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LE  GRAND 


DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE, 

OU  LE  MÉLANGE  CURIEUX 

DE  L'HISTOIRE 

SACRÉE  ET  PROFANE; 

SLUI   CONTIENT   EN  ABKEQÉ,  2  3  '  e  8 

LES   VIES   ET   LES   ACTIONS  REMARQUABLES 

cte»  •  fto  Jnf« .  Roit  de.  luit*  ,  des  Papei,  da  bina  Pdm  ft  ancien*  Doâcnrt  Orchodoiei  ;  de 
Ocdinaua  ,  de  auCKaPeâau  tdeVicti  del  Héccuafque*&  deaScrûiniaCiquei,  avec  leuri  principaux  Daim 

Des  Empereurs,  des  Rois,  des  Princes  jlluitres,  te  des  Grands  Capitaines: 


&  modernes,  des  Ph'Jofophï s ,  des  Inventeurs  des  Arts  ■  &  de  ceux  qui  fc  font  rendus  rerornmentUbles  en  toutes 
fortes  de  Proie/fions,  pu  leur  Science,  par  leurs  Ouvrages  ,  ou  par  quelque  Action  éclatante. 

L'ETABLISSEMENT  ET  LE  PROGRÉS 
Des  Ordres  Religieux  &  Militaires,  «5c  la  Vie  de  leurs  Fondateurs.  , 
LES     GÉNÉALOGIES  Q  tfjlut.  3  C*bj** 

De  plulïeurs  Familles  illuftres  de  France  &  d'autres  Païs.  ✓yfc^^/  ^"^^J?  ^Jcr*  & 

L'HISTOIRE    FABULEUSE  '  jo^^y 

Des  Dieux,  &  des  Héros  de  l'Antiquité  Payenne.  °^  ^7l<"«-  *  * 

LA  DESCRIPTION 

Des  Empires ,  Royaumes,  Républiques,  Provinces,  Villes,  Mes,  Montagnes,  Fleuves  ,&  autres  Lieux  conCdérablet  de  l'an- 
cienne &  nouvelle  Géographie ,  oit  l'on  remarque  la  fituation,  l'étendu*  &  la  qualité  du  Pais;  la  Religion ,  le  Gouverne» 


ment ,  les  Mœurs  &  les  Courûmes  des  Peuples.  Ou  l'on  voit  les Dignitez  :  les  Magistratures  ou  Titres  d'Honneur  :  les 
Religions  &  Seâes  des  Chrétiens  ,  des  Juifs  &  des  Paycns  :  les 
publiques  &  folemnellea  :  les  Jeux  :  les  Fêtes,  &c.  les  Ediw  & 
&  Actions 


principaux 
les  Loix,  < 


agilti 

Noms  des  Arts  &  des  Sciences  :  les  Aftions 


des  lieux  où  ils  ont  été 


*t  y  e  c 

Lliiftoirc  des  Conciles  Généraux  &  Parriculiers ,  fous  le 

Le  tout  enrichi  de  Rrmtrfuts  é  Je  Recherches  cttricvfes ,  pour  thUmiffemm  des 
de  Mjhtrt,  de  la  Chronologie ,  é  de  h  Ghgr*fbk. 

Par  M."    LOUIS    M  O  R  E  R  I ,    Prêtre ,  Do&eur  en  Théologie . 

DIX-NEUVIÈME  ET  DERNIÈRE  EDITION, 
Rcv  j z  t  corrigée  &  augnSentéc  trej  confr^rablernent . 

TOME    TROISIÈME    Umt  C 
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C  CA A. 


Citts  Lettre,  efaîaUcrai. 
firme  place  dans  l'ilpliabet 
,  et  lient,  &  difii  celui  dn 
l»po  vivantes  de  l'Euro- 
pe,feerible  tirer  ton 

le fcuiment de  -.,«. 
eit  U  moi  tir  du  K  des  Grecs  ; 
car  G  l'on  retranche  la  coto- 
mne  de  cette  lettre ,  kl  deul 
I  s  pointes  qui  retient ,  forment 
k  C ,  en  les  irrond-.it ni  pour  en  rendre  U  figure  plus 
•liée .  Elle  •  difK-rentct  ptauoociations  :  elle  (c  prononce 
d'ordinaire  comme  un  K  devant  les  voyelles ,  A ,  O ,  U .  a 
moins  qu'il  n'y  aie  une  cédille,  ce  emi  fait  une  lettre  que 
les  Imprimeur*  nomment  unCaqueoe,  qwdélîgne  qu'il 
le  faut  prononcer  comme  une  S  inutile  ;  mais  devant  1rs 
voyelles  E  ce  I .  elle  Te  prononce  toumrs  comme  une  S 
initiale.  Les  Italiens  U  prononcent  par  Oh,  de  les  an- 
cien* Romains  la  prononcoicnt  apparemment  de  la  mente 
manière,  pimqu'on  voit  dans  kl  ancien  net  infcnpttoni 

mat  ni  oronoujoient  comme  un  K  I»  lettre1!?  devant  E  «c  I 
&  qu'Us  dilbient  atitsrr  0c  non  Carer*  comme  notai .  Le 
P.  Mibilton  remarque  que  Chir  Icin  igne  écrivent  Ion  nom 
aaaruuC,  aulieue/ae  in  Rois  de  U  (tcoode  race  ncriatmez 
Charles  ,  récrivoieat  avec  un  K  .  Clvca  les  Latins,  le  G 
prenait  quel  ;mtti>n  la  place  dn  C  ,  f»  tout  quand  il  précè- 
dent une  N  ,  tomme  (,'•«■■  pour  CavtWi  .  Gauau  pour  Ci- 
tau ,  6tc- Ils écnvoieat  itidiâeremtaent  Hitfimiu Ht  Vfytfi- 
snau  ,  fcleCfechsngeoitenCdanlIetmotteomporcide 
Ctnriots .  On  •  trouve  un  fi  grand  rapport  entre  le  C  de  le 
Q.  que  pluficurs  Crammairsens  ont  voulu  rentrer  le Q 
comme  une  lettre  fupcrflue,  prétendant  queleCdtl'U 
penvcntf'uiGre.  La  différence  de  ces  lettres  eft  pourtant  £ 
nécenaire,  que  nous  voyons  que  les  anciens  l'ocres  em - 
ptoyent  te  C  où  nous  mettons  un  Q_,  tortnu'ils  veulent 
divifer  le  mot.  Ainli  Lucrèce,  /.:  v./s.  tdtt  rurnrtrif- 
fyllabe  pour  f  «àrrf ,  (  Dam  la  plupart  des  éditions  de  Lu- 
crèce, on  tiufinf  au  lieu  de  r«.-r»  )  «c  Plante  avêïnot 
nbtimi  pour  «(M  Bt  «(ta.», .  AiuW  patte  awfidece» 
dcui  lettres . 

jtimtu  afiauo/ra/i  lumlm  nfiul*  driir  Q. 

e  C ,  eçoit  nommée  k  lettre  fatale,  parce  que  c'étoit 
«nation ,  de  même  que  l'A  en  étoit 
;  pardon.  Comme  le  C  eiprimoit 
souvent  chea  les  Latins  le  nom  propre  Cmtmi ,  aulfi  le  C 
renvet le  lignifiait  C*i* ,  nom  de  femme .  Au  reste  la  1er- 
lit  Je  nombre  cent ,  de  avec  une  barre  par 
j  cent  mille,  comme  encore  aujourd'hui  dam  le 
chiffre  Remit  n .  Suidai  remarque  que  le  K  Romain  le  met- 
eost  d'ord  itutrefur  les  souliers  des  Scnatrun ,  contmeune 
minière  de  C  ou  de  lune . 

Apftfimm  ntjra  Iwnmfminxù  ml  mit . 

Juvenal ,  Smtyrt  7.  v.i  01. 

Le  C  signifie  auflj  Can/W/r  «  de  deui  CC  CmmfmUl  ■  r , 
Manie .  CifitU.  Att.\.(t.\.  ».  jo.  Aufone,  de  Lotrr. 

Renus.  ^.i^,/.e.iJ.Vedl«s;nV^r,,OranmvirK., 

U  r.li. 


CA  A. 

CA ,  première  partie  d'un  Tchag  on  Cycle  de  dit  an- 
neesjsjae  les  Causent  funt  rouler  avec  un  antre  Cycle 
de  doute ,  pour  computer  une  Période  de  raisin  te  ans,  qui 
frrt  a  marquer  Ici  rsriclèrei  de  leurt  années,  tVdeleurt 
époques.    D'Hetbelot  ,  KMmh. Dm». 

CAAB,  Porte  dUhngué  parmi  les  Arsàes ,  cVRiiinn 
parmi teut qui avotenc  embrafréle  ludaume.  Mahomet, 
qui  haidottCmb,  fit  11  guerre  sut  tribus  Arabes  qui  pro- 
felloient  la  Religion  Juive,  principalement  pour  le  pien- 
dre  dt  le  faite  mourir .  La  caufe  de  cette  luine  veonit  de  ce 
que  *»ta»r,  frère  de  Ciab  ,  ayant  ernbriuc  k  parti  de 
Kihomet,  le  Poète  Arabe  fit  un  Poème  fatytique  ,  dîna 
lequel  il  imtafifortl'Iinpofleut.  que  n'étant  ru,  maître 
delesrellcninieni,  ilrriulur  Je  venger  cet  aftout  par  la 
a>*#J«Mra»,,  kUrm  .  T,m.  lit. 


G 


Ht    WI^UUVUOEl  ,    ^UUI^Ul  |>VUIl.l|{ 

aucun  ivintage  pour  fe  venger ,  du 
rendre  a  lui.  Cash,  l'étant  appert  u 
on  premier  Ouvrage,  t'avifa  de  cet 


CA  A.  CAB. 


perte  fie  celui  qui  lavait  Ut ,  .'il  tocnboii  {«nuûeatrelVs 
nui  ut .  W.-niaVnc  CMcltfje  teim  Cub  échip*  de  roui  les  pie- 
gn  ijj'fla  i  ji  ttnJoit ,  01111  lortifie  Je  pouvoir  de  Mihtv 
tnet  (ut  deveu  ù  contidermMe  qpK  li  pin  unade  parcie 
dcTAribie  K*ec«r  ioumile  à  Ton  Empire.  Toyant  qa*il  ne 
pouvoir  être  en  luretê  qu'en  fiuUni  li  paii  httc  Ili  ,  pour 
obceaur  U  gnee  il  l'atla  trouver  lai  ntme  «V  Te  fa  Mahonié- 
un .  MahcAiet  aiari  lui  comnunili  use  ptitnodie  du  Poe* 
me  am  Titoic  tint  ocfenle  t  ce  qu'il  fit  en  mettant  te  nom 
d'AMéktr  daas  tous  les  vers  où  *sd> rivant  U  ;  voit  mis 
celui  dt  Mahomet.  Mais  cela  ne  fumUnt  ptt.  Maikoxnet 
ne  vouloir  point  encore  lui  pardonner  i  quoiuoc  pourtant 
iJ  rtrvjuJût  pi 
<c  qu'il  s'êtoil 
du  peu  de  fueces  de  fon 

autre  moyen  Lxmr  renner  en  gr*ct .  Car  ifant  apprit  que 
Mavhomet  avoir  depuit  peu  fait  une  nouvelle  MiitrelTe  qu'il 
aicnoiccicréaiemcnt,  ot  dont  il  ««l'eloiguoit  pendant  la 
guerre  qu'ivec  beaucoup  de  chagrin  ,  le  Juu  ûsbttt  (c  fer- 
vit  de  cette  pailwn  pour  Je  toucher  ,  6c  corn  pot  a  un  Poème 
ccceUent  à  la  louante  de  cette  femme ,  oc  l'ayaiu  récité  de- 
vant Ui ,  il  gagna  fi  bien  le  coeur  lafcif  du  vieillard  .  que 
non  Étalement  U  Jlu  accorda  (on  pardon,  masi encore  le 
rr^ut  au  nombre  de  fes  prenuers  Fivoni ,  oc  lefittotj)oun 
eafuite  un  de  Tes  plus  intimes  Coniâdcas .  Pour  marque  de 
(âtuveuT  il  lui  donna  alors  Je  manteau  qu'il  portait,  qui 
ayant  rte  garde  par  Caab ,  par  un  rrfpcct  aife'té  pour  l'im 
porteur ,  comme  une  tain»  Relique,  fut  «fuite  wbeté 
par  hiJAMAi  quand  il  parvint  a  l'Empire ,  trente  mille 
pièces  d'or  ,  fie  tut  la  robe  oue  lui  St.  tous  Tes  SucceGeurs .  de 
laMiiion  d'Omnsii,  portoaent  dans  imites  les  occafions 
loletnnelles.  L'on  dit  de  ce  Caab  qu'il  s'iniinua  li  bien  dans 
l'eiprit  de  l*lmj»oi>cur ,  qu'il  le  rît  entrer  dans  les  plus 
grandi fecrett ,  même  dans  celui  de  l  lmpojbare ,  pour  la 
compaiition  de  l'Altoran  ,  à  q^o«  le  rendott  propre  la  con  - 
noillance  qu'il  avoir  de  la  Li-'igoc  Arabe  At  des  Iciences  qui 
étoient  les  ptuf  estimées  parmi  eux.  *Prî4cs>su.  l*Vkè$ 

MsUmtrt ,  r .  y  v .  f*. . 

CAABAH,  ou  CAABEH  ,  nom  Arabe,  étoie  celui 
qu'on  doaaojt  au  Temple  de  1a  Mecque .  &  [*opf*itieot  à 
la  tout  quarrêe  que  l'on  nommwt  autreeneat  ic  Kiblah . 
CaatWkft  ligniiSe  un  dan  ou  une  maiibo  quarree.  Dantla 
deic ripnon  de  la  Reiagton  d« Persans,  Cbardsn  ttnur 
que.  qu'ils en/cianent  que  lorsqu'on  veut fauefea prières 
il  faut  f<  tourner  du  cote  du  KtH* ,  c  X  à  dire ,  vss  a  vis  de 
la  atftruw ,  excepté  lorsqu'on  cil  à  la  Mecque ,  car  alors  il 
lut  le  tourner  vis  à  vis  du  *c  *«*a,qu  i  cft  roraeoire  d'Abra- 
ham, 8c  la  l'on  est  lignant  k  Kaaba  alors  il  tuut  tacher 
d'armretiÉiceleKaaUaelon  paa  natal.  Si  étant  hors  de 
la  Mecqae^t  ne  pouvint  l'orsmrer  on  découvre  qu'on  a 
fait  À  prière  en  lui  tournant  le  dos,  il  faut  recommencer 
l'a  prière,  quand  même  l'heure  ferait  puflêe;  niais  fi  on  ne 
s'etott  tourné  que  de  coté  &  que  l'heure  de  la  prière  fut 
écoulée ,  on  n'eu  pas  tenu  à  la  faire  de  nouveau  ;  on  y  eli 
pourtant  engagé  brique  Je  tesna  de  la  prière  dure  encore . 
*  Chardin,  "fggjjj*       M-4«»T-  D'HerbeJot.  BêUmk 

ville  de  la  Hauie  Egypte ,  qu'on  trouve  al- 
lant de  Oirrto  vers  les  Cataractes  du  Nil .  LUe  eft  fur  la  ri- 
ve gauche  dé  ce  fleuve  ,  âc  les  mations  en  font  fort  riantes , 
quoiqu'elles  ne  tosent  que  de  terre .  Ces  maafona  font  beau, 
cfset  par  le  bas ,  de  le  haut  qui  fert  de  colombier ,  comme 
dantplufseunautresvtlles,  elltoutpeinc  derouge.  *  P>. 
•arrde  Paul  Lmii  *m  IsvmM  ,  i«w  l.  r*  i  i .  Trtonu»  Cor- 
neille, Dur.Ontav. 

CAATH,  SU  de  Levi,  père  d'Aimant,  de  ayenl  de 
Moife,  naquit,  félon  fàmt  Epiphancdc  la  plupart  desChro- 
nologidm  ,  en  la  34  année  dè  fon  père  Lèvi ,  c'eft  à  dire , 
l'an  du  monde  a  j  1 1 .  de  avant  J.  C.  ■  r  a  3.  Il  mourut  a  l 'ige 
de  133  ans,  en  l'année  du  monde  14-tf ,  deavant  l.C. 
aepo.  Torniel  etoît  que  ce  Patriarche  vint  au  monde  la  a  1 
année  de  la  vie  de  fon  père  Lévi ,  te  prétend  réfuter  ce  nu* 
les  autre»  ont  écrit  à  ce  fujet.  •  ttaede ,  /  A.  o.i  ».  S.  Epipba- 


ne .  t.  jtMihérAi. .  Eufcbe,  é  rriftrél.  Cautay;.  t.».  Ut 
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CA  B. 

AB  ou  CABUS ,  mefure  des  chofes  lèches  parmi  let 


CAB. 


me  partie  do  Catx  II  en  eft  parlé ,  IL  ou  IV.  Re«v*.&.  t  tf. 
où  il  ell  dit  que  la  quatrième  punie  d'un  Cab  de  fiente 
de  pigeons ,  ou  de  aeàir  rmrne/  ,  futvant  quelques  uns ,  fe 
vendent  etnq  hcles  pendant  le  liège.  Les  Hcbreul  te  fer- 
vent de  la  mefure  du  Cab  dans  plulieurs  proverbes .  51  dix 
Csit  difff'  —  M  drausrc  ».  aamdr,  U  ttm  d  ffsél  en 
m  tm  -if,  &  U  nj»>  defn  frrrt  un/rn/ .  Jt  da*  Cn»i  de  ia*-l 
su»  ili  amnre  «a  aarndr,  Ut  ftmmti  m  —t  tmfmti  mtmf,  & 
In  Ummi  mm  f,.L  '  Light fo«,  »«u*  t . imjtétm. e.a.  Btutor- 
fil,  Uxttn  ««W.a.ioao. 

CAB  BEN-ZOHAIR,  Puer»  Arabe  de  lt  Oennlité. 
nui  lîoniroit  avant  le  MufulmanifiiK  ,  vécut  ctfnu'iu  cents 
de  Mahomet ,  «c  mourut  la  pretmére  année  dcl'llegtre, 
l'an  de  I.  C  *is.  Il  fe  déclara  ennemi  de  ce  fana  Prophète, 
qui  publia  de  fou  coté,  qu'il  étoit  permis  d*  fe  défaire  d< 
lui.  Cette  profcrtpnon  l'enraya,  de  pour  se  1 
ivcc  Mahomet,  il  compoTi  un  Pœm 
beloe ,  aTâMàsr*.  ûratar. 

CAB  A.  Cavrctvx.,  CAVA. 

CABAOEouCAVADE  l'CadWn) Roi  dVPerfc  .  Rit 
de  Pérotés ,  fuccéda  l'an  de  J.  C.  ato  ,à  Obulaa  fon  oncle. 
En  407,  il  hit  chalut  du  thrdne,  parce  qu'il  vouloit  que 
tes  femmes  relient  communes ,  pourauronfer  le  penctu  tt 
qu'il  avoit  à  li  débauche  .  Blaf'e  fon  frère  fut  élu  en  ta  ple- 
cc,  mais  quatre  ans  apréi ,  CaUde  l'étant  faaivé  de  ptiion, 
fout  les  habits  de  fa  femme ,  fît  créverlet  yeut  â  fou  frère 
0c  remonta  fur  kthrdnc .  Il  eurfèeutalong-tcnts  les  Cbte- 
tusns ,  hjfqu'i  ce  qu'un  brique  eût  ctufle  les  Démons  d'un 
chiteau ,  où  eu  Prince  trouva  de  grands  t  tiré  fort .  fin  re* 
connoifuinec  de  ce  fervtce  ,  il  lauu  vivre  let  Fidèles  en 
paix.  Les  Manichéens  cunfpirèrent  contre  lut,  dt  entre- 
prirent de  lui  drer  la  Couronne  pour  la  donner  à  fon  fils  , 
qui  leur  promertou  de  les  favoraer.  Ce  projet  l'irrita  (1 
fort,  qu'il  en  fit  punir  un  grand  nombre,  enchsisaplu- 
fleura  bon  du  Royaume ,  fit  déclara  ceux  etui  y  refioient 
incapables  d'eaercer  aucune  charge  .  Il  en  la  gtierreà  l'Eut- 

rtr  Aniltiic  ,  ce  entas  il  commença  le  liège  d'Ami* 
ville  de  Mésot/otanuc ,  lequel  dura  cinq  mois.  111a 
prit  par  Jarrahitbn  des  Moines  aufquels  il  fit  couper  la  me 
pour  Jet  payer  de  leur  perfidie .  En  503 ,  ta  ville  fut  repri- 
se .  Ctbad*  fit  avec  Anallafe  une  pais  qu'il  renouvella  avec 
Tuftin  fon  Sorcefteur  i  elle  dura  quelque  rems  i  ne  depuis, 
tuittnien  remporta  de  grands  avantages  fur  Oiôade ,  wr 
uconduite  deBélifâire.  Cabade  mourut  l'an  331  deJ.C. 
après  un  régne  de4ian,  endeuxfbix.  Ceux  qui  ne  lui 
donnent  que  33  ant  de  régne  le  trompent .  Son  râla  Cofroes 
lui  fucxedi  .  *  Marcsllin ,  su  Civtm.  Agtthiaa  ,  f .4.  proco- 
peids U „,„:*,,  f«fr< ■  Nicèjhore.lit.  H.Jt.  ddt/erf.t 
Vhèophane.  Cedréne ,  Pagl ,  cîrsr.  Am.tl.  Bmr**, ', 
4.1.4316. 301.330. 

CABAICN  AC .  petit  lieu  du  Haut  Langue  Joe .  vert  la 
fource  du  Giroo ,  entre  Touloute  et  Catcalsonne .  *  Mity. 
Dut.<if{r. 

CABALE  ou  CABBALE,  Secte  qui  a  été  narmiles 
Juifs.Ce  mot  de  Cabale  ell  tiré  de  l'Hébreu  KiiM,aui  veut 
'infslesCabaliiies  lonides 
attacheteàU  tradition  des 
à  ce  qu'il»  prétra- 
ient, tous  les  myltères  de  l'ancienne  Loi ,  lesfecrertda 
nain  inc&olc  de  Dieu  .  les  hiérarchies  célelte» ,  les  feien- 
ces  des  nombres ,  5tc.  Ils  ensesguent  que  les  feerrrs  de  fW 
Cabale  furent  decoaverai  Moite  fur  le  Mont  de  Stnal ,  & 
qu'ils  font  venu!  de  père  en  rîlt  iufotiei  i  eut  fins  inteiru- 
ptson,  de  fans  aucun  utage  des  lettres,  ptrce  qu'il  n'ettjus 
permis  de  les  ectire .  On  croie  que  cette  Secte  etetit  d*>  for- 
ni ce  dés  le  terni  de  J.  C.  tV  que  de  Juifs  vifionnaires  croyo- 
îentmrme  que  le  Suiveur  n'opèroit  dn  miracles ,  qu'avec 
IcféeoursdelaCabale.  Le  premier  Auteur  Cahulitle  que 
l'onconnoirle  ,  rit  Simon  tilt  de  Jucluti,  que  les  JuirtcV 
quelques  Chtctieni  vantent  beaucoup,  (k  qu'il»  préten- 
dent avait  vécu  peu  de  cent»  avant  U  ruîite  de  Jérufalem 
par  Tire.  Man  d'autres  ne  le  placent  cm'audiiicnmeltéelc. 
Lei  Cabultftes  dinfeat  leur  science  en  .'>'■■■.  ••>•  „  ■■  .  oui  oe 
conliltequedans  la  fpéculation  de  dans  1*  recherche  de  ce» 
m/Hères  t  îc  en  /"tmjtfm,  ,  oaiiconitltedamlct  talifmans. 
&  dans  la  tonnoîdauce  des  allre»,  eV  peut-être  «la,,,  la 
Mtgie,  dtdam  la  recherche  de  1»  Pierrr  f^'lotooh-ilf 
Car  la  Cabale  cil  1,  fource  de  rouies  ce»  tairun 

irtiae,ns  - 

tions,  qui  font  le  toodeinent  de  li  Magie .  ii  y  a  pluiVrui  • 


dire,  maeWif .  slurn/esraè.  Ainfi  les  Cabaliltesfont  des 
geni  qui  le  font  pnoapalement  attache 
Anciens,  ouà  ta feience qui  rentér me. 


Hcbrtui.  LeCibnoitlalitlénaepameduîeaoudu  Juift  entête*  de  la  Cabale,  qui  s'adJoonent  a  U  Ml£iï",r 
"^Tcontenoit  .44  ont,:  de  lôrre  que  leCabn.  I  ibuûntdu  ivomdeD«e«de,Ange,.  dan.  la  „«  df  J  *c 
rnioMO«S4oaifi.U<<«oule/V/*rrcwitUqu.oté^  I  des  (fautes  furaamtello .  Il  y  .  apparence  cya.  tac»i,.tu 

A   »  t,t» 
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rire  fan  origine  de  la  D)ilo4vj':ii^  île  Pyrfugoee  8c  «le  Vil- 
lon ,  que  quelques  Jutes  ont  roelee  avec  le  } adirinie ,  Se 
charge*  d'une  innnitc  de  revcrics,isect  de  J  'oisiveté Se  «le  la 
fupcrlltnoTi  ,  comme  cela  fe  voit  dans  le»  livres  Adam , 
d'Etioc , Je  Sjlaaion  ,  Je  Zobtr,  de  Bahir  Oc  dans  pluùeuvs 
autres.  Ifcnslespremieriliecies  «le  l'fcgiife,  les  Heréri 
quesdonnoirnc  balejnentdxnsccsfupeillitians  cibaluli- 
«fae».  Les  Vatentiaieai.tV  lur  iriut  les  lbulniiens  y  notent 
lttachei  p  «V  on  trouve  cacore  des  amibes  de  ces  derniers  i 
avec  de»  médailles  gravats»  «V  chargées  de  ligures  fur  ro 
I  lypbtquei  aûVi  fètuMablci  a  us  ulilmaiu  Judaïques .  On 
voit  encore  de  leur  façon  quelques  unes  de  ici  figures  que 
les  Laiiua  nomnioient  Ammlrt»  .  C'était  un  remede  pre. 
fcrririf.  qu'an  aitiehoit  sa  cou  des  enOtiu  ,  ountêmedci 
.  fortes  de  rouis ,  «V  DstttKuJKrc- 


au  eut  contre  les  enchaMrmciis 

Le  P.  Kirker  Jefune ,  qui  l'elt  bien  donne  de  1s  peine  à 
ces  fortes  de  découvertes ,  enrre  dans  un  détail  plus  préau. 
Il  divil'c  la  Cabale  en  rrati  parties ,  que  l'on  nom  oie  0'*s«W- 
trU,  Xttttne,  t>  l iiMM» .  LaGainetneelliinamier- 
prétaïuan  oui  (c  £m,  par  la  i  tanfposiiioo  «ies  seines  du  stiot. 
Par  exemple ,  i  I  cil  dit  dans  l'EioJc .  feteedee  le  Melttt» . 
x'ell  i  dire ,  AnteUt  mtemi .  Les  Cibalilles  trouieni  que  cet 
Ange  rit  S.  Michel  >  para  que  les  lettres  de  UeUtui ,  étant 
mnlpolees,font  Mttktit .  L»  Notariat»  fait  de  chaque  let- 
tre un  naof  entier ,  ou  explique  un  mot  par  un  autre  qui 
«misent  le  même  nombre .  Ileû«ritdtnile  t'feaiitne  J . 
JYtairj  u/wjmi  ut  m.  Le  root  Hébreu  qui  ûcnific  «ausut , 
ell  compote  J'aacR,  d\anB.  d'uni,  «c  d'une  M.  De  11 
Jet  Cafaalilîes  conjecturent  nue  sxs  eeuieftm  l'ont  les  Ro- 
mains ,  les  Itabylonsrns ,  In  Jontens ,  t'efl  a  dire,  Iti  Ont). 
Se  1rs  nlédes .  lia  difoien  t  i^  lîl  qm-  Mire»  ell  le  même  nom 
nue  Jekmv* ,  parce  que  les  letrrei  de  ces  deui  iitot i  écrits  en 
HcDreu,lontle  nscaie  noenhre  de  ii"6.  L'art  que  l'on  noru- 
n>e  Tkhmr*  ou  Z,r*pi ,  confillc  dam  le  changement  des 
lettres  que  l'on  lut  équivalente,  en  cHtairinccjiiibiiiai- 
fent.  En  voici  un  cscmple  dont  Is  lingue  Luinc.  A- 
pré>  lYoir  lait  la  combinuloQ  des  lentes  en  cette  manié, 
te,  A ,  B,  l ,  C  ,  D ,  I .  E ,  F ,  éec,  on  prétend  que  les  deux 
Jctttea  de  cette  combinulbn  le  mettent  l'une  pour  l'autre , 
8e  que  ce  qui  fera  écrit  DACE,  fe  pourra  dire  C  ADfi ,  c'ell 
adue ,  TssvssVx .  Cette  Cabale  «lant  toatei  ces  ttois  parties 
n'eft  bonne  qu'a  eanufer  Ira  petits  ETptits  i  or  pour  repren- 
dre les  mtmea  exemples,  aulieudc  Jlfearaui',  ne  peut-on 
pis  date,  Cktmùi,  tXtmmii ,  Sec.  cettadire.  Ange  de 
•ne,  Ange  dt  playest  8te,  Pu  les  quitte  lerrres  R  ,  B.I.M, 
un  petit  entendre  les  Ktbhins ,  les  Biâncna  ,  les  Italiens, 
&  l«  Moabicts .  Cette  diviliou  de  la  Cabale  n'eft  qu'une 
fispetllltioo  inventée  pu  les  nouveaux  Rabotas .  Les  plus 
hmiic»  divisent  la  CibtJe  en  deux  parties,  l'une  appellée 
MtttmiM  ,  c'eft  a  dire  ,  feieneedu  CfVarivr  ,êx  .'tune  R*rt- 
fieb  t  eetladire,  ntwjfeditnrréjfnMi .  Celle-là  confi- 
dére  le  trKwde  intellectuel ,  &  celle-ci  le  momie  visible. 
Kcnchlin  ou  Cipnton ,  qui  était  un  très-favant  homme  du 
dernier  lsecle.s'anauta  à  écrire  fur  cette  mattére.  Or  C«*W» 
&  vri»  maffia .  On  a  un  primé  en  Allemagne  An  c*i*- 
Ufii*.  "»rrn  ItKudePiciUlaMirande.  Vn*  hmwm. 
ItUr  Itxjt».  Le  Traité  dra  Tatifinitu  de  Citntrel .  Le  P. 
Matin.  M-  Simon .  Albin.  Kitlcr ,  m  Onbft  At$fn*. 
t*. 

CABALE,  endroit  dans  la  Sicile  où  Denvs  le  Tyran 
ç;3jçni  ur*  bsraille  contre  lea  Cxrthaginoii .  *  Osodorede 
bttilc,  én.  M.  C'erlaulG  le  nota  d'une  ville  de  Citicse  .  * 
Apfien .  C'ell  uâi  une  ville  de  Thrace .  *  Crdréne  «c  Z» 
nana .  Ces  Anttnn  (ont  mention  d'un  chiteia  de  ce  nom 
pré»  d'IconK . 

•CABALICH,  ville  d'Ane  dans  le  Turkelttn  fitooe 
au  io]  degté  de  longitude,  ce  au  44  de  latitude  (eptentrio- 
nile.  11  ne  faut  ras  ton  tondre  cette  ville  avec  celle  de 
Klun  Bilels  qui  eft  au  1 14  degré  de  [ongmade  ,  «V  ata  4*  de 
kttirudei  naii  il  cil  tnccrtainilaquellcdccciistui  villes 
nos  VoTigeurs  donnent  le  noai  tic  Cambalu .  *  D'Herbe- 
lot ,  Aui/sari.  Orttnt. 

CABALLIN.  CthUUmm,,  Fontaine  d'une  etu  très- 
claire  du  mont  Héliton  dans  la  beorio ,  confserée  aux  Mu- 
scs -  Les  Grecs  la  nomment  Hiffwrimi ,  c'ell  1  «lire  ,  f*«»i 
«qui ,  U  lonuine  dn  cheval ,  parce  que  le  Cheval  l'égale 
après  avoir  frappé  une  roche  de  fum  pie,  en  fit  lortit  une 
fontaine ,  ce  qui  lait  qoe  Strabon  la  noenme  h  '«jt  j' 
Petse  en  twrlant  de  cette  fontaine  dans  fon 
qu'un"yijimsi»bii. 

Km  ftU4  Uh»  fndni  CeJtaUiM . 

Et  Propera ,  L  ).  Ilrjjir  t.  v.  1, 

K/nsfrjMMjiass'fV  rtfmtént  Htliemi  in 
SMtrtfinuti  5«n  ftmit  kumtT  terni . 

yœ ,  L  ».  I ilv.  7.  n>  GaeikliMit  tmtt»i ,  v.  4.  dit 

CABALLO,  <  Emmanuel  >  iHultre  Génois  .limtnor- 
ralifé  fins  nom  par  une  e  ntreprife  trét-lm  Jic  qu'il  lit,  pen- 
dant que  lc>  I  raocmi  sllicg-oient  la  ville  île  Ocncs .  Apeél 
feue  lirais  de  lirff .  1"  Francouqui  l'croient  empiteade 
la  <  «a.lrl  le  ,  a  voient  téj,.,  te  Gcnm  j  |,  deintete  estré- 
mitc  .  Un  sa.flf.11  Cicnn,,  c|lar)(c  Je  „„«  Se  de  muni- 
.tons,  païut  près  de  la  vUU,  fc  ncluluutpaïquclacita- 
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délie  fît  ciilc,  alla  s'y  ranger ,  dans  ledeânn  ,1'cviterla 
flatte  des  eanrmii .  Les  Genou  s'etact  ipcer^us  de  cette 
erreur  ne  fnngcxitrat  plus  qu'a  le  rendre  ,  ion  qoe  le  bttve 
Oballodernanda  un  vaillirasi .  pour  délivrer  celui  qui  était 
pris.  Une  treuii>e  de  icunci  geni  fejoignirrnt  1  lui ,  «Vils 
urcrenrdroit  a  lacindrile , pillant  tu nnlico  des  Frio,ois, 
nulgré  les  cwtinuetlctdrclurrei  que  l'on  fiifoit  fur  eut. 
Lots  qu'ils  y  turent  amvra ,  Caballo  coupa  les  cordages  du 
vuliitau  qui  y  ctoit  11  r  fié,  ai  J'emmeiu  dans  la  ville.  Cette 
afttongcncreuiefutLiiivKdesactlairiatiunt  «V  desapplau- 
dillcmeni  de  tous  les  Géooii,  qui  irganlcrcnt  Caiullo 
comme  le  libéraeeui  de  la  petrse  ,  &  lui  icadirent  des  hon- 
neurs extraordinaires .  Ceti  «nu  en  1  j  1  j.  •  Ub.  Joglit- 
ta,  Ue%.CUt.  Kw, 

CABARNES,  Cmimi ,  «oit  le  nom  des  Prêtres  de 
Cétés  dans  Patin .  Ce  root  dans  son  orti  111e  cil  l'hrnuicn 
ou  Hébreu  pJJV  ICsriiam,  qui  vkoi  du  mot  3V;'«»«*, 
nefnf ,  d'où  rient  fJV  •  cJiréan  ,oblatiiKi  ,  offrande  -  lo- 
ieplie  fait  voir  par  Tbrophraiie  que  ce' mot  croit  en  «lige 
dans  ce  liras  parmi  les  Syriens.  *  Héfychsui.  Suidas,  t- 
uennede  Byaance: 

CABASILAS,  (Nicolis)  Grew  de  Nation  ,  Atihesi. 
que  de  Tlieiiilunique,  vivou  dans  le  XI V  li«  le,  foui  l'Ëos- 
pire  des  Andronics.  Il  étost  neveu  de  NilCabafilu  Ar- 
chevêque de  Theffllonlque  ,  qui  l'envoya  l'an  1  J46  •  3 
rfimpereur  Cintacisaéne  pour  lui  propofer  de  quurer 
l'Empire  .  L'an  1 J47  ,  Cabafilas  fur  envoyé  par  Cantsxu- 
aène  au  1  venait  de  ie  mettre  en  poUetlson  de  C'onAantmo- 
pk),  vers  l'Impévunce  Anne  Jui  tire  des  proportions  «le 
paix.  11  luccéda  l'an  tjto.  âfanoncledanil'Arthe.fihc 
de  Tbrllàlonique .  Il  louunt  le  Scblfme  des  tjreci .  te  ecn  - 
ut  Jeux  Traitez cantte  tes  Latins  ,  l'un  des  caulet  de  U 
dmlion  desdeui  Eglises ,  0c  l'aune  de  la  prtmanré  du  Pi- 
pe ,  ce  ane  expoCmon  de  il  Liturgie  Grcque ,  que  ocut 
avons  de  U  Version  de  Gencien  Hervet ,  Hc  qu'on  a  depuis 
nufe  dans  la  bibliothèque  des  Pem  -  Ont  enco'e  de  C'jba  - 
ftbu  an  Traité  de  la  Ht  r» ^iy»»-C«Wri«,panagé  en  li  t  itvrr», 
où  il  fttrle  des  Sacrement  i  «t  un  Dtfcourt  contre  les  Ufo. 
rien.  IlivoitoetrectiscoiapulV  un  grand Trs  té  de  la 
(■tocefCon  do  Saint  Efprlt ,  &  quantité  d'Opilculei  te 
d'Hons»>lses«Mu  n'ont  point  été  imprimées ,  nssii  que  l'on 
trouve dani  les  Bibliothèques .  On  lui  attribue  quelques 
■nttes  Otrtrragci  qui  oc  font  pas  de  lui .  Les  deux  premiers 
Traitez  ont  «e  imprinteiî  Londres  en  Grec  &  fans  date,  a 
BiUcn  Grec  «V  en  Latin  en  1514  Se  en  m»  savec  les  No- 
ici  de  Saumule  a  Hanaxten  1008,81  a  Aniflcrdam  en  164t. 
LUxyotscfon  de  la  Dturgse  a  été  imprimée  en  Grec  a  Paris 
en  if  M,  de  La  Vcrtionen  avoitcL-ss  été  ini  primée  a  Vernie 
en  if4f  ,cV  a  Anvers  en  1 560.  Li  Trxiuction  des  fax  livres 
de  la  fteew) 4 fiw-CJm/li  pansa  Ingobtad  en  16C-4.  On  a 
encore  de  lui  une  Etpolîttoo  fur  la  vilion  dTEtéchiel  ,  des 
ouarre animaux  ,  une  autre  lier  celle  dn  même  Prophète 
d'an  cbmp  plan  d'crturmenifecs,  &  une  autre  fur  les  E- 
vingilet ,  Les  Ouvrages  de  cet  Aatent  font  pleins  d'éto- 
dition,  <V  écrits  avec  besvucoop  d'ordre  Se  de  netteté.  ' 
Jean  Canttcwcue ,  I.  j.  c.  j  5.  t>  9f.  I.  4.  r.  1».  BcIJarmin, 
Scnft.ZitUf.  Hervet.  Ponerin .  Sponde .  Ponranm  .  Léo 
Allatvus  dr  Stltt .  Du  Pin,  tuhiielht^m  aVi  Ami  tut  t  Le. 
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trie  ,  f.  640. 

CABASSOLE  (Philippe  de)  Gt-ntilhomnw  Proven- 
fil,  nitifdeCavatllori  ville  de  Provence,  fut  Chanoine 
dans  fa  cathédrale ,  puis  Archidiacre ,  Prévit .  te  fcvéque 
de  la  même  ville ,  en  1 3  }4-  Il  fut  honoré  de  la  qtulité  de 
Chancelier  de  Sancha ,  KeinedeSutle  .par  fon  mari  Ro- 
bert en  1341 ,  pour  gouverner  le  Royaume  avec  cette 
PnnreHîppendantlaieunelsede  Jeanne  fapente-lïHe.  En 
ijtva,  1]  fut  nommé  Patriarche  Je  Ic-rufalem  ,  fle  fut  char- 
gé de  l'admtnillratlon  de  l'Evf  enc  de  Matteille  .  Enfin 
Urbain  V  l'eleva  à  la  dignité  de  Cardinal.  &  le  fit  fon 
Vicaire  Général  pour  le  fpsrtrucl  iV  pour  le  temporel,  dans 
le  Diootle  d'Avignon .  Il  fut  aulTi  fut  Evéque  de  Sabi- 
ne. Grégoire  XI  lui  donna  leGoavcrnentear  des  Tenet 
du  faint  Siège  en  Italie  dans  le  reim  que  les  !>>pes  réfi- 
ttoienc à  Avignon .  11  tn^urutaprroufeen  lira,  «V  ton 
corps  fut  porté  en  Provence ,  où  i  I  eft  m  terré  è  Ja  Chat- 
treufe  de  bon-pas.  On  attribue  i  <e  Cardinal  un  Trtite 
de  Muf 11  Ceettjetitem ,  daSennons,  &  deux  livres  de  la 
Vie  or  des  Miracles  de  fautre  Marie  MigdeLaioe  .  qui 
font  dans  la  biblmtlléque  de  fatot  Vicxor  à  Parts  .  Pcrrar. 
qoe  .  qui  ivmt  cnitcotrp  de  part  à  fon  anime  .  lui  déda 
ton  livre  de  laVw  foliaire,  *  lot  éctivit  diverlei  letttes. 
Les  autres  Auteurs  de  Ion  rems  parlent  aulTÎ  de  lui  avec 
éloge.  *  Pétrarque,  /.  1.  Iftfi.  x.tf  l.l.e.  l'ijt.  I.  s"f- 
&  96.  Saiote-Mirthc,  0*11.  ChrijttMme> .  Fnsoa,  Cêlt. 
frnrfnr.  Blliue  ,  FV«  tetfenm  Ave»rnenfiim  ,  te- 

"cABASSUT  (Jean)  Prêtre  de  l'Oratoire ,  ni  i  Ai» 
eu  Provence ,  entndèi  l'igede  161ns,  dans  la  Congré- 
gation de  l'Oratoire,  fut  Profrflnir  en  Dn»t  i  Avignon,  8t 
mourut  a  Aïs  le  te  feptembtc  icvif  ,  âgé  de  fiant.  Il  a 
donné  de  grarsdsexemplesd'luaiiuliie',  de  rrtraite  con- 
tinuelle ,  de  raoruricaisoci  8c  de  «lelinrcrciremenc  admi- 
rable, le  Cxrdirul  Grimaldi  le  efsoilit  peur  (on  Dtie- 
éleur,  le  mena  i  Rome  ,  où  il  fut  fiscs  etlinaé.  8c  le 
détenruna  à  donner  diveri  Ouvrages  iu  yn'^lie .  11  ne 
perdent ssmili de  terni  i  mus  il  tnrerroaipnit  fes  étodes, 
déi  qu'on  lui  venoitpropoter  des  Cat  deCinfnen 
dea  diiScultei  ,  eV  il  1rs  denif.it  avec  une  clin 
ptécilioaft:  une  "«drili»  «  —  1-, 
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Les pettonnesde  la  condition  la  plus  euflr,  1  voient  andieav 
ceauitirûccturleipItiidUlingiiea.  Il  1  donné  en  1071, 
lilW*  U  rVi/iaurd*  Dre*  Cs*emf»e  (emrUten 
dt  Is  ptlttnut  f}.  tasse  U  fm  lemmtumt ,  ratai  IttUjim- 
fi^Hefuefeemittr ,  tmpiimce pour  lipieinsrrrrVnsà  lyisn 
en  l",')  i  &  pourladeinitrea  Ruuen  170)1  nunlesedi- 
iiunide  i6y«tVde  itylfont  les  meiUeurrs.  11  a  donne 
entotc  une  Mètre  d'iiifitwe  k\ttUfmêt»etÊ  dit  CemeeUt 
Cydet  Ctuumt ejsvyirrex  tes  star  mvteltt  mmmt ,  imprimée 
en  1111  volume  1»  (tint  ,  à  Lyon,  en  se-ïj.  Ces  deux 
Ouvrages  Latins,  d'un  grand  litige  peaii  les  Eci leùilli- 
ques  (quoiqu'il  y  ait  plusieurs  prusespo contîntes  lux 
maaimei  8c  aux  usages  de  l'Eglise  Romaine  fondra  fur 
l'incienne  DilcipJuie  de  l'Eglila)  ont  été  réimprime  a 
pluiirnrs  fots  .  Il  a  ludrî  omipofe  un  Traire  de  fl'/amt 
imprimé  a  Ait  ,  8c  a  laiOc  quelques  «tétifjons  fur  di- 
trerl'cs  Gtsellsons  foui  le  titre  de  Hère  fmietpet*  .  M. 
Du  Pin  ,  l)aiiaariV«a«t  dtt  Amttuti  LtttifAjttmiut  dm 
XYll  fiéete  t  terne  3. 

CABBA1E.  r^ei  CABALE - 

CABBt'DO  DE  VASCONCELLOS  CNieliel)  né» 
Serai  al  ou  Saint. Unes ,  en  1  est ,  s'applsqua  ivec  un  fuccéa 
nserveilleujalYrudediiDroit.  tant  en  Portugal,  qu'en 
France,  où  fou  oncle  maternel  Gonçalo  lSnhesto,  quté- 
ion  hvéqur  de  Vizeu ,  l'avtwt  tau  venir .  Il  fut  futcriuve- 
itsentConteiller  au  Prrlcenent ,  Auditcxir  Criminel,  Se 
IViidrntdelllVovinredeliciri  ,  d'entre  DonrocV  Ml- 
nho ,  «V  de  Tras.Jua. Montes ,  8c  il  éiou  un  dea  erms  Séna- 
tenu  qui  gosivernvirm  la  s  ille  de  Lisbooe ,  lorsqu'il  mon- 
te, en  1  «77,  étant  Igé  de  j  s  ans  .  On  a  de  lui  des  lettres  sa 
Kol  Jean  III,  i  Antoine  Pinbnro  Evrque  de  Mtrandl,5c 
d'autres  Ouvrages  en  vers ,  imprimer  a  Rocne  en  1  ts>7,  s» 
svraw  .  *  AtnaMreei  «ivwsri  Je  J'rrravad  . 

CABBt'DO  DE  VÀSL'ONCLLLOS (  George )  fila 
du  précèdent ,  ne  fut  pas  muni  ilJurl  rc  que  l'on  pére  .  Dé» 
fa  irunelléilprofellsic  Drwt  C  ivil  diut  l'Lrnivrifité  ne 
<  ..iinbee,  8c  riant  ige  de  tl  ans,  ll!i»tfalt  Sensreue . 
Philippe  II ,  Se  le  Prime  Albert  l'heuiuréreiit  de  leur  efli, 
me.  On  le  vit  iurirtfiirmem  DtLtmisrfeÀer  de  'nie. 
Grand  Clrancelier  du  Royaume ,  8c  enfui  Membre  du 
Caofcild'Erat  de  Midrsd  pour  le  PonugaL  Cette  dernière 
charge  contrihua  beaucoup  1  altotrr  taianté-  Il  ne  put  l'ap- 
ponerrajrd'Ëfpsgae,  Se  eeanr  retourné  en  Ion  pays,  il 
y  mourut  le  quitrtcme  mars  in+c ,  age  de  e,s  ans.  On  n 
de  lut  divers  Ouvrages  imprimer  a  Liibone,  DKtfiemet 
fmfrnett  l»t>"*>*  ->"«., ,  en  deui  pâmes  1*01  «V  ta> 
.mf.l.e  1  J>ri>arrMar>fiii£t,/,/rarssmJlrlii< 
rnaa,  160:,  »  fmtrte  .  '  Mtmeeret  suiviez  1 

CABBELIAUX.  fWet  C  A  BILL  AUX  • 

C'ABBON.  feier.  CHEBBON. 

CABE  pente  rivière  du  Royaume  de  Gilitc  en  Ef|a- 
gne,  plflé  présde  Monlfoltde  Lmtnn« ,  le  jette  dans  le 
Vcleaar ,  «V  arec  hn  dans  le  Mutho .  On  l'appelle  rn  Lena 
CAa/iéi ,  c'cdl  1  dire  ,  lier,  parce  que.  dit-on,  foi  eiux  font 
fort  bonnes  pour  rremper  ce  mctil .  *  Mity,  IJtCf  .Ottfr. 

'  CABE'CAS ,  village d'Andaloolie  ni  Efwgne, su  lad 
de  Sentie  'tirant  S'eri  IWeft.j  la  ilillancr  J'cni  non  dix 
Itcuei.  Oncrottque  C'abécis  ell  l'ancienne  ff«.  ville 
desTurdVtaini.  *Maiy,  x>i«f, Uenrr. 

*  CAS  t  CAS  Rl/BIAS  ,  vdlage  de  l'AndaJoutsr, 
proviiKe  de'  I  ïfpagne .  Il  efl  veri  Ici  contint  de  IXihénia- 
dure  d'Efpsgne  ce  de  celle  de  Portngil,  •  fore  lieue» 
deSés  ille  vers  le  touchant  fepretitttooal .  *  Maty,  Die?. 

C«fr.  j, 

*  CABE'CON .  village  du  Royaume  de  Léon  en  BT)i- 
gne,  fur  le' Plutrrga .  au  midi  de  Palenna  donc  il  efl 
el.ngné  d'environ  l'ept  lieues.  On  crwt  qu'il  tlt  l'ancienne 
CÀurcaai  des  Vaccéem . 

CABE'DIUS  iMirhe!)  Efpajenol ,  naquit  en  Mit  ,8e 
mourut  en  1(77.  Il  s'attacha  tellement  à  U  Langue  Gté- 
que,  qu'il  ne  la  faveur  pat  moim  bien  que  la  Latine.  E- 
isnt  à  Parii  fort  jeune ,  il  triduitit  élégimment  en  Latin  le 
Hmtm$  d'AnfieftMte.  '  Lundorp,  t.l7.Hifitr. 

*  C  ABELLI A  U  (  George  >  d'Aldenbourg,  Religieux 
de  l'Ordre  de  Se.  Benoit .  elt  Autear  d'un  livre  innrulé 
HiflvriM  IVévi^T,  AMteum  Atdtmimrfenjùaii ,  qui  eft  en 
manoferit  dam  l'Abbaie.  *  Vilcte  Andrè,BiiWi«r4.Brf{ic», 
f-  »f*- 

CABE  RA,  fille  de  Prothée,  eut  de  Volcainrrorsgar- 
consnonimcxCabcres,  éc  pareil  nombre  de  ftltet  1 
ménCabéridcs,  à  qui  on  1  bit!  des  temples . 

I.  10. 

CABrS,  CAPES,  CAPE',  TACAPA  .  ville  eon- 
fidtrible  de  11  «Vie  de  Uarblrie  ,  dans  le  Royaume  de  Tu- 
nti,  visa  viide  Ttapant  en  Sicile,  à  retnbouchurede  la 
tiviéiedeCapésdinilrGnltcdece  nom,  qui  ancienne- 
nientétort  appelle  U  ftttit  Sjrte .  Cette  ville ,  qui  autre- 
fwsétoiiépifcopile,  aunporr,  quin'rllpat,  du  on ,  da 
«indufage,  parce  qu'il  efl  erpolé  aux  vents.  Elle  ell  dé- 
fendue par  une  bonne  citadelle .  Ptolcmée  nomme  te  I-ic 
qui  efl  encctendeoit  .Tnieew  ;  on  dit  qu'il  ell  chaud  .  «V 
qu'il  a^lérit  de  la  lèpre .  Li'nn  l'AfrKatn  dit  queCapéi  étoit 
une  ville  des  Roraaint.rrèt  importantr.  pat  fa  force.  *  Ou?. 
A*zl«l.  Mary.  Un»,  cïéaer.  Pline  l'appelle Tacape  ,  3e  il 
y  a  bien  de  l'apparente  qoe  c'ell  le  nom  qu'elle  ivrat  de 
lc,n  terni  ;  car  celui  de  Clbés ,  qru  ne  fe  trouve  dani  au- 
cun Auteur  incteo.  ne  lui  a  etc  donné  qoe  par  qœltrors 
M-Jernei,  qnl  ne  léchant  que  line  d'one  rordajllcde 
:.c;,dus,  où  ëtou  cent  coi.  ont,  ce  qui  f<V"^Jj- 
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a, retrait,  ont  prétendu  cotrtger  Pline .  St  lire  C*- 
tW  dautson  texte,  afmd'ivmr  en  Afrique  une  ville  a  qui 
etnedaille.  C«  qui  étxue  d'autant  plus  nul  ima- 


gine que  Lcridinnettttpaiiniitre  del'Aftujuc. 
CABE-S.  nricte  d'Afrique.  W^tCAPtï. 
CABESTAN  .  bourg  de  Etant*  dans  la  province  de 
Languedoc  prèsdeNImcs.  C 'cil  Jeté bourg  qu'a tiré  foo 
nomUollLAOUt  iKiOulini«Mt»»nn» .  oudcCA- 
mrxhO  ,  Gentilhomme  «  Poète  Provençal,  qui  vi- 
Toit  dauiieXlIltitclc.  Il  trou  de  l'ancienne  Maifoti  de 
Servie»!,  A;  avoir  peflë  Ici  premières  années  de  fa  vie  ta- 
pé, du  Seigneur  de  Cabestan,  «devint  amoureux  d'une 
bunedelaMsimii  de  Baux,  «tu  duvets  à  la  louange. 
CeneDur.it  que  ces  reri  tareraient  en  réputation .  «.li- 
gnant que  Guillaume  de  CabelUn  ne  denntinâdcle,  liai 
fttmingrr  d'une  certaine  hetbe  qui  penfa  lai  erre  iuoirel- 
le*  car  ayant  prodott  un  eftt  contraire  à  celui  qu'elle  e- 
vottefpere,  ce  ntalbeurcua  Poète  perdu  d'abord  toute  for. 
tc  de  connoiil'ance .  Un  Médecin  loi  donna  un  antidote, 
qui  lui  rendit  lalantc.  Alon  Cabeilan  iltteftant  la  Dame 
de  Baux,  fervit  TtsclitseCerboncI ,  delà  Maifen  de  Rouf- 
fillon,  ftmrne  de  Raitncsid  deStiIltnt.  Cabeftan  qui  a- 
vott  da  mérite  ,  de  que  fes  vert  «votent  reaJu  eélebtc , 
plat  I  cette  Dame,  qui  lui  témoigna  trop  d'eliime ,  de  de 
complaisance.  Son  mari  en  devint  ti  jaloux,  qu'ayant  ren- 
contre le  Poète  à  la  campagne .  il  le  rue ,  Se  lui  arracha 
barberement  letcrur,  qu  :1ht manger  a  la  femme  comme 
■ne  autre  viande.  Elle  le  fiit  de  en  mourut  dedépUilir 
verel'anixie.  Pétrarque  perle  de  Goilhen  de  Cabestan, 
dtiijlonTnomplie  d'amour,  rn.n. 

 ■  Z  mmtt  Gurlnlmâ 

Cfcv  ftr  raasrer  hi  'I fier  àt'Çmi  il  famé , 

•  Naftradamus ,  VUtdti  Ftêtti  PmrtnttMx ,  rA.  la. 
CA6EZZADELGR1EGO.  Ci-t.  STGORBE  . 
CABIGIAK  «t  CAPCHAK.  Tribu  dei  Turcs  orirn- 
tMZ ,  à  laquelle  Ogfsua  Kan  donna  ce  nom .  Ce  Ptinte 
qui  fsrfuit  la  guerre  a  un  Priitce  de  ta  naooo  dei  Tarant , 
fin  obligé  de  tenter .  Une  femme  oui  étettt  dam  fan  camp 
preflee  d'accoucher,  fe  cacha  dam  le  creux  d'un  arbre  où 
e-lle  tttoucha .  Ogliua  l'ayant  f,u  ,  prit  foin  de  cet  enfant , 
le  fit  élever  comme  fan  fih,  l'adopta,  de  voulut  lui  don - 
net  un  nom  qui  marquât  l'avanturc  de  la  tuifiance.  Ce 
Mm  fat  celui  de  Cabignk,  qui  (ignific/rrrridt  fatr.  Ca- 
ttgitk  est  enfaite  une  postérité  fart  nombreufe ,  qui  lé  ré- 
pandu àilque»  au  Nord  de  la  Mer  Cafpscnne  .  Cn  peuples 
■ont  encore  auxwrd'  hui  connut  en  Feriien  At  en  Turc 
foui  le  nom  de  Dtfth  KUuktt  .  C'elt  de  ctsgeniU ,  que 
'estrrrtèct  quiontravsgc  leiEtari  qae 
ni  dam  la  l 'cric  .  Ce  hit  chez  eux  que 
'  Sultan  des  Turcs,  fit  de  grandes  lerccs 
détrempes  contre  Tamerlaa  ,  *  D'Herbe  loi ,  BiMwk.  O- 

CABILA,  ville  de  Turquie.  Cteniei  CE'BILA . 
•CABILtAU  (Baudouin)  d  Ypres  en  Flandre,  .ré- 
fute ,  lui  en  ton  tenu  un  Poète  diflingué  .  11  a  donne  des 
preuves  de  fa  capacité  dam  te  bel  Art  par  les  Ouvrages 
<M*il  a  publiez ,  dt  qui  l'ont ,  Ziirrsunuis  ftltSm  ;  Afag  - 
aWr»  a  •  rrararvrïa /are  a  |  Beffamt ,  fixe Jehsniett  &*f  li- 
ft* .  Lyrirm  ,  Symeeiu»  t  fairraesissaia  ,  llttté  i  A$*r 
fermée  exul ,  i,V|M>*m  iJri  J  i  Katar»  ferre  ,  Jtvt 
tuer  a  S.  lajw  emtffmi .  f/«,„«o(  Ummmt*  H-ftteu*  , 
»«r^rci,,c«.*rrt«/«.  •  Valrre  Andt* ,  BaW«*. 


fantfotti»  les  grandes  a 
kiMogoliporédotent 
Bijiwt  prenuet  Sultan 


*CABIILAI 


LABIILAU  (George)  ;wn  CABELLIAU . 
CABll.I.AL'X ,  CMfmfii  .  nom  d'une  faâion  qui 
t"clt*3  en  Hollande  enl'annce  ijfo.  Une  autre  faelion 
qui  lut  fat  contraire ,  prit  le  nom  .le  Hniuttim  .  Jean  de 
Xxyde  parle  ainli  de  ces  deux  factions .  Crus  qui  étocent 
de  la  prentiiTC  fiction  prirent  le  nom  d'un  polfkiu  nue  les 
latins  nomment  Ajtilmi  ,  c'elt  à  dire  ,  un  C'sMIis»  , 
pour  marquer  ijue ,  comme  çcpoilfan  dam  la  mer  dévore 
tous  les  autres ,  dr  tnlme  ccux.ci  viendraient  à  bout  de 
leur» tdverfaircs ,  dt  qu'ils  les  vaincrotent .  Ceux  de  t'au. 
tre  partie  s'appellcuent  Hwifra» ,  mot  qui  figniCe  hum- 
pmamti  ,  ou  mttmi  f  mn  ismrjn  ,  pour  fine  entendre 
wa'ili  Teroient  comme  le  hameçon  qui  prend  d'ordinaire 
lîrwllon  quel  qu'il  puillcltrc.  '  Jean  de  Leyde,  l.ay. 
ci.  16. 

CABILLE  ou  CABILAH,  ci  patmi  les  Arabes  une 
Tribu  qui  vit  fooiunCllef.  Ces  Tribus  ooCabilles  font 
indcpendaïuts ,  &  netcsuAnuti1c.it  aucun  Souretain .  Ce 
font  des  ttoupesde  Vsgabondi  rjaî  marchent  fous  un  Chef 
qu'iliappeUnrCJrioae.  On  compte  to  de  ces  Tribut  par- 
mi lesAri^s.  •  D'Herbrloi .  jbéVlira'.Ow». 

CAB1RES,  certains  Dieux  quiétcient  revérex  enS». 
mo-Thrace.  nie  de  U  Mer  Egée  ftlon  Hcroioie,  /  S,  Ce 
nom  vient  peut  fut  de  l'HrbreuCarir,  qui  lignifie  grand 
dcpuillant.  On  avoit  une  û  gnnde  vinnation  pour  ces 
Cabires,  quec'noitun  crimcde  levnommet  parmi  lepeu- 
ple  .  On  ctoyoït  que  ceux  qui  ctootnt  initiez  dam  leurs  my- 
flcvts,  étoient  (avonlez  de  leur  protection ,  (t  qu'ils  en 
obtenoient  router  qu'ils  pouïMentiouhaiter.  Lrsannens 
Auir.it.  nefooipai  d'accord  touchant  le  nonlire  de  ces 
Dieu».  Miuftai  en  coraptoù  rrois,  ,  Atutrrlttc 

AwfMi.  c'eft  i  dire,  Ceré.  " 


.  Profcrpine  éc  Kuttin  . 
Dtonyliodore  en  atoûroit  un  qiutnéOK ,  qu'il  nomme  C»/- 
«wf,  c'etïadire.  Mercure.  D'ittrmrienneneqa'iln'y eut 
nue  deux  Cabaret ,  Jupntr  qui  étoit  l'alné ,  de  DionyUio  1, 


CAB. 

lOusjcurir.  Atliénion  dit  que  de  Ju]*îcer  &d*Eltifïrâ  ns- 
quircnt  JâltoCi  fStDârilinut,  i^ui  turn.t  naanmefCatiirn. 
Ôuci<]uct-unt  croyent  <juc  t 'ctoicnt  Ici  MinUlrei  uV»Dicui  ; 
d  *utt«lt*mettoi*itt  ■  r*i»g  tio  Dcit-ons  ou  G<1\K* .  Ui 
arojent  suilï  un  temple  ea  Egypte,  dooi  l'eottee  h'omii 
prnniie  <ju'ui  feult  l'rctmitccc*  Dmmtex.  &  unuiei- 
moire  >lc  1  hebet .  D»ai  une mtSlaiile  ie  Clsudc  le  (Joihi- 
que  ,  î]  n'eû  rtprrfeare qu'un  DieuOeere.U trtcttuvcr. 
te  il 'no  chapetu  t  icjiâui  un  en*tteu  d'une  ni»tn  »  &  une 
tenaille  de  J  autre ,  &  l'on  *f  prend  de  f>lut*/i]uc  dani  U 
Vie  d'Aleuitdte,  que  c'etoii  le  DjeututcUure  de  Thd* 
(tloiiîquc  ,  te  qui  e|t  cciniitnie  pir  Jet  nvUiillet  ttippccs 
dtn»  cette  vtlle ,  lucoinde  Velcnea.  Il  y  it  uticncmedci 
ObtrejtkCeir. .  quj  étaient  lellcnieui  lelpectc^,  qu'on 
l'imtginfMt  queceaàquiuiratent  ofe  ksiuittc,  D'ccbap- 
prTU4Cit(|knuuaUvcncunc<  det Dieux,  j.ei Vhenicjeai 
îvotent  des  Dieu*  npr«jïrz  Cuir  t  i ,  ou  Csbëves  »  qui  etoi- 
cfltptttUuliHeaKDirt'vèrez  àficxyte.  IWcc  de  Mcziruc 
qui  t'ciend  loriiuLoog  lur  les  Cabires .  hxiun  en  parle 
ptelque  de  la  niciue  oiaoïcre  dans  la  lecoode  ponve  delà 
Oeugti|inic  tact  te .  /.  i.tk.tx,  &leton  fa  méthode  ordi- 
nal te  ,  jl  remanie  ;ulqu'a  la  langue  rlicniciennc  a  d'où  Ici 
Oreo  ont  fueiné  les  corni  des  Dieux  Cabires  t  en  les  accotn- 
mudant  eu  génie  de  leur  Langue . 

Le  mot  de  Cabires  a  un  autrefeni  dam  Origine  contre 
Celte,  ou  tl  fe  prend  pour  luanaeesperiins.  M.Hvde 
qui  a  donne  depuis  qnelques  années  une  Hijloare  de  la  Ke- 
ligiondecesannrn>rcrlans,  tirée  de  leurs  Ecrm  en  leur 
Lingue ,  a  reiiitirqucque  le  trwc  de  Cabtres  eA  Perlan  »  Cm- 
Ain,  dit-il,  au  clupitre  s*  de  Ion  Ouvrage ,  fuasGsèri, 
vmtptrfi*  *Unu**sulnmèit9nm.  Lnerîrt,  crut  uni  ont 
donné  des  RcUtions  de  lalVrle.  nous  apprennent  qu'il 
rerie  encore  aujourd'hui  cite*  les  retiaos  des  L>déendans  de 
ces  anciens  Cabres  ou  «j  taures  adorateurs  dutcuj  mais  tl 
n'ont  aucun  raport  aux  Cal^res  liont  on  a  perle  cy  dellus . 
M.  Hyde  qui  cnrra.tr  Km  au  long  danston  Hiiioare  dr  la 
Religion  dri anciens  Perle*  ,  peentad  qu'ils  ne  rendent 
pointautea  &  aaïolril  un  véritable  culte ,  niaulrnlctnene 
un  ctsjte  civil  .  &  qu  auili  Us  ne  l'ont  point  idoUtrca:  pré- 
tention  inloutenabJc ,  &quitendàrotidaenner  detolic  6c 
d'rntrtriTtent  tous  1rs  M^rtyri  de  Perle.  * Sancheinumm 
cite  pu  Eulcbe,  ami.  t.  dr  U  tt*f.  ¥.va»$.  LeStholulie 
d'Apoltoonn-  Danuficus  de*j  Pbvttui.  Hefythm.  Ca- 
Isu'.aon  .  fiochart .  Meuslius ,  dit  FfituUtiitêtt . 

CAUlROLb  ■  eu  une  des  monugnes  des  Pyrénées.  El- 
le eft  l'ur  k*  tonitns  du  C  omté  de  rnu ,  de  celui  de  Cerdai- 
goe,  AduConferaBs.  'Mary,  Xhct.GéMr, 

CA  BL  AN  ,  ville  de  l'Inde  au  delà  du  Gange ,  en  AGe , 
fut  la  rivière  de  Menan .  EJ^e  ell  <*f*\*tt  du  Royaume  de 
Câbla»  ,  entre  la  ville  d'Ava  au  septentrion  ,  At  celle  de 
Tranlïane  au  midi  i  maisclleeli  tir  peu  deconfidération , 
Oc  ell  ftiumile  prrfentenient  au  Roi  d'Ava,  avec  tout  le  Ro> 
ysun^e  qui  ilependoit  autrefois  du  Roi  deprgw.  Dans  la 
Carte  que  M.  Dclillc  a  publiée  des  Indes  c<  delà  Chine  ,ob 
ne  trouve  ni  ville  ,  ni  Royaume,  du  noendeCablan . 

CABO.  Cmfmtt  Royaume  d'Afrique  an  païi  des  Né. 
grès,  que  Ion  dit  plein  de  mines  fort  ricbes ,  ûir.rRic 
grande  ,  vers  le  ^ud  . 

CAHO  de  AC^t'ER  ou  d'AGUER  osa  de  SANTA- 
CKV7  -  tof&CliP (J'ACUEIL. 

CABO  CORSO  ou  CAPO  CORSO.  V*y*x  Part,  de 
CORSE. 

CABO  D'ISTRIA,  ville.  Ctmtêm  CAPO  D'ISTRIA. 
CABOUL.  >VtetCABUL. 

CABRA,  rroit  aurrrlms  une  ville  e?iicnpsJe  ,  nom- 
mte  Ai****  ,  on  >fye*V*«  .  Maintenant  ,  c'eft  un  petit 
lieud'Elpagne  f  lîiue  dans  l'Andalonâe,  aux  confins  de 
la  Grenade,  entre  la  viUc  de  ce  nom,  &  celle  de  Cm. 
dotac,  .V  i  oiueJieœ.tieJ'une  <V  de  l'autre.  *M»tj  t  Pu 
Sum.Qitgt, 

CAJJRAL  (Pierre  Alearr»  )  (ili  de  Fernand  Cabrai , 
Setgnenr  coniidérabl*  en  Portugal,  bar  te  Commandant 
de  la  (Wonde  narre  que  le  Roi  IX  lu  i  lacl  envoya  soi  In. 
desen  l'an  itoo.  Cabrai  syanr  eu ,  après  unnsnn  de  na- 
vigation, une  groefe  lem^tc  à  clluyer  ,  tut  aerté  fur  Ici 
étires  dn  Uretil .  qui  etotr  inconnu  alors ,  ni  auqnrl  il  don- 
na le  nom  de Saintc-t  roit .  |1  fie  toile  delà  aSufala,  où 
il  arriva  avec  fept  vaUléaui .  en  ayant  perdu  fil  des  traie 
queleKoi  lui  avott  donne»,  Aérant  alléenfuire  à  Cale- 
rut,  il  traita  avec  le  Zamono  nu  bmpereitr  ,  qui  lui  per- 
mit de  bâtir  «ne  nuilon  de  commerce  pour  lei  Portugais. 
La  perfidie  de  ce  Barbare  obligea  feu  après  Cabrai  de  lui 
déclarer  la  gaerre:  un  vubeùa  de  la  Méqtie  ptit ,  quime 
autres  vatflriua  brûlea  a  l'ancre ,  la  ville  battue  de  wiffl 
rez  soeccrenr  Ic/anlorin  à  ét  te  plus  exact .  Cabrai  traita 
aufli  avec  le  INlnce  île  Cinanoe  6c  revint  en  ifoi  ,  en 
Portugal,  ivre  fa  Hotte  richement  chargée .  Il  a  eu  loin 
de  deenre  (on  Voyage ,  que  R  amufio  a  fui  imprimer  avec 
plusieurs  autres â  Venile  ,  iprésl'avoir  traduit  en  Italien  . 
*  Ufmenti  nrv^rz  dt  fe 'rtj</ .  tayer  uillî  ALVAREZ 
CA1RAL  (  Pierre  >qoi  ell  le  mi  me  que  Cabrai . 

•CAliRELLA,  village  de  Portugal  à  l'etVfoJ  -ett  de 
Lis>.ii*  ,  dont  il  eft  éloigne  d'environ  qoarorae  tienés  . 
Il  rit  litue  fur  utu  r-.viere  du  mrnse  nom.  On  le  prend 
pour  1  ancien  C*/r*/r»f  -r,  » illeésiifcopale  qoe  Moletiut 
pou  '«nt  plue  i  Guimaraitc.  .  "Mary,  Dk».  Gftr. 

•CAIUUA.  prit 
nu.ljre,  «mlc  d'abord 
lu  ! ,  >Vle 
•Urttca. 


CAB.  5 

CABRERA  (Dom  Bernard  de) fameux  Miaiftre  d'E- 
III  (oui  le  régne  de  l  ierre  IV,  Raid'Amgoo.  Voyant 
quefifonune  fV  les  scrtui,  lui  metroieni  a  dot  quantité 
d'cnvirua,  il  prit  ieluimiunr  le jurti de renoacxr  a  tous 
lociiiplmi  \  de  le  miter  d»n,  uocuuveni.  Le  Roi  qui 
l'appercut  aifnnent,  que  depuis  Urertaitc  de  fou  Mins- 
flte,  rouies  le.enrteprilet  cifsoument,  ferendii  ers  per- 
(bnne  en  l  jay  ,  dsn>  la  clupellc  que  Docn  Bernnrsl  de 
Cabrera  avoitifluilie  |>our  lit  tciraur.  &  le  prella  de  la 
tfutger  de  nouveau  dsifoin  dcfesafTiires.  IHutîeurs  au. 
neeiaprés,  Irsciineiuii  de  ce  Mini  lire ,  partlu  lesquels  on 
comptait  la  Reine  ,  Jean  Prince  hclcduairr  ,  de  Na- 
varre ,  eurent  tellement  le  déliai  qu'  il.  perfusderent 
au  Roi  de  le  faire  punir  comme  un  traître  Se  eosuirw 
auteur  de  periiiueiu  confcili .  Un  luinanchn  dont  I»  li- 
se aSartagoiïe  leanjuilirt  1 1*4,  At  ions  (es  biens  furent 
contifquu.  Peu  de  tenu  «tirus,  toute  l'innocence  de  Ca- 
brera parut  â  découvert.  Le  Roi  en  rut  vivement  mu-.hc 
ékdéclara  damlon  leilanieut,  que  Cabrera  avoictoujouti 
fervi  fidélenveni ,  fit  que  la  feisteacc  portée  At  exécutée  con- 
tre lai  avoit  été  trêi-injuiie .  Ilordonna  outre  cela  que 
l'on  rétablit  le  petit  blideCtiicra  dans  la  potlelBon  des 
biens  conbiquez  ,  Se  qu'on  lui  accordât  plulieuri  auirei 
marques  de  ditli'iftion.  *  Jesikne  Sunta,  M^H.  *Ai*£cm. 
IVdijos ,  à)  lr  Hifttri*  air  Amitmta  firtz ,  f.  toi.  104.  Ma- 
ria na  ,       is"i;a.  /.  1 9.     1 1. 1.  ij.t,  7. 

CABRtVRA  l  Bernard  dej  non  l'r;  li  1er  t  dsi  Royau- 
me de  Sicile  ver»  la  fin  du  XIV  ,  Jt  le  commenietneiii 
duXVIîiclB.  Cette  dignité  lui  rut  donne* ,  paru  qu'eu 
11S0,  U  avait  été  presque  l'uniquecsufe  que  Martin  ne- 
neu  de  Itmm  l ,  Roi  d'Arragon  obtint  la  polletlîon  itan- 
quille  de  laCouronne  de  Sicile.  Car  dans  letetsu  que 
lesaarattes  de  Uartin  ctoieui  liant  un  rtat  fort  équivo- 
que en  Sicile,  Cabrera  y  arriva  avec  la  rtorre  d'Aragon 
qu'il  commanilolt ,  c*  lut  fl  bien  diipolci  tout  par  fa  pru- 
dence At  par  fa  valeur ,  que  dam  peu  Martin  rut  gênera- 
leancnrrrconnu  RoideSuile.  MaiiCabréra  fe  voyant  e- 
levé  a»  plut  liant  polie  de  la  Sicile,  fe  donna  (oavent 
plus  d'autorité  qu'il  nefalloit.  Le  père  de  Mattm  ayant 
lucredc  a  (on  ircre  Jt*x  I ,  dans  le  Royaume  d'Atagen, 
Mattin  slla  le  voit  .  Cabrera  commit  tant  d'infolci.iet 
pendant  l'abfcnce  duPtltue,  qu'il  fut  obligé  de  revenir 
au  puirdc .  Cabrera  reçut  d'abord  ordre  dr  forcir  de  fou 
palais  At  du  Royaume ,  At  d'aller  rendre  raifon  de  faeon- 
stvstc  au  Roi  d'Atagna .  soi:  que  (et  eutstes  ftallent  {rui- 
ner, ou  que  l'on  craignit  fou  parti ,  il  tu;  rétabli  dam  tout 
fes  bonoeurs.  Lorsqu'en  1410  ,  le  thronc  de  Sstile  va- 
qua,  Cabrérafemii  en  rire  de  s'en  emparer  Accrut  qu'il 
rcûlFrtw  enepoaalsnt  Blmxitu  ,  fille  de  Charles  lu.  Roi 
de  Navarre,  «veuve  de  Martin,  Roi  de  Su  île.  Mais  le 
grandâge  de  Cabrera  6c  pluûeuts  autres  ci  ironisait  ccvclc- 
gouterent  tellement  la  Rente  ,  qu'elle  ne  voulut  pa.nt 
pfter l'oreille  al» propositions,  llcrut  néanmoins  d'en 
venir  à  bout  par  la  force,  A  pour  cet  effet  ilafTiégea  la 
Reine  dam  le  thitrau  de  byracule .  Il  lut  cependant  obli- 
ge de  lever  leliégc  par  5«<i»>»  fUi»  ctVtaaWs  Amiral  de 
Sole  «par  \im  UtatAi*.  Quelque  tems  après  Cabrera 
courut  lerifque  deuirprendre  la  Reine  à  Palcrme,  où  el- 
le eut  toutes  les  peines  du  manie  de  s'ectuisper  <1e  (es 
rnains.  t^oaque  quelque  terni  iptci  les  Siciliens  eulfenc 
ileclarcRoi,  tnémmm*  Infanr  de  Catiille  ,  Cabrera  con- 
tinua maigre  cela  le  fiege  du  château  de  Palcrme,  font 
prétexte  d'nne  inimitié  particulière  entre  lui,  Ssmctt  Se 
MixtAÂ*;  mail  à  la  fin  en  141a,  i  I  fut  furpris  At  fait  pri- 
fonnter.  Sancbo  le  fit  trpnlportcr  dans  le  château  deisV- 
ra  préi de Taortnina ,  où  on  le  mit  d'abord  Jans  une  ci. 
|  terne  dellecbee ,  cyac  la  première  pluye  remplit  cepen.iant 
aflea  pour  lincommodcr  beaucoup  .  Enfuite  on  le  transfé- 
ra dansunetour  tort  bante,  de  liquclle  il  voulut  fe  fit- 
ver  en  dHcen  Jant  par  le  moyen  d'une  torde  qu'un  Carot 
lui  avait  luurni.  Mats  le  même  (aidai  ie  trahir,  de  1 .1- 


.uinmaisc. .  "Mary,  Diit.ttMp- 
.  petite  tivsérede Portugal  danirEUr*. 
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te  qu'on  prrl  les  melurcs  ncceilaires  peur  le  prévenir  cii.n 
fa  lune.  On  dilpola  tellement  Ici  rlk,le-.  que  Cabcira  cro- 
yant s'évader,  bit  prti  en  l'air  dam  un  filet,  dans  lequel 
on  le  lailia  tufpendu  un  tour  entier  en  fpcctacJc  à  tour  I  ; 
peuple  .  Ferdinand  ,  le  nouveau  Roi ,  ordonna  cependant 
quelque  triait  après  qu'on  ternit  eu  liberté,  à  condition 
qu'il  ciuiticTott  la  Sicile  Se  fe  rendrait  enArrjgon  pour  y 
rendre  rail'r.n  de  fa  conduite .  Il  taivitiesotdic»  Acfcprc- 
fènia  humblement  devant  le  Roi ,  qui  lui  tSe  grâce.  Le 
grand  ige  deCabrétt  «  les  clsagriu»  cuùans  qu'd  tWH 
eduyex  avancèrent  fa  mort ,  qui  arma  peu  île  tems  après 
que  le  Rai  lut  eut  pardonné.  *Mariana,  Hift.t  Eff.l.  ||, 
(u.  atxLanrenr  Valie,  dj  Frtém.  I.  a. 

C'A  liR  i.'R  A  MORALfS  <  Frtncifco  de  >  Efpagnol , 
natif  du  bourg  dit  far  Asvcaj  dans  l'Estrcmadure  ,  vivait 
au  commencement  du  X VII  liiile.  Ilfavoit  1rs  Langues, 
qu'il  avoit  enlngnees  à  Silamanque  ,  *  depuis  étant  ve- 
nu a  Roiue  ,  il  y  fut  I  héoloeien  du  Cardinal  Déaa  ,  mort 
en  l«oo.  IlaecnruiierHilïoiredelltpes  faite  parCncra- 
ntut,  «  a  travaillé  â  quelques  autres  Ouvrages  .  •  Nico'ai 
Antonio,  HiitMk.Htff, 

CABRE'RA  (Erancoiidel  Religieux  de  l'OrJrc  de 
faint  Auguilin ,  etotr  Efpagnol ,  oc  a  publié  les  Cicnéaln. 
gies  dei  Maliens  de  Ponce  drLéon,  ucCordouc  .  AVc.  Il 
est  mort  en  r  649 .  'Nicolas  Antonio ,  BiHwh.  Htfp. 

CABRE'RAlLosti'de)rleCordiiuc  .  vivvjk l'an  ihj<-. 
Iletwit  Oettiilbcimme,  «  fut  Cnpit-rme .l  lnfamevi»  .  n 


Iletwit  Oe 
a  compote 
Traite  dei 


l'HifUnredePhlUppell  .  R™  A-Wtfsf.ru,  .  r<  Ull 
JeriUflo»«-  «Nieora.  An.ui  lo  .  »'M^*ft» 
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6  CAB.  CAC 

CABRB1RA  (Pierre de)  eWCosdoajê.éWitReligr*».» 
Je  l'Oidre  défaut  JcrdeMdanekXVIuerle.  Il  ■«'* 
{tu  fani  Tisonnai  »  St  fou  Irène  nommé  Alfonf* ,  Reli- 
gieai  *  l'Ordre  de  (atnt  Domutxiu* ,  •  rte  un  «eeelleot 
Trr^K» ,  ai  mourat  en  Mul.âgé  d*  prèa  de  jo  ans. 
*Nteolia  Antonio,  HUmi.tbfr. 
CABRE*RA  (  Alphonfc de j  f*f» l'ut. précédent. 
CABRE*K.E  <Lt)  Cape  art* ,  petit*  iOa  d'Ulpogncdans 
h  Mrr  Méditerranée»  proche  de  l'iile  de  Mtjor^oe,  dont 
cMe  n'ett  éloignée  que  de  dcu«  lieieet  au  midi,  rente 
Ce»  de  Selinet . 

CABRE'RE  (U)  ouUTmeJrCihtrra,  c.fr.ns. 
centre*  d'Eftagivt,  dut  Upeatiefrptcnttm.-iale  du  Ro- 
yaume de  lion  ,  dans  les  montagnes .  Il  n'y  »  aucun  lieu 
de  coafidrrutwi . 
CABRIERA.  njn.  HGO. 

CABRlE'RES.tawsidenikCtymté  Vri^ai^neaPro- 
Teoc*.  Vntt.  ME*RINDOLE ,  lieu  fameux . 

CABSBEL  ou  CABTSEEL ,  rille  de  U  Tribu  de  Jade . 
Ille  fut  I»  punie  de  Banaiai  «u  Béaifa.  'Jtfmi.ti.if. 
».*t.  l|.5uMr/uun.JUù,  ekaa.tr.to. 

CABUL,  U  Terre  de  Ctbal  on  de  Chabol.  C'étott 
une  contrée  de  U  Tribu  d'Aier,  eu  midi  dei.nontagnri 
«le  Tyr.  Elle  contenait  une  ville,  &  vinjjt  Swri  ou 
tnflaget ,  que  Salomon  donne  a  Hiram  Rot  de  Tyr ,  pour 
le  bois  &  l'ot  que  ce  Roi  avoit  fourni  pour  bâtir  le  temple 
de  Jeruielem.  •  |.  on  HL  **>'.  «*.$>.  v.  I  j.  «ye*,  aulG 
CHAB1JL . 

CABUt .  ville  de  lu  Trio*  d'Ater.  '  JtftU,  ci.  i*. 

*.  17. 

CABUL ,  ville  fc  Royaume  det  Indes  H  ani  lei  ï  tirs  du 
Grand  MogoLli  clt  k  p  lu  avance  vert  la  Perl*  oc  l'Usbeck 
ou  Zagathei,  Je  aie  Royaume  de  Cectieniir»  au  Levant  i 
au  nord  le  Mont  Caucase  t  au  midi  Ici  Royaumes  de 
Csndahar  fc  d'Attock.  Les  l«rrc«duNit»!>fc du  Itérât, 
rivières  qui  fc  retient  deatlTnJut,  font  dans  te  Royau- 
me. La  ville  eft  graade  st  fort  pcaple»;,avc<  ckssx  foercref- 
fn  vert  let  tnontagnea ,  Se  flotteurs  belles  Biaisons  mut  la 
manirre  du payi i  leieutreaiônf  ParnaouPurvanrOhidel 
fc  IHIUm -  Lecummerceeftalleugranddanaceariltca,  a 
caufe  du  mute ,  des  loves ,  de  U  rhubarbe ,  fc  des  autres 
marchandises  qu'on  y  apporte  du  Cathai .  Ce  paya  «t  fort 
•fertile,  mautonplandetuoaiagnea.  'Bendrend.  Ma- 
ry, Oret.GrWr. 

CABirS.îwiMninaiïeWtuJMuvatu,  c'eftkaire.fc 
Stttil  atauu  fm  Jftn,  étoit  fui  de  Veféhrtségrùr,  ou  Va- 
fcl-imghir,  A  neveu  de  Meedav it* .  Vafchmeg hit  était  du 
Sud  ,  ce  prétendent  defecudre  de  Raefch ,  ancien  Qon- 
vetoeut  de  Ia  IhovineeikCMiilan, du  terne  que  KeiKboena, 
i'rinccdc laDynaftiedciCaJanidea,  trgnott en Perfr .  U 
anrrs  à  ta  Cour  de  Nub ,  mideNilfcr,  Sultan  de  le  Dy- 
naflie  det  Sacnanidca  ,  Tan  de  l'neguc  jja ,  de  Jetut- 
Chrtft  »4j.  S'y  eiaot  eut  connottre  pour  laoenane  de  va- 
leur *  de  conduite ,  on  lui  confia  une  année  avec  laquel- 
le il  conquit  Pennée  mivanre  k  Provinee  deCiorgian. 
Apret  ta  iDon  de  Vafchmégnir ,  fou  «<t  atné  lui  fiaccetla^c 
ttfgiu  Rlfqa'en  tf  *  qu'il  mourut,  laidant  (a  (uererSoa  a  Ion 
cadet tionaroc  Caoul ,  qui  eft  celui  doat  noua  paelont.  Ca- 
bni  éuc  un  Prince  de  trét-granetc  réparation  pour  toutet  let 
belles  qualitn  qu'il  pofliSott .  Il  avoit  l'efprit  noble  At  è- 
1ère'  i  iî  était  lavent  ce  éloquent ,  ec  cerivoit  avec  beuu- 
«up  de  politcne  .  Ce»  ballet  qualirea  ne  l'ernpf ebérent  pas 
d'Irre  msJhettteux.  Ayant  donné  retraite  a  Pakhteddulat, 
Ptince  de  la  maifoa  des  Butdet ,  chadè  de  Cet  Etats  par  Ion 
jtére  Muiidrdduiat ,  ceJui-ei  eotr*  l'an  de  lliégm  )7i|de 
Jéiiis-Chfijt  o8i,ai^fonartnéeviâtjrieuie  dans  le  Giœ- 
sian,  cccoarraignitObuide  Te  réfugier  Uii-mrtne  avec 
TakJireddnkt  dans  le  Kborallàn,  où  il  denieitra  prêt  de 
trente  ans  fugitif  or  dépouillé .  Le  comble  de  ton  chagrin , 
ht  que  Fakhreddular  étant  renttéaprét  la  mort  de  (on  frè- 
re daos  les  Etats ,  usa  de  la  plus  grande  ingTarirud*  dont  on 
ait  jamaii  ouï  parler  t  car  au  laeu  de  rétablit  Cabuadant  les 
iîena,  il  c'en  empara  tui-cne'cne .  Après  la  niortdecet  îa- 
■rat ,  qui  arriva  Pan  J,*>  de  l'hégire ,  de  Jétut-Chrift  oor , 
Cabus  tut  reconnu  par  les  peuples  du  OiotgianA  ^u  Ma- 
aunderan  pour  leur  Prince  légitime .  Entré  dans  fet  Etats , 
il  let  augmenta  peu  aptés  det  Provinces  deChaUn  ce  de 
Ttbareftan  i  mus  1 1  ne  uxait  pas  long  teint  du  fruir  de  (es  vt- 
éloitei .  Sa  fevérité.qu'on  noentnolt  d'un  titre  piuaodieui, 
ne  pAaisani  pas  a  ceiur  qui  voaloàrnt  pécher  avec  impunité , 
let  Grands  de  &  Cour  conkirérent  contre  lui ,  fe  fâilîrent 
de  fa  perfonne ,  8c  envoyèrent  i  Manugeher  ton  fila ,  pour 
lui  faite  (avoir  qu'ils  eoulcoeni  le  placer  fut  lethroncdc 
/on  pèse ,  que  s'il  refixfoii  leurs  oAret,i|t  les  féroieat  a  quel- 
«>ee  autre.  Maoucefaer  ne  voyant  pai  d'autre  parti  a  (Ma- 
ire ,  accepta  let  oHrrt,rntn  dès  qu'il  car  été  reconnu  et  pro- 
clanvé  Sultan  ,  il  alla  a  Batthano ,  où  fon  père  émit  retenu, 
haifa  ta  terre  devant  lui, l'effara  de  Ion  ooéiutinceA  lui  dit, 
*iue  i'ilkluicommandoit,illuiocîroitau  péril  de  ta  Cou- 
ronne St  de  fa  vie  de  punit  les  Rebelles  ce  de  le  rétablir  .Ca- 
nna content  desfoumiflîonsdeioa  ftli,luidit  fagement  J*my 
/M  an  ia  /ara»»  *  mti  mauni&dtm*  yir,t>  )«  «aau  nsmii 
tnara  <c*a  mmtm'i  tnrrt  Ut  nuta»  .  Cabus  ne  longeait  plut 
dans  (a  prtfon  qu'a  servir  Dieu.  Meiifrtcaaemii  appréhen- 
dant qu'un  ^ 11  pût  fv  venger  d'cui,  fue«rnérentdet 
gens  qui  le  firent  mourir  pat  Te  tmiron .  Ce  Prince  étost 
tarant .  Il    "VP  ,f'  d  «  *  «*»  ~nn  "r»'  ««  été  fott 

«Aimei.  I1  »  ^'«aujp  de  cunBes  fc  de  ptefeni  a  Avices». 
"Il     *V»  Dji        """i  «l'une  pjiTÎ.Ji,  t-n-jaieute  fort 
a-rnerbeJc^  ataWiwlv^arf  Oraaaar. 
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#^ACA.  aatur  de  Ceci»,  découvrir  à  Hercule  le  larda 
V_ ,  que  fon  ftéreavoit  taie  de  fea  bccufa ,  te  mérita  d'ècre 
r»r.or«  pur  des  Cacrtrices  qui  bi  étcuem  ottern  par  les  Ve- 
ftales,dans  une  petite  chapelle  bâtie  â  Rome  loua  ton  ctorn, 
leloti  Serviut ,  fmr  ia  aVaararaua  tivn  J*  l'Zmtfd»  .  Virgile 
nrinmomi  m»  mimt  tùm ,  ec  Ovide,  eaa  fnmmr  trvvvclsa 
/«fat ,  dafeat  que  ce  larcin  fut  découvert  d*uae  autre  eeuv 
ataere.  aarae.  CACU5. 

CACACA,  ville  de  la  Province  dcGurel,  daoalcRo- 
yiu'tie'du'Fea,  en  Afrique  ,  wr  la  <Ô  te  de  la  Mer  Médi- 
terranée, aantlàeaicsdeitelile,  par  mer,  d'où  elle  o'ert 
éloigne*  que  de  deux  beues  par  terre.  Le  Due  deMniioa 
t'en  etoit  rendu  multn  en  I4yc>,  après  la  prie*  de  Mélilc . 
Les  Habitant  qui  u'aroicotcutéacrendre  ta  venue ,  l'étant 
retirée  ailleurs,  ilfâtral'erla  riUe,  ne  conaetrant  quel* 
c hit crj  qoiell  fort ,  éc  lïtu*  fur  un  roc ,  que  l'on  ne  peut 
erajatr.  '  MarrocJ  de  l'Arriiaee ,  L*. 

CACAOIONI.  Tilltde  Tarcaric.  CAarrirc  CIRA- 
CUNOA. 

CACALLA  (AsjgattiaJ  étoit  de Valladolid en Efpa- 
gne,  8c  '  fut  long-tema  Prédicateur  de  l'Empereur  Cturles- 
SQiànr  i  meus  il  quitte  la  Religion  Romaine  pour  foirre  les 
c>7'i.i»jas  de  a^atther .  Après  la  mort  >te  tTiiarlci  .'^Mia/ ,  il 
tut  oonlainnr  pir  i'inquifiiion ,  aebruléà  Valladolid  le 
sinaayiff*.  Théodore  de  Beae ,  aîa  fV,  Utmjh. 
CACALLA  ou  CAZALLA .  bourg  d'Efpagnc,  titraé 
dans  '  J'Andjloalàe ,  vera  rËftrécnauiurc  d'EAaagne^  dou- 
ée lieues  de  Sérille,  &i  quatorze  d'Etija.  On  croit  que 
a^caujeawrfwMia ,  ancienne  ville  epiacopal* ,  pou  voir  être 
eu  ce  lieu ,  ou  i  C  onfiant  ma ,  ou  à  Coltneaar .  *  Maty , 
DaS.eîaWr. 

C  A  C  A  R,  ville  du  Royaume  de  Feu.  CArrroaa,  AL- 
C  AC  A  R. 

CA  ÇAR  FARAON.  ou Ckiiism-Fkmmm, ville  rui- 
née  ,  tituée  fur  k  montagne  de  Zathon ,  firoche  de  k 
ville  de  Hea ,  en  Afrique .  On  dir  qu'elle  s  été  naît*  par  Ici 
Gotha  i  Se  lei  Habitant ,  fur  une  tradition  taétaleule ,  en  at- 
ttibuent  la  londation  à  Pharaon ,  Roi  d'Egypte .  Let  plut 
célèbres  HiOoricas  la  nomment  le  palaas  e^arboa  ,  ou  i*a- 
rahanunj ,  St  non  pus  de  Pharaon  .  On  va»  encore  en  plu- 
tieurs  endroits  dei  infèripaosii  en  lettres  Gothiques,  qui 
font  connoltrc  qu'elle  fat  blti*  ou  embellie  par  les  Gotha- 
Toutes  les  collines  «t  les  vallées  d'alentour  font  couver  tes 
d'olivien .  *  Marmol ,  elr  FJfripu ,  l,  «, 

•CACARI.  vilUgefcCapdel  Avogatîe.twincedu 
Royaume  de  Mi  ngrelie.  au  nord-ouefl  de  la  ville  de  Sava- 
topoli ,  fe  trouve  au  noid  de  ta  Mer  Noire  yen  là  partie 
orientale.  *M*ty,  O*0.  Oérf r. 

CACCA  (Opo  délia)  Cap  de  l'Iûe  de  Sardaigne  aa 

a'il  est  le  ml 

'Ma'ry,  Dta.anp. 

C ACCI A(AuguAiu)  nartf d«  Novarc  daaa  le  Milancui, 
vivo»  vers  l'an  ifto.  Il  porta  les  armes  avec  réputation 
dans  l'armée  de  l'Empet eut  CharJcs.^anar,  de  a'attacha 
iiiiTi faire  .ir»  vera.  Lorsqu'il  fut  avance  en  igetilcornpu- 
La  deux  votu  mes  de  Poettea  fpirirteclictA  en  dédia  un  a  C  a- 
therine  de  Medicia  Rein*  de  Franc*,  At  l'autre  au  Cardinal 
dcGnnvclle.  *  Nicolat  Antonio ,  SiUuik.Hifr. 

CACCIA  (Fraderic)  Cardinal  At  Archevêque  de  Mi- 
lan .  Erant  Nonce  en  Efpagne,tl  fut  nommé  Cardinal  par 
le  Pape  Innocent  XII, le  duuxaéme  décembre  i*»)  II  mou- 
rut à  Milan  le  1 6  iaavicr  1 6py ,  igé  de  eVt  anl  - 

CACCIALUP1  f  Jean-Baptilfe)  de  San-Serérino  en 
Italie,  Juriftonlulte,  vivoit datas  kXV  tictic  vert  l'an 
1407.  C'étott  k  Docteur  de  fon  tertatlesplutconfultéfur 
les  matières  civiles  éc  eeclrftailiquet .  Il  écrivit  diveri  Ou- 
vrages de  Dcxnc ,  DtJ*flilM&Jlrn  D»  OraVerv fmfftiït 
/atririM  1  Dr  fmllii  ;  Dt  mêtê/tm4t*4i  1  Dt  rrMafaSuni 
itpuftrmm  Jmi ,  &t.  Ilcaletgnoit  â  Sienne  en  1464, 
'Forfter,  a*  Vtt.jHrift.  BumaMi,  h<±U6tù-Rcmt*.&€.  M. 
Simon,  iAUtth. À41  Attttmn  *t  Dnu . 

CACCIANE  MICI .  eft  le  nom  d'une  famille  de  Bou- 
logne en  Italie,  d'où  lortotent  Ga'aaaodeCaceiaaémid 
Pape,  fous  lenomdeLvciusIl  ,ar  HuuaeaTdeCacda- 
nécnîci,  que  le  mime  Pape  fïi  Cardinal  en  1144.  Il  ten- 
dit de  grands  services  i  Alexandre  III ,  durant  k  Serti i- 
me ,  At  mourut  peu  de  terni  après  foui  fon  Pontifical . 
*  Slgoaiui,  «V  Ififctf.atmtM.l.i.  Baron  un,  Onaphre, 
Sec. 

CACE'GAS  CLouïs)Reltgieue  de  l'Ordre  de  S.  Luami- 
nsqueen  l^ottugal.  Il  travailla  à  l'Hiltcure  de  fa  Province 
en  Portugais ,  tk  à  celle  de  la  Vie  de  Dont  oattbétcnii  des 
Martyrs ,  se  Louis  de  Soufa  fe  fervit  de  fea  Mémoires .  Co- 
réen mourut  vers  l'an  lOio.igédeplus  de  70  ans.  "Ni- 
coua  Antonio,  BtiUttk.Hifpt*. 

CACi'RBS,  pente  ville  de  1'Eftrémadure  d*£fpagn«. 
Elle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Salot ,  environ  à  lia  lieues 
d'Alcantara.    Maty,  Sid. Gw{r. 

CACE'RES,  ou  CACt?R£b  DE  CAMARINHA  . 
ville  de  l'Ifl*  de  Lufon ,  l'une  det  Philippines ,  avec  Eri. 
ché  fotn-agant  de  Manille.  Elle  eft  fimée  dans  la  contrée 
de  Camartnha ,  fur  le  détroit  dit  livrée  i»  dt  Jia  jvec 
un  bon  port ,  qui  eft  aux  Efpagaois  ■  On  voie  dam  cette 
laie  la  rooacague  de  Mayonqiec ,  qui  jette  des  Aamuies . 
'  Baudnnd . 

CACHAN,  viUcdePerfe  daai  la  Pronoce  d'Yénkà 


couchant  de  Uvilled'AIghiéri.'On  croit  qu'il  t 
me  uue  les  Aadens  appellusent  Hen 


CAC 

vingt  deux  lieues  dVpaham  vert  Cas» ,  en  Latin  CausVaV 
«aaa ,  c'eft  k  preoiiere  ville  qu'on  rencontre  ea  entrant  du 
la  Perte  dans  la  Médie.  Oleariauecru  ka/V*»»* d'autres 
Voyagcun  C*xtm.  Elb  eft  tituée  daai  une  grande  plaine, 
peoche  d'une  haute  moncagne .  Lactuleiiry  efleaeèflire. 
Sa  kiinade  efl  de  treaie  anq  degrex trente  cinq  minutes s 
&  la  iunjt>itu-ledeS6degrca.  Seuagucur  eft  d  Orient  cas 
Oecideat .  Elle  a  une  ucoc  de  longueur ,  Ae  un  quart  de 
lieue  de  largeur  ■  El  le  eft  limée  da  ua  un  terroir  tenate .  El- 
le clt  grande  .belle ,  bien  peuplée  te  tort  marchande .  Les 
eaux  n'y  font  pat  bonnet .  Quelques  Géographes  la  pren- 
nent pour  l'anueaoe  Règnes ,  doat  il  eft  parle  en  plulicun 
endroits  del"Htftoir*de  Tobse.  Il  y  a  de  beaux  Baaara  ou 
marchez  ac  pbaitcui  1  Caravanfétaa  uàtît  de  brique .  Le  Ca- 
ravanlera  Royal ,  qui  cal  hors  de  la  ville  du  cote  de  la  por- 
te oftentak,  eft  k  plus  beau  de  toute  k  Perfe.  C'cftAoes 
U  OtMmd  qui  l'a  tait  hirar ,  «V  on  y  lit  fur  fon  irontripicc 
ce  dalkiqu* . 

tt  aeanafa  tf  sua  Cmvtmfir»,  f>  aasu/nvaaui  une 


Suau  »»  CatranuayVra,  n' tint  t.  fmr  de  Curaw 
v*nftrs . 

C'cft  dam  k  vu*  d'enseigner  que  noua  ne  devons  point 
oc^i  promettre d'fubrtarioa  durante  ,  dans  un  monâr  qui 
n'eft  qu'un  lieu  de  toilage .  C'ett  le  beu  de  tout*  la  Perte  , 
où  il  le  fait  k  plus  de  latin ,  de  veloutvtt  taarrtaa,  de  tabla, 
de  brocard  uni  de  à  fleurs  de  foy* ,  «c  de  foye  mtlé*  d'or  fc 
d'argent. Dam  le  bourgd'^r«a,a  du  I «es de  Cacha n ,  il 
y  a  mille mailoeii d'Ouvriers  en  foye .  11  y  edane  cette  ville 
beauc  ju  p  de  feorpions ,  dont  la  piquure  eft  trés-dangereufea 
r*eft  ce  qui  a  donné  Isea  â  une  imprécation  des  IVrftns^a* 
le  frerpisve  ttt  Cmktm  fuffë  u  ftq***  i  U  muni .  Oka- 
ruas  ne  Jean  Scruii  parlent  d'uoe  efpece  d'araignées  dont  lea 
Hahitana  deCachan  font  focs  ineomniodea .  Les  Periane 
la  nommént  L*imrrkmn .  llie  eft  longue  de  deua  pouces , 
«t  rayée  de  brun  fur  k  dos.  lin  quelque  endroit  que  fon  ve- 
nin tombe ,  celui  fur  lequel  il  cil  tonsbe  a'aaTnupst .  0e  il 
eft  impoflâble  de  l'éveiller  ,  à  moiai  qu'on  a'etrsfc  un  d* 
ces  infcàea  Car  lapkye.  Comme  U  elt  dinâcik  d'en  trou- 
ver dana  k  befoi  n ,  a  ce  détaat  on  met  le  bleue  fur  le  dosA 
00  lus  fait  avaler  autant  d*  kit  doux  ou'i  1  eft  prulïolc .  Osa 
le  met  enfuatc  fur  kcasté  dans  aae  caifle  fufpeadiac  a  quatt* 
cordes ,  fc  aptés  avoar  taat  taire  à  k  ceislc  autant  de  toute 
qu'elk  peut  fouttrir ,  00  l'abandonne  â  leur  mouvement 
qui  fait  vomir  le  malade  se  le  guèru  ea  punie .  Il  y  a  beau- 
coup moins  de  cri  infectes  dans  U  ville  qu'à  la  campagne, 
où  1I1  fc  cachent  foua  une  pknre  appelle*  rramaé,  qui  tef- 
fembk  fort  a  l'abcintlie.  Lei  moucons  kur  fonc  U  guerre  , 
fc  les  cherchent  comme  an  morceau  friand  qui  ne  leur  fait 
aucun  mal.  Uyadanskvilkaedamskskusxiourgi,  fiât 
mille  fc  anq  cens  maalons ,  quarante  Mofc|urcvruei  Col- 
lège! ,  fc  plus  de  deux  cens  îepiUchrcs  des  Descendant  d'A« 
ly .  Outre  cela  on  y  compte  phu  de  mille  familles  de  Juif* 
qui  t*  dafeac ,  de  même  que  ceux  d'Ifpahan  fc  de  Koni,  de- 
Icendus  de  k  Tnbu  de  Jiada  .  Ce  font  eux  qui  ont  foin  dea 
vignes  fc  a  qui  In  Chrétiens  sont  obligez  au  vin  qu'on  u 
boit .  Piuficurs  Aaceurs  Européena  croyent  que  C'a.  -j  n  rie 
rancteuae  ifaadiWus  des  Auteurs  Grecs ,  où  celle  qu 'lit 
nomment  Cttfifhnm dm  ftp  tUi  ttrilut ,  Les  Hiiloriena 
Perfana  difent  que  ZittUi-tmim .  femme  de  Maman  *»- 
/aéaaf  Calife  de  Bagdad  l'a  l'ait  bâtit ,  Be  qu'elk  lui  duo  .ils 
nom  de  Cafm  foo  aytul ,  petit-ili  de  Hmli  1  «c  que  de  Ca- 
(m  on  a  fait  CaraVau.  Elle  eft  fur  nommée  DWmasarsu* , 
c'eft  à  dire  le  féaaur  des  Fidèles ,  a  caufe  que  ka  Dctceadana 
d'Haly  a'y  retirèrant .  Ac  qu'ils  y  font  enterrée.  *  Char- 
din, rayuje,  rj«. rwar  i.p.ai4.Tavernier ,  rayajeala  ftr- 
ft.  Tb.Corne.lle.  Drâraeu. Orée». 

CACHEMIRE.  Royaume.  CaVc*»*  IACHEMI» 
RE. 

CACHIEU.  CATCHEU  ou  CATCHEO,  bourg 
on  petite  vilk  de  k  Nigrinc  en  Afrique .  Il  eft  fur  la  rsne- 
re  de  Saint  Domingo ,  au  eft  un*  des  embouchures  du  Ni- 
ger, fc  a  un  bon  port  trÉquentc  par  les  Européen! .  "Ma. 
ty ,  Diû.  Càaarr. 

CACHOMAS  (kRoyaumede)  eft  un  paysdennd* 
delà  ie  Gange ,  avec  la  ville  de  mime  aom  près  de  k  nne- 
redeCaliain ,  St  fut  les  frootiérei  du  Royaume  de  Bengi 
ie.  Il  étoit  autrefoti  furet  au  Roi  d*  Pégu;  mais  il  obéit 
peesenrement  à  fon  propre  Roa ,  qaieftnihutaareduRoa 
de  Pégu .  '  fiaudrand .  . 

CACHOUB,  c'rft  unbouede  k  rVuxiérauie,  <T-n  rll 
refté  an  Roi  de  Pologne»,  fc  qui  commence  a  huit  lieuci  de 
Dantaack .  Ce  ne  font  que  des  montagnes  Se  des  bois ,  qui 
n'ont  que  de  petits  fennecs  faics.ee  fcmàle ,  feulement  pour 
les  Cerfs:  il  n'y  a  01  letre  cultiver ,  ni  village.  '  Mrmt* 
ttt  dm  Cmtv.  dt  «ranjea . 

CACIQUES,  nonu tteGooremeuriouPn neo .  foui 
let  inciensincas .  on  Empcreuri  du  Pérou .  Les  plusiou- 
fidétables  des  Nobles  originaires  du  puyt,  retiennent  enco- 
re ces  noms  d'Incaafc  de  Oelducs,quoiqu'ili  obeslf«0'  *"* 
Efpagnols.  Les  Princes  deridcdeCulMdansl'Am«ic£e! 
feptenrraonale  portaient  le  n>inic  nom  de  Coï,U'ie' , 
que  les  Efnagaols  s'en  rendirent  les  maîtres  •  <<en 
Antonio  de  bolis,  sec. 

CACOBERRO,  bourg  du  Royaume  de  Barcaen «r. 
barie.  U  cil  lieué  fur  un  Cap  qui  porte  «on  «orn.  . «ttele. 
lieux  deRipalta,  éc  de  TeitïdciU  Arata  •  'Maty.  °« 
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CACOHGO  ,  KA*Mnc4>AM«M  •  On  h  met  dans 
U  région  de  IVilkra  servi*  psyades  AnascaineSe  des  G  la- 
■pan .  On  n'en  connoit  aucune  parcteulstué  .  *  Mu  y  , 
DtB.  Gnp. 

CACORLA  on  CAZORI.A.  bourg  d"Efpagae ,  fi  rue 
dut  l'AndalmuSe,  »uexmnoe«tduGi»idai7i^vircY,dela 
t.  .Sxl.eiaescklsvuled'Ubrde,  ductkède 


l"Orâeni.Ce  boorg  donne  quelqiielW  fon  nom  mut  parue 
de  !•  Sierra  Segura.Sc  il  «f  pâment  i  l' Ar  rJievêque  de  Tolé. 
ek,ev«  un  petit  pays  qui  en  dépend.  M»ty,  IJvèr.  G»i»t. 
CACORLA,  enootagne  Crrra.  SIERK.A  SE'GURA 
toi»  STGURA. 

CACOUCHACS.  p«ill>UiderAw*fH)««  feptentrto- 
«1..  IUfooida..  le  Sigueoay.  contré*  de  knouvelk 
France ,  &«i^dd«l»vilka<T»douiTâ<.'M«y,D»ï. 
G«jr. 

CACUS.  Berger  d'Italie,  du  Grnc  K»«<v  mcmiiu , 
tiifait  ta  deiacsue  fur  ir  Mam  A ventin,  qoi  fut  ikpiue  ren- 
IcnTie  dan*  l'enceinte  de  la  ville  de  Rctue  ,  cV  exerçait  de 
continuel»  bngindagrs  eus  environ* .  On  diiqu'Heriule 
MMM  d'Elpagn* ,  après  avoir  tué  Géryon,  Mab  près 
du  Mont-Avenun  .avec  k  trocceiadece  Rm  ou  il  f  rame- 
note.  Ceroi  lui  *n  leva  pendant  la  nuit  ouelcaae»  béent», 
Ici  tirant  par  la  epieu*  dani  fa  caverne,  afin  que  le  ir»  pas 
imprimer,  à  rctukos,  ne  pulTent  découvrir  le  lieu  où  Ji 
éroaent.  Hmule  ayant  reconnu  te  larcin,  cheteJia  vaine- 
ment aux  environ*  de  la  caverne  de  Carat,  ce  ne  l'imagina 
pat  epse  têt  bâtai»  y  fuflent  reiifermex,paree  que  lei  veuigrs 
ilcmnoient  lien  de  croire  le  coAtrtire .  Cependant  il  en- 
tendit le  cri  d 'un  de  tes  beruri ,  qni  fetcw  le  relie  du  tr  ou  ■ 
peau  ,  commença  à  tncgK  .  Aurfi  tôt  1  enfonça  la  porte  da 
cette  caverne,  cV  auomnu  ce  Voleur  i  coup»  de  ntiilii*.  La 
Poète» diTcnt,  «ne  Cecui  était  61» de  Vulctin  ,«c qu'il  «-t. 
toit  d«i  flamme»  pie  la  bouche  ,  peut-être ,  parce  qu'il  btù- 
ioit  le»  isiulonsapièi  tesarou  pilléci.  Quelques-uns  ont 
prétendu  qu'il  avoit  été  domeilique  d*E»andre  .  Ils  ainù- 
xtnc,  que  c'érott  un  Géant  d'une  grandeur  prudigieute  , 
tju'il  rivoïc  de  chair  humaine,  3c  qu'il  était  demi  homme, 
corn  me  on  nous  répritence  les  Satires .  D'autres  datent,  eue 
Caruibjbiroir  l'BIpagne  Teragonnoife,  qu'il  donna  Ion 
xinm  au  Mi>nt.Cacus,tnainttnant  Monta»  .dans  l'Aragon 
fur  ks  contins  de  laCtilille  Vieille,  qu'il  estait  affreux  > 
voir,  tvd'unebui»eureatt^menj^t(auvage,ccquis»ciit 
dorme  lieu  de  l'appeller  Dinu  «m»w ,  qu'il  avoit  inventé 
orraittes  armes  a  feu.  Se  une  pwdre  semblable  à  aotre  poo- 
dreicanon,  ce  qui  le  fit  palier  pour  k  tâl*  de  Vulcaan  i  en- 
fin qu'i  i  pourfuivit  Hercile  juaques  en  Italie ,  où  il  lui  de» 
rot>ac»aeku«unsckBa  tionatj,  TiceLive,  /.  1. Virgile, 
*»«*>  J.t.v.  11a.  if  «.Onde  ,f  ayf .  1. 1 .  ».  eco.  Proper- 
et,  1.4.  ri*.  io.v.7.Genmd.L  1.  itya.iVkretal , 
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aOADAGOES.  ou  Cf  aV %ntri ,  ou  C*>  de Crrue, en 
Latin  CtdMktrmm  Frtmtiummm ,  &  Caaau  .deaa- 
no» ,  bon  bourg  d'Elpsgne ,  limé  dans  la  Catalogne  a  une 
lieue  Se  deani  de  la  ville  de  Rofea  fur  le  Cap  de  Oeui .  Il  f 
>un  ilka  bon. .port.  *  Mary .  IHrj.Cîaajr. 

CADALOUSooCAiX)LUS,  Evèque  de  PirnK ,  tut 
tlu  Pape  l'an  loâi.ptrktaâsoQde  l'Empeteur  Henn  IV, 
contre  Aleiandre  II ,  qni  avoit  été  élevé  fut  le  taint  Siège 
par  tes  Cardinaux ,  après  la  mort  de  Nieoltall-Cadaloua 
fut  reconnu  tous  k  nom  d'Honoré  1 1 ,  par  le»  EWquea  tic 
par  les  ftinccidcclcta  les  Alpes.  Il  vint  avec  une  armée 
devant  R  orne  pour  le  mérite  en  polktlion  de  cette  vtlk  ; 
mus  il  fut  repouile  par  lea  troupes  de  Codetro*  Marquis  de 
Tcacanc  fle  de  Maahiide  la  ktntne ,  qui  a  von  pris  k  parti 
d'Alexandre  ,&  lut  contraint  de  le  retirer  i  Parme .  Cette 
ptrraiere  t  entartre  ne  lui  ayant  paa  rtraiTi ,  U  revint  «ne  se- 
conde iota  avec  un  plus  grand  atoaibrc  de  troupes ,  Ac  s'em- 
para de  la  partie  de  la  ville  nommée  Léonine  cV  ekl'èglilc 
de  faine  Pierre  i  mai»  il  lut  encore  tlullc,  <\  tés  troupet 
1  an  fi  grand  detordre ,  qu'il  penla  Itrc  pris  ,  <V 
■\i  l'en irr mer  dar.t  le  ti liatrau  Saint  Ange, d'oii 
il  eut  bsrn  de  ta  peine  à  fe  sauver  ,  en  donnant  de  l'argent 
à  crut  rt'iil'ivc.icni  sllugc  .  Ouclque  tenu  aptes,  on  af. 
femtila  un  Concile  à  Manrtxae  pour  Riger  kdiefcrcnt ,  qui 
étott  entre  Alexandre  <V  Cadakus,  Cadiloiis  y  soutint 
sotbkmcnt  fon  droit  oc  le  retira ,  Akxaodrc  y  fut  reconnu 
fomhpç  légitime,  mai)  on  l'obligea  a  pardonner  à  C'a- 
dukte.  Ce  Concile  fut  tenu  l'an  tode.en  pràtencede  Han- 
aton  Atrtaevèque  de  Colcsgne ,  qui  croit  le  pnracipal  Adnai- 
niftriteurdct  aflàitt» d'Allemagne fotu  l'Empereur  Henn 
IV.Cadilon  moarue  depui»  imicraolement ,  tans  avoir 
roula  tenooeer  a  la  qualité  de  Pape,  lion  d'Ullie  ,i. \jh. 
10.  PlaiuM <Un>  AUxnén  II  Baronius ,  A. C.  io6t.io6t. 
toda.  Du  I1»  ,  jtMwh.  J.4  Amtmt  tttUfitfitfati , 
tBZjimt  JUtU. 

CADAMUSTI.  (Louis)  deVcnifc,  avec  ver.  l'an 
ijo4.  Il^une^RéUtiondefaVoragesdemer,  out 
asous  avons  en  Latin  pat  les  toiaa  d'Arthangélo  Madri- 

CADAON,  «yei  Z  AD  AON. 
CADARIENS .  Seâe  parmi  tes  Hilulmans ,  qai  «tri- 
bue  ks  aâionx  de  l'homme  i  l'homme  mitne ,  te  non  au 
Décret  divin  qui  détermine  fa  volonté.  Le  premier  Auieur 
décrit* Secte  tôt  Maabed  jkn  Kbalad  Al-Giohn. ,  que  He- 
giipbtruouriràtUllora.  BenAùn,  t*  des  flui  eclebte. 


CAD. 

dn  Mufulmanifinrjir  taluoit  potnt  lei  Cidirieax, 
4c  dsioit  qu'ils  étaient  lei  M  âges  ou  ks  Manichéen»  da  Mu- 
lulrainilme  ,  parce  qu'ils  acUiiettoient  deux  principe., U- 
voar  ,  Dieu  tV  rbomuie  -  Sc-haabi  duott ,  que  pour  n'être 
;'.-'<.  mr.cn  cV  Moeaaak  (  car  c'eA  la  iislanechoae;  U 
fiaut  ra porter  toutes  les  bonnes  actions  à  Diau ,  6c  ks  usé. 


cbinresà  l'horntise 
aulfi  K  ADAR1TES . 

CADAVAL,  famille  ducalr  fort  il  Litre  en  Portugal . 
Jean  IV,  Roi  de  Portugal  ctea  pour  premier  Duc  de  Ca- 
daral ,  iVan  Aïvmrt  c  de  I»  Mai  Ion  de  asV^a ,  lorsque  celui- 
ci  croit  encore  fort  atune .  Le  Due  de  Cad» val  dans  la* 
trouble»  qui  s'ékvétc.v.  entre  Alpiioeife  VI,  *t  Docn  Pe- 
dro ,  prit  k  parti  du  dernier ,  qui  étant  devenu  Roi ,  6t  k 
Dui  de  Cadaval  l'on  premier  Min  illre.  Il  occupe  encore  Je 
inrnteririftercxiiicRoid'aisvouLrd'biu.  llyeaaqui  avan- 
cent qu'il  a  loivjur»  été  pamfin  de  k  France  cV  que  cela 
poareek  qu'il  a'eft  allie  deux  lois  arec  des  famille»  Fran- 
coitta  .  Iccsnun  ,  e/asd  Imkif.  in  Mmuifs  Ummu. 
Lmfit.  Relation  dt  U  Cmr  <l>  Hmçml  fut»  B.Hinil. 

CADAVRE  eu  CORPS  MORT.  Il  n'y  a  point  de 
liaison  qui  n'ait  eu  (ta  cértincaiie.  pour  l'enrerretnent  de» 
«nom.  LejRomaiiisgardolentpendanihuiiijjrsIeroep» 
dans  U  maison,  «c  pendant  ce  tairai  l'on  mettait  d'ordinaire 
un  eyptèi  à  la  porte ,  fur  tout  lî  c'ctolt  une  perlon ne  riche, 
pour  euipichet  k  monde  d'entrer  ;  le  huitième  août  il»  lâu- 
loient  avertir  le  peuple  par  un  Cncar,  afin  qu'il  ailîftit  à 
l'enterrement ,  Eiiq.uia(  L,TiTtoL.riiioc>uiBuaiaT 
couxooim,  lat  jaM  Tiatrua  far:  outra  ax  notaue 
inaarua.  C'eft cet  avcmlletncnt  au  peupkque  ïellus 
appelle  Faissau  laaaWlrtwaa .  La  peupk  étant  arrivé,  on  met. 
loiektocpidaniuneefpécedelit,  aveedea  linceuls  fort 
propres  .  Les  Pleureule»  alors  te  prcfenroknt  devant  U 
iuailon  du  délunt ,  ou  elle»  laùWnt  de  leur  mieux  pour 
marquer  une  trUtcue  qu'elle)  ne  fcntoic.it  point .  elles  ver. 
foicac  des  Larmes  en  concert ,  ce  pkutoient  alkx  haut  pour 
■aucune  elpéce  de  mulique  tùiiébec,  La  pompe  funèbre 
m »r choit ,  ua  Jrasjcur  d'inirrument  précédoat  k  corps,  de 
cJuntiut  les  louanges  du  Défunt  .  Lorsque  les  Anciens 
iwm.ie.'i!  le.  orp»lur  le  bûcher  pour  le  brûler  ,  on  ki  OU- 
vroit  ks  yeux  connue  pour  lui  taire  regarder  k  ciel  1  Se 
l'ayant tppeJkpIufirur» ttm à buntevoi».  k  plu)  proche 
parent  mettoit  leleu  au  bûcher  avec  un--  torche ,  en  tour- 
nant le  dos  pour  dire  Que  c'érou  à  regret  qu'il  rendent  et 
lervice  au  Devant .  Pline  veut  que  l'ulage  de  larsikr  kl 
corps  des  Défunts  ne  foit  paa  tort  ancien  à  Rome  1  ru ,  dtt. 
il ,  que  noua  ne  voyons  paa  qu'aucun  de  k  famille  de  Cor- 
n.  nu.  ni  eu  orulè  juiques  à  Sylla  ;  mais  Plane  teo-ibk  fe 
contredire  lui-même,  puisqu'il  écrit  qoe  k  Roi  Nunai 
défendit  d'arrufer  de  vin  tes  ceux  qu'on  allamoit  pour  brù- 
I  tries  corps.  AufliPlutarcpeatlaie,  que  le  mtm*  Numa 
détendit  trprtlt':  nient  qu'on  brulit  fon  corps  aptes  fa  mort; 
qu'il  ordonna  de  faire  deux  tombeaux  de  pierre ,  daaa  l'un 
drfquels  on  luettroit  ton  corps ,  St  dans  l'autre  on  en  ferme- 
rait Ici  livre»  ûterea  qu'il  a  voit  compote»  fui  la  Religion  6c 
sur  k  culte  des  Dieux  :  ce  qui  cac  une  preuve  que  l'ulage  de 
brûler  le»  corps  cil  fuit  ancien ,  tV.  qu  il  fe  pratiquait  laime 
de  fon  renia .  Les  loix  des  doua*  Tables  fastes  trois  c*as  lu 
aptéi  la  tondation  de  Rome ,  qui  déécndaaeni  d'enterrer 
ccdetirsikrlescoepidaai  k  ville,  ne  kvciciiéni  point  k 
,-re  m  irr  lent  mini  t  de  Pline  ;  (V  l'on  n'en  peut  tien  con- 
clurre  autre  cttofe,  tfrcn'elique  lea  deux  maniérea  d'en- 
terrer  le)  corps  tV  de  les  brûler,  croient  en  usage  i  ce  qu'il 
n'étot  détendu  de  le>  brûler  st  de  les  enterrer  dans  la  ville, 
qu'a  caute  de  liukctson  *t  dea  incendies  qui  en  peurroeent 
arriver . 

Cicéron  nous  apprend  que  k  coutume  d'eacerrer  les 
çorpi  fut  introduite  a  Athènes  par  Crerupi ,  de  qu'on  les 
entttroitdnc»tedufi>Jeil  touchant  1  an  lieu  qu'à  Mégite 
ils  avoient  kvifage  toorné  au  folril  levant.  La  couiume 
d'enterrer  ki  corps  a  duré  toit  longttms  par  traite  k  Grece- 
IesEgypiientcnibaunioicnt  Imorpi  desdrlùnta,  pour 
ks  pteferver  de  k  corruption .  Lei  Ethiopiens  a  voient  di- 
vers ulages ,  quelque!.»,  il»  ks  jettotent  dans  k  couranc 
de»  tkuvea  ek  des  tivieres  ,  quelquefon  ils  lea  rajû- 
loicnt,  ou  lia  lea  enlermoaetitdana  des  vaixTeaux  de  terre 
cuite ,  félon  le  témoignage  d'Hérodote  «V  de  Strabon .  La. 
Indiens  les  mangeoient.pour  leur  donner ,  par  ce  beau  fe- 
cret  une  féconde  vie ,  ks  changeant  ainfî  en  leur  propre 
fubaiince.  Pour  ce  qui  regarde  ceux  qii'lkrodoce  appelle 
Macaaiiiua,  c'eil  a  dire  ,  de  karau  m»,  on  dcilechoit 
le  on  corps ,  puis  on  peignait  leurs  vifiges  avec  du  blanc , 
leur  donnant  leur  coloria  naturetOn  k»  enfermait  vnlïxite 
dans  une  colomnc  de  verre,  puis  ayant  gardé  k  corps  un  an 
en  cet  état,  on  l'expoloit  en  quelque  lieu  proche  de  la  ville, 
où  on  le  voyou  -  Diodore  de  Siale  reporte,  qu'il  y  avoit 
certaini  peuples  qui  brtrloient  les  corps ,  puis  cnfettnoknt 
leur»  cendres  oc  leurs  os  dans  des  ftatiaesdne,  d'argent  tSc 
de  poterie ,  k)  rerltant  de  verre  par  ddlin .  Lea  Gtranun- 
ttjlrienrotTojentûsr  le  bord  du  nvagedan»  k  fable,  afin 
qu'ils  fuflent  lavea  dea  eaux  de  k  mer  . 

Pour  revenir  i  la  coutume  dei  Grecs  Se  des  Romaini  de 
hrèkr  ks  corps ,  le  corps  du  détone  ayant  été  confuine  par 
k  feu,  après  que  les  Aiîiiiaai  lui  avoient  dickdernier 
adieu ,  Pair  vimmm  ,  nu  t»  sratiae  f  ne  aas/nra  '  , 
/ef  ajaaMhT  *  lé)  proche»  parent  en  ramaifoient  lea  cendres ,  Se 
recir  il  loirn  t  lea  0)  que  l'on  arrolbil  d'eau  lu  Unie  A  qu'on 
enfermait  dans  des  urne*  de  matière  diâi  rente ;,  pour  k 
met»*  eninite  dans  des  tombeaux  .  verten»  detaai  dea  kt 
du»  de  pef«a 


CAD.  7 
.'•  -  .-n  f  ,  qu'on  eitèermoit  parrilksnem  avecIVae 
dan»  le  tombeau.  On  ne  voit  pas  trop  bien  de  quelle  cnanie. 
reiUpouvoientreeucillitleseenJres,  te  empêcher  cpi'eL 
lcinekmilanenta>eccelksda  bois  Se  des  autres  ckofes 
que  l'on  btuloit  avec  k  corps.  Pline  faitmeamond'un  lan 
nui  trou  dani  lea  Indes,  nommé  parles  Grecs  A  ..  ..- 
«ntreiv,  c'efiadire,  .ar«»a*^,»c, ,  dooion rarloitde  la 
■cùlequincbrùloitpiiiat,  qnosqu'un  la  jertit  daaa  k  reai . 
L'on  ptvavoit  en  rnvel'ippet  le  eorp, .  Se  retnallèraiiemcnc 
les  cendres  du  déhior ,  fans  qu'elles  niflénc  mêlées  avec  cel- 
JcadubMii  mail  peu  de  prrtonne»  pciuvoicne  s'en  servir, 
puisque  ktnfnie  Pline  a  'turc,  que  cette  toi  leéeote  tort  ra- 
re ,  Se  qu'on  b  gardeut  pour  leiRnudu  paya .  Peut-être  fe 
fervoieat-ili  d'une  autre  toile  faire  de  la  pierre  d'Amiante, 
qu'on  avott  a  loti  k  feeret  de  tUer  au  r  spore  de  lime.  Ci 
Plutatqae  nous  aluate  ,  qu'il  y  avott  de  fon  terni  a  ne  car- 
riére  de  cesse  pierre  dani  ride  de  Négrvponrioa  en  trou  va 
ml  me  dans  l'iûe  de  Chypre,  dans  celle  de  Tinea,  Se  ail-, 
leurs.  Ils  pouvaient  encore  avoir  quelque  autre  invention, 
comme  de  meute  k  corps  fur  k  bûcher  dans  un  cercueil 
d'airain  ou  de  ter ,  d'oùilétoit  fort  aile  de  recueillir  les 


qu'UiduiTi 
tint  quelq 


■es  os  qui  n  ctoient  rwntbrtïlex. 
S». Drmpltcr. Danec Perfe ,  aar.,.v.  loj.Ijicain.  I.'f. 
s>44». 

Les  Grecs  Se  lei  Romain»  avoient  coutume  de  fermer  le. 
yeoii  à  leurs  rnotti .  Il»  remetroient  tous  les  membre»  dm. 
leur  htuiîioa  namrelle  ,  quand  if*  avoient  été  dérangea 

Cr  eaaeUaae»  convuluonsau  ptr  lei  derniers  etrorra  du  ma- 
ie. IklavnaentleuncadaTreaeVIrcemKiumoient.  Mie 
'UidiiiTentks  enterrer,  ouïes  hrjkr.  C'eft  parce,  di. 
Iqnes  Ailleurs, que  l'ufige  étant  de  garder  le»  corps 
aongremi  .on  vouloir  par  ce  moyen  faire  casier, 
ou  du  moini  diminuer  l'inleczson  du  cadavre.  Lan  Oreea 
hiioUoiei.i  foigneiiiement  leurs  cadavres  que  l'on  devin  r 
enterrer,  dan.  li  fauik  perfuation  où  tlv  érotent ,  que  ke 
mores  étant  fenttbles  au  froid  ,  ils  kroient  inronimodri 
par  les  rigueurs  de  l'byver-Le»  hâtais  mortuaires  n'èrotene 
pas  uniforme*,  earreponàkqaslité  de  l'ètofté,  chacun 
ne  conl'ultoit  que  fon  amitié  pour  le  mort ,  ou  l'envie  qu'il 
avoie  de  paroitr* ,  en  ki  donnant  des  haine»  magnifique. . 
Enfin  lea  MagifltatsRomakiémsentdiilingiiei  par  k  ri- 
cheflè  de  kurapaiursxsqui  ctoisnt  quelquefois  de  pourpre  Se 
tnciase  enrichi»  d'or  :  nuis  ils  étaient  tcmblablrs  quant  a  la 
fâfon.tar  c  croit  toujours  une  robe  qui  enveloppext  k  mort 
deputi  k  tète  JefqiMi  aux  p  r  z  Le.  pauvres  comme  les  riches 
mettoient  une  couronne  fur  la  téta  des  morts,  pirfemoaent 
leurs  bières  ou  tombeaux  de  fleurs, avaient  egilemem  loin 
de  mettre  une  pièce  de  laonnoye  dam  leur  bouche,  pour 
obliger  Caron  a  leur  faire  palier ,  dans  fà  barqoe ,  re  fleuve 
fi  renommé  ehea  ira  Grecs  Se  les  Romains .  Ils  ciroieni 
ensuite  k  mort  de  fon  lit ,  Se  !e  mettoient  en  quelque  autre 
endroit  de  la  mai  Ion  .  Dani  lei  Maéraillta  dea  Princes ,  les 
Domelhqae»  du  mort  avoient  couttl  tue  d'entourer  le  hJj- 
vre  Se  d'exoter  l'air,  afin  d'en  éloigner  les  mouciiei .  On 
ki  expofoit  mt  dans  des  lits  de  parade,  ks  jpiea  tourne» 
du  cote  de  la  non-  Quand  k  morr  avait  défiguré  le  cada- 
vre ,  on  fubSituoit  en  la  place  une  figure  de  cire.  Ils  l'a, 
drelîbient  par  trou  toi»  Se  par  lofent  la  mort ,  comme  s'il 
avoie  été  encore  vivant.  Se  n'en  ayant  point  dé  répottic ,  i  li 
publioienc  son  décès  avec  drs  pleurs  Se  des  lamentation»  es. 
trsordiniires.  Lcarrefii'un  homme  xvnit  fart  des  dertei ,  fet 
Crc*nueris'ei»it»aroieiit  de  ton  cadavre  ,Sc  ne  krendoôent 
cjuiprê-i  le  payement  entitT  de  leurs  cTeurices  .  On  regar. 
doit  comme  une  infamie  le  peu  de  ci»  que  1rs  héritier»  ou 
les  amis  du  défunt  auraient  tait  d'aquaticr  fée  dette) . 
L'Empereur  Scvcrr  fut  obligé  de  rendre  an  Edit  con  tre  la 
dureté dreCrèanxiers,  qui  détenosent  les  cadavres  ,St  qui 
ne  ks  voulaient  rendre  Qu'après  aroar  été  paye* .  Les  en- 
rerrrvnens  fe  faifeuent  pretque  roufourt  k  nuit ,  Il  n'y  avoit 
rien  de  fixé  fur  l'heure,  mais  la  coutume  croit  de  prendre 
telle»  qui  précédaient  immédiatement  l'aurore  .  On  gar- 
don lCTcal»vteap|ii|ieitr»»-,urs  après  leur  raort,  folt  pour 
leatieèparaiitsdei  funérailles,  ou  pu  une  prudente  pré. 
caution ,  de  peur  qu'il)  ne  fuiTeat  dans  quelque  léthargie , 
U  qu'ils  n'évitent  pas  encore  rendu  famé.  Quelques  uns 
cependant ,  pour  oter  un  fpacxacle  infS  mis*  de  devin) 
leurs  yeux  ,  befoient  enterrer  leurs  csdivres  fur  le  chuiise . 
Les  parent  ou  les  plus  proches  héritiers ,  les  anus  ou  Tes 
Dornetiiqaejporroient  le  mort  en  terre  :  parmi  lea  gens 
du  corn  mon ,  on  le  fervoit  de  g  eus  à  cages  i'roass  on  rranf. 
portoit  fou  vent  dans  des  chars  les  perTonsses  de  diitinâion, 
depuis  leur  porte ,  nfqu'au  lieu  de  leur  fepulnare .  Lea  mè- 
re»  enùvelifloient  leur»  enfant ,  -V  ksporroienr  elles  mê- 
me) «■  1  erre  .  Dans  ks  funérailles  des  person  nés  de  diflin- 
du  convoi 


Se  on  k 


ci:  un ,  on  portait  leur  ilacue  i  fa  tête  du  convoi , 
poiolt  dan»  la  place  publique  avec  'rllnur  Icui»  parmi , 
qui  s'étoient  rendus  recommandabtes  dans  k  Rcpubli- 
que  .  On  portoit  aufli  la  marque  drs  charge. ,  dont  le  mort 
avoit &é honoré.  CekesxutaccomT'agnêde  Joueur  1  din- 
Unnîlwi 

I.uciendan»  fon  Traité  du  Dexùl  décrit  sweublemeni  lea 
cérémonies  qui  fe  pratiquotenr  lonqur  ouelcun  étoir  more, 
a  Après,  èit  él.  quelepluarmscheparentarsxsxeilli  i'A- 
„  racduN'.  ••■  *e  qu'il  lui  a  fermé  les  yeux ,  c>n.a  foin  ck 
u  lui  meitre  une  pièce  d'argeni  daaa  U  bouche  pour  payer 
.  le  rktelirideataleM,  qui  *lt  Caron,  fanieonfaxlèrer  lâ 
M  c'clt  une  monnoy*  qui  au  cours  dam  le  pays*  joinc  qu'ors 
„  ferait  mieux  a  mon  avis ,  de  ne  rien  don  ner ,  afin  qu'ors 
»  Dit  contraint  de  k  renvoyer  in  . 
„  on  lare  d'eau  tixek  k  cor»<>  d 


s-pres  cette  cérémonie 
àcrunt  ,  «sous»  ,  .1 
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*  n'y  ev«tfWtd*eeu  là-bas,  aa  qu'il  J4««*lter  icjoeV 
a*  que fetlln eu arrivant  :  or  ouercerta,  on  ]c  pirfum* , 
v  on  Jccoaroaac  de  fleurs,  m  l'habille  de  foi  plot  beaux 
„  habits,  l'oit  qu'ait  lit  pair  qu'il  «  meure  liefrord  « 
„  chimie ,  ou  qa'on  ne  le  crastc  pu  selon  ù  ccadaum . 

»  Tout  Ceketl  ac-ompsflne  derllimes  &  de  ref;rers,  de 

M  lie u»w  fi»  de  fànglon,  pour  répondre  à  un  Maître  derè- 
„  résnoniet  ,  «fui  prèfick  k  l'action ,  de  qui  npurte  d'un 
M  tonliiapubrc  Jet  anciennes  (ïltmim,  pour  faire  pieu- 
„  ter,  ul'onn  catvmtpcMtd'cnrie.  Le»  uni  donc  e'ur- 
h  re*heot  le»  cheveux,  te»  autree  fe  frappent  l'ellomac  ou 
„  s'egratiguent  le  nlagc  r  il  y  en  icmi  déciment  korsha. 
„  Ut»,  te  qui  mettent  de  liMlbn  fur  leur»  tête»,  ou 
M  qui  fé  couchent  par  terre  de  te  henirtent  contre  le»  niiarail- 
a»  Ici  i  fi  bien  que  le  Mo»  «A  le  pie»  heureux  de  la  bande  t 
„  car  tandis  aveieainua  «V  fet  parent  Te  tourmentent ,  il 
M  eÛ  place  en  quelque  lietietninent,  Uv»,  nettoyé,  par- 

fonte  «V  couronné ,  cotntue  » 'il  voûtait  aller  en  compa- 
.amie.  Enbrtefou  pfre  fit  braire,  s'il  eue,  torrent  de 
„  Il  troupe  le  le  viennent  cotlnflrr  avec  dés  Unaenittiona 
M  fi  tidicailea,  que  cela  ferme  capable  de  k  titre  crever  de 
»,  rire ,  s'il  avenc  quelque  lenn.nenr .  Ilyeae,  qui  à  Je 
»  assure  dt  leuri  jireni ,  cy.orgcnt  leur»  tbfvaire &t  keurie- 
a»  tckvea,  pour  le»  aller  femr  cajl'eutre  monde  i  9c  brû- 
at  JenicittcxitemBcaveccuxcequihontcfepliiepréncax , 
ai  roilHae  fi  cela  leur  devou  lire  fort  utile .  Cependant 

team  ce  que  cxn^ns-la  disent,  ccn'elt  ni  pour  le  mort , 
t.  qui  ne  le»  fautott  entendre ,  quand  Ut  erreroient  du  ton 
„  ptiishatit  ;  ai  pour  rue  nrémei,  car  il  fulEroii  déparier 
»,  tout  bat  ;  b  bien  qu'il  ne  relie  ,  fi  non  qor  ce  Toit  par  cou» 
ta  lunie,  de  peur  qu'on  ne  lea  ttoyc  isneamtrse  écunsfen-- 
ai  tunont  pour  leura  pioches .  S'il  lea  entendent  donc ,  vos. 
>,  ci  ce  qn  il  pourtoit  dire ,  JYu'jtjer,  wni  raee  à  fitmnt  ty 
„  at  euai  léÊttmtnttr  fimr  mai,  tan /mit  fitti  aWurcaur  eue 
„  ttaj  î  gfl-tt  «ne  foirraWaVri  an  ^/auitaai  fuu  peur,  aj. 
„  fuesaUMapnreiruaiix  eue  ai  a>  /au  fmffui  ftrlmftftm- 
„  Mmr  4tmmftfmUk*H  iUu  nn  Atarr  n'a  rua  à  train. 
a,  dre,  pnûna'al  mê  f*mmt  flmt  wtmrn ,  &mit  ttmxpêw- 
a  m  m  tWaîlex  n'twr  afui  ièfâtn  de  tuer  la  /nanere  î  D'Mtt- 
n  Um$  ,  ajtamd  a>  /mur  mtftrmUi .  à  aan  me  firvirntmt 
x,  aatarrr  vat  atUàwir  (  ej*Anaira#r«au>iAnaaae,  etmm  itflt- 
î»»  naar à /a cadrtara  é*tmfirnmm$  ,  &tttti  rrmpt  rtmri». 
m  are,  imfifiti&tti  l*xx*tilmi dtftmmii  r  Cr*H>*> 
w  vent  { ne  ce  va»  fane  va«r  rtp+mJti ,  dtftmU  attffnei  «ax 
^  rn/rrt ,  aa  ja'aT /iàr  mtrarr  nna  à  ââirr  en  tMUnmuultl 
„  ttrfmUnUtit^m  VBiirilrtnfsm/Sit ,  aarparrai 
„  l'an »a $»{umèi ,  &  hnfl>*'ifi  fmtmJni,  fmftrtu 
u  aa  /arr  naaatrai<  sitmm  .  Voila  donc  letplninm  que 
^  l'on  fut  pour  Jet  Mot  ta  f  ék  oui  (ont  ■emblaolee  è  Rome 
„  &  m  Orécei  mata  lea répslturca Tout  difir;irutti  félon 
.  lodtlferentea  tuiioai.  Car  la  uni  letbrialent ,  lea  au- 
n  trea  let  enterrent  tV  la  embautoeut .  Venflîfté  ideiftv 
„  IbaiemEtSypee.  où  on  lea  place  au  bout  de  la  table ,  te 
„  qmaqu»<"i>  on  Kriniqae  par  neorlEte  prfre  luirtale  de 
,  iacph*  oudeCamtre  pogrfervtr  à  cet  ufagev  Pour  lea 
t,  monainiejw ,  leacoiomnea,  leapyricnadea  ,  oclesinfrn* 
„  ptiona,  jra-t'ilrun  de  plue  inattlr  >  Il  yen  a  qui  ecle- 
„  breatdealetn  à  Unimotrtdadtlutit,  dtquilont  de» 
»  Oralfooi  ninelirel  fur  foei  fntaUre  .  tomme  fi  cela  Jui  de- 
„  voitfcmrU-baidectrtificatdtd'artetiition  devir&de 
„  menart.  Apre»  tout  cela  on  traite  l'All'emblee,  où  lea 
„  anui  voaa  contaient ,  *  nu  convient  à  nnnert .  J*f- 
t,  faer  à  faaad  f  dtfcnc  -  th  ,  ntmfrt .  ami  pfrmrfr  lut 
M  Mtrlf  tant  ae  la  reJpeïirrai  lamw  fmr  nai  /araaal . 

i'vutt^vuu  vêtu  jsÊte  mearar ,  ptmr Àtftforrr  tw  «mit , 
„  (V  ÏMtftt  tai  aa/aaa  «rfhtltmt }  Àfmul  f*mr  tt  «nenei  aaaa- 
„  |rr  ,  faaad  «aa/mur  aauMatr/aare  alnrrr  vitrtdtuti. 
„  Voilà  <e  que  du  Lucien.  'Pirfrui,  aVautM  ^nneaù-a- 

*  CADDt'E.  »,r«CAOE'B. 

CADE,  t  Jatqitn)  fitmeai  Rebelle  contre  Henri VI, 
Roi  dJAnf,leterre .  C'étott  un  Irtandoit  qui  avott  beau- 
coup d'efprtt  de  de  courage.  aTateÀard,  Ducd'Yorck  qui 
peéiendoit  à  la  Couronne ,  l'engagea  è  porter  le  nom  de 
aWarranur  *  à  faire feulrrrr  le  peuple  en  ia«o,  fout  prè- 
eeatc  qu'on  l'aaoït  trop  charge.  Il  eut  dantpeu  ungnnd 
nombre  d'adhétent ,  principalemeirt  dan»  le  peu  de  Irai  . 
Iltociduifituttcupc  d'abord  iblatkhtuth,  de  en  pilla  de 
lâecagealeieortroiupendantunitioa».  Comme  un  grand 
nombre  de  Bcnrceoi»  de  Loodn-i ,  aulTi-baen  qoe  pltiiieuri 
etoi  Granda  du  Rojaume  le  foutcnoàent  par  lea  lecour» 
•qu'il»  luilburnifloient ,  ilnei'énwt  point  lonqtae  le  Roi 
&  le  PatUment  le  dcrlarcrtnt  Rebelle  &  envoyèrent  con- 
ère  lui  une  artitée  de  1  <eoo  boenmei .  Il  rencontra  une  par- 
tie de  cetiu  armée  pei»  de  Sd»enoaclte  de  la  battit .  Han». 
abradet  GmiVania»  Aajfrrd  qui  comaiandoieat  cette  trou- 
pereAérent  tcan  Ira  deui  fur  la  place,  5<  Cadc  a'etant  »r. 
me  de  la  curraflé  du  premier ,  marcha  vet»  Londres  -  Dana 
k  route,  fon  armée  grotlfe  par  le  monde  qui  lui  vint  de 
jtitrejr ,  de  Suffea  fle  d'Eflirx ,  ce  qui  le  rendit  fi  fie»  que , 
lortqoc  le  Roi  lui  envoya  rArtheïJque  de  Cantorbety  8e 
1  leDocdeBuckingham,  il  leur  répondit ,  pi'af  ae  fjtrtu 
aiût/uaraMt,  àmtmtmm  ti Xm  aavfar  tmftrftnnt  lui 
irrarder  «  anV  drauaa'aar.  Hcnn  VI  t  tour  a  ceux,  fur 
epai  il  fe  liait  le  plot,  fi  mal  intentionné» ,  em*îl  fe  retira 
au  Chltean  de  gtllmpworth ,  ne  liaffant  de  muni ,  que  la 
Tour  de  lundret .  Cade  en  étant  tntormé  l'avança  ,  fana 
aucune  tefiflance ,  >.fqua  à  Souiwirck  qui  eA  un  Fiul- 
bourg  deLondrei.  «t  le  denriéme  •nillet  oafeatt  obligé 
ejelmoutmlei  porte»  de  byUJe.  pu,  k»  deux  pctmieet 
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fcmn  il  a*«B«rçi  tàcmsit  viaieare  mm  Ici  HsbvMm  tir 
errte  OpitSalca  «nui  îlficdèvapitcr  JeKYMia  Fin»,  «Lord 
S»y  acTlwtf*rier  d'Anglcicrrr.  &SeCnevdMr  jicqan 
CromcrSherief  de  Kent  &  gendre  du  firtoédcnt .  11  les  6t 
esécnwr  {oui  prêtez  tr  «^uMx  ttoient  opprune  I<  pmpte .  Oa 
porru  cd  Ici  te  Icani^w  nbooi  dedncpmbêi  pir  toute 
m  riUe .  Le  mMltriite  )our  le«  aaiftéiraf  de  Cède  <omim< 
renc pUilicun noJrn*rei ,  détone  <\*s* H BouTgetMlîr  (c dé- 
cUra  IttuiCBiene  rorirrc  Jui  dt  rmpl<ht  <pe  d'iatm  Rebel- 
les D*ciitn(lvat  encore  dtn»  Ij  tille.  Oclwngement  fit 
perdre  courage  eac  RebelJrc.  &  •pré»  «fut  l'ArchcWejoe 
qui  érait  en  nieme  leim  Chancelier ,  eut 
but  publier  une  emmAie  générale  pnut  roua  ceux  oui  l'en 
retour rwroient  efaea  eux  ,  lacquei  Cade  fe  vit  tout  d'un 
coup  abandonné  de  rouie  fa  bande  .  Il  envoya  roua  ce 
qu'il  a  von  de  précieux  par  eau  a  Roebeftet  &  fe  fauve  maf- 
qud  danaUProTineedéSoncx,  efpéranrd'y  ateronper  du 
aaonde.  Mai»  ledixaésnc  aiillet  taf  o,  le  Roi  ayant  miafa 
tête  a  prix.  &  promu  mille  marri  d'argent  à  qui  le  livre- 
rôti  mort  ou  vif  ,  AUttmin  lit*  ,  Gentilhoniinc  de 
Kent,  le  trouva  dani  un  jardin  à  HothuVId  en  Suftea,  fe 
battrt  contre  luidt  le  rua.  Ontranfparcx  entuite  foncada- 
vte  fur  nn  chanot  a  Londrci ,  où  on  le  mit  en  quatre  quar- 
tier», qui  furent  expolea  en  roui  autant  de  dileerenien. 
droica  du  Kent .  Sa  tl te  fut  placée  fur  le  nom  à  Loodrei .  Le 
Parlement  Cerant  aflcmblé  a  Wertminleer  Je  fixitmc  oov. 
1 41  o ,  Cade  y  fût  déclaré  coupable  de  haute  rrahtfon  ,  tour 
fe»  bien»  couufquea  au  profit  du  Rot  fle  route  fa  policnté 
pour  tofijoun infâme.  *Tkt OmfUu h^htj  $f  ifUmÀ, 
nuée  i,a.40}.404.  aof.Holinaheàd. 

CADL'E  ,  ou  la  Ligue  de  la  Matfon  de  Dieu  .  en  Latin 
CmfsDn  FeraWa,  Feraai  CaebrnVaue-  C'eflune  de»  troll 
Ligua,  qui  «ompofent  la  République  deiOrifon».  Elle 
efl  la  pluaéteadac  de  lanfuipuiiTaiitedeatroti .  Elle  ren- 
ferme l'Eveihé  de  Colie,  bgramlr  Vallée  d'Engadine  de 
celle  de  Uregaille  ou  de  PregieJ .  De  onx*  grande»  Cem- 
muiuutea  ou  vingt  bt  une  petite» ,  dont  ce  Fat»  efl  compo- 
te, iln'yen  a  que  deux  nai  partent  Allemand .  le  Langa- 
ge de»  auttet  .  qu'on  appelle  Rhérique,  eA  un  Italien  cor- 
rompu .  La  R  eligioo  Proteftante  eli  dominante  dtm  cette 
Ligue  ,  qui  eft  albèe  avec  lea  fix  premicn  Cantont  SuitTei 
depuiaJao  I40S.  L'Adda  de  l'Ina  001  leur»  fource»  dam 
cette  Ligue ,  dont  le»  lieux  principaux  font  Cotre  capitale  , 
je  Furltcnaw .  *  Mary ,  DtS.  Gnp. 
CADELSBURO .  rbpraCATELSBlTRG  ■ 
CADEMOTH,  eu  CEDIMOTH  .  Mwa  KfDF- 
MOTH  . 

CADENAC,  lierite  viUe  de  Francu  «Un»  teQuercy, 
lut  In  Irontiére»  du  Rouergue ,  efl  lîraee  lùr  la  nvu te  de 
Lot,  à  hui,  ou  neuf  lieue»  de  Cahot».  QtaeJqieea  Auteurs 
il  prennent  pour  VVxttltJMn  ***  ,  ^us  efl  célèbre  parmi  les 
ancienne»  ville»  de»  Gaule» ,  parce  que  ce  fut  la  dernière 
qui  fe  détendit  contre  Céfar  1  mat,  il  y  a  apparence  que 
cette  ville  étoit  différente  de  Cidenec  d'aujourd'hui ,  de 
peut-étte  que  c'est  Cahori  méene .  *  rbuadrand. 

CADENET ,  bon  Bourg  de  France  dans  la  Viguerie 
d'Ape  en  Provence,  à  demi  lance  delaDurance,  à  trois 
d'Apt  de  à  cinq  d'An  .  "Mary,  Dirf.  «Jétyr. 

CADER  aWfab,  filid'jyaar,  (k  petit-fils  du  Calife 
BtÀn  ,  fit ,  dit  on  ,  un  fonge  qui  l'arertiDôii  de  fa  gran- 
deur Sature  dt  de  la  longueur  de  Ion  règne ,  de  tmovrdtate- 
ment  aptéatl  fut  élevé  au  Califat  par  Bahatddulab  ,  Sultan 
de  la  Ma iloo  de»  Bifide» ,  l'an  de  ('Hégire  jt  t ,  de  I.  C 
091 ,  après  la  dépolitlon  de  Thaï  fon  prfdeccnegr .  finit 
leatCalifedelaMaitundesAbbaffidea.  Céder  ayant  fait 
(un  enttée  dana  Btgdrt ,  tV  étant  entré  en  potlèftîuei  de  fa 
nourelledignité ,  ordonna  toute»  cboée»  arec  plus  d'auto- 
rité que  n'avoical  fait  fa  prejéeefienti  depurs  long-iemi . 
îl-hte'jduleh,  qniavott  taitdépoaer  Thaï ,  a  caufe  qu'il  en 
prenoit  trop,  trouva  la  fienne beaucoup  affbiblse  fuusce 
Calitc,  qu'il  avoii  élevé  lui-même,  d'autant  plut  que  fou 
régne  fut  fort  long,  car  il  régna  40  ans  de  trois  mots,  de 
ne  mue  tut  oti'en  l'an  4ii.tUrHrgite,  de  J.C.  10*0.  Ca- 
det qui  cto Ton  qu'Ali  étoit  relui  qui  lui  avott  annoncé  en 
fonce  fon  ébrvanoo,  témoigna  tofiniurs  être  ton  recon- 
noiltâat  de  cette  faveur,  en  procurant  de  grandi  avanea. 
naitouscxaxdefafiimttle.  L'an 41*  del'Hégire,  de  de 
T  C-toif .  Cader  déclara  fon  fil» Cm» m  nVrevrjtVab  pour 
ton  SuccetletiT ,  de  l'an  4s  1  il  mourut  dani  la  1 1  année  de 
fon  âge  ,  fort  regretté  de  fe»  Sujet»  lofqueh  il  avoit  nfl>eur» 
rendu  tréi-bnooc  juflirc .  *  D'Hcrbelot ,  BMitk.  Oritnt. 

CADERD,  fils  de  Gtmfirtf,  fih  de  MuW,  SI»  de 
Je/ria* ,  premier  Sultan  de  la  féconde  race  de»  SeJgiuctdei , 
quiaétabli  uneDyneltie  particulière  denakpeii  delet- 
man ,  qui  eA  la  Caranunie  Pcrfiquc .  Ce  tue  Ton  oacic  pa- 
ternel ,  nommé  Tfrmt  Beg ,  premier  Sultan  de  la  premiè- 
re race  de»  Selcnitide»  de  Perlé ,  qui  le  fit  Gouverneur 
de  ce  paîi-IJ,  Pan  de  l'Hégire  43} ,  de  I.Ç  1041  .  Il  y 
devînt  en  peu  de  team  fi  pmltant ,  que  Je  fimple  Gouver- 
neur il  fe  rendit  Priace^ouvetain  ,  bc  il  ajouta  mime  à  cet- 
te Province  celle  que  l'on  nomme  Tara ,  qui  cft  la  Perfe 
proprement  dire,  enforte  queJ'an4fl,  ils'érolt  fait  un 
Etat  très-ronfidèrxble ,  dont  il  fe  pouvait  contenter.  Mais 
l 'ambition  l'ayant  porté  à  entreprendre  fur  le»  Erar»  de 
Malek  Schabr0n  neveu  ,  il  fe  donna  entre  eux  unedes  plui 
fanglante»  bataille»,  que  la  Périr  eût  encore  vue».  La  Vi- 
ctoire fe  déclara  enfin  pour  Malek  Schab ,  Cadcrd ,  fait  pri- 
fonnier ,  fin  conduit  dan»  un  château ,  où  il  fut  eenptaion- 
né  par  l'ordre  du  Viâoneu» .  Il  avoâtregné  jtani.  de  il 
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gna  toîpnri  fix.  la  depeudanct  de  Malet  Schah  fon  coufîn 
germain,  qui  lui  fit  rendre  IcaEtata.  '  ~ 


ADEROUSSE,  petite  ville  de  Fiance  dan»  la  Pro- 
.  ElleeilcnclivceiiMi  b  I  nmt^utédXJrange,  a- 
yant  I»  ville  d  Orange  j  i'ett  de  k  Rn&nc  a  l'oaet) . 

•CADE'S  (kOefende)  nu  kDetert  debtn,  l'erea- 
doit  deputsk  Mer  Rouge,  auqu'auc  rnaneatret  de  la  Pak- 
flioe. 

CADE'SouCADlTS-BARNE ,  ville  dans  le  Dcfrrt  du 
PhuranckdeSin,  quicxlcfurck  Terre  ptomite,  l'Egypte 
de  l'Arabie  .ClyauVirlahciirici  K01  «t  Klanme, ,  ,\  lo  Roi» 
fe»  Alliex .  tptè»  (tt*  eurnrx  ebrj  le  Defett  4e  l'haran  ,  re- 
vinrent a  k  fontaine  de  bli/cpu  .  Craà/é,  c*.  14.  v.f.  11 
ett  encore  but  mention  de  ce  lieu ,  NeaaaVvi,  e*.  ao.  ».»4. 
Dnùir.  ci.  Ja  ».  ji.  Ce  fut  ta  que  Mane  lorur  de  Mode 
mourut  de  fut  enterrée ,  Nuarti,  ci.  aa.*.  1.  de  que  Moi- 
fe  éV  Aatoei  marquérenc  quelque  défiance  qui  le»  eac  bat  tk 
la  Terre  de  Canaan.  AMni,  ci.tr.  v.  14  Les  Iiraclnea 
y  (epuenérent  anré»  être  forcia  d'AjioD«aber ,  de  avant 
nue  da  lcri  la  mûnugne  deHor.  Ilyavoit  dantlal^ak- 
Itjned'aittrarilXe»  quipoetoieni  le  ncnii  Je Cadéi ,  couw 
mc  CmUi-Aut  ,  (>c. 

CADE'S,  ville  de  la  Tribu  de  Maie  .  fkve  T-.fepb« 
l'appelle  Ceub/ia  nu  Cede/â.  fit  le  Grec  de  Tubie  Cadai .  C'è- 
tottunc  vilkdcrcJiage,  qui  futdnainée  aux  Lévites  de  ta 
famille  decaer/éa.  Elle  èmifituee  au  haut  d'une  monta- 
gne, à  l'Occident  du  Lac  de  Lamechon.  Ce  fut  la  où  Jo- 
ntiha»  ,  frère  de  Judaa  Wariedèe  ,  accompagnée  d'une 
potgnéedegeai ,  qui  fembloaent  n'être  an imeu  qnepark 
defelpoir,  perutTa  de  poutfiuvK  avec  ont  de  furie  une  gref- 
fe armée  de  Déniétriua  ibraaur,  qu'il  lui  rua  trou  nailk 
homme»,  •  1. néiriai.ci.  1 1. »n»j. rVrea  auffi  CEOfS, 
ville  de  ta  Hante  Galilée . 

CADtSA.  Mnirt  l'article  précédent. 

CADESAND.  «Irtra, CAbSANDT . 

CADESSIA.  Cadifia,  villede  Perte,  dans  la  provin- 
ce dTraqne  rlabylonaenn* ,  à  trente  lieuèi  de  Cuit .  *  ftua- 
drand.  . 

CADI  nom  au  pkrâtr ,  en  Grec  Via  tu ,  efl  une  ville  dl. 
Myfie ,  lelon  Etienne  de  Byaancr  de  Si  rabon  ,  /.  1  a  1  înaai 
Plolèmee  la  place  dam  la  Lydie  fur  les  frontières  de  la 
Pluygie,  dt  non  feulement  dans  Hiérocleselleeft  »ppelle« 
viUcdekphrygieCapucuincî  mat»  on  trouve  qu'un  Ev*. 
que  de  cette  ville  foûfcrivit  aa  fiiièane  Coaale  de  Co«. 
flantinople ,  Mtiff  Ivéfae  aie  Cadt  ab  U  CMfuumt  \ 
Cette  vtik  a  dù  lire  confidérabk  au  trotliéme  fiédei  car 
on  trouve  qu'elk  trappatt  de»  Jvtbitiik»  duttona  delxlo». 
pereur  Valérien . 

CADIAR  (  Le)Caaaarai,  rivière  d*Efpagne ,  dam  le 
Royaume  de  Grenade.  Elk  a  là  fource  prés  du  bourg  de 
Cadicer,  puis  coule  vert  le  Midi,  où  cl  la  revoie  diverte» 
aurre»  petires  rivière» ,  Se  fe  rend  dans  la  Mer  Medirerra- 
oée  en  rte  Mottil  de  Salobteru .  *  Baadrand  . 

CADICUI.  l»t«tCHALCE'DOINE. 

CADIGH .  rît»*  TADIGE. 

CADILESCHKER  ou  C  ADII ESQTJ8R ,  dani  l'Em- 
pire du  Turc,  eft  Je  Chef  de  la  JuAiee,  qui  )uge  ratâtes  les 
caufet dan»  leDtvan.  Caab,  fignifie  luge,  de  Leftbttr, 
armée  ;  d'où  ell  venu  le  nom  de  CMttttjitètr ,  c'efl  à  dire  » 
}uge  de  l'armée ,  parce  qu'il  était  le  Juge  des  (bidets .  Il 
ny  a  que  rroti  Cadiletcbr.cn  ,  dan»  rouie  l'érendue  de 
l'Empire  du  Oraod  Seigneur.  Le  premier,  ett  celui  da 
l'Europe:  Le  fécond,  celui  de  k  Natolie,  ou  del'Afie: 
de  le  rtoefième ,  celui  du  grand  Oire .  Ce  dernier  fut  éta- 
bli. Ion  qucSélini  eut cnnquia  l'Egypte,  de  il  eA  le  plus 
confidérable  ;  car  ta  ^riidactton  a'étend  fur  les  Egyptiens  , 
les  Syriens  de  les  Arabes ,  dt  fur  une  partie  de  l'Arménie  • 
Aujourd'hui  IctCadilefchken  n'exercent  plus  aucune  h> 
nfdxtion  fur  les  Soldats,  qui  ont  le  privilège  denepou- 


vorrèrralugea,  qir^-ir  Ici 
*Ricxut,  if" 


ne  par 
bultif 


tt  jtan 
Schah, 


rtTintVaOrraaaaa. 
CADILLAC,  petîrevilk  de  France  danelsGuàrnne  . 
Elle  enfituée  près  de  la  Garonne,  àcdté  de  Bourdeaux  de 
de  bafet  »  fon  château  eft  un  do  plus  agréable»  de  k  Pro- 
vince, dt  fon  terreur  de»  plus  fertilet.  Elle  eftcapitaU  dia 
Comté  de  Benaugei .  *  Baudrand . 

CADIbtAcwCE'T>IMA,ancwnncunent,CanaM,  Ca- 
riaaa.C'a  été  aurretoia  une  villei  maintenant  ce  u'eA  quSia 
village'  de  la  Province  de  Beira,  en  Ponugal .  Il  ett  a  la 
fource  de  la  rivière  de  Giraoo ,  à  quatre  lieue»  de  la  villa 
desConimbre,  de  à  deux  de  la  mer.  On  dit  qu'il  y  adene 
ce  lieu  là  une  toncaine  ou  balfin,  qui  englouae ,  à  l'tnfknt , 
tout  ce  qu'oc  y  met,  quelque  rcunaoce  qu'où  y  apporte. 
•Maty,  Dta.Gnfr, 

CADIS.  Juges  des  eairfès  civiles  de  l'Empire  du  Turc . 
Ils  connoiilcnt  aufli  desaifàiiTsfpniuelIci,  dana  IcBak- 
dnlgend  en  Afrique.  Cadi  fc  prend  ordinairement  pour 
kjuge  d'une  ville.  Les  loge»  deipcovincut  fenommena 
Mollit.  'Ricaut,  de l'f itpn-e OtlemMM  . 

CADIS,  villedelt Tribu  deNepfarali.  Wyaa.CADE'S 
de  CE  DES. 

CADIS,  CADIX,  CADIZouCALIS.  que  le» An- 
glais 8c  ceux  du  Paï»-Bai  nomnsent  CmUj  «ebi ,  rfle  ot 
ville  d'Efpagne  pré»  de  la  cure  occidentale  d'Andalouhe, 
au  Not.l  du  détroit  deGlbralttr.  Elle  aétéconnue  à  Ce- 
far  ,  iStralvjn,  illine,  à  Ponrpunii»  Mêla,  «càdiver» 
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Sasbo*  dit  cxAl  y  »von  tut  refoii  deux  ville*  de  e*  mime 
nom,  mats  Pline  n'en  met  qu'une,  dite/u/r*  Gauuéuen , 
surce  que  Jules  Céder  •  aptes  «voir  fourni)  l'Eftugne ,  y 
laitu  une  Colonie  de  Romains.  On  croyoii  lu  il  autrefois, 
que  Cadis  éeost  cocaïne  le  terme  <U  la  navigation ,  4  qu'on 
>ie  pouvois  p«i  avancer  au  delà .  On  y  avoit  bati  un  temple 
nHetcBle,  qui  y  amena,  dic-oa ,  Jcsfxrof»  de  Gétyou- 
C*dt  dans  ce  temple  ,  où  l'on  dit  que  Juin  Ccûr  ayant  vu 
la  Darne  du  grand  Aleiandre ,  '«m  dn  larmes ,  en  fe  Ion- 
venant  de  tout  ce  qu'avoir  tait  ce  Conquérant  à  l'âge  de  i| 
ani.  OnduqiieCadesaétcupacricdc  L  Corne fiui  BaJ- 
bus ,  Se  du  Poète  Caniu»  qai  vivotcdu  tesmde  Martial . 
CawmeUaauTuteaisalï  de  lui  minie,  que  Cedis  étoii  le 
lien  «le  fa  milur.ee . 
L'iilc  de  Cadt»  eft  plus  longue  que  large.  Sa  langueur 


eft  environ  de  lia  l 


■;  le  lui  j- 


•ppcllé  Haye  de  Cadu,  où  Je  rend  la  rivière  de  Guadaiqui< 
vit .  Du  coeè  d'Orient  .elle  n'eÛ  séparée  de  la  terre  terme! 
que  par  un  petit  bras  de  nier  qu'on  y  paaV  même  lur  un 
pont ,  dit  U  Ptumze  de  Sust* ,  ou  U  Fmt  dttim .  I^tcfque 
au  bout  de  l'Iûe  ,  du  coté  de  l'Ocrenocndcncal,iLy  aune 
langue  de  terre  (épurée  par  un  petit  go4re&  un  grand  folle 
rempli  d'eau,  où  cil  batte  la  nllrdeCsdnide  iotre  qu'el- 
Je  femble  être  ane  féconde  lue  -  De  chaque  cote  du  rivage , 
le  (or  toat  a  l'entrée  du  port,  il  y  a  plulieutt  For» ,  entre 
IcsquelscetixdeSeii-Filrf'pnSr  de  San-SeUaùsxno  font  les 
plus  conlidérablo .  On  a  mhne eu  foin  d'eu  blfir  un  fur 
un  rocher  ,  qui  l 'élève  au  milieu  de  la  nier .  Les  EfpegnoU 
n'ont  tien  néglige  pour  sorti  tter  cette  place,  quoiqu'elle 
ne  le  luit  peut  être  pas  aalu*  régulièrement  que  celles  qu'on 
lortinci  ta  moderne .  Depuis  l'aiénement  de  Philippe  V  , 
pet jr-étls  de  Louis  XIV ,  a  la  Couronne  d'Efpegne,  on  a 
beauconp  atagenenté  feifortincattons.  C'eft  le  rendez- vous 
ordinaire  des  galions  d'Efpagrse  Se  des  plus  grands  vasf> 
féaux,  psrce  que  le  pore  est  très  beau  ï  Ht  c'eft  là  qu'arri- 
«renr  les  aoctci  des  Indes  occidentales,  avec  l'or  Ai  l'atgen  t 
duPéroil.  Cad  n  eft  une  clef  d'Efpagae,  tune  des  trois 
qu'on  dit  que  l'Empereur  Charle*>(^utnt  recommanda  au 
Roi  Phdippe  II ,  Ion  &ls ,  St  dont  la  garde  eft  d'une  eitrè- 
ane  importance  pour  la  confervaiioti  Je  cet  Eut .  Les  dent 
autres  étosent  îlefltngoe  Se  la  Coulctre  ,  l'une  dam  le 
]Yit-Bas  &  l'autre  en  Afrique .  Son  terrain  eft  mêlé  de 
plaines  Se  de  monragnes  ,  mais  fans  aucunes  fontaines , 
défaut  auquel  oo  luppTee  par  quantité  de  puits .  L'entrée 
de  la  baye  de  Cadu  eft  tort  dangereufe ,  àcautedeiécneids 
Appelle!  le  fMaussaivr,  Se  Là*  Rurrn  .  Le  port  de  la  ville , 
qui  eft  Atuè  a  la  pointe  de  l'ifle ,  regarde  l'Orient .  Pa 
ville  eft  peuplée  d  un  grand  nombre  de  riches  Marchand», 
qui  y  ont  les  plus  beaux:  nugezins  de  l'Euro|ie .  L*  château 
nétébauparleiMofes,  de  depuiiitaèréntUdituuntrrH- 
bon  ètac .  Le  Fort  de  Saint -Sébeltten  a  été  construit  pour 
défendre  l'entrée  du  Golfe:  de  le  fort  de  Saint-Philippe 
pour  affurer  te  port .  La  ville  eft  le  liège  d'un  Eveillé ,  & 
l'on  y  voit  pUuîrurs  Eglifès  dont  U  itrucrote  eft  lises 
bien  entendue .  La  terre  de  l'IOe  produit  de  S  bons  pâtu- 
rages, uuelcbéoilcréven»t,  Aon  l'y  abandonnoit ,  Se 
as  l'on  n  avait  foin  de  le  (signer  tous  les  mou.  On  y  trouve 
des  Câlines  dont  le  Tel  eft  ercellent.  En  1701,  les  flottes 
combinces  de  l'Angleterre  6c  de  la  Hollande  tachèrent  de 
fe  rendre  maîtres  de  Cad» ,  nuis  cette  entrepnté  échoua. 
*  Mine ,  /.  4.  e.  aa.  <y>  f,  t.  r.  t ,  Pomponnas  Mêla ,  /.  1. 1. 6. 
Siliils  luisais ,  /.  1 .  f>  3.  Noniui ,  ttjff.  t.  pdMariana  .  Ma. 
rinxui.  Merula.  Jouvin ,  r'yit  d'tffifm  Le  1'.  Labbe , 
Gét'tiu'  &>)*le. 

•CADIS  ileGolfc  de)  ou  de  la  Yéguas ,  c'eltadir», 
ItGelJt  dei  yunenti  f  conijnrnd  toute  cette  partie  de  l'O- 
céan Atlantique  qui  elt  renfermée  entre  les  côtes  de  l'AI- 
gatbe  Se  de  t'Andaloulïe  vei»  le  nord ,  fk  celle  de»  Royau- 
mes  de  Fez  5c  de  Maroc  ver»  le  midi ,  depuis  le  détroit  de 
Gibraltar ,  pifqu'a  une  ligne  tirée  du  Cap  de  S.  Vincent  en 
Europe,  flcàtxluide  Carttin  en  Afrique .  *  Maty,  Une. 

Gérjr. 

*  CADIS  (La  Baye  de  )  efl  une  partie  du  Guise  de  Ctdis. 
Elle  eft  renfermée  enrre  l'ide  de  Cuti»  qui  la  borne  au  nii- 
di,  cclescâresiicrAndalouiiequifontaunofd  de  au  le- 
vant. Cette  baye  peut  avoir  doaae  lieues  de  circuit  6c  deui 
drlirge:  elle  cil  défendue  par  pîufîeurs  chiteaux,  dont 
les  principau  t  font  ceux  de  Puntal  fie  de  Muagorda ,  tttuea 
vis  i  vis  I  un  de  l'aotrejà  l'endroit  le  plus  étroit  de  la  Baye. 
.'Maty,  ma.Cttp. 

CADIX.  Vtfn  CADIS. 

CADIZ.  tofn  CADIS 

CADIZADE'LITES ,  Secte  de  Msrsoinéfans ,  qui  imi- 
tent apea  préi  la  manière  de  vivre  des  Stoïciens.  Ils  tu- 
ycntlesfc&niutietdivCTLrieuKris,  oc aiTeejent  une  gra- 
vité extraordinaire  dans  toutes  leurs  actions .  Il  patient  in. 
«Daenment  de  Dieu ,  en  public  Se  en  particolier  .Quelques 
nns  de  cette  Stfte  font  un  mélange  du  Cnrirtianifrne  Je  de 
U  Religion  de  Mahomet .  Ceu  t-cl  vivent  fur  ta  linutes  de 
la  Hongrie  *  de  la  Botnie .  Us  lifent  l'Evangile  en  Efcla- 
■von,  ici  Attoranen  Arsiie.  Ils  boivent  du  vin  pendant 
le  mois  de  Rinnaan.  qui  eft  le  mois  du  jeun»  dei  Mtiiotné. 
tans  ,nuii  il»  n'y  mettent  pwnt  de  canelle ,  ni  d'antres  in- 
grédient ,  Oc  alors  il  pill'e  parmi  eux  pour  une  liqueur  per- 
mifé-Ils  aiment  de  protègent  les  Chrétiens  autant  qu'il  leur 
etl  pofliiile .  Ilsrroyciit  que  Maiionietelt  le  Saint- Efprit^ 
<V  que  U  Jefcente  de»  languei  de  feu  au  jour  de  la  Pentecd- 
te ,  était  une  figure  de  lu  venue  de  ce  finis  Prophète .  Ils 
orsti-iuent  aurfi  11 circonciûon ,  comme  tes  Juifs,  Si  fe 
fervent  de  l'exemple  Jcjts-js  Chkisi  pour  l'amoulct . 
DiâminàtMmri.  Tem.lll. 


CAD. 

'  Rscaut,  de  rimftrtOiitm*» .  fftx  auflï  KADtZA- 
DELITfeS. 

CADLUCouCADLUCUS  <  Viaoeae)  Polonoisost 
RalTiende  nanon ,  Se  PteTôtderEglifedeSeaidoniir  ,vi- 
voiteneonaucnmtnencenaentdu Xllt  ficelé,  (V  mourut 
l'an  1116.  Ceti  le  premier  qui  an  entrepru  d'écrite  l'Hi- 
lloitcdePulugnearec  quelque  fuctii,  quoique  fon  flile 
fottafTea  peu  poli.  '  Herberns  de  Fulllio,  Ui/f.  ttU: 

f,.M«Juil  D--,'if. 

CADMONEE'NS.  Mrex,  CEDMONEENS. 

CADMÛS ,  Rus  de  Thebet  .etoit  Egyptien  de  nation  , 
ou  ,  félon  les  Poètes  Grecs ,  tilt  d'Agénor  Rot  de  l'iéniae 
Se  île  Teliptufli .  ircredePheniiStdeCiiii,  Stpeticfih 
d'fcpaphui.  Soo  frere  Phénix  Se  lui  fondèrent  enteuiUIrle 
Royaume  de  Tyr  Se  de  Sadon.ll  pafls  depuis  dans  la  Beotte , 
Se  ybatit  Thèbes,  ouaumoini  la  citadelle  oonsmceCad- 
mèe ,  l'an  af4J  dû  monde.  Se  1490,  avant  JtstrsCMaiti . 
Ce  fut  lui  qui  apporta  en  Grèce  ces  fèiae  lettres  at,  it  t 


I  ,  «,  X  ,  M. 


aulquellei 


Palaoïcdc  ajouta  ces  quatre ,  t ,  J,  f  ,  3t,  du  icms  de  la 
guerre  de  TroyetSc  Simon ide  ces  quatre  aurrci  s ,  »  «  Ç ,  >  . 
pltuilcSxeenteniapré».  Lei  l'octr»  ajoutent  qu'il  forttt 
de  fon  pays  pour  chercher  fa  focur  Europe ,  que  Jupiter  a- 
voit  enlevée,  mail  que  n'ayant  pu  apprendre  de  les  nnu- 
rellciapréide  lonpSe de  périlleua  voyages,  il  alla  cou- 
fultcrl  oracle  de  Delphei  ,  qut  lui  ordonna  de  blrir  une 
ville  à  l'codeoiioù  un  beruf  lecondutroit.  S'étant  mis  en 
devoir,  avant  toutes  chofies ,  dctacrtfter  aux  Dieux  ,  ilen- 
voya  frs  compagnons  à  la  fontaine  de  Diteé,  qui  otoic 
proche,  afin  d'avoir  de  l'eau  1  mais  ils  furent  dévneea  par 
undragon.  D'aattesdifentqu'il  n'y  en  eut  qu'un  fiessfde 
dévoré .  Minerve  pour  confoler  Se  venger  Caama»  de  celte 
perte,  lui  ordonna  d'aller  tuer  ce  monltre.  Se  d'en  fiemer 
les  dents  fur  li  tetre ,  ce  qu'ayant  exécute,  il  en  vit  naître 
un  gTind  nombre  de  (bidets  arme 2,  qoi  s'entretuéeent  l'un 
l'autre ,  à  Perception  de  cinq ,  qui  étant  retira  de  ce  car. 
nir,u ,  luiaidéreiitàbaeirunevilie,  qui  fut  Thèbes ,  dans 
IjBcjiie,  osl  il  régna  plufiesn  années.  Il  époufa  enrin 
HermUine,  ou  Harmonie ,  fille  de  Mars  Se  de  Vénm,  de 
laquelle  il  eut  Polydore  qui  lui  fucerda,  Séniélè,  Ino, 
Autonoé ,  Se  Agaré  ,  toutes  célèbres  dans  la  Fable  par 
leurs  aventures.  Ccai  qui  cherchent  la  vérité  hiflonque 
dan»  le»  nâbuni ,  allièrent  que  Cadinus  ayant  patlc  dans  la 
Héotie ,  province  de  Grèce  ,  qui  t 'appellent  alors  Bolide  , 
y  rua  un  Prince  du  pays  nomme  Dracon  ;  qu'il  mit  adroi- 
tement la  division  parmi  les  peuples ,  qui  voulaient  s'op- 
poferàfonctaelillruienti  Se  que  prêtaient  de  teûndefor- 
dres,  il  fe  rendit  miiire  du  pays.  Par  le  noen  qu'il  donna 
à  la  ville  qu'il  bâtit ,  il  voulut  marquer  la  première  origine 
de  ici  ancêtres.  Souveraine  de  La  grande  ville  delrséoe» 
en  Egypte.  Il  potica  ces  peuples,  St  leurcnenmuniqaa 
l'invention  de  recrtiure  .  Depuis,  les  malheurs  de  fa 
Mi  non  l'obligétent  d'aller  finir  frs  Jours  en  lllyne . 
La  Fable  seul  te  que  fa  femme  Se  iiu  surent  changea  en 
fervent . 

Cad  mus ,  félon  d'autres .  étoit  Maître  d'HStel  d'un  Roi 
deTyr.  ondeSidon  i  «t  fUrmam  ou  Hirmenu  fi  femme 
ctoii  une  Joueufe  de  Dure .  Le  nom  de  Cadmns  fctnble 
être  Tenu  de  Ceifaasa» ,  qui  eft  le  nomd'  une  nation  de  La 
Palelline,  la  même  que  les  HMtmi.  Harmonie  lire  son 
otiginede  Htrmts  ,  montagne  du  mdnse  pays.  Se  l'on  a 
dit  qu'elle  était  changée  en  firptmt ,  parce  que  le  mot  Hé- 
vèen  lignine  en  Syriaque  un  serpent ,  On  dit  que  Cadinus 
l'ema  des  dents  de  ferpent ,  Se  qu'il  en  nsquitdes  hommes 
armex ,  parte  qu'en  Phénicien  ,  pour  dire  des  gens  «nere. 
de  aatiscaei  de  emrvr* ,  on  fe  sert  de  eertaint  mots ,  qui  pru- 
vent  être  traduits,  *rmtx.i*4iutiÀÊ  fuftMt .  Conon  ra. 
porte  que  Cedotu»  qui  cran  puilTant  parmi  les  Phénicien» , 
rut  envoyé  de  Theuci  ville  d'Egypte  en  Europe ,  par  le 
Ko»  de  Phénicie  1  qu'il  Jaislâ  ton  frere  Tafus  dans  rifle  de 
Tafos ,  Se  qu'étant  aile  en  Scorie ,  il  y  bine  h  ville  de 
TUebes,  que  les  lletusens  l'ayant  atuqev,  les  lfirnicitni 
fe  défendirent  avec  une  de  vigueur  ,  qu'ils  fie  tendirent 
nsaitres  de  toute  la  tLéotie .  La  frayeur  que  les  Béotiens  eu- 
rent des  aimes  des  Phénicïeni,  qui  parurent  avec  des  cal- 
ques Se  des  boucliers  (  ce  qu'on  n  avoir  point  encore  vu  )  Se 
qui  leur  dieetumnt  des  embûches ,  leur  6c  croire  que  ce* 
hommes  étotent  fortts  tout  armeadela  terre.  Ils  les  appel- 
lérent  des  l'erpcnscoaime  ayant  été  tcxncx  en  ce  pays-  C'eft 
Là,  félon  Cesnoo,  la  véritable  hillotredeCadmut ,  Se  de 
La  fondation  de  Thèbes .  L 'arrivée  de  Cadntat  en  G  rece,  Se 
lafoudatson  de  la  ville  de  Thebet  cil  marquée  dans  les 
marbres  d'Arondel ,  à  la  64  année  de  l'Ere  Atrique  ,151; 
tvant  J.  C  l'an  jijs  de  la  IVriodc  Julienne .  Si  l'on  en 
croit  Ici  Grecs,  c'eil  aux  Phéniciens  qu'on  et)  redevable  des 
letttesqueCadmuintpafaerenOréce.  Ce  peuple  osa  le 
premier,  selon Lucain ,  /. j.t/.«io.e>iei , exprimer fes 
ticnsetl  pat  ditTetentes  figures . 

rtniuifrimi.  [tmtfitnLim,  „fi 
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Penféc  qu'un 
ces  quatre  vers . 

Cifl  de  fan'  fare  user  Vint  cit  Art  ÎMftmmx 
OtftvulnUfiirtU,  frdtftrtfMxjtux, 
Etf  Iti  t'Mtt  drerri  dtift  f'tt  trt  ru 
Dmmt  d»  I  *  iWrur  r>  *•  nrfi  —*  t"fi»>  • 


CAD.  p 

11  eit  plus  vraifeitAIable  qse  les  lettre»  ont  été  en  ufitesr 
chez  le»  Hi-breuc ,  long  tenst  avec  Cadinus ,  qei  ne  palia 
en  Europe  avec  Phénix ,  que  l'année  d'apvèi  la  sortie  des 
Ifrarutesd'Egypte.  'Ovule ,  Je/t«ii»>rsJ>./. 4, »,  trj. Ho- 
nte, f.  1.  CMtm.Odt  10. v.  ir.Pauunui,  f.  ).  Hygin,. 
Vui  fn  FttUt .  Natsfii Cornes,  f.p.eir.  U.Lucaln.  Bré- 
beuf ,  TrUmUit»  dt  U  tk»rf»U ,  Bocliart .  1»  Cuaui«» . 
Carex  le  livre  intitulé,  rttuwfkUiiru*,  de  Dom  Ber- 
nard de  Mftnttaucon . 

CADMUS,  de  Mtlet,  nlidePandmn,  eft  Icpremiec 
dei  Grecs ,  qui  ait  écrit  l'Hillotre  en  Profe .  On  croit  qu'il 
vi voir  dans  le  tems  qit'Halywtéi  régnoit  en  Lydie  :  du 
moins  il  etl  certain  qu'ileit  un  peu  plus  ancien  que  Phèré- 
cyile,  quinoridiMtdiatemsdeCyru».  Ceux  qui  l'ont  cm 
un  peu  plus  récent  qu'Orphée,  n'avoient  aucune  eonnoif- 
fince  des  tems.  La  Grèce  a  toujours  eu  de  ce»  Ecrivains , 
qui  par  ignorante  ont  tapptoebé  dei  faiti  dolgnea  les  uns 
des  autres  de  plulieurs  lieelei .  Cadmui  écrivit  le»  Anctqui  - 
rexdeMilet,  St  de  toute  l'Ioriie  en  u/aitre  livres.  Denys 
d'Haliearnalfê  dit  qu'on  lifun  de  ton  renas  un  Ouvrage  lut 
cette  matière ,  attnoué  a  cet  ancien  Hiflnrten  \  mais  que 
les  habileiGeiu  le  croyoient  luppofé  .S'il  ne  fe  trompe  pas, 
on  n'i  pas  beaucoup  perdu  de  ce  que  cet  Ouvrage  n'ett  pas 
venu  M'qu'i  urvas  ;  mats  un  ne  peut  trop  regretter  la  perte 
de  l'original .  Onparled'unauireCaouus  fils  d'Arché- 
lans,  qui  compofa  t'Hilloire  d'Athènes  en  feise livre». 
Sutdai  ,  qui  cit  le  feut  qui  ait  conferve  fa  mémoire  . 
ne  dit  pas  en  quel  rems  si  vécut  .  *  VoUsui ,  dr  Hyf. 
C#rar. 

"  CADODAQLTIOS ,  peuple»  de  l'Amérique  dans  la 
Lou  ifiane,  firlon  II  carte  de  M.  Delifle  ,  qui  les  place  aux 
environs  d'une  granJe rivière  qui  porte  le  nooide  Rrwrrr 
ranyr,  Sequiaptétan  long  couti  du  nord-nord oueft  au 
fud  fu.l-eft ,  fcdéelurgeilanileMitCiIipi. 

C'ADOl,  ville.  Vtjn  CADI. 

CADOLSHURG.  Viyti.  CATELSHURG. 

CADOLUS,  Antipape.  CArrrire  CADAI.OUS . 

•CADORE  (la  Pscvc  de)  capitale  du  Cadurtn .  On 
l'appelle  quclquctotj  lien  plemeat  CaaW» ,  quelquefois  fins- 
p|», lient  U  ruvi,  Se  d'autres  foi»  en  Joignant  ce»  dette 
nonii  enfiemMe ,  on  l'appelle  U  Ftni  dt  Cmdnt . 

CADOR.IN,  CA  DO  Kl  NE ,  cm  IL  CADORINE, 
pays  d'Italie  dans  la  Marche  Tréviiane,  dans  les  Etats  de 
la  République  de  Vénifie .  C'eft  le  plus  fieptentrional  de 
toute  l'Italie.  Il  a  le  Comté  de  TieolSt  les  Alpesau  cou- 
chant St  au  fepcenttioo ,  le  Frsoul  au  Levant .  tac  la  Marche 
Trérifaneaunudi.  Ce  pays  eft  dinle  en  neuf  Cenrunes 
ou  Centaines  qui  (ont  la  Pievé  ,  Dosnégea  .  il  Valle.  Co- 
istélico-delfos ,  Comëlsco-deftcnti ,  S.  Vrro ,  Aronxo,  delà 
lapicvè,  SeVenanxo,  La  ville  capitsleeil  X-A  Pie'ra'  ne 
CADoaa  ,  située  lur  la  rirléte  de  Pkvcou  Plave ,  csui  fépa- 
te  ce  pays  en  deux.  Il  était  autrefoi» lufec  au  l^tTsarche 
d'Aquilèei  nuttilapparrienr  a  la  République  de  Véuife 
depuis  l'an  1410.  Il  n'a  pas  plus  de  fotxante.qutnxe  mille 
de  tour  ;  Se  tes  Habitant  font  exetnts  i  pcrpcrcsai  té  de  toutes 
Cottes  d'impôts  Se  de  fubtsdes ,  par  coneetuon  du  Sénat  de 
Véoife,  à osufe  de  leur  Sdclitr envert la  République.  La 
Centaine d'Ampcao,  Scleclidretu  de  Dutiitagno étotent 
aufC  de  cette  preVvirtcc  1  mai»  ili  furent  cédez  en  1  tor ,  à 
la  Maifion  d'Autriche ,  par  le  traité  de  paix  entre  l'Empe- 
reur Maximilten  I,  Se  la  Vénitien»:  ainfi  ils  font  pré- 
fenrement  maiite»  d'une  partie  du  Tirol ,  félon  que  Je 
marquent  plu»  au  long  les  Sieurs  Guidât  ,  £c  Léonard 
Cètltétéo,  Reitcar  de  Sainte- Juliute  d'AfOuvxo.  *  luu. 
drand. 

CADOTJIN,  Abbaïe  de  l'Ordre  de  Oteaux ,  Dirxéfe 
[  de  Sarlat  dana  ic  Périgord .  On  dit  que  l'on  y  garde  le 
I  faint  Suaire  de  léfui-Chnlt,  qui  fut  autrefois  retiré  des 
I  nuini  des  Infidèles ,  St  qui  fat  dépose  dans  une  églite  de  ta 
ville  de  1érulaletri,où  i I  demeura  aifques  à  l'an  1 000,  qu'il 
fut  tranfporré  à  Ant ioclse ,  dans  le  tems  que  le  Calife  de 
Hibylone  faiioit  une  cruelle  guerre  aua  Chrétiens.  Ce 
threfbr  fur  conferre a  Antiocbe  jufqut»  en  l'an  tooo  ,dani 
lequel  les  François  l'étant  tendus  tnaittes  de  JcTufsJem  ,  Si 
de  La  Terre»Sainte,AytueT  Evèqne  du  Puy  en  Véla  y,  Légic 
Apoftoliuucdel'arrn«eCrirétienne,  te  rerira  de  la  ville 
d'Antaoclsc,  11  le  garda  pendant  fia  vie,  Se  fe  confia  en 
mourant  a  un  de  tes  Aumôniers ,  natif  de  Périgord  ,  qui 
l'apporta ,  dit-on  ,  en  fon  pays  l'an  t  toe  ,  avec  l'Hiiloite 
du  mime  Suaire ,  Se  le  cacha  dans  une  églife  proche  de 
Caduuin.  Le  feu  t'y  étant  pris  par  accidency  con  fuma  tout, 
i  11  réserve  du  coffre  où  cette  Relique  éton  «1  fennec .  Les 
Religieux  de  l'Al*oiedeCadouin jceoururentà ce  mus. 
ele ,  enlevèrent  le  corTre  du  milieu  des  flammes  i  Se  te  por. 
tètent  dana  leur  églife,  Depuis  ce  teini-lâ ,  il  y  vint  un 
concours  extraordinaire  de  toutes  forts  »  cette  dévotion 
s'augnumunt  de  jout  en  jour,  non  feulement  dana  la  Fran- 
ce ,  mats  aulli  en  Italie,  en  Efpagnc,Sc  en  Angleterre .  Les 
Anglots  ayant  delEcio  d'enlevet  ce  précieux  ciiréfor ,  on  la 
tranl>orta  en  1  Jjli  .1  Toulouse ,  où  .  par  perimflîon  tia  Pa- 
pe .  l'Archevêque  le  porta  (olemordUttneot  par  la  ville  , 
aaisrriAagoede  nrut  Evéques.  LesKrUgicux  da  l'Abbaiu 
de  Cadouin  intentèrent  enfui  te  procès  devant  le  Pape  Se  le 
Roi,  pourftreremiieapolléliiondecerieReliquei  mais 
lit  furent  obligea  de  s'en  défîfter  .  Nrauntotnsea  1450,  lu 
funt  Suaire  fut  emporté  de  la  ville  de  Touloufe  ,  0c  rapor- 
tcaCsdouin.  Le  Roi  funt  Loui»  ralla  vifirstr  en  laoo» 
Ourlet  VI  ordonna  en  1  joy  ,  qu'il  lui  fui  apporté  à  J-a- 
rupjui  le  révérer .  Se  Lou.»  XI ,  l'ayant  ru  .  donna  quel- 
que» bteni  1 1-egUle  de  Cadouin    (iaelquevun,  diient  eu- 
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«e  fat  lUitnoad  4e  Sainr-GiUe» ,  Comrede  Toulnufc .  qui 
srapwtefclaini  Suaire  eu  Franc*,  a  prêt  la  conquête  de  U 
Tettc-Suintc . du  tenu  du  Pipe  Urbain  11 .  «m  l'en  io*y. 
•  />y<in  atn  steu  Ci» /«  Ki  Carat*.  Mqjfu.  Du  Puy .  {fr. 
dtt  Esy^fssrs  dt  PJnttttttx . 

L'Abbeàe  Je  Cadouîn Aai  fondée  eu  contfikencetrirnrdu 
cbaotaésiic  tïéVI*  pur  Giraad  de  Sales,  compagnon  de  Ro 
bert  d'Arbrtleel ,  oui  lai  donna  tei  Coaiiituisaos  de  Cl- 
ecaux ,  aafqueljet  il  en  joignit  de  pariitutieti .  le  nWme 
Girsod  fonda  d'autre»  tnoorûèrei  fou»  U  dépendance  dt 
Ctdouia ,  qui  deviot  nnfi  Chef  d'une  Congrégation,  qui 
•Xtdivifctdeputs.  'Heltot,  Hifi.dtiOrdm  Mnmfi.tt- 
atara-ea.  14. 

CADRITES,  forte  de  Religieux  Mahométins.  dont 
le  Fondateur  qui  f'eppello»  Abdul  Cadri ,  trait  U  rèpura- 
1100  d'être  grand  Philoéôphe  Ac  Jurifcoofulte  .  Ili  pillent 
une  partie  de  U  nau  à  tourner  en  rond  ,  fe  tentnt  tau»  pur 
li  mtin .  ce  répétant  uiceuuament  le  mot  Mai  .  qui  limite 
«ruât/ ,  tt  qui  eft  an  de»  atttibuts  de  Dieu ,  pendent  qu' 
■n  des  Religieux  joue  de  U  nfite .  polir  let  animer  a  ente 
danic  extravagante.  Ik  font  cet  exercice  toutes  let  nuit* 
du  vendredi-  Ce/ont  degiaisdsSapraiftei ,  tVdclînsHy- 
poen  tes,  qui  tie  révèlent  leurs  tecrets  qu'a  ceux  de  leur  pro- 
sellïofl  .  Ils  ne  feraient  point  Ici  cheveux  (  ne  lé  couvrent 
■nais  la  ri  te  ,  6c  marchent  toujours  les  piez  nuds.  On 
leur  prrtsm  de  fotw  du  courent  At  de  fé  marier  s'il  le  veu- 
lent, a  la  cJasa^c  députer  des  tmutoas  noirs  ,  pour  tedl- 
uinguerda  peuple .  '  Rscaar.  dt  Tlnym  Orranua. 
CAUSANT  .  rVtn  CASSANDT. 
*  CADVALLUS,  fut  choit  Virera  d'Ecocse.  après 
que  Gdimt  est  été  du  fié  pour  Tes  malvtrfatioits .  Cadrallus 
raton  de  ceux  qui  eontperrrrot  contre  lai.  Gtllus  l'étant 
reeiré  en  Irlande ,  fîi  de  la  la  guerre  aux  Ecofloit .  Non 
t  CidviJlailerepoultai  inm  il  le  mit  entière- 


bonoe  parue  de  (bu  armée  par  b  tempête, 
riilit  lutin ijuMavoK  fait,  dont  il  tût  tellement  itfligc  , 
qu'il  ea  mourut  de  chagrin.  *  Bsdnnan. 

CADUCE'E  .c'eftainli  que  l'un  atpptllort  la  verge  que 
MetarcreCBtd'ApDllortencchaitgede  la  lyreà  (rpt  cor- 
des .  dont  il  lut  K«  présent .  Quelque»  un»  veulent  que  <» 
mot  Rte  fan  origine  du  mot  Latin  ttdm ,  qui  lignifie 
thtur,  parce  quefclon  U  fable,  tene  verge  avait  la  vertu 
de  faire  tomber ,  c'est  à  dire,  d'eppaifer  routes  fortes  de 

3uereltes ,  At  de  dittetcu» .  C'rlt  pourquoi  les  Ambsffâ- 
etrrsoe  Ici  Hcriû"  («our  U  paix  à  Ruinc,purto»cnt  un  Ca- 
-deatte  d'or  il  la  main  ,  A*  on  les  sppeltoit  à  ratsfe  de  cela 
CaDVcsAToRtsiromnie  ceux  qui  allaient  déclarer  U  guer- 
re fe  namraoâeBt  Fteucss .  Les  anciens  Egyptiens  ont  or- 
ne cette  verge  de  dcuiicrpcai.  dont  l'un  év,it  màlcAiT 
aorte  feannieltc ,  lesquels  entortillez  alentour  &  comme 
mon  enfeiubte  par  le  milieu,  venaient  l'entrebaifcr ,  At 
faifbienr  comme  un  at  c  de  la  plat  hautepartie  de  leurs  cor- 
ps ,  âqaoironejoutadeuxailetons.  Ceci  eft  fondé,  di- 
rent le»  Mithotogifles ,  fur  ce  que  Mercure  ayant  trouvé 
on  jour  deux  ferpeos  qui  fe  bertoient  opintinemetit  (  il  jet- 
ât fa  verge  entie  deux ,  Ac  aultî-tdt  les  accorda  *  de  forte 
que  détruit  il  la  porta  loOfouri  poarune  ntatqueék  pour  un 


dilent  que  le  C  adurre  marque  la 
force  Ai  l'éloquence  ,  qui  adoucit  Ici  efprm ,  At  gagne  Ici 
creurs  j  que  les  terpeai  lont  le  fymbole  dr  la  prudence  né- 
(dfsire  a  l'Orateur  i  &  que  les  ailes  figaroent  iafublimité 
dWdircours  ,  éc  la  proniptitude  à  patlet  \  d'où  vient  qu' 
Hamac  jy-pelle  lo  petT>les«iHr/ .  Cette  vetge,  félonies 
Poètei ,  avoit  encore  d'autres  proctictex  ,  torunse  de  con- 
duire lésâmes  aux  Enfers,  ou  de  les  en  faire  fortie  i  d'ex- 
mer,  ou  de  troubler  le  (omnKi  I  ,  tVc.  *  Plcrius ,  m  Him. 
f lyfk.  VofKui ,  r»  wrr  Cadarrar .  Virgile,  IniHt.l.  4. 
v.  141. 

CADUMTM.  Le  tortent  de  CWaminvett  matqocdans 
les  Jltt tt ,  <».  5.  ».  s  1  J^lulteon  croyent  que  ce  totrent  cou- 
loit  d  occident  en  orient ,  dopiédu  Mcint-Thabor  ,  dans 
la  Mer  de  Tibétiade  :  mais  00  n'a  aucune  preuve  de  ce  pré- 
tendu totrent  de  C«f«iaus  en  cet  endroit .  D'autre»  cro- 
yent que  le  tortent  de  Cadumira  ert  fynonyme  au  tor- 
rent de  Cillon.  L'Ecritute  n'etl  pas  contraire  a  ce  feoti- 
anenr.  On  conooic  dani  cet  quaniers-la  U  ville  de  Cad- 
mon  marquée  dans  Judnh ,  qui  pourrait  birn  avott  donne 
le  nom  au  torrent  de  Cadumun .  *  D.  Cattuet ,  Drc?N>a.  ife 
f«Bi«». 

CADUS1ENS.  peuples  de  l'AGe  prés  du  Pont  Euun  , 
VmiladeicriptttHiquePlutarqueraude  leur  paii  dans  la 
Vsed'Anateriéi.  fl  «/»  fft  m*m«x  t>/»rt/«irt  «str 
tttmiUtit ,  Jmi  fraar/  m  «  rttwMtpmt  dt  pm»,  &  •« 
lit  ttrrt  pttimit  fmUmtnt  éts  fvmmtt  r^  dtt  ftirti ,  frd'/i»- 
trti  fimtlaUti  frmii ,  dnt  tti  NmImv  h*vii  r>  MUipu»- 
fti  *t  Uifm  fAj  dt  ft  ntmmr .  CeA  cette  Uétilité  qui  au- 
toit  fait  prrir  l'armée  d*  trois  cenimille  hommes  d  infan- 
terie. Aide  dix  mille  de  cavalerie  qu'Artaxerxés  Misé  mon, 
l'an  si  de  Ton  régne ,  mena  contre  cet  peuples  pour  les 
fubjuguer  ,  fi  Tirïbaxeqni  l'avait  tuivi .  ne  loi  ivcat donné 
un  bon  confcil .  Tiribaze  avoit  découvert  que  les  deux  Rois 
des  Caduliens  n'étoient  point  en  bonne  intelligence.  Se 
que  U  jaloofi*  les  vmptehoit  d'agir  de  concert.  Sachaot 
ouite  cela  qu'ils  étotent  campez  lepirement ,  il  propola  au 
Rot  dcleieftjMer3icfoumetireparUvoYe  deinegrxss- 
tions .  Il  s'omit  de  conduire  cette  arratre  ;  Ce  la  Roi  y  ayant 
cMifentt.  Tirtbaae  ail,  |„i  mlmc  tToar„  „„  de  tei  RoU,  * 
„ÏDy. foo  fih .  a,,»  d \  bmm  lnJsre<hoo,  Mpii, j« 
t..  r«c«artl»teu  fi,uw,ito«un  de  ce.llo*iq«l' 
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autie  crairoit  léparcmeitt  avec  ^naxerxét,  ce  oui  IrtoMî- 

Sea  à  ttaltesoi  à  fe  Icunxitrr  ,A  j  it  la  l'iinwcknnuiehort 
e  péril .  I  uller  s  cru  que  le»  C  taufien»  fout  la  pollénlr  dr» 
dix  Tribus  captives .  Il  >  appuyé  lur  cette  rbiule  ocartvitlon 
qae  le  niot  C*d*/ît9i  peut  venu  de  l'Heéreu  JCaaariiiawqui 
ngntlîe  i*w«Ji ,  que  Hine  let  nomme  Lititi  nom  qui  vient 
duChaidaïqaerisûiqaiiignLne  tittffttltr  1  éV  que  dan» 
Fellul  AvicnsuihfnntappelU^Cirm,  qu'il  détivedeOa. 
nm.  Etrangers.  Mats  (r  tzunt  Bochart  a  remarqué  d'un 
tôte,  que  ces  ptenves  tirées  des  i  iymologiet  font  un  pot 
concluantes,  Ac  que  de  l'autre  Crciiumet  Ici Cadufien» 
At  InTapyrienienircletSusaide  Ninus.  Etienne  de  By- 
zanceles  met  entte  le  Pont-Euain  Ac  la  Mer  Cafpieune  (Ac 
Strabon  qu'il  cite  au  /.  1  ,  du  effectivement  que  les  Cadu- 
liens ,  qu'il  lur  nomme  Montagnards ,  tenaient  la  panse 
frptcomonalc  de  la  Médie  Atropatcoe.panie  qu'il  dit  plei 
nede  montagnes  At  de  rrxber» ,  Ac  fort  trmde .  Un  peu 
après  il  dit  que  les  Cadttliem  habitent  lùr  la  Mer  d'Hyrca- 
me ,  qui  dl  la  Mer  Calpienne  -,  At  pins  haut .  que  les  Cadu- 
lien»  tiennent  lacAte  pleine  de  montagnes  dans  l'étendue 
d'environ  cinq  mille  uades .  Ftoleméc  l'accorde  avec  Stra- 
bon,  f.  6.rA.  s  ,At  met  teaCadolirnieorre  lesCalpiens  à 
l'otadent ,  la  Mer  Cajpienne  au  fepeuttion  ,  les  Gcles  à 
l'orient,  At  les  MaxundcsAtCsrduqoet  vers  le  midi.  Il  ré- 
pond an  pais ,  que  noat  nommons  a  préfeot  le  tklurvsn  ■ 
os  selon  h-i  nouveaux  Géographe» .  il  le  trouve,  comme 
IcditEiarnnedeByzancc,  entre  le  IVrnt  tuaincVliMer 
CaAiienoe,  qui  dam  leur  téniinsrrit  leur  et!  Orientale . 

CAÛIT1S,  ville.  IV,it  CADE b  vu  CADESBAR- 
NE. 

CADZANT.  «art  CASSANDT. 

CAE- 

C -CAD AS,  toit  111  Jiwfoqnm.it. ,  oa  uneeff-fet  dt 
gaufre  ,  rrtxlWdc  Uttdcinonc ,  duu  Uqatl  on  |»ré» 
cifuiMt  le»  tTtwmeJ*  t  Attumn-ttl  y  «vote  pluliciin  cinla- 
vitt  Irtutulvr  nitrei.  In  rtnirdi,  pr  Icnroycndrt 
<r*n'»fie*  lowmi.Att  qui  y  r^oci<iocrnt ,  le  ttilloif  r»t  Atnt 
ce  jcoutfte ,  pour  f*  i>oortir  île  U  tluir  iln  adtvrrt  »fi'ofi  y 
jertoit.  Un  ftOffiuK  Arill^nW-ney  tyjnietr  je"' j  tantln 
p»riWjrd  d*uiK  manière  a  ne  le  point  blcflcr-  Apte*  y 
avMr  demeure  de»  fomtt  il  «pperfuc  letwlieme .  iira- 
vert  d'une fotble  Jumicre,  uattnatJqui  rongetut  un  ca- 
darre  .  fur  lequel  l'éiam  jeti*£  »  comme  Ji  uecefEré  eft  in- 
gènieuK .  il  etnpoegna  lt  ciueovc  fie  cet  tnioiit,  qui  ne 
chmhint  ptniqa'j  l'entaiir  ,  l'CHttslnil  tfiventoui  cei 
cuitgei  nraitf .  Il  le f*«*»  p*t  le  moyen  de  cet  jnnitâl.rqui 
le  coadjuilir  to(t|0UJTS,  maori  ni  p«r  diUrraoi  tbmii  juif* 
.unuouqtttéioit  j  nfe  leire.  "  Piulaniatn'ell  pt»  le  leul 
qai  ripporte  cette  Hiftoira  ,  ûi»u  eoetne  l'olyen  ,  s«-t/*v 
l*m.t.  i.<h.  ji.otPUne,  /.  i  t.tir,  )  J.  dti  il  traiu4ci  Re- 
lurdi. 

CiGCIUUS.  V**t  ClsCILIUS. 
CtClNNA.  Vrjii.  C  E'LINNA  . 
CMC  ULUS .  LUt  de  Vnlkain  .  C»Wri**W»;  CE'CULUS . 
CA£HUS.  C»Wr«jW*  COELIUS. 
C«£LIU$  ANTIPATER,  r^r*  ANTlPA- 
TER. 

CjELIUS  J  ANSON1US,  lAiprinievr.  CAt^htt 
BLAfcU  - 

CAfeN,  (fnmmfit  CAN)  fur  la rivitre d'Orne, vil- 
le de  tante ,  capitale  de  la  RuHe  NoftrurwiK  „  d»iti  ni»  P»i« 
trevt'ettile  tVsgriable,  arec  OtHciatttc  dépendante  «1* 
Evtaae  Je  Biyeiu ,  lYcrîduJ  ,  DaiIInge  ,  tlecmn.  Ci- 
neralue,  bureau  de>  Fmuicn,  *  dn  ThriloiieTiac  Uni- 
verlîté.  LciAutcuTi  Latmt  la  nommeni  C*d»mmmt  mot 
dont  oa  eipUime  di  verfement  l'origine .  Le  Prelideot  Fau- 
cftetcrou^uewcneflunmoccnriùrnpuûc  abbrejtc  dece> 
lui  de  Quetri  wk,  ma  Qoeui«vic  une  de,  ville»  ou  Cnarlei  h 
VàêmvtiuU»\\\tL\\itm<^w\it%m»A\  ils'elt  trompe,  fit  a 
trompé  Hondtui  »  Janfan ,  Bcrthius  Se  quelques  autres  »  tar 
dans  levn  emm  Georgrjph*aQet.  on  trouve  Queniovtc 
mis  pour  Cacn,  far  la  nvtére  d'Orne  entre  EUyeui  «9( 
Faillie.  D'turm  drient  qae  CnuiCclar  la  IttbjtiT,  8c 
qu'il  ta  immmaCmdtmmm ,  comme  qui  dirott  C*t» 
mu* .  CcUeft  encore  t*abuleua  ,  qaoi  que  très  Utn  et  [trime 
dam  un  Pocnt*  «Je  M.  Hallrt,  iWcilcur  Royal  eu  Élo- 
quente *U  rUniverûtcdcCacn ,  ôt  par  M.  Rouflet  dius 
cttie  cpigramoïc: 

Mût  M  mm  »  fmvut  frr  trmmt*  fwttfm  hfmt*Ut  t 

jfmffitùt  anmatt  rttrjmt  *b  mrr» 
Hit  *mm  Mmrtf  j***  trtdêU  mifttrt  . 

.tir  *À  MU  féUt  mtluUft**  ÎMH  : 

AàvtBunt  C*fm*f  mt/frifitti  (Utt*  jmii , 
XHxa  f,  rrit  Cm*  Csfsm  i/f*  dunui . 

Il  raut  mettre  encore  entre  let  FabJetles  crymotosies  de 
quelque*  Auteurs ,  qui  tirent  le  nom  de  Csdâmum^ae  la  £• 
toation  de  Caën,  qui  h  rend  rnattresTe  de  U  campagne  roi- 
line  Csmf'éitm*! .  Le  fentirueni  de  Guillaume  leBrnon 
n'eit  pat  plu*  Hcutenx ,  lorsqu'il  s'ellinugtnê  dansCsl^hi' 
lîpfide.  que  Csenevoit  pour  Fondateur  un  certain  Coiu» 
M&iired'HdiclduRw  Anus .  Bochart,  qui  n'a  paicte  un 
deamundrciornemensde la  villedeCaën  ,  o  tirétenocu 
du  mot  Suon  latinile  Ksdtmum  »  comme  qui  dirait  dtmtu- 
r*  qurnU*  t6»dnà** .  Quoi  qu'il  en  fou  .Carn  nVll  point 
une  ville  annenne,  «c  elle  n'eft  derenue  tonfidrr.blcquc 
depuai  U  X1U  litxlc.  AUjoqi41niJ  la  ville  Je  C«a  cil 


CAE. 

grui. le,  utile,  riche  Ac  bien  peuplée  La  nrx-rcJ'Oiaa 
Js  lc|aredu  tàuiboatgde  Vaucelle  ,  itcei  deux  parnei  de 
la  ville  communiquent  enfemble  par  le  pour  Saint- Jatoarl, 
&  par  le  Pont  Saint  Pierre.  Ea  Manon  de  ville  tûtlel'iirct 
dcm»tT»elt  un  grand  édifice  avec  quatre  grottes  tvun  Caest 
a  auilî  un  Irun  chairs i  luti  fat  unccsnincnce.  Il  y  adr  bel- 
JcsCghfci,  divers it.onallcrcs ,  dtioutceqoi  peur  ruairt- 
puct  a  l'ornement  de»  villes,  comme  de»  cdince»  mablin  a 
des  place» ,  de»  iuntaine» ,  ce  de»  promenade» ,  Se  deu  »  AV 
bairi  fur  ton  temarquaUca  par  Irur  origine,  le  PapeNiro. 
I»  Ilarcordal'an  ioc«,  a  Guillaume  Duc  Je  Norman, 
dut ,  qui  «il  de  Lui»  Rot  d'Angleterre ,  une  difpenfc  pair 
rpoulcr  Mathiliiefilledu  Contre  de  Flandre  la  parent ,  à 
condition  qu'il»  bittroient  chacun  un  monirtére  a  leur  dr- 
rent  punr  les  petfoisACS  de  leurs  lexes.  Guiitiumc  iùtit 
Saint  Etienne  Je  Caen  ,  où  il  mit  pour  premier  AubéleB. 
I^nlrsnc  ,  Tticurda  bec  i  Mathildc  bitit  celui  de  la  frtnrc 
Trinité,  où  elle  mir  des  Keligiesues .  Nomavon»  inarqué 
le»  divers  Trthunian  de  JuHue  qui  font  a  Caen.  Le  Rot 
Hen/i  II  y  établit  une  Chambre  .le»  Monnr>yesJ.X,niver- 
té  y  a  été  fondée  ver»  l'an  latoou  taji .  L'Evique  dcBi- 
yeoxeneàChanceliet,  6c  le»  Evlquet  de  Liaieuc  ce  de 
Coutanre  font  le»  Conservateurs  des  rtivilcges  ApoAolt- 
ques-Cesie  Univerlîté  eff  compolec  de  irai»  Collèges  .  qui 
font  ceux  du  Bott,dn  Cloutier,nc  des  Arn  .  Les  Jcfuites  ont 
aufli  un  Collège  dans  cette  vi  Ile,  qui  »  été  féconde  en  Gens 
de  lettres,  cV  for  tout  dans  ces  dernier»  liccles.  On  y  aen- 
core  établi  fous  ce  rrgne  une  Académie ,  compofer  de  pet- 
fan  nés  de  nhérite  Ac  de  Lavoir  .  Caenefi  une  ville  de  com- 
merce, car  elle  n'ell  qu'a  trots  ou  quarre  lieues  de  la  mer  , 
d'où  remontent  avec  la  mzrrede  grosnavires  furCOrne  , 
qui  y  rc>nit  l'Oudoo ,  au  l'ont-Saint-Pietre  .  L'Oudoit 
qç>!  tvsvrrlc  la  ville  par  de»  cinaux  ,  y  fert  pour  divers  ufa- 
gtsiuiHabiuni.irrempLiloroilci.  U  yaundeceira- 
nauxqui  pilfepréi  d'ane  de»  place» ,  due  la  Nase  Roya- 
le.  éc  un  autre  à  telle  de  Saint  Sauveur ,  où  eft  le  Collège 
duEci»  .  Caen  a  diverfes  foire»  ,  carre  tefquelle»,  telle 
de  la  Qmtfimtdt  dl  de»  ptui  tenoniaice».  Au  telle  cette 
ville  eut  beaucoup  ii>  part ,  fur  la  fin  du  XVI.  finie,  aux 
guerre»  iivile».  Elle  tomba  au  pouvoir  de»  Hugaenot»,qui 
y  aboltrrnt  l'esertice de  la  Religion  Cuholtquc- en  i)6a. 
(Quelque  rem»  apte»,  kiHabliaatquiéiixcnt  prcl*i|uc  tout 
Huguenot»,  en  vinrent  aux  nuini  svec  teaix  du  Chiteau. 
Collgnydonnadn  fecoursaux  Hibitam.  Ilialuégéteni  te 
chiteau  dsnt  le»  formes  enmossde  rmrt.Atilt  l'emportè- 
rent.Crus  de  Carn  fe  vantent  d'à  voit  tociiour,  ttc  tre»  ndf- 
te»  a  no»  Roi*i  At  lis  difeat  même  que  t'tA  tf  rte  raifoo 
qu'un  leur»  a  permit  de  pueter  troi»  rlcurscr  lu  dm*  Leurs 
arme».  Oncroitque  le  fécond  Concile  ,  «[u^  M  ti-illa 
Atclies'ique  de  Rouen  célébra  en  io^j  ,  fut  tenu  jC  -  tfrt 
prrieiice  de  Guillaume  tt  Sdttrd.le^el  y  eft  enicfic  -L  r  1' 
AbiraîrileSsinr-Etienne.qu'ily  fr,ndi,cnninv  M.-.hi^i  s 
Marhildcde  Flandre  fa  femme  y  fonds  celle  de  Ta  Tri .. 
*  Chronique  de  Saint- Etienne  de  Caen  .  ChaiV.  le 
Bnargue»  ille .  tLttbtrtkti  dtt  Attvfmftt.  dt  Strmtntu  f 
ty-dtCM».  Du  Chine,  HttktuUtidtivUlti  dtrtnttt. 
Papue  Maffon  .  Dtfnift  Hum.  Gtll.  De  Thou,  Hi/I.fiti 
ttmf.l.n.  De  Drieu,  nsJL/rjf.RoberiCenalit .  M  Huer, 
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C.tNIS.  fille d'E^tMe  I.apthe ,  quihitaimèe  Je  No- 
prune  ,  A;  changée  en  an  homme  invulnérable  .  II  crtits- 
bartit  contre  les  Centaure»  pour  let  Lapi  rive»,  fan»  cia 'il  re- 
çut aowune  bleifiare;  mais  il  Kit  aruMè  tout  lachure  des 
grandi  arbres.  Virgile  nom  eppf  end  qu'elle  reptit  fon  Se- 
xe acres  fa  mort  i  mats  Ovide  veut  quelle  au  ère  changée 
cnOifeau.  'Vltgile,  Irnitdt  g  t.  û.  «vc-iS.  Ovide,  Afé- 
tAm  l.  is. ».  eji. 
C/EPION.  l'««CETION. 
C/EPOt  LA  (  Banhelrini)  oaiif  de  Vérone,  un  des  plut 
favan»  Jqtatonfilltetdu  XV  fiécle  .  Ilavoitétudté  la  Jutlf- 
ptudeme  à  Boulogne  foui  Aft  Ariri»  ,  tt  fous  a*»»/  at» 
Ca/fre  .  Il  y  reçut  le  bonnet  de  Docteur  en  144a  ,  aux  frais 
de  f  utrt  Oeaau  Evf que  de  Padooé ,  Ac  dam  lei  Ferict  fui- 
vante»  il  expliqua  l'aÎTauiarfam  lÂMmm  avec  beaucoup  d'ap- 
plaudiUement .  Son  crudirion  lui  avoit  non  feulement  va- 
LuneCtuiredeProtelleuràPadoue,  tnaisautlï  laqualilâ 
de  Noble  Ac  ladignlté  deCaaart  Ptlmlm,  cependant  les 
cxuiioniingéniesfci  qu'il  avott  inventées  lui  firent  perdre 
la  réparation  d'homme  franc  At  confctentieul .  On  dit  qu'il 
mourut  a  Padouc  en  1477.  'Paacafolus,  dt  CJsr.  L<1-  /■- 
«Tpr.  /.  t.  r*.  1 1 1. 
CAEKDIGAN.  r<»<z CARDIGAN  . 
CAERLEON  ouCAERUON.  anaenneenrnt  tftA, 
IfcAStlnritm ,  Ltjit  ».  An%m^A ,  petitevillc  d'Anglcrrr- 
te.  ElleelldanilaComtedeMonnsouth,  à  cinq  licuc  de 
Isviliedecenmm,  Acfurla  rivière  dX>ifquc  ,  envir.xi  a 
une  lieucde  Ion  embouchure  dam  ta  Sateme .  Cartlcon  eft 
une  vil!e antienne,  qui  mr  une  de»  trmt  Métmpule» ,  que 
let  premiers  Chrétien»  établirent  en  Bretagne.  Stmfirge 
trsntfcrcafainiDeny»  par  le» Ssinn»  p  acré  deput»  founm 
àtcliudeCaarOrbrry.  *Maay,  Oir».  0«;r. 
CAKRJVIARDEN  •  l'arrt  CAR  MARDF.N . 
CAERNARVAN.  IViciCARNARVAN . 
C  /ERON.  «-«.zCE'kON. 

CAERPHU  L  Y,  bvatgdu  pa.<  de  Galle»  .  d.n»  leCom- 
té  dr  UJaannrgan  ,  qui  e«  la  capitale  de  Ion  Canton .  Il  Jf 
a  u*  Iksu  chiiexu .  Il  eft  i  1 1 1  mille»  Angloi»  de  Londres . 
*  lïaiJ.  Attitit . 

■  CAtk'WRNT  ,  village  d'Angleterre  fitué  dani 
le  Comte  de  htoamwch  set»  la  honnête  oc  celui  dt 
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^  \ea  pente  ville deCaerlee...  èa 
<*i  i»  Wmvt-  bien  dansce  village  ieeru.nn 

de  vw!*5**»»!",  *>«  il  conserve  encore  le 

nom.  'Mut.  Ok'(^>It. 

CAtrVWlZ  tlAYERWlS,  tnure;  d'Angleterre  , 
ataos  U  tomree  de  rhnt,  qu'on  appelle CMtfiiU,  i  i;| 
anilles  Angines  de  tendres .  *  User,  .rfaiftau . 
CJESMJINl.  (WxCESALl'IN. 
OESAR.  IWa.  CESAR. 
C/€SARE*E.  Hjtj.CE'SARE'E. 
CiESAREOFOilS,  ville.  tv^tHESMARCKT. 
Cjft  SAR1US  (  Jean  )  Mëderia  fit  Itnlofof  (se ,  •  fleuri 
•a  XVI  Éëcle .  Il  rnieurnx  ■  Cologne ,  d  ou  il  Ko<  < tulle  ea 
t  j«j  ,  comme  iufpetl  de  Luther*  a  itme  :  «  Cf»i  l'obligea 
«le  le  rearer  chex  le  Comte  de  Nuvrenet  fit  de  Meun .  ou  il 
tnourmen  ijeo,  igedeplusdcaoant.  C^uclaees-uni  ce- 
pendant difent  «tu*!!  rentra  dans  U  Religion  Otrralitjue  i 
ex  qu  'et tnt  mort  à  Cologne  en  s  c  j  i ,  il  lut  enterré  an  cou* 
Tentdet  Hieronymitef .  proche  le  grand  autel  t  c»  l'on  a* 
ToitpUce  une  longue épiiaphe,  qui  marquait  entre  autre* 
e holes ,  qn'i  I  n'avoit  sarnaiseté  marie .  U  a  procuré  l'édition 
de  pruneurs  Airteura.  Son  aele  peut  l'avancement  des  Scsen. 
cet  rut  fret-grand  ;  *  il  n'y  épargna  point  ta  peines  i  nu» 
die»  loin  de  faire  en  cela  quelque  choie  pour  fa  fortune,  il 
fc  mit  hors  d'état  d'avoir  dequoi  (ubtidutr  pendant  tarieU- 
leife  i  Ai  îl  feroat  mon  de  tstm ,  G  fei  amis  ne  l'cuilent  aadé . 
Alexandre Uégiuit  dcmtilavonctcDifciple  àDérentcr, 
iè  trouvant  trop  âgé  pour  acceprer  l'entre  qu'on  lui  raiioat  j 
le  propoie  pour  la  direction  de  l'Ecole  qu'on  fonda  à  Mun  - 
Aer  vert  la  fin  du  XV  ficela  :  ce  qu'il  réfuta  anÛt ,  de  l'on 
eiioifït  pour  cet  emploi  Simon  Camener ,  qm  croit  un  de 
ceux  que  Cdàriias  avw  proposez.  On*  de  lut,  Bn™ii 
Graimarmii ,  rawiaaU/ni ,  aVaWtr/fav  ilimSrttmi  ;  ftaVre-. 

vi  CJteà.'lwt  t t  la/ra 


ru  m  j  Z*Wf*T»r<e;  Cmait  utnre  s»  jauWi 
dutiwntm  rwAiticKti  itrTxtrtvrttm  ;  Lpirrmi  tntrfj*ticru 
GtïmttTut  c*tt,i  BrtMli  |  C.  fimn  Stcuméi  Of  u <  llijltrj* 

,  (yfVevipir, 


Na: 


rata*  *ri  trjwwtit  aÂ  /tarai 
*d  mmfwm  Stimmu  C.  PUmt*  Ukriim  èt  JufeiWnan  fi. 
/«ma,  tmfii[mii&StMù$i*ft0$*riiluttlK*t<liC**ftl*- 
mw  rkMMi*  ttntntui .  '  Chytrxus ,  m  SuMm  ,  1. 1 6. 
é-f  sa.  VtJere André,  StU.  «.fc-MM  *  V«.  Joennes 
Seutmius,  tftfi.  DUxu.tmm  i.  Ch-«raM>ia>  Cmrne» . 

CrESBlLIUS  (  Aulut)  Uval  CASELLIUS  ou  CA- 
5CELLIUS . 

ÇrESENNIUS  .  Cimkt  PETUS  ,  Capitaine  Ro- 

C/ÉSON.  «Wa: CE-SON. 
CiESONIE  .  Krtt*  CtVSONlE . 

CAF. 

V^AFATESoaCAPHAT ,  Tille  Bt  cou  rréedel'Atrir.ue 
\j  dam  l'empire  dei  AbeltïniàroricntduLecdeZaire. 

CAFCHETJ  •  Kr/atCACHIEU. 

CAFERS,  ville.  turrx.CAPO DT5TRIA  . 

C  ArT  A  ,  Tille  de  La  petite  Tartarie,  eft  âtuee  fur  le  bord 
de  la  Mer  Notre ,  du  cote  de  l'ancien  Boaphore  Cimroé- 
tien,  qui  a  été  depuîi  appellé  dérrait  de  CaSa ,  du  nom  de 
cette  Tille .  Les  Gcnon  t  en  rendirent  maîtres  dans  le  XIII 
iSéde,  da  tant  de  la  Guerre  lainte ,  Se  de  U  décadence  de 
fEmpired'Orieni .  Mahomet  11  la  prit  en  i  tre  fur  les  Gé- 
Aon ,  fit  IctSulcinsyontdepuis  entretenu  une  forte  garni. 
Ion .  Il  y  a  deux  châteaux  ,  dont  IVan  commande  les  enTi- 
totit  p  Si  eft  la  demeure  du  Bâcha  i  De  l'autre  et!  plus  petit , 
niait  bien  muni  d'artillerie .  On  compte  quatre  mille  mat- 
ions dans  Caffa  t  trots  mille  deux  cens  de  Maluxuactani , 
Torts,  Si  Tartan» i  fit  biutcens  dxChrénena,  Catholi- 
ques. Grecs  fit  Armenient.  On  n'y  voit  ancun  édifice  de 
pietrei  eicepté  huit  anciennes  églifes,  qutont  étchities 
par  les  Génois:  quoi  que  d'autres  raponent  qu'il  y  a  qua- 
rante anq  églitce ,  une  pour  le*  Catholmuet  »  aediée  a  faint 
Pierre,  doute  pour  les  Grecs,  fit  trente-deux  pour  JeaÀr. 
xnénaens.  Les  maifona  ordinaires  font  déterre  fit  de  mor- 
tier: L'air  y  eft  ttes-fain  i  maille)  eau  t  n'y  font  pas  bon- 
net. Il  y  croit  aulGtort  peu  de  fruits.  Pour  ce  qus  cdt  des 
uutret  aluneni,  onditquil  n'y  a  point  de  ville  au  monde 
où  ils  foient  meilleurs  fit  i  plut  baa  prix .  Le  mouton  y  a  un 

Î Dut  excellent,  fit  la  livre  n'en  coûte  que  quatre  deniers, 
es  autres  Titndes,  la  volaille,  le  beurre  fit  le  pain  fa  ven- 
dent j  proportion  encore  moins  t  niaitkpoiflontrtiay  ell 
•ffea  rare ,  fit  l'on  n'en  pèche  aux  cnvtmcit  du  port  que  de 
fort  petits  en  Automne  ou  au  Ptiaterut .  Prcfquc  tous  les 
Turcs  fit  tel  Tartarct,  qui  font  là,  portent  dépérira  bon- 
nets de  drap,  doubles  de  peau  de  mouton  t  fitcoiume  le 
bonnet  rftd^aniroUKrAfic  la  coclfare  la  plut  cirUinaire  des 
Chrériena,  cent  de  Cafia  font  obligea  d'attacher  à  ce  bon- 
net une  perite  parce  de  drnp  (comme  en  Allemagne  lea  Juitt 
«n  ont  à  leur  manteau  )  aturque  cette  marque  tes  dit)  i  ugue 
des  Mahométant.  la  rade  dcCaSà  eft  commode,  Se  tort 
aflùrée  pour  Ira  raifleaua  i  il  s'y  tait  on  plua  grand  ccanuner 
ee  qu'en  auoinnon  de  la  Mer  Notre.  Le  trafic  1'  luaoedi- 
siaire  eft  de  posBun  talé ,  fit  de  Cavur ,  qui  vient  de  la  Mer 
de  Zabache ,  fit  qui  Te  tranfporte  dane  l'Europe ,  Je  jufquei 
aux  Indes.  On  dit  que  l'on  prend  dam  cette  Met  des  poil- 
sons  qui  pèlent  buitàneuf  cens  livres  chacun,  fit  dont  on 
émirats  on  quatre  quintaux  de  Caviar.  Laraifon  que  les 
genadu  pais  apportent  de  l'abondance  fi-  de  la  grolreur  des 
poilfcni,  qui  le  trouvent  dans  la  Met  deZabache,  clique 
ion  eau  cil  limoneufe  ,  gralfc  fit  peu  falée ,  i  cause  du  D3r. 
ouTanaïs,  quij'yiettei  c'efl  pourquoi  ellcartire,  à  ce 
qu'ils  difeai  le  posAo.  du  Don .  fie  de  ta  Mer  Noire,  le 
Duïiàvwnrrt  JeVm.  Ttm.UL 
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flt  l'c»crti0c  ea|>ed  dewm.  LipklulVfjrt  ie- 
pMW  i*  mot*  d  odûbrtî  juU]u'»ws  atfil .  Ouirc  Je  u*nfpoc, 
«la  poiltuti ,  on  vient  encore  rtwger  à  Csfis  du  blé ,  4it 
braire  ,  ôc  da  (cl  pour  CnnJHnanDfile  &  pour  d'uires 
(jeux.  île  beurre  dé  ce  pen  eft  le  phu excellent  de Tar- 
c^jk.  Le*  Vén.tien*  a»it  bnveot  deiTiettUe  penniflion  d*f 
nd^grxicr:  meta  on  Ulcur  *  «où  jour  1 1  ctufee .  L'ini*?., 
le  CJ-erxIîer  Qpirmi  htdejtrxneki  depeflfes  four  i'obte- 
nir  •  fit  U  obtint  en  eAet .  hum  le  Douanier  de  Cooitanti- 
nople  U  fit  révoquer ,  xyxat  retnoairé  4u  GrinJ  Vifir ,  que 
le  négoce  de»  Vénitien»  fur  la  Mer  Nuite ,  étoa  nr>-Jo«- 
niigniife  eu  GiaadSeigneuxv  Be  iCanErtr»  quec'eroir 
ouvrir  aux  PhnceiCbretieni  nneooaveJle  voye  de  cofii- 
muniquer.  StdeUUer  xvecceui  quifoxi  Itirkicâies  tic 
cette  mer  t  Jef(|oela  nefuppoeicnt  qu'i^ecpaoefe^R 
Turc*  ,■  que  cette  pernuflion  rumerea»  une  intiaité  de  jeni , 
iaftti  du  grand  Scjgncsr ,  parce  que  les  Vénitiens  feraient 
enfonedetre  ïolenU  Voicurien  de  la  Mer  Notre  i  Se  que 
.^leciincromutaroirplu  aTecféa 
■ntrchandifci  (mr  leurs  vtifteftiu .  Cesriiiooi  lurent  goû* 
fées  du  Grmd  Viûr  .aujordoeinasu  Gouverneur  de  Coo- 
Axncinopiei  de  ne  lainer  palier  aucun  vaideau  Vcniiien  à 
la  Wer  Noire .  *  Le  Cftievaber  Chardin ,  V*J1*  dr  Vt rft  m 

CAFFE*.  plante  qui  aolc  eUu  l'Arafaie  Keweuie  au 
Royaume  d Tenter. .  dcaui  environ.  delaMcque.  Cent 
plante  eft  tnAjoun  vene ,  aâexfeinbLabJe  anfuhn  ouboct^ 
net  de-pritre .  tes  Arabn  Ja  nocDment  C+rh*M ,  eVlcsE* 
gypetem  Lii^he .  Ce  fniit  eût  de  couleur  brune  »  dur,  pe- 
lant »  dt  ii  irralfcur  .V  prrfquedell  lî^u-r  tir  ncî  petites Sr* 
rcs»  ptat  d'un  cttte  «5c  rond  de  l'autre ,  ayant  du  coté  pl-it 
une  petite  fente  diljpolee  en  long  comme  «elle  du  fronteot . 
Pour  en  sure  uligr ,  ontebrale  iansle  calciner  i  otqjuand 
U  violence  du  feu  l'a  rendu  prcfqur  noir  on  le  nxt  en  pou- 
dre. &  on  en  fait  boullir  environ  deou  ottee  iin»  «ne 
cfjooinc  d'eau  pendant  un  quart  d'heure  i  pun  onliiHé  é- 
cfaircix  la  liqueur  hors  du  firu ,  eScon  la  veriie  roure  thaude 
dam  des  tsfles  pour  Ja  botre  avec  un  peu  dediire  .  LeCaffc 
cil  une  deschofo  quelesTuro  font  obligea  de  fournir  à 
Jeun  temmes  .  QueJqoo  Auteur»  tiennent  que  le  Carte 
eft  tbaud,  «V  qu'il  «Vit  boa  que  pour  le»  flegmatique»  i  d'au, 
trei  croyent  qu'il  clt  froid .  Oc  ne  le  conlaTlent  qu'aux  (ia- 
guins  tt  aux  bilieux  ;  d'aurret  enfin  prétendent  qu'étant 
d'ane  qualité  tempérée ,  il  ell  propre  à  toute»  fortes  oeper- 
ioones.  IVui-ttrc  y  a-t'd  plut  de  ^veniionquede  (blidué 
dam  ceidoalîom:  quai  qu'il  en  toit,  «eite boitTon ,  aui 
eft  de  pu  m  long- terni  en  uligcch»  le»  Perles  &  chez  les 
Turcs.  o^iUnommemC*a*«#.  ell  devenue  tort  à  la  mo- 
de en  Europe ,  lot  tout  en  Angleterre  oc  en  France .  On 
dit  que  dant  la  irule  ville  de  Lundrc» ,  il  y  a  trcui  mille  Caf- 
te* ou  mutons  de  II  mec»  à  prendre  de  ce  breuvage ,  eV  qu'el- 
le» Ibrnt  pleine» de  Buveurs  pendant  tout  k  four  &  une  par* 
ne  de  Ja  nuit .  Ces  lieux  uuoIks  font  en  tréi-grand  nombre 
à  Pan» .  ot  itn'y  muIttpLenttouileistnin:  outre  que  dam 
lesDiai(onsfurticulavére».  it  {econtuwe  encore  une  quanti- 
te  peodtgicuic  de  Cafté- .  Le  premier  qui  a  écrit  6ir  Je  Cille 
veri  le  neuvicme  fiëeje  a  été  àZachatte  Mahomet.  Rasé»  ou 
Rlialîre.  céleore  JHedecm  Arabe ,  aptes  Uiplulîrurs  Au. 
tcursconune  Ebei\lina  ,  sungmmt  Avwenoc,  IVot'per  Al 
ptfliM  au  livre  des  plamesd'F.gypte ,  qui  eft  le  premier  qui 
en  adonné  connosftanceaus  kuropeensil  y  a  environ  cent 
ans.  VeAîngmi  dans  fesObrei varions,  Jtaulttndant  iuo 
Pinai.  OUus  Wormiu»,  Olcarïus  <9c  Léonard  Ks«svoir 
dans kur» Itinéraires.  Mnllenibrock .  FWtro  delUVaJlc. 
Tbévenoe,  otr.  dan»  leurs  Rélatiooi  en  ont  parlé  tort  au 
long.  SimociPeufi  en  a  condamné  l'utage  dans  unCom- 
menrsirecociireleTbéotleTabae.  dans  lequel  il  prétend 
qu'il  énerve  lai  homntes ,  comme  Je  témoigne  OUneius . 

Le  Cxrfr  fut  découvert,  su  r  s  port  du  Maronite  (aulto 
Simonne,  parlePrseur  de  quelque»  Moines ,  s  pré»  qu'il 
eut  été  averti  par  un  hcumtheqjiiigardoît  des  chèvres  ou  dei 
chteneaox  ,  que  queUjuetuu  fon  bétail  veilloit  8c  tsutwt 
toute  la  nuit ,  aptes  asoit  mangé  certaines  petites  fèves  ;  ce 
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qui  fit  qu'il  eUsya  la  vertu  cjn'ïlad'empeelier  lefommeil, 
fit  il  l'employa  d'abord  à  empêcher  eue  cet  Moanea  ne  doe- 
niuleni  a  matines.  LeCatède  nieill      qualité .  que  l'on 


nomme  Zftttteht,  doit  titre  cfsoifî  nouveau,  verditre.  ne 
•entant  point  le  moiiî .  d'une  moyenne  g  rôdeur ,  le  moins 
rempli  ou'tl  le  peut  de  grains  feesât  arides .  ou  couvent  de 
leur* coques .  On  apporte  le  CaèTcd'Alep  &  d'Alexandrct- 
remlme,  depuis  le  commeocement  du  dit-rtuitsésne  lié- 
de .  Les  Frnotou  lé  font  hixardex  d'aller  le  quérir  en  Hroi- 
rure  jusqu'à  la  Mocha .  port  fameux  de  I*  Arabie  Heureufe , 
où  le  charge  prcfque  tout  celui  qui  fc  voit  en  Europe.  *  Dif- 
ftrtéHimfmrUCmfè ,  Sa  van i.  D*à.  d*  Cemmtnt . 

C  AFFILA ,  troupe  de  gens  qui  s'aiTembieni  pour  paner 
avec  plus  de  fureté  dan»  les  Etats  du  Grand  Mogol .  dans 
la  terre  Érrroe  de  l'Inde .  Il  y  aautfi  desCarlïlas  qui  ira- 
rertent  une  partie  des  défères  d'Afnc/ae ,  nnscutterement 
ce  qu'on  appelle  la  Mer  de  fable,  qui  cil  entre  Usne  9t 
Tmmitm&t»,  capitale  du  Royaume  dcOago.  Ce  voyage 
cpieâdc+oolicucs  dure  deuxnmis  pour  aller,  ft  autant 
pour  le  retout ,  laCarltla  ne  marchant  qus  la  nuit  âcaofe 
des  (xreiTïves  chaleurs  du  pan .  Les  principales  marchan. 
diles  qu'elle  rapt^rte  coofifteuten  poudre  d'or .  qu'ils  nom- 
ment  XrieW,  fit  le»  Européen»  rii»»*.  Ces  Cadilaafoeicce 
qu'on  appelle  ailleurs»  Curavanne.  Vvrix.  CARAVAN 
NE.  'NUndeOo.  tvm  a.d'OIéartu».  'Savari ,  Jlirf.  dm 
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emiocciipelspsrtie  U  plus  weetd^aIederEtiûo«ic.  les 
uinmeluresit  JVtendue  de  ce  paît  demus  le  C»f»  Nègre  du 
cùtc  deCoeigu,  |uû]ue»à  larsnere  deCuaiua.  qui  Je le- 
|M»e  du  a?aAcuebor .  At  le»  autre»  placent  le^enenes,  (cm 
Je  Tropique  du  Capricorne .  TMtetceicùrcs  de  laCafre- 
rie  outoiiatcouduuac  cen»  Meue»  de  longueur  t  elles  (ont 
horncei  dan»  lesterret  pae  uneloogiiecnalna  de  monta- 
gnes, que  Le»  Mont»  de  la  Lune  Minent ,  &  qui  enfer- 
ment le  Mouimiotapa.  Lti  Ponugaa»  ont  nommé  «Para* 
T**lêf*t ,  poiute»  ou rcuhei aiguës,  cette  partie  des  mon- 
lignes  ctat  ('avancent  duc6té  du  Cap  de^nne  Er^éran- 
ce,  oui  eft  le  plu»  conJïdwibJe  dupait.  &  la^untelaplus 
xncrsdsonsJe  de  l'Aréique.  Ce  mot  de  Caire  veut  dire  tans 
loi ,  Ai  vient  du  mo<  Cjtjfr ,  au  pluriel  G*fe*tt*  ,  que  les 
Arabes  appliquent  a  lou»  crus  qtu  oient  l'unité *Tun  Dieu , 
ce  qu'on  aJonne  aux  Habtians  decepaï»,  parce  qu'on  a 
cru  qu'ils  n*aroient  >«  Princes,  ot  Religion,  ce  nom  de 
CxiVeileuiefli(iconnu,  Ou  adcpsUappris  par  k»RtU- 
isons  qu'il»  ont  divers  Ross,  Ac  entre  autres  ceut  de  Ma- 
Jemba,  deChicauga.  deSédanda»  de  Quiétava,  deCe- 
fala,  &  de  Ncravan.  «Les  peuple»  y  font  noirs,  bnit-ux. 
cruel»  ;  oc  il  y  en  a  mime  d'Anthropophages,  c'efl  à  di- 
re, Mtmftarrs  tthamimn,  ha  Carres  du  curé  de  l'orienc 
fuo  bexocoup  plus  civilifez.  Sx  plaûear»  font  fourni»  au 
Roi  de  Monomocapa .  Ceux  qui  font  pré»  de  la  user  ,  vers  - 
dent  leurs  de  née  es  aux  Etrangers.  On  comprend  dans  le 
pa*  dei  Otr  es  le  Royaume  deZoiaJa  ouSotilia  qui  ell 
li  abondant  en  or  &  en  élephatu,  que  quelques-un»  le 
prennent,  mais  fans  beaucoup  de  fondement ,  pour  t'O- 
vbîr.  où  Salomon  envoyajt  u  Hoi:e .  Lan  Portugal»  yonc 
la  loriùreÛe  de  Sotila .  ou  de  C  usais ,  vu  a  vis  de  Mada- 
gascar .  Ce  paîs  eft  habite  jur  divers  peuples .  qui  ont  leurs 
Chers  partsculitrs.  Les  princifuix  de  ceux,  qu'on  a  dé* 
couverts  ,  font  les  Gmai^snfMst  ,  qui  demeurent  mus 
vers  le  Cap  de  Bonne  EXpcrance  à  nnq  lieues  aux  environs 
du  Fort  de»  Mollandois  i  les  Cteh^MMt ,  les  C^ngmrtfUMt  , 
le»  Hef+st ,  le»  Cksmwpw,  InCafat»,  le»  Statut  , 
le»  A'ejwuf  «au  .  te»  Hrsr/*J«#/ ,  le»  tnpmkt ,  tV  les  Hsh  • 
tttm#*st  *  cec. 

Voici  ce  que  Je»  Voyageur»  nous  dtlènt  de  eespeuu!et 
dant  Jeun  Retaeaout.  Le»  Gtrmgir+Ktmsi ,  que  les  H'.l- 
Isndois  appellent  FVueeruMnr,  c'eil  â  dire.  Hoir»  mes  d'eau  , 
font  quatre  ou  cinq  ramilles  de  Cafre»,  qui  lotit  environ  le 
nombre  de  cinquante  petfonnes.  fou»  la  conduite  d'ut» 
Chef-  \.<\Q0Hub»Mfmmi ,  furnouimca  L*mm  i*t*h*t , 
font  troi»  ou  quatre  een»  hommes,  capables  déporter  les 
arme» .  qui  ont  auffï  leur  Capiraanc  ■  Le»  G*ri*b**$MMt  ,uu 
gen»  du  Cap ,  ainfi  appelJct ,  perce  que  ce  font  eut  qui  i'at- 
tnbueutla  psopeiétéduOpde  Bonae-Efpérance,  peuvent 
fourni  f  environ  quatre  cent  bon»  foMat»,  /koOciflent  à  un 
pan  Prince.  Le»  CeeàsJ^aw ,  ou Soldanhar» ,  font  quatre 
ou  cinq  cens  ramilles  qui  occupent  quinte  c>u  licite  villages 
dant  les  vallées  de  SaJdanha  bay  ont  (ont  \  vingt  fept  htaêe 
du  Cap  de  Bonne-Efp^rance  vers  le  nocJ  oueat.On  dit  qu'il* 
ont  plu»  de  cent  mille  bétes  à  corne.  0c  que  leurs  moutone 
au  lieu  d'une  laine  frifee,  ont  te  pmt  long,  moucheté.  3c 
de  divers  couleurs .  Ce»  peuples  ont  un  Ciief ,  lequel  prend 
k  titre  de  Cocque,  &  prétend  être  le  Roi  de  tous  les  Ce* 
rte»  qui  demeurent  aax  environ»  du  Cap  à  quarte  vingt 
lieues  â  la  ronde.  Les  Csntmri^mss  6c  les  tùfàut  demeurent 
proche  des  vallées  de  Saldanha  boy .  6c  tant  le  métier  de 
Pilleurs  •  Toui  ces  Hottentots  ou  Cafres  habitent  vert  le 
Cap  de  Bonnc-Efperance  :  ceux  dont  on  va  parler,  font 
plusclotgnex  de  la  cote  .  \-CiCk*i*p#fum$  .  demeurent  h 
plu*  de  ernsi  mot»  de  chemin  du  Cap  :  leur  Chef  eft  habi  I  lé 
d'une  peau  de  Léopard  «  &  a  tout  le  corps  Luisant  de  graillé , 
CeJon  la  cou  rame  du  tuii.Les  C<uVmj/  (ont  au  delà  des  C*W- 
■sjsvtSMJ  .  Ce  font  des  Anthropophages  qui  râtilTeu  root 
vifs  ceux  qu'ils  attrapent ,  fan»  épargner  le»  Cafre»  mime.  : 
ils  l'ont  Je»  pliai  noirs  d'entre  les  Nègres,  fle  Us  portent  les 
cheveux  fort  UiogavXcs  S***jmms  habitent  fur  de  hautes  mon- 
tagnes. Les  hommes  Se  les  femmes  l'adonnent  àlachallé. 
au llî  ne  vivent-ils  que  de  venaiioa  ,cV  d'une  racine  qui  leur 
fende  pain.  On  trouve  dans  lewpuis  des  chevaux  «Se  de» 
aoei  fauvages ,  qui  font  mouehetex .  de  ptutteuncoulruo 
tris- vire» ,  6c  très-bel lei  .  Ordinairement  les  chevaua  y 
font  bien  pris ,  Se  ont  le  dos  Se  le  ventre  tacherez  de  a»une  , 
denour.  d'ccarlateAc d'azur;  mais  la  peau  desinesfauva- 
gei  eft  marquée  de  blanc.  6t  de  couleur  de  noifette.  En 
ioos  .  les  Sw»ea»#f  portèrent  une  de  ces  peaux  au  Cap  de 
Aanne  Elperance,  Àc  la  donnèrent  pour  du  tsbsc  aui  Hol- 
landais, qui  l'ayant  remplie  de  paille  ,  la  lulpendirenr 
dant  latalteducluictu,  comme  une  chois  digue  delacu- 
riolîté  des  Etf angers ,  nui  ptsmnene  terre  fur  cette  côte.  Ces 
Cafres  font  vouieurs  de  prose iGon .  fle  tout  le  bétail  qu'ils 
peuvent  enlever  eft  de  bonne  prile,:  les  autres  Honentor» 
nefauroicntni  lesattraper,  m  les  trouves  dan»  leun  caver- 
nes- Leur»  habits  font  de  peaux  de  belle  craufucientVrnble» 
dont  ils  font  unecfpéce  de  manteau.  Les  fienime»  portent 
un  partfol  fait  de  plumes  d'autruche .  qu'elles  attachent 
autour  de  leur  tlte.  Les  Ksms^»s$  fe  tiennent  i  plut  t'e 
cent  an  oui  n  te  lieues.  Oc  qwelqueroi»  à  deux  cent  lieuck 
do  Cap  de  Bonne-fcfpéranee .  Ce  font  de»  gens  de  belle 
taille-  ;  îli  Ce  couvrent  lecorpi  de  peaux  demies,  cmbel 
lies  de  grains  de  verre  deCambaye ,  qu'ils  achètent  de» 
porragais.  pomdeabeebvs  ce  des  chèvres,  pénétrant  fnj. 
vent  aafques  dan»  le  Mouromotapa .  Les  bi>mmri  poru  nt 
une  plaque  d'i^oireau  bas  du  ventre.  Oc  la  femme»  fecoa- 
vrent  cette  partie  d'une  belle  peau:  elles  partent  un  pa- 
rafai (ur  I»  Cixno.se  celle»  des  ^«ufoej  ,  $t  ont  tout 
U    i  1ère. 
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I<  refle  du  corps  nud .  Ces  Cafre-i  oWiAcnt  à  un  Roi .  Lorv 
ctu'ib  replient  le»  Hollaiidoii  en  iftoi  ,  une  troupe  de 
joncsn  d'inûrutrtens  les  vint  fatoer  :  ils  foofloienr aHH  » 
(Uos  lia  rofeta  ,  dont  le  fcmamitoit  celui  d'une  trompeiie 
marine  .  le  Roi fégaJt le»  Hollande».  «  lut  It  decnaltde 
mouiu»  i  *  nui  lui  tirer  i  prêtent  d'eau de rie.de tabac, 
de  grains  de  corail ,  Ac  de  quelques  tnorreaux  deculvie  . 
les  Htitfjtttuu  demeurent  fort  loin,eu  nttcd-ouevt  du  Cep  • 
On  n'a  jamais  été  dans  leur  pays ,  Ai  on  en  a  feulement  vu 
que  Iques  uns  q  jt  étaient  venus  fur  la  edee ,  avec  le  Chef  des 
Chiiaouquaa  pour  faire  trafic  de  bétail  -  Us  l'ont  Parieurs 
comme  les  autres  Caires  ,  mais  ils  ont  cela  de  particulier, 
qu'ils  s'adonnent  à  l'Agriculture  .  Ils  cultivent  entre  ao- 


r  dans  de  l'eu,  enivre  comme  le  vin  Je  plus 
fort .  On  dit  que  ces  H  en  tiquas  rendent  des  pièges  pour 
attraper  des  lions,  qu'ils  lesapprtvoifenr,  Ac  In  rendent 
sudi  dociles  que  des  cluens ,  fufaar*Ja  même  qu'ils  les  mè- 
nent avec  eux  a  la  guerre ,  Al  les  lâchent  contre  leurs  en  ne- 
mis  dans  la  chaleur  du  combat ,  Les  AVireatdu  n'ont  point 
encore  été  vus  des  Voyageurs  :  on  a  seulement  oui  dire  que 
de  fort  riche  en  bctiil .  Le»  Haw  ameutai  de- 
s  des  Heufiquat  |  mais  on  n'a  point  Je  <om- 
— i. 

La  plupart  des  Caftes  ont  le  teint  bazané  At  olivâtre  ,  I* 
nea  plat ,  les  lèvres  grades  Ac  le  vilige  atretu  .  Ceux  oui 
ont  quelque  communication  avec  les  Holtaeidoii  le  civili- 
sent peu  a  peu  :  les  lucres  font  fort  fauvaget.  Al  virent  dam 
une  grande  ignorjnce.Leurs  «met  font  l'ait  At  les  flèches, 
avec  une  xagsye ,  ou  Jtvelo»  :  ib  ne  le  nerurriflent  que  de 
racine»  cuites  dans  l'ei» ,  ou  tiities  fur  les  charbons ,  de  le 
chair  de  loin  plus  méchantes  béiej  (  qu'ils  ne  tuent  point 
fi  estes  ne  font  vieilles  on  malades ,)  ou  du  portion  qu'ils 
trouvent  mort  fur  le  rivage .  Ils  fe  font  un  morceau  délicat 
d'un  chien  de  mer ,  5c  lia  n'en  manquent  pej*ar  il  en  rient 
par  centaines  fut  la  cote  où  les  Sauvages  tes  tuent  à  coup 
debiton.  Ihs'adonnentttiilîaUchaliedeséJéphans,  des 
étant ,  des  rhinocéros ,  des  tigres ,  des  bons  Ac  des  bu  An . 
Les  Cafres  vivent  fort  long-tems,  âc  la  plupart  vont  auquel 
à  cent  ou  lit. vingt  ans  .  On  enterre  les  morts  aflis  At  nudt, 
Ac  l'on  obfetve  dans  Iran  funérailles  une  cérémonie  tria- 
dure  Ai  lâcheuse  <  car  tous  les  parensdu  défunt  font  obligez 
de  te  couper  te  petit  doigt  de  la  main  gauche  ,  pour  le  jet- 
ter  dans  la  folle  auprès  du  mort  i  c'eft  pourquoi  '  >s  n'aiment 
pas  a  voir  mourir  leun  parent .  Les  Cafres  vivent  à  la 
campagne  (oui  descentes,  tartes  de  branches  d'arbre,  éfc 
couvertes  de  nates  de  jonc .  ]|  yen  a  de  fi  grandes ,  ou  'une 
famille  de  trente  pettonne  t'y  peut  rertrer .  TooileiHoi 


uniras  du  Cap  parlent  la  mienc  Langue,  mais  elle  eSf 
i  ici 
np: 

ions  Ac  dtsfiiîques  eA  fort  doua  en  cuitiptrulbn  du  leur 


concilie,  que  leun  mots  reuVmblent  plutAt  au  ton  des  l  .  _ 
cfaes,  cro'à  de»  psrotct  articulée».  Le  langage  de»  Bat-Bte- 


Qooiqee  tn  Etrangen  ne  paillent  apprendre  leur  Langue, 
les  Caifres  néanmoins  apprennent  aifèmentcctle  des  Etran. 
gers  A  il  y  en  a  beaucoup  nui  le  font  en  rendre  en  Flamand. 
Ces  peuples  né  font  pat  beaucoup  d'état  des  miles ,  des 
étoffa  Ac  des  laisses ,  desmiroîn,  ni  des  fbcioecces,  dont 
les  Nègres  font  fîamoureua,  itsais  ils  efliment  le  fer,  le 
cuivre,  lelejtofl,  les hiches,  Jescourraux,  Ac  autres  pa- 
reils instrument .  Ils  aiment  suifî  le  corail ,  le  tabac ,  Ac 
l'eau  de  vie.  Ilsdonnenc  une  vache  pour  deux  pièces  de 
laiton  de  la  largeur  de  la  main ,  avec  un  morceau  de  ubac. 
A  l'égard  de  leur  Religion ,  il»  reconnoilTrat  qu'il  y  a 
un  Etre  Souvent  a  .  auquel  ils  donnent  Ir  nom  de  H  mm 
sua ,  mais  il  ne  l'adorent  guérei  que  quand  il  leur  envoyé 
du  beau  tenta,  Ac  tlsfe  plaignent  de  lui,  lorsque  le  rent 
ou  lapluye,  le  froid  où  latnaïeur  les  incommodent ,  lia 
rendent  aulli  qucltiue  culte  â  la  lane ,  Ac  lonqu'clle  corn- 
nsenec  a  parétitre,  ils  partent  tonte  la  nuit  â  chanter  Ac  a 
danfer .  On  apprend  par  les  nouvelle»  Rélata-ma  que  la  pays 
ver»  le  Cap  cil  remplide  montagnes  fort  hautes;  elles  ne 
parlent  d'aucune  ville  ou  lieu  coniidtrahle,  mais  feulement 
de  quelques  golfes  Ai  de  quelques  ici  tes,  comme  la  Cote  dé- 
fêrte,  la  Terre  de  Natal ,  la  Terre  des  Fumées,  la  Terre  des 
Nsonètas ,  b  Baye  de  Saldaigne ,  celles  de  la  Table ,  de 
Saint-Sébaflien  ,  de  Saint-Biaife ,  deSiinte-Caiherine.de 
Saint- François,  Ac  la  Baye  de  Lagoa ,  ou  du  Marais.  De- 

Cl'an  i6js,  les  Hollandois  ont  commencé  de  sTta- 
sr  en  ce  pays- la,  en  faifantun  Fortpiésdela  Baye  de 
la  Table  an  Cap  de  Bcmnc-Efpértrtce .  avec  une  Colonie 
auptèt,  qui  devient  tous  les  «aura  plus  cneifidérable .  De- 
puis quelques  années  ils  ont  fait  une  habitation  allez  for- 
ce qu  ils  nomment  Hc lie nbock  ,  â  dta  beues  avant  dans 
le  pays  ,  awfi  qu'on  l'apprend  des  Rélations  du  Cheva- 
lier de  Chumonc,  Al  de  l'Abbé deCboift,  quiontpaf- 
fe  en  ces  quartiers ,  en  allant  a  Siam  dans  les  Inde»  Onrn- 
aales.  "Dapper,  Dtf,,^. aV rAfam .  LuJolf.  MtflM. 

tUltp,  /.la 

CAG. 

CACAJON,  FeTvxSt'oovi»  ,  où  il  eft  dit  on  mot  de 
Cagibi»,  que  Ici  Efpaguota  r.ominttit  la  Snndlt 
Servit. 

CAOALO  AR ,  lieu  ou  pillage  ttèt  fort  dans  le»  monta- 
gnes de  ta  Tranfoaane ,  où  il  y  a  une  porce  qui  ferme 
rentrée  au»  Nations  Barbare»  du  Septentrion,  dans  le» 
plaine.  feitilesdecetreprovln«.  On  du  de  ce  lieu .  qu'il 
îàlïr'lt'.T  ^ l'eau.  •D'Hobelot, <tàkàe- 


CAG. 

I  *CACAN,  ou  GAGAN,  nom  eau 'on  croit  avtatr  été 
,  commun  aux  Rois  des  Huns .  Va  d'entre  cuzfcjetie  avec 
les  ttoapea  lui  les  terres  de  Slgebert  Roi  d' Auftiaiie  ,  fut  la 
hn  du  XV  fiede.  Ce  Prince  les  vainquit  d'abotd  |  m  au 
étant  revenus  deus  an»  aprèicn  1rs  ou  <7J.  an  lieu  d'armes 
ils  le  femte.it  d'enchantement .  Ce  qui  épouvanta  fi  tort 
lu  Français qu'ib  furent  latellia  fans  le  pouvoir  défendre . 
Sigeben  ne  putfoiiii  de  carte  eitrcmin  qu'à  force  d'ar- 
gent ,  Ac  en  Leur  fbnrnidiuit  encore  des  vivres  dont  Ut 
avouent  bcfain  -  "  Grégoire  de  Tu»»r»,/-i.r»V.iî.r>  17.  Ai- 
nsoin  ,  1.    reV.  t,  r>  1 1 , 

*  CAGANUS ,  Roi  des  Avares ,  dans  laScythie  Euro- 
péenne, tyani  lue  Gaillltc,  Duc  des  Lombards  en  luise, 
At  aflaegeant  1a  ville  de  Frioul  eu  «1 1 ,  avec  une  pmOaia- 
re  armée ,  fut  ru  par  Roanilda  femme  de  Gitùlfe.  lotlqu'il 
vifitoit  tes  troupe»  dans  le  camp:  Ac  terre  Prmceilc  fut  fi 
1  haï  niée  de  la  beauté  de  1  c  jeune  Roi ,  qu'elle  lui  ht  fa- 
volt  enta,  s'il  voulou  l'épouser ,  elle  lui  bvrerolt  laville. 
Ce  Barbare  accepta  les  otrrea,  enrradacilainaIc*AcUc»rit 
pour  femme  pendant  un  >»ur  ;  mais  Le  Jcndcxuain  il  1  ex- 
posa a  doute  jeune»  (aidât» ,  pour  eflburir  la  paûion  de 
cette  Princelte  lafcive  Ac  impudique ,  1  prés  quoi  il  la  ni  em- 
paler, 11  ne  fut  pas  content  de  cette  Inhumanité  ,  il  fil 
sortit  1001  le  peuple  de  la  ville ,  y  mit  le  feu ,  Ac  brilla  tou- 
tes les  ncheBes  que  le»  Prince»  Lombards  y  arment  ren- 
fermées depuis  long-tenu  comme  dant  un  lieu  de  aareté . 
'SabeUicus.  :  ». 

*  CAGANUS,  fous  l'empire  de  Maurice ,  fit  vert  la 
année»  1  ?»  Se  »o  1  une  invalîon  dans  la  Thrace  ;  mai»  il  te 
tailla  porter  à  faire  la  oait  par  Prlfcus  Général  de  l'Empe- 
reur k  pat  Théodore  tua  Médecin  .  Mars  s'etant  ietté  une 
féconde  lois  (ur  la  Thrace,  la  moitié  de  son  armée  mou- 
rut de  la  perte,  Ai  perdu  en  un  jour  fept  de  fes  fils.  Il 
avntt  résolu  d'tlticget  Coeiftantinople ,  mai»  il  ne  put 
exécuter  Ion  detlejn  .  '(ir.Dt8.Vmv.HtU.  Nitéphore  , 
/.ll.C>  ip. 

CAGLI  oa  CAGLIO.  Ca/#,  Catt»  &  CMmm,y,lk 
d'Italie  dans  le  Duché  dUtbin ,  dans  l'Etal  Ecclctîallique . 
arec  Evéché  futrragaai  d'Urbin .  Elle  a  eu  durant  quelque 
rem»  le  nom  de  C*ti.fMU.jtmf .  Cagls  ell  tâtuée  au  pié 
des  moncagnes ,  vers  le  confluent  de  ta  rivière  de  Cantia. 
no  Ai  de  Baofo  ,  encte  Urbio  Al  Eugabto .  *  Cluvier.  Saa- 
ton.  Btudrand- 
CAGUARI,  CAGLFER  ou  CARLERI ,  en  Latin 


Ctlmt,  rille  capitale  de  l'Ida  de  Sanlaigitc  avec  Arche- 
Aï  Université ,  fâtuée  fur  une  petite  montagne,  au 


rccbi  I 


bord  de  I»  mer ,  arec  un  bon  charnu  Ac  un  graad  port , 
eft  dinfée  en  croas  bwrgt  dirfêrent .  Outre  loti  omtner- 
re  qui  la  fait  valent ,  elle  Ht  encore  habitée  par  un;  t^ti  e 
de  la  Nobleile  del'Ide .  Elle  donne  fon  nom  iunCapvos- 
fin  dit  Céf*  Cagfian ,  Ca/ars/aaau»  FTtmmmitnum ,  Ac  ta 
Golfe  de  Cactua,  Ca/ararauai  Simms .  Ce  Golfe  eft  la 
plat  grand  de  tout  les  Golfes  qui  font  fut  la  cote  de  l'Ide . 
Pline.  Tite-Lire,  Ai  Pomponius  Meta. patient  de  Caglia- 
ri  qui  eft  une  ville  très-ancienne.  Il  en  eft  aufli  fait  men- 
tion dans  l'Itinéraire  d'Antontn ,  cVdsntClsuadien.  El- 
le eppattenoit  autrefois  aux  Pifana ,  mai»  Jacques  1 1,  Rai 
d'Acr tgan  ,  la  pnt  fur  eut  en  1 1 10 ,  Ac  députa  ce  rem* 
elle  a  été  souansfe  aux  Efpsgnob ,  iuiG  bien  que  Je  relie 
de  l'ide  ,  qui  a  été  cédée  au  DucdcSavoye.  Le  Vicerm 
y  fait  fon  lejour  ordinaire .  Ca  été  la  patrie  de  faant  Hi- 
laire  Pape.  &  Martin  Roi  de' Sicile  y  mourut  en  itop. 
Cette  ville  a  desmvilégesfingulKn.  Le  litge  nétropo 
litain  y  eft  fondé  dés  les  premsen  liécle»  du  Chnt\iani(me, 
puisque  le  ectebre  Lucifer  en  croit  Prélat  tous  l'Empire  de 
Conttantin  h  Ormmd .  tV  de  Conflantin  <•  frauae .  Il  y  a 
nn  Ouvrage  Ltrin  iniprimé  l'an  |6J»,  a  Cagliari ,  fous 
ce  titre,  DtfnfitftmJhtm*»  i.Lmnfm ,  muiumfntmuii 
AnimfWf  "■•  ■  Cagliari  etoit  la  Merropole  civi- 
le de  Sardaigne ,  &  îles  iflesd  alentour:  elle  fat  aufli  dan» 
la  fuite  Métropole  eccléfiattique  1  elle  l'éroii  au  moi  ni  en 
»ti,duccmtduPapeAgatbon.  Quelques  uns  oui  préten- 
du cau'avantcetemt-liielleavoit  été  immédiatement  fou- 
tnife  a  l'Eglifë  de  Ronse .  S-  Saïutnin  fut  cnarty-ife  en  cet- 
te ville  du  cents  de  Dioclérien  yen  l'an  303.  Ilaétéconii- 
déré  comme  le  Patron  de  toute  l'ifle  de  Sardaigne .  Lucifer 
honoré  comme  faint  dans  rifle  de  Sardaagne,  quoi  qu'Au- 
teur d'un  Schirme  dan»  l'Egute,  était  Evtque  de  Caglia- 
ri ,  ainls  qu'on  l'a  dés»  dit.  Saint  Eufabe  ,  qui  fut  depuit 
F.vlque  de  Vercetl ,  étoit  né  dant  la  rille,  ou  du  moi  ni 
dans  le  territoire  de  Cagliari  .  *  Baillet.rnNgr.  aWl  Samti . 
TiceLive,  l.  jo.  Ltkndre  Alberti ,  Dtfir.ltmi.  Le  Mire, 
Narir.  tpife,  OrtV» . 

CAGLIARI  i'Paul>  Ckmkn  CALIAR1. 

CAGLIO.  Caret  CAGU. 

CAGNATI  (Maralio)  ouMuliiede  Vérone  en  Ita- 
lie ,  célèbre  Médecin ,  fut  premier  Lecteur  en  Médecine 
a  Rome  dans  le  XVI.  lieele  fou»  le  l'uKitm  de  Clé- 
ment VIII  Ac  de  PaulV.  Il  étudia  h  Padwt  foai  7a- 
barelli  Ai  fie  un  très-graad  procréa  dsnt  les  Langues ,  dans 
les  Belles  Lettres ,  dans  la  Philosophie  Ac  dans  la  Méde- 
cine. On  Je  choifit  entte  tant  de  grandi  ttommea  qui 
narirtbient  alon  en  Italie  ,pout  enieigner  à  Rome,  où 
il  paAa  le  telle  de  fa  vie .  Caguaci  étoie  fort  mèlancho- 
Isque ,  il  paraiflbst  même  (ëTére  ,  Ac  ne  parlait  qu'avec  pei- 
ne ,  mais  ila'ezprimoit  pourtanc  dans  le»  occaGonsavec 
une  admirable  facilité,  Ac  avec  beaucoup  d'elocfjence  . 
Noui  avons  diren  Ouvrages  de  fa  façon,  t»[mmt*H  rava- 
im.Uhiimi  furleainondatmoiduTibcei  far  le»  mal». 

,  Car  le  >4  Aphorlime  d'I  i  •  ppocc.tr  i  i  c  u 


CAG. 

manière  dont  00  ptocede  à  Rome  dam  la  gaèrifon-des  fâtW 
vtes  î  Obicoationa  divrile»,  Ouvtage  i>lcin  d'une  pro- 
fonde cTudition  ,  l'Oeailbn  funèbre  de  letn-Batifte  Fer- 
ran,  Jcluue,  l>ralell'eurderfc(ritttto  Sainte  dant  le  Col- 
lège Runain  ,  J>  Smfr-tiM,  Mtttxu  ,  Pe  Lara,  s mmH*  1 
it  Mtrit  raa/4  Nriai,  Il«ru»H  /uWr  ,  Smtvt  tfr. 
atMvaafa  de'  faaatra  1  titrait  ftiitfti .  Jaaat  Niaut  Ery. 
thrams ,  Fm.  t.  intar.  IU*ftr.  e.  ta.  Valider  Lmden  ,  dt 
Strift.  AlraW.  Maftei ,  IVrMa  il/aura  ara .  Mangel,  cûaJaaraV. 
Sirtff.Mtd.tttmti.p.l.  i'tytl  aufli  U  Smfpltmutu  it  fstu 
■  rit- 

CAGNA/ZO,  ttean;  Rellgltui  de  l'Or.lie  Je  <;.  Do- 
minique ,  eft  connu  fou»  le  nom  de  Tthtmjit ,  bien  que  ls 
tien  futCunazio.  Il  prit  l'autre  du  lieu  de  fanai  liante, 
oui  eft  un  bourg  fur  la  cote  de  Gc  nés  Ac  dans  leDaoctfe 
d'Albtnga  .  Cebourgefl  aujourd'hsal  fameus jaari  lea bons 
vins  muicars.  JeandeCagtuaaofutamiduCatdinalCa- 
jétan  ,  auquel  il  dédia  fa  Somme  des  Cas  de  Conlcience  , 
qu'on  appelle  ordlnaatcment,  aaaraaa  TmIumm  ,  oulaav- 
sai  iaaaaaaaaaraaaa  .  Il  mourut  en  a  t  a  1 .  *  itcllarman  ,  it 
aarapr.  tftltj.  Léaiadre  Allarti ,  Dtjtnft.  Uni  Antoine  de 
Sienne ,  ait  aVaaa/f.  Daaaaat.  Soprani ,  Scrapr.  Laeur.  Echatd , 
Stnft.Ori.  ftti. 

CAGNOLI  (Jérôme)  Jurifenatailte célébra ,  etoit  de 
Vercetl,  dans  le  Piémont ,  Ac  fut  nommé  pat  le  Duc  de 
Savoye  Confcaller  d'Etat,  Ac  Chevalier  de  l'Ordre  de  uant 
Lazare  .  Il  ptofellà  allée  long-rems  à  Tunn,  puis  a  lHdooc, 
où  la  République  de  Venafc  T'attira,  Ac  où  aJ  mourut  le  pre- 
tmer  tcvnct  ijji.agede jgans.  IlaccNtipnlcdtvenOt*. 
vrage»  ,  f'erae  £i|aaa»  Zmtnuitmtt ,  it  va/a  a^aaaaaat 
aW  s*rta<tiai ,  fft.  'Thomaùoi.  aa  fia*. 

CAGNOLI  (Iklmnnte)  connu  foua  le  nom  de  l'Abbé 
Ctgnoli ,  Italien  de  Nation,  s'eft  diftingué  au  ccmMucriee- 
mcatdu  XVII  lieele.  Il  avoii quelque  etudaiaon  , mai» Ce* 
talent  étoaeni  obfcurcit  pat  de  grand»  défaut»  .lia  laifle  ds- 
sen  Ouvrage»  en  ptole ,  Ac  en  vett ,  comme  un  Pocme 
dc  la  réduction  d'Aquilée ,  un  Eloge  de  (tint  Grégoi- 
re U  Ornai,  «te.  Il  eft  mort  rente  milieu  du  XVU 
ficelé  .  *  Jatms  Niriu»  Errthtanas  ,  , 
Le  Mite ,  aV  îerapr.  Sac.  XVU. 

CAGOT&.  ou  CAPOTS.  C'eft  le  nom  de  1 
Familles  habituées  en  Bearn  Aten  pi  uaieut»  endtoits  de  Gn» 
feogne ,  defeendues  ,  lelon  quelques  uns ,  de»  Viiigochs , 
qui  reftérent  en  cei  quartier»  spréi  leur  détoure  génétale  . 
Ils  font  cenfea  ladrea  At  infects,  At  par  un  article  de  la 
Coutume  de  ficam ,  Ac  par  l'utage  des  Provinces  voilv 
ne»,  il  leur  eft  défendu  très  (rrcrensent  de  fe  mi  1er  arec 
le  telle  du  monde .  Dam  1rs  Egalés,  ils  ont  une  porte  fê- 
parée,  pour  y  entrer  avec  le  bcniciet  Ac  leun  li-gespour 
toute  la  famille:  ils  lbnt  loe;ra  a  l'écart  des  villes  Ac  de» 
siilage».  En  plisiieat»  cndrwta  le»  Prêtées  ne  veulent  pat 
le»  tecevorr  à  la  Confcflion.  Il»  font  Claarpcniien,  Ac 
il»  ne  peuvent  porter  d'suttet  armei  ni  lerrenaeni  que  crtjr 
qui  font  propres  a  leur  travail.  11»  ne  font  point  tecusen 
témoignage.  L'ancien  For  de  liéarn  leur  tt!i.»it  cette  grâce, 
de  preadre  fept  tetooiai  d'entre  eut,  pour  en  valoir  d'ut» 
autre  homme  du  commun.  On  croit  qu'ils  ont  éic  appelle* 
C.ttm  comme  pour  dire ,  Ceaa  Huit ,  c'eft  h  dite^auiw 
Ottàt  i  ce  reproche  leur  étant  tell  de  manie  que  Je  n 
de  ladrene ,  eobaiac  de  rArtaaifmc,  doutlesGoihsfài- 
foaeni  peofeaTion,  Ac  desrigurun  qu'ils  aïoaent  eiercéea 
dansées  pays.  Ils  sont  tous  C'batpentaen ,  parce,  alit-oui, 
que  pour  peine  de  leur  fcrvilude ,  on  leur  aroal  impofe  b 
necelEié  de  couper  le  boa» ,  comme  les  Ifraclite»  firent  aux 
Cahsonites.  En  1400.  les  Etats  de  Bearn  dèmauderenta 
Gaftoa  de  Bearn ,  Pnuce  de  Na  vtrra  /lu'il  leur  f u  r  défeo. 
du  de  inatcJier  piei  nud<  pat  les  tues,  de  peut  d'iniectioni 
Ac  qu'en  caa  de  desobéalbnee ,  an  leur  percat  Ici  ptuaVtc 
tut  fer ,  At  qu'ils  pornlaent  fur  leun  babatt  leur  ancienne 
marque  de  pié  d'oye  ou  de  canard ,  animal  aquatique,  tV 
qui  fe  lare  fou  vent,  pour  tsurquer  qu'lli  étoaeni  inirnon- 
des,*  qu'ils  tvoienc  be(cun  d'ètrt  lavea .  On  les  a  auflâ  ap- 
pellé  Getaaraaa.  csanattac  defeendans  dcGiéai,  Serviteur 
d'Elifre/iui  fut  frappé  de  lèpre .  *  Mata.esajfnaeeaV  aéarat, 
f.  i.ea.io. 

CAGUAY.Oe  Port  de)  au  le  Part  Rayai .c'eil  un  grand 
Port,  ou  an  petit  Golfe ,  qui  eft  dans  la  cote  Méridionale 
de  la  Jamaïque ,  il'embouchure  de  la  nviére  de  Caguay . 
C'eft  fans  doute  le  même  qu'on  nomme  dana  pJuiîeut»  Car- 
taUttttitl-ASmU.  'Maty,  DUt.Gitfr. 

CAGURRIA  .  Bourg  de  la  Nav.tte ,  tinté  (ur  une  pe- 
tite nriére,  un  contînt  de  U  Cafttlle  Vacille ,  environ  a 
trois  heuei  de  Logrono ,  du  coté  du  Levant .  On  prend 
communément  Caguniapour  l'ancienne  Grttmrii ,  que 
quelque»  uua  pourtant  placent  au  Bourg  d'Agtéda.  *  Maty, 
Diâ.Gitp. 

CAH 

CiHER  BilbJi.  dix-rteuriéisie  Calife  de  laMaifoa  des 
Abbtitade» ,  étoii  EU  du  Calife  Motadhed.  llfeiioii- 
vou  pnfonniet  Ac  dctlinéà  la  nsori ,  parce  qu'il  avoit  été 
proclamé  Calife  dam  une  fediiion  ,  lorsque  le  Calife  Mt- 
iStitr  fon  frère  venant  à  mourir  ,  lui  donna  pat  la  mort  ta 
vie  Ac  le  Califat-  Il  fut  (î  avare ,  qu'an  dit ,  que  pour  avoir 
de  l'argent ,  il  toormenez  les  entait»  de  Ion  rrereflt  même  fa 
belle  mère  ,  alfou'i  Jui  faite  fonftti,  Uqtiellaiwi<|iami|u'«l; 
le  l'eût  élevé,  Ac  qu'elle  fut  hydtoptque.  Cetie  - 
*  crrtt  avarice  fnulevérentconire  1m  les  g 
deCCout.i 
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lUMYiaagsn*  .'fc4^*''1*  Ytu,™n^ra^4ttOtuTErn- 

pire ,  ec qntuuict a*1,6* 1  Conjurèrent  contre  lia  i  nuis  I* 
Calife  «rem,  Ves0**1*^*  fie  rie  couper  latttesMunas,  oc 
a  dciia  autres  des  Coaawea .  lien  Mocta ,  qui  ctoit  aulli  de 
la  ctsnasniion ,  (e  fanva  i  &  demeurant  cache ,  «mJnib't 
fibacu  Ion  intrigue ,  qu'il gagna  lw,  Cbridcla milice 
Turque,  opsitirgea  k  Pilais  Impérial ,  oc  fe  faifit  de  Ca- 
rier .  1 1  fut  outil  tôt  privé  de  la  vue  fc  de  la  titiarie ,  n'ayin t 
joui  du  Cabf^t  que  du  huit  mutai  (on  régne  ayant  fini 
l'an  de rbecire  )ti,  de  J.C.yjj-  11  vécue  julqu'aii Ca- 
lifat de  Mot  lu  i  Ac  fut  réduit ,  après  avoir  recouvre  la  liber- 
té ,  a  une  G  extrême  nuIVre ,  qu'il  ajlott  tout  les  Vendre- 
di) i  la  porte  de  ta  grande  Mourut* ,  avec  Ici  autres  aveu- 
gin ,  Ai  difbit  aoi  palTant ,  SwnHt-WM  «V  ct/nî  fau  » /«ut 
mtTtfnt  vint  CtUft,  &aiu  vmi  damnais 

»tigede)ta«i.'DHctbeJ«,JS^ 


ripitale de  l'Egypte .  ftpcCAIRS 


l'm*mi*t.  Il 
«nu».  On,». 

CAHB'KA 
(Grind) 

CAHI6R  (  Pierre  Viâœ  Pa'.ma  )  nyn  CAIET . 

CAHORLB  oa  CAOKLfi,  peut  Me  avec  une  trille 
Epifcopale ,  mai,  mal  peuplée ,  a  caiafe  du  nusvait  ai/ 
qu'on  y  tefptt  e  ;  ellcett  d»i  le  floUe  de  Veiufc ,  fur  lei 
cote) du  r'rioul ,  Se  au  Midi  Je  la  ville  de  Concorde.  L  £- 
WcbédeCahotle  F  fuifrsgantdu  Patriarche  de  Veuilé ,  ne 
i'etead  pas  au  de  1  i  des  murailles  de  Ja  ville .  "  Mary ,  DiS. 
Ciefr. 

CAHORS  fur  le  Lot ,  ville  de  France ,  capitale  de  la 
Province  de  Quercy ,  avec  un  riche  E  récrie  autrefois  fuf. 
Iragant  de  Bourges  dans  la  première  Aquiiame ,  6c  il  prê- 
tent d'AIbi  depuis  1  'érection  de  rené  églife  en  Métropole 
r^n.rhiuaee  du  refforr  du  Parleanem  de  Toulouse ,  te  une 
Umvrrtué.  C'cft  la  Dtmm  Cmdmrrtrum  des  Ancieni. 
Elle  eâ  ri  ruée  dans  une  prefqu'iuc ,  que  forme  la  ttvsére  du 
Lot ,  &  elle  est  élevée  d  un  côté  fur  un  rocher  Harpe ,  où 
était  tsjtte  la  citadelle.  Cancres  de  une  ville  ancienne ,  af- 
fee  grande  Se  bien  peaplériProlocnee  &  Pline  en  fout  men- 
eion.  Aufone  allure  qu'Ecupere  fameux  Rnéteor  de  Tou- 
loulé.  anourst  en  cette  Tille,  cru  acre  dépais  boaerre  pir 
h  MliW  de  Jacques  d'Olla  ,  Evlooc  'de  Ere  au .  pu» 
Cardinal  &  Souverain  Pontife  tout  le  nom  de  lean  XXII. 
C'eft  ce  Pipe  qui  pour  témoigner  l'anaour  qu'il  avost  pour 
fa  patrie,  y  fonda  l'an  ilji  aine  Université  célèbre  par 
Pénidirioa  de  fes  Prolcdrjr,.  Jboviui  s'est  trompé  en  ai 
fam  que  ce  Pacte  y  fonda  l'Evéché;  il  y  est  établi  dés  les 
«emiru  lier  tes da  Crsriltaaaufine. L'Eglise  Cathédrale  de 


jui  mi.i . 

the,  CM 
Eftft.  C*J»w 


CAJi  CAI.  CAJ. 

Papire  Maûon ,  Btfir.  fmm  CtJl.  Sainte. Mie- 
Cirtf.  Ftancois  Roaldèi ,  Dr/,.*,,  i,,  rbéfri 
r  «Vokrr,  lits.  Guillaume  delaCtoli,  «V 


CAJ. 


■ 


CAI.  CAJ. 


i  Etienne  rit  une  .le.  ptj»  anciennes ,  ec  l'on  croit  mê- 
me rjjc  l'asar  Maniai  lecoaCecra.  Il  y  a  en  prufieurl  illu- 
stres El  f>ies.  entre  îelouels  Génulybe  ,  Uriile  ,  »u  plu- 
SOC UrncUl, Didier Jk  Am^roiic  ïov:  retannui  puiir  Sainra; 
nui)  lu.*  mut  lii.nt  C^enc^i  iGen*ijl.Ht  lcl;a  le-.  \tti\ , 
OmmlMi  félon  li'utret  )apallë  pour  Evéquede  Cahots ,  6t 
■niait  pour  je  premier  .  Mets  on  croit  qu'il  ne  Tut  tout  au 
plut  nu'Evcqce  r-t-iu-inaire  flt  pallager  dans  la  Tille  Scie 
Ih.xï*.  Sas»»  Didier  IDf/Umm)  iu  fait  Evéquci'aa 
•to.  après  la  mort  deRuuique  Ion  rrére  line  qui  aroit  été 
alTsfltne .  Il  tnouTut  l'on  4t< .  au  pais  des  Albigeois  lieu 
de  ta  nasfasnee ,  al'ige  d«7f  ans.  Après  ht  mort  deCs- 
ptiaa  qui  aroic  fucxede  à  fâtac  Di dicr ,  éc  qui  avait  tenu  le 
iter,e  pendanteosauenriers,  iuiqu'à  la  fût  du  Vil  ûéclr, 
ceite  Eglue  demeura  plongée  pendant  cuquante  autres 
suinéesaaMdegi-ao^sdéiordrei,  feus  tes  demiefi  Roudc 
Is-Temiérc  race,  écon  oe  cortaou  aucun  de  feiEtéqiaes 
dans  cet  intervalle .  Ce  fut  dans  les  corn  mener  ment  du 
régne  de  Pépin ,  qae  pour  réparer  tes  tnaur  qu'elle  avoir 
li-pusrmac rétablir  ion,  ancienne  difeipLine,  S-Ambrcnfe 
lut  fan  Evéquedu  lieu  vers  l'an^cs,  iinu  il  fe  rebuta  au 
bout  de  don  ans  At  fe  retira .  Les  plut  rrnnomcx  des  autre) 
Evéques ,  wat  Cétaut,  Hector  ,  ijuillsume  Bertrand, 
Frinccm  de  Cardsillac  ,  Cératit  de  Barras  ,  Sicard  de 
Montagu,  Hugues  Géealdi .  Guillaume  d'AtpsJoo  ,  Jean 
de  Carrelmwj,  Louis  d'Albres  *  !>>mntqu<  de  Carre, 
te  Cardiaiau  ,  Pierre  Bertrand  ,  Antoiae  Ebrard  de 
Ssint-Salpicc ,  Pierre  Ktbert,  &  Alain  de  Solmuiihac: 
ce  dernier  dont  U  mémoire  ei)  en  béaédiâioci ,  y  tint  un 
Synode  l'an  tajy.  Outre  la  cuhedrale,  ilyauflgraail 
nombre  d'auercs  ègliresécdemonaatcrc-s,  avecunCollé- 
ndejëiuitei,  dépuis  l'an  i0o^.  L'Evêque  prend  te  titre 
de  BirtMi  «Comte  de  Cabors,  Se  ou  y  dit  qj'tl  cil  en  droit 
d'ornestr  avec  U  botie  St  les  épt-roeis.  fjjielques  Auteur) 


ont  pris  cette  ville  poars*tuia/frd«a»»,  qui  lut  la  dernicte 
qui  le  J(  ' 


e  défendit  dans  les  Gaules  contre  Celàr;  suais  biea 


qu'elle  aie  été  dsas  le  Quetcy ,  il  n'y  a  pas  apparence  pue  ce 
fou  Cahort.  La  rivière  du  Lot  létt  saut  nahstans  pour  divev- 
fes  mantibciuees ,  de  on  la  paUe  fui  crois  ponrs  de  pierre . 
<~iliors  fouaVit  beaucoup  dans  le  XVI  ficelé ,  pendant  tes 
Kjeiresciviles.  Enltos,  IcsHnguenocs ,  avec  le  feoours 
des  Ecolier)  qui  étadmtent  en  Droit  feus  Francoti  Roal- 
dès,  grand  Jantonl'ulie,  coanmeacérenc  à  y  faire  dm  pré. 
chrs  fmWiqjemerit,  aptes  avoir  (ait  venir  de  Montaul  in 
an  Miailire  nnmtne  Dominique  CeÛat .  LesCithfliqje) 
s'eiiforinsliférent,  flt  prirent  les  aruu»  pour  l'amplchjcr: 
ce  qui  ne  fe  put  raare  fans  que  pUlietsrs  y  rerdideat  la  vie . 
En  ijlo,  le  Roi  .Henn  IV,  qui  a'etoK  alors  que  Roi  de 
Navarre,  prit  la  ville  après  un  fiege  de  trois  îoan,  flcla 
mit  au  pillage  -  Cahorsétoitalors  uat  ville  ferte,  tant  par 
htCtuiiio-i,  que  par  tes  fbrrinratlom  d'un  chlteau  bdii 
fur  un  me.  nui  a  été  détruit .  'Ptolomée,  f.s.Phnc,/^. 


t*.ii>  Hautslerre  ouAltelerra,  K/lm^Aimt.U.tkf 
De  Thoo,  Ajt.  Du  Chêne,  Hntmiu  inAïu^uii 


C'AI ,  Roytume,  Ctt\mnm  Jteraaua,  pmvincedu  Ja. 
*  pon  ,  dan)  Tille  de  Niphon ,  fle  dsm  le  cuïsde  C^un. 
to .  cuite  le  Royaume  de  Caazueo ,  au  Septeotnoo  ,  At 
celui  de  Surnuga  sn  Midi . 

*  CAI,  ville  du  Royaume  de  Cai  dont  il  ell  par- 
lé dans  l'an,  précèdent  .  Elle  fe  nomme  aufu  Cm*  . 
*  Car  Jue . 
CAI  A,  ville.  Wye*  CAI. 
CAIA.  Yfo.  le  premier  article  deCAIUS. 
CA1AUO.  Provincede rifle Efpsgnole en  Amérique, 
enibrauc  tout  l'efpace  qui  fe  trouve  entre  Cuhaho  fle  ta  n* 
vière  de  Yaqua  ,  fle  s'étend  iufques  tus  MontideCiuao  , 
pleins  de  ruines  d'or ,  fle  ou  te  Aenvc  de  Nuba  a  fa  fourre . 

I  Th.  Corneille.  tM.Gnp. 

CAJADO  (Heori)  connu  fous  tenons  dUtauiù") 
C'iAous  ,  ou  Hsauioo  Caicoo  ,  Poète  célèbre,  fle 
Ponugass  de  cuttion,  vivoitfur  UCnduXV  lîccle  ,  vers 
Pan  i«of.  Ua  de  fes  oncles  nommé  Nonio  Cajsln  lui  per- 
fuada  de  pafleren  Italie  »  où  la  réparation  d'Ange  Politten 
l'apoellou depuis  longtcms.  CeutUqa'ita'aitaccKiicet 
haotle  homme,  fle  qu'il  confulta  lesSrrani  cjul  étaient  à 
Florence ,  à  resrare  ht  à  Boulogne .  On  publia  a  Boulogne* 
b-Grane  en  ifoi ,  un  Recueil  de  fes  Poelses  iafaur/e, 
feus  ce  titre  .  ïrfeja  .  Sitv*  &  Eftt'-mmMM .  Cajado 
étudii  îufli  en  Droit ,  comme  oa  le  peut  tout  par  ces  vers , 
qu'il  envoya  à  fou  oncle . 

Xeerear  j'aeaiamfe ,  Kaat ,  rsta  jaufi  fuuimt  : 
JVuaafae  luéet»  futi .  fy  ftttr  tj-  Dnmami  ; 

iMftwmm ,  Uufms ,  uua  ttUàtUt  ,  Ctfét 
Nu  lUn  flmt  fuf ,  ara  dm  flmrs  Dnu . 

II  mourut  à  Rome  en  ifot ,  comme  nn  le  croit  ,& Pondit 
que  ce  fut  a  feece  de  boire .  Eranaie  juge  qu'il  a  été  heur  eu  s 
dans  fes  Epigrammet ,  éc  Béroaide  l'aïaè  téniosgne  que  les 
vert  dcCajaio  font  voir  qu'il  avait  du  géaie,  qu'ils  ont 
de  l'élè-tance ,  des  ornement  recberrhei,  de  l'agrément 
BtdufeT,  quefeseapreflious  foat  renrablement  Larmes , 
fespeafees  tout  à  fait  poétiques  ,  de  fa  vanneanon  polie  i 
eaan  que  fes  Epsgrammes  tout  fort  régulières ,  qu'elles  ont 


es.  quelle)  ont 

unennaifèe,  flt  i)«e  ta  pointe  en  eil  llll 

irascrquc  (t  Pape  Alrnniro  Vltco  Hrdonticr  i 
Doiin  Nltofif  Antonii 


cA  k  rtann 


que  tv  Pape  Alrnniro  Vit 

ttlfjtrgnapç  Jïvr«r;jJc  »  parle 

(âvmt  *c  vrrtuctts  C*rJiniJ  floiu  ;  &«fti«  c'rû  S  ce  Pipe 
que  l'on  a  oblicattofl  4-r  U  voir  indrè  darti  U  ttibboahAqqe 
éloll*xioiMd'tfiii4j;ric,  '  1inù»t.**  Cx*rt*t***  .ïntv* 
ok%  ftercwWe ,  m  R*fp.  iU  Ttxnt .  Nicol»  Aaconio ,  9t- 
Ui*tk  Sfript.  fUff,  t*m* \.  /Mî*-  43  J-  M.  Bjîllct  t}*t$m**t 
dtt  S0V0#i  fm  Ut  Petto  m+i*t9n  ,  /«m  4.  fmrtH  1. 
i».ittt,dc  l'dlM- J'A*nft«x»iiJTi  1715. 

CAJAN,  Evinjae-de  Ter«J*I<(u .  CimA«<  CA1AN . 

*  CAlANEBOURG  ,  bourj;  ticletwla  p*r  iuî«  bon- 
•e  ooïkllc  .  Il  eft  dau  U  Oiaiue  donc  il  prend  le 
nom,  fur  le  Uc  d'U-U,  vert  les  contins  de  U  Lapon  ie 
environ  a  J*  lieues  du  Gotte  de  Bothnie  Ac  à  to  de  U  ville 
de  Croncboure;  oa  de  Tavai^hiu  wt  le  nord .  *  M.ty , 

CAI  AN  IDES,  féconde  Dvaeftse  des  sncxntRoisdc 
Pcrfe  f  nui  font  prooTemeni  ceoi  que  Les  Grec^oeit  connus 
e*our  Hou  de  Perte  a  Four  cens  de  la  première  Dynjitie 
oaiiont  Domnsea  Pïl'chdadieni ,  ils  doirent  ptuctk  paicr 
pourRoii  deeflebytonicofl,  des  AiTyrsens  t  ScdeiMedcsp 
que  des  Perles ,  félon  U  cotttufcfica  que  les  Grecs  nnua  en 
ont  donnée. 

Cette  féconde  Dynaftie  a  tiré  fon  nom  de  Cm.  mot  tnii 
ilenibe  rUas  l'ancienne  langae  Perfienne  aninnsce  Pèltêje- 
vtenne  ,  an  grand  Roi  ou  Un  Géant .  Elle  contient  neut" 
Rois  c>n  ont  rrgné  734  aoi,  félon  leLcabtsric.Ai:  f$9jcion 
le  Tank.lt  Nlontekhrlt  »  de  forte  qu'il  but  pour  reojpbr  ce 
nombre  d'anne«s.  rooiPier  necenaireitsent  outlodet  ans 
de  ces  Rooii  paraii  coua  St*  Mtfdcs  fit  nslnte  des  Ailyrienf . 
Voici  la  fueccifion  de  ce*  KotifebnietHiu^i^Tx^cici 
Perileas. 

Le  premier  Roi  Oc  FonJaconr  de  cette  Dyflaâic  est 

C-itoted. 

Le  tecoade  f  Caîkaus ,  fils  de  CsicoW . 

Le  trotlîcnse .  Cufchofm .  k\U  de  Suvefch . 

LtqnaiTiesne ,  Lohors>lp,  r>tBd*OeondSch>tb. 

Lecintqju.énae ,  KifcbiaVp ,  tils  de  I.olvotafp . 

Le  liiieme ,  Ardfcbir ,  dit  BaUuman.,  fila  d'Arfandisr . 

Le  fepiiênse ,  Howai ,  lits  d'Ardi'chîr  Dahsnien 

Le  buinéme ,  Daraô  ou  DbltÏui  ,  fils  de  ~ 

Le  neuvième  »  Dara  ou  Dinb ,  que  nous , 
tins  fécond  da  non  ,  fils  de  ûureb  premier . 

Celni-ci  qm  le  dernier  des  Cauntent  onCa»»niJci , 
fat  défait  par  Ëskander  Knaini ,  Atcnndre  le  Grec ,  que 
mous  anpellons  le  Graod ,  lequel  pafle  pour  le  dinenie  Rni 
de  cette  D>.  naftie ,  Olun  oeselques  HiAnrienj .  *  D'Herbc- 
loc,  flfWi»#»V.Orr#-Ti. 

Toute  cette  l'nire  de  Roui  est  fauiTe ,  te  imjeinee  par  les 
Arabes ,  qui  n'ont  en  iiJicune  conmufliote  del'Hi.i  j;c 


ancirnne.  Xt.d'Hcrfeeloe  ne  devoir  point  y  rtwruicW 
JcvRiKbdelVijc.  dont  lei  Grecs  ont  eut  nientwn.  rosu 
di  rc  leurenKnt  que  tôt»  les  Arabci,  «voient  au1).litaè  cette 
Itîle  île  Roit  à  celle  de»  aocirns  Roiv  de  Pcrfe .  Tout  ce  quT 
ou  lit  >.fi  jymicï  deers  Dvnal^ir»  ilaai  les  inities  pari icu> 
lien  t-it  r'anx  .  &  na  nKrue  aucune  créance  ■  ALd'Hetbeloa 
n'a  pet  en  fuïii  de  lci{ureco^fornK^acdui<a. 

CATANIE  (la)  SMkmMOrummlù  ,  Cus^mm,  Tro, 
\  intciïe Suéde  ,  aupsisdeli  tinUniLe,  que  l'on  ippclle 
s.i(tritv>rtit  la  Bothnie  Orient  sic  t  adekng  Vintt-U>atrt 
milles  de  Su^de  f  5c  de  large  prrs  de  qnsrinte .  Elle  s'etcad 
cm  rc  le  G0I1X  de  Botlinie  qui  eil  su  Couchant ,  b  LapfH> 
me  m  Septentrion  ,  n^laéiobnd«|'tvpreau  Levant 
Midi ,  &  cA  faurtY  de  U  Boilwte  Ot*  Mentale  wr  le  Golfe 
de  Bv<î)rtie  -  !**  Iitaa  les  pUi  conlidcriblei  fout  Wafa  . 
Vbbotg ,  Catleri  f  H  C«Ja«**»«rg  - 

CAJANIFNS .  Vm  CAlMTtS. 

CA1ANS.  tJvr(A.txCAlMTES. 

CA1AI  HAS.  CAtt^Wî,  CAli'HK. 

CAjAZZO  fit  GAlAZZOp  C*v«*(  eilledlulte. 
dam  le  RoyKitne  de  Naples  d*ti«  U  Terre  de  Labour ,  sveq 
bvtthéfunSrs|rentdeCapoue.  Hlleell  lîttice  près  dets  ri-, 
vjerc  de  Vu.turnc ,  entt e  Opnue .  Te^te  5t  Calvs.  Casu- 
u>  eft  ausMjrd'hua  peu  conlidcrable  (  elle  «t  ponrtano 
anàenne  .  *  Cicéron  »  Cefer  ,  l^nipcuuus  Mêle  *  ^ 
Pline  ,  en  font  mrntion  .  Cuir  ter  .  Lèindre  Al- 

CAIBRARE'SjcCË'NOPOLI.  TaSVaeriun,  Catcfo- 
tu,  Cfwtfftu,  croataUiueloUune viLJe de JaLaconie.  C*> 
n'etlplosauiourd'nui  qu'un  village  de  la  Zaconie  en  Mo- 
ue ,  frite  nu  la  cote ,  près  da  Cap  de  Xlirapan.  *  Mac  y  « 
sDjYt.  tit*$r. 

CAIBOCARAN.  r*jwn  COfBOCrARAN. 

C  Al<_  H  EU ,  ville  de  U  Chine  dani  U  Province  d« 
Xaniting  »  pcci  du  Golfe  du  Caag  »  à  qmratHe  lieues  de  I  « 
vUledeCiiun  pducote du  Levant .  Oaconjecrnreque  ta 
pourrait  ecte  le  Csté^mr»  de  Ptoirmee  .  *  Mit  y  »  D*ci* 

CAlCOBAD,  filideZei,  lîlsde  Takmmmsk.  fil»  da 
M*»*t*br  ,  presnier  Rot  de  U  tecondc  Dyaaliie  de  IV le  . 
que  l'on  notante  dr.  C***v*.(*mi  ou  CsisMidei .  C«  Prin  i  a 
snonafur  le  thrône  après  la  inurt  de  iUrlaScrtal,  dernier 
Roi  de  la  Dynaltic  nonsnaredes  tifrljdnàttw*  t  nuit  par 
le  droit  quM  prétendoit  ivoir  a  la  Couronne  ,  coannsc  cWr* 
fcendantdelabgnredeNaudar,  ou  de  Maaui>eher ,  quve 
par  le  crédit  de  a&fclzer ,  qui  avoir  toutes  les  forces  de  l'Etna: 
entre  fn  maint.  Il  reconnut  les  obligations  qu'il  loi  a  vent  « 
cniâifantpa4nn-àRolrirtt  ton  Aïs  toutes  les  Charges  ou'i  1 
■voit  .Ce  Héros  de  fi  PetÉr.ie  voyant  à  la  tire  des  aemeee» 
Ici  fit  iiMicber  aults  tôt  contre  Afcafiab  Rot  du  Tarquor- 
(lan  ,  quis'etMt  empared'une  grande  partie  de  la  perle  .» 
aprtS  la  mort  de  jNiodar  >  Il  Un  livra  pis  Lie  un  combats  , 
fie  l^^gca  enfin  à  demander  la  paie  i  &t  chade  ponr  une* 
féconde  rois  de  la  Pcrfe  .  il  rut  contraint  de  fe  ratirenr 
en  fou  pan  »  iu  del.l  du  neuve  Giiton .  Cucobad  ré^na  1 10 
ans,  lion  en  veut  croire  les  anciens  Hittorieoi  de  Perte  m 
qat  dilentaolli  qu'il  vivait  du  tenu  du  Prophète  Samnel  , 
Ôt  qu'il  apprit  de  lui  Caconnoitlânce  davrai  pseu,  oj'il  n>* 
I  dora,  de  qn'jl  ft  adorer  à  les  Svsrts.  Ce  rat  lui  qui  euolit  le* 
decuncs ,  fie  ordonna  que  Itschentini  rutilent  marquer  J.*- 
qui rrc  mille  en  quurc  nulle  pas ,  c  que  les  Grecs  fle  lai  La- 
tin» ont  appelle*  F*rmia*$*t,  lUI-oilît  aulTi  fa  viJk  4* 
Ifpahau  ,  dan,  l'Iraqu»  IVrftenae  pour  en  taire  fa  cas* 
puile  .  y  lit  (on  fr^ur  ordinaire .  H  y  fur  enterre  %r  u  U 
mort.  -  Lebeanth-  Kboudct.ut .  DHeabelot,  S*t>U*,k. 
Orirnt, 

CAlCOBAD  AÎmMm,  fiUdeC'airiMfra,  futUdi- 
liriisr  Sa.tin  de  la  Dynallse  des  Seljpucides  de  Rnns  ou  île 
Natoltc-  llfutcedaJfonrrèreCasiiMi,  qui  mcnjrnc  fins 
curant  Tau  dcrHrgirefrit,  de  I  C.  m*.  Il  rit  U  guerre 
au  Rot  dci  hhouarc*  miens ,  conjointensent  avec  le  bu  U  art 
«l^iOT1**  de  Syrie.  &  ils  remportèrent  des  avantages 
conhiinalilcsfur  lut.l^aptèt  il  envoya  des  Amharudeutt 
À  CVtai  Klun,  qui  asxnt  fuccedé  aux  Etats  de  Gengbiskbrh 
fon  père.  11  ent  furent  bien  reçus»  il  loua  U  prudence  de 
le*»  Maure,  fie  répondit grasxnient à t«rscoaipiLaicni> , 
nue  lî  Cftietibed  venait  a  fa  Cour .  il  lui  en  donnèrent  une 
Jeaprincifalef  chitget ,  fie  les  lulnrroîr  soair  des  revenus  de 
fci  ttars  .  Le  Sultan  bien  fut  prit  d'entendre  parler  te 
Mcigol d'un inu  firier.dil1.inuU (onreilëntiflsent.fit  fan- 
gen  leaEetnent  à  *>  prévaloir  de  la  otenveillanceaue  ce 
PiiatXinitéiniMgncut.  Pour  cet  csTer  îlentreptie  des  l'an 
6aodVrHè|ire,  de  letus  Cheilc  nji,  de  roaspre  avec 
Mitek  al  Aicbraf  fie  Nlakk  al  Kanie .  Princes  de  la  Dyna- 
iliedrs  A^iniieio«i  Jobîtct.  c'cAidue,  de  la  Maifôn  de 
Saiadini  nui  regneuent  en  Egypte,  en  Syrie  fie  en  Mcfo* 
pouoiïe .  li prit  lurleprenuet  les  vilIetd'AkbluotdeSar- 
marai ,  Se  lot  le  fécond  celle  de  Roha  ou  EdeeTe .  Il  n'épar- 
gna dam  cette  dernière  ni  le*  Chtfiiem ,  ni  les  Mal»- 
inrcsnsj  il  pilla  les  egUfes,  fie  mina  toutlepUt-pais.  Les 
villes  de  Harran ,  de  Ricci,  fie  de  Birfe  rendirent  «ufîi  2 
lut ,  nuit  enfin  preile  d  nn  rdeê  par  1rs  Mogob .  fie  de  l'an- 
ue  par  les  job*  tes  j  il  fut  obligé,  après  avoir  tait  un  rrrV 
grand  butin  j  de  recirer  les  troupes  de  leurs  Etats,  pour 
veiller  à laconfervatinn des  lient-  Ce  Prince,  de  rer>ur 
clieahii,  plein  de  gloire,  tfrès  avoir  étendu  bien  loin  inn 
nom  fie  teicxinqalte*,  fie  rétabli  la  téputatKKi  du  grand  nom 
des  Selginndes^Me  les  eaCini  de  Kiùge  a  votent  un  peu  Jh- 
trt  parlejrdivtiîon,  mourut  an  milita  de»  liens .  l'an  .ia 
l'Hegtie  *Jvi  IclonlkaSeiwaan,  quinwtlecaa^.enca. 
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ment  de  fcn  régne  l'entiiS,  oui'»»  félon  XhonJé- 
enir,  qui  Ere  ce  r^oiaen  cerae  n»  en  |Vi  net  e,iç,Jt<]ui  per 
coruféquciu  lui  doniviiaratwde  régne.  Ce  dernier  Auteur 
du  n»<  a  Prince  fut  ertipcalonné  par  l'ordre  de  Cei  Khotru 
ton  rns.  qu'il  svtut  4«cUrèJôahètincr ,  c«qui<-iic.'i-ve- 
foeiu  faiiuecéda.  *  Drlerbelor .  BUJtrtir.  #rwae. 

CAICOBAD,  fils  deFfrmor*»  neveu  deGaèstsattl- 
elin  Mefmd,  «A  Je  dernier  Sultan  de  es  Dynastie  des  Sclgiu- 
eide»,  oui  ont  régne  dus  ti  Narojic .  Il  avoit  (wa&&  • 
son  étude ,  qui  mourut  l'i»  4*7  de  l'Hégire  ,  de  J.  C. 
t  iIB.faoi  l'autorité  de  Cesan  Khan  Empereur  des  Mogobi 
«us  l'étant  révolté  courre  ce  Prince,  les  Tsrraret  envahi- 
cent  (ci  El tci,  t*  luiotèrent  bvie,  éaesgnant  ajnri  ca  fà 
yc  ri  ne  1»  bmille  8e  U  Dynastie  des  Seigmndea."  D'Hcr- 
Mite.  ebétjcei.Qnitar. 

*  C  AICOL  g  C*ttfimt  Jcnar,  ertcaeanemeet  Ab*»Al**, 
4ïafrtti  ,  atooeane  de  Je  Twranie  ea  Ahc .  Elle  efl  dtns 
2i  Turtatnatue  St  n'eat  coa&jérablc  que  parce  que  l'Eu- 
j-krire  y  prend  blousée.  "Maty,  Ditf.G'rVr. 

CAICOS  (Les)  e»  une  pente  me  débiter  du  Nord 
un'ou  met  la  nombre  des  Lurayes .  Elfe  est  enrre  celle 
*r  Msitgaanc,  (aprarUéc  Maugiaani  p*r  M.  Deldle)  Bc 
celle  de  S.  Dornngo ,  environ  a  douze  Iteoes  de  11  are- 
meérc  otirreme-cinadt  laderniére.  Cerce  ifle arec  crois 
«ni  querra  atterra  Sam  perires ,  ae  font  remarquées  qu'a 
eaufe  des  baaca  d«  fable  qui  les  enviroaneac .  *  Maty,  An?. 
«Avr- 

CAIDU  KHAN,  Shit  Dmt»m»mm  4e  de  Mr../.». 
fVpr  icwsc  ayeal  de  GntHtHhmftu  Empereur  des  Mogolt , 
avant  échappé  féal  à  Ta  furie  de»  peuples  nommez  GÙUsir, 
qui  £rrnt  mourir  Irait  dcfesfrétciavec  la  Reine  leur  mè- 
re ■  La  caufè  de  ce  cruej  tnadtere  rat  le  refus  qu'avnet 
fait  Menuteft  tas  Gtelatr,  debbourer  de  de  cultiver  les 
serres  de  fée  Ett»  .  Caidu  Khan  eyam  implore  le  le- 
«aura  dra  peuplei  de  Gin  «c  deMagia  (ce  font  les  C  ai. 
■ait  )  contre  les  Cialair,  leur  fit  long-  («oit  la  garrrs  *  les 
eèduitit  enfin  à  lai  donner  fmiraitton  .  Les  Gtalair,  par 
la  médiation  dei  Chinois,  lut  livrèrent  entre  lei  Ruine 
70  des  peines  peut  suceurs  du  crame  ,  «mil  furent  punis  de 
enott  ,  pour  eiptrr  celui  de  toute  le  nation .  Caidu  ,apree 
cette  guerre  intctitna ,  régna  paifibfeaiene  fur  tocs  les  Mo- 
srofi .  Bt  eue  trois  «actes  nommez  £au/auir#r,0.ar.uVar»ua, 
r»  GuBWMrina ,  Le  premier  lui  fuccédadani  l'kmpre ,  les 
deus  turcs  devinrent  Princes  te  Chats  de  des»  grandes 
Tribut ,  renammen  pttaii  ks  Mogolt ,  de  connues  tout  les 
«orna  de  reaiau  Bt  de  J«*r«r .  *  Mirrond.  D'Hertjelor,  att- 
ifant*. Ont  m. 

CA1EM-ADAM  ou  CAIM-ADAM  ,  vingt  qoitriémt 
Calife,  ou  Stiecerfisur  de  Mahomet ,  régna  a  près  Oaxnen, 
njui  mourut  en  l'an  «rj.de  J.  C.  Si  s«o  de  l'Hégire.  11 
eut  de  grandes  gxrtei  courre  les  Pertes  ce.  contre  les 
Gréa  ,  qui  imptoeerrnt  le  fémurs  des  Tutrt,  Ce  leur 
don  fièrent  entrée  dans  l'Empire  Mthoméran  i  mais  Û 
rèdamt  ces  Rebellée,  te  après  avoir  désole  leurs  pro- 
■vinces,  il  nsarna  (ci  fortes  contre  l'Empereur  deCon- 
flaotmeple.  Niciphace  Pnocai,  dernits  Emperem ,  t%  pour 
lors  Gésiml  de»  Romain»,  le  vainquit,  t  ht  ptn  h 
«Ile  de  rVfroé. 

tombé  ici  dam  an  nombre  infini  de 
groffiéret.  CeCttem-Adim,  félon  fa  fupnira- 
non,  aurait  régneau  moins  loanii  car  Niofphorei'lio- 
cas  ne  parvint  a  rEflipire  qa'en  l'an  f»j  de  J.  C.  L'Hiftos- 
se  des  Caltfèi  eft  abfalainent  contraire  à  cette  longue  du- 
rée de  régne .  Le  Csâcen-  Adam  de  Marmol ,  efl  fani  dou- 
te Cthir  Mahocnetb ,  osa  Ceber  Bilbib  qui  ne  régna  que  lis 
ansfeioci  les  uns,  ou  il  mon  félon  lesaurres  ,& qui  mou- 
rut rao  derhfgire  Jta.  de  de  J.  C.  }},.  '  Marnai ,  i, 
l'Afrijmt ,  El.  Elntecin.  Abulbrage  - 

CAIEM  ou  CAIM  BEM  R1LLAH  ou  BIAM  RIL- 
LA,  Calife  de  Orra  n  eu  Barbarie,  fur  l'un  de  ces  Gou- 
verneurs particuliers  qui  s'agf  rendirent  aue  dépens  des 
Califes ,  Bc  qui  < infèrent  une  efpcre  d'anarchie  dam  l'Em- 
pire dei  Miafulmani,  vers  l'an  jit  de  l'Hcgire,  de  de 
J.C  «j».  Avec  l'aide  des  Anbei,  il  fe  rendre  maître  en 
peu  de  terna  de  l'Afnoue  onenule  <  d'où  tnAant  «ers 
l'occident,  il  rtvagcaplufieurspTorincxsdu  Royaumede 
Tci.  Enfante,  parla  râleur  d'un  Capitaine  Efciaron,  il 
conquit  rouie  la  Barbarie ,  la  Nu  m  i  die ,  Bt  la  Lybicoù  ell 
mainteunt  le  Bilodulgèrid  i  Bt  amaltànt  de  gramles  n- 
cbtfrs  danl  Carvan ,  il  devint  le  plut  puuTant  Prince  qui 
eut  encore  ixgnéen  Afnque,  avant  le  X  flèchr .  Jlafpita 
enfuire  à  de  ptot  hanta  deifeina,  Bt  envoya  t'Eftlavoo  a  la 
eonqulte  de  l'Egypte  Bc  de  la  Syrie.  Ce  brave  Capitaine 
ayant  pm  le  Caire,  y  rit  une  nousc4kenceineede  bonnes 
rortincatioeis ,  êc  y  atrira  le  Calife  Casemtqui  t'y  vint  met- 
tre en  poncAîon  de  roua  les  tht èfora  de  J'Egyprci  anaia  com- 
me  ilméditort  le  fiége  de  Babylone  en  Syrie,  il  apprit 
çu'AS-lhigri ,  Gouverneur  de  Carnn  ,  avntt  fait  foule- 
ver  tout  le  paya  en  fônabfence ,  deavott  dépêche  vert  le 
CalifeEUvir,  pour  le  teconnottre .  Certe  nouvelle romprr 
l'entreprife  de  Babylone  A  6r  réfoudre  Caicm  a  permettre 
ans  Arabes  l'entrée  dans  I  Afrioue.qui  leur  avott  et*  fermée 
par  fèsprcdcèrflèurs .  Il  fie  publier  par  route  l'Arabie  une 
prtmimon  pour  rouées  forre»  de  perfonnes,  de  palier  ea 
Afrique  avec  ttain  Bc  éeraioage ,  moyennant  un  docai  par 
tfse  >  H  fortie  d'Egypee,  ou  1  on  fournirait  des  vivres  pour 
le  voyige ,  pourvu  qu'on  enat  de  faire  la  guerre  a  Abalha- 
gea.  Celi  ne  fer  pat  plutéVi  publié ,  que  rroti  grandes  lu 
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rrt  Isiquets  il  y  avoir  cinquante  mille  combattant .  Etant 
entrez  dani  la fiatbarie  ,  ihpafrerutaifqaesaCaivan.où 
its  prirent  Abulhages,  Bt  le  firent  mourir  d'une  manitse 
cruelle.  La  ville  fut derruite  l'an  icoi.  Lei  Arabes sicto- 
râeui  |*r<agrTtm  entre  eus  te  pays,  Bt  reconnurent  Caiem 

pourCalitè,  lequel  drmeun  îa  EgYpre  ,où  Ici  fuctettrun 

régnereat  après  lui ,  l'elpacc  d'environ  ioo  ans.  *  EUma- 
cûl .  Abulfarage .  Marmol ,  de  fjif'tjmt ,  /.  s. 

CAlbV.  BLMRILLAH,  vingt  iitiemeCalire des  Ah- 
baflides,  ctonnbdeCaderBiiliii,  a  qui  il  fuccéda  l'an  de 
lllègireeii.ieJéiu^Chriitiolo.  L'an 447  d.ltiègire. 
Raital  RuOe,  Vriirdu  Calife  Caicin  .ayant  eu  de  fin  Ji 
dincreats  arec  BcHaAiri ,  undeipnnn|ieJi>Chrndcrar> 
méc  dei  Sultani  de  La  race  de  Buatb ,  qui  gnuvemoit  pour 
lors  le  Califat ,  titOUlGn  fut  obligé  de  fomr  ir  bagrlr; ,  \ 
de  le  mettre  foui  la  proreâtua  de  Moftanfer,  Cilift  d'E- 
gypte. Ce  Prince  Eut  don  ni  dei  troupes ,  avec  lequel  1er  il 
sint  plier  i  fatcager  tôt»  lei  environs  de  Bagdet  I  ce  qui 
obliges  le  Calife  Caiem  d'appeller  a  <oo  fceourt  Tngrul 
Beg  le  Selgiucîde ,  dont  la  puiflanct  l'étoit  établie  depuis 
peu  dans  Fr  KhoesBan  .  Ce  Sultan  vint  avec  une  groile  ar- 
mée de  Turcs ,  Bt  entra  dans  Bagdet ,  ou  il  rendit  au  Ca- 
life tous  les  honneurs  qui  étaient  dus  a  fa  dlgnuré ,  mail  le 
peuple  l'étant  soulevé  peu  de  lerni  ttiréi  contre  les  Turn 
qui  commertoienf  des  iniblences  Bc  les  ayant  chargeai 
coup  de  pierres,  Togrul  Beg  lit  plier  la  ville .  La  lediiuin 
étant  appaifée.  Bc  le  aalletn  MaicE  alHahim.  Gènèralif- 


emées  d'Arabet  qui i  erroam,  dans  leur  psys.  fe  mirent  en 
chenu,  a-  nombre  Je  pl„ 4^  m^.^  ae  ^ 


fi  me  des  armées  du  Calife ,  a'ètant  rendu  près  de  Togrul 
Ber,  iur  iaboanefoi ,  celai-ci  le  fît  mettre  en  pnfofl  i  Bt  en 
lui  nuit  il  Dynilue  lie  t  Su!  um  Ile  ,des ,  qui  avoit  dure  ta/ 
ans.  Apés divertes  rèvolutanni .  le  Calife  Oien*  déclara 
fou  fUt  Abdallah  pour  fuccefleur  au  Calitet .  Bt  le  fiamoan- 
mi  n^nctadi .  Il  lui  tour  à  tair  loui  laMèpendance  de  Togrul 
Beg ,  ou  de  l'on  tais  Malet  Schah ,  lesdouae  dernières  sn- 
neei  de  fa  via;  Bc  il  mourut  fan  4»»  Je  l'hégire,  dejé- 
fusuCitrilt  1074.  Sou  régne  fur  de  *4  ans  Bt  dt  huit  mors. 
Il  eut  la  réputation  d'an  Prince  fage ,  Bt  il  cultiva  las  Bel- 
le. Lettres  8c  la  Poetle.  '  Khondèmir .  D'Hcrbelot,  Bu- 
ée***. Omar. 

CAIEM  BE.V  R ILLAH ,  fil  de  Mahadi,  fut  fécond 
Cabfê  dés  Farinutei  en  Afrique,  Bt  lui  fuexeda  l'an  de  l'hé- 
gire 111, da  léfui  Cbrut  p|j.  Abu- Jénd Ion  Chancelier , 
qui  ctoit  fort  puifTant ,  ft  revoira  contre  lui ,  Bt  ayant  for- 
•oeuncflTaceuti.rcH'ibgcadc  fc  renfermer  dans  le  ebicfau 
deMahia  Jie.  Il  y  fut  alliégè  pendant  cjoefciue  terni , Bc  fa 
mort  feule ,  uni  artita  l'an  1  je  de  l'hégire ,  le  mit  en  plei- 
ne liberté.  SonfiUAIManfur  Ifrasil,  qu'il  avait  déclaré 
■on  fuecerJcur ,  le  venges  de  l'aftr one  q«'Ahn-}èad  fui 
avoir  fait  fouHVir.  "  D  Kerbéiot ,  SissNtfkOvmr. 

CAIEM  BEMRILLAH  ,  <Abulhaca  Haoïtah)  fils  rTAl 
Motavakcl,  fut  le  quatoniètne  Cahre  de  la  race  des  Abbat 
ftdei  en  Egypc .  11  fuccèda  a  fou  frère  Mcilaco  l'an  le  j  de 
l'hégire,  14(1  de  Jèfus-CliriA t  Bt  il  fut  dèçioBédé  l'an 
•eu  par  Malek  al  Aichraf  Inal ,  douzième  Sultan  de  la 
Dynaftie  des  Mamelun  Circaffieni .  Voici  comment .  Le 
Sultan  ayant  ce  Calife  pour  fufpeâ  ,  le  fit  venir  en  ft  pré- 
frnee  pour  lui  reprocher  fon  ambition  1  car  00  l'iecurfoit 
d'avoir  affecte  U  fouveraineté  dam  le  temporel ,  au  préju- 
dice duSultsn.  Caiem  craignant  que  ce  Prince  ne  le  pu 
vit  de  fa  dignité .  hli  dit  bruïqnement ,  /e  m'aMiear  aati- 
mipnt  du  Cmltféi  i  aaeu  ra  mrsàt-reass  jr  vear  eWfare  éétkm 
dr  tsimMUiidtSMlism  .  LeCilifie  n'eat  pal  plutdt  pronon- 
cé ces  paroles ,  que  ta  déemlTion  fut  acceptée  i  Bt  en  mime 
terni  on  lutdeclara,  quca'erant  dépouillé  le  premirrde 
ion  autorité  ,  il  ne  pou  roi  r  plias  l'rsercer  fur  la  perfonne 
du  Sulrin.  Il  fut  rélègue  à  Alesandric,  Bt  il  y  demeura 
«rfurj'i  fa  mon,  qui  arriva  l'an  <«)  de  l'hégire,  Bt  Mjl 
de  J.C. 'D'Hcrbelot,  BMuh.  Orirnr. 

CA1ENNE  .  Ifle  de  la  Guunc  fur  la  cote  de  la  Mer  Ju 
Nord  dam  l' Amérique  méridionale, regarde  au  midi  rem- 
bout  hure  de  It  rivière  de  Caienne ,  qui  coule  entre  le  paya 
des  Carabes ,  Bc  celai  dei  Galibit .  Cette  Ifle  a  environ  fept 
heurt  de  longueur,  trois  de  laegeur  ,  Bt  tî  ou  iode  cir- 
cuit .  Elle  forme  quelque!  cap  ou  promontoires  .  dont 
let  plus  rvmartjuiblei  font  eeut  de  Forr-Loua ,  de  Sepcrou 
Bt  de  Mahuri .  On  y  voit  quantité  de  bellei  prunes ,  que 
les  Sausagea  appellent  $avaa«.Les  pnncrpsJei  habirstiooi 
de  Piflc  font  de  Mahun ,  d'Armine ,  du  Bourg ,  Bc  de 
MubcuH ,  fini  y  comprendre  celles  des  Sauvagei .  L'air  y 
eft  tempéré,  quoique l'iOe ne fent qu'a  quatre  degrés  de 
U  ligne  ujnii^îiile  ducâcèdu  nord,  Bt  cette prostmiré 
ell  cause  qoelnjouriy  foategiaz  aux  nuira.  Les  bois  y 
font  pleins  degabier,  Bc  les  rivières  de  poifTon.  Le  prin- 
cipal rrsfic du  pays coufifte en  tabac.  Les  Francoit en  font 
les  maîtres,  Bc  y  ont  biti  le  Fort-Louis,  dam  iHiabâtttîon 
du  Bourg,  qui  ell  amlï  nommé,  parce  qu'il  n'eft  point 
ferovri  de  mutailles,  Bc  qu'il  n'est  compose  que  dedeut 
cent  cafés  ou  maifuni ,  qui  forment  deuz  mes .  Le  Forr- 
Louii  a  été  appl  lé  de  ce  nom  ,  parce  qu'il  fut  bâti  par  let 
ordres  du  fini  RoiLouîlXlIl.llelkfiruèfur  une  hauteur  ,flc 
fea  battet  ses  font  mû  jours  en  état  de  faire  feu  fur  le  bourg , 
Bc  fur  U  mer .  Le  port  a  un  fort  bon  ancrage  i  Bc  l'entrée 
en  ell  défendue  par  quatre  grotTes  pjécei  de  canon .  Lei 
Erançoii  l'y  ètoient  établis  len  premiers  en  iCrsc  j  maisili 
oot  été  contraints  pmfieurs  focs  de  fè  retirer .  Apét  y  être 
rerourraea  en  ift^.ili'entenrérenten  iftef,  faute  defe- 
court.  Les  Hollandois  t'y  établirent  versl'annèe  1656 ,  Bt 
y  «fièrent  jafaa'en  1**4,  qu'ilien  furent  chiires  par  les 
Sieues  de  Tracy  Bt  de  la  Barre .  Les  François  l'étant  rnco- 
de  cette 
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1 W  tut  rtoltandoei ,  qui  en  lurent  du  liée  en  idrreur 
Moaâear  d'Eirèei  Vice- Amiral.  Lei  Sauvages  de  cette  «de 
font  taras  bien  peopuerionnez .  Les  hommei  n'ont  point  de 
barbe ,  eiceptè  les  plus  vkui  qui  la  laiSeni  cmf tre  fort  clau 
ee.  Itivoottooi  nudi  nnt  hommes  que  femmes,  n'ayant 
nen  lurent  qu'un  eaoecrie  de  linge  qu'ils  nomment  C«- 
•ai/â .  1b  vivent  fans  Religion ,  n'ayant  aucun  terme  pour 
designer  b  Divinité.  Il  invoque»  le  Démon  «t  le  connu- 
rent pour  (avoir  le  foceés  de  leurs  cotrepnfa .  Ils  l'appel- 
lent VtrtmtA».  Bc  en  font  fouvent  battus.  Cet  peuples 
croyent  l'immoralité  del'anie,  *  on  leur  entend  dire 
qu'après  qu'ils  font  nwrttib  voat  la-haut.  Quand  quel- 
qu'un d 'eut  eft  malade,  les  Piaves ou  leurs  Medecinii one 
à  fa  oh ,  où  ib  éloquent  le  De  mon  dam  un  lieu  aVcret,lui 
demandant  pourqam  il  n'a  pai  envoyé  cette  maladie  plutôt 
à  leurs  ennetrtti  Bc  ce  quîb  doivent  faire  pour  la  guérir . 
*  De  Lec-t ,  Hufm  du  Simvts*  iaaauit .  Jtrfetfma  dtUn- 
sarrr  «ter  Amsimtt .  Th. Corneille.  Dta.Qirn. 

CAIENS.  n^t.  CA1NITES. 

CALER  BEY,  aUfla  ou  Gouverneur  eT  A  lep  Bt  de  Co. 
•nagène,  eourlê  vengetaVremnifonneraent  defon  frè- 
re ,  trahit  fon  Prince  Csmpton,  Soudan  d'Egypte,  Bc  l'en- 
gagea meirescufetiarnt  danl  une  guerre  avec  Seiim  Empe- 
reur des  Turcs. Comme  il  étoit  Général  des  arenéct  da  Sou- 
dan ,  il  tourna  feiarmei  contre  fou  Malrre,  Bc  fut  (.suie 
de  la  défaite  de  fes  troupes,  de  fa  mort  le  14  d'août  l'aa 
tj  1*.  Cette  victoire  ouvrit  iSélim  1rs  portes  de  routes  les 
places  de  b  Syrie  1  Bt  depuii  ce  ttTns-lO'Egypre  obéit  tua 
Turc  1,  avec  Ufqueli  Csier-Bey,Bt  quelques  suret  des  pria- 
ciput  Msmmeluca  fe  foiguirent ,  lana  néanmoins  avoir  eu 
aucun  pouvoir,  que  ton  limité.  "Davity. 

CAIERNITTF.S,  petites  IAes  fituèei  jrracbe  de  la  tare 
occidentale  de  l'ifle  Eipagnole .  On  va  a  ces  ùles  pour  y 
pécher  dei  tortues ,  parce  qu'il  yen  théa  uroctp  ;  Bc  de  fort 
groàei.  V'ne  de  cet  tottues  peur  fournir  plus  de  drus  cens 
liviei  de  viande  sanicomper  legrtifTc.  que  l'on  tond, 
Bc  dont  Ici  Habitant  François  Bc  Elpagnob  (c  ^rvent  pour 
affeiionner  det  légumes.  Il  y  en  a  qui  foornillent  pluide 
rente  pnies  d'huile  :  la  chair  en  eil  de  fort  bon  goût ,  Bt 
allez  nourrilTante  1  Bt  les  Avanturiera  en  tucitdct  régals . 
On  prend  ces  tortues  avec  des  rett,  que  les  Infulairea 
nnmmrnr  /«ftVr ,  nu'ili  rendent  fur  les  fonds  d'herbes  où 


rllci  paiBrnt  ordirui rement,  ou  avec  des  hirporu  a 
armez  au  bout  d'un  ter  pointu,  qu'ili  leur  lancent  fer  le 
doiioubten  en  les  renversant  lors  qu'elles  viennent  à  tenu 
pour  pondre  ;  ce  qu'ili  font  en  posant  un  bâton  fur  le  lablu 
pat  ou  la  tortue  doit  partes ,  Bt  quand  elle  à  In  deui  parte* 
de  devant  paiTeea  pir  derJm  re  bùroo  ,  ih  le  Itrrnt  Bt  Jettent 
à  U  renrerfe  la  ronue  qui  ne  peut  plui  fè  rekrver .  Lors  quu 
b  tortue  efl  prrfe  ;  ill  la  frappent  avec  le  manche  d'un  cou- 
teau fur  la  nez  qui  eft  audeiaut  du  bec ,  en  forme  dedena 
petits  trous,  paroù clleprend  l'air,  eeqsi  laaeitbignct 
en  abondance  i  Bc  elle  meurt  bien  tût  après .  Il  but  necef- 
fatterneot  la  hktTer  en  cet  endroit  i  car  li  on  U  frappeur  fut 
latrréooailleurs.on  nepoorroit  pail'sllbmmer  mf  nie  avec 
un  levier.  *  Wrrflet ,  aV#  bUtilxtuUmiMtt.  Oeamclin» 
HtflMtt  tUibtttti. 

CAlETouCAYET  (Pierre  Victor  Ptlma  )  nélMon- 
tturrasrd  ea  Touraînc  .d'une  famille  puvre  de  I»  Religion 
Réformée,  fut  entretenu  dans  fei  étudei  d'Humanités  par 
un  Gentilhcreninedupyi.  Comme  ilyrenflît,  cens  de 
cette  Religion  le  firenr  étudier  en  Tlrêologte  ;  Bt  enfuira 
lui  donnèrent  lerJtredeMiniftre,  Bt  l'ètablitent  d'abord 
à  Peurjers  vers  l'an  1  tti:  il  lé  fut  rnfuite  à  MontreuiEBoo- 
nin  .  Caiet  quirts  hien-tot  fon  églife ,  fe  mit  a  la  fuite  de 
la  Cour,  Bc  lut  placé  en  qui  lire  de  Miniltre  an  prés  de  la 
Princesse  Catherine,  feeur  du  Roi  de  Navarre  Henri  IV, 
depuis  Roi  de  France  1  mail  environ  deux  aai  apés  la  r  «in- 
verti.m  de  ce  Prince,  comme  il  liât  foupçonnè  de  l 'adonner 
ans  sciences  curieufes ,  il  fiât  accuse  de  Magie  Bc  d'avoir  bit 
un  livre  infâme ,  Bc  fut  dépote  pour  ce  fujet  dam  un  Syno- 
de.- peut  (tre  parce  que  les  Miniftres  prévoyaient  ou'il  étoet 
difpofe  a  fe  faire  Catholioue .  En  effet  il  fit  fon  abjursrion 
folemoellemrnt  à  Paru  I  an  1  jpj,  Bt  en  reçut  un  Bref  da 
congtacolttion  du  Pape  Clément  VIII.  darè  du  ao  mars 
i|p«.  11  fe  retira  eniiite  au  Collège  de  Navarre  ,  où  il  ft 
mie  en  état  dftre  reçu  Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris .  Il  rrjçutl'OidredebPritrire,  Bel 
Docteur  en  l'année  1600 ,  Bc  fut  nommé  Prof 
en  Langue  Hébraïque.  Il  mourut  le  11  juillet  i»io ,  Bc 
fut  enterré  dans  l'église  de  uuntWôor.  où  U  avoir  élu  fa 
sépulture  . 

Il  a  compote  ptofienn  livres  de  Coorrcrvcrte  contre  les 
Réformez.  Déi  qu'il  fut  forti  de  leur  communion ,  il  pu- 
blia let  moeih  de  fa  converlîoo  dam  au  livre,  auquel  le  Mi- 
niflre  Rmanfùutierepoofeen  ito».  Caiet puMuU  ml- 
me  année  une  Remontrance  Chrenenoe  a  Meilleurs  de  b 
Nnbiefle  de  France  qui  ne  font  point  Catboliqueiiun  Trai- 
té de  l'Euchanftse  i  la  Vraye  Intelligence  du  Sacrifice  de 
la  Meflëj  Un  AvtrrtirleTrsrnt  fur  les  points  delà  Religion, 
pour  eu  comparer  Ici  différent .  En  1  e 07  ,  il  donna  un 
Traité  de  Ucondamnarion  de  Calvin  pat  lui  mêirir,  un 
Trsirè  de  ITglife  Bc  de  la  fucceffion  direéïe  Bt  Irgitune  des 
PaAcun.  Il  eut  en  160a  une  conférence  avec  IcMirU- 
lire  du  Moulin ,  Bt  publia  eroii  Eaiti  fur  leur  dilpute, 
avec  un  autre  Ecrit  contre  du  Moulin  fur  le  rntgatoite . 
Il  fit  enfin  en  160;,  un  Trsarèfurle  Sacrifiée  drlaMef 
fe.  AprèiavoirètéCoutrorerltfle,  il  travailla  a  l'Hutoi- 
re  de  f«  terni.  Il  avoitdeufsiien  if»»,  uneRébtton 
de  1»  guerre  tn lté  lesTurciiclesCliretieni  de  Hongrie 


Digitized  by  Google 


^ecroâtiçar  ,  yava*>."'*l*Vt*temis  tfol.  En  l*ot  »  il  publia 
Ca  Chranoi/igie  Seyt^1*'*-.*  députa  Ja  paix  qui  Te  in  a  Ver- 
vint  l'a»  M.'.  |aaaqtt'*l»  l6oa.  Cet  Ouvrage  fut  ucHtinc, 
«ne  aswlqateJana  des  plat  granda  Scirnenra  de  la  Ccmr 
1  obligèrent  d'atoûtet  a  (on  Hlftocte  de  la  paie,  cellciic 
la  guêtre  que  le  R«  Henri  IV  avoir  faite  pendant  neuf 
ama.  depuis  foa  avènement  à  la  Coaronneen  t  cle,  julqu^ 
la  paix  de  Vervim:  c'ett  ce  qu'il  fit  dans  les  trou  roenea  dje  La 
Chronologie  Novennaire,  qui  rat  impritnéc  à  Paru  en 
aool  ,  ce  aana laquelle,  avant  que  d'en  venir  ait  réapr  Je 
Henri  IV  ,  il  fut  un  abbrege  de  ce  qui  fe  palladeptuaton- 
lîdét  able  pendant  la  Ligar  «tlqu'a  la  mort  de  Hcnit  1IL  1 1 
a  conapolè  encore  deux  autrea  lirtei  ,door  l'un  a  pour  titre, 
Ctmfiimm  fitum  dt  rwvatwiraïaV  /tWarnurir  «V^rdr.  ,  de  l'astre, 
RrmàU  *»Jt  Jtfitmntmi  futhpMt,  prétraité  à  Aleffieun  du 
Parlement  .lia  aolE  fatt  en  latin  une  Interaction  des  qui- 
cret  printipatrs  Langues  Orientales,  inipriuteraPamcfl 
i  f on.  *  J.  de  Toaioufe ,  Antiftti*.  Âbkst.  1.  ViHtr.  Maint- 
bourg ,  rAvtrtijfnunt  àtPHifm  dt  U  tf*t,  M. Du 
Pin ,  BMutUju,  atrr  jtmmr,  lulifitfi^iui,  XVII finit, 
nm  i.BavIe,  n.?.Crar. 

CATETAN ,  Mùkra  qii  a  donné  a  lïglife  un  Pipe , 
dit  Donifatt  VIII ,  *  pliatleura Cardinaux,  rit  originaire 
d'Etfagne félon qiwlques  Aotenra ,  d'oorllc  «intaerahlir 
à  Cadette  en  Italie ,  te  prie  le  ntant  de  Cafetan  comme  l 'ai- 
lurent  tea  naeitaet  Auteurs .  Quoi  qu'il  en  foit ,  l'on  rap- 
porte ta  Upeftérité  do  cette  Mai  ton  dejuta  Matthias, 
qui  fait. 

1 .  Mattmi  at  Cajéran^omniaadoit  lea  arntcet  de  Main- 
koy  Roi  de  Sicile,  ât  fut  pere  i.deLofiaor ,  qoifuiti 
i.defnvra,  Evtque  deSoca,  puatdeTodi&d'Aaagnie 
«n  1 1  si  i  te  1.  d'-iMnlpie  Cajetan .  Podelfat  de  Vatcrbr, 
qui  rut  pire  de  Jtrjuti  Cejrtsn ,  qui  eut  pour  Sis  Itmit 
Cejctaci ,  qui  fut  crée  Cardinal  par  le  Pape  Célellm  V  ,  en 
a  a 94 ,  0e  mourut  le  cmxaérne  oexobt  e  1  »a6. 

a.  Lorraor  ,  Ltmitor  ou  Ca'oaaor  Cajetan  ,  Che- 
valier, vivoitea  uej.  Ilépoufa  NI  de  ta  Camille  de» 

Contées  de  Ségni ,  te  nièce  du  Pape  Alexandre  IV ,  dont 
al  eue  i.Loirtor  a.  qui  fmtt  Se  i.Brnttt  Cattian  qui 
fait  Pape  fats  te  nom  de  Bonifier.  VIII.  tirez,  BONI- 
FACE  VIIL 

a.  LoFtaov  Carétao ,  II,  du  00m ,  Comte  de  Cafene , 
SeigneaartUSCTmonerte,6cc.  épouia  AL...,  dont  il  eut  1. 
Piaaaa ,  qui  fuit  i  9c  a.  frjanvt  Cajetan  ,  qui  fat  nommé 
Cardinal  par  fan  oncle  en  1  ao<  ,  fie  mourut  ea  mai  a  t  ■  a. 

4.  Plltet  Cajetan,  Comte  de  Cafettc,  Seigneur  de 
Se:  u  .«nette,  &«.  epnufa ./«*»««  de  Cercano,  veuve  de  G«if- 
liMmt  Iieniiudi.at  Mlede £«aaM/idcCcccano,Saigneur 
de  Calvi ,  dont  il  eut ,  1.  Lotraot  III.  qui  fait  ;  te  a, 
BimoIy  Cejètsn,  Comte  Palaria) ,  qui  épouia  i.ltmtnn 
data  UrtMts  i  a.  Wijtrt  de  Sus ,  qui  croit  déjà  veuve  de  rroit 
maris:  y  HHtfft  de  Gaanvidc  ,  Corn  telle  de  S.  Angele , 
Du  premier  lit  riment.  Boniiac»  qui  fait;  Fr*ae«ir; 
£a»rr4rr,  martre  a  aTraaW  Monaldefihi,  Seigneur  d"Ot- 
viette;  6c  Trtmftift  Ca>éran  ,  allaéeâ  JlJrrr/ de  Capone - 
Hakifac  t  Cajetan,  Comte  Palatin,  é,>nufa  EmpJniu , 
fille  de  MetroimCectatto.doniileui  BoKiiaca  Ca/etan, 
Comte  Pabtâii ,  qui  épaula  Jd*rte  Conii ,  dont  U  polletitc 
finit  à  la  iroifieme  génération . 

f.  Loaraor  Cajetan,  III. du  nom,  Comtcde londi , 
tjK.ufa  1.  tttufMtrui.  Comteflé  Palatine  de  la  Marion 
det  ASdofatandelchi ,  qu'il  répudia;  a./«ame  d'AouUa ,  fil- 
le  &  héritière  de  JUr.rat,  Comte  de  Fondit  j.Cmtètrmt 
de  Rata ,  fille  de  Dr}» ,  Cotme  de  Montons  te  de  Ca- 
rme. Du  fécond  mariage  fartit  1.  Nicolas  i  qui  luit  i«c 
du  iroifiéme  vinrent  i.Jmijmii,  qui  laiirapofténtéi  J. 
)  im ,  Conful  Romain ,  tt  4.  Ctùrtii  Cajetan  Châtelain, 
de  Mole. 

».  NicoiAtCaafno ,  Comte  de  Fondi,  Grand  Chaai- 
intIlanduRoyaiiaTteuyNaples,épcrafa  ijtwu des Uriins. 
a.  rittsau  Rana ,  foar  de  Cuhmmt  fa  Mlle,  mère ,  &  fut 
père  i.d'HoNoaa',  qui  fuit  1 1.  de  Jacctuis,  quironrinua 
lapoftètiti  tffrrih  ift>$  t  tUt  di [n  ftm  *!»>  ;  te  1 .  / r«a- 
ftai  Cajetan ,  Châtelain  de  Mole , 

7-  HoKoae'  Cajetan ,  Comte  de  Fonda ,  Seigneur  de 
Sermonetie,  mourut  en  1401. 11  époufa  Ca'W'wr  de  Baut, 
fille  de  KmrtMÀ,  Conie  d'An  Jrac  tVde  Montefcagliofo, 
dont  il  eut  t.Vbn/tfbU ,  mort  peu  aprèi  l'onpéTe,  fana 
avoir  été  imrai  j  i  a./raauterr.  Cajetan,  ComteBc  de  Fon- 
•h ,  alliée  i  Btliitfdr ,  Duc  de  Brunfwicli ,  dont  elle  n'eut 
^lint  d'enfins . 

7-  jACqyia  Cijéran  filipnlnédaNlcotat,  fut  Com- 
te de  ïoodi ,  6tr.  tt  époala  iairvr  de  S.  Sévertn ,  veuve  de 
Jfrari  de  lionellc,  *  Elle  de  lUfarr,  Coinre  deCarri- 
gluni),  dont  il  eut  i.CHtiaToi'Htt ,  qui  fuitt  1.  Ja<- 
o_t'tj,  qiiafaitfaaVMtfaiar  Stationnai  rtfMitiy-a. 
friii  ).A*itm,  créé  Cardinal  ea  140a,  mort  leontic- 
me  janvier  1  «ta  1  4.  Rojer,  t.Cttitu,  b,Jt»m*ilU ,  ina- 
née  a  CaWi>>  de  Artui,  Comte  de  Sainte- Agathe ,  * 
^WeCajéun.  allaèe  à/.«TomaceUi ,  neveu  du  Pape 
BonlIacelX. 

».  CnataTomiiCajéian.Comted* Fondi,  Rte. Grand 
Protoooraare  du  Royaume  de  Naplct,  épouia  i.lfMU 
dePienatii,  d„„,  ,|  n'eut  point  d  entan» :  i./«««r/l»de 
Furnr»,  dont  il  eut  1.  H°»oax'lt,  qui  fait  ;  a.  Qtffmri 
Jxfun  ,  qui  fit  U  triuctt  kVi  Jr>{iiriirr  auLoNGAKO! 
I.  Ktrfltt  mort  fana  encans  de  Ce'ftvniM  Colonne,  4. 
}»m>dmn.  Archevêque  de  Capouecn  1447,  puas  Patriar- 
che d'Antaoche,  mort  le  1 1  oitobre  14»'  ;  <-  Mtltim  , 
Seigneur  de  Canapello  i  &  *.  AltON»»  CaMau  ,  Sei- 
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gitcatr  de  TiUfc,  qaiî  «ftoit  le  fceond  fift,  U<\pt}é$c*è- 
ta  M...»  ddjru  il  tut  J*>*aV>BAt*7i4ii  ou*  t'utt  t  tt  M*- 
n*ri*  Ctfàtào  ,  mari  ce  t  H*ii*r  JkatrgirclJi .  Scij;o<ur  air 
Vko  .  Ji a«c-B*pt Ci)c»n  ,  Seigneur  de  Ttltfc, 
èooOU  CPMtU*  OralFr ,  dont  iJ  eut ,  Alf**fi,  mort  fiiu 
&Il  jnee  •  tV  Hippattté  Cêjtttn ,  nuriêe  t .  X  Vnatni  Q  util- 
ce  ;  x.  à  /jKfkW*  Oârgaoo. 

9.  Ho>^i*C^>Tin  ,11.  Juûiwn  .Comte  Jr  ^ftJi,ie 
Trtjcrro  h.  de  Motcocc ,  Crtai  Ptutonmtitt  du  Koyiume 
deStlspîe»,  mr>urueen  i4t«>.  |1  cpottl*  t.  Fr**fttf**c  Ca- 
potie,  fille  de  Jmbtue  ,  Comte  de  MoJife  :  i.C*th*tMt  i'i- 
giuitellidont  il  n'eut  point  dVnfuti.  Ceu*  qu'il  eut  défit 
wemiéi*  femme,  farcut  i.Baltna&ak  qpai  ftitt;  x.  Pitnaii- 
Bs'jtaiDiM.  cjoifit  UïtsmcbtÀttCêiwttà*  Motcovj  t> 
dt  Fokdi  ,  Dues  de  Trsjtttê  ,  a*t»tta**r*  ey  uftit  ;  J.  A  k 
toi**,  qui  ûx  ttlit  dis  SetfMturid*  $.M*aco,  mi  fi  r*p- 
p*9té*ry-Mfrit  s  +.}t*mmeiU  ,  mttiée  i.a/rdi«Csnielmif 
Comte  de  Impoli»  $.Cstàtrtmi ,  albee  i  Cè^ritt  deSao- 
gro  P  Seigneur  de  Torre  Ma|t]C>of  c  (  tV.  Lmcréft ,  <|ui  épraifa 
Htnti  Pindone.  Camte  de  VénalVoi  0C  7.  ïa»*w  0>i- 
ti(\ .  femme  de  Sditl/âfer  Spinelli . 

10.  fUxiNAiâit  Cijnan.  Conte  de  Trajerto,  mou- 
rut mat  fon  pere  ayant  eu  d'A9t***iU  Citwcuati  fs 
femme,  fille  de  JtAu  ,  Pru.ce  de  Otpôae  r  t,  fesntul- 
U,  nunée  â  } trime  de  S.Scverm  ,  Ptt«*ce  deCipouei 
•ki.iUareCaixtin.  illiéeà^fw«deOttevara,  Com- 
ie  de  Poteau . 

COMr&S  DE  MORCOSW  f  T  DE  FOSDt, 
DVCS  DE  Trsfut*. 

to.  Piirki  Bk  kabdin  Cjiitan.  fcTOfldfi{(d'HoK<j*i'p 
II. du  iiam  ,  Comte  de  Fondi,  rutC^mte  de  Mixtotie  , 
Grand  Protoeotaire  du  Royaume  de  Naplei,  it  mourut  cri 
mars  14Î7.  IJ  c\^oaUC*nftM»u  dz\  \Jt\\t\\  .fille  de  Jt<*aW. 
GnndCannerabledu  Royaume  de  Naplct,  dont  lient  1. 
HoKoaa'III*  mtifaifitki.feAM'M+ritÇijènn  .Comtr 
dr  Morrooe,  <\*it  dt  C*sft*nee  PigaiitelU,  hUed'Htlter, 
Dur  de  Mojitlcon  ,  eut  pour  enfant  Jarre  .Comteflé  de 
Motconc  ,  raurice  à  Se  %  ftm  Cara.ffè  ,  fîltdu  Ptindie  de  S11- 
gliacuj  Se  Httrtnymf  Ca^un,  aillée  â  B*l*t»*f**  t\<fii- 
viva«  Marqande  Bellante. 

11.  Howotfc'Cijctart  .  II 1. du  nom  ,  Comte  de  Fondi  , 
fiittrti  Due  de  Traietto  en  145**1  Prince  d'Altimireea 
if 07, 8e  mourut aprvfi  Tan  if  »S.  ItepouU  IarvfiV/d'Ar»a- 
£0*1,  fille  t$*tmt$tit  d*  Alfamfw ,  Duc  de  Calabre ,  puiaRoi 
de  Naple» ,  dont  il  eut  1 .  Frrdètét ,  qui  cm  la  rf te  tranchée 
entfaS.  ponretfatê  derrbellioa,  ayant  tude Cstbtrtne 
de  S.Sêvénn,  fille  de  Rtr*rd$itt  Prince  de  Balîgoano, 
MtMinx  Ca)étan .  mariée  à  JfM*-Jêmtdjtm  de  Arena  i  a. 
Looït  qui  fuit ,  3.  PÙtedst  t  4./'dM«r,mariee  1.  a Doc 
de  Ferrandtne  ;  a.  A/r«  HérMrdtm  Ajoavi  vx.  Duc  de  Nït 
doj  f.  j*#rfM»  alliée  a  Dxmidt  Ciraffe  ,  Duc  de  Mataluoei 
6.  Etûtnx  ,  qui  époufa  CeumUt  Caarun ,  Duc  de  Sermo 
nette  ;  St  7.  MtmsMd  Cajèfan  .  Seigneur  de  Crottola,  qui 
deCstfetndrt  deCa-xiue,  four  de  fimtmt ,  Duc  de  Ter  • 
moli  ,euf  pcNrenfonayeM  ,  Seigneur  deCrortol»»  mort 
fana  laitier  depollènre  dtCsibennt  de  Cardifin.  fille  de 
LteBsrd,  des  MaTrqmi  de  Laîao ,  &  Vlde-tte  Caanan.  martre 
à  A»tMSt  Cir«ffr  Duc  de  Laurino  , 

ta.  LoiriaCa)rtan  d'Arragoa  ,  mon  rut  avant  fort  pere, 
1^0antde.C«irrt(rr.  Êlledeilaa^deMûnrilte,  Scipium, 
qui  fuit . 

1 J.  ScifioMCa>ctand'Arraxon  .  Duc  de  Traietto.  laitTa 
éeCstmtlt  2urlaj  t,  Louis,  qui  fuit  ;  1.  At-tOKlf  ,  qui  • 

j  (ut le àrstttftt det  Dttct  dt  Laumn7ano,  rmfHrmrttt 

I  ar>/;  0c    C*fmndrt  CUfèxna  .mtnee  i  Stip**n  de  Moctu  . 
14.  louï»Ca)eiand*Arria;oji,  II.  du  nom, Due tituUî. 

I  redeTn^etto.  Seigneur  de  Monreféloro.  ét<,  épou*»  t. 
Lmrrètt  4ct  Utfin»,  fille  de  Reéymnd ,  Conte  dcParen- 

I  ero:  ».  C*r*M*t  O^arTr,  filf-e  de  Fslio ,  Seigneur  de  S.»Maur. 

I  Du  i-remier  maruge  fortit  1.  5fyw».  II.  da  nom  ,  Dut. 

I  ileTrjjetto,  mort  bm  UiHêr  d'en  tint  de  Hjéreaymt  Boz- 

j  zato  :  &  du  fécond  vint.  i.Cenntli  Cajctaii,  mariée  à 
pbiltfti  Cajetan .  Due  de  SernioDrtte. 

DVCS  Dt  LAVUENZANO. 

14-  AL*OKuCa)ei*n,  léeond  filtde  SciPinit .  Ducde 
Traietto  1  foc  D«  de  Laurenaa.no.  Il  épriufa  tJmUede 
Kogenbt  baronne  deltotenzaiw».  1.  Csmdlt  Revenez 
ra.  dea  Duci  deSilendre,  don?  il  n'eut  point  d'enètot. 
Cena  du  premier  mariage  furent,  1.  Fa  a  «{on,  qui  fuit  « 
s.  IêuÏi  »  Jcfuite,  j.  FetdmsMd ,  4.  Frtdertt ,  Chevalier  de 
Maltbei  *  f-CW^Ojeiat,  .mwieeâ/^Can.elmi. 
Ducde  Popoli. 

if.  Faakçoij  Cftiirtan  d'Amgon,  Duc  delaurenza. 
no.eVcepouli  Deemt  de  Capotie .  dont  il  eut  1.  Aiiumi. 
qui  fuit  i  t.  Cb*fUt ,  Seigneur  d'Avigna  no,  mort  en  i4f  I; 
|.lduiïj,  CoJonel,  tue  a  l'armée  i  4. /mi»,  l'beatin  i  f- 
Jtftpii,  Clerc  de  cKambee»  Sz6.J*ln  Cijëtan,  mariée  à 
f  teutde  de  SonKTn ,  Prince  de  S.  Si  véro . 

16.  Ar.roxzi  Cancan  d'Arracnn ,  Duc  de  Ia,uren«no , 
niourot  en  Catalogne  en  t64f  .llcpoufa  Hifftdyte  Caraffc , 
veiive  de  Ftritnêmd  Ciramoli.  Due  d'Airote,  fle  Éllc 
dMauacveCarajfe.  Ducd'Andne.  dont  il  eut,  i.Fra* 
et-u ,  mort  enfant  j  1.  F  r  m  fit .  Dac  de  Liorentino ,  mort 
a  la  ftwr  de  ton  igt ,  $  Ahio)m»  ,  qui  fuit  4  4.  J«frp&  , 
Clieralicr  de  MahJic,  puit  Aixlie^Lje  Je  Nfncrtir;-;, 
Norce  â  Florent  ,  Patriarche  d'AUiandiK,  Cletc  de 


caj.  I5 

Cbjitthtefboa  le  Pape  Innocent  XH|  %^rsmtM.Imtu.H«- 
ligieule  ;  fc  6.  Ou»,  Caftan ,  nurice  a  Cantelani . 
DucdePopoli . 

17.  AhtoiM  Cajetan  tTArraaion,  Diacde  Lauaenza- 
no  ,  tu.  epoufa  Cn*nV  Aquaviv.  d'Arragoa .  fille  de  frM*. 
f*it ,  Djcd'Atri  ,  doncllejt,  l.  Nicotit,  qui  lait  i  a. 
Frmmftu ,  Capitaine  i  ).  £><>«taafiH ,  Captraane  AtCoia- 
l'ciller  de  guerre  du  Koi  d'Efpagae,  4  Imhi,  Capitaine 
de  cavalerie  eo  Elpagw,  t  TlfvmM .  Capitaine  de  cava- 
lerie en  llandr.  ;  6, 7.1, a.  Htfftljn.rtntlê.Duuè.tc 
A**i  Catcran  ,  Rclig^ules . 

1 1.  Nicua  ai  Caa-tan  d'Arragon  ,  Duc  de  Laarenxano. 
aépoul'-  Amrvrt  'le  S.  S  venn  ,  veuve  de  jcrâiw  Aouaviva, 
Coince  laeC'oeivcifano,  St  lilledeCiMrbide  S.Sfvcno, 
Prince  de  Bilignano,  dont  il  eut  i.TaiCai,  oui  fuit,  1. 
Frsmpii  ■  M***  itt  \.  CrtiU  Caaetan  . 

■  f.  Paicat  Cajcta  n  d'Arragoa ,  Cotite  d'Alife . 

SI  IGSCVRS  DE  S.  UARCO. 

■  >.  A«Tot  Ne  Cafetan ,  trruGimr  filt  d'Hosoa  »' ,  II.  dit 
ni>n> ,  Comte  de  l'cnvdi ,  cpiBifi  MàatwdeS.  Aeapit,  Dame 
dtS.Mareo  de  lacatola,  dont  iteut,  i.C'/o  Seigneur 
de  S.  Marco,  mort  fana  alliante  en  itn  t  a,  Si'haitiix  , 
qui  fuit  ;St  t.  Lmrm Cajetan, aiariee a  Pktltffx Caraccao- 
Ji,  Setgneiarde  Mout  hateione. 

11.  Se'.AtTjaK  CrK'tan  ,  Seigneur  de  S.  Marco ,  epoufa 
Ctiktriwt ,  fille  de  '..•  FrMfirt  Sangro  ,  dont  1)  eut 
J»a*-Akiuii>ii,  qui  fuit. 

la.  JiAN-AHToiini  Cajeraa,  rut  de  N. ....  fa  feenate , 
Mtac-ANTOïKt ,  qui  liait. 

a).  Maac-AsToïKt  Cijrtaa  ,  Seigneur  de  S.  Matco 
énouta  S.  ....Seotente  .dont  il  eut  1.  P'tf^ ,  Seigneur  de 
S.  Marco .  innrt  fant  alliance  1 1.  UaN  Bapi  ut  1 ,  qui  fuiti 
tt  j.  Vuêitrt  Caatran  .  martre  \  Tmbritt  de  Rocro . 

a..  Jian-Baptuti  Ojétan ,  Setgneur  de  S.  Manr», 
ép.»Pi  w.  —  Palma,  fflle  de  -V....  Duc  de  Samclia  ,  dont 
il  eut  i.Hrf«.f..  Dame  de  S.  Marco ,  allirei  ftmfn  l*i- 
lAittelli.Marquitde  Pap.lietta,  tV  i./t.aet  Caarua  ,  al- 
itée a  HertitU  Pignaitelh ,  frère  de  Pûmpit . 

ducs  de  stKMosrrrr.,  iua&#vk  de 

COTtt.SA,  fria».)  de  Ct'ttit. 

t.  jACa.<rxa Cajétan  ,  filipulocde  Jacujh»  .Camiede 
Fondi ,  mourut  avant  fon  pere .  Il  époala  M*;.jîr  d'E'ioli, 
Dante  deMuchia,  veuve  de  Tl°°m*i  Maaiini ,  Comte 
d'Alife,  dontileut,  t.(^rr,  Sngnenr  de  Senn  mette  , 
Grand  Chambellan  du  Royaume  de  Naplct ,  mort  fsiat  al- 
lianrei  1.  Jacouss,  qui  fuit ,  ;.a>au>  1  5t  4.  .WurOji  ta-», 
martre  â  Lamum  C«ioa»c  ,  Contre  d' Alba . 

o.  I.cojrsaCajctan  ,  Seigneur  de Sernaonette  ,  cpnufa 
t.lt*M»t  drtTJtn'ni,  fille  de  IVrv» ,  Coinre  de  Noie:  a. 
jfag.fU  de.  Utïina  ,  dont  il  eut  1.  HobtpKb',  qui  luit  i  t. 
,<«*aW<  .  nuitée  a  fitnt  Uuït  l'arnéie.  Seigneur  de 
Monraltn  ;4t  j.  titmx  Cajetan  ,  al  liée  à  »h^riCA(f*ri 
d'Aquin,Conarede  Loreite,  Marquas  de  Pclcaire . 

10.  HoKoaa'Cajéian  ,  fut  crée  Duc  de  Serttionctte ,  tf 
fut  dépouillé  de  fet  biena  par  le  Pape  Alexandre  VI.  Il 
époufa  CaVriir. dea  Utâna,  dooi  il  eut .  1.  Nirel*i  Caie- 
ran,  Duc  de  Sermonerre,  père  de  Bèrmdtn  Cajetan,  qui  lue 
étr-u  ngle  par  l'ordre  de  ce  Pape  en  i.^fl,  i.Ouiu.vhl 
qui  itail  i  1.  JmefMti.  Profonouue ,  qui  fut  eiairvii^n né 
par  l'ordre  dv  m  ente  Pape  en  140?  i  te  4.  tfjUtlU  t  Cajetan, 
nuriee  a  j*au»(  Morgani . 

1.  Ou iHAi'aie Cajetan, fut  rétaMi dant tm  leabiena 


Coinie  de  l^itighano. 

la.  C'AMine  Cajetan  ,  duc  de  Sernaonctte,  tVc.  épou- 
fa 1.  Be'»tnr  Castrai  d'Arragnn  f  fille d'rfVavr.',  III.  dit 
nom,  Comtrde  tondj ,  dont  il  n'eut  point  d'cnntni  :  a. 
rlsmtnté  Savelli,  dont  il  eut  1.  Hoaiif  ac.é  ,  qui  fait  i  & 
l.NittlMi,  oc  le  a .  l.-rtacrtft6.  qui  fut  fatl  Cardinal  .1 
l'âge  de  daxana  par  le  Pape  Paul  lit  ,  en  1 1 16  ,  cV  mnutiit 
lefepttéene  mai  itS,  ;  }.i.iHuti4*mtte  Ai"l>  Caje-an, 


tf.  BoKitata  Cajetan,  Due  de  Setnwnme .  Seigneur 
de  Cifterna ,  épouia  Cwctria»  P10 ,  des  Cwnnri  de  Catpi , 
dont  il  eut  1.  HoNORt',  quifuitt  1.  Htnti ,  né  le  fiaiéiuc 
aodt  itto,  créé  Catdinal  par  le  Pape  SirteV,  le  itde- 
cenabrettlc.  Patriarche  d'Alexandua,  Légat  de  Boulo- 
g  ne ,  puât  en  France  ,  où  il  etoît  pendant  le  large  de  Parât, 
&  en  Pologne ,  te  Camerlingue  de  la  fainte  Eayifc ,  mort 
le  1  j  décembre  te 00;  j.C**Hi7»,P.'tri.irchc;4.  Iniw, 
■nattée  à  Aft  Céfi ,  Duc  d'Aqua  Sparta  (  t.Jraaa»,  al- 
liée à  rjrriau*  dei  Utilna ,  Duc  de  S-  Oémini  i  «.  7.  djfâtivtfe 
te  C<W/r  Cajéan . 

1 4.  Hoko«k'  Cajetan  Daac  de  Sernaonetre ,  Marqata  de 
Ciflerna,  Chevalier  de  La  Toifôn  d'Or,  époofa  Ai'ùi 
Ccdotuie,  fille  d'Afrm[ni  t  r>K  dePalbano,  donrilcui 
i.farrrv.  Duc  de  Sernaonette ,  *c.  Chevalier  ifeltToi- 
fond"Or,  mort  Uni  la  1  (Jet  poltènté  JtFtlùt  Marirdei 
Utliat,  feeurde  héritière  de  Mtrttl ,  Duc  de  Gtavma  i  t. 
l'Hicirrcqui  filin  t  Anast,  Arthevlque  de  Capouc  en 
l6ot ,  Nonce  ea  Allemagne  te  en  Efpagne,  qui  fur.  « 
Cardinal  par  le  Pa|>»  Gtég.Kre  X  V  .  en  1  »a  1  ,  à  qui  l'Aca- 
démie det  Hnmorillet  doit  en  |!irue  fon  étal.tiHcntrnt .  Jt 
cuuiuourJt  ^  i?imrai*t4,  âgé  de  flâna.  4.  Bwtf>n. 
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Il  7;  que  de  Cedjea,  quifiMoMCutliuIptrlef^ruI 
V,en  i»ot.qeipr(d>e  étant  CanliaaJ ,  tut  rut  Arcjxseque 
do  Titcutititi  j,  te  mourut  le  tg  juin  1*17,  Igé  de  te 
ans;  f.  Arcer i  o.  c*ftg«ir#,  Chevalier  de  Malthe^  7.  I. 
GaUlMumt  Ac  Bmit ,  morts  teunes . 

•  f.  PNtLim  Cajétan ,  Doc  de  Sermoactrc ,  Marquis 
/de  CiUrrna ,  épaula  Cmmillt  Cajétan  d'Arragcm ,  fille  de 
Imh'i,  Doc  de  Trait  tto,  Joat  il  au,  t.raaxcots.  qui 
fuit»  ».Cr^«ra.  Chevalier  de  ij^ra,  ).  ;  lie 
«"  'W  #  Patriarche  dVsntsoche ,  puis  Arche  vèque  de  Ca- 
poacca  1614»  lut  ladémitlionde  fao  oncle  .créé  CarduuJ 
fier  le  Pipe  Urbain  VIII,  le  1 9  pâmer  1  *to,  morte  le  hm- 
■ièrrte  avril  1641,  a^rsfavvé,  Painuthe  d'Alexandrie  i  Ac 
I .  Cnrlrr  Cajétan ,  année  i  Jtrimt  Ccfuini ,  Doc  de 
Citti-Nova . 

1*.  Fsasccoit  Ci  titan.  Duc  de  Serntaartre  te  de  S. 
Mac»,  Marquis  c»«CiBerna,  Aie.  Chevalier  de  le  Toison 
d'Or ,  fut  Vlccrot  de  Valence  ,  Gouverneur  du  Milanois  , 
Viteros  de  Sicile ,  Contrôler  d'Etat ,  Ai  mourut  à  Rome 
an  octobre  itïli,  agi  de  7a  ans  .  Il  époufa  1.  ^f*e« 
Acpuvira  d'Atvagon ,  fille  Ac  héritière  S.'  AudriUtnkmt, 
Prince  de  Cafette:  en  1*6 a.  lUnm ,  dite  aullî  Mû- 
rit Pirarntcl,  doot  il  n'eut  point  d'enfant  .  Ceux  du 
premier  manège  fuient.  1. Pniiji'PI  ,  oui  fuit;  \.  An. 
dri  Mllkmt.  Abbé,  Ac  j.  M.^lfstrlL  Cajctaa ,  Re- 
ligteufe . 

17  Puiuppi  Cajétan,  Due  dcStrrnoncttc,  tt  de  S. 
Marco  »  Prière  de  Cafette,  exe.  mourut  en  drtctubre  16I7. 
11  époufa  i.CaraéfrV  d'Aquin,  Princelfe  de  Cefligltone 
&  de  Fccokto:  a. de Medriii,  fille  d'OJac»»», 
Prince  d'Ottajsoo,  detquelfes  il  n'eut  potat  d'ettraai  t 
},  JirWarrr  Cajétan  ,  vente  de  ]r*x  îténnu  Fardcllo, 
Prince  de  Paeéco ,  Sec.  de  elle  de  Pierre  Carjttn ,  Marquas 
de  Sorti  no  en  Sicile,  Prince  de  t.  «Haro,  dont  il  eut  , 
i.FaaKÇots,  oui  fuit  j  i.AudrrJitômr ,  Abbé,  more  eo 
frptrmbre  1  «II  ;  1.4.  A<m  Se  Camtilr.  ReligiruOs  à  Ro- 
!»•  au  meuiarrétede  Tcrrr  dr'ifrirhi ,  At  r.  IfairlU  Cite- 
un,  mariée  en  in?»,!  C«//ié/iar  Cacxnée ,  Prince  de  S. 
Niraadte. 

■  8.  Fe  a  Nfois  Cajétan,  Duc  de  Sermonerte  ,  Prince  de 
Caferte ,  *c.  après  avoir  reconnu  Philippe  V.  Roi  d'Efpa- 
gne,  pour  Ion  Souverain,  fut  l'un  dei  auteura  de  la  té- 
volotioa  du  Royaume  deNapleaen  1701 ,  en  faveur  de 
l'Empereur ,  pour  lequel  il  leva  dei  ttoupet  ;  ce  oui  cauia 
la  crjnfifcation  de  roui  let  bien) ,  dans  leiqucls  il  fut  ré- 
tabli par  l'Empcteur,  At  mourur en  feptenabte  1710.  âgé 
de  641m.  Ilepoulile  ao  janvier  itli,  Cnjttrrer Barbê- 
ria,  fille  de  UÀfhrr ,  DucdcPaleltrine,  morre  eo  décem- 
bre i6t>,doat  il  eur.  1.  Micxn-  ArsOi  011  fuit,  l.  Lin- 
mm,  mariée  «n  t««».  i  i>j«/m»  Ciraecioli,  Comte  de 
Buti  no  1  ],  Lutrin  ;  te  a.  Ammt  Cajétan  . 

■  9.  Michbi-Ano»  Cajétan  ,  Du*  da  Ser.nonerre.Pria- 
«e  de  Cafene ,  lté.  a  épouie  en  juin  1 70I ,  irai  Strtvui  fil- 
le de  Jemm-Bsftiflr ,  Marciuis  de  Fora  no . 

11  y  a  encore  en  Siulc  une  branche  da  la  Maifon  de  Ca  jé- 
rao ,  dont  l'origine  a  Vit  pat  connue ,  de  d'où  uctoaent  les 
Mir-iuis  &  Pnocea  qui  unreui. 

DB  SQRTINO,  miHCtS  DE  CASSABO . 

1.  Ptaaaa  Cajétan,  noble  Ciroyen  de  Pife ,  fur  appel- 
lé  en  Sicile  en  iei7,àcaufedefei  bellet  qualitea,par  le  Rot 
Alfonfe,  feptléine du aiwn ,  autlenomena  l'un  des  Gou- 
verneur) de  l'on  Royaume .  Ilyaquitcaaatrechitcsui.fa- 
voir  Chieramonte.  Dinllo,  Caltabuano,  «c  Tripa ,  * 
époufa  CarWraae ,  dont  il  «ut ,  t.Got  .craifu.it,  t.  Ira» - 
fr  ,  mariée  à  iV.-..  Agathai  J.  Briprrt ,  alliée  a  QrrmrÂ 
de  Agrlgentoi  4.  JtfmrlM* ,  qui  époufa  L*e  Bellecera,* 
f.  tanuli  Cajétan ,  ScigoeurdeTripi,  more  fampotté- 
ritè  de  M...  A  lagon . 

1.  G  L't  Caftan,  Seigneur  de  Cbraramontc ,  AtdeDi- 
nllo,aeaiit  la  Terre  de  SotrinoA  mourut  en  1 4t9.II  époafa 
lameeliatréfe,  Élle  de;e«e.fupttjTr ,  Baron  de  Melitel- 
lo,  dont  il  eue,  1.  Piaaat.  qui  fuit  ;  a.  Oiejar,  qua 
laifla  poftériréj  de  x.tlitMèttb  Catftaa,  maître  à  S/j». 
/•  Alagon. 

}.  PitinaCajecan,  Seigneur  de  Sortino,  époufa  .V... 
feeur  de  Biiufr  Alagoo  ,  atnirpéredeOur.  qui  fuit. 

4.Gur  Cajétan  .Seigneur de Sortmi>,mouturen  1104, 
laïuant  de  H . .  ■  Viatunllte,  î.Pnaaa,  oui  fiiMf  de  1. 
rtrar» Cajétan  .  mort fanr  laitTcrde poftémede  H...  Crî- 
fafi ,  fille  de  M..  Baron  de  Linguagroflé . 

f.  PitaaaCarétan,  Seigneur  de  Soruno,laida  de  Mer- 
jarrire  Saracufa ,  fille  de  tum  ,  Seigneur  de  Canero,  1. 
<^r;,  Seigneur  d«Sorrinoo(deOûaro^|uî  fut  aeeabié  avec 
fa  mère  en  tf4a.de  la  chute  du  château  de  Sortino ,  caufre  | 
par  un  tremblement  de  tetre  i  flea.  Ca'iaa,  qui  fuit. 

i.  Ca'aaa  Cajétan,  Seigneur  de  Sortino  AideCafTaro 
apréa  fon  trére ,  époufa  A*trmru dei Bofeu , forur de  S.. 
Comte  de  Vicari,  dont  il  «ut,  1. Puant,  qui  fuit  1  a. 
OtreiMi  I  frffm,  4-  SJ,ltbicri{  j,  learr,  mariée  i 
H...  BaroodeSitulianai  «t  *.  t>nwrr Ciréta» ,  alliée  à 
IrtafHi  Moncade  ,  Baron  de  Turtunci . 

7.  PnaaaCarétan  ,  Seitneut  de  Sortino  de  de  CatTaro, 
époufa  foaaar  Moocade ,  fille  de  Crf*r ,  prince  de  Paceroo, 
dont  il  eut  l.Cr'taa,  qui  fuit»  a.  Fraefati,  Jétuite  ,  3. 
Feinte ,  qui  époufa  Luaiir  Xlontade ,  dont  il  eut  quatre 
enlana  morti  fini  porter  iré  j  t.BUifr,  mort  faut  enfilât 
Â'^skHr  Ni-t.  .  f  -  Atr.M„i, ,  marrée  à  Ce/>ardde  Poe- 
te.  Baron  de  Sommatioo;  fcej.iorréer  Caaitao . 


CAI- 

t.  CiaaaCajétaa,  Marquii  de  Sortir»,  Pria»  de  Caf. 
faro,  époufa  i.^eee  deTag'iavta-Amgon  ,i<ni'  Je  M. 
Prince  de  Callelulkeraao  :  a.  A aae  de  Cat rétro ,  tteur  de 

H.  ..  Courte  de  Ragalrnura .  Itu  preruter  otartage  vint 

I .  /eeaute ,  mariée  à  Amxmmi  de  Ke^uéiViivd'Atragon  , 
Prince  de  Peatellaaia  :  te  du  lécood  lortitent  a.  Piaaaa, 
qui  fuit;  l.Je/rao,  mnrr  avant  ton  pete,  hnx  enraatd'/je- 
éri.'t  llardt  1  cVa-^a/araerreCajetan,  alliée  i  N...  Duc 
de  S. Jean. 

f.  Piaaaa  Ca/écaa,  Marquit  de  Soniao,  etc.  époufa 
AmHiMrm  Saccaao ,  veuve  de  Aa/réeraf  Natellt,  Comte 
oeComtfo,  dont  il  eut  1.  Amar  mariée  à  a/Marr  de  Mnn- 
cade ,  Ac  a. Tâéapa/ir  Cajétan,  alliée  t.  'iJt*m-Fi*m(*u 
Fardello,  Pruue  de  Paeéco  j  i.à  tlulrfft  Oreraa  ,  Chic 
da  Sctmonctrc ,  Prince  de  CefmeAc  dont  elle  bat  la  trot- 
tienne  femme,  6c  dont  elle  eut  des  enlans  .  *  Havr.  De  Lil- 
le .  Hi* «rr  it  U  nVffr/e  «e  Ssf  Ui .  ImhotT,  <a/ao  Hrfrut 

CAJETAN  (CorUlannn)  Abbé  Béoétbâin  de  Siint- 
Baeoatc ,  ctoitdeSyracufe,  de  fleurit  dans  Je  connivence, 
meut  du  XVII  ficelé  jufian'à  l'an  1 05  o,  qu'il  mourut  age 
de  Ijanr.  II  fiât  ttét-aifettionnea  la  gloitedefon  Ordrei 
de  crut  qu'il  ctoetdcfon  honneur  de  lui  donner  quantité  de 
grandi  nommer ,  que  l'on  croit  commuaémeat  n'avoir 
point  été  de  cet  Ordre.  Il  comment  par  Amaltriai  Fot- 
tunatui,  fut  lequel  il  fit  un  livre  imprimé  a  Rome  en  1611, 
pour  foutenit  qu'il  étoit  de  l'Ordre  de  faint  Beaolt.  Il  fit 
eofuite  un  tient  fur  le  Monaehilcne  Bénédictin  de  S.  Gré- 
goire ,  qui  fut  refaire  par  Galjunni .  Cajétan  y  fit  une  ré. 
pliqoe  en  1640.  ]l  publia  en  1617,  un  Ecrit  pour  montrer 
que  S-  CoJombaa  avoit  fuivi  la  Rcgle  de  S.  Beoolt .  Il  a 
compofc  pluiîeutt  Etriri  pour  prouver  que  l'imitatron  de 
'efuvCbniieitd'Ba  Abbé  ateardiflm  nommé  Gelléa.Eo- 
ho  il  a  publie  en  1641,  a  Rome,  un  livre  danr  lequel  il 
fourrent  auc  S.  Iguredc  L0/0U1  été  Bénédictin ,  je  que 
l'on  livte  des  EiertKei  cil  prcfque  t,Mlf  tire  de  celui  de  Gar- 
das Gilaeroi  Abbe  du  Montserrat ,  O*  ntifuft  /1W1 
Jtmrtrti fivr  ZMBrnmit  FauaeUrarti  iarjrrarri  frfm,  prr  tmtrrr 
Brnrdùimi  tnjhtutrMU ,  dr^ruitirtrxmttwrnmryrfdrm 
«é  rjrrrrrra/erw  waer«ei/i /revu  D*i  Ci'arcu  Ci/Wmi  AU*. 
ni  Mmri$trrmùjm»in»  rx  perrr  dtfmmfrt,  ÇtwfimnsMt  Al- 
éa/ir  Cejrrava  Vrmdrtu  BraeAilrai  Itéré  dm» .  A  l'égard  de 
faint  Ignace,  laCongréaratiori du  Mont-Caiiïn defavoua 
Cajetau  en  1 044,01  celle  des  Béaédifttnv  de  Porrugal  ca  fit 
autant  l'année  lutvante .  Catétan  taitoit  encore  de  laiar 
François  d'AiEfé ,  de  faiat  TnotTrard'AqujinAc.  autant  de 
BénoJuf  ini.âc  il  ètoat  tî  accoutumé  à  avoir  dei  Bénédiâmi 
par  tout ,  que  cela  fit  dire  au  Cardinal  Stipion  CobcUucct, 
qu'il  craignoir  que  bien  tdt  Caaétaa  ae  tranitoreoàt  S.P»er- 
re en  Bencdiého,  *  Bouhourt,  Vir  dt  H.Jr»mr»J.i.  Théophi- 
le Raynaud^e  feu»  &  traaVii  Jrija.a  jo.  M.D0P10,  Billir. 
rare/Me  drt  Amtrnn  BrrlrfitJI ifaer  «W  XVUjitrU ,  raare  1 . 

CAJETAN  (Oâavio)de  lilliallre  Mu  Ion  des  Marcjuia 
de  Sorrino,  aaquic  le  at  avri  I  de  l'an  1  cet?,  à  SaragouBe  ou 
Syracuse  en  Sicile.  Il  entra  daiii  la  Ccenpagaie  de  Jéiui 
eni(la,  At  mourut  a  Païenne,  l'an  1 600,  age  de  jeans, 
«pria  s'être  et  rrémemrnt  diftiagué  daai  fon  Ordre,  par 
fa  fagelli  dcparfonéniditioa.  On  puhlia  a  Païenne  un 
Ouvrage  pcdlhume  de  fa  façon  laeearta,  en  1707.  En 
voiti  Ictlrre,  Ijttrtf d  Htjtrr,»m  f  Art, m  ficmlsm,  An. 
Sért  r.Qdâ\wC*ptm*r!ijrAttt{***SriiMatuli[*,  (Jpai 
fr/fbmmmm  />  dira  txfetumm ,  aaae  fromum  frtdu  rmm 
dnfUn  laditr. 

CAlETTE.  Coarraer,  CAIETE . 

CAIFA,  villedclal>alrihne.  lei.i  CAIPHAS. 

CA1FUNG,  ville  autrefoii  capitale  delà  province  de 
Hotiata  dans  ta  Chine,  emtfitueedaiitua  fond ,  au  fad 
de  la  rivière  de  Huang  qui  n'en  ell  éloignée  que  d'une 
licuc  cVdeniiei  At  parce  que  l'eau  de  ce  deuve  étoit  beau- 
coup plut  haute  que  le  terrain  de  la  ville,  il  y  avonune 
grande  digue  de  pierre,  qui  la  retenoit,  Ac  l'einpiehoit 
u 'inonder  la  campagne .  lorsque  cette  ville  fut  alliég^e  par 
lUfurpareur  lyacungh  en  1 641,  Ici  Afliegec  pertereat  La 
digue  rsc4irfubrnerger  l'armée  ennemie:  ce  qui  rëiflît ,  de 
tabligea  les  Alué-geent  de  fe  tetiret  fur  des  naoreuri ,  niait 
Ira  mf  met  eaua  ayant  prit  leurs  court  vert  Caifung ,  ée  y 
venant  fondre  avecitnpéiuofiré.  renverféreat  toutes  let 
maifont ,  noyèrent  plus  de  trois  cens  mille  Haliitam,  de 
firent  un  grand  Lac  de  cette  Tille  *  qui  emir  autrefois  lefe- 
jour  des tmpeteurr .  Elle a'ell rétablie deptui,  de  efl  en- 
core la  capitale  de  la  province.  Mua  Mattin  Martini.  'A*t- 
Bmfmlt)  drt  HrUsmétu  mm  fe***  . 

CAIKAUS  ou  CAI-KAUS,  fécond  Roi  de  Petfede 
la  féconde  Dynastie,  nommée  des  Caiarudrr,  étoit  ou 
fili  ou  petit-fils  de  Cmuômmd  fon  prédéccilèur ,  carleslii- 
Ltorsens  ne  ccaiviearKntpasiaircepoinr.  11  fit  la  guerre 
dent  le  Maaaadéran  .  ottuakPnnceqiiiycommaodoit, 
dans  une  baraille  qu'il  lui  livra  *  mais  ayant  fait  une  fécon- 
de tapéJition  dans  le  même  pays ,  il  fut  fait  prisonnier,  de 
demeura  ea  cet  état,  jufqu'a  ce  que  RnOam  le  vint  déli- 
vrer .  Peu  après  il  tourna  fît  armes  du  eeîté  de  l'Egypte,  de 
laSytie.  At  de  l'Alie  Mineure .  où  toutes  chofes  lut  luccé. 
dètent  lieureufement  par  la  bonne  conduite  Ac  pat  la  va- 
leur du  mime  Rotiâm  ,  auquel  en  réeompenfe  il  donna  ta 
propre  feeur  en  ménage .  Ce  Prince  eut  deux  enfant,  sot- 
vifih ,  de  Fararaevx, .  Le  premier  fut  aceufe  par  Sandabah 
fa  oelle-mérederavoirs-oulucorrompre:  ce tpai l'obligea 
à  quitter  la  Cour  du  Rot  fon  père  ,  de  de  tir  retirer  auprès 
d'Afrafiab  Roi  du  Turqueltan  .  Ce  Turc  le  rc,ur  fort  bien, 
lut  donna  ea  mariage  fa  propre  fille, 


CAI. 

«u  Frjajpiii,  de  Uqoelle  il  rur  XM-Kirfr* ,  quiCjctéda 

àCàikausfonayeul.  Sureich  qui  fe  i'ulu«  djAinguer  par 
les  rates  qualités  qu'il  poftédoit ,  attira  bien  lot  (or  (ai  le 
jalousie  des  pltii  grands  Seigaeurt  du  Turqueltan  ;  de  la  ra- 
loutie  ils  pallérent  à  une  haine  mortelle  .-  ils  canairerent 
contre  lui  At  le  1  uèrent  avanr  que  fa  rciume ,  qui  troir  grot 
fe,lùt  accouchée  .Aptes  la  mort  de  Siavcfdifaa  cadet  « 


me  Feraraerc ,  fe  porta  pour  héritier  du  Roi  fon  pércimiu 
Cai  Khofra ,  qui  Cru»  (ae  neveu ,  fili  de  Siivefcb ,  lai  fat 
préféré .  Caikiat  étoit  fart  appliqué  a  l'étude  de  l'Astrono- 
mie, Ac  fit  biiir  deut  gnadtOblcrvaroiret,  l'undansBa- 
bel  fur  l'Euphratc ,  Ac  l'autre  fur  le  Tigre ,  au  lieu  qui  a 
porté  depuis  le  nom  de  Bagdet.  rijlieurs  Hittoiiens  le 
font  conremrsrjrajadeDavidAcdc  Salomoa.  *  D'Herbe- 
lot ,  flnf  fier  fi  Orsrur. 

CA1TAUS  ou  CAI-KAUS  furnommé  luifa,  fils 
de  Cti-Blt/ru  C^ttrddiM  .  feptiéffle  Sultan  dei  Sel. 
glucides ,  de  la  Dynaltre  de  Hum  ,  c 'efl  à  dire  ,  de  ta  ra- 
ce de  ceux  qui  ont  régné  dans  la  Natofie,  At  aux  envi- 
rons, ttsourut  de  phrhiUe  l'aa  de  l'Hégire  600,  de  J.  C. 
lais,  après  avoir  régné  feulement  un  an  .  Alieddtn 
CaicoluKi  fon  frère  lui  Laccéds .  *  D'Hetbtlot,  BtUurh. 
Osrar. 

CAI-KHOSRAU  ou  CAIKHOSRU,  troifiémeRoi 
dePerfe,  de  ta  Dyoaflie  ou  Race  des  Caïaaides ,  était  fila 
da  Sisvrfeh,  fila  de  Cru  Caaj  .  fils  de  C.mrrttd .  Sa  met  e 
fe  nommoit  tramhi ,  At  éroit  fille  d'Afrmfi*»  Roi  du  Tur- 
ouciian ,  leçruel  avoir  été  pendant  quelque  rentt  maître 
de  la  Pcrfe  fous  la  Dyruflie  précédente  des  Plfcbdadient. 
Il  naquit  quacre  mots  après  Is  mort  de  fon  pére ,  Ac  fut  con- 
duit en  Perle ,  après  avoir  etc  élevé  pat  Piran  Viileh .  Ce 
Prince  étant  arrivé  en  Perfe ,  trouva  un  son  parti  forméj 
contre  lui;  mais  la  prife  du  châreau  de  Babamaa  dans  la 
ville  d'Ardctwl,  décida  «n  fa  faveut.  Ce  Prince  devenu 
pailiSlepolsellrur  de  ta  Couronne  de  Perfe,  porta  la  guer- 
re dans  le  Turqueltan ,  pour  venger  la  mort  de  foa  pére. 
Apiéspluticurteoenbart,  qui  ne  drtidoieni  nea  ,  U  guér- 
ie fut  réduire  a  un  combat  d'Itoaneur  eatre  douce  fores 
Pestant,  ou,  toinoseon  lesappclloir  alon,  en- 


tre douce  Tonranicoi ,  At  douae  Iraniens .  Ce  cnmbar.qui 
cl)  fort  fàcneux  dans  Ici  Hitloires  de  Perfe ,  fe  termina  ratu- 
reuiéntent  pour  let  Prrfev,  qui  vainquirent  les  Turcs,  ce 
quirétablitlapaixenrrclesucut  tutioni,  mais  elle  ne  du- 
ra pourtant  pas  loog  rems.  Cu-Khofru  rernoorea  tant  d'a- 
vantages fut  les  Turcs  ,  qu'il  obligea  Afrabab  Ac  Gertsa- 
v«léh  ion  frère  de  s'eafisirducAréderAdherbigian,  leur 
ayant  entièrement  coupé  le  chemin  du  Turqueltan  .  Ces 
l*rincct  fugitifs,  après  avoir  couru  leogtems  deprormee 
ea  province,  furent  enfin  acculez  dut  tes  montagnes  de 
la  Médse ,  At  envetoppea  par  les  troupes  de  Cal  K  bol  ru.  qui 
1rs  défit  entièrement,  te  leur  fit  perdre  la  vie.  Ce  Prince 
vécut ,  félon  !e  calcul  des  Petfant ,  po  ans ,  Ac  «n  régna  60. 
Il  déclara  pour  fucceheur  fon  fils  LsWa^  ,  qu'il  mu  » 
poAeliïon  de  Tel  Erars  avaot  fa  morr,  l'étant  retu  é  dans  une 
anontagne  de  la  province  de  GhiLen  ,  pour  y  faire  fa  re- 
traite,  de  vaquer  feulement  au  fervsce  de  Dieu  ■  On  die 
que  du  rems  Je  ce  Prince ,  il  parut  dans  les  montagnes  qui 
réparent  l'Iraque  d'avec  la  Perle ,  un  d.-agon  furieus  auquel 
on  donnott  le  nom  de  a<nfckul .  Ce  dragon  faUoit  un  tel 
ravage  dans  le  pap  ,  qae  les  Hsbitans  épouvantée  turoicnt 
de  tuutcs psrtt  .Cai  tiiioira  lui  donna  long  terni  la  «halle  . 
Ac  le  rua  enfin  de  ta  propre  mmi .  Il  lit  bâtir  enfuitefur  le 
lieu  on  Pyréeou Miilon coeiùcree n  fru.  AciePrn:c re- 
tenant le  nomdu  lerpentell  renociinsé  daastouta  la  l'er- 
ré, Ac  conferveenrorclerioisideJ>r"ee^'Wi<'cJÎ,-''Jl- 
re  Jt  Ttmfu  dr  GsvjrM .  •  LeUatikh.  Monteahcb.  D  Het- 
belot ,  BiHatk.Onrmr. 

CAIKHOSRU  Gmikrdda .  fécond  io  nom  ,  fili  de 
Carraiad.  dixième  Sultan  des  Selgiucsdes,  fut  chlflc  par 
les  Mogoh  de  fev  Etats  de  Nstolie  ae  d'Antiénte .  aptes  ua 
régne  de  iiultans.  l'an  de  l'hcgite  04a.  de  J.C.  t»4»- 
•D'Herûelor.  BMnrtj.Ortrar. 

CAI  KHOSRU ,  troilicmeduoom.  fils  de  Stliman  , 
fils  de  CM-re-yrs. .  fécond  du  nom ,  fut  le  douaaéme  de» 
Sultaoi  Selgsucsdet  de  Rum .  étant  encore  enfant .  Abaka 
Klsan  Empereur  des  Xtogoit  époufa  fa  mere,  At  luidoaaa 
pour  tuteur  Pctvaneh  Kalchi .  Il  régna  dix  huit  ans ,  a  la 
bn  detqueli  il  lut  tué  l'an  «la  de  ritcgire ,  de  tefus  Chrift 
1 1  11,  par  l'ordre  d'Ahmed  Khan  Empereur  des  Mogoïi  ou 
Tanarcl  1  Ac  Mefliid  fili  de  Cai-Kaui  fut  établi  «nfuiie  foa 
fuccctlcue  par  Argun  Khan ,  qui  avoir  fuccèdè  i  Ahmed 
Khan .  '  D'Herbclot ,  BUlnr».  OrwM. 

•  CAILLET  (Jean)  de  Douay  ,  Jcfiute,  a  tan  un  Re- 
cueil qui  a  pour  t.tre,  Htmfi rre  ftmsitruM  »'jrv»«a»  Ixrmrfts 
O-  F  arî  «  Uatfmt  (rr  fi*i*iii  aaai  dur  .  Il  mourslt  à 
L>ouay  le  quatrième  feptembre  de  l'an  i6al,Jgéde  ^oaus, 
*  Vilcre  André ,  BiUtrth  Bricira  ,  f.  474. 

CA1LER1,  CAILLE  RI,  ou  CAILLIERI.  Carrefiei. 
GAGLIARI . 

CA11XY,  (d«)  natif d"Orlésnt ,  debonne,  famille, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  S-  Mxhel ,  connu  fous  le  nom 
d'Aceitly  ,  qui  elt  l'anagramme  de  fon  noni,nvoit  louile 
minillcre  de  M.  Colôett.  C'erott  un  génie  utile ,  iiio* 
uuutel ,  qui  s'eA  aquis  une  réputation  confidèrabîe  .  par 
la  faillite  qu'il  avoir  à  tomp.Ar  dei  vers.  Iln.sii relie 
de  lui  un  petit  Recueil  de  plulieurs  b|'tgrammr»«°  f'jn" 
ton  .  où  il  a  très  bsenréillï.  Ce  que  nousai'onsdr  Imcfl 
ctrlt  d'un  ible  itntple  .  nal:*.  Ac  où  on  trouve  nciu moina 
quelo,uei  reniées  fines  \  delKatei,  ou  inrme  de>  penkea 
-  avec  tant  de  naturel,  que  retta 
injé- 
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^3  AI. 

tagcftair*  tei\ttse«»*^*?  ^  déticeteflc  .Ont  réimprimé 
tespoelses  tvteeeiic*  VWlseurs  aunes  ,  prinàpaJeiraent 
le  VoTindcBuViaiionat  &de  la  Chapelle,  iimlsvt,  a 

drtjxvo»ama»d»aisr.  donné  par  M.  de  La  Monnaye  en 
■  714*  à  Paris,  quoique  le  tien  parte  Am/ferdsm  .  *  Xr. 
/•eil  dre  farter  Frmmfm  défait  (t/cm  )Mj^m4À  tttmfermdt . 
JrùtrasrrJ  tttfrjrnumt ,  terne  l.  M.  Titan  Du  Tllkc ,  J*«r. 
ajjfâ  F  f  mu  f  eit. 

*CAILLY,  bourg  de  France  en  Normandie ,  dans  Je 
PindeCuu.  «unotd.nord  eftdeRc.aen,  dont  ilelt  é- 
luijné  d'environ  qiaatrelicuct. 

CAILSO-  WyexKELSO. 

C A IM  ADAM.  Hyr»CAIEMt4  Calife. 

CA IMACAN  ,  dut  l'Empire  Uttooun ,  dl  le  nom  du 
Gouverneur  de  Conllanrtnoplc ,  qui  eft  comme  Je  Lieute- 
nant da  Grand  Vifir .  Outre  celui-là  ,  il  y  ni  a  encore  un 
attire  (  quicitroûrcMrsauprèi  du  Sultan.  On  choiiit  otdi- 
nairciascnt txwC'aiinacaii  de Cocilttnrinople un homme 
courageux,  inrtvpiilc,  «capable  de  résider  eoxiuiulies 
dci  Janiltàirca fe  êtes rotrei  troupe» ,  qui  le  pourroteur  oui. 
tmer  en  l'akfence  du  Grand  Viiit.  Quand  il  arrive  quel- 
que 1  noient  entre  Ua  gens  de  guerre ,  ou  entre  In  Ambal- 
ladeun ,  le  Cainiacan  en  donne  aurai  tôt  ai  11  au  Grand  Vi- 
lïr,  011  iiirn  il  va  recevoir  les  ordres  du  Grand  Seigneur . 
JLortquc  le  Grand  Vilir  eit  à  Contiantituiple ,  le  Cainu- 
ean n'a  aucune  îarorirc .  On  a  vu  de  cet  OtEciers  parvenir 
à  U  charge  de  Grand  Vinr.  "Rtcaut,  LaCroix,  ZtMtdt 
rZmftrr  Or/#«*iu .  la  Giultcrlère . 

CAÏMAN  i  îde'del'AaiéricaueSepiennieiasle  dans  le 
Colle  de  Mesuras»  ,  eil  célèbre  par  U  grande  plche  des  tor. 
niea  qui  y  viennent  tenir.  Elieelt  su  septentrion  del'ille 
de  Coba ,  dont  elle  eit  éloignée  de  prés  de  quarante  lieuci . 
On  UnatnmcCaatnan  U  grande,  ponr  la  uitbngucr  d'une 
antre  de  ce  nom  forJciutnie  Golfe,  diteCeiaMis  rVeair- 
»e .  b  pente  Cainun  ,  aujourd'hui  aua  Anglols  .  Lti 
Francacs  rappeJleuquetqueluisI'ille  de>Lciardi.  *  San- 
Ion .  Uiudiand . 

CAIMI  ou  CAIMO,  (Eufebejdt/dine.  Evoque  de 
Citta-nova,  a  vécu dans  le  XVII  riecle  :  il etoct frerc  de 
acompte,  excellent  Medoan .  Leurramtlle  cil  ongiorire 
de  Milan,  oo  elle  a  été  des  plu»  conliderzbles  i  &  depuis 
cKe  s'établit  dans  UFnoul  en  l'Etat  de  Vénlfe.  jntquea 
Caimo  y  devint  père  d'Eulrbe  cV  de  Pompée .  fjalcbecru- 
du  a  Paduue  foas  le  Junlcoofulre  Ménochius .  Il  caerf a 
des  emplois important  àUdinc  qui  étoit  fa  patrie ,  ce  fut 
un  de  ceoa  que  le  Sénat  a  voit  nomoiex ,  pour  nier  les  limi- 
tes da  celte  province.  Depuis  tient  ua  ranonicat  à  Aqui- 
léccV  lut  envoyé  à  Véaifèen  1600 ,  pour  y  comf1  intenter 
le  nouveau  Doge  Jean  liembo.  Ils'yaquit  tant  de  réputa- 
tion ,  que  l'Evcclsé  de  Cma-nova  d'Ilina  ayant  vaque  peu 
de  teint  après .  parbmort  de  François  Monini ,  quictoit 
aulli  d'Udine .  Eiiicoe  Cainao  lut  nommé  pour  remplir  cet 
le  place .  Cëtoit  un  frébi  de  grand  même .  rayant  ce  té- 
lé, &  ami  de  la  paia .  1(  mourut  en  1*40,  igéderc  ant. 
Il  a  laine quelqoes  Ouvrages  manufaui ,  tuj^tnfmimx*. 
lmmm*dmé.  De  tiettMâu  t  Itiri  trtt\  Jttru  MifeeUMBem. 
TTIsoenatini ,  in  rt/.  Atmfi .  Urtr. 

CAIMI  ou  CAIMO,  (Pompée)  Frère  duprtcédeat, 
èrudialbus  Jérôme  Mcrcursalis ,  &  fit  de  grantb  progrès 
dans  les  Sciences  Se  dans  les  Langues .  Tous  les  Priuees 
d'Italie  l'empreflrrent  à  l'eovi  de  Patiirer  daui  leur  Couri 
anaisil  fc  nu  a  Rocne ,  où  il  lui  reçu  chra  le  Cardinal  de 
Moaealtt,  &où  on  Ir  ht  lVoteilcut  au  Collège  Ronuin  . 
Depuis,  leSéintdeVrnirel'ayaniapcieltéâ&loue.  il  y 
enkigna  encore  La  Médecine ,  Se  y  publu  plulîeurs  de  les 
Ouvrages ,  enireaulrti  trois  Livres  ÀrCalht'auiaïaJ'a.  Cé- 
fatCrtusoniniimprauva  Tes  principes,  comme  Crlar  Lu- 
gala  l'avuie  dt  11  Kut  i  Rcunc .  Drnuts ,  la  pelte  ravageant 
Je  territoire  de  Padouc,  Caimi  h  retira  àTitiano  dans  le 
Ftwul,  où  il  mourut  le  jo  novembre  1011  ,  âgé  de  oj 
anl.  Il  a  encore  écrit,  IMfihmm^tmUrmmiailirtitm- 
imi  i  Di  mélAitait  1  DtW I*fr£wj  mmmtt ,  &c.  *  Tboma- 
fini ,  lu  V>i.  UlMjf.  ntw.  Impnialii ,  m  U»f.  Ht/lu.  Janus 
Nicwsbrythrjeua,  ttmiu.l.tm*t,  if/sr/f,r.ac. 

CAIMO  (  Eufebe  j  *  l  Pooipee  )  Vtjn  CAIMI . 

CAIMO  (Marc- Antoine)  Unkonfalte  de  Milan,  te 
rroÉrilcur  dant  l"Lf»iTïrfiié  de  l'âne ,  vtvoit  vers  l'an 

I  ,,o ,  ec (ut  ttét-cooiidérode  l'Empereur CTmlea-»»j«  . 

II  a  cent  fur  le  Code. 

CA1N,  dont lenocn lignirte mtqiiifitnn ,  filsainé  d'A* 
dam  6t  d'Eve  naquit  au  commencement  de  la  féconde  an. 
avec  du  inonde ,  «V  laboura  Je  premier  Ja  terre .  11  oéroit 
des  fruiai  d«  Ton  travail  à  Dieu  ,  te  fe  laifta  fi  tort  cmimrttr 
âl'envse,  que  voyant  Infacnnccsdelbn  frer»  Abri  inicue 
«yua  que  les  liens ,  il  le  tua  l'an  11°  dunsonde.  lorsque 
D»cu  lui  desnauda  où  éroit  Alxl ,  il  lui  répondit  qu'il  ne 
le  fa  voit  puant ,  &  qu'il  n'etott  pas  legardstudcfon  frère. 
Ce  crime  k  rit  maudire  deDtcu,  tV  cundanitaer  à  être  va* 
gabond  fur  b  terre.  Après  avoir  couru  long-rcoia ,  il  éta- 
blit fa  demeure  eu  un  lieu  nommé  KtJ,  oit  il  eut  phalâeuta 
enfans  i  mais  bien  loin  qae  Ion  châtiment  le  rendit  plut  ju- 
ite,  aucotiiraiteilendevtntenrore  plus  nui  lia  ni ,  car  il 
a'afaandnaaa  à  icaitei  narres  de  roluptex ,  ravit ,  pour  s'en- 
richir, lebiend'aairui  1  talIcmMadtsmrtbsjiiii  deslté- 
Icrats  .dont  il  fent  le  chef  ,tt  leur  apprit  à  commet  ire  lou- 
ées fortes  de  (noies  f*  d'impiclc* .  Il  fut  k  premier  qoi  mie 
des  bornes  pour  dillinguer  les  hénrages ,  &  quittait!  une 
ville ,  qu'il  noiums  Eiutk  ,  ou  aTauraur ,  du  nom  de  Inu 
ils  aine .  qu'il  enter  ma  de  nwtaïUet ,  4t  qu'il  prupla  dUa. 
J)ùiunn*ife  Mvrtt$ ,  Tt/n.  tit. 
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bârani .  L'ancienne  tradition  des  Hcbreut ,  que  fàînt  jérd- 
nae  lemble  approuver,  cV  qui  l'a  eicleputs  par  Kupert, 
Ralianut,  Maurut,  liranus,  Catétait,  Abntenlis .  Jt  par 
pltilîeain  autres  Commentateurs ,  raporte  descholca  allé/ 
lingultrres  touchani  la  mort  de  Cs  in  1  car  elle  atlûrc  qu'il 
lut  tué  par  lusmedi .  lequel  allant  à  la  ctuue ,  &  voyant  rt> 
muer  les  feuille»  d 'on  buiâiiei ,  sous  lequel  Cainéroit  cou- 
ché, crut  que  c't  tort  unebètefauve,  lui  tira  une  llcdie  Si 
le  tua,  flonpusl'an  731  du  monde,  mais  a^rétl'anB?)  , 
puisque  ce  ne  lus  qu'en  cene  dernière  année  que  Lamrih 
naquit,  jifroansavanl  J.C.  Comme  iln'yapis  d'ap|>a- 
irnce  que  Lamechsit  cttCluJIéur  déi  le  berceau ,  illsut 
conclurre  que  Cain  avoupréi  de  oao  ans  lorsqu'il  niou- 
rur .  Selon  laine  Auguilin ,  Abel  cli  li  figure  du  Sauveur 
du  mou  Je  te  des  Crirctiem  petlrcuieai  4t<aio  l'etl  des 
parlccutrurs  :  mais  ces  lorrea  de  rèfleiiaiii  ne  conviennent 
point  dans  ces  Jones  d'Ouvrages .  *  Ueasf/r ,  ta».  4.  Jof-r- 
pbe,  yfa«f  J»Va.j.  /.  t.r».  a.  S.)érdine,  t-p/t.  sac.  sd 
D*m*f.  f .  1 .  S  Auguilln  ,  1. 1  j.  nr  Cmr.  Dn ,  r.  1 .  Pcrc- 
nus .  Liranus ,  Aie.  tn'fnpnt  vwarrsuss  Gutfjfi .  Ulkr ,  an 
jt*4*l.  Vu.  Tefitn. 

CAINAN  ou  KEN  AN  YA*mm.  nltd'Enos,  naquit 
l'an  ti6dutuviii!c.  Ion  prre ctant âgé  de 00 ans.  II eut 
Malalcrl  ou  Maluialcct  .1 70  ans ,  l'an  jo6  du  monde  ,  ce 
llnsoututàgr  dcoiùam  en  l'aniatt  dumondc,  oc  a- 
santj.  Caloo.  "Grnr/r,  {h.  t. 

CAINAN  ,  U  ]<**•  ,  fis  d'Arphaïad  .  naquît  l' an 
insM  duntonde,  lonpctectaac  dgede  jsans.  Sila  fon 
tait  naquit  l'an  1714,  cVC'aiuan  mourut  âgé  de  j6oana, 
l'an  aojs  du  monde.  ' Gtiiji ,  r*.  11.  w.  14,  (tl$m  Ut 
SrftMJUÊ ,  St  Lut ,  ti.if.v.  JO. 

Il  laut  rematqsiet  que  le  nom  otksannées  decrlecoad 
Caiiian  ne  se  trouvent  point  dans  l'original  Hébreu  delà 
Genrlccc  du  Deurcroiioinc  ,  nidam  laVulgatc,  m  dam 
lal^araphraleCliaUai.]iir,  ni  dans  Jottphe  ,  milans  Bc- 
rufe  ,  ni  dans  Philon  ,  m  dana  Tnoophilc  d'Antiotlse ,  ni 
dam  Iule  Africain,  m  dans  S.  Eptphane  ;  man  Icsilensent 
dans  la  trajotrton  des  Srptante ,  ckdans  laGéncalogK  de 
N.S.J.C.  raponerpar  laintLuc.  Wocieurs Auteuncroy- 
<ui  >)u'il  s'y  etl  gliUc  iiar  la  faute  des  Copistes ,  cVtoutica- 
lient  que  dans  les  plus  vieux eacinplairea  ilnefe trouve 
potni.  Se  veulent  qu'on  l'untette.  Augultin  d'Eugubao , 
Sixte  de  Sienne.  Cite-un.  Jatifcnitn  EvtquedeGand.Gé- 
nebtatd,  Henédictua  Pérrriut,  CVm-lius  À  L*f*M  ,  le 
P.  IVtau.  Ulicnus,  retiennent  la  gcnéalogae  deCaïnan, 
écavcioent  qu'il  vaut  nueueconfeiier  qu'on  ne  fait  pas  la 
taule  de  J'oualllion  defiwi  aoai  dansTHcdrcu  i  que  d'ac- 
culer le  terre  de  l'Evangile  de  rarruprion  ,  ou  d'avoir  lui- 
n  l'erreur  dcsSrpcantej  r«  que  Tornirl  tVSalieu  prou- 
vent par  plulîeurs  niions  oepar  l'autorné  de  ûint  Augit- 
fltn.  Salien  établit  son  opinion  ,  pat  16  ou  a?  argument , 
qu'UHerius  a  eHiyc  inutilement  de  réfuter .  *  iiate  de 
Sienne.  /.  i.BMmi.  usa». sa.  Augultin  d'Eugubio,  au 
rafor (tmmÀnm  (ïtatfrti .  Casrtan,  J»  t*f*l  tttttttm  Ut- 
té.  Janfioius,  Ctm. £m»sj. r»'i 4.  GénéUard  ,  îmClnn. 
Torniel.jponde  oc  Salien.  m  An»*i.  Vtt.Ttfim  Ulfc. 
rins ,  m  CaVasr.  S/ter. 

CAINITES.  CAIANSouCAIENS,  Hérétiques , 5«. 
aedeGnoriiqrae»  dans  le  fécond  liécle ,  éroient  un  «let- 
ton de  VaJcnttn  ,  de  Nicolaa  St  de  Carpocrate .  Ils  (urent 
appelles  du  nom  de  Cain  .  qu'ils  difnrnt  avoir  ételotnie 
paruntvemcélctleâttrèt-puiliante,  au  lieu  qai'AbeU'a. 
voit  été  par  une  vertu  plus  raibJe.  Ils  fourenoient  que  pnui 
itre  fiovo,  il  falJott éprouver  toutes chotet ,  Se  oaninictire 
même  toutes  forrei  d'actions  iarâlturs  pour  contenter  fâ  paf- 
fion  .  Ih  feignoieot  un  grand  noasibec  d'Ange* ,  aulqueli 
ibdonooicnt  des  noms  barbare* ,  attribuant  achacun  un 
péccié  particulier ,  de  forte  qu'avant  que  de  faire  quelque 
tTMUvaàftaâiraii ,  ib  invoquoseat  l'Ange  qui  y  préûdoit 
leloneut.  IlicoadamnotentlaLot  deMorie,  «t  d  11  oient 
raueleDiasa  de  l'Ancien  Teitament  avoitfensé  la  aixanie 
dans  le  monde.  Ili  a  votent  eompofé  un  livre  fouiletltte 
d'Aftrmfim  dé  fmm4  F**U  mm  titl ,  qui  étoit  rempli  de  bls- 
fphèinea  c<  d  iinpurvtca  exécrables ,  comme  li  elles  eui- 
fenc  été  tesparuicafflcrctrea  qu«rAr>dere  avoit  entendues 
dans  fan  ravillènseilt .  Ib  honoroient  d'un  culte  pattstu. 
lier  Cain  ,  Coté,  Darètan ,  AJnron ,  Ici  Sodomitea,  & 
far  tout  letraitrcjudai,  comme  celui  qui  par  fa  înhslon 
avoit  donné  I  icu  à  la  mon  d«  Jcfus  ChnJt .  Ils  fc  fcwoient 
asrilî  d'un  Evangile  quiporttu't  le  nom  decet  Apôtre  inS- 
dék  -  *  TertuJJicn ,  t.  Àt  rVa/rriar.  1. 1 1.  47.  ejft.  Saint  Jé- 
rôme, /.  i.c.  jf.  Saint  Epiphane ,  Mer.  tt.  Saint  Angu- 
Ain,  t.  il.  /fer.  Jjctroiiiua,  An.Cà.  i4f.T]Jkmonr,  juV* 
usairrr  ixrtéfMfiù]. 

LeiCaiNiiisouCaiatiiens,  ainli appelka  du  nom  de 
Cain  qu'ils  honoraient,  fuefédrront  auxNicobitcs,  un 
plutôt  la  Seâe  des  Nicrablies  palhs  dam  celle  do  Ca  inires  , 
comme  Terrultien  le  rerisarque  dansioo  liwr  tUi  Prtfeti- 
fttMi .  Ils  étoarat  auiTi  dunoeiibfedesGnotiiqucs,  mais 
ils  ont  commencé  avant  les  Valentinieus ,  Iclon  fajnr  Irè- 
née,  quoiqoe  laine  Epiphane  St  Tlséodoret  les  en  carient 
descendre.  Ilsdillinguoientdeui  vettiis,  l'aine sopencure 
qu'ils  appeiLosenr^nar  ou  facellë ,  ce  l'aune  insenrarv  ou 
polcèrtcure  cyai  a  lut  lemrmde.  Usdiuiient  qoeCain,  E. 
ù  l  ,Coré,  les  Sodomiies  cV  roui  les aurres  cri rmnrli  de  écr- 
ie naturel  apMnenoientàUvenufiipéTieurei  «Vqucc'cli 
pour  cela  qu'ils  avment  ctè  combattus  par  le  Créateur  de  ce 
monde  ,  qui  ne  leuraroit  néanmoins  porté  aucun  préjudi- 
ce ,  parce  qu'ils  1  ciment  cachex  ,  fc  éinieoi  rarvnrnea 
datai  le  icaaseraia  /Eon  1  que  ce.  choies  avuient  ttéioura 
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panirulicrrsnent  de  Judas ,  qui  rannoillaat  la  vèntèatofe 
achevé  le  niyUcrr  de  b  tmhilua ,  par  lequel  (ca  ctScde»  ter- 
rcslrcstVccleAcv  avoirnt  eu  leur  dtlLolution  ,  foit  qu'its 
cruiicnt  que  Têtus  Chrtlt  avoit  été  train  futilement ,  parce 
qu'il  renverloir  la  véntaolc  doctrine ,  bliî  jihlmes  que  quel, 
que»  uns  ol'oieut  avanierdott  qu'ils  crufVent  que  par  la  mort 
de  Jeuas  Chnll ,  toute  la  puiiiànct  du  Créateur  devoir  être 
denuitc.  Us  coudainitoirnt  b  Lm  douit  ils  piéttrsdoient 
que  Dieu  n'etoit  point  auteur ,  K  niaient  la  resorrection  . 
Ut  ethortosent  les  hriniiises  a  derruire  les  ouvrages  dn 
Créateur ,  At  a  crwiimettre  toutes  forrrs  de  en  tues ,  perfua- 
dea  qii'ilsitoiemquc  les  IT>un.ncs  nei-ouvosrntcnetauvex 
qu'ils  11  eullént  fsit  toutes  loties  d'actions .  Us  invoquaient 
les  Aagca  a  civique  crime  qu'ils  cominrttoienr,  pa-rce  qu'ils 
croyotenr  qu'ilyavoit  un  Ange  qoi  artiitoit  a  chaque  pe. 
«ha,  «ta  chaque  action  honteulè,  *  qin  aident  a  b  faire . 
Enfin  ibcroyoaent  que  b  fouveraine  prrfrûion  coafiltcnt  a 
faire  hardiment  les  actions  les  plus  iKitribtet  .qu'il  n'ed  pua 
mrinc  permis  de  aoninse» . 

Le  principal  livre  de  cette  Secte  croit  l'Evangile  de  Ju- 
das .  baiat  frenée  dit  qu'ils  as'otent  caieorc  d'autrea  Ecn  n . 
pour  apprendre  idcituue  lescruvret  du  Créateur,  c'est  n. 
dite,  a  commettre  toute  lorte  de  crimes  ;  t\  (mit  Epipha- 
ne parle  d'un  Uvte ,  dam  lequel  ou  rapporroit  les  nomi  Si 
les  actions  des  Anges  quiavcuant  f-ixiiilc  ce  allîilc  les  mé- 
chans.  L'Afcenrion  de  taint  Paul  étoit  encore  un  livteapn' 
crî'plae,  dont  cette  SeHe  lé  lètvoit .  Il  y  eut  du  tenvs  de  Ter- 
tuilien  une  femme  de  cette  Secte  nommée  CJuinii  Ile  qui 
vint  en  Al'ique,  6c  qui  cervertit  plutieurt  perfonnes  en 
parlant  contre  lebatéme,  comme  Tcrrullicn  le  témoigne 
dant  (on  livre  du  butlme ,  qu'il  composa  â  cette  occaliun  . 
'  M.  Da  Pin  ,  rUlhnktttHt  ttti  Atmrnt  E/iUfitufifutt  dit 
mit  frtmitit  fittllt ,  tttfte  l. 

CAIPHA.  CAIPHAS,  CF-PHA  ou  HE'PH A ,  vill» 
de  U  l^aleihne ,  litucc  lut  le  bord  de  b  Mer  Méditerranée  . 
au  pic  du  Moat-Carniel ,  entre  Ctrlàrée  &  INolémaïda ,  5c- 
a  deux  lieues  par  eau,  deSaint-Jesn  d'Acre,  qui  cet  visa 
vis  fur  l'autre  rivage  du  port:  ce  n'eft  maintenant  qu'un, 
village  habsté  par  des  Maures,  des  Juifs  âc  des  Grecs .  La 
ville  de  Caiphis  avou,  diton ,  pris  ce  nom  de  Coiphc , 
Grand  Prérre  des  Joifs,  qui  l'avott  fait  tèialalir  du  teens  >le 
Jctui  Cbnll .  Dans  le  cents  que  les  C  htettens  et  osent  mi  1- 
rres  de  la  Terre- Sainte,  il  y  avoitàCnphudesSeignenn 
qui  ctcueni  très-peu flint  Le  P.  Labbe  en  rapporte  b  généa- 
logie dans  (on  Lignage  d'Où  ire  nier .  Le  nom  anrsen  du 
C'aiphal ,  émit  Sftàmimti ,  oa  ftrfiftu» .  Le  premier  lui 
ctotc  apparemcnéai  donne  à  canut  des  fycomoeea  qui  y 
ctosent ,  4c  le  retond  à  caufe  de  la  f  ecbe  du  poi lion  qui  têrc 
a  U  teinture  de  couleur  de  pourpre .  M.  f  e  McHue  croit  que 
le  nom  deCépha  lui  arme  été  donuéacauiédeirorJiera 
qu'ilyavou,  nommez  enSyriaque  Ctphs.  MaisMRé* 
land  foup^onne  que  du  tenss  de  J^tephe  cette  ville  étoit 
appcllec  G*Im  Se  que  de  lû  on  a  formé  les  noms  de  Befhs 
ôc  de  CrsVàe.  Les  A  raies  la  nomment  Hiftjtm  Hifh* .  De. 
ntunin  Ladétrit  dans  ion  Itinéraire ,  mais  l'oit  mal .  Députa 
Catphaa  jul'quesà  A/etcm  PtrjJémaidc ,  il  ya  par  mer  ÎIu- 
huit  nulles^  mais  par  terre  on  compre  jo  milles  de  chemin. 
Après  là  mon  deGodefroi  de  DuiuilLon,  le  Prince Tan- 
cTtde  ,  le  Patriarche  de  Jérusalem  ,  le  Duc  6c  PEvrque  de 
Vende  aUiegèrent  cette  ville,  la  prirent  oc  y  firent  lin 
grand  carnage .  L'Eglile  fur  èngéeea  Evrché ,  qui  départ 
a  été  annexé  â  celui  de  Céfarée  -Saladin  s'en  rendit  le  maî- 
tre en  il  11,  tVfc voyant,  trois  ans  après  dcpnuiHé  de 
Peolcvnaide,  qui  avoir  été  rrpnlè  par  les  Cnrétiem ,  1]  ht 
dénaolirCaiphas  ,  Jatra,  Cctarée,  cV  les  antres  villes  ma- 
tinales, aliti  d'empêcher  qu'ilt  ne  s'y  foitinalTent .  *  Ré» 
badi  psld/luiM  1. 1.  Th.  Corneille ,  DtJ.  SjVsgr.  Dcsnbdan, 
l'syaf*  dr  lm  Tmt-\mt*tt . 

CA1P1IE  ou  CAIPHAS.  tornommé  f</rn» ,  Grand 
Sacntâcateurdrs  Juits.luccéda  à  Simon  lilideCamitlie  l'a  sa 
iode  J.C.  parlabveurdeVilériusGratu»,  Gouverneur 
de  Jadée  pour  les  Romains  .Ci, phi-  interrogea  J.  C-  ftut 
lavoir  s'il  crosr  fib  de  Dieu ,  &c  l'enrcn  lant  répondre  clai- 
remenc  qu'il  lctott,  il  déchira  Larotie  cnamie  s'il  eût  eis- 
renduun  bbfphtme  exccratsle  ,  ne  l'cingcsnt  pusqucrela 
lut  étoit  dcfitaldu  parla  Loi ,  dans  \eLtviticfm  .(i.ai.Cec 
impie  TJgea  le  Sauveur  du  monde  digne  de  mon .  à  caufe 
de  ce  prétendu  bbfpfclme.  Lotfqoe  Tes  Juifs  narrntcjn- 
feilpnur  ra.rc  moerrr  J.C.  Caïpbe  piophcrita qu'il  etode 
expédient  qu'an  homme  moiirdt  pour  tonferver  la  nation . 
L'Ecriture  lemble  mime  inltnuer  qu'il  derenamsa  les  Juifs 
a  le  derâtre  de  J.  C.  St  qu'il  accéléra  en  qiielcsue  façon  la 
mort .  (ùWlque  teint  après  ,  loua  l'empire  de  Tibère  l'an 
de  J.C  .1  s  ,  VitelJurs  lui uts  ta  digmrè .  qu'il  avott  rete- 
nue ptés  de  neuf  ans  icequi  l'ahlifrali  rentibleaient,  qu'il 
fe  donna  liumcme  la  more  de  de(rij>tii» .  fî  on  en  croit  os 
qui  ell  rapporu  dans  lesCoattnuiions  de  (uni  Clément , 
Outrage manileftenieiu  fuppeue.  Nicvphote,  Auteur  af- 
fea  peu  exact,  du  (a  n  censé  choie  d'Anne  ou  Aaansss . 
•A/a/raté»,  ei.it.  t\t*rt.tk.t*,.}im»,  crV  ll.tf.40.ca.ll. 
a^M- Jof.plse,  Attif.JmdMij.l.tt.ei.)  S.C'émcat.  su 
Ctvt/i.lt.  c.i.Niccphote,  jVtv.f-s.fj*-  Cavrcaaa.  ANA- 
NUSI. 

CAIRE  ou  le  grand  CAIRE  ,  que  les  Turcs  nom- 
meni  en  leur  Langue,  Cafterais  &  AlOhtrvh,  cil  b  plat 
gnnde  ville  detisute  l'Afrique  le  II  capitale  de  l'Egypte, 
.Vert  fienée  (ur  le  bord  nrsentsl  du  Nil,  dimt  uiinnal 
paue  même  dedans  .  On  dit  qu'autrrtoi,  elle  lu  tpalsolt  en 
grandeur  cinq  foi,  h  ville  de  Paris.  L'origine  de  i«n 
nuuisieatdcwque  Giavhar  Groetul  dcl'armuedi  Moe» 
C  Lcai, 
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Lrdimllafl,  premier  Calife  ckk  race  dCTFailiiinliei,  qui 
■Ton  ftibjagut  par  la  tarte  de  les  irmn  route  I  'Egypte, vou- 
lut que  l'on  jettlt  les  fondement  de  la  ville  qu'il  rntrr- 
pnt  d'y  Ulir,  lent»  J'bocaftope  ou  l'alceadanl  de  Mart.û 
qui  le»  Atlrologun  Arabes  donnent  l'cp-.tlwte  JeC6vT, 
nu.  lignifie  Mnfi»» <k reareavfr«/jde fort» que ccttcviU 
k  fut  nommet  Al  Cahersh,  comme  qui  dirait  Ur»!»- 
tttuf*  . 

Le  Caire  fut  hlti  eupresde  l'anckn  ne  capirak  d'Egypte, 
que  .  'on  nommoit  pour  lori  Mefr  ou  rottath  t  mal»  Saladin 
fit  depuis  enfermer  tes  deui  vrlks  d'âne  feule  muraille  qui 
avoit  ta  teille  coudées  de  tour.  CcPriace  oc  purpaace- 
pendant  achever  cnârreoient  fon  ouvrage  »  quoiqu  «I  y  fît 
travailler  fana  dilcontinuatioo  mfqu'à  Uwn,  Gtavhar 
is'tvoit  employé  que  oaqani  à  bâtir  fa  nouvelle  nlki 
car  la  fonderaeni  en  furent  Jette»  l'an  de  J.C.?ao,utdc 
l'Hégire  3  t*,eV  leCalife  Moè>  y  fit  Ton  entrée  l'an  de  J.C. 
»7j,acde  l'Hégire  161  On  amlle  communément  autour- 
d'hoi  rtrxieaitc  ville  de  FoAatn,  levtrue  Caire  :  Atone» 
•  bâti  mime  uac  autre  nooimee  Xéuaich ,  entre  le  net» 
&  le  nouveau.  Ce  font  ces  trois  ville*  asiate»  enfanblr  , 
que  l'on  appelle  aujourd'hui  d'un  fcul  nom  LE  (JKAND 
CAIRE.  Le  Calife  Hakem  Beenmllah  y  fit  mettre  le  feu 
pet  fa  foldats ,  qui  eu  brûlèrent  la  quatrième  partie  en- 
viron l'an  de  J.C.  1019,  tt  410  de  l'Hégire,  pendant 
que  le  telle  de  la  ville  étoit  au  pillage .  L'on  dit  qae  kCaa- 
reécott  fi  peuple  pendant  le  règitedea  Sultaai  Mamnieltari, 

Î|u'tn  l'année  de  J.C.  1 14!,*!  de  PHégiie744.  Is  pelle  y 
aifoit  mourir  vingt  mille hooimeipai  jour,  aartportdc 
Ben  Dok-imltdim  Ion  Hilrorre. 

Satadin,  outre  l'enceinte  qi V  fit  faire  au  viei  I  &  au  nou- 
veau Caire .  y  fit  bitir  une  Mofquée  eV  un  Collège  au  hru 
où  èioit  la  fcpulture  Je  l'Imam  Scafli ,  an  dtt  quatre  Chefs 
de*  Se3cs  orthodoxes  du  MufulnunifnK.  Cette  aiotquce 
de  le  collège  qui  y  eft  joint,  s'appellent  d'un  nom  com- 
anun  ,  la  Sakliaah,  du  nom  de  ce  Prince  dont  le  titre  royal 
étost  Al  MmIiIi M Sâitk  ,  le  boa  Roi.  U  l'accompagna 
tnfniw  d'un  grand  hôpital  qu'il  fit  Ulir  à  fa  dépeot ,  * 
aiugru  à  chacun  de  cet  troii  ediaces ,  de  tait  gros  revrnni , 
environ  l'as  Je  J.C.  1 1?».*  de  l'Hégire  171,  félon  le 
raport  de  Ben  iicSohnah  .  La  ville  du  Caire  ed  grande , 
ben  peuplée  ,  5c  mime  marchande;  mail  elle  eil  diminuée 
eztrémcisieat ,  oc  cft  devenue  bacn  différente  de  ce  qu'elle 
oeoir,  lorsqu'elle  favott  dedcrtieureauSutread'Er;ypte, 
car  cllerjt  maintenant  foui  le  dominetUMi  des  Tares ,  de- 
puis que  Séliro  la  pnt  l'an  de  J.  C.  ifir  «c  de  l'Hé- 
gire et J,  far  les  Mamtncluca,  qui  l'avotent  gardée  environ 
»ro  ans.  Marmol  moini  croyable  en  ceci  que  let  Auteurs 
orienteai ,  croit  que  !a  véritable  ville  du  Caire  tut  tondre 
par  an  Renégat  Eft  la  von  i  au 'elle  contenait  lia  mille  mai- 
ions  liieni  bitie» ,  avec  pluheors  riches  palui,  quiréron- 
doient  fur  la  nvtrrt  i  cV  une  Motintéc  admirable  par  fa 
airaesute.  Il  av^teaiiftâqueb  ville  dcMcosphis,  où  les 
Pharaons  tenoient  leur  (îége ,  &  qui  cft  aujourd'hui  détrgi  • 
AC,  étoit  fur  le  canal  du  Nil ,  à  quelques  licuei  du  Caire, 
où  l'on  voit  encore  fa  ruines.  Quelques  Auteurs  vtultm 
que  le  Caire  d'aujourd'hui  fou  (a  Babylonc  d'Egypte  des 
Ancien»,  imii  ili  te  trompent ,  on  en  votteneore  1rs  ma- 
sures prés  du  Caire,  llyenaqai  divisent  crrtv  ville  en 
quatre  parties,  qui  font  boulât,  le  vieux  Caire,  le  nou- 
veau Caire,  AcCbsrafat,  qui  ont  un  suide confidérabtc 
entre  drus.  Ht  ajoutent  que  cesquaire  partie»  cnfemblc , 
avec  leurs  tauifaurgs ,  ont  dia  ou  doute  lirura  de  long .fept 
ou  huit  de  large,  »|.  de  carton  ,  éV  que  tootrt  enfemote  el- 
fa  ont  i6ou  il  mille  rues,  tu  mille  Mof.|uéespu  f,.U.|uet. 
vingt  milk  particulières,  dcui  cens  mille  nuafoiti,  écun 
très-grand  nombre  de  places,ocdebaaariou  ntaubes.  Mais 
les  Voyagtors  motai  fujets  à  l'tcacératioei ,  difent  que  le 
Caire  («paré  des  bourgs  ot  des  matures  qui  J'enviiooneor  a 
n'en  pas  plus  grand  que  Paris ,  qu'il  n'y  a  rien  d'eitnor- 
dinaire,  que  les  rues  y  font  fort  étroites  ,  &  qu'rnfia  cette 
ville  eitbeaatoup  diminué*  de  te  qu'elle  a  été.  C'est  la 
rame  du  négoce ,  qui  a  rendu  cette  ville  moins  confidén- 
ble  i  car  drpuai  qat  la  navigation  a  ouvert  «ne  rouie  par 
met ,  pour  aller  aut  Indes ,  nous  rteevona  en  Europe  de  ce 
coté-la  les  denrées ,  qui  ne  nous  venosentauitefou  eue  du 
Caire  de  d' Aleiandrse  i  car  (on  grand  commerce  l»faifoit 
par  le  moyen  desépâceriet,  qa'on  tranlporton  de  U  Mer 
Rouge  fur  le  Nil ,  St  de  la  par  Alexandrie  en  Europe,  mais 
pnefentement  que  «commerce a  ceflé,  âc qu'il  n'yaplau 
de  Sua>.laa  en  I gypte ,  rette  ville  a  affet  perdu  de  U  gran- 
deur ancienne ,  quoi  qa'eUe  (oit  encore  fott  peuplée ,  & 
le  frrar  du  Bâcha  d'Egypte.  Le  Caire  a  un  chiteau  for 
un  roc ,  qui  eft  rrés-iieau  Àc  alfei  fort  i  les  peiatures  eV  les 
omemens  oaiyrellenr,  ont  encore  qarlqae  chofe  qui  fe 
retient  de  u  magnincence  dei  Souda  ru  d'Egypte.  Sa  vue 
for  la  ville,  fur  k  Nil  «t  fur  les  campagnes  voisines ,  eU 
înennrparable .  L'eau  y  eil  portée  du  fleuve  fur  un  aquedae 
de  }<o  arcades.'  car  elle  eil  près  de  la  nvt  droite  du  Nil, 
lequel  un  peu  au  deAoua  (e  partage  en  deut  grandi  bras , 
qui  forment  ce  pays  qu'on  appelle  Delta  t  mais  elle  n'a 
point  de  fortincaisoos ,  eV  quoiqu'elle  fort  encore  fort 
grande,  bien  peuplée  tt  fort  ronlidérable,  &  qu'elle  ait 
de  grandi  faubourgs ,  néanmoitts  elle  eft  bien  plias  petite 
«V  moint  peupler  que  Paris .  On  prétend  qu'il  y  a  une  très 
grande  quantité  de  Mofonéet,  pluueun  églifes  de  Cliré 
rien.  Copbtei .  4c  quelques  unes  de  Greci .  L'on  va  dans  le 
Caire  fur  des  inr».  rommeon  fait  à  Psriien  carrofli  .  Les 
Turc,  y  on.  imrod.it  eeite  coutume .  afin  de  garder  leurs 
1  pour  eu».  L"y,4„rfe,mlal4f><lww  & 


CAI 

aatres  dr  ces  brans  rai-ii  que  nom  appelions  tapîi  de  Tur- 
quie .  Le  Caire  eff  à  quatre  vingt  mille  pas  de  la  cote  delà 
Méditerranée  ao  midi  ,Acâ  fia  vingt  mille d'Alcaandrir. 
Les  Voyageurs  ne  manquent  pas  d'aller  votr  les ceJrbrts 
l"yranitaes  &  fa  Momiei  qui  font  près  du  Caire,  «t  let  gr*. 
niers  éV  les  puni  de  Jofeph ,  qu'un  trouve  dans  la  ville: 
mari  en  cela,  toioraeend'auireichofej,  ibaouteo  font 
fouvent  bien  atcroire,  *  Marmol,  /.u.r.i4.T«ciraXt. 
Sanut,  Léon  d'Afrique,  ft  t.  Vincent  le  Blanc, 
Cèfar  Lambert,  Mooreonis,  Sanlbn.  Du  val.  Oiluasot 
Pierre  de  la  Vallée  ou  Pietto  délia  Valle  oot  écrit  ample, 
ment  du  grand  Caire . 

C  ©  SC  I  L  t    D  V   C  A  t  K  S. 

Quelques  Ercléiïailiques  &  quelques  Tètuires  le  turent 
l'an  itsi.par  ordre  du  Pape  Grégoire  XÙI.poar  faire  ron- 
Boltre  les  erreurs  de  Nettoruas  4c  de  Dsofcotus  ans  Copis- 
te*, &  Ici  rairtener  dans  le  fan  de  l'Egide .  Le  Patriarthe 
de  cet  Cophres  y  alElh  avec  fa  Abhex  de  les  petiannrs  les 
plus  coabdértbles  de  la  communion.  On  leur  lit  avouer 
qu'il  y  av«t  deut  naturel  en  J.C.  «cils  abjurèrent  leur 
erreur  de  bouche  -,  mais  après  la  mort  du  Patriarche ,  au 
commencement  de  l'année  lutvantc,  fon  Vieaire  qui  pré- 
tendoit  à  cette  dignité,  empëeha  qu'on  ne  donnât  cette 
abjuration  par  écrit .  'Podcviii,  >»  Affsr./tm.  inm  a. 
Sponde ,  A.ç.  itSa. 

CAIRGUtNT  t'Grégoire)  de  l'Ordre  de  un  tu  Be- 
noit ,  a  compofe  des  Ouvrago  hiHorsques .  *  SimJcr.Vof- 
fius .  Or  Hifltruu  LtltMil  W.  s. 

CAIRO,  bourg  ancien  dr  l'Italie  ,  dans  le  Monferrat 
au  psé  de  l'Apennin,  prètdelanvieredeBormida.entre 
f  inal  de  Aqui .  environ  1  cinq  luucs  de  l'une  eV  de  l'autre . 
*Naty,  DiO.Untr. 

CAIROAN ,  oa  CAR  VAN ,  eft  le  nom  d'une  ville 
de  d'une  province  d'Afrique ,  que  l'on  dit  avoir  etéCrrè- 
»»,  de  la  piovince  Cyreniiqae  de»  Anciens,  les  Arabes  l'ap- 
pellent Caura van .  Elle  tut  tondre  par  les  Mabotnctana  l'an 
tca.  Cette  ville  aujourd'hui  dépendante  du  Royaume  de 
Tonu.tut  prile  par  fa  Arabe»  Mahomeiaoi  l'an  «ode  l'Ht. 
gire ,  (c  de  J.  C.  066,  Inus  le  Cajitst  de  Moavie  ,  qui  la  fie 
démolir  pour  en  bitir  une  autre  qui  porta  le  ml  oie  00m  , 
At  qui  fut  quelque  rem»  la  capitale  t*r  I  Empire  des  Muful.  | 
nuuii  en  Afrique.  On  y  von  une  Mofiiuér ,  où  font  quel-  I 
qun  roenorauc  des  Rni>  deTun»,  Il  y  avott  auflâ  une 
Acadnme  compulèe  de  pluiieuri  Docteurs,  où  l'on  at- 
eoaroit  aurreloii  de  roui  les  roeci d'Afrique  ,  comme  les 
Fraafots  viennent  à  Paris ,  Sr  les  Etpagnoli  à  Salin^an- 
que .  Tout  le  pays  d'alentour  eft  plein  dé  labton ,  où  il 
ne  croit  ni  blé  ni  fruits  i  c'ell  pourquoi  oa  y  en  appone 
d'ailleurs.  On  n'y  boit  que  de  l'eau  de  citerne .  parte  qu'il  I 
n'y  a  m  Courte ,  nipuiri,  ni  rivière.  Lorsque  l'Empereur 
Char  les-  £*ai*f  challa  fiarberoullc  de  Tunis  eu  it  je.les  Ha- 
biteru  deC'atroaii  élurent  pour  Rot ,  te  principal  A  Ifaqui 
ou  Docteur  de  la  grande  Mofqtlée  i  mail  il  fut  tué  par  Dra- 
gue ,  qui  le  surprit  lanurtA  qui  fe  rendit  mettre  de  la  pla- 
ce l'an  deTHegire  4M*,  de  114»  Je  J.C.  Elle  est  encore 
aujoard'hui  au  pouvorr  des  Turcs .  On  crott,  dit  Bandtand, 
qu'elle  a  étèbatiedea  ruines  de  l'ancienne  Tb\(dini  ou 
Tar/éVas,  vtllede  fa  Jficacènr,  ou  de  celtes  A'Vun* ,  qui 
en  etott  votlïne,  ou  peut  ftre  de  toatri  fa  deua .  Elledl 
environ  à  quaruieaiillepetdelacâcodtla  Méditerranée 
&  du  Golfe  de  Capes  au  courbant ,  fur  la  rivière  de  Capu. 
Ita,  te  a  quarante  mille  de  Hamamétlie  vers  k  midi .  f'rwt. 
CYRE-NE  .  "Marmol,  dr  VAfhfu.  «.».  dllerbelot  , 
SiiUit  Omr. 

CAIROAN,  pente  ville  de  Isatberiedins  le  Royaume 
deBatca,  dontclieéraitauirctoitlaCapitale,  fouslado- 
mination  du  Turc ,  cft  litote  fur  une  montagne  près  de  la 
rivière  deDorto.  à  nulle  pas  de  la  coït  de  la  Méditerra- 
née,  ot  à  70  anitlepas  de  Barca  vers  (e  Seprentnon . 

CAISTRE  ou  CAYSTRE,  nrière  prés  du  bord  de  la- 
quelle Ephéfe  eft  bâtie .  les  Portes  l'ont  rendu  faneur,  en 
parlant  du  grand  nornorc  de  cygnes  qui  j'y  trouvent.  'Pli- 
ne, L1.ii.19.  Ovide,  Afôai«i/(.v.jl6.  Virgile,  C«wf. 
f.t.vjaj.  Martial,  Zfit*.H.dmprtmirr  Itvrt .  Etsenneite 
E'r*ta  ut  e .  Les  Turcs  donnent  au  Cayllrc  deui  ou  troti 
noms  differtnt,  CMrsftm,  c'eitàdirc.  ranaMrrf  Caar- 
rW.Msadrr  te  «ematr/éarr ,  c'elt  à  dire ,  fia  Mimirt, 
oa  Mraadrr  m,  aelultdeUtelleoibJarMequ'il  a  avec 
le  vètiiable Méandre.  «Spoo,  imm 
3s4.de  l'cdtt-de  Lyon,  i«7«. 

CAIT-BE  Y  ,  Sultan  d'Egypte  «t  de  Syrie ,  étoit  origi- 
naire dcCircajGe,  de  né  Efrlave .  Les  Mammelucs,  d'une 
comrsune  voix,  l'élarent  pour  leur  Souverain.  Il  défit 
près  de  Taise ,  l'armée  de  Bajaact  Empereur  des  Turcs  com- 
mandée par  Querfeol  fon  gendre,  qui  émit  on  vaillant 
boentne.eV  qui  tut  fait  pritonnirr .  Enhnte  de  cette  victoire, 
il  repouna  Allîmbcequi  régtsott  en  Méiopotamle .  *  qui 
a'érant  rendu  iruitrede  la  ville  de  Bir  fur  l'Kuphrate ,  fai- 
toti  des  courfei  bien  avant  dans  la  Syrie.Il  mit  auffi  les  Ara* 
bes  fout  lepoug,**  dilEpa«tte  multitude  d'elclaves  Ethio- 
piens, qui  s'èrant  allémblea  en  rrrcgrind  nombre  pourde- 
1  ru  ire  Ici  Mammelucs ,  menacoienr  l'Egypte  d'un  terrible 
orage.  Il  mourut  l'an  de  I.C.  144*,  de  l'hégire  le}.*  de 
fon  règne  le  fi.  'Paul  love,  1. 1. 

CaFtHNESSoiiCATHNESS,  eûli  province  la  plus 
reprtntnonale  de  l 'Eco Ile .  Elle  s'avmce  dam  l'océan  C'a- 
lédouien  enfoTmedeProitrootoire.  Jufqu'aui  iilciOrea- 
d*. ,  dont  clk  n'en  lc(wvé  que  par  le  Détroit 
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ou  Pitlitland .  Eile  eonftne  du  côté  dr  la  terre  au»  Cotrl> 
te*  de  Sourherïand  ou  de  Sothrrlaad  éV  de  Strarfanavern  . 
Quoaque  le  Caitfuieû  loir  fous  Je  ey  ot  le  6n degré  de  Utl- 
tidej  le  ainlî  fat  feptentnnaal ,  l'air  nelaillc  |«i  d'y  fera 
tempéré,  de  k  terreur  fort  fertile  rn  gratnt,  dt  méine  en 
truiti .  Ses  rivières ,  fes  lacs ,  4t  fa  mers  abondent  li  fuet  en 
poulons ,  que  fa  Hibtrans  en  font  un  pand  commette .  U 
a  auûi  de  bons  pàturxgea .  Set  beua  priatipaui  font  Wyek 
capitale,  Thurfo,  de  Dunauby  ou  Dungesby .  Cette  pro- 
vuice  donna  le  titre  de  Comte  à  une  dei  famille*  de  St*- 
ti*ir  ou  itmtt-Cljun  .  Le  Lord  Sinclair  dr  RaveadieL^h 
en  litr,  rftkCheldecvneasnsuk,  dont  fa  Ancêtres  é- 
toienr  autnsraaenpoiTeuuoncksOrcadea,  &  des  liles  de 
Shetland,  «t  avaient  l'honneur  d'Iireallieia  la  fanide 
Royale  de  Da nature.  Guillaume,  furnoituué  U trUt- 
X*«  ,  perdit  toutes  ces  ides.  Cependant  il  yaencoredana 
cet  iflei ,  de  ailleurs  en  Ecoûe ,  plnfieuri  familles  de  ce 
nom .  Le  premier  de  la  famille  de  Scnclaie ,  qui  fut  élevé  1 
la  dignitcdcConiredcCaithnefs,  par  fon  n:ariagc  avec 
l'héritière  de  ce  Comté ,  étoit  PanetierduRoidEcofJe. 

•  Aiee'jaauarre^a-ffai .  Maty  ,  DK7xir#yr.lrar  frtftwtdt 
U  U'Mmdê  Eni*i*< ,  ftmi  Cravjr  // ,mm  ».#.  17). 

CA1US,  nom  propre.  Les  Roroaini diloient  Gaiaufc 
Caia,  pour  ruirquer  les  deai  fats  :  k  la  lettre  C  dans  fa 
fiiuatioa  naturelle,  lîguifioitCanar,  comme  k  mime  3 
renvetfé  fignirioil  Caua .  Quintilien  nporte  que  dans  les 
épouûillesat  fêtes  oupiialei  des  anciens  Romains ,on  taifust 
également  menttnn  ue  Cmmi  At  de  Ce»  i  ce  que  l'iuiarquc 
CMnrme  liusqu'il  dit  .  „  pourquoi cttla  qui  conduiibieat 
„  l'epoufc  enUmaitoadumarilaifant-ili  prononcer  cet 
„  mi*s,  Oa  ra/rrai  Ceuai ,  J>  /'rrai  Caia  '  N'ell-«  pas 
„  piwr  fare  voit  qu'elle  y  entre  à  cette  condition , 

*  qu'elle  aura  ta  patt  a  tout  Ici  bieni  de  au  gouvernenheat 
,.  dr  Ufamilk,  fit  qucC<ai»i  étant  cnaitre.CMadoit  être 
.,  nultresse.'  Aiofî  tesmoes  lîgninrnt  la  mime  dlcde  que 
ceux  ci,  Uai  tv  Dovtiitos  aais.  av  rAtea  tAuuias, 
aoo  Douika  aao,  st  «Ain  fauisia.  * Quinulaea, 
i .  1 .  Plutatque .  daaj  fa  CJpu'r  mîtt . 

CAIUS  AGRIPPA  ,  f.1.  puiaé  d'Agnpfa  te  de  Jule 
fsJle  d'Augutle,  fut  adopté  par  cet  Empereur  avec  fon  frè- 
re Lutiui .  Dèsqu'ilieureni  pnt  la  robe  virile,  le  peupk 
Romsin  voulut  leur  donner  le  tonfùlac  ,  maiaeoeumeik 
étotent  trop  Jeunes,  Augufle  ordonna  qu'ilsfeeonrenraf. 
fent  de  la  qualité  de  Connus  defigoe^ .  Les  C  ne  valser»  Ra- 
nsaini  lesdctlsrcrentPtinccsde  La  leuncéle  i  c'eff  a  dite, 
Pnnceide  fOrJrc  cqweitre  .  IUcetleicnt  de  vivre  dans  un 
âgr  où  ils  oc  fsifoient  que  coenmencer  a  g^ùier  rélevatsoa 
de  leur  livrtune .  Ca>ui  mourut  en  Arménie  d'une  bleflura 
qu'il  reçut  la  rroiûiine année  de  l'Ere  Chrétienne.  Au- 
guile  qui  veaoït  de  lui  taire époufa  Lollia  >  l  ige  de  tt 
aas  ,  l'avott  envoyé  en  Orient ,  ave<  le  t  irrr  de  Procuoful , 
<c  accompagne  de  Lulliui  loti  beau  pere ,  s  An  d'y  faire  la 
guerre  auxParthes,  écd'y  régler  let  aeTurt.  d'Egypte,  da 
iyrte  &  d'Atmertie.  Ce  Jeune  Prince  avoit  fait  asec  let 
Parthes  un  traité  pat  lequel  ils  abandonnèrent  l'Arménie, 
qui  reçut  Arsnbataane  pour  Rotdr  la  mtui  dr  Caius.  La 
Cardinal  Noria  publia  a  Plie  en  i*»i,  un  livre  de  Dif- 
famions ,  entte  kfquellea  il  y  rn  a  une  fur  la  Vk 
de  ces  deux  Princes .     Parerculut .  Tacite .  Suétone . 

CAIUS  MEMMIUS,  Edile  Curtsle ,  crlclira  le  pre- 
mier la  1ère  des  Céréales  ou  U  fête  deCerè»,  rommeon 
le  peut  voir  par  cette  devilè.  Menues»/  Jttuiu  Crrra/aa 
f*ummt  ftttt . 

CAIUS,  furriomméOCTAVIUS.peredelTmperetir 
Augulte,  délit  fa  EfcUvet  fugitifs,  ce  dilfipa  1e»  relies  de 
la  conjuration  deC'irilina  .  'Sartone,  t*Ax*mJlt. 

CAIUS  JULIUS  IULUS.  V^it  1VLVS. 

CAIUS  ou  GAIUS.  Macédonien,  Efifeiple  detaint 
Paul  dam  le  premier  ûéclc ,  fut  converti  i  Corlnthe  par 
ce  fanvt  ApotreavecCrifpel'aïus  de  J.C  11  l'accompa- 
gna dam  fe»  voyages ,  eut  part  i  fes  perlrcunons,  Ht  fur  pria 
Fan  1 7  avtr  Anflarque  par  ks  leditwut  d"Epl»ese ,  que  Dé- 
métnus  Orfèvre  avoit  animer  contre  S.  I*aul .  On  doit  k 
ditlinguerdcCaïusde  Derbe  en  Lycaonie  ,  autre  Diftiple 
de  faint  Paul .  *  Aâca ,  eaV.io.v.10.  &r.  rka-o.v*.  Bailiet, 
Vitt  dti  Saiari . 

C  AIUS,Pt frre  de  l'rglik  de  Rcane,fleurit  foui  les  Papes 
Vivtor  ôc  Zepbynn.c'rlt  a  dire/ous  les  euipres  de  Sévère  2c 
d'Antonm  Caiacalû.  11  eut  à  Rome  une  conférreice  contre 
un  famru»  Monutuûe,  appelle  Procle ,  ouProcuk,  & 
en  mit  enfuite  lerefulrat  par  ètnt  en  forme  de  Dialogue. 
Eufebe  avoitvularèlatioodecerreconlcTtn»,  &  en  par- 
le en  trust  endroati  de  fon  Hiftoire .  Dsns \tfrc9*d  liun  , 
en.  if  ,  il  ateun  paflajre  touchant  les  fcpuJcresdeS. Pier- 
re ftt  de  S.  Paul ,  qu'on  voyoïr  à  Rome  da  treni  de  cet 
Auteur.  Dans  k  tmfièmt  tnrt ,  rk.  st,  Caiiticombu  l'er- 
reur de  Cèrinche  touchant  le  règne  de  J,C  far  la  terre, 
pendant  lequel  cec  Hérétique  prciendoitqucleshomirsr» 
pjwîraient  des  volupcea  &  des  pUilirs  charnel»  .  Dans 
k  fixumt  tim ,  ra.ao,  Eulébe  remsrqtreque  Cuus  en  con- 
damnant lahardleflë  aveclaqurllc  Icienncnusde  l'f'glilê 
ftiptHifoienc  des  livret  Itérez ,  ne  compte  que  treire  terres 
de  fsint  Pzul  i  ne  mettant  pucelle  qui  ell  ccnie  sus  Ifa 
brent ,  au  nombre  de  exiles  de  cet  Apôtre .  Le  nvJroe  Au- 
teur, /.  J.ftt.  31  .rsporre encurc q-lelques  parole?  rireci  du 
Dialogue  de  cet  Auteur  touillant  les  nllca  Ju  Uracre 
Philippe.  Pboriui  rair  mention  de  nui»  ity.nt  Ouvta- 
get  attribuez  à  Cuirs,  le  prrmier  contre  rHérètied'Arré- 
mon.  qui  croyoitqur  J.C. non  un  pur  rVimmr  1  le  fe- 
coodttuttulé,  ùp^uUhruahx,  d'otiEufiieatu- 1  Ht- 
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%ars,  AowA^tqf*^^  ***Ât  de  (on  reau  un  Ourtaçe  foui 
eeitrre,  quduu  qt»e^»t%  nuniUmn  ctoat Mtnbuc à  îo- 
ftphe,  ficiîn»4"*ut(ei»S.  JulbaouàCunt  Ire  née.  Pho- 
t uti  ajoure  <fat  ee  dernier  Traité  ne  pem  frères  être  de  Jo- 
frphe ,  put*  qu'il  y  eft  parlé de  Jefos-Ctirilt  d'une  manie, 
rc  irevatbobque  ;  ôt  que  quelqu'un  avoir  remarqué  qu'en 
effet  il  n'etotr  pas  de  ce  célèbre  Hiftonrn  ,  imisdeC*i«s* 
Cependant  il  ne  prend  pas  parti.  Ht  hifle  indwu  terutece 
qui  concerne  <e*  troil  Ouvragci,  ouï  étaient  du  tenu  de 
Fhorius  foui  te  nom  de  JofepJie.  *Kui>be,  HtJS.l.tJ^.xs- 
i.j.rA.Jl.  J.6.  **J»,io.  Saint  Jérôme,  itSctîft.  JUr/r/.<r.fo. 
Honoré  d'Autan  ,  d*  Lt( m.  ZttUÇ.  ch.fo.  Pnotuot ,  CsJ.^t. 
M.  Du  Pin  »  Bitittik.  dit  Amttmi  Z4tttf.  dt*  trt*i  frtmttfi 
fiétitt,  T>Memanc. 

CAIUS  (  S.  )onginiire  de  Dalmacîc .  à  ce  qa'on  croif  » 
fit  pueni  de  Dioctérien  ,  fat  élu  Pape  l'an  1*3  de  J.Con 
pliii©t  *7*.  félon  Eufeucfit  les  lodem  cataJafucsdes  Pa- 
pes .  C'efi  de  lui  apparemment  dont  AniiUw  a  voulu  par- 
1er ,  Lorsqu'il  dit  que  le  Pipe  Etienne  fut  mis  en  pnfon  l'an 
avec  les  Diacres  Sixte,  DenVifitOiest  «roiiilpcut 
•voir  acquis  des  ce  ttms-U ,  le  titre  dVCoftfefléiir.  Quel- 
que*- uns  prétendent  que  le  loin  qg'i  I  rut  d'ani  mer  les  Mar- 
tyrs à  1s  mort,  6t fur  wui f* m^ce  Sujunnc  fille«leCab»- 
nias  que  Diocletirn  Voulut  nurïeri  Miximin  Galère  fon 
cendre,  fie  fan  affotie  J  t'Êonrnre ,  luianuit  la  couronne 
du  martyre  :  inatt  ce  fin  eft  tiré  d'Acte.  iW  lefopels  1 1  n'y 
a  pas  beaucoup  de  fond  à  fîiire  ,  non  plut  que  far  ce  90e  l'on 
«V  qu'il  reçut  la  couronne  du  mirt/re .  L'Hifloiredit 
«u'il  évita  U  perfetutïr>n  fous  Dioctétien,  en  fe  cachant 
dans  une  grotte,  fit  qu'il  mourut  «n  paie  l'ani*?*,  après 
avoir  gouverné  lUglifc  nans,  quatre  luoits  fie  i/jours.oa  1 
|>lutô4  if anioueonron.  Si flte eft marqaêc  le  ai  avril. 
On  prétend  qu'il  rot  enterré  dans  le  cimetière  de  Cali  rte . 
d'où  Von  tient  que  /on  corps  fut  tiré  le  11  d'ami  icit,  fit 
transporte  en  1611 ,  dans  une  fort  ancienne  églifedefon 
nom.  D*aurresabêntqm*ilfat  tranfporté  dés  l'an  1611 ,  à 
aSovel  lira ,  entre  Reeje  fit  Manrooe  :  fait  dont  Bollandus 
d'ccJairanenwnt.  le  Pontifical  porte  qu'il  fit 
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tiituittfou*  UlmA'rtJt ,  Gslrmi  Liitr  Àt  fjuusst  rmnAt .  TU 
Ifhtmtr*  Britamntt*  Ltter  ,  Dt  tartan*  nierai/  Htffmtatit 
i»  mattit  «un  ;  Dr  Msiuit  Hifftruit  6>  tLumiti  <i*lt- 

Ltttr  mmns  ;  De  Prvnttmctiuwn  Gru*  m  Ljuiha  Itm^mi , 
ttm Jtrtftmt  k*v*  .  Caius  t  f»h  un  grand  nooibr*  A*m- 
treiOurracei  qui  tant  périt,  OQqiu n'oniMntji»ci£ im- 
primei.  'XePere  Kkim  ,  Mimtml  ft»r  fmtrml'Hi. 
fmi  du  Hommtî  Ûlufltu ,  itmt  1 1 .  f.  1 1.  ©•  /»»«.  ri-  ttm* 
io.f.6.&  7. 

'  CAIUS  (  Bermrdia  )  dont  Hugn  pJtle  BiUiMk. 
Strift.  Mti.  Lt.  ttm*  t./.  1.^4.  Ceîui-<i  éton  tic  Veai/e, 
fie  poiUtKur  a  Jein  Ctiai,  qgoiqu'i  pni  prfi  da  mtme 
tenu.  H  adonne  d«  Traitez  Dtâiàmtmni,  en  t«ci,  w 
favn,  T>*  SswgMmis  iffujim*  t  en  «  Mf««rr#i  Dr 
v*fitamtnim  mfm ,  en  1  i  Èerm*rJtM  fjutrmi  ExpJ*aj- 
luml  frtmsm  Ftmt  fwnm  Cmmi  Avunmi,  en  K96, 
ù  ; a4r»  .Ton»  cet  Ouvn(a  ont  été  imptimu  a  Vernie . 
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C^AKET,  Royiume  de  la  Géorgie ,  ren  le  Moni^au- 
J  tafe ,  eft  propremeoi  l'ancicanr  llxrK  .  CepimW 
eanquit  par  le  Roi  de  Perfe  ,  &.  le  Prince  n'a  plci  maînte- 
uant  que  U  quitté  de  Vire-Kui .  L«j  vil!ej  de  ce  lUyaume 
(ont  tajourd  hui  routet  tuïneet ,  â  la  réferre  d'mve ,  nooi- 
tiKeaallïCatet.  Oncannoirpirlei  fuinci.  iiu'ellefroit 
grande  fle  magnifiquement  bdtier  on  croit  <jue  ee  font  (et 
pcuplei  ieprentnonxnc  du  Moflt-Cwcafe ,  ûvoir  les  A- 
Jain » ,  1rs  Hum  ,  flec.  qui  ont  rjragè  St  del'olé  tout  ce  paît. 
*  Le  Chctalier  Chardin  ,  V9)*xtit  Ftrft,  1673. 

'  CAKI  SCALA  ■  M*t*t  vim  .  anrieanement  smxm 
frovn-j*  ,  montigne  de  la  Grées  .  Elle  eft  dant  t'A- 


»'a  pu  a\-oir  d' 

quatre  Ordinatiocis  au  mots  de  décembre  »  cV  qu'il  ôrdon 
lu  Tingtcinq  Prêtres ,  huit  Diacrei,  fc  cinq  Evlquet  pour 
divetia  églifei.  On  lui  attribue  une  Epttre  tente  a  un 
Prélat  nomme  Félix ,  nuit  elle  «d  CtuiTe .  Il  ordonna  aufG 
qaie  le»  Eviquei  palTeroienc  par  tout  le»  fept  Ordres  infé- 
rieurs de  l'Eglilé ,  avant  que  de  pouvoir  parvenir  à  l'Epi- 
acopit  1  fans  qu'il  aie  néanmoins  établi  cet  Ordres  qui 
l'étaient  déjaitrptûi  lesApocres.  *Eutebe,  m  f*  C*r«i. 
e>  lj.  r.i*.  NirT.  Nicépliote  ,  r  u.  ttm*  1.  Oae. 
Tillemont.  Bollandus,  le  Martyrologe  Romain,  «usa 
artnJ.  Xi.  Du  Plu ,  BiUtMi.  itt  Aanmri  Enlrfimjt.  éti 
frtmùri  fittlti. 

CAIUS.  Il  t'enrroiavedeuadecenomqiaiontéiéP»- 
«nircbrs  de  Jéruûlem  ,  l'un  qui  célébra  le  carlme  Se  la  Pi- 
erneialaracein  des  autres  Chrétiens,  5c  qoi  mourut  après 
srltre  appliqué  à  la  converlion  des  Idolâtres,  Ac  avait  été 
tait  Patturchc  vers  l'an  166  j  cV  tin  autre  Martyr  AApa- 
anée ,  qui  fouffru  te  martyre  au  n»i  lieu  du  croliéme  fiécle . 
*Bollan>lus,  t«m  ^.MUmtitdt ma*. 

CAIUS  Oppiui.  OwwAvt.  OPPIUS. 

CAIUS  (  Jean  )  dont  I*  non»  Anglo»  étoit  Ktyt .  irun 
qui  eft  plm  connu  ttw  celui  de  Cmui ,  naquit ,  i  Norwich, 
vsllc  capitale  du  Comté  deNoM'tihl:  en  Angleterre  l'an 
le  1  o  I((onimenca  fet  études  dans  cette  ville^k  alla  les'coa. 
tinuer  à  Cambeidge.où  il  ctudiaen  atéilecineec  fc  fit  rece- 
voir Docteur  a  II  voyagea  enfuite  en  Italie  pour  Te  perfe- 
{kion  ne»  lî>u<  Ici  habiles  XCj  iirei  quiy  enfernoient .  De  re- 
tour en  Angleterre,  il  (c  fit  une  G  grande  réputation  par 
(on  habileté  qu'il  fut  tueetflivement  Médecin  du  Roi 
ïdouarJ  VI ,  de  la  Reine  »Une  te  de  ta  Reme  Eliaabeih . 
Ilaroitûtortaccnir  l'honneur  des  Saencei  Se  des  Belles 
Xetttes  qu'tl  fît  rebâtir  piclque  enticretnent  à  Tes  frait  te 
Collège  de  Cambridge,  où  il  avoit  étudié,  &  augmenta 
fet  revenu  de  fan  propre  bien .  Pitleui  dit  qu'il  n'avait  pas 
des  fentintens  trop  aflureauir  U  Religion ,  ce  que  dans  les 
aiilerentes  révotueioni  qui  le  firent  de  Ton  remten  Angle- 
terre, Ufe  conforma  toujours  i  la  Religion  du  Prince  ou 
de  la  Princede  qui  régnoit .  La  Reine  Eliaabetb  étant  à 
Cambridge  en  itoa/ut  haranguée  par  l'Orateur  de  l'Uni- 
tetiité ,  qui  entre  autres  choies  lui  dit  que  cette  Univerfîté 
4coit  pins  ancienne  que  celle d'Oivord.  Cette hartne/jç 
f  -  ba  icoap  de  bruit  a  Oafotd ,  6t  Thomas  Caius,  Ptelî* 
tient  du  Collège  de  l'Un  ivetlité  de  cette  ville,  yoppeda 
Un  Ecrit  intitule,  Aftrm  Att^mltn  Oanunfii  AiaM- 
mUi  nuit  fans  y  mettre  (on  nom  JeanCatut  tepropoTa 
de  rehuei  cet  Ecrit  fout  le  nom  de  /»•?>***/>  A*w  par 
un  livre  intitulé .  Dr  AmitmiitJt  Axmltmi*  C«»/«Arif*»- 
fs  LAniiu,  en  ir6l ,  /a  «êl4ve,ot  en  if74,  tu  a«*rr>. 
Thomas  Otutayant  vu  cette  répoeifê ,  y  fit  une  tcplique 
tous  et  ttrit^Aiaa«fvrrjTa«ea  air^a«f  in  Ltmdintufit  ÎU  Aa. 
tùwtût*  Cm*.irifr»fii  AtmÀtmn.  Ijirôt  4m**  ;  tuait  il 
as  eut  pal  le  rems  de  la  publier  (  étant  morten  içrt.  Apres 
«voir  pafle  par  plulituri  mims ,  elle  a  été  eoSn  remite  à 
Thonaai  Heatne  qui  1a  fit  i  m  primer  à  Oifor  J  eu  1  j  }  1  .  u 
aefat».  Samuel  Je»  a  donné  «ne  nouvelle  édition  de  quel- 
ques Ouvrages  de  Caioi  qu  i  éeoient  devenus  etirémenaent 
rares.  Outre  l'Ecrit  dont  on  a  déjà  parlé,  on  a  encore  de 
lot  lt\  OavTtget  fuivaru  ,  DtmtJtmtti  JaVrawaV  ;  CL  G*Uu 
ft*l*m*nt  blti  aVàtaur  C7ran  ,  aav/raw at«érrawf  ins  vtfi , 
farltm  4  mtmitt  f axuarr  {tuttmmt  itmmmrrit  <*d  v*tmjtitfî- 
m»i  CeAtti  rrfuTjmti ,  &  rarrjrr/a/i  fut  ff/lunt* , 


thaïe  entre  Megtre  9c  CoHnthe,  9c  elle  pnulTe  diver- 
fei  pointes  de  rochers  ,  le  long  de  la  cote  feprrnmo- 
nale  du  Golfe  d'Egine  qai  en  rendent  la  navigation 
dangeteufe.  C'eft  pour  cette  raifon  qu'on  lui  a  donné  te 
nom  qu'elle  porte  au  taurd'hui ,  étquiugnine  Mmm*<k*mt 
ettmu* .  Hat  y  ,  Thii.  Gi*gr. 

CALA,  ville.  Hyee,  CALE'. 

CALAA .  ouCAlAAT  HOARA  ,  ville  du  Royaume 
d'Alger  en  Barbarie,  limée  entre  des  montagne! ,  dans  la 
province  deTclcntin.  cnite  la  Ville  d'Oran ,  9c  celle  do 
Moafcar.  *Mary,  Dtd.Gffp. 

CAL  AH.  Peter.  CHALE. 

CALABER  (NlcoUt)  Hérétique,  étoit  Efpagnol  de 
,  fc  publnit  des  erreurs  dam  le  XIV  fiécle .  ' 
fain  par  "* 
■  jf«.  "Sponde. 


nation  _ 
été  pnattaiv'i  par 


.  il  tut 


.Ayant 
bruit  en 


CALADERx(^intui)arampofèunPormeGrec  ,  in- 
titulé les  J*ara/iNuoé*ri  WHrmirr ,  parce  que  c'eft  la  fuite  5t 
rarliévement  de  l'Iliade.  Cet  Auteur  eft  vulgairement 
connu  fous  le  nom  deCafadvr,  a  raufe  que  cet  Ouvrage  fut 
trouvé  par  le  Cardinal  Benaraon  dans  un  ancien  monallé- 
te  dt  Saint-Nteolas ,  prés  de  la  ville  d'Ocrante  en  Calabre; 


qui  efl  auiii  remaroné  dan 


tGrrqate  deCon. 


flantin  Lefatii .  NUti  il  fcmble  qa'il  y  ait  plui  deratfoa  de 
l'eppeller  Smjrxit*,  putfnti'ij  du  de  loi~ntirne,f»'i/  t'tfi  **■ 
tuf*  àSmyn*  àftitrt  in  Ulmfint  irttt,  ditHtmfn.D'où  l'on 
peut  >uger  queSmyrne  étoit  &  patrie,  ou  du  moins  qu'il  y  a 
tenu  unertlcbre  Ecolei  mats  c'eft  faut  fondement  q>ar  quel 
ques  uns  ont  cru  qu'il  étoit  Romain .  Au  relie .  de  quelque 
nation  qu'il  ait  été,  c'eltun  Auteur  poli  5<  agréable ,  uni 
approche  fort  de  Mufée ,  9tauientiment  Je  quelqun-unt , 
d  Homère  rrrctrie ,  foat  pour  l'invention ,  foit  pour  le  tlyle. 
Vufiïus  coujeAure  qu'il  a  vécu  fous  le  tégnt  de  l'Etiapereur 
Atsattafrl,  vtn  l'ande  J.C.4yt. 

CALABRACURIA,  U  C**r  c*JmW*  ,  bâtit  par  Ro 
muloifitrlemo.it  Palatin  auprès  de  fon  logis,  félon  Var- 
ron  ,  ou  félon  d'autres ,  prtis  du  Capitale  ,  «u  lieu  où  eft 
maintenant  lemagaain  du  Tel,  tiat appelle*  Cacaaaa,  da 
IatinC«f4re,  qui  fignilie  rrrnwarver  1  pareeque  Rociulu» 
deflina  ce  lieu  pour  tes  aflétnbfeei  générales  dupcuple  . 
Depuis  ce  ternsJà ,  le  Roi  des  Sacnrscel  y  ranvocluoit  le 
Sénat  9c  le  Peuple,  pour  leur  annoncer  Ici  Jours  des  Jeu»  9c 
da  Sacrifice» .  On  peut  voir  fur  ce  mot  Macrobe  ,Umfr*. 
mitr**i  SmtuntUt,  r*.ij.9t  Fallu». 

CALABRE  ,  Province  d'Italie  dans  le  Raya  orne  de 
Naples,  avec  titre  de  Duché,  eft  bien  dirfcrenre  de  ce 
qu'elle  a  été  autrefois  i  9c  elle  comprend  bien  muni  de 
paît  que  dans  le  rem»  qu'elle  fut  policier  par  les  Meââ- 
piens,  forriad'un  terrain  Melfàpot  qui  donna  fan  nom  au 
pail .  Elle  prit  celui  des  Calabres  venus  de  la  Grande  Grè- 
ce. La  partie  de  la  province  qui  efl  votiine  duGotfede 
Tarcntc ,  fut  habitée  par  les  Salenrini  i  St  par  fuccefunn 
détenu  le  non»  de  Pouilie  for  employé  a  fignifier  le  pal» 
qui  s'étendait  depuis  les  Fcrentint  jufqui'en  Calabre .  Attila 
enceKtn»-U,laCalabteconinreaott  roui  ce  qui  eft  au  bout 
de  l'Italie  ,  entre  la  Mer  Méditerranée  i  favotr  Ia  Terre 
d*Otrante,  la  Terre  de  LVari ,  la  Bafîlicate ,  \toatceaui 
ett  a  l'entout  du  Golfe  de  Tarent» .  Aujourd'hui  la  Cala- 
bre occupe  le  pais  det  Bruncits ,  9c  une  partie  delaGrja- 
de  Grèce,  ainfi  nommée  parce  que  plalieunGreci  s'y  éta- 
blirent. C'eft  lapattte  la  plut  méridionale  de  l'Italie  du 
coté  dt  la  Su  île.  dont  elle  n. 'cil  Icparcr  que  par  un  petit 
di-trott,  9e  elle  ell  proprement  une  prefqu  illcj  car  elle  a 
le  Golfe  de  Tarenteoc  la  Mer  Ionienne  au  l.evantcVau 
Midi ,  la  Mer  Tyrrhcne  ou  de  Tocîane  au  couchant ,  9t  la 
Balîiicate  au  Septentrion  .  Sd  divittnn  ordinaire  efl  en  O- 
réneure  ou  Haute ,  9c  eai  Ultérieure  ou  Bille .  La  Caillait 


Citetieurteaceupe  la  partie  kpttntrionale  .  où  die  a  u* 
Illhme  renommé  dam  l'Htltoirt ,  par  la  truaraaile  qa'y  t>i- 
titaotrefou  Laciniut  Crallus  contre  les  troupes  de  Spar ta- 
eu»,  Clxfda Esclaves  révoltez,  t  j  an» avant  la  nuuWa 
duFilidetDieu.  Cofenaa,  Archevêché,  eltla  ville cipi- 
rale de certe pante de  la Calabre.  Lei autre» font  Roflano 
Arcbevldié ,  Caflano ,  S.  Marco ,  Biiâgitano ,  Moncatto, 
Amante* ,  Marrorano,  Canari  ,  Umbriatico,  Sttongo- 
la,  qui  font  toute»  ville»  Epttcopales.  Rollano,  Biligni- 
no,  Tarfia,  Ctrtfano , Stronjoli ,  Caitiglione  .ont  titre 
de  Principauté .  La  ville  des  Sybarnes ,  renommée  dant  les  ' 
Ecries  des  Annent ,  étoit  encore  dant  ente  partie  de  laCa-  ' 
labre.  LaBafTeou  UltérttureaSaaon.SéverinecVReggio  ' 
Archcvccliex i  Cottone,  Ifol» ,  Bclcaftro,Taverna7Ni. 
taflro ,  Caranxaro ,  Squi  llate ,  Monte  Leone ,  Tropea .  Mi-  ' 
létr»,  Niicrtéra,  Oppido,  Girace  9c  Bava ,  avec  Eiécbé  ; 
Mailla,  Satriano,  Mileeo.  Rocella,  Sciglao  ou  Stlla  ,  9c 
,  où  tes  François  d.  fi- 


S.  Agathe  Principautea  1  Sémii 
rtneFerdinand  d Arragon  en  1 


Arragonen  i4«6,9eGioiaoù  il»  turent  ' 
défaits  en  ijoj.  La  Calante  n'efl  pat  un  pats  égale- 
ment  fertile  i  elle  l'etl  même  rres-peu  en  orrtairia  en- 
droits ,  bien  qu'en  d'aotres  elle  le  foit  beaucoup  ;  ta  ittua- 
non  la  rend  rres-imporcanie .  Elle  a  été  founufe  aux  Ro* 
mains ,  enfuire  aux  Sarrafin» ,  9c  enfin  aux  Empereurs  de 
Cooflaneinople  qui  s'en  rendirent  maîtres  vers  l'antir. 
Aprél  ceeenis-là  ,  Ici  Grecs  9c  les  Sarrafini  firent  des  cour, 
fetdam  le  relie  del'Italie.  Le  célèbre  Robert  Guifcharl 
Normand  le»  en  challâ  dant  leonaiéme  lîécle.  Il  fut  faic 
Duc  de  La  Pouilie  9c  de  la  Calabre  en  1  of  9 ,  9c  mourut  en 
loHt.  llavoit  un  frère  qui  s'etabJit  dans  la  Sicile  .  Roger.le 
fécond  de  fes  fils ,  eut  la  Calabre ,  qu'il  laillâ  à  Guillaume , 
9c  celui-ci  la  céda  àrbet  coiifin  Roger  I  I/iui  fut  Roi  de  Na- 
ples 9t  de  Sicile ,  célèbre  par  l'on  courage  9c  par  Tes  conquê- 
tes. Il  mourut  en  uji,  avec  cet  éloge  d'avoir  fournis  la 
Fouille,  ta  Calabre,  la  Satire,  9e  une  partit  Je  l'AtViqne , 
I  ce  qui  eft  «primé  data»  ce rmcsail avoir fàùrgravcriiir 
fon  épéc . 

Affuttu frCai*u\*r ,  SicmtMrmileifrrvif&Afrr. 

Depni»  ce  ttmt-f4  la  Calabrea  fait  partie  du  Royaume 
deNsplet  1  9t  Ici  lilt  de  cet  Rots  ont  oiaclqoeloai  porté  le 
litrede  Du<i  de  Calabre ,  comme  Crut  les  iiltdu  Roi  Ra- 
bert ,  fran  d'Anjou  fils  du  Roi  René ,  «c  Nicolat  fils  du 
memelean.  La  Calabre  ell  fujette  à  de  fâcheux  tremble- 
ment efe  terte,tels  que  ceux  qu'elle  foufrit  depuis  l'an  16  il, 
rufon'en  1641  ,  dont  nous  avons  une  rélation  fîaguliè- 
re  font  ce  titre  ,  tfi»tu*  Ktttmt»  *VT*Trtm*ti  itllm 
CtJshiM  ,  itir*miu  I6]t  ,  fa  *JF  aan$  1641  .  C« 
livre  fut  imprimé  j  Neplet,  en  un  volume  sa  •i7*v», 
en  l'année  1641.  *  Pline  ,  /.  3.  car.  11.  Piolemée,  l. }. 
Sera  bon  ,  t.  6.  Cédrénu»  .  Curopalatt  .  Ouvicr,  /.a. 
Méruta,  Ctmpfcr.fMrtù  a.  I.^.c.ir.  Lèandre  Alherti ,  Dr/cr. 
Ital  Gaiinel  Binas ,  tk  AMiï^.r^fitti Cjttit.  Summontr . 
Col  lénu:io. 

CAJ.ABROIS  (  Le  Chevalier)  r«j»e.  PRETI  (Mat- 
thias ) 

CALABROIS  (GioachinnGrèco,  connu  foui  le  nom 
4e))fiii»rut  loueur d'échns.  Ctmbtt.  GIOACHINO. 

'CALAC,  félon  Sanfon  dam  la  cette  de  Bretagne  ,  9c 
C  A  L  L  AC  felt»  Ja  illoc  9c  de  Wtt ,  dam  la  carre  du  mime 
payi ,  eft  un  bourg  lîrué  dan»  le  Dtocéfe  de  Curnouaalle  ou 
guimprr,  ven  les  confins  du  Di  cette  de  Tréguier.  Il  ell 
au  nord  ell  de  Quimper  00  Qiiimperroreniia ,  dont  il  est 
éloigné  d'environ  quinze  lieues . 

CALAGURRITAIN5  ou  CALAGURITAINS  . 
anciens  Habitant  de  la  ville  que  l'on  nomme  à  pré- 
fent  Cmlmlmr*  ,  dan»  la  Caftille  vieille  en  Efpagne ,  fou- 
tinrent  le  lîrge  de  leur  ville,  contre  l'armée  de  Pompte 
9e  dt  Mctctlus,  cpai  y  avoient  allîége  Settortui,  9c  ce 
fut  avec  tant  d'optniitretc,  qa'aprèt  avoir  mange  tou- 
tes leibirei,  les  cuirs  9e  les  autres  chofes  qui  avoient  quel- 
que peu  dt  fubilance ,  il«  mangèrent  enfin  leurs  femme» 
9i  leurs  encans ,  qu'ilifatoient  comme  delachdirdeporc. 
Les  Romains  furent  contraints  de  lever  leriege,  l'an  de 
Rome  ary,  9e  7f  ant  avanc  J.  C  *  Valent  Maxime , c.6. 
tximpU  cm.j. 

CALAH.  ville.  Itart  CALE' . 

CALAHORRA.  CëlfKrii ,  Ctliprr»,  ritttmi». 
ville  d'Elpagne  dant  la  Callille  Vieille ,  avec  Esethé  su- 
crerais fuirragtnt  dt  Tartagone ,  9c  a  prèfent  de  Burgot ,  eft 
limée  fur  l'Ebre,  qui  y  reçoit  la  rivière  de  Crditos  de  Cafti- 
glu .  L'Evfché  de  la  Calzada  ou  de  S.  Doeningo  de  la  Cal- 
aada,  fut  uni  à  relui  de  Calahorra  en  1  »f6.  Pline  parle  de 
dent  villes  de  ce  nom.  CiUgmmi  K*!tu».  &C*J*>fmr. 
nt  FrzWari*,  toutes  Ici  deux  dlfli  l'Efpagne  Tatragonru- 
fe  ,  qui  Comprtnoit  les  deux  Callillei ,  Arragon ,  Bllcaye  , 
Valeuce ,  Catalogne ,  Marcie  9c  les  Aituriet .  Q^iintilien 
fie  Prudence  croient  de  Calahorra .  Ce  dernier  ca  parle  en 
cet  termes .  ftrt  SttfJt.  Htmn.*^  si.}  1. 


.Vîlfrj  ttjttiit  Calmm-rii  zssatVr, 
jjjiirr  sarauranar,  ry*. 

Lct  Martyrs  S.  Emettre  ou  S.  Madir ,  9c  S.  Chélidoine  y 
foiilTTtrent  la  mort,  y  furent  enrerrea,  9c  y  font  honorez 
enciKe  actuellement .  *  Phne.  Suiïta,  ml  tnwr.  Antnm  . 
De  Marca  ,  HiJI.J*  Bfm.  Nonim  Marcetloi .  Mfrula  . 

CALAlME  .  'tilt  de  l'Arabie  Heuteutc  en  Afie. 
dans  I»  contrée  dX>aian,fur  le  Golfe  dXJrmai  eiitre  la  >  U. 

C    a  lede 
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CAL. 


3, 


le  de  Mtfcate,  St  leCafde  Rat- al  gl't,  à  trer.re  tilic]  lie.>r> 
de  ccllc-U,  éci  trente  de  celui-ci.  Quelques  Géographe» 
croyeat  que  Calante  eAUviJle  nommée  pat l« Ancicni 
Juatateaa* ou  OniKU ,  que d'autres  placent  à 
oo  1  Ata/rre.a .  «Mety,  D«a.Cijr. 

CALAIS  tnUtioC«iV«».ïiHe& 
port  de  mec  de  France  dana  m  le  parti*  de  ta  Picardie 
qu'on  appelle  J^ats  reeMfwi/ ,  depuis  qu'on  l'oia  aux  An- 
'lois.  Quelq^ci  Aacean  ctoyent  qu'clk  cil  le  Ptttmt  httmt 
Ici  Anciens  *  qui  da  moins  n'en  doif  pet  lire  loin  •  Serrfoei 
a  cru  ode  ce  fit  tut  Jrrraa  est  celui  de  Boulogne,  la  ville 
de  Calais  a  comme  plaueuri  entres,  lue  nommée  du  nom 
de  rosi  le  paye,  quêtait  celui  de  Ctlmt ,  que  a^ekmes- 
uat  mettent  depuis  l'embouchure  de  h  nvitre  de  Seine , 
juftjuct  àecllcd  A».  S'ccantaccruedesrulnetde  Wtteni, 
qui  eilàtroàilieucidcli,  ou  commençai  la  ton  lier,  èt  a 
y  (aire  unclilteau  l*aai  iial,aulicuquecen'étoir  aupan- 
Tant  qu'un  village.  Le  ponde  Catui  fur  commence  fout 
Baudouin  IV,  dit  BtUt-Htritmilt  Btatm.CimiK  de  Flan- 
die  .  On  te  nomma  Seaujj  os  Pctrelle ,  ce  Philippe  Comte 
de  1k  jiojjoe,  sa  det  Mécontent  nui  fi  liguèrent  pendant  la 


r.  Blanche,  rraércdcfaintLouit,  raeotiKirerdc 
la  rille,  oui  n'etmi  auparavant  qu'un  fiai  pic 
bourg  Edouard  HT.  Koi  d'Angleterre  l'eniporta  l'an  i  }4?, 
aptes  un  liège  d'environ  die  ou  orue  ntoia ,  faut  que  te  Roi 
Inailippe  de  Valoia  la  pût  fecourir .  Jean  de  Vienne  qui  y 
cuunuatndoit ,  Latuefpcnrde  tecoun,  pcetsede tourea part* 
fur  terre  &  fur  mer ,  tut  conrraiatdc  la  rendre.  L'Htitoi- 
re  vanie ,  Se  avec  raafoo  ,  le  courage  des  Habitent  de  Calaia 
en  cène  occafion  ,  fut  tour  d'un  nomme  EuiUcb^pcndant 
que  le  Prince  victorieux  y  St  éclater  toute  l'itiJuatrunitibc 
là  dureté  d'an  otrurrl  tenace,  de  indigne  d'un  Roi.  De- 
puis ,  Ici  Aoclon  qui  par  le  moyen  de  ce  Port  <e  vantaient 
d'avoir  lej  clefs  de  la  France  pendues  a  la  ceinture ,  conter- 
véreot  cette  ville  noaai,  fufuu'i  ce  que  le  Ottc  de  Curie 
la  prit  au  commencement  de  Van  iftl,  après  an  liège 
de  aeufoa  du  jours.  L'Atclwduc  Albert  d'Autriche  .Gou- 
verneur pour  le  Roi  d'Efpaene  dans  les  Pays-  Bu ,  prit  Ca- 
lass  l'an  t  JptJk  elle  fut  rendue  deux  ans  après  aa  Rot  Hen- 
ri IV,  par  on  des  articles  de  la  pai<  de  Vetvins .  Lorsque  la 
ville  fut  prtfe  pu  le  Duc  de  Goife ,  elle  émit  défendue  par 
trois  balisons  ,  ce  par  un  quatrième  quiregardoit  Je  midi 
où  étoit  la  vieille  citadelle  ,  &  par  pluneurt  Forts ,  de  for- 
te r  Calais  eti  une  des  plue  importantes  villes  du  Royau- 
me. Elle  a  un  double  soJc  ton  large  de  profond  ,  où  paf- 
fe  la  rivière  de  Hanm ,  qui  coule  le  long  des  murailles .  6t 
divers  ruilréaux  qut  après  avoir  arrofe  lesjardinsd'ajeas- 
tour,  (ê  viennent drcltarger  detu  les  tbllca .  On  ne  peut 
aller  dans  la  place  que  par  ce  marais.  Il  ce  n'ejl  par  la  chauf- 
fée qu'on  appelle  Je  pont  de  Nirullai  *  de  l'on  ne  peut  en- 
trer dans  le  peart  qu'avec  La  pcrmiflion  de  la  garnison  du 
Risban.  Ccpotcelldivifè  en  drue,  l'un  dit  k  Cmitfrtm, 
l'autre  plus  gtasd  efl  tertné  de  deux  moles,  revécut  de 
pierres.  Une  paniede la  rivieretouledansla aille,  ou  il 
y  a  de  l'autre  coté  un  canal ,  qui  fert  beaucoup  a  y  entrete- 
nir le  commerce.  Calais  n'efl  paa  une  grande  ville ,  mais 
elle  ell  bien  bitie  de  irèi  toen  peuplée ,  de  les  rues  y  font 
belles  9c  droite! .  Celle  oui  commence  i  la  aorte  de  teire, 
oc  qui  aboutit  au  port,  ell  laptuironfïdérauJe.  Elkpaf. 
fe  par  le  milieu  delà  grande  place  où  ell  la  Mtiion-de-vil- 
le ,  de  ou  y  voit  tout  proche  le  palan  de  l'Auditoire  avec 
la  tour  du  Guet .  11  y  a  plutâcan  autres  belles  nuitoni,dcs 
églttcs  magnifiques,  plufieun  monafïerrs  de  divers  Forts. 
Cette  place  donne  fon  nom  au  detroat  de  fept  licues,qus  ell 
depuis  la  France  jurques  à  Douvres  en  Angleterre ,  de  que 
nous  appelions  /#  far  a*e  Cti ai i .  Les  Anglais  boenboroe- 
rent  cette  ville  pendant  les  années  t6occc  i6o6»ma*sfaai 
y  caufer  aucun  dommage .  M-  Amelot  de  la  Houflaye  fait 
fur  l'HlAoire  de  Calaii  quelques  remarques,  oui  peuvent 
ici  lear  place .  Un  Normand .  dit  il ,  nommé  Jean 


de  Foncenai.  Sieur  de  Brèieville .  s'étant  retiré  à  Calais 
en  i;4c,pouruomeurtreconunisàCaeii,  enlaperlbnne 
de  l'Avocat  du  Roi ,  doan*  quelques  artrlillemecu  i  Iran- 
cens  1,  de  ce  qu'il  y  avoità  taire  pour  prendre  Calais  i  St 
cela  s'eaécuia  beureufement  fous  Henti  ILqui  pour  réconi- 
penfe  lui  tit  eapédser  one  abolitrao .  de  donner  toc  ixus , 
pour  payer  lanières  civil  aux  encans  de  l'A  vocal  atuflïnd . 
Calais  ayae  été  repm  fur  les  Anglois  au  commencement 
del'ani«ft,Philippell,  Rot d'Efpagne ,  qui  en étoat la 
caufe  par  le  conieil qu'il tvoitdonoéalaRevned'Aog  t 
terre ,  fon  èpoofe .  de  déclarer  la  guerre  i  la  Fraace ,  crut 
qu'il  y  aUou  de  fon  honneur  de  taire  rendre  cette  place 
aux  Aiiglou ,  oar  le  traité  de  Careau  Cambrelii .  C'eft 
pctarCfaoi  îliofiila  tong-temi  fui  wardclepir  l'obtemioo 
aulu  de  parvenir  a  la  cootJufîon  de  ton 


I  il  efpéroit  autl 
r-.a.-i,ge  avec  la  Reine  Elisabeth ,  fabtlle-fcear.  Mais  le 
Dac  d  Albe ,  fon  premier  Pléncpotentiaare.le  fit  taon  ton- 
fentir ,  pour  plulieurs  raifont ,  a  laitier  i  Henri  11 ,  Calais 
*  fes  dépendance»-  L'Archiduc  Albett  ayant  prit  Calaii  en 
M**,  k  Comte  d'Eflèi,  Favori  de  la  Reine  tliaabeih,  de 
serviteur  fctret  de  Henn  i  V .  dont  on  dit  qu'il  croit  Pen- 
rionaairi,  empêcha  toûfaurs qu'Elixaoeth ne recirle «ne 
place  desmaiosdu  Rot  d'F.fpagne,  de  peur  qu'elle  ne  lui 
rendit  eoéeraingeleavilletqssellerenoit  en  HolUnde  ot 
Zélande .  "Amelot  de  la  Houflaye .  Mmurti/^t.  rsasar  ». 
raplre  '  y^-fl'm.U'U.  Du  Chine,  «rraV- 

t,  ^«T  Tho°'  «v4^'»-  Méacray. 

CAJ^'S  l"^'M*h>t  *  7ETE-8  frère.,  aatit. 
de  Tare»".  *  «Ude Acfuka#  &  i-u^/c  , 


CAL 

fiirm  !e  ^oyi^e  de  ]i  C  <il:biJe  ivet  le  Arfl uniurei .  fit 

detirrerent  Phinée ,  Roi  de  PapMagonie  ou  de  Biibynte , 
desHarpyesqaillioc^mmadoient.  Ce  fut,  dit  la  Fable  en 
les  pourfuivaat  dans  les  ain  l'epée  i  la  main  j  car  ces  deux 
frères  étoienr  allez .  Aptes  qu'ils  Eea  eurent  poursuivies 
sn(qurt  aux  illes  Strophades,  il  leur  Cm  bit  dèfenfe  par  Iris, 
de  la  fiart  de  Junon^aller  plus  avant.  Eatûi  ils  turent  ruée 
par  Hercule,  asptrtdel'iilcdeTéiiédoa.  On  dit  que  Ici 
pierre*  que  l'on  avoir  nuées  ur  leur  ttaenbeau ,  croient  agi- 
réei  par  le  loufrir  de  Borréc  leur  père,  de  quMsrureni  chan- 
gea en  ces  vent*  qal  précèdent  la  canicule ,  d'environ  il 
Joun  :  cVB  pourquoi  Vea  Grecs  les  oot  nomtnea  sYaaVaas», 
c'ait  à  dire,  Ar—Mttmtiui.  'OvsJe,  Mitvmnpk.  6.  A- 
pol  kKl«rt .  Hygm ,  Fad.ia.  PWra  HARPYES . 

"  «t  KE 


•CALAL,  CHALAL  «e  KELAL  ,  IfrxaVlire,  qui 
quitta  (a  femme  au  retour  de  làibytone.  parce  qu'il  l'a- 
vait époufee  contre  la  Los .  *  Ifdrmt  ou  L  iférsi ,  r*.io. 

v.  jo. 

*  CALALONG A  eu  CINEU,  CatasVaga.  Càaiaan  . 
C'étoi!  autrefois  aae  petite  ville,  maitenaanreaanr  aa  vil- 
lage, fuuéfurlaceiredellue  ie  Ma-orque,  du  edeéda le- 
vant. -»Uty,  Dta-dicp. 

CALAMA,  ancienne  ville  d'Afrique,  entre  Hippoae 
aujourd'hui  aVer  oo  Bms ,  dt  Cirrhc  auiourd'hui  Cf*,fu 
timt ,  qui  a  eu  un  Evècbé  fusTragani  de  Cannage  •  11  en  et) 
souvent  parlé  dana  les  Ecrindc  faini-AaguAin  ,  Se  princa- 
palcmeotdana  le/rraaaf  UvrJewtr*  Iti  Oaaara^arécdaai  le 
fnmd in  Jtrrracf mi.  PofGJmi.  Difripledefainr  Au- 
gitttin^o  fut  hut  Evlque  en  ;$>7,  apréi  la  mort  de  Ciefcen- 
tica  futcecTcur  de  Mcgsle .  Cnte  tille  fut  entièrement  rn>- 
née  par  les  Vandales,  ven  l'an  «ap,  du  vivant  mime  de 
Pollidius.  *Orofe. 

CALAMA ,  ville  d'Afrique  dans  le  Royaume  d'Alger , 
pré*  de  la  rivière  de  Mal  via,  au  pic  des  mon  tagoes. 

CALAMA,  rivière  de  la  Grèce,  anciennesnent  appel- 
lèe  Tbyamui,  coule  dana  l'Epire,  dt  fe  inte  daui  la  Mer 
Ionienne ,  au  midi  de  But  tiiito,vit  à  vis  de  l'ifle  de  Cotfou . 
'Mary,  DtaGup, 

CALAMATA,  villa,  ttrrt  CALAMA. 

C  AL  AMATA ,  hourg  de  la  province  de  Belvédère  dans 
ta  Marée ,  eftailèx  peuplé,  quoiqu'il  n'ait  pas  de  murail- 
les pour  ft  mettre  a  t'anti  d'une  furpufe .  11  y  a  fur  une  hau- 
teur Yosline  aa  château  qui  étcut  lortihe  ailèarègulicre- 
tnent  j  de  où  In  ïfibitim  pouvaient  fe  mettre  ce.  fureté  i 
mais  le  Généralittîme  Morolïni  Vénitien  ,  s'ea  rendu 
Maître  en  icvtf.calefitdcrruare.  *  P. CoroneUi ,  Dtfitt- 
ftum  di  U  MtrJt . 

CALAMATA.  Golfe  .  IWu  CORON. 

C  AL  AMATUS  (Alexandre)  Prêtre  de  Mettiae  ville  de 
Sicile ,  habile  FYedicarcur,  mourut  â  Mriaiae  l'an  1 648 .  Le 
grand  nombre  de  Traire»  de  pieté ,  la  folsdicé  des  princi- 
pes, ckUpoJiterTrdcl  clocataoa  on  fait  rechercher  fe.i  >-i- 
vrages,  qu'il  a prefque  touacotnpolex  en  Italien.  'Mou- 
giror,  BtUtlk.  S  km* . 

CALAMTA,  bourgd"Eff«sgne.  Ca>an**t  ZALAME  A. 

CALAMI.  tVrra,  CALAMY . 

CALAMIANES  .  sue  des  Indes .  CaVrraWx.  PARA- 
GOYA. 

CALAMINUS  (George)  Altenaand,  émit  deSilber- 
berg  ou  $ilverberg,  en  Lann  Arfiarimmuimm  ,  bourg 
dans  La  Silélîe .  Son  père  étoit  un  pauvre  Ouvrier  nomme 
,ckcenomcratceraide£iisartille.  Géorge.aprèi 
tait  beaucaïup  de  progrès  dana  les  Lettres,  quitta  fon 
nom ,  pour  prendre  celui  deCalaminus,  félon  l'entête- 
ment deplulieuiaSavansdcfon  renit.  Il  étudiai  Brctlau, 
Il  Heidelberg,  à  Stiaabourg  dtaillcum  éc  enfaite  après 
avoir  été  Précepteur  de  M.  Je  Coiligru  en  France,  de  des 
Princes  de  Wirtemberg ,  i  I  enseigna  a  Lmra ,  où  il  mou- 
rut lepixTOierdécenibre  ityj,  agedceJane.  llacompo- 
te  des  Éloges  des  Hommes  lllultrea  en  ver»A  traduit  quel- 
qaesTragediesd'Euripide.  •  MeUhwe  Adam .  aaHrirr. 
masvi  l'kittf* 

•  CALAMIS,  Graveur tVStatuairecélébredansl'An- 
tiquiié.  Il  étoit  Athéntrns.  Ses  Ouvrages  oot  ère  fort  efll- 
mezi  man  CtcéroolemeTiiiitbeatttcaipaaiaVtTouadePra- 
aitèle  ékmtmedeMyrao.  '  ll^txUimffltmua  i,  ttii 
»'3f- 

CALAMITA,  aticiennetnejit  1/hiMam ,  petite  rivière 
de  la  petite  Tartane ,  couk  dans  la  prcfqu 'iflc,qu'oo  nom- 
me la  Crimée,  dt  (e  décharge  dans  la  Mer  Notre  près  de 
Catta.  'Maty,  J>iax;«jr. 

CAL  A  MO,  aneiennament  Cum ,  Citrmi ,  petite  ifle 
de  la  Mer  Egée  ou  de  l'Archipel ,  efl  entre  celles  de  Léro  dt 
de  Laago:  ton  étendue  n'efl  pas  au  deli  de  14  lieues  de  cir- 
cuit, éc  elle  n'a  rien  de  remarquable  qa'un  bourg  de  nié  me 
nom.  *Maty,  DiJ^éarr.  vit.tCLAROS. 

•CALAMOTO  (il  Molodi  San  Giovanni)  ancienne- 
ment  HtrtMifnmi ,  port  de  b  NaruJïr ,  ett  près  de  la  vil- 
le  deChalcédoine  ,  à  l'entrée  du  Canal  de  CoatVaaiitvo- 
ple.  *Maty,  Dtd.Oitr. 

CALAMUS .  forte  de  mefure,  en  Hébreu  JCeaae .  Eof- 
chiel,  ea^a.o.4  écS.JeandansrApocslypfe,  ei.ti.K.i. 
en  parlent  .Eaéchiel  dit  qu'elle  avott  fis  coudées  te  fis  pal- 
mes i  e'cltidire,  fix coudées  Hébraïques,  dont  chacune 
ell  plus  grande  d'une  palme  qoe  la  coudée  Babytonuiene . 
Le  Prophète  eftoliJigcdedétcrmincraintî  la  coudée  dont 
il  parle ,  parce  qu'alors  il  étoit  u  deli  de  l'Eaphratr .  de 
que  In  mehites  de  ce  pays  croient  motos  grande*  que  celles 
Je  Ul-aleftioe.  La  coudée  Hcoraïque  avort  v.nr 


CAL. 

ptennant  k  pouce  pour  doute  ligua.  'D-Catmee,  OIS. 
au  IttMt. 

CALAMUSaèrasBvoràraa,  ou  «aWar.» ,  forte dero/^11 , 
ou  racine  odorante.  11  en  eft  parlé  dans  l'Ecriture,  aTaw. 
dr,  ra.ao.ai.tr.  //aie,  ra.4t.t1.14,  dtailleun.  La  vérita- 
ble canne  vient  dei  Indea.  les  Prophètes  ea  parlent  coco, 
me  d'une  tnatxfundiCe  érrineere  St  de  prit.  ThèophraAe 
Oc  Pline  pa\rlcrudacanriacidcirantri qui  naitloîeut  dans  la 
Syrie,  aa  delà  du  Libaa ,  entre  tare  montagne,  ce  une 
autre  petite  montagne ,  dans  un  lac ,  dont  on  dclîrcbovt 
In  marais  peodaatlïxa ,  quioccupoii  un  efpace  de  plus 
de  trente  Ifadta,  Je  qui  étcut  i  cent  cinquante  iladcs  de  It 
mer.  Ccscirconaiancn roaitcroairtiu'ili parlent  do  lac  w- 
aaaraaa.  Cca  cavoaea  odoranies  ne  donneur  tavrane  odeur 
pendant  qu'elles  font  verres  ;  mats  feulement  lorsqu'elles 
font  fetfaea.  Leur  trjrmen'ctipmnt.iirtcreQce  des  autres 
râteaux  ,  de  leur  odeur  fe  fait  fentir  dès  qu'on  entre  dans  le 
marais.  'Calmrt,  OUI.  afr  ta  MU. 

CALAMUS  Settfunm  ,  canne  oa  jonc  à  écrire.  Les 
Anciens  fe  fervotriet  de  fttlen  pour  écrire  fur  les  tabiettes 
eaduires  de  cire,  «1  de  sorte  éccU  canoë  pour  écrire  for  la 
peichemiu  ou  le  papier  d'Egypte .  Le  Iftlmalte,  fuivanc 
la  Vulguc ,  du  que  fa  langue  ell  comme  la  raaaw  ou  le  Jssar 
â  écrire  d'un  Ivabale  Ecrivain ,  ?/4C.v  a.  Mais  le  texta 
Hébreu  lignifie  plutâe  un  Ailet  qu'une  canne  il  écrire  . 
L'Aureurdu  troalième  livre  desMaccabéesdttque  les  Ecri- 
vains employer  en  Egypte ,  r  tirent  montrer  leun  rofeau  t 
tour  ufez,  dtfant  qu  tli  ne  pouvoaent  lujfire  h  faire  ledo- 
aotnbretneni  que  l'on  demandoit .  Baroch  écrivait  le*  Pro- 
phéties de  leremaeaveede  l'encre ,  Jhnm ,  it  ji  v.it, 
<V  psr  confcoascai  avec  des  rofeaux,  l'otage  des  plumet 
n'étant  pas  encore  eoanu .  fa.  Jean  dani  ta  tttifiim»  étiert, 
».  13,  dit  qu'il  n'a  pas  voulu  ctmre  avec  l'encre  de  le  ro- 
feau .  Cet  utage  clt  trivial  chez  les  Auteurs  profanes.  Perfe, 
Jair.t.v-11. 

IsM/air  aaaaaa  c  h  trié ,  utUffm  voit  araraaV . 

Les  AraUrs.loPertes.lei  Turcs ,  les  Grecs*  les  Arméniens 
kfnvcntencoreauiourd'huidecesrnfeaut ,  comme  le  ra- 
pixttM  les  Voyagcun .  *  D-  Calmer ,  Oiii.it  ta  SMi . 

CALAA1Y,  (EJotond)  Manrllre  Presbytérien  Angloàs. 
de  Bachelier  en  Théobigie ,  nattait  a  Londres  en  itfoo.  A 
l'ige  de  ijaniilallaiCambriJge,  inats  comme  il  étoit 
du  pam  des  Contre  Remontrant  il  ne  put  obtenir  sucua 
emploi.  Feltnn  Eséqae  d'Ely  eut  a  la  fin  la  bonté  de  U 
nommer  (on  Chapelain .  On  dit  que  pendant  qu'il  (bt  ;la  nt 
ce  Polie,  il  donna  taheureijor  jour  aua  études,  8c  qu'il 
lut  tout  Bellarmio  avec  ksrcfataiionii  tout  TTiemvatd'A- 
qasn  de  ciaq  foei  loutet  les  enivres  de  S.  Augovria .  Ea 
■  ta»,  aprealarnonderEvéqued'Ely,  il  fui  appelle  à  la 
Cure  de  S.  Edtnoad-Bury  en  SulF'dtk  ,  où  il  relia  pendant 
dix  tas,  au bcmcdcictuciailca fut chadêa caulVqu'il étoit 
Non-Conformifte .  (<aelque  terni  après  il  eut  la  charge  de 
Recteur  à  Rochctord  en  Efléa  ,  de  en  ittp  il  obtint  te  mê- 
me emploi  à  AMerrnubury.  11  mit  Membre  de  l'at 
femblée  Presbytenenne ,  qui  nrèrendoit  reformer  Ici  E- 
glifes.  Quoiqu'il  fut  dans  cars  fentinsens,  il  ne  les  outra  Ja- 
enaii.  Uhaillcnt  lesSeâaires,  &  fui  enroye en  Hollande 
auprès  de  Charles  II,  dam  le  terni  de  foet  rénbliftvmeat . 
On  citirnait  fort  fes  Sermons  éc  fans  doute  qu'il  aaroit  ob- 
tenu quelone  Evêchè ,  s'il  eût  voalu  fe  eontoemer .  Il  fut 
mut  en  prison  pour  peu  de  teins  1  caufe  d'un  Sermon 
qu'il  avort  prononce  le  pur  de  S.  Bsnftélecny .  Il  vécut 
Mques  au  tenu  du  grand  etnbra/estient  de  Loadrct ,  qui  le 
toucha  là  fort, qu'un  mois  après  il  mourut .  Oacrc  plaueurs 
Strnwns.onaùnpnmédelut,  Tktfiijmtmt  art,  c'eft 
à  dire,  l'Arche  de  l'homme  dévot  1  Trilift tftiutits- 
/muii  .  Il  eut  au  ni  bonne  pan  au  livre  IVetbytetien  inti- 
tulé SaaetTiuaaMii ,  de  i  la  Dtfnjt  du  Caartvrraïaarat  Fru- 
tyttrùB  ;  if  a  auffi  écrit  /ai  a>«ia.  Miai/f  rr.  tvaftl.  Ed- 
mond Calamy  l'on  fits  atné  eV  MimAre  ftcnbyrersea  éroit 
d'abord  Membre  de  Pembrok-Hall  i  Cambridge,  «c  prêcha 
depuu  dans  des  afléinblées  particulières  1  de  quoiqu'il  fit 
cela  tous  les  Dimanches ,  il  ne  fut  cependant  ni  deéouven 
nipani.  Il  mourut  en  i6te,& bifâaunfils,  qui  effle  cé- 
lèbre Dr.  Edmond  Calamy ,  dont  les  Ecrira  ont  beaucoup 
illuilré  laûatilk.  Voici lestiirestraduitsdeUpJùpande 
fes  Ouvrages ,  jfAénjV  dt  l»Vt*  it  U.  Bmxitr  ;  Kttmtim 
fart**'  Zi  ttMtfni  etsfn.  o-  Imfftmimii  Oijnft  it 
U  SM  Ctmfiumui  moitrit  ;  ltfftrttun:  iti  SsiMIti  trri. 
ImttMi  HjpimriSrrmni . 

CAI.ANDR/..  Vtytz.  SALANDRA. 

CALANDRINO,  Carditial.CarreaetCALENDRI. 
NO. 

CAI.ANE  ou  CALANNE,  villa  de  la  cm  pagne  de 
Sennaar  ou  Sf  tnhar  ,  bicie  par  NimroJ  ,  qui  y  resta  les 
pretnien  foedemens  de  fa  tyrannie .  Depuis  ce  terns-U , 
pafqu'i  TEmpire  des  Panhn ,  elledetixuTafoomife  i  Bi- 
byloae.  Les  Partheis'enétant  rendoi  les  maîtres,  lareo- 
dirent  la  capiralede  leur  Empire ,  ce  t'ippellérent  Cr«jfi- 
fht».  *Cr»#/e,  tk.  lo.v.10.  Amtt ,  rtli.n.o.a. 

CALANO  (Prof'per)  Médcnn  célèbre  deSlrtaae.pro- 
feiTa  i  Rome ,  de  i  Boulogne  en  1  f  14.  On  a  de  lui ,  une 
Piraphrafe  Larioc  fur  it  livre  de  Galien,  d>  mafeata 
nmftrit .  On  y  a  )oi  nt  plulîeurt  lurrts  Traiter  de  Mcdtet  - 
ne,  comme  un  Commentaire  al»  tmtmit  vttn'i'—  •  *c 
*  Manger,  BUM.Ur4ff.M1du.ltmt  i.l. ).  '  Wolfgang 
luftui,  Cirtmltts  Svt  Ttmur»m  fuffmitln  tmnnm  Hli- 
JtwmUtikvmm.  VandcrLindea ,  aie jVr/av.WrAr. cV- 

•  CALA- 
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derinreeVerUrnex^^^p  ém»  J  meisiln'e  tait  impn- 
uvncea'iui Traité  Latin  ,  «Le»  Propriété*  individueller.  * 
Périr,  le  Sapait»»»!  it  »a»i»  1 7Jf . 

C  ALANUS ,  Philosophe  Indien ,  fuivic  Alexandre  h 
Gf*»À ,  dan»  k  voyage  qu'd£tanx  Indes  i  trayant  pane 
l'espace  de  ■  j  ans  faniavoir  jsmau  été  incommodé  d'»ucu> 
ne  («rte  de  maladie ,  il  lut  enfin  rouroienté  d'une  colique, 
6c  résolut  de  Ce  faire  mourir  .  Il  pria  le  Roi  de  ronittnuider 
aa'on  lui  Jrchat  un  bucber,8t  <|ue  l'on  y  mit  le  (ru  quand  i  I 
fèroir  Jeltùi.  Alexandre  l'en  vou  lut  dérou  ruer  malt  le  vo- 
yant fermé  dans  ce  dessein ,  il  lui  accorda  terre  permiflron. 
I.Vjlime  qu'il  taaloie  de  ce  Philofoshe,  fit  qu'il  voulut 
hranceerfarreond^inepompefunébrc.  11  fît  mettre  l'xr- 
enée  en  harailte ,  6c  ordonna  certaine*  perfonnet  pour  ré- 
sawdrcdnpaTtunis  fur  le  bâcher,  fur  lequel  CaJanns  le  ère 
porrercourm  de  magninques  haber*.  Il  l'y  cou  du  ,  de 
lonqu-  U  flamme  le  vint  faifir,  il  demeura  dans la  mime 
fitiaarion,  Tant  (émouvoir,  ceténsdonncrsiicuniignede 
douleur  .  On  dit  que,  lorsqu'on  lui  demanda  s'il  n'avott 
rien  a  dire  au  Roi  qui  ne  vouluipas  afliiter  a  ce  IpeAacJe.  il 
répondit  qu'il  n'avott  rien  à  lui  faire  (avoir .  puce  qu'il  te 
reveerott  Jam  peu  de  lerm  dam  Bsbylonc .  Ce>  paiolct 
turent  cociirne  un  Oracle  de  la  protbaine  mort  d'Alcxin- 
dre,  qui  arriva  rroiiaruaprci.  CaJanui  le  fit  briller  fur  lei 
fronritreids  JaSulîxne,  le  quatrième aniu*  de  la  CXtlI 
Olympiade,  jatanssvant  J.C.  •  Quint». Curce,  L  10. 
Arncn,  1. 7.  VaJère  Maxime,!,  i.t*.  io.£x.  a6  Strabon, 
1.1». 

CALAPATE.  ville  de  la  prcfqu'ialc  de  l'Iode  deçà  le 
Oangc,  ett  dan»  le  Royaume  de  Bifnagar,  fur  la  cote  de 
Commande! ,  M  midi  de  Saint- Thooiaa .  On  coorecture 
cxrece  pourroat  erre  la  Ctmitris  de  Proléfloec .  *Ma:y,  Dut, 
Oif- 

CALAPK ATE'S ,  GtrrrWx  MICHEL  V. 

CALARA.  Vqt*.  CALAVA. 

CALAROOA.  Vf*.  CALARUE'G  A . 

CALARUE'GA  ou  CALAROOA  ,  petit  t»urg 
eTEfpagne,  dans  la  Ciftille  Vieille ,  8e  dam  le  dioceie 
dX)inu ,  elt  célèbre  par  la  ntiiTance  de  faiat  Dominique  de 
Gexman ,  Fondateur  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs.  " 
Bi-^drana . 

CALASANTIUS.  (Joseph )  natif  d'Aragon ,  fut  le 
Fondateur  de  l'Ordre  des  Clerts  Réguliers  dci l'juvrei  de 
bMéredethea,  8e  des  Ecole»  de  pieté.  Ceux  qunentttnt 
alanicetOrdrek'obligefltd>ifeteigt>er grarri  a  de  pauvres 
«afaïuteiElcrnensdeU  Latinité,  la  Grammaire  6c  l'A- 
ntbOTeoque .  Ce  fat  Grégoire  XV,  qui  le  leur  prifcrivil 
en  ■  txi.LaPaf'e»  Alexandre  VII,  Clément  IX.Cléinent 
X  >  te  Alexandre  VIII ,  ajoutèrent  encore  <U  aouvctlci 
réglti  sut  anciennes .  'Bonaani,  ClMitf  ,dt  fliOréa» 

CAL  ASIO  (  Mxrisude  )  Fraodfoia,  ProrctTcur  en  Lia- 
eue  Hebr  aîqoe  a  Rome ,  a  commencé  une  Coorar darne  de 
U  Bible,  qui  a  été  impnmée  dans  la  même  ville  en  i6at , 
en  quatre  grindt  volumes  m  f*it* .  Cette  Coeiconitnee  efl 
proprement  une  Concordance  des  mois  Hébreue  de  la  Bi- 
ble, qui  font  dana  le  corps  du  livre,  avec  U  Version  Lati- 
ssevisavis.  Onrrouveaux  marge»  les  différences  de  la 
Verlioo  An  Septante  4c  de  la  V u lgate  i  de  forte  qu'on  voit 
cour  d'unermp  en  quoi  ces  trcài  bbtex  conviennent .  Se  en 
qnni  elle»  différent.  De  plus  il  y  aune  efpice  de  Dictuo- 
naire  où  l'on  donne  l'explication  de  chaque  mot  Hébreu. 
On  te  ramper*  en  mime  rems  avec  tes  aaires  langues  voa- 
iiacs,  favoiravec  UChaldaiquc,  la  Syriaque  or  l'Arabe  : 
ce  qui  elt  d'une  grande  utilité,  pour  Dauuatrrelaligaifî- 
cation  de»  mue»  Hébreu  a.  Le  fonddecerre  Concordance 
Hébraïque  a  été  pris  de  la  Coneonlaore  du  Juii  Rabin  Na- 
than, imprimée  4  Venise ,  qui  a  cri  eniuue  augmentée 
par  Rabin  Mardocbec,  ^imprimée  «  Bile.  *  tiimuni 


•CALATA,  vilbgerefti  des  ruines  de  1  ancienne  Ca. 
Jjdoo .  *  Spon ,  ttytp  tmn  t. 

CALATABELLOTA.  buaae  petite  ville  de  Sicile,  elt 
fi  tuée  ixrts  la  raiteede  Muara ,  fur  une  colline,  près  de 
la  nnére  de  Calarabellon ,  entre  Agrigentc  Je  Matar», 
î  aenf  beues  de  la  première ,  6c  a  treisc  de  U  dernière .  On 
vntt  prés  de  cer*e  ville ,  l*n(M  Af  jr»«  4 i  acVetr  rVrgia*  , 
cjeiefltlaplaced'iineancieaneville,  qat  porrou  les  nome 
de  TructU ,  Truclt ,  Tritsl»  e>  Triialan  .  *  Mary , 
Dia.CAjr. 

CALATABELLOTA,  rivière  de  Sicile,  conte  daa» 
la  vallée  de  ataaara ,  prés  de  la  ville  de  Calatsbcllora^lont 
elle  prend  ton  nom ,  *  fe  décharge  dan»  la  mer  au  bourg 
de  Juin  IVrrùw .  Quelques  Géographe»  la  prennenr  pour 
l'iraVirei  des  Aocretu ,  St  d'autre»  pour  leur  ifjîm .  *  Mary, 

tirigr. 

CALATAÏIMI  ou  CALAT ASIMI,  bourg  de  Sici- 
le, dans  la  vallce  de  Maxara ,  fur  la  rivière  Je  S**~Bdrtt- 
Umt* ,  atroii limes  de  CaflielaMar,  du  côté  du  Midi. 
On  voir  a  CabraKoii  les  mues  de  l'ancienne  Uttncum . 


•  Mary,  l**.G~p. 
CALATAGIRONF-, 


«te  ville  de  Sicile  dans  les 
montagne»,  dl  peu  conMerablt ,  6c  oal'abjtte  fjr  le» 
tuiaesderanoenne,  CtUti»  Hitn**m .  '  BauArand. 

CALATAG1RONB  (Bonaventure)  Sicilien , Géné- 
ral des  Cordelier» ,  vivouen  1600,  6c  avoit  beaucoup  de 
géoie  pour  le»  négociation*.  En  icot,  il  fe  uojva  ail 
sraité  de  paît  qui  fe  conclut  a  Vervuis,  6c qu'il  avoir  ehau- 
chédé.  lejinéepréMdeate.  URoiHean  IV  lu  témoi- 


moeruBCp  far  ic  Xilaa ,  qui  y  recott  u  ne  n 


CAL. 

gm  xancoap  d'eflime ,  6t  lePapeClénvrnt  VIII  le  nom- 
ma Patriarche  de  O>nflantiao|ile .  On  l'envoya  drpuîi  en 
France,  pour  lei  aaTairca  du  Marqoiiat  de  Salucei.  *  Mr- 
m****  dm  t*m . 

CALATAJUD  ,  ville  d'Efinga»  dan»  le  Roy»ume 
d'Arragoa ,  Btlhltt  art-a.  Elle  elt  (ituce  au  pic  d'une  haute 

iéredire 
mrcSir- 

ragrxe  8c  Médtna-Crli .  11  y  a  un  rocher  détache  fur  lequel 
elfblri  un  chireau  qui  commande  la  ville,  quiertgranJe 
6r  belle,  6r  dans  une  umpague  ferrile.  Diven  Aurenn 
prennent  Cabuarud  pour  I  ancienne  Ztlkttt ,  qui  éioir  la 
pétrie  de  Maniai  ;  mxii  ce  qui  caufe  quelque  di  ftVulii,  c'ett 
que  ce  Poète  alkre  que  fa  patrie  creut  fituee  fur  une  monta- 
gne ,  l.ii>.£/«r.io).».i, 

M****! ,  Amt*/lM  mJn       iiIWiV  arri 
ifratr  rrrar  ,  rf«L,  jmi  StU  enp>  «î1»'  • 

Le  mime  Poète ,/.  i.  Ifif.  to.  v.  i .  du 


CAL. 


l  Tan 


Paulin  ,  Lfâl ■  i .  ad  Ajifntiun ,  v.  t  ao,  dit  encore  la  dbose 
eu  tctme»  plus  exprès , 

«aaasiCatagarnaetj-  Stlitlim  «raAr 


Ceperadaut  Calatajud  eft  dan»  une  plaine .  On  doit  a  di- 
re ,  occ'eft  le  fcnti'iient  dediven  Aureun ,  que  CalatajoJ 
a  éré  birte  pré»  de»  ruines  de  fiitbilis:  d'aurres  ajourent 
qu'un  Arabe  St  bltir  cette  iill*,  a  laquelle  il  donna  ton 
nom,  6tquehlilbiIi»ay»ntétédéjaruJnec,  ceux  qui  vin. 
renraprit ,  lacoofandirenraveeCalarijud,  qu'on  a  mê- 
me nommée  sWarfiJ  aeva .  Quoi  qu'il  ni  fait,  il  ctt  tenai» 
qu'on  voit  encore  les  ma/utes  de  celle-ci  dans  un  enrlroit 
que rcuidu pays aomment B**i*U.  ' Nonius Marccllus, 
je^tf, fA.iç. Merula.  Sonia. 

CALATANISSE'TA  oo  CALATANIXETA  .  bon 
bourg ,  ou  perrre  ville  de  b  Sicile ,  eft  fut  une  colline,  prêt 
de  ta  rivière  de  Satib ,  dan»  la  Vallée  de  Noto ,  aux  confias 
decelledeMuari,  6t  i  huit  lieuèt  de  la  vilted'Alicata, 
ver»  le  nord.  'Mary,  D»cf .  (Jvijr. 

CALAT  ASIMI .  tom  CALATAFIMI. 

CALATASSIBETA.  rW«c  CALATAXIBETA . 

CALATA-XIBE  TA  ou  C  Ac.ATASStM.TA  ,  petite 
villede Sicile,  cftdanila  VaitcedeNoio,  aux cnriiina de 
«elle» de Dcmona ,  6t  de  Maxara,  6cprèsdetafourc>  du 
Dauino.  "Maty,  DtU.  Oerer. 

CALAT AYUD.  rVret  CALATAJUD  . 

CALATRAVA ,  Or Jre militaire  en  E/pagne  ,  fin  in- 
flirui  l'ouï  Santhe  III,  Roi  de  Callille,  l'an  ii»»,Alfo«te 
le  Guerrier ,  (ère  de  Saache ,  ayant  pris  Calatrava  l'an 
1 147,  ladoonaaux  Templier» ,  qui  delcfprraar  de  la  con- 
fèrver,  la  rendirent  huit  auiaprA a  Santhe,  aqaiD.  Di- 
dace  Velafquex ,  Religieux  de  Notre-Dame  de  htéro,  Or- 
dre de  Citcaui ,  la  fse  demander  par  fors  Abbé.poue  en  en- 
treprendre la  défenfe  contre  les  Maure». Le»  fecours  dTionv 
ruei  8c  d'argent  que  ce»  Religieux  reçurent  aufG-rdt,  le» 
ayant  rendu  ptuffaus ,  il»  s'appliquèrent  à  former  te  nouvel 
Ordre  militaire ,  qui  tnc  d  abord  compote  de  Frères  Cou- 
ver» de  CHeaux ,  auxquels  ils  avosent  fais  prendre  Ira  ar- 
mn ,  d'où  rienr  qti'tl»  portoeent  un  fcapulaire  blanc,  ex  un 
exputeen  formedccaniailiufqu'à  l'an  1397,  que  l'Anp- 
pape  lUflûir  XIII  leur  permit  de  »*liabiller  comme  set  Sé- 
culiers, 6t  leur  ordonna  ieulcntenrdeporterfur  leurs  ha- 
binuitecroix  tteurdelifredcdrtp  rouge  .  Rximoad ,  Abbé 
deFicéro,  InftuureufdcPOrdrecrant  mort  l'an  n6i,le» 
Chevaliers  ne  voulurenr  plus  avoir  de  Moin»  avec  eux ,  6c 
élurent  pour  premier  Grand  Mai rre  Dont  Garcia»  l'un 
d'entre  eux;  ce  qui  n'eaicécha  pis  qu'ils  ne  dcmeuraH'cm 
patraiteinenr  fournit  a  l'Ordre  de  Clreiua ,  6t  a  la  viiite  Je 
l'AbbédeMorimondcn  France .  Les Che»âliees  remportè- 
rent cnluite  grand  nombre  de  viâoirei  contre  le»  landétes 
6t  leur  enlevèrent  beaucoup  de  place»  (afqu'a  l'aa  nj3, 
qu'ilt  furent  prefque  entièrement  deturt  a  Aimas .  La  ba- 
taille fut  luine  de  U  pelle  de  Calatrava ,  6c  elle  bat  encore 
exole  que  les  Chevalier»  de  l'Or  Jre  en  Arrigon  voulurent 
que  le  Commandeur  d'Alcanni  fut  leur  Grand-Miitre 
dansre  Royaume  i  ce  qui  caafa des  brouitleriet  capable»  de 
les  ruinerjt  elle»  n  avotenr  éré  boen-tot  terminées-  Le  pnn- 
npal  couvent  de  l'Ord  re  fut  transfère  en  uure  a  Ctrvelos  A 
l'an  1 1  o'  à  Salvaterra ,  que  les  Chevalins  raioceat  de  fur- 
prendre  fur  le»  Maure»  i  mai»  cette  place  ayant  été  reprife 
l'aa  i»io,  D.RuixDiax  Grand.  Maître  transféra  rOrdre 
i  Curica ,  d'où  il  rentra  i  Cela  tri  va  l'an  1  a  1  a  ,  afré»  que 
le  Roi  Alphonse  eut  repru  cent  place .  L'anaée  fumure 
IXJrdre  militaire  d'Amen  Ponugal,  fe  fournira  l'Ordre 
de  Catarrava  dont  il  reçnt  te»  Conditutions ,  6:  peu  aprci, 
on  rrxnsfera  kcoui'enr  Je  l'Ordre  a  la  nouvelle  ville  de 
Calarrava  Le»  Chevjltïts  de  Sainr-Julieu-dn-Poirier ,  pce- 
lunten  itiS  le  nom  d'Alcxntara  ,  fe  foumirenr  aulil  eo 
111S,  llavilitc,  rgrrecltiaoA;  t.'formation  du  Grand- 
Maltre de  Calatrava,  Se  l'année  tuivanieonvitinltuun 
Je<  Rctigieufci  Ju  ml  m:()i Jre.  Voilà  quels  tuteur  les  corn- 
m:ncemen»JeretOrJre  li  crlcbte.  La  GreoiJi-Mairre» 
devenus  puilLiui .  8c  ccanr  roajoor»  prli  dans  J'illuftre»  És- 
miiln ,  eurent  eufwcc  btaueuupdc  firr au»  artiiteid'efru- 
gne ,  Je  qtKlque»  «os  d'entre  eux  eurent  lieu  de  fe  repenri» 


d'y  en  ai-oir  rrop  prâ .  Le  «lern  m  d'entre  eut  ma 
M»».  Le»  Chevalier»  l'ejif|><i(anr  a  en  rliicunI 
FerJlnan  J  6c  UaSeJJe ,  leur  tireur  lignifier  u»e  Mie  d'Iu- 
noteorVIU,  par  laquelle  ce  Pb|ie  le  rétevvimii  nomina- 
riondelaGrande-MxImfe,  6t  le  Roi  FerJmand  en  eut 
l'adminijrxuon  pendanr  la  vie.  Charlr»  l.qui  I  ji  fuccéda 
la  demaudou  aulli  torsque  les  Chevalier»  a  lui  orTnrenr, 
6c  le  Ptpt  Adrreo  VI  mtnria  enfuite  la  Gtande  Mairrift  a 
la  Couranue  d'Elpagne . 

Cet  Ordre  dont  tea  Chevalière  peuvent  fe  marier  une 
fox,  fumât  la  Balle  de  Paul  III,  de  tfeo,  paCkdc  ea. 
cote  cinquante-fil  Commanderiei,  qui  ne  peuvent  lire 
donnée»  qu'a  ceux  de  IX)rJre  même  ,  61  environ  feue 
Prteutea,q4ii  ne  le  peuvenr  donner  auifî  qu'aux  Chapelain» 
Je  l'Ordre.  L'hebar  de  cérémonie  de»  Chevalier»  est  un 
grand  manteau  blanc ,  fur  lequel  il  y  «du  c6tr  gifjcbe  une 
croit  rouge  Ifcardetilce  .  Ils  font  veru  de  pauvrrré,  d'o- 
béïhancc,  dechallerccnnjugjle,  atHefourenirl'immatu- 
leeCoruentimdclafainte  Vinge.  Ce  dernier  vœu  n'a 
éréijoatéautauttoqucdepui»  l'an  1611.  «  François  Je 
Ranex ,  Ca>«.ir<  ut  tu  Onlnelf  Ca  t/af/.aV  SMuft,  Cm- 


,  de  Ordia.  if  du.  Hèllut , 


lAlrsv,  <j*.  Aodréaa  McikIo 
Hifi.dliOid.  htm.  MU  6.  r*.  4 

CALATRAVA  no  CALA TR AVE,  ville  d'Elpagne 
dan»  la  Cxftille  Neuve ,  fur  la  rrvinede  la  Guadisut,  vct» 
la  Serra  Morcna  ,  dan»  le  quartier  que  l'on  nomme  le 
Camp  de  Catarrava.  Crtte  ville  fut  bdtie  eu  l'an  isi». 
El  le  eil  éloignée,  lelonSanfon,  defiilieuct  de  Ciudad 
Real,  deqitaiorxed'Almxgie,  6c  d'autant  dei  yrue  ou 
de»  foureea  de  la  Gnaduae  an  eouchi  n  t .  Dan»  les  cartes  le» 
rlu»  moderne»  de  la  Nouvelle  Caibtle,  Calatrava  n'eft  é- 
lolgnévdeCiudad-Rcal,  que  de  rrois  lieue»  ,  6r  d'Alma- 
gre  que  rte  huir .  L'Ordre  militai  te  nommé  de  < 
rat  tnltitué  dan»  une  «acre  ville  du  même  j 
éloignée  de  huttlrcuè»  de  celle-ci,  qui 


aujourd'hui  LIC-wmi, 

,  perite  ville  ou  village 
:bede:i 


aupèlléeOréto,  6c  qui  fe  non 
ad  CmUim» . 

*  CALATRAVA  ,  /a  H/ta  . 
d'Efpagne  dan»  la  Caftille  Vieille  ,'fut  la  rive  gauche de'L 
Guadlsneà  l'oricttr  de  Catarrava, 

CALAU.  »!n»t  CALAW. 

CALAUNouKE'LAUN,  furnomme  MmUttlUA*. 
fmrS-fMm ,  reptiéme  Rot  d'Egypte,  de  la  première  Dy- 
rutrie  des  Mameluca ,  famommex  xTaiarirr  1 .  Il  porta  euftî 
lerurnomdeïWea*6edeNara»i,  à  ranfr  de  (an  maître 
Saleh  Nagmeddui,  qui  l'avoit  acheté  autretoit  mi  Ile  dinars 
d'or  ;  ce  qui  donna  orcs-Gon  dr  le  furnommer  encore  Al 
Alf,  lignifiant  en  Arabeassfle.  II  comnaenfa  fon  nS- 
etve  l'an  de  t'hegire  67!  de  J.  C.  1  *7f ,  xpré»  que  Maki  al 
Adtl  lu.4reddsuSalametVh  eut  rte  dépoUedé .  Il  anaqux 
d'abord  le  Gouverneur  de  Dama»,  qui  s'éroit  fait  proclamer 
Sultan  dans  cote  ville  fous  le  nom  de  Af*M  ai  tlaatvf.  Ce 
nouveau  Sultan  hjr  bien  tôt  défait,  6e  fa  révolte  ne  fervit 
qu'à  lui  faire  perdre  Ton  Gouvernement,  qaifat  donné  à 
Lagin fon Lieutenant ,  proclamé depai» Sulraii d'Egypte, 
l'an  6or>  de  l'hégire .  Calaiin  fe  irouvon  ptifibie  pôntrvéur 
del'LgypteAt  de  la  Syrie  Tan  »7y;  mai»  il  eut  l'année 
fa.vtnie  une  grande  guerre  à  foureuir  contre  Abaka  Khan, 
fil»  de  Hcdagu,  Empereur  de»  Mogols  ou  Tanarea .  Ce  Mo- 
gol  afGegea  la  ville  de  Rohabah  en  Syrie  6c  envoya  de  11 
Manga  Timor  faa  frère  avec  loooo  chevaux  vers  Dumas . 
Le  Sulran  partit  d 'Egypte  avec  fe»  Marne I un  6c  combattit  tt 
vaillamment ,  qu'il  dent  entièrement  l'armée  des  Tartatr» 
dans  la  campagne  d 'EnietTe ,  contraignit  Mxngu  Timurde 
prendre  la  fuite ,  6c  Abaka  de  qjitter  le  fiéce  de  Rohabafi, 
pourferenrerbâenavantdansta  Perfe  .  Lxn  de  l'hégirtf 
0B1 ,  Abaka  Khan  érint  mon aprè»  17 an»  de  régne,  son 
frère  NikudarOglân  lui  ftteerda,  6c  ayant  einbraue  la  Re- 
ligion Mabomctane,  fe  rit  noiuinn  Ahmed  Khan  .  Il  aver- 
tit Calaan  de  fa  convertie»  par  une  amhailtde ,  61  lui  fir  en. 
tendre  qu'il  vouloit  vivre  en  bonne  intelligence  avec  loi 
6c  avec  tout  te»  Mufulmaus  i  mai»  le  régne  de  ce  Prince  rut 
fon  cnun ,  car  Argua ,  fit»  d'Abaka ,  lui  r}ra  fer  Eran  Bc 
la  vie  l'an  ol  s-  Le  Su  'ta  A  vttut  en  bonne  intelligence  av  ec 
ArgunKhan  :  eequi  lutd^nna  uculaon de paeiDer  Tes  fi- 
nis au  dedans  ■  L'an  de  I "hégire  oil ,  il  affligea  6c  prit  prr 
force  la  villa  de  Tripoli  en  Syrie,  qui  fut  entièrement  pil. 
lée ,  6c  on  y  trouva  de  grandes  nebetre»  1  car  Jet  texan  fut 
lefqucb  elle  fur  prtfe,  ta  tenoient  depuis  l'an  foi  Je  l'hé- 
gire, de  J.C.  n op,  611'yèrotent  maintenu»  toatre  le» 
erfnrnqueSaladinSrlrtautresRors  d'Egypte 6:  de  Syrie 
a  voient  fait»  pour  les  en  rhafjër .  Ce  Sulnn  fit  démolir  lea 
conifitittoai  6e  le»  mations  de  Tripoli ,  6c  ta  lit  rebâtir  en 
l'etat  où  elle  eft  ie7<iej'hgi .  Il  nrosrut  l'année  fui  vante, 
61$  de  l'hégire  ,  de  JeYui-Chrift  HyV.  apte»  avoir  régné 
pri»  de  onxe  ani.Se  làifli  la  Couronne  a  Ton  fil»  StltJuddm 
t**Ul ,  qui  fin  furnommé  M«/ei  tt  Afihtf  Bn  Ubomti . 
'  iyHerbelM ,  BiUutk.  Orient. 

CAI.A  VON ,  perite  rivière  de  Provence,  baigne  la  ville 
d'Arc  6r  va  fe  derhirger  dam  la  Durtncea  deux  ou  trois 
lieue»  au  delloul  Je  la  ville  de  Cavaillnn.  On  l'appelloïc 
anoenneme ut  AmmU .  *Maty,  narr.Ciejr. 

CALAW.  bourg  ou  petite  ville  d'Allemagne, dant  le 
Cercle  Je  la  Haute  Saxe,  6e  dam  la  Bailé  Lafaee.  Elle  eft 
au  nord-oiiell  deCotburiou  Cotwtta,  dont  elle  eft  éloi- 
gnée d'ènviron  cinq  lieux» .  Elle  eft  lîruée  fuv  la  rivière  de 
Dobcr  qui  fe  rend  à  une  lieue  *  demie  de  là  dan»  la 
SprcljeiDobe'munde. 

CALAZOPHTf LACES.  VtytÇ HALAZOPHYIA- 

^  CAL- 
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CALBS  ,  KALBE  ,  CALBEFLECK  ou  KALBE- 
FLECK,  petite  ville  d'Allemagne  dan» U  Vieille  Mu- 
eue  de  Brandebourg .  fur  Utnrivre  de  Biefe  .  Elle  esl  su 
nord  «V  Magdeucmig  tirant  vert  1  ourit ,  Jctnifl  éloignée 
d'environ  tmje  lieuci. 

"CALBEN,  petite  «Ile  d'AUemtgae  dent  le  Duché 
«kMagdctwurgaaiconfiirent  de  la  rivière  de  U  Sait  qui  le 
jrm  en  cet  cadroic  dam  l'Elbe . 

CALBO,  ancienne  finultc  noble Vénitienne.  Ilifont 
venir  leat  origine  ,  tuflltiun  que  \ttQmnmi,  de  Umurt. 
tt  Ac  de  Itms  «iuUujs ,  qui  furent  nui  deux  Doges  de  Vc- 
tiite  .  Le  premter  régna  depuis  704,  jufqncs  en  ?%?,  Ac 
s'acquit  tant  decrédit  pat  fa  prudence  A;  par  fa  tallice ,  que 
/t*w  Ion  fils  eut  fa  fiirvirancc  ■  Jean  fucceja  donc  a  fon  pè- 
re oc  obtint  aullî  de  pouvoir  s'allocier  dans  IcGouverac- 
rorm  fon  *  \  Maurice  .  Mari  le  père  tt  le  fil»  fe  «onduifirent 
très-mal  dam  la  fuite.  En  loi,  ili  firent  précipiter  du 
haut  d'une  tour Jtmm  Archevêque  deGrado-  Férrmmétmt  , 
furccJIcitr  de  Jean  anima  li  fort  tout  le  monde  conireeux 
que  deu  s  ans  après  il»  fe  virent  dépotea  Ac  obliges  de  pren- 
dre lafuite.  Lcpére  alla  en  FrinceAc  le  filafe  renraà  Min. 
troc.  'Vlanoli,  Ifior.  limer.  I.t.  UgEelh,  liml.Smerm. 
Ifmm  M  7>irifr  dit  P.  P.  Iren»  délia  C  roce  ,».?«•.  Ame- 
loi  de  la  Honiuye ,  lùfi .  dm  Gtmvtrm.  aV  »'/•«/« ,  f.  f  17. 
CALCACESTER.  Vtjtz  TADC  ASTER . 
CALCAGNINI  (LouiiCélio)  Chanoine  dcl'cglif» 
de  ternie  en  Italie ,  l^oete  *  Orateur,  vivent  au  com- 
mencement  du  XVI  lîccle .  Il  éron  narif  de  rentre ,  Ac 
Paul  Jove  qui  n'épargne  perfonne  dan»  IV»  médifancrs ,  af- 
fûte que  le  pere  de  Calcagmni  croit  lui  homme  de  inertie , 
insu  que  fa  mère  croit  inconnue .  U  apprit  le»  Langue» .  è- 
criv»  arec  allex  de  fjciliré  en  Latin  .  &  fit  même  de  néi- 
bofi»  vers  .  le  mime  Jovedit ,  qu'il  ne  fut  pas  fï  heureux 
en  proie ,  que  fon  ilile  éioit  rude .  frseapteilion»  linguif- 
lima»!  Ac  que  reniplitu.ni  fon  difcourt  deenation»  pour 
faire  voir  qu'il  ne  mtnquoic  pud'crudition  ,  il  lombmi 
dam  le  ridicule,  «c  devennii  ennuyeux.  Il  mourut  en 
ifao.  Cslcagoiai  ofa  truquer  Ctcéran  Ac  blâmer  ion  h-  I 
vredu  OtJErri ,  mais  Majoragio  le  détendit  avec  beaucoup 
de  force  or  d'éloquence.  NorreCélio  tvoa  une  lî  forte 
paOion  pour  les  livres  Je  pour  la  triture ,  qu'il  jr  donnait 
roui  (on  terni .  Il  voulut  mémo  «ire  enterro  dans  fa  biblio- 
thèque .  Il  !i  |f  gua  au  Public ,  Ai  elle  (t  trouve  dans  le  cou- 
vent  de»  Dominxaiaide  Nrrar*  avec  cette  infcrtption  fur 
la  porte ,  Arutr*  r«i»r»u  Caria  Cmltm(mmi ,  mut  tmtdtm ftft- 
itri  iv/mtt  ,  mit  ft*ptr  vrrir .  Dan»  la  Bibliorluéque  on  lu 
ces  paroles  :  Cmm  Cmhm  Cmltmfmtmtti  athti  mmgtt  rflAvi- 
til .  feula»  dt  tmmihti,  fnfittmmm  tmftm  tflmi  mtrtti , 
duuUmi  StilMititm,  mjmtmAinmiim  frtttm  tlmlu  t- 
fu  .  imfutrmm  mmm  irAttmmfMusvtl,  o-mt*fitn- 
A  rnsM^Utà  .  Tm  fmif^mi  u ,  rjjo ,  au  imiru  8.  M.  bu- 
4U>ur  Dtum  fnfùmm  fmrii.  tx  Auantllmlitix-  tri- 


mu  aw  atiuWt/  .  mcrlmlut  nmfnmtrt ,  &  <t j*wm 
tuafwrurr.  Il  a  luflc  ut)  bon  nombre  délivres  de  fa  fa- 
çon e<  en  proie  tt  en  vers,  tffltlittrmm  Q/uftmmm  r> 
Ipifltlmrum  Famtliarimm  Un  I»  i  Dr  Kraaii  Jtpfl nuit  j 
Cerajunruru/ik»  i  Dtfoufilwmt  mlt^mtt  m  t*bn  Offlttênimi 
JH  téltrmm ,  n[nmw» ,  r>  tsUmltrwm  Imén  ;  Dr  Rr  mmm- 
tum  i  Cmimtomm  ithi  nh  ;  Dr  bmunnt  Cammemtmiù  ; 
Dr  /auursit  •  Dr  vtrhrmm*  nrmin fifnifitmtivmt  t  Car»* 
ntmimin  ;  Dr  W»r»  «aw  an  -,  rv  fu.  Amhcm  ;  tm- 
tOMiMmfuluH  ,  Dr  CM>»rdt«t  DrCVwnui  TMfmlult 
*t  ttQm  vmUtmdsm*  :  tmtmfhrmfii  ttium  IiaVarnrv  Mrrnvr- 
rara» ,  im  frxmmm  Uhrmm  Eliminât ,  m  fiitl*m&  m  Caatt- 
mtntmtimiHmÀtfimjm^ftmfiUjStifiMitàii  A:  ploltcur*  au- 
tres dnnr  un  trouve  le  CaraJogue  dan»  te»  bloge»  de  Terf- 
uer.  'Pauljove,  «.  f  %.  Lnandre  Alberti ,  lUfn.Uml. 
Lou  is  Jacob  ,  dei  ataKicr».  TeilKer  ,  «ar«,  d«.  tUmmut 
Smmmi  ,  rasue  i.  f.  i»,  &fmv.  de  l'edit.  de  HolUnde 

«7U. 

CALCACNO,  en  Latin CmUmntut  (Laurent)  natif 
deBrerfe  enlralte,  vivmrdaru  leXVfiècle.  C'éroit  un 
dei  plui  célèbres  lurilconfulte»  de  ton  tems.  U  compofa  di- 
s/ert  Ouvrages  v  Dr  («mrntmdmtumt  JrateWsuB)  *  Difrfttm 
fttimsu  mmlmlimmi  |  Dr  Cmmttfriâwt  ftmiim  Manu .  C'rnn- 
ixm,  f>e.  llmourureo  ia.-t.  'Tritheine,  dtStn/t.tnl: 
Leaudre  Albern .  Diftnfi.  iiml. 
CALCAL.  r»wa,rALCOL. 
CALCAR.  ville  d'Allemagne  darule  Duché  deClè. 
ves,  apoartieniarËleâeur  de  hrandebourg .  Elleelt  6- 
tuce  tur  la  rivière  de  Mcn  ,  à  une  lieue  du  Rhin  .  6t  a  deua 
de  Carres  ,  avec  un  chaiesn.  CalcareftaArz  bien  foen- 
fiée ,  mais  les  rue»  font  ètroires ,  Ac  on  n'y  voit  rien  de 
raaiidcrable  qu'une  belle  place  ou  cil  la  Maifon  de  vil- 
le. 'Baudrand. 

CALCAR  oaCALKER  (Jean de)  Peintre,  narifde 
(avilie  deCalcar  dam  le  Duché  de  Cléve» ,  a  été  un  ei- 
cellent  homme  i  mais  une  mort  pteimnarèe  ne  lui  donna 
pas  le  tenu  de  fe  montrer  au  inonde .  ta  1 5  30 ,  il  en- 
tra tfcea  W  Titien  ,  où  U  fit  11  n  fi  grand  progrè» ,  que  beau- 
coût»  d«  tableau  «  &  de  drfleini  a  la  plume  de  la  main  de 


coup  d«  tableau  1 
ce  Difciple  palfcn 
bcauroup  d'habile! 


t  pourlrre  du  Tusenmèmei  en  quoi 
1  ConnouTcuri  lonitoui  les  purs  nom. 
pe».  Dr  Vende  il  alla  iRomc.  ou  après  s'iire  rendu  la 
manière  de  Rapluel  très-fimiticre,  il  pâlît  à  Kaples,  Ac 
7  mourut  en  1140.  C'eft  lui  quiadelhnè  les  figures  ana- 
tttmrqucs  du  II  vre  de  Vrille  ,  Ac  les  portraui  desPeiutrei , 
qui  four  a  l»  <*re  dr  leurs  Vies .  que  Vafati  accrues .  Cela 
leul  f«»i  ftro«  l  ourfiire  fon  éloge".  Il  a  fait  un  tableiu  en. 
treaurrea  duncNauvirr.  .rromr..^,  d'Anges,  où  la 


CAI. 

lumiér»  vient  du  petir  ChriA.  Cet  Ouvrage  paiTa  pour 
admirable  .  Ruhr  m  ,  qui  en  éroii  poilélleur  ,  le  voulut 
garder  aalqu'a  la  morr ,  Ac  à  fon  inventaire  Sundiai  l'ache- 
ta Ac  le  revendit  à  l'Empereur  rrrdinaud ,  qui  cas  fallait 
bcittCMip  de  cas.  "Dr  Piles,  AUnit  àt  UHt  it>  Fnm- 
trti. 

CALCETXMNE.  Crnmitt  Cil ALCETXDINE . 
'CALCt'OLARI  (FranfMi)  célèbre  Botanille  duia 
leXVIliècle,  el)  un  des  preuiiers  qui  fe  fuseau  appliqua 
à  rechercher  Ac  i  recueillir  une  grande  variété  de  plan- 
tes, deminèrani,  Aci.  En  MM,  il  encrrptit  avec  AI- 
drovande  un  voyage  au  Moat-Baldo .  qui  étoit  alon  l'é- 
cole la  plut  célèbre  des  Botaniitci.  *  lain.  Zr  Imfft imrmt 
jfr  farii  1711. 

CALCHAS  fil»  de  Theltot ,  fuivit  l'arinée  des  Grecs 
àTroye  en  qualiré  de  Devin,  l'an  du  monde  1I41 .  Ai 
avant  Jéfui-CiiTiit  11^4.  Il  prrd.t  que  le  liège 
dis  an»,  cV  que  la  flotte  rerenuc  parles 
au  port  d'Aulide,  nepourroitfiirevoile,  qu'aprn  qu'on 
auroit  immole  à  Diane  Iphigénie  fille  d'Agamemnon. 
Homère  parle  fouvenr  de  lui.  &  particulièrement  au  lu- 
jet  de  la  querelle  quis'cJrraeniie  Agamemnun  Ac  Achil- 
le. On  dit  qu'après  lapri'c  de  Truyc  Calrfias  allaiCo- 
lophon,  où  il  mourut  dechigrin.  pour  n'avoir  padevi- 
ner  ce  qu'un  homme  de  fa  proleilîon ,  nommé  Xtopfui , 
dertru .  Sophocle  reporte  que  le  deilin  de<7alchai  01011 
de  mourir,  lorsqu'il  auroit  trouvé  un  pliuhiàilc  Devin 
que  lui.  Ou  dit  eutiî  que  lunedei  Sibylles  était  fille  de 
Calchei:  c'eft  celle  que  l'on  nomme  Ltmfmfm ,  Se  quiè- 
tort  Colophonienne .  *  Hontèrc,  //mut,  t.  1.  Virgile, 
limitât ,  Ci.v.  100. 11s.  176.  1  Js.  Ht.  Apollodore  .  Hy- 
gin  ,  tmUi  97.  jl.  I  al.  1 00.  «Ijvs,  MOPSUS . 

CALCHINI A ,  fitle  unique  de  Lrocippc  Roi  de  Sicyo- 
nr,  dans  le  Pcioponnéit ,  luccèda  à  fon  père,  tV épaula 
Mtilàpus,  Capitaine  de  vaineau  qui  l'avoit  violée .  Pour 


«ouvrir  ce  déshonneur,  elle  fit  eumirc  aui  Sicyonien»  que 
c'ètoit  Neptune  qui  l'avoit  forcée.  Se  iionpas.Nleflipuifon 
èpou» ,  qui  régna 47  am ,  Ac  mout  jt  l'an  du  monde  1171 . 
Acavant  I.Ci7*}.  Entus  leur  fils  monta  enfuiie  furie 
thrône.  Eutcbe. 

CALCHUT  ,  cerrain  liru  en  Angleterre ,  Cmlchmimm . 
Il  n'ell  connu  que  par  un  Concile  que  Grégoire  Evfque 
d-Oflie ,  Ac  Theophylatte  de  Todi .  Ltgar  du  S.  Siège  .  y 
tinrent  l'aarl?.  foua  le  Pape  Adrsrn  I .  Nous  en  avons 
encore  vingt  chapitres  dans  le  fepnéine  tome  des  Cotui- 
Jei. 

CAICIDE.  f>rr*C1fAI.CiDE. 
CALCIOPE.  IVrriCHALCIOPE. 
CALCITIU ,  CimUrd— ,  village  j«  Turquie dani  l'A- 
it» Mineure ,  fur  le  canal  de  la  Mer  Noire  ,  prés  de  Scuca- 
ret.  Ai  vit  «Vit  de  Conttantinople .  Les  Ei  rangers  [ap- 
pellent enoore  CmUidmm ,  parce  que  c'ètoit  autrefoii  Va 
ville  de  Chmifiànmt ,  où  lut  tenu  le  quatrième  Concile 
Oecuménique ,  l'an  451  ,  du  tenu  de  S.  Léon  I,  Pape. 
Piyr*  CHALCE'DOINE , 

•CALCOL  00  CHALCOL ,  quatrième  filideZuru, 
Gis  du  Patriarche  Imdm  Ac  de  rbtmmr  fa  belle  fille .  *  I. 
Cara».  ou  fmrmitf.  tm,  a.  v.  6.  Il  fmt  rematqucr  que ,  I.  ou 
III.  JUui ,  ra>.  4.  ».  j  1 ,  te  Calcol  eil  appelle  6l>  de  MjUi  , 
Ac  cil  mi»  avec  Etian,  Honan  Ai  Dardah  tes  freres,  au 
nombre  drgru»  ritninéntrntlagrt;  mais  doot  pourtant 
le  Rot  Salomon  lurptlfoit  la  lagcllc . 

•CAICOL,  CHALCHOL  AcCHOLCHOL.  lévi- 
tt,  quatrième  fiUdeMuéW ,  Lévite  Ac  Musicien  tameiu . 
*  I.  Kmi  ou  I  U-  Ami  ,  «J>.  4.  v.  }  1. 

•CAICOL,  6I1  de  Zm>m  de  la  Tribu  de  ;«uU.  *  L 
Caraa.  ou  tmrmtif.  tt.  a.  v.  &. 

CAI-CONDYLE  .  c/urriur  CHA1CONDYLB.  Ac 
DE'METR  IUSC1IALCONDYLE. 

*  CALCOSTHE'NE ,  célèbre  Sculpteur  de  l'Antiqui- 
té, fufoit  ptemiérement  fes  modèles  en  cire . 

CALCUL,  ce  mot  vient  du  Lann  CmUmimi  ,qui  ligni- 
fie une  perre ,  parce  que  lei  Anciem  fe  férvoient  de  peint 
caillons .  an  lieu  de  jetions ,  pour  finie  leurs  fuppuratioeii 
en  Ailronomic  Ac  en  Géométrie .  Les  Rou  de  Lacodéino- 
ncdonnoaent  leurs  fatrrages  avec  drus  petites  usertes ,  Ac 
le»  Romains  marquosenc  1er  jours  heureux  d  une  pierre 
blanche,  Ac  les  malheureux  d'une  pierre  noire.-  d'ouvient 
certe  eapreluon  Latine,  dits  mllt  mmt  mtp»  mHmmdm  Imftt- 
U ,  Ai  cette  autre  dont  fe  lert  Pline  tt /mur ,  /.  ».  Bftjl.  1  • . 
O  <«W«»  rUrauu ,  mfmmdmmmmt  mtii  tmmdidtf  mm  imlcult .  On 
s'en  fervoit  auAî  pour  marquer  fon  approbation ,  comme 
oei  le  vote  dans  ces  pèirafet  fi  ordinaire  aui  Latins ,  CtUmtt 
<mtt,  «t  tmitmtmm 


mUmm  mdjitm  ,  pour  dire  mf- 
dMmnftmfmfrf,.  'Amtim.Grrm.  &Rsm.  Ro- 
âni ,  Amttm.  Hmm, 

CALCULUS  (Guillaume  1  Rcligurut  delOrdre  de 
faiat  Benoit,  daai  l'Aboaïe  dejuinirget,  vivoiidani  le 
dotuaéme  faécle ,  vert  l'an  itio.  Il  écrivit  diver»  Ouvra- 
ges .  *  Amoul  Wioet ,  Gefner ,  Acc. 
CALDAK.  province  de  Turquie.  Cktrckii  YE'R  ACH- 
•CALDARON(Ja«Qi«ea)dePaJerme,  né  en.»;., 
étoit  Philolopbe .  Médean.  Apothiairt,  Chymifte  tiés- 
habile,  vrvmc  encore  en  17J0,  mail  fort  avancé  en  âge. 
On  a  de  lui ,  farfïa  Smtmr» ,  mmmlitd  1  turrù  dtltt  Tttrm 
di  Bmidm ,  Dtl  mndt  rame  i  fui»  U  Ckmm-tkmt ,  IftStU 
ttttmtm  i  fntim  fmflutnm  mx  itmftfiiormm  Mtdttmmi- 
nmm  i  grnmm  &  Otdtfmi  JnmMmnmm  ,  '  JïKi  fr 
Jxfrirawu/.dr  J'uni  171J. 
•  CALDAS ,  en  Uuo  Afw.  CmUdt ,  village  du  Royau- 
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tue  de  Gilice  en  Efpagne ,  à  une  lieue  d'Creafe  de  c«ré  dtf 
undi.  "Maiy,  Oicf.aiWr.J'maOKENSE. 

CALDAS  DE PE'RElRA  (Jean;  jurifcouuilre Efpa- 
gnol  natif  de  Thaï  dans  la  Galice ,  Ac  originaire  de  Portu- 
gal,  à  vécu  au  commeoceoient  du  X  VlTiiétle.  Ilacom- 
fuit  divers  Ouvrages  de  Droit  que  noui  a»o«t  en  qoatr* 
volume»,  Qmmjlitmti  ftrtmfti  &ttmntwrptttnlti  ;  Sym- 
imrmmdtVmntrl't  Jmtt  Lmfirftituiii ,  &t.  *  Nicolas  An- 


CALDE'RA  (  Edouard  )  Junfconfulte  Portugaii ,  v> 
voit  en  i»i  o .  Nous  «vont  diven  Ouvrages  de  fa  façon,  Vm- 
rruraun  /  tHwmmmJmru  ttèri  enanfue ,  Dr  tmtiimt  éVag- 
««Tirerau»,  r^e.    Nicolas  Anroeuo,  MMÏMm.  Htff- 

CALDE*RIN  (  Jean  )  de  Boulogne,  fils  adoprif  de  Jean 
André,  joignit  dan»  IcXlViîèclc  une  venu  lolade  àuu* 
très-grande  érudition.  Jean  André  l'adopu ,  après  avoir 
perdu  ioo  fils  Bonuonre ,  qui  aroit  déjà  donné  des  preuvn 
de  fa  capacité  par  un  Traité  dt  AfftUmtmmimi ,  r>  Attmfm- 
riourui .  Ce  fils  «Joptif  ètwt  digne  d'un  fi  favant  père .  Il 
mourut  le  1  j  millet  1 14!  ,  après  avoir  pri»  l'habit  de  faine 
Dominique,  Ac  il  a  laifé.  outre  des  Commentaire»  fur 
les  livres  dei  Décrétales ,  d'autres  Ouvrages  fort  efli  natal. 
*  Eorlter,  /-  ).  Htft,  Jmril ,  tm.  a».  Bel  larmin ,  *•  î ••  '•>!■ 
Ettltf.  Bumaldi  ,  BMmh.  Hmtm.  Edaard  ,  Unit.  Od. 
«Vud. 

CALDE'RIN  (  Jean  )  vivoii  dam  te  XVI  Gccle  en 
■  I7i ,  car  ce  fut  en  cette  année  qu'il  pulitia  un  Ouvrage 
iniiruWrHartt.ru,  où  U  parle  dece  qui  regarde  les  de- 
voirs d'un  Inquitîteur  de  la  Fa .  *  Le  Mire ,  dt  Sttifi.  Xrt 
fttml, 

C  ALDETUNO,  bain  fameux  à  die  milles  deVrroa* 
en  Iralie  ,  que  l'on  appellr  ordinairement .  U  imirn  dt  rht. 
m.  Ses  eau.  font  très  f.luta.rea.  Ac  plufieur.  / 
écrit  de  leur  vertu  pour  la  guèrifoei  des  maladie 
llnk ,  raaar  t. 

C  ALDE  RINUS  (  Domitius)  crlebre  Grammairien  na- 
quit ver»  l'an  1447,  à  Tarn  fur  le  lac.  dani  le  dsocéfe  de 
Vérone.  Le  Cardinal  BetTanon ,  qui l'avoit connu  parti- 
culicrementi  Ac  qui  l'avoit  nui  au  nombre  de  in  Dom dis- 
que» .  le  fit  an  plailic  de  le  produire  à  Rome ,  où  Calden- 
nu»  enfeigna  ai-cc  beaucoup  de  réputation .  Il  favotc  le* 
Langue»,  atott  (air  une  étude  particulière  des  Poètes  La- 
"n,A  *  'c  t™"""  1u'  ,n  ècliireit  quelques-uni  par 
taires.  Il  compofaauilî  d'allea  bons  vrn  ;  11 


M1IJ  .     W  1 

ce  fut  un 

ont  accuse  de  n'avoir' pai  eu  l 

riniu  étoit  estrénseiitentdclicat ,  Ac'conmcxanr  le  grand 
actachement  qu'il  avoitJ  l'étude,  unefoibleaed'eitomie, 
qui  le  jert*  enfuite  dam  une  fièvre  pourprée  dontitmou- 
n  lu.  hc  cette 


ce  fut  un  Critique  préfomprueas ,  que  quelque»  Aureurs 
beaucoup  de  Religion  .  " 


CaMé- 


rut  en  1 477 ,  à  Rome.  Ange  Polmcn  lui 

Mmmt  Dtmill  fitth  immmSmm^mi  rrmtfit  uillu 
t'tl  fhmln  a/uuraii ,  vtl  mmlt  trmtui  amuw  rjf  : 

tmtmltt  Air  t'a/ ut  ttett  ftm  tmmums  cmmrtu , 
KiMimfum»  mi  Mm/mt  âvr  fmltfttit  istr  , 

Hmmt  Vttmmm  /War ,  dniri  fmtnm  ttlm  Cmtmlli, 
Hmu  iitirum  mtmut  mrmmm  Rntaa  dtdtt  jjvway . 

Ctldérinai  a  donné  un  ample  Commentaire  fur  Martial, 
un  autre  fur  Juvénet  i  Dcfirnie  tonne  le  Grammnnen 
Brochre.  «'eil  à  dire.  AnttU  Smhnî.  On  a  aiilli  de  «ce 
Noie»  fur  Vngile.  Il  a  de  même  travaillé  fur  leiASéte- 
morphofes  dOi  idc  .  fur  Perfc  Ac  fur  Carulle .  11  a  coin- 
mentél'itar.  Ac  leiSylvrs  dcStace.  il  adonné,  DitTer- 
tation  iutlesHcroîJeadOviJe,  DiHènsnon  fur  Ici  en- 
droit* les  plui  dnficilei  deProprrce.  11  avoitprrfque  a- 
claevé  avant  la  mort,  des  Commentaire»  fur  le»  Lettres  du 
Circron  aAriioii,  fur  Suétone  Ac  furSiliusltalicui.  U 
s  tulle  de  plut  on  Recueil  dX)b<ervation«  en  trot»  livret, 
Ac  pluiieors  aorre»  Ouvrages ,  Ac  cependant  l'Auteur  a'a- 
von  que  trente  ans  lorsqu'il  mourur . 
'Paul  love,  ia  IiW.  Dta.tîrtt,  1k.1t.  Trrthème.  Phi- 
lippe de  Bergame .  Scipinu  Manei  fVranu  Mmfirmtm . 

CALDlfRINUS  (Pomiiius)  Juiiftonfulre  habile, 
vivoit  au  commencement  du  XV  (  liècle.11  étoit  de  Veronae 
les  uni  l'appellent  CafaVuw  Miraau ,  Ac  lei  aune»  «orrunc 
Mofcardo ,  Ctfmn  Mirm  CuUmu .  Il  a  fait  pluiieurs  Ou- 
vrages, enrre  autres  un  Dtcîioniuite  Latin  alufage  des) 
clalvs.  M.MarTei  enrarleaullî  dam  fon  cinquième  livre 
Drj/i  Stritmi  Vtmufi,  f,  114.  de  l'vdit.  «n/rèar ,  de  la  IV- 
rwiu  iltmjtTMtm . 

C  ALDE  RON  <  Rodèrir  )  filt  de  François  Caldèron,  At 
de  Marie  Sandelin  ,  naquit  d  une  concubine ,  a  Anrers  où 
(on  père  étoit  en  gtrnifoa  ,  min  il  fut  enfuite  légitimé  par 
le  uitruge  de  fon  père  &r  de  fa  mère .  Apréi  avoir  été  Page 
du  Vice  Chancelier  d'Aragon  ,  il  emraauferricede  Dora 
ttaucolsSandovat ,  Marquis  de  Dénia  ,  Duc  Ac  Cardinal 
deLerme,  premier  MiniAre  de  Philippe  TTT ,  Roid'Hfpa- 
gne  .  CaJdèroa  ,  ayant  gagné  les  bonnet  grâces  de«e  Mi- 
ntilre,  parvint  a  de  grandei  chargei .  Il  fut  premièrement 
Aide  de  la  Chambre  au  Roi.  pou  Secrétaire  d'Etat .  Après 
qu'il  eut  époufé  Agnès  de  Vargn  Dame  d'Oliva  ,  il  reçut 
le  Collier  de  l'Ordre  de  fiint  Jacques,  fut  fut  Comman- 
deur d'Anana  ,  Ac  obtint  la  charge  de  Capitaine  def«  Gar- 
de Allemande.  Ce  rang  illuttr»  Acle  crédit  tm'iliroita*. 
prridu  Roi,  le  rendirent  fi  infolent,  qu'il  méprituct  les 
plu»  grandi  Seigneurs  du  Royaume  ,  Ac  ,'ioandonnoir  à 
touro  fortes  de  crimes  r  tcqulciufa  fadifgrac».  II  fui  ar- 
rcrél'an  1*19,  Ac  futcondùir  au  charrau  deMor-- -rSr» 
yers  le  Portugal .  Son  procès  lui  ayant  été  fait ,  •  ■ 


Digitized  by  Google 


^  AL. 

4»m«l'inmtU*WWx,A>fe"Unih  place  ptrnliqoe,  oi 
ilhitto»4»uWi»oe*'*^«  -  S*  lentene*  cetntcnott  plû  de 
deux  un  cinquante  ctwh  d'aceufation  .  Le  i»  octolit* 
i6ti,  o*rav*rii«ekUiteroni*l»ar»ent,  de  dafpoCer  de 
deai  mille  du»» .  4c  de  fc  fiifam  a  U  non .-  On  lai  ota 
enfuite  l'babtt  de  Cbei-aLict  ,  ce  le  1 t  du  m  taie  mois  il  tut 
conduit  m  fuppltce ,  rêvera  d'une  (buisne ,  d'un  mante» 
de  deuil»  d'un  capuchon  de  frise ,  avec  une  croix  lur  I  '«- 
ttnmac,  ccquatre  torcheseuciaré ,  Je  fut  gtrdè en  cet  clac 
juiqu'aa  fuir  fur  J  ccriaisar  pir  plulieurs  Archen .  Le  Cier- 
ge de  les  Religion  l'étant  afkniblei  pour  lui  faire  une 
pompe  tanebre,  on  les  renvoya.  Oc  on  leur  lit  dérenlce 
a'acrcrtBpuoer  ce  corps ,  qol  selon  U  coarume  du  pays  fut 
eacorté  par  lei  Confrairies ,  ic  i*art£dan*t'£jrJifedesCer- 
m,  ainu*  qu'il  l'avoit  ordonné.  On  aAure  qu'il  avotl 
pl.ii  >Jc  rlcut  cens  nulle  ducats  de  rente ,  &t  que  fes  oseuWee 
lurent  cili  nie*  à  plu*  de  quatre  cent  nuikilaratt.  Au  coru- 
mtnccnwnt  de  fa  faveur  il  arort  reoié  fon  pire*  waii  en- 
fuit* t'en  étant  repenti ,  il  lui  procura  de  grands  cnipioti.k 
k  traira  avec  des  riwqiae  d'amour  8c  de  refpett.  Le  pi  re 
ufa  cnodcilcaicat  de  fa  fortune ,  4c  l'rfjt  autant  d'anus,  que 
foo  fais  le  fît  d'ennemis  par  fonbumear  hautain*  te  mepri- 
tant* .  Il  lui  avoit  foavent  prédit  qs'iï  periroir  s'il  ne  coo- 
diiîfoit  cnîeaz  fi  barque .  Encre  les  articles  donc  on  accvjfa 
Doen  Rodetic  i  l'on  trouve  ces  deux  qui  furent  niai  pnai- 
eex, d'avoir  empoisonne  la  Rein*  Margurrite,  Aide  t'(u« 
fcrvi  de  fortilégei .  On  lui  trancha  la  titx  «sur»  ~ 


c'ett  a  dire,  par  devant  *  car  en  Efpagac  il  n'y  a  qoe  Ua 
trliircs  qui  (ojrent  décapitée  par  demer»,  Il  mourut  lî  eoo- 
rae,eu(érneni  5c  ft  chretienneruenc ,  qu'il  sut  honoré  des 
fleurs  &  des  regrets  de  fes  ennemis  aiémes .  'Antelot  de 
la  Houflâyr  j  Mùtatirts  e>c.  ttvsar  a.  D*  Vùy,  Hgff.  «Va 

CALDERON  (Jean  Arpboafe)  Avocat  ,  natif  de 
Nonaella  dans  le  dincéfe  de  Tolède ,  a  leurs  en  bfpagne 
Yen  l'an  16*0-  Il  composa  cinq  ou  fia  gras  volumes  des 

'  1* 


H.- 


drotndu  Rot  d'Efpagne ,  qu'on  l'obligea  de  réduire  i 
«nottic,  4c il  tcspuMufoutcctltie,  ÙlmfmÀtU  a 
«ré*-  ttSw  .  '  NtcoUs  Aa.o.,ioT*«.«*.  J 

JféM. 

CALDimON  (Annine)  Efpagnol .  nornitié  à  l'Ar- 
chavIcItedeUranadej  étoit  de  Ode**  »  ville  dans  le  dio* 
celé  de  Tolède .  Il  s'avança  errréroement  dans  les  Sciences, 
de  fut  chmiî  pour  enseigner  dans  lUniveriîré  de  SaJanaen- 
que  ,  Enfuit*  tl  rattacha  ri  l'étuoe  de  la  Théologie ,  où  il 
fat  alTir^  d«  procréa.  On  lui  donna  un  Csnonicat  en  U 
snlm*  ville  de  Stlansannue,  depuis  il  en  *ut  un  autre  i 
Tolède  i  de  enfin  on  le  choifit  poarfrrc  Piécepreur  de 
l'Infante  d'Efptarne  Théréfc  d'Aatrtcbe,  quia  été  Rei- 
ne de  France.  En  ieta,  le  Roi  Philippe  IV  le  nomma 
i  l' Archevêché  de  Grenade;  nuis  il  inoutut  en  i*t*. 
avant  que  d'avoir  été  iscré.  Il  corn  pois  quart*  ou  cinq 
Oorriin  riiSireni,  en  faveur  de  I  liaatacnlec  Concè- 
de U  fainie  Vierge,  de  un  autre  towhant  faint 
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.ALDE'RON  (Pierre)  connu  sou»  le  nom  de  Dora 
Pedro  Caidéron  de  la  Birca,  Chevalier  de  l'Ordre  Je  fsmt 
lacquet  te  Chanoine  de  Tolède .  Il  en  crlrbre  par  les 
belles  Consédtes  Efpagaolei  qu'il  a  cmnptifcei  ,  4c  que 
nous  avons  en  trou  panin ,  dont  la  dernière  a  été  inipn. 
mreen  166*.  On  les  a  louect  recueil  lies  4:  impiimees  i 
Wadrvden  iM»,  i»j»jk#,  en  neufv<jl«niei.  •  Nicolas 
Antonio,  BîiU'ili.  Hiff. 

'  CALDIVEL  (  Richard  )  célèbre  Médecin  en  Angle- 
terre. Il  fVtrt  pendant  fa  vie,  par  fou  lavoir,  une  hauie 
eéputation.  Se  pour  fe  la  confer  rer  par  quelques  mans'neni 
aprèr  fa  nsort ,  il  mgnicnu  les  revenus  du  Collège  de  U- 
ssacrr  ;l  Loiidrct ,  4e  légua  une  penlsoA  annuelle  au  Pro- 
fcfTeUrquiyenleigncroitrAnatomie.  Il  mourut  en  ifl+ 
ou  l  ( I  j,  *  Cr.  Dut.  llurv.  1141.  Caasden  ,  »  «/*  lUltit- 
itt.  Lartey,         Aifftt .  mm  s.a.aoa. 

CALDIUS,  e'eifainiio/a'enrranfpoéantojuelques  1er* 
tresj  les  Soldats  appelleront  pardJnlîon  l'Empereur  Clan* 
dtus,  comme  on  dit  depuis  ÂiiévriajpoarràArriaij,4c  Mtro 
pour  Srrv  .  "  Suétone  . 

CALE ,  nous  ne  parlons  de  ce  mot  que  dan  t  le  feiu  dans 
lequel  il  lignifie  l'action  cur  laquelle  on  plonge  quelcun 
dam  l'eau  .  Ce  hit  autrefois  un  pallrtems  dont  ufoient  la 
Cothspar  forme  d'exercice,  comme  letémnagne  O'irit 
Magnus:  mais  ç',  été  un  fupplace  entre  les  Celles  4c  les 
Français.  Les  Allenuns  l'ont  pratique  contre  les  infimes 
4Jc  lesfiinèans,  comme  Je  témoigne  Tacite.  A  Mxrfeille 
.*V  à  Bourdeasx ,  tes  hommes  4e  les  femmes  de  miuvaiie 
Vie  font  condvmnex  à  La  cale  ,  ou  a  Irrebsignex,  4c  pour 
ceUonlftrnfcrme  jusdscnciWnifcdantunecage  de  fer, 
attachea  a  la  vergue  du  grand  mit ,  ce  qui  fe  fut  nne  ou 
plusieurs  fciia  fuivant  la  quilsté  de  la  faute .  Quelquefois  an 
leur  artxrJieua  boulet  de  canon  aux  ptea,  pour  rendre  la 
tlsofe  plus  rapide ,  4c  le  fupplscc  plus  rode  .  On  appelle 
calefeche,  lorsque  k  patient  eft  fafpendo  à  une  corde  ra- 
courcie  qui  ne  defeend  qu'a  tttvq  ou  hx  pie»  de  la  furfsec  de 
la  mer  ou  de  la  terre;  c'eA  une  cf[>.te  d'eftrapade.  Ce 
châtiment  elt  rendu  publie  par  un  coup  de  cjtton  qu'on  ti- 
re, pour  avertir  ceu«  del'cicadre  ou  Je  la  note  J'en  erre 
les  fpeckateurs .  Du  Cange  die  qu'on  a  appelle  cela  dans 
Iabaffe  Uiirni è *ti»i»lfin  ,  qui  vient  du  mot  Gafino 
«edut/e ,  uguitaaat/airrfnrWéarv,  fi  fUtnUiitt  Ufn. 

-^CAir,  CALA.  CM  AH,  CHALACH4c  CHA- 
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LEVHed^LfyTiebJnepar  Allar  m  pjtrNiinrjd.  *  Gé. 
mtft ,  ch.  i  a.  v.  1 1.  ô»  1 1 . 

*CiYL£fi  fii*  de  HttfwMit.  peric-fiJ»  de  JmJ*V\in  dei 
dotue  VuriMTckct  t  iii^uiit  Vin  Ju  nuiadc  ijj*  ,  «vint 
JcCai-Chrift  toSj.  II  eu<  pour  prcuucre  Icniiue  Haim- 
és,  «tjiufut  mère  •lejïnétb,  <ic  Jajt/,  AeH^Ai,  Scd'dr- 
dém.  Qilc'a  cae  e*itjre  une  iurte  ri^ntiie  .  »prè>  Ja  mort 
tjeUpnnicre.  Elle  ivw  aoin  Z^g/ai  ,  Se  eotituaca- 
iknt  noruaaé  H*r  .  *  I.  C*W>f>iJj.  au  Fmau}.  th.  %.  v. 
18.  tjj. 

CAi-I-B  fiï»  de  Jcphoaé  t  lutremeat  Jîphunné.  iu- 
qoit  l'&u  j$«f  dti  ruoade,  njo  &vim  Jctat-Cbrilt .  A 
l'Âge  tle  +o  «ai,  il  tut  tnojli  enire  ceux  Je  U  Tribu  Ac  }\*- 
•iApouf  aller  arec  Jei  Dcpiuti  iict>«ui(re>  Tnbus  tij  peuple 
Juit'.  recannôitrc  li  Terre  «le  Ctiuau.  Il  ral)jrj  le  peuv 
pt-i  cpouTinic  Je  dceuuTJ|^c  par  le  rappjrialt'icui  de  ce  ai 
«|Lii  l'&VMCru  aKotruptt^e  .  Il  £ut  le  (eut  avec  Joluc  de  ccui 
cui  étoicat  (ottu  tt'Egypcecjai  eatrercut  dia\  U  Terre 
aeCaïuaa.  t^airiaie  aa*)  »pre*  au'il  eut  rte  recotv 
nAcrelc  payiiieCiiuan  »  «anr  pour  [on  âj(<  de  85  tnt. 
il  pria  Joldic  tle  lut  vouloor  aliïgner  pour  (a  puruon  lei 
moouj^nejflc  la  ville  i'tUbrua  .  JoIjl'Ju,i  tecetrii  fur  te 
dumpU  de  m  jade  .  CaJebcrulfade  ce  pop  non  RcoifiJi 
de  Haaak  ,  lavutr  ^icaï,  AKuvian  ,  *3c  Tolmii ,  eului- 
le  il  onarciia  rauiretes  llabuan.  de  D^jr,  qui  lédctcadi- 
reoi  arec  tuit  de  râleur .  <)ue  CaJcb  defclpcraane  de  La  preo 
•ire ,  promu  de  doufïcr  la  fille  ta  mariire  i  quKDocjiie 
pouiToit  s*en  renire  miirre .  Othomel ,  hli  de  KcuaJt  tré. 
t e  de  Caleb  li  prit ,  fit  epouu  enluite  Kicfa  fille  de  Ca- 
leb.  Après  avoir  été  léue  ans  paiiiole  potleiléor  delatiik 
d'HCBron  Se  de  fes  depenjences  ,  Caleb  mourut  l'an  l6>0 
depuis  1a  création  dd  monde  ,  âgé  de  1 1 4  ans .  "  Nêmir*i , 
th.  \^.)vfm4 1  «*.  14. de  ic./«f*j  ,  rtV.  1.  Uderius,  sa  An- 
Hst. 

"  CALEB,  Canton  de  la  Tttbu  de  Jada  on  étoieot  fa- 
mées les  villes  de  Cariatii-Scpher  de  d'Heoroo  ,  appar. 
ceoant  à  la  famille  de  Caleb  rils  de  J^phunné  .  1.  âa> 
m*il oui.  RjM,  r*.  jo.v.  14. Le  P.  Cilmet ,  Otd.  dt  U 
BtUt. 

CALEB-ABBA,  JuifCaraïte,  vécutdani  le  XV  fic- 
elé a  Andrini^le  4c  a  Belgrade .  Il  fui  l^if.'iple  du  célèbre 
DudcisTCaraitc£/ir  £il««rM.  Caleb  entreprit  de  finir 
l'Ouvrage  intitule  A*itnt  Ehabm,  que  foo  Maître  avoit 
commence ,  mais  la  1111x1  renverfà  fon  protêt  .lia  cent 
un  livre  qui  a  pour  titre  ««s  éamMS/â ,  c  cil  àdire,/ar- 
tftuiHRM,  qui  elt  tomj'ofw- de  toute  forte  de  pircei  d'élo- 
quence- On  s  eilcoto  dclal  \t  lim  dis  dix  TtMtttx  ,  qui, 
soutient  une  eaptiianois  du  Chinnque  des  Cannoues  fit 
dupfeaume  1  iu.  ".Mardoclice,  Siript.itCarui.  WoLSi. 
MtUtak.  H.tr. 

CALb'tftC.  V>ji*.  KîLBEOS. 

C.VLb'CA.  KyrtCtLAYA. 

CALKCW,  Religieua  .  Ourlai  EMMANUEL 
CALbX  AS 

C  M  t  COULAN,  ville  de  l'Inde  deçà  te  Gange  ,  ell 
ta^'.talea'un  petit  Royaume ,  qui  pat  te  fou  nijcn.4c  lituée 
fur  U  101e  ae  Malabar  f  a  40  lieues  de  Calecut  ,da  cdlc  du 
MiJi.  Mji y,  Did.elnp. 

CALhCtT  .  C*v«««  CAUCUT  ,  Royau- 
me 

C  A  I.F.  UOME ,  ancien  nom  de  l'Eco-Te ,  dont  les  peu- 
pies  liaient  n.ioi.iKj,  Ctitdtmi.  ou  CUIsJmu  .  On  voit 
Jci'  ut.  iU  tit  .  , en  no.11  dans  lem.>t  DittlaU .  qui  U- 
g.,13:  .ine  Mnt!*£<Hft..r*r  dtdmdhtfi ,  parte  qu'il  yen  a 
iilu.ieui,  4ai>ne  l'ay  Delà  la  Mer  qu'un  appelle  ûnscu- 
tW^adiiii  ctteapprl,  ca»«  AliÀm.  Auparavant  les  C»le- 
donsou  0lc40mc.il ,  uneJes  pljscrlebret  Nui  "Ji  des 
Btetons,  coiupola une ^irtie <1j  Ku/u.ae  4tt  Piciet,  au 
léraoïgnaged  A'nmirn  MarceiLn,  imi  Jivifc  les  Pute» eu 
dooa  Itibiu.lesCa-e.|.anic>ii4cI<i  Vectirnuit .  Ileîtevi. 
dent  que  par  les  Cal  d  >  Ionie  ns ,  dont  Tacue  ce  d'aurret 
Hitl  jrseru  font  ti  fbuvcni  inentioo ,  il  Vaut  entendre  les  E- 
iofl.jii.  "  Isuabaitan . 

CALE'OONIE,  nom  d'un  l.thme  ou  lango:  ie  terre 
de  l' Aiucrsque ,  entre  le  huitième  \  Je  iiaicaie  degré  de 
luituJe  repteaniruiale ,  ayant  en  longueur  140  milles  An- 
al 011  depssis  La  rivière  de  Oanen  juiqu  au  Port  de  Sorivan . 
Il  (croit  fort  criai  mode  pour  le  négoce  entre  la  Mer  du 
Nord  4e  celle  du  Sud ,  lî  et  n'ctoit  les  playet  esœfltves  4c 
l'air  mal  lain ,  qui  k  rendent  1  nhabtrabk .  Quelques  vari- 
feausenvoyea  par  la  Cnapignie  Onenrale  d'Ecolte,  y 
purent  terre  >  4c  cherchèrent  a  y  faire  un  étabktlëtnent  far 
la  tin  de  l'an  1 64S  i  mut  après  plutieurs  rencontres  avec  les 
Efpsgntiii,  &aixtrcs traverses,  qu'il  ferme  trop  loog  de 
tapaner  ia  ,  ils  furent  obligea  d  abandonner  ce  Pays ,  an- 
quel  ils  avoun:  donne  k  nom  de  mnrniit  CtUAnn .  C* 
fat  en  1700,  qu'ils  le  quittèrent,  aprnavoir  enduré  beaa- 
roup  de  tangues,  4e  dépenfe  îaunlcsnent  de  très  mars 
f»mmes.  •  Wafer.  Dunipicr,  Hennit  ritaUtftmm: 
dti  Enfuit  À  Oarrea  . 

CALEDONIEN,  l'Océan  Calédonien,  DnKatV.au 
Ottmm  ,  ou  Cafrataauu  ,  c'ait  nne  partie  de  l'Océan  fep- 
ten<rir>nal,  qui  s'èien  J  Jejnis  les  IQ»  de  la  Grande  Bre- 
tagne jusqu'au!  luèridioniles  de  riilsn.fr.  11  a  piu  fon 
nom  de  Tant  itntt*  OJcdonia  ,qui  comprcnott  les  ProTin- 
c  r»  U'Ecotlc.que  l'on  nonsrn*  ru>-xtrd  oui  Roèt.  LocrjuL-iy: 
As  Athol  ,4t  qui  a  même  qaclqiictois  donné  foe  nom  a  ton 
te  n-eollè . 

*CALEGANoaCALE'GUAN,  petite  Ifk  du  nom- 
bTCdeiPiiilippinci,  au  utxd  de  11k  de  Mwdatuo,  docu 
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ellerile^Kn^dVDviron trrnre  Meurt,  Si  aa  (tuL-tnté 
de  l'illc  -le  C:*-*a  ,  domellr  n*e^tfp»retejue  p*r  ua  pou 
tTijer.  "Sjiiioa,Crfr;#aTiTi  tftet  tbtUfttMtt tdes  /*  ' 
çpdê  Is  St>«*tV . 

"  CALEMEERO  ,  fiioille  Je  Citntet  qui  1 
rangdiiliagjr  le.  le  trim  JeCbi/le.nj^.ie.Cct  Emperw 
ayant foutrm  la  Wc 'l^hilic a  foti  <s<;c»iiiJice ,  creaeiitoév 
quatre  Ctbevalicn  décrite  Niait  m  ,  dont  l'un  ouitleChniu 
tciMdeCjlemjeTgqu.ii.il  le  i^fci  de  rsitJcU  lui  vaut.  * 
tir.  ï>td.  Vmiv.  H*iL 

C ALCMJ1ERG  ,  ciùteaa  du  DtuK:  de  BraafwKk  «a 
Balle  Saxe,  fur  U  Lsine  à  mm  iieuctde  li  ville  de  Hano- 
vre, aa  midi  de  ceiie  ville  tirait  ven  l'dt  lant  U  Pruui- 
puutê  de  Citemberg ,  i  laquellr  if  i  donne  le  noua .  *  Ma- 
ry. DMi.Gfffr. 

CALEMBERG,  Pri  ncipanté  d'AltemiKne  dioa  la  B*aTe 
Saie .  Ce  p»yi  elk  uue  des  troti  parue,  du  Duché  de  Bmn- 
fwicks  II  ctuililte  en  drus  porrieifepiréea  l'une  de  l'autre  « 
te  que  l'on  peut  diftinguer  en  Haiat  5c  Bu  dieinberg ,  par 
rapurta  Irurliieutionlur  La  Leioe.  Lt  Haut  ell  ver»  k» 
lourcci  de  cette  rivière  5c  auicemn.ni  Je  U  Hefle.  1J  peut 
avoir  ût  lieve»  de  lona;  Se  à  peu  près  m  un:  de  largeA  Vnn 
y  v«t  le*  ville*  de  GoetingFten  de  de  Nartbejrn  .  Le  Bai 
Calcrnbcrg  elt  vcri  le  connuent  de  la  Leine  te  de  l'Aller  . 
aux  oonfînsdta  Duchv  de  Eunebourt;.  Il  peut  avoir  on  te 
ticucvdelone,  Aeinqa  fit  de  lar^c.  Nculïadt  k  Hano- 
vre en  font  Jet  licua  principaux.  La  ville  de  Hameltn  , 
u^cHiitt*dcr*cliAr«  de  cette  Priocipaaté.  en  dépend  pour- 
taut.  Le  Duc  de  Hanovre  elt  le  minre  de  U  Prinapaute 
deCati^ibrr£,  de meLneqiu de ceJle de GnabenJusue .  * 
Le  n^irie . 

CALEMBEflGua  XALEMBERG.  Cejims  ou  Cttimt 
m»9t  t  tiKiAttCne  d'AlIcmaene  iin*  TAutriehe  ,  où  elle 
» étend  de  punie  Danube  asl^u'a  la  Save*  Ac  fe  divife  en 
divrHe*  partirn  qui  ont  aulC  dtaTrjrns  noms .  *  Bernas. 
Clavier. 

CALENBE&C.  H»r#t  CALEMBERG. 

CALENDARIO  <  l^fatUppe  )  eclebre  Architecte  4c 
Sculpteur ,  fc  mit  en  reputattoo  b  Vcntfe ,  du  terni  ie  M*- 
nnl-ilctri,  Doge  de  «ne  République  lin  13  m-  Ce  fut 
lui  qui  fit  daett  U  plate  de  laint  Mxtc  ,  en  beaux  Pc*ftiqurt 
fuutcnui  par  deacolomnet  de  marbre  1  qui  tnat  le  circuit 
de  cette  plare  ,  au  dcnui  deiqneUiui  voit  de  tuperbes  bi- 
tinten*  ornex  de  bat  relier»  eV  de  riches  peintures.  Cet  ou- 
vrage lut  admire  de  roue  Je  .anode  ,  Se  lui  srur*  «le» 
grande*  recomprniei  de  la  R^pubb.nie  .  Le  Doge  nû- 
ntc  voulut  rho«orer  de  ion  ailuace.  "  Eguiius,  t.t. 

ef.lt. 

CALENDERS,  rfpccei de  Derviches ,  qui  lonerepsn- 
du>danilalVrre,  fit  (Uni  lx  Turquie  ,  tirent  leur  origine 
d'un  SainjuCaienden  leur  Foodatenr  ,  croi  était  du  noen. 
bredet  AbUxU,  Il  prononçait  mteua-nriaent  le  nom  «ia 
Dieu  au  Ton  Je  (*  Bitte  ,  ce  com  inuuit  cet  te  nvoiîque  aaer  fie 
nuit,  llmarcbott  la  riie  nue  fie  laiii  cbem  i  le ,  couvrant  fee 
mulet  d'une  peu.  de  b-Jte  lauvage  fit  ayant  une  nuniére 
de  tablier,  dont  la  ceinture  croit  ornée  de  pierres  precieur* 
lei«  m<rloet  Jrtiuxdieiniai.  Ses  Dl^ciplo  oei'ajonoent 
qu'aux  djvrrtillem:oi  fie  xaxoUiiira,  Oc  lorraeai  plutôt  une 
Setio  d'Epicunrni.  qu'une  ïot*eie  de  periuanes  Religien. 
les.  Il)  cil; ruent  leabaret  *ul3i  diot  que  U  rnofqaeo,  fie 
croye.it  autant  b->Horct  Dira  .  en  fe  fervj.ni  hî^tnent  4e 
leitrcuturei,  que  les  autres  llauaoreni  par  leundevorior*»» 
St  par  leur» «uirentea.  On  Ici  appelle  Xbdiliou  Abdaltat, 
en  Arabe  ou  en  Perlan.  c'e;ï  i-'-rre,  deigens  eooùercx  a 
Dieu  .  CruKifont  llmpleanent  hijallex  d'une  tunique  de 
plu  lieu  rv  pKtei ,  fit  p.qu;econn»f  de*  nutelu.  <|Ve)qu«f 
uni  ne itttojTrefirquie d'une pejfU  velu?,  ayant  .«ulicu  de 
ceinture ,  ui  f'erpe  ir  je  vUivre ,  que  loin  Docte urt  leur 
dooneat  quand  1I1  ront  pt  .(rlliuai .  i  qu'ils  portent  tot-n» 
me  une  maruyede  leur  tfoeiue  .  On  v  ut  cet  Abdah  data 
les  mari  lie*,  fit  Ici  pïaers  publiques ,  prMiet  Jet  mireclev  •!« 
leun  Saînn,  fit  maudire  AlMJitar  ,0'»ar  fit  Ofmaii  f  que 
leiTum  honorent;  cryenrne  au(G  le>  Suntt  des Taeturs 
U>StKkt  ,  dont  ils  font  dei  contes  riduulei  ,  pour  Ici 
faire  nacpnlêr .  Ut  nuofrent  triait  ce  que  leurs  Auditeurs 
leur  donnent,  fit  prennent  l'argent  qu'on  leur  présen- 
te i  c'ejt  pourqswf  oo  les  appelle  gslinderaiu-  Iliiont  U 
plupart  aMi«4oanex  à  routes  lortet  de  vues.  Se  ront  non 
fiMlentent  le  lucrterde  CbxrLuant,  niui  aulfi  celui  de 
VoUnn-  Pour  ne  lopomt  recevait  dans  les  iMiibeit ,  à 
Onfede  leundrbaarhei  fie  de  leur)  Urcins.oa  tel  oblige 
«)?  le  retirer  dam  des  chapelles  que  l 'on  a  blttet  expeè»  pro» 
chedami^ueei.  'RKaut,  à/ V âmftn Ort*nM ,  Olcx. 
riut .  immc  1  - 

CALENDES,  (InFrrretdes)  C'efl  aiofi  tfon  nom- 
aruauiresouen  Allemirneceat qui  ecotent  MeinntesdV 
ne  Société ,  qui  t'aiî«4noToit  roui  les  protnters  jours  des  mou 
fit  qoi  région  Jei  firei,  les  aiurtoaei .  les  jours  de  jeànes 
fitc.  pour  tout  le  moi  1 .  Cette  Srxrtetr  far  rëeundoe  en  Saxe, 
en  Tlinringe ,  en  Mifnie ,  en  parntranie .  en  Wedpeaatie 
ficenl-rance.  On  ne  ûuroit  fiter*u>*ftel»date  de  l'ori> 
ginc  de  cette  CVtrTaterriifé.  \ly  enirependantoui  Un- 
partent  «1  teensdant  lequel  S.Do**»nMlu'  fonda  !»  Con- 
Irene  du  RHurc  comte  le*  Vaodoii  ■  L'Ordre  det  Frère* 
elesCaUndeselidinTi.TentdetcM^I«  P««  9»'rtn  v 

reeevon  des  Eft WialitqLiej  &  4&  (cellier ..hommes-  V  t-;t*- 
rrm .  Cantn*e  il*  taifi>iCQt  de  graii^  repas  l«  prTrt»iet-i 
jours  de*  aioi« ,  »'y  gUlTa  ba «oup  de  d*  lurdrei .  de  i^r- 
te  que  vers  le  evmmrncoTientde  la  Rcl>jrtTiatioo,kv  ThkXh 
^weatdespUimeicoetrecencSofWtéa  qui  tut 
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totalement  abolie.  *  relier.  Or  s/ M  Tr  AtjCsltnd.  Tenxe- 
llus,  mdMB.tCpz.mrmf.MMrt. 

CALENDES.  ttfcrrraex.  KALENDtS. 

CAIEND1QN  ,  Pairiaich*  d'Amioeh*  elana  le  cia- 
etuiénic  ficelé  ,  lui  tlu  l'an  4»»  .  pir  les  Evequei  de  Syri*, 
après  la  mon  d'Erienne  III.  Comme  il  ccott  irès-iele  pour 
la  toi  orthodoxe ,  xutiî-tut  qu'il  fut  ordonne ,  il  ilîenibLi 
QO  Synode,  fit  lavoir  *oo  cieiÉbon  îu  Pape  Siropluiat  tjoi 
gouvcrnoit  l'Egide,  fit  fit  proeioiueranethéme  contre  7V 
luothc*  Elu  rus  Patriarche  d'Alexandrie  .  L'empteCement 
qu'il  témoigna  à  défendre  la  Foi  orthodoxe  ,  lui  attira  U 
haine  des  Hérétiques,  qui  raccuièrent  auprès  de  l'Empe- 
reur Zénonjd  avoir  favorite  U  rébellion  d'IUusÔc  de  Léon, 
ce,  ou*  Vcrioc  ,  belle -mere  de  l'Empereur ,  avmifaic  ré- 
volter .  Ce  1  Via  te ,  fans  examiner  U  vente  de  laceufaùon, 
relégua  CaJcndion  à  Oaiù en  Afrique,  fit  rétablit  Pierre 
le  Foulon ,  uni  avoir  autrefois  nfurpe  la  Châtre  épfeopale, 
fit  evottetc  clsatTc  par  l'Empereur  Léon.  Cxtendion  rut 
envoyé  en  eul  en  4M*  d'où  iléerivir  nue  lettre  au  Pape 
Félix  pour  la  juUîficxooo  .  Cet)  cet  Eveque  901  a  le  pre- 
mier ajouté,  Cknf* ,  &t.  au  7»/jrjwxn>  ,  Son  nom  fe 
trouve  dam  le*  >aftn  de  PEglic  Laune  6c  de  l'Eglife 
Gréqu*.  *Evagre,  L  t.  fsVrf.c.  10  &  t*.  Lsbérerus,  ** 
Srtv.  Thee-phaocs,  m  C**»sur» .  Victor  Tunnunenus.i* 
Otruarer.  Théodore  lecteur ,  La.  Baroauu,  m  Anm*I.  r> 

CÂLENDR  1ER  ,  fuite  des  tnoatdni  compafent  l'année. 
Ce  mot  vient  de  C*le*dti  ,  qui  rit  le  nom  que  Ici  Romain* 
don  noient  au  premier  jour  de  chaque  mois  .  Le  Calendrier 
Romain  fut  dreifc  par  Romulu* ,  han  dateur  de  la  ville  de 
Rome,  qui  ayant plui de tonnwlïïnce  de*  amures  de  la 
guerre ,  que  du  mouvement  des  a£be% ,  corn  poli  foo  an- 
née de  dit  mois  feulement  1  dont  le  premier  étoitlcmoii 
de  nxan ,  fit  enfuir*  Ici  mois  d'avril,  nuy,  juin,  quin- 
ni,  depuis  appelle  juillet,  feetil,  dereus  nommé  ao&t , 
lepteraûre ,  octobre  ,  novembre,  décembre.  Il  donna  }t 
jours  Jaiin,  inui,  à  quintil  fie  à  octobre  fie  jo  a  cha- 
cun dee  fis  autre*  t  de  lot  «  qu'ils  carf oient  tous  en- 
feunble  $04  jour* .  Num'S  Pompiluas,  qui  régna  après 
lui  ,  ectormaoour  h  preroirrefoiste  Calendrier,  eV  imita 
à  peu  près  les  G  rocs ,  qui  compotbient  leur  année  de  ta 
mois  lunaire* ,  de  fit  d*  »y  fours  l'un  après  l'autre  i  ce  qui 
nufoit  354  saurs.  Coinoie  il  ainiott  le  nombre  impair  par 
«ne  luperftittoa  commune  cltex  les  Egyptien! ,  il  fit  Ion 
année  dejft  tours,  0c  lui  donna  douwmoii,  lavoir,  jan- 
virr.  firvtier,  mars,  fisc.  Janvier  étott  de  au  saurs  ;  lévrier 
des»,  mars,  may,  eptixiiil  fit  oâobrede  Ji  jours  ;  fit  les 
fix  autre»  Je  ig.lt  ftetc  mît  pas  en  peine  que  fcvriereût  un 
nombre  pair ,  ruée  im'iI  I  avoit  detfine  aux  ticnhces  qui  le 
fâtfoàetit  aux  Dieux  des  Enfers ,  1  qui  ce  nombre  t  comme 
mslhcureux  ,  («iibtoir  apparie  au- ,  Nu  ma  voulut  que  le 
■non  Je  jxnvicr,  qu'il  pU^a  au  Solltire  d'hiver ,  itkt  le  pre- 
mier moi*  <U  Tanné*,  ot  noo  plus  celui  de  mars  que  Ko 
inukii  avoit  0111  â  l'Euumoxe  du  IVintemps,  Il  le  fervir  auf- 
lî  de  LxnttTtaJatnndcsCrcxs ,  qui  ajoûtoieni  onmoufur- 
nuinrrairc  dodeuxansen  deux  ans,  lequel ctoit  eompofé 
alrrrnativcineot  de  s.s  ou  de  1 1  rours,  pour  rcjçler  J'xnnce 
civile  au  cours  du  Soleil,  qui  tait  la  rcvoluuoo  en  jt>e 
iours,  6c  ptéi  de tii  heures  .  Il ordixi oa ca  mime trms aux 
Souverains  .Poetiles  de  marquer  au  peuple  le  tenu  &  U  ma- 
nKTe  Jo  cette  uiterpolirion  de  mo*iciirsordiruires:  mais 
par  ignorance  ou  par  luperflinrui ,  ou  pour  quelque  intcrii 
ninicjlier,  il*  mirent  leicbotcidaniunr  A  grande  coofu- 
uoa/iue  leurs  (tte»  arrivoient  dan*  de*  l'aîlons  entièrement 
oppo/ces  àceltettouellesdeTotemctretélroTres,  futvant 
leur  inllitutiun:  de  (une  qyotKèléliroitlrsijtesd'Am»- 
mne  au  l^intemij  Ôt  celle*  de  la  moifloii  dans  le  milieu 
de  rHyvcr. 

Ce  détordre  fiai  lî  grand ,  que  Jules  CcYxr ,  Dictateur  & 
Souverxin  PoatUe,  après  avoir  gagné  la  bataille  de  Phar- 
fale  ,  crut  que  la  rêrorruatwa  du  Caleodrier  ctorc  digne  de 
les  (oins.  11  fit  venir  d'Alexandrie  un  célèbre  Allronooie 
nommé  Socigéne ,  qui  régla  l'année  lirr  le  cours  du  SoJnl, 
&  qui  anès  avoir  compote  le  Calendrier  de  365  jours  .laif- 
ta  le*  iut  heure* ,  pour  en  laite  un  jour  au  bouc  de  quatre 
ani,  qui  ferai  1  ajouté  dans  le  mois  de  février ,  avant  le  t+ 
)our  dece moitque  tesRofnainsappeleoient  leùxiémedes 
Calendes,  lelon  leur  manière  de  comptera  d'oùeft  venu 
le  nom  débiflexie,  parce  qu'alors  on  diiuit  Bis  SrxrvC*' 
Uttiat .  Pour  pister  les  dix  ^>un  ,  de/quels  l'année  loi  aire 
dej6j  iours  eicfidoit  celle  de  Numa ,  qui  étonde  îu»  il 
ajouta  deux  pur*  â  chacun  des  monde  janvier,  deSextil 
éc  de  décembre,  qui n'eaavoient  quea4,  6c  un  jour  a 
chacun  de  cet  quatre  suites,  avril,  niin,  Crptembre  5t  no- 
vembre, laïuant  le  mo«*  de  février  de  *S  saursaux  année* 
communes ,  ce  de  19  a  La  btlfexctle .  Et  cotunsc  (  par  U  né- 
gligence de  ceux  a  qui  on  avait  commis  le  fut»  4*  U  dirtri- 
bution  des  mois  intercalaires)  le  commencemem de  l'an- 
née le  trouvoit  alor»  wéeéder de  67  jour*  le  Solllice  d'Hi- 
ver, ôt  quer'ctDirauilt  l'annéede  l'intertalaiiondu  mots 
de  H  jours  ce  qui  fît  #0  jouri,  cette  année  *le  la  correâion 
du  Calendrier  &»e  par  Jules  Ceûr,  fut  de  irmois,  ou 
de  44f  jour*  ;  c'ell  poeauoi  on  l'appel  1*  /'aaraerdr  r*«- 
f*ft*"  .  11  cA  impotiani  de  remarquer  11  j  que  ces  Empereur 
voalant  s'accommoder  en  quelque  nunirre  aux  elprits 
de*  Romains,  accouitan*eafi  loog-tenu  a  l'année  mnxircj 
trt  comnieiicer  hpremicrea/inctdu  Calendrier  Julien, 
un  jour  de  la  nouvelle  lune  qui  fui»»  le  SoUtice  d'Hiver, 
ec  quijiotalorsr«U>mrsaprèv,  Etc'efrdola  t^}t^n' 


après  le  SolAiceduCiptïrurnc.  Il  ne  tut  pasdiilîeilc  aux 
Romains  cjui  commando  le  m  j-^riqueà  toute  b  terre,  de 
faire  recevoir  par  tout  cette  coercition  que  JukvCclar  avoir 
ta  ne  du  Calendrier,  fit  d'en  introduire  Pillage  parmi  les 
nations  même  I«  plus  éloigne** ,  le»  Oret*  te  lièrent  en  ce 
lerm-là-de  ie  In  vu  de  Panne*  lunaire,  fit  de  iaire  leur 
iBteTtilaxKjQ  de  4  j  jours  tuu>  In  quarte  an*.  Le*  Egyptien* 
fixerent  leur  2'iwr  ou  le  premier  jour  de  leur  acnee,  qui 
pxllbic  aupxravcut  d'une  fatUindaiis  une  autre,  les  Hé- 
breux en  firent  autant ,  À<c  CaleudtstT  devint  le  Calen- 
drier de  pTelqoe  tous  le*  peuples . 

premiers  Chreiieatgardrrrnt  le*  mrniet  nom  de 
mois,  la  même  quantité  dateur*  >-i»n,  Mamtme  inier- 
calation  dunsaur,  dam  PannéecaOratile.  INôtfrentdu 
Calendrier  Romain  ou  Julien ,  le*  lettre*  Nundinalr*  iqui 
martBsoumt  les  >ours  de*  Ailérutiteei  vu  retic» ,)  fit  ru  mi- 
rem  d'aunes  en  leur  Dtace  ,  pour  marquer  le  Dimanche 
ce  ses  autres  iours  delà  léiuainie-  Au  lieu  detKcrrvprota- 
aes  ,  fie  des  Jeux  Romains ,  il*  rangèrent  par  ordre  le%  hè- 
les fie  les  cérémonies  de  la  véritable  Religion.  Ver*  Ictom- 
mericeuient  duVIlieele,  l*AW»c  Dcny»  futiiommé  h  Pt- 
ru ,  pour  conci lier  les difteten» ufsge*  de*  Eglises dX3t îent 
fie  dXXcident,  fur  Je  terni  de  la  «eJcbratJon  de  Piques  , 
proposa  une  m?  me  forme  de  Calendrier,  fuivani  U  IV- 
rxhle  Viââfienne .  «ompoiee  de«<y(lc*du*Vileil  fit  de  la 
lune,  fie  raporrée  à  la  Baillante  de  Ti*l*-Cmki$i  .  ]uf- 
quei  alors  la  plupart  desChreiicnsaitiient  compte  le*  an- 
nées du  reins  de  la  loadation  de  Ron«,  «iudr*Ci>nUilt  2c 
des  Empereurs.  Quelques  uns  tommenÇMeiM  à  compter  , 
ou  du  jourde  la  paillon  do  Sauveur ,  ou  de  l'Ere  de*  Msr- 
tyr*  Ions  l*E  111  perçut  Diocle  tien  >  man  Denys  U  fttu  trou- 
va plus  à  propos  de  commencer  une  nouvelle  Epocaae  à 
l'Incarnation  de  Jnus-Ciiaisr  ,  fit  cette  Ere  de  Denys /« 
fait  eft  encore  en  ulage  â  Ja  Cour  de  Rome ,  dans  les  dat- 
tes des  Bulles  fie  des  firets  .  Néanmoins  peu  de  lemsauréi, 
les  Chrétiens  commencèrent  à  complet  depuu  la  luiltance 
de  Nôtre  Seigneur ,  gardant  toujours  la  coutume  des  Ro- 
mains ,  à  Pégard  du  corumen cernent  de  l'année  ,  riaé  an 
premier  jour  deytnrier. 

Ce  Calendrier  de  l'ancienne  Egtifie  xaifoit  connoirre  a(- 
(cz  préeifcnieni  les  nouvelles  tunes,  fit  par  ton(équcnt  le 
tenu  de  la  fite  de  Pâques  i  mais  la  luise  de  queltaun(kt1et 
fie  dé*uu*Tur  que  ce  calcul  ne  s'accordutt  pas  entièrement 
avec  Le  mou  veinent  du  t'oteil  fie  de  la  tune ,  fie  que  la  tête  de 
Piques  ne  <*  celrbroît  plus  à  la  pleine  lune  du  premier 
mot*  -  Cette  erreur  dan»  l'Adrononnr  croit  trè»*daogrreu- 
.le  i  parte  que  ta  (rte  de  piques  auroit  stUcalâbiemcnt  re- 
monte suf^uti  en  Hiver ,  nais  auroit  pafle  en  Automne,  fie 
de  U  en  Eté .  Ce  fut  dans  fe  delfetn  de  recuédier  a  ccdrlor. 
dre,  nu*  le  Pape  Grégoire  XUl  envoya  fur  la  fin  du  XVI 
lîct  le  de*  Brefs  aua  Princes  Chrétiens,  fit  aux  Univcrlîtra 
les  plus  célèbres ,  pour  les  inviter  à  chercher  ks  moyens  de 
rétablir  l'Equinox*  du  lVimemi  en  fou  véritable  laeu .  A* 
pré*  avoir  refit  Pavii  de  tout  les  Ssvans  ,  il  réfblutdc  re- 
t raucher  dix  >our*  du  Caleodrier;  ce  qu'il  ordonna  par  une 
Italie  de  l'année  ifRs.  Ainlî  le  lendemain  de  la  rjte  de  I 
ûunt  EraACois,  qui  cil  le*jumicr»c  d'oitoOTe.on  coonpu  I 
1  ]  au  lieu  de  t-Par  ce  moyen, le  jour  qui  avant  la  correction 
ft'appellott  le onxîéme  oâobre ,  devinteofuite  le  ti  fit  de 
nu-iiie  dans  letautre* moi»,  ceqnt  fît  que  PEquïnuacdu 
Printeoit,  «|ui  toenboit  furleonxicrue  Jemar»,  Tetiouva 
au  a  1 ,  comme  il  y  éto»  au  tenir  du  Cont  île  de  Nice*  t'aa 
|xt.  Le  nsénsel^ptOrégoire trouvaauluun  inoyen  pour 
emplcher  un  pareil  détordre  a  l'avenir  ,  eu  retrantliant  un 
jour  oiilexril  décent  ans.  Myr*  HISSfcXTK  .  Au  relie  cet- 
te correction  a  été  reçue  avec  fuiuniiluti  de  roui  les  peuple* 
qui  font  demeures  dVo»  l'obciflance  d*  l'Hclile  Romaine  ; 
mau  les  Grecs  Schatmaiique*  fie  tes  Proieuunt,  fost  d'Al- 
lemagne ,  de  Suéde ,de  Dannemarc  ou  d' Angleterre, n'ont 
pas  voulu  en  admettre  l'ulage  parmi  eux  ,  quoiqu'ils  en  re- 
couoifaenr  lanéceiGié.  Peut-être  que  les  Allcmaiu  s'yle* 
roieur  fournis  ,  G  échoie  avoir  été  ordonné*  par  l'Empe- 
reur, fie  du  contentement  des  ktatsde  l'Empâte,  mau  ni 
l'Empereur,  ni  Les  Prince*  Catholiques  n'uni  pas  sage  â 
1  propos  de  tel  re  dea  règlement  fur  ce  fu/tt.  Louis  XIV  Roi 
I  de  France,  fit  recevoir  cetutage  du  Oletsdrier  G  reporte  n 
dans  la  ville  de  Strasbourg  en  iota,  mats  ce  tut  une 
fuite  néccslxir*  du  culte  de  la  Religion  Catholique  qu'il 
y  a  rétablie .  ]1  y  a  eu  m2me  pluxieurs  Savant  qui  ont  eenc 
contre  cette  ré/ormaaon  ;  entre  autres  MuriUinui,  Pro- 
tcucur  en  Mathématique  à  Tubcnguc,  Seat  iger  fit  George 
Germanui.  Nous  avons  aulfî  «n*  conlIructHin  nouvel- 
le d'un  Calendrier ,  faite  par  Victe,  fie  a*lr*ilr*  à  fa  Sain- 
teté, avec  des  Notes  fur  les  défaut»,  qu'il  diton  avoir  re- 
mar^ca  dam  le  Grégorien.  C'ert  ce  qui  oblige*  Cfavnw, 
l'un  des  Mathématicieasquiomeulepluidepart  a  cette 
|  correction ,  dedoooer  au  public ,  par  l'ordre  de  Clément 
\  VUI,  unTraué  du  Calendrier,  pour  txlairtirlrsdouTes, 
]  fit  repoodre  par  lormo  d'*j»olo*»ie  â  tout  c*  que  l'on  y 
■  trouvuit  à  tedire.  SeriiusCalvitussefi  venu  ttmgtcsnia. 
)  pré* ,  Se  il  a  prérendu  faire  voir  par  les  observation*  aftro- 
\  uomique*  de  Tycho-hrthé,  qu'il  faudra  Urn-tot  taire  de 
'  grand*  changeroens  dans  le  Calendrier .  Mais  voici  com- 
,  meut  Pillulire  Tycbo-Drahécn  prie  lui  mème.-Ceur-/i/ir 
!  dutwtmt  Air*  de  Im  aeiau  mmiiLximmt ,  eui  ttmvmiiUnt  /im 
j  riiMfftmtmt  dt?*nn<t ,  psr  la  l'Asie  t  <it  Ctpetmt ,  r7/f 

I  aura*»  Urttvrttnmt^*»*  fsrtt  faV/r  i'Mctrdt.Mmfiut  frh, 
!  ira**  U$  rej/c  j  de  j  mutv*mt*  i  erl/fin/jm*  p*nt  *«7f  rrf  dt$- 
I  ait  fsnivtr  4  U  dttmért  frktjitH ,  U^uttlt  m*mt  m 'rjf  f*t 


«jyWsnwav  nktjftir*  .  Ce  rémoignage  efl  d'autanr  pin, 
cwul*derab»e ,  que  Tycho-Braiic  ctwt  d-.*  U  Rtligon  lroie. 
liante,  fie  que  lafrience  euraordinairr  l'a  tait  nommer  a. 
Jufte  titre  le  Mm/1  *M**ttm  d*  i,jtfir$m$mi$ .  Outre  le  nom 
de  litrprun ,  qui  fur  donne  au  Calendrier  après  ti  corre* 
âion  ,  il  eut  auiG  celui  de  CWraWrier  mmv*»m ,  part*  qu'il 
est  diHeiem  de  l'ancien,  fit  celui  de  CtinUrur  ftwfttml, 
ps«e  que  la  difpolinon  des  £ pactes ,  qui  font  nuit»  â  U 
place  du  nombre  d'or ,  1*  rendront  utile  en  mut  tews^quel- 
que  isouveaut*1  que  l'on  puioe  découvrir  dan*  tes  mouve- 
menscelcftes .  C  fuxnbrrUine  dans  l'on  Etat  d'Angleterre, 
après  avoir  du  furceCxiendriertourccqu'un  |<ouvoil  at- 
tendre d'un  PreneAarit  autti  hafaile  homme  qu'il  étmtAvouc 
que  qu^q^dimcultecrueraueat  ceux  de  fa  nation.  Us  le- 
roat  ooiigex  d'y  revenir  .  *  Rscciol .  Chtm.  rrfmmut. 
filoudel,  H»fi nr  t  dm  C+Unémr  JEabiuui.  *>irx  ANNfE 
fie  K  AlkNDRlbR . 

CALENDRINO  nu  CALANDRINO.  (l^ilippei 
Cardinal,  de  Saraaac  en  Iralie  ,  fie  frere  utérin  du  Pape 
Nicolas  V  ,  éioit  un  homme  duo  rare  même ,  fige ,  fie 
craignant  Dieu.  Il  fut  Chanoine  fie  Archidiacre  de  Luquet, 
fitpuufcvcqucde  Isoulogne^  fie  le  Pape  Nicolas  V,  qui 
donnou  tout  à  b  vertu  fit  au  mcTit* ,  le  mit  an  nombre  de* 
Cardinaux  en  1449  Qneloueteittsiprésil  natLégar  dans 
la  Martlic  d'Ancone ,  où  il  gouverna  avec  tant  de  cvuden- 
cc  fie  de  modmtsoa ,  que  les  peuples  de  cette  pros*mcc  le 
coutbiérentdcmUlebcriédKtioiis.  Pie  II  le  fit  Grand  Po 
n  itencier  de  l'Egbie  ,  fie  Paul  II  Je  pourvut  de  l'Ëvéthc  de 
Porto.  Calendruiofetrouvaà  IV  le  Ci  100  de  Sixte  IV,  tic 
mourut  a  ttagnauduis  tediocéfe  deVtteroe  le  t-  aaitlet 
M?4»  a  Page  de  7  J  ans.  Sou  corps  fur  portra  Rome,  fit 
enterre  JaniI'Egliie  de  S.  Laurent**  l*em* ,  oùtou  voie 
ton  epitaplie.  " Itaima ,  r*  Km*4m  V.Sigtmun  »l.a,G»- 
rimberr.  Onuphre.Ciaconius. Ughel.  Auc*ry . 

CALfc'NlUS  ;  Gautier)  Anglnit,  natif  de  U  Princi- 
pauté de  Galles,  fit  Archidiacre «rOifvri  ,  vïvottdu  temt 
de  Henri ,  Roi  d'Angleterre  ,  environ  Pan  1 1  xo.  Il  fit 
une  addition  deplusdè  403  ansa  PHitAoir*  de  fou  pay»% 
tauuelle  ou  traduLiît  depuis  en  Latin,  fit  qu'on  mu  nu  me 
citaisbt.-gc.  CctOuVrageett  înutulc,  AmJmMnum  Am- 
HMiiMA*  tiTtroMmu.  Ilecrtvitcneore,  Dr  Rrrsti  fmt  ttmf*- 
ntt  en.*  BaLxu*  fit  Pitteus ,  i>  Urifr.  A»£  t.  Vcdlîus ,  L 
a. de  «Vf  i.nr.r.41. 

CALENTER .  les  Perfe*  nom  osent  ainfi  le  Thréforier 
fie  Receveur  des  finances  d'une  province.  Il  a  ladirccxsoa 
du  Domaine  du  Roi,  hurla  recette  «le  fes  deniers,  de  eu 
rend  compte  au  Conieil  j  ou,  par  l'ordre  du  RoMuChin, 
uuieJl  UL>ottveru^uj-uW  la  province.  *  Olcarnit,  »>*<e* 

if  ftrfr. 

CALENTIO  ou  CALENflUS  (Elifius)  IVxte  La- 
tin ,  natif  du  Royasoae  de  Ni  pies  ,  vivait  ver*  Pau 
14.iL>  ,  en  nafnic  tems  que  Jovianus  Ponranut  fie  San- 
naaar  :  cet  deux-ci ,  Ot  les  autres  grands  hommes  de  for*, 
terni ,  l'honorèrent  de  leur  amitié .  Il  a  écrirde  créV belles 
h  Irgtes  fit  divers  Ouvrages  en  vers ,  entre  autres  un  Pucme 
du  roinhar  des  Rats  contre  les  Grenouilles  ,don  t  k  fu  jet  elx 
tire  d'Homère.  Calentiusavmt  de  bonnes  qoabtea  »  usais 
Je  penchant  qu'il  eut  pour  J 'amour ,  le  rendit  malheureux. 
Il  l'avoue  lui-mcme  pat  ces  vers  qu'il  a  coniaxrexa  1a  po- 
stérité . 

Tslê*  tofl  fintre  1  dt  m*  M*  «ri*  lrf,*Htmr , 
SfttftmfH* fî*t  tmmmif  (*rmt*+  dtfm*  mer  ■ 

tMjtmjma»  n*i»rm  dfdit  ¥f*ttm»M  fWl* 
Dfftutt  **im  ou***»  vivfrrfttu  Amt* . 

Ou  ne  fait  pas  en  quel  tenu  arriva  fa  mort  j  mai*  ce  fut  du 
muins avant  l'an  150a,  auquel  mourut  Pontanusr  car  ncni» 
avocuuneépitrtdetcderaicr,  écrite  à  lucio  Calentio* 
filsdulNxte,  qu'il  exhorta  de  fe  rendre  digne  delà  repU- 
taïkna  qucfcxs  pctes'etoit  aquilepxr  ioa  dprit.  On  voie 
qu'il  y  travaillait  alors .  Son  perc  lui  avoit  recommandé  en 
mourant ,  d*  menre  fur  ton  tombeau ,  cette  e^itaphe,  0**'it 
avojt  lui  même  con»pofce . 

Sittèhi,  fit  ftltx  &  jmmjtium  ittr  , 
Ô*t  {im  dtfcti* ,  f*wf\i  ,  futti  : 
JIk  rja  t/jrri  put*  Calentius  , 
Srfm*9  ftfitHt  5rart>r , 
DfKft  mt  r**Wr*  aktfittJtùnt , 
r#r«*r  Ad  fist  iwprntm  ftdet . 
Lijijlm}  «a****,  dtfsit*mt  v*i* . 

*  Paul  Jove ,  a*  LU*.  D*ct.  c.  4 f .  Cornélius  Tollsut,  m* 
finàtff ,  Pirrius  Valenanus ,  de  tnjeluu.  LitttrM, 

CAU'NUM  ,  Tilie  d'Italie .  C**rr*rx  CARINO 
LA. 

CALE'NUS  (Olénus)  le  plustameux  Devin  d*  fon 
tems  parmi  les  Eiruneni ,  xuroit  trompé  tes  Ambalbdcur* 
de  Rome  dam  une  auaire  de  la  plus  grande  importance  ,  ti 
fon  Bit  ne  lemavmtentesgnélespricautionsncceYfiires. 
Tanaain/«5«**rirlefitcoofulcer  fur  uiiproltt^e.  On  a- 
vmt  aouve  Ja  me  d'un  homme  en  creulant  les  tooJemeo* 
d'unTr-uple,  qu'il  vouloit  bâtir  à  Jupiter  fur  1*  Mont 
Tarpcius.  Il  crut  qu'il  ne  t'allocr pomr palier cwrrc,  Uns 
favoircequeceJapnfiageatt .  Il  ht  senirlrs  Dr»  in*  de  Ion 
Royaume,  min  ils  lui  répondirent , ,  qu'il*  n'tïwent  |>as 
all'ex  liabrles  ,  pour  JuiexphqucrcrpMigc,  fit  ou'il  ral- 
îoits'sdrelïciauxDeviiua'EtruTir.  Ni  lui  nomiiurc nt  le 
plus  ccUbcc  #  fie  auiC  tdt  il  lui  euvoya  des  I>eputea .  <4uiq4 
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al. 

«  Dow  tut  epnuu  <f>«l  ce  pcoJige  GgniSoit  an  grand 
tannerir,  il  laine  de  etotnat  ntr  au  j-rofil  de  l'Etturte  ce  pré 
cieut  avantage  .  &  d 'tet  rrutkrr  les  Romains .  Il  en  Icttjh 
venu  à  bout*  H  leuri Députez arenu de Éea finrllci  neuf- 
lent  évite  de  prendre  le  change  dans  les  réponfci  qu'il»  n- 
rene  à  fer  tnternjgatrjns .  Voici  comnaenrla«hrdefepaf- 
fâ .  De.  que Calénui  eut  fja  Je  quoi  il  était  norllion,  il  tri- 
ée «necriJtfurtitcire,  iltWft»fariictiigon<U«uei. 
FWci  U  Mmr  Tarira  au ,  difoai  il  aut  Airirafladetiri ,  tari 
FOrttnf ,  te  Jéidi ,  U  Stfltntnêa  ,  VOtttÀtnt .  tfi-<*  ari . 
tft'tt  l* ,  fur  fa  Titt  *  rrr  rreurree  I  S 'ili  raflent  répandu  , 
ïtfiîn,  lespromeacsdu  DeftineufleQt  été  pour  l'Ecranc  , 
St  le  licruouctrutCalémii  leruit  devenu  le  liège  de  la  Mo- 
narchie d'Icalir  ;  mais  tes  Députez  it  fuirent  hoen  far  leurs 
gardes,  rr  •*rrf  parut  iri,  rcponJircnr.tls  toujours,  fur 
ttm  m  mmvm  eittt  Titt,  »  c"u  tnwv4t  (mr  h  Mmr 
To/curr  m  Rieur.  Le  tîh  Je  Calénui  leur  avait  apprit 
cet  etpèdieiii.  i\a>*pérr,  Irnrdit-il,  wm/ taf&tmts  U 
rr.*Vife,  famt  mfir  d*MHtum  mvu/e*re,  tm  itbm'tjt  peter 
ftrmuimn  DcvtM  ,  m*ji  fnmtt.  iitm  ftr^i  M  MX  rr*r*/<  i 
toi  /ewx  àfuitMmitt.  Il  y  i  bien  de  l'aprureriee  que 
Pline ,  qui  tarante  cette  Hillaire  dans  fon  livre  XX  VIII , 
n'y  ajoutait  pei  beaucoup  de  fat . 

CALE'OS .  Dm  ASPROP1TI . 

CALEPIN  C  Ambre*)  croie  drCaièpio.  baurgpréi 
de  ttergartie en  Italie,  dont  il  s  tiré  le  nom  de  Calepin, 
bas  lequel  il  e*  fctt  connu.  Il  vivait  dans  le  XV  fic- 
elé ,  &  au  eeunmeiuernent  Ju  XVI ,  de  il  prit  l'habit  de 
Religions  dani  l  Ordre  dei  AuguUloi,  ou  (avenu  Se  fa 
doctrine  le  firent  beau  coup  eîluivet  .  Sent  Dictioniiiire 
aaaquel  il  avoir  long-tenu  trarailjè,  fin  imprimé  pourla 
première  fou  en  i  toi.  Il  mourut  en  i  jio,  prive  Je  la 
vue  par  ton  extrême  vieàltetTe  ,  apréi  avoir  l'année  pré- 
eédente  retouché  (ou  Ouvrage,  qa'il  dédia  a  Cilles  de 
Viterbe  ,  fon  Générai  ,  comme  il  parait  pu  fa  lettre 
Jédacaroire  Jatte  du  premier  «Sobre  itou. Depuis  ,  cet 
Ouvrage  a  été  augmenté  par  PaUcrat  St  par  d'autres  . 
»  Jofepli  IHmphtU,  r»C*rra.  A^.f.  Léoudre  Albem. 

Blltn't,  Uti. 

CAlETIO,  Bourg  d'Italie,  prêt  de  Sergame ,  donne 
ton  nom  i  une  vallée  dm  KeMr  di  CeVr/w ,  prés  Ju  Lac  d'I- 
Jto.  lieltrititélarl'Oglia,  «c  lei  Auteur.  Latin»  le  nom- 
arvtnt  Ceirniaum,  te  lét  huoiraoi  CWraeeu .  Cet»  de  U  qu'on 
•  formé  le  nom  d'Ambrcui'r  Calepin,  dont  on  rient  de  par- 
ler. 'Léandre  Albem. 

CALS'TrUCUS  (laini)  rut  EWque  de  Chartres,  tv 
y*x  foaas  CHAXTX£S  l'article  qui  regarde  l'Hglife  Je 
^Chartres . 

CALETURE.  Hytx  CALITURE. 

CALEORDC,  ouCALVORDE,  place  forte  duDa- 
rJrcJrlJrii'ii'wi!krnrhirc^e.Ellee«ihiuU|>îranpa«i. 
ré  de  Wiilrttiibattel,  envtrt»  à  quatorze  beues de  la  ville 
rte  ce  nom,  te  dccellca  de  Bttialwiek  Se  de  biaveiberg  . 
f  M»r  y ,  D-t.Caijr. 

•CALOIUN,  villedupajn  nommé  ««tYraWé.c'ell 
à  dite,  de»  AbrlTintou  de  l'Ethiopie .  Elle  eu  limée  du» 
tttic  campagne  fort  déferre  a  l'occident  de  Manaaach,vi  I- 
lc  da  méane  para  fur  la  Mer  Ratage .  Calgma  rfl  plui  avant 
dam  les  terres,  de  quelques  toarnéea.    DTverbelot ,  ai. 

CALCOCZ.  ville  de  Hongrie.  »Si»*FREYSTADT. 

CALHAT,  QUAI.HAT,  cV  QpBLHAT,  ville  de 
l'Arabie  Hcureafe  en  Alàe.  Elle  eli dao» lepayi,  qu'on 
appelle  Oman  ou  jimua ,  fur  un  Colle  auquel  elle  donne 
ton  nom.  tVrrt,  CALAJATE. 

CALHAT.  Cle  Cotte  de)  Ileft  fur  la  cote  méridionale 
de  l'Arabie  Heure ufe ,  entre  le  Cap  de  Raa-el-gtte ,  tt  Ia 
vtlkde  DuHàr ,  à  fcMijante  *  du  lieaes  decelk-ei.tc  acent 
dit  de  «lle-là.  Oa  prend  ce  Golfe  pour  le  Sitâliiti  Si- 
mm  JeProlemée.  'Mary,  Oul.Qttp. 

CAU,  CHAU  Bt  HALI.  ferra  CHAU. 

CALI,  petite  ville  peu  coanderable.  Elle  eft  dans  le 
Royaume  del'opayan,  dans  l'Amérique  Méridionale.fur 
k  rivière  de  Cauca.  à  vtrcjft  lieueiaaileBouacVauoordde 
b  «Ile  JePopayan. 


CAL. 

CALIARI  ou  CAGLIARI  (Paul)  .Vintre  «éléhre, 
connu  loua  le  nom  de  l'a  tri.  VaaoKt'it .  llétoitde  Vé- 
rone en  Italie ,  où  il  naquit  eniftoouie/ji,de  Gabriel 
Caliari  Sculpteur.  Paul  apprit  à  detlïncr  &  1  peindre  tout 
Antonio  Badildenn  de  feaooclei,  c<  euniaie  il  avott  un  ad 
aiirable  génie  peur  U  peinture,  il  y  6r  bien  tôt  de  mer 
veillcna  progrés .  En  edee ,  franc  encore  foei  «tune,  il  pei- 
gnit à  Vérone,  quelques  riMciai  dont  on  lit  uneefti- 
me  parnaatlére.  Le  Cardiaal  Hercule  de  Conaague  l'enga- 
gea a  venir  â  Mantoue ,  pour  y  iravuller  à  rEgilte  du  Dô- 
me ,  qui  eft  ta  Cathédrale ,  oc  il  y  aqult  beioroup  de 
féputacion .  Depuis,  U  travauledaïuqiaclquei  autres  vit- 
res d'Italie ,  *  s'arrêta  a  Venue .  Ceft  la  qu'il  acheva 
tant  de  mcrveilleutouvrages,  dontpluiîeurs  le  font  rc- 
panrlas  dnni toute  l'Europe  ,  éc  qu'il  lurconiuleé  fie  cm- 
pluyé  pour  tout lecgrtnJidetTeini du Paliii Ducal,  delà 
biediothrquc  de  faim  NUrr  ,  ce  de  h  lâlle  duconfnl  dei 
Diz.  Ilficu/ie  traie iuiiiin  voyage  à  Rome,  en  lacom. 
pagnie  de  Jérôme  Grimant,  Procurateur  Je  faintMare, 
te  Ambaftadear  en  cette  Cour,  il  retourna  bientôt  à  Ve- 
nde, ée  continua  d'y  achever  ree  cxcellr  ns  ouvragée,  qui 
rendront  fon  nom  immortel- 11  l'arracba  fur  coursa  colcirts, 
te  peignir  dini  legoAtduTiisrn  ,  te  prrfqac  totawrt  en 
concurrence  da  Tmioree .  On  iroavoir  plui  de  forte  dans 
les  tables  ut  de  ce  dernier ,  &  pluide  grâce  te  de  magnifi- 
cence dans  cens  de  Paul  Vérooére ,  qui  fembkd'sifleurt 
avoee  trop  négligé  k  Defléin  te  JeColtiame .  Cet  habile 
Peinera  ëroit  trévhomme  de  baen  ,  paeui,  civil  te  magni- 
fique, il  avmtun  frère  te  dent  râli  de  métne  çrtoeeaieoo  qae 
lai  i  te  il  niourut en  rcaf,igé  de  f  f  ans . 

CALIARI  (Be.rolc)  frère  dn  précédent ,  étoit  Peintre 
te  Sculpteur.  Il  peignit  foui  fon  frère,  avec  les  ourtages 
doquel  l<nUei»ontctrronrondst.  C'rrmi  un  homme  tort 
latorieut,  ttfanraiabietvn .  Il  mourui  en  no»,  Igéde 
«o  ans  .  '  De  Piles  ,  ^Mrrgé  aW  U  fïr  dei  aVr»rr«, 

CALIARI  (Char In  te  Gabriel)  nia  de  Pinl,  cm- 
braaerent  rôtis  drue  la  pnaéeiBon  de  leur  père .  Le  pre- 
mier dès  l'âge  de  1 9  ant ,  làtfait  des  tableaux  qui  égalni- 
ent  ceux  dei  plau  habiles  Matrrei  .  On  rroir  qu'il  au- 
roia  été  plus  loin  que  fon  père ,  s'il  eue  vecu  aulG  long 
eemii  ttuas  comme  il  émit  très-délicat .  &  qu'il  travail- 
lent avec  une  très-grande  application ,  il  fe  glea  k  poi- 
trine ,  te  mourat  en  i  f pi ,  en  la  s6  année  de  Ion  Ige . 
Oabriel  fcn  frère  ■  adonne  au  négoce  ,  quoi  qu'il  fit 
quclqucn  tableaua  de  rems  à  autre .  il  mourut  Je  perte  en 
3gé  de»}ani.  *Vafan,  mtlU  av.  <U  eut.  RodolS, 
VU.dtru.mn.  De  Piler,  ^«aVkagéabfarkabifrMrrra, 
^»?4e*ar^. 

CA1IBIA .  Pavea-CALIPIE . 
CALICA.  petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle 
ère  dant  la  Bulgarie ,  fur  la  Mer  Noire ,  où  elle  a  un  bon 
port,  entre  la  ville  de  Verne,  de  celle  de  Pangala  ,  que 
i|ue'.|iatt  Géographes  prennent  pour  l'ancienne Cettawu . 
'Mit y  ,  r>jer.  tTaayv. 
CAlICAlA.  »vn  HASENCALE . 
CALICO.  «Va;  VERA . 
CALICOULAN.  »>.«  CALECOULAN. 
CALiCUT  ou  CAlECLT ,  ville  k  Royaume  fur 
k  ctee  deMiiahae.  dani  la  préféra 'ilte  de  l'Inde ,  en  de- 
çà du  Golfe  de  Bengale .  Crut  du  pays  l 'appelle nr  Oâre- 
ra ,  c'ett  a  dira  ,  Jmmjfi  dm  f>e ,  parce  que ,  difent- 
ili ,  le  Royaume  de  Calicar  ne  s'étendent  pas  uererots 
ptur  loin  qae  léchant  du  con.  Le  plaa  beau  commetre 
des  Indes  s'y  fàifoie  rtanakXVIlirtk,  te  oa  y  voet  en- 
core aborder  qaacinré  de  rachei  Marchanda ,  qui  en  rapor- 
icar  du  pmvre  te  dnpierrenes.  Ce  fut  là  que  les  Purra- 
tnJ  ils  découvrirent  les  Indei  O- 
Iques  victoires  qu'ili  eycrtt  reinpoe- 
téei  ,  Ut  n'ont  jamais  pu  t'y  bien  érablrr,  ni  pmttter 
long  terni de  la  bienvetlfann  du  Roi,  qai  les  chefte ,  die- 
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ric«uk«  i  nuit  cp*\<\ 


>  eutV  da 
foienr  i  U*  Sujeti 


Ut  \mg\o 


Ac  «la  outngei  t^i'Hi  fâi- 
V  foui  éiablif  defiuii 


long-femi t^Sc  y  w  hiti  Bne  tiui.J-_in  t-jr  itniieuc.m, 


mergée  .tint  une  ia^iUnofl  .  Cf  ptyi  *fl  hat  8t  (v)et  *  Jr» 
iirbordemenf  d'uux .  Le  fable  du  nvige  eft  mêlé  de  mot - 
ce»x  d'oe  tiit-ût.  »  que  durun  peut  cbculnr  «V  runiOVT 
|>jQrfon  prooi .  Li  foncrclTe  que  Ici  Porro^au  ■voieai  bl- 
lie  en  itj?»  avflcxlMndanvigrj  fr  nui  t  pliitdedeas 
licun  en  Mer.  àdemildbfi>eTg>ie ,  At  let  hir^tMi  fujjfeot 
ulentent  entre  ce  clil  mu  0c  la  terre.  CîttrvUleéwittti- 
itWo»  lefcJoUT^uZamonn,  ou  Roi  dcCalicat,  oun  il 
n'y  dfiwutepJiu,  &  il  y  •  mu  an  RQjijocouGoarrr- 
neUT,  qui  tofjc  din*  te  ful»i».  Zjrnorhi  oa  Simari  ea 
Ltngue  Atl^Titi&nifoSaMt^éù*  ZmpfTtmr ,  ou  Dttmfmr 
I  <U  Trrrt .  Lrt  Grni.HikninmctJcccfayf .  qtù  t'appellent 
i  N*f*rt,  portent  dei  brxllclrtt  de  perlât,  &  dei  anneaux 
I  d'or  pour  fe  diltingurr  «lo  perfoooci  dcitmndrecDadu 
I  tion.  jîju'iUBonini-rot  Pdjt.  JJy aplulUuridf  ccsNay- 
m  qui  nc(enurieitr  point ,  p*Me»|u'il%  ont  la  liberté  de 
voir  1rs  tétamei  &  Ir.  tilleade  Iriart  laoïaradei,  quand  il 
Iror  pUJc .  Ea  enmnt  dan»  U  maifon ,  lia  latllctit  Uur 
épee  &  leur  roniiche  à  rentrée,  pour  nurquer  qu'il»  y 
fn>ni;oc  le  maître  tndiae  de  la  rnufon  royiai  ces  artnei  pam 
ouire.iV  n'y  entre  point,  Les  Nayrc»  parrenr  tout  Ut  artr»t«, 
0c  le  rrn«reat  ordinairenaent  tuçwii  de  la  ptrffonoc  du 
Rod  ,  poar  (a  GiTtie ,  «5c  pour  raocooipagatt  i  la  guerre . 
Tout  les  l^lyai  font  Gens  de  mriicr,  ou  Marchanda .  Le 
Koide  Callcutae  manjr,e  nen»  qui  n'aie  été  aupararant 
prefente  iûl'agodcaou  Uole,  ItyaearoreceUdeparri- 
cultrr  rn  ce  Royaume,  que  U  nouvel  le  Reine  (aaili- 
bien  que  toutes  les  Epuutcs,)  eli  onle  entre  lei  aiains 
d'un  Dranien  ,  pourendifpol^r,,  avant  la  conioatcnstiim 
du  mariage;  H  qwrtn'rtipjikolïdnRoi,  nuaslerîts 
de  la  foearda  R<tt  qui lurcMa  a  laCoaronne,  partequ'ils 
croycat  qur  re  moyen  et)  Irptuiaâr,  pour  avotrun  fut. 
eelfcur  dufaagRoyaJ.  la  Reitir pouvant  avoirdesenràns 
d'an  autre  qae  du  Roi  ,  panirulieren-eni  du  Brïmen  ,  Ôc 
ceux  de  t'a  firur  étant  toAaaun  du  ftag  Ruy;l ,  comme  lejr 
mére.On  y  trouve direrfei  fortes  de  Religioo.^es  I^ayenv, 
des  Mabométanj ,  des  Arabes ,  desOirétienidrlaintTtiO' 
mas ,  0c  de  ceux  qui  ont  été  con  vci  ru  par  le%  Miflmanairn. 
Le  Roi  a  toareat  promis  d'embraflcr  la  Rejigtoa  Chré- 
tseane,  mais  il  n'a  jamnu  exécuté  (es  proincf&a,  Han- 
fter  dans  fa  Cofaiogriphie  reporte  bwn  des  parttcabn.ez 
toucha  nr  U  rq^urv  du  Dcmoa  que  le  Rai  du  paya  adore , 
avec  Tes  Prêtres .  Vïjtx,  ëutii  Hofassoni  Ltxut-n  au  mot  Ca- 
lient.  *Miridellolfmiua.it3léATms.  DcUion, RtU/**j 
du  imdti  Qtiemtêwlts , 

CAUDIUS  (L.  Julien)  Pncte  Latin,  contemporain 
d'Attictts,  qui  mourur  l'an  de  Rome  730,  6c  14  avanr 
léloi  Chriit .  P.  Volumniusemi  d'Antoine .  mît  Calrdint 

■•i 


dans  il  liue  deiprofcrin,  icaufeder  grands  biens  qa'ii 
avoat  dani  l'Afrique  i  nais  T.  Pcampoawi  Attirai,  qui 
étoit  fon  atns,  le  délivra  de  ce  danger .  Calidiui  fat  un 


de  ce  danger .  uiuiiut  bat  un 
des  plus  eicellens  Poètes  de  fon  finie  ,  après  la  mon  de 
Lucrèce  de  de  Catulle.  'Cornélius  Nepos ,  dtmi  U  lie 
d'Attitmi, 


L  AI.ll  L  .  Leil'erlei  diinoenr  ce  nom  il  Mrgcnt  ,  qm 
eofeigne  dans  une  Metzad  ou  Mofquée  qui  fert  ete  temple  , 
Se  d'école.  LeMollaeft  lePréire  du  eeniple.  Ma  Princi- 
pal du  Collège.  'Otéanus,  rVyaf»  air  Pnfc, 

CALIFE .  O  noan  étoit  propre  sua  utcceueejrt  de  Ma- 
horort ,  appellex  Cadrer  de  Syrie .  lorsqu'il  a'éleva  d'au- 
tre* Califes  qui  alWpcrent  l'auiorité  fou  reraine  en  Prr- 
fc,  en  Egypte,  en  Afrique.  Du  régne  Je  Maiiotnct  II, 
l'an  114c»  jél^ChrlAckde  l'hégire  loy.  l'Empire  Ma- 
hométan  étoit  dieifc  en  cinq  partira.  Mshtmet,  Calice 
de  Syrie,  quint  lu  viltede  Damas  ,  «c  naafporta fon  lié- 
gc  à  Bagdat.  qu'il  titUcirfur  les  ruines  de  Séleueie,  a 
une  journée  de  rancienne  Rabylooe  ;  c'eit  pourquoi  on 
te  nomma  aaflî  Calife  de  Bagdai:  le  fécond  fut  le  Cali- 
té  du  Caire  en  Egypte.  Ily  oit  un  rToilifmr  CalirtiCi- 
tan  ,  te  un  qutrrièeneà  Fe<  cri  Barbarie  :  autre  le  Cadre 
d'Efpagne,  qui  prie aalG  le  tier» de  Roi.  Pitaiîre  qui  rr. 
gnuetenyfl,  fai  le  dernier  Cil  ife  en  Alie.  donilesTarn 
ie  rendirent  les  maîtres .  &  il  ne  reQa  que  le  Calife  d'Egv- 
pra^dc  ceua  d'Afrique,  ek  Jïruagae  .  •  Marmot,  * 


SUITE  CHRONOLOGIQ.UB  DBS  CALIFBS, 

qui  ont  régné  Jam  la 


oa  SUCCESSEURS  DE  MAHOMET 
Syrie. 


jAntd. 
i  l'Hcg. 


M- 
4L 

♦4. 


rif. 
SA. 

»*• 


e  Ans  de 

i  J.  C. 

«Jt.   Aboobécre ,  AbaMcker  ou  Ab«békce  . 
«]4.   Omar  I .  als  Je  Chetab  cm  Kitaf . 
•43.    Otkma-r  ou  CJtmoq. 


9- 
ta. 


O   M   H  1   A   D   1  S. 


tH- 
61  o. 
«J. 


*«r- 

Tot 
714. 


AU,  fila  d'Abou  Taleb,  marna  par  /»  a 
Moaria  ou  Mauriaa ,  Elt  d'Abou  Sopltian 
.  Yèaid ,  61.  de  Moaer* . 
Moairta  II,  «ta  de  Yéxad. 

deut  mois  de  demi  J'inrerrcgne ,  régne  d'abord  en  Egy}"* 


•  paa  /tara  de  «. 

■*- 

4' 


fV>*  ai, 


C  Abdalla  ,  a  pré.  d 
<     en  loue 
(  Mctoutn  I ,  nu 


r»a».,„rt  Wjrr-r.  T, 


Méravam  ouMaruvan  en  Syrie. 
AU^mtlic  ou  Abdulmeilich.  Abdolmattlt  ou  Abdelrnérk  fib  Je 
Guihd.  ou  Oulid.  ou  Walid  fila  d'AbduImalic. 
Sii.!iinan ,  1 

///. 
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CAL 


CAL 


tAnide  cAtt 
ilHtt.    ij.  I 


99- 
loi. 
lot. 
I>». 

ne. 
■  >«. 


rtr. 
719- 
ni- 
/♦»• 

7*1- 
7*i- 


Omar  II ,  Mm  d'Abdulmalic . 
Y  «kl  II,  trmfiémetîUd'AMutmalie 
Hirhan  f  ou  Hérhcn  ,  ou  Hifcham ,  quatrième  fil»  d'A", 
Gitalid,  aiOulidlI,  dépoté. 
Yefid  III ,  fur nommé  Al-neiéi  «Il  de  Gualid  I. 
£b  de  Culid  I 
U. 


I- 
f. 
3. 


1  /«r  U  inutr  CM.ft  d,  U  rntiuOm 


u». 

■J*. 
■t». 
■»,. 

170. 

.0». 

»»7. 


Mr. 
'(»■ 

»If. 

M«. 
V*. 

8 


>"4* 
7U. 
77*. 
7«c. 

nt. 
100. 
iij. 
«»• 

»4'- 
»4«. 


1*6. 

RM. 

«y». 
j>o.. 
910. 
»>»• 

«f. 


jtMMAstiams, 

AidslU  d»  U  KM4  dri  AUifdt, ,  .«Va/,  Hhwms»  U  dtnwr  Cad».  dW. lu  -.«W,, 

Abdatla  MtpUtitt ,  ou  Mahomet  Abda^îa/au». 
Aboujefar ,  ou  Abu-]»rar  luTaocnmc  Ajjianioi.  trcre  J'Abdilia  . 
Mehamet  ou  Mahomet ,  faracuricné  /#  juUaVaui  ou  Mtkédi,  SU  d'Aboujafar . 
Hoife  ,  ou  Mouça ,  furnommé  Hed«  ou  M*k*At .  fil»  d'Abouatâr . 
Axroal,  ou  Hxioun,  furnomtne  Jta/rrW ,  sui  r  .   caiJcasratfcd  fit»  d'Abouti 
Mahzmcr  ou  Atahomct ,  1 .1  r  n  uni me  Jil  Amhm Oc  Afa*-Akd*U*t  fili d'Axroo . 
Almitnon,  ouMamun.  Abdatla.  (uinoenmé Atmytftr ,  SUd'Atroa 
AiMout.femouM.Wem.  nuMxhem,  MaaW  Abm-f*  ,  SU  d'A 
Aatonll,  ^/.0.»i.r.  cCIWcik»/»,  SU  d' Almourslèm . 
M<itev»qucl,  MuMwakcl  ou  Mutrvrakkel .  autrement  Jafar ,  fil.  d'A  I) 
ALMouftanler.  ou  Meunier ,  M»*,U*jk  MM ,  *flUw  AUmjtfm ,  SU 

tuer  Ton  pin.  Se  régne 
MouiUm,  Muftain,  Maûain ,  Ahalalss .  Achmtd,  frère  d' AI- 
Moutet .  Mstnmi  Ahm.AM*U+  ,  frère  d'A  IMctuila  nier  ,  ef)  dépote  pu  R 
Mûuhudi,  ouMoktadi,  Xtwt  Ah*  Aidmlt. ,  fiUd'Aaronli. 
Uoaumid,  oaMuumid,  AI- Al!»,  t»»U«iW,  filide  Motrv.qael 
Mcuudid,  ooMuktadel,  Abmi,  AislAM*),  neveu  de" 
Mwitjâ,  ou  Moûafi,  JtlU,  AU,  fil» de  Mootimid . 
Mouttadir  Almociader.  AUl,J<ufm,  Sli  de  Moutadid . 
Cahir,  oukalui,  lUlimui  Ah.lmtmf*  .  SU  de  Motaradtd 
A^.^uRadi,  Ai~Ui*A,Aàim4,  UiitttmlUi,, . 


4. 

a». 

■a 

1. 

* 

»»• 

1. 

»• 

10. 

1. 

t. 

4- 

«4- 

O- 

*. 

1- 
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1. 

U 
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'S 
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AptéireO  t.v  ptndaatarM  m/me ,  l'Empire  do 
Mululmani  tomba  danj»na  Anaxhic  uamrfelle,  Se  611 
divife  «  pluScairt  wmej  par  duîêteni  Ovefa ,  dont  la  utu 
«'eeiipa/éren  t  de  la  Si'rie,  In  autre»  de  l'Arabie .  d  'autre*  de 
UPerfe,  d'at|trei«i>SiiderAir[<|u«,  «ce  De  lune  qu'il 
ae  rrlVa  pîui  au  Caltft  que  l'honneur  de  ce  titre,  celut  de 
»oit  tot>  nom  gr>Tc  fvar  b  monnaye ,  Ai  le  droit  des  inre- 
(liturei  .qu'il  ne retulôit  jamati mu,  puuroct.  *Eurycbuu, 
Eimarin,  Abulpharage.  Vtjit.  l'arutlc  dei  ABftAiilDti 
&  celai  delà  COI*  BEI". 

CAJJrQRNIK  ,  prelqu-Ule  de  l'Amérique  Sepwntr.0. 
nale  dam  U  Mer  du,  Sud,ejl  à  IXÏtciucau  du  noareau  Meat- 
cige  ,4c  n'en  eft  féjurce  que  par  le  ârave  du  CmWmV,  coia- 
mercitu^ue  le  IV  Ktno,  Jcluire  Aiktnand.  qui  pallàdu 
Royaume  de  Sumatra  en  Caltrornae  l'an  1701  .n'ayant  eu 

Ki'y  rendre  qu'à  trarerlet  le  Jt>  AuU  ,  ou  mnére 
t,  *  le CtltrtUa .  dant lequel  k  Jette  l'autre  rtmé- 
a*.  La  longueur  de  la  Californie,  eft  délita  ttpt  teiu 
lieue»  du  Septentrion  au  Midi .  deputi  le»  prcantuuoiret 
api^llca  Cap-Blanc  ,  Cap  de  Stiur  Sceoltieu  ,  «t  Cabo 
Mendotiou,  /arounâ  un  autre  promontoire  dit  Cabo  de 
Saa-Lucar . 

La  Californie  fut  pretrjîéremeat  découverte  par  Teraaad 
ou  Fcrdinud Ccartès  en  tf  1;  ,  &  deputi.  lea  tfpagnolt 
□nt  feulement  navigé  fur  la  cote  occidcoale.mai»  rret  pra 
eert  l'orientale.  U  n'y  a  point  de  ville  (élnn  Hanidtand . 
dant  toute  l'Ole  ,  il  n'y  a  qu'une  Colonie  d'Espagnol  éta- 
bl>e  deputi  peu  dam  la  partie  méridionale ,  ou'iU  appellent 
Ci  lUornic .  dan»  tan  fort  bon  terroir  f  fur  ta  cote ,  vu  â  vu 
delà  nouvelle  El'pagne. 

Pendant  l'été ,  leschaleursfont  très  grande»  le  Long  dn 
aotea  de  Californie,  At  il  y  pleut  rarement  :  l'air  cil  plu» 
tempéré  dan»  lea  terre».  Quand  la  Guïon  dei  pluye»  eft 
paflee ,  ia  totee  eft  abondante  tout  Ici  mâtine  1  Se  depui»  le 
commencement  d'avril  jutqu'à  la  fin  de  juin,  cette  rofre 
eft  accompagnée  d'une  efpeie  de  manne  nui  fe  congèle  8c 
t'endurcit  Car  le»  feuille»  dei  rotcaux.  Elle  a  toute  Ta  dou- 
ceur du  fuerc ,  mai»  non  paa  fa  blancheur .  On  trouve  dant 
tout  le  paya  de  grande»  plitne»  &  d'excellent  plmrage» . 
Il  y  a  de  fort  bonne  eau  fc  de»  rivières  tort  pmflonoetalèa . 
Lct  atbre»  fruitiers  y  font  beaua  .  Tout  le»  légumes  St  les 
grain»  qu'on  y  a  tentez  y  font  trii~bico  venu».  On  y  trou- 
ve deua efpéce» de  bète»  turcs  inconnues  en  Europe,  oc 
dont  la  chair  eft  bonne  Ac  délicate .  I>retque  tous  lea  otleauc 
d'Efnagne,  «ttouatcutdu  Mecique  fc  trouvent  dans  I» 
Californie.  On  trouve d«iw  leitetrea,  des falinet  dont  le 
fol  eft  blanc  ce  trés-dur .  Le  poi  flon  de  mer  y  eft  bon,  (t  en 
abondance ,  mais  la  ptehedes  pet  les  rend  fur  tout  cea  cotes 
fameuse». 

Les  Californien»  n'ont  point  de  mufont  ;  l'ocnbre  des 
arbre»  le»  dcéend  de»  ardeur»  du  Soleil  pendant  le  |mK  ,  At 
tUl'ciootdeidi^rodetejiillénpour  pitfer  la  nuit.  Pen- 
dant l'y  ver  1 1>  l'enferment  dan»  de»  rave»  qu'ils  creufeni  en 
trrrr,  A:  y  denictirent  plulicur»  enicnlble .  Le»  homme» 
font  tout  nudt .  II,  fc  ceignent  feulement  la  tire  d'une 
bande  de  toile  «è»  délice,  Atponeataucoti,  Je  ifueloac 


au»  de.  nacre»  de  perle»  aflea  bien  (ranulléea  . 
»  font  l'an,  ta  Hccheoule  atvejoa  , 


foi.  aur 

Leun  arme»  font  l'arc,  la  Sèche  ou  le  aivejna  .  fe  U»  lea 
portent  ruujourt  »  la  ntaun .  Le»  femme,  font  vetun  un  peu 
plus  mudelletuent  1  elle»  ont  a  la  ceinture  une  efpéee  de  ta- 
blier ttfaq  de  roseaux  .  comme  lea  nacra  lea  plus  fine» .  Eltct 
fe  couvrent  les  épaule» avec  ttoelqoc»  peaux  de  bête».  Ac  lé 
ceignent  comme  les  homme»  la  tête  avec  dei  roi  eaux  fort 
dcliex.  Elle»  partent  aulE  comme  eux  de»  collier»  Al  de» 
brafîélro.  L'occupation  la  plu»  ordinaire  de»  homme»  «e 
de»  femme» ,  c'eft  de  filer  .  Le»  hommes  font  encore  une 
efpéce  de  vaiftèlle  avec  diverfes  herbe» ,  dont  le.  tibrea  font 
fort  ferrées.  Lea  Californien,  n'ont  aucune  ioeme de  gou- 
vernement ni  de  cuire  règle:  00  a  cependant  remarqué 
ou'il. adorent  laLnne,  Se  caa'iUfecoupcntleicheTeiaxcn 
ton  hoencur.  Chaque  tamillo  fc  lait  les  loix  à  Ion  gré;  de  la 
vient  U  divtfion  qui  régne  parmi  eux  A  le»  fréoaenres  guec 
te»  qu'il»  fe  font.  Larrrrr  U&uhii  &  •mntmfn  du  MjUa  - 
tuuti  Jéfwtit .  V.  Recueil  iTOf.  Herréra ,  Dtftr.  Aimr. 

*  CALIFORNIE  (Mer  de)  .'appelle  aufli  aa>  r>r»r.ii7# 
ou  Mer  Vtrmtft  ■  Elle  l'étcnd  lue»  le  lont  dei  citas  ot.cn,- 
tadet  de  Uprefuju'ilk  de  Californie,  Ac  de»  cote»  occiden- 
tale» du  Vieux  Se  du  Nouveau  Mexique  ■  On  pèche  de»  per. 
le»  le  long  de»  une»  Ac  de»  autre»  . 

CALIG AR1  ou  P£ LACANI  c  Ftancou)  de  Florence 
en  Italie,  lWcllcurta  Mjthcir.irique» ,  virait  enlf.f. 
Il  écriviten  Itahen  un  Traite  d'Algèbre,  ée  treue  livra 
d'Arithmétique  ■.•cacique,  qu'il  dédia  a  Julei  de  Médicti, 
de  put.  l^apc  fou»  le  notai  de  Clément  VU.  *  Poccianau».  de 
Sertie.  F/reM/  ■  Voflîui ,  de  Mer  en», 

CALIG  NON  (Sxttroyde)  ou  folon  d'autre»  (  Solfrey 
de)  Maître  de»  Requête»,  Ac  depuis  Chancelier  de  Na- 
vette ,  foui  Henri  IV ,  étoit  de  Dauphiné .  Le  Seigneur 
de  Lefdiguiére» ,  qui  lut  deputt  Connétable  de  France , 
eootnbua  beaucoup  a  fon  élévation .  Dailleun  il  croit  ami 
de  Révol  Se.  retiire  d'htat .  Henri  n'étant  que  Rot  de  Na- 
varre, avait  employé  Calignon  dan.  le»  affaire»  let  phtt  dif- 
ficile»,  Se  lorsqu'il  fut  devenu  Roi  de  France,  il  n  'eut  pat  de 
Miniftre  qu'il  eltimai  divxntage.II  le  fit  Chanccl  icr  de  Na- 
varre .  L'Edit  de  Nances  etx  fon  Ouvrage  ,  Ac  il  y  travail- 
la plut  qu'aucun  autre .  Au  refte  Qtlijriian  étolt  (avant  en 
tout  genre  de  Littérature ,  Se  il  a  mime  fait  de»  ver»  en 
Franco!» .  Du  Vcrdirren  acoQfervé  plufieur»  dan»  l'a  B». 
bliotnéque,  le»  autre»  font  perdu».  Il  mourut  l'an  1607, 
Igédejc  am,  lailhnt  au  Roi  un  fcnfiblc  regret  de :la  per. 
te.  Il  t»fo!tpratcCi»n  de  la  Religion  Rotorniét.  Se»  ver» 
que  Du  Verdier  Vauprivaaa  conlervex ,  lont  une  Satyre 
intitulée ,  U  Miftu  du  Démet .  D' Aubigoé  dit  que  Cal», 
on etoicun de» pluigtaniticrptitsdefian  tenu.  Cafxu- 
etratte  de  per  tannage  illuttre  par  fidoârnie ,  par  fa 
pieté ,  Se  pat  le»  fer  vice»  qu'il  avoit  rendu»  â  l'Etat .  M. 
De  Thou  qui  avait  travaille  avec  lui  pétulant  trou  an»  à 
dreller  l'Edit  de  Nante» ,  le  bit  tegarder  comme  ltè,.ha- 
bilc  dan»  le»  belle»  Lrrrres ,  dans  la  Phitafophie ,  dan»  let 
Mathématiques,  dans  la  Jarrlprudence ,  Ai  ci».iiiiic  eon- 
focnaié  dan»  te»  affaire»  Se  dan»  l'ulige  du  mnnde .  U  au- 
tort  pu  tôt  uéi  avancé  Tii  ivuil  claugé  de  Rclignu  .  Le 


gnor 
bon  I 


l'iurrur  fui  Chance  lier  de  France.  Ce  fu»  par  fon  insertef. 
Son  que  le»  Proccixani  de  Pan»  obtinrent  de  a'atfembler  à 
Chxtenton ,  an  heu  qu'ap&ravant  le  tenaple  était  à  SUmd , 
village  l'-rr  la  Seine  a  quitrr  ou  cirwi  frémi  rte  Part».  L'Ai*, 
tcur  de  fa  V  1e  allure  qu'il  a  répondu  â  la  Bulle  de  Sixte  V , 
par  laquelle  il  déclarott  Fleavi  IViarspnbkdelnccéder  a 
la  Couronne  de  France ,  Se  que  eet  Ecrit  a  été  caabhc .  Ha 
aufC  compote  une  Apologie  du  Roi  de  Navarre,  cunrre  un 
livre  intitulé ,  ;.»««<»«.  C*l%i*i/luim À  Stavem  Lfut 
nped  e«*y W*«  tmfttu  Ordaver  ,  ad  ttrttm  Xe/at aaaa»  ne 
tt,ttfttMnA  rfararéa/Ma.'m  frçfmrmtmm .  *  Du  Verdier  v 
AraVKiré.  Choner ,  iéarf .  da  Oeapamé ,  reavr  a.  Teillier  , 
Ltafai  du  HMumi  jevana  »  reear  .  .*  -  fmwA*  l'édia, 
de  Hollande  171  f. 

CALIGtJLA  (  Cnuijulus  Cet»  Cemunicu» )  F.tn- 
pereur  Romain  naquit  le  |i  aott  .l'an  t»  de  Jetua-aOïnti . 
Ac  fuccéda  I  Tibère  l'an  J7.  On  ne  convient  puant  dn  Ueet 
de  la  ruilàance  da  CaJigeja .  Quelque»  an»  ont  prétendu 
qu'il  naquit  1  Tivoli ,  oa  a  Antiitm  prea  de  Rome,  d'ia. 
treaenunviIUgepTésdcCoblearaau  Diocete  dcTrevce» 
Se  parmi  lea  quartier»  de»  Legiona.  Quoiqu'il  en  fmt,  il 
dt  contrant  qu'il  étott  fit»  de  Germanie»»»  Se  d'Agnpptne  ■ 
Si  qu'il  vint  au  monde  pendant  crée  fon  père  etort  Conful 
avec  C.  Fonteiu» .  U  rut  élevé  dés  foo  enfance  dan»  le»  ar- 
mée» de  Germanie ,  donc  ton  père  éttxt  ht»  dctlcca  suit» 
bien  que  du  peuple  Romain ,  Ce  fiât  même  dan»  tel  trota- 
pc»qu'ilrec;uclciarnonideCafar<u'«  du  mot  Latin  retrfa 
chaulfore  militaire,  mail  depuu  qu'il  fol  parvenu  i  l'Em- 
pire, c'étnit  loi  taire  «ne  injure  digne  de  punition  ,  que  de 
lai  donner  Je  nom  de  Ced%ràta ,  qu  il  aveet  tant  aimé  avant 
que  d'être  Empereur.  Il  avoit  aalli  porté  dé»  l'enfance  le 
non»  de  Cefar ,  parce  que  fon  péve  étolt  entré  dan»  la  Fa. 
mille  de»  Crfart.  par  l'adoption  que  Tibete ,  61»  adopul 
d'Aiigulte,  fit  de  lé  perfonae.  On  lut  donna  encore  le 
nom  de  Julea ,  oui  étoir  propre  i  la  famille  de»  Ce  Un  i  en- 
fin  on  l'appelloit  tulli  Gcrroanicni  comme  fon  père .  D'a- 
bord qu'il  eut  atteint  l'âge  de  vingt  an»,  il  reffa  toùioun 
aupréade  Tibère .  Se  Oit  I»  bien  profiter  de  la  difiîmulation 
qui  étoit  propre  â  cet  Empereur ,  qu'il  ne  fit  éclater  aucune 
de.  iiuuvaiunaaalitezque l'on  temarqu» en  loi,  lonqu'il 
fut  parvenue  I Empire.  Ce*  ce  qui  a  donné  lieu  à  Suéto- 
ne de  dire  qu'il  n'y  avoitmmaiieiade  meilleur  valet  Ac  de 
pluimauvaiiMaitre.  CaliguI»,  ne  pnt  la  robe  virile  qu'a 
toan»,  aulieuquele>autre»laprenoientà|7.  Tibère  le 
fit  Pontife .  Se  l'an  H  de  J.  C.  il  lui  donna  entrée  dan.  lea 
digmret  eu  le  fajfant  Quefteur  ,  le  du  Lara  Prince  delà 
jeunellc,  Se  lui  fit epoutér  luitia Claudia  ou  Claudrlla, 
fille  de  M,  luniu»  Stlanu».  Cette  femme  étant  morte  prat 
deeenuaptë».  Micron  rechmlil  Se  gagna  l'ainitiedeCa- 
ligula  en  lui  abandonnant  f»  ptopre  lenime  .  Caïui  t'eto» 
dej»  tigiialc  avant  fun  nuriige  par  frv  tmpuJiciriez  alfreu- 
fé»  .  en  forte  que  quelque»  Au  te  un  l'atcuimt  d'avoir  violé 
ta  ferur  Druiille .  Tel  coït  Caiu.qaand  il  te  trouva  maître 
del'tunpircàl'lgedeitanl,  l'ai.  J7de  J.C.  Tibère  par 
lanTuûnesi  li  awiu  damne  l'an  3»,  pour  Collèmie 
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fc>n9«u.SaTft>t»itt,*'n*>,^»*oKlIu>i){é  feulement de  it 
â  iriai-Owirit  uvïcs^'Tel'j.niciii  par  le  Nrnir.lout  pré- 
lesteqiieTsaère  n'avow  pas  eu  l'efprit  faio  8c  libre,  lars- 
qa'illvoit  confié  l'Empire  a  foa  peslt-fill  dans  l'âge  où  il 
émit  ,cY  l'on  donni  b  Caiusfeul  la  fbuversine  puillaoce. 
D'abord  il  harangua  le  Sénat  avec  une  modeilie  qui  clnr- 
li»  tout  crue  qui  l'entendirent .  II  leur  promu  une  pan 
entière  au  gouvernement,  de  de  faire  tout  ce  qu'ils  juge- 
toieat  à  propos  comme  leur  fila  Se  leur  élevé  .  XI  remis  par 
lant  modeilie  afrcci.ee  Ici  riirei  tV  tes  charges  korum'ilei 
ejuc  l'an  voulait  lui  donner  i  mais  il  dégénéra  d'une  û  hor- 
rible coaitiére  ,  qu'il  ht  regretree  le  règne  de  ion  predecef* 
leur ,  caioiquc  trés-cruet .  Ceux  cpji  ont  du  que  la  nature 
lavent  choisi,  ena  de  montrer  au  monde  jufques  où  elle 
pouvoir  étendre  l"e>  fam  du  este  du  mal .  piroiSentivorr 
rencontre  allea  aille .  II  lit  un  voyage  dans  Ici  illei  de  Psn- 
datasre  de  de  Ponce ,  d'où  il  reporta  lei  os  0c  Ici  crndrei  de 
Il  mère  6c  de  (on  frère  Néron ,  dclctfitmcttredaui  le  llto- 
nutueatd'Augufte .  Il  rit  un  paquet  de  tout  Je*  captera  que 
Tibère  a  veut  rauuaaVra  contre  cuede  contre  Ici  aucres  pcrtoit. 
net  orcufcei  de  léae-Mejcftc,  *  le  brûla  pabliqiicaicui,  fans, 
avoir  la  curolîré  d'en  lire  aucun .  Peu  de  jours  apret  qu'il 
lut  arrive  a  Rome ,  ,1  rendit  la  liberté  à  Agrippa  pêtit-tîU 
d'Hrrode  ,  que  Tibère  avoti  far  rmprsfonuer  lu  mou  au* 

r ravine  •  11  élargit  auiTî  roui  let  autres  prisonniers .  ma- 
lt roui  ceux  que  Tibère  a  von  depofea  ou  exilée»  accorda 
line  amnistie  à  iras  ceuaqiuavoaem  été  W  arrétea 
pour  ctime  de  leir-Miplh' ,  de  détendu  d  acculer  pertoaae 
de  ce  crime .  Jl  donna  «niutrcà  Anroaulagrana-mèrc  le 
lum  i'Afmft ,  la  qualité  de  PrérreHé  d'Augufle.  &  roua 
les  privilèges  des  Veitalcs.  Il  accorda  audî  ce  dernier  pri- 
vilège à  fes  sanOrufilk ,  forippine,  dcLmlleou  Ju- 
lie, action  que  l'on  regards  plutôt  comme  une  récorn  pen- 
te dd  commerce  cnnimrl  iwr  quelques  Auceurs  disent  qu'il 
«ut  avec  elles ,  que  comme  la  cturqae  d'un  bon  naturel . 
Caiin  far  fait  Contai  au  mmi  de^llet  de  l'an  jrdej.  C 
te  voulue  avoir  pour  Collègue  Claude  ton  oncle,  que  la 
fcnkrlkde  Ion  esprit  avoir  ccirte  jafqu'aUsrs  des  crWr.es 
Leji  K^rdelamemeaiiaeo,  il  fil reprefeucer  des  Jeux 
trèl  usagniôcruei ,  datât  ou  reporte  «ne  fiiigulariré  qui  trié- 
rit»  <i«  trouver  iota  place,  lavoir  nue  ce  fat  peisdaot  cet 
Jeutquc  l  'on  comtnriicaarsmrreclmcajiillïns  fur  les  bancs 
aaucli.  Causa  tartes  dépenlea fi cucdirei pour  1er  fréquen- 
tes réprt-f  enraooai  des  Jeu  t ,  qu'il  diffipa  eu  peu  de  nuit 
de»  iiircUin  umnenlei  qjr  TiXTCaVoit  airtatTritil  plufituès 
annéei .  l'.i  le  montaient  »  du-Otfl ,  fcloo  nôtre  faconde 
compter  ,  i  fournie  Se  irurouUiorulîtceni  fbixanteoc 
q  ni  nie  mille  crus  d'or .  Dam  la  fuite  il  rte  fit  point  de  fera. 
r»jledecomm-rnelrtr^iair»r«Ylb^  Se  tel  plus 

grandci  ballecfei  qu'il  eroyent  unies  pour  lui  faire  trouvet 
de  l 'argent .  21  rendit  a  Auriochus  le  Royaume  de  Corai- 
groc  que  les  Rewtiaiat  a  voient  pris  fur  un  autre  Au- 
sactcllai  père  Je  celui  ci,  de  qui  aroit  été  réduit  en  Pro- 
vince;, io  ans  eaparavaoc.  Il  arorlre  à  c*  Royiume  la 
Ciliciamarinme.  de  lui  don  ris  une  femme  confiderable , 
eomnne  pour  lut  reOicuer  les  rcvauut  que  lé  Fifc  avoir  ti- 
m  de  ses  Etats  pendant  que  les  Ramai  m  en  eveneat  foui . 

CaaiuiiatUuIrmrmt  kConfuUrpandanrdcut  mots  9e 
dojiejouri,  c'eft  à  dire,  rutai'iu  la  de  feptatubre,  de 
laine  cette  dignité  pendant  Ici  derniers  raraii  r)c  cette  au- 
née  à  ceue  que  Tibère  avoit  défigne*  pour  la  remplir.  Il 
roinbarmèmetrseot malade  vers  la  fin  d'e>âobre.  Cette 
rauledie  caillée  par  léseras  de  parles  débaucha,  lesta  la 
coriitcraarion  parmi  le  peupU^dont  il  avotc  trauvé  le  fecree 
de  fe  faire  sisner  ,  faconriiclceacecrjangeaia  mllelle  du 
peuple  dans  une  ajye  demi  il  donna  des  té.oouroavei  de  des 
marques  par  lea  fêtes  ft  1rs  rèjomasrtcn  dont  cile  hit  fuivie. 
Ce  que  l'on  regardait  comme  la  goeriluo  rut  Caïus ,  ne  fur 
que  il  commencement  des  main  de  des  cruausea  que  le 
chingeinenr  de  taa  rn)ifrTiaetor  lu  fie cotrtmeetre .  Il  a* 
voiiretulêd'eJatirdlntitrmd'Aus^ilte,  d'Empereur,  de 
rrrrdcll  pâme ,  de  Qrand  Ponafé ,  cV  la  puifTsnre  du 
Triburutj  mua  dcpun  fa  convaUtrceon  il  In  prtt  tous  eu 
natal  jour,  à  l'exceattcm  de  rVrraV  lu  »«rrv ,  qu'il  ne 
prit  que  qurlq^e  terat  i|-ri  ici  autres.  UajtMta  à  ces  grands 
uotruceutde  pseui ,  de  rata  des  troupes,  de  Père  des  années, 
d'excellent  de  de  rree-grand  César .  Sa  folie  il  ta  même  juf- 
qu'i  fe  vouloir  faire  palier  pour  Dieu .  Il  fàifoit  «ter  la  rite 
aux  images  dus  Divinité»  ancien  net ,  &  y  failoit  mettre  la 
lieue:  il  fe  pUcooe  eatre  Io  ftatuet  de  Callor  tk  de  Pollua 
pour  f»  faire  adorer,  de  se  vantait  de  coucher  avec  la  Lu- 
ae-II  ne  vearjoat  pu  seuletnent  érre  adoré  craawise  un  Dieu, 
cVitrei^irKr  le  nouveau  Jupiter,  fé  fasfànr  dorer  Uhtr- 
he,  Se  preruor  un  foudre  a  li  tnsut  i  mm  il  sltèâoir  de  rr- 
rM-cténeer  eu  sa  personne ,  rous  les  Dieut  de  toutes  les  Déd- 
ies .  11  pevrtoit  ranreVt  un  rndeut ,  comme  Neptune,  tantôt 
uncaiucce,  comme  Mercure  ,  raatdt  une  lyre  comme  A* 
poJ.un.  Qjclqiietniïil  prejesit  uaeptque  de  un  boucher, 
pour  renembter  s  Mars  ;  ou  une  ma  due  pour  réprrirnier 
Hereule:  fouveor  il  i-habilloit  en  Venus,  avec  une  cou- 
rouacdeaynhe;  pufa  en  Otaoe  arec  le  javelot  éc  la  car. 
«uost.  Lenqu'il  vouloil  f>i^treeo  heueirne ,  ilfelervoit 
d'un  manteau  brodé  d'or ,  de  ptetrenes  de  de  perlés  :  quel- 
quer  lU'avUodtde  faire  le  Héros ,  avec  le  cor  ce  1er  d'A- 
terandiT ,  qu'on  avoir  tiré  du  tcunlicau  de  ce  Coaquèrant  ; 
rnusil marcnoirardinairemeritavec les aroemeiii  tnom- 
pbsux ,  c  Vft  à  dm ,  avec  U  couronne  de  laurier  ou  d'or,  le 
blton  d'ivture ,  la  robe  bordée  de  pourpre  rk  la  cafaque  bro- 
ebéeà  palntet.  Il  avoit  detmacbinetavee  lefqaelleiil  fai. 
(au  durant  les  éclairs  une  efpéce  de  tonnerre ,  de  lorsque  la 
rw.  Tarn,  lit* 


n:rti..i  j  il  c.na^cT  ,'ir  i.t  l'iD-t  eu  xu:ie  liocre  ,  le  jour  que 
ce  Prince  eurrosrUitli  la  ipannce  de  Ion  âge.  Catui  l'a> 
dopra  pour  fils  t<  te  déclara  Prince  de  la  Jeanell'e  ,  arîn  , 
dirPhilon,  de  lui  dier  ht  droit  de  psruger  l'Empan,  de 
dVireetiaiucdc  lui  de  de  fa  vie,  félon  l'auimiie  que  le 


foudre  toinbort ,  il  lancoit  une  pierre  contre  leeiel  ivre  m 
paroles  itopies ,  car  m*i ,  ru  te  te  imerM  .  Ces  tulle»  turent 
bieu'tot  fui  vies  de  pUilîeurs  actioasde  cruauté ,  qu'il  co*n 
nsenc a  a  lignaler  par  la  mort  du  atone  Tibère  ,  le  jour  que 
ce  Prince  eurrosrUitli  la  leannce  de  Ion  âge.  Catui  l'a< 

*>r» 

dirT 
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Droit  ReaTsaindrinaoïraux  pères.  Eu  errer  Casus  ora  11 
vie  à  ce  jeune  Prince  lon-qu  il  t'y  ineevdnir  le  moins .  11 
fît  porter  l'arrêt  de  lUnrt  à  T&crc  par  un  Tribun  acèompa- 
gncdequclcpies  Centcoirrs,  fit  obligea  ce  jeune  Prince 
a  fe  tuer  lui-nsfme  ,  foui  ptétene  qu'il  n'etnrr  pertnii 
iperfonae  de  mettre  la  main  fur  le  petit  ails  d'un  Empe- 
reur .  U  traita  fa  çsad'niére  Aotonu  avec  la  mime  eruiu- 
ic .  Dton  met  aulE  fut  l'on  compte  la  mort  de  Silaous  fou 
beau-pérede  ProcoafuJ d'Afrique,  qu'il contraignir  defe 
couper  la  gorge .  Toutes  ce*  aâtons  amvrrem  l'an  ja  cV 
Ipue  Jdua-Curifl.  Celles  de  l'année  fuivaute  furent  enco- 
re plus  criantes  >  car  oe  fe  conreutaat  pas  d'avoir  fact  mou- 
rir quart  tire  de  pettunne*  d'une  niamcre  inlMinaine  dans 
Ici  l;*aicles  publies.il  obligea  MicronGou  reraw  d'ftgy- 
pre,  l'a  femme  de  fei  enfui,  a  qui  il  cto»  redevable  de  l'Em- 
pire 6xdehvse.de  fe  donner  la  roort  .  Il  eulcvs  Oestilla 
femme  de  C.  Calpurntui  Pifon^iani  le  four  &  dsai  le  sema 
même  du  fcihn  des  noces  ,  de  i"epoufa.  Il  fe  Util  de  cette 
alliance  ;  car  il  répudia  rerre  femme  quelques  stiurt  après, 
de  la  rèlcgua  avec  Pifon  fi>n  mari ,  avec  lequel  ou  prrfen- 
dotr  qu'eDc  s'rtott  réconciliée .  Caligula  fe  maria  ealuire  à 
Loilia  Paultna^uotque  C.  Mrmmius  Résruhis  Onuveroeur 
de  Macédoine  otd'Achaie,  fan  époux,  rut  encore  vivier. 
L'an  i»  de  Jcfut  Chrill ,  Caligula  fur  fait  Contai  pour  11 
féconde  fois.  leiocccii,aclunilerieufesdecetre  charge  ne 
diminuèrent  pas  11  dillipatioo  Se  les  extravagances  de  cet 
Empereur .  11  eherclsoïc  ctiaque  jour  à  fè  lignaler  parque], 
que  lingulirité  cruelle  ou  bizarre.  Rien  ne  pvouve  mieux 
|Ue  ce  qu'il  fit  par  report  à  fon  cheval  nomme  /»- 

rirerur 

dorec 
vou  fur 

«uverrurei  de  pourpre  tt  un  collier  de  perles  :  il  lui  avoir 
donné  une  miiroo  ,  des  serviteurs,  de  des  nscuhlct  pour 

pries  de  fa  part 


■ ,  que  tequ  n  nr  pir-ijvirr-i  ti,n  clicvit  nominr  in 
i  ■.  il  l'invuoit  à  louper ,  lui  faifutt  servir  de  l'orge 
,  4c  préfenter  du  vin  dans  des  vafesd'or.  Il  lui  a- 
u  faire  une  écurie  de  marbre ,  une  auge  d'ivmre,  des 


lecevoirimgniaqiiemeiifr^xqui  urrotenr  pri 
à  fouper .  If^iroit  par  fà  vie  de  par  fa  fortune ,  l'avoit  dé- 
clare Pontife ,  prncncrtoii  de  lefaareCuasul,  de  Futpeut- 
*  ire  eaéeuré  cette  promelle,  l'iléus  vécu  plus  long-rems. 
Quelque  biiarrt  que  mi  ce  procédé ,  il  en  conçut  un  autre 
qui  nelepuroiiTrMtptrmoins:  cefût défaire  un  pont  fut 
la  mer .  Il  le  contmenfa ,  de  en  fit  coallruirc  eaviron  cinq 
qiumdelKtKsdctoag,  mais  tous  les  vai&eaux  ayant  été 
cmpJoyeaàceridtraleilcsTcia ,  il  ne  s'en  trouva  plus  pour 
apporter  du  blé  à  Rome ,  ce  qui  y  causa  une  très  grande  fa- 
mine ,  qui  dura  julques  fous  l'empire  de  Claude  .  Les  dé. 
p^nfet  exeef Tivea  que  J'Empereair  avait  faites  pour  la  couti. 
nustion  de  ce  pont ,  le  portèrent  4  faire  irsourir  plufieurs 
petfbaraea  très  opulentes,  afin  de  pouvoir  s'emparer  de 
leurs  butai.  Vitclliut  Gouverneur  de  Syrie  ,  paurfecoci- 
ferver  la  vie ,  eut  la  lâcheté  d'adorer  Casus  comme  une  Di- 
vinité, de  fui  le  premier  qui  Ét  une  loi  pour  obliger  tes  Ro- 
nuini  i  faire  la mime  ebofe.  L'Empereur  pufla  les  Alpes 
de  lit  monrir  les  plus  riches  habitant  des  Gaules ,  fous  pré- 
texte qu'il  avoir  perdu  Ion  argent  au  jeu .  Il  fit  mourir 
GèutirascViépidus.tous  prétexred'une  conjuration  dans 
laquelle  il  prétendit  que  fes  propres  feeurs  avment  eu  part . 
Pour  tes  punir  de  ce  crime  qu'il  leur  iraputoit ,  il  les  (hifla 
de  fi  Cour.  Ouclcnie  riens  après  il  repsidia  l'a  feinnse  Pau. 
line,  krpoulaMiloniiCèfonii.  le  tour  même  qu'elle é- 
toit  accouchée  d'une  fille,  don  t  il  t'avoua  le  père ,  ce  à  qui 
il  donna  le  nom  de  Julia  Drulilla .  Caius  s'empara  de  la 
cllarge  de  Conful  pradant  les  i  a  premiers  jours  de  l'an  40 
de  J.C.  de  la  quitta  après  ce  tems-lâ  pour  s'occuper  uus- 
ouettsrotdcfcscruautea.  Il  les  recommeaca  par  la  mm 
de  Ptoléméc  Rw  dune  partie  de  l'Arriquc  ,  de  par  l'csnpot- 
tosnementdeMithridueRoid'Arriséiue.  Vers  le  mente 
terni ,  comme  s'il  eut  formé  le  desTcin  de  paiTer  en  Angle - 
rerre .  il  s'avança  a  la  trte  de  ion  irmec  iniques  fur  les  bords 
de  l'Océan ,  ou  l'ayant  fait  tunpet  rn  licuttle  ,  il  donna 
le  lignai  du  combat .  L'étouueivicnc  des  rroupei  fur  etrré- 
me  ,  quand  ils  virent  aboutir  tous  ces  panels  préparants  a 
l'ordre  qu'il  leur  donna  de  ramallêr  des  coquilles  far  le 
bord  du  rivage ,  de  d'en  remplir  leurs  hiats  dé  leurs  caf- 
ques.  Caligiifacnequeces  etpkun  ridtculci  meriroieut 
les  bimueurs  du  triomphe ,  de  il  conçut  uue  fi  cruelle  hai- 
ne contre  le  Sénat ,  qui  n'avoir  pas  cru  devoir  les  lui  déte- 
ler, qu'il  rotolut  dé  faire  etvonnr  tous  leaSéraateurs  :  il 
n'exécuta  pas  néannsoins  fon  deilèin.  Il  conçut  celui  de 
faire  placer  fa  fUrue  dans  le  temple  de  Jérufalent ,  â  eau- 
fe  de  la  répugnance  qu'il  favoie  que  les  Juifs  auraient  à 
lui  rendre  un  non  neur  que  leur  Lh  coodamaMt .  L'an  su 
de  JéTiat-Chrill  il  donna  ordre  1  Pétrone ,  Gouverneur  de 
Syrie,  de  faire  tailler  une  ftatue  qui  k  ™pr  rlrtnrii  Ions  la 
forme  de  Jupiter ,  de  de  la  faire  placer  dans  le  Sanffiaiitc  . 
CcderntervUtintdèranlternatian  dans  l'elprit  de  tout 
les  Juifs  dX^rieiit,  que  craignant  quelque  revotte,  il  ecrs- 
nt  1  IT.rnperour  que  lei  Ou vrten  n'avaient  pu  achever  la 
Il  vue .  Caltguls  pénétra  fon  drilctn ,  de  entra  dansune  fu- 
reur itrange  contre  lui ,  triais  k  Roi  Agrippa  ayant  assors 
fon  intcatsan  ttirnîtalvanouï.dc  luiécn  vit  depuis  une  let- 
tre li  touchante  ,  qAI  promit  de  ne  faire  aucune  innova- 
tion dans  le  temple  dei  Juirs .  Il  s'en  repentit  peu  après,  * 


CAL  ;p> 

ordonna  de  faire  à  Rome  ua  colofte  clore,  pour  le  pltcrr 
damleSanâuiire  ,  avant  que  l'an  ea  tir  sucune  rsouicl-, 
le.  Afiaticutdc Clurréi ,  plqueadefes  tailleries,  fortin-.  ' 
rent une confaraiiun courre  lui,  dans  laquelle  plulîeuii, 
perfonnes  entrèrent ,  Charréa  commença  d'mCu  lier  Chus 
dans  le  terni  qu'ilforroit  du  théâtre  ;  pluiieen  («donnes  le 
fecon  dèrent  en  fripant  Caim  de  plufieurs  coups ,  que  quel  - 
quel Auteunfont monter jufqu'a rrente;  de  enfin  Aquila 
luidonnalecrjupdelainorrJeaa  sanviet  del'an^i  de  Je.  , 
fus-Chl  Ul ,  après  un  règne  de  rrots  ans  neuf  moss  fle  vi  ngi- 
huit  jours^érant  âge  de  vingt-huit  antiquaire ntoisdc  viugt- 
croarre  tauri .  La  nuit  d'aprèi,  fi  icusiur  Celonia  éVfartl- 
Je  fùrear  tuées  psi  Jultu»  Lupin  fur  l'ordre  de  Clurréj. 

Caïasavoii  un  tuturcl  violeet  te  impènicai,  une  Ire-- 
rèté  de  u  ne  inconllance  qui  tenoit  delà  fureur .  Dèi  fa  plu 
tendre  jeunellé  il  avoit  cic  porte  à  la  débauche  de  à  la  cruau- 
té. Il  aimmt  paflàonaeihvrnt  i  railler  4t  a  picquer  tout  le 
monde  pur  des  mocqueriesfanglantcs,  de  regardon  tu.n- 
ttse  des  injures  les  moindres  paroles  qui  ne  rvpondosem  pis 
à  l'idée  que  fi  raient  luidotuioit  de  lui  tnfoic.  Iletoittréi- 
trèdule ,  de  ajoùtoit  soi  aui  calomnies  les  plut  nôtres  de  les 
plut  atroces.  Enfin  ilcrmt  rte»  ri  m  ide  dans  le»  dangers ,  rx 
irevcruel  quand  il  croyoit  le  pouvoir  être  itn|tuuemett  t . 
Au  relie  fon  éi teneur  rèpondoH  alTex  aux  drfaats  de  fini 
etprit ,  du  moins  félon  le  portrait  nue  les  stsédaitles  6c  les 
Hiilotiemnoaifontdrce  Prince.  Il  avoit,  félon  let  uni 
de  tes  autres,  le  menton  relevé,  le  regard  terrible  (  eu 
qu'il  atfrClolt  pour  imprimer  de  la  crainte  dam  le  coeur  de 
ceux  qui  rafprocboacnfj  lecouiiéjté,  le  front  grand ,  le 
Commet  de  11  rite  chauve  ,  lesjanbttmiuret,  ât  lecorpe 
mal  proportionne .  *  Spoa  ,  at/caunon  curnu/ëi  Â'A»<>- 

Î.«r .  Dion.  Suétone.  Aurelius  Victor.  T. nie ,  1e  AmaI. 
ofepb  ,  Aviej.  JmeUif .  I.  il.  t.  t.  tfe.  (fi.  ip.  1. 1 1. 
iitutre  tifi  Jeuft,  t.  t.r.  i?.t>  il.  |tfailon  ,  Xnfunaa  de 
l'AmtéfteU  uni  Ca/r*»'* .  Tillemont ,  Hiflm  dit  £m- 
fmttri . 

CAUGURRITAINS-  Oyrx  C  AI  AGURRITA1NS. 

CALINUI6NS^nclellspcuple^  de  l'Inde. vers  la  mer, 
pasmitriaueliondstquc  les  femmes  portoient  des  enfant 
desl'igedeanqans,  de  n'en  vivaient  que  huit  au  plus  . 
*  Pline,  /.«.r.  xj. 

CALII'IE,  anciennement  Carauvi ,  CaratWr,  ville  au- 
trefois Epifcopute.  daas  le  Royaume  de  Tunis  en  Bartnne, 
entre  le Cip  Bon  de  lavillede  Hankatrséilii ,  fur  la  ccVte,  . 
où  elle  a  un  bon  port .  *  Mity,  tua.  GtAtt. 

CALIPO,  ou  GARIPO.  petue  vijtr  de  Turquie  en 
A6c,  dans  la  Natolte .  i  rcinbouehur*  de  ta  rivière  de 
Lali  dam  la  Mer  Noire  ,  où  elle  a  un  allée  bon  port .  *  Ma- 
ry ,  Dur.  Gèarr. 

CALUt'E  (Ca/i/am)  Msthèniliuicii  de  Cynique ,  r}- 
roîi  en  grande  e/limediniUGroe.  Recontioilbne  qu'il, 
ne  pouvoir  asufter  avec  aflea  dVxaâitude  les  an  nées  foUiret 
avec  les  lunaires,  de  nouvant  du  defauten,  l'ordre  de  Mu- 
ton,  il  iaveara  une  période  qui  contenost  quatre  cycles 
Mécaniques,  clucua  de  1  y  1411 ,  ni  en  lourde  76  antires, 
ou  XIX  Olympiades .  11  la  commença  fur  la  fia  dumtùi  de 
juta,  tt  11 tTmlîéraeintieedeli  CXII  Olympiade,  qui 
ctoii  1s  4i»uVNabcutaflàr,  la  a Jia  de  la  Période  Julien- 
ne, 414  de  Rome,  Jroc.  du  monde.  130  avant  Jcfut- 
Chrill .  Ariftophoa  étant  Archonte  d'Athènes .  dé  la  mê- 
me année  que  Dariui  fut  tué  par  Dcllus .  'Ptolémèe,  1.  1, 
f.  »J.  CJr.  tUu.  Pet  au  ,  l .  1.  e.  1 6.  fy  t.  1  o.  DtJh.  tenef.  Vof- 
lim ,  «V  Mai*,  e.  1  j.  Scaliger ,  iat  Nu.  U  tuftintm .  Rsc- 
csoli ,  CAreuu  Hifirm. 

CAI.1S.  CArrcivc  CADIS, 

CAUSCH  ou  KALISCK  ,  en  Larin  Causas»  ou 
Caau/cia.  ville  de  Pologne .  Quelque,  uns  eroyent  qui 
c'eft  la  mime  Calmia  dont  Ptotesnce  fait  mention .  Elle 
eft  tuuée  fur  le  t^zofha  dans  des  marais .  Jean  Sprour ,  Ar> 
chevèque  de  Gnefne  ,  y  tiat  un  Concile  en  147J.  En 
170»,  le  ay  octobre.  Aucune  R«  de  Pologne .  remporta 
une  victoire  campletle  prit  de  Califch  for  l'armée  Suédoi. 
fe,  conirnaodee  pir  le  Général  MardesrJJ.  En  170*,  In 
Molcovircs  défolereut  prefqne  encierrertear  certe  pauvre 
ville  . 

CALISSIN ,  <  le  Cap  )  ou  de  Rsuiel  ,  aneienaemeat 
Dr>r ,  Dr»  1  ce  Cap  eft  dans  le  Royaume  de  Dangalt  en 
ËliSiopie.visà  vrsdu  Capd'Araen  Arabie, de  ihiormenc 
entre  eui  deux  le  laitseut  démut  de  oalrelmaadef .  qui  cil 
l'eatrée  du  Golie  Aribsque  ,  qu'on  nomnie  la  Mer  Rouge, 
quoique  certe  mer  l'rteadc  beaucoup  ptas  loin.  «  Maty  , 
XXiér.  QrVfr. 

CA LISTE  NICE  PHORE 
RE. 


CArrcaVx.  NICETHO- 


CALISTO  ou  CA  LLISTO .  fille  de  Lytson  Roi  d' Ar- 
I  cadte  ,  de  Nymphe  de  Dtant ,  fut  abufêe  par  Jupiter  com- 
me elle  fe  baignnit  avec  Pillas.  Sa  gtoftelK  parut,  de  cette 
Dreile,  pour  li  punir  ,1a  chafta  de  ta  criaipaguie .  Elle  ac- 
coucha dj  ni  les  bots ,  d'un  fi  b  nomme  Arcas,  qui  donna 
fon  nom  à  t'Arcadie .  Caliico  n'en  fut  pas  quitte  pour  la  dif- 
gTace  de  Diane  1  Junon  tenijNtsarTrntiveauxdémarclhri 
de  Ion  min .  de  ennemie  implacable  de  celles ,  qui  par 
leur  beauté,  pouvoieitc  partager  le  «oair  de  l'amiriéde  ce 
Dieu  ,  la  oiértfTkirphoti  en  Ourle  arec  fon  fils  nomme  Ar- 
cas .  Les  Poètes  feignent  que  Jupiter,  en  ayanr  eomoaiKon, 
les  plaça  depuis  au  ciel ,  ou  informent  une  constellatiisn . 
oosnenee  la  %  eetMdt  Onrf?  ,  epae  tes  Grecs  appellent  lie  lie  t  . 
'  Apcdlodore,  L). Ovide,  Mtietm.1.  1.  /al.  |. r> 6. Pré- 
parée .  t,i-t>f- »"*•}}. 
«  CAUTA.  XE'UTAou  KE'LAJAH,  Lciire  qui  u«tta 
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3l  CAL. 

H  femme  au  retour  de  Btbylanc ,  perce  qu'il  J'aroïe  é  pou- 
tre «Htre  la  loi .  *  £fàr*t  oa  I.  £/dr*/ ,  r.  10.  v.x  ) . 

*  CALITURK  ou  CALE'TfJRE .  rinére  del'Illade 
CeyUn  pren d  fa  lotirte  ven  le  Pic  d'Adam .  &  coule  à  peu 
prn  de  I Vil  4  l'ouett .  Elle  te  rend  dana  la  mer ,  f  en  La  cote 
cxcUcntale  de  t 'ilie  .  «a  peu  eu  détiens  de  la  ville  de  Cav 
litttre.  *W.Deltfle,  C*rtwd*CnUm . 

*  CA1ITUR.E  ou  CALETURE,  nlle  de  l'Ifle  de 
Ccy  tan ,  fur  la  rive  gautlic  de  ta  riricrc  de  ce  nom,  non  p*a 
Joindela  mer.  ElIefildamJePaiide la Canaltc, appelle 
<T  devant  le  Royaume  de  Cota .  *  Le  même 

*  CALlXTE(Tbo*i«)- 
rutâ  Vmeabercen  itoi. 

CALIXTE.  ( George)  Tliéologm  ctlrbre  paranî  lei 
Lothcrtcnt,  étoii  ne  Jint le  HoUtein  ,  àMèdelouy  villa- 
ge de  la  Junfdi  ctwn  .te  SJHWi*,  le  1 4  décembre  l  f  f  *.  Son 
père,  qui  et  oit  MintArc,  le  deflina  dèi  fiieuneltèa  l'étu- 
de de  UTltcoJogie,  «laquelle  il  »*apolioua  dam  1er  Aca- 
démie. cW  rielmtladr ,  dcfcne&dcGietaen  ,  parcourant 
prefque  route,  les  Ecole»  ProtelUmcf  d'Allemagne  .  Il 
voyagea  aulti  avec  Maeituaa  Overbcek,  ncbeLotheVien 
établi  en  Hollande .  Cet  rWnMtkcqui  coanoilaott  k  mente 
de  Câline ,  l'udideCiia  bien ,  ^cufadelan»toKgéJtéro> 
fi  te  envers  Hermunu.Cu*rtttgiui  A  en  vert  d'autres.  En- 
fin Calme  ,  iprèa  avoar  voyage  en  France ,  en  Angleter- 
re tV  en  Hollande,  retourna  ca  Allemagne,  &fot  fait 
profiteur  en  Theoloeje  en  1614.  à  Helmftadt .  Vrèdetac 
Ulnc  ,  Doc  de  brutifwir,  ne  voulu*  jamais  permettre 
qu'il  allât  ailleurs  ,  quoi  qu'rl  fut  appelle  eu  ioj]  ,  par 
Ernelt  Dxdc  Weittar  .  CsJirreétoii  un  homme  modéré 
dam  l'a  Religion,  roleranrioutcequi  nt^  choquait  potar 
l'fllentJel  II  aepouvoet  ^wtfnr  ave  l'ondnunit  tant  d'au- 
tonte  a  Luther,  <fc  rraitoit  de  tupctlhiicui  cwxquin'o- 
forent,  éloigner  de  Ici  frnnmcm .  Il  mourut  le  18  de  mari 
|6<6,  Entre  Jet  dernicrct  paroles  qui, dit,  c: Iles  a  font 
remarc«j!Je*.  J$  ftmk*tf*  ,  dit-il  ,  dt  mcurir  feut 
Orrtf  ,  0*f  dt  i» £;/u#  .  dm*,  U  f*  dé  U  writtètt  Ltt  f* 
CMi»tit*ma  ,  &d*w  V*mr*rd*  tuu  rtmx  **t  firvmtfim- 
tèwmai  &  f  mi  *tmt*i  Hit  m  U  Ptrt  lt  ftit  U  fstnt 
Mffrtt.  Jtmt  imÀdvmmtM  ««/au  dtrrmx  *m*  rrrtmt  d**t 
dts  amejl$tx$  an  aèetjfûtrtt-,  t*f>  \tfpiti  «*•  D»tM  «r  f*t- 
d*n*tt*t  fi  fmttrvi  d*mi  dtithêCet  d*  tut*  m*tmr* ,  rM»- 
mt  it  »  fBsrrnrtr.  îli  laiflè  quint  itéd^uvraget,  dont 
ou  oeut  avoir  le  caratogue  dans  le  TNéîire  dit  Hmmt  H* 
lultrtt  de  Ftèhtt . 

CALIXTE,  (FréJeric  Ulric)  premier  ProretTeur  en 
Tftrotogie  à  Helmfladt  ,  Conseiller  au  Cou  liftai  te  du 
Prince  de  WoHéaibiriel  fft  ASoc  de  Konigtlutrer ,  filade 
CeoTgeCa!iaic,ilo-itrartirle  précède,  llnaqtuca  Ht  loi* 


George 
Jtadr  le  huit 


Il  étudia  l'Eloquence  kuu 


ChnAophle  Scrtradar.  Comme  il  avoir  beaucoup  dWIU 
antton  pour  UM^derjoe,  il  fréquenta  anadûment  kate- 
)ou  de  Jacquet  Tattuts.  £01640,  ilpauaà  triptk.flc  y 
frjourru  pendant  que  cène  ville  tue  alErgee.  A  prêt  que 
létpfie  eut  été  rendu  aux  Suèdoii,  Ca  litre  fut  rappeUc 
cbex  tes  rreni .  Ce  fut  alon  qu'il  abandonna  la  Médecine 
&  s'adonna  eanèremcBt  a  IV  rade  de  la  Théologie.  H  pro- 
rrta  beaucoup  de  l'excellente  biMiothéquc  de  fou  pere .  On 
loi  donna  pour  coadnâeur  datuicactudet  G*rJ»*rdTtt*mt 
deQdedlrnbourg*quiniidaai  hfditr  l'roStfleuren  Théo* 
logie  a  HelinAadt .  En  1644  ,  ils  fui  rirent  tout  deux  le 
IT.TedeOhareauColJo^oede  Tèmn ,  h  vilïtcreiit  Dant- 
xic  &  alookgsberg ,  ou  le  jeune  Caliate  eut  une  dil'pute  fort 
vitc  ta  tuaet  de  ton  pere  »  avec  le  Docteur  Mifitmis .  De  re* 
tour  chea  lui  *  il  donna  pluMcurs  preuves  de  Ion  énadittoo 
Pc  écrivit  un  Traite  du  Fmrgttn**t  dans  lequel  il  pntaulTi 
la  derVnfe  de  queloues  Thcfca  fou  tenue»  fou»  ion  père  con- 
tre 1e  jëtuite  Mmtmsm  de  Munftcr.  En  1610,  ildifouti 
pubflQttcment  dt  Bsfttfm»  &  smtr**st  an*  tlium  ritwut , 
aptes  quaaoc»  lui  confia  la  Chaire  de  Prufeflcur  en  Théolo- 
gie pofîtive.  Qielqoe  tems  après,  il  eut  la  pemtillion  de 
taire  un  voyage.  Il  parcoumt  uHaureSaae,  la  Bohême, 
l*Aurnche,  5t  la  Hongrie  j  ilaJla  enlottccn  Irait*  01  en 
France .  llfttquelqaelrfouTà  Rome, où  il  t'aquitTeftinae 
du  Pipe  Innocent  X,  rVdc  plulieun  Ordinaux.  Afon 
retour  (on  pere  lectéaDoAeur  en  Tliéoloeir.  En  1664, 
Aue,utiet>aede  WoJrenvenitel  le nœnma Confeiller Om- 
fillonal.  En  ,  il  rucréda  a  Tîtiut  dans  la  Chaire  des 
Controverses.  Enié.14,  lei  Dues  Rodolphe  Augurte,.V 
Antoine  Ulricleerérreiw  Af4>édeK6nigaJiarter.  Calixte 
au(C  enveloppé  daut  ieaaffàirea  de  Ion  pere.  Ileutfur 
tout  4  faire  à  Oillet  ■Sr**aw*>»  &  ils  le  maltfjj^creatreet- 
proquemem  par  dea  înaares .  Toute  rUnieeeiîtéde  Helm*a 
ftadt  ie  déclara  pour  Calixte,  &  publia  un  livre  intitulé" 
Putms  Juli*.  Mat»  la  querelle  dura  julqueiâla  mort  de 
Cstnius.  Caliate moorui le  ta  janvier  1701  »  âgé  de 79 
ans.  Voici  lai  priuctpaux  de  Tes  Ouvrages,  C*nfmbmt»d* 
ToletamU*  Rifo*m*t«mm  ;  Tr*a*rmr  dt  drvtrfit  nriut 
mvnàt  Wjeittumtmt ,  Dv  ChHt*fm*  J  Dt  lf*risn»m  Dtfrvt- 
lÂMr  (  H»  varu  wnanari  fintit  j  intmMtmti'i  B-  Mrywaar 
c.i'jrf^aeaMJ  Rtjian*i  Iftttfii  *d  it*mf*tir  f&t.  *Caro- 
Ji,  m>  Mtm.HiUf.  f*t.tr.  Arnold,  H'fl.  dtTZiUft&dts 
Mirittûua  ,en  Allemand,  raaa*  a.ï,i7,r,i  1, 
CAUXTE.  c.Samt)Cé»rcaeeCAl  LISTE. 
C\  UXTINS .  C*err*Ve  CALLISTINS  - 
*  CALKA .  Royaume  d'Afie  dam  la  Grande  Tarta- 
rte.  M.  Delifle  le  plateau  nord  de  la  Chine,  âpres  de 
cent  lieuei  de  la  tameufe  muraille  qui  repare  la  Chine  de  la 
T  art  me  . 

CAIKER,  I*«.rt.  C*m4.»CALCAR. 
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*  CALLAUAS.  gm  Botrj;  J'All*  dm»  l'f.myitcJa 
Gttttà  Mogol.  Aucr«M>  un  Rifi  qui  psyotr  trimai  u 
Crud  Mogalybriaic  l.rrtid.mt  lt pltuiouvcuKpiod 
InOftvianc'Duwiit.  in  MirdtuJi  ctawat  vttlei .  & 
iltiijeoiid'mi  dciiimta  tindUi.  Mui<Uiqa'Aiirai|[- 
Zeù  tut  moaieiiir  Jethr^Ac,  UIqi  ficcouper  Unie»  êtà 
Ba  gnod  aaaibf*  de  IcvSvjra .  Oa  ctrvi  dci  roun  proche 
da  bourg  iW  le  gmid  cJlcnun  t  perern  tout  lut  ont  de  piu> 
fieunreojtrei.  Von  101» dans  crMcutie  uaeDltrd'Ho-n. 
me  de  deux  piet  en  deui  put  Cette  eitcutH»  fe  Ct  en  l'en 
'  Tieerruer  ,  Itawi ,  m  ».  eu  tfnùrme  le 
VVV  df.  Mti  ,  L ,.  «A. 4.  de  l'edu.  de  Hotl»»dc 
lejt». 

CALLAN,  ou C ALLEN,  bourg  d'Irlande.  litWLur 
une  r.rtcre  de  mime  nom ,  dent  le  Centre  de  Ktlkeuay  eu 
Lsgcnie.  equarre  unanu  lieuetdc  (evtlledelLilkeeiey  f 
At  de  celle  de  Cuurk .  Celleu  •  Canct  9t  va»  deat  le  Par. 
lonem  d'Irlande .  'Mxry.  OàA.CWff. 

*  CALLAN,  nnered'Irltnde  dûit  la  Lagenie  pend 
fa  fourec  dtn>  le  Comte  de  Tiperan ,  t reverte  eue  putw  du 
Contre  de  Kitkxnny,  dt  te  jette  d»n<  U  Nure  ua  peu  audtf- 
(otttde  Tautnaikowuc . 

CALLAO  ou  CALLAO  DE  LIMA  ,  CtlUnm .  pe. 
ttte  ide  de  rAraériujue  Mendjooele ,  tut  la  oftie  du  Pérou, 
vil  i  via  de  la  ville  deLiana,  onde  lotReye».  doatellc 
e:t  le  port .  Il  y  a  un  petit  bourg  avec  un  château  fut  Je  ri- 
vage. La  petite  ville  de  CaUaoeitïdeui  Ittuei  de  Lima . 
Sua  poet  efl  beau ,  «c  lei  Ibriiacationt  quoique  peu  regu-  - 
latte».  Tant  muaiei  debellcipiétcidccanoo.  Comme  la 
Cour  dHi~pagne  ne  peur  Boni  met  uu  Vtceroi  dn  que 
la  place  eli  vacante ,  a  caul't  de  la  dirlance  de»  lieui  i 
l'Evoque  de  Quito  eft  Vlceroi  ne  julquei  a  l'arrivée  de 
celui  qui  a  été  nommé  par  le  Rot  .  Let  Habitant  du 
Pérou  n'aiment  pai  leCnuvcrncnient  Ecclcfïaftiqnt ,  par- 
ce que  route»  lei  aftwea  paflent  par  let  maint  det  Pr». 
tret ,  qu'ili  taxent  d' une  avance  ràtdide .  *  Haudnad  . 
M.  le  uenul .  Hume  IVjifr  Mmr  dm  mmlt .  tmm 
!.».«.  Th. Corneille,  Dni.Urtfr. 

CALLE'AS  ,  mati  de  Betentce  ,  Kl  le  da  Salsmé 
fttur  d'Henade  le;  Grand ,  Roi  dei  Juah .  •  Simon  ,  De}, 
de  U  Ai  éVe. 

CALLEMBERG.  Kijm  CALEMBERG. 

CALLEN  .  Myra  CALLAN . 

CALLENBE.RG.  Vtjn  CALEMBERG. 

*  CALLETIUS  •  Inrendant  de  trott  previneet  fnat 
ConAant ,  l'an  J40.  •  Jat.  GochoaVedi ,  rnfrpptftt*  Ce- 
kuu  ThMdêfiimt . 

C  ALLER.  CAGLIARI. 

CALLI ,  canal  atrifâtiel  4c  9*  rmlltiuu  tino/aante  licuci 
de  long,  8c quatre caruie»  dt  large,  qui  porte  l'eau  du  Nil 
depun  le  vieui  Caire  aafqu'a  Damiete .  Lea  Buttai  le  font 
garder  pur  det  Soidari ,  de  peur  que  qurlcun  o'ea  détourne 
ou  «'en  enkrve  l'eau .  Ili  (ont  o'jhgcade  l'enrreienir  H  de 
le  nettoyer  a  leurs  dépeni .  Ilyaau  Caire  onegraAdeco- 
lumne  de  marbre ,  fur  laquelle  l'on  va  ubferver  U  cturflân- 
cedeaeauaduNilt  dt  quand  ellei  montent  à  aj  piea,  lei 
Habatana  du  para  ruât  de  grande»  reauiirlaneei,  parce  qu'or- 
dinairement ceU  inonde  ici  rtvrn  fit  lei  rend  tret-fecouilci» 
ce  qui  n'arrive  pas  torique  le*  eaux  ne  montent  qu'à  19  pïea, 
qui  (ont  cinq  ou  lia  toile»  de  France .  L'ouverture  s'en  (ut 
tout  Ici  an»  tut  le  BaHa  avec  grande  cérémonie  «t  rcrou.l. 
lance  .  *  KHtuun  à»  Vtmfm  on  mm  . 

CALLIACRA.  IVr«  CALICA . 

CALLI  AN ,  bourg  de  France  en  Provence ,  (inaé  dans  le 
Vigumeda  Uraguienau,  (ur  la  rivière  de  Ciagne ,  envi- 
ronà  cinqlieiietdeDraguignan  de  de  Frliui,  dtàrroude 
Gnce.  Ccbourgadouné  (on  nom  au  CWCieueu  dont  on 
igf-nre le» bornes.  'Mary,  D&.Gnrr. 

CALLIANAX.avvea,  |'amcle  de  CALLIPATI- 
RA. 

*  CALLIAR.  petite  vtlle  d'Afie,  dam  b  pte*)u'ifle 
•lt  ,ltva  le  Gange  .dans  le  '" 
de  la  ville  de  Vif 
lieuct.  'M.  Del 

CALLI  AS,  Poète  d'Athine»,  St  tli  de  Lyfimathu» , 
compoia  des  Tragediea  de  des  Camedict,  entre  lefuecl Ici 
on  compte  le»  Cyclopci ,  Atatanie ,  &<.  On  ne  (ait  pai  bien 
en  quel  rems  lit  voeu.  •  Athénée.  /.10.  VoiEui,  it  H.f. 
cirae.  Li .  1. 1 1 .  de  fur/,  dt  eun/aur  Ait,  ïêfrnl,  r.a .  Scalige r, 
Li.dr  (te  Ptit,  r.f. 

CALLI  AS.  fi  h  dePhénippus,  Athénien,  ctttélrbtc 
pat  la  haanc  u^a  il  lit  voir  contre  bryrannie,  en  (c  préfen. 
tant  (éul  pour  achevée  lea  bien»  de  PifïArate ,  dont  la  Ré- 
publique avo't  ordonné  la  vente.  Il  remporta  le  premier 
pri  1  de  la  courre  à  cheval ,  dt  le  fécond  de  la  courre  à  qua- 
drige» eue  Jeut  Olympique»  .  Egalement  heureux  aux 
Jtui  Pythaeoi ,  il  fut  couronné  Vainqueur,  ic  fe  ligna  la 
encore  plus  par  la  magnificence  avec  laquelle  il  regala 
tout  les  Grecs  qui  croient  actoumi  a  ce  f^iecracle  ,  que 
par  l'honneur  de  la  viâoîre  .  Il  avoir  rru*»  reliée ,  à 
chacune  defquetlei  il  donna  une  riche  dot,  At  le  choix 
d'un  époux  enrre  les  Athéniens.  Il  eut  de  plus  on  (îla 
nomme  Hipponioes ,  qui  fut  apparemment  pere  de  ce  Cl I- 
lias ,  que  le»  AthénKns  députrrenr  à  Artaserxcs .  *  Héro- 
dote ,  /.A.  rj»  7. 

CALLIAS,  Auteur,  étotrdeSyracufeenSirile,  com- 
poia une  Hilloire  dei  Guerrei  deStale»  cViVrinclaifle 
les  préfrni  d'Agarhuclès ,  écrivit  à  fon  avan- 


ie, petite  vtiie  a  Ane,  uam  1»  presuu  iuc 
gt ,  dans  le  Royaume  de  Vifapour  ,  a  l'outil 
Vuipour.  dont  elle  et»  éloignée  de  M  à  40 
lelille.  CtntdtiCittidiNMv&dtC»- 


corroni|»rc  j'ir  les  prçU 
cage.  Ses  Ouvrage»  I 
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Ce  rane  vivoir  feua  UCXVI  Olyirpiade .  ver» l'an  ;■« 
asant  J.C*  Juréph  ,  1. 1. rentre  Apion.  Aihcuce  ,1,  la.  là- 
lien  .  Hj.jUv.,1, 1  l>nyau'Haiicarna(re,  L  1. 
dtAmi^.XH*.  Microbe,  Summtl.l.,.,.  1  a.  Suidas .  Vol. 

IÎU»,  t.  \.dtHtf.Qtu.t.  II. 

CALLI  AS ,  Architecte  At  Iragétiirur  celeère ,  nattf  d'A- 
radu»,  tHedePhemcir,  l'aqui»  de  la  repataeion  à  Rhodes 
par  les  nouvelle»  tuventlnnl .  Il  lie  une  machine  avec  le- 
quel le  il  enlevoii  une  Helrpole  par  dcdiia  la  muraille  . 
Llli  lcptikncutuaccfpécu  de  tour  roulante ,  dont  oale 
fetvo.t  pourapprotbcT  d'une  ville  afi  „  t ,  afin  d*  com- 
battre lt»  cntaeaiue,  qui  en  ilcttadoaenr  larnrara.  *  Vi- 
rruve,  /.  10. 

•CALLIAS  de  Mrryléne,  Auteur  Grée  qui  avoir  cent 


.-lurJi|uci(_>u%T»gciJe 
/.  I.  &  Strabon  , /-  5. 

*  CALLIAS  II.,..  Prêtre  des  Sybarite!  01  Italie  a- 
yen»  manque  a  Ion  devoir  daat  un  factitïcc ,  Ai 


d'ènepuat,  l'cnmir  a  Crotooe ,  où  il  donna  des  avis  pour 
prendre  U  ville  de  Synana  .  Le»  Crorrmietee  prtrftcveat 
de  cette trahdon,  At  détraiUrent  b  vilU.  •  Hérodote, 

/iv.f. 

*CALLIAS,  Athénien  qui  épraafâ  EJpinîee  promilé  à 
CtmonlilideMiltiadc,  à  conduion qu'il  payât  Vamendc 
a  laquelle  MiJtiade  aveu»  été  condamne .  'Corn-Ncpoa, 
dnai  lt  Vu  à*  Cnuau  . 

'CALLIAS,  nom  décelai  qui  invenu  le  vevnullon. 
I  an  las»  de  Rome  ,  félon  Pline ,  Lit.  c.r. 

'  CALLIAS  ,  nom  d'un  Gmeeal dea  Athénien»  Acde 
quelque»  autres ,  dont  Xrnophon ,  PeiafaauaaAt  Ptucarque 
ront  mention. 

'CAI-LICLES,  ancien  Peintre,  eacelJott  à  peindre 
en  détrempe .  Le»  pièce»  qu'il  raifoir  n'avoient  ordlnaare- 
ment  que  trou  pouces  de  circonférence  .  '  M.  Jacques 
Campo  Weyerman  ,  Wer  dt,  IVinrni .  en  Hol  Lan  dots  , 

"v.'aLUCLE'S.  célèbre  Statuaire,  émit  de  Meurt, 
»*t  râla  de  Thitacofme  qui  avoir  Caat  cette  bc  Ile  ttatne  de  Jupi- 
ter ,  que  l'on  admirott  à  Jdegarc  .  Cal  tic  Jet  au  celle  de 
Dugueaa,  qui  avott  remporte  b  palme  au  combat  du  Ce* 
lie,  cV  cet  ou  v  race  amronraiimiraaion  detoaictua  qui 
le  royocent .  Psuunu*  en  parle  avec  beaaacnup  dVjliitae 
daua  UD*fert*ttm  d*  U Grm ,  l  t,  au  commencement 
de  la/WaawlV  aurrir ,  fdî>.  o, 

CALl.ICK.ATfc  .  (  Cu/iernrer  )  Hiftonen  Grec ,  é- 
10»  do  Tyr,  At  tivoltfurlafin  du  rrotliéme  fiecle ,  vers 
l'an  sla.  UcompM'a  la  Vie  de  1-K.iipereut  Autcheu .  '  Vo- 
pikui,  im  Amrtusmt. 

CALLICRATE  ,  Sculpteur  ingénieux  ,  gtavoit  des 
vers  d'Homère  fur  on  grain  de  millet.  Il  fit  un  chariot 
d'ivotre ,  qu'on  puuv'dt  cacher  (ou»  d'aile  dune  mouche  1 
At  det  fourmi»  aulï  d'ivoire ,  donr  on  pou  voit  diBntguer 
le»  membres.  On  ne  (ait  pu  ni  quel  tem»  il  a  vécu.  Ce 
Vu^icur  mertoudupoil  ou  de» loyer  noire» eupré»  defes 
Ouvrages  pour  faire  voir  la  blancheur  At  la  beauté  de  l'ivoê. 
re.  N  Udelicatcfle  de  l'ouvrage.  *  Pline  , /.  r.  r.  ai.  <y-  L 
}  ».  c.  j .  Elien  .  1. 1 .  r.  1  r.  «ad.  Plnrarque ,  rrae».  a.  au  Slttt. 
Varron,  dtLmfm*LMma.  tfUSttmtfnm  in  SeaV. 
ausas ,  f.  4«. 

CALLICRATE,  Grec  qui  eut  une  grsndeaurortté  en 
Achaie  At  qui  réduirii  rapatrie  (bus  Upuiflànce  dei  Ro- 
main», apte» que Perfre  ,  Ru  de  Macédoine,  en  eut  été 
vaincu  l'an  de  Rome  f»o ,  dam  la  CU  Olympiade ,  l'an 
du  monde  |loi  ,  Ai  yeaniavam  Jcfus  Cbrirl .  LorKsa'a. 
pré»  la  défaite  de  Perlée ,  les  Romuni  envoyèrent  dea  An»- 
baSadeurt  dan»  l'Acaie  ,  Callicratc  ,  poune  par  l'envae 
qu'il  portolt  aux  Puocipaui  de  fa  pune ,  confellla  aux 
Amlwlhdeuri  d'aceaifer  les  Génévaut  dea  Achéxni .  d'avoir 
éni  d'intelligence  avecPerlce  Acde  lui  avoir  fourni  dufia> 
cour»  contre  IciRomami,  pendant  qu'il  érair  en  guerre 
avec  eux.  Xem«  un  de  cei  Généraux  enrendanr  cette  ae- 
cotation ,  Ai  aBùré  de  (on  innocence ,  répondu  d'abord 
fan»  détour ,  qu'on  lui  tWoit  rot»  At  que  s'il  avott  le  Sénat 
dé  Rome  pour  Juge ,  il  lui  prourtroit  (on  i  nnocence  .  Cal- 
llcrare  confeiltu  aux  Romain»  de  te  prendre  au  mot  :  c'eft 
ce  qu'ils  firent  en  acaot  i  Rome  non  fcnlemeot  Xénia»  » 
niait  encore  environ  mille  autres  Achéeni ,  pour  rendre 
rulon  de  leur  conduire.  Cette  démarche  une  Ion  faite  de 
laparidesAchéem.  leur»  affaire»  furent  roa)our.  du  de- 
puis fur  un  tri»  mauvais  piéi  maia  Callicrate  viteruitre 
aMlidcraMemenr  (on  j*ouvoir de» qu'il  rut  réMii  a  decréii- 
rer  les  Principaux  de  la  patrie .  Il  ne  >*»mt  cependant  d'ao- 
cunboaheurfolidé.  HtntUUt, ,  à  qui  lei  Oropieni  avut- 
enr  fait  compter  dix  raftni ,  aliil  qu'il  leur  proruril  quel- 
que (ecoura  dt  la  pirt  des  Acheem  leur»  Alliée ,  voyant 
qu'il  ne  pourra  t  rien  Eàire  faui  le  oédii  de  Callicrate ,  lai 
promit  le  moitié  de  cette  fomme.  Callirraie  leairve  pur 
cette  promette  donna  lé»  mains  à  tour .  mui  la  thofe  étant 
exécutée ,  Mcoalctdai  fe  moqua  ouvertement  de  lui ,  reau- 
tant  de  le  peytr .  (juelque  teiui  aprét ,  Callkrate  t'étanc 
chargé  d  une  Ambaraade  â  Rome ,  conrre  lu  Lacédcmo- 
nient,  mnurutencheoiin  ,  autant n»c^r»fé de» Rcimaint  à 
qui  il  avoii  vendu  fa  pairie ,  que  dételle  dn  Grecs  qu'il  a- 
voir  trahisd'une  manière  fi  noire  .  'Pautamu,  l.r. 

CALLIÇR  ATIDAS  .  General  de»  Lacédénaonirnl .  At 
fuccefTeur  de  Lyuodre  dam  en  emploi  .  remporta  de 
grandi  avantages  lut  Je»  ennemis  de  fis  patrie,  qu'il  a. 
voit  vaincus  lur  mer .  Il  pilla  la  vil  le  de  Methymnc  ,  3c  af- 
liégea  dans  Myuléne  Contn  .  Gcuital  des  Athtniem  . 
Cei  derniers  acrouiurent  au  lecour»  ,  ot  A~ 
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cnrnktf  ptii  des  laïcs  nœnmrei  A'immfei  ,où  ils  tarent  vi- 
flc*scut.Caltlcr»radas  fur  noyé  su  corpnscnrenienc  de  l'ara- 
raée  foirante  qui  etw  la  quatrième  Je  U  XCIU  Olywpia- 
detV  la  4of  inni  J.  C.  *  Xésophon ,  /.  I .  Htfl.  Grar. 

*  CAIXICRATIDAS,  Amcur  Grec, dont  on  trouve 
un  friguiem  ttnlîiicTahht  datas  StoWe,  S4tm.it. 

*  CAUIDEME,  Auteur  que  Pluie  cite  en  cariant 
del'Eube*.  •  r.ii. 

CAL11DIUS  ou  CORNELIUS  CALUDlUS,  Je 
Goade  ou  Ter-Goudt  en  Hollande  ,  dont  le  véritable 
nom  «toitLocaouLooiivi,  virairluria  fin  du  XVI  lié. 
cle.  Il  rutDoccear,  de  Marence&  Chanoine  de  Coude. 
DepaitrereriB-là  Ica  guerres  civiles  l'ayant  obligé  de  forcir 
de  Ion  nùtiwr  fe  retirer  ailloin^l  vomît  tout  Ion  Sel  con- 
tre let  Proccitens  par  de  violent  Ecrits .  Il  en  publia  au  en 
■  179  lotit  le  titre .  Dt  iwmultmtfm  Selfum  HtttUitMt  f,- 
dsmeU,  ou,  coénsne ill'iniitule  suit,  Sferiim  «rrrrc.Mii 
*&i»ff»e  GeemanU  M  JtVigiaujt  dtfidtv  vrr*  eeifé  ,  pH%*tÇ- 
fmi  Mt  mdlUitMtui  iutmwsU  m»dmt .  damlrncacs  il  l'empor- 
te fon  contre  les  ftorellani.  Il  (Sonna  aufli  tu  jour  quel- 
ques fccriti  contre  ChrtQian  Frank  ,  Jèsuare  qui  avois 
embrailc  la  Rétornutioei  tt  qui  l'abandonna  dans  la  fuite . 
11  cocnpofa  on  Traite,  De urra te f*lf*  Jdjtri'j,  qui  liât 
condamne  ,  St  qu'il  fat  lui  roeme  contraint  de  désavouer  . 
D'abord  on  le  mit  en  garde  dans  le  Convînt  de  St.  Maaa- 
rrtira  à  Trêves ,  nuit  enfuira  étant  contraint  d'en  forcir,  il 
k  retira  à  Biuueflet.  ou  il  fat  Viraite  d'une  paroi  ne  .  Ma» 
fanr  scctjféde  nouveau  de  persister  dans  fei  leiiermees  »  on 
le  naie  eu  prison  pour  la  fécond*  fais,  &  il  ne  rut  rcUche 
qu'aprci  une  longue  détention  .  On  voulut  renouveller 
Pecailttioa  pour  la  cro.ficmc  (011 ,  eV  il  eut  durement 
tonrugrandrifqtae,  fi  fa  mort  attirée  le  croifirroe  février 

•  191 .  ou,  comme  Barte  le  prétend,  en  i<»7,  ne  l'en 
eûr  garanti.  Sei autres Oiivrigesfarent mieui reçus .  Las 
onncipaut  font,  Hlm/hinm  mnmUme  Grnuau  Srrtfmmm 
Csnltfm,  ;  Dtfimfi,  urtii  (j.  „(,,  ;  Dwellum  f  rdei  &  *»• 
,Hml'  ■A&'S— '»<>'*••»— *  fmUffi  Mmrnmi,  fn  Se. 
rtxifimt  A'thUmn  AmJhU  r>  Ordmélml  ItUftii .  Ittltft 
>W.,.  rtmi,/«4a»«»  fmmtlmrmm  tmeaitmem  < 
Af^rstml  Mn/t  Banane»-* ,  Ofemm  vnertMii  S*r.- 
~„,  ,.m  ,„„„HI ,  ifl„™  Ueietmti,  Cas»  Dtmmkm, , 
étUcûTkteJmiei,,  U^LitHéUtwxvUtm  liH:m 

•  imUn.  'v.lex.  AnJre,  gMmk.  Jeftsri.  f.  itr. 

&>1*. 

*  CAUre'RBS. (François de, Ch*valr«r,  fc Seigne- 
DrtURocheliyatde  Cigny,  Confeiller  tt  Secrétaire  du 
Cabi  net  a  la  Cour  de  France ,  ttnr  refu  à  l'Aadé nie  Fran- 
foifa  en  i»ly.L«Roi«'*nelt  fcrvî  depuis  pour  direrfes 
AmoaSadei.  Il  fie  far  raar  par oi ire  une  habileté  eiireor- 
ainiiredanircsrraheiforcn  entre  la  France  St  les  Hallen- 
doii,  qui ptécedérent  lapait  deRyfwirki  c/eft  pourquoi 
le  Rk  le  nomma  ion  Plénîrnrentiaire  pour  la  diie  put  . 
Le  Roi  recoannenle  les  Icrvicci  ddtingnet  que  de  Calliéiet 
lin  avoét  rendus  en  cette  occatâon  ,  pu  un  présent  de 
looooo  livres  &  par  la  charge  de  Secrétaire  du  Cabinet,  <]u' 
il  remplit  niiquei  à  Ta  mort  airivét  le  cinquième  mars 
tr>7  ,  daoi  l'a  ?»  année  .  Lortcu'en  i««7 ,  M.  Perrault  en 
publunc  fao  tyimt dm finbtkUm lit  Grjui.  doona  oc 
ulioa  aie  difaure,  fm  Jntmt  kn  prifirn ,  tmUiAm- 
fini  tm  Iti  Mtitrm ,  Cillicres  écnvil  l'Hifitin  •>•»«•«« 
d*  \*  l»erti  MmwlUmtmi  àitlmèt  mtr*  In  Amiral  ç>  /#r 
MtémHi .  dans  laquelle  faoi  une  fiftion  ingénirale ,  il  de- 
ctit  le  anenie  Jet  EcTirtimdcideut  paras  .  Il  publia  dam 
la  foire  les  Ouvrages  faivans,  Dr»  rnmi  à  U  m*tt  e>  d.» 
—vtUtif*f<n,i,fa,(„t  dmin^J»  mMV„,  .fa,  i, 
aVarannarri  tUtf,,*,,  de  f*,l,r  imnmfn.  &t.  éti  aVm 
wrràitintouu,  e>al> W«/ajr,  dtUraiUtitdti 
AMint, ,  dtUtsjUrrirf^dt,  K.ulhmrt dtmtnttm»  -.tUt* 
mm*mt  di  méfuw  met  tel  SawavrMr  i  de  U  f<ù*te  dm 
•assaut*  eji  dei  eêtmigmmei  utilei  à  U  enduo-e  del*w.  les 
«irvi  >lcrnieres  pièces  oor  fur  roue oicrité «ne  approbation 
unirerfelle .  On  en  a  rait  des  traductions  en  Allemand  Si 
en  HtilJtndoia.  Zciiungen  v«a  retehele»  Sttken ,  1717. 

CALLIMACHUS.  CAILIMAQOE. 
CALUMACO  .  H9»x  CALLIMAQUlî  (  Mulip- 

r«) 

CAIXfMAQUE  (  CtMemjulM,  )  céltbr*  Architecte  , 
farnoenmé  nat^rrij w; ,  c'efta  dire,  fui  >r  Iremv*  |«- 
tmvrmtei  an0»  fmrfsitt ,  étoit  de  Connibe .  6t  Ho- 
nuoatpeuileiemsaprèslaLX  Olympiade, doni  U  preoiié- 
reantiée  tombe  far  l'an  1 40  a  vsnr  J.C.  Il  taillait  ieaur- 
l^c  avec  une  déticarelle  admirable.  Ce  fut  lui  qui  inventa 
lr  cbif  rreau  Conuthleu ,  orné  de  fenillei  d'Acanthe  ,  par 
une  rencontre  qui  mérite  d'être  fane.  Une  fille  de  Connthe 
éram  morte ,  la  Nourrice  pofa  fur  (on  tombeau  dans  un  pa- 
nier  qjaelqne»  petits  raies ,  que  cette  fille  avoir  aimez  pen* 
dant  Uvïei  éc  afin  que  le  reins  ne  les  gatir  pas  lâ  tôt ,  elle 
couvrit  le  panier  d'une grande  tuile.  Il  arriva  pat  haaard 
cjue  ce  panser  fat  poie  far  la  ratine  d'une  plante  d'Acan- 
the .  d'au  il  fort»  au  pnnterm  des  (nulles  te.  des  tiges  qui 
s'élevèrent  le lorgdcscotes  dnpamer,  ce  qui  rctontranr 
In  bords  de  la  lui  le,  lurent  contraintes  de  le  recuobrr  en 
leur  extrémité  8e,  de  taire  le  coniourncment  des  roluies . 
Callimaque  rit  ce  panier  environné  de  cet  feuilles  ,  oc 
cttr*  forme  nouvelle  lui  ayant  plu  ,  il  en  imite  la  manière , 
dans  le  ebamtearj  des  coUpnnes  qu'il  fit  depuis  â  Connthe , 
établiflant  fur  ce  modèle  Ici jiroportâous  de  lesmeuiret  du 
thaanmu .  Il  réolKlToii  sulb  fan  bien  dans  h  Peintute ,  ne 
fartoiitdantUScolptore,  donc  il  fa. lait  fa  prinopale  oc- 
.  On  renuri|ue  encore  (fa'il  61  pour  letnnp.'ede 
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Mir>ffv#à  Arhcfifi,  urw  ^niptd'or,  Ji>nf  .'inirthefrant 
dt  fdtctfyêfc  de  lin  qu'on  timieU  pierre  d'Amutatbt  , 
«loiTi.it  nui(&)uur  prntixfttiiii  an  e«(KT,  ùot  <ju'iJ  (At 
be<nm  de  renoaiiTeMer  ltiutle  de    Umpe .  *  Vitruve ,  / 
r.  t.  Pline,  /.  }+.ï*t»iït%Gut ,  tn  Ait  tu  i .  fVJifaien,  i'nàtt 

CALUMAQUH  ,  (Cmllmstimi  )  O pif 4. ne  Aihc- 
itieu ,  fat  élu  Genéril  dei  Armcet  d'Àthcnei ,  dan»  le 
C«n(eil  degtmTeqaeleiArhrniciu  tinrent  avant  Iab«- 
mtleifeMaraitbanqui  fe  doitRt  Ii  troïlicaie  sa  née  de  la 
LXXIIOIfmpiide.  490  ans  avant  J.C  II  ftuderanidc 
Milnide  ,<juiconl"eill«tde livret  iecotntMtrui  Perte*.  «Se 
l'on  dit  qu'après  iibacxille ,  il  fiât  irouvc  tout  perxé  de  flè- 
che*, «5t  néanmoinidebouc.  "Suidai. 

CALLIMAQUE  {CksUmMhm  )  fameux  Poète  Gtrr, 
ctoitdeCyrenc,  ville  d'Afrique ,  Ait  de  Banni .  &  D> 
kiplcd>lefnKKfateleGrammijneB.  Ilvivwt  fotnlcrr. 
goede  l^oIcmrrPhjladelpte,  &  Toat  celui  de  l>n>l«mcc 
Everg*t«  ,  foui  la  CXXV  OlTmpiade  ,  veri  l'an  slo  avant 
J.C.  U  fut  un  des  pfai  célèbres  Poeieide  ion  .tari*,  fil  pot- 
•ïtrcfcroit-ildiiBnkde  Trouver  aucun  Auteur  qui  ait  fait 
un  ptui  grand  nombre  de  Poème*  que  Cil  hmique  ;  mai»  il 
nstniou  pas  \c%  longi  Oarragei:  aulTi  n'en  fit-il  que 
i**t  aflri  étendu»  l'un  tnnrnléMrrn(> ,  iV  l'autre  t\'ft!mt , 
c'cflâdjre,  UtCmufti.  Lorsqu  on  lui  dentattdnic ,  pour- 
qoot  il  limoif  tint  lo  (wtio  Ouvrages ,  il  repon don  qu'un 
grand  ti vit  «tm  to^foun  un  grand  mil  tU*>*  ^tA^ifipti' 
>«  tVMd  w»rt .  On  trouve  encore  la  m!  me  penïee  à  la  fin 
d«  fin  Hymnes  t.  msiielleyeft  eatitiquèc  d'une  numére 
tiiflcrcrtr«.  U  dit  qu'a  la  mire  f'Eutthrateell  un  gnnd 
Aeurcf  mais  90e  pour  lu.  il  aîmemieoice»  petites  fbn- 
ttine*  cUitea  «  paitilales,  dont  toute-  les  goutte*  font 
plus  preaeafcf.  que  toute  la  fange  «  tout  le  limon  des 
grandes  rivières.  Cette  raifort  nr  ntufaifoit  pas  la  plupart 
des  Critiques  de  l'on  teins ,  qui  pretendoicnt  avec  allez  peu 
dersiion.  que  ïn  Faifcutt  Je  vers  ne  dévoient  son  pfni 
lécher  quels  mer,  &  qa«Lar6ondatMceto«t  la  plnthcllc 
qualité  d'un  Lmvsin .  Il  enieigru  la  Cranuitaire  en  E- 
rypre  svec  heatuenup  de  répuratio»»  ,  &  forma  entre  antrei 
Diiciples,  le  Porte  Appollomut ,  qui  dans  la  fune  recon- 
nut mal  les  obligiuoru  qu'il  avuit  a  inn  Mlttre .  Callima- 
que fat  contre  lui  un  Pratsne  trespiquant,  où  il  kdcltgnoit 
ftwlencuiid'aewi,  «  où  il  taifaii  contre  lui  trwtetlesim- 
preutsons  qu'Ovide  a  demis  traduates  en  Latin  dans  l'Ou- 
vrage intitule ,  i*/tiin.  Il  nenotneftrien  refté  de  Calli- 
maque ,  11  non  quelques  Eptgramnnet  Si  quelques  Hymnes . 
Sonltileeft  net  flt  tort,  CaraUea  rradojt  envers  Latins 
Ion  «m  l'e-enic  .V/ C#«^  Madaitte  Oaoer  qui  a 

a  publie depuM  qu<<ques  années  fea  Epigtarames  «  fes  Hy 
mnci ,  avec  des  Kcmircatrt,  ailuTe  que  parmi  tout  ce  que  la 
Grèce  ancienne  nous  a  produit ,  ilnes'eft  rsen  trouve  de 
plustjegaatj  ni  r»w  déplus  poli  .  C'étoit  auitï  le  .enti- 
ment  de  Moeifieur  U  Fèvre  (on  père  (  qui  tronvoit  que  la 
manière  de  comporerqueCtUînuqocavoitembeafl  ê> 
toit  nette  St  for  ir,  que  Catulle  fit  Properte  l'a  voient  imite 
(brtfouventpce  qu'ilt  n'avoient fait  même  que  le tradnire. 
Au  reste CaJlimaque  paflmtpotu  le  IVintedes  Poètes  Elc- 
giaoaes  parmi  leaOtcca  au  sagement  de  Qntnnlten  et  de 
quelque.  Modernes ,  cotiii^cUI'hihppeBeroald  far  Pro- 
petee ,  Se  de  Jean  Gérard  Vos1.ua  dans  Ion  Inlti  ration  Poe- 
tique  i  mail  outre  ceJa  il  rsoit  encore  estrllent  Critique  , 
ckJ'onnelamouBliea  regretter  les  Ouvrages  cm  il  avun 
compofea  en  cette  qualité.  J|  étoit  auffi  r'ott  bofi  Grammai- 
rien .  Joteph  Scaligrr  Taceufe  iVammoiiit  d'evoâr  clwiJi  les 
mots  jilu*  obscurs leipUi anciens  &  tes  plut  impropres, 
pour  taire  fes  wrsC'eîi  ttimme  piquet  uns  le  pmendent 
ce  Callimaqoe.dont  on  dit  Tans  preuve  fV  lam  autorité  qu'il 
fut  Bibliothécaire  du  Km  Ptolemée  dant  Alexandrie»  0c 
qui  avoir  compofé  pour  £1  part  huit  cens  Ouvrages ,  fuivant 
Ù  reniarque  de  M.  de  Baallet  m  i  j*m*  du  ju^tmtmtéts  S»  - 
v*9$  .frfjËj*  é*  ts  mntntmde  4it  Jrtvwatniaricelaeit  avan> 
ce  tans  preuves  Se  tins  autorirea  .  Nous  avi>nj  une  belle  édi- 
tion de  Callimaqsse  donnée  au  public  pat  M.  Théodore 
Crarviutp  fils  du  célèbre  Profcfleor  de  ce  nom  ,  en  deut 
voLm*sâ«w.  Outre  les  Renaat-aues  de  PEditetir  ,  on  y 
troutc  Je»  Nom  de  Fnlcfaluius ,  de  H.  Etienne ,  de  IL  Vu  I- 
eanittf.  de  P.  Voetius ,  de  Madame  Ds«ner  St  de  R.  Bent- 
\tf,  ave*  le  Commentaire  St  les  AnDmatioud'£aethtel 
-S|:=ftK«m  .On  y  voit aufls  tesFrigmenspubflieapar  Mada- 
me  Daner  oc  par  Vulcanius ,  eV  ceux  qui  ont  été  ramauflet 
par  Spanhesm  &  Bentley .  Le  premier  volume  contient  les 
Oeuvres  de  Callimaque  avec  les  Noces  de  tous  les  Com- 
mentateors,  bots  de  Spanbeim  dont  le  Commrnraare  oc- 
cupe le  fécond  volume  tout  entier .  *  Madtme  Datier,  Ha- 
fàtr  a»  CtatVaaswaunn .  Voffiut ,  afr  P*tt.  Orar.  t.  S.  Jonlîus. 
/.  a.r.  f .  Jofeph  Schaltgev  ,  mftfirrmt^,  Stdfftr.  f.  187. 
l-i-iegui  le  Fèvre,  Vus  dt*  Ptètti  Gttts .  Bailler,  }»%*• 
%mn$dtiSmVàm$fmrh$eHius€Srtttm  ttmt  f.a.ati.  ou i+* 
ax  ypéwiié  i.a.  410.».  1  tsa.  de  Tedît.  de  Hollande  17^  s*. 
Joann.  Jonlius  Holtarat ,  déSmfitr.  Hrfi».  rkiUfyk.Siii- 
dai. 

CALLIMAQUE,  dit  te  Jmme  (c^hnuehm)  Poète 
Hito'ique ,  fils  d'une  ttrur  du  précédent ,  feloa  Soldas,  vi- 
vait un  peu  après  ce  premaer,  fouslaCXXXI!  Olympia- 
de vers  l'an  it»  avant  Jcfus Cbrill.On  en  met  un  autre  de 
CJolopbaa  .  aulli  IVktc  ,  allégué  par  Taricn  ,  Or<ar  dUG*mr. 
ocparEufebe,  /.  io.  Pt^mt,  Evmmç. 

C  A  L  L I  M  A  i)JJ  K  {CéUbmvkmil  Médecin  Grec, 
fît  un  TMitédrtC»*Uf(Mines,  dont  oufetérvoit  dans  les 
leiluiï,  pour  1 
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ttcurs  dont  elles  ét oient  com potées .  qui  bletToient  louvear 
lecerveau,oc  caulcucnt  de  grandes  maladies .  *  Pline .  Htft. 
i\n  j-.t.n.o. 

CALLIMAQUE  (CsUimsrkut)  Poète  «  natif  d'une 
ville  d*Oiabrie  appelJec JdeVanie ,  aujourdiSui  Bévagni 
dans  le  Duché  de  Spoiere,  en  Italie.  Oa  ut  fait  pas  en 
quel  rems  Uttvott.  mau  seulement  que  Mévanac  étoitla  • 
patrie  de  Properce ,  lequel  parle  de  Callunaquc.  nn  I.  5. 
1 .  v.  64. 


Il  y  a  une  grande  apparence  que  Properce  entend  parler 
de  lui- même  dans  ce  vers,  de  qu'il  fe  uoenmc  Cslimsfu* 
Kêmdùm  ,  parce  qu'i I  «ce I Init  dans  ïi  même  efprce  de  Poe-  • 
lie,  qu*  Callimaque  de  Cyrcne.  Ainlîc'eft  en  vain  que 
l'on  cherche  un  Poète  Grec  eu  Ombr* . 

CALL1MACXJE  (  Dominique  )  nanfde  Sienne  vivait 
a  Rome  fous  le  Pontificat  de  Paul  II.  Après  avoirrempli 
différent  polies  en  diven  endrotrs,  St  prinapaJeinenta 
Rome,  il  retourna  a  Sienne,  où  il  tut  priapcafé  avec  plu- 
fieurt  autres  au  UouveriicnKnc  de  cette  ville.  Mais  ayant, 
dans  un  Conffïl,  reproche  tacitement  a  fes  cemfreret, 
qu'ih  pentoieiir  moins  a  bien  gouverner ,  qu'a  s'enndiir 
aua  dépens  du  peuple,  ilrutdèpolVAeutqiKl>]«odilgrj- 
cet  àeSoyer.  Platine  fait  OMnprea.drcqu'il  oimwt  les  An- 
tiqitiiea,nt  quM  en  ronnw lient  le  prii .  "  Le  Père  Nicemn. 
jUrasuivva  fmr  ftrt/ie  <à  ViHtâetee  éti  fLummts  itlmjhri,  urne 
«./.ija*. 

CALUMAQU6  (Monreverde^  naquit  1  Maaara  en 
Sicile.  Il  vivo»  en  1477.01  eut  de  grandes  réUtions  av« 
Caldevino  qui  etmt  aloo  à  Rouie  en  rcpmation  Jefciencc. 
On  a  de  lui.  0*  LéMdJrai  Imité  1  C+mm*nt*ri*  ftflu*  t 
EpiftéU  FsmttimrtH  ma»  il  ne  jmoit  pasqu*ihayent  été 
imprime* .  "  Le  Ptte  Nstéron.  Mèm***i  f«nr  fmar  4%  l'Ht- 
fietee  dei  Hemmti  /l'j'jM.rwj  ,  terne  6.j».  107. 

CALLIMAQUE  (Angelo)  Sicilien,  étoit  probable- 
ment de  Me  Aine  .  Il  a'spplsqsa  à  Li  Poétse  Latine, A;  <oni- 
pedà  en  cette  Lingue  «  un  Poe  me  intitulé  Jcaispnia,  à  U 
Iniunge  du  Cardinal  Pierre  Ifuaglii  t  Atelicvècjec  de  Rcg- 

510  enCaUbre,  St  appH^rporcelspar  les  Auteurs  Car- 
uMtûr  JtkWs; itaatct .  Onaoutude  lut  une  lettre  i  ce  mime 
Cardinal  qu'il  écrivit  à  la  tête  des  Oeuvres  Agronomiques 
de  Gabriel  l'trovanaMihnoiSadontillui  fit  prêtent .  Elle 
a  étéimprinireiiint  le  it  tetme dmjemti»! de  IVwt/**,  *.)8o. 
*  Le  mlnse  su  mérite  endroit . 

CALLIMAQUE  ou  CALLIMACO  (Prirlippe)  Efre- 
rnwrv  ou  £vavrar<««tn.squR  a  San-Gemignanonu  Oeminia- 
no  dans  let  États  de  Tofeane ,  ce  qui  a  donné  lieu  a  l'erreur 
de  VoffiniJc  de  cens  qui  t'ont  fuiviqui  l'ont  fait  Hor*niin. 
Le  vêntablc  nom  dcùfàmillequiétoittrè>nuble&trét- 
illuUrtaSan-Gimignano  ctà  S mmuttêtfi .  U  s'avise  de  le 
changer  en  celui  île  Callimaco.  torsetu'etant  allé  à  Rome 
tous  le  Pontificat  de  Pie  II,  il  forma  avec  Pompomus  Lrtus 
ttue  Académie  dont  tous  let  Membres  changèrent  leurs 
noms  en  noms  Latins  ou  Grecs.  Le  fumons  d'Zffreeitmte 
lui  1  ètèdcmneàcMfedebgraodeet-pénencecwilavMC 
dans  ks  aflfaim  du  monde  1  er^tersetice  que  les  drtTerens 
états  de  profperité  &  d'adverrîté  par  Jefqnrls  il  avoir  pafle . 
loi  avoàent  tait  acquérir.  Leur  Académie  fiafafifta  pendant 
U  vie  de  Pie  U.  mais  Paul  II  lui  ayant  succoue  en  1464. 
s'imagina  qu'elle  cadinar  qudqve  myflérc  »  St  prévenu  pur 
des  personnes  nul  inrenuonnées,  il  regarda  cette  Socic- 
té  de  Se  varia  comme  nue  troupe  de  Conjures.  C*cft  ce 
qui  l'engagea  aies  peaurfu  ivre  avec  la  dernière  tigueur.On 
en  arrêta  plnlaeurs  à  qui  l'on  donna  b  question  pour  dé- 
couvrir leur  prctcnJu  complot .  Le  Pape  n'eut  pas  plutôt 
donné  fin  ordres  pour  an- .'ter  les  perfonriei  qui  lui  croient 
fulpeArs,  q»c  Callimaque  prit  ta  haîte  avec  un  de  fes  anus 
qui  fut  cependant  arrêté  en  chemin .  Pour  loi  il  eut  Je 
bocihrur  d  echaper  Se  de  fe  fauver  en  Pologne  ■  après  avoir 
erré  long-temi  en  diven  cndrom&avorrperoouru  route 
UGrére.  les  Iilet  de  Chypre  Ot  de  Rho  Jet,  l'Egypte,  1er 
Iflet  de  la  Mer  Egée  ,  la  Tbrace  tV  une  panse  de  la  Macé- 
doine.  Il  nouvaen  Pologne  un  Proitfleur  dantlaperfon- 
ne  de  Crt^durr  5«aacrép  que  d'autres  nom'iaent  C**fjf*  , 
Archevêque  deLeopol.  CePreUt  ayant  prit  <le  l'amttic 
pour  lui,  lui  fitbientàtouaStseTtoaiofndtfgraces  parles 
Dons  uaitemens  qu'il  lui  fit.  O» ne ^itpajpretùiomctu 
le  tems  de  ion  arrivée  en  Pologne  Ai  de  fon  frtour  à  Léo. 
pal .  Ce  qu'il  y  a  de  sur ,  c'elt  qu'il  étoit  a  Co 
pie  en  147  j*  St  qu'il  doit  être  arrive  peu  de  rem 


CorUianttno- 
rerm  après  en 


1  de  rôdeur  dei 


Pologne.  Callimaque  avott  été  peu  réglé  dans  fa  jeu  nef 
fe,  cr  qui  a  donné  urealioci  à  Paul  Jove  d'en  tkireun  por- 
trait tort  drtavanragcux  ■  Il  le  représente  cotn  me  un  hoav 
I  me  addoanè  m  v;n,  dtqei  ducotèducor^i  St  Je  l'rl|frit 

In'avoit  rien  que  de  iitéprtfabie .  Mai*  la  paruou  St  la  hune 
que  Jove  avoir  pour  lui ,  ont  eu  plus  de  pan  à  tout  ce  qu'il 
.  en  aJitq*jcla  vente.  Ce  qu'il  m  6t  ce  qu'il  devint  en  Po- 
logne ,  fcarflt  pour  eu  donner  une  uKe  toute  diScrente .  En 
i  efltt  le  Roi  Cifirmr  III  en  conçut  rantd'eftsme,  qu'il  crut 
i  devoir  lui  donner  le  foui  de  l'educsiion  de  ses  entant .  tl 
I  le  ét  mime  quelque  t*cm  après  fon  Sécretsire*  qualité  qu'il 
:  eonicrva  fout  Jean  Albert  ton  rais  Ot  fon  mccesTrur.  Olli* 
macule  fus  outre  cela  employé  dans  pluneart  négociation* 
un  port  a  rues  .  En  M7<  .  ou  7*  il  alJa  a  ConfUnunoptc  eu 
qualKé  d'Anvbailàdeur  du  Roi  de  Polder. pour  tiener  de 
détourner  les  Turc»  d'attaquer  la  Valacoie  qo  îb  *°"l*^0fr 
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30  CAL. 

de  Viatk ,  pour  les  engager  «  former  an»  tigue  lonir»  le 
Turc.  Il  demeura plaide  Jeu <  moni  Venue,  où  il  vu)  Ici 
funérailles  du  Doge  Mare  liarbangn  mort  le  t4août 
fit  an  J'y  consista  d'honneurs .  Ilalbaulli  a  Rome  pour  l< 
anime  fuu-t  •  maii  l«puurfuitcs  n'ctitrent  aucun  cAVi  -  En- 
fin .  lu  de  voir  que  ln  Vénitieui  iichiniiloient  tien,  1! 
t'en  remuera  m  Pologne .  d'où  le  Roi  l'envoya  de  »oo- 
veau  4  CcmAantiituplc ,  où  il  rît  une  trêve  Je  deux  ««• 
ever  la  Porte.  Il  lui  atrivaen  14m, un  accident  tjni  JVrti- 
beaucoup-  Le  feu priràls  inaiton  4  lonfunu les  liitu- 
blei ,  f»  txhltothoque  fit  plufarurs  <1<  Iti  tenu  -  La  mort  du 
Rai  CalîniJrariiVtecn  1 401,4111  pwlt-  lui  un  nouveau  fujrt 
de  chagrin  ;  nui!  Jean  Albert  Ln  fils  lui  ayant  fucceîté 
■prêt  auciouci  dchatt,  il  (c  vit  encore  plut  tu  laveur  qu'il 
n'avoir  été  aura  tsvant .  Comme  le  ncxii  eau  Roi  avait  cté 
fuet  Elevé  *  ton  Difciple ,  il  lui  dunna  beaucoup  Je  part 


»  fa  confiante.  Les  anoures  de  U  plui  grande  tonfcqui 
lui  étoteni  confiée) .  il  ne  tirlcwt  rien  lamlonavu.  le»  di- 
gnités, &  lés  hoeineurt  fe  dilrtibuoicnt  a  le  volottit- ,  en  on 
mot  roua  lui  paitett  pat  les  main*  ■  Un  li  grand  crédit  dam 
un  brranger  ave  pouvait  mancyaet  de  lui  entrer  l'envie  des 
Polonost,  qtu  n'oublièrent  rien  pour  Ui  antre,  uuutl 
feut  taujaufl  iurmoater  leurs  ivaicrici  fit  dillipcr  leurs 
ntauvsii  dcsleiai .  José  prétend  que  les  Crsnds  du  Rayiu- 
mc  le <k»IIe«nt  enfin  delà  Owi,  comme  l'auteur  Je  la 
ime.li.ua  défaire  des  IViloooudani  U  Moldavie,  pcHuedea 
qu'il  avmt  conseille  au  Roi ,  d'exposer  à  U  touchent  le  plus 
grande  pattre  de  la  Noblesse .  comme  le  moyen  le  plus 
propre  pour  établir  en  Pologne  un  Gouvernement  arbi- 
traire .  Il  n'y  a  pas  nn  mot  dé  vraadani  root  cria .  La  dé- 
fjtre  de  la  Moldavie  n'arriva  que  par  la  perfidie  d'inrme  , 
Prière  de  Moldavie ,  qui  attaqua  les  Poloooea ,  lunqu'ili  le 
fepotownt  lue  la  bonne  fut  d  un  iraitequ'tli  renouent  de 
bMckirre  avec  luiific  Calhmaquc  haï  tou  jours  en  crédit  fie 
en  autborieé  paiquei  a  ta  mort,  qua  arnva  a  Cracwie  le  pre- 
mier novembre  1496.  Vosn  tcpiraphe  que  l'oo  mit  sur 
i*w  roenoeau.  fkiitffut  C*litm*ekttt  txftrumj  ,  SAtMtt 
ThmfcMs ,  Vrt  dêdifitmwt ,  auru/ea»  ftrtmmé  rxeaspàau»  laut- 
rtauunt,  «en au  tmmit  wtm/v  titlttr  sretfstu  arr  i  btvttitrm 
Cs/ttaen .  e^fth*nmn  Atkrtt  ,  PWeuie  Jtrf  mm  l'arrrtartu  1 
ticetufitmi  .tthStrif"»  tt  rfwmàft%ifi*rmMflwiA*t 
mtmmmxuu,  mm(nmmt  émmmm  aumr«isi  aHrrsre  r>  Jtrjra 
ixwioi  af«H  ««a»»  ajtfnUut  mtmmmit ,  fm/aimiu*»- 
ftt  UCCCCXCYl ,  CmlrmAu  aeSMsnaVii  «srn  aWnaVau ,  aW 
ycaWrni  ffi ,  On  a  de  Isii  j?As/o>as  Ciffimarau  ixfmtmtt 
M'jhn*  Je  ut  fa*  *  Vmtiu  lentmt»  fmMt.  9ttfit  m  TmtmM 
fMtrm  Tnrtsi  anmraesj,  a«nyê/«n>  vsréeenav  r/reaa/sa  itt  - 
ltnft»fx%nl*tt ,  «veata»  ««an  smuVù  fr4  ti&aui  tnfuit». 
tumiim  WadirsVamran/tVaradasinre/errn.Haganaz  ifJJ  , 
m  awn  i  Cmmt*t*ru  JlrriuB  tttfitmum ,  Irancorutti 
Hotjmftlit.  Calltmtque  a  cocnpolc  on  Ousrage  en  Polo- 
Une .  On  y  1  Jtnitt  nu  Difcour» qu'il  kit  en  i^la^u  Pape  In- 
asneant  Vlll,  poar  l'engager  a  ta  bgser  avec  le  Km  Je  IV 
lojçne  contre  lesTurcti  AttiU.i*  anevret  ianadate  St  La» 
nom  da  lieu;  Hafsvra  d«  Jtrgr  l'/adtslae  ftu  C/nde  s'antrn)s", 
Aunftx  Vindctuorum  1 5 1 9  jm  «narrai  Ht  C/aaV  Vénnfi 
i.ii^s,«Jask*  IC56,*  Franc  tort  ttrt.sn  (tttÊilmSjMÀi  £- 
ptfttfwMm  dt  tmmimutmt  Cltriatvn.  Les  Auteuri qui 
parlant  da  Ui  font  Paul  love ,  Z/ee.  Jean  Vincent  llnatut 
d*»>f*ntj&Uj~sn*litVaAft,<ttm  *LePe« 
Niceroo,  ÏUmtmu  ftmr  Çtnm  À  rtit/f «ire  «Va  airmwri  Al/as- 
Jhtisrm*bf  t9*&ftv  Volaierran,  1. /.Crouser,  /.Jo. 
h'.icnonr,  /^e.j»,  VolTiua.  air  Htfi.LAl.l.^Jt. 

'  CALLLMOHPHUS  ,  Hiaioriea  qui  avoai  éent  I'/*- 
/?wrr  ira  Partner ,  fie  queiauea  aucret  Oumgej .  *  Jjacicn. 
de  J«  aauatuW  afecrari  l'Kijltm . 

CALLINICUS.  rttet  CAlllNIQUE. 
CAILINIQUE  WsUtMittu)  dir  Sasreriu  ,  fila  de  Ca- 
âut  Sophàlîe  de  Syrie ,  où  de  l'Arabie  Pcrr6e ,  selon  Lesao- 
eret ,  vivott  dans  le  fécond  fiécle .  Uenleigna  à  Arhrnci 
Inus  l'ampire  d' Antonin /e D&OMwtun ,  quirégnaaaatu 
cV  denu  Jtu^tnaaà  1a  tôt  année  de  Jcliis  Chrilt .  Il  compo- 
sa un  Ouvrage  de  la  Dédicace ,  dedad  à  CaJben  i  nn  de  la 
rosavsitc  Lntieation  de  l'An  Oratoire ,  dcdicaLupus,quc 
cpxlquet-iaiia  croyenr  lire  ou  Rutilioi  Lupu5,R bCTorytien  , 
ou  Ion  fila  i  un  en  du  livra  des  Hilloirca  d'Aleundrie^i- 
eé  par  famt  Jérôme  i  un  des  Seâes  des  l'hilosupliei ,  fi». 
*  Saint  Jérôme ,  Pra/.  an  D*»nltm.  Ssudaa .  VoLIîua ,  Uijt. 
Orul.xxt.tl- 

CAlLINIQ.UE  (Câltinkui)  natif dUeliopolis  en  Sy- 
rie, inventa  l'an  byo, cette lorte  dereu  .qu'on  oomnteor. 
dinairetnent  le  /««  Cirer  m  Griffu ,  que  I Envpetetir  Con- 
stantin TtftmM  ou  ta  aTaraW ,  employa  avec  tant  de  fut  cet 
font  brûler  les  navires  dea  SireWOn  peut  confitlter  VaJ- 
turian ,  qui  enlétgne  comment  on  prépare  la  matière  de  ce 
feu.  *  Zouaraj,snCs»'f*vio"  /'(r'#«r*.  Vahuraoa,l.i  1. 
dt  (e  mtlutti ,  c.  p.  f  ean-Bapcilte  Porta ,  /-1  a. ait  U  Mttrt 
S  ai.  Jules  César  Scaliger,  txtua.t.  X.iif. }.  Cardan ,  au 
(nirtuittt,  Li.  Salaoutb,  a» Nu. ad râmtwtUmmfttu 
n,  fttr.  Mtnmrmhj'u.  1  y  ■ 

CALLINIQUE  (C#//«awauî  après  avoir  eu  loin  des 
vafet  lacrea  de  l'EgliCé  de  Conllanlinople ,  rut  (lu  Patner- 
ehe  en  *J  },  aptéi  la  mort  de  Paul  I1L  U  étott  grand  en  nt- 
aui  de  l'EgliK  Romaine ,  fit  grand  amateur  des  nouveau- 
«ta  :  ce  qui  porta  Jultinicn  ttjtnnt ,  qui  prit  CnnAanrino- 
ple  en  70e,  à  lut  faire  crever  Jet  yeux ,  &  à  l'envoyer  en 
cet  étatàRo«<*'  'Baronms,  A  C.ifi.rc^t.  1.  Theo- 

'  •CaUWQUb.  «Isd'AuwiciiuRMfcComJgéne. 
•Simon,  t"0  * U  IM, , 


C  A 

CAILINIQUE  .  CUrri.t.  SLI  EUCUS  IT 
CALLINUb  ,  l"oeteGrec,  qui  laiton  des  Klvgies .  On 
ne  lait  puetl  quel  tenu  il  a  vécu  ,  mais  il  est  eut  par  Atbc- 
oee,  /.  n.  parCUmenaAleaanann,  «n  LdtiT*f>£.  fit 
parStrahuii ,  mm  1. 1  j. 

CAI-LlOPf: .  Mule  qui  rrefide  à  l'Eloquence  fit  à  la 
Foctie  Hérosque  .  C  'ett  pour  cela  que  lei  Anciens  l'inro- 
quoaritt   Lorsqu^ls  dcaiscnent  les  belles  aâaoni  Jet  lié. 

(ieurs  guirlandes  de  laurier,  fit  tenant  en  ta  main  droire 
une  ttompeiiecV  trois  livret,  iatoir  l'Iliade,  l'OdyflceJt 
l'Enéide.  *  Cartari,  Dt  avaaew.  rv.ru».. bMttts"  .  Cc- 
tar  Ripa. 

CaIlIPATIRA  ,  époufr  deCallianar,  éroit  fille  du 
célèbre  Diegoraa  .  lixurd'Aculilai,  Je  Uaïuagéte ,  fie  de 
Docteur,  fit  mère  d'Eudes  fit  de  IMîJore,  qui  turent  tout 
couron  nea  Vainqueur!  a  diverses  fois  dan»  les  Jeui  Olym- 
piquet.  Les  EKeni  avotent  une  loi  qui  otdoooort  que  les 
reirtmei  qui  olelucn  1  palier  le  neuve  Alphce  pendant  la  cé- 
lébration de  ces  Jeoa ,  ferosenr  lircripitees  du  haut  de  la 
nsontagne  appellee  Typée  .  Cal îipurira ,  rèfolur  Je  «un- 
duire  clle-m^mr  ibnniiPitidorrdtntlalite,  l'eutbaralla 
peu  Je  cerobslaclei  mais  Je  peur  J  Vtre  dreosvene,  elle 
le  deguiU("oml'lu6itd'nnMaiireJ'creTcKet.  Lorsqu'cl. 
le  vu  loofili  Vainqueur,  rraol|Hinée  de  )oye  ,  ellefrao- 
dnt  la  barrière  qui  feparoit  les  Jtlaïttei  d'avec  les  Coco  lut 
tant  i  fit  lalilant  tomber  par  harai  J  l'Iubit  qui  la  Jrg>slsuar, 
rît  rcconnolrre  ton  leie.  Elle  eût  été  punie  Je  niott  1  nuii 
on  Un  fît  grâce  en  laveur  de  ion  pete .  Je  tes  trrtes  fit  de  fes 
fi !a  fit  on  le  contenta  de  faire  une  lot ,  rsai  ordonnujt  aua 
Maîtres  d'caercKes,  de  paroitte  nuis  dam  les  Jrus  aui- 
tï-bien  que  le»  Athtcees  .  Ceite  (emme  vivott  ver.  1a 
LXXXVUI  Olympude^ivieon  41*  conviai  J  C  M>au- 
fanus,  wliiacir.  ('.u.CorluuRIkaJiginus,  /.ia^.14. 

CALL1PE.  MatKctuatuien  .  IVsraCALIPPE  . 

CALLIPE,  Hilkorien  Je  Corinthe,  ccienpciia  uu  Traite  1 
des  Orrlintnènîrns ,  idou  Paufantai  dans  la  livre  neuviè- 
me .  On  ignore  le  tenu  auquel  1 1  s  itou  .  11  y  a  aulli  eu  un 
Capitaine  Athénien  ,  fie  un  Philosophe  de  ce  nom .  *  Dlo- 
géne  Laerce ,  en  U  Vnit  Zin*  ,1.7. 

C  ALUPE  ,  Tyran  de  Sicilc^tt  celui  qui  aOalIn.  Dion  , 
qui  avoit  t«n du  la  liberté  a  la  Sicile ,  fie  qui  s'en  £r  te  Ty- 
tan:  te  fut  l'an  400  Je  Rome ,  Jette  avant  J.C  manie 
csel  petmit  qu'il  rvt  me  du  mente  couteau ,  qu'il  avosi  son. 
ployé  pour  ras  ir  la  vie  à  ce  grand  homme .  Plararque,  m 
Diane,  fit  au  Traar»  dr  Uwutmwuft  aune» . 

CAI  XII'JD  AS,  Hidoriea  Grec .  On  ne  tait  pas  en  quai 
tenu  ilavecu.  Il  a  cent  uu  Traite  JetSryvliei,  queSrra- 
bon  met  au  tang  dea  HuOotfei  fabulcuseï  d'Helsamcui  , 
d'Hérodote,  fit  de  quelque!  autres ,  /.  la. 

CALURKOb'.  Fontsmc  de  Judée,  eu  delà  du  Jour- 
dain .  Ses  eaui  chaudes  tomboient  dans  le  Lac  Aiphaltne  (c 
nVtment  pas  leulement  médicinales,  mats  encore  créa- a- 
gréablei  à  boire.  JoLephc  qui  parlede  cette  Fontaine,  te- 
anarque  qu'Héroueté  UrttmÂ,  ciant  toetuV  dans  une)  mala- 
die dangéreufe ,  y  vint  pour  prendre  de  cet  enua ,  qui  ne 
lui  1er  virent  de  rien.  Le  P.Calnset  dit  qu'il  y  evottaultï 
là  une  ville  du  nom  de  Callirhoe.  *  Am,^muti  Jmist- 
ttmti.  t.*7Jk.t, 

•CALL1RHOE',  Fontaine  dans  le  paysd'Amqne.Ptu. 
faniat  1»  Attuii ,  du  qu'elle  sut  appetlce  E'maaaatM,-,  par 
ce  qu'elle  répand  leseaaii  par  neuf  Lburcet  ou  par  acut 
aui.  C'eal  pourquoi  Siaoi ,  en  parlant  de  cette  fortra 
Tavaaàdr,  i.a.v.Osy^it 

Il  tmi  C*llirttt  awucr  mtmtAm  anaalàr 

Pauianiai  ajoute  que  Pifialrare  y  fit  des  entbeliaAemcni . 

CALLIRHOE  ,  Fontaine  de  l'Etolae .  dont  la  Poètes 
ont  souvent  tau  mention  .  Elle  tiralon  nom  de  Celtuhoè 
qui  fuit . 

CALL  IRHOr ,  était  une  reiuie  file  de  CtlyJan,dor.t 
Corcfus  l'un  des  Prêtres  tic  oucchui ,  devint  cpeniueiuent 
amoureiu-Rebutè  des  rigueurs  de  ta  Maltrelle.il  eut  recourt 
i  Bacchua,  qui  pour  le  venger,  frappa  lesCsIydoniem 
d'une  ivreié  qui  approchou  de  la  fiircur .  ht  Dieu  uxifulté 
fur  le  remède  qu  on  pouvoât  oppoier  à  ce  mal ,  répondu 
qu'il  ne celleroit  pmnt ,  a  ntocni qu'on  n'iinovulàt  par  la 
main  de  Cotèfai ,  ou  U  cruelle  Callirlsoé ,  ou  quelque  au- 
tre paetbane  qui  vantât  fe  dévouer  pour  elle.  Pour  litiitaite 
à  IXarade  .  ou  condullit  à  l'autel  l'inlenfible  Calilrhoé or. 
née  en  victime ,  lorsque  Corefus ,  qui  prrsidoir  .1  cette  fan- 
glanm  cérémonie ,  tourna  le  couteau  lacté  contre  ton- tut- 
rue  ,  tkfe  tamfia  pour  cette  ingrate.  Alors CaJurtioé  tou- 
chée ,  mais  crop  raid ,  d'amour ,  de  regret  éc  de  pitié ,  fe 
rua,  pour  apparier  les  Menés  de  ton  Amanr.  près  d'une 
fontaine ,  à  laquelle  elle  lutU  Sun  nom .  "  Screbon .  Thu- 
cydide ,  L  s.  Psulâniaa ,  m  Athétcït . 

CALLIRHOE',  fiJk de Staroandre. épousa Tros,rrot- 
ittmc  Rai  de  IXsrdsilir  ,  qui  prit  ton  nom  de  Troye,  fie  eut 
trois  fils .  Uni  qui  failli  (on  nom  à  La  mime  ville  appcllée 
quelqueiots  JUon  i  Gaiiynsédeenlevépar  Jupiter ,  vu  fé- 
lon d  autrrei  par  Tantale ,  Roi  Je  Meonte  ou  Paphlagonic  i 
fie  AAàraqur  pcrédcCapyiAKrand-péred'Anchtte.  '  Ho- 
mère .  Virgile,  riitêhe,  m  fi  Ctmmt*rtt . 
CALLIRHOE'.  tille  de  Lyt  ut.  Tyran  de  Lylue.déli- 
lon  nutn  Diomèdedete^i'ithesçejelôupércliiiavoit 
léei .  Dans  la  fuite  défoler  Je  fe  voir  abandonnée  Je  cet 
elle  le  pendit  de  defefpoir. 


fiuy. 


CAL. 

CALMRHOL'.  fille  du  firuve  A«hél„-.i  tpoj,  Air- 
nteon.  quiavoit  tue  fa  nierc  Enphylr .  Ce  IVince  ctoet 
deja  nian  d'une  autre  remette ,  â  hquelle  il  avait  donne  le 
fjnteua  coltict  J'ord'Merniione ,  donc  on  avait  tait  iirtienr. 
i  Ertphyle  ,  afin  qu'dle  prrt'uadit  a  l'on  mari  Ampluaradt 
de  l'engager  a  reipolmno  deThcbcs.  Caliulu*  ayant 
oui  parler  dece  collier .  le  detmn da  i  Akméon  , 8t  ttlttfa 
de  lut  lairTcTConfoanmer  le  ntatuge  ,  ailqu*à  ce  qu'il  lui  eut 
accorde  ce  qu'elle  engeoit  de  lut .  Alcmcut  alla  trouver 
Plicgrul,  perc  de  ion  ejrre  fertilité,  fit  lut  £1  lctr.it  te  qu'il 
avoir  tcu  de  l'Oracle  ,  qu'il  neguèrirort  umande  sa  tuieut , 
t'il  uetaifoir  uneotTranJe  de  te  collier  an  reunple  Je  Del- 
phé» .  Phégrui  le  lui  livra .  man  ayanr  apprii  qu'on  le  de- 
llmnit  à  CalIlTboé ,  il  donna  ordre  a  lés  dru  a  tilt  d'alulli- 
nrr  Altméon;  ce  qa'tli  firent.  Cilluboé  tici  tentible  à 
eett  c  mort ,  défirent  ardemment  d'être  vengée .  Les  l'octet 
difent  qu'el  le  pria  Jupiter  de  faire  en  forte  que  let  lilt  qu'el. 
le  avost  eut  d'AIcméon,  qui  rtutent  encore  tarant,  devint 
fenr  en  un  moment  hommes,  afin  qu'ils  vcngeailcot la 
mort  de  leur  prre .  Jupiter  lui  accorda  (a  deinande,  fie  lulu- 
tot  Amphotèrus fie  Atarnan  fes  deux  fils,  partirent  pnue 
cette  vengeante.  Ilttrouvérrnr  tur  leur  route  tnaflitCns 
d'AIcméon  ,  qui  alJotent  oarnr  à  Delphes  le  toi  lier  fie  la  ro- 
bed'Eriphyle .  Ut  lés  tuèrent,  fit  enliiite  allèrent  à  Ptophu, 
où  ils  maalacrérent  Itsrgeus  fie  ton  epoufe .  En  te  muant , 
lia  furent  pourfuivis  jufqu's  Trgèe.  Après  avoit  rendu  com- 
pte a  Cillirboc  de  ce  qu'ils  avoient  eaecute,  ibparrtrenr 
pour  Del  phei ,  fit  y  coafacrérent  le  collier  fit  la  rooe  d'Eri- 
phyle.  ce  lut  Achelont  qui.le.tr  ordonna  de  Le  taire .  Ils 
allcrrnr  de  iàdans  l'tpue  ,  fit  y  torsdcrenr  une  Colons» 
que  l'on  appelle  vtVnraaaue.Qjaant  aua  dtua  enfàmqu'Eri- 
pltylc  tmtotgns  qu'Akntéon  eut  de  la  Prophrtetle  Manto. 
il  le»  donna  a  èlcTer  à  Creon  Roi  de  Corinthe.  L'un  d'eus 
croit  inutile  Amphilochus ,  l 'lucre  et  eut  une  fille  qui  avota 
nom  Tiiiphjone,Acqjiécmt  partsateaucTir  belle  .  Laremmn 
JrCtconapptrhendant  que  ton  man  n'èpetusar  ceetc  l<ilc 
fille,  fit  vnulanr  l'en  empêcher  ,  b  fit  vendre:  cctûtAJc- 
utéon  qui  l'aeheea  tana  la  connaître.  ApollodôrcneJts 
tviiitt  eomnicnt  Tllîphonr  fur  reconnue .  "  Apollodore,  Lj. 
Ov  iJe ,  dr  >tr/r  amait ,  /.  j.  Bayle ,  aaseî.  Crariy. 

CALLISTE,  lVicte,  Grec  de  nacion ,  vivou  daiHlt 
quatrième  Gcr  le  du  rnnidc  C'onllance  fie  de  Julten  j'Apu» 
nat.  Nitéphorc  Callille  parle  Je  lui ,  fit  dit  que  ce  Pueen 
luivnic  io&)ours  le  mime  Ju  Iptn  ,  fit  qu'i  I  compola  un  t  ko-, 
ge  à  laluuange  Je  ce  Prince.  "  Nitépeiore,/.io.  Hifi.  r.ta. 
Sotraie,  <-;.r.il. 

S.  C  ALLISTK  ou  CALIXTE,  I.  de  ce  nom.  Pape, 
qoe  quelques-uns  font  Romain  ,  fie  filt  de  Donute ,  fin  snae 
fur  la  Chaire  de  S.  Pierre ,  apréi  la  mon  de  S.  Zèphynn  , 
l'an  ttji.  La  clémence  que  l'ènipereur  Aleaandre  Sévcr* 
tilt  de  Mammee  ,  lit  parôure  pour  lesChrcttena ,  fit  la  (en- 
tente qu'il  prononça  en  leur  faveur ,  Loiiqu'il  Itor  fit  ren- 
dre uoe  place .  que  les  Tavernicrt  Je  Rome  avmervrufur- 
pce,  lui  donna  U  penl'te  de  blrir  ntae  églite  au  mima 
lieu  :  ce  qu'il  exécuta  en  l'honneur  de  l'Enfantement  de 
la  sainte  Vierge ,  dans  un  reem  où  l'on  croyou  par  tra- 
dition qu'en  ccuiéme  lieu  unegrande  abondance d'hasaln 
étott  fonac  de  la  terre,  pour  annoncer  aux  bxtmmearavô- 
ncinent  de  JrfusCluiA  ,  qui  ctt  l'Oint  du  Seigneur  .Cet- 
te rglde  l'appelle  aujourd'hui  Noire  Dame  au  de  ta  du  Ti- 
bre -  Ce  tiit  apparemment  seri  le  même  tenu  qu'il  fit  taire 
fur  Le  chemin  d'Appuis  un  timetaére  qui  porte  fon  nom, 
fie  qui  cil  li  connu  dans  l'HilIoire .  D'autres  croyent  qu'il 
le  fit  ûulement  rekittr.  lesMiniftreidértmpereur  ,  qui 
n'avoicurpailcsnictnet  fenriment  pour  leiChre^icrucjut 
ce  Prince,  exerotrent  contre  l'Eglife  une  pertreutioei  te- 
exctte,  durant  laquelle  le  faint  Pcmiisefui  arrêté,  fituvar- 
tynl't  le  14  octobre  l'an  114  ,  ou  plutôt  ni,  après  avoir 
tenolenege  cinq  années,  nn  mon  fit  la  jours.  Ceux  qui 
pretenjeni  qu'il  avoit  été  enfermé  dam  uncprifaii,  un 
tangent  pas  que  cela  est  contraire  à  la  grande  bLertrquu 
les  C  hrctaens  avaient  tous  l'Empereur  Scvcre  i  6c  en  ctsrei 
lantsoièredoeit  cul  s'en  défit ,  convient  munit  à  qucloava 
tumulte  cstraordii 
Aftei  partent  qu'i 
fait  que  terre  eirt 

populaire.  Saint  UaaaiN  I  lui  fuccéda.  *  Barontui  r» 
Aa»*l.  <>  Mmijnl  Anaitafe.  Platina.  Ciaconiui.  Pn- 
wte  Maflbn .  Du  Chêne ,  en  mit  aVan/rum .  Thomas 
Valdeniit.  Tillemont. 

at3*  Optât  fie  Saine  Anguflin  l'appellent  CaUirte .  L'o- 
pinion de  ceux  qui  atlure-nt  qu'il  étou  Ruunarn,  fie  fUicU 
Donnée  n'est  appuyée  fur  aucun  ttmiuanjgeaucien  ,  2c 
l'on  ivciiif  cercajnecuent  aucune  circonlTatue  de  ta  rie  ni 
d«  ta  more .  Il  n  'y  a  point  de  preuve  qu'il  ait  bâti  une  èglifa 
dam  k  lieu  que  l'Empereur  Aleaandre  avoit  ajugè  aut 
Clsrctscoi .  Ce  que  l'on  dit  du  ainetsére  que  l'on  prétend 
qu'il  fît  taire  dans  la  Voye  Appte  parolt  mieux  toadé ,  par- 
ce que  la  plupart  des  MarTyrologes  en  font  mention ,  fie 
qu'il  adepuuetécéUcbrei  macscequequelquevunsdiftne , 
quonyavoicentetré  cent  soixante  fie  qtaatorxe  mille  Mar- 
tyrs,  fie  ejuarante-fix  Papesja'a  aucune  apparence.cV  il  eft 
alite  vtsiieiriblable  que  ce  cimetière  étott  public  {V  cetni- 
ntun  aux  Chréueru  fie  aux  Payent  -  Ce  qu'on  dit  de  la  par* 
fecurion  contre  ktCftrélleni ,  sous  IXmpired'Atexandre, 
ert  contraire  à  tout  ce  que  let  Anticni  nous  apprennent  J« 
U  dtfpoiiieon  de  cet  Empereur  enveri  le»  Cnrctteni ,  fie  les 
Actes  a*  rdulirurs  Martyri  que  l'on  prétend  avoir  fesdeu 
pendant  te  règne,  fonr  vilîbfement  luppcu'ei-Le  martyre  de 
(aant  t-tjltile  n'ctl  pas  plus  aâiirt ,  pu/que  ni  Ealébr.  ni  1„ 


anaenaeot,  convienc  mitui  -t  .[«i-i^ue 
inaire,  qu'a  un  jugement  régulier.  Ses 
t'il  fut  pretipiré  dans  un  pnits  i  ce  qui 
éeurion  fut  tut  dans  quelque  éniotioav 
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artutus  Auteurs  anciens,  n'en  parlent  pmat.  LetAfttidc 
ton  martyre  (ont  infoutenablcs,fic  dans  l'ancien  Calendrier 
donné  par  Bucbrnus,  il  n'til  point  aniline  du  nom  de 
Martyr,  non  plus  qnr  dans  celui  du  Père  Frootau ,  ni 
Jani  IcSacramenrairedefaintGrégoire.  Pan  r  le  trait  de 
ion  ltatsorst ,  il  a  commencé  à  la  lin  de  l'an»  19,  fis  il  a 
duré  cinq  aaitêlon  Eufcbe ,  cinqaai  fit  dit  mois,  félonie 
premier eitaJeciK do Papes  du Père Mabillon ,  ciaqait», 
deux  moil  fit  dix  (ourt ,  Mon  Je  fécond  fit  frlon  celui  de 
B^thrfuiii  cequi  faitveut  au'iïeit ixsriet  l'an  114,1  'e>4 
octobre,  faivant  l'ancien  Calendrier  donné  par  Buehé- 
riiis  4c  fuivi  dan  les  Martyrologes .  [I  etl  marqué  du»  le 
Calendrier  de  Buenérint ,  que  ce  Pape  étoit  enterré  au  ho. 
taorésu  fis  Amnb*,  ou  dent  k  chemin  d'Auréle,  à  trois 
uiillei  de  Rnme .  On  prétend  que  fon  corps  a  été  cranlpor. 
eé  en  France  font  te  Ponntacat  de  Léon  TV ,  l'an  If  4 ,  a  la 
prière  du  Comte  Everard ,  6t  mis  dam  nn  monastère  que 
le  Comte  aroic  bâti  proche  de  Tourner  ,  que  l'on  appelle 
à  prêtent  Ciloao  ou  Cm  joirigti .  On  croit  qu'il  1  drpu  11  été 
transporté  à  Rnetan  :  mao  tout  cela  n'etr  fwnlc  que  fut  drt 
nwniixnem  fom  incertaaai .  *  M'nwni  dtl'Hnftin  Euli- 
fin/l^mdiTtikmaM,  rente j-Baillet,  nfifrtmtn .ffti 
in  Stuati .  Du  Pin .  »MKtk,J<u  du  JUatmi  IfiUfixfi- 
*mtdii  trmprtmurt finit* , 

CA1L1STKU,  lin  de»  plu»  grandi  Pape»  quel'Eglue 
ait  eu ,  étoit  Ftancoude  nation ,  fit  Archevêque  de  Vien- 
ne en  I>nia4Bné .  Son  ooen  érot»  Gui  ite  Bourgogne ,  fie  il 
éveil  cinquième  fili  de  GuM<uam  11,  frére  de  Ruiajrad 
cV  d liinat ,  Comte!  de  Bourgogne ,  cV  ourlet  t'Adtl<ùt 
Kent  Je  France,  femme  du  Roi  Louis  Vlfdit  U  Uni ,  fil. 
IcdeHucnbertll,  Comte  deMautienne,  fit  de  Cille  de 
ftutrogti»,  faur  de  Cau .  Il  tua  mit  fur  le  tîége  del'Egli- 
tc  de  Vienne  en  1 08 t ,  je  gouverna  cet  te  égUie  /.(qu'a  l'on 
tiiot  qu'il  rut  élu  Pape  le  premier  jour  de  février  dans 
l'Aboaie  de  Cluny  en  la  place  de  Gélafe  I! ,  qui  y  croit 
mort .  Cette  éjecttoa  fat  fane  par  les  Cardinaux  du  parti 
de  Gélafe  H,  qui  étaient  en  France.  USeége  de  Rome 
afoitaloti  occupé  par  Maurice  Bourdin  natif  de  Limoges , 
tant  Archevêque  de  ttrague ,  que  l'Empereur  Hcn* 
!  ta  il  éltre  Pape  en  1 1 1 1 ,  après  la  mort  de  Pafrhal 
II ,  fie  qui  aroit  pria  la  nom  de  Grégaire ,  Gelait  avoit  (té 
élu  quarante  dcua  fours  auparavant!  nais  l'arrivée  de  Hen- 
ri a  Rome. l'a  voit  obligé  defetettrer  en  France.  Cj  Mille 
n'ol»  pat  aller  à  Rome  aaflï-rot  après  fon  élection ,  fit  tînt 
au  mou  d  Vit., Me  un  Concile  à  Rheimi,  dani  lequel  il  ex- 
communia rEenrereur  Henri,  avec  Bourdin  fit  feiFan- 
eeursi  il  pa-d*  eni'aiic  en  Italie  avec  une  armée .  Heatjnat 
•bligédefe  retirer:  Bourdin  fetaaveàSurri:  Çalbitc  IV 
laivtt  fil  le  vainquit  fimpciaei  k  prît  prisonnier  i  lent 
entrer  dam  Roux  d'i;nr  minière  ir.nommieule  ,  tlTu  iclon 
qaclqiies-uit»,  àreboura  sur  un  Itve  1  fit  l'envoya  dates  le 
artuiixJlrrc  de  Cave,  d 'où  il  k  tira  en  liai  te  pour  l'enfermer 
elaitt  un  chircM  .  rioooré  11  le  rrarntcri  Je  11  dant  une  au- 
tre cïtsddk  ,  ou  c*  Prélat  Bmitfcsjoan.  Culliilc  rneotui- 
ec  ta  para  avec  Henri,  fit  compofa  touctrant  leilaveftitu. 
xea  sa  Traité  qui  fat  approuvé  dans  an  Concile  tenu  a  la. 
eran,  l'an  1113,  nue  roa  appelle  U  premier  Coticik  gé- 
néral de  Larran .  Il  mourut  le  (t  décembre  de  l'an  1 114 , 
«près  cinq  ans ,  dit  anoâi  fit  nnf)oun  de  liège .  On  a  de 
lui  t{  lettres,  fit  on  lui  attribue  quatre  Sermons  fttrrApo- 
ere  saint  Jaoquei,  qui  font  net  ptéco  fuppofect  ficiodigm 
decePape.  louia/rGreikiécriviturtelcrtrepourkcon. 
amtulcrdebpnfedeBoardin-  Ce  Pape  étant  encore  Ar- 
cixr.'ipjc  de  Vienne,  fonda  l'Aboaie  de  Bannevaui  en 
Dvjcfinié,  Jr  Rrdc  eTtndsbiensauJtéglafet  de  fon  Dtocé- 
fe.  HoKoai  lI  lui  fuccéda.  'S.Antonin,  Hf,  Tritbé- 
me,  ÀtUrift.  tultf.  Vincent  de  Bourrais ,  i.  »«.  ifrr.  c. 
jac^aiuV.Caaconiar>.l>aptreMa4»n.  Da  Chine ,  de  H», 
J?Hr/r. Lnuïa  Jacob , BMémtli.  fmtif. Sainte  Marthe, Gsil. 
Chn/t.  C  ôtirier ,  Htfittn du  Dmwfiwi .  M.  balaue  ,/eat*  t. 
ato  o»tnr  m(U*t^"  -  Du  Pui ,  SaMaarMaau  dit  Amtturi 
XttUjSmfiifuti  dm  dmtiimu  fiitU . 

CAUJSTE  III.  Pape,  nommé  auparavant,  /HW, 
de  Rurgia ,  émit  Eftvagnol ,  natif  de  Xattva  dans  la  Diocé- 
fedaVaknce.  Il  étudia  i  Lérida ,  fit  l'étant  avancé  dam 
la  Juntprudence  Civile  fie  Canonique  ,  il  enfeîgna  enfui* 
ce,  fit  eue  un  Canonicac  en  cerre ville.  AlfooteV,  Roi 
d'Arragon,  le  chouat  pour  fon  Sèctetaive .  Il  employa  fea 
IcêftscV  fa  prudence  pour  éteindre  le  Schi-me  en  Artagon , 
éV  k  Pape  Marrio  V  lui  témoigna  la  reconnoiuîuiee ,  en  lui 
'  nam  l'Evéché  de  Majorque  ' 
,  on  da  moins  il  n'en  1 


niiceluid*Vderux.Le 

icsncgociif.-jr.t,  5c:cpa 


jorque .  U  ne  l'accepta  pour-an 
prît  pu  poneflloo ,  mau  il  eut  de- 
Roi  Alhuue  l'employa  en  diver 


s  négociai »m ,  fit  le  Pape  Eugène  IV  k  fit  Cardinal  en 
•444»  Cette  dignité  ne  fervtt  qu'a  faite  peroltre  davanta- 
ge fon  mèine ,  fit  il  int  élu  Pape  k  hunarme  avril  de  l'an 
141$.  Onditc|a'ilétoatalonàgèdeplusde7->aiit.  Saint 
Vinrent  Ferrser  lui  avoir  prédit  quM  ternit  Pape ,  long- 
temt  auparavant  qu'il  ktùt ,  fie  dans  cette  allaraace,  il  lie 
vceu  d*  taire  la  guette  an  Turc.  En  effet  il  rte  ira  toute  l'Eu- 
rope à  prendre  ksarmei,  niait  Intronideneini  n'eurent 
pas  une  idue  auûï  avantageute  qu'il  ktouhaitoit.  Hcano- 
aiaa  le  Saint  qui  lai  avoit  pt édit  Ton  élévation  à  la  Papau- 
té .  On  remarque  qu'étant  Evéque  fit  Cardinal ,  il  ne  pof- 
féda  )antaâi  qu'un  Bénéuce  eneommendei  cVitatoit  ac* 
coummé  de  dire ,  parlant  del'égliié  de  Valence,  qu'il  fe 
ronteutott  d'une  eponie  vierge.  Auitt  quand  il  fut  Pape , 
il  n'en  voulut  aimais  donner  aut  perlbniies-rfu'll  en  ctoyoit 
indigne).  ]|  le  trompe  pourtant  en  la  personne  deouel- 
e/aevuosdcfapaeeiis;  miii  leur  uaeiite  a,-pireat  en  avoit 
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bien  ttoanpéd'aiurei.  CalliftellI  mounitkfiiiémejc*! 
de  Tan  141  > ,  11  a  écrit  quelques  Epitrri ,  fit  on  lui  cirrabue 
lOtEca  de  k  Ttanengurarion .  Il  régna  trouant,  trots 
mois  &  1-9  aanrt .  Pis  U  lai  furcoda  .  *  Ciaccmius .  Rainai- 
di.  Pknua.  Suriua.  Hollande»,  rpm*  1 .  dm  mm  dt  mai , 

CALLISTE,  Aiiiipapc,  les  Paml'ana  de  l'EmpeTe"' 
Frédéric,  qui  avoient  créé  Antipape  Oitavien ,  Cardinal 
de  fainte  Cécile ,  loua  le  nom  dcviâar,  conrreAleaan- 
dre  III ,  élurent  en luite  Gai  de  Crème ,  qn'ila  nommèrent 
PalchallU.  Apréakrnortdecec  Antipapes,  Jean  ALbéde 
Stniune ,  hit  m»  en  leur  place  en  1 170 .  Ha  k  noii-n-érent 
Callifte  III,  fie  il  porta  ce  rltrejufqa'en  nrr»  qu'ilfnt 
dégradé  an  Coacik  deVénife,  ou  raccord  k  fit  entre  k 
Papeficl'Ertri«rcur.  L'année  d'après,  Callillc  fe  vint  jet. 
teràFrafrati  ans  pieid'Aleiandre,qui  le  reçut  charitable. 
ment ,  fit  lui  61  même  prendre  place  i  fa  unie .  U  mourut 
la  même  année.  *Baronius,  m  Jtitnml. 

CALLISTE.  I.deceaocu,  Patriarche  de  Coaftantino. 
pkqai  vivent  dans  le  XIV  licek^roit  été  Moine  an  Mon t- 
Atboa,  fie  fuccéda  i  llidote  l'an  1349.  llpreûda  anCon- 
circienucn  1  Jjt ,  contre  leiAdvettaim  dePalaam  ,  fit 
n'ayant  pat vonla couronner  kult  deCantacusène ,  il  te 
relira  dam  nn  iisonailére  j  mai»  il  mi  itrtaMt  peu  de  terni 
après  pat  Jean  Paléologue ,  qui  l'envoya  en  Servie  pour  y 
conduire  un  traité  de  paix .  Il  y  montut  en  i|fl,  ayant 
tenu  le  liège  environ  i.eufan».  tnenqueronta-iiiten  niet- 
redix.  On  luisttiibue  une  Hnmcbe  fur l*Exalration  de 
Sainte-Croix ,  donnée  parGrctferi  fil  deux  Ecrits .  Pun 
fur  la  mort  de  la  Vierge,  ficl'aaite  fur  liLVcollation  de 
faintjean.  Le  méthode  oa  h  règle  munaftique  eft  d'un 
autre  Callifte  Parraarche  Latin  deConftaiitinople ,  vert 
•l'an  1406,  dont  on  va  parler.  •Cantituiene .  £4.  t*. 
16.  Sponde ,  au  Annal.  M.  Du  Pin ,  BrécWacfar  dit  A». 
«n»r»  £cr/rf  J/f  M«rr ,  dm  XlV.fiitU . 

CALLISTE  II,  Patriarthc  Latin  deCon«antinople, 
avoit  aaQï  été  Moine.  On  dit  qu'il  tuciéda  à  AngeCora- 
rio  l'an  1406,  fil  quM  tint  k fiege  pendant  :7am,  pat- 
qu'en  l'an  14)1-  "bvondc,  A.C.  Hou. 

CALLISTE.undeieiiaqni 
re  l'Empereiit  Julien  ,  écrivit  en  vert 
de  Ici  expédition! .  '  Soctate ,  Lj.it.  tt 
10.  ci.  34. 

CAU.ISTHF.'NE ,  vient  tjoi  mit  le  ku 

su-t  ponce  du  te-uiple  *j«  J^ru-Ttlci»  l'in  A»  inoadr , 
164  ia5ariii<.  1-C-.  Uj«»t  i^iKlfi  TmiT*  uLcbrouienc  h  fi- 
Aoare  qne  Ju<uU>  MjçhiW*  *voât  remponee  fus  Niranor , 
Tunothée *5c  Bacchiic .  Gentrtax  dei Syriens.  OUtilhc. 
{ve  te  cadu  dans  oBeiriaifont^t*i«iprc<lK  dotcnij-lW; 
mràajr-unétcdrcoavert»tlù^  W*- 

CAlIJSTHE'NE-i^Olfnilie,  im*UT*|w  d«1>ogê. 
.wJjHcrn  1»  Th*0pbrtkjh  t  courin  Ac  Difri^le  d'Attltott , 
<pi  l'*ngsg«i  à  fnivrt  Alcundre  té  CrMut ,  dont  il  nicre- 
^id'afcrircl'Httioirc.  Ootcnidafti  kXVIûetlc  .voir 
cent  Hiltoinr ,  p«tce  qu'an  t n  RMiatroit  u  na  qui  poriou  le 
nom  deOHiftncflt)  djiis  qoelflUCi  B^liocKMun,  6c  em- 
tr<->ufradia><elltdu Roi  dtYnnta  mui (UiWxw 
prNrsToir  a«mifii^roijneuT<incn< ,  afliire  d&nttéslrt- 
,ki  30 ,  93  *V  9f  ,  h  Scatigcr  ,  que  e'elt  mn  Ouvnge  l-op- 
po(ë,  «Se  le  mènkc  tMelc  feui  G«iomd-ei«coaiUB»«  de  eu 
ter ,  Pour  le  vrti  CKtrnge  Ac  CiUitUiriie ,  Sera  boa  te  ci- 
te. Lin  6l Polybe .  «mllï  grmd boaime  de  guerre  que 
boa  HUlonen,  *flu«  ,  /.  11.  qu'il  fiUoat  que  l'Auteur 
ignarit  tout  iî  tait  U  Tftdiqac .  c  cft  à  dire ,  1  Au  de  nn- 
ger  In  arméej ,  puuqo'U  décrit  Iibamlle  d'AJcsarulre  9t 
de  D«rtu»  datw  U  t'ibae,  d'qoeaiMierecortttlirt  non 
tealetticat  »  U  verito,  imii  à  U  rrû-t>mbbnce .  U  t'en 
taJIwtdolKhicn  qu'il  iKÏur^iiUt  Ji»r  IciEtritt  letgratv 
dna^tioni  J*Air sandre  ,  romnic  il  le  preteddott»  puii- 

ecrivoituretnent,  ditSuid»i  atCieeton,  /.  i.  Àt  Omtv- 
r*,  aflureqw  foti  ftiJeeto«itphitôtreluid*u*Or3teii/  que 
dVn  Hiitnrien.  An reAeil  joigmt  i  nae  grindevinite, 
âne  ntnrieJte  hâinc  du  même  Tice  duu  «utrui  «  0t  it  t'oppo- 
f»  avec  besocoup  de  vicueut  au  deflêin  où  eroteot  qselqun 
Ce»  uni  {in  j  d'aqorer  Alexandre  à  la  manière  dei  Perte»  t  ce 
qru  le  rendit  eitrémerDent  odieux  à  ce  Prince  •  To»  Ici 
Hiftorieni  pirlent  diiuitenieor  de  la  mort  deOtJÎLthene, 
mau  ils  s'accordent  toux  a  dare  qu'Kermolafii  &  quelque! 
autreiayantconfinré  CDOtreUvie  d'Akxandre,  on  •(.(«al- 
la CalUllbtne d'avoir  rreiopf  dms  ta  conjuretiott.  Ac  qu'on 
ne  le  fit  rnootirqu'aprti  répr  mou  de  prifon .  *  Arnen ,  th 
Mxftd  Al*x*min ,  /.  4  Ptucarque ,  m  AUxmér* .  Juftm  , 
/.  «f.  Curée.  /.  8.  r.ufieuncrortftf  dtt-tor*qu*»»n  l'a voa 
aecafe  Mflêrnent .  8c  TlKopemite  Ton  a«ictcn  ami  cri  émit 
fi  perfuade  t  qu'il  compoca  eu  foei  Koemcur  uji  Traire  qu'il 
intitula  C*Uilihéne,  au  report  de  Diogene  tierce ,  qui 
damU  ViedeThéopralie  ditqioecel^lotophe  avait  ren- 
coeitre  en  Alexandre  on  Prtnce  ircvpuifiwit  tk  trèvheo- 
teux.  mais  qui  ignowm  rirtd'uferdeiaprolperité,  xmtî 
que  INïWervc  Cweron  ,  /.  3 .  SJ*^.  Tmft»t.  Outre  l'Hiiloi- 
rr  «l'Alexandre ,  OUiiXhéne  compofa  pJuiîf un  CKivragn 
qui  frmr  atea  par  les  Anciens  .  Le  plusconliderxble  étoit 
une  Hifroue  de  la  Gréée.  dk»ot  Pt  marque ,  m  Ctmrnt  f> 
te  jigijitm,  Ainesée  ,  J.iot  cV  Etienne  de  optante»  ■• 
vive  Tt'yvp*.  font  mention .  On  apprend  deDtodcire  de 
Sicile,  /.ta.  (S  16,  5c  de  l'Auteur  de  la  Description  des 
Olempudex,  qoe  cette  Hiftocreenmprertoit  cequitVtmt 
pifl'c  durant  trente  anne ci  depuii  la  paix  d'Arrulode  e n  Ix 
XCIHOlywc  j.de,  jqiqu'a  !'»niic«  ou  le  temple  de  Dtl> 


CAL.  3-, 

phea  fiât  pillé  par  Prùloniéle.  Cicéroa  om  en  parle  aufll 
dausi*  belle  Lettre  à  Liarcia»,  aajutciaaeCallilUiene  étei- 
nt lëparémrnt  l'Hifloue  de  la  guêtre  de  Troye ,  ce  que 
Hurirque  a  oWérvé  aulB  i»  Caw/JVr .  t^ie  fi  Athenéu  ne  ft 
trompe  point ,  lorsqu'il  lui  attribue  /.  1 3  ,  une  HiAoire  de 
la  Guerre  larr  ce,  il  nrat  dire,  Qu'avant  fini  d'abotd  fon 
KiftoamdelaGréte,  oùtaouiravcimniaicrué,  il  l'acon- 
tiouée  endaite  nifquci  Ion  près  de  fim  icnii .  Lt  Scholâafta 
d'Apollonius,  /.  1.  atc encore  un  Périfit  de  hll  1  ApoAo- 
liui,  im  oser  ra^IWaaXa; ,  des  i*rr^6irari  *  Plotarque  ,ia 
fsrmUtin ,  des  idscidni^uti ,  des  Thrmtnjiui ,  fie  des  JaV- 
t*m*rpk*fri  t  usais  ces  OavTages,  qui  à  l'exception  du  der- 
nier ,ne  peuvent  Itre  regardea  que  commedes  Defcriprjom 
de  diven  paii,poutroienf  bien  rire  d'un  autreCALtisme'.' 
ks  ,  fit  je  les  armbuemtt  volontiers  à  i'Aureur  detti*lnti. 
•a»,  quiéloitdc  Srliris,  ainlî  que  Pluiarqoe  l'oWerve  , 
l.di  F/auButn.  fit  q-je  Srobre  cite  su  chapnre  des  maladies  ■  Il 
n'en  etr  pas  de  même  des  Apaphtbrgmcs,  dorrtPotlut  fait 
mentioo ,  t.  9.  ra>.  6.  Rien  n'empécoe  qu'on  ne  les  croye  du 
Fhilolopne.  Une  de  Tes  maximes,  Qminm'itnttivlmf»- 
gr/r,  mnHUftrtBMtam^H-^rntnTnm ,  a  été  fort  célè- 
bre autrei'oK  dans  les  ttolei ,  au  raport  de  Cireron .  &»■ 
Tafinl.  1, 1.  On  dit  qu'Alextn  Jre  fit  graver  fur  le  tombeau 
de  i.  Itulolbpbe  une  épttaphe ,  en  un  ttul  vers ,  dont  voi- 
ci Ulcol, 

OÀd  S*phifimm  fui jîbi  ain  fnfà  . 

Ji  tu  m  rkiléfçfi,  n.i  pu  PWsfefbt  fm  aau  aaéW  , 
ou  ]t  »a«  ara  î.g«  oau  m'tjl  fnj  (tp  ft*  r  /«  tvarrai  au  rirhi . 
•Plurarque.  m  Altxmndn.  Quinte  Cutce .  f.  I.  r.  ft.  Ar. 
rien  ,  1. 4-  Htf.  Juflin,  /.  1».  Voilïai,  d,  Ihfi.  Gru.  I.t. 
f-9 

CAU-ISTHeTNE,  HiAorien Grec,  dupais  dViSpha- 
ntes ,  dans  1a  Crande  Grèce  .  On  or  fur  pat  en  quel  teim 
il  a  vécu,  mats  feulement  qu'il  compota  une  Histoire  des 
Gaines  TaKairru,  dont  l'Iutartnie  cite  le  ai  Hvre,  fit 
Stobcc  le  1  j .  •  Plurarque ,  il  Ftmm.  Stobée ,  îenaaa».  de 
a»»vé.VoiJiu,,d.«,if.Or«e.f.J. 

CAlXISTINS  ou  CAXLIXTTNS ,  peuples  de  Boht. 
nw ,  prirent  ce  nom,  parce  qu'iltctdpoieuf  le  calice  ab- 
lolumeut  nècetlàire  au  peuple ,  Jani  ta  cnrrtmunîon  -  Cet- 
te Se&e  fe  forma  dam  Je  conirneneenient  du  XV  tiède  ■. 
Tr-'-s  lei  Chréttenioccideitiiux  vivoient  en  paix  fur  Tufa- 
gede  J'FucbcniIie  •  Un  certain  Jacnbel  prétendit  qoe  IW 
deanit  donner  le  calice  avec  le  psiu .  Les  Bcahémaena  don- 
nc'rent  dans  ce  feniimeiit  i  éc  apré»  divetfes  conrrlrtliont 
pour  lt  bien  de  la  paix,  le  Concile  de  Haie  crutydonoer 
remédie,  en  leur  accordant  la  Communion  tous  Beideut 
rlpéiri  1  par  an  accord  qui  lut  nommé  ttmfjulntwm .  lté  nu 
t  y  tinrent  pas  dani  la  tuite,  voulant  que  la  coupe  rutdoa» 
née  au  tentant  nourcllenaentbetilez,  cV  R.«rpaefane  lent 
Chef,  Pttisc  fit  Difciple  de  Jacoxl ,  homme  ambitieux» 
n'ayant  point  eu  l'Archevêché  de  Prague ,  comme  II  a'e» 
croit  aUrté ,  empfcha  leur  reilnion  avec  la  Cour  de  Home . 
Ceideux  derniers  partis  fuWilténtnr,  (cliqua ce  qtlt  Lu- 
ther les  attira  daniIeCen.  Qarlquri  RcUrjona  de  1% lo- 
fa r  nous  apprennent  qu'on  trouve  encore  de  on  forts  d* 
Callallins  dans  ce  Royaume.  'Spoade.  AM.Chr.  1411. 
».  a.  M.  de  Meaux ,  Wfim  dti  Vmnnimi ,  /.  1 1 . 

CAUISTOouCALUSTON  S" 
r*«CAlJSTO. 

CALLISTR.ATE.  Poète  Comique  d'Athènes,  vivoit 
fous  la  XC VU  Olympiade  ,  environ  i»i  ant  avant  }étu<- 
Chnlt,  fit  tôt  rival  d'Ariitjopriane.  *  VoJBut,  <W  Pût. 
Orar. 

CALLISTRATE  ,  ancien  Auteur  d'une  Htrceure  de 
Samothrace,  citée  par  Denys  d'Halicarnallé ,  1. 1.  eâip- 
pareminent  celui  dont  Tietaét  dit.  Cir/.  1 1.  Jl>it\  lyl . 
ntr'ii  accoutuma  IciSamtens,  c'eft  à  duc,  ceux  dé  Samo- 
thrace, i  fe  fetvir  des  vingt-quarre  lettre»  del'alpha^rt 
Grec:  maaa  il  efl  diitrrent  d'un Giunuil  deTén^ 
dm,  qui  cnrnfneatx  Arxrus,  eumoini  ace  que  dit 
fins,  di  Mifi.Ctdr.  I.  }.  Celrai<i  pourrott  Utn  n^tre  p» 
dintrent  de  celui  que  le  Schohtfte  d'ArilIocihane  employé 
c|tie!qudmi,  ouiaqu'entrr  autres  chofes  q-u'tlen  a  extrai- 
tes, il  y  a  dans  le  Mors»  un  article  furl'ide  deTénèdoe  . 
U  ett  plus  diiScile  de  lavoir  qaieRleCaiL»T«ara,  Au- 
tear  d'un  Traité  dei  iemoiei  publiques ,  donc  Athénée  fait 
anenrion  ,  /.il,  fie  l'on  n'a  pas  plus  de  coorKititaner  de 
celui  à  qui  quelques  uns  sattibuoicnt  ont  Dofcript  inn  fA. 
mène»,  caard'aairepièieadoicntanurteurpliiiat  IMo 
néclét;  carc*ctl  tooteequ'en  a  dit  Harpocraiion ,  intwre 
i'a9<itairrJ*v;  rnaisil  n'y  a  pas  bearaenup  de  perte  a  ignorer 
tout  cela ,  fit  1)  n'elt  pas  néceilaire  d'eue  mieux  ittliruit  de 
ce  qui  rrgardr  l'Auteur  uVveiplicetioaudeafoltiet  impri- 
mées avec  In  Oeuvm  de  Pbiloitrite . 

«  CALLISTRATE  ,  Orateur  dont  parle  Xéoophoa, 
Had  (-6. 

■  CALLISTRATE,  Auteur  qui  étoit  JeTéaèdoe,  a 
fait  des  Ciimmentairesfiir  Ararus . 

CALLISTRATE,  Athénien,  fur  chotiî  pat  fat  cito- 
yem  avec  Timoilié»  fit  Châtrât  pnut  romrnattder  tes  trou- 
pei  cootf  e  le»  Lacé^èctranieni ,  ta  quarrième  année  de  la 
ceMiémc Olympiade,  jr?  ans  avant  J.C.  'Diodotede 
SkiIc  ,  L  M- 

CALLISTRATE,  excellent  Orarrttr  d'Athénev,  le- 
oujel  plaidant  un  jour  lacèsébrecaufVdVjvr>piu,  Drmo- 
nhéne.  quo«|u'eni«sre  fort  ieune,  en  fiittellement  lou- 
ché ,  que  ne  voulant  phnûiivr*  que  CtlJHlriie , .il  «l.ao- 
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R.ATE,  (Dcjnicini  )  Auteur  d'un*  Histoi- 
re d'Hiraclce,  qu'Etienne  de  Byxancc  allègue  ités-fouveue; 
c*  quelques  autres  de  «  notai  .  rapporte!  pu  Voulus ,  /.J. 
eVi  Ht/f.  <u>»r;  ,  ».  i  J I.  de;  tUnt.i.l t.  «j.a  s . 

*  CALL1STRATE.  Archonte d'Athènes ,  dans  la  fé- 
conde innic  de  li  CXV  Olympiade . 

C  ALLISTRATE,  Jtirisconfulte,  un  des  Difciplesde 
i  de  du  nombre  des  Confeillcrs  de  l'Empereur 
t  Sévère  .  *  Lampridius ,  n  Altxtttin ,  e.t>\. 

 «irre  In  diifitreni  Calliltracci ,  il  faut  confulier 

Vofliw,i»  mf.Giu.  l.).t))t.&dlStit*l.  *i*tbemt.)j. 
tas.  e.it». 

*  CALL1STRATON,  Auteur  Crée  qui  avolt  rail  det 
Méch&ntquct .  *  Athénée ,  m  Mtthmuttt . 

CAUiXE'NE,  HiAocien.  étoit  de  Rhodes.  On  ne 
(an  tusen  quel  tenu  il  a  vécu .  Il  IxlU  félon  Athénée ,  i.f . 
mu  Ouvrage  fat  U  ville  d'Alexandrie . 

CALLlXE'Nfc  ivoiccompofé  un  Traité  de.  Peiner»  «< 
d«  Stulpteiiu ,  tomme  nous  l'apprenons  de  Phouus ,  ra 
f*  Steltuh. 

CAUIXE'NE.  liabUe  Statuaire ,  «von  daoi  l'Olym- 
piade CLV  ,  auquel  teros  U  Sculpture  qse  l'on  avoir  un 
peu  négligée  ,  reprit  une  nouvelle  vigueur . 

*  CALLIXE'NE,  Général, qui  moueut de faim  .félon 
krapporc  deXcnophon.  Wfl.l.i. 

CAILOET  (  Jean  )  Evéque  de  Trégoicr  ou  lanrriguet 
«n Bretagne,  vivon  au  commencement  du XVI  Getle, 
étoat  Breton  de  nation  .  forri  d'une  famille  nobledeietic 
province  .  Il  (avoil  les  Belles  lertrei ,  le  Droit  de  1a  rhéo- 
logie .  On  le  il  Chantre  de  Cornovxillet  ou  deQuurt* 
percorenao  .  puis  de  Tréguier  .  dont  il  fut  élu  Et 

ff".  T*  RohtT'  " 


:beJ  le  cuiittiérnc 
GtM.  Cknjl. 

'  CALLONE .  en 
de  Lifirot ,  «mie  d'abord  du  fud  au  nord ,  puis  de  l'cft  a 
l'ourll  .Jusqu'à  ce  qu'elle  fe  décharge  dans  le  Lèeon  un  peu 
an  detfous  de  Vont-  i'Ëvrqiic . 

CALLOO,  village  avrt  un  boa  Fort,  cil  dans  te  pais 
de  Waes  en  Flandre ,  près  de  l'Eftaut .  a  dent  lieu  et  d'An* 
vert,  du  c6ré  du  touchant.  *  Maey ,  Pedl.  G«»r. 

CALLOT  (  Jacques  )  célébreOraveur ,  étoit  fils  de  Jet» 
Calloe,  Héraut  d'armes  de  lorraine,  &  naquit  à  Nancy 
l'an  if;].  Son  grand-pere  i  Callot,  Eiempt  des 
Oardes  dû  Corp*  dai  Duc  de  Lorraine  #  Conicrvsrcur  des 
«tires ittreitres  des  Nobles  du  pais ,  fus  ennobli  par  le 
Doc  Cnatîci  II .  en  coniîdecacion  des  irritées  qu'il  lui 
«voie  rendus  dans  les  armées.  11  pnnoie  cinq  étoiles  cet 
dUu.  (Juoiqu'il  fil  d'une  kaniillc  qui  dès  l'a»  1417 ,  avoit 
poOede  Ici  premières  charges  ions  la  derniers  Dut,  de  Bour- 
gogne ,  il  ne  fe  81m  point  d'une  forte  vanité  «c  il  n«  crut 
point  déroger,  en  l'ad  oeni  n  t  IU  travail  où  fort  inclinjinaa 
jeportoit .  De»  l'âge  Je  usai,  it  par  le  chemin  tle  Ro- 
gne,  pour  y  voir  ce  qu'il  y  avoir  de  rare  »  «un  l'argent  liai 
ayant  manqué ,  il  lir  mir  avec  u  ne  rroope  de  .Bohémiens  , 
(mnt  fa(qa'*  Horrn-tc  ,  LorlquV  y  fu:  mur  ,  il  les 
M&1  »,  «3c  rencontra  un  Oificier  "lu  Grand  Duc.  qui  Je  pne 
«aprei de  lui , &  l'envoya  deiCncrcbex  un  etxeUent  Pcin- 
«te  noiiHW  Csmts  Géittnm  ,  qui  s  ap]>l>qoo.r  à  U  gravure . 
Delà  il  commua ion  voyage  Bafifeeià  Home .  où  il  for  re- 
xounu  par  det  Marihandt  de  Nancy .  «fui  le  lenicncrcii  t  a 
fe»  parcat  ;  maai  il  let  quitta  bien  tôt  après ,  fit  retourne  en 
Irait*  .  étant  aion  Âgé  d'environ  i4am.  Enptallaaiti  Tu- 
rin, il  rencontre  (oofrere  iiné  que  brti  père  y  avoir  envoyé 
rxiur  quelque*  aaSiret ,  lequel  le  renten*  encore  une  ton  à 
Nancy.Tout  cela  ne  pur  einpkber  que  Callor  ne  c  oc  rendit 
la  pallîon  qu'il  avoît  de  voir  leteicellentotr.Tige.de  Ro- 
me .  U  obtint  fca  congé  de  Ion  pere.ft  alla  à  la  lune  d'un 
Oentilbmnmc  que  le  Due  de  l.oertineenro>'oirlau  ripe, 
Lorfqn'il  iur  arri»êàRome,  il  l'appliftaa  âiklfiner&à 
arraver  au  bttrin  foai  Pttiiipue  Thonïiiliti .  de  Troye  en 
Cruaipegne  ,  qui  t'étoar  établi  à  Rome  >  de  la  il  palîa  i 
Florence  ■  où  K  grand  Duc  l'employa  .à  Ton  fervice  avec 
p*uiieivi  autre*  Gi  aveurs .  Callot  corn  mes  (a  alort  a  driTi- 
»er  en  petit ,  fie  qiuua  le  burin  pour  graver  à  l'eau-lone  k 
parce  que  tei  Ouvrages  de  cette  manière  iVeécurent  plut 

Propre  ment ,  At  reçoivent  tnieua  rciTpnt  0t  U  vivacité  que 
Ouvrier  leur  lulpire.  Aprét  b  mort  du  Grand  Doc  de 
Florence.  Callot  revînt  en  (oa  paît .  Le  IVietce  Ourlet , 

Eî  venott  de  Rome  l'ayant  reconnu  à  Florence ,  admira 
pièce* :qu*il  evoit  gmvéet ,  ATengageaile  luivrecn 
lorraine  »  piocacnant  de  lui  feure donner  o>  boni  afpotiv- 
temeat.  Henn  Duc  de  Lonaine  lerecur,  Ac  luidomu 
unepenfion  con(idéT»ble .  Callot époula  eniôaT,  étant 
jgé  de  rreote-deuiaot,  une  jeuac  Demo.lelle  nommée 
dCithenoe  Kimtoger ,  qm  ràroti  ton  origine  d'une  noble  la. 
mille  de  Mirfat. 

Pendantqu'it  ctow  à  Florence ,  il  examina  le  vernit  det 
Faiteuvtde  loti ,  q>i  féche&i  durcit  promptement*  &  oi> 
iervji  qu'il  étott  beaucoup  plut  propre  pour  tea  ouvrages 
qu'il  tàjiort ,  qnc  le  verni»  mol  :  e  Vit  pourquoi  il  en  apporta 
une  ailés  bonne  quantité»  lort qu'il  revint  à  Nancy  ;  Se 
fat  le  premier  oau  le  mu  en  uiage  «ianiUgravtlTejll'eani- 
aorre  .  Il  fe  pnfnf*  auffï  de  ne  fine  foutent  qu'uafeuJ 
mit.  f^rayrave-r  Je*,  ng^rei .  gruiH:!*nt  pin» ou  moin»  le» 
tram,  ùnt  ré  '<rvrf  eic  bi<fnuet  l  en  quoi  U  a  été  imité  de- 
puiiJdtodr  l^yctrlgiires,  pu  dea  Graveurs  à  l'eu  forte, 
1  * 11       ordonnaocci  fuc  d<t Graveur» au  bi> 
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rin.  brrrar«se>nteréptnciaoe  parioare  l'Europe,  Hn- 
tamedes  r»n-B»s  le  61  venir  a  bru  sel  les,  lorsque  le  Mar- 

rdeSpnola  alTirgeoie  Brcda.  aEn  dedrdiner  la  pnfc 
etee  ville  .  Il  vlne  en  France  l'an  i6tl..V  Je  Ro<  Louis 
XIII  lus  donna  ordre  de  dediner  le  liège  de  la  Rochelle,  éc 
celai  de  Ré  .qu'il  vin»  graver  a  Parts .  Détail  s'en  retour- 
na à  Nancy .  ou  il  continua  de  travailler  avec  tant  d'appli- 
cation ,  qu'il  fe  trouve  peu  de  Graveurs  qui  ayent  grave  un 
fi  grand  nombre  de  planches  que  lui ,  cV  dans  l'cfpMC  d'une 
vsc  aulli  courte  qu'a  été  U  nenuc  .  car  on  en  compte  jusque* 
à  Ijlo.  Util  vrai  que  Temprllc  s  grave  jofquej  iloo  piè- 
ces, mais^il  a  vécu  plus  Jongtems,  \tout  cequ'ilaisic 
n'ell  pas  également  bien ,  ni  d'une  manière  aulfi  finie  que 
ce  qu  on  voit  de  Callot.  Lorsque  Xfonlîrur  le  Dw  d'Or- 
léans ,  Cation  de  FMM,  fe  retira  en  Lorraine,  il  lai  fit 
graver  plulietiea  planches  de  monnoyei.  «c  il  voulut  mi- 
me apprendre  de  lui  à  dellinrr  .  Pour  cela  il  allolt  tous  les 
Vjursavec  le  Cotcrede  Maulevrier  au  logis  de  Callot ,  où 
il  panait  deui  heures  de  lemi  à  prendre  des  leçons .  le  Rot 
ayant  atliège  «c  réduit  Cous  fan  otxiCance  la  ville  de  Nancy 
en  1 6 j  1 ,  envoya  raaenr  Callot .  \  lui  ptopuU  de  répré- 
feneer  cette  nouvelle  cancaalte ,  comme  il  avote  fait  U  pri- 
le  de  la  Roc  belle  i  mats  Callot  fiapplu  La  Xbattle  de  vou- 
loie  l'en  dllpenlér ,  parce  qu'il  êroit  Lorrain  ,  Ac  qu'il  crt>- 
yole  ne  devoir  nen  taire  contre  l'honneur  de  Cin  Prince  ic 
contre  ton  pa,< .  Le  Roi  eecut  Ion  est  ule ,  *  die  que  le  Duc 
de  Lorraine  etoit  bien  heureur  d'avotr  des  Sujets  11  rîjelej 
cV  liiBe&ioeieiea.  (Quelques Coumtans  dirent  aflea  hast , 
qu'il  fallait  l'obliger  d'obéir  a  11  .SUjeite  ce  que  Cal  Lot 
ayant  entendu  .  il  répondit  avec  beaucoup  de  termerc , 
|  qu'il  fe  coupe  roi  t  plutôt  le  poulie,  que  de  taire  quelque 
I  enofe  contée  Ion  honneur .  Le  Roi  bien  loin  del.uiltrir. 
qu'on  lui  tic  aatninc  violente .  le  traita  roùiourifiuwaWe- 
ment  ;  «t  pour  l'attirer  en  Frante  ,  il  lui  oSrie  nulle  écus 
de  penlion .  s'il  veulent  s'arracher  a  Ion  fervsce  i  mais  Cal- 
lot témoigna  qu'il  ne  poavoii  quitter  le  lieu  de  La  naïUan- 
ce ,  ou  il  lermt  wùrjun  prit  de  travailler  pour  fa  Maiefté. 
Néannioinicomsncdansla  fuite  il  vit  le  mauvais  étac  où  la 
Lorraine  fut  réduite  après  tapette  de  Nancy ,  ilrel'otutde 
ic  retirer  à  Florence  avec  fa  femme,  mai.  il  mourus  le  vingt- 
huitième  mats  1631,  Igc  de  quarante  tatsH  ans  Je  fut  en- 
terré dans  lecldtrre  des  Cordelieri  de  Nancy  ,  dans  l'en- 
droit ois  tes  parens  avoient  leur  lepu  Iture ,  te  eus  lui  dreflà 
une  épicapbc ,  ois  il  eft  rèpréfente  a  demi  corps  fur  une  ta- 
ble de  marbre  noir.  •Fèlibicn,  tvwuw  fmi  lu  ruii,, 
rtanu .  PerrauJc ,  Hmmti  SUJhn  m  <av /ara  m  Fraus. 
et£sssWal  XVlfint,. 
ÇALLUNDBÔRC;.      ^ g ALINBOITRC . 
Ç  ALL.  (Pierre)  Proéclléur  Royal  d'Eloqtteace  Se 
dePhilofo^hiciCaen,  fut ehargrpar M  le Dtacde Mont- 
awâer  de  donner  a  l'utage  de  Mgr  le  Dauphin  ,  une  édition 
ne  l'Ouvrage  de  Bœce  dt  CaMjWa/i«iH  finJ^ftfitt,  qui 
parut  avec  d'amplci  Notes  en  i61n,  tm  aanarre.  Loag 
rems  auparavant  3c  det  1044,  il  avait  publié  un  Ecrit  in 
ituslé,  Oecrriav  éérériaau  ej*)rér/eeus/t4^e  eeateaiaui/  U  fn 
m*Mlt  ÀM  r**4  .  m/frfmi  fsr  ,'ti  féfmuti  àsmi  trltr  C*U*g> 
de  Car. .  On  a  encore  de  lui ,  DwtmÀ  ttmmtmti  m  f'«r 
rardate  U  rbUMf.tl«,  mm  U  TeVeXarir  rxar.ausr  la  Trauij 
(adjl  «Msaea» .  Ilavanca  dans  cet  Ouvrage  des  principes 
que  l'on  a  trouve*  trop  hardis.  •»'«yetj  ItSmfflnmniù 
•vtt  trjj. 

*  CAUtANA.ptérendiMfiUrd'^aûsraoïd'gtvqu'oa 
faitgemelle  deCaun  ,  &  qui  naquit,  dit  00,  lediiieene 
moia  de  la  première  annéedetaCréarion.  Il  cil  étonnant 
que  des  Auteurs  graves  ayent  donne  dans  contes  fi  grof- 
tsers.  de  dont  on  ne  faurott  avoir  la  moindre  preuve. 
Sponde .  Ttrin  ,  CâvaeW.  ÎMtrm ,  raV.t. 

CALMAR  .  ville  de  Suéde  dans  l  OUro-Gothie  ,  ou 
Otlro-Gothlande ,  b  capitale  de  la  Smalandie  on  Smalan- 
de ,  elt  fort-lice  régulièrement  avec  un  port  fur  la  Mer  Bal- 
tiqaw .  Cette  ville  lut  presque  brûlée  en  1 4/* ,  mais  depuis 
on  l'a  réparée .  C'est  l'endroit  où  s'embarquent  ordinaire 
ment  tes  Suédois  qui  patient  en  Allemagne-  Elle  donne 
ton  nom  an  détroit ,  de  Ca/eeutr^ausd .  Elle  est  célèbre  par 
laconfliniesonepae  la  Reine  Marguerite  de  Daaersurc  y  fit 
faire  l'an  1  }>>{  .  par  laquelle  les  trou  Royaumes  du  Nord, 
dévoient  Irre  unis  à  perpérusté  :  cl  qui  pourtant  ne  dura  pas 
loogtrms  après  Jla  mort  de  cent  Héroïne .  'Baadrand. 
Mary,  a>er.Céa|r. 

*  CALMAR  SUND ,  Détroit  de  la  Ma  Biltique  entre 
b  cote  orientale  de  Suéde  cV  Iule  dOeland .  Il  tue  Ion 
nom  de  la  ville  de  Calmar  docte  on  vient  de  parler .  Il 
s'étend  du  nord  ail  fud  l'efpaec  d'environ  vingt-cinq  lieues. 
La  largeur  de  ce  Déiroti  est  inégale,  écl'eadrosilepuis 
étrost  eii  entre  Calanae  de  l'ialc  cTOeland ,  où  il  n'a  que 
près  de  deue  Lteues  de  large . 

CALMET,  (  Dom  Auguilin  )  Religieui  Benédsâin  de 
la  Congrégation  de  S.  Vanne  te  SL  Hidulphe  naquit  a  Mi 
niJ-La-Hoegne,  proche  de  Cornnscrcy  ,  Diocèse  de  Tout , 
te  16  revrser  1 671,  Il  fit  fes  pre insères  érudei  au  Moeiatlére 
de  Breutl  proche  de  Commercy  |  puis  alla  étudier  en  Rhé- 
torique en  l'Univerlîrédu  Pont  a-Mouftan  .  11  pritl'tsilut 
de  Bénédictin  dans  l'Abbaie  de  S.  Manfuy ,  proche  de  la 
ville  de  Toul ,  le  17  octobre  itM  ,  (k  y  fit  mlUBaM  le 
ajoânbre  teoJc».  Il  commença,  aulïï  tôt  après  Ion  Novi- 
ciat, à  étudier  U  Langue  Greque,  oc  s'appliifiaa  à  la  Lan- 
gne  Hébraïque ,  étant  dans  l'Abbaie  de  Munlteren  Alfa- 
ce  ,  cù  il  étudiait  en  Théologie.  On  le  chargea  d'eniri- 
gner  la  Phalofophie de  ta  Théologie  ans  srunet  Religieux 
de  l'Abbaie  de  Moyerimoui  ici  enl'aaie^l,  «Vildeoveu- 
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ri  'a  leurtéreen  qualité  deProfeffrur  ,  rufqu'tn  l'an  l7««, 
qu'il  fut  de  nouveau  envoyé  à  l'Abbaie  deMuniler,  où  al 
continua  dans  une  Académie  de  /eunes  1  lieologicni  tea 
Cooinicntairei  Iur  l'Ancien  de  le  Nouveau  Testament  qu'il 
as .  lit  Commence!  quelques  années  auparavant,  tu  170», 
il  lut  envoyé  a  Parts .  où  par  le  cnnleil  du  R.  P.  Dons  Jean 
Manillon,  de  du  cct:bce  M.  l'Abbé  du  Guet,  it  le  déter- 
mina a  faite  imprimer  (es  Comtnentaares  (ut  l'Ecriture, 
en  François  plutôt  qu'en  Latin .  Le  premier  volume  parut 
•"  f"'" .  à  Paris  chea  Pierre  Eencry  en  1 707 .  ée  las  au- 
tres  de  fuite  Tafqu'en  171»,  en  14  valûmes  im  e/atarl* .  En 
170»,  il  répondit  à  detu  lettres  trinques  que  M.  l'Abbé 
Fiaarmonr  a  voit  publiées  contre  ion  Commentaire.  En 
1716.  il  compote  Ton  H 1  notre  de  l'Ancien  de  du  Nouveau 
Tellement  en  deua  »oL  m  feusr».  isnprsirae*  en  171». 
De  rctuue  en  Lorraine  U  cumpota  Ion  Dictionnaire  de  la 
Bible  dans  l'Abbaie  de  Moyen enouner.  Cet  Ouvrage  feu 
imprime  en  i7iyou  1710,  anais  il  ne  parut  qu'en  171a, 
aceufe  des  étampes  ou  tailles  doue»  donc  on  l'enrichit 
aprri  t'impreilioii .  Dam  le  mime  teint ,  il  ecnrst  19  Dif. 
terraewos  nouvelles  poue  (oindre  au  Recueil  que  l'on  vou- 
lw  fnreaPittidc  les  Prétaceadtdc  ses  DisTertatioatcn 
trou  vol.  m  «a«>,  lefquellea  eaarisrercait  a  Paris  en  1710. 
En  I7i« ,  iffut  nomme  Abbe  de  S.  Léopold  de  Nancy, 
ou  eunt  il  écrivit  l'HuTm  ttthfimjl h.v,  rr  CrvstV  aW  le». 
rautM.  entKhte  de  catrrt  gcogripbique» ,  depbnsdesil. 
letdcd'Eglifei,  de  lontbcaut  «c  d'auteea  nionuntens,  da 
médailles  Je  dcfceanx.avec  les psrces  rult.&iativcii  la  fin. 
Cet  Ouvrage  fut  achevé  d'im|>rimer  en  17s!,  a  Nancy, 
chea  Jean  Bapiille  CuHin  en  trots  gros  vol.  mfdu  ,  Le 
IVreCalmet  a  encore  compui.-  en  didtreni  temt  quelque, 
autres  CXavraget  de  moindre  coafrquance,  comme.  Une 
P'/"'*'""  "»  1"  anciens  Chntres,  imprimée  dans  les 
loatnui  de  Trévoua  ,■  Dtgttiuum  fur  la  rut.ee  des  per- 
le, au  même  endtoit  ,■  Dt/erlMium  fur  quelques  amibes 
d  ertin  rrouvees  a  Uoenont  proche  de  Lunevillé .imprimée 
dans  les  Jourtuua  de  Trévoui  j  IhftriM/mm  fur  les  grands 
CheminsdcLocrutic.  faire  par  les  ordres  de  S.  A.  R.  Léo- 
pold I ,  imprimée  plus  d'une  fois  a  Nancy ,  traduite  an  An- 
glais de  imprimée  en  Angleterre .  -,r-,w,..  dm  :>■!■■- 
aastv»  de  Is  MiUt ,  imprimée  à  Paris  endeai  voL  la/a/as 
™frra  Iml.  On  In  a  retondus  dans  la  nouvelle  edi. 
tion  du  Dsctionnaiee  de  la  Bible,  qui  le  bat  a  Pans  de  à  Ge- 
nève i  de  on  a  itnpcimé  le  Diâiaiiruuc  de  le  Supplément 
tmduirs  en  Latin ,  a  Luquet ,  i  Venise  «t  a  Ausbourg .  Os» 
l'a  aulli  imprimé  en  Flamand,  au  en  Hollande».  Lu  eéa 
de  J  C  1 1  icc  de  l'IIulotre  de  l'Ancien  é< du  Nouveau  Te- 
IU111e.1t,  du  même  Auteur,  a  été  îanprimee  à  Paris ,  cm 
Hollande  6t  a  Nancy ,  M  «7«aw ,  Mtréfé  c*-f«««Wif  »e 
dtl'Htfm  yawr«o</'</«a>(.  atet-aù  U  umwmmnmmt  dm 
aaeuuse  te/en'uî  eut  amn ,  imptiinéc  chjea  Cuflon  à  Nancy  . 
■  7a«.Toai  les  Ouvrages  uaivens  sont  en  manufent ,  IsV 
dJUaj  de  Lorraine  |  Naset  Iur  les  pièces  surlincsiivei  de  l'Hs- 
ituere  est  letiaittque  de  civile  de  Loeeaine  ■  Dtftrlstum  fur 
tes  Seigneurs  vouca  des  Egides ,  thftriMum  fur  la  No- 
ble de  de  Lorraine  1  Dt£*<t uriua [m  Ut  AMfUmmti  aseostuset 
dt  lurrauau  ;  Oi/ërealatss  (m  fararrau  det  dtrtmt  ucléft- 
fltMtt  i  DtfrrtlHm  jmr  /'euseatBflM  Jmrtffrndrmit  dt  Ur- 
rwt ,  TtMtsmx ,  ou  Htftm  dt  ÏAnt*  cr-  du  titmvttm 
ttgtmtmt,  en  dru»  vol.  ta  tmttn,  1  Mufxre  d.l'Atibsï. 
de  Munticr  cnAlface;  Jfut.ir.  de  l'Abbaie  dcSénoncst 
Hi/tmt de l'Abbaîe  de  S-leopold  de  Nancy;  iVovVuredu 
Pracuré  de  Lay ,  Lttit  des  Ecrivains  tant  anciens  que  nou- 
veaux ,  cV  des  autres  Hommes  lllulUes  qui  fe  lone  ditlin- 
guet  ibns  les  Arts ,  en  Lorraine  de  dans  b  Province  eccleV 
tuuiiquc  de  Trêves. 

Le  R.  P.  Calmes  fut  tait  Pnevr  tirabire  d.  Prieuréde 
S-Clou  de  Lay.pat  la  deuitllinn  de  Mellire  Francem  Philip- 
pe Motel  en  171».  Il  tut  nommé  Abbé  de  S.  Léopold  J. 
Nancy  rn  i7i>,ct>mnMcwaésé:diidei1ùs,eVgMvernale 
Monatlcre  pendanc  cinq  ans .  U  en  étott  encore  Aboe  pour 
U  féconde  tau. lof  Iqu 'il  tut  élu  Abbé  de  Sénones  le  cinquiè- 
me asillet  17s t.  Le  Pape  Benoit  XIII  .ayant  agréé fon  éle- 
ction .  lui  offrit  un  titre épilcopal  1*  ftftttnt  qu'il  s'escuta 
d'accepter  i  écS-S-eutb  bonté  d'adntertee  ses  esoafesen 
1 7ti>.  U  vit  encœe  dt  continue  fes  Ouvrages. Il  s  l'honneur 
d'être  actuellement ,  pour  la  féconde  rots .  l'rétîdent  de  la 
Congrégation  .  *  Cr»  arrac/e  m  itiftmn  . 
CAI.MOUKS.  r»y.e,IALMOUCES. 
'  C  Al  M  U  R  E  ,  montagne  SuilW ,  dans  le  Paîs  des  Gri- 
fueis dedans  b  Balle  Encadine  .  Comme  cette  montagne 
aulls  bien  que  les  autres  du  mime  Canton  tant  couvertes  de 
neige,  il  en  arrive  fouvent  des  Atiél*»tktt  ou  ébo&iemens 
quiycautent  degrandi  dommages.  En  i.Su,  leatsan- 
vser  ,  il  te  fit  auprès  de  Suai  un  eboulccneiit  de  neige  qai 
s'éeant  détachée  du  Mone-Celunurc ,  entraîna  une  partie 
d'un  bon  avec  on  fracas  hornble.Sc  traînant  avec  lot  quan- 
tité rte  bots  de  de  pierre  .  tomba  julqu'au  delà  du  Lanquare, 
renvrrfa  neuf  snaifocts  avec  plulieurs  établa écrit  périr 
vingt  personnes .  *  Ltml  &  Dtttcet  de  Smjfe  ,  terne  4. 7.78. 
de  ledit.  d'Amllrr dam  ,  17)0. 

CALNE,  CALNO  ou  CKALANNE  ville 
dans  Je  pais  de  Sçinhar  bitie  par  Nimrod .  Vtytt,  CA- 
LA NE. 

CALNE.  petit  bourg  en  Angleterre,  dans  te  Comté 
de  Kent  -On  y  allensbla  l'an  «77  un  Coesalr,  où  les  Clercs 
le  plaignirent  du  tort  que  leurtalfoit  faim  Dunllan  .  et* 
mettant  des  Moines  en  leur  place  ,  de  où  l'on  devoit  termi- 
ner b  Queltson  touchant  le  Célibat  desEceléfiadiques. 
Onditq.e  le  plamher  de  b  salle  de  l'alkiublce tomba, 

Dcqu. 


Digitized  by  Google 


CM. 

7c  ^ut  ''f  (cil  fsant  DauDfltt  n'en  fur  puant  bteiti^  On  fie 
Minier  »lon  £ctèïfntineiit(uiiinstaniuiriclet|ulbiro. 
tiluti  U  Claie  do  Moines .  en  ion lervaat  Saisir  Duullari  oui 
eroir  de  leur  parti  cV  qui  (nufeamc  le  célibat  i  oiais  it  y  a  des 
HiAorieau  qui  joutterinctit  qu'on  devait  ce  miracle  «  Il 
<uf«rchentdei  Mwnei  .  '  Matthieu  de  WcUmmlirr ,  A4. 
étuim  À  i'tbfUirf  d'Anflitim  à*  S*4l,  t.  s.r.  1 l.  l>aiti- 
atai,  A.C.977.  Jlceserell,  Delicti  d'Album,  *aaw  3. 
rite  t>6i6. 

CALNEj  bourg  d'Angleterre  .dam  le  Comté  de  Vilr, 
as,  nord-nurd-ouefl  de  la  ville  <k  Salîauury ,  dont  il  ell 
rluigne  de  huit  a  n«u/  lieues. 

'  CALNO  ,  CALANO  .  CALANUS  ,  CALAN 
NA.  CALANE  *  CALANNt,  ville  de Pet(e.  (Va. 
CALANF. . 

CALO  (Piètre)  deVcoilc.  Reliée»»  de  l'Ordre  de 
iaiat  Dominique,  vivoit  enviton  l^n  1100.  1J  écrivit 
ane  Vie  dei  Sun» ,  cYd'iutres  Traite*.  *  Ltandre  Al- 
bertl.  drlV.  jV/aufY.Ovd.  i.CUimi. 

CALO,  ville  it  Comte.  iVrri.KAIO. 

CALOCE'RE.  bouioie  de  nie  aiiflanc» ,  après  avoir 
pj.ie  longiems  la  vie  à conduire  1rs  1  Itarpcaua,  devint 
Chef  de  Voleurs,  4c  (e  (t appelter  Koi  dam  l'rcledc  Chy- 
pre .  Son  audace  ne  relia  pas  iim«mie  :  Dilnistiwciu  Del- 
inatius  neveu  de  ConAsntii  ItOrMJ,  le  pmvctll'an 
J»4,  cklepuniteiseiilave.  lomphiue  dit  qu'il  rit  brillé 
vif  1  Tarie  ,  niais  on  ne  puiuBoit  du  feu  ni  le»  Rebelles  ni 
les  Voleuts.  *  Seatw  Aueeluo  Victc* ,  Hsfi.  AUrtv.fu- 
lie  1, 4t  Ca/Wi»  , 

CALOGKRS.  Vtjti  CALOYERS. 

CALO-JEAN,  ou  BEAU  JfcAN.  «iJOANNITZ, 
Roi  des  Bulgares  dans  le  XII  iiecje,  te  fournit  a  l'Es;!  ifc 
Romaine,  fous  limocen;  111.  Eaiscs,  il  rît  U  guerre  â 
l'Empereur  Baudouin,  oc  l'ayant  pris  djns  une  embusca- 
de qp 'il  lut  avoit  drerlcc,  tl  leintt  prifonnier  plus  d'un 
an  à  Trintjùi»  ou  Eciioe ,  capitale  de  la  Bulgarie ,  6c  en- 
litite  il  le  fit  ciixjrar  fur  la  (in  île  juillet  isu6.  Il  eut 
aulli  tant  de  hune  contre  le»  Orert  ,  qui  fuiraient  le 
parti  de»  Empereurs,  iiu'it  en  lit  mourir  un  nés  grand 
nombre.  Cali»  Jean  mourut  de  plcuri'lïe  a  TIkuiIoiiï* 
que-  *  Jeatt-Oecrge.  Nicciai ,  Ât  Je  Pete  Outtcaian  , 
De  vil*  c>  *tk*t  l<fi»l  <à  BéUuuu  <y>  Htmrie*  tmftralsti- 
£*r  C«a)r«ii/iWSdjir4*ij  ,  ûttu  i'AleBUMtmJUm  Stlpi . 
*Sconde,  A. C.  110a. ii&c . 

CALO  JEAN  ,  ou  BEAU-JEAN  .  Cbntkti  JEAN 
H,  COMNF.NE.  &  JEAN  VI  .  a'ALE'OLOGUE , 
Empereurs  d'Orient. 

CALOMNIE  ,  Divinité  à  tao/aelle  la  Athéniens  , 
avoieut  confaxrv  des  autels,  étocrappclJée  par  les  Grecs, 
daiaySaXa ,  DimMi ,  d'où  ell  ttou  le  nom  de  Diable ,  que 
noasdemnomt  ail  Démon  comme  au  père  du  menfon&r  &c 
de  la  calomnie.  Le  tableau  de  cette  DtcAê,  EittpirApel- 
lès  ,  ell  mil  »  nombre  îles  exiellcai  ouvrages  de  cet  habile 
Peintre  .  On  y  voj/oit  LCaJuninie  réprefentée en  grand 
«vectoui  fesaccompagnemenu  la  Ctrdulité  ypirruftoie 
avec  de  grindei  oreilles  lerobUhlo  à  celles  île  Msdai ,  ten- 
dant les  maiai  à  la  Calomnie  qui  l'appruclioit ,  aua  deux 
ecttu  de  la  Crédulité ,  étaient  l'Ignorante  iV  le  Soupçon  , 
cclle-la  fous  la  figure  d'une  femme  aveugle ,  ck  celui-ci 
comme  un  homaie  d'une  mine  alfez  refrogiH*e ,  marquant 
cjuejqiie  fecrene  inquiétude ,  erpnmce  avec  un  tel  irliftee, 
qoepir  fa  contenance  il  lembloit  s'applaudir  d'avoir  dé- 
couvert quelque  cliolc  de  tac  hé  .  Au  milieu  du  cableau ,  en 
face  de  la  C'r.  dulitc,  pirr>i3ou  la  Calomnie  conunc  une 
femme  forturlle^t  trtt  ajullte,  nuutrntée,  ayant  le  re. 
gardlatoucrjr,  &  la  y  cm  trùens  décolore.  Elle  portait 
a  la  irwm  gawcfie  un  riaiubrau  ^Il  atni- ,  t\  de  la  main  droite 
elletramott  un  |ient  i-iifaut ,  qui  iinploroit  par  lescrtiJc 
lecours.iutjcl.  bile  etoit  préccjce  tic  l'Envie  fous  la lor- 
med'un  lummic  muigre  k  iec  ,  dévncé  par  fin  propres  cha- 
grin» 1  «celleenm  lm>iede  Jeui  lcininei<]mfeinbiuieut 
prendre  foin  Je  fes  otoeuiens ,  cV  de  «  qui  tegardiMt  Ton 
fervice  :  <ei deue Suivantes etoieot  l'Impollutc âc  la  rllte- 
rie.  Dam  une  djQance  qui  petmettoit  encore  de  dillin- 
gaier  les  objets ,  00  voyou  la  Vérité ,  qat  fenûiloit  nur- 
enjer  vers  1  endroit  où  étoit  la  Calomnie  t  oc  dertirre  U  Vc- 
llté  étoit  le  Repentir  tous  un  habit  lugubre .  C'elt  amll 

3B1  Apelléa  avoat  ingotiarafement  dépeint  U  Calomnie 
ans  ce  cableau  ,  dont  tl  fît  prêtent  à  Ptolemée  ,  Capitaine 
d'Aleuadte.  pour  fe  venger  de  la  calomnie  d'un  autre 
l"»mire.  quil'avoïc  iajalwmtnt  actole  d'avoir  eu  pan  i 
une  toxfpiration  faite  contre  ce  l'nnce .  1 1  elt  nfé  d'enten- 
dre ce  qui  fignuSoit  cfsaque  partie  de  cet  ercelknt  oavrage . 
ha  Calonime  qui  déefaire  l'innocence,  6c qui  porte  par 
tout  un  feu  dangereux ,  n'eft  reçue  que  par  une  sotte  éc  ma. 
1k>rufe  crédolire ,  ot  cette  crédulité  ne  vient  que  d'igno- 
rance &  de  tôsipçoo:  le  Calomniareur  liullr  tout  ce  qu'il 
dit  par  le  moyen  de  l'impofture  ,  ocilftfeTt  de  ladatene 
poursinfànuev  danil'efput  decelui  cjii  l'écoute  ;  nsall  la 
vérité  paroiflanttât  ou  lard,  découvre  la  malice  dumea- 
fonge;  ck  il  ne  telle  à  la  Calomnie  qu'un  cuitarit  repen- 
tir ,  qui  fait  fon  partageât  l'a  peine.  "ThéophrsJle.  'Lu- 
cien ,  «a  Triitedi  H4  f*t  tntn  fMiUmtni  U  ÇttuHit . 

*  CALONE  ,  br-urg  des  Part-Bas  dans  le  Cumté 
d'Arcon ,  fur  la  rive  droite  de  la  Lys  il  l'clt  de  S.  Ve- 
nant, dont  il  ell  éloigné  de  pies  d'uoclieuc.  'M.Del- 
ille  ■  Car/s  <TA*t*v  . 

CALONB.  rivière,  f»,.*  CALLONE . 

*  CAI  ONICA,  éroit  «uirerois  une  petite  ville  anm- 
mUArsTutiU;  auiourJ'Iiui  ce  n'dl  qu'un  village  iitué 
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fut  b  eâce  ori<n»fc  Je  l'iOe  J«C«Mfiî  entte  Miruni  di- 
Irfuiiâi  Alcru  JtihiMi*-  *M«y,  tW.  U  r#j  *• 

CALONXO,  appcllieaut/«ici.t*ljj;nia« ,  Mitgnmc 
oaMii^ime,  l'ifola  Je]  Pip*.  wcicunw..eii£ Butomtou 
Btikytui ,  eft  une  petite  iltc  de  U  Met  de  XUi  iiwra .  On  la 
plice  vers  U  càte  de  la  Nttolie  au  eouclum  de  fiourte.*  M»' 

"  CAloNNE,  Comté d*ns le  Bf ibant .  quîrenfcrme 
tes  Seigaeuries  de  Bruce ,  de  BcriciRue ,  Ac  de  Sczmetbecll . 
On  l'*ppcllotr  sucreteu  Mtfmr^e .  tnxn  Clurles  An  coin  c 
JcCaJoane,  lVcJiJeutduC'onicil  deGu,rnTd'£Jpagiif , 
<J encrai  de  l'ArtiJ  1er ie  ck  Gouverneur  de  Cartliagcne , 
en  ayant  ctr  iait  CtviKe,  fat  oblige  de  lui  ctooncr  fw» 
nom,  'Gr.D«i.  Umw.  HM,  Irrité*  èê  um$i  UtTtrm 
dm  Br*p*»t . 

CA  LOPIN  ACO ,  an<»eflneinçftt  Tsmrv*tcM/  jt*x,mi , 
tKtue  rtvioe  Je  la  C'jJaÔrr  UÏKrirtare,proViiue  du  Royau- 
me deN»pIea,  bdiene  le  boMr*  de  Sninte-AeatlK,  &  Te 
drcbirge  dans  le  Hre  de  Mclliae,  aumuli  deHeggio. 
*Maty,  Diii,Gt*zr, 

•  CALOPI2ZATI.  peu»  ville  ou  hourgd'It*. 
he,  au  Royaume  de  Naples  dan*  la  Calibre  C«erieu- 
re,  ett  à  l'eti  iiid-eil  de  Roflino,  tten  ett  éloignât  de 
cinq  9  fii  licuei . 

CAL.ORE,  nnéie  da  Royaume  de  iSfaplea,  prend  ta 
fource  dans  la  Pruicipaure  Ulrerieure ,  yré%  de  Mi>ote  Ma- 
ri no,  6c  fe  dccbairgedans  leSabaio,  pteide  la  ville  de  Hé- 
iwrvent .  *Mary,  S>i3,Gt»gt. 

CALOVIUS  (AbnluDi  )  célèbre Thêotcgien  Uthé. 
nen,  iu<jmt  Je  i  *  août  1 6 1 1  à  Moruugen  en  Praue  ,  où 
Ton  jjrre  etoat  fort  conriderr.EJ  y  commenci  ia  études  St  la 
continu*  i  Thorn  ,  où  la  pelle  ['«npeciu  de  demeurer  plus 
defirmoit.  It  revint  donc  chez  foi.  A:  aptes  y  avoir  va* 
itaé  a  l^tude  de»  Llnguci  Orientales ,  il  alla  a  Kontgdxr- 
itn  pour  s'y  perfieftaonner.  Il  t"y  fit  tclkonent  aimet  .juc 
Jtii<htm  Helbut  1'adoftï  jxwr  fott  fil» ,  De  U  ilalUa  Ro- 
Uolc,  où  tl  douai  diverfes  preuves  de  fou  ftvoir,  oc  où  il 
rt^iM  en  tûj7  k  titre  de  Dorteur  eu  Théologie  -  Prude 
tenu  aptes  iJ  y  tut  lait  Pr«Érflrur  en  TltcolotSte .  C'eiott 
ua  J,utiié»enrrés~ngt>ieI  St  le'-clecjd'iltcdn'^^nadjnite 
dttf-reat  qu'il  avait  avec  Jean  Ikrgiut  Théologien  Kel'or- 
m.-au  ijpet  de  laïainte  Céite ,  le  ait  chovtlïr  potir  Vtlttateur 
des  Egltlés  &  des  Ecoles  du  Cercle  de  Simlaaic  ea  Pruilë , 
t9c  |K>ur  ContëiUcr  de  la  Cour  de  Jullue.  fca  1641 ,  il  fut 
appelle  de  Komgibergea  à  Daotzicjt.oi  (ut  établi  Refleur 
du  Cortège  flt  Mmiitre  à  U  place  de  fctlàk .  Il  eut  ta  beau- 
coup Je  ttcnUlfet,  efTinctpakiucne  avec  Martin  Siatsus, 
Diacre  Lutliérien  de  cette  rilte  ,  avec  Henri  Nicolt*  (  Pto- 
irfïturcn  t'hlIoiopW ,  «Varec  JeinCtfjr,  MinilheRc* 
fomtc  a  Dantzitic ,  Li  diipinc  avec  ce  dernier  alla  Ion  toin 
<5c  prod-itlît  plitiicurs  fcctitî  de  part  6c  d'autre,  de  toru 
quciesLutl.crien»  prirent  parti  pour  Calorius,  tSclei  Re- 
formes ^ur  Ccisr.  En  t*'*jj  »  Caloviui  »Lla  avec  Jean 
BotlakaThon  ,  L-taurya.fîilrr  auCotloquc  qoti'y  tint . 
Ert  i6to,  il  J.it  vpflle  iWcllèur  en  Tfwoiogie  a  Wit- 
tealterg,  oùiîtumfHgna  beaucoup  d*adurneinrnt  cortere 
reuv  qui  trtvailloieut  à  «Unir  lei  différente.  R.clig»orts 
d"All<una»;ne,  Se  dontéfoit  Chef  Gei^tge  Calure  Pro»Vi. 
feue  ea  'Idéologie à  Kclmttadta  Oj  appelU  les  partifant 
deOilunuSa  CalovieastVceuxdeC^hiK ,  Caliitins.sSc 
tette  dilpute  dura  ajfqanà  la  mnetiieCaloviosquiatriva 
le  12  Itvtier  loto.  Il  exerça  â  Wieteaberg  lachaugede  Su- 
peTintendat  général.  Il  a  compose  beuacou^  d'Ouvrages 
cjuicontitlounth  pl'jpirten  Diipures.  Les  |>rianpa.aafont, 
Mtïsfhyfic*  dtvtms  fr>  fcrtfrm  P&tl*fïftneA  ;  CfttuMi 
f*ctr  Ûtèittnt  \  itfttn»*9t(mmt  pr»fif£Atnt ,  Sftitm*  Lêc^- 
rmm  Ttn*I*zie*rMm ,  C**fitUr**tt  Arm4*t***fmi  i  ÈtUi*  il 
l»jh*t0,  Vm*  BtbU  AlkanandeavecicieKplicationxde  ILu- 
rlirr  .  Il  publia  contre  6rrgLui,5rrr<w«#/jitrr4ri]^ar«  Tç>faf- 
toris  Cmtfli  x/eiMUaJn  ér  fuiflastudê  frêfrnti*  f>*r*f* 
p*rrffet**t  Çtrpofu  &>i'MmçmMu  (m  1*  i*frtf*»d*  E.mtk*- 
rtfitA.  Il  écrivit  contre  NiuiUi  ,  Vindmt  AnmtMM$fmt , 
emm  SjiUki  tmrum  NutS+tr+nerum .  Il  put  au  ajur  con tre 
Calute  St  (es  autres  Adversaire* ,  Th^fi»  tU  atetM  Tk$*U~ 
1*m  Httm/tâÀtâ  RiiÈtmuttiMHMm  SyaettiflAfMm  »  Syutrt* 
tifmuu  CstixtiMm  i  HAtm**»*  Cmtixttm*-iiAwat<m ,  St  plu- 
fïeuts  autres  tant  en  ïjitin  qu'en  AXleitund.Calovius  a.  écrit 
des  Dilputeifuj  Ja  Confdîlon  d'Ausboufg  daat  lesquelles  il 
refaite  d'ordinaire  les  Noces  de  Grotius.  fcJLei  ont  été  101. 
pruDées  ea  1676,  En  168*,  on  vit  paraître  foo  BfftartA 
ijMtrttifiM*  dans  laquelle  il  rapporte  ce  qui  fe  paira  au  Col- 
loque  de  Thorn ,  dont  un  a  parle  cy-deflui ,  Msu  parce  que 
cet  Ouvrage  dvnnoit  lieu^dr  nouveaux  troubles,  il  tut 
dctcniUi  6c  luppriiac  pat  ordre  de  l'Eicrtrut  de  Saxe .  Cela 
n'einpictu  pu  qu'on  uc  le  rtinurimit  ea  téBt,  Il  eut  en- 
core quantité  d'jutrst  Advcrlairet ,  cooime  Oirifliin  Ra- 
viuicoutre  lequel  il  publia  en  1670.  OiffM^titfAlixkilu*. 
tu  mrté  Ctr*mtft£tA  Càrifli*m  Rm-ùu  » Thcodore  Hjkl  jun, 
qu'ilaccufaen  lôîtdediverfeserreurs;  fant  parler  de  J*. 
to6o\»hm6cdeJeajnLabidie  arec  teiquels  ileutplulteurs 
dit'putes.  *  Qr.  Dtd.  Vaiv.  H*il. 

CALOW.  V»)tx,  C  ALAV. 

CAI.OYI1R5  ou  CALOJERS,  Religieux  Greade 
POr.IreiieiuntlklUe.  oudetaint  tlie,  ou  de  fatnt  Mar- 
cel, fuivent  prcfque  la  mime  Rcgle,  3c  porteat  tous  ua 
ni-mcbibit  daus  UGrcie  ,  fans  jocun  changement  ni  ré- 
(orme  perticuliêrc,  Ct  hni  avoir  au(ïï  rien  rcTjUhc  Je  leurs 
anciennes  conftimtton* .  Ils  habitent  prticuliereineat  le 
Mont-AtbtH,  nuiïil*  drferveat  ptefquf  toutes  leséglifét 
d*Oncn  r ,  dont  il>  -ont  toute  la  gloire  i.  l'ornemeB. .  Us 
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fmitJes  ternxeoaime  lesMoaars  taOecidcnf .  ||it*«;f 
iijijcu*  fjjt  de  reforme  chezeuxi  cirtUgAtuVncesadc 
lisent  leur  premier  In  lli:ut.  1  Is  iitoncnt  une  vie  fore  retire* 
Si  fort  pauvre,  ot  ne  mangent  famais  de  viande,  St  outre 
«rte  abrti neace  tonrinurtk ,  ti*  o|.fervent encotc  pcudaM 
l'cnnce quatre catL-tnn,  tanstomprer  tiowaatrcs  jeLtan, 
que  toute  l'églile  Or.  que  garde  ici  igirurcmrnt.L*  premier 
de  ces  jeûnes  cft  de  S.  Demétrius  oui  dure  16.  jour*  ;  le 
fccondsuetMnmeacement  deÉepieniwe  qui  dure  quatorze 
jours,  avant  la  fete  de  l'rixalntaoïs  de  Ulainte  Croix  -,  Ac  Le 
trotlscme  avant  la  Icte  de  Lunt  Michel ,  qui  dure  huit  v»ri. 
Dans  ce  tems  de  fetne  ,  tla  ne  mangent  ni  ceu& ,  m  beurre» 
ni  potHan  :  les  Arméniens  en  retranchent  eacore  lliutle . 
Quand  n*jJsroojiit  ils  veulent  traiter  restent!  letvilùent 
enean*tne,  ils  ne  taillent  pu  d^latre  dallez  bons  ragoart. 
Ceux  qui  (bat  ferupute  de  manger  duposllbn,  garmlsenc 
leur  rabce  de  toute  lortc  d'huirres ,  Se  de  coquillages ,  fie  de 
plufieun  compolîtioiu  faites  avecdesonj.h&deslaiueadje 
poiiHoo,qui  font  beaucoup  plus  dcllcatn  que  le  potllon  mê- 
me. Les  Arminiens  ne  veulent  ni  beurre,  aihiulrduns 
leunfaulles;  ilsfe  fervent  d'amandes,  de  morses  fit  de 
noix  piUei  dam  un  mortier ,  qu»  étant  mile»  fur  le  rechaot, 
fout  m\  meilleur  effet  que  notre  beurre  -  lVa.la.at  leurs  pu  ■ 
nés  ils  ont  crladepartstulser,  qu'ils  ne  croyeut  point  p.-- 
cher ,  eatnauageawtquelquechofeentreletKpu.  pourvu 
que  ce  ne  foît  ni  cluîr ,  ni  potllun ,  ai  cou 61 ,  ni  beurre ,  ni 
hui!e  ;  mais  les  plus  autlere*  le  contestent  de  mingorsine 
feu  II  Iqu  le  jour  on  peu  de  piiu  ,  «Se  quelques  liobeiantor- 
ueafurle  feu,  avec  quelques  grains  de  lél.fit  uc  bti.veitt  que 
de  l'eiu .  Ils  pilîeut  U  pins  grande  partie  du  cart  me  4  pleu- 
ler ,  fit  à  gctmr  pour  leurs  prebez  Je  pour  ceux  des  aarret . 
On  ne  peut  p«  porter  plustotn  les  a!>Jigsrian»  de  U  vie 
mocialiirque.il  y  a  aulG  des  Rcligicules  nomnseet  Cétt^érti, 
qui  fuivent  à  peu  près  U  mime  Kigle.Ce  nom  de  Caloyets 
ou  Ci  logen/e  donne  pToprruicr.t  a  ces  Rc  ligieua  qpi  ftwt 
vé..crab!o  par  leur  ige  3e  par  leur  vertu  ,  5c  ed  compolê  du 
uwt  *ji>j.  fttUhrt  beau  t  Se  de  ytfxtnu  >»faer  qui  veut  dire 
vieilIeÛé.  *Grrtot,r*ya5e*lV  Cf*j8*»ir*rfl*.  U  Gmlleticre. 
Tavcrnier.  I'iiilippe  Maacriut ,  mi'trm  i.  1  utmspmî 
trtMtk*  C*njlM**t#*p*l$t,  »M  30,  ia  fï/a  S.  îetvri  AMmtii 
Al*i.tk,\6,  INillaJiiisdansla  Vie  de  (aintClwyfeJorne, 
^.16 , donne  l'épitcte  do  Ca loyer  n  l'Evîquede  Thefialoni' 
qu&^#vex.aulTt  Etienne  Wfquter  dans  fes  Recherches  Fran- 
coilcs,  f.l(.4*6.jo.  Jacques  Spon  ,  Voyage  deGrr*e,>*nti#  a. 
*.jf4.  Chtrthtx.  ATHOS,  fit  furtouKOnfuItexiaWléo* 
graphwde  Durn  Be/mrd  iîeMontfautoa .  favant  Briicdi- 
•.tin,  ou  l'oa  trouve  une  defer  iprt*>u  fort  c  eacte  de  tous  les 
ii-oaaA^resdef  Coloyeriqui  luottent  leMoat-Athoi. 

LesCalogères  four  de,  Rehgieufes  qui  vivent  ra  corn- 
nsanauté.  oui  fuirent  U  Rcgle  tk  fsui  îlaliTe,  fit  qui  fume 
enterméea  dans  des  mtMalléres ,  ayant  à  la  tite  de  leur 
Coftimuniutc  nne  des  plus  Cages  Rcligieu-fe*  qui  leur  tient 
lieud'Abbellé .  Cepeniant  ces  mouiaitetes  de l^rniatei dé- 
petsdent  toujours  de  quelque  Abbé.  Cr*  Religieuses por- 
teattoutesua  mîrae  habtt  qui  eft  nnjr  ,  fit  unnainte^u  de 
ineme  o>u!eur.  Cet  habit  ell  de  laine  .impie,  biles  ont  Cet 
bras  fie  les  mains  couverte  1  xilqu'iu  bout  Je»  doigts ,  elles  fe 
fant  rafev  U  tîte ,  fie  chacune  2  u^e  ce  Ilote  leparee ,  où  il  y 
a  de  quoi  le  loger.  Celles  qut  font  les  plusrieheaoïit  det 
fervautes,  fie  elles  aounlUtacintme  quelque  lois  de  >euitfs 
(5|Ies  pour  les  élever  à  U  porté.Après  qu'elles  se  font  acquit- 
tée: de  leur  devoir  or.linairc»  elles  font  des  ouvrages  *  l'ai- 
guille. Les  Turcs,  qui  ont  quelque  refpeâ  pour  ret  Reli- 
gieufes.  viennem  rafqucs  dans  leurs  m  o  ru  Aères,  pou*  ache- 
ter des  ceinuirvs  de  leurlâçon  .  Ln  Abt«rtê*  ouvrent  vo- 
lac  tien  les  poren  de  leur  couvent  aux  Turcs ,  qui  viennent 
acheter  le  travail  de  ces  bonnes  filles,  fie  retournent  à  leue 
appartement ,  a-jïîî  fit  qu'elles  ont  vendu  leur  marchand  i- 
le.  teSirursIr  Xtom  qui  h  tait  cette  defcription  driCaltig*, 
rciou  Retigieulrs  Grr^uer  après  Léon  Allatius,  î^sArecu 
lUcnvr  teins,  qu'il  a  tu  une  Relation  oiaoulcrite  deOw- 
ftantinople  ,  où  il  n'ett  nii  pirlé  ti  avattugeufement  d'el- 
les, les  Calogêres  de  Oiaitiniinofle,  dit  l'Auteur  de 
cette  Relation  nunuicnie  ,  toat  dn  veuves  dont  qudques- 
un  ;so^t  cuplalîfurinuris ,  fit  qui  n  c;ubr>l-ent  cette  pro- 
ie ÎÎ01» ,  que  lois  qu'elles  fant  avancées  au  âge.  Elles  ne 
août  pû;itt  de  vœu,  fie  mute  leur  régulante  coari<ic,i 
prendre  uu  voile  noir  fut  leurtetc,  fit  à  dtrequ'eilct  i-c 
veulent  plusft  uiirirr.  Li  plupirr  demeurent  en  leurs  0111- 
soai,  ou  elles  prennent  lefjtnde  kut  imisagr,  fitmcine 
de  leun  (wrens .  Cet  Aureur  îvoue  otin.  1..1  n%  qu'il  yru 
qu-Nques'unrv  qui  vivent  en  coiumuusutf,  nuis  qje  celles- 
a  tuât  plus  intlrtavitc^que  les  premières  ,qur  fes  unes  fie  .'et 
asrrrs  Vont  par  routou  illeurplaiti  fie qvtcnnu elle* r>tit 
plus  de  liberté  fuus  iTthibitdc  Rrligirulcs  qu'elles  n'en 
avott.it  aupoiavaist .  I^s  E»,1,^ dcten  Jrnt  J  leurs  Piittes 
foas  peïned'interdit ,  d'entrer  daas  tomonjitèresdeCj- 
logacs .  *  Moai  tnpUrlt  Richard  Sntrja  )  Rer«rM*  *sV  /* 
Cfr-u« &dt*  C*Mtttmu      NAtr**,  4m  Uvmm  . 

CALPE",  hiute  ia«ata*ne  de  l'An  ialo.ilie  ,  fie  l'une 
dn  tolomnes  d'Hercule.  DePsuire<.(ité  en  Afri>)ue,  rit 
l'Abyla des  Anciens, que  les  Kfp*gn<jU  noanuient  îirrrdi^r 
Lu  !ii;ftaj ,  aMn'srigtie  des  Singes,  parce  qu'on  y  trouve 
grande  no«*Ve  deeei  aniinaux  .  "Biiccro,  Ae/atr.  d"£fp. 
Vjjti  COI.OMNES  D'HERCCJLE. 

CALPENTINE,  petite  tlk  de  J'Afie.  esft  fur  UeÛte 
ocddeacalc  de  crlle  de  Ceilan,  dont  elle  n'eft  feparée  , 
que  par  un  petit  ixnal  .  Les  Koltaadoi*  qui  Ja  parfr-r- 
dent,  yoniun*  ville  tonifiée,  qui  porte  Je  mime  aoai . 
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CAL. 


IbnnU*  ttlUÇ»  im  ftmj'mt  Imiim  drxrr* . 


M.  Cunmnt  •  Tribun  Mi  linirc ,  rendit  lui  très-grand 
service  à  U  République  en  Sicile  l'an  de  Rouie  >fl 
Le  Conlul  Attilius  Olauniu  s'est 


avant  l.C. 

Jsniund 


§  d'où  il  ne  feroir  jamais  (orti  fana  le  fccours 
deCalpsirniua.  Ce  brave  homme  ayant  pin  500  Caldats  , 
nu  -<h»  droit  ut  ennemii.éc  Itsetitnbattit  avec  ont  ardeur 
l<  roinla»itr,qire  l'armée  eut  le  loifir  de  fe  dcgiger,  Se  de  fc 
nient*  au  large.  CAiPuatiiutPisoN  ,beau-peredc  Juin. 
Cefar ,  Rat  Ccsnlol  l'an  71}  de  Rome ,  dam  laquelle  «once 
nUalîtnrt  Chronologilres  mettent  la  Baillante  Je  J.  C.  Ta- 
tue  dh  qu'il  tnctinit  dans  le  tenu  qu'il  demi  (ira  conda- 
mné pat  Tibère .  /-  4.  Anm*l.  Vslert  Maxime  tan  mention 
d'Un  CAirutNiot  PisonConful,  lequel  ayant  délivré  la 
Sicile  de  ta  foreur  des  Efclirei  fugitifs,  rrcornpcnfa  de  ton- 
tes  fonts  de  dont  ntiliuirei  let  SoIJatstiui  avaient  Urn 
fcrvt ,  *  ne  donna  à  ton  Us  nue  le  témoignage  qu'il  mert- 
toi»  un*  couronne  d'or  de  trots  livrea  .dont  iflui  tcgorroit 
ta  valeur  dsni  ion  terlsmeat .  ajoutant  qu'un  Cage  Mig». 
lirai  ne  devoir  jamtii  t>en  donner,  qui  put  returiier  au  pto- 
fit defarnarfon,  l.*.rb.  J. et.  1 1.  Calpvrhiik  bftria 
Consul ,  négligei  de  reltller  à  Jogurthi  ,  s'etaue  laillé  ga- 
gner pour  une  (omtne  d'argent  que  le  Rot  de  Numsdte  loi 
donna.  HnitenfuiteacculcparM.CaKlllua,  d'avotteni- 
poiloaoilafmniesqo'Uivoitcues.  "Pline,  i\jt.c>.». 
CierrAre  PISON . 
CALPURNIUS.  CWrrirt  BIBULUS. 
T.CALPURNIUSoa  CALPHURNIUS,  SkiIsc», 
IVrcrc  I.inn  ,  vivent  foui  l'empire  deCirui,  cYdeiti  fils 
Citinni  ic  Numénrn ,  versl'ande  J.t.  lit.  lia  écrit  dn 
Eckogues  qu'il  dodu  a  Néméiianus  de  Cartilage  ,  aullï 
Poète  Bucolique.  Nous  en  avons  encore  sept,  cVnoua  ap- 
prenaasd'une  Lettte  de  llsncmarde  Rhcimsi  Hincmar 
de  laon ,  ejne  de  Coo  terni  on  lafoit  let  vers  de  Calpurnius 
dam  1rs  Claûcs .  Let  Critiques  raoderntt ,  comme  Jules 
ScalifjerW  le  P.  Brstt ,  ne  font  ni  grand  caade  ce  lVreie. 
Zrl'.Jl.pin  du  qi,',|  ,  frit  feÊclogueid'nnetKS-petice 
animerc,  <     »  due .  Jatu  un  cataire  aitfE  bu  que  k 


CALPHI,  peredc  TuduaVavijiaV,  Colonel  Gdnrral 
de  la  CaraJerie  de  Jooatbas  M*cifr*««i'.nebittdonn*  jamais 
Jwuatna*,  de  lorsque  In  troupe!  Je  cet  iNufccCbnunari- 
dant  pri  rent  lichemenr  lafuirc  au  cocnbatqui  ft  donna  dans 
la  Plaine  d'A  aot,  pris  dai  Lac  de  Génrtarrth  ,  ce  brave 
Colonel  tint  terme  avec  un  courage  ttttaord  maire.  *  I. 

C  ALPIN  ZEE  ,  petit  Lac  de  la  Batte  Sare ,  dans  te  Du- 
el* de  Meekeiboutg.  près  de  I.  pente  ville  de  Waren. 

"Maty.  Xha.tî/jfr. 

CALPRENE  Dt ,  (  Gasttrr  de  Codes  Seigneur  de  la  ) 
etou  on  Ceniriiiorairie  de  Pcngord,  qai  le  rendit  a  !>>• 
ttt ,  ât  fe  m»  dans  le  régiment  des  Oardra .  où  il  romro- 
{aion  S:!randre.  De  l'argent  qu'il  cnciatilrhabtlb  i u- 
ne  anaaucre  biurre  i  de  eonuneon  lut  drmndoir  le  nom 
de  Jba  étosre  (  il  répondoce  que  c'éroir  Àtt  StivëMdrr .  * 
4/4/1*7**1  (T/rMIHf  fwr  iti  GeedVrVr'i  dV  /•  Brlijift . 
Bbileau  l'accufe  de  s  in*  peint  loi  mlmt  dam  les  Hé 
K»  de  fe  Roeouas  :  voici  l 'endroit  ,  Jrt  fthifm 
CW3. 

Ttm  i  rtumtmr  Qtfmm  n  m 
Ce^maaV  &  JnU  fmttmt  «Va  méW  Im . 

Il  1  (ait  I*  Cleofatre ,  bCaHandre,  de  unepeTtirdePrW 
ratnond ,  r«j»«.COSTBS  (  Uaurtrr  de  ) 

CALPUKNIA,  temmedeJulrtCeier,  fille  de  L.Pi- 
10a ,  fengea ,  avant  le  lotir  auquel  Cffar  fut  aftallint ,  que 
le  ntinrde  la  rnaiion  roenbort ,  de  qu'on  poignardoit  ton 
mon  erirre  les  bras  ,  de  rout  a  coup  let  portes  de  b  chambre 
>'o«»rtr«Bt d'cllca-mtmei .  Après  1»  mort  de  fort  mari,  el le 
fe  retira  chea  Marc-Antotne ,  «V  y  porta  une  foenone  très- 
eoartddrable  d'argent ,  èc  tous  let  papiers  de  Celer,  dont 
Marc-  AnnM rte  prahra  beeucoop  .  *  Suétone  de  Pluiatqic, 
mJmhcCtfmr. 

CA1.PÛRNIA ,  certaine  femme  Romaine ,  pen  mode- 
Ae,  plaidait  efle-menrre  (et  atries  avec  tant  d'empotternent, 
nue  l*i  Magiftnn  furent  obligea  de  faire  an  Edicper  lequel 
ils  déteodoieni  au*  perfon  net  de  ce  leie  de  pludarr,*f*r*d, 
c*.  a«.  Anton  lut  Augnlbrun ,  de  Lrrîd. 

CALPURNIA,  Lm  que  les  Rcunamsavotene  taire  ton- 
en  le  Picotât ,  dite  Ctlfmnt»  KifimUlmtmm  ;  de  deaa 
Mires  ,  Cslfmns  it  tmênm  ,  r>  C*if*nw«  rmlriw  11 .  * 

Arttntllla»  Aufilllrrus  ,  «V ItfH. 

CALPURNIENS:  la  famille  des  Calpurnieot  à  Rome 
*t«t  Pleccienue,  de  neanmmns  Confulaare  ,  Ptumque 
biaatdcl'cendredcCaJpsw,  qu'on  croît  avoir  été  un  des 
£lid*N*maPon>piliui,  Roi  des  Romains.  C'étoit  auAT 
IcrcottweMdeJ'Aiiteiir  dit  I^èfyrujue a Pifon dana  cea 


■     ■  Hamtmti  mevurirt  ntttfi't  t.f  , 

Ut  évmm  a  dit*  tww  CAlpmntù  itu/u  j 

Cette  famiUe  droit  divafc*  en  plufîeun  brandies,  qui  pri. 
tint  les  diterents  fiirtiomi  d'Afprétua  ,  de  Bibulut,  de 
Elamtat,  dtl'ifc.  Cea  derniers  croient  enraie  di  virer,  en 
Fntgi,  fktria,  4c  Cariooiin. Le rrrtnae  Anteurr»ooaif;.rcoJ 
rjr.rinedu  oo«l  de  Pilon,  dans  m  vers. 


C  AI. 

flile  -  *  Jul.C*t".Sciligct ,  Htfttihti^.  sin  1.6  rdr,  t. 

Sll.  tz  1.  I  hthpp*  htlel  .  A  y  Kapin  ,  Rr/Tcaittri  fmr  l* 
fftti^mt .  Kaillrt  , /*)i;/**r»i  dra  Stvmmifm  ira  funt  ,r**a* 
».  /.  **t  :  ou  itmt  5.  pavrw  1.  f.  j«a.  ».  un.  dt  l  edit. 
d'Amiterdun  171T.  1  iliBiGlraldan,  *«r  Dut.  iti  ttittl. 
Voûînt,**  farr.ijr.i».  4.  Il  parle  aura.  I.  d'un  Catrra. 
Nltraqu'oncroiccUrterentdeccIdi'Ci ,  ,V  quicompolaane 
Comédie  qu'il  nomma  rhrtwifii .  La  mciueore  édition  eli 
celle  de  Tanus  Oliittitrs . 
CAISA  .  Vtut  CAEZA . 

'CALSERY  ,  ville  da  Mogolillan  en  Afie  dam  le  Ro- 
yaume dt  Jainlia,  rnvrmn  lie  liturs  du  Gange  du  ciré  du 
couchant-  Phifieun  Orogranhea  la  prennent  pour  la  "#- 
met.  «Mary,  " 


im»  C,f*f*  de  Ptolemet .  «  Mary ,  D«».  Céatr. 

CAETRY  tSamt.  en  1  atm  CacVrrirn;  ,  Evlque  de 
Chartres  dans  le  lînéme  liecle  ,  naquit  l'an  f  tp  ,  d'un*  ta- 
mille  noble .  Il  fat  ordonné  Prêtre  par  S.  Luoin  Etfqot  de 
Chartres ,  fie  lui  ftarcéderan  5f  o.  Il  aiIîfraanCnncilctroi. 
■sème  de  Paru  l'an  157,  de  au  fécond  Concile  de  Tour*  l'an 
f  06,  Il  mourut  l'année  fiuvanre  .  *  ta*  Usimi .  rnrtunat , 
/.  4.  Csrm.  ?.  Sainte-Marthe  ,  G*tl.  CaVirf.  Batllei  ,  ««  dra 
S«mra*ni>rr*Hr<r*aVa ,  pur  uqucl  on  fait  ta  Icte  àCtur- 
trtl. 

CALVAIRE,  eft  une  montagne  hors  de  Jèrntalem,  du 
edté  du  Septentrion ,  ou  l'on  evoit  accoutumé  d'etcenrer 
ht»  Cri  mi  nefs  ;  ce  uni  lui  avott  fait  donner  le  nom  de  <à*f- 
#*r*«,  «V  Crmnt  on  air  C*lv*trt .  C'elt  le  bru  crajti'it. 
Chiiit  fut  condstt  après  facondamnition  ,  où  il  tut  atta. 
che  i  une  croix ,  fur  laquelle  il  tapira  .  Plutieura  Perts  ont 
pffcsendn  que  c'etott  en  ce  lieu  qu'Adam  avoit  été  enferre  j 
mats  S.  Jétome  rejette  avec  talion  cette  ptnfrc .  Quclqurs- 
nna  croyenr  lafli  que  c'elt  U  monragne  de  Mocia,  ou  Abra. 
ham mena fon fila Ifaac pour  l'immoler.  L'Empereur  \ 
dneny  fit  drdler  l'an  tjt,  ta  idoles  de  Jupiter  de  de  Ve- 
nus, en  haine  des  Chrétiens ,  comme  noua  l'apprenons 
de  fiant  Jerdme ,  de  Sulpsce  Scyctc  ,  de  faint  Paulin  ,  de 
feint  Anibrorfe,  fle  de  quelques  autres.  Constantin  U  Çtjtmd 
de  feinte  Hélène  fa  mére  abolirent  depuis,  tout  ces  ttophées 
d*ridol*rrie  »  de  firtnc  bittrdei  cgi  ifes  au  ml  nie  lieu,  le- 
lonEuleu»,  en  la  Vie  de  l'Empereur  Conttantin  .  Satnr 
Jfrdmefc  Soaomrne  parltrrtd'une  croît  brillinre  de  U- 
tniére ,  qui  fut  vue  en  plein  root  fur  le  Calvaire  l'an  }t  1 , 
ou  lélon  d'autres  en  Jt),  tornroc  l'E^ripemir  Conftance 
ratoeifôit  avec  plffam  l'erreur  de*  Arirnt .  Saint  Cyrille, 
Patriarcfaede  leruialem,  écrivit  cette  merveille  au  Prince, 
pour  lui  faare  lavoir  que  c'rtoit  par  ce  ligne  de  notre  talut , 
que  Tascrs-CnaiiTAinrilattaquoit  fa  dtvinitr,>voit  vain* 
eu  lé  monde,  de  quec'ètatt  pat  luifeul  «l'on  pouvoit  ctte 
vuSorieui  fiir  I*  tetre.  Il  femble  que  ce  Conftince  tom|>rit 
cette  vérité  i  car  fatfaut  b  guerre  \  Magntncé ,  il  pot  toit  U 
croufurlèsenfeignei,  dt  fit  battre  dea médailles  où  l'on 
voit  qu'il  tient  cet  etendartà  la  main ,  avec  eti  mut!  à  l'en- 
tour,  Hmttfiinttitf*téiV4vt*tni»r.  Les  parole! ,  r*  et  yf- 
jay  ntftrét  n**a«*r*rr ,  n'ont  point  rapport  à  la  croia  qui 
fraruraJéruiïlenidutéimdeS.CyrilIc,  nuit  icellc  que 
Conilaniin  vit ,  dt  fur  le  modèle  de  laquelle  il  fit  faite  Ici 
étendant,  rliret,  Eufebe  dana  U  Vu  it  C**jl m»< 1* ,  r».  :l. 
les Gtecs  faitoient  wtrefuii  URtede  l'api<ari:ion  detrttc 
croit  fur  le  Calvaire  t  ce  qui  fe  peur  voir  dîna  Icor  Mcno- 
loge  au  ieptiénse  jour  du  moi*  de  nui .  Nous  avons  encore 
U  lettte  que  i  Cyrille  écrivit  a  Conltince,  dans  laquelle 
il  témoigne  que  cette  croix  t'èteo.loit  depun  la  montagne 
du Calvure  alloues â celle  dci  Oliviers,  rrmphflànt  une 
étendue  de  quinte  Aadetoutroii  quarts  de  lieue  de  que  fa 
largeur  étoat  praportionnéc  a  cette  longueut .  Ce  (pedac  le 
fil  embrafier  la  Religin  Chrétienne  .1  uu  grand  noaiotc  de 
Juafs  de  de  Payens . 

Vers  l'anrid,  pendant  que  l'Empereur  Conflantin  It 
t>andfaafoit  parolrrefon  aele  pour  U  Religion  Chrétien. 
ne ,  l'Impérarrrce  Hélène  fa  mere  entreprit le  Toyage  de  la 
Terre-Siinrc ,  où  elle  découvm  la  vraye  Croat ,  avec  les 
tnflramens^qui  avoient  fers 1  à  la  Piflsoudc  JiiuiChust. 
L'Empereur  ayant  appris  cri  heureufes  nouvelles,  lit  en- 
clorre  le  Calvaire,  de  bitir  l'èglife  du  taint  Sèpu  Mire,  avec 
toute  la  nugnincence  polTible .  Itdonna  U  charge  de  ce 
locnprueut  Dittnsene  a  rEvfque  Maraite,cc  lui  èctivit  qu'il 
delirost  que  cet  édifice  furpallat  tout  les  autres  du  monde  en 
beauté  de  en  ncheflé ,  comme  il  les  futpailoii  en  faintetc. 
Environ  neuf  ans  après,  le  ml  meEmpeteur  fît  dédier  cette 
cglifc,  ï  boueUe  on  donna  le  nom  de  Maatt a  lox ,  c'ell  à 
dire,  lituit  Uvtptmit  réassura*»;'  i  parc*  qutjhius- 
CH«l»Tyavoitfoulr>rtleiilui  cruel  des  roursnem,  (V  y 
asoit  témoigné  l'excès  de  ton  amour  pour  In  honi  mes .  En 
«if,  Clsofroèi  11,  K«  de  Perlé,  s'empara  de  la  Jud,* , 
pstb  1a  ville  de  Jéruialem,  démlllit  l'égide,  du  (luit  Sepul- 
chre,  de  emporta  la  vraye  Croit.  NUia  l'Empereur  Heri- 
claui  vaanquii  cet  Infidèle  liant  après,  Je  l'obligea  a  ren- 
dre cette  fimte  Croai ,  qu'il  reparu  lui  ttslme  fur  fes  epau. 
Ici ,  8t  qu'i  I  pofi  ou  mcnie  endroit  du  Calvaire  l'a  n  6i>.  Il 
donnaordrcenfuite  i  l'Evëqjt  MoJeile  ,  fuccifliur  de  î£a- 
claatie,  de  faite  rétablir  l'èglife  i  nui»  1  peine  le  bltinirne 
fut'il  tunimencé ,  que  les  Arabe»  fe  rendirent  maitre»  >le 
la  vtllt  de  JeruUliai .  Nèiniisoint  i  11  tireur  de  l'Enapc- 
rturCoullaniin  Monomai^ae  ,  les  Chrétiens  obtinrent  li 
permiflion  de  rtbitir  le  S.  Srnukh re  de  lei autres  èglife»,  te 
qu'ils fitent veti l'an  1044.1  Anheviquedc  Tyr  dit  dant 
fon  HifiaiTe  ,  qu'ils  ne  bâtirent  que  la  Rotonde  qai  couvte' 
de  enferme  leS-Stpu]clire,  dequeOodefroy  Je  Isouiilon , 
I.  Roi  de  Jéruialem .  lit  rétablir,  enicoo,  lechoejr  que 
l'on  voit  auiostJ'tai. 


CAL. 

I     Ia  |»'uïgtanJc  r«m*rie  («tt  monugne,  t  tftrrenfef- 
tanécdanian  aj^aticiH^uf ,  <j*.»t  icuiiprcui  l'fjIilViiu  S.  Se- 

l  f^alctïrt,  rnttraaB^de  pEuiarutiebspeJJn ,  A  de  pnitcf 
rgUtci  |isnii  «sbrrrraivec  Jw  lugrinm.  Jrt  C*i  hoh^urt,  Jet 
«ici  Amicnitn»»<*»«  Syrw ai,  de*  Çaç*c\  >xi  Cf>yhrt., 
AiioAbyfluu.  AlVnrree.  qw  eft  aucoïc  Junnii .  il  y 
t  an  gra»d  prvu t  <mi  Von  voat  a  nain  droite  le  ^«nitiu 
de*  AiBiemeai.  t«]iu dnCopiM .  3c  une  dupelie  de  U 
Uiate  Vierge ,  Huiniuée  M*jtr ,  Se  i  mua  gauche , 

Je  logement  deiGrer»,  arec  la  gmlle  tour  qume  ,  qm 
lierToitauireitMkdecJcichft.  En  hte  del'cnrrre  du  parvis 
eit  le  graod  portail  de  l'ègMc  du  S.  Srpakfare ,  Mprèt  du* 
quel  eit  ane  Srinoa  des  Turtt.  Au  bai  Je  ce  (vm-l,  on  voit 
uue  grande  quaatue  de  dooi  enfoncta  Mqu'j  J»trteea- 
m-Jcirierrci  dupivé  ,  lorleiqiMJi  iJ  IM»  ii«elîaireiTiei.i 
paitrr .  J  II  y  luat  aan  j  grands  coup  de  marteau  ytt  le  Fa- 
triardie  des  Grec)  i  lequc)  tout  les  ansrevctude  Cet  habtri 
pMtiAratii,  eKiwinanic  rou>  les  La*; tut  ,  ciunnse  ili  ap- 
pellent le»  Otivol  i^n  RomiJiii  ;  «9c  pour  marque  de  la- 
ruthioie qu'il  prt>nonce(  ilealSniitrefeiclouz  .  avec  defen- 
fe  de  le*  ftter  fur  peine  de  ciaa  ceai  bj.toa.DaJe. ,  &  de  Pa- 
yer une  grille  anaendc  au  fiadn  ,  &suCx3y  de  U  vitit. 
Lotiq*\»n  ni  tvttut  dix  cm  doute  pu  dans  l'cglile,  on 
trt>«veU  pierre  de  TOniaiion,  oai  eft  U  place  oa  ]t\vu 
Cmii^t  futertiiaumé.  Vtsi  ris  decerté  pierre  il  y  a  nui  s 
ioml^oide«^e]i|^RohdeJcraralein,  dant  Ici  Se  lui - 
maci-fuet oai  e€ut  tes  mf<t  imitons .  A  maia  droite  eA  urve 
ctla(>etle,  «û  l'oo  roK  leiwH.I»t«de  GoJrfroy  de  BotliU 
toa  ,  premier  Km  de  JeruCiJcm  »■*  celui  de  fon  frère  Uaij> 
douin  I ,  <ju«  li»  fimteia  i  UCutiroAne  .  Cet  deuc  rom- 
beaus  fon*  fort  (iniffes,  6c  foflt  porrr/  par  qturte  petite* 
coIortint^depieTTed'tMpiede  haut.  Prise he  de  la  eft  la 
clupeUeduOucLâeenear,  qui  ert  le  .iesuù  Ji*vs-CKirsT 
fur  attadie  a  la  aoii .  Se  où  eJlefut  drefT-x.  Saint  Jefiiene 
dir  <jae  tette  plate  du  Calvaire  deneura  cathee  depuu 
l'tmpired'A-inen ,  aifiau'â  celui  de  Coartaot»n//C»raieW , 
pendant  rfoant,  ou  environ  .  cequiarriripir  la  nulite 
JetPayeni,  qui  Ja  couvrirent  de  icrre  ,  Se  qui  y  mirent  u- 
ne  idole  Je  Vênoi ,  afin  d'en  éloigner  les  Chrrtieni .  maii 
famte  IlcIffK  iSrc/ifcrnKT  <crre  plate  dan.  l'etuJtM  de  la 
grande  f  glife .  avec  Ir  S  Sc|Halclirc  ,  fur  Icipaet  etoit  l'idole 
de  lupitcr.  Certe  tlwpeileeU  trè»  nugnihouc ;  fa  voÛt» 
«aVm  murailtei  loot  revrrueade  pejurute»  a  la  ntuûïooe, 
coinjM>fec»  de  pentes  pierr  et  au  fi.  claires.  tj*e  le  cry  liai,  «loitt 
fin  iliverl'e»  rouleurttoQf  exrrcmemeue  vives  &  éflataete»  » 
ce  qui  parotiroil  encore  davantage ,  là  In  figure,  n'eroacnt 
pai  n^irrtet  de  la  tunircedeslaïupei ,  qui  y  tTÛleot  conci- 
nuellen%rnr.  De  cent  chapelle  ca  Crualiemear,ec,  faifint 
le  to*ar,  le  long  d'cutrei  thjpellet,qui  envrronnenr  l'cghfe» 
M  sa  du  rote  du  NoeJ  a  Iatha|-rllede  rApparicion,i]uifft 
fe  lieaoù  Nùtre  Seigneur  apparut  a  la  finiie  Vierge  iprét 
fa  refunc-ition  -  Cette  chipe!  le  appar  inti  aux  Carhu  Iiqars. 
&  lesKeligictfxde  ûuitSaureut  yteitbient  rO.r.ieJiriû 
(tlcm  le  R.» de  l'Eglifc Latine,  Lafe  voyent  de  .uheaor- 
orrncni,  qui  yontété  lo  mea  |ut  lei  Ron  \  lei  grinces 
Chrétien* ,  fle  prinapaleinenc  pi»  k  Koi  de  France  ,  it  pat 
celui  d'Eipagae.  Les  Rctigtrui  neit  le  prinl^ge  d*y  fi»nner 
leur  orïueavecooBperitr  cloche:  <e  qui  eft  bien  rare  en 
toute  la  Terre-Sainie .  Leur  logtnienieft  a  cote .  tnrouc 
naît  a  rOcoient.  on  trouve  Ici  chapelles  dea  Synens,  des 
Cof  tri  Je  des  Abyflins . 

Vtxli  une  bonne  ruoie  de  cé  qu'il  y  i  de  pl  m  temarqua- 
ble  autour  de  l'égltle  du  S.  Srp ult  lire ,  dont  il  laut  inawte- 
nant  téptefenter  la  «ru  Aure.L  nef  qui  efl  du i  coté  dr  1  Oc- 
cident ,  eu  une  RoionJe.  dont  le  dtame  e*  d  une  belle 
charperateticoeboiide  cedie,  oui  eli  couverte  de  j.lomb, 
Atqmrrc  .it  le  root  on  une  ouvenuie  rondeau  Ilite  ,  fer- 
mée d'un  treillis  de  fiMe  fer  .  Elle  cil  environnée  de  lit 
gros  piliers  quarrer,  de  pierre  de  mile ,  *t  de  du  colom  nts 
3e  nurinr,  lefqacllei  font  di« -fcpc  artades  cul  f>,uiieii_ 
nent  u  ne  belle  Se  grande  gsletie.  Au  milieu  de  cette  nef  eft 
IcS.Séoulthre,  revêtu  de  tiblei  de  itiarbre  blanc ,  Se  en- 
toure .1*  dis  petites  colomnes  auili  de  marbre ,  qui  I  nutteo- 
nent  une  plâtre  forme ,  fur  laquelle  liant  élevées  doute  pr. 
tlteicolottinci  jointes  deut  a  deut,  faùint  U»  arcades  .pl 
portent  un  dôme  couvert  d*  plomb.  Sou*  ces  arcades  il  y  * 
toujours  i»  lampes  allumées ,  fant  celle  da  milieu  de  la 
voûte.  Au  dedaut  de  ce  bâtiment  etlli  triche  où  cri  taillé 
le  fépu  libre  de  Nâtre  Seigneur.  Il  tootient  deut  oetues 
grottes  ou  caveiut  tenans  l'un  à  l'autte,  Il  première  grotte 
ert  »ppe:ice  11  chapelle  dt  l'Ange,  patee  que  c'ell  It  lieu  ou 
l'Ange  ai<pirtiiiui  fainttsfrniisiei.qui  îlloient  tnibaumer 
le  corfK  du  Fils  de  Dieu  i  la  féconde  ert  1e  fatre  tombeau  de 
IisLiCnust .  Elira  lïirie*JttMrî"<"t ,  Je  autanide 
largeur;  fa  vojteell  luuie  d'envi  ion  fauM  ps.-t._A  main 
drotie  en  eatranr ,  da  cote  frptemtiooel  on  voit  l'autel  qui 
cous  te  le  cercueil  où  fat  nm  le  coipi  de  Nôtre  Sauvear  .qui 
eÔ  long  Je  lit  piet ,  llrge  de  trois  ,  Je  haut  dt  pris  i4e  deut 
piecJidrini.  Le  dedans  de  cet  c  hapeltes  ,  dt  railtel.font 
tevctuv  oc  tablés  de  marbré  gris ,  niatyiiuielV  noirci  de  la 
fuinécdefoitintedeut  lampes  d'argent  qui  y  io<st  tonti. 
nuellrment  illuméet .  Il  yen  1 44  dinsle  S.Sépulchre ,  Je 
1 1  dans  la  chapelle  de  l'Ange ,  dont  il  y  en  i  io  aut  Reli . 
gieur.de  le  telle aus  Chtétieiii  oren  Se  Selitfmatiqpi,  cjui 
ont  lllibettéd'y  faire  leiaridcvotionsi  mil!  il  lie  leur  cil 
pis  per  m»  d'y  dire  la  Mellë  ,  parce  que  lés  Latini  y  ont  feul 
cediost. 

Dani  b  première  grotte  ,  i  côtf  Je  la  porte  du  S.  Sepul. 
chre,  éîcui[igiindèpicrtelongu:deriTi.|pieaJe  demi, 
large decmq  pic* ircaspucet,  dt  écaillé  de  neuf  jp~Kc» 
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Il  demi ,  qui  avoir  fervî  a  fermer  I  'entrée .  Elle  y  non  en- 
core du  rems  de  S*.  Cyrille  vcnJ'an Jio,  &  S- Jérôme, 
qui  atout  ut  environ  40  amapré* ,  revit  qu'elle  y  croit  itiflî 
de  fou  tenu.  h&Uudepui.cJwacié  tranfporcoc  en  IVglil* 
lutte  au  lieu  où  croît  laiïttilort  deCatplac,  fur  le  mont 
de  Sion.  Vu  à  vi»U  poeteilu  &$cpulclxre,  il  y  a  une 
pierre  quarté*  qui  tient  «fore  perle  pui*  la  roche  mime 
de  Uquclle  elle  »  été  taillée,  félon  la  tradition  ,  pour  fer- 
vit  d  appui  h  la  grande  piètre  oui  fermoir  l'entrée  du  mo- 
nument .  Qaelquea  Auteur  célèbres  ont  écrit  ,  qu'outre 
cette  Pierre  quart-ce,  îl  y  en  avoit  deux  grande»,  do*t 
l*ooe  bout  boit  ta  porte,  de  l'autre  lecercneil .  D'autre» 
dilenr,  00c  l'une  de  ce*  pierres  Eermoit  l'rntrre  de  la  pre- 
mière frotte ,  &  l'autre  relie  de  ta  féconde,,  qui  efl luropre- 
te-  srpulclire ,  quoique  l'on  comprenne  auiTi  touttt 
Ici  deux  foui  k  nom  de  fcpukhre.  Mus  l'Ecriturc-Saintc 
ne  parle  que  d'une  pierre .  fie  la  tradit  ton  y  eu  eue»  forme . 
La  rtiioo  le  perdue  ia(1î  i  ciranire  les  preuves  de  cette 
mité1 ,  exe  l'on  peut  tirer  de  l'Evingilc.  il  efl  certain  que 
l'entrée  «  U  première  grotte  ctott  «ne  ouverture  MÛI  vi- 
rte  que  la  grotte  mlrue  j  ce  qui  fe  vou  en  d'autres  Ctput- 
chres!  outre  quel'oo  n'aurait  p»  pu  trouver  de  pierre  af- 
le*  p/iadc  pDur  la  fermer. 

Dell  nef  1  on  entre  danstr  c  Vmr  .qui  eil  ven  l'Orient. 
Cecbceur  eJt  fermé  d'un  oiur  4e  clôture  tout  u  tour» corn* 
Eneccuidesoionsitérct,  fit  la  peincipilc  tsarte  etx  ris  i  vit 
duls-Scpulcbre.  Il  efl  divilé  eo  deui  partiel,  par  uo  très- 
beau  tsiiujtre  de  bon  dote  ,  où  il  y  a  irais  portes,  l'un* 


grand*  au  milieu.  4:  deux  moyennes  au  deux  cote* .  Oins 
La  premier* partie ,  qui  efl  le  cherur  desCreci,  on  voit  a 
coté  de  l'entrée,  one  pierre  de  marbre,  ronde  a:  craie* 


de  i]u«h  c  deigts ,  que  les  Orientaux  diftnt  erre  le  milieu  de 
la  terre ,  i  caofe  de  ce  pafuge  du  l>roperéte  Roi  n  Itfiura* 
7j,  félon  !»  Vulgite  ,  fit  le?,  félon  l'Hébreu).  D$m 
ttm  lux  ntfitr  iptrmrms  tâ  fmiuttm ,  au  mtAi»  rmt .  Mais 
S.  Jérôme  explique  ce  palbgc  de  U  ville  de  Jérufalcm ,  qui 
cuit ,  en  ce  terro-lluro  milieu  des  terres  connues  de  la  plu- 
part da  monde:  fit  d'ailleurs  ce  n'est  pas  11  l'endioitdu 
cr-r.benitar .  D:  ni  Inféconde  partie ,  qui  ell  le  eberur  des 
Latins  #  vis  à  ris  de  la  grande  porre  du  baluftrc/elt  le  grand 
autel,  avec  un  petit,  au  curé  de  l'Evangile,  ou  le  Prêts* 
prépare  toutes  locbotes  irècetUires  pourU  Mette.  Oa  y 
Voit  dans  le  tond  le  liège  du  Pape ,  auquel  on  monte  par  Gi 
aWgrcx:  *  droite,  un  peu  plus  ni,  en  celui  du  PiwurcJie 
de  Confturiaople ,  &  à  gauche  celui  du  Patriarche  d' Ale- 
xandrie ,  infquels  oa  monte  par  quatre  degré* .  Les  lïrgci 
des  Patriarches  d' Aniioche  fit  de  JéreLslem  foot  de  l'autre 
coté  dubulutlre,  vers  le  chœur  des  Crocs,  Tout  W.  t  lueur 
clt  couvert  d'un  beau  ddenc  de  pierre  de  taille,  soutenu  de 
gros  piliers .  Prefque  entre  les  deux  premiers ,  proche  la 
nrraniic  rxirte  du  <li<xur  r^u  regarde  le  S.  Srpulchre ,  ell  un 
autel ,  fur  lequel  te  Patriarche  des  Grecs  moare  le  jour  du 
Samt.tv  Saint ,  pour  daftnbuer  sbo  feuceklle.  Cctteeere- 
mon  îc  l'ert  établie ,  à  caufe  da  miracle  qui  te  faiioit  autre- 
rois  dans  le  faiat  Sépoldirc/Hi  la  veille  de  Pâqaes  une  Hanw 
me  iic  feu  ^rfceadoit  vifiblcment ,  ac  y  allumait  let  lampes 
ou  o  n  y  avoit  éteintes  le  jour  du  Vendredi  Saint  :  &  ce  Ku 
cclrcndoit  non  leutement  dans  le  S.  Srpulchre ,  miat  en- 
core quciqueioti  fur  leilanijmdc  J't  xUic ,  à  la  vue  de  tout 
le  Peuple.  Le  Pape  Urbain  II  parle  de  ce  miracle  dans  le 
Harangue  qu'il  proeoafa.  en  l  alfemblre  du  Concile  de 
fClermont  I  an  mot. Du beom de  Bsadouin, I. do ntxn.Roi 
ele  lémùlctn.  cette  merveille  ««mnuoit  eocore,  coen- 
ane  le  report»  Fulchérius  deChsmei,  lequel  ajoute  que 
pendant  le  regoe  de  ce  même  Rot,  il  y  car  une  grande 
êlrfolstsoa  rurnii  lesChtétiens,  qui  ne  purent  obttnir  le 
xeu  du  ciel  le  Samedi  Saint ,  Acqui  ne  le  viarear  que  le 
xnatie  du  jour  de  Pâques ,  aprêi  avoir  fait  une proecttioa 
au  temple  de  Salomon ,  marchent  tous  audi  purx ,  c<  ac- 
xtim^agnant  leurs  prières  de  pleurs  &  de  gemiltément.  Oa 
dit  qu*  le  feu  ferré  defrenuou  encore  du  lems  de  Heudouin 
II,  ver»  l'aa  moi  mais  on  ne  marque  pas  préatement 
le  terni  lequel  t*  tnsrscU  s  uni ,  de  mime  qu'on  ignore  I* 
tenu  de  fort  commencement .  Quelques  uns  croyeot  qu'il 
a  celle  un  peu  aptes  let  premienRors de  téruistem , parce 
que  le  l*Je  des  PriaceaChectiens  ferxJlentit,  te  que  les 
latins  fooiUoient  cette  Terre  Saint*  par  leurs  vices  , 
u  lieu  de  I  "honorer  par  leurs  vertus  ,  «t  d'imiter  U 
'té  de  ceux  qui  ea  a  votent  Eut  ta  conquête  fur  les  la- 
ïlet.  Ceux  qui  douteront  de  la  vérité  de  ce  feu  cé- 
,  doivent  te  Convenir  des  exemple*  pareils  que  la 
Sainte  Ecriture  nous  iournit,  du  feu  qui  dciteadoitdu 
ciel  pour  confumer  les  lacriuces,  ou  pour  puoir  les  iav 
jiee.  Le  hit  cft  podible ,  ma» ell  ilalîsré?  C'«1t  la  quar- 
iboa .  La  rourberie  moderne  décrédite  beaucoup  l'aacisxi 
prétendu  miracle. 

A  l'egitd  It  la  cérémonie  qui  ferait  maintenant,  c'ell 
une  unmperie  des  Grecs  qui  (tjeit  gens  adonnes  lus  fapet- 
Aitions ,  ce  qui  tâchent  de  le  meure  en  créait  parmi  le  peu- 
ple, en  tuant  eecrcttemeut  du  (eu  avec  un  fusil  dans  le  S, 
SépuUhre ,  où  entre  U  Patnitche  accompagné  de  deux 
Bvtques  feulement .  Voici  l'ordre  de  cette  cérémonie  . 
Toutes  les  lampes  de  l'Eglife  font  éteintes ,  le  S.  Sépulehre 
t&  fermé  ait  clef,  &  Il  porte  ell  gardée  par  fie  JiniSii- 
res  gagnez  pour  cet  efiei.  Environ  une  beurre  iprét  midi, 
roui  leiSthifiiisiiquei,  Grecs,  Arméniens,  Syriem,  te 
autres,  commencent  à  courir  autour  du  S.  Sépulture  par 
bandes  de  quatre  oucinqqui  fe  tiennent  par  defloui  les 
aras ,  criant  de  ha  à  aatre ,  Uttfm  ,  Slttft»  .  A  tuefure 
qot  le  monde  arrive ,  b  confusion  ék  le  détordre  l'angtnen- 
-'■  TO..W. 
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ttflt:  le*«Bfcrien(nmmedeiii)frnfr<(  pouripprllerle 
feu  dttcieï»  l«i  autre»  courtat,  &  kiutdnpoliLiteacitra- 
vanntea  -  Le»  remwie»  qui  «ont  dan»  le»  £»lënet  œ  fur  de» 
ecrùi'tutt ,  font  de  Joar  rtté  de  grande»  c>c  Jaoautoai,  clc- 
tmi  les  jnuneiu  Ciel .  &  <âifaBtdc«grft<andkulet.  Cet 
exercice  de  coarie»  &  de  ern  dure  plu»  de  q»txr  l»e»jrr»i«V 
enfujte  environ  fur  le*  cinq  heutei  le»  Grre»  font  leur  pro- 
eellîon .  ApréipUtîcurt  Wéttt»,  EtèqeeaAc  Arcrteréque», 
tau* vin» deruoe» «happe» à bOréquc,  t'tliadire,  fer* 
mée»  par  devant  <5t  retrou ITce»  fur  le»  ïirie .  le  Fiirurcbe 
»'wot  prétédé  de  qnure  Diacte» ,  qu*  mtu  beat  en  arrié- 
re. &  qui  CeiaceriienT  coatifliatcJJejTvciYt ,  Il  ell  reTèra  d'ane 
tunique  de  retours  à  toadd'or,  fltd'arte  chappe  de  toile 
d'argent  ï  &  il  porte  une  tiare  prelqoe  tctocc  d  or,  tenant 
tan  bâton  piiloril  àlanuin  jauebe,  6t  one  petite crou à 
U  droite ,  btcc  Laquelle  tl  beau  le  peuple .  Apre*  aroir  (ut 
la  procelTioo  trot»  .vau  autour  du  SLSepuldire,  lePimar- 
che  y  entre  arec  dewxEvèque*,  pendant  q>*e  le*  Turc» 
gardeat  la  porte,  dcorainie  qoe quelque  uitre  n'enip- 
proebe .  Là  ayant  battu  le  fatit  qui  y  en  cacbé  ,  où  qu  1 1 
porte  fur  lui,  il  fini  du  feu,  Ac  al  liante  «ne  des  timpes ,  At 
deux  uquetidebougiequ  îldijxrilwenlortantt  put»  il 
ra  à  1  entrée  do  rbonir ,  où  il  monte  fur  l'autel  de  pierre 
CMÏ  y  cA,  pour  en  diAribuer  d'autre»  an  peuple.  Cepen- 
dant on  allume  toute»  la  tampe*  de  la  grand»  Eaglite  ,  U 
celle»  de»  «bxpelle»  dei  Arnirtuen*,  de» $yriem,doi Co- 
pjMe»iVdei  Abyflin* ,  ce  qui  produit  one  fi  grande  himié- 
re/ju'il  fcmble  que  toute  l'Égl  iû  ell  en  Jeu .  Ceux  oui  pea- 
eenc  obtrandecc  feu  en  allumant  levn bougpei .  le  appli- 
quent a  la  barbe  »  au  viàce ,  »  J'etloRiae  pour  marquer  ou*il 
ne  brûle  p^int  cotnm*  lé»  d»jrvtriei  terreAre».  MaunJrell 
qui  •étépré/enti«tteeéremonier^»<ule,  dit  qu'au  fur - 
tir  de  rEjUfe  f  il»  virent  pluiteueapeKunnetaAeiivbléea  au 
tour  de  la  pierre  de  l'ocdiociA  qui  *'oc<upoicut  à  faire  dt- 
ftillo  delà  are  de  leurscierje«allnrncaau  feu  iaere ,  fur 
le»  draps  nioniaxira  dans  lefqaeU  un  put  ils  dewuent  i  tre 
cnleveUi.  La  raiibn  de  tx»econduatef  du  il .  c'eftou'ila 
fe  font  perfuadexque  pourvu  qu'il*  eyeat  le  bonheur  J'itra 
en  levé  lit  dxna  ces  draps*  ils  ne  feront  point  expotex  aux 
flarnnsesde  l'enfer.  'S-JeTOuie,  *à  PamI.  S  XHu- 

lin  ,  Zf$.  1 1.  S.  Ambroiiê  »  «•  ffilm^},  Sulptce  Sévère, 
ab&yf.  i.  a.  SoxomcnC  *  f«f*r.4<  <^r.  Doabdxn  •  VtyAft  dt  *U 
Ttm  Ssimtt. 

CALVAIRE  ,  (la  ConcTTavation  de  NJtre  damedD>elt 
nnOrdredeRetiftieufe»,  vêtues  de  blanc  »  avecuneefpé- 
ee  de  nu  nie  notre  qui  leur  couvre  la  t«te&  qui  defeend 
jttiqu'au  denout  des  genoux .  Elles  s'obligent  à  vivre  t>lo« 
l'étroite  obfervance  de  S.  Benoit.  Antoinette  d'Orléans, 
filkd'Heliiwore,  Due  de  Longueville  Se  veuve  de  Char- 
les de  Condi .  Marnai*  de  telte-lflc  en  fut  la  Fondatrice . 
Panl  Vâc  Loun  Xtlf ,  confirméreni  cet  Ordre  en  1617  , 
«V  le  xf  oâobrc  Antoinette  prit  polîeliu>n  d'un.  Couvent 
nouvclleraem  bln  à  Pomen.  avec  14  Religieulcs  de  l'Or- 
dre tic  FootevriuUa  qu'elle  avoit  tircetJelatnaàlon  de 
l'furiMfrr ,  lliuce  à  environ  cinq  lieues  de  Poirier» .  Le  tf 
avril  de  1*1  f»  Antoinette  d'Orléans  mourut  ,ot  le  fameux 
P.  fo*<ph  du  Tremblay  Capuan  qui  avott  beaucoup  con  tri  - 
bue  à  la  fondation  de  ce  nouvel  Ordre  pritbeancoap  de 
foin  pour  lui  procurer  plaL.ru rs  autres  avantage» .  II  lui  ob> 
cinten  ton  «5t  i*st,  des  Bulles  panioaliere*  de  Crégoirt 
XV*.  Ac  un  Couvent  à  Angers,  auil*  bien  que  deux  antres  à 
Par» .  Cet  ordre  aquit  depuis  quelques  autres  mailnnsv  *  Lm 

*.n,/l.  Brteep  D*ftr$t.d*l>mit,  fsrtit  t.p.  ^j.  fmm 
i.p.  ipç.  Htfiwtt  ira  Ori. 

CALVAIRE,  nom  moderne  d'une  tille  de  Pologne  . 
Kr/tt,  GOURA. 

*  CALUC  AL  A ,  rivière  de  l'Afrique  oaéridwnxle.dans 
le  Royaume  d'Angola.  Elle ferpente  beaucoup,  &aprc* 
uncourssoRirreguTier,  elle  lededvargc  dans  U  rivière  de 
Connxa  ,  pas  loin  de  fon  enabouchurc. 

CALVfcRT  (Owge)  Lo«d  assaJcinvore ,  naquit  ver» 
Tan  iTpr.à  Kyplmgpresde  Richeonom,  dans  leCoamé 
d*Yorcken  Angleterre  .  &  tut  élevé  dans  le  Collège  de  la 
Trinité  à  OxfordxJprès  quoi  il  passa  la  Mer  Ht  voyagea  pour 
j  ^gn^enter  fcaconnocuancea.  Etant  de  retour  en  Angle- 
terre Ions  le  régne  de  Jacques  I ,  .1  tue  bit  Secrétaire  de 
Robert  Céal,  qui  dans  les  graiidstiriolois  1  qu'il  eut  fuc- 
ceifivcnMiu  .le  retint  toujours  prés  de  fui ,  pour  la  pruden- 
ce fle  ta  fidélité  dinsplulînin  asfe  ire»  importantes,  quiJu* 
lurent  œnlteei .  Enfiouirte moyen  de  Robert Cénl,  il 
fut  taîtCkrednConfni,  0c  crée  Chevalier  à  Hampton- 
co^n  en  léit,  H  fuecvda  ■  Tboanas  Lake  dans  la  principa- 
le Charge  de  Sécmaire  d'Etat ,  qu'il  exerça  avec  beaucoup 
de  prudence  ,  jusques  à  ce  qu'étant  devenu  Catholique  Ro- 
main, il  la  résigna  de  ion  ptopre  mourenient .  Cependant 

Je  Roi  iecnniinai  pendant  tout  fon  régne  daniia  tharre 

de  ConfewUer  du  Coofe.I  Privé ,  ec  peu  ipeê  1  le  ciéa  Lo?d 
biltimoee,  de  Baltimore  en  Irlande.  Urôffedoat  en  pro- 
pre la  Province  d*Avalon#  dansleNcwioundland,  ou  sa 
uPu/j  *êm*UtauMi  dkêmvtn  lui  fut  accordée  par  le  Roi 
Jacques!,  dans  laquelle  on  dit  qu'il  dépenta.  vingt-cinq 
mille  livret  flerling ,  0c  où  il  alla  lui  même  deux  toa»»nuut 
les  Franfota  l'y  incommodèrent  tellement,  qu'il  hit  con- 
traint de  l'aoendonner.  Il  te  rendit  dans  la  Vtrginae,  0c 
l'ayant  reconnue,  i  I  obtint  à  fon  retour  une  Parente  pour 
lui  A  pour  fci  héritier» ,  pour  l'établir  dan»  le  Maryland, 
au  Nord  de!*  Virginie,  avec  le  oiéme  titre  fit  le*  mêmes 
privilège»,  qu'il  avott  eus  a  Avalon  i  ce  qui  taifoit  efpérrr 
lanePlantniiMccpnAdiaVa^^^  Le  RoiCborle»!  ,  qui  a  voit 
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utaat  d'cfliaie  pour  lai  ou 'en  avoitea  Jacnaea  I ,  fut  criai 
qui  lus  accorda  c*t  étiuliiléaicnt .  Il  mourut  a  Loodrea  eu 
1611 ,  a  Tige  de  t  tant,  lailfani  fesluent  ai  les  titres  â 
CecilClIvettfueifili.  Qaniou'il  fut  CtabolitSaK  ,  ila'ltti. 
ri  pie  ta  douceur  fit  il  modéra  ion  i'ellinse  des  IWertini 
mêmes .  Il  avait  bel  ut  aup  de  jugement  i  fit  écoti  À  peu  en- 
tire  de  lui  mliiK.nM'ilfautrrsjat auiTâ pltienimcnt aoecen» 
fur*  modérée  ,  qn  une  louange  affectVe .  t^aïad  il  était 
au  fervsce  du  Rot ,  il  lui  portoit  tous  les  foarsuu  détail  bien 
digéré  de  l'état  des  ettiirn.  Quint  tua  Pliiiui ions  dans  les 
Pays  nouvellement  découverts ,  le  Juge  Paneton  fit  lui  con- 
vetkosent  dans  le  deûean  de  (un  de  rcis  établiuemens  ;  mail 
non  pas  dans  la  minière  de  les  raixe .  Le  premier  vouloie 
qu'on  ecorruninùt  tout  les  tndiens^t  te  létxindanae  l'on  rra* 
VlilUt  i  leur  converiion  i  fit  qu'on  peuplât  ces  Pays  de  per> 
kinnrt  4c  Ircanci  innuri  ,  Je  Don  ^ni  i*  Rtnt  pci iui  A:  dé' 
buurbez,  leur  accordant  des  prtvUcges  avec  de  grandes  pré- 
cautions, écrarrnuttantattMtpirtuulicrdcpourvoitifoii 
entretien  par  la  propre  induQrie .  *  Dt&.  AmjUti  . 

CAL  VERT,  (JucpMi)  rrcsbytérien  Anglnia,  naquit 
à  YorcI  fit  étudia  fous  David  Clarckkao  à  Cxrnbridge  en 
Clare  Hall  ,où  il  pritfesdegm.  Cuuime  il  ne  vorjkt  pis 
fe  coomrmer  ,  illiitfaipeadudeûcbirgeiTopclajXiprèi 
quoi  il  mena  une  vie  retirée  î  Yortk,  t'appliquant  aasque- 
nsent  àfescrudes.  En  léfi  ,  il  fut  Chafcliia  de  Guillau- 
me Striciland ,  Qui  lui  tonrâi  luflï  l'iotlruSioa  de  fet  en- 
fant. Ileutdani  la  fuite  lein(tn«cniploi  < 


Undiumés  de  Guillaume  MiuUicaon, fie  niouraten  ibul , 
au  moss  de  décembre.  C'était  ua  hotnni*  tort  ingeaieui, 
mais  en  mime  tenu  fort  nsodéré ,  qui  ne  rravai  Hoir  qu'à  ra- 
mener à  un  cemiA  milieu,  les  efprits  tntbut  de  l'Arminii- 
nifme,  fit  de  rEpsfcopat .  II  tut  fort  en  crédit  auprès  de  l'E- 
véque  Witkins-Il  croyait  qu'il  fillottentenjremnionque- 
ment  atàli  lettre  11  Propnetie  du  Temple  d'ExécKiel ,  fie 
que  les  dix  Tribus  étalent  revenues  avec  les  deux  aurrci 
dans  leur  pitne,  tous  tes  Rots  de  Perte .  Il  écrivit  tâ-dctlila 
un  livre  imprimé!  Londres  •*  f««rf», eu  i6ri.ee  latitul* 
X*fK,*!j,fvt  C$Uuû*tM*it  Thttl.di  nia* uWnra Tn. 
i-MMn ,  ejîe.  Il  avoir  «udi  formé  le  deiTein  de  publier  des 
Comnaea turcs  fur  les  l'rrjefietcs,miit  il  ne  l'exécuta  poiat. 
'  lu  Lf.S  tv,MP*fi.L*lu(~t,.  Cil.  ^rcsuusr. 

CAL  VERT ,  (Thotnai)  oncle  du  précédent ,  naquit  a 
Yorck  verikeoenmencettient  du  XVII  fiécle.  Il  étudiai 


barge  à  caufe  qu'il  étoit  Jtm-CKtftrm^lt .  Il  s'ippliqua 
|  fort  soi  études,  lut  les  EUnens  fit  expliqua  heureufement 
les  endroits  diiEnles  de  l'EcTiture  .  II  l  écrit  Mil  Cav/a  , 
qui  eAuneearaxIaruejeadaruae.  tj.af -/aiir,  *  quelques  au- 
tres livre»  Araglaïu.  Il  mourut  en  i  tj9, 3gé  de  ri  ans.  *  La 
mimes. 

CALVI.  ville  d'Iulie,  dam  ta  Terre  de  Labour,  au 
Royaume  de  Naples ,  avec  Evécbé  (ùtTrags  nt  de  Capoue , 
ell  petite,  fit  presque  toute  dcfcne,  n'ayant  plui  qu'une 
vintai  ne  de  maifoeu .  Les  Anciens  l'ont  nommée  Cu/rr,  fie 
nue  U]ucs  unt  même  ont  prétendu  qu'elle  avoir  été  bltie  par 
Calao ,  fils  de  notée .  Elle  ell  i  cinq  ou  fit  lieues  de  C*- 
noué .  Tite-Ltre ,  Cicéron  ,  Virgile  fit  Horace  parlent  de 
CuaVi.  La  fvsuncoia  fit  les  Tares  ladiegétcau  uiutilcaicat 


■fff 


CALVI,  ville  de  fille  de  Cotte .  cAfiiaéemr  la  Mee, 
où  elle  suiàrOcndertidecetteilleunGolredit  Qtlftèi 
C*lu .  Ia  ville  a  na  bon  port  avec  une  forteresse  considé- 
rable ,  fit  efl  la  demeure  de  l'Evîquc  de  5agoae.  "  JIm- 
drind . 

CALVI  (le  Golfe  de)  Ca/tw/r  Sa«r,  Golfe  qui  l'tvaa- 
ce  dîna  la  cite  occidcniilc  de  l'ifl*  de  Corfe ,  fit  qui  prend 
ion  nom  de  la  ville  de  Corfe ,  uiti*  fur  lu  bords .  La  plu- 
pin  dciGeor^phalcprenrsrj1tpo«rkCiyau'«<4i«uu  d* 
Ptolcmé*.  *Mity,  Dfà.GdJft. 

CALVI ,  (le  Cap  de)  C*lvt*ft  Cmfiu ,  Cap  qui  est  à 
l'entrée  du  Golfe  de  Calvi  de  coté  du  midi .  On  U  prend 
cetnmunement  pour  celui  qui  porte  le  nom  de  IMau» 
?  r  <1™»«raaaii  dam  Ici  Cartes  de  I>u4ctiace .  •Mity.Daa/. 

"c'auIVI.  (Laatsro)  Peintre  de  Gènes,  vivo»  dans  le 
XVI  lukle .  Marcuno  Calvi  de  Saaita  A  gâta  ea  Loin  our- 
die .  s'étanr  venu  établir  a  Ginea ,  y  eut  pour  nia  Agoatino 
Caivi ,  Peintre  da  peu  de  réputation .  Agollino  fut  perc  de 
Laxuro,  qui  naquit  en  I  jos.  Ce  detnier  apprit  i  peindre 
dans  le  palan  du  Prince  Doria,  fous  Périno  del  Viga .  Cé- 
tmtunefpritirdent,  arcacliéau  travaitj  mais  H  ieloas^ue 
fe  voyant  furpatTecur  Jacipti  Barg  .ne  ,  arune Peintre , tl 
réfolit  de  t'en  detsirt.  On  jour  foupuntuvec  llatgom, 
fit  fept  ou  buit  autrei  Peiatres  de  leuri  tmii ,  Cal  ri  but  fur 
la  fin  du  repus  d'une  bouteille  rempli*  de  vin ,  qu'il  prê- 
tent! à  fes  camarades  i  lorsque  «fat  («tour  débitée,  il 
lui  ea  vetfa  du  ne  lutre ,  dtnt  laquelle  il  avoat  mis  da 
Tel  fit  d'autres  droguei,  qui  lui  firent  perdre  l'efpot.  Cal- 
vi avott  aufG  foin  de  te  ménager  des  imii  fidèles  qui  ap. 
rsludilloient  à  tout  os  qu'il  fsifoit-  Neanaioins  le  Prince 
Doria  employa  divers  Peintres  pour  pondre  l'cglifc  d* 
lalat  Mitinicu,  bni  fe  fervir  de  Calvi,  qui  en  eut  tant 
de  dépit,  qu'il  renonçai  lalVioture,  fit  potti  les  armes . 
quelqae  teens  après  fes  amis  l'obligéreai  de  reprendre  le 
mnceau,  fit  il  le  bt  avec  aAéxde  réputarson.  Il  mourut 
en  ioor,lgédeiotans,  ne  laidêni  qu^ene  fille  qu'il  avoat 
mariée  richement .  "  Rifaele  Soprani.K'-  de'  Put.  d>  tiun. 
CALVI ,  (  Panctléon  )  frère  de  Lazare ,  étoat  auuaï  Petes- 
S   a  ne. 
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ère,  9c  ruewrctt rn  iei>»  ljçëiletf  ans.  IJ  Ijiflî  quitte 
fût  tous  Pnnrrci,  iiuaidoni  Ici  ourrse.es  n'uni  égaie  al 
ceux  de  leur  per* ,  m  oti  de  leur  oncle  .  *  Rilstle  Scfr*- 
Bl .  awl/r       «V  FntMtmrv. 

CALV1AC,  «itrrlmi  CnUiran* ,  ? illageue  France ,  li- 
r»  dim  MVr^wd  lur  U  Dordugne ,  àunelieuc  de  Str- 
iât. Maty,  Dtd.Citp. 

CALV1DA,  Koi  dcsScyrhes ,  aqCuluii.  félon  Sut- 
tin  i'toit  frère J'AnâcaBm» ,  éc  régnait  du  irmideSolcn 
vert  la  L VIII  Olympiade ,  St  l'an  u*  ««m  J.  C.  '  D». 
gioeLltree.  Suidas. 

CAtVIMONT.  (Dîme  de)  «oit  U  plus  belle  lemme 
de  Bocdngi .  Elle  le  ut  enlever  par  un  Prince  du  Suit .  Ce 
rrinrt  l'ayant  enfuira  renroyre  *  l'on  msri.  ce  CentiUiom- 
oie  J*  ne  renrenner  dans  un  Chiiciu  »  d'au  elle  fe  lâuva  per 
le  moyen  d'une  corde  on 'un  nom  ont  Turly  lai  eneoya  duls 
uo  plie ,  &  nnt  à  Fans  avec  cet  borniae  tant  Ja  mena  che» 
le  Doc  de  Carcdale  pour  la  tair  voir  u  Rot .  Le  Duc  rnou- 
rni  peu  après  ,  de  la  IXnie  tomba  enrre  In  malnsdu  Prince 
Guillaume  'le  Furuenberc  i  Cjui  depar»  a  ère  Cardinal . 
Epris  de  la  beauté,  il  lui  donna  un  collier  de  perles ,  «cdr 
tenu  en  rems  plufvrun  UtMlec  pierreritt  de  prit,  qu'il 
luielraeioxu  enfuitr  per  fineue.  Il  les rdieinpVvûra pour 
ii-ie prcicndue  véture «le  Rcligieufe ,  oc  il  nr  loienmi- 
«tir  que  de  tauues  i  donnant  les  liée»  a  Madame  de  Lion- 
ne  dont  il  ecnâr  devenu  l'ainani  .  D'haMcs  gens  cro- 
!  c'elt  par  ce  commerce  aanovreui  ou'unt  com- 
s  les  intrigues  oue  le  Prince  Guillaume  suur- 


fon  Souverain  Irgiiime 


e  ta  patrie ,  oc  contre  1  Empereur 
.  •  Aroelotdc  la  Houiiay*.  Mr. 
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CALVIN  (  ]an  )  tyycliè  sucre  trient  jr,aJaf  fut  Profrf- 
Irur  en  Droit  .1  rteidelbersr .  Il  a  publié  un  Uxu*u  Jmu 
fort  connu.  Il  pu  blés  austen  itos  raess»c  HtttieRttH*- 
n*  .  Ludolprse  remarque  deue  liurcs  conlidérables  dans  le 
~  tsoauaire  de  Calvin.  Ce  Jurtfcoanilie  dn  quOslii  et*. 
eftétedepetne.  au  lieu  qu'il  talion  dire  quec'etc«t 
Ule  terrestre ,  t'eik  a  dire ,  su  Iteu  inhabité ,  environné 
de li'jlede  tontes  parts,  où  l'on  envoyait  en  enl  les  Crimi- 
nels .  Sur  le  mot  Omafîi ,  Calvin  du  que  c'elt  an  lieu  dé. 
lert  en  Ainuste  ,  su  lieu  qu'il  devott  dire  que  c'etoat  un 
lieu  cultivé  h  rubué.Unslesdettnsd'Afrsqoe.  'Kunig, 
3MtMk.  Vtiui  &  .Yrw .  M.  le  Clerc ,  BiUutk.VmntrfM, 
mm  II.  funUx.t.  m. 

CALVIN,  (Jean)  naquit  \  Noyon  en  Picardie  le  di- 
xième Millet  i«o#.  Son  prre  nommé  Gérard  Caurin  ,  é- 
ceuttili  J'jii  Batelier,  *  TonneiitrdePontTEvlque,  pe- 
tit village  préi  de  Nupon  ;  oc  la  mère,  Jeanne  le  franc, 
croie  fille  d'un  Csratetier  de  Careiuray ,  qui  s  mit  venu 
établir  à  Noy^n .  auflîbte.i  que  Gfranl  Ion  gcnJre.  Ce 
eHffsuerfutir4eK]iicicmaCurnini»di(islesreritiei,  6r  de- 
vint enfuite  Procutcur  Fii"(*l  du  Co'tité  de _Niyoi> ,  tt  Se- 
cretairede  l'Eveehé .  Oétard  Cauvui  eut  ri»  eatuia  de  la 
(aeuoie,  mat»  n'ayant  pu.leqwji  Ici  élire  étudier,  il  eut 
recours  a  li  proteâtan  d'une  personne  do  dillinâtoa  de  (oo 
pars,  qui  lè  porta  a  envoyer  Jean  Caltia  «adieràPttit 
ou  Gérard  avoir  deux  frères  Msréçruur  ou  Set  rimera.  L'un 
nommé  Antoine  Cauvin  decneuroit  |jrèsdeS.  Merry. 
ère  qui  l'appelloai  Richard  demeurait  prés  de  S.  Ger 
l'Aurerrois .  Ce  rut  chea  ce  dernier  que  Calvin  fut  ad  rel- 
ie .  Cet  Ariilan  qui  a  toujours  perliAc  duu  la  Foi  Caiholi. 
crM,  Uièff  taire  les  Humsmiei  au  Collèpe  de  la  Marche  , 
fout  MatrrurinCordier  ,  de  fbn  cours  de  Philcrfopbte  au 
«ZolJége  de  Monraigu ,  touigoPiorefleurlirpagnol  .  Cal- 
vin avoir  été  pourvu  dèt  le  onzième  mu  itii ,  n'étant 
encore  âgé  que  d'unie  ans ,  delà  chapelle  tic  Nôcre.Darne 
delfOrtine,  dansl'églne  de  Noyoo.  Le  17  seprerubre 
tfir,  il  frit  pourvu  de  La  Cire  de  Mirteville,  qij'il  per- 
mutalecinquiemeNilllet  icsp,  arec  celle  de  PoVii-t'Évè- 
que  Dresde  No  von .  Son  péie  ncanmoiai  ne  #  oulut  potnt 
qu'il  cliadiir  en  Thénlugie,  nuis  il  l'envoya  à  Ortcani 
pour  y  étudiée  en  Droit ,  fouslefavani  Prolelleur  Pime 
de  l'£tosle  ,  qui  Kat  depuis  honoré  d'une  chargr  de  Preli- 
dent  su  Parlement .  De  là ,  fini  avoir  pris  aucun  degré  , 
Calvin  lut  a  Bourges ,  pour  y  entendre  le  célèbre  Junf- 
confulie  Alciat  .  qut  ealetgnwc  avec  un  contiMitt  ei- 
■Taordinaire  dans  cette  Univcrèité,  la  plus  Son  lui  te  usai 
Ât  ajon  en  France  pour  le  Droit .  Il  avoit  déjà  pris  a  fvru 
quelque  tcinrurcdc  rhérétle ,  qui  lui  avoit  «e  infpurèe  par 
(on  allié  Robert  Olivéran  i  mais  ce  lut  i  Bourgea  qu'il  a- 
<hev»  detcglto  l'e/pnt,  pir  la  grande  commnniatwn 
qu'il  eut  avec  Melduor  Wolanar  Allemand ,  te  Profelieur 
ut  la  langue  Grèque ,  qui  croit  Lnrrricn,  quoiqu'il  con- 
«reiit  encore  le  Catholique .  Calvin  appreuotr  en  mime 
teimULaiijueGièaoc,  l'Hcbriique  Se  la  Syriaque ,  pour 
s'addonaurr  a  la  lecture  de  l'Ecrilure  Sainte  \  cV  s'ioArurlant 
dans  usdoctnnrdc  Luther  «c  de  Zuingle ,  il  preehoit  quel- 
queloitauJtenviransdeoViurget,  fit  lut  tout  i  Ligcurrei , 


oô  IcScigoeurdu  lieu  pren 


Alnli 


1  piailir  a  l'entendre 
eomcie  il  s'appitiiunit  a  tant  de  c  hoirs ,  il  ne  le  rendit  pal 
tort  lavant;  6c  Théodore  de  Bcsc  (on  l^ncgyrirre ,  avoue 
lui  même  que  Olvin  n'éruiia  )amaii  en  Théologie .  CVIl 
poetouoi  eetu-  lé  (c  rromprni  qui  s 'imaginent  que  la  diffé- 
rence qu'il  y  a  encre  l'Hcrclie  de  Lurber  *t  celle  dcCaiviu, 
c'elt  our  la  pretnarre  ci)  matérielle  ft  grodiere,  «c  Peutie 
fubttleStfpiriruelle.  C'en  tout  le  contraire .  Utlarrétott 
Doftrurrn  Thrologie,  «t  bsbile  Docteur  1  niais  Calvin 
<ieiiiij>maiiTrieolog,ce]|  j  fat  fculemectt  le  Droit  Cm I 


,  qu'ils  pré- 


ApréaJt  mort  de  foe,  fù,  u  retourna  1  Noyoo ,  «t  s'y 


C  À  L 

<J«?&id*f  Tft«itwxBFiii&>ricnhvrursai'Aacai  fit 
<ie  Ooilliiimedu  Jtoitijai  le  lui  i  tt<lrf<mi  h  Oacve  ;  pat» 
i.rTViot  alHrw,  où  il  fit  iinpfimcr  ua  «liez  betuCoaa- 
menajrefur  le.dcji  Lit  m  *jc  Sracifiic  »  ùu%det*Ctt- 
mtntt,  qu'il  dL-diiêumeu  d'ivril  «  à  Claude  Hm- 
jr.t ,  AbbèdeStiflC-Ëloy'-4ie-Ni>Von.  CchitaJor, ,  cpi't 
wtiivMrmuton  aiMn  en  Litiu,  C«ivim*$ ,  autitixdc 
ItM  livre,  on  le  nommt  C>lvm  ■  Enfuit*  appuyé  Je  U 
protection  de  Mftigiicr.tc  Kane  de  Navarre,  0c  étut  d* 
Pranfoii  I4I  (e  nui  a  dogmiiifer  fccrettenKiit  dam  Jr*  mai- 
foc»,  iSccdf  m  i< tj  ,  ma  %t*nd  commerce  «ver  NkoI>« 
Cofui,  RedeuT^el'Unjverlirfdel  jfii,  à  qui  l'.m  dit 
qu  iMiiggcrictmeH*rBnfTie)ihirJte,  qut  etar»  Ji  prr- 
■nirraieanpétecaairc  Innouvcmi  ScâAirei-  Le  Lieutt- 
nant  Crviiuacl ,  JeanMoria,  eut  ordre  Je  Te  ûtttr  deU 
^TiunnedcCal^jn  *  maisce  MâridTat  l'etinr  «tllé  cher- 
cher au  Collège  du  Cardin»!  te  Mome ,  (eltm  qoelques 
Aiinurs,  ou  aiaColléfede  Forrtrer  ,  oit  iî  loReoir  .  feloo 
plufîcuri autre* ,  mKiv«qia'iJ  l'etoaci-ade.  Calvin  fr  reli- 
re a  Angoulrm«,ou  il  prit  Je  comtle  iV/«rr4»oj.Je  Hmp- 
prvMt ,  (V  y  f-iWilb  «ver  le  fecoan  de  U  I  ingue  Greque 
qu'il  y  cqtngiu  quelque  terni,  te  ijni  lui  til  dtmoer  te  nom 
JefWrw  C,*  r ,  Aprrt quelque  Irjour  diai  cette  ville  ,  tytnt 
fcduir  1  cipnt  du  C  Kanome  Loun  du  Tillet,  il  nutipola 
dattifa  m.it'ofi  à  Cl»i» ,  dont  cr  CKinoiucèiou  Cure .  la 
pltiiKranilcparttcdc  Ion  Inlttration  .  l>aTilteT  fuivit  CaJ* 
vine»  Allrnucne.  m*\\  revint  de  (o-i  rfrirement .  pir  Ici 
reflMnrriiuc)  le  iito  rrrre  )nn  du  Til!«  ,  crlrbre  Grever 
eo<hefdulVlententdeIVi»i  de  lotie  q-jr  Calvin  *6an- 
iunuif  déliait  IVmn  ,5c  n*bfai»  plu»  fe  montrer  à  Angou 
Irrite,  en *ll-» iherther d'autrr» -1  I*L»ititn ,  11  y  pervrnit 
p|«i(ïeurtOifieieridul»réfidia| ,  fle  qi»clqun  DoCteuri  de 
rUntverrtîe  ,  eatre  lutrciuia  Prvikiltur  en  Droit ,  qui  »- 
lurii<r«B>ûChiir<pMUraIl**Tpr^rhtTde*i3[<  en  ville  1* 
doÀT.fledeCilvin  ,  tStqui  Te  hr  appel. et  5«  tmumt ,  0« 
lui  dunita  aiilTt  le  nom  de  Aftiujf  rvtir.pme  qu'auparavant  fit 
profelW  eiw»  ir  lire  le  l>ott  d*«,  U  Mintflrttti ,  (<'elt 
ainti  qu'on  appelle  I  ttoie  de  t>ui(  a  |\»u>m  t  )  *  <  >i*  de 
I4  qoe  quelques  uni  tirent  rortjpue  du  n<na  de  Mimjtrg 
a  été  liepjia  oarpmuni  tout  lei  IVedwaicun  de  U  Krligiun 
prétendue  rèlot niée .  On  dit  qu'il  avoit  Jet  partiUm  qui 
traratUotent  a  toi  faire  dei  crcvturet.  Le»  plat  /trie»  étaient 
Ve70A.  l*  Ramafteui  Se  Bocbomme  qui  alloient  de  tons 
etSteaiûiUater  te»  Religieux  0c  le*  Kelijpeure»  i  fousenre 
soi  (en  urne  ni  de  ce  noavel  Apûire  qui  leur  pennertfKi  de 
fc  marier  .  llichantoientunecertuneclueron  ,qi 
tendoaentque  Calvin  avoit  lui  tnime  roi 
train .  O  hiaîmts  t  *hémi  t  d  vanu  fsmt  msntr  ,  Cmtt  r»*r. 
p<i m/  tUfmm  Dti . 

Cslvin  croit  allé  à  Nrrac  laluer  la  Reine  de  Navarre  , 
nuis  après  un  voyage  qu'il  &t  enfui  re  .1  farts  en  J  f  |*}  *  vo- 
yant qu'il  n'y  avoai  plùidenarerépour  lut  en  t  rance,  il  Te 
retira  à  Bi  le ,  mi  il  acbeva  l'on  liitltrucioo ,  qu'il  drdia  au 
Roi  rrantjaei  I .  ce  qui  ne  fervit  qu"»  iURmenccr  la  rigueur 
dei  ordofinsncet  contre  lei  Hcretiques.L'E  pitre  Dcdicatov 
re  n  Roi  François  1 ,  pilTe  pour  un  <bef  d'oruvre ,  ôcoo  lui 
donne  mime  la  ptéfôrence  fur  la  prrtace  de  l'Htjtwre  de  M- 
de  Thon.  AcnircclledeiComntcnuireide  Caûul*on  (ur 
Polybe.  On prerend qu'alun .  p»»«r orner «etOuvrage , il 
fk  fervw  du  nom  d'Alcuin  ,  q-i  ri\  l'insgriniene  de  celui  de 
Calvin.  Il  n'eut  pu  i  UCotirtoac  IV«.uetl  que  les  ami» 
d«  nouveauté*  en  attendoieru  .  Calvin  efprrott  d'y  toc 
bientôt  rappelle,  nuhîlfe  nompa  en  cela,  tons  me  en 
Uend'eutrtsetaiet.  Il s'sireia quelque  rem»  à  Bile,  6c 
fioctr  Tayaut  ptrfeneé  a  Ertfme  ,  grand  bnenoie  qui  fe  con- 
noitfbir»iTcjtengeoi,  l 'étant  eiicrefen««veclui  <ie  U  Re- 
ligion, dit  hautement  que  l'Eglife  »vutt  t  levé  en  la.  peHbn- 
ne  de  ce  jeune  homme  ont  pelle  qoi  lui  1er  oit  nuale ,  MuWi 
ce  font  les  terme»  d'ËTi/me .  «rarr  m** bai*  ftfltm  rm  ZttU- 
JS*  féwtr*  ItHefiam .  Il  piâs  enluite  Ici  AJpci ,  H  te  rendit 
a  la  Cour  du  DucdeFerrare .  pour  attirer  à  (oo  parti  11  Du- 
chefie,  611e  de  LrwaXIl  .qui  protcïeoit ouvertement  les 
Luibêr iens .  U  le  drguùj  alor,  foui  l'hafau  d'un  EtcleUjAi- 
que,  oc  reprit  Ion  ancien  nom  de  UmftrvilU ,  mai*  crai- 
gnutd'itremis  a  l'InquiluMo  ,  il  ne  demeura  pas  long 
tems  auprès  de  la  Dolheie  t  dont  il  acheva  dccoiromitr 
Tciprit.  S'etint  crade  de  Fer  rare,  il  rrpftlTa  en  Frxn.e, 
dou.  aptèiivotr  mis  ordre  à  quelques  affaires ,  tl  rclolut 
de  retournera  Baie  ;  malien  if  J6,  paTanc  par  Genève, 
les  mitiœei  de  Guillaume  FirelAttle  Pierre  Virrt  qui  a- 
votent  commente  1  y  pereber  le»  opintoai  dn  Sacramea- 
tsircs,  ccccU»  du  Scnat  de  Oeneve ,  l'o^ligcrcut  d*f  re- 
lier nun  feulement  en  qualité  de  Mmiltre ,  mais  encore  de 
ProietTeuf  en  Thcixlogie .  Ils  (un^géreot  entre  eui  (es  ctv 
plob  de  lent  Minirtéte.  Faref  continua  j  prtcbeT ,  &  Cal 
vin  qui  n'avoit  nulle  grâce  à  parler  en  public,  U  chargea 
d>  eofeignev  U  ThéoTurpe .  quoiqu'il  ne  l'eût  jjmaii  étu- 
diée. U  même  année ilafllili  avec  F^telflc  pliaiieur»  au- 
tres à  U  Difpute  de  Laufanne.  Mais  comme  ces  nouveauc 
prédit» ru  entreprirent  d'établir  de  jour  en  jour  des  noa- 
veautex ,  Oc  qu'ils  réfuferent  de  fouferirr  iui.  dctittoitt  du 
Synode  de  Berne,  qui  avoct  demandé  \x>r  un  iftt  le  rtta- 
blilfement  i  Génèr  e  du  p»ut  fan»  levain  Jant  la  commu- 
nion ,  drtferes,  fkdci  Kirtobstifmaur  .  lt«  Bcrnuii  firent 
en  forte  satprètdei  Si mJhs  ,  qu'on  le*  liannit  <«mnw  Jei  fc- 
ditieut  par  Arrêt  de  Tan  M  3*  *)>*o»  Farci  fe  t«ir»  à 

Neufcltltcl ,  ScCaivin  aStniibnurgf  où  iluUtut  pernèif 
lîort  dedrelreruiteêglilê  »  fa  mode  .  pour  le.  Franyciiv  qui 
r'yétoien  réfugiez ,  3r,  d'y  eiiieie-icr  fa  Tft--i>lojt>c.  C> 
futU  qu'il  rerufoo  lalhtudon  Cnr«:tieAac  f  qu'il  pnblia 
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din  C001  nets  taire  fur  l'Epitreaut  Rotiih,  9r  qu'il  ébou- 
la U  veuve  de  Jt*n  Voi-ilcurou  S-rrJrr  Aiu.-itide*  nom 
mceldlteitedebure-  Il  alla  rnluire  avec  nuxer  Ot  les  »is- 
tm  D.-fkiliea ,  â  U  Conférence  de  Wor.n-i  e»  1 140  ,  pais 
.1  irllcde  Raeirbonoe  t  d'où  il  revint  j  œn<ne  Je  1  ;  tcp- 
trinbrc  1 J  4  '  •  L*  p*m  de  eciu  qui  I'j  v  oient  hn  dullct  eson 
ditlipc ,  oc  fes  »mn  le  trouvèrent  lev  pliti  puiflatis  dani  «t- 
te  Ville,  ou  il  p»0zk  relfedeirt  >-uiri ,  aime  Se  conladere 
de  ti^ur  «eut  detaSefle .  Lorsqu'il  est  de  retour  a  Cen.*ve( 
ilydrelhunFonmuUîre  de  ù  Contrition  A4  sot ,  de  la 
|JtkiLtlinecr<ltlUrti(wc&duC4(ethrlrne  a  r«fage  de  fâ 
Srûe .  Ce  ne  fut  pat  Uns  oppodirton  de  la  pan  du  peuf  V  i 
nuit  en  lin  Calvin  letstDorta,  6e  St  psfl'eree  n^nrenu  Ca- 
nna en  liienae de  Joa,  dant  une alTeanblie  tenue  le  ao  no- 
vembre 19a  1.  A  l'éprdikù doctrine,  on  ne  peut  douter 
qu'il  n  'ait  fumr  celîe  de»  Vaudou,  rurnrolicreinen  tente 
qu'il  du  qu'il  n'y  adantlaCéoe  do  Seigneur  que  dupaan 
Se  du  vin ,  Cani  pretence  réelle  Oc  locale  du  corp  ^  du  tang 
de  Iisus-Cnuiii  i  en  ce  qu'il  neveur  na  vcTicration .  ni 
tnvocitioadesSamti ,  ni  Citer' visible  de  l'Eglife  .ni  Hk- 
rarcbie,  01  E  vaques  ,  niPréim,  niMetTrs,  mFcte»,  nt 
Image  .  ru  Crou  ,  m  Bcncdadsom ,  m  aucune  de»  enen*»- 
nies  deJOaSsce  Divin  .Pour  tes cbolesq^i demandent praaf 
de  luente,  (a  la  relertre  de  ce  qu'il  enfeigne  tuuthant  ]  iËaa- 
ctunlfie  >  ila  pretique  tout  prude  l.uthrr  .*  comme,  mus 
les  artscle»  de  (un  Hrrrfie ,  qui  concernent  la  liberté  de 
I  rsominc.U  luliilîraiion  pr  la  tcule  foi  fans  lei  bonnes  cru 
vTt» ,  At  antres  femMiblei  erreur*  -  Ainû  CaJvin  n'e*  verv 
ti^lcmcm  qu  un  habile  Cojnile ,  qui  a  tout  jnn  des  Héréti- 
ques qui  l'ont  |*n.xe>tè  ,  6t  Ion  I  nkt ituthm .  qui  eft  fort  Ou* 
vrage  ,  n'eal  a  proprement  parler  qu'un  Recueil  de  ce  qu'il 
a  chiiLi  de  plus  »  fou  goût  dam  In  Ecrits  de  Luther  Ac  de 
MeUnththon,  de  /umglc  61  dOecolampude  .  Il  eft  vraa 
n^uiiuunt  qu'il  a  plus  de  politellêque  Lutber .  6c  qu'il 
don  ne  a  *c  qu'il  «ru  en  Latin,  un  tour  bcaucxwp  plin  bu  \ 
plu»  -iclutf  ,oO  ilparoitbaendererprit,  Je  la  vivacité f«c 
dairu.  mau  c'ell  u  n  feu  qui  «1  f  lu»  ipee  que  brillant,  car 
t*  i  Ityle  eft  trop  anianeA  il  lofuiie  luuvcn t  -1  ftt  Adtcrfatw 
retavee  ifupdeberrA  A  l'égard  de  la  DifcipliKe.il  ta  rtgla, 
de  Ion  auronré ,  à  peu  pré*  de  ta  minicre  qu'un  la  vwt  dans 
les  Eglifci  Pritendues  Reformées rabl  illtn  1  des  Cnniillos. 
res^le»  Colloque»,  9c  Je»  bynodcMn  Anciens,  des  DiacrOi 
8c  dcsSarveiliaot ,  la  forme  des  ptKrer  Ai  des  prêche»  ,  Oc  la 
raanicTe  de  ertebrrr  laCrne,  «  hanter  ,  fle  d'enterrer  les 
moets.ll  croit  con  Italie  dmi  toute»  Inatfiirr»,  Se  on  s'en  te- 
non  »  les  di  1  ilîons  i  il  ionnoit  la  nullion  aui  Minnim  de 
fon  pat  rt A  <*ctt  avec  raifo»  que  divérr»  Auteurs  l'ont  appellè 
1$  P^iVrtaîcur'tr.Au  rr[le  (  al vin  avait  un  beau  génie,  une 
|>cncTT«iion  d'ef  prit  attmirabJcaUae  grande  drlirateûw.rxan- 
coupd'erudHion  .  peu  de  talent  p-ur  U  chaire  .  «uu»  infini 
ment  pour  U  cooipoliuon ,  comme  on  le  peut  voit  daos  fes 
Ouvrage» . 

Bolfet,  OuiaconnupartiaihérenientCals-in  àOenere, 
ainàrequ'iltateAÛ)runeHcluibKé.  fit  eut  U lUur-de-hs  , 
pour  un  crime  uifiane  fie  dcteilablr .  Il  iioùre  qu'il  en  a  vu 
une  atieiUtinn  de  Mefucuri  de  Noyoo ,  entre  lei  nui  ru  dé 
Rertelier  ,  Secrétaire  de  la  Seigneur*  de  Genève ,  lequel 
fat  envoyé  à  Noyoo  pour  informer  de  la  vie  de  Cslvin. 
MutleiIHueeUanss'inlcTivcnten  luixcunrre  cette  pièce, 
parce,  difent-ilsj  qu'on  ne  trouve  rien  de  tel»  ni  dam  U» 
Rcgltresdu Chapitre  de l'Eglile  CathL-dnlruue  loaU-u- 
nderembrifemcntatuvccn  nia,  ni  dan»  la  Iiiforo»»- 
rioninnetaciesqu'onenafjiiet  x  N>>y<«»  de  nos  fotut. 
Ibdrirnt  que  cette  opimuo  commune  «rt  fondée  fur  ce 
qu'un  aurrr  JtanCauvinfo.i  neveu.  Cha|»eliiii  Jr  ta  ml* 
mcEgtifêp  iws'ctantjuitorrigcsprrrquclqiie  «furutiesit 
qu'il  «vott  reçu  pour  Ilmi  lutoonnence,  lut  prive  de  fuo  Bc- 
nrfee  ,  comme  o»  ïc  marque  Aans  le»  Régi  très  de  ce 
Chapitrer  <equs  n'arriva  quelong-tcmi  spréique  CaUm 
lut  forti  du  Royaume  .  Il  était  beaiii  ou^  plus  réglé  oue  lit' 
ihcrdsnt  fes  marut»,  fobre,  chafte  ,  |s>.rirur,  délïtsté- 
refté .  On  dit  qu'il  rclifoit  tout  fon  Cif  érun  chum  année» 
pour  rultiver  fou  ftyle  :  qooiqu'au  |ugetnent  de  Pip,r* 
Klallon,  il  reflcTiS-ilr  plu»  i  celui  ^eTi(  ite  fit  dcV.OLque, 
qu'au  ftyle  de  ce  lrtncc  de»  Ofateuu .  tl  etou  infatigable 
au  travail ,  comme  il  paroat  par  la  molutude  de  tes  Ouv  ra- 
ges» es rre mentent  fobre  ',  fit  fi  peu  icrcreflc ,  qu'il  ne 
Uiilà  qu'environ  deux  cens  écus  de  bten  à  fa  more  »  y  com- 
r^taleimrabksAcfcs  livret.  Il  etwt  ambàtietu.  Oc  d'un 
efprtt  Uen  optfofë  i  cette  humilité  chrétienne  ,  fins  la- 
quelle lo  plu»  bel  les  qualirez  de  1'efpin  6c  le»  vertu  »  Je»  plut 
e»lar*ntet,  font  de  Uolléi  vertus  fie  des  quiHtcx  mitfible» . 
t^iotquil  aofeclit  de  taire  parfiitre  un  grand  méprit  def 
bouneot»  du  mou  Je ,  il  croie  ntanmouu  trèsTupctvK  dans 
le  fond  de  l'aene ,  voulant  exercer  un  empire  ibtolu  fur  les 
autres Mmittrn fes  Collègues,  qu'il  regardodt  r^mme  fe» 
Diftiples,  ou  m!mc  comme  les  Efclave».  Crtefprit  de 
vanité  le  rendoit  tiuieuiaiient  opiniâtre  dam  fe»  fenti- 
meat:  il  voulut  qu'on  ioufcrtvlt  aveuglément  à  te  qu'il 
avançons  Se  il  repondoïc  avec  aigreur  ôt  a»xe  emportement, 
i  cent  qui  ofotenr  le  contredire .  Ce  tara  Acre  psroirallea 
dans  fci  Ecrits  ;  fie  00  y  voir  rrgner  par  tout  cet  efprit  ps- 
quant  At  chagrin  qui  part  ivdrotteiiiciit  les  coupt  quo«  lui 
p«irte  ;  mau  qui  l'échape  en  injure»  atroces,  qmn*»tdlin* 
raifon  ,  fit  qui  manque  enfin  dr  *.tite  bonnéiesé  qui  càrtZit*- 
rvie  le  Chrcrtm  ,  fit  l'bonoéic  homme  -  Cette  humeur  «eur- 
gunc  At  fevere  le  rendoit  mime  truel ,  6c  fur  tour  fur  la  fin 
de  lei  foan  .  Michel  Serrer  Efjtsgnol ,  Sr  uee  (unelte  etpe- 
ncncedelacraautrdeOlvtn,  qui  le  6:  brûler  en  1 1<5  a 
Genève  .  Semt  y  |nibJuût  une  dociTine  contre  le 
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«f*  ta  Trinité ,  ék  Calvin  entteprit  de  prouver ,  ituitK- 
cataon  ,  ao'on  peue  faire  mouni  les  Hérétiques .  Outte  le 
hue  it  \  ttjtueum  dont  )°ai  perlé ,  il  a  laiflé  ï'Htetneemtt 
■jet  trou  premier»  E  va  ogl  les .  énCmmnitm  furfatnc 
Jtm,  furlnEpiitrs  de  (ami  Paul ,  lue  quelijoe»  Prophè- 
tes ,  fle  divers  narres  Trittra  cja'on  a  recueilli  en  neuf  vola» 
mesia/Wie.  llaeufli  ètnc  contre  Scrvel  .eontreles  Ane- 
btpnfln ,  ék  contre  Ici  Libertins  fjuinllnai»  &  Cop  piiwu . 
Fapire  MjSôo  fan  «ulli  le  portrait  de  ion  corps  en  cette 
mrnicic.  Il  die  que  Calvin  ceuet  d'une  leature  nsediocte, 
qu'il  atoit  le  viùgr  long ,  fort  maagre  Ai  banne ,  k  poil 
noit  ivtnt  que  la  vieil  VifiW'eflt  bainiru ,  la  barbe  claire  & 
e ,  Ici  yeux  vifs  4c  ctmeelmt ,  )r  «e*  aquilin ,  li  vou 
«te  ,èk  l'air  désagréable  ék  rebutant .  Dani  lei  dernic- 
ts  années  de  fa  vie,  ildennc valétudinaire .  eolijburi  té- 
veut,  mélancolique,  .Rfciovrm  incommode  à  fes  amie  * 
aibi-mfmc-  It  lut  incommode  delà  goutte,  des  htmor- 
rhoides,  d'une  lie» réactique,  d'ucie difficulté de  refpirtr, 
de  U  migraine ,  d'une  perte  de  tint  i  &  il  mourut ,  (  li 
l'on  eue  raie  qtidcvnoAuccnrsCechcU^que»)  fnaudiflani  la 
penfee  qu'il  avoit  eut  d'écrire  eV  d'enfeigacr  une  doctrine, 
qui  le  devoit  rendre  malheureux  pour  une  éternité .  Se»  Se- 
âateort  n'en  parlent  pat  ainlî,  ejaoïqu'iii  avouent  que  Cal- 
vin fat  accable  de  coûtes  forte»  de  maux  corporrli .  f.eaen- 
lioot  lait  mention  de  or  Chef  de 
ner  qu'ils  en  ayenepar- 


térft»  oppofea  deceu 
parti ,  ne  laiffent  pas 

ledeat manière n différente .  Les Proreftsnilui donnent 
■oateaforreadrlcgn ,  ék  lui  artriburnr  de  grande»  vertua  : 
aaconiraiTC  lesOtDotiqoei  Romain*  le dnetUnt comme 
■nHMturrjoe,  qui  a  introduit  le  Sdufntr ,  ék  f«m  bien 
éloigneideloufenrc  aut  louiQgeaeaceftîva  queThèoHo- 
re  de  Beat  lui  donne,  dans  l'ilibrégédef»  Vie.  Calvin 
mourut  le  14  de  miy  11*4  ,  âge  de  t+am,  10  mots  Se  i< 
fours .  Le  Président  de  Tbnu ,  parle  amli  de  cette  mort  fous 
l'an  If**,  après  aw>ir  parti  de  celle  de  l'Empereur  Ferdi- 
nand -  Vu  ftu  devient ,  dir-il ,  Jemu  Cnb/m  dt  ASnt»  e» 
rVawndm ,  frrfnuMft  eftm  tjfta  vif,  &  d'uni  irnnde  i- 
Unneteee ,  &  furent  let  fette/tunt.  Tnètlntien  afamearj». 
A  tèftttmtum  ,  iteii  émet  le  10  de  m*j  ,  (  Beat  du  le  >«  )  n- 
ftetuiatt  )ti  tmrmettitfe,4,v  ftftnnt  me  Avarier  m»U- 
dmi.  KènUuuHnt  il  n'en  fut  fut  mwnt  a*»//*  rjfoar. 
fa  »  &  ttU  ett  tenefithm  t*mnii  efteeirt .  /i  tmmrut  ù  Gtnè. 
•au,  *i  ti mvntl  tnjnini  vtnfe-trvti  uni  de  /carte  ,  d'uni  dtfi- 
tmlti  de  refftrne ,  «•«  dt  5  f  tiaf  frrfettt  sttemptù  , 

Comme  l'equitè  naturelle  demande  que  l'on  tVoutc 
let  deux  parties,  avant  que  déjuger  de  auttqutdlAcTent 
que  ratait,  ceux  qui  voudront  lavoir ,  l'iji  doivent  croire 
divers  faits  injurieux ,  que  l'on  dit  de  Calvin ,  foui  oblige* 
auparavant  de  lire  les  Apotogirtes ,  fle  partKUlicresncfic  la 
DtfrnftdtCalvnt fnr  cXttritt  OreVwrtarr ,  qu'  1  etutcpria 
dt  retuicr  par  des  Actes  authenticates  tV  par  let  itrooigna- 
t*i  mimes  des  Auteurs  Catholiques,  ce  qu'on  adit  contre 
Calvin.  Dans  la  relation  qu'on  vient  dtdonne»  de  Cal - 
TÎn ,  on  ne  fe  contente  pat  de  marquer  les  laits ,  mais  on 
•Battre  dans  les  moiià  itérer»  qui  l'ont  fait  agir.  PouriV 
sroirfiioneraifoci,  il  fudroit  avoir  lu  feilcvret,  jcexi- 
nùmi  fa  doctrine ,  pour  voir  fi  l'on  y  trouve  des  marqua  de 
l'orgueil ,  e<  de  li  innvatfe  foi  on 'on  lui  attribut  .Oui. 
Joutera  ici  qut  Bayle  dit  dt  C»l  vin  dans  Ton  Dtâin».  Oit» 
fmt  alin  de  mettre  le  Lecteur  au  taii  pour  juger  dal»  per- 
sonne de  ce  Réformateur . 

Jean  Calvin  l'un  des  principaux  Réformateur»  de  l'B- 
«liie  du  XVI  ficelé  naquit  a  NirVuti  en  Picardie  le  diaicnic 
3e  juillet  1  «os .  Comme  on  le  destinait  »  l'Egli'e ,  011  lui 
«fattnt  de  bonne  heure  un  Jknc£ce  dans  la  cathédrale  de 
Noron,  ftenluitelaCote  du  Ponrl'EvCque ,  malt  cette 
premitredrflinanon  n'eut  aucun  effet ,  tint  pare*  que  le* 
aoafril»  de  RohertOlirctan  ayant  engage  Calvin  aétu- 
4m  la  Religion  dan»  ft  sourit,  furent  nufe  qu'il  lèfolue 
it  renoncer  aux  fuperllinons  ,  qu'a  cauft  que  foa  père 
changeant  d'avis,  nui»  mieux  le  faire  Avocat  que Theolo- 
Dta.  AprtH  donc  qu'il  cur  achevé  feiHumanitea  à  Paru, 
Jl  fut  envoyé  à  Orlctnt,  afin  d'y  étudier  la  Janlpradence 
(nu»  Pierre  de  l'Etoile,  4:  pu  11  i  Bourges  pour  continuer 
cette  étude  fout  André  Aient.  Il  fil  de  grandi  progrés  dans 
cette  Science ,  irais  il  n'en  fit  pat  moiru  daïn»  les  fiintti 
Lntrti  pat  ir^étuda particulière».  11  t'appliqua  au  Grecà 
Bnu:ges  lu*;*  le  tUrr<ftionde  Volmarqm  y  pocefanu  cette 
langue .  La  mon  de  fôn  pérç  l'ayant  rappelle  à  Noyan ,  il 
ydenaesxrafortptudeienju-  lls'en  atlabienrot  à  Paris  fie 
y  composa  un  Commentaire  fur  le  Traité  de  Séoèque  <fa 
Cttmtati*.  Il  fe  fit  bientôt  connoltrc  a  ceux  qui  avoient 
fccrcttcmeoi  embraiTê  1a  Rèfornuiioa .  la  Harangue  qu'il 
fugt;rtsaNKoluComRecrcur  de  PUnivtrfité  de  Pari» 
ayant  fort  déplu  à  la  Sorbonne  cV  au  Parlement ,  exata  un 
comme ncenient  de  perfècution  contre  les  Fidèles ,  de  forte 
cpaeCelviii  trriavottpenfe  être  pria  swsCoIlégr  de  forte- 
ret,  fè  retira  enXaintnngt,  après  avoir  rultianneur  dt 
parler  alaRrincdeNavarrc,  qui  avuctappaite  cette  pre- 
mière tempête .  Cette  Prinerffe  arracha  audi  de»  inains  de» 
laqaifireurs  le  Savant  Faber  d'Eupk» ,  *  l'envoya  i  Ne 
tac.  Calvin  far  l'y  faluer ,  après  quoi  il  retourna  à  Parit 
l'an  1  f  J4 .  Server  y  étoit  alors ,  Ac  manqua  aa  rendra  vous 
qu'on  a  veut  réglé  pour  une  Conférence  entre  eux  deux. 
Cette  année  fiât  très  rude  pour  fe»  Rèfbrmex ,  oc  cela  fut 
avala  que  Calvin  fe  rétolut  à  fortir  de  France  apté»  avoir 
publié  à  Orléans  un  Traité  contreceux  quicroyoient  le 
dormir  de*  âmes.  II  cfioiLst  Bâle  pour  le  heu  de  h  retrai- 
ta, &  y  étudia  l'Hébreu .  Il  y  fut  trés-particulicremetit  si- 
tué dcCrya»  (k  de  Capiton ,  kqacu  qu'il  nechercJUt 
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point  l'éclat,  il  fiit  néanmoins  cilthgé  de  publier  un  Ou- 
v rage  trcs-pruiire  a  taire  voler  fircpoutiun  .  Cafuc  ton  ttt- 
jtHKjwx  CaVr'/aranar  dcdiéc  a  François  I.  Après  la  publica- 
taott  du  ce  livre ,  il  fut  voir  la  DucAcffr  de  I  errare  dont  la 
pieté  étoit  tort  célèbre .  11  en  fut  rrrs-bitii  rrfu .  1J  retour- 
na en  France ,  (k  ayant  nus  ordre  a  fei  adnnti,  il  le  prépa- 
ra à  l'en  aller  ou  a  Strasbourg  ou  à  BJ  lr,acco«ragn«  d'An- 
toine Calnn,  Icfrulfrtre  qui  lui  rcuoit ,  nu.coluinc  la 
guerre  ne  lui  bifià  de  chemin  libre  que  par  ttsttrrea  du 
DuedeSavoye,  ilprit  cetteruute-  Ce  fui  unedirectun 
patticaUère  de  fa  Providence  il  ctoitutltine  a  prendre 
polie  a  Genève,  «V  lorsqu'il  ne  fongeott  qu'à  y  paver  pour 
aller  plus  loin ,  il  l'y  trouva  arrête  en  quelque  làfon  par  un 
ordre  d'enhsui  lignifié  à  fourni  les  1  car  (Juillaumufarel 
lui  deouoça  foleninelltmtnt  la  lualediàioi  de  Dm,  s'il 
ne  deseno»  leur  Compagisond  Veuvre  dans  cent  partie  de 
La  Vigne.  Il  fallut  don»  qut  Cil  vin  acceptai  J»  location 
que  le  Cottiiltoerc  fit  les  Magillraude  Genève,  avec  le  coca- 
Icmcaneni  du  peuple,  lui  ad  relièrent  tant  pour  prêcher  qoe 
pour  être  Prof eifeur  en  Théologie .  lls'etoii  réduit  à  leur 
accorder  ton  Minliféce  pour  cette  dernière  ioisction  ,  de  ne 
voulut  point  la  première  1  oiais.il  (al  loi  enta  qu'il  le  char- 
geai de  l'une  &  de  l'autre  au  mon  d'aoùi  ljie>.  L'année 
TiaivaciK  il  Se  jurer  foacmuelknient  à  tout  le  peuple  un 
Fornaulxiie  de  loi  avec  la  réfection  dupipUmei  8c ,  parce 
caae  b  rèforinai  ion  des  dugmet  n'avoai  point  Aie  toute  la 
corruption  des  raceut»  qui  avuittegne  daauGeaéve,  ni 
l'efpnt  facteur  qoiavuit  tantdivite  fea  principales  faxnal- 
le»,  CaU'inalliftede  letCollèguea,  déclara  que  vu  l'inu- 
nlité  de  leurs  reinontrjoie»  on  ne  pouvoir  point  célébrer 
la  Cène  pendant  que  ce»  defordrea  fubfiHetoient .  Il  dé- 
dira avili  qu'on  ne  pouvoit  pasiefoumcirre  aux  Rcglt. 
meniqur  le  Synode  du  Canton  de  Berne  venott  delairr, 
fie  qu'on  vouloat  tireoui  djns  le  Syno.le  qui  le  dévoie  tenir 
a  Zurich.  Sur  cela  Ici  Syndici  ayant  convoqué  le  peuple, 
1 1  fut  otdooDc  a  Calvin  .  .1  fat  el  &  à  un  ancre  Mniiiirc ,  de 
lomr  dan»  deux  jours  ritiisdet:  ville,  acaarlèqu'lli  r. 'a  vot- 
ent point  voulu  ci  lelirer  laCene.  Cjlvin  tntendint  l'ar- 
rêt qui  lui  fut  figollic  ,  dit ,  Cerrn .  p  ftmgtfmt  lu  aW 
iuvi,  jv/mu  rréa naW  ritnmptnli  i  mufmijtrvt  mn  Uti 
en ,  eut  ave»  t«tndtneréevmtem/trf4mtj{ifttTnitmri ,  Une 
f'jif  jm'dm$  Une  dur  fut .  Calvin  fe  raina  Strasbourg  , 
ou  Ifcater  tV  Capiton  lui  donnèrent  mille  marque»  de  leur 
amuse  &  de  trurcitime.  Il  fonda  une  Eglife  Françoife  dans 
Strasbourg,  H  en  fur  le  premier  Mimllre  i  écouitecelai 
iaafut  établi  Profcflcur  en  Théologie.  Il  ne  difcontinua 
poaot  les  témoignages  de  Ion  affection  pour  l'bgtafc  de  Ge- 
nève. Cela  parue  entre  auireathnat»  par  la  réponft  qu'il 
compote  l'an  M 19  a  la  belle  &  amfiûesle  lettre  duCardi- 
atal  Sadolet,  Ei  èque  deCarpentria.  Deux  ans  après  ,  les 
Théologiens  de  Strasbourg  voulurent  qu'il  alTifUx  à  une 
Dicte  que  l'Empeteur  as'niteonveiqiiéeaWornu  écàRa- 
mbonne ,  pour  voir  >ïl  femir  pofiÎMe  de  paaber  lea  trou- 
bles de  Religion .  Il  s'y  emuvidonc  avecBucer  tic  conféra 
avec  Mèlanchehon .  Ceux  de  Genève  tîrene  tant  d'infean- 
ces  pour  le  recouvrer,  qu'enfin  il  leur  engagea  Ion  aiins- 
Itére  pour  un  certain  leou  1  mais  il  fallut  attendre  qu'il  fut 
ret'enudeUDiércdetUti'bcMiae.  Il  rentra  dans  Genève 
le  it  fepic^tibrc  1C41 ,  au  grand  contentement  du  peuple 
et  de»  Marierai».  La  première  chose  qu'il  y  fît,  tut  d'éta- 
blir un  Formulaire  de  Dafciphnc  ék  enc  Junldicfaoa  Cou- 
tiilotiilcquieutenmain  l'exeracedcsieofuree  ce  des  pei- 
nes canoniques  jufqu'a  rexcomnsuaie4iioa  iDclult ventent  - 
Cela  déplailoit  a  pluGeur»  pert onnr»  quidifuacntqac  pat 
la  cm  ferait  revivre  la  tyran  nKRoimane;  otaumoim  la 
chofe  fut  exécutée,  ce  ttouseau  Canon  pana  en  forme  de 
loi  dans  use  A6emblte  de  tout  le  peuple ,  le  so  novembre 
1)41.  Le  Clergé  (V  Ira  Laïques  t  engagèrent  pourjacnaii 
a  s'y  conformer .  La  fevcrlté  mnexible  avec  laquelle  Ol- 
vin  mauntenoit  en  toute»  reracotitret  Ici  droit»  de  son  Con- 
fiftoire,  lui  attira  beaucoup  d'ennemis,  tkcaufa  quetque- 
fois  du  détordre  doua  It  ville.  Il  ne  l'etoonoat  de  rien,  ék 
on  aurait  de  la  peine  i  croire ,  6  les  preuves  n'en  étoicni 
ineonteflablea ,  que  parmi  ce» agitation»  dudedans  1! aie 
pu  avoir  autant  de  foin  qu'il  avuu  de»  tildes  du  dehors  ék 
en  France ,  ék  en  Angleterre .  ék  est  AlTeasagne ,  ék  en  lk>- 
l'jg'ie  -V  inmpofer  tantde tivrea  ék  tantde lerrrea .  llagrf- 
fotcplauparfaplumequepar Uprcience,  ékslnelailla  pu 
tjutl^urmiidefetrouvef en Mtionne  atua ocraiiant ,  corn- 
lise  quand  il  fat  à  Francfort  l'an  iffo,  pour  paafàer  les  dtf- 
frrcniqoidinfoient  l'Eglifé  Françoife .  Il  rvoicète  r.ialaie 
peu  aa  paravant .  ék  le  bruit  qu'on  fit  courir  dt  fa  mott  avoii 
donné  beaucoup  de  joye  aux  C  :ail»l.q«».  li  vrent  louâmes 
actif,  ék  prefque  coûrouri  la  plume  à  la  main ,  Ion  mime 
quefe»  maladies  t'itrachcMent  au  lie:  il  vécut,  di»-Je,dans 
les  travaux  continuel!  que  ton  aéle  pour  le  bien  général  do 
Egides  lui  inipofoit,  Jatfqiur»  au  17  <  Béat  dit  au»<)  du 
roayif,<4.  Cètoit  un  homme  a  qui  Dieu  avoie  cemicré  de 
grandiraient,  beaucoup d'tfpril ,  un  «iicnieeitevquii.u. 
ne  ctdéle  mémuirc  ,  une  plume  fotide ,  éloquente,  infati- 
gable .  un  grand  savoir .  un  grand  *éle  pour  la  vérité .  Jo. 
ïcfh  Sctliget  qui  ne  nouvoit  utesque  perfonne  digne  de  fe» 
louange» ,  ne  It  lafloit  point  de  l'admcrtr .  11  le  1 00011  en- 
ire  aurre»  chofe» ,  de  n'avoir  pis  commencé  J'ApocalypIe . 
I.nCacholtquo  ont  été  enfin  obligea  de  renvoyer  au  puis 
des  fables  les  calomnies  atroces  qu'on  avoir  publiées  contre 
In  meenrt  de  Calvin:  leunmolleuro plumes  fi* retran- 
chent préfeurement  à  dire  que  »'il  aété  eaempe  des  vicetdu 
corps ,  il  ne  l'a  pas  été  de  ceux  de  feip ni .  nomme  sont  I  or- 
gueil ,  l'emportement,  k  méditant* ,  ftc  On  aima  tua». 
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riranp^ïfanrniitedefâdévDtatMi  pean*  St.  Hubert  ■  Crvi 
qui  ont  craitè  cela  de  faede  parlansfon  queCalvisl  n'eue 
penued'enfans,  fetrompentj  car  il n'eft ^es vrai  quefoa 
mariage  eut  été  fierilr .  Rrtn  ne  montre  mieux  le»  mauvais 
etjéti  du  cèle  fur  le  augemenc ,  que  de  voa  dm  Ecx ivains  du 
réputation  qui  débitent  avec  tout  leurfencui  enc  Calvin 
voulut  (sire  accroire  qu'il  rcfauftitoit  les  mort» .  Il  n'y  a  pu* 
long  ienoi  qu'un  jeune  Abbé  raccufàd'unrpeiifee  cuutâ 
fait  brutale  t  mai»  ayant  été  fommé  de  cner  rendrait  qu'il 
se  vantoitd'avpir  lu ,  il  n'en  anen  fait  :  de  forte  qu'on  peur 
encore  mettre  fou  accuLarioa  mi  nombre  des  calamnaea 
coaviincuo.  11  yauroit  beaucoup  de  gens  parmi  leaCiw 
tfanliquri Romains,  quirmdroientjufbccàOlein,  s'ilr 
oaaienidatteequ'il»pcniént.Guy  l<atin  nous  conduit  à  fai- 
te ce  jugement.  Ceftliri  qaiaétécaafe  que  la  Vie  de  ce 
Réformateur  tompoffepar  Pauir*  Maflbn  a  été  rendué  pu- 
blique. Cette  Viea  faitgranJtonauiCopiilmiieiscitieci 
car  on  ne  lauroit  la  lircfajislêrraouluerdBcevx  qtxiontété- 
aâcaetourdis  pouraaMfereecViinifrre  d'avoir  aimé  lebon 
vin.  la  bonne  chère,  l'argent,  ckc.  Dei  Saiyriqun  adroit/ 
feroieQt  convenus ,  qu'il  croit  fobre  pur  tempérament ,  ék 
qu'il  ne  l'eioti  point  foiieic  d'amaller  du  bien .  Pour  ce  qui 
tegarde  le  jugement  que  l'on  aDùrtj  qirErarme  fit  de  Cil 
vin  après  avoir  conféré  avec  lui  fur  le»  dictâtes  dectttm» 
là,  l'Hiltonen  qui  raranre  ccctt  psrticularitc  ,  cotnenat 
uni  de  fauiei  qu'il  n'eft  [  topre  qu'a  faire  doetrr  deceqa'ir 
débite.  D'ailleurs  il  etl  leiêul  qui  fort  cémoin  dsnsicrr* 
caufej  car  celui  qui  s'ttl  donné  iinldemouvemens|Our 
alllrer  à  Erafme  li  qualité  de  bon  Catholique ,  ék  qui  ausoit 
pu  tirer  tant  d'avantage*  dtl»  vmtrdeitconte,  n';  pia 
citer  que  Florimood  de  Rémond  quieil  l'Hiltonoi  doni  il 
s'agse  ici  On  1  été  fi  itdenl  a  ranraflcr  -les  UK.Iiiuieei  con- 
tre ce  Réformateur  qu'on  lui  a  métra*  reproché  la  mauvasfe 
ne  de  la  remarie  de  ion  frère .  On  a  prdué  avec  beaucoup  de 
fanfares  le  retour  d'un  de  fe»  nevenx  au  gi'on  de  l'Eghfe 
Citholique .  Le  bmic  que  l'on  £1  courir  a  Aushourg  pevt  - 
dent  la  Dtcrede  l'Empire ,  que  Calvin  éton  leneréuans  ta 
communion  de  Rome ,  irtaavs  p'ui  de  créance  quM  n'au- 

de  focs  éproutèe,  l'aurait  du  mettre  a  couvert .  'Bayle. 
D».  Cri.',  auquel  U  faut  joindre  fri  flmun/ara  de  l'Auteur 
fête  rte  Aeietlt . 

A  root  ce  qui  vient  d'Itre  raporré ,  duDnS.Crir  de  ht 
Bayle  touehine  la  pertonne  de  Calvin,  nous  ajoftteronv 
encore  les  témoignages  fuivans  qui  fervent  à  nractérifev 
plu»  partlculléreinent  ergrandPerfonoage.  Calvin  étoit 
capable  d'un  tre»-irind  travail,  malgré  la  foibleAe  defbn 
tempérament .  Iffaifott  des  leeotu  en  Théologie  ,  rroit 
fois  la  femaine ,  ék  des  difracm  dans  l'aftemblée  de»  Pa- 
iteut»  roua  le»  Vrndredu .  De  deuxfecname»  il  y  enavott 
une,  ou  il  prêrhoit  tout  les  jours.  Il  allîfrotc  \  toos  let 
Conurluiro .  Il  vifitmt  le»  malades  avec  beaucoup  de  foin , 
rrpoadost  a  quantité  de  lei  très  qu'on  loi  écrivait  de  route» 
,  recevait  beaucoup  de  vjfseo  ékérrivoit  un  | 
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nombre  de  livre» .  Il  avait  une  mémoire  6  hrareofé  ou'U 
reeoeinciHolt  mu»  ceux  qu'il  avait  vu»  une  fènle  fois  « 
qu'il  n'ublio»  raeodeeequi  regardott  farmuge.  nia!t;Té 
la  muhaplicité  de  fes  aéfàim .  Dans  la  prèf'are  fnr  ha  Pfeeu- 
raes ,  il  avoue  que  naturellement  il  étoit  timide  i  cepen- 
dant en  diverses  rencontres  il  a  donné  de  gruadea  preuve* 
de  U  seruaeré  ;  fur  tour  dans  l'afraire  de  Bamlser ,  qui , 
ayant  été  fui  pendu  de  la  famre  Cène ,  avait  eu  recourt  aux 
Seigneurs  de  l'Etae  pour  n'èire  pas  obligé  de lublr cette 
peine  i  mais  à  uni  Calvin,  en  Chair*,  protesta  qu'il  ne 
donneront  point  la  Communion  ,  qiiaiejo*  le  Migiltrat 
l'etlc rétabli,  déclarant,  qu'à t'imirarson d«faint Chryfcv- 
flome  ,  il  s'rxpoleroit  plutôt  a  I*  mort  que  de  donner  les 
choie»  làintcs  aux  chiens .  On  prétend  qu'il  «'croit  pvinr 
eouemi  tleJ'Epilcopac ,  mai*  mirigé .  Vorci comment  liea 
ètrività^a/luafad  Arum/fe ,  Roi  de  Pologne  -Vunrae»»» 
Jrfa/r.  dit-ll ,  •ètakUdti ÏMteimtthmti  ,  t> nàeifmre  P'r. 
emntt  émw  ekmmeu  frevmte  ,u/a  fut  ce  fitmmhtn  ,firi  tht 
aairau  UllvJtnei  tnemm  entée  mx  .  C'e/I  lent  de  m.  me 
ejne  fitmétnUtjfHt  emjnned'nm  dm  t'illnfee 
Piijjxt  ,  un  1  :f>l  tinhez'èvut  ,  twjr  t'tdr  Àfmtie 
fret  %  ttèèew  1  nrretee  mutent  dt  line  i  dftttt ,  meut  nfn  ju* 
paver rtrmee ,  iineéfidntdmuiteifyadei,  eVum'it entettint 
mm  [tente  unttmenletfuÇtiltiuit&ffifee'etl.  HfMeentt 
jnvtu  mnfi  dit  Cedya»  dnat  lit  fenenttt ,  nimntUt 
teUltt ,  fui  l'ntfttnmtetutu  à  f  nenintmie  fardr*  ,  raïuine  if 
r/f  uararW  fut  cbâneu  <UHett  mit  nn  Ftifidteu  fe»  nui  tente 
lefnmdt  teeutetexft.  Calvin  a  été  loué  par  uluiseurs  Sa. 
vans  de  la  C  oui  mu  mou  Romaine.  Datxlai  a  dit  d*  bai . 

Xr  fan  trefenunnm  fidnt ,  Cnittiae ,  tettuune , 
%*  Lmtietm  tntù  eUftreui  tltepti»  . 

Papie»  blallbn  allure  qae  la  Errirt  de  Calvin  font  eu  plu» 
eranil  nombre  fie  plu»  rempliad'érodiisun  qoe  ceux  de  evjua 
la  f  >acteain  Proeefrani .  Le  Jéfuire  Sapleion  avoue  que 
Calvin  elt  un  diligent,  poli,  Se  agréable  Jnterprérede 
Itcrieure  Sainte,  (k  que  fe»  Commentaire»  fout  pleins 
d*u  ne  belle  Mor  *le,ék  éenc*  avec  beancoup  de  pureté.  Pat  i  ri 
*  étnt  datas  fts  lettres,  uue  Calvin  à  l'âge  de  aaans,  eto-t 
le  plut  lavant  hotriroe  de  l'Europe ,  ék  que  Mtnlnt  Evè- 
que  de  Valence  difoie  œdinaarement  que  Calvin  avoie  été 
Jcptusgrarul  The^hurien  dumond.  Artniniut  ayanretu 
acetifed*  parler  oalditOuvixga  de  Calvin  ,  ftrtirurd* 
luafition  d*n*  une  kttte  qu'il  ectrvic  i  un  Magifltac 
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i'AmfUrdim ,  le  où  il  dit .  rsa'aprcs  riernar»  Sainte .  il 
tthorrott  frs  Ewdierr  a  lue  les  ônnineiitsiiri  Je  C'sJvin  i 
qu'il  croyait  que  Calvin  a  mieux  expliqué  lu  (unis  lrere» 
que  tout  la  entra  loterprrret ,  fit  que  lés  Comnicnrair 
footnluiefliiTiaolei,  que  (oui  In  Ouvrages  do  Pereiqu 
prèsl*  Caréchifniades  Pan  Bas,  il  renennuiidotiauihai 
End  irai  la  ktâuredetlnftirutirrnidc  Calvim  part»  qu'on 
y  trouve  «ne  ample  explacarion  de  ce  Otéchàïme .  Il  ajou- 
re que  «pendant  onnedcwotr  lircon  Livret,  quecomnte 
des  Ouvra.pi  compeuee  lut  un  homme .  Le»  Reforme» 
n'ont  parmi  regarde  Calvin  cssmuic  infaillible,  fie  n'ont 
pal  (au  diittculre  de  t'eJoagner  de  fe»  fcnnmem  ,  lorfqu'ib 
«mena  qa'ilt  accotent  foi  conforma  à  l'Ecriture  Sainte , 
Punique  régie  infaillible  de  la  foi  fie  dei  nxrutr .  'Parier* 
Vjiîo  rt .  Jérôme  Bolfec  de  Théodore  de  Béa* .  j»  tue  *  Cmi*. 
I .  r  :  '»rtd  de  Raimond  .  Satins .  Sponde*  Feuardent. 
Opmeer .  Jacques  Lungxut.  Slctdan  .  De  Thon .  Mel- 
cfatcrr  Adam .  DapJax .  Mrxeray .  Drclancnorr.  Dr/reyrae 
Cefvr* .  BeyJe ,  À'rrieaasurs  Crarieaw ,  fttimàt  tdmtm .  Le 
Clerc .  Tenter .  tlmti  in  laveur ,  rmw  a.  >.  1 1  s .  r>  (un. 
i*  l'édie.  de  Hollande  171J.  Gérard  BranJt,  rtyf.  iiU 
Xiftrmuç*  ,/aaa»  l.».377-*t«Viw*.G«rma»y«r.t<u»«  IJ. 
>.ioi.r>io>. 

CALVINET ,  bourg  de  France  dani  la  Haute  Auver. 
gne  ven  les  connfll  da  Roucrgoe,  cal  aolud-lud.oueil 
d'A  jrilluc  ou  Oril.'i-:  ,  dom  il  cit  cleijçp.c  d'environ  qua 

trelteoei. 

CALVINISME ,  Doctrine  <U  Calvin  ,  on  Sect*  de 
«ai  qui  fuirent  fei  fcntirnent,  prit  naifTance  en  Franc* , 
(oaa  la  régne  d»  Freocoia  I-  C«  Priât*  voulant  taire  rehVu- 
li  r  un  Beluri  Lettre»  dana  (00  Royaume ,  donna  lies  à  ptu- 
lîajir»  petfanraat  fsvent  J'y  venir  de  touiri  parti,  mut  y 
enfeigner  la  Phitofophie  fie  Je*  Lingual ,  pt met  paiement  a 
Périt.  Luther  de  Zuingle ,  rauieximmericatentearcre'ni. 
lâ  â  former  dent  parcia  eonrre  t'Eglùé  Roeneiae ,  envoyé' 
rené  en  France  l'an  icat  ,qsr*Jqaee-uMde»p|uiluliiJa  de 
laurt  Difcipka .  Le  rendra- vous  de»  Sectateurs  de  l'une  oc 
de  l'autre  Secte  ètoit  à  Strasbourg  lupréa de  Mania  Buter, 

Îiibabaçnee  alors,  comme-  il  61  aiiex  loog-tetni.  entre 
uingle  fie  Luther  1  ce  qui  fie,  que  ceex  qui  iiuimeat le» 
«flnion» ,  fe  aomitaoâtat  Iani£rre.£ar*rlrrei .  pour  ne  fe 
pat  détruire  fat  un»  Ira  aatrtt,  par  la  diversité  de  leur»  dog- 
me» .  Ainiienpcadetemi,  PUnivcrotéde  Pari»  lie  trouva 
remplie  d'Errangctl  ,  qui  l'iAiïmartnc  daos  lei  nailon» 
aie  tnialitf ,  &t  f«  donarrent  la  liberté  d'intcroritcr  la  iVlilt 
IrJoa  leur  f«a»rqia'iji  ptetendoaaaitttrc  roaforma  aa  Utoc 
dt  à  l'Hébreu.  L'Evcqae  de  Meaur,  { Ouillaurtie  Brifoanet) 
ft  lairta  fitrprendte  par  tei  nouveau!  Docteun  ,  (V  voulut 
avoar  auprétdé  lui  queldjaea-um  dcceiai  qui  avoacnt  le  plua 
de  léfittarjona  .  (avoir  GuiUauane  Farci  de  Dauphuie. 
Jicirati l'^Wr  uo  U  FévradIUapIcif  Arnaud  Koalcel.  de 
Gérard  RoaSel  de  Picardie.  Ce»  quart  ncaiveautOo- 
ctcanltiDèrcat  sJroit.nea?  ieajn opinion» dan» le  Durcie 
deMenui  de  comme  tedclardre  qu'ili  y  taausient ,  fefu 
bientôt  coanoittc.lc  Parlement  dé  Pari»  aoennka do  Coen. 
milliimjpijat  informer  contre  ceai  qui  en  croient  Ici  as- 
ajearti  t«  qui  couvant*  caprcanieriMiaillrtad*  la  Reli- 
gion l'rctciUste ,  qui  fe  (àavérttit  ca  Allemagne .  Cepen- 
dant ,  arn^c|MJeiin(otiiMtioa»iiir«atétérârrn  le  l'a», 
lardent  rendit  en  i;tt  itn  Arrtt,  prlacpatlildimtapri- 
fe  de  corps  coeirra  itua  oui  ctoacnt  norois- rc  dans  les  tnior- 
nurions .  Cette  Doctrine  ne  laiUs  pas  de  (sire  de  aoaveaax 
progrèii  frintipslcmaasii  Paria,  pat  la  protection  qu'el- 
le  uouva  a  U  Coar  auptéa  de  la  Dachelfe  d'Alenfoa,  Mar- 
garrtre  de  Valosa ,  teetu  de  Fraoçou  I ,  Isqactlc  tut  ma- 
r  .re  depuis  a  Hetwi  d'Aabrer.  Roi  de  Navarre  .Cette  l'm- 
cede  étant  allé*  «a  Béera  avec  le  Roi  fon  époot ,  reçut  »  la 
Coar  pluliean de ceut  oui  fuyoieitr  l.-spotir.i;-ieide  la  ta- 
re aatrti  Cîcrcrd  Rmiflcl .  qu'elle  |ir;t  p-mr  ion 
,  qa'cllttit  AhbédcClair.-.  u  >  •.rqueo'Olé- 
roni  lui  donnant  ainsi  ic  m  ren  deîettrr  t..  Béarn  les  fon- 
dement de  la  Re II»;  -n  Rr  -rnrr  ,  cjj'on  actirvi  J'y  en- 
blir  aprti  fa  mon  :  tir  durai.  ;  ta  1  ic  il  nr  tut  il  proprement 
parler,  ni  Lath -rien ,  ni  Zuioctivn  .  tmuWim:-  Ltathrro» 
2uinglienf  fit  bcautoup  moi-11  Cv  .li|oe  .  •(■ars*  qu'il  af- 
fectai de  le  paroitr*  <"  et  Evalue arlic\  »  d'niiltuire  l'efprit 
delà  Remède  Nav-  t,  laqiselle  ver.tntiouveiit  àParis , 
1  de  gagner  I*  Km  Frar  yoi»  I ,  «n  tai-eur  dei  Nova- 
».  quelle  louott  l»n»  ceflr,  en  fa  préfenec  ,  comme  de» 
'  i  bien .  de  trdt-ùvani .  En  1 5  J  J,  elle  mena  le  Rcu  au 
1  daCarédatstat  isaatacJie  nomrné  le  Coqaïai  pri- 


r-  a  1  J*  bien  ,  de  trdt-û vea* .  E n  15  JJ ,  elle  mena  le  Rcu  au 
Strimn  da  Carré  défunt  fïuatacJie  nomtné  le  Coqaïai  pi  ' 
cha  a  (Tes  clairement  le  dogmede  Zuingle  loachant  Jelaint 
Sartemena,  ledéguiûnr  neaniaiotrui  toau  dei  etpremaas 
étjuivoquei.  Le  Rot  parOtilânt  ébranle ,  IriCardiaanzde 
Lorraine  de  de  Toarnon  obliat-rent  ce  Cure  dtfcmraéccr 
tatbliqiKaBBrnren  présence  de  fa  Majcllé.  Lacabase  que  l'on 
•voit  Site  à  la  Cou»  ne  fe  ralentit  ,ul  pour  <e  msnraii  fat- 
cél.  ck  la  Retne  de  Navarr*  rot  encore  l'adrelbd*  per- 
hader  à  Francoes  I ,  de  faire  venir  i  Paru  Philippe  Mélan- 
chtbon,  dont  elle  lui  parla  comme  d'an  homme  paifsble  de 
d'eaefpnedoui  ,qui  pmirroit  atilemcnt  travailler  avec  le» 
Tbéoioa iena  Catholiques ,  au  rrtabliueineai  de  l'aaaenne 
police  de  l*Eglile.  Mais  le  Cardinal  de  Toaraon  defabaL» 
feRoi,  fit  fit  révoquer  b  p*rmti1âon  qu'il  avoir  donnée  a 
Mélancbtrson  de  tenir  a  la  Cour .  En  lin  ce  Prirsce ,  for  tant 
de  fon  arabtapiflênsent ,  ordoanacn  tf  te,  qu'on  fît  la  pro- 
easltoo  Isafti» lolemnellc  que  l'on  eut  ramali  var  à  Paru . 
Tôt»  la  Ordre»  Rcllgieu, ,  )e  Clergé  d»  mute  le»  églifei , 
le  c ..isnrmer  .v  le  ConfetJ ,  le P»r[«nea» eo  robe» rouget, 
j,  c.-»mare  °*' Cocrifiei,  delta  auttea  Cocipagnscj ,  1* 
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ville , de  tout  les  OrrTcier»  y  ailâleérent,cfia<an  e  n  usa  rang. 
L'Erlqae  de  Parts ,  Jean  de  Bellay ,  portent  le  rrés-faint  Si- 
mmeni  feus  en  dais  magnifique  txitiépar  Monfesgaeut  le 
Dauphin ,  par  Ici  Durs  d'Orléans  de  d'Aiigouleme  (es 
deiu  (rtm ,  de  nr  le  Doc  d*  Vendôme  .premier  Prince  da 
fang.  Le  Roi  lai  voie  immédiatement ,  rerenne,  on  flam- 
beau à  la  main ,  fuivt  de  tous  tes  Prsnces ,  des  OnScicrs  de 
la  Couronne,  de»  Cardtaaua  ,  dcsEvéques.deaAm^alTt- 
ilrur»  dt  de  route  la  Cour ,  marchant  tout  deat  à  deux ,  de 
tenant  chacun  un  lambeau  allumé.  Lennuramcnidcla 
nu  h  nue  se  roen  psunr.irna  cette  auguite  cérémonie ,  de  l'oa 
marcha  en  cet  ordre  depuis  la  paroi  Ile  du  Louvre  ielqu'a 
Notre-Dame .  Enfuiee ,  le  Roi  éunr  monté  dans  la  grsnde 
(aile  de  l'Cvéché  fur  uaeefpéc*  de  trltoae ,  maadifcoan 
trdt. pathettque ,  de  exhoru tout  le»  AlGitaai  à  retenir  con- 
ftammenr  la  Religsnai  de»  Roi»  irés-Chrétsens .  Le  mime 
jour  ven  le  foir ,  (sa  Luthérieni  qui  avoteni  été  rorulsmnea 
par  Arrêt  du  Parlement ,  tarent  brûles  à  peau  feu .  Depai» 
céteraa-là  la  Rm  ne  voulut  plut  fouffrir  qa'oaleiparlii 
de»  Luthériens,  ou* pour  Je»  faire  n^iuteuie-nentpaair 
par  le  feu ,  comme  onhipartoutcb  Ft  aace .  1 1  f çut  même 
ramener  par  fet  paiUântea  revnonrrsncei  la  Reine  de  Na- 
varre ta  f-cur ,  nui  prrjreata  n'avoir  aunau  prétendu  renon- 
cer a  la  foi  Catholique  a  non  plat  que  Je  Roi  luct  mari  4Le» 
Dsâean  Proeellans  pnreat  prelcme  tenu  la  fuite ,  fe  reti- 
rèrent ,  le»  uni  en  Allemagne ,  les  sistre»  eo  SuiBê ,  de  la 
plupart  à  Genève ,  où  ceai  da  Canton  de  Berne  avaient 
introduit  le»  tèruiraeni  de  Zuingle ,  de  où  la  Religion  Ro- 
maine fat  earsérenieaie  abolie  en  1 1  ij.  Calvin  s'y  rerira  en 
1  i  j« ,  4  fut  fort  baen  ecfu  par  Guillaume  Farel ,  qui  par- 
tagea avec  lui  les  emploie  de  tua  ministère ,  ot  qui  I*  fit  éli- 
re JWeffeur  en  néologie  :  peu  epréi  lit  tarent  tout  drue 
chatléaaVbvilkciimmedcalëditieut.  En  1 J  jl ,  Fartl  (e 
retira  à  Ncufchitel ,  de  Calvin  à  Strasbourg  t  d'oti  ourlaur 
tem»  après  il  fur  rappeUé  à  Genève . 

Alors  Calvtn  y  établit  fa  doânnc  de  fa  discipline  en 
M4i.  Pour  fe  fariner  une  patte  idée  Je  (*i  dogmes .  ileft 
nereftaire  d*  reprendre  Ja  choie  de  pliai  haut ,  de  de  voir 
quelle  ca  a  été  I  origine .  Deptua  que  Bercager  Archidia- 
cre d'Angers,  qui  commcaça  le  premier  à  nier  avec  crpi- 
aUtrecé la prrfenrr réelle  de  Jctm-Cbriitdaai lefaineSa- 
crerneai,  eut  été  condamné  pat  1rs  Conciles  de  Rome  en 
loto,  loty.dt  lorp.cV  par  celai  de  Toarrea  101;, tt  que 
cet  Archidiacre  s'y  fui  aofeauelJcntrntretraâé,  l'Eglifc 
louit  d'aae  afin  prrainade  pain ,  lufau/à  ce  eue  ,  quatre- 
viagr-aaiaprés.rllr  lui  tr.uil-léeptranc  nenivelktlotiriM 
que  Pierre  Valdo ,  Chef  des  Vaudoit ,  pubjta  en  1 1  «o»  Ce 
U.Hirp.eou  da  Lyon  qui  était  an  homme  ignorant ,  mut 
fort  riche ,  s'alla  mettre  dani  l'efprit  que  U  Méfie ,  le  Par- 
gstotre,  rauroriré  du  Pape,  de  antres  femilablea  article» 
de  Foa ,  étotent  de  pares  tnventineia  des  hommes .  S'étant 
érigé  lut-méatc  en  Apdcre ,  il  s'aitira  un  grand  nombre  de 
Ditciflei,  parla  aomdeses  qu'il  fulolt au  pauvret .  Ca 

Eu  là  iV tant  diiperfez  par  toute  l'Europe,  pour  y  prêcher 
in  dogrnei ,  (e  mulitpliércat  «rangeaient ,  fie  depuis 
filraal  appcJlea  aon  feulement  V*m4mt ,  ou  ^ an  uni  da 
Lfm ,  mau  aarU  Attfmt ,  Pumrii ,  te  JUmâUifii  en 
trente  1  s^èenaia*/  en  Allemagne  1  LailmÀt  en  Angleter- 
re «  Frnrârafi  ou  Fréraei  en  Italie  ï  Tmrtmftmi  en  Flandre  j 
Se  ilt  curent  ailleurs  d'autres  noms  rjraa  des  lieux  où  six 
avoëctit  rrpanda  leurs  fenttmeus ,  ou  da  nom  de  leurs  plos 
fanirji  IWdacareur».  LnRon  Philippe  -ttnrn/fr ,  Loui» 
Vtlt ,  te  S.  Louis ,  dam  le  XIII  liecle ,  Jet  eiterminéreae , 
i  la  rtirrvc  de  quelquei-uti»  oui  fe  refogiéreae  dans  quel- 
que»  valleei  dei  Alpes  vert  le  Dtapfatnc  -Cette  Secte  arSn- 
blie  de  la  forte ,  dt  prefque  èreiate ,  reprit  de  noaveJUta 
rorta  environ  deut  cent  ant  apréi ,  lorfque  Wiclef  d'une 
part,  fie  Jean  Hua  amjèrcénc  del^agae  de  l'autre,  en 
ayant  prit  ce  qu'Ut  voulurent ,  y  abjurèrent  quelque  chofe 
deplualiabril.  Aufiécle  fuivaat  parue  Luther,  qui  étant 
encore  plus  habile  iaemsme ,  ealctgnafadnctrinecompofec 
de  ccllet  da  autres  Sectei  qui  l'avoieot  précède ,  fit  de  quel- 
que» arriclcs  qu'il  inveaiu  fur  da  points  un  peu  plus  Ttteo- 
Mgiques,  comme  ceux  qui  concernent  le  pèche  neigutel, 
la  Grâce ,  la  aifluScanon  de  l'homme ,  de  Jea  Secremens  : 
roquas  il  fut  fuivi  d'abord  d'une  grande  panée  da  Alle- 
mands: ptoisacunionnc  ;.le  p lu JïcuTi  de fo principaux  Di« 
faples  comme  de  CarloJtad ,  de  Zuingle ,  de  dXiecoIsm- 
pade ,  nui  fe  tirent  Sacvamrnraim .  Voilà  quelle  fat  la  pre- 
mière origine  du  Calviaifmc .  La  plus  célébra  dei  Proee- 
flani  convienoeot  que  Calvin  a  pria  pour  1*  fonds  de  f*  do- 
cariae,  celle  de»  Vaadoil,  pankuliérement  en  ce  qui  re- 
rsi^ciaprrl'careréclle,  U  Mette.  le  purgatoire ,  nnvo- 
wiondaSamu,  Ja  Hiérarchie  de  l'Eeliic,  dcletcérémo- 
AKi.  A  l'égard  daaurra  poinuquiluat  plat  Thécsloct. 

n,  tlapreuaoetoor  pris  de  Loeber  i  comme  le»  micles 
.Joâriae  qui caoceroeac  la  liberté  de  l'homme,  la- 
quelle Udétreuj  la  Grâce,  qui  félon  lui,  a  tounun  fon 
etTct  fit  emporte  la  volonté  de  l'houiene  par  une  nècctlîré 
abfolaeil*  «irlirkstioo  parla  foi  feule;  la  jullice  de  Jefu*- 
Chritt  qui  nouittl  imputée  1  lebonneiceurre»  fins  aucun 
inéntedevant  Dieu  1  laSaaementqu'il  réduit  i  deux,  de 
anlquel»  il  dre  la  vertu  de  conférer  la  grâce  par  eui-mimoi 
la  foi  qu'il  fait  conlUier  dana  une  picrendee  centra  de  qn'on 
feratauvcj  l'invnciflibabeé d'accomplir  lu ccntunandemeni 
de  Dieu  «  rinutiliiécVUnallitédavrrux.  àlarefervede 
couda  huéinct  fie  d'autres  tetrmlabies  lentimens  qu'ils 
tires  do  livtei  de  Luther ,  pour  en  faire  Ja  plus  grande  par- 
tie de  fon  Inlàsmtion .  Lei  oninioni  que  Calvin  y  »  ajoû* 
tèeidalMS,  (bat.  Que  Je  foieRroufoainmtlée  de  doute 


CAL 

fit  d  leerédultré  ;  que  la  foi  fit  la  Grâce  ne  ft  privent  > 
perdre  i  Que  Je  Père  Eternel  n'engendra  pat  conrinuelle- 
Htcorfon  Fils  i  Que  Jefiu-Chrill  n'a  rien  mérité  à  i'égsrd 
tta  jogemint  de  Dica  1  Que  Dieu  a  crée  la  plupart  de» 
hommes  pour  la  damner,  parce  qu'il  bai  plaie  amis,  fie 
svant  mime  que  deprévotr  leurs  aimes .  Pour  ce  qm  re- 
%irl<  rEiKhiruiie,  cVil.l»  te  posai  capital  en  quoi  ls  do- 
ctrine dx  Calvin  cft  uirsrrentc  de  celle  de  Luther ,  quia 
toifinirt  cru  la  présence  réelledaas  le  tsiae  Sacrcmeat .  Il 
cil  vrai  que  Calvin  allure  qae  J.  C  nom  donne  réellement 
fon  corps  dani  Ituathariàlie ,  mais  il  ajoute  qae  c'eft  par  I* 
foi ,  fie  en  noas  c»m  mua  loua  rrr  fon  esprit  fie  U  vie ,  quoi 
que  ta  chair  n'entre  fur  daai  nous  1  créaacequi  ell  ceUe  Je 
Zuingle,  fie  de  ton»  Ira  Sacra  mm  tara. 

Calvin  envoya  de  Génère  daMiaûttrei  dani  les  serra 
lieux  ou  fon  opinion  éroié  reçue.  Il  encnvDrasuiTï  en 
France,  mau  us  n'yfâiàoàent  Jeun  prieba  de  leur  Cène 
que  fort  fecrerremenf ,  parce  qu'on  obéervott  exaétemene 
rn  ce  rems-li  fet  Edita  du  Roi  contre  la  Reforrriex  :  ce  qui 
parus  dans  la  fânglanre  exécution  faite  contre  la  Vaudua 
de  Mértndol  ficJeCibnére».  HeonH.  ayant fnecéde  à 
Freacoisl,  ea  1147,  fie  cooire  ceux  de  la  Religion  dra 
Edita  encore  plus  rigoureux  que  ceux  de  foa  IVédcretTcar . 
IJ  fît  publiât  le  fameux  Edit  de  Cbâteaa-Briaat ,  donné  le 
traiin  a  f  *  a  ,  par  Lequel ,  renouvellaat  les  anesent  Edita 
contre  la  Réformes ,  il  donna  ml  me  aux  Juges  r*rclidrauc 
le  pouvoir  de  la  pager  fonveratoeuient .  U  ordonna  que 
perfonne  ne  fat  rcya  ca  aucun  oéEce  Royal ,  ntadmu  à 
;-ti»eller  aucune  icience,  faniavoix  aac bonne atredttioo 
qu'il  étoatCaiholiquci  fie  il  voulue  que  la  Mercurrala  k 
tinfléne  dani  Jea  Courifouveraloa.  pour  y  traiter  s  vent 
ttwrachntadaaflairea  de  li  Religion .  Malgré  ces  Edita 
fie  ca  rigoureufa  aécsHiooi ,  cette  Srtfe  ne  laifJott  pas  de 
faire  de  noaveaoa  pingréa  en  France,  fie  de  s'étendre  dana 
touaet  les  Provinces .  Apres  la  foneate  bataille  de  S.  Qucn* 
tin,  que  lei  François  perdirent  en  ifjr,  les  Proteflani , 
tirant  tvancagede  J'aiBacboa  publique ,  fehaaardéraat  da 
faite  Iran  airambtéca  en  plein  saur,  dani  le  IW-aai-Clerra. 
pour  y  chanter  à  haute  voae  la  Ptrauutet  de  Clément  Ma- 
rot  1  man  aprét  qu*  la  paix  eu  été  (aire  en  ijta,  le  Rot 
réfolut  de  régler  la  aen.it*»  de  Ja  Religua ,  fit  voulut  alaV- 
rVcr  a  la  Mercstiule ,  qui  te  tint  Ir  dixirrr.e  de  juin  sus  Au. 
guttina de  Paris  (parce  que  l'on  prcpirou  lei  Chambra  da 
Palau  pour  la  folcannité  des  aoort  d»  Madame  Eiixaberh  da 
France  fa  fille  avec  le  Roid'Efpagn».  )  11  y  alla  donc ,  ac- 
compsgaé  des  Pnnces ,  daCardinaui ,  duConnérahle  , 


Se  dei  autres  Grand»  du  Royaume  -  La  plupart 
reut  d'abord  i  demander  un  Concile  gtaéral;  enaja  U  y  eut 


une  grande  diverfiré  d'avii  dans  la  luit*.  Lésant  1 
utat,  qae,  fuivaat  l'iatention  du  Roi,  on procedlr ce- 
pendant ,  félon  la  rigueur  da  Edita  fie  des  Or  don  nances  , 
contre  ceua  oui  tiendraient  ofiaUrrémcar  aatdoâriac 
contraire  à  celle  de  l'Eglifc  Cxthcdiqae .  Les  serres  (oote- 
aeaent  qu'on  devoir  adoucir  la  peines  qui  Icui  lemMotcat 
trop  rigourefa  -  Quelquei-ani  demandèrent  la  fufpeatîors 
de  l'exécution  da  Edita ,  contre  ceux  qae  l'oa  difort  être 
H  rrét  iqua ,  fit  parurent  même  adhérer  aux  nouvelle!  opi- 
nion! .  Ccas-ci  furent  le  Prétident  du  Ferner  ,  la  Con- 
fetjlcn  Fumée,  du  VaJ,  Viole,  delà  Porte,  deFoix,  da 
Four ,  h  du  Bourg .  Le  Roi  fit  prendre  fur  Je  champ ,  fie 
mcneràliBallilleleiConfeilIcTi  da  Four  fie  du  Bourg .  fie 
ordonna  peu  après  qa'on  en  fttaurant  des  lis  aatra  i  maie 
ou  n'en  put  arrêter  que  troii ,  qui  titrent  pria  daal  leur» 
muions ,  (avoir  Fume* ,  de  de  la  Porte  fit  de  Fmx ,  latroie 
aurra  ayant  pris  la  fuite .  On  trarailla  eouute  aa  proed» 
deceaprifonntcrs;  mais  avant  qu'on  l'eût  achevé ,  le  Roi 
)  foi  rrulheureàecnent  bielle  dani  un  Tournoi,  fit  mourut  le 
dixaéme  taillât  if  fp-  François  II  .qui  lai  succéda,  fit  con- 
tinuer le  procès  aux  Coofeillert,  qaoiqa'00  eut  avis  que  le» 
K  cl  1  j-ounaire*  avoieat  tait  une  eonfpiration  pour  la  tirer 
de  la  BaRille ,  aprét  avoir  mai  le  (tu  en  pljlîrjn  quartier» 
de  Paris ,  fit  qu'us  cullént  même  fait  adalboer  le  Préfident 
Minard  ,  qui  éroet  rrét-aélé  pour  h  Religion  Romaine , 
L'Arrêt  ayant  été  rendu,  duBciurgquicononaato*«>ar» 
àrouremrlafentimcni  fufqun  fur T'rt hcllc ,  fut  pendu  fie 
brûle  en  place  de  Grève  le  il  décembre ,  Lei  autres  furent, 
partie  fufpendua  de  leur  charge  pour  un  terni ,  fie  parte* 
renvoyé»  ebfous ,  pareequ'ib  parlèrent ,  dans  leurs  inrrr- 
rogarxnreien  sScxhon»  Carhnliqaa . 

Enfutte  on  publia  contre  la  Hogeenot»  da  rujiea  encore 
pjuifévéra  que  ceux  du  (en  Roi ,  fit  an  la  pceertaivii  par 
tout  principalemene  à  Paris ,  avec  plut  de  rigueur  cyat  on 
n'avoitfait  aiaïaa'aiors:  mais  enfin  le  parti  dexCaJvioellét 
l'étant  grolli  de  pluficair»  méconrent  d'entre  taGraada 
du  Royaume ,  excita  tes  étranges  détordra ,  qui  ont  pres- 
que défolé  leurre  la  Franc* .  11  y  avmc  alors  à  la  Coar  deux 
Maifoni  ttèt  llluura ,  quitenoienc  le  ramier  rangapréa 
les  Pnnces  du  uuag,  l'avoir  Ja  Maifoo  de  Guiàe ,  ficUMii- 
lon  deMonrniarency .  LeChcf  de  celle-ci étoit  le  fameux 


Anne  de  Mcmtrnorrncy ,  Conartable  de  France,  puifli 
mené  fourenu  par  frteinq  61» ,  fit  par  la  trait  Cotigny  (es 
neveux,  Gd  et  Ordinal  de  Cliitilloei ,  Gif  perd  de  Coh- 

5ny  Amiral  de  France,  fit  François  d'Andrlm  ,  Colonel 
el'lnfantene  Francotre.  LaMaifon  de  Guifc  avoir  pour 
Cheft  le  Duc  de  Gutlt  fit  le  Catdinsl  de  Lorraine ,  fon  frè- 
re, fie  ca  Jeui  Prtnces  s  voient  l'honneur  d'être  oncla  du 
Roi  Frsncou  11 ,  qui  avait  époufe  Marte  Sruare,  Rein* 
dneotTe ,  fille  de  1er  que»  V ,  Roi  d'IjcnlT» .  fie  de  Marie  de 
Loreaiae.fceur  du  Cardinal  fie  du  Duc  d*  Gorfe .  La  Rrine- 
Mérî,  Catherine  de  Médvài  para  I*  Ro»  Franfoull, 

adjr.- 
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*  donner  t'ifitendinctdcijimttijk  do  finjncti,  &  h  dt- 
revbaa  des  «traire^  uuôiu)ues  lu  Dut  île  Guilé  rY  au  Cardi- 
nal dt  Lorraine .  l.*t  Princes  du  Sjog^ui  rn  {unirent  me- 
courra»  ,  r'uirnr  éloignez loisaqt*iis*r> prétest» fpcxirux . 
Le  ConnctaliJr  4  rscu  on  ou  le  coaimaiMeuienî  dn  stirictl, 
le  retira  ilana  la  oiai/oo.IJ  y  a  toit  entre  les  Mtcontcm  titur 
Primei  ,  Antoine  de  Bourbon ,  Roi  de  Narine,  &  Louis , 
Frime  de  Condé  fon  itère ,  qui  Tutoient  dés»  laitir  u- 
gaer  |>ar  IttCalviniftet .  Pour  ce  irai  regarde  lei  CoJi- 
gnh,  ili  avoiene  aislE  cmWallc  la  nouvelle  doâtne  . 
a^ioai|ta'>li  n'en  dirent  pat  putil;i|»ement profeltSun .  An- 
ti  cet  Priâtes  &  lea  Celign»  k  mirent  .1  la  tire  dea  Hugue- 
nots qui  n'avoient  point  encore  de  Cliers .  ce  tornKteiit 
un  paillant  parti ,  non  reniement  contre  les  Guiies ,  mars 
auHî  contre  l'Egltfe Romaine.  Alora  lai priruipanl  Ml- 
nilltei  Proieluxu  rvfol  jrent  entre  rai  de  chercher  les  rrto- 
yeoi  de  le  Jttjire  deiCaifei.  pour  avoir  JallScrrêd'cin- 
eer  leur  Religion  .  Ils  tinrent  anc  aflcmblrt  fecrerre  à  h 
ferré  tous-Jouarc,  où  félon  l'avas  dea  Tlirologirnr »  dci 
Caoonirki,  ctdesjanlcotiiuites,  «"efladire,  deiMini- 
ftrei,  des  ProfclJrtirs  ce  des  Avocats  prottlismd'AIltma- 
gne,oia  conclut  que  l'on  pouroit  prendre  legitsmenttitt  Jca 
arme*  poor  U  lai  tir  du  Duc  de  Cuire  Se  du  Cardinal  de  Lor- 
raine t  qui  avoient ,  diitm-ots ,  ufarpe  le  gouvernement  de 
l'Etat,  poarvu  Qts'ua  Prmce  du  Sang ,  qui  en  ce  cm  etoit 
Magiârar.Toulut  ërre  CW dt  I  cnrrcl>rsle.Cetie  teïulurton 
étant  approuvée  de  tome  l'allcoielrt.îe  Prince  de  Conde  (e 
déclara  leur  Cbes>  condi  taon  qu'on  n'ittentetott  rien  con- 
tre le  K01  ot  la  Mitlan  Royale ,  ni  courre  l'trat,  cV  donna 
h  conduite  de  cette  entreprise  à  la  Renaudie .  Celui  ci  al- 
femlila  à  Nantes  au  roots  de  janvier  de  l'année  1  too ,  un 
grand  nombre  de  Gcmitshoenrires  &del>cpiiteaaes£gli' 
lei  ProtdUnres,  qui  délibérèrent  de  la  manière,  datons 
&  dn  lieu  de  J'cicuictonA  il  fur  arrête  que  cinq  cens  Geo- 
cUabocntues  tV  mille  hommes  de  fit ,  tondait»  par  trente 
Cafitainejcboilïi.  le  rendraient  le  dixième  de  marr ,  par 
difii-r  entes  tontes,*  Bsoîi,  où  ta  Cour  devoir  lire  encore  en 
or  tenu  là^ot  que  totrx  prèteare  de  peiîenter  une  Kèquctr  sa 
Roi ,  lia  fe  raturaient  de  103  togis,pouryciteturercequ'on 
aToit  résolu  contre  les  Gaiirs .  Oneitrbicn-térdes  avtsde 
cette  conipiraaoQ,  dont  Aveaelles ,  Avocat  Protellant , 
dcic<a*"rtt  tous  les  particutamci .  Pour  rompre  les  nvelures 
dn  C  Jnjttrea ,  on  tnenj  d'abord  la  Cour  à  Amboite .  On 
apprit  calorie  le  noamu  protêt  on'ili  avaient  tait  depuis 
que  b  Cour  cto«'fott(c  île  BI011 .  On  (fut  que  l'entrcprue 
it  derott  eactater  le  10  irtarsi  aioS  ne  fut  pai  diiEtile  de  les 
prendre  les  uns  après  les  autres .  Lccorr*  de  la  Renaudie 

3 ut  batnaè,  toe^cfoM  a'cssrwcoit  de  rallier  Tes  gens,  fut  pen- 
a  9c  mis  en  quarriersfur  Jepoatd'Arnboifc^  5t  les  princi- 
paux des  autres  Chéri  eurent  la  rite  tramhrè.  Enluite  le 
Duc  de  Carie  fur  déclare  Lieutenant  Général  dans  toat  le 
Roy  10 ne ,  avec  1e  pouvoir  le  plus  tàlolu  qu'aucun  Ses- 
gneu-  eOtsmaitetidèpuiileiMaircaduPalaii.  Le  Prince 
2*  Candi,*  ooi  on  arott  donné  des  Cardes,  trouva  moyen 
de  s'évader,  «t  de  fe  retirer  en  Béarn  auprès  dn  Rot  de  Na- 
varre Ton  frère .  Poar  Ici  Coligniaja  Reine. Mère  qui  avoit 
dclresn  de  s'en  servir,  afrn  de  balancer  la  paillante  des  Gui. 
fa,  empêcha  par  fois  adreâêqa'on  nt  les  mtlit  dans  cette 
aiàirei  de  forte  que  les  Chets  des  Huguenots  étant  roùjours 
fur  pié.lcar  parti  qui  femblo»  abbatu  par  l'éxecution  d'Am- 
boile .  parut  avec  autant  de  Sertf  qn'auparavact .  Motiva  ns 


Je  Monrbruuravigêrent,  l'on  là  Provence,  Ht  l'autre  le 
Piuphinè  i  te  k  Calvinifineajloit  domtoèr  dan» cei deux 
provinces ,  fi  les  troupes  du  Rot  n'raltent  procnptcnient 
cctailc  ces  deux  hnaeuxCheft  Jet Protcè)ans -  En  même 
tenu  les  HugocixK! ,  appuyei  de  la  Reine  de  Navarre,  »V- 
rendoient  in(t|ucs  dans  une  grande  partie  de  UGuicofie , 
et  l'Anural  a  qui  la  charge  don  oott  un  grand  pouvoir  dans 
la  Nortnaadie.lray  inainrenott  avec  tant  de  rùuteur^iu'on 


faifott  la  prient  pitWiqaetnent  à  Dieppe,  au  Havre,  a  Car.., 
&dansquclqaetaurret  ville»  oiarmmes:  ce  ou 'on  eut  fut 
Blême  à  Rouen,  11  les  plus  ctjai6drrjbert  du  Parlement  ne 
a'y  fusent  viguurrareinentopjKtfea. 

Tant  d'entreprifès  que  les  Olvuiiues  faiiôurnr  tous  les 
iouri  impunément,  cUligètent  le  Duc  de  Ouife  ât  le  Car- 
dinal de  Lorraine  aprelré»  fortriisent  la  Reine  de  «mien- 
tir  a  l'ctaellllement  de  rinquîtirion  :  remède  trop  violent 
pcairhrcapprouvé-LcCliarMelierde  l'Hiptul  propotaun 
autre  crpcilicnt ,  te  fuivant  Ain  avu  le  Roi  lit  au  mois  de 
inay  1 160,  ledit  de  Rooiotanti* ,  qui|Kirtoir,quelaron- 
nnîlbnce  du  critned'hérefie  n'appartien  Itou  ou 'eux  (culs 
Ptclan^naii  que  tous  ceux  qui  pai  letoae  nt  de  leuts  dogmes 
HêretuTues ,  toit  en  particulier  ,foit  en  public,  ouiuii  écri- 
raient en  laveur  det  nouvelles  optniorst ,  l'erosent  pu  mt  fé- 
lon la  rigueur  des  ordonnances  tnmntecriniinc-li  de  îr«- 
Majedé .  Cet  EJ11  contenta  tout  le  monde.eai  epeè  lo  Hu- 
guenon ,  qui  l'appelleiait  Ybt^mfiiim  i'zfyt'ju .  Ncan- 
Jzicnni  patte qo'on  darrerott  i'eiécutîon^lt  ne  laîtlêrcm  pai 
d'agir  avec  autant  de  liberté  qu'upatevant .  kuilaptuie- 
âion  de  PAxtiiral,  qui  ^itofenta  au  Roi  de  b  part  Je  tous 
les  Protcfiaiit  Je  France  .une  Reqade,  par  b.]uef  le  i  It  Jt- 
nundotent  qu'on  leur  permit  d'avoir  dettemi'lrv,  pour 
«lercct  puolsquecnent  leirr  Religion  ;  oiint  .nu im avancer 
qu'en  caadenctriTité,  elle  fermt  lignée  de  cent  rincaumt 
Oiille  pertoiiiKi,  mais  cette Re.jii.tc  fut  rejette.  Avrès 
cela,  le  Roi  ordonna  que  tes  F.rc,p>ci  (a  rencroicnt  >  la 
Cour  le  Jincmede  stnvio  1)61,  poor  aller  tous  eufeinble 
an  Concile  de  Trente .  Cependant  les  ttatv  du  Royaume 
ssirentconvoqueiàMetoi.otenfuiteaOi:;ar,i.  Ceftit  la 
«ut  la  Prince  de  Coude  tut  anf  té .  On  lui  fit  foo  ptoté»  * 
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I  mait  le  Roi  ét*rti  mert  au  iiwm*  de  dccembire d< l'innée  j 
if  6o,  lePnoce  fui  r*|jcKe-,tV  \»  Rein*-Mëf  e  Or  berine  àc 
jVÎftJiiK  eut  h  Rcge-ntc  ,  il  tunduion  Je  uc  rien  or Joooct, 
fini  ]ecûnfenteimciuduRoiaieNav*iret  qtabit  nonnitc 
Ijeutcfline  Central  da  Royaiinie .  Ali'Ticr  Prince  [•rcttS 
m  liiutcnicni  )e%  d.viniftei  ,cjui  fireoc  publu^KmeiiT/'c 
ftiittticaocopf<afirioii,  toui  lesoercirn  de  trur  Religion. 
yulîjwes^U  nvfme  qu'iUprlchérent  tiaoi  le  rhatciu  de  Ion- 
lunebleanXiasque  IiRetneCuheriiixi'tm^cliit.On  yv- 
btia  en  tnimt  rems  uu  £dit  en  Iivcut  dn  Huxucnoti.pr  le- 
quel le»  Biann  tarent  rappelicdcA  tctiblts  dt  ni  lean  biem. 
Cei  Miorita  firent  tint  d'horreur  au  Connéîible,  i]u'il 
■sbanvloinns  Je  ptvrtï  dei  Prûiec» ,  Se  de  t'Amimî  fon  neveu  , 
&  fcr«tot>(lli»t.veclcDkBcdeGuile,  svoovel  I<M=rrHtul 
de  Saint- Andrc  fe  joignit. Cet  trou  Rtaflrhhornmeî  l'uni- 
rent ettrtiten-ent  t  pour  maintenir  H  Rel  igiwi  Otbuliquc 
coarre toute*  lacntr«j»Mrtn(ietCz|>'iin|lr»,t{Ut  iiyn«ere*i( 
à  cette  flflK»n  le  nom  «  Triumxtut .  CepriuUnt  P Amiral 
<U  Coligni,  pf^ntaMRoilaïufmerrtiufiequ'il  sfoi: 
préfetifce  i'it  nvn»*ujUMVint su  fen  Rw  ,  |ioar avoir  dki 
tftnpîei dan» tout  le  Roy-urne:  fur  owioa  lie  j  Saint- Lie r- 
auiaea  L*fe  le  finseat  kdjrde  juilret  en  i  toi, par  lequel 
il  étodt  défiêadu  à^nquiéurperlonne  ,  poar  CwdeReli- 
tvoa,  ât  forte  nëuinioms  que  Vaa  ne  frruti  auenne.  iflaïk- 
olê«  ni  en  rnbbc  ni  en  perupilicr.où  il  y  eut  d'outre  cier- 
ace  que  celui  Je  U  Religion  Caiholiiwe  &  Roruune , 
Mut  UdéetÛonduConale^neriJ.^ 

Ao  moud'ioûtdcran  on  tint  Je  fiaieuiCollo- 

qne  dte]*oifly,  c/elladite,  une  Confoence  entre  le»Pr«> 
lxndt  laDoâeu»  CaiihoJiques  d'une  part,*  In  Miniftm 
I^rotcAaUii  de  raun-epourcnerclMrqueiqueToyed'accorit- 
modefnrnr ,  oc  po»jr  convenir  des  cbotei  qui  le  devaient 
prop'^fcrwCoeicikgeflcral .  Apt^iptsheursdil^tenqui 
le  paUrrcnt  fani  rien  coneturre,  Is  Reine  ne  voulut  piuj 
fit  U  Confetciwc  le  tînt  entre  un  fi  gra  nd  nam.»rc  *le  pa- 
tontmi  Oc  dleordi^naqucon^I^cundcthirqiieintc 
confrrettMCnf  et>i«nbkà  Saint-Oetiiijjn ,  puorvuir  **iii 
pourroient  conveetîr  d'une  Formule  de  Foi  far  le  Sacre- 
ment de  rEiwhtriftte.  Ce»  D^pate^  furent  d'une  pin 
Jein  de  Moattue  Evëque  de  Valence ,  Pierre  da  Val  tvv- 
quede  See» ,  âc  les  Doczcun  Oiode  d'K/pe»ace,Luun  Ikm- 
nltier ,  Se  Jean  de  SelignardeTiutre  c»Vtêcinq  Mmidres , 
ffiroir,  Bexe.  Pierre  NUriyr ,  Warloiat ,  des  GilWt.<5t 
de  l'Epine .  Après  anq  fours èe  conférence ,  oodrellaune 
Formule  connue  en  en  termes ,  S$#t  c»nfcjfc*t  jwr  J  ti  vs- 
CMaiti  rn  fm fsixtf  Cf*f  ,  mmtfriftntt ,  Àvn*4 ô>txk»bt 
VfTêtsbUmtnt  l»  Jmtjf*mf4  dt  ftuttrpt  4r  fpj»  fsnf  ,  f*r 
CtfrrMtMndt  [•mf/ttnt  Efprit,Ô>fw*n9Mi  Tr(€VQfi  &  m*» 
^rd»i-  f«iT*m<ntÂttmtnt ,  fptntmUtintnt  ftt ,  ttfrt^ 
pruttft  f«j  tft  msrr  fart  B6Mif6ur  ittt  «t  Àtfttttfrthmt 
it  f*  ekAtr.mjîméftuitrr  ttiSMjttK.,^  ea  ftrrt\Mw  r*mi  «  e«i 
tfl  ntttfféjrt  à  m&trtfélttt  ;  £t ftmw  t»  f w  U  fwt  MfpMyte  fur 
i*fml*dt  D*t m  ,  mem  fsèt  ^»  ttnéfteftmrt$  te$ti*jtt  fr&- 
!**)ti  à  t>  î *•  f*r  ttttt  ffii  ou»  tfrtmms  vféjeimtnt  &  dt  fmit 
t*  xrsi  &BMtnrtl€vrfi  &f>i#$dt  SHrt-i'm «rar ,  èmtU 
vtrtadtj**  jMtftr  tffm ,  httt  rrmTdmemi  t9Jtft$*Bi  lufti- 
fimet  du  rwfi  &  dnfmMt  wt  nttrr  isuvntT  tu  l*^gtmttCè- 
m,  LcSact*irie«itaire  Lav«theTui  b\  le  Miniflre Bixr  oa 
Jir.qu*  le  Dufteur  d'tfpence  9t  fe»  Collègues  sUccordeirnc 
ave*  l^finq  Mmiftie» fur cetie K^n.ulelcfot.nwrtSpon 
de  afotiitfnuquec'eiriineimpolture.  nuis»iu'ileU  certain 
que  ce\  Doc^euri  avaient  auparavant  prouve  trcs-ïôhde- 
uicui  U  prèleacc  n  elle  flt  IneaJe  de  T*  »  u  i-Cna  t\ j  m  Uuxt 
Sv-tTcnient  de  l'iatel  que  te  Pape  Pie  IV  leur  donna  de 
rrindei  (auaDges  après  le  Colloque ,  «Se  que  le  Doftcur 
d'ElL-ence  en  ton  particulier  nous  a  Uif>?,  daniie-ihcrtH , 
une  doctrine  très-Catboiique .  &  tome  conmirc  à  cette 
Forn-ute .  Il  y  a  donc  apparence  que  In  fcvéquet  de  Valen- 
ce flcdeSèes.  qiueSojent  Dcpuicz  ivre  J«  trou  Doitciiiï, 
6c  qui  pcnchutctit  lott  eu  cetrm>UàiciièdnCj'»ini. 
ftes.  drellérrnt  eut  feuJiavec Irtctnq  MiniUres cette  ei- 
poftttuo  de  foi  Mjucloflt  le  fiiint  Sirrrraent  de  l'Eucnart» 
llie,  cV  qu'ili. la  firent  pr*(rrnrraJa  Reine  comme  ayant 
été  caaie  du  c  coi  ni  un  confeMieiiient  driout  lc*I>cpvtex. 
Cette  PimcelTe  rcHVoyaaI'ailcniWecd«AnlieveqoeiA 
dnlivcquesp  occupe/  potirlora  j  lNjUfjr  a  faire  de*  règle- 
ment .  Se  i  rnaWie  la  Dilcipline  hcdelultiqucds  Royau- 
me .  Ccï  Prvlaes  dt darc  rcot  cei  le  Formule  captieiafe  *  h*f- 
réttque,a9c  frappèrent  Je  Roid'eneriuinerio  Hcréfiqcjes, 
s'ils  ne  vouloienr  pas  Hs;ner  cet  autre  Formolaire  de  loa 
touchint  l'Eu  ■.••■rtliic ,  iCtmt  erfttmt  cy>  mk/.-jTîvbj  ait'** 
fsmt  i4frtm$nt  dt  VAuttl  U  vrsi cttfi  ty>  /#  fm£  dt  Icsus- 
Chulvi  fjfi  rnllrmim  &  tr/utflm&fiMttTttlltmint  fmt  Ut 
tf}ttti  dmf*M  &**  x*9  ,  fmrls  vtrtm  <*>  U  fai^dmct  dt  t* 
dn>*t  iMTottptthtntrtpsr  U  tritrt ,  ft»l  Mimyrtr trdtmwé 
à  ett  ejffre. y'rt*n  V:n$tt*!»m  &  remmsmdtmtn  dt  Nitrt  Stt- 
|p«-Mf  Ji  wï-Cke m  ,  Le»  Miuiltrei  demandoimt  coôiaurs 
a  haranguer  <5c  à  d.ljputer,  fan»  vouloir  ricis  ronclurre;mau 
le*  bvrquei  demeurete^t  femtes  dans  la  rM'olutioei  de  ne 
plut  rrauer  avec  eu  i,  »*iE<  ne  hgnoient  le  I-ornmlaitc  qu'on 
leur  prcfentoiw  cequMinevttuIurentpasfaire,  Amli  k 
fiineux  Colloque  de  puiUy  fut  rompu .  Apro  eeiteCon- 
letxme,  l'Amiral  continua  de  pruerger  de  plut  enplitskt 
CalvtMitletrCjui  .aûèiiihloieat  uVibiiijuen*ein  auÉauxt>:-utp» 
!>;titf  •Marceau  ,  dans  un  lieu  appelle  /«  Mstrimrtkti  ,  eus: 
environs  de  l'rjçlrle  de  Cunt  Me»isrd .  Il*  obtinrent  aiaili 
t'Edit  de  janvier  t  jûa,  qui  Icurpctmettait  l'ereretce libre 
de  leur  Retigton  parieur  Je  Royaume  ,  rwepte  dans  In 
vil  les  cbufei,  &  dant  les  lwiibourg«  de  P=r« .  Rainui  etlé- 
^Ptorciiew.1  Pim,al>i»critt*n  picin  mtditoutcsltstma- 
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gei ,  qui  étoieifr  dan.  lichapetle  dn  Collège  de  Preile.dont 
i[  croie  pu  nopal.  Cela  fut  en  pariée  «uft ,  .pourre  ci.  e 
l'on  mtornia  fiknireiui.lePiilecneni  ordonna  par  fon  Ai- 
titdueteuvien»*  ^nJJei  m»i  ,  que  iou>  les OiSoera  *5e  Sup. 
pon  de  njaiverliié .  lei  Princtp-iii ,  le,  lVonr*|e«r«  5c  iet 
Rtge n»  de  tons  In  ColUges 9c  dt?  tooret  les  Cbromurturea 
lîgttailcnt  le  Fix-muliire  de  tfw.quc  la  Faculté  de  Tticologie 
de  Paru  avoir  d/ellè  en  t  cjjkicontrc  la  doârtnede  Calvirt. 

Prelque  en  même  teins  Je  Roi  de  Navarre  quitta  le  parti 
Huguenot,  9c  (erntt*  h  tht  éaTrimmvifMt ,  compoacd* 
Duc  deCuifc,  duCoiinêraôle.  6c  du  Maréchal  deSunr- 
Andrc,  pour  détendre  la  R'-aigton  Romaine,  LePnnce 
de  Condc  le  M  Cliet  dei  Hururnots;5c  ce  rut  alors  que  corn* 
mener rent les |M^ttutrs trouble*,  cVft.ndire,  lapreAiiçrè 
guerre  cm  le,  a  laquelle  tcCaJvinilme  donna  occ«|lo*i  eft 
France.  Le  Prince  >*eVant  rendu  maitre  d'Orléans,  les  H't> 
guemna  lurprrrrns  enfuïte  un  grand  nmnôre  de  villes  dans 
|wriqaetUMrr*le»provinceT-  Vra  s'en  hlhic que  Touloui* 


ton.  lui  fous  leur  puilîat.ee.  Roucaylutr 
moyen  desC-ilvinilkn  ,  qur  êroienr  dans  la  viiteimau  l'ar. 


i  par  lo 


e  Royale  la  reprit  le  i  A  octontr ,  apr^r»  ci  nq  femnnet  de 
tu-ge  ■  On  y  tr aneha  la  tite  à  T*eq«et  du  Bofc  d'Efmendre- 
vitle  .  fécond  Préûdent  de  la  Ouït  det  Aydry.qai  etoit  iorr 
attache  an  parti  liugnenoe .  De  Oofe  Uouverneur  du  Ha- 
vre *  qui  avoir  mnccnep£areeofrel<Miriiiiiides  Anglùn 
car  ordie  du  Prince  de  Condé  ,  Je  Mmil%re  Auguthn  Mar- 
loni ,  deoi  Confetl lers  de  viïîe,  fit  deu«  aWgrou  forenc 
peu  du  ï  poorcnrnederefceJ/ion.  P.nviroo  un  mr>ii  après, 
le  Roi  de  Navarre  mourot  à  Andefy ,  de  la  bktlurc  qu'il 
avoir  ree/ae  au  liège  de  Rouen .  La  ûaietrlr  bataille  de 
Dreux  le  donna  le  mime  an  née  au  moitdeiïcrrtnbre,  en- 
tre ksCj.holiqucs  <V  In  Hu^uenoej-  Le  DiU de  Guide  dc- 
meuni  v  nltoneui A  Irt  pn loonrrr  le  Pnnee  de  Coudf,mart 
leCoiinrral>l«toml»aeTittT  lettmmi  rf«  Calvimttcs,  flt  le> 
Maréchal  de  Soi  ut  André  fut  tué.  J'annee  furvante  Je 
de  Ouife  ala  mettre  h  lïcge  devant Orlêani,  i>ù  H  fut  tfàt- 
fine  par  le  fictrrit  ^ean  Poliror .  On  fitenfu:te  J*  pair ,  fle 
on  publia  J'hditd'Anihoifedu  i*>  mars  M6t*qa*  potrott. 
Qmt  In  S«y*s/affi  rVarr/f *wt  HmMi  Jajfuit's  tmrattiu  dtat 
Umn  «tati/afli  rextttittii&rt  At  Uur  HrJr^M»  ,  pmr  tmx  & 
iswir  tturs  Stt/ttJ  .  jjtm'tnitnsitt  RAtittartr  &  $i*feb*mf- 
fttl  (t*  vtlit  Cf>  ts  Prtviti  dt  F Aftt  titrrfttti)  it  y  munit 
tint  viilt  m^ntt ,  dm» s  mm  fsmxhtéirf  de  t**ntt!t  tel  H** 
raenersptfitTMitt  mvttr  ttvprfrkt,  ttmmt  dmtrt  ttmH 
Ut  vittts  ri  Ctxtrtitê  dt  i*  mmvtttt  Rtlt'immft  fmtfttt  avmttt 
lt  (tft  m*rj  .  <^ttt  ttttttt  tttvitltt  mm*  ttmttnt  ht  Hntmi- 
aeit ,  Jtnt***  rtmrfrt  tn  ts  **if*wtt  du  R*i ,  ^  fmwtttttt 
e^ttfri  sm'tti  mvmttnt  prtmfett ,  ftrtirmt  ttmduwi  mmxCmth* 
Itmmmt  ;      Q*+  ttt  ftiftmmtrt  dtfwtrrt  ftrtttmt  ilartit  fjmt 

rmMfmm .  Les  premier ,  troubtei  ayant  et*  Ptctfre*  par  cet 
Edit,  ta  Reine  Catbcftr\e  le  déclara  pour  les  Ouhol»qu«f 
contre  le»  Huguenoes  ,  oui  reprtrflnt  les  armée,  f>nnpre- 
teare  qu'où  avmi  Je  Ile  ni  de  les  châtier  du  Roytatme.  Ih  fil- 
Tcntdiiaïuen  if*7Jdaus  U  pbmede  Saîm-Denys,  mah 
U  connétable  fut  bletaé  dans  cette  bataille,  d'un  coup  de 
m  11 oJet  don  t  il  mourae .  Le  Prince  de  Con  iè  ayant  rmf  dSa 
fecours  des  Calvinittes  d'Allemagne ,  altîégei  Chartret  en 
i  eût ,  fle  alùri  oo  lit  la  ptix  i  Long- jumeau .  6e  on  pubère 
l'Eau  du  i  ;  mars  ,  dont  fes  principaux  articles  fumir.^W 
ttdit  dt pàetjUmtnm  dOtètm  ftrtit tWerv*  pmttntrmt  <v 
fimftrmtmtt  ami  tt  Prtva  f>  aux  mut  t'trvtitmt  fmtvt,  rt. 
mttirenntfrvmfttmtnt  tnt*t  ht  mm  un  dm  RMttmrtt  ht  lit- 
ht     ttttttt  ttttttrrt  «m'ils  mwtttsî  mrtm»r*t .  MaiiJnMu- 
guenots  ire  voulurent  pas  rendre  la  Roc!ve.tej  ceqoidon- 
ni  hen  aui  trotlîemn  trouble*  perufi^c  lefquels  fe  don- 
na en  M*9lil'atalllede  Jarnae  .  nti  le  Prifite  de  Con  .fe 
fur  mé.  L'.. mirai  ayant  repéré  cette  perte  pqr  Je  fecoms 
Rettrn  6c  dn  Lanfquencrs  d'Allemagne,  perdit  eûrr.rtî 
la  batiulede  Montconroor  ,  ipté>a  laquelle  il  remit  fiet  pe 
de  nouvelle»  irmpes  »  man  Ici  deux  armer  t  é*rant  enpc'. 
fence,  on  ht  lapaia  eux moisd'aoAr  tf^o.  LXdirquele 
Ken  Ktorda  aiit  Huguetms  portoit ,  qu'oirtrr  1rs  rtlleum 
ils  lâifoirni  le  prfche,  il  leur  Herort  enfore|tenTiude  le  frr. 
re  dans  deux  autres  ville*,  qu'on  Jeuraffigttidansrhiq'jf! 
proi'iiirt  f  &  qu'iliaurotcnt  -loaT  deux  an*  quatre  vilies  .'c 
a&Tcté ,  (avoir  la  Rochelle.  Monrauban,  Coignac  A  la 
Chiricé.  Cette paifdur* jusqu'en  J'anoie  157a.  dtnt  li- 
quelle  l'Amiral,  Se  un  gtand  nombre  de  H-guen«i"irciit 
maldctea  à  la  ywrm-r  de  la  S.  BarthëJemi . 

Le  RmChsrles  lXFo>S|icei  enluite  le  K  oi  de  Navarre  Se 
le  Prince  de  Con  Je,  d'ab^rer  t'Iisrriie  Ard'eriiorallër  la 
Religion  Cathoht|ur  ,  man  les  Hrrnintie*  devinrent  pltai 
obftanex,  Ac  fciendiient  plus puif?antqt>e  jamais,  I'  ut  fe 
régne  de  Henri  III.  Ilseluienr  pour  Chef* dt  iVorrfteur  le 
Roa  deNivatre,  qui  gagna  plutieurs  biutltcscoorre  Tir. 
de  U  Ligue ,  oc  qui  étant  parvenu  a  la  Couronne  > 
ce ,  leur  accorda  fous  le  t 


nom  de  Henri  IV,  lï  Jrt 
de  Nmtes,  J'anit^J.  Disoodouicani  après  I*  mon  de 
ce  gnind  Pnnee ,  tli  lé  rrvoJcctent  ;  ma»  Louis  XIII  ayatf 
pris  Ja  Rochelle  ,  es  priait  de  Innonveîlc  République  qu'il* 
voulnsettt  ccaiilar  en  France,  »?c  toutn  'najtresp!*cei.  Jet 
fou  Dit  entirrement  fous  Don  obri/Gncc.  11  nepur  néan- 
moins éteindre  ce  Parti,  At  c'eÛ  ce  qu'à  ûat  Ion  fifi  le 
Rot  J.nuu  XÏV,  uatnommé  ttOrmmd.  Ce  Prince  fît  d'i- 
bord  abattre  les  temples  que  les  CalviniÛr*  avment  l-ant 
depuu  plus  de  oo  ans ,  4  défendit  l'exercice  de  la  Religton 
Rrtoen.re  en  quantité  de  lieu  t,  où  il  fe  fatfoitcontie  !e» 
Edm  mêmes,  qui  In fcswifôieni le pUi .  11  tir  défrnfrs 
i  de  changer  de  Religion  A  flUx  Humaenor, 
leraoCalvidiïme.  Uuhohr 
les 
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leiChumbrcimi  -partie*,  ttin  i tout  cesse  qui  l'obfliaé- 
totent  dam  ecetc  Religion  ,  toute  tfj«i««  de  pouvoir 
prétendre  aua  dignitez,  aue  chatgci  &  auz  otsïccs ,  Uir  tout 
iUii  laMiifoa.  Il  prit  foin  d'envoyer  de  boni  Je  lavant 
Mùatoaneiret  iujqucs  daai  les  vallées  des  Alpes ,  il  lit  ds- 
ftnbuer  des  Comme»  très  considérables  ibi  pauvres  qui  qut- 
roicur  la  Religion  Rétorroée  pour  embralaVr  U  Catholi- 
que, &  il  combla  de  grâces  St  délateur»  tout  nui  quia- 
«oient  abjuré .  Après  avoir  rammtoti  c*  granit  délecta  , 
«e  Prince:  détendit  l'eiercKe  public  de  la  Religion  Refor- 
mée dans  tout  ion  Royaume ,  par  un  Edtt  duniiëâ  Foeiui- 
jichleau  au  meut  d'octobre  ifrlj. 

Il  eft  important  d'en  remarquer  ici  le*  motifs  de  les  prin- 
«ipuii  chefs.  Se  Majeflc  déclare  ,  que  le  Roi  Henri  U 
(s'iMa*  venta  ntrmpèther  que  la  paie  qu'il  avoit  donnée  à 
(et  Sujets,  ne  fut  trouble*  ài'ouaiion  de  la  Religion  Pr. 
Réformée  (comme  il  croit  arrive  loua  les  régnes  des  Roii 
fapteilccclkutt)  règle  par  fon  EJit  donné  à  Naotce  au 
Jasoie  d'avril  i  f  a! ,  te  qui  regardait  ceux  de  cette  Religion, 
pour  maintenir  La  tranquillité  de  fon  Royaume,  atînd  rire 
pltt  encrât  de  travailler, comme  il  avoit  rcfoluiiclefairc, 
pour  rttin  ir  a  l'Egide  ceui  qui  t'en  étaient  fi  facikmeui  é- 
loignrz:  oc  comme  l'intention  de  Hrnri  U  Crami  ne  put 
lire  e  *£«uéc  ,  à  caufc  de  la  mort  prccipitce ,  «rua  de  le  Re- 
ligion l'r.Rrfotraée  rirent  dencuvellcs  ennepritis  pen- 
«tant  «minorité  du  Rot  Louis  XJII,  donioa  le»  punit  ,en 
In  privant  de  divers  avanuges ,  qui  leur  a  voient  été  accor- 
de» p»r  l'Edit  de  Nantes.  Nèsnaioaoi  loua  XIII  leur  ac 
«ordutdepuliuaraouvelédita  Nimea  en  juillet  1*19,  pour 
rétablir  la  tranquillité  dan<  le  Royaume ,  4c  dam  I  e  dciacin 
aie  profiter  de  ce  repos,  pout  esecuter  ce  que  le  Roi  Henfl 
IV  avoir  résolu  .  Mail  les  guerre»  avec  Ici  Etrangers  étant 
survenue!,  en  forte  que  depuis  i»tt  ,  julqu'à  li  tirve  (ou- 
tille en  1 61 4,  avec  Us  Pliâtes  de  l'Horoi  e,  l<  Royaume 
avoir  été  peu  de  tereu  lans  agitation  ,  on  n'avait  pu  taire 
wtircbofc  pour  l'avantage  deURcligion,  éjucdedinil- 
nocr  le  nombre  des  ezercicctdela  Religion  l'r-  Relortnce, 
par  l'inteidicivon  de  ccuz.rai  tVtolent  trouvraétailu  con- 
fie U  déposition  des  Edmdc  Nsmrs  fcdcNirucs.  At  de 
jupptioier  les  Chambres  mipartirt , dont  l'eieclton  n 'avoit 


CAL. 

soi,  que  durant  lamioorite  deCbaiiciIX,  «i  par  de» 
Rebelles  qm  le*  deisuibioiem  les  amie»  à  U  luaia .  cube 
eatWKBiu  de  l'Etranger  asTils  avaient  introduit  ca  l-tance , 
que  q  jelques  un»  ont  été  accorder  par  provUiun  feulement, 
comme  il  dl  forte  par  les  arrcii  de  leur  eoregiirenem ,  ot 
que  tout  enhn  ont  rte  tans  dans  l'urgente  nctcltiic des  rems 
6c  pour  certaine»  m  ton  s  qui  ne  lu  blutent  plut  nui  menant . 
Si  don<  WiHugueno*,wi  trouve  ton  <[u<  ledit  dcatillcr , 
favorable  «U  Religion  CtvtlioJtvjuc,  im  revoq«c  parielui 
de  janvier,  cuntreui>«p<)UV<Ti.>n(.»ii4li.edcLïf*  dedouae 
fietle»,  fur  Utemoeittatiiedu  Clu-itcMcr  del'Hui/ical,  qui 
fct  eiirènwineftt  valoir  cette  fiiiitmc ,  ^»'"f /^at/  qmt  Ut  £- 
àtt»  i'sittmmtdtBi  *mx  i«m»  &  sm±  yttfthMtt  %  oiitiltTu- 
(ba  de  fe  plaindre  de  ce  «qu'on  ire*o>fiac  .n  Edita  qui  leur 
ètoieai  tarorablei .  yt  un  aune  qui  reanci  les  Catholiquci 


diction  .niamitnûnt  aue  Ici  ienii  (ont 
cJungez,  St  aue  les  pcritMinn  ne  tant  plut  dans  I  Vtat  où  eJ- 
leictoicot  attira  ?  D'atlleura  al  cfl  certain  ,  que  le,  Hugue- 
nottoeit  louventtontrcTCBU  ÀceaCdicti  par  de»  entrepri- 
(ea  tret  ccuninelJea  contre  l'autorité dia  Roa  c  ell  pouitfuui 
on  s  pu)au>etiaeut  rtvuijLaeT  Irigraera  qu'on  leuravoat  ae- 
tordfo  .  On  peut  ijoûtcr  uaae  le  Roi  a  pu  faite  luft  équita- 
ble ment .  a  regard  de»  Hugueiton,  te  ^e  p  lutteur  »  rnn- 
<t<  l'n/teilao»  luflcalVbta  des  Catholique» ,  a  qui  ils  «w 
tent  le  libre  eawcice  de  leur  Religion  dan»  Jeun  Eiin^uca- 
qw'ih  n'ayenc  pas  les  fuatt»,  mie 


/UPD^II 

éie  lane  une  par  pravifion  -  Enlijuc  U  Majejle  prtilitjnï  du 
repoa  de  le»  peuple) ,  ,'«jUppli»îfxe  a  rtebenher  l«  m«y- 
eDideparvtnirauluxtft  dudct*i»  dei  Ko»  Henri  IV  Se 
Lan  i$  XIII ,  de  forte  qu*  la  plus  graede  partie  de  lin  Sujets 
de  la  Religion  f>.  Rctyfineeavoientdciaembralicia  Reli- 
gion Catlwiique .  ËftJiii  le»  thoies  étant  en  cernai,  lie- 
toit  à  propoad'etfâffr  entKTcoient  La  mémoire  dritntuble» 
6c  des  maux  .  que  le  prog.è»  de  1a  Religion  f  r.  Rctôimie 
avoat  causai  dan*  le  Koyaumr .  6.  de  tcvixiuet  entièrement 
l'rdu  de  Nantes ,  5t  tout  ce  qui  a  ecc  fait  depuis ,  en  Éieeor 
de  cet  ce  Religion .  Pour  cas  cialci ,  te  Roi  Louj*  XIV  fup- 
yràici  &  riSoqiaa  i'edit  de  Nantes  donné  en  icol,  réult 
tdreNlnmiàitcii  1619»  de  enronfêqoenee ,  ordonna  que 
«oua  les  temples  Je  ceux  de  la  Religion  fretetiduc*  Rr  (or- 
née btucs  dani  lr  Royaume  (k  terre»  de  (on  obc  idiiice , 
niiTent  abUtut  6c  démoli) ,  Jf  fendit  l'cicrc  u  e  de  (rtte  Re- 
ligion eriquclquelieu  qu«crut4  6t  rnioigiut  aioui  lei 
Miniilresqni  ne  foudroient  p«»embtaiicr  U  Religion  Ca. 
thoJique,  Apoftoliqu* 6. Romaine,  tUionir  du  Royau- 
me ;  promettant  acew»  qui  «cKidroàeitt  changer ,  une  pen- 
fion  d'un  rien  plu*  forte  que  le»  appoiuiemaos  qu'Us  tou- 
choient.  A  IVgsrd  deaenfanaqui  aj>ircdentd»cccux  delà 
Religion  IV,  Rclortnee  ,  laS>Uteflé  ordonna  qu'il»  mitent 
à  l 'arrnir  batifea.  par  le»  Cure* de»  p*rr«fles,  6c  éleva*  dans 
la  Religion  Catholiqtae.  Elle  ht  auili  deienfe»  à  tous  le» 
Sujet» de  la  Religion  Pr.  Reformée  defonir  du  Royaume, 
6t  d'en  iranfporter  leur»  bien» ,  (oui  peine  dcgilcm  pour 
\t\  haotnniei ,  St  de  con  Élut  ion  de  corps  6t  de  biens  p*»cr 
le»  reni  me  s  .  Elle  ordonna  que  les  drclarauon»  tendue» 
contre  tes  Relaps  on  llugueaocs  qui  après  avoir  aôture  leur 
Religion,  y  recouTrvoient  encore,  y  fu lient  pottciuelle- 
me  ni  cxéaatces ,  ût  enfin  pet  mu  S  feui  deU  Rclifionl  r. 
Reaormee  de  demeurer  dans  Ion  Royaume ,  dVvanliaucr 
Jcur  commerce  6cde»oujr  de  leurs  biens,  à  condition  de 
ne  point  faire  l'ereroce  de  leur  Religion  ,  ni  de  l'alWmbJer 
ibuaprrteatedepriêrr».  rar  un  autre  Edit  du  mot»  de  jan- 
vier io4t>,  URoiLouiiXlVordonriaquetovi  leaentans 
de  feiSuifts  de  la  Religion  Pr.  Redonnée  depuui  âge  de 
cinq  ans  jufqii'à  celui  de  l'etze  atcotnplis.lu lient  clevea  dans 
U  Religion  Catholique, loit  par  leur»  parenvCatholiovr», 
ou  par  d'antre»  prrfonnci  nommée»  par  le»  Juge»  des  ticut, 
ou  par  le»  foins  des  Aden îniiiuietir»  ne»  hôpitaux  gencraux. 
Aumoisdemay  deUmim*»nn«,  fa  Wi>eftè  fiiunedë* 
«tarationitailaquer.t  il  fut  défendu  aux  nouvuaix Catbo- 
!tqueadeU  retirer  dan»  le»  paiaetraiigert. 

av^Eei  F.tnvain»  ProieUan»  om  tâché  de  rairffpaflèr 
damlemalibellet,  too»  ceaetfèt»  delafolbce,  de  b  pru- 
dence &  de  la  lermete  du  Roi ,  pour  une  pcrCtVuiion  qu'on 
leur  a  (aue  ,  contre  la  ddpoaiiion  des  Edit»  deaRoai  Tes 
Pf édécelleur» ,  &  mfroede  ceux  delaMajevU.  E'in;oïiJce 
de  leiar»  pl aime»  paroit évidemment  f  û  l'on  coniidere, que 
fur  la  plupart  de»  thêta  dont  tUfe  plaignent ,  on  n'a  lut 
que  leur  &wr  ce  qu'il*  a  «oient  u/urpe  courte  les  Edm,  com- 
me lesremple»  qu'onadémolii  dini  le»  commencement  ; 
ou  ce  donc  on  abufoic  contre  l'i  ntcntion  dea  minus  Edit» , 
comme  le»  Chamhrn  mi-pime»  i  ou  enéin  ce  txa'im  ne  leur 
»voit  pmaïaacuwde,  comme  de  biflcraai  Othobques  la 
liberté  de  profeller  le  Calvimfme ,  liquellc  n'a  eié  permile 
tarée»  Edm ,  <pri**i  fculs  Huguenns  qui  Tairoient  dennn- 
dire.  i^iantaTmorareourqoexquecaMitsn'ootc^c^ 


qu'a  eu»  Je  Roi 

tou.»  XIV  ,  pour  révoques  le»  Edit»  que  la  feule  ruceilne 
des  rem»  avoat  taitaccoider,  a£u  d'a^ptiler  la  lureur  de» 
I  guerre»  a  viles .  "O'AviU.  Mezrray.  De  Tbou  .  D'Au- 

btgny.  Sletdan.  •laimbourg,  6cc. 
J  CALVINISTES:  c'ettlcitom  qu'on  donne  sut  Scûa- 
(  tnar»  de  Calvin ^qu'on  connoW  encore  toua  celui  de  S*t»  a- 
MiHTAiats  ,dcRi'ioRtaia,dePKoii»i  ans  ,6.  pU» com- 
munément en  France  Ions  celui  de  Hu^i/moTi-Sur  l'ori- 
gine de  ce  dernier  noin.r^c  l'article  de  HUoUtNOTS. 

En  principale» opinion»  do  Calvtmlie» .  tmeido 
Ecrit»  de  Calvin,  6: exprimée»  dan»  le» quarante irtukt 
de  h  C«m  feliîon  de  roi  qu'il»  prciritterent  au  Rtu  de  trxn* 
ce,  dan. ieni-tt  aiethtfnwa.  *5t  dam  leur  DtlapJuie  Enlé- 
lîatliqMe,  anaquenr  le  SattUice  de  la  Meile  ,  (e  mente  des 
bonnet  oeuvres,  U  prcaeucr  réelle  du  curp»  de  J.  C.  dam  le 
fuaementde  l'auiel,  le  nombre  6. 1  e:Ku4,e  detSacrcinrni. 
leaconfeil»  èvangeliquc»  Je»  vaux  de  relagioncV  le»  voma 
particulier» ,  6c  la  doctrine  de  U  aaûihcation .  Il  y  en  a  plu- 
lieur»  autre»  qui  font  reportée»  par  Pratcolc  ou  du  Prtau  , 
par  Flortixwot  de  Raimond,  par  bpondc,  par  Sthlatkbourg 
LuthcrK'n.qui  a  tau  le  Catalogue  ite»  HéTéiiqarn ,  au  ttoui- 
bte  delquel»  tl  met  Caivin  *5c  les  adhixaiii  i  6*  f^r  plmicurs 
autres,  entre  leiqiwli  le»  Caidinaux  du  Perron,  BeKuimn , 
deBeralle  6:  de  Richelieu  ,  qui  ont  cet  n  contr*  tettedo- 
•ftiine,  ne  font  pas  de»  muant  illuftix».  Ily  aianidoutede 
l'exagération  dk.ns  les  cent  hereûe» ,  que  le  Pc^c  Gautier  Je. 
fuite  leur  attribue  dans  fa  Chronologie ,  6t  on  peut  teare 
duirc à  beaucoup  mous .  On  doit  encore  taire  le  même  jo- 
gemeflt  de  ce  qu'a  écrw  Je  Père  t-rxn^oi»  Keuarden  t  C  o*de- 
Cer,  qui  amarqraém'ilte  quatre  cent  erreur»  de»  Calvini- 
ftet  dan»  l*Ouvrage  qu'il  nomme  rérMdWM-»  CdJ»>»au- 

fr'~p  Oo  peut  remarquer  fuTl'anKir  daCâJTÏnifme  ôr 
dcsCalsintltei,  ce  que  l'on  a  remarque  fur  celui  de  Cal- 
vin, (avoir,  que  pour  en  baen  »agfx  »  il  faut  entendre  le» 
dette  partie».  Mat»  outre  cela ,  onduatfaire  réflexion  lur 
trot»  ebote»  .  1 .  Il  paroi  t ,  pur  la  Relation  de  nAtre  Auteur , 
tirée  de  Maunoourg  ,  que  d'abord  que  le»  proiestins  entre, 
prirent  de  reprendre  en  France  ce  i)u'il»croyoiem  devoir 
«tre  change  dans  la  Reïigion  Romaine ,  on  ne  leur  répon- 
dit qu'en  les  menaçant  de  le»  brûler,  de  en  IctbrûUnt  efte- 
âivemrnr,  quand  on  leipouvoit  faifir.  Cette  conduite , 
tntndedc»honorer  le»  Refoemea, élit  capabccdedounercn 
préjugé  Etvorablc  pour  enxâ  ceux  qui  y  feront  reAeaioeii 
puis  que  l'on  lait  que  la  Vérité  a  étcfouvtnt  traitée  delà 
iortc,  par  ceux  qui  etoaent  dans  l'erreur,  a.  Comme  Dieu 
n'a  dtt  en  aucun  endroit  que  1rs  Roi»  (oient  revêtu»  du 

rivoir  de  régler  les  dogmes  que  l'on  do*  croire ,  nique 
pliai  fbible  parti  doive fefoumettre  an  plu»  tort;  on  ne 
peur  pas  dire ,  félon  les  prmerpes  d'aucune  Religion  ,  que 
les  Reformez  fartent  obltgex  de  fe  lovmmrc  au  jugement 
du  parti  oppoie .  Cela  étant  ainti ,  torique  le»  Roi»  Ac  leur» 
Ministres  ont  voulu  les  contraindre  a  fe  fbumntre  à  un 
pouvoir ,  qu'ils  n'avoient  point,  faut-il  s'étonner  fi  le* 
peuples  ont  défendu  pu  les  arme»  une  liberté ,  qu'il»  cto- 
yoient  tenir  imméd  meuvent  de  Dieu,  6c  qu'ils  enteno»- 
entencltet,  Won  letprincipe»  communs  de  tout  leChri- 
Aianifmer  Si  une  grande  parue  de» Sujets  du  Roi  du  Ja- 
pon fe  faifoient  Chtetieni,  voudroit-on  qu'il»  le  foumiflént 


cal. 

l'on  ne  dit  point,  parce  aue  li  les peupin viennent  an 
jtiur  alatierrrirtiiKilà-deliiii,  tjt  nepoutront  avoir  aurn- 
tteconrlanceilantlafoi  de  leurs  Pt-iartv ,  -Vdei  qu'il  le  te. 
ta  quelque  Icd^luei ,  elle  ne  finira  que  par  Janitneiocale 
dt  l'un  ou  de  l'autre  dei  partit ,  puis  que  l'on  regardera  les 
traitée  comme  dei  pargei  lacaeui  que  les  Princes  tendent  à 
leun  Suatti.  ()ut  recela  Un  peuples  comprendront  par  la 
qu'on  ne  les  regarde  plus  comme  de  fintples  Saatti ,  obLi- 
gecâ  certaines  choies,  mais  comme  des  UlUavei.qui  n'ont 
pai  droit  de  le  plundre  qu'on  leur  «te  la  vie  St  les  bien»  i 
parce  ou  ils  appantenneot  en  propre  aua  SouveTiini ,  i  qui 
Dira  les  a  donnée  imcnédiatenteoi ,  pourco  rendreenen- 
pt*  à  lut  feul ,  Si  les  peuples  croient  bien  convaincu,  que 
les  IVinrca  s'imaginent  avoir  ces  droits,  pourroit-oo  lea 


empêcher  Je  regarder  lesPrinres  comme  lrsennemti  du 
gente  humain  ,  A  quelles  llcheufet  conlcquencca  ces  peu- 
lees  n'au>osent-ellesps.'Uu  cote  des  Princes,  la  leule  ctain- 
te  de  Dku  lerwt-elJe  an  frein  allez  fart ,  pour  Ici  empêcher 
de  s'abandonner  aua  demicn  ticéi 1  Ainlien  lattant  le» 
Princes  d'une  manière  li  odactale  ,  on  perd  fans  y  panier  «c 
eua  ts  leurs  Sujets .  ét  l'on  renferfc  de  iondi  en  comble  la 
IrxKtc  civile .  Man  il  y  aunatilieu  atemr  en  cesJuârs- 
oe«,  quipraiponerlesprspleiàrrweiauice.  ncletpria- 
ee>  à  a'aliufrr  pas  de  leur  autorité.  Ces  derniers  n'ont  rarf- 
mequ  i .tre medtrxremcnt hoanltrigrai,  pour ttre ado- 
teadeleuriSjjrn. 

CAI  VISANO.  rxrurgdel'EratdeVéniaeenlralie.  il 
eftdanileUreâan,  i  nnq  lieues  de  Brellc,  veta  UMady. 
3llair.  On/.tjrajrr. 

CALVIMUS,  Koenaio,  varoia  faut  l'empire  de  Tibè- 


re ,  l  an  je  de  I.  C.  Il  accula  Aggnppme ,  mére  de  Ncroo  , 
a  la  pricrc  de  Julu  Silania ,  nu»  cette  Prmreflé  ayant  été 
trouve»  innocente .  Calvilius  hit  envoyé  trtcail,  de  rap. 
pcllr  nueluue  term après,  comme  ledit  Tante,  /.  t  J.  t> 
■  4-  llyacuiulliCAlviams  Tullus,  &  C-CaLVitlusSav 
caitus,  Conluli  Romaana. 

CrVl.VlblUS.  (Sethtti)  Allemand  luthérien,  croit 
de  OrullebouCrroicblcben  petit  Iwurc  de  la  Thuringe.  Il 
avnuiucoimuencemcnt  du  XVII  finie,  «t  a  publie  di- 
vers Uuvtagn  de  C  limnologie.  En  i6*t,  il  publia  ht 
première  Ion  la  Chronologie  Latine,  félon  1rs  principes  du 
jofçph  Scaliger ,  qui  lut  iloaaa  de  grandi  éloges.  En  1 6 1 1  , 
il  rit  Imprimer  un  Ouvrage  cootte  le  Caleit Jner  Grrgo- 
rien.luui  ce  titre  llimtiui  CslwtMu  a  ttf*  Cnjarw  XIII 
ranprnlari.  Lorsqu'il  mourut rn  tt>i7,  on  préparait  une 
féconde  édition  de  ta  Chronologie,  Se  on  U  réimprima 
corriger  en  16X0.  11  y  en  a  une  édition  de  ttto.de  une  de 
it»I(  ,  l'ane  fit  l'autTC  a  Ftancfort ,  fit  pUlieurs autres  .  Cal. 
vitiut  naquit  en  15)6,  de  Jacques  Kaalwiti  pauvre  Paifan . 
On  ledcttinort  a  quelque  mener,  mais  il  fe  fenttt  de  I  in- 
clination fotu  Ici  études ,  ctuoiqu'il  n'eut  rien  moins  qua 
leicoiistoodiieade  1a  vie  II  cet  du  talent  pimr  U  Mulîoaae , 
&  ce  hit  par  là  qu'il  gagna  de  quoi  fubliAer .  Il  ctudii  lonc- 
terrts  a  Lesptsc  &  yaquit  de  grandes  conaotlTancei  ilanslei 
Belle»  LetttesSr  JsruJ'Huliiiie.  Il  y  tuteatîn  rtalali  Chef 
de  la  Murique .  C'ell  la  qu'il  com|H>la  «ncacrllena Ouvra- 
ges .  L'Univerfitc  de  Wiitenberg  lui  offrit  h  Chaire  de 
Prolelleur  en  Mathématique» .  Celle  de  Francfort  le  vou- 


.-Idolar 


Ici  vouloir  con- 


au  jugeanent  de  ce  Pi 

trairuare  de  futvre  la  Religion  ,  contre  le  nroir  utvin ,  ces 
j'ti-plr,  reratenr-ils  un  grand  mal  de  détendre  leurs  droits 
nacureli  par  la  même  force,  par  laquelle  on  les  aitsque. 
rott!  En  venté  le  droit  de  le  détendre  elt  poor  le  moitii 
aolTi  bien  fondé ,  que  celui  d'atiaquer .  On  ne  peur  pas  dire 
qu'il  y  ait  rien  la  d*  féditieue .  parce  quel» (édition  ne 
vient  pan  de  reut  qui  ne  demandent  que  d'eue-  fouÉTrm , 
nuis  de  ceux  qui  relufent  de  les  fnunrir ,  oc  caai  employent 
la  violence  pour  foutenir  des  droits,  que  l'on  rcronnoit 
qu'ils  n'ont  point  -  a.  Pont  ce  qut  regarde  la  révocatinii  île 
l  edit  de  Nantes  en  France  ,  l'Aurrur  fuppofîr  qu'il  n'y  a 
point  d'fcd  1rs ,  ai  de  traitez  des  Rois  avec  Irttn  Sujet*  ,que 
lesRcni  ne  putrlcnt  rcvooaer .  Sans  examiner  le  Iondi  de 
cette  tntzitoe,  ce  devroit  itre  là  unmyftfrcd'ciwt  que 


lut  lulli  attirer ,  min  il  prclcra  Uia  polie  quoique  peabriU 
Uni  .  Qutre  les  Ouvrages  dont  011  s  parle  ,  il  en  a  tailla 
plulieuTsautTct,  comme  T  £>(/a*'fti  Lmtint  $*im*mu  ,  t^e. 
£sv6m<i«a  lexiri  J^artitf-lerrnraai» ,  M//ra»/ra  ,  fiw  Ut- 
Ui  mimé*  rat»-  Lxiinniu  Uupjt  iifti'f"  •» 
Artt  Mmfta  ^^m^fitmtimi ,  un  Hcautter  en  scr»  Allci*iant| 
une  lettre  Latine  a  Jean  lieppler ,  fur  l'»n  de  li  niitïancB 
de  l-C.i  hipiiraiion  de deu  1  Ji iBruJtru  prupof.T»  parB- 
lie'Reufnetus,  fur  l'an  de  la  aaitlince  de  I.  C. ,  «  fur  le 
temidelonminiHere.  *Staliger,  IMt.  fo*  «t  404  ■  Da- 
vid Origan .  «a  ftt.fi.  lltmk.  Voltiul ,  dt  înrrrr.  Mark. 
1.  «t.  S.  te.  f^uenlle^i ,  Dt  /ait.  Dtilt.  r^e.SpiaeLli ,  Ttm- 
flum  Htmmt .  Le  l'ère  Le  1  ong  ,  SiUtnb  Smitm  ,  ».  003. 

CA1.VO ,  (  Antoine  )  Cardinal ,  EWirue  de  Todi ,  na- 
tif de  Rome,  après  avoir  fu  m  canonicat  à  (uni  Pierre  , 
furpourvudertvichédeTodi.  Le  l'ane  Innocent  VII  le 
mit  au  nombre  des  Cardttiau»  en  1401.  Gr.-gottcXII  fa 
feivit  de  lui  endirerre»occaiii«i,  luidonai  r,\r.  hiprj. 
tre  de  faint  Pierre ,  où  il  eut  cadre  de  rrtormer  les  Chanoi- 
nes, 8c  lui  fil  beautonp  de  bten .  Comme  Càlvoétoure- 
connoitTant ,  cene  fut  qu'à  l'eatrénutécni'il  abandonna  ca 
pape,  pour  le  joindre  au  Concile  delhlè.  RCardinauc 
quieroieoc  dans  cette  aitemblee  ,  lui  écrivirent  une  lettre 
injuricule  que  Tocodartc  de  N'tem  aconfervée.  Ildonn4 
loti  confentetnent  pour  l'élection  d'Alerandte  V .  £c  mou- 
rut le  drutteme  octobre  de  Lan  1411  .  "Ciaconius,  nfa- 
sMtrarra  VII ,  &  AUx*»irt  V .  Ughel ,  A-a/./arra  .  Au- 
bery  ,  Ht^nrt  dtt  Cmdmumx  ,  f£*> 

CALVO,  (Bonlface}  Pocte,  vivait  dans  le  X III  Tiè- 
de. Il  ètotr  de  Gènes ,  Ât  après  avoir  crcetilé  de  fon  poti, 
il  vint  en  Provence,  0c  puispalla  eo  Efpague  ,  t>u  tl  fut 
fréi-birn  reyndam  laCour  de  Ferdinand  II],  Roi  dcCa- 
Aille.  Ce  fut  vers  l'an  1143,  quecelVtnie,  lurtafî'i  de 
fon  règne,  fit  Chevalier  Bontr^e  Calio,  quiydevint  a- 
mourcua  de  11  Princeftr  B(  rengeve .  llcnriltlrntadiveries 
ptcceidePoefieeit  Langue Ptnventfale ,  ItilirtineeVEtpa- 
gnotc ,  de  inourut  peu  de  terni"  après .  "Jean  Noflradainui . 
Vit  tttt  Pttttt  Prvwnfattx .  La  Crvii-du-Maine ,  aûi/wr*^ 
f  ra*f .  Supraiti  &  Gtulliniani ,  Unltt.  àttt*  It^mU  ,  &*■ 
CALVO  GUA1  BES.  (  Ftançoiide  )  Geatilhi«iia« 
Caralan,  érott  de  Bjrcetooc  où  1)  naquit  en  tesr,  d'une 
,  par  lea  gratid»kan->«'  luienfoot 
wrns, 
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CAL. 

féqrh,  fc  par to  dire  de  hbérateart  de  Barcelone,  epjeeet- 
ce  grande  ville  leuradonnc.  Ua  de  let  eneetrea  natif  de 
Vcnifc  étant  venu  l'éteblK  a  Manrèfe  viïkde  Catalogne, 
dt  les  Maures  ayant  alTïrge  Barcelone,  il  rornmecuia  l'ar- 
mée Oirèricnnequi  défit  celle  dft  Barbares .  &  fut  reçu  es 
criamphe  dent  cette  ville  ,  où  celte  acaoe  eété  infcrcdani 
les  Ardûvee  :  ce  qui  •  donné  lieu  a  cctie  famille  de  peendre 
pour  urnes  une  tire de  Maure.  Fnofoii  de  Cal»  prit  le 
parade  France  dasi  la  révolte  de  Catalogne,  arrivée  en 
ic^o,ckfnvKdepiaisdansceRriyiume.  flnitcci  1004, en 
Hongrie,  avec  IcreoaunoueLouiiXlVenvoyaâtaJ^Ëm* 
pereur ,  \  il  y  ctwiberut  vailliuitocnt .  En  »  6?a,  il  aceoin- 
p>r,na  le  Roi  a  U  conquête  de  la  Hollande ,  *  fat  dei  pré- 
muni «lier  le  Rbi  n.  Sa  Majesté  le  lit  Gouvernent  d'Arn- 
beinn .  le  Roi  ayant  pria  la  ville  de  Madrid»  en  167 j , 
l'en  fit  Gouverneur.  Il  l'y  défendit  plot  de  deui  mon 
coate  let  forces  dee  ennemis,  ««mandées  par  le  Prince 
d'Orange,  ciu'il  contraignit  de  lever  le  liège.  LeRaire- 
conaoir)ant  Voei  mérite,  le  fit  Lieutenant  Général  de  le» 
armées p  de  lai  donna  une  penfioa  de  vingt  anillclivm. 
Il  Ce  trouva  a  la  bataille  deSenefen  1(74.  leiErfiçnrilï 
ayant  auflîdéclaré  la  guerre  en  ce  tems-la  ,  il  alla  servir  en 
Catalogne .  ou  ayant  palTe  la  rivière  du  font-Major  a  la 
nage ,  n  chargea  fi  rudement  le»  ennemi» ,  que  tua  la  nuit 
qutfurvini,  ilauroit  fut  prifonaier  kDxda  Bournon. 
ville  leur  Général .  La  guerre  ayant  mommencé  en  lili, 
■vet  les  Efpagnoli  de  Iran  Alliée,  ilfcrvit  dam  l'armée 
de  Flandre,  loua  le  Maréchal  d'Huniércs  ■  E  n  1  »««,  le  Roi 
le  fit  Cfjevalier  de  Tes  Ordres ,  de  il  fut  commande  avec  un 
corpt de cinq mille homanes,  neiuraVfrnire  Ici  linéique 
les  Espagnols  *  les  Hollandoit  roulaient  attaquer .  avec 
nae  armée  de  vingt  mille  hommes.  Il  tnounat  a  Deieue  le 
ap  may  ■  opo ,  igê  de  et  ans  oa  environ ,  Se  tat  enterré  i 
Aire,  dont  it  érait  Gouverneur.  (lavent  epoufélafcBur 
dr  Dam Ja/rie  Marguerii  .  \Uiqj  id*Aguiuir.cy  devint 
Viceroi  de  Catalogne .  epu  l'ut  Aateur  de  ta  révolte  des 
Catalans,  arrivée  en  1640,  de  iln'cn  est  point  d  cqûbi 

*  Memiift      irmj  . 

CALVORDB.  Vtjn  CA1FORDE. 
CALUS.  que  d'autres  uomincnt  ACCALUS ,  ou  AT- 
TALUS ,  neveu  de  Dédale ,  fils  de  l'a  fotar ,  fat  un  dei 
Elèves  de  (on  oncle ,  de  inventa  la  foe  *  le  rompit , 
dont  Dédale  conçue  une  telle  jaloutie,  qu'il  le  tua  ,  Ce 
fut  pour  <e  fujet  qu'il  (ortie  d'Athènes  ni  il  avait  eue», 
nia  cette  action,  de  cfi'il  t'enfuat  «Usa  l'ute  de  Crète . 
'PaufinLu.  La. 
CALUTA.  Urée*  CALYDON. 
CA1VUS.  (CoenediuiLacinsus)  Orateur  célèbre  de 
ton  tenu,  vivoêt  fous  La  CLXX1X  Olympiade,  «caujant 
avant  l'Eté  Chrétienne .  flétan  uni  de  Catulle,  a  qui  il 
envoya  de  méchant  vers  d'Auteurs  inconnus,  pour  le  di- 
vertir pendant  la  ttte  des  Saturnales .  Ce  Poeta  lai  écrivit 
l'K ^gramme ,  quieft  la  quatorzième  de  celtes  qui  notas 
reft  e  nt  de  lai .  U  le  raille  auifî  de  t'a  petite  taille  dans  l'Epi- 
er me  f  4 ,  dedans  La  y/,  il  lui  recumntande  de  pleurer 
U  monde  Quumlu qu'il  avostaimee.  Onde  parle  de  lui 
dans  l'Elégie  de  la  mon  de  ~ 


CAL  CAM. 

«don»  m'échaper/oyei  afliirécdc  me  v 


nrrrtf-.gnitc  hrcletialtiqoe  cher 
rabe.de  lignine  fanjpm&U. 
ir  ou  Aboutie  ter  croit  loccelleur 
utéétoit  héréditaire.  Ca*rr*>z 


Satyres,  l.i.Sar.ss. 

C  AL V,  ea  Latin  Geive,  Caneton  Cinie*»»,  ville  an- 
cienne  du  Duché  de  Winemberg  fut  lenvseredeNigold 
à  l'oacident  de  Stutgird  dont  elle  cil  éloignée  Je  lit  a  fept 
Jieuei . 

CALYDON,  ville d'Erolie ,  qui  a  donné  fon  nom  i 
eene  foret  où  let  Pactes  feignent  que  Mrlcagt*  tua  un 
sanglier  prodigieua  ■  U  y  a  aaili  une  lortt  de  lua  nom  en 
Eoa% ,  Se  un  bourg  que  «u  >  du  pais  immanent  OmmUU . 
Oo  donne  auili  ce  nom  a  une  partie  de  l'Etoile ,  tt  à  U 
mer ,  «en  le  Septentrion .  celui  d'Ormeau  CaiWeauaj .  La 
Ville  de  Cslydnn  en  Etoile  a  été  le  fiege  d'unEvtquc,  de 
Capitale  du  pais .  *  Xenophon ,  Strabon,  Peutanuu,  Euca- 
nr  de  Byùtnce  ,  eV-c.en  sont  mention . 

CAL  YDON1 ,  ell  un  peot  château  dltaiie  dans  le  Vi- 
tcnrja ,  ce  donne  (on  nom  à  une  noble  (ami  Ile  de  Vuence, 
Ville  dans  l'Etat  de  Venilê.  *Cluvicr. 

CALYPHE.elt la  pretniéredignitc  r**lt4uûuqrte  cher 
lesSarnuns.Ccmot  ell  Ara' 
ririar.  Car  en  efltt  Abubcker 
dr  V.irkatnct ,  de  ce 
CALIFE. 

CALYPSO,  une  dei  Nymphes,  fille  de  l'Océan  «e  de 
Téthys,rcjraadaat  J'ille  d'Ogygse ,  où  elle  reçut  ravora* 
bleincut  Ulyue ,  que  la  remplie  y  avoit  jetté .  Ils  vécurcat 
Iept  ans  cnfèsihle  uani  un  rommerce  familier  j  mais  Ulirlè 
la  quitta,  préférant  fa  patrie  St  Térirlopè  a  lit  nouvelle  mai. 
ereilé.  Lucien, /.a. «V/«a/rijf rare vrrttsUi, dit,  „  qu'en 
„  Emant  <k  rrflot  dei  sicohearcui ,  Ulyaé  le  tira  I  patt , 
„  dt  lui  donna  une  lettre  pour  Calypl'o,  (soi  que  ta  lemana 
„  en  vît  rien  1  de  qu'étant  trois  jours  après  arrivé  dans 
„  l'isted'Ogvgse,  ildéti<Ket» Ulcilvcd'Ulyltt .deprer 
„  que  ce  fbuibe  ne  lui  etu  tut  quelque  naperctierie  ;  de  il  y 
„  trouva  écrit  ce  qui  fiait .  }eaevmrieus  pat  plutdt  quitée 
„  que  je  fia  nitzfrage ,  de  ne  me  f aurai  qu'à  peine  à  l'aide  de 
„  Lcucoibèe  mUacontrcedei  Pfaàquri .  Etant  de  retour 

cbexmoi,  je  rroovai  ma dm  rot ,  a  qui  plofiean  Amaas 
a,  laaroicnt  la  Cour ,  dt  qui  didïpoient  mon  bien  t  d<  aptes 
f,  les  avoir  tuea pi  fut  allalfiné  par  Télégone  que  l'avosi  eu 
„  de  Ciné  -•  maintenant  |e  fuis  en  t'isle  des  tuenlaeureax , 

ou  je  regrette  les  plailîrs  que  nous  avoat  ctueruenible, 
»  de  vondni»  être  toticaan  demeuré  avec  voua,  de  avoir 
v  accepté  Porter  que  voui  nie  railles  de  l'iinmortauté ,  (i  le 


!tn  rendit  cette  lettre  à  Cslypto,  qu'il  trouva  dans 
grotre,  relie  qu'Hocacrc  ladcettt,  où  elle  travail- 
„  iiriten  tapiffetie. 

CAL2A  ou  GALZA,  ordre  aiilitaite  de  Venife,  fat 
iaflitué  à  rocraû'on  de  celui  de  la  Itandeeii  Eapagae,pnur 
dreslér  la  jeunelé  aux  «etcicea  de  la  guerre ,  tant  fur  ruer 
que  tur  terre.  On  le  renouvelle  l'an  icèa:  cequiauu 
croire  à  quelques  Auteurs  ,  que  c'efl  en  ce  tenu  feulement 
qu'il  fiât  établi .  *  GiuAlniani ,  Mifi.  Kraur. 

CAL2  AD  A ,  LA  C  ALZADE  ou  S.  DOMIN  ICO  DE 
LA  CALZADA^adrt«<e,nlled*Efpagne,dani  la  CaltiUe 
Vieille,  de  dans  le  petit  IVia  de  la  Rioja.aircrefoei  de  la  Na- 
varre, a  eu  Evccfté  rurfrsgaatdefkirgos,  unidepuisran 
iiie,lccluideOlabcuTaCau9iiaell  u'ruée  dans  ici  mon- 
ragnes,  de  ell  célèbre  parla  devotsou  à  ùint  Dominique , 
dont  elle  a  le  même  nom .  Ce  fat  en  cette  ville  que  mourut 
Henri  II,  Rende  CalliUe  le  t«  de  may  1370.  Ellen'elk 
qu'à  tmis  lienca  deNajéra  cwNae^aftaeûnacdeCalav- 
horra  au  Couchant .  'Baudrand. 

CAM. 

CAMAÏEUX,  ou  comme  difent  ceui  qui  en  ont  écrit 
en  Latin ,  Cauenu  d|«ra ,  sont  des  pierres  fur  lefqucl. 
Ica  fe  trouvent  pktlteurs  figures ,  ou  réprelén tationt  de  pal. 
>ern'<  autres  choleipsrun  jeu  de  la  nature:  en  forte  que 
ce  fontdeteipècesde  tiolcnix  fini  aucune  prineurede  l'an, 
oiais  trarailjea  au  pinceau  de  îi  nature  feuIr.Ou  y  voitdei 
arbres  ,dcs  fruiti ,  des  villes ,  des  douves ,  des  lettres  de  l'ai* 
ph^oet,desclulFres,iiesanitnaux,  ckpluiieian  autres  chu- 
tes, qu'un  pinceau  délicat  de  secret  delà  nature  y  a  répre- 
feniei .  On  en  voit  plufieun  de  cette  fone  à  Rome  dam  le 
Çalnnet de KirtJier cédant  fon Monde fcMcerraia,  reewt. 
Hrje»  auui  George  Dnhsyes ,  ou  comme  il  fe  norninr  d» 
/ipsiaii  ,dans  le  Cabinet  du  Collège  Romain,  St.Jtf.fA). 
il  n'y  a  point  de  Corieqx  qui  n'ait  entendu  parler  de  l'A- 
riicic  du  Rai  Pynhns ,  dont  Pline  tait  mention,  où  l'on 
voyoït  réprélenté  au  naturel  tes  neuf  Mufea  dt  Apollon  te- 
nant fa  Lyre  en  main .  L'an  n'y  avait  aucune  pair,  mais 
la  nature  avoit  fi  been  dutraraac  let  tacbeadelea  couleurs, 
que  chaque  Mute  nSi  bien  qu'Apollon ,  avoit  fi  marque 
pot  U  reconnditre  parmi  Ica  antres.  Pline,  I.37.  r.i. 
Cbarles  Patin  dans  InRélaiitmsIultueiques,  aULsraw  t , 
cVqeu,  pourun  Voyageur  ne  donnon  ^jimiianaleafa- 
bles,  a  vu  I  Vienne  en  Autriche  une  Agathe  d'une  grof- 
feur  enraordieuire ,  ç|uieftdauu  le  cabinet  de  rEmperruri 
de  fur  laquelle  on  vote  cifelea  des  mains  de  la  nature  ces 
lettres,  B.XPI!  TO£,  où  l'Auteur  explique  la  lettre  B-per 
le  mot  BatfiXau,".  ccunnKs'ilyavouJr/âsCaen^iVaii.Lon 


donne  encore  le  nom  de  Camaieux  a  cenaines  pterres  pré- 
cieufes,  comme  Onii,  Sardoiaesée  Agarhes,  lùr  lelqueL 
les  les  Ijipsdairesexeneeit  leur  art ,  uour  aider  la  nature  à 
perfcâbooner  ces  rèpréfeninians . 

CAMALDOLI*  Ordre  Religieux ,  fur  fondé  par  faint 
Romuald  furlafindsX  farcie.  Ceuint  donna  ï  Ces  Moi- 
nes La  Règle  de  faint  fieuoit  avec  quelques  conrirocians 
particulierea  de  un  habit  blanc ,  après  une  vriroci  qu'il  eut 
de  plurieun  personnes  aiafi  vêtues ,  qui  srmntaiaeeu  pur  une 
échelle ,  qui  touchait  jufqu'au  ciel .  U  était  de  Raven- 
ne  en  Italie  ,  de  dune  nuifon  illustre,  mars  il  le  de- 
vin: htn  div.ictirr  par  laliICMCté  .  Ayant  rencontre  dam 

leaMonta  Appenins ,  prcad'Areaao,une  affraulé  folirade, 
dite  Caarpa  >4»UtU ,  peut  être  du  nom  de  celui  à  qui  la 
terre  apparrenoit ,  il  conimcnfavcn  l'an  1000 ,  à  y  bliir  le 
ceLbre  Monaftere  qui  adonné  le  nom  à  tout  l'Ordre.  Ce 
taonallere  rli  dans  La  Rcuttague  de  l'Etat  de  Florence ,  en 
deçà  de  l'Ame ,  de  il  y  a  un  petit  bourg  qui  port  ce  nom  I 
trente  milles  de  Florence  au  Levant ,  dt  i  quinae  de  Serf- 
fini.  LaCemgrétration  desHermites  de  faint  Roeniaald  , 
ou  du  Mont-de- la-Couronne,  ell  une  branche  de  celle  de 
CamaLJoli ,  avec  laquelle  elle  fit  une  union  en  1 5  3  a.  Paul 
juiliniani  de  Vernie  commença  fon  érablillcment  en  if  ao. 
Le  pnneinai  monaftere  de  cette  Coagrcgatsnn  est  dani 
l'Appennin  ea  un  lieu  nommé  II  Mnu-iUJs-CMtrtMni ,  à 
dix  milles  de  Perouie ,  de  l'Eglifc  eu  fut  dédiée  au  Sauveur 
du  monde  l'an  ifce/.  Il  y  a  en  Franco  une  Congrégacioa 
de  Omaldules  fous  le  nom  de  Notre- Dame~de-CaafoJa- 
non,  gouverace  par  un  Majeur  ou  Gcnrral  de  Caraaidules. 
Elle  a  un  Manalcere  auprès  de  Gros-  Boes  à  cnviros  quatre 
litun  de  Paris .  Un  de  leun  Sternes  prince*»?  leun  oaaifoau 
feront  ékngaees  au  moins  de  cinq  lieues  de  grande*  villes . 
'Pierre  de  Damien  ,  us  Hra  S.fuuMaU.  tUronnu,  <a 
Anal.  &  UMijnl,  Rainaldi  .  Sponde  .  Baudrand, 
OKl. Grtgr. Corariilc ,  Dtâ.Oétfr.  Bailler,  Tferrwti 
dit  Smmh  . 

CAM  ALDULES  .  Payea,  l'arc,  de  CAM  AL- 
DOLI. 

*  CAM  AIET ,  Montagne  d'Angleterre ,  dans  le  Com- 
té de  SommcrCet.  Elle  ell  fort  rude  à  monter,  ccl'on 
voit  fur  fon  fonaraet  les  restes  d'an  château  fermé  d'un 
triple  rempart  qui  occupoit  vingt  acres  de  tene  .  Les 
Médailles  que  l'on  y  a  trouvées  font  juger  que  ('a  été 
un  ouvrage  des  Romains.  *  Hecveieil,  Ottku de tJbt- 
%Uttm ,  rame  t.  a.040. 

'  CAMAKAN.  petite  nie  de  la  Mer  Rouge  qui  eft  la 
mime  chafe  que  le  Golle  Arabique .  Elle  eA  au  te  degré 
de  latitude  feptenmonale ,  «V  au  61  de  longitude  ,  fé- 
lon M.  Débite  dans  fa  Cane  de  l'Fmpin  des  Turcs  en 
Afie.  de  l'Arabie  *  de  la  Perle.  Elle  ell  i  " 


CAM.  4I 

de  ta  ville  de  Zibie  ou  Zebit  ,  dont  eue  ele  élutgaè* 
d'environ  quinae  lieues, 

CAMARANA.  ville  de  Sicile,  iw.  CAMA- 
RINE. 

CAMARASA  ,  bourg  ou  perice  ville  d'Elpagne .  dans 
la  Catalogne  ,  fur  la  Segre vu  à  vis  de  l'einnuucfi-jre  .te 
la  Nogistra,  à  deux  lecum  au  deltas  de  Balaguer.*  Mat/ , 
Dira1,  orsfr. 

CAMAREDDIN  Kim  ,  Roi  des  Mogols,  qui  don- 
na fa  fille  en  ntanage  a  Tamrrlan,  apréi  qu'il  eut  dé- 
fait le  Sultan  Hnllâin  ,  dt  fe  fut  rendu  maure  de  Ss- 
marcand.  Ilséroienc  tout  drue  de  la  Religion  de  G'ien> 
ghukban  ,  dc.ennemis  capitaux  des  Muluiinans  1  c'eut 
pourquoi  Tamerliu  obtint  ailemeut  de  lut  toun  les  ic- 
cours  de  rroupei  dont  il  avoit  besoiu  dans  fes  entreprî- 
tes. 'D'Herbelot,  tMmk.  Or»./. 

CAMARBLLt  ( François)  deVujenee,  célèbre  ,».if- 
confutee,  quivivmren  1040,  fouilePirmificaid'Uruain 
VIII ,  a  été  fon  conlidéré  par  sa  dojriuc  de  par  les  Ouvra- 
ges .  Jaaniics  Imperalis ,  in  Unf.  H  ji. 

*  CAMARET,  bourg  de  France,  fur  la  cdte  occiden- 
tale de  la  Bretagne ,  au  lud-fùd  oue.l  de  Brell ,  dont  il  ell 
feparépar  la  Baye  de  Brell,  de  dont  ileUuloigiiedeiruss 
i  quarre  lieno .  HynCAMMARET .  • 

CAMARET, bourg  de  Prcivencc.l»rrtCAMERET. 

CAMARGUE  (la)  pcritpaïi  dr France  danilapro- 
vente ,  entre  les  deui  bru  du  Rlmne ,  commence  un  peu 
an  dettus  d'Arles ,  8c  s'erend  jufqu'sm  embout hurci  de  ces 
bras  dans  la  Mer  MeiiieeTranée.  tl  cil  eatrènsnueni  km. 
le  de  plein  1  il  a  au  couchant  letai  Languedoc  Se  au  Le  vint 
laCraui  eV  ell  fort  peuplé ,  mm  bit  dt  arrufè  de  quantité 
de  canaux .  On  prétend  qu'il  a  rtv  auili  nomme  de  Cn/»r 
Aferrai ,  qui  s'y  csvaapa  contre  les  Ombres ,  qu'il  défit  peu 
détenu  après  dans  ces  quarturs . 

CAMARINA.  ArreCAMARINHA. 

"  CAMARINAS,  peine  ville  ou  bourgd'Efpigne  .Uns 
le  Royaume  de  Galxe  fur  la  cote  occidentale,  al'oueli. 
nord  ouell  de  Soi  111  Jacques  de  Compoilelle ,  à  Lsdutance 
d'environ  quinze  lieues . 

CAMERINE,  ville deSicile.  rut  bltie  félon  Eufrbr, 
fouil»  XLIVouXLV  Olympiade,  fuivant  le  Sehuluau 
•le  Plndtrc .  Les  Syracuiuns  la  râlèrent  nuquinte  deux  ans 
aptes ,  de  elle  fut  depuis  rebâtie  par  un  nomme  Hippoua  . 
Thucydide,  l'ulybe.  Diacre  de  Sicile,  Pliuc.Srrsboii,dtc. 
en  font  mention ,  de  Virgile  eu  parle .  L}.£mud.  Catns- 
rine  a  ère  depuis  entièrement  ruinée,  llnercfie  plus  de 
cette  vil  le  qu'une  tour  fur  la  efiee  rneridionaje  dclavallre 
dcNoco,  aquinae  beandePaharo.  Son  nom  ell  relie  à 
une  rivierede  Sicile.  Cette  ville  a  été  remarquable  par  ce 
qui  arriva  aux  Hsbatans,  à  caufe  de  certains  marais  ,  do<ae 
lemauvaiiasr  le»  ineoenrriodoetlbrc  1  car  ayant  prié  l'Ora- 
cle de  leur  apprendre  ce  qva'ilidevoieni  faire,  ils  eurent 
que  s'ils  les  deleeehourac  ,  ils  en  feraient  plus  incom- 
modée :  mail  cette  réponfe  leur  lemhiant  ridicule ,  Ils 
fitent  écouler  leur  marais,  de  il  arriva  que  les  ennemie 
entrèrent  depuis  par  cet  endroit  dam  lear  ville  :  ce 
qui  a  donné  lieu  au  proverbe,  CeaMviaaea  au  1 


Leundre  Alberti ,  Dtfr.diSUUt 
Imm  mttffimm . 

CAMARINHA.  CirrririCACE'RES. 

'CAMAR1NO,  petiterivierc  deSiple  dans  Ispanie 
mirsdsnnale  de  b  Vallée  de  Noto.  Fille  coule  du  nord  au 
lud,  al'ouell  de  la  livicrt  de  Fraftolar. ,  de  le  rend  dan. 
la  mer. 

'  CAMAR  ON,  Cap  de  l'Amérique  feptentrionalr,  «'an. 
le  Golfe  de  llondurta,  ell  au  1»  degré  de  Lttttude  de  au 
corn  mencement  du  apj  degré  de  longitude . 

•  CAMAR ONBS  l  la  grande  rivière  de  te»)  rivière 
d'Afrique  dans  te  Royaume  de  llcnin,  qu'elle  travevfe  du 
nord.eltiufud-oodr.  Elle  prend  fa  fource  dantlcRayau. 
me  de  Biafara ,  de  fe  rend  dans  la  mer  visa  vu  de  la  parne 
fcptrnrrionale  de  l'Isle  de  Fernando- Pis . 

CAM  ATA  ou  CARMON  ,  anciennement  CJurtx. 
ville  ancienne  de  Perle.  Elleelldana  leCJiuliltin ,  furie 
Golfe  de  Balferu ,  vccsTernbouchuredcrEuplirate.'  Ma. 
ty ,  raiofama,  Orsyr. 

CAMATE'RE.  CiereaVe  BASILE  11,  Patriarche  de 
ConlUntinople  ,  ANDRONIC  CAMATE'RE ,  de 
JEAN  X,  fiarraoaanc  CeuaareVe.  Pairuurcbe  de  Con- 
lla/irinople. 

CAMAÏEUX.  Krrre  CAMAIEUX . 

CAMB  ou  X  A  M  P  ,  rivière  de  la  Haute  Autri- 
che ,  a  fa  fource  vers  les  frontières  de  la  Bohême ,  de 
elle  fe  jette  daue  le  Danube  au  dclToies  de  Kremba  . 
"Bi-ilrand. 

CAMBADAGI,  Disciple  de  Xaca.  enfeigna  anija- 
aoaocsd'adarer  le  Diable,  eVeachanra  cette  narina  par 
les  eftets  prodigieux  de  fa  Magie.  Cucabao  l'aida  à  in- 
troduire le  cuire  des  Décrions  dans  le  Japon  .  "  Kir- 
cher ,  dr  U  Cause . 

CAM  BAI  A  ,  CAMB  AIE  ,  CAMBAYA  ,  CAM- 
BAYE  ou  GUZURATE  ,  ville  Se  Royaume  dei  In- 
des ,  dans  les  Etait  du  Grand  Moral  .  Ce  Royaum- 
cll  partie  en  peefqu'iale ,  entre  les  Golres  de  l'Inde  * 

i  les 
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In  lucres fontCininiyc.  Santé,  Baroch.  Dui,  ic.  I.a 
ville  Je  CtmKiye  cl»  lituee  tu  bout  Jun  Coite,  auquel 
elle  donnclon  nom,  arrttsboiicjiure  Jel»  nvieredcCt- 
rart  .Elle  donne  Ion  nom  à  ce  Koyiume  ,  &  cû  fi  ceralidè- 
rabîe ,  qu't>n  I»  nninnie  otiitruireineni  /r  Cjm  Je/  Aanri  . 
Elle  i  oc  bonnes  murailles  de  piètre  Je  tulle  avec  douze 
port»  ,  les  niaJnm  font  grandes  &  telles ,  &  la  ville  cU 
tout  »  fait  marchande  6c  nebe .  Guzurarc  ril  une  provin- 
ce oc  cet  Etat ,  fie  eJleeft  li  conlulrrtMe  ,  *|uc  out'lqucs- 
uns  ont  appelle  Je  ce  nom  tout  le  pars .  Les  Habitant  font 
l'sycn.  on  Mahocnetans ,  ils  amené  (et  Lettres ,  lé  fervent 
de  toutes  sottes  d'ircnes,  de  foatiigcnicut .  le  pays  ni 
fertile  est  ces  tories  de  denrées  qu'on  apporte  il r>  Indes  .0c 
on  y  trouve  des  mines  de  cornalines ,  Je  Jjsilisni ,  ce 
d'autres  pierres  precieules .  1J  y  a  auilî  toutes  tories  Je 
grains, de  fruits,  J'inimaux^lu  coton, de  l'anit,  Je  l'opuw, 
des  builcs ,  des  {avons  ,  des  lucres  ,  Are.  avec  des  niaitufa- 
aotes  Je  toile  de  coton ,  de  tapii ,  Je  csixaert ,  JVe.  ou*  le» 

plus  habiles Marchands des  Indes.  Enfin CasnUaye  a  plus 
de  trente  bonnes  vtllcs,où  le  négoce  tient it .  On  dit  qu  au- 
trefois Ion  revenu  a  monte  jusqu'à  vingt  millions  J'oe  pir 
an .  Il  y  avoir  alors  Jrt  Kois,  qui  mrttoKsit  Je  nncnbreialea 
armées  en  campagne:  aujourd'hui  cet  Etat  dépend  Je 
Grand  Mogol  ;  comme  on  l'a  remarqué  .  tVsrx  uU- 
ZURATE.  'ikrbota.  Uolchoten.  Malice,  WSuri  aW 


•CAMBAIA  ou  CAMBAYE  (Colle  de)  Csmtéi* 
Sàmi ,  aiKsrnarment  turrreums  iiaai ,  grand  Colle 
de  l'Océan  Indien  ,  t'avance  foixante  ou  quatre  vingtj 
lieurs  damlescôtctdu  Royaume  JcCambaye.  Se  baigne 
pluiieura  villes  Ion  rrwniemees  par  lo  Euxnpceni ,  entre 
les  autres  celles  de  Cambaye ,  dont  il  prend  le  nom .  *  Ma- 
ly,  iM&kp. 

CHA.MBALAN  *  CAMB-A1AN,  rivière  d'Angle- 
■erre.  »W»  ALAN. 

CAMBALU.  Tille  que  la  plupart  des  Géographes  ont 
eut  capitale  du  Catay,  Al  qu  ili  ont  cru  être  un  des  princi- 
pal!* pays  de  la  Tarraric .  On  a  reconnu  que  CamSalu  6c 
Pelung  croient  deut  aonit  d'une  ftbjnic  villcioc  uut  le  Ca- 
tay étoïc  la  partie  feptentrionale  de  la  Clnnr.  On  votta 
Lisbonne  cnl'ortugal,  le  profil  de  cette  tille,  avec  cette 
inscription,  >V«  ltUC<t*i*éltC*mi»lm  m  r*rt*r,*, 
c'tft  a  iirt frtfl  d»  U  vlU  d>  Csabls  «s  Tstiui.  ,  Il  cil 
entre  pluhturi  aunes  profils  de  plans  Je  villes  d'Orient , 
dans  l'Alfandeguc  ra  nuisVwde  la  LVaatne.  Cette  erreur 
a  été  ilétou verte  pat  les  Hollande» .  dans  le  Toracevou'ils 
ont  Un  a  la  Chine ,  âc  par  le  P.  Kirchet  frsïiire ,  dont  les 
Réittiom  nous  ont  appnique  la  ville  de  Pékmg ,  c  spirale 
Je  la  CluncleptenirioruLlceÛcelIecraelesSatrsiîns  6c  les 
Moftontet  appellent  Cambalu .  Il  en  mi  que  le  profil  Je 
Canbalu  ell  duTcreuc  Je  celui  Je  Pcking ,  que  les  Hollan- 
de*» ont  apporté  i  mais  cela  vie  ni  de  ce  que  JesHullandois 
ont  tépréuui^Peïinc  Jatunn  autre  alpecl ,  ce  vu  d'un  au- 
tre c6re.  Au  relie,  iatnanseredescdncrienielifetnblablei 
de  l'on  lait  d'ailleurs  que  les  Tarrares ,  qui  fane  au  Nnrd  Je 
la  Céline  ,  font  des  penplrs  vagabonds ,  ta  qui  n'ont  point 
de  villes  telles  qu'on  a  décrie  CaanhaJu .  où  l'on  reporte 
qu'il  y  a  des  Palass ,  Jes  Pagodes  ou  temples ,  des  Art» 
triomphaux ,  de  Jes  Monurocns  publics  ,  dont  La  anagnifi- 
tente  ttt  titraoe Juusrc .  "  A»l*fs4Mki  Hetl—int  À 
U  Chu,  fmtu  a. 

*CAMBABE  .  pltee  d'Afrique  Jani  le  Royaume  d'An- 
Cola  ,  fur  une  montagne  au  nos  J  Je  U  rivière  de  Connu . 
tlle  eft  à  l'eubud  cl»  de  Loand*  dont  elle  clt  éloignée 
d'environ  6o  lieues - 

'CAMBANA  ,  l'une  des  petites  illes  que  l'on  rompre 
entre  les Molucqties .  ElleeftaumidiJecelledeCcleWs. 
Ootre  lcnorndeCarnbans,  on  lui  donne  eneme  ceiiide 
CAMBAVA  ,  Je  CAMBONA  .  de  CABONA  de  Je 
CUMBANA. 

C  A  M  B  A  Y  A  ou  CAMBAYE.  FW  CAM- 
BAIA. 

CAMBDEN  .  CaVrt*««.CAMDF.N. 
CAMBEL.  (ArtliibatJ)  Mrs.t.  ARCiILLE,  ville. 
*  C  AMBERC ,  petite  ville  Je  la  Vctcravie  en  Allema. 

5 ne,  an  nord-nord-eit  JeMayence,  dont  elle  elt  éloignée 
'environ  tu  lieuei. 

CAMBI5  (Marguerite de)  Demoilélle FranCoifc ,  qui 
émit  femme  du  Bason  J'Aigrcincne  en  jUne^edot ,  a  raie 
connoiire  Ion  nom  a  lapollrrité  pardeux  TraJm^lioni , 
qu'elle  publia  dans  le  XVI  ficelé,  lavoir  un  Traité  Italien 
Je  Jean  ueorge  Triflîn  ,  furies  devoirs  d'une  femme  veu- 
ve,  c\  une  Lettre  Je  confolttioe)  écrire  par  Bccace ,  a  Ptno 
de  Rolli ,  oai  eeoil  enté.  CesdeuiOuvrigel  font  tous 
Jcut  imptinse»  à  Lyon,  cclai-Laen  US*. et  l'autre  eu 
lf!».  *I4  Croit-du- Maine.  Se  du  Verdier  Vanpriv»», 
Z«W<«*.Fr.wt.  Hilarion  de  Colle .  W«r /«  £*»jr/  J»  J>4- 
awr  UUfti,,  oillInre.MColleict. 

CAMMISE.  itnn  CAMBYSE. 

CAMBODIA.  Myct  CAMBOJE. 

CAMBOIE  ou  CAMBOGE,  Royaume  de  la  pref- 
cju'iile  4c  l'Inde,  au  deli  du  Golfe  Je  Bengale,  est  tinté 
fur  la.  tore  iieri  Jionale ,  entre  1rs  Koyatimei  Je  Statu,  Je 
Clliaitliua,Sc  JelaCothinrliine.  Sa  ville capitslequi  por- 
te le  enemenom,  oc  qsc  l'eu  nomme  sullî  Kavetca,  elt 
à  foiunte  lieut>  Je  Unet,  fur  un  des  bras  du  neuve  Mé- 
ton.  qui  déSorJelau,  |„  tnii  tQnune  le  Nil  en  Egywe 
cV  comme  le  Mén.m ,u  Roy„, „„. ie Sllm .  11  commence 
*  icnier  dt,  le  ^      ^  &  M  ma,  J,  juiUo  k 
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J'suut  il  inuade  tous  les  enviions;  c'ett  pceirquni  on  a 
biu  la  vtlle  de  CantbofeUr  une  grande  leiec,  ou  elle  ne 
tait  qu'une  nie.  llyabeaticoupuejapouois,  dcCocbm- 
chinois,  JcMalus.  ce  Je  l^rtugait  cpil  y  tranqnen: .  Le» 
peuples  Ju  pays  ont  de  rintJinatiun  pour  la  Religion 
Chrétienne,  Si  plulseorsd'enttc eus  l'ont  enshrsllce .  Le 
Roi  Je  Cainbosr  est  tf  sbucttre  du  Roi  Je  Stam  .  Son  pa- 
lais eA  rortihcdone  bonne pajilfsde  .au lieu  Je  murailles . 
On  y  voit  quelques  pièces  d'artillerie  Je  U  Chine,  éc 
vingt-cinq  pièces  Je  canon ,  qu'il  a  tentées  Je  Jeua  nattées 
Hollandoli ,  qui  avosrnt  tait  niuttage  fur  b  ttite  .  Les  Sei- 
gneurs Je  la  Cour  font  diltinguracn  Otiaesyen  Tommts, 
en  Narnpîas  ce  en  Saèun  Jars ,  oui  ont  chacun  leur  rang . 
mais  le  plut  luirent  tans  nom  ne  Jonction  psrtlcu!iere,a  la 
f  éterve  des  premiers  uni  font  les  plias  coati  JéraMrs  de  tous, 
ik  qui  lonttontmclesConfcillcrsd'liiat.  lln'yadansla 
ville  qu'une  feule  fagode  ou  temple,  donc  les  Prltrcs  ont 
leur  maison  tout  proche .  Le  pays  ell  irti  terule  .  &  les  s  i- 
vresyfontca  fi  grande  aboodance,  quelesKabirans  don- 
nent pour  très-peu  de  ebeac  les  icriS  ,  les  boruis  ,  les  ports, 
les  lièvres ,  cV  route  lotte  de  vols:!  le  .auilî  bien  que  lei  a- 
troni,  lestiranges.  lescooi,  c<  les  s-arrcsfruin.lu  pays. 
Les  rortiigaii  s  y  font  fi  bien  établis ,  qu'ils  ont  cinpicli.- 
cjue  les  Hollaadou  n'y  Slteot  coininerce .  Le  palan  dài  Roi 
Jo  Cambojeeftnsuni  non  (rulement  ileplulicun  pijtesde 
canon  ,  mais  aufi  4c  lesae  éléphant ,  *  Jrfendu  par  Jeu» 
régiment  Je  fes  Gardes.  Lor^pie  leiConlrillcts  J'Ftat 
de  ce  Prince,  qu'oo appelle Oe»»i ,  «ont a  r«IWmhJee , 
lia  potreat  avec  esiv .  chacun  un  fac  eu  ^rodtrtc  d'or,  dans 
lequel  il  y  a  rronôocres  J'or  rrnt  plici  Je  C*rtt*mitm  ,  fie 
d'autre»  choies  Je  bonne  ojeur.  tjuanj  il.  Innt  en  pte- 
lénce  de  leur  Roi ,  ifti'atTeycnt  à  teireendemi-ceicle  ,  & 
ont  derrière  eut  Ici  Tommsi,  ou  tj.-sndsdu  Roysuntf, 
Les  Prltres  (ont  crus  qui  approchent  de  phi!  pte»  la  per- 
loane  do  Roi.  LutsquVin  Ambalbdeut  ell  admn  s  l'au- 
dience, »l  ert  aflîiau  detlous  dri  Oint  «j ,  àlcpiiduRot. 
*  AminJfsÂt  dit  htalfeoden  Mm/ffem.  Mandello.  russe  a. 
d*Oltanui. 

CAMBOLOMAR,  RordesTe^ofages,  qui  panèrent 
en  Atie  ,  tV  le  retranchèrent  lur  le  Mont  Mnrita  .  loryquc 
le  Coulai  C.N.  Ktnltus y  ptlTa  pour leslab.wguer .  *Ti- 
ie-Live ,  I.  ï9  nmm-  ig. 

CAMBONA,  >lle.  «rte  CAMBANA. 

*  CAMBOR1.  ville  .l'AlieJsni  le  Royaume  Je  Sttm, 
aufud-oucll  le  la  ville  Je  Sam  donr  elle  ert  éloignée  J'en, 
tiron  vingt  tint]  liciiei. 

CAMBOUr  (  lu)  Maifr.n  illullreîcincienne  de  Bre  >- 
fne.defcend  JeGnassr.'e  gneur  du  Csmbout  qui  vison 
l'an  s  14?-  Il  epoofs  M*nmmn  Goyon  dr  MariRnon ,  1ont 
il  eut  i . /raa^eigneur  du  Canf^out ,  tue  a  la  bsta'llr  d'Au- 
rsy  rn  i;o,",  portant  la  BiuiL-re  Ju  Vicomte  de  Rohsn 
poutCbarlei  JeBloisi  a.  Alaik  qui  fuit  ;  }.  AUttu  tna- 
rtre  •  //»  de  .MauJinieres .  en  r  ;ll  <  4.  M*k**t ,  alliée 
a  CmtlUmmu  de  laCnrniIltcre  1  3c  t.TA#Awar  du  Cam- 
bout,  rJamedeiaHoulsayepiésJcGacIcnrEsltlic  de  S. 
MsJo. 

1.  Al  «11,  Seigneur  JuCatnbtait.Erhanfon  Jn  Duc  Je 
Bretagne  en  t  ;.rt, cpW»  l- .le  Tnurnrminc  .  fille 
de  Gulltmm,  Seigneur  de  lli«he ,  *  d'^/rrmdeplul- 
nuellee,  nsone  rn  1  jts:  i.O'M  INcqurc,  veuve  Je  .V.. 
Seigiteut  Je  Moiitaguen  Nuenandie,  dont  il  n'eut  point 
d'entant.  Ceundu  premier  ht  lurent,  1.  Etiikhi.  •pi 
uni.  s. irait,  qui  aquie  h tetre de Vtutiou  en  1417,  le 
trouva  a  b  journée d'Azsncourt l'an  1411  .  oîiildruseu- 
r»  ptifonnier,ferv1t  depuis  en  1418,  i  ivott  encore  en  141», 
«c  mourut  faittenfanide/rMnde  11 ohin  .fille  J'eXrt»»», 
Seigneur  du  Goé  J»  l'Ilte .  Se  t.  Ttmm  Ju  CiinUwr.ma- 
néeà/#M,  Sagncur de Montagu  en  NomianJic  .  fiUJe 
U  belle-mère. 

t.  EtilKKt.  Seigneur  Je  Csnib 
de  Bretagne  ,  Capitaine  Je  Montée 
daye,  de  Chltcl  Audran  ,*t  de  l'A 
deS.Btleu ,  epoufa  le  16  août  141  s 
te,  Diror  de  Biais,  fille  A' Ai  un, 
de  Lottetl  eVJcBUn,  3cue/e«»r  JelâMuuflsye  lipte 
miéte  femme,  dooeileut  1  lui.,  1. du  nom,  qu.fuii, 
i./<4au>e,  mariée  à  *dM*J  lé  Danois  ,  3.  Ju^ttii ,  al- 
liée à  JraaleNotr,  Seigneur  .le  Kerlay  ,  4.  ttunx,  qui 
époula  raUKMi  le  Noir ,  Seigneur  Je  la  Landec  ,  vivante 
en  147  Ji  de  s .  Atout  du  Oaibout  t  ruariee  à  u'aaVaanr 
Lanrans  de  Noyai . 

4.  ItAK,  I.Ju  nom, Seigneur  JuCamboutéc  de  film  , 
vers  l'an  147',  époufa  eu  1 4t4./ea»«r  de  Cfuclen  ,  Ël le  Je 
/t#a ,  Seigneur  je  Broutay  ,  ât  Je  Mtru  Je  Coesbsc.mor- 
te  en  i4>o, dont  tient ,  1- Jt*ss  II,  quifait  i  s.CeiArw- 
ar,  mariée ij<*«  de Chateaurro ,  Seigneur  du  Carnet, 
t.Caii'nwrrr,  alliée  i  GaiVienm»  Ch.ilon  ,  Seigneur  Je 
Viucler,  cc4.0/r«rfduCambout,  ReligioulcenrAb. 
baie  Je  S.  George  de  Rennes ,  Prieuré  de  Piugeno  . 

t.  JsAK.ll.dunom.Seigneut  JeCambout^c  Je  Biais, 
auquel  U  Reine  An  ne  de  Bretagne,  fenraicla  Roi  Loun 
XlWonniliCipittineriedcConan  le  1»  ntay  1507,111011 
rut  tort  Sgé  le  1 1  oitobre  1 1j4.II  époula  le  sa  février  i+»o, 
ftaéwr  A  valéve  .fille  d'olmtr ,  Seigneur  de  la  Gré»,  dont 
ileue  i.Auit,  II.  du  nom,  cp.if.nt.  »./»»,  Seigneur 
Ju  Chef-Je-»lon  ;  J.  JuW ,  allier  à  Fr.»f*i  Tro^llîet  , 
Seigneur  de  la  GahetJére ,  »e  4 ■  Arnu  du  Cambout ,  ma- 
riée a/ta*  du  Bois-Rioii . 

o.  As*i»  ,  II.  du  nom  .  Semeur  du  Csmionc  !t  de 
Biais,  6naulBCaruuneJclal.ourJcCc41ba,  en  15", 


t.EchanfonduDuc 
our  ,  Je  la  Honiu- 
cre  Ban  Je  l'Eviche 
Carlfoae  Je  la  MfM- 
Seigneur  JeViucler, 
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tV  monroi  en  novtm'jte  HJ4 ,  lailbnt  ^•Je/eermar.Vi* 
deue  laleruiw nllc  4cXtf*mi ,  Seignoit  Je  uuemiJeue  • 
le  Je  rtrréiàtlU  Je  C  ocquen  ,  l.RlM  ,  qji  fait,  t.  An. 
mt ,  mu ice  le  1 7  Jvceinbre  1 1 1 1 ,  a7e«»  le  Vayei ,  Scignrur 
Je  il  Moeaniîsye  ,  Je  \.)t*m\t  Ju  C1roljo.1t  .allioe  j  Re«» 
Brebiur ,  Seigneur  Je  1s  Rocltc  . 

7.  Rsm  ,  Seigneur  Ju  Cainboutju  Cliefdu  Rois  âr  Je 
Bis».  Capiisine  Je  l' Arrière  Bsn  JnEvirh-iJt  S.  Bruni 
fV.  de  Nantes,  GrandVcneur,  Se  Gr.nJ  Miirre  des  Ijuj 
it  foe<ti  de  Bretagne  ,  nson  en  may  1  <  77.  epouta  J'r*»- 
/«yëBaye,  Dame  de  Coiilut  éV  Je  Mct^iu 
ftt,  SciRii*uriie  MctianeCp  <Sc  de/ret-arChv^vm  ,  Di- 
mede CoiUin.  dont  t!  eut  t.  Kr ah^uJ»,  t|oi  j  r;  ».  it». 
«  ,  S*rigncur  du  Chri-Ju-^i.Cij'ttsmcdc  l'A'ncir  tia 
dr  l'Evjcbc  de  S.  Brieu  »  mort  UntctiHiit;  Jsmft,%v\t\'zz 
\t  t)uatrlciiteirnl  ijoo.ii  &mt  de  U  h»m*i.ic ,  brignrur 
*j<  L'Ucray  AcdcBcuvilk  ;  4-  Ptfttm  ,  slUrc  s  Mati,*n» 
dr  Mart»  Snjncor  il<t  Sic  AgMhe  ;  i.Jcmnn*  ,  sjUn.  ,vU- 
{%  tU*st*i  drUMoiir.  Scigonrdr  rtaviniy-Ou^giie.n, 
&  6.H>tltft*  du  Cstinbour,  Sngnnr  de  HUi»,  GfinJ- 
Mtftre  de*  himt  &  horin  «Je  Brrnjgrir  ,  Ictruel  cy-iuii 
FwtMfêtf*  dulMcllii,  fille  ilr/teM,  ScixneuftluPlciri.cn 
S.  DaUy ,  tveche  de  N»nte» ,  Oc  <te  Jt*iwt  de  T« jçuv  itwit 
il  eut  tinltpf* ,  Seigneur  de  Valleroa  ,  C'aprunc  de  U 
Chcze  ,  mort  Uni  enktm  de  Aj\«rw  Boa  nier,  rLUe  de  F'tm- 
pti,  Seigneur  de  Oiudmuye  ,  f**»,,,  Seigneur  du  rsrf. 
lu  .  nwn  Uot  liiHèt  de  potU-rïT*  de  S .. .  v«ve  de  X  , .  de 
traxtcheville  »  JtM».  i,l*\tUt  ArlfahUe  tt\.  i m1'** >u  d* 
CainLoui ,  mince  i  futtt  i«i  CnAbn^SeigrKur  d'Argeo- 
wuil.  IV  -ie  Villen-mve  fur  beutton  |'tôdeli(nij  . 

B  h  .^on,  Seigneur  du  C*muo-jT(  deCoilDo,  de 
Mcnonrt  ■*<  de  l'ont  Ohireau  pjr  A«>^tji1i«i»n  .  Grand- Vc- 
nrar,  Gr:nd-RefoTifiktnirde>  t  tu»  \  Forer*  -le  Brtrigne. 
*c  Cjp:iaine deli  vilJc  6c  ehjtewde  Nutto.  oiourat  I< 
d«iii  mrr,«ol>rci6»5.igéde<.t  ti».  H  c^uli  FrtMntf* 
du  rJelïlvRu  lie  lien  ,  Djme  Je  Bçcay  ,  Hllç  *lnct  dr  L*mit 
«luPlelii»,  Seigneur  de  Richelieu,  &  de  F***f  tifr  île  Ro- 
ihct^  Mwrt,  tinte  •itiCirtliniui  de  Lyun  \  de  Kuhrïieu  , 
dont  ileu:,  i  .Wr*ir»(  Biron  de  Pant  cJutein  ,  ruim  jeu- 
ne. i  <  ejutluit,  l.Lovrt.*pi*toitUir*»tkf 
dtt  in^wiirUtCAt,  tMfêrtètty -mptu  fit  j.  F '**t*tft 
du  Combcut  ouvrit  jeune - 

9.  CMai«i.isdeC«aibuur(  Minuit  de  Ciitlin,  Bu  04 
de  Pont-ctuteju  *V  de  U  R^ïie  lk»i;rrd  ,  CKcvilirr  dn 
Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  de.  »ikt  &  1  crie  relie  de 
Bre.l ,  &  Licurcnint  Gén^ril  de  U  Bj.lr  Hrcr^Rne ,  rut 
Di'putc  de»  ttJtideBrfu^iïe  f  idjf  i'Or.Irt -.le  1  -  N- -'déf- 
ie ie  )i  »'iût  \t>ii,&.  iniintcr,u  |**t  re-.trr:,  i;u  Wi  tu  j 
i#>jo ,  en  t^utr»  lev»i"t  nblee.  \  .i-.li.j_n  de  la  r  ;  1  t  r  , 
un  al1î(e«a\  ttnurc  d'Lttti.din.  l<t_  gdn  -  r  ie  c  ■.  1 ,.:  ■  .ni 
duP»y*i*S  P»r  4utre*lc:trndu  11  jim  icr  >  il  1  :  (Via- 
ce  »5c  voie  JcliJ-tattveau  l*ar!cinrttr  Je  Creu-.i  î  V  m-  > 
niieoi6+B,  Ilepouf»  t.HJ  fït  de  lleurgei ,  [^i:r:t  .  - 
Seury  3t  de  U  M-'gur liye,  61k  umuue  de  c<  dtr.'  r  Je  ijeu  - 
get ,  Seigii-»!-  deSiary  ,  Gouverneurdc  N  ji  7  .  v  a« 
JrJV-Tf  LrU.tei,  D.>re  de  U  .M  ff.ue.iye:  t.  t-urn.t  de 
<>"iii»qu<fti,'  t* ,  veurc  de  Jt*o  TroulîteT,  v.igrteur  de 
]  ontmeiuit,«V  tiîlc  Je  H#*/i,Ci>nue  de  Vigncf  y.  Je  d'j*/r- 
Itnt  de  Clermnoïd'Amboi^ej  dont  il  n'eut  yumt  d'tnLnt. 
I>j  orei*i*er  mttuge  vinrent ,  1 .  Pamii  <.  1  , m,  tu'ti 
t.F'éM/rfi,  fc-ironde  l'utnt  ehaccui ,  leciael  r-.t  I',  j-'i.;ie 


carii-e  au  litige  d'Aire,  &  mourut  ca  i6iu.  î-- 
]9fèfk*  AuixdeS.GilJâ.  am  B.,» .  de  UVirviîieA  Je 
Genelloft  t  4.  Mmns ,  4lli"ren  *fif4r  *  Btra*rd  <i:  Nuga- 
ret.Dw  del*  Valette  9t  d'ttTrnoii.G-jiuvefiieur  dclju.en- 
n«  ,  Colo-iel  Gci.rtal  de  l'inûntetie  F.  anVoïK.Crteviher 
de»OfJ»r»du  Roi  i  de  Is  lirreii^-re  ,  oiorre  Ied"-u*icmo 
février  i6j>i,&f.  M*rzm*r<j*  i'Utifft  du  On  v«mt  ►  mi- 
nce  »-en  i6jj),a_dari.-».lleijge.  Dut  d'Aïf  inilo«  .  dit 
ù  P»r  L**'t»t  :  ».enrc>rieri<.i!?,.1//»„  dcLornuie. 
Comte  dclïirrourt.  GraadEcuytr  dclnûec,  «ion  le 
neuvième  liocemjre  »^74 

je».  tu. t  Cl  iA*  duCsmlsout,  Marquis  de Cmiltn; 
\r.  Colonel  Gericrtl de»  Suitlr»  A  de»  Gnton»,  I-ieute- 
it»iitGencr-ld(-*  Jrméeidu,  R*ji ,  ntmirut  le  duuine  juil- 
let 1641,  de*  wlelùres.ju'il  re^ut  an,  litfgç  d*Atrc  ,  n'ciant 
Jgé  quede  il  *iu-  Il  cprtuû  le  cinquième  fevtier  i6j4# 
Mj*J<U,»<  Segoier  .  litle  iinee  de  ?»rt,  Scgu*r  ,  Chin. 
<elier  de  f-'raïue,  «t  de  3â*r.t  HUty  .  fcllcre|'rn  une  le- 
tonde  illuner  en  1644  f  iver  Guy  Ma-^uit  de  «Uval  , 
Lieutenant  G^ner-J  de.  arnvëet  du  Rim  ,  Si  n»t»urut  k 
31  ioùt  iffo,  îgee  de  j*2  »m ,  ayant  eu  de  In*,  pre- 
mier maruge,  t.  Abimami  .  qui  fuit  ;  1.  jSrrre,  Car. 
diml  de  Conlin  .  F.vevjnc  d'OrleiM ,  Grand  Anmonirr 
de  l-rance,  Ca*njrua_!eur  de  l'Ordre  du  Saiot  Eipric  , 
mort  le  (i»cjuténve  février  1706,  jgë  de  *fj  ini  ;  &  3. 
ChmtUi-CiféX  du  Ombrât ,  CbcTilierde  Miltiie ,  non 
|*tnfé*  m*At  le  13  février  16770. 

11.  AtMAXD  duCtmbout,  Due  de  Conlm,  Pair  de 
Frante  ,  ChevtlierdaOrJrnda  Wot ,  Lieuienom  Gene- 
ral de  fe»  armée,  ,  ne  le  j-remirr  ïep teiTibre  t6$f  .en  f;i*-ar 
dii'juel  les  bironiesde  Ponr  ehireiu  ,  t<  de  la  Rothi-Brr- 
uard  rurrntuniesataiNbrquiùtdcCoiilin,  en  16*3,  Um 
de  l'êveCUeia  de  cette  Tmc  ,  en  Dutbc  patrie  r  ni>*rur  It 
16  krnevnbreiTCi,  âgt  d«  t,?  m- .  It  e^.uli  M*;d.U**t 
du  Rilgt.et ,  fille  unique  «!c  lientscTe  de  tltlf??*  »  Sei- 
gneur de  Xars  rdl  «edclaRochcroalfe,  Miitrc  dts  Rf. 
ijocies,  êc  Je  Leaifr  de  la  Buirare  ,  morte  lenoivui'e'  • 
ptrmbrc  1705.  dont  il  eut  i.Pimal,  qnl  luit;  l.  A- 
m**JJtriiu,,  Comte  JelîSUcl*  Bernard,  moti  r"nt| 

}  tV- 
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't.  Dtmaifm» ,  Chevalier  de  Maltbe ,  mort  jeune  ;  4.  Ci- 
fsr-Pki$f?i*FrMBf*is ,  Abbc ,  inoct  jeune ;  t.  Htwt-Ch*r- 
Ut ,  DucdcColilin  aueéib  rouet  de  (on  frère  Biné,  Pair 
4c  France,  Brique  de  Met»,  Prisa  du  Saint  Empire, 
Commandeur  da  Ordrei  dn  Roi  ,  premier  Aumueitcr  du 
Roi,  l'an  de»  Quinine  de  l'Académie  Franc,mïe,  mort 
a  le  fin  de  ricrvemore  173» ,  duu  if/ara  «wi  fmrU  t)  itf- 
/eau  i  dt  ».  UmgtttliuiM  Anmmit  du  L'ambout ,  mariée  ea 
avril  ioly,  à  Utxvmlm-fum-tr**ftii  ttiul*$  deBe. 
traîne ,  Duc  de  Sully  ,  morie  Uni  pollen  le  le  3°  Jenvier 
1711  ,  «1  fa  !  6  an  net  . 

■  a.  Pi  taxi  du  Cambout ,  Doc  de  Coiflin  ,  Pair  de  Fian- 
ce, mourut  le  frptiéntc  m«y  ir  10 ,  i»r  de 46 ans ,  fini 
p.lirr.trdaiw./i-Mar»  d'Alègre,  ulkd'froeaurêt,  Ba- 
ron d'AIrgre ,  *  de  Mers»  Raymond  de  Modcue ,  qu'il  a- 
vatépcufclefiaiemenuyioti.  martelé  ijfept.  loyt. 

SIIGKSVRS  DLStCAT,  ÀtAUSlVlS  OV  CAUgOUT . 

f.  Lot' du  Cambaut .  fils  puîné  de  Faisicois  Seigneur 
dnCauibour,  de  Ccnflîn,  dtc  Si  de  fr  *./«/«  daPlctlit- 
Richelieu,  Dîme  de  Becs?,  lue  Seigneur  de  BeCay,  te 
Gouverneur  deiitlesdOleron.  Il  èpoufa  i.GtUirtt  da 
l'jy  4u-Fou,  veuve  de  Fhikpft  de  Château.  Jlriaat ,  Sei- 
grccwr -1^  Kim-Ivi  lUnuut ,  IV  fillcdc  Rrar ,  Seigneur  du 
Puy-du-Fou.  otdeCarérrwe  dcbRodie  foucaut  Batbc- 
aicua  r  1.  Remét  Avrel ,  Dame  de  Kcrinarker,  veuve  da 
/ta»  Guegan ,  &  de />«•  Buda ,  doeu  il  n'aar  point  d'en- 
tant .  Du  premier  lit  vim,  Ji'adm,  «lirait. 

>  o.  Jt'adui  du  Orobout .  Seigneur  de  Befsy ,  Gouver- 
asearcfelxlhdcRhuii,  te  Lieutenant  la  Gouvernement 
de  Breft ,  èpouu  afaru  Dame  de  Kaieliei! ,  de  Villeneu- 
ve *  de  Ctruen  ,  tille  de  héritière  de  MicrW  Seigneur  de 
■archeil ,  ce  de /aeaaur»  de  Kernieno ,  Dame  de  Guides  , 
dont  il  car.  I . ChmUt ,  Seigneur  de  Karchetl;  l.Seaa. 
Jfarn,  Seigneur  de  Vilbncavei  i.»avc«ij.  Seigneur  de 
jUreJxil  ,  mort  taoi  alliance  1  de  4.  Rxkb'  ,  qui  luit . 

1 1.  Raies' du  Ceirifaout,  Comte  de  Kircheil ,  dcc.  Cou» 
verneur  de  l'uTè  de  Riiiui ,  St  du  Cbireau  de  Sua  no  dans 
le  diocèse  de  Vannes,  épooui  1.  Jiswmt  Haool .  fille  de 
Jarfaer ,  Seigneur  de  la  Guibourgére ,  Conseiller  au  Par- 
lement de  Be etagne ,  Séacchil  de  Nantes ,  puis  premier 
Evéqac  de  bRochelfe,  Ac  d'zVenaeCharetic:  a.LM»/*. 
^najiri/rdeLauriére,  fille  de  tw,  Seigneur  de  Laurié- 
te ,  de  de  Gifeerrr  Regneau .  Da  premier  mariage  vinrent 
I. Jacques,  qui  toit;  a. O'aaUaMu ,  Chevalier  deMil- 
tha ,  Lieutenant  de  vaifleaas  1  3.  ArmMd-ftfifk ,  Garnie 
da  Cambrait ,  Capitaine  dt  Major  dam  le  premier  lésji- 
■neot  des  Dragons  de  Bretagne ,  oui  fur  WefTe  au  eonitas 
de  MarfciUe,  a  oui  Pierre  duCambout,  DucdcCoillm , 
donna  par  foa telumeat  ea  1700,  lalerrc  duCambuaa 
cfrfncne  a  foa  couiiA ,  ce  ojoi  êpoula  Jaargumre  leMaiitre, 
enoreefattsenfanii  4-uaaau,  mariée  le lodeoemb.iaS} , 
à  laair  de  Gourdon-de-Geoouillae ,  Comte  de  Vaillac , 
r  Baron  de  Cuietwe  1  «t  j.  ^asanab-Atafaelaïav 
nbout.  alliée  ea  avril  ta»;  ,  aGafrard  deiMoo. 
afaert,  CocntedeXiennvitle.  Baron  de  Rieui  en  Langue- 
doc ,  Gouverneur  de  Nirbuane ,  cec.&daiecondn:ariage 
aortirenti  *. Chirlti-LMui ,  Gerdje-martne  du  Pavillon; 
àV  7.  lAmift-GiUtm  da  Cainbout ,  AbbeBc  de  Nioifeau . 

ta.  Jacctvta, Bdarcjuudu  Camhoui. Comte  de  Rarcbril, 
aVc Gouverneur  de  l'iUedeRhuis,  oeduebateau  deSuei- 

1  da  bVeta- 
rDiagoni  de 
j  Brigadier 

de!  armées  du  Roi,  fatraraucornbatdeCarpienltalie  le 
zteovierM  juillet  i;oi,l[époufa  Rtwei  Marit  le  Marchand, 
fille  de  Ktmt ,  Seigneur  de  la  Reuaurtiérc  ,  de  de  Ptrrmt 
Prouer ,  dont  il  eut  i  .Piott  Louu,  oui  fuit  i  4t  a.  A»- 
aw-Fraafaù-Ciai/iaaaMda  Cambout ,  Aube  de  S.  Mange. 
Aumônier  du  Roi  ,  pua  Agent  General  du  Cierge  de 
franc*  ea  1710,  faere  EvCcjoe  de  Tubes  le  ■«  novembre 
s/ip,  mon  en  t7al. 

1  t-PniaiLoou.  Maro^iiduC>niboot,c<e.Gcairer- 
near  de  l'iûe  de  RJvaus  ce  du  thiteau  de  Sucino  après  la 
mort  de  ton  perc ,  Capieaine  de  Dvagoni ,  a  ènoufe ,  idjag - 
aWama-Réarriz  le  Bran  deTrojedio,  dont  ilai.Aem- 
Aiirtad  i  t.  MMjt-MMrfmtriii  ,  ce  }.  UMÙ  jtfêft  du 
Ombout.  *LeP.  Anfeloie.  tee. 

*  CAMBOUT  <  Heari-Cnarka  )  Us  d'AauaxD  du 
Cs.Tibout,  (  Hyicy  derlui)  fut  oa  Prélat  dosé  dciréa- 
gEd^dei^uilvtczojui  l'ont  rendu  tres-eber  i  fon  peuple ,  de 
«sai  l'ont  bit  regretter  de  toute  la  France .  R  igidc  otaerva- 
teur  de  l'ordre  public  de  de  la  difciptiae  cccleliafttque ,  il 
a  reforme  daai  foc  'iiocéie ,  de  par  tout  oti  (on  pouvoir  l'eû 
éteniiu,  des  abus  faru  aombrei  de  par  fon  eremple  mieux 
encore  que  par  fet  reglemeru ,  il  renouveJla  dans  b  piété 
de  fbo  Clergé  de  (on  peuple .  Les  ouvres  de  fa  chante  ont 
dtéimoaenlas.  Il  agagnolt  a  ces  vertus  un  goût  fùr ,  un  |u- 
gement  très  fain  «c  beaucoup  d'amour  uour  les  Lettres  qo'il 
a  oaltiveea  autant  que  fci  otcapations  ont  nu  de  lui  perinct- 
rrc.  11  avait  aatordé ,  en  1710,  à  f  Académie  Françoise , 
à  Pierre  Du  Ombout ,  Duc  de  Cotflân ,  Pair  de  France  i  ce 
il  a  ea  pour  fuetefarar  dans  cette  Académie  Jeaa-fU|>uilr 
Sursaa,  Evèeiuede  Vcnor,  auparavant  Priera  oe  rOratotre- 
CAMBOUT  DE  PONT-CHATEAU .  (Scbaftiea-lo- 
feph  Du  ;  Vyi  PONT-CHATEAU . 

CAMBRA,  furnoenmé  fa  Arête ,  à  cause  de  fon  eetel- 
leatc  beauté ,  étou  fille  da  Bel  m  Roi  des  Bretons  .anciens 
peuple»  du  paii  ene noaii noinitwm □  cèdent  Angleterre. 
LV,w,»„r,  «„rri.  T«m.UI. 


oc-opuir-nrur  il  c  l  il.r  Jf  K  nuji  ,  ce  au  cnjtcn 
bo,  Colonel  du  premier  régiment  dei  Dngo.n 
neen  Kit .  peut  Colonel  du  régiment  acDt 
ion  nom ,  Chevalier  de  I  Ordre  de  tuur  Louis , 


CAM. 

Cette  PrincetTe  avoit  tant  d'efprit  ce  de  prudence ,  que  le 
Roi  4c  les  grands  Seigneurs  la  confultoiene  comme  un  O- 
racle ,  ce  lui  voient  Ira  amfcili  .  Les  Sxambrieni  furent 
Binli  appeliez  de  Ion  nom  Cambra  .Elle  gou  ver  na  ces  peu- 
ples environ  quarante  ans,  fuivani  le»  toi»  qu'elle  leur 
donna,  oc  elle  inventa  Li  minière  de  fortifier  Jeactudet- 
les .  Apréi  t'itrt  ai|uit  beaucoup  de  gloire ,  cl  le  oiourni  l'an 
du  monde  3  {po,  de  avant  J.C.aai. 

ajj*  Votta  ce  qoe  l 'amoar  de  la  patrie  a  fait  inventer  à 
quel  que»  Auteur»  amateori  dei  Fables .  '  Piifeoi ,  de  OI«/r. 
Aft. 

CAMARAY,  furl'Efciut,  vtUedans  lcPais-Ba>  avec 
Archevêché,  eft  capitale  d'un  petit  pan  dit  Camfcoetii.Cdi 
le  Caaaeraraa»  des  Aniieiw.  E  Ile  eft  grande ,  belle,  bien 
bâtie ,  Se  ejt  une  de»  plu»  fortes  ville  de  l'Europe ,  avec 
deux  citadelles.  Cuprique»  Auteurs  ont  écrit  queCamber 
Roi  des  Sicambrcs  en  et)  le  fondateur .  Adon  remarcnic 
qucClodion  Roi  de  France  taionquii  l'an  44  j  .  Elle  hit 
depuis  le  partage  de  Charles  sVcAtawsie,  J'aaS4j  0CS7O, 
après  la  mort  de  Lut  hure  II ,  Roi  de  Lorraine  i  ensuite  el- 
le devint  le  tam  de  la  guerre  entre  les  Rois  de  France,  la 
Euipctcurs.cV  les  Comtes  de  Flendtc .  Baudouin  I ,  Com- 
te de  Flandre  la  prit  de  la  donna  à  (on  fili  Raoul .  Les  Eiu- 
|  percurs  la  déclarèrent  cité  libre.  Maigre  cela  les  Franfoii 
ne  cédèrent  Jamais  leurs  droit» .  En  1  f  4»  ,  le  Roi  Fr»ncoii 
1  lut  accorda  la  neutralité  1  mat»  l'Empereur  Charlev 
t£aia/la  prit  l'an  154]  ,  par  l'intelligence  qa'U  entrete- 
noitavee  l'Evéquc  qui  ému  de  laMaiiun  deCrooi.  Il  y 
mit  gamisun,  ce  la  brida  par  une  citadelle  qu'il  rîthltir 
lui depeai de» Habitant,  pour  emjpfcher,  difdit-il,  qu'- 
elle ne  tombai  entre  les  mains  desFrancoi».  bile  change* 
encore  de  nuitre ,  quand  le  Duc  d'Alençoa ,  frère  du  Km 
Henri  III,  fut  fait  Comte  de  Flandre  en  if«»  ,  ce  ca'il 
s'empua  de  Cambray,  qu'il  remit  à  Jean  de  Monilue, 
Steur  de  Balagny .  Celui-ti  le  joignit  depuis  an  patti  de  la 
Ligue,  ectitenuiite  fiuaia  avec  le  Roi  Henri  /eGraauf, 
qai  le  fît  Prince  de  Cambray ,  oc  lui  donna  te  bâton  de  Ma- 
réchal de  France  en  1  j  04  t  mais  il  perdn  peu  de  te  ru  après 
cette  ville,  que  les  Espagnols  krprirear  ,  te  il  fut  encore 
oliligr  Je  leur  remettre  la  citadelle  le  neuvième  odobre  de 
l'an  ijpj .  Les  Habiun»  reconnurent  Philippe  II,  Roi 
d'Efpagnej  mail  l'Arcfaevcque  s'en  étant  plaint,  de  fai. 
Tant  voir  qu'il  étoit  Seigneur  da  Cambray ,  il  obtint  qu'il 
auroit  ta  Julticc  &  «ai  certain  domaine  dam  b  ville  cV  claai 
le  pau de  Cambeefis,  dont  la  praieâion  uemeuroit  aa  Roi 
d'klpagne,  avec  les  citadelles.  Auifi  InEfpagnob  é»i- 
ent  vertiablesnent  maîtres  de  Cambray  ,  qa'ili  avoteni 
iras  bien  tombe.  Ihy  entretenment  uaegrolregarnilon, 
de  la  réputation  de  cette  ville  l'éroit  tellement  lugosentée 
dans  le  lieeie  pillé ,  qu'elle  paUoii  pour  une  place  impre* 
nabje.  Louis  AlV,  ayant  emporté  Valcncicnnes  an  coen- 
mencemenc  de  l'an  id»7,  aflsége*  Cambray,  dont  il  le 
rendit  maître  le  il  avril  de  la  mime  année,  ju/qul  ce 
qu'elle  fuadécanibipegruibparlapaïade  Nunejue  en 
107!  .Néanmoins  depuis  ce  rem»,  la,  les  Franfoui'en  fane 
remlai  maitte»  &  en  nuiflen  t  encore  à  prêtent.  Amis  Cam. 
bray  eil  revenu  (eau  la  domination  des  François  fet  anciens 
maîtres .  Il  ail  fitue  fur  la  rivière  de  lUfcaut  qui  b  iraverfe 
d'un  cote,  b  geande  citadelle  eil  Car  un  lieu  eminent  d'où 
elle  commande  for  toute  la  ville,  de  (éiMlIca  fontiaillea 
eUaileroc.-  eequiafervi  afauder  les  murailles.  Les  mu- 
railles de  la  ville  font  mffi  revêtues  de  boni  baftiont  de  en- 
toure» de  profonds  folTca ,  principalement  da  esté  de  l'O- 
rient, ou  cA  la  citadelle ,  dont  une  pattie  eft  enelofe  dans 
les  muraille»  de  b  ville.  De  là,  elle  s'étend  doucement 
pafqucs  a  b  rivière ,  fur  laquelle  on  a  ban  nn  Fort ,  qui  de. 
fend  Cambray  de  ce  cAié-la  :  sacrement  ente  ville  fetroa. 
vieitbdent  uiipaiianeabs»,  on  pourrait  inonder  lesen- 
virooi,  cnyllchant  le»  écluses  oin  y  retiennent  In  eaux . 
Les  agites  Forts  font  de  b  ref  ine  iniporrince .  L'églife  mé- 
tropolitaine dcNctre  Dîme  cfl  tres-bcllc .  Le  Chapitre, 
qui  e|)  de»  plus  tonlidcrables  da  Pais  Bas ,  est  compofe  de 
quarante-huit  Chaamncs,  de  de  quatre  vingt-qtiHiacEc- 
UcGaDiques  qui  fervent  dans  l'églife  de  Notre-Dame .  On 
allure,  mais  fans  fondement,  que  S-Dwgcne  ,  Grec  de 
nation ,  a  été  le  premier  Evéqoe  de  Cambray ,  de  qu'il  à  été 
envoyé  en  France  du  icmidu  PipeSirice  .  CetEvécbé  lut 
dceaiis  uni  à  celui  d'Arrai  jafqu'à  l'an  icor  .  Le  Pape  Paul 
IV  l'exigea  en  Archevêché  l'an  1  j  19 ,  à  la  prière  de  Philip- 
pe II,  Roi  d'Efpagne .  On  lui  donna  ponrl'unragaasAr- 
rt»,  Tonrnay,  Saint.  Orner  dt  Namur.  Ainfi  Cimiriy 
fut  diûrut  de  rArchcvtché  de  Rlmrm ,  aa  defavantage  dé 
l'Eglife  Gallicane,  à  qui  celle  de  Flandre  étoit  foamife . 
Les  Archevêques  de  Cambray  y  prennent  letlire  deDua 
de  Cambray,  deComies  deCanabrefis,  de  de  Princes  da 
l'Empire.  11  y  en  aeuplulicun  parmi  eua  qui  ont  èré  cé- 
lèbres par  leur  mérite ,  par  leur  naiuaocc  de  par  leur  do- 
ctrine ,  comme  la  B.  Odon  ou  Odoard  ,  qui  ecoit  d'Or- 
lèaaa ,  Barchard ,  Liétard ,  Nicolas  de  CJuévrci ,  Roger , 
Wann ,  Pierre  de  Corbeil ,  Jean  de  Bèthune ,  Godcfroy , 
Nicolas  de  Fontaines ,  Eogclran  de  Créqni ,  Guillaume 
de  Hainaut ,  Pierre  de  Levis ,  Guy  d'Auvergne ,  Guy  de 
Vantadotar ,  Robert  de  Genève  élu  Pape  contre  Urbain 
VI  fous  le  nom  de  Clément  Vit ,  Piètre  d'AllIl  Cardi. 
nal ,  Jean  de  Bourgogne,  Jatcjuci,  Guillstaroe,  de  Ro- 
bert daCray  ou  Crou  i,  dont  le  fécond  étoit  Cardinal ,  Ma- 
xtmilien  de  Berghei ,  |iremiee  Arthcvégue  de  Cambray , 
Louis  de  Berlaunoat ,  Jean  Sarraaia,  Jean  Richardot  , 
Frantoii  Vander-burch  .  l'Abbé  de  Fénelon  ,  Monsieur 
l'Abbé  d'Iîtrécinoiriiuc  ica» Archevcehc  le  aadecrii.Lce 
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1716.  Outre  l'églife  Métropole ,  il  y  en  a  planeurs  anirea 
à  Cambray ,  le»  Colkcljtalei  de  S.  Gety  ,  <la  Siinre  Crcxi , 
les  Abbascs  du  Saint  Sepulchee  dt  de  Saint  Aubert,  avec 
diverfes  pjroilln ,  plulieuis  rotMiaftercs ,  &  un  Collège  do 
Jefuites .  Les  rues  font  grandei  de  peopres .  at  Ici  plus  bel- 
les ibounlsent  à  U  place  de  b  Maifoa  de  ville,  on  les  Ecran 
g  en  vont  admirer  une  horloge  curieufe  qu'on  y  voit.Cana- 
bray  eft  auffi  renom  lue  par  fa  maimbchires ,  8c  iar  toit 
par  (es  toiles.  La  gwrerc  en  avoir  entièrement  éloigné  le 
commerce  i  naaii  il  s'y  rétablit  peu  à  peu,  depauqueen. 
te  ville  eft  devenue  Francotfc  •  Cette  ville  n'eÛ  qu  a  deuc 
I  icuci  de  Bouchain  ,  i  quatte  de  Douai ,  à  fepe  d'Arrai ,  de 
Péroune,  de  Saint  .(»uentin ,  ce  de  Valcneiennct .  "Gui- 
ehardio,  Vtfinft.  da  rù$.B*i.  Adrien  Seneck,  raO- 
rrg.  BiU.  Gaaei ,  Kuf .  UtU[.  i»  t  m,  i-  Bar .  Arnoul  Raif- 
fc  de  Douai ,  Btif.  cirut,  SainecMarrhc  ,  Caff.  C*r«r. 
Jean  le Carpenuer ,  Huf.  ras f.Wrar .  Le  Mire.  Valére 


COKCIlIf   DM    C  A  M  B  «  AT. 

Marimilien  de  Bergbes  en  aflembb  an  provincial  t'an 
■  c6(,  pour  CuBtiire  a  ee  qae  le  Cooak  de  Trente  f  ' 
ordonné  qu'an  en  célébreroat  souvent .  Il  tint  un  5, 
en  1  («7  ■  Louis  de  Berleimoot  fon  Succeireur  convoqas  en 
il  Sa,  un  Concile  auquel  Jesn  François  Bonhomio,  Evè- 
que  *c  Comte  de  Vcrceiii  3c  Nonce  Apcdtolique ,  avec 
ev.uvoirdeLégxtà  Larrre  ,  prefida  avec  lui.  On  «set  un 
Synode  en  i]yl,  renu  par  Pierre  d'Ailli ,  Cardinal  le  b- 
vèqae  de  Cambray  ;  un  en  1  f  5 1 ,  par  Robert  de  Croui ,  dt 
quelques  autres. 

CAMBRESISoa  LE  CAMBRESIS,  eonfréedai Pals- 
Bai,  entre  UPsurdie,  la  Flandre,  l'Arrois,  de  le  Hai- 
naut .-  il  et)  d'environ  dis  licite» ,  i  le  prendre  dépôts  le» 
villageadOr  dedeCbirillon,  jufqu'a  b  ville  d'Arleux. 
Ce  paii  eft  eitrémement  rende .  Il  y  a  leChdtesai  ou  Ci. 
teiu-Cambeerii ,  où  l'on  contrat  eu  1  «  50  ,  enire  b  Roi 
Henri  II,  dt  Je  Roi  d'Elpegne,  cette  paix  (idefavanta- 
genfe  pour  la  France,  par  laquelle  on  céda  cent  quatre- 
vingt  dix-huit  pbce»  conlidctatilct  pour  Saint-Quentin  , 
Hant,  de  le  Catelet.  Jean  bCaipentiet  a  publie  depuis 
l'an  K64,  vncH^huie'iCamirm&itmOtmtnfii. 

CAMBRIDGE,  b  ville  capitale  du  Comté  de  Cam- 
bridge ,  ef)  far  b  Car»  a  44  milles  au  nord  de  Londres . 
Oeil  le  Cmmtmt$um  des  Anciens  qu'on  appelle  à  préfent 
en  Latin  Caaraârrria ,  nom  que  l'an  dérive  de  Briïfre  qui 
lignine  en  Anglais  aafm,  de  de  la  rivière  deCaai.  Dsi 
tenu  des  Ronuiai  e'étoit  une  de  lenn  principales  Colonies 
de  une  dei  al  Cite»  de  Bretagne.  Or  ces  Colonie»  Rorrui- 
■tes  «votent  leurs  Académies  où  la  JcuocBe  Romaine  de 
Beeronnc  étoit  inftnaite  daoi  les  Arti  5c  dant  les  Sciencet . 
i-aeîau  Roi  Breton ,  0c  la  premier  Chrétien  fat  instruit 
dam  b  Religion  Chrétienne  par  des  Doâcun  de  Cam- 
bridge ,  dont  il  députa  désu  à  Rome  ,  I-'vaaau  6t  Medai- 
aar,  pour  avoir  de  plut  grands  èclainillrmefti  fur  quel- 
ques points  de  doctrine .  Je  ne  déciderai  pas  fi  ce  fut  le  Roi 
Lucvuiou  le  PspeElcuthère  qui  accorda  degr 
ges  à  cette  Université .  Il  ctt  cenai  n  qu'elle  eft  C 
ne,  cVqo'elle  a  est  le  nom  dX'niverûtè  désbtSn  da  fé- 
cond lléclc ,  loeicjuc  Luciua  régnoit  en  Bretagne ,  de  qa  11- 
leuthéreétaii  fivrquede  Roruc.  J'avcruequelletoaiioea 
ruine  par  l'invitlon  de» Saxons  dt  dei  Danois,  dont  la  fu- 
rardiilîpa  lesMufeu  mais  elles  furent  rappellées  dans  la 
fuite.  la  ville  n'cfl  pas  des  naieui  fitsièes ,  ni  de»  plus  beU 
lei  d'Angleterre.  Elle  a  M  ou  laPatoitlcs,  8e  elle  elk 
gouvernée  (  comme  Otford  )  par  un  Maire  qui  prête  fer- 
ment ,  lorsqu'il  entre  dans  fa  charge  .  de  maintenir  les 
I  drons  dt  te»  privilège»  de  l'Univerfîte  laquelle  a  autorité 
j  (orjui.  L'Univeiuté  ai6Cotlégei  donc  quatre  l'appeL 
(  lent  HâUt ,  savoir  Crere ,  Punirait ,  Tfimti ,  Ac  C*thtri~ 
m fLM .  Les  autres  pnrtenr  tom  boom  de  Collège  i  de 
chacan  entretient  un  certain  nombre  d'Aagrégea,  (Prf- 
Irm)  ded'Eruduni,  raai virent futvnnt  lësrcglci  dt  tes 
statuts  du  Fondateur.  Ili  ont  tons  des  chapelle»  ardesbi- 
bliochéquti .  De  tocu  les  Colleta ,  les  plu»  conlïdéeabics 
font  ceux  de  la  Trinité,  de  de  Saint  Jean.  Mail  la  chapel- 
le du  Collège  du  Roi  l'emporte  fur  toutes  tes  antres  •  Ceft 
un  morceau  d'une  grande  beaaté  .  Oiaque  Collcgr  eft 
gouverné  par  nn  Principal ,  qui  porte  le  titre  de  aee/rr  oéï 
Marrre ,  hordiit  celui  du  Collège  du  Roi  qui  l'appelle 
Prévit,  dtceloida  Collège  de  la  Reine  àqai  on  donna 
le  line  de  PréCdent .  Cambridge  a  dis  ProeetTean ,  fa- 
votr ,  en  Théologie ,  en  Droit ,  eu  Médecine ,  en  Phytî- 
que,  en  Mathématiques,  en  Hébreu,  en  Grec,  en  Arabe 
dtc.  outre  un  Orateur  public .  Ici  on  prend  le  degré  de  Ba- 
chelier és  Ans ,  dans  le  Carlme ,  dt  I  on  commence  dèi  b 
y»r  de»  cendres .  Le  premier  Mardi  en  juillet  eft  toujours 
ArVr  Ceswrrarraei  où  l'on  prend  le  degré  de  Maître  és  Arts , 
cttelui  de  Docteur  dam  le»  trois  raculrec.  Troèt  ans  a- 
préi  qu'on  a  été  fait  Bachelier,  on  peut  être  reçu  Maître 
ci  Ami  fept  an»  a  prêt  on  peut  commencer  a  lire  Bache- 
lier en  Théologie,  at  au  boiat  de  trois  autres  années  pren- 
dre bdegre  de  Docteur.  A  b  tète  dece  grand  cxillafti* 
Corp»  il  y  a  un  Chancelier,  thoili  par  rUniverlité  ,  de 
qui  eft  d'ordinaire  un  Seigneur  du  premier  rang .  A  Cam- 
bridge on  peut  daoifir  on  nouveau  Chancelier  de  trot» 
en  troitan»,  ou  bien  le  conrinucr .  aWavaxe  r.«riftf  tan/av- 
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'Chancelier  pour  fa  vie .  Il  y  1  «urTr  on  Vice  C!hjneelier  qeu 
aâuellemantl'Universîté^n  lapl«edaCh.t»ei- 
»'unpo«cdW..ue.L.ehoU 
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ia  ViceClancelrcr  Te  fait  te  ttoilïéme  de  novembre  de 
ehaque  année  par  l"Univerlité  (  fcri  peuvoircrj  indépen- 
dant de  retai  du  Chancelier .  Ix  Vire-Chanecllf  r  i  bu  déf- 
ieras de  but  une  efpécc  Je  Migtilrats  qu'on  appelle  Prprteri 
•V  quelque»  loirei  O.-ticieri .  'Haï  frfftmtdt  UGrttJt- 
Jrr/«r.»/>»Gr«3'  ]l,r«w  t./.^j.Ontden,  Britmns. 
Buudrand.  Mary ,  D<5.  Crojr. 
C A MBR IDG ESH  [R£  ,  ou  Comté  de  Cambfidgr, 

{'irovincemriitemneedani  te  rhocrfrdTly,  a  i  Jo  mil. 
rade  tour,  a  contient  environ  troue»  arpent  de  terre, 
fit  1.34?  ntaltoni .  El  Je  cil  fertile  en  hic  fit  en  pâturage., 
M  volaille .  en  gibier ,  en  paillon ,  fit  en  filfun.  lfel) 
Yrei  que  vert  le  Nord  I»  parue  de  cette  Province  que  l'on 
rMoncnef'Iu'ed'EJy,  eftmirftageufeficfu.ttie.iji  détxie. 
démens  de  l'Onfê  ,  Se  d'autre*  rivière,  ce  qui  rendeee 
endroit  atal  fain ,  fit  moint  fertile  en  bjr>  i  mm  ce  défaut 
ell  fiippleé  par  fa  (rende  ahondimedebctail ,  de  poiflon 
fie  de  gibier.  Cette Province  eft  bornée  au  Nord  par  le 
Corne  de  Lincoln,  &t  par  celui  de  Norribjck ,  qui  le  cm. 
line  auiïi  vers  l'Orient,  Je  mèiae  que  le  Sufrblck.  Elle 
>  ceux  dt  dix*  de  Harrforr.uMidi,  fie  cru.  de  Bed- 
ford  ,  de  Hiuiungton  ,  fie  de  Nottbampion  au  Cou- 
chant. 

CAMBRIE,  partie  du  pupte  Principauté  de  Galicien 
Angleterre ,  Car  la  côte  occidentale  qui  regarde  l'Irlande . 
Il  y  foc  tenu  an  Concile  environ  l'an  409  ,  félon  Matthieu 
de  Wefttmnfler .  Le.Angleti.le  nomment  Zambre,  8e 
cmi  le  prend  ordinairement  pour  root  le  pay.  de  Galle,  on 
Witl«.  'Baudrend. 

•  CAMBKILL,  CAMBRII.LE ,  CAMDRILS ,  ville 
deCuttogncenEipme.  fur  la  cote  méridionale  ,1e  cet- 
te Principauté  a  loueil  de  Tarrtgane,  dont  elle  eft  élus. 
gt.ee  d'environ  cinq  lieuh.  Ci  fut  dans  le  veufintge  de 
cette  ptaceqse  l'Amiral  Leaxe.  en  i/ot,  le  rendit  mal- 
ttedepliaidecentvaineaiii  de  ttanlpor,  apjmtenatii  à  l» 
ï  rance . 

•CAMBRON  .  Il  y  a  danr  Ira  PiivBi.au  Comté  de 
Kun.ult  trot,  lirai  du  nom  de  Ctmlna  ,  favott  Curnkm 
AUtit,  Canwrw  thilu*  ,  fie  C«dt»),»;.|',«i.l . 
H.  font  un  triangle ,  fit  tic  font  éloignez  l'un  de  l'autre  que 
d'environ  un  bon  quart  de  lient .  f  Abbaie  eft  fier  U  rtvié. 
r»  de  Dnidre.Ce  lieu  eft  connu  pir  le.  di  vert  campement 
des  année,  pendant  le» dernière. guerres,  let  troupe. ayant 
fouvent  raie  de  longue.  &  de  pénibles  marche,  pour  occu- 
per ce  camp  avantageux.  L'Abbeie  ,  qui  eil  de  l'Ordie  de 
tu  oui  fat  fondée  en  1 148  pat  AnMinr,  Seigneur  de  Pé- 
ronne.  Ce»  troai  litua  foor  à  peu  ptè»  ru  notddeMoiu 
dont  U.  font  cwtgnca  d'environ  trou  lieue,.  *  Drlmiiti 
f  ai,  Mai,  nm|./.)))e>))fde  J'cdit.de  Brutcltcs, 
arao. 

CAMBRY ,  <  Jeanne  de  )  connue  foin  le  non  de  Ion. 
ne  Mine  de  la  Prcfencariun  ,  nanve  de  Tuarnay ,  étoit  fil  - 
le  de  Mire*!  de  Cambry.  Elle  fut  Religieufe  de  l'Ordre 
de  fàinr  Augustin ,  put.  réclule  a  Lille ,  où  elle  mourut 
le  1;  juillet  en  103».  Elle  écrint  diveti  Ouvrages, 
entre  autre.  »  In  atawar  aV  i*^fMwr*v  araar. ,  ejv , 
à.  UwA«i.  «  Loui.  Jacob,  BéHMk.  , 

nus. 

CAMBYSE,  Perfan  de  médiocre  naiflince,  vivoit  foui 
le (o Olympiade ,  environ  jlo  ans  avant  |.C.  Allyage, 
dernier  Rot  de.  Médei,  Uiific  époqfee  ta  fille  Mandane, 
croyant  éviter  par  ce  mariage  dif proportionné ,  let  fuites 
d'un  longe  qu'il  «voit  fait  ,At  qui  lutpréditqit  fa  ruine  :car 
il  avait  vu  fortrr  du  fein  d«  la  Princelh  une  vigne,  dont  le. 
rameau,  couvraient  toute  l'Ane  :  fur  quai  In  Devint  lui  •• 
voient  annoncé  que  le  fils  qui  naitrott  de  Msndane ,  le  dé. 
throneroit .  En  effet ,  Cambyfc  eut  pont  fil.  Cyrix. ,  qui  fe 
mil  fur  le  thrfnettefcm  aïeul.  *  Hérodote,  Li.eaCu». 
Juftin,  /.  1. 

CAMBYSE,  RaidePcrfc,  Kl. de Cyrus, premier  Roi 
dePerfe,  Ce  de  CtJtândane,  Élle  de  Pfurnafpe,  Printc 
des  Achèménien. .  Il  fut  élevé  dans  le  CynaVrV ,  4:  ne  reçut 
pu  la  meilleure  éducation  ■  Son  père  allant  dans  une  ex- 
pédition tontre  tes  Scythe. ,  lui  donna  le  titre  de  Roi ,  de 
te  déclara  fon  firxxeâeur .  Cytu»  ayiot  perdu  la  vie  dant 
eette  expédition  l'an  du  monde  Jfo6.  oc  (ayant  avant 
Icfui-Chrift ,  1  .<  am  après  la  fondarion  de  Rouie ,  Si  dan. 
la  quatrième  année  de  Ia  LXII  Olympiade  ,  Caoïliyfe 
commença  a  régner .  Un  certain  Médecin  Egyptien  ,  qui 
ft  itou  voit  rnulgré  lui  a  la  Cour  de  Perfe  S  qui  ne  eber. 
client  qu'un  prétexte  honnête  de  s'en  retourner  en  Egypte, 
conuVilla  a  Cambyfc  de  faire  demi  n  Jcr  en  mariage  la  fille 
d'Xuafi  Rot  dïgypre.  Anufia  craiiaini  qsc  fa  fille  ne 
tint  que  !c  wilde  concubine  aupréj  de  Cambyfe  ,  le  ne 
voulanr cependant pçjot  le  rctufer,  envoya,  à  la  place 
de  fa  fille ,  Kutui ,  liile  d'Apnéi  R«  d'Egypte ,  cra'Ama- 
fi.  avoit  dépouillé  de  fon  Roymmt .  Nirctii  fat  la  preimé. 
requidccou.Titb  frai  Je  i  Cambyfe .  qui,  outté  de  cet 
•ftoiit,  enrra  en  Egypte  avec  une  puillante  armée .  AmcOi 
étemn  ottavanteet arinement ,  nuis f/aiwurW/ (on Su*, 
celieur  »c  fon  Vil»  fut  l'objet  de  U  vengeance  de  Cambyfc .  1 
«an.  ^iteroppufad'aboedejRoi  de  Prrfeâc  tâcha  de  | 
lui emp.vher  I  e..me  de  l'Egypte auprèi de Pélufium .On 
eavin.  .unc  ka»,ille.  dan.  Iiquellclfammenlte  rat  vain-  , 
eu  Si  oblige  de  fe  retirer  à  Meinphi. .  Dlx  jour.  apré.  ,  il  fe 
vit  encore  foret  de  rendre  rettec.pinlc.  Tolyen  rappocte  i 
«n  «rataginie  p»,  |einle|  Camtrrfe  fe  racilna  la  prife 
de  PelufJum  .  Cca,,nc  le.  Egipnen.  vénéroi.nt  cet. 
m„,  anwiaua  çomnH  te  a(otnet  f  |n  b<rufa  _  lo  j,,^ , 
ici  char.  ,  lea  u„6«,  j  ja  ^  Cainbyfe  en 
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fît  raffénibler  en  grand  noaitxi  ,  qu'il  fit  uuicbn  à  tarêre 
defntrourei  ;  fie  lonqu'on  alla  a  l'ediut ,  les  Egv'ptiem 
voyait  tqo  il.  ne  pourroienr  fe  défendre  qu'en  tuiot  un 
grand  nombre  de  tri  animaux  Ijrrcz,  mirent  bas  les  arme, 
or  airtiérent  miru  >  fe  rendre  au  Rot  de  Terfe .  Pliujnicnire 
tomba  h»  même  enrre  let  ititini  At  Cambyfe  avec  la  viîle 
de  Memphii  1  apeè.  quoi  la  Liiyr .  Cyrcnc  cV  ftarcr  fe  fou- 
rnirent fin.  conprenr.  Carneg  ie  St  déterrer  le  corp.  d'A- 
mafi.  qui  croit  dans  la  ville  de  Sait,  fie  apré.  l'avoir  fait 
battre  fit  percer  de  toute,  part.  ,  il  lent  rédslrecnrradrei 
dan.  la  place  publique.  Quelque  teini  apré.  il  tenta  de  faire 
la  guerre  aux  Carrhaginoi.  fie  aux  Ammoment-  La  pre- 
micre  de  cei  guerres  rot  baentot  finie .  parte  qae  Ici  Phcn  1- 
eieni,  qui  (ailcnent  la  force  navale  de.  Perlait.,  ne  îou- 
litrenr  point  fcrvit  comte  une  ville ,  à  laquelle  ira  avaient 
autrefbti  donné  naiHzncc .  Canabyiefe  rendit  d'autant  plu- 
rôt  aux  ratfon.de.  Pheairieni,  qu'il  n'y  avoit  pat  long, 
retn»  qu'il». 'ètwent  10unn1.de  leur  gréa  la  Perfe,  3c  que 
Il  Politique  ne  vouloit  pas  qu'on  les  reborit  fi  tôt  en  le.  fai- 
f.ntfervtr  par  force.  La  guerre  comte  les  Ammonien., 
dwitCamhyfc  voulut  détruire  le  Temple  fameux ,  dédie  à 
Juprrer  Hammon ,  fut  très  malheureufe .  Un  gnnd  vent 
de  Sud  furprit  j 0000  hotximei  de  in  troupes  encre  Oafii  fit 
le  Temple  de  Jnptrcr  Huxteion  ,  fit  les  couvrit  tous  de  f^ 
Ne,  de  forte  ou  il  n'en  revint  pat  on  feul.  La  dernière 
guerre  de  Caanbyfe  bat  contre  Ir»  Ethiopien!  1  mai.  fi>n  ar* 
mee  ayant  éré  obligée  de  marc  frer  par  de.  drlcm ,  rut  pref- 
c-r  entièrement  ruinée  par  lafatmne ,  avant  qu'elle  fut  â 
la  vue  de  l'ennemi .  Au  relie  voici  Ici  autre,  patixuleritci 
quele.HiitorKmrixruiientauiu|rtdeCaiubyre.  Il  avoit 
époufé  Aitff*  fa  propre  feeut ,  &  vivait  avec  Afrrer  ton  au- 
tre feenr  comme  avec nne  concubine .  D'autret  difent  qu'il 
l'avait  autfi  èperaféci  quoiqu'il  en  (ou ,  il  la  fit  mourir  c- 
tant  enceinte  ,  parce  qu'elle  avolt  para  trille,  lorMjue  le 
défir  minicxierr  de  rri^neravatt  porté Camoyfè a  faire  pé- 
rir Snaerdii  leur  frère  comman .  Strxlion  veat  que  Méroé 
fort  morre  de  maladie  dan.  quelque  endroit  de  la  Haute  E* 
gypte ,  éc  que  Cambyfc ,  peur  en  honorer  la  mémoire ,  ait 
apye^léderoiineunlavtlIrcknOedeAléroé.  Il  croit  fort 
adonné  m  vin.  Prtt.ipet ,  un  de  fesl-avorii  voulut,  dam 
une  orcafion ,  le  guérir  de  ce  penchant.  Caiitbylc  l 'eni- 
vra quelque  tennapréi,  At  .'et. ni  fait  amener  te  fili  de 
Prexifpf . ,  il  lui  tira  one  Bêche  au  milieu  du  enrar ,  pour 
montrer  à  Prextfpéi  que  le  vin  ne  l'empf  thoit  pat  de  fe 
ferrirde  fesyrux  Se  de  fe»  mains.  Dani  une  tencontreil 
6.  enrerrer  vit. ,  ék  fan.  aucune  r.lfon ,  de.  principaux  Per- 
fan., 1a  tlte  en  bas.  Crrfuinnde  fe.Confeillcri intime, 
l'en  ayant  repris,  Cambyfe  ordonna  qu'on  le  fit  nxiurir. 
Ceux  qut  étoient  chargée  de  cette  excranoo ,  cuonoiâiiit 
l'amnar  du  Prince  pour  Crcfu.,  lui  coeuerverent  ta  vie, 
Cambyfe  fut  charmé  de  la  confrrvation  de  Créfai ,  nu»  il 
tic  punir  du  dernier  fuppltce  ceux  qui  ivoient  delobei  a  fe. 
ordre.-  Il  retarda  le rétabliltcment da Temple  de  lérefa- 
lc«  ,  queCyrtuavott ordonné;  il  fuivit  en  cela  levai  11 
de. ennemis  de  fa  nation  Juive,  qui  éroienc  auprè. de  lui . 
Imbu  de  l'opinion  de*  Perfi  11» ,  que  c'étoit  faire  injure  à  la 
Divinité,  que  de  vouloir  l'enfermer  entte  o/aitre  marail- 
l«,  il  déttuitïi  preaque  tou>  Irt  Temples  en  Egypie,  pat- 
milefqueliilyavMtdesbdtimenide  la  dernière  uugnifi. 
cenxe.  Il  frandilifa  bien  plut  encore  Ici  Egypicns,  en 
reu»t&  ton épée leur  Dieu  Apis.  Cambyfe  n'eut  pat  twû- 
joun  le  libre uiâge  de  ta  raifon ,  ék  il  rfliéir  qu'il  éroit  epi- 
lepeique  .  La  plus  belle  aAionde  Cambyfe  fie  prefifae  la 
feule  qui  mérite  quelque  éloge ,  eft  d'avoir  fait  étoeehri  si- 
/"«  Juge  in  toile  qui  .'était  IsiAc  corrompre ,  eV  d'avoir 
ordonné  que  l'on  couvrit  de  cette  peau  le  TriUiiul ,  fit 

2u'on  y  pUîâc  Oaari  fil.  de  Sifamne  fit  Ton  fuccelleur .  En. 
n  lonque  Cambyfc  fut  en  Egypte,  il  tcçutivu  de  Per- 
fe, que  les  Jdafri  ,  ou  le.  Grand,  dq  Roysaoïe  avoient 
élupoar  Roi ,  un  homme  enn  fe  difblt  être  im*rdu  .  fière 
de  Cambyfe .  Lan  donc  qu'il  voulut  monter  à  cheval  pour 
conduire  Ton  armée  contre  le  feutSinerdu,  ton  fibre  for- 
tu  du  fourreau,  fil  Uu  fit  nce  bierliire  <i  daneereufe  .  qu'il 
en  mourut  peu  de  jours  apré.  à  Eebatanc  en  Syne ,  dans  la 
ttorfttme  année  de  ULX1V  Olympiade ,  l'an  de  la  fon- 
dation de  Rome  a).  ,  l'an  du  monde  jjiJ.  fie  avant 
Jefue-Chrift  «ai.  (^utk)ues  un.  difent  qu'il  régna  fix 
ans,  d'autre,  lépt  fit  cinq  mou,  fit  d'autres  lui  donnent 
huit  am  .  11  ne  laiili  point  d'enfans.  fie  aprèi  un  ira 
rouit  interrégne ,  Dariiafils  d'Hyltafpe,  le  rciart  d'Arts 
ûone ,  truiltenie  feeur  de  Cambynè  ,1m  fuctédi .  On  croit 
que  Cambyfe  efl  le  même  que  cdru  qui  ell  appelle  ^fjfur- 
r  »n«  r  A.  4.  d'É.'aVar  ou  l  IjAriu,  Il  y  en  a  qui  rroyene 
aufli  que  c*eft  lui  qui  eti  nommé  ^irtairtviri  ou  jint- 
(AjHu.  •  Platon,  l.  }.  «V  Ufiim, .  Hérodote,  l.  3.  r.  t. 
Sabellieux ,  f.  y.  1.  r.  VaJcre  Maxime ,  /.  6.  c.  3.  ex.  a  1 .  Ja- 
ftin,  f.  1.  jcrlepti,  Amhf,  Jadiuf.  1. 1  l.Xtelanrhthoo , 


CAMDEN .  (  Guillanmc  )  Proteilint  Angloii ,  de  U 
Religion  deiEpiftopaux,  naquit  a  Londrri  le  deuxième 
mai  iffi.  Son  père  croit  peiniteSt  fe  ooenmoit  &jmpfon: 
fa  mère defcendoit d'une ntatfon ancienne.  A  l'agedcit 
an.,  il  fiai  envoyé  à  O.totd.  ipré»y  jvoirdemeurc  pen- 
dant tinq  soi.  il  y  prit  le  degré  de  Maine  es  Attu  en- 
fuite  il  revint  h  LonJrvi ,  eeyoxinten  tt7f  .  la  Suu>  ré- 
gence de  ITLeole  de  'Weftmtniter  ,  fondée  put  li  Rrme  E- 
lilàbeth.  Depuilllentrep.it  l'Ouvrage  qu'il  intitula  Krr. 
Mrnie,  levinet,  outre  nne  exarte  defcnptt-jn  de  loutet  le, 
provuicei  de  la  Grande  Bmsgnr  .  contient  encore  I  In- 
ûoare  des  Haetu  peivlei  Bntaun  iqiats,  leuti  mccuti,  ieuti 
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tau  ,  4;  leur  angine»  qo'ij  (î(  imprimer  x  Lofldret  «n 
1 5I6.  CctOavrjjr;eC'uf  bcea  reçj  Jit  fa'clu  ,  \  a«jaîrà.  tin 
Aurrnrlr  larnom  de  SersUm  -i'Aa^Uurre.  Il  foi  fallut 
iwr  rcMlîr<linirec  Ojvr-age,  £tt«r)rirxte  Je  l'ttiurru- 
rc  d'Anronin^appreoiire  liljrtgatriït-rafttienilJtctori»  3c 
tl  Sa  tonne,  3c  royj^er  Jim  piutirjri  protjoces  du  Ko» 
y«untc  .  i.*»n  i6of  ,  CuuJeu  ont  U  dmiicrre  m  un  a  l'on 
Ouvrage  qui  ne  fut  plut  ci-kk-juc.  Il  Vtvmtéir  aupiravinr 
par  BrtM>tc ,  tfsi  publii  en  i  jyy,  un  line  mmnlé  ,  Drrm. 
zttitdtttrtAumtirrrtMri-fmift  t/tmveti  4d»t  ts  fsmtttfé 
DrudMSts,  <^«*.  1'»  tjll,  iprèn  avoir  etc  [Hiurvu  j»*r 
J'hvêi]uedeS*hibury  <ff  Japrcbrndr  à'Uiirtc*v'x  t  il  bat 
clu  MoJctatrur  dt  J'Ecole  Je  WeHiainlter  en  i  f  ?J  ,  fle 
ajwpxjfi  one  Crunnutre  Crrtjue.qaE  aeie  rrf'ie  Jamtogi 
Jf^CoJLep«delaO'3rtr.eBiTTijj5ne.  Ayrèi  la  f=Tiguc  «le 
rr^ole.CânfideBtedclalfci*  en  rraimnam  tri  cotnbcaai  dtt 
Rdi,  de»  Reine.  Ac  de  U  NoUefle  d'Angicterrr .  dam 
l'eglile  de  Wettmifllfrr  ,  Il  en  publia  «ne  Dfûrtwjftii  en 
160a,  aYTCclTiiftoifeiie  la  fondation  de  <e»«  <gufe.  Dé» 
l'an  i  if  7  ,  b  Reine  tUiajtbcth  à  Camdeii  l'oifite  de 

Rold'Arnics ,  fuuiletttre  de  Céarm/rMa- .  lin  ioci  fie 
i*oi,  il  donna  u  Public  un  volume  d'Hiftorieni  Anglois. 
Ce  livre  fut  impunie  à  rvancforren  le>:j.  J/iunée  luiran. 
le ,  il  donna  au  public  un  fupplcment  de  fon  grand  Ouvra- 
ge, foai  le  titre  de  Jt/Sif  >ia  H'hahaki  .  Cainien  tut  dur- 
ée d'écrire  en  Latin  1'Hiltoirc  de  la  Confplration  des  Pou- 
irei-  Il  travailla  auffi  aux  Annalnd'Angletetre  fie  d'Ir- 
lande ,  depuu  le  Miinmcncrmcnt  du  règne  d'ElUabetts 
(ufqo'en  l'annre  i  e»y.  La  faire  de  te.  Annale,  achevée  ver. 
l'an  re>r7.  ne  parut  qu'apeéi  la  mort  de  l'Au'car,  qui  ne 
put  fe  refoudre  a  la  p-Alier  pendant  f.  ne  .  C  iiinlen  fonda 
enioas.  uncChatre  pour  l'HUtwre,  dani  l'Univrtfité 
d'Otrord.  Degoey  Whear,  nui  uu  par  fi  Méthode  pou» 
apprendre  t'Hiltoirc  ,  fur  le  ptenuer  qui  remplit  eetie 
Coure .  Il  mourut  le  neuvième  uovenbée  ida  t ,  daii,  une 
mufoii  de  tampagne.où  il  te  reriruit  ciidinaitemrnt  depuu 
environ  Maot,  fit futenrerté avec  pomped.ni  l'eglire de 
TO'eflminftcr ,  pruchedufavant  Ifaie  Ofaubon  ,  fie  vil  i 
viiduinmbeiu  JeCli.neer,  Porte  eêletre.  Il  donni  au 
Cnllegedri  Héraut, tou,léi  liv rode  11  l.lcn  ,  J<  au  Clie. 
valirtCiillon  tenu  le.  autre»  tint  imprimée  que  riai  ufrnrl. 
Lei  livre,  imprimeiifarent  enfutte  mn  Jar-.i  1.  BiHi4ttb>- 
quede  Wellmrciûer  ,  en  vertu  d'une  et prc-mMii  r,|invw- 
queduTeftaraenr .  *  Thoniav Smith  ,  tir ■  ÇAwuUat .  XL 
luyli; ,  lïij.  Crir.  SiémHrti  tÀtitiAttti  At  Ia  tira.«Wr  Brt- 
•a*»i  , 

*CAMEI(  Dominique  de  )Graveur  en  pierre,  étolt  de 
Milin  .  Il  grava  far  un  rabu  balais  k  pontait  du  Duc  Louil 
ou  Ludovic  ,  lurn-Miimr  le  More .  Il  vivait  ia  comri;rr.cc. 
mentduXVItietle.  *fclibtcn,  III.  fmaiifirU,  (î/« 
frfwr  Ut  QuvtAUi  éii  fnnitii,  i*mt  t. 

CAKEL,  AlhUM  H Cml ,  Roid'Egj  prr  ,étuit  f  li 
de  UtSik  si  4M  Abubecr ,  Élid'^>.* ,  ..u  Jr  ;  t ,  fit  p.r 
conlequenl  neveu  de  îWad»  .  frère  de  M.lek  .1  Adel  .  Il 
fucerda  j  fon  père  l'an  *i  s  de  l'hégire ,  de  I.  Ç.  i  ni ,  fit 
I'aii6tt,  accompagné  de  fil  frèret  de  d'aune»  Pnnte,  At 
f.MaitVin,  ilifTiegtatcifT.net  dani  la  vilïnte  Damiette, 
qu'ili  tenaient depuitenviton  deui  am,  fit  le*  exigea  de 
fe  tendre,  en  flipiilant  la  liberté  dei  (infini  m  m  fait,  de 
part  fitd'autre.  Ce  Sultan,  apiétlaconc|a-ie  de  Damiet- 
te, e^i  convertit  ta  grande  église  eu  niolquie  ,  fie  Uàtit  au 
lieu  où  le  Nil  fe  (épate  en  deut ,  m  deûin  de  Dxn'ieite.une 
nouvelle  ville  qu'il  nomma  MA*fmrAih .  pour  marque  At 
fa  victoire  ,  fie  en  étendu  let  mur.illei  Je  leifotnSt-t'itH* 
d'un  cutc  îtlqu'a  Damtetre.  Se  de  l'autre  «ifqu'a  la  ville 
nomméé  if/einw.»  .  Cependant  lei  rVanci .  qui  ictovoient 
tous  les  ioari  de  grandi  lècoun  de  l'Europe,  tontmuoienr 
défaire»,  guerre  dan»  la  Syrie,  aua  autre.  Sult.nl  Ajubs- 
teii  cir  c*ell  atnli  que  s'appeltoient  lesPnncei  rrgnamdn 
la  pollrntc de  Salidin  .  Malrkal  Moaddh.m  ,  l'un  d'eux  , 
avait  fart  demrdir  les  murailles  de  Jeruf.tein ,  de  peur  que 
les  Franc,  ae  s'en  emporaltenr  >  de  forte  que  Malek  al  C'a- 
oicl ,  quis'etoltrendupujll.ntenSyrieauxdtpriiide  fex 
freret  fit  de  fei  autre»  proches  parent,  fut  enfin  obligé  d« 
coatlurteiapaiiaveceu.  ,  fit  de  Irur  alianJouuct  )trufa. 
lent  avec  la  plui  grande  partir  dr  la  Tctre  Sainte-  L'an  e. }» 
de  l'hégire,  de  T.  C.  113.,  le  Sultan  >ic  Selgiueidei  dé 
Natolie  lut  prvt  ia  ville  d'EJrtlè  .  qu'il  rrptll  quatre  mort 
aprési  fie  lani  le.  Tartares ,  qui  leicrrment  de  fott  peéi, 
ileû:  pouffe  plu*  loin  fesconquéie-v.  L'an63c,  ille  rendit, 
maure  de  la  ville  de  Damas  -•  nun  dans  te  triut  qu'il  pour* 
fiai  volt  f  1  tntiquête  de  la  Syrie ,  fie  qu'il  icutoitoamu  tttt 
de  graiiit»de(leinv contre  les  Fr.net ,  fie  contre  Ici  Terrarrï 
fit  le*  Selglucide*  ,  quicoufinotent  de  touvtutez  fetlltit^, 
il  moulut  cet re  mime  anetee  de  J'hcgire  ott  qui  ell  de  J.C 
la  1 M7  ,  dan.  ta  ville  de  Damas ,  .prêt  vingt  années  de  rè. 
gneen  Egypte  fie  en  Syrie .  11  mourut  avec  la  réputation 
d'un  Ptince  fige  fie  lavant.  L'Egypte  reçut  de  lut  de  grtn.1l 
avantages,  fie  le» Gens  de  Lettre» en  pnrticulieT  lui  eurent 
de  grandes  obliç.tioniîcar  d  tenoit  tarent  de»  cnnt.rence. 
fit  Ici  difpuuf  »  d.n»  fon  pilai.,  dins  Icfquclles  il  leur  fo- 
pofoit  lut  tnrmc  plutieun  d»tttcu'iex  rlni^t  fur  le»  Bellel 
Letiret.fictintôl  wrl.  lurilprudrneeMufulmaneA  tl  ne  let 
congrdiuer  jamais ,  qu'il  ne  le» eut  rcgilezdc  prric-»iconti- 
diTii-lci  Malré  AtSAl,hAj»t  f  in  fi!»  lui  fucceda  l'jn  C}6  de 
rhrg.rlini  le,  Et.ri  de  Syrie  A  .tla  l'.nnrcfiinin^  prendre 
poiiéllïon  de  ira»  d'Egypte.  'D'Herbrlne,  SiUi'i/i  Orunt. 

CAME'1EX>N,  ou  CHAME'LE  ON  ,  petit  animal 
cpth.biie  le»  toehen,  tait  comme  unlieard,  ficen'rf 
que  ta  tetc  eû  plu.  gtoll'i:  ît  plu.  U-'ge  •  U  «  o"11" 
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ni  chacun  dctqucli  il  y  a  troti  doigi >,  1a  «jOtac  plat  e  * 
>ngu»,  ut*.  laquelle  il  s  :tticliea»«  branche»  de»  ar- 
bres, auifibirnifj'avrt  fcspiea.  Sun  ntuJciucit  long,  fo« 
dot  aigu ,  la  peau  pliflic  A:  henflte  cotiultf  unruie  du- 
ctaii  le  coa  jutkju'au  dernier  norud  dr  la  queue.  Il  a  une 
tonne  dccmrfur  Jatcte,  9t  ilctfttanicou<on»iiKlc»ptiuû 
tons,  ot  bit  de» <£ut*cotrieneU»  lézards.  Sou  mufria  eft 
fait  ci»  tonne  oMougoc .  Il  a  dant  la  trtc  deux  r>et;hn  ou- 
verture* «)m  lai  fervent  de  oartnc»,ié»dcuk  ntunottei  font 
Jointes  p»r  une  ligne  prcû}uen»|«mptit>lc.  Scayeut  oai 
fnat  (çrm,  on»  pluidecinta Itgnesdcatantrire,  M'iiiicn 
ctUlaaeile,  bordée d'en eetcle d'or  .  11  n'a  point  d'oreille», 
&  ne  ie<ajt  ni  ne  produit  ancun  fi*n  .  Sa  lingue  eft  longue 
de  dii  ligne» ,  6t  îirge  de  tralHiaitc  de  caeir  Dlanchetit>nde 
A  applatie  pir  le  buat ,  où  el  le  eft  (reufe  Ai  cnuveiie  .  fem. 
niable  en  quelque  racou  a  la  trompe  d'an  elephaar:  il  la 
datde  prumiptcitient  tur  l<»  mythes  tse»  s'y  truurcntettra» 
ptei [Oitimc  larde  U rtUJKilea'.longeac  le  tetitf  eiienicat; 
Il  devient  quriqurfoit  Jî  nuigrc  ,  qu'on  ku compte  la  cA> 
ici ,  de  forte  que  l'Italien  l'apprllcuae  ftra'a  Gi'jsuji ,  Far» 
mi  Ici  Anciens  Elicn,  tV  parmi  le»  Modernes  Gciacr  «V 
AûiuTrandui  ditcut ,  qu'il  le  detrnd contre  su  Lcrpont  pir 
■n  (cru  qu'il  ticntdane  la  gueule.  Se  cualnicoribnii^r, 
tfaand  il  cil  Cil  icpaa  tt  à  1  ombre*,. cA  d'un  gruUouà- 
ire,  nu»  il  prend  diurrcairttoialejir, ,  On.  a  use  rela- 
tion de  dcuaCimelniiii  ««porte»  4' Afrique,  «avl'orta 
confétvcx  dia  otoie.  rondin i  fout  jeetemidiiv  ils  bc  pri- 
rent rie*  dd  tout  :  on  loi  usexeoit  eu  foicat  4k  àJ*air  qui 
paroit  cite  leuruniaae  alioieat.  lts  changée  tent  faivant 
de*  couleur,  fâas  preadre  celle,  des chaiefc  lu- qm>i on  Ice 
aneitoir:  oa  remarqjnoii  Lculcriteat ,  quarut  ils  t'étaient  vsw 
rie»,  qoeia  routeur  rWlaqueikib  croient.  fe-narjoKavec 
les  «utrei ,  qui  par  Iciare  frcqaenj  changcrucsi»  faitoicai 
■a  riet  agréa  We,  Oo  ajoute  que  c'eA  un  petatanitua]  pa. 
relléiu,  trille  *  muet,  *  oui  de  (a  dcsiycuir  en  tient 
l'un  intiix-lnjc  ou  ven  Icael ,  cV.  l'autre  vert  U  terre .  Oa 
voie  fur  quelque!  taptltVici  des  Gobehiu  dea  Carnclénns 
réprrfcaie»  tott  as  ruturtl .  *  itnmms  dt  VAiU.  ktjtlt 
du  {tuerai , 

Mathiolc  ri  porte  p  lutteurs  luperttidocii  dea  Annetu  tou- 
chant le  Caruclcon .  lli  ont  dit  q«w  l'a  langue  qu'on  lui 
.voit  arrachée  étant  ea  vie ,  tervuet  a  taire  gagner  le  protêt 
de  celui  qai  la  portoit  t  qu'on  falloir  toaoer  dr  pacavoir , 
|î  on  QruJijitaaictccV.  (on  goiicravrx  du  boude  cMae ,  ou 
C  on  rstiiïuir.  ton  (oye  fur  une  utile  rouge  t  que  fa  langa* 
liée  far  une  femme  enceiaie ,  k  faiibit  accoucher  fantdaa- 
yer  i  que  (a  mâchoire  droite  otoit  toute  peut  6t  frayeur , 
étant  portée  fur  fui ,  Je  que  la  queue  ariétnt »  Ira  rivtrrei  ; 
ce  qui  prouve  que  Ici  Naturalise*  ont  dit  deachofraauflï 
labuteuin  que  Ici  Poctr» .  Le  Ccntcltxio  ,  funautc  la  Vul- 
gate,  ctoit  un  animal  iinmonJc  foui  la  Loi ,  niait  le  fa- 
rant  Boclurt  du  que  pur  le  terme  d'Hecaaa  qui  fe  lit , 
àVuatrfue,  lA.  ji.  ia  jo,  il  Uur  entendra  oae  efprce  de 
lexard  ira  vjgouieut ,  qui  fr  trouve  dan>  TAtebie  ,  dt  qui 
attaque  let  fcrpeni  daai  leur  repaire ,  lei  ea  thalle  &  le» 
tue .  La  Arabe»  let  nomment  Mvflt .  Le  P.  D.  Calmer, 
Dut,  «k  U  BitU .  On  peut  ronl'alrev  In  VoTagei  de  Cor- 
neille le  Brun  ,  ch.  1 1 ,  ou  il  lut  plulàcurs  remarque»  cu- 
faeufei  fur  le  Cunctcon . 

CAMELIORO,  bourg  d'Angleterre,  Crué  dant  le 
payi  de  Corooiaaille ,  J.  g<.»i»eriirparun  Maure,  prit  du 
canal  de  BruloJ  fur  la  rivieiedeCaniel ,  a  cinq  lieuci  du 
bourg  de  Launiton  .  Caiurltord  a  (cantr  «t  voia  daai 
|e  Parlement  ù'Angletctre.  'Mary,  Dxi.  OVagr.  Dut, 

CAME'LI  (Krancoii)  Antiquaire  de  la  ReioeClirtliî- 
ne  à  Ronae,  n'et)  conau  que  par  un  livre  où  il  donna  1» 
Pettnption  du  caoinct  dr»  nicdallln  de  cette  illullre  Rei- 
ne,  oui  fut  imprimée  en  10,».  Ontonaoit  peud-Ouvra- 
ge»  plui  mal  rravaiflcx. 

CAME  LION  E  (Monte)  en  Luin  Ctau.oa  Craaiuei 
JuTw/,cA  une  partie  des  Alpes  maritimes .  Cette  montagne 
«tà  entre  le  Vicariat  de  Barcelonetrc  éc  le  Marqurfrt  de  Sa. 
Jucca  i  ni»ii  elle  coaimunique  ton  ooan  a  routestellei  qui 
trrineat  U  vallce  de  oarcelonene ,  fit  qui  s'etendent  juf* 
qu'au  four  ce»  du  Var  fk  du  Verdon  ,  âtaai  coohns  de  la 
Provence.  "Maiy,  Ota.tUf*. 

CAMEN.  ttratKAMEN. 

CAMENEC  ,  bourg  du  Royaume  de  Hongrie^tlt  dane 
l'EfcUvoaie ,  fur  le  Daaube.un  peu  ara  dcaui  de  Peter -W». 
radia  .Quelque»  ont  le  ptetinent  pour  l'ancienne  A'-»wix 
mm,  ville  de  laPanuonie,  laquelle  d'aatrci  ntettent  a 
StlMktmt*.  'Jrlaty,  njd.C«tr. 

CAME  NE-CIA.  ville.  CiV,*r».  KAMINIECK. 
CAME'NI  TOYAS,  ZIEMNOY  POYAS  ,  c'eft  J 
dire ,  I»  Cnmm  i*  Maaufe ,  antîenncmcct  «»»fcru  awra- 
rtt .  Ce  (ont  dea  inoatagnea  de  1»  Mofcuvic  feptenuionrtlr. 
On  le»  confond  ordinairement  tvre  Ici  nmotienei  de 
Stolp  tt  dX>by,  otonle»  étend  dcpun  la  Mer  Blanche, 
pa^iua  l'envbouthure  de IXJby.  M- 'Virfen déni  1»  carte 
qni'il  a  don  né  de»  partie»  frpteatruiaâlet  de  l'Europe  6c  de 
1 Afrc.diainguccetiroitturteidcrnonragne».  Il  met  cel- 
le» de  Stolp  au  couchant  de  la  rivière  de  Petaora-txllc»  d'O. 
Iry  au  levant  de  cellei  de  Stol p  ,  emrel'embouxhnredela 
rivière  de  Pet  cor*  ce  celle  d'Oby  i  &  il  mer  dana  ce  isloie 
lieu  le»  Monts  Kyperburceau de»  Ancien».  Au  midi  de 
tcui  ci ,  environ  à  trente  lieue»  de  la  côte,  il  met  le»  moo- 
tagnei  deSemiao,  ou  Cicncai  l'ojrai ,  qu'il  appelle  aufE 
les  montagne»  de  Wergttur  t  ô:  tlctottque  tcitla  pro- 
at  qu'etoJcntloStourllUphren»,  <]uc  PtoJem-rc  à 
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places  niàfj  à  propos,  à  bi^tMirceduTatit»,  oùilnV  k 
yuittii  de  i)tonrj|E>>c>. 

*  CAMrNlU.S ,  Vicaire  de  l'Afr^ue  Valwitii-wn 
Je  J*Lunr  f  n  Jl  i  -  lt  tn  «rt  Un  n*nuon  Jmi!  le  Code  Tbeiv 
tiotiec  ,  Tu,  Ât  thrmruntbm  ,  1. 14. 

CAMfcNTS  vy  CAMENTZ.  Vvfrt,  CAM1TZ. 

CA>|J;'RA ,  M  Tti^çdeCanwraou  dcCaaibu,aiuKn- 
neinem  Hffttdtt  Fyii ,  Tumt  fUwmtt$ ,  b'Hirg  0*1  pe> 
tue  ville  du  Hoyaumc  a«  Bit<acft  Iktbifi*,  rli  Uiue  tur 
te  GcJ(ede&id*A.  est»* larnietede>a*Jti,e»  A  «lk»tlc 
JrickL  'Mitjr,  iy*i.tiïft. 

C AAtE  KARIUS ,  (Htribélemt)  Àt  BeBévcnr ,  publia 
en  1  f  f  6,  an  Ouvrage  «le  JaGratciV  du  Ijbrc  Arbittecoa- 
ircCaîvin  »  £c quatre  Ûiatcguestir  Ja  pied^isutiinn  ,  dit 
JrunCi  de  l'Oraifon  a  &  de  J'AuiDÛoe .  Ile»  tinaui deui 
aiMres  da  PurgattHre  ,  en  ijtr  ,  Inr  la  lui  ;  *V  en  ijj*  * 
fà*  Conlci)  lui  le  Abroge  .  Il  eli  morr  en  1 1-64. 

CAME'RAJllUS  IJotvcbinO  nujutt  le  dcuaièmc  avril  - 
de  l'an  lajcp,  à  Bjunbera; .  En-if  ij.it  lut  envoyé  à 
|tiî<  &  rccooinandc  à  Jadireciioei  de  George  KeJte  lor- 
iltcnve.  EnifM  iJ  loorinc  desJbHîei  en  public,  mais  une 
jîcvrc  quanc  t'obligea  de  moDincr  à  Biniberg .  Il  renne 
?t  XrCtptic  ,en  1 1 1 5  »  iV  y  ctmnnoa  (ocinJei  toai  MrzIct  * 
RuboriiCrotm,  «V Pierre Moiellanus.  Ea  ifil,  ilalUa 
fafuri  *  y  fît  (onnnfiuKe  avec  Eoboiw  HelTui  fle  George 
&or*i*dc  -  En  M  .  1  .  il  reçut  le  degré  da  Matt*c  ci  A  ni 
«prêt  quoi  iJ  alla  à  Wiitcnbrrf^oB  la  rrput ation  dr  Utbrr 
Ac  de  WéUo<hili»3ii  l 'attirèrent ,  0c  devint  grarwl  anu  du 
deçà;**  .  En  1 C14 ,  il  ar*r««ipacna  Mêlant hthoa  dam  ua 
yoyaage  ;u^ue*à  bretten ,  ou  ilkaaitta  t\  t  int  à  Vile, 
trîtoie  de  Rotterdam  le  feçwi  dfùonanicre  la  plutgra- 
deu/e.  Il  rcasigntieflfuiieMdaMMonft 
lui  en  Saxe.  Son  chJrejud'Aura.h luffi^uen  <]ix<elot  de 
ton  Iki^ûii  ruiné  dam  lelûulc»«nern  dei  payiaua .  Corn* 
nue  ton  père  avoatienukpanidel'Evequc,  Omêtariut 
craignant  po«r  (a  pertonne ,  feronrradu  cote  de  la  ftulle 
en  ifaf  i  mais  le  Sénat  deNaremberg  le  pria,  r»tnn<e 
iuivante,  de  donner  fou  a  vu  nir  la  meUIrure  manière  d'en* 
Icigner  le  Grec  dam  leur  MXpreUe  Ecole .  En  1  fi/,  il  per- 
dit la  faveur  de  l'Evtquede  fiamberr .  parce  qu'il  a  voit 
fait  .ornr  û  ftnir  du  ConTeiit  <V  qu"il  riiii^r  proèriCrMi  de 
la  ReltgMo  Rcformre .  Il  tut  donc  obligé ,  rendant  quel- 
que ma»,  dcfctenircacltècbrzun  Geotil6oennie  defes 
mm.  En  »<ty0tif$o,  ilaliaaual>ifmde  l'Emptre  à 
Spire  tVii  Aatbourg.  En  1 1  jt.  il  retourna  a  Nuremberg . 
En  MJf  ■  UUie  Dut  de  Wirtembcrg  le  chargea  de  1  ar- 
raiigesiienc  de  la  nouvelle  Uni\-trlîtede  Titbingur,  oiiU 
pafii  une  vie  ttanquille  vlifae*  en  1 540.  En  »f)t,  ïl  fie 
un  ioor  à  Nuiemoetg,  poer  y  vair  tbniel  Subv-rn.Conoo- 
cien  ami  flt  Prir.it  dn  Chapitre  de»Chaoomea.  Eiiijjg, 
il  lelcrvit  deibamiJcUlxi:ea»«if1e  Jcido«l»îijrio^ 
1011  aua)ambei  .il  tevit  du. ce  teeni-Ja  le  livre  itl*  Smtf. 
ftmttàtt  BmJetxtt,  0t  l'en  vota  faire  imprimer  à  Baie .  Eo 
i;  40,  Je  mauvaii  état  de  Ici  ptex  l'obligea  d'aller  i  Ko- 
nig.bolét.  dant  la  Franronie  pour  y  cou  fui  ter  un  ht  bile 
Chirurgien  .  Dansce  voyage  il  tontbedangereiareuieotdc 
chrvil. Quelque  tetni  apm  il  alla  ave  eana  de  l^mbacrccei 
EocraiDr.  Uen  6t  en  ven  latins  une  J>cl«:nption.Eq  if  41 , 
ilreiourm  à  V ildbad.de  la  à  RactibooeA  enfin  a  Eeipbc, 
ou  Henri  Duc  de  Saae  l'a  voit  appelK-  pour  réforrocr  I  Um- 
verfuc  de  tatie  ville.  Maurice Eictteur deSaaeft  îlt  de 
Henri  continua  aufli  de  témoigner  beaucoup  d'eftime  À 
Canvrrarun  -  En  1f4j,  ittJlt  a iNjarentbcrg  &  pendant  te 
voyage .  il  iflîrti  j  DretUe»  unCooletlouroodelibéroit 
encore  r«r  la  nMntèrcen  laquelle  on  réformer  oit  TUniver* 
fitc  de  Let  pût .  En  if44.1l  rut  cU  Rcâeur  de  la  mfnieU- 
mvcrllté.  En  i  t4*.  il  perdit  une  partieconlidérablede  les 
1*4  n»  pendant  tetiégedelxipiîc.  En  if  u, il  alla  à  Au»- 
bourgavee  Ton  JiUalnéA  en  if  f  f  .il  le  trouva  a  Ja  Dicte  de 
l'Empire  tenue  dans  cette  ville .  En  ■  f  5  6,  il  alla  encore  à  la 
Diéie  de  Ra  tu  boue .  En  1  tt  7,  il  fe  rendit  auColk>qocde 
Wortnt^  En  tto4,  leat  de  juillet ,  l'Empereur  aHaxknù- 
lien  II  l'jfvpelle  a  Vienne  pour  deianturei  importanret. 
CoJdaft  d*tuùP*lf*v.  fmftrtsL  ra  porte  le  Mémoire  ou  k 
C*mJÎUkm  ,  unie  Camerarmi  drefTa  tt  prefenu  aioea  a  l'Em- 
pereur, conjointeaieot  avec  CliriAouEle  de  Ctrlawics. 
L'EmuercUT  voulut  alort  employer  Carnéranua  dana  dea 
Ambaâade* ,  &  le  naecere  n  rang  de  fa  Conreillerwiiaii  il 
ieoejmfa*tauredefc*iu(irrnite«.  JloioorutiaLeipiic  Le 
\?  avril  if'4.  llnt<eavetidao»fMUtekenort. 

JUeere  autW  ttmftfln*  tj[*  tft+ttut  smmtt 
S  ni  ttm^fltv*m  <}«ui  fut*/  *fi  (m  mm  t 

Qmi  fut mi  tilt  foti  i  msmfmt  mt  fAt*bm  vit*, 
Sk  &  •mfifm  [ma  ttmpr*  mnt$ 

Il  laina  un  grand  nooibre  d'Oavragei  fur  la  l^iloloptiie» 
fur  let  Matbioutiqoet ,  fur  U  Théologie  <9t  fur  lei  autre» 
SciencetA  pluneun  Trtvdu-ilioni  aLsttnea  d'Auieun  Grera. 
Voie  1 1a  lUle  des  principtua  de  fn  Ouvrages,  CMtsiéfm  Z- 
pfe df«f mot  nt  PvASifKii  EtthfiitiNmuàt/igmrAvmmStnmwii 
t»  ùmmSMT fiirai  lv*mi*Ucmm  1  Hrft*né  Jrfm Cbnff  Ftlu 
Dn  fmmmsnm  rtUu  txftfit»  1  utm^mw  wnaa  «aie  de  Ap+- 
fitlii  }*fm  CÀrtAt  faMmJim  tm*mtm*m~Mrt  pft .  ttdtfr 
mtiltttr  wfsfmtu  i  Htflêm*  tnmrr*tm  it  WrMJtmm  Ortmtàh 
jttVaVM  tttUfutm  BmkfmtM  ,  légrmxU  (£>  jV*/iMj«t  Nmir*tu 
àt  vit*  pkUtftt  M$Uw«ii>*WiiDf  GfaWji*  frwttÇt  Anksi- 
iïm«i  D*  firtt*  £#ti4iM  Hefff  ;  V*tm  M*mr\tu  lU&tru  i  Dt 
htll*  Îm+Umldi*»  G'êifi  D:  CMWtmWmm  upmmthttt^MtmrM, 
cA»f$  t  ftxifr*iUiHt*m  H»fl*rt*Ttmrx*mfUti  Dt  Z>JVr> 
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Bttttnttmpmrritmt  ;  tu  »V.«,rWi4*«  GfArWum  &  Lm/U 

C*mmvMtMtiàt)  At  TÀttJMiià'  MàtkttàAtKtt  rtmotus  ;C*w- 
JSiiM  Mtdt€**  Xma**  Artftttiiti  tthicm,  Paitnt  m  t<^  OtféAê* 
mttAtlJt  H**itT*mj&< .CAwmtmi srti  im  i^tfrt^mu^ue/lAtwtt 
TufemUttAJ  t7  »»  Ur*t*mniBCAfsrit  lièrumprtMmmf*  * 
i  r>  teftmmdt  BtiUCmiiict  c*  frtmum  $tmum 

êt  BttltCtvtUi  ta  tytitagirA  Amrtm  Csnma*n  tm  Stfhmcitm , 
m  Pbéàfmm  ,  1*  Haaiwm,  m  TtrtwriMm,  in  Ltf«ut  ti&rmm 
pummm,  IftfioU  ,  Lfinsf**  &  t*tm**m  a/fM 
rmm  Ww™  *è  i#p  pubLtMt*  ô.dtdtesrs  Mnmcêft  Gtwpê 
AmV<l'imt,fff>f.  \  I  a  traduit  quelque  partie  dt  DtmtflAÎmt , 
dt  Xratpmm ,  tfH**atre,  dr  Ltatit»,  dt  Catien,  diDtm 
Cbtjftfltmt ,  dr  d'Artfiid*.  a^orteaae  Camcraniu  étoit  a 
«jeipâc  ilcopiadrfxrnmnpIurlcuriAtireunGreo.  parce 
e/a*">n  n'en  a m»  encore  fait  dm  tSlittont,  oocni  cllce 
exment  trè»  rarea .  Dam  fa  jruneffé  il  fie  tout  fes  «rcrctrti  A 
lêbn  le  i*  n»aiçi»ge  de  M.  de  Tri  «tu  1 1  eroit  eacelteii  t  hotn« 
me  de  thevaf.  Son  Ouvrage  mur» le  Hm#muc*m ,  ou 
l'Art  d  Vie  ver  lorhevautela  un  de  leihont  Ouvrages  Câ< 
mcratiut  l'ernat  marié  en  if  17,  arec  AmttTtnthftf*  de 
Gmnfperg.fic  en  est  cinq  fîfi,i3fr«ji,Conieillcrdc  la  Ouf1 
(t  DiMili.moTt  à  Konigibergi  ij**tinm,  Médenn  célèbre, 
ruorten  ifoS,  âgé  d'environ  64  mt,  dont  U  eft  parlé  dan» 
l'article (utvant,  j.i°iW<fa«,dontrartMlefmt;4-^u'  *  J' 
Ctttfndt.  •Solmiu*.  dt  Vu  m  ft+thtmt  Csmtrsru.  lovr».. 
lJ<v.(kA4*,  Thuanm.  Teiflaer ,  EJofcdti  Htmmti  %a- 
vaas,  ftmt  l.a.ia.  o>fmîv,  deTédit.  de  Hoitifide  1715. 
Bayle ,  1M1Ï.  Crètif.  MeUhror  Adim  ,  tm  Va.  Huit(*fù. 
Vouuu,  dt  Mtu»tm*t. {.&€.,$.  14.  Sa  nier.  ÉtMmb.  FireJ 
ben  Tbtmtr.  Seckendort' t  L»tktr*wtfmMt . 

CAME'RAKIUS  (Juachian)  Mrdean  célèbre  ,  filsde 
JêmtJnm  Cincrarioi ,  dont  ooui  venons  dr  {urler,  naquit  » 
Norcmbcrg  Je  frpttênie  novembre  de  l'an  if  14.  llénadia 
dant  In  oialJourcs  foîverfiies  d'Allemagne,  drenilt^ 
te  en  Iralie,  din»lc.Univcrûrtudr  PidouC^detVïuIo- 
griC  ,~où  il  fe  fit  de* aiviis,  entre aarres,  Fallope.  Aqu» pen- 
dante, Cepivaerio,  Aldn>v*ndut,  ec  Vtixent  INoelli. 
i\LorH]u'il  hit  de  retour  die»  lui ,  fa  réfmtat ion  te  fittou- 
ltaiter  â  divert  Prince»,  nui»  fuo  attaciiemcnt  pour  lei 
Belles  Lntre»  leoipetha  de  »'y  atra<her .  U  fit  une  étude 
particulière  de  UCfaymieAc  de  la  Botanique  ,  ckrw>nfeu> 
Wnient  il  trot  loin  de  cultiver  un  jardin  ,  ou  l'on  rr  eu  voit 
In  plantes  les  plu»  curuufetf  mai*  il  acheta  la  Ekhlioi  héque 
J>ouriique  de  Gefner  .  Quelque  r<:iV4aiioa  q«M  eût  dite 
de  1. 'éloigner  desnuifonidei  Grandi ,  il  ne  pat  fe  dénoter 
à  ceux  qui  le  renotent  oonfulrer.  Cefsvant  Domine  lailla 
desentaris  de  trots  temmea  t  &  nsournr  leonxiévneoâobre 
itoB.  Se» Ouvrages  lont  Hutu  1  Mtdifmn  Dt  Ht  Rm/fn*  ; 
Dt  PUm$u  tfifitt*  i  SjmtMtrmm  &  Lmtitmstum  Cnttinn 
ttu  i  IpdttA  MidttA .  *  Melctvor  Adun ,  m  M*.  Mtd. 
Gtrmt,  Viirvderlimlea.  dr  iertft.  hted. 

CAMb'RARlUS  (Plulippe)  excellent  JunlWalre 
6t  fil>u>/#eeaVMe«  naquicen  if  }?.  Aprêt avoir  eommeii» 
ce  les  étude*  à  LciplicocàTubingue,  il  nlUàSrrashoji^ 
pour  y  entendre  icanSiorm,  fous  qui.  Se  fom  Francou 
Hottornan  f  iljpaBâ  quelques  années*  l'appliquant  pno- 
a  paiement  la  Droit.  En  j  t6i.t  il  fit  an  voyage  en  Italie , 
iV  arriva  Je  iîoûobrei  Padoue,  ou  il  «lie  va  Ion  «un  de 
Droit ,  &  Mda  enfoUe  a  Verrare  ou  il  ralla  pendant  un  ad. 
Enfiu  il  alla  auflî  à  Boulogne  dt  y  fit  un  fejour  de  queU 
ques  mou.  Eufuite  il  vifita  k  telle  de  l'Italie ,  &imn 
a  Roniecn  i<*t.]|  l'y  arrêta  pendant  o/aelifue  temt  fle  en- 
tendu le  fameux  Mut  et .  Il  avoit  pour  cmnpagnon  de  vo- 
yage k  Chevalier  deCiietubourg,  uiidclevtoolius .  Lors- 
qu'il, itoient  titr  kpo»nt<if  patmdcRoOicpour  aller  « 
Ferrarc,  quelquea  Stutrei  Jet  a.rt«rent  tout  deux  6t  Ui  mi. 
rentdan»  la  priion  S  Mit  t  où  lUttflçttm  aifqooaufotr, 
(ans  qu'on  leur  dit  la  raifbei  de  ce  procède.  U  foir  étant 
veau,  quelques  Archeri  les  tran. fêtèrent  dan*  la  inaiioei  «k 
rinquilstiiMi.  Le  Chevalier  fui  mnavtcur.  Moine  Franti- 
feum,  fit  Coini rarrai  eut  pour  compagnon  de  prifon  on  Ba- 
ron de  LaMaitcn  dt  Mtmttimt  de  Nsples.  Frrre  Ange  Do- 
minicain luquiliteor  »  Doiut  Stxmpa  Doâcar,  letCaê- 
dinaux  d'An  Cocli  6c  AUiui  les  examinèrent  (on vent  avec 
U  dernière  rigueur»  mati  Us  virent  bien  que  l'accufation, 
fur  laquelle  on  Ici  avoir  cmurifonuea  a  ctwt  pajfondW . 
1U  vnolurent  dore  let  cimoamner  au  teu  fous  prétexte 
d*riêreïic.Oi»  employa  plufieun  Irfuttnpour  leidétermi- 
ncr  à  changer  de  Religion .  Oo  fe  firnitde  Ferdinand  de 
Malacera ,  Eveque  Efpagnol ,  de  RoÉmbuleh  St  de  Caoï. 
liait ,  ce  dernier  avoit  vuCamérariu>en  iti7,xuCoJk>c|iK 
de  Vovms .  Caruèrariua  réfuta  conilanuncnt  leurs  Ptopo- 
ùiioot  At  denacura  fermement  atciche  à  la  Cooïrilioti 
d'Ausbourg.  Il  toflibadimunemcladiedtngereurc.ciU' 
fee,  d'un  côté,  par  la  crainte  du  danger  dans  lequel  il  fc 
voyou  Je  de  l'autre.partc  que  prefle  par  la  foif  itavciu  goû- 
te. Uni  k  fa  voir  .d'un  brnavage  empoiionnr  que  k  Geoliac 
avoit  apporté  au  Uarou  de  Hmntikmt .  Lei  deux  prifortmen 
furent  cependant. <ontre  toute  leurBttentc,re.Tiisen  liberté 
oprii  drue  imm  de  prifon  .  Voici  quelk  fiât  U  véritable 
«tic  dekurempri/u«ncuient .  Pendant  que  Cemérautu 
avttit  étéa  Ken-are  en  if04(Gnér««,  jeune  Geatilhonime 
de  Le  ipeicj *a»oit  in  vicéf avec  un  bon  nombre  d'antres  amii, 
pour  célébrer  avec  lui  te  jour  de  fa  naiilknce  .  Lo  maître  de 
la  mai/oo  thra  qui  Grioiut  cVoir  loge ,  *  qui  éeoit  on  Tait' 
batik  lut  aulC  de  la  frte  -  GmImui  dt  fonbâte  v'éunt  gnkx 
roua  deut>  kpwmict  donna  un  foslltet-i  r.itme.  «tCa- 
nterarws  qiai  pouoitaux  Echec  t  dant»  un  roio  de  Ja  c  bambre. 
au o unit  buÀ       fout  le»  (eporer.  X.ak  Oribiuv  p<<ux. 
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vùnit  k  Juif  paLeeie»  dena  fa  chambre  Ac  I*  malrrait»  fort . 
Xelncf  fan  ac  a  en  venger;  maisCamérarsucciafcillaa 
Grit'iui  de  lui  en  dre r  Wmilivn  pir  la  lune  .  Le  Juil  con- 
venu alk  depuis  â  Rome  At  rencontra  en  roc  Omévarsus , 
eau  allost  Lure  quelque  emplette  pour  Ion  départ .  Le  Juif 
lui  dentanda  daboed.  avec  une  doiKCwafsectce,  cequ' 
était  devenu  (on  camarade  i  il  psetbti  de  Gribuxi ,  Ac  avait 
pris  pour  lui JeCheraJicff  deCaxrabourg .  Oméreniis  reV 
pooûiï  qu'il  y  avoet  long-tems  que  Gribiun  étost  parri  pour 
l'Allemagne,  cr  qui  fil  croire  ao  Juif  qu'il  vouloir  ]c  trom- 
per pir  un  tauzavis,  c'ait  pourquoi  il  courut anrTî-roi  du* 
le  Cardinal  Alcuisclri  n,depuii  Pape  fout  k  oom  de  Pic  V, 
Acl'iAur»  «ne  (Cl deux  Allemands  I  avaient  maLtruté  d'une 
manière  hartrace  pendant  leur  séjour  à  Ferme  ,  Ai  qu'outre 
cela  Ui  a  voient  vomi  plulienn  injures  &  bkfceiéitse»  courre 
le  Pape  Alix  Religion  Catholique.  Ce  fat  la  la  claie  de 
leur  ertspnfonncmear.  Quoique  k»  arou  de  Oméranus 

eullent  obtrr.u  dri  int-rtell'io-ii  iciprésdu  Pape  ,de  laparr 

dei  F-Leftrunde  SxxcAt  '.'Bavière  JueUî-bitn  que  des  lerrrei 
pour  pjuiîeu»  Cardinaux .  pour  l' Ambafladcut  de  lîiri- 
perçue  te  pour  le  Baron  Profper  d'Archa,  tout  cala  n'aurwt 
eien  opéré  eu  leur  faveur ,G  un  accident  tout  i  fait  imprévu 
«Vit  procuré  leur  liberté .  Cathnu,  Docteur  Ac  Chancelier 
du  Cardinal  Delphini.NcxiceduPipeila  Cour  lai  pcm- 
k,  étant  envoyé  à  Halle  auprès  de  l'Aduimirtrateur  de 
Migdcbourg ,  eut  ocxxlîoa  de  l'entrer eoieirec  Cimerariut 
le  père  du  prisonnier,  qui  lui  dit  qu'il  ésoat  parrfiiadèquc 
fon  £b  n'ecorr  a  l'Inquiltisott  qu'a  caufe  de  la  haute  que  les 
Cacboliqoea  avoieur  conçue ,  depuis  long-tems ,  contre 
lui-même  i  niais  que  les  AUeruands.  irritez  de  cette  justice, 
faorotent  se  Tenir  du  droit  du  Tiboo .  Il  dit  encore  i  Cu- 
eilli» de  prendre  garde  i  lui-même .  Ac  qu'il  pourrait  êsre 
■ru  des  victime»  immolées  a  Loo  fifi.Cuehius  protelxa  qu'il 
«voit  entièrement  ignoré  cette  affaire ,  tk  promu  d'eu  écri- 
ée au  Nonce  Ion  Mxiire,  afin  que  lexpnfon met»  tutTrnt  mil 
«ulahmé.  Ilarnva  peu  de  rems  après  que  Cuchia»  fat  xt- 
oquépar  un  Jr-nhemeot  deCavalier»  près  de  Saxltrld . 
C'étoit  un  parti  que  Gratnbsrh  de  Grimmeniteinavoat 
■nvoyé  pour  enlever  i  Cuxhiits  k»  lettre»  dontonsoup- 
connoêt  qu'il  étooi  le  porteur.  La  plupart  des  dosrsetliquet 
ae  Cutliius  testèrent  fur  Je  carreau ,  il  fut  Mène  At  eut  bien 
delà  eeaiseafclauvcr  par  la  fuite.  Auliitot  U  (eiependit 
eus  bruit  en  Italie  que  Cuctuas  étott  eu  prison ,  At  qu'il  fc- 
eost  traité  de  la  inertie  manière  dont  on  trait eron  le»  deux 
prisonniers  à  Rome  .  Palqui  n  en  dit  aofli  deux  mocl ,  (t  le 
Pape  avec  k»  Cardinaux  l'imaginèrent  qu'il  n'y  a  ut  oit 
lut  de  suret*  en  Allemagne  pour  autan  Italien  i  ce  oui 
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détermina  à  m«tnju  w ._. 
foaKooJîn.  Lepttmttt  rccmavtnc  eoror*  malade  t  00  it 
■rMrpotttdjiiiun  ln|tt^5(»ulicu  qu'aupanvant  on  nVtoit 
•ecufé  qu'a  hiicr  lipcrc*,  oa  a«  fit  dans  la  foitc  que  dei 
virur  |Mmit  fon  entier  âcprooip*  renbliflêmenc  j  ifto  qu'il 
fût  roft  vaincre  ta  «MnpMriol«t  p*r  h  prt4ence,  qu'il  avoit 
obttou  fa  libcn«i  jmii  furto«i  afin  4t  itUrm  lei  lalieni 
«i*-  U  tW  dont  i!i  ètoteor  rtwplu .  A  peine  Cetncrartu» 
ifut-ii  recouvré  qjdquci  brrci ,  qu'if  partît  d«  Rome  pour 
ùSteane  par  Je  cHenin  de  IVrmife ,  Je  t?  feptembee  t  j6y.C* 
voy*g<r  ae  rut  pas  .bot  danger ,  carquetquei  Jéfuitetcouw 
rurcr.t  eprei  loi <Si  n^tiiquerent  heurewrement  lerhemio . 
perte ,  qu'iti  crureo  t  qa  il  evoit  prû  Ta  route  par  Lot ette  fit 
Ancone.  Les  Jciuites  ar<iieat  contai  de  la  hune  totitrc  C** 
•terartm,  parce qa'auflîrAt qu'il  foriWi<ie|aniaiffta<ie 
VInqaiiÎDon  ,  fe  Pap*  ,  s  la  réquilieion  de  l'Ambe^ni^ur 

de  l'r.mr»rTrjr ,  ordonna  au  Cardinal  Pacieco  de  leur  dé. 
retire  dr  1*  voir  davantage,  car  le  Médecin  ivoit  réprefen 
té  a  l'Ansbinadeur  ^)ue  toutes  les  fois  que  Outèrarsutarait 
eu  une  vifit*  des  Jefuitet ,  il  (r  trouvow  fi  mal ,  que  li  cela 
contiBueii ,  tlo'yaoroit  aucune  espérance  pourfon  réta- 
Miiléaneni .  Avant  que  de  quitter  Rome ,  Camérahus  prit 
congé  de  l'Arnoailadeeir  de  l'Empereur  At  de  Oafpard 
Hituh  2e  de  herthold  de  Cent ,  deux  Ca valten  de  la  fuite 
de  l'AmbaiTadcur  qui  avaient  pria  beeuconpde  loin  de  lui . 
Ajoutons  qu'au  moment  queCarnèranua  arriva  de  la  prî- 
fan  au  logis  dans  lequel  on  l'avoit  tranfporté ,  an  vieillard 
vénérable  k  vint  voir  pour  lui  oernr  de  l'argeni ,  sM  en 
uvoct  befoin ,  le  ptitxit  de  ne  point  l'iniortsKt  de  son  nom. 
Cemértriui  touc^onna  que  ce  vieillard  ponarott  loi  érre 
envoyé  par  Pierre  Viâociiasde  Florence,  qua  avoir  été  ami 
intime  de  fou  père .  H  arriva  enfin  à  Veiufe  ver»  U  fin  de 
cctteanuée.At  k  1 6  janvier  itéosl  vint  à  Nuremberg.En 
M»p,  U  reçut  i  Bile  k  bonnet  de  DotHur  en  Droit.  En 
IJ7J,  laRepublîque  de  Nuremberg  lai  donna  le  titre  de 
(on  Co Orteil ler ,  Ai  peu  de  renia  aprésle  Landgrave  de  Hetk 
lui  accorda  b  même  charge .  En  ■  }>  i ,  il  ht  le  premier 
Vsre-Chuneelâer  de  la  nouvelle  Uoit-criïrt-  d'AJtoetT  ■ 
lœfnu 'à  cause  de  fort  grand  Age  M  eut  rriigoé  tou»reaesn- 
plots ,  il  écrivit  les  trots  Ces  tu  r.n  Horgrmm  .f  «  U  tfn.-*rum , 
erji  depun  ont  été  traduites  en  FranÇoii ,  en  Italien ,  Aten 
Àllenund.  La  meillure  édition  en  Latin,  eft  celle  de 
Freurtect  1 6x4 ,  en  troêx  Volumes  «a»  funrr* .  Il  avott  com- 
tnencé  la  qustriéme  Centurie  t  m  au  la  mort  arrivé  kax 
juan  i6>X4,  l'empêcha  de  la  finir.  11  mnumt  âpjrdelraxu 

fit  lailîa  un  bli  nomme  ?hntffi . 

*  CAME*RARIUS  (  Jouchim  )  fils  de  Joachim  Cainé- 
rarius ,  Médecin ,  dont  tl  eft  porlé  cy-deifus ,  naquit  le  1  f 
janvier  M»*  ,  «c  fut  1res  verle  dans  la  Médecine.  Après 
avoir vifité  l'Italie,  levPais  BasAt  l'Angleterre  *  il  1  éta- 
blit dans  fou  pars,  Ac  sut  fait  Confciller  éc Médecin  de 
Ctsnftian  Prince  d'Anhalt.  mais  l'amour  de  la  iranquil- 
lit.  de  k  vie,  lui  fit  dut»  la  fait*  diotlir  k  utjour  de 
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Nuremberg,  oaà  il  tut  plus  d'une  rois  Doyen  du  Col- 
lège de  Médecine  .  11  survécut  à  roux  le»  eassn?  *  Ae 
mourut  k  1 1  jinv.  IU4X. 

CAME'RARIUS  (Louis)  périi.fits de  JmJmm ,  par 
Ion  second  filx/ausraVso ,  naquit  a  Nuecmbcrg  k  xx  uavier 
1  c71.II  coenaicucat  le  Cours  rk  1rs  études  a  Sultiuach,  Ai 
fit  U  JurifpruderKe  a  Leipric,  à  rklàtitadt  Até  AliorsT, 
après  quoi  il  lit  un  voyage  en  luise,  s'arrêta  pendant  quel- 
que temi  1  Padoue ,  Ai  lut  créé  Docrcur  en  Droit  a  fille  en 
sfpr.  Il  pana  enluitca  Spire  pour  t'y  perfectionner  dîna  k 
pratique,  ée  pour  fit  rendre  plus  propre  su  fervKe  de  quel- 
que Prince .  Frédéric  IV ,  Electeur  Paktio  ayant  appelle 
li  pére  Camrrariua.  auprès  de  lui  à  Ncumartk  l'Electeur 
lui  dit  de  le  finvre  à  Heiuelberg ,  où  il  tut  d'abord  nommé 
Conseiller  de  ce  Prince  eu  1  syt.  En  1600,  on  ka  donna 
le  titre  de  Conleillcr  Aulaqne .  En  1*0]  Aten  iuol ,  il  fui 
auxDséusdeRatxxhonne.auxit-b«enqu'eA  leiij.En  iftoy, 
iluuvst  k  Prince  Chriltan  d'Anhaft  a  Prague .  Apre*  la 
tnorr  de  J'feiecorur  fon  Mai tre  en  ion  ,  Jean  Comte  Pala- 
tin de»  Dtea-Ponts,  Admioiffrareur  de  l'Ekâorat,  le 
nomma  Conkiller  privé ,  At  en  1 01  x  il  nu  envoyé ,  avec 
le  même  Comte  Palatin,  auprès  de  l'Empereur  Rodolphe 
II,  au  nom  de»  Prauenfk  de»  Etats  de  l'Empire.  L'Empe- 
reur l'admet  i  une  audience  pxrnroliere,  Ac  s'en  seroit  1er  • 
ri  dans  les  proprci  affaires  ,  »'il  n'avostpaxété  prévenu  par 
bmoet.  Eui6ij,  ilfutcncorc  envoyé  aupréa  dePEm- 
[ternir  Matthias;  pour  obtenir  une  difpenfè  d'ige  en  fa- 
veur de  Frédéric  Comte  Palatin  At  SuccefSrur  dans  l'Ek- 


étoeat,  afin  que,  quoiqu'il  ne  fur  âge  que  deitans,  il 
oui  gouverner  par  lui  mime.  Jlreiittpertsnerrientdjeii 
fa  ncgoctaiion.  Le  ta)  msty  de  la  méoie  année  ,  on  lui 


donna  â  via ,  la  Pre Larme  du  Couvent  de  Réchenbach  dans 
le  Haut  Palanuxt.  Eu  i»ij,  oa  fe  servit  de  lui  Ac  d'En- 
gelbert  de  Li  arern,  pour  prendre  rinvesiiture  du  Pslarinat 
an  nom  de  l'Electeur,  llaflitta  pendant  plotdcsoani. 
eue  Diére»  de  l'Empire  At  du  Cercle ,  en  qualité  de  Dé- 
puté de  l'Electeur  Palatin.  Il  a  fouvent  été  envoyé  aux  Em- 
pereur! ,  aux  Rois ,  sus  Eleâeurs  Ai  à  divers  Princes .  Dam 
toutes  cri  Ambulltdes ,  il  fat  Couvent  obligé ,  pour  le  main- 
tien de  la  Liberté  de  l'Emptre  fk  du  fàkt  des  Prru  eflxni ,  de 
faire  de»  déttiavrchea ,  oui  déplurent  a  pliifieiars ,  de  sorte 
qoil  ne  manqua  pas  de  fe  taire  desennemu.  Lorfqu'en 
161  y,  rElrâëur  nlaein  voufnt  ■ 'emparer  du  Royaume 
Je  Bohême.  Camérartus  kfsiivit ,  Aten  iuxoiI  fat  reçu 
Cbuncclicr  des  Princes  ce  dn  Etari  deSiWie.  Ileuiantfi 
entrée  aui  Etats  du  Royaume  de  Bohême .  L^rpie  TEk- 
éteut  eut  perdu  la  faanilk  auprès  de  Prague  ,  il  envoya  Ca- 
mérersusen  Ambufiade  auprès  des  Etats  de  la  DaUe-Saic. 
At  en  ioxx  auprèidu  Rot  de  Danemardi.  Après  avoir  en. 
cote  axtàité  à  quelques  aflcmblées  à  Heilbran  Ac  i  Erfart . 
Camératms  vint  a  Nuremberg ,  At  quitta  cette  ville  avec 
tous  les  ficus  pour  fuivre  l'Ejecreur  qua  étnii  en  exal  aux 
Pau  Bas .  Emu»},  il  tcHsdulfit  fon  filta  l'Univerfitéde 
Leyde,  At  quelque  teins  après  il  y  mena  suffi  les  Princes  de 
Bohème.  Il  y  en  a  qui  difent  que  Camérartus  fat  un  de 
ceui  qui  confeillércut  à  l'Electeur  cette  rrstJbruteufe  eu- 
irennfe,  mais  ce  foupcoo  n'eft  nullement  fondé ,  pusfque 
l'Ewâeur  n'avost  auprèe  de  lut  que  deux  Princes  Prote- 
ftens,  lorfquc  le  Députe  des  Etats  de  Bohème  le  vit  la  pre- 
mière foil  i  A mberg ,  At  qu'il  ne  61  que  fuivre  leur»  a v  11  en 
consentant  à  l'on  élection .  Caxnénriut  fe  trou  voit  alors  â 
Francfort  â  l'élection  de  Ferdinand  II ,  pour  Roi  des  Ro- 
mains. D'ailleurs  il  eA  sur  ,  que  Les  Miniflrrt  de  l'Ele- 
ctre r  t'avrnxrcnt  de  Rxodbrt ,  qu'il  falloit  bien  tout  pe- 
ler avant  que  de  rien  entreprendre .  11  y  a  plus ,  il  par  oit 
par  un  Acte,  que  l'Empereur  Inoe  la  fi  klité  de  Camèrarisis 
Al  l'adsure  dt  ta  protectioc  impériale  |  ce  qui  ne  feroir  point 
arrive  11  Cameranui  eut  cre  oipahlc  .  Frc.l:ric  Ko:  de  Bo- 
uline écnvrt  aullî  une  lettre ,  dans  Lxquelk  al  rend  rémui- 

Jpnage  ù  l'inooccore  de  Camérarius ,  At  k  plains  de  ce  que 
eseauiemisrépandent  contre  lui  des  calomnies  autii  atro- 
ce». En  léxj  ,  le  Roide  Bohème  l'envoya  auprès  de  Ou- 
Hâve  Adolphe  Roade  Suéde.  En  tsUt,  il  fat  encore  en- 
voyé au  Roi  de  Suéde,  qui  le  prit  ifon  ferviee.avec  le  con- 
fenremeat  de  fon  Maltte.  Pende  rems  après,  le  Roi  de  Sué- 
de envoyé  Carrsérarsoi  a  k  Haye  en  qualité  de  fan  Confe:l- 
ler  privé  At  de  fon  Amhatladeur  ordinaare  auprès  de»  Etats 
(jenéeaux  .  Ils'aquiexdecetemplM  avec  beaucoup  de  di- 
ftinebon  pendant  17  ans ,  c'ett  à  dire ,  ^faues  à  k  mort  de 
CuAave  Adolphe  At  fou»  le  régne  de  Christine .  En  1  uxy, 
Guflave  Adolphe  ki  donna  plein  pouvoir  de  faire  avec 
l'AmbafaedcuT  de  France ,  une  alliacé  ofrenrîve  ou  défenfi- 
ve ,  Mon  qu'il  le  tteagveetnt  à  propos .  En  1 64!  ,  la  Reine 
Oinfline  voulut  qu'il  fit  un  tour  en  Suéde ,  mais  fr»  uifir- 
mirex  At  fan  lge  ne  lui  permirent  pat  de  le  faire .  Il  deman- 
da ,qoelque  tetmaprèi ,  fadémifuoa  duraraètére  d'Ambaf- 
fadeur,  AtTrabrini,  ï  condition  que  le  telle  de  te»  jaunit 
denifareroitConfeilter  privé  de  là  Couronne  de  Suéde  ,Ac 

r'il  en  roueberwe  toujours  les  apointcrncns .  Camérarius 
retira  enfuite  de  la  Haye  à  Leyde  avec  toute  fa  famille  , 
Ac  en  t  *4iil  padà  i  Gruningue  où  il  vécut  pendant  dix  an» 
d'une mansrre fort  tranquille.  Lorfqu'en  i«4).  il  Te  pré- 
fente  pluiseur»  diitsculres  au  fu jet  du  rétabli  fTeutent  des  af- 
faire» du  Palatinat ,  l'Electeur  Cb&lu-L**ii  cècha  de  faire 
rentrer  dans  fan  fêrvioe  un  Ministre  aufl)  expert  que  Cm- 
mèrsrrius ,  qui  cependant  s'eecula  fur  fon  grand  lge  tVpro» 
pofàl  l'Electeur  fon  fils  unique  /eavlwu.  LaReineCnrs- 
ilioe  y  œnxoirit  aufli ,  éV  le  Ut  de  Camérariua  alla  a  la  paix 
de  Monder,  euqualirédeConraJierprivéeVdePlénipo- 
l'Eleâeur  Palaon  en  io-»J-  Enfin  en  i6|t , 


CAM. 

Louis  C-ménriias  alk  avec  toute  fa  famille  à  Heidelberg  , 
ou  fa  prdence  ne  fat  pas  inuifrêrvtite  a l'Eiecreur .  lly 
snouTUt  k  quitriéme  oâobre  de  la  même  année .  On  lui 
attribut  que.quti  uns  des  Ecrits  qui  parurent  pendant  la 
trouoles  de  Bohême  «x  du  Paletinet ,  en  pertsculserCeu/C- 
daraurouer  m4  CauteW/uriuau  HiffuMm  avdsràra  .  qui  font 
opposées  if  un  Ecrit  intitule  CuarauVenu  lima  jèaaWrs- 
u,  publie  en  i«xi,  OoluaattritMeaorn  a7«iWeJ»arrîa, 
on  fuei  trouve  pi  uf leurs  stésts  curieux  qui  arrivèrent  de  fon 
tenu .  On  a  inséré  un  grand  nombre  de  Lettres ,  que  plu- 
fseurs  Savans  ont  écrit  a  Camérarius  dans  la  eolleâsoa  des 
Lettres  de  Orotaas ,  Ac  daaa  les  êeuuuauusru  xVarasm  praenre 
&  itâm*  dtufinmm .  Ce  que  Landorp  a  inséré  de  paifioa- 
né  dans  te»  Aa*fmUit* ,  contre  Camérarius  ,  est  enisére- 
tnentde-.tirue  de  rondement.  *Camétarsui,  Afi^utU- 
vrrfn  Hmym,  CmmaUtntm  AmMtmtm .  Puafendorf ,  it 
Kitmt  Smtt.  /, i.Vir.  Dekhenas,  air  frrxprw  Abfr.  p.t». 
Coldallut  ,  de  JtraW  Buaanu.  /. }.  ri.  J«J.  Ftehct  ,  su 
rtuarre . 

*  CAM  b'R -\RIUS  (Jouchim)  fiu  du  précèdent,  na- 
quit i  Heidelberg  k  premier  juin  suoj.  Il  commença  Tes 
émJca  dan»  cette  vtlle.  Ai  les  acheva  en  1*14,  dxna  telle 
de  Leyde,  eue  la  perte  lus  fit  quitter  k  neuvième  lVp4.dc 
la  même  année  .  Le  1 J  décembre  suivant ,  il  parti  eu 
Angleterre,  d'où,  apréayxvosr  vu  tout  ce  qu'il  yavoic 
de  plusresrurquabk,  il  alla  en  Franc*  l'année  fosvute  Ac 
le  readit  au  naoudcfcpecuibre  à  Genève ,  où  il  epprie 
l'Icxben .  Il  fil  enfuite  k  voyage  de  Sevoye  At  de  Soifk ,  fk 
revint  a  Génère  où  il  ne  fit  pai  no  long  aVjour.  De  k  il  vint 
i  Bourges  00  U  fat  fait  Vrre-ltdldent  dr  kNetion  Alk- 
mande  en  i*»7.  Enfuite  il  pana  par  Parts  pour  resoarner 
en  Hollande.  Dèa  qu'il  fat  arrivé  alaHare.  ils'yxppli- 

Uaux  Mathéaiauqnes .  En  1  tj  1 ,  if  alla  faire  un  tour  en 
— de,  At  entra  au  ferrure  de  GulUve  Adolphe  qui  l'en- 
voya aaiili  tara  Wurahraurg  pour  y  traiter  evec,rAmb*(. 
fadeur  d'Anglrrerre .  Aprea  la  mort  de  ce  Ros ,  il  fe  ren- 
dit a  l'armée  avec  le  Chancefier  Oxcnflsern  qui  l'envoya 
enfanc  comme  Rrlideot  a  La  Cour  de  l'EIeAcur  Paknn  Ac 
en  d'auirea  Cours  voafiaei  .  Il  l'xreiarruMgna  enltiate  h 
celle  de  France  Ai  tenot  auprès  de  fa  famille  apés  quatre 
ans  d'abfence.  En  1*17,  U  alk  en  Suéde  pour  la  féconde 
fou.  At  quatre  an»  apré»  il  y  fit  un  rroitîéme  voyage .  En 
1445.  1]  fereeMlùiMunlkrraryaiTistaaaCongretde 
k  part  de  l'Ekcieur Charles  Louis.  En  1047,  ilkrettru 
à  Groningne ,  d'où  l'année  d'après  il  pafla  pour  la  qrorerte- 
me  fisu  en  Suéde .  Enfuite  il  revint  a  k  Haye ,  d'oèt  cet 
i»jo,  il  retourna  à  Groomgue .  qu'il  quitta  pour  fe  ren- 
dre avec  fon  père  à  Heidelberg  ou  tl  atemeure  jarfqo'à  fa 
mort  arrivée  le  14  n«v.  1 6I7,  kslkni  deux  fils  Ai  sue  fille . 
*  Gr.  Dur.  (farv.  HM, 

CAME'RARIUS,  ou  pkitU  CHALMERS.  (Oail- 
laurrse  1  Ecudoli  ,  Prêtre  de  l'Oratoire  ,  Docteur  an 
Tlieolngie  fk  eu  Decut  Canon,  lourmt  vivemeirt  la  dr>- 
ârsne  du  P.  Gibseuf  contre  un  Auteur  qui  l'avait  acte* 
qué .  11  a  donné  pliefîcart  Ouvrages  mêlez  de  Philoso- 
phie, avec  un  recueil  de  quelque»  Traita  des  l'êtes  , 
qui  11 'avaient  pas  encore  été  imprimez.  Il  a  tait  un  Trai- 
té pour  fouieoit  k  préenoiion  pli  vaque ,  At  l'accordée 
avec  k  liberté ,  félon  k  fyltfnie  du  P.  Gibriuf  loua  k 
titré,  ^M4Wtatfù<Vaui<a'arrvàcrsvsa,  nmn*  tupifiam 
PrWeasVfpfaim ,  imprimé  â  Paru  en  16 14.  11  y  répond  à  un 
line  imprimé  i  Cahors  contre  fon  livre,  fk  contre  celui 
du  PereOibseuf  Son  Rccueild'OurtsgesdcxlVtet ,  con- 
tient k  répoafe  de  S.  Fulgeuce  aux  demande»  de  Scania» , 
fur  l'incarnation  i  un  Traité  des  sept  vsces ,  At  de»  sept  dont 
du  Saint-Efprit  a  une  Explication  du  Symbok,  ttmbnce 
à  Saint-Augullin  i  k  Traité  de  famt  Antelinc  delà  Gard* 
de  l'homme  iniéneur  ;  le  une  Epttre  de  ce  Pere  à  Bernard 
Prieur ,  At  aux  Religieux  de  Saint-  Alban .  Le  P.  Car» réa- 
rmas encore  fait  une  CHfiertetioo  Thevlcigique  fur  cette 
Queftson  ,  fi  un  ConsVtléur  peut  abfoudre  un  pénitent  qui 
n'a  plut  de  connoiflxnce ,  Ai  qui  ne  donne  aucun  fignt  de 
pénitence:  il  tient  l'atErmanve .  Cette  DiBerrasson  a  été 
miptiméeen  lott.OnsencoeedeGuilUueneCxmcrarius 
pluiieursOuTnrei  Ihonlngique».  UtmÙM rn—mfmt .  U 
SmffUmat  it *mi,  175?.  *M.DuPin,  aWsWéwfardir 
Amnmt  Extlefij^hjmi  im  XVlIfitrle.  rtmt  x. 

*  CAMERARIUS  (  Else- Rodolphe  )  Médecin  célè- 
bre, rornement  de  f'Untvcrlsré  de  Tukriguu,  fut  pre- 
mier ProtetTeur  ea  Médecine  a  Wtmmberg ,  At  ptearuer 
Mcdtxin  At  Confeilke  du  Prince  de  WMtemljrrg  \  I  mou- 
rut k  septième  fuan  i4«-f ,  dans  fa  44.  an  née.  On  a  de  lui, 
Otftrviuuit  ifeimn*  adxxataaa  usa  lukmli .  'Manget. 
SM—h.  iertle.  Uni» 

'  C  AMER  ET ,  bourg  de  France  dans  la  Principauté 
d'Orange ,  qui  cil  enclavée  dans  k  Provence.  Il  est  au 
nord-elf  de  la  vtlle  d'Orange ,  dont  il  eft  éloigné  dune 
lieue  ce  demse . 

CAMERICÏ  .  CAMERIK  fk  CAMERYCE  .  êtyeu 

Cambra y  . 

CAMERINO.  villedlealse.Buiretmsdinsl'tSmbrie. 
At  aujourd'hui  dans  II  Marche  d'Ancone .  avec  Evêché  fuf- 
Iraganx  du  Saine  Ssege.  Les  Auteurs  Latins  k  nomment 
c  «mertraam  Ac  CaMarrsea ,  At  fes  Habitant  Caravrrri.  Elle 
est  fîtuée  enrre  MxcérxoxAt  Spotcte,  Atellca  tioxurreroia 
le  titre  de  Duché  ;  cette  ville  eét  très-anciéane.  Tite- 
Live  fait  mention  en  pluiseur»  endroata  du  zèle  de  roua 
(a  Habitant  pour  les  Romains ,  At  témoigne  qu'ils  fourni- 
reueaScipion  *oo  hommes  pour  palier  en  Afrique.  Léan- 
dre  Albetti  nanarque  les  divet»  t  ' 
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ti»«>uioavmi«ro""ic  irtte  ville.  ïllf  a  eu  autre/cet 
dctDuiiWirrjimdci»  Mi.ion  .le  Varano,  ailigncs  au 
terni  du  ripe  Caul  III .  qu'c/lc  lui  rc-inie  i  l'fclar  <4e  l'fc. 


«lue 


lauted'ban 


n  il- 


;  kl  Statu»  «C  kl 


Ordonnantes  de  lieu*  Syuixin,  qu  cm 4 tetluva  Ointcri- 
fisi  l'un  en  i  ts  *  ,  ittuiô.lcsircj  doUriiui ,  9i  l'autrccn 
Ij8.%  laui  Jcromc  Liubuou  ikibili . 

Oimc  cote  vil  Je  .  il  y  a  Jars*  Ij  Camrisgueclc  Rome  «a 
auirtCainLTinoujiatd'hwi  C  mterou ,  tonuc  par  Camer 
R"i  uc>  AboTijcrtrt,  (clon  le  mmie  l.i  Wte  Albetlt ,  Se 
ilW  Itumului  vainquit  lei  liibiuus  ,  comme  le  veut  De- 
iiys  J'HilicariisiTc  ,  /.  i.  Tite-JUve.  i.u.tj-i». 

CAME'KINITS,  IVjcic  Latin,  cotaipola  un  Poenw  fur 
Troye  ,  &  cil  mu  pat  Ovide  au  cuabre  des  Poctt*  de  ton 
ictus . 

Hljùfmt  tnuimia»  Cauamawi  <•»  Utttm  Tnytm . 

*  Ovi Je  ,  /.  4.  it  ttmf ,  Ififi.  l  ».     1  j. 

C  AkihHLINGUt.CatdinaJ.ijuiitjtii  l'Etat  île  lïgli- 
le  &  aJmimiirc  la  Juillet .  Cdl  i'CMVcjcT  le  plut  crnincni 
«le  la  Cout  de  RuiiK  i  parce  que  (oui  fe  bien  du  Ijint  Sage 
ett  aJuuailtre  fur  la  Chambre ,  dont  il  «J  le  Ivrlideni.  Le 
Siège  vacant ,  il  far  battre  roDituoyet  tiiartlve en  cavalca- 
de, 6c  publie  dei  fcditi ,  It  ii<*itlui  uu  Ihrrlorwr  cV  un 
Auditeur  appelle!  geticraua  ,  <)Ul  ont  une  Juul'dKtlun  fi- 
parte,  «V  dotue PrclaiiaprteJkaCUntiieCtiiralirc .  Du 
Change  dit  qu'on  a  auûî  appeliez  CUreerluigur»  ,  In 
ThrcLorieriiaiir>ai>e<c  des  Empereur! .  Ce  mot  cil  Alle- 
fiund  daui  fcwi  ongine  ,  &  vient  de  KtmtttitÊf ,  qui  iigtil- 
fie  CltMmtntr ,  ou  Maître  de  U  Chambre  ,  ou  Thrifbrier  i 
6c  dans  une  Charrrr  de  L'Empereur  Loshairc  de  l'an  tis-, 
l'on  trouve  que  Bcrtrioldcaertaut  la  charge  de  Threitv 
mr ,  portoit  «  oooi .  *  Ou  Cange ,  utetfdrmm  £,/..  \J. 
jrtxJliu. 

CAMh'RON  (Je»)  oui  vivait  dant le XVII liéeie, 
ctounciGlatroweiiEcouV,  où  il  lit  Ici  études.  Il  viat 
culture  en  traite* ,  &  parur  arec  éclat  entre  lei  Piotcilmi 
de  ce  Royaume .  On  ibrcje 'il  iavoit  rres  bica  le  Grec,  4c 
cpa'il  s'efloncùitcn  cette  Langue  lur  le  champ  avec  une  ia- 
cllite  lurprenant .  Il  avait  enielgné  dini  le  lieu  de  la  aaiT- 
fanée ,  pais  à  Bergerac  eu  France ,  d'où  il  alla  à  Seftao.  où 
il  protcfli  pendant  dent  ani  la  Philolophie .  Lnluite  il  r». 
vin  r  a  Paru;  d'où  il  al  la  à  Bout  Jeeui  fur  la  oui  de  l'an  1 6:4. 
LeOmliiloire  de  cette  ville  promit  de l'atTrtier pendant 
«faute  ami,  pourvu  qu'il  voulut  étudier  en  Théologie.  Il 
accepta  cet»  offre ,  de  bat  eau  Précepteur  dei  cnnrii  du 
Chancelier  de  Navarre,  nomme  CaJsgnon  ,  aveeleieueK 
il  alla  a  Ocru-ve  Se  J  Heideloerg .  Entools,  l'Eglifc  Ko- 
leilainc  de  Bourdeaiu  le  rappelia  Se  l'eltit  MmiAre  à  la  pla- 
ce de  Renaud .  Au  boa»  de  dix  ani.  il  (ut  nomme  IWcllcor 
en  Théologie  à  Saiurtur  :  où  il  liicccdi  au  célèbre  Cooiar 
Hollandes» .De  Uil pada en  Angleterre  rets  l'aQ  1 6s  1 ,  & 
si  y  enfeigua  quelque  tenu  ,  aulu-bten  qu'a  Gtafcow  ,  lieu 
de  la  neiflance .  Il  revu»  entoile  à  Saumur ,  où  la  lîtwdtioet 
dans  laquelle  étoient  in  attaires  des  PiotetUni ,  ne  lui  per- 
mit pai  de  prorelïer  i  c'ell  pourquoi  il  fut  courtaint  de  it 
retirer  à  .Mon  tau  ban  i  mais  l'ctaoc  oppoie  au  a  Huguenots 
oui  le  roulevérent  en  101$  .  il  tes  mu»  tellement,  qj'un 
d'eotie  eut  l'allunima  urclque  i  coups  de  poing  .  &  »  ccupi 
de  bâton  i  4c  l'élit  utimr  achevé .  fans  le  Iriours  d'une  Éecii- 
ne  qui  le  mit  entre  deui.  Camcion  Le  retira  a  Motllàc  pour 
s'y  rjire  panleri  de  ttant  revenu  quelque  teeni  après  à  Mon- 
tauban ,  il  y  mourut  de  c  lugrin  a  l'âge  de  46  ans .  U  fut 
Auteur  d'un  nouveau  SylUinc  de  la  oracc  ,  car  les  Caivi- 
Bltfci  ctoicnt  alors  partage*  entre  eux.  a  ceule  des  opinions 
d'Arininiui,  de(quellc»CjiiKToo  approcha  fort.  Les  plus 
Javans borkiniei qu'ili  ayeut  eus  dans  leur  para,  comme 
Aolirjut,  Cappel,  ttochart,  Daillr,  ccquelcaaeiautrei. 
ont  lui  u  les  lenumeni,  tu  11 1  pcrl'uadrc  que  ccuv  Je  C1I1  in 
iur  la  Oracc  ,  lur  le  I-ihre  Arlutre ,  4c  lur  ta  lVtxitilination, 
c-toient  trop  durs .  C'ell  ce  qm  a  lait  que  les  autres  Ca  Ivioi- 
Iles  ont  parle  dant  leurs  ket  in  de  l 'Eiolc  de  Saunior ,  roni* 
me  d'un  parri  oppolc  111  pur  Calv  iismiie .  Caontton  avoit 
publié  de  Ion  vivant  une  ConlWcnct  avec  T.lrnui ,  ini  itu 
lté,  Dr  Curie  w/ae/ani  Aarnuiu  rosixiia  1-  vera'u 
aw,  i«>^c«v>«  1011,  4t  un  autre  Traité  aulli  en  Latin  , 
inrpiiruca  Saurnuren  Iftla  ,  où  il  cirffud  ton  opinion  lova- 
chant  la  Grâce  Se  le  Libre  Aràitre  .  On  a  loiprnné  après  la 
fortin  tràJtiiinui ,  ou  Leçons  de  Tll^ogie  ,  qui  coei- 
fienarnt  L'explicatioQ  de  certains  pallageidt  rEcrtrure  en 
iurmedelieuicoainuini  .4  J  la nsanKTC de> Controvtrlï- 
lies.  Il ert  durtu dan<  l'on  llylc  ,<k  l'eaprime avec  beaucoup 
Je  netteté  .On  a  aulli  imprimé  i  Geaevecn  i6)a,dts  Ue- 
«wriiunlivanteiât  aiJxieulei  fur  tout  le  Nouvetu  Tclla- 
ment ,  avec  le  t,tre  de  af)r«vaVcjatn*  EvMmfrluum  1  est  nn 
lésa  intCTcci  depuis  dans  les  Critiques  d'Angletette.  Ca- 
meron  etort pcriuidé oju'on potivoit  lefiovet  Jam  l'hglile 
Ronuinr,  dont  il  l'uivtt  a  peu  déchoie»  prés  Udoctrinc 
iM  il  Grâce .  '  Mtnmrti  H«*'»r,<»,r . 

CAMF.'KONbS.  1^1  CAMARONBS. 

CAMt'RO.N  IhN  S  c  cil  un  pirn  de  Prcbyteriéfis  d'E- 
rofe.  amii  appellea  i'ArthfaU  CeaWrM ,  Prédictieur 
de  la  campagne ,  qui  lut  le  premier  qui  le  lii»rade  la  com- 
rounioa  cfet  autres  Precbytcncoi ,  qui  o'etoicnt  pas  de  f«n 
opioioo  rtiucrunt  les  MiniLhrvc|ui  4  votent  accepte  la  librr- 
ce  de  conlcience  accordée  par  Clurln  H  .diùtsr  quec'etoit 
tâvorilér  le  di  ait  de  Suprématie  ,  que  ce  Prince  prétention 
avoir  dam  l'ttgllle .  Kji  ,  au  contraire ,  fou renorenr ,  qu'ils 
D'avoieau  tut  qu'iafcr  de  la  liberté  qui  leur  croit  accordée. 


CAM. 

d'exercer  1rs  fondionifiAorak*.  d^nt  iti  iraient  Été  in- 
|jUea)eur  ptivcat.  Lei  dilpuic*  it  UcàiicurBu^itieatcrciir 
de  U4rt  &  d'Autre  ,  man  d'iutrei  Prcibytti'iciî.  rui^ureiat 
de  leifuipeadrej  juives.,  teajue  le  iliiî  -tcut  eût  cic  ter- 
mine dtu»  ime  xllemlricr  RtimA.c  .  Lm  t  ^iniTontefli  ît  ii> 
parercot  d'eux  1  Sx  [-oulLreni  leur  ai.LiiXilici:  (ulqu'ii  l'ex- 
«i .  IU  dirent  que  le  Koa  dmleier  -it  dL^hu  de  ion  droit 
à  U  Couronne,  &  de  1  -  'ixiiriêde  rt^liie,  perte  qu'il  -voit 
viole  U abgvc  tolo>Mtc.leic  ii  Convint ioa  luui  liauellc  il 
■voit  ix^vl*  Courunnc  i  &  que  i.i  vir  trnniocilcl  <  ictupit 
dedroudu^ivdrgcd'ctte  Nictnbrcdc  l'il^liJc.  Us  ncj-rc- 
tcaisiuicni  rtcu  HMHnf .  quedrlcdi-thrunerAc  del'cKont* 
muiucTi  At  (cfeticreiti  du)»  iitie  rebcKiou  caivcTic, qui tvt 
cfoul&f  par  le  Duc  de  M./nm^urlw  g>ihweU  Jirid^c.  IU 
IcIcMinMeiii  aveepUtiir  au  Riw  Oullliame  Ut ,  &  ont  rc- 
ntoignéd*ftitOÉitc»le»oc<alii»fl%  leur  it!r  pour  lot,  coin- 
mcaDunkeld.  2  Sicmkcrlcc  ,  &  *i.leui»,  (oui  Leurs  Ol'- 
fioertCUUnd,  |ulleuott.&  le  frUjur  Kct  Je  Ktriind  ,le 
dernier  êtiiit  Je  cfaet  d'une  anuenne  ÊuitiUe  il'Ecoâë  de  ce 
nun»,  de  qui  lOiHnUxi  2  jiorree  lei  Cioictomcns  i  conte- 
nir »ve<  Je  Gouvernement  d'ibn,  isntd^at  le  Civil  que 
«un»  riUeJeiudique .  Muni /m  enlève  par  une  mort  ("rc- 
niâturcei  cwlce  ('ir  ke»  bJeSum  qu'il  reyuc  à  Sreinkerke. 
i^uint  1  jcundil^itei  lurlcsnururei  ccilcûilbqart ,  elle* 
fuient  tetmirtre% ,  parte  que  leurs  ^*rediiiiteunl'e  l'oumireru 
àrilleuiWt'eRtntnlcdel*£4litcd'Ji<ullc  (  tenue  en  16^3. 
*  Dtd,  Anflm . 

CAMbKYCK  ou  CAMERYK  .  CAM- 
BRAY  - 

CAMJfcNlCUM,  I^fc  KAMÏNlfCK- 
C'A  MI  U- A  C  li  SipaoeTi)  fjjir  dd  l'ipe  Sixte  V,  «ftiut 
femme  d'uo  Hïbiunt  du  village  des  Gtcrtiei,  prutbc  U 
viJU  de  Mi>nulie,  dans  le  Mdi^be  d'Ancùne  enltilte. 
Lofvqueion  Ircre  Kclu  IVmci.  appel!.;  depuu  le  Ordinal 
de  MouuJre  ,  eut  cce  aie  Pipe  loai  le  nuai  de  bure  V.  l'an 
>{!<  ,  elle  fut  rtundnc  i  Rome.  &  y  vint  aceuin  pagne  « 
des  ertbrts  de  U  h  Ile .  Comme  elle  approchou  de  la  ville  , 
It-vCardmaui  de  Mclins ,  d'Llteïk  Alexandrin  fjrent  au 
devant  d'elle,  fit  Ij  tunduiûrenï  dans  un  PaUis ,  où  lis  ta 
firent  habiller  en  l'Tincclle,  croyant  furc  auitï  lear  Cour 
au  Pape  ,qui  aiinint  cette  Itruravec  beauroup  dctfodrelTr. 
CcïCardinaus  la «unduitirent  enfuite  chc*  le l*ape  «5t  la 
lui  pT*1cr%rrteiit ,  «lauSisieV.  Ja  voyittt  avec  des  luttes 
iï  magnt(iqoe% ,  lit  («iibhot  de  »e  la  lias  cociuMre,  &  fe 
renra  dajiv  une  autre  ctuuibre  .  OaiiJla  retourna  le  Jeade- 
naain  au  Vatican  tvet  lêvbûits  ordiiiaircs,  ot  alntv  le  l*a- 
par  l'emliralU ,  oc  loi  du,  J'jjij  êftt  a  pttfiai  m*  fm*r ,  <J» 
jr  H4  fmtnt  pst y«"*»  mmtrt  «w  m*à  vawt  4»a»t  t»  *M*Jtfè 
àr  ?rt*ttff* .  U  la  lojpeadaniton  PaJutdelJiote  Marie  Ma. 
peure  ,  ot  lui  alUgaa  one  pealion  tort  honnête  :  nub  il  lui 
ddendit  de  fen»Jcr  d'aucune  aiFaire ,  &  de  Ui  demander 
jjtuneÇMce,  ,1  qutH elle  oixit  (S  ponttueJlenteot ,  qu'el- 
le fe  cm  tenta  d'obtenir  dei  I  ndaigeacri  pour  une  Contrai - 
ne  «taUie  dam.  IVrIiIc  du  Rcti>ge  de  NapJes ,  do<it  on 
l'avudC  tut  l'rotcCiriee .  *  Urefono  Lîti  »  àhfi,  éutafi 
Si*'*  V. 

<  A  MU  1  E  (  CsmtlU  >  Reine  dei  Vobqjes .  611e  de  Mé- 
ta>:  K04  de-,  mîmes  peuple»  ot  dcCaioiiIle,  toc  coniacrcc 
a  Dianepirtan  perc  :  c'ell  pourquoi  déiletpemieres  an* 
née»  elle  lut  cKeupec  aux  exercices  de  La  thalle  &  101  armet, 
CuitmscUefc  lentit  une  violente  iiuliomon  pourl'un& 
pou-  J  tutre  mi-iicr ,  elle  s'y  rendit  h  habile ,  qu'elle  y  a- 
quit  beaucoup  de  gloire  .  Enfin  elle  vint  au  Icconr-idc  Tur- 
ou  5c  do  Latins  contre  EiKXViScclle  le  tij(ja{a  pxe  plulieurs 
bcuxexpJaiti.  Elle  fut  tuec  en  rralittuti  jv.r  ArtinsuoA- 
ronce.  cooime  on  le  voit  dam  Virgile,  Lttttà* . 

CA.M1UE  i  M.  Fmnm  C*mdl*s  )  l'un  des  plus  grands 
booimei  de  l'ancienr-e  Rome ,  triompha  quatre  (ou,  ot  riir 
nnq  to«  thititcnr  ,  lïi  toisTritmn  Militaire  ,  ot  une  fou 
Ccnlear  «  rnai\  il  ne  tm  ptrtiisCwiilul .  ^*o*qu'iJr&t*eT- 
vi  h  RipiiUJiquc  utilement ,  o:  qu'on  loi  eût  donne  le  titre 
de  fécond  I  wilaitxr  de  Rome  ,  on  ne  Uillâ  pas  de  I  exiler  . 
11  vainquit  lo  \<nutojnnuiaui  Latmiot  aux  Hcrruqorï, 
quoiqijamurtearnKelortinfcrirare  en  nombre touwnc 
leTip^eTife-Livcd»nvk^^c>Wirtiw*^a«^ 
tt*y»wmf  Irvr*  À*  U  totmurt  Dr/*** .  Pendant  ta  Cenlure 
l'an  Ï67  de  R'wne  .  il  fit  ordonner  queceai  qui  étaient  à 
miner,  le  «larutlcur  ave*  us  veuve*  de  reux  qai  étoient 
ittorn  pendant  li  guerre  .  Il  .le*i  le*  FaliKjuei ,  flt  prit,  a- 
prôun  liège  Je  dix  an»  ,  l'a.i  %\t  ,ie  Kornc,  tt  pavane 
JifavChritl,  la  ville  >'e  VraU-<.,  d  nù  il  fempo/uuta  trev 
grxnd  biifin.qu'ildïllntiu-.  i-x  Soldais  tonne  f.»n  vwu  or 
il  avoit  ptotnu  a  A^jIIuh  la  duirnac  partie  Ju  butm de 
VeievraV  1!  ne.Vtûit  pmnt  l'avenu  de  U  nscttte  a  part.  Le 
Scnat  aveni  pav  le»  Arj|ptc*n  que  Je  ciel  eenti  ifTitc.ordoa- 
lia  que  chatqu*  Soldir  i^pcemmt  Ja  dissent  rat  rie  de  fa 
poruotti  du  oui to  .  C?t  L  :  1:  t.r  nitaroiurer  comte  Curulle  1 
ce  lorsqu'il  eut  taie  rentrer  li  propniîtst>n  d'envoyer  des 
Habitani  i  Veies ,  l'j: .  J  .-i  Tribuns  Je  naît  en  judiiee .  pour 
lutûirctriiJTec.cipte  du  baein  de  eetie  ville.  Camille 
prévint  la  ton-i-a-i'-ition  ,  s'exitxde  lui  roense  .  Se  fut  de 
plu*  condinini;  a  une  ton  groflê  amende  .  1 1  ovott  deja  dé- 
die tetei«p!cdc  Junon .  \- celui  de  Mjtiite  ou  Leacothce  . 
Durant  cet  ml  l'an  J^  ,  .le  IloroeJeCapnokmntailîègé 
par  Isn  Gaulois  Srnonotia  il  Kit  élu  Div^teur.quniquVxtïé 
psr  t'ifl  ingrate  pitne.  Camille  t^mt  étoir  a  Ardeeayxnt  ap- 
pn*  cette  aouveilctollicira  Jet  Ardcitr*  de  venir  au  (eenan 
de  Rome  &  de  toute  l'iulie.eoatre  l 'mvation  de»  Oukiia. 
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Il  arriva  a  Rome  an  mtVrtem  qu'on  peioU  )ei  <\emx  mi  |jr 

»Tr»d'or  .nietniMi'in  du  traite  fait  avec  les  Gaulait,  p:,t.ff 
Ici  ostiligrr  ^  quitter  le  lirge,a.V«y-int  chirg.  cet  ennemi1'  a 
l'iniproicle ,  il  les  t'jiitrxigmr  de  le  rrurcrliii^^i^tisfiit 
•5c  avec  |xrrc .  Jl  merrra  jiarcrrtri,ti'3ti  !*  n-jiu  ta, mi 
Roinul»,<>,  Se  dttCc! jUraeeur de  («  patne .  princiç-ite.nriic 
pour  avi>it  empslflit'  que  le»  Ko'iu.uv ,  q  itujjt  |a>ur  «  ,|te . 
ne  le  tenta  lient  a  Vc^*.Aprèi  erttc  dvlmc  ûc  la  deltrrancc 
deRoine,  il  rrjçj  un  tenkple  a  ïftte  voix  qui  svoit  averti 
II.  Koii.iiu.de  r»rnVv.e  de>GauU>.^p  Je  «pi  tlivoieai  ne- 

t|igee,Ô£  lut  t.iLtitua  d«  ljti*jlitr>  finis  knom  de  Daua 
ikvt:iis.  bniuucilreiYiitlctJuic  en  le»ir  prcunerc  vi- 
gueui ,  cuAtntgntt  le»  V  «tique*  de  fe  rendre,  fit  défit  les 
bq^-tcs ,  IcaTol^ani,  Je  i-tire.  peuplei  vpitîns.  Lorsqu'il 
ailivgeuit  Fali-fi^tiu  KL-re ,  vert  l'an  J60,  «a  Maîtred  e- 
coJe  lut  amena  le»  enïiiitdanpJuiconiiierxbUt  isiniJto  de 
eeiteville.  OiuilledtiejUnuetreirahil^n,  renro/a cec. 
homme  Ur  a  Filene  ,  5t  le  fit  aceomparner  par  teaenfaiisr 
ce  quicrWnuû  Ion  les  ïlibitaat.  qu'ils  Te  icndiient  n  ce 
ei  ncreux  ennemi .  Le  bruit  d 'une  nouvelle  courie  de  Geu- 
Iuu  en  luhr  ,  itjjtgea  le  Se  tut  de  le  u:er  Diâtareur  pour  ta 
ctnqukaK  toi  s  en  ja>.  Il  Jefit  les  ennemnqai  s'eioieat  a- 
vaneca  ;jlqaes  d;ns  les  campagnes  d'AlbeA  retourna  ézm 
Rotneuioinpbint ,  a)  ans  ■près  qu'il  leutd^àitTepiiur  li 
prcoiirrefois .  Lei  Romains  pen  reconn^trre  tant  de  bien - 
laits  ic  dofervicri  lï  un  porta  ni  t  lui  cleveteat  une  U»tm 
eoudUcdaoi  le  inarcfie  de  Rome*  honneur qa: n'avoir 
rn<.<iTe  etê  rendu  s  jikuo  Citoyeit .  Il  mourur  de  la  peiks- 
deux  ans  a[srcx,  i  Ijgedrqiutre  vingt  atn ,  l'an  jSode 
Rome,  ;i»t  xvxnt  l'Erç Chrrtirnn* .  *l,luurqne,  tt*vt 
ts  V**  Àt  C  imïU .  Monts,  f.i.  Aarcliui  Victor  ,  d*$  H?m- 
lUufir^  ,  c,  x  ï-  DioJore .  On.l«  , 
CAMILLE  U.  Fnmx C«ar^«j)Confiil  RoonamAt  Du 
âj(.-ur,bK4u  prrt^Jent ,  fut  nomme  l>âareor  en  J'ao  40( 
de  Rome.  Je  {fyavanr  KiUi  ChttiL  L'aaneed  aprri.etant 
Coutul  avet  Appiui  Claudiut  Oaûus  ,  qui  mourut  autlï 
tôt,  il  lur  oliltgé  de  l'oppofer  aux  Gaulois.  Il  eut  Ici' in 
beur  de  les  vaincre;  ot  ce  rui  en  cette  ocenlîon  que  le 
Tribut  Valênut  tuaian Gaulow  par  lefetourad'umorbeau.' 
qui  vt»liige«.it  ,  dtt-oo,  autour  de  la  tîre ,  d'oJt  «ft  lui 
djnna  le  nom  de  Ot^nju  .En  l'année  41 7 de  Rome  ,  J)r 
«usavant  Jetus-ChtiA  .  Camille  fut  Confiai  avecC  Mo;- 
niusouMzmuiNrpox.  SonCoJIrgoe  Se  lui  deaîrcut  en- 
twiement  les  Latins,  de  furent hiKiOcree  de  liâmes  èque-J 
lires.  Catnilte  reit  luilî  lavUle  d'Annuel,  Si  ayant  ôto 
touies  IcHgslcreiqui  te  1  rooirérent  dxuilepott,  il  en  fie 
porter  Ici  proues  d'airain  â  Rome  ,  Se  les  E:  attacher  fur  l> 
Tnbuaeaiu  Hmrxngoc«a  qn'acaufe«ieeelaonap|>e]la  df. 
puis  mftr,t .  L'an  4to  de  Roue. or  J14  a»*ani  J-^uvChn  -t, 
il  lut  cncofc  Conful  avec  O.eius  lunui  Ihurui.  Ce  <Jrr, 
nier  le  nv.r  en  miTtic  contre  les  Pctig-aient,  les  Matic*  04 
les  Veltuiiîoi,  Se  Camilk  s'avança  contre  les  Semaucat 
nuis  émut  liirfffis  de  maladie  lut  £1  route  .  il  nomma  Dî- 
âaecur  leplias  Uuienx CipHiinc de foo  tenu ,  qui  ètort  L* 
i>apiruxiCarfjr.  *  Tttc-Live,  /.7.0c  t,  pluie,  Lj+.e,  «. 
Hue  us . 

CAMILLE  SCRmOMIEN  (Cvmlin,  Set+vum) 
(ut  c  lu  Empereur  par  quelques  Ronaum  la  lie*  du  règne  d« 
Claude,  mus  il  bar  abândloane  des  lient,  oc  tue  peu  apriH, 
Arr  jalon  epoufe,  animée  d'an  courage  au  deflùi  de  Imx 
lexe  ,  ne  votilsit  pnhu  furvivre  ,  3c  le  donna  ta  nv»n  en 
ualmeteuu,  l'an  Je  ).  C. 41.  *  Tacite  t  dtmi  Is  Vtt  d' A{n~ 
cti*.  Pline ,  i,  5, 

CAMILLE  ikle»)  ft»x  CAMIMUS. 
CAMILLUS  00  C^.Vll  LUi  .  c'ewitt  le  nom  du 
Serviteur  des  Dicui  Cabaret .  A^idî  Waurque  dit  que  Ici 
Romains  Se  lei  Grecs  don  noient  ce  nom  au  >cutie  Miml.rt 
du  temple  de  Jupiter,  comme  le*  Grecs  !cdonnoic*>- a 
Mercure.  Virron  veut  00  e  ce  nom  vienne  de*  u»yli**»rv 
desSamorlir«[(*t .  Micraben<Na<  :pprcn  1  quele>iet|iie!«e'i> 
uns  >X  l:s  jranca  fil  kl,  q;ji  lervount  sua  Prcires  fit  nue 
|  rr*?rrefliv  des  Divniitex  Pa  y  en  net ,  \appelloien*  Can*'t» 
les.  Srmut  dit  qu'en  aUtigne  Totcine  ,  MervurcétOïi  ap- 
pelle Camille  ,  comme  rtint  Minilirc  des  Oiem  .  Cetet. 
me  de  Camille  avoi:  priscotiri  p»rwi  IciTofrjnt,  les  R« 
mains,  Âlc»Gr«i,  IcsSaniort-irnu  \  les  Egyptiens  ot 
a  von  paflcdelX)rKntalO«*d«t.  U-xharr  croit  que  „ 
mot  petit  venir  de  l'Arabe  CWaara,  t'efladirc,  Ww.. 
j4r*rr.  Or*  fan  que  l'Arabe  alxaucrmpdc  rapori  aullicni- 
cien  ot  3i'H-b*ru,  Gtotni»  veut  que  C«>sau/Jsvi  vienne  du 
CJi+msnnt  do  Ecnrute» ,  où  te  terme  lîgnilic  les  Prt'rn, 
ou  Ici  A*t**t .  'Denyvd'HalscBmiMj,  /.a.Rotïn,  An* 
ttimttt.  Kim**mi ,  l.}j.}i.&l,s,r,  }t,  V-itr on  ,  it  Un- 
tmm  L»t,Mm ,  L6, 

CAMILLUS ,  fj«[«0  natifduTmitmrcdeForl,,  rot 
nommé  coanemaar  usent  Dtlmtmmm,  d'une  petite  ville  Je 
Dalinaiie  ou  fon  u.re  naq/iii  peu  après  letcerimcacement 
du  XVI  tiécle.  Il  cisfergna  U  Logiq>xe  a  boulogne.  I) 
était  ion  verve  di  11*  les  Lang*c*Or<-*(ritei,  dans  li  Cj 
baie ,  Se  dana  U  Phtl»l<a>phac  dr>  EgVi*I,c:,,>  &e  I^ytlxagore 
&  de  Platon.  11  polllxioit  outre  cela  dr  re\. beaux  ulens 
pour  l'Eloquence  Se  pour  la  l^lir.  Hrcaililloit  miex  dam 
la  1  xngue  oMterneileoue  dam  La  Lanne.  Il  n'etoiipas  f<vr 
habile  damkGrcc.  Jexa  flou  de  Pxllavicin.  Evique  'e 
CarailJi*n  ,  obnnt  la  liberté  de  (on  frrrcait/rr*dc  Ennç*Vs 
I,  pxr  l'cjficac*  d'un  Difcrwn  pathétique,  qu'il  iVmi| 
tait  compolerpxrCainiIlm.  CedUtavridrina-me  que  (a 
compliment  de  rcvtieretiii«nr ,  fe  trouvent  en.  are  parmi  M 
1  Ouvrïge*.  U  lîcludecoeitTibiie^n  |aw»«ecliun  de  1>U»- 
1  queaoc  en  reduiUac  fou.s  certxanei  cUtfcs  lo  diver»  '  i,ct# 
1  <pe 


4» 
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Mi<  l' eut  peut  traiter .  ec  ce  que  les  Oman  &.  for  toet 
CnNa  en  ont  die ,  «4n  tju'evec  facilité  on  eûi  éVdei  idtei 
eYdeirr.aténaLrx.  Il  frfcrvoitptuucMefiêt  dtuae  grande 
apicluo«tavi»tt.»»icya  Amphirfrrarre  de  garnie  d'un  nora- 
brerrurligieux .  de  meurt,  roui rempla de  faillir»  de  pe- 
entr  manittcrire».  Il  traulnocta  fa  imcbiM  en  IranrerVle 
présenta  à rranfon 1. 411  lui  St  payrt  too  ducats,  atin  au' 
alpftt  Utondalrcà  la  |Hrrfoèt»oci .  Mai.comme  il  riccainna 
feu  fam  qa'à  Ton  geadt*  Se  a  un  certain  Vénitien  nomme 
JUarer/  Amju ,  &  que  le  travail  étoit  immerrlé,  il  y  employa 
40  an» dt  dépensa,  à  te  qu'il  dit,  itoodueut  fini  pcàitotr 
jrncicreb  dernière  nia».  Michel  Ang«  mourut  avant 
Caraillui ,  qui  klatvitdcpréaeV  laifia  aa  nrecliine  impat- 


fcate.  CeqaiafccunprimeU  dHIut,  medefeiEniu, 
feulement  été  publie  aptèifa  mort pu Franco» Patrice  , 
Thomas  Porcacchs  &  quelquetaotrei  de  fesaems.  D'abord 
ai  avait  retiré  tan  let  raati  ieloa  l'ordre  des  partie»  du  cor- 
pi  humain  »  &  il  crut  pouvoir  renfermer  dam  ce  plan  ta 
aarareeatiérei  c'etl  Mrurqruoj  il  touilla  t  arec  beaucoup  de 
soin ,  ce  que  Platon  data»  ion  Tstoée ,  Af  litote  ,  Galien  , 
Cuéroa,  Celte,  Pline,  Laâaoce,  te plulienr» aiarrca «• 
ont  écrit.  II  ut  St  même  fUllequcr  quelque»  corpi  humain» 
rit  ua  habile  Anetamrlie.  Jl  changea  de  plan  dan»  le 
fuite  fit  prit  le  nombre  Septénaire pour  la  règle  de  tout  foa 
étrangement  •  parce  que  ce  nombre  tft  tor  t  rft  1  me  Jane  le 
Ptulolepfcui  Platonicienne  de  qu'il  y  a  ftpt  PUaètet.  Ce- 
aullai  fut  obligé  d'erotr  reeoon  a  Scurmiutea  itqo.nar- 
ee  qa 'il  ne  put  pas  fe  tirer  Irai  de  la  lecture  de  Démoli hc- 
ne .  Mm  Snrmiue  ne  goàta  point  le  plan  de  Caemtlns  . 
eV  pi  11  fi  rues  mirent  que  root  m  Ocvrage  n'a  voit  pour 
but  qat  d'engager  1er  Orenda  Se  quelque»  amia  a  fournir 
dea  fomnart  a  l'Autrar  pour  feaire  re^lîir  fon  projet .  C'elt 
ce  qui  ac  iigei  Caanillue  àduisper  ce  fbupçon  injurieux  par 
ua  Dif^air,  qui  eA  dana  ion  Théâtre  dt  par  an  PocrueLn- 
cin  adteue  j  fftaaee .  Lorsqu'il  ètott  a  Pana  il  lui  arriva  an 
événement  bien  tiagalier ,  Se  qu'il  raconte  lai  mime  dmi 
ion  Ut*  dtlTt*tn .  H  étntavecpiialirur»  Cavalier»  daoi 
aae  (alla  de  la  Ttaivnelle ,  lonqula  Lyon  .  qui  .'croit  è. 
cbaepey  eatta.  Onailainrcapidoitdaatce  tcms-li  par  le 
fenêtre  pendant  qat  te  reue  de  La  compagnie  prenoit  la 
filtre.  Le  Lyon  l'approcha  de  Camillus ,  lui  mit  une  pat- 
te  latr  l'épiai  Le  Se  commença  à  le  lécher  ;  Se  lortque  Cantil- 
lua  ic  toarna  du  edeé  da  Lyon ,  l'oairtul  fe  jrtta  pst 
terre  tkktnvjttenia devant  hua .  Camillui  eoti'lut  de  le 
que  le  Lyoo  avoit  remarque  danj  art  yeux  let  menait  wrv 
tmi  tWeirriejut  te  rarootrent  dent  cenx  de»  coq»  *  quee' 
aSnit  la  la  craie  de  la  démarche  rtfpeàaeufè  du  Lyon  •  Ca- 
antllu  1  mou  rat  environ  l'en  1  f  s  o,Thoenai  Pottecchi  fit  im- 

rioser  un  Ouvrage»  en  deui  volarae»  à  Ven  tic ,  en  1  f  ?/. 
■  voict  le  contenu ,  Dtfttrft  im  mmtmt*  thl  fm  Tt*m  i 
T-tttmdtl  rrotiftmtar'  dtitttêmt  m  Ott  (  Aaradri  Te«> 
#v#i  TtMtemtt  drttt  moetriei  Trmttmlt  MVhmtmtMtu  • 
J>aw  Qr»tM*i  i  Aime  t  Lttitrt  àvvrrft  j  L*  Tepire  tvrrv 
Mt  llKtojm  ;  Difnrftfifrm  l'Ut*  fErmqtmt ,  ïf/tfr 
char  ftfrt  U  /naae  ej>  /eraue  Stmtttt  dtl  ftnsns  >  L» 
Grtmmmtkmi  Afttfoè  Mit  ftrirttrt  ej>  timdtt jve  11  aVo 
fcrittt  Oraxioai ,  evaw  naee  dttVOrgttn ,  eao  aaVaae  eeta* 
{ittr m  ua»  1  japtm  U  Bmttlitm  di  tUplét .  Se»  Pocuei  Latinea 
fe  troarvear  dam  let  Ptlùu  fmiimttm  Hmlsmm  .  *  Chi- 
lui,  TlMdtrtm.  Caddiat,  atrfrfl. 
*ei».  Kraoïîi,  Nu* m  Mmmmttmm'. 

CAMILLUS  de  Lelltt.  C*V«W«  ibll»  , 
(car  de  la  Congrégation  de»  Clerc»  Régulier»  . 

CAMIN  ou  CAMMtN,  ville  du  Cercle  de  laHaate 
Saxe  en  Allemagne,  citclamla  Pomeranie  Ducale  liit  1' 
eaibouehure  orteniale  de  l'Oder,  à  cinq  lieue»  deGrif. 
femberg  gt  de  Treptoar .  Cemin  ,  bltiede»  ruine»  de  l'an, 
tienne"/»'» ,  lui  utecedaea  l'eptlcopir  l'an  tist.  Elle 
embralb  la  Rerbnnetion  l'an  itr»,  6«  elle  fut  cèdre  il' 


Eledeurd.  Brandebourg  par  Le  traite  d'Omabru.  ,  M 
coodinoni  qu'il  Utiendroit  avec  ion  dincele  ,  en  bride 
Empire,  \ qu'ilpoorroit en  éieindre  les  Canonicaa»,  *- 
pré»  la  mort dci Chuoiae» .  qui  croient  alve»  êtami» .  Voi- 
ci qurlJerilt  l'oneioede  l'Eviclif  de  Cammin  .  I.Loriqa' 
Otton  Evroae  deltambergconveetitletlVicraeraniena,  il 
avot»  avee  lui  Alhrrt ,  Moine  natif  de  la  Ftaaconie ,  que 
loDueidelWcninaerecreni,  en  n»t,  le  premier  E- 
Wque  deMmouVeUm.  quoiqu'Albett  ne  prit  jarnera 
le  titre  d'Erlque,  pendant  tpa'Othon  véent.  Albert  abo- 
lit donc  entièrement  ce  qui  reftoit  encore  du  Ptgannrne  à 
Crimm ,  a  Tnbefée»  St  à  Barth  1  et  il  moanat  le  1 7  no- 
vembre 1 1  <t.  1.  Loraqut  ton»  Cearad  I ,  fon  Succeltêttr  , 
k»  Habitanide  Wollin  mircat  eux  mimes  Le  feu  à  leur» 
maitoit»,  afin  qae  la  ville  ne  tombât  pa»  enrre  les  moine 
deiDiruroi,  j'Evvquo Conrad  fe  retiraaiallî  a  Camminfit 
obdntea  11X,  de Bogilau I ,  Stde  Caritnir  l.en'on  lai 
donnât  St  à  fon  Oitpirre  pottt  y  demeurtr,  la  CKlteau  , 
taiiN<quaemriaveutetdlarefideacednrHîajem.  Ihpro- 
Bitretitenèehangoiereeemaourek  iitrarige  Mit  Mai- 
foei  Dotale  Se  de  ne  procéder  amaia  à  l'Eledhon  d'un  nou- 
vel Eviojteûjii  fon  ronleneeraent .  Celt  pourquoi  cet  E- 
vfché  ne  fatiatuaisfujetiiaiicun  Arenevione  ,cV  lêchargea 
du  fixarme  dét  impôt»  de  tout  Le  part.  Conrad,  1.  du  nom 
mourst  en  1 1  »»  .  ).  SifftêU  qui  >*fque<  alor»  aroit  etd 
Prévit  du  Chapitre,  futélo.  4-E11  not  Ifwi'a,  S>tf- 
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T5:1(1  sic  5*tJi*pjr^  .'im  >  Ja'-ld*:  C'iISf'g  -V  dr  C<Ti1lfl  m  pt- 

yinc  1  joo  «trt*  J**pgmr ,  outre  hcciTioii  lit^otkfuaéi- 
m«.  il irefîgucn  1*49.%.  Htrmm  ,  Oh»  4ê  GUtebtm  , 
<|tu  OtHini  des  anaugf»  aM<>idmbl<ri  en  kfnr  dm  Ciup'' 
ire,  sic  ferai  me  I .  &  de  fiogiflii  IV.  p.Jsrmmsr*  Ml  , 
trmadt  Kj^tm,  <pu  a'ètoir  ^ue  JDuctt  .  II  mtranii  en 
■  1  o.  MiMn  tt'Miêléi ,  mofren  IJ17.  tt.C**r»diV. 
1 1  ooetnt du  Pipe  Jratii  XXU,q*M  l'Evkl>e>l«Oimmtn  ne 
(erwt  jkinaifluiei  à  11111111  Arcl>rvi»aue;  il  laourut  tn  131t. 
1  le D.Gmltmtumom  Jtrusmà  DaitMnKain.tirgra  rut-pi^ en 
i  j  if.  1  j.  friéirrtt  tPlttttfrtt ,  9*1  rei.drt  de*  lerrtrt*  mt»- 
lûtenbles  ■  ici  Pruuet  da&M  la  gome  contre  k  Br* rude- 
bourg  h  nrgcKM  h  ptii  tatre  l«  Markgrove  i*  **- 
m**M,  ôc  Mstmm*  IJ| ,  Duc  4t  IHmieraiiie.  r*. /**■«. 
fili  d'Enc ,  Duc  ét  U  E*fle-&iie  parvint  a  l'Kvrehé  n'itant 
ar»ti^«e  de  la.aos ,  4k  sioarut  en  1  J?j.  •  y .  fktlifp*  Lm*m- 

iéUrt  Hthitfg  t  jUatqueien  l  jlft.  ,G,jtm*  tîmtiï*vu»**.<]u<. 
n-fxjrut  i»  mt (fie d'avoir  été  (acré,  de  <urt  t|De  B*y.\  j?*t 
VIII  loi  proprcjncBi  U  Sncceffcur  de  Ptulippe  j  il  rrti|(tsa 
en  t  |oa  »  *9t  /ut  cturgé  do  towernencat  par  Ja  mort  de 
WraiH  lai  Vil .  ion  frère . .  f.  d*  Bmk ,  qui  eacom- 

mon* Bo£i..u  VIII,  loo  prMetetfèur .  parot  ojoecelnj-ci 
ne  voulut  prnot  céder  teibwoa  de  i  Ev.'tfcc  qo'iJ  avwri*. 
franchi âc dégage  datés  pruf*m  dertim.  avant  Ojoe  l*E* 
\c«l-r  ,'in  rit  rtin!»ou-ic  In  4'*to  norir»    Lï  t^H  n 

pellaau  fafe.  qui  noosena  de»  CoenAUllsirea ,  devint  Ut 
quel  l*Evéou«  ne  voulut  point  pbtt.Bogill*,  prrtdone  ti 
rtTtulLitftoa  de  k  fiur«  foyet  par  I*  fore*  des  am>c*>cf.  entrant 
avec  fet  troupes  dans  U  nd  de  J  t  ve qae  ce  oui  le  U-«|rrina 
tellon»«ntquM  (edemit  de  fon  Ev|«fc  en  i)9i,  *  refit 
de  l'Ordre  de  Prune .  1 1.  ,  Duc  de  la  balle  Size  . 

*|Uj fvntyius  1* diTpute avec  Dacitb»,  quiiueen<lin  conda- 
nsivë  par  le  Coenmissaire  do  Pipe  *  mbeuer  les  btentau 
Chapitre,  ianscju'il  efli  reçu  U-fonsnae  qn'il  dcamandoM  . 
Bogiflu  n'est  qu'une  rtâource ,  lavoir  l'appel  au  forer 
Concile,  il  t'en  1er  vit ,  6crcftaainti  trnnquiJle  polledcair 
de  ceabier.»  tul^uri  ù  (a  mors  .  Peu  de  rems  après  l'Evoque 
M*inn)  aOitU  au  Coaala  de  CoA'ncc .  où  il  donna,  non 
Cenkernent  (on  foBVue  au  iuppticc  de  Jim»  Mai ,  mais  fçut 
îuiri  Jdpotér  les  c  huiri  de  manière ,  que  le  £ls  A  la  veuve 
ce  Ekigillis  V1U  turent  condamnes  pur  le  Concile  .  liste- 
niartrcntdi  Te  fbumettre  i»  ia  dealîun,  At  on  tanfa  l*ex- 
roOimuDicatlOn  contre  Mi .  Cependant  cet  Eveque  ne  Vu 
point  la  lin  de  ce  protêt .  19.  $*ffmd  -vur*  de  Stolp* ,  oui 
avwr  ère  Chancelier  du  Roi  fcrK.  Celus-ci  voyantqueWt 
foudres  du  Vaman  f.^>c>èT04eot  po<nt  e«r  recours  au  bras  fe- 
culurrcVnt  fi  bien  que  flo^lsaa  IX ,  ftfanterep  Éarentriui 
au  .Band?  rEmptre,  parle  Cnneile  de  Hile  .Ce  ne  fut  qu* 
slurs  qu'il*  le  virent  obligea  d'entrer  en  un  acroranvxte- 
ment ,  par  lequel  le  Doc  ret)uua .  en  14  ,*  t  une  panse  des 

bien»  iu  tJiapiite  Je  en  reunt  pour  Je  i.ipdoerinifl(Ç(mcni  îles 
frtït  «]ue  l'un  avoir  ciuleï  i  ion  f;rceecij;eant  d.e  plin  qu'on 
lurotirm.it  (ba droat  de  rnronage  Ac  que  jamais  on  n' 
élirait  un  Evoque  de  Cammin  tons  le  rortiraiemeeu  du 
Duc  Je  l^érertie  régnant.  Cet  Evèque  mourut  en  1446* 
ao.  Htwm$»%  lv*nd*$t*tfmll  Je  ira  IX'niTert.té  de  Cryp*- 
walde  le  i;oâi)brt  1 4  ï  6.  »  ■ .  Lu**t  qui  Ce  démit  de  (on  £• 
vMiècn i*)»o.  aa.  JderwtteFrftrtM  ^ltalièn.qued'auirei 
nomirienr  hi*rrm  di  ffrjrw ,  ou  Srqm* .  Il  svmt  rendu 
de  grands  tervicet  »  te  Cour  de  Rome ,  perte  qu'étant  *U- 
gu eu  Suéde  6c  ailleurs»  il  avoit  pfkbe  les  Indulgences 
avec  beaucoup  de  sectes  t  cVtt  pour  cette  ntaoa  que  fe  pape 
lepropofaan  Chapitre  qui  l'élut  Knelrnhent.  Ilruotlrui  à 
Home,  oùilèenet  allé  pour  obtenir  le  Okapesu  de  Cardi- 
nal ,  en  14II.  i}.  Brmu  d*  yVMtdflttm  t  qui  acheta  l'Eps- 
(coût  d'un  Ordinal, en  faveur  duquel  le  P*pe  avoir  ditpo- 
fis  de  rEvexhc  de  Cammin ,  parce  que  Mann  de  Frej^cno 
avoit  cède  ce  droit  au  Pape  convr  foutes  le.  immurmei  de 
cet  fcviché.  Après  qu'il  eut  été  reçu  dins  fon  Chapitre ,  il 
iNèmMa  un  Synode  en  149a  ,  à  Sttrgard ,  où  l'on  ié  don- 
nA  beaucoup  de  peine  pour  mettre  des  bornes  an  luxe  de  1* 
habtllement  des  Concubines  dei  Prêtres  Comme  cet  Evi- 
que  agrecot  peu  au  Duc  Bogiflat ,  X,  le  Dkxobcint  du  Pa- 
pe Aleiandre  VI ,  qu'on  pou  t  mil  élire  un  Adminrftrareur 
on  nn  autre  Evéque .  a*y.  Attarnu  Csnt* ,  Maître  èa  A  m  S. 
Doâeurdu  Décret.  Ilavoic  été  auparavant  Chancelier  du 
Due  Bogiflaa.  Il  célébra  à  Seertin  en  i<oo  un  Synode  , 
on  l'on  aataqua  vivement  le  coocobciiasee  dri  Pr*rres .  Il 
mourut  en  ijso.  if.  Zrsfmm  MA»ttafit  ,  licentse  en 
Droit,  qui  avait  été  Gouverneur  du  fils  de  ficuplbs.  Il  s'on- 
pofa  d'ibotd  vivement  «  la  Doclrtne  de  Luther  »  fit  porta  k 
Duc  George, fon  Elevé»  aulerdepluneurs vscdrncr-jcon- 
tre  ceux  qui  en  brfmcnt  pcotefEon.  Mais  lorsqu'aprit  la 
n-tyM'lr  George,  BarnimcXl,  0c  Plnlippe  n'écoutèrent 
dUi  fetavis.il  oluingea  de  Sentiment  fit  le  rangea,  en  M  J*> , 
à  la  Coeiieirioad'AÛabcMrg.  II  etamina  fie  ordonna  dans  la 
fnite.plufieuttMjniltmiatnerwns.  Ceprndamil  ne  put 
Itre  engagée  •eeepeer  le  titre  de  Sarintendant  gènenl  des 
Eglifes  de  Pomeranie.  Il  mourut  le  1*  îanvîer  it4?.  1*. 
h*,i^.!imUkin>*v**mt,  que  trois  Surintendant!  ficlept 
PaAeurtuVI^rncrante donnèrent  fit  coi«na>érent.  Uni- 
ques Etats  de  fon  Evrché  protefterent  contre  lui ,  parce  qu' 
il  vivait  dans  le  mariage .  fia  obtinrent  de  l'Empereur ,  en 
t{*)9.  un  Edie  pour  te fcire cafter .  Les  Dues  de  P-smer*- 
nie  en  appellërent  i  b  Diète  de  l'Empire  fie  déa*mltrcnc 
leun  droscj  im  cet  Evrchc .  Mais  Schwavenius  mit  bèentdt 
fin  ecedéDitenreiîsTnantfon  Evechè.tr.  Mmrtm  V»ubert 
DifcipJede  MeUncorboo .  Schwavenias  l*ivoit  envoyé -i 


Rome  pout  y  demander  la  conhrnianon , 
latduiiîSclTwavennn,  porte  qu'il  étoit 
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l'obtint  poor  lai  nltne .  Schtraveniai  sut  fi  éloigné  de  \'ir. 
nte»  contre  Martin,  qui  a  voit  *te  CHaotre  du  Chapitre ,  qu' 
an  contraire  il  refigat  voloa  ttiremtnt  en  fa  tireur  et  inter- 
céda poor  lui  aoptei  du  Dire .  Mania  rat  cependant  eMigé 
de  pronvntre .  one  maigre  la  eoalirnrattoa  obtenue  du  Pa- 
pe ,  il  reconnoitroii  toujours  le  droit  da  Dac  fur  HvrcSf, 
dt  tonmboermt ,  de  toute»  fin  force»,  iravantenieni  .«e 
la  l>oétrine  de  Lotber .  Il  obferva  fidèlement  fa  pron»efle  t 
tafisuti  au  four  de  fa  mort .  qjui  fut  le  iWitente  juin  tt  f  o. 
it.JtMufrtéim,  I>aravlôaaes  en  lifi.  ip. Ca^raner,  juC 
enietea  1600.  lo.Prwaaar.  auquel  en  16  il.  jt.  (Vrir  ,  ait 
que» en  16»»,  ja.  Ava/ai,  jdnoeaen  itjr .  C'eicinqEve- 
qaea  ajreni  roua  Duce  de  Itoncraaie .  dt  ne  jouirent  de  t"H- 
vèthêoue  jufqaea  ui  rems  ou  ils  datèrent  fe  charger  da 
Gouvernement,  1  y  Xraot  JtatT»,.i,I>ic  de  Croa  «t  d'Art- 
ichot.  llavoit  deai  eredriignéen  injai  par rïoaulas Ion 
prt'd.crtletir  .  La  Rjr^re qsai  lurvint  jerra  1er  afTijre»  dana 
nn  désordre  extrême  .jufqoe»  a  ce  qu'à  la  Faix  de  Menner  , 
toute  la  Poenéraaic,  Midi  bien  que  le»  terre» de  l'Éreerie 
de  Cammia ,  turent  parcage*»  eatte  la  Suéde  <V  le  Brande- 
bourg .  Le  aVendrbourg  eut  presque  t«ate»  f»  dependinec* 
de  I  tvreW  <V  la  tibenc  de  retirer  le»  prébende»  de»  Cha- 
noine» d'aine»  ,  à  me  line  ou'ili  moatroieat ,  te  que  l'on  ne 
fit  [•mrrtanc  pas  ;  mai»  on  Laitla  ronr  fur  l'amienpié,  àl'è- 
Jf  ctton  de  l'Evêquc  pré» .  L*Evrqae  d'alari ,  qai  n'ofa  plot 
porter  que  le  titre  de  Prevot  da  Chapitre,  fur  cependant 
gratine  da  Bailliage  itittlf .  de  de  quelque»  bien»  du 
Corme  d'Ebcriretn  ,  qui  rrroriiberent  a  11 
1M0,  lorvqacrctl 
et.  Miere-tiua,  I.  J.aarne  ».».«!«.  J 
Ipifr.C+mmnMtmf.  |\>nrano< ,  Kevara*  OMaVraraaaa ,  /.  »s  P. 
Wuur,  Cruaata.rr>rr{att«r.C«r-w.  lt>,«nnmSt»tfJîi  Ifi- 
jtaf*imm  ;:*mmiMt«JiMm.  Maty ,  D*3,Gftfr, 

'  CA  MIN  Hjk  .  petite  ville  de  Cbrtugal  dana  le 
pronote  qui  porte  le  nom  d'Entre  Dourc-dc-Mmrio  „ 
AremcvnicnureocaamkiiduMtnho.  Etleell  aunord'ou- 
eO  do  Uraga,  dont  elle  ett  éloignée  d'environ  hait  lar- 
ue». 

CAMINIEK .  tVin  KAMINIEK . 

CAM1N1T7A  ou  CHAMINITZA  ,  tnetennemea» 
OltMttt ,  Oirnmm ,  Croit  euarefoi»  une  ville  Epifeopale  : 
m  .Mnienant  ce  n'eat  qu'an  petit  bourg  du  Duché  Je  C  la- 
rence  en  Morte ,  far  la  ri  varre  de  Pnmanro  en  Uum  final 
ou  >VneJ  pré»  de  fon  enabouchnre ,  i  ciqù  n  lîi  lieoer'de  la 
ville  de  Pair»  ver»  le  midi .  *  Mary  ,  ZW.  rjevtr. 

CAMIS,  idole»  qu'adorent  les  Japonon  ,  Je  principale- 
ment Ici  Botues .  ou  MiruAre»  de  U  Secte  de  Xrnrus .  Cet 
idole»  ripreteatrnt  let  plu»  iltaltre»  Seigneur»  du  |tpon  , 
à  qui  les  Bonus  tonthâtir  de  maarriiteque»  temple» cmnma 
1  de»  Daeax ,  qu'il»  invoquent  pour  obtenir  Ja  fantf  da 
rorp» .  de  la  victoire  far  les  ennemis  .  *  Kircher ,  rte  /• 
C*i«e. 

CAMISARS-tVftainrâtpi'onanniriaid  le» Rebtlletdee 
Séverine»  de  du  Vivaran  ,  qui  se  foulevérent  au  1 
cernene  rie  ce  lift  le .  Lei  source»  de  ce»  rieiordrei ,  1 
d^ancoat,  Unerie'cntioo  rxoele»Reltgtonu.iresderepaia- 
la  avoàent  à  loatenir,  fur  root  de  la  part  de»  Eetlétiatfl- 
que»,  dt  de  l'aarre  la  imfere ,  qu'ils  artribooient  âdeaim- 
prir» accablant  dont  on  le»  furchatgeoit .  C'eil  pourccl» 
qae  parmi  le»  Rebelles  il  7  avou  de»  Catholique»  Ro- 
main» ,  quoique  La  plut  grande  partie  rut  de  Pmeritani , 
nui  fe  souvenoeent  mal  dea  préceptes  de  leur  divin  Maître . 
Il»  furent  encore  poalare  aces  ereé»  par  un  frite  de  cet  cf- 
prit  fanatique  qui  y  avoir  fait  de  grand»  ravage»  da  tenta 
des  petiti  Prophttea  du  Dauphiné,dc  qui  n'y  éioàtpae  entieV 
resnentéteint .  Sur  la  fin  de  l'année  iro»  ,  le»  artroupe- 
mem  coenmencerenr.  On  en  vit  tooaudeHiud'^f/a«r  din» 
le»  Sevenne».  L'Intendant  du  langaedoc  y  envoya  de» 
troupe»  de  des  Archer»  qui  en  prirent  troii  que  l'on  roua  to- 
ut vit»  .  Le»  Canular» ,  pour  fe  venger  ,  fe  jrtreveTit  fur 
plalieart  toMtaliiqeee  qu'il»  tuèrent  ée  lor  pjufietin  églv- 
iea  qu'ils  pillèrent  et  bt  nièrent .  g  ua  rente  ou  cloquante  de 
ce»  Mutin,  vinrent  iondte  fut  l'Abbé  du  Civil»  duquel  lia 
fe  plaignoieat  beaucoup  dt  le  madacrérent .  Ce  fut  la  com- 
me le  lignât  d'une  révolte  générale .  11»  enlevèrent  de 
quelqtleiniutoni^e  qu«"qu«  chiteaut ,  fe  nvienc  de  quel- 
que» corapagniea  de  milice,  dea  lutil»  poar  armer  trot»  cene 
homme»,  le  reele  n'avou  encore  qoe  de»  laacfMa  et  de»  aaulx . 
Le»  amnitionadegiierre de  débouche  ne  leur  taïaaMntoienc 
point,  ayant  dea  intelligencci  .lan»  Nlme»,  dt  route  La  cam- 
pagne pour  eut.  en  janvier  170t.  on  falloir  monter  tri 
kctalicviditmilkhoetarnes.  LaC  iur,  qui  dan»  les  com- 
meneenten»  avoir  négligé  ce»  mouvement ,  .dont  les  faire» 
émient  fèrieuaai  •  envoya  contre  eu  s  M.  /ar/iea  Maréchal  de 
tamp,avec  quelques  régiment  de  troupe»  réglée»  pour  sou- 
tenir le  Comte  de  Arer/i»  Lieutenant  Général  qui  y  croit 
deja.  Dam  différente»  rmttwitTO  kaOmiiiri  .qui  te  bit- 
toaeni  en  ddéfpêrei ,  remporroii-m  le  plu»  souvent  tout  l  a. 
vantage ,  «c  par  Là  trouvoeem  le  fecret  de  l'armer  lax  dé- 
pens des  troupe»  du  Rm.  Le  détordre  se  répandit  ii  tort  que 
l'exercice  de  La  Religion  Romaine  fut  comnte  iboll  dan» 
trou  diocéfe» .  La  Cour  fit  parsir  dan» ce  même  monde  pa- 
viet  le  Merechalde  rWeeerror/avee  ordre  de  locmer  ane  ar- 
mèed:  dit  ou  doaaetnille  honimet  pour  faire  rentrer  let 
Rebelle»  dant  leur  devoir.  Il  trlitit  d'abord  ,  rlelapart  lu 
Rot,  une  amnirtie  générale,  à  l- exception  Je»  Chef»  le 
la  révolte  ,  mai»fan«el»êr  ,  de  il  appereut  dan.  peu  qoecc"» 
guerre ctoitde  toniequenee .  Pour  mettre  fe»  ErtWntii. 
que»  à  couvert  de  tenue  tnCuIie.  tl  ten  Lit  par  une  nrdomun. 
ce  du  M  février,  k»C>nw«n«te«ralr»oaUol«derour  <« 
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ma  1  r.^r arerveroit .  Cz^ordonruiiee  neïîtc|u 'augmenter 
le  nombre  dei  P.elelksnniiavourut  pour  Chef  tMwtd*  11 
ne  le  panou  veelque  J«>intdejouroùiln'yeut  laesrencou- 
rre>  entre  les  troupes  du  Roi  fc  le»  Caniifin .  Il  y  cm  un 
er.mhM  lui  Gaamj»»!  itUCilmtiH  où  le  régiment  «1* 
f»»^f(»lûuSr:tlr4u«iup.  llyeneuiunplwianglant  4 
ïmjtfis*  où  Jei  Sévenoli  firent  tomber  ici  troupe»  du 
Rot  dans  au  emlaifcide,  fc  où  ili  taillèrent  en  pièces  i  f  co 
boaimei&qautae  ckKobleiïe,  dîne  nne  acaoïi  qui  ne 
dore  qi*uoe  demie  heure .  Les  troapesda  Roi ,  a  tetir  tour  , 
bruloteiu  quantité  de  villages  pour  allermer  fc  punir  les 
Rebelles  i  mets  ces  rigueurs  oc  tutoient  qu'en  groilîr  le 
non  bre,  fc  les  rendre  plus  turteux .  J.e  Ccuwe  dé  Bmglio 
•Ils  en  Cour  pour  donner  une  jultr  idée  du  péril,  fcpour 
demander  de  oou  relies  croupes.  Q*ot  que  IcMarcehal  de 
Montrevel  tut  dam  Nîmes ,  une  aNcrahiec  de  ReJigionai. 
reiola,  le  jour  des  Rameaux ,  taire  publiquement ,  tt  fans 
pécaunon ,  l'eierciee  de  la  Religion ,  dans  un  moulin  à 
la  pont  de  la  ville .  Le  Mirée  bal  tottit  avec  quelques  trou- 
pes h  lea  petit,  au  nombre  de  ijo,  au  fil  de  l  èpre .  les 
itctoatent  ayant  protesté que  6  l'on  manacroit  ainti  leurs 
Frères,  Uinelcroumc  grâce  a  aucun  ancien  Catholique, 
le  Maréchal  à  son  tour  dccUra  que  la  mort  d'un  Catholi- 
que Romain  fetoic  vengée  par  le  fuppbcededjx  nouveaux 
Convenu .  Mais  toutes  ces  menaces  n'intimidaient  pas  des 
Efpritsqoe  le  defidpair  «vent  puuilex  aux  dernières eerrè- 
anjrea.  Le  ip  avril  il  y  eut  nncontbat  Cinglant  à  aTafar  en- 
cre Aoduze  fc  Alass;  le  Rot  y  perdit  iSoo hommes,  te 
les  Camuirs  qui  avcàeuc  pour  Chris  la  Steuri  Otftttt  fc 
CmtUiir  uUcinattn  d« 5. Ciaf'ei ancien  Catholique 
natif  de  Nîmes,  y  en  perdirent  mai  cens .  M.deSaJraia- 
yant  été  ternie-  d'avoir  prêté  ta  maifbn  aua  Camsfitrs  pour  y 
ioadrede  l'argenterie,  fut  condamne  le  «train  aux  gale, 
tes  perpétuelle»,  Ion  château  eut  rafe  fc  fia  bscru  ccinfsf- 
qnea.  Lest,  ilyciit  un  combat fanglanc  entre 4fo  Re- 
belle*, &  les  troupes  de  M.  Julien,  oit  ce  dernier  eut  du 
deflous  .  Les  pertes  que  les  Camitara  foulrotenc  étoiient 
d  aboi  d  réparées ,  te  jamais  on  n'a  vu  une  guerre  plus  truel- 
le de  pan  &  d'autre .  La  MorObo  rappdla  les  Cimrfars 
chez  eux ,  mais  des  qu'ils  l'eurent  finie ,  ils  reparurent  les 
•rates  à  la  main ,  te  on  n'entendent  parler  que  de  rencon- 
tres,  que  de  AippUce»  fc  cfe  rép  i  é  fat  Ile»  •  r>»«t  le  mois  de  (e- 
ptembee  tin  irr.'cj  quelque  i-uin  de.  Oiïieutn  cttir.rtfi  ijui 
vouloient  se  jet  ter  parmi  leaCarAÎtars,  les  autres  étha pe- 
rçut &  le  joignirent  aux  Rebelles.  LeManasis  de  Roche- 
guee  lui  conduit  su  sort  de  Saint-Hippolyte .  Anmoiad'o. 
etalee ,  la  troupe  de  Cavallier  fc  barrit  auprès  de  LnBan 
contre  le  régiment  Royal  Comtois,  coenmaodéparM.  de 
rirrrrar:  chaque  parti  t'attribua  la  victoire.  Les  troupes 
du  Roi  y  perdirent  environ  lia  cens  hommes.  On  permit 
•Il  anciens  Catholiques  des  Sévennes  tt  du  Visitais  de 
prendre  les  armes  contre  les  Rebelles,  lia  (t  donnèrent  le 
nom  de  Ccmifmrt  aVaare  ou  Camu/ari  Aiyadi/4»! ,  Le  Maré- 
chal de  Montrevel  voyant  qu'ils  ne  l'aanufaicar  qu'a  piller 
leur  nt  oidonner  de  fe  retirer  chex  eux .  Le  »o  dreernbre ,  il 
y  eut  un  coin  bai  entre  Alait  fc  Saint-Hyppolyte ,  entre  Ca- 
naliser Se  des  troupes  qui  efeorroient  des  prisonniers,  que 
Ton  transférai  de  la  première  de  ces  places  dam  la  rëeoedc . 
Xes  Canai/arr  narre  tuèrent  bieu  du  monde .  Quoâqu'oct  eut 
sstvfqoe  rour  brûlé  dans  les  Sévennes ,  les  RrLeîlei  ne  le  dé- 
cou.-igeotent  point  te  fàafùeent  fisc  céder  des  bereacjue»  a 
Jcasnrrsaifansrédniresencendte.  En  1704,  au  cormnen- 
rtement de  l'année,  Mr.  de  Firnarcon  battit  une  troupe  de 
Rebelle»  proche  de  Niger,  mais  il  y  perdit  nntreVgrer.d 
sombre  de  fes  Dragons.  Environ  ce  teou-la ,  le  Pue  de 
Stroye  Et  tint  irruption  dans  la  Provence.  LctHabiteiu 
de»  VaUrcxsacni  nt  ire  mouvemeus  des  Sévennes ,  faisoeent 
des  t Tr  1  jjlqjrt  dl.n  ir  Duuphinc  ,  tichjnt  de  le  sjindtc 
ssux  Rebtites*  Roland,  à  la  ré  te  de  ta  troupe ,  s'avança 
duii  leVivarais  potirhicer,  s'il  étoit  poflibte ,  une  jon- 
élson  qui  teut  aorou  été  fi  avantageufe .  La  Cour  de  fan  co- 
té n'ocrùtticB  pour  l'esnntcher ,  te  on  ne  peut  exprimer  les 
«ruante*  que  lès  troupes  du  Roi  exercèrent  dans  les  Séven- 
nes, réduiiant  Ici  Paroiâês  en  cendre ,  te  les  Habutans  à  la 
dure  itécefGté  de  mourir  de  faim,  ou  pce  te  fer  tt  le  feu .  La» 
Caaii  làrs  ne  cherchoient  qu'à  vendre  leur  vie  bien  cher ,  de 
ft  venger  leurs  feanmet  te  leurs  enntna  mafsacrea .  Lt  1 4  w- 
mier,  lise»  vinrent  aux  mainsavee  le  régsnaene  delà  M«- 
riste  saquel  ils  tuèrent  500  horocuet  te  quantité  d'Ocftcscrt  i 
«htlcjt  ciré  1:1  prtdtreni  crèspeu  de  monde.  M.  If  Mire, 
chu  de  Montrevel  twhanr  que  M-  le  Ml  réchal  de  Ktïnrr  e- 


ï  pour  le  relever  1  voulut  faire  uncoupd'ctbt 
pour  réduire  les  R  rWUes .  Ayant  donc  appris  qu'il  y  avait , 
aux  environs  de  Luncl,  une  troupe  de  lîooOniifanconv. 
isundex  par  Cavallier,  le  Maréchal  y  envoya  le  1  a  11  ni 
des  troupes ,  qu'il  fuivit .  Lt  combat  fut  opiniâtre  1  il  y  eut 
fre  à  sept  cens  hommes  tue*  départ  ou  d  autre.  Ovallier 
eut  deux  chevauisuet  fous  lui,  fc  fit  roua  Icadevoirs  d'un 
boa  Général.  Après  cette  iction,  le  Maréchal  de  Montre- 
vel partit  pour  la  Cosconc ,  teleMarèthaldeVillart  arri- 
Ta  i  Nimes  le  sa  ,  avec  ordre  de  tacher  de  ramener  las  Re- 
belles par  la  douceur  tt  par  des  promenée ,  On  entama  dans 
k  itit.ii  de  nuydee  négociations  pour  terminer  cette  pire- 
rt  rar.glinie,  Il  y  eut  uneConferen  ce  cotre  M.dela£aa- 
tt  Miréchal  de  Camp  ce  CavallKr  à  la  vue  de  leurs  deux 
trou  pet .  tuprêt  <lu  iKturg  de  Véfenobre  .Cavallier  demsn- 
doiiqu'onaccoiditlaliberrédccorisarncei  que  l'oodéJi. 
vril  tous  les  prtfonniert  pour  txafe  de  Relrgtao  i  qu'on  ac 
cordltunc  amniAic  générale  ,  te  à  lui  Cavallier  le  pouvoir 
de  sortir  du  Royaume  ivecio-i  rwmroes  de  fa  troupe.  Le 
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neveu  du  Maréchal  de  Villieife  rendit  tnCost  poorfute 
ratifser  le  traire ,  Misa  pendant  qu'on  amufoit  lo  Camtfari 
par  des  mitez .  les  troupesdn  Ri>i  lescnvironnceent  pour 
les  furprendre.  Les  Canufars  s'en  sppercurent ,  te  Le  19 
may  ilfèdonnauncomhit  où  il  yeut  an  grand  carnage-. 
L'on  compte  quetesCamtfars  n 'croient  que  quatre  nulle 
hommes  te  que  l'armée  du  Rot  montoit  à  1 4000 .  Les  Ca- 
miisrs  gagnèrent  trois  drapeaux ,  un  étendait,  deux  cens 
chevaux  tt  autant  d'armes  qu'ils  purent  emporter .  Lads- 
Tifion  (e  mst  parmi  les  Chefs  des  Camlsars .  Cavallier  préra 
l'oreille  à  un  atrornioodenvreit ,  te  eut  nne  conférence  à  la 
vue  de  tous  Ninies  dans  Je  Jardin  des  &k*Utt  avec  M.  le 
Maréchal  deVillars.  On  lui  te  tords  deloriir  du  Royau- 
me avec  lix  ou  fept  cens  honiiues  de  fi  troupe  te  dette  e- 
untten  vaques  en  Alface.  EuptflisntaLyoa  leRoiaiifit 
roueber  par  le  Prcvtr  des  Marchands  foo  étui  de  gmsrâca- 
tlon.  Le  trtité  avec  Cavallier  ne  fit  pas  reflet  lestirablei. 
DWnad,  âavtWiJ,  fct^ia^idenieuréreni  lesarmesàla 
main ,  ne  voulant  point  entendre  de  traiter  qu'à  condition 
que  l'amoidie  fut  générale  fc  que  la  liberté  de  cuilcsence 
lut  rendue .  Le  Maréchal  de  Villars  outré  da  peu  de  fttccés 
de  fes  négociations  ,  pana  tout  d'un  coup  aux  derosérea 
cnatuiea.  Le  hutiièmc  juin  il  partir  de  Nîmes  tcfitmilli- 
crer  tout  ce  qu'il  rencontra  à  Ctmrttllu ,  à  HmmUu  fc  i 
Csbpti.  Le  Comte  de  Toulouse  écrivit  au  Maréchal  de 
Villartque  l'on  avait  embarque  de  la  part  des  Alises  cinq 
ou  lia  cena  honstues  la  plupart  François  réfugies  Pour  les 
faire  débarquer  à  Cernr.  LeMerâhrJprcdîcanidclavis,  y 
fit  marcher  des  troupei .  fc  il  s'y  rendit  enpcrtonne.  Les 
iroia  union  mi  et  tuent  les  troupes  de  dcbnrqucrnent  fu- 
rent mtttrartéei.  L'une  fur  pnfe  par  les  François,  l'airtre 
étant  reliée  àsecfurlesmersdeCtnes  fatbrulce,  aprèsa- 
voir  fsuvé  ce  qui  étoir  demis ,  fc  la  tteuitc me  reo tta  dans  le 
porte  de  Vilk- Franche  .  GitSît  d'Usés  qui»»  oit  ménagé 
raccommodement  des  Cinutars,  retourna  2  Nimetaumois 
d'août,  grarifîéd'une  pcolioadc  800  livres ,  fc  avec  ordre 
de  tenter  un  nouvel  accommodement .  Mais  on  icsuta  de 
l'entendre .  Roland  fut  furpm  dans  le  château  de  OHeU 
nau  avec  cinq  oulîi  defesOriuicrs.  Un  Dtagoo  leraa 
d'un  coup  de  fuûl.  Ravanel  fe  mit  àlaHMdntroupes  re- 
voliéts.  Or^dajitk|>artidrsCamisiricommencoit  à  le 
délânir  fc  a  diminuer.  JtsMam  un  dti  Chéri  des  Mécuo- 
I  tens  fe  rendit  avec  quelque  monde .  Carranr  fc  CaJÏ nert  ar- 
rivéreae  i  Genève  le  haiticme  ociobre,  fc  il  n'y  avoir  plus 
de  Chef  accrédité  queRatanclqui  ivoltctjmnacncéde  crai- 
rcr  aiee  lt  Maréchal  de  Villart ,  mais  qui  trompa  le  Maré- 
chal. Ce  Maréchd  pamt  su  mon  de  ii'i vier  iroj,  pour  le 
rendre  en  Cour  i  il  arriva  le  11  à  Paris.  Le  lendetnain  il 
alla  i  Verfailles ,  où  il  salua  lt  Roi  qui  le  traita  de  Duc .  Le 
11  de  mars ,  le  Duc  de  Benvici  prir  congé  de  la  Cour  pour 
il.":t  cc-mmindei  dsni  le  Linp;Lcdc>;  tut  In  tLrgclles  lii'.i.:- 
ent  encore  déicouHrs.  0ans  le  ruoci  fuîvant  Xenauct  te 
Cittnjkt  qui  ctcicnt  rrttlrcz  dar.i  le  Rcy^unie  ,  tuteut  ptn  . 
de  mime  que  Hiau  fc  'najas» .  Les  deux  premiers  furent 
brûlez  vifs ,  fc  les  drui  autres  rompus  •  de  mime  que  les 
Sieurs  AUfo*  kjUtpt ,  (sUrthamia  de  Soye,  pour  les  1- 
vmrfavorifex.  La  frntence  fut  exécutée  le  a  1  avril .  Ce  fut 
un  Suidé  da  régiment  de  durer» ,  qui  ayant  «é  pris  à  Nî- 
mes rtt  t  tu  1  les  Camifars,  veTtitauDuc  de  Bervocl  de  lui 
faire  avoir  Ravanel  fc  Carinat  fi  ou  lui  aceordoù  fà  grâce . 
Le  Duc  ayant  demandé  àCatsiut  tsourquoi  il  étoit  rentré 
dans  le  Royaume,  il  répondit  fu'tljiuaanHfi  (*r  l* 
JErsM  d'Xarlarem,      jau  fimtrni  ftrmttnîtéfmm  À 
LnUnt ,  ilftmmil  iirt  ératnaf  i  eue  U  hliklml  tU  Tml- 
Uri .  Le  Doc  reptrtit,  fcasaéjireaui  fmtd»»iftlfati 
resr/ri  im  av  frrti  p*i  aaiw.  Le  il,  on  pntFraaxataau- 
trcCbcerdeiCamismcpairiitbtulévif.  Les  Chefs  des  Re- 
belles ayant  ou  traité,  «u  payé  de  leur  tint,  la  paix  fax  en- 
fin rendue  i  cet  Province»  lafbnunée».  Le  Roi  accord»  à 
1»  province  du  Uagucdoc  quatre  mille  livres  i  prendre  fur 
le  don  giatuli  Juf  le-tge.  inxit  tereolit  le»  eglilci  demu- 

yfuc<aM.Fléchier,  tec-rnvai  1. 

CAMITZ  eu  CAMENTS  .  petite  ville  oa  bourg  du 
Cercle  de  la  Haute- Saie .  Ce  heu  eti  foniné  fc  fsrué  dana 
la  Haute  Luface  furlanvséred'EILlcr,  a  cinq  lieues  de  la 
ville  de  Bsutxcn,  &  i  sept  de  celle  de  Drefde.' Mary,  D». 
cficuuCécfr. 

CAMMA,  Dame  dcGeJatie,  épcNiiaSinaiiia  qui  était 
ttéi-cunudéré  dans  le  pais  :  ce  qui  irrixe  teJleiiinrSiiicmx , 

Saimott  éperdurrieni  Cimma ,  quSlfïi  mourir  Ssnatus  . 
mma  fe  retira  dans  un  temple  de  Diane ,  pour  y  pleurer 
la  perte  qu'elle  veoost  de  faire,  tandis  que  Ssnoeix  faluMi- 
eiion  cominueUcment  de  l'époufer,  saslsot  agir  fus  (oins 
d'un  cdté ,  fc  fes  parens  de  l'autre ,  pour  l'y  porter .  Cette 
DiinrsrîgMntdcdétemauifèrvscetdcrun  ,  fc  aux  prié- 
resdetautrei,  procnit  de  le  prendre  pour  mari.  Lorsqu'ils 
turent  au  temple ,  où  la  cérémonie  du  épcajsad  les  fe  devoii 
fuira,  rommec'étott  la  comume  parmi  les  Gaietés  de  Une 
boire  le»  nouveaux  mine»  d»n»  la  même  coupe,  Cairuna 
prêtent»  à  Sinon»  lacoapenuptiile,  dant  laquelle  elle  a. 
voirmiadupoilon,  fc  voyant  qu'il  en  avonbu  laramiué, 
elle  avala  le  relie ,  rnoteÂautqii'cllemctnroiiccmtcxite,  a- 
près  avoir  vengé  la  mort  deSmaïui.  *Plutarque,  al»K#- 
twtt  M*lu me» .  Polyen.  f.  t.caV.  ry. 

•CAMMARATA (Philippe)  ni  1  Païenne,  yrutpre. 
miéremene  Juge  Criminel ,  fcCoeileille»  à  laCour  de» 
(ireiuie-i  appels ,  eolmte  Joge  Royal  a  U  Cour  fupréme  do 
Royaume,  enfin  dans  une  nereflite  urgente ,  Général  de 
toutes  tes  troupes  de  Skile  avec  un  pouvoir  ilUoutc.  Tint 
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de  h»nts  te  de  péuotes  emplois  ue  l'eninfeHérent  pwde  fai. 
re  part  au  publie  de  pluueurs  beau»  Ouwages  qui  luni ,  Jm- 
rzaVauw  di/c raasns  àutr  £fifr*fw ,  ^ééaWi» ,  (y  M*fmS*r*i 
»jvi^niiu  thftÊi^mm  ra  cauv/n  iéar.  ù.  Draurniti  Alarw  Oral. 
Msimt  £s/itu ,  AUstit  EttUfi 
in  Fjmmmi  i  Patncmùm  D.  J 
XX/araéauu  Suvi  i 
rierum 

mijfifmijrau;  AUrimnma  mtmmf*  mMmttuimu ftgif- 
finit  Itnuifumt  ëxwt  &  tttté  Pteri»,  (uméfiuiMn 
Aaagealil  HitfAmstmm ,  se  Mmtmm*t»i  hbhttlli . 


ttfi*  D.  Ctrriafyevn  fdku  ar- 
>.  treardi  ttn,  XIX ,  tmnm 


jMlJ%*imt  Dtttfiv* ,  inuvai  AU*%Mt*nufn[trm*  An- 
%*  Nui»  aV  }m»t  HDmùitu  ctmtm  Vtm.  Cau««araa>  * . 
M  cru  U'iiiiCctmtiitmiiùlmurt.  Il  mourut  à  Palet- 
ne  le  qwti  «iicdécembre  167e .  •  Or.I>ii».lJbu».ieWl.J»- 


' CAMMARET ,  petite rdieefnr lactée  de  1» Bretagne 
France,  dans  le  vaifînage  cUlkeft.  Ce  fut  là  qu'en 
44 ,  la  flotte  Angloiae  entrepne  de  faire  une  descente 
qui  n'eue  p»,  un  hmreuifuccês. 
CAMMATA.  n«  ALLIA. 

CAMMERMElSTtR ,  culeaomAllemanJdeir^m. 
rariard'Alkmagae.  ►atrxCAME'RARIUS. 

CAMMERSTAD  (George;  AlUsntnd.  natif  de»Mrf- 
nic  ,  étoit  on  célèbre  Junfconfûlte  .  Le»  Pnnccs  de  la 
Maiion  de  Sue  l'employèrent  dana  prulieur»  affaires,  oc» 
si  reéflîi  fi  heiircsiienient ,  qu'il  aquit  de  grands  honneurs 
fcdegrandibiens.il  étoit  né  en  laot  ,&enounaren  15O0. 
*  Petrui  Albanus ,  in Céeau. Mifr.  rir.  i(.l 
•a  fk.Jmriff.Girm. 

CAM  MIN,  ville.  (VrexCAMIN. 

CAMOENS  (Louii)  I>ortugats,  IViëreretébre,  1 
rnérurceuxdupaû/aMrgita  tcfmmttl,  étoit  fils  de  Si- 
mon Vax  ic  Camoefts ,  fjentilbcerune ,  fc  d'Anut  Macè- 
do.  llrstfnctudacUjMrUniveHû^deConimbre,  tedès 
fou  plus  )cune  agev  Uctortna  de»  maroaet  d'un  eicclleuc 
génie.  Se  voyant  suis  biens,  il  pcm  d'snotd  les  irnkcssvec 
allez  de  tépucaaoo ,  &  fut  envoyé  à  Cents  eu  Afrique ,  que 
les  Ponugan occupoient  alors .  Ilfèfitrsdaendiverfeioc- 
cafioos,  fc  cbuu»  une  où  l'on  pt.uili  rudemeac  la  Maures, 
il  perdit  oruLheureuferoen»  un  œil,  qu'on  lui  creva  d'un 
coup  de  flèche.  Izieseiu'il  futderurcrur  en  l?cv/rugal ,  n'y 

trnuMi'.t  lucun  eeaolillemer.t  .  11  fuivit  VeLaicO  deGama  , 

qu'Emmanuel  II,  Roi  de  Pcerugil.  envoya  l'an  1497  dana 
Les  tnda  Occidentale*,  avec  une  flotte,  pour  ouvrir  par 
l'Océan ,  une  nouvelle  roule  vers  les  Indes  Orientales . 
Camacna  choiiît  ce  voyage  pour  sujet  de  km  Poème  dea 
Lmfimdti ,  eaidelaecwquétrdei  Indre  par  le» Portugais.  U 
a  écrit  ce  Poème  en  pinic  fur  la  Mer  Ailaanque , fc  en  pur- 
tiefuT  I»  Mer  Adiuiiqne.  Krye»  coque  M.  Atouet  de  V<il- 
taii  :  dit  de  re  Kete  ti»iti  inci  fmt  /»  fir/tt  Ejiaut .  Le 
talent  de  Caenoéril ,  pour  la  Poélie  lui  procara  des  amia 
parmi  tesOtfieiendc rirméeoivlle  t  rtuueyantcranipcéc; 
des  vers  Sarytiques  contre  un  des  prindpuK^tii  u'eflimoit 
pai  aflez  la  Ouvrages  d'efpnt ,  il  fur  obligé  de  s'exiler  vo- 
loatsiremcnt ,  pour  éviter  la  vengeance  de  fonadverfsi- 
rei  fc  fe  retira  Julquea  fur  les  ftontiétea  de  la  Chine.  Il 
trouva  moyen  dé  revenir  à Goa,  fcrepaflâ  en  Portur-I . 
mai» le  vaillciu  fusji  le^ueî  iltevennir,  s'ètaatbtifè  urutre 
uo rocher,  ilpesviitclaniceiuiirtimge,  tout  cequ'it  avott. 
gagné  dant  les  Inde».  Il  ne perdil pourraor  p»i  le  juge- 
tueat,  teileut  l'efpririiléa  prêtent  pour  fanier  ton  Pue - 
me  ietlufisàa,  en  le  tenant  de  Urneingaucltc,  tendu 
qu'il  siégeait  fc  qu'il  Mmoit  de  tt  droite,  cornme  on  dit 

Îiu'avoit fut autreio  <  Juin  Cnar  auprès <i'A letunlrie.  En- 
itiie  ayant  tiouvé  un  autre  vaatkau ,  il  repalla  cnPonu- 
cal,  oùileutbuutojpdrtYitMifublîtier.  llfeflarta  que 
sou  efprst  le  potirreét  tirer  de  la  nsisree,  te  i  I  acheva  le  pùr- 
rne  que  nous  avons  de  lui,  tous  le  titre  de  Ai  tMptdmi,  at\ t 
dédia  l'an  1 1*» ,  au  Roi  Dons  Séballieti.  Ce  Prince  rtott 
alors  fi  jeune ,  fc  ceux  qui  apprcKjroicnt  de  fa  personne  a- 
viureitu  peudeJhmeewui  U  Poésie,  queCamoênt  nete- 
cu»pcuuitUrt»cnai»pe»iie  qo'il cdprtoit  de Um Ouvrage.  Il 
rimp»  donc  le  reste  de  ses  jcairsa  lUibonne,  fc  y  mourut 
l'an  1 T79  ,  âgé  d'un  peu  plus  dedetepaanteana-  Outre  ce 
rucrae  cjn'ùr.  i  tradhit  en  di  vtt(n  langue» ,  nout  «vtutj  un 
Recueil  de  !ei  Poclics,  fou»  le  rltrede  Kiavaiaf»  Ijntdr  Cm- 
anaéaj.  Ses  enttei  Ouvrage»  font  perdoi .  On  lui  reprocha 
de  n'ftre  pas  allez  clsir ,  &  d'avoir  mêlé  stop  sodifcrrve- 
ment  les V'ibles  du  Paejuume  avec  le»  versez  de  la  Reli- 
gion .  Sa  Vie  rll  àlairte  defon Poème,  fconpourra  la 
coo  Liai  ter ,  auûî  bien  que  Nscohu  Antonio  ,  e»M>iWnt-r« 
H^pMnum  ,  cV  pirncuiieremeat  Haillet,  /agravaer  «V»  S  a- 
vaut  [m*  1/t  Peréri ,  tumtji  etureasve-pareje  1.  ».  1U4.  ul 
1  J»4.de  l'nlit.  de  Hollande  I7»f. 

CAMON ,  ville  de  la  Tribu  deMWITr  m  delà  la  Jour- 
dain ,  où  fut  anfeveti  Jair  fcfitieme  Juge  des  Hébeétu  . 
•jage»,  <».  10.  v-  5. 

'CAMON,  villrendeca  cbjocu^ato  dans  tt  Grand. 
Champ  ou  Camavu-Maraar ,  à  fa.  milles  de  Légion  tirant 
vert  le  Crmearnou .  *  Le  Père  Calmct ,  Dur.  «V  fa  «iaVr . 

CAMONICA  ,  VAL  CAMON  ICA  ,  petit  pars  de 
l'Etat  de  Venise  eu  Irahe.  es}  dans  kDreéTan,  le  Ions;  de 
la  rivière  d'Oglio,  aux  confins  de  la  Valteline .  C'est  un 
ptfUge  tort  rréquenté  de  Saine  en  Italie .  'Ilaary.nùï'Ms- 

CAMOSf  W»rc  Anroine)  Rcligieuide  l'Ordre  de  Su 
AuguRin,  vivoukirl.s»  doXVIttéck.  lièrent  deDar. 
fc  fortin,  d'euu 
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pir  honneur  d'en  fourenir  l'éclat ,  i  k  guerre  «c  ailleart , 
mu.  après  avoir  perdu ta  tcnime  a  I  âge  de  trente-  huit  h»  , 
il  am  puni  les  Reliaient  de  I 'Ot Stt  de  faint  Aagtutin . 
Quowk  dâm  un  Ige  allée  avance,  il  étudia  en  PlulotopW 
&  en  Théologie  avec  la  jeanei  Religieur,  jt  y  lit  sa  grand 
progrès.  Derauu,  étaairaoaiaiéal^.hetfciKdeTrani, 
dans  li  Tonde  Ben ,  il  pelle  en  Italie  pour  y  follitirer  l'es 
bu  II  o ,  te  eaourur  en  1  *oo  ,  dans  11  v  ille  de  Nsplet ,  avant 
que  de  In  a  voir  ref  un  Ll  étoit  alorslgéde  6j  ans .  Nam 
avooi  quelques  Ouvrages  ù:  la  façon  ,  earunie  Uunrcfm)  » 
laittr»?  mnsvtifal  atl  Htiabit  cieruf  eau. ,  çj*.  *  Nstolli 
Antonio ,  itilmtk,  Htffan. 

CAMOTIouCAMOTIO  (  Jeen-Baptilte  )  d'Afoloen 
Italien  nts-iavant  dam  les  LangoesOrientaJeaA  au  «age- 
ment  de  Seinler  il  croit  incotnperciale  dam  les  Lettm  Gré- 
ono .  Il  étadia quelque  temi  en  Médecine A  enflant  ayant 
renoncé  a  celte  Science,  il  enfcigna  publique  nient  la  l'hilo- 
(ophie  a  Boulogne  dam  l'Ecole  Efnsgnolc  durant  le  Ponn- 
lâcstde  Jules  LU.  Et  pendant  celui  de  Paul  IV  .il  etrica  la 
mente  protcluon  a  Mlcrrata  dam  la  Marche  il  'A  tu one.  Pie 
IV  ,  l'appelli  à  Rome  pour  l'ocrupei  à  traduire  In  Ouvra- 
ge! dea  IVrea  Grexi .  On  a  publié  in  Hiranguet  .  de  lei 
Commentairei  fur  la  Mctapli  ytique  de  Theopluatte .  Il  a 
eraduir  en  Latin  la  Physique  de  Pfelku .  te  lei  Commentai- 
res d'Olymptodore  lui  lei  Météorei .  On  dit  que  planeurs 
aurres  de  tes  Ouvrages  relient  manufenti  dam  1er  faiolio- 
cnéqun  d'Italie,  Unique  ceui  qui  In  poraedent  prennent 
la  peine  de  lei  donner  au  public .  11  mourut  en  1 5 1 1  ,  âgé 
de  60  ans .  te  laina  un  fils  nommé  Taaatatt .  *  De  Tbou , 

74-  TeifSer  ,  ii'.y  r  j  du  U  1  Ina» ,  rat»  «.  f.  1 17 

r_"  u-  '  de  l'cdir  de  Hollande  1 7 1  f . 

CAMOTJS,  canal.  M/rt.  larttcledeTZARlTZA. 

CAMP AG VA,  vUleduRoynuawde  Naplct,  dan.  la 
Printipaut  i  Ultérieure,  avec  line  de  Marqurlat ,  ft  Evrclaé 
l'ulrVigmt  de  Cooaa ,  auquel  on  a  u«  1  celui  de  Satrano.oui 
est  une  ville  ruinée .  Campegru  cil  du  côté  de  Salerne  à 
rrooou  quatre  lieues  de  la  Mer  .  *  Learidre  Albtttt,  Btf'r. 

illtha. 

'  CAMPAGNA  (  Léonard  )  Docteur  en  PhiMbphie  ce 
habile  larifconfuhe  de  Meltiae ,  riariiloit  %  ers  l'aa  i»ar. 
On  a  de  lui,  iV.I^ie«>»«rrrrva>a»i  ieiaadmm  fM'.Uf 
i  Pnlafia  ,  eauna  m  amffieaMU  Jatfmaliam 

lnliitutataam  itflaaaltm  aaarnt  aétiar  Uai Sifrtatlrii  i 
PnlaSt ,  J«4«  ut  txanknda  Cmdu  }mn>  ttfinamaam 
txftftuuu  taiau  IMim,  ifttmtnémi ,  l»aj.  •Ur.Djuî. 
I  lan.  MM.  BMmi.  S*Wa  . 

CAMPAGNA  DI  ROM  A,  ou 
Camau  LA  III.' VI. 

CAMPAGNANOouSAVUTO.  en  Latin  , 
pa»i  ,  Salami ,  uaVaWraa  ,  Acktm  1 ,  Ocavar») ,  pente 
rivière  du  Royaume  de  Naptoi ,  coule  dam  1a  Calibre  Cl- 
■érteure,  près  de  Marionuto  ■  baigne  lei  bourgi  d'Alcelu 
&  de  Savuro ,  ée  Te  décharge  dam  le  Golfe  de  Sainre-Eufe- 
mie.  *  Matyi  Oia?. Caeqrr- 

•CAMP AILLA (Caloger)  né  enSêciledeparemno- 
blesacilaol,  fut  dés  la  plus  cendre  Kunefle  fort  attache  à 
Tctude  .  Il  hit  hua  Orateur ,  Poète  «t  ]«n(canualte .  Il  eut 
divers emptoiadsnilà patrie.  En  iteSt,  donna  aupublic 
un  Poerne  intitulé  futur  fAmtxii.  Il  aiautut  ht  ini 
après,  faveur  en  1564.  •  tir.  Dît.  Vmv.HM.  laVati. 
Bradai. 

'  CAMP  AILLA  (Thomas)  naquit  le  feptiéme  avril 
i6ûl ,  de  parent  fort  nobln ,  à  Modica  ville  de  Sicile.au 
Uii-CTueir.de  Noto .  Jul'iju  a  l'iged'onie  mi .  il  eut  l'efpnt 
Mdhli  maiidepuneeiema-la,  ton  efprit  le  dégagea  de 
la  matière,  de  furie  qu'en  peu  de  tenu  il  lluparti  (e.  Cofl- 


dsfciples.ce  qu'il  legagnaamplenMnt  le  temi  péri»  .L'ap- 
plicauoa  qu  il  eut  a  l'élode  le  rendit  habile  Philofoplie, 
bon  Poète,  grand  Arithméticien ,  Altronome,  Géogra- 


phe ,  JurifcoaUiltc te  mime  Théologien .  Mail  il  eerellat 
iiir  tout  dans  la  Pœlîe  Italienne  dont  il  tâliott  les  délie 
On  a  de  lui  piaiïeun  pièces  Italiennes  qui  lui  font  hon- 
neur ,  qui  peuvent  le  faire  palier  pou»  un  1 

.  PI..1  _.^J..  ...       «  (Jft  £J^-  - 


Fortes  que  l'Italie  ait 
ilttfh.  Slttllm . 

'CAMPAN  ,  petite  vil  le  de  France  dini  la  Bigorre. 
lllc  efl  fut  l'Aduur  au  midi  de  Tarne ,  dont  elle  csT  élua- 
guee  de  cinq  à  rïx  lieues - 

CAMPANAC  Albert  )  de  Florence^voit  les  Belles  Let- 
trei,  laliiilofbpbie,  fit  la  Thfologieuu'il  profelka  Pife, 
otiPadoaic.  Dani la dcrniétedcccs  villet ,  s'etsnt confié 
avec  un  peu  trop  de  bonne  foi,  a  une  certaine  reaime  qui 
avoit  entreprit  de  le  guérir  d'une  maladie,  il  mnorutd'a- 
popleaie  k  14  (rptetnbre  de  l'an  i6jo.  Albett  Campsnaa- 
voit  compote  divers  Ouvrages;  tuaii  <«  n'a  de  lui  qu'une 
Tradultion  de  la  pharfak  dé  Lucaia  en  Langue  Italieane . 
T  Thomafim  ,  m  m.  lllm/h.  Hrar. 

*  CAMP  AN  A  ,  lieu  où  il  y  a  des  baitif  presdePonaol, 
dans  U  Terre  de  Labour ,  province  du  Royaume  de  Na- 
ntes. *  Mary,  Dacf.Crajr. 

•CAMPANA  .  village  du  Royaume  de  Naples  dins 
la  CalatireCtrérieure  à  uae  grande  lieue  dUnibriatieo 
du  côté  du  couchant .  On  prend  Campana  pour  l'ancien- 
ne Caca/araa ,  bourg  des  Lucanieai  .  "  Miry  ,  Dut  un. 

*  CAMPANA,  nom  d'un  Cap  de  Toscane  près  des 
ruinn  de  l'ancienne  l>opulonia ,  environ  a  doit  lieues  de 
lavUkdcP»mbino  vin  ' 


-ÎBl., 


ANElXA(Tho<nui;  de  l'Ordre  de  fatut  Dorai. 


CAM. 

nitfftc  1  ctoi t  Je St iîo ,  petit  \  ilbgr  de  \a  CiUbre en  Trilie, 
oit  il  ftMjtui  le  ciAtftiêtne  repfeiiii>re  de  l'an  i  $6».  Il  if  pne 
«vet  une  ïjpi.i  tr  LTo.h^ifulc  ,  fout  <e  qu'on  enleigax  a  la 
jeunefle.  Dè»  Va ge 4e  1 3  «ut ,  il  poiîcdott  psriiitemenr 
JeiOAteun»  &  k»  Poetei  inrient ,  *5t  fitituit  airçc  laxilirt 
de.  diitourt  St  îles  ven  fur  If  »  titftn  qu'on  lui  jwopoluK  .  Il 
prurhjibit  de  Kelit,»eut  dêi  Tige  de  14  *n».  LortipMétu- 
ûi'MC  cii  PhilHoflue  aiajw-t/i'ffi*,  (un  Ptofcifcur  »*ét»jif 
«"S1**  d'iller  argumentei  à  de*  Thelei  diiuJt  Ville  de 
Cotciiu  ,  Se  (e  trooTut  m«  (Knmodc  ,  pru  le  Frère Cim- 
p*n<Ibd'iller  dépurer  en  i«  plicei  il  le  fit  arec  tant  de 
latte*,  que  tout  le  monde  en  tu»  rTéi-îj'.:.liit ,  Se  te  Astta 
même  d'avoir  le  ecn  1e  de  Telelius .  A  y  ■  t .  qe'il  est  achevé 
ton  Cour»  de  Philut.vytue ,  on  l'envoya  i  Ctftwtt  puar  cru 
dieren  Th.-nlctgte  i  mtiitoa  penchant  l'entraînait  ven  h 
pltilniopltir.  Il  rommenci  de»  lor»  i  Tecoucr  le  >aof;  de 
l'witoriteiVd'eTablir  |«our  principe  qu'il  deToit  prendre 
par  tout  ce  qu'il  trottvcrattde  boa  .  Ln  louange,  qa'oci  tai 
naît  dr*ntirr»  dant  U  dilptirr  dont  on  z  pirté.  firrot  une 
telle  imprelRon  l'ur  Ton  efprit,  qu'il  voulut  avoir  le  livre  de 
Tc.Hûi».  Il  le  lut  avet  cinprrrlrment.  it  dunna  mtine  dan* 
te*  refttinid>fl*a(dan**atmnirredepHiluropUrr,  A  ayant 
depuis  tp*  qu'on  avoat  eent  contre  ce  rhilcduf  he,il  travail- 
b a I7i«  Apologie.  Il n'avoit  inar  si  an*,  quand  il  cofli- 
meoçaaeenre.  fcn  i?yo,  il  alla  à  Naplei 
net  quelque*  IM  de  lei  Ouvrage*.  En  a 
ville,  tV  paflant  devant  un  inonaltérede  Rtkolert.il  vit  une 
It  grande  quantité  de  monde  qui  y  entrai  0c  qui  en  ftnékg 
qu 'lient  Ucurioiité d'eu  apprendre  U  ration  .  On  lui  dtt 
qu'on  y  (oatenoit  de*  Thefr*  de  Ph.lotophic  -  Il  y  entra 
cirtnme  la  autre* *  tV  ayant  otitenu  la  permtirH>n  d'y  difpa- 
ter,  il  l'en  aqunuli  bien  .  qu  'il  l'attira  de*  Elt^ge*  de  togi 
ceux  qui  fe  rrouverent  dam  cette  aflcmMre  .  Le* 
de  fion  Ordre  le  niettctent  en  trtucupKe  dmi  leur 
re,Sc  quelnuc  temaaprèi  ilalTîiU  â  d'autre*  Ti  .  fe* de  Théo- 
lugie  ,  qu  un  ancien  PtofiilTeuT  de  ton  Ordre  ûifoit  Soute- 
nir. Caoïpanetla  y  ptrla  aviutjgmfcment  de  quelqu'une 
des  propolmnas  qui  etosent  iiiit  cet  Trkctrv  L'ancien  Pro- 
relléur  mepnlant  ce*  louan  ge»,  rinrertoeiipit  bnilquerncnt. 
6c  lui  dit  que  ce  n  Vtmt  pai  I  afFai  re  d'un  jeune  homme  corn 
me  lai ,  oui  neraifoit  que  de  fort ir  de Philnfouhie, déjuger 
de»  Quclliooaidî  Tlteologie  ,  Ce  mcprii  aigrit  11  btlc  de 
Ci'n  panel  la  qui  l'emporta  a  fon  tour.Sc  répondit  a  l'ancien 
Proreflcur  qu'il  étoit  un  ignorant ,  que  tout  jeune  qu'il  pi* 
roliloit,  ilen  favoit  plu*  que  lui ,  fle  qu'il  étoitencm  de 
lut  apprendre  U  Tbrotogie.  Ce  Religieutolfenfedcclar* 
une  guerre  mortelle  a  Campanclla  i  Ol  ce  tut  par  le*  cabale» 
de  ce  vieut  ProfrfîeuT  ,  qu'on  le  pour  fuint  vivement  -  Le* 
nouvelle»  opinion!  de  CimpanHIa  révoltèrent  bien  du 
monde  de  NapleaSt  il  n'y  r r t •  1  ■»  1  ton*  le*  sgrcii*eni 
qu'il  cmyott  y  tn^ver.  Il  eu  furrit  donc  en  if  91.  p**ur 
allcràRome,  où  il  ne  fut  pat  mieut  reçu  .  llpatfidelâa 
Florence  où  il  prefen ta  quelque*  un*  de  fe*  Ouvrage*  au 
Grand  Duc  Ferdinand  ,  qui  noir  le  Protecteur  de*  Cem  de 
Lertm ,  mai*  1]  n'y  demeura  pa*  Inng-temi  «V  refolur  d'al- 
ler 1  l'a  Joue.  Gamine  il  puûott  par  BÔulogne/wi  lut  enleva 
adroitement  Te*  Ecrit*  5t  on  le*  envnya  à  Rome  au  Tribu- 
nal de  l'Inquiiîtitiflimai*  il  ne  t'en  inquiéta  pa*  \  continua 
fa  route.  Il  demeura  quelffae*  année*  a  Padoue  ,  occupé  a 
intlnJire  quelque*  jeune*  Venitiem  a  leurenfeigncrte* 
fettlimen*,  aiiifî -bien  qu'a  comwofer  quelque*  Ouvrage* . 
Il  rrruimaenluite  à  Rome  où  if  fut  mieux  reçu  que  la  pre* 
tnicTtfmi,  {It  ma  plulîeur*  Cardinaux  lui  tem'Ugoérent 
l>eaiKoupd*ainiiii.  IJetoiten  nut  i  Niple* ,  muni  n'y 
demeura  que  peu  de  tem*A  alla  fure  un  tour  dam  la  patrie, 
t^ielqur* parole*  qui  lui  étoKmt  échapees  fur  le  gouverne- 
ment  d'Elpagncot  lurdet  protêt*  de  révolte,  ayant  fie  ra- 
portt*e*  aui  hfpigaoli ,  ils  le  firent  arrêter  fie  conduire  a 
Nef  le*  en  1  tou  comme  criminel  d'Etat  .On  le  mit  julqulk 
fept  foaaâ  laqjetlion  ,  dans  laquelle  on  Ui  fit  (oatfrtr  les 
douleur*  le*  plu*  cruellei  fit  on 'e  retint  aj>  ans  en  pnTon  . 
On  n'en  ufa  pai  toujours  auffi  levure  ment  a  ton  égardidanf 
le*  eom mène emens  U  ne  vo/oit  neHonne ,  fit  il  ne  pouvoir 
ni  étudier  ni  écrire  ;  Biais  dans  la  fuite  il  eut  Ja  liberté  de 
voir  ff*  a  mu  fit  de  travailler .  Il  tompola  même  dan*  fa  pri- 
fon  plulieui*  Ouvrages  i  &  Tdtr  AtUmm  de  S*x c  nui  reve- 
ndit de  Jérufalem  ayant  eu  en  panant  par  Neple*  la  curio- 
lîté  de  te  voir  ,  s'en  charge*  ,  a  la  phere  de  quelque*  uni ,  fie 
les  rît  enluite  imprimer  en  Allemagne.  La  dilerMcdu  Duc 
d*Oflone  .  Vtceroade  Naple*  ,q'Ji  l'aimoit  fit  le  ton  fut  101 1 
touvent ,  le  fît  dam  la  lutte  tenir  plat  rellrrrr,  fit  prolongea 
iistUne  te)oQ  le*  apparence*  fa  pnlon.  Il  piToitquel'lnqui- 
fîtion  it  mita  au  lia  de  fon  afciir.puiiqu'ti  dit  lui  mime  que 
le*  teeufatiam  qu'on  propofa  contre  lui  ,  rouloient  fur  la 
Religion,  fit  qu'on  lui  râifoit  un  crime  de  fe*  nouveaux  (en- 
timensfur  h  Philofophît.  Au rtrtc  plultcur*  ^rtonneide 
difttncxran  folltcitérenten  Elpagnccn  fi  faveur  ■  Le  lHpe 
Paul  V  envoya  mime  ,  enifto*.  StttpprMi  n  N^ple*  pour 
denundeT  fa  liberté,  mais  TaHatre  du  Duc  d'Ollont  qui  ar- 
riva en  ce  tenir-  la ,  rendit  ln  bon*  office*  inuti  le*  ■  Urbain 
VI II, qui  le  connoi finit  par  te*  Errin,agit  plu*  emcaeément 
pour  lin  au  pre*  du  Roi  d'Efpagne  l^ilinac  IV-Car  I  ra  fol- 
liciration  le  I>it  d'Albe.  Vueroi  de  Nuple*  ,  eut  ordre  de 
le  menreen  liberté:  ce  qui  fc  fit  le  it  mai  léao.Campanetla 
alla  autlî  tdt  a  Rome, ou  il  demeura  encore  quelques  année* 
dans  te»  pnfomdufaint  O.'ïice.maii  il  n'y  crou  prifonn>er 
que  de  nom.car  il  y  avait  toute  la  liberté  qu'd  p 00 voit  fou . 
haitter.  On  apporte  différente?  raif DM  de  cette  noa^eîle 
eaptivité.Le»  un»  prétendent  que  CampuneHa  \^ar  f-  dcli- 
vrer  de  h  dure  &  longue  fntoo  ou  Ici  bfpagnuh  k  rete. 
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nojent  ,avoit  appelle  de  l'inquilmon  d*Efpgne  à  Iiqu'î'e* 
onJ'aixiit  déféré,  a  celle  de  Rome  où  il  efL>eroit  trouicr 
plui  de  douceur.  D'autre*  veulent  que  lo  l'a,* ,  pour  avoir 
un  préveate  de  le  retirer  de  Naple. ,  avnit  fait  entendre  au 
Roi.  que  puisque  Campanclla  n'efoit  «invaincu  d'aucun 
crime  contre  J'Ktit ,  3c  qu'il  etoat  d'ailleurs  areufe  d'avoir 
avance  quelque»  erreurs  dani  fei  livres,  il  érott  à  pcopo* 
qu'il  vint  âl  lome  rendre  raison  de  fa  fua  devant  le  Tribu- 
nal de  l'Inquitition  .  En  ce  cas- la  ,  il  lalloti  qu'il  demeurât 
quelque  rems  en  une  elpéce  de  prifon  ,  pour  colorer  ce  pré- 
teire.  Il  fut  mu  en  fin  entièrement  en  lioenéen  inzy.niiii 
te*  Ef^gnob  le  haitrosent  trop  pour  le  lailfer  en  repos  L'a- 
mitié du  Pape  qui  le  prit  au  nomSre  de  te*  Dometttquei  ,qut 
lui  donna  une  bon  ne  penfion.  fit  qji  le  combti  de  Uem.e*- 
<ira  leur  jsloxttïerfic  le*  luttons  qu'i I  eut  avec  quelque*  I  ran 
cou  ,  leur  donnèrent  de  nouveau»  t<xip*;.>n>  contre  lui .  Il 
fçut  qu'ili  mathinoient  quelque  clMe  contre  ta  perroone  , 
fit  crut  devoir  le  même  a  couver-  de  leur*  coup*.  Il  le  dé- 
guisa donc  en  Minime,  fie  fort»  fetretremenï  de  K  ome .  e  * 
i6j4,  dans  le  carrollede  V,.  de  Noatllc*  Atroittadeut  de 
France  .  Il  s'embarqua  enluire  pnjr  la  France  fie  arriva  i 
MarfctUe.  au  mois  d'octobre .  NLPeircfc  ayanr  appn*  fon 
amvcc  ,  l'envoya  chereber  dam  une  litière  ,  fit  le  Ht  tenir 
■  Atx  ,  wk  il  le  rennt  quelques  mois  chez  lui .  L'année  Vi- 
vante ,  Campanclla  vint  i  Pans ,  où  il  lut  it>rtb*en  rrÇu 
Rot  LounXIlI.ficdu  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  lui  pm- 
naraunr  pentîon  de  deue  mille  livres  .lia  patfc  le  relie  Je 
la  vie  dans  la  maifon  deslacolnnide  la  Rue  faint  Honoré  5c 
y  etl  mort  le  1 }  mai  1639, dam  fa  71  année  .  Le*  jugemen* 
ont  rtr  tuer  partagea  fut  cet  Auteur .  Une  ebofe  dont  nn  ne 
peut  dttton  venir  ,  c'eft  qu'il  a  eu  de*  fentimeni  bien  (ingu- 
Ikt*  fit  bien  hardis,  fit  qu'il  s'ett  trop  aUsndonnc  à  fon  ima- 
gination On  a  de  lui ,  n.Uf*tbu.{f*fiin$drtm*fir*ii*  & 
«■«Vf*  [iif^mtsit»mti  ÂtfimB*  mJvrrfmt  t*f,  *mf**f**s'l*- 
ttMim,  **m  m  mit  m  fimfmi*  dmt$  f4*i*r*  pfalrfcfhMtt  fmmrjté$ 
tmw  Artfl*ttUi  ry  Af**l**wm*x  fr*fri$t  Âultt,  &  Smm. 
ra  dtttttu  <m*>tUc  umtur ,  fr/intaU  tmmetnmttcnti  fr§  ru  «f 
Ptrtpélttteti  jtiat  ÊRtrfiu  r*iu  mhimr  ,  tmm  irrd  dfftnfone 
Brr**tiu»ê  Ttitfa  .  N-spoli ,  l  c  u  1  ,  tm'^ustt»  ,  tttàrpmut 
Pmleftftx*  i*fi <imrs»d*  .tdtff ,  Diflirtintmii  dr  mstm*m  *f- 
dm  m  m  ffijtc.ptm  tx  Unfi„  T*im* 


C'**a>*-**J/a*va»i/iMe.Frinfotu'-ii .  1617.  r*  fm*rt*  ,  t>t 
$t*(m  reranv  &  Af«ri«  /*»ri  f  HftN*  mirmStt.t  arcui/a  PbtU. 
frfhiA  ,  ml.  ÀtmmtmjhêJmr  mm*  dm  m  rft  J>tt  WMW  fl*t**m  , 
fantqut  tfrn*\'ftnttm  loM»iu(mu*  dliMi  f*rir.  .  fûrnmm.jm4 
fmrtMuté^ftnfm  4»mAtMt  »f*,  *tt*i  (Un* t.  mltAi  ftftmmri, 
m  m  mm  mm  1  .-f  tpfmrmm  t  tmftriMuai,  se  têt  m  s  im  mm»  r*m- 
ftmtmmt ,  e*>  ft*ï  MHfatfl  Smimré  m'tan*fMmrmtu>mrt  mft- 
ttmmtmr  ,  T»Ltm»  Admmt  nttnfmù  r>  mmm  fvtmmtm  tvmlz*- 
wt .  Francolurci ,  1610,  $m  <jmmrr*  ,  Udtm*iiwttttrt£h  ^ 
diftmft  à  flwftdtrmm  t/Mtimrmm  mumd.  fmim>ntcut ,  Paulin, 

i»3>,  an  feule' j  Afrltfi*  fit  c«/i/a»  xu!k,m*t  1  n  rt— 

rraraw,  «il  Jlflmirit »r  »rr«m  rari»  fUMtfiwuéj  ,  ««*a> 
UultUmt  ttltl*4t ,  /awai  s'arru  ftlifmrll  an  AÏ\,f(i-m  , 
Fraacofurti,  mis.»  fMMKj  Rrelu  PlMipiU  Ifita-efut 
ft'ttl  ijmAtmr.  ktr  rf,  Jt  rtrmm  o.rara.  annm  iwiri*»!. 
td*ma,tm"lW*>  W«al|a«ill(/,  r>a:c»,<w4  .  r«o» 
inctuumiiml  rkfitif  «<> »  Ttii*  Mmi  »mr  r'.uivm 


tiitt , »mim  arrraW  É^ujli«i»i»rar/<i  itr> J,m, i*ifi<*t 
CAmfMelU  r««/»a  mm'  Ç««'(ai  iwrai  mmfém  aànMm 
ral.-av  er  Cl<nfttv>mmThHUf»fi»im  ttftt  liirn  rairraaraa» 
eftÇrmsmdAm ,  Franco  fjrt! ,  1 61  ï  ,  im  f  -  "  i  j9tl^'fmmt 
rrtmmfeMtmttfrm  r**rrm  Amiutr'iJftMmifmmm.  Rome,  lOtl. 
m/«/i»,  itrm  l'arifi» ,  i6]6  ,  caeaar»,  Di  liintAtfmt  m» 
r«i«/«*»S««/t»ai»Ka.  t'rr.a.  lutmt  luniMiff  <,"<«ri/r« 
r»*Vr»  fhiUfrfluot .  Vltmm  Uutl  Anfteli  ttf'+lxirt  , 
VtrumlutAI  inrarrra  t*»»e  mvifr.  ,  rsrllill ,  I6J*.  ra 
««»»(..  Dr  rruup,**!*»*  .  tltrittt.  TtfttbvMtO-*»- 
xitu,  a'/uaa  rrarta  Oar»  Thum/lum  ,  Panùn  ,  ,  •* 
a*«rr»  i  X,Jrftaji(jr«a>  liirlfix  ,  i»  qmibits  Aftr*to*i4.  omat 
jaftrfxMU  ArAinmo-  Jmtlêrrmmtltmuimtm  ,  fh/irl^ul 
tr^ÏMlar  ftiuaJam  i*rr*'  l.rr/rarar^  Darrr»iia«  i Tàu- 
ms  <$■  Alxtrti  t>  Samm*rMm  ThnJt*trmm  ,  ira  */  alfa*' 
faffuitat  malt  i«  ItiUfia  Dti  mail*  ram  altluan  lin  f'f- 
ffl  ,  Lugduni ,  loto  ,  ra  «aarw  ,  Mtdunaliam  |«*ra  frt. 
^ar^mi[>alé,,ltr,miulim\.xi,)<,^1.af,>C^^ 
reur  a  lu  lie  Plufieurs  autrti  Ouvrif.et .  *  Cjafleiidi .  m  tua 
retrtft.  Jsnui  Niaui  Erytht aul .  J'iaat  l .  Imaf..  tUaftr.  il>. 
ai.  LorenaaCrtflb.  lltf.IfM.  Ut.  Le  P.  Niteron.  Mr. 
«Mirer  farjtrvtf  à  PH^mt  du  Umani  Olafirtt ,  r»«w  7. 

CAMP  AN  I  (  Jean-Antoine  )  rr,,t  CAMPA- 
NUS. 

•  CAMPANILIS  (  Iran-Dapiifte)  Prêtre  de  Palerme. 
Dins  la  jeunelli  il  rn'ldit  chez  lei  ItCinreioii  il  fat  reçu 
Doâeur  en  Thcotogie-Eofuite  il  yenlri);n»  li  Pbilofopluc. 
IifatConrelléurduMarquiide  Caflel  Rodriri,  Vueml 
de  Sicile  ,  lequel  eut  de  l'ammc  pour  lui,  te  k  Ét  l  uge.  On 
ade  lui  plulieunOuvragn  ,  to-it  en  Italien.  *  tir.  Dxi. 
Vaiv.  Ml.  BMmh.  Suai*  . 

CAV.PANlfSdeLoni.urJir,  Philoropltc  Jt  Allroivi- 
mecclcbre,  liDrtimefubtil .  S.lmlanioJc  .  vcledant 
Peinture  Sainte,  lavant  danv  le>  N  .nureiîc  din>  Je  Ca- 
lendrier .  Ce  (ont  le»  louangei  «I"1  lui  danne  Tritheme  , 
qui  aioate qu'il  ivoit  public  rIuiin.t>petmC)uiri);r.,Jor.t 
la  leôuK  pouvoit  «rre  unie  aut  Fv^ues ,  te  dont  il  avoir 
lulcifuivant,  unLi>tcdei  Njnikei  Eieletialluiun i,  un 
Traité  de  la  compolition  de»  ta.lrant,  un  Calendrier, 
té  quelques  autro  Ojvngei  J'A.lrooomie  .  Cet  Auteur 
a  fleur,  ven  l'an  M««  !  Tlithl-e  ,  *  ^ff^f 
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M.DuPia  ,  BiUimtU.  tUt  Amitwt  It rUfautifWi  >  dm 

*  CAMPA  NUS ,  Mubtaattcien,Wvodt  dans  le  douziè- 
me fiede ,  &  éioîr  de  Norarc  daoi  le  Mi.ainoi»  .  Il  écrivit 
fur  l'Aftronomie ,  fur  le  Calendrier,  At  far  Terreur  de 


FtcJensre  déni  h  (apfutaoon  du  mouvement  de  la  Lune 
&  du  Soleil,  &  fa  quelques  aurmOurrsgrj'  Tricbéiuc  , 
Geoébrard  4c  BLaucanu»  parlent  de  lui  ,  4c  Vodurt»  crott 
qu'il  y  en  ■  eu  deux  de  ce  note  j  d?Mmtktjit  *"•»•}*•  &*< 
nyt*.  l'ariKie  prvce\ieAt*  . 

CAMPANUS(Je»H'Antrfae> Italien  ,  Ercut*  deTe- 
ren».  uaoi  rAbriucse  Ultérieure ,  naquit  vers  Van  14*/» 
à  Cevclta  village  deUOmaftgncdekonte,  0c  fui  pou* 
cette  railoei  ao-mnié  Cmm^mmi.  Il  etoit  fil.  d'un  pauvre 
fayotai  &  merel'en&iottàU  campagne.  On  l'evast 
ddlui^  a*î>tder  les  brebis»  mail  un  Cure de  village  rayant 
çrua  (on  trrvkerlui  enfeigna  le  «Latin-  Dé*  que  ion  Maître 
fut  bon  d'êut  de  le  povùer  plus  loi  n,i]  alla  a  Niples ,  où 
il  apprit  Jet  Belles  Lettres  Cous  Ltwrtmt  V*U*\  ,  Ac  où  peut- 
ttre  il  puisa  cet  elpm  ûryrioeic  qu'on  lui  a  reprodié.  De 
Nanties  U  voulut  aller  a  Sienne  pour  étendre  le  Droit, 
liuu  ayant  été  votceocbemui  il  le  retira,?  Péroufe  ville  de 
VEw  Ecdéfiatlique .  ti  it  t'appliqua  la Pbilotopfuc.auf 
Maini  ma  tiques ,  à  l'Eloquente ,  à  la  Pociîe ,  comme  à  Pa- 
poue à  Ittude  de  la  Langue  Grecjoe  fous  Démtrrmt  Ck*l- 
cendjbi  raeisc'eft  en  ftrotsié  Que  Caoïpanui  coaapofi  quel* 
que*  pièces  *n  vers  trop  peu  entités.  Pie  U  étant  veau  a  \*6~ 
ro«Ce./<arf  swr  fwtiêmmi ,  en  fuite  Cardinal  de  Pavie,con- 
nnt  Camuanas  Aï  le  Se  conu-oitre  au  Pape  nii  ea  fut  char- 
mcPie  11  le  somma  Evtquc  de  Crorone,At  Je  transféra  en- 
tutu  al'Erirhede  Teramo,  &  Paul  II  lui  donna  l'Arebi- 
prftré  de  Saint  Eaftacbe .  Cempaout  actompagna  François 
lSccolonuoi,Cardrnal  Legaefen  Allenaag  ae,po«rperraader 
h  guette  contre  les  Turcs .  A  ton  retour  en  Italie ,  Paul  11 
lui  donna  le  gpaTernemeai  de  Todi  t  il  eut  fous  Sixte 
1  Vj  celui  de  FuLigno  At  de  Cuti  dt  OOetlo  en  Ornbrse . 
la  coafparatkoa  qui  fe  tranu  dans  ce  oayi  pendant  fbn 
«cavernenaent  lui  fit  perdre'cet  emploi  Ac  l'afleâKia  du 
pjipe ,  qui  Je  loj^aaaa  d'avoir  part  à  la  confpsrtiion  , 
cfu  k  bannir  de  coûtée  les  terres  de  l'E^liie ,  Ac  qui  n*é- 
couta  aucune  des  fotlincaaons  que  l'on  fit  pour  remettre 
OripeiMii  en  grâce.  On  attribue  fur  tout  fa.  ddjrrace  à 
la  artrre  que  ce  Gouverneur  écrivit  au  Pape  en  faveur 
des  Habiraus  de  Città  di  C*/rS/# ,  affligea  pu  les  rroa- 
pes  deSute  IV.  SiV.S.  lu i  difoat-  il ,  m'y  tmtfàmt  fMmtri 
trrdrt,  *u*tfi*t*  fut  temJ  t*ti ,  fin**  mm  trtssmti  df»#  Jtt 
Tmwtt .  C>      fmsnn*(màmit  Chrttun**  p  S*nrd$tmttfm 

rrtjftmUê  jtttiëdmSsuvtmt  Campanuv  paris  lercQc 
tavietantotaNaples,  Ûc  tenter  à  Sienoe.  Leebsgtin 
sur,  ai  enta  les  inaVcntcesà  un  tel  poîntiqu'ilniceinn  i  Sien- 
ne le  ouànae  juillet  1 47»,  i*é  d'environ  cinquante  ani  k  Ac 
fut  enterré  dans  l'égtifc  catncdrsJe  î  Ont  panas  s'eA  fou- 
vent  dxÛ  1  n  é  dam  des  action*  publiques,  entre  aajires  dans 
la  Diète  de  Ratubonnc  où  il  s'aquirbeeneoup  derépuca- 
cion,  par  les  lavantes  Harangaes  qu'il  y  fit.  Il  rechargea 
auiC  des  Oranons  unébres  de  Calirtc  III,  de  Pk  Il.doot  il 
a  écrit  ta  Vit  ,3c  de  celle  de  Braccio  Fortebraccio,  grand  Ca- 
ptcainedc  Perotife .  IlalufSe  plurwunatitretOuvTigescn 
proie  At  en  vers.On  ne  doir  pas  omerire  ici  uneareonftan* 
re  curicule ,  favotr/ni'tJlric  le  Coq  étant  venu  établir  une 
Imprimer»  a  Rome  vm  l'an  1 46*^  Csmpaaus,  alors  Evi- 
qtic  de  Teramo ,  lui  prepan  les  manu(critsrAt  y  joignit  des 
préfaces  de  la  façon .  Mxbel  Ferno  a  écrit  fa  Vie ,  At  plu- 
fieurt  Grandi  Honimes  ' 


CAM. 

(ônrvtt  lie  ton  tenu .  Ce  IVinn  la  fit  ptiniie  nue  pu  l«  h- 
oicui  Apcllc,  &  U  fAli  ij«iet«ir<i>irjii  a  n  l'cintrtqui  en 
etwt  «lenCTu laraurau .  *plin«,  /.)(.<*.ie.  Elies^îo. 
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j  Imont  __ 

biei.  En  voici  un  de  l«  Cijon  J'Aogt  Poliittn 

Jiit  t$9,  iMUtifmt  où  tmxit  &  mfmt*  trimi  t 
CtDMUMMJ ,  Xm  é*tu$mm  1  bit  ^ttt*  ■ 

Ml  jkm  iillmwa  CWur/i  «je»  (tU  itVnwr , 
Mmmiu  mhM ,  limxù  tntpu  Vnai . 

Mi  \Kt,  mi  nfmi ,  tttuml  mmht  axrrfw  CmfyU, 
S*  me  0^  *  pftfwi  faiMc  p  ^tsÇt  ^  I 

Oa  adcCunptaui,  f* 
ijau  Va» ,  ftt  Mukmélm 

t>Vcn«til>,  ifo»,  imftitnEftfltUfrr*mM**t»tmm 
VUm  Amtlmt,  B.Ktefml ]**m.  Kmnitéu  Mrwt*auu , 
Uptjx ,  1707,  im  »Smv»  i  Titl  Ltw  DttuÀti  e«  tiuum» 
Ctmfamt,  Rorai  i«n  e>  .  nftUt  Brtulm  fmiù. 
trttluiVif,  Bifil«*,iMt  ' Volucrmoi»,*.!!. 

Liliî  GînUî,  Dnirç.  1.  <!•  J>«r'u  /m  ttmfrii  , 
l*aul  Jove ,  m  Zbt.TitS.  th.  11.  Vetllïut .  Le  Mire ,  Spoa- 
dc.  Poflévïn.fjel^ef.  liiyle ,  Dulu*,  Crtfif.  Che»jlUer» 
Uthibi  Àt  r  Imprimera.  N'judé,  Adàuwt  A  rtùfîtire  Àt 
Ltuîi  XL  Le  P.  Nicéron  f  Mimùttt  pm  ftrw  k  i'Hjfiitr* 
dti  Mmmwj  allant .  <><.eMM  l.^aftt.  &fmiv. 

CAMPANUS  0nn)  Alknoiod.  etou  originiire  du 
Oudié  dt  Joltcn,  ttviToie renl'jji  ifjo.  Il  ïoivit  Lu- 
ther daraftt  desianii  mais  depuii  Baiitai  feâe  i  pare,  il 
en£«ien4  à  Wirlenberg  une  opiawa  touertaj»  U  Cène , 
non  lentement  eonteatre  a  ccLJc  de  Lother ,  min  encore 
diih? renée  de  celle  dei  antre)  Sncraroe  nnùfes .  Il  eafeia;noit 
anlli  ejne  le  Fil» 9c  le  fain*  Effrrit  n'etnirne  pas  dcui  perfon* 
dcb  defTerenteedecenedurrrc.  U  t'attira  plniieuneane- 
mil  par  eea  biarphénin^ew  lei  Cailiolicfan  et  lei  Proceftaoi 
ont  égaknient  en  aiinoiiiiatMei .  •  Prufele ,  Hr»  Cwa. 
ai.  FInriinoivd.  <.aj«.la^nm.7.0lttu,  Lt.dti Hiripts  . 
Snooic .  A.  C.  r  si  i . 

CAMPASPR  ou  PANCASTB  ,  Tirne  do  eoncubi- 
ne»  d'AteianJre  i»Or««t,  était  «ne  dei pl* beLki pee- 
.  Ta*,  lit. 


•CAMPATOIS.  SeaeeTHéreeiipK.,  «pie  S.Je>*me, 
éeri«rn  centre  lei  Lucifcrietu ,  appelle  M>*eai> .  Il  a'éle- 
>erent  contre  l'Eglùfe  dans  le  cpurrieme  lieeleA  fnivoaeni 
la  dcârinedes  DocatiUei  eV  de>  Orconcclliorta .  *  Pratto- 
ic ,  na  nue  CamfMnt . 

CAMPDEN,  boarj  d'Angleterrep  dans  la  contrée  du 
Cosnté  de  Gloretier  appellée  aTrjJj tstXit  Corure  de  Gains- 
baronf ,  Vicomte  de  Cacnpdea ,  y  £sit  i*s  riliderKC .  *  Dt- 
tf,*o.  An  tin. 

CAMPE'CHE.  SAN  FRANCISCO  DE  CAM- 
PE'CllE . 

CAMPEGGI ,  tamille  illultre ,  «c  très  coafidére*  en 
Italie  depuis plulïeun  ueelea-UcoDN  Canapeggifnccrioi' 
fi  par  eaiu  de  Pi*c  pour  être  leur  Gr ncraJ .  Un  de  ici  Dr- 
lerndan»  nocriDic  Baai Ha'etMt  Campcaui  t  ferenditeé^ 
Jcbrr  par  U  probêrcee  par  uidoctnne.  llvivoitlur  la  fin 
du  XIV  fiéele,  otils  eiila  Tolontattaneat  de  l'a  patrie, 
pour  n'être  pei  oblige  de  fiuvre  le  parti  desGuelphet  i  nuis 
le  ttens  de  Cua  eail  ne  lui  rat  pas  inutile  i  car  àf  l'art^^lnyi 
i  l'étude  du  DrortQriloc  Canoniqae,  se  y  rit  un  très- 
grand  progrès.  Son  rîb  Ja*i»  Campeggi ,  eue  encore  plus 
vêtir  onc  lui  dtna  cette  Scient* ,  qa'il  enfcigna  avec  beau- 
coup de repnestioei è Padoue it ailleurs.  Il  a  laalle  dieera 
Oeierages.  (V  entre  aueresi  Ctmfiti»;  Tt*Oiam> dt si*- 
tuiù  i  Ile  MHwaùat)  ;  Dt  D*t$ ,  <j*r.  Ce  farant  homme 
eut  divers  ensuis,  ne  entre  autre*  le  Cardinal  L»uaenr 
Csrnpegtp  dont  il  sera  parle  dans  an  anstle  (ênai*.  Ce 
dernier  s'étoit  mai  if  anni  ooe  de  fe  faire  Eeciéfia(1»;iie.  & 
avmt  épauLc  Fraueees/e  GeustsvîUio ,  dont  il  cot  trois  fila 
AcdeuafiUeit  i .  ÂUxMtart  Cardin j]  *  s.  KoDoir-Ha  ,  qai 
tut  général  des  Vénitiens  ;  j.JtsM-B*fwifl;  Evtqae  de  Ma- 
ioreroe,  l'un  des  plus  doctes  Prélats  de  fon  fiéele  i  *>L*aù/e 
femme  tUCauvanVe  Fxnrucao  de  Boulogne  i  e.£/rW*rr, 
mariée  à  AlfJamft.  AJenndreeut  pour  Maître  lei  puas 
utnaa  hommes  de  for.  tiède ,  comme  Luare  Uonamm, 
Pierre  BorrJuao,  &  Antoine Bernardi ,  eni  hit  drputt 
Eviquc  de  Cafcrte .  Le  Pape  Paul  III  le  ht  Cletc  de  la 
Chambre,  lai  donna  d'aattes  emplois,  cVeo  M41  l'éleva 
fur  Je fiége  épifcopal de  l'cgliiéde  Boulogne  la  patrie.  Le 
Concile  de  Trente  ayant  èré transféré  en  cette  ville,  les 
Prèlers  s'aSemblércae  cliex  Aleiandre  et  Jean  Bêtifie 
Camocggi ,  et  on  f  ranurrjua  cinq  Prélattde  cette  famille, 
Deexties  paeetit  du  Cardinal  Latarens,  lavoir  Thoemaet 
Nu  r  A  n  tome  fea  fréret ,  l'un  Eveque  de  Fêlera ,  et  l'autre 
deGrutTet  i  Jean  Eveque  de  Pareasofon  neveu,  fils  d'An- 
toane-Marie,  fonfréee^  et  fesfîli  Jean-Batifîe,Ev'^i>t  àt 
Maprane ,  eV  Alexandre  qui  fétoit  de  Boulogne ,  Ge der- 
nier rot  aatlï  Vice-Légat  a  Avignon  ,  oà  il  ne  échouer  les 
dellëins  do  Huguenoit  caui  elacrchnâent  i  fe  tseter  Car  les 
terre»  de  rEglùe.  II  fut  bit  Cardinal  pat  le  Pape  Jales 
IIMu  mois  de  novembre  1  <  e  ■  ,cc  il  movner  trois  ana  aptes, 
Usefcpteiialrreit44,agéde4laela.  Dans  leXVIItséclc 
le  Comte  Ronoerat  Ctmpegci  s'eA  aquu  betaeoup  de 
répuration ,  non  sralement  par  la  eonnoiilârue  qu'il  avoic 
da  Droïc,  usais  encore  pse  lés  Poeifies.  Il  mourut  le  18 
^aio  ins4,  et  notas  avons  de  lui  deux  tornesde  Poéfies,  un 
Poeene  intitulé  ,  Le  Impime  afi  Mari»  Pawiavr.  &ru»li» 
rp»fti»t»  ,  qui  eleuo  Epuhahune  ciu'il  bien  10x0,  poae 
le  mariage  de  Madame  Cfanlline  Je  prince  avec  Vaétor 
Aiuédec  Due  de  Savoye.  Thomas  Campeggi,  Ereoue 
de  Fcltri,  fUsdc  TaieaMa  Compegei  qui  accompagna  Ion 
frère  en  divetfea  légations ,  et  fat  chaigé  avec  lui  par  Léon 
X,  du  gouvetnemenrdcsvillesdeParme  St de Phuiaoce, 
lui  uacceda  dans  l'Eviche  de  Felcri ,  de  bat  envoyé  par  Paul 
III,  en  qualité  de  Nonce  i  la  Conférence  tenue  •  Wor- 
snes  en  if4o.  Il  fut  un  des  trois  premiers  Evfcmesqiuse 
trouvèrent  i  l'ouverture  du  Concile  de  Trente  en  i|4f. 
Se  y  affilia  aui  fefKoeti  tenues  fout  le  pontificat  de  Paul 
III.  Ilmoutur  i  Rome  le  onaejanvier  M  04,  âgé  de  64 
ana.  Il  a cemspote plulîeurs petits  Trattex fur diven petirs 
posais  de  Police  Ecclciiailiaec,  dont  le  plus  confldérable 
et  le  plus  rare  eUcelut  aie  FAta»risi  dea  i$.Ç»»tilfi ,  dé- 
dié an  Pape  Pie  IV,  ai  imprimé  a  Vénifr  en  s  561.  Il  y 
en  a  encore  d'autres  ûsipuneeaumrme  lieu  eo  1  eff, fa- 
veur de  l'Autoraté  de  de  la  Paiilàrtce  du  Pape;  dcidévoart 
des  Princes  Chrétiens  i  des  biens  temporels  des  akeleftaftv- 
emes  j  de  la  pluralité  dea  Bénéfices  i  de  la  Simonie  t  des 
Annaresi  des  Réserves  i  dssfenliontfurtctBencétceaidcs 
Cas  réfervex  1  des  Exempeiona  1  de  J'Obfervatsnei  des  Fe- 
nte ;  fi  en  Eveque  confacré  pse  des  Schdmaiksuet  eA  vrai- 
ment Evêque;  de  diverfétrjaeflions  furlemaruge.  Il  y 
a  encore  un  Traité  de  lui  fur  te  Célibat  des  Prèrtes .  impri- 
mé a  Vcnlfeea  t  f  54.  Il  traite  Ici  nutséres  bnevetneeu  de 
fucdnteuaent ,  niais  avec  beaucoup  de  méthode  de  de  clar- 
té. 11  page  allez  fainentrnt  oc  avec  moins  deprévennon 
que  la  plupart  des 'Canoniftes  LTIrramontems.  Il  tavoat 
non  fealeNnent  le  Droit  Canonique,  mais  il  avott  encore 
des princlpcsde Théologie  .  *M.  Du  Pln,araaMaar4. afaa  ><<»- 
rearr  LttlrjS»Jttamii  afa  .VW  fitit .  Un  antre  Csmulo 
Campeggi,  Théologien  de  l'Oedrede  fairu  Dorninique , 
fut  fort  cttimédias  leConeilr  de  Trente ,  ce  patta  pour  un 
grand lVedicanur;  ccdernierétoiedePavie. 

CA MPEUGICLeurenr) Cardinal ,  petfonnage recons- 
mancUble  par  fa  vertu  oc  par  fa  fcieoce,  vivoet  dans  le 
XVI  ficelé.  II  étotl  de  Boulogne,  fils  de  Jean  Can<;'gr.i 
lavant  Jaritconfulte ,  te  fiât  lut  même  Pratcnetic  eo  Dni< 


âPadmir.  A  preslamcare  de  fa  femme,  s'étant  fait  EcrlcV 
fiatlique ,  il  eut  des  emplois  considérables ,  Bc  contribua 
beaucoup  à  la  réduction  de  la  ville  de  Boulogne .  Jules  II , 
P»pe  ,  lui  doQD  a  an  office  d'Aadiiear  de  Rote  ,  le  nomma 
i  mêehé  de  Fcltri .  te  enfui  ce  l'envoya  Nuitée  en  Allema- 
gne oc  i  Milan .  Léon  X  lui  confit ,  Se  à  Thoanai  Campée - 

fi  fon  frète  ,  le  Gouvernement  des  villes  de  Parme  ne  Je 
laifance,  Sl  le  renvoya  Nonce  en  Allemagne  .  Illecrée 
Cardinal  le  premier  fuillet  lilr.fcni  le  titre  dcfaint  T  hu- 
mât, qu'il  changea  depuaa  i>ourceluideSainre-Maraede 
delà  le  Tibre ,  te  pour  les  E vf  cliex  d' A  Ibe ,  de  PsIetVri  ne  8c 
de  Sabine .  Il  tevint  a  Rome  au  mou  de  janvier  ■  fit ,  ex 
l'année  d'apreton  l'eavoya  Légat  en  Angleterre ,  pute? 
lever  les  décimes  contre  tes  Turcs.  Certe  coniitvrfTVnn  ne  loi 
réalfit  pan  U  obtint  feulement  PEvëché  de  Sslnburi  pour 
lut  l'an  ict4.  Sous  le  pontincat  du  Pape  Clemene  Vit,  il 
tut  envoyé  Légat  en  Allemagne,  poor  s'opposer  ut  Lu- 
chericni ,  6c  ilnt  des  ordonnances  pour  la  réfurme  des 
mreurs.  En  tea»,il  futaaflï  envoyé  Légat  en  Angleterre, 
pour  être  Juge  du  divorce  de  Henri  Vtli.quavouioitfaire 
détlarer  nutfon  mariage  avec  Catherine  d  Aragon  ,  dans 
le  deiléin  d'époufer  Annede  Boulrn .  Il  ne  conclue  pour- 
tant rien,  de  le  Pape  le  rappelle  l'année  d'aprèt,  s'étant 
refervé  Uconnoiflincedecerte affaire.  Campeggt revint 
ea  Mip.i  Rome.  Il  ètoat  Evéque  de  Boulogne  depuis  l'an 
151t.  Il  le  trouva  ea  cette  ville  au  couronnement  deOisr- 
les-^Hat/,  d'oà  étant  repallê  comme  Légat  ea  Allemsgne, 
il  affilia  i  la  Diète  d'Auiboarg .  A  fon  retour  le  Pape  étant 
mort,  il  donna  fa  voie  pour  Péle-'umi  de  Paul  III,  qai  le 
nomma  en  M  }«,  poor  k  trouvei  en  qualité  de  Légat  »  Vi- 
ernee,  où  l'on  devoir  faire  l'ousertiaieda  Coneile  t  mai* 
Campeggi  mourut  à  Rome  le  19  peijlet  ifjp.  Il  «voit 
compote  auetquee  Oavrages  de  Droir,  qui  n'ont  pas  été 
publiez.  *  Sigoaiaa,  de  a^/rnaai  areaaea.  Garimbcft ,  L  1. 
Onoplire,  rat  CaVaaa,  Sandenat,  dt  jVéWia.  jfeef.Surius,  i» 
Caratasetar.  Sleidan,  10  A»»»i.  Ughel ,  7t4?/s/re.Spon- 
de,  i*  A**»l-  EeetV/.  Aubury,  Hifein  dit  Centta.  Bu- 
malda,  B\kl>*ih.  Haitiàffij . 
CAMPEMF.NS  dealfraeliies.  F«et  STATIONS. 
CAMPfcN.  ville  des  Pays-Bas,  dam  la  province  d'O. 
ver-liTel ,  etl  fituée  fisc  la  rive  gaertie  de  l'Ilîel.  cvèi  de  fon 
etnlroucbure ,  à  ciaq  lieues  de  Deventer.  C'ell  une  jolie 
ville  très-bien  fituée ,  Ac  d'où  l'on  peut  monder  la  campa- 
gne voilâoe  qui  eft  r  rét-balre .  Elle  a  droit  d-  battre  mon- 
noye-  la»  Autean  Latins  laaoananent  Causpé.  'Sanfon. 
Orteliui . 

CAMPEN ,  (Hdmeric  de)  connu  fou  s  le  nom  dUEI- 
MERICUS  DE  CAMPO,  natif  de  la  vUle  de  Campera 
dans  le  XV  fiéele  ,  enleigraa  1*  Philcdophte  à  Cologne . 
De  puai  il  fe  trouva  au  Concile  de  Bile,  où  le  Ordinal 
Nkolat  de  Cuaa,  hoarurne  dune  rare  doctrine,  conçut 
beaucoup  d'eftime  pour  lui ,  de  lui  perfotda  d'écrire  quel- 
qaes  Traitée.  Celui  De  Aaterinut  Cattita ,  fut  le  plus 
L.-.nlideraber .  Il  1  arracha  ensuite  a  Eugène  IV ,  fit  en  pu- 
blia les  raiforts  dans  une  Apologie.  Lorsqu'il  fier  de  retour 
dans  les  Pays-Bas,  tlenleignaquiaie  ans  la  Théologie  » 
Lctuvain,  te  mourut  en  1410.  Outre  les  Ouvrages  dont 
j'ai  parle,  il  a  écrit  CtMr.aeiVuvnr  -Qjttjlamam  1  SaftrU»' 
ttmtiMt  Ldri  imarmrr  j  Dt  tfi  tSTiffrali»  ;  CaarJVaiofias*) 
Divm'rum  ,  '^utjiann  Oarte  r»  M»t\jlrmm St nttmtiMrmmi 
tzftftkmn  t»  Afc»t/ffia  i  DtLaadt  iditadtmii  t  Dt  U- 
:i»f>att  C»mmitwam  RrjWernaaa  j  De  Amarrer  Cart/fte 
rr«r  drffn ,  e>  tafia»  Mmtru  faatt»U  lierre  «euifai/j  ; 
Il  tff  n  «aie  de  taumtrfiu  Tuitt  autr  Mamam  &  (UiM, . 
rmm  ,'jk  de  planeurs  aatrei  Ouvrages  qui  font  en  minorent 
daas  l'Abbaie  de  Pare  prêt  de  Louvaan .  ■  Valére  André , 

KiMarb.  htirtta,  p.  |4I. 

CAMPEN,  (Jean  de)  dit  vulgairement  Paurafee  Cawr. 
ftn,  aatifdclavilkdeCainara.viToitau  commencemriii 
du  XVI  fiéele ,  ce  fàvoie  tecVbeen  les  Lingues,  qu'il  enfci- 
gna \  Louvam  .  Le  Pape  Léon  X  le  fie  venir  a  Rome ,  où 
il  hù  donna  un  «son  leat:  mata  Casnprn  en  revenant  dans 
les  Pays-Bas,  mcjuriudcpcttra  Friboargen  Bnfgswl'an 
!<}■.  Il lailTatirte Grammaire  He*rarquef  des  Parapara. 
fet  lar  les  Pfcaumes  1  fur  l'Ecelésulle  i  Un  peut  Commen- 
taire fur  les  Epirtes  sax  Romainsdc  aot  Galates .  *  Votre 
André ,  BtUaik.  Be/f  ara ,  p,  »?t. 

CAMPEN  (Jean  de)  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes, 
qui  vîroit  en  ■  404.  Il  otoit  dea  Paya- Bas ,  et  il  composa  des 
Cociinieaeairea  fut  les  Sentences  j  t^andbaV/avarn  fat  1 
suMiit»  aetiaas.  f><-  •Teithéme/aV  Snift. Etcl.  Va- 
lére André,  BMatk.  ttl.  'à» ,  p^re. 

•  CAMPEN  (Janues  de)  Seagnrur  deRambroeL,  fa- 
meus  Peintre  oc  Architecte,  naouit  i  Harlem  le  quatrième 
mail  de  l'an  i4f  t.  Dans  la  Peintura,  il  ne  travoillotr gue- 
res  qu'en  Histoires  Se  en  personnages  de  grandeur  naturel- 
le^ la  manière  de  Jean  de  Broochoeft  .  Il  l'ell  fignalè  dans 
l'Archateéture  pat  pluliftars  magniftqaes  Witues,  enrre 
lefqoels  on  pesai  fanoui  te  marquer  j  Amfterd.iin  (a  Maa. 
foa  de  ville,  kTlséateee^feioiaelaCoiiiedfe,  dei  Mau- 
foléex  érigriarlronneurdeplalârursAmartnxt  1  la  Ha- 
ye, la  naatfoa  die  Ptince  Maurice  ,  \c.  On  racoare  de  lui 
une  chooe  altea  laisguhere  eue  perfoone  n'eil  obligé  de 
croate .  On  Jrt  ffu  allant  en  Italie,  il  rencontra  une  Difeu- 
fe  de  booaeavantur»  qui  lui  demanda  l'aumône.  «1  qui 
a'oeTrrt  i  lua  prrdiee  eeqaai lui devou arriver,  te  que  lui 
ayant  peéfcnte  fa  eitaaet ,  elle  lui  dit  qu'il  ésoii  Itiurre .  A 
qu'il  ailoit  en  Italie  penir  f,  parfocljonner ,  mail  qu'il  ers 
reviendroir  Arehiteéee ,  tVqoederetoerenfonpsvs.ily 
ferott  emp)»)-*  »  *e  aisagaifiqurs  ouvrages,  Elle  arùt» 
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l'ancienne  MaiGni  Je  vtllr  J'Atsifierdini  fciolt  ré- 


duire ta  t eu  dees ,  &  qu'il  lut  eu  feroii  futicdcr  une  aulic 
tsru  farfuJlcroit  U  première .  Cjuo^uc  Oai|:cn  nefit  «pic 
rire  tic  cette  prcdiâsua ,  elle  aclajilapiu  4«  l'accomplir . 

*  Gr.  Dtii.  l'art'.  /aWi".  Houix-eken  .  J  Jticarrr  dri  Vtmirtl 
dit  PÀit-SAi  ,  en  Flamand,  Hï.f^riu,  i*.  3*0.  fj»'*'*- 
J*cqisci  Campo  'JCeyrrisun  »  lira  au*  Ptmtru  4u 

M»t ,  en  Flamand .  lll./*rfW/.ii/.*>|«'V' 

CAMPfcK  ,  ville  desladcs.  Il  m  te.  dansl'llle  deFu- 
rnatil  pria  de  la  Ligne, li  à  l'entrée  du  JciroirdcMalaïadu 
cote  dironmi,  clt  capitale  d'un  H»  uinc  qui  poète  Ion 
«otn  ,& *jui  a  Ion  Roi  particulier.  *Muy,  Di.i»a.Gnfr. 

*  CÀiÛ^STfcR  ,  l'octa,  cucnmeil  ieuiWe»  de  h  isaf. 
fe  Iaaarcr,  a.ou  compote  un  Tocinc  intitule  C*tM**iu* 
ou  tafmnUt»  j  lu  rapurt  de  I  ssigenie  ter  CM/sac*raa  à>r- 

*  CAMPESTER  (Llurent)  dont  le  nota  t  laiiund  ell 
»»»>«  l'ridr,  ctoit  de  Dicll  en  Bravant.  Il  fur  thli  iple 
de  Clcitatd  qui  croit  de  U  meitie  Ville .  11  cralcigna  I»  J«i- 
ncal'e  à  Luuvn n  < ha»  le»  Chanoines  Réguliers  4c  y  Augu- 
stin, <\(oiopofa  ioOuvtigrtruifaui,  DiaU^i  tilmi  ji- 
s>*r  yimdit  i  S\*t*xta*?i»ftd9um*t*txt$Kfli>  [.tlMctt  im- 

firtui»  i  SaparteaUj'maia  1  OrA/i*  IjtMÀmintm  ff»  irdmcij£g 

MtjitftiuiaTitmRiit.  *  Valere  André,  Siilmk.  tutti- 
uê,  f.ùia. 

CAV.I'fcSTRE  ou  CAMPEST6  ,  croit  ebra  lc>  Re- 
truias  ce  que  non»  appellani  mmtlir.  eW» /aie  tourne 
en  rond .  espèce  ieiMtr .  dont  le  ceigooteni  ceui  qui 
tutoient  Icari  eiercsces  daas  le  Crump  de  Mars  •  U  leur 
prcjtoit  depuis  le  nombril ,  &  Icut  descendait  juliqim  Ur 
le  milieu  du  cuillei ,  pour  couvrir  tn  partie»  csne  la  pudeur 
de  rend  de  nommer  . 
CAMI  Ht'lSEN.  lï,'~  KAMPHUISEN  • 
l  ANPI  AN ,  (  Edmond  )  de  Londres ,  Jcfuitt ,  •  vc- 
caidaait  IcXVIoreic.  Il  étudia  aOatotd,  *  depuis,  r- 
eaux  attire  par  Ici  Anglican* ,  il  fiât  reçu  Diacre  Mr un  rua  1 
«ru»  quelque  team  après  il  fit  ainuratioa,  vint  ï  Douay .  oia 
il  y  avoir  un  Séminaire  d'Anglol.,  cV  étant  paucaRome, 
il  t'y  rît  Jésuite  ca  ijji  .  Apre»  ion  notule* ,  on  l'envoya 
à  Vsennecn  Autriche.  6c  de  la  i  l*vaguc ,  d'oùort  lerap- 
pcUa  a  Rome.  Eu  t{8o,  il  paila  en  Angleterre ,  ou  il 
louiini  gcucTcsiciiieoi  la  Re'igsoa  »  ce  la  ligna  de  loti  tan  a, 
le  al  uovrmsrc  r  |8 a  ,  Sous  le  rtgnc d Xlllaiictli .  Itcom* 
pois  plulieun  Ouvrages .  dont  Ici  plus  «mudérabln  lonr , 
une  Chronique  um  verlclle,  de  un  Tmic  adrclTc  aua  Una- 
«ter  râtexd 'Angleterre  ,  où  il  ri  porte  dia  raiioni  cataveur 
ck  l'EgJiae  Roaiaanc .  Ce  Traiacacrc  itarluu  cnl:ran<olt. 
1-Cs  OpuAuJn  derc  jtluire  onrcic  imprimez  cnicmbjc  a 
INjeit  a-MoulIon  en  itn»,  a  Plie  an  1 1>  1  ■  ,  1  Milan  en 
l»»f  ,  ttà  Ajivencn  10)1 .  La  Itre  Pul  Bornbmo,  de 
la  turma  Soeiétr ,  adoniicl'HiUoircdc  11  Vie  d«  fou  Con- 
fTere,  laqtarlk  ert  tort  rare.  Elle  dl  intitulée  ,  fVa  ty 
JJmttytMm  ZÀmnmA  ÇsmfiAM ,  Ms*t)rn  Anf.li  *  Sttuts- 
njr/a  NomneionnoilIuoipaïUptetBKrerJiiion  .anal! 
(culement  telle  qui  parut  a  Mantcwc  ca  1010 ,  1»  aWaw , 
&  que  l'Auteur  regai  de  unuene  prdcrtble .  On  y  trouve  à 
la  lin  eu  paiallelc  Dtni ,  •  Imite  Vierge  <V  le  Pere  Cam- 
pian,  parcciparolei,  DéêUmt,  B-Ç^V-  Bt 
niflratum  Xt*ti\tiàm  jtMfUrnmfriwetft  tim**d*  C*mf*m- 
m*.  M.  Tien  (e  louleva  contre  aoc  eaptrilion  il  peu  prêt 
Crniblatilc ,  qu'on  liloat  lut  la  porte  dea  CotdcJlrn  de  Rbc- 
itn»,  Jcjmthiiflt  ftxàtfiu  fwnftt,  *m«av  rrartA'aa. 

*  Sponde  ,  J.C.  U«o.  a.  Illl.  Rlcuali  .eaiaCaVawfae . 
Vitrent.  Rihailejuara. 

CAMriANO .  perite  ville  d'Italie ,  dam  le  Val  de  Ta- 
m ,  qae  tzua  du  pan  nomoicat  Staro  di  Val  di  Taro  (  si\ 
tîtuee  près  de  la  nricrc  de  Taro .  Les  Durs  de  farine ,  a  qui 
elle  appartlcn  t ,  on  tes  Jota  de  la  taire  rorrifïcr .  Baudrand- 

CAMT1DOGLIO  IVreaCAI'lTOLt. 

CAMPIONS  ou  KEMPEN  LAND.  contrée  deaPa.i- 
fu.  Elle  dldmtee  en  Caanpigae  Hollandoilc  «tCam- 
yigne  JjrgetHle  .  La  prcwicrv  rit  uoe  partie  de  b  Mairie 
tic  lloislcduc  cnBrabaati  qui  ncconiient  que  ueivtlla- 
ges .  arec  la  petite  ville  d'EyndoTcri .  L'aurrc etl  «ne  pir- 
taedudioecie  de  Liège,  jt  elle  comprend  le  Comte  de 
}|orn  ,  <V  tJ*tc  la  pi/rttotl  dr  celui  de  Lootz  ,  laquelle  eû 
•uSeptenrrHiti  du  Di  incr  &  dam  laquelle  on  voir  lu  pe- 
lliiî  s  :  llciuePeet.  dcHaniont,  Jefl.ey.  deMaicak.  de 
Seringue,  c< de  Siu<l»oi .  *Maty,  Okimimmi»  Qttp*- 

'*«^MPION  ,  ville  du  rua  de  Tangai  Jaau  la  Tarta- 
ric.  Elle  eft  ceinte  d'une  muraille  fort  epaiilé  ,  &  Ion  ter. 
raaa.plain  cil  (i  large  ,  qae  quatre  durcîtes  peuvent  y 
rouler  de  front .  Cette  place  clt  défendue  par  de  groflo 
tours  .  &t  par  un  grand  nombre  de  canons .  Ses  foffca  lont 
larges  celées,  nia» taira  de  telle enaaiéta  qu'on  peur  In 
remplir  d'eau  quand  oa  veut  ■  Iîi'y  tait  an  grand  trafic 
de  rhubarbe ,  dont  le  Pais  elt  fort  abondant .  On  l'y  va 
prendre  de  plusieurs  endrulls  pour  la  porter  aux  lndca  8c 
a  la  Chine .  La  grinde  place  ell  tous  les  jours  remplie  de 
rhjrlarsm ,  qui  font  voir  au  peuple  beaucoup  de  chutes  qui 
ne  (ont  qu'en  apparence  .  Il  semble  qu'ils  percent  an 
homme,  qu'ils  lui  euilpent  un  brss,  ec qu'ils  répandent 
lua  ùng,  &  toui  cela  (était  paranars  qu'iU nomment 
Sircit.  les  Caravinet  des  Marchands  l'arrtient  à  Cani- 
pi.nt  (in  pouvoir  aller  plus  loin.  &  on  ne  laitlc  pallér  au 
/' >Hr,"'1r>" 'le  la  Tartane  .aucun  Ettanger ,  a  l'ea- 
,„„  des  Amballideurs.  "Davuy.  f-ium  ^a»  Té». 
.  1  iiuiw  Oirneille  Oirî.Gw*». 
CA.%U'ISrROM  ^  o^her,  )  a  f,u*iUcr  loaroaes 


CAM. 

tvri  le* Mur*».  I!rt«tt  11c  iT<«iIoutc  ca  tti*  ,  avec  ait 
d^Hit &  fttturcl ,  <ju  ilcut  lo«nd*QfBcr(Mr  JVtiiaie 4c% 
Ik.ltM  Lctiio,  &  (-1T  une  triture  a'Icxproten.lc  des  att- 
«iciu  Auttur.f'tuUiut,  Itt'eU-L^'tiijuc  jyrttfulicriiocot 
ixé  Ociik  1  fi*,**)ue  ,  &  ('rit  U  d*>£tiou  truk  <jm  ]'st*6»ldc 
ctn<  jcotc  &uticlli4i\  «,e  M.  tu* ,  â  ciuj  to  vvxti  ae 
*rJct*<  l'cuoe  d'aullcuti  (NmtUrtgulirMToe<oniilt*.  Se. 
1/*e,cai«UjOl ,  I  jrX'  V".  Artmmmt,  Amàr*M*  , 
ii ,  fUvirm,  \  iinUtt  .  il  jMiiiuJh  // ) *Um*  jir/«Aa*. 
}t ,  Coiui'Jie.  Il»  Ii»t«i.core  uou  pteer*  pwtir  le  ihacairt 
»U  t'(  >pui ,  Atêi  o  u*l*Ut,  PiltotaU  H<»o^«*e  en  1*87  , 
Moult,  TiaK<-Jrnuirramulit)uceoi6lllfi  Aiiidt .  ou 
le 2 ntmfht  é' H* nt*{*  ,  TrigciliecanitUiM  ta  iûyj-  " 
teren»  j  Touloutc  jprcilaroart  Je  M.  Je  VccKiAiuc  tu 
ntec  a  Vinoroz  en  te  igne  ieonxieme  ^uin  171»  .  Il 
*oir  éir  coubriitc  MAtnumiwr ,  larKju'en  1^4  Ici  lrui 
IlorMX  l'vrriu  couvert» eu  Acaidcoau  .  llyliicwtîi  llip»* 
rotllui  17  .  t  ,  Ot  il  y  eixwuen  i/ioMaJeBioiieUedeCa' 
Isiiuon  dcMsiiM^.11.  unirdeM  de  Mn.ibu ,  tvt.jue  de 
LUirepiMS.  U  ctl  iikim  •l'A^pieue  dam  U  neuienllc  k 
otïstiL'iiw  m*y  17*  1  .  JJ  xvoimc  rrfu  -1  l'Acaitcinir  rrsu- 
<joil«  au  nwii  Je  )wiii  170*  .  ilai/lwe  de  M.  dcSe^rm  H 
lumcti  171 1  ,  uifoitne  il  tù  An  d<unlc  t*rwa{fi  Fr**f**» 

de  M.  TttuA  .  *  F--t«t»  ,  Drftrtptxm  dm  fMT*m$i  Fr**f*u  , 
f.  %iy  t>  f  fi*,  de  ledit,  im/oit*.  ZU^t  d*  M.Ouip- 
ttru«  ,fm*  M.  Ktachin  Uver|(nc .  dsmt  U  SL*x*tti  A**  f,mx 
fiWiti/jJ.  B**J*tb.Fr**f«ft,  /#•»,  7.46.  A„j». 
MtU^f  d«  fstmsft ,  »(</f»e*  1  8  <7*  îtf  .  fitrfmt  **  U  Imut— 
mm  *dirM«  dtéThtMtttde  C-unf  iHroo  .  Nt(v  M.  C*oiptiUo« 
e4l  jUipel lé  Csfufmt  dam  Icditum  de  leiOeuriei ,  Uite  a 
AnUe/dim  ■  cbeai  fe«ui  Garielco  ift^S. 

•CAMPIXIANWS  •  Ircdcric)  Jur^ofiluJredeCai». 
ne,  &  l'an  d«  |>lui  Ukuttrei  de  ton  teins  daatt'ItâlLe  , 
cnf'eJKaa  le  jOroat  Civil  dam  lavilte  de  U  uutTince.  11 
moumt  a  Pilrrine  le  1 6 avril  1  ï i \  ,  lia coanfxdc  plutieun 
eicelleita  Ouvrage»  qui  font  fouvent  cirea  pur  M  mu»  Mu- 
û,  Ajitoinn  Auistm  &  Octave  Coiierto  ;  mauiln'y  en 
a  d'iiiifninra  a*e  ,  C**fiUs  Tn*  t  &  Aàm*<*ticmti  md 
BmU**w  Jlpflthem  AW*W«m  V,  <>  Jtrj.  frmfmMttrsm  Al 
fl«mfd*  C$*jUm* .  *  tir.  l>a*ï*#M^  I*W/. 

J\aMPLI.  rVîrtCAMÎOLI- 

*CAMIO  (Jcaaae)  NoUrdrl'alcrmCa  fat  un  Poe- 
t»  «Ichre  dan»  le»  f>«vf*j[e»  de  qui  un  voit  U>Ji?r  une 
(randeêradiuan  .  Il  dcuiiloit  ret»  l'iu  1  f  ?o  .  Set  l'txlict 
|i»n(  périr»  f»»t  no  icodent  inconnu ,  &  nom  pu  p»rcon- 
(r«jueaQi  voit  le  a»r .         DiÛ$*m.  Imi.  H+li.  RMitih.  s*- 

'  CÂMPO  (Hennencuide)  ^aCAMTEN  llleinie- 
ti(  de) 

CAMPOUASSE  »  Gentillwnnme  Ntpolirun  .  de  trèt- 
mauvjifc  lot .  U  l'jppeLloit  Stcr*U  Ât  C*m^ *tt^M  ,  mn\ 
eu  Franc  r  on  Je  nomniou  C<uii^^Ûe.  Comme  il  a»\jtt 
été  pirtilan  de  la  Aliilon  d'An,ou ,  lUvoit  été  banni  de 
Napte»,  >!k  (a  terre»  :  voient  erc  ti^fisiquéei .  Defun  te 
tenu  la  ,il  «ctoit  arrête  en  Provrn<e  on  en  lorraine  ,  a*  et 
IcRoiRenc  de  Sicile,  ou  avec  le  Duc  N  notai ,  i\<rc\  U 
iTiaartdBqueUe  Due  de  IVinrgoagne  unt  le  Comte  Camfw- 
ballë  a  l'on  (rrvitr  1  6t  le  ntundr»  Corfide  loi»  n»ut .  <e 
Comte  paltam  par  Lyon  l'accJl»  d'un  Mnitxiti ,  »|>pellé 
Mettre  SiHKto  dePavie,  par  le  moyen  'lyjwel  il  ntulffir 
au  Roi  Louii  X I  f  de  lui  remettre  le  Duc  de  lV>urgogt.<  en- 
tre letniain»,  ou  de  Je  tuer  moyennant  rruiiu«ataot»ee» 
qu'il  lai  dema»  dot  t .  Paul  Jove  >l4n»iun  DtaJi  gitcdet  De. 
vite»  Miliuuet,  indique  lataute  du tnécijnieiitetncnt  de 
Ompedttlle .  11  dit  ifue  ce  (ut  à  cauCe  d'an  ûiuirlet ,  que  le 
Du<  avoit  donne  au  C  onife  dam  tiia(  <.nlVil  dc^uetre. 
L'Auteur  AnonyiuentcparM.  Amelat  delà  Hnultiye  dr- 
couvre  roecalton  peur  laquelle  ce  foui  rie  t  lut  donné  a 
Tainpobeife.  Ce  fut  à  caille  qu'il  »*oMKjéQir  a  la  rctotutton 
du  Duc  quivoubit  lalre  pendre  Ck*fr$m  de  U  VéKknt , 
Gennlhorntne  I  roven^l  au  terrier  du  Duc  de  1  «-traîne , 
&  qui  îvoacètéiurpritvoulaatt  introduire  dnmNjnti  af- 
ne|[ce  par  te  Dur  de  Bourgogne.  C  hittron  tut  pendu ,  tua» 
le  Duc  Reoe  vengea  1a  morn  («r plaide  110  fiourguignooi, 
C|uii,crrouvt;rcatevi>tônDieTi  d*ni  ]rt  villes  d'Epnal.  de 
Mirecouxt  tkc.  lefqueii  fareot  tous  pendu» .  Oo  leur  mit  «et 
etnreau  qui  «urquoit  la  eanfr  de  leur  mort ,  Pmtirmtur- 
tn  rpmmn  trmrll*tn**$  rm  U  pnt*»Bf  dtftm  U  l**  Clnfr»n 
(Ut*  VArbtm  ,  frti  &  Us timfwrfrrvw  f*»  ASsi- 

fit ,  fm  l*  Dm  dt  B**r«twin  ,  9 ut  fmr  fs  tyr***u  inftftut 
(*micr  d*  rr}**d**  lr  {**fitt*\m*tM  .  Ce  «.jui  lert  a  refbier  ce 
ouedit  *ie  C  ennuies  que  CampcdaHe  a*oittiité  le  fupplite 
de  Chiifion ,  parce  que  or  dern.er  voutoit  dtioovrir  aa 
Duc  de  Bourgogne  lei  menée»  du  Comte  avec  le  Duc  de 
Lorraine.  Le  Duc  Reoe  n'aurai  pa»  honoré  &  venge  la 
morrdeChiftron,  *'iJ  l'éroir  montre  prêt  i  trihir  letrxrrt 
pour  lau  ver  la  vie  .  Cjtnpocutfc  inédjranc  coû^iilr»  (aven, 
graoce  ,  le  retira  avec  l'élue  du  monde  qu'il  tonimandiMt, 
{  Meacray  dit  avec  40a  riievaua  )  Se  la  jcrreT  »ua  pica 
eîu  Duc  Rroc  qui  Tm  (ir  un  bon  atruetl ,  «5e  qui  lui  rît  eape. 
dirr  des  patente» .l'une  fetoiule  doiiattan  de  U  viHe  &  Sei- 
gneur ic  de  Cummcni .  !>>Uatr«iu  qujuae  hommeique  Je 
Comre  avott  Jairtra  auprè»  du  Duc  de  hourgogne ,  pour 
l'aiCiUioerdansla  déroute  qu'il  prcvoyon  ,  j  ujaucrenr.  de 
leur  barbare  coumitllïon  ,  enlrpetçani  de  trcui  coup»  (  »u 
toniaienccmrntnrî'jiitice  i4,*7  .  le  Due  étant  dm»  fa  a'-* 
année  .  Campo^rôt  |_t*io*r  pour  deviie  un  figuier  Luvige 
avet  <e  ven  de  Martial  pour  U-gcnde ,  M*r«**A  Utg*U 
>ad»r  CaV»/V*i ,  i-  i  l- v-  V-  *  Aiïi<lu<  de  I*  Uvtï- 


k  qui  portent  In 
inranuovo.  «M» 


CAM/ 

aéei47<<d>>47.'. 

CAMPO  DI  S.  PUTRO,  peiuevJle  '•uiaine  des 
Veaitiensea  Italie.  Elleeltdamle  M«m  .  <ur  une pe. 
me  risureeiure  la  ville  de  Trcvigt ,  telle  de  Vtrea* 
ae .  *  Harjr ,  OèÂ.  ÙMjr, 

CAMHJCAHIO.  (WcGABIlNS. 

CAMPOIS.  r.»raCAMPATOIS. 

t  ANKJU  ,  petite  viliecpifcopale.  dam  l'Ahruue  Ul- 
térieure, auartiiinni  de  li  Marche  d'Anrneie  ,  environ  a 
deua  lieues  de  Teranao,  d'Akoli .  «t  du  l,olie  de  Venile  . 
tette  ville  cal  composée  de  trois  partiel,  qui  W  kiurrH 
pat  oucl^in  dlilaace  l'une  de  l'ai 
Boas»  de  Cajiiplu ,  de  Nutclla ,  i 

tï  ,  rUtt  iMfr. 

CAMPOIONGO,  1/Cnsiliu.)  ouErrnlio,  a<  à  IH- 
doucen  i(to,  Ilolelleureu  Mr.leiine,faio-t  Ir.Lingaes 
ut  lei  Belles  Leiues.  at.'atij.ha  al'etudr  deiOuvraicn 
d'AriUoietcdeUalKii.  Il  Mr  mi  l-rofcdcur  mMrdrotse 
daaii'UrurerlitedePaitoue  l'an  itrl.  dinminu  d'cia- 
leigner  saloai'a  la  inoitiriiwe  en  1*04.  Il  rut  rnrrtrc  su  a 
hcmict  %le  la  mente  ville,  om  l'on  voit  une  inUriytiur» 
o>a'AnnibdOra|»itoagolon  «Is.  Juntirnifulre ,  y  rit  éle- 
ver .  (JutredetCoiifuJrsrioni  eu'oa a  piaiilu-ci  avercelleM 
desauttuMiclecinid'Italie,  n.jui asoi.i cn.rxe  Jr  lui  I>t 
vtKin  ,  1>  aOraVsiaeW  .  •  Trmanalin  ,  Im  II*.  MmJhV.ri 
f*rtu  1 . 

■CAMI'OUrSt  Hrecinrr*  iRetigieui  de  l'Ordre  le 
St.  lXxiiiiilcjue  naejoii  a  Merlin  t ,  en  ixtile  le  npiilier 
1*46.  Ilpiitllulni  le  1  javul  iae.| .  Aprcsarotr  sebe>>« 
Son  <  i^tt  de  l'hilolopaie  ,  U  fuibii  leiteiir.  F.nluirc  illet 
dotliua  U  preuuanun,  Bc  il  »'en  s.jmtia  li  hien  cjuelciP^-. 
tc\  ileli>n  tVr.hr  ,lan»  une  altcsiiblee  g.  ne»  a  le  l'horsorcrru  e 
du  line  de  Irr.lKltrur  gênerai.  On  lal  donna  cnfuirr  la 
tliatgc  de  klillïoumire  dani  loute  I  eiei.Ue  de  la  IutiI  . 
di£tn>n  I  ,.Jrliallnaueilt  Mc-ftàiie.  apte,  fwi  il  nu  fair  Souv- 
l'rsruinieraunelVleur  de  divers  nlnniH.re, .  Ôn  a  de  lui 
eu  Italien,  re/àr»  Ait.*,  tatar»  aùwj.  >»lrif»rl>.  'Cf. 
I>,,r.  Laai^.  Util,  eùlivilr.  . 

"C  AMKJ  MAJOK  ,  ville  de  IWiiril  dans  la  pro' 
vince  d'Aleuttf^  ,  lui  la  rivtert  d'Agir  ,  au  nord.nr.fdi 
ell  d'Elva»  1I0111  elle  ell  ctutgm-r  dVnviron  rroli  heucv  1  Se1 
au  nord  nord  oodt  de  Buj/ji  a  nue  ditiame  un  peu  piui 
gtanlc. 

CAMI'OMARINO.  «WeaMARINO. 

CAMl'kbDON,  petite  viiled >.li*agne  dans  l.Cats- 
le^rif  ,  =111  contins  deKcullillon  entretVirtine  Se  I  uiicx- 
da  .  tllc  ell  li»ufirc,  feon  la  prend  .omnv.ncmeui  jvi  ir 
l'aiHKnne  tt,*dua*m  ,  peine  ville  des  Cailel  jni .  '  S;i 
ry  ,  ïiut  ti,^r. 

<  AMIMaNÛAVRI,  Sultan  d'Fgviiec  .  fut  cl  esc  i 
tertc  dignité  par  le.  Mainmehiiv ses  l'at»  M^4dr  lu*' 
t  uant  Se  de  1  Hegire  01a.  Il  la  rciiKl d'al^vj  ,  loni^  , 
rant  les  malalesireus  qui  nnieen  arriver  en  pc«i  de  rrmi  .  -t 
Sultans  dvRs*y,Mr  ,  par  Jt  IkI ion  ilevjitui  eniiliH^ > 
l't'st  1  nui»  la  lormiie,  *|ui  l'atoit  tire  île  l'r'i  !av; -r , 
puur  Je  mettre  lu  nombre  de*  MaitulieluM  ,  ,V  ;u:t.if-c».«- 
temr  lei  prenticrs  emplois  auprtS  .le*  Sullini  ,  le  l'S-i 
maigre  lui  lur  le  TlsTsirie .  llg.MVerna  avec  une  prit.leti- 
ce  a.linlraWe ,  car  ayant  lait  mourir  lanil-n*lt  Jeiflu»  ir- 
niuani,  il  calma  Ici  trouble*  du  Rnerymc i  puncn»  'T* 
dcirrouper  danilcs  Indei ,  puur  eu  <!i;'U-r  le*  l'iKiugi  ,, 
rV  oeiuper  tes  Sujet*  par  le  eciminrne  .  M.ii*  Jet  l*orruc,-o 
délirent  <i*n  innre  navale  le  muli  nie  lévrier  i\r9.  Cant- 
[-liin  for  l'arlutrc  oc  l'Orient.  eV halaiic»  la punl'mte  Jr 
deux  grand*M'..iaT*[ucs,  ltnml  R»i  del'erfc,  &  Stln*1 
I-  ui  erreur  -in  Turc* .  11  lur  eiirir»*ir7r'mtf  par  ce  dernier  , 
fit  triin  par  Un  dcle*Naarti  iiuuime  Csierley ,  Gouver- 
ncurd'Alrp  i  det  om>senr:  «r  Sclmi  f-ignant  de  msr- 
ellcr  ewirre  Ifenael ,  inuu  <-jinre  <  .am;  I<m  <|ui  l'af.rn- 
doir  aver  l<*narnvee.  les  tenues  le  reiuontTcrcnr  d^n* 
li  *_ omagéne ,  au  m, nie  lieu  oudruz  am  aupirjvint  le* 
Tim* aiment drtait  le*  Perle* .  Caterbey  s'tnoltinr  de  U 
pronteile  eju'llavmt  turc  a. S  Imi  ,  Se  rangea  .ic  'on  ptr^- 
tl .  Caaiplon  âge  de  pluide  ?*i  a^* ,  cli.if  ec  J'cniU^nj*:iir.t  . 
ce  incoinanode  d'une  hergne  ,  toni'^a  de  ion  rhrval ,  9c 
fureerafe  l'an  1  fit*  de  Jt  *"*  Cnaist  cV  de  l'Héprreosï. 
•  Leuoctasias,  1. 17.  Paul  Jove ,  1. 17.  Bcu-icr 
Tara . 

CAMPUS-MAGNUS ,  cal  Grmwd-Ct>»mf.  C  Vil  me 
plaine  tort  éiersdur,  cpai  a  douxe  cent  lU.le*  de  :.>-  {;. 
tii  ringt  de  large .  Le  lourdrn  lidivile  en  dcuTptrt:*-.. 
efleconsmenee  aulkwtg  de  L,riicl>atll  cV  finit  tu  l  a'  Ai- 
plialtide.  La  villedc  Jt-ruoeti  Uatse  an  mihr.i  (iiU^iiiid'- 
Cbamp.  11  y  a  root  auprès  une  gran.lc  n*Dnr=gne  rjtn  k 
c-ummande ,  fle  epai  efl  fi  rtcr*;c  ,  nu'onyvft  imt'^c,  m 
planrei  ce  ri  longue ,  eju'etle  s'étend  duioir  d;i  Seprer.- 
tnun  ,  juiqu'iu  relritrure  de  Srytluvpoli* ,  **<  dut»te 
Midi,  julou'à  Sotkimc  .  *^  rrr^nLir  II  rrilirr  ell  t.-u^e  c|u'll 
ne  s'y  rcnrueitre  aucuns  Hn  '»u*:  a  1  *,«r*[> ,lî te  .le  lei-c 
tiumtigne  ,  *  de  l'autre  rute  .:u  |oar*ls|ii.  m  *niï  une 
autre  montagne  ,  rauliomiliefuea  Julia.lr  vrn  le  Sep-er*- 
trtcio  ,  St  l'eteudduréitedu  midi ,  juft«a'asj'iiisutihe,  où 
ellecitilinca  IVrra.  qui  ètnlt  autiYli.i*  Il  c  i|  l,.!r  de  l'A'  n- 
lile  .  ]1  ya  n-.rure  le  Mi,nt.S:eree|ui  >'i  ren  i  rul^a'iu  terri- 
toire ili-v  M.iiLiies  Un  Autrui  moderne  i*tir  d*n*f.  ti 
Voyage  de  is  fesre-Sainte  ,  cjii'.s  il  s-crite  erre  p' nue  rit 
U  meilleure  du  mun-Je  .V  tré>  letiile  en  M.  .jaclleeU-i-- 
minet  .1  l'Oaieai  psr  le*  ainnrag.ies  .'c  l'A  -  lue  ,  a  l'Oti  1 
dent  fit  sellci  de  Juiee ,  au  andi  pir  la  Met  y.»-,  t-r ,  ,'.  ,  1 

bci'Kti- 
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Sepwmtù.n  y»  cellede  TibérisJr  ;  que  c*eft  dans  crue  bd. 
le  plaine qu'on  «cueilloir auiretji >  Jc«  plantes Ci ciqaifci , 
cUi  liqiicun  li  ptccteuici ,  &  des  gommes  d'une  oJeut  in- 
comparable, nuli  qu'a  prcfcisr  ci'r  cil  prefqne  tenue  de- 
(être,  de  qu'on  dirtur  qu'elle  fcre-ïcilt  encore  de  U  malé- 
diction «t  dcsinarhemet,  dcmtjulii;  foud.-oya Jérico  Se 
(on  Grind-CLuuiip.  '  Jui.phe,  <i»rr<  dri  ;eu/>,  t.  4. 
r.  :t. 

CAMPUS  Hn»m,  lieu  cri*  bre  en  Sicile,  près  de  C*- 
taoe,  oii  loi1  eut  fi  très  Ampliinoiiiui  Se  Anapus,  fauvé- 
tenr  fur  Irun  epantes  leur  pire  de  leur  mire ,  des  flammes 
duM-nt  Etna.  *  ValércMtiioïc,  t  j.r.4. 

CAMP-'WER  .  IV(r*  VEttCb. 

CAMSIN,  tle)  cielceciiiidel'iqiiea.relou  le  langa- 
ge des  Oiphiet ,  ou  Chrétiens  d'Egypte . 

'  CANiUH.  .  KA.VURL  6e  KKMUBL.  rroilunie 
filide  NtelVit .  .Uoilc  dit  <|u'tl  fut  peredes  Syriens,  a» 
plutôt  pired'Atsni .  Il  oi<  un  lilide  ce  nom  ,  ouilctitua 
fclitornorruni  le  Syrien  ou  l'ArJiiieen.  or  on  lut  «tb 
nation  de»  Syrien  nem  d'Araui  un  des  fili  Je  Stm. 
Cinwl  a  pu  donner  Ion  nom  aua  OmtUtc<peupl«Sy- 
riem  au  cociebanr  de  J'Euplirate  .  Straboo  eu  parle  tu 
l,vre  16.  •  te  l'erc  Duiu  Calmer,  D*»».  tU  U  *i- 
Ht. 

•CAMUtL,  KAMU£l-*:KEMl'tL.fiI>deSepluin 
dclaTrlaud'Epricaicn ,  fui  un  Jc>  Drpurcs  pour  Cure  U 
partage  delà  Terre  promue  aua  autre»  I  ■  ibua .  '  Stmins , 
t*.  34.  »•.  «4. 

CAMUL ,  ville  de  la  grande  Tutuie  en  Alîe .  liiur» 
dam  le  Kiiyaunic  de  Tanaa .  Sanfuri  la  nomme  auiE  Xarne, 
&  la  met  préi  du  Défère  de  ce  non)  1  mai*  M.  «Titien  la  met 
beaucoup  plus  ven  le  Couchant . 

ÇAMUlt,  Cauauatau.cftlcncu»  d'un  Dieu  du  Page- 
niiuvt .  Ce  font  IrniolênptionidrC'Uter  qui  font  tonnoi. 
ire  ce  Dieu-l.»ptenii<re/.43.»^eU  AritimiCmmuUJnt, 
Mmrnru,  UrumU .  Sous  ciiuun  Je  ces  noms  elt  le  Dieu  oui 
le  f  orte;  te  foui  Canut» ,  e'eit  un  Mal»  atrec  un  bouclier  ftl 
une  pqiae.  Une  antre  ,  f.  f6.  tj.  1  1  ■  Canaa/e.  anav.  Ftrtifl'. 
Su,  cVc.  Cette  lécondc  inJtript  ion  a  été  dan*  le  pcysdca  Sa* 
bins .  Une  trouîeme ,  irouvee  proche  de  C  lever ,  porte  » 
Uatu  Commit éiftlmttm  ItktiClltdiCMl .  Civi  Rrasal 
umftmm  ftmfitimtrmiu .  De  tour  cela  on  peur  coodurrv  que 
Cttmuit  croir  le  nooi  epae  Ici  Sabint  donnotent  à  Mari .  * 
Ururer .  Serunui .  jMf.  JUntea.  i;aaaa;nM,  r.  1.  ».  oc>. 
Uidore,  O^.J.  ao.r.  10. 

CAMULOUB'NE,  Capiraieve  génrSnl  detPanfieu, 
&  deiaueiei  peuplea  de  leur  voieîaage,  fut  choilî  à  c*u^ 
4e  fan  eacvrience ,  quoique  dana  une  ritreme  vwallelie  f 
pour  a'oppolcr  lux  Jcfleuude  Labufnua  Larntenaat  de  Cé- 
Lar ,  quj  l'avançtiu  aver  cpailrc  LegHH"  ven  Parla .  Il  cwnl- 
battit  arec  beaucoup  Je  valeur  conirc  le*  Konaaini ,  5e  fut 
tué  a  la  t^te  der  iruupet  Oauloifei .  qui  donnèrent  un  tom- 
bac des  plat  opjntatrez  dont  Ccfar  aie  confervé  la  mé- 
moire dini  fit  Cooimenuiret  de  la  Oaerre  Jet  Gau- 
les: cefutlafeptiénieaniiee  de  cette  guerre.  *  Juiei Ce- 
far  ,  I.? 

CAMUS,  ( Jean- Pierre )  Parilien,  evrejne  de  Beley, 
fut  riornme  par  Je  Kai  Henri  1 V ,  de  facté  par  a-FraacoM  de 
Salri,  l'an  1000.  Sapjriaoe  fa  venu  lui  attirèrent  l'amour 
JernuifriDiocxfaini.  Il uuitta liai  bvéchê  l'anioip,  fc 
rairz  ru  f»n  Aabiie  d'Auaay  ,  oï  roc  grand  Vicaire  de 
FrincujidcHarlay,  Arclieiv^je  de Kouen .  Enfin  il  le 
retira  a  l'Iirjpiuldei  Incurable,  Je  I>ar»,  de  y  mourut  lgc 
de  ?a  attt  le  1*  avril  1  »f  a.  Il  a  cw  l'un  de»  grandi  Prcdica- 
teiart  de  fou  terni ,  or  a  com^ole  un  U  grand  nombre  d'Où- 
vragc-i  .qu'il  feroit  duHeilc  J'en  taire  le  caralogne .  Il  y  en 
adeComroverrc,  de  Morale,  de  MyUiqoca  .  Iln'apoint 
épargne  lei  Keligicua  Mendiant ,  ni  dam  les  prédicat  lona, 
nidarufonOuTragequ'ilainiirute,  ttjtiwui.  U  ttrv 
voit  avec  une  faillite  uieneiUeuie  fur  dUtérnno  faret),nuu 
avec  peu  J'eaaftHude .  U  a  mené  une  vie  fainte  9c  péni- 
tente ,  qui  lui  aurait  pcut-itre  mérité  1a  canomiation . 
cnmmea  Ion  bon aoti famt  r-raseou  de  Sales,  s'il  ne  a'e- 
toit  pnJrclarc  li  ouverreenent  conrre  les  Religieux  Se  1er 
Mutnei,  Il  ne  voulut  paimtrae  le  retracier  a  lamnet  en 
faveur  de>  Mcuoei ,  protrlUnt  devant  Dieu,  qu'il  ni  veat 
jaoïaiinco  dit  m  écrit  contrecut,  qu'il  a'càt  ena  devoir 
dire  ec  écrire  en  confcieoce.  Il  liaiiloti  forr  lei  Kcligieux 
MenJianaSc  fur  tout  lea  Cspunni ,  dont  il  appelloie  ieCa- 
Tnichon  Chiagi  ^Hjfttr/u .  La  Moaaei  eroyent  qu'il  efl 
damné,  awia m$lm*l  ft  im  rTfrrnrar  arf u  rmalrirrrit-r  Mais 
tous  les  autres  en  penfent  bien  diéTeremnaenr .  U  refufa 
deux  Erèdiea  cuaujcrablei  qui  lui  furent  oeferti  par  le 
Cardinal  Je  K.lcJletl«a  ,  Arras  ,cV  Amiens .  t>  fitnjtm- 
aw  f  a»  j'au <iftM)'n  ,  difnltllà  feiimn.  t(t  ajfia,  hlU  !*m 
uni.tMii.  Il  avmt  Tel  prit  rifoc  la  repartie  protnre.  Le 
Cirdinal  de  Kithcbeu  lui  demandant  ton  feutimeiil  fur 
deux  livres  nouveau  ,  )e  riant  de  Balaae  ,  Se  le  Mivi/f'a 
fLtAt  de  Siloon  ,  il  lui  répondit ,  MtafMfmwr  ,  /*«*-  n< 
XMMi$H*Tts  r*sutt  rat»  du  roMt .  Prcctianr  ai»  ven  Jredt- 
■auit  d  int  un  hopitil ,  il  apoltropha  an  Croatie  de  la  for- 
te .  Al>\  Mi*ffr*tm  y  t«»  Mai  raorr  d,mt  Isrttmi .  A 
cramais,  Manieur  le  Duc  dXJrlétm,  Gatio.1  de  Fran- 
ce ,  qui  avoit  à  l'es  cùtea  un  Surintendant  de»  finan- 
ces, ScleParufan  Monnerot.  levains  chameau  ,  <i»rimé 
fi  le  rr;Jicnrur  lui  eùi  aJreâè  la  parole.  Quand  il  pii. 
choie,  la  longue  barbe  fediviaoii  en  deua  ou  trou  tnupm 
fuivant  le  nombre  Jespoinrsde  ion  Sermon  .  11  turent  prj. 
ratccrwbeuresqu'onnee'yféraiipaiRtennuyé,  Se  11  a. 

a  Ji  lû/c  q4*  ricji  me  pou  voit  J'intwjompre . 
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i.lUfrtcait.kNtc<>L*.C4niM»,  licuyer,  Seigneiu 
Je  Mirolly ,  C-fitUQC  &  i%;ufc4'A»u*ni.c  .qui eut  pour 
iShTltiKiT  ,  ifJi  fuie  - 

»,  Pinsti  Oroai,  Ecuyer  ,  S^»gu«ur  «Je  MiTully, 
fut  auilî  M*i«  d*.\u ««âne  ,  Se  Irctc  •!«  Jkam  ,  qui 
luit. 

j.  Jfc«u  CicnieU  ,  grande  Ba^aoJi  en  I  yûfii;o*>»  Sa* 
gneur  deChinJlotfi .  «Stc.  ijxmlj  Amnuttu  de  Vignoli. 
Uifne4'Afgloy .  de  I^RUsm? ,  6ct.  dont  il  eui  i.  Als- 
TOiNt  C^mui  »  Seigneur  de  Rtvtere  &  du  Perron  .dn^mtl 
àiftta4**t  U*  i«f  utmrs  dt  ft  »çmi  i.Jiax,  Seigneur  de 
Sain  t-Ûo  net ,  ttvrtt  foui  rjfm  ttt  4  ej^  fleuri  ds  tt  nom  4 mm  s  ts 
fr«v*Mt*  di  Ljtnntit ,  Aciioat  était JtMM-furtt  C.unut ,  E< 
vcv]uedM  Bcley  ,  90.  adonnr  lieu  i  cet  triixle  J.Claih>  t ,  I 
JSuiroo de  rJignoU 6c de C'I^nllon  ,  Thrcloriergcuakldes  c 
Finanus  a  L)lou  ,  d-*t  dijuadtM  te%  ^t^mtmwï  4w  et  | 
mm»  ,  Mttjfi  ituMtt  é*»t  U  Ljtmmm  -f  3c  +.  Gt  «moi  .  tfêi 
(uu . 

«.GiuifKJt  Camufc,  Seigneur  de  Ponuurt  iV  de  Tôt - 
cy,  lyaiirf'mLf^macUtuUtt,  v;ut  t'etalitir  J  ftn*. 
Lut  rc^u  Maître  tir.  H.ci|u^m  en  i  j  f  \  »  A;  lut  employé  en 
^Jutkun  ncgo<iat«iiu  ni»pur(aitteï  .  Il  l'ut  iKitnneé  eu 
ijSK,  |i*r  U  Ryt  Heuft  IU,  à  Uehârge  de  ptethter  Pto- 
lidentdd  Pirlenieat  JelVoveiwc,  a  U^Uv*  il-  deFo- 
rd\j,  en  laiyuflJeilHe  put  c'.;e  reçu  pjt  Je»  uiutules  90e 
le» Liguait.,  t^uictotientniaittcideUvtUeJ'Aïa.  y  *f>- 
porieieuc.  LcKgiHeûnIV  l'y  nontau  de  nouveau  ea 
Mi?*.»  Dauilu'/putirrereiuniwipLrt  e)oe  U  wemiere 
fou,  pourleuntniAfaiioni,  U  muurue(«aIct)Jer  û'Ê- 
ut.  UepcuiaUjeaMBf  Sirjgujiii  fil  Je  dt)Mt*}mti  .Seigneur 
de  Lirty  ,  Lteutenant  de»  Li<*xHc  Foe^t. .  &  de  EMrfade 
Tbou ,  ftror  de  Chnfi*fkîf  de  Tnou ,  |  teoiLer  Prclîdciie 
duPaiJeiDcm  de  Pan» ,  dont  il  eut  %,  N  ot*>,  qui  luit; 
z.jjvfjutj  .  îioininù  Lvt-|ue  de  Scea  en  tt*.<| ,  mort  en 
jftt °  i  i  Secrétaire  de»  Cueiinutidcincnidc  trou  IVitt- 
crlici,  lîiloduKati-teiirtlV,  qui  tureot ,  Reine d'iilpa- 
gnCj  Retued'Ar-Êletarc,  DuJicùcJr  ^voyc  T  4-  Am- 
rwmotr  ,  Ictundc  t.imw  dt)Mta»*t  I  rç.tn  ,  Scigoeur  de 
Saint  C;r,  Maiucde»  ReijUÉte.,  f.  Xtmru ,  a|jie*â£/ie 
LailiiC,  Srigitdrar  de  la  MaUguenc  .  pteituer  PrcliJeot  du 
PulcA.ctude  DtJUi) ,  puis  ConleU.cr  d'Ktxi ,  Sct.ftmMMt 
Camui  de  l*ofticiife  ►  C'jid^irriee  à'Amiu  de  Iluja.  U 
gnutfl'tiote  ,  Aboe^e  de  S.  Antcauc  .ic>-Ctunir» ,  a  la- 
quelle eJie£acccda. 

«.NicoLAtCanus,  ScigacurdePgntcattê.  cVt.  moa- 
rat  Suui-Doycn  du  Parlement  c.i  t  ;--tï  >  tvyaot  eu  de  aWd^f* 
d> Imtnc  de  PiiUt  ii  lenune  .  i.Niculai,  IL  du  nom  #  uuî 
UU  »  i.J M(-j»ei ,  Oieviticrdo  MaLiitc  i  j.  furrt  t  IVlcUr 
de  Suut-Tru^a  ,  Cunletlier,  Auinun.erdu  Roa,  mort  eu 
met  10*4  >  fi^vMjDUiiiL'  a  dU*»iM-jryneau  .Seigneur 
d'hure,  Ixctaairedu  Roi ,  nwrtcen novrruwe  lO/Ubit 
5.X.-..Oinuid«PonuiTrç,  Rthguiik. 

û-NicuLAïCinuo»,  il.dunrjiu,  Seigneur  de  P&oicjj- 
ré,  àutiwiPii.a-eri  ,tO;>j,  <X>>.  fut  re>,u  CanlciUet  au 
J'arleiueiitvnavnl  t6i6,  .S;  nwurut  en  novetubte  1660, 
ayant  eu  d'/tV/mr  Hat ic  ;i  te. unie,  muete  en  noven^re 
idoi  .  i.Nicoias,  111.  tlunuen.  quiùu  »  a.  £//*•.  Che- 
vaJwr  dc.Mj.tlne .  «iûit  le  arutneaicue  17^,  en  U  u» 
sûure,  reioiTiiiuitdiajIe pit  lattianioeavct*  la  pauvres» 
5c  troi  -  tillcj  qui  nom  jf^uu  tic  uuricc. . 

7. NicoLAiC-dVnui»,  111. dis  nom.  Seigneur  de  Pom- 
catre,  Jtu  reçu  C"'*nû.l  1er  rai  t'arlemem  en  uut  ifroi.  puu 
CoulcilJcr  d  noai.r«ir  eu  t  un  les  Pavrlciueiudu  Ruyaume , 
loouruc  kûxsentc février  1705  ,  agcdcbOei».  U  epouda 
Métrimmtt-HiUtu  DutoiU  ,  marte  Je  15  ofloirc  1705, 
igc  de  $t  Alla,  fille  unique d'L  ryj«  Ourind  , Cooleallex  au 
Parlement,  Aide-V—  h^er-Je»  Faniaaat. ,  dont  il  rat 
entre  suite, eî-iui.  i-Niculav  Paaae,  quiluit .  1.  U'/t* 
Camus  Durand  de  P^ot cji  rtpre,u  C  ioteil  1er  au  Parlement 
catevriet  lûytv'  t  mon  taiu  alliance  le  st  ti^ceiujre  1715» 
en  la  41  aiiuce  ;  &  J.  fe*mit- ?i>tliriiu  C  o-iiuade  Puot car- 
re ,  aiariire  le  1  %  ooùi  1 1>^7  ,  à  E-'hm/  bûchait ,  Seigneur 
de  Sinon ,  Preltdcut  en  U  preeueie  Cliamuee  des  liiujuui- 
,  teidu Patlen>eut|  ariiete-petu  bUtie  )imm  l^xhart,  bai- 
1  gacurdcCluuipiguy ,  Sec.  pieiiiier  p. aident  du  I*arle- 
meii  t  dr  Patu ,  noiic  ic  le  preouer  msi  1 7 1 1  ,  eu  ti  4 1  an- 
née ,  laiHaiii  Lxt.attu- . 

t.  NiCuLA.-PitMna  Camui,  Seigneur  de  Pootcirté, 
orf.iut  rc(u  C-uuleiiler  ou  Parlement  en  février  i7Ht,  Mai- 
tredoRcqjwieiea  1641  ,  âc  acte  noniir^c  premier  Priii- 
deittdu  PuLeuient  de  Rouc.i  e.i  t-iux  1703.  ilc^xtula  1.  ea 
avril  '*y(i  Mértt-A^e-t^Mmdé-jiMinJtt  le  UaaJbnger  » 
morte  en  cuuchc  te  17  mars  17c»  ,  til^Udiiqu*  d'AMfmJf*' 
XtMti  le  HùaUanger,  Sngneurde  Vurmes,  de  Mnihers, 
Ac.  Maiirr  de»  Riqjaeî  ic  Prclideut  la  urand-Canlcil,  ic 
d'^jeafUeU  tout.  s. en  ..un  i/cj,  iïAru-ï/jMfeifi-Mt' 
riw.'ie  de  Utugeloagnc  t  niuTtcen  aaui  17 &ï  ,  hlie  unique 
dci^hnJtf^iit-ftMui.ti  de  lVigelongne,  beigaeur  d'Iin- 
je  aval*'  («5t<,Ci*iiltilJer  au  Wue.Tieat ,  iede  MstM  Cbsn- 
Utte:  >,  ea  iVvr.er  170b  .  }tMmtn-U*Tiutrut  de  lioivin  , 
nuit  te  le  tiu*U.n.e  iui'i  1 7  s  H  ,  en  U  if  moce  .  fille  du  X— 
de  lituvm  ,  Seigûtiirde  ll-anne:-»»  premier  Président  eu 
li  Chin  jrtde»Co-upte*&  Ctiurae»  Aide»  de  Rauen  .  Il 
x  eu  de  tua  preouet  nurnge,  Gi'yUtor-MAC»  t  e}ai 
luit.  A.  s.  f**M-iMfnfif  l.»**Canwi»,  de  l^atearte  ,  Sri- 
gnotfdcViarrt.es,  deSugy.  de  UeUny.  4e.  reçu  Con- 
uul« *u pM-jcnaeiitcn  intKt Ou feeond  Ut Cout  il. 


*  C  À  M. 
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fuel  3- «  W...  Je  .V...6llei,  &  du  troiiicuie  rinrenre.  Iti 
an  file  tV  i)urlquei  filles  . 

o.  O  t'01  no  r  •  M  ara'  Canuts ,  Seigneur  de  Pontcar  ré ,  de 
Ntlfrlicti  ,  de  MourliM  ,  de  octcmmit  ,  de  e^amcatn- 
puis  ,  aVcaetc  retuCneucilleraiaiiarlementenaoat  i7l>, 
fle  Maure  des  Itequérri  en  laVrarr  iras.  U  a  éfKHiav  en' 
lévrier  171»,  hUtu  A tW4  de  jilljuJ ,  ùlled'^aaVé  M>' 
rifar  de  laliaud,  IVoi^enten  la  ChanibredetCcuaipceai' 
de  de  MiVM-Anm*  Cwutad  ,  doait  fonr  venus  des  nai- 
fiini  •  ' 

CANVttS  (Antoine I.)  Chevalier,  Sai jneor de  Jaan • 
beville&^rejaisdeMaalUboii.  PrefiJent  auP.rl.m«n» 
de  Paris,  croit  fifide  Manttu  le  Camu.,  C^ileilUr  dam- 
le  même  Vu  leiawnt,  nwten  is<ka,acuetu-rîladeCH«a- 
taa,  DKIc1arc11M.JnlneM1uFnns011l.Un  affiaro  quo 
leur  Maifeuetoitonginatred.  Pbttou,  où  elle  palfrdeui 
la  Terre  de  la  aaoxde-PopelinatTe .  Antoine  perdit  fora  pe- 
rça l'âge  de  1  sans  1  éV  a  laani  l'an  ifrt ,  il  tôt  notiania 
pae  le  Ken  Cilaelet  IX  ,  ConfeilUr  au  Oeand  C—feil. 
Htnii  Illluidannaladutgede  Mnitre  d«  Requitea  en 
iitf.  Henri  IV  i.  fit  en  Hpo,  Intendant  de  Juillet  en 
Nucinandie,  où  il  lui  fait  priionnier  pat  le  Due  d«  Ma-- 
yeiiriatalararirederiMteau  de  Xter,  «t  u-i\t  Jouae  mille 
llvtca de  t ançon ,  ane Sa  Ma^erie paya .  klle  l'honorad'u-' 
ne  chavge  de  Cunfeiller  en  (es  Coninl  •  d'Ktai  3c  Puvé ,  Se 
enfaiee  d'une  de  Precidettt  en  150t.  Depuii ,  il  fer  vil  en-' 
cote  le  Eco]  dans  le  Limolîn  ,  ce  a  fon  reiour  il  eut  la  chae-  - 
gede Préùdenta  Mortier,  qoMeier^a  depuis  160a  ,  jtrf*. 
qj'eoioio,  qui  fiât  l'année  de  ta  mon  .  Il  rat  de  A/aeie  1s 
Clerc,  deoi  tilicV.  croiifillei ,  ttnai  il  lie  relia  qn'^avu 
le O Jim,  oui  fut  anarié»  1 . a  C'fanrfe  Pmart .CeacUhom- 
me  de  la  Cha:  non  dn  Roi ,  premier  Baron  de  Valo» ,  oc 
MatquudetDmblilï:  a.a|r>M<ari-(J»ri>*VaMe  de  Un, 
Due  de  Daimille,  Gouverneur  du  Llnw^in  ,  bt  OpitaL- 
ne  de  lanuinefilcata ,  mort  en  16*1.  Elle  n'eut  point 
d'enfuis  de  en  .leur,  mariages.  *  BlaitnirJ,  thjkwt  tir 
tftfJitmi  im  J'araranM  d>  ^*ri.  r>  mt<  Huittit  én  Hj- 


CAMUS  (N.col«leSe«r«tair..',iRoietiitil,  puiv 
Confeiller  d'riiar  en  icto  ,  t'aqnlt  l  -'iocollp  de  gtimro  - 
eUmlernuniwenidngi^niieaafnirrrinii  il  r'iir  etnpfoye  ,  - 
ce  Mourut  en  luiveme»*  1 6S4 ,  ige-Je     >ins ,  laitlana  d« 
Mtuu  Colorie  fa  féinane  ,  morte  en  1641,  lie  ftia  flfqua- 
trehllea,  favuir  .  I.  Nicolas  leCamm  .  qui  liait  i  a.  An-  • 
TolMa  Je laaaut^SelgitMr  d'Hémery  ,y mt  m  fmtt  Itktmbtlaj 
ttfftmiu  rv-ay»ij .  j.  aUiaurdleCaiiu,,  Owféiller,  au 
ParlenienedeOrenUale.  puiseoeelui  de  Parts,  A  enfin-' 

Procureur  gooeral  de  la  Cour  des  A  idr> ,  qui  quitta  e 


charge  pour  te  liirePrfrre.  Oc  iianuiui  le  14  février  1**4  , 
en  La  70  année  ,4.  Lruumi  le  Cimut,  -Slaitte  Jet  C*m p.ea  , 
puis  Sunntendant  des  fiaefctueaa ,  mort  en  juin  147 1 ,  faltv 
laitier  de  poilerirc  de  mttgtUUfmt  Colbert  ,  laquelle  le  rt  -  ' 
nvina  a  Ceaaidr  Pellot,  premier  PrefiJent  du  l'irltttscut  de  • 
Kaicii  ,  Si  uicunat  le  heiitiéiuo  juillet  1  »eo  ,  igre  de  46 
ans  1 1 .  Amtrr  liraird  le  Cuniat,  Cmlei  lier  an  Oran.l  C»«  ■ 
feil ,  puis  Procureur  gênerai  de  la  Cour  det  Aldea ,  Je  C-.is . 
feiller  J'Htat,  mort  Je  1  j  feptembte  1*5)  1 ,  jge  de  I*  an*, 
fâm  enfansd<;i>^4r.r#//a  Urll'ofi  Ion  époule,  critère  pce  fois 
eJ*prit& jur(e\lJ  *iiet,  morte  le  as  ;<im  1701 1  6./«nn]«> 
Camus,  <  1  :!cillcra:a Parlement,  puu  \Uiire  Jei  Reiju'- 
tes  de  luteiiJJui  Je  Campngiir^norttani  alJiance  Jei4juita 
Iblo,  7 .JuVerieleCaeTuas,  alIsreâAfarM  PaniceJU,  .Sui- 
gneur  d'tniety  .  Suiiiutildant  des  Finances,  muer*  en 
feptembre  1671 1  t.  Caiferrwr  le  Camut ,  Cacmelm  au 
grand  euaveiit de  Paru,  uiurte  en  1  t.*R  •,  o.  PfmMpift  ta 
Camut,  miTiee  â  Jlina  te  Roua,  Seignnr  du  PlelKi  -:». 
Anto-ue,  '.Unie  Jet  RequtKs,  pu>t  C  «leiller  d'Etat , 
morte  e  n  octobre  1 6«o  ,  ft.  10.  Cfaaadr  le  Camu>  .  prearw-rer 
feaninedeCfWe  Itjlrx ,  premier  Prcli  lent  dn  Patbuien  c 
de  Kuuen  ,  motte  ru  juillet  166S. 

i.Nicol.a»leCi.iiuiliitCoaifcllIttauOmnd  Cngfeil  ,. 
Prormeur  j.ii.ril  Je  la  Cour  des  AlJeien  icji  ,  puis 
Cuulêlller  U  tut  en  16,-1,01  InrcnJint  de  l'arnieeeft  lia.  ' 
lieâeenLaiif.utJoc,  fie  nhmriit  en  14...  11  ?(.viuft  liUrtm* 
de  la  Barre,  ii  pielle  fc  remani  à  Jmrfits  I;  rallier ,  Sei- 
gneur de  Ij  Clt->|>clle  ,  Intendant  dei  l-inanrea  ,  éV  mourut 
en fepreattbte  1 06 1  ,  laillaittdr  fbn  livemier  miri.  1.  .Vi-« 
cocaiJeCa.ua>,  qui  fuie,  t.rJ««r|ri)eCamui.!«it;i>nir 
et*  XloutauJiei  ce  .le  Puypiii ,  Gouverneur  .le  Muil.'un. 
>■  Provence  >u  d  l'établit ,  qui  époufa  AmttUjmr  ife  Pun- 
tarteea  ,  fille d'-ï'^uôai'  Je  PuMitcvez,  Seigneor  d*  Seine—; 
Andte,  doin  il  vintdci  enfani  ;  Etutuu  Je  Camus  »x 
bvéque  fit  Prince  >ic  ejreuoole  ,  noinuté  Cardinal  du  pro. 
nre  uwuvejivrni  du  Pape  Innure^t  Xl.Jedeoaicitif  repteTn-* 
bre  l*K6,  Prcli:  etrileiiientdiiii--igiie  pirfa  profondeém- 
dliKio  .  par  fipisi.  l.dijr  ,  par  dm  a»  Je  aident  pour  lebirn 
delondsoceie,  ni.»t  le  1 1  feptrmire  1707 ,  en  la  7»  an- 
née, eptèiuoerriUu.Ke  ,le  joaalsen  Ion  dincrlo,  n'en  e- 
tceit  lorti  epae  pour  dni  c  C  >m  lavea  de  pm<  f.  promotion  a 
l'Epilcopat,  4,fJrr«r^  le  Caiivi»,  Miirre  dci  Comprei  , 
morr  [e  a6  feprrmlirr  1717  .  ûnl  polWrirc  de  ftfarar  de 
Creil,  fille  d'Ztttnvr  île  Cretl ,  Cooleitlerau  Gran  H  Cou  - 
feil ,  nantie  le  ne-ivirnie  mer»  17181  fti  t.Jtmtt  leCiinus, 
Conseiller  Jr^aCoui  des  Aiiea,  pui.  Ma:ircdet  l».e.;uërr), 
Lieutcnante  ivil  au  Clutilei  de  I"  i:»  .  l'un  de»  plus  intr- 
gttsft:  des  pi  .n  Siftiln.Vigidraisdeceiitle,  mort  Je:c 
jotller  1710,  .ij-JeTjam,  ayant  eu  de  ftfaràr 
du  Jardin  ,ii-  irre  le  1  «  aain  I7'?,tn  670  inrue,  f" 
unique.  M»»  C'arAiràue leCrnlcn  ,  pimn.-ve  le 
),t,m  lm»rd  NkoUi,  Macqui.dc  Goutlainvili» ,  j 
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PrWiiftii  it  11  Chambre  deiComptei,  mon*  IcooLiérue 
aaay  1 696  ,  Jgrc  4e  H  ane  • 

1.  Nicolas  le  Camus ,  Seigneur  de  U  Grenge-Bligay,, 
&t.t?iH»*oit  été  Confcsller  eu  Grand Co*ii«.l  .  cV  Pro- 
cureur Referai  (U  U  Cour  des  AuUe ,  fuc  pourvu  en  (671  ; 
aie  U  charge  de  premier  Prèudenr  de  ta  Cour  de.  Aides, 
qu'il  eiertj  erec  toute  l'incégtiié  pafCble  juiuu'à  fa  mort 
«triv«Ir^oujjéro»«rur»irn,  ea  fa  eo  année .  UcWi 
Mené  Larcbcr,  fille  de  Maie*  Larcher  Président  rn  le 
CHi.-nbre  dei  Cocnytf» ,  mort  «et  février  1 6*4  »  dont  il  eue 
1. Nicolas  le  Ceenus,  qui  fut;  s,  >Vaa/*«i  le  Cumii , 
Marqu»  de  Bligny ,  Maréchal  des  camps  *  armées  du  Roi, 

Îtarpoutclcaifèvricr  171A,  M....  dcBarillon,  fille 
3L . . . .  de  Bnritton  ,  Maître  do  Requêtes  t  J.  Jarrrr  le 
Camus,  Prseur  de  ftiréi  «.C/euaaW,  dit  le  Cheval»  te 
Camus ,  Lieutenant  de  vaiSeau  pour  le  Roi .  mort  a  MeC 
fin*  en  i»7»t  s.  Ué%-ttumu  le  Camus.  Seigneur  deU 
Grange,  Maître  des  Requêtes,  niorr  Inwndajis  a  Pau  le 
s 4  «ailles  1710,  uuflëat  raltériré  de  C*tkmm*-$m(*nmt 
Albert  t  tV  t.  ttmrii  le  Camus ,  snanre  a  futé  BeTan  , 
Man-)ji*  deFlamaevilU,  Lieutenant  Gènéril  des  armées 
du  Rot. 

4.  Nicolas  leCemas,  Scigncsn-delaGnnge,deBii- 
«oy ,  dec  Confetller  de  ta  Cout  des  Aides ,  pais  Maître  dea 
Rra/iltes ,  futrecju  le  septième  juillet  1  ?or,  eo  survivance 
de  fon  pire ,  en  la  charge  de  premier  Prrfidcnt  de  b  Cour 
aies  Aides  i  mus  il  mourue  avant  lui  le  it  avril  1711  ,laif. 
fantdeN.....  Langlo»  fa  femme,  £1  le  de  /AvfaerLaa- 
glois,  Sécrrtairedu  Roi  fit  Receveur  detCoafïgnattoos. 
s.  UMnt-Eltfsittkt  a.  Nicolas  le  Omut ,  qui  fuit»  y 

intpui-CitrUt  le  Camus ,  Bachelier  en  Théologie ,  mort 
1 1  j  l'tptemhre  171  j ,  Je  4.  .V. ....  leCanuii,  marié*  en 
Juin  17 1»  ,  >  «... .  Aodrautt ,  Marquis  de  Mielevrier , 
Maréchal  des  temps  «c  armées  du  Roi . 

c.  Nicolas  te  Camus,  Seigneur  Je  la  Grange,  «te  G». 
fciJIecdeteCour  de*  Aides,  a  été  nommé  premier  Prets- 
eteutdeUmlme  Cour  en  lévrier  17-4,  en  furvivence  de 
fon  grind1  père,  tl  a  pria  posTeflino  de  cette  charge  en  snara 
171  <  ,(c  le  Rot  lui  donna  quelnuri  jour»  afrji  la  charge  de 
PrcTÔt  te  de  Grand  Maure  des  Cérémonie*  des  Cet  Ordres. 
Il  a  cpoulc  le  1 4  may  1714. 1.  CaWtw».  MAgaWaiar  Ban- 
■ier.  fiJIeuniojue  d'Idées  Baugier,  Seigneur  de  Voile  St 
de  Montrauge.  l'un  dea  fermiers  géneraua  de  S.  R  et 
4'HiUmt  delaiftre,  morte  U dcuiaeme octobre  171a , est 
fa  >7  année  ;  a.  le  1 J  décembre  de  la  même  annt 
.etune  le  Mi Ure .  filin  de  Perfac ,  Conteilkr  u  Puleen, 
tt  de  Alarie-AuVarvaerife  Boucher . 

DES  SEKSEVU  D'Ut  MUT. 


».  Auront»  le  Cisnui,  Seigneur  rittmery,  de  Cour- 
axna.ccc.  fécond  fil.  de  Nicolas  leCainut,  Coaleiller 
d'Etat ,  sut  Couletller  eu  Parlement,  Maître  des  Requi- 
ses ,  PréGdecw  ea  la  Cbanabrc  dea  Comptes ,  pun  Conirà- 
leur  général  des  Finances ,  Se  moorw  en  tanner  I447,]gé 
de  «4  ans,  litilani  A'tlifjUftb  Feydeaai ,  iille  de  Are;!  Kry. 
deau  .  Seigneur  de  Brou ,  motte  en  avril  1 476 ,  ■ .  Dnjt  l« 
Camiis,  Seigneur  d'Hémery,  PrëtUenr  de  la  Cour  des  Ai- 
des,  BiortliivtallLijiceeai  «uivierioM;  a- .4a*Vr  la  Ca- 
anus , Seigneur  d'Hemcry ,  CWeiUcr  eu  Parlement,  mort 
mlB  rani  iJumee  le  premier  décembre  169)  ;  j.  nrmaele 
Camus,  Chanoine  Régulier  de  tsinieocnevicve ;  014. 
Mûrir IcCsmus,  marte» a  JJm*  deHannyvel,  Coenie 
de  Mannevilette ,  Mw|«j.UCr«vec«rtir,  etc.  Secrétaire 
dei  Crxnmendcroeiu  de  Philippe  de  France,  Duc  d'Or. 
Icaiu,  dont  foot  venus  deieotani. 

•  CAMUS  (N  Le)  de  Mêlions,  de  l'Académie 

detAiresve-'idePidoue,  femme  d'un  Conleillrrd'Eiit , 
mort  au  coniniericemeat  du  XVIII  liecle ,  a  brille  pat  Ion 
efput ,  *  par  foo  nient  pour  U  Poelie  frençoue .  '  Oise, 
U  Sufflimiml  Ahurit  17);. 

CAMUSAT  l  Je»n>  célèbre  Imprimeur  déParisdans 
kXVIIIïcclc,  pilioit  en  l'on  sems  pour  le  plut  habile  des 
Libraires  de  cetie  ville .  Cctoit  un  homme  de  bon  (ras , 
éV  qui  n'unprimo»  que  de  bons  Ouvrages  1  en  forte  qu'une 
rrurç/ue  prelque  infiillibledebomé  pour  un  livre ,  t'etent 
de  fortsr  de  fuel  Imprimerie .  L'Académie  Françoife  le 
ehmlît  pour  fuei  Libraire .  lieftenort  en  léjo.  '  Ktlimt 
dâ  i  AtMUmU  Fr*»f. 

CAMUS  A  T  (  Nicolas  )  Chanoine  de  Troyes  en  Ctnm- 
pagne,  areçudaos  leXVltiécté.  U  a  recueilli  le 


ftmn*mfstttr»m  AtlifiiitttÊàmTrutfiiu  DuMfii,&*. 

Ju'il  publia  en  1610.  *  un  volume  deiéi/reJlAuuu.quia 
le  ,mprimé  deui  fois .  Il  mourut  tort  âge  vert  I  sa  sot  < . 


CAMUSAT  (.  Deoys  Francoia  )  petlt-Bevns  du  précé- 
dent, naquit  à  BefaUYOO ,  où  ma  père  eurce  encore  avec 
honneur  li  proielTion  d'Avocat.  Ilfb'avmt  90c  1  ;  ou  14 
ans,  lorfqu'en  1711 ,  il  fit  imprimer  a  Bcfancon,  sneir«. 
su  on  C^Ai  àj  1  H--fi^m  dtt  }êmrnmux  imprimnen  Frin* 
ce .  Etant  venu  a  Pirn  peu  de  rems  sprm  qa'it  l'eut  iut  im- 
primer, jltrsvaillaavec  plulteurs pérfonoes eus  Wmmnt 
Br/erieuer  6  Çrtttfmti ,  imprima  en  1711 ,  i  Ainlter. 
dirn  eba  Beriunl , en  trois  volumes  m  d<uw .  Ce  rut  vers 
le  mime  «mi  que  M.  Camufst  fit  les  qeirre  Mo- 
ines de  la  eUMmieuM  f  r«f  «•/» ,  ou  «yf  m  Lutrin  it 
1*  Frnawr ,  dont  ptulïeurs  pièces  déplurent  a  quelques  per- 
sonnes .  De  retour  â  Paris .  Il  fe  mina  tins  trouver  presque 
aucun  avantage  du  coté  de  la  fortune .  Alors  il  cKerchoit  i 
fcCoiMeair  pur  U  compouiK»  d>  quelques  Ouvrages.  Il 
eloAiu  en  17»* .  ».P»m  ,  de.  M.UV,  i,  lirrreéar.  ft> 


CAM.  CAN. 

tf&jltiri  ,  tires  i*%  1er  ne*  nwnufcnie»  de  M.  Oupclua  , 
ta  éiômxêi  Cnitf**  dâ  tm  CkMliamtru ,  divi/rc  ta  plu* 
feux* Diicouri co (orme «ie Pu^yr^iic . m inu .  lien- 
rrepru  âutS  un  nouvetu  Jrarail ,  donc  on  n'a  ea  tjiae  deux 
mot$.  Depuis  U  f«<cood«  retrfiteea  HolLande ,  il  «donné 
Crttt^m  dtfimtirijftiÀti /wiwt  Utêwmtrti  &  dtt  Qmvwm. 
l*$  é$t  Sm-xtmas ,  rn  *7}o.  trots  prtm  ToUmet<|iii  n'ont 
pue  4  de  faite.  M-Ceniula*  eft  mort  i  AntAerdam  le  it 
<WioWe  173».  n'sv.nt  pu  etuurc 40  un .  *  Yy*%  U%mf* 

CAN. 

CAN  Dfi  L'ESCALE.  C^aWairiericledeUIrtii^ 
de  L  E5CALE. 
CAN  A.  pceuenlle  deCeUléeeUat  U  Tribu  de  Zita- 
lon ,  où  le  Fih  de  Dtea  fit  Ton  premier  mu  «le ,  ckuif  eint 
Von  en  vin  a  des  noces  où  it  ie  trouve .  Dejruii ,  ymnt  en 
cette  nséme  «Ue,  tlfgmint  lefilid'an  Prioee,  ou  d'un 
OiGnet  <jui  y  coinmandott  .  Saint  Jean  en  fait  atennon  , 
w.fuj,  csr  cet  parole,  de  l'ErangcliliB ,  Ctf  là  4m* 
)*fm  fit  f*m  ftt0*d m$rmth  ,  doivent  l'entendre  ainfi  ,  ttjt 
UfrttaÀ  mttatU  fut  )tfu$£t  *C*m* ,  comme  (aant  Augifr- 
Ihn  Teeplique  dani  t'a  Contordcc.es  EvaagcJtftea.  Caia» 
n'elt  plut  qu'on  sillage  habite  perdes  Mahoenv-tattt .  L'I/n- 
prritrKe  iunie  Htlene  y  fit  bànr  uncéeltfe  â  U  place  de  U 
mailon  où  notre  Seigneur  fit  te  mincie .  Ce  Sâtimeni  eft 
tout  de  pierres  de  caille,  6c  comprend  l'eglifc ,  (outenue 
au  milieu  d'un  rang  de  colonaaea ,  6c  la  maiioai  où  «iemeu- 
roieni  les  Erclétia&qieA .  Encre  l 'calife  6l  le  logement  eft 
une  cour  cafés  fpeoeufe,  (ar  laquelle  il  y  a  une  grande  pier- 
re qui  fert  de  hrueau.  On  y  voit  trocs  croche,  m 
en  relief,  avec  une  écriture  ancienne  i  motnc  efrncec . 
L'église  elk  maintenant  profanée  par  les  Inridcfo ,  qui  la 
Ibat  lervtr  de  Molquéc ,  te  le  logement  eft  occupé  par  des 
Santons  ou RetigKui  Mihontétane.  'S. Jérôme,  dt Lu 
MreV.  S.  Augulhn  ,  C*mttri.  tvMmf.  {.4./.10.  Doubdaa, 
rtyufe  d»  lu  rerre-fumre  . 

SjT  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  l'Epoai  de  ces  aocet, 
étnisraint  Jean  l'EvangetiBc.  d'autres  1  que  ce  tut  Simon 
le  Onaaéea  :  mai.  te  premier  eft  raua  ,  de  le  fetond  iréw 
incertain .  En  mémoire  du  premier  miracle  de  Juirs- 
Cmuibt  ,  feint  Epiphine  lâure  qu'il  y  avait  tons  les  ans  en 
pareil  jour  des  foncainei  dont  l'eau  le  changeoit  en  vin. 
Ce  Père  rapporte  banéme  choie  descajux  du  Nil ,  ce  il  al", 
lare  que  quelques  Moines  t'avosent  éprouvé  d'une  lontai. 
ne  dans  légblc  de  la  villedc  Gérafe  en  Arabse ,  Pc  09 'il 
svott  bu  lui-même  d»  celle  qui  émit  i  Cibyre  dan.  I.  Pltry- 
gie,  ou  dans  la  Cane.  Pline  remarque  que  dans  l'itle  d'An- 
dros  il  y  svoit  une  tontunc ,  dont  l'eau  preomi  tous  lé. 
ansleguAi  devin  le  cinquième  de  janvier.  Ton.  ces  bits 
ont  fi  peu  d«  vrai-femblance ,  qu'il  ell  munie  de  les  refu- 
ser. 'Seuii.Epaphaae ,  /.ji.r.jo. Pline,  l.a.ei.ioj.Til- 
MeWrrri  £r<  Ir/ayf ifnri .  Calaoboa  ,  tt.  1  J.  S  a  1. 
Nhcépbore,  /.l.r.iû. 

CANA  ou  CANES,  ville  dan  UPhénicie,  eadani 
la  Tribu  d'^JJr  ,  proche  le  fleuve  thmrhrrmi ,  appcltéc 
Cmi  Ja  erauHtr.ponr  la  diltlnguer  de  Cm*  ou /r/a>  datf 
cKiagea l'eau  en  vin.  La  première  elk  entre  TyréeSt- 
don  .  Simon ,  dans  Ion  DirfjrmeAWt  «V  U  gMt ,  veut 
que  la  Ceuraaaes  oa  U  Canaaéraev ,  dont  JeCa.  guérit 
ta  fille,  fut  de  cette  ville  i  mais  je  ne  (ai  a'U  lui feroit 
l'aeitc  de  le  prouver . 

*  CANA  ,  petite  ville  ou  bourg  dsgnraad  Duché  de 
Toscan*  dam  1*  Svennott,  au  fudde  Sienne  tirinivers 
l'eil ,  a  la  diltance  d'environ  douée  lieue. . 

CAN  AAN  ,  nom  d'homme.  r!r,.e,CHANAAN. 

*  CANAAN,  nom  d'un  (un  qui  roi  hibué  par  les  De- 
rctn-dina  deCbanaan,  leplus  jeune  des enfans de Cham, 
de  qui  après  avmr  été  promis  au  peuple  d'ifracl,  lui  fut 
donné  ea  poeTelGon .  On  peut  voir  dans  le  livre  de  Jofué 
comment  les  Iftaclints  y  furent  introduits  par  ce  Suteeffeur 
de  Motte.  Cette  Terre  de  Canaan  a  été  un  type  fie  une  fi- 
gure du  Royaume  des  Csmu ,  auquel  00  donne  fouveat  lé 
nom  de  Ceaaea  cé/nfr  . 

CANAAN,  fili  de  CHAM.  KWrt  CHANAAN. 
CAN  AA  N  <.  Pais  de ,  ou  Terre  de  )  Hjree,  JUDE  E . 

*  CANACE'E,  fille  d'Eole,  eut  dian  commerce  in- 
cestueux avec  Ion  frère  Macérée  un  fil.  qu'elle  avoit  deeteia 
de  faire  eipofcr ,  mai.  renfint  en  venant  au  monde  dé- 
eouvm  tout  par  set  erts ,  qui  étant  parvenus  sue  oreil- 
le, d'fioie ,  ce  Dieu  le  ut  jetrer  aua  chien.,  &  envoya 
no  poignard  à  f»  fille  pout  le  punir  elle  mémedefon 
crime  .  On  ignore  ce  qu'elle  tir  j  mais  Macérée  ayant 
pus  la  fuite  lus  fut  Prêtre  d'Apotlon  à  Delphes .  *  Hof- 
mon  ni.  Ltxit.  Uwiv. 

CANADA,  grsndpaisde  rAmenque feptentrionate , 
auquel  donnoit  autrefois  nue  fort  grande  étendue  i  car  un 
mettent  fou.ee  nom  tout  ce  qui  te  trouve  entre  le  détroit  de 
Hudfon ,  I  ancien  «t  le  nouveau  Mesique  ,  avec  imite,  le. 
terres  inconnue,  qui  (ont  au  dcflir.  ,  ce  qui  comprenoit  la 
Floride  ,  route,  le.  Colonie.  Angloiles  du  Contineni ,  4. 
tmft  ce  que  les  françou  poiJrdeoi  eneme  aujourd'hui 
dan.  ces  contrées  ■  On  donnoit  encure  à  tout  cela  le 
nom  de  Novviiit  Faauca,  fur  ce  rondement,  que  les 
frsncott  onr  les  premier,  aborde  dam  cette  partie  de  l  Ame. 
tique ,  qu'il,  ont  parcourue  prefque  rouie  entière ,  St  dont 
lltavoient  mime  prit  poflrllton  en  ptufieurs  endroits .  A 
prefeni  le  Canada  ou  Nouvelle  France  ell  réduit  1  des  bor- 
nes plus  étroues ,  tt  oc  comprend  que  les  iOcs  du  Golfe  de 
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Saint- Laoreoi ,  &  toute,  celles  qui  lurdent  h  Gafpéfie, 
dont  la  principale  eft  triste  Royale  ou  doCap-Breroa  s 
U  Terre  de  LstcaJoc  ou  I-ibcrador  1  tout  Je  cc«ar.d~J  Iwu- 
vc  Siinc- Laurent  dt  celui  du  Miiritlip.su  nord  aarcfa'an  qna. 
rasrirmc  degre ,  avec  toutes  les  rivières  qui  s'y  déchargent: 
de  Inerc ,  quSl  a  l'océan  à  l'eft ,  l'Acactie  m  fad-eit ,  la 
Mer  del'Acadieatfei  Ccdonan  Angloife.  auwd.  hC 
pal  irn  *  le  Golfe  de  Mesique  n  fùd  ouefl  .  la  Louifiaane. 
*  l'ouet)  i  aua.  au  uocd-ouefl  il  n'a  point  encore  de  boénct 
connues. 

Le  première  découverte  du  Canada  fe  fit  eo  1 C04  ,  par 
des  Bieroai  éV  des  Normaadi,  qui  dcrouvnrenr  le  grand 
liane.  £01(13,  Jean  Vérsaaai  Vénitien,  prit  au  nom 
de  Franfoes  I ,  potTcfRon  de  rouies  ces  terres  depuis  le  j} 
degré  de  lannade  fepeentrionale ,  jufquesau  47.  En  se  je , 
Jniquci  Cartier  de  Saine  Mato,  entra  le  premier  dans  le 
éienve  Saint-Laurent,  le  remonta  jnfqu'au  SautdeSaint- 
Loni. ,  dt  enpr;r  [ustlctlion  an  nom  du  Roi .  Eaifée, 
tlibaultc-:  Laudonoarre,  découvrirent  une  partie  de  la 
FJottdefltla  Caroline,  qu'ils  nommèrent  ainri  en  l'hon- 
neur de  Charles  IX ,  au  nom  duquel  ils  se  rendereut  mal- 
tresdu  paii,  écblitrentOtsrJcs*ForTen  f 000.  Chsmplain 
monts  par  la  rivière  de  Sous ,  jusqu'au  lac  qui  porte  fon 
nom ,  psr  où  il  pénétra  lutqu'aat  lroquon ,  «t  arbora  par 
tout  la  arme,  du  Roi  Henri  IV.  En  161 1  ou  i*i  1 ,  il 
monta  jufèju'au  Lac  Huroa ,  cVà  la  baye  desSagumaue  , 
c|ui  edt  dans  ce  mime  Lac  i  l'ouest.  Ce Cspitaiae  avoit  pris 
poSefSoad«SMi.d«S(>eu-Ba(lon,  de  Msnitbeéc  d'Orsn. 
ge ,  avant  qu  aucaa  Anglois  00  Holleadoi.  y  eût  paru  , 
La  baye  de  Hudfon  même,  quxiicju'aa  difenr  les  Angtots , 
s  été  découverte  pour  la  première  focs  en  16J7  ,  par  de. 
Franioi.  parti,  de  Oisébec ,  qui  l'hlbrrrenr  ->  ée  fi  quelques 
vaafjeïaua  Anglois,l>8nmscc  Frattyoïs , avosent  paflé avant 
ce  temv  la  par  les  détroin  de  Davis  Ot  de  Hudfon  ,  ils  n'a- 
vouent fan  aucun  établiflémen 
connu  le  fonds  de  la  baye . 

L'ivle  Koyale  ell  entre  l'Acadir ,  de  l'nle  de  Terre  Neu- 
ve ,  éc  elle  n'est  établie  que  depuis  quelque,  années  par  les 
Frsofois ,  qui  y  ont  Lou iibourg ,  le  Port-Dsgphin  ou  de 
Sainte- Anne,  St  le  Pott-Touleeafe .  Elle  tournit  beaucoup 
dectufiion  déterre  .  Elle  au  nord -ouest  l'iilc  < 
Jean,  qui  n'efl  psi  fi  grande,  te  on  ne  fait  que  e 
cet  a  l'établir .  c'ell  la  plche  qui  tait  le  peincipal  c 
ce  de  cm  istes.  Le  fleuve  de  Saint  Laurent  peut  avoir  vingt- 
cinq  ou  trente  lieues  de  large  a  fon  embouchure  de  porte  de 
gros  navires  jufqu'a  Québec ,  qui  ell  i  plus  de  cent  lieues 
de  la  Mer  ,  mai.  dés  lors  il  ell  bien  rétréci ,  éV  n'a  giiérce 
qu'une  petite  demie  lieue  de  large .  L'en»  est  filée  »r que. 
a  du  ou  dneue  lieues  au  dellou. .  A  l'embouchure  il  n'y 
s  aucun  éiabliilèment  que  quelques  pèche,  ver.  Mmgau  au 
nord,  visàvss  de  l'nle  d'Aniieofti  ;  mars  dea.  le  Golfe 
on  a  établi  ls  grande  baye  par  le.  t}degrei,  oùlamonae 
eft  (rée  abondante .  On  ne  commence  a  tronvet  dei  tinbà- 
tstion.  Françoilei ,  qu*aquannte  lieues  au  défions  de  Qué- 
bec ,  encore  y  font  elles  rares ,  oc  psUe  70  au  deffus  on 
n'en  vnu  plus  .  Toutes  ces  tubctarions  fane  té  long  du 
neuve.  Les  èglife»  y  font  propres,  ^l'Hibaiinr  n^vit 
pas  mal .  Trente  lieue,  au  deflbu.  de  Québec  ,  ce  fleuve 
reçoit  le  Saguenay  ,  grande  rivière  trés-prolonde  ,  nui 
vient  du  nord.  Cetort  autrefois  un  des  grands  abordi  des 
Sauvages  qm  venoient  traiter  de  leurs  prlleterse..  L'en- 
droit le  nomme  Tadouftac  ,  que  qujHnues-uits  de  no.  Géo- 
graphe.onrmilà  propos  érige  envillct  qimiqu'it  n'y  ait 
limai,  eu  qu'une  maifvn  .  On  y  fait  aujourdiiui  peu  de 
commerce,  prefque  mm  ImSauviges  do  rentré  du  nord 
dt  de  l'oucls  ayant  difpsru  ,  fan.  qu'on  taché  bien  au  puîe 
ce  qu'il  font  devenu.,  car  quoiqu'il;  en  an  périunetrés- 
grsndr  quantiré  par  tes  guerre,  éc  par  k.  maladies  qu'on 
leur  a  apportées  d'Europe,  il  (soi  qu'il  y  en  ait  rdiifieurs 
qui  fe  l'oient  retire»  plu.  kxn ,  apparemment  vers  la  baye 
de  Hudfon 

LetlcuvedeSiint  Laurent  elt  couvert  de  quantité d*if- 
leviuat  quelque.-unr.  uni  jusqu'à  qusranrr  Ikuc.  de  long, 
comme  Anmoftiârembduchure,  de  Meoiroualindansle 
Lai  HuTuei .  On  en  trouve  quelque,  une.  ou  il  y  s  de  sort 
belles  habitations.  La  plus  ci.nlideiable  eft  l'nle  d'Or- 
léans, érigée  en  Cororé,  fous  te  nom  de  Comté  de  Saint- 
Lnurent .  Elle* cinq piroiflès .  t*  forme  ts  «de  de  Québec 
du  coté  de  l'eit  Se  du  nord.  Vingicinq  lieues  su  dedus  on 
trouve  fur  U  droite  une  petite  ville  qu'on  appelle  le.  Ttot-, 
riviéres ,  ^  eau  te  d'une  rivière  qui  vsent  ou  nord .  fe  dé- 
charger psr  trou  branches  dans  le  deuve.Cette  ville^iont  U 
finaaaon  eft  afléat  agréable,  caaosque  uar  un  chemin  tablon- 
neut ,  ell  prefeme  à  l'entrée  du  Lac  Saint-  Pierre ,  qui  a  fept 
liraride  long  &  trois  de  large.  Se  que  l'on  peut  regarder 
tomme  le  neuve  qui  l'étargii . 

A  trente  lieues  de  ce  Lac  fout  les  isles  de  Montréal  de  de 
Jetas,  la  première  rire  fon  nom  d'une  moaragne  afTea  hau- 
te qui  ell  au  milieu  i  ce  font  leijrfustes  qui  ont  nommé 
l'autre,  qui  leur  epiw.ciioit  alors.  Elle  ett  ajourd'hui  ■ 
MM.  du  Séminaire  des  Million,  étrangères  ;  car  elles  font  a 
curé  l'une  de  l'autre .  Le  fleuve  fe  répare  là  eo  trois .  L'isle 
Montres!  a  doua*  lieues  de  long,  ècun peu  plusderroii 
de  large  au  milieu  i  elleferérrècsr  fort  par  le»  etrrémiiee  : 
elle  est  prefque  lourc  habitée,  dé  appartienr  1  Meftieurs 
du  Séminaire  de  Saint-Sulpice .  Ville-Marie ,  batte  fur 
la  cote  du  fud ,  au  bas  de  la  montagne  ,  ell  nne  jolie 
ville,  qui  fert  de  place  d'armes  au  ps'is.  Elle  bctira  en 
bonne  panse  en  17»  1 ,  mail  elle  eil  de>  pieéque  toute  rebl 
ne .  l'ule  de  JHua,'*A  pi.  toU1  a      li  gninde .  ni  i  beeu- 
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tout  ittifiprtï'ët-  Audeltiaa  de  Ville  Marie,  oiïûea 
i  SJTL».  I«  «Uvt(„™«.«ifen«r  des  cifcado, 
&  n'eu  plus  navigable  t  Ce  taresnser  itpsde  fe  nomme  le 
S*ut  de  Saint  Louît ,  fit  donne  Ton  nom  a  une  belle  Million 
il'Iroquou  e/juvc*tté«  par  les  Jésuites ,  &  qui  efieudeilai 
tV  i  mua  gauche  ,  ayant  un  peut  l.ac  que  larme  le  bout  de 
l'iHe  6c  l'eanbcaihuTr  d'une  grau  de  ririérc  ejut  vient  du 
isord-oueit,  de  qu'un  appelle  11  rivière  des  Outaoualti,  ce 
flui  comuiunéivtcsit  là  grande  rtviére  .  Son 'jorseA  sort 
enibaraucde  cilùteseV  de  radies,  c'eû  le  plsucotut  chemin 
pour  aller  au  Lac  fapérteur. 

pour  revenir  au  rléuvc  de  Saint- Lureoi ,  qui  porte  suffi 
le  nom  de  Canada ,  deptuileSauiduLac-SAint-ljoiiit,  il 
ii'eis  point  dai  roui  pratiquante  l'efface  d'environ  quarante 
lieues  i  ce  ne  font  que  ûiuts  de  rapides  oit  il  tint  Ibuvetrt  dé- 
charger JescanonflcIcttralDrrviit|^lieiacaaudeâui.  On 
entre  dans  le  Lar  Oatsrio,  qui  a  fcncsi  cent  ontMinrc  Itetirf 
détour.  Aranioiied'yentrcrotilalûe  à  la  droite  Ir  Fort 
de  Catarocou  t  qui  el)  bïti  de  paetre  à  quatre  baillons .  Ceit 
M.de  tronaenac ,  Gouverneur  général  dû  Canada ,  qui  l'a 
fait  cou  Aruirc ,  *:  il  m  porte  le  nom ,  saaflinien  que  le  Lac 
Ontario.  Ce  Lac  ell  laiéelisrreduLse  Erse,  par  un  dé- 
troit d'environ  quarorw  lieues ,  vers  le  milieu  duquel  on 
voie  cette  lameulte  dvutede  Niagara,  où  le  fleuve  tombe 
perpendiculairement  d'environ  cent  cinquante  ptea  de 
haut,  fit  forme  une  nappe  d'eau  en  tonne  de  fet  a  cheval 
de  près  d^in  quart  de  lieue  de  arconierenee ,  de  ert  séparée 
par  te  milieu  par  une  petite  ilîe  inabordable  a  rallie  de  la 
violence  du  courant .  Le  Lac  Erié  ejt  la  décharge  du  Lac 
Huroa  par  un  détroit  de  vingt-deux  lieoes  d\tn  pays  char* 
usant ,  mais  dans  cet  CAtre-efoua:,  il  y  a  encore  an  petit  Lac 
qui  porte  le  nom  de  Sainte-Claire ,  0c  qui  a  fepe  lieuct  de 
kxig  liir  trou  de  large .  Le  Lac  Huron  eft  la  décharge  du 
Lac  Mjchtgan ,  qui  reçoit  encore  les  eaui  de  la  baye  des 
Puattrs ,  de  du  Lac  Supérieur .  Le  Lac  Supérieur  reçoit  les 
osas  du  Lac  Alemipsgon  .  Les  Lan  Tacamaniovcn ,  des 
ChrlstirianseV,  des  Albiiipoilt,  (ont  encore  au  derTus ,  de  ont 
coauisunîcatioa .  PUfieurs  croyant  que  le  dernier  el)  de  la 
haurcur  des  terres ,  At  la  loutre  non  ieuiementdu  neuvede 
^rrnr-Laureflr,  snadaencoredcMiiiâ(Gc4  6cdelaHrtércde 
liuurl«ta.  epstafadexturgedanaladayede  Hudfon  ,  inaia 
on  n'a  rieo  de  bien  certain  fur  tout  cela.  Au  refteon  don- 
ne an  Lac  des  Autnipoili  ui  cens  lienéi  de  meurt ,  cinq 
cens  su  Lac  Supérieur,  trosseensaui  Lacs  Mkhtgan.His- 
roo  ,  de  Ené  .  sesaurresnefont  pas  bien  connut^  raflent 
pour  être  plus  petits .  Le  Lac  Michsgan ,  qui  Fait  une  elpé  ■ 
ce  de  casl-eCe-iac  vert  le  bad  de  cent  lieues  de  proaoadcur,  re- 
foie un  très  ^[and  nombre  de  belles  rivières. 

Dana  haute  cette  étendue  de  peyi  les  francois  ont  quei. 
c«se>  Lifts ,  dont  le  pin  cosindéraôle  eft  celui  de  Chsmbli, 
lUci  comme  celui  de  Caworossl ,  nuis  plus  beau  encore ,  i 
cancj  lieues  de  l'isle  de  Montréal  du  cote  des  Angtois 

Il  y  a  en  sntrcioai  dan»  le  Canada  un  (oit  grand  nombre 
de  tmioasfavuges,  dont  pluheurs  ont  difpsnt  peefque  ab- 
lVjUn>eat,  de  la  plnpsrt  des  autres  sont  réduites  itréi-peu 
de  i  luîtes.  Il  eft  vraalèinbbblr  que  qjeLyjt-s-unairlônere- 
tsrci  dans  des  rcrrss  écartées*  mats  il  eft  certain  que  les  ma- 
ladies contagieuses ,  les  bcsissons  eaivrsnsea ,  de  in  guerres 
en  ont  détruit  la  plus  grande  panse .  Tons  cet  peuplés  diffé- 
rent ont  chacun  leur  langue  :  celle  des  Fiqutmaus  qui  ha- 
bitent dans  h  Terre  de  Labrador .  celles  des  Hérons  ,  celle 
des  Algonquins ,  eV  celte  des  Iroquois  n'ont  entre  elles  au- 
cun rsport/k  prcfque  tootes  l«i aucrei  truc  rtoui  cnenoifïocîl 
en  tour  1rs  dialectes.  On  prétend  qnSl  y  a  de  l'accent 
Crurtosi  dans  la  naanierc  ils  j'iilcr  de  quclquesnns  decea 
ptatpha. 

Ln  rmrurt  dei  Sauvitjrt  (ont  tetorre ,  quoicjac  liint  le 
fonds  leur  humeur  loir  ailes  tremble.  Il  en  (ait,  cefem- 
ble ,  excepter  les  Esqusoiaui ,  Habstans  de  la  Terre  de  La- 
brador, qu'on  ne  faucon  apprivoiser,  et  qui  font  tout  le 
mal  qu'ils  peuvent  aux  européens .  Les  oranges ,  lors- 
qu'on découvrit  le  Canada,  étoseat  tous  Anthropophages . 
Aujourd'hui  on  voit  peu  d'eexsnpira  de  cette  barbarie, mail 
sh  traitent  enroee  les  prisonniers  qu'ils  font  en  guerre 
d'une  minière  Uen  cruelle.  Ils  les  attachent  a  dtipoteiui, 
eu  lea  étendent  dus  deacuadrea,  celàihles  tsrûlrnt  Itn. 
cetTtefit  avec  des  fers  chatsai .  Ce  fupplscc  dure  quelquerais 
pusneen  saan ,  de  ptefque  jamais  moins  de  cinq  oa  Aa  heu  • 
res,  te  tout  ce  que  la  plus  capttetrafe  de  la  plut  inhamaine 
éerorité  peut  uifpireT  de  manières  de  tourmenter  un  mal- 
hcureui.ytJiem  ployé .  Ce  qu'il  y  a  de  plus  inconcevable, 
c'eft  que  le  patient,  tant  qu'if  peut  parler ,  insulte  (es  bour- 
reaux ,  ou  cfaanie  comme  s'a)  ne  fnuilroit  rien .  Cela  n'elt 
pourtant  pas  général,  cVilyen  a  qoi  Jettent  des  cris  6x 
font  des  hurlcmens  qui  (croient  (reniir  tout  autre  qu'un 
S-uv:a^;maisa^inhumauMnelnni qu'en  nre.  Ihprépa- 
redt  leur  cnrKmiàu(upplicepardett»»tonnadrs,  en  fais 
ssrracluntlctongles.  en  lui  coupant  teadotgtt,  ou  avec  un 
méchant  couteau,  ou  avec  les  dents,  de  cela  s'appelle  ca- 
reOer  les  priionnien .  leslroquoitontezercécescrusureat 
sur  bsen  des  François .  Les  causes  de  leurs  guerres  ne  font 
souvent  sien  ,  un  caprice ,  un  rive ,  la  mon  d'un  entant , 
fucuTent  pour  artaquer  une  nation  qui  ne  longe  à  tien  ,  te 
une  guerre  une  (oit  eommencre  ne  finit  point . 

Entre  Sauvages  dVi  mime  village  on  veut  peu  de  rme- 
rellet ,  «t  «s  peuples  ne  font  ni  iniéterfra ,  ni  point  illeu  s . 
Comme  ili  ne  tstsHédent  rien ,  que  mut  leur  eu  bon ,  CV  que 
leur  grande  richesse  eft  de  pouvoir  ftpaUVr  do  te  qui  n  es» 
pat  le  pat  nécenaire ,  ils  n'ont  p»  grande  matière  de  dr- 
«sllc.  Se  nen  sie  tait  mieiw  voit  leur  dmcbrwent ,  que 
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Il  nkUs.ére  do<it  iltprrnnern  Jcjpnrciqu  'itit'fiit ,  Lapîdl 
Aokjuc  inienbbiJuc  des  snurnt  1  hiltil-i^ir.  n'en  apf  ro- 
ciWftti .  L1  n«  l»n  JcfJc  Sw vaille  troavtm  dm*  un  («flot 
tout  nm/charge  de  nurchaadite « ,  le  raoot  trouve  une  to- 
che  ovi  kcTrv*2 ,  oc  le  11m  horjdef»rr».rc  ,  touter  lr»  inar- 
chaahfo  (ont  perduesi  ]i  j»remic/echoIequ'a!î  tw.  c  Vit 
tic  nrr  ,  6c  de  nurt  bon  amr ,  à  ce  qu'il  parait  ;  enlHKte 
ili  voyenc  iM»  pourront  Ijuver  c/^dispr  chot^j  Ac  iltnc 
le  peuvent  pat ,  lit  l'en  vont  auflî  tnnquil  Je»  que  lî  rte»  ne 
fiki  arrivr  .  C^tnd  le  min  8c  laicmroe  or  font  pnojiiteni 
l'ua  «ie  J'autrr  ,  iUfequirtent,& le  rrmincQi  arllnir- ;  le* 
enta  ni  ne  imnqucnt  point ,  Oc  orJinairement  (uivent  I* 
ientnie , dont  ibfbnt  U  prinopaJc  richelle .  Ij  pnlyg*n»te 
n'eft  tHxni un nfice  parmi  rai,  Il  n'elt  point  Je  Peuple 
civilité  Oiii pouffe niofpicibtc  plus  loin,  ni  qui  leterce 
plut  noMtn»rM. 

On  ncprut]»tdtrequ'ili*)feiitunf  Religion  i  iliont 
quelque.  tn>littor»  e*mh»|"c*,  parmi  Jdquel  les  on  Jermîlc  li 
<rctuon  du  iftoeiac  *  le  Déluge,  llmoat  au<un  euhe 
•au'oo  puiflctppellrrrrligievi  b  cependant qnrlqiie.-«ftct 
de  k«r>  f^^oiCT  piratent  qaautrttbi»  ils  en  rmi  euun , 
dont  le  Soleil  était  l'objet .  Le  calatnec  quiefl  le  grand  tn- 
ft ruinent  de  piix  tV  d'allitMe,  j»eut  bien  avoir  et*  lUn* 
Ion  origine  ttiiiacnlîceqa'ibCitroientaccbcl  lilre.  Un 
boni  nie  d'esprit  qui  *  découvert  feGentïogenOindi  ,& 
qui  fan  aAudtaiiYm  intprnurt  onOuvmgc  ,où  il  prétend 
riporrer  kt  mtxartdei  aauugnaceikdei  Antieai  r  prê- 
teod  qtKleolumrtirftJct^utifedf  Retire.  qu'il 
en  liait,  il  neparott  pa»qii*au)ourd'h<ii  Ton  y  retonnoiife 
rien  dereligieuc,  lisant  de»  Jongleurs  qui  (t  mêlent  de 
guérir  \m  nultdiet  ;  maison  ne|»cut  p»s dire  qu'il* emplo- 
yeot d'aucre* remède*  qar  îet  uiwreli .  Ili  prédirent  tuifi 
j'aveniT  :  ce  qu'ils  ne  peu^  ent  faire  «talTï  jufte  qu'Ut  le  font 
aÛ'ea  l'oaveiiti  (ansavotr  t.itiifliaerccavei:  le* dt-mons .  Oa 
trouve  encre  cui  Hc  les  luitt  taeu  éo  rapùrrt ,  dont  un  des 
phis  marqaei  eft  que  fceuc.  femme*  fuut  fepircesdam  le 
tems  aufqùrts  les  fer.im«  Juiret  JVf oient. 

Ces  Sauvages  (ont  eirrùi»enïentpnrtez  a  U  venjeanre, 
fle  exercent  lw leurs ennemn  une  eruautf  extraordinaire. 
Ils  ont  beatsKrjapde  perfidie,  St  l'on  ne  peur  Jim*»  le  fier 
à  kurspromeflés.  lis  vivent  U  plupart  fini  Religion  8c 
(uns  loti .  ]l  y  a  quelques  Migiriensfit  Sorciers.qu'iTi  notai' 
meut  PHUttmt ,  qui  teignent  de  parler  U  nu  herement  ua 
Démon  ,  9c  d'en  rtecvoir  des  oracles  pour  la  con  noiiTsn<e 
de  l'avenir.  <X*elqwn  uns  lejréprcîentent:  comme  dn 
hoonme.  fort  laids  St  di(fcnn*s,quoi qu'ils  foient  allca  Uen  - 
faits  ,  5c  d'une  nardiocre  ihture .  Lear  couleur  eA  brune  ou 
olivâtre,  mais  rela  vient  des  drogues  dont  ils  fe  trottant 
peur  cet  eftVt ,  cV  ncm  de  U  aaturc .  Il  y  en  a  qui  Te  mar- 
quent auffi  la  peau  <Uecminr«6gtires  qu'ils  font  a v«  de* 
pointes  de  iciri.nent.  L'été  il*  s-ont  tout  ouds,  mais  l'hi- 
ver tlstecoawrnsdepeautdVIant.  decaftor^A  d'autre* 
bltesiuvaga.  Leurs  arnves  font  l'are ,  Meiflcshes,  une 
anaitue  de  ban.  ecunbawlirrcouvertdecuir.  LctftEles, 
dès  qu'elles  ont  atteint  l'ace  de  çnMOttt  ou  quinze  an*,**a- 
litsndoaaent  indiiCcrein  ment  a  «eut  qui  leur  ptaifent  ;  puis, 
après  avoir  patTc  ua  an  dam  rette  lafeive  liberté,  elle*  <hoi- 
iillcnt  un  niari avec leatrei elles vîveatehstlement  le  refte 
de  leurs  Jours.  Si  elles  k  trouvent  fteriles.il  eft  permit  aux 
maru  de  tes  répudier,  «5c d'en  prendre  d'autre*.  Qaand 
iti  enterrent  leurs  oiorts ,  ils  mettent  auprès  d'r^sïeurs 
habin,  leurs  armes,  tV  ce  qa  'ils  ont  le  plus  aimé  pendant 
leur  we.  Ceux  qui  ont  quelque  Religion  eroyent  I  immor- 
tilirc  de  l'âme,  cV  qu'il  y  a  en  l'autre  monde  un  lien  de 
dé  licet  ou  k»  défunts  vivent  avec  leurs  anus .  Les  Sauvages 
qui  habitent  depuis  kSautdeSauir-Lout!  sufque* a  rem- 
houeSured»  fleuve ,  ftvmr  les  Montagnon ,  les  Canadoas  » 
les  Soiiriquon,  -M cultivent  point  la  terre  fle  mènent  one 
rie  fort  pume^Un  ceux  qui  demeurent  au  deflus  du  Saut , 
comme  le*  Algoflméqutns ,  les  OchaiHasmin* ,  Se  les  Iro- 
quois »  easemerKent  les  chartips.&ircueillcnt  d'atTea bon- 
nes iiwirtont . 

La  Artigonaueani ,  qui  hiàitcnt  vers  leLardcCam- 
pbin,  dcaneurentdans<lctlugL-s  faites  entorme  de  four*, 
cvtfvrrrea  d'êcorces  d'arfartv,  longues  d'environ  trente 
verges .  fit  large*  de  lit .  De  <ûtr  St  d'autre  U  y  a  an  pb  n- 
clier  eles  è  à  quatre  ptez  de  feTrt,fur  tequel  ils  rcpofrni  peu- 
daat  les  chaleurs  de  l'eiè.  IlstouelSent  l'hiveT  fa^desna^ 
teiaupièsdafeu  ,  qu'ils  y  ilJm-neut  (n  pluliearsandrotts 
MoA  te  uonibre  des  lûmillne/ai  y  demeurent,  y  ayant 
quelquefois  >ufques  i  vingt  familles  qui  fe  ticnnrntdans 
une  mf-mecadé  ou  loge.  Leur  provilvon  fa  plai  oTitLnai.re  eft 
dumayst  ce  des é^ts de  Turquie.  Iïi trouvent  lachaarde 
chien  St  d'ours  fort  délieart. ,  fie  I*  fervent  dsirs  leun  frrtios 
avee  celle  des  Wtrs  Sauvages .  Mulîeurs  d*crmc  eux  fe  pei- 
gnent Je  vifagedcnairouderougem^aveedelagTalfïé 
d'ours.  Les  hommes  ne  s'erapJnyrnt  prefqur  àautrtchofe 
qu'à  lachafîe,  àlap/ehc,  fit  a  la  ni  an- lundi  fe .  Les  tein- 
mes  fuirent  leursmarit  a  la  guerre  ,  0c  ferx-ent  1  porter  le 
bagage.  Ils  vivent  fanr lois  Se  Cins  Religion  ,  ft  ce  n'rfl 
qu'ils  oûeniblenr  qiicirjaeioais  un  Confeil  îles  pjjtviui 
dans  chaque  villige  pour  délibérer  fur  ce  qu'ils  ont  a  faire, 
a5t  qu'ils  hronorcntlijperflitseufement  ane  certaine  Oitini- 
té  qu'ils  nomment  O-ja*.  Ceft  an  nom  qu'ils  donnent  a 
tout  <e  qn'ils  admirent  extraii^hniirement ,  ot  m-'mea 
leurs  MagicKns,  que  d'autres  Ssuv.iges  appellent  M***- 
i*ms .  Ces  Mi «Ki e ni  exercent  la  Médecine  *  la  Chirgrgte, 
8c  fe  mîlent  de  prédire  l'avenir.  Leur  manirre  de  pratiquer 
la  Médecine  eli  extravrganre .-  car  ilirtefrint  autre  c(vife 
que  dan(er,  tbanltr,  &  boire  auprès  du  rcuMc,  pour  Je 
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guérir,  disent  ÏU.parretieréBouifTanrc.  IVudaat ('fairer 
qui  dure  depuis  le  conimeiitrmenededfxcnvhre  «ri 90 es  a  li 
hn  de  mars,  ils  piifent d'ordiourc  le  temtà  furc  bonne 
chère  ,  cV  invitent  Jes  villages  votiî  111  à  leurs  U  tes  qu'ils  ap- 
pellent TstAtts:  de  forte  qu'iU'y  trouve  qa*Jquefou  jiif- 
qra'âanqcem  Sauvages  avec  Iran  lcni«iie>  fit  leurs  en  fan  s . 
lbansccsdivmillemrn^iliieuWguifriit.jfc  tourentpar  les 
Tillages  chantant  fit  dinfant^  avec  In  IrJlei  qui  font  aloti 
excraordinairement  parées. 

Il  y  a  un  ficelé  qu'on  a  eommeucf  a  faire  ronnotrre  aux 
Sauvaget  la  Loi  de  i'Evangi  le  -  On  peut  dire  qu'on  y  a  fait 
aflez  de  progrès,  fur  tout  parmi  les  Huroni.  le*  Algon- 
quins «t  1rs  Aocrnqu il .  Le  peu  de  ftaUl  ire  des  manages  JSc 
les  ftietrtsinjiilite*  font  de  grandi  obtlatles  a  laréerprion 
de  PEvaneiIe  i  nuit  le  mauran  exemple  des  Frincoti ,  Se  ' 
h  naKC'ieJ'eiadeTKnutfemenr^rc^u'iaipragréide 
b  Foi,  Se  ont  menve  ruiné  kt  pJuc  grillantes  Miflsons . 
La  nation  qui  fait  aujnurd 'hui  k  plu-  d 'hon neur  à  la  Reb  • 
gion  eft  celle  des  Abeiuquis,  parmi  Iffqurh  les  léfuicesont 
tniq  MilTion* .  Ils  en  ont  une  à  rroti  lieues  de  (^ucbet ,  qui 
le  nomme  N4ire  Dune  de  Laurent ,  8c  qui  n'ert  eninpf-fee 
que  de  Huroct .  Ce*  Sauvage*  vivent  dan»  une  grande  fer- 
veur ,  Si  fe  (ont  interdit  par  reçu  l'ufage  detourcboiiloa  1 
enivrante. 

L'air  duOnadartiTain:  les  froids  y  for  t  etecflïft,  cV 
l'hiver  dure  Ux  à  frpe  mois.  II  eft  fur  laur  fuit  rude  défera  ' 
la  mi-novembre  iulques  vers  U  lin  de  nur*.  La  Neige  y 
tombe  en  lî  grande  abondance,  que  dam  les  campagisbon 
ne  peut  m2trherque  la  raqueneaux  piex.  Les  ferres  ne 
font  détourer tei ,  &  les  eaux  rcouléei  qu'a  la  fin  de  may  ; 
a  Ion  oa  fente  le  trament  qui  vsenr  bien  ,  Se  dont  la  racol- 
te  fe  raitcnaoùt .  Les  Sauvages  ne  ienient  que  lemaysou 
btjè-d'Indei  mais  les  François  y  o>nt  de  beaux  fruits  Se  de 
toutes  fanes  de  grains .  La  terre  eft  bonne  pretyie  par  coor. 
Les  plus  beaux  en  Jroirs  font  lepaysdei  Im'juoit,  Je  court 
de  J'Obioou  Oubiche  ou  belle  rivière,  qui  y  a  fa  fourre  . 
le  détroit  du  Lie  Ené  Se  du  Lac  Huron  ,  ii  Baye  des  Sa-  ' 
nunaux  ,  le  fonds  de  la  Baye  des  Puants ,  Ougagnu  dans 
U  fud-ouril,  &  la  rivière  Saint  Jofeph  dans  lelud-eA  du 
Lac  MtcKigin.  Les  environs  des  Lac*  fonT  couverts  de  vi- 
gnes ÉiuTjge* ,  «Se  1rs  bois  font  prelquc  par  tout  très-braux  . 
L'emblc  parle  moyen  d'une  cittnHurc  qu'on  y  fait  dans  le 
pria  tems,  donne  en  nbondmte  une  eiu  ^fure  ce  fucrée  . 
très  agrcolïle  à  boire,  e*  doot  otl  fur  un  lucre  forr  petSorar: 
le  ptine  a  lamfnieqiîilitc,  maisil  ne  rend  pasuant  defu- 
cre.  11  dvcoule       aiiins  btancs  unrtrfi  btiane  rerében- 
efitnc.  laquelle  prile  dam  un  bouillon  cil  tanne  à  l'eAomac  * 
cV  fert  aurtî  a  rermerUc  à  guenr  lesplsyes.  Tout  le  eanron 
des  rrois  cIVIeTeseit  plein  de  Qlinn  de  1er.  Tï  y  a  du  cuivre 
vers  le  Lac  Supcrscur,  êVoeipcetend  qu'il  y  s  des  miiire 
d'argentetiplulseursendram.  Lefleave  deSimi  Lenrenr 
eli  tort  t<oi(lôneux,  l'anguille  lur  tout  y  eft  abondante 
l>enijant  trots  mon.  Leipoiuooi  let  plus eftïmei font  le 
Saumon,  tcBrocbet,  te  Turbot,  le  Bif,  lepcitOrMi  doret 
cîc  l'acltigau .  Les  Lacs  font  pleins  d'eturgennt.  d'une  gn  n  - 
deur  esttsordinairc .  Dans  l'eau  f.lcc  oa  irouve  deslU- 
leines,  des  loups  inanns  ,  fle  devmsrtouins,  di>nt  oa  fare : 
cjuinnti'd'rtutles:  InM.-irfoums  foat  IWinci  tùn,  l'eiuduii . 
ce.  Auttet'-iti  les  bon  fle  lesnsinragnesénisent  teniplu  d'E- 
lans ou  Orignaux ,  cèdeCariboosou  AoesSsuraces.  Le 
peu  de  ménagement  aii'on  a  apporté  en  les  thsflam ,  le-e 
a  drtrtim  00  ecatteaae  forte  nu^a  peine  en  voit-on  on  oit 
deut  en  «olietteade  pays .  C'eft  une  perte .  tichairenelt 
escellertie  5r  les  peaux  trc>  bonnc! .  LeiCalton.  Iet  Lou- 
tres ,  le»  Retianli .  les  Mannes ,  les  Chats  Ccrvierv ,  Icî 
Chevreuils,  les  Percent,  etc.  dont  les  peaut  font  peef- 
que  tout  le  commerce  de  cette  Colonie,  commentent 
aulli  à  devenir  rares  par  la  nsetrie  rasfon  .  *  Camplsirs. 
Lelarbot.  Jacooci  Carlser,  M,Umù»,  du  C*»»im.  Mt-< 
meirn  fmtutitSmi  ,  (ff.  Linfthotcn.  De  Laet ,  Ht/1,  dm 
Nmv.Mmdt. 

'CANADA  (la  rivière  de)  ou  fleuve  Je  SaintLaurenr.' 
On  a  déjà  parlé  de  ee  Heure  dans  l'article  de  Canada.mait 
il  nscrrte  bien  que  l'on'eu  donne  une  drfcripiton  plus  dé- 
taille*. CeftunedesptuigTindeinvii'csde  l'Acnérique. 
Ellcprend  fa  fourre  dans  le  Lar  do  Huroni .  travrrlêcrue 
d'En*,  d'Oatariu  tV  de  Saint  l'âme,  k  va  fe  dtclur- 
ger  dans  le  grand  Golfe  de  Saint  Laurent,  à  liikd'Ari- 
tieocVi,  apt«  avuir  reçu  plufieurs  tivtcrcs  .  aVlntle^prils-, 
eipales  font  celtei  des  rranÇots,  des  Prairies ,  des  Monts  . 
des  Trois  rivurcs ,  de  Saïf  tr.i.iy  fit  de  Simre  Margtacrite 
qui  l'y  déchargent  du  cote  do  nord ,  *  celle  des  Inxpioiat 
Je  de  Ctamplam  qui  l'y  rendent  du  cure  du  midi .  On  lui 
donne  huit  cens  lieues  de  longueur  i  dt  trente  de  largciar 
à  fan  enabauchure .  qui  prut  avoir  dois  cent  brelksJ<V 
profondeur .  Les  vsinesua  de  guerre  reniceiieiitçrnVuve- 
Jufqil'â  Tadoudae ,  fit  les  vasllraue  nurelasndi  ju<qit',i  (Suc- 
bec;  mais  au  deflits  de  cet  te  ville  on  trouvedi, ers  l'aura  ou 
chiiies,  qui  en  rendeot  la  aavisratsoci  impotliMe .  Les  ptin- 
cipaJes  de  ces  rhâres  ou  cataractes  f»nt  lr  ^tte  de  &uot> 
Louis,  le  Saot  long  qu'on  trouve  entte  l'ille  de  ?*>nt-' 
Real  *  ht  Lac  Ontarso ,  te  le SaordeNiagaraisoiett  en- 
tre la  Lac  Ontario  cV  celui  d'Hné .  Cette  cluite  cil  laplur 
grande  que  l'on  connoiltè  .  ftx  a  en  ligne  petpendieuliire 
plus  décent  twfa  ou  de  fia  ceni  p«/  de  hs  jicur .  L'An-' 
teor  de  l'article  précédent  ne  lui  en  donne  cjae  ict>p;CI.' 
Maty ,  tUS  Gèttr. 

•  CANADA  (Le  Golfe  At)  ou  te  Golfe  de  Saine.rjiii- 
reot ,  eil  uise  partie  de  U  Met  de  Canada  -  Ce  Gulre  rte1 
reii ferme  entre  l'iilcdcTerro-Ncaive,  ceJle  du  Op-fire- 
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'Canada  (UMwdo  «a  »«  partie  de  la  m»  du 

Mont,  *  environne  la  Nouvelle  France  du  cote  du  U- 
eaar .  Elle  s'étend  depuis  |e>  Des  roui de  lludlon  dr.  de  IH- 
«»  rulqoes  iue  IOei  Berm  u  Jet ,  ou  mtnae  jufqu'aux  Luca- 
yw .  ti  elle  Anna  ïcti  lei  tilei  A(am ,  ytfqu'au  de  U  du 
jrtnd  Beoc  Je  du  petit  Benc  i  de  unli  cettuatu  cette  Met 
g  A  (ut  U  gnode  pèche  do  ootuo.  *  Msty . 

"cANAGIGU  a.  CANAOO  ,  Paye*  SE-RTNE- 
CAR. 

•  CANAL ,  Met  de  Bretagne  ai  b  Menthe ,  ett  un 
errend  Détroit  de  1'Océsn  At  lintique ,  de  a'érend  entre  les 
crdto  d'Angleterre  tu  nord  de  rell»  de  Fearice  ta  fuel,  de. 
ra»  I»  illo  d"C>ucf;snt  (ufnu'tu  Pu  de  Calais  qui  le  frpar* 
de  I.  Met  d'AlItmgn* .  *  Msty ,  Dut.  Géegr.  la  Angloei 

Il  mer ,  ou  d'an  neuve.  LeiAneirr,   

le  mu  1 1  Je«ie-n  pour  rompre  des  Ifthmts .  de  couper  Ici  ter- 
ni ,  dans  le  dënein  de  Bure  pir  ou .  une  communication 
d'un  lieu  à  un  autre.  Hetodote raponc que  laGntdjtrrss, 
pcuplet  de  Cène ,  dans  l'Ane  Mineure,  entreprirent  de 
couper  l'inhale  qui  joint  le  prefqu'iilr  de  (Ut  »  la  Ter- 
rerrrme,  ramené l'Oncle ta  en dctourni .oioimea'un 
eut  lige  qui  kttr  léroit  pcrniticu  t.  r  luiieur»  Rosi  d'Egypte 
uni  tiché  de  «oindre  la  Met  Rouge  i  la  Mei-U  terrer»  rare.  p»r 
un  canal  creufé  deiaun  la  Mer  Rouge  ajfou'j  un  dei  ferai  de) 
NU .  nui  fie  ra  décharger  dam  la  Mcdirerrantiee  .  Clro- 
pette tenta eullt  ce deiuin  î  de  Soliman  II  »  Empereur  dci 
Titra  |  y  employa  cinquante  mille  hnmmei  qui  y  iravual. 
léreni  dm  effet ,  1er  Greti  Je  lei  Roouuu  voulurenc  taire 
un  canal  a  trarera  l'Ilthmc  de  Corimbe ,  qui  joint  la  Mo- 
rée  i  l'Acha.e ,  four  «lier  de  la  Met  Ionienne  dam  l'Ar- 
chipel. Le  Rot  Drmeinui ,  Jele-Cc-ftr.  CàllguUot  Né- 
ron, y  firent  tout  Irura  eaort»  i  rtaseilaniaacun  fuccèi:  de 
l'en  remarque  mime  que  tout  crue  qui  t'ulxiiitérent  à  cette 
entreprise,  turent  une  fin  nvalbeurealé .  Du  terni  de  Né- 
ron, Leciut  Vérua ,  un  det  Genctausde  l'armce Romai- 
ne dam  Ici  Gauler ,  entreprit  de  joeredre  la  Saône  3t  la  Mo- 
fette ,  par  an  canal  tiré  de  l'une  a  l'autre ,  de  de  faire  une 
communication  entre  la  Mer  Méditerranée  &  la  Mer  d'Al- 
lemagne ,  par  une  navigation  continuelle  fur  le  Rhône,  la 
Saône ,  U  Me/elle  At  le  Rhin  ,  ce  qu'il  n'ciéruia  pe» ,  parce 
css'il  fut  trtvcrfë  dans  ce  defkin . 

e£5"L  "Empereur  Cmrîemig^efonnaledeéTdnde  joàndru 
Ici  rivières  du  Rhin  cV  du  Daruabe,  afin  d'établir  une  cotai 
arjunication  entre  l'Océan  de  la  Mer  Noire ,  en  tirant  un 
rjnalde  irivién  .  nrwl ,  qui  Ce  déchirge  dam  le  Da- 
iMbe  ,  in,  r  de Rednitz ,  qui te  rend  par  Bamberg  dam 
le  Mein ,  lequel  Ta  tomber  dans  le  Rhin  ptèi  de  Mayencc . 
Il  y  fit  travailler  une  multitude  iaombrabte  d'Ouvrier» . 
nuit  les  pluyet  conu . niella  itmpUhant  le  canal ,  de  cbnu- 
tant  la  terre  de  terni  en  rems,  les  geai  (  qui  la  plupart  y 
travaillaient  fuir  corvées)  firent  courir  It  bruit  qu'on  vo- 
yait dire»  prodiges  sort  érrangei  :  fî  luen  que  Char  leaia- 
gne ,  ncroultnt  pas  l'opiniatrer  cunrrt  des  di-Seultra  qui 
remblaient  infjroiomsfeles,  ru  contre  l'opinion  des  peu- 
pi  rs.  fit  celUt  cet  ouvrage,  qui  eut  apporté  de  grande! 
cnmroodltex  a  toute  l'Europe .  On  douai  qu'on  entendent 
net  rai  mugiflanf»  qui  iortoteni  de  ce  canal  i  qu'il  l'croat 
trouvé  â  la  campagne ,  des  mont  eausde  blé  qui  faisoit  cre- 
ver le  bétail  qui  en  mangeait  i  de  que  la  farine  qui  en  ioe- 
tort,  t'éviDouillnit  entre  les  maim  de  ceux  qui  pentuient 
ja pétrir  i  fle  plufâeun  i  -i  tes  ctl  j I c -  ritriotxina.ro ,  que  le 
peuple  croyott  ttéi  véviiab]es.Cet  Empereur  (ait  encoee  dé- 
tourné de  cette  entreptife ,  par  une  revotât  deiSssoni ,  de 
par  une  victoire  des  Sarrallm.qui  avotent  gagné  une  batail- 
le en  Efpsgne .  Chaïka  Bernardjua  Traite  qu'il  a  fait  de  la 
conjonction  des  mr ri.pvopofe  de  faire  une  communication 
entre  ta  Mer  de  Provence  de  l'Océan  ven  la  rote  de  Nor- 
mandie ,  en  roignsnt  la  rivière  d*OnrJie  à  celle  d'Annan, 
fon  ,  ren  Groabou  où  elles  ne  font  éloignées  que  de  trou 
lieues.  Auiii on  trarerferoit  la  Vraocc .par  le  Rtarwe,  la 
Stone .  rOuche  ,  l'Ajcrsanfon ,  l'Yonne «e  la  Sesne  .dont 
M  poutrott  encore  couper  quelquo  détourtdc  Meandro. 
où  cl  Iseferpexirent  en  certains  endroits.  Le  Roi  Louis  X 1 1 1 
fit  faire  le  canal  de  Brian  pour  joindre  la  Lotre  i  la  Seine , 
par  la  riviaVra  de  Loing ,  te  le  Roi  Louia  XI  V  a  tut  enarfer 
ceioi  de  Iangu«»ic»c ,  pour  faire  une  curnmunieation  entre 
la  mer  Méditeront»  «e  l'Otéan.  par  U  Crtronne.  Hrrrt 
1ANGUEDOC.  '  Bérgier  ,  Htfiûn  «ri  V**ff  CW- 
aaiai .  Bernard ,  SU  U  GiaaMrira*  dti  tttfi  ,  MCaeray , 

♦CANAL  D'ALBORG  -  V*}"-  ALBORG. 
CANAL  DE  BAHAMA.  «r,ta  BAHAMA. 

•  CANAL  DE  BRAZZA  «« 
OcJfcdeVénii.,  de  quifépare  l'Wlu  de  BraaaadeUcota 
deDalraitie. 

CANAL  DE  BRI  ARE  .  Fsyvx  l'arncle  de  BR1A- 

'CANAL DE  BRI5TOL,  l'efp»«d«niwquirerroia. 
Te entre  la  Principauté  de  Ciller  au  notd .  tk  les  provinces 
de  Sonamerfo ,  de  Drvon  8e  de  Cornouaille . 

•  CANAL  DE  CrRlGO.refnac.  de  met  qui  h  trouve 
entre  l'ifle  de  Ctrigt, dam  rArehipeldt  la  parut  méridu- 
asale  de  la  Tiacooiedana  la  Morte . 

CANAL  DE  CONSTANIINOPLE  ou  DE  LA 


\S M  DE  RHODES  .  ftyr»  RHODES  (  Canal 
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MER  NOIRE  .   Mvn  BOSPHORE  DE  THRA- 

ÇE- 

CANAL  DE  COR  FOU-  WyeaCORFOU  ,  Canal 

CANAL  DE  LANGUEDOC  ou  CANAL  RO- 
YAL. (W*  l'article  de  LANGUEDOC . 

CANAL  DE  MALTE  ,  raye»  MALTE  (  Canal 
4*} 

CANAL  DE  MOZAMBIQUE  .  rlrrri  MOZAMBI- 
QUE iCaoalde) 
CANAL D  ORU'ANS.         ORLE  ANS  (Canal 

d'cAI 
de) 

CANAL  ROYAL  -  FVfvx,  l'article  de  LANGUE- 
DOC ,  ou  il  efl  amplement  parlé  du  CANAL  DE  LAN- 
GUEDOC. 

CANAL  DE  SAINT-GEORGE  ,  fVrr*  CANAL  DE 
BRblOL. 

'CANAI.E.ell  le  nom  d'une  dei  fini  aaeientvn  faini  I  le. 
nobles  de  Venife,  de  laquelle  font  iortii  pJufieuts  grandi 
humme»  Si  des  Provédiieurs  généraux . 

CANALES  (Jean;  de  TOrdre  des  Frères  Mioetari, 
fiorifloat à  Ferrase  vers  lemilieuda  XV  lietlc  .  Uatompo- 
fi  quelques  Ouvrages  de  paété,  qui  font  un  Traité  de  la  Vie 
céleste;  un  Traité  de  la  Nature  de  Tante .  fit  de  Ion  imnior- 
ealiié,  un  Traité  du  Paradis ,  ckdeUfclidtéderame.un 
Tturé  de  l'Enfer ,  de  de  Ira  tourmeni .  Cet  Ouvrages  ont 
été  imprimera  Vènilrea  14,14. M.  Du  Pin ,  MM*ti>.  d» 
A*<.  Itrltf. 4m  Xrfinlt  ■ 

CANANOR ,  ville  St  Royaume  de  la  prc<qu'ri1e  de 
l'Inde,  en  deca  du  Golfe  de  Bengale,  dam  fe  Malabar,  au 
sud  du  fleuve  Cangrrocora ,  où  commence  le  Malabar ,  de 
t'étend  julqu'a  Puriparan  •  Outre  la  ville  capitale  qui  lui 
donne  fon  nom ,  il  y  a  Cota,  Mangue,  MaralsuAtCbo- 
raht ,  Cananor  a  environ  vingt-cinq  larurt ,  le  long  de  la 
côte  Les  Hnlls  ndoai  ont  prit  depuis  quelque  terni  1 1  capita- 
le. Le  Roi  de  <e  payi  a  pou'ede  leiillodcDirandurou  de 
de  Malicut .  entre  ks  Maldtvet .  *  MafFce ,  Nisf.aVa  «ad»  , 
Lis. Barbota,  1.9.1.  i.UnAlioren . 

CANAPE ,  (J<in)  Médecin  du  Roi  François  I ,  vivoit 
en  lj4t.  Le-Oo.i  du  Maine  le  tumulte  !  etleur  publK  do 
Chirurgiem a  Lyon  .  Il  traduifitdeUrccen  Franco»  di- 
vers Ouvrages  do  Amiens,  de  il  en  crampofa  d'suitn  en 
Latin  de  en  i  rar.ir.li  .  '  La  Cron -du  .V-aine  de  du  Vc.  J:  : . 
Vauprtvai ,  SMtth.  T'mmpift . 

CANAPINA.  CANEPINA. 

'CANAPLES,  bourg  de  France  dam  la  Picardie .  eS 
au  nord-notd'oucil  d'Asnieiu,  dont  il  eaî  éloigne  d'envi- 
ron quarre  lieuo  ■ 

{  AN  ARA  ,  Rnyatimr,  ou  pbtdt  grand  pays  delà  pref- 
qu  '1  Ile  de  l'Inde  ,  au  delà  du  Golfe  de  Bengale ,  fur  la  cu- 
re occidentale  .  Quelques  uni  l<  mettent  dam  le  Bifnagar . 
La  rivière  de  Cangetocora  qu'il  a  au  Midi ,  le  sépare  du 
Malabar ,  de  celle  d'Aliga  ,  au  Se  pi  01  mon  ,  du  Royaume 
de  Cuncan .  A  JT)rieat ,  il  a  des  montagnes  qui  lui  terrent 
de  borno ,  avec  le  Bifnsgar  particulier ,  de  au  couchant  la 
Mrr  do  Indes  .  Il  comprend  Jo  Royaunvo  d'Onot  fit  de 
Bartcala  fur  la  edee  1  de  plot  avant dana la  Terre-ferme, 
rVityOfa ,  oui  l'avance  lui  montagnes  de  Gare .  Le  Roi  de 
Canaia  3t  tl  piul  grande  partie  de  lei  Soarti .  (ont  l'ayrr.1, 
les  luira  font  .Mihonieiiiu-1  ei  Cansrtni  lor.i  ennemii  dei 
Malabaro  ,  de  leur  font  une  guerre  continuelle .  Ils  font 
lous  bom  Soldats ,  de  s'entendent  parfaitement  bien  à  mi- 
ner .  Leurs  marurro approchent  fort  de  celle»  ou 'observent 
In  Suatn  du  Mog  :  1 ,  dont  le  Roi  de  Canara  ell  tributaire . 
La  tnaarroie ,  avec  laquelle  ila  folemnifent  leurs  grand» 
tetn  ,  ellfurpntnante.  On  porte  les  idolo  en  triomphe 
fur  un  char  orné  de  fleura ,  dont  lattsuesontde  gros  cro- 
chets arraches  aui  rayant  1  de  ceua  qui  veulent  tignaler 
leur  it  le,  l'y  jettent  à  torps  podu  pour  tourner  avec  la 
roue .  D'autres  té  couchent  a  terre  fur  ces  crochets  pour  être 
écrafea  foui  le  pnidt  du  chariot ,  fle  tous  Dérident  de  cette 
forte,  dam  la  toile  penfée  qu'ils  obtiendront  l'immortali- 
té, en  mourant  ai  nu"  pour  la  gloire  de  leura  Dirai .  La  ma- 
nière dont  on  punit  Ici  crunineta  dam  le  Canari, efl  digne 
d'être  remarquée .  On  lo  espofe  tout  rusds .  pieadcmuns 
laca,  fur  le  fable  su  ftiui  grand  Soleil ,  pour  y  périr  peu  a 
peu  par  la  violence  de  la  chsleur .  de  par  lu  piquuro  des 
rnouchet.  Quoique  ce  Royaume  foie  peut,  il  eft  néan- 
moini  E  fertile,  qu'il  fourni  c  preique  tous  la  Européens  de 
ris,  outre  ce  que  l'ori  en  emporte  dim  In  Iiin  de  la  Son- 
de, Bt  dam  lo  autres  pais  d'Orient.  *  Teaeira , /.  1 .  r- sa. 
Lsnfchof  en .  Barbofà  .  Samfon .  De  lion,  HImihbs  dtt  Jacier 
OunraJri. 

CANARANE,  Royaumedo  Indo,  dam  la  dépen- 
dance  du  Roi  de  Pégu  ,11a  pour  IwrrKsà  l'Orient  le  Païl 
derMusari  au  Midi  r 

Maau'ar  •  Sa 

eft  lituce  entre  drurgrando  nviéro,  dont  l'une  efl  IT 
me ,  de  l'autre  celle  de  Pégu.  Cette  ville  efl  belle ,  riche , 
de  bâtie  rBsgnihqiicinent  -  Son  dicuit  eft  de  quatre  lieu» . 
Lctmccuridc  feiliafearaniditferentfort  de  cellet  dn  Pc- 
guam  llanevontjsanaïaaiidipief ,  comme  font  la  au- 
trci .  Lei  Princ»  Se  les  Seigneurs  ont  da  brodequini  de  da 
fserdaks  garni»  d'or .  Le  Roi  de  Caneranc  ,  outre  lei  a», 
nad'ctrfltd 'argent  cjui  le  rendent  trés-puillânt ,  ena  d'é- 
rtseraud»  de  de  mrquoiles ,  dont  il  tin  un  revenu  fon  con- 
fàdérablc.  Quand  ce  Roa  meurt,  l'on  fhrrrfoc  cil  enterré 
4T«  lui ,  de  I  on  fait  jurer  i  (on  fucteireuT  de  n'y  point  torj- 


CAN. 

cher.  La  première  aaaée  de  (c*  régne  il  cil  enirereno  par 
Ion  peuple ,  lui  de  fa  Cour  .  Comme  tour»  1»  chargo  c* 
l»Seigneuri»  font  alon  vacant»,  tout  la  Seigneurs  qui 
loatat.ligeaavenir  le  reeonnoitre,  apportent  de  ruhea 


CavM',  de  au  Nord  le  Royaume  de 
Ile  capitale  qu'on  nomme  aufTïCaaaraua, 


.  -Pportent  c_  . 
prefenipssur  y  être  rcrabJis,eV  cela  lui  tait  aquerir  un  grand 
ihrélor  dés  la  première  année  ■  *  Thomas  Oirnei  Ile ,  Otur . 
Crarr.  bL  Delulc  <laai  fa  Carte  des  Indes  de  de  11  Chine . 
publiée  â  Amtterdaan ,  ne  mer  dans  ce  cpasrticr  do  lades  ni 
ville  ni  Royaume  du  nom  de  Cas ar eus . 

CANARIS ,  tfl  la  principale  nie  de  celle ■  que  l'on  enev 
noiial'omde-nrde l'Afrique  fous  le  nom  céncéraldeCa. 
auarsri ,  aut  quelles  elle  a  donne  ion  nom .  FJIe  eft  i  l'ouelt 
de  l'Uses  de  Fnrtaventura  de  à  l 'eft  de  l'iale  de  Tenértfhtrc'eft 
i  dire ,  que  la  parue  feptenttroaale  de  ITfle  de  Càtaana^ft 
a  1  cil  dr  la  partie  méridionale  de  celle  deTenértffe.  Elle 
oeeupe  1  peu  prés  le  a»  degré  de  latitude  faptenrtionale . 
El  le  est  presque  de  lorme  rond* ,  de  elle  peur  avoir  quaran- 
te liruo  de  circuit .  On  y  voie  la  ville  cfe  Canarie  qui  en 
ell  b  capitale ,  «c  en  aattret,  Tedle,  Gaïdar,  Guis  6c 
Arginugy.  Il  yaaufCdaniJ  ifledouast  moulmi  i  furre. 
L»  grain»  l'y  rreueilleni  desu  fois  l'année  en  février  *  en 
Mai,  deilyapar  tout  granle  quinine  de  Wi .  letrrrmr 
cl)  ttéi  fenile ,  fur  rtxat  en  bon»  vus ,  dont  il  peue  r  vu»  les 
ani  prés  de  foae  tailk  tomnraus  en  Angleterre.  *  Mary. 
DUt.&fr. 

CANAR IE ,  ville  capitale  de  l'IAe  de  Canarie .  et)  au  <J 
appelle*  C1UDAD  DE  LAS  PALMAS.  EUeeft  fiture 
au  fonds  d'un  Golfe  fur  la  cote  orientale  de  ITfle .  où  el  te 
a  un  fon  bon  port  .  Elit  eft  grande  dr  floriflànte,  ayant 
l'avantage  d'être  le  liège  du  ouater  .eu-  ,  du  Parlenaent 
ou  de  l'Audience  de  liait»  la  Ce  natm  ,  de  d'an  EvéctuF  , 
tonde  l'an  1 4»  s  ,  de  fuélragant  tir  Se» \U  .  *  Mary  ,  Die?. 
GcWr. 

CANARIES.  111» | l'Occaderitdc l'Afrique,  que  In 
AniKninrnimoientFarraïaMi,  i  l'opi-olirr  de  U  Mauri- 
tanie Tingitane .  qui  comprend  lo  Royaumo  de  Fei  de  de 
Maroc  .  -V  presque  tu  a  vu  do  Capicte  Boyadordc  de  Non. 
Ello  lont  au  nombre  de  ferrt ,  bien  que  ks  A  mien»  n'en 
ayent  connu  que  tas ,  l  eplusiraipurteate  eft  celk  de  Ca- 
narie ,  avec  une  vilk  du  même  nom .  la  au  très  ifl»  font 
Ténérifté,  luit  Je  l'aima  ,  l'ifle  de  Fer.  Fuette  Ventura 
ouForiaveneure,  Getestéra,  de  Ltaceataw.  Pline  du  que 
le  grand  nombre  d»  chiens  qu'on  y  rrouvoit,  la  £1  tsom- 
rnriCiriarsa.  Quelquo  «ni  mettent  au  nombre  do  Ca- 
nine» ,  Madère  .  l'iule  Jet  Saurs Rs ,  la  Roche ,  de  ht  Gtsw 
ciciafe .  Pat  mi  Us  Ancien! ,  Proctat  en  compte  dit ,  Ptra* 
leméefU.  ne  Plucarquedeut .  Elles  nous  croient  incon- 
nu» dam  le  XIV  UCxlc .  Lo  Hiftoriena  de  Gènes  remar- 
quent, qu'en  ispi  DcMsade  Viisldo  ,  accou-.pagnead'au- 
tro  Avamurieri ,  erttrrpure  •  un  voyage  vers  la  té- rte 
d'Afrique  avec  deua  Gslér»,  maia  qu'on  n'este  devrais 
aucune»  nourefki  d'eut .  La  mime  encreprite ,  félon  quel- 
quo «ai .  fat  reniée  par  Louis  da  la  Coda ,  Comte  de 
Clcrtnont,  fctnonime  /'liirrraV,  petit-fill  d'Alaotifé  X. 
Roi  de  CaAille  .  Ce  Comte  ayant  ouï  dire  que  oui  de 
Gin»  Bt  de  Catalogue  arment  fait  venir  aifqu'à  t»  iflo.le 
résolue  en  1  tas  Je  1»  chercher  ,  Le  Pape  Ctement  VI  ks 
lui  donna,  de  l'en  cuurraaaa  Roi  dam  Avignon  -  Mat»  la 
Cerda  abandonna  errre  entreprise ,  pour  venir  prendre  de 
l'emploi  danila  guerre  que  la  France  avoat  contre  lo  An- 
glcua.  JnûmeSarira  .  qui  die  a  peu  préa  la  tasécnethole .ra- 
pot  re  qu'en  l 'an  1  u<  ,  L"J  1»  de  la  Cerda ,  Comte  dr  Cler- 
moat  tut  couronne  Roi  des  Canaries,»  «noditru»  qu'il  rmet 
I»  conquérir ,  de  qu  il  y  ferrai  prêcher  la  Foi  1  manque  te 
défiera  ne  réuflït  pas;  qu'en  1  )pl .  des  Ai'annarters  de 
buipuiroadi  d'Andalouliern  Efpsgne,  allèrent  à  k  dé- 
couverte de  co  ni»,  de  qu'il»  pillèrent  Uncelot,  avet 
'  «autrn-  Il  l»ute  que  Henri  III,  R«  de  Cash  Ile  . 
en  1  an  '  .  !•  conquvre  d»  Canari»  s  Robot  de  In- 
on t ,  qu,  en  donna  1s  comnuiuVin  s  )ean  de  Béthen. 
fon  parenr  i  Se  que  celui-ci  obtint  le  titre  de  Rcù .  âc 
bititune  Inrterelledsiu  l'.ile  Je  Lencelnte  en  I4IT-  bl^s 
ont  eu  députa  diven  miitrocndiveoiemii  At  footennn 
venu»  au  pouvoir  de»  Effagnoli .  Lorlabarani  font  Ca- 
tlioliqua .  Il  y  a  un  Evtkiie  s  Canarie ,  qui  ell  k  vilk  ca- 
ptnle  de  ITaie  de  Canarie .  Cette  itle ,  outre  lo  boni  vint 
qui  portent  Ion  nom  ,  produit  grande  abondant  e  de  gruns. 
L'isledeFcr,  Fermière  Ferra,  eflcékbre,  par  unarbre 
qui.  i  ce  qu'oa  dit,  fournir  de  l'eau  nu  Habituas,  n'y  , 
aysnt  puant  de  fourre  dam  toute  l'étendue  de  fon  terroir  . 
Cet)  une  nue  qu'on  voit  roferoun  fur  cet  arbre,  de  qui  fe 
rétout  en  eau  fur  lo  tctialles^qui  dtdh tient  eoatinncllemcae 
dans  esta  tcler  voir» ,  où  la  Habaum  la  puifénl .  Le  'our  da 
trône  de  cet  arbre ,  a  qui  la  Ef  pagnols  donnent  le  1.  j»  dn 
Soute,  eft  de  doute  paies,  (a  hauteur  depuis  k  pe  de  qua- 
rante, 8e  k  Jumètre  de  fa  brsecien  de  cent  vingt .  Il  porte 
un  fruit  avec  un  noyau  en  forme  de  gland  .  d'un  goùe  aro- 
matique ité.-eaccllent  .ILeiaurrolKeJiliooirnpitltmaii- 
eremem.  »v,«a  FERRER! .  '  l^ra  BE  TIIENCOURT. 
Pline,  i.O.r.11  Sanue.  Gramaye  .  Linfchoten  .  Vincent 
k  Blanc  Sanfon.  Manaraa.  Jérôme  Benaoni.  Htfft  4» 
Naaruraa  Marner .  Tbocnai  Nicolas  dam  fés  Voyages .  Go- 
mare,  Hi/f «rr  in  hUtt .  JcroaicSunta.Cat.  i—ttfmr 

1"  h  ir  rV.nr/  a*  A  r/rar-t . 

CANARINS,  peupladt  l'Arriévique  feptentnooale. 
conquit  pur  I»  Y  oral .  La  Province  qu'ils  tubarent  '« 
ton  conii Jcrablc ,  de  plufieun  tuttea  Provinea  e 
dent .  Lo  homennea  font  trrés  vailltm  - 
w  Tupac  Yupanqui  loeût  aflujetii» .  il»  1 
comme  leur  ,  lui  grand.  Divinité,  <nu.lt.  lo  arlrr»,  de  k. 


e.  depr-n- 
tquel  Yo- 
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f«rrot«i*off^*n*tt« ,  de  rmticulicrcrncnt  celhti  qui  Soi- 
ent jsfoéet  •  H*  s'attachèrent  après  cela  au  culte  du  foleil  qui 
étou  te  Dieu  Souverain  dei  Yncti,  auquel  ilsbatutcnt  un 
Temple  fuperbe  couvert  de  lunes  d'or  de  d'argent.  Parmi 
tei  Netioot  qui  dcpendoicnt  dei  Cinannt  ,011  nomme  erl- 
kde@asi7<«ai,  dont  Ici  Habrnni  lont  liantes  êt  si  timi- 
des quêtant  peur  que  laicrre,  l'urcëleM  ae  leur  min- 
quent,  oc  fi  mal  propret  qu'ilsfctstlîôieninunger  paf  la 
vermine.  Les  Espagnols  pour  designer  un  avare  ,  qui  ne 
vaut  rien!  difuient,  t'i/tmnvsi  Qmdlétm.  L'Ynca  qui 
eeaatMNtrCKiriùt  leur  imputa  un  tribut,  qu'ils  Jevuienr  pa- 
yer talMx,  pour  les  eagiger  â  tire  plus  ptopiei .  "Gar- 
cila/3udel»Vége,  kU/t.Hu t**j ,  nmii.l  t.1i  4.  &1- 

CANAR1NS.  ««iCANNARES. 

CANARVAN.  i^tCARNARVAN; 

*CANAS,  peuple  de  1'Amrriqne  méridionale  dam  le 
Pérou  ,  lu  nord-ourlt  du  Lac  de  Tlticaca  »  lous  le  fislrme 
degré  de  latitude ,  ce  /ou)  le  J 16  de  longitude . 

CANATHouKE'NATH,  ville  de  la  Tribu  deManaf- 
lë,  i(Oi  fut  prife  par  Kubé  ou  Nobih ,  qui  lui  donna  h» 
nom,  lorsqu'il  s'en  fut  emparé.  Il  iiiruit  par  l'Ecmurc- 
Saime  que  cette  ville ctoit  erKifidérafcle ,  poisqu'ily  cil  dit 
qu'elle  avoitfomnte  villndelonreflim.  *  Nmiitti .  r». 
Ja  s»,  ex.  I.  O'.rair.ou  F*tmlif.tb.  t.v.l}. 

tANATHt.  Kaiadiec,  lonraine prés  deNauplie,  di- 
te  aujourd'hui  Napoii  de  Roenarite .  La  tradition  de»  Ar- 
■tensportoir  quejunon,  fe lavant  tous  lésai»  danirene 
faneuse,  devenoit encore vierge .  Prolémèe  parle  deCa- 
satbc  ville  de  UCctéfyrie,  laquelle  atueniuitc  un  t».'- 
ché  fufrraganr  de  Bûflra .  *  Paulaniu ,  îa  CmnibtMu . 

CANAVESE.  ou  IL  CANAVESE  .  ou  le  CANA- 
VOIS,  Cjuvesuruiaa ,  peu  de  Piémont  en  Italie,  entre  la 
ville  dlvrée  A  la  rivière  du  Pi .  Ha  etéjurrefeut  dîna  le 
Montferrat,  msiipréfcnrcrnent  il  fait  partie  du  Piémont, 
de  a  éie  cédé  pu  le  Dur  de  Naatnoé  au  Duc  de  Savojrc , 
nar  le  traité  dé  Querafout  de  1  *J  1 .  *  Orteliui .  Baadr. 

CAN  A  VOIS.  >V«t  CANAVESE. 

CANAYE  <Philippc)SteurduFt(«e,  Ccuifeiller d'E- 
tat, naquit  a  Paru  eu  1  jfi .  Son  pète  Jaeouea  Cenavo 
célèbre  Avocat ,  le  fit  élever  avec  beaucoup  <Se  loin .  Dès 
l'âge  de  quinxeaai,  Philippe  qui  s'etoit  déclaré  pourlr 
CaJvinifmc,  entreprit  de  voyager  en  Allemagne ,  en  Ita- 
lie ,  Oc  mime  à  Coniltntinople .  1 1  publia  la  Rclaoon  de  ce 
dernier  voyage  fous  le  nom  d'£id>>flv<raaVr ,  dt  à  (on  retour 
en  rratwe ,  ilpanir  dana  le  barreau  du  Paxlementde  Parii, 
où  il  Te  ne  cfl'irser .  Il  eut  une  charge  de  Confciller  dtiat 
fous  Henri  III.  Henri  IV  l'envoya  Aanuauadeut  en  An- 
gleterre, en  Allemagne,  puis  a  Vénile.  En  ijoa.  ,  ce 
grand  Mnr.iiaue  le  nomma  Préfidcnt  de  la  chambre  mi- 
furtie  de  CaJtrei .  Il  eierce  cette  charge  avec  beaucoup 
d'intégrité,  dclageue.i  dedclTi.iercflcnient .  M-duFrc- 
aie  fut  un  dei  Jugea  de  ta  célèbre  Coofcrence  qui  le  fit  Tan 
J600,  a  Fontainebleau ,  entre  le  Ordinal  duPerron  Ut 
du  Plclcu-Mornai ,  de  il  fat  un  de  ceua  qui  profilèrent  du 
faceca  de  cette  conférence  1  car  il  Ce  fil  Catholique .  te  le 
Pape  Clément  VIII ,  lui  en  témoigna  fa  joye  par  une 
lettre  obligeante.  L'innée  fuivante  Te  Roi  l'envoya  à  Vc- 
nife  en  qwalité  d'Amba&dcur.  de  il  eut  le  bonheur  de 
contribuer  à  terminer  les  dinetena  de  cette  République , 
tk  du  pape  Paul  V,  qui  bat  en  marqua  fa  reconnoiûânce . 
EufiMte  il  revint  en  France  ,  où  il  mourut  le  *7  lévrier 
1610.  Il  avoll lompofc  divers OnrTages ,  dontnn  a  pu. 
Mk  feulement  trois  volumes  w/«lw  de  rcsiiubsilàdcs.  Sa 
.VieeftàUtére  du  premier  tome . 

CANAYE , Jeïurre ,  croit  régenté  la  Rhétorique  dam 
««Collège  de  Clermont .  Il  hic  ensuite  Directeur  de  l'Hd- 

Îiial  de  l'armée  de  Flandre .  S.  Evremont  qui  avoit  éw- 
ré  foua  ce  Pére ,  l'a  voulu  illuurcr  en  rapporcant  la  con- 
versation decrjéfuue  avec  le  Maréchal  d  Hoouincourt, 
oai  érort alors,  c'eft  adiré,  en  16(4,  â  Prtonne,  dont 
te  Roi  l'arau  lut  Gouverneur .  Caaayc  étant  a  la  table 
du  Maréchal,  prlcha  beirxoap  la  foumillton  del'efpru  ea 
tait  de  Religion  .  Le  Maternai  ht  aflea  voir  ton  caractère , 
qui  'ctndaliLa  beaucoup  le  Jésuite .  Cependant  ilferidou- 
cit  en  saveur  du  Maréchal ,  lorsqu'il  eut  Eut  cet  aveu ,  que 
depuis  un  certain  terris  il  le aeroit  crucifier  pour  la  Reli- 
gion i  non  pas  qu'il  y  vit  plue  de  railbn  qu'auparavant , 
au  contraire  moins  que  jamais,  Oosye s'eeria  d'un  ton 
dévot  de  avec  joye ,  Ismt  mien* ,  Monfeigneur,  ruar  aunir, 
er  mt  ftmt pêimi  dti  mmmvtmtlu  «aunniini,  ttl»  vûmt  à»  Diém , 
Pptnt  de  nUtoa.'  r'nf  t*  vrayr  Ralfim  r«W-  Point  de  ration.' 
giw  rfurn  vm$  0  /**/ ,  Monficignenr,  uni  ittUpsit  !  XyrWe 
jptitliafsiHti,  /ejrec.rtwmr  Àti  rvj^jur, S. Evremont  s'craat 
trouve  léul  avec  le  Pére  Canaye,  lui  ht  cette  quellion , 
d'où  vtent  b  grande  animocué  qu'il  y  a  encre  lesjanlé. 
tulles  de  v«  rVreaî  Vient^lle  de  ladiverlité  des  tenu- 
mena  fur  la  doctrine  de  la  Grâce  ?  Quelle  folie  .'  quelle 
dolie  t  répliqua  le  Jéfuite ,  de  croire  que  août  nou<  hailGoni 
pour  ne  penler  pas  la  même  clkofe  lut  la  Grâce .  Ce  n'rlt  m 
la  Grèce ,  ni  les  cinq  fterpofitionsqui  ornas  ont  mis  mal  rn- 
fenble.  La  jaloufie  de  gouveraei  lesconfcience>  >  tout 
sait .  Les  Janfcnilbrs  nous  ont  trouves  en  polfelLoa  du 
gouvernement,  de  itsontvoulu  nouten  trrer.  Pour  par- 
venir à  leurs  fins  fils  fe  font  arrvis  de  moyens  tout  rontrai- 
res  auxndtres.  Nous  employons  la  douceur  fit  l'irululgen- 
céi  ils  affectent  l'aullencé  de  langueur,  nootcoofoioAi 
lesaxnes  par  desetemplei  de  Umurricorde  de  Dieu  1  îb 
les  effrayent  par  ceua  dclajaliKei  ilsponent  lacrainte 
en  nous  portons  rd'pcrancvj  de  veulent  s'allûjenir  reut 
•fie  nou>  voubis  nousamrer.  Crn'dlpaa  que  les  uni  de 
CactauMaurr  Alrrrri .  Tin.  III, 
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Jei  autm  n'ayeni  Je(1«tn  de  Cuver  1»  harann  ;  aiiit  cha- 
cun fc  veue  donner  da  credir  «n  ïrs  Ciuvint  *  K  â  pjrlcr 
frtDcfceiiwiîl'mwrJf  du  DucCtcnr  vaprefi/jetuù)auri  d«- 
vantlefikic  decrUi  quieUtotu  Jidirt?ftion.  je  yu\t  h 
pKiVntttHilJarrtmrni  qu'avec  .Manlîrar  le  Mjrrciul .  J  e. 
tonportmrnt  JtHiiicr  avec  lui,  &»prc(ei.i/«i  laframlu- 
fe  d  un hoMimrdr guerre.  *S. Errrinoor.  ttmt  t.f,t*\o, 
À  LtfUtts ,  it«  «jMrtp . 

*  CANCAdlE.  vilU  d<  F^nce  en  iWwgnc .  rll  h 
pliitiepenrrioiulc  de  fouir  la  Pruvin<e-  Hllcttt  au  nord- 
ci.  de  Suac-Mtlo,  doot  elle  «îfl  eloignec  dedeua  boone* 
lieor» . 

*CANCE.  rivjére de  Fanée  dUn$  U  pcrticfcutenitio- 
naJe  duVivanii,  tuuJc  de  Tooefl  UVeil,  Attofe  Anno- 
njjr  dans  rendrait  où  elle  te  jouai  alaDeume,  &  fe  read 
<tansleR!i>àoe(  an  peu  judeflut  de  Saint- Viher. 

CANCER.,  DuEcm-itlë.  rundeidoazeSigneiduZo- 
du<)uc#  Ie<]ueJ  ell  ran  tjnJe  de  neuf  Etoiles .  «jAtreprilcu- 
lent,  à  ce  que  l'on  l'ell  tmaginé  ,  li  hnre  d 'une  ctrevitlc . 
Le  Soleil  entra  dans  ce  Signe  bu  tncài  de  juin ,  *5c  rai<  alors 
IcSoIftiredVrf,  toaini«nçint  à  revenu  vm  l"E*r)tutt«r: 
d'oii  il  eft  }>Î«ï  croyable  que  Ton  t  don  ne  le  nom  de  C**urt 
aeeitcwnUclUtton  .  parce  que  le  Sokil  y  entrant ,  feiuMe 
nujri'herii^uli>ni<on)mci  vCTtvilTti:  IcslViCiei  ontfrmc 
que  c*cÛ  rturcviilê  que  Junon  envoya  contre HereulCaltirt» 
qu'ij  ciwilirsitoit  l'Hydre  do  Lernc,  *  qui  le  mordit  aia  pic . 
CeKéfOi.  dilent  d-,  tisa  ccticEcrtvilk.  &  jMeoa  poyr 
larcctMnpenferp  Ja  mitdaoi  le  ciel  aunun-nfcdc-ConileU 
latious.  "CJtiio.,  Aflr*o*m.f«tit-\\y%\t\\**,  Jjîwhh». 
ircit. 

CANCER  (Jaime)  cMnufotuknomdelACOBUS 
CANCfi'RUS.  Efpjgacd  de  nation ,  a  vécu  lurUfin  du 
XVI  ficelé ,  en  I  yyo .  Il  ètoir  de  Battartra  dana  le  Royau- 
me d'Arragan ,  &  t'établit  â  Uarcelofie  dans  la  Catalogne , 
où  il  exerça  lipro/eiEoaii^Avocat,  &aùilnt>aunicigédc 
7%ii\%.  llalaiâe  un  Ouvrage ezcclient^  qne nous ttvoin 
en  trois  «Ytlames ,  los>  ce  litre  »  V*n*  Ktf*tMri*mts  fmru  C*t- 
jmni  t  ïpmtiftn ,  &  muntifatu  Fnm€t^m\tut  C*t*Um*  .  Nh 
cabi  Anninio,  Bièlush,  Iftfr. 

CANCbK,  fjcroiwj  Otfiaerde  laCour  del^ilippe 
IV,  *  PocteElVagnol,  acurn  d'égaua  en  l'art  d'écrire 
desfaccuet,  &  dam  la  facilite  défaire  desarni'Uifan.  5c 
ptoprcià  divertir j  quoiqu'il  eûtheaucoup  dtcoatiiitigoons 
dans  cal cxeictCCp  &  quc-UCuUT  do  RoîCatlwlique  fui 
remplie,  de  fon  icim.  de  l'octei Comique»  echoudoiis. 
Soq  principal  taleqt  coiilîllovt  a  bien  taire  dei  équivoques 
&  des  jeux  de  mois,  qui  pour  Uiscioieiir  en  vogue  dans 
fan  pan.  Oitre  fessas,  ecfesplaiùnrerm  qu'ilamii  en 
il  1  tan  encore  dnComedies  qui  font  elbcrseei  chez 
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les  El'pagnoli .  Il  mourut  a 


de  feptenibre 


en  I6<<  .  Ses  Ouvrages  y  furent  imprimez  l'an  l*Ji  ,  r» 
««•rrv.  'Nsrolaa Antonio,  Siiiuti.  Smft.Htff.  tnm  I. 

*  CANCHE ,  rivière  de  France ,  prend  fa  fource  dans 
l'Artoll,  coule  du  fud-eit  au  nord-ouell  aif^ea  âBeail- 
raim ,  traveite  enfuitc  la  Pleirdx ,  fepare  le  ttoulonon  du 
rontbieu,  dcfcjrtu  dansleCinsl  oulaHanche  un  peu 
audellôusd'Etaples.  Elle  arrofe  Hefdtn  qu'ellea  à  ta  droi- 
te, de  Moatreuil  qu'ellea  .Slagincfae. 

'  CANCHE,  village  du  Ducbt  de  Bourgogne  dans 
l'Auranuis,  eitapeuprès  aunord-cft  d'Autiln  dontilett 
éloigne  d'environ  Cclleocs  . 

*C ANCHES,  peuple  de  l'Amérique  méridionale 
dans  le  Peton,  entre  la  ville  de  Cutco  de  le  Lac  deTiti- 
caca . 

CANCHEU,  grande  ville  de  la  province  de  Kungfi  , 
dans  la  Chine.  Ellcelt  caprtale  d'un  territoire  de  même 
nom,  otaonaecitex  fous  la  dépendance .  C*cû  une  ville 
fort  marcliaade ,  Bc  de  grand  abord  .  Il  y  a  un  Vicerot  qui 
y  fait  ta  demeure,  &  qui  commande  a  quelques  villes  des 
provîntes  de  Hoeien  ,  det^iunrung  de  dcKuquang,  qui 
lont  votlînes  de  Cancheu .  Ce  Vieerot  n'ell  point  inteneur 
auVkcroi  de  la  province  itckiaugfi,  ot  tl  a  été  établi  en 
ce  pais,  pour  empêcher  Iraeourfetdes  Voktari,  quifarfoi- 
ent  de  continuels  btteandagrs  fur  let  frontières  de  ces  cjua- 
tre provinces ,  Ccquiiéreiiroicnc  lut  les  montagnes.  Il  y 
a  na  beau  pont  aCancheu,  hifi  far  cent  trente  bltetui , 
airs  chez  arec  des  cfieineide  fer.  On  veut  des  moulins  fur 
lersviére,  turscomme  ceux  d'Italie  de  d'Allemagne  i  de 
ons'ealétt  pour  tarte  monter  leseatu,  de  letfaireentter 
dans  les  campagnes  feméea  de  ru.  *  Martin  Mittioi  ,  IV- 
taiftum  dt  U  Céue ,  itmi  It  Rtimit  it  Trietencu ,  iW.j, 

?CANCON,  bourg  de  fraisée  dansrAgcooii .  Il  eli 
à  peu  prêt  au  nord  d'Agen,  dont  il  eSélugnc  derept  a 
huit  Itturs. 

"CANDA  (Charles)  Prieur  dumonaAére  deDomp- 
Uartin,  a  traduit  d'Iitltrn  en  Latin  ,  les  Via  deS-Char- 
dk  rkrromée  eV  de  SielranfoiréKouune.  "Valére  Aa- 
flré ,  Hj*7*#fa..  BtlfttM ,  p.  1 1  S. 

CANDACE  .  Plufieuis  Auteurs  anciens  9c  modernes 
difent,  qaec'ctoit  la  coutume  des  Ethiopiens  d'Jtre  goo- 
vernea  tsar  des  kcinee .  tufébe  prétend  que  cela  duroit  en- 
core de  Ion  feras,  de  l'on  a»>utc  que  toutci  ces  Reine*  a'ap- 
pelloient  Cnndéti.  Ou  trouve  en  rAet  qu'environ  ao  ans 
avant  l'Eté  Chrétienne  ,  il  y  awstt  une  CiUut  Reine 
d'Ethiopie,  dont  perle  Stralion.  Pendant  l'eipédieioo  de 
Cal  lus  contre  le»  Arabes  du  midi  ,  Candace  rît  uneinva- 
lioo  dans  1a  Théfjaïde ,  l 'empara  de  la  ville  de  Siéne ,  de 
de  plulieurs  autres  places  trnnriéres .  mail  IVlrotiHis  ,  l"ré- 
fet  abts  de  l Egypte,  la  |W.rfu.v.t  ,  U  battit,  péncea 


pha  de  huit  cens  lieues  dans  l'Ethiopie,  nrir  Napau  laça, 
pataie  dn  Royaume  ,  de  mit ,  avant  que  Je  s'en  retourner  r 
unegarnùon  de  quatre  cens  hommes  al^reainis,  une  des 
plus  sortes  places  de  l'Ethiopie .  Deut  ans  apr«  ,  Carsdatc 
aluegea  l'reinnni  mais  Pétrone  étant  incciîurirneat  u- 
teestu,  fit  léser  le  lîége,  de  engagea  la  Reine  i  demander 
Japaixà  Augulle  qui ctoit aJors  aSamos.  Elleluienvoya 
des Aiuballàdeurs  qiiiobtmrcnt  ce  qu'ils louhaitnaenc .  Il 
femble ,  fcloii  les  Actes  des  Apôtres ,  qu'il  yen  avoir  en. 
coreunede  rc  nom,  lorsque  l'Eunuque  d'Eihtopie  fut  ba- 
ille perfaint  l'hilippe,  puisqu'il  y  cil  Jn  q>e  cet  Eunuque 
étoit  Sunotendant  defesilnrsurs,  de  non  jus  qu'il  l'avuit 
été.  rline  dit  qiicdesp«ri>iiiiti  envoyées  par  Néron  en  ce 
pailla,  rapportèrent  que  l'iilc  de  Mcroéaroit  pourKeine 
une  Candace,  éc  ajoate,  que  ce  nont  avoitcudé  depuis 
plusieurs  années ,  de  Reine  en  Reine.  Ccfcittiment ,  qoi 
feoihle  duEcile  à  tecevoii  ,  quuaque  trés-hieu  établi  pir 
l'antjqaitc,  prolrra  ttéa-vrai-ifenrblable ,  li  I  on  considère, 
que  les  Rota  de  ces  pats-là .  étant  tourouts  rcotertnea  dans 
leur  Palais  é<  rrvrrea  comme  des  Dieua ,  UatTcuentradir.i. 
nillration  &  le  gouvernement  i  leurs  femmes ,  qui  mlruc 
tvoient  accouniiné  déporter  tesaraiei,  lulli  bten  que  les 
hommes,  ot  de  là  vient  que  l'on  parloit  d'elles  plutôt  qu« 
de  leurs  maris ,  qui  fc  faitbieat  une  gloire  de  demeurer  dnns 
ortie  lainéuntile  lâll;ueufe. 

L'Eunuque  de  Candate  était  un  Prosélyte  de  la  Reli- 
gion Judaïque  ,  6c  il  ctoit  venu  â  Jënafjlem  pour  y  aJ.o- 
rer.  11  s'en  resournoit  en  Ethiopie*  de  (tant  dans  (on  clta- 
riot,  il  liloit  le  Prophiic  Ifaie,  lorsque  Plul  pp.  Dnive 
t'zpprothant  de  lui ,  lui  demanda  l'il  c 


qu  il  lifost .  L'Eunuque  ayant  témoigne  qu'il  ne  le  compte, 
nuit  pas,  Philippe  luiendonna  uneexplicatsun  Is  claire» 
qu'il  leconvertuéc  le  baiifa  l'an  de  Ji.'aui-Cuaist  34-  Ce) 
nouveau  converti  toc  l'Evaogehfte  de  J»'ao»-Cu«isT  en 
Ethiopie,  félon  le  témoignage  dedivers  faints  Docteurs  . 
Le  faut  Doririhée  aàvûte  qu  il  précisa  suilî  dâos  l'Ataliàas 
Heureuleot  itsnsl'IlieiteTaprnbaae,  &  qu'il  fut  enfin  ho- 
noré de  1s  couronne  du  Martyre  i  maiscet  Ecrivain  ne  mé- 
rite pa,  plus  de  créance  dana  cette  oecalîon  que  dans  plia, 
lieurs  autres.  *  Saint  Irénce,  t.}.  th.  la.  Sainijétâissc  , 
[mrlitk.u.  *"(fn.>.  Saint  Cyrille  de  Jérufalem.  Cater». 
Eudébe.  f.a.r.  i-S-Doroebéc,  i*Sy*4f.  ^ration,  t. 
Plme,  itjd.  .VUr.f.cvrt.io.pnileaut,  «jî.  itijm[i ,  («■ 
mti.f.  14J  t> 

CANDAHAR ,  proviace  de  l'Afie ,  aiarrefou  dana  ta 
Pcrfc,  dt  aujourd'hui  dans  les  Etats  du  Grand  Mogol .  El- 
le  eil  enclaree  dans  la  Perfe ,  qu'elle  a  au  couchant,  au  mi- 
di de  au  frptentnon  ,  éV  elle  touche  à  la  province  de  Ha  ja. 
an  au  levant  ou  au  fûd  eli.  On  dit  que  la  province  de 
Candahar  cft  fertile,  detortout  vertlcniidii  mais  qu 'cl 
le  rustique  de  bonne  eau,  celle  qu'on  y  trouve  étant  ou 
puame ou ûlée  LeaPatana,  les AguinscVlcsCoulis,qui 
lont  des  Voleurs,  font  fouvent  des  <  curies  dans  cette  pro- 
vince ,  pour  y  attendre  les  Caravannes  qui  y  palfeat  ordi- 
nairement, venant  des  Indes  dans  la  Perte .  Ce  paDage 
rend  la  ville  deCandaluretsnfidérabte,  à  cause  des  drôles 
que  les  nurchandifct  y  doivent. 

'CANDAHAR,  villed'Alie,  capitale  de  Uproviocaj 
de  Candahar .  C'rjl  une  ville  tort  importante  .parce  qu'el- 
le eft  lin  grand  (adage  du  Mogoliftan  en  l'erse .  Elle  eft 
raisonnablement  grande  ,  fortifiée  de  défendue  par  une 
bonne  citadelle .  Les  Mngalt  te  les  Periei  le  l'eu  lèvent  tour 
a  tour.  On  croit  que  les  .lernstn  en  (ont  preleiuemeot  let 
malrrcs.  On  prend  communément  cette  ville  pour  l'an, 
tienne  jUtxAmin* ,  ville  de  l'Aracbofie . 

CANDALE,  Maifon.  Ctrrrie*  POIX . 

CANDALE,  Comté  en  Aacletcrre  r  crut  entra  dans  Le 
Maifonde Toi x  par  le  mariage  de/au*  de  Fois  .Ldunons  , 
avec  Marguerite  de  Sutrolck  héritière  de  ce  Comté .  frira. 
1LENDAL. 

CANDALOR,  ville  de  I* Turquie  en  AGe.  eu  pré» 
de  la  rote  mérsdiouaJe  de  la  Natolic ,  à  iiuinze  lieues  de 
Satalie,  du  cote  du  levant.  Candahar  et»  l'ancienne  Sût»  , 
ville  dePasnpIiyhe.  Elteaétéauttetmtconfidérablc  dcé- 
puV  opale,  mats  c'eft  peu  de  chose  aujourd'hui.  'Maty, 
Dùt.Gbfr, 

*CANDANNEDO,  f  aadaarr.i  Umi  ,  une  des  iikms  . 


HgneiieaAlturiet  en  Efparne.  On  la  trouve  entre  a  vil. 
ledeLéoaiccctlicdOriéSo.  ') 


r^CANDAS  ,  bourg  de  fWie  dan.  l'Anueeioi.,  1, 
peupréiaunomd'Ainuns,  doeu  il  eil  rliaigoé  d'environ, 
canq  lieues . 

CANDATE.  rsyrtCANDF.dsmleTouraine. 

CANDAULE.  (CsadWii)  ave  les  Grecs  nommai- 
ent Myritle ,  félon  Kcrodore ,  ctoit  fils  de  Myifui  ou  Mê- 
lés, torti  d'Alere  ftls  d'ilcrrvle  ,  cV  lut  le  dernier  Roi  de 
Lydie ,  de  b  samille  des  Heradtdes .  11  aiinoit  avec  pai- 
fion  fa  femme  ,  qui  émit  une  des  phu  belles  perfunnes  du 
monde  i  &  il  Ml  afléa  imprudent ,  pour  Vuul-jie  qu'un  de 
fes  Pavons  nomme  Gya*éi,  lu  vit  toute  nue.  Ln  Reine  * 
conçut  tant  dedoaleur  de  cette  action ,  q.u  ls rendvir  in. 
faine  fuitant  les  menais  des  Lydiens ,  qu'elle  contriignit 
Cygéi  de  tuer  Candaule,  dont  le  régne  fut  drdii  huic 
ans .  Aptes  la  mort  de  ce  Prince ,  Oygèi  eperafa  la  Rei- 
ne, ék  te  fie  Roi  de  Lydie  l'aa  du  monde  j;i»,  &  avant 
Jefus-Chrlil  7 1  «  .  Ce  fut  lui  qui  commença  II  DyoelUc 
ou  lijucc  des  Merinntdea,  qui  dura  nifqu'i  la  défaite  de 
Crelus  .  '  Eafcbe  ,  «Va*.  /,  C*rr«.  Hérodote  ,  l  1.  « 
Ci». 
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CANDA-ÎC    JVrrt  nNIXW, 

CANDË,  CANDïS  ou  CANDATE.  C»mltmm  & 
C**l*n*jii  wmr  ,  bourg  de  tnntc  dans  la  Toarame  & 
fur  lai  frontières  Je  l'An^u  -  Il  H)  tttue  fur  11  rmerc  Je 
Lotte  ,  tlsni  l 'Cftiirotr  où  cllereçoit  la  Vienne.  C'andtte 
•Ut  célèbre  dans  1rs  Ecrits  Je  Satire  Scscretk  deCrc|rpire 
de  Tout» ,  lorfini'ili  perlcntu'c  lainlftUrtin ,  qui  mourut 
ejsrebounv.  'ftaudrand. 

CANDt'A  on  CANDY.ville  «"Afierlin»  Iule  .1»  Oy. 
leit,  capmicduRoyaniiKueCsniira  ou  Candi;.  EHcrrt 
ftiieevers  leaultra  de  l'Uledc  t  crlin .  fut  une  rtvirre 
que  l'on  appelle  Tmfmltwnlt ,  tUjtultéfii ,  an  sclou 
M.  DetiOc  i/«vw%^e .  Cette  vi  lté  ■  et é  auitctnii  ru  i  née 
par  1«  Portugais  ac  depun  ce  temvti  elle  n'a  pus  «té  bem- 
ooap  reperce  .  Il  y  ■  quelques  fortifications  de  Terre .  cV  le 
pajaii  iu  Roi  en  occupe  uneputic . 

-i  fait  l'une  de. 
a  nord  pir  le 
urrncôlcf  par 
srcirrtcd  un 

petit  endroit  ter»  relevant ,  oà:  il  s'étend  jusqu'à  h  rorr . 
Ce  Royaume  peut  contenir  environ  le  quart  de  l'ide. 
Corn  «te  il  t([  par  tout  entouré  de  baures  montagne) .  «ou- 
verte! «Tcnaillet  forcu,  où  il  n'yaisoiarroancrtcimntone 
deslcnricrs  rte»  pnitiSt  treidiiHrtlei  <fae  le  Roi  de  On- 
de* tait  Rtrder  im  fwn ,  tant  (~>t  ctnpciher  la  fbttie  de 
la  Suxtt  que  rentrée  de*  Enwgeri ,  «Il  h»  qu'il  a  «té 
fart  Peu  connu  joiqu'ici.  Mut  Robert  Knock  ,C*ptretnc 
Angtgis,  ayant  fait  naufrage  bar  U  tore  de  ce  Royauanc , 
f\  ajraiat  été  arrêté  1 1  ans ,  avee  U  liberté  pourtant  de  faire 
q iirl^jcpetat  commerce  dans  les  provinces  de  cet  Etar.d'oèi 
enfin  il  lomt  avec  bien  de  la  peine  en  1070,  enadooné 
■ne  Carte  Ce  une  OdcnntKKi  qui  l'amieus  fan  coaniiure 
qu'il  n  avoit  été  jufnu'a  ce  rems  la  .  Il  dit  que  ce  Roviumc 
cft  rempli  en  dedans  de  colli  ne» ,  d'où  fortent  des  ruillejai 
(rrs  poilloniwaii ,  mai»  qui  roulant  leurs  raiu  parmi  des 
rochers,  ne  font  pat  navigable!.  *  que  les  KaSitans  du 

fiait  l'en  (et  vent  pour  arrêter  non.  feulement  Ici  vallons  St 
ta  plaines,  «nais  auiK  les  collines  5c  une  partie  de  leurs 
montagnes  qu'ils  rendent  par  ce  nsoyen  très  scrtilcs  en 
vint.en  leguraes,encfaa.nvreA<-Cet  Auteur  rapporte  que 
ccRojaume  efl  dinte  en,  ptalirars  provinces  Se  en  Con, 
tel .  Il  met  au  nord  U  province  de  K*mt<Ulv*  oui  a  cinq 
Cotnteziiu  levant  la  province  ueiiua»  j/i  attelle  i'0*n*i, 
ont  chaitcune  trou  Contres:.  Tl  met  du  anime  côte  let  C'uin- 
xti  de  r4ut*nur*e«n<,  de  tvutnm  ,  de  ftH4i  It  de  /'«■km» 
&  fli  ce  dans  lu  milieu  dn  pais  le  Comte*  de  felta/MaArr , 
de  Ptmtft ,  de  <j*M*fm*b*j ,  d*Hïrmb*iA} ,  de  C*ii- 
mmt ,  ,  de  TnipMAéwr ,  i'OitÀAatm  St  de  T«r- 

/«Btarr .  Enfin  il  met  as  couchant  les  provinces  A'Qudtfoi. 
/j> .  de  D«(W«*| ,  de  fmlM—m  ,  i'Hiiut*  OmU,  &  de 
Tain  Cnati ,  dont  la  pénultième  a  quatre  G»nite«  ,  de  la 
dernière  trois,  fujets  en  partie  auiKullandai».  On  voit 
dinsaRaytunwplutirart  «Ho  rainées  par  let  guerre»  ci- 
viles .  Celles  qui  retient  font  peu  de  chute .  On  les  nomme 
AlUmt-Nrw  ,  BmÀmwIs  ,  CaaMen  capitale ,  Stlltmij-Stur 
qui  luiifurrédé  en  cette  dignité ,  &  Ditlt-tfrav  ,  qui  la 
pofled*  mainterunt ,  Lapriutipate  rivière  de  ce  \Laymmt, 
«A  celle  fur  laquelle  Caadca  el)  fiiué» ,  te  la  princrpile 
montagne  VAdtmu-ruvu  le  ritfAA*m.  Le  Roi  de  Cin- 
dea  régne  dcCpm  iqucroeni .  Set  Sujets  (ont  tdol  a  tre» .  St  fi 
enclaves  de  leur  Ptinee^u'iU  (e  tendent  »  fa  Cour  u  moin, 
dre  uedre ,  quoiqu'ils  facbent  que  c'eA  otdinajreaienr  pour 
Jet  faire  nauurir  »*na  ratfon .  *  Nlaty ,  Tua.  Gr^r. 
CANDB'tNS .  ancien  peuple  du  Oolfc  Arabique  ,  que 
■'■  leiuiiM  ont  appelle  Op»»»»Ajj«< ,  parte  qu'ilsavoàrnt 
nourru  de  ferpens .  •  Pluie ,  <•»,  rA.ap.  Pt»m- 


counmedeae 
pomua  Mili.t.J 
CANDEL ,  rtviére,  Vtjn.  K ANDEL . 

*  CANDEL  fOrégoeie)  eA  Auteur/l'un  livreintiru 
Je ,  IkU  MmiifuÀU  Ài  U  Fit/!*  «V  Cnurftm  «i»  I*  Or 
ait»  M<Urmw.  Ce  livre  eft  imprimé  à  Valence  en  Efpa. 
^ncen  16Y4,  mfaiiarra. 

*  CAND£'LAlJcanDoJniniqu*)SieUi>n,iiiqaiten 
1(41  ,  entra  en  156} ,  dans  la  Société  des  Jn'ii.rct ,  s'ap- 
pliqua  i  la  f  hi-ologK  é<  7  fit  de  tel»  'progrés  qu'il  (e  fît  ad- 
mirer pu  les  lavantes  prédications .  Il  tut  Recteur  des  Cal- 
léges  de  fon  Ordre  jPalerme  ,  à  MelKne  fc  a  Sfranafe  .  Il 
mourut  le  14  août  1606 ,  à  Catane  .  On  a  de  lui ,  JDvt 

pavà  1  De  Ojfauni  itÛi  firjiaM .  '  Cr.  flitJ.  Uitro.  HM. 
»Mml>.  Waifu . 

CANDELAIR  (  Jean  )  Chmhi  CHAUNDU- 
1ER. 

*  CANDtTLARIUS  fGodefro»^  Prieur  d  et  Carmes 
d'Ati-la.Ctiipeliceit ,  rclon  Trithernc ,  Auteur  dn  Ou- 
vrage suivant ,  Sermwi  d$  /«mpar* ,  r>  S*M&tt  i  r>«- 
rintê  Mil  Cirtwm  ,  OrutM  fn  <ttt»*iit*t  Krjura  ,  IX 
CanrrpriMe  Btmti$M€  Kijwiri  ,  Zfijtit*  v*ru  mà  Tri~ 
thtmtKm  d>  mUh  .  U  rtwurut  l'an  14^0.  •  VaJére  André , 
BtUitth.  UtUttt,  a.aai. 

*  CANDE'l.AKO,  rivière  d'Italie  dans  le  Ro- 
yaume de  N:|)ln  .  Elle  a  (a  fource  lui  Mans  Apen- 
nins dani  la  Capirinare,  Se  (e  atrtt  dans  laMerAdria. 
tique,  près  de  Manfri'donia .  11  ne  U  tu»  pas  confm- 
dre  sver  Cartdelora,  ville  St  Prioopeaiè  di  l'Aïutolie 
dans  t*  Caraiitar.ic . 

*  CANnELliURG  f  Jatqnrs  )  Si  (on  frète  Cuonid 
liini  rrnomnitc  Jaa,  fHmoire  de  Holienie.cour  avoir  con- 
triUKil  aabiiflerneat  de  la  docuine  que  Jean  Hu>  pt». 


C  AN. 

[  (hoir.  F  n  Mo*},  ilt  vt«,t<dii  \<>m  AtuxiVï^t  pour  7 
poulk-i  leur*  iindet.  Si  J'ort  en  vctH  rrotrt  Hj'irtMt  „  \h 
^«/iiiiertt  lent  iman  de  U  ville  il»  C«r.wrbrry  i|ut  en  Alle- 
imnj  lé  nomme  C.tmitti*t% .  Juiiet  ,  ya\  timt  J'sine  , 
(  tut  Rjche-iet  en  Thcu\a%\c.  Dètqu *iU  lurent  tmvci  a  Pri- 
!  f^ir,  ilt  le  tirent  loaveiii  voire  d joi  l'Andtttkire.dtlptnereat 
contre  la  piiiîincc  5c  1'juTanrc  du  Pif*,  ttïmpittmn 
•  Ifurt  Irniimtrni  j  ueiucoup  de  perluonei  \  entre  autrrt  a 
;  Jean  Mus .  Cet  leur  t/iac  rre  interdit ,  lit  tirent  du con< 
lentement  de  leur  hore  ,  dr-.'ffir  Jani  wse  ftJ[e  nu  tableau 
(fut  «4»m  «n  dn  rhore.  ref  rclirntuit  l'entré*  de  Jefux  Chrilk 
en  lertiUleoi  A;  l»  j'illSon  ,  Ac  iljni  l'autre  lacorrapnon  h. 
Je  luxe  de  f'ïjiiir  K.i.matnr,  Tousceui  quiaToientlao*. 
riûlirr  de  \e  voir  y  fn-icnr  adrtm.  »\  Jean  HmpntdeU 
(xtjiinn  d'eajt.'i-fr  tr<  1-nii  iicm  au  |>ni(>lc  d'une  manière 
plm  palïrire  .  "  Or.  IX-H.  Vatv.  H*(i  Hagteiu> ,  i»  Cirtm. 
Bthem.  ThésH  ilJ  ,  Hnffirm -tirtrt ,  tk  y  H$9*l»  Frrftt. 
Etfltf.  ftiiew.  ijM.  Arnold  .  Htjl.jtt  fUrtttfmti ,  en  AU 
Irtnand  .  Ofytrv.  ftUttâ  *d  Htm  iMrrérum ,  t**t  4-  O*- 
)ertr.  10. 

CANDEtOR  ou  CANDELORA.  ^CANDA* 
tOR  . 

•  CAKDENOES,  Opiiwentriûnal  del'.Oede  Mar 
fwiowita  dam  II  Met  cluule  ta  nord  de  U  province  de 
«Dwina  en  Marotte . 

C ANDE NOES  { Mïe  de )  ^^MARSONOWITZ. 

CANDb^S.  Cimthtz  CANDE  . 

CANDI.  CtWWa,  CANDfc'A  . 

CANDIA.  bourf  dr>  Erat»  de  Saroye.  fleftdanite 
CstuvHc  ,  encre  Ivttt  «5c  Oiivallo ,  environ  à  deax  I içucs 
de  l'une  Sr  dr  l'iorr*.  *  Mity  ,  Dicf.C<ft. 

CANDIA,  boUTg  du  Duc}*  de  Milan,  en  Italie.  Il 
eft  dans  1a  UumeJltn* ,  environ  à  que  beuc  du  V6 .  8c  i 
oar|  de  Verceil  du  côté  du  lerant.  Le  nom  decebea  , 
pnirie  d' AJexan Jre  V .  s  donne  lieu  a  L'erreur  de  crui 
qui  ont  cru  Que  ce  Pape  étoit  de  Tlilc  de  C'ndic .  *  Maty , 
r>*yr.  Ot*fr. 

CANDIDATS  (Le»)  CsmûJtr,  ou  ta  AÇfxtmnt  aui 
chargcide la  RrmibJique Romaine .étoientainû  nurnmr<s 
delarob*  blanche .  qu'il*  croient  ofahiei  de  porter  peu 
dantleideuiannce*  qu'ili  poltuiotent  lea charge» .  Cette 
robe  drfow  être  .impie  Um  aucun  wrre  virement ,  au  rap- 
port d«  Plutarquc.  dans  la  ViedeConnlan  ,  aa*nd'i>ter 
](  foupçnn  qu'il*  eullënc  de  l'argent  cubé,  nonr  acKeter 
In  rurTrage»  ,  <5c  *fin  wlC  qu'ils  pu  lient  plui  anement  iaue 
vwr  u  peuple  Inckamm  dn  pliyes,  qu'ils  aroieotre- 
•jUcv  pvur  U  dëfcnfe  de  U  République . 

L4  première  annee  de  leur  poaHuite ,  iladenundbîrnt 
perintiTwn  «tt  Mtgiltntde  haringucr  le  peuple  ,  ou  de  le 
tarrhmn^ucr  proue!. ju'un  de  leurs  amis,  lli  lui  dtcla- 
ruient  »  U  hn  de  cri  Harautaes ,  cju'ili  devraient  obtenir 
une  telle  charge  foui  fi>n  non  puillt .  Je  priant  d'avoir 
égard  au  mente  de  kuru  *n<-tr*i,  <3c  aux  fcTVuciqjMi 
avoîeni  rendu*  ,dr>ni  i.'i  ftùutem  une  ample  eouut^ari  m. 
Cela  »'appellùn  pwafitttt  **mtm  futm  ,&  cette  anner  *o*«i 
fttfijfîmu .  qui  eioie  t<iuie  employée  a  fe  (aire  dei  «mit  par- 
mi le»  Grafld.  Si  pat  nu  le  peuple .  11  n'etoit  p*a  1  enni»  «ix 
Oadidati  de  donner  de.  )cuxdcd«  fellim  lxJ)Ik«  ,  cela 
étant  réfenè  aux Mjg.lhran  .  Ion  Ediles  ou  Préteurs,  Au 
comme  acemeat  de  U  leçon  de  an  née,  les  Candidats  tetour- 
noient  ren  leMagiâtar  ivexlamoJtunaadaciaa  du  peu- 
ple^co>n^ue  arduuirrmcnt  en  cet  termci^ shovtm  Mmt  ké- 
ït  ,6c  lepnotentd'ci  ire  Jean  noms  fur  U  liiledesPïiiten- 
dans  i  cequHUappelloicntedrrf  ntmtn  *fnd  pré/artm  sut 
C*mfmt*m  i  Se  il  y  a»'o«  cette  dt tf.rrr.ee  entre  ftfjxim  ifmÀ 
f*f*tMm ,  9t  prtfttri  mJmÀ  U^TAtmm ,  c'eft  a  dire  t  entre 
it^lATtr  foM  inttatmntv»  *mfU8t  lui  denwndrr  une  char- 
ge ,  «t  fWr  tttti+uu*  dtmsmd*  f*r  U  Hm$*JIt4$  ,  qu'on 
n'en  python  perfonne  de  demander  une  faveur  ait  peuple  , 
mxis  que  tout  le  mande  a'ertxr  pattcçuMr  l«H9gUUat  'x 
foire  cette  demande  en  public  le  jour  de  I  élection;  car  il  tue 
qpac  le  M*gil\rat  *\atx  m  lareqnJte  du  Candidat  ivec  la 
tetnmmaadation  du  peuple ,  tl  tiTemblon  le  Confeil  ordi- 
nale des  Sénateurs, lelqueli  après  avoir  examine  les  railom 
qu'il  avoir  pour  demander  une  celte  charge  ,£c  .Vire  infor- 
mé  de  ik  vie  Se  de  les  mrxurs ,  le  Magi  llrac  Un  permeitoir  fa 
pomiutre  en  ces  termes ,  rmtUmm  htM*  »  TinmtttiAi*  i  fle 
■'il  le  rejettent ,  il  répondu ,  r*tumm  mm  h*k<ir*  ,  rwn  n- 
mmmtiaîtjCwXt  a  dire,  y  n'y  +mrmt  fvtnr  aTi^gfÀ.  Nous  avonx 
une  innmre  d'exemples  de  cela.  Atconius  Pediarmi  écrit 
que  Cattlina  demanda  It  Crjntutat  au  peuple  a  Ion  retour 
a'Alni{uci  Ac  niann>oiui  k  Contai  Volcatiiis  ayant  atik-m- 
blè  le  Scnat ,  déclara  qu'il  n'éioit  pomt  recevable .  C.  Mar* 
t.uvRmtliui  le  déclara  pour  la  CWarei  mais  les  Confuls 
protégèrent  qu'iU  rt'aaroicnc  point  d'égard  à  fan  nom,*** 
r«njf»rj*i#. Cette  «filHn«  etixn  ù  <brie,  qVel  le  prévaloir 
d'ordtnaire  fur  U  faveur  du  peuple  ,4c  mensefu»  î'iyrtinrè 
des  Tribuns.  L'on  ne  tanruit  wie une  plus  rorrebcigu^ 
m  avoir  plus  de  (îveur  qu'en  eut  Prlicinos  pour  obtenir  1Ç 
Confubt,  puisqu'il  était  Caurenn  pir  les  Tribuns  àetxvo- 
nie  du  peuple  i  nuis  le  Conful  Pilon  déclara  tout  haut  en 
pettence  du  peuple  c  uni  me  le  rapporte  Vitcrc  Ma  stme  , 
qp'il  ne  le  monter  ou  p>ûnt ,  ««o  m*a/,*i*  , 

Les  Tribuns  a'opprit. vient  luilï  tréa-fouvent ,  lorfqae  le 
Mjgilirat  ne  wtoiiiut  iircrtiniUmtiittdffcuttdiiPoAa' 
Ixnt.  aUïjuMlei  diifimuli/n  cxçrh  ;  car  alors  It  Tribuns 
lui  donnoie-it  l'exclulion  .  Le  d  ffe  a  t  général  A.clr<-n«el , 
cjniexclurm  des  chargea,  érettr  Ici  mauvaifes  u>^un\ Ici 
actioni  criminelles  •  il  y  eu  avoir  un  tcctjttJ  ,  iMiétoîiIc 
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ges  JrhRc^Urtue  Taort  dû  que  dans  les  ctwinience" 
'  mens  on  ne  covdetoi!  pmnr  Page ,  te  au'on  tdmerrutr  in" 

diâcreatmejii  !a  ^unelle ion. me  la  rieillelfe  aux  digmrea * 
|  même  au Conhilat  f  néanmoins  on  fat  cr>ntraint  dantla 
;  lune  de  faire  de»  Ion,  qui  prderiv^ent  Pige  pour! et 

t  barges . 

Il  ralloit  iroir  ringt  fept  am  pour  h  Qaellure ,  trente 
an»  pour  le  Tnbunat;  l'KJilitc  nu>eurc  r.u  curalenefc 
po«ivo«t  eaerçer  ^'â  rreme  fept  an»  ;  U  Prttarc  *  ttente- 
newf.  .V  leConlubt  aquarancerroit  an^nuiiau  fennntent 
de  Julie- I-î pic  on  pouvoir  ai-^it  la  Qucfl«rea  vingt-cinq 
an»,  le  Tnbvnar  Se  J'EdiIù*  majeure  à  vingt-fepr  an*  mi 
vwgr-hu«  commencez  -,  la  Prcrnre  a  trente,  Je  IcO-jnlulat 
i quxf antettoit  commencez.  On  ne  lutl-ur  pttdednj>cn- 
ler  [rét-foeivent  de  la  rigueur  des  Uni  .  c ar  Vipion  fut  fut 
Coorut  a  vingt-quatre  ani ,  H  Potry.e  a  trente-quatre . 

UyxrtMt  encore  «m  rroih-me  deraut  qui  e»c:uoitde» 
charge»  ,  lorfqu'on  vouloir  obtenir  les ^raniîocbargcs  fini 
avorr  im fte  auparavant  par  celle»  qui  ctoi'nt  mieTieurt»: 
ainâ  il  éroM  détendu  depTCirndrrauCoii'j^t.qu'an  n'eût 
exercé  le»  autres  charge»  .  Oeil  pourquoi  Cicéron  dans  fon 
livre  intitule  Ba  t  irs.appePc  le  demande  de  C;f»r  pour  le 
demande  P  ' 


Confular ,  unie 
rxrr, 

il  n'aroitrtrqVEJii 
Sy  lli  trmoigna  tant  de  xele 


ctrrao!  Jtnatrc , 
»;par<e  qu'alors 
tV  niu»  appreoon»  de  l'Hirtoite  que 
iylli  frmoigruunt  de  xele  pour  Pobfetvation  de  reitel.ii, 
qu'i  I  tua  de  la  propre  maia  (i.Laicrétius  Ofella,  qui  deman- 
itoir  leCnnfuUt , fans  avoir  exercé  auparivam  la  (friture 
m  Ji  l^rture  .  ht  Migiftrat  ayant  admis  le  Port  niant  a  de- 
mander U  tharge,t(lui  cichrrchott  dei  amu^La  crédité  de 
IVjftictté  parrtit  le»  Grands  de  Rome  Je  parmi  le  peuple  # 
pout  la  pouvoir  obtenir.  Il  cmployoït  pour  tela  U  civilité 
Ac  Hnirigue  ^.ur  les  gigner  .il  fai*mt  dei  careiles  isx par- 
tnuhers,  \&t%  brgrlléii  tien  vcnoit  même»  fulquesà 
acheter  ouveTiemenc  lei  f.ifTragr»  des  Tnc-m  dans  le  tenu 
j  delaro  rjpiiondeURe^.iltrique.  Il  le  ter  voit  pour  Krae* 
I  (erces  iuSrage»  de  ttot*  (un*-*  de  per(o«inesqui  fenom- 
n\meot  Snttrfttltî  ,  Thtitftrti  ^Srtntjtrtt .  tmtrrfttttt  ,c*etl 
à  dire,  le»  tmvemttttart ,  qui  11  iWnt  à  faire  Irioinh^, 
f*r  f**spê{/t*  nîd*{«è*tM*  t  dit  Afcikniut  IVsUaitus  ■  Dtv*- 
firtt ,  c'eft  it  dirr.Iej  Z\'rVit<ivr'*rf,  qui  et'jjent  ceux  qui  par 
fi  loi  TaiiiUrts,  ctnK'it  chiTçex  dediUtiboer  àcruqua 
Cyrtn'en  «teint  de  î'i'ktt  qu'if  y  avoir  de  Compétiteur! 
ou  de  Cmdt  lati .  t^aelqueroi»  «■»  Mrnilt*T»  des  tflëtnt&es 
ûrvoirnt  i  l'.rrompe  le»  futTra^ei  ,cn  dillrtbuint  fecrertc- 
irvcrit  J  f  l'argcot  qui  leur  avoii  «é  mn  entre  te»  niain».  piT 
<cui  qui  avuieut  plus  de  conriince en  leur  argent  qu  en 
leur  merire  :  ce  qu'ils  iaiiutent  enmettint  fout  te  bulletin 
une  piéie  d'or  cm  dVgem.  St*nefhti ,  c'ell  à  dire  ,f(<|i»v 
firti  ou  DtfiéjîtAtrret ,  entre  les  munsdctquetton  avoir  dé- 
pofe  I'ji  geni ,  pour  le  diilribucr  en  rji  qt;-  1rs  fullrages  ne 
min  qui  tic  m  poinr .  Prgr  ttmédicrjc:  décrire,  on  fit 
plulieurs  loïc  qu'on  appelait  l**rtd*  smkit»  ,  mm  on  ne 
lai I toit  pas  df  !o  cl  n  ier  de  tcii.»  en  tnm»  ■ 

l e  term  de  l'élection  eianr  a»t ivé.lc  Magifirar  indiquoit 
l'aflcniDlée  par  ttvn*  (^0"  de  marc  Hé  ditfrrcni ,  1  fin  que 
ceux  dr  lacampigne  ,  c«**n\cdf  .  ville»  municrp  la  3t  de» 
Calottes  qi.il  av>»|tfur  droir  le  lu 'Tri  g*  ,  pu^rnr  fe  rendre  à 
la  Ville.  Le  (tvar  venu  leaC^andiJm  oalci  prrten.ftnsaui 
rh*rge».  v^ru^deWinc  ,feirmvteeeatdé«  le  grand  mana, 
aliuWxdccruxqui  le»  favonloient ,  tu  M*iut  Quirtnal  ou 
fur  la  co'ljne  de*  tsrdins  qui  regardent  farleChimpdc 
Mmi  afinqu'ctmren  un  lieuémine  it .  le  peupk  te*  put 
mtrox  voir.  Ut  defeendoient  de  là  d»o\  le  Chit»i>  d« 
.Msrt  ,  où  U»  rontinuoteot  leur»  fo-l  lien  nions  »3t  leurt 
brigue»!  comme  Horx<e  le  remxrque,  Odci ,  /.j.Odr  1, 
v.io.t>/*#v. 

S$t  gr»tre>fî*r 
TUftemdtt  ra  t*J»i»m  fttkm% 
Aimtm  ht  mrrWf-v  Oms 
CMtemdsi  -,  ttU  tmtis  Ciunrimm 
$tf  m  A  fie  , 

JVmrlor»  le  PréJidenr  de  Pa^cmbtée,  «préi  isw  nommé 
tout  li»ut  les  Prérendinv  aux  cfurge»,\  rapporté  les  raifon» 
que  le»  un*  5c  les  autres  avaient  d'y  prétendre ,  apoellont  le» 
Tribu*  «u*  fullrages,  que  l'on  cwnptoit  i  &  celui  qui  en 
avott  le  pluaétxncdéclirc  Magillrit.remerci'nt  PaflémMér 
lut  le  champ,  fit  de  la  rnontirt  tout  droit  auC*p.to!e,  pour 
y  faire  fi  pnere  aux  Dieu»  .  Cet  ordre  fhingea  on  peu  foui 
le»  Empereur»  .  Auguilc  brigua  fon  premier  Consulat 
d'une  manière  afiéx  nouvelle,  n'xy-int encore qae vingt 
ans»;  car  il  fit  approcher  fon  armée  de  Rome  ,  ce  envoya 
une  dcputaiion  cé'*bre  ,  p«ut  le  demander  par  lui  su 
nom  de»  Légion*  »  &  le  Chef  decetre  dépantiim  nommé 
Corncluis,  voyant  que  l'on  diAvroat  i  rrpoodre  à  f»  de- 
mande ,  eut  lahirdieife,  mtxtsnr  limain  furlagirdcde 
-fno  épée  ,de  prcJi.-ter<es  paro?et  .û  vont  ne  le  faites  ,  telle, 
ci  forera  > htt  fstûr  ,jl uj*  jtrtrmt .  Din»  U  fuite,  Ang-itte 
étant  devenu  le  Maître  abeVi!u>riguoiï  lui  mfmepour  rrui 
cw'il  vouloir  favorifer  ,  ^ifquet  a  jHrr donner  lïvoudin» 
CiTrtbu;  Se  cuCandidars  s'jpi-el Soient ,  CtniU+t»  Ctfs- 
rtt .  Sattone  ajofire  qu'il  ne  laitîidans  ta  iu'te  au  peuple  » 
que  le  drau  de  nommer  une  pirrie  de»  MigiltTJt*  in^r. 
rieur*  ,  &  qu'il  feréferva  celui  de  nommer  nu  Confulrt  : 
CsfstCMMttsfmml'efnUfArtitnttP ,  **,  txvtfriitswfm- 
1 4tm  Ctnfttittrtkmt  ,  4tt*ttr»  mmmtr»  Cétaitdstvrnm f*9 
,  p*ru  dmuiist  tfutf  fçfnimi  vtlUt,p*v*M*n*rmt*r.  Encore 
|  gènwt-il  Je  peuple  daai  l'ciecx»a  de»  chirge»  qu'il  lui 
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«ton  ww^(l  i  Uihat  rcpan dre  des  kiïlcti  Je  f)  pin  datti 
1rs  Irions ,  VefquéHes  éroient  forcées  nr  ce  moyen  d'élire 
cesil  qu'il  Inr  rcxcutimaodoit  »  tyràtiatftrUkiUai  ttrenm 
Tm4«j  «»vfii  jctiftttra  lm>,Ctfar  jMaitr  tilt  Trttai:  »w- 
nwi»  wki/ZjiiM,  ttftttfttplmfrattt  fttamdimtattm  /<- 
arat.  Tibère tocccffcur  uAuguitt  otalr  droit  d'élection 
au  peuple,  ck  iFtranfmit  au  Sénat -Néron  le  rendu  m  peu- 
ple! le Sénat s'ea dctiili  pour cot'ijours p  ck  fèconceniii  vie 
proclamer  dans  Je  Champ  de  Mars  les  élus  sus  charges , 
f^ur  retenir  ciuorrpaelâqur^ecnofe  de  l'annquiic  des 
cleâtuns.  De  tout  -e»  Magittrats  qu'an  cillait ,  il  r. 'y  îvut 
<iue  les  Cenfeursqui  entriilcut  itir  l'heure  en  ibnc-xia  ,  1rs 
autres  Migifirsrs  deeneucane  quelques  mou  Uns  y  entrer* 
afin  de  s 'infirmée  des  devoin  de  leurs  charges  j  car  ils  s'ili- 
iotent  au  commencement  du  ma»  d'août  »  6c  il»  n'cnirol* 
eut  en  charge  qu'au  premier  de  janvier .  de  forte  qu'ils  a- 
voient  pour  cela  cinq  mois  dinrervallc .  Les  Msgllirars  de 
q-.iclc.jc ordre  qu'ils  euâèntèté,  loir  Pii-oeiens  foitlNnrt- 
eicns,  n'entrèrent  en  charge  le  premiec  jonc  drpuVRt, 
^uetong-tesnrapràretablitienKntdela  Rcpattliifurtck  ce 
ne  fut  «tic  for  les  6ns .  que  les  Confuli  ck  les  Prcteun  coiu- 
mentercat  en  ce  jour  la  leur  exercice-  Lil'oJice  de  Rome 
jheaucwipvHie  depuis  lebonniSement  des  Rois,  jufiuses 
vers  l'an  i  I  »  de  la  Rrfvibliquc  .  '  Macrobe ,  livrait.  1. 1 . 
et .  i  6,  Ckcioii  ,  dt  tint,  Ctafmt.  Alcoolus  Pedunut .  Plu- 
utrque.  Rolin,  Aaita.Atm.l.r.tlt.t. 

CANDIDE  (Vincent)  naquit  à  Syracufe  Udruxièane 
février  if  si.  Etant  entré  dam  I^O-Jce  de  faint  Donuos- 
que,  il  s'y  distingua,  tant  par  fa  pieeé  ,  «lue  rarhlcîen- 
ee.  Il  futptuiîeursfubPnesirduConrencde  la  Minerve  a 
Rome,  non  loti  Prorioctal.  eleux  fon  Vluire  général  de 
l'Ordre .  Pénirencser  h  fainte  Marie  Majeure  l'espace  de  »4 
ans,  ck  enfin  Maine  du  Sacre  Palais  fous  Innocent  X .  Il 
mourut  la  fepttéjnc  novembre  1614.  H  alullequelques 
Ouvrages ,  Dtfawifitraati  Uaraitt ,  deux  volumes  ns /ifs»  i 
tk  nn  Traité  de  la  Pruaauré  de  fsûnjc  Pierre  ■  *  BMiath.  Ord. 
FF.  tradttat.  Fontuus ,  Titan.  Dtmiak.f.  4  J7-  AS.  Caf. 
gntrraL  ioj6.  Echard,  Sfrife.Ofd.Pr4A. 

CANDIDI  (  Pierre  )  Vcyti  CANDHTO . 

CAND1DIANO,  petite  rivière  de  l'Etat  de  l'Eglife 
en  Italie,  coule  dans  laRomagne,  ck  fe  rlecharge  dsm  le 
Golfe  dcVéaiiè,  audedôusduLac  deClaflc,  «a  peu  au 
DUdi  de  la  ville  dcRavcaae.  'Mary,  Dur.  Gisy/. 

CANDIDIEN,  Comre  des  Domlliquei  de  l'Cmpe- 
reur  Thradofefe/ranw,  aflîtta  l'an  431,  pu  kcomman- 
<Je  .j:c*t  de  ce  ftince  au  Concile  d'Ephéfe.  pour  y  faire  ob- 
frrvcrl'prdrc  tklapsiij  mait  l'étant  bulle  gagner  par  Ne- 
ftottus,  il  écrivit  »  l'Empereur  contre  l«  Preiars  Oribo- 
doirx,  ck  fur  tout  contre  faim  Cyrille .  Tbeodo/e  fur  de- 
puu  détrompé  de  cet  calomnies  par  1rs  lettres  des  Evé- 
ques  du  Concile  (  ck  il  punit  le  Comre  Csndidien .  *  A3, 
Cn*.  Jùfarf.  ramil.  dttCamiUt.  Baroaiui ,  ^f.C.4|i. 

CANOIOUS,  Auteur  Ecclduftio.se.  vivoit  u  torts- 
ineiLcenscnt  du  rroiliCiiK ficelé ,  vcrsVsn  son  dcjt'svs- 
Ch«i>7  tous  l'empire  deSi-vcte.  llcompola  diverle»  ei- 
plxattons  fur  I  cruvre  defiiiour»,  comme  nous  l'appre- 
nons  de  feint  Jérôme  &J'Eulcbe,  qui  parlent  deret  Ou- 
vrage, que  nom  n'avomplui.  'lialebe,  ns  Chrtv,  Saint 
Jérôme ,  de  iVrise.  Ztiltf.  eh,  48. 

*CANDIDÙS»C*eA  le  nom  d'un  des  Martyrs  d'Afam- 
aam ,  prélcntcmenr  S-  Maurice  en  Chablais .  Il  fountit  fous 
Dioclericn,  euriron  l'an  CCLXXXV1.  Hrjv»  taPalIion 
écrite  par  S.  Eachere ,  Eviusse  de  Lyon ,  parmi  les  AU» 
fimura  de  Théodore  R  uinart . 

' C ANDIDL7S,Mirrye  de  Sentie ««  Arménie,  qui  fouf- 
fri»  foui  Licinius ,  en  CCCXX .  Cwr.  lus  Hcxatéi»  i*  ta- 
it i.deS.BslîJe. 

CAND1DUS,  Hillorien,  nvoscmrlanndueiiiqtiii- 
me  ficelé,  vert  l'an  400.  Il  émit  Ifeurieo  de  nation.  Il 
coroCKifiuacHiSotretsweoninKneoit  i  l'empire  de  Léon 
oudeZéiMm,  ck  quifininoit  au  commencement  de  celui 
d'Antilafe .  Il  étoit  Chrétien  .  ck  il  défend  Je  Concile  de 
Chalcédoiae,  conimeOrthodon.  Pbotwi  rs porte  quel- 
que chofe  de  lui ,  éc  condamne  Ion  flile,  comme  éunt  trop 
pociioue.  -Photiut,  BHUtk.  Cad.f9.  Voflius.  drUyl. 
Grat.t.x.eb.  11. 

CANDIDUS,  deFuJde,  Religieux  de  l'Ordre  deSr- 
Benotr,  vivoit  dans  le  neuvième  liéele ,  versl'an  Ijo.On 
le  nomme  deFaldo,  parce  qu'il  émit  Moine  de  cet  te  Ab- 
baie  en  Allemagne .  Iloompofa  deux  livres,  l'un  en  pro- 
ie, ccisorreen  vent  UVie  de  feint  Egtle  Abbé  detuU 
de,  que  le  P.  Chriftophle  Brcneer,  publu  en  i4i4,  ck 
celle  de  feint  Bangolfe,  suffi  Abbé  de  FuJde .  *Rrosver,i> 
frilat.  ad  rit.  X-iil.  Voffius,  ir  éljif.  Lar.  Le  Mire ,  r» 
jtMtaartt. 

CANDIDUS,  PWtre  Anglais,  que emelcpses-Dcu  ont 
confondu  avec  Clndsdut  Hugo,  donc  août  parlons  plan 
bas ,  vivait  en  79"  ,  *  a  feu  quelques  Ouvrages  cltci  par 
Alcuin . 

CANDIDUS(Hugo)  ouWhrre.  Religieux  de  l'Or- 
dre defaint  Benmt ,  croit  Anglais  de  nation,  ck  vivoit 
dans  le  XIII  liéele,  veriranm?.  On  lui  attribue  di- 
vers Oavrages,  ck  entre  autres  l'Hidoire  dumoiuftrrede 
Péterboeoug  ,  dans  lequel  U  et  ou  .  •  Uland  .  lStfeut. 
VolGus. 

'CANDIDUS  (  Matthieu  1  deLéontiniessLrruiriien 
Sicile  entre  Syraeufe  ck  Carane,  iffu  de  parens  rtoctics , 
nneiuoit  vers  J'ao  1440,  ckfureflimé  de  tout  leiSsvuti 
pour  In  hliltes  connoiflànces  qu'il  avait  dam  les  Sciences 
(Vuaal  l'Htftoire.  Onadelm,  Hx/ttna  it  Riiai  Su  atu 
Mmtaanr  Mrrm .  Ttm.  III. 


alaw  14;$  afaut  adaanam  I44C  "cj'r.Oicî.  Va.Htll. 

CANDIDUS  Dt'CEMUER  (Pierre)  Italien,  vivoit 
dam  le  XV  liecle  en  1460.  lierait  deVigévsn»,  ville 
dam  le  Duché  de  Miuti .  Phllelplie ,  qui  croit  bruullle  avec 
lui,  lliccufed'aroireurefpntnicJiisnt.  Au rdleCandi- 
•lui  rut  beaucoup  dejMtt  dans  1rs  bonnes  grâces  du  Pape 
Nicolas  V ,  ck  des  l>nnces  d'Italie  qui  annotent  les  Lettres . 
lltradutlît  Appiea  Alexandrin  niafollicittltion  d'Alfon- 
fe  V ,  Roi  d'Arrigon  ,  3e  premier  Roi  de  Napht  de  ce 
nom:  il  ne  rrulfit  pas  néanmoins  dansect  Ouvrage .  De- 
puis, il  étrisitavec  plm  Je  luués  la  Vie  de Pliilippt:  Vi- 
IcontiDuc  de  Milan.  François  Sibrcc,  Irmce  du  même 
Eut  Ht  de  grandi  biens  aCaudîdm,  qui  oiourut  a  Milan 
en  1477  agedeaoaos .  Ou  voit  fa»  rpita|the  daosl'égli- 
fe  de  S.  An.broifé  'Pu.  I  Jove ,  ta  UK.  IM  -tis.  1 4  Loin- 
dreAlberti.  VoUius. 

'CANDIDUS  (  Alexandre )  aarremerit BLANC- 
KART  ,  de  Oind  ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes ,  Li- 
erntié  en  Théologie  ,  donna  a  CoJngnc  une  Vcrlson  de  fis 
Bible  «11  Flamand ,  plui  correcte  que  les  précédentes ,  ck  t* 
dédia  à  George  d  'Eginont,  Evéque  d'Utrectu.  Onaen- 
eote  de  lui ,  JaduumJtiaMwîi  Calvai  dt  lamUamm  Rttr- 
amu  itilalum  tmm  EultfiaCalialiu  fatrmm  ftamua  1 
Ou/»  dt  Rtmauitmt  ) mftram fi atim  amant .  *  Vilcre 
André,  KMwU.SrUua,  p. 41. 
CANDIDUS  (Vincent)  firetCANDIDE- 
CANDIDUS  (PaataJéon)  MiailtrePtciteftant  eu  AU 
lemaine  ,  éroit  d'Autriche,  uuilnaquit  le firiéme octo- 
bre de  l'an  1(40,  Le  nom  de  fa  tiiiiiUe  étott  FMrifj ,  qui 
vcsudiresVsnc,  ck  il  le  change*  j  la  perfuafion  de  Me  Un - 
Catidsdo..  llnuMiaiirre 
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recelai  de 

de  Deux- l'on  rs,  ck  mourut  le  rroifiéroe  de  février  1  frai.  Il 
a  écrit  divers  Ouvrages ,  ^ayfruestrsMsi  JitVi  /est  j  l'Hl- 
ftoire  des  Gothi ,  outre  Jet  Tables  Chroisologiqucs  depuii 
lecomniencenient  du itsoude-iulqu'en  ifar,  qu'il  conti- 
nus après  juiqu'en  moi ,  Ifitaflia,  ckc  '  Mclchâor  A- 
dam ,  m  Vit.  Tktal.  Germ. 

CANDIE,  aonennement  Créée,  Ifie  it  Royaume  de 
l'Europe ,  dans  la  Mer  Méditerranée ,  entre  le  4 1  degré  de 
longitade ,  tk  le  44  .  jo  m.  ck  depuis  le  34  de  Utsrude , 
43  m.  ssltsu'auii,  elllituceauuiiji  ck  à  lYnrrée  de  l'Ar- 
chipel, s'étend  de  l'Orient  à  l'Occident,  ék  a  l'Afrique 
au  msdi.  Sa  plus  grande  longueur  reprend  du  Cap  Salo- 
mon auCapdeGrabusr  ou  oarabufé  ,  ék  contient  plies  de 
quatre-vingt  lieues .  Sa  plus  grande  largeur  n'eft  que  de 
vingt  à  vingt-dnq  lirties,  ck  dans  pluiieurs  eodroiti  de 
beaucoup  moini  ék  d'une  nuasere  fart  inégale .  Lcpanefl 
bon  &  fertile  ,  avec  divers  ruilîcsux  ck  crticlcsses  monta- 
gnes ,  entre  ktintelfcs  le  Mont-Ida,  aujtwrd'ncu  Pfilori- 
ti,  eft  la  plus  haute:  car  de  fan  forumet  on  découvre  les 
deux  mers.  Les  Anciens  fui  doanoienr  le  nom  de  Créée. 
Knve.  fous  ce  nom  ce  qui  rejrtruc  les  Antiquité!  de  cette 
iile-  On  ladivifeauiourd'huî  eu  quatre  territoires,  qui 
porrrnt  les  noms  d'autant  de  villes pttaafales ,  favmr. 
Candie  quiencft  la  capitale,  la  Canée,  Rénmo,  ckSc- 
tia.  Apres  avoir  été  rsolledée  par  lesR.au,  perdes  Souve- 
rains étrangers ,  par  les  Rorueini ,  ék  par  les  Empereurs  de 
Ccmflantinople,  elle  tomba  enfin  l'antst,  fous  la  puif- 
faisccdesSamfinsd'ËJpagne-  Michel  lellegue  qui  regnott 
alors,  fit  de  «uni  efforts  pour  la  reprendre .  Prsoesn  ,  l'un 
de  fe>  Cénéraui  fut  barre ,  &  Critère  qui  lui  fucceita ,  per- 


qut  Jm  lueceda ,  pcr. 
lit  pu  fa  négligence  le  fruit  d'une  victoire  qu'il  avoit 
rempottée,  lut  fait  prtfbnnier  dans  Pille  de  Cos  aujourd'- 
hui Lango,  ck  rar  attaché  à  une  croix.  Enfin  Ocriphai 
qui  put  le  commandement  après  Critère,  ncputpainké. 
me  mettre  pié  à  terre  dans  l'iûe .  Les  Sarralïut  y  bâtirent 
U  ville  de  Candie,  qui  adonné  fan  nom  al  l'Ile.  Cette 
tille  ell  fituée  dans  la  punie  de  Pifle  qui  regarde  le  Septeu- 
rrson,  vit  i  vis  del'ifje  deSrandiai  ckilieinble  qoel'srt 
fclarumreayentranureeié  i  la  rendre  nés  forte.  Il  y  a 
eu  unficgeArcméKeopal.  &  nestf  Sulfragaui .  Nicépho- 
rePfaocas,  alors  Général  dcisrmoes  de  PEmpereur  Ro- 
main ttjemat  t  ék  depuis  Empereur  lat.nietne,  la  repnt 
enoftt.  Se  S.  Nicon  y  rétablit  la  Foi  Catholique .  Après 
la  prife  de  Cooflentinople  par  les  Français  ék  les  Vt-ni- 
liens,  Baudouin  I ,  Eamereurde Conftantinople ,  donna 
fille  de  Candie  llkmtfate,  Marquis  de  Montfenat ,  qui 
la  vendit  aux  Vénitiens  par  traité  fait  le  deuxième  août 
1104,  acee  Henri  Daudolo  DogedeVénife.  Depuis  ce 
terni  la  ,  les  Vénitiens  éeoient  maîtres  de  rifle  de  Candie , 
où  ils  avaient  fsirfomrîer  quelques  places  en  difterentcs 
occafions .  Les  Candiors  fe  révoltèrent  souvent ,  ck  l'an 
1164,  ils  lé  vonliircne  donner  aux  Génois  t  mais  ta  fige 
politique  des  Vénitiens  les  retint  toujours  fuus  leur  domi- 
nation, les  Turcs  ayint  feint  de  voulorrailiélcr  Malrhe 
en  t*4î.  pour  fe  venger  d'une  prife  conlïdérable  que  les 
Chevalieu,  coudait»  par  le  Commandeur  de  Bou  Bau- 
drsnJ.  avaient  faite  en  1C44  d'une  Sultane  4k  d'un  Prin- 
ce Ortuman,  fe  jettérent  ittut  à  coup  fur  ta  Candie ,  dont 
ils  eurent  obligea  de  fe  retirer,  npeés  y  avoir  perdu  les 
ineilseuresdclearsrroupei ,  Illatinrcnr  pourri  ni  bloquée 
jutqu'surnoisdenssy  i06>>,  qu'ils rvcommenrérenr  leric- 
pe;  ils  svoienr  prn  la  Canee  le  16  aofitir*4t.  Le  Pape 
CUcneat  IX,  ayant  été  élevé  au  PeinibScac,  s'employa 
pour  procurer  du  fecourt  aeeereville  contre  les  efforts  des 
Jtetïutres  .  Les  François  À  la  ft  Jlieiiaiion  deee  Pontife  ,  ttaf- 
férenr  les  mers,  afin  d'aller  donner  des  marques  de  leur 
bravoure,  pour  la  detcrife  de  la  Fol  tk  des  Vénitiens,  con- 
tre l'erincuii  commuii  du  nom  Chrétien  >  mais  sprès  une 


guerre  opiniâtre  de  plus  de  10  ans ,  la  ville  de  Candie  fat 
eafinobjigte,  en  i6*y.  Je  fe  tendre  lui  Ottomans,  ptv 
uneconipolitionlionotable.  On  opréien,'u  queles  lur^s 
y  svosent  perdu  plus  de  coooo  hoenotes.  Cette  uuuvelle  sf- 
digoante  lui  futvse  de  la  mon  dcCIcnsentIX .  &ooi>r 
cloute  point  que  le  chagrin  qu'il  eu  conçut .  1,  y  contril'uat 
beaucoup.  André  Vafieri Srnattur de  Veoife ,  raporre  un 
fait  très  ungulser  au  lutet  de  celle  guerre .  )ein-Haptiile  de 
C  eema  Cordelier  Oblerraiitin,  dernctida  au  Pape  en  1  » Ç4  , 
qu'il  loi  lui  permis  de  fuie  dans  toute  l'Europe  unelewe 
de  troupes  de  ton  Ordre  ,  pour  marcher  au  leioiin  de  Can- 
die .  Cette  négociation  ,  qui  éroit  appuyée  par  Nucilô  Sa- 
grédo ,  Aatbsifadeur  de  vénife ,  opnt  fur  le  point  de  rétif- 
lir,  lorsqu'elle  échoua  par  l'oppoiâtioii  du  Duc  de  Terra, 
nova,  Aenlsiiadeurd'Efpagne.  Nous ivti.it ptrlédesqua. 
rre  parties  de  l'ille  de  Candie.  On  dit  que  Gortios  dans  la 
vallée  de  Métarée,  MefTarée  on  Mclfiiiie ,  aetaurrefuis  la 
capitale.  Cette  vallée  ell  au  midi  de  l'iflct  fcily  aencore 
les  campagnes  de  Life,  de  Laicilo  .de  Campa.  ocd*0;uil- 
Campo.  Ou  trouve  de  ce  curé-là  .  le  long  de  licoce  ,  les 
villes  de  Giérapetra  ,  Girsa^raeMGérapétra.d'Antropo- 
li.  de SiramaeaJi ,  deCirorela,  deSfaua,  ck  de  Ferme; 
les  vil  les  qu'on  ironve  vers  le  Seprentntiei ,  footSétis  ,  Mi- 
rabel.  Candie.  Rétimo,  laCanée:  celles  deTerre  fer- 
me font Certonéte ,  Cutofa,  Gortuu  ,  Olcmo,  âce.  O.i 
afs&reque  verslafource  durailleaudiiLrnce,  quiefl  au 
nord  du  Mont-Ida  ou  l'filoriti ,  ou  trouve  une  grotte  rail- 
lée Jim  te  roe,  que  l'on  dit  être  leLabynnthe  deMineac, 
que  Dédale  y  fit  ereufér .  Les  principales  forrerefTesde  l'ille 
de  Candie  sontGtabufe  ou  Oarabufë ,  la  Soda,  ckSptntv- 
lougi,  qui  font deinruréei  »u«  Vénitiens.  Pour  laRcli- 
g  ion ,  il  y  a  quelques  Chrétiens  Latins  ck  Greo ,  tk  cru  x-el 
ont  encore  quelque!  motuflém  deOloyers;  itunl»  Re- 
ligion dominante  ell eelledcs Turcs,  qui  oncchingé  les 
plus  belles  églifei  en  mofqujéet.  'Iline,  /.«.'».  is.  Stra- 
bon,  /.  sa.Solin.eé'.  16-PamponiusMeU  ,  1. 1.  Arbéiice , 
1. 1  ].  r*.  17.  Cédréue  -  Zoturss ,  Annal.  Grac.  Juftiniant , 
Ht,».  Vtmt).  L  x.  J.  4.  f>  fatv.  Ssbellicus ,  f .  s.  Bellon  ,  /.  ». 
aiftn,.tk.i.ti>fan,  DuOnge,  Wfi.  dt  Ca.fi  aatimafla . 
André  Valser ,  cjarrrr  dt  Caadu  ,  rVyra,  CHTHON  1 H 
ET  CRETE. 

*  CANDIE,  la  Nouvelle  Candie,  fnetrrellè  que  les 
|  Turcs  •roient  bitte  a  une  lieue  de  Candie  pour  larelTcr- 
rer  i  mais  maintenant  qu'elle  leur  efl  munie,  ils  la  lalflcnt 
tomberen ruine.  "Mary,  Dia.Gtat'. 

CANDIB,  ville,  «yrt l'article pn<ccdent . 

•CANDIE  (Le  Territoire  de  Candie)  l'une  des  nus. 
tre  panses  de  rifle  de  Candie.  Elleell  la  pluscanliiera- 
Ue .  ciecufant  le  milieu  de  l'Iûe ,  &  ren  fermant  la  ville  de 
Ondie,  capitale  de  toute  rifle,  CeTerriroÏTe  cfé borné 
au  couchant  par  celui  de  Rétimo ,  au  levant  par  celui  de  Sé- 
lia ,  ck  il  ell  baigné  par  U  mer  au  nord  ckaafud.  'Mary  , 
Dul.CJdtr. 

'  CANDIS  ,  CANDISH  ,  CANDISCH,  Royaume 
de  l'Indollan  ,  foui  l'Empire  du  Grand  Mogol  en  Afie .  1 1 
efl  dans b  partie  méridionale  delTndaflan,  ék  confine  à 
h  prefqu'Ule  de  deçà  le  Gange.  Il  e»  borne  à  l'occident 
par  le  Royaume  de  Guxurarr ,  au  nord  par  la  province  du 
Chitce ,  tkarorseni  par  celle  de  Bérar.  La  ville  de  Rram . 
pour  en  efl  la  capitale .  M.  Titevenot  dit  que  Ion  Mémoire 
des  revenus  annuels  de  l'Empereur  de  Mogol ,  fait  monter 
celui  de  cette  province  h  plut  de  vingt  fept  millioni .  *  M: 
Dctifle,  Canttdti  Udtit^dtUckmt .  Tlmenoc.Kryas. 
fer  dtt  mari  Oritmtatai ,  /.  1 .  (A.  41.  ».  1 1 1. 

CANDISH  ou CAVËNDISH  (Thomas )  Genttlhr.ni. 
me  Aaglou ,  de  la  province  de  SuOolk ,  aptes  s'être  lign  .1- 
lédans  quelques  coenban,  tktvoirrendu  des  fer  vices  ton . 
fidérables i  fa  parrie ,  tormi  ledrfiein  de  palier  danil'A- 
ménque  •  Dans  cette  réseilurion ,  il  fréta  un  navire  a  (".•» 
dépens  l'an  i»»t .  &  ayant  couru  la  Virginie,  la  Flori- 
de, ck  quelques  illes  vosfinet ,  il  retourna  en  Angleterre 
arec  beaucoup  de  nchetTes.  Cefuccès  lui  fie  entreprendre 
un  fécond  voyige,  pour  faire  le  tour  du  monde.  Il  partie 
du  Port  de  PJinsoutncn  juillet  ifi6,  ivec  rrinigallsesns, 
accompagné  de  cent  vingt-cinq  foldan .  Leur  première  de- 
feente  fut  dans  un  Havre  nommé  Sierra,  Lions ,  fur  le» 
cotes  de  la  Guinée,  où  il  fit  un  butia  ronu'dcrshle .  I»al'- 
fanterrfoite  la  ligne  équtnocnale ,  il  arriva  isi  cotes  du 
ftrefil,  &  iravetfï  le  détroit  de  Magellan  rj  mois  de  jm. 
»ierdel'aiiiW«ij«7.  Delà,  ilfiijvit  leieoteide  Chili, 
puisaborda  danil'ifle  deCalifnetiie,  d'où  il  fit  voile  aux 
illes  des  Lonoiis.  pais  aux  Philippines  *  ani  Moluques . 
Enliute  il  gagna  le  Cap  de  Bonne  Efpérsnee  t  &iyant  cô- 
toye  toute  1  Afrique ,  rentra  dana  le  Port  de  plimoutli  en 
feptembre  itst  ,  ou  il  raporra  des  ncheflés  imnietifes  , 
Trois  ans  après  U  retourna  «a  détroit  de  Magellan  i%er 
cinqnavireu  nuit  la  rempirr  lejetta  turleiojin  du  lire • 
fil ,  où  il  périt  a  la  rieur  de  fou  âge .  •  Laét ,  Htfi.dm  Nei». 
vtaatlradt.  Sa  n  fort .  lfaac  Bullart,  Attadimu  dti  Arti . 

CANDITO(Pserre)  de  Munich  en  Allemagne  ,  étott 
un  fort  habile  Petntte.  Il  a  peint  ptefque  tout  le  Palais  de 
Maitmilien  ,  Duc  de  Isaviére .  au  ferviee  duquel  il  étoii . 
C'efl  lui  qui  a  fut  les  dcltèms  des  Hermnet  de  Bavieee .  que 
Rafirarl  c\  Jtav  Sadtltr  ont  gravée,  aullt  bien  que  plulieurt 
aurres  choies  de  Ami  delfêin .  On  voir  encore  de  lui  quatre* 
Docteurs  de  l'Eglife.  graves  pu OrlUi Sadtler .  'De  Pi- 
les .  AUrft  dt  la  Ht  dtt  ftmtrti . 

'  c;AND.t?.'*,.  °»  £  A  N  D  A  W ,  ville  du  Duehc  .1» 
Courlandeal'oricnedeGcildinger,  dont  elle  et.  éloignée 
d'environ  neuf  lieue». 

H   a  CAM- 
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CANDY,  Royaiunedes'isiedeCeylaB.nsviCAN- 
DE'A. 

CANDY .  Royaume  de  l'îndoilsn .  H?.*  CANDIS . 

CANBE  II»)  villedei 'iiledeCaodie,  s.pitaled'un 
Territoire,  avec  titre  d'kvicoc;  elle  e  été  nommée  autre- 
fon  CsWanù .  1W  CANDIE  ET  CYDON  . 

CANELAND  ou  C  AN  EELLAND,  c'efl  a  dire,  hfuit 
de  U  CtmtiU ,  cil  une  «mirée  de  l'i  Je  de  Ceylaa ,  qui  eft 
cxni  l'Océan  Indien.  Elle  s'étend  tout  Je  long  de  la  cù te 
occidentale  de  l'ule,  depuis  U  ville  de  CJiiUu,  jufqo'a 
celle  de  Muure .  Ce  pais  peut  avoir  environ  cinquante 
lieuci  de  cites ,  Se.  douce  de  profondeur  dus  la  terra .  Un 
lui* donné  k  nom  de  Caocland .  pirce  que  les  HaUudois 
y  ont  hiiE  pluxer  un  trét^graod  noenbre  d'arbres  de  canal* 
le;  lexvalics  principales  font  CJiilau,  Neupmbo«  Cédons- 
be,  Calunrc,  Punto-Gallo  ou  Panto-Gele,  fie  Mitirc  , 

*  Mur,  Dia,  Getft, 

*  C  AN  ELLA  iCipo  délit)  Cep  de  l'ule  Je  Cor. 
fc.  Il  cil  à  l'eauée  du  Colle  de  S.  riorenao,  du  cote 
du  niiJi.  On  croit  coaimuncmeat  que 
Cap  que  In  Anaent  appellairnt  Tut* 
*Mity,  Dta.Giqr. 

*  CANELLE  (Monndi)  anciennement  M/jioww*, 
Iftnmrm  ou  htfum  asVarer ,  montagnes  de  l'Iile  de  Sur- 
daigne ,  d«o>  li  punie  septentrionale  de  l'ule  vert  celle  de 
Corfe.  'Mit y,  DttJ.  Gréer. 

CANELLE  fie  Paie  de  U  )  Hjst  CANELAND . 

CANENTE  (  Cuneuim  )  Nymphe,  cpoole  de  Pictu  Roi 
de  Laureniuen  ea  Italie ,  fut  iwiri  namcvicc  par  rapport  à  la 
douceur  de  fa  vois .  Elle  eimoit  tendrement  fort  niari ,  qui 
fut  changé  en  pivert  ptr  l'Encruntereue  Circé .  Canenie 
ea  mourut  de  douleur,  je  lune  Ion  nom  au  lieu  ou  elle 
expira .  *  Ovide,  Meeejmeefb.l.tu. Fae.a. 

CANEPHORIES.  Cantim,  tin  de  Diantehex 
les  Crées,  dans  laquelle  toutes  les  fillet  qoiéroteutâ  nsav 
rser,  ocfi  Ment  a  cette  divinité  des  paniers  pleias  de  petits 
Ouvrées  fut»  a  IVgaille  ,it  faisaient  corinoirre  par  cette 
offrande  ,  qu'elles  tannuyoictit  d'frrc  tlies,  *  qu'elles 
avoient  eovit  de  gourer  du  uianage ,  Les  Atfvcnieru  célé- 
braient aae  Dre  à  Bac  thaï ,  pendant  laquelle  les  Jeunes  El- 
les portoient  des  embellies  ou  paniers  «i  or  pleini  de  fruits  ; 
ce  qui  faif-iit  appeller  cette  rite  ÇaanrViiiM.  oc  Ici  filles 
Caar/^m  ,  poTre-corbciltcs.  Siudas  parle  de  ces  corbeil- 
le! oinfacrrci  a  Baccltas ,  a  Cerés  &  à  Prcatvpiac.  eofS-bseu 
qui;  Poète  Tfstocnte  dans  fet  Idylles .  Elles  avaient  un 
couvertle  ,  afin  qu'os  y  put  conserver  le»  myllcrei  Je  Bec- 
cluu,  8c  Ici  cacfacr  aux  yeux  de  ceux  qui  u'y  ètoient  pas 
initia  Se  qu'an  traitait  de  profanes . 

C  i  .  .E  PIN  A .  sppellce  antrtfoii  Cufrut ,  villedu  Pa- 
trimoine de  S.  Pies  re  Ar  de  l'Esae  Je  Roncsglione  .entre 
Vitetoe  fit  rapttrole.  éloigné*  de  Rome  d'environ  fa 
millet  vert  le  noid ,  tirant  louiefoi»  vers  1'Otttdmt  d'été . 
Eneaue  de  Bytance  1a  nomme  C-sfiauM .  *  Labin ,  TeMtt 
CîeajraaaWeaiei  /av  iei  11c  /  de  ffa/areus , 

"  CANES  ou  CANNES  .  bourg  de  France  dans  la 
F  reversée ,  au  Diocrfc  de  Griil'e  .  iTelk  far  la  mer ,  vis  à 
via  dt  dans  le  voiuaage  de  l'tslc  de  Sainte- Marguerite .  Il 
eft  fur  le  petit  Goln*  de  Naponle  où  il  a  une  petite  baye ,  à 
l'oiieA-fud-ocieit  d'Antibcs,  dont  il  rit  éloigne  d'environ 
deux  lieues  éc  demse . 

"  CANET ,  pecur  vil  le  de  RoufKIIon ,  à  l'orient  de  Pcx. 
pie  naa  dont  elle  cil  éloignée  d'environ  trois  lieues . 

^  CANET,  lieu  dans  la  Catalogne  en  Efpagoe  .  IleÛ 
dam  la  Viguerie  de  Cirooe,  proche  de  la  mer  vers  le  midi  - 

*  CANET  A,  petite  rivière  du  Royaume  de  Napies , 
coule  dans  la  Calaore  Cneneore  fie  fe  décharge  dans  le 
Golfe  de  Tarente  à  uaeheuc  de  Carters  .  PssvxTKION- 
TO.  '  Mary,  Dta.Geegr. 

'  CANETE,  pente  ville  de  l'Amérique  méridionale 
dans  te  Pérou  .  Elle  porte  au  iti  le  nom  de  GUARCO.  Elle 
efl  au  fud  fiii-efl  de  Lunaou  Loi  Reyes ,  dont  elle  eu  éloi- 
gnée d'environ  vingt  lieues.*  M.Delis!c,C«rH  de  lu  Terre- 
Tereue,  du  Ptreu,  du  Èrefit  &  dit  Fuît  du  Aututjetei . 

CANE'TO  ,  petite  ville  d'Italie  fur  la  rivière  d*Ogtio, 
daas  LeMantouan,  enrre  Mtniouc  fie  Crémone .  Ce^ieu 
clt  le  fiebriac  des  Anciens ,  célèbre  par  Jeux  grandes  ba- 
tailles ,  qui  t'y  donnèrent ,  lune  dans  Uesnelle  Vitellius 
défît  Othon ,  fie  l'autre  dans  laquelle  il  fin  lui-nataïc  Jetait 
par  Vefinfien .  *Mtry,  Dtà.Gnp. 

*  CANETO.  village  d'Efpagrie  dans  le  Royaume  de 
Greruie.ptéi  Je  la  ville  de  IVUlaea.oafse  pour  être  la  petite 
Tille  qu'on  noenmoit  autrefois  iawv4  .  *  Mat  y,  Dwf .  Gerje. 

CANE'VARI  <  Démetrio  )  Médecin  ,  étott  de  Géoei , 
où  il  naquit  entlfo.  11  étudia  à  Rouie,  oùs'étaat  rendu 
crès-habiU  dans  Ici  Langues, dam  les  Belles  Lettres  fie  dans 
la  Médecine,  illqait  beaucoup  de  réputation  fit  de trés- 
graodi biens.  Uyniouruten  i»s»  .«claitïtunetrésJielle 
LiblicAéoue.  Noua  avont  a»ai  divers  Ouvrages  de  fa 
faf on  ,  Art  Mtdk*  t  De  Lifo»  /«acre  Cmmmtwmmm , 
Mtrî»rum  riasMuaiar  «ree  tmvMtîutmm  ptfmiffimm  Mt/ntdtti  i 
Dtprrmit  Nsimvs  fsAtrum  frîmtfm  C*mm$*tarnu  e^c. 

*  lanus  Nicius  Erythrarus  Sopraai  cV  Juf 
dtiU  lof mr.  Ottavuno  Caacvari  .  Mang 
Srriff  Mt dit-  /.j- 

CAJ*fFER  A  ou  CAMP*  VER .  rVveaVEERE. 

*  CANFILA,  peisJel'Aeiyfrinteen  Afrique.  CeA  la 
pense  feptenrrionale  JuKoyaurne  Je  s)<arausgiw,fic  il  don. 
ne  son  nom  a  la  rivière  de  Canfilà ,  qui  y  prend  fa  fourtc , 
Bcayint  eraverfe  Ueoee  d'Abea,  va  fe  décharger  dam  la 
Mer  RouseaSuaquen.  .Mmt<  o^citp. 


CAN. 

CANGA  ptilk  de  nfleiUN^pi^oo.uncJf  (e.I>»4u  }*- 
fon .  Ccik  TilJequieftMpiralcii'an  Rofaame  .^uj  porte 
fou  nom,  elHicucc  ver»  hcén  feneaiTioiuJe  duMrtdc 
Jeifefc».  -M«î,.  Biâ.Géw 

CANGCHEU-  (Ve  CHANOCHEU. 

CANofi  iChifleitJu  Fr(a«.  Seigneur  du)  C^ttvtWx 
FRENE. 

CANGIANO.  petite  ville  An  Royeume  de  Nip4«» 
cil  dus  li  Principiatè  Cuéneure(  entre  les  rivières  de 
Négro  &  de  Selo,  y  en  le  ConOoear»  à  l'ett-ûid  eft  de 
îùJerjie,  dont  elie  cri  efcoignre  de  i  $  *  1 4  Iteoes .  Ca». 
guno  l'eft  iggrmodje  de»  raioei  de  Sitruai  .  *  Mary , 

CANGIATU  Khcn  ^hd'Msks  KJun ,  t^qaelqiret- 
u>uapu<lkntCaTJ«itr«,  éroitl'rcre  d*^w%mm  Khan  ,  ficlui 
(uceeda  l'an  de  l'Hegire  69g  t  de  J.  C.  1 1^1 ,  dam  l'Empire 
dt»  Mrjgol*  ou  Tarrarei  de  la  D)'naJlie  de  G*»/ èiiJtèé*  •  U 
cm  U  guerre  contre  les  &rtfimnéti ,  <yu  croient  encore  tort 
fyi flattï  dan»  la  Natolie .  flt  remporta  det  avantages  lï  con- 
UdmbIe»furr«enfuroiii.  qy'tl  pacitw  btetitot  touteaditv 
lei,  cVrctoatna  momphant dans  tatapttalo,  l'aiifryide 
l'Hégire.  Alor*  1!  l'ïi'p.iqaa  i  tcglcr  le»  «fturei  de  (a 
Erau  ,  *V  aptei  avoir  nomme  un  C001  mandant  île  tirs  tran- 
p(i»<Sc  un  Oramt  VilÎTjil  iraren  ab6andoniM  entièrement 
la  conduite.  Ixi  Mogoli  fe  billrrtnt  enfin  d'être  gouver- 
ne» par  un  PrinretorrompotitT  Ici  pUifinAt  perdu  dan»  la 
dcbiuehc.Un  det  premiers  Oich  de  la  natton  conjura  coo- 
trt  Lui ,  *V  fit  offrir  ■  B*udm  Oftt ,  petit- Él*  de  Holagu ,  qui 
corntmo<iu;t  dam  bigitt,  la  Couronne  de»  Mogol». 
du,  aptét  avoir  éiépreslè  pat  pluiieun  Courier*  de  partir 
proanpicinent ,  mu  enfin  les  troupe*  en  état  de  nureher . 
Cangiatu  alla  au  devant  de  loi  avec  une  bot» ne  armée-  <  & 
il  l'aurott  vunco,  It  le  même  grand  Seigneur  qui  avmt  ap- 
pelle Baidu  ,  St  qui  (Ofomandoit  l'aile  droite  de  l'armée  de 
Cangutu.  ne  l'eut  a-^ndocinc,  pour  le  rendre  à  l'enne. 
mi.  Ce  Prince,  le  voyant*  trafai  t  le  retira  à  Mogan  »  où 
on  Ie Isa  mourir  l'an  de  l'Hegire «04,  Se  le cuiqmême de 
L'on  règne  *  On  dit  que  ce  Prince ,  quoique  drtbauclve ,  ren- 
doit  tr^s-bonne  aatiue  à  (es  Suiets ,  qu'il  n'avoir  uirum  êait 
moorir  aocun  innocent  ,  &  qu'il  ctoil  fort  vaillant  . 
*  D'Hrrbelot ,  aiéimk.  Ofumt. 

CANGICU.  IW«  SE'RE'NE'GAR. 

CANGRI.  Vfti  GANGRES. 

CAN  t.  bourg  de  France  a  dans  UNorntandie  au  Pais 
de  Ceux.  11  at  Ju  nord- Doed-oueft  de  Rouen  .  dont 
il  tloiçné  d'eurirou  Û41  li«uies ,  U  n'eÛ  pu»  l«n  de 
la  mer . 

CANICEUS,  (Jacquet)  M.Bey(e  notai  apprend oue 
e'eft  un  aoecur  de  quelque»  lettres  d'amour ,  dont  il  ne  lait 
autre  choie  que  ce  qu'en  du  Agnfydt,  dam  leci1ap.04.de 
■tm  UvrcWr  VdtMèttut  icumumtmm  ,  non  pLui  que  d'un  autre 
Jtmm  Cd\lu*érut ,  dont  parle  le  «i*nir  Agrippa    "  iïuyie , 

ataW .  OU. 

CANIOA.  pronoce  «îiuee  entre  Alger  6t  Tant»,  eft 
grande  „  Éertile,  Oc  obéit  à  une  race  des  4iietent  Roi»  d'A- 
frique .  les  peupJes  y  poAedent  tout  leur»  béena  en  com- 
mun .  vivent  foui  des  1  entes  coùmine  le»  anciens  Scyrhes  » 
ftittent  où  il»  campent ,  campent  où  il»  troovent  de  bons 
pj.ty  ragea  a  «5c  ntenent  à  la  guerre  leurs  enfao»  6t  leurs  be- 
lltMz.  Ici  Algérien»,  qui  ont  été  leurs  ennemi»  de  tout 
terns,  n'ont  remporte  devrôo-ra  fur  eue,  que  lotrfqn'ih 
eioieAtfottilacoOrdaited'Amiouda,  Bey  de  Tunis.  *  Htjt 
du  drrntérti  rrWrr/  du  Ktjtsmmt  dt  Tm*n . 

CANICULAIRE  (Porte)  ou  Porte  du  chien,  croie 
nne  des  porte»  de  Rome ,  Iclon  Feitui ,  où  l'on  uumoloit 
de»  cmerude  poil  roui  à  l'étoile  caniculaire,  pour  taire  mû- 
rir les  blex . 

CANICULAIRES  <  Jour»  )  Ptnux  CANI- 
CULE. 

CANICULE,  Signe  celefte,  ouï  fe  lève  le  16 de  juil- 
let ,  fit  pariât  fur  notre  horiïon  pendanc  un  intervalle  de 
fia  tVnaaines ,  qu'on  appelle  jours  canicnlxires .  Les  Grecs 
appellent  ce  Signe  **r*ij*mt  c'elcadire,  A*/*\Mt-CJnt»  t 
ptree  «l'iU  y  1  une  autre  conltelLaiîoo  noairme  /rCAi*»» 
avant  Laquelle  la  Canicule  te  lève  ua  jour  eurfer .  Les  Poe* 
te»  ooe  teint  que  ce  Cbien  rut  établi  par  Jupiter  Gardien 
d'Europe,  flt  que  Éiàidétjre  lui  fit  mériter  d'être  placé  au 
otl.  *  Pline,  Lt 9. r^o.Hygmm  é Lu dt$ Sifmdj*  Cttr /ht . 
CxttUl,  ddtku  /m  Cmi  A/htmi'o.f^t  é»  Partant.  Vryit. 
tlUGONE*  CHIEN  CE'LESTE. 

*  CANIGO  ou  CAN1GOU  ,  une  des  montagne» 
de»  Pyrénées.  Elle  cù.  entre  les  nvieres  de  Teth  de  de 
Tech»  ver»  leurs  (oorce*,  «5c  Je»  confins  da  Rootfiilon  St 
deUCiuJogoe.  On  y  voit  S.  Martin  de  Caoigo ,  qeieft 
àrrots  lieues  de  ConUaeie  du  coté  du  Midi .  *M*cy,  D«*. 
Geagr. 

CANIGRITZA.  rVyet;  CAMIMITZA. 
CANILXAC(  Rjîmond  de  )  Cardinal .  Archevêque  de 
Tcmlouse,  étott  deCinillac  dam  leGtvaudsn.  eVavoit 
une  grande  connaùTince  du  Droit  Civil  &  IkclèfiaÛique. 
Il  foeCbanotne  Régulier  de  S.  AuguAin  ,  dan»  le  Cha- 
ntre de ^Ujçoclone  ,  9t  il  «Voit  Prévue  de  cette  fghle 
Wqut 


CAN. 

1  egliie  des  Frcres  Mineurs  -  On  lui  attribue  quelonct 
Ouvrages,  dt  entre  autres  un  vulanw  de  Recueils ,  Jtnal'- 
frôWa»  Uitt .  •  Du  Cbcne ,  HtfHn  du  CarumuMar  fraa- 
Fnsba.  OauV.i-asrsvir.AuBerl,  H*.d.,C*dmm.x. 
Suinte-Marthe  .  QM.  Cardia».,  caluit,  Hit  r*f.Avn. 

|prCene  iaraille  des  Marquis  de  Cstwilac,  eftnnbte 
&  incieune.  Outre  ceCardinal,  elleaenctireeudansie 
XIV  fieeJeOM»  AiweCariillac,  Eecouede  Saint-fluar . 
Ces  Seigaeura.  fous  le  nom  de  Beaufuet  <\t  de  Montiwif- 
licrs ,  fé  font  tîgnalea  dans  les  armes  pour  le  ferme  des 
Rois  de  France  St  de  l'Etat:  prafieurs  y  ont  perd»  la  lit. 
dans  le  XVI  lîrxle.  &  ili  louuarent  arec  aele  le  parti  des 
Catbolicttiea  contre  tes  lVorellaru  .  Js.k  de  Beutuit. 
Mxrijiin  de  Caaillac,  défcndoit  contre  eue  la  ville  du 
ïiaiatei  f  en  i  f  »o, 

*  CAN1LLAS,  aunefoii vitlr ,  n'eft plusmaincetiaat 
ejuaa  village  dlfpagae,  firué  dans  lacoatreede  Rios." 
en  b  Ca«lil6  Vieille  eotte  Nagera  de  b  Calaad. .  '  Maty  . 

Dta.  g**'. 

CANIN  A  ,  ancien  arment  Caaaow  te  Asafafia,  con> 
née  de  la  Turquie  en  Eurwe ,  cil  U  partie  septeainonsle 
de  l'Epie ,  cVrIle  s'étend  le  long  de  la  Mer  Ionienne  :  de» 

rtit  le  Golfe  de  la  Valona  .  Jul'cju'i  celui  de  Butrimo .  Ses 
eus  prianpaua font Caatna capitale,  Cbunen (c  Santi. 
;  (Jsiaranra.  'Mary,  DtH.G^p. 

CANINA,  wttesau  {frasa ,  ville  de  Grèce,  eapitale 
du  OcHivernemeni  de  Canina^ft  située  a  au  pie  des  monta- 
gnes de  la  Cbimere ,  à  buit  lisaics  de  la  Vatotia ,  du  cote 
du  Midi.  'Maty,  ÙUl.Uùp. 

CANINANA  ,eft  un  (trprm  de  l'Atnersque  longdSia 
pie  et  dent  on  de  deux  piea ,  oui  a  le  dos  vert  ec  la  ventre 
jaune  ,  qui  fuit  les  botnenes  fans  leur  taire  de  mal ,  te  qui 
se  laifte  prendre  alternent  comme  les  chiens ,  ot  c'est  Je  la 
qu'on  l'appelle  Cauuaaaa .  Sa  chair  tfl  en  ufage  dans  le 
paît  com  me  celle  de  la  vipère  en  Europe . 

*  CANINETATES,  «cen  non, de ^ple , «pii  haki- 
tost  autrefois  le  pais  connu  fout  le  nom  de  Province  ou  de 
Seigneurie  d'Utrecht,  avec  une  petite  pâme  Je  la  Hol- 
lande. 'Baudrand. 

CANIN3TON.  Hrsaa  BR  A YCHIPULT . 

CAN  INI  (  Jean  Ange  oc  Xtarc 
Romains ,  anachea  au  Cardinal  Chigt ,  eurent  beaucoup 
de  goût  pour  le»  naoclumeni  de  l'Autbouite-  L'àtar  en  avotc 
dèss  fait  graver  ua  grand  nombre  lorsqu'il  tnearut .  lion 
frerc continua  lûa  travail,  Oc  firenna  pardirre un  recueil 
dcponraltl  des  Anciens,  graves  fort  proprement,  avec 
quelques  Obfcrvation»  en  i  eue.  Car  Ouvrage  a  ère  traduit 
ea  François  par  M.  de  Ouvrières . 

*  CANINIA  ,  nom  d'une  tuntlle  Rotnaine  qui  fc  par- 
tagea en  quatre  branches . 


Guillaume  de  Laudua  Archcvique  de  Tonloufc 
étant  devenu  aveugle ,  donna  sa  déntiflsoo  au 


.  Clé. 

ment  VL  lUutwud  de  Caaillae  fut  nomme  en  fi  place  en 
1  )af,  «tfut  fair^u  t  ijo.  Cardinal  duttiredefalnteCroit 
de  lèTafalem,qu'il  quitta  foui  Innocent  VI,  pouTl'Evcche 
de t*alefinae .  Aprèi la inott d'Iannernt  VI,  en  i  J*a,il 
eut  ooae  vnsc  pour  être  élève  fur  le  Siège  Ponrdiâl .  Il 
uiuurutiAriguua  le  to  saia  137:,  fk  lut 


CANINIO  ou  CANINIUS  (Angetas)  ostif  d'An- 
ghiari  dans  la  Tofcaoe ,  rivoit  dans  le  XVI  fîét  le  -  Il  érorr 
illullrc  parl'eiacse  coanoiflànce  qa'il  avoit  aquife .  non 
reulcmetu  de  la  Langue  C  recrue ,  de  la  Latine  ce  de  rHe- 
braïqoe  1  mais  encore  de  la  Syriaque  Ac  des  autres  Lane^es 
Orteoiales  qu'il  cnféigna  à  Venue,  à  Padoue  ,  à  Bnnlogne, 
i  Rome ,  6c  enluite  en  Efpagne .  Depuis  U  prrsfella  a  Pa- 
rts, ec  le  célèbre  André  Didjth  Hongrois ,  qui  fut  depuis 
ea  réputation  par  fa  feanec  <V  par  les  ambilUdes,  y  fui  l'un 
Je  (es  Ecoliers .  Enfin  étant  entré  ehea  Guillaume  du  Prêt, 
fcvloue  de  Clerraont,  il  hait  favieAcles  crades  en  Au- 
vergne vers  l'aa  1  if  7.  Ilavott  rampalé  quelques  Ouvra- 
ges qu'on  n'a  pas  eu  foin  de  publiée.  Nom  avons  néan- 
moins de  lai  une  Méthode  pour  apprendre  les  Langues 
Orientales  font  ce  titre ,  imjtitttemmti  Lt»t»*rttm  jsviaea  , 
yfyViere  TLmlmndui  ,  mmm  tmm  Mtimfict  &  Atatu* 
ttiiAtttn* ,  enraai  nddits  tfi  *d  esUtm  Nrv*  Tr/tmmMmri 
muiiirutn  ic.-trtim  i.:Ji$rum  tmsMtu,  Gnttm  iw«rira  tir  ara, 
qui  efl  un  Ouvrage  incomparable  At  tomme  un  Thréfor  de 
la  Langue  Gréque .  On  a  encore  de  lui  une  Traduit  ion 
Latine 3u  Commentaire  de  Simplmui  fur  le  Manuel  d'Epi. 
âète,d<  Larn  Scttftmt  Htiffci  Cmmnfrimt  -M-leFé- 
vrc  de  Saumur  le  regardait  comme  le  premier  ^e  toui  les 
Grammairiens  Grecs  .  *  Teiflîcr ,  iUr tt  d»i  Htmmii  5a- 
auat  ,  >asw  1.  f.  a96.  <$■  tir.  de  l'Edit.  de  KollanJe 
ifif. 

Un  autre  Ja'aoata  Caniniod'Anghiaei  a  traduit  Tacste 
en  Italien,  ouilaîoint  les  Apeioriimes  d'AIsmos  :  cette 
n.ijâtsooa  été  imprimée  à  Venise  en  t«ao.  'De  Thnu , 
Hgfsv.  Bayle ,  Dre».  Cru. 

CANINIUS  GALLUS  <  L.)  Conful  Romain  svrec 
Vipfanius  Agrippa,  l'ut  717  dt  Rome,  fit  le  îv  avant 
l'Ere  Chréttcenc  .  Ce  fut  en  la  même  année  que  Jc- 
ralalem  fut  emportée  par  Hcrodc,  allïtlè  de  CaïusSo- 
fiiai .  'Onupfire.  Sigonius  . 

CANINIUS  GALLUS  (CifutfsitCoafulen  lapta. 
cède  M.  PlauiiusSilvaaus ,  mort  en  eaercant  terre  cbirge. 
C'ctoit  l'an  7% a  de  Rome  ,  tt  le  Jeurteme  avant  l'Ere 
Chrétienne.  "Onuphre.Sigimius, 

CANINIUS  Rfc'BILUs  ,  i  C.  )  Conful  svec  tules 
Céfar,  l'an  709  de  Rome ,  fit  at  avant  J.  C  Ctius  Tre^xi- 
ntus  étant  mort  le  premier  jour  de  l'an ,  on  lui  fubllirua 
pour  fept  heures  feulement  C-  Canintut  Rébilus.  Ctcéroa 
dit  sgrealilesneot  que  fa  Wfc  iltit  tUirtt  iU  vniisxcr  dt 
re  Cnfitt ,  fiu  a'aSMir  miu  dtemt .  feiuUmt  lut)  l>  tuai  de 
feu  Ceufutut .  '  Onupnre .  Sigonius . 

CANINIUS  RUH7S  ,  ami  de  Pline  U  Jtmt ,  vi- 
voit  vers  l'an  lo  de  Jelus  CbiUl .  Se  compufa  uneHi. 
Heure  des  Daces  eo  ven.  'Pline  <»  /r««e.  t.\.lftf.\. 
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CAN. 

•  CANIS.tiviire  dite  U  Ciùe.qui  lue  Se  traverse  le  pays 
de  C^m&mb  tttlris  la  Pbrniae ,  au  Mont-Liban .  Elle  de- 
feeed  de  cr>  montagnes  ,  A:  I:  vj  pmcipiccar  dus  le  mer 
avec  MU  de  rapidité  h  de  brait ,  qu'on  dirait  qtae  tes  états 
font  tuant  d  abuytascui  de  chiens ,  fur  tout  lorsque  le 
mer  eû  agitée.  Les  Ancirniavoscut  cru  autterou,  qu'on 
l'entrlldolt  a  crut  cinquante  milles,  ce  qui  donna  lieu 
au  x  Phén icic  n»  de  lui  dtclTer  une  ilituc  au  bord  de  la  mec , 
fenibliule  à  celle  d'un  gros  dogue  ,  a  qtu  ils  rendaient  des 
adorations .  On  voit  enenre  la-auprèi ,  dans  le  errai  de  la 
tiviére.une  uartse decette flatue  ,  Cette nvirrecô  •ujour- 
d'bui  nsuumce  pat  le*  Turcs  JVaaw  Jcn> .  Dr»  Olographes 
h  cunlojident,  mil  à  prooot,  avec  la  rlricrt  d'Adonis. 
On  pille  le  Canli  â  u»  trait  de  la  tner  liir  un  beats  pont , 
fait  de  quatre  arcades,  4  quia  été  biti  par  les  soins  de 
i'Insssr  Fatcaidi» ,  qui  faifr.lt  fa  principale  rélîdcnce  dan» 
les  montagnes  ,  du  milieu  desquelles  roule  cette  rislére .  11 
vsvoet  lotu  le  régne  du  Salia»  Matai ,  te  il  rtoit  Je  quacrié- 
sne  tenir,  ou  Seigneur  des  Dm/'o  ,  que  l'ont  roi  titre  les 
relies  dcsCJirèiieeidirperfcaquiéKiMit  allez  aiuCrode- 
des .  Faccardi  n  ne  fe  contentant  pas  de  Tes  mo«t>gnei,ctcn. 
ditfes  Etats  dans  la  plaine  lulques  à  Aett.  Mau  le  Grand 
Seigneur  prenant  ombrage  de  cet  «caotflèiaei» ,  le  réf. 
leta  dans  les  limites  ,  où  ses  Defrendaro  gouvernent  enco- 
re aujourd'hui.  Les  iclscs  du  Pains  de  ce  Prince  tnarquent 
de  ii  magnificence  Ac  ton  goût.L'ortngerie  ell  fuperbe  pour 
la  quintuc  Ac  la  grandeur  des  Orangers  .  Maïs  ces  lietil 
qui  ftroicnrdcliciem  entre  de  bonnes  mains,  ae  fervent 
aasouru'hui 


'cANISA  te  CANISCHA.  ville  deHo.grie.  CArv- 
«vtWx.  KANISE. 

CAN1SI.  Kyet  CANISY. 

CAN151US.  (Pierre)  de  Nimégae  ,  dans  les  Paya- 
Bas ,  Religieua  e<  premier  Provincial  de  la  Compagnie  de 
Usvi  en  Allemagne ,  tété  l'un  des  grandi  hommes  d a 
XVI  l'idele.  Il  s'ell  rendu  également  célèbre  par  <à  pruden- 
ce dans  leiatsaim,  par  fon  zélé  pour  la  Religion ,  At  par 
Ion  érudition,  doat  il  t  donne  des  preuves  dans  les  livres 

S'il  acomptUez,  dans  les  Académies  où  il  a  eajeignc,  a. 
ni  les  villes  où  il  «  prêche .  Il  parut  avec  éclat  an  Coot  i- 
le  de  Ttente  ,  de  mourut ea  odeur  de  (untetë  le  ai  dé- 
cembre H»7,i  Page  de  77  un  dans  le  Collège  de  Friboerc 
qu'il  .voit  ronde .  Les  plus  conCdirabies  de  les  Oa»  rages 
font.  StmmM&àrMtCl.nfl.M  >  >f,tmtim, Cari/fra» a 
ftrtmiu  }  'Dt  étMifim*  Otfmt  Mena.  Ceauwar/ari»)  atr 
VirH  DntwTHft,U,  tivcrfuiCatmhtnr;  Mar»ri«-rru- 
fut  Mm**U  ClMuum  t  £*titridita  ln.tr. „,., 


s  de  beaucoup  de  modcAie ,  de  piété  {k  de 
prudence  .  Cela  ce  qu'on  peut  von  dans  les 
wnt,  dssiiaia  Juris  Ctmmeii 


titre  i*  Svaafttuai  Ltllnmit  faut  ter  watt»  «ua  o  1  ma 
sue»  ftt^atdmttmLiiUBamuamimr.  Il  t  aulE  écrit 
en  Allemand ,  de  la  ContcOion  te  de  la  Communion ,  un 
Martyrologe,  un  livre  de  Pru-res.Prt-  lienw.  de  l'Advent 
&  des  Fîtes  de  Noël .  Il  a  encore  publié  les  Epures  c  hoiries 
«JeS.Jéfdoie,  «t  le.  Oeuvres  du  Pap«  a-™"-  les  PP.  Mat- 
thieu Raderus  ,  «t  François  Stchint  oot  éem  fa  Vie  . 
•  Le  Mire,  wE«W.  Riif.  Guillaume  Eifcngrem,  «  Cu- 
tél.  Ttfl.  Vml,  Alejanihe  te  Ribadeoeira ,  MMuijrrtft. 
S.].  Valere  André,  Btiltrit.  Silfit.  ,  f.  7  al  97 as. 

*  CANISIUS  (Gilles)  Kelicieua  de  l'Ordre  de  St.  Atv 
guilin,  neuf  de  Viterbe,  fut  ûon  IVédieiteur  fit  savent 
Tctèologien ,  té  tut  fait  Cardinal  par  I.èoa  X.  qui  l'emplo- 
ya en  disertes  négociations.  Il  t  UiKpIufmrilWiea 
en  Italien ,  te mourut le  1  a  novembre  IfU.  'Or.  Dstï. 
Vmtv.Htti. 

CANISIUS  (Heari)dcNiiWgue,  a  été  non  feulement 
célèbre  Jurifconiulte ,  ruais  encore  très-favant  en  route  foc» 
sa  de  Littérature .  Il  étoit  neveu  du  Père  Pierre  Caaitiai  | 
«V  apresavnir étudie  dans  l'UaiverlîtédeLotirain ,  ilfuc 
ehoih  pour  eaieigner  le  Droit  Canon  dans  telle  d'Ingol- 
ftadt.  ce  qu'il  £1  ;oiqu'a  la  fin  de  fa  vie.  Son  érudition 

'e  pirté  te  cf 
ilnriu.  ai 

.  ta  RtftJsi 

Jmrti  i  fréli3i»mtt  Atadnaitt  i  De  Dttmis ,  ftimtmt  , 
CiiUrr<Mièmt  f>  V/mru  i  Im  liir.  tru  DtfrtlAltiun  i  TU 
Sremjmlfljii  &  Mstrimmu ,  te  divers  aatres  Traitez  d'Hs- 
Aoire  te  de  Droit  Canon ,  outre  lîx  volumes  d'un  Ouvra- 
ge indcuié,  .i"iu«<  .'  •  -  i.  qui  l|  un  Recueil  de  di- 
verfes  pièces curteufes,  fur  l'Hilloire  du  moren  ige^t  fur 
la  Chtoaologie .  Il  les  publia  en  i*oi,i«os,i6otist  mou- 
rut l'an  idoo.  Comme  on  a  négligé  tufqu'aajourd'lrai  de 
rcimurimer  les  Hz  volumes  Antt^»Mrmm  Lrcimmm,  te  que 
cet  Ouvrage  ae  fe  trouve  que  dans  1rs  bibliothèques ,  on  a 
cru  devoir  marquer  ici  lea  Traitez  qu'ils  contiennent,  te 
ceux  qu'on  peut  trouver  ailleurs . 

Le  premier  volamccoatient  67  Epi  très  d'Alcuin,qu'A  n- 
dre  du  Chéae  a  publiées  ea  1 6 1 7,  avec  Ici  1  atr  ci  Ouvrages 
da  mime  AScuin  i  une  lettre  du  Père  Edmond  Ci. 11 
paan  ,  q-i'on  trouve  dans  les  Oeuvre)  de  ce  PcVre ,  qui  ont 
été  depuis  données  au  public ,  la  Chronique  de  Prolper, 
que  Scallger  te  d'autmonteufoindefaire  rciulprimer ; 
VVimaaritmfit  atr  Gutljii  PnnrtfftM;  i  ZmftUm  Cartusicass  a 
ejènnr  nmtt  sv/far  nd a*w.i  107  ;  Ammêiti  HtMrttt  Sl/rwmi 
14s, ëd  jase.  1173  1  /fanadrl  faVrardi  AitAjfimJrt  i 
l'HilIoite  deCitarlemagne  en  deux  livres  par  un  Moine  de 
Saint-Gai,  qu'on  trouve  dans  le  premier  tome  des  Hilto- 
nens  de  Fnnee d'André iluCWoe  1  Nrrasaeai Ca»rat]> 
Careauaa  .  CtÊtMé  Smluimqt'fi*  III  Puaitra/e  /.  (Tous 
ta  Coacilei  font  dans  io  cditions  de  Hiniiu,  du  P.  bu. 


CAN. 

moad  &  du  P.  Labbe)  teaiït  cWaaaé^ai  J'arava/a ,  epe  le 
KrtSirmoadalajtràmf*ini*Ten  itiy.  avec  les  Opuscu- 
les d'Eugène  sle  Tolède  i  Paraiar a  StUmtmii •  n'esaVenv- 
nsi  ,  Mutlli  Ttttn[ttmfi$ .  Ce  premier  volume 

fut  impriaiéen  i6«t. 

Le  Second  volume  pablic  en  1  &oi,rcnfcrnie ces  Traitea, 

Ijfa.'ais.^i  fmiri».;,, t.'  ttrx"f-" '* C'  A't tlium  .  VUt 
..tv.'i  ItmitTti  i  Gffim  Efififârlum  St!ii:mrn«-m  i  rVi- 
fm  f—tjmmi  VtlsfcAUlM'»rtstùdtCA*mvrfiutm- 
tir  Htrmjttimm  Xftfttptm  Atttujlsmam  c  zgMsaasav  Al- 
aarea»  .n(r >  tVa/rari,  rasas  rarasaaw  it  iriverr  et*  otW* 
tptfdtm  limmui  »ifa  Bran  Orr cusi»  ;  Armtmi  Ssltilttr- 
ïaMaw ,  fit*  mUx  mm  «m  tttltjls  Stintm- 
|r»jf  rradiSa /»«  1  Vit *f tutti  trmiiuUi ,  |Vi>a/aiK?i  Oaa- 
llmt  i  OttrUn  Ufietum  cktt*t[n>>itA  t.i  /.li.'u  (>  a/lui 
CeiUHn  ex  r«r«ls«r»»  &  mllii  s  tomttutmm  <j  reremas,»- 
irtprtlt  Card.  SttUtr. 

Les  Traitez  da  troisième  tome  imprimé  en  1 60  J,  font. 
S*Mtii  Ortfrnt  T t  iMmArarf  i  AnMlktmAtifmi ,  f>  dasaaVcjas 
raasra  dr  F<d»  ,  iaauUi  (jngaru  Magai  tf*  t  M.lll.  Dut*. 
gnam  ftx  («as  dianabe  CaJsra  o'rare  rraaVra  à/as«fl«aa- 
rAana  «rasa»  rmiifa .  (  IJ  ftut  voir  It  dernière  édition 
tseiOravrc-sdefiintUrègoireen  i6aoic  1*7»  )  Hifpljii 
TMaai  .:i7..nji,«,it,,;,  i«.  aUai  raasrra /aaaasiFraa- 
turrmm  Ammmlitim  rrmtmtmtmm alaaat 741  -  j|s (An- 
dré du  Chêne  l'a  donné  plut  eu  Arment  daas  le  fécond  vi> 
luts>edcsAinciinderHiiiotredeFranre.)lMirair  Raj»/i- 
niOtd.fTédit.OtttwmCAtutU  Bt/Uttufit  (Ellefettouve 
dam  l'èditioodesContilet  de  Biniui  tt  da  P.  Lzbbc.) 
Mm  CmrUnm  awf  Ar'mtimm  IhnmmtmAt  crrrittwJu  fa- 
car»  natta»  ;  Difjmi*t»  CaphuU  BuUfittT-sffit'im 
««•>(»«  itHuftvnmtmrrfu,  &r. 

Le  tjuatrrénie  volume lulli  psabltéen  1*;  tonnent  les 
Ttaitrz  fumas,  LtAnstut  Syxmmttmirmttm  tntytbt^mti 
Ht/ arsaarr ,  ïaaari» Vorrrai ,  ApU>**nl>at  rf*.i  (ces 
Traitez  fe  trouvent  encore  dans  la  BibJiothéquc  des  Pères 
Cologne ,  de  Paris  tt  de  Lyon.)  taerfi /•veaassi  D—tufim 
tmtTM  Atfh»Ui,ftu  UmfijfilA,  r>  Kfifmaaa';  (Voyez 
la  dernière  édition  drs  Oeuvre»  de  faint  Jean  de  Dansas  da 
l'ère  le  CJuien  1  imprimée  à  Ptrtsrhrt  jean  BeptiAeDcle- 
fp«nr,rn  1711,  tt  l'Addition  i  la  bibliothèque dctPéres.per 
le  P.François  Cotnbeni.)  CatVa/faara  rentra  .yrorriaaeji-Vi- 
ttfktrt  OfnfcMÎA  varraj  ravadm  Hagasya/iranl  d,;p*:A<n- 
art  lltiHmruut  Kitut/r»  it  MrfM  PràÀHAjunt  vtrki  Deh 
Jts»Jut  aV  Piitm.tr  tnttm  qitArtmm  Attk*lnm  BtbtBt*. 
tmrn .  J>r  r«iiiaii»mi»C/e/ir#riMB,  (On  trouve  ces  Trairez 
dans  les  csiinoai  des  Conciles  de  llinuai ,  du  p.  Sirmood  te 
du  P.|jbbe.;rVa/àaéri  BmifAiiiftr  iVi!M*U*m  o-  •;■>■■< 
aras  FttldtnfamiyifAfAMâi  l'iii.'w aIui, lit  ^hhJ  t'itttt  Eettr- 
ftt  rlUimwtaJit  &  Trttrnfttnfti ,  Itrm  Cbrt-Aitermm  'Z'hsdAi 
frùtmtatumy  lira  /àac?a  Va/a,  A*%U  Ablslii  .fanSà  WaI. 
forglt ,  SS.  JCuVaai ,  XsrtAwmni ,  f"  /»i*?i  tarrâara'i , 
MN  Titmnii. 

Les  Traitez  da  cinquième  volume  font ,  BStrtfimt  It- 
àVi  Mu'  ni  asfaaarauer  i  /rrsa  .-m  AUxmtdrm ,  TtU 
Btfirtufil,  MUmHÈI  Mttftumfii  i  LxitrftAii litrii  i,H>f- 
ftlrti  Prrtmtmfit  Ififltft  f}>  Mmtfni  ;  IftjhU  /aaéJi 
ûrrjmr  Ntffint/i\u  dl  dans  les  Oeuvres  de  se  Saint.^aa- 
ffi  ntfilu  M*f  ai  Raessawr  fylttt/fie*  c  imita  An***t  i  £r*a- 
fiM  aaWwM  i  ExpfilfSS.  PP.  afagar  flaifj'w  r*>  tirirmi 
TMtftdtfAmaaJU»;rk>tatftJf.Ajldttistlrm  aWjara. 
nsav  D  '  •  "-1 .  Frafassrarafass  z>*arij  tTsanr  adiur/asr  Htkutt  1 
VamfmMj'hlttAtiUuiTtUttkt  l.  £a/W,ria  A/û.CmMtd- 
an  aV  SaMrt/.l  HtJtffUôM  ad  rirraw/a«ïa«..r».aairi- 
«TiWùlglOrd.i-raa'J.l.aV  l'ira/aas?a  c;r/a«rravl.»adir;a- 
rir  CAJmfAttmJit  At  tnttù  cT*  vrrrarjaai  r>  #rara>  garait  ta- 
rtans isaVi  aasiavar  ,  (  Cet  Ouvrage  cil  dans  la  iïibliof  hrque 
drs  Pères .  Le  P.  Ménard  fiénédictia ,  te  te  Père  Marin  de 
POlstcstrc  en  ont  publié  un  liziétne  livre-)  FmmiitmitAlé 
HAltiiatii  i  SArnîti  Ijîjcn  dt  tenvtrjiî  i  Altmint  EftJftlA  de 
Caa/rji  '«r  .  f>r.  (Voyez  l'édition  des  Oeuvres  d'A  Irinn.  ) 
Hra/aKfi  AdAlimijammiktrt  M«ac*g  Hi/Imm  Cisvif aari. 
BAftluimm  i  Dr  AàtttutU  fn'ptit  Oraunir  7;  Hpi/hlâ  FMtfii 
Arfirsriii  c>  Dr^drriiCaa«reiarj(Cesdcrn]crcso»tétc  pu- 
blices  pir  Marquirdus  1  relier,  Ac  sur  du  Chine  .)Xs>aarM  £• 
fifismtrM  t*t  aar/aas^ararm  aamiafiaai  majMxaaa*  rty  ja- 
du A damamtn  intt  fiiri  »sv<  atr/aadf» Cidaasdaea.lJ». 
er/»,>"y.  aura  S.B'ttilH  H.,  Ail»  S.  Ait**,  Mtntyrn  ;  fira 
Hnrm  i  Z vu/alrat»  Sai-tvt,5|"«»  JlV/ial.riaaiCraraïa- 
esa  Caraii  A/a-asj^cfa  S.CrUttli  LàniufArxtnfi,  tf.fi fi 
mVtatrAb.BiAA  tartmmt  dtftripta,  MHMMMjfiaj  Hissant 
/arrt  8/raardi  ,CWaaséaaj,<7<c.jl  .Aittitlmi  UWt  Ane  tAtm- 
nr  àtfttrfn ,IAt  lattit  fVrsasaisv  ,  j*/.  a7  acre  frimeipaliint  svl- 
tiUj'htpAuipht  Lit  ru  ,  f>c.j  (Le  père  Straion  d  a  fait  depuil 
imprimer  en  1646,  toutes  les  Oeuvres  de  Thcodulphe  Kvé- 
que  d'Orléani.^iras» /assèri GaUiVus  fantli  M *t  m,  ■ .. *<ti 
Onfii  di  ftx  tttttuitmiBi  SS.lAtilt*i,y*Admi  Am 
a».oil.f>f»{s/raiW«nr»/Viaa.  ««».  Nous  avons  .c, 
de  ces  bynoiesdansInderni^-resisJitioTisdei  Conciles. 

Enfin  le  lîncinetoiuecisnttenr  les  Traitez  fuirans,  tsar, 
/aan»  lai,* . ,-  hTsrmdvrriau'ua  CxMduU  ifitetf.  i.R.t.  Car/ 
Lti.AdvMttt>**Um  fart.  C.J*<»v . .  /aatvi  AMiUm  t*Pri  da* 
ctatra  Gatirrfaat  AattpAtam  ,  t>*.'tmr  Irlltrmm prima* 
firatwai  Trrtt  faalla  ,  Batria'di  dt  Usait  itfctmtl 
Titra  S.  ;  Hadtifk.  Ittattattam  ia  Palajliaam  |  Walafiidt 
Trait,  di  fmtvt'p—i  HilTufaltm ,  Atcaioi  Hnmtix  ,  t>r.  ; 
(Voyez  1  édition  desOeuvteid'AIruin)  lîra/a».7Î  Meariri 
Imtir.ïRttalitdttrtr.fMad.cyr.  MAaaJItru  Vt'iadâirriafit 
la  8aiaria,E*iVisa»rCasisun<iea,f«a«»  A  in  a  ta,  l,Ca<rll  Ma- 
1*1  Ausm  a/rulr/  ■  A/«rriri»«lja»i7i  DtjUttu  Vimntafn  . 


CAN 
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laimitnta  s.aun  les  i-rraKanons  ds 
r,  tt  d'Efpagaot  en  Larin  les  Actions  te 
:s  psr  Ribadeneira,  avec  des  Notes  te 
s  Vies.  '  Valcre  André,  4V4iase».a,f. 


Itf.  tatifii  ia  Vuam  îrtm-1.1 1  (N  ais  !  zvontdus  le  or», 
mier  volume  drs  Vtes  des  Snsista  du  Pore  Bollandus  fur  le 
huitième  janvier.)  VaafaazItGntlrn  àiatat .  Vua  tantti 
Giiiatdt  CM/laajiimfiiilUidalfii  r» )ima  Pnatata  (  Le 
Sieur  da  Chêne  tt  le  Père  Sirmoau  «11  de|.jis  publié  1er 
Poemei  de  ces  deux  Evêques  dX>lèani.)  n'ala/riab  Pu. 
rnsara  1  lirait  Faldrafi  Hrrtmlui  -,  Araaaa,  r>  tutkkt. 
n  Mart/rêl*ft*mi  EiMatdi  di  Vu  a  H.  KarUtriragaa. 
auall  Boliali ,  tliaatmala  ialiiiartiafia  1  Cenuljre 
Saluturfiafia  :  Dtftripttt  Titra  iaaila  ,  atuiar*  Aaftl. 
au*  OrdMiatraM  1  ci*  Prafatw  J  atati  Vurtact  ta  Ht  fi.  O. 
rira*.  Cet  laiintatt  Aaltaaa  ont  été  réimprinKes  cri  171  f, 
par  Mrs  Wet.tein  At  par  Ici  saints  de  M.  lacques  Bafaage 
qui  a  augmenté  te  Recueil,  tt  l'a  enrichi  de  lavantes  Pte- 
facei  At  de  Notei  uules .  Il  y  a  tuflî  quelques  Notes  &  Va- 
riantes de  M.  CapperooKT ,  Proteflèur  en  Lingue  Gtéque 
au  Collège  Rovl- 

CANISIUb  (Jacques)  Irfuirt ,  naquit  i  Calcardans 
le  Duché  de  Cléves,  Ac  il  ycaieigns  les  Hammitea  pen- 
dant quelques  années  .  On  a  de  lui,  ïeer  S  Alain .  ftat 
frima,  Sairaauwttammmtam  Hafnfatau  ,  Mtdiiatnmat 
fatradtCarijh&acaiaVtriiii  Hfftrdalta  Manama  as 
Jianmt  atrtirmaaai  txmua  1  Ait  Amant ,  f,m  di  Ètaa 
marin.  Il  a  ttidutt  d'Italien  en  Lann  le»  Prédications  da 
Grégoire  Mallrille,  itd-Efp. 
les  Vies  des  Saints  | 
quelaises  nouvelles  \ 
l«a.  ».4»f. 

CANISIUS  (Jean)  Jéfuiie,  At  neveu  du  réWrW» 
Caniliui  1  tilt  diveti  Ouvrages .  Ctafaiut,  lit  Aojibti  ri- 
ru  aftii  PitatiCasisius. 

CANISTRO  ,  en  Litin  Cani/ra ,  falltaa ,  petit» 
vsltede  Macédoine,  eS  liiace lut  le  Cap Caniftro.nomaié 
par  les  Anciens  Amfilui .  qai  s'avance  dans  l'Archipel 
intre  le  GoUe  de  Silonichi  i  tt  celai  d' A)omama .  '  Maty , 
Dtit.  Oragr. 

•  CA  NISTRO ,  Capo  Caniftro  qui  l'appelle  auffl  Capo 
Cria  ,  rtl  fur  la  cote  méridionale  de  la  Macédoine  entre  le 
Cap  Fafio  f<  le  Golfe  de  Salootebi . 

'CANISY,  bout,  de  France  deailt  BaAe  Normandse. 
au  fud  osaefj  de  Sunt-lo ,  dont  il  efl  éloigné  d'une  lieue  Se 
demK . 

C.1NITZ,  (Frédéric  Rodn'prwlnu.s  Blronde)  Che- 
valier de  l'Ordre  de  Se.  fean  ,  Coufeillcr  inttnaede  l'Ele- 
âriir  de  Ikandcboiirg ,  Seigneur  de  AJumbcrg ,  de  Ds- 
tcwirz,  d'Eiclietc  de  HelmsclortT,  naquit  le  17  novem- 
bre r*t/4  Son  prreétoitatisisdansdesemplois  trèi confï- 
dcriblcs ,  >  IsnièmeCour.  A  l'ige  de  i7ant,  il  lut  en- 
voycaui  UnivernrcadeLeydeo  te  deLesplsc,  après  quoi 
il  tic  un  voyagera  France,  en  Italie,  en  Angleterre  Oc 
en  Hollande.  A  fon  retour,  Frédéric  Guillaume,  Eté- 
éteur  de  Brandeoourg ,  le  oonsma  d'ibord  sJentilhommct 
de  là  chunbrr ,  tt  mielqaje  rem»  après ,  Coalesller  des  Am- 
buifaslcs,  At  CapîtaitiedesBiilliagrsde  iîofl'en  AtdeTreb- 
bln.  En  l*»r,  l'Eleâeur  l'envoyia  Francfort  futleMem, 
pour  sfTiller  tux  négociations  qu'on  y  devait  entamer  . 
L'année  fui  vante  il  lut  envoyé  auprès  de  t'ElecïirardeMii- 
yence,  Aten  1614  mprésdecelui  deCulogne.  Eafuire  il 
fut  chargé  d'une  cnmmillion  pour  Hauibourgte  pour  Zell. 
En  1 416,  si  fut  envoyé  i  Vienne  pour  féliciter  l'Empereur 
fur  la  prife  de  Buda .  Palliât  fon  fejour  à  Vienne,  Mon- 
fieut  de  Si  limettaa  .Rèiident  de  l'Electeur  de  Brandeboari; 
vint  am.arir,  ce  cfji  lit  que  le  Bjixii,  de  Canna  fut  obli- 
gé d'y  demeurer  iuiques  en  i6tr.Son Eletaeuretant  tiscH  t 
en  1 4M,  il  en  notifia  le  décès  a  l'bmpereut,  te  géra  en- 
core pendsnt  cinq  mots  les  aUVir es  de  Brandebourg .  F.is 
168  a,  il  fe  trouva  aui  traitez  de  Daneriiirc  V  de  Holllein  . 
En  toor.  l'Electeur  l'eavoyaauCongrèsa  la  Haye,  au- 
quel ilaflîlH  pendmi  plus  d'un  sn  ,  te  où  il  eut  plulicurs 
audiences  du  Rot  de  le  Grande  Bteragne  .  En  .v.  l'Ele- 
cteur fon  Miltre  lui  permit  de  retournai  Berlin,  a  taule 
des  indlfpolîtiont  dont  il  it  feu  tu  accable,  i.  y  mourut  la 
même  année,  te  laiisa  ions  fes  biens  a  ûsn  plus  proche  pa- 
rent le  Baron  de  Cm0tm .  On  ade  lui  un  recueil  d:  Poe- 
lies  Allemandes  ,  où  11  beauté  des  peafée»  te  la  rtrhellè  de 
U  verlîncation  brillent  cgilement ,  au  jugement  dei  ploa 
grands  ConnailTeurs.  Il  avait  été  marie  deux  ton ,  en 
l*H,  avec  Dtrtthn  tmiriari  d'Arniaib,  dont  il  eut 
un  Ht,  qui  mourut  en  1*001  te  en  160»,  aiee  Dcvo. 
'W.  *far»,  Baronne  de  Schsvèrtn  .  *  Oui.  AtttatAad  dt 
Bill. 

CANIUS  RUFUS,  Poète  Latin,  étoit  de  tCadta  en 
Efpugne,  Ai,  livoit  fous  l'empre  de  Domnieo.  Il  étoit 
ami  de  Martial,  qui  noui  apprend  cjue  ce  Poète  étoit  de  lî 
belle  humeur  ,  qu'il  noir  t<niioun,  U  talfoit  nre  les  surre»  . 
C'ell  dans  la  10  Epsgrarnnse  du  troilicme  livre ,  où  il  mar- 
que queîi  pouvoient  être  les  Ouvrages  auicpe:i Ciniai  «a- 


Dif ,  Mafa ,  f  ttid  AfAt  Canins  sueur  Rafmt  t 
tfiram  ai  rhattit  tradtt  rite  viBattt 
Ittiada  ttatfatum  aila  Ciaudtaaarnat  I 

A"  »»  *»"••' sthftat' 


Ce  Poète  éroufa  deux  (emmes .  Tbéophila  I1v1nre.tr 
peu  rroplibrej  At  Sappho  nsoin  lérlai  rte  ,  nu»  plus  rete- 
nue. 'Mirtlll,  /.1.  £1^.01. {4.70.  il.  Eisijr.  64.  {<>/.-. 
■Mgr,  H.(7«,  Visftsus ,  iê»  Ptiti,  Lattmt . 
CANNARES  ou  CANARINS,  Siuvages  de  la 
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CAN. 


province  Je  Quito ,  dant  le  Pérou ,  RarsnmedkrAtuéri. 
que  Méridionale,  ils  (bot  bien  faits ,  Ar  agile*  de  corps,  ils 
partcm  leon  cherrai  long!:  m»  ili  lu  enflent  Ai  le» 
Lent  en  nends  autour  dr  leur  tire  en  forme  de  couronne  : 
ce  qui  let  distingue  des  autres  Sauvages.  Leu»  habilitons 
de  drap  de  laine ,  oadfcoRM»  AT  ils  felervesude  bottes 
sures  tort  prcqrrefoenc .  Les  (fuîmes  y  font  belles .  ttiiii el- 
les liment  trop  les  aupagnols  At  les  Etrsngen.  £lks  tra- 
vullefltocdituuKment  4  It  campagne  ,  AT  cultivent  le  ter- 
res ,  i>eoiiiiti)u«  leuTtotsrntotit  l'omet  Jet  fejnmttdjiii 
Itituitosik  s'occupent  a  61er,  oaitsiredes  ouvrages  de 
«coton.  Ce  paytaraitptulseun  mines  d'oc  ttès- 


binc  te  Je  cocon 

.riches,  m  In  Efpagttols  on  t  épuifrei .  Le  terroir  eA  bon 
pour  te  irosnentcc  pour  l'orge,  Ar  les  ngnesysonc  anra 
bel'».  Le  iragnifrque pafass de  Thotnebamba  etoit  dam 
le  pays  de  ces  Caonarcs.  *  Lan,  Hifîtvt  dm  Ahwm 


*  CANNE ,  il  taamJk  C*aasr,  anciennement  ti>i7«i  As 
ntfiUm ,  porte  rivière  de  k  Terre  de  Bin  dans  le  Royaa- 
sne  de  Naptss  en  Italie ,  fe  Jttte  dus  POféato  près  des  rai- 
nes de  Cannei.  On  remarque  qu'Anmbsl,  aprèi  arair 
défait  las  Ronuint  i  la  célèbre  tournée de Cannes ,  fit  con- 
struire un  pont  de  leurs  cadavres  far  cette  rivière  pour  la 
paner.  "Mary,  Die?. GrffT. 

'CANNE,  ou,  CHENE',  Région  de  Syrie ,  proche 
d  r  Damas ,  où  l'on  croit  Qt'jidAm  tut  sonné ,  As  que  Dieu 
mu  la  Paradis  terreur»  :  d  où  rient  que  les  Sentante  sa  lieu 
de  dire  Cura»  difeot  C*»a«a«  Us ,  qui  lignine  aViirrr  ou 
iW.wn  .  £ trViwi',  tè.  sr.  «.  i».  'Sun» .  IViisvutjurr 
d.  ùtt*U . 

CANNES,  petite  ville  rainée  dans  Is  Pouillr,  rfrreiu- 
jaurd'hntC««»«4VjvV«/r«,  devint  celt-bre s  caufe de  La  vi- 
ctoire qu'An  nibel  y  remporta  fur  quarante  nulle  Romains, 
conduit!  par  le  Confiai  l>au  I  Emile ,  que  la  témérité  de  fon 
Collège* Tcrcatiui  Vatro engagea  au  combat,  l'an  fjt 
'"reCbrétie 


de  Rome ,  AT  1 1 6 ,  avant  l'Ere  Chrétienne .  Paul  Emile  y 
drateura  mort  fur  la  place ,  As  Annibsl  envoya  à  Carthsgc 
trois  botlftaua  remplit  d'snnetua  de  CheTaJsrrs  Romuut 


)IC.'.l  L*i 


en  cerie  nintllc  (ouroèe .  Tue  Lire  ,J.  ai. 
.Polybe.  f.4, 

bourg  de  France  eu  Provence  ,  toyn. 


qui  > 

ïlorus ,  c,  s .  e 
CANNES 
CANES, 

♦CANNETIUS  (  Jean  Antoine)  célèbre  Jurifcxsntulrc 
JcRigufe,  fat  lonc-remi  Préfident  de  la  Cour  de  Justice 
aMcrdica  en  Sicile.  Il  albenfuire  s'établir  à  Palerme,  ou 
il  rat  lait  Conseiller  du  Rot .  En  1 144 ,  il  lut  révéra  de 
h  t  linge  je  procureur  Filêal  de  la  Cour  Souveraine .  de  en 
if  51  As  if  cade  celle  de  Juge .  11  irsountt  fubitement  à 
kigutc  vers  fan  if»o,  &  tut  cnrcrrédani  l'cglile  des  Frè- 
res Mineur! ,  avec  une  épiiaphc  fur  la  tombe .  En  1  f  76 ,  il 
donna  au  |our  m  Zxrwtfwm ,  KuWrr ,  TtUttu, 


donn*  au  |our  m  Uir«lf„,m,  VUimtti ,  trtdttui, 
r>  ia  Zxnmi*nttm ,  Si  mUfmtm ,  Janti,  finira  Krjirs» 
tmarriuimi  fitftiiM* .  Depuit  b  mort  Erafane  Stméon 
H>\T ,  on  autre  Ouvrage  de  (1 
a.  'Or.DUi.Um.WlLaMik 


imprima  a  P 
licoii,  intitulé 
Sûmls . 

CANNBTTE  .ville de  l'Antrricac  miridior.il».  PS»» 
CANETE. 

CANNIBALES,  ou  CARAÏBES,  peuples  qui  haN- 
raient  les  ûles  Antilles,  AT  qui  n'en  pouedent  plus  que  quel- 
quesuae*.  II11r.1ngeo.en1  la  prisonnier* qu'ils  farftnenr  a 
li  guerr» ,  après  let  avoir  fait  jeûner  quelques  mon  ■  te  de- 
vorovtn*  les  ennemis  morts  fur  le  champ  Je  bataille .  Us 
n'avoicikt  pasde  Religion  .mais  ils  arment  en  horreur  l'a- 
vance .  L*  fréquentation  des  Européen!  ,  AT  far  tout  des 
Françoii les  1  rendm plm doux ,  phu avilife» te  pluitrai. 
tables.  CWu  ANTILLES,  *  confelt»  1rs  Voyages 
d"OTiédo.  deHerréta,  <e  Réhtion det  AnriUes  de  Ro. 


CANNISIUS.  rérrtCANNYSIUS. 

*  C  ANN IUS  <  N  Kolas  )  d'Amftrrdarji .  ferrit,  pendant 
lia  ans  de  Clerc  a  t  refnw,  an'otenfuiie  Curé  de  l'églile 
neuve  a  AinlUrditn ,  \  Direaeur  du  couvent  des  Urïuli- 
nes .  1 1  mourut  en  1  f  f  f.  On  a  de  lui  des  Poésies  en  Grec  As 
en  Latin,  la  Vie  de  Cornélius  Croois ,  Savant  d'Amfter. 
dam,  &  plusieurs autret Oarraget.  Ilauflierrit  fa  pro- 
pre Vie,  Hccuielquei  Dialogues  «m  Colloques  1  fufage  de 
la  leu nèfle  .  *  Cr-Dut.  Vim.  HM.  Valet»  André,  BilJiui. 
tttpt» ,  f.  ai  a. 

CANNYSIUS  <  Gérard  )  Bachelier  en  Tliéologie ,  & 
Recteur  du  Collège  de  Boiitcdue  ,  fui  un  ires  favaat  hom- 
nie ,  Mon  le  témoignage  de  Jean  Defpaurére  qui  tut  fon 
LVcifle,  *:o^l^Ulatn•|bueun«Grsm^naIrea^lrllllpreta- 
cedeilp.traicreperaedeUtUnne.  *  Vaiére  André ,  Bi- 
Ui—h.  Btlfut ,  ».  »7 1 . 

CANO  ou  CHANA  ,  ville  Se  Royiume  d'Atnque 
daailaNrgntie.  11  a  le  fleuve  Niger  au  Midi,  Cailèna  a 
l'Orient ,  Tes  Agedes  au  Couchant ,  As  le  Defen  va  Sepren- 
nion  -  La  ville  de  Cano  elt  la  capitale  du  pays ,  Ici  autres 
tbntTaûavaAs  Germa.  Csno  Ittuée  fur  le  bord  d'un  lac, 
elt feroiéed'une mouille Jelxai*dererTe£<  les  maifont 
yfantaitiesdemime matière.  Lei  Habitant  du  payi  y 
fontptcfque  raïuckrgersauLacioureuri.  Le  Roi  en  irait 
aurrefoit  puillant ,  Ai  enrretenoit  grand  nombre  de  rrou- 
pei,  Jontllséroitfervi  pourrrndrerribui.iiieileiRovau> 
inei de Zegaec  A:  deCanïnei  manie  Roi  Yfcliia  fsifant 
b  guerre  à  ce  (''ince  ,  l'obligea  après  un  long  liéged'épou. 
feslune  de (« hllei ,  fl,  je  |ul  „iri  (,  trou^mj  -s,,,»  de 
teirerénus ■    Sanut ,  1. 1.  Marmot ,  I.  ». ,.  1  o.  Jean  du 


CAN. 

CANO.  (Meltlaior)  e^avrrnet  CANUS. 

CANO,  Ibeoiltien.  )  Cirrrort.  CANUS. 

CANOB1NE  ou  ST1NOBA .  nui  veut  dire  Ttg-miU. 
du  Sr/at irair .  eli  un  couvent  des  Maronites,  «t  le  fiége 
de  leur  Ntrwrche.  Ceftnn  pauvie  bâtiment  comme  en- 
Buncc  dans  une  grotte  .  mais  liruè  tort  agrtabiesnent  dans 
la  montagne  du  Liban  ,  At  tout  environne  d'arbres .  On 
dit  que  cts»  une  fondation  d»  l'Empereur  Théodcde .  11  y 
a  deuc  petites  cloihrs  arrachées  a  la  muraille  du  couvent, 
pourappcller  Ici  Moines  a  leun  dévotions.  Ceâ  an  privi- 
lège paniculitr  a  ce  lieu,  Aiquiruicftlaillcparceqoe  le* 
Turcs  tout  iropélnjgact  itourcotendre  le  fon  de  ces  clo- 
ches. l^vtllvede(snohn*crauntTemunés4réquentee 
par  des  Solitaires.  On  y  suit  encore  un  grand  nombre  de 
cellules  As  de  Y.unaiierti  i  man  il  y  en  a  peu  d'habrtea.  Les 
perdns  font  i-jii  cimmunevot  Ion  privées:! Caaoeunr .  As 
li  l'on  encti^c  C'uTitallc  le  brun  .  il  y  croit  tesmcilleun 
vins,  AT  Ici  plus  délicats ,  qui  f»  trouvent  dans  le  reste  du 
monde.  11»  lunt  rouges  dune  tris  belle  couleur,  Asfion- 
Aueui  qu'ils  s'attarhent  sa  verre .  On  croit  qu'Ole*  en 
parle  aura».  14.*.?. Ce  lieu  ett  très-abondant  en  e.ius  qui 
fc  précipitent  du  haut  de  U  montagne,  A:  qui  fbrmrntun 
tres-beau  ipecsacle .  SalomiMifemiileavoar  te  lieu  en  vue 
au  fb.  4.  v.  lf  .duCaa/iyae^rr  C«arjener .  S*  l'on  en  vou- 
loit  croirt  les  Moines  de  Canotant ,  on  diront  que  c'eion  la 
le  lieu  delà  demeure  de  N'ié.  Ili  montrent  deur  monta- 
gnes aus  environs  de  l'Anttlibanqui  s'appellent  enreire 
auiourd'hui,  l'une  Cai»  ,  AtTautraXW.  Dans  le  mime 
endroit  ou  font  ces  deux  montagnes  il  y  a  une  ville  avec 
un  fort  beau  lac ,  At  tes  Habitant  da  pays  croyent  que  let- 
tevilleairéblbeparCain ,  cV.  qu'elle  cil  la  plut  aacicnne 
diim.inde.  à  quoi  ils  atoutenr  que  dans  la  laite  des  tems 
elles  été  appeUee  Heliopoln.ou  la  ville  du  foleil.  •  Mno- 
drell.  Mvarn.  à*.  CorneUl»  le  Brun.  Hrrajrr.  r>e. 

'  CANOBIO,  bourg  duDadié de  Milan  en  lealse.  est 
fur  le  bord  occidental  du  Lac  Maiour  entre  la  ville  de  Pa- 
lanca.  A:celledeLcics\rno,envirc«àtroulseueadel'oae 
Acderaurre.  *Maty,  Dtû.Gètjr. 

CANON  .  pièce  d'aniltene.  Ou  croit  que  l'on  cnen- 
roençs  à  le  servir  de  cette  machine  de  guerre  for  la  Mer 
Banque  l'an  1  iï»;  mats  ce  ne  rut  guéres  que  ven  l'an 
l|Bo,  quel'on  s'enlervit  dans  la  guerre  des  Viuinens 
contre  les  Génois .  Si»  ans  après,  l'utage  de  cette  invention 
pana  en  Angleterre ,  par  la  pnfe  que  ceuxde  cette  nation 
firent  de  deux  navires Yrançoet  monrex  de  quelques  piétés 
de  tonte ,  où  l'on  trouva  des.  squat  de  ^^xidre,  comme  le 
ïcnioir/ir  'X'ïhingl^ijïi ,  Depuis,  venle  milieu  duXVl 
ficelé ,  Ici  Anglnaa  firent  fondre  des  canons  de  ter,  At  enfin 
le  grand  ctTct  de  ces  machines  let  a  rendues  fi  communes , 
que  d'Europe  elles  font  panées  dans  les  trots  autres  parties 
du  monde.  Sam  entrer  dsnaJedet.il  de  tout  ce  qui  tagaa- 
de  k  canon .  ou  fe  contentera  de  remarquer  ici  que  la  «bar- 
ge de  poudte  d'un  fanon ,  cil  environ  la  moitié  du  pends 
uéloa  boulet.  11  r4Jt  rafraîchir  le  caiHmaprsh  une  tren rai- 
ne de  décharges ,  avec  desi  ptntesde  vinaigre,  ciue  l'on 
mtk  avec  quatre  pintes  d'eau ,  Al  qu'on  met  da»i  l'ame  du 
canon,  après  avoir  bien  bouché  la  lumière .  Sans  cette  pré- 
caution le  canon  (croit  en  danger  de  crever  ou  de  s'eventer- 
Leimécesqae  l'onappelkdeUnouvelleinvennon  ,  ou  i 
l'Elpagnoie,  ont  ane  concavité  ou  chambre  an  tonds  de 
l'ame ,  qui  sait  qu'elle  poulie  plus  loin  le  bonlet ,  Ae  avec 
moins  de  poudre  que  les  autret  elles  font  aulti  plm  coutres. 
Dsrcous dit  avoir  inventé  une  minière  de  lafpendre  le  ta- 
nondanaunvaiueau  marchind  ou  de  guerre,  qui  le  (ait 
demeurer  dans  fon  point  de  mire  .  aonuUlant  l'agitatmo 
de  la  mer.  •  Platine,  iatWuaeVL 

CANONCIa  poudre  i)eft  ur«rom|iofirion  faite  de  Tel. 
pitre .  de  soufre  ce  d»  charbon .  qui  l'eiirUmme  At  fc  raté- 
neasfemenc,  cVcniell  tsufe  de  tout  l'effet  du  canon .  Il  y 
a  divertesopiDioni  touchant  llnvenceur  de  la  poudre .  Po- 
lydore  Virgik ,  qui  n'en  pal  roUKMn-s  fort  sur  dam  ce  00*1! 
avance,  dit  qu'elle  fut  inventée  par  haxasd  par  un  Chy- 
mine ,  qui  ayant  de  rené  compolition  dans  un  mortier 
qu'il  avort  couvett  d'une  pvrrre ,  vie  que  le  fru  t'y  étant 
mis,  fit  fauter  en  l'air  la  pierre  avec  une  grande  violence. 
Thcvet  ditquec'éniiiunMoinedeFtiboiirg  nommé  Con- 
ftincin  Anclusen  1  uiaii klleforét As  d'autres  Auteursdi- 
fent  que  ce  lut  un  iinenroë  Beiihold  Schwartx ,  ou  le  Noir 
qui  l'inventa .  U  en  enfrigna  premièrement  lufage  aux 
Véninens  l'an  1310,  pendant  U  guerre  qu'ils  avaient  con- 
tre les  Génoii ,  dans  un  lieu  nommé  aurretbis  FoÛe  Clau- 
diant,  é<  à  présent  ,  contre  Laurent  de  MéJiris  : 

dequol  toute  l'Italie  lé  plaignit,  comme  d'une  coeitraten- 
tion  nianilette  aux  lois  de  la  bonne  guerre.  Néanmoins 
Pierre  Meflîe  dit  dans  tes  divetfes  Lefont,  que  les  Motes 
qui  ètoient  aflîègexen  l'an  1 143  ,  par  AlphonfelX  ,  Roa 
ueCallilIe,  tirncent  Je  cettstni  luomm  de  fer  qui  isitoient 
unbruitlemblibleautonnerrei  Ac  Dnm  Pedre  brique  de 
Léon  dam  la  Chronique  du  Roa  Alphonfe  qui  coniwir  To- 
lède ,  rarorte  qu'en  une  corallk  navale  qui  fat  donnée  en- 
tte  le  Roi  de  Tuni, ,  .V  le  Roi  More  de  Seville ,  il  y  1  plus 
de 4001ns.  ceus  de  Tuni»  svoaent certain! tonneaux  de 
fer  ,  avec  quoi  tli  ciroiem  ferre  tonnerres  de  feu .  Du  Can- 
ge  dit  qu'on  voit  dsm  les  Kegitren  de  la  C  hambre  des 
Comptci,  que  l'ofage  en  éimt  en  Frinee  dès  l'année  IJJ», 
AT  on  tient  que  lei  Anglois  en  tirèrent  à  11  batiille  de  C'ré- 
ci  en  l'an  1 3  ««.  Mtieriy  raponc  que  te  Roi  Edouard  terra 
l'épouvante  dani  l'armrt  Franpjifepar  cinq  ou  tas  piétés 
de  canon ,  paru  que  c'étoat  la  picitneit  fun  que  l'on  eut  vu 
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de  ces  antres  de  naschinei  ;  mais  jt  ne  rois  rien  de  pareil 
ans  les  Husuricnsde  ce  teuis-la . 

CANON .  cil  un  mot  Grec  qui  lignine  MgU ,  &  qu'on 
attribue  a  puilîeun  chofci .  On  dit  par  exemple .  k  Canon 
delaMellé,  le  Canon  de  ['Ecriture .  At  les  livres  Canoni- 
ques ,  c'ert  a  dire,  ceux  qui  font  dans  le  Canon  de  b  Brblet 
S<  aulli  let  Canons  de»  Coonlei .  On  appelle  leCanou 
d»  1»  Mené  ,  ]es  priori  que  le  lire  pronooerr  nier  rrt. 
As  qui  commencent  par  tes  tuon .  Ti  an/ar ,  puce  qu'ils 
lont  eu  ertët  la  trglc  de  la  célébration  du  ficnilce .  Cr 
Canon  étoit  établi  avant  le  cinquième  Gèele.  Dans  1rs 
Conciles  on  nomme  C«a«ar ,  let  déniions  qui  servent 
de  régk.  Les  JuinootleurCaaondulinguèdecetoides 
ChrètlCttli  car  ils  ne retannoincnt  |Hnar  livres  Canoni- 
ques At  divins  que  ceux  du  Vieux  Tcitatnrnr,  qui  tooeé- 
cnea  en  Hébreu  i  au  laeuqueleie.  htetiens  rrcr-n  noiUènt 
It  Vkux  At  le  Nouveau  TerlaHienc.  Les  Proicltani  ont 
ad  opie  k  Canon  des  Juirs  pour  l'Ancien  Teltamrn  1 1  mais 
les  Caeholiques  l'ont  étendu  davantage ,  AT  y  ont  lut  en- 
trer plusieurs  livres  cm»  eu  Grec,  £  poftérieun  au  Ca- 
non des  Juiis . 

CANON  (Droit  Canon.)  Dans  les  Gaules  At  fous  la 
première  race  des  Rois  ,  on  fuivoit  k  C.ide  des  Canons  da 
l'Egllk  Univerklle  ,  quiéraiear  canixdel'EgliféGrrque: 
on  ajouta  ceux  dcsCoocllei  d'Ephéae  At  de  Chalcédome, 
fltc.  Depcui ,  l'Eglik  Rootaine  k  servit  d'un  Code  dci  Ca- 
nons coenpore  At  traduit  par  Denys  le  Petit  fur  b  tin  dit 
cinquième  lîéck.  Les  Drcrètales  des  Pspesdepuit  SttK» 
julqu'a  Anaihic  grvAsdcnent  te  recueil  :  rtll  en  ernot 
tontitlott  l'anncn  Drou  Canonique  julqu^à  l'ofliiéine  lîé- 
ck. On  l'obtcrvoat  par  tout  l'occident  avec  les  <  apsnilatrrt 
de  Clxarlcasagne ,  At  l'on  nûvoie  aucun  égard  i  ce  qui  n'y 
étoit  pas  compris.  C'ett  fur  ce  tondernent  qu'on  fnurienr  en 
France,  queleiLibencadel'EglifeGslIacane  ronlîilrnta 
ne  pas  receveur  tout  ce  qui  s'est  introduit  daai  la  timlptu- 
dence  Canonique  ,  depuis  cette  ancienne  compilation,  AT 
i  reserrer  les  DècretaJei  des  Papes  avaat  le  Pipe  Sirsrr , 
comme  izn-.iei  Se  luppniees .  Mais  le  Drut  Ononinueiue 
bemeoup altéré  depuu  la  tin  du  Vlll ,  Miuu'â  la  fîo  du  IX 
bècle .  On  y  tat  entrer  les  Décrérsles  depuis  faim  Clément 
julqu'a  Sttsce  ,  Jcfquclles  juiques  la  avoamt  été  inconnues. 
Enfin  la  cootution  qu'apporioient  les  diflevenect  colle- 
dioni .  fit  prnser  a  rédiger  AT  a  ramatfer  ua  nnuveau  Corps 
de  Droit  Cinon .  C'eik  dont  wpurd'hui  un  recueil  intitu- 
le .  U  Cmttrdtmi  avr<  Cémm$  ét/itrJtmi ,  qui  t  été  rsir  en 
tiji.  par  Gratsen  Religieux  Benedietin  ,  deiteaseide  la 
Bible,  des  Conciles,  Ae  des  lentimentdctfsinrs  Pères  fur 
chaque  lauuséreectlriiaflique.  Il  a  partagé  ton  Ouvrage 
par  l'ordre  dei  tems  AT  <iei  Coneilei ,  comme  b  plupart  a- 
voâcnt  fait  avant  lui .  Cette  compilsncui  fit  que  les  ancien- 
nes denveurtventtocud  un  coup  abolira  -tille  elt  divrlir  en 
trois  panses,  Is  eexsviiére  contient  loldiltincltoui;  la  fe. 
ttisde 3» cluses:  ATlairoisiéme  cinq  diilinction% .  La  fé- 
conde parus  du  Dron  CinouMrueelfcompoice.se!  Decré- 
raies  des  Papes  depuis  ■  •  f  ojulqu'a  Grégoire  IX,  en  1 1  sp. 
En  tip7,k  Pape  Bonifiée  Vlllconnnns  le  recueil  dei  Dé- 
crènles  des  Papes  >ifcN'<  (on  tenu,  mail  cette  dernière  par- 
tie n'a  pas  beaucoup  d  autorité  en  Franc» ,  Il  caufe  dei  diffé- 
rents de  Boniface  VIII,  avec  le  Roi  Philippe  le  Bel .  L» 
Pape  Jean  XXII  y  joignit  lei  Clemrnrinet  en  unq  livres  : 
ce  tbm  les  Confliiunons  Je  Clément  V.  ton  prvdreelléiir  . 
On  y  a  jnrnt  10  Conllltutions  faites  par  le  mime  Jean, 
XXlI,qoifontappeller!iTirran.«(»ur«,  At  quelques  au- 
rrn  CoorViturioni  de  lés  Sucrefleun.  Toures  cet  rbnlei  <om- 
polent  k  Corp  ou  le  Cours  du  Droit  Canon  que  nous 
avons  en  mm  rolumei ,  en  y  comprenant  les  Cnninien- 
tsirei .  C'ert  auvaurd'hul  la  Jurliprudence  auioufee  par  le 
faim  Siège,  Ac  deUquelleoo  le  lete  dans  le  lot  f aténeur 
Ac  contentieux .  . 

CANONS  des  ApAtres,  collection  des  Canons  on  foi» 
Ectkfiiftiquei  ,qui  parolt  avoir  été  faire  en  Orient  dans  le 
trmlséme  llècle .  Les  li  rets  ont  quatre  vingt-cinq  Canons 
fooicertrrei  maiilnljtinsn'ennntqueanqtianre.  Les 
rrenre-nnq  dernien  des  Grecs  ne  font  pas  conmemet  a  la 
Difcipline  de  l-EglifeLatine.  L'snnqaitc  de ^es  Cintms 
les  rend  refpectables .  ils  font  rites  dans  let  Conciles  de 
Nscèe,  d'Antirxbe  fcdeConftsntinopk.  Jeund'Antso- 
che  qui  vivent  du  temide  lufiinien  ,  fcsainletei  dansla 
Collection  des  Canons.  luitinsen  lui-même  les  a  cire*  da  ns 
fa  fisiéme  Noovelk .  AT  lit  rurent  approuves  illnl  le  Con- 
cile  htTtulit.  On  n'eut  pas  moinsde  «(pretenortidenc 
pour  les  einquanr»  premiers  Cartons  .  Denys  le  Petn  les 
mit  à  la  tète  de  b  Colleânwi  qu'il  publia  peu  après  l'an- 
néo  foo.  Le  Pape  Jean  II  les  mit  au  nombre  de  ceux 
qu'il  envoya  en  531,  ou  133,  aux  Eviqurs de  la  province 
d'Arles,  pour  terminer  l'affaire  de  Conrunvéli.uius  Evéque 
le  R  ici.  OiRodore  iflûre,  Orava.  US  r*,i  j.que  l'Egli- 

'tontemi.  En 


Rotniinc  en  fa  ifou  un  trés-grtnd  ufsge  de  1 

Evèques  de  France  l'eu  lervirent  dani  l'aflsire  de 


Prétextait  A<Yta  Sndufc^:rmcliètleCtt<toniuslesmit 
dans  (a  Collectioo . 

Certe  fuite  de  farts,  en  ju friront  le  refpeit  qu'on  eut  con. 
ftsmnient  dsns  k  fâxléme  At  le  Irpnrme  tiérle  poUT  les  t m- 
qoanre  Canons,  frmbk  moorrer  que  pendant  tout  te  trnts- 
la  ,  on  n'eut  aucune  connmffa  net  d'un  Décret  qu  i  s  été  p  u- 
blié  fbuiknomdul'aprGclafel,  lequel  fol vant  ce  qu'on 
y  lu.  l'auroit  prononce  en  494,  dani  an  Concile  où  il  pré- 
lîdoit  à  la  rire  de  tortanre  du  l'rélati .  Dani  cr  Dreret 
où  k  Pipe  parolr  ernfurrr  avec  une  ettiiïne  rigueur  At 
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qu'oit cratmorn  «Lan»  lelciner  rf«,lile,  kenerpinioei  de 
Uiuteté,  W»  C4«"»  des  Apôtres  (bai  «edsreaassrsrrypbes , 
«c  l&jareMerrMor  cite  par  Oral  icii  i  /*>.  i6.r*.  i.  >  dit 
qu'iltom  eu  rcsttrea  par  le  laini  Ssrg e. parce  qu'ils  ont  été 
composée  par  des  Hérétiques .  fr*Jt  te  nom  de»  Apotrrî  . 
Mais  il  talion  que  tei  Auteur  ne  !«  eût  pas  lus  pour  avsn- 
ccr  une  pareille  pr npntiorwi,  ou  celi  vieoi  •Jececni'crtiasdlf 
grolG  prodipculénicfti  cerre  (lollcâion  défais  CreUo. 
rirai .  C'ett  oe  que  kruble  turc  enrenore  ts  rttVnan  du  ra- 
re luni  Lctfo  IX.osi  c!u  Cardinal  HuiubcrtlMi  Lt-gstrtiins 
1s  rrponle  a  11  lente  de  l'Atbc  Nieras .  tu  fini,  Jn-o» 
«Uns  reste  tèpoafe  qui  cil  dini  Catien  ,  iJ. lit.  ci',  j, 
Ui  ftrtt  mttttmi  Ut  CaBmt  dtt  Afitttl  #•  nrmtfl  dtl  a*e- 
rrteeW; ,  ÀVixnflstm  de  fa  «rrtrtVr,  *«Vr  aeiriyarrtVr. 
<NUt  <}nk$d*Kti .  On  n'iurwt  apcsurônnicnr  pe»  parie 
asnlî  s'il  n'y  •voit  eu  alors  qne  quaere.vioft  cinq  Csaons 
Aaji  le  nui»  ifesApàtres  . 

Sun  mi  ni, ,  liidore  lesrtwdimnesuflîdtnett  .n  i^c 
que  Guisen  rsprxtedcluiusralsiei^rtisursM.  Le  ripe 
Léon  IX.su (oniratte,  eirepte to Can«ni  dunonibtedes 
apocryphes.  Avant  lai,  DeoyslepTiirivoir  commence 
son  Code  des  Caisueii  rkrlétsrllrques  p»  ces  àncpunie  Ca- 
nons .  Oraiien  dans  la  incin*  DifltmUttm  io,raporte  qu'ils- 
dore  ayant  chancede  feistunent ,  en  la  cnnrreail'ant  fos- 
ntlcne,  met  au  deshis  des  Conciles  ces  Canons  des  A  pétrel . 
comme  approuvexpar  U  plupart  des  Pères ,  oc  reçus  entre 
les  Coolài tu uotu  Canonique  i  &  s)onre  que  le  Tape  A- 
dricts ,  I.du  oosn ,  a  approuvé  ces  Cassons ,  an  recevant  le 
itaicni*  Conaleotè  ils  loor  intenta  :  mais  on  peut  dire  ose 
Gretten  te  trompe,  de  qu'il  prend  le  second  Concile  sa 
Trutie  .ont  les  Grecs  appellenalouvcnt  le  fixicro*  Concak 
posir  le  premier  Concile  m  Trultt ,  qui  cft  vérirablemcnt 
le  ûaséntc  ««ménstiue  ou  généra I .  Qaint  à  Il'sdore.  le 
preenier  pailàgc  eft  d'iridort;  drScvilte,  cV  le  fécond  cft 
d'Induré  atVrrarar  ou  fiuvn,  (elon  la  remarque  d'Antos- 
iie  Aagallin ,  ArcJuvccnie  de  Tarrsrone,  qui  dst  qut.pmir 
concilier  ces  divofes opinions,  il  hue fslivre  le (tnrinseni 
de  Léon  1 X,  qui  ett ,  o^'il  y  a  50  Je  tes  Caoooi  des  Apitrt. 
m.  ont  ère  refus.  de  que  les  autres  n'ont  aucune  autorité 
csaos  tUglirc  oxxicirncale .  Il  eit  certain  que  ces  Canons 
ne  font  poiai  det  /v^uires  ,  mais  ils  peroinent  fort  anciens, 
et  ont  etc  citez  par  les  Anaeni ,  loui  le  nom  deCtfenr 
aman»,  Cwaiittrint,  C—m  luUfi,jl^m) .  S'ils 
tout  ouelquefouappelleiouintirusej,  Canctne  Apetftols- 
«paes ,  ce  n'est  pas  a  dire  pour  cela  qu'ili  ftuent  des  Aptrresi 
saau  il  lujlitan'slyenaisonelqnes-ueu  qui  ayant  eei  taiu 
pat  de)  Evtques,  qui  vivoicnc  pwdateimaps;i  in  Av- 
ares, que  l'on  appel Jou  huethuci  ApoAol  ques .  L'Auteur 
des  ConJhnmooi  A  potiuliqua  eft  le  premier  qui  a.t  aitri- 
bsuS  ces  Canons  as»  A  pôtretJts  contiennent  d»  règle  usent 
qui  conviennent  à  la  Difcipbnc  du  second  te  de  truiaiesne 
fsétk  ikl'Eiiliie.cVrcuiiciteacUuIesCanciletdeNKee, 
d'Antioche ,  de  ConiUntinople,  de  par  pJui'ieurs  A  ncuau , 
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ue  laitpasenipaeJrOTicétreColleâson  de  Canoosa 
Élite.  Il  le  peut  laite  que 


e  <e  lait  en  diiîereni 
fculeiraent  lea  jo  preansen,  mais  les  je  dernien  font  fort 
aixisni .  Les  Grecs  les  ont  tauiossri  reçus.  Jean  d'Arnio- 
che  qui  virait  du  lems  de  Jqfctnienlesa  ini^rea  dans  la 
Colkaion  des  Canons.  Juicuùen  les  cite  dans  sa  isaarme 
NovcUe,  ils  font  approuvre  dans  le  Synode  sa  TrmUs,  de 
loesea  pu  faim  Jean  DartiaTccne  5t  i  vlliottia.  Parmi  les 
Latins  ils  n'ont  pas  toujours  eu  le  marne  fort .  G  claie  les  a 
mis  au  ooenixe  de»  Apocryphes  i  le  Cardinil  Humbert  Ici 
*  rejette*  t  Dcnys  le  Peur  a  traduit  les  )o  premscri ,  6c 
les  anusàtatrHedetaColleâion,  retnarquaat  toute  (vu 
que  queli]  jcj  perfonnes  ne  les  avoîeot  pat  voulu  retonnui- 
tre .  C'efl  peut-être  pour  cette  raifon  que  Martin  de  ISrague 
ne  Jet  tu  point  entier  dans  fa  CalleAion  de  Canons  t  mats 
lfsdore  ne  lit  poèni  dir&oaltê  de  les  mettre  dtw  U  tienne  i 
4  depuis  ils  oui  toujours  fair  partie  du  Droit  Canon-  AutTî- 
tue  qu'ils  parorem  en  France ,  ili  furent  eflimec  de  allc- 
gnex  pour  la  féconde  fois  dans  la  csute  de  Prêteitsi  du 
lems  «usKosChilpenc,  Se  onyddéra.  Htncmar  tétnos- 
tfle  qu'ils  etosent  à  la  té  te  d'une  CoUc&ion  de  Canons  fas- 
te par  l'Egliie  de  France ,  Se  les  croit  anciens,  csucuan'ils 
ne  foient  pas  des  Apdcres .  IWea  laéverégius  dans  la  De*. 
ffft  dm  CtéidttCgwmiUt'tiUfifrumuiv*.  "Dailtè,ie 
Htviefif r*fkii .  M.  CtlPln,  DrJrrvarwvareVnsMissssnr/Mr 
faaWie,  tum  ».  Doujac inrf«jrea'siDrstfr.Salmon,  **>• 
1U1  fttonimdiiiiCmiUi.  Brunei,  Hijhitt  dm  Droit 
C'*=«        é"l»  Ctmvtmimtml  di  t'tjlifr . 

C  A  NONIQUF-S  :  on  donne  ce  nom  aux  lirres^ai  fu-nt 
compris  dans  le  Canon  ou ataloque  dn  livres  de  1  tentu- 
re Sainte.  Le  premier  Canon  des  livres  sacrez  6c  divins,  a 
ttè  fait  par  les  Juifs.  Quelques-uns  en  distinguent  trois , 
•luorifca  en  dictèrent  terni,  fur  le  Sanhédrin  ,  ou  par  la 
grande  Synsgogue  dei  Juili  -  Le  premier  fut  fait  par  tf- 
elna ,  èc  approuvé  par  la  Synagogue  i  la  fécond  par  une  af- 
lemblée  de  1a  grand» Synagogue,  lorsqu'on  envoya  les 
Septante  à  Ptulenscr  1  cV  le  dernier  dans  le  rem»  de  la 
duputc  contre  lei  Su  lducéens  &  les  rhartt'tens .  Mais  il  eft 
beaucoup  plus  probable  qu'il  n'y  asimaiscuqu  'uu  leuiCa- 
ason ,  4c  qu'une  feule  Collectiun  dci  livret  liere»  de  l'An- 
cien Tellament,  faste  par  Efdrts ,  aptes  le  tétablilfcauînt 
«te  Jérusalem  i  laquelle  fut  depuis  spprnurée  61  rejet  pat 
:  la  Nationdxi  Juifs,  comme  conu-usnt  r  us  !c>  li- 
Ng-.»r  fauit  lé- 
flu heurs  Aurrjr.O.i-  ii-i»  i.- 
.  •  1»  icr.-nu 
tSt,UJJVWJ»1u'e_ 


toute  la  Nationdxi  Juifs,  comme  conuits 
rrei  ùerra.  Joléphc  en  came-re  :i .  Or;e 
rtime,  ûint Epiphine ,  6c L-luheurs Autrj! 
tnuiejent  autli  que  le:  J-j-ft  n'avaient  qje 
teur  Canon .  Vuici  le  d  ;  noniireiririit  4i  U 
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bit  Éurir  ItrôiW .  UJr»  ÙMiinpte  m  trjtïifiÉTL'i ,  )i  prr 
mithccooiprciiLiletiiti^  livro  Arf>W.tU,  qu'on  ipyclltl: 
Loi,  U  fctoDde<iini»eniJn.Ji.ro<iti'iJif'j'rltc  le,  Itv,o 
<k«  Prophcto  ,  qut  Uiat  w nodevre 3c  l:uir.  livoir.  i.  le 
livre  de  JoliKi  »- U  l  v*«  iiti  1*^,  9i»qutrl  tU p\ fuient, 
itn  (uni  Jefvn»e  »  le  livie  tlt  Ku-n  v  j,U«*|cui  livre»  At 
Suwuf  t ,  Uju»f«ijioirE^iUt.'  KonunteiMi  t^lle  l«  |>teniKc 
&  le  tccuiiai  livre  J« Kuii»)  4-  le  •  ùtlitu>c  «V  le ^ti*{rtc- 
me  Jittc  tics  Rots.  C«  liTrcniont  fci.i*  Je  rrftu  gr*r.d. 
Proflicrn.  y,  ifa.e  i  6.1vrnnjeT  7-  tinSthttl ,  qui  ftmr  troti 
Unes  diflrreru,  U  B.aeiiionaate  periti  Jroplutes,  initie 
(ont  qu'un  irai  livre  .  1j  iruiik-mcdilleainiLKe/iii  be*  h- 
TrtJ  qu'il»  ipydtent  Ajr,io*gr<rrbe( ,  Joni  le  premier  etiie 
livre  dejobi  lerétooJ,  [nrtea  jnie.Jc  Duvhi  i  lo  trou 
I'uItui,  In  livret  de  S^loitMn.  qui  (ont,  j.  les  Prover- 
be, *>-  t'LctlilUll*  f  &  l.liCsnnque  dn  Canuque. «  le 
o.D«nie.  ;  Je  7.  le»  ririlipomcnni  Ici.  kldrai,  >5c  J09. 
le  livre d'Elilier.  Ain.i,  (iitfatm  lerôme,  rooirnlirm 
de  l'Ancien  Tcfainem,  |t*rmi  lei  |<iih ,  lueir  ia  nombre 
(Uti,  d*MitiIy  vimmqdc  Mwl'e,  boit  dr>  iVo^ltêto, 
8c  oeuf  Ag'ognpJw* .  *jùelque»-«ns  en  con.|iicnt  ttnp- 
qunrc>en  û par* tir.  Rutli,  *V  kiCtirtenutiorodu  rVpi>lic> 
reTeeeeniCf  A  Ici  mer  t*  ni  u  owiibtcdn  A  t.iof  replie». 
S«iiv«at  ce  Canon  de»  )wh ,  le  livre  de  !»  Siffle ,  llktle- 
lîill»que ,  Ju^ih ,  Totuc  t  Se  les  deai  livm  ici  ^Jui-c, 
fonupoctyphci. 

]/ AaiMUiù  Cireiuane  a  1* uivi  Je  Canon  de\  Juif»,  pour 
IcsliTiet  Ae  l'Anoai  Te  11*  me  or .  Le  premier  rar»lo*gu< 
qjeiwuieytxixiestirrei  de  TiUnruec  S*4n(e,  parmi  te» 
Qucuent ,  ci  celui  ae  Mi. titan  .  Ëvcquc  deSudei.  r«p- 
portc  p»T  Eulebe .  ïttft.l.  4-  tht  ;t.  Ilrft  con.fjrroc  à  celui 
drijuits,  l:ooa  qu'jiu'y  inetpoinr  le  liv;«d'Êï||ieT,  di- 
ltin^Tianc  le  livre  de  Ra:b  d'ivcr  celui  de»  J-irr».  i^>ur  fai- 
re le  nombre  de  vinj*:  -dciti.  Oitr,i±oey  cou.|*eii>i  ïiilhcr. 
fc  j/iint  Jt  livrrde  KutU  ja  c;  retataiei  .IJRe»-.  S.  Ur:go*rc 
de  KiMaozc  dttlri!'u<-  Ici  livre»  de  r lunaire  en  Hiitun- 
Oijr*,  lVxciqi.ei*tlfcrj|'Utiq*e».  Il  (otnpre  duu<-«  li^tci 
fiHiwii|ue» ,  Uvoir  le»  u  nq  I  ore»  de  Moi  le ,  Jed'uc,  le  livre 
dei  (une»,  Ks.h,  le»de»i» livre* *Je»Roâ>(  le»  l*iraliL-€>. 
m-rne»*  boirai,  cinq  livre.  Poétique*,  qui  ('.ht  lob.Da- 
vU.  cV  lei  (roa  livre»  de  SaloMion  ;  cmq  Pru^ltifiq^e» , 
U vw  Jetquit regra»,!*!*  froplKte*  «V  le»doa*te  jieti».  l  e 
t  icmicr  cat»  lûijjrue  dei  livre»  de  .'Ecriture  r  où  |*«jh  ait  tf^à* 
ïéqu«JqutihvreiaraiKiertCai»^daHetxe»ix,  cil  celui 
dutrodircrneConaledc  Citthage»  teruicn  j^7,  où  l'or» 
trouva  «  noruhro  ici  livre»  Cmoniqwe» ,  b  Sajclte  de  Sa- 
Joenon,  J'EccUaiatti^ic,  ]«dtiïi.  Tobic ,  (k  Ici  dewe  hvrei 
des  Miclubcei  ►  ficeti  t'a!o«;uc  cjt  ccM&rirc  p»r  le  Coin  1  le 
dc  freniç.  Ji  faut  ruiaraucru  remarquer  qu'avant  luctne 
ktroifieme  Cécile  ce  Cat  ihaa;e,  Je»  livre»  qoi  a'rtoieiu 
poirfputcaCaoaaBque».  &  qui  le  iuicsu  depuis,  eeoicat 
joute  iouUiurentci(LV  par  Icapcrei,  ç anime  data  livm  Je 
l  lit-riïure ,  oudarauirn  toinme  du  livres  d'une  s^aad« 
acuonte,  &tre>uali:»iil'EsUie. 

A  l'cçirJ  dn  L .  rt»  Canonique»  du  Nouveau  Tcfameni, 
on  a  iou;jUtï  r^u  10  ui-uaiaiciit  diml'Eglitc  le»  quatre  L- 
Vaogilc» ,  Ici  quitorae  bfitrci  de  l'amt  Paul ,  <  a  Ja  relcrve 
dci'tpurc  jj»  H'.hreut  J  \  le»i/rcmicrctE^itrci  devint 
Picïrt  &  de  faim  Jean.  11 7  avuu  quelque  »lu»aie  à  iVgsrd 
dcTcpitreau»  Hcbccus  k  Ues  EiStre»  deûnit  Jaujuc» ,  Oc 
defainc  JuJe  ,  dclaieu^iiiedeuint  Pierre  1  ucUfrcoode 
Jt  Oe  littijiuciif  de  UuJïJciu  «V  de  l'ApotalypIc.  iiuh 
tes  Leiundei  Ap6nc>&  i'.Vpucaïyplc  ctoieac  acanmoin» 
d'uae^raiardeaiuoritc,  <Sc  du  lors  lecouiwn  par  plaNctir» 
(kIiIu  >  &  eUes  furent  bico-tâc  déclatc^h  Oi»tMirque»  par 
I1!;  fil  de  UniveTlellc.  Cela  le  vont  par  lei  aacaeo*  catalogua 
de» iivxolWcre» du  Nouveau  Tcliauiem ,  où  font  coruucit 
les  livrci  que  a  oui  rece  votai  anKjurd'hni  t  par  te  Caaon  du 
Concile  de  laudicâc  ;  far  le  Concile  dcOirthafe  t  parle 
Concile  RoiiitonniScc.  auIq-aelieûconlwisKU  wirionci) 
Coi.ulc  de  Trente . 

le  nom  de  Canonique  vient  du  mot  de  Cm  ou  qui  figni- 
6c  noa  (eulcuient  wtt  lu ,  *»*  ft%U ,  niaii  antlî  m**  utït . 
m»t*t»iofm*.  Ainli  lei  livre»  Canonique,  luni  ce  lu  qui 
(ont  renlcrmcadani  le  cuiiloguedei  hvreUUreut.  Le  pie- 
cuter  Canuudcccv  Jivtn  n'ctoitcompoJc  que  des  cinq  li- 
vret de  Moifc  ■  On  n'y  en  a  point  mu  d'autre*  julqu'a  la 
dtviti  jitic>diaTr.bjii  jnuiquc  Je.  Samaniains  ne  con- 
lUKilcni  qiie  te»  cinq  Lurci.Leiccond  Cwoe  lut  fait  par  les 
îuiû  ap»e.  te  retoflt  de  it  taj't  i>  ne  de  ttaby  tone.  On  l*aan- 
bucçiwimtfiwuieitrjKl'lri»»  nui»  il  taut  itcann^ai  que 
Nelicuiie  y  ait  asaùtc  (->■»  livre  pour  taire  le  dernier  volume 
du  Canon  .  jracr.phc  tartane  l*>  Jtvre»  facret  «V  CaoKMiiqan 
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'h,U  première  toati 


de  Mode  »  U  lccnade  itc:«  livre*  Hulort<iure< 3c  Proplurt»- 
qtsc» ,  tenu  depuu  U  nijtt  Je  Maifc  jnfqu  au  ^r.e  d  Arta- 
Xcixcsî  iSc  b  uernv.re  ,  quatre  Uvreid'ftyinaci  ou  de  mo- 
rale, lavoir  le  iivre  Jci  UeaunK. ,  Ici  verbe»  ,  l'Etclc- 
faaltsque  iV  le  Cantique  d-*  Cuit^ue» ,  A  l  é^ar 1  Je  11  (e- 
toadecLi  Jê,  îly  a  lieu  dedou.cr  «'il  y  acniiiprii  Je  livre 
de  JobOtteim  d'tlllbtr.  L:*  ancien»  PcrCf  todiiaiiiuat 
liii»  qac  le  livre  de  Job  ètonc  conipru  da«»  le  Canon  <-ies 
juit»  i  oiau  queiqaei-uos  en  rejette  ut  le  livrer  d  hllhcr-Dmt 
quelques  li.Licoi  cii.tlnaruec  des  Chrciicn»  ,  M-<riacb  eft 
somt  a  Ji  tc  nte.  «Lct.oncile  île  Canhajji*,  *ra  mit  dans 
IcCaiVu.  Jet uvre»  r*tr*eî  le-nU»  :=tde  laSa^etie,  de  To- 
bie ,  Je  Viiin  't ,  «Se  le»  dem  livre-.  j«  M.chabcci»  foulun- 
m  que  tVt  >j4»ement  fit  continue  par  ï'avi»  des  Ep.li- 
•..  «  >-  ,  --»cr.  fci  en  elTei  ITigiile  R^iaine  s'accorda 
av.;  ceU;  4*AUiqucfi|rcc4j|n.ccrtn        pliait  pirUltt 


ïr<d'In«iKenrpremLeraEvupeae.  &  par  lr  T**r,  *  .1  [ ». 
pe  Gelai  c  .  Lk\  Jivrr  i  ipn  n\toierT  i'Ji'it  c;.,»  i'ani  i^-..  »  a 
non  ont  vtv  appelle*  IXjicro-Car.uau.yr,  .!jrl(Cl...  u  , 
nien  liicicse  i:»  ne  voient  point  vil  k^Kn;;..,,,, 
que,  dso»  Le»  prenuen  tïnkidc  1  L^lir-;  rni;vu»  p.  r-  .: 
fuùiour»  c-r^-  en  vvi.tTatiou .  1-H  fcg  r  ii  U'Airwjii  .«. 
koene  le»  uni  rejiu.  fi»  iuot  fiuivc -t  cite*  pu  ir,  A'>- 
cieni  loui  Jy  nwu  d 'Et  mure  i*n;v  .  Af-rti  le  iV  rt 
dut  onciJe  Je  Treme,  il  n'cil  plu»  penniiauaCsrh^ii- 
qvo  Komum  de  d'Aittur  qu'il*  tac  l'oirnt  vuiuabk'iicoC 
Caiiooiqiaci. 

Le  Canon  dei  livre,  du  Neet/em  Tettamcnt  n'a  poiu 
ne  deeUcpar  ijrninearleiubicc  ileiCîrrvttein,  nipuoucua 
ptrtaCbJiM  i  1!  .'lit  tjrjic  lai  Jetniifciuenient  unamnic  *i» 
toute»  les  E^liici ,  qui  a  voient  reçu  par  tradition  &  icion- 
nu  oWiotictemicenajai  livre* ,  touuiiie  «ii  nu  parcennui 
Autcundiviaernent  mlpireA  ,  St  par  l'ini'piratwn  duûui* 
Elprit.  EulH-r  daftin^ue  troii  fotiei  J.- .i*re»  af  pancnni* 
au  Nouveau  Tclhinrnt .  La  premure  elalle  cotupteu.i  rcut 
q  i»  ont  été  reçui  d'un  conieniement  unaiatinc  par  toutes  les 
Eght'ci,  Tavoir  IrsU/aarrc  Erangi-e. ,  le»  quatorae  Entres 
de  taiat  Paul .  à  l 'ci rein. on  de  celle  sut  Itcbreoxcv  lea  t 
pteniicrci  Epitreideiaint  Pierre  de  de  .air»t  J»n.  1j  te» 
tonde  clasfe  eoiMprend  ctui ,  quia*ayjni  l'ont  t  rte  re^iaa 
psa  tr>uteslot£lUciduirrond«.  ont  ne  rtMircfixi  toiiluli  - 
rea  par  quelques  mici  comme  de»  Uvrev  Canoniques  .  *c 
enca  coaienic  do  lirrr*  dr  l'Ecrinire  par  des  Autcu'i  Ect  le- 
fiaùiquei.  Xtau  cette  cl»  Ile  le  dmle  encore  endeua;  csr 
quelquca-uni  de  cet  Iiv  rei  ont  été  deput»  texui  de  toute»  )t\ 
EflUea,  iVrei>»nnuf  coninw-lrgitini^v,  reli  que  fortcl'E* 
pHredeiaint  " 


mt  Jacquet,  l'tpitrf  de-»Mt  Jitdc,  U  1 
Epirrede  Uim  l'Kire.  la  lecnn>le>V  Utmilîcirie  Epftre  dn 
lajnt  Jean  »  les  auire»  an  conirane  0111  etc  re*efi<a.,oii  coin* 
n*e  (uppote.4  ,  ou  comme  indigne»  drtre  mis  au  rang  de* 
Canoniques  ,  quoique  d'auteurs  iltpullrni  être  utile»  1  tel* 
que  lonrlrtlivtes  du  Paileur,  la  Lettre  de  t'aint  Darnabi'  , 
1  Evangile  û  Ion  leiEgyptLcnt.un  autre  lelon  Jes  Hébreu  a, 
Ui  Acte,  dr  (uni  Paul,  la  révélation  de  laint  Pierre.  En. 
lin  ta  dernière  clatfe  contient  les  Uvrei  fuppofea parlée 
Hcreiiciaeii  qtjj  tMirtuO^janetc  resttreapar  l'Evhle  ,  tel* 
\  que fo<ttte»Evaiigiie»dcûlarTliontai<9c  detaint  Pierre» 
àc.  L'Apottlyt/tcetmt  mile  par  qwelquti  untdam  la  pre- 
Enirrc  dafle,  &  turd'eutrndani.afrctvi'.t* .  mais^ioiqtie} 
quelques  livres  d  u  Nouveau  TeAnmen  r  »  ayenr  pa»  été  re  - 
çu*aiicc^riieoamenrdaniioutei  UiE?  il»  fe  truu- 
vent iJMidaJut^svIarstcrpiej ancicnidulivrci  faicree %  là 
roueneaccpterArwaJypae.  qui  n'est  p»nnt  dam  Le  Ca- 
non du  Concile  de  Landjceei  man  que  Je  contentement 
unanime  de»  Es;Jiies  a  depuis  aatonté.  *  .M.Stmon,  H*ft»*i9 
Crtfjyur  dn  Vnux  2  r/^aweaa .  il.  Ou  Pin  .  DtfêrtMêttW  frt* 
tWrtaw fm  U        1  urne  t.  Vvpx.  AIXJCRYPHE . 

CANOPE,  CjBMpMa,  Dira  touveriin  parmi  les  Egy- 
ptien^ duquel  Suida» raconte  ainli  l'origine.  U  sVlcva  » 
dit-il  ,  una^rungranddilfVrentenfreJesEeypiiertiJei 
ChaldcriueV  Jet  autre»  peuples  voiûni.  louchant  la  yn*. 
mautede  Jmn  D«eux  ,  &  comme  chacun  leur e uni  1  la  pre  - 
miueiuedu  lien  r  il  lut  arritéqueccluidu  Dieus  qui  de- 
itieureroM  vajiiqur«r  t  (croit  reconnu  pour  le  louvcraio  1.0 
tous  lea  aut:ei.  Or  leaChaldcciu  aJor oient  Pelemeut  ttaa 
feu.  i}ui  kiodn  alternent  Ici  autres  Dieux  tain  JV,  d'ar» 
gent  9c  d'autre  tsucierc  fuiibleac  combulhWe.  Alor.ce 
Dieu  xllojt  être  eUmu  la  fiuvettine  Lhvmit: ,  quand  un 
PrhredeCanapIeviile  J'Esgj'ptep  l'avitadc  prendre  un« 
crue !>e  de  ie:re  percée  de plutaesinprtiti troua,  dans  li- 
quelle  le»  Egyptiens  pur  1  liaient  l'eau  du  Nili  puisPayanc 
icmplied'eau.  il  en;  boucha  |e»  troui  avec  de  la  are  ,  icYx. 
yani  pofee  fur  litctedu  Dîeuou*iJladnri;ienr,il  tu  pcclenr^ 
en  tombai  co*itrc  le  feu.  La  chaleur  ayant  tondu  la  cire,lV*<u 
s'épancha  autli  rot ,  &  ctrignit  le  feu  ;  itnli  le  Dieu  de  Ca- 
nopetuireuinnti  pour-  klourersin  des  Dieux  parmi  en 
peuple».  •Suida».  RuvSik,  Hr/t,  L'tl<j*j$.L  1  i.ri.  i«. 

CANOrt,  ville  d'Egypte.  eUitgiue  de  cent  vingt  (U. 
des  d'Alriacdr  te  ver»  une  «les  emhuiuhurri  du  Nil ,  qai  en 
tire  Ion  rtoin.&  qateil  appelleeCai|^ppt|.;r.  lVui  .tre  Jl.| 
ttonne^t'oo  ce  ooui .  parce  qu'oB  y  ad  or  oit  le  Dieu  C*m>- 
pc;  ou  félon  d  autres,  CaLeletiradeOnope  d'Aïuyti.v  . 
PiloeedeMciiclaïquiyluaenierïé,  apte,  y  être  mort  de  tx 
mortiired'un  IcTpeut,  <St  en  l'honocur  de  qui  on  (onJucr- 
tcvtUe.  Ses  llaùunïètoieo'exrrémrtneiit  vo^uptucris  .V 
dèbeuchez .  Qoelque»  Moderaeicroyent  qge  tw  U  &*«-/>  1. 
r*  d'aujourd'hui .  Elle  1  etc iturei'o^  le  lî.-^ge  d'un  Evèqur  . 
On  a  ctu  que  m  rc  ville  étoat  la  pairie  du  Lucre  Cbudtert  : 
c'eli  l'opinion  laplui  ccanmunc.  9c  qui  paroir  la  m  leur 
auroriiec;  mais d'auemeroyent  qu'iletnit  de  Vienne  en 
Daaphme.patce  qusti  Je  con/on  Jent  tan»  doute  avec  Cl»,i_ 
dieaManscrt.  *  Mcla  ,  /.a.ri.T.Solin,  co.  SttiUm  . 
/.  ir.  An-mien  M3rce;tin  ./  1  ; .  Vttgik , Urwr. /. 4.»-. 
Eabe/cius  ,  B*M»tb.  La/>**  ,  t***  j. 

•CANOl'INA.  peine  ville  de  l'Etat  Ecclél.allu]ue  en 
ItaJw ,  rit  eu  nord  de  RotVigtionedont  elle  ci)  éloigne  de 
pré»  dedeua  lieu  ci. 

C'ANOPUS  ell  une  étoile  que  ttrous  ne  coanoi>te<ns ,  dit 
Vuruve,  que  pur  le  ra  port  des  Marchand*  qut  ont  voyaa^ 
dnni  le» exrrcmue*c de  l'Egypte,  9c  julque- au*  rerre»  qjî 
lontaeix  botin  du  monde;  parce  qu'elle  demeure  loAmirs 
cachc<C».»i  le  levT  fur  la  terre ,  quoi  qu  elle  :uurne  j  l'en, 
roordu  pfFlem.rtJunil. 

CANOifcoui.  ANaSA.  fin IW^tc, ville Centré 
d'Italie,  au  Royaume .  te  Naple».  cVdam  la  Terre  de 
n.  aTeeEvïcbt«u,jlAnncT(<>Scacllin.  I*Prèï.t  Je 
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Hait,  porte  le  titre  dus  dcuiégl 
Icr^nchuatd'uact'oUiM,  quu 

milladrssiufureedel'ancicnaeOotiei.  Strabon , Pluie, 
&  Imaurrer  Autcairseocien*,  parient  afre  sousrnt  de  cesse 
ville,  qu'il  fie  fawpmon  fondre  avec  CasiossA,  Comté 
dam  le  Modénots ,  près  du  l'ermrlan  .  Leiadre  Albcrti  a 
cm  que  Canofa  émit  Umrnae  ax  Cannes,  célèbre  par  la 
detiitr  des  Romains  i  iruiiil  scArrampé,  puisque  Tirft- 
Lrve,  Strabon ,  Pline,  «V  Appsrn,  dlifjnguent  évidem- 
ment «s  deualiesja,  âc  que  foofope  dit  clairement  que 
CMwtfimm  étott  à  vingt-cinq  tirades  de  Cannei .  EIU  far  eu- 
trefost  renommée  pour  les  leinesde  roulrur  d'oe,  dont  il 
fcfauoit  de  belle!  croeTei;  Ai  ceux  qnî  l'en  halnllosenrr- 
«osent  nommeiCawa/laari.  Maniai,  l.f-lprr.  ij.er.p. 
f>/.  le-E/sfr.  '«'.  Ce  fut  encerte  ville  que  fEmpereur 
UeonlV,  qui avou cre ricamroaaié par Orégeire  VII. 
lé  rendu  auprès  de  te  Papa  pour  te  foumettre  i  ta  difcretsoa 
fc qu'il t fur aMouaTin oc Jerm-CUiili  1077.  "Signerai, 
/.  f.  Hocare  appelle  ft/aefavj  les  Hsbirans  de  CMmfmm  , 
(mtr^tTequ'ilstfculmeiitlttdeasLingues,  U  Latine  4e  la 
Grequc  »  on  plii<6t ,  parie  que  ne  par  Uni  rai  bien  m  l'une 
ni  l'autre  *  leur  langage  croît  un  mauvais  mélange  de  too- 
realeadcua.  Celte  ville  a  été  détruite  l'as  1 004 ,  par  «ra 
ertmblemeni  de  teire  .  *  Pluie .  Strabon .  Cluvier .  «Vc. 

CANQTIOI  loreoao  )  Peintre ,  vivoitdans  le  XV  fié- 
de.  IléanitdePadouc,  cru  il  travailla  à  divers  Outragea, 
«Vil  y  mourut  te  18  maitto  1470.  On  von  Ion  tombe» 
dans  la  cloître  de  l'èglife  del  Saaso .  *  Valarî , 

CANOV1A  i  petite  contrée  de  l'Albanie ,  entre  le  Gol- 
Je  de  Dnn  Ai  la  ville  de  Sciueri ,  avoir  aaitrcsois  une  capi- 
laledoménie  nom  ,  oùilyavort  nn  Evéché,  dont  le  liè- 
ge cli  maintenant  dans  I 'église  de  finit  Juanillcde  Mrdea , 
cV  il  n'a  que  vingt-quatre  vatoinesloua  ta  direèrsun.  Baa- 
drand  allure  que  le  principal  lira  de  ce  ps  y»,  eft  aasourd'hui 
le  bourg  de  Babucai ,  qu'on  oe  trouve  point  fur  la  car  ter. 
*  Mary ,  rwè.GVrjr, 

CANSO  ou  CANSU  ABUSAID,  urneenmé  Ma//» 
Ai  î>hmtr t  dis>aeuvsème  Sultan  de  la  reecvfi.i  t  Dynastie 
elea  Uameluo,  furerda  contre  ta  volonté  à  Malek-al-KaiTer 
fon  neveu  l'an  ee>» de  l'Hégire,  de  Icfus-Clirift  saet.  Il 
aficr.ua  que  vingt  mou  cari!  f.;rdrfr..ifc,ié  parles  Grcaf. 
fient .  ver.  la  fia  de  «os.  •  D'  fierbcio, .  *él«r...  usées*. 

CANSO,  rurnomméJTawwavM*,  i  ceufa  qu'il  ermt 
été  ichevé  par  Ton  maître  <oo  dinars  d'or,  paru  le  vitre  de 
M*Uk-sl-Aftl»*f.  Il  avoit  interrompu  le  régne  de  Ma- 
let al-  Nafter ,  dia-buitsénse  Sultan  de  la  Dynadlie  des  Cir. 
causent,  fon  predcceelêar  ;  srseesiliieiouit  de  la  dignito 
Royale  que  très-peu  de  rems  :  d'on  vient  que  quelques  uns 
ne  le  comptent  pas  daai  la  fuite  des  Hou  on  Sultane 
d'Lgypte  de  cette Dy «Aie.  •  D'Herbeioc,  «aèé.r^j. 
Ornât, 

•CANSTADT,  ville  d'AHeougne  dans  I»  Duché  de 
■Wirtemberg  fur  le  Nécre  entre  Bilingue  4c  Stutgard  . 

*  CANSrEIN,  noble  famille  de  Barons  dans  la  Marche 
defieamieboiirg,  s'est  auiG  établie  en  Wettprulse. 

CANSU  wraortutte  ù>w,  livrr.  CAMPSONCA- 
VRI. 

C  ANTABRESou  CANTABRIENS ,  anciens  peuples 
del'EhigricTirrigMJoefe,  qu,  Ton r  proorement  ma  de 
Gnipuicaa .  de  Biscaye. des  Ailuna-i,  4c  .le  Navarre,  leur 
puicipale  ville  rroir/afùeVifa,  Au  refte  ce»  pco|>)n  é- 
toient  les  pluslcrotcv  4c  les  plut  rrticlt  détoure  l'Efpsgne . 
Ils  te  revolrcrenr  <w  rems  J'Augaile  contre  le»  Rrunatnt. 
Cor  Empereur  y  filtra  personne  pour  les  loumettretJc  apnVi 
Utavcardifameaplulirarirencontrei,  il  lei  obligea  Je 
prendre  la  fuite  fut  les  montagnes  «t  dent  1rs  déferra.  En- 
fin ils  lurent  aflîégea  dans  une  ville,  où  ils  le  tuèrent  eus- 
mimes,  prêtèrent  la  mortà  la  tervinide.  Cela  srnva  l'an 
vil* 719 de  Rome,  cV  le  »f  &  »*  avant  l'Ere  Chré- 
tienne. Augulteéraat  tombé  malade  durant  cette  guer- 
re,  en  donna  la  conduite  a  Ca.ut  AntiAius .  Siluis  Ita- 
iKuspatk  ainli  dcatwauidcs  Canrabrcs,  l.].v.)a»r> 

OasraaVr  aare  assener ,  ijtmiffM* ,  tjtmfft  ,fmtiffm 
Msuélas  ,  pi/wnj«  tr  êmntftrtf  tjûîrt  : 
Mtmi  aasnr  prpaia  .  inmpifrM  racanavr  aras , 
•mVritej  lanidadau*  aaaer  fténrtmfsxt , 

\tr*nf>>n  M*rtéfMtt , aauave mmsmi w  *mtt 
\ttmmS*fi**,  f>ia«Mf«»Mvm/«i. 


CeAadirc.  que  lesCasuabrcs  tm 


•'hfru»r,  qu'ils 


ave  pouvoiens  pas  vivre  honorablemeni  fans  gûrrrccV  qu'ira 
enij^Roientcoongeusement  les  fatigues.  Auflî  con- 
fcacrena-ilsloag-tetns  leur  Irbené  contre  les  armes  des 
Romains  1  At  dans  la  fuite  dm  rems  ,  ihnepurenrérrefdb- 
(uRuraparlcsMauro,  qui  ptsftcdotent  le  refte  desEfpa- 
gnes.  'Scrabon,  f.t.Fionts,  *.4.f*>  1». Pline,  1)^ 
14-Nonius.  «Si.r*.**. 

CANTACUZE  NES  ,  Empereurs,  CaWen  JEAN 
CANTACITZE'NE . 

'CANTAL,  montagne  de  Franor  en  Auvergne,  prei"- 
ane  Toujours  couverte  de  neige  . 

CANT ALICE  a»  CANTALICIO,  hourgde  l'Etat  de 
ITglifr  en  Italie .  firué  dant  le  IXethé  de  Spoléte  ,  fur  une 
montagne,  à  dena  ou  ttaes  lieues  de  la  ville  de  Ricti .  * 
M»ry .  Drr7.Géerr. 

«  CANTALUPO , château  d'Italie  dans  l'Etat  EcrJéGa- 
ftlcMeftdansiaMarcheJ'Ancone.  'Baïadrand. 
CANTANIUS ,  atausdiâin.  CAvr^c.  ODON. 


CAN. 

CANT  ARA  .  rivière  de  Sicile .  fW>  CANTERA . 
CANT  ARA,  auire  hvsére  de  Sscite.  rVs.a,  ACHA- 

TfS. 

CANTA7ARO,  ville  EpiscopaJe  du  Royaume  de  Na- 

Iikn ,  dans  la  Calabre  Ultérieure ,  près  du  ôolse  de  Squi- 
ace.entte  U  ville  de  ce  nom  Se  celle  de  AelraUro .  EUeelt 
UréfâdrncetluOous-crneair  de  cette  province  .  *  Maty, 
ajJtr.  Caser, 

*  CANTECROY  ou  CANTECROIX  (1.  Comté  de) 
petstpaysdunrabanr,  province  dea  Pais-Bas ,  eft  dans  le 
t^aanier  d'Anvers,  fc  n'a  rien  d*  conlidérable  qaa  la  pe- 
tite ville  de  Lire  ou  Lier ,  qui  ea  eft  le  lieu  principal ,  «  le 
bourg  de  Oaietroy  qu,  Im  donne  le  nom .  •  Mary,****. 
Oasyr. 

CANT6I.  t  l'ietra-  Jostr-h)  Jelutte  fat  dsoift  far  le 
Duc  de  Moatsuucr  pour  Ntreun  Cmncnentauc  furjullin 
â  l'usage  du  Oauphin .  Cet  Auteur  s'eit  taie  encore  con- 
aoltre  par  d'aunes  Ouvrages,  entresuues,  par  celui  qui 
a  pour  titre  Or  Jtaenena  ttfuUtt» ,  /ht  av  Jtr  Melàan  & 
Cres/i  JLfmaaeraim . 

CANTELAERG .  Hyra;  CANTORBE  RY . 

CANTELMI .  Mufbn  des  plus  illuitrci  du  Royaome  de 
Naples.  Charles  U.  Rmd'Angleeerre,  reronnarper  an 
Actcfaknsneldeiotj,  que  cette  Maison  érott  fbrtsr  des 
Rond'Ecofle,  «t  1!  «voua  pour  fes  parena  cru*  qui  ea  por- 
teaent  le  nom .  Charles  11,  Ros  d'Efpagne  approuva  la 
publication  de  cet  Acte  en  taii  ,  de  Je  confirma  de  nou- 
veau autant  qu'il  étout  en  sus .  Eva  naan  dernier  des  Kit  de 
Daman,  I.  du  nom,  Rosd'Ecotse  clans  le  oniirtnc  tic  - 
de,  fuscmligéapéakiisondefDnprre,  auaiTùié par  Ma- 
ctbéte,  ufuinaaeurdelaConnjnne,  de  se  retirer  ea  An- 
gteterre  auprèsdn  Rni  teint  Edouard  .  On  l'evoit  furnom- 
hie  c  .arila».  oupfat«t<asv/Mpourla  force  de  ton  e- 
fprir.  De  là  il  peau  en  Noernaadic  auprès  des  Ducs  qm 
étoient  fes  panas,  «c  s'établit  en  France.  Son  tils  Ai- 
enosisa d'Ecoélè ,  fattSeigneordcLsKOtdeTnlEyj  Atlon 
penr-hbRoss aisto ,  Seigneur  de  LuccV  de  Tnlly,  qui 
euede  grandi  biens  en  Provence ,  fom  le  Conste  Raimond, 
peu  le  iuroom  de  Caarritae .  SesenfanituivtrcntCbarles, 
Doc  d'Aa>?a]  dans  la  conquére  du  Royaiame  de  Naples ,  <\ 
s'y  établirent .  1  la  eurent  la  Terre  de  Popeili  qui  fut  tnge» 
enLiiu^daauJeXVirsrckprleRcud'Iirpagne  Philip- 
pe IL 

L'on  rapport*  ici  la  pottcris&  de  terre  MaiWii  drpun 
JacturitCantelmi  qui  fait . 

1.  jACtt.ciiCanielmt,  auquel  Charles  d'Aji)ou,  Roi 
de  Naples,  donna  la  Terre  de  Popoli,  fut  père ,  1 .  de  Ro- 
itaiku,  qsu  fuit  i  a.  de  FraacAv,  martee  a  Xaumsuaf  des 


ËiuieaPravNiCf;  c<  l.de  «rrturrrCanrelmi. 

s.  Rosr  a  isto  Cantelmi .  Seigneur  de  Popoli ,  fe  fignala 
en  la  guerre  contre  les  Suralsns ,  où  il  courut  rifque  de  la 
vie ,  hit  nommé  Sénateur  Romain  par  le  Pape ,  fut  depais 
Ctjr.usnedcNapIrs  Si Régeni  de  la  Cour  Vicariale,  Oc 
mauruten  1  jio  llrpoufa,  1.J1L..  dons  le  nom  n'est  pas 
connu:  a.  Msrt awrr/r de  Saint-Licet.  Il  fut  pére  1.  de 
Jacciyat ,  qui  luit  1  i.deCansrrbsu  .mariée  i.aXrrrrud 
d'Anus ,  Seigneur  de  Xunuppelko  :  a.  à  raumau  de  Procs- 
da,  SngneurdeOpsl&d'lfehlJi  j.JeJtsmmtlU  i  «e  4. 
de  «»f»a«J  Cantelmi ,  qui  rpouda  Marynen/e  de  Corbano, 
veuve  i'Ajmwm  de  Marimont ,  Seigneur  d'Areno,  donril 
oit  JUul ta*t .  Seigneur  de  Prrtorano ,  mort  fans  enfans  de 
M/nMaedeRajanoi  et/aeeawiCantrlms,  Seigneur  d'Al- 
bert» en  Provence  ,  qui  de }*•***  de  Cafvuc ,  eut  pour 
fils  Amioimt  Cantelmi . 

J.JsrctuisCanielmi,  Seigneur  de  Popoli,  (utjufti- 
cicrc<CspitaineaéiiéraldelrAbruaaei  kttijii,  Vi- 
caire de  la  Rèpublsque  de  Florence  -  Il  époofa  **4iQt , 
fille  de  Arrrvaaùf  de  Réale ,  Seigneur  de  Bovino ,  de  Cer- 
ri ,  ckc.  dont  il  rut  t. /eau.  Seigneur  de  Popoli,  qui  fut 
creéConttede  Bnvinorn  1  Jtj  ,  ne  qui  mourut  en  1147, 
fans  enfans  d'><a;rtifar  Stetsderds  i  a.  Rosta  ints,  qui  fuitt 
j.  G—lUOmmi ,  qui  rpoufa  Htnri  drlla  Léooeflui  4  Btr- 
/segrrj  4c  J .  !*—  Cantelmi,  matux  à  Nrwr  Rutfu,  Seigneur 
dcOérac*. 

4-RosTAixr,  Cantelmi ,  Seigoeurde  IVipoli,  Cocntc 
de  Bovino ,  époufa  *r._  fille  de  TaWmw  de  Ratsoo,  tV  veu- 
ve de  TUhuU  de  Letto,  Seigneur  de  OrfTo,  dont  il  rut  1. 
JaCquis,  qui  fuit  i  x.Htftmirf;  \.Ctr*ntlt ,  mariée  à 
AMtw  Aquaviva,  Ducd'AdrUi  4.  Cmilmmt,  alliée  à 
BsrtMtim  de  Rillano  1  ek  f.  Fmiu  CanteUni  #qui  époufa 
MafrWu ,  Baron  de  Tuso. 

s .  jAcqjras  Cantelmi ,  Seigneur  de  Popoli ,  eut  de  4r.~. 
iafemme,  dont  le  nom  o'efl  pas  connu,  1.  RoaTArno  , 
qui  fuit  ;  a.  Rire,  mariée  à  Jtmm-AmJûim  Csldora:  t. 
CaraWinr,  atlsée  à  Garsf/asessi  de  Tocco  ,  Seigneur  de 
Moamnilcro  s  4.  Ammtttt ,  qm  époufa  ,  r.  Admtifhf 
d'Aquio:  1. ûswa de Sangro t  J./«eeNer,  sComte  d'Aï- 
vitot  o.  FrMBfnft,  mariée  a  Jtffmti  Caraffe, Seigneur  delta 
Rocca  i  Ik  7.  Sirluftr  Cantelmi ,  Comte  d'Arce,  Grand 
Chambellan  du  Royaume  de  Naples,  qui  de  .V....  fa  fem- 
me ,  eut  pour  tîls  onique/arjasri  Canrelmi ,  Couice  d'Ar- 
ce, mort  fins  poflériié. 

6.  Rostaiso Cantelmi,  Seigneur  de  Popoli,  épnuta 
rranae  Ruffo,  fiUe  de  A&tafai,  Seigneur  de  Bovalino  ,  dont 
il  eut  1.  Iacquis,  epo  lu»  j  a.  «atfaaar  ,  Sénateur  Ro- 
main ■  4t.  3.  Am«-  Cantelmi ,  mort  fan,  poftérité  de  Ma- 
ru  CttdorA . 

T-  jAcq««"  Ooietmi.pTvnuer  Cocnce  de  P»fwtt  &  d'Aï- 
vi  (o ,  ifoud  ifstttte  A' Aqtiin  t  renvede  âtrmétrdA'Kapxjk, 
Comte  <lcS*iftino»  «c  EJIe  de  F rs*pù  d'Arum ,  Cora- 


C  AN. 

te  de  Loreto,  doat  i)  eni  1 .  Fraafe» ,  Comte  dr  PopoN , 
mort  en  14a}  ,  tsnslaifler  depofteritC  de  VirintU  Caric- 
csole ,  dite  Cara/r ,  ni  de  Marée  de  Capoue ,  fille  i'Amdrê, 
Comte  d'Altaviila ,  fesdeaz  femmes  1  1.  Astvotwt ,  qui 
luit,  t. 4nrWar  Amnim* i  4. T'anas nya , marsre à a/aard da 
Ponrevsui  (t  j.  frsmptft  Canrelmi .  alliée  ,  i.a  «Varsi 
dr  Célano  :  a.  à  fitm  fMsd  d'Aqniia . 

t.  AuroiNi  Cantelmi ,  ComtedelVifioli.d'Alviiork 
d'Arce,  mourut  en  14 lu.  llépoula,  1.  Am[tU  Maraana, 
fille dajwfasw  DucdeScaTa:  a.AlasscaVde Varano,  fille 
deUtnraU,  Comte  de  Ommao ,  snorre  ea  147I.DU  pte- 
mser mariage,  forut  1.  Nicolas  .quifait:  eVdnlecnad 
futTjrenr  a.  OKuswaa-G »>p*«n , ym  »  (mu  (a  sVaarae aVr 
fntu  Àt  Parioa  «ko  ,  Duu  de  Pofoli.rafpavrsV  if-mfrh  t 
ce  }.  aTaaWie  Cantelmi . 

y.  Nicolas Canaelmj ,  Comte  d'AIvst*.  d'ArrreVde 
Popoli.  fut  erré  Duc  de  Soie  en  1411.  Il  époufa  AmtlU 
deCelaao,  doat  Ueut  i.Pisaai-|iA«T'«-Ji.  qaifnu, 
cVa.JaAK,  f»< rurtawa la ar awéo iti Cmi,, dt Poa-oii , 

10.  Pisaai.  ja«x-P«<ri  Cantelmi,  Duc  de  Son  <V  d'AI- 
bére ,  Comte  de  Popols ,  époufa  Ca/arnar  dr  Baui ,  fille 
deFravsfsu,  Ducd  Andrse.  dont  il  eut  s.  Aiiukis  ,  qui 
fait  ;  a,  fmaarri  j.  Osasse-Marte ,  martre 4  Lr*ss  Carac- 
aolc,  Comte  de  Saint- Angrle;  4.  CmîU-CimtU ,  en». 
nceJaWasprCaldoni  4c  t.  JrrV"<«^  Canrelmi,  Due 
de  Sora.  qui  de  .V. ... .  fa  femme,  mr  pour  fib  Hrrraae 
Canrelmi ,  qui  bat  tué  â  la  guerre  de  Vende  en  1 500. 

1 1  -Allouas  Cantelmi, Comte  dT2rrone ,  cpouii  sria». 
aV  de  Caftro ,  fi  Ile  de  Kstammd ,  Viccunae  d'Eroii ,  dent  il 
eut  FeaNfors  ,  qui  fuit. 

ta.  Feamcois  Canrelmi  ,  Contre  dT>torte  ,  mnurur 
fanslaisTer  de  pottemé  de  Jtamt,  Cantelmi.  fille  de  *e- 
/Tana/  .  Comte  de  Popoli,  a  de/eaauseaia  Car  aire,  laie- 

SL'/TE  Dfi  COÛTÉS  Dt  fOfOit. 

ro.JsAii  Canselnti,  filt  puîné  de  Nifotas  ,  Due  de 
Son,  Coirated'Alviro, de  Popoli  ,cVc.<\d'jla/as>r/i>Ce- 
lanovfutCoiwedelAjcialiaid'Alviro.  llépouls  fitmmttU 
Olétannl' Arragon ,  fille  d'Haam  ,  Comte  de  Fondi,  dooe 
ileui  i.Russaiho,  qui  (oit,  s.  t>A»  1  anarsée  a  ><en 
Annecliano,  Baron  de  Civirella  i  yPini»,  allsre, 
Caar/ri  Carane,  Mart)uu  Je  Momefarcfun:  a.aFaaVirv 
Maramaldo  ,  fanieux  Capitaine  1  4c  4.  Lmn  Cansdau , 
qui  époufa  /raa  de  Marién . 

■  1.  Rostaimg  Canrelmi,  Conate  de  Popoli,  etemon 
ta  1514  .  époufa,  s.  Oaaae  Camtnnelca,  fille  de  fins»  , 
Comte  de  Monrorio^  door  il  n'eut  point  d'enfant  :  a. 
JraaWuCarsrTe,  tour  du  Pape  Paul  IV,  dont  il  eut  t. 
Jaan-losarit  BoHAviNTUaa .  qui  fuit  1  s.  Htrrbrlnm, 
mort  fans  entant  de  C'ararrsae  San-Félsce  i  3.  |*ff»/r ,  Sei- 
gneur d'Aquaviva  j  4.  aVraanr  mariée  ,  1 .  à  frmmfnt  To- 
rello.  Baron  de  Regnano:  a.  à  jaésr  Carafle i  {. /aaane 
allire  à  Frsmfëtt  Cantelmi,  Comte  d'Ortone  1  6.  rfqt- 
asérrv ,  qui  rpoufa  /ra*->*rae«av/  Casrsan  i  cV  7.  ïmt%* 
Cantelmi . 

1  s.  JtAM.jossrn.BoKAVstrruat  Cantelmi,  Comte 
de  Popoli  Ht  d'Ortone ,  fui  créé  Duc  de  Popoli ,  H  mou- 
rut en  ■  160,  ayant  en  de  rVna.  fille  de  /r>éW  Colon- 
ne,  1 .  Fm&rut .  mort  avant  son  pére ,  fans  enfans  de  C#- 
rnerraaCaraccsoli ,  filk  de  Marrr! ,  Comte  de  Biorari  i  s. 
K.«i»cois,  qui  fuit  t  i.Snfùmitt  i.  Maee  Cantelmi. 
msricei  /sWars  Caraffe . 

13.  Fbançois  Cantelmi,  mourut  avant  fon  pére  rn 
M  j» .  fans  lutte  de  potrcriré  de /a/ar  de  Médias .  Slle  *»- 
imtiit  d' AhxamJn ,  Duc  de  Tofcane . 

fMNC£S  OS  ftTTOILASO,  DVCS  DE  fOfOLl. 

y.  Ostor«a*-Cas»*aDCaatelmi,  fîispssInéd'AMToT- 
sta ,  Comte  de  Pbpofi ,  4c  de  B/aarée  de  varano  ■  fa  fécon- 
de femme,  hsiSeigneu*  dePerromno.  Il  époufa  Lntré't 
Caracooli ,  dont  il  eut  Asioist  ,  qui  fini . 

10.  Antoin»  Cantelmi  .Seigneur  de  fVnora no. épou- 
fa, i.avlarjaMViir  Bandone,  fille  de  Carnsfar,  Baron  de 
CerroT  a.  >araf<  Aquaviva  .  veuve  i'Unuri  deSaint-Sé- 
vértn  ,  cV  fille  de Jeaav^uraiae,  Duc  d'Atn  ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfaos :  ceux  du  premier  marsage  ttrrcnr  i.Oko- 
ruaa  ,  qui  fuiti  a. Céfar i  3. Cmmitlt  ;  et  «.faaawCaa- 
relmi.  nasrieeilrWaatdeLigni. 

1 1 .  OKurstaa  Cantelmi ,  Seigneur  de  Pettwano ,  épou- 
fa leuaae  ,  fille  de  Fttmutmmd  d'Asrrbe- Arragoa  ,  dont  il 
eut  i.FaAHCots-AsiToiNa,  qufutti  4c  a.  Iraa  Canrel- 
mi, qui  de  jWar  Pifeacella ,  cul  pour  fils  unique  FrMipit 
Car.itlms . 

la.  Faaiccois-AHToiHa  Canrelmi ,  Seigneur  de  Petto 
rano,  rpmlt  r anrrffr .  fille  de  //«a-^nratasr  Mufcctvola 1 
doat  il  rut  i.  Ocs  avi ,  qui  fuit  i  \,}ni*t-Ctf*r .  auquel 
Jram  ftfi^ftmm-tmtmt ,  Duc  de  l'Opel!  (on  coulin  .don- 
na par  l'on  sellamenr  le  Duchc  de  Popoli ,  mr».  uni  enfans 
de  rtVrra/i  de  Merséri  1  j.  ^ëaja.  Comte  d'Ortone,mort 
fans  alliances  4- Marra»  i  i.Omfhn  ,  ».  aaarat.  alliée 
à  Alfinf.  Pagnano,  Baron  de  Vetran»  j  7.  Wefaarr  .  osa. 
rxe  a  Pasaraiya»  de  Caler  t  St  l./aJ<  Cantelmi ,  qm  épou- 
fa Pitm-Anum*  Cafltclrar . 

13.  Octave  Canielmt,  SeignnrcWPerrorano,  puit 
Duc  de  Popoli  après  la  mors  de  ion  frète  purné ,  étwufa 
«irTMisa»  Cailiglur,  fille  de  f«tr+Amt**' ,  Baron  do 
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eVmcaro,  dont  ileat  i.  Faauict,  qui  saisi  t.Tilitit, 
mariée  à  Hrrrer  Carareioli ,  Baron  de  Moacaquila,  At  ]. 
CaraVeriw  Cinielnai  . 

■  4.F«eeici  Cantelmi,  Doc  de  Popoli,  eVc.  épousa  t. 
r Z,™*«  Pinelli ,  Bile  de  Ci» .  Dut  d'Acereaaa  :  »  i*r« 
d'Eveil .  Du  premier  mariage  fnrtirtnt,  i.Joism,  qui 
fuie  i  z./aWrrarav  ■  &  j.  ti*tu  Cantelmi  :  8e  da  fécond 
vinrenr ,  4,  $ .  0.  rVauriMj  ,  tfaarU*  4e  Oea^tte  »  morte  en 
i*l»i  ï.Amdri,  qui  tervii  dant  Ici  guéries  des  Païs-Bai, 
«MtlracMribvdecanip  général  At  Oouverneur  de  Flan- 
dre. llcomwaoïUatiaileijrméescJichef  en  Catalogne, 


cà  il  fut  dirait  par  IcComer  de  Harcourt  à  Loccos  le  11  juie 
164J,  (taljïrgé  dent  Baiaguer ,  qui  fut  emporte:  ttoat  il 
'  chagrin  le  neuvième  ooiembte  dé  la  tnérne  an- 
Mr  et*  marié  (  I,  «t)*a«j  (  9.  Ptrrn  ;  1  o.)tm\ 
qui  lue  d'Egide  1  Oc  M./.tWCr/.srCaniclaii. 


ace  faut  «voir 


anrwut  de  chagrin  le 
voireré 
>  < 

mort  jeune 

if.Jastpx  Cantelmi,  Due  de  Popoli ,  Atr.épaiifa  Ca. 
aaefl»  Caieexn  .fille  i'Aljêmft,  Duc  de  Lorrnsaao.dont  il 
eut  t.  Fataict .  qm  fuie  t  i.fraafni  t}.fiaa,  eV 4- *«•>■ 
paVai»  Cantelmi. 

1  *.  Faieio  Cantelmi ,  Due  de  Popoli ,  fiât  crée  Prince 
de  Pcrrarmo  for  Philippe  IV ,  Roid'Efpsgiie,  Ac  épaula 
Jf>#rrùr  Brancia,  fille  de  Framftii ,  Due  de  Belvédère, 
dont  il  eue  1 .  JosferM ,  qui  luit ,  1.  Jacocjcs  ,  Cardinal  ( 
*Wr  ri  [ira  parlé  ij-aftii  dmmt  mm  arritti  fifari  i  j.  Aadri 
fvtortê Génct i  4-  RoaTaivtv,  e*u « intimai  ts  fajlnùi 
dit  liait  dt  Popeit ,  fui  frrmraffattn  afh  irlU  dt  fia 
pin  aiai  >  e.  t.  7.  Camillt ,  Htffatjti  Se Janaure  Cantrloii, 
Religteutè* . 

17.  Joiarit  Cantelmi.  DtwdePopoli.PrinixdePnto- 
rino.  Arc  épaula  Dût»  Cajrcen  d'Arragon,  fille  d'Alfmfi. 
Duc  de  LoretuaiK^tone  il  eot  1 .  SMma-.Princelfe  de  Pet- 
corarto  ,  mariée  en  Jéyw,  à  ated* ataf  Cantelmi  ,  Doc  de 
ftipoli  Ion  oncle  .  Don  Je  16  juin  1711  ;  Oc  a.  Hi/faljti 
Cantelmi,  mariée  à  Psercnr  Caradè ,  Duc  de  Bruzzaoo . 

17.  KoiTaivo  Canelmi,  né  ca  i«f }  ,  fili  puîné  de 
YtMici,  Due  de  Popoli  &  Prince  de  Pctnr«no,<(  de  Ma- 
rna Brancia  ,  fiai  Duc  de  Popoli.  apréi  la  mort  de  son  frère 
aine .  Après  avoir  fervi  en  Sicile ,  ea  Efpagae ,  en  Afrique 
Ce  en  Flandre ,  où  il  (e  distingua  en  qualité  de  Major  Cjetié. 
rai  de  bataille ,  il  fe  retira  eu  1690,  dans  le  Royaume  de 
ISaptes,  &  fut  nottuné  Général  do  eroapei  de  ce  Royau- 
me .  Charlei  II ,  Roi  dlUpagne  étant  mort  en  1710  .  il 
fjt  dn  rtenuert  i  reconnoitre  le  Roi  Philippe  V.  looït 
XIV ,  Roi  de  France ,  le  nomma  Chevalier  de  l'Ordre  do 
bintEfpcit  copain  1701 ,  Se  il  en  recul  le  Collier  le  a» 
Juillet  1 71 7-  Le  R«  d'Efpagoe  le  nomma  Meftrt  de  Camp 
Ctn*Talclaoiklt.oyauiocdcMapleien  février  170a  ,  Ai 
Opieatetcd'uncdeaqoaerc  compagnies  de  Ces  Garde»  du 
Corjwen  novembre  170J.  Ilfervielorictek  pnfe  de  Bar- 
celocte par rArchtdoc  d'Amnche,  depuis  Empereur,  en 
octobre  170e ,  prit  poUefiton  de  La  Craadetléd'Efiiegne  le 
on  qui  eme  avril  170*.  en  recouvrant  la  première  foii  de- 
vant le  Roi,  rkfiartanCoenouodearde  Bafhmenroi,  de 
Léon .  de  l'Ordre  de  faine  Jacques  au  enoia  de  novembre  de 
la  même  année.  11  fit  delhnna  a  la  bataille  d'Almanxa  en 
Valence  le  af  aoot  1 707 ,  tut  nommé  General  de  Catalo- 
gne en  mar»  171  t,Cheyalier  de  l'Ordre  de  la  T«tond*Or 
en  juillet  1714 ,  qu'il  reçue  le  i»  aolt  fnivaat,  fut  fait 
Confcilier  duCoarolde  Guerre  fit  duConfeil  des  Fiaan- 
ccsenniaî  171  f  •  &  nommé  Goavcroeur  da  Prince  dei 
Allurieien  jaillet  1710.  Ilépoufaen  ttoo,  SrWrtr  Catt- 
erloii ,  Princefle  de  Pertorano  fa  nièce ,  fiUe  de^eyr»»,  D»e 
dt  P.^podr. ,  morte  le  1»  pain  171 1 ,  doot  il  a  ea  Joiam  , 
«jsi  fuit . 

il.  JoaavH  Cantelmi ,  Prince  de  Peinrano ,  a  (pcmli  le 
•s  avril  l7i7.S»rri*  .1^  Boufflm  , (Ule de ta«î>-Fr«Bf«ij, 
Djc  ic  Boufien  .  Pur  Se  Maréchal  de  France .  Chevalier 
dea  Ordres  du  Roi  &  de  la  Toaloa  d'Or ,  ft  de  Caihahai- 
CaarUtrt  de  Grammont . 

CAMTELMH  Jacques) né  le  a?  jutnl<4f  .  fill  faalné 
deFaeeicaCanielnu,  Duc  de  Popoii ,  Prince  da  Perto- 
rano ,  Acc.  fit  de  Biatnx  Brancsa ,  après  «voarénlnquifu 
(tara  Maire,  Nonce  à  Vénife ,  ca  Pologne  Ae  a  Vienne, 
fat  encore :  Nonce  eitraoedinaire  à  la  Cour  de  l'Euii>erear 
At  a  LaDiéced'Aauboarg,  lorsque  l'£mpereur  Jolépn  y  fut 
élu  Roi  des  Romains.  Le  Pape  Airxaruite  VI II  le  créa 
Cardinal  en  inoo.  11  fut  calaite  ArrhcrCque  de  Capooe , 
rfa'J  oattra  pour  l' Archevêché  de  Naples ,  ou  il  fut  des  pie- 
anien  1  fe  drclarer  pour  le  Roi  Philippe  V.  qa'd  eot  la  tore 
de  recevoir  à  Naples  en  170a.  Il  y  montai  lie  onzième  de- 
cembre  de  la  même  année,  lgé  de  <7ani.  'Lellis,  Fum- 
flu  di  tupah .  Scipione  Aramrraro,  Tamftii  {•'auW.Imhof, 
Hifliwi CiaiiUpani  /Batu  &d'tffaptt.ltV.  Antëliraa. 
Mcmtrrts  dm  limt , 

C  A  NTKI.OUP .  Cfcrr.  «vi  AKNAUD,  dit  Je  CH  A  N 
TEUOCT- 

CANTER.  r>tee,  CANTERUS. 

CANTE'RA  ouCANTARA  ,an< icnKrencnt  Jttifiai, 
Taarmmtmimi.  nviere  de  U  Vallée  de  Démona ,  peoviare 
de  Sicile ,  eni  prend  (à  fourre  vers  le  Mont-Gibel ,  Ae  va  Ce 
décharger  dans  la  Mer  de  Sieste  a  dent  ou  troia  tteues  de 
Taormina  du  côté  de  midi .  *  Maty ,  0iàr.  Gréer. 

CANTE'RBLTRY.  «3»*  CANTORBEKY. 

*CANTE'RUS(  Jean  )  natif  de  Groningae,  vivait  an 
milieu  du  XV  Série  8e  depuis .  Il  a  été  edébre  par  fon  pro- 
pre lavoir,  aufiî  bieel  qaa  pat  «lu  1  de  fa  e-iûns,qaiéniciu 
un  tjlt ,  dont  «fera  parle  danil'anrtir^iv.u-.  &  une  iirc 

iriaUrfl.  Tim.ilL 


CAN. 

Sifemroe  itou  tait  quelle  teyïture  tin  Ccieacc*.  *  Gr. 
l\i.lWt.«i«//. 

•CANTE'RU5  (Umhcn)  hibile  JurilcMlal» ,  fut 
Confcilier  à  la  Cour  de  juilice  de  U  province  dUtrcchf  • 
Iléimrn«aCronJOgu«  en  iji).  1J  lut  re(a  Dateur  ea 
Droit  à  Orlcani  âc  nooriu  a  Gromo|pie  ou  u1  cto«  rcrotit- 
ne  pour  rendre  vHÎ  te  à  li  merci  Ai  fa  mort  arnra  te  t?  juïrt 
*U h' Or.  pj(7.  i:«ni.M 

CAWTE'R  US,  <  Guil  lauoie  )  £b  de  Lambert  Caoténit. 
nai)utt  a  UiTtcbt  l<  14  juillet  i  (41.  On  jugea  dit  la  pre- 
mière annec  »  qu'il  aurait  une  tarte  ptJJion  pour  In  StKo- 
*cj,  parleplaUirquNIpTttioitdavMritct  livre»  emrtle* 
main* .  Rien  n'etoît  plui  «paile  de  le  divrrttr,  «c  de  .'«- 
paifer  cjue  de  lui  prettocer  un  livre .  Il  croit  eocore  datit  te 
berceau ,  lorstotiefon  prrelui  donna  un  Crctefteur ,  celui 
mime  prit  foia  Je  lui  duntier  toutt»  les  conttniilâfKei  *\m 
coovenoient  à  Ton  ige .  Di<  c/i'U  eut  aitctnt  it  lîciéme  an- 
née, il  allai  l'EmJe  ou91m)Uc  »  «5c  à  J'àgcdeuouaeanaUtut 
envoyé  â  Lonram  ou  ilciadia  fout  Corneille  Vatércd'U- 
■redit.  PuBétAJiipaLTcaPani,  il  rapprit  la  Langue Gré- 
ouedtnsrEo^edu^runeuxDaurar.  Il  voyagea  en  Italie 
i  en  Allemagne,  s'iqoîr  1  amîiie  des  Sivaiu  At  eut  une 
liaifoa  étroite  avec  Daurar,  Muret.  Sigonuu  ,Bc  Fui  v  lui 
Urfijiat .  En&nil  Te  rendu  a  levain ,  où  il  anenaunc  vie 
earrememenc  réglée.  Il  te  (evoit  tous  les  joun  â  fept  bevrns 
diooitàmidi.  ne  foupott  pmut ,  6c  fecouctaon  i  mîautt. 
Comme  il  vtvoit  avec  beaucoup  de  fbbrtëré,  il  cvicoic  In 
ootafîooi  de  manger  trop .  Voilà  pourquoi  il  ne  trairait  Ju- 
maù  Tes  aoiii ,  fit  il  reruioitde  minger  avec  eut  quand  iU 
Pmvitoâeuc.  C>awque  *tune ,  itérait  parvenu  au  faite  d'u- 
ne folide  érudrtion .  Il  favoir  exaâcmcnt  lia  Laugun^fan. 
compter  celle  de  Ton  wy»;  la  Latine,  b  Grëtjuc,  1  Hcorai 
quef  la  FraBCoafe,  ntalicnnc.  fit  l'Allemand.  Iletoit 
bierivcrlc titnilafVtcti^e,  la  Rhétorique,  t'Hiftoare  ûc 
U  Critique .  Sa  proie  fit  let  ver»  Latini  tout  admirablement 
beau*  fit  éleguis .  ]]  a  etc  coalîtitré  Cûinmr  un  des  plus  do* 
c^ficdnpUuueurcui  Cfinauet de  fon  ùrcle,  fie  comme 
un  dei  pluieacclleiu  fit  dea  plus  jjudicicux  Inicrprétei.  U 
ell  également  fidèle  fit  poli .  fit  il  a  auflî  bien  rtQlC  en  t ra- 
din la  nt  tn  ven  cjne  la  profe .  Il  mourut  d'une  bevre  h«âi< 
caacte  »8  mai  if?).  Cautérus  avait  une  belle  mblimhfique 
qu'il  laitla  a  Théodore  ioa  rrere  •  L'on  vont  dans  l'Egtite  de 
laint  Jacguei  fon  tombeau  avec  une  E  pua  pète  que  Ion  frerc 
y  fit  graver.  Qttoîejuil  oe  filt  eticore  que  dam  la  trente* 
troineme  année  de  fon  igcqtwuJ  il  mourut,  U  composa 
quantité  d'Ouvrage» .  On  a  de  lui,  Fdtridiraus»  if»  Crétu 
tUilàtJ  Latdttmêtm X^aWiitvf ,  ZmfMmiâtfuBét  MThw)%4êitmr 
imffhi  t  Itm  <^  Mftamylmm  ,  ajf  ih/s  tavmiuàtm  re/ûm ,  âmtts 
sut  igBfMs  ftmitui  ,  àUtt  étfimriàft ,  ium  mm  fmttntut 
infy miêrittii ,  I^tim*  tfrfu  ttiàttït ,  Jiêtd  iitvtt  m  tftjl** 
t*t  C*ter$m$  W  Fdum//area  ,  Stlr+tt*  fonts  m  t*r*frrtuum  i 
A»n»tmUT+nii  in  l^têfinttm  C*$*9àr*m  t  Trâuttiftr**  L* 
ttmt  i*  U  C*f*9dr*  dt  Ljftoffwn  ;  Lf*tttm  C+fs*Jré  Gttx* 
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H*tntrirsT*M  Hirmm  Zftts****  ,  Aft^êti  ftt*  Ar$M*L  r»- 
Jhtm>»  ,  L+txn$  vrfm ,  &  AmmtiVmùhtt  **3s  i  fythf- 
twmm*]»*rmmJ4m  r'f(/~-;«rW«  dtfmmfts  t  Grara- 
£dar*u«  tmm  tmiMàmiumim»  \  jirifltdij  Or*t*+ini  LmttM« 
Ttéàxià  1  fimfU  Otéuitmi  *t*at ,  Tkmtyd»éu  u«*s  Lrfhwtm&tt 
aura  ,  aéMdàttdis  mms  ,  Hetêdu  umm ,  jt*t$9k*m*i  m»m ,  Ly(*é 
auiat ,  ÀOi  aarsfnViîaïaa,  AUiÀ»,mà\iuu  «uaa  iSykuJîtOréUismti 
mljmjMM  i  4*  D*m»  à\d  FtaCOMéMtm  CaarMtvi  »Ima  i  C*+fi  u  m  t  té- 
nu dtu  Hjmni  éJètfBét  ijâémwj  Snt**  Eilêfavmm  Itéri 
éê%*i  GtmrftiH  l'tetkmu  dt  mt/im  ?tltfm\mntjiéuu  Or  M  itm  t 
ataa,  fjj»  têîtltmt  de  Vfrtttttbnt  %  t$*.  Dam  fa  première  jeu- 
ne  de  il  traduifît  d'Italien  en  Latin  lei  Omuans  funébrci 
de  qualq>aea  a  nitnaui ,  compofeespar  on  Auteur  dont  on 
oe  fait  fût  le  nom  -  Li  peu  lui  dans  fa  St^lttthtxa  Ktmiu  lui 
actnbu*  encore  l)iw(w  &  Htminnm  Wnjtrimm  A*r«jr*iirr . 
*  Val  trt  André,  BiUittà.  tolf** ,  p.}oo.r>)io.  Suffrv 
dus  iVtri ,  dt  Serif» \fnf.  Le  Mue ,  «  tl*% .  Btl%  Dr  T  lio.i , 

Teilîier,  àXUftt  du  Htmmt$  S*v**i ,  ranw  5.  a.  7I.  de  Tédit. 
de  Hollande  171  f. 

CANTE  RUS.  abéodore)  IrcVc  de  GmlUmme,  étudia  a 
fHruiousDenys Lambin,  fie  devint  très- lavant  dini  les 
I  Lir.[çaci .  Drp-iî  qu'il  Ij:  revenu  i  tJcretKr  ,  il  l'elev-Hpit 
ton  mérite  111  première]  c:urgn  »  mais  enfui  te  ayant  été 
exilé,  il  demeura  quelque  créai  à  Anvers;  puis  il  alla  à 
Leuwardca  „  où  it  mourut  en  1617,  d'autres  disent  en 
161  f  f  a  l'âge  de  toisantc-douaeaiH.  U  a  écrit  divers  ûtt* 
VTigeSt  Vmrtavtum  Uâ.Htttm  Ltdtt  dm  t  Swtt  m  Arnslmm , 
&*}  SuéTrsdus  I>etn.d*Srri>/.  Frs/IValére  AndréeJliWiiyAa 
Si!*.*.-*.  /.  8ao.f>  •a^.TciOVer,  i-ltft$  dt»  Hsmnm  tth 
xtâmi  .ttmt  )./.li.de  rédit.de  Hollande  171». 

*  CANTE'RUS  (  André  )  frère  desdeui  préeévjena ,  fit 
par  confequrnt  fils  de  Lambert  Caméras ,  leifutpauaen  tS 
ruditinaauraportdcSelden,  qui  elrt  qu'à  Tige  dédia  ans 
il  avait  tâir  de  fi  grands  prngrés  daat  tous  tes  Arts ,  dant  la 
Thiol  uftie ,  fit  dam  la  funfprudeuce ,  qu'il  interpréta  pu- 
UiqoemenikVieukce  le  Nouveau  TelVament ,  t  Droit 
Civil  fit  Cano*»que ,  au  grand  étonnement  de  tous  fes 
A*Hit<utt,  fit  qu  il  réponiait  fur  le  champ  à  di  vérin  que» 
ûium  dirseiles  qu'on  mi  capota.  C'elt  pourquoi  l'Empe- 
reur fît  venu  i  Vienne  ce  miracle  de  la  nature,  lui  ayant 
écrit  dea  lettrçt  fort  honni  tes  •  par  lefquellet  il  lui  proniet» 
tort  le  tîire  de  Docteur  ,  fit  un  rang  honorable  a  la  Ceaar .  * 
Tciflier,Z%rralu  Jfiuaaw^  $-f- It^l'édit. 


landoct  ne  m'accorde  pas  avec  Teitucr ,  rwu  Un  Andt/ 
CtuUtrmt  fila  de  Jtsn  Cnnttttts  . 

CANTH  ,  bourg  de  Bohème  dans  ta  Prioc-iuut»*  Je 
Brclla  w  en  SUeUe ,  lur  la  rivière  de  WeUncx-,  ajltj  JWl»ea 
de  la  vUJc  de  lUealaw ,  ven  le  couchant .  *  Ustry  t  rW7. 
Citft. 

CANTHARA,  <  Siinoo  CintJtio  )  fils  de  Simon  Bor- 
tb  us ,  tut  fait  louveraan  Suer cfi cireur  pr  la  laveur  d' Agrip- 
pa, fur  nom  me  le  Grand,  qui  le  fit  fucerder  a  Théophile 
hli  de  Joeathai .  U  jouit  de  cette  dignité rn  virou  deux  ans, 
□  deut  diveriareprtfea.  La  première  pendant  un  an  .de- 
puis l'an  4044  .  jufqu  en  4^41  »  «yant  rte  obligé  de  «'en 
dArmemeenbwrdeiVIaatUiaifiltd'Anai-ui.  EcUtecon- 
de ,  il  JuccôJa  1  Etimée  en  404t.  Dans  cette  mente  année , 
après  la  mort  d'Agrjm ,  Herode  Roi  de  Chalcide  lu  dta 
cette  dignité,  pout  la  donner  ijofeph,  nlsdeCumith." 
D.  Cal  met,  Ddâ.dtU  BièU. 

CANTHARUS.  PoereGrec,  Athénien  de  ruillinre. 
Un  ignare  en  quel  tems  il  a  vécu  %  mires  on  fait  feult'oent 
C|«.M  compora  quelques  Comédies ,  UXtedée,  le  Thétce» 
la  Symmaehse,  fit  plufieurs  aurres.  C'eft  aulC  le  nom 
d'un  célèbre  Impolie ur  cbea  les  Athénieas  ,  qui  don- 
na lieu  au  proverbe ,  ftmt  rw/4  fa*r  C»wb**nt .  *  Sui- 
dai . 

CANTKER  on  CAN  THE  RUS  ,  Vtjtx  CANTE*. 
RUS. 

C  ANTIANUS  (Odon,  dît)  Wye»  ODON. 
CANT1LLANA  «  autreiibtsBalIlippo  ,  petite  ville  ou 
bourg  de  i'Andaloufie  en  Elpagne,  près  du  Guadalqui- 
vir,  i  unqUrunau deilus  drScvUle.  "  Maty.  theht: 


NB-fAumii 


irdia  Grand  ] 


:  Univerfel  Hol 


ANTIMPRB',  villageavecune  AbhaîcdamleCam. 
betfis,  «c  tort  peés  de  la  ville  de  Cambray.  "Matv.DwV. 

*3  A  NTIMPRE' ,  Chanoine  Régulier .  CtWtArx  THO- 
MAS DE  CANT1MPRE'. 

CANT1N,  (kCap)a«rrefoii>Vwauw<r«ai»<a>waitV». 
Cap  da  Royaume  de  Maroc  en  Afrique ,  dant  la  province 
de  Ducale.  Ils'avancc  Kauroup  .un.  la  mer  an  caucluac 
deUnlleoeduGoIred'Azaaa,  Se  de  l'ejobonclurte  de  la 
nviere  de  Tenfift .  *Maty,  OtA.  Créer. 

CANTIPRE'.  Km  CANTIMPRE'. 

CANTIQUE  DES  CANTIQUES  (.  le  )  c'eft  à  dire , 
tnivantla  force  da  eeretie  riébeeu  a»  Cejvraeaw  ezntUmt, 
«LlfOurrage  du  Roi  Salomon,  dont  il  porre  le  nom  dans 
le  litre  du  tciet  Hcteea ,  <\daascelni  de  l'ancienne  Ver- 
fionCréqiae.  Le»  Thalcnadaftea  l'ont  aicribué  à  Eaéchies , 
maialeaRaobintotitteconnaqu'il  érou  de  Salomon  qai 
avoie  écrit  pluêeutl  Cantiques ,  de  donc  le  aom  fe  erouve 
en  ralufiran  endroits  dans  celai^i.  C'ell  un  Epiehalaine 
en  forme  d'Idylle,  ©uiit  bjtc>l?q-jr,  daai  lequel  on  tair 
parlerun Epoua se  uneEpoufe,  lesaenndel'ecoai  delà 
compagnes  de  l'époufe.  Lesjaifi  ae  permerroieat  la  le- 
âutedecelivre  qu'à  des  petfonties  qui  étaient  dans  un 
itjedemaauriié,  c'elt  à  dire,  a  ccui  qui  avaient  an  moins 
e  rente  ans.  IHétoient  néanmoins  perl'uadeequece  livre 
a'enMepas  un  fimple  Cantique  d'amour,  te  que  fous  fea 
termes  il  y avoit  des myittVcs  racliez.  Quelepaes  uns  ont 
eTuquel'uriàqerebutdcSaJuenon  dans  ce  Caneiqae  avoit 
etede  décrire  fciatrioiiriavec  Abinig  Sunamire,  ou  avec 
b  cille  de  Pharaon .  D'aaercs  au  contraire  croyeoe  que  cet 
Ouvrage  n'a  poincd'aatre  feras  que  l'allégoriqae,  qae  Sa- 
lotooti  n'a  penfc  à  aucun  amour  charnel ,  At  que  tout  cela 
ne  fe  doqe  entendre  que  de  l'amour  IpiriMcl  de  Dire  pour 
ta  Synagogue,  félon  les  Juif  i;  ou  de  Jetai  Chnst  paai 
rfiglifè,  félon  les  Chrétiens.  On  peat  tenir  le  milteuen. 
rrecet  dcutopinimu,  en  défaite  que  félon  lefensdel'Hi* 
floire,  c'cUunCanearpKprjarcélébeerka  noces  de  Salo- 
mon  avec  la  fille  du  Roi  d  Egypte  qui  cil  ap^llceSalauiice 
ou  Sculamiee  du  nom  de  Ssuarnon ,  ex  que  félon  le  fera 
myaieuae,  dont  l'hillonque  n'efl  que  Uhafc ,  eelafe  doit 
entendre  de  JéfwCbrûtdc  de  fon  Eglife,  dont  l'unioa 
dt  comparée  dan»  l'Evangileà  celle  du  mari  et  de  la  fem- 
atie  .  M.rEvcquede  Meauaadillingué  dans  ce  Cantique 
fëpt  parties  d'Eglagaca ,  qui  repondene  eau  fept  fours  pen- 
dant Letquels  les  Aaaensavoâent  coutume  de  celelieer  Iràjr» 
noces.  PluHrurs tiarres ont  coenrneaté  ce  lirre,  ne  l'ont 
expliqué  en  diafcretii  fêns .  Quelquea  uni  même  en  on  e  ahu- 
fc.  Rien  n'clt  plias  élégant  ni  plut  noble  eacegeared'I- 
dylle,  oarcetOuTtigei  on  y  voit  un  feu,  un  esprit',  an» 
dclKatctJc ,  une  variété ,  une  aoedeue  Ac  des  agrément  iai- 
nutables .  *  M.  de  Xteaiu ,  fur  se  Cnaview  dit  Camiiaaii . 
M.  du  Pi  n  ,  Dtfntaiam  ftitumimain  fm  U  ehUi ,  «a»  i . 
»W  le  catalogtae  de  beaucoup  d'Aureuts ,  qui  ont  fui  dea 
Cornanentaire*  fur  ce  livre  dans  Croviasac/ians  rfc>tman,éc 
dans  la  Tacite  do  Autcisra  EcrJdiitfaauei  de  M.  du  Pin.  On 
oc  connoie  entre  les  Ancien»  que  ThcodceT  de  Mopfuefle. 
qui  ait  rejeté*  le  Cantique  des  Cantiques,  &  qui  ait  rué  b 
canonicité .  M  Wifthon.célébre  Angluti ,  a  taché  de  mon- 
trer que  le  Cancique  des  Cantiques  n  eft  point  un  livre  It- 
éré de  l'Ancien  Tettament ,  ai  qu'il  a'a  Jaetaas  paife  pour 
tel ,  ni  daai  l'ancienne  Eglifa-  Judaïque ,  ni  dans  l'ancien. 
ncEgHTeCIttéeicnnc.  Il  frauftaitrroit  qu'on  le  retranchai 
desSainrei  Ecrinarei,  pendant  qu'il  adopte  cotante cano. 
nKi'tcj  les Conilimtioniatcribiaées aux  Apôtres.  *D. Câl- 
iner, DaS.  il  la  Util.  Miamn,  liiiéraàrudt  UGraadi 
Brrtapu,  /««s»  ta.f.  ioo.eV. 

CANTIQUES.  LValage des atieiqaes eO rres-incien . 
At  c'e«  U  manière  dent  les  première  hommes  fe  font 
fervi»  pour  célébiee  <X  pour  confaiver  la  mémoire  dea 
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choaa  misnorabkt .  ta  victotte  remprcire  pir  Scbon  ou 
Slhon  Roi  da  Amorrhéens  contre  le  Ros  de  Mosb,  Ai  la 
priie  de  li  vilk  de  Hrffbon  Tut  conferve*  à  li  pofterité  pu 
un  Cantique  reporté  dans  le  11  titptntdi,  Kmmirtt ,  vu. 
La  Ifraelstesont  fussent  célébré  par  la  Canuqua  In  cho. 
ici  tnémoribla  qui  leur  arrivaient ,  comme  Je  piibgc 
de  U  Mer  Rang*  ,  Sec.  Si  l'on  peu*  de  l'Hiitoue  u- 
crée  à  k  profane,  l'on  trouvera  que  la  plus  aneicni  mo- 
nument hi  II  oriqua  fonr  dei  Cantiqua .  Lanus ,  Amphion  , 
OlendeLycie,  Orphée écrivirent  larvcnemeni  en  Cia- 
iiuna.  Atl'oumitaufiirnclunfoive  le  Potmed'Homar, 
t  hex  lei  Utini,  Carmen»  ou  Thcmii,  au  rapporc  da 
Denys  d'Hilicaroelle,  composa  dei  Caaoqim  que  l'on 
de»  Hymnes  de  la  pense ,  où  l'on  petioit  de  Ro- 
mulus At  des  Rèmui,  Se  tarsque  KomaiLut  triompha  deiCé- 
léneta ,  la  Soldait  chxntoieat  en  Hymne)  an  l'honneur 
des  Dieux ,  Se  rcdtoient  Ici  louanges  de  leur  Gênerai .  Po- 
lybcnnu* apprend  que  dani  PAradie  laenbnt  ehaotoient 
loa.lwna  deelirrot.  Crirc  laPafa,  leun Mage* chan- 
toient  des  Hymuei  de  la  nation  dîna  lei  marche,  oa  Roii. 
On  s'eft  suffi  l'ervi  en  tout  terni  deCaniiqua,  pow  célé- 
brer lea  louanga  de  Dieu  dam  la  véritable  Religion  .  Se 
cellei  dei  faux  Dieoi  ot  dei  Héros  parmi  1er  Payeoa .  Lea 
Jnifi  te  font  non  feulement  fervu  da  Pfeuiuna  de  de* 
Cin  aquei  de  l'ficri  tare  Sainte  dans  leurs  prières ,  mais  ils 
est  ont  but  même  de  nouveaux  en  di  vertes  ocrafiona .  Les 

F remien  Chrétiens  en  car  tompoic  des  le  fécond  siècle  de 
Eglise.  S.  Befileen  rapporte  un  du  Martyr  Atrsénogene . 
F.r.hu  Pelage  de  chanter  dans  la  sigillés  dee  Cantiques  en 
l'honneur  de  Dieu.  &  mime  dei  Martyrs,  a  été  pratique 
depuis ,  dam  tous  la  ficelés .  '  M  du  Pin  ,  Btilttli.  Vurv. 

CANTIrU  .  CANTYR,  preequ'isle  dcl'Ecrfetneri- 
dioaale,  ait  corn pr île  (oui.b  Comté  d'Argile  Ac  n'est  «t- 
rsebee  i  b  xi  napdile ,  autre  eotitrée  de  i  a  Comté,  que  par 
«n  ifthme.  qui  n'a  pas  demi-lieue  de  large.  Cette prej- 
qaMIa  peut  aïMt  fax*  lieua  de  long  .  At  trou  de  large . 
tille  eft  usai  peuplée,  de  les  Hioitanfne  s  a.tuhen,  qu'a 
filtre  leurs  trou  peins.  On  n'y  trouve  que  d«  villages  . 
dont  la  principaux  (ont  Tetbert,  aalkaxn,  Ae  D*nesrorty. 
.'Mary,  D»6\  ùVerr. 

CANTIRE.  (I*  Détroit  de)  eft  dans  la  Mer  d'Irlan- 
de ,  te  eft  formé  par  la  pointe  ta  plus  méridionale  de  la 
prrfqu'iile  de  Cinttre,  &  par  b  carte  du  Comte  d'Antrimen 
irbod*.  "Mary,  Dta.Gùp. 

CANTIRE  .(  le  Malt  ou  fa  Mule  de  Cn  ire ,  autre- 
ment  le  Cap  de  Can  r  ire  )  eft  la  pouire  de  la  ptefau'ille  de 
CantlreappelleepirloAncwo,,  If^umfmrtuunMm. 
'Mary.  OoT-làéarr. 

CANTIUNCUIA,  < Claude)  de  Mers,  vivoit  yen 
l'an  i  t  |o.  U  étudia  à  Bile ,  devînt  habile  lunfcoofulte ,  6c 
fut  depuis  Chancelier  d'Enlithetm  dam  ta  Haute  Alface. 
On  ne  Tait  puen  quel  temi  il  cil  mort .  Il  a  compote  divers 
Ouvrages  ,  D«  ftttfiutt  tuft ,  Imfnmttni ,  &  Caatnln , 
furufhrufu  as  }.fntr„  Iti.  Ixilu.  Jmfiuàunii  Dr  Oepvia 
Jmuni  I4riim,  Eraftiie  ,  su  drmtiui .  Pautaleon  , 
ia».  J.  f**fff'  MtJthwr  Adam ,  as  Par.  Qrrm.}mti(t,  Lou  .1 
Jicob,  BilitHB,  fvuif. 

CAN  UUS  (  B.  J.  )  IVi.'nnoii ,  mourut  en  14*].  Il  a  Fait 
su  Commentas»  far  faine  Matthieu .  StmnvJftmt  appor- 
te qu'il  a  voit  tellemr  n  r  en  horreur  le  ttmlongc .  qu'ayant 
été  un  Jour  dépouillé  par  des  Voleuri ,  il  leur  demanda 
pardon  de  ce  qu  ayant  oublié  qu'il  avait  «nuire  de  l'argent 
di  ni  quelque  endroit  plui  esche  de  fon  tuiir ,  la  frayeur  lai 
avait  fait  dite .  qu'il  u'avoat  pu  duvsuitsge .  *  Kcuug  .  AV- 
Mnsri.  l''r"i(?W'< 

CANTON  .  QU  ANTON  ou  QUANTUNG  viUo 
capitale  de  la  province  de/uangtang,  eft  La  première  qoe 
l'on  trouve  dam  la  Chine ,  enyearrantpar  Macao .  Cette 
ville  eft  pluigrsndr  que  Pans dt  presque  mlii  peuplée .  les 
rues  y  fout  étroite*  de  pavées  eu  beaucoup denaroers  de 
gnndapserra  plates  &r  fort  durci .-  las maiaoni font  trè*. 
laffe»  At  ptefoue  toutnen  bouucwei ,  tuais  elle»  fout  oriii- 
eiairemenr  sort  pauvres:  on  ne  voit  aucune  fenêtre  à  ces 
iruufons .  Les  plus  tireur  quartiers  rrflemWcnt  affoaaax 
I  de  la  toire  Saint-Gertoain  a  Paria  i  0c  Uyapiaique 
int  de  peuple  qu'à  cette  Foire,  aux  heures  qu  clleeit 
tuen  ftéqurnti .  Ou  voit  peu  de  femuicx ,  Se  le  peuple ,  qui 
foutmilledsnilatuee,  parut!  fort  pauvre  .  Presque  roui 
font  chargez  de  quelque  fardeau ,  n>  ayant  point  d'autre 
commodité,  pour  Toiturer  ce  qui  te  vend  fle  ce  qui  l'achet- 
ée I  la  épaula  da  hntrurset .  Ca  portetsix  vont  ordi- 
nairement la  il  te  ftc  la  piea  nudi ,  quelquefois  pourtant  Us 
té  coorreat  d'une  efpéce  de  empeau  ce  pu  Ile  de  hff;jte  bi- 
sarre.pourfc  défendre  de  lephiye  ou  du  foieil.  On  trou- 
ve daai  Canton  d'aflea  belles  plaça  At  da  ara  de  triomphe 
magnifiqjei .  â  la  manière  du  pa».  11  y  a  des  porta  au 
bout  de  toura  les  rua  pour  le*  fermer  pendant  la  nuit. 
On  voit  tîat  la  rivière  une  efpéce  de  vi  I  le  florrtntc  t  k*  lut  - 
CfiriletfMchentocfotnirnt  des  rues  l  truque  barque  loge 
toute  une  famille ,  «t  a  doeooifammrni  pour  tous  la  ula. 
gci  du  ménage,  le  petit  peuple  qui  habite  ces  mufoni 
fkitinta,  décampe  tous  les  mstiui,  pour altet pecsier ou 
travailler  sa  rti  qu'on  recueille  trou  fou  l'année .  La  de- 
meure dea  Maridarini  dans  Canton  a  quelque  chofe  qui 
lurprend  ,  <V  l'on  n'anive  su  lieu  ou  lis  donnent  audien- 
ce ,  qu'iptéi  ivoar  ttimfé  un  grand  nombre  ijecouri . 
Qiaandilitonent.  leur  tain  eft  nombreux ,  quelques  uni 
ayant  i  leur  fuite  aafem*à  cent  homma,  au  milieu  def- 
:  le  Maudana  élevé  fui  use  chaule  bien  du- 
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rée.  que  fax  ou  huit  hommes  portent  (ut  le  in  rptulei 
•  Reciwif  al«  téton  Ukfmtt  mku  f  <"  Ui^mmjù- 
rn  Jifmttti  r»  irox. 

CANTONS,  eft  le  nom  que  l'on  donne  aujourd'hui 
aux  rte  ne  peupla  confédéré! ,  qui  cosnpofeut  la  Répu- 
Mtque  da  Scuoa  .  Voun  le  ring  qu'iii  tiennent  dinl 
ici  albtriibléei  gèocTala ,  Zurich ,  Berne ,  Laccroe ,  Un , 
Scbvrics,  UnderwaLd  ,  Zug,  Glaris  ,  Bile.  Fribourg. 
aoleurre,  Scharîuute ,  Appeaael.  Bien  que  leCauton  de 
/une  b  ne  fort  que  le  ci  nquieme  qui  s'eil  ligué  arec  la  qua- 
rt c  premiers ,  néanmoins  eu  ctmhdéraiion  de  l'antiquité  Se 
de  la  nobleûe  de  cette  ville ,  la  autrei  Cantons  d'un  corn, 
mun  eontenremeat ,  lui  ont  donné  le  premier  rangdaui 
toutes  la  occafïoni .  Celui  de  Berne  n's  que  le  feeondrang; 
nauic'eâ  le  pin*  grand  de  le  plus  puiIUni  de  tous .  II  envi, 
tonne  prefquc  tout  relui  de  Luccrne  ;  eu  moins  au  fepreo. 
trion ,  au  midi  &  au  couchant .  La  trou  fui  van  i ,  Uri , 
Schujitsut  Uaderwald,  donnent  le  psi  a  Zurich,  a  Berne 
de  à  Luccrne ,  bien  qu'ili  aysut  été  les  premîen  auteurs  de 
U  liberté  da  Suides,  ce  qu'il,  le  foient  allies, 
les  autres:  ila  n'ont  point  de  villes,  anaufàu 
rillagaqui  font  bien  nitti . 

Schwits  s  communjque  fon  nom  i  tout  ki  autres  Can- 
toni,  fou  parce  que  l'on  combatif  premièrement  pour  la 
liberté  daau  la  terra  de  Schsvtts ,  ou  que  leur  t  onirders- 
non  ut  cocnmeneè  dans  es  para .  Robot  daaa  fa  Géographie 
donne  un*  autre  raison  de  rare  dénomination  :  VCmf- 


U  main  de  m  fmflti  f« 
[n  Smiu, ,  aaws/s  naw  anaa  dsmi  saar  tWi  Mnv  it, 
t  «a  (WaWr  ,  aeaut  àf  fut  tjftfiut  aUau  U  asuase 
ttmi  fur  fru  Nrorn .  Ut  rufuut  mufïûtt  J  mtutnmt  mm 
srmt'  ét  viarr  uuUé  hummtt  eau  furtut  iffuui  fur  mut 
çtututmt  ét  tt  Causas  de  ithwttt  :  ttUtrmtut  fut  ttt 
jimtruhitmt  u'tvmUut  fur  tout  trirr  far  re  as»  Sch- 
wits ,  uffiiitrtnl  it  tt  aras ,  uas  IntUmnt  ttt  fntmim 
RiMltt ,  anafl  luttrt  têut  tnut  tin  mut-  Canner ,  fui 
in  imùirtmt  «Uni  aras'  mswn  :  jUmfi  tt  M  Iran  ,f 
rifii.  Zug  «tGlani  font  de  peu  d'étendue,  «c  hors  la 
vdle  de  Zug .  U  n'y  a  qoe  da  villaga .  Bile  eft  boa 
des  limera  de  J'snaennc  Suiflej  néanrnoine  II  cause  da 
l'iliiince,  U  eft  réputé  aujourd'hui  être  une  partie  de 
la  Suiftc.  le  Canton  de  Frvbourg  eft  entière  ment  en- 
clsvo  dans  celui  de  Berne  .  qui  l'environne  de  rouit* 
parts  ,  ék  qui  lui  fournit  dn  vins  .  Soicurre  eft  pour 
la  plus  grande  partie  dans  le  Mont  Jura.  Sthaaoufe  eft 
du  co«é  d'AUcmagae  près  du  Rhin  de  da  la  Forft. 
Noire  .  Appeniel  eft  au  datiTut  de  Saint-Gai  ,  Se  vers 
les  frontières  da  Grifoat  .  Cei  cantons  font  distin- 
gue* en  grandi  fle  petirs  :  la  grands  font  Zurich? ,  Ber- 
na, Lueerue.  Bile,  Fribnurg,  Soleurre  At  Schaftoufe: 
les  petiés  font  Schwsrs,  Uti,  Utidervrald,  Zug,  G  la. 
ris  Se  Appeaael .  Ou  la  diAingue  encore  i  l'égard  de 
la  Religson  ,  en  ceux  nui  fuirent  sa  Religion  Réfor- 
mée ,  qui  font  Zurich ,  Berne  ,  Bile  Se  S.  tuifoufe  ,  8c 
cens  qui  luirent  la  Religion  Romaine  ,  qui  font  Lu- 
cane,  Fribourg  Soleurre  Se  la  surra  paitl  an  tons,  à 
U  referve  de  Glaris  At  d'Appeuael,  ou  la  deux  Reli- 
gions fe  trouvent  méléei  ,  A  l'égard  da  intérêts  ,  la 
grsndi  Cantons  se  font  toujours  usontrea  attachez  au 
IcrricecielaKrafteu,  éa  les  petits  h  celui  d'Elpagne. 

Pour  ce  qui  eft  da  Alliée  da  Cantons  ,  il  y  en  a 
de  deux  fortes  t  la  uni  ont  une  confêY 
tnune  avec  la  plupart  da  Cintoni  t  At  la 
une  plus  particulière  avec  qiatloua  Can  te 

L'Abbé  de  Saint-Gai  a  pour  Allie*  At  Protecteurs , 
In  Cantons  du  Zurich  ,  de  Schwits ,  At  dé  Glarii  i  ée  la 
ville  de  Sains-Gel  eft  de  fon  coté  alliée  de  Zurich ,  de 
Berne ,  de  Lucane ,  de  Schwits ,  de  Zug  Se  de  Glaris . 

Les  Grifoau  qui  font  trocs  Ligua ,  la  Ligue  Gtife,  la 
Ligue  de  la  Maiion  de  Dieu ,  Se  là  ligue  da  Dis  Commu- 
nautés. At  qui  ont  euuï  la  fouveraoïtei  de  la  Vattehrte , 
Ac  du  Comte  de  Clmvrnn* ,  font  «iliex  de  fept  premiers 
Caruora. Zurich, Berne,  Luccrne  ,  Uri,  Schwits, Un- 
de  rvild  Se  Zug . 

La  Valefam  ou  le*  Habitant  du  Valait  8t  leur  Er  (que , 
ont  eu  prenuérement  une  alliance  étroite  avec  la  Bartcûs , 
It,  destais,  avec  k*  fept  Cantons  oui  fuirent 
la  Religion  Catholwue ,  (avoir ,  Lurerne ,  " 
leurre ,  Zug ,  Uri ,  Schwits ,  At  Undcrwald 

LavilkdeMulhaui'en  svoit  fait  allume  av«  la  i 
Cantons  i  rneu  auraird'lwielle  efl  particulièrement  alliée 
da  quatre  Cantons  Réformes.  A  l'égard  de  ceux  qui  ont 
alliance  téolemrnr  avec  quelqua  uns  des  Cantons ,  la  ville 
de  Genève  ■  con fédération  particulière  avec  Zurich  Se  Ber> 
ne-U  viU*  de  Bien  ne  At  celle  de  Nrsscbitel  font  alliées  aux 
Heinrus,  «Davity,  ebrrjenpe.  Plantin.  Otfirifnmd, 
lu  suifft . 

CANTORBh'RY, (Gerveis  de  )  Religieux  de  l'Ordre 
de  S.  BeaAit .  C »is*ar»  GERVAIS . 

CANTOK.Bfc'RYouCANTORBIE  fur  USroure,ip. 
pellce aufli  nenterbury  .  ouCantelbag,  Caaruaria, vil- 
le ■  !'  Angleterre  dans  le  Comté  de  Kent ,  avec  Archevê- 
ché Ai  Primasse  du  Royaume,  étott  autrefou  nommée 
Dtrtitrmmm  oa  Dmrrûrruwm  Ai  Duvemum  .  Elle  eft  i 
deux  litSK*  de  k  ntev,  •  quatre  de  Oeuvra,  fk  à  i« 
de  I  unira  -  Elle  lut  k  fi.-gc  da  Rois  durant  la  do- 
mination da  Saxons  ,  ^fqu'au  régne  d'Erhelbert  V, 
qui  I*  donna  à  S.  Auguftin  ,  que  lé  Pape  S.  Grégoire 
U  Oaadavoit  envoyé  en  Anilnrrre  .Acquifut  le  premier 
Prélat  de  cette  ville  .  L'Arthcvèctac  de  Ciutarbtxy  tft 
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regardé  comme  U  Primai  d'A aglrre-rr  .  lauâa  il  s  eu  de 
tout  terni  de  grinda  coairlluioni ,  eu  fo)et  de  ce  titre  avec 
l'Artiwvêqsje  dTfotk  ,  qui  «voit  pour  lui  I*  droit  d'ancien, 
uaé ,  comme  il  paroJijiar  la  fiuetsimuc*  Acte  du  Con- 
ok  d'Aria  en  }t*.  Cette  dispute  hit  agitée  dés  k  régna 
de  GaUlauene  le  Conquérant  i  elle  eut  tèveillèe  fous  Henri 
VIII,  «enfin  fou)  Is  Reine  EJuabah,  qui  décida  en  fà- 
veurde  l'Arciaevècfue  deCaniorbery ,  à  coodinon  que  ea 
Prclst  pir  une  escrptton  qui  U  distingue  de  tous  faesrrra 
en  Angleterre,  feroit  obligé  de  vivre  danalecéhbax:  cr 
qui  l 'obi  erre  encore  mjrjordtiui .  Plufieun  Archevêques  de 
Caatorbéry  ont  honoré  lUglife  par  leun  Eoui ,  par  leur 
fiinrnè  At  par  leur  martyre  .  Théodore  ,  S.  Anselme, Lan. 
franc  Se  S.  Thomas  font  da  pieu  conlidérabia .  Le  temple 
dédséen  l'honneur  de  céder  nia,  aéré  l'un  dabeautedt- 
hen  du  paîs ,  enrschl  de  grandes  ftstucs  de  marbre ,  Se  d  ar- 
gent msinfque  Henri  VIII ,  Rot  d'Angleterre  fit  enleva , 
Uinqu'll  icfulît  du  revenu  del'Archerrclie,  qui  croit  de 
trou  ceni  Tomate  nulle  li  rra .  Cantotbéry  eft  une  da  plu* 
célrbra  villa  d'Angleterre  ,  quoiqu'elle  ne  fait  pusda  plus 
grandm .  S*  fituaeioo  eft  ttés-agréabk  i  k  nviére  la  divift 
en  deux;  il  y  •  trocs  ou  quitte  bel  la  rues,  dont  la  mai- 
sons font  pelota  fon  proprement .  Cette  vilk  a  beaucoup 
perdu  de  fa  beauté,  Ac  la  gloire  l'efl  évanouie  ,  depunl'en- 
lèvement  de  I*  riche  chille  de  Thomas  Beeket ,  b  fuppref- 
fion  du  Couvent  de  fnui  Aaraftrn ,  At  b  perte  deCabrs 
en  France  j  car  lachitTe,  b  Couvent ,  AcCabii  yanitoi- 
ent  urieiriiinifé  de  monde.  Depuis  bchftte  de  came  til- 
le ,  1'Archerrque  fait  fa  rélidenee  a  Umbah  for  la  Tami- 
fe,  vis  J  ni  de  Weftminlla.  On  comte  daai  Canrorbé- 
ry  i  «  Peroina .  Il  y  •  une  Ecole  Royale  ,  Se  divas  Hôpi- 
taux. Sous  la  Roii  d'Angleterre  Norman,  l'Eglife  de 
CentorbérT éreut  Métropolitaine  d'Angleterre,  d'EcoKc, 
Ae  dlrlandc ,  Ai  par  eoriloquent  Ptmarchsle .  En  ce  rems- 
là  ion  Archevêque  s'iuntuloit  OaVi  Bmunuu:  Fruttftx  , 
Se  ma  tort  au  bai  de  Cn  mandernerii  Ar  de  ra  ordonnança , 
auwe  ruutiftutm  utfirt,  i.  a.  Sec.  Il  precèdmt  la  Prin- 
ces du  bng  At  tsisbtt  battre  artonnerye  .  Aujourd'hui  il 
ai  feulement  Primai  At  premier  l'air  d'Angleterre ,  Ae  pré- 
cède roui  la  Dues  Se  tons  la  grandi  Ortie  sers  de  la  Couron- 
ne ,  excepte  la  Encans  Ac  les  Frères  légitima  da  Rois. 
Quand  le  Roi  lui  écrit ,  il  met  i  b  fslcnption  AL  Dn  rruttu 
Jlrruirfiftrf  CumtUMrumf  i  At  dans  fa  mandement  PAr- 
thevfque  met  N.  Dttrmu  PruvtAtutia ,  au  lieu  que  la  en- 
tra Evcema  dafrni  asausn  ftrmufitmt .  L'Eviejse  de  Lors- 
dra  eutrefoti  Atcheviceae .  eft  Ton  Doyen  provincial ,  l'E- 
vf  que  de  «i  nclxirer ,  Ion  Chancelier ,  Ae  l'Erroné  de  Ro- 
chefta.  fonChapeliin  d'honneat.  Onleidoone  fcrttru 
de  Vint  Crarr .  Il  eft  k  Curé  Ubtqmlte  du  Roi .  Kir ,  dit 
le  Scatut,  tfi  fftttuht  dutmjtum  furrrktumut  Dttmut  Ar* 
thitftfrtft  Cuutumuuft .  Cetl  i  J'Archevicrae  de  Caator- 
béry dedonner  daCoadjutruri  \  fa  Suftragani ,  lorsqu'ils 
font  hors  d'état  d'agir ,  At  i  »  ,u:r  de  ton  ks  drotts  épiico- 
ps  ut  de  leurs  Evèchex  keaou'ib  viennent  à  vaquer  .  Ce* 
Sufltagaai  font  la  Eréqua  de  Londres ,  d*  Rotheftet .  du 
Lincoln,  de  Ouchefta  .  de  \Wmehefta,  de  Salnbnri  . 
d'Exeetia  ,  de  Bar  h  ,  de  Weli ,  de  uloreft*r  ,  de  Worre- 
fta ,  deCoventry,  delsrhhéld.  d'Hèreford  ,  d'Ely.du 
Norwich,  d'Octoed  .  de  Pctterboroug  ,  de  Btiiiol  ,  du 
LandifT,  skBangnr,  de  S.Dands,  de  S.  Abpii.  *  Bede, 
Hifi.  Aut i.  Csmien  ,  Dtftnft.  Britumni*.  Goodvrin,  de 
Zftft.  Auti.  Ragueoa ,  Ht/tttrt  it  Otunivti .  Arnclot  dn 
laHouflaye,  Uimttrt, ,  ttmt  a.  Mary,  DtOitmmuirt  Gar- 
era»». Kut  it  It  tirasse  Bmarse,  /«/  C.wg.  11 .  /anse  a. 

COttClLBt  DE  CANTOiattr. 

Saint  Aogufbn  ,  Apôtre  d'Anglernc  ,  .élchri  ur.  Con- 
cile i  Cantotbéry  environ  lin  604  ,  pou»  l'établiflément 
du  mooaftère  de  Samt  Piarre  At  de  Saint-Psal ,  fondé  pré* 
de  la  mime  vilk ,  Ac  pour  b  célcéarstion  de  b  Fête  de  Pi- 
qua .  Le  Roi  Etbrlbert  V  .  Il  Reine  Berthe  b  femme  Se  E- 
bald  leur  fih  l'y  trouvèrent .  Le  second  rutahemble  l'an 
yof  :  k  troisième,  l'aurlf  :  lequairiénsa  l'an tso fous 
\»'i!trid  Archev-qut ,  Ae  foui  Bernoise  Roi  da  Mercieui  : 
kcinquiéanc,  l'an  taju,  par  bine  Edmond ,  oui  y  publia 
da  Conftitunona  Synodales:  k  lii,éme  l'an  s  141  ,  par 
Jan  Stafold ,  contre  ceux  qui  folliatent  da  Bénéika 

:  k  fcpaèxoe ,  l'an  1 190 ,  par  te 
de  Thomas  d  Aruitdel  leur  Ar- 
pnur  11 déJenledu Clergé  At  pour  la  Reforme 
damcVain.  Henri  Ctnchela  Archevêque  en  célèbn  auffi 


old ,  contre  c 
vent  k  mott  du  twffesTeur 
,  pendant  Peu! 


chev'ï-pr  ,  f; 


un  Pin  143s.  Richird  'Walecher  y  fut  acr.il  -  ekfcfervTr 
d'un  certain  Urre  rempli  de  figura  de  Magie .  On  le  couv 
ilamai  à  bire  pénitence,  Ac  le  livre  fut  brûlé.  *  Ufter, 
Auti*.  ttt!.  Sril, 

CANTORY,  fcCANTORSI ,  félon  M.DeIiûc.  IV 
«C.BIGUBA 

CANTYR 

CANUB1N.  sVwuCANOBlNE 
■  CANVEY,  patite 
cn  Angbctrr* ,  au  nord  de  1  embouchure  delà Tam yfe 


f*rra.CANTrRE. 
.  HyeuCANOBlNL 
CANVE- ou  CANVEY ,  proie  ifle  du  Comté  d'Etre». 
Angbctrr*  _ 

On  y  nourrit  qnanrité  de  brebis  dont  le  bit  Ae  I*  chair  font 
d'un  goût  fort  délicat  t  nuiielk  eft  (ï  bâfré,  que  b  marre 
k  couvre  quchpietbis  route  enrscre ,  à  b  referve  decertii- 
nn  bjuteun  oii  Ton  retire  la  troupeiux .  *  Beeverell ,  Dit, 
itfAutt.f.Ti. 
CANULbl 


'LEIUS,  (Caiot)  Tribun  du  peuple  Romr 
h  ht  «imet  par  fa  coenpliibnee  pour  ceux  du  menu  peu- 
ple, At  pu  le  foin  qu'il  (voit  de  a'otn>3fet  aùu  UMet. 
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CAN. 

atTeerrbia  le  peuple  l'an  joo  de  la  fondation  4t  Rome,  avant 
Ja'sv»-CKatiT44S,  fur  ta  montagne  dnjaniciile,  Butau- 
tcurd  une  teditscra  à  l'ocxtlion  de*  unartaget ,  tt  obtint  eue 
Jet  terni  11  es  du  pnaplc  fe  poiiitotent  allier  avec  aile»  d=  Pa- 
tricient:  ce  qui  a'etoil pu pennu auparavant. *TiK- Lire , 
'.t-Florat,  Ai. est. 

CANUSf.  Mclchior  )  Rcligiou  <U  l'Ordre  de  <*ibc  Do- 
minique, puisL.v;-qucdeCanarte,  ctoit  natif  dubaïut;  de 
Taranfan  dans  le  diotèfc  de  Tolède  en  Espagne.  H  fe  fi'  Re- 
ligieux à  Stlimanquc,  «V  ttudsa  foui  le  célèbre  Irariofeo  Vi- 
ctoria. Outre  U  Fbilotopti  le  *  ta  Théologie ,  il  apprit  l'Hi- 
floue,  In  Belles  Lettres  Se  les  Langues .  Onlechoiùt  en 
I  s  a» ,  pour  enfeignet  la  Théologie  tpeès  la  mort  de  Vicio- 
lia ,  de  1 1  aquit  une  irét-grafldè  tcputwioo pet  ion  faveur  Ai 
par  ta  manière  d'enfeigner  >  Bat  tnéJeim  Caranxa  du  mime 
Ordre  de faint  Dominique ,  quitta  depaia  Archeviquc  de 
Tolède ,  cnscignniren  même  tcrai  avec  grand  appJtMiAe- 
nient .  il  y  eut  entre  eut  une  cfpèce  d'csnulauou  ,  de  ili  for- 
mèrent comme  deux  pareil  dam  l'tcole  de  Saiaiuanque . 
LeurieJjxirietoient  etnéenement  djftererii .  Canne*  l'a- 
vott  deau,  honnête,  engageant,  de  neanutolni  adroit  : 
Canut  an  coniraire  arau  une  extrime  vivacité  d'cfprit,  une 
véhémence  farprtnante  de  paroles, de  a»ee  <ela  beaucoup  de 
fierté  te  d'emiuuon .  On  dit  qu'il  cooinbuaheaucoup  à  la 
difgrace  deCaranaa,  qui  étoir  homme  démérite  Àtbon 
Prêtai.  Carias  fut  envoyé  tu  Concile  de  Trente  fous  Paul 
III A  peu  de  terni  après  tan  E  venue  de  Cananc  en  i  tt  s, 
après  la  mort  de  François  de  la  Coda ,  qui  était  de  Ton  Or- 
dre Jl  fa  m  u  très-  bien  dini  l't/prit du  Km  Philippe  II,  dont 
U  natte  rouie  le»  patois»  -  Il  lui  foucinc  entre  au  etn  études, 
qu'il  pouvait  taire  la  guerre  à  quelque  PniKcquecefàt , 
lorsqu'il  s'agiroii  de  taire  valoir  les  droits .  Ce  point  qui  ré- 
gardoit  principatemeac  le  Pape,  ne  plut  pat  a  la  Cour  de 
Rome,  &  lut  improuvé  par  PUnit eriire  dcSaUmaaque. 
Canut  ne garda  pas  long-tems  ton  Evfclié ,  peut-être  pour 
ne  pas  s'éloigner  de  la  Cour .  On  le  fit  Piovituu]  de  la  pro- 
YinccdeCaUille,  S  il  mourut  à  Tolède  l'»n  15*0.  Illaif- 
ft  an  Ouvrage  iiuicalé ,  iaveraua  TbtAtgittmim  luWiaW- 
sfatia»,  qu'on  imprutu  aprè»  U  mort .  CetOivrage  eltun 
cbef-d'oruvre  d'éloquence  en  ce  genre ,  les  règles  qu'il  y 
doiiur  f'jni  cxcellenceai  mais  tes applications  qa'sltait  de 
ces  régla  ne  font  pat  contours  pilles  ai  véritables .  Il  fange  c 
qutHqitetou  le  Lecteur  par  de  longues  digrcttians ,  de  par  Je 
grand  nombre  de  ooeltiont  étrangères  qu'il  a  tait  entrer 
étant  cet  Ouvrage .  Enfin  il  lesnble  avoir  traprédait  cette 
uuirére  en  art ,  tV  iropafirttè  d'unttcv  Ariltocr ,  Cstéron  , 
iQointilten ,  oc  les  autres  Auteurs  profanes ,  qui  ont  traite 
ttea  lscua  des  arguaient ,  par  report  MX  Ouvragée  de  Rhé- 
torique fle  de  Dialectique .  Cornélius  «  un  I  alibrcge  de  cet 
Ouvrage.  Les  autres  que  «oui  avons  de  Canal ,  foor.fra- 
4fti .  à*  tfmMwtuts  >  Dt$Mtt4tmwtu ,  t>e.  *  Sitte  de  5*en- 
ajic ,  /.  4-  BtM**f>.  Sautée  -  Jaeqm  Uaddi ,  4t  Script  mû*  £r- 
*Uf. Poitevin,  t*Affm,s*tn.  Baroniut.mMr.adMee- 
tynl.  «éaVrin  2  ;.  44r<iaè.  Ratai ,  OUfr.  Stnfi.  Daaua.  Ni- 
colas Antoaso,  StUutb.  smpi.tyf.  Gabriel  Naudc ,  «a 
\BMfr.  Pettr.  A  narrai  Sdiorrus .  M.  Du  lin ,  fra/ur^t. 

CANUS ,  CANUT  ou  CANO  (  Sebaftien  )  natif  de  Bi- 
fcaye ,  t'étost  emearqué  avec  Magellan,  qui  étant  parti  d'Ii- 
Jj'ijie  te  dixième  août  if  iy,«  ayant  paie  le  Dctrott ,  au~ 

2ueT  il  donna  Ton  nom .  neourut  daoi  l'ile  de  Ma  tan ,  l'un* 
et  Philippunet.  Après  la  mari  de  cet  illustre  V*< 


■igné  les  idée  de  la  Sonde .  d'où  il  alla  doubTer  le 
Cap  de  Bonne-  Efpèraoce ,  tt  rentra  daatSevillc  Ichuiné- 
ine  lejxembte  i^az,  ayant  tait  Je  tour  da  monde  en  trots 
ani  *îc  quitre  lemaloea.  L'EmpereueCharlea-Quiat  donna 
à  Canut  pour  devise  un  Globe  Terrestre  aveecet  fumiez  , 
.Frfcw»/  mi  fir(umÀ$dtfHf  c'eflàdirc,  Tauv/na  Ufrtmm 
f/r  s  eut  m  tut  aurrarr .  F  rançon  DeacJc  Anglais,  fit  le  mê- 
me royageen  1  j'o  ,dcle  rît  en  moiat  détrônant.  Olivter 
eUNrxrd.  HoUaodou.  lecocnmençt en  1601 ,  «clefir  en 
traaatu  «t  buit Irasaiiies i  otdencaioun,  ireacoiaPalu. 
EvIqued'HéUopolis,  Vicaire  Apoltoliqueda  la  Chine,  al- 
lant au  part  de  lé  Miiîâoa ,  fut  ponnè  par  la  tempère  à  Min  il- 
le  diras  les  Philippines ,  d'où  les  Efpagnots  le  renvoyèrent 
eti  Furop-r  curie  Mexique ,  liai  fulant  ainii  taire  le  tour  du 
snoc.de  .-njjgrè  lui  :  ilelt  aremertuer  qu'il  cft  le  prem.er 
oui  l'ait  fait  pat  l'Orient.  'XUèfee,  L  t.  MarUna ,  i.at. 
l'Al^deCboify,  «./J.aViaW». 

CANUS  (Alexandre)  était  d'Evreux  en  Normandie. 
11  fe  fit  Jacobin  1  mats  il  quitta  llaabit  pour  emhralaer  à  Ge- 
r-i-se  U  Religion  dei  IVorettins ,  fons GuiUanme  Farel  ,ék 
revint  enfuite  en  France  pour  y  répandre  terre  nouvelle 
doctrine .  Etant  à  Lyon ,  u  fit  plalseiin  prêches  en  panku. 
lier  g  mais  ayant  été  découvert,  Urdt  arrêté  èccoadamaè 
à  mort .  Uenapoclla  au  Parlement  de  Paru  qui  confirma 
lafentence,  tt  la  fit  exécuter  en  if)4-  lei  Réforroex ,  a. 
yth  Mu.  le  mènent  au  nombre  de  lemi  Martyrs.  'Theod. 
deBéxe.  dr  tir.  SUtr. 

CANUSIUSouG ANUSIUS. Hi*»rien Gree ,  vivrait 
foui  let  règnes  de  Ptolernèc  Aulctèi ,  de  Prolésnée  Denys , 
tt  deClèopaen  Roud'EgypK^nlqiies  années  avant  l'Ire 
Cbtétienne .  Il  etterté  par  PUnatcpje  daru  la  Vie  de  Cèasr  ; 
c'eft  le  même  qae  GeCner  nomme  Calusua ,  dttufm  èuMre- 


IOM  tVANGlSTtMUl. 
CANUT  I,Roidel>inerrarc;rjaisd'AngleMrre,«i«n. 


anrnvi  de  régner  en  Dmetmrc ,  environ  l'an  "10 14 .  llpai. 
rjxâir«4ir«Jd»r»ri.  Tu*.  Ut. 


CAM. 

ht  en  Angleterre  arec  ton  père  Suènon ,  pour  venger  la 
mort  det  Danou  qu'fcthelbert  Roi  du  pars ,  evotr  latt  egor. 
ger .  Ce  Prince  tirait  pouafe  la  truaute  aifcatet  à  faire  enter- 
ler  leurs  temniei  ;uiqu'â  la  monté  du  corpa ,  afin  d'avoir  le 
ptaiiir  d'en  voir  dévorer  le  relie  par  des  dogues  affamer-  A- 
préi  la  mort  de  Suènon  arrivée  en  1014,  ilponfla  feston, 
quètescoarre  Edmond  II,  Cernoirrmè  cittJt  ftr,  qui  a- 
voit  luccedea  Eihetbert  <  de  ayant  eu  quelques  detavantt- 
ges,  ilrèparaeei  pertcaparlegain  d'une  naraille.  Enfin  il 
défit  /on  rival  dans  un  enenhatiîngalier  ,-  âc  l'obligea  de 
pommer  avec  lui  le  Royaume.  Depuis ,  Edmond  aymt 
été  tue,  il  puatr  ses mcnnrieri ,  gauvema lui  fenl  le  Ro- 
yaume ,  porta  ta  guerre  en  Suéde ,  conquit  la  Norvège ,  Se 
rend»  la  Couronne  d'EcotTe  tributaire  .  Il  alla  en  pèleri- 
nage à  Rome  fan  1017.  8c  mérita  le  nom  dcOrand.  Il 
mourut  l'an  101*,  luttant  trois  lili ,  Ha  a  a  ii> ,  â  qui  il  don- 
na l'Angleterre  «Canot,  qui  eut  en  partage  le  Dutvemrrri 
Svi'noM  ,  Roi  de  Nonrcge  ,  tt  une  fille  nommée  Csuarean- 
«V  ,  inariéearEtnpereurrleanlIl.  11  avoir  cuCanuc  tt 
CmmMtmU  d'/avro.  de  Normandie.  •  M»th«l de  Wett- 
miatler  ,  Hifmn  fAtrfUttrr,  .  Potydorc  Virgile  .  Du 
Chêne. 

CANUT  II.  en  H ARDI-CANUT,filtda  précèdent , 
RoidcDancnatrc,  et  puis  d'Angleterre,  fueeèda  a  fon  frè- 
re Herald ,  qui  ruoorut  peu  de  teins  après  fon  couronne- 
ment en  1040 .  Les  Aaglois  le  reçurent  créa-bien ,  mais  il 
reconnut  mal  fear  arfecrton  ;  car  U  rît  mourir  plufieun  Pnn* 
ces  dt  Grandi  du  Royaume .  tt  chargea  le  peuple  de  fubfi- 
des .  pair  venger  les  inaires  que  HareM  avott  laites  à  fa 
rnértEromc.  il  le  fit  déterrer ,  de  6t)rrter  tatêve  dans  la 
Tamile;  mai»  fa  tyrannie  ne  (ut  pas  de  longue  durée  i  car 
l'étant  trouve  à  une  noce  dans  un  bourg  nomme  Larnbeth , 
i]  le  leicla  tomber  de  Ton  liège,  defetaa  l'an  10J1 .  Ai- 
saint  lui  fuccèdl  en  Angleterre,  AtMaCKOS  en  Da  no- 
mare  .  Onrrur  cueCanuc  avost  été  empoiaonnè.  Après 
la  mort ,  les  Anglais  prirent  lesanmei ,  thallèreor  les  Da-  ■ 
nou ,  tt  firent  une  lot  par  laquelle  il  était  porté  qn'oo 
r.r  lc.jrfriroit  jamais  lefteprre  entre  les  mains  d'an  Pnn-  ' 
ce  de  ee  pais.  •  Polydore  Virgile  ,  tt  Da  Ovine,  H*. 
Ail. 

M.0  1S    DT.    O  A  Kf  M  A  «C. 

CANUT  Roi  de  Denemarc ,  III.  du  nom,  en  com- 
ptant les  deux  Rois  d'Angleterre,  dans  le  Xluècle,  fuc- 
ceda  aEaiclll. fon  père  ipus'étnitliitChtérien.  Ilavoit 
aufli  tetu  le  Baretne,  mau  enfuire  te  laitVint  feduire  par 
quelquei  Payent,  il  anoAaCîa lichetnent ,  renonçant  à  la 
Religion  ,  que  Fbonton  lôa  fuccetTear  rétablit .  a  Saxon 
le  Grammairien  ,  Hift.  Ouat, 

CANUT ,  IV-  de  ce  nom ,  R  01  de  Dj  nemetx ,  ftjrnom- 
iné  LtSumt  Sttt  iaWryr ,  èroit  frère  de  Harald  ou  HéroIJ , 
dit  U  faiarnar ,  auquel  U  faccèda  l'an  1074.  Il  entreprit 
l'expédition  d'Angleterre,  où  il  perdit  la  vie.  Ce  Prince 
fort  dn  oc  de  fournis  au  faim  Siège,  futtuédansrèglifede 
saint  Alain .  de  mss  an  nombre  des  Martyre ,  l'an  1  otr.  Un 
de  les  fila  de  ton  nom ,  qui  fou -tri  t  au  01  le  martyre ,  fut  ca- 
nonisé par  le  Pape  Alexandre  III ,  en  11 64.  L'Eglife  fait 
fa  fére  Le  dixième  du  moit  de  >dillct . 

CANUT  V ,  Roi  de  Daoèmare ,  foctéda  1  Êmc  V ,  vert 
l'an  1147,  de  fut  tué  perSuenon  diniun  feftin,  vert  l'an 
"II-  Wamanaall.  lui  foecèda.  'Meurfial  «e  Poota- 

CANUTV1,  RoideDlnemare.rtlideWairjluaal. 
cV  de  fspaur,  fcrur  deCeawV,  régna  qjrlejoe  ttmt  avec 
Ton  père ,  dt  lui  futeeda  en  1 1 1  f .  Il  fit  la  guerre  aut  peu- 
ples delaPnméranie,  fournir  quelques  Icdiiient ,  de  ruou- 
ntt  vers  l'an  lato.  On  dit  qu'il  aroit  époafé  MmilnUt ,  fil  - 
le  de  Henri  dit  U Ltm .  DucdeSaee.  'Postant»,  Utfi. 
Dm».  Bernus ,  m  Ctmmtmi.  Grtm. 

CANUT,  Roi  de  Suède  dans  le  Xllfiécle.  étott  fila 
d'EaicIX,  furaocamè  fe  Ssint .  Il  tua  ClsarlrtVII,  qui 
était  foupeonné  devoir  eu  part  à  la  mort  defonpére,  de 
régna  a)  ant  avec  beaucoup  de  gloire  de  de  lionneur .  Il 
mourut  vert  l'an  1  ipa  ou  1  ipj .  *  Magous ,  Mut-  de  Jatè- 
dr ,  o*r- 

CANUT  (Saint)  Ducde  JutltndnodeSlefwvIt.  Red 
det  O  >>trtret,c'eA  à  drre.de  Holflem  tt  de  MerktlhiKir» , 
Martyr,  etoit  fils  d'Eue,  dit  le  o»,  freredeCeta/IV, 
Roi  de  Daatmarc ,  de  quitta  Ion  pals ,  dans  b  crainte  qae 
fon  o^elc  JSirolai,  qui  s'éroicemparé  du  Royaume,  ne 
le  tt  t  mourir .  S'ctant  raccoenrnode  avec  lui,  il  revint,  de 
Nscolu  lui  donna  le  Duché  de  Slefwick ,  8r  la  conduite  de 
fon  armée  courre  Henri  Codefcalque ,  Prince  de  Wenden 
dt  des  Sdtvoiu ,  qne  l'on  appelloit  Oborrttei .  Caruit  rem- 
poru  plubears  victoires  fur  ce  Prince  :  mats  enfin  il  fit  fa 
paix  tt  le  réconcilia  avec  le  Roi  de  Denemarc.  Enrecon- 
n.uiii-îce,  Henri  laiflà  Canut  héritier  de  fes  Etats  en  11s», 
de  l'Empereur  Lotbure  lesèrigea  en  Royaume  en  lut. 
Migeius  fils  de  Nicolas ,  craignant  que  Canut  après  la  mort 
de  ion  père ,  ne  fit  valoir  let  droits  qu'il  avoit  fur  la  Cou- 
ronne de  Danemarc,  le  fit  alltiirner  laniltl-  Onl'amis 
au  ri  ne,  des  Martyrs ,  quoiqu'il  n'ait  point  fouAert  pout  la 
Foi  .  On  célèbre  ta  fête  le  diiiémc  de  juillet .  *  Saxon 
Grammairien .  Helmonde  ,  H,j>.  dn  aWarveari .  Bollin- 
dtu  -  Bailltt,  ViesÀtl  Smtw ,  itulitt . 

CANUT  < Sèbtllren )  •'«rte.  CANUS . 

CANUT1US  (Tikénnui)  Tribun  du  peuple,  fe  dé- 
chaîna cancre  Antoine,  qui  était  tenu  pour  ennrmi  dins 
la  République  1  maiiccnc  liberté  qu'il  put  àicienaptede 
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Ctcèron  lut  routa  defstis  Uvie.  Onraportedrluiqn'An. 
tntne  cVCe'jr lui  ayant  reproché,  qaedxni  l'adminillia- 
tion  de  taiharge,  il  tutvoit  1er  inurufou,,,  cCffauneur . 
qui  avoir  été  Confut ,  il  répondit  lurdiment  qn'il  aimorr 
rnieux  être  fon  Diléiple  ckaecehiidn  i-loniui^r^  Hpidiut. 

•  Vellliai  Pctctculus ,  /.  a.  1. 1*. 

CAO. 

*  AOCHEU  ou  KAOCHEU ,  ville  de  1»  Chine  dam 

la  province  drQuantuog,  tupsè  dei  montagnes^ 
venlaedte,  vu  avis  del'iAr  drHainan  .  Cette »i lie  qui 
eu  une  decellcs  qo.-  let  Chinait  appellent  grandes,  en  a 
tsi  moindres  daas  fit  dkperulaaee .  Mary ,  tuât**.  Gau- 
fra*». 

CAONERSIN.  PWC.CAOURSIN. 

CAOR  .  ville  de  flnde  delà  le  Gange,  e4  lîtuèe  (m 
une  rivière  de  mênte  nom  aux  confins  de  l'Udena ,  Pro- 
vince da  Mogolifltn  ,  6c  eft  capitale  d'un  Ruytume  qui 
porte  (uo  nom  de  qui  dépend  du  Roi  d'An .  'Maty,  Dt 
et  réf.  tiée/r. 

CAOR  LE .  fV^tCAHOIlU. 

CAORS.  F^tCAHOaS. 

CAORSINS.  CORSJNS  ouCAURStNS,  nom  que 
IWiionni  à  reniint  Mtrchtn<)i  d'Italie ,  qui  fe  rendirent 
iuutMt  p«r  lenn  a(urt% ,  pfi*cip«kiiTv«-nt  enFrtiwe  «3c  e» 
Argjcevrre,  LeRoi  ùitit  Louit  fit  no  fidiieootre  eux  ea 
iij**,  tVapreiltu.  PhiJippe  U  Hsiréf .  Henri  III  lactiaf- 
&  d'An^nemen  iz*jo,  «Se  «presyctre  rerefli» ,  tU  en 
furent  encore  cbiflèx  en  itfi ,  Henri  lit  »  Duc  de  Sri- 
faut,  let  fefortir  du  |hïs-B»  e*  11*0,  6c  Ourles  II, 
RasdcSicUe,  leseonmignit  de  fe  retirer  de  feiËttrj  ta 
itlo.  Quelques  «nicroyeac  qu'Us  lurent  oinlî  eppelte* 

d*  Et  v)  lif  Je  Ciori  ou  (  litiors  ,  ou  i  Ij  ïiï-r^ûie;.[  j  n      3  n-i 

commerce  .  D'antres  ment  leur  nom  de  le  famille  dn 
Caorfin»  ou  Corfinj  ï.  Florence ,  qui  ferendn  célèbre  p*r 
le  toJiiwerce  qu'elle  fît  prrfqae  dans  idute  l'Europe .  1 1 
eftmi  qu'on  appelloir  Lombards  tes  Mire  hindi  d'Italie: 
nitûiil  y  avoit  plusieurs  toci*rrea  oei  ciMiipa^ni-ri  qui  pre- 
notent  leur  nom  de  quelque  Ewiilleconudcriblc,  comme 
de  celle  d-n  Amanites,  des  AceiaioM  ,  des  Berdet  ,  de» 
Coriintp  aflec.  On  peut  remarquer  ici  qu'il  y  en  a  qui  en 
tirent  l 'origine  de  ce  proverbe ,  L*t*v*t  ctmmt  mn  Cerft 
SsÏMt  t  *mC«ffimm  de  ce  que  ces  Ma*xfan<U  tifurien  «ftoi- 
Cfit  toaveot  enlercv  de  leurs  maîion* ,  Se  menex  en  pej- 
fon.  D'auiret  interprètent  plus  vtaifemWaWcmer.t ,  E»- 
Itvtr  etmmt  mm  C*ft  fsimtt  ,  c*ett  i  dire  ,  coinme  une 
chlAe  où  font  les  Reliques  d'un  Saint,  que  l'on  poere  f»r 
letèpeulci  daru  lapmcflioiUa  *DuCange,  GUtf**i*m 

•CAOUtT  (Walrand)  deDrmay. 
nn  livre  qnit  poar  titre MattmJm  8.  V 
Tmxrrn,  Caatdemaer      îrrwat  ia  . 
André .  BiUmh.  BAtu* ,  a.  S4I. 

CAOURS.  cWtrt,c:AVOUR.S. 

•CAOURSIN  (GaillMmc)  meiuiti Dootyen Flan- 
dre ,  dune  famille  originaire  de  Rliodes ,  où  ton  père 
tnftne  étoarné.  Il  fut  40  ant  de  fuite,  en  qualité  de  Vi- 
ce-Chancelier, au  1er  vice  de  l'Ordre  de  Saine  Jean  de  )è~ 
ruttlern,  qu'on  appelloic  alon  de  Kbodet,  dequidepuet 
apria  le  nom  dXDrdrc  de  Malte.  Iln'eiiptvrtacepenjanc 


Prttre,  a  publié 

"  >MrtMfHé 

•  Vaiere 


tinl'yaccotnrMgna  en  qualité  deSctretatre  de  de  Lieute- 
nant dn  Vrre-Chancelierqni  étoicalors  MelthiorBandi- 
no .  A  la  tîdrnre  de  ce  Cnepfrrc ,  lorsqu'on  ardonna  à 
tous  ceux  0*1  n'avotent  point  l'habit  de  l'Ordre ,  de  for- 
cir, le  seul  Caourfin  relia  en  faveur  de  fa  qualité.  Le  Grand. 
Maître  étant  mon  a  Rome,  on  lui  donna  «nSiicwlfeur 
avec  lequel  Caou--lîn  tetourna  i  Rhodes  .  En  14m,  le 
nouveau  Grand  -  Maître  l'envoya  en  Ainhadidc  ven  le 
Pape  f'tul  II ,  pour  Un  demander  du  freours  contre  la  coif- 
fante Ottomane ,  qui  naenacoit  alon  I  "fie  de  Rhodrs .  Ce 
dernier  Grand  Maître  étant  mort  on  élut  pour  lui  furcé- 
der  Pierre  d'Aiitalaan ,  François  ,  prorrôeur  de  Caour 
tsa.  Ce  rat  fnuvlbneouvcrnetnent  que  fe  iïthrfiiiieui  liè- 
ge de  Rhodes  en  1410,1V  Caonriin  fut  un  de  tes  dèten- 
ieun.  Peu  de  cents  après  ilfcnsaria,  de  à  cerie  oetafion  te 
Grand-Malrre  êe  fna  Conseil ,  poar  l<  récompenser  de  les 
fervices ,  lui  firenc  prèfenc  de  nulle  Boeins d'or ,  afin  qu'il 
pccachecer  unemaifon  poarfatacnille.  En  14!  1 ,  Zyzy- 
ane ,  frrre  de  Bd)axet  II ,  Empercer  des  Tort» ,  étant  ve  - 
au  à  Rbodei ,  pour  y  chercher  an  style  contre  les  miu- 
vaîs  trtitetnens  de  fon  frère ,  Cioarf3n  fut  da  no-nb*e  de 
ceux  qae  le  Orand-Mjirrc  députa ,  pour  en  donner  avis 
tu  Pape  IV  aut  Princes  Chrétiens .  En  1414,  il  fut  un  det 
Conmitlairts  rrtépofri  pur  examiner  l'authenticité  d'u* 
ne  Relique  qu'on  avoit  apportée  de  Conflinnnaple ,  cV 
qne  l'an  difoit  érre  une  main  de  Saint  Jean  Bipmte .  Dans 
la  mfnie année  ilfutenvoyé  delaptct  da  Grand-MaEtre 
avec  deut  autres  en  ambafTade  vers  le  Pape  Innocent  VIII , 
pour  le  complimenter  fur  fon  exaltation.  La  pvrfonne  de  let 
difeoun  de  Caemrtin  proreot  tellement  toNpe,  qu'il  lui 
donna  les  titres  de  Comte  Palatin  Se  de  Secrétaire  Apn- 
ftohque.  De  Rome  ilptlta  a  Naplei  eo  M»f  .  pour  voir 
le  Roi  Ferdinand  au  suart  del'artiire  deZyxyme.  Aptét 
bien  da  négociations,  on  convint  qn'll  ferotc  mis  enree 
les  maint  du  Pape ,  «c  Caoarfin  httprèallablmsenc  envoyé 
à  Rome  avec  Philippe  deClanpntrccuiveiut  deteondà, 
I  t  lions . 
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lioni.  DeretouriRliode!,  U  y  jaDa  le  refte  de  fe»  jour* 
rnrrpoa.  Ea  ilatiicv*  l'amngrMeotdcsStstuttde 
rOrdte.  11  mourut  «A  ijoi,  Toui  (o  Ouvraeci  «secte 
illlurwicxit'tiTi  m  149*,  en  un  volume  ru  /r/iss,  orac 
de  plulicurs  plinthes  en  bojs,doiir  la  gristïtércté  tait  le  prix, 
de  qui  fit  t»et  rare .  Vomi  «c  <|u'il  contient ,  oSfidpnu  Mm. 
0tmtk  Dr/mfmi  Dt  ttrrfmtm  Uit ,  «•«  KWh  A 
<7,  JéfiVf  ;  Ornr  «  m  ira»!»  si.  ^tr«m  «,  n»v'r  MVgm  Tatr. 
lilfià*  ;  DfrsfuK'tu  ZjKytm  Cmmtitnui ,  Dttrh- 
km  ont  fxdmtum  Tmtmum  Hift  &*t]<nu  f"  «Wwi 
jura  Ctnmnt-»»  I  i><  r  «»>•«/»» /arr«  Axer*  î./aaa- 
a»  U»f>,U  »  Ctmjt*tuiu$pli  ti  Je  «Wa»  CaMMMriu  ; 
Dt  ndimjfiM,  Zjljmi  im  Qaltiv  .  &  dAftiftl  tM/ltm 
f»  ,f  ifrrvMiis»*  FxhtrrMJil  J  AÀ  fttm.mam  femifitria  /«Atr- 
ttwttwm  V'.U.Orui*  t  DiTr*d*8wn  Z  itsacu  fat/eau»  tv«w 
rrii  M«*isv  Tmrrtsd  arrjeas  Cratauxuararsai  .  Ifcéirrvatu  arséii- 
lmnie>»m  «W«™»  Mltùmm  SsmOtdmii  S.fJtmui 
Hitr'fttymùlMH  .  'Le  P.  Nicrroa ,  Mfaùru  pwr  ftnur  4 
VHfêWt  du  Himm»  Mm/h,, ,  mm  I  J.  «,14t.  r>/asrv. 

CAP. 

CAP ,  nommé  par  tes  anciens  P*nrunavarar>« ,  eft  une  pata- 
te de  terre  élevée  de  avancée  en  mer .  qui  fe  d «navre 
de  loin  ,  de  qui  lert  ordinairement  de  marque  aux  Piloeei , 
naître  in  cotes .  Les  Franco»  appellent  an  peo- 


tnootoire  Cap,  1rs  Italiens,  Car.  de  t-m,*,  les  Elpa- 
e-not*,  Cuia;  le.  Angloti.  /«*,,  f.d  dt  raW .  c'i1  ' 
dire ,  Mi» .  Fra  &  TU, ,  les  HolHndoas  ifar/d  ,  1 


'cil  à 
roua 

ferre.  PROMON- 


cei  mors  lignifient  la  liseuse  tholc 
TOIRE. 

CAP  D'AGUBR  ou  SANTA  CHU7-  ,  ville  de  ht 
«évince  de  Sua,  dans  leRoyaaicde  Maroc  en  Alnqne, 
heure  fur  la  cote  que  forme  au  bai  d'an  Cap  le  Mont-  Atlas, 
entre  la  villes  de  Mçlîaocde  Tefrane.  Cette  place  doat 
Sri tommeiKcmeni à  un Gentllhonmsc Porrmgaii ,  lequel, 
vers  l'an  ttoo  ,  ybititiles  dépens  un  château  de  bon, 
pour  U  sûreté  de  li  pêche  des  moruei  de  d'autres  poiflaoi 
qui  fié  prennent  en  quantité  fur  cetrcccke,  Illenotnma 
Santa  Crue  ou  le  châccao  de  Sainte  Croit ,  de  les  Maures 
l'appellétcnt  n«r  Hjumit  ,c'ell  a  dire,  la  Mailbn  du  Chré- 
tien ,  au»  le  Roi  de  Portugal ,  voyant  l'i  01  portante  de  ce 
polie ,  pour  la  navigation  de  ces  mers ,  de  pour  la  cooesnf  te 
aie  l'AitHiiie.  acheta  ce  chlreau,  &  y  Ce  bâtir  une  ville 
l«n  fortifiée,  ou  il  ni»  ont  bonne  garnison,  avec  quart, 
esté  d'artillerie.  Délaies  Pormgais  taii'aat  de*  coociei  cor 
tout  avec  pluiieun  Arabes  de  Afutxine,  .1  s'étssKm  faits 
Jeun  Villaux,  fe  terount  rendus  maîtres  du  paiM'ih  n'eut. 
Ici;  t  entreptts  la  découverte  des  Indes,  qui  leur  fctnbu  plu* 
avantageuse.  Cette  ville  lut  peife  en  ttie,  parleChcnt" 
de  Sua  ;  ce  qui  porta  un  grand  préjudice  aut  IMrtugeis ,  qui 
•liant  en  Guinée  tt  au»  Indet .  avoaene  U  une  retraite  al- 
tirée,  pour  l'y  rsiraxhir .  'Matuiol ,  dtt'Afnfmi ,  L). 
Dap^rr  ,  ntfinft,  dt  l'Aftttut , 

CAP  DE  bONNE-ESPE'RANCE,  Proanoneoirccé- 
Icored'Arrique  en  la  parue  la  plus  méridionale  Je  la  Cs- 
frtiic,  de  fur  la  pointe  que  l'Afrique  rorme  du  caté  du  mi- 
di,  entre  le  Cap  de  Sueite  I.utie,  <V  te  Cap  des  Aiguille*. 
On  allure  qae  e'eft  le  Cap  le  plus  long  de  le  plut  uangereu  t 
qui  (bit  tu  monde.  Binhéleani  Diaj  Portugais  le  dtx  ou- 
vrit la  pveaniére  fou  vert  l'an  i4«7,  déonlenomnuaJort 
leCayi  du  7r«r»»a»i.  D'aucrct  l'ont  appellé  AitàmaV 
l*  mtr  1  dt  l*  fit*  dt  l' Air .  Mata  Etuanue!  Roi  de  Por- 
tugal ,  lui  donna  lui  rtatane  le  nom  de  Cap  de  Boruse-Efpé- 
raraee,  parte  qu'aptés  l'avoir  palli,  on  efpére  d'amver 
bicntât  au>  Indes.  Les  Hollande»  ont  proche  deceCap 
un  Fort  1  einq  balhoni ,  de  environ  cent  mtdtoai  d'HaU- 
tani,  éloignées  du  Fore  d'une  porrée  demoulquet .  Ces 
inaifoni  font  aullî  propres  dedani  S;  dehors  crue  celles  de 
Hoilande ,  de  quelque!  Haiitani  y  font  Catholiques  ,  quoa- 
qu'ils  n'ayeni  pu  la  liberté  d'y  exercer  leur  Religtoa .  La 
Iiruatictl  co  ell  belle ,  de  le  climat  y  eft  allex  doux .  Leur 
Wnteflit  cotiurieace  en  octobre  ,  leur  Eté  en  janvier, 
«'Automne  ea  avril,  dcTHyver  eu  monde  jotUet.  Les 
cbiltuisyfonr  fort  grandes  ;  mais  il  y  a  toi  murs  un  vent 
oui  rafrliclwt  l'air  .  La  Compagnie  Hollandoile  des  Indei 
Orienta  Ici  y  a  un  1 1  ès-beau  jardin ,  où  l'on  voie  dans  que- 
■Cre  rotnpartuneni ,  les  arbres  &  les  plantai  lei  plui  rares 
de  l'Europe,  de  l'Aile,  de  l'Afrique  de  de  l'Amérique . 
Au  de  là  d'une  grande  montagne  voifine ,  qui  eft  remplie 
d'un*  infinité  de  gros  linges ,  il  y  aune  plaine  de  pria  de 
dix  beuci.où  les  Hollandoiaont  tut  bâtir  des  HaWtsrioni. 
qui  fe  peuplent  tout  le*  fxn  ,  La  rerrry  eft  rré>bt>nne, 
et  raoporte  du  blé ,  «t  de  toute  lotie  de  grainten  abonda», 
te .  Ce  par»  efl  rempli  de  cfét ei  urovagea  1  dt  il  y  a  une  gran- 
de quantité  de  lions,  de  tigres,  de  léopards,  de  ehieaj 
eauvagea,  de  loups ,  d'élans  de  d'éléphant  .  Ou  y  voit 
beaucoup  de  gibier  de  toutes  fartes,  particulièrement  des 
cet  ii,  dont  le  nombre  eft  prodigieux.  Il  y  a  quantité  de 
chcvtua  Lauvagesqui  font  très  beaux ,  de  qui  ont  la  peauda- 
verfifiée  de  rayes  blanches  de  noires,  mais  on  a  bu»  de 
la  peine  à  les  dompter .  La  mer  de  cette  Baye  ctt  tort  poif- 
foeineufe  ,  dt  les  loups  manni  y  approchent  (ouvenr  des 
vaines  ut .  II  eft  néanmoins  diùUcile  de  tes  tuer  parce  qu'ils 
l'ont  trop  de  tour*  en  nageant.  Les  eaux  des  aonraineidt 
des  r iviéres  y  font  excellentes .  On  dit  que  Ici  Hollandais 
y  ont  trourédei  mines  d'or  de  d'argtat ,  dtqu'Ui  les  lien, 
nent  cachées . 

Lei  r^Pl««^l>>bttent  la  pointe  méri.licnalr  de  l'Afri- 


CAP, 

p  lulin-n  nations ,  qui  oai  rouie*  la  même  tome  de  virri . 
leur  nourriture  ordinaire  eft  le  lait  dt  la  citait  des  eras- 
ptutu  qu'ih  nourri  lien  en  grande  quantité  .  outre  une  ra- 
cine qui  leur  lert  de  pain ,  £  quia  le  (mit  de  notuette.  (Zha- 
cune  de  ces  «lirrerentes  nauoni  a  fon  Clicf  ou  (ou  Caprnunc 
auquel  elle  obéindt  cette  charge  eft  héréditaire  J_c  drau  de 
fu4ceiiton  apparttsxni  aux  aioex,*  qui  le»  cadert  doivent  ren- 
dre fervice.  Uni  avoir  aucune  part  i  l'héritage.  Leurs  ixabtrs 
ne  font  que  de  (impics  peaux  de  moutooi  avec  la  laine,  pré- 
pareet  avec  de  l'eacTCOicnt  de  vache,  de  une  certaine  graille 
qui  les  rend  iafupportablei  à  la  vue  dt  i  l'odorat .  Cet  peu- 
ples n'ont  aucune  conuoiHince  de  la  créatioa  dsiMotuJci 
iltadorcpt  pourrant  un  Dieu,  auquel  ilitacriucnt  des  viât- 
mes,  pour  en  obtenir  tantôt  detapulye,  tautdt  du  beau 
ternsjtelon  leurs  belointi  de  1J1  pratiquent  quelques  cérémo- 
nies torique  la  lune  eit  pleine,  car  ils  n  attendent  point 
d'autre  vie  après  .«,le  ci .  Avec  tout  cela ,  lit  ne  tailleur  pu 
d'avoir  de  bonnes  qualitta,  car  ils  font  ordinurcmeni  fidé- 
lei  Se  cbiritabtes  les  uns  envers  lei  autres ,  de  puni  lient  l'a- 
dultcre  de  le  larcin  comme  des  c  rimes  capitaux .  La  princi- 
pale nation  eft  celle  des  5«»  J»«< ,  que  lei  Européens  appel- 
lent HtttMtm  t  peut-ette ,  parce  que  ces  peupla  ont  cuciit- 
nuellement  ce  mot  à  labourhe  ,  kxiqu'us  reneoorrent  des 
Etrangers.  Leur  pan  eft  vers  Ucoreorarnaledt  méndiona- 
ie  .  Comme  ils  font  agiles ,  rocaafta ,  hardis  de  plus  adresses 
que  tes  auprès  a  manier  les  tintes,  qui  font  laxagayrdc  les 
net  ha* ,  îb  vont  servir  cliea  les  autres  nanont  en  qualité  de 
Soldats  i  de  si  n  u  il  n'y  ea  a  pu  une  qui ,  outre  ccua  du  pais, 
n'aiteticondeSonquuquicompolentiamibce.  alitant 
adonnes  a  lachalicdc  tuent  avec  beaucoup d'adretle  de  avec 
de*  armes  empoifonnée* ,  des  elepetans ,  des  rwcwceroa , 
des  élans ,  des  cerrt ,  des  cheiTCBili ,  de  plutieuri  autres  lor- 
re*  d'animaux ,  dent  il  y  a  une  petidigieuiequantiréaul 
environs  du  Cap .  Les  Hotentnrt,  étant  perfuadra  qu'il  n'y 
a  point  d'autre  vie ,  ne  travaillent  qu'autant  qj'il  lâut  pour 
palier  doucemene  ceile-a .  A  te*  entendre  parler ,  lors  mê- 
me qu'i  la  lervent  les  HoUandos>,ponr  avoat  un  peu  de  pain , 
de  tabac,  de  d'eau  de  vie,  ils  les  regardent  comme  «Us  ht- 
tlave*  qui  vtenaent  cultiver  les  terres  de Jrsirpaisavec 
utsiKoupde  peine ,  au  lien  J'y  vivre  en  repos ,  ou  de  l'oc- 
cuper à  la  chatte,  rtsaii  quelque  bonne  opinion  qu'ils  a  yen  t 
d'eux  mêmes,  iltiitcncmuncviemiferabie.  Ils  font  mal 
pnspwtafqu'àl'exee»,  de  il  friable  qu'ils  l'appliquant  a  fe 
rendre  affrtua.  tj>nd  llsveulctvt  (euaror,  il»  le  frottent 
leviftge  dt  les  maint  de  la  fuyede  leurs  thaudictr.,  ou 
d'une  grailTc  notre  qui  les  rend  puants  dt  hideux  .  lit  s'en 
graillent  auiTi  la  tète ,  cV  c'eli  ce  qui  hut  que  leuri  cheveux 
s'amaOent  en  petites  roufei,  aitfesuelles  il*  attachent  de» 
pièce*  de  «uivtc  ou  de  verre .  Les  plat  cemttdéraliles  pat  nu 
eux  portent  mM  de  grandi  cercle*  d'ivoire,  qu'ili  paflent 
dans  leurs  bru  au  dclîui  de  au  dessous  du  coude;  les  femmes, 
outre  cala,  l'entourent  les  lambei  de  peiitei  estent  taillrc» 
exprèi ,  ou  d'iateltin*  d'amanaui.  de  fe  font  des  collier* 
de  des  ceintures,  avec  de  petua  oa  de  différentes  couleurs . 
On  dit  qu'iti  ont  qjelijuc  connotflziwe  de  l'AArotogie ,  de 
de  la  vertu  des  Simples  pour  ta  Médecine ,  mai*  ils  n'ont 
pas  tant  d'elpnc  qu'ils  paroi tutnr  en  avoir .  Ils  ont  dei  cou- 
tumes trevbirarres.  Loriqa'urie  frmme  a  perdu  (on  premier 
mari,  elle  eft  obligée  de  (c  couper  autant  de  juururei  de 
doigt*,  enconinicn^tptrlcpetft,  qu'elle  Ce  remarie  de 
tois .  Les  hommes  fe  font  clemi-cunuqiaet  dès  leur  jeaaeuc, 
croyant  que  cela  fert  beaucoup  à  augmenter  l'agilité . 
Leurs  cabane*  font  faite*  de  branchei  d'arbres ,  de  foae  cou- 
verte* de  peaux  dt  de  nattes  en  forme  détente*.  La  deu- 
xième nation  des  Habitat»  du  Cap ,  tit  celle  des  Maaaaw 
«arai ,  vers  la  cote  csecsdcntalr .  Ce*  peuple*  (ont  en  répu- 
tation dans  Icpait,  dt  (bot  eliimei  gurmertdcpuiBant, 
quoique  Iran  plus  grandes  forces  ne  patient  pas  deux 
imite  hommes,  portant  le*  armes.  Ils  font  tous  d'une 
taille  avantagrute  de  tubufte, ont  un  boa  feet  naturel,  tient 
dt  parlent  fort  peu .  La  trwfiènae  nation  eft  celle  de»  llït- 
faûu  ,  qui  font  au  milieu  de»  terres .  Ceux-ci  font  Larrons 
de  Voletât*  de  ptofeflîna  t  dt  quoiqu'ils  ne  putflent  pu  niet- 
tretinq  cens  hommes  tut  pie,  il  n'ell  pus  tue  de  les  vaut - 
<re;  parce  qu'ili  ont  des  retraites  dans  des  montagnes inac. 
ceCstiles .  Lei  GVarieaai ,  font  poche  de  la  eoee  ottentale, 
vert  le  nord,  de  n'ont  pas  beaucoup  d'étendue .  InGtgi- 
ausj  ,qui  font  aux  environs  de  rembouchûre  du  fleuve  Sans, 
nu,  fonc  riches  de  puillansi  mail  ils  ont  peu  d'adrclle  dans  le 
métrer  de  la  guerre .  Les  CnpiqMsi  ta  contraire  qui  habi- 
tent vers  la  cote  occidentale,  ton  agrandi  tjtserriers  .  La  I e- 
ptiéme  nation  eft  celle  des  i  rat  l'^y*  ai  ,  qui  lont  les  plus  pro- 
ches  du  Cap  •  dont  les  0«UfM«u  font  âllicx . 

Dans  un  voyage  que  le  Sieur  Vander-beel.Commandrcr 
ou  Cou  verseur  du  Cap  de  ltonne-Efpcrance ,  fit  en  1 61 1, 
marchant  tos;joun  adix  ou  douze  Ueuci  de  la  MerOcci. 
dentale  ,  1!  ilrcouvrie  quelque!  nations  ditrereritei  vers  le 
vingt- huitième  degré  de  Latitude,  dans  un  pays  agréable,  de 
loondant  en  lerutei  (orrei  de  trutrs  de  d'animauxJLet  peuples 
lont  beaucoup  plus  trainMes que  le*  autre*  i  iliont  le  corpi 
bien  fait  de  robufte ,  dt  ils  laaltireit  flotter  bruts  grands  cfie- 
veau  fur  leurs  épaules.  Leur*  arines  (ont  l'arc  de  les  (lethei 
aveclaaagaye,  qui  eft  une  espèce  de  lance.  Leur  sire, 
ment  eft  11a  long  manteau  de  peau  de  tigre,  qui  delcend 
aufquos  aux  talons.  Parmi  eux  tt  t'en  trouve  d'aulG  hlan;i 
que  les  Européeni  ;  nuiiihfenouciil'ena  avec  de  la  grail- 
le,  de  de  la  poudre  d  unecertainc  pierre  noire ,  donr  ils  fe 
frottant  le  visage  de  routlecorps.  Ptaiieurifeconnoiflent 
fort  bien  en  mlnéraui.  qu'il*  lavent  fondre  &  préparer, 
ma»  ils  ne  Ici  eftiment  fui  buucoup ,  peut  tire ,  parce  qu'il 


peuplée, 
coavertei  ; 


CAP. 

y  tune  gttnie  quantité  de  mines  d'or ,  d'argmt,  «t  de 
cuivre  ditM  leur  pais.Leurs  annniei  lont  «arurol  leinew  fort 
blanchesj  mau  axin  de  plaire  a  leurs  marii,  ellet  le  noir- 
dttent  comme  eux.  Celles  qui  (ont  marsées  ont  le  detfu* 
dclatéterafè,  de  portent  de grandei coquilles  poinruri  tr> 
tarhees  aux  oreilles .  Par  tout  ce  qu'on  vient  deteenarraaer  , 
on  voit  ailes  que cerre  partie  de  l'Afrique  n'est  pas  enornt 
tttrtil.  que  les  autres  qui  lont  dé»  de. 
i  dtijuelnpeutntoctuil'lHbtrentnelnntiiiciu- 
cli , m  taroociui .  Quand  le  Sieur  Vaoder.Stel  «rnva  cfaea 
eux,  comme  il  avoae  avec  lui  deux  trompettes  ,  quel, 
ques  hauc-troea ,  dcanqoutia  viotocil,  detque  ces  peuples 
curent  entendu  le  fon  de  ce*  intarutnetu,  ils  vinrent  en 
foute,  de  firent  venir  leur  mulique  compofee  d'environ 
trente prrfonnet,  qui  avaient  prrlque  toui.les  inlirjinrns 
dlltêTeni-  CèllU  du  milieu  avou  une  Hfnt  de  cornet  à  bou  • 
quirs,  1rs  autres  asoient  des  nagecilets  de  de»  «tires.  Cette 
fympho.iicetwtactompagneededanfe*dt  de  faut*,  prn- 
dant  que  le  Maître  de  mulique  fe  rassoit  debout  pour  régler 
la  mciure  dt  la  eadenre  avec  un  bâton  qui  pouvoit  être  vu 
de  tout  le  monde .  *  Mandeûo ,  rame  s.  d*Osèarsus .  Le  \\ 
Tachard ,  Kryaga  «V  jeans  .  Dappcr ,  Defmf*.  «U  /'jf/rt- 
V- 

CAP  BR.ETON  ,  nie  qui  le  trouve  tout  à  l'encrée  du 
Golfe  de  S.  Laurent,  dt  qu'on  nomme  aujourd'hui  l'Iile 
Royale .  eft  entre  l'Acadar  a  loue» ,  dt  t'idc  dt  Terre-Neu- 
ve au  nord-ef) .  Bile  eft  fort  coupée  par  la  Mer ,  dt  com- 
prend pwueuc*  isles  fort  prriret ,  fa  figure  eft  s  lira  irrégu- 
lierr,dc  elle  a  environ  cent  lieues  de  tour .  Elle  a  deux  port* 
excellent,  celui  de  Lou  Va-  Bourg  de  le  Porr. Dauphin  .  C< 
dernier  lur  tout  eft  un  des  pius  beaut  qui  fe  svsyent .  Il  y 
en  a  un  trolllrme  qu'on  a  norsinsè  Je  Port.Touloufe,  dans 

■ne  de  ces  pei  lies  nies  qai  ne  font  pt ti  que  nu  fépirres  de  la 
grande  taie  .  Le  «train  de  l'isle  Royale  rit  ftrrt'llenle  ,  dt 
lie  produit  guère  que  du  charbon  de  terre  .  *  Mimtmt  d* 
ttmi . 

CAPDENAC.  !'.;,t  CADENAC. 

CAP  Dfi  NON ,  Promontisire ,  ou  Cap  far  h  cote  de  la 
province  de  Sus,  au  Royaume  de  Maroc,  fut  ainli  ap- 
pellé, à  ce  qu'on  croit  ,  r-unsnseqol  diruit  Cap  de  S*n  mI- 
nm,  parea  qu'on  l'imagincrn  il  y  a  rroncens  an»,  qu'il  n'y 
avoit  point  de  terre  plus  occidentale ,  dt  qu'on  ne  pouvoir 
aller  pluioutre  tani  ft  perdre  dam  l'Océan.  *  Santon.  Bau- 
dnnd. 

CAP  DBQUERS.  M»a  CADAGUES. 
CAPACClOouCAPACCTO  NUOVO,  Capctr  A i 
eauaa»  ,  ville  d'Italie  dans  la  PrinespauteCleèrirure  ,  au' 
Royaume  de  Naples ,  avec  Evrehé  lurrVsgant  de  Sslerrse . 
eft  une  ville  nouvelle  ,  lituee  dans  une  plaine  .  Il  y  en  e- 
u  or  monta  rue  .  où  l'on  en  voit  les 

le  nom  de  Ctftttf  jï-M-k  .  '  Clu- 


CAPACCIO  (Jales-Céfar)  né  à  Campagne  dam  le 
Royaume  de  Naples ,  a  fleuri  au  commencement  du  XVII 
laecle.  Itn'étoit  pud'ane  iamille  diftinjruéc,  mais  font 
même  la  releva  par  les  honneurs  qu'il  lui  protara  .  Il  étu- 
dia a  Niplei  de  apprit  la  PhiJofo prise ,  la  jurifjpru-ienre  Ci-1 
nie  de  Canonique  i  enflure  dequaiil  l'artarha  à  Is  lectûre 
des  Poètes  de  des  Hiltorient .  On  le  eheulii  pour  être  Se- 
crétaire de  lasilla  de  Naples,  de  il  tiat  un  de  ceux  qui  con- 
tribuèroatlepl'iiaétablirrAcactc^ieaVjfiOaunvî  dam  la 
même  ville .  Francoii  de  la  Rovèrc  Duc  dUrblo  ,  lias  ton-* 
fia  le  (osa  de  l'éducation  du  Prince  fon  fil* ,  dt  ce  fut  dorant* 
ce  temsda,  queOpaccio  ctsmpofa  une  partie  des  Ouvra- 
ges  que  nous  avons  de  lui .  Il  mouruten  1*11.  Ses  Ouvra- 
ges tour  7V«M«r«  dtU'tmfrrfi  i  il  Strtttmnt  i  Pndtrkt  «au- 

I, 

CAPACB,  ville.  Hyaa  CAPACCIO. 

'CAPALITA,  ville  de  rAmènque  léprentrionaie  , 
près  la  Mer  dû  fud  ,  dant  la  Nouvelle  Efpagne  de  dans  la 
province  de  Guaxaca  au  l  i  i  ell  de  la  ville  de  Guaxaca^Iont 
elle  eft  éloignée  d'environ  a«  lieues , 

•CAPANAC1A,  HtVtetterie  célèbre  d'Italie,  lïtuèe 
près  de  Sutri  dans  le  Patrimoine  de  Saint  Pterre  ,  province 
de  l'Etat  Ecdètiaftiqu* .  On  voit  i>m  de  ctttc  HrHellene 
les  ruines  de  r>r«r  acarriaa ,  ancienne  ville  de  l'Hèrrutie. 
"Mary,  Dtit.Gff. 

CAPANE'E ,  taineux  Capitaine  Argiea  ,  dt  mari  d'£- 
vs«W  fut  l'un  de*  Capiraânetqui  fe  trouvèrent  au  Aége  que 
Ptslyntcc  mitdevant  Thtrlar*.  Ce  fut  lui  qui  escalada  lé 
premier  le*  muraille*  de  cette  ville ,  ilone  les  Habitant 
i'aflbasnterent  a  coups  de  pierre.  "Ceft  pour  celx  eaae  le* 
Inaetrt  ont  feint  qu'il  Bt  la  gïaerte  a  Jupiter  ,  dt  qu'il  en  fut 
foudroyé .  '  Apollodore .  Hypn .  Staee ,  «W  /a  TtW. 
araiaV. 

CAPARA ,  jsettte  ville d'Efpagn* .dans  ts  Vieille  Ca- 
(liliefur  leiconBnsdelaprnvinced'Eftrèmadiire.au  nord- 
oueft  de  PUcentat,  dont  elle  efl  éloignée  d'environ  dix 
lieues . 

CAPARNAUM.  Hns,*  CAPHARNAUM. 

CAl'AX.  dans  l'Ordre  de  Malte,  eft  le  nom  que  l'on 
donne  aut  Ctaes-alaers .  qui  ont  fut  cinq  années  de  réfideo- 
ce  à  Malte  de  quatre  Caravannes,  de  qui  fane  en  état  de 
parvenir  a  le  Cocnmanderie  . 

CAPDENAC.  >*;aa.  CADENAC. 

CAPE,  tille.  Hsrx.  CABE'S. 

CAPE'CE  (  Scrpson  )  en  Latin  îci^i»  CnfpMt ,  Gemil- 
hommedeN.p.cr,  a  vm. -criques vers  l'an  15,0.  11. écrit 
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fa  profe  8e  en  ver» .  Set  Oavraget  en  profe  ir i item  de  n li- 
tières de  Droit  ;  lei  prinapsicspiétxién  vert  Latins  font, 
deux  Ut  ici  dei  /Vmuisrr  an  rfiar/i  |  croie*  temmd  frefhi- 
te,  c'ellâdirc,  faim  Jean-BapttJtc;  des  Ltittti  i  dee  tft- 
U  i  tâche  d'imiter  Lucrèce  danilc»  livrel  de» 
apes  des  choies  i  ntau  quoi  que  diicnt  le  Ctrdiu.il 
'  3  &  Minore  en  fi  faveur ,  il  nr  mcntéfsjiotd '«ne 
mil  en  parallèle  ave  Lucrèce.  Il  pourri*'  deul-ètre  tenir 
le  premier  rang  après  lui.  Hour  ce  qui  dl  du  Pwcnie  du 
grand  Prophète ,  Gc/ivcr  dit  feulement  que  c'eti  un  Poè- 
me (mat ,  qui  pourrait  être  comptée  eus  Ancient  pour  fa 
inajcité.  'Béni'»,  leor  tulietf.Cmfytiuis  ,  mm.\  545  Ll- 
lio  Grcgario  Cirajdi ,  Dtatet  ijefeétu  fmtsvt,  p.417. 
Jacob  Gaddiut  Flor-  de  SertflenmJetm  Eet Ufjemt  I  .r>  *e*d 
Léon.  Nieod.  Addu.md  BeUteek.  Nemphi.  Nnolai  Tuppu , 
/. it6.r.i.a<r  Léonard.  Nie. Paul  Minute,  !■«/*.  imCmfj- 
,u  Fumai,  ad  l(MUm  ViUamaitmmm ,  «*«.  Ccoiad  Oti- 
ner ,  1*  hUUitth.  tpiffmt  Ifittm»Çt»tttuaul.  H.i.letJ». 
femumi  dei  Smvmmi  fmr  Ul  Peilei ,  ;mr;.f.:i».  wi«"f  4. 
partir  l.p.  lpj.«.li77.  de  I  edit.  d' AaiAtrdaiu  171S  Lo- 
rcntoCtauo,  Etef.erVemXtnet. 

CAPE'Cti.  CAPYCIA  (Hetrore)  de  Naplea,  Jmi. 
fcoaCalte,  que  Philippe  IV,  Roid'Elpagnc,  employa  en 
dater  fa  alfiirei.  Il  a  compote  quelques  (Ouvrages  de  Droit, 
8c  nvoutul  le  dixième  août  de  l'an  i»t 4.  On  a  de  lui ,  01- 
etfiemei  Neaftlummm ,  invptimcci  à  Naplei  en  1  -1 1  ,R//W«. 
raaeej  ci»  feltQtemtt  ,  à  Gcno  en  1 604,  *  Lorenao  Crailb, 
X/ar.  d'Veem.  Leltrr. 
CAPE'CE.  FsImo.  CmmUt  GALEOTA. 
CAPëX.  ramilleFraocoirc.  Cèvrrav»  CAPPEL . 
CAPEL  (Goilltuinc)  fut  Maire  de  Londres  en  1(04.  Il 
fit  bitii ,  une  très-belle  chapelle  ,  dam  la  parue  orientale 
de  l'exlile  de  S-Bartlvclemi,  où  il  aéré  enterre.  De  lui 
de&endoit  Xrtai  on  Arthur  Capel  qui  fera  le  («jet  de  l'ar- 
ticle qui  fuit. 

CAPEL  (Artua  ou  Arthur)  Baron  deHtdhatn  dans  le 
Comté  de  Hartford  ,  Ecnyer ,  personnage  d'un  grand  mé- 
rite ,  8c  qui  fut  fait  Baron  du  Royaume  fous  le  titre  de  Lord 
Cep»/  de  Hadham,  en  1641.  11  prit  les  armei  Oc  leva  des 
troupes  a  <n  propre» dipem,  pour  le  férrice  du  Rot  Char- 
lea  I,  &fervii  pendant  toute  la  Guerre  Civile.  Le  Roi 
étant  prifonoier  dut  l'Hic  de  Wight,  il  fe  ha  tarda  coure- 
geuicment  pout  le  délivrer,  arec  rue»  ce  qu'il  pue  avoir  de 
troupes;  maijn'iyant  pu  réélue,  ilfiatprii,  coadamné  à 
mon ,  8c  etecuté  le  neuvième  mari  104»  ou  1649 ,  lelon 
notre  manière  de  commente/  L'année  eu  enoie  de  janvier. 
Voici  comment  4>j«k»m  racoote  l'HUluie  de  ce  Sri. 
gneur  Anglnn ,  dam  U  iït de  (Jrwwwi .  Je  ne  rat. .m  la 
puue  ce  qu'il  en  dit .  Il  ètott  Gouverneur  de  Glocellcr.lors- 
caae  Furfai  Chef  dei  Parle tnencaires  Se  Général  de  leurt 
croupes  illxgei  cette  place  ta  16-f  f  Jl  t'y  défendit  avec  tant 
de  vigueur ,  que  l'on  douta  long-ttiui  du  luccèt  de  ce  liège. 
ï-airfcax  voyant  le  peu  d'apparence  qu'il  y  avait  de  prendre 
cette  place  par  le»  armer,  fe  fer  vit  d'un  liratagéiue  eue?  fin- 
guher  pour  tlchcr  d'en  devenir  maître.  Il  ht  venir  Arcua 
Ils  unique  d*  Capel ,  jeune  homme  de  1 7  ans  qui  ctudsoti  a 
Londres  ,  pour  engager  cet  enfant  a  fè  arner  à  genoux  de- 
vant fosperc,  ce  le  prier  de  lui  conferver  la  vie,  ena'ac- 
commodant  avec  le  Parlement .  ïairfu  ne  put  jeaneit  obli. 
ger  ce  digne  cotant  d'un  père  li  généreux  de  taire  cette  dé- 
aoarclic,  disant  toinni  fmifêmfrrtitMtnfftpfnÊr*- 
otrr  blftim  dej  *vûd**m  eJtjMt  it—i  lui  ;  ccqui  ayant  nui 
rairfax  en  hireux ,  tl  fit  propofer  aa  pere  une  entrevue, min 
ce  ne  fut  que  pour  lux  faire  voit  Ton  fils  nu  J  julno'a  la  cein- 
cure  an  milieu  d'une  troupe  de  foidati  qui  «voient  1er  épées 
tirées  coutrelui.  Acefpefiade,  ce  grand  homme  plein 
de  fermeté ot  tant  le  mouvoir ,  cria  feulement  à  Ton  fils  par 
trcjittoit,  DU»rb>ltRn,  mm/Sli:  ceenruite fc tournant 
«ers  les  OiQcsexs  qui  l'actampagaokat ,  il  Ira  cilsorta  à 
demeurer  fermes  Oc  à  faire  leur  devoir  jufqu'â  la  fin  ,  «a» 
foi,  An-iitHfvtniÊrttmtTMi^u'mmtftutmUpftftm* 
utdsmÊBjut,  mmifmrfiuufiànàlMfiithièfmvnuit' 
«u  À  vint  lui.  Le  jeune  Capel  fat  renvoyé  à  Londres,  tV 
le  père  foutint  encore  long  tenu  5  mut  le  fecewri  qu'on  lui 
envoya  ayant  été  déjut  .Tes  Kabitans  forcétent  leur  Gou- 
verneur a  capàtuJer.On  envoya  Capel  prifonniet  a  la  Tout 
de  Londtesrf>à  on  lui  coupa  le  coaje  nenvieme  mars  i&4y, 
par  fentence  des  mimes  Juges  qui  a  voirai  peuauparavent 
condamne  le  Roi  Charles  Ut  perdre  la  vie .  Il  avoat  épou- 
fé  Elitjtletk  fille  ck  hénuére  de  ChuUi  Monfoo  de  Capa- 
Holxrcy  .dont  il  eut  quatre  fili^rtW  le  Hari  faits  Che- 
valiers du  Bain  lori  du  couronnement  doRotCiar/r»  ;/, 
ZintrÂ  8c  Chttlii .  II  Jailli  aulG  quatre  filles,  Mené  qui 
époufa  Hrari  Lord  de  bVauthtmp ,  8t  après  fa  mort ,  Meert 
Matquitde  Wwrcetter  1  Ilujaprri  narsce  à  Ci*Wu.C  om. 
te  de  Carats  van  1  Th4t4»J»  nsaftèe  à  Hemwt ,  appelle  alnrs 
Lord  'Cariaanrv  ,  Ce  detmli  Comte  de  ClmtmdëH ,  ce  Anmi 
mariée  a  }utm  fils  âchéritict  pTél'omptifdctriillN£rr«nr- 
vtury  de  Melbury  Sandfocd ,  dans  le  Comté  deDorlet, 
Ecuyer . 

CAPEL  (.Art»  ou  Arthur!  fils  du  précédent,  héririer 
de  fon  pire ,  tant  pour  le  mérite  8c  las  son  grinces  de  ton 
dit  pére  ,  que  pour  ton  propre  mérite  ,  tecut  du  Rot  Char- 
les 11,  le  tittede  Vicomtedc  MjtUm  dam  le  Comté  d'Ef- 
fet, ck  la  dignité  de  Comte  d'Elfex  .  Quelque  tenu  après, 
il  fut  fut  Lotd  Licuieoini  d'Irlande,  où  fi  conduite  lui 
aquit  heaiKonp  de  réputation .  Sur  la  fin  du  régnedt  Chir- 
lea  II,  cemalheureux  Comte  généralement  aimé .  tut  mit 
à  ta  Tour  ,  accule  de  trablion  ,  ât  l'on  a  public  qu'ili  »  ctoit 
coupe  la  gorge  avec  un  rafoir  -  Cependani  I' 
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mus*  a  été,  qui  ceux  qui  l 'xvoient  fiit  mettre  en  pritun , 
l'y  avoient  tait  égorger .  On  prétend  que  le  tontraire  pa- 
rait par  les  inforotattoni  des  Juges  1  ont  uni,  pour  examiner 
les  meurtre! ,  qui  décidèrent  qu'il  s'étoit  lue  lui-même ,  8c 
par  le  filence  du  Commircé  des  Lords  établi  depuis  Ja  Ké~ 
volution  ,  qui  l'étant  inJormcxde  b  ,  h  .ne  avec  iotn.aban- 
dooncrent  cette  affaire,  fensen  venir  a  aucune  conc  lltlîon  , 
■rurque  certaine,  du  on,  qu'ils  étaient  tonvaiacui  delà 
YCTUcduraport,  qui  aron  rte  fait,  qu'il  a'étmt  rte  fui  mê- 
me. 11  ovoit  epoufr  f/ii.uvr*  fille  i'Alin**  l'en y.Com- 
te  de  Nortliumbcrjaod ,  dont  lia  laiilede*  entant. 

CAPELAN ,  oionragnoàdoiuefouiriieetileSiren,  ca- 
pitale du  Royaume  de  J'i-£u  dam  la  preiqii'ille  de  l'Inde  au 
delà  du  Gt>lfc <lc  Bengale.  11  y  a  une  mute  d'nù  l'on  tire 
unr  gtaildc  quantité  de  ruliit,  de  lopaies  11uaes.de  (apbirs 
bleus  8t  blancs,  d'hyacinthes,  d'atnéthiltrs ,  8c  d'autres 
pierres  précieufea  de  dirtorertrci  couleurs.  *  Tavcrmer  , 

I  .  j  ,  •  aV>  M*V> . 

CAPELLA,  Poète  Latin,  vivort  foui  l'empire  de  lu- 
les-Céfâr ,  oa  d'AuguAc  ;  il  rompotott  dei  vett  hlegia- 
quei ,  At  Ovide  tut  mention  de  lut ,  £m  futzo  ,  l.  4.  iiîer. 
16.  ï.  3». 

CUminil  mfwtim  wtll  CmfeUm  assviii. 

CAPELLA ,  favant  Orateur ,  vivoit  datu  le  feeood  fié. 
clc  il  fut  un  de  cent  que  l'Empereur  Marc-Auréle  Anton  in 
U  PéWa/fpéwchosùt  pour  l'cducatson  de  Commode  fon  fili , 
qui  profils  très-mal  des  loin»  de  fes  HUlires .  *  Lamprsdjus , 
iaC4mm*Àv. 

CAPELLA,  MARCIANUS  on  MARTIANLISMI- 
NKUS  FELIX  CAPELLA.  Cet  Auteur  vivoit  vert  l'an 
400,  8c  il  «-il  cité  par  B>.i<e  .  On  ignore  s'il  ètoitCar- 
thaginoii  ou  Romain  :  C  ependant  on  cran  que  l' Afrique 
étoit  fa  pâme .  Il  cil  nomme  parmi  1rs  Confnlaires ,  8t  a 
cent ,  .Vtuviii  i'é'iiWeri*  ttirtfrftrm .  Francilcun  Vit», 
til  les  fit  imprimer  la  ptemicre  fois  4  Vit  r/tee  l'an  1400. 
Depuit ,  en  1  (77  ,  00  les  publia  arec  dei  Nocei  de  Bo- 
naventure  Vulcaniui.  Hugues  G  rotins  nom  eu  procura 
une  édition  beaucoup  plus  correcte  en  ifoy ,  m  «Un*». 
Capel  la  ell  un  ancien  Auteur  du  cinquuine  ou  du  fiiié- 
me  ficelé ,  qai  avait  enveloppé  beaucoup  de  chênes  lavan- 
te» 8t  curieufei  dam  Ici  embirraa  de  l'AHcgorie  8t  dan  1  un 
Aile  Africain  ou  demi  barbare .  Son  Ouvrage  auquel,  A 
l'esemple  de  Pétrone  ,  il  étroit  donné  le  titre  de  SatyruM, 
ou  dm  mmMt,ê  dt  l*  fbiltitrit  mmt  Htftmt ,  étoit  devenia 
très  di  lecttieux  par  la  négligence  des  Copules  1  8c  par  la 
pourriture  fitrvenue  loi  exemplaires  par  la  longueur  du 
terni .  Quelque Cm.quo.ia  XV  &du  XVI  ùccje,  f.nie- 
mit  tvtxrpcuiie  liK«»u'y  apporter  rfl.icJe.  La  glaire 
en  étoit  reiervet  à  oriMins ,  qat  «urapert  de  M  JftuJ- 
lei  n'ayui: »Lon tju«  14*101.  m ruthlit eue  taâniféd'ea- 
droat»  corrorcpt/i  >  ave*  un  lucccitout  a  lut  i.4au[%bit ,  Se 
tel  que  )«  Savuti  le*  plus  »VM»ctd;caa>ge  n*oferoie«t  prel- 
qu«  prettodre  pour  eus  miiitt».  Ap'éf  tout  CipetU  ne  me- 
nte prxlqu-t  psi  le  nom  de  .'«rte .  *  bullet ,  Jmgtmtm  dis 
Smv**i  fmr  Lu  Btttt ,  urne  ,v  jdj  j  ou  irm  3.  fer/tf  Jw 
f.  44I.  m.t  xof .  de  i'éJ».  d* AiatUcrdsiti  t  r&f  :  Ac  Humai dts 
Crxt.Gr/ummJmmt  i.êâwtu  ,\t  Uincine  edic. 

Leiiiraie ,  £j</«j^i'fflui.,.I^.  ,  1  ir    |T,  ^^j,  r  ; 
de  l'ed  ib  de  .'in»,  1 61 5.  Voiiîiu.  m$  Hàji.  LdU.}.  Le  même. 

dt  Put.  LM. 

CAPELLA  ou  CAPRA,  (Galéail.  Flavius)  naquit  a 
Milan  en  1487.ee  fut  rrputéun  deapli»  farirn  homiiies  de 
ion  tenu .  bon  érudition  lui  donna  un  grand  crédit  auprès 
de  rr—fm  Sfcrn  II,  Duc  de  Milan,  qui  le  nnenmi  Se- 
cretwe  du  Conleil  de  Mibn  ot  l'envoya  auprès  de  la  Ré- 
publique de  Venue.  Cher  Ici  yumt  ayant  prit  Milan  , 
confirma  Cipelii  dani  la  charge  de  Secrétaire  ,  l'employa 
en  dijf.'rcntes  Ambailtdei  8t  en  fut  faiilfâit  .lia  beaucoup 
écrit  en  Latinékenlulieai  lauu  on  n'a  imprimé  que  les 
pièces  fuivantea  ,  IX'iU  Ecgtiitmut  *  dirnitd  drtta  Ontee  ï 
I*  BtlU  Mufnt  Ititn  De  Uti»,  (, an  re/heutnau 
ermi/n  11.  MtdtU .  I.  Dmù ,  quicuntlcrt  l'Hiuoire  de 
la  guerre  entivi  Charievljuiat  ât  Frencoat  I,  depuis  tfii, 
juiques  en  ijjo.  Il  muurutàMilan  en  1 1 17,  igc  de  »o 
ans.  *i>hilinl,  Torarram.  Frébetl,  Ttmmtr. 

CAPELLA  ou  DE  CAPILLA ,  C  André)  Evèqne 
d'Urgcl  en  Catalogne,  étott  de  Valence  en  Efptgae.  Il 
tvaqtut  à  Efrr  dans  le  Padouan ,  vers  le  milieu  du  XVI fie. 
clt .  ce  mourut  à  Rome  en  icîti.  Dès  fo*  jeune  Ige  il  entra 
cbea  les  Jefuite» ,  où  il  eterca  la  charge  de  Maître  des  No- 
vices. Ver»  l'ait  15  0»,  il  entra  chez  les  Charrrrut,  pour  y 
vivre  catiiedaui  la  folitudt.  On  lui  donna  leg'iaverne- 
ment  de  diverse»  nitifoat  de  Ion  Ordre  1  te  le  Roi  Philippe 

II  le  Mini ,  en  vertu  d'un  Bref  ApcdUiiqiie.pour  vilitrt 
quelquei  monaderei  de  Bénédictins  en  Cartlagne  •  Il  eut 
encore  d 'tunes  emplois  impoctanij  te  en  u»,  il  fut 
noauiie  i  rEvédiéd'Urgel ,  qu'il  gouvernât;  ans.  En- 
fin, il  mourut  le  aa  fepteutbre  1610.  André  Capellafavoit 
le  Latin  ,  le  Greeek  rHrbreai.cc  l'irtachj  particulièrement 
i  l'étude  dé  l'Ectitiire .  U  a  compe/edes  Commen aires  fur 
Jértmieen  Latin,  8t  dircn  autre»  Ouvrages  en  Efpagnol, 
tcHUtne  dti  GMiAuirr «.'(•*  1  /air  1 1 1  Dim»mrktf  d*  TiMnar,  fmr 
Ui  )Wi  dm  Catrraee ,  ty  fêtr  Iti  Fârrr  dei  S*tmtt ,  -  '}:.... 
fepb  de  Vallès,  in  Htfl.Cm'th.  Wff.  Pcrretui ,  CiaViàti. 
C*"*-  Le  Mire,  tUitrtfifét.xni  Ntcolai  Antoaio,  Wk 
tltlh.5trift.Hiff. 

•CAPEI.LARI  (M.ehel)  Poète  Icsl.rn.  né  à  IWIln. 
Au,  l'appliquai  la  Junlprudaxice.  à  la  PlultXopaie ,  a), 
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ThéoWie  8e  Car  tout  à  UPoèfie.  A  lige  de  ti  .m  il 
vint  à  Raine  ,  où  il  fut  elesc  a  pluficars etnplou  tonlij». 
rallies  dans  J'Eglile .  l.'hmpereur  Lcopold  1er  ré»  rUron 
de  l'Empirer  le  RoiLouîi  XIV  le  fit  Chevilrcr ,  <v  fa 
Reine  Chrittine  le  pnt  puur  fon  Sctictslre .  ]|  réfuta  le» 
Evcchea  de  Felrri  8c  de  Belluno ,  ulfi  bien  que  la  Chaire 
de  l'roleueurdantlesnelleiLeirreial'aiio'ie,  éequtndil 
commença  a  venir  fur  l'âge ,  il  pilla  fa  vie  JaniUnrrreire 
tantôt  a  Rome,  tantota  Vénilr .  rr  nnrot  a  Bellunr.', 
ville  de  fa  nutCinee .  On  a  de  lui  en  1  et.  on  bel  Eloge  de 
la  Reine  Christine  ,  8c  plulicurs  autre.  pi«es  pubken  i 
Padoue  en  l»y7.  Il  mourut  le  te  fert.  1717.  *Cr.  Die». 
Vm*v.  Htli. 

C  APELLE,  petire  ville  du  Cercle  Elclrml  du  Rhin  eu 
Allemigne  ,  rtf  dim  l'Archevêché  de  M*«  lu  -  lr  Rhin; 
xudellliideCoolenn.  On  voit  quelques  nioninienl  d'an, 
tiquitea  Romainxf  en  ce  lieu  ,  où  l'oa  ctoir  >|U'eto«  l'^fn. 
iuUmmi  Mrs»  des  Ancieni.  où  ,  feloa  ri  m  lecuni,  l'Em. 
pereur  Callgula  naquit .  *  Mary  ,  TiiHJltt»r.  ■  - 

CAPELLE  (  la)  fortereue  de  Pran-.e  en  Picardie ,  eft 
dans  La  Tiérachc,  vers  1rs  frontières  du  Hiinaut  .environ  à 
une  lieue  de  la  rivière  d*Oyfe ,  qu'elle  a  au  mili,  entre 
Lindrrei,  Avèitca  et  (Jutlè.  La  Ci  pelle  fit  bine  dam  Je 
XVI  fiéele,  pour  ètreoppofte  a  croi  .lu  Ihyi-Basqui  tai- 
foient  deicouHrsdia»  la  Picardie.  Dins  le  XVII,  elle  1 
etcfouventprilecVreprifr.  En  i6j*,Ict  Efpagnoli  la  pri- 
rent! mais  l'année  fiaivanrc  le  Cardinal  de  la  Valette  la 
leur  enleva.  *  Mcaerav  ,  Htjt.d*  frmftrr . 

CAI'ELLE  ou  CAPKLL1  M»*  Antoine)  de  l'Ordre 
dei  rrérét Mineur» ,  sprèttvoirdrfersduen  t'o»St  1607, 
la  cause  de  l'iarerdit  de  Vénife  pour  le  Pepe  Paul  V,  8c 
romtuiro ,  en  1610,  leijwc-rentioosdu  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  irwcheni  la  Primaure  Ecclcstaittqi 
en  1611,  laPtimauté  défunt  Pierre  St  la  I 


PtMlif*  Romain  à  cette  dignité,  8tatttqna,  en  l»af,  le 
Traire  de  Vecehierti  de  l'année  primitive .  Cette  dernière 
Difierration  d'Antoine  Capelle  cil  favunrrcV  bien  écrire. 
11  avait!  fsireaun  très-habile  humme  en  ce  génred'éru- 
dttion  ,  util»  qui  comme  nous  avons  dû  ,  t'était  éloigné 
des feotimem  communiaient  recul . *  M.D«  Pin,  StérW*. 
d»  Ami.  Bttl*r.  WmfilHt .  tmm  1. 

'CAPBLLBT  n.et»  le  uotri  que  les  Véntrten»  donnent 
aux  troupes  tant  d'infanterse  que  décevaient  qui  font  com 
postes  de  leur»  Sujets  d'Bfclaroitté  de  Dtlnvirie  Se  de  Mot* 
laquie .  Ilsleaettiinent  à  un  tel  point  ri  caufedr  leur  fidéli- 
té envers  la  RèpubUqae,  8c  panicalieretnent  contre  1er 
Turcs ,  qu'ils  leur  confient  les  meilleurs  plsrer  qu'ils  tyen  e 
en  terre-ferme  ,  8c  qu'ilt  en  ont  tou souri  drt  compagnies  à 
Vétiile  pour  gtrder  le  Palau  du  Doge  8r  celui  de  St.  Mirr . 
•Gr.Dicf.l'M,,  .(.;,  Amelotde  la  lioulliyr  ,  Ht/tjU  Ch. 
tsmavtl  aVrVna/e.  »  *»  &  *7.  Saint-Dtdrfr,  M/e  t> 
RifmUiimt  de  Vtnft ,  a.  t«4 

CAPELLI  EN,  Prèlet  de  la  Mauritanie  pour  l'F.m----., 
Maxitmn,  far  La  fin  du  troilîème  liéele ,  attaque  lesdeox 
Gordiens,  pére  8c  fili  qui  a'eotene  taet  iléclarer  Empercn-s 
en  Atrique ,  8c  qui  avaient  obtenu  que  le  Sénat  tpprouv.it 
IniréteiW  Le  fikigédequtara-.ie.litxn.  ,  lu.  tuédant 
la  batulle.  te  on  ajoute  que  le  pere  le  don 01  la  mort  dé 
deplitlir,  l'an  aJ7.  *  Jules  Capttolia,  dmm  Gerdeen.  Hc* 
roaaen,  Lr. 

•  CAPLLLO ,  ancienne  famille  noble  de  Vénife ,  qui 
a  donne  j  ta  République  des  Procurateursde  St.  Marc  ,  dei 
Généraux. ékd'aarraïUulbespetiVinnagci.  Le» Procura- 
teur, fortis  de  cette  tamillefont  Mari*  en  ttoi,  Jeuat  en 

13»», -Il  '  '■■-"<-'  .   (-...eo  t<57, 

natta  1 1 1», (Ityrt l'article lùmnt)  lean  tw  1*45. 

•CAPLLLO.  (Vlneenr)  £bdeNir:iluClpellaOpi- 
taine  Général  des  forces  mantimet ,  eur ,  outre  la  dignité 
de  Procurateur  de  St.  Mxrc ,  celle  de  SulHtirut  du  J >o/r 
Pierre  Lando .  Il  fur  enterré  àSanta  Maria  Fornsofa,  où  le 
Scaat  honora  11  ettLinoire  d'une ftime  éqoellnr.  On  peut 
voir  par  fou  épitapiîe  qu'il  fut  trois  aoitCapitai  né  Général 
lût  met;  qu  il  rétablit  la  discipline  militaire  fitr  la  Antre, 
qu'il  in vcft tr  pré»  de  prtvéfe  le  fameux  lltroerouae,  Amii 
raldca  Ottomans,  é»  qu'il  aurait  pu  rem  porter  fur  lui  une 
victoire  entière ,  !î  les  Cht ènens  pour  Ion  mallséiir  n'xvot. 
cm  eux  mcniet  fait  échouer  cette  glorteufe  entreprife,  c 'ell 
à  dire.  Il  le  Priant  Doeia  Général  des  Galère*  d'Efpigne 
avait  voulu  fiire  Ion  devoir.  *  Gr.tHS.Vait/.HJJ.  Amelot 
de  laHcniflàye,  Ht/1,  dm  dfmvtrmement  de  (imeft,  f.  14. 
ioj.cot.537. 

CAPELLOS  ,  (Rodolphe)  naquit  à  Hambourg  en  1614. 
Après  ivwt  iuiideiiauit  eorntnenrc  fet  èmd  ;s  d.int  fim  heu 
natal,  ilpafttea  1651, i  Wirrenbergoù  il  l'appliqua  psp. 
tsmlaeeesnent  à  la  Litérature  8t  à  l'Hilloirv,  quotqj  'il  don- 
nât aunî quelque re. m  1  Triode  dé  la  Théolngte.  ||  =11» 
eafaire  a  Liieflea  ,  .\  s'y  ererct  fur  tout  do  ni  l'irt  de  diffé- 
rer mcihadiquesiieiir.  De  Gierléa  ilrerourna.ian.tt  pi- 
me  où  il  fut  fait  Prafcslturea  Eloquence  en  ifrtvs.  Dtoi 
cette  mime  année  il  retournai  Gielkn  ,  pour  y  prendre  le 
degré  de  Docteur  eu  Théologie.  Lorwii'en  1075,  nnèvt- 
gea  cjoatre  nouvelle»  ("hatvodr  Profi-lleat  à  Hambourg, 
Cipeilu  eut  celle  de  Prnfetiruren  Hlftotre8cenGrée  ,  Se 
demeura  dans  cet  emploi  jufqucs  i  ù  usort  arrivée  en  iM». 
Il  roouriit  d'une  fierre  mtligne .  dam  le  teins  qu'il  étott 
occupé  à  publier  un  Traité  fut  11  Croit  de  f.C.  Voici  la 
lifte  de  fei  aune»  Ouvraget.Caa»  tmbed*  Scriftermm  tu,!,. 
fiaflamrmm,  Nmmmeftftmnmm  Lmdreimmmmt  1  ijmemrmm  l  * 
tiunwm  BjWiwarrarm».  lirfiMuiil  Lmtktrt ttmf<>m 
drùm>rifetmMitm, ltttt*}t*anmm;  ce detaiier Ouvrage 
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n'a  été  imprimé  que  depuis  I<  mort  da  l'Auteur .  *  f-ketxii , 
fi-yie  Ti>trltftv*Kf ,  iu.  i  c>.  t_7>  17. 

CAPElUCHB  ,  Bourreau  dr  Pirii,  fe  mit  »  I»  tete 
d'un»  foule  de  fctiirieux  au  moi»  d'août  de  l'année  .Se 
prit  parti  pont  le  Duc  de  Bourgogne ,  pendant  le»  fecum» 
de»  Armagnac»  St  des  Boqrguignar.i .  Cette  émotion  ayant 
été  appailee  quelques  jours  après  ,  il  tut  pria  0c  eut  la  tète 
cou  pile  pat  ordre  du  Duc  de  Hourgogne  ,  parce  ou 'il  aV- 
totl  trop  tatmliarilc  arec  lui  ,  jufqucs-l.)  que  Je  Duc  ae  le 
coniuiu9ânt  pas,  avmtfoutfetr  qu'il  Un  eût  touche  dans  Ja 
«nain .  *  Jean  lq vénal  de»  Urluu ,  Hifttàt  dm  Ht  C»*ri,t 


finit,  caret  que  c'rtoit  par  cette  porte  que  les  Triompha- 
teur» tallpâent  leur  entrée  dans  la  ville:  on  l'appelle  aujoux- 
d-bui  la  porte  de  s.  iittftm. 

CAJ'ERNAUM.  Par".  C'ArilARNAUM  . 

CAl'ER  NOMA.  liyrt  CAPHARNAUM, 

CA1  tilOJ  Klhtr.r  )  KeltgicojdeJ'OWert'ance,  o 
ouït  une  (rende  reoutatioo  par  les  prédications  dans  le 
quinsiéme  fiéck .  l!  était  né  ut  art  de  la  République  de  Ve- 
nife ,  fit  entra  dans  l'Ordre  de  saint  François  a  Brcfce .  la 
guerre  ayant  été  déclarée  entre  les  Vénitiens  fit  les  Mita- 
fanon,  Caperole  ht  voirdek  partialité:  ce  qui  laiattm 
les  mauvais  ttaiteoiena  de  tes  Supérieurs  qui  ctoacnt  lés  Mt- 
ianon.ll  chercha  à  s  en  venger  ave*  quelque»  autre»  qui  »'*• 
tnjent  attire*  les  mime»  disgrâces  par  une  cocduitc  fcnibie- 
ble,  en  k  atitantcraulesConvencuels;  niasailneftt  d'à- 
tard  par  la  qu'un  ter  Tes  Supérieurs,  oui  dsfpetiérént  in 
Rebelles,  &  Je»  logèrent  Jans  les  couvent»  lea  plu»  pauvre», 
ii  te  plus  éloigne»  de  l'Etat  de  Vernie.  Cette  forte  de  ban- 
niHémcnt  lit  coanditre  toute  l'adreilé  fie  en  métric  tems 
aouae  l'opiniâtreté  de  Caperolt ,  car  il  ttoava  moyen  de  fe- 
pe/cr  pusfseuxl  couven»  de  la  Province  de  Milan ,  pont  le» 
mettre  fc-as  l'ohri  Faute  de»  Conventuel»,  tel»  le  lit  vets 
l'an  147a,  La  Crparaasoa  de  ce»  convens  ceafa  an  procét , 
qtl'oo  crut  appelles  cil  IJ7f.  dans  le  Chapitre  de  I  Obaet- 
vaaceà  Naulêt,  en  érigeant  un  Vicaire  dcBrd'ce  ;  maia  , 
casoitrae  Ua  autre»  Religieux  paraueac  contena  de  rentrer 
clan»  robiervar-ce ,  Capcrole  voulut  pouxTer  à  bout  les  en- 
nemis; Se  obtint  du  Pape  l'crecrion  de  cette  Vicatne  ca 
Congrégation ,  qui  for  nommée  art  CsftrtUaj.  de  lounule 
«ui  Conventuels  ■  L'emprtiléaieac  qu'il  fit  voir audi-tàt  a 
attirer  dan»  cette  Coogrcganon  tous  JeiObfervsns  qui  Te 
prclenraient  a  lui  ,  csufa  de  noureaui  troubles.  Il  enfui 
::. -n  par  le  Pape  déi  U  infuse  annnec ,  te  qui  n'cmptcha 
pas  que  cinq  an»  après,  c'eft  i  dire,  en  14I0.  il  ne  te  lit 
»toniier  le  couvent  de  Velleui.  Il  ctoit  appnyc  par  le  Gé- 
néral de  l'Ordre  qui  t'aimoir,8t  par  le»  Venii»ena,nui  crai- 
gnaient toj  jours  que  IriSapcrseursMilanoelnecaufairent 
eiue-quet  deCordres  dans  leur  EtetiiuaisCaperoIe  étant  mort 
peu  aptes ,  la  République  le  contenta  de  l'ocrre  qu'on  lu»  fit 
de  taire  i  de  la  Congrégation  dé»  CaperoJaas,  une  ptt>- 
viacederOiHervsaceteparéedecrlleqe Milan  ,  de  Sorte 
que  le  nom  de  ce  Reiigieiu  n'a  guère»  phi»  vécu  que  lui .  * 
lac  Wadiugur ,  Ai*ml.  Jruaar.  raaw  tu  Dottlin.  de  Oo ber- 
nât, Or*.  UrAfi).  raser  t./.f.c.p.  Keliot,  tofi.  aVi  Ord. 
-H>».x«c«7.re-.i<. 

CAPt-'S .  rivière  du  Royaume  de  Tunis  en  Afrique  , 
vient  du  Mont- Atlas,  de  va  fe décharge» dan»  la  MerMé- 
dnetraaée ,  proclae  de  la  ville  de  Capé».  ou  eft  le  Golfe  de 
rasinie  uom ,  San  eau  eft  faJée  ,  &  fi  chaude,  lorsqu'on  la 
puife  ,  qu'il  Usant  kaftêr  refroidir  à  l'air, aœ  heure avaat 
qued'en  boire.  "  Mitpiol,  de VAfri**, /. I. 

CAPES,  ville.  Mrrrx,  CAUfS. 

CAPESTAN.  boctg  du  Languedoc  à  trot»  heure»  de 
Ntfbonne  do  cote  du  nord  ,  «'appelle  en  lann  Capa»  ira- 
gai,  Se  ttre ce  nom  de  la  fituarsoa  ,  lui  le cocmncncecacru 
d'un  pet»  étang . 

CAPET,  (tafrrm)  fitidmeRoi  dé» laiitu  ,  dtfcen- 
dud'Enée,  4t  fila  d'Alba  Silviua,  régna  a6  an»,  depais 
l'aa]05ldu  monde,  de  avaat  JciuvChrift  977.  Il  eut 

nfuccefîêuT  fon  6b  Caav» ,  dont  k  règne  dura  at  an»  i 
dettuer  fut  fuivi d'an  antre  Capaïua,  qui  aeiégru 
que  i  j  au .  '  Tiie-liva .  MeJlàla .  EaTebe .  Desijrid'Hali- 
carnaSe. 

CAPET ,  furnom  de  rragaarj ,  Convie  de  Parit ,  h.  Duc 
de  ïrance ,  fils  de  Hugues  U  Grud .  C4*wtv*  HUOUES- 
CAPET . 

CAPET,  (  Jean)  Chanoine  de  l.ifleen  Flandre, où  il 
«voit  pris  nalflinee  .  *  Docteur  de  Loavain  ,  vivoic  fur  la 
ta  do  XVI  fiécle  A  mourut  le  doouéme  nsai  de  l'an  »  fusi- 
lla écrit  divin  Ouvrage» .  Dr  «r»  o.-.;,  ZnUfi*,  dtfm 
licUjU  &  Smuvarra  Màtlirumri,  Dt  Umpéf—êtUtutunii 
.'  :  t  •  i  ; .  .  i  ;  Dê  Onyiat  Caaaaàrrraav  r>  «vaua  «tjlrin  Dr  avr- 
ftlm*  faearaWaa»  reyf arase  •  Dt  iadaigtatrii  i  Dt  jitmois  ; 
Dr  fmmtrmiin  &  tttmtrmtn  Màmifirt  i  Dr  Panrttntèu  Ca- 
»■>.';;  /-""IWwb^,  Dr  C*i%ft$rar  fttrrtm  i  DrStsrm 
Hnm»r*  ttmiui ,  Imff  e>  rttirmfti ,  biri  rrtr  i  Zxfrjitip 
isirafoai  Aft0tUtmm  ,  OmttmntMnt  m  fX  PmmU  lp0il*i  ry 
Cmxcucti ,  OreataaerdM  *d  Ctrfm  InfmLrmftm .  * 
Valcc  Andtè,  s,««v».  Jetgara,  ».  4M- 47*.  Du  Pin, 
!•«*/»  t  :»n,,fHt.  ari  Ammr,  EcrUfi^m,, . 

CAFETANS  «.CAPE-TIENS,  nom  que  l'on  donne 
aux  Ronde  France  de  la  troiiiétne  race,  qui  a  commencé 
^'""^""CaMT,  l'an ««7. 

tAffc  TAS,  r««d«,B«<«fi«o  du  Calleg.  de  Jdoo- 


CAP. 

tsigu ,  fondci  pir  Je»  Srandoac  ca  t+lo ,  alni  appelle:, 
parce  qu'il»  pattoieat  de  pettra  ntanteaui ,  que  l'on  aoen- 
naoit  anciennement  de»  Caavi , ou  de» Ceav/i .  *  Malingre , 
Anltm.d$h*ril. 

CAPET1EN-S.  IVnte,  CAPETANS. 

CAPcJRAVE,  Rcligicui.  CWrtfaa CATORAVE . 

CAI'HA ,  ville.  IVan  CAIFA. 

fCAPHAR,  en  Hébreu  figpibe  ua  th*mp  on  ua  fila- 
ge: d'où  vient  qu'il  le  ttouve  allée  foavent  avec  aa  autre 
terme  qui  eu  le  nom  ptopteduchanspou  du  village  .  On 
trouve  aaflî  le  namdeC'apaar  jamtà  un  nom  de  villa 
parce  qu'il  ell  fuuvent  arrivé  qu'un  village  l'eu  eggran- 
di,  de  eft  devenu  ville.  '  Le  P.  Calmet ,  Sas?,  a,  U 
MMt. 

CAl'HAR.c'ctt  le  dtnit  que  ceui  qui  voyagent  en  Tur- 
quie font  obligea  de  payer  a  pluticurs  pillages,  où.  il  y  a  des 
Oilscjers  établis  pour  1rs  recueillir  .  Cesdrosrséioaent  au* 
trefbi»  recarilln  dam  la  I*ileilluc  psr  desChreitca» ,  pour 
l'enirencn  de»  grand»  chemin» ,  ù  pour  lubvenir  aux  trait 
nétcflairrs,  rmirempicher Jeicourieadei Arabe»,  Occel- 
lé»  dr»  Volcan .  les  Turcs  ont  conti  naè  cette  collecte.  Ion» 
Jésaieinet prétexte» .  IlsoMigcnt mrme le»  l^Tiger»,  ôt 
fur  «Hit  1e»  Francs ,  à  payer  ûesfonsasesatbirrairesoc  dé- 
raifonnablés ,  quolqu'au  litu  de  leur  servir  de  lauvrgarde , 
iltfoieiif  lespieiiiiet»  a  les  voler.  *  Maundtell,  l'-^ayr, 
r>c  ».(.<>  6. 

C  APHARA  ,  ou  CAPHIRA  ,  ville  de  la  Tribu  de 
Renstmin .  ]*f»i ,  th.  9.  v.  17.ra.11.er.  xA. 'Hurè,  Oisiasaw 
narre  d>  la  aTaaVr . 

•CAPHARABIM ,  CAPHARAUIN,  «crmeuxCA 
PHARABIS,  château  ea  Idumcequi  fut  pris  pat  Cérealci, 
quoique  cette  place  fat  très-iorte,  &  que  ce  Capitaine  n'eût 
pas  aller,  de  troupes ,  ni  pout  la  prendre  par  aifsur,  ai  pour 
en  former  un  liège  réglé  .  la  feule  réputation  des  Romains 
altirme  ti  fort  la  Gatnlfon  ,  qu'elle  le  rendu ,  lorsque  Ce- 
rèalu  delefpéroi  t  de  la  prendre .  "  Jofèph ,  (Jaerve  aV» \mft , 
1.4.  r».  }  i  ■  <3c  de  l'édition  Creque  de  latine  de  Cologne  en 
irjfji ,  /.  (,r.l. 

*  CAPHAR-ARIA  »  le  village  ou  le  champ  du  Lion  , 
entre  JèrufaJccn  dt  Alcalon/eivant  le»  Tables  de  Pvuanget. 
"  Le  P.  Calcnet ,  Dire.  aV  fa  BMt . 

*  CAI'HARATH  ,  village  de  Galilée  quejoiepfa  fit 
forriner ,  comme  1 1  k  dit  dans  la  Vie .  *  le  P .Calmet,  Dut, 
dtUÈtU,. 

CAPHAR-BARUCHA .  c'eftadire.  •etllmtd.BM- 
aVâtita,  dan»  la  Tribu  de  Juda.  Saint  Jérôme  die  queSte 
Taule  y  étant  montée  ,  fefoovint  de  U  caserne  de  LwhA 
vit  l'endroit  où  ètoieat  autrefois  Sodomc  de  GomorrlK . 
On  croit  que  k  Patriarche  Abraham  accompagna  ju^ue» 
aa  lea  Ange»,  qu'il  avost  eu  l'honneur  de  recevoir,  lor». 
qu'il»  allateat  i  Sodocne  .  S.  Epiphaat  met  ce  lies  a 
«roi»  malle»  d'Hebeon .  Le  P.  Calmet,  DtB.  aV  fa  Je 
Ut  . 

CAPHARBISCH,  ville  du  Dmms ,  contrée  en  deçà 
du  Jourdain ,  qui  s'utand  depuis  Elcuthèropolas  vers  le  mi- 
di. LesTalmudtfteidtlentquedanakDarcHna  il  y  avoil 
trou  villes  dont  chacune  contenait  le  double  d'Habttan» , 
qui  il  croit  fort»  d'Ifraclttea  du  Pay»  d'Egypte .  Ce»  trot» 
vil  Ici  ètoieat  Ca/aWèr/ra  ,  Capiar/raWaWra ,  dt  Cfbm- 
Dm*.  La  ptemtere  tirott  fon  non»  de  ta  dureté  il  l'égard 
de»  Etranger»  1  la  lecondc  de  et  que  lea  Habitan»  nourtuoi- 
ent  leur»  enfin»  de  dattes  vrrteaiou  comme  tradutt  Buitorft' 
daas  fon  Ltxttm  FWeuantar  iu  mot  Vn  ,  de  te  que  leur» 
entani  fe  multipltoientcnuutnc  tes  dattes  vertes,  la  trou 
laème  de  ces  ville»  fît  nuenmoit  Caphar-Diortn ,  la  ville  des 
miles ,  parce  que  totales  les  femmes  de  cette  ville  ne  met. 
tosens  eu  monde  que  dea  etifanaaiakst  fi  elles  voutoaent 
avait  de»  tUlail  (allait  aller ailleur»  ;  st  fi  quelque  knimt 
des  autre»  villes  délirait  un  fil» ,  cl  le  devait  le  tendre  i  Ca. 
;.„.,..,">«•• .  Ce  rèat nsèrite de fertir  de  la  bouche  d'un 
Juif.  'Rélaadi  ftUftmt,  1.  j. 

*  CAPHAR-DAGON ,  cale  village  de Dagon entre 
Dio^polnèc  Jamnia ,  lelon  Enfrbe  .  •  le  P.  CaJtnet ,  Dui- 
àt  la  J9»M>, 

C A PH A RE'E ,  Prontoaraire  fjmrni  de  l'Iûe  d'Eubée, 
nommée  aujourd'hui  caa» aVf/'ave ,  cm  iiCmf*ttitr»t  a 
la  pointe  orientale  de  l'ille  de  Négrepont.  U  eft  trè»  dan- 
gereux pour  la  navigation  ,  a  eaulecKCtuanttiè de  rochers 
contra  ■  .*  le»  vaiHèaux  peuvent  te  criter  dans  l'orage. 
Il  eft  a  ao  nulle»  de  l'ille  de  Schiro ,  à  1  a  de  Carifto ,  de  à 
70  de  la  vttlc  de  Négrepont .  C'est  où  Naaplius  Ros  d'Eu- 
bée, veogea  t»  mort  de  ton  ttls  Palanaéde  ,  qui  fut  tuépar 
la  tratiifon  d'UlyBc  :  car ,  comme  le»  Grecs  revenaient  du 
liège  de  Traye ,  Nanpliie»  fit  alterner  un  fanal  à  k  cime  de 
cette  montagne ,  pour  faire  croire  pendant  la  nuit ,  que 
c'était  un  lu.  te  ,  Se  p  lutteur»  viilwàux  desGrcci.troenpea 
pir  cefignil,  vinrent  donner  contrecet  rocher»  ,  dey  fi- 
reat  naufrage.  Bochart  tire  ce  nom  du  Syriaque,  Caa«Va- 
ras  ,  c'eftadire,  itutiX  irtlltuu .  'Virgile,  JBtwdXn. 
Ovsde ,  MtfMmerpb.  4.  Pnfciea. 

*  CAPH  AR-E  THAÏ  A ,  paerre  de  l'Hérésiarque  Me- 
nandre  ;  ce  lieactoit  dan»  Ja  Samvie .  *  Le  P.Calmét.Dicr. 
dttsBM. 

*  CAl'HAR  G  AMAL  A  ,  lieu  à  vingt  mille»  de  Jerufa- 
km.  Ilkmbk  que  ce  lieu  prenoit  fon  noendeGanaalieJ 
qui  en  était  le  propriétaire ,  de  qui  y  avt 
Etienue .  *  Le  P.  Calmet ,  nui  m  U  BtiU . 

•CAPHAR-IAMA  eft  k 
k  Tribu  de  Ntphtali. 
"  CAPH  A  R-LABA , 


it  it>fi  f.fxm  t; 
i  y  mîc  fait  enterrer  Si. 
Btiit 

vilkque  Jabeièeldan. 
.  Elle  «ta  l'ère. 


CAP. 

aolter  contre  les  Reanaini  i  ce  qui  lui  attira  fur  le»  bris 
le.  armes  de  n.i>a/ra,  qai  l'ailïrgea  ,  s'en  rend*  malrte, 
■V  y  lu  u-i  carnage  de  deux  mille  hommes,  outre  mille 
autre»  Habitant  qu'il  mit  aux  fer» .  Cet  F-nipCTCur  voyant 
que  la  place  était  très  aorte,  ne  k  voular  pei  démolir  » 
mai»  il  le  contenta  d'y  mettre  une  bonne  gararfon  1 
pour  en  retenir  le  peuple  dan»  le  devoir.  •Suuon.  LV». 
dt  U  BMt. 

CAPHARNAUM.  ou  CAPERNAUM.  «Ile  mari- 
<»ma  dekTribadcNephtaliil'citmritrè  de  celkdeZa- 
buton,  far  le  rivage  de  la  Vrr  de  Tiitériade .  Apré»  cne 
J.  C  au»  quitté  k  ville  de  Naaaretfa,  il  vint  demeurer  dans 
cette  de  Cepfrarnaum  ,  où  1!  commença  à  prêcher  publique- 
ment Oc  fréquemment  l'Evangile.  Il  parolt  parle  grand 
nombre  de  mincies  que  Nbtte  Seigneur  a  laits  ,  tant  aux 
enntoni  que  dan»  la  ville  de  OpTttrnaum  ,  qu'il  y  ve- 
nait ttès-foavent  1  c'eft  apparemment  k  raifon  pour  la, 
eneUeonl'appelinit  Ja  ville  de  Jrfus  Chrift  LnrtqueN*- 
tte  Seigneur  fefxjrntvit  a  Caphjtaaun» ,  1 1  y  riifo;t  de»  in- 
flrucbons  à  fes  Apaere»,  «e  endaârinott  k  peupk  dan» 
le»  Synagogue» .  Ce  fut  dans  cette  ville ,  que  J.  C  en  pré- 
fence  du  peuple  dt  de  tout  ceux  qui  étaient  dan»  la  Synago- 
gue, cfkaafa  k  démon  da  corps  d'un  poâêdé,  qu'il  guérie 
I»  belk-fflère  de  tunt  Pierre ,  ua  grand  nombre  d 'autre* 
malade»  que  l'on  lui  avoat  amenée ,  Je  Paralytiqae  que 
l'on  avait  descendu  de  deAui  le  tait,  te  Dueneftiqueda 
Cenrcaier  «t  l'Hrnxirrho.ffe ,  qu'il  refjufcita  la  filk  de 
J»ir  Prince  de  la  Synagogue .  dt  qu'i  I  rendit  k  rue  a  deux 
aveugles.  C'eft  auflï  dans  cette  ville  | 
S.  Pierre  d'edleraubueddelanser,  1 
nrcmier  pcalfon  ,  St  de  prendre  un  pièce  d'argen 


roue  J. C. ordonna  à 
d  ouvrir  1»  gueule  ao 


Juif»  appellaienr^arsv ,  qu'il  y  trouvèrent  pour  payer  ua 
ueipck  qa'on  lai  avare  demandé.  Quoique  Opharnaum 
eut  été  le  théâtre  de  tous  les  miracle»  ctlanns  dont  noua 


venon»  deparkr,  St  de  pluiieur»  autres ,  qu'elk  eut  été  . 
comme  dit  J.C.  Uni,  ,*{?,•  „tïtl ,  les  Habitant  profi- 
tèrent fi  peu  des  prédications  te  des  miracle»,  que  Notre 
Seigneur  y  avoir  tut» .  qu'il  maudit  cette  ville,  St  peedie 
qu'elk  (croit  abbaillèe  sgl'qu'aui  enfer» ,  c'eft  a  dire.qu'el- 
le  perdrait  tout  fa  réparaïaan,  St  (rroit  entièrement  ruinée. 
L'événement  a  vérifié  k  prédiction  da  fils  de  Dteo.car  ter- 
re ville ,  qui  ètoit  déa»  ruinée  ,  tut  enttcrétnent  réduite  en 
cendres  pat  Soliman  Empereur  de»  Tarn ,  en  forte  qu'au 
lieu  ..u  elle  non  limée  il  n'y  a  plus  que  quelques  familles 
logées  dans  des  matures ,  •  Mtttbtta^t.t.f.  1 7,  ejv.Marr, 
.  -  .  a  ;  r»  4  s  -  .,  ry,,  Doubdan.  fVsage  afefa 

Terre  SMtmt, . 

'  CAPHARNAUM.  fontaine  proche  de  b  ville  dé  Ci. 
phartuum/)ui  fe  va  rendre  dans  la  Mer  de  Galilée.  Elle  eft 
dans  k  Tribu  deJ Ktftfaii.  On  ailiire  qœ  les  eaux  en  forte 
excellente! .  "  Simon  ,  DttifmaMm  dr  U  BtiU  . 

CAPHAR  SABA ,  tampsgne  où  Hèrode  hitit  k  ville 
d'Antipatride  en  l'honneur  de  fon  perc  Annpater.  *Jo- 
fephe  ,       r.T  ,■  i..!'  ,.  t  !.:..■ 

CAPH  AT.  l'ajr*  CAFATES. 

■  CAPHEN  oa  CAPHENG,  ville  da  Royaume  de 
Siam  ,  dan»  l'Inde  delà  le  Gsnge.  Baudrand  lafairrsp»- 
tak  d'une  province  de  méaic  nom  i  mais  tl  n'en  marque 
pas  k  fitaatton  ,  St  on  ne  la  trouie ,  m  dam  te»  Cette»  de 
Senfon,  m  dans  celles  de  Vifrber. 

•CAPHE'NATA,  murailkde  Jè^falem ,  que  Jndm, 
JdartaaVr  fit  replier  ■  '  I.  Ma»*«é.c*.i».».j7. 

CAPHE'SA ,  ou  CAPHSA  .ancienne  vilkdi 
gévid  en  Afrique.  Ht»»* CAPSA . 

•  CAPHE'TR  A^oerereflède  ridumèe.quifut  rafée  par 
le  Tribun  Orealis .  'Simon,  D*t-d,U  tMr, 

CAPHIRA,  fVare  CF'l'HIRA. 

CAPHSA  .  IVst..  CAPHE'SA . 

CAPHTOR  ,  lue.  f'^rt  l'aititk  qui  fuit. 

CAPHTORIM  ,  peuples  qui ,  de  mime  que  léeChas- 
lehir»,  defeendusent  de  Mifraim  filideCam.  LéiPhili- 
llinttiroaent  leur  origine  de  l'un  St  de  l'autre  deceipen- 
pk»,  Gtaift  t  ra,io  sj.14.Jrr/aKW ,  ee._47.sA4,  Ce  qui  fait 
croire  au  Tarant  Bochart  que  ce»  deux  peuple»  n'en  for- 
nsoieat  qu'un  fèul .  Les  Anciens  ont  mit  les  Caphtorim 
dans  k  Cappaduce ,  Eutêbe ,  S.  JcreWne ,  Théodore! ,  S.Cy- 
rylle ,  Procope ,  Onkélo» ,  Jonathan  .  Joteph  Ben-Go- 
noa  fltc.  Bochart  eft  bien  dan»  k  même  pentee ,  pourra 
que  la  Cappadote  on  entende  ici  cetre  partie  qui  s'étendent 
duecké  de  rrri-uWrStqui  eft  nommée  laColehrde.  Il 
fe  fonde  fur  ce  que  le»  Hébreux  nomment  k  grenade 
CsPbttr  ,  St  les  Grecs  Suif  .  Or ,  dit  il ,  Strabon  de  Prolé- 
mer.  rétonnoifleni  qu'il  y  avoit  dam  cette  partie  dé  Ja  Cap- 
padote une  ville  de  Suti*, ,  qui  n'ett  autre  chofequeb 
vilk-kCeaé-nrrdègaifèe  foui  an  nom  Grec .  Et  fi  l'on  eft 
fùrpri».  que  le»  petiti-fih  de  Cam  fe  loient  rrafrorrex  fi 
lcai.  il  en  trouve  la  caufe  dam  le».Kheflcsq.ltlaCr)lehl- 
de  renferment .  D.  Calmet  «'éloigne  de  la  tienfré  de»  an- 
cien» Interprète»,  Se  du  sentiment  de  Boclsart .  IJ  cfoic 
qae  par  Caphtltor  il  faut  eutrndre  rifle  de  Crète.  Il  fa 
fonde  t.  fat  ce  que  leiPhiliilin»  étouent  étrangers  dam  la 
Paleftine  ,  Se  que  le»  Septante  traduifent  toîivmrtcenom 
par  celai  XAlUfhdt,  kl  Etranger».  L'oit  voit  pat  1er*, 
se.  sua.  ezuthml ,  Se  par  le  e*.».  t.e.  d,  s...i>.v.»«  crue  le 
nom  propte  des  Philiftina  ètoit  celoi  de  KiWMÉH .  Or  le» 
Septante  ont  entendu  par  le  mot  de  Kéréthlen»  le»  Crr.'«« 
St  par  lé  nom  de  Xéroth  k  Crri, .  D'ulkars  PEcriiure 
milquc  pofitivement  que  le»  l'hiltftim  font  venus  de  t'i  Ile 
deCaphtoe  ,  jtrimu ,  ra.47.st.4-  (Bocli-irt  ttadui» 'ft  par 
ftru.tt  de  non  pat  t/h  dan»  cet  endroit)  St  il  n'y  i  aucune 
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ifle  de  la  Met  Méditerranée,  a  laquelle  a  qui  eft  dit 
de  Csphtor  &  de  Caphtorim ,  {Mmuie  miras  qu'à  | 
l'ilk  «  Cent  &  i  (ci  Habitant .  ».  Il  fe  fonde  fur  le  («a-  I 
gage  de»  aacicnsCrérot»,  fut  leuitrooeurs,  fur  leurs  er- 
bki ,  fur  leur  (Vh£ion  ck  fur  kura  Divinités^  où  il  trouve 
une  (rude  afin  icc  am  ce  qui  (e  reuiuqaou  ituu  l«  Pht- 
liftini.  Le»  Pbiliflmt  croient  nomnieiJUr/riwr,  c'eitle 
mime  ebofe  avtCrtumfu:  leur  Dieu Dcgonéroi tic Di- 
rfemedesCrérou.  Le  Dku  Beelaebubou  bOmtiowbç 
croit  appsrecnenent  adore,  en  mémoire  des  abeilles  qui 
raourrirenr  Jupiter  for  le  Moût-  Ida .  Le  fèatirneai  de  te  la* 
vaut  Bénéctuftin,  eft  «lfe»  plauliblc.d'aurant  plus  qu'il  n'eft 
cij  apparent  qisedaniieip^micnlgeidunMieue,  Ut  r*- 
nulJet  fetranipoetaBenf  â  loin  de  leur  pays  natal ,  que  de 
la  Mrscmotaaisc  elles  allaitent  chercher  a  s'établir  dani  U 
Coletude  &  dcUCokhidedaoïlaPalcfline.  'Botiurt, 
tk*UiW  }>-  Le  P.D.CatnKt,  IHH.tUU  gtilt. 

CAPI-AGA ,  ou  CAPOU  ACASI  ,  eli  na«  le 
Grand  Maître  du  Serrai).  CVft  le  premier  en  dignité  de  en 
crédit  de  tout  Ici  Eiuafra  bUntt ,  *  il  eft  toujMin  auprès 
de  la  prrfonne  du  Grand  Seigneur  ■  C'ell  lui  qui  introduit 
Ici  Aruba  lladeuri  i  l'audience  I  &  toutei  lei  grande»  ef. 
faire»  paOcat  par  f«  maint,  avant  que  de  venir  a  la  cou- 
tiotuancc  du  Wince .  S»  charge  qui  le  rend  néceflaure  à 
roui,  lut  attire  de  riche»  prtftiu .  Perfoane  ne  peut  entrer 
«Un»  l'jppwteiuetii  de  l'Empereur,  nienforttr,  que  pat 
fan  ordre  i  et  quand  le  Vifir  veut  parler  i  qeelcun ,  c  eft 
le  Capi-Aga  qui  le  préfente .  Il  porte  le  turban  daiu  la  Sac- 
rai! ,  ecvapartcwàchevallpuWpnviJegndeCichargc. 
Il  accompagne  le  Grand  Se-.ctirjt  jufqu  sa  quarttevdes 
Sultanes  j  ma»  il  draina rc  a  la  porte .  Sa  cable  eft  fervse 
■m  dépeni  du  Prince ,  &  il  a  de  plu»  dit  fultanint  pat  ioer, 
oui  font  foirante  livres monnoye  de  France.  Il  s'est  vu 
des  Capi-Aga  qui  font  rootnneba  de  deux  milliona,  ce 
nui  retourne daai  Ici cnerres  du  Grand  Seigneur .  SileCa- 
pi-Ag»  quitte  ù  charge ,  St  fort  du  Semt I,  ilacpeutrtre 
lUtru ,  "  Tavernier ,  fJUiim  de  immit .  De  la  Croie , 

27/*/  i*  !  tmtxn  Otttmm  . 

CAPIILA.  Evttjue.  CArrvmt  CAPELLA. 
CAPILUM  ou  CAPILUPPI  (CuuuJU)  natif  de 
Matuonc  ,  bt  imprimer  Tan  i  j »»  ,  à  Rome  ,  un  libelle 
inoculé  Ui  Snttmtlmu,  dani  lequel  il  parle  du  roi  iîicrc 
de  1.  S.[i».-1he:.m,.  &  de  la  luira  de  cette  .«il.:..  1!  y 
a  dn  ihui'ei  eJec  linruhcrei  tnuchinr  lei  motiti  tV  In 


rm'nnt  qu'on  nui  eue»  de  ût  porter  i  cette  violence  . 
•De  Thoo,  H»*Xi».f>>!.  Le  Mira.  aW farie» JicXH. 

CAP1LUPI  os  CAPILUPPI  (Lélio)  de  Maotoat. 
Pccte  ce lèbr» par Gn  Canton»,  vivent  dini  leXVIfiecle. 
Il  fe  parn:  fi  beumuraient  dcsveri  de  Virgile,  fonCom- 
ion,  en  leur  donnant  aurre  Lignification ,  qu'en  cela 
cftact  l,g>ired'A-fone,  de  FYaba  Faictan  .  4  o«. 
I»  qui  fe  font,  «ercei  fur  le  antrac  fujec .  En  eget , 


outre  Ici  autre»  pteVr»,  ilaaiîtdesveri  de  ce  Poète  ,  nn 
ou  Jeux  Ccciion»  de  l'origine  dei  Mouiea,  de  leur  vie, 
de  leaua  régie»,  des  cerémootn  du  l'cghfe  ,  du  mal  de 
Naplcr ,  fx  for  divetiantm  fu)ea .  U  a  voit  on  neveu  nom- 
anc  Joua,  qtu  a  Jugement  de  PolTcvin,  teforpafoit  de 
Lr»iJcoup  en  ce  genre  d'écrire.  Lelio  étott  frtred'HrK 
rouri  Capiujp»,  Evtque  dcFano,  creellem  l'acte  Ljr- 
riouc,  &  uni  intime  de  Joacfumdutklliy.  Cet  Hyp- 
pulire  mixiriit  en  lt«o,lgc  d»e.tant,  te  Léiio  à  Man- 
eouë  le  troiaîéme  ianvier  itno,  à  Pige  de  6»  an».  Julio» 
Roanua  publia  depuis  en  Ceatona  à  Rome  en  ift». 
A  l'crrxaiion  du  Lolio  qui  éeoil  comme  un  fécond  Vir* 
mje,  on  a  raie  ce  Diftiqtlcfurla  ville  de  Manrouë, 

§^mû  negrt  tm  mtfnmt  JUrjeam  tx  airnnrni  u»«Mn 
Hullmm,  PargUiet  u  fiwf'  daau . 
Il  y  aoiquarreCafilupi,  lavoir,  i. Lelio,  s.Hyppoli- 
re,  t. Camille,  4-Julà 

pua»  ccUbre  des  quatre  eftLélanC'p^upi  qui  i  rlldutin- 
guédaivt  le  rotia.le  ^ueturue  par  resPir^diei  Se  lei  Cenronl 
fur  VïtgUe  .  On  y  B  remarque  unt  d'adrefle  ,  d'anubol 
te  de  cjndulie  ,  que,  ielon  M,  de  Tbou  ,  il  n'a  pu  Jrjlc- 
aneflt  efiacé  Aulcoe  Sntni»tMttm*,  mais  qu  alfembl* 
que  c'eft  Virgile  rohne  qui  a  (ait  un  Poe  an*  fur  in  Aioina* , 
ec  fur  le  mal  que  noua  spptUoi»  de  Ntplet.  On  prétend 
néanmoins  qu'ilaeaUtnctuctjrtuueque  rxuquil'avoî- 
eau  devancé  d»m cr genco  d'écrire,  ec  qu« quelque»  «tu 
de otUI  qui  l'ont  fuîvt,  rolnine  AlctJnJrt  R.jlnl'Alierdcoi 
en  hitiUe  ,  Pierre  Ange  Sper»  de  PotnaiKodint  U  Uol;- 
licue, t»ct  oe*ucoup  e  ndirt i  lui  lui  dauictî  »rt  d»  tlemem- 
bter  &  île  recoudre  Virgile ,  le  premiet  dacn  U  ?fycl>*m*- 
ciat  i  ec  le  fécond  da.ru  fe»  quatre  livres  de  la  paillon  d*  J. 
C.  *  Johan.  Xtattharut ,  im  PtpU  Xradia .  Poflevin ,  Biluo- 
ih.t.  i7.c.»+.  TeilCer,  Ei>f'J  it$  Maaasssra  5«imm.  i*- 
mti.f.H:  del'édit.  de  Hollande  iyij.  Jicouei  Aiigu- 
tte  de  Thon,  Hifitrt»  /au  ttmfmi  nat  ana—  i  (4o.  Jé- 
rAme  Gbiiini,  m r*v*/r»  Haw»j. Littt*»tm.f*ru  r-<r>,. 
en  Italien ,  f.  145. 140.  OUls  Bomciiiui ,  D*jtrt.  |.da 
ttït.  L*i*M.%*m  uô.Baillet,  Jmgmunj  Ati  :  *\.a*i (m Ut 
iVtrrt,  laaw^./avrrr  i./.ane.a.  tjoo,  dn  l'édia.  d'Acn- 
(icriirn  Irif. 

CAPB,  Cnpieaine  Troyeo.  H»r»  CAPYS. 

CAPIS  (Salvui)  KoiduUtium.  Mv»  CAPYS. 

C  APIS .  Cimin  MF.CK  A  W . 

CAPIS TR  AN  (learo  Religieux  de  l'Ordre  de  faim 
Fntacois ,  naquit  I  an  i  jl  f  ,  4  CapiAran  prés  d'Aquila 
dans  l'Abruue  au  Royaume  de  Naplea.  Il  ctoit  (ifl  d'un 
Ccnalliomme  Angevin  qui  t'était  nunéen  Italie,  étant 
i  la  fuite  de  Lmh  Duc  d'An  «au,  qui  tvonceecnurDn'ie 
à  Avi(aoa,  RoidcNaple»,  uoistu  aupuariau .  U  St 
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(et  Humanité*  en  Ion  pays ,  &  alla  «luire  étudier  le  Droit 
àPcroufe,  où  illemaru.  de  eut  une  charge  de  JudUaiu- 
r* .  Ayant  favorifo  le  parti  de  LadiAu  Rot  de  Naola  con- 
tre ceux  de Pcroufe ,  ilfutartcte.  AnibrnrdelaprLlon , 
il  vendu  tout  fou  bien ,  écfefir  Religieux  de  laint  Fran- 
çoti  dent  le  couvent  du  Mont  dePcrouleen  leit.llyme- 
na  nnevierrit-aufterc,  otfoverrule£iéirveraaachirr,ri 
de  fon  Ordre.  Il  (ilt  chargé  pluli  ton  fou  de  lorKcc  d'In- 
quisiteur contre  le»  Hérénqun ,  fur  tout  contre  les  Fran- 
celles  on  Frérot»,  oc  coatreleaBîirjches,  qutétotrnr  de 
U  nslcue  Seâe .  Le  l>ape  Eugène  IV  le  nr  Ion  Nooce  en 
Sicile,  de  PemptoyadanileConacede  Florence  j  Travail- 
ler pour  la  réunion  de»  Greciavec  (es  Laam.  Il  t'envoya 
ver»  ks  DsndellmirgognentdeMibn  pourlesdctacher 
du  Concile  de  Bile  &  de  Fcltx  V ,  dont  Us  l'etoient  ren- 
dus Ici  Fantcari  i  il  le  députa  mtiae  vers  le  Roi  de 
France  Charles  VI  l  Opiltran  travail  la  i  la  rciorair  de  fon 
Ordre  avec  S-  Bernardin  de  Sienne ,  et  à  celle  de»  Je- 
fuate»  avec  Laurent  JuHinien  Patriarche  de  Vonrfe.  Ni- 
colas V  le  fit  Cornamuaire  Apolloliqueen  Allemagne ,  en 
Bohême  ék  en  Hongrie,  où  il  convertit  plusieurs  Hé- 
rétique» par  lés  prédications.  Il  n'agit  pas  avec  moins  de 
xdle  or  d'aâivicc  contre  les  Juifs,  ôx  (mit  par  laguerra 
contre  In  Tara .  Etant  déclaré  Prédicateur  ce  Chef  de 
ht  Crotude  ,  où  éroienr  ligaea  Lsdillu  Roi  de  Hongrie, 
le  brave  Huniadc ,  Vaivode  de  Tranâïlrjnie ,  de  George 
Defpocc  de  Ru(Ee,il  fe  trouva  l'an  1 4( «,  à  la  tête  de  l'année 
Chrétienne  datant  Belgrade ,  afuëgée  par  Muhotnct  II,  ec 
il  fut  avec  Hunudc  le  priaapal  auteur  de  la  levée  du  ùege 
éc  de  la  victoire  de» Curettera».  11  mourut  trois  mots  a- 
prés,  leijoâohrr  M)',  Igé  ée^i  ans,  ec  fut  enterre 
dans  le  couvent  de  Willach  en  Hongrie.  Son  cocyis  s 
été  depuis  porté  a  Elloe  prés  de  Vienne  en  Autriche .  Il 
s  cm  brarifié,  mm  Uni  cérémonie,  par  Léon  X,  qui  per- 
mit d'en  faire  la  Rte  dam  le  leul  droorfo  de  Salrnone.  Gré. 
goire  XV  étendit  cette  perrouinon  a  rmaj  le»  Religieux  de 
S. François.  11  rat cjuioniee  folemnellement  le  s?ur  delà 
Touilaiot»  1 6oo,par  Alexandre  V1II.11  a  ccarnpolè  plulieura 
livret,  favoir,  iftimimmCUrionm  i  «a  Traite  De  fut- 
0»tt  &  Cntttlu  i  un  Irvr*  de prraui  Imfamt  f>  Purjn- 
rwris,  de  un  autre  contre  le»  Huilîies .  *  Wadiaguc,  A*»*l. 
Maw.Baillet,  VuiiiiSmaui ,—îi /«afarVr . 
CAP1STRON.  r«*  CAMPISTRON. 
C  APISUCCHI ,  faim  lie  cootidérable  de  Rome  .  a  pro- 
duit des  Cardinaux  ck  pfiiSeuri  Grands  Hommes  dans  ces 
detoien  ttécir». 

CAPISUCCHI  (Paul)  vivoit  dan»  le  XVI Série.  Il 
fut  Chanoine  du  Vatican,  Référendaire  de  l'une  de  de  l'au- 
tre Signature,  Auditeur  de  Rore,  Evéqne  deNicajtro, 
Vicaire  Général  de  Clément  VI I,  «t  de  Paul  III,  Prêter  de 
la  Signa  nue  de  Grece  .  de  Vieelégit  de  lOtnbrie.  Ce» 
deux  Papes  l'employèrent  en  pluucur»  ncgoctatloai  impor» 
tsntei ,  dont  il  le  ura  avec  glotte .  Il  fut  envoyé  s  Pcvoule 
quis'etoit  révoltée ,  de  la  fit  rentrer  ious  Pobéifiance  du  Pa- 
pe .  Le  Pape  Paul  111  Peu vu>v  depuis  à  Avignon,  cpti  èroit 
pour  Ion  agi  :ce  de  factions,  ck  qu'il  calma  par  fa  prudence  . 
Le  Pape  Clément  VII  l'avarchni&  auparavant  pour  être 
Examinateur  de  Rspucteur  des  foècmcjuifcrvoacnt  au  di- 
vorce de  Henri  VIII  lierait  abxn  Doyen  delà  Rote,  de 
il  ne  fût  point  favorable  i  Henri ,  puisque  l'on  voit  encore 
aufoutd'hui  dansdeuadevridrciltcws,  quM  jugea  que  ce 
Prince  «voit  encouru  les  Cenfores  Eccletiaiiique»,  pour 
avoir  répudié  Catherine  d'Arragon ,  et  t'érre  marié  à  une 
autre  femme,  malgré  les  défense»  du  saint  Serge,  èc  que  cet- 
te Reine  deroit  être  rétablie  dans  sa  première  dignité.  11 
publia  plnâeurs  Cotulituiions  très-utiles ,  ce» cernant  lei 
troubles  dePèroufe  de  d'Avignon,  le  Gouvernement  de 
I  Ombrie ,  dont  il  ctou  Viceaègst,  et  Ut  Clercs  de  fon  dio- 
cèse. U  mourut  à  Rome  en  i  jjp,  d  l'agi  de  oo  ans ,  ecfcr 
eciretré  dm  le  rnrobecu de fo Camille. 

CAPISUCCHI  (Jean  Antoine)  neveu  du  précédent , 
fut  Cardinal  du  titre  de  aunt  Pancrace  ,  puas  de  sain- 
te Croix  de  Jèrufaiem ,  fit  enfin  de  saint  Clerneat .  U 
svoit  été  d'abord  Clun->-.ne  du  Vatican,  de  Audtreajrdc 
Rote,  fous  le  Pape  Paul  1IL  Ce  fat  Paul  IV,  qui  l'éleva 
su  Cardinalat  l'an  itt* ,  ck  a  l'EvftJaé  de  lÂdt ,  ck  que  ht 
dut  leTritaruldel'lnquîurioa.  Il  fat  Prétetd*  la 
SiRr.ituf»  dcGrsce  fout  Pie  V,  ek  Gouverneur  de  Guaido, 
avec  cinccèrc  de  Légat  Aptdledrque .  Il  naourut  le  a 
viar  Htf,  dsoa  " 
blaè  des 
Synerda. 

CAPISLfCCHI  (Maire)  VUncuisdeMoTitèno,  vivoit 
ver»  I*  fin  duXVIuéde,  ckfcdsliiftra  par  fon  courge 
Se  par  fou  iaieUtgenee  dans  l'Art  Militaire .  Lei  Proce- 
ftuil  ayant  alUegé  Poioersen  tfOy,  il  fit  une  action  .ligne 
de  rrraurque .  Comme  ils  avoaeat  fait  jetrer  un  pont  lur 
ta  rivière,  ckqu'ilsétoientptTttd'y donner  l  illiiic.Ca- 
pcfoccfci  &  Jeuiautrv  fajectèrenc  dans  ta  rivtércekallé- 
rent  couper  Ici  raiifeaqui  teooieflilec<uitsrtKhe;eei  tone 
que  le  pont  fat  entrain;  par  les  eau.  Ce  Marquas  tarvoit 
alors  dins  Ucoccirigr-iede»  Arcpuebuiîeri  de  PcuISforaU, 
frère  du  NUrquiidebann-Fioro.  Le  Pape  Pie  Vfaittueu. 
ticn  de  rernactfont  dans  une  de  (as  Bulles.  Il  fervit  de- 
puis dans  les  l"ay  Bai  foui  le  Duc  de  Parme,  qui  Pen, 
voynen  »  f'4au  fec<Hir»deeeusdeColcign'i|iii  étaient  4- 
lors  en  guerre  avec  Gebettrd  Trucbacs  leur  Electeur ,  ssai 
a'écoittait  r^mefeant.  Le  Duc  de  rùlcane  felw  enfciiie 
Lirutcnatii  Générai  de  fés  année»  à  Avignon  de  dam 
le  Comté  Vétwittîn .  Ilaécxix auCardinl  AIÏDlxandjn  , 
aeveu de  Clcoatat  VU1 ,  uuvoJumc  de  leurs»,  que  l'on 


CAP. 


Lrgar  ,\?niI,J:jue,  H  naourut  le  a»un- 
b(4»nrKedefcnlg«,  après  avoir  po- 
Htona  |wur  tondjoctse,  tksvmrtenuan 


garde  dam  la  B  bluthéque  du  Vasictn  h  Route .  »  es»  V. 
mies  Autcotscitczà  la  fin  de  l'arriclc  de  lUisoMsC,,' 
rtivcCHi . 

CAl'IS(;CCHI(Cirnille)M.rciiindel  ,iT  Caréirjif- 
f  e  de  £fo*/e ,  fé  lignaia  comme  lut  dam  le  XVI  liccle.  Il 
donna  dei  preuves  de  (a  valeur  à  la  hatail:r  deLcpunte  eu 
ijriitequi  porta  D  Juan  d'AurcKhe  a  foi  diMurt  le  com- 
mandement de  400  Geotilibommei  fur  l'on  vaifJeau  .  lors, 
qu'il  alla  à  l'caprdiàon  de  Tunti .  Il  fetvit  depundins  1rs 
guerreidesPxit-Bu,  ou  le  Duc  de  Parme  le  fit  Mettre  de 
camp  d'an  régiment  d'infanterie  en  M I+.  Il  br  pUtieurs 
campagnes  fout  ce  Prince,  ranten  FUndre  qu'en  France, 
lonq-'on  y  mena  du  urtounsii  Duc  de  Mayenne,  Chef  de 
la  Ligue .  Le  Pjpe  Grégoire  X 111  lut  donna  te  commande- 
ment des  troupe»  qu'il  envoya  en  Hongrie  courre  les 
Turcs,  au  iecours  de  l'Empereur  Rodolphe  II.  Ilyaquit 
beaucoup  de  réputation,  ck  mourut  dans  te  Royaume  sa 
commencement  de  novembre  i  cpy ,  igé  de  eo  ant ,  d'une 
rnrJstuequ'tl  aroit  gigaèeeo  trevaillanr  aeropr.  lier  qu'or» 
BCrompitun  pootquiarott  été  drcrTè  Lier  le  Danube.  11 
iavolt  les  Mathématique»  dt  les  FnHificarbnni ,  9c  éti  int  un 
Ouvrage  JtOfiint  fttfnii  CeytVarM,  qui  n'a  pnant  été 
impnmé.  Il  a  auuâ  écrit  pludieurt  lettres  au  Cardinal  Al- 
ifobraodin ,  neveu  du  Pape  Clément  VIII.  On  voit  fou 
tombeau  Se  fon  cpttspbc  a  Vienne  eu  Autriche  dus  l'cgli- 
fe  de  faute  Croit . 

CAPISUCCHI  fRatrooad)  fili  dePaal  Capifnccbi, 
Marquude  Pny^ann ,  entra  dans  l'Ordre  de  faim  Dotm- 
nfqae  à  Page  de  14  ans,  ce  enlésgna  à  Ronve  la  Phtlofophie 
de  u  Théologie-  Innocent  X  le  ht  Secrétaire  de  la  Congré— 
gsaion  de  l'Iudsce .  I»etj  après  il  le  mit  dans  ta  Coa£rea,c- 
non  de  l 'examen  des  fivfques ,  or  en  1  <  e  4.  i  |  le  créa  Maître 
du  Sacré  Palau  .Le  Pape  Innocent  XI  le  fit  Cardinal  le  pre- 
mier septembre  1681 ,  ck  i]  mourut  letaavnl  1491 ,  jgo 
de  71  ans.Noau  avons  diven Ouvrages  de  ta  façon ^o  nme, 
Cwrmr/ÎA  rfeasWare ,  StlnUJhu ,  Adarain,  eyu.  W  roro- 

rnr,  Drvt  1  rrlW^r*,  AfVtttiHtt  *À  £*.,!„  ^rr.'ié:  i'tf  « 

3-ï***kii  Gxïfià  ;  Caar/âre ,  fi*  Menas  ab  tmttm Stmtisrum 
VtUru  TfJImmtmli  i  CkfrMrjt.t  dt  £r«de  aVraranas  ta  Samttit 
««awr/aaidn  rfmfif ,  cV-  *  Profprr  Mandais ,  BMittb. 
JUar-Ughel ,  Crtwad.  Ca*i/ar.  Vincent  Armxnnns,  Htfl. 
Cepa/ar.  M. du  Pin,  TM,  (laiwr/. dn  Amt.  tvriryfejl. £- 
chard  ,  Srnft,  Ord.  ttU. 

CAPITAINE  (Paulin)  HryM  ESCALIN. 

CAPITAINIËS  ou  CAPITAINERIES.  rWcCAPI- 
TANISS. 

CAPITAN ou CAPOUTAN  BACHA,  nom  de  l'A- 
mirai  on  du  Bâcha  de  la  mer  parmi  les  Turcs .  Ctfmt—  eft 
un  mot  corrompu  de  l'Italien  Cauur  mm» . 

CAPITANATE  (U;  Province  d'Italie,  dantle  Ro- 
yi^me  de  Nip le»,  que  les  Grea ,  qui  la  uoûedoienr  entre, 
fors ,  appclluaeae  CtutfmmU ,  du  nom  du  Oemveroeur  ou 
Capuaiac  de»  armes  qu'ils  en  voyotent  avec  le  titre  deCn- 
tapaa,  tkfinrtomméstOpieanan,  a  e»  que  l'on  prétend  , 
depjn  eue  l'kmpereur  Quiilr  y  envoya  un  Capitaine  célè- 
bre. EluasulevaKskanfepteaction  2i  Mer  Adriatique  t 
aacouchaut  leCcsmeédeMoitfe  ,'  aa  midi  la  Terre  deBa- 
ri,  la  ludilicate*: la Pnncipuwé  Ultérieure,  quieRauf- 
6  en  partie  à  fon  couchant.  La  Capitanste  eu  YAfalim 
D***ts  ,do  Anciens.  Les  villes  font  Mom-Stint-Auge , 
avec  ntrad'Archevfché  uni  à  celui  de  Manfrédoeias ,  Alco- 
ti , Lacera  ,  Bovino ,  A.-pi .  Fiorrnznola,  Troâe  de  Ssponte . 
le  H  nu  Gngin  >'  cil  t:r,irax  par  l'apparition  do 
Saint-Michel ,  de  c'est  U  où  est  la  viDedeMont-Saint-An- 
ge .  Cette  province  eft  RtVférnte  .  *  Lésndre  Albeni.Or- 
/érase.  lui,  Méruh ,  Cra*»$rap*.  Maiella  ,  tkl  rera-NeW, 
CAPIT  ANES ,  nom  des  Gouverneurs  de  province,  fou» 
la  Empereur  •  Grecs ,  caltsls*.  C'cat  de  là  qu'à  pris  for» 
nom  s»  province  du  Royaume  de  Ntples ,  appelle:  Cnaaro- 
aace.    Sigonîai,  aW  gara.  Irai./.  B. 

CAPIT^NIES  ,  CAPITAINIËS  ou  CAPITAiNE- 
RIES  ,  nom  de  cjturtone  petsrs  Gnuvcrnernena  dans 
le  Brelit ,  léloo  ta  cuvrfîon  que  les  Portugais  ont  faire 
de  ce  pays,  dont  îh  fonr  les  rnalcm .  '  Hitjuwin  trtfit . 

•CAPITELLO,  statxmtetneatLrera,  «ctm:  nvur* 
de  Puis  de  Corfé  ,fe  décharge  dans  le  Gotfe d'AdJaao,  du 
cdté  du  urpeentrion . 

•CAPITIOotCAPIZZI,  bourg  oa  pet  rte  ville  delà 
Vallée  de  Drinona en Siale.  Celacueudam  Umonragne 
de  la  Mvdonu  a  li  iburtadels  Jeretta ,  ék  àdiilienrtdu 
foriat-Gibel ,  du  rMeducouchnn».  Ky*x.aufIïCAPlZ7.I. 
CAPlTO(  Att»»el)i>rr*  ATTtUUS  CAPITO. 
CAPITO,  ArtheviqurdcMeiliM.  On  crlcbreUte- 
golijitéde  les  moeun ,  b  Pureté  de  (a  foc,  ck  fon  aéle 
coatre  l'erreur  de»  Ancra» .  Saint  Arbanafe  loue  fe»  Erritt , 


kleiosataC 
nlulienn  ann 


™.  i  Sylvellre,  IJuhit»,  à  Ubcnusckà 
plulmin  autre»  Defenléun  de  la  Fa.  On  croit  qu'il  Ht 
mon  vers  Pin  140.  *  Octave  Cajérsn ,  ramt  a.  nr.  $S.  fi> 
imivam  1»  ^ fpfna.it ,  Carol.  MoVabit ,  Altmil.  EttUf*f- 
Utf  p.  aie,  c>c.  llrerorryuu  Ragule ,  . 
tV.p.7». 

C APITOLE ,  Cap» »,  oa  W,™rc>r,(;dia«i,cV,ceim- 
medifmtlea Italien»,  Oaspàabgaa^kCapucdeouf»  1»»W 

Cmfilrlm  .  lui  appelle  d'stwrti  Ïa.-A,r»»»j  ,  parte  que  SitUV- 

r.r  y  (tiioit  i«  derueare  ;  ensuite  il  fut  rwrttsnr  Tmftmt.  do 
la  Vierge  VetUle  Tmrpn* ,  qui  y  fut  acrabU  c  fous  kt  bou- 
elien  de»  Sablas  :  ck  enfin  r.ttftttitnmi  de  la  rit»  d'un  hnm- 
mr  -K>i»mé  r«dai ,  qu \m  trouva,  dtt-on ,  en  creusaat  le» 
soademens  nu  reinplcde  luotter»  cjaiàcsialedceclaaeVe 
appellé  ittfmr  Cfutam,.  Ce  Memt  croit  les  plu»  conr,. 
tkrsbac  de  tout  ceua  qui  étosw;  i  Rixne  -ju  1  pour  I""-  ;'«>- 
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CAP. 


CAP. 


dut  ,  qn  pawInMifiraix'onyraiicoafttain.  On  y 
avait  bit)  unt  forterefUi  fit  toisante  ic mplct ,  dont  le  pli» 
iatnrai  croit  dédie  a  Jupiter  fou»  te  titre /.  Op  t .  Max.  Il  rat 
cummencé  pat  le  vieux  Tjrqum ,  scfirvé  parTarquin  /* 
Smfnh,  fit  dédié par  Hocatiui  Pul  villu* .  Ufortet cite  tôt 
cwnixwcKiatpuTarquin  l'^lwira,  l'an  de  Rome  i  J?,  & 
■  J.  C.  61  f .  Tazqiun  U  Smfttti  l'acheva  l'an  de  Koenc 


CAPITON,  Poète  Grec,  ni  à 
dei  Comtvjcntaires  à  liutnpj jijmt . 


Airain Jrie  , 

VolIlUl  ,  ! 


cermt 
r  ftrt. 


au,  avant  J.  C.  J  J  J,  *  y  employa  l«  dépouilles  d'Aptnln 
Ville  des  Latins .  Le  Capitol*  était  regardé  comme  le  lîege 
k  plus  euguAe  de  la  puillaitce  8c  de  la  Religion  Romaine . 
On  y  ooaierroit  dans  te  temple  coulant  a  Jupiter,  Ira 
dépôts  la  plut  fiacre 2  de  1a  République ,  comme  1er  li- 
vre» des  Sibylles,  lei-dnirln  on  boucliers  que  rondjlc.it 
tete  tombez  du  ciel,  etc.  k  t'étoit  dm»  ce  mrmeiam- 
pic  que  venaient  facriiier  caur  qui  avotem  obtenu  l"hr»o. 
peu'  du  triompha .  Cette  socrctc£è,dcriiicT»iyW  des  Ro- 
maine dant  la  pet  ancre  guêtre  conire  le»  Geo  km ,  était  fut 
la  point  d'être  escaladée  1a  nuit ,  tant  la  valent  de  M.  Maa- 
liua ,  qui  repoufla  l'ennemi ,  après  avoir  été  reveittr  par  \e 
cri  dm  oyvjs  facreas ,  l'an  etltim  sua.  fit  avant  J.C.  ton. 
Il  aquit  de  cette  action  ie  furoeen  de  CtfiMùm ,  fie  fut  dant 
la  '.ire  précipite  de  et  mitoe  Capitale  pour  avoir  efpiré  a 
h  Royauté.  Le  Capitule  fui  utile  du  tenu  de  SyllaJrvec  le» 
livre»  de»  SrbyUei  ;  il  la  Fut  encore  (on  Virulliui ,  «c  enfin 
tout  Tira».  Duaiitien  le  rahitit  avec phidemignificcnot 
eai  'auparavant ,  et  inftitua  de»  Jeu»  appelJra  Car-i  toi.in», 
qu'on  célcbroit  de  cinq  en  ciaq  ant .  C'éroi»  dan»  te  rem- 
pie  de  JupiterCepitolin  ,  où  l'on  faifoèt  tes  vécut  Octet 
Kirriitcni  lolemneli ,  où  les  Ciruycnt  mi&oienc  le»  Acte» 
de»  Empereur» .  où  ils  leur*  prérëaent  ferment  de  fidéli- 
té ,  fit  ail  enfin  Je»  Magilirzts .  fie  ceux  qui  obeenoient  Je» 
lion  neurt  du  triomphe  ,  venaient  tendre  grâce»  tôt  Dieu 
pce»  le»  victoire»  qu'il»  avueent  remportée» ,  fit  sure  leur» 
prière»  peur  la  peafpérite  de  l'Empire  ,  le»  Chrétien»  ont 
élevé  dan»  la  fuite  livrée  Capuole,  unerglilc  dédiée  a  la 
(unie  Vierge  ,  foui  Je  nom  de  A- tutti  '.  CalKodoredaa» 
ta  Chronique ,  appuyé  for  le  tcmucgnagr  de  Varvoa  fit  da 
quelque»  autres  Auteur»,  fut  mention  d'an  Capttolc  an. 
ères,  baripar  Numa  Pompitiui,  fitdi&rcncde  celui  de» 
Tarquini.  'Pline,  liz^e y. Denyt d'HaJiarfiafle^-4- 
Vsrron,  f, a. Martial,  l.f.tftp^.  Valère  Maxime.  L  t. 
/t).l  b.ii.CàOiodort,  a»  Cavaw.  P.  Victor ,  an  Terer/. 
l'r*»»  f>  fiVcWia  iWrvn . 

tjX  Le  nom  dtCapitole  pana  ûaai  In  Empeream  lut 
temple»  des  différantes  ville» ,  fie  fur  tout  des  Colonies  Ro- 
maine»; ainti  Coniiantinopfte,  Jcvufaleoi, CartE-t ce  M i 
lan ,  Ravenae ,  Florence ,  Cspoac .  Bénèvcnt ,  Vérone, 
Autbcwg,  Cologne,  Trêve» , Nerbonne,  Aurun,Nune». 
{ktfanfon ,  Xaincei ,  Clennont  en  Auvergne ,  Rhetmt , 
Pareutn,  Toufoufe ,  Pacnpckne  avotenr  crincunc  leur  Ca- 
pitale p  mari  ce  nom  étoir  foetvem  ceint  de»  citadelle» ,  fie 
«on  de»  temple»  dam  ces  ville».  "  Lstio  Giraidi,  Dr  taie*». 
J>wr ,  Da  Cange ,  Gltjfm.  LsIibbt. 

CAP1TOLLAS,  villa  de  Pileflir.e  .  ose  (ta  Tabla»  de 
reutinget  mettent  entre  Gaulera ,  fie  Zavai ,  ou  AÀrm* , 
au  delà  du  Jourdain .  Dans  ndncniicd'Anronin  cl  la  est 

ÎUcée  entre  fiers»  fit  CaUarvXea  Ancienne»  Notice»  Ectlé- 
iltiqucs  la  mettent  dan»  I»  trorfiéme  Patéstine .  Ptolcmée 
(t  trompa  lorsqu'il  dit  que  Capitolias  elilamtmeque  Jé- 
futalcm.  Le  eootraite  parait  par  le»  médaille»  où  Capi- 
•nliat  eft  appellte  dorwwfut ,  vrvaar  ftmj  fitlnx ,  ou  lieu 
tfn'AElt*  CsfUéimm ,  ou  Jtvutalcm  ,  écrite  une  Colonie 
KoniamcJÏ'ailIeurs  dans  Ict  Concile»  de  Ni  eu  fit  de  Chai- 
«VdAiae ,  on  voit  que  Marâtre  de  JcroJi 
de  Capitol iei  ètoietu  tes  Evîque»  de  dei 
*  Relaodi  réttfm* ,  L  }. 

CAPITOLIN,  furn«m  donné  par  le»  Romain»  i  Jupi. 
frr.i  taure  du  temple  qu'il  avcùt  au  Capitole.  CaviToiiK 
sutnomdeM.  Manltui.  Hyex.  MANLIUS. 

CAP1TOL1N  (CcvacàVai  Caparséasau)  HifVorien  Lann, 
qui  vivent  dan»  te  troiliéane  fiéde-Il  ètcii  Auteur  d'an  Ou- 
vrage que  nous n'avon» plus ,  flcquieilcuéparTrcoe.ljiii 
PnlJto,  dan»  ls  Vie  .te»  Trente  Tyran» .  '  Vciflitai.aa  Myf. 
lui.  UnMtr*CaviIotiu(Caw»7»Uaau)CDnfuJ,ran  sr4 
de  J  Carte  l'Empereur  Aucefteu.  •Onuphre.  Idatiui. 

CAPtTOLIN  <J*Um.)  Hifturan Latin,  flc.rit.oct  fur 
la  Sn  du  troiCrint  lieele  fit  au  :lu<r«>"io 
snt.  Il  composa  la  Vie  d'Ancoenn/>  funx ,  fit  celte  de 
Vcra»,  tdrrncea  aDioclètien:  ceJledeClaudeAlbin.de 
Macnn ,  de»  deux  Mssjmin»  fit  des  troat  Gordien»,  dcWièe» 
à  Conltantin,  celle  de  Maxim*,  debalbcni  fitd'autrus 
que  nouu  n'avon»  plu» ,  *Vofaïua,  da  HiJhr.Lmt.l.i. 

CAPITON  ,  ving^onqttvcBio  Patriarcbede  Jérusalem, 
à  coriinstatcer  à  Se  Jaque»  le  Mineur,  fie  le  duiétne  de 
ceux  qui  n'œt  point  été  de  la  Nation  luira  i  tueceda  à 
Julien  II,  et  tint  le  liège  aafquet  en  Van  lit  de  J. C 
schii IVmpHccUCocnrnocie.  'tvuiete.MCtVati.btwu», 
ta  AnmJ. 

CAPITON  (Tirinrau)  Hiftonen  Latin,  dont  tiens 
avoeu  perdu  les  Ouvrages»  étrivoitdu  tenu  de'pline  sr 
Irnnr ,  tjat  le  cire  avec  éloge .  11  a  toit  prit  pour  top»  de  et» 
Ouvutet,  suffi  ban  nue  C.Fanniui  qui  vivent  de  fou 
teiui.  Ta  mort  de»  Hotunieallluflreadcleurtiécle.  •Pli- 
•e,  ;.  ■.tyuf.it. 

CAPITON,  Hidorian  Grec,  aittf  de  Lycie,  fur  ta 
fin  du  eruarriéme  fiecJe .  svent  écrit  huit  litres  <ie  J  ifaurie, 
de  taLycic.  de  la  Pampmls» ,  ée  avoue  traduit  l'Atabregé 
d'Eutrocuc  u'nù  l'an  ptet;  eonelurre  certainement  qu'il  Ho- 
riltbit  aptèi  l'empiie  de  Julien,  pnit  " 

fou»  car  Emparcnr.  Capttan  elt  atê  par  1 

e».  -Voila».  *MUI,t>c«r. 


CAPITON  ,  homme  cruel  fit  barbare  ,  commtndoir 
une  compagnie  en  Judée  dant  l'trtnre  dcFiWat,  fit  (on 
inbumsnne  alla  fi  avant ,  qu'il  fit  de  sang  froid  un  msllàerc 
horrible  des  JaU»,k>r>o»»'il»alltM*ntaudcvantdereGem. 
verneur,  pour  lu»  faire  honneur  ,nt  lui  rendre  de»  totimif- 
fioni:  cela  arriva  l'an  S(  delà  Paflion,  fille  ude  Néron. 
"  Jolephe  ,  Carrée  aVr^uc/ii ,  fj^aVa). 

CAPITON  (Arterat)  vivrait  du  tenu  d'Augufte  fit  paili 
avec  lUaVtnuapouroiaiemnidelaRé^blicnieRomaineen 
temsde  pan,  c  eft  l'elogecrue  Tacuedoeiaeàrou»  ladeoi. 
U  éroit  grand  Jurirconfulrcfit  fc  tenait  collé  aux  fentuneni 
de  fe»  Précepteur»  ,  au  l»eu  que  Labècia  t'en  élaignorr  fort 
fnuventice  qui  dan»  la  fuite  lit  mlrre  la  Secte  de»  Sslmmi; 
ouCa/Jïraj,  fie  celle  de»  /Vecatiinri  on  féja/tf a/ .  Capi- 
ton tetnti  fa  rrpufauon  parune  lâche  hypocnlâe,  parla, 
quelle  il  tâcha  de  l'acquérir  la  faveur  des  Empereur»!  il 
monta  enctfet^rcaaesanConfulatdeRame.  Voici  quel- 
que»  preuves  que  Cuptron  émit  un  Adulateur,  lorique  1j»- 
eurr  lantur  hit  acculé  du  crime  de  Léae-Mas-lté  ,  psrcc 
qu'il  avoit  fait  ititer  dant  le  creufrt  un  portrait  de  Tibère , 
l'Empereur  ne  vnutoit  point  que  l'asTaira  lit  pouflëe .  Ca 
iibtanide 


piton  ,  taifant alors fembl 


r  parler  pour  te  bien  publie, 


«'écria ,  que  l'Emnerrur  ne  pouvoir  nullement  priver  t 
Sénat  du  pcuvoar  de  punir  le»  cri  mes  fie  eue  celui  de  Lueur» 
Ennittt  ne  devort  pat  demeurer  impuni.  Il  smnrs,  cpa'il 
tonsBoit  d'accord  que  l'Empereur  avoir  le  rirait  de  faire 
grâce ,  lorsqu'il  l'agilToic  de»  cnmet  qui  le  regardoient  lui 
féal  i  mail  que  l'Empereur  n'etott  pas  auronfè  a  pardonner 
une  inajreluie  à  tant  le  peuple  fit  à  la  République .  Une 
snrretots  Tibère  «'étant  fervi  d'un  mot  nonvesti,  voulut 
entendre  là-deflci  tcsevtide»  Grammairien»  de  Rome  i 
fie  Cspnon  prononça  fans  balancer  que  le  terme  étoit  an- 
cien Ai  fort  boa,  fie  qu'en  cas  qu'il  nu  le  fur  p»«  ,  «lie  de- 
viendrait  bsen-cot,imisrmefM>urcoeriplaircs  l'Empereur, 
Rome  ne  ferait  point  de  dilttcufféde  te  recevoir  parmi  Te» 
terme»  ufite* .  Mail  Fnmpmim  Grammairien  répondir  la. 
delfci,  quaCaptron  jugaoitmal,  fit  que  quoique  l'Empe- 
reur put  accorder  la  fîourgeoifiedcRome  aux  homme», 
il  ne  kau  iflbii  oui  du  mime  privilège  par  report  aux  mort . 
Aula-Gella,  Maerube,  fit  quelque»  outre»  citent  le,  Ei  ntt 
fuivan»  de  Cspiion  ,  Cainuarararta  WauaaWia»  TétimUt 

CeayJaarrraas  M.  »*o.  de  ftMttfitù  J urr ,  I.  10.  Caifr- 
H*nt*  Àt  v$uù  it*Mtm»  i  aV  tare  laurajscrarauu ,  t^r, 
•Rntlliu»,  iaHr.yC/.c». al.  Bartrandut,  je/Ci  /  t  e*, 
fi.  Grotius,  mJCi.Ltti.ti.  ttue* ufli  ATTEIUS 
CAPITO. 

CAPITON  (  Volfgsng  Fabrice)  étoit  fil»  d'un  de» 
ptincipaus  Magiitrars  de  Haguenaw  en  Atfue ,  où  il  na- 
quit en  I4>t,  Il  étudia  a  Baie,  fie  (t  fit  EWteur  en  Méde- 
cine l'an  140t.  eurcomptaifanefprmrfémpcTei  msnde- 
puis,  cédant  à  l'inclination  qu'il  feientnit  pour  la  Théolo- 
gie ,  il  t'y  fit  recevoir  Docteur  en  i  f  06,  apprit  la  Langue 
Hébraïque,  fit  t'appliqua  pendant  quatre  ani  ils  Science 
du  Droit  fou»  lefamcas  Laiiu»,  don»  il  reçu»  le  tlirede 
Doôeur,  ficentraen  ifso,  chr»  le  Cardinal  Albert  de 
h>indebour«;  .  EJet!tc^r  de  Msycnec,qui  lui  fit  donner  de» 
Lettres  de  Nobleflè  pour  lui  fie  pour  fa  famille  ,  Je  rrotlic- 
me  fcvrieriiaj,  Capieon  sue  un  de  ceux  cpti  felulfétent 
entraîner  an  torrent  des  nnuveaorea  que  Luther  avott  rè- 
panducten  A  Urmagne .  U  lia  commerce  avec  Oacolampt- 
de  *  Buter,  tAsnit  rtrmwrnent  avec  eux  pour  l'nablilw- 
ment  da  la  Religion  Ifroctllanre ,  fa  trouva  l'an  1  j  19 ,  au 
Col  loque  de  Marpujrgdtnt  le  Undgraritt  de  HcfJeA  p»f- 
f»  pour  l'un  de»j>Ju»  habile»  Theologiemde  ion  parti.  Il 
mourut  deUpeltelcdiitettieMnvrer  ifas,  à  l'lgeMe6t 
ans ,  fie  taidâ  entre  autres  Ouvrages ,  nt/f arnrineaun  Me- 

e.a*.  crin  l«-i  Ave  ;  ynirruttaxti  la  //alacxc  t>0,!tcw, 
Urajaauiisrj  OeeaéuinpndniJir^ n^e  ir  M a/raatamir  ey /ure 
MéirtjhttmurA  Krfafiaurm,  t>r.  Sa  première  femme  croit 
veuve  d*Oteolanipadje  i  la  faconde  nommée  Agnésa^tloit 
pour  fàvtnte,  fit  te  mfloit  mlmedsptrcher ,  loriquefou 
mari  étott  iodnWe .  *  Schulitt  tau  Scultet,  tu  Jmaml.  Slei. 
dan.  MeJchior  Adam . 

CAPITOULi.  c'ettle  noeei  que  prennent  i  Tcmlouie 
ceux  qui  administrent  le»  suaire»  de  1s  vitlevfit  qui  ont  foin 
de  U  police.  A  Par»,  à  Lyon,  a  Rouen,  à  Oitéant.a 
Rheimi ,  à  Troye»,  à  Poitiers,  1  la  Rochelle,  fit  eut 
autre»  villes  de  France,  entre  Is  Garonne  fit  ta  Somme, 
rivière  de  Picardie ,  00  le»  appelle  Eehtrrin»  ,  à  Bour- 
deaux,  luranj  fit  dans  le»  autre»  ville»  de  Guienne,  de 
Ungucdoc,  de  Diuptnné.  fie  de  la  Provence ,  CooSali, 
qui  etl  un  nnm  prn  de»  Romain»  ,  tnatt  dans  un  fens 
bien  dirïrrerir .  l>ani  quelque»  grande»  fit  bon  net  ville»  du 
Royaume  le  Roi  le»  ennoblit  après  leur  année  d'exercice . 
lia  ont  de  beaux  privilège»,  qui  leur  ont  été  octroyez  par 
tea  Roa».  Le  Chef  de  cea  Magittret»  eu  appellé  Prévèr  de» 
.Maichands  en  pJuiîeur»  ville»,  commealnim,  à  Lyon,  à 
Rouen,  Sec. fie  Maire  en  d'autres ,  cuenene  à  Bourdes ur  Ji 
la  Rochelle,  ficc. 

CAP1TUEAIRES ,  nom  qui  figniéieen  général  un  li- 
vre djvilii  en  plulieura  chapitres  ou  capitules,  eèt  appliqué 
en  parittuJier  aiti  Lots  tant  Civiles  epaeCknoniquesÂ  tp*- 
eialement  aiuLoixourèglaanen»  tpae  tes  Roisde  France 
fufaieist  dam  le»  etsrmlicéei  de«  E  vetpaes  fie  dm  Seigneurs 
do  Royaume .  La»  Et  éque»  rédigeotent  en  article  les  régie- 
ruent  qu'ils  croyaient  néreAiire»  pour  la  Dilcipline  Ecclé- 
ie,  qu'il»  ttroient  neaur  la  plupart deiancicm Ca- 
les Seigneur.  dttÏJitni  Ir.ocJuinaacss,  fut  va  ne 
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le»  tmx  fVlmMUtameii  leRmJrteonfirntoirparfon  tu- 
toritèi  SeenJiuteili  ciment  pobliet,  fie  rtiu».  L'ettxu- 
non  de  ceux  qui  regardoient  lei  asnurct  Etclei'uujiquei ,  é. 
toit  commue  nu  t  Atxhtvtqueick  eut  Evèques,  ât  celle  des 
CspamJaircs  qui  concernwenr  Je»  Loti  Civile» ,  aux  Com- 
te» fie  aux  antret  Seigmrun  tempoerji .  fit  caeai  qu'il»  aé- 
pHijreiâeu»  de  tes  faire  obferver,  c'èteut  sut  Commiuaites 
envoya  parle  Rai  qu'en  appeiloii  t/bj/i  Duxapci.  Ce» 
Capitulures  avaient  forte  de  lot  dans  tout  le  Royaume, 
non  featement  te»  F.riqot» ,  maulaPape»  métnri  c'y  fou. 
merroienc.  OiUdeberr ,  Clneaire,  rugobert, Carloitun , 
Pcptn,  fie  fur  toutCharlriragne,  loua  ie  Orruuaree , 
CbirlesrVCsVaarw,  LothairefieLounII,  ont  puWar  plu- 
ficurt  Capitulatret  i  muieetufage  l'ett  aboli  sou»  ta  trot, 
fiema  race  de»  Rocade  Fiante.  Anlegafe  Abbé  deLonbe», 
félon  qutleraca-un»,  ou  Ceton  M.  Baluae ,  AbbèdeFonre- 
nellet ,  a  fart  le  premier ,  an  Rte  ueil  des  réglcmra»  con- 
tenue dan»  les  Ctpmilaire»  Je  Crurlcmagnr  &  de  Leasia  fe 
D,h*»Min .  Ce  Recueil  elt  partagé  en  quatre  livre» .  fie  a 
été  approuvé  par  Lou'n  te  UeaVnuaare  9c  par  Cturlei  fe 
Cta.w.  Apreftlui,  Benoit Oracre de  Maycnce recueillit 
Ter»  l'an  («i.drsCapiiubirndeceideus  Empereurs  ob. 
mu  par  Anfegife,  fie  yjaignu  leiCapnolnte»  de  Carft» 
man  fie  de  Pcptn.  Celte  Collection  efldivifëern  tmi»  li. 
vrei.qui  eompolenc  aver  Ici  quatre  précède n.  letfept  livre» 
de»  Capitu  Uiro  de»  Roa»  de  France.  Le»  fît  premier»  Uwti 
ont  ère  donnai  par  du  Til  Ici  en  if  4t.  fit  le  Recueil  entier 
de»  fepr  livre»  pur  Mcltïcuri  Pithou  ,  mais  on  a  encore  des 
Capitulait  et  de  ce»  Prince»  en  la  manière  qu'il»  ont  été  pu- 
btiex,  fie  dés  l'an  11.4t.  il  y  en  t  eu  qoelene»  un»  impri- 
mez en  Allemagne .  Eu  1 1  rr,  on  en  a  imprimé  une  autre 
Collection  plu.  impie  a  Bile,  le  Ptre  Sirmond  s  fan  ps- 
rolrre  quelquei  Capitulai  rrt  de  CharJe»  h  Cktnt.  fie  enfin 
Mciieur  llajuaenoeii  a  procuré  une  belle  éduioedeiCa- 
nitulaire»  de»  Rot»  de  Fiance ,  torr  ample  fit  revue  lur  plu- 
tacur»  manufcrin ,  imprimée  en  deux  voJiinse»  in  ftti»  à  Pa- 
rt» en  1677.  Ellecsiuienr  Ir.  Capitulartri  originaux  dt 
cei  Roi. ,  Se  le»  Colteflic*.  d'A»fegife  fie  de  Benoit ,  avec 
quclqti  et  au  trei  pièce» . 

le»  Ertquei  donnoaent  aaili  ettn»  le  hulriéme  ficelé  fit 
dant  le»  fuivan»,  le  nom  de  Capitule»  fie  dcOpttubires 
•as  Règlement  qu'il»  ratfo.cn.  dam  leur»  aArmbJeei  Syno- 
dale» fer  la  Difcipline  Ecclcnaflique ,  qo'itiiirawntarda- 
nureroent  de» Canon» de» Concile»,  fit  de» Ouvrîtes  des 
fatnt»  Pérès.  Ce» Règlement  n'avaient  force  de  laïque 
dan»  l'étendue  du  diocèse  de  celui  qui  le»  pubjuitt ,  â  moins 
qu'il»  ne  hjltent  approuver  par  un  Concile,  cm  par  la  Me- 
iropoiitain  ;  car  eaceeaiil»ètoien»cjfaterveidau»lr>atela 
province .  Cependant  quedqur»  Prélats  tdoproieni  fou  vent 
les  Capitule!  pobliei  par  un  feul  Evàque-C*ef\  ainlî  qu'oot 
éré  reçtii  ceux  de  Marrin ,  Archevêque  de  Brague ,  de  l'an 
tr»,  cens  du  Pape  Adnen  I ,  donnez  à  AngiTram  ou  Fn- 
guerran  Eveque  oîe  Mer» ,  l*tnr>5i  ccax  de  ThcoJulphe 
Evêque  d*Orlcant,  de  l'an  707-,  ceox  de  Hiocnttr  ,\  rc  Se- 
vrque  dtRtieimt,  en  l|l|cV  ceusd'lfaac  Evéquede Lan. 
grr. .  •  M.  Doom ,  HtfJ.  Drwr  Cura  Baluae ,  Wat. 
édCfUmlmtA.  M. du  Pin,  tMuk.it,  Au.  biltflmi. 
riraae  fiiih . 

CAPITULATION,  efpéce  deconrraa,  que  Irlmpe. 
rrur  parte  arec  le»  Electeur»  avant  que  d'ftre  étu  ,  fit  qu'il 
ratifie  après  Ion  élection  .  On  n'aintroduie  ce»  Capitula- 
tion» que  depu»  l'élection  de  Charles. £>aiar,  dont  I»  ptjif- 
fance  falloir  citundre  au»  Princes  d'Allemagne .  qu'il  n'ar- 
temll  a  leurt  privilège»  fie  il  leur  liberté.  Avant  le  règne 
de  ce  Prince ,  on  le  contenait  de  faire  jurer  à  celui  qui 
étoit  élu  l'otÂrrarroo  detConltituitoni  Impériale»!  eu. 
jourdliui  I ne» que  l'Ëmtxreur  eft  élu ,  le»  Electeur»  le  etm- 
duifenc  à  l'Egllfe  ,  fie  t  ayant  tait  aBéair  fur  le  grand  aurtl, 
l'Arthcvfque  de  Maycnce  lui  donne  la  Czpirulailon  pour 
ba  ligner,  avec  promené  de  conficmer  auisi-tdt  spré»  Ton 
couronnement ,  roui  les  Drotti  fit  routet  tes  preerninencea 
dont  jouiiTent  lr»  Eletreun ,  te  le» autre»  Prince»  fie  Etar» 
de  letmpirrxeque  l'Empereur  ezèèsjre  fur  lechmip.faifan» 
ezpédKT  a  chique  Electeur  fe»  lettre»  patente» ,  (ignées  fit 
fcellées  du  grand  fceau  .  Ceite  Capitulation  eft  «ne  efpzéce 
de  berriere  à  l'auioriré  de  l'Empereur  pour  emptehe»  que 
fa  puiflàare  ne  toit  tout  â  fait  monarchique!  ec  qui  la  réduit 
dant  un  e/mvrrnenieni  mixte,  r*eft  â  dire  ,  nstléde  la 
Monarchie  fie  de  l'Anitoevatie .  Par  la  Capitnlarion  de 
Leopold  I,  élu  l'an  irl|l,  cet  Empereur  •  oblige» d'ofa- 
ferverfiede  maintenir  la  Bulle  d'or,  laeonvenrtoo  d'Au». 
boarg  faite  en  1  %\ e»le  Traité  de  Mander  fie  d'Ol'nabruk  en 
164S,  ce  pluJtevin  aatres  articles  ,  qui  montent  au  nombre 
de  47,  fie  fe  rèduilènt  carinapalement ,  â  ne  rien  innover 
fur  le  fait  de  ta  Religion  i  a  rte  point  (tare  ni  abolrr  de 
Iota  tant  le  conleotentenr  de»  Ecatt  de  l'Empire  ;  a  deman- 
der larli  de»  Electeur»  St'de»  autres  Prince»  ou  ville»  tnipcr. 
nalet,  lorsqu'il  «*agirsdedènot»errottdetâire  laguerTe, 
d'impcaer  des  fuhfiaes  ou  de»  contrihutioa»,  de  faire  la  paix 
on  des  alliance» .  dehltrrde  niaavellet  forterrllé» .  fit  au- 
epea  pot  net  qui  regardent  le  hien  général  de  t'Empiee  .  Juf- 
qu'a  présent  te»  Capimiation»  ont  été  préirntéei  par  lea 
feul»  Eleèteur» ,  fan»  ta  participsrioa  des  autre»  Princes  fie 
Etais,  qui  s'en fo«e  plaint»  de  leui»  en  tema .  Lr>r»qu'on 
traita  de  la  paix  de  Wcuptulae ,  on  trrocofa  de  délirzérer 
dan»  la  prochaine  Dicte  fur  I»  manière  de  dreAer  une  Capi- 
tulation pernctuellec  nuit  ce  pro)et  n*a  point  eu  de  lutte. 
*Hrif»,  éiVjf.  «V  PlmfWÊ  ,  ttmt  t.f.  I*.  e^/ursvderèdit. 
d'AmAerdsm  1710.  Sèvèrin  de  Monzambano,  firar  ftftmt 

CAPlVACCIO  On*«0  «le.  Padoue,  célèbre  MééJe, 
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«in  du»  le  XVI  fiée!» ,  pâtît-doit  les  Langues  Je  k  Wiilofo- 
piise  i  de  enseigna  pendant  cTcntc.ctnq  ans ,  avec  beaucoup 
de  réputatson .  Ce  fu»  ea  vain  que  le  Duc  de  Tofcene  voo- 
ItKl'utiiTtdattsPUnsvetiirc  de  Tiie.  Cspivaceso  se  fixa 
dans  se  patrie  ,  te  mourut  d'une  Sevré  violente  l'an  ■  I»y . 
a*  retour  d'us»  voyage  qu'il  avtwt  fut  à  la  Cour  du  Due  de 
Alantone  :  genre  ne  mort  qui  lus  avoit  été  prédit  auttefns» , 
a  ce  qu'on  prétend .  pu  un  bleuie  AftrtsJoguc  .  Il  a  lâtllë 
entre  autres  Ouvrages ,  Afrdsr»»»  prisrlfsra  fséri /rprssa  l  Dé 
Mt;htaa  Aflraaamua  ,  Dr  dijfrrralm  éagnaaram .  '  Ri- 
exaSan ,  im  OmmafJ'ataviM.  Thotsiafîni ,  Elif,  DiâhiSirar. 
lUm/tr.  Cjttelian  ,  us  Mr.  Mnttnr.  Vandet  Lindcs) ,  dt 
Ssrift.  Mtdu. 

CAPIZZI,  anciennement Cafiltam,  ville  de  Sicile, 
Yen  la  fourec  du  Sy mérhirs .  croit  une  do  principales  de 
cette  sue.  Tes  Habitant  étoient  nomme»  Cadttttu.  "  Pto- 
lémée .  Cscéron ,  Orat.  > .  m  tomm .  rVret  cy-  devant  CA- 
PITIO. 

•CAPNIAS.  PocieGrec,  qui  n'avoitrien  étvir  d'e«- 
cellent  félon  Suhdai.-cequtadoanélujetà  Vofliuidedire  , 
qu'il  ne  fe  faut  pas  étonner  que  tout  ce  que  «  Poète  avott 
compote ,  Te  fou  diflipé ,  pmsqu'cn  Crac  (on  nom  fiensfîe 
ruinée .  On  ne  tait  pu  en  quel  terni  il  a  reçu  ■  *  Votwu  M 
ftit.tiru.f.  i>. 

CAPNION.  CAmi»  REUCHLIN. 

CAPNOBATES ,  furaom  que  l'tn  donna  ancienne- 
ment aua Myrîeas ,  peuplesd'Âfîc,  perce  qu'il»  faifoseau  | 
uirern-riftiiioripwirchtTOd'jTOtsoccr  les  Diras ,  Acqu'iU 
t'employaient  uniquement  a  leur  culte.  Ils  s'shAcnoieat 
«Ici  eurrei  occupations  de  la  vie,  ne  tnangeoieet  potutde 
cttur,  ni  de  route»  qui  avolt  été  animé  .  de  vivotent  fsm- 
tjlcrnenttlssisiel ,  de  lait*  de  fromage.  Cafaatatt  (  mot 
dérivé  du  Cm  )  fignîfic  ttlm  esti  fais  mmt  ta famés,  bai 
doute  par  rapport  al'e&cenrque  cet  peuples  bruJoicnt  .  * 
SmltoT  ,  L  », 

*  CAPO ,  mot  Italien  qui  lignifie  Cap,  Si  fe  trouve  daaa 
Il  coiupo^irlun  Je  plmieuri  noms  ,  ceimruc  dam  Cipo  >'.'i- 
fcia,  CspoBiaaro,  (ce. 

CAIfJ.uCABO  D'ISTRIA  .  autrefois  J£:Ua ,  UH- 
nt?ciit\Ci/»t  Iflrta ,  ville  d'Italie  dans  l'Etat  de  Vènlfe, 
aTeeEvIcWrafragaatd'Aqailee.  Ceft  la  capitale  de  la 
province  d'irtrie .  Elle  est  innée  far  la  Me»  Adriatique,  en- 
Cru  Ttictxc  de  Partusao,  ékell  bittieen  pleine  eau  fur  tus  ro- 
cher ,  où  on  ne  peut  atsorderqiieDmraespooti-levi».  Ou 
croit  que  l'Empereut  Tuftsn  la  fit  rebâtir,  dt  qu'elle  prit  de 
là  le  nom  it  )mfli*efvlii  :  Ica  AUcmaads  la  nomment  Ca- 
*r»,  &to  Effarons  Capftt.  *  Clavier,  lanU.  m&.St. 

ijw.!t««d,  nm.atfr. 

CAPO  CORSO.  Wy'tl'art.dcCORSB. 

CAPO  Dl  I.bCCE.viUédelaTerrc  d'Otnnte .  CtJtr- 
tha.  IECCK. 

CAPOMALIO,  l'nxHantolre .  Ptjwt,  HALiO. 

CAPOCHI.  Chtnkn.  CAPPOCHI. 

CAPORALI  (Céfar)  Poète  Italien  ,  tt  Oosettracur 
d'Atri  dans  le  Royaume  de  Napfes ,  natif  de  Péroufé  en 
ToTuoe,  florlflwt  tbot  le  XVI  Iséde  .  U  compofa  ,  fut  b 
Cour  ic  fut  lanuniére  de»  Courtiians,  an  Poème  qui  lui 
aquii  l«iii'<upde  tésuGitioa  :  ■aTivactté.fonenkxttnirnt, 
&  le  talent  on^il  arou  de  penfer .  <V  de  dire  les  choies  plai- 
^mment^lui  firent  un  grand  r.onib.'ed'asius.De  ce  nombre 
fat  Afcagne  Marquit  de  la  Corea ,  arec  lequel  ildcmturoie 
•rdiaairetnent  danskcbitejudeCsrliglicnuii.  Ce  fut  là 
qucCiportli mourut caitoi,  dinsfsri  année,  ta  ans 
avant  le  Pontiiicat  d'Urbain  VIII ,  &  non  fur  la  fia  de  os 
Pontifie»»,  comme  l'a  dit  Baille»,  Jstnmiiiifluai, 
ejv.rMM  *rfrti*  ».  ».  116  ».  14(1.  edit.  d'AmAerdata 
irsf ,  laiflàntun  t  autre  Po»oie  delà  Vie  de  Mecénai , 
<)ui  tul  (<-  Je  f»n  vivant  kat^  la  mon  plalirurt  fols  a- 
vee  la  note»  de  Charles  Caporali.Jaasa  Niaau  " 

J,r««.'rtlw»«.  Taeobllli,iïré^tr^^e;  emva 
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•  CAPOSWAR  ,  CAPOSW1WAR  ,  CAPOSVI. 
WAR  ,  «ec.  XOl'U  RGO ,  ville  de  la  Halle  Hongrie  Jam 
le  Comté  de  Tolna  fur  la  rsviére  de  Capo» ,  au  nonWtl  de 
S«geth,  dontclleeA  cfoignee  d'environ  lis  lieues.  Oa 
ttoav»  aufli  KAPOSWAR . 
CAi>OU  ACASI  .  Ht»»  CAPl-ACA . 
CAPOUE.  (Caiwa)  vttle  d'Italie ,  dans  la  Terre  de 
Labour  au  Royaume  de  Naple» ,  es»  haae  fur  la  Vulturne. 
suiourd'hul faOeva» ,  àdetusnillesdesruiorsdecettean- 
tienne  sCapoua,  qui  mérita  d'être  comisarce  a  Rome  de  à 
Carthage,dc  qus  ni»  appelle»  wUtitéê'iiseï  par  excellence. 
L«i  uns  utribùeni  L»  tDèiiatsoc  sut  Oteteni  ou  Otquci,  de 
IcsasttreiaCapt»,  osssaemeRoidea  i»nos.  En  l'année 
de  Rome  <}»  ,  de  avant  JéfusXrhnft4is ,  les  Samnitft  le 
saslîrcntdeCapoise,  dont  ils  mallaererent  les  Habitant. 
Annibtl  s'en  rendit  maître  long.tems  après ,  «t  y  fit  hiver. 
Berner  (an  armée  après  la  beeiilXe  de  Cannes ,  l'an  de  Rés- 
ine «il,  8t ai» avant  Jeiiu-Chrift  Ttsour qui  amollit  tel. 
letnent  tes  troupes  Carthaginoi les  ,  qu'eik»  devsarent 
iniaiMUleadefoutenirsceir  conquit».  En  reconnosOàaee 
de  ce  fervsee  snvolosuaire  ,  les  Romain  1 ,  ayant  repris 
OjKiarjugérent  à  proposes»  la  conserver,  malgré  le  def> 
fetn  qu'ils  avosent  prude  la  détruire .  Elle  devint  depuis 
Colons»  Romaine .  d'où  vient  que  Frontsa  l'appelle  J: 
ha  Csf»M  ftU* ,  de  dans  Je  làasense  fiécle,  tous  l'empire  de 
Jattsascn ,  elle  est  ruinée  par  Genfersc  Roi  des  Vandales  , 
cV  rrtwtie  par  le  célèbre  Nands.  Depuss,  les  Lombards  la 
ruioérent  une  féconde  fois ,  ék  jetfeieai» ,  ï  ce  qu'on  croie, 
les  tondrtnens  de  la  aoavelle  Capoue  à  deux  tnillcede  L'an- 
cteone .  Le  Pape  Jean  XIV l 'érigea  en  Arebcvrch* .  Cette 
ville  peu  eonlideratue  aaaaurd'buijdimiauedc  Jour  en  Jour, 

Se  pat  ij  iclauci 


CAPORCO.  Hyee.  CAPOR1A 
CAPOKIA  ou  CAPORIO .  tw»  COTORIO  . 
•CAPOS,  CAPOZ,  CAPOCZ ,  CAK3TS ,  pente 
riv  .tr»  Je  !»  fiefie  Hongrie ,  coule  de  l'oueii  i  l'oit,  le  .pré. 

t9      flcclurgc  djuuiESeVrwKx* 


CO  NCILIS  DE  CAfoVS. 

LeprtmierCofloUde  Ci  pou»  tut  anembéé  l'an  }«o, 
loua  le  regnede  Valcntiaien  II,  pour  termina  le  différent 
qo'érou  entre  FUvicnEvéViucd'Aneiorbe,  dt  Evagrefuc- 
teileur  de  TsuJindans  le  itslmefiégc  .On  y  nomma  Théo 
phsled'AleaandrieA;  les  Evêques  d'Egypte  pour  juges  de 
cette  cause  i  mais  Flarien  ne  les  voulut  pas  tvcossssoltrc . 
Bonofc ,  Evéqsie  de  Sardique  ville  de  la  Daee  »  fut  détere 
à  ce  Concile,  pour  avoir  eu  la  hardieflè  d'aAsrer  que  la 
niitrr  Vierge  irait  eu  descofaaidc  faint  Jofeph  apeès  ta 
ruitTarMedeJcfus-Chrifl.  Le  Cotxile  renvoya  cette  caaie 
i  AoiliusEvJqiaedeTbeIssIoeiique,  «t  autre» Evéqucs  de 
Mu  eiioin»,  «t  ils  imerdtten  t  i  Boeiofe  l 'entrée  de  son  églu 
fe.  On  trait»  «néon  dans  ce  Synode  de  la  rebapessation , 
de»  réordirutsocis  Ai  des  rranllattons  dei  Evéqaea.  *  Sain» 
Asssbtejtic,  a^uf.  y*.  sT>srr»dae,aa¥ï«i»r*»^aiMi<rOas»»v»r 
•/«  Amtmfi,  sfrit UfrMému .  Baroniiu,adaa«. 
1*9.  TiUenwnt,  Nrmtirn  dt  t'Hifi.  IxtUS.  nuw  so.  Mi 
Du  Pin,  UUittMam  Ait  Aumtt  EttUfiafliamt  du  mms- 
rnJja»j(<W<. Le  fécond  CoacîkdeCsp<:iK  fui  îlleablé  l'an 
solj> ,  pour  1'eHeéhon  du  Pape  VstSot  1U  i  dt  le  troisième 
ht  célébrée*  tt  il ,  par  lePapeCéWe  II,  qui  yejcom- 
rnoatarEinptreur  Henri  V,  dt  l'Ami  pipe  V.iunee  Btrr- 
ctse»  s  connu  fous  le  nom  de  Gtdgoire  Vlll.  *  Léandre  Ai- 
berti ,  Dtftrift.  liai.  Sdpso  Ma»» lia  ,  Dtftnu  M  Rtp. 
Naftlit. GMioCcItitCaftaio,  lfi.  N*f*l. 
CAPOUE  (Léonard de)  Hm  CAPUA. 
CAPOUE  (Pierre de)  natif d'Amalphi ,  dans I»  Ro- 
ymn'^  dr  Nsplea ,  fut  créé  Cardinal  Diacre  ea  1  ip} ,  par 
le  ptpeCéleftsn  III  j  qui  l'employa  en  trots  légations  cuei' 
lecuttves .  Pierre  de  Capoue  exerça  la  preiniére  an  Royau- 
medr  Niplei,  la  féconde  en  Lombardie ,  de  la  ttouionc 
e  a  l'o  :«gne ,  ou  il  teforma  quciqutt  abus .  Il  couru»  nique 
de  li.ltf,n  avoir  entrepris  la  même chede  au  Royaume 
de  Naple» .  A  tan  retour  en  lui» ,  il  fut  arrêté  prés  de  Plai- 
fartctp'r  q»r  Icjuers  Soldats ,  Si  fut  obligé  de  fe  racheter.  Le 
Pape  indigné  de  ce  nue  In  Citoyens  avoient  négligé  de 
punir  cet  attentat,  mat  leur  ville  en  interdit,  de  fournit 
lrur  ïvtqnei  l'Arenev.-.sue  de  Ravtnne.  Depuis,  Pierre 
\  Iigat  par  le  Pape  Innoctut  11,  pou» 


CAP. 

mr  ni* er  onr  trêve  etirr»  les  Rois  de  France  &  d'A  ttgjrerr. 
re.  Après  y  avoir  reaili ,  il  prêcha  la  Croiiadc,  &  jlfI, 
une  aucmbjee  de  Prèlais  qu'il  coosvsqua  a  Dijon  il  mule 
Royaume  en  lotetdit  au  lu/et  du  divorce,  de  Philippe  Au- 
guiletieelingeUsergeou  lagelotirge:  jugesnent  doorce 
l'rineeappeliaaalaintSieg».  peu  de  tems  apiét ,  le  Papa 
Innciteotetèa  Pierre  dé  Capoot  Cardinal,  «c  le  acutrasi 
Ion  Legitdsni  cette  rameute  Croilide ,  où  les  Latin»  l'« 
rendirent  maîtres  de  Conltantinople .  Après  avoir  fait 
quelqoe  leioar  en  Ofieat ,  al  revint  i  Rome,  où  si  mourut 
l'an  isoL°Ciaconius.Cromer.Koger.  HavciicA.Duple]it 
Hyt.  af»  Tramtt .  Aubery ,  Htfi.  àtt  Cardia , 

tCePscrran'àoupaideUiamilkdeCapaM,  mas»  de 
celle  de  Cafaaaa  qui  ell  patciUcmtnt  d'Amalphi  villa- du 
RoyaumedeNaples,  de  crès-nobk  auffi  comme  l'autre. 
Cette  derntece  tamsfteea  établit  à  Niplet,  où  elle  soust 
de  l'honneur  du  Sqrgi»  aV  tanamna.  Son  origine  elt  Fran- 
Coife,  carcilcvintde  ce  Rayeumc  dan»  le  tems  que  tes 
François  eurent  celui  de  Naptea .  D'autres  de  tes  branches 
(ouïrent  auffi  de  l'honneur  d'autres  Stfp  <U  Mtd» ,  de  di  Oa- 
fmama,  oc  fa  notaleflii  parut  encore  davantage  avec  la  T 
pre  qu'en  1 10).  le  Pape  Celeilin  lit  donnai  ce  Ps 
tuai  en  1  aet^llurh-a  la  date  ville  d'Amalph ,  car  fe  trouvant 
dans  les  Paya  Orientaux  avec  la  charge  de  Légat  Apostoli- 
que, comen»  écrit  le  itfii  ,  tt  ayant  fu  qu'il  y  avott  à 
Cooilam  utopie  le  corps  de  l'Apécre  S.  André,  il  le  prit, 
é»  le  porta  en  Italie,  l'ayant  coJrt>faéave<rdesautrestnlà- 
gnes Reliqaesdans (00  Eglise,  oa  la  Sainte  Manne  foec 
toujours  par  mtrnde  ,  pariieualieretricnt  toutes  les  rosi  que 
quelqu'un  des  Chevaliers  de  cei  te  bmilles'y  trouve.  Le» 
Ross  François  permirent  à  cette  famille  une  tret-helle  ar- 
mwrse  qui  est  un  Champ  lémê  de  queue»  d'Hermine  avec 
une  tête  de  Lion  ensanglantée,  dont  on  en  voit  encore 
aujourd'hui  une  très-ancienne  peinture  au  miltru  de  l'E- 
glite  de  y.  ktftn*  de  Naplesde  la  même  ttasia  des  antre» 
qu'on  y  mit  lorsque  l'on  bitit  ceste  Eglise .  Partais  t*  no- 
ble Oë  de  Neples  cet»»  famille  a  été  tnusours  dlflusmèe  par 
les  honnorables  allsanees  qu'elle  y  fit ,  01  par  la  quantité  de 
Refs,  de  Château»  qu'elle  porîeda .  Dana  le  tems  du  Rot 
Robert  Grégoire  Capuaao  acheta  du  Gnnd-maltre  da 
R  hadea  le  ville  de  Bojnno,  tt  ea  lJ6a,  il  avost  suffi  la 
Sei»;oeuradeplutteanChlteBux  dans  le  5«auss>,  André 
Capui-io  poileci  le  fief  d'Agnanoidc  il  y  a  eu  encore  d'au- 
trmrVrfonns»»ailluitrea  dans  les  armes.  Voyea  T*aaf*i 
4t Paris,  £lmt  iiMtbifi,  UTtrwutua,  d'aatrtt  s/ssi 
farltmtdt,  famillii  Stiits  atsmit  de  la  vOU  4»  Nafltt  , 

é>  îssm™»r  K,/>.Ja  Ar,.***  de  J Kafln  /i,.,. 

CAPOUTAN -HACHA  -  Ci,  ' 
CH  \ 

CAPPA,  ville.  r*ys«,CAPSAooCAPSIA,  ville  de 
Romessist. 

CAPPADOCE,  grind  paysde  l'Aise  Mineure, qui  pur- 
toi»  «utrefoit  titre  de  Royaume,  était  borné  par  l'Arménie 
M  incure  au  levant,  oer  la  Ctlscse  an  midi,  |>at  la  Pamphilse 
dclaG»lineiii  cooihant ,  de  par  le  Pnnt-Euxin  an  fepien- 
trson.  Set  ville»  les  plias  conudeclbles  «oient,  Coenane,  St. 
baJteJNéexéiarée.Trétiifonde,  Céaatèe,  A  Ansafie-Pharnace 
sut  te  fan slat cur  dj  K  o  vase  de  Cappudoce.ven  l 'an  da  mon. 
de  14»  »  «t  avant  J.C.  »»o.  Sut  Rose  qui  nous  font  inconnu» 
remplirent  avec  Pharruccaa  intervalle  de  spK  aasjufquei 
à  Arianthc  I  Joot  les  SuereAéurs  furent  satudt  aintt,tantdt 
ennemis  de»  Risrnaias.Ce  Royaume^us  a  duré  plus  dt  cinq 
cens  au,  fiait  après  Archétatis,  qui  snourut  à  Rome  l'an  1 6 
de  l'Ere  C  rétienne.  La  Cappudotc  tut  reduste  alors  en  pro- 
mut par  l«i  RamiirtsA  mr  gouvernée  depuia  par  les  Pro- 
cnnfuuwDana  le  XII I  li  tel  e^  ?t  éa  la  peife  de  Con  ftentinople 
par  lea  Latins  en  1104,  Ifaae  Comnéne  établit  en  Cappil,». 
ce  l'Empire  de  Trébisciode,  ainfi  nommé,  parce  que  cette  m 
vi  I  le  en  était  la  capitale-Le  dernier  Empereur  de  Trébsfon. 
de,  fut  Dsvid,  l'urnommc  C1I0  Jean,  qui  foc  pris  Pan  seat, 
parMaliornrtll,  de  fot mé a Canftaniinople a»»c tti  en- 
tassa. Aujourd'hui  la  Cappadoee  e  ft  divifée  par  le»  Tust»  ea 
quatre  provinceiiqu»  font Chemac ,  Siwaa ,  Astadols , «e  A- 
mafie  >  Pline ,  L  6.  ei.  I.  Strabon  ,t.  1  a.  Voiatem»  «c  G4- 
PMlJorc.Hrjtr. 


Cierr»»»  CAl'ITAN-BA- 
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Ux  Rail  enui  fias  irumstaj . 
Ariinthe  I. 

Otophcrne,  frère  d'AriaruheL 
Arearaehe  II,  fila  d'AriantheL 
Ariarathe  lit. 
^f'/awjneou  Arfaftymt . 
Ariarathe  IV , 

Ariarathe  V,  fils  d'Ariarathe  IV. 
Ariarathe  VI. 

^^J-M'WtbeVI. 

Ariarathe  IX. 
Arioberaane  L 
Atiohiriarie  H. 
Ariaratlat  X. 
Archélaos. 
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74  CAP. 

CAITARS.  KyaxCHAPPARS. 
CAPPEL,  CamilJc.  Dt  trs  Cappel ,  enterré i  Vwit  au 
cimetière  dei  (siun  Ionocetu ,  muurut  l'an  1471 ,  de  bif- 
fe GtavAitCeppel,  duquel  eucquii  Jac<iuia,  ConCcil- 
ler  5c  Avocat  du  Ken  en  1 1  34 ,  qui  euf  de  Jhtjrf  «m»  Ai- 
snery,  1.  lacent  es  i  s.GoiiLAussa,  Seigneur  de  Prei- 
gny  ,  JVicaecin  fit  Curé  de  Planoy  ç  j.  Louii ,  Ministre 
cV  lWelièux  «Sedan  dcàLctdei  4.  Ako» ,  Secreuireaa 
Roi,  fcpMisear»  filles.  Jacques  lut  Conseiller  uPtr- 


ni  de  Renne*  i  miuliuCutproJeÛioodeliReJii 
ReJorroée.  il  fat  oblige  de  (  " 


eu  Lut  pralcuion  de  1*  RcJunna 
r  fe  défllrr  de  Ci  charge .  Ilfere- 
IK  Terre  qu'il  avoir  en  Brie  i  Se 


tira  i  ta  campagne  dans  une 
ca  ij>t  1  il  ail*  t'établir  1  Sedan, 
sauvante .  *  jaeirrgë  dtfsw. 

CAPTE!.  <  Jacques  )  Avocat  du  Roi  u  Parlement  de 
Puis  Tous  François  I,  re^u  en  cet  Odkr  ie  quatrième  fé- 
vrier IJJ4  célèbre  |nr  (on  éloquence,  11  doctrine  de  le 
probîrc,  inuneoM4i  Jailla divers Ouvrages  en  L«ui  dt 
en  François.  Ouiu.A«xiCipptlfoobl..DoàtuieaMe- 


il  n'-oumi  i'inr.i-e 


,  l' squit  u I3i  beiucoaù  de  réputation  pat  nu  les 
Cent  de  Lettre] .  Il  publie  Ici  MénKXTC»  de  GiulUucue  A: 
dr  Mit  un  de  Bellay .  mduifii  Machiavel  en  Franco»»,  & 
eompoCi  d'agirc*  Ouvrages.  Il  vivait  encore  en  iff4, 
ufli-bicfl  qu'ua  Augi  Cappel  ton  frère  .  Seigneur  dn 
Luar,  Sécrceeiic  du  Roi,  qui  tridiufit  quelque!  Tiaitcx 
de  Sénèquc,  de  Ticite,  dcc.  Leur  rrcre  Louu  Ceppel, 


de  U  Religion  Reiarnwe  naquit  en  if}4,  a  Pé- 
ri», oùilcnfeigot  dieu  le  Collège  du  Cardinal  Le  Mu- 
se, mai»  étant  allé  à  tiouidriiiit  [.oor  y  étudier  en  Dvoic , 
il  iVugag ea  .un»  Ici  oouvelleacspinsons ,  de  fut  un  des  plus 
aéle*  pettifaoi  du  Celvuufine .  En  sortant  de  tiourdcaiii 
il  le  retire  a  Genève,  où  il  étudie  en  Théologie  1  de  de- 
puit ,  étui  revend  i  Perii ,  il  s'attacha  aai  Cncts  du  par- 
ti Hoguerux,  dt  fut  envoyé  Muugre  i  bleui,  à  Sedan 
de  ailleurs .  On  l'employa  en  diveilei  nègocutioru  inv 
pçttaniea  par  le  pain  j  dt  il  cofeigiu  depuis  la  Théolo- 
gie a  Lestte,  où  il  mourut  en  a  fie* ,  On  a  de  La  façon 
qiiel^uesCaavragei,  rempln d'aigreur  de  d'enip.iitei:icni 
comte  l'Ëglile  Romaine .  *  La  C  roi  x-du.  Maine .  Du  Ver- 
daer-Vupnvaa ,  MMmh.  T raaf.  De  Thou ,  Hj".  Meur- 
Ijui  ,  Atkta*  iWaa* ,  1. 1. 

CAPPEL  (Jacquet)  Seigneur  du  Tyltoy,  Proieilecr 
ca  Théolope  à  Sedan,  étoit  nia  de  Jacques  Cappel , 
«UsuiciUcr  au  Parlement  de  Rennes ,  de  naquit  en  ■  f  ol , 
il  étudia  ea  Théologie  à  Sedan ,  où  il  bit  reçu  Mwiitre  1 
éV  il  eoearnenca  àeaercer  fon  raitiiiiére  daeia  faTerte  da 
TiUoy ,  qui  etoit  un  fict*  Je  Haubert.  Depuia  il  eut  ap- 
pcUe  par  le  Duc  de  Boailluti  en  i|«f  ,  de  rnoarst  en 
a«i4.  Hâtait  divert Ouvrage»  de  Théologie,  deC'nn- 
<ue  ût  IHcniurc-Saiace ,  de  coatrewerfe  é«  d'HiAone, 
«i..n  1  eaielquo-una  font  ionprifoci ,  de  Ici utret  (ut  reOca 

CAPPEL  (Louit)  né  le  i4oAobre  iftf ,  a  ctéMiai- 
Ure  de  Profencur  â  aauamr ,  daiw  la  Langue  Hébraïque  i 
&adonaé  au  publK  plutunan  Ouvragn ,  où  il  tait  paeol- 
tre  beaucoup  da  mgorocnt  de  aa  grand  toad)  de  Littéra- 
ture pour  tout  te  qui  regarde  la  Cnâaae  dea  livrée  la- 
erez.  11  cft Auteur  d'ua eictllent Traite  intitulé,  Aiim- 
/««oVeariea»  nvtatam  ,  qui  fut  publié  ea  Hollande 
parTlroraaa  Erpenaai,  perça  qae  Cappel  ne  trou  «ut  per- 
aonae  ni  en  France  at  aGcoéve,  qui  voulut  l^approu- 
ver.  Au  coottameetude  fon  parti  1'/  oppofoient ,  »  ima- 
ginant que  ce  livre  détruiloit  kiprinapes  de  leur  Reli- 
gion. 11  y  montre  mTiaableroeat  la  nourauté  da  point» 
voyellea ,  qai  font  daa»  le  «ut  Hébreu .  Cet  Ouvrage 
mérite  d'être  lu  de  toaa  ceux  qui  testant  (avoir  la  Criti- 
que Curée.  Le  célébra  Alexandre  Morar,  qui  l'aval  vu 
—  avant  qu'il  fut  impnraé,  rend  pÉHice  à  l'Auteur,  qu'il 
(  appelle  daa»  fe«  Exerdranoat  fur  rfierirurc ,  an  hKMnnnc 
ij  u.n  lureinfni  tréa-fia  de  d'une  reonndc  érudition  :  ila- 
jeâte  umtmeendreût  que  cet  excellent  Ouvrage  érortla 
•erreur  de  phuaeor»  Tftéologàen»  de  Genève,  anime*  de 
aéta  pour  la  eufie  de  Dieu ,  mari  d'un  aéie  amer  dt  mal 
réglé.  Cappel  compolà  un  autre  Ouvrage  intitulé,  Cri- 
rara/arra,  unpriméàParu  cnt6to,  quifii  encora  plu* 
de  bruit,  que  le  premier,  de  oui  lut  attira  la  fuma  déplu- 
iienr»  de  fou  parti  i  comme  »  il  fe  fût  uniquemenc  propo- 
fé  d'appuyer  lei  fentiiaeni  dea  Catholique»  Romains  fur 
l'autorité  de  l'Ecriture,  cV  de  ruiner  1  autorité  du  texte 
Hébreu  •  On  l'ope-al»  pendant  dix  années  entiérea  a  Ge- 
nève, i  Sedaa  dt  a  Lcide ,  a  l'inipreiuon  de  ce  livre ,  mau 
lePétePetau  Jefuite,  le  Péra  Marin  de  l'Oratoire ,  de  le 
FércMerfenae  Religieaa  Minime,  obtinrent  un  privilè- 
ge du  Roi ,  pour  le  bure  imprimer  i  Paris  :  ce  qui  parut 
étrange  à  La  Cour  de  Roene ,  qui  fat  far  le  point  de  le 
toQiiirttnet  1  parte  qu'il  étoit  inouï  qu'on  imprimât  ca 
France  avec  un  privilège  du  Roi,  les  livre»  des  Hévéti- 

Îuea  où  il  ééoit  parlé  de  Théologie.  Mau  ce  fut  le  fila  de 
.appel  qui  eut  le  foin  de  cette  imp tcdion ,  de  qui  étoit  Ca- 
ttxAiqac,  le  père  n'y  ayant  point  paru.  Le  Pére  Simon  ci- 
te li-dctli»  une  kttte  écrite  au  Cardinal  François  fiarbe- 
rin  par  le  Pére  Morin ,  qui  lui  marque  qu'on  téroit  pUl- 
fir  1  Cappel  de  condamnet  à  Rome  Ton  livre,  qui  lui  a- 
voit  attire  la  haine  de  ceux  de  fa  Secte  1  mai»  qu'en  mê- 
me tenn  on  feroit  tort  aux  Catholrque» ,  qai  fe  fervoient 
utilement  de  cette  Critique  contre  le»  Prutefba» ,  Cette 
lettre  du  Pére  Monn  f  qui  n'etoit  alor»  cfaenianufcrite, 
a  été  depuia  imprimée  en  Angleterre,  dans  un  Recueillie 
letrret.  I^*u'_e  Hère  de  AntMfmttui  Ercfrjffa Orararalu  , 
la  Lettre  que  le  Carduui  BiibeiLU  c 


CAP. 

crivtr  touceuat  cette  Critique  au  Pére  Motia .  Au  refte 
cet  Ouvrage,  qui  a  fait  tant  debruir,  ne  contient  une 
chofe  dans  1er  fia  livres  dont  il  et)  compote,  que  des  Le- 
çon 1  divertis ,  de  un  Catalogua  de  faute»  que  Cappel  pré- 
tend «Vtre  glilices  dans  Incxemptairet  de  11  bible,  pur 
le  int/Ycn  de»  Copules.'  ceqae  1  Auteur aceoenpjgoe  de 
ReflexioaiCbriquei,  l'IuiielmProeeftaniootittaqoécei- 
teCnnque,  mail  d'une  minière  foibfcî  dctoui  ce  qu'il 
y  a  aoaxrdlnit  d'iubilet  gens,  lî  l'on  en  excepte  quel- 
que! Théologien»  da  nord ,  qui  tant  eatétca  dea  icaiintcns 
des  deuxButtorft,  conviennent  avec  Cappel ,  dt  approu- 
vent l'on  Ouvrage.  Crotiir»,  qui CBMMoit  pariutanaent 
cette  nisnicre ,  écrivit  a  Cappel  une  lettre ,  où  il  marrie 
qu'il  devott  faire  peuid'ciliinc  d'un  peut  non  !>rr  de  [irr 
fueine»  favaatei  qailouosrnt  Ca  Critique,  qua  de  eaux  eyai 
•'y  oppofolent  en  muta ,  Oa/ea/ar  tjfv  Kufmtftlmt  faâa» 
■muVii  Umdstmim .  Cappel  aient  quaiqae»  Apologret, 
pour  défendre  lun  livre  1  mat»  celle  qui  mérite  le  plus  d'ê- 
tre remarque* ,  cil  une  lettre  apologétique  quiladredb  i 
LTuctiui  contre  bootrai.  qui  l'avott  actuTc  d'être  conve- 
nu avec  lePcrvMonn,  pour  rainer  le»  onginMa  de  la 
Bible.  Il  prouve  au  contraire  dan»  carte  lettre,  qa'il  a- 
voit  attaqué  foerernent  dus  fa  Crrliqwe  J'ojnmon  da  Pé- 
re Mono  i  raïas  que  coen  roc  ce  Père  avoireu  part  avec  ton 
fils  Jean  Cappel  al'cdman  de  te  livre,  il  avait  remn- 
cbè  ce  qui  croit  contre  lui;  de  on  trouve  ces  retranefar- 
mens  impvtrnex  daau  cette  lettre  apotagétiqoc,  à  /a  >«rr 
14,  dedans  lesluivance».  Captvxladoaaé  aupublKplu- 
fieurs  ucre»  Ouvrage» .  Vairon  a  fait  réimprimer  daa» 
fet ProLegoraénei ,  qai  font  au  devant  de  la  Polyr>i>ue 
d'Angleterre,  la Cttronologia  facree  de  cet  Auteur ,  qui 
s  vote  été  réimprimée  à  Paru  en  ifrtf  >  de  foa  Ouvrige 
fur  la  Description  du  Temple  de  Salomon .  On  a  impn. 
mé  i  AmAcrdim  en  i*lo,  fet  Commentaires  Théologi- 
ouei  ie  Criaqaes  Ôb  le  Vieux  Teftament .  avec  ladéien- 
fe  de  fon  An**mm  m  fit*.  Ce  lavant  homme  mourut  à 
Saumur  le  10  de>»in  i6{l .  11  a  tait  lui-même  un  Abbré- 
gè  de  fa  Vie  dans  foa  Ecrit  dtCufUmmlitmit.  *JaV- 
lueinl  des  Satiaau . 

*  CAPPEL  ou  VALT-CAPPEL ,  petite  ville  bseo  hj- 
tia  dans  le  Landgraviu  de  Halie-Ciiuel ,  à  peu  pré»  u 
fud^n  de  la  ville  dcCadéJ,  dont  elle  ell  éloignée  d'en- 
viron fept  lieues . 

CAPl'fUi.,  Couvant  du  Canton  de  Zurich  limé  à  li- 
ne demi  lieue  de  la  ville  de  Zag .  U  fut  fondé  par  fVai- 
rawv  aTEfraVaeWa ,  Seigneur  de  Schnabelberg  dt  de  Se  b- 
vvartxenberg ,  en  ute  ,  Henri  Bullincçv  y  fut  aptietlé 
pourérre  Regeat  en  ijaj.  Il inttruiut  1rs  Mntnrt  d'une 
tel  le  forte  que  lins  peu  ils  renoncèrent  tout  a  liMeltr, 
a  la  vie  Moniflique  de  à  la  Religion  Romaine  cacrahraf- 
dat  la  doctrine  dcsRèfoimex.  QMlcae-tetru  apte»  il  re- 
mirent lotit  Je  Couvent  et  fa  Jurudiâian  i  la  ville  de  Zu- 
rich, qui  le  convertit  en  Ecole  de  y  établit  outre  cela  li- 
ne maifoci  de  correctaoei  .  Ce  Couvent  ell  tllujlre  dana 
l'HiAoirr  de  la  Suide  à  cause  da  la  fameuse  guerre  qui  en 
porte  renom  de  qui  commença  en  1519.  à  l'oecalîoa  de 
qirKjjridirrercats  que  le  changement  dekeligtnn  causa 
parmi  IcaCuioas.  Les  premiers  troubles  de  1  tip  furent 
un  peu  calme*  par  laaacdiaitoa  des  Caatona  de  Glatis 
de d'Appenaall .  mai» il  en ùsrrinr  denoavcMX  en  itjt. 
Le  Canton  de  Zurich  mit  alon  âoo  horames  de  plusieurs 
pièces  de  Canoa  dan»  le  Couvent  de  Cappel .  Les  Ber- 
rsoat  envoyèrent  6000  hommes  dans  l'Argow,  delesCa- 
■holsqste»  yramancreni  auttî  toutes  leurs forces .  LetZu- 
rteots  le»  fuivirant  de  pril  avec  4000  hommes ,  que  le» 
CithoLiquen  ateaquérene le onuème oâobre  hji  ,  démi- 
rent entièrement  ca  fuite  .  les  Zuricoia  perdirctil  too 
hc>mn?ta  tatrlecliamp  de  bataille,  danembre  defquelt  Ce 
trouva  MLtï  UlricZavincle,  le  Résormxtaur  dt  premier 
MiniAre  dcl'Eglife  de  Zurich,  dont  le  corps  ayant  été, 
trouvé  par  les  Catholique»,  en  fut  traité  dVac  manière 
cruelle.  LnCantontCatlnliquei  ne  perdirent  daat  cet- 
te bataille  qae  lo  hommes,  h  pillèrent  ta  Couvent  de 
Cappel .  Les  Zuricoia ,  le»  BerDoet  de  les  autres  Clorons 
Proie  itana  fe  joignirent  depuis  à  Bramgarteni  mais  cela 
neirtpecls»  pas  que  le  14  d  octobre  itsnefarlèrit  attaque* 
de  nuit  par  leiCiiliJÎiques  dequ'ili  aeperdiflent  encore 
•00  hommes  .  Las  cinq  Cantons  Catholiques  entrèrent 
dans  le  Canton  de  Zurich  dt  y  firent  un  grand  rsvsge  . 
Enfin  la  paix  de  le  calme  turent  rétablit  parmi  les  Can- 
tons moyen  tune  un  traité  (okntoel  fait  entre  eux .  Le» 
Catholiques  Romain!  firent  blttr  une  chapelle  fur  le 
champ  de  bataille,  où  ils  vont  encore  toutes  le»  années 
en  procrlBoa .  *  RhanuGut ,  car  îraaajb  <y  Hutiatm  , 
Hullinger,  Hijf.  Htlvtt.iéftr.  I. ij.  eaaairreii.  «rras  aTr 
Tracr.  L  to.  eaaarrrr  p.  to.  t^  1 1 .  Stettler .  UrAife .  £rar 
rji  Dtluti  driai«rjfr,  rnata.  g,  at,  de  l'édtt,  d'AmQet- 
daa,  17  )o. 

"CAPPENDE'ZA,  bourg  de  France  dan»  le  Langue- 
doc. llc4danalcdlexéledeCarcaJlbrine,  aulùddelVCu- 
da,  ll'cajeftdeNarbonnc,  donr il eft éloigné  d'environ 
neuf  lieue».  *  M.  Delifle,  daai  U  Csai  itUfnuO- 
raneraif  da  La^araW , 

CAPPEREL  (Heurs)  Prévit  de  Paris  en  1310.  Mé- 
xxraydirque  ceCapperel,  eouravoir  fut  pendre  un  pau< 
vre  innocent  en  la  place  d'un  riche  condamné  i  mort 
pour  Tes  cnroe»,  fut  par  Arrct  du  Parlement  aitscbé  au 
même  gibet,  Ttmei.Jtl'AUréfiCImiultfifiu ,  fous  le 
tégne  ta  Philippe  /»  Lmf . 

CAP1UDUS,  PrtmdcSuYcrco  iiailaFrifc,  vivoit 


CAP. 

dus  le  dixième  ficelé,  du  rems  de  Conrad  de  dcHenti 
l'Oifthmr ,  Empereur .  Il  compola  La  Généalogie  de»  l'un- 
ces ,  Ducs  de  Rois  de  Fnfe .  l'Hifloire  r  ' 


pan,  de  quelques  tutrea  Traite* ,  qui  ont  tout  été  brûle* 
dan»  J'incendie  d'une  UbUceJseque  .  *  Vollui,  de  tu0. 

LAI.Ll.lh.  }f. 

CATPOCHI  (  Resnier)  Cardinal ,  étoit  de  Viatrbe. 
Ughel  créai  qu'il  avoitesé  Religieux  de  l'Ordre  de  Cime 
Henoii,  ât qu'il  fut  depuis  Evique  de  Viteabe.  Le  Pap* 
Ianocentlll  le  fît  Cardinal  en  nu.  Honoré  l'envoya 
Légal  dieu  la  Twfcaoe .  Grégoire  IX  lui  coutinasa  cet  em- 
ploi, de  Innocent  IV  qu'il  avoit  accompagné  u  Concile 
général  de  Lyon  de  l'an  1141,  l'envoya  en  Italie,  pour 
y  publier  letcanfures  conrrv  J'Empcrear  Frédéric  11,  de 
rcreair  dsni  le  devoir  lei  villes  loumifea  au  faine  Siège. 
11  fut  pourvu  depuis  du  Gouvernement  du  Patrimoine  d* 
(tint Pierre ,  de  mourut  i  Viterbe  l'an  nu,  après  y  *- 
voir  fait  diverses  fMdatwat  conlidérablei  d'cgliie»  de  da 
oionsilèrev.  "  Un  u|  )ire  de  Cucomai ,  sa  fi:  tuuif.izo- 
vius,  A.CH10.  Allbery,  Ibfi.  driCard.  Ughel,  aVaf. 
i*crm . 

CAPPOCHI.  (Piare)  fur  fait  Cardinal  l'an  1144, 
par  ta  Pape  lnnoceac  1 V ,  qui  l'ayant  meaè  avec  Lui  an 
France ,  s'en  fervit  utilement  dus  le  Concile  de  Lyon . 
IL  l'eDvoya  en  Allemagne ,  où  il  Ce  erouva  l'an  t  »a> ,  i 
la  Diète  de  Francton  ,  dana  laquelle  Guillaume  de  Hol- 
lande fut  élu  Empereur  contre  Frédéric  U.  Le  Cardinal 
Cappuchi  fut  charge  depuis  de  taire  la  guerre  en  luise 
contre  le  mime  Frédéric  II  :  cusneuiiTion  dont  il  s'aqust- 
ta  aucabeuieu.eineiit.  Lorfcgs'il  fut  de  retour  a  Rome, 
il  lui  arriva  cette  aventure  d'une  image  de  la  Sainte  Vier- 
ge tombée  dan»  un  puits ,  qui  donna  occasion  à  Cappochi 
de  faire  blnr  l'egliCe  de  Notre-Dame  de  la  Place ,  qui  ell 
aujourd'hui  srn  Servîtes.  Il  mourut  a  Rome  le  itttiay 
1  s  jp,  te  fut  enterré  dan»  lleglite  de  fainre-MarieMaatit- 
re,  dontUéeost  Arehiprétre,  dt  où  l'on  voit  encore  fon 
Jâpttaphe .  *  Ciacoauw  ,  ta  éuaer.  IV.  Aubtry ,  Hifi.  atr» 
CarW.  Martinelli . 

CAPPOCHI  (Kscolat)  Cardinal  ,  Evlqae  d'Urgel 
en  114',  étoit  peut-neveu  du  Pape  Horsohui  IV-  Son  pè- 
re jean  Cappochi  l'envoya  à  PèriutCe,  où  il  fercadit  m- 
balé  dans  le  Droit  Canon  de  civil.  Drpu.ii,  étant  venu  m 
Avignon,  où  étoit  alors  le  tasnt  Sicge ,  il  s'y  fit  estimer, 
de  tut  but  Cardinal  par  le  Pape  de  meut  VI ,  en  1  j|o.  Ea 
131,6,  le  Cardinal Tallerand  de  Pèrigord  de  lui,  furent 
envoyée  Légats  en  Fruce ,  pour  y  régler  le»  dtéeteas  csas 
étoient encre  le  Roi  Jean,  de  lïdouard  III ,  Ros  d'Angle- 
terre. Leurs  loeni  furent  inutiles,  dt  la  funcile  bataille  de 
Poetien  décida  de  cette  guerre.  Le  Cardinal  Cappochi  fe 
trouva  à  l'éjection  d'Urbain  V .  qu'il  fuivtt  a  Rome  .  Ca 
fut  en  ce  temi.]à  qu'il  fonda  un  Collège  à  Pérou  Ce ,  un  raor 
mftere  à  Mont-Morttno  pour  les  Rcligiexu  de  la  Congré- 
gation daMont  des  Olivier*  ,  de  divan  autres  èdiiîcea  sa- 
cres, 11  mourir  liintem^nr  1  Mrtite  I-ial corse  ta  viflgedl- 

etente  juillet  1 36I ,  de  fon  corps  fut  poète  à  Rome  ,  de  en* 
terré  dam  l'cgllfe  da  fainrc-Mane  Majeure  ,  où  l'on  voit 
encore  fon  Eptraphe .  *  Marunclti .  Otusptirc .  Bofquet . 
Aubtry,  H&.diiCmimiwjc, 

CAPPOCHI  CAltnndre)  Religieux  de  lOrdre  da 
S.  Dominique ,  rwlequiuracoctobreifi; ,  étoit  fils  il  a 
ftrm  Cappochi  Ciroyeri  de  Florence  ,  de  de  Af 
rrndaFalcano.  Après  la  mon  de  fon  père,  à  l'âge  de  duo. 
aa  ans ,  il  reçut  l'tubir  de  Religion  de»  maint  da  Pére  Ar- 
change Icviagt-ueuvtémeavril  ijs/  .  Il  fe  rendst  fort  fa- 
nât dana  le*  Lugues  Orientales  i  0c  apréi  avoir  donné 
plufieurs  preuves  de  ion  ae-Ie  de  de  ton  érùdaiion  ,  il 
rut  i  Florence  le  huitlénie  soar  d'oâobre  i  |I  i  .  *  lld. 
de  CoOe .  U>f.  Car**,,  d»  Mevatari  XUauf  res . 

tCAPPONI.  C'all  le  aom  d'une  très-noble ,  Scan- 
cienne  Camille  de  Florence .  Unepaniedecetrebunillefe 
dit  Veston  ,{V  avec  cndruifutnotrii  elle  t'établst  encore  à 
Rome ,  comme  uns  avec  le  premier  m  France ,  de  an  Alle- 
magne .  Elle  a  ca  plusieurs  Perfonnagcs  très- renomme* 
pewr  les  LetrrviA  pour  les  Armes.  Louis  da  GlimoCappo- 
ai,Piem  Vwtori  appelle  1  Varna.  cV  beaucoup  d'aatrei  ont 
mérité  qu'on  en  an  «ne  1*  vie .  U  y  en  a  eu  de  recomman- 
dables  pour  leur  Cunteté ,  Se  dans  le  fcul  Ordre  Francifcain 
il  y  en  a  cinq,  ï  qui  l'oes  rend  ta  culte  de»  Bienlteureux . 
Dans  ta  Cède  pané  Alerindrt  Vettori ,  de  IVrranee  Cap- 
poni,  tous  les  deux  Seuareuri ,  Se  premier» noiniilrei  dea 
enCeurs  de  la  Junfdi- 


ponl, 

Grajodi-Dua  aoe  été  1 
chonetelaTotcane. 
tCAPPONI  ( 


pour  C.  Patrie  U 

ville ,  de  l'Etat  de  Pile  l'u  1 406 ,  de  ports  les  cilttppc*  PèUV- 


:  Moi)  «wt|ait  1 


tteitrs  a  Horrnçe .  U  «Senne  InHUtairei  <l«oetrc  ^.  jrrre  , 
ik  de  la  rcTolte  du  t  tfï  ïm^nmet*  dam  l'cxiition  de  Mi- 
Leui  des  timsmt  trauq.  &  fut  on  grtnd  Sfatille  de  les  ttmu 
t  CAPPQNI  (Nerij  fil"  du  duGfuno  fm  un  grand 
boaime  d'Etat ,  fledeuarre.  Il  vainquit  NteoIasPiccïni- 
00 1  tt aua>d«  nèavsra  n  Jei  i  ikjrci  avec  ptufieuts  l^atentan , 
«Vi^utdeURépuaiitiiae  de  VemÉr  deshonBeunpartictt- 
iten ,  ct-TimeoQ  te  trouve  cent  dans  fei  Coonmcntiim  «aui 
neiani  Qu'une  HiUcure  de  l'Italie  def-att  le  1 4 1 9  )uIn)ii  au 
145*.  PfatiM  écnrit  cléjBHieneot  la  vie  deNeri,  4Vees 
CHivnjfa  font  inietet  daau  l'EdiDon  da  Milan  des  &n- 

U4Mi  //adirejar/i . 

t  CAPÏ*ONI  (P.etTedeGKino)  i«uni»mnv«d'ufie 
rrfolutwn  ii.cotnpaiable  .  Lorfifir  Charlet  VIII  .  Rnt 
de  France  étoit  avec  fon  Armée  a  Florence,  &  qui  at- 
tira ea        ,  ou  défit»  Pierre  four  negixwr  avet 
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hn ,  *  qui  il  irait  été  Mirerais  Ameanadcur  ,  louchant 
In  prcter-uoriede  ce  Roi  <|ui  veufott  exiger  trop  de  cho- 
ses de  ta  République  ■  Pierre  prie  le  parti  ,  à  la  Write 
crop  hmrds,  de  lut  déchirer  eA  fore  l'écrit  des  rudes  prepoet- 
lions  im'oo  lu  feifotti  fie  l'étant  retire  arec  refolnttoit, 
doana  du  chasagesnent  à  J'afTure  ,  car  l'Argenton  obi  cou- 
ssoifloit  b  prvjdcnee  de  Pierre ,  coale iU*  le  Rot  de  fléchir- , 
en  lui  difasu  qu'un  tel nomme  n'aartnit  jamais  ont  afc ,  l  '  I 
n'avoit  craq^eb  Peine  <urilbu  de  Iwrriiioar  cfaedêt  I* 
Rai ,  quoscjue  inné  .  Il  rut  donc  rappelle  avec  plus  de 
dasucour,  fie  on  fui  avec  lui  des  pactes  ttés-honnncablci 
pour  tel  FlorentiiM . 

tCAPPONI  { Nicolas)  filidadît  Pierre reccusvraaux 
Florentins  en  Moy.  la  ville  ut  ftfeqiui'crcui  révoltée.  Il 
Bat  GiMifatontcr  aWaassaiwu ,  sic  ai  dans  la  stoitiéinc  année 
Ua'ràt  été  déposlc  de  cette  (unième  Chars,*,  par  tes  em- 
bûches de  quelques  elpms  lurbuleiti ,  la  Hèpsabsitpae  de  Mo 
rcoce  n'aurait  peut-être  rois .  Le  tic  qu'en  a  écrite  Bernard 
5egt'i  iltraAtt  Historien  tait  connottrete pieté ,  fie  fon  cass. 
rage. 

CAPfOWUS  <jean  Bipriftc)  Médecin.  Pacte  4c 
Aftrolos;!!?  :lc  l'^alr^ne ,  lut  Prorefléur  en  Médecine ,  os 
cas  Phslolophsc  ■  <V  mourus  au  mois  de  novembre  de 
l'aAaee  s  «76.  1 1  ptscdu  fous  le  nom  de  Cmmrifimi  Thtrms- 
rimi  SfAdt  un  Ouvrage  loucul.-.  Amimmdmfitmti  mi  /»: 
Cmrtli  fessais  Ofmfcmlmm  dt  rtmrnimi .  Après  la  mort ,  on 
»  donne  au  public  In  Ouvrages  fuis-ans  dont  si  eft  l'An- 
«tir ,  lâBiêÊUi  rhjfitm,  Mtrmltt  ;  Dt  kâmriii  finit  mtmri- 
fisu  s  Or  FuWséu  ,  Dt  Irrwiiut  ClmrtrmmtUrtfttrmm  Lmii- 
atrium  2a*.  XII i  Dm  iumtmmm  Stmuat  mtmmmmmmm  mmimtmn  ï 
tmrmdmxtm  Hultftfhtm  Dmmwmiitm .  Ifaass  Si  écrit  en  Ita- 
lien ,  Cmmfmrmtj'i»  dt  IWnai  UfmUimmt  fAimtnti  m- 
w  Im  ktfmthmmt  dt  ftmrvm,  telle  q/ejle  elt  auiour- 
d'rsas  i  kjmmrmmtt  ftlaémm,  fur  U  Vu  dt  Searrtrarrj». 
fit  quelques  autres  pièces .  *  Or.  DtO.  Univ.  HmU. 

CAPPUCHINI.  Hyvr,  CAMERINO . 

CAPRA,  (Benoit)  dePéroule,  l'un  des  pins  célèbres  j 
Jurifonfults  de  foa  teins,  a eVnn  rers  l'an  ssjoo,  si  ta. 
rose  la  Droit  Canon  *  Civil,  la  Théologie ,  les  Belles 
lettres,  fie  Isjfla  ptufiesits  Ouvrages  .entre  aunes  des  Corn, 
snentairet  lis  r  les  Décret  aies ,  fur  les  Clésneetiaes ,  *  des 
Coafcili  ,  CsiianusMau»  lUMimiaaa .  Socin ,  »  fin  Ctmftil 
oa.W.  1.  appelle  Cl pra,  imfitmii ,  ftUmmt  .tflimu  jmduv 
t?  ■■urmrmtm  mfutmtu .  Corneus  avost  étudié  loes  lus .  * 
Tiublme ,  tu  ictéft.  ZttUf.  Gcfner  Se  Poitevin,  BiUmbt- 

St  Wflm*ut  f>  Cànmmltfimmt  dit  fr 
tttfrmt  dm  Dru  UW  par  Dtnys  i 
Xm  ,  dr  r*rù  16a», 
CAPRA  (OaleaOé  Flavius  )  »vax  CAPtLLA  . 
CAPRAIA,  lOe.  *W«e  CAPR ARIA . 
CAPR  AIS  «a  CAPRAISE  (Sssnt  )  premier  Eréooe 
d'Ag^.l  fut  snartyrtlé  vert  l'an  joj,  lotu  Daciec,  Prciet 
dcsoaulcs.  Ttjtt.  A^iE.N. 

CAPR  AIS  (Saint)  s'appliqua  dés  (es  puas  tendres  an. 
nées  1  la  piété,  a  la  pénitence,  de  •  la  retraite.  Etant 
encore  tort  jeune ,  il  rendit  fou  bien ,  de  fe  retira  dam  les 
monagnesqui  repèrent  la  Caille  Belgsoue d'avec  La  Lyon- 
noila.  Il  y  rut  slcrouvcrt  de  y  reçut tnselejues Diiaples , 
quoiqu'il  n'y  au  pasd'appartoce  qu'il  eut  de  communauté 
réglée.  11  crama  u  retraite  Pour  voyasjer  avec  Jeu  jeunes 
Seigneurs,  Honorât  Evéque  d'Arles  Bc  fon  tréee  Vcniiice . 
Ils  allèrent  en  Grèce,  d'où  sis  voulaient  peder  en  Alie. 
sitaiila  mort  de  Venance  les  obligea  de  sevenir  dans  1rs 
Gaules,  lia a'srrlrérenr  dam  le  diocéie  de  i-réjuls,  de  y 
aftnsbléeent  quelques  particuliers  qui  le  mirent  foss  la 
ce  n-iuirede  saint  Caprais ,  jufqu'i  ce  que  uunt  Uonorat  al. 
la  dut  l'isle  de  Lériai ,  où  si  jeta  les  foadetneat  de  nsona- 
itrre  delcrini,  qu'il  gouverna  loua  la  direOioci  de  laint 
Orrraisluiqiiesautaarsiqa'il  for  rare  Evéque  d'Arles.  On 
ne  bis  pas  tonsbiess  &int  Ceprab  forvécutai  Hr*norsit,mais 
le  (amusient  Ir  plus  commun  cil ,  qu'il  est  mort  le  premier 
jssnde l'an <»o. Eraccer de  Lyon  éc  Sidoine  Apollinaire 
oot  parlé  de  lui  avec  beaucoup eihooe.  Le  corpa  de  saint 
Caprass  tut  enterré  dans  le  monastère  de  Xirsns  i  où  l'on 
prétend  que  l'on  conferve  encore  lin  Relitmes .  Son  tuxn 
fe  tronre  dans  la  plupart  des  Marry 

!inr  Atibc  de  l.cr;ni ,  "JU.ilcc,  i'utdei  ï*wo//  ,  prtimrr 

im.. 

CAPR  AL.  étrec.  ALVAREZ  CAPR  AL  (Pierre) 
•CAl'il  Al  1S  iFruttois)  natif  de  Portugal,  Jéfoitc, 
e^ftigsaisOcuUPlulisénailaieiV  la  Théologie ,  de  «créa 
dans  la  fuite,  à  la  Chine  tk  au  Japon ,  les  plus  hauts  em- 
plois ccclénaftsques.  U  mourut  le  G  néme  avril  téoo.lgé 
de  II  a».  Onadelui,  A»am*Littr*tSi*>4  &  M'*''- 
éx.'Gr,  Dta.Vmiv.UtU. 

CAPRAN1CA  (  Dominique  )  Romain  de  Bidon,  étoit 
£ls  de  fcilii  (V  frère  d'yCarr  Cipranka.  Il  étudia  à  Pa. 
doue  éc  a  Boulogne  (oui  1rs  plus  célébra  Junlcooiulrei ,  ce 
s'aqisùlatépiLCatsond'etrean  des  savarss  hommes  de  fon 


AMttmr,  r> 
UW  par  Dtnys  Simon ,  asfo.n.  dttt- 


tems .  Le  Pane  Martin  V  le  pourvut  de  divers  emplois  con- 
Isdérahles ,  lai  donna  le  Gouvernement  d'iraola ,  éc  le 
nomma  Cardinal  en  laij  (  usais  comme  ce  Pape  mourut 
avant  que  de  lus  avoir  donné  les  marques  de  cette  dignité, 
on  rcfuLs  de  le  reerrotr  dans  le  Conclave.  Eugène  1 V,  fui- 
vrclesientuoensdeaCardinnit  contre  Donur-i^ue  Capta, 
sucs,  qui  s'en  plaignit  au  Cosicsle  de  Bile,  éc  fe  fit  ami- 
onneura  dus  à  fa  dignité .  Le  Pape  Eugène  IV  , 
své  moyen  de  l'appaucr,  l'attna  i  Iforeuce ,  le 
pour  Cardinal ,  renvoya  Légat  en  la  Marche 
d'Annsnc,  ât  lus  donna  leGouverneiucni  de  rèruiiae.  Nt- 
Otâift-mi  Mtri'i.  Ttm.Ul 


CAP. 

colia  V  l'aima ,  éc  lus  confis  les  emplois  lr>  plus  iinportaiis  ; 
car  il  l'envoya  deux  fois  Lcgai  à  Alphunfo  V .  Rus  d'Arra 
gon.  II  fut  encore  Grand  Pénitencier.  Calillc  III,  fuc- 
cerTeur  de  Nicolas,  eue  aUtG  beaucoup  de  conisHetatina 
pour  Capranica ,  queut  été  peut^tre  eluen  fa  plscc  ,  s'il 
Isss  eût  lurvécst  de  tpaelquo  saurs  ,  usais  il  mourut  en 
même  tenu  que  Uu  ,  le  14  août  I4f>.  Ce  Cardinal  a- 
vost  une  très-belle  Bibéiothrqua  qu'il  lailta  pour  l'ufa- 
ge  d'un  Collège  qu'il  fonda  a  Rome  :  fon  corpa  fui 
enterré  aux  Dominicains  de  la  Minerve ,  où  l'on  vuu 
fon  tombeau  .  *  Ciaconiits  ,  sa  Add.  Viâatel  Bc  O- 
nuphre  ,  dmmi  ALarrus  V.  S,  Antonin,  ris.  ai. ri.  1». 
(mr  U  fi*.  Platine ,  dnas  Cmttttt  111.  /Entas  Sylvias , 
fous  le  nom  de  GobeLsn,  Caaenaas/.  /.  1.  Sponde,  mmx 

CAPRANICA,  (Aoge)  Cardinal,  Evéque  deRié- 
ti,  de  Légat  à  Boulogne,  ami  oit  les  Lettres  ,  Bc  armt 
parmi  les  domestiques  des  petfoones  d'un  rare  lavoir,  en. 
src  autres  /Eneaa  Sylvnas,  lequel  ayant  ère  élevé  fur  le 
StégepoarifiialfoulenomdcPicII,  mit  au  nombre  des 
Cardanaai  Ange  Capransca  en  1440.  C'ètott  un  homme 
de  grande  vertu.  II  mourut  1  Rsmie  l'an  s  4?i ,  éc  foi  eu- 
tcrrrdsnslc  même  tnanbeauquefoa érére.  *  Gobelin.  sa 
C+mmtmi.  fm  U.  I.  a.  Unnphre  .  Aubery  ,  Hifim  dti 
Ctd. 

CAPRANICA.  villederEiatde  l'Eglife,  eft  fituée 
daas  b  province  du  Patttosoine  de  St  -Pierre ,  fur  sine  col- 
line cane  le  Lac  de  Bracuano  Bc  celui  de  KoncigJtone.Cet- 
tc  ville  a  cré  aller  bonne.  1  maa  elle  déchoit  tous  les  jouis . 
*Maty,  DiS.Gttir. 

CAl'RANITZ.  Caret  COPRANITZ. 

CAPR  ARA,  (La)  isledu  Golfe  de  Vènife ,  fituée  fur 
tescôrrtdelaCapstaaare,  prorince  du  Royaume  de  Na> 
pies .  C'efl  l'isle  U  plut  fepsentnonale  de  celles  de  Trémi- 
ti .  Quelques  Géographes  la  prennent  pour  l'ancienne 
Trama,  que  d'autres  placent  a  l'ssle  de 5aa-Dasw«e(  qui 
eUeufod.noeftdcbCapcara.  *Mary,  Dia.iiatr. 

CAPRARA  ,  (  Alexandre  )  Jefusre,  Italien,  était 
d'une  noble  reaulfe  de  Boulngne .  Le  Cardinal  Paléote 
l'oUis^densettseau^rpluUeursErnractss'st  avait  hues 
lui  diverfct  matières  avant  Page  de  vsngt  8t  un  anjSc  Char 
lesSigonius,  qui  avoirété  fon  Mistre .  lus  tailla  tous  (es 
Ouvrages  en  mourant ,  Captarl  entra  dans  la  Société  des 
jéfustet  en  1 1  lo ,  à  l'âge  de  a  1  an ,  de  foc  chargé  depuis  du 
gouvernement  de  pluiseun  Collèges.  Son  fort  et  ont  b 
Morale .  Ce  Religieux  mourut  faintemenr  à  Maniasse  le  fi* 
ssense  uCtobve  1  tsa  j  ,  igcdeooans.  Les  Magiltrass  de  b 
ville  voulurent  que  fon  corps  fut  mis  dans  un  tombeau  ré- 
paré des  autres.  "Alegamoe,  tMmm.tmrr.S4f.J1f. 

*  CAPRARA  (Ence  Comte  de)  Seigneur  de  Siklos, 
Chevalier  de  ItToifon  d'Or ,  Coafeiller  Privé  de  l'Em- 
perçut,  Vice  préladent  du  Coofeil  de  Guerre,  Colonel 
d'un  Rcgimeut  de  Csurattiets,  Général  des  années  de 
l'Empereur,  Gouverneur  de  Vf7arafdidenEfcbvonie,  é- 
loit  1  du  d'une  famille  dillinguée  de  Boulogne ,  où  fon  pète 
KtttUi,  Coemv  de  Captera,  étosr  Cootcillcr.  Sa  mete 
a'appeilost  Vutthm  Piccoloraioi ,  forssr  da  fameua  Général 
linperùt  Je  ce  nom  ,  Caprara  fit  rauaranre  quatre  campa- 
gnes. Il  le  signala  fur  tout  dans  celle  de  io£c  .toncsueioiu 
ktonuiiandrmentduDucdeLorramc  si  pritd'aitaui  fur 
les  Turcs  la  ville  de  Neuhaufel .  Depms  ce  rems- là,  si  corn- 
suaada  fouvrnr  en  chef  l'ansiée  de  l'Emperetir.  Occmt  aufls 
unesuiellcatpulitscaar,  de  si  tut  envoyé  en  séta  Bcsots, 
AmbarTadcsir a  b  lVsrte.  U  ne  pouvait  souffrir  le  vieux 
Général  Danewald,  Bc  ceb  alla  fi  loan  qu'il  le  bans  un 
Jour  en  duel  avec  lut  prés  de  Nuremberg .  Caprara  fat  per- 
cé d'outre  en  outre ,  mais  il  en  guérit .  Il  mourus  à  Vienne 
le  froilaémc  février  170s ,  dans  la  70  année  de  fon  igc ,  Bt 
fit  fon  neveu  hétitier  de  tous  les  biens  qu'il  poéTèdoit  en  I. 
talteBt  dans  les  fais  Hérédtrasres  de  l'Empereur.  Il  n'aveut 
point  été  marié  ,  4  Gr.  Dut.  Uasv.  HtU. 

CAPRAR1A  ou  LA  CAPR  AI  A .  petite  isle  entre  celle 
dcCocfeBc  l'Italsedansla  Merde  Gènes,  crois  autrefois 
habitée  par  defaints  Mosnes ,  Bc  cil  aujourd'hui  fnreste  aux 
Génois ,  qui  y  tiennent  garnlfon .  Uss'en  emparèrent  J'an 
1107,  furGsutwiodeMaroqul  en  était  Seigneur.  San 
circuit  eft  de  dsx  huit  milles,  Bc  elle  eft  aflèa  habitée,  quoi- 
que remplie  de  montagnes.  Elle  a  un  bourg  avec  un  bon 
ebireau  pour  ta  dépendre  contre  les  I'srates .  Les  Anciens 
la  aosnfnoieat  JEgiUn  ou  ,£^slsaaa,  CmfrmrimBlCmfrmJi. 
*  Plsne ,  i.  3.  r.  ».  Ptolèmée . 

CAPRAROLA  ou  CAPR AROLE,  chlteau célèbre 
d'Italie ,  Se  maifon  de  pbilaoce  du  Duc  de  Parme ,  a  esé 
bltîedanslcXVirsètle.  IleAdanilePattlmoine  de  Oint 
Pierte ,  au  Comté  de  Ronaglione  près  de  Vsterbe ,  St  en- 
virona  vingt-cinq  millesde  Rome .  Caprarob eft  un  oa- 
vrageda  fameux  Arthiteéte  Vignole ,  qus  l'entreprit  pour 
le  Cardinal  Alexandre  1-aracfc ,  Bc  on  1  eltsitse  un  des  plus 
nsagnifioues calais o/si foient en  Italie,  pour  fon  ercbite- 
flere.  Il  elt  odti  en  pentagone,  avec  cinq  faces  fort  haa- 
tes ,  soutes  égales ,  Se  une  cour  au  milieu  parfaitement  ron- 
de ,  de  même  que  letcoridors  Bc  les  galeries  qui  l'environ. 
aenti  Bc  cepeodanc  les  folles  fontquartérsBt  biea  propor. 
tionnées.  La  principale  eft  peinte  de  la  main  de  Pietro 
Olbslla,  qntécHt  en  rèpssrailon  fous  hul  III.  Il  y  a  une 
des  chambres ,  où  quatre  perfonnes  platées  chacune  dans 
un  coin,  l'oreille  tournée  i  11  muraille .  s'entendent  par- 
ler fortdiftlBCtement ,  qooscju'elles  parlent  bas,  Bc  quoi- 
que ceux  qui  fonr  su  milieu  de  Is  chambre  n'en  entendent 
tien .  Il  y  en  a  une  autre,  ou ,  ti  vu»  ftappea  du  lise  quand 


as  1  isle .  Il  y  pelle  tous  les  ans  une  h  cran- 
ailles,  qu'on dst  que  c'eft le  principal  re- 
ré:  d'où  vient  que  quelque!  uns  l'ont  sppcl- 
rtHntl'Evéchèdescitllcs.  'Pline,  l.  }■'■ 


CAP.  _5 

VtJlue  1res  tu  milieu  de  la  thambse,  ceux  quifom  au  dehors 
croyentqu'uu  y  a  tire  un  coup  de  pillulei .  Tous  lesaarrs-f 
apparremens  ont  chacun  leur  beauté  paniculierc  .  Les  sar- 
dins  Bc  les  fonrasnes  y  font  dignes  de  cet  admirable  Palais . 
*  Vignole ,  Ordres  d'AnmUtUmrt . 

CAPRE  E,  ou  ISLE  DE  CAPRI,  Cal  rtm  fit  Cmfrtm 
isle  de  b  Mer  TyrThène  nu  de  Tolcaoe ,  via  à  vss  de  Pou  a- 
aol ,  dans  le  Royaume  de  Naples .  C'eft  dans  cette  iele  que 
Tibère  fe  retira  pour  y  commettre  tous  ces  ersmes  que  les 
HifttH-icitjontdccouverrs.  Son  circuit  n'efl  pas  de  plus  de 
douaemilln.  A  attefois  Caprceavost  deux  villes ,  macs  elle 
n'eo  a  plus  qu'une,  qu'on  appelle  sulli  Capn ,  Cmfrtm ,  qui 
eft  épilcopele  fous  ta  métropolitaine  d'Amal!i.Ses  Habiraas 
font  francs  de  toutes  fortes  d'tmpolitions  ,  à  caalè  de  la  gar- 
de qu'ib  font  dans  l'isle .  11  y  pelle  tous  les  ans  une  ti  gran- 
de quant  lté  de  caillei 
venu  del'Evécbéid'i 
lé  eifej  agréablement  I 
5.  Scrabon ,  L  j.  Suétone ,  dmms  TiHrt . 

CAPRE'E,  ville,  Vntt. l'article trrècèdent . 

C  APRh'OLE,  fuccafiesr  d'Aurcle  dans  le  liège  de  Car- 
tilage ,  envoya  le  Diacre  Betlula  pour  aiHiler  au  Concile 
d'Epbéfeen4}l.  Le  nsiférable  état  ou  fe  rrouvoietit  les  è- 
glsresd'Aftique  par  b  guerre  des  Vandalcs.ayant  empêché 
les  Prélats  d'y  aller  eux-mêmes,  si  ccrivu  une  lettre  d'ex- 
eufe  ,  qui  fe  voit  parmi  les  Actes  du  Concile  d'Ephcfo .  Il 
1  au  m  compofë  «a  petit  Tri  ne ,  pour  répondre  à  Vital  Bc  à 
Conllauce,  Chrétiens  d'Elpagne ,  qui  l'avaient  tonlulté, 
ts  l'on  pous'oit  dire  que  Dieu  eS  né  d'une  Vierge .  Il  y  éta- 
blit cette  retire,  ea montrant  qu'tln'yaqu'uncperioanc 
en  Jéfuu  Chrill ,  Bc  refore  ceux  qui  étaient  dans  un  autre 
leatinient.  U  parle  dans  ce  Traite  de  b  roodensnatiors  do 
Neflonus  Bt  de  fon  hérésie ,  par  le  Concile  d'Epheie ,  uss- 
aiielilditqu'ilavtsitenvoyélésDépuiex.  Ce  Trattéaoté 
donné  par  le  P.  Sirmond ,  fit  imprimé  a  Paris  en  1*10.  Cn. 
préole  aroit  encore  écrit  une  lettre  à  l'Empereur  Tbéodofe. 
Vincent  de  Lrrifu  parle  aransegenrement  de  ce  Prébr  ;  " 
Aittl  dm  Cmmtilt  ttfkift .  Labéralus ,  sa  Btrvtmrit ,  1. 1  .S. 
Fulgersce  ,  mdvt*f*i  Ptl  tittofu  ,mnm.6.Edit.dm  Trmiti  dm 
Cfrttlmi  fmr  It  V.  Suitsoôd.  M.  Du  Pm ,  tiUtmttJtt  Atu. 
Ltil.  dm  V  finit . 

CAPRE  OLE ,  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  défunt 
Dominique ,  a  vécu  dans  le  X  V  uécle , 'fie  étoit  natif  d'un 
rilligepréidc  Rhodes,  où  il  (c  bt  Religieux.  11  devint 
un  dei  plus  xrdens  Dr^cnfeurs  de  la  doctrine  de  fàiut  Tho. 
mat ,  Bc  cunijKiii  quiire  livres  de  Commentaire!  for  In 
Maître  des  Sentences,  Bc  une  defenfe  de  b  doâttnc  de  foinc 
Thomsa, snsprimex à  Vènife d'ahord en  sets., Bc  depuis eta 
■  fit.  Il  eeiicigaoït  a  Paru ,  Bc  y  lifott  les  Sentences  en 
1409,  fît  sa  licence  en  1410  Bc  1411,  rrarailla  ces  années- la 
niNlfiicuàsooCommetiiure,quiaefottsidievéqu'en  1434  , 
Se  mourut  à  Rhodes  en  8444.  Trithéme  dit  qa'sl  vivait  en 
141  î  ,  Bellerminen  1410,  Antoine  de  Sienne  ea  1414  , 
fitSpondcaflùrequcc'croiten  1441:  c'eft  fur  cette  annee 
qu'il  rapporte  une  dsfpute  que  Cantéoleeat  avec  TolUt  su 
Coonle  de  Bile  durerai  d'Eugène  IV.  *  Echard,  Strift. 
Otd.  frtd. 

CAPR E'OLE (  Efié)  natif  deBrtffeen  Italie,  Bt  excel- 
lent Jurifconfolte  Bt  Hiflotten,  au  comn lancement  du  X  VI 
Isèele,  compofa  divers  Ouvrages  qui  lui  aquirent  beaucoup 
de  répucarioa ,  comme,  t'Hinotre  de  Bredc  m qesatorae 
livres,  dont  ilyenadmiacd'imptïmezt  Dtftafit  ftmimti 
inximfimmt ,  dtmmUmtmt  Bt  jî*«c*n^.vi  /«nrririssraMaarai- 
rtu,  Dtmltimidinmfirmtmiiamt  Ftda ,  f*v,  Elis  Caprvole 
Bsourat  fort  âgé  en  1  (  s  y,  *  Bapiifta  Maft massas ,  Ua  Carm. 
Léandrc  Alberri ,  Dtftrimj.  Oml.  Voflùss ,  dr  «ut .  ter.  Le 
Mire,  dt  Untp.fmt.  XVL 

CAPRE'RA  ,  (  Bernard  )  grand  Tugt  de  SscstV ,  ans  vi . 
voitrbnsleXVtiécle,  voulut  envahir  la  Royaume  après 
bsTsort  du  Roi  Mirttn  en  s  4S0,  BtépoiisctE' 
de  oc  Prince:  ce  qui  foi  lifourtedeptuhei 
Eiael,  /.  1.  Dr/rr.  y  e*.  t.Sunca ,  Lu. 

*  CAPRE'SE  ou  CAPRILE,  ea  Latin  Capra.vi liage  de 
Tofcaae  dans  le  Florentin,  cél  aux  connais  du  Decbe  .l'Or- 
bia,abfourcedeUMare«hn,ocàcietiilieasesdec  lltdu 
Tibte.  Narsès  rendir  autrefois  ce  lien  célèbre  tut  ta  dcràite 
Bc  par  b  mort  de  Tosb  Roi  des  Gotha .  '  Macy ,  DtHXittfr. 

CAPRI,  isle.  i»J»e,  CAPRE'E. 

CATRIATA,  (Pierre-Jean)  JunfeonfultctV  Hillo- 
rien,  étottdeGénea,  Bt  a  vécu  au  XVII Isèele.  Piulus 
Amantius ,  dans  le  Poème  qai  a  été  mu  au  devant  du  livre 
de  Caprismt  en  parle  en  ces  termes , 

Sus  ttmfmltm  fmntim ,  t>  mtdtfdttmtmtmjmni . 
Alfmt  ttmfu  Lttum  mnfrmUmi .  dmirtfomt  tmfmt . 
Imftmit  fiiimi  fttmtmrttr  ,  <j"  mmum 
Jttriftmfmltmmiafigmtmt  Menochilll  sdias 
Ttfimtmr ,  [triftu  tmmmmtmimmt  Immdtimi,... 

Va  peu  après  on  trouve  ceci , 

Tm ,  ftmjttrm  dmtti ,  jHmfnstrmttm  mmmvit , 
S"  'mmmmi  agis  tmûfml ,  dmtmmtmmt  Clumit» 
SmMnmt,  mtjmt.  ,  mtumtfnmmt  ftdmtt ,  [tmlml , 
X  <mdt  mmdtt  dmtu  tmtlimi  ctmSdtrt  tmmfm  , 
Stmjmutttynfm  ttfnt  tmm/mltsftttmi,  , 
Stm  Imt  dumtt,  itnmmtti  Arhtti  mit  s 

/nlmrimïitrfiT.'JZZ  "l'^'^m^T'''"" 
K   a  Ce 
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C*4«itut  roiiDoître  qu'il  rêl(fîi rgslcmenr ,  fcitaeipli* 
ouer  Je»  queftionl  (et  plut  épineult»  de  Ji  Uni  prudence  , 
toit  à  plaider  deacaulct ,  lait  arépondi<:  eux  0  on  lutta  m , 
imtàRait  tes  procès  par  la  voye de  l'arbitrage.  Quoiqu'on 
aie  paître  point  prendre  au  pie  de  la  lettre  les  cxiTclltoiii 
doai  on.  fe  fert  dtr.%  cet  étage  ,  ilcfl  tûï-  que  te*  travaux  lit- 
ftûtK|ucs  de  cet  Ecrivain  Ibotcttimables  i  pu  «qu'il  y  erpo 
(e  le*  faits  arec  une  grande  netteté f  &  qu'il  eodrselope 
le*  motifs ,  Jet  infiniment  «3c  la  lui  te* ,  On  trouve  dam  le* 
Ouvrage*  toux  ce  qui  t  croit  parte de loo teint,  lut  tout  en 
Italie.  II  pubJta  comme  un  cÛu  tes  deux  (/rctnien livre* 
l'an  itî6.  (dant  le  catalogue  de  M.  de  Ttiou  ,  p.  J05  ,  À* 
id  frtmitft  p**tu ,  dix  marque  J'éditxin  en  1017,  métis- 
Vf  )  intitule*,  idm  t^tmtlUihdiUl^rtAffjnêiimgxHmttt- 
ti  û"*rmi  fmxfjft  m  i/j/**  dûU'Annt  \  6 1  $  ,  161* ,  Il 
let  Ht  réimprimer  *Gint\mfUArtQzx\  i*>jt,  aaifquelirl 
en  a  ajoure  «lu  antres,  Mqueti  j/>jnn  aux  deux  premier*, 
tant  une  H ) liai rt  de  ion  teint  c>t  d Traite ,  conduite  depuis 
ifr'j  •  jufqu'en  léfa.  Cet  douze  hrrei  furent  réimprime  a 
à  Genève  »«i?.*v»  164-4.  IlpubJu  àGtncs  en  1*4'  «'* 
ficraftdc  partie  de  fon  Hiixorre  ,  qiaiui  réimprimée  à  Ge- 
nève t*  pttjnv,  dont  le  titre  eit  t  totWtftMÎetds  PèttrtGt** 
CsPrtst»  t  pMfit  ftecads $b  fti téiti dtfSiMts  i  nttfri- 
rmtrodt'qa+li  f  tmttngtttt  nicmat  mmvtMtwtt  d*srmtfmr d* 
JimUs  futrtJmti  i  r  iwVuf  mtfuftt m**n  U  tmt%nnsxinu  di 
fmtt  d'ttmhs  dslt****  MOCXX VI  If. >w  mi  MDCXL1 V. 
On  a  tmpnmé  à  Loodresen  106,3,  une  Traduction  An< 
gloiût  Je  tout  let  Outt*Xm  de  cet  Aurrar .  qui  te  vante  d'a- 
voir garde  ('rquifibre  luis  aucune  parmlue  »  ni  pour  la 
*£fpagoe.  Xtonj  isPwtÏM*  dtUf*rtu 
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eeh  fiattit 

D**i-  l'art1. 


Yrxn 
de 


t,  ni 

* l*nOmw*it ,  il  donne  poar  exemple  de toa Lmpiirisli- 
té,  ce  qu'il  ecetit  far  lo  deuj  guerres  du  Maocfemi .  ou 
il  dit  que  le  Due  d*  Mentouc ,  attaqué  duu  U  première  par 
le  Dec  de  Savoye ,  (ut  fouet  un  par  le  Rot  d'Upagae  >  rniii 

il  fat 


<|ue<Un<Ufctuadc,  imoac  piileRo)  d'Efpegnc,  il 
Iwueau  p«  le  Roi  de  Fnnce  :  ce  qui  montre  ija'tprei  «i-oi» 
loue  le  Roi  d'trptgno  dtni  U  viemicre,  il  lecoixUcnneà 
J'é|»d  de  U  (ctomle  i  aidant»  tant  d'<r logo  »  Louti  XIII, 

30e  l' Auteur  du  Potinque  très  Chrétien  o'e  pu  drdeigné 
e  le  copier  -  Les  Voiitiem  le  font  pjijntt  d'troir  été  mil* 
criitu  tUni  fon  Hilloire;  «t  mime  André  Bilbo ,  Noble 
Vénitien ,  qui  itou  i  Grnes  kincjae  U  (weiuière  penic  de 
l 'Ouvrage d<  Ctprii»  vit  le  jour .  lui  en  fit  do  reproebo , 
^ufqoeU  1)  répondit  entre  uitrei  cboTo  i  on  ne  peut  pet  6r 
plundre  (  dit-il  dam  la  méroe  prétwe  )  que  J'aye  rsanque 
fit  refpeâ  pour  la  République  dé  Venue  en  «  qui  ««ncerne 
|a  fàgelté  ie  (mi  goorernement  i  qae  fi  j'ai  déem  1er  faccèi 
Ati  ^uerree  d'une  inanicrequi  n'a  pu  été  agréable ,  re  n'efl 


rnr  ma  r»utel  eu  l'ai  du  les  reprefenter  tel»  qu'ili  uni  clé 
il  ne  rauc  point  l'attendre  qae  la  delrription  docrto&a 
qui  noutoatcaurcduchagrinquindellofontarriveca,  (e 
paille  lire  avee  plailir .  il  repi  dente  future,  qo'ilnetuit 
n  1  Sujet  de  U  Refublique  de  Vénife ,  ni  a  (o  gago  i  te  que 
neanmoîni  il  l'avort  mieux  ménagée  que  travoient  uir 
quelquo  Aureilo  Véniiienr  ,  qu'elle  a.oit  punit.  Se  en 
IcunperrontKsoccn  loin  Ouvrage, ,  pendant  qu't  Ile  per- 
fiietroit  îe  debtt  de  fon  lliiiotre .  Il  dédia  la  première  par- 
tie de  fon  livre  à  Onarîina  Ragri ,  Auditeur  de  la  Cham- 
bre d'Urbain  VIJI ,  ctbfeeoâTe  i  Carlo  tnitmnael  Du- 
raaao,  Rnerendaire  de  l'une  te  de  l 'autre  Signature.  Dur 
/"  IfitTtJéMrMfwirf,  i]  raporte  Ira  raifona  qui  l'ont  empê- 
the  de  dédier  fon  Ouvrage  adeaPrinea.  'Bayle, 
Çnt.  irmtén  tJit. 

CAPRICORNE  ,  un  do  douieSignn  du  Todîaque, 
tonipofc  de  vingt  huit  etotlet  qui  représentent ,  dit.on  ,  U 
Égare d'one chèvre.  Lefoleilantredantre Signe  auntou 
de  décembre .  &  lait  lion  le  (olAice  d'Iurer ,  commençant 
nreveoir  vers  l'Equneur .  LoPocteidifem  que  ce  Signe 
«S  occupé  par  U  cnsvrt  d'Anulthce  qui  avait  nourri  Jupi- 
ter de  loo  tut,  dt  dont  ce  Dieu  voulut  faire  urwronKcila- 
tion,  pour  tarëtonipctifcr  de  ce  bon  oîfire .  D'autre*  ont 
teint  que  le  Dieu  l'an  ,  enignaot  le  Ocant  Typhon  ,  fe 
deguria  en  fe  tranùoiruanten  un  booe  qui  avoit  une  queue 
depoiuon,  &  qu'il  fut  enfuite  enlevé  au  ciel  par  ordre  de 
Jupiter,  qui  avoit  admire  cette  tdreflé.  'Cxtiui,  Aflrf- 
tum.  Ptwtu.  AuguAeCéfnrctant  rue  fous  ce  Signe,  6t  bat- 
tre quantité  de  ptrecs  d'or  Ac  de  cuivre  qui  en  porroienc  la 
ligure .  '  Cil .  l'atin ,  fmt  sminu .  M.  de  Thou  remarque 
aulTi  que  C6mr  de  Médirii ,  Grand  Duc  de  Tofcarur  .vint 
au  monde  iuui  le  mente  Signe .  Pli»t .  1. 1 1 .  c.  •  t ,  dit  que 
cem  qai  hatutoient  l'Attiqae  ver»  le  midi ,  avotent  un 
r-Mt  nomme  C*;nffi  imtmm  quTli  conficroient  à  Val- 
cain ,  *t  auquel  il-s  cornmen^oient  la  ricolte  de  Jeui  miel . 
CAI'KUE.  l'erecCAW(.ESE. 
"CAPKINl^S  (  Jean  Antoine  )  Jcfuîted'Aqails  dan» 
le  Royiwtue  de  Naplei  naquit  en  1614.  Ilenurtgaa  lea 
Bellea  Lcttro  é<  le  l 'hilotopfiie  dans  quelquea endroin , 
(VfuiKvc'ieurrndivenCnllégo.  Il  donnaau  publK  ,  A- 
fti  Sa/irnna,  /«  lUriwr^  rttltftfU*  i  De  Mira  r«»i- 
lUimii  irrrt  i  Lux  Hnltftpku* ,  t\  le  toat  fout  le  nom  de 
Sjitrmi  Lté .  '  Or.  Dut.  I  ».  HJI. 

*  t'AI'RONA  (Arclunee)  Ctourin  ,  né  a  Palerme 
d'une  nec  ivable  ,  embralfj la  vie  rrligieufe  à  l'Jge  dédia 
huit  .-.ni,  qi'tlquo  effortï  q»te  fit  f<jn  ocre  pour  Ixn  enipé. 
cher.  11  prêcha  .Un.  Jet  principale*  villei  te  dan-r  h*  ôourgt 
Ici  |  Ju»  conlidcrtbler  Je  Sicile  ,  fur  rtaat  iTnlpinl  oùil  é- 
rigia  iroxtmitrairiei.  Je  travailla* faire Unr un  Hôpi- 
tal pour  Iç.  p«vr«  ,  .ii-.r,,  ^  mime  demaafon  en  mai- 
for.  100»  leidimauthe,  retueillir  pour  eu.  le 
Il  tmm.«  en  i„r,  Quadelui.  i»4/«Mf> 


frt  Cr»/»aM»»J>.«r;i«r  «f«M*< 
f>  »i<r«ri.  rat  Civuttt 
tUll.BiUnlk.iuitie. 

C  A  l>  Il  O  N  C  l  A  oa  CATRON2A .  Cavrriex  CO- 
l'RANll  2  • 

CAl'ROriNE,  cli  le  nom  «oc  let  ancrent  Roreaina 
donnerent a  lur.on  AtaurNonn  dejuillo,  temi  auquel 
ilKrlrbroirn't  unefK'teloleinnrIle ,  dootatitri  Cotigioe. 
Aprei  que  Ici G>ul«< furent  formde  Rome,  le»  peupla 
voiûm  ,  qui  laioieni  que  lo  forto  de  la  République  eroi- 
rntrpuilcn,  crurent  avoir  trouve  l'ocafion  ilet'en  ren- 
dre maitret.  I la  donnèrent  le  romniandemenr  de  leur» 
troupci  a  lucuit,  Dicfatfar  do I adenttea ,  «lui envoya uo 
Héraut  auScnat,  j»Ur  lui  déclarer  que,  t'ilvoulott  ton- 
fer  ver  Ici  relie»  -le  Komc ,  iliilloit  que  Ici  Roeuaint  lui 
envoyaifent  tourcileuri  remnwv  At  touiet  reuofillo  .  Let 
Scnatcuri  voyotent  leur  perte  prochaine ,  otnelavoxnt  a 
quoi  (êrc foudre;  nu»  uneEfctavc  nommée  tkdeiii ,  a- 
ptnt  arlrinbk  touro lo  aurrei ,  leur  fît  prendre  avec  elle 
lonatntt  de  leun  maitreâei  ic  de  leun  fillo  ;  dtdaui  «et 
équipage  rronipetir  ,  cl  lo  panèrent  datu  le  camp  do  en- 
nemi*, le  General  lo  ayant  dillnbuénauaCipiramotV 
aux  foldata,  ello  lo  invircrent  i  boire  fit  aie  réjouir , 
loutprcrearc  qa'etlocelcbroicnr  ce^our.la  unefere  l"I<- 
mnelle  entre  ellci.  Aprétqur  lo  ennemis  fefurenr  rem- 
plit de  un,  ot  que  le  lomunni  lo  eut  atToofii ,  ello  don- 
nèrent un  lignai  du  haut  J'un  figuier  tauvage,  auquel  lo 
Romain»  accoururent ,  «c  firent  main-beile  par  tout,  le 
Setur  en  memocre  de  ce  bon  oliîcc  ,  accorda  la  liberté  a 
cet  gL'ncrenfci  JLlclavo,  Se  leur  aligna  i  chacune  une 
fournie  d'argent  dodenicrs  public»,  pour  frnuricr.  Lo 
Romain»  appellcrent  ce  jour  de  leur  delimncc  ,  ter  S*- 
met  Cspretmtt ,  Je  établirent  uneftteannurllr  en  l'iion- 
rtonr  de  Junon  C:aprotlne  .  aiofà  nommée  de  C*fr*/if*> , 
qui  fignlbe  un  aguier  fauvage .  Députe  ce  tenu,  a  pareil 
raar  ■  rouie»  lo  bfcJavei  donnotent  la  collation  a  letait 
Maittellei  bon  de  la  ville  foui  do  figuier»  fauvago,  fe 
baitoient ,  é<  l'cjettoient  do  paerro  en  roUrrant,  pnur 
réptéfento  le  combat  dan»  lequel  lo  Romain»  avoient  dé- 
faut lo  Lanm  par  f'induRrie  do  tfcUtes  .  *  l^luarqjc  - 
JVlacrobe ,  ieJmn*U* ,  /.  i.c.  1 1. 

CAPSAouCAl'HSA,  ville  delà  Libye  Inrèneure,  a 
tiréion nom  do  vailo dèten» ,  Jontelleertenvitonnce, 
félon  le  fentiment  de  fiochatt ,  qui  de  Caipa^ar  en  Hé- 
breu, dérive  Cap/à.  avtj^ër  &  ferre*  .  Floru»  Se  Sallulle  , 
rnrhiu  dcaHxbitittt  deCapta,  dil'ent  queleanlablo  Se 
leur»  férpeni  le»  défendent  mieux  que  leur»  armeo  ,  lc.tr» 
muraiJto  St  leutt  rempart» ,  contrereux  qui  leivou-^rot. 
encattaquer-  llyavott  iineaucreviUe  deccnomdan»la 
province  Uyaaecne;  ee>deu»  rillo  font  marquée» dan»  lo 
Notico  Jo  èglifo  d'Aftiqué.  'Salloiie,  la  tetle]»i*r- 
it\m».  Floral ,  /.  3-r*.  1. 

•  CAPSA,  CAPSIA,  CAPPA  ouCHAPSE.  bourg 
ou  petite  ville  de  la  Turquie  en  Kurope  dam  la  Romante 
au  fud-efi  d'Andnnople  ou  Drenale,  dont  elle  efk  t-loi- 

f|née  d'environ  huit  licuo ,  éc  au  nord  de  Trajenupoli .  à 
a  diltanec  d'environ  du  lieue».  Ou  prend  ce  lieu  pour  le 
C«rtadeami>adci  Ancien». 

•  CAPSIOUX  ou  CAPCIOUX  ,  Bourg  de  Franc» 
dan»  le  oaxadoi»  qui  e-ft  une  do  proviaco  du  Gouverne- 
ment gênerai  de  (Jaienne.  Ilellau  fuJ-fuJ-oueft  de  U 
ville  de  Baxat ,  dont  il  rUctoagité  d'environ  tronlteurr. 

CAPTIVITF  do  Juif»  a  Babylone.  LoSavani  font 
en  cooteJtation  far  le  tonintencentent  eV  fut  la  fin  de  cet- 
te  captivité,  a  laquelle  l'Ecriturt-Sainte  donne  forante- 
dit  an»  de  durée,  (juelquei  uni ,  comme  lePere  Pctau, 
la  commencent  a  la  pteiniere  tranimigration  do  peuple 
Juif,  l'an  premier  tie  Nabuehodonofot ,  cV  lequamcuie 
du  Rot  Joakim  .  Uflènut  la  place  une  année  plut  bai:  le 
Père  Tirin,  ék  quelquo  autre»,  la  font  commencer  de» 
l'année  XIII  de  Joiia»  ,  quarante  an»  avant  la  dernrere dc- 
foletion  de  Jerufalein  :  Cajetan  ,  Gènébrard ,  4c  quelque» 
autre» ,  mettent  loncoenniencement ,  (oui  l'aonet  neuviè- 
me du  régne  de  Nabucltcnlonotor ,  Se  à  la  féconde  tranlmt- 
grition,  lorsque  Jéehonii»  fat  enlevé  de  Jétulalem  à  Ba- 
bylone ,  Se  que  Sédctla»  fat  mi»  fur  le  throne  :  le  P.  Lab- 
bë  commence  eo  foixsnrr  dix  année»  dclaeaprivtté  do 
luift ,  a  l'année  onzième  9c  dernière  deSédéru»,  lortqoc 
le  temple  fat  brûle ,  la  ville  ralee ,  éVtout  le  peuple  em- 
mené tioodurui».  Se  Infinlt  l'anpremier  dèta  Momr- 
«biedeC'ynu  far  tout  IXJncnr .  Ce  qu'il  allègue  ne  con- 
clut rien  contre  l'opinion  d'Ullcrnl»  Se  du  l'ère  Prtau ,  à 
rouan»  que  d'admettre  fi  Chronologie  peu  lire  en  cet  en- 
droit. ISoustapportCTOoi  nciituiotiit  ici  fo  r^tfucil  telles 
que noui le» avons  ttouvee».  La  peemiérce'.t tirée  durA*- 
pf/rri?  de^tr/nw,  v.  1 1 .  Zr  r.'irr  rr  fAttlrreriittir  ra 
ttrufrlltude  tfewMnteMt .  ftrvirant  »m  JUi  de  hsi 1- 
Ume  fbtxnte tUx  abj  :  la  féconde  du  riiefift  10.  v.  1  c.  do 
m«meI»roptinc,  liriix'm  **r.t  ieneici  {.txeMt-iix  *»t 
nBttynt-  lacroilienie  elt  pnle  J.i  dernier  chapitre  du 
fécond  livre  do  t.iro».  ou  f^^i^ttrr.ti .  s>.  ao.  11.  f> 
at.  H  eeltmt'BtifiU^et,  3*i>h*e  ,  <j-  a/crw  ma  Ittu  t> 
ifetjHi,  lf"n  iUU  fr-ipccm  rcli,  J  jat/fa'al  'e  *»e  U  Fui 
aVr  ffrfrt  t'tmttmÀu  m*tt"  ,  O-eivr  UfttMde  Dieu  mm- 
memeit  fmtlm  «W/ur  du  Pi'f  '>én ,  ent  fe\  tftt  ^  Ufmti  de 
JuAetmjmal  mttextll  dti  lenm<aet  .rVeaeri ,  (je.  Le  pet- 
it c-V»i  ,  Rrt  *  ,  P.  'fet ,  tye.  Cri  potligei 
dcl'oUnon  en  nue  d' h  ville  de  Icruùleui 


CAP. 

ni  an  ij  de  )o*Ul  .  La  Cn  des  faixafl<« .  dix  inn^n  vft 
nwnuce  par  cet  p-rotn  ,  tmfjM'*  t*  nrn$  U  tUi  dts  *V/iv 
frnttnàu  msUti .  Ayant  déjà  régne  vingt-denz  ans  duu 
hHrie,  li  fit  U  gnerre  «ua  Babyloiuem ,  &  apeea  aimar 
tue  ou  depofe  Niboandot ,  qct  ett  Je  t>»uittv  Mtde  de  J'ficrt. 
cure,  il  cKinamenya  dette  le  Mwairçoeoe  route  l'Afle  pen- 
dant neuf  ant ,  &  c'efteeue  première  année  dont  pat  le  l'E- 
cnuire ,  Lt  fvtmutt  mmn*t  dm  Km  dti  ftrfts  Cpm  .  La  fin 
de  cette  captjvuc  de  foeian  w-dj«  ans,  <ft  encore  cUirenteni 
étaUie  ail  timfhr*  fttmmr  du  prumtr  lt*rw  d'lfdr*t:  de  ior- 
tr  qu'il  y  a  lien  «ic  i 'étonne*  que  nuflquavlVro  de  i'£ghfe 
aytut  dtfléte  cette  fin  ftfqu'a  U  .fnjnrtn<  jnnee  duiegne 
eiaDari»,  fiUd'HylbJpe ,  craibetteiU>idttP«rtca.  'La 
IVre  L*l»be ,  hrtradauitm  m  le»  Chrttutêgir  t  t,  Jg, 

CAI'TIVnt*,  ChefitlcHCapiivii;  parmi  le»  Juif»  en 
Onent en Occidetit .  Let  juirtïtr v*n«ot  quedrpan  la 
daftnjAaoa  *W  Tenuple  par  let  Komuat,  ihonr toû|ouTt 
eu  de.  Chef* .  Le  CIkV  de  la  Captivité  dX>nrni  toovevnotc 
(es  luifs  qui  hacntoicnt  a  Babylone  t  dan*  la  l  SàJdéc  .  dam 
rA'tryTKocdamlaPerivC.  &  kChefde  la  Ciptinté  dHDc- 
ndentgo-arcrtwnt  cet»  qut  demeuraient  cnludêe.  en  E- 
gypte  ,  en  Italio ,  «c  dan*  le» autres  l'irties  Ac  rEmpire  Ko 
■nain  .  Lai  Juif)  mettent  uae  graai*dr  dilfcrenee  entre  Ira 
Pacnartliei de  Judée,  «Ht  les  Princrs  de  ta  Caprivtré  à  Ba- 
liyl'vne.  Lei  premier*  ♦  'appelloient  R*bb*%* ,  At  let  autres 
lûê&An* ,  ceux  ci  dcfctvidoM'ntdc  David  en  ligne  directe 
par  le»  mâles .  au  Jicu  que  tes  raina»  lies  n  'en  deiern  dotent 
que  par  les  femme*.  Ikdifrtirde  plut  que  la  Mailon  de  Da- 
vid elt  dan»  toute  la  vigtaeur ,  parée  qa  il  y  a  encore  des  per. 
bonnes  illuflresde cette  famille  a  B-gdet  ■  parmi  lefquelson 
chniiat  dnChelrs  de  EaNatsoa  .  comme  on  à  touioairi  tait 
depntsun  tenu  immémorial .  C'e.l  aintt  que fr content  lei 
Juiii .  Le  Pnnre  de  la  Captivité  qui  rrltdoit  en  JuJire  ,  fui- 
toit  fa  demeure  ordinaire  a  Tibcmde.Jt  prenait  terlrre  de 
Refft*  Aè&ttû  »  Cfhrt  de.  IVto  ou  l'iiTurche*  .  Il  prrlidoit 
dans  te*  îflcinUces  aV dam  let  Synagoeuex  »  ildecidoit  des 
aftaire^impsetafitet  de  la  nanon  ,  iVdetcai  de  conscience  i 
il  Ictou  des  tributs  pourfubvenir  aux  trait  de  fei  viiiïCa ,  il 
avoit  fout  lui  desOtficiersipai  cour  oient  les  Province*  pour 
l'cictonon  de  ic,  ordres  .  Let  Juifs  tiennent  que  l'tnltiru- 
tion  de  ces  Parriarchrs  précéda  de  *  «3  ant  la  ru  me  duTem* 
pic  ;cir  il»  content  que  irfTire  arn  a«m  la  Nnlîance  de  )é- 
(ut'ChnJt,  hfiiirilMrnuTtnvé  le  Babylonien  ,  arriva  i  jè- 
nalalem  ,  fut  conlultr  iurlacelcbration  de  la  fihede  Pique , 
quiioiTilMHrcrneanntrc-U  for  un  Samedi ,  fie  que  Ton  lut 
licamrni  de  I»  ddxiiaûii ,  q«*nt,  k  tn  Patrurcbe  de  la  na- 
tion ,  t\ifur  fapntreewé  lui  (ucteda ,  jufqii'au  cinquième 
lire  Je  dr  I  IJgltrcChTCijennr.auqiiel  let  |*xirurcfiet  de  Ju- 
dée lurciit  a^»*.'u.  l-et  Aureur»  J-ji>S  nefoor  pas  d'accord 
lurlcnrv^lwedecttPatriartlse- ,  Ictunse  tcoaiprent  très- 
xe  depuitHilkJ .  at  le»  autres  du  feulement .  Vottiksj» 


HtlCet  Bahyknien. 
Sin>rvn  l«m  (il) . 
Ciamaliel  fit*  de  Siméon . 
Stii:ron||,  fit*de  Gimsliel . 
Gam;Ji*rl  11 ,  fitidcSiir-ton. 
SLiaCi-m  III ,  tîUdeSjmeonU, 
Judti  tilideStmronlII. 
OamaticllH, 


quinecommença  c/j*.!,'^!  !  •  nine  dutCf^-lc/vV  nmipi 
al'anprem.er  debcdcciss,  m  „a  qjitriémc  de  Jwkixïi , 


IH,  tîiide  juda. 
Juta  11,  filsdeGamalielin. 

10.  HdteJll.  falsdcluda. 

11.  îuialll.  fiKdeil.llelH. 
11.  hUlelllI,  fiUde  Ma. 

«J.  GamaliellV,  fiUdt  llalkl. 

OnpeiMvoirXtlsafnure,  dttjmtfi,  La..*-.  i.t.t.-|. 
î.wuils'érend  fwtauîîw-a;  (urce*l'ru»rei  deUCapnvirfe 
d'Octsdent  ,»V examine  tuutteque  let  Imften  racontenr , 
montrant  qu'il  y  a  bien  du  dourr«ix  tV  du  t'aua  dans  tout  ce- 
la ,  (pliant  aux  l'tmtnJc  la  Captivité  de  Babyloive  ou  dX!>- 
rtenr  ,  on  n'en  l'air  m  l'im^ine,  mlafuitet  il  paroit  feu- 
lenioat  qu'il*  no  lulicîrioicnt  |v,mt  avant  la  findu  fécond 
liccle.  On  11e  f  >»gti  pu  a  fjircdrs Chefs  de  la  Captivité 
pendant  eue  le  Temple  fuhlirta;  Ir*  Juits  d'Ortent ,  eont» 
me  ceux  d  Occident  demeurèrent  fournit  au  Grand-Sac nli- 
caieur.  Aumn  HiUoncn  n'a  parlé  de  ces  pTorendus  Prin- 
cet  de  h  Captivité  avant  U  ruine  du  Temple.  Le  premirr 
oecesChelsqui  proitfur  Iitccnceft  Hums*  qui  ne  vivyit 
qu'a  la  fin  du  tecoud  fiét  le  de  J'tRlife  i  ût  depui»  Huni  <uf- 
qu'à  Ia  perfection  du  Tlulmud ,  c'etl  à  dire  ,  dan.  un  «fpd- 
cb  de  trou  cens  ans,  àpeineen  produite  m  ils  trots.  L>» 
Juifs  prttendent  que  e  Vit  ptxtni  ces  Piincrt  de  ta  Cïpnviré 
JeBaLylMiet  quictoient  tous  de  la  Trrîni  de  Juda  ,  cVde 
la  tue  de  David  ,  que  fe  trouvait  /*  Sc/pm  Àe  \mi*  t  dont 
parle  le  PstritrcKe  Jacob,  Acquedansla  Ju.lce  parmi  kl 
raminhci  dont  nous  avons  parle .  Je  trouvoit  le  Lée,t1rv 
teur  dont  il  parle  au  nteme  end/mf .  Le*  Anteun  Juib . dé- 
crivent avec  pnrnpe  la  inaruie  dnntleChef  de  hOrti- 
vitéd'Onent  eioucrabli.  le*  CKettJei  Artiltinie*  voiii- 
net,  letSéntieurs  fie  le  peuple  fe  rendaient  en  ff>nïc  à  Ba- 
byjtxse  .  Le  Prince  deraCaprtvitè  »'af!eynie  fur  un  thro- 
ne .  &  le  Chef  de  l'Académie  le  hafanj;itnit ,  Ar  t'exhor- 
toit  a  ne  citci^fef  deron  pouvoir.  Le  jeudi  fuivjnt ,  les 
rrirefteur* de*  Acadetniet  lui  itiu^oîcnt  le*  main*  dans  la 
Synigugue.  Le  famedi  matin  il  ét*«t  conduit  à  la  Syna- 
frigue  en  cerTnicHiie :  il  y  ftifmt.  flcdniinott  hbénrdi- 
Oson  au  prepJr .  Quelques  pour*  sprèt  il  aliott  à  Tandtence 
«du  Roi  de  attaoylunt,  qui  lui  fatfolt  detrés-r.randthon- 
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l>sChei»  Je  la  Captivit,:  J  \>  ient  narra  «pjetyie 
fou  leur  domicile  à  MmUaûa{  mai;de  li  il  fat  trsnsft-réa 
Babyloneou  rligdec .  I.à  il  jr  avait  dis  fiches  Je  'iittice  fur 
lesquels  il  prcUdcut.  Ilyavoit  sutli  vingt-huit  Synago- 
gues ,  entre  lesquelles  celle  du  Prince  étoit  diilingac-e  pu 
la  beauté  fle  la  oifcgnirjccoce  delaliru&ute-  Audevam^c 
l'ariKoirc  qui  renferme  la  Loi  ,  rrolt  an  rribuml  élevé  de 
diidegrez.  lur  lequel  errur  f'.ue  le  lîtge  du  Prince  dr  I» 
Opti»  ne  4c  de  la  nuilon  .  Son  F-inptrc  s'i-tendcat  fur  roes 
les  Juifs  dilpcrfeidsnsJ'AlTyiK.daiii  laChaldfe,  fcdaos 
tout  le  Royaume  desPaithet.  Ilrnjiniia  deTudrle,  qui 
vivoit  eu  douzième  liccJe,  dir  qu'il  trouva encore eu  ce 
pats  an  Chel  de  la  Captivité .  Mail  deutiHte  term  on  n'en 
coonoit  plus ,  fle  peut-être  croient  il»  fupi'rimcs  dèsaiipa- 
ravaat .  Il  icroit  aloaltlirrt  que  la  faccellioit  A  rHi(l<»trc 
de  ces  Prince»  de  la  Captivité ,  tant  d'Orient  qued'Occi- 
dent,  lût  mirai  prouvée  <k  plus  rou  ie.  Les  Hittonc.u  Joift 
font  ires -peu  exacts ,  fle  le»  Hiitorien*  étrangers  oe  non*  ap- 
prennent nejidu  tuut  far  cetCheK  de  la  Captivité,  l'en 
caeeptelePiiriardte  d'Occident  ,  de  Palrllincou  d'Kgy- 
pie ,  dont  l'Empereur  Adrien  ,  Origine ,  f»i  nt  Jé rome , 
ce  le  Code  Tlicodolten  font  enentina  i  nuit  ilincdifrnt 
rien  du  Chel  deUCapcivieé  de  baoyîoae ,  pivcequ'i]  vi- 
vent loua  h  domination  des  Peifei-Aprés  les  péemiem  mil 
vellesqui  rinreoi  en  Portugal  Je  la  découverte  qiliaiolt 
été  laite  du  triie)** .  ou  Roi  d'Eihiop  ie  ,qui  portoienr  que 
ce  Prince  étott  de  la  race  deSaloraun,  queiou*.  fei  S«icrs 
étaient  circoncis ,  qa'ilaobtervnàent  le  Sabbat,  &s'sbtte- 
noient  de  la  chair  de  porc,  fle  qu'il»  avaient  diverfcsr-iirres 
coucumei  Judaïques ,  on  crut  d'abord  que  cet  peuple* 
étoient  des  Juifs.  Comme  parmi  «us  qui  furent  cltoiri» 
pour  ûure  cette  découverte  il  y  avoîtileut  Jui  U.ih  Mnun- 
quévent  pas  d'exagérer  à  cesii  de  leur  luti'iu  toute»  cei  tir- 
eooDanrn.  Iln'en  faillir  pudavaiiragepourkurperrias- 
derqu'il  yavtut  quRoj  Juif  eu  Afrique  j  ilirntittrent 
toute»  les  cocifequences  favorables h  leur»  préjugez .  I.e  Ra- 
bin Abarbanelcjuiéroit ilort  à  Lisbonne,  fa  frrvit  en  qpel- 
cjue  endroit  de  les  Commenteirt*  fifrtcslTopbcte»,  des 
premières  rclataoos  dei  Portugais  fur  le  grand  nombre  de 
Juif»  qu'ils  avaient  trouvez  dam  In  Inde».  CeuxdcCon. 
Jhnonoplt  firent  imprimer  une  Tradocttoo  Efpagnole 
dur.  c  prctcndtiê  lettre  du  tria)»»  en  caracftm  Hcbrcus , 
oc  elle  fe  répandit  par  tout  en  divtrfe»  Langues .  Mais  on 
a>  tut  pis  loogtemt  à  reconrvotnr  la  faufletc  de  cette  otn. 
mon  des  Juifs ,  lorsque  les  Portugal*  étant  entres  dam  1  E- 
thiopm,  trouvèrent  que  ai  ce»  peuples  tvoâent  pluncon  pra- 
tiques Judaicnia  .dont  quelques  Auteur»  moderne» ont  ti 
ehe  muttlcittenc  de  les  juitilier,ils  étrxent  néanmoins  Clirr. 
cicm.  AinStoankfytirtDe  qu'on  avoit  Mti  fur  co  fonde. 
Bâtait,  pour  dire  qne  le  keprre  a'étoât  pa»  encore  cité  de 
Juda ,  tomba  de  lui  même .  Le»  Juifs  avoient  un  Chef  en 
Angleterre,  fou  In  premiers Roil  Normands.  leGou. 
TCtaeroant  l'approuvait  ;  Ac  on  lui  donnait  le  titre  d'Eve* 
»««  *W  Jmifi .  D,  Calmes ,  ûi£?.  C«j '  oui  a  profité  He 
l'Hifl-  le  Mr.  Ba'aijte,  dedet  Notes  de  l'Anbr  Rtnaudot 
brie  Voyage  de  deux  Arabes  îla  Chine.  PnJtaur  ,  Ht*. 
4/nlmft ,  efr.  rsaw  y  ».  n. 

ÇAWA ,  (  Barthélémy  de  )  Jurifeonfalte  Napolitain, 
padaper  taptemieresdigniteedd  Royaume  de  Nipl«,*t 
tnounit  en  i  joo.  Il  a  écrit  fur  le  Digelre ,  fur  le  Code ,  «c 
fur  les  Ufages de  Naples .  *  sMmktftr  Hifitnftu  dn  A»- 
fmiJi  Dnù Civil ,  Ctmmifar  $  finiiulirr  ifftnfrm 
MtAll  c»>  JSeuMPCrr  itfntt  trntrtmt ,  svtt  Ut  rmrsrirril  Àr 
Umniffrui,  &*ti)*ttmni  furimnOmrttn,  par  De- 
ny»  Simon  ,  in  f — 


CAI'UA  (Léonard  )  célèbre  Médecin  naquit  en  1 6 1 , 
a  lia  ^no)o  dans  le  Royaume  de  Naplei ,  et  étudia  la  ïlulo. 
f>iphieot  h  Théologie  chea  les  J^-fuites  -tifc/iieia  fa  dix-hui 
cicme  année.  Il  s'appliqua  enfuire  à  la Jurilprudencr,  qu'il 
csaitts  poir  la  Médecine.  Pour  cet  effet  ilspprit  le  Grec  , 
four  mieux  entendre  Hippocrate,  Oslien*;  les  autre»  An- 
ciens qui  ont  ctric  en  cette  Langue.  A  lige  déliant,  il 
revint  a  Bagnolo ,  mais  ayant  étr  ioiptique  dam  un  meur. 
are,  jl  retourna  à  Naples  pour  le  dérobet  ati danger  dont 
tlctoir  menacé.  Ilinlutaia  l'Atadémie,  appcJJre  A<*At* 
im*  ÏHwfSiAntium ,  pour  faire  de  nouvelle»  recherche» 
dans  La  Médecine.  tlMe  fe  tint  pendant  un  certain  tcnai 
dans  le  Palais  du  Marquis  d'Aréna,  où  chacun  fufoitnart 
des  ilécouvertes  qu'il  avoil  faites  dans  la  PhiloTophic  Se 
dans  la  Médecine  Dtintdeui  Ouvrage»  dirTnem  qu'il  po. 

'1  fournit  Oti  il  y  atVMt  bcciucoup  H  iocrftiu-dc<iairtï 
»a  Médecine  te  dam  les  remédeti  ce  qui  bai  atrir;  lahfric 
dr- autres Médrcmi.  La  Reine Chrileine  l'eûYtVNt ettrr- 
«nenieut,  éc  l'Académie  •!<»  Arcc-dxns  le  rejut  dsn<f->n 
corps ,  fous  le  nom  d'AtVeltus  Cilleniui .  11  nic^rut  le  17 
Janvier  de  l'an  160t.  Onadclut,  UHwnu  itr  \<rm^i. 
Itum  S*lur*  ;  Vnm  AnÀitt'CAnui'm  Duo;  f^iinw  ,  îi 
«saclqacs  autre» Ouvrages  en  Italien,  *  Gr.  Dtfi.  l>ra,  HtU. 
CAI'UA  (  Pierre  )  r.7«  C  APOUE  (  Pierre  de  ) 
•  CAl'UANUS  iFnnco;,)  lrtiurc de  Sicile,  ne  en 
entra  dana  lOrdreen  tt-ic.  Il  donna  par  tout  des  pre-iTci 
dtfoti  llablleirdanslei  nellei  l-ettrr».  Il  rhiloi'^liie  3c  U 
Théologie.  Après  avoir  hnireuie-neut  îclievè  le  cours  de 
fesetudes,  on  le  chargea  li'enfeigurr  la  Ulictortqne  ,  nni-. 
iietiuilsfei  forces  dans  c^esercue,  >le  forte  qn  "il  i.iûuru: 
jeune  en  lt>,r.  dans  le  Collège  Je  l'irtrine.  Or-ado  lui, 
Orttu  in  /«V<i»»,jf«4jar««  t./lrnlttm  nf»i>ti^fi-^KHm 
rwimtnn*  Vriu  Sinunm  txttmprmiu»  .  '  Or.  Dù-t. 

CAPUCtou  CAPUCIO,  (  Antoine  )  natif  i<  Spolete, 


CAP. 

avccuaucommenrenKnt  du  XVII  ficelé.  II  atrirteté  Di- 
fciple  de  ilan-  Antoine  Muret,  4  avoir  appii  lou»  lui  le 
Grec,  &  les  Bel  Ici  Lettres,  qu'il  enleigaa  dcpuit  avec 
beauenup  île  réputation  .  On  dit  que  les  merurs  ciment  |-eu 
reglcet,  ce  qa 'il  porta  lulroe  fur  levid^e  des  mirqursile 
(Va  débauciVs .  II  mourut  de  h  pelle  1  Padouc ,  avec  fa 
femme  oc  fe»  enfans  l'an  m  11.  Se-Ecnrsfe 
*  lac.  l'Iial.  Thoitufini ,  ia  Vit.  rmsr. 

CAPUCIAT1  ou  ENCAPt;LHONNK7  . 
Seâairci  qui  s'clcvrrciit  en  Angleterre  eu  1317,  Se  oui 
furent  aiuli  nontmea.  ,  parce  qu'ils  ne  fe  découvraient 
point  devant  le  faint  Sacrement  .  Ile  iuivoicnt  la  do- 
cfrine  dr  Widcf  ,  ce  foutenaienc  ïe  thingeuient  de 
Pierre  Pambul,  Moine  Aoguitin .  lequel  cyinr  quirtv 
le  froc ,  aceufa  Ion  Ordre  de  plulieurs  cnmes .  "  Spot», 
de,  A.  C.  i!l7. 

CAPUCINS  ,  Congrégation  de  Religieux  de  faint 
François,  qui  font  oinli  nommez,  par  rapport  à  U  forme 
extraordinaire  de  leur  capuchon.  Mircbieude  Bifa.  Frère 
Mineur  OUfervanttn  du  Duché  d'Uihin  &  Religieux  au 
couvent  de  Monte  Falco,  afTora  l'an  1  fat, que  Dieu  l'avott 
averti  d'exercer  une  plus  étroite  pauvreté ,  oc  fe  retira  dans 
une  solitude  avec  permttllon  du  Pape.  Quelque»  autres  , 
poudra  du  nwnwelpnt,  fe  joignirent  à  lui ,  8c  fouHrireni 
divcrléi petfecatiom . jufcju'.i  l'an  ttî8  ,queClémeo<  VII 
leur  pcroiitde  lé  mettre  fous  l'obéillànce  des  Conventuels, 
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•fc-de  ï'ijTpfller  Frcrct  Hemutn  Mioeors .  Ils  poovoïeni 
rccrvoir  en  Jeur  cotTiprjgQK  touiccas  cjlu  fe  pr«i*eniûieni 
^our  prendre  leur  htfcii ,  Se  detneitret  en  •que'^ue  lieu  que 
Ct*&t.  Accbrc  un  Vicaire  flrn-rrilj  miiiuix  procflïîon* 
îU  dévoient  ititrcher  (bai  U truix det  Cnnvenfuelt  dxni  1rs 
tieuxaù  il  y  en  aToir,&  dans  ceux  où  il  n'y  en  avoit  point, 
(oui  la  ctoox  de  U  pirmire .  I  n  prcdiariuiH  demouveiax 
Hermitci  convertirent  un  ftiaà  aAn-bre  J*hanin>e»  qui  f« 
jXiiRairent  aettx.  Ilaavoieni  dc^a  qiuteeaMiveni  en  1*50, 
Ûcilepui»  il  ne  fe  pafli  LXïtnrd'inneefaRtqu'îli  en«|uil'- 
fent  plolîenrs.  PjuIHI.  qni  leur  fut  ifêv-Uvorable ,  fui 
celui  t  qui  leur  donna  le  nom  de  Ctpucins  de  l"OtJre  de» 
frerri  Nlincuri  4  qu'iU  ont  préféré  à  Uar  irKÎrnnfiru.  Il 
nrdotim  ea  même  tenu  qu'ils  (croient  fufci.i  U  vjliie  Se  i 
la  correction  des  ConTeatueli .  au  Oénc«l  deiquch  leor 
Vicure  Geo  cm  (  Irroit  oblige  de  demander  li  roabrimtion 
<te  Ion  éleitton  .  Cette  Bulleejl  dei)j4.  I.'ânu«  lu;v  to- 
re le  me  me  Pape  leur  défciufit  par  une  autre  Bulle  de  s*cn- 
blLrnu  de  lad»  monts  »  mais  ranicrj.  Grégoire  XIII . 
iih  prière  dcChirlnlX.  leur  permit  de  venir  en  Fran- 
ce, ou  1I1  ont  aqim  depuis  un  grand  nombre  découverts. 
Ils  eurent  i  Meudon  leur  ptemier  Cwrent  que  Irqr  fie  ba- 
trr  le  Cardinal  de  Lorraine  .  Henn  1 1 1  leur  en  fit  ronftrai- 
re  un  à  Pans  ou  fouxbourji  St.  Honore-  lUont  acaflYo- 
vincesdins  ce  Riyiame  là,  nu  dix,  en  y  compta  nr  relie 
de  Lan  une  .  Ils  coramerucrent  3ullteni6o6,  a  s'établir 
en  fcipajjne  uttz  (ipermuTirm  de  P;*al  V  p  qui  engcint  en- 
fin leur  Congrégation  en  Ordre,  leur  accorda  unepar- 
faite  inifc^tencUnca  de?  Conventuels  4  i\  donna  îenomde 
G;  ocra  J  a  leur  Supérieur .  On  dit  que  le  premier  conveut 
de  cet  Ordre .  hit  biti  a  Camermo  parla  Duthelle  Cithe- 
rincCibo.  Cet  Ordre  e|t  devenu  li  tonfïdtfriule  .qu'il  cil 
divitc  prclentctner*!  en  plut  de  cinquante  p<Mtit.(n,  éc 
troivcuilodi^  ,ouil  y  a  (whdeanqcenicrmveni ,  fle  vinn 
cinq  mille  Cipucinsj  Uni  compter  les  Mifrwwit  du  BrciiT. 
deCon^o,  de  Birbinc ,  de  Grèce,  de  Syrie,  tV  d'Egy- 
pte :  car  Us  ont  aulls  psi  T.-  les  men  pmur  travailler  à  h  «on- 
TeTÛon  des  Infidèles.  Ceux  qui  ont  écr«t  ujtie  Bern«dii 
OchiDou  Oktn,  qui  palîi  chex  les Pioteflant ,  for  Inili- 
mteur  d*BaeCori|t;rt*jatujn  li  faint* ,  étaient  nu)  informe* 
delà  vérité  »  il  eft  vrai  qu'il  eut  ravantsge  d'en  thte  Gé- 
néral ,  &  un  des  premier*  6c  des  p!u;  lignait?  de  ceux  qui 
commencèrent  la  Rctorme  ,  mus  il  ne  Ji  fonds  un  .  C-6rr- 
<h*i  lït-.RNARDIN.  *  Bore  nos  Se  Mmellm  de  hfe. 
jfMB*i.  FF.  Mnrr.  Csfmtm.  Wadinjrue  .  Jtmnjd.  Jtfjuur. 
ttmt  t.  Do  m  i  ix.  de  Gubcrn.  Or».  Str.  Ktliur ,  Hij9.  dtt  Or<t. 

Les  Capucins  ont  (bus  leur  direftànn  quelques  ctnivent 
deiilles,  appellees  Fittts  AtU  f.*;;i im  fit  C*f*r*m*  •  Ma- 
rie Laurence  Longa,  veuve  à'u«  ixie;oeHr  Napolitain  , 
les  infUtoa  à  N«p!c> .  fcUe  avow  fut  hitir  un  irwnaftére 
dafli eene tilt-,  uuctaiu âgée delotiflnte an»,  elle  l'en- 
gagea par  de .  ixjx  h  U  iroiiicme  r«.-çlede  I^int  Funçoit  » 
maisquatrr  i^jprèi,  ellecmbralli  la  première  régie  de 
(air.teCUirc  ,  &  .émir  foin  U  conduite  de*C*|<uom-  H 
y*  quelques  1-  inven»  de  cette  réjr.!e  il  Rome,  «cj  MiU«, 
matvtilfLj  ci  .-ut  lout  la  conduite  de  ï'Archcréiîue.  Louife 
de  Loeriine  ,  vriive  de  Henri  III ,  eu  foruii  un  À  ï*»m  , 
qpi  ne  lut  ::au;'é  qu'afTés  la  mortea  1606,  '  Y^ytx, Ut  ml~ 

Htli  Jait.i-i  . 

CAI  UCK).  fpT/t  CAPUCI. 

CAP-VtRD  ,  PronMJotiMre  o--.c\xx  d'Afrique  fur  U 
eri:rocniî.iu!e  de  U  Nigritic  ,  pic»  delVniLviuehûredu 
Siii  ji.  Crrseciiteeittrcquenrve  pirles  Européen*,  tri 
i()i*»tjui  fjt'.t  vers  1'occiJetu  ;  1  ;o  Itc^^dr  ce  Cap  ,  fom 
tourniez  f'>uslenomd'ilTi\  d.i  Cap  verd  .para  que  ce  Cap 
e.t  la  pirtie  de  h  tfrre-Or.ne  r  qui  en  approche  le  pJm . 
E;t<v  iow  r.ny^et  en  fm-H'e  de  ci  ni  liait  oa  demi  certle  , 
dont  U  ;>i!-fn*tiiittf.*(C  rtjîtile  l'Alvujae  .Ôc  lesdeux  jyiin- 
tei,  t*0(iH.  In  Piif!ur»its  rn  l'uni  Ici  mlitrexi  elles  ne 
tonr  p'Wrtint  p^ï  inMC*  iixjici;  .  Lci  pnnnpale»  font 
Salit-  lacques ,  Siint  N -i>'*'  .Sntitr  itrce ,  Sainte  Marie  , 
l'illeJn^l .  1  nie  dii%ïiy,  Ifcnnc-Vuc,  Scint-Ani<Miiee 
Saint-Vincent,  Tille  dj  Feu,  &13ravo.  Nous  p&ilcteits 


lleducjrfn  roui  letvxfe*  d'oe* 
fi .  D*/cr.  dr  Oujm*  .  Th.  Cor- 


«illrurt  Je  rei  iilrs  en  par riculier,  il  l.i.lù  ,!r  rt.... 
quclqurvAufeurvI^  tiennent  p.»ur!a  Hrj.nn.tc^d 
cicnii  rmuttyapiui  u'i.ppirence  quote^u  le»Gorga- 
de-,  nu  Gorgones  :  d'autre* ea  parlent dtvcrléiucat ,  *îi*ti- 
l'on.  Lact,  JÏjudrund. 

CAI'UL,  CAl«OUL5cCArULO.  peur  MWdel'o- 
ccan  oriental. CVll.unede* Philippines,  que  l'on  trouve 
entre  ce)  Je»  de  fendayx  Si  de  M."-  Jite.  "Mary  ,Ot.'j,  tiaivr. 

CA1*LTI.H,  Cafuims  ,  i-roKthe^  let  Rom  uns  une  bi^re  3 
pfieter  en  terre  le»  coeps  rfe»*l:  lu  nu  ;  d'où  vienr  qu'on  ap- 
pelle |e«TieilUrJti]iiif»ni  fur  li-b:.td  ;îe  leur  forfc,  f\  ^tt 
a  mourir ,  Cspmlmrtt  fr*ft ,  .\  C*Pml*iii  rrj ,  dcxcriinirtel» 
eoflviamnex.  ;>  nti-tte  .  *  A*tt+.  Rtm. 

CAPURI.  peuple»  del 'A'iUr-queinéiv.lionate,  dans 
le  Royaume  de  Guyane,  battirent  lur  lesrwt^tdcrOrè- 
noque.  A  la  plupart  d'eux  font  Charprnnen.  (Jv font  des 
CJiioo»,  A  j'iulïrurv  ullcncitn  Je  qu'il»  rroquenc  en 
Guyanepourdc  l'or,  en  l'illc  de  la  "f  iiuiii-  ,>«u^  du  ta- 
bac. Lev  Capan  (ont  Gramls  ,  rtircmement  l'or» ,  Se 
futets  au  dernier  point  a  la  jataurie  \  Â  l'ivrognerie  .  lia 
ulcnt  de  vundes  fort  duret .  (^iiand  leurs  Capitaines  ou 
Gouverneur!  meurent  ,  itslc^plrurent  en  lesenteirant  i 
&  daiu  le  tem»  qu 'ili  croyent  leur  thair  confuruee  par 
l'humulité  debrrrre,  ililes  entrri»t\  les  vont  pendre 
danslanmfon  que  le»Cipitamr»  wtupo-cn<  pendant  Jeur 
vie ,  parant  le  tit  depîumcsdc  diflcrerites  couleurs  >  3c  ai- 
tKhint  aai  o'Teiuens  du  relie  du  r 
qu'il,  portc-doient .  'RjJci^h, 
ncilio ,  D*i?.'j>«jr. 

CAPYCIA.  tVTft  CAPE  E. 

CAPYS,  (Sdvius)Roiduljnum.  Ou  lui uiribuç  U 
fondation  de  Capoucdans  la  Terre  de  Lsbnur,  quoique 
d'autre  n  artnbaent  cette  ftindstion  aa  Tr^yen  Capyr  ;  perre 
d'Anthile,  mai*  fins  aucune  apparence.  Suceotie  parle 
dccerrainci  lames  d'amin.  fur  Iclquilfet  'xiavoit  grave 
detlenm  Gréquei,  cVqui  furent  rrotivr*%  aCapouedaiiï 
le  tombeau  de  C.ipyi ,  l'année  que  Julei  C  f  ir  fut  rué ,  qui 
Biarquoienrqu>e,quaitd  le% 01  de  CjpysfermrntdccuveTtv, 
un  des  Defcendaiis  de  Julei  (eroit  tué  pur  têt  penches  p«- 
rens»  d'où  l'on  peut  tirer  une  preuve  mciwirrUaiile,  que 
Caoyt  n'etnat  ptnut  Troyen  ,  car  vraif=tV-SlabJement  it  ne 
lie  fut  point  fervi  de  caractères  Gtccs  . 

*  CAPYS  ,  Cipitaine  Troyen  ,  tjai  afrèi  l'efntirafc- 
roent  de  Troyc  s'arracha  à  Enéc,  &  l'accompagna <iana 
fei  counfex  .  Vircile  en  parle  ea  ptufieun  endroits  de 
fon  Enéide. 

CAR- 

CAR,  S!»  tteMiaiWe,  Roi  d'Arum ,  rffr,itin  Mega- 
re,  «c  donna  fon  nous  à  la  ville  de  M^jlnpolisrapi. 
taie  Je  la  Carte,  At  ht  confrqurnt  a  toute  cette  IVovinee . 
Il  y '-Itlt  un  «uii'lca  11  DéeiIcCrréi.  Cetiit,  dit  on  ,  la 
prrinifr  t|tii  rrotiva  l'art  de  dernier  par  te  val  de  le  chant 
duolfcaux  .  'Hérodote,  Ai. 

CAR  'Robert)  Ciotte  de  Sommerfet  .  Mira  SOM- 
MERSET. 

'  CAR  A  .  m  Latin  Ztr.r  ,  Znrti  «c  X*reji .  Imuvg  , 
ou  petlir  ville  JeZaconie.en  Motte.  Elle  cil  a  hait  lteue» 
de  Milvslie  ,  far  Je  Oifrc  dr  Ntpoll,  où  elle  a  un  allés 
grand  poet .  "  Mity  ,  Dkt.  Grvjr. 

*  CAR  A  CMhminn,  Dyniitte  de  neuf  Prinre»,  qui 
ont  rjfrni  liins  le Kernau csi dans  la  Carantante  Pertien  . 
ne,  depuis  l'an  drl'Higire&ai  ,  Jnf  ^u'en  l'an  ,  pen. 
dsnt  l'elf.'srre  de  to  ans,  c'elidirc,  depuis  l'ao  ia»4, 
laftan'à  l'an  1  tpo  ,  de  J.  C. 

le  premier  cl)  Aevaé  M  «je» ,  natif  de  Caracirtlai ,  A  na- 
baftVIeur  de»  Mogoli  à  MtimmmtA  XhmmrtKm  Stb*h ,  oxli 
le  retint  a  Ion  fervver .  Il  répnaonzean»  . 

le  fécond,  Moinret:  A'^Ndfe ,  fils  de  Barak,  qui  régna, 
feixe  ans . 

I.enosiîéme,  Sultan  CtUtUi* .  neveu  de  Barak ,  ré- 
gna huit  an. 

Le  quatrième  ,  H/vifr  .  fils  de  CoihhedJm,  lequel 
eranr  encore  enfant ,  fa  belle-mère  gouverna  four  lui  pen- 
dant douze  ans . 

le  nnociictne ,  laiairx^in.fV*,  KlideCothbedJm  , 
g  ru  neuf  ans . 

Leiiiicme  fut  PuitÇih*  ,  ou ,  tjtftha  Kitrnn ,  hiledc 
CothSeddin. 

Le  feptién» ,  Uhth  GiLm ,  fi!t  de  Soianfirmifcll . 

Le  huitième  ,  Mtlitmmrd  Ubmh  ,  fil!  de  Hcffajte  ,  fils 
deCncbheddin  .  lliwt  remarquer ,  qiK  pour  trouver  ici 
le  nombre  de  neuf  Ptincn ,  il  faut  compter  le  régne  de  la 
lselJe-mfredeCrKhbeddtn  teturemrnt  de  celui  de  ce  Trin- 
ce.  p  Nqhisriftmi ,  oc  Kénuirmtr  qui  në-in mont»  place 
MaltommeJSciuhavsiii  SchahOelun  .  D'Herbelnc  ,  tfâ- 
llwh.  Orrrau*. 

*  CARA  COIN,  finiSeen  Turc  l.Mtnmiuir.  Ce 
futlttenilard  d'une  t.ce  de  Turctyiiant .  qui  >Vtaol«'ent 
dans  l'Arménie,  (V  .Uns  la  Mcfnpotaidie  fous  lo  dermes 
Enipcreiari  Muguls ,  ot.Tanares,  de  la  fcnnllc  ilecVeat- 
lilihn»  ,  eiinm.i  l'an  l)00  ,lt  l'H^glTe .  de  LC  ■  ii»*- 1-0 
Sultan  Al*»"t  ti*lhsmi  t  fili  d'^vrr  ou  fVir  .1  qui  Tumrr. 
Un  avolt  «t>  "peu  aprrs  rendu  le  Ornivernement  »i  la 
Principauicde  lîigdrr,  JrunaaC*'.»  JU.dnmm*-! ,  Chef 
«t  Cafitaanef  •entrai  dcee^TisnewaM ,  qui  e-men-  i  i  •>•. 
frrvire  ,  le  eommandetnent  de  f"  frr*,;*,  .  Afi<  " 
mort  de  Car»  M-  >  lanime,! ,  Cm»  fe.'./i  .  ou  C»f  ■  (■■« 
fils .  fut  tnnhrnie  dar,,  t„te  liurt,  par  le  min-*  S'I'-'"  - 
Mai»  ce  Turcoouu  le  paya  par  une  inlîgno  inerari™'. 
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7%  CAR. 

de  rats  les  birnfijti  >  que  lui  *  fon  Père  ta  «voient  refus; 
Mi  il  le  dépouilla  de  (es  Etats  je  le  clûfli  de  Bagdrt .  C'est 
de  ce  Otl  Jofepb  i  que  1>  Dyonltae  dci  Cira  Cranta  ou 
Tuntoaiens  du  Mouton  noir  a  prn  Ion  origine .  Comme 
tes  Turcomatu  s'étendirent  beuicoup  dans  la  Nuptie  Se  y 
frètent  Jeux  lieiDcnrt,  leur  nom  eil  relie  juiqu'a  prêtent 
eo  Pays  des  environs  de  Trélrrjsrode .  qui  ell  b  Caechide , 
car  In  Turcs  l'appellent  encore  aujourd'hui  C«r«C«a/a 
Hi  ,  Ulmjtd»  Mntt»  arér ,  de  roruie  eue  l'Arménie  Mi- 
neure a  retenu  celui  d'<eV.C«ias'*  Ht ,  qui  lignifie  U  Fn 


Ue*un  iUmt ,  LetGtecs  Modernes  appellent encore 
eurtwrd'uui  cesdeg*  races  de  TiarrainaiuMuairvfraèuraufo 

»V         |  fTp^f  r,djfa_f  avJal  - 

Cmrm  C*ml»,  prcttt^Tc  DymU.e  dn  Turccntant  de  .a 
net  du  Monta*  aw/\nt  $  régné  6J,  eus  en  Aâi.ËUtcotu- 
prend  quatre  Su  In  a» ,  qui  ont  régn*  dana  l'ordre  qui  fait . 

Quatre  ui . 

».  Mfcmndn,  hli  de  Cara  Wcph  ,  a  rrgne  .uetw. 
|.  tiéhmM  bi.  de  Car»  Jotcpb  «  n^d^ltâiv 

d*r  ,  a  régné  3t  tu. 

4.  H*(*9  AU»  61s  de  Géhip  Stluh  ,  régna  onat 
ans.  Il  |te  défait  Ai  tue  pu  H*fi*»  Etf  *  ou  lyWo- 
FtmdUiepr  de  la  Dyneftac  du  Moutou  Blanc» 
l'an  de  l'Hégire  t>i.  de  jrfiu-ChriA  14$!.  Ainl*  finit 
la  Dynaiiie  du  Mouron  Noir  qui  evott  commencé  I*ia 
«la.  ^  ^x**^9*-".  D'HerbeJor,  BiMM^.Orwv/. 

*CARA  KHAN.  lîlide  M«au*Khan  »  fécond  Rende 
!  1  T>y  1 1  *ftie  de*  Moguls  ou  Mogali ,  qu'on  noaunr  eumor- 
ad'hui  d'un  nom  général  Tartaroi.  onot  que  ceux-ci  fotent 
une  Ni-un.T  duhn^tc  MojjcIj  liani  Icut  ùriiTinc  .  11  1e- 
jabu  ton  tîcge  royal  à  Caratum »  ville  usuce  dam  une 
grande  plaine  de  tabla  noir, d'où  elle  enre  Ton  nom  .  Cet'  1 
ce  plaioe  eft  dam  U  pinte  de  la  Scythie  la  plus  avancée 
vers  l'orient»  bordée  par deui  chaînes  de  montagnes  op.  ( 
eerféei  les  unes  eux  autres»  que  l'on  nomme  Artak  6c  Cber- 
rak.  Cura  Kban  eut  un  fils»  qui»  félon  la  Tradition  dis  I 
Mogola ,  fisc  trois  jouri  entre  ri  fa  eu  voutoùr  prendre  le  lait  ! 
de  ta  Mère .  La  Pruicadé  (urprtle  de  cet  accident ,  tut  en- 
core  plus  troublée  par  tes  fonces»  qu'elle  faitoar  chique 
nuit»  car  .lluitéinblott,  que  (on  fila  lui  diluât ,  Jmfym'À 
t*  «au  tw m  *ff*  ^mtti  /'leW«fr*r»  &  rmUr*jfi  U  fmt*  dm 
ara*  Dit*  ,  p  mr  fr$mirs$  funt  it  vitre  imt .  Suc  ces 
ani ,  elle  rtfolut  de  reooocer  irerenement  à  l'on  impietc)  » 
■*ounr.  faire  pralciuuei  publiouc  d'une  nom  elle  Relie, toc , 
inconnues  tooi  ces  peupler  plongez  alors  dans  L'ipnslvli.i. 
Apres  que  la  Mère  eut  tait  cette  profelTian  fecrette  au  Ma- 
Cinnuoii'me ,  c'eft  a  dire  »  de  la  créance  du  vrai  Dieu»  l'eu- 
aaui  testa.  Parvenu  à  l'i&td'ua  sa»  ils'ijnrde  lui  don- 
ner un  nom»  car  les  Mofùu  »  ne  le  donnent  pis  avant  ce 
tetat-là .  Cars  Khan  ayant  aJlêtnblê  les  Grands  du  Roysu. 
enecnpTcacncedeURcana»  leur  dcawada.qucl  nom  Ton 
dunneroia  à  cet  Eniant ,  qui  le  lavant  aion  far  ion  berceau 
dit»  au erand rtonnemenr de roaji le nvonde ,  nam »nn 
flg«c.  nirrenu  à  lUn  de  puberté ,  le  Roi  feu  Père  loi 
donua  pour  tensme  la  uile  de  Gmw  Khan  ion  propre  rrére* 
oui,  quoique  cres-bclle»  n«putfasnerlcibonaei{racei 
sic  foe  mat  1 ,  parce  qu'elle  éme  IdoUtre .  Le  Rot  t'en 
«ppCTcersjir  »  rriolut  de  lui  en  donner  une  féconde,  tille 
du  fou  sutre  frère  aooiqié  Ai*r  KHift  »  qu'C^tus  ne  traita 
pas  m ieuspoarUnwme ration,  tofio,  fon Prre voulsat 
lut  en  oonuer  nue  mMiîeoie  »  fille  de  fon  frère  OtAa*  ,  il 
arriva  qa*Ogua  étanralachaist»  la  rtncoutra  lur  le  bord 
aiunc  rtviere»  &  lut  âit,J$  t*mv**t*3.fTtir9t*m*fttti 
Uww  tmt'fmjftmt  »  e>  CriMitMt  dm  Cu4  &d*U  Ttrrt ,  f> 
*i> «ieaurr  t*  emltt 4* «ai  uiA$t  »  p  suarr frtmdrmftmr mm 
•ast.  LaRiiuefic 
■  ib  Técurent  enlenible 
ttrâVgrande  union.  Dentunfeliia»  où  ce  Prin- 
ce n'étoât  point,  &oùreideuxprv<nietfslemine$  turent 
cmivi^M ,  Casa  fcUun  leur  demanda,  pourquoi  fon  fils  leur 
ternoifiiatt  tant  d^averlaon ,  2c  n'aimott  que  fa  demaé- 
te  brm«ne.Ces  PrinoesTee  animèei  par  U  jaaoulie  fit  qui  a  vot- 
ent conjure  entra  elles  la  perte  d'Ogias ,  dirent  a*  Rot, que 
ce  Prince  les  avoit  voulu  attirer  a  la  nouvelle  Religion 
qu'il  praeeJroit*  ouït  qu'elles  n'avaient  mi  voulu  y  con- 
sentir ,  prêtera  ni  la  Religion  du  Rot  À  celle  du  Prince ,  fit 
leur  rivale  avoât  entièrement  aqoieicé  à  (a  volonté, 
'i  Khan  inftruit  de  cette  oouvelk, résolut  d'aller  a  main 
armée  punir  ion  fila  de  fa  témérité.  Mais  Ogux.  averti  par 
«fiéene  femmes  te  latda  pi  fur  prendre*  Il  vint  bien 


a#««te.wr  #f  emift  *t  v*i  itcttt  ,  p  1 
frmrnt  ,  &}tv*»t  tttHHYSt pftt4  pu  M 

ayant  confenniuadélîrsdt^guz,  il 
dan.  unerres  frirîJe union .  Dantu 


h  mm  

eccompeené  w  devint  de  foo  Pére.  Il  Ce  donna  on  terri- 
ble coënbst  eaue  le  Perc  3c  le  fils .  dans  lequel  Car*  Khan 
ceam  tombe  nées ,  Ogui  fii»  rccoaau  pour  ton  htritiee 
&  r^rtsn|«reuidet<<ui:eikSii^oli.  •D  HerUku,  Bi- 

CAR  A  UUG  OCHMAN ,  fils  de  Cariais*,  trot- 
fliaie  Prince  des  Tsrrcomans  de  la  Dynaiie  du  Mouton 
Uanc.  11  l'smehasuferTieedeTsmeiUn,  6c  raccompa- 
gna dans  foei  eipédittoa  de  Narolie ,  en  forte  qu'après  que 
ce  Prince  eut  défait  Baiiset,  U  rut  amplaoncat  recoanpen. 
se  de  Tes  services  i  csr  Tsenerltn  lui  donna  les  villes  de 
Si  vit  en  Nstolie  ,  d' Arsengian  en  Arménie ,  dlsdr  Ile  \ 
de  Mtrdin  cis  Melbpoesmie ,  Car*  llug  devenu  puiftsnt 
par  ks  bieuCurs  de  ce  Prince ,  fit  b  guerre  sus  Princes  d* 
b  Nation ,  cfai  portaient  l'éieadudau  Mouton  naitiuiais 
il  fat  enfin  dérsis ,  ektiie|iai£<caivder£ltdeCara  Jcdëpei, 
Prince  de  le  miroe  Dynslde  i  l'an  de  l'Hégire  le»,  de  V- 

fw  S'"*"!40*'  U,  *"ï  *«*  <I«P"^« dix 
*1  fceifila.  U  fut 


CAR. 

ayenl  de  celui  nue  nomeonivaifloai  font  le  aoen  dt'yW 
emf**.  *D'Hetbelot»  StUnva.  Qruni, 

CARA  JOSEPH  ou  1SSUF,  rut  filideOra^W 
aW,  premier  Priote deUtamilIcou DftiU] le deeTurco* 
mani  du  Mouron  noir .  Son  pére  n'a  vott  ptuprement  été 
que  Capitaine  de  1a  milice  de  cette  nation,  quiocéiilmt 
aux  ordres dq  Sultan  Ahmed  heu  Avis.  Il  commença  ao,i 
régne  par  une  inlîgne  perfidie  i  car  i(  enleva  la  ville  de 
Bagdct  au  Sultan  Av»,  qui  etryt  le  ptotecteur  Oc  tcbtena 
taicteur  de  fa  Maitontmait  il  ne  «suit  pat  long-tente  du  fruit 
de  £a  tratiifoa ,  &Tintcr|«a  le  fit  (hailcr  de  Bagdet»  qu'il 
rend»  au  Sultan  Ahmed  .  C«ra  Joiephte  voyant  de>ouil. 
lé ,  Te  retira  en  Egypte  fit  Ahnaed  ayant  été  chafle  une  fe- 
coude  loti  de  Bagdet  parMitanuchahfitideTernerlan»  (ut 
au  rit  obligé  de  fe  utugiet  dam  le  méaie  pays .  Fange,  ouï 
regnoat  alors,  les  fit  toui  Jeua  prùfonnter»  pour  complaira 
à  Tamerlan  ,  lequel  étant  naon  l'an  toy  de  l'Hégire,  fit 
de  Jéius-Chri|l  1404.  il  les  mit  tout  doua  en  liberté ,  fie 
les  traita  fort  bien. Cet  de* a  Princes  «oient  convenu»  pen- 
dant leur  prison»  que  l'ila  ren  trouent  dana  leurs  rtati,  il 
y  vivroient  en  bonne  intelligente»  mais  dès  que  Cara  Jo- 
jepti  fe  fut  fauve  d'fcgypte  ,  tT pilla  en  CheLire,  de  là  «n 
Mciapurtamac,  où  sciant  nvia  à  la  téte  dea  Turcomans, 
qu'il  avait  rtaïaâea en  chemin  .  il  rèfolut  de  pouoer  fortu- 
ne tuùTi  loin  qu 'elle  pourrmt  aller  auadepena  de  fa  parole 
6c  de  ion  repos.  U  attaqua  les  enfant  de  Tamerlan  dana 
rAdncrbtgiaa,  011  U  prit  la  villedeTeunsipreiavoir  dé- 
bit fittuedaniunebataalle  Abubécre  fias  de  Miranfcraïi , 
ptèi  de  la  ville  de  Natdchirvao,  6c  puis  MiraniVhab  lui 
même  fila  de  Tamerlan  l'an  t  iode  rucgirei  mais  ayant 
qun  té  cette  ville ,  pour  astre  la  guerre  en  Gurgiltaa M  Sul- 
tan Ahmed  t'en  empara  r  ce  qui  fut  cause  dune  nouvelle 
guerre  entre  eut  dsnt  laquelle  ce  Sultan  périt,  l'an  de  Phé- 
gtre  1 1  j.  par  cette  mort  Cara  Jofcpb  monta  à  un  haut  de- 


CAR. 


i  la 


gnear  à  le  lacruSer  à  la  haute 
d'abord  de  U  peine  à  y  eonfenni 


■en 


par  ce  moycri  le  Grand  Sri' 
publique .  Mahomet  eue 
pt rte  que  b  perfonne  du 
it  chère  i  mi  s'y  voymne 
contraint,  aptis Tavoir fait coadimner par  leMupbn  ou 
Chef  de  la  Los ,  il  lui  eotoya  fon  arrêtée  mort  par  deux 
Ages  des  JanUlâiree ,  qui  l'étranglèrent  à  Iklgrede  le  sf 
dreembre  i*l|.  OnporTaistlteendiligencea  Andrauo* 
pie,  nù  elle  rut  un  rpeâacle  fort  agréable  sa  peuple .  La 
leute  PrincelTe  Besth-Lsn  donna  des  pleurs  k  Is  mort  t  It 
•e  pouvsat  fouffrir  que  la  téred'un  hnoinequi  l'arsitsi. 
m*»,  lervit  de fpeftacle su  peuple,  elle  b  ht  enlever  le- 
tretteroesu  du  licuoiiellertocceaialee.  «je*  PHiltwr* 
de  la  Vie. 

CARA  MïHEMET  .  tsyeu  K  AR  A  M  E'  H  E'- 
MET. 

CAR  ABI ,  petite  rivière  de  Sicile ,  code  dans  la  vallée 
Je  Miiar»,  catrcbHnendeoWice&ctlIcdcCalati:*!- 
lota ,  «t  ft  dftharge  daoi  la  mer  à  une  lieue  de  Xarca^Juel- 
que.  Géographes  le  prennent  pour  tel  le  Je,  Anciens 
aoerunoieiit  A tji  ou  Acahuu .  que  d'autres  croyeat  hte  b 
nvsrrc  detUrgi,  *Maty,  DtH.Gttp. 

C  ARA  BlN,Chrvs4'Jsger  arase  n'nne  petite  arme  à  fou 
qui  tire  avec  un  rouet.  Ces  Cavaliers  qui  sufoieatsurte- 
fots  des  compagnie!  féperees ,  ck  qaelquefoisdei  Régiment 
rervexent  a  b  garde  des  Orfiaers  Genertui ,  à  Ce  iaUir  des 
psiltgcs ,  à  riurrerr  les  premietes  irouprsque  l'ennemi  fai- 
foU  avancer,  cV  à  les  harceler  dans  leurs  polies.  Souvent 
su (lî  ils  ne  faifoseut  'que  Uther  leur  coup ,  ce  sufli  lit  (e 
reiitoicnt.  Lorsqu'un  cfosiooit qaelqiie bataille,  ilscee». 


Schirok  quatrième  *t dernier  rUi  de  Tanterbn,  après  svoir 
peeshe  les  provinces  les  plus  orientales  de  (on  empire ,  réso- 
lut enfin  l'an  tis  de  l'hégire  ,  de  JèfetXhrllt  1410  ,  de 
rirer  vengeance  de  b  mot  t  de  Miranfchfth  fon  frère  .qu'il 
méditoir  depuis  doute  ani.  Ce  Prince  étoit  dérs  srrrvè  dsni 
U Médie on  l' Adhrrbigua  .  avec  une  srnsie formidable, 
pour  combattre  Csri  Joléph .  Celuwî  Tant  rien  craindre, 
marcha  ausVî  de  ton  coté  avec  une  puifUnte  armée ,  compo- 
sée de  troupes accoutuni éei  depuii  J'?ri«.teeii»à  vasacre ,  de 
l'on  étoit  fur  le  point  de  voir  une  lunguntc  bataille^qosnd 
Csrs  Joseph  mourut  de  mort  naturelle  dans  Ion  camp 
d'Aongian  prêideTeuria.  Son  arniéc  fe  duCpa  en  peu  de 
teins ,  n'y  ayant  ni  enfant,  ni  parem  de  Cara  Joicpb  dam 
le  camp  pour  la  retenir .  11  y  en  eut  mime  une  partie  qui 
fe  tetta  for  les  tentes  de  ce  Pnnce ,  «t  lei  pilla .  On  lui  cou- 
pa  les  oieillet ,  pour  en  avoir  les  pe  ndans,  et  fon  corpi  de- 
meura long-rems  Isasfëpulture.  mais  quelques  uns  de  fes 
amis  le  portèrent  s  Argu ,  où  il  foi  enterré .  Cette  mort 
arriva  l'an  lit  del'hegire  ,  0c  de  Jèfos-Chritt  leso,  la 
qustorzsémeannéedcfon  régne  -Ce  Pnnce  eut  fis  enfani, 
Prr  ilueU  Kb*m  mort  avant  ion  père  ;  Imw  zfcmjuttr  ,  qui 
lui  fuecéda  ,  «brxa  OVnau  Siiak  ,  qui  l'ucrda  à  E/tsoier, 
traeaV  JcViiana-,  qui  eut  le  gouvernement  de  Perleiljnvr 
Atftl,  qui  mourut  avant  fon  pète  i  Ht  Ainfêii ,  qui  foi 
tue  par  fon  frért  Efcander .  *  k  asaurrarr . 

CARA  MUSTAPHA,  Grand  Vi&r.  le  Grand  Vifir 
Co|'-uel  i  Ton  <>n<le  j  le  Ët  parmi  les  Idiogbos  ou  jeunes 
gensduSemil.  li  fe  St  aimer  dei  Eunuques,  *  en  moins 
de  dizsnt  il  miorussunombeedoOiEcieTideU  Cham- 
bre duThrefor.  Un  roar  b  Sultane-Mère  Validé  y  étant 
allée  avec  l'Empereur  Mahomet  IV ,  foi  charmée  de  l'air 
tV  de  b  bonne  mine  du  jeune  Muftapha ,  et  lui  fis  d'abord 
prêtent  d'une  trèi-bejle  émeruade  que  le  Sultan  lui  avoie 
donnée  •  depuu,  cerce  Sultane  en  devint  amoureofe  ,  oc 
le  rit  entrer  fourentdansfacriinabre.  Ce  fut  par  lesfoins 
de  cette  Prsnceûe ,  qu'il  eut  les  plus  belles  charges  de 
l'Empire,  éc  qu'il  parvint  a  celle  de  Grand  Vifir.  Elle  lui 
fit  donner  d'abord  U  charge  de  premier  Ecayet  du  Grand 
Seigneur .  Quelque  terni  après  il  tua  le  Rebel  le  A  Tan,  Bê- 
cha d'Ahc ,  par  l'ordre  de  f»  Hautette  :  ce  qui  lut  squit  en- 
nrrement  1  cdlimc  de  fon  Ptince  ,  qui  le  tccocnpenfs  de 
b  charge  de  firchaou  Général  de  la  mer.  Il  fut  en  (une 
Oittuan,  qui  cil  b  féconde  dignité  de  l'Empire  1  ((en- 
fin Grand  Vuïr:  après  quoi  le  Grand  Seigneur  lui  donna 
(t  fille  eu  mariage.  Il  auroii  eu  plus  de  bonheur  pendant 
fon  miniftére,  s'il  eut  m  moins  d'attachement  aua  intri- 
gues duSerrail.  La Princeue,  Befch  Lari ,  veuve  dumal- 
beureus  Atlan ,  Ht  fctsjr  de  rEmpereat  Mahomet ,  hrtcau- 
fe  de  fa  pette .  il  en  devint  H  eoerduement  amoureusnu'il 
mit  tout  en  ceuvre  pour  la  polléder ,  trait  inutilenieuiicar 
la  Sultane  Validé .  indignée  d  u  iitèpt  u  de  Muftsphs.qu'el- 
le  avoit  feule  élevé .  fit  avorter  tout  les  deflèias  de  ce  Mi- 
niftre.  Mullapha.  pour  (e  venger,  fit  «ter  i  la  Sultane 
Validé  la  part  qu'elle  avait  su  gouvernement  de  l'Empi- 
re. Il  n'en  rellut  pas  davantage  pour  ruetve  le  comble  à 
l'indignation  de  cette  Princeflé  i  elle  chercha  tout  les  mo- 
yens de  le  perdre,  elleappuytauprèsdaGrandSeirr.car 
tes  plaintes  que  lesGtanids  de  la  Porte  firent  de  la  tyran- 
nie î  elle  bUou  b  mauvaife  conduite  dans  U  guerre  de 
Hongrie  i  elk  rondemna  Ta  Uchetè  au  liège  de  Vienne , 
qu'il  leva  honteuferuent  en  i*'j,  apréi  y  avoir  bit  ué- 
rsr  lei  mcillcurstraupeide l'limpiteOtromtn>  oc  fefer- 
tu  enfin  de  U  perte  deGran,  poauiuunUiJaar 


butoieot  for  les  ailes  de  la  première  ligne ,  for  le  (n 
Dragons  otdciCiavatus.  il  n'y  a  plus  aa>aard'hui  de  Ca- 
rabins ca France,  li  ceo'clldanilescompagnietdeChc- 
varu-bgers ,  où  il  y  en  a  feulement  deua .  qui  font  des  Ce- 
Talieistrmce  chacun  d  une  carabine. de  qui  luivent  les  HtH 
gadieri  de  U  compagnie  .Gaie  dans  fon  Traite  des  armes , 
croit  que  le  mot  de  Carabin  vient  du  mot  Efpagnol  Cera 
de  du  moc  Latin  esear ,  qui  ûgnifie  double,  comme  qui  dt- 
roit  gens  a  deas  vifaget ,  à  caurcdejeurmanièredccons- 
battre ,  tantôt  en  fuyant, taatot  en  aaifam  volte-tsee  .  Ces 
Canitnt  ferment  du  tem»  de  Henri  IV  te  de  Louis  XIII . 
6t  portaient  une  aiirsne  échsnerée  à  l'épaule,  afin  d* 
mteuB  couclier  en  joue ,  un  gantelet  a  coude  pour  bmaiu 
de  la  bride ,  un  cibaflet  oa  ca^ae  en  téte ,  une  longue  epée 
te  une  carabine  à  l'are,on  delà  utile. 

CARACALLA  ( Marc- Auréle Aruonin )  Empereur, 
foecèda  à  fon  père  Itftimmi  sévère ,  au  mou  de  février 
au.  Il  étoit  ne  à  Lyon  d  ans  le  palais  de  l'An  démaille ,  le 
quatrième  avril  1  tl  de  l'Ere  comme  ne ,  lorsque  fon  père 
gouvernoit  cette  province ,  &  il  y  fiât  procUnie  Empereur 
près  deVimi.  Il  avoit  fuceè  en  fa  jeuneue  IcbttduChn- 
llranifuie,  ayant  eu  pour  un  de  fes  Gouverneurs  Evodui, 
de  qui  b  femme  «  le  fils  èroteat  imbus  de  la  Religioa 
Chrètieane ,  en  forte  qu'il  donnoit  des  lignes  duo  mt^rrl 
eitrcsnernent  doui^cqui  te  rendort  ainsaobàtcmilernae- 
desuaii  fon  pére  ayant  ôte  d'auprès  de  fa  perfonne  crus  qui 
lui  mfpirosent  legnatde  la  véritable  psèté ,  il  étontsa  les 
bannes  bmencesqu'ilavoitreçuei,  teenfitua  mon  lire, 
pe  niant  en  faire  un  grand  Prince  i  car  il  voulut  usurper  la 
rouvert! ne  puilbnce  par  un  parricide ,  ayant  mn  la  main 
pour  1 
lui  poi 


l'épée  pour  tuer  ton  pé 
derrière  lui  p 


,  lorsqu'il  1 
monter  a  cheval  i  Se  U  l'eût  bit ,  lï  crue 
qui  etosent  a  l'entour .  faifamua  grand  cri.  ne  l'en  euf- 
fent  esnpéèhè .  L'horreur  d'une  seboa  là  autre  eauta  à  Sé- 
vère une  li  profonde  rritteOe .  qu'il  en  mourut  environ  un 
an  aprèt.  A  Ion  retour  a  Koene,  il  Ktmeanr  les  Méde- 
cins, parce  qu'ils  n'avoient  pas  ibbrége  la  vre  de  foei  père, 
qu'il  ivtut  voulu  bure  mourir.  Il  rue  fon  frère  Gé/a  entra 
lei  brai  de  b  mère .  pour  n'avoir  point  de  compagnoa  foc 
le  thrdne  ,  têt  mourir  le  grand  Juriiconfulte  Pemnten.qui 
n'evoat  voulu  m  approuver  m  défendre  fon  perridde ,  de 
fit  norme  périr  tous  les  fervtteuts  de  fon  père  «  de  fon  frè- 
re i  de  forte  que  les  Hillorient  de  te  reem-li  comptent 
roiques  à  soooo  prrfonnei  imfrârrèrs.  Qrielques  Hirto. 
riens  ont  dit  qu'il  ofa  même  époufer  Julie  veuve  de  fon  pè- 
re 1  mars  le  lilence  de  Dwn  Oiuui ,  qui  vivoit  en  ce  ce<nt> 
U ,  te  qui  n'en  ditrien ,  non  plus  qu  Hérodien  ,  doit  tai- 
re crotre  que  ce  n'eft  qu'une  fable  .  Caracalb  étant  pane  en 
Orient .  remplit  b  ville  d'Alexandrie  du  fangde  fci  Kabi- 
rani ,  fit  ae  canfulta  plus  que  les  Magieirna  ,  oc  les  Aftrolo. 
guei,  baen  qu'il  fepiqult  d'imiter  Aletandre  le  Gtmd. 
Tant  de  rrusutez  avancèrent  fa  mort.  Quelques  OiErier» 
confpuèrent  contre  lui;  te  comme  il  alloit  d'Bdene  a  Car- 
res de  Mefopneamre.  un  de  foi  Centurion,  nommé  Mar- 
tial riilsrtina,  par  ordre  de  Macrin  Préfet  du  Prètoare 
qui  lai  fuecéda .  Il  fit  le  coup  daoi  le  terni  que  Caracalb 
étoit  descendu  de  cheval ,  pour  aller  a  .quelque  nèeelTitè 
naturelle  .  Se  qu'il  ètoat  éloigné  de  fes  Gerdci .  Ce  fut  une 
jufte  punitsrmde  fes  crimes;  car  il  étoit  devenu  l'ob/n  de 
b  haine  de  tout  l'Empire  *t  des  Princes  étrangers .  Ahgs- 
re  Roi  d'fideRe,  l'étost  venu  voir  comnve  un  Allié  de 
l'Empire  i  Se  Caracalb  s'aluira  de  b  perfonne ,  St  le  ren- 
du maître  defesEtars.  llenufa  de  mira*  à  l'égard  du 
Rm  d'Arménie  te  de  ses  enfans ,  fle  d'Arrsban  Roi  ue.  Par- 
thes,  qu'il  traire  tous  de  b  même  forte,  après  les  avoir 
trompes  lâchement  par  une  longue  fuite  de  fourberie*  Se 
d'artifices .  Son  emportement  contre  les  Aterandrini  ne 
vint  que  de  ce  qu'on  lui  avoie  reporte  que  cet  peuplei  a  ru- 
ent ditquelqoeiparoleipiqujintticonrrefaperfonJie  .  Le 
regue  de  CartcalU  for  de  tu  aniAux  oioii  it  ouiite  jour. , 
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dcpju  lequarriéine tim'vtr  deraaair ,  jirfrsn'au  hirtîéme 
evrtl  de  l'an  2.17.  Lorsqu'il  (ut  tué  t  il  croit  àgcdespani 
cVcjuarre  jours,  fëloaDion;  d'autres  drient  de  quarante- 
trou.  Le  nom  de  Carat  al  ht  Ui  fut  donné  à  ciaiiedVin  cer- 
tain vfttmeat  qu'il  avoit  apporte des Gaules.Ac  dont  il  vou- 
lait que  le  peuple  fc  titrvlt .  Il  fe  fit  aufli  donner  le  nom  Je 
Germanique,  après  avoir  vaincu  certain!  peuples  Aile' 
nuns  qui  s  etosrnt  révoltez,  &  voulue  qu'on  y  ajoutât  celui 
de  ParthicaseAt  d'Arabique .  Cela  fît  dire  à  f  lelvius  Perti- 
eux,  fîlidc  l'Empereur  deceooiu,  qu'il  y  ûjloit  encore 
ast»uter  celui  dcGtiique:  cequiétcdrune  équivoque  dans 
laquelle  Périmai  falloir  malignement  alluuonàla  mort 
de  Gét» ,  quoiqu'elle  fit  avoir  rapport  au  nom  des  Goths, 
caaiétoieai  auffi  nomme»  Gétei .  Cette  raillerie  liai  coûta 
la  vie  .  Macnn  fueceda  à  Caracalja .  On  a  des  médailles  de 
ce  Prince,  qui  noua  le  réprcleutent  tel  qu'il  a  été ,  étant 
pan*enn  à  l'Empire .  L 'entre-deux  des  fauitiUrroacé,  les 
yeux  enfonce*  ,  At  la  narine  un  peu  retirée  en  haut  qu'on 
eblcrvedani  la  médaille,  nuiant  levifage  d'un  hoin  oie 
penfif.  diflimulé  cV  itaccbaiit .  Auui  tVit.il  un  des  plus  crueli 
hommes  du  monde.  Avec  cela,  lièrent  adonné  au  vin  Ac 
aaix  femmes ,  fer ,  infbltnt ,  fourbe ,  ha>  de  la  milice  Ac  de 
les  dnaieflioufs  tnfroet .  Il  était  tort  petit ,  buvait  Ac  man- 
geait beaucoup  «  Ton  reaipératnenr  nui  loin  lui  cinfalt  plu- 
sieurs incommoditca  qu  il  avoit  loin  de  cacher  i  il  n'avoit 
profane  point  de  cheveu! .  Ce  qui  eû  tururentnc ,  c'eft 
qu'un  li  méchant  homme  ait  été  mit  au  nombre  des  Dieux, 
comme  on  l'if prend  par  le  titre  de  Oi  vik  ,  éc  par  ta  coule. 
cratsemcjucnceji  voyons  dans  fa  médaille.  Peui-rirequc 
Mtcrui  qui  lui  fiwcéda,  Acqui  étou  l'auteur  de  fa  mort . 
voulut  par  cet  honneur  qu'il  tus  lit  rendre ,  te  laver  du 
taupeon  de  ce  meurtre  ;  peut-être  suai  que  c'érort  un  liée  le 
d'ailerrinement ,  ocdvs  plus  baHés  fbteriesqne  le  peuple 
cfclave  dounoit  aut  plus  mauvais  Princes .  'Sparticn .  A  u- 
réluis  Victor .  Du».  Hcrodien.  Euièbe .  Vmyet.  (m  tout  fHt- 
fieeee  Jet  Kmftreetti  par  M.  TiIIemone. 

•  CARACAS  ,  grand  pais  de  la  Terre-Ferme  dans 
l'Amérique  méridionale  .  On  dit  qu'il  renferme  les 
Gouvernement  4c  Paria  Ac  de  Vénézoèla .  '  Maty  ,  Du?. 
Gréer. 

'  CARACAS ,  ville  de  l'Amérique  méridionale  dant 
la  province  de  Vcstézitéla.  Elle  cBauniidi  de  la  Mer  du 
Nord  dont  elle  n'eft  pu  fort  éloignée .  M- Désiste  datait» 
C»ru  J»  Fèrett ,  J»  Brefileitd»  reûi  dit  iniuaii ,  lui 
don  ne  aufli  le  nom  <U  Sterne  ffeeeet  Je  Ut» . 
CARACATAY.  ►>►»*  KARAKATHAY. 
CARACCIO.  Veyee,  CARACHG. 
CARACCIOL.  Veyee.  CARACCIOLI. 
CARACCIOLI*  Mailbn  des  plus  illuAret,  de*  p3ui 
anciennes,  6c  des  plus  étendues  du  Royaume  de  Naples. 
Ou  la  croit  originaire  de  Gréée ,  cV  établie  à  Naples,  dés 
le  neuvième  ou  dixième  liée  te .  Elle  a  été  depuis  diviice  en 
deux  branches)  l'une  nommé  de  Kif.  Ac  qui  porte  pour 
d'or  à  trois  bande»  degaeulles,  au  chef  d'azur , 
nommée  JeJ  Leeme  ,  dont  les  artn 


font  d'or. 
brarKho  a  produit  un  nombre  et». 


laurre 

lion  d'aaur  i  eV  cheqni 
fidérable  de  rameaux 

De  la  première  dit  afc  eXtft  on  été  i.  les  Comtes  de  Gé- 
rât» c<  de  Tcrraoov»,  d'où  étaient  hèemejt»  Archevèoue 
de  Naples  Ac  les  Ordinaut  Unis,  Ac  CnrU  Caraccioli. 
TiVauMiCartecioli,  Comte  de Gérace,  Arc.  tut  dépouillé 
de  frs  tneru  en  1417,  tout  le  Roi  AlpOMie  pour  crime  de 
lcze-maieslé .  a.  Les  Corrrrti  de  Niceltro ,  Princes  de  Fo- 
îino.  Duo  de  BelcalVo.  dont  a  été  Oui*  Caracnoli, 
nevrruduOrand-Maltrede  Malthc  JtiVAarWCaraccioli .  Il 
fut  Grand-Chancelier  At  Gouverneur  du  Royaume ,  foas 
la Resne  Jeanne ,  puis  foui  le  Roi  René  d'Anjou,  dont 
il  fuivit  le  parti  contre  le  Roi  Alphonle .  Cette  bran- 
che fublîftc  encore  dani  la  perfonne  d'Oc  t  av»  Caraccioli. 
Prince  de  Forino ,  dont  le  frète  llrt  Caraccioli ,  qui  avoit 
étéThoatin,  mwarut Archevêque  de Cotence en  1700, cV 
dans  celle  de  Fstta  Caraccsoli ,  premier  Duc  de  fietcajlro. 
|.Lev  Marquis  de  Mifiiraca,  Seigneursde  Banderano,  <fii 
Mbfi  frent  disait  la  perfoone  d 'Attanto  Caraccioli ,  Seigneur 
de  Banderano .  4.  Les  Marquis  de  Vicn  cV  de  Torrecolo , 
Cooitet  de  Biccan ,  Ducs  d'AJrola ,  éV  de  San- Vito ,  dont 
fout  iDm  Nicolas- AxTOïkt  Caraccioli,  Marquii  de  Tor- 
xerufo,  PtincedeCampanna  ,  Doc  de  S.  George,  Grand 
d'Erpagne,  dont  lepéremourut  en  i6o{  i  lairr  Caraccio- 
li ,  Due  dcSa«.Vito.  (VCaVar/n  Dec  d'Airola,  Comm 
deBâccui,  uontle|iérernouruteia  16I0,  <.LesBaro['.i>ie 
Salvia ,  Marquis  de  Brîenaa ,  Seigneurs  de  Réco ,  dunt 
étoic  le  Cardinal  Marte  Caraccioli,  éV  Ciar/r//«Carac- 
(ioli,  Antcur  d'un  Traité  Moral  d$  fshtvmtelmm***, 
iinprîroéen  M74-«tte  brandieell éteinte .  «.Les Princes 
d'AvcIlinoexdeTorclla,  Ducs  d'Atripalda,  rteBoiano, 
&  de  Monténégro  1  Marquis  de  Sunt-Ermo  éc  de  Brienaa , 
dont  étosent  Mmxm  Ctraicioli ,  Archevêque  de  Tarente 
en  •»)',  At  XXaeterûv/  Cancckili  fontrére.  Marquas  de  la 
Belle ,  qui  lut  tué  d'onse  tooptà  la  dèfeale  de  BoiHe-Duc 
en  tntp.  Cette  branche  fubutte  dans  la  perfuane  deMa- 
«ik  Fiamcûu  Caruooli,  Prime  d'Avellino  St  Grand 
Clunctlier  héréditaire  du  Royaume  de  Naples ,  Cheva- 
lierdelaToifond'Or,  qui,  i'Amtinuu  dcSpinola  fil. 
ft  de  é'Jil ,  Marqaii  de  rUlbaaét ,  a  eu  Trtmftii-tdmm 
Caraccioli ,  Duc  d'Atripalda  né  en  lott  :  dsns  celle  de 
J»/«a»  Ciraaioli ,  Duc  de  Ltvello ,  Prince  de  ToreLU , 
qui  de  ftuttijê  Caraccioli  Ta  couiînc,  futur  deMeria- 
Itmxau,  Prince  d'Avellino,  a  JLfene  Caraccioli,  Duc  de 
Lavello,  fc  pluficiui  unroa  ejîiins ,  ulChcaïawdetlré. 


Buonoi  ce  de  Villa  Sima,  DuadeCe- 
l-Sangro,  dont  étoii  FfaniNant)  Ca- 
Cailel-Sangro.  tuéàla  detenfedeNo. 
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res:  cVdanscefle  de  Jounu  Caraccioli,  Duc  de  Monténé- 
gro, Prince d'Aihéne,  .UirouuJe  Brienaa  ,  quiadaen- 
tansde  Tavrr/r  de  rinroécMertdo&a. 

De  la  teconde  branche  de  la  Msifon  de  Cimcioli ,  dire 
itllMU,  oustf'|V|/e»i/i.  four  for  lit  1,  1er  Comtes  de  Pi- 
faotta  «t  de  Parette  ,  dont  étoit  feintait  Caraccioli ,  Cha- 
notnctle  Rouen ,  cV  Chancelier  de  l'Univerlîré  de  Pans, 
dam  le  XIV  fiécle .  Cette  branche  ell  Suie.  i. Le»  Sei- 
gneurs d'Orra ,  ConaresdcNicaitro,  Diitvde  Ferolctto, 
Marquis  de  Gloiofa,  DucsdeRocca,  deRainola  ,d'Atr|. 
la,  ttdcGinEilco,  dontil  ne  rcfle  plut  que  rneiw/Ca. 
raccioli  Ducd'Atella .  Marquis  de  Oioiofa,  pere  de  .Vtrj/ai. 
tttrtt.  Due  deGsntaJco,  de  Jieiem  DucdeSotu-o.  de 
Thtmmt  Chevalier  dehtalrhe,  tt  d'ientee  Caraccioli  Ab- 
bé .  3 .  Les  Ducs  de  Caggiino  .depuis  de  Manina ,  Marinais 
de  MaceJua^jodena  i  te  de  Caâellanéta  ,  dont  etott  Pr*v. 
fhi ,  Doc  de  Manina ,  qui  foofl'rii  beaucoup  de  la  part  des 
Révoltez  dans  le  milieu  du  XVII  tîcde;  il  fut  pete  J'Zonije 
Caracciab,  qui  d'inquisiteur  à  .VUlthe,  fut  faitEreqze 
d'Averfa  en  1 647 ,  6c  Cardinal  le  1 0  décembre  »  7 1 1 ,  de 
Jem-Bsftifii ,  qui fertdans  les iroupei de  l'toipereur,  âc 
de  Petesev  Caricaoli ,  Duc  de  Mtrtina ,  père  de  F  r  set  foi  1 
Oraccioli ,  Comte  de  fiocino  At  de  Burgenzz ,  marié  ca 
1 600 ,  à  tU*mn  Cajctan ,  fille  du  Duc  de  Sernioneta , 
Prince  de  Cafene .  4.  LesDacs  deSicignsno,  Marquisde 
Bioetto,  finisen  la  personne  de  Arengaé** ,  DucdeSici- 
gnano,  mort  fans  poltcnté .  c.  Les  Marquis  defiucrhuni- 
co.  Princes  deS.Buoru 
leoaa  je  de  Caftel-San^ 
raccioli ,  Duc  de  Caiîcl-Sangro 
le ,  du  reins  [de  la  révolurion  de  Naples ,  dans  le  milieu 
du XVII  fiécle:  ilfutpcre  de  Maiin  Caraccioli,  Prin- 
ce de  Son-Buono  ,  Duc  de  OÛel-Sangro  ,  Aie.  Grand 
d'Efpsgne  de  Ambalfadeur  du  Roi  (on  Maître  i  Rame , 
qui  luaurtu  en  1604,  JaiiTant  Czraiv.Nicoiaa  Carac- 
aoli  ,  Prince  de  San-Baono ,  Arc.  Grand  d'Elpagne  ,  pè- 
re de  plufieurs  enfans,  dont  l'aine  Mamu  Ctruclotl, 
Duc  de  Caucl-Sangro ,  dt  né  en  160&.  De  cette  mime 
brandie  était        Cataccioli ,  Duc  deCélenaa ,  mort  en 
1700 ,  ne  lailunt  qu'une  tille ,  fie  il  refte  encore  FirdtMswd 
Caraccioli ,  lVince  de  Vilta-Santa ,  Duc  de  GelG ,  qui  a 
des  enfans.  Soo  frère  Meeteu  Caraccioli ,  a  été  Nonce  a 
Florence,  tV fut  fait  Ardievfque  deCapoueen  1701 ,  6c 
noennié  Cardinal  le  1»  décembre  171c.  6,  Les  Princes  de 
Matfico  Vetcre ,  Ducs  de  Girsfalco  3e  de  Monreiardo , 
Marquis  de  Banfaann  :  de  cette  branc  he  étoir  ><isrmr  Ca- 
raccioli,  Marquis  de  Saint-Sébaflieti .  quiligruia  fafidé- 
lué  pour  fou  Roi  dans  tes  troubles  de  ic-4/.Lei  Ducs  de  Gi- 
rifalcofiMit  étrints  par  lamort  de  FtUetet  Caracnoli  ,  qui 
nelaifla  qu'une  fille  qui  porta  ce  Duché  lûruUbvaricAe 
de  Gloiofa.  Les  lVi  uco  de  ^rtico  Veterc  fubfi  lient  dans 
la  perfonne  de  SmmveKe  Caraccioli ,  pére  de  jesm  BMfttfe , 
Prince  de  Marfico  Vetcre  <  de  les  Ducs  de  Montctirdo 
dans  celle  de  Jtfefh  Caracnoli,  Doc  de  Montesardo ,  ne- 
veu de  Jieiti-cijme  Caracnoli  ,  Marqua  de  Binfciano, 
Régem  de  la  Vieillie  de  Naples.  7.  Les  Duo  4;  Princes  de 
Meltî,  Marquis  deGrottoli,  dont  était  Jerna  ,  Maréchal 
de  France  ,  ne  iuUîftent  plui  que  dans  la  perfonne  de 
Je*»  Bipiifle  ,  Marquii  de  Grottola  ,  qui  a  un  frère 
NvelAt  Caraccioli,  lequel  a  peii  l'état eccUrliaflique  .  «.- 
Les  ComresdeS- Angefo,  dont  étott CsjmlU ,  qui  rut  tué 
au  lîége  de  Calvi  en  1 460 ,  «c  Srrtw»  Oraccioli ,  femme 
d'AlfUaft  de  Cardine  ,  Marquis  de  Laino ,  laquelle  te 
âguala  en  1  ja»  ,  à  la  défenfe  defoa  château  de  Laino, 
contre  l'armée  Frenfoiic  :  cette  branche  ell  finie ,  Ceraw- 
rr»i  C.raciioli ,  ayant  porte  le  Comté  de  Sant-Angclo 
dans  !a  Miifon  de  lhgnatelliIparion  mariage  avec  Heffwr, 
Duc  de  Montclcou  :  mais  il  relie  encore  des  cadets  fur- 
nommezzj»  5ai*er7 ,  à  caule  de  la  divife  que  prit  un  de  leurs 
ayeuls,  Grand  Sénéchal  du  Royaume  de  Naples.  9.  Les 
Marquis  de  Capnglia  Se  de  Caftel-Giudone ,  Dues  de  Mi. 
randa.  Seigneurs  de  Villa-  Maina,  dont  font  iilùs  ftunt- 
neru  Cataccioli  ,  Marquis  de  C;pn^lia  ,  Seigneur  de 
Villa-Maina,  At  JttletCefte ,  Duc  JeMirandai  les  Mar- 
quis de  Callel-Gui  Jone  font  éteints .  1  o.  Les  Marquis  de 
Calad'Aibero,  de  Vulturara,  deCervirana,  AcdeSant- 
Eramo  Princes  de  Terranova,  fubllllenr  dans  la  perfonne 
dcltvmjt,  XtarquisieCafa-d'Albero,  Prioce  Je  Terra- 
nova  ,  épout  d'AMetiu  Caraccioli ,  fille  de  Fz*jr> ,  Duc  de 
Belcallro,  Acdanscellede  Jen^Bsfe^le  Caraaioli ,  Mat> 
auisde  S.Eramo,  de  la  Voltdrara  Ac  de  Cetvirana ,  pére 
Je  Aferie ,  Marquis  de  S.  Eracno  ,  manée  a  la  fille  de  fefef» 
d'Arrigon  Prince  de  Ceilàno . 

Cette  grande  Mauoo  divilëeeei  feiae  branches ,  a  pro- 
duit fept  Cardinaux ,  un  Patriarche  ,  d«  sept  Archcvc- 
ques ,  vingt  quatre  P.véquei ,  Ac  nombre  conliderable  de 
(arandi  OiEaers  du  Royaume  de  Naples ,  quatre  Cheva- 
Isersde  la  Taifond'Or,  (te  cinq  Grands  d'Efpsgne.  On 
compte  dans  cette  famil  le  douae  Prmupautez ,  vingt-fepe 
Ducbez  ,  vingt-lit  Marqmfi-ti  ,  A:  une  fuis  suant  de 
Corniez:  noas  allons  parler  en  particulier  d'une  patrie  de 
eeui  qui  fe  tout  lepluidillinguez.  livra,  InihofT,  Ureui* 

iletit*. 

CARACCIOLI  (  Ricard  >  Chevalier  de  Rhodes ,  At  de 
la  brauihe  des  Conues  de  tjénec,  dans  le  XIV  liée  le, 
croit  de  la  fumlle  des  Caracnoli .  Le  Pape  Urbain  VI  le 
fit  Graoïi-Miitre  environ  l'an  1  Jïj,  pour  J  oppoler à  Jean- 
Ferdinand  de  1  lerédia ,  oui  avoit  reconnu  à  A  vignon  Clé- 
ment VI,  pour  IcgiritncPontifrj  insu  Ici  Chevaliers  ne 
rccoaaiucjit  jamais  Caraccioli ,  qui  mauiut  avant  celui  | 
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ou  on  avoir  étu  canon 

douin  ,  Htfiteet  Je  XUIehe  . 

CARACCIOLI  (.  Iran  •>  fur  un  des  plus  grandi  Set- 
gnrursdc  la  brandie  delà  fàaiiile.  Il  le  mils  de  h  plaine 
au  enmoiencemeiit  de  fa  jcunelfe .  La  pinvreté  fui  fir  pten- 
drere  parti,  quoiqu'il  fut  bien  Gentilhomme.  Il  eut  le 
bonheur  de  plaire  a  Jeteur  ,  Reine  de  Naples ,  féconde 
du  nom.  Ce  fut  pour  lui  le  chemin  de  ta  fortune  .  On 
n'en  demeutuât  pas  avec  cette  Reine  aias  lacauxfcntimens 
del'imitiè.  On  piooit*  la  Taiiilince,  Seon  obtenoiten- 
fuire  lesgtaads  emplois,  feïan  qu'on  favoit  la f-rrrir  At  fe 
bien  faire  valoir.  La  manière  dont  on  dit  que  cette  Prin- 
ceile  lui  fit  les  premières  avants  cil  fitiguliére .  aV  «r«a- 
l était  feet  tel  femett ,  c'eft  fi>*»r««M  qui  parle  .  V»  r>*e' 
fai'a/  jùtteel  aaiat  ètheitimlet  tstMeJeeeve  eleljtReiiee  t  elle' 
rmtnc  lut  fa  teetttee euee  feterit  rsevara'  laia ,  1er ,  Je  bette  , 
ceetfeiMl  fÀfrti,  £  Avap-fa*/ ,  ^»  fr«ir/'nai  ,fràmt  Fenê- 
tre ,  t'tafetit  0  U  ferle  Je  lit  Choentre  rie  l*  Rettte  ,  votée 
ekere  fur  tilt ,  f>  MttfiU  Hérite  IttiJeeetevetl  fe»  tmeetr ,  c> 
tare»  tisftii  lemet  tfeueet  ettfemite ,  f>  -"f"''  de****** 
l*irei.  »»'tlte»ere»iftitfe»Gem»etie»eihiti.  Caraccio- 
li eut  enfin  1a  dellinée ,  qui  ell  û  commune  à  de  fentblablea 
Favoris.  Il  t'intrigua  trop,  Ac  te  rendit  odieuxâ  la  Du- 
chelTe  de  Selfe  ,  qui  avoit  beaiKoilp  de  crcdtr  auprès  de  Ja 
Reine.  Quelques-uni difent qu'il  fut zlTea infotent ,  pour 
dire  de  grattés  tosittei  à  cette  l*nncel]c  ,  At  même  pour  loi 
donner  un  fouAet,  lorfqil'il  ne  put  obtenir  d'elle  la  Prin- 
cipauté de  Salerne  -  On  avoit  lieu  de  le  foupconnrr  de  plu- 
fieurs mauvauYs  pratiques,  contre  les  intérêts  de  l'Etat  ; 
car  ce  fut  lui  qui  suffira  a  Alfieetfe  ,  Rot  d'Arrigon  le  def- 
fein  de  revenir  à  Naples ,  d'où  il  ne  s'eta 
ce  qu'il  n'avoit  pu  enlever  la  Reine  feet» 
peion.  On  peut  aigercombien  cette  Reinehaifïoit  dctutiia 
cetems-là  le  parri  de  te  SU  ingrat.  Ce  fut  pourtant  à  ce 
parti  que  Oraccioli  entreprit  de  procurer  la  fuperiorité 
dans  le  Royaume  de  Ni  pie».  Ontonnui  fesindinatîons  , 
et .  pour  les  rendre  inutiles ,  on  fit  femblant  de  (e,  confier 
en  lui:  on  l'attira,  fous  cette  feinte  auprès  delà  Reine, 
qui  le  fit  tuer  au  mois  d'août  1 34a  ,  par  Le  eonfeit  de  ta  Fa- 


retire ,  que  p>sr- 
r  fa  mère  d'ado» 


ite.  Au 


la  ru|  fun 


■  Ahlunte 


d'Arragon  Ac  la  Reine  Jeanne ,  Caraccioli ,  qu'on  envoya 
Tifiter  ce  Prince ,  qui  fetgnoit  de  fe  porter  mal ,  rutarrito 
prtfonnier.  Il  fiai  mis  en  fibetié  quelque  rems  après .  *  Cta- 
JeJlet.  Pafqaier  »eeeh.it,Jmt.l.Jet  Rteteretei  Je  U  F  et», 
et .  Brantôme .  H»af«  Oaaw  aïfairtrra . Manana .l.l'.ey*. 
Ba'/lt.  OacJao». Crue» me . 

CAR  ACCIOLI (  Maria  )  Ordinal ,  était  fiii  de  Demi. 
rirai  Caraaioli ,  Seigneur  de  Ruvo .  Dés  fan  plus  jeune  âge 
il  fut  envoyé  à  Milan  >  Ac  ayant  achevé  (tt  études ,  si  entra 
chez  le  Ordiaal  A  Ceigne  Storce.Le  Duc  l'envoya  au  Con- 
cile de  Litran  en  15  ay  ,  oùilnrut  fous  le  nom  du  Proro- 
noraire  Cataccioli  j  mai»  les  Franco» ,  s'étant  rendut  eo 
même  tenu  les  sDaatrct  de  Milan ,  il  fe  vit  contraint  de 
chercher  un  nouveau  Patron .  Il  le  trouva  dam  la  perfon- 
ne du  Pape  Léon  X.  qui  l'envoya  Nonce  en  Allemagne 
l'an  ifio. L'Empereur  CharJcs-i?arair  le  jugeant  capable 
des  plus  srTindisfisares,  l'sttiraaion  fcrvice,  At  l'envoya 
Ambaltadeurà  Venifc.  Us'y  acamitu  très  bien  de  cet  em- 
ploi, Ac  l'Empereur  en  témoigna  naaitemcnt  fa  fatisfaction. 
Non  seulement  il  lui  procura  lechapcaa  de  Ordinal ,  que 
le  Pape  Paul  III  lui  donna  en  l(]f  ;  mais  il  lui  confirma 
encore  le  don  du  Comté  de  Galera  At  de  quelques  autres 
Terrei  en  Lombard»  ,  Ac  le  nomma  a  l'Evlchc  de  Catane. 
en  Sicile  :  c'ellccméioe  Evlchéqu'll  donna  depuis  à  Louis 
Caracncdi  fan  neveu ,  fils  de  fort  frère  Jeats-Btptiile ,  qui 
porta  le  titre  de  Comte  de  Galera  .  Quelques  teins  nprèi  fa 
promotion  ,  le  Pape  l'envoya  Légat  auprès  de  l'Empereur  , 
Je  ce  Prince  lui  donna le  Gouvernement  du  Milinois,  II 
en  vint  prendre  pollelfion  ;  maïs  il  n'y  vécut  pas  long- 
tems  i  car  il  mourut  le  z8  saavicr  t  fat  a  qui  était  le  00  de 
fonâge.  "Gaichardin.  é/yf./.  1  j.  1 17.  Paul  Jove  « 
iHuf  Ughel.  Vicrarel.Wovin. 

CARACCIOLI  (Jean)  Prince  de  Mclphes,  Duc  de 
Vènoufe.d'Afcoli  At  de  Sœa ,  Grand  Sénéchal  ou  Royau- 
me de  Naples ,  Ac  Maréchal  de  France  .  ttott  de  Naples  , 
fais  de  JtAK  Caraccioli,  Priace  de  Mclphes.  11  s'attacha  au 
paru  de  France  foos  le  régne  de  Charles  VIII,  il  y  deme-ara 
fous  celui  du  Roi  louis  XII,  éc  il  fe  trouva  nH'iuea  la  célc- 
bre  bataille  de  Ravenne  en  1 1 1 1 ,  mats  depuis ,  fxi  chan . 
gemens  arrivez  dans  le  Royaume  de  Naples ,  lai  ayant 
tairprendrede  nouvelles  mefures,  U  fe  déclara  Pour'l' 
Empertur  C hades-tj^aaiif  .  Laucrec  qus  comnundoit  les 
armées  de  Çrance ,  le  prit  lui  *<  La  tamille  à  Melpliesen 
nat.  Dans  cet  état  ,  fe  voyant  abandonné  de  I  Empe- 
reur, qui  lui  réfuta  le  fetours  dont  il  avoit  besoin  pour  la 
rançon,  il  eut  recours  à  la  génèrolité  du  Roi  Frin»»»  I. 
tcquelétant  lePnnce  duaiood:  leplus  honoîte  Ai  leplus 
obligeant,  lui  donna  la  liberté,  Âc  le  fie  Chevalier  de 
fon  Ordre  .Quelque  tems  après  il  le  choifit  pour  itre  Lieu-  % 
tenant  Général  de  fet  armées;  cccnconiiderition  de  fe» 
fervieesAe  de  la  perte  de  les  Terres  en  Italie,  il  lui  en  don- 
na ploûetirs  en  Frante  .  comme  Rémorsntm,  Nngene  , 
Ai  Brie-Comre-Robert .  Jean  Carucioli  lemt  très  bien 
contre  l'Empereur  en  Provence,  l'an  icjo.  L'année  fui- 
vanteiltetrouvaalapritc  ,{„  cfsàaesu  d'Hef.fin,  *: 
nnuadanslafiaite  a  fo  fai,e  limiter  pir  fa  bravoure  ev  par 
fafidclité.  Lescnnemis  tichi-rent  de  le  cnrr^tipre.  "»■< 
ce  fut  liuatiJctnetn  .  fin  i<4,.  ,|  fetoutut  Luienii*l«"l!  *< 
Landrecii  en  im  Je  Roi  loi  donna  Je  lUitrn  de  Maréchal 
de  France  a  Foiiiauicblcau. ,  At  ma  Mtf  ,  U  le  ratwima 
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foar  lire  fon  Licuretunr  Général  din»  le  Piémont,  ok  it 
demeura  rufqu'en  ijto.  Il  mourut  »  Suie  U  mime  année, 
lorsqu'il  reioturrttw  en  France ,  après  ivmr  rétabli  li  djfti- 
nliae  militaire  dans  le*  troupes  qui  tenaient  en  Irxlrc  ■  Il 
esoit  alors  igé  d'environ  70  ans.  Utlbmm  deStiot-Sé- 
vélin,  fille  du  Prince  de  Saicrnt,  ton  cpouie,  il  en»  I. 
Ttt\s»  Caraccioli  tué  a  ti  bataille deCérizolcs  l'an  ite-ti 
x./»/.»,  j.  Juk  AxToint,  oui  (aitt  Ce  4.  ».  ».  trois  fil- 
le». 'DuBellty,  JeVmrw.  Paul  Jovc,  aV- De  Tl»u , 
I.  a.  Godefray .  Le  P.  Anfelme . 

CARACCIOLI  (Jean-Antoine)  Cli  du  précèdent  , 
ruurf  de  MeJprrei .  culttva  le»  Science*  avec  fu«è»,  Ac  fut 
Jeuine  c^foopécealeuieccléiîillique.  U  rutChetwi. 
ne  Régulier  de  S.  Victor  à  Parti ,  &  il  en  futautG  Icclcr. 
nier  Abbé  Régulier.  Le  Roi  l'y  nomma  en  imj,  At  en 
an!  me  teens  lui  accorda  des  leatte»  d'cKonomat ,  en  ver- 
tu  iletqueJie»  il  en  rit  faitSr  tous  les  revenu*.  Antoine  Ce 
serolt  uit  honneur  par  le  livre,  qu'il  pablia ,  intltulr,.ac«rceir 
tir  la  Vrayt  A/lirin» ,  3c  par  etîprcdictt  ions ,  li  en  rultne 
terni  il  n'eut  pas  u&arpé  fur  tesCnanoanesuneaBtoritéqai 
are  lui  appartenait  pas .  Ils  fe  détendirent  li  vivement.au  '00 
crut  etuin  devoir  leur  accorder  une  partie  de  leurs  deman- 
de» i  Ai  Antoine  en  fut  A  mécontent ,  qu'il  permuta  Ion 
Abbaïe  avec  l'Evrchc  de  Troyet .  que  Loun  de  Lorraine 
lai  rèfsgna  .  11  fut  facre  Tan  t  s  f  1 .  Le  penchant  fecret  qu'il 
nvoit  pour  les  nouvelles  opinions  en  (lit  de  Religion,  é- 
clata  f'an  i<*t.  Conduit  parlescoafrihde  Venaiilli,  qui 
iVMtpaltrparTroyes.  en  revenant  du  Colloque  de  Polf- 
f» ,  il  fv  fil  élire  Min. lire  par  Tes  Diocéfaine .  Ac  il  leur  pri- 
era eriiniteteCalviniirac,  après  leur  avoir  donné,  en  le 
Mariant  «ne  preuve  de  fan  attachement  i  leur  parti .  L'in- 
dignation qu'on  eut  de  cet  attentat  a  la  Cour ,  te  lit  chaf- 
fet  de  fonEWcbé,  Ai  le  contraignit  de  fe  retirer  à  Châ- 
teau-neuf  fur  Loire,  l'une  dtn  serrée  que  le  Roi  François 
I  avoir  données  à  ton  père .  Cxrecctoli  y  niourureu  is*s), 
Outie  IcUvre  Joat  ilaetépulèey  JctVïis,  onaencoredé 
lui  une  Lettie  à  l'hvlque de  Bitoutr  pour  la  luftibt  ation  du 
Comte  de  Ittoncgoaiery  qui  ayant  malgré  lui  été  obligé 
de  jonter  avec  le  Roi  Henri  11 ,  aruat  eu  le  malheur  Je 
blefi  et  ce  Prince  a  morti  autre  lettre  qui  commence  par  ces 
tnon,  Aaïuat,  EitjMt  ç>  MiauytVe  im  f**nt  tvaaplt ,  a 
rt^Ufe  U  Dum  f  au  tjf À  Trtjti .  é-  amx  TiitUt  as  /•/«•- 
CaVç/f .  *  U  Crotx-du-Mame ,  BUhub.  Ttmai.  De  Thoa, 
Htf  l.it.  Saintc-Mjrrthe,  (rallia  Çirtjlia**.  Catnaunt , 
jtafia.  TtUaJîm  . 

CARACCIOLI  (Gelées)  Marquis  de  Vsto,  énxifili 
de  Nicolas  Aaioioe  Caraccioli  qui  acquit  beaucoup  de 
gluire  pendant  les  guerres  d'Italie  fous  le  Prince  cTOrtn- 
«e ,  Ac  fiai  fet  t  eflicne  j  la  Cour  de  Charles-  jgaunr  Ai  a  celle 
de  Philippe  II.  Sa  méreétoit  Étrur  Je  Pierre  Cataire,  le- 
caael  étant  patvema  au  Pontificat  lé  ut  appelle»  Paul  IV.  II 
fpnufa  Vuiéttê  ,  fille  du  Duc  de  Norcrc,  de  laquelle  il  eut 
une  fainiltc  aombreiilc .  Or  Pierre  Martyr  Vermil  éiant 
ni  lé  a  Naplci ,  ât  ayant  cosrurmnbque  en  lécvct  à  fet  aanis  ta 
Denise  qui  eiojirrcuriiucenSuiueorenAllertugnr.il 
infptra  fet  Iciwimcat â  Jean  Valdéi  Efpagnol,  à  Jean-Fran- 
çois Carcnt  patent  de  Gâtées ,  5c  à  GaLeai  lui-même ,  que 
]  atnour  de  la  pieté  uniiioit  a  Flattunio  *  qui  vivott  etmi- 
liércincnt  avec  Victwte  Colonne  ,  veuve  du  Marquis  de 
Pcftairc .  Il  cil  vrai  que  Flaminw  n'caibrafsoit  pas  la  Do- 
ctrine det  Pnitcfiaiii  en  tous  Tes  points .  Mats  il  crayon 
que  l'on  devoit  cornger  beaucoup  de  thofts  en  l'article  de 
la  )altificanon ,  éc  reitancber  divers  abus  qui  t'étaient  gliu 
fet  dam  l'Eghle .  Enfin ,  après  que  G  a  Irai  eut  été  gagné 
-u  Valdét  ée  par  Martyr ,  ce  qu  étant  ail  -  «n  Allemagne 
lire  les  lonâtona  de  fa  charge  auprès  de  l'Empereur  ,  il 
eut  éléconrirsnédansfel fentimenspav Martyr,  quiavoK 
quitté  (un  pays ,  âc  qui  demevrroit  alott  à  Serasbourg  , 
il  fe  retira  a  Genève ,  abandonnant  Ton  pére ,  ta  femme , 
Ai  fet  enfant .  Et  puis  étant  retourné  en  luise,  ni  le  tefpeâ 
qu'il  avoit  pour  Ion  pere ,  ni  l'aaotirde  la  femme,  ni  les 
caieûTes  écleslat  oses  de  fe»  enfan  s  ne  purcn  t  amau  hu  fur* 
changer  de  dclTein  ■  De  forre  qu'ayant  ennérement  renon- 
cé a  la  patrie,  il  établii  fi^nte|tHira<jencvr,  éeprefup- 

C-  ifant  que  la  fernnK ,  qui  ne  l'avoie  pat  voulu  fuivre^ivoit 
iirciniere  fait  divorce  avec  lui ,  après  avoir  ccmfuité  Ici 
Paltcurt,  il  y  époufa  une  veuve  ,  noniinèe  Amm*  Fré. 
mejere ,  de  In  ville  de  Rouen ,  âgée  de  quarante  aaijaqucl- 
le  avoit  étéotligée  dequinet  Ion  paya  pour  éviter  ktfup- 
plliei  qu'on  faifoit  endurer  à  ceut  dé  la  ReJigtoci .  Il  vécut 
«ce  cette  femme  dam  une  étroite  union.  Et  coinine  il  avoit 
été  dépuillé  de  tous  fet  bien»,  iJ  pa.Ha  le  relie  defes)uurs 
dans  une  eatréme  pauvreté.  Il  mourut  enCa  en  1  fin,  Igé 
de  (bixaotc-huit  ans ,  ayant  par  ce  nouvel  ctcoiplc de  di- 
vorce, attiré  fur  les  Protellaaslelilinse  de  beaucoup  de 
ftetfonne»,  qui  nepouvoicntfoulTiit  qu'un  mtri,du  vivant 
de  la  femme,  en  cpodsltunefeconde-  A  ce  récit,  tiréde 
l'Hulotte  deM.deThwi,  M.  TeilPer  aaoûte  s.  que  Paul 
IV^it  toat  au  monde  pour  engager  Galéaa  a  demeurer  dans 
■ne  ville  de  l'Eut  dcVcnifc,ou  il  pourrott  être  en  libetté 
de  coofeiencei  mai» qu'il pic-frtade  vivrei l'étroit  a  Ge- 
nève, twilfuttottccrniidrre,  At  fait  Ancien  del'Eglife 
Italienne .  »,  CJae  l'on  Jallirion  le  divorce  de  Galets  par  les 
paroles  de  S-Paul,  I. Cf-tfc.y.tci f.  F-nfin que  Ican  Val- 
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CARAc;t  iOLi  (Clurlrc  AnJtO  Marqnu  de  Totre- 
utlo  »  uuc  ne  b.  George ,  ne  en  1  Jl  î,  étoit  fiU  de  U  uo 
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Caraccioli ,  Ac  périt-fil*  de  Gata'as .  Ce  fier  en  Afnqsse 
qu'il  jetu  les  première  fondement  de  cette  réputation  qu'il 
a'eft  aqutle  dans  le  métier  des  ai  met.  Il  cckii  utind;  déduit 
quelques  troupes  dans  le  Srcdil,  acnompugna  le  Cardinal 
lofant  dam  le>  Paya  Bus ,  Ac  fe  trouva  a  U  bataille  de  Non- 
lingue  en  1  »  ta.  Il  fut  nommé  Général  de  l' Artillerie  en 
Atlacotéë  jetta  du  fecourt  Tan  it»  jj,  dans  Valence  en  Lom- 
bardie  :  ce  qui  ait  lever  le  liège  de  cette  place ,  qui  otolt  af* 
fiégee  par  lë  Maréchal  Je  Crcquy ,  roint  aux  Due»  de  S*~ 
voye  Ai  de  Parme .  Dam  la  fuite,  Caraccioli  rontinsu.li 
en  Franche-Comté ,  dans  la  Navarre  ce  en  Catalogne.  Il 
fuva  Footarabse  en  i*Jl,  reprit  Salles  l'innée  fuivtntc, 
At  eut  fen fil» Ckmwlti  Marre,  DacdeStint-Georgc, tué 
au  (tége  JeBarcelooe  en  164':  perte  fur  laquelle  le  Roi 
d'Efpagttc  Lui  écrivit  de  fa  propre  main  .  Après  avoir  eu 
depuis  le  commandement  des  armées  d'Efpegnc  dans  le 
Roullîlloo ,  en  Porrugal  Ac  i  Naplet ,  il  (c  retira  che*  I  ui 
pour  y  nsener  une  vie  tranquille,  At  Sévit  obligé  bien- 
tAt  après  de  sortir  de  la  retraite ,  pour  fecourtr  Orbarello 
aiïïégé  par  lei  Fnnroit.  Il  vint  àhoutdecetteentreprife, 
Ac  fît  lever  le  fiége  de  la  plue  ;  mail  en  fe  retirant  il  iut  at- 
taqué d'Une  firvie  violente ,  dont  il  enourut  le  cinquième 
tout  1  »e»,  auilî  refpcâe  par  la  probité ,  que  célèbre  par  fa 
prudence  Ac  par  fa  valeur  .  'Guieuao  Gualdo  Prioreu, 
i.tu  Cm  j.'^/.v. 
CAR  ACCIOLI  (.Robert)  né  à  Leece  dam  le  Royaume 
de  Naplet ,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineur» ,  puts  Evèque 
d'Aquila,  fiaten  répuration  d'eteeltent  Prédicateur  en  ce 
fircle .  Il  mmsmt  l'an  140e  ,  après  en  avoir  tut  U  tooéhoo 
pendant  anquante  années .  Il  nous  refte  de  Lus  divers  Re- 
cueils imprimer  à  Vcnite  4c  à  Bâle ,  lut  ta  fin  du  m  (me 
liéete ,  un  Traité  de  la  formation  de  Phomme ,  Ac  un  Mi- 
roir de  ta  Foi  Chrétienne.  La  plupart  de  Tes  Oeuvres 
ont  été  imprimées  a  Vernie  en  1490,  Atàlyon  en  ijoi. 
•M.  Du  Pin.  tMiuttfm,  it,  dawi  ht.Ufi^m,,  d» 

'CARACCIOLI  (Innico)  des  Ducs  de  Martine ,  né 
le  neuvième  Juillet  1 64».  après  avoir  été  luquiti reur  gêné- 
i  ral  à  Malte,  fut  fan  en  ■  noo,  Stcrenire  delà  Crwen  en 
|  tion  de»  EWquet  Je  Rteulim,*  en  itfp  Evèque  d'Atcr. 
fa.  Le  Pape  ClVmrnr  Xlletré»  Cardinal  en  irij. limon 
nar  le fâtiéroe septembre  17J0 dan» La ly année.  "Mrr»*/# 
iNtrVnvMur  atr  >*ursj  ir}f . 

*  CARACCIOLI  (  Nicolas  )  de  la  rafmc  Maifon  que 
le  précédent,  nuii  d'une  autre  branche,  naquit  lehui- 
tserne  nnvembre  i«(*.  Il  fut  fucrcilïrcmtnt  Gouverneur 
de  1*  ville  Ac  Marche  d'Anton* ,  nommé  Nonce  à  Flo- 
rence I*  Mtvril  1700A1  Archevfque  de  Tlreûaloaiquc , 
mit  dans  la  Congrégation  du  Bon  Gouvernement  en  de- 
rernbre  1701 ,  fait  Archevêque  de  Capoué  ,  le  ao  avnl 
170J.  Vicerégentde  Rome  le  17 septembre  171a,  Acnoin- 
arsé le feptiéme  avetl  I7i4.pcnir  exercer  par tu/cramU char, 
ce  de  Vicaire  de  Rame .  Le  Pape  Clément  X I  le  cret  Or. 
dînai  le  ■«  décembre  17 n.  Il  mourut  i  Capouc  le  ferme 
me  févtier  17»»,  dnub7oajinè<.  '  fbrrt,  U  Smffûitat 
ait  r\ert»  17JJ. 

9\y* Outre ceur dont noui avoni parlé ,  Bi'xanniMCa- 
raccâoti  mourut  Archevlquede  Naplesen  1  c 61.  Nicolas 
Moschin  Caraccioli*  Cardinal,  t'ett  aquit  beaucoup  de 
repuuiion  dam  le  XIV  fiéele.  Il  prit  rhaSic  de  Reb- 
gieox  dans  l'Otite  de  laint  Dominique ,  Ac  fut  inquifitcixr 
de  la  Foi  «Uns  le  Royaume  de  Naples ,  enfuitt  Archevê- 
que de  Mefllne.  Urbain  VI  le  créa  Cardinal  en  ij7»,  Ac 
il  mourut  à  Rooie  en  odeur  de  faimeté,  le  ip  juillet  ijto. 
CoNaaD  Csrecrsoji,  Patrsuche  de  Grade,  Arche  vécue 
de  Xicolîe  Se  Evtque  de  Malte,  fut  mis  au  nombre  de»  Car- 
dinaua  par  Innocent  VII,  en  1401,  Ce  trouva  au  Concile 
de  Pifc  t  l'élection  d'Alexandre  V,  fut  depuis  Légat  dan» 
La  Uicnbardie ,  At  muurut  .1  Boulagne  le  1  f  février  de 
l'an  1411.  Gaiiaito  Canrcioli  tut  OénéraJ  de  l'ar- 
mée navale  de  Ferdinand  d'Artagon  Roi  de  Naples  . 
AmoiM  Caracnnli  ejetça  quelques  charge»  à  la  Cour 
de  l'Empereur  Charlét-jy«ii«r ,  Ac  entre  autre»  celle  de 
Maxmlome .  Dans  le  XV'lt  liée  le ,  Innico  Caraccioli.Ar- 
chevique  de  Naplet,  filsduDucd  Airola,  fut  fin  Cardi- 
nal par  le  Pape  Alexandre  VII,  en  1 664,  Ac  mourut  le  jo 
janvier  mit.  d'ana-Eucfui  Caraccioli  publia  un  Ou- 
vrage intitulé  .VayWi/iseru .  Amollit  Caraccioli  fit  im- 
primer «n  1 64f,un  Traite  foui  le  titre  *V /avril  terUJû  a», 
uanutttrw.  Mituco Caraccioli,  Jéfuitt,  rut  Auteur  de 
trois  volumevdeCottitnenrairetfiat  Ifaïe,  Ac  de  quelque» 
autres  Ouvrage* .  *  Santovin ,  Fsmqkt  h*l.  Amnairato, 
f*mm(U  X*fl.  LeMirc,if<ferttr/«<.X(7f.  Franc,  de  Pe- 
tit!, Crw.  dtiU  FsmqlUCtM.  linlturT,  HiJl.Gim.Hiff. 

t  CARACCIOLI  (Antoine)  frère  de  Louii Comte 
de  Ntcaflre,  Ac  tslt  de  Jean,  étant  venu  au  fervite  de 
Galeas  Saorxa.  Duc  de  Milan ,  établit  fa  famille  à  Plat- 
fanec  en  Lombard» .  Ce  Prince ,  dont  il  étott  Cham- 
bellan •  a  l'ocealinn  du  mariage  de  Rlancbe  Sforax  sa 
fille  avec  le  Duc  de  Savoie,  lui  don  m  en  1474.  l'mve- 
Airure  de»  Fief»  de  Stitro,  Macerxte  ,  Pradorere  Ace. 
dan»  le  Plaifannn  ,  Ac  cette  famille  dent  suisourd'hui 
un  rang  confîdérable  parmi  les  principale»  de  ce  Duché . 
On  la  reconnut  atuli  i  Naples  dam  la  pertorte  de  Lu- 
dovic Caraccioli,  qui  en  i»af.  y  patià  a  cet  effet,  Ac 
fut  remis  a  pletnt  vécut  à  la  Noblefte  du  Seggio  de  Ca- 
poué .  '  Créieerrr.  fbUtfjTtuJu  mtrrtt.xruktfyi.Uif. 
Ammirat  Fua».  M»é.  Sofia. f.  lot  fie  1 1$.  Franc,  de  Pe- 
au HiftJtm.Q*T*«.f,t*l&iAXii<l  Cnfult»lir%$.C4a{.x. 
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CARACENA  ,  nom  d'une  famille  noble  d*Efpxgne. 
Ce  nom  vient  d'un  (^nulhorame  oui  ayant  donné  i  fma- 
prr  a  un  Rua  de  Caili  Ile ,  en  nu  ts  liixnieinent  récom pen- 
te ,  que  les  Cournûni  envieux  de  ton  bonheur ,  dirent  en 
fe  moquant ,  ai  tara  «■* .  Ces»  un  louper  bien  cher  .  Ce 
qui  donna  lieu  a  te  Roi ,  nu'AmeLot  de  la  Houtuye  fottp- 
cemae  être  Henri  IV,  grand  prodigue ,  dxppeller  ce  Gen- 
tilhomme Cairu<nu,prjur  taire  fou  venir  fes  Defcendans  de 
la  libéralité  donc  il  avoit  uic  à  ton  égard.  Loués  XI,  Roi 
de  France  en  uiâ  a  peu  prêt  de  la  tnéene  man  1ère  i  l'égard 
d'un  Conlcsller  au  Parlement,  nommé  GauUmamt  de  Cor- 
bte  ,  chex  qu'il  avoit  foupé.  Au  fortir  du  repas .  il  le  fit 
premier  Préfident  du  Dauphiité.  *  Amclot  de  La  Houfsaye, 
Mtmwit ,  t^c.  reear  a. 

*  CARACE'NE  (LouiidcBénavidéi,  deCarillo.  Ac 
de  Tolède.  Marquis  de)  tameut  Général  Efpagnol  dan» 
le  X  VU  ficelé  11  commença  a  lerrir  foui  le  Cardinal  Al- 
bornoa .  At  fous  le  Marquis  de  Lèganez  dam  la  guerre 
contre  la  France,  h  Sevoye  Ai  IcDucbrde  Panne,  At 
fut  btetlé  dugereufement  dans  une,  bataille.  En  1440,  il 
fut  tau  Général  de  Cavalerie  At  la  mime  année  il  reçut 
de  ttès-dangereulej  blelkies ,  lorsque  le  Comte  de  Htt- 
court ,  General  Francem,  tic  le  ver  le  ûége  de  Cafal .  Dana 
la  luita  il  fut  envoyé  dans  les  Pays  liai  où  il  donna  beau, 
coup  d'ocralion  des  preuves  de  fa  valeur  Ac  de  fa  prudence . 
Le  Roi  Philippe  IV  en  étant  informé ,  lui  donna  le  Gou  ■ 
vttracraent  duMilanois.  En  i6f  a,aprètavoir  prisTrino 
At  Crefcvntsno ,  itenieva  aux  Françot»  la  ville  de  Caiat ,  Ac 
la  rendit  au  Duc  de  Mantoue .  Apre»  que  le  terme  d* 
(on  Gouverne  trient  fiât  expiré  ,  on  l'envoya  dans  le* 
PayvBas  pour  fenrtr  fous  D.  Juan  d'Autriche .  Enfin  il 
fet  employé  ttmtreklTariugal,  cVntouruttr.lt.il.  «Or. 
Dut.Van.Hrtt. 

C  ARACHE' .  c'eft  le  nom  d'une  maladie  extraordinai- 
re, qui  parut  pour  U  première  fou  au  Pérou  en  1(44  At 
ijaf,  I001  le  Vicereé  Si Afu  Miuli  r,U .  C'ècoit  une  ga- 
le contagieslc  qui  attaquoii  les  animaux .  Ce  mal  commen- 
tent par  les  euillu  ,  Ac  par  le  venrre ,  d'où  il  t'étendost 
owlecorpa.  Ai  y  faifoit  une  croûte  dedett»  ou  trots 
iigts  d'épau,  principalement  foui  le  ventre ,  qui  en  étott 
attaqué  pont  eruelltmcat  que  In  autres  parties .  Il  s'ytair 
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eu'lls  pcrcoient  jofqu'i  l'os  ,  Ai 
étosent  couvenade  durtlloei»  ,  d'où  lortoit  une  eau  faaieu- 
ur  Ac  purulence .  de  faute  qu'en  tort  peu  de  jours .  toutes 
les  hitet  qui  en  ètotent  atteintes.  Je vr noient  lî  maigres , 
su'elles  en  mourocent .  Ce  mal  contagicut  emporta  le* 
aeur  ueri  du  bétail ,  grand  Ac  petit ,  dsnslepiyidet  ra- 
tai ,  Ac  dei  Mmamatat .  Cette  rontatton  pair»  plu<  s  vant  At 
s'attacha  aux  bttea  fanvaga.pnnnpcOrnscnt  dans  la  cootrrn 
des  Haaaatat  Ac  de»  ilrnauMi  .  Il  esi  vrai  qu'ellet  n'en  fu- 
rent pas  attaquées  li  vmlemment  que  Jet  autre» ,  è  c-uto  qu« 
le  climat  où  elle*  vivent  est  treud ,  éc  que  le  n«*nc<rc  n  en 
cft  pas  aatli  grand  que  de»  animaua  pri.ee  Ltt  renard» 
n'en  furent  paa  e  temu  i  ce  venin  les  in  fréta  li  cruellement, 
qu'en  l'an  1  (4L  au  temt  que  Caateaa  fifarn  entra  dans 
Cnxre  après  ta  victoire  de  Haatma,  il  y  en  avoit  plufieuts. 
qui  lé  fentant  attaquea  de  cette  pette  enttoaent  de  nuit  dau» 
la  ville  .où  l'on  en  troovott  de  vifs  Ac  Je  morte  étendu!  par 
terre  dates  les  rues ,  ayant  le  corps  percé  en  deux  un  trots 
endrartt,par  la  malignité decetre  hunieiat  venimeufe .  Lee 
Indiens ,  qui  ont  accoutume  de  tirer  des  preuge»  de  roui , 
t'imaginèrent  que  la  maladie  de  ce»  renards  prèligcott  la 
mort  de  Cane  ai»  Ttfam ,  qui  arriva  en  ettet  quelque  tema 
après. 

On  cl&yadètlerommencmentdivmrcWdcs,  postr 
arréter  te  fléau  :  aulli  ieitqu'unebéteencroirattaqiiéej>n 
la  tuort  ou  on  l'enrarroie  route  vive,  comme  le  terturquo 
le  R-  P.  Acofta ,  /.4u^l-4i.  Cette  précaution  n'ayant  ponte 
réêl!i.  on  s'imagina  qu'un  eauttique  compote  de  fourrre  , 
d'arfrnic.  At  d'autres  mtriére»  violenres ,  ferait  propre 
à  guérir  te  mal .  Mats  bien  loin 
que  chofe  les  bètea  en  mouro 
hirte  de  itrettre  fur  la  parue  1 

bouillant,  AteeUne  térviiencxiretlii'aaignrlemal .  En- 
fin après  toutet  ces  expériences  ,  on  trouva  à  propos 
d'oindre  la  panse  malade  avec  du  faut-doux  tiède  ,  Ac 
de  bien  prendre  garde  que  le  mal  n'allât  paa  plias  avant 
que  le»  cuilfee.  01a  il  commencent  i  te  foc-mer ,  foie  que 
ce  remède  fut  bon,  ou  que  la  mauvaile influence ,  qui 
préfidoit  1  ce  mal,  vint  .1  l'adoucit ,  il  t'appuie  lî  bien  , 
qu'il  n'a  jamais  été  depuis  (à  cruel  qu'il  le  fut  alot»  :  de  for- 
te qu'il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'on  ne  fait  tant  Je  cet 
des  pourceaux .  dam  cet  lieux-là ,  qu'a  caufe  du  faint-Joux 
qa'on  en  cire .  qui  ctl  un  antsdore  contre  ce  mal  dange- 
reux .  Quoique  cette  coacajjiDei  lui  h  amvcrOlle  ,  lee  cerfs 
m  tes  euims,  non  ptui  que  le»  auirei  blrei  femblsbles. 
ntn  furent  puant  atteints.  Les  Hibitam  de  Cozco pri- 
rent, en  ce  temi  là,  S.  Amtnm pour  leur  T 
d'être  délivrée  de  cette  pette  par  fes  prières, A 
encore  aufourd'hul ,  tout  les  ans ,  une  tire  fe 
fon  honneur.  •Gereilalfodela  Véga.  WjUrtànTatat. 
naur  l^ir.l  6. 

CARACHE  (Louis)  nacrait  a  Boulogne  en  ifcc,,  Ac 
après  avoir  étudié  le  Titien  ,  le  Tintoret  Ac  Paul  Vc- 
ronefe  à  Venue.  André  Del  Sxrro  à  Florence,  At  Ju- 


vioientes ,  lercut  propre 
in  que  cela  lervlt  de  qud- 
ot plutôt.  On  l'aviia en- 
alade  du  tasn-doui  ,  toat 


les  Romain  a  Mantoue.  il  entacha  fur  tout  1  la  nu- 
nuire  du  Cortège  .  Il  étoit  rempli  d'une  grande  idée 
fur  fon  Art  .  Ac  en  pattedeue  piffurement  les  princi- 
pes .•  ce  qui  tic  qu'il  fut  maître  d:  fes  couiïni  .  Ce  fut 
encore  lui  qui  leur  pctiuaja  d'eeudier  avec  Imencneii- 
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mnn ,  te  de  fe  communiquer  le*  découverte!  qu'ils  (croient 
dans  leur  Ai  t  •  llyréfifut,  au  moins  pour  un  temi,malgTè 
l  or-ooù'tton  de  leurs  humeurs  i  S<  rVft  4  l'union  île  ces 
■toh  habiles  gens,  qu'on  dort  lan^iflanec  de  leur  Aajf. 
raie,  ce  lirelilite  deiewvrsgciqu'iltcntreptiienrdam  I» 
faite,  où  enfocivté,  ouen  puttxulier.  Lorsqu'ils  fe  fu- 
rent frptrei,  LooitCarathc,  futvanr  Ion  genre  naturel- 
lestent  doux ,  s'appliqua  à  peindtc  Jet  fojete  de  dévotion 
tïK  beaucoup;  de  lacet»-  Enfin  après  avoir  été  â  Rome, 
Se  après  y  avoir  travaiflë  avec  ton  rouhn  Annlbal  ,  dam  la 
galerie  du  Palan  Far  nefe.  il  revint  à  Boulogne,  où  il  fou- 
tlot  encore  pendant  plufieuts  années  la  tcputsiion  qu'il 
a'eioat  atjulfc.  1 1  y  mounat  après  ici  couûni  co  l'ancre  1 6 1 B, 

"  CARACHeUAugutlin)  fil.  d'an  Tailloir  lie  Buitlo- 
gne ,  œulîn  de  Lmi i  Se  frère  d'-/f  **•»*/ ,  s'appliqua  dès  fa 
teunetfc  au  dcllèln  St  àla gravure  ,  qu'il  appui  depu»  sous 
Corneille  Cort .  Il  y  fit  de  grands  progret  1  nasilleraient 
qu'il  avait  pour  la  Peinture,  l'engagea  d'en  rai rc  fa  prin- 
cipale occupation, conjointement  avec  fon  Itère  &  fon  tou- 
iâni  ce  o/ji  oe  l'emprcha  pas  de  cultiver  les  Belles  Lettres 
qu'il  avott  apprises ,  la  Poefîc  ,  la  danfe ,  la  MuJique ,  lea 
biArairwiu ,  les  MatMmarvquei  3c  d'aorrea  erercitci  qui  oe- 
notent,  rtuuao:iperrageoicnr  (on  esprit.  Il  ne  luflà  pas  de 
lé  turc  admirer  dans  la  proretjion  ,  quoiqu'il  fut  inférieur 
à  fon  frère  Annlbal ,  arec  lequel  il  ne  s'accordait  que  di:R- 
cilement.  Lorsque  ce  dernier  fur  appelle  a  Rome  pour  y 
peindra  la  galerie  du  Palais  par n tic,  AuguAin  l'y  lùivit  j 
mail  «  ne  tut  par  pour  long-rems.  Leur  meuntelligence 
éclata  a  un  tel  poinr,  oue  te  Cardinal  Farnéte  tut  oblige 
d'iovoyer  Aiigullin  a  Parme ,  où  .1  peignit  pluGeur,  ta- 
felrsut  dam  .'s  vourc  d'un  des  appanenaens  du  Palais  da 


Duc  Ranuccio.  Cacacla»  reçut  tant  de  chagrins  peadan 
U  cours  de  cet  ouvrage,  que  n'y  pouvant  résilier ,  il  fe  re- 
lira dans  an  couvcncdeCafnKins  pour  s'y  difpofet  a  la 
mort.  Il  «cala  de  vivre  à  l'âge  de  4J  ans ,  en  i»«t,  St  luf- 
6  un  6li  esuurel  appelle  Antoine.  Dans  la  galerie  qu'il 
avoit  eattepeife ,  il  y  rut  la  place  d'un  tableau  qui  demeura 
vaude .  Le  Duc  ne  voulut  fu qu'aucun  autre  Peintre  y  tou- 
chai ,  Se  remplit  cette  place  de  l'Eloge d'AuguAio  qui  finit 
par  ces  paroles, 

Hfuttm  Jttmft  a*/«>  ousOm  /avatar. , 
ganta  tUn.  nu»  trtBsttt  mamtri  . 

CARACHEfAonfial)  frère  i'Amimfim  naquit  ta  tf  *o. 
•v«dt4dilpoiitiomine«nlleii/espour  laPcmtgr».  Ilee» 
pour  Maiire  l4*ai  Carache  (on  coulin  ,  de  pour  fc  prtfe- 
ôiorner,  il  lit  ensuite  un  voyage  i  Patine,  dans  la  Lom- 
tardie  fit  à  Vénife .  Il  admira  fur  tout  Ici  tableau  a  du  Cor- 
tège qu'U  fepropofa d'imiter,  St  revint  enluite  i  Biulo- 
«e,  où  il  peignit  «ver  un  farces  eztranrdiruirc  -  Le  Car- 
dinal Odoatt  Faroéfc  l'attira  à  Rome,  pour  y  peindre  la 
galerie  de  fon  Palau;  fit  Annlbal,  apréeavoir  étudie  d'a- 
près les  Antiques ,  y  changea  la  manière  du  Corrvgcpour 
en  prendre  une  plaa  lavante ,  plus  recherchée  Si  plus  pro- 
noncer, onasque  peut-être  moins  aifee  Se  tnotni  naturelle  i 
ce  fiât  celle  qu'il  mil  en  ulàgedana  fes  ouvrages  du  Palais 
Farrtéfe.  Il  y  employa  hunanneo  entières  avec  dcvfeai 
inconcevables ,  St  fut  ttèimil  récompeufê  par  le  Cardinal, 

ri  crut  le  bien  payer  en  lui  doonanttutqteniéQiid'ot, 
uilbal  en  tomba  malade  de  tfugrin ,  ot  après  avoir  fait 
an  voyage  a  Naplei  pour  y  rétablir  fa  Csnié ,  que  la  débau- 
che des  ararorsavou  d'ailleurs  altérée,  il  rerinr  à  Rome, 
où  il  roourut  l'an  inoe,  a  Pige  de  49  ana. 

CARACHE  (Antenne)  fl,  naturel  d'Augult  in ,  étu- 
dia les  Belles  Lettres  &  fut  instruit  dans  l'Art  de  peindre 
par  {un  oncle  Annibal .  Ce  fut  avec  un  fi  grand  fuccèi.que 
l'ont  trou  qu'il  eut  pu  même  furputTer  oe  grand  homme, 
a'il  (ut  vécu  plus  long  tenu.  Ccll  le  sagement  que  l'on 
fait  d'Antoine ,  fur  le  peu  de  tableaux  qu'on  voit  de  fa 
main  à  Rome ,  où  il  mourut  a  l'ige  de  Jj  ans .  *  Le  Com- 
te MalvexTj  ,  Mu  atrj  ftàurti  de  Jituicijw .  Eéltiuen ,  Za- 
rrarvar  {m  Ut  Par/  airs  fùmnti .  De  Piles ,  AUrrti  atr  U 
H»  air»  fourrer . 
*  CA  RACHE  •-  C*eft  ainft  que  l'on  appelle  te  tribut  que 

Fiyent  Ici  Chrétiens  qui  vivent  fous  la  domination  de 
hmpeteur  ries  Turcs.  Myvt  CHARADY . 
CARACHES  (les)  Peintres  célebresde Boulogne  Car 
la  tin  du  fourme  fiécle  St  au  cwitnenceroent  du  dia-feptaé. 
me,  s'ar^urvw  pat  leunw  viager  une  réputit»«  immor- 
eelle ,  de  tonnèrent  une  Ecole,  d'où  en  forts  un  grand 
nombre  de  Peintres  trisjubiles ,  tels  que  le  Guide ,  l'Ai- 
bette,  le  Dominiqsno,  Lanfranc, le Guerctiin  ,  Badaloc- 
thl,  Boncoou,  leTaccone,  etc.  Ils  fostinrent  par  leur 
lavoir  <V  par  leur  génie  le  bel  Art  de  la  Peinture,  contre  la 
faulic  rt  pu-arw»  qoei'étoit  faire  i  Rome  de  leut  terni  Mi- 
chel Ange  Carnage  grand  Colorillctc  mauvaii  Deftîna- 
•eur ,  de  contre  Joïtpm  qui  dcfErwit  avec  une  tris  grande 
facilité,  mais  fans  goôt  tt  fans  etaâirude.  Louis  Carache 
dtoil  ccHifind'AagnUindtd' Annibal,  avec  lesquels  il  fut 
toujours  ctroêtenient  uni .  Nous  avons  parlé  cy-deflas  de 
chacun  d'eue  en  particalicr .  Quoique  tnua  Ira  trsâi  fe  fount 
diltinguea  pat  un  grand  goût  dans  le  defleia  ,  te  que  leur 
meniere  (oit  affêa  leinbuble ,  on  y  remarque  néanmoins 
une  dilfrrcnce ,  qui  venoit  de  la  diverûté  de  leur  tempéra- 
ment. Louii  avoir  moins  de  feu,  plui  de  grandeur,  plus 
de  grâce  *  plus  d'onction  i  Angultia  avou  plus  de  gentil- 
USt  i  de  Anotoa  I  ,  qui ,  i  tour  prendre ,  P»  bal  doute 
t.  T$m.M 
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noné  fur  tes  drus  aauet,  evoitpsuidcfscttcécrlefiiMura- 
nté  dans  fes  pen  fées,  puiide  j^ofondeurdant  Jedesletn, 
plus  de  vivacité  dans  la  czprcnionsA  puu  de  têrmrté  dans 
reaétuiion . 

'  CARACH1ZAR,  CHURCO,  anciennement  Ct- 
ryrm,  ville  de  la  Natolie  en  Alie.  Elle  ell  fur  U  cote  de 
h  Caramanieou  du  BrglerbéglirdeCypre,  vui  vitde  la 
ville  de  Nicofie .  Elle  a  un  grand  port  *  ont  bonne  cita, 
délie.  'Mary,  Di8.Gnp. 

CARACORAM.  IW«  ISSEDON . 

CARACTACUS,  Prince  dvi  Silures ,  dans  la  Grande 
Bretagne,  loua  Penipire de Tibcre ,  ayanr  été  défait  par 
Oftorius,  Gouverneur  du  pays  pour  les  Romains,  fe  ré- 
fugia che»  Camfmandsa  Reine  des  Brigantes,  maiscertc 
Priaceilè  ne  voulanr  pas  rompre  avec  les  Ronuins  le  leur 
remit  pour  en  honorer  le  triomphe  de  l'Empereur .  'Ta- 
cite, jtitniiU.ixuk.w.i?, 

CARACTACUS.  Roi  dUcoflé  ,  fsceéda  h  Matcl- 
lanw,  l'an  ar  de  l'Ere  Chrétienne,  8e  régna  heuteufe- 
«uent  pendant  10  années,  fi  l'on  an  croit  Buthanan  St  les 
autre»  Compilateurs  de  l'Hiftoire detcofTe .  * Buchanan  , 
Hifi.Seu. 

CAR  ACTEUE  ,  ou  lettre  de  l'Alphabet  :  c V«  dans  ce 
fens  que  l'on  en  va  parler .  Les  Mcdailliues  ont  observé  qqe 
le  caractère  Grec ,  coeispofe  de  lettres  ma)urculcs,i'ell  con- 
fervé  uniforme  fatrtoateeletmcdaillei,  fansaorune  alté- 
raison»  de  fana  aucun  changement  dam latooforination 
des  caractères ,  quoiqu'il  j  en  ait  eu  dans  l"ol'age  5e  dam 
la  prononciation .  Ce  caractère  s'eft  confère*  nique  Ga- 
lien,  depuis  lequel  tems  il  paraît  moins  rond  st  plus  af- 
famé. Depuis  le  régnedu grand Cônflsnna  aafqu'a  Mi. 
chel,  c'enàdirc,  pendant  joo  ans,  on  ne  trouve  que  dea 
caractères  Latini.  Aptéi  Michel  on  rettouve  des  caractè- 
res Grecs ,  qui  corn  mencérent  à  s'altérer  ,  anâi  bien  que  la 
Langue,  qui  n'étoît  plus  qu'un  mélange  de  Grec  dt  de  La- 
tin .  Les  méeUilles  Latines  ont  mieux  confervè  leur  Lan- 
gue cV  leur  caraâére  julau'à  la  Barbarie  de  Conllannnople. 
Vers  leremtdcDeautlecaraAèrccoininriifa  à  s'altèver, 
St  à  perdre  de  fa  tondeur  St  de  fa  nrtteteSniais  quelque  tems 
après  il  fi  rétablit,  otdemeiinafleabeau  fufqu'a  loi!in,fc 
alors  il  tomba  dam  la  dernière  barbarie ,  où  on  lva  vu  fous 
Michel ,  dont  on  vient  de  parler .  Ce  fut  eatore  pis  dans 
la  fuite  i  le  taratcéte  Latin  dégénéra  en  Gothique .  Ainfi 
quand  le  caraceèredl  rond  de  oien  formé,  c/cA  une  mar- 
que d'antiquiié . 

CARACTE'RES.  Ky«  PHYLACTÉ'RES. 

CAR  ADOCUS ,  né  dans  U  provinre  de  Galles  en  An- 
gleterre, viwitt  vers  Pan  1 1  )o.  Il  écrivit  un  Ttaité  de  quel- 
ques péris*  Rots  d'Angleterre,  un  aarre  de  ûva  OraVi,  des 
Commentaires  fur  1rs  l*ropt>étset  de  Merliml»  Vie  de  l'Ab- 
bé Gildas ,  dec  Oeil  de  lai  qu'on  a  die 

Jnyfevinar  èfnvmaav  raWau  ftrifft  Ctrsdêtmi , 
ttf  C*vmUi*drum  np*  fcfr*  avrna/ . 

*  Ptrfeot ,  de  Jrr«v.  A»tl.  Voflïua ,  it  HifiJ.*lJjts.<  1 . 

CARAEMIT  ou  CARAEM1D,  viue  .rtjti  DUR- 
BEK  *  CARAMIT. 

CAR  Al  FA  ouCARAFFB ,  Matfon  illuttre  du  Royau- 
me de  Naplrs .  Quelques  Auteurs  la  font  défendre  d'un 
Roi  deSardaignedaosleonaiémefiécle:  d'ancres  difent, 
qu'un  Chevalier  de  la  Maifon  de  Carafxioli,  quiétoie  et- 
taché  à  PEmperrurOthondant  le  dixième  fiecle ,  fàuva 
la  vie  à  ce  Prince  diniunetotaille  aux  dèpenide  la  fienne, 
ec  mourut  de  plufîeurt  bleflures,  dont  une  entre  autre  lai 
avmt  percé  le  rerur .  On  «Joute  qu'Orhon  ayant  trouvé  le 
corps  de  ce  brave  homme ,  lui  porta  la  mun  fur  le  caxsr,en 
récriant,  OCmrtft,  d'où  l'on  tire  le  mot  Carn/r.  Qucl- 
ques-uni  tnnrcnt  que  l'Empereur  nalliiat  trois  doigts  fur  la 
esiralle  de  Cararcsol  toute  teinte  de  un  g ,  y  lailTaaneem- 
preintt  de  trois  fal'ce»  blanches  fur  un  clump  rouge,  ou  de 
goentea,  en  disant,  Cere/2anV/4«ajfre,  origine,  i  ce 
qu'ils  prétendent,  dn  nom  Se  des  armoiries  des  Orallvs. 

Comme  rjeate  Maifon  ell  communément  divifèc  en  deux 
principslet  branches,  qui  en  ont  produit  ptuficers  autres,\ 
que  Pane  e A  sommée  ni  Spiua,  Paurre  os  Srar»'a<  pour 
(é  diffcranocr  les  uns  des  aunes  i  ceux  de  la  première  ont 
mis  a  coté  de  leut  écoflon  ,  on  derrière  en  sautoir  ,  deux 
bicont  d'épine  verte;  de  les  autres  deux  pelom  :  mais  plu- 
Heurs  d'entre  eux  fe  font  défaits  dans  cet  derniers  rems  de 
ces  Symboles.  Cette  Maifon  ayant  été  une  des  plas  illu- 
ûres  du  Royaume  de  Niples.  de  produit  nombre  de  grands 
hommes,  fit  dans  t'égliie.  Se  dans  les  armes ,  nous  en  rl- 
porterons  ici  toutes  lei  branches ,  nous  contentant  pour- 
tant de  nommer  ceux .  qui  dans'  châtaine ,  feront  leplsti 
dillinguex.  Les  cinq  pteenseres  font  AitatUSfiMs ,  les  an- 
tres de  Stéttrm  . 

Sans  remonter  aux  terni  incertains,  nous  commence- 
ront par  celoiquieft  reconnu  universellement  leChef  de 
cette  iilcftre  Maifon .  Philim'x  Caraftà,  qui  fut  Seigneur 
de  Rips-Lnnga;  ot  qoi  mourut  en  lato.  De  lui  font  for- 
ties  tootes  les  branches 
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esoli.  De  cette  branche  il  y  a  eu  BârrMtmû  Carana,  Ar. 
cheWqae  de  Bxri ,  mort  en  il*/:  ïàUifpt ,  Evf  que  ne 
Boulogne  ,  crée  Cardinal  en  1  |7l ,  par  le  Pape  Cfrbain  VI, 
qui  Je  fif  Lcgattlans  laRomigne,  mourut  de  perte  le  sa 
inay  s  jiy  -■  Stttlm  Concilier  d'Erst,  lêrvit  uttlemeni 
le  Roi  Ladjllai  en  diverfes  amlaHades  :  tuHlêm  ,  fut 
nommé  par  le  Pape  Bonicace  UT,  Lieutenant  du  Grand 
Maître  dcMalthcsc  mourut  en  ijoj;  Anuaa'  doue  Char- 
les-i^«u«  rècompenfa  les  lervicei  pur  la  Viceroyaucc  de 
Nrplct  en  i  laf,*  parl'érrchon  de  laTcrrtdeSainte-Sé- 
vénne  en  Comté,  nioumt  en  ijté.  Cette  branche  finit 
dam  le  XVII  fiéele ,  ta  la  pcrtoaot  de  K^-A» . 


Dcuiirm  SKASCHZ. 


u 


fKEUltkE  BKJNCHZ. 

Ctmtii  de  Stùut  SMrlat. 

Elle  commença  par  BatiNa'iiuiCirsfTa.  fil.  de  Pur- 
t-ipp»  ,  donion  vient  de  parler ,  te  qui  époufa  une  Carac- 


r>  it  (U/hl  f'rVrrr,  «ritrriiaV 
,  &  Je  Btlir.  . 

Elle  commença  par  Jacrtuis  Cari  Sa ,  fils  d'Axoas', 
Seigneur  de  Forh ,  arrière. petii-fili de  Boiulliui,  Chef 
de  la  branche  précedente .  Prefque  tous  les  Defcendans  fe 
rendirent  recommandaUei  par  leur  xéle  pour  les  Rois  de 
la  Maifon  d'Arragon ,  te  de  celle  d'Aotriclie ,  &  ilaen  re- 
çurent de  grands  bienii  Ja  adui  fefignaladanatadèfcn- 
fe  de  la  Roccella  contre  les  Turcs  qui  a  votent  taitdefccntc 
dans  la  Ca  labre  fie  qu'il  força  de  férembarquenFa  aa  ic  t  fort 
fila  brilla  aixiubcuâcoapdaus  une  pareil  le  occalson ,  battit 
ces  Infidèles  qui  dcfoloeent  la  Calabre  fous  la  conduite  de 
Càtala  leur  Ainirtl ,  tut  fan  Prince  de  la  Rocella  .Prince 
on  S.  Empire  en  itas.&ClvrralmdeUToitond'Oritba 
fils  C«W<i  Carana ,  fut  Evèque  d'Avcrfà,  Nonce  ApolVo- 
lique,  puu  Légat  en  Allemagne  fous  Urbain  VU  1A  mou- 
rut en  i  &44,ayaat  taille  un  Ouvrage  intitulé  Grraswaai*  rt- 
ftmut-,  Simon  fon  trére  qui  étoit  Théatm .  fut  fait  Ar- 
chevêque d'Arevenaa  st  de  Matéra ,  puis  de  Medïoe ,  6c 
mourut  en  ifi>e ,  agédetoam:  Jt'aout  leur  trére  aîné» 
Prince  de  la  Roccella ,  marqua  un  grand  téle  dans  la  re- 
volied'Aniclloen  1*47,  Ai  par  foa  aatorité.il  retint  la  Ca- 
labre dans  fou  devoir .  Il  eut  plaiîrurs enfant  qui  fe  difti li- 
guèrent, i.CK»aiit,  qui  rut  Evèque  d'Avetfa,  Nonca; 
ApoAoliooeeo  Sutfle,  i  Vènife  Se  i  Vienne,  crée  Cardi- 
nal par  Alexandre  VII,  en  ■  «se,  fit  qui  mounat  le  loocf»- 
hre  ifrtoj  LOripirri  qui  fur  Chevalier  de  Makheiqui  fuc- 
céda  à  Fr*M(M  Ton  oncle  au  Grand-Prieuré  de  U  Rote  :lln 
que  foo  pire  a  voit  fondé  en  faveur  de  POrdrei  qui  fe  trou- 
va en  I6c  6*i  combat  des  Dardanelles  avec  les  fépt  galères 
delà  Religion ,  *  fécondant  Laurent  Marcello  Genéralif- 
fîrne  de  la  Flotte  Véairienae ,  emporta  pour  fa  part  trois 
grand»  £3>rci  Turrases  dchuirmoyeanes,  qu'il  amena 
aatu  te  poctdtMalihe,  avec  j*o  de  ces  Infidèles  pnfon- 
niers ,  ot  looo  Chrédens  qu'il  tira  de  l'efclavage  j  qui  fuc 
éluGrand-Malrrudefon  Ordre  le  deuxième  may  iSSo.&c 
qui  mourut  le  a  I  juillet  ■  tao  ■  }-/arf  a«.  Archevêque  de 
RoUaao,  mort  en  i*o<-i4-  JVr>*>a .  Théann,  puis  Evrtnae 
d' Avetsa.mort  en  i  ol»,t.»«/»ij.C  omnundeur  de  l'Or- 
dre de  Maltbe  de  Amballadeur  d'obédience  auprès  du  Pnpe 
Alexandre  VI I,  Général  des  galères  de  la  Religion ,  fit  qui 
*'Mam  dulinfçjé  en  divcrln  uccaliDfll,  montât  en  1S79  i 
6,  Fr^mftis-Msht ,  Théann  ,  mort  Procureur  Général  de 
fon  Ordre  en  1 07 1 ,  y.  Fit  mi ,  Evèque  d'Averfaduit  Car- 
dinal ea  l6SS,mort  en  janvier  l6o7,âgède7i  int;l.  E*- 
aatca  tîaraata ,  leur  frère  aine,  fie  éclater  beaucoup  de  ver. 
eus,  se  mourut  en  1671,  laiiTinrCAnrir/-M«rse,  Prince  ie 
do  la  Roccella  Se  de  tsorcTO ,  premier  Bnon  du  Royaume 
de  Siale,  où  il  eut  de  ^naii  biens.  Grand  d'Ëfpigne , 
Atr.hullideuT  citriordiniire  iRn-titm  1  G^+.piiiii  ^-i .  - 
lenier  ^haquenee.1!  fut  très-favant  dans  les  laelles  Lettres, 
les  Langues  ;  l'Art  Oratoire,  la  Philofophie  ,  les  Mathc- 
mauques ,  dcleDroat:  il  ctampofa  même  plusieurs  Ouvra- 
it en  1  sac ,  âgé  de  «o  ans  fan»  enfant  :  en  foi 


TROiîJX'AIJÎ  ildSClfl. 


Ils  font  forris  deViMCiHT  Carafoi,Pua  des  fil»  deFaaal- 
cx ,  premier  Prince  de  la  Roccella,  qui  obtint  l'érection  de 
fa  Terre  de  Bruaaanoen  Duché  Pan  is>ar,  if  fut  père  i.de 
Frjuftu,  Archevêque  de  Landano,  pau  de  Csrane  en 
i«*7i  Se  a.  de  Joax  ru,  qui  fe  ûgoala  dans  la  guerre  de  Méf- 
llneeB  IS74,fit  quimourut  en  ist?,  laillant  VlMCiNT  , 
tnMlsènse  Due  de  Bruaxano ,  qui  a  époule  la  fille  c\t}*f'J* 
Cutetmi,  Ducde  lVipoti  j  stPaot,  Comte  de  Carana  , 
qui  fertdans  les  trou  pet  de  l'Empereur. 

A  TB.1F  U  z  BXANCHt. 

Cassure  dt  Ttlkifin. 

Ces  Comtes  font  ifmsde  la  féconde  par  TiastCaraE* 
fa,  fils  de  lAeqoes  .  Seigneur  de  Caflel  Vétére  «t  de  I» 
RoccclU.  Il  fut  AmhafsadeuràVcniae  pour  le  Roi  rer- 
diaand  1 ,  (Via,  il  lui  rendit  de  li  grands  fcrvirct ,  que  ce 
Prince  lui  donna  en  1400,  la  Terre  de  Policaftro.  qu'il 
érigea  depois  en  Comté  :  Fa  a'o  x' a  1  c  ,  l'un  de  fes 
fils,  fo  (ignaU  a  la  bataille  de  Pavie ,  eXÉutundesCo». 
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feillers Je  l'Emrweur Ciiarlei-Quirir  :  aaefeaiaee le fit «f- 
ftlGoer  dans  Naples:  Faaaic*  CartrTe .  mort  en  I61t, 
hic  un  IlomtMtrit-nadicmiif,  fie  qui  M  He  tan  M 
chancn  affaires ,  pour  Jefquellcs  il  tilt  fcuvent  en  pnfon , 
ou  banni .  11  avost  eu  le  Duché  de  Foeli  par  Ta  mère  *  mais 
il  fut  obligé  de  te  vendre ,  fie  ne  laitli  que  te  Corme  de  Po- 
Ton  fiUHacioa  Candie,  ciui  vivait  encore  l'an 


1710. 

ClNQVirug  BRANCHE. 

Dmt  dr  itrit ,  ©•  âi  Utattaifrt , 

I.ei  premiers  oui  étaient  fonii  de  U  première  branche 
parCflaeiasCarafli.  Seigneurde Foeli ,  frère  cadet  de 
Jacquet  ,  Chef  de  la  féconde  braische  ,  font  éteint». 
LWiciére  porta  le  Duché  de  Forh  à  FaéVi»,  Comte  Je 
Folicaltro.  Les  Dan  de  Monténégro,  leon  cidrtt,  fclbtï- 
llent  danilaperfonnedeJtaN  llAriiiii  Caraéra ,  qui  a 
trou  garçons  ï  l'un  Prf  ire ,  Jcadeui  aucrei  Théatins.  C'é- 
eoit  des  Seigneuri  de  For  11  qu'étoit  lau  Am  .ver  ,  Comte 
aie  Cartffâ  ,  qjnti .  ayant  quitté  la  Cran  de  Atalte  ,  alla  fer. 
»ir  l'Empereur  dans  leijf  jet r-s  de  Hongrie,  où  il  fe  si- 
gnala* la  ttrc  d'un  régiment  impérial .  Ce  hit  lui  qui  s  lia 
en  Pologne  lolliater  de  le  part  de  l'Kmperrur  le  lecourt 
dit  Roi  Jean  Sobleski .  Apréa  l'être  trouve  a  dirert  lîrge»  «c 
batailles .  il  lut  fait  Major  Général  de  bataille  f  n  I  «I  i  .  * 
fervia  beaucoup  â  la  rcduâion  de  la  Tnnliyhanie .  Il  em- 
porta Agtia  en  <  ■  fie  rorta  l'année  fui  rame  ta  forterti 
le  de  Mongatsàfe  rendre.  L'Empereur  le  fit  fan  Coin. 
■Biliaire général  as  liège  Je  Belgrade  ;  an  retour  duquel  il 
«,'U!  I-  Ta-ïn  c'Or.  Er.fii .  a  pré»  avoir  lerri  ur  lr  ii.  lu  i 
"  ,  il  mourut  en  16$)  ,  comme  il  Tenait  dltre 

point  non  plu..  . 

SIXIEME  BRANCHE, 

tàf$mt  «V  rl*m*,»J,  Srgrlsjb  R,fin  r>  de  S  Alfa. 

Ceux  de  cette  branche  an  t  été  les  maint  ronudérablai  en 
:  on  les  dit  ilTus  de  Thomas  Carafta,  dont  le  trifa- 
iitPmnpn ,  Chef  de  totale  cette  manfon.  Dans 
cette  branche ,  il  y  eut  Garni'  Ci  n  i- ,  Grand  Maréchal 
du  Royaume  de  Naplet ,  foui  le  Rot  Ladiflei ,  fit  qui  fàau 
avoir  aquil  de  gTin.ii  iueni  mourut  en  1401  :  JtMM-AmJ*. 
■e,  Confciller  d'Etat,  Auteair  d'un  Traité  dr  la  Ommu, 
imprimé  a  Rome  en  1 1 6»  ,  (ut  un  grand  Junfcoouilt»,  qoi 
mourut  en  14I6:  BmbtU  Caraira .  rendu  on  (ervitc  li- 
gnite au  Roa  Alphonfe  en  intradarfant  fea  troupei  dam 
Flapies  i  par  un  aqueduc  :  C«/amUe  Orale,  fèmt  le  même 
IVince  en  diverse!  négociations  importantes ,  &  contribua 
oup  à  lui  gagner  les  rfpnts  des  Napolitains.  G 


lui  irai  dam  une  joûre  contre  Leone!  de  San -Sevrai 
'  rtsstsmtMc  " 
latèted' 

,  Êvèque  de  Caflina  ,  Archercque 
en  I  *f  f ,  âgé  de  *>  an»  ;  cette  bnav 

SltTltUl  BRANCHE, 
C*U$i tfAmtm &i,R»v,Dmt, £A»in* ,  r>- 

I!i  drfeendenc  J'Antoisi  CarttTi ,  fumons  mé  HbUvm  , 

p.  la  sinelle  de  Ion  efprit,  pent-nli  de  Tiens*  as.  Chef 
de  U  branche  précèdent ,  fie  frère  de  timwrtl ,  Grand  Maré- 
chal. Il  le:  vu  bien  la  Reine  Jeanne  II ,  par  la  facétie  de 
fei  contcili  fit  lui  concilia  l'efpnt  du  Pape  Mantn  V.  Il  en- 
gigea  aulli  dauifes  intérêts  le  Roi  Alphonfe  d'Arragon;  ce 
ruuuniten  143».  air  de  «jani  .pendant  cpele  Roi  aflïe- 
getHt  Naplet,  en  recommandant  i  ses  encans  de  faivre  le 
parti  de  «e  Prince .  Son  fils  aîné  Faaircoii  fut  prit  tu  (om- 
Iiat  de  Sarni  par  les  Florentuii  en  1460 ,  fie  mourut  igé  de 
■4anl-  Il  (ut  pète  d'tJtYtw  qui  fut  Archevêque  de  Nlllcs, 
8c  tait  Cardinal  pai  Panl II,  en  1464-  Il  fuiGénéral  drs 
dii.neufgsléres ,  que  le  Pipe  Sixte  IV  envoya  contre  les 
Tara  en  1 4» i.èV  qui  fe  joignirent  à  la  natta  des  Vénicieai, 
auiétMtdc4rgsletet,  Se  à  celle  de  Ferdinand  qui  croit 
Je  ir.CnrearniéettOTpofée  de  94  voiles .  en  comptant 
dcua  galères  de  Rhodes ,  ne  fât  point  d'autres  t  .mquicei , 
p(  celle  Je  tuiyroecV  dnportdeSaealia.  Olnmr  Caraf- 
a,  oni  avait  «u  le  litre  de  l'EvIched'AR»,  oen  depuis 
celui  de  Sabine,  fit  enfin  celui  el'Qfbe  .comme  Doyen  des 
Cardinaut-II  itacaantà  Rome  lgc  Je  plut  Jeloana.le  10 
janvier  itn.Cc  (aie  Initiai  ooeta  à  l'état  ealeiiadique/iaa» 
fnttt  Carsffa  (on  Neveu .  qui  fut  depuis  Pape  fous  te  nom 
de  Pava  IV.  AUmin  (on  frère  Jumeau  lui  fuccèda  dans 
l'Art  hcvfchr.C  'elt  lui  qui  [niblia  les  Ordonnances  fynoda. 
1rs  d'un  de  fes  prèdrcrnVun ,  cV  les  ufi  cri  de  fôn  églife ,  far 
lefqtirli  Albert  Oliva  a  fatt  des  Commentaires .  11  nxiursrt 
en  1  f  oy.  VtMtrnt  teui  neveu  fut  leur  lucceiscur  -  1 1  étnrt  dé- 
jà F.vJque  de  Rfmini ,  fit  le  Pape  Clément  VII  le  ht  Carda- 
nalen  1  !  17. Il  rutencore Ici  hvlclsra d'Albano fit  de  Fa- 
Irlkrinc.  fit  toourot  en  U40.  F..,..:.,,  fan  neveu ,  h» 
A.chevfqii»  Je  Naplet  après  lui,  fit  mourut  en  1  «44,  ayant 
pour  tuscelVor  fon  frère  Ofrnfer ,  qui  mourut  la 
aéc.JiaN-ViitOxTCaeïan,  neï 


S 


un  Je  Montefirchio .  C'étosc  an  homme  d'efpeia , 
"é  de  ion  Ècs  biens,  pour  avoir  pus  le  parti 
de  Laiatrec 


Orrarai  Nauiaaauui  aronras» .  Il  rèduifii  lei  t  pitres  de  S. 
Grégoire  en  lien»  communs,  cV  il  laifft d'autres  Ouvrages 
qui  témoignent  que  ta  fermer  ètoit  profonde ,  fit  qu'il  étnât 
fort  lafacarieux  -  }«(r  1-0/ir  Ton  petit-ncveaj ,  fut  Etlque 
d'Oftuno,  fit  mourut  en  160].  Ja'aôtii  ,  Marquis  de 
Monténégro,  autte  pelit-rsevcudeceCardinal ,  fie  hli de 
RtaauDCaratsa,  naquit  en  ie»4- Sua  grand  oncle  le  fit 
élever  dans  l'étude  dei  Scaencei  fit  des  Langue.  :  fit  en  l'an 
1  i l> ,  il  ferrit  avec  beaucoup  de  réputation  foui  le  Duc  de 
Parme,  daailetPaït-Bea.  Monténégro fetrouvi Jrjws à 
l'assaut  de  LafTtiy  en  1 1  jo ,  au  feanirs  de  Rouen  en  1  f  91 , 
à  la  farpriié  JrAiniens  en  1  j yr  ,  fit  défendit  cette  derniè- 
re  ville  a|irci  I  s  mort  de  Fernand  l"i>rrocarréro ,  contre  le 
Roi  Henri  JrCraad.  Il  (ervit  suffi  Jani  leMilinox,  font 
le  Goaverneur  Général  Pierre  de  Tolède:  en  qualité  de 
Mettre  de  Camp  Général ,  fit  fe  distingua  au  liège  de  Ver- 
ceilen  161  y.  Depuis,  l'ssmficteur  l'ayant  demande  i  Phi- 
lippe  1 V  ,  Roi  u'Efpagnc ,  il  l'employa  utilement  dans  la 
Suelie,  dans  la  Bohême ,  en  Hongrie,  dans  l'A  Iface,  fit 
le  fit  Prince  Je  l'Empire ,  Lorsque  Monténégro  fut  revenu 
en  tifpagne  l'an  ■  fiai ,  le  Roi  le  fit  Virerai  fie  Capitaine 
Généraldu Royaume  d'Arragon  1  fie  enfin  le  Cardinal 
Infant,  Gouverneur Jes Pli* Bai,  le  Toului aroir auprès 
de  lui.  Le  Marquis  Je  Monténégro  mourut  à  Gènes,  )» 
mois  d'avril  iojj,  igé  de  «y  ans,  fit  ne  lairla  point  d'en- 
&1U  d'/Ji/aWrr»  de  Laooy  (on  epoufe .  Twonaa  " 


futMarcmiiJeM 

mitmSfiwm 

de  France,  lorsque  le  Muochal  de  Laiatrec  enita  dans  le 
R  oyaurae  de  Naplei .  H|(  io«  fon  frère ,  Comte  de  Ruvn 
fut  on  des  Généraux  du  Roi  Alphonfe  11,  fie  fini  it  toujours 
fon  parti:  i]  mourut  en  ifi/.  Famic*,,  Duc  d'Aodria, 
Coeme de  Koro,  fut  G"u mntur  des  proTiacea  d'Ocrante 
&  de  Ban.  Il  fut  tué  igé  de  ne  ans  en  if  yo,  par  un  hom- 
me Je  qualite.qai  le  furprii  en  adultère  arec  l'a  femme  qu'il 
niaauffi.  Kaerat,  un  dr  fes  fils,  U  St  Jefuate  à  1  »  ans ,  fie 
fui  lefeptieanc  Général  de  (à  compagnie ,  élu  en  164(1 
mort  eu  1  &4a> ,  igé  de  64  ans .  On  a  de  lui  quelques  Ou- 
vrages Je  pieté .  Un  autte  mtanmé  ChmrUt ,  bai  aaflî  Jéfus- 
ce ,  fie  fortit  de  ente  Société  i  eatilc  de  fes  inaïrmitez ,  aps  èa 
y  1  voir  demeuré  cinq  ar.s .  Il  prit  enfuira  le  pans  dea  arènes, 
vécut  d'une  manière  peu  chrétienne ,  fie  er.lin  le  cu.i  vertu 
fie  embratTa  l'état  ecclefU/lique.  Peu  de  perfon  nés  ont  pouf- 
fe auiS  Ican  que  lui  l'amour  de  U  pénitence ,  te  la  chanté 
pour  le  prochain .  Il  s'appliqua  psrtscu  lie  riment  aux  Mif- 
iions  ,  où  U  convertit  un  grand  nombre  de  gens  de  tout 
état ,  de  l'un  fit  de  l'antre  fcic  1  fie  établit  enhn  la  Congré- 
gation dea  Uaamrrs ytraz .  Il  mourut  le  huitième  Leptern- 
bre  Je  l'an  16}; .  après  avost  TtSeu  fx  ans .  CataiitaDac 
d'Andtia  ,  arrière  peinai*  du  Dac  Fainca  ,  snarcpaa 
beaucoup  Je  fidélité  pour  (Vin  Prince  dans  les  troublea  de 
Kaplea .  Le  Duc  de  Gaife  fait  uae  honorable  mention  de 
lui  dam  fea  Mémoire* ,  /.  s .  Il  eut  querelle  avec  le  neveu  du 
Comte  de  Caflnglin ,  Viceroide  Nantes,  fut  tué  en  i6jt. 
Son  fils  èk  fon  petit-fîss ,  Ducs  J'Andria ,  nsoururenc  aru- 
nes.  ainiilafuccelsîan  panai  un  Je  fea  frères ,  Hacroa 
CaraaTa ,  mort  Chevalier  Je  la  Toifon  d'Or  en  1 616  ,  lasf- 
laat  FaaaicaIX  ,  Duc  d'Andtia,  Comte  JeRuvo.  eVc. 
qui  a  époufe  AmèlU  Impéraaié,  fille  d'Xadré  Prmoe  de 
Ftancavill».  Il  y  s  encore  eu  de  ente  branche  PissrnsrCa- 
raHa,  frère  d'^araaael,  Dued'AndrU.  Il  rutChrralarr 
de  Malte  fie  Priait  de  Hongrie .  Lortqac  lot  Turcs  firent  le 
fiege  de  Malte,  il  y  conJuilit  du  fntsan , acecanasagau en- 
fui le  Dum  Juan  d'Autriche  a  toutes  (es  eipeditiona  de  mer, 
Se  comnianJa  sul'^u'i  *coc  hum  mes  en  Flandre  ce  en  Ita- 
lie. Son  Ordre  renvoya  AmbsllàJcur  d 'Obédience  aai 
Papes Clènatai  VIII,  fie  ftul  V.  Ilnvounit  en  i6!t ,  igé 
dcoyaau. 

HVITil'Ml  MA  SC  MM. 

de  Mmmtfn,  frmtti  dr  Casuaa/r . 

TaUtlaVi  CaraSé  II ,  fibd'AuToix»  ,  fumommé  Maui- 
asa ,  commença  cette  branche .  11  ferrit  liien  le  Roi  Al- 
phonfe, «c  iiioutue  ven  l'an  144»,  fur  un*  galère  qu'il 
commandoit  contre  les  Tores  ,  qui  rasagroient  le*  coiei. 
Un  de  les  petits  f:  li ,  rnrir  CaraaTa ,  lut  Evèqac  de  Rapol- 
la,  puiadeGèrace,  vers  l'an  les  neveu  t  Je  celui-ci, 
furent  Jim  Amimt ,  Evlqueda  Venafr*,  mon  en  ifl'i 
fit  AmtHmt  Cardinal ,  qui  tut  élevé  avec  foin  par  le  Pape 
Paul  IV.  fon  grand  oncle,  fie  eut  pour  Mime  le  célèbre 
Sirlet.  II  avoit  reçu  du  Pape  une  charge  Ju  Camèrirr ,  St 
il  avost  été  pourvu  d'un  canonitatdefiint  Pierre  qu'on 
lui  cVta  lorsque  fort  ont  le  fut  raton .  La  dilgtace  de  fa  famil- 
le bu  fit  chercher  un  aai  le  a  Padoue ,  où  il  étudia  avec  beau- 
coup  d'application.  Le  Pape  Pie  V,  élu  en  M66,  lerap- 
pellaaRome,  «t  le  fit  Cardinal  en  1(61.  Quelque  temi 
après  Antoine  CaraJa  fut  nommé  Chef  de  la  Congrèga- 
tion  établie  pour  la  correerson  dn  lUbles ,  <V  decellc  qu  on 
it  pour  l'erplication  du  Concile  de  Trente .  Il  fut  ta- 
Biblioclsèquairc  Apollolique  foui  Grég.ur*  XIII.  fie 
ttiouniten  ifyi.LeCirJitulBareniui  déslore,  dan*  (et 
Annales,  la  mort  de  ce  Prélat ,  la,|uelleiieonfidétetom- 
me  an  des  plus  grands  malheurs  qui  pouvoit  alors  arriver  i 
l'Egltle  fie  aui  Lettres.  Ce  Cardinal  corrige*  la  Bible  de* 
Septante,  fit  y  ajouta  des  Nom  d*  fa  façon.  Il  recueillit 
Ira  Déctétaletdnl'apct  en  trois  volunsea,  fie  traduilît  de 
Grec  en  Latin,  Ca/ra*  ww««  fêtmm  ia  Cannn  sntr- 
rii  t>  Ain»  Ttfimmnnt Ctmmtnii. riaaaWsr , ,«  rf»lm4. 


CAR. 

l'un  dan  iieveai  du  Msrqsus  de  Monreaégro ,  tut  un  frrtnt 
Jueiiconfùlte .  que  le  Pape  Grégoire  XV  fit  Référendaire 
des  dent  Signatures  i  fie  Urbain  VIII,  l'un  Je  (es  Ca 
métien.  lleet  les  Evéchea  delà  Volturne  fie  de  C  s  pose  - 
cio ,  lut  députe  du  Rtvyauarie  de  Naples  ver*  le  Roi  Philip- 
pe I V,  fit  enoarut  en  1 661  >gé  de  ji  ans.  Son  neveu  Fa  au- 
cun Caraira  fut  nré  de  cbei  le*  Théaiini  pour  t'EvIché 
d'Acerra .  11  relie  encore  quelque*  personne*  de  cette  bran, 
che,  mail  ils  ne  sou  illent  plus  da  Marquisat  de  Maatenè- 

Eo-  Les  Prince*  de  C oiulano font  encore  de  cette  branche . 
R«  Philippe  IV 
Carafta,  qui 
fie  qui  tulii 
deaei 


lippe  IV  en  donna  te  titre  ca  i6ty,  iTiat'ai 
11  fat  Prince  de  l'Acudémse  dea  Ornyî i  Naples 
•a  fila.  Faa.ici  Prince  de  Ouiièar»,  qui  a 
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.  iiCtrfi,  «VCaeayihr»,  Casarrids 
«aaareralsM ,  JViarrr  dr  «rarase . 

Ils  (orreni  d'Aïaa  aic  CaraDa ,  IVtn  des  fila  de  Ttcouis, 
qai  comenenç*  la  branche  de  Monténégro .  S'érant  rende 
agréable  pat  fes  lervicrs  au  Roi  Ferdinand,  ce  Pnnce  lai 
doena  le  Comte  de  Mangnan  ,  fie  érigea  en  ta  tavenr  la 
Terted'Aiurv.rnDuchc.  l'an  1 406.  Albérie  fat  le  pre- 
mier de  fa  maifon  qai  pou  de  cet  honneur .  «arasraW ,  un 
de  fes  fili ,  fut  Archcvlqae  de  Chséti  00  Téatino ,  Patriar- 
che d'Aleçandrie,  fie  nommé  Atehevéque  de  Naples  en 
itoji  anais  il  Mit  anal  qsse  J'en  prendre  poneflîon  . 
AifitMfi  (an  frerr  ,  fut  Evéque de  Sainte- Agathe  ,  ponde 
Nocéra,  fie  Patriarche  d'AiMaoche,  «t  mourut  en  itj*. 
Acaa'aïc,  Duc  d'Ariano  leae  neveu ,  fat  dépouillé  de  les 
bieni  fie  banni  pour  avoir  prss  le  parti  des  Fnaccm .  DuaW- 
de  fon  frère,  lut  Erlque  d'Ariano ,  oc  nosnmé  Cardinal 
en  m  f  i .  pat  le  Pape  Paul  IV.  Il  tnourut  i  Rome  le  1  a  août 
1  tcso.ttrfpe^  de  toutk  monde  pour  fa  pieté .  AulE  quand 
les  Romains,  après  la  mort  du  Pape  Paal  IV,  s'ichsrné- 
rent  for  tout  ce  qui  appartenait  aux  Cérastes.  Uns  mime 
épargner  leurs  rombeaut  .  ils  rrfpecierent  celai  que  ce 
CarJioal  s'étoit  drcllc  lui  mème^  Saiavt-Msnin-dca>.(uats. 
SiQisaosiD  frère  de  ce  Cardinal  fuivit ,  comme  son  aine , 
le  pani  de  France,  fit  fut  eue  an  liège  de  Molière  en  ifty. 
Dlout  na  leur  neveu  rentra  en  grâce  par  fon  mariage  avec 
araccixili ,  fil  te  du  Grand  Thréfoeier  du  Royaume 
de  Naples.  lient  la  charge  de  fan  beaupétc,  acheta  du 
contentement  du  Roi  Philippe  III ,  Cetfi  MigKHft ,  qui 
fut  érigée  en  Duché  l'an  1660.  Son  fils  qui  fut  Duc  com- 
me lui ,  mourut  fans  enfant.  Il  y  a  eu  encore  de  en- 
te branche,  les  Contres  de  Moatecalro ,  dont  il  telle  dea 
entant ,  ce  les  Princes  de  Soptno  ,  crée»  en  i*ie ,  ea 
la  perfon  je  de  F  a  a  s  ç  o  1  s  Catlasa  1  mats  qai  n'ont 
point  taille  de  poftente  ,  non  plus  que  les  Data  de  Cam- 
polcto. 

DtXItilt  BRAKCHl. 


,  AsiToïkt  Caratra,  trouiéme  fis 
d'AnioiKt.  (urnommé  JuWicaa .  Son  pmt.fjit  Fa«W- 
1  ir  fut  adopté  par  ANoas'CaratTa ,  Comte  de  Sainte-Sé- 
verine, delà  première  branche.  Il  lui  tailla  le  Marquifat 
de San-Lundo ,  fie  antres  lertcs  que  FkanitcaND  fan  fila 
vendit  par  la  fuite.  Celui-ci  fut  an  rttVhibiie  porte,  qui 
eut  la  douleur  de  voir  mentir  avant  lai  fan  fils  «c  fon  peut, 
fils.  Il  avost  un  frète  afara* CaraaTa ,  qni  rat  fait  Arche- 
vêque JeNaple-.cn  t|6f  ,  fit  qui  mourut  eau;*.  Dans 
la  branche  Jes  Ducs  Je  Jelai,  iffue  d'un  frète  de  FaeW- 
MCa  Marquis  de  Sau-I.iacido,  il  y  eue  Da'cio  Carafta, 
qai  fut  Nonce  â  Bfucellea  auptèi  de  l'ArehsJac  Atherfi, 
pais  ca  Efpagne  avec  la  qualité  d'Archerfcque  de  De- 
naaa.  Paul  Vie  fit  Cardinal  ea  161 1  .  puu  Archevcque  de 
Naples  en  161t.  llmnurut  en  1616.  Son  frère  f  loi  Ca- 
nna, Due  de  Jelai,  laida  plufirun  enfant ,  dont  il  y  en 
eut  un  nommé  /aWtaar,  Eviqar  de  Cotrone ,  fie  un  aurra 
Oararwa,  Atchci>'qucde  Patras.  L'aine  nomme  Jtasl- 
Barruri,  tailla  MaaioCarasTa,  Duc  delelii,  fie  Sn- 
gnoir  Je  Canipoballô ,  qui  a  un  frère  Fra>/tu  Cars  Sa ,  qui 
eflJanslal'relarare. 

OSZil'ML  BRANCHE. 


oui  fit  la 


Amtoiki  Cars  lia  .  petit  fils  d'AsiToiN 
branche  de  San-Lucido  ,  commença  celle-ci.  Il  fut  J'a- 
bord  Comte  d'Aliano  ,  Doc  de  Mondragon  en  if  19. 
Prince  Je  Stiglaano  en  ttaa  .  fie  rnoorot  en  1  f  1 1 .  Son  fila 
Loitî*  lui  fuccèda ,  fut  Grand  J'Efpagnc  .  fc  Jiflingoa 
beaneoup  i  Naples  par  fa  magnificence  ,  fie  fût  perc  d'An- 
toimi  aufïï  Grand  d'Efpegne ,  qui  fe  trouva  i  la  bataille  de 
Lépantc.  Son  fils,  Lovisll,  nitaafli  Grand  d'Lfpagne, 
Chcvahcrdc  la  Toifon  dX>r  ,  fie  Prince  du  Saint  Empire . 
11  rut  par  sa  femme  lyaeetV/de  Gonjeague  le  IXchc  de  Sa- 
biunette  ,  fie  mourut  en  1610,  ayant  eu  la  douleur  de  voir 
ritCHiriravantloifonfilificfan  petit-fils.  U  Roi  d*E(pa- 
gne  maria  ta  pente  fille  l'tincelle  Je  Stigliano  à  ftilîff 
Saanraa.de Gafman  ,  Duc  de  M  di ris  de  taiTorrn,  «u- 
qoel  elle  porta  les  grands  biens  Je  fa  branche  :  ell  ;  mourut 
en  1644.ll  refle  encore  des  Comtet  de  Motcooe  ,  i.Tyvdn 
Ju  ptemier  Pnnce  d*  Stigluno,  dont  il  y  a  ru 
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rîiutnr  Cirai?»,  qui  de  Chanoine  Régulier  fW  fuit  Ere- 
«)uo  de  Calvi ,  ce  qui  mourut  e»  i*re.  11  y  e  oeere  «U 
Tito»»»  fl>oiK»*tt-Cn*«n»  Ceeafrà,  Comte  do  Saint 
Empire,  iflu  de  U  breriih*  da  Srtglraqo.  Gentilhomme 
de  U  Chambre  de  l'Empereur ,  *  Coofeillec  de  U  Chem- 
in e  AtUaue. 


San  ait  L*arruw  ,  /Vieeer  de  ftùmilmmtwi . 

Js'iSki  Gratté  II,  fili  (I'AntoikiI,  Prince  de  Sri- 
gliano,  fut  Chef  demie  bnnehe.  Son  fil»  |ia«- Antoine 
tait  créé  Dut  de  Laurioo  en  ils»  ,  dont  l'uniere-pent-riU 
Jtaa-Bftifte  V ,  Doc  de  Laurino ,  mourut  fani  pollrtité 
an  16I6.  Jbbome  petit  titi  de  Iiau-Amoiicc  ,  fut  lait 
Prince  de  Saint-Lavrcnr  en  1694,  ce  fat  pète  de  Louis, 
Prince  de  Saint- Laurent*  qei  adescntaiii.  i'tffafieahât 
de  ce  Jérôme,  fat  Evique d'Ugcnto. 

TREIZIEME  BRANCHE. 

Satrr  de  liutlexi ,  Priant  de  Ctlthran . 

Faato  Gratta ,  trufiéme  fili  d' A  irroiut,  premier  Prin- 
ce de  Sugluno ,  Seigneur  de  San -Maure*  ,  époufa  HttWataw 
Carafe ,  feeur  *  héritière  de  Dutniât ,  Due  de  Matelon  i , 
delafeieiéme  brandie.  SonrïliMaaia  hérita  de ion  on- 
cle ,  te  fut  Due  de  Metakwti .  ée.  Comte  de  Cerrette .  Il  fut 
tafll  Meftre  de  camp  général  de  la  Cavalerie ,  dam  le 
Royaume  de  Naplet,  te  mourut  en  i«o».  Son  petii-IUi 
Mabzio,  Dnc  de  Mataloni,  fcditungua  dana  la  guerre 
de  Milan ,  h  mouracen  I6at ,  laiflanr  deux  nlt,  Diomi- 
di  Duc  de  Mataloni ,  &  Joaaru  ,  nui  icrufrrircnc  beaucoup 
de  laparrdeareTuiteaen  1647-  Joteph fin attrapé par eui, 
&  eut  la  tète  tranchée  par  an  malheureux  Boucher  .  Son 
corn  tut  ttainé  indignement  par  toute  la  aille ,  oc  les  bicni 
du  Duc  ion  rrert  furent  pille*.  M.deGiaifc  le  vengea  fer 
la  faite,  en  titrant  mourir  UrDoutner  nommé  Mkml  de 
Saaeit .  11  efl  vrai  que  Bruioniut  a  dardant  Ton  Hifioâre 
d'Italie ,  que  la  mort  de  Dont  Jolcph  lut  une  punition  de 
Dieu  ,  de  ce  que  peu  d'années  auparavan  r  il  avott  été  eau- 
fe  de  la  mort  ignominieuse  du  Prince  de  Sam ,  qa'.lare-i- 
InriiiBeaiienr,  «e  que  l'étant  trouvé  avec  (on  frère  le  Duc 
de  Mataloni ,  au  fopplice  de  cet  innocent  qui  eat  I»  tfte 
tranchée ,  il  ent  la  cruauté  de  donner  dt»  coupa  de  pîé  >  cet- 
te téte  pont  la  tourner  de  tout  rôtez .  L'année  d'aupara- 
vant fa  mort ,  il  avait  eu  du  bruit  avec  le  Cardinal  F1I0- 
tnetini,  Arthevlquc  de  Naplea,  à  laprocedîan  du  fana* 
de  tain  t  Janvier,  ce  fana  rcfptct  pour  la  dignité,  il  lui 
«voit  donné  un  coup  de  put .  Mae  t  lu  Grairà ,  Duc  de  Me- 
caioni  ,  fils  de  Dion  6  ut  ,  eft  Chevalier  de  la  Tmfon 
d'Or  :  c'cll  un  homme  de  mérite  «t  de  vertu  .qui  aime 
,  qnitvocéce  In  Savant,  flt  qui  a  aoftiunecu- 
KKbéque.  D'Eaatiu  Canif,  rillc  de  Cnarter. 
Dnc  d'Andne  ,  il  a  ma  ftlt  nommé  Chabibi  ,  Prince 
de  la  Cuardia ,  qui  a  rpoufe  en  1*0»,  Taeetfe  Carient 
Colonne ,  fille  du  Prince  de  Sonnino ,  ce  Lrlm  Caraffa  t 
t.  Fabio  Carats,  frère  de  Maanol,  Duc  de  Ma- 
1 ,  fut  Prince  de  Colobraro  par  Ion  mariage  avec  Jfar- 
,  «rCaralli,  Site  de  Clsrltt  qui  avoit  cette  Princicuu- 
eé.  Ilrtoit  de  la  XVI  branche.  Son  petit-Kit  Faaatra, 
Ptincc  de  Colobraro  fat  tue  te  duel  pu  Jean  Baprille  de 
Capout,  Duc  de  Mignauo.  Sa  tante  Fnuyfaar  Oraia, 
femme  de  Ferdinand  de  Cardinee  ,  Marquia  de  Laini  » 
hèritm  du  lui ,  oc  llimtn  de  Caramel  ,  fille  de  cette 
,  porta  la  Principaeiié  de  Colobraro  a  Duuuaem 
Qi  de  f'ftfk.  cy-defuti  mentionne  .  A  prêt  la 
t  de  cette  Dame,  il  (é  remaria  avec  fa  roufine  Cura*. 
nue,  Étlf  Ht  Miina,  Duc  de  Muakini,  Chevalier  do  U 
Toifim  d'Or. 

2v atoiz tt us  branche: 

Dmi  dt  Meern  ,  it  Mrt'n  ,  tj>  it  Cutttlimr» . 

OoaaitCa-ifBi ,  quatrième  filid'Auïo'aiy  furrroov 

Roi  Ferdinand,  qui  reçut  aulGfeitvii  avec  pltifir.  Oa- 
li'ot,  ion  fiji  ,Comredc  Tcrranova,  fut  fort  attaché  à  ce 
l'rincc,  ce  il  lui  en  coûta  la  vie,  que  lui  fît  oter  Frédéric, 
qui  pretcudoet  avoir  droit  à  ce  Royaume .  Le  Roi  Ferdi- 
nand recocnprnia  fa  veuve  du  Comté  de  Soriano .  Son  fili 
Tiai'aio  fut  Dec  de  Nocèra,  *  époufa  tMnmymt  Uor- 
gia.  nièce  du  Fane  Alexandre  VI.  Un  de  topeuti-fili, 
Trierai  Carafta,  fat  Evequede  Potena,  puiideCatTano. 
6c  mourut  en  i|  H.  Le  petit-neveu  de  celui-ci,  FaaKÇoit- 
Maau,  cinquième  Duc  deNotèra,  Comte  deSortano, 
Marquii  de  Saint-Ange,  lut  grand  d'Efpagae  ,  Cheva- 
lier de  la  Toifon  d'Ot ,  &c  Viceroi  d'Arragon  ce  de  Na- 
varre, d'où  il  lui  rappelle  i  UCour  ,  «t  mnen  prifan  ,où 
il  mourut  au  bout  de  dit  mou ,  en  164a.  Son  ftlt  Frtmfmt. 
Mm»-  Démit  fut ,  mourut  fani  eniantea  1 64I ,  èc  en  lui 
finit  la  branche  dei  Duo  de  Nocèra .  De  cette  bn  ne  Se  for- 
tirent  le»  Duc»  de  Noie  &  de  Canccllaea.  Pou» 'a  Oral- 
lit ,  qui  l'étoit  trouvé  à  la  bataille  de  Lcpante ,  6t  nui  avoit 
ïrrvt  en  Flandre ,  fut  fut  Duc  de  Noie  en  1600 ,  fan  prtrt- 
fift  fat  auHÎ  Duc  de  Botano .  Cefui-ci  fur  pert  de  Jiau  ,  qui 
«ut  de  grandi  démêlez  avec  In  Comte*  de  Converiano, 
delà  famille  d'Aquaviva:  ce  qui  mira  un  duel coiifiJé- 
Dtaimuin  tStrm.  Ttm.llt. 


CAR. 

rtL4<  4ê»t  \ê  vilh  deNotemberg  en  i6/j  ,  entre  Jctn- 
Aotoinr  Aquaviv*,  «5tF kakçoii-Mai-ii  Cmii&x  ,  frère  U* 
t>K  de  Noia  .  Le  (îlt  de  celui-ci  eft  Chakl»  ,  cib- 
Kt»e  Dmc  tir  Noia  Ac  «te  Bouno  ,  mvie  a  Béàurix 
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Spinrlla  de  la  aruu/un  dei  Princei  de  Tarfù  -  La  bran- 
chc  de  CanceilaraeA finie. 

QVISZIE'MK    S  K.  ANCHE. 

Aferenu  d'AMti ,  ftimttt  de  Btividér* . 

Dtowfc'na  CarafTa,  l'un  des  fila  de  Gacb'ot.  Comte 
de  Terra nore,  de  la  branche  précédente ,  fut  député  du 
Royaume  de  Naplet  aaptèj  de  l'empereur  Chu  lea-Quint, 
fc  il  y  femt  utilement  U  patrie .  Un  de  fei  fâj*  ,  Cifmr ,  te 
retira  à  Vernie ,  U  y  fat  Général  dei  troupe* :  l'autre, 
FtMfttt,  fut  Grand  Amiral  de  Naplei  i  aprea  la  mort  de 
Gonlslvc  Ferdinand  de  Cordouc  ,  Se  mourut  vert  l'an 
H9f-  Un  rroitiéme,  ftfdouuU,  eut  grande  patt  a  la  vi- 
caottede  Lcpante,  ce  mourut  en  1  ttj.  Octavi  ,  ledet- 
nieruetoui,  acbcu  la  Terre  d'Anii,  qu'il  tir  ériger  en 
Marquilàt .  Dwmtdt ,  an  de  fei  au ,  fut  Evfque  de  Ttieari- 
co,  Ac  mourut  en  tttop.  Son  frète  Eûrrt  L*m< ,  fùtaullî 
Evtque  de  Tntartco ,  puu  Cardinal .  U  nacrait  à  Naplet  le 
il  Juillet  it«t  ,écétudua  Venife  Je  i  Naplea  la  Junfptu- 
dence  Ovile  St  Canonique,  Si  la  Théologie  en  înoriet  il 
eut  â  Rome  Une  charge  de  Rcférendaitr  de  l'une  ce  de  feu- 
tre Signature .  Le  t ape  Paul  V  i'ehvoya  Vice-legat  a  Fer- 
rare,  oii  il  fut  lia  ani  de  faite  .  confideré  comme  le  père 
du  peuple ,  «V  l'oracle  de  la  JuÛiee .  Depuu ,  le  Pape  Gré- 
goire XV  l'envoya  en  10a  1  ,  Gouveroeur  i  Fetmot  * 
comme  Pierre- Luun  Carafré  preneit  cougé  de  lui ,  AlUt. , 
lui  dit  ce  Pontife,  fewwrarintwtiérrr  frmitmtt  enrUnai- 
re,  cPiNroenrotaiu  fawie  xr«t^nea»r»r«av>r«a«rrM- 
Jû.tféjtplM/ûmrt Cmdnmux .  On  croit  que ee Papt  l'ao- 
roit  mu  dam  le  facré  Collège  .  l'ileàt  vcoa  plut  longterm. 
Utbain  VIII  donna  aCarane,  dira  la  Baiiliceic ,  l'Evi. 
thé  de  Trieaiùto  que  (on  frère eroit cafardé,  hnfuitcil 
l'envoya  Nonce  dtnt  Ici  l'ail- Haï ,  en  Allemagne  «c  à  Co- 
logne ,  ou  il  demeura  pendant  onae  ant ,  efUmé  ce  applau- 
di dcaPr  -teftantrocnKi.  CaraaTa  étant  de  retour  à  Rome 
ait  augmenté  le  nombre  des  Cerdinaut ,  u  tes  Colon  net 
ne  (é  fuient  oppofccà  fon  élection  .  On  lui  offrit  l'Arthe- 
véche  de  OpoucAc  celui  d'Urbtn  ou'il  refufa ,  dtfànt  qu'il 
fc  contentent  de  l'Efwute  que  Dieu  lui  avoir  donnée ,  quoi- 
que pauvre .  Il  t'y  retira ,  y  établit  an  Séminaire ,  Se  y 
ttavulla  à  remplir  tout  Ici  dévoua  d'un  feint  Prélat .  Lort- 
qu'Utbain  VIII  fat  mort,  diven  Cardinaux  avoient  ré- 
Mu  de  le  faire  Pape;  ce  Innocent  V,  ayant  été  élevé  fur 
le  liège  Apoitofcquc ,  le  revint  de  la  pourpre  en  la  fécon- 
de promotion  0/a  il  fît  en  1 641 ,  Ac  l'envoya  Légat  à  Boulo- 
gne. Aptéi  la  mort  d'Innocent  X,  amvct  le  feptirme 
■envier  de  l'an  i6tt ,  le  Cardinal  Caraffa  entra  danale 
Conclave,  Se  mourut  leqsinaieme  janvier  l'uivant ,  dam 
le  terni  que  tout  fenibloit  concouru  à  l'élever  far  le  thronc 
défunt  Pierre.  Il  fat  enterrédaoi  l'églifé  de  Jomdo 
Perea  Jeluites ,  qui  vinrent  recevoir  fon  corpi  à  ta  porte  du 
Conclave .  T.frr.  Caraifa ,  un  de  leura  frères ,  fat  Prince 
de  Bilignano  éc  de  Belvédère ,  grand  d'flfpagne  ,  &  Che- 
valbtr  de  la  Toifon  d'Or .  S  ctant  retiré  deNapleidamlc 
terni  de  la  Ceditwn ,  il  alla  mourir  à  Rome  le  anquientc 
oâobee  1 047.  Son  neveu  Octavi  Cuatfa ,  fils  de  fon  frère 
iioê ,  Faaxçoii ,  Matquii  d'Anal ,  fut  (on  héritiet .  Il  fut 
grand  père  de  Ftixcoit  M«au  ,  Pnnce  de  Belvédère, 
Chevalier  de  la  Totlon  d'Ot ,  qui  a  plulieuti  enfant ,  an 
defquelt  fe  nomme  Ch  ab  cbi.  Se  ef>  marié  i  la  tille  du  Mar- 
qua de  Cailel-Nova  Un  autre  de  Ht  enfant  fut  tué  en  duel 
ou  moii  de  anay  iroa,  pat  le  Prince  Vaini.  Amm, 
frère &tiû<nn,  Prince  de  oelvedère.Tlrranu  .fui  Evfque 
de  Tncaricoi  Se  Fa  Aiecon,  l'un  des  fila  de  cee  CM  rut.  aprèi 
avoir  bien  fem  dant  Ici  guerret  de  Flandre ,  duMilanoii 
ev  du  Portugal .  mourut  en  1 6»o ,  Doyen  du  Cooféif  col- 
Uaèral  de  Naplea .  Il  et  oit  Duc  de  Matra . 

SEIZJE'UE  BRANCHE. 

CMii  it  HuaU*  r>  it  Crrtitti ,  Mmtjmi  it  EmmuiU . 

Dioati'nt  Carafe ,  dernier  des  fili  d'Auroiua ,  for- 
nommé  UmIiùm  ,  fut  an  dea  premier!  attifant  de  la 
gloire  de  fa  Maifoa ,  par  ks  ferrites  qu'il  rendit  d'abord  au 
Roi  Alphonfê,  puia  au  Roi  Ferdinand .  Ili'aqun  laeon. 
hancedèce  Ptincezait  lerécompenfa  en  leè-t.pir  tel  Com- 
tes de  Matalune  &  de  Cerrette ,  le  rinr  rouf  mn  pour  un  de 
fei  plut  aSVdca  Cbnieillm ,  lai  abandonnant  prefquc  la 
conuuitc  du  Royaume,  St  faiûtttafarooudeTatroo  beau- 
coup de  biem  à  tout  ceux  de  fon  noinide  forte  qu'ili  le  trou- 
vèrent en  peu  de  terni  enrichit  des  dépouilles  de  touscenc 
qui  avoaent  fuivi  le  parti  Je  la  Maifon  d  A  n  rnu .  Ceft  amli 
qu'en  parlent  prefqûe  roua  Ira  Auteun.  Dtontéde,  recou- 
ru par  quelques  unide  km  nom  ,  contribua  beaucoup  à  in- 
troduire Ictrtewpet  d'Alphoule  dan>  la  ville  de  Niplei . 
par  un  aqueduc ,  amfi  que  noua  l'avont  déjà  rappotte .  Il 
fut  homme  magnifique  ,  aimant  les  Bellet  Lettres,  eu- 
ricuxd'xnriqucs,  6c  il  dépend  >ufqu'à  iroo  éeutpourrn 
•voir,  Tomme  très  conlidetable  pnut  cet  terra  la  .  Il  fe 
plut  a  faite  dea  vers  ,&  eom  pou  un  livre  de  ts/tîtMtttntimt 
ntlUtnimi ,  qui  fui  imprime  îprei  fa  mou.  Il  lailtadeui 
fili ,  Jf  •  k-  rliToiat .  Comte  de  Montotin .  qui  commença 
la  derniète  biatuhe  ,  ât  l'aine  Jiam.T»ohai  Cataoâ , 


Cotxtre  de  Matalone.  Le  Roi  Ferdinand  eonfra  à  celui-ci 
un  corps  de  rroupea ,  pour  oppofer  ans  Francoai  ,  qui  en 
UUt,  rcnoient  au fecoura  duDucde  Moatpcntîer  uilîrgd 
dam  Naptes  .  Percy  qui  les  commandent  ,  enveloppait 
bien  le  Comte  de  Matalone  prêt  d'Elioli ,  que  de  4000 
nommer  qu'il  avoir ,  it  l'en  fauva  trtS-peu .  Ce  fat  ce  Com- 
te de  Matalone  qui  prit  le  premier  le  iirfon  pour  fâ  devt- 
fe ,  en  quoa  Ici  auuei  de  fa  branche  le  fmvirent  :  il  y  avait 
Joint  tes  paroles.  Ht  fut  rj>  wurr.  Le  Général  fttrey 
ayant  vu  1er  Enfcignes  ori-.res  de  cette  divife,  dicaflca 
plailamment  dam  le  langage  elutemi,  E*tm*(*t,  fau 
*'j  fat  ftttt  et  yu'rf  *  écrit  k  femrtmr  de  fem  fe. 


,  farte  »*'it  a'aftt  Ueaft/efiifercti  rver  tel  mieamet . 
Il  mourut  vcTi  l'an  ifif.  Jaan.Thowai  fon  petit-Rli , 
Comte  deCerretie,  fe  piqua  debraueenp  d'odrellt  à  ma- 
nier tesarmes,  ccajoliter,  maBily fut malhrareia :  car 
après  avoir  tué  deux  de  les  amis,  l'un  en  Joutant  Contre 
lui,  l'aaueenduel,  il  pérrt  lut  même  daoi  un  antre  duel- 
Il  laiflâ  tant  de  dettes  a  payer ,  que  fon  père  Diomèdc , 
Comte  de  Matalooc ,  en  mourut  d'indignation,  laiflâut 
le  Comté  de  Matalone  à  Duemdt  fon  petit  filt ,  qui  n 'avoit 
pour  lors  que  di  t  ans .  Celui-ci  des  qu'il  fat  en  Jgt ,  fervie 
daui  l'année  de  Charles-Quint ,  H  lé  dttttngua  a  la  guet- 
te de  Sienne.  Anlfi  mcrita-t'il  dftrecrcc  Dac  d«  Matalo- 
ne ,  Jk  Gouverneur  dea  provinces  d*Ottaute  ccdcBati, 
Sa  mort  arrivée  en  M61  ,  l'empêcha  de  recevoir  les  Patea- 
tesde  Viceroi  deSânlcqa'on  lui  envoyait.  Comme  il  ne 
laifTa  point  d'enfant,  ee  Duché  palfânfafceur,  qui  avoit 
époufelePiioce  de  Stigliano,  aiofi  que  noua  l'avont  dit. 
Il  avoit  doit  ontln,  ïa»»ton  CaraSà  dit  AUimarimi , 
qui  fut  tué  prêt  de  Ortnagnole,  vert  la  fin  de  l'an  1 11  '.par 
Hector  Bobba,  qu'il  avoit  eaeirrà  rotopreune  lanecavee 
loi .  M.  de  Thon  fur  la  fin  du  livre  XV  de  fon  Hi ftoire ,  dit 
que  ce  fut  prêt  de  Monteealvo ,  parun  nommé  Moucha 
En  feigne  de  Pivart  -  Le  frère  de  celui-ci  fut  Ci'aaB  Caraf- 
fa ,  qui  pour  avoir  est  trop  de  Itarfon  avec  Ferdinand  de 
Saint-Sèvérin  ,  Prince  de  Salcrne ,  aeeufe  de  rébellion , 
fat  mis  en  priion ,  appliqué  à  la  que*) ion ,  te  relégué  tu 
Fort  de  la  Gouletre,  où  il  fut  fut  E  le  Lare  parles  Turta 
lorfqa'ih  emportètent  ce  Fort  en  157t.  Etant  de  retout 
de  captivité ,  il  obtint  la  grâce  du  Roi  d'Efpagoe ,  fe  ma- 
ria à  Naplet ,  fle  eut  dei  enfant  qui  portèrent  le  titre  de 
Marquai  de  Baraneflo ,  Ac  qui  fubeiftent  encore  -  Les  Prin- 
ces de  Colobraro  étouent  aoflî  de  cette  brancfre,fie  idiud'utl 
des  fila  de  Jiak-Thouas  fécond,  Comte  de  Matalooc; 
mari  leur  pnftérité  a  manqué  en  la  personne  Je  Cbrrlei  Ca  ■ 
raffa,  créé  Prince  de  Colobraro  en  tôir, dont  la  rillc  pot- 
es cette  Pnnapautcduta  la  branche  XIII,  — 
l'aTona  r 


DIXSEmïME  ET  DERNltRE  BRANCHE. 

Cemttt  de  Mentent. 

Ceux-ci  eommencéreat  par  Jt  ah-Aktoiki  CaraaTa  .fé- 
cond fili  de  Dioxt'ot ,  Comte  de  Matutnne,  qui  de  Vt- 
tïeureCotnpouèfe,  heririére  du  Comte  de.Montotio,  eut 
Jeta- Pierre ,  né  en  1460,  qui  far  Evfque  de  Ctùéta  en 
t  toc ,  milites  la  Congrégation  dite  det  rUatiai  en  1 C14, 
fat  fait  Cardinal  en  itjev.  Archevêque  de  Naples  en  M49, 
Pape  1001  le  nom  de  Pan.  IV  en  ittt,cV  mourut  en  tttjt. 
Ijnrx.  PaviIV.  JiAH-Au>HOMf  ,  Comte  drMonrorui, 
frère  aîné  de  ce  Pape  ,  mourut  en  i!4> ,  ayant  eu  de 
CersWiaw  Cantelmi,  1  -  Fr*im*mi ,  qui  ne  lailfs  qu'one 
fille  Religieuse  1  a.  Jsan  qui  fuit;  J.  As-roint  ,  nacn- 
tionné  cy-opresi  4-Cèerfrr,  nui  naquit  à  Naples  leao 
mars  it  17.  lit  s'attacha  d'abord  au  Cardinal  Pompée  Co- 
Innna,  puui  Pierre-Losii  Farnèfc ,  Duc  de  Ctiîro  ,  Se  po  1- 
taenfuite  les  arroes  foui  feMarquit  dei  Vafto  ouduGualf 
en  Piémont,  cVious  le  Duc  de  Parme  en  Flandre .  Unaf*- 
fronr qu'il  reosr des Efpegnott  loi  fit  Pil'tter  llurfervice, 
éV  le  fie  entrer  dani  f'Ordre  de  Maire  1  matt  â  reine  le  Pape 
PiulIV  eur-ileté  élevé  furlethrooe  ponnfieaten  ittt , 
ejue  CtiarleiCaraftaioo  neveu  fat  nocnnié  Cardinal  I-egat 
de  Boulogne ,  âe  Miniflre  d'Etat .  Il  féconda  lei  rrllénti- 
mem  de  fon  oncle  contre  les  Efpagnoli  qu'il  o'aimoit 
poinr  1  &c  alla  en  France  en  qualité  de  Li-gnt ,  pour  y  traiter 
avec  le  Roi  Henn  II  :  enferre  de  quoi  la  guerre  éclata  eon- 
tre  les  Efpagnoli  en  if  j»,  au  fajrt  dei  Coton  nés,  queces 
dernien  proeégeoient ,  Ac  que  le  Pape  per feeutoit .  La  paix 
fefît  l'an  née  fiurente ,  6c  fut  ménagée  par  le  Catdinal  mê- 
me ,  qui  paru  en  qualité  de  Légat  à  Madt id  .  A  fon  retour 
à  Rome,  lui  èc  les  frères  gouvernèrent  d'une  minière  G 
tyrs unique  que  le  Pape  en  étant  averti  par  un  Tltèaiin ,  les 
relégua  roosen  diveriendroin.  Aprét  la  mort drec  Pon- 
tife arrivée  en  Mtj  ,  le  Pape  Pie  IV  ,  qui  fut  élu  ,  fît  ar- 
tirer  l'année  fairanre  le  Cardinal  Charles  Caraffa  ,  le  Duc 
dePalUano  fon  frère,  le  Comte  d'AlitTe,  beau  ferre  du  Duc 
de  Palluno ,  éV  Léonard  Cardani .  Neuf  mon  après ,  leur 
arrêt  fat  prononcé  Je  rrolfiérae  ratti  15,61  ;  Je  Cardinal 
far  étranglé ,  <V  lei  non  autres  eurent  la  tète  coupée .  Jt  a  m 
Caraffa,  Comte  de  Montotto,  fut  enrichi  par  Ir  P-pc 
lononcle,  du  Duché  de  pjJJiann,  Acdnaatreidcpouil- 
Ittd'Aftagoe ,  tkde  Mue  Antoine  Colonne.  IlfutaufTi 
Général  des  troupes  de  l'Etat  Eceleliijlique  ,  (lu  terre  «c 
(armer.  Ayanteté  arrfté  tous  Pu  IV  ,  tient  la  tftetrar- 
thée  le  (ixième  man  1  (61 ,  non  feulement  pour  a  voir  al:u- 
fe ,  aullî  bien  que  Je  Cardinal  fon  frète ,  de  I  autorité  du  feu 
Pape  leur  oncle;  ma»  encore  pour  avoir  de  concert  avec 
lui,  fait  étrangler  par  le  Comte  d'Alitteccparlèonord 
La  Carii- 
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Cardini ,  Violente  Dis*  Carlonna  fan  i pn«fc  ,  tour  du- 
dit  Carme  d'Aliflc,  cVcc,  foui  pmcirc  d'jduJccre  ,  Oc 
lim  avoir  cgird  i  IVnranrdonr  clltctcor  «Tulle  .  Un  dit 
qu'il  Dioorm  for <£oiil(»ir«nciir,  al-rc.«  avoir  confaU-  foi 
un  |*i  un  escrlleiu  Jifumn,  *  doiinrparccr;r  dei  avis 
«rci  laJuuireiilncoraBi.  Diomi m  Ion  filu'uc  Comte  île 
Marquii  de  Cave , et  mourut  a  10  ani ,  Uillsul 


un  (ils  unique  Alphoksi  f  qui  fur  rui- cri  duela  vingt  &  un 
»ncni}»4,  Awoim  .uollicnic  fili  ,k  Jiak  AirnovM  , 
(ut  Matou»  de  Moniehalco  *t  de  Bagno ,  &  pire  iL'jUtiii- 
fi,  efu  lut  taii  Cardinal  ni  ij<7.  oarùuigranJ  omkll 
roi  aiicicaptéiJi  mondctePnntite,  &a»rel'criNiaicd'a- 
t  au  meurrre  Je  la  bctlc-lccur ,  &  d'avoir  enlevé 


beaucoup  d'argent de  la thituire du  Pipe;  niait,  coin 
iletoit  J'uri  naiurcl  aOcxdoux,  on  lui  liuva  la  vie, 
raytntà JaCbantlitc  Apostolique  loaxante  reullcrcui. 


ctcui.  Il 


f  oc,agcdc  vingt  cinq  ans; (un  petc  v.vwicii- 
Axtoikï  Caraira  premier  Comte  de  Munto 


paytntà  JaCbantlirc  A 
le  i étira  dans  fun  Art) 
douleur  c 
cure.  Jsj 

tio,  Uifla  un  bâtard  Divaa'sa  ,  qui  rut  Gouvrrecur 
du  thêieau  Sai"r-An(c,dont  I  arncrci'Ctitrîli  Ji»k  Ai- 
pnokii  ,  fi»  Due  de  C'ailclnovo  .  Il  pnt  le  parti  du 
yeuple  *  du  Duc  de  ûoife  dam  tes  revutunum  <lei«47, 
Auflîrbt-il  condantnr  comme  criminel  deLcac-Mi)rlic  t 
&  privé  de  Ces  biens .  Le  Roi  d'EJpigtve  l'erclui  Pieuse  de  I' 
amnlflie  générale  qu'il  donna  aux  Naptdiiaiut ,  11  crkiu- 
ruten  |6(I,  CiDilail&rd'enrani.MbiifineCiirfaiCa- 
raHa,  qui  était  MiitredeChtn.brc du  Cardinal  deOual. 
tén,  priiletitredcDucdc  Caltclnoio,  dont  il  kjmii 
pat  t  étant  nsort  en  it"fo« 

On  voie  par  touiev  m  difirentet  branches  comUrn  cet- 
te Maifon  a  étc  illulirrv ,  punque  l'on  y  compte  un  Pape  , 
•iorue  Cardinaui,  deui  Patnsrdars,  trente  tic  , tant  Ar- 
cheréqoetqu'Eréquet ,  luit  parler  de  crus  qui  ont  pallcd' 
un  Evlihc  a  un  autre ,  te  dans  ce  nombre  neul  Arthrvc- 
cpiei  de Ntplet ,  un  Cnnd-Maltrr  de  Maire,  tt  un  Lieu- 
tenant du  <j  rand- Maine,  plulïeurj  Chevaliers  de  la  Totinn 
d'Or,  Grandi  d'Eipagne,  Prince»,  Duo,  &<•  '  S»i>lo- 
»m.  tumtl.liti.  Aunmiraio,  Fm>.  KaaasV.AMrriuiius, 
Hifi.  CtnaL  dt  C*r*f.  Inihof ,  Hijl.iimtl.tl'tt*!.  ferra 
SauQa-  De  Thou.  l>aul  Jove.  Aubrty.  b|<onde  Ughcl. 
Capacoo ,  Onuphre ,  Cuconiua  •  Le  Mire.  ftiflcYin .  A- 
legaaibe.  Coaldo Prioriro ,  Sift^Vtm.Ulmfr. 

1  CARAOOL1S,  peuple  «t  tonnée  de  Nigrioc  entre 
les  R  oraumes  de  Manduga  &  de  (Jago , 

C  ARA  HÉMID  .  lt*K  DIAKbbK  ,  AMIDE  Se 
CARAMIT 

CARAÏBES,  peuples.  Chmktn.  CANNIBA- 
LES. ,. 

CARAITES.  Sefle  dei  Juifs  d'à  prétenc.  npppoiee  à 
celte  deiRabaninetnuRabiniftn.  c  eft  adiré,  de  ceux 
^  qui  admettent  le  Thalinud  dn  Rabina .  Le>  Caraitei  furent 
nnli  appelle*  ver»  le  himicmr  Getle .  un  peu  apréi  la  pu- 
blxJtuxi  du  Thilmud,  parce  qa'ib  a'attKhéient  aui  li- 
vret de  la  Bible,  ne  recevant  point  lei  Traditions  que  Ici 
Kabtnt  avoient  inventées .  Le  mot  de  Carai  lîgm&e  un 
humme  coiiiomrnédam  l'erude  de  lUcnrorc  Sainte  i  c'eft 


pourquoi  ceux  qui  n  appu^oarot  leur  créance  que  fur  la  Bi- 
rfe,  «'appelléient  CtrMiti.  Qaclquesuni  In  nomment 
i  Jmft  if»rtt. ,  parce  qu'ils  aunt  proiéûlon  de  conserver 


la  puretc  de  leur  Religion .  L'Auteur  du  Commentaire 
Oraite,  appelle,  Arun,  filide  Jofeph,  epu  vivent  ila 
lin  du  XIII  lietlr.  Si  dont  l'Ouvrage  apporté  de  Conltan- 
tinnple ,  le  (onferve  en  Nbnufmt  dam  la  Bibliothèque  des 
pères  de  l'Oratoire  de  Paria ,  approuve  tout  In  livres  de  la 
Bible  qui  font  dam  le  Canon  Juif,  oc  en  compte  »«  comme 
font  les  autres  ]ulfs  ,  nuit  il  rcutte  lo  Traduloni  humai- 
nes, c'eftadire,  les  fable,  du  Thalniiid.  «s  lei  rcvrrm 
dei  Raboiu,  ne  rti^vtntqucl^Tradtiioiucooftftaics  de 
«jalbrttici  i  PfrnturC'Ssimc .  Ccpmdiat ,  l'on  l'en  rtp- 
f  o«e  i  d'Herbe loc  «lâm  l'a  Biblmnéqne  Orienuie ,  Us  Câ- 
r«  ite*  tliffêrcnt  ciumr  dei  lUiVaniiln,  en  ce  qu'il*  ne  refoi- 
vtitt  det  ta|  tivrei d«  l'Ancien  TcAsmeai ,  que  Jet  cinqU- 
Trei  de  Moife ,  &  ne  ircocDojLiciii  aue  traii  Prophètes ,  la- 
voir ,  Moife,  Atwi,  0t  Jatue.  IlyaitesCiTai.ies.Coa- 
fiantuwf  le,  ut  Caire.  &en  d'aacreaeiKtrotndUaterajit  , 
même  eti  Mofewie ,  où  ils  ont  leurs  Syouojraei  à  part  i  *9c 
îh  fr  dtlem  l'culs  \nïs  oUervircan  de  la  LoïdeMoiie. 
eumutciUlcfom  peut-être  en  eilét.  XI  Tcrait  à  fouhaner 
<jac  ccue  nu.  font  venir  des  livres  du  Levant  ,  eu., 
ient  f\m  de  uiin  de  retherdieT  lei  Ouvragci  desRabtns  Cs> 
raites  »  dont  la  plupart  font  crtS  (avant  j  car  il  y  a  Ion  peu 
de  cet  Uvresen  Europe  j&  pntxîpaleuientcn  France.  Scl- 
<irn  eft  celui  qui  eu  a  le  plut  lu.  Ou  en  garde  ptuueurs  dam 
U  hbliotbrquc  de  Leide  en  Hollande  i  maii  on  les  nejiltge 
tellement,  que  M.  Spanheun  BibUothccairedecerte  Aca- 
ditnK,  ne  lei  ayant  pas  bien  connus,  met  les Caraitcs dans 
le  oitmc  rang  qK  les  Nabéens,  les  Mages  »  les  Manichéens, 
ffc  les  Muliiluism ,  comme  il  te  voit  dam  le  Diicovn  public 
qu'il  prononça  en  ,  &  qui  eft  i  la  teteda  catalogue 
dnïtvttrt  de  cette  bibliothèque  ,  imprimé  à  Lodc  .  ScaU- 
g;r  \  Vuflmt om  ttriLimla  mimeeireur.  tesCartitesIc 
van.rti.1  d'une  grande  antpquitc  ,  de  alaurent  qu'il  delcen- 
dcniù  LlJris:  9-rlcHci  m;*  nûme  font  snomer  leur  ori- 
gîrejuliTun  au  tniu^e  IViikvïnientde»  deua  Tnbni  par 
SjhnanJir  .  Le.  K^Uti^Tradniunaairrs  dilent  au'ilsSu< 
foicnt-!s  jiitiuSr»fted4n,  le  tcmiqu'Alcsandrele  Grand 
r nrn.  dt  n»  le  trir ,  a*  ^rufjlem  |ç  l^nficat  dB  lad- 
dut.  QueNlu^t,  .Ictonlidcrentcoenn.e  uiac t»ranch»dct 
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loi  »  dont  ïl  eal  pi/té  dam  l'Evangile  i  nuit  tout  es  cet  con> 
)cc1nrciiuittpeat4ii'ides.  |J  y  s  plat  d'apparence  ^ue  U  Se- 
cte det  Cariuei  dont  il  n'ell  ptiiai  pjjle  dans  i  "Ht  il  vrKLt 
loleplie  ,  ne  t'elt  rormee  que  dans  Je  rem  t  que  1rs  Docteurs 
)yi.*comtiicnc<rem  a  recueillir  leurs  Traditioot ,  c 'cil  a  dt. 
re  veTiJ'zn/f^-LeiCjriitrt  règlent  leurs  lires  fur  l^p- 
pirtriondelalune  .  &  bL.nient.es  Rihaniitn  ,  qail'etrr* 
vent  det  calcul)  atlrononuquan .  La  Secte drtCarairct  ia  A\- 
lU  rn<o>e  aujourd'hui ,  etleelt  trèt  nombreuleenOne.it , 
&i  it  y  acnctircqœlqucsCzrureten  ^.o•oorle.  en  Itoin- 
iCite&daat  la  Ltiluaame.  Ut  bit  lient  tellement  les  Tradi- 
ixmnsirnqu'ilt  ne  font  point  d'allumé  avec  eus.  Atqu' 
1I1  ralicmblcnt  route  1  lei  11  •)  Irdictjont  que  les  Pre*pUete* 
ont  pronuncëet  contre  let  mauvais,  pour  les  lancerconire 
Ici  lia ba orties .  II»  nunt  ni  |ihyla£<crci ,  ni  prxhemutt 
jui  porRidc  lenri  rus  lions ,  lUippellent  les  autres  lutta 
do  a**i  brid4Z ,  «urtcjQ'ilt  les  voyent  ivec  leurs  pbylac'iv- 
mwrourde  leur  tctedantlci  Synagogues,  lit  erpliqucut 
figurcmenteei pall'ages ,  où  itcû  parle  de  ces  rronrsux  , 
Dtmttnwmt ,  fit.  v.  I.  diiint  que  Dieu  a  irulement  vou- 
lu ordonner  aua  Ilnclites ,  d'avoir  tou^iim  tt  lo*  petriit 
a  leurelprit.  Wtljtmt  oant  la  Nonce  detC'jMtirt,  deeru 
l'origine,  le  pragrèt  de  b  décadence  det  Caraitet.  fur 
les  Méritoires  du  Caraite  MdirWivtW  .  Ateaandre 
lanne  Roi  des  juits  ,  du  il ,  ayaot  rait  mçajrir  t^ui 
)ct  Douleurs  de  ta  Loi  ,  A  presque  tout  les  Sivautde 
la  Nation  ,  donna  otcifion  au  Scliirnse  qui  dis  il  a 
JrtTmti.  Siméon  fil»  de  Sttéà  Oc  frrre  de  la  Rente,  syaui 
etc  toutkratt  par  fa  lonar  a  la  fureur  du  Rot ,  t 'enfuit 
en  Egypte  ,  ou  tl  imagina  le  Tyiirme  det  prétendues 
Tradition*.  Etant  de-  retour  à  leroUlcm,  tl  debara  (et 
silioni,  0c  interprm  U  Loi  a  ft  mode.  Te  vin  uni  d* 
êtreledêpolîiairrdet  tourmllattet  que  Dteu  «voitcrwn. 
ntuniqucoà  Moiûr ,  Il  eut  pluiieunDrlnpks  ÔttonrraJi- 
•fteurs.  Ces  dermen  l^utcuiwenc  otictowt  requeDieus- 
volt  dit  a  Moilerron  ctrit .  Cette  divilton  piodutiit  deur 
Secïe»;  celle  Jet  Cs*m*t*t ,  qui  t'artacltoient  uuiquensent 
au  teste,  Ôc  celte  det  Tr+Uttrmmnrti ,  qui  fi*reruiient  lo 
Traditions.  Hdlti  fe  dit.inguj  f  srmi  cet  derniers,  or/w- 
aV«tu  fila  de  Sablai ,  parttn  lei  premiers.  WolAus  nset  in 
nombre  des  Carann  les  SaddeteeniAt  les  Sersbet,  dont  il 
eft  psrU- dans  l'Evangile,  insu  les  Tradutonnairn  .  nan- 
mes  autrement  K*i*a$»t  ou  M*T*jjir*$ ,  turent  le»  p(ui 
Kirt*  Aremportéreiil  fur  leiCsraites.  lit  leioiem  m;  me 
entserentent tombe* le  humeinelierlc ,  s'ils n'culleni 
été  loureniisparquelqiievttnide  leur  Secte  ,  01  en  pautcu- 
lier  par  le  Rabin  A**a.  Au  neuvième  née  te.  te  Rabin  Sa- 
touionohdejéruch.un,  imita  te  «rie d'Anan .  feattaqua 
le  tameu  l  iMttVaij  <i*e*  .  Let  hixïrvûivani  ne  turent  pis 
muint  heureux  pour  les  C-»f  >im ,  fit  produiulrent  plulîcurs 
EtrivjjntccIcUes.  Depuis  le  ifwMtw aient*  fieelt  leur  Se- 
iU  s'eft  tiopeu  almiblic. 

TtigUiwi  quia  târt  imprimer  un  Traite  fur  lesCaraiie* 
à  Delphes  en  irdj ,  n  inique  l  origine  de*  Carutesd  uae 
manière  un  peu  différente  de  Wolfiiu.  Il  die  que  peu  a- 
préslauiort  des  l>«f  bêtes,  les  Juits  te  partagèrent  tuu- 
caant tesceuvresde  fufrrugation ,  letunifouteoant  qu'el- 
les crurent  ncecllairct,  félon  IciTradinott'»,  -St  les  autres 
s'en  tenant  à  ,e  qui  eû  ctTit  dam  la  Lot.  Ceue-ti  don  nerent 
■uiAaiKe  â  la  Secte  detC'araiiet ,  qui  fe  vantent  devenir 
detProphiTtes Aggte./acharie,  Mafackie tV Efdraa.  Un 
de  leur  priocipaui  Auteurs  du  qu'aprtS  bien  des  rahes- 
clies,  il  a  trouve,  qu'au tanu de  ]ean  Hircanflc d'Alexan- 
dre (on  bis ,  Roi  des  Juifs  ,  Rabt  )uda  lilt  de  Taddai ,  s'op- 
posa a  Rabi  Simon  fait  de  Ncrich,  qui  t'eflor^ott  d'intro- 
duire une  Loi  nouvelle .  Ce  Juda  elt  donc  un  des  premiers 
AuiesirsdesCaraites.  La  Alryae  fait  mention  de  tette  Se- 
cte en  parUnt  de  TtyUxm  i  ce  qu  but  you  leur  Ants- 
quitc .  'fl  '  de 

leur  origine.  tUcompiluiiMidu  Tbalmud  ayant  paru  au 
commencement  dn  lisicme  ûécle  depuis  J.  C.  tout  les  gens 
de  bon  ient  lurent  li  choquez  dei  bagatelles ,  du  galimariaa 
fit  det  tables  ridicules  &  incroyables  dont  il  cli  pleut ,  «Se  de 
voir  en  mente  -erut  qu'on  osit  lontcrur  que  tout  cela  venxnt 
de  Dieu,,  qu'ibrabandonnerent ,  6c  ne  txiu lurent  fonder 
leur  foi ,  que  f«r  la  Parole  de  Dieu  contenue  dnni  Ici  Ecn- 
turcs  ,  ne  regain  t  le  Talmud  que  comme  uii  Ouvrage 
huiruun,  qui  ne  devoii  ctre  reçu  q«  avec  eaameu .  Ce  relut 
d'adniteitreleTluitmudcooime  une  tégle  itrcrragable  de 
créance  ,  ne  causa  toutefois  aucun  Sc^hifine  parmi  eux  pen- 
dant ailéa  longt  erut . 

Mais  ven  l'an  7JO ,  j^ataU  luit'  Babylonien  ,  de  la  Race 
de  Dsvsd  ,  ne  Smmi  ton  tili  fe  déclarer cot  ouvertement  pour 
ta  feule  IHiolc  de  Dieu  écrite,  à  l'exclulion  det  Tradiri- 
otuqoi  n'yctoieut  pat  conmtme*.  Leur  déclaration  pTO- 
dgitimi  Sfhilme,  veurqui^renoieittle  TKalinudsvcc 
mutes  le»  Ttadiiiont ,  étant  ç;e4que  tous  Ra^uti,  ou  Ele- 
vés dei  Xdiàsiir,  furent  nommez  Xasimryîvr .  Les  aune* 
qui  tejettacai  lei  Traditions  Iiumainet ,  ne  recevant  poar 
règle  que  l'Ecriture ,  cuieat  appeliez  C»rM$nt  ,  comme 
qui  ditoit  Setif/mrMffts ,  du  nom  C*r*t  qui  eu  bngiee 
babylonien  lignifie  i' tenture .  Lei  juits  prétendent  que  U 
vrayec»urede<eScbifmevintdei*ambstioa  d'Anan  ,  qui 
piqué  de  ce  qu'on  lui  avoir  tehiic  le  tlegrc  de  O'dtatHj  e'clt 
:i  dire,  d'extelltnt ,  (.*  e(î ainti quj.s uppeltoient (ertamt 
Dixleurs  ;  ïcrwgrjn  su  il»  d'avoir  cchoui-  tians  1*  pourfuite 
delà  charge  di  Chef  de  UC-spiivitc, a  lautKjie  iJ  avost  pre- 
tenducc-miK-deltendant  de  David,  il  tu  nidtre  le  Scl.il". 
me  dont  aou.  jurluiii.  Les  Ut       pasTent  pour  les  plus  lia. 
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L'iles  des  Docteurs  des  fuif*  :  il  yen  a  peu  Jjni  TOc  ridenr  • 
la  plupire  font  dans  la  l'olague  r  dam  la  MdIcovk  ,  Se  dai-s 
fOiient.  Vertle  milieodu  dernier  liicle  on  en  fir  un  dé- 
nombrement j  il  y  en  avoii  en  l'ulogne  deu»  mille  ,  i 
Cafikdans  la  TartarieOiniee  noo  .  suCiire^oo,  i  Da- 
mas ico  ,  à  Jeruiilem  1  renie  ,  à  Isabylone  cent ,  en  Perfe 
fi»  cent ,  en  tour  quatre  mille  quatre  cens  trente:  icnit  cela 
loint  enternilene  fait  qu'un  fart  petit  nombre,  compare  au 
gros  de  la  Nation  qaiell  dans  le  pani  des  Rabamftcs.  Les 
Ha^inittet,  ouTradittunaairet .  ontune  il  grande  aver- 
û'vn  pour  tes  Caranet ,  qui  tU  ne  veulent  point s'al lier ,  ni 
même  converser  avec  eut;  si  ».  le»  traitent  de  «ifans  eenns  ou 
avi'«r.er,  j.caufe  qu'ils  n'nbtertent  aucune detconlbtunont 
det  Rabieu  dans  les  mariaget .  répudiations  fie  puritxations 
det  femmes.  Cette  averiiou  ril  telle,  qae  li  un  Cart.re 
Voulou  le  faire  Rabwilie  ,  le»  aurrea  Juiit  ne  vtru  iraient 
pai  le  rerevoir . 

Ram  CdiiVi  Caraire  rédutrâtToiipotnn,  ce  en  quoi  les 
RaUmltes  dirfrrenr  ici  C-mnes.  t.  Les  Caratret  nient 
que  la  Loi  orale  vienne  dr  M-nfe,  fie  rejettent  1s  CslsSr  , 
ou  la  Trm4ttnm .  a.  llicnt  en  hoirrut  le  ThaJmuJ.  î  Ils 
otdevvent  k  Sabbat  betutoup  plut  rig^nieufement  en  plu> 
brurtihoteique  les  Kabtniues  .  De  plus ,  il  1  et  enflent  pref- 
q?r  i  J'inrîni  Jesdegrex  detendusdu  mari; g*  i  fit^iuni  a 
Iruoeiesiipljiretde  la  L>H  •  ils  les  ont  comme  ie*K;.un» 
ftft ,  mail  te  mettent  peu  en  peine  de*  dictions  pleine» '-u 
drlWi.vo.  ils  croyent  néanmoins  trlon  Pcringrr,  q>:e 
If»  poimtvoyeiîes  viennent  d>  M'-i'le  .  Ils  litent  l'Eirsture 
fie  leurs  Lirurgiet  en  public  s9t  en  particulier  ,  dant  la  Lan- 
gue du  l't it  uù  i!i  demeurent  .  A  Conltantinopte  ,  en 
Grtt  ,  a  Cad  a .  en  Turc  »  en  Perfe  ,  en  Perfan  ,  fit  en  A  - 
rsbc  dans  tout  Ici  lieu*  1*1  l'Arabe  elk  une  Langue  tulgaire. 
*  CeMiMM+fion  dt  l'Hsftttrt  i*%  fuifi .  ***  ï  upfhmttt  d%  f»- 
/iraW,  imptiniv  .1  Pinien  i7»o.  Le  P.  M-ttio  ,  txtrut.Ui- 
éV  Xt.SiMxm  ^ufpltmtmt  aux  itrtmvat*i  drtjmfu  lover  , 
H<<3»,rrÂ4,  Af'rrrMi .  D- Calmer,  Dulvaa'tU  sMt .  Pti- 
deaui ,  Htjl.dtt  fmfi  ,  f>r.ww       *y  C^- 

'CAKAK,  CARK  ou  CRAK,  plaie  imp-i«ame  tur 
les  contint  de  la  Syrie  &  dr  l'Arabie  ,  en  tirant  drmi  vers  le 
ntiJi.  On  trust  que  c'ert  l'antienne  ville  nommée  J'r/ru 
Dtfttii,  quiarre/autreiotvt  Métropole,  fie  que  nos  Hiilo- 
tientont  nomme  Krak  de  Montréal .  Cette  siUe  a  etc  te* 
nuelungteuiiparlrsCItrr/ticits.  |»endint  les  guerresde  la 
Teire  Sainre  ,  nuis  enfin  Saladin  s'en  tendit  le  maître  i 'an 
îtt4dcJ'iicgire.  fit  nsl.  de  J.t'.ln  AjubiLet  fet  tuarf- 
teurs,  la  polsedésent  nilqu'àce  cju'ilt  CÉifurenrtnallëapar 
les  Mantmetuts .  *  D'Herbelot  ,  MM>#k,  Qt,*nt, 

CARAMAN  (Grand)  Prince  Souverain  de  UCara- 
nsanie,  auquel  le  grand  Turc  enlevâtes  btattdeiit  le  XIV 
lire  te. 

•  CARAMAN  ICO,  bourg  ou  petite  ville  du  Royau- 
mede  Naplctcit  Italie,  dans  r'Vbbruaa*  Cit.neurc,  eik 
au  lud-lud^ft  de  Civils  di  Chien ,  dont  il  tÀ  Joigne  d* 
environ  quatre  lieues . 

CARAMANE£.  pais  d'Aile  dans  la  Natolie  .  acuan- 
treloit  ilrte  de  Royaume  ,  fie  comprend  lal^amphilie- ,  fie 
uiiegnndeparnedeliCilioe,  deliPilUielV  de  IsCap- 
padoce.  On  dit  qu'elle  eut  ce  nom  d'un  Caraman  Turc  . 
oui  en  cbaJla  Ici  Armement ,  leton  Leundivras .  On  la 
d>  vile  en  grande  Caramante  ,  ou  rnnrCogni  lur  le  Cydtte 
ouCaratu,  Alcaray,  Ciola  fit  Tunce  ,  fit  en  Csnmaui« 
propre  ,  enrrele  mont  Taurus  fie  L»  M'Jiterrance  ,  vità  vis 
de  l'Hle  de  Chypre.  On  y  rrquveC  htoliar  ,  Patrrs.&sti- 
tia.  Si  Je  fit  Scalemor .  Les  Princes  deCaramame  reultcrenc 
qaelque  tcnsaui  Turcs  qui  leur  enlevèrent  leur  plaidant 
ieXIVticcle.  Il  ne  tint  psi  laconSotidreavcc  UCararru. 
nteqmlatioit  onepronnee  de  l'Empire  des  Perfci ,  àTeik 
de  la  Perfide ,  fit  que  l'on  nomme  au  itsurd'hui  Khrtnsan  . 

*  CAR  AMANTA  ,  ville  de  l'Am^ique  mrrsdituiaU, 
fur  la  me  giuche  de  la  mtere  de  Ciuca  ,  dans  le  (Jeuivcr- 
nement  de  Cartbagcne .  Elle  cil  au  fud  de  la  vil  le  de  Car- 


ignée  dciivrroi 
«nàuneconme 


rCauts  à  droite  fie  a  gau- 


îhagene ,  tirant  vert  l'cit.  \  en  ett 
cent  dix  lieues .  Cette  ville  donne  fo 
qui  s'étend  le  long  de  I 

che .  9  M.  Del llle ,  Csrtt  dm  ftrtt ,  dm  Srtfl  &dmrm 

CAR  AMIE,  iw  CARANNB. 

CAR  A  MIT  ,  Cnrawf^W ,  teil  i  dire.  ^nttvWnU  U  MuW, 
ville  de  b  Isielbporamie  ou  Diarbek  r«r  le  Tigre ,  avec  *r- 
chevéchc  qui  avwt  (Vpt  (orrragaot.  C'était  l'Aruida  dei 
Anciens.  Elle  cli  célèbre  par  le,  gaerreseles  Romaintr^'n- 
tie  lesTerfes  ,  otpar  le  mérite  Je  plulieurs  detesl'txlau. 
Mctcjs  r  venue  decetretille  fe  trouva  au  premier  Coneile 
de  Coiiltantinople  Tan  jSi,  fit  Stntmn  affilia  à  cette  af- 
iemblee  qu'on  appelle  le  ^ita«d*f«  d*£a*r>>3c  enfuiteau 
Comilegenr^fd'Ephefe.  Theudoret  par  lede  lui  dansla 
rrmlicmcdclêsEpIvrt*,  où  il  le  nomnie  Mërrrmnlitain  de 
fa  province .  L'Empereur  ConlUntm  //t>r*ai  ,  irgrandir 
Ainada  ,  fit  lm  drmna  kiutmde  Contianline  ,  Ccdrène  V 
CuropaUtcoistrerit  qur  Irt'xirtaiint  lui  avment  dun.u  Je 
nwu  J'Edrrtet.  Cette  ville  cil  grantle,  nurchande  .  bien 
peuplée,  iVuVsplutcunfiaVrabïesaietouiela  Turquie ,  on 
y  tait  une  grande  quantité  deroilet  de  l  ut  fie  de  toton ,  fie 
on  y  prépare  Ici  maroquin»  rouget  mieux  qu'en  a«tun  ?u- 


Levant.  Il  y  a  un  rte»  grand nomW  ie 
Cnrctieist  Arminiens,  Nrllorient  fit  Jacobtret.  Elle-  e  t 
forilfi«  a  l'antique  d'une  dou'nte  enceimede  nturjUle<., 
dont  rcirericuteel)  Ainqueedcli^iame-doiue  tour* a»  ^. 

Hua  de  IW.  Le  UegtierWg  y  fait  oeJi- 
"Amiuen  Mincllu:,  Z.iy.Pio. 

t  i>j-i  . 
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eripe.  Guillaume  de  Tfv.  Le  Mue,  Huit,  tfift.  Saofos. 
Biudraad.  Utmntti  dt  Tilt  venot . 

CARAMORAN.  «Vret,  KlftNG . 

•CAIIAMOS,  liout*,  déliante  iUiis  l' Allxpoii .  eft 
fituéfui  larivurrdeCcniii  .  II  rit  au  nord  de  taviiled'AI- 
by  ,  lirini  rat  l'cll ,  a  en  cl)  close,  ne-  d  envirtu*  lroi<  Ik- 
uc»  .  Suifon  dan»  (rs  Orir*  lr  iimtintc  Cmrmfmm  . 

CARAMUèL  DfcLOBKOWITZCjcaiO  Evvquede 
Vtgevaiar,,  oaquli  l'an  1 1>«>6  ,  a  Midrld  en  Efpagne ,  d'uu 
s>rrcd**P*>s-JJus,  &  d'une  iitrrc  Allemande .  Il  firlfinu- 
u*s  en  Efpegnc .  o«j  ■! prtr  l*K«bit  de  l'Ordre  de  Cfteaus . 
Il  lut  AMxde  Metruscaut  l'.'o  Bw.pun  Je Dsjlembourg , 
swria  le  nom  d'BHiiue  de  Mifly ,  «c  fut  S.,irr.çmi  Je  Ma- 
yence,  puu  Arjbe  Supérieur  de»  BèiicdiCtiu»  de  Vieil  ne  6c 
de  Prague,  cvcjranil  VKaire  du  Ordinal  d'Harrarh ,  Ar- 
chcvrcjuc  de  Prague.  tJ^rlijucviciTiiaeifr*,  t/ar  uncluu- 
grmenc  aile*  extraordinaire  r  il  le  fitdddar  &  commanda 
une  tanuugoe  contre  Je»  Suédois.  Il  devint  Inrcndant 
de*  torvirtcat  ion* ,  fie  Ingcnieiir  eit  Holicme .  Knfiu  il  re- 
put l'a  premier»  piotdCTta» ,  4c  Kit  tvioocdr  Rcsnhrad  dit 
JCwri'ijwx,  par  Jei  AlJcfnatidl ,  de  Jtru/#trwJle*eVi  parle* 
Butteraient.  De  la  il  vmeen  Italie  ,&  tînt  hi'eoiscdcCaiii- 
pagna m  Royaume  de  Naplcs ,  St  enfin  de  Viievano dam 
je  Mjlacicui ,  ou  il  mourut  cni6fs.  llatait  fui-rateme  le 
Ca'akigue  de  la  OiT'igct ,  ou  plutôt  cUfadetieiiv*.  San 
Eltai  de  Sraaaun  C'aeWattieur  ,  parut  à  Hroarllei  en 
1641,  ec  ce  cgu'il  appelle  U  <Jt*mmM*tt  AtuUtuwJt ,  fut 
imprimé  à  Francfort  en  1651  ,  ù/Mwi  min  cen'elt  que 
la  quatriesue  partie  de  ce  cju'il  avoit  pcêpaté-  fur  cefojêt. 
Vertlafiii  de  fa  vie,  iliit  imprimer  a  Vigévaou  un  Ou- 
vrage, auquel  il  donna  le  nnantk  >uar<ar*r«r ,  c'cll  adi- 
ré ,  SKittuj/Smms ,  00  AVt>*  Dntt<t*-Mit*[h)fum ,  nuis 
c'ell  doenniage  case  ce  Prélat  ait  employé  a  cette  forte  d'i  - 
tudel'rlpTii  crue li  nature  lut  avoit  donné,  »  oui  étoit 
plus  qu'ordinaire,  felat*  leternoignage  de  fe*  Adverfaire* 
ntienes.  L'Auteur  de  VAMtt-C*r*mHtt  écrit  dan»  fou  li- 
vre ,  qu'il  avoir  oui  dire  a  un  grand  hortime  que  Caramuel 
evott  del'cfpeit  aia haartème ,  ceft  a  dire,  au  fouveraiti 
degré  i  qu'il  arait  de  l'éloquente  au  cinquième ,  St  du 
jurrmriii  lentement  aai  fecoad  degré .  Celai  qui  •  inféré 
un  diicour*  de  Mozhémaiiquei  dam  le  g  rot  volume  de  ce 
Prêtai ,  ter  rArchireciore  du  temple  de  Salomon  ,  en  par- 
le bsea  puai  avantageuferoenr  1  car  ilafiùrc,  que  h  Dieu 
laifloit  périr  les  Sciences  dam  toute*  le*  tjnivctfâtea  du 
anonde ,  le  feail  livre  de  Canunuel  serait  funafârtt  pont  les 
(lare  renaître  .  Il  s 'cil  beaucoup  mêlé  de  Théologie  Mora- 
le,  &  a  été  un  de*  grands  défenseurs  de  U  Probebilité , 
pour  Laquelle  ilarajtunetpologte,  &  une  Théologie  mo- 
nde fondamentale .  Il  n 'croit  pu  oéaumosas  dans  le*  prin- 
cipes deiUlrronontain*,  pour  ce  qui  regarde  l'infailiibi- 
Jité  du  l'api ,  comme  il  parait  pu  une  lettre  qu'il  a  éetite 
àCnHendi.  Ilafoutaulcadrotrt  du  Cardinal  deRictse- 
licu,  comme  AbbédeCittaua  fur  roui  l'Ordre  de  Cétcaisx, 
pur  un  Ecrit  imprimé  à  Cologne  en  irSal .  °NicoLeiAa~ 
coaio,  BtUuxb.  Htfp**,  Bayle ,  DiS.Cru. 

CAR  AN,  vilkdeMoopocarnie.  aVjra,HARAN. 

CARANCE  BB'S  ou  KAR  ANCfBfb,  (onerelTe  de 
lu  Haute  Hongrie ,  firoce  fur  te  coraAuent  de  lu  petite  ri- 
vière de  Karom ,  tvtt  celle  de  Ténus ,  environ  a  deux 
lieues  au  detlu»  de  Tcinefwar ,  cil  une  place  fort  impôt- 
onte,  parce  qu'elle  garde  lecclctuvpailàge  de  luTtunf- 
fylvamc ,  que  l'on  appelle  f  i/nwaW ,  ou  U  ftrti  <U  tn . 
*Maty,  tM.Ghfr. 

CARANOUES.  W*vtCARAQUES. 

* CARANNE ou C AR AMIE ,  petite nviére  de  Fran- 
ce en  Provence,  dans  la  Vigumede  Jtrignolle,  coule  d'a- 
bord du fud -outil  aunord  ell,  puni  peujpréi  de  l'oueil  à 
l'ail.  Elleatrafe  bvilledeSriguolle ,  aptes  quoi  elle  fe 
jouit  à  ridule ,  0c  fê  rend  peu  aprè*  dans  l'Argent*  •  Cet- 
te rivière  eA  appellée  Ctvmmmt  par  M.  d'Aediiret ,  eu  par- 
lant de  Brignalie  t  par  un  Auteur  plus  moderne  en  par- 
lant de  la  même  ville  1  par  Auudrand  au  mot  Brimitum , 

r San  Son  ûUntfu  carte  des  rivière*  de  France  dedans  cel- 
le Ihrovencc .  Elle  eft  nmnmcc  Curuanar  au  mot  Ar. 
faut  par  l'Auteur  moderne  dont  nous  venons  de  parler  i 
par  de  Wit  ,  de  par  JaiUot  dans  Jeun  cartes  oe  Pto- 
veuce. 

CARANQUES.  WtftK  CARAQUES. 

C  ARA  NT  AN  ,  ville.  Kvex.CAKI-.NTAN. 

CARANUS,  premier  Rot  de  Macédoine,  èroit  lefc- 
ptrrtuc  de  la  lainille  des  Hcractidcs  depuis  Hercule .  L'Ili- 
iiorre  fiauleufe  raconte,  que  ce  Prince,  qui  vouloir  «mer 
le*  roftdetneoi  d'une  Monarchie  ,  ayant  apprit  de  l'On- 
cle qu'il  la  dévoit  établir  dans  l'endroit  ou  il  lérolt  con- 
duit par  de*  chèvres,  il  en  trorava  dans  l'Enuihse  .  La 
Macédoine  «vort  étetppctlce  de  ce  nom ,  nrairlc  dUma- 
rhivu,  rontemporsjn  de  Cadinus  RoideThcbei,  fconla 
nomma  Macédoine  de  AcurruV .  Cxranus  ayanr  trouvé  ces 
chèvres,  il  en  suivit  une  grande  troupe  quifuyoïr  vers  la 
ville  d'Edene,  qu'il  furprit .  H  challaMidas  qui  tenait  u- 
ne  punie  decette  province,  il  en  demeura  le  feul  mairre 
cV  sonda  cette  Monarclue  vert  l'an  3 1 4 1  du  monde,  avant 
Jéfus-Chnft  I94 .  Soo  régne  tôt  de  «ente  ans.  Oo  com- 
pte ordinal  rement  depuis  Carinut  iufque*  à  Aleiandcv, 
vingt-noix  ans  .  Hérodote  ne  coonolt  point  re  Roi ,  P9- 
MACEDOINE.  "Julhn.  t,r.  fA.i.  Velletan l"atcr. 
culiss ,  L1.U1  Mmrint  du  Coanted'Arondel . 

CARANZA.  Chmbti  CARRAN7.A . 

CARAPULA  ,  BATAGLIO  .  GIREFLUMAR  , 
eu  une  itMeitrgne  fort  haute  du  Royaume  d'Alger  eo 
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Batbitse.  Elle  cil  furlacûicdela  Mer  McJiternnée ,  en- 
tre la  ville  de  Tenra  «t  celle  d'Alger . 

CARAl^UbS  ,  Sauvages  de  la  province  de  Quiro  , 
dan*  le  Pérou ,  hahiicnt  ver*  la  tore  de  la  Mer  ilu  Sud  . 
llsont  peu  d'efpric  6c  pru  d'adrcfle ,  uiiii  cent  qui  demeu- 
rent fur  la  niénie  cote ,  vers  le  nmi  de  cette  province  , 
font  ingénieux  &  propre*  aux  AmMcclianiquc*.  Ceui- 
ct  le pcigncnrlevibgedetcrtâinci marque*  craicesdepuu 
le*  oreille*  juf*|u'au  menton;  A  l'orneui  de  «hiine^d'or 
travaillée*  avec  tant  d'art,  que  tet  EfpagiioJi  adminrenr 
ces  forte*  d'ouvnget,  lorsqu'il* arrivcreiu  dan*  ce  p-n- 
Ce  peuple  fauvage  a  donné  foo  nom  a  un  fomptueu*  pa- 
lais, donc  on  voit  Inrelte*  ato  ou  lolievu  de  tj^uim. 
Ils  adoruient  les  tigres,  le*  lions  9c  Irtgrandctcuuleu* 
vres.  Ils  leur  factihoieat  de*  oxurt  ce  du  f*ng  humain , 
ce  il*  en  offroiciit  tout  autant  qu'ils  puuvoieut  en  arri- 
cher  à  leurs  ennemis.  Ils  ne  faifoient  la  guerre  i  leur» 
voitins  que  pour  en  dentier  une  pattie  *t  nuuget  l'au- 
tre. Hm»)»*C»t*'  lepluipuilhnt  des  Yntas,  Toayxni 
domtex ,  leur  dt-tclidit  d'aduecr  le*  bîtes  cV  de  inanget  de 
la  chair  humaine.  Ce  dernier  ordre  leur  parut  iiiiuppor- 
tablc,  Acdét  qu'il*  le  purent,  il»  le  révoltèrent  émisant 
a  l'improviltc  IrtOibcicrs  du  Roi  St  Ici  gariirfona  qu'il* 
mangèrent .  Cela  lut  caufe  que  /*«<*««  Cft  pour|.--- 
nir  leur  cruauté  vint  dan*  leur  pus  avec  une  gtuffe  ai- 
mée, lllesdélit,  en  trouva  plulîrun  milliers,  étlitegw- 
ger  itciaa  mille  de  ce*  lurburc*  au  bord  du  bc  qu'on  a  de- 
|mi**C|N:lléruAu«rr«lt'«,  la  mer  ou  le  lac  detuig.  ft- 
uV»  di  CufM  ,  parlant  decette  action  ,  nomme  le  vainqueur 
de  ce*Caraqiie*  Qu*ynMt*p*,  6c  dit  qu'on  jetia  dan*  le 
lac  leicorpideviugt-iuiJle  deccsKettetlet  qu'il  avmt  sait 
egotger.  LepalaiideCaraques  cil  lïruc dan» une  moyen- 
ne plaine,  tuti  de  grande» pierto,  fin»  chiux  ou  autre 
niurtier,  (V  quoiqu'il  ait  rte  détruit  par  leteni*,  fetriiïne* 
font  connoirre  quelle  a  rte  Ion  ancienne  nugnifirence. 
*  tact  ,  Htfiatré  dm  Sfmvtmu  M*nit .  G»<  llsllo  de  la  Vc- 
ga ,  Hiji.  dtt  TmtMt  îumr  t.  th.  7.  çj»  1 1 .  Tls.  Corftf  lilc  ,  Dt- 

CARAiJ.UlRQUfcZ  ,  peuples  .  CirrexVr.  CARAT- 
CHOLI . 

CARARA.  Vftt  CARARE . 

"  CAR  ARE  *V  CARARA,  petite  ville  avec  titre  de 
Principauté,  efl  dam  le  Duché  de  Manu  en  lulie  euircla 
villcdeMalta  S.  celle  de  Ssrxana,  à  deux  lieue»  de  l\auc 
ce  de  l'autre.  Ilyifvé*  de  tette  ville  pluiieurt  cartlercs 
Jeiiurnre  dedivcrfeatouleuri ,  fie  c'cll  apparemment  de 
là  qu'elle  a  pris  Son  nom .  'Maty,  Pr./.G',jjr. 

CARASAZAR  -  Vnn  StitUC It  DE  P1SI- 
DIE. 

CARASIA  ou  F.SÏ1  STAMBOUL.  Km-x,  TROYE  . 

CARASOU 00 CAR ASU ,  nvicre de  Natolie ,  pteud 
fafoarec  dans  la  grande  Ca>anunie,  eut  mucitagiietdc 
rAntttaums ,  traverfe  une  partie  de  l'Aladulie .  flecatui- 
te  de  la  petite  Caratname  où  elle  baigne  Tarfc ,  fit  le  dé- 
charge peu  après  dans  la  Mer  Méditerranée .  *  Mat  y ,  Jlt- 
(tun.  CM}». 

•CARASOUS  ou  CAR  ASU  i  rivière  de  la  Roma- 
nie,  prend  ta  lource  vers  te*  contînt  de  la  ïulgarse,  cou- 
le du notd-oord-ouell  a»  fud-fud^rt ,  pille  a  Nicopoli ,  fie 
fe  tend  dans  le  Golfe  de  Cuntdlà ,  vu  à  vudel'Iflede 
Taflo. 

CARASU.  tl»;r»  CARASOU. 
CAR  ASU ,  rivière  de  ville  de  la  Tarvtrie  Crimée-  r/artc 
KARASU. 

CARASUI ,  le  Lac  deCxrxfui ,  ou  dt  Nitn-tUmi  dm 
Dututee,  anciennement  Htturfm  ,  eft  dans  la  Bulgarie, 
dans  la  cannée  des  Tarares  Dobtuces.  On  dit  qu'il  a 
vingt  deuiiiruci de  circuit,  te  qu'il  tenletxne  pluiieun 
petites  ides .  Il  cil  formé  par  la  première  brinche  .  qui  le 
lepire  du  Danube  A  qui  va  fe  décharger  dans  la  Mer  Noire 
à  Chiultange .  *  Maty ,  J>u7.  Cinrr. 

CAR  AlCtiOLI  ou  KARAtilOLES  ,  peuples  du 
Mont-Caucale ,  entre  l'onenr  vV  leleptentnoa  de  LaMin- 
grelie.  Qselques  uns  Ici  appellent  C*»*f air» i-'t ,  c'elt 
a  dire ,  C*rc»»Jîri»»  »«r/  r  1I1  (ont  néanmoins  tort  blancs 
de  vifige,  *  ce  nom  leur  a  peut-erre  etc  donné,  parce 
que  l'air  de  leur  payi  efl  toïljoun  fombre  At  etniven  de  nua* 
ges.  Ils  parlent  Turc;  mais  li  vite  qu'on  apeioe  aies 
entendre  .  Ces  peuples  tirent  leur  origine  des  Huns  , 
qui  habitolcnt  U  partie  la  plu»  teprentrionale  du  Mont- 
Caucafe  ,  d'où  te*  Turc*  lont  auûi  forcis  .  *  Lamber- 
ti ,  Sr/umv  >fr  U  Miirerrl»  ,d«ri  li  Ruant  dt  Thevenor , 
vtl.  1. 

CARAVACA. CARAVACCA.CRUZ 
ou  CRUX  DE  CAR  AVACCA.  village  d'E/pa- 
gne,  dans  le  Royaume  de  Murcic,  rit  fituc  dans  le*  monra- 
gne*. fur  lesfrontlcrride  laCaltitle Neuve  ,  âc  prés  delà 
1  irière  due  Rio  Scgut* .  On  y  coraferve  une  croix  miraco- 
leufecp'un  Ange,  dit-on,  afyonj  du  ciel  a  un  PrJtre 
cnaidercitt  dire  la  Mette  en  présence  d'un  Maure,  fille  eft 
de  tau,  le  c'cll  a  cette  croix  qu'on  fait  toucher  cellei 
que  In  Fidèle*  panent  |  lr  dcsutlon  .  "  Jean  de  Roble* 
CnrvaUn ,  H  fi.  dit  tt/flir.  AffMM.  dt  U  S. Cm.  dt  C*ja- 
l>4*r.« . 

CI  A  R  A  V  AGE  <  Miclirl-  Ange  )  fameux  Peintre  Italien , 
étoit  en  rcputittonauconirtHncmient  du  XVII  llécle  .  Il 
fe  no-nmolt  Amtri^t ,  cV  fou  piTr  étoit  un  Micon  de  Cara- 
vageen  LombirJie .  Il  fut  a  Rnitie  ie  Cliet  d'un  (urn  op- 
poi:.i  relui  delntêyin.  oui  néglige  . u  te  naturel ,  fit  le 
lailioit  con  J  uirc  pur  la  force  de  f»n  inuginatrou,  fana  autre 
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mo»Ule  que  fculci  i Ji>* ,  «mig;,  hsrd%et  &  roofii- 
f<«  qu'il  le  trjrunpK  tlan»  .'cli'.H.  OrtVigc  *u  cooikik 
s'âfruhivu  niiucrJi  iiwurt  telle  iju'il  IjroyWt  #  4  (ant 
.Via.luitjticT  «le  la  Me  du\tùm  Uau ,  il  U  cupMtf  W 
vciitiiifuceijuVIlcikyttdcj'Iu»  b*vii  >le  p]aj  laid.  Ce* 
dilièrens  p»tu  jrttrrenr  lei  Peintre»  «boma  t,.,»t  Jit>rrti* 
as|(c,  quiilloat  vletruirelear  Art ,  li  IctCarachcs  ne  J'euf- 
fenirefibli,  en  i*4iii'ani  le* Tvglei «le*  |>rcai»ert<8c  desplu» 
eicelliiu  mJhffk-OMtyjijc  (îc  j>IiiGc>ir>auvr«go  à  Rome, 
j  Nipleiic  a  Miltc  Ce  lut  m  retour  (U  MiJtc,<iu*il  mou. 
rut  avjme  9K  a^rnver  a  Roatic  ,  l'an  t fccy,  *  I  ci liiien  » 
trttimfftirttip'trtiin  Ptmhfi.  M.del*ito .  AMr€%i à* U 
YitÂts  Pnntttt , 
CARA VAGE ÏOLÏDORE ,  reiaerc . CUtrthtt PO- 

LVaDOKfc. 

CARA  VAGGIO ,  bourg  d'Italie  tlaoi  le  Duché  de  Mi- 
Uii,  eft  Hiuemi  Jejfrwincrei  Julfcrgan*^  0c  t  rte 
celebte  fwr  la  v^wrc  qoe  François  Sforce  ,  dcpui.  Djc  de 
iXtiUfl,  y  remporta  en  i  «fr  f  lui  lei  Vctutiens.  Ccboarg 
et.  erwore  «ckbrc ,  pour  avoir  vu  naittr  MicJicl  Auge  C'a- 
ravije  &  IVïIyd»>re  Caravagc . 

•CARAVAlA  au  CARAVAYA,  rivière  de  l'A  me- 
riqMeinCTidiODaJe,  pren d  û  lource  dan*  le  Voiou ,  coule 
duiuJ-^uell  m  tvord-eA  .preuixiciuetit  diin  le  Pérou  ,cu 
elle  pallc  pre»  de  S.  ) ain  de  l*Oro  t  puis  dan  s  le  Part  des  A  - 
miaUincv.  où  clk  le  décharge  daiu  bnviércdcChanriiu 
oud'AiviaruiPsy. 

*  CARAVAlA  ou  CAR  AVAYA  (ta  Mineade)  rirent 
leur  nom  de  ta  micre  dont  il  eft  parle  dtiu  l'article  pr«c- 
dent.  &  (ont  iïmecs  tu  nord  de  cette  rivière,  furies  cwa- 
fitij  du  pay  1  des  Aoiautonei  ■ 

CARAVAIAL.  CrWrJlvi,CARVAjAl. 

CARAVANE,  troupes  de  gem  qui  s'alténiblent  pour 
faire  quelque  royageavec  plus  de  sûreté.  Ondoaae  nnn- 
cipaJemraicenomala  Carivane  des  Pelenm  de  la  Mec- 
que.  Il  y  a  tous  lesanscuiq  Catavaccide  Mahomcuiu  , 
oui  root  vifiter  le  fcpulcrede  leur  bu*  froplicte  a  Me» 
dîne  ■  iV  la  NktTqure  de  la  Mecque  ou  il  prit  aaiflân- 
ce ,  (avoir  cette  du  grand  Caire  qui  eft  compofte  des  E- 
gyptirns ,  &  de  tous  ceux  qui  «îeonetit  de  ConAantinople 
cV  des  cni  irons;  celle  des  Magrebin»  ou  l'onenuuz.  la- 
quelle comprend  crai  de  Bariuric,  de  tes  5c  de  Miroc, 
celle  de  Dama*  pour  les  Pckrini  ouï  «  ictnornt  de  Syri<;cel- 
le  de  Ferle  ik  cet  Le  d«  Indes  ou  au  Xiugol .  Il  y  a  TouTcnt 
de  puifl'ansVigrieursquifout  ce  voyage  avre  le  peuple. 
LT-inir  Adgeen  cil  te  Cfkof,  &.  it  mené  ordiaairxuacDt 
quinac  cens  clunteauipovr  porter  fnlurdes,  fle  poor  en 
vendre  ou  louer  a  ceuiqji  en  manqucat  ;  carit  en  meon 
beaucoup  par  Je»  cbrtnins .  Là  Caravane  de  Maroc  vrend  u 
route  par  TaJllct,  Tegorarin  ,  Tripoli.  Quibciuic& A- 
kzandtie ,  d'où  elle  le  read  au  Caire ,  &  de  la  à  Suex  ,  vo. 
yageearrJnieiorrulong,  que  Ion  ne  ftit  ordinaireaieat 
que  dans  l'eipice  d'une  année.  Le  Grand  Sngneut  envo- 
yé tous  îesatut  Ji  Mecque  de  ricJir*  prcfenï.qac  tes  FraiK» 
appellent  Ja  vetic  de  Maboinct.  Us  lont  conduits  par  J  t- 
tmr  Adge  ,  «V  cottlilllent  eu  ometncnstSccn  argent.  On 
fait  In  oTitcmetts  au  Caire  fle  aDsmas  ;  ce  lotit  des  pièces 
de  retours  cramoiU  »  turt  longur»,  *3t  t  ou  tes  brodée*  de 
gtoéles  lettres  Arabes  d 'or  ;  un  grantjV^villi>n  Jeiaiin  cra- 
moifi ,  lin>Jciior,  avec  des  chitfrcv  Arabe* ,  fou  en  poin< 
tcdccloclier.  qui  a  une  pomiisedorecen  |>ointe  ,  Se  qui- 
trede  moindre  pria .  Ce»  prefenj  font  porte  i  par  un  chi- 
iirrejiiricSriiKntenlttrituiK',  fui*i  d'un  autre  qui  IcsLtur- 
le  qujaJ  le  premier  eft  U>.  Pue  la  furet e  du  trùi-lpori  Je 
ces  ornement  prccieui ,  l'Euiir  Adge  fait  meuei  lu  penu 
canons  dans  tout  kvoy>ge.  La  Caravane  du  Caire  par* 
ordinaireiTiciit  cusquïnie  ftp  frun  après  le  conarneurt. 
AlrntduRx'nazaii,  c'eîlàdtre,  un  moisaprc>qae  le  R« 
niazati  eft  fini .  Celle  de  Ulrbaric  ne  part  qu'un  saur  apiê., 
car  clic  a  un  Clsrf  .1  part .  Voici  queile  elt  li  route  des  Ca- 
ravanetd'Alu  -  Celles  qui  viennent  des  ilJes  d'Otienr  p 
c'el) adiré.  Je Macatfâr ou Célcbet ,  .;e  Java,  de  Suma- 
tra fie  des  Maldives,  *t  ceiloqm  viennent  des  Indet,  eu 
drf.H  duGmge ,  Te  rendent  par  tnerà  Moclu  ville  iiuria- 
10e  JeTAraUr  Heureufc,  &  delà  ad  Mecque  lut  d«cha- 
tueauc.  LoPerfaas  qui  habitent  le  roog  de  lamer.  v:tn- 
flentdefieodrraOrinus,  ou  au  Bander,  puis  paltâni  ie 
Golfif ,  q-aï  en  cet  caiirmt  là  n'a  que  duaae  ou  treiae  lieues 
de  large,  ib  tri  versent  TArabie,  pour  fe  rendre  à  la  ville 
du  Prophète.  ^UiscenadelaHiUic  Perfevers  la  MerÇa- 
fpitnue.  Si  roui  1rs  Tina  tes  viennent  a  Tcuris,  6tde 
l.iaAlep.  d  Vit  part  (a  grande  Caravane  qui  traverfe  les 
défern.  i^el^cvutts  prennent  le  cfsezuia  de  Bagvl^i,  nuis 
rarement,  parce  quelefiacba  caigo  d'eua  un  in'aut,  St 
pirrieiilierenientdcs  Perl; as,  que  les  Turn  tiennent  pour 
HeretKjuet.  Ceft  ce  qui  oWige  le  Roi  de  Perte  ded  -  ictt- 
dre  afet  Su)etide  prendre  cette  route .  Ils  preisneitc  cetahe- 
mindc  HigJad  par  dévotion,  pour  voir  lr  Cepulcte  de 
leur  Prophète  Au  ,  qui  o*en  elt  ctotgnc  que  de  nuit  jour- 
nce>.  Ceft  un  licudcfert ,  St  oùtl  n'y  aque  de  trcviiic- 
t lûmes  eaua  i  le  canal ,  o/ae  Cba-Ai»s  ni  conduire  de 
l'Eu pht are  ,  etaut  enri  rcuient ruine  .  ]*oat  icquieJtJei 
l'rincesd'Arabie  ,  iU  n'ont  ^\is  beaucoup  de  rheoiin  à  fai- 
re, étant  les  plusprochresdutornbeiudc  Maboniet  St  de 
laMacque.  Les  Malinmt-tan»  de  iTurope  fe  rendent  i  A- 
lep,  poarjriindreîaCaravanedetsHiute Perte,  6c  ceut 
de  l'Afrique  pa fient  au  Grand-Caire  »  d'où  ib  prennent 
leur  chemin  par  Suea,8f  reitcontreat  dint  le\di  l>t*»  la  nt, 
me  Car*,  a  ne  J'Alep^i  die-luait)ournëe»  de  Mèdwc,o»ii  il 
fe  trouve  une  «uqw  saparun  canal,  ^iqu'acerte  ville, 
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jBc  que  les  Miliometani  rroyent  f  rte  i~ V ----rr  par  on 
miracle  ,  en  sat-aur  de  leur  Prophète  qui  eut  foif  en  cet  en- 
droit, a  quiet»  buvant,  dsfent  ils,  ii  tru.linlouce^'iinc- 
re  qu'elle  parut  d'abord . 

LesCanvants  marthenrd»  nuit,  a  fe  reposent  le  pour, 
«fin  d'ctiier  le»  grandei  chaleurs  ;  a  lorsque  IsLunen'è- 
claire  paa,  il  y  a  de)  bornai ei  qui  foetem  dn  ralots .  Les 
chameaux  font  attaxiieiqiieuëi  queue,  de  forte  qu'on  n'» 
nu 'à  les  JaiHer  aller,  faut  avoir  la  peinede  les  conduire. 
Parmi  les  personnes  qui  vont  en  pèlerinage  i  la  Mecque ,  il 
jr  en  >  pluficurt  qui  y  voot  pat  dévotion  i  d'autm  pour 
trafiquer ,  &  quelques-uni  pour  éviter  le  fupplicr  qu'Ut  ont 
inèriré  par  quelque,  ri  inei  car  et  voyage  MM  de  tout,  9c 
quelque  criminel  que  fut  un  homme ,  a'il  peut  fe  fauver , 
A  faire  ce  pèlerinage,  on  ne  le  tcthccihcplusdansla  lui. 
te:  au  contraire  on  le  tient  pour  bonnetc  homme.  J'en* 
liant  le  chemin,  cet  Péteri  ni  l'occupent  à  chanter  de»  ver- 
fets  del'Alcoran,  a  font  des  chantée ,  chacun  félon  fon 
pouvoir.  Deux  jciurs  avant  que  d'arriver  à  la  Mecque,  ih 
le  dépouillent  tout  nod»  en  un  lieu  nommé  Rabak,  a  ne 
prennent  qu'une  serviette  fut  leur  col,  a  une  aune  au  tour 
des  reint .  Cesse  qui  font  incommode*  a  malades ,  retien- 
nent Icurthabin;  mais  pour  fapplcer  a  cette  cétcinonie, 
ils  font  quelques  aumônes.  Etant  arrivée}  la  Mecque,  ili 
y  demeurent  trots  jours  pour  faire  leurs  prières  ■  a  pour 
vifirer  ces  lieux  qu'ils  appel  lent  faintii  enfmte  ilivont  à 
Minnet  ,  où  ils  arrivent  la  veille  du  petit  Bairam.a  lelen. 
demain  ,  qui  tCt  Ufrtedu  petit  Besram,  ils  immolent  Jet 
«nouions,  pais  ils  reprennent  leurs  habits,  fle  feresnetrent 
comme  i  la  èroseni  huit  /ours  auparavant .  De  li  il»  vont  au 
Mont-Arafat,  ois  i!i  font  des  prscres  pendant  trois  saurs. 
Toutes  ces  cètémonies étant  finies,  IcSulun,  Schérif  ou 
Jointe  de  1s  Mecque ,  qui  eil  venu  avec  eux  a  cette  monta- 
gne, leur  donne  la  bénédiction  .  Les  Peltrim  vont  enfutte 
a  Medine  où  eft  le  fcpulcre  de  Mahomet ,  aleKubeoula 
crande  Mofquée.  Environ  un  mots  5c  demi  après  que  La 
Caravane  du  Caire  elt  partie  ,  il  part  du  Caire  un  Aga 
conduit  plulîeurs  refralcrullcmens ,  que  les  gens  du  p 
ernvoyent  ■  Leurs  parensouamiiqui  Ibntdani  la  Carava- 
ne* que  l'on  rencontre  à  la  moitié  du  chemin.  Ces  Pèle- 
rins mettent  à  ce  voyage ,  depuis  le  Caire ,  environ  qua- 
rante-cinq jours  à  aller ,  a  autant  à  revenir,  a  font  là  plu- 
sieurs jours.  L'Emir  Adge  gagae  beaucoup  a  ce  vayagejcar 
les  biens  de  tous  ceui  qui  y  meurent  font  pour  lui  i  outre 
initie  autres  gains  qu'il  fait  en  plulîeurs  manières ,  Du- 
rant tout  ce  pèlerinage  ,  il  eft  le  maître  abfolu  du  la 
campagne,  a  il  y  fait  taire  juillet  comme  il  lui  plait . 
'Thévcnot,  das  Lnm.  Intimer,  Kélmmim 

trrrd, 

CARAVANE  DE  MARCHANDS,  eft  comme  un 
grand  convoi  comj/olc  de  quantité  de  Marchands  quia'af- 
semblent  en  certaini  trms  a  en  certains  lieue  ,  pour  voya- 
ger en  lureté  ,  a  pour  fe  détendre  contre  les  voleurs ,  qui 
eourent  fou  vent  pat  bandes  dans  lei  pays  qu'il  huit  tra- 
arerler .  Ces  Marchands  élifent  entre  eux  un  Chef  que 
l'on  appelle  Caret,«a-J«r*i  .  C'eit  lui  qui  ordonne 
|a  marche ,  qui  preterit  les  journées ,  a  qui  avec  les  prin- 
cipaux de  la  Caravane,  juge  les  dixrèrens  qui  peuvent  fur 
venir  pendant  le  voyage .  On  fait  quelqaerois  cei  voyages 
en  compagnie  de  dix  oudoase  homuies,  feulement,  a 
l'on  fait  atnfi  beasscoup  de  chemin  ;  nxaii  il  elipiusiùr 
de  fe  joindre  a  une  Caravane.  On  voit  des  C  irannes 
de  mille  chameaux ,  a  d'autant  de  gens  de  clierii ,  a 
comme  les  chameaux  ne  marchent  qti  a  la  file ,  un  :  Cara- 
vane parole  une  armée.  Chaque  Chamelier  conduit  fepr 
chameaux,  qui  font  attachée.  1  un  à  l'iutre  pu  une  petite 
cotde.  En  tout  tems  la  Caravane  marche  plus  de  nuit  que 
de  jour,  en  été,  pour  éviter  la  chaleur,  a  dans  les  autre» 
tuions,  pour  arriver  en  plein  four  au  lieu  où  l'on  doit 
camper,  parce  que  dans  l'obfcurlté  de  la  nuit,  il  frroit 
dilEcile  Je  drell'er  les  tentei ,  de  panfer  les  chevaux  , 
fk  de  pourvoir  à  tout  ce  qui  ett  nèceiTsarc  à  un  campe- 
ment .  Néanmoins  eu  fort  de  l'hiver  ,  a  dans  les  grin- 
drs  neiges,  on  ne  part  guère»  qu'à  la  pointe  du  souri 
mats  on  tait  peu  de  chemin  ,  pour  camper  de  jour .  Lors- 
saie  le  foteit  est  couché,  dés  Ou  août,  qui  font  de  pau- 
vres gens,  ou  Turcs  ou  Arméniens,  ont  foin  de  taire  la 
garde  autour  du  camp ,  a  de  veiller  fur  les  mirchan- 
eufe» .  Quand  on  part  de  Conltantinoptc ,  de  Smyrne 
cm  d'Alep ,  pour  le  mettre  en  Caravane ,  il  faut  s'ha- 
biller selon  la  mode  du  pays  où  l'on  doit  palier ,  en  Tur- 
quie à  la  Turque,  ea  Perle  à  UPerlîenoe,  ac.  a  qui 
en  uferoit  autrement ,  parlerait  pour  ridicule  .  Toute- 
foil ,  pourvfi  qu'on  ait  une  vetle  d'Arabe ,  avec  quelque 
r  ,  bien  qu'on  eut  deiloui  un  habit  à  la  Fran- 
.  n  peut  p 
paner  le  turban 
tète  ,  parce  qu'il  gUlTeroit ,  8c  ne  pourrait  tenir  »rcc  Ici 
cheveux .  Pour  ce  qui'  eft  de  U  barbe ,  on  n'y  couche  point 
dins  1*  Turquie .  «  tes  plus  grandes  font  kt  plut  bel- 
les »  nuis  eu  Perle  an  feui,  nier  tout  le  menton,  &on 
g-rde  feulement  U  nnoujui'be.  qui  elt  d'iuunt  plaieftU 
rnce,  qu'elle  eft  plus  grotte  6c  pias  longue .  'Tmrakt, 

voyage  que  chaque  Chev  alier  de  Mal- 
et fait  foc  les  galères  au  remet  de  l'Ordre,  lia  font  obli- 
gea d'en  faite  quatre,  dont  ckscuneeit  de  tax  mots .  Une 
an  net  de  captivité  chex  let  Turct  eft  comptée  pour  une  Ca. 
rsv.ne .  Il  en  «s  de  mime  dedeua  années  de  fervict  a  Mai- 
t..  LWcotumenceu,  JcnOiavanesarage  devingiani, 
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a  s'ils  ne  les  ont  pts  finies  à  cinquante  ans  i  ils  font  exclu» 
de  tout  emplois.  Bénéfice!  a  commsndetiei .  'HcJsoc, 
Htft.  iti  Ori.  Mm.  rraae  1.  r*.  i  j. 

CARAVANSE'RAS.  Vijtt.  CARVANSE- 
R  A  S . 

CAR AVAYA.  Wjrr.  CAR  AVAIA . 

CARAVIGIOLE  iBetnardinj  CatdinaJ.  Caerréee 
CARVAlAi. 

CAKÂUSE,  né  de  inédiwrexparens  dans  cette  partie 
des  Gaules  que  la  Meule  traverfe  ,  te  dilbngua  dam  les  ar- 
mées ,  5c  fut  «âgé  capable  ,  en  lt>,  de  defendte  l'Armori- 
que,  t'eft  i  dire  les  cotes  des  Csulescontre  les  François 
At  les  Saxons,  qui  y  faifoicnc  continuellement  des  dclcea- 
tes  l  mais  il  ne  le  ferrie  de  cet  emploi  que  pour  s'enrichir . 
Toujours  furprts  quand  Ici  Barbares  pcactroient  dans  Ici 
priivinces  conéiéesa  les  foms,  toujours  adroit  à  les  fur. 
picndre  quand  lit  revrnoientchirgezde  butin,  ils'atttra 
l'indignation  de  l'Empereur  Maximirn  ,  qui  alhut  punir 
frs  brigandages,  quand  la  crainte  du  rhitimtnt  (e  porta 
à  la  révolte.  Lecbrancoti,  quis'ètotentemparra  drpuii 
peu  de  «ma  de  l'Iile  dci  Baraves  .  adeivcalinigciderE- 
fciui.lefavotiferentdanicetteenttèprile.  LaUrande  Bre- 
tagne le  reconnut  pour  Empereur,  il  retint  auifi  quclquci 
place»  defon  gouvernement  dam  Ici  Ovules  ,  a  fouit  la 
ttottele  l'unit  .On  ne  peut  mieux  placer  cette  révolte  qu'a 
l'an  lit.  La  victoire  que  le  Tyran  remporta  enluire  lur 
une  nouvelle  flcutede  l'Empereur  Maaimten  lui  atTura  la 
situitiancedc  la  dignité  Impériale  i  mais  en  sut,  Constan- 
ce Chlore  ayant  été  tau  Cèlar ,  lui  enleva  la  ville  de  Bou 
logne  fut  mer,  a  ne  lui  lu  fit  pas  un  pouce  de  terre  dans  les 
Gaules.  Ce  Céfsre  fe  préparott  a  porter  aullî  la  guerre  en 
Angleterre ,  lortqu'Allecrui  Prcfet  du  Prétoire  de  Carau- 
ie  .  abufa  de  U  confiance  que  fon  maître  aviut  en  lui,  pour 
l'allamner .  Ce  malheureux  aroit  régné  fept  ans ,  a  périt 
ou  à  la  fin  de  l'année  i-pt.  ou  au  commencement  de  1» 
fuivxnte.  'Eunsène,  tmgt.  Cn/I.ikl.  Aurelius  Vi- 
ctoe.  Eutrope. 

CARAZOLE  rjnauh)  ou  ,  félon  Pogge.  Odi- 
nas  Caraazolus  ,  natif  d'Ombre  en  Italie  ,  d'une  ti 


nulle  fort  médiocre,  fut  un  trille  exemple  des  caprices 
de  U  fortune  i  car  étant  Secrétaire  de  Jeanne  II.  Reine  de 
Naples ,  tu  cotrunencement  du  XV  liecle ,  il  plut ,  com- 
me beaucoup  d'autres,  à  cette  Princefte  ,  que  l'aima  pnf. 
fioonettsent  a  lui  donna  comme  en  dot,  le  Duché  de 
Mclfi  ,  a  U  charge  de  Grand  Connétable  du  Royau 
me.  Mais  unelîhiute  élévation  eut  une  fin  des  plu»  tra- 
giquei  i  car  cette  Reine  le  dépouilla  de  tous  fes  biens  a  .le 
tous  fe»  honneurs,  a  le  fifnaourir  avec  urant  de  cruau- 
té ,  qu'elle  avoii  eu  d'amour  pour  lui .  'Futgeoce,  f.e>. 
ri.  1 1 . 

CARBANDA  ou  CARBAGANDA,  frère  de  Caf- 
fan,  RoidesTarrares,  i  qui  il  fuccéda  l'an  1104,  naquit 
d'une  mère  Chrétienne .  il  rt(ut  le  nom  de  Nicolas  au  ul- 
time .  aprofclfa  IcChriflianilmeant  qu'elle  vécut  |  mais 
l'étant  fait  deptlii  Mahomètan.il  nuifit  beaucoup  aux  Chte- 
tieas  dans  l'Orient.  *  Hayton  a Sanut . 

CARB1LIUS  RUGA,  fut  le  premier  d'entre  les  Ro- 
maini ,  oui  fit  divorce  ivre  sa  fename ,  parce  qu'elle  étoit 
ftérile,  I  an  f  ir  de  Rome,  a  aar  avant  J.  C- fous  le  Con- 
fulat  de  M.  Atttliua,  a  de  P.Vtlériua.  Il  prtxcfU  aux 
Magiflriis ,  que  bien  qu'il  eût  beaucoup  d'amour  pour  fa 
femme  ,  il  U  qnittoit  fan»  murmurer,  puiaquelle  ne 
pouvoir  donner  d'enfant ,  préférant  l'avantage  de  la  Ré- 
publique à  fon  amour  particulier  .  D'autres  attribuent 
cene  hifloirt  à  Spurtu)  Carvilius  Mttimus  ,  qui  avnac 
étc  Conful  l'an  fio  de  Rome  ,  a  ai»  avant  J.  C. 
avec  L.  Pofthumius  Albinus  .   '  Auiu  Celle  ,  /.  4- 

'  Carbon  ,  Orateur  célèbre  qui  vi  voit  du  tenu  de  Cicé- 
ron ,  cil  dirfcrentde  quelques  autre»  Magiftnt»  de  ce  nom, 
tel  queC-CiaaoNTriumviravecGraccbua  aFIaccuscn 
l'an  6t)  de  Rome,  a  i»i  avant  J.  C  un  aarre  qui 
fut  (rosi  foiaConful:  ctluiqui  fuivit  le  parti  deMatius 
a  de  ScTtoeius  en  l'auM^de  Rome,  a  87  avant  J.  C. 
a  qui  fut  tué  dans  la  Stnlc  peu- otdre  de  Pompée:  C*  Va- 
1ère  Maxime,  /.o.,é.  1  ;)  a  un  Orateur,  frère  du  pre- 
mier ,  lequel  ne  pouvant  fouffm  les  débauches  des  foldati, 
qu'il  vcMlJoit  contraindre  à  mieux  obferver  laDilcipline 
militaire,  en  fut  allillW .  •  Cicéron , it  Sruie .  Ptgfuur, 
.-(■j,-,...  y.. -"....i 

'CARDON  (Louii)  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages 
de  Rhétoriciuejde  Phi lofophae  a  de  Théologie  vivait  vers 
la  fin  du  XVI  liécle  .  Il  n  étoit  pas  Jurifconiulte  ,  corn  nve 
l'atrare  Konlg ,  mais  Théologien ,  a  il  fur  même  Profvt- 
feui  en  Théologie  aPérouit.  Serviliui  Treui  natif  d'Lfdl- 
nc  fut  l'un  de  les  boni  amii .  a  conleilla  i  plolîeiin  per- 
fonnea  d'acheter  la  Rhétorique  que  Carbon  tvott  publiée  . 
Ce  fut  l'une  des  raifoni  qui  portèrent  cet  Auteur  j  lus 
dédier  fon  rtrreWudré  sa  JLaj retant .  imprimée  à  Vénife 
l'an  i(7U,  su  9ûmv».  Eftectis-cfricnt  c'est  prendre  un 
Auteur  par  un  endroit  bien  fcafîble .  *  Bayle ,  Dtdu&. 
Crirja. 

f  CARBON  (ludovki  Fetraxota  «cellent  Otateur, 
a  Poète  du  quinaienie  fiécle,  tut  Précepteur  public  de 
ces  deux  proftlGoeia  dan»  lUnivnfàté  de  1»  Pattie  depuis 
l'an  74(6.  jufqu'a  l'aa  i4Sf ,  quand  il  paiîi  i  celle  de 
Boulogne  pour  y  montrer  les  ttsémea  matières.  S'erant 
retaamé  u  Ferrare ,  y  fit  un  ttés-grand  nombre  de  com- 
pofitKjiss  en  Profe  ,  a  en  Vert  que  l'on  eonlerve  roa- 
juli|u'a  ptefeoi  ,  Il  n'y  a  rien  d'imprimé,  • 


t-ap,  avec  un  port  4ani  1  Illede  Mrdaigne  . 
(du  Golfe  de  Cagluri ,  du  cité  du  fepten- 
Ttul  fon  nom  1  ou  du  petit  lieu  deCaebnné- 
Un ,  ou  de  l'ancienne  /errant  ,  qa'on 
Â    *  vi-—.     r...,  — '  ■ 
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fa  rraduérioei  ptés  en  Italien  de  quelques  lettre» ,  A  de 
deux  harangues  du  Cardinal  BetTarlon  aux  Prince» d'1- 
tilte.  l'une  a  l'égard  des  dangers  dont  la  Chrétienté  étoit 
menacée  par  les  Turcs,  a  I  autre  qui  exhortait  let  mi- 
mes Prince»  a  éteindre  leur  ulfcatdc  ,  a  i  fc  détermi- 
ne.- de  paner  la  guerre  au  Turc:  Outre  cela  un'autrt 
harangue  de  Dcmoéthene  aux  Athéniens  pour  les  exci- 
ter i  fecourir  les  Ollnthieas  contre  Philippe  le  Macédo- 
nien .  qui  étoit  accommodée  à  l'occilsoe  Je  et  tems-U 
pour  persuader  les  Irahent  contre  la  Porte  .  Ces  vex- 
liueia  turent  imprimées  eafrmMe  en  1471,  Se  peéten- 
fées  pir  le  Carbon  à  Borte  Duc  de  Ferrare  .  Giraldl 
dans  le  fécond  aWtga»  dt  ftit.  (mm.  Itmf.  cent  qu'il 
mourut  dans  fa  Pâme  l'aa  1 4>a.  ttrsqué  de  la  pelle .  Il 
eut  l'honneur  de  deux  ruedaitlea  avec  fon  portrait ,  a 
on  lie  une  Eptgrisnnae  a  fa  louange  parmi  les  Vers  Lasses 
du  célèbre  Tlte  Strazai,£rr-r.  liv  4. 

CARBON  ,  petite  ville  d'Afrique  ,  fur  1a  ccVte  du 
Royaume  d'Alger,  entre  la  ville  de  ce  nom  a  celle  dt 
Bugit  :  on  la  prend  pour  l'ancienne  Raiaxjvs,  ville  dt 
la  MauritmieTingitine  .  On  ne  la  trouve  point  dans  la 
Cane  que  M.  Delilîe  a  publ  ice  de  la  Barbane ,  ac  *  Mary. 
Arf.Céaer. 

CARBON,  rivière.  >Vmc  ALPHt  F. . 

CAR  BON' ARA  ou  CARBONE'»  A  ,  CAPO 
CARBONARA  ou  FERRATO  ,  anciennement  Mer. 
raiir  /arru.  Cap,  avec  un  pondant  l  Illede  Sardiigne  . 
11  eft  i  l'entrée  du  Golfe  dt  Caglu 
mon  ,  a  il  pren. 
ra  ,  qui  y  en  biti , 
troet  y  avoir  été .  *  Maty  ,  Dscï.  Céser. 

*  CARBONARA  ,  village  du  Royaume  de  Niples 
dans  la  Principauté  LTtténeure  fur  l*Ofanro  enrre  la  vil- 
le dt  Monte- Vcrdc  a  de  Cédagai  .  tttet  CE  DO- 
G  N  A. 

CARBONNE  fFrancoii)  Cardinal,  Evéque  de  Mo- 
nopoli.  croit  de  Naples.  Il  fut  mis  par  le  Pipe  LTrhasn 
VI,  dtns  le  Ssert  Collège  en  tilt,  a  depuis,  il  contribua 
beaucoup  à  l'élection  de  lleinifue  IX,  qui  luidonnal'Evè- 
ché  de  Sabine,  a  divers  Gouvernement  dans  l'Etat  Et- 
léfiatticnie .  Théodore  de  Niem  l'areufe  de  fintonie.ll  mou- 
rut lublterarnt  leilisinl4of,aion  corps  tut  poné  i 
Naples,  où  Ion  volt  fon  tombeau  dans  l'cglife  cathé- 
drale. •Théodore  de  Niem,  f.i.f>}.  Ciaconius.  Ga- 
rimben . 

CARBONNEL  fBcrmnd)  Poète  Provençal .  vivoit 
dam  le  XIII  liécle,  vers  l'an  itaj.  Il  était  natif  de  Mat- 
fealle,  a  il  écrivit  divers  Ouvrages.  *  La  Crmx-Du  Ma  - 
• ,  a  du  VrrdicT  Vaupnvai ,  Aiéésa/A.  Trmmf. 
•CARBONNEL  (Jean)  Secrétaire  du  Roi .  qui  fe 
fit  connoltrt  avanrageufemtut  par  les  pièces  de  Poctie 
qu'il  donns  au  Public,  entra  dans  l'Académie  de  Caca, 
où  il  étoit  né  le  n  décembre  1 6st.  Lonque  la  Rehi 
Prottttanrt  fut  i^rofcrite  en  France ,  il  obtint  Up 
de  fe  retirer  en  Hollande,  où  il  eft  mort  It  14  février 
1 70»  jgè  de  prés  de  lo  ans .  '  »-.?ri  fe  SmffUtnt  it  fmrit 
</lf- 

CARBRE.  Hyrs,  CARBURY. 

CARBURY  ou  CARBRK  ,  bourg  on  put  i  te  ville  de 
la  Lagéme  en  Irlande,  dan»  le  Comte  de  Kildare  ,  en- 
tre U  ville  de  Kildare  8c  celle  de  Trime,  à  quarre  ou  dnq 
lieues  de  l'une  a  de  l'autre.  Il  y  a  une  aurre  ville  de  ce 
nom  dans  le  Comté  de  Corke.  'Maty,  rua.Gtfr.  Oi- 
claaa  Antlm . 

CARCABE.  Vfn.  KIRTATH. 

CARCANO  (Archého)  Médecin  mttf  de  Milan  ,  a 
Pmfefiéur  dam  l'Univerfitéde  Pani ,  vivoit  dans  le  XVI 
ficelé  .  où  il  s'aquit  beaucoup  de  rèpuration  .  Ilcompofa 
diven  Ouvragt-.furlevAphueifmesd'Hip»>o<Tare.  a  fur 
quelques  autres  Ouvrages  de  ce  grand  homme ,  a  mourut 
le  ta  juillet  tflt.  •Ghilini.  Ttttt.  fVtm.  Lttin.  Vin- 
det  Linden  ,  «V  Srrifi.  Mrd. 

CARCANOSSI,  contrée  de  llflc  de  Madicafcar.  ver» 
la  côte  mét sdiooale ,  où  les  François  cmr établi  quelques 
Colonie».  I^payielt  fertile  a  ailéx  bien  cultivé  .  'Fla- 
court ,  HiflMrt  il  MadngtyVte  . 

•CARCARAVAL,  petite  rivière  de  l'Amérime  mé- 
ridionale  dxna  le  Paraguay .  Ellecoulcde  l'ouei»  a  l'eft  , 
iérement  dam  le  Tucumao ,  puii  dans  la  province  de 
Rio  de  I:  Pista,  a  tombe  dins  la  tiviévedt  la  Plats  onde 
Paraguay. 

CARCAS  ou  CHARCHAS,  un  detfept  Eunuques, 
qui  servaient  Afl'uérus ,  a  aafcnieli  il  ordonna ,  étant  dan» 
ïn  leflin,  dt  faire  venir  U  Resne  V.ithi .  «Efther 

"  CARCASSONNE,  fur  l'Aude,  ville  de  France  » 
Languedoc ,  avec  titre  de  Comté  a  Eviché  fufrtiganc 
de  rArchrrfqut  deNarbonne,  eft  fou»  le  reffort  du  Par- 
lement de  Touloufe  .•  c'eft  le  Carrajfi ,  CMremffum  YAt  a  - 
rum  ,  ou  TtHofm  um  ,  desAncsens.  On  ladivileen  deux 
pâmes,  la  ville  a  la  esté:  la  cathédrale  eft  dans  la  der- 
nière .  On  y  veut  aufts  un  eftittan  alTea  fon ,  où  l'ota 
conserve  des  Aâe»  trvit  anciens  a  d'unt  éctiturt  pani- 
culicre ,  fur  des  écorces  d'arbre  a  fur  de  la  toile .  dont  il 
y  en  a  plulieurt  qu'on  croit  y  avoir  été  appnnex  par  les 
Vilîgoths,  après  la  priftde  Rome  ■  Carcaifionne  a  encore 
un  liège  de  Senéthal  a  un  lVetîdial .  Pline  parle  de  cet* 
te  ville.  Céfar,  Itolemée  ,  l'Itinéraire  de  Jcralileni  , 
Procope,  Grégnite  de  Tnun,  a  Jiven 
eu  font  auflî  mention.  S-Guimexa rVat ,  c 
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premier  EWqu»  de  ClrcilTonrie  ,  &  flKMlriU  V4V»  ]'(■  JOO. 

Hilaire  le  Valére  y  fout  rcmmi  pour  Sansti .  La  ville  cft 
grande ,  torrr .  &  Je»  bien  bltic .  La  rivière  d'Aude  U 
divisa  en  deux  parties ,  fie  outre  b  cathédrale  defaint*  Na- 
saunilyadsverfnsnaiionsreUgHrufri.  <ftjeh|un  Asttcara 
troyent  que  In  Gotha  i  irtihntntCiTafloniM.qu'ihyea- 
tirenc  le  chlretu.at  qu'il ■  y  naieent  en  dépôt  lesdéyoutlJef 
de  U  ville  de*Rome.  Canne  l'ilGcte*  fit  le  grandeur  de 
Camiloene  la  rendoaene  «ne  ville  nés-importante ,  l<> 
Franfoi:  l'aifsrrerer.t  aprè>  fadéfeiwd'AlatK  tu  for  s  mais 
ettuknëfam.  Le  Roi  Contran  l'aiTiégea  depurrinutl- 


ment,  fit  quelque  rents  après,  il  la  prit  s*r  intclligea- 
<c«  intis  fan  armée  ne  fe  tenant  pas  fut  fes  gardes ,  futdè- 
fane  pir  Rtcatêde ,  RmdnCorlu,  vcnl  an  fl»  ou  ct«. 
I>puii ,  Circaiionr-efetfaumifêaut  François,  fie  les  Rots 
de  France  nouieeoiejit  an  Coentejpour  U  gouverner-  Le 
premier  donc  r.aui  ayaurs  conrtoiJlanre,  fut  BfatcaaoII, 
Comte  de  TouUnfe,  cam  vivait  en  1rs.  ^Continuateur 
d'Aimoin  r.oui  apprend  «aie  Je  Roi  Charles  fartauvaaliai 
dons»  le  Gewreraeenent  dei  Comtes  de  Careailonne  9c  de 
Raidi.  On  croit  que  Rocia ,  I.  du  nom .  «toit  Ton  fila. 
cV  «i  u  'il  luâ  fuccedaen  II?.  Meisonne  trouve  tien  de  ter- 
tun  tuuchxnc  Jet (tvocntei  de  cette  ville,  mit  depuis  l'an 
974-  Aanavd  etou  eJcars  Comte  dcCarafionnCj  de  Ro- 
uan. ,  IX.  du  nom ,  lui  Succéda  en  9ft.  Ce  dernier  eut 
>i'j<4Ùl*uU  ion  épaule,  Ratho»,  qui  vivait  en  101  j  , 
urrrdeRjj«lII,  mon  tus  enfant,  M'Erucvu|a)raVqui 
lui  succéda  .  Elle  était  femme  de  BsaKAan-RarMOiio 
Trtncavel,  Vicomte  de  Brasiers  &  d'Agde  .  Reymond- 
iKrcnger ,  Comte  de  Barcelone,  prêteeidoit  a  cette fue- 
ccflîyn  du  coté  d'Znmmftmdt ,  ftoaayeolc,  ftiit&t  F.of 
II,  de  femme  de  JLrrnnvW  afctrr/.  Comte  de  Barcelone. 
Lcunemii  cuiamuns  les  accordèrent  en  lot»,  (t  par  une 
trinlecêmn  t marfiugr»  b  ville  de  Carcauon  ne  à  RaratoHO 
Bi'ai «oaa.Toat  le  rat*»  du Comte  fur  cède  1  Jraawrr  arati 
&  à  fou  mari.  Bianuo  Atom  leur  fil*  leur  Kicceda  en 
1090.  Celui-ci  (iirprit  la  ville  de  CatcaAonm  pendant  la 
ri'.i iinr-ti  dr  R**y»*nJ-tiirt*[tr  ,  qui  rpouii  ile-puti  Peur  r 
de  Provence  c  mail  Je»  Habttani  n'ayant  pat  (ii|et  de  Te 
luuer  dt  la  conduite  de  Bernard  Aroa ,  fe  remirent  fout 
l\*eïflaoce  de  Raymond,  «c  châtièrent  JeiOrnciend'A- 
con .  Celui-ci  tfEéges  h  ville ,  la  prit  par  compoiieion  ,  fie 
<rtv«  1e.  yrui  5c  cou |u  le  ne»  aux  principaux  Habitant,  qui 
U  retirèrent  eu  Catalogne.  Ce  procède  lar^re  obligea  le 
Comte  .1  ;  Barcelone  à  prendre  In  arme»  (  ensuite  à  la  priè- 
re de  divcrlrt  pertonnes  de  conlidérarioci ,  ij  »*accomirtoda 
avec  Kitsaan,  qui  lui  céda  leCoenré,  ce  prit  le  titre  de 
.Vieu  nte.  CeBtaxaao  avoit  époufé  ÇitiU,  Vicomtcltc 
cte  Nlmei ,  «c  il  en  eut  trois  fils  fie  trait  filin,  1 .  JUjer  IV, 
Vicomte  dcOralTonne.uVKiièsfitd'Albi  1  a.  Rat  non» 
Tineavel,  Vicomte  de  Béliers  ic  d'Agile,  3-  Btnmti  A- 
nu.  Vicomte  cfeNiinni  «.(.6.  Uuutlm* ,  f  tt 
Zrmtnftadt.  Roger,  IV.  du  nom,  mourut  fa  m  en  fa  en 
veri  l'an  tifo,  Rarieoiro  Ton  Itère  lui  iaeeéda,  fit  fut 
niil&xfé  daat  J'rglife  de  Béliers ,  le  Jour  de  la  Migdelaiae 
de  J'aa  11»»,  Iflaiua  trois  fils,  1.  rrtnvaior/,  mort  en 
•  ■loi  t. H»jamU TrwKÊMt ,  mortupo;  fie  j. Roc-.ia- 
Taixcavii,  qui  mourut  en  iipj.  Ce  dernier  laifla  po- 
Aeeiti .  Il  evoit  «poule  une  fille  de  ta  Mailoa  de  Touloufe , 
&  il  en  en  Xaninewd-Rarer ,  lequel  donna  deaslrtleati- 
mène  de  fon  oncle  Raymond /rM«i, Comte  de  Toulcife  , 
&  fa  déclara  Protefteur  des  Atbigeoia .  Il  attira  contre  lui 
l'irinèe  dei  CioilV.  qui  i:cirenT  Cir<  al.unne  en  n-iy,  t 
il  mourut  de dytTenterie .  Après  cette  mort,  tout  Ici  Pri- 
lan  Se  les  Princea ,  qui  s'étaient  ligues  pour  cette  «ntrepri- 
fa  .donneront  a  Si  mon.  Comte  de  Monrfort,  fa,  confifcv 
ticn  do  baeiu  17-1  amrrenoient  aux  Comta  de  CarcaAon- 

B«:  CequeleSync-ie  fa  Moncpelhe»  de  tel»,  otlcCtm- 

ciledeUtTitiden.f  Co.-ifirmérem.  Aarauittde  Mont- 
tort ,  fibdc  Simon ,  lui  focceda  dans  la  poHékTion  de  ces 
Seigneuries  t  <V  ne  pouvant  les  défendre  contre  les  Prie» 
en  qui  y  eveicnr  ijjrlcpr  prétention,  ilcéda l'an  is>4 , 
les  droit»  qu'il  y  avait ,  »  Lonii  VIII ,  Roi  de  France .  qui 
peur  letnnpeofe  le  fit  Connétable:  il  renourel  le  depuis 
deux  ou  trou  lots  cette  cciTm»  Jtaimond-Roger  aron  latflè 
an  (h  nommé  Raymond  Triacavei^qui  céda  «trfE  les  drora 
qu'il  pouvait  avoir  sur  les  Comrex  de  Béeiers  otde  Carcat 
aonne  qui  ont  M  toujours  unis  a  la  Couronne  depuis  l'an 
H47-Ciit<a>linne,cjuirfi  capitale  d'un  pe^-.t  pin  du  fa  Caa- 
cassbx  ,  dont  lesprincinaux  lieux  font  Atgurç-Vivec,  Bin- 
noies,  Cippendéïa,  CotToleni,  Ja  CraBe  on  b  Cr*ce,Mont- 
dair ,  Moutlaiir ,  Monrolicu ,  Montréal ,  Pradellcs ,  Rseux, 
kafiac,  le  Vtllat,  Vilkfacque  .  Carcaflonne  eftrenosn. 
mé  pir  les  manufactura  ,  èc  mr  tout  parcelle  de  draps. 
♦Mine,  U.».*.  Procope,  /.t.  de  Art.  Oui.  Grécosrede 
Tours,  tJ.r,|o.f4,t.y.r.ji.  Le  Continuateur  d'Aintoin  , 
1.1.1*7.  Catel,  Nùf.  dri  Oaw.  afaranit.  t>  Mimant  il 
LtnfmÂ.  bu? ,  Htf.iU  Cmtsf.DclAtra ,  Hijt. di  aVara. 
i.l.  Sainre-Mantu ,  Catt.  Cbnfiijuu  .  Du  Puy  ,  Orsirs 
dm  Mm. 

CARCATHIOCERTE .  ville  de  la  grande  Arménie , 
prot^duTigrer.Pline ,  L^r.p.UftBt'ai^Ikiàpaeae. 
'-Stntwn,  1. 11. 

CARCTRO,  Palais  où  l'on  plaida  a  Madrid  eoEtpe- 
gne. 

CARCHAS.  HwixCARCAS. 
CARCH  ASIS,  nom  défiguré  .  Hyrx  CA3TA- 
SIS. 

CARCHE'MIS.CARKE'MIS,  ou  CHAR- 
CAMIS  ,\  ville  d'AByrie  ,  prés  du  «cuve 


CAR. 

que  Nrcta*  ,  Roi  d'Egypte  ,  1 
tua  jolia.  Rot  de  juda  .  *  11. 
ra.tt.  «.10. 

C  ARCHI .  petite  Me .  mais  fort  (craie ,  daas  la  Mer 
Mc^terraaec  .  au  coadiant  de  l'ilk  dt  Knodes , entre  cel- 
le de  Srarpanto  dt  le  Cap  Crto, ojai  eâ  mrbcétedelaN*- 
tohe.  *Masy,  DiM.Gitp. 

CARCINL7S,  d'Athènes,  Poète  i  vrroit  vers  bon. 
tirme  Olympiade,  environ  ttoantaviat  Itsut  L'Haut 
liaient  de.  Coetiedies  éc  des  vers  lyrsques.  'Athénée, 
J.«.  SuaUs. 

CARCINUS.  d'Agrigente.  Poète  Tragique  .  qui  vi- 
vait vers  le  même  teint,  «t  qoi  demeura  avec  Etrhine  è  Sy- 
racsueauprei  de  Dcnys ,  Tyran  de  Sicile .  Il  a  donné  lieu 
à  une  efpécc  de  proverbe  •  Cmrenu  Ptiaur* ,  pour  mar- 
quer aux  qui  écrivent  des  pièces  oUcures  de  qui  appro- 
che oc  de  l'eaigmc .  Il  compola  seize  Tragédies .  Dàodore 
lésait  Auteur  de  bFaUedeCérés  daetenant  IVoferpinei 
&  EultarJian  dit  qu'il  fin  mordu  d'une  vipérejwndant  qu'il 
ri  voit  a  une  fable ,  4V  qu'il  en  mourut .  *  Suides .  Acharnée , 
Ll.VoUius,  dt  JW'.  Orv.  r-j-  HieTonytnui  Régala. lia 
fia  tarataraan . 

CARCISTES.  CtWeec  CARST5TES - 

CARCORA,  viJIedaRoyame  de  Rares  en  Barbarie, 
for  le  bord  du  Golfe  de  Ssdra .  i  l 'embouchure  de  la  riviè- 
re de  Mefal.  OndLtcmec'elt  l'anciénae OUtttrfii ,  ville 
delaCyr^aîqiae.  •Mary,  DiU.Oitp. 

CARCOVIACA,  ville  d'Entre,  la  cepiraledea 
itsea  Orrudci  ,  dans  l'Ulc  de  Main  lande  ,  avec  une 
hn  letefle  fit  un  port  aflea  large  .  L'EcoSe  a'eft  rendue 
miitrelle  de  cetre  place  ,  aoni^Ilint  le»  pliicireidu  Roi 
de  Daneenare ,  qui  s'axtribajc  les  Orcadct  -  *  Haaman , 
Lranir.  tuts*. 

C  ARDAILL  AC,  bourg  de  T  rince  danafaQnrr- 
cy ,  prés  de  Firme ,  fit  vers  les  tVoBtiéret  de  l'Auver- 
gne, une  des  plus  anciennes  Baron  ici  du  pais  ,  qui  a 
depuu  porté  Je  titre  de  Marquifat ,  fit  qui  a  donné  Ion 
nom  à  fa  .vU:foei  de  Cardai] lac ,  qui  tait  le  fujet  de  l'ar- 
ticle luivant . 

CARDAILLAC:  laMaifon  de  Ordaillacaeu  1rs  Ba- 
rons de  Cardaillac  fit  de  laClstrclle-Marival ,  Seigneurs 
de  Saint-Cernin ,  Chamhelbasda  Rois  de  France ,  Séné- 
chaux Se  Goaveroeurs  du  Qaetcy ,  fit  Chevaliers  de  l'Or- 
dre t  fit  les  Comtes  de  Bioule ,  Li  entent  tu  Gcaéraut  ea 
la  Ptovtnee de Langoedoc .  BiaTxaKodeCerdailbcdon- 
ns  des  preuves  Jde  Ion  courage  durant  Ja  guerre  contre  les 
Albigeois.  Cette  fisaulle  a  encore  eu  d jllullm Prébts i 
GtfULavata  de  Ordailbc,  F.vétiiaedeCahoti  eu  nop, 
que  éroat  fils  de  iisvrraa^cVd'iVclfaardeCorelsorn  ,  fefi- 

Soala  pat  ton  aéle  contre  Ici  Albcgeoâi .  Pierre  de».  Vaaa- 
e-Ceraay  patle  avaniageuremeni  de  ce  Prélat,  qui  mou- 
rut en  1114.  Il  eftdiffartnt  d'un  autre  Goitiaoua  de 
Cardailbc,  Evéque  de  Ssint-Papoul ,  mort  en  odeur  de 
fainteré  l'an  it»7.  Ce  dernier  étoit  fits  de  Géraud  de 
Cardstltac,  Seigneur  de  bChapelle-Marival,  éerrérede 
BntTMmd.  Evéque  de  Canon,  mort  en  13*».  C'eft  fout 
laïque  l'oa  fonda  FUniverlttéaaje Cahots .  FRAsrcoiade 
Cardailbc  rus  mis  après  celui-ci  fur  ce  liège  épcfcopal .  Il 
étoit  Ui  de  Cau/taaaM ,  Sriraeur  de  V araire ,  vicomte 
de  Murât ,  fit  d'-afaur  de  Gordon  1  ot  on  le  rira  de  l'Ordre 
de  Saine  François ,  pont  lui  donner  le  gouvernement  de 
l'églife  deCavaillon,  d'où  il  tût  tratrrfcréacelledeC»-. 
horioù  il  morirut  ea  odeur  de  fainteré  l'an  1404-  Leségli- 
fet  de  Rhodes  fie  de  Mfintml  sn  ont  encore  eu  de*  I*rél*rc 
de  cette  famille  dans  le  XVHfiéek-  Louis  de  Cardailbc 
cV  ti  c  Lévs ,  Comte  de  Saoule ,  a  été  Lieutenant  Général 
en  Languedoc .  Le  Rot  Louis  XIV  l'honora  du  Collier  de 
Chevalier  de  tes  Ordres  en  166 1.  Carduljac  tnotirtrt  en 
ittatt,  ftrufaiûVr  d'cafansdeLtwreVed'Elbéne,  nid'C/a- 
a^iAMitn-Suat-Clumaat,  «tadrux  femmes.  'Catel, 
H',f- i,u~»tm*.  LaCreii.afaiWa.c^ra^aiiyCSainvî- 
Marthe,  CM.  Cifift.  Le  P.  Anfelmi . 

CARDAILLAC  (Jean  de)  Pairtarche  d'Aleaaadrie. 
Archevêque  ou  ;Adminiftrateur  perpétuel  de  l'Archevê- 
ché de  Touloufe ,  dans  le  XIV  fiétle,  étoit  Os  de  Bs>- 
t«»ko.  Sesgncar  de  Biouk,  *  d'&aaarafardr  de  la  ti- 
trée .  Apres  avoir  reçu  le  bonnet  dt  Docteur  en  Droit  Ci- 
vil dans  l'Univerfité  de  Touloufe ,  ilyprofeatà  avecap. 
plwdiHement.  En  itto,  iltut  envoyé  par  l'Untverfité 
au  Pape  Oément  VI ,  par  le  Roi  de  CaAille  1  Urbain  V , 
est  1  top.  Il  avait  été  fait  Evéque  d*Orcafc  en  Efpagne  dés 
l'anijfiç  oc  en  ijcVo  slavoitété  tnnsfctédcrateégufe 
1  celle  de  BVasue.  Il  eut  pan  enfui  tenu  troubles  d'Efpe- 
gne .  Pierre  IfCrarf  Le  lint  ea  prifon  depuii  1 J67,  aafqu'cn 
s  ]«p.  La  drttute  de  ce  Prince  fut  fuivie  de  la  liberté  de 
J'Archcvfqoe ,  qui  fat  auBÎ-tôt  envoyé  tomme  on  rient 
dédire,  a  Urbain  V,  auprès  de  qui  il  n'arriva  néanmoins 
qu'en  1570.  Il  surfin  qtte  Jean  voulut  alors  renoncer  à 
tout  engagement  avec  l'Efpagae ,  puitqu'en  1  jr  1 ,  il  cpiit. 
ta  l'Arcnevcchè  de  Brague.  làrterrwte  XI  qui  1  escittaoït , 
le  là  en  ce  taons-là  rnetntt  Patriarche  d'AIetandrie  ,  fie 
lus  donna  l'adminiArarian  de  l'église  de  RiWét .  L'année 
fui  vante  b  même  Pape  l'envoyaenqu«!iiédc  Légat  à  Avi- 
gnon ;  fie  en  1 378,  il  fat  fait  Administrateur  de  l'Arche- 
vêrhéde  Toalriufe .  Il  compofa  plate run  livres  qu'on  garde 
dans  b  mbliothéque  des  Dominiquains  à  Touloufe  ■  cons- 
01e  des  Sermons  pour  les  Dimanches  fie  In  Fêtes  de  l'an, 
née  i  des  Conférences  fynoclalei  pour  la  célcbratsoa  des 
Conciles  i  des  Oraifons  pour  le  Serre  dn  Prélats  1  divers 
Traitez  det  Ordres  ùctca  .  Il  montai  en  1  joo.  *  froiâart , 
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Lt.  CaVass.  r.afe.  Satnrc-Mlrrtae ,  c*ll  ctVajtP.  Bafaie 
Hra  tf+r.  Awitm.  ' 

CARDAMB,  Rot  de»  Bulgares ,  cUn,  b  ViniSsVJei 
oa  die  qu'ayaat  oblige  les  Empereurs  de  Cnnit»annjpfa 
de  lui  payer  tribut .  il  voulut  coottairidca  ComWtn 
Pirpkjr$fé*étt  de  l'augmentât .  Ce  prince  promu  de  le 
fatisaute ,  fie  étant  entré  avec  une  Mulanie  armée  auuuU 
Bulgarie ,  qnll  trouva  dépourvue  de  gens  de  guêtre,  il  mie 
tooe  afeu  fit  àfang  l'anof  o.  Cardaummourur  peu  de  tenu 
aprét .  *  M,il.u.i,,l.  airtMius . 

CARDA  MS  ou  CARADOMS,  HiHoriea  Frwçoia. 
qui  vivost  loua  raraberc  Duc  des  Fr»  nç»t ,  de  qui  Géaé- 
tvirdlan  menticm  ,  m  Séltf.  r>  ffaairaWi» , 

CARDAMYLE,  ville  du  psyi  d'Argot,  proehedcPi- 
le,  fie*  du  donaaine  d'Acattatsntion .  *  Hotnéra,  Jfaad»  , 
t.  $.  Hérodote  d  1 1  que  c  'ett  u  n  t  vil  le  du  pays  de  larédéeno- 
ne,  1. 1.  Srraboo&ftolrnaée,/.  I.  ennatleat.  Selon  E- 
tienne  de  Byattice ,  il  y  a  eu  auusuae  ville  de  «nom  dans 
l'isle  de  Chiot  ce  n'cllpbt  qu'un  village  fit  un  port  fur  la 
cote  feptentrsanak  de  Vide.  "Nitolal  Lloytf.  baudrand 
Hofsnan ,  rasasse.  rjCerv, 

*  CARDAN  i  Facio  )  pére de  Jêrocne Ci rdan  qui  fait 
Je  fôiee  de  l'article  faivtnt,  étoit  Docteur  en  Droit  Se 
en  Médecine,  fie  a'eft  fait  coaneltre  dans  la  République 
des  lettres.  Il  naqrjn  à  Mibn,  l'an  1444,  d'afaiaose  Car- 
dan ■  H  fut  associé  au  Collège  des  Jgnfeoafulrei  de  cet - 
,  où  il  fut  IVotéalettr  de»  Inlittutat.  11  fut  1 


HKien ,'  fie  on  t  de  lai  en  ce  genre  ta  Ou- 
intitulé,  FrtfpeHmt  tmmmmt  D.Jo£iunii  Art  lui - 
«cyrâya  Can/ausrwaj*»  F.  Orafsa»  Mntumav»,  auf  im'iim 
a  ixa-i»  f<t  rrunu»  Artiumfy  *VWwrma & Jnrii  mttmf- 
aanr  DèQênm  me  aVarWana/irawa  f*rrltjftmjmlm  D.F*^t*>it 
CMrdmJtmm  MUtclmntnftm  aa  tasssaraéafi  Cat/rfaa  Jmrif^*> 
rataraaa  JUbaaatUaJ  nfiitmttm .  Barthcfami  Corte  qui  dit 
que  cet  Ouvrage  a  été  itnariané ,  ne  marotae  ni  l'année  ni 
U  forme  de  l'édition.  Cardan  mourut  le  ap  sont  151». 
âgé  dctoaas,  fie|f« enterré datta l'cglisc  de  S. Marc,  011 
on  lit  cette  épitapbc, 

Faciaa  'Caaoastoa  Jeaicou  . 

Meft  f*it  ui  ^u-ii  vin  .  trra/n  «c^r  dtiit  ipf*  , 
Meau  «reraa  assassar,  x'avaa,  tara  faux  , 

Oavaé  s  f  14 ,  awarte  Xaslatsatau  fipHmtrii ,  ttmtii  to. 


r.  f. 

•  Le  P.  Nscéron ,  tiimmnftmFftnmi  tR>fi.iuH>™rmt 
lUn/Irn,  ma»  14.*. etc.  t>  »i*. 

CARDAN ,  (Jcreme)  fameux  Médecin  fit  Marrrérnar >- 
cien,  nsjquitaPavselea4ietrtembre  1501,  de  CLmre  Mi- 

chcria  ,  qu  1  I  'iynt  eu  Sors  Ju  mariage  ,  aiMlt  irmTifar.rerîr 

tenté  de  perdre  fon  fruit  par  des  breuvages.  II  riac  au 
enoade  avec  des  cheveux  noirs  de  frrlea  1  pofaa  Is  premiè- 
re pruneHê  i  Milan ,  ou  fon  aère  étoit  Docteur  en  Méde- 
cine fie  en  Droit  Civil  8c  Cactoosqtse,  8c  Ptvééfteur  des 
tnlhtutesç  fie  étudia  il'igedtaoanii  [fane,  oùiletpli- 
qna  Euclide .  Dans  la  fuite  il  tlli  i  Boulc^ne.  oai  il  reçut 
le  bonnet  de  Doâcur  en  Mcuccinc  fur  Ja  fin  de  l'année 
s5at,8c  si  fe  maria  en  it|i,airvxL««Batidariai  sauve  de 
Sacro ,  dont  il  eut  deux  surcous  fie  naefilbi  mais  il  fut 
milheitreut  de  ce  ccVtc-la.  Son  fécond  fàli  fut  untrspou 
fie  un  fcéleret  qu'il  tue  obligé  de  faire  mettre  en  prsftm 
plus  d'une  fois,  de  chafiet,  fit  enfin  de  dnherster  .  Si 
lilk  fut  mariée  à  tmnkiltmy  Sacco   Depuis  .  en  daffèresu 

revru  ,  il  professa  les  Mathématique!  .  ptl!  U  Médecine  a 

Milan  8c  à  Pane .  IJ  retufa  Je  parts  qu'on  lui  osrrott  en 
rHnncrnarc,  palus  en  Ecofle  ,  revint  en  Italie ,  proie  II: la 
Médecine  i  Boulogne,  y  fat  arrêté  ptifonnier ,  fie  ayant 
recouvré  Ja  Jaberré  alla  s'établir  à  Rome,  ou  après  s'être 
bit  arctéger  au  Collège  des  Médecins ,  il  eut  rseofiiindu 
Pape  .  rv  mourut  le  ai  tSeptembre  ttr*.  On  sac  peut  met 

-  untrèsfsv 


que  Cardan  n'ait  été  un  très-grand  génie  fie  u 
homme;  meut  biaarre,  socon fiant .  «ttémeraent  enteté 
de  les  prediftiont  etaersque  fin  Aikrologie  l'eût  trompé 
fur  fon  propre  fujee,  fie  Ce  picjuant  mciK,  a:nh  que  Sé- 
ante ,  d  avoir  un  démon  familier .  Set  meeuri  fe  fentireoe 
du  dérèglement  de  fon  efprit ,  qui  fut  sflèa  téméraire  pour 
loi  faire  entreprendre  de  travailler  à  l'bcrrofeopc  de  N&- 
rre-Seigncur  J .  C.  Les  femmes  auffv-been  que  b  fats ,  occu- 
pèrent tant  le  cems  qu'il  dèroboic  à  l'étude .-  ce  qui  na 
l'empêche  pas  de  ennspofer  un  grand  nombre  d*Oirvra- 
srtn  rimaôea  l'an  1443,  par  les  foins  de  Charles  Spon 
en  dix  volumes  ta  fàtat.  Son  Trsité  le  plus  fameux  a  été 
celui  de  b  Subtilieej  8t  fon  ennemi  b  plus  déclaré,  a  été 
Jules  Sealigev ,  qui  s'est  acharné  contre  lui ,  êV  qucsuiio. 
Sou  fans  raifbn ,  dans  fés  Zxmitmtttmi  mdvrrf.  Cmri*m. 
On  die  que  Cardan  s'étoie  lai  même  compote  cette  Epi- 
taphe, 

Mu  ase  trrrs  ttjtr ,  rmU  fut  rxfimt  àa  att» , 

lilufl  rai  amusas  éôtt»  ftr  ara  vit  mm . 
gauVfmd  wwjum  ff^siu  rh*i.<  ta  aaata , 


,  aVtàta  priyri*. 
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ttvm,  frnt,  i-t-97  &  /*».  de  l'cdît.  Je  Hollaode- 
1 7 1 1  ,  où  l'on  voii  ■■>  catalogue  exact  des  Ouvrages  de 
Cardan  .Gaa/MniuilE  k  Pire  Nici-ron  dmliiMnani 
ftmr[trviril'Uift.dti  Htmmii  Jllmjln,  ,<cw  14.  f.  aj  J— 
tla.  De  Thou ,  l.t-.HJf.  VolEus ,  «V  tUiiaKti.  e.t  cla- 
rtnao  C  ratio ,  ».  1.  £1*.  <$«r. 

CARDAN  (Jeun  BaoïiiU  )  rlli  durrrceédenl,  naquit 
le  1410x1  itta,.  Il  étudia  en  Médecine «V  t'yÊt  recevoir 
Docteur.  Ëum  enfuite  devenu  amoureux  d'une  fille  qui 
a'evoit  rien ,  il  l'epoii/i  §  mais  il  l'en  repentit  (Uni  U  lui. 
te,  de  crut  trouver  un  remède  1  fa  faute  en  l'emptuionnant . 
U  fat  arrêté  pour  ce  crime  le  17  février  t6co.  On  le  «m. 
<Umne  à  tvwr  li  tète  truicbee ,  de  cette  fencence  futeiév 
csréedjai  Utn-ifon  le  1  )  avril  luivani .  One  de  lai  deux 
Ouvrages ,  D»  Fmljm  ,  a  le  fin  da  fécond  tome  des  Ou- 
vrage! de  ton  fin  i  Or  mliuumti*  si  mfm  /i*Waa*  fmrii*- 
fum  Liittlut ,  înferé  à  la  fin  d'un  livre  de  fnn  pére  intim- 
ée*. De  mriîttmli  car  autWrtr  tspuwds .  *  Le  Père  Nicéron, 
Miwmm  fnrr  (irmr  il  Hifi.dii  H—mti  llluftm,  rares» 
la,  ».».»«  <>  MO. 

CARDE'E  «1  CARDINr  E .  Divinité  Or»  Parcansfma. 
Civ-ieut,  IORICULE. 

CARDENAL,  (Prttre)  Poëia  Provençal,  éioi*  tu. 
eafd'ArgcnceorâsdcDcaticairc.  Cnarlcs  II ,  Roi  de  Nx- 

S les  St  oe  SinVe ,  l'avança  dam  ta  Cour ,  ck  il  y  imiunit 
Naplcs  sers  Tan  ijo».  Oalniittntwe  diverfes  Poésies. 
*  NallruUnau  ,  lïei  dti  ttitt».  fm>.  La  Crotxda- 
Mainc. 

CARDE'NAS ,  fxmille  noolc  de  CiftJJe  ,  féconde  de- 
puis  long-ccum  en  Homme*  Illustres .  J>»rx,  li-dcxTus  Phi- 
uppt-  Jacques  Spéner ,  T»»«».  Ntiii.  Lurvf.  m  »  ,  où  il 
si  l'irié  de  la  famille  de  GarJcoai ,  bat  de  Marquèda  h  de 
Msntn|ia»,  DucdeNarér»,  e.41.* Imfroff,  r»  /i&n» 
*W»  «r»  Greadi  fZffqnt . 

*  CARDE'NAS  (Jean  )  né  l'an  1  «  1 1 ,  à  Séville ,  entra 
en  1 6a  1  dane  U  Société  des  léfiaitcs .  H  enfeigna  lia  ans  U 
Pbicofopnicéc  mourut  à  la  fin  du  ficela  précèdent,  après 
avoir  été  Recèeur  de  dittcrens  Collège* .  On  a  de  tut  a  Gr- 
aaxean»  aidai  tisritmi  Madrasum  ;  Crtjh  Tanlqu  hfsr. 
MM .  '  Or.  Oifl.  t'ai».  iUli-  Smwel ,  BtUutk.  S.), 

CARDE'RON,  nom  défiguré  .  CArrrAr*  CALDE'. 
RON. 

'  CARDE VACQUES  (Ferdinand)  d'Ama,  de  fa- 
mille noble  Se  patricienne ,  dt  Seigneur  de  ftraumont ,  fit 
tes  premiém  études  (oui  Antoine  Meyer ,  epréi  quoi  il  l'a- 
donns  tout  a  fait  i  felude  de  IHiuoire  de  de  la  Politique , 
4ta  la  Recherche  do  Antiquirai  de  ta  patrie.  llc«r(aju- 
t%>'sdiiftaiiamtppIaudil*i»eatUciWgc  de  Botugue- 
nijitrr,  de  fe  rendit  recoaimandahle  pu  nnregrité  de  ta 
vie  (k par  Ton  arHhtlité.  On  a  de  loi,  Hjpmt  Caauraun 
jtitrfit  i  H*flm*  Eftfufntm  Ttrmstafimm  1  Mania  ia 
«étran  Altx»nÀrt  imm»&it  fermé  ar  tUttmtu  D*w , 
-lj^h  i.lr$i*iê .  U  a  aaûi  Isillë  un  Ouvrage  écrit  en  Iran* 
fins ,  dt  qui  a  pour  litre  VAmmr  Dnia .  H  mourut  à  U 
fleurde  (on  agcv  dans  fa  41  aniwc,  premier  décetubra 
1614.  *  Valére  André ,  nuéliwa.  3ttfu/$ ,  f.  ai6. 

CARDIANUS.  Céeneva,  EUME'NE  CAR (51  EN  , 

CARDICE'AS.  Cirr.avt  ARBIANUS. 

CARDIE,  Cardw,  ville  Ami  ti CIlerlonéTe de Thea- 
ce.  Elle  a  tiré  ce  nom  du  mot  Ccràtj*  ,ï  catrfede  larelSem- 
plince  qu'elle  a  avec  un  cour  qu'en  Grec  on  appelle 
naît*.  Dctnnitlïeneeft  fait  fouvenc  menuoo  dans  ton  O- 
raifort  contre  AtlAocwe.  tsneuoc  de  BvaancecV  rtolc- 
nue  l'appellent  Cardijpcuu .  U  ville  de  Lyiimacliie  tut 
Une  de  fet  ruine»  ■  Ce  n'eil  plus  maiiitenaitc  t(u'une  petiie 
ville  nonarttceOïidt . 

CARDIEN,  HiAoriea  Qrec.  Caerrav».  JE'ROME. 
CARD1EN . 

'CARD1FF,  ville  de  la  Principauté  de  Galles  en  An- 
gleterre ,  eft  dans  le  Contre  de  Olamorgan  l'cmboutlita. 
ce  du  Taffou  de  U  Tave  dani  la  Savernc  ,  où  elle  a  un  Item 
puer .  Cette  ville  trrvit  de  prilbn  a  Robert ,  râla  aîné  de 
Guillaume  le  Conquérant ,  auquel  (cafrfrcifirrtit  crever 
les  yeiu,  pour  l'cxr lucre  de  la  lunelTïon .  Un  certain  F ira> 
HuaM .  perf inné  cociûdérable  dani  ce  p«y.  ta ,  fortifia 
cette  ville,  l'environnant  de  niuraillct,  ,V  ybatidant 
un  cbutieau.  où  fut  entériné  St  mourut  Robert  ,  dont 
on  vient  de  pacler  .  *  Camdetl  .  £rar  de  U  Qrsmd» 
Sraragar  [rm  Cev^a  II,  nax  1,  par.  14a,  Mary,  D&. 
GUtr. 

CARDIGAN,  ville  d'Angleterre,  dioi  la  Principau- 
té de  Galles ,  eft  capitale  d'eu  Cwntf ,  auquel  elle  donna 
ton  nom,  connu  fous  celui  de  CARDIGAN'SHIRE  ,  en 
latin  Cantjgaae  ou  Cirtnt»  aVatimcia  ,  qui  t'etend  le  long 
A'.  U  Mer  ou  de  la  Manche  d'Irlande  -  Il  eu  ilans  le  Diocc  | 
fedeS-Dand.  Ce  Coenté  eft  borné  sert  le  nord  par  ceux 
ck  Merioneth ,  ce  de  Montgoniec y ,  vera  le  levant  par 
ceuzdeRadnotctdeBrecknurk,  vcisktadpar  ceux  de 
Caennardenottlcl'ernbrcxk,  ce  au^couchtnt  parla  Mer 
d'Irlande .  Il  peut  avoir  doute  licuct  de  longueur ,  <V  cinq 
dans  ta  moyenne  largeur .  Cene  Province  «onde  en  blé , 
en  bétail ,  en  poiflon ,  8c  en  gibier ,  &  elle  efl  devenue 
rameau;  dcpuii  peu  par  fet  minci  d 'argent ,  de  plomb  fc  de 
ouvre.  Elle  contient  7?  Permîtes  éV  quatre  villes  ou  bourgs 
i  marché.  Sa  capitale  Cardigan,  en  Latin  Cmià*,  eft 
fâtuée  agréablement  fur  le  lisy ,  préi  de  ta  chtVe  dans  la 
tner,  a  14»  milles  deLoodres.  C'eft  joe  bonne  ville, cil. 
vironnécdeinurailles,  de  fortiticc  d'un  ctutesu .  'Caru- 
den,  Er«*'ai>4*lf«r«Mfa»/eal  Geerrtll,  rame  1. 
Maty,  Dta.Gitfr. 


CAR. 

CARDIOANSHIRE  ,  ou  le  Comté  de  Cardigan. 
•Vrra,  l'article  pettedent. 
CARDItLAC  (Iran  de)  Hjrt  CARDAILLAC . 
CARDIIXAC,  bourg.  Wrrr*  CARDAI1.LAC. 
CARDINAL  ,  nom  qu'ooadonne  aux  Allcuenrs  éV 
CourciUcri4ettouverainirotuifei.  Parmi  Ici  Laxim,  le 
mot  de  Cerafiaa/iJ  figatfîott  Frintifmt  i  le  dam  ce  feni  on 
a  du  t»nn  Cfiaulti ,  In  quatre  venn  principaux  ,  tttm- 
erfi  Ctrdimttii ,  pour  un  Prince  trra  tonndcrablei  altfa 
CmrÀimélu ,  StÀUmCmdiastr ,  pour  la  grande  Metle 
de  le  maître  Antcl  d'une  égiifc.  Ce  fut  aufli  Je  nom  que  l'on 
donna  à  ceitains  Odxcaers  de  l'Empereur  TnCodc/r ,  comv 
me  aux  Généraux  d'armée ,  au  PrHerda  Prétoire  en  Alïe  , 
au  Préfet  ou  Gouverneur  d'Afrique  ,  parce  qu'ils  potTé- 
doleoiles  pnncifjlcr  charges  de  l'Empire.  A  l'égard  des 
Cardinaux  de  l'Eglalc  Rouiaine ,  sotet  qu'elle  en  eil  l'ori- 
gine. Ilyavoctomx  (brrea  J'egiltet  dsm  les  villes.  Ici 
nnetétoicnicoatme  lesparoifléa  d'à  prclent»  flt  le  nom- 
anotent  2  itrti ,  les  autres  écoteni  des  luupitaux  pour  les 
pauvres,  que  l'on  appelloit  Oiararaiet .  Lest"*/»*  ou  pa- 
roaffesétoient  delacrvies  par  des  Ptéïtet ,  At  Ici  Dtacontes 
gouvernceipardes  Dsarxes .  S'il  y  avait  quelques  autres 
chapelles  dans  les  villes  ,  on  leur  donnoài  le  nom  d'Orarox. 
rei  i  At  l'on  y  ccttoroii  feulement  UMclTe  famyaduuai. 
Itrer  les  Sacraneru.  Les  Chapeau  tu  de  ces  Orarotres  é- 
toient  nommez  f<ilrti  xWauut ,  c'eft  à  dira ,  Ttitm  d'aa 
UmfurtvmUtr .  Pduc  mettre  une  plus  grande  dilfèrence 
entre  ces  cglifcs  ,  on  nomma  leir*rait]cc  .Car^iax/n ,  ou 
Titrtt  C*rdm*mx  ;  ck  les  Prrrret  qui  y  tufoient  l*0[tice 
divin,  ckyadxniniftroient  tes  facremejtt ,  furent  autiîap- 
pcllra  CmÀmumx.  Cette  dulinctton  fut  priocipalement 
courage  à  Rome  ,  où  ces  Cardinaux  accoinpagnoaenr  le 
Pape  pendant  la  célchration  de  la  Meire,  Scdani  les  Pro- 
ccâioiis;  c'eft  pourquoi  Léon  IV ,  tes  nomme  ftntftmi 
fui  CardMtr ,  dans  le  Concile  tenu  à  r 
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|Ul  gojvrrn'jicii 
tre  de  Cardiauaaa;  ;  ou  parce  qu'ils  ètoient  les  pnncipxux 
des  Diacres,  ou  parce  qu'ils  aiulloient  avec  les  Prêtres  Car* 
dittaux ,  lorsque  le  Pape  célcbroii .  La  plai  illuitre  fonction 
des  Cardinaux  Romauis ,  étoit  d'encrer  au  Confetl  du  Pa- 
pe tkdaai  les  Synodes,  itd'y  Jonnct  kun  avu  touchant 
Ici  a+Tatres  Ecclélâxftiques.  C'étott  d'ordinaire  quelqu'un 
de  leur  rang  que  l'on  elifott  pour  fouverain  Pontife,  de  ra- 
rtfiieni  de  celui  des  Evéques ,  comme  on  a  iàiidepmi.  Oe 
remarque  dana  l'Hiftoire  Ecckeiaflu|ue,  que  le  Pape  Etsen. 
ne  VII ,  élu  en  »?6 ,  fit  déterrer  Forntofe  ton  préraccefteur, 
fit  «tU  toutes  les  ordonnances  qu'il  avoir  fairesi  alléguant 
que  roemoae  avoir  été  créé  Pape  contre  la  dilpofîtion  des 
laints  Deerett,  dam  k  cents  qu'il  étotc  Evtque  d'O.lie. 
Dam  ia  fuite  du  terni ,  le  nom  de  Cardinal  cni  étoâc  com- 
mun à  tout  les  Prêtres  ticulaim  ou  Cure»,  fut  feulement  at- 
tribue à  ceux  de  Rome ,  ck  puit  à  frpe  Evéquci  des  environs 
de  cette  vilk .  Tout  cea  Cardiruax  furent  dillribuex  foui 
cinqéglilês  Patrianhalei ,  faveur  de  S.  Jean  de  Latrxo ,  de 
taince  Marie  Mafeure ,  de  saint  Pierre  du  Vatican  ,  de 
faint  Paul  tk  de  faïut  Laurent .  L'cglife  de  famt  Jean  de 
Lacran  avoir  fept  Cardinaux  Evfqua ,  que  l'on  appcllm 
CellstrtMux  ou  faVédreaadearri ,  parce  nu'ili  étuenr  alC. 
flans  da  Pape ,  4  tufoient  en  fa  place  le  fervice  divin,  cha- 
cun leur  feinaiiic .  Ce  font  les  Evéques  d'Oflie ,  de  Porto, 
de  Sylva  Candulaoude  fainte  Runne,  d'Albano,  deSa- 
bioe,  de  rrifcati  St  de  Paleftrine .  (  l'Evéche  de  fainte  Ru- 
line  efl  maintenant  uni  à  celai  de  Porto .  )  L'rglifë  de  tein- 
te Marie  Majeure  avoii  aufli  (éjtt  Cardinaux  Frittes ,  (1  voir 
Ici  Cardinaux  de  S.  Philippe  ek  de  laint  Jacques ,  de  S.Cy- 
riatpiciMt<Aiiriique.  deb.Eufébe,  deSte  Pudentiane.tte 
S.  Viril ,  det  famci  Pierre  fie  Mtrcellin ,  ck  de  taini  Clé. 
ment.  L'égltfe  Pairiarchalrde  taini  Pierre  avoir  letCxrdi- 
naua  Piftres  de  Ci  inie  Marie  delà  le  Tibre ,  de  faint  Chry- 
togon,  de  fainte  Cécik^de  feinte  Anaftafïe  ,  de  fajnc 
Laurentaa  I)*m*{*  ,  deiaint  Marc&des  fàinra  Martin  ck 
Sylvcftre.  L'egltfr  de  faint  Paul  arat  les  Cardinaux  de 
fainte  Sabine ,  de  Uinte  Pnfeiue ,  de  sainte  Babiae,  des 
faiacs  Nérée  ek  Achillée .  de  faint  Sixte ,  de  faint  Martel  Se 
defainceSutanne.  L'égltfe Pxiriarchale  de  faine  Laurent 
hori  les  mars  avoit  au  fît  fept  Cardinaux  ,  ceux  de  fainte 
Pratéde,  de  faint  Pierre  éi  Lient ,  de  taint  Laurent  ia 
lattieu  ,  des  tâinls  Jean  ek  Paul ,  des  qoxtte  Sainrscouro- 
nex.ikfaiat  eUienneauMunr-CéliockdeS.(c!iiriace.  Ba- 
ronius  reporte  en  l'an  10(7 ,  un  Rituel  ou  Cérémonial  ex- 
trait de  la  Bibliothèque  du  Vatican .qua  contie  ut  ce  drnom- 
btvtvient  des  Cardinaux . 

Dana  la  fuite .  le  Pape  donna  le  titre  de  Cardinal  a  d'au, 
très  Evéques .  On  die  quelepteniier  tut  Connd ,  Arche. 


réque  de  Mayence ,  qui  foc  hiano 


:rte  tatulité 


Pape  Alexandre  III ,  lequel  secot da  la  meuve  grâce  a  Ga). 
din  Sala ,  Archevêque  de  Milan  en  1 1  ûf .  Il  arriva  depuis , 
que  quelques  Evéques  furent  créée  Cardinaux  Prières  avec 
un  des  litres  de  la  rllk  de  Rome  .  Amlâ  Guillaume,  Ar- 
chevêque de  Rheims  fut  créé  Cardinal  da  litre  de  lai  nie 
Sabine,  (  qui  eft  un  clcte  de  Cardinal  Prêtre,  )  parle  Ra- 
peCJément  U! ,  v:t ,  félon  d'autres,  par  .Alexandre  III. 
Enfin  Clément  V ,  ce  Tes  SurcetTcurs  ,  donnétent  k  cette 
de  Cardinal  l'rêrrcaplulïeart  Evêquesék  IVêcrcs:  ce  uui 
s'eft  toujours  pratique  depuis .  A  l'égard  des  Cardinaux 
Diacres ,  il  faut  remarquer  qu'au  cotvtmencetnent  il  y  caac 
fept  Diaerca dans l'Egliledc  Ronse,  ck  dansquelques  au. 
rrescglifèsi  on  augmenta  ce  nomltee  à  Rotnc  jafqa'à  qua- 
toracj  ck  enfin  on  en  créa  du  huit  qui  turent  appelles 
Oiacrri  Cr^ueae  ou  «Tieei/«*e ,  pour  les  thftinguer  da 


CAR. 

autres  Diacres ,  qui  n'avoient  pas  le  gouvernement  rter 
Duconiea.  De puai  on  compta  viagt-quacre  Disc  on  tea  dam 
la  ville deRome:  mainienant  ifycn  aquatoraeanen:es 
eux  Cardinaux  Diacres.  Las  Cardinaux  Prières  font  au 
nombre  de  ciaqusnie,  lefqtnli  arec  leif'u  ErcquesCatdi- 
naux  dXiftte,  de  Porto ,  de  Sebtiie,  de  I>ilettriae.  de 
Erxicati  tt  d'Albano ,  oui  n'onc  posai  d'aaitei  élites  que 
ieure  Evfchea .  foui  otdina. renient  le  oombrede  fonuite- 
dtx.  Innocent  IV  donnaaut  Cardiisaaxk  chapeau  rouge» 
dans  le  Concile  de  Lyon  célébré  l'an  1x41.  Paul  II,  en 
14*4 ,  leue  donna  l'habit  rouge  .  Grégoire  XIV  donna 
aullî  le  bonnet  ronge  autCat.tinaui  Kégaben,  qui  ne 
poccotent  alors  que  k  chapeau.  Urbain  VIII  accorda  aux 
Cardinaux  k  rkre  d'Eminencc  ;  on  ne  leur  donnoit  eupa* 
ravxntqae  celui  d'Illuftiiflime.  Depuis  ces  nouveaux  ért- 
WllTemens  ks  Evêqoei  oac  ecc  précedex  par  les  Cardiaauii 
cependant  lesptemicri  confervant  leur  prerétrunence,  ont 
quclquercHspriskpaadani  Icsaflcniblécrlck  dans  les  céré- 
monies publiques ,  en  prrfénte  même  da  Pape .  Cela  fe 
voit  dans  l'acte  de  la  dédicace  de  l'cghfc  de  Martnoutaee 
par  le  Vift  Urbain  11 ,  l'an  lopo,  lorsqu'il  vinten  Fvan. 
ccpvurytenirlctarcKiaiCuuctledcC'ttrmont:  car  dans 
ceice  cérémonie,  Hugues,  Archevêque  de  Lyon,  tencat 
après  le  Pape,  k  premier  rang  t  tes  autres  Arthevcqcicsék 
Evcques  le  fuivtjicnt,ckapréieux  senoietit  les  Cardinaux 
Prrttca  0c  Diacres  qui  évasent  accompagné  le  Pape  dîna 
font  oyage.  Del  l'an  ^riu  ,  k  Concile  de  Rome  tenu  tous 
le  Pape  Etienne  IV,  xvmi  oedonné  qu'aucun  ne  enurrcwr 
étrccJuPape  qu'il  ne  fut  Diacre  ou  Ptetre  Cardinal.  En- 
bacn  11 30,  Ici  Cardinaux  commencèrent  à  devenir  mal- 
1res  de  l 'élection  des  Papes  tous  Innocent  H,  (k  fe  rendi- 
rent Ici  (cala  Electeurs,  à  l'escluliua  du  relie  du  Clrt. 
gédeRonte,  fous  Alexandre  II,  en  10*0,  Ainlî  erruf- 
tant  tuusaars  eu  grandeur  ,  ils  k  font  enfin  fi  fort  éle- 
vez qu'encore  qu'tli  ne  (oient  que  Piètres  ck  Diacres, 
k  feule  dignité  de  Cardinal  les  met  au  delTui des Evè. 
ques.  •Maimbourg,  H.JtW  dm  «aarufrer  u-,/a«.eOré. 
l*irt  U  <ît*tmd . 

Voki  de  ctjrKufti  rrnurtiund  o  IVn  XUimtMrg,  far 
nmemelufct.  QuanJ  W^Uft  nthtdnle  «Soie  v*c*nte  „ 
leiPipeiena-ojTiMent  un  J«  Ev^un  les  plut  votfîni  de 
cette  cfclile  p.iur  la  foavcrne-1 .  ^Iqu'à  ce  que  l'on  eût  hit 
l'clecttood  un  tu»<  £vtfqu<  pi|tii  iprèi  avoir  ét^con-Wre. 
en  prcnuii  potleiTiori  comme  de  fâ  propre  eglife  St  de  ton 
litre,  que  ]'ltvj<iue  Admimftrâicur  ou  C^meoiiiUJre 
n'ivwtpi tu,  C'eik  Ij  ce  qu'on  1|ilxI.oii  lion  EvJtfae 
Cardiiulj  du  nom  t*rd«  qui  i\%\i\h*  nn  t***i ,  vcwUnt 
marquer  (^rt»4qucrnu!aireeton  ttti«-|»f  à  ûm  egtift. 
pouryciercer(QnunucUc<nieiiid<ljf<r4<«rt  a«roeiie  tatv- 
teilcffenaftionidel^piircopic.  Vo«U,  felofi  U  peu»  na> 
TurelJc  &  la  ^Iti*  vcnuolc  intanriYt«io«  ,  <»r  que  lignifie 
le  mot  dt  CtrAxnml  i  ccniiDe  on  le  vnir  fUiremctTt 
damplutleun  Epi*re>ii*S,Gr«fff,oire  U  Ut*%h4 .  Ce  l*-vpe 
ayint  sppritquc  l'EglilV  d'Alrrt»  eu  l'ifle  «je  Cntle  aftoic 
%<iaante.  eenvii  jun  Ev^qtKtU Corle nomme  Léon,  qu'il 
alUtpouT  U  gouverner  futq>j'.i  ce  qu'il  y  eut  pour  no  :  fc 
eniuue  il  yci»Wi(  M-inin  ,  poutenéire  TEwque  Ordi- 
nal .  On  vn*t  fuctetlîvement  dam  cene  égMt  deux  Evé- 
oittttp  dc.ni  l'un  u'ell  que  Viûteur  ou  AdnimiRrairuf ,  e\ 
Taucre  TîraUire .  Le  nn*me  Grégoire  h  OVai«i ,  trtmrigna 
au  C  \erp,  j  U  NoWefle ,  «V  au  peuple  de  Naplet  ou'il  ap- 
prouvou  ledeiirqu'ili  avoteni  que  pivl  Evcifuede  Ntpé 
leur  Vtiiietai  .  lui  leur  Evoque  Cirdiiul .  D'ouileil  ai  le 
c,eco*iiaLiitt<^"3uteni.d<cePipe,  flcaraoïlui.  tout  lea 
Lv^r.TituJiircjeuniatijcHeiakurLglAcpar  leur  or- 
Jmatun,  écoieni  appeliez  C  ardinaui  Ev/qun.  Ondoit 
dj»^  icm^tna  dei  lN:trei5c  dcaDucret.  àqui  le.£vtouea 
3  votent  donné  dam  leurs  dioceles  un  Bf  nefice  ou  une  ciiir- 
ge  ifai  Icsamchoit  i  quelque ëgfite-  A'niî  rouilei  Arcnl- 
durm,  4c ka-wrmdigntiw  noient  Cardinaux  de  1*Ë* 
gliifiloor  ils  aroicnt  fwn.  lx%  autre»  Prètret  6t  Ducres. 
qui  o'iroient  pai  le  n^meuicKhemenr ,  n'étoicnt  pwnt 
appelleaCtriinau».  DeUvieniquc  ceux  que  les  Pape» 
cnvoyoiwt  Defeiifeuridaui  les  IVovirwti ,  ou  Apocriiui- 
reiiV.  NoiKei  aConlUniinople,  etotcntbten  Diacres  de 
rigide  Romaine,  nitatt  non  pai  Catdinaui.  Wr  cette 
iintîineraifoa  tous  les  C^rezraataitaKhea  par  leur  titre  à 
[a  Paroiilè  qu'oo  leur  avait  confiée  pour  y  administrer  le» 
SucTetnens .  ctoient  Prftr es  Cardinaux .  On  appeilott  mê- 
me Prêtre  Cardinal  celui  qui  deflervott  quelque  chapelle 


o»  Oratoire  dans  le  Pata»  d'un  Grand  ,  ou  ail  leurt ,  parce 
qu'il  eu  avait  Je  titre ,  Oc  y  noit  anache  par  omee.  Ajnii 
U  y avwt  de» Diacre» ,  dw Prêtre»,  <Sc  dé»  Bvtique» Cardi- 


tUnttowksI>s>ce{e.  du  monde.  A  l'égard  de  J'E- 
gliie  Ki  maine,  U  n'y  avoir  point ,  du  tenw oelunt  Gré- 
goire .  d'autre  Cardt  naJ  Eveqiae  .  que  le  Pape  mi? me  »  api , 
en  quaUré  de  propre  Eveqne  de  l'Eglife  particulière  de  Ko- 
me,  y  éroie  anadié  ccwiroe à  (on  titre.  Le»  Ordinaux 
Préiroctoienttowles  Curez  de  Rome,  At  tous  ceux  qui 
yavoic^tqudqne  chapelle»  i  deflërvir .  Le»  Ducret,  de 
même  Jet  Souducre»  Ordinaux  ,  croient  ceux  qui  avoienc 
un  titre,  pouryexercer  Jeunlonction».  C'eft  là  ce  qn*é- 
toient  Ici  Cirdjntox  de  TEgliie  Romaine  .  du  teuni  de 
famt  Grégntre .  Ac  pre»  de  quatre  cent  ans  encore  apréi  lui. 
Mali  dam  feouaiémeûcde  ,  les  Papes,  dont  la  grandeur 
»  'étoit  eirrcmemeat  accrue  ,  commencèrent  à  le  faire  cou* 
ronner ,  (  ce  qui  fe  fit  pou/  1»  première  foti  fous  le  Pontifia 
car  du  Pape  DirtuteU,  l'an  1048,  )  Se  à  établir  comme 
une  Cour ,  St  un  Conseil  régie ,  compote  de  Cardinaux 
Ere  que»,  Prêtre» ,  flt  Diacre» ,  diffeieai  dç  ceux  q-at  «voient 

pot  te; 
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patteeerlir»  ni'q'iri  alors  •  OrJin»uiEii*e]sj«iottni 
"ui  qui  ouatai  liukTriganidu  Pa;,i  .tosnuie  Métropolitain. 
LetOrJiniut  l'rrtrr»  on  Ducan  lurent  ehoiûi  a  1»  vo- 
lonté du  i'»iie  daai  toutes  lei  Provinces  fit  mut  lei  Royau- 
meide  t»  (.tirrtieaté,fon  Evtrsuei ,  Prêrres ,  Abbr* ,  Prm- 
eei ,  Caminandrurt  ,  ou  Religieux ,  leur  donnent  lé»  ti- 
■m  <ir>  égides,  (ara  avoir  l'aUiguiui  dé  les  deifcrvsr. 
Amfi  comme  le  nom  tic  l^pe ,  qui  rioit  commun  è  Mus  ici 
EvîqeeidinsIrinnqoulïxpTernierilirtleidc  l'Eglise,  « 
été  »*irirM<^lrpun>u  faut  htevttfe  Rotais»  i  4»  nu  me,  le 
litre  JeCsrdin»! ,  i-.urtouiiciEvJqoai,  Prêtre»,  &  Lm- 
cresTiruljiruv  portuacnr ,  a  l'égard  aie* «glilctdaat  lefquel- 
lei  ils  etuMAt  numrtlmtx. ,  cotante  parle  l'ami  GregoireJ, 
n'appartient  plut  qu'aux  reuli  Ordinaire  de  l'Egble  Ro- 
natine  i  qui  pôilcdcnr  «njourd 'lau  le  ulatat  sIJuAre  rang  dans 
l'Eglife. 

Quand  le  frpevviitearéCT dm  Clrdinaur,il  écrit  le»  noms 
de cru» qu'il  yeut  élever  à  cert* dignité ,  ce  il  lai  fait  lire 
dam  Je  Canulioite ,  apte»  aveu  dit  au*  Ordie.ua»  H*i<tu 
frttrts ,  r><  c'est  a  dire,  nui  mnfmr  /rewi,  *>/.  Le 
Ordinal  foirent  envoyé  enfuira  quérir  crut  qui  te  trou- 
vent a  Rome ,  oc  le» mène  au  Pape ,  pourre>e»o)rde  lui  le 
boanet  rouge  i  eteu  premier  Csiasiuoire,  fa  Saarateté  leur 
donne  le chapeau .  Juiques-la  lit  denseurent  rarersur»  fle  ne 
peuvent  le  trouver  au  iBetnblèc» .  A  l'égard  des  ablent,  le 
Pape  leur  dépêche  un  de  fei  Onserirri  d'riiMinear  pour  leur 
porter  te  bonnet  «  mut  ib  sont  oblige*  d'aller  recevoir  le 
chapeau  de  b  main  de  la  Sainteté  t  tt  quand  iU  entrer»  à 
Rome,  ou  In  refait  en  avileide.  JLes  biban  desCardi. 
n*nx  font  la  foutane ,  le  rachat ,  te  mintelet  »  la  mouette 
et,  Urhjpt  »qpak  fur  I»  rocher,  et**»  les  action»  publique* 
êt  tolcaiiteilc»  :  la  couleur  de  leur  h»btr  eft  dirnVrent  falon 
le» tenu,  ou  de  rouge,  ou  d»  rote  (ecoe,  ou  de  violet.  Ln 
Ordintu»  Réguliers  se  portent  point  de  (ope,  ni  autre 
(««leur  que  celle  de  leur  religion  ,  avec  une  doaMurt  rou- 
ge j  uniii  le  chapeau  c*  le  bonnet  ratage  (ont  commun,  à 
cous.  LoraquVin  Prélat  cil  nommé  Cardinal,  (es  Iktic 
fkes  font  truie»  nausru  jusqu'à  ce  qu'il  ait  de  nouvel- 
lei  Balle»  :  oc  dut le» licrr  fureuà L» Régale,  lei  Bené- 
becs  de  pend  a  as  de  fa  nomination  qui  croient  vacant,  ou 
qui  VKnmaent  à  vaquer  dut  cet  intervalle  ,  font  renie» 
vaquer  e*  régula! .  Quand  le»  Cardineui  (ont  envoyé* 
au» Princes,  c'ell en qualité de Légats à  Utirt,  ooaWa- 
rrrr  ,  de  ion  qu'il»  (ont  envoyez  duos  une  ville  ,  leur 
gouterne.Tieni  i  ip^dl» légation .  Il  y  a  cinq  léguions , 
qui  font  celle»  d'Avignon,  de  terrât»,  de  Boulogne,  de 
Revenue  &t  de  Petoule  •  *  Du  Onge,  Qhfmm—  L»u- 
*ilmtu . 

IS?  L'HiÛriire  non»  apprend  qu'il  y e«  autrefois  en 
France  do»Pr»trei  Car diru»» ,  «oui  bien  qu'a  Rouie ,  qui 
n'ctoicnt  autre»  que  dei  Curer.  On  te  (lit  voir  par  doua 
ancien»  titre»  i  lineudcTlsibaad,  Evfqae  deSoi3i>n», 
lequel  cooirauai  la  fondation  de  l'Abbeie  de  Saint- Jean- 
ilev Vigne»,  faite  par  Hugues ,  Seigneur  de  ClUteau- 
Tliicm ,  ange  que  le  Prêtre  Cardinal  du  lieu  rroajrrr 
CmimiduiffimiUti  (c'ell  adiré,  le  Curé  de  raparoarfc, 
darn  l'êtradue  de  Uquvlle  l'Abbuie  deSaiet-ïeau-det-Vî- 
gnctié^  ronde» ,  >  tutt  tenu  de  rendre  r»ifoi>  i  l*Evfque 
ae  Soilloni  fle  à  Ton  Aichidiacre ,  du  foin  qu'il  uura  eu  de 
Ici  l'inxiGriw,  cocanae  il  ftifun  auparavant.  Ce  Prhte 
Ordin»!  (  dit  Pictru  le  Ctu,  Chanoine  RrguliCT  de  l'Or- 
dre de  6int  Augalbn  en  cette  même  Ahhaie  )  émit  le  Ga- 
ré de  Sain».  Jacques ,  un  dus  douae  Cure*  de  I»  ville  de 
SoiHôot  ou  des  environs.  L'autre  titre  clt  Uconfirmarion 
de  cette  rnndauuai  par  le  Roi  Philippe  I ,  Roi  de  Prince , 
en  I07«a  ou  Irsmtnaes  tarmes  (ont  employé».  L'ancien 
Pontifical  écrit  ù  la  nain ,  qui  (ervoit  aux  Créque»  de  Tro- 
yes,  il  V»  plu.  d»  41  »»»l,  (ait  6»  anO!  que  de  tout  icrot 
l*Evlque  de  Troyct  asoit  eu  des  Prêtre»  Cardinaux  qui  ne 
font  lutres  que  Ici  trcijeCurca  dénomma  au  Rituel  nu 
nufcrit  il  :  li  norme  églale ,  lesquels  encore  aujourd Vjui  doi- 
vrntallïuerlllvlqur  quand  il  oonlure  le  chrême  6c  les 
oruÛiontle)audi  f»int  i  ot  a  la  bénédiction  (olcinnellc  des 
Foatt ,  1rs  veille»  de  Pique» ,  de  de  Pentecôte .  Ils  font 
nommez  dsni  ce  Pontifical  Strrdttei  Cnrdia  j/rj,  Palquirr 
rasotterurcctuiet,  qu'en  un  Concile  tenu  à  Mets  fout 
Chirleoiagne ,  il  eft  ordonné  que  les  Evéquet  diipotervat 
ttntniqueincrit  de»  tltret  cardinaux  érabtit  dsns  les  ville» 
&  d»nt  Wsranxooiirg»,  c'ell  à  dire,  desCurcz.  Oa  fout 
remarquer ,  que  dan»  l'Abtuje  de  baint-Rony  de  Rhrimi , 
i  I  y  aeu  de  tout  terni  quatre  Religieux  appclleiCardinaux, 
c'cltidire,  princinuit  part»  quecelont  eux  qui  ortî 
«I  dani  les  IVtei  l'olem 

tlàint  Grégorrc , 


*  »ii"vh»  »    m'm  ■»■«»»#--«»■«  y    f  ™" v^  mirm 

tient  »u  grand  wttlasoi  le»  Rte»  l'olenuielles .  On  voit 
néanmoiai  dau  quelque»  Epitret  du  Pape  làint  Grégoire , 
<V  d'Adrien  II ,  que  CmiautUt  (ttriti ,  (t  prend  pour  un 
Ettque  ,ft  qtjt  CttÀ,»AUm  mt/imi  m  Etthfi*  tumkn- 
S ,  t  eft ,  erre  fut  Arclttveu 


M|ur  de  Bourges,  quoiqu'ordî- 
n»irementle»Cuveade»0»u»r»ayent  été  appelle»  Pntby- 
ttriCmdtiuUts.  * Traitéde l'ongine utaCardirttUX .  Jm 
Cange,  Ohffm. 

Pour  fatiieaire  1» curiolîté  du  La&eirr,  l'on  npporvera 
ici  l'anoce  de  I»  oocninitton  de  tout  les  Cardinaux  ,  leur 
patrie,  leu"  dignité»  &  le  tenu  de  leur  mort  depuu  l'an 
1 1 1  f ,  que  Guy  «h  de  Guillaume  Comte  de  Bourgogne , 
fin  élu  Pape  fous  le  nom  iIcCauxt»  II,  1»  plupart  dn 
Cardtruui  precédeni  n'étant  connut  que  par  leurs  nom» 
propres,  ou  par  leur»  rirrei,  cotnane  on  le  pour  r»  remarquer 
pendant  qorlqoe»  innées  de  ce  c»ulo| 
ter*  tous  quel  nom  font  reportée  ceux 
(ttOivrage. 

l>»»r.«a»w»*t»rrri.  rma.Jii 


CAR. 

CAIIXTE  II.  éiuPepeeniiiy, 
morr  en  n»4. 


A«d«  dt 


irKoit,  Prêtre  .Ordinal  daclcr* 
I ,  Leg»r  en  frtnee  fou»  le  Pape 


du  Pape, 
du  titre  rie 


titre  de 


i.  Pierre- Frtrr 
de  ûint  Marcel , 
HoNoartia  II 

».  Etienne  dé  Moart» 
Evlque  de  Met* .  Diacre ,  < 
funte  Marie  m  CéfmUtn  . 

). Etienne,  Deacré.C 
te  Marie  ra  DMamÀrn . 

4. jonatiui ,  Diacre,  Cardinal,  dn 
S.  tome  Se  de  laiot  Dsiuiea . 

1-  Atmericde  1»  Charte,  François,  Diacre, 
Cardinal  du  rlire  de  tunte  Marie  1»  neute.  V*. 
r»CHATRB. 

4. Ponce,  AbbedeCJuny. 

7.  Guillaume,  Evince  de  Paledrine  :  le  Srbt- 
fmei'étansdcvédansl'Egirlé  aptes  la  monda 
P»p»  Hononoi  I!  ,  il  eoairibuii  l'élection  d'In- 
Aoténcll,  coatre  Anaclet  II- 

t.  Grégoire ,  R ornai n  ,  Prfire,  Cardinal  dn 
titre  des  coo»e  Apôtre», .(urvi!  le  parti d'Aaa- 
detll,  (tttélu  Anupape(oûs  le  nom  de  Victor 
IV,  cootre  Innocent  II ,  s'éunt  depuu  démts 
par  le  moyen  de  lunt  Bernard ,  ce  tut  depui» 
isunnieié  Cardinal  du  même  titre . 

«.Cilles,  ou  Gitan,  Evtqne,  Cardinal  de 
rvaicati ,  fut  rmunené  en  1 1»7 ,  par  lé  Pape  Ho- 
nora» Il ,  Légat  en  Syrie ,  d'oui  il  paU»  en  Polo- 
gne en  la meane qualité  de  Légat,  y  convertit 
Jet  peuple»,  *y  fit  barirplulieurseglifrs.  Etant 
revenu  a  Roanc  pendant  U  Sdulme ,  il  acandoa> 
ru  le  pam  d'Innotent  II ,  pour  fume  celui d'A- 
tuclet  II  i  anaiaprd»  I»  mon  de  o»  dernier,  U 
rctourrw  a  celui  u  innocent , 

10.  Gérard  Occi»ntnilct ,  Bol onnàt, Prêtre, 
Cardinal  du  titre  dé  fainte Croix  de  Jétulalesn  , 
puis  Pape  fou»  le  nom  de  L(xt  II. 

n.  Orrgoire  Taraaini  ,  Romain,  Diacra, 
Ordinal  <lu  ir.-tdc  Uir.t  Srtg»*  deliint  Bac- 
<ha, 

i».  Ange,  Dtacre.Ordintldtttltvédefainr* 
Marie  m  l>»au»u«ru ,  fiai  vit  le  parti  d'Anaciet  II , 
contre  le  Pipe  Innocent  11. 

i  )■  Mirthte»  de  Plfe ,  Diacre ,  Cardinal  du 
titre  de  S.  Adnm  . 

1 4.  Jran  Daufifrii ,  de  Salerne ,  Dâaeté  ,  Car- 
dinal nu  titre  defaint  Nieoli»  taCa»m:  apé» 
la  mort  du  l'ape  Hoisomu  II,  il  fuivir  le  parti 
d'Anaciet  II,  «ai  le  nomma  Prêtre,  Cardinal 
Ai  litre  de  See  Pudentiane . 

11.  Louit Lundi,  deLuques,I 
rul  du  titre  de  S-  Clément . 

i*.  Rayuier,  de  Bourgogne,  Diacre,  Car- 
dinal du  titré  de  fainre  Marie  la  neuve . 

ir.Rosen,  Prêtre.  Ordinal  du  titre  de  Ste 
Site  ne. 

il.  Pierre ,  Prltre ,  Cardinal  du  titre  de  S. 
Sixte. 

i?. Gaultier,  Diacre,  Cardinal  du  tltte  de 
S.  Théodore . 

ao.  Gérard  ,  Diacre  .  Cardiaal  du  titre  de 
dintluee,  pou  Prêtre  dn  titre  de  fainre  Aqui- 
lée&derainrePrifqae. 

»i. Robert,  Prltre. 
Euftbé. 

»».  Ubert ,  Dûcre ,  Cardiaal  du  titre  de  iàin- 
te  Marie  m  V**  la'a . 

il.  Grégoire ,  Diacra ,  Ordinal  dn  titre  de 
sainte  Luce  ia  Srftiftta . 

»4. Grégoire,  Diacra,  i 
S.  Vrre . 

»f.  Grécoira  Alberglti  ,  Romain  .  Prlrre 
Ordinal  du  titre  de  S.  durent  i»  Uumt . 

»«.  Hugues  1 
titre  de  S.  Viol 

HONORiySII,  éluPapeenti.4, 
morteniijo. 


•  n»ï. 


,  Cardinal  da  titre  d« 


»tiuTp»rïcoa'« 


i .  MxttMeu ,  François ,  R«l  _ 
delaint  Mirun-det^hamps  à  Paru.  Cardinal 
Evêquc  d'Albono. 

i.jean,  Bolonots  .Cvticral  dctOmaldakt , 
Cardinal  Ev»q  :c  d'Oilie . 

)  i  Grcroiré  ,  Prftre ,  f 
faime  iilbcne . 

4.  UœrtdeRarra,  dePife,  Prfrr»  Ordinal 
da  titra  de  i.  Clément ,  de  Archevêajuc  de  Pl- 
ie. 

(.Matthieu,  Prltre,  Cardinal  du  rlrre  de  S. 
Pierre  és.LitTii ,  suivie  le  parti  de  l'Antipape 
Ami  let ,  contre  le  Pape  In  notent  1 1. 

«.  Pierre  Caruccue  de  Garitando ,  Boiosot, , 


ti»t. 


li}J. 


CAR. 

Prêter ,  Cn  Jmal  du  rlrre  de  S-.Sylvtflré  *  de  S.  A., 
Marnn-aur-ninnrs.  J«ii 

7.  Albénc  Tomacelli  ,  Napaliiar'n,  Prttr* 
Ordinild«rktredeS.Jeanckde3L|>aul.  ' 

».  Etienne ,  Ducre ,  Ordinal  du  timr  de 
fainre  Luce  la  fasse» ,  survit  Uparndel'Aucitia. 
pc  Aiuctex  II ,  qui  le  nomma  Prêtre ,  Cardinal 
du  tirrede  S.  Laurent  ia  D*m*f*  i  mais  î]  renrra 
fous  l'obédscnor  du  Pape  luncuieat  11,5»  retour- 
na en  (on  premier  ordre  de  Diacre. 

S>.  Hogaea ,  Boionuas ,  Ordiaal  dn  titre  d« 
S.  Tlstodorc ,  Se  Arcbiprerre  de  S.  Pien*. 

Srttmit  i*l aiasitfitn an  I  ■»*. 

to.  Conrad  dr  Subeirra,  Romain,  neveu  du 
Pape ,  pais  Pape  tous  le  nom  d'Agir ist,  (V. 

i  i.Sigixjon  ,  Prftre.  Ordinal  du  litre  dé  S. 
Pierre  Se  de  5.  Mareellia . 

u.  Rodolpoo,  Romain,  Diacre ,  ftrdin.I 
du  rlrre  da(amre  Marie  »>,«»...  puât  Evfque 
dK)ni. 


r»ll»7. 


Pierre,  «Cal»  aarav u ltwie ,  I 
tul  du  titre  dé  S.  Laurent  ta  LmvtM . 

la-lHcrre,  Prêtre,  Cardinal  da  titre  de  & 
Anallafe  . 

if.  Antelme,  Prêtre ,  Cardinal  dn  titre  de 
sainte  Ccttle . 

16.  G«r«WOAlllon,  puis  Pape  fou»  ht  nom 
deO'sitiiN  H. 

1 7.  Henri ,  Prêtre,  Cardinal  da  rlrre  de  sainte 
Pnfooe  ,  ttaaâ  vit  le  parti  de  l'Antipape  Anaclet  IL 

it.  RuÉtiqucdeRunicn ,  Romaia,  Dsaara, 
Ordinal  da  tirrede  S.  George»*  fWaarr,  tv  Ar- 
thiprêtre  de  reclite  de  S.  Pierre . 

i  y.  Albert  Tneodoli,  Dwcrc,  i 
titre  de  f»i  nt  Théodore . 


Adrien  ,  «t  Légat  en  rrerwe  fou»  le  Pipe  Hono- 
ris» II- 

jLtffmtbm  ajÊin, 

si.  Guy.  E  vaque  de  Tivoli  ,  Cardinal  eh 
rltre  de  S — 

a». Grégaire,  Prltre,  Cardiaal  du  titre  4» 
fainre  Ssbiqc . 

»3-  Yveidefatn»  Victor . Chtaoin» Régulier 
de  faiat  Vidor  J  Part» ,  Cardinal  dn  titre  da  S, 
Laurent  ia  Dtmtft. 

»4.  Grégoire  ,  Cardinal  dn  titre  d>  saint 
Théodore,  Légat etl Danncntetcfc ,  en  Sacde, 
It  en  Bohême . 

»,.  Rodolphe  de  1»  Sr»»T..  de  PrWr.  Diacre. 
Cardinal  du  rlrre  de  sainte  Marte  »*  Xaaas*,pas» 
EvlquedePéronle, 

INNOCENT  II ,  é h  Pape  en  1 1  }o , 
mort  en  1 145. 

Priaailre  Prnauaàaa  n»  1 1  jo. 

1.  Baudouin,  Franco»,  Religieux  de  l'Or- 
dre deCrtaaax,  Prêtre  ,  Oedinal  du  titre  de 
&  -  - .  pun  Archevêque  de  Pife . 

».  Luc  .  Franeoti  ,  ami  de  (tint  Bernard  , 
Prêtre ,  Ordiaal  da  titre  de  saint  Jean  at  de  S. 
Paal. 

}. Martial  Cibo ,  Getiejs ,  Prêtre,  Ordinal 
da  tirrede  taint  Etieane  ia  Cmlu Mjuer ,  pau 
Légat  en  Danneraiarck . 

4.  Robert  .  Anesou,  Prêtre,  Ordinal  élu 
tltredeS....  puis  CtlaacHier  de  l'Eglife  Ro 

j.  Aion,  Prêtre,  Ordioildu tirrede fainte 
A  mil  ifie. 

e.Odon ,  emOthon  ,  Diacre,  Ordinal  du 
litre  de  S.  George  ia  Mmin . 

T.  Guy  des  Comte»  de  Oprone,  rie  Pife ,  Dia- 
cre ,  Ordia.l  du  rlrre  de  S.  Coin»  i  deS-Da- 

Ci.«c.î.«  Je  "lIUTIIZ?*^  '  * 
«.Guy,  Diacre,  Ordiaal  da  tkre  de  fsint 
Adrien . 

«.Pierre,  Reltgienxiu  Maot-Cnlïn ,*  Ab- 
béd*.....  Ordinal. 

SnmJt  lVrastwiaa  «a  il}). 

ia.  Drogua ,  François ,  Religieux  de  l'Ordre 
de  fainr  Benoit,  <v  Aboi  de  Saint-Jean  de  Lion , 
puii  Evêqaed'Ollse. 

ii.Hubeult,  Diacre,  Cardinal  «lu  rltre  de 
(unie  Mirse  ia  Ma  (ara . 

Bi.Hubault  de  Lu  oit»,  Lrtquoii,  : 
O.-J  mil  du  titre  de  S. . . . 

M  Tm. 


114». 


•Ml. 


I.JI. 
1144- 
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CAR. 


Ame:  de 
leuf  moi'. 


Tnifiimt  rmWM  t»  ti  14. 

t  j.  Thcodtijin ,  Allemand ,  Ordinal  Bvl- 
cpaedcPurto ,  du  titre  de  (tinte  Rafinc ,  4c  Lé- 
gat en  Allemagne . 

14.007,  Evéaue  de  Tivoli,  Ordinal. 

1  f .  Stejuiua  f  Prêtre  »  Cardinal  du  titre  de  Sr* 
Sabine. 

16.  LnceBoetiui.  Diacre,  Ordinal  da  titra 
de  S.  Vite  atdeiModeftemaaVtMil». 

1  f.  Gtifoa .Prêtre ,  Cardinal  da  titre  de  Ste 
Pvsdcntitne,  pais  Evttjuc  d*  Ferrer* . 

if.Vacft,  Diacre,  Ordinal  du  titra  rUnunt 
Eitiiatbe ,  pus  de  teinte  Mené  m  Jljmmt . 

1  p.  Chryiogoa ,  François  ,  Dtiere  ..Ordinal 
du  litre  de  faiat*  Mtria  w  ftrtk»  ,  part  Prêtre 
duiltrede  (aime  Praxede ,  emi  particulier  deS. 
Bernard. 

10.  Grégoire  dtfifsrrfni,  Romtin,  nrmi 
du  Pipe ,  Oieere ,  Ordinal  du  titre  de  S.  Ange  . 

tt.Gcreid,  Dtten,  Ordinal  dn  nue  de  Se* 
iUne  i«  Damant» , 

QmstriêBwt  Piumtiêmtn  1 1  Jt. 

11.  Alberic,  François,  Religieux  de  l'Ordre 
de  Cluny.  Ordinal.  Entrée  d-Oftie.  Lent 
en  France, en  AngLetericacenSynt.  (rwr.AL« 
KK1C-  l>47. 

aj.  H-J»-uci  de  Surir- Viitor,  Saxon ,  Cttsnoi. 
ne  Régulier  de  l'Ordre  de  S.  Augnllui ,  ttnstai 
Théologien  j  Puis,  Ordinal  r  Evteni*  de  Fra- 
(enti . 

MGrtgoire.Pritrr.  Ctrdiael  du  thrfde  fein- 
te Mer*  au  tleU  do  T*!*^ 

il  Presfeyr 
Pudentiaoe . 

»»,  Guy  Belltcia ,  Florentin  ,  Prêtre ,  Cet* 
dinildu  titre  Je  laint  Chrytogon  ,  Légat  en  Ar. 
ragon  \  en  Orient.  »»»«c  BE.U.AGIO. 

17.  Rayai» , Piltr* .  Ordinal  da  dire  de  St* 
Pn&xuc . 

îl.Goiton,  Priita,  Cardinal  du  litre  de  Scf 
Ctale. 

19. RxbauJ  . Prêtre .  Cardinal  da  titre  de  S... 
puiit.enjedeM.xicr.t. 

jo  Octane»  de  Monncello,  Ronein,  Dia- 
cre ,  Ordiaal  du  1  lire  de  S.  Nicolu  m  Csmrt , 
puiiPrêtredo  titre  de  l'unir  Cécile,  1  Amipip» 
«a«>  le  iMMB  de  VICTOR  IV. 

ji.Thomei.  Milaaoii,  Chxeirsne  Reguliet , 
Prêtre ,  Cardinal  dutitrede  S.  Vittl . 

)%.  Kakault,  Dut»  ,  Ceidûul  da  titre  dej 
.vAdrici». 

Ca»««iVit>»  rrmuihmtm  »  14a. 

);.  Etienne,  Franfoti,  RcUgieuxdel'Qrdrti 
AcCitetax,  Caxdinil  fcvéquede  Pilnlrine.         H  44. 

J4-  Raynaeid  dn  Comte,  de  Marte ,  Abbé  da 
Mont-Ceflin  ,  Priwe  ,  Ordinal  da  liirt  de 
S.  Mirceitin.  II»». 

31.  Pierre,  Prltrt,  Cerdiatl  titre  de  Ste 
PuJenttaae. 

;«.  Hubealt  AlliKÏngoti,  Lucaaoée,  Pierre, 
Ordinal  du  titre  de  teinte  Pnxede ,  jpaii  Evt- 
qued'Onie  *  Pepr  fans  le  aorade  LUC6 III. 

yr.  Pierre,  Pritre,  Cardinal  du  titre  dcSta 
Sutanne. 

ti.Hiabeatt,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S, 
Te;natdcS.Peul.  I  ifc, 

jo.  Hugues  de  la  Feuille  ,  rrintnti ,  Reli- 
gicu  1  Je  l'Abbeie  deCoetmccuFnatc,  Diacre, 
Cardinal  du  litte  de  S. . . 

40.  Guy,  dePiCe,  Deacce,  Ordinal  du  titre) 
de  S... 

41.  Piètre,  Diacre,  Cardinal  da  litre  deSca 
Meneuse,  ai». 

4». Pierre,  Duxfe,  Ordjtul  da  titra  de  &tf 
MariewPertâra. 

Sixifrm  Frémttim  ta  1 14a. 

41.  Ifner,  Françoit.  Reli jwux  de  fiine-Map. 
rie  dri  Oiam}v  (>rr,dePaiil,OrdredelîunlBe» 
aott ,  Ordinal ,  Etfriuedc  Frafeeii ,  «Muribua 
braocoup  il'éleftwa  dal'Anuaat*  VtciurlV. 
qu'il  rt,iii«r«i  Mronoailfatticciuiinjcié  pat 
kPaacAlecandielIl.  11*4. 

44. Pierre,  trete  du  Papa  Innocent  II ,  Oh 
dlntl  .  h»4»]u*d'Albin.-i . 

4f.  Gilbert,  Prêtre,  Ordinal  da  titre  de  S. 
Marc. 

4a.GuyMaricofl,  dePrfe,  Diacre, pua» Pr*. 
tre,  Otduial  du  titre  de  S.  Laurent  »D*aw/a. 
4,.  Ntccdaa,  Ducre,  pauPricre,  Ordinal 


47.  CtlIWIM  ,  UHUt  , 

du  tlttedeS.Cyriaçce. 


Ijt  nmmi  II  awinra  «atrrr  C*di**JiI 


4l.IanocentSaVe]lii  Xounau  , 
dantldu  tltrt  de  S.Marc. 


CAR. 

49-  Adiaulpbe  ,  AbW de  feinte  Marie, Ordre  Aaiddc 
de  S.  Benoit,  Cardinal  du  tiare  de  S...  oi.nwri. 

le.  Oodeiroy.  Pritre.  Ordinal  du  litre  de  Sie 
Juttioe.  1141. 

li.Mwferoy.  Pritre,  Cardinal  du  litre  de 
feinte  Sabine. 

It.Yvea,  Diacre,  Onliaelda  litre  de  fein- 
te Marie  ia  jismén . 

H.Ltniprcdaa,  Prrtre ,  Cardinal  du  titre  d« 
St  Viral. 

14-  Aeon .  Pritre ,  Ordinal  du  titre  de  faut, 
re  A  ai  Italie. 

1 1.  Grégoire ,  Tr*  tre,  Cardinal  da  titre  de  See 
Prifcjue. 

!6.Suaâaut,  Pritre,  Cardinal  du  rlrre  de  S, 
Eiienne  aa  Cadie  Mtmtt . 

17. Albert,  Cardinal,  Ettqqed'Alhario. 

AHAC1XT  II ,  Amtif*f ,  II»  «a  1 1  )o ,  aaarr  r» 
ii  il. 

F1CTOA IV,  Atufmft ,  «Va  ta  1 1  jl ,  /»  cVxeir 
JaaaraMaaaaV,  f> r,r«««u I, t»ft 


CfLESTINII,  dlu  Pape  en  114  j,  eicmca 
"44. 


«1144. 

1. Robert Pulle,  00 Pal lein,  Angladi,  Or- 
d,rul  &  Cbinctlirr  de  l'Eghie  Romaine .  rw 
PULLE. 

a.  Rayaier,  Prêtre,  Ordinal  da  titre  de  S. 
EriesneieCeriM  Mon. 

:.  Maufroy,  Prrtre,  Cardinal  du  titre  de  Sta 
Sabine. 

4.  )ula ,  PrJtrc ,  Cardinal  du  titra  detaiat 
Maâeel ,  paie  Evlojoe  de  Paleflrine  de  Légat  ni 
Sicile  Ai  en  Hongrie . 

1-  Aribert,  Pritre,  Cardinal  du  titre  dcSte 
Aaillifie. 

a.  Grégaire ,  Diacre,  Cardinal  da  titre  de  S. . . 

j.  Jean  Papeioa ,  Romain  ,  Ducre ,  Ordinal 
datrere  de  taint  Adrien,  paie  Pritre  duirtrtdc 
S.I^rentiaOaaia/é.  MrtxPAPARON . 

I.  Rodolphe,  Diacre,  Ordiaal  da  titre  de 
feinte  Lacae. 

9.  Grêg orra ,  Diacre ,  Ordinal  du  tltrede  S. 
Ange. 

1  c.  Attilde  ASalli ,  Romain  ,  Diacre,  Or. 
dinel  du  titre  de  S.  Eiallacbe,  puis  Pritre  du  ti- 
tre de  StePrifaue.  Hy.*  ASTALLl . 

I I .  Jean,  Chanoine  Régulier  de  niât  Fridian 
deDaauet,  Dtacte,  Cardinal  du  titre  déteinte 
Mené  la  neuve . 

ti.Hagaes,  Ptitre,  Ordinal  du  titre  deS. 
Laurent  aa  Lmim» . 

1 }.  Hyacinthe  des  Urfins .  Romain ,  Diacre , 

Clrdirtll  du  titre  de  Sir  Marie  M,  Oimtà,»  ,  puii 

Pape  Cou.  le  nom  dcCE'USTIN  111. 
LTJCEII,  élu  Pape  en  11 44.  mon  en  114$. 


1.  H  ara  Sert  Cateiaaénaici ,  Bolonob,  Cha- 
noint  Régulier  de  Ste  Croi  1  de  Irruiiltoi ,  Pil- 
rre,  Ordinal  dn  tltrt  dl 
lem.  MyraCACClANEMia. 


eau  44. 


l.Gaarin, 
feinte  Creux 


de 


tltrcdeiimul'u 

4.  ViUanua,  Prêtre,  Cardinal  da  titre  de  S. 
Etienne  m  Cwii*  linut . 

I.Betard,  Diacre,  Ordinal  du  titre  de  S  .. 

6.  Bernerd ,  Diacre ,  Cardinal  da  titre  de  S... 

f.  Pierre ,  Diacre  .Ordinal  du  tl 
MaticùeHeiara. 

I.  Guy,  France»  . 
de  fusée  Marie  «a  éVràne . 

f.  Raynier  Marefeotu,  n<.!on(.ii,  Diacre, Or. 
dînai  du  titre  de  S.  Serge  ce  de  S-  fiacche . 

i«.Hagoea,  Bolonoit,  Prêtre,  Ordinal  du 
1  i  tre  de  feint  Laurent  ia  Xarana . 

I I.  Nicolas ,  Pritre,  Cardinal  du  titre  deS> 
Damai ,  cV  Gerdc  de  ta  bbttmlteciiie  da  Veticaow 

EUGEKE III,  élu  Pepe  an  1 1 4j  ^eort  en  1 1  »}. 

Prnmtrt  Prtw»ttf»  tm  1 14f, 
1.  Bernerd,  Chanoine  Régal»  de  (uni  Fri- 
dian de  1  nouti ,  Prêtre ,  Cardinal  da  titre  da 
S.Clcment ,  Légat  en  Allctnxgne  ,  at  ] 
de  Porto.  »Vre«  BERNARD. 


n*l. 

1116. 


1141. 


"S* 


IIJ*. 


uy«. 


CAR. 

t.  Jourdain  do  Urfins  .  Romain  ,  Prêtre, 
Ordinal  du  tit  red.  liante  SuUnne,  «tLegate.  < 
Allecnagne. 

J-  Rolaïad  UandintUi,  Sirnnou,  Diacre ,  Car- 
dinal du  trtre  île  kiint  Ceuxie  et  de  (tint  Damien, 
puiiPrtirrduiitredeûuotMart.  ChanrelKrde 

xL^Eur'*ftr*fc",k'°"<l'Alfi- 


A»itdr 
:ai  m*ir . 

uni. 


a*  114». 

4.  Niteitunrreclmer,  Anglcui,  Abbé  de  S. 
RuIenDioplitné,  Cardinal  Eriepaed'Aloano, 
fiais  Pape  loci  le  nom  d'A  DR1EN IV. 

1.  Bernard .  Religieu  da  Mont  Cafla  ,  Pr». 
tre.  Cardinal  da  titre  de  fa  int.. . 

«.Grcguare.  Diacre,  Ordiaal  da  titre  de  S. 
iténient .  légat  en  Allemegae . 

r.  Gérard  Cajrraa ,  Oianoma  de  Prfe ,  Dat- 
er*, Cardinal  du  titre  de  Sie  Marie  i»n»i»im, 
«c  Irgit  en  Allemagne  .  Vtjti  CAJETAN . 

I.  GtUray  Anus,  Diacre,  Cardinal  do  titre  da 
&..puieET*a»cdeS.Arejiei. 


■  11 10. 


p.  Jean  de  Satri ,  Ordinal  du  titre  de  S.  Jean 
&  Je  S.  Tiul ,  u-get  rn  Allemigne  et  en  O  rient. 

10.  Hugues,  Francoii,  Difciple de faiat  Ber- 
nerd ,  Ateiédn Trot» Focnaincs. Cardinal E»é- 
cme d'Ortie .  lierre  HUGUES  DS  CITEAUX . 

u.  Gérard.  Prerre.Ordirralda  titre  de  ûunt 
Etaena*  aa  Cartw  Uni,  . 

■  a.Onnas.  Ramean  ,  Cardinal  du  rlrre  de 
Cunt  Laurent  ta  Lama*  ,  pais  Eréoue  de  Porto . 

•J'  Hmi  Moncotri,  de  Pife,  Reltgxatde 
POrdr*  deCiteau.  Prêtre,  Cardinal  du  titra 
de  laint  Néré*  &  de  feint  Acrullec ,  Légat  en  Sa- 
aU ,  vers  l'Empereur  Frédéric ,  en  France  ftt  en 
Angteierre. 

•  4- Jean deMcrcttocd* Pife,  Archideacr*  de 
Tyr ,  Prêtre ,  Cardinal  da  titra  dr  faim  SilTcftra 
cV  de  uint  Marim  ani  Monn . 

M.  Htldebrand  Grcdui,  Bolonais,  Curé  de 
Samt-Gennitun  de Mndéne,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  luni  Lulisthe.pun  Pritre  du  titre  des 
douae  Apotrei ,  Ai  tWqae  de  Modetie . 

_tn-Otl-.ua  ,  [rancard.  Cardinal  da  titre  de  S. 
NuoUsinCar.vr»,  et Lrgtt en Efpagne . 

■  r.  Centiui ,  Diacre ,  Cardinal  dn  titre  de  Set 
Mènera  affaire. 

11.  Bernard,  de  Pile,  ReUgiear  de  l'Ordre 
de  Citeaai ,  Diacre .  Ordinal  dn  titre  de  laint 
Corne  ée  de  teint  Damien. 

Jee«,  Duete,  Ordinal  du  titre  deftiat 
Serge  &  de  faim  Retclie . 

io.Stlrrftre,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.Be- 
nmt,  le  Abbé  de Subiat,  Ordinal  da  titred* 

fa^^i^r^te: 
de  uunt... 

11.  Arditio,  Ereejiu;  de  Cames,  Cardinal  du 
une  de  (tint... 

11.  Matthieu ,  Cardinal  du  titre  de  taint ...  8c 
Arehaprétre  de  sainte  Marte  Maarare . 

s  t.  Guy  de  Crème,  Diacre,  Ordinal,  puis 
Ptétr*  da  titre  de  feint  Céline,  et  Antipape  ia  us 
le  aam  de  PASCAL  IIL 

ANASTASE  IV,  élu  Pare  en  it,t.  mort  et, 
•  114. 


nu». 

1.  Grégoire  deSuburm,  Rotneio, 
Pape,  " 


ADRIEN IV,  élu  Pape  en  1 1 14,  mot, m 

•>1«- 

tnrnUn  ritaaartaa ea  nef. 

i.JeanPixjmi.  Napolitain ,  Chanoine  Ré- 
gulier de  ûint  Victoe  de  Paris,  Diacre,  Ordi- 
naldutirre  de  fiinte  Marte  I*  Neuve,  pana  Pté- 
tr* du  titre  de  liinr*  Anailtfîe . 

t.  Tran,  Nap.  lirai n ,  Ordinal  da  titre  de  S. . . 

J.Bofon,  Angloie,  neveu  du  Pape,  Diacre, 
Ordinal  du  titre  de  ûr,  Corne  «tdesaierDa- 
mien,  puis  Prêtre  da  titre  d*  teinte  PuJc.v.ixne . 
et  Légat  eaPorragal. 

4.  Boiudis  de  Bortadic,  Roi-iiin.Diacre,  Car. 
dînai  du  titre  dedmt  Ange,  puiipthredutirra 
de  faiat  Cbryfogon . 

f. ArdxeRiToliella,  Milanoit, Diacre, Or- 
dinal du  titre  de  lauu  ThcodoteA  1  rgataCon- 
Bantinople . 

«.  Albert  de  More ,  de  Bénéreat ,  Diacre,  Car. 
dinal  duutredelaiiii  Adrttn,  punprêtreda ti- 


lift, 
itlj. 
"t» 

HT». 


Ht», 


IIM. 


Digitized  by  Googl 


CAR. 

m  de  uint  Laurent  m  Uuim» ,  te  Pipe  btu  le  *»»<«  * 
nom drGRB'GOIRE  VIII.  iiaineaii 

7.  GaillauowMuingui,  natitot  Archidiacre 
de  Parie,  Ducre,  Ordinal  da  tien  de  (note 
Msuc  m  Me  Imts,  puit  Prhre  du  rlrredeuini 
Pierre-és-Lieot,  Evtque  de  Porto  et  de  binte 
"  " , ,  «c  Légat  en  Allemagne ,  <B  Fiante  te 
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ire«MV  pMmtum  m  i  ift. 

».  CiatatoPapa,  Romain,  proche  pareordu 
Pipe  Innocent  il.  Ducre,  Cardinal  da  titre  de 
faint  Adntn.puu  Prière  du  titre  de  feinte  Ceuk. 

a.  Pierre  de  Mifo,Diacre,Ordinal  du  titre  de 
taint  EuAethe ,  puis  Pritre  du  titre  de  teint  Lau- 
rent m  Detmmf* ,  te  Légai  en  Hougrie . 

'»•  Raymond,  Diure,  Cardinal  da  titre  de 
binte  Marie  m  Kta  Ut» ,  Légat  eo  Efpagne . 

il.  JeanCoaiid'Aïuane,  Diacre . Cardinal 
eut  tltte  de  teinte  Marie  m  ftnitm,  pu»  Prlnedn 
titre  de  faine  Marc .  Etéque  de  Pelellrine,  A  Lé- 
gat en  Lombard»,  ta  France,  en  Hongrie  & 
tu  Angleterre . 

M.  Sun»  Borelli ,  AbbédeSuMac  ,  Diacre, 
Cardinal  du  titre  déteinte  Marie  la  Dtwsnu* . 

TriifiinH  /naarée  a»  Ufp. 

■  }.  Caatier Cardinal,  Ericue  d'Albano. 
14.  Lftuad .Prêtre,  Cardinal  da  titre  de  faio- 
te  Lut*. 

if.  Pierre,  Piètre,  Otdioat  dit  litre  de  fainre 
Ceci  la , pua  Antipape  fout  le  nom  de  VICTOR 
IV. 

16.  Jicquet.Pr.'tre.CaMinilda  titre  de  fiiot 
Jean*  de  bine  Paul. 

17.  Gérard.Pritre.Ordinald»  titre  de  taistc 
ruifentéene. 

i».  Grégoire.  Ducre,  Cardinal  da  titre  de 
■ainrc  Marie  in  Ptrtiem . 

«o.  Bonifiée,  Diacre,  Cardinal  da  titre  de 
faine  Cerne  ce  de  Teint  Damien . 

10.  Gérard,  Diacre,  Cardinal  da  titre  de 
bine  NicoJairaCarem . 

ai.  Hubm.Prttre.Ordlnalourieredeiaia- 
wPritque. 

1».  Romain.  Diacre,  Cardinal  du  titre  de 
lainte  Luxe 

ALEXANDRE  IIÏ.  élu  Pipe  en  tij», 
mort  en  tait. 


ij.  Jeréme.  Chanoine  Régulier  de  la  Con- 
grégaaan  de  feint  Fridian da  Loquei ,  Diacre, 
Cardinal  du  tltredeuinreMirielaNi 
Trùfitmi  rnmwtsm  m  1173 


M.  Pierre,  Eilcuedc  Mcim,  Prêtre,  Car- 
dinal  ctu  titre  de  taint  Cbryfagon,  Légat  en 
France  Se  en  Anrjrterre. 

.  tbmi.Tm.UL 


no». 


I17I. 


an  lit}. 

1.  Conrad  de  WittrJtbach,  Comte  Paluia  du 
Hhin  uTu  dea  Duci  de  Bariére ,  AUenund ,  te 
Froc  lie  parent  de  l'Empereur  Frédéric  B*rU- 
t^/t.ArcheWcuede  Maycnce  &  de  SaitaWg, 
Ordinal  Erlcpae  de  la  Sakna.  Hwaa.  CON- 
RAD. ,1M. 

1.  Manh-oy,  Sien  noir,  Diacre,  Cardinal  da 
titre  de  faint  George  m  r,Utn .  pu»  Prêtre  du 
titre  de  faiote  Cécile  ,  Evrqtre  de  Paleftnne ,  «e 
Légat  en  Sicile .  1 1 77. 

}.  Hu^aei  de  Ritafoli  Florentin.  Dlitre.Or. 
cUntl  du  titre  de  Oint  EulUcne.  n... 

4-  Oderiruu,  Abbé  de  fatnt  Jean  »»am, 
Duoe,  Cardinal  du  titre  da  Oint...  1177. 

SrcaneSt  rnmttkm  »  1 1*4. 


e.  Hugues ,  Romain ,  Cardinal ,  EtIouc  de 
riuiince  Se  de  Fraie atl . 

».  Bernier,  Franeoia,  Abbé  de  Sa,  ni  Crip.u 
deSotlfetu.  Cardinil  EWaaede... 

7.  Hernijn,sMdii<tt:& Notaire  Ap 
Prière.  Cardinal  du  titre 

».  Saint-Gtldin  de  SaU, 
Cardinal  du  iitredeeainreSabine.  | 

Yft;oc  de  Mmh  . 

p.  Theodio,  AbbéduMontCtdlm,  Pritre, 
Cardinal  du  titre  de  S, . . 

10.  Thcodin,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
taint  Viul,  pu»  Evlo».  de  Porto,  «t  Légat  en 
Angleterre. 

11.  Pierre,  Boloooû ,  Diacre  Cardinal  du  ti- 
tre defainreMaricM^fwra,puiiPrlercda  ti- 
tre de  feinte  Sulanoe,  ce  line  en  Sicile. 

■  a.  Vitelliai,  Relumi&Abhe de... Dia- 
cre, Cardinal  du  élire  de  faîne  Serge  5c  de  faint 

Bjccbs . 


117». 


lit». 


■  174. 


CAR. 

ij.  Vieilli  Thomafi,  rrttre  ,  Cardinal  du  Aatdtdt 
titre  de  faint  Etienne,  à*  Ceiïi  Mme ,  Légat 
en  Irlande  St  en  EroAe. 

16.  Larnbert  Cribtlli ,  Mitanoir,Pretre, Car- 
dinal da  ttire  de  S. ..  putt  Archevêque  de  Milan, 
te  Pape  fout  Icnomd'LTRBAIN  III. 

■  7.  Huguet,  Romain,  Diacre,  Cardinal  do 
titre  de  faim  Clément ,  Leget  en  " 
Angleterre  &  en  Etoile. 

it.  Labarini,  Diacre, 
fainte  MatK  uFkihu,  puis  Prêtre  dutitreda 
ùinre  Marie  au  delà  du  Tibre,  Légrt  en  Lombar- 
die. 

■  a.  Pierre, Prerrc.Cardioal du thre de tainte 
Sabine  Légat  en  France  contre  lei  Albigeob . 

ao.  Rajrouto ,  de  l'evie ,  Diacre ,  Cardinal 
da  titre  de  taint  George  im  Mmin,  puù  Prêtre 
da  dire  de  b«  Jean  &  de  uin>  Paul,  té  Légat 
en  LotiiLcrdie  * 

StnttrUim  frtmttin  an  1 171. 

11.  Hert  trtdî  Boahaoi ,  Angtoia,  te  Chan- 
celier de  faint  Tboaiar  ArcbevFoue  de  Canror- 
berjr.  Prêtre,  Carduialdu  tltte  de  faint...  poil 
ftftx  HERBERT 


CAR. 


Archrvtiiiie  de 
DE  ÛOSHAM. 


a».  Pierre  de  Pavie,  Ordinal,  Evlqoe  de 
Fralcati ,  puii  Vicairede  la  nllede  Rome . 

1 1-  Roger ,  Prlrrc,Cardinal  du  ilire  de  faint 
Enfebe ,  pou  Artrjcvf aue  de  Bénércnt . 

14.  Bernard ,  de  BenévencCardinal  EWaae 
de  Paledrinc . 

»f.  Arduin,  Chanoine  Rérntier  delà  Con- 
grégation de  faint  Fridian  deLuooetJ>r*ire,Or. 
dînai  du  titre  de  laintcCroii  de  Jerufalen . 

a«.  Maithieu,  françoii ,  Pritre,  Ordinal  du 
dire  de  laint  Marcel . 

17.  Jean,  Diicie,  Cardinal  da  titre  de  uine 
Ange. 

al.  Matihieu.ClunoincRé'galierde  la  Con- 
grégation de  laint  Fridian  de  Lequel,  Diacre, 
Cardinal  du  (lire  de  teinte  Marie  la  Narre. 

19.  Gremn,  dePife,  Diacre,  Cardinal dn 
titre  de  taint  Corne  e<  de  lâint  Damien . 

30,  Bernatd.Dacre.CardinaldutitredeS.. 

i  t.  Rejmier,  Diacre,  Cardinal  du  otre  de 
faint  Adrien . 


VICTOR  tV, 


aaiifp^»r/r*ii»4. 


e  ASC  Al  III,  Amifft,  é/nra  n«4,  mrt 
<•  116p. 


CALKTt  m,  Aiuifft ,  il»  n  1 1 6p, 
<•  117!  U  fft  AUxmén  M,  ftur 
ti*ilLnt  PûMtsft  . 


ut». 


CùfxinM  Prtmotwm  1»  1 1  ta. 

3».  Henry,  Francoii,  Abbé  de 
Cardinal,  Eteoae d'Albano,  Légat  en  Tranca 
ce  vert  plafieun Ronce Ptincei.  11 II. 

31.  Paul  Stholam ,  Romain,  Cardinal  Bri- 
gue de  raleurine,puii  Pipe  ténu  le  nom  de  CLE'- 
MENT  111. 

34.  Gérard ,  Fraofoii,  Archidiaere  d'Autan, 
Pritre,  Cardinal  du  titre  da  taini  Etienne  îa  Cm- 
i»  Un».  117p. 

3f.  Verarrerita,  Pritre  " 
faint  Clément. 

3*.  Piètre  dea  Urfini. 
du  titre  de  laint ...  1 1  It, 

37.  Antoine,  Pritre.  Cardinal  du  titre  de 
faint  Marc . 

3t.  Tiburtiat,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de 
laint . . .  Légat  ven  l'Empereur  de  Grèce . 

39.  Thibault,  Franfou,  Abbé  de  Clany  , 
Pritre ,  Cardinal  du  titre  de  lâinrc  Croix  de  Je. 
rufaleni ,  pliai  Brique  d'Oftie .  a  (st. 

40  Ouilliame  de  Clumpejne ,  Françoi»,  Ar- 
chevtoue  de  Rheitni  JMtreCardinal  du  titre  de 
fainte  Sabine.  Vtftt.  CHAMPAGNE.  110». 

41.  Jean ,  rittre.  Cardinal  du  litre  de  faine 
Jean  te  de  teint  Paal , 

4t.  Rifo,  Ducre,  Cardinal  da  titre  de  faint 
Corne  Se  de  taint  Damien . 

4}.  Jatejuei  ,  Diacre,  Ordinal  du  titre  de 
fainte  Marie  im  CejmeÀe* . 

44.  Robert ,  Prftre  ,  Cardinal  da  titre  de 
teinte  Sufanne . 

4}.  Leibio  Gradua,  Boloooti,  Pritre,  Or- 
dinal du  titre  de  fainre  Suunna . 

46.  Galand ,  Ordinal . 

47-  Hetman,  Ducre,  Cardinal  du  titre  de  S. 
Ange. 

4>.  Hildebctt,  Pritre,  Ordinal  da  tirredei 
dotue  Apâcref . 

4p.  Lombard ,  natif  de  Plaifance,  Cardinal  du 
titre  de  S...  et  ArehevrquedcBénèveat.  1170. 

fo.  Marcel,  Diacre  ,  Ordinal  da  titre  da 
faint  George  i»  Matn. 
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IVCB  IU.  élu  Pape  en  i.tt ,  mort  «  „„.  r^ï. 
ywimùrt  T'rtmvtitn  em  1  itf. 

1.  Hubert  Allucïngoli,  de  Luquea,  Pritre, 
Cardinal  du  titre  de  funt  Laurent  en  Dsmsfi . 

1.  Pandalpba  Mafca,  dePité,  Prêtre,  Car- 
dinal da  titre  deidcu.e  Api  iea,  Légat  à  Ge- 
nêt eV  en  Totrane .  Hjn  PANDULPHH . 

3.  BobtMi dea Urfim,  Romain,  Ducre, Car.  • 
dinalda  titre  de  faint  Ange,  puii  Pritre  du  titra 

de  fainte  AnaibUîe,  te  Evénue  de  Porto. 

4.  OAavien,  Romain,  Ducre,  Cardinal  da 
titre  de falul  Serge cV  deS.Bacche,  paiiEriuoe 
d'Oi:  e,  Légat  en  Franc»,  en  Sicile,  en  An- 
gleterre, rmt.  OCTAVULN .  ito*. 

t.  Gérard  Allaciagoli,  de  Luquea ,  Diacre. 
Cardinal  du  litre  de  faim  Adrien,  puiiEvequ* 
deLocjoca,  ce  1-fe.tt  eu  1-rance  dtenSKile.  t»oi. 

tV.Sobred,  Diacre,  Ordinal  du  titre  de  tein- 
te Mirie  in  tfainra,  paie  Prèrre  du  titre  de  fau- 
te Prifque,  Légat  enLonbardie,  iVénife,  en 
France  de  en  Syrie.  lail. 

7.Domnus  Albini,  Milanoit, Chanoine  Ré- 
gulier, Diacre.  Ordinal  du  titre  de  fainre  Ma- 
rie la  Neuve,  poil  Prière  du  titre  de uiiia  Croix 
de  JcTuulem  i  Evfqae  d'Albano .  1 1 pl. 


PHlJ. 


GRE'GOIRE  Vin.  él.iPipe  . 

Umlmcinnre. 


H1I7, 


CLi'MENT  III ,  élu  Pape  en  I  Ht,  mon  en 

npi. 


I.  Bofon , 
Ange. 

«.Meltor,  Franfoii,  Pritre ,  Ordinal  du  d- 
tre  de  St  Jean  «t  de  St  Paul ,  Légal  en  France . 

10.  Adelard,  de  Vérone,  Pritre,  Ordinal 
du  titre  de  faint  Marcel,  ptoiEreooe  de  Vérone 
5c  Ltgxt  en  Orient.  i»n. 

II.  Rolland,  François,  Ahx  de Dourgitim 
enBerry,  Diacre,  Ordinal  du  titre  de  Ste  Ma- 
rtt»  rirfim,  pu»  EWaaede  Do!  en  Bretagne, 
&  Légit  rn  Aoglrttrre  . 

1  ».  Pierre  de  Plaitanca ,  Diacre ,  Ordinal  du 
titre  de  faint  Nieolaa  i«  Carrera,  pun  Pritre  du 
titre  de  fainre  Cécile,  cV  Légat  en  Siale . 

■  3.  Rodolphe  Nigelli ,  de  Pkfe ,  Diacre ,  Cir- 
dinal  da  eiere  de  falot  George  çnrWnaV»,  pinj 
P:5tredta  titre  de  fainte  Praarde . 

■  4- Ray  nier,  dit  U  fus/,  Cardinal  du  titre 
de  S... 

if.  Siraéon  Plltinéri,  Ordinal  du  titre  de 

S... 

1  «.  Jean ,  Prière ,  Ordinal  dat  tltte  de  faine 
Mare. 

URBAIN  m,  élu  Pape  en  1 1 1; ,  mon  en  1 1 17. 
fftntêtttM  tu  t  *  • 

1.  Henri  de Sally,  Frinfoii,  AreheWqocde 
Bcurr,o,  Ordinal  do  titre  de  S...  , 

».  Gandulphe ,  de  Plaiuace ,  Abbé  de  Saint- 
Sine  de  Planante,  Ordinal  du  titre  de  S... 


i»ip. 


rnillt. 

i.Piene,  Pritre.  Ordinal  du  titre  detailt 
Clément. 

1.  Grégoire ,  Diacre ,  Ordinal  du  litre  de 
teinte  Marie  "  tmitu ,  oc  Légat  en  Lombardie  , 
Hc.ne.ne  te  Sicile, 

3.  AlettJ ,  Diacre ,  Cardinal  du  tlcre  de  faint 
Nieoluw  Carre»,  puis  Pritre  da  thre  de  faiote 
Suunne. 

4.  Bobon,  Romain,  Diacre,  Cardinal  du  it- 
ère de  Laine  George  ta  IViaéra .  iltp. 

5.  Jourdain  de  Cecrano,  Abbé  de  roflè-Nea- 
re ,  Ordre  de  Ciceaaia ,  Diacre  ,  Cardinal  du 
titre  de  S.. .  puii  Préere  du  titre  de  uintePru- 
drntiine,  Légat  en  Frenreâc  en  Allemagne.  1106. 

6.  Jean  FéEx  .  Ronuio ,  Diacre ,  Ordinal 
du  titre  deS.  EufUche,  pu»  Pritre  da  titre  de 
SteSafanne. 

7.  Pierre,  Diacre,  Ordinal  du  titre  de  faint . . . 
puia  Pritre  du  eiere  de  faine  Pierre-é*-Lieui . 

•■Bernard,  Chanoine  Régulier  de  taint  Fri- 
dian de  LatQun ,  Ducre ,  Ordinal  dn  «1ère  de 
fainte  Martela  Neore,  pull  Préere  du  titre  de  Se 
Pwrre  é!- Lien»  ,  fit  Légat  en  Totcane  .  IVrrx 
BERNARD.  ' 

jh  Grégoire ,  Ducre  ,  Ordinal  da  titre  de  See 
Mine  i»  Ajmm ,  pnia  Prière  da  titre  de  Ste  Ve- 
ftine ,  8c  Légat  i  Spolétc  4V  en  Ombrie . 

1 0.  Jean  Malabranca ,  Romain .  Diacre ,  Car- 
dinal du  rltre  de  ûinte  Théodore . 

M  » 
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CAR 


CAR. 


A..ê.  de 
Jcy,  in...|. 


il.  Jtaa,  Je  Lomberdie,  Prêtre,  Cardinal 
ckrlrrcdcfaintClctneot,  niiEvenocdc Viiet- 
beoed-Albano, 


«•1100. 

il.  Pierre  Galtoda  ,  Romain ,  Cardinal  Evl- 
crue  de  Porto .  • 

ij.  Ruhn,  EWcrrieeVRiirunà,  Mire,  Car. 
diiul  du  titre  de  laiatc  Praiéde  ■ 

1 4.  Romain,  Dtacrc,  Cardinal  de  line  de 
(tint . . .  pan  Prêtre  du  titre  de  fume  A  naftahc . 

if.  CilJrt,  Romain  ,  Diacre,  Cardioal  du 
titre  de  laint  Ntcolai  «  Cmim ,  6c  Légat  en  St. 
cile. 

i*.  Oay  Paré,  Romain,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  laiet . . .  puii  Prêtre  du  ifire  de  laint* 
Marie  au  dcU  du  Tibre,  Ertaiie  de  Paleûrtne  8ç 
légat  en  Uotbardic.  Vèftx,  PAR6'. 

•7.Grégoir*dc  Moote-Carello ,  Florentin, 
Diane ,  Ctrdirul  da  titre  de  fou  George  ia  rV 
Utrt,  (V  Légat  ce  Tofcane . 

i».  Jeanbnrrathi ,  Roiania,  Diacre ,  Cirdi- 
ail  da  titre  de  Seine . . . , 

i». Locaitt Coati,  Romain ,  Diacre  ,Cirdi- 
ml  du  titre  de  faine  Serge  *  de  hint  Beeche  f 
poil  Pipr  foui  le  nom  d'Innocent  ni. 

10-  Ntorlu ,  Di«re,  Cardinal,  du  dire  de 
Unie  Mute  ta  CtjmUtm . 

»i. Grégoire,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de 
taini  Ange ,  de  Légal  en  Efpagae . 

a».  Guy  Pari,  Ftancoti,  Aobè  de  Citeaai, 
Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  faute  Marie  aa  delà 
do  Tibre,  puu  Erlque  de  Paleftnne ,  de  Légat 
«a  Allemagne  Se  en  Franc*.  Mjra, GUY . 

13.  Jean,  Diacre,  Cardinal  du  titre  d*  taini 
Serge  cette.  S.  Bec  the. 

aa-Aleiandre,  Pricre  Cardinal  du  titre  de  S. 
Stlrettrc  oc  de  laint  Marna , 

ac.Maynard,  Fnaçoia,  Abbé  de  P 
Cardinal  Evtertic  de  Paleiltiae . 


CE'LESTIN  LU.  élu  Pape  « 
mort  ta  i  loi. 


MOI, 


framm  fnmuiu  e# . . ., 

i .  Hugnti»  Baboa ,  Romain ,  Prêtre  .Cardi- 
nal du  rirredcS-SUvellre éedcS.  Martin.  V*~ 
/«*  BOBON , 

a.  Jean  ,  de  Salera* ,  Prfrrc ,  Cardinal  du 
lire  de  É 
Allemagne ,  en  ! 
liUr.dc  . 

t.Rorray  de  rifle.  Abbé  i 
Ptitre ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Martrllio  6t  de  S. 
Pierre,  *  Légit  m  Satile. 

♦.CinthioCcno,  Romain,  Prêtre ,  Cardi- 
rul  du  titre  de  S.  Lauréat  4e  Lmwu,  Légat  * 
Pue  Je  en  Sicile, 


:   rcdetuatErieaae  iaCcbeMMMr,  Légat  en 


ra  ne». 

e.  Jean  Colonne ,  Prêtre,  Cardinal  du  titra 
de  fume,  Prifoue ,  pu»  Ereejoe  de  la  Sabine,  H 
Légat  à  Pilé. 

o.Fidantiut,  Prltre,  Cardinal  du  rlrre  de  S. 
Marcel ,  *  Légat  ea  Looiberdl* . 

7.  Pierre  de  Capouc,  d'Amalphi,  Diacre, 
Cardinal  du  litre  de  fainte  Marie  m  PUAa/a, 
nu  lVitre  du  titre  de  S.  Martel ,  6c  Légat  ea 
Lombudie,  ea  Sicile,  en  Pologne,  en  France 
&  dani  lai  payi  d'Outre  Mer .  lay»*  CAI'OU  E . 

>.  Uobon  ,  Romain ,  Diacre ,  Cardinal  du 
titre  de  S.  Théodore. 

«..CeneioSavelli,  Roouùa,  Diacre,  Cardi- 
nal du  litre  de  tiiute  Lucc  ia  latin ,  pair  Prêtre 
de)  titre  de  laint  Jean  Se  de  S.  Paul,  je  Pane  foui 
le  nom  d'Hoaonan  IIL 

10.  Albert  de  Lorraine,  Erlque  de  Uigc , 
Cardinal.  HytL  ALBERT. 

11.  NieedaaBobo,  Romain,  neveu  do  Pape , 
Cardinal  du  titre  de  Taintc  Marie  »  Ctfmtià* . 

ii.  Situent  de  Louvaio,  Evfquc  de  Liège, 


INNOCENTHI ,  élu  Papcea  i  ly», 
mort  en  in». 

frtmién  fnmum  r»  1  i«t. 


î.Kugolin Coati,  Romain,  Diacre, Ordi- 
nal du  litre  de  ftiat  Euftachc  ,  pu»  Eréqae  d"0- 
Oie .  4c  Pape  foui  le  nom  de  Grégoire  IX- 


I»»9t 


lata, 


>'0J. 


Iioo. 


Sit0»Jt  Pwmtt—  ra  1  too. 

?.  Benôit,  Prftre ,  Cardinal  du  titre  de  tainte 
Sulanae ,  fuis  Evéoue  de  Petto  ,  rk  Légat  à 
Coaltaaiinople . 

4,  Lcon  Brancaléocl ,  Romain,  Crunotn* 
Régulier  de  faim  Fndian  de  Lucjuej,  Diacre, 


Aa»«<  de 


ma. 


inal  du  tirre  de  fatale  Loue  m  UfufH»  , 
puti  Pritie  du  litre  de  faute  Crotade  Jérufa- 
lem,  Ltciten  Allemagne,  ea  Sue,  en  Man- 


ia litre  de  S. 

Diacre ,  Cardinal 
.  «c  r 


grie&en  Bulgarie. 

(.  Marthieg  ,  Diacre  ,  C 
Théodore, 

t.  Jean  Conti , 
du  titre  de  Sterne  .» 
Jur  de  l'Eglift  Romaine. 

Tnifirmt  rnmtuin  n  I  aoj . 

^.NicoliidcRotnanti,  Romain,  Cardinal, 
Evitait  de  Fraicati ,  éc  Légal  en  Angleterre . 

I. Roger ,  Prière ,  CardiaalduniredeCua- 
te  AnadafieBe  Légat  en  Sicile, 

».  Ouy ,  Romain ,  Diacre ,  Cardinal  da  titra 
dcfàiftt  NicoUnaOrrrrr,  fw  Evéouc  je  IV 
Icilrine,  ce  Légat  en  Lombardat. 

10.  Jean,  Diacre  ,Cardinaldn  tirre  de  atitita 
Marie  ra  Via  tst*  ,  deLégaiea  Angleterre  &  ea 
Fraare. 

11.  Pierre daMorra,  de  Bénéreat,  Diacre, 
Cardinal  du  titre  de  tàiar  Ange  Bc  Légat  en 

ea  Arragoa. 
i  a.  Jaect,uei  Galon ,  mal  nommé  Guetta ,  Evé- 
<jue  de  Vcrreil ,  Diacre ,  Ordinal  do  titre  de 
latntc  Marie  ia  "Wrira  ,  pun  Prêtre  do  titre  de 
(aim  Stlreftre.  «e  del'utit  Martin  ,  «e  Ltgat  ta 
France ,  ea  / 
GALON  . 

QuAMtnt  fMWrnt  m  I  toA, 

i  î. Ocuvien Conti ,  Romain ,  Diacre, Car- 
dinal du  titre  de  S.  Serge  et  de  iaiai  Bacciic . 

14.  Grégoire  Crafcen 
Cardinal  du  titre  de  S,  Théodore,  Se  J 


M.  Jean,  utatre,  La 
Lomé  Si  Je  finit  Lfennrn 


i*. PélageCalvanà,  Efpagaol, Diacre, Car- 
diaal  du  titra  .4c  fiinte  Lucc  ia  £$Utt ,  paît  Bvé- 
epae  d' Albano ,  6e  Légat  ea  reipédiiioa  de  Da- 
rDiettecVenStcaie.  ÀynPE'LAOE. 


17.  Pierre  Sa  ton  ,  d'Aaiane,  Prêtre,  Carda- 
nal  du  titre  de  fainee  Pudtnciane,  fit  Légatea 
Aiicmigne. 

18  -  Mur  ,  tvftryc  d'Arnrlii  en  Otnbrie ,  Pré- 
rte.  Cardinal  du  due  da  uunt...  de  Légat  en 


■  «.Ange,  Dater» ,  Cardmal  da  titre  de  laine 

Sixièmi  Frtmtttm  m  lal  lt 
^lo^Jaan,  Prltre,  Cardinal  da  titre  da  Se* 

ai.  Eeieaae  de  Ccetano ,  dit  aV  FrJ#*n#  , 
Romain  ,  Diacre  ,Cardir, il  du  titre  de  liint  A  n  ^ 
ge,  peut  Prêtre  du  titre  d<i  douze  Aputtei.  Vrjts. 
CECCANO. 

a).  Etienne  Laagthoa ,  Anglaii ,  Doftcur  ea 
T.'iL'olojricde  la  Faculté  de  Par»,  Chanoine  éc 
Chatiniier  de  l'eglife  de  Parti,  pou  Arehcvécane 
deCantorbéry,  éc  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
ùintCbrylbgon.  My«  LANGTHON . 

aa,GrégcirtTI-..odali,  Prter», Cardin. I du 
titre  de  lai  tire  Aacftalïe . 

if.  Pierre  de  Douay,  Flamand,  Prêtre,  Car- 
dinal du  titre  de  Cunt  Laarent  m  Dtamtft ,  pua 
Légat  en  Frauca  0c  ea  Efpagne ,  éc  Evéqjue  de  la. 
Sabtna . 

aé.RaynirtCappochi,  deViierbe,  Diacre, 
Cardinal  du  litre  de  l'ami*  Marie  m  CtfmtÀm 
paisEvlc]uedeVitcrbe.  ê^rxCAPPOCHI . 

tt.  Romain  Bonavencura ,  Romain ,  Ducre , 
Cardinal  da  tilt»  de  taini  Ange ,  peu  Erêcew  de 
Porto ,  Légat  en  France  9c  en  Angleterre ,  «t 
Vicaire  du  Pape. 

a» .  Thotnai  de  Capouc ,  Prêtre ,  Cardinal  du 
tttrede  Tainte  Sabine,  «e  Légat  en  Lombartue. 

19.  Bertrand ,  Diacre ,  Cardinal  da  titre  de 

ni  George  in  êWnér» ,  ce  Légat  en  Fraace . 

jaEoentu,  Diacre,  Cardinal  da  titre  de 


laij. 


il  10. 


ni}. 


iaaf. 


laao. 


laaj. 


I»al, 


Ht», 


IMJ. 


CAR. 

1.1-r  AdiienjHiit  Prftre  du  diredefainieMaiit 
au  daU  du  Tibre,  «t  Légat  en  Sicile. 

31.  Robert  Curron ,  Aagtoia,  Chanoine  éc 
Chancelier  de  l'cglile-  de  Par»  Cardinal  da  titre 
de  £unr  Etienne  >•  Crala»  Mmu ,  Lrgai  en  An- 
gleterre, «e  ea  France.  rç*r*  CURSON. 

Mj/mdêi  Amitwrt  fati  rrranrfairar  fa»  U  tâf 
Aaaarrw  ill  »m»i  tmfCtnLmsM* 

}a.  Obère  Teraaghi ,  lVitre ,  Cardinal  do  ti- 
rre de  laint  Etrcnna  «t  Cccir»  Mtmtt ,  puii  Artanv 
vécjue  de  Milan . 

} 3.  'J bert ,  Cardinal  du  litre  de  S—  éc  Arche- 
vêcjue  de  Milan. 

34.  Gérard  de  SrlHu,  de  Rrggio,  Evtojaede 
Norare,  paia  Cardinal,  Erlauc  d 'Albano,  éc 
Ardierêcjuedc  Milan . 

3J.  Raoul ,  Fraacen,  Evreajcd'Arraa,  Car. 
diaal  da  titre  de  S... 

3». Pierre,  Attarda  Mant-CaiEa.PrétreCar- 
di  nal  du  ilire  de  S-.. 

37-Rayaier,  deTodi,  Chanouie  Régulier 
da  laiate  Marie  de  Boulogne . 

31.  Sigerroy ,  BattM  d"Eerpeaftaia ,  Arche»*. 
que  de  Maycace ,  Prêtre ,  Cardmal  du  litre  da 
iaiore  Sabine . 

3y.GoderVoy,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  da 
tamrePraarde,  Légat  en  la  Terre  Sainte,  De  élu 
■■atnarebe  de  Conttaaiinofle . 

40.  GuLncr ,  Diacre,  *  1  du  titre  de 
(àinre  Marie  ufmKu , 

41.  Jeaa  Dominicale,  natif  de  Foligno  en 
Ombrie,  Prêtre  Cardtnjdihtieredeuuni  Cy- 
rtnquc. 

41.  AlebrinJm  Cijetan .  Romain  ,  Diacre, 
Cardinal  de  fatnt  Eitlbcfae ,  pari  Prêtre  du  titre 

HONORIUS  IU,  élaPaneeniaia, 
ir.on  ea  1 117. 


kat  Oftvrt. 
1*14. 


ml. 


111*. 


Xrr 


welli, Romain, Cardinal  EWane 
de  Porto,  61  Légaten  Efpagne. 

a,  Jean  Colonne ,  Romain ,  Prêtre  ,  Cardi- 
nal da  titre  de  fainat  Ptaaéde ,  Ltgat  a  Conitio- 
tinoplrtc  en  Syrie.  Mrrc,  COLONNE. 

3.  GilleadeTorréi,  bfpagaol ,  Chaaotae  de 
ÎVe/|iir  Je  tlatgoa.  Diacre,  Cardinal  da  titra 
de  taini  Côme  éc  de  laint  Damaen ,  puai  Archc- 
téouc de  Tolède. 

4-  Bertrand  Sarelli ,  Romain ,  aereu  du  Pa- 
pe ,  Prêtre ,  Cardinal  da  titre defaint  Jean  ce  de 
iatnt  Paul ,  Lcgac  en  France  ne  en  Efpagae . 

f.  Pierre,  Romain .  Diacre.  Cardinal  du  ti- 
tre de  laint  George  m  ViUtn . 

a.Nicolec,  Diacre  Cardinal  du  titre  da  Ste 
Manem^deaure. 


im». 

7-  Conrad ,  fili  d'Egon ,  Comte  de  Vrac* , 
Allemand.  Abbc  de  Clteaoa,  Cardin  il  Evé- 
crue  de  Porto,  Légat  en  France,  en  Efpagn», 
en  Allemagne,  ecenUPalerhoe.  Hr« CON- 
RAD. 

I.  Nicolaa  de  Clermoar ,  Sicilien ,  Rciigteua 
de  l'Ordre  de  Clieaut,  Cardinal,  Erlouc  de 
Frafcaei,  ce  Légat  eu  Allemagne. 

Tr-fiimt  framaraa»  «a  tua 

o.tter«d»CaputK.fiir>eur  Docreur  en  Théo- 
logie de  la  Faculré  de  Paru,  Prêtre ,  Cardinal  da 
ilrredeSainte-Croudc  Jérusalem ,  «V  Pacraar. 
cbcd'Antioche. 

lo.Barthélemi,  Fraacoia  ,  Pr«rt ,  Cardinal 
dutlrrederaintePiad.ntlaiM. 

$H4rrii*M  Prtmtmt  en  1 111. 

■  1.  Olivier  Saion  ,  Allemand  ,  Erênacde 
Paderborn,  Cardmil  Lwuucdela  Sabine,  de 
Légat  ver.  1"- 


aW/ernra^ela/ 


.«frgiNr.'. 


la.  Thotnai,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de 
fainte  Batbtne . 

13.  Robert.Prltrc,  Cardinal  du  rttre  de(àia( 
Jean  éc  de  uunt  Paul . 

GREtàOIRE  IX ,  élu  Pape  en  1 117  , 
mort  en  1141. 

frrmim  éVamarma  r»  ]  11/. 

1.  Pierre  Alegnn  ,  dir  fAMniiili ,  France»  t, 
Anbevéaut  de  Belançon,  Cardinal  ,  Erêcjaa 


laio. 


i»i7. 


llij. 


1115t. 


•»4T- 


«14. 


1.4a. 


lt»7. 


i»a7. 
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dr  la  Sabina ,  l^git  m  Ei'ingne  &  en  Portugal .  Aaeec  Ji 
IVt.r,  ALEGRlR.  J«"""t 

x.Gcofroy  de  OtVillon  ,  Nihteon,  Vrttn, 
Ordinal  du  tlne  de  faim  Mire,  Mit  Evoque  de 
le  Sabine,  «t  Pape  fousixnomdeCBmiTN 
IV. 

y  Rjinualt  Cont i .  Romain ,  neveu  du  Pa- 
pe. Diacre,  Cardinal  du  tlnc  de  faint  Euft»- 
ilie ,  puiiEvèqaedOltic,  cVPapr  fous  leauav 
«"ALEXANDRE  IV. 

4.  Stnibatdr  da  F  tefque,  Géisoie ,  Prière ,  Cee- 
dinal  du  titre  de  lunt  Laurent  m  Limité  ,  pan 
Papefoas  le  nom  d'INNOCENT  IV. 

» .  Othon  le  ftlaiK ,  dei  Marqe»  de  Moarfer- 
rit ,  da  Calai  en  LomWdie ,  Dune ,  Catdinal 
da  litre  de  taint  Nicolsera  Carrera.  punEaèauc 
de  Porto  A  Légat  en  Angleterre  cecnEcntié. 
K^rc  BJ.ANC 

déferait  Pnmttua  tn  i  ait. 

*.  Jacques  d»  Vitry,  Franco" ,  Curé  d'Argcn- 
teuil ,  ayanr  quitté  le  monde ,  me  Chanoine  Rf> 
ulindeaiinreManed'Ognies,  ttireluPetnxr- 
cW  tPAntioGiie  ,  nomme  Cardutal  Evéqee  de 
FraJiati,éc  Légat  en  Etante  contre  le)  AJbigecw. 
Vf,K  JACQUES  DE  VTTR  Y . 

7.  Nicolaj  Coati,  Romain,  Prttre,  Ordi- 
nal  du  titre  de  S.  Marcel ,  &  Légat  en  Arménie . 

Imfime  Prtmrtnn  r»  l  »  Ï  i . 

I.JaeoaeadePeroraria,  dePlailânce,  Cardi. 
nalEfrqiudePaleftnne,  Légat  en  1 
en  Hongrie,  tn  Toicaneéc  en  France ,t 
«du Pape.  rtwcPE'CORARIA. 
».  Robert  Onarn 


lo.RifhiTC  HinmlieldideMoEaru,  Rcierixia, 
Abbé  du  Morrt-CrUiîa  .  Diacre  ,  Cardinal  du  ll> 
tre  de  faint  Ange.  fWrvx HANNIB ALDI . 

I  i.Oujr,  Ciré  deCnnefeed  dani  lediocéCe 
de  Dorhem  en  Angleterre  ,  Diacre  Cardinal 
élu  titre  de  laine  Adrien . 

ix.R*ymoud  de  ro.n,  F  rançon ,  1 
Perigueux ,  Cardinal  du  titre  de  S. . . 
e  J.  Simon  de  Sully,  François 
inalJttt; 


Bourgea,  Prêtre, Cardinal i 
die,  *  Légat  en  France. 

1 4.  Le  ».  Raymond  Nonae ,  Efpegnol .  Reli- 
gieux de  rOdrrdc  la  Metcy  ,  Caidmil  du  litre 
deftatEuitecbe.  ftyrx  RAYMOND. 

i).  Fnnçoii Cefiàrdi  ouCaleard,  Frineoii, 
Archevêque  de  Toun,  Cardinal  du  litre  de  teint 
Martin.  Hrye* CASE'AR D . 

CE"  LEST  IN  IV ,  élu  Pape  en  liai .  Bondit- 


IN  IV,  élu  rtj*  t 


INNOCENT  IV,  élu  Pape  en  1x4} ,  rjjoriet» 
1154. 

Tnmim  JVnaeiewe  en  1144. 
1.  rVrredeColmieiiouColunriierti,  Arche- 

a.  Guillaume,  EvFquedeModeae,  Catdinal 
Eriejoc  de  la  Sabana ,  Légat  es  Liroo» ,  en  Nor- 
vegr  *  en  Sur.ir 

j.Odon  de  Cliitrau  Rou ,  François,  Cardi- 
nal Evlque  de  Frafcxti ,  «c  Légat  en  France  «e 
dani  le  pan  d'Outremer:  il  accouipagna  le  Roi 
faim  Louis .  frjvx  ODON . 

4-  IHcrre  de  Bar ,  Francou ,  Abbc  d/Igny ,  Prê- 
tre, Cardinal  da  litre  de  ûint  Marcel,  puisE- 
vécaeede  la  Sabina ,  Se  Légat  en  Efpagne . 

5.  Guilianme  de  Talliantc,  François,  Abbé 
de  Saint.FacDitd ,  diocèse  de  S.  Paul  de  Léon  , 
Ptètte,  Cardinal  du  titre  deidouae  A  pdtrrs. 

n.  Jean  de  Tcdet  ,  AngJoti ,  Religieux  de 
l'Ordre  deOieau»  ,  Prltre,  Cardinal  du  titre 
de  S.  Laurent  nsLaviru,  puiiEreqtae  dePono. 

7.  Hugues  de  Saint-Thierry,  F  rançon,  Reli- 
girut  de  l'Ordre  de  fiant  Dominique,  lVotcflenr 
ea  Théologie,  de  General  de  Ion  Ordre,  Pie- 
rre, Cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine  :  il  fut  le 
premier  Cardinal  de  lV>nlre  de  S.  Donaininae , 
&  Légat  ren  la  Electeur!  de  l'Empire.  Wjtt, 
HUGUES  DU  SAlNT-COTRou  DE  SAINT- 
THI1RRI. 

>.  Géofroy  de  Crftillon  on  de  Caftiglione, 
Milanou ,  Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  fimt 
Adrien ,  de  Légat  en  Sardaigne .  Vfta.  CASTI- 
CLIONE. 

S).  Oâarien  Uiildioi,  Florentin  ,  Ercqae 
de  ilojwgne,  Diacre,  Cardinaldntiuc  de  Sic 


i»Ji, 


i»44. 
lajy. 


I»74- 


«»I7. 


!»»■ 


lapj. 


lija. 


Iijo. 


I»74. 


ia«>. 


taja. 


not. 


net. 
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CAR. 

Marie  im  IU  Imm  ,  Légat  à  Vénife ,  Il  en  Lom-  *•»*  *' 
bard.e.  Cr^tOCTAVlEN.  Ieaiaa.tt. 

■a.  Pierre Carrochi,  Romain  ,  Diacre, Or- 
dinalduiitredefaintCeorgeialV/a*».  Légae 
en  Allemagne,  8t  Arcbipretre  de  Sainte  Marie 
Maeore.  J^rtCAlTOCHI.  aife. 

1 1.  IeaaCa|étandeiUrlint,  Romaia,  Dia- 
cre ,  Cardinal  da  litre  de  teint  Nicolei  an  Carra- 
re, paii  Pape  foin  le  nom  de  NICOLAS  I  IL 

ti.GailbunedeFKioae,  Génois , nereu du 
Pape,  Datera,  Ordinal  du  tlrre  de  Éum  Eunm- 
eke.  nya^FlESOilE.  «a»*. 

.3. Bernard C»^™*,  Napolitain, Diacre, 
Cardinal  da  titre  de  S... 

■  4-Oitobon  deFtefoue.  Géaoii,  nerea  da 
Pape.Cardtnaldsiliredeiajr.i  Aditea ,puii Pa- 
pe fccn  le  nom  d'ADRIEN  V. 

■  r  J«^e.  Herber, ,  Religtea,  de  l'Ordre  de 
EyCcaae  de  Porto . 

aaeariaacaitfa. 

•  «.Eticane,  Hongroit,  ArcbevrasedeScri- 
goaie.  Cardinal,  ETioardePaJeArine.  Légat 
en  HonuriettenEfciavonie. 

i7.0th«lGrtlJi.  Diacre,  *. 
de  S.  - .  Se  Légat  en  Allemagne . 

ît.Jeaa,  Cardinal,  Evique  de  la  Sabina . 

19. Richard,  Abbé  du Moet-Caflin ,  prêtre, 
Cardinal  da  titre  de  fàint  Cyriaque. 

ao.Géofroy,  de  Plie,  Durie  ,  Cardinal  du 
litre  de  faint  Serge  A  de  (àint  Becche . 

»i.  Nicolu ,  Cardinal ,  E»»qu=  de  la  Sabana , 
*  Légai en  Prune. 

n.Albui,  deVirerbe,  Relicieui  dePOrdre 
dcQteaaa,  Cardinal  du  titre  de  S .. 

aj.  Eudes  Rigaalt,  François  ,  Religieux  de 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  Archevêque  de  Ro- 
uen ,  Cardinal  da  rltre  de  S. . . 

ALEXANDRE  IV, élu  Pape  en  t»j4.anortesi 
liai. 


«aère  Pat. 


t.Thesêarin  de  Becraria ,  de  Padooë,  Abbé 
Si  Général  de  TOrdre  de  VaUOmbreu*,  te  ou'il 
fut  Légat  1  Florence . 

URBAIN  IV,  élu  Pape  en  ia«  1 ,  mon  en 
1x04. 

Frtmtrrt  Prtmuitn  ea  ixdl. 

1.  Guy  Groffiai ,  François ,  Ardierlque  de 
Narboone, Cardinal, Evéiue de laSabina,  puis 
Pape  fout  le  nomdcCLEMENT  IV. 

1.  Henri  Battholoenei ,  natif  deSuxe,  Fran- 
çoii,  ArclKWoac  d'Embrun  ,  Cardinal.  Evl- 
que  dXJÛJe.  tetégat  en  Lombardie.n;»»  HEN- 
RIDE  SUZE. 

J.  Raoul  de  Chevriert  ,  Ffincoii  ,  F.tIoiui 
d'Evrcux  ,  Cardinal,  Evroued'Albano  .  *  lé- 
gat en  Sicile  Oc  dttu  les  paii  d'Oatre  tuer  a»ecla 
R«  S.  Lou.i.  a>y*CHtVRIERS. 

•Simon Paltinério,  de Padouc , Prltre , Car- 
dinal du  titre  de  faint  Sil»eAt»  *  de  S.  Martin. 
Légat  en  Ornbrie  ,  a  Prfe ,  en  ToTcane .  à  Véni. 
(e  en  Lombardie . 

t.  Anchec  Pantaléoei ,  Fraaçoit  ,  neveu  do 
Pape ,  Chanoine  «t  Arehidiiete  de  Paru.  Pri- 
tre,  Cardinal  du  titre  de  Teinte  Praaéde ,  &  Lé- 
gal en  Sicile.  »r7»«.PANTAHVON. 

é.Ubett  dTilci,  de  Sienne,  Diacre.  Cardi- 
nal du  iltrc  de  &  Euftache . 

7.  JecqiieiSavclli,  Romiio ,  Diacre ,  Cardi- 
nal da  titre  de  flinte  Mane  «a  CafmtitB ,  pua  Pa. 
pe  fous  le  nom  d'HONORIUS  IV. 

S.  Géofroy  d'Alain .  Diacre ,  Cardinal  du  rl- 
tre de  laini  George  us  Krlafr» .  HnwAXATRl. 

Stand*  f rMaariaa  «1 1 16J. 

9.  Ouillaume  deBray,  Françmi,  Archidia- 
credeRhcims,  de  Doâeu ren  Théologie,  Piè- 
tre .  Cardinal  du  titre  de  S.  Marc .  Flrjex.  GUIL- 
LAUME DEBRAY. 

10.  Simon  de  Une,  Fraocoii,  Hiréforier  de 
fiiotMinindeTourt,  Cardinal  daiiire  deSie 
Ceci  le  ,  j-41»  lVipe  foui  le  nom  de  MARTIN  II, 
du  IV. 

■  i.Guy ,  FranÇoH,  Aloé  de  Cïreau»  ,  Prt- 
tre  Cardinal  du  titre  .le  faint  Laurent  i»  £«er»«, 
pun  Légtt  ea  Franee ,  en  Dannémark ,  en  Sué. 
de  .  en  Nortége ,  en  Saxe  6c  01  Allexnagoe.  f*- 
7»a,GUY . 


iijl. 


1170. 


117*. 


îrro. 


I«7». 


ia«7. 


ixla- 


CAR. 

1».  Jourdain Conti .  Romain.  Diarrr. C+r. 
diaal  du  titre  de  dm,  Cime  ce  de  taint  Du^„ 
«t  Vire  Chancelier  de  l'Eglilê  Romaine .  nJ 
CONTI .  ^ 

i).  Annibal  de  Annibaldi  de  Mcdaria,  R». 
main ,  Religieux  de  l'Ordre  dea  Frétée  l'ai. 
eheun ,  Mime  en  Théologie,*  Milite  da  fie  té 
Palan ,  Prlire,  Ordinal  du  titre  dei  douie  Apt. 
ira.  Vtfn  ANNIBAL. 

14.  Matthieu  des  Urlîtxi ,  Romaja ,  Diacre, 
Cardinal  du  titre  de  taiate  Marie  «a  aanàta .  rV 
jn,  URS1NS.  ("des) 

CLEMENT  IV,  élu  Papecniiftf, 
mort  ea  ixaf. 

Dtl'  JtutfMrt  dt\rmtt  de  fti  rtm*ramnt  eu«  rr 
fmft  naamM  Ctwdimmf 

i.  Bernard  Aygleri ,  Freaçoie.  AbV  deli- 
"  .«(Legati- 


GRFGOIRB  X,  élu  Pape  en  npi, 
mon  en  117*, 

an  U7X. 


IM1 


1  Jean  Pierre  Tuliani ,  Porruganilu  Artherl- 
que  de  Biagae, Cardinal  Krèque  de  Frafcatj,paie 
PaptfouilenomdelEANXi;.  dirXXI. 

».  Vicedominus de Vacedommii,  dePlaifan- 
ea ,  neveu  du  Pape,  Aicherlqee  d'Aîx  tV  Cardi- 
nal Evlouede  Paleilnne. 

}.  Borurenture  Fidanaa ,  de  Bagiurea  en  Te- 
fane ,  Général  de  l'Ordre  des  Frerei  Mineurs , 
éla  EWqued'YorcIS.  Ordmal  Evéoue  d'Alfea- 
cio.  Vtjti BONAVENTURE  (S.) 

4.  Pierre  de  Tarentaile,Fraaçois,  Archei-jcrae 
da  Lyon,  Cardinal  Evéque  dtWie ,  puai  Pape 
fou.  le  nom  d'INNOCENT  V. 

tepe  d 


03 

.aaé>. 
taa> 


1171 


nia 


t,  Jean,  natif  de  Paasfaace,  neveu  du  Pape, 
Cardinal ,  Bvfqoe  de  la  Sabina . 

7.  TTirbauUdeCeecano.Itjlien.AbbédeFof- 
feneuve ,  de  l'Ordre  de  Citeaw,  Prêtre ,  Ordi- 
nal du  titre  de  S.... 

INNOCENT  V,  élu  Pape  en  117*, 
mon  la  même  année . 

ADRIEN  V,  élu  Pape  en  1x7*,  mon  la  mi- 
me année,  fàm  avoir  été  ferré  ,  ni  cou- 
ronné. 

JEAN  XX,  dit  XXI,  élu  en  117»,  mon 
en  1177. 

- 1 

Frtimtitm  , 

1.  Eraxd  de  Léngay,  Français.  Bvlcped'Au- 
xerre ,  Cardinal  Evéqae  de  Paleftriae  • 

NICOLAS  III.  élu  Pape  e«  077,  meet 
en  it«o. 

Tromthm  ca  ixlo. 

1.  Latin  Malabranea  ,  Romain,de  l'Ordre  dei 
Frètes  Prêcheurs ,  neveu  du  Pape ,  E  vaque,  Or- 
dinal d*OIIîe . 

1.  Gérard  Cupalatcf ,  de  Plaifance  ,  Ot  linal 
Evl  eue  de  Paleibrine. 

;.  Bentivcngna.  de  Bencirengn»,  Italien.Mal- 
m  en  Tliéolocie  de  l'Ordre  des  Frères  Mlneun, 
ConfeAVardu  l'ape,  Evio/ar  JeTodi,  Cardwal, 
EWque  d'Aluano,  2c  gtand Pénitencier.  Mnae, 
BENTIVENCJA . 

4.  Robert  Kilwarbiut,  furaomind  Bilibéri , 
Angloai,  Provincial  de  l'Ordre dr> Frém Pré. 
cheun,  élu  Archevêque  de  Onrorbety,  Cardi- 
nal Evèqae  de  Porto. 

j .  Ordéon,  Ponugaii  Anhevlqoede  Brague, 
Cardinal  EvéquedeFtafati. 

fi.  Jouid:m  des  UrAni ,  Romain  ,  frère  du 
Pape ,  Diaete  ,  Ordiaal  du  titre  de  faint  Eulta- 
cbe.  Kr».t,  URSINS.  (des) 

7.  Gérard  Bianchi ,  Chanoioe  de  Parme.  Prt- 
rre.  Ordinal  du  tinedesdouaé Apdcm,  puas 
Evéque  de  la  Sabine  èt  Légat  en  Efpagr.e  Se  en 
S10U.  IMi  BIANCHI . 

t.  F.  Jérôme  Afculano,  de  Pi fo ,  Général  de 
l'Ordre  des  Frères  Mineun ,  Prltre ,  Cardinal  du 
titre  de  faiaie  Pudcauane,  poâEeeaaedePa. 
lettnne,  4t  Pape  fous  le  nom  de  NICOLAS 

IV-  t 

«.Jae- 
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CAR. 


».  leccpei  Colonne  R^afo.Arthidiarre  de  Aox't  de 
l'égliie  de  Pife,  Ducra,  Cardinal  da  titre  de  '«■mon 


ùi.-ite  Mine  w  Vi» Uu, ék  ArrJsiprêircdc liante 
MarK Majeure .  êanex.  COLONNE . 

MARTIN II,  du  IV,  élu  hpren  11(1 , 
en  i»lf. 

»  ll.fl. 


1.  Bernard  I.anr,n.fel ,  François ,  Achevé  que 
d'Arles ,  Cardinal ,  Evècjne  de  Porto  ,  Légat  en 
Loenberdie,  a  II  RomtodioCe  ék  en  Toscane. 
»t/n.  LANGUISEL. 

>.  Hugues  IrNjir.dnd'Evesivam, Angloit, 
célèbre  Médecin ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
S.  Laurent  <»  Lmamm .  fVrri,  LE  NOIR . 

t.  Jean  CJlolar.Françoii,  Chanoine  de l'égli. 
fe  de  Bcauvais,  Prêtre,  Cardinal  du  tliredc  fein- 
te Cécile  ,  At  Légat  e»  France  tk  en  Efpaguc . 
Rj.»  CHOLET . 

4.  Gémis  Ciaaeolet  dcCtinchamp,  François, 
Chanoine  k  Archidiacre  de  Pari» ,  Prlne,  Car- 
dinal du  titre  de  (uni  SylvesVrc  et  de  feint  Msr- 
ôo,  connu  foui  le  nom  da  Cardia*/ /•  if*»/, 
te.  Légat  en  France .  Ke/ar.  GI ANCOLET . 

ç.  Cpetiét  Gluumo  de  Cetere ,  Archevêque  de 
Milan ,  Pierre ,  Ordinal  du  titre  de  tutu  Pierre 
êkdeùint  Merrcllin.  rayez,  GLUSIANO. 
,  Gcoftoy  de  Bar ,  Frartcois,  natif  de  Bai  ntr- 


,  Doyen  de  résilie  de  Paru ,  ékEvêque 
d'Erreur,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faut* 
Safanne. 

f .  Benoit  Cajéran ,  Romain  .  Diacre ,  Cardi- 
nal du  titre  de  saint  Nicolas  m  C«r< rrr,  pais 
Pr(:rc  du  litre  de  S.  Srlvettre  tk  de  faint  Martin- 
ux-Monra.  fc  F.pe  foui  U  nom  d,  BON1FA- 
CB  VIII. 

HONORIUSIV.  éhPtpo  ,.,a,,  oaoct 

CD  lit/. 

frwwriw  r.  II»!, 

1.  Jean  Buccarnuriu,  Romain ,  Arcbeelqoe 
de  Montréal  en  Sicile ,  Cardinal ,  Evacuée  de 
Frelon  ^Léget  en  AUemegne ,  ck  Doyen  dw 

NICOLAS  IV.  élu  Paeet  ca  11M,  mon 
en  laoa. 

ea  tall. 


t.  Martfoeud'Aqiat-Sperta, Général  de  l'Or- 
dre dei  Ftérea  Mlswoii,  Prêtre,  Cardinal  du 
eltre  de  fiiot  Laurent  •»  Dtmaft,  puis  Evêceae 
de  Porto.  êVwx.  AQUASPARTA. 

a.  Bernard ,  Chanoine  d'Yatcfc ,  8c  Eriqae 
d*Oumo,  Cardinal,  Evèque  de Paleftnne ,  At 
Légat  en  Sicile . 

:  Kuguts s-euio de Billott ,  François,  natif 
d'Aovergoe.  Leâeur  en  Théologie  de  l'Ordre 
dei  Frères  Prêcheurs ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titra 
de  feinte  Sabine ,  pois  Evéqajed'OAie . 

4.  Pierre Pér«gri>3e,M;lanoa», Diacre, Car- 
dinal do  titre  de  ûint  George  an  MieeVe ,  pu» 
prêtre  du  titre  de  Cunt  Marc  .  Msv*  PE'RE- 
GROSSE . 

t.  Napoléon  Frangipauj,  dit  des  Urfins  , 
Romain,  Chanoine  de  résilie  de  Paris,  Die- 
<te.  Cardinal  da  titre  de  taini  Adrien  ,  Lé- 

fat  d'Ombrie  6t  de  la  Terre  Sabine  .  êttee, 
RANGIPANI. 

».  Pierre  Colonne ,  Romain ,  Diacre ,  Cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Eufteche ,  Légat  en  Franc* 
ScEriqne  de  Vérone.  rWrt  COLONNE. 

».  Thcodebelde  d'Ecampet ,  Anglais ,  Prêtre, 
Cardinal  da  titre  de  S.... 

juttfutls  e*  «jnere, 

I.  Béni  lias  Nardi ,  Katif  &  Evécfae  de  Cré- 
inonc  •  Ordinal  du  titre  de  S. . . 

a.  Pierre  de  Barélis  FranÇoli,  Religion  de 
l'Ordre  de  U  Mercy .  Cardstaal  du  titre  de  ûùntn 
Sabine .  Vtjt*.  TKE'ODEBALDE . 

CTLESTIN  V ,  élu  Pape  en  1x04 .  h  démit  le 
'  t  année  «t  mourut  en  îaoo. 


s,.t. 


sa  1104- 

1.  Simon  de  Bmiilieu,  François.  ArrJvriij'ie 
de  IViutges  .Cardinal ,  F  .  iqje  de  Pnettrine,  4t 
Légat  en  France.  Kvac  BEAULLEU. 

1.  Bertrand  da  Goth  .  deGout,deGoulIoa 
de  Goal  II  ■  Franco».  Archevêque  dé  1 
.  Bvêqne  d'Albano . 


■  aoo. 
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■  air. 
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CAR. 

3.  Thomai  d'Oere  natif  d'Abroene  ,  Reb. 
gieax  Céieihn,  Prêtre  ,  Ordinal  du  titre  de 
sainte  Cécile . 

4.  Jean  le  Moine ,  François  Prêtre ,  Cardinal 
du  titre  de  faim  Matcrjlin  Ac  de  faiot  lVrrejwit 
EvêquedeMeanx  .  VrfiLt  MOINE 

j.  Pierre  Aquilanoi  ,  Religarut  de  Mans> 
CaJEn  ce  Arxhevêque  de  Bénirent ,  Ptêtte,  Car- 
dinal da  titre  de  fein  t  Marcel . 

4.  Gtuiismme  Ferrser,  François,  Prévôt  de 
Marfeilie,  l*rêtre.  Cardinal  du  litre  de  laint  Clé- 
ment, *  Légat  en  FJpagne.  K<>exFERRIER 

7.  Nicolas  de  Nooencourt.  feutrait  " 
Cardinal  du  titre  de  feint  Laurent  sa 
»»»*  NON ANCOLTRT  • 

».  Robert, Franco»,  Abbé  de  Cite»*.  Prê- 
tre ,  Cardinal  da  titre  le  feinte  Pndentiane . 

».  Simon  ,  I  rançon ,  Religieux  de  Clany , 
Prrrer  de  la  Charité  far  Loire  .Prêtre ,  Cardinal 
dei  titre  de  feinte  Balbine . 

10.  Landolnhe  Brancacio,  Napolitain ,  Dia- 
cre ,  Caidinal  du  titre  de  Ciint  Ange ,  4t  Légat 
ca  Sicile.  BRANCACIO. 

11.  BenditCarétan,  d'Anianc ,  Dtacrr  .Car- 
dinal du  titre  de  faint  Comc  Se  de  iaini  Damitn. 
WartCAJEtAN. 

is.  Jean  de  Caûrotaali ,  natif  otAtcbevéane 
de  Bénévcnt ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  lian- 
te Veiline. 

1 3.  Guillaume  le  Long  oa  Loogis ,  de  Brrga- 
mc.  Cbaneeticr  de Na ptes.  Diacre,  Cardinal 
dutltredelaitttNicaaiaa*Ce 
GIS. 


HryecLON- 


Ancic  de 
Ic4r  mort, 
1300. 


1313. 
Il«l. 

lapj. 

»»• 
130t. 

,iay4. 

131a. 

116*. 

119t. 

1310. 


BON  IF  ACE  VIII.  élu  Pape  en  1194, 
mort  en  1103. 


Prrroww»  ra  ll?t. 


1.  )««iues  Tbomalï.  ncreu  du  Pape,  Reli- 
Cieaa  de  l'Ordre  Jn  Frrro  Minnin.  PrêtreA^ar. 
dsiiaJ  du  titre  de  funr  Clément . 

a,  André  Conti  ,  d'Aniana  .  Religieux  de 
l'Ordre  de.  Frères  Mineurs ,  Prêtre  ,  Cardinal  ; 
mais  il  refbCi  cette  dignité ,  At  mourut  dans  fon 


J- 


François  Napoleoa  des  Urnxu ,  Romain , 
t,  Cardinal  du  titre  de  imite  Lace,  sa 


4.  Jacquet  Cajéran,  Dsact  . 
de  saint  George  ia  rt/eére ,  puis  Prive  du  titre 
de  faim  Clément. 

c .  François  Cajétan ,  neveu  du  Pape ,  Diacre, 
Cardinal  du  titre  de  fein»  " 
Vija  CAJETAN. 

4.  Pierre  Valériaao,\ 
glife  Romaine,  Diacre,  Cardinal  da  titre  de 
lai  ri  1e  Marie  la  Neuve,  &  Lr"g,r  i  houlr.gnc .  4 
la  Romaadiole,  a  Venise,  ea  Ixienbardât ,  en 
Tofcaae  Se  en  Ombrie . 

T.  {«ocwSanaijcci.  Lnauois.  Diaeit.Car. 
dinal' 


de  tau»  George  sa  >WeéW 
1  m  u»». 


I.  Gonialve  Rodétic ,  Efpagnol ,  Archrvlcpe 
de  Tolède ,  Cardinal ,  Evêcase  d'Albano . 

9.  Tlûcrry lUytimus.EvêtraedeRséa.Pré- 
tre  ,  Cardinal  du  tirre  de  (ainte  Croit  de  Jertifa* 
lein  ,  puis  Evêqne  de  Palettnne . 

10.  GentilisdcMoot  Flore , dt  Pilé,  Thtolo- 
gien  de  l' Ordre  des  Frères  Mineurs .  êk  Leéteur 
du  Sacré  Palais  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
feint  Sslvcilrc  Se  de  (uni  Maran,  ck  Légat  en 
Hongrie. 

II.  Niçoise Bocalîoi ,  deTrém'tcn  Lomïor. 
dîei  Généra]  de  l'Ordre  des  Frètes  Prréfantrt , 


Prêtre,  Cardinal  du  titra  de  fainte  Sabine, 
Evêque  i"C 
MOIT  IX. 


1  d"Olbe  ,  ék  Pape  (bua  le  nom  de 


Bt' 


la.  Luc drhiefiiue, Génois, Diacre,  Cardi- 
nal du  tltte  de  feinte  Marie  <•  Vi*  Uts,  Légat  en 
France  te  m  Angleterre .  Knrc  PIESCJUE. 

14-  Richard  Pètrani ,  de  Sienne ,  ViccChaa- 
alierdel'Eglifc,  Diacre,  Cardinal  du  ritre  de 
saint  EalUche,  «t  Légat  a  Gênes,  êvret  PE*- 
TRONI . 

Trttjtiuu  é1  remet mo  ea  1 300. 

14.  UonaedfctraffutdeGuemoo,oncledss 
Pape ,  Evêcased' ALatrî ,  puis  de  Jésï ,  ck  Cardinal 
Evêoae  d'Albano. 

Qnsmimt  rnmuim  ea  ■  30s. 

i».  JeenMinio.  Lééteur  du  Saoé  Palair ,  Ac 
Général  de  l'Ordre  dei  Frères  Mineurs ,  Cardi- 
»'l.w?-t  Jr  Puno ,  &  Lèg«  en  France,  n/n 
MINIO  , 
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133*. 


1313. 
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CAR. 

1*.  Gilles  de  Rome  ,  Général  de  l'Ordre 
des  Frères  Hermitei  de  Csint  Augustin 
Arthevique  de  Botrge»  At  Cari' 

de  S.... 

1  /.  Pierre ,  Ef pegnol,  Evêone  de  Burgos,  Cu- 
dinal  Evêcjue  delà  Sahtna . 

1».  DomiuosK  de  Saini-Pierrc  ,  Efpagnol . 
ibmeuxdel^OVdre  deUMetcy.  C^dixTelda 
S... 


BENOIT  X,  dit  XI,  élu  Pape  en  130}, 
en  1304- 


«  1303. 

1.  Nicolas  Martini  de  Praro^e  Toicaoe,  Théo- 
logien de  l'Ordre  dei  êrerci  Prêcheurs ,  Evlejuc 
de>ol"« ,  F""  Cardinal .  Evèoue  dtMat , lé- 
gat ea  France ,  en  Angleterre  ck  en  Sicile .  (V 
renPRATO- 

s. Guillaume MxrleifelJ,  Angloit,  Rcligieui 
de  IXJrdrc  des  HéraPrêclieiin,Lcâear  en  1  héo- 
fogie  au  Collège  d'Osfbrd,  étoit  mortdepaia 
peu  de  rm ,  lor»quM  fut  nommé  Piltte ,  Car- 
dinal du  titre  de  fàinie  Sabine . 


131». 


}.  Gealrser  Wioterboro ,  Angloit ,  Théolo- 
gien de  l'Ordre  des  Fréreil^échcurt,  Conêcf- 
nrd'FJuoardl  oa  IV.du  nom ,  Roid'A:iglr- 
cerre ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  feinte  Sabi- 
.  Mri,c  GAUTIER  DE  DflNTtRBURN. 

CLE  MENT  V,  élu  Pape  en  ijoj  ,  mon  ca 
•)>*■ 

tnmiin  rVvmwrM  »  1  joj. 

. Piètre Taillcfér  dclaChapellc,  Fraacoii, 
Ere  que  Je  Cwaaocinc ,  pu»  de  Tolôfc ,  frétre  , 
Ordinal  do  ritre  de  faint  vital  ,9c  Evéauc  de  Pa- 
leitnne.  Ityu  PIERRE . 

I.  Arnaud  dit  deCenteloup,  François,  Ar- 
cberêoiie  de  Botdeeua ,  Prêtre ,  Cardinal  du  ti- 
nt dr  laintMarccl.  Yqtz  ARNAUD. 

3.  Bérenircr  Frédoli ,  François ,  Evêque  de  Bé- 
mers ,  Prêtre ,  Ordinal  du  titre  de  laant  Nérée 
Se  de  feint  Achilée,  ccEvêcme  deFratcaci.  V- 
^rl  FREDOLI. 

4.  Thomas  Joyce,  Angloit  •  Provincial  de 
l'Ordre  des  Frètes  Prêcheurs ,  Conteneur  d'Edo- 
uard IL  oa  V.  du  nom ,  Rm  d'Angleterre .  Prê- 
tre. Cardinal  du  titre  de  laintc  Sabine.  IVrra. 
JOYCE. 

(.Nicolas  deFréaanlIe,  François,  Théolo- 
gien de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs.  Confct 
leur  dt  Philippe  IV ,  Roi  de  Fiance,  Prêtre, 
Cardinal  da  (lire  deS-EuTelie.  êVr»  FRE'AU- 
VtLLB. 

4.  Etienne  de  Suis! ,  François,  Archidiacre  de 
Bruges ,  Chancelier  de  France ,  Prêtre ,  Cardi- 
nal da  ritre  de  faim  Cyriaqiie.  litre  ETIENNE. 

f.  Pierre  Arnaud,  François,  Abbéde  Sainte- 
Croix  de  Bordeaux,  Prètte,  Cardinal  du  titra 
de  feint  Etienne  ia  CaWar  htrmtt ,  êk  Chancelier 
de  PEglife  Romaine .  Wjrt  ARNAUD. 

».  Guillaume  Destorrei ,  Fnncoit.  firent  du 
Pape,  Ducre,  Ordinal  du  titre  de  faim  CAme 
tk  de  uint  Daemea ,  puis  Prêtre  du  titre  de  (un- 
ie ];udeatiane. 

9-  Arnaad  de  Pélegrsje ,  François ,  parent  du 
Pape ,  Diacre .  Cardinal  du  titre  de  feinte  Marie 
ia  ravira.  Hyrr.  PE'LEGRUE. 

■  o.  Raymond  de  Gout  de  Villaodraut ,  Fran- 
Ç011 ,  neveu  du  Pape,  Diacre,  Cardinal  du  ti- 
tre de  feinte  Matic  ia  Neuve ,  Légat  en  Italie . 

toeuW  rmmru*  »  1 3 1  o. 

II.  Arnaad di  Feiquicr,  Ftançoia,  Areberl- 
que d'Arles,  Cardinal,  Evjqocde laSifaicu.ik 
Légat  en  Italie .  être*  FELQUIER . 

11.  Bernard  des  Bordes  /  François,  Evêone 
d'Alby ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  detaint  Jean 
ckdcfeiniPanl. 

13.  Raymond  de  Far* is,  Frsncoii.  nevasdu 
Pape ,  Diacre ,  Cardinal  du  trcic  de  fuate  Matic 
la  Neuve . 

14.  Arnaud  de  Nouveau  ou  Novelli,  Fran- 
çois ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Ctteaux ,  Abbé 
de  Font-rrosde,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
faintePritque,  Chancelier  de  l'Eglise  Romai- 
ne, tk  Légat  en  Angleterre.  s»ut  NOVELLI . 

if.  Bernard  de  Garrode  feinte  Libèrate.Fran- 
çnéi,  parent  du  Pipe,  Diacre.  Cardinal  JaitU 
trede  raini  tuluiiie,  prni  l'icue  da  titre  de  uunt 
Clément. 
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Àeaec  4t 

It'JI  moir. 


16.  Arnaud  d'Aux,  François.  EtrquederVii- 
eiert,  Cardinal,  Evêque  d'Alusno.  raya*.  AR- 
NAUD. 

17.  Jecrto»  d'Eufe ,  Fraiicaii,  Evlqirr  de  Fre- 
jais,  puis  Arehevêoue  d'Avignon»  Ordinal  » 
Evêque  de  Porto,  ék  Pape  loissUaotS)  de  JEAN 
XXI.  du XXII. 

it.  Guillsomedc Mandigot,  François,  Ar- 
chevêque d'Ambrua  ,  Cardinal,  EvlqacdcPa- 
leftcine.  »We.MANDAGOT. 

ip.  Guilltume  Godin ,  Frane«s,T1iéologi*n 
de  l'Ordre  do  Frères  Prêcheurs ,  Lecteur  du  Sa- 
cre Palais ,  Prêtre .  Ordinal  d*  titre  de  (tint* 
Cécile,  pub  Erêqoe  de  USabina,  At  Légat  en 
Eipir,ae.  «VrraGOOlN. 

la.  Vital  de  Four,  Francoii,  Théologien  de 
l'Ordre  des  Frère»  Mineurs ,  Prêtre ,  Cardinal 
do  rirre  do  faint  SilreUr»  flt  de  liint  Martio-anx- 
Monn  .  &  Evéqu*  d'AIbtno  .  rtoex.  TOUR, 
(da) 

».  Michel  du  Bec.  François.  Doyen  de  Seine- 
Qucmin  ,  Chanoine  Ai  Archidiacre  de  Paris , 
Prttre.Ordinal  da  titre  de  faint  Etienne  «  Cae 
IkMmtt.  HyecBECvdu) 

il.  Guillaume  Telia,  François,  Diacre,  Or- 
dinal do  titre  de  faim...  pint  Prêtre  du  litre  de 
faint  Cyruqu* . 

*}.  Bétcnr,rr  Frtdol,  François,  Evêque  de 
Béxicrs,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  saint  Néree 
«t  de  tuas  Achille* ,  fc  Evêque  de  Porto . 

nVur  /errent  tM  iMerrase . 

■erre .  Frtncoii ,  Abbé  de  Saint-Sever  de 
,  Cardinal  du  titre  de  faim. .. 

JEAN XXI,  dit XXII,  iia  Pape,  ta  ijio, 
non  en  i  j  J4- 


•  •  J 1 6. 

t.  Bernard  Charnier  ,  François  ,  Bréooc 
d'AJbi  Cardinal,  Erlcjue  de  IVrw  .  l>,,t  CH  A- 
TENIER. 

a.  Jacquee  de  VU,  Fraaçoit  nevnnïaPipe. 
élu  Evêoue  d'Avignon  .Prêtre Ordinal  da  titre 
de  saint  Jean  At  de  saint  Paul .  Vejtt.  VIA . 

J.  GaartImd'Euû,Fr»ocoii,rirm4uPipe. 
Prêtre ,  Cardinal  du  litre  de  <siat  Mareellia  te 
étisu Pierre,  Chancelier  de  PEglife Romaine . 
potiEvêqued'Athsao,  At  Légat  en  Franc*  4c  en 
Angkoerre . 

4.  Bertrand  Poyet  .Françoii ,  Prêtre  ,Cn.Ii- 
ttal  du  titre  de  (tint  Marcel,  e*  E/eqjeii'O.'lie  . 
l*ye*POYET. 

J.  Pierre  d'Ambky,  François ,  Chancelier 
d»  France,  Prltre,  Cardinal  du  titre  de  (tint* 
Sufannr ,  At  £v 
BLAY. 

6.  Bertrand  de  Mombeveoce,  François 
cre ,  Ordinal  da  dire  de  tante  Marie  in  A 
Vyn  MONTF  AVENCB . 

/.  Gaillard  delaMoche-Preflage,  FVaoçoi», 
neveu  d»  Pape ,  Evêque  de Tolofe ,  Diacre , Car- 
dia: I  du  titre  de  binre  Lace  saSisVre  . 

•.JiuriCajet»ndeiUrtuii.  Roenaia,  Dia- 
cre .Ordinal  du  titre  delW  Théodore .  &  Lé- 
gat à  Roecocc.  Vtjft.  CAJETAN- 

Sacrale  Prtimfitn  m  1)17. 

9-  Arnaud  de  Via ,  François ,  neveu  du  Pape , 
Diacre,  Cardinal  da  titre  defaint  Eufochc,  Ac 
-  HvexVIA. 

«a  1  jto. 

to.  Ret;-,iu,|  it  li  p -irrc  .  Frsnccm,  Arche- 

d'Oui». 

11.  Bertrand  de  la  Toor,  Franco» .  Théolo- 
gien de  l'Ordre  deaFrémMiiieun.  Arehevfque 
cleSalerne.  Prêtre,  Cardinil  du  titre  defaint 
Silreftre  te  de  laiat  Martin-*u  t-Monts ,  01  Eve- 
cjuedeFnfrati.lWrcTOURdi) 

■  a.  Pierre  des  Prix,  François,  Archevêque 
d'Aix,  Prrtre,  Cardinal  dotit»delaiorePa> 
a ,  Chancelier  de  PEflife  Romain» ,  (c 
-ilrftnn».  v^.cbEçpnEZ, 
i|.  Seion  d'Atth-ae,  FrancoU.Asihrtlqji: 
devienne,  Prttr*,  Cardinal  da  dire  de  faiaie 
Prif<nia , 

■4.  Piort» I* Tellier , Frartfoi» ,  Prtir», Car- 
dinal du  litre  de  faiat  Etienne  ai  Cwtii  itnvt , 
cV  Chamelier  ,1e  lTiglilc  Romaine . 

aj.  Pilefort de Raoafleiai , Fraacoia , E»J<)ue 
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CAR. 

de  Rieux,  Prêtre,  Cardin  il  du  titre  défunte  Année  d» 
Aaaltatîc.  Plr/r«  RABASTEINS. 

■  6.  Raymond  le  Roae  ,  rranfoie  ,  parent 
du  Pape,  Diacre,  Cardinal  da  «1er»  defaint* 
Marie  ia  C*fimdm  ,  puil  Prltre  du  dm  de 
faint  Chrytogoo . 


CAR. 


P5 


liai. 


I'T9Hwt tel  tw  1^X7. 


t7.  Joo  Raymond  de  Cominge»,  1 
Arctwvet|U«  de  Tolofe ,  Cardinal ,  EWoue  dé 
Porto.  »r«*COMlNGE$. 

•  >■  Annibaud  de  Ccceano  ,  Archevlone  de 
Naplea  ,  Cardinal  ,  Erloue  de  Fraicau  ,  fc 
Légat  en  France  St  a  Nifle».  r^tt,  ANNI- 

if.  Jacquei  Foarnirr,  Francon,  Erequcde 
Mirepoia,  Prérr*,  Cardinal  du  litre  deiainre 
Pn^ue ,  pota  Pap*  (am  le  nom  de  BENOIT  XI, 

ao.  Raymond  de  Mofeverolei ,  Franfoit,  Ev|. 
oue  de  Saint- Papoal,  Prêtre,  Cardinal  do  liera 
oe  aiint  Euiébe . 

ai.  Pierre  deMorrcmcri  Franfoit,  Evlcne 
d'Auaerre,  Prêtre,  Ordinal  du  tlire  de  Cuat 
Etienne  «a  CenUe  Maure,  ctEvéeniedeSabîn*. 

ai.  Pierre  deChapeet,  Francon, Evlcjae de 
Chanra ,  Prêtre,  Cardinal  du  litre  de  liûnt  Clé- 
ment. 

aj.  Matthieu  doUrfini,  Romain,  Tbélo- 
I  (pen  de  l'Ordre  dei  Frères  Prêchears ,  EsJrjoe 
|  de  Gcrgesui  , JHiia  Archcvêoue  de  Manirédo- 

nia,  Prêtre,  Cardinal  du  tlrre  de  laiut  Jean  oc 

GuntPaul. 

14.  Pie»reGo«e»d«lUtrrjir)  Ifjïitaol.EW. 
oae  de  Cateuéue ,  Prêtre  .Otdinat.dutitred» 
lainee  Pra>é3e;  ecEïêqu»  de  U  Sabine .  F**. 
BARROSO. 

se.  Jean  Colonne ,  Romain ,  Dtacrt.Ordi- 
nal  du  tlrre  de  laiate  Ange . 
»«.  Imbere  du  Pay ,  Franfois,  panrntdu  Pape, 
iacre ,  Cardinal  du  titre  de  S.  • .  paie  Prêtre  du 

n!««PUV(dtt) 


SIJJI. 

a7.  Talcrat'.d  JelVrîgord,  François  ,Evet|K 
d'Aasrrre.  P;  lue  .Ordinal  du  titre  de  S'ï'icrrc- 
és-lien,  pois  Evêqu*  d'Albano  ,  <V  Legs:  ta 
France,  «yei. PETtlGORD. 

finraar  rnmtttm  r»  I)}t. 

al.  Pierre  Bertrand ,  François  ,  Evêquc  de 
rvers .  pu»  d'Aeltun ,  Prêtre,  Cardi  nul  du  titre 
c  taiai  dément  Jn/n  BERTRAND . 

d*v  U  ttxtl  tft  uttlrt»im . 


sa.  Raymond  Albert  ,  natif  de  I 
Général  de  l'Ordre  dcUMcrcy.  Cardinal  du 
dtrcdetaiat... 

KKOLAt  r.  AmiftÊp,  iim  ntjif.fi 
'  -  1  as  IJJO. 


en  i)il. 

t.  de  TrMtt,  di  Ttfimm,,  MvIftuiU 

a,  Jltm  V<ta*Hfiti)  M*i<4ir«,JVrvr«d»  Ms- 
l*m,  jMéitSêM AmbmftbtLU»,  Prhrt, 

fmi  Kvi^mi  Cmrdimù .AfMir  it}mi  ttmvtf  U  r*r. 

»  d<  CAntipp ,  a»  tuf  /<»  XXI,  «Ve  XXII , 

Imùnntl'Eviiéiilt  Sntrr  ,  rV/#  Fft  St~>it 

XI.  Ht  XII ,  la»  dama  tArthnmUit  . 

j.  Hnrnu»  .AlUmmU.  AtUArmUt. 

4.  êf.  Arthni^M  de  . 

f.  Nirtlsi  F#aVt<ai,  ra*f  tf*r\mltu,  Rtlqtujt 
à»  t'Orà'*  iti  Hrrmittn  Àt  fxiaj  A m*mJI>m  . 

6.  Pifrrt  r>r,jsf *  ,  Kjiw-arjd  ,  Vii*trt  ,  tmi  Prr'- 

rrr ,  CmnUmmi  dm  tint  à»  (nint  tUmàtMtw» , 
j.  }**»  Atiitti ,  Rmhuùu  .  Diacre ,  Car^t.vW  . 
t.  Vmtùt ,  Cmtimal  En/fm  à' Alitant . 
o.  BMtface,  KAititm*  il  fOrdn  dti  Frim 

f«*ta.1,£M,««.Ci.m. 


10.  AT...  Riljtuux  dtfOrdn  du  Frères  >V/- 
ciears ,  Evifmt  «V  îairi . 

11.  f*mi  natif  dtVUnif.KtGiitmxdttOtdrt 
du  Vrfrtx  Mimmrt . 

Jir  /areaw  «««  aamanWa,  par  <e  ttft  }t*m 
XXU  .  r>  auVnitrarW  Imr  difutê  ,  amf-tk 
rtd,*tmn»i*tVAwtï*tn*M*rTkf. 

BENOIT XI, dit XJI,  éluPapeeo  IJM. 
mon  en  IJ4». 


«M»- 


I  !49- 
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IJ»4. 


1  e»  i}jt. 

1.  GocVd*  Bataille,  liaDen,  Patriarche  da 


CLEMENT  VI,  éla  Pape  m  i;«s,  mort 
en  lift. 

Fttmurt  rrtmmùm  «a  1 14s. 

i.  Hugues  Roger ,  Franfois,  tréredu  Pipe , 
Eveque  ,1»  Tatlea ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de 
saint LaotentialWa/e.  J'yit ROGER. 

a.  Aimery  de  Cliiws,  Fraafoii.  parent  du 
Pape,  Archevêque  de  Kivenn*  ,  puiiErcquede 
Chartres ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  saint  Sal- 
vetre  de  de  faint  Martio-aux-Montt.Légstea 
Lombatdic  &  à  Naplcs .  êtset.  EMER1 ,  êcCA- 
STROLUCI. 

).  AndrcGhini,  ouGbilini  Malpigli,  Flo- 
renitn,  Evêque de Toainay ,  Prêtre, Cardinal 
du  dire  de  laintc  Sufiuuw ,  ce  l^gat  en  El pat  "  ' 
Vtjo.  GHINI. 

4.  PserreCyrsaci,  Français,  Prêtre  Cardinal 
duriercdeS.Chtylogon,  ocLégatenltaNe. 

f.  Guy d'Aovergne .dit de  JkiulosTac,  Fran- 
çoii,  Arclseyêqae  de  Lyon ,  Prérre,  Cardinsl  du 
dire  de  sainte  Cécile,  Evêque  de  Porto,  &  Légat 
ce  Lc^nfaerdie  ,  1  Ntp:es,ea  Hongrie,  en  Fran- 
ce «t  en  Elpegne.  rayaa,  AUVERGN E  ce  CUY. 

*.  Etienne  Aubère ,  François ,  Evêque  de 
Clrnnoflt,  Prêtre,  Cardinal  du  dire  de  faine 
Jean  &  de  faini  Paul ,  Grand  Pénitencier  de 
PEgUfe  Romaine ,  Evêque  d<Oftic ,  et  Pape  fous 
le  nom  iflNNOCENT  VL 

7.  Adanstr  Robert,  François, Prêtre,  Cardi- 
nal du  titre  de  feinte  AnaJUIse . 

I.  Gérard  Docnami ,  François ,  neveu  do  Pa- 
ne, Général  A*  l'Ordre  des  ïrfrcs  Prêcheurs. 
Prêtre  ,  Ordinal  du  litre  de  tainte  Sabine  de 
Légat  en  France . 

y.  Bctcard  de  Tout  François,  Diacre,  Car- 
dinal dotiiiclc  finit  EuihcLc.  ftvcx  TOUR 
(la) 

10.  Gailliume  le  Juge,  Francoii ,  oeveudu 
Pape ,  Chanoine,  te  Archidiacre  de  Paru ,  Dia- 
cre, Ordinal  da  dire  d»  feinte  êdarie  mCsjW. 
«Va ,  puis  Pline  ,du  titre  de  S.  Clément  9c  Légat 
eiiCiiWIe.  Ho»*  TUGECle) 

es.  Hélie'deNahuiiaJ,  François ,  R-)ir;:r-Jl 
de  l'Ordre  des  Fiétn  Mineur,  Archcriqje  it 


■  a.  rSerredaColcantiict.dit Srrrraad,Fran. 

S M  Evêfiede  Neven,paisd'A>Tas,Pr(tre,Car- 
inal,  du  titre  de  sainte  SufiMc  Se  Erêcrje  d'O- 
ftie.  nwa  BERTRANDr 

ij.  NiccU.  de  Ilefle,  ditaV  Mêr/are ,  Fran. 
tûir,  neveu  du  ri(«.  Hvfque  d«  Limogea,  Dia- 
cre, Cardinal  du  dire  de  tainte  Marte  m  fU 


ra  ij4«. 

14.  Pierre  Roger,  François ,  neveu  du  Pa- 
pe, Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint*  Maiie 
la  Neuve  ,  puis  Pape  fous  le  mirn  de  GRE'- 
OOIRB  XI. 

Stfarriim  Pnmetim  rSS  IJfo. 

sj.  GUImOrilMd'Alboenos.EiMgnol.Ar. 

"  Jmi.Tj 


«144. 


Cnniliatinople ,  Prêtre ,  Cardinal  ths  ritrede  Aaaerti 
teinte  Prifque ,  ic  Légal  en  Sicile .  IVvsa  GO-  e  n»»is. 
CTIUS  DE  ARIMINIS. 

s.  Bertrand  de Deua,  François,  Archevêque 
d'Aïuhrun.  Prêtre  ,  Ordinal  dutltredefaiat 
Marc,  Chancelier  de  l'Egide  Romaine, Evl^œ 
d*  ta  Sabine ,  \  Lcgst  à  Naplea ,  en  France  fit  en 
Arragoo.  ê/iorcDEUX. 

}.  Pierre  Roger  FranÇoss ,  Abbc  de  Fccamp , 
puis  Archevêque  de  Ronen ,  l'rétre ,  Cardinal  du 
tl  tte  de  faint  Ncr-'t  it  de  falot  ArhUlée ,  &  Pape, 
foos  le  nom  «CLEMENT  VI. 

4.  Guillaume  Carti ,  Francoii ,  neveu  du  Pa- 
pe, AbbédeMontoliea,  Dsocciede  Carmdb»- 
■e,  Prêtte ,  On!  i  iuI  da  titre  ,  des  quatre  Sainte 
couronnes ,  Evêque  de  Frafcirti ,  ât  Légat  en 
lonihardk-  rVjeaCurti. 

t.  GuiTbumcd'Aure, François, Prêtre,Car- 
dinal  da  titre  de  saint  Etienne  ne  Catêre  ie*mre . 

*.  Bernard  ou  Bertrand  d'Athi.  Franfoit,  qui 
étoitélu  Erlqued»  Rodex ,  fut  nommé  Prêtre , 
Ordinal  du  titre  defaint Cyriaqae,  <V  Nonce 
en  Efpsgne .  to/n.  ALBI , 

t.  Raymond  de  Tolofe  ,  ait  du  Comte  de 
Mont  fort .  François ,  Religirus  de  l'Ordre  de  U 
Meecy ,  Cardinal  du  dire  de  faint . . . 
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cbeyêque de  Tolède,  Prêtre,  Cardu 
de  aunt  Clément ,  &  Evêque  de  la  Satan* .  Paye* 
ALDORNOS. 

•  «.Guil- 


ljn>. 


Digitized  by  Google 


96 


CAR. 


■  6.  Guillaume  d'Ajgrefcaillt.Frtnçoii.P'ieur  .i»»ê.  or 
Conventuel  de  Saint-Pierre  d'AM*ville ,  puis  leurnaoït. 
Archevêque  de  Sarragote,  Prêtre.Otdinel  du  li- 
tre de  feinte  Mine  tu  <leU  du  Tibre .  ne  Evlqoe 
deleSsbin..  HsarxA.GRfcFfcUILLE. 

i».  Raymond  de  OnilUe,  Frsnroii,  Arche- 
▼Ique  de  Tolède. ,  Ptêlre,  Ordinal  du  litre  de 
teinte  Crote  de  Jémftlecn  &  Ev êque  de  PaleUri- 
ne.  Khi  CANLLlAC. 

■  I.  Piftrar  d'Aubcnai  ,Fr»i»ÇDi»,Archcvrqu* 
d'Batbrun,  Pritre,  Ordineldutîtrt*deS.M»r. 
«lltn  ne  île  teint  Pierre.  K.v«  PASTEUR. 

i*  Piâm  de  Montefquicas,  François,  Evi- 
emed'Albi,  Prêtre,  O^iul  du  titre  de»  doua» 
Apottes. 

10.  Nicolu  Ofpehi  ,  Romain  ,  Evita» 
d'UrCei,  Pritte,  Cardinal du  titre  de  faint  Vi- 
tal ,  fvêqoc  d<  Frafcaii ,  êk  Légat  en  France*. 
Kut  CAI'POCHI . 

»i.  Ponce  de  Villcsnar.  François,  Evêque 
dcPamieri,  Prêtre,  Ordinal  do  titre  de  teinte 
bitte . 

11,  Jean  de  Molint ,  nu  du  Moulin ,  Fraaçnti, 
Général  de  l'Ordre  dea  Frère»  Prêcheurs ,  Prêtre. 
Ordinal  du  titre  de  tunte  Sabine.  iVre*  MOU- 
LIN. 

»  J.  Raitieud  det  Urfiai  ,  Romain ,  Diacre , 
Cardinal  du  litre  de  liant  Adrien  . 

14.  Jean  de  Carmin .  François,  neTeu  du  Pa- 
pe Jean  XXII.  Diacre.  Cardinal  du  Une  de  S. 
Gorge  an  rVtaefW. 

if.  Pierre  du  Cm,  Franco»,  Evtqii*  d'Aa- 
aerre .  Prérre,Ordiaal  du  titre  de  taint  Masuo- 
•ee-Monti.  sWee,  CROS. 

an,  Cilks  Rigaud,  Fraofoia,  Abbé  deaaint 
Dcnya  en  France,  Pritre,  Cardinal  dut  lire  de 


tr.  Matthieu  Oroioian,  Allemand,  Evéone 
de  Briien ,  réfuta  le  chapen ,  Se  ne  nom  point 
le  dire  de  Cardinal . 

l\.  Donr-niquc  Serrai  ,  Ftatiçoti.Gî'-ièial  de 
JOrdre  de  la  Mercy .  Ptttre  .Cardinal  du  dire 

INNOCENT  VI,  «lu  Pape  en  t}f., 
mort  es  i}*a. 


>>»}■ 

t.  Andooin  Aubert cet Alberti , FranÇoii, ne- 
veu du  Pape,  Evêqae  de  Paris,  d'Ausenedtde 
Slvurieuioc,  Prêtre  .Ordinal  du  litre  Je  laint 

ALBERTI  ^  f*U''  E'Î,U*  iXhU' 


Frêmttim  «s'ilfS. 

».  Helie  Je  S-Irier,  l«nç»>êi,E»r<njc  d'U- 
sés ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Etienne 
«a  Car/a»  Maa»  ,  te  Evlque  d'Ortie . 

t.  Françoiade  Aptia.  nanfdeTodien  Italie 
Evêque  de  Florence,  Ordinal  du  titre  de  S. 
Marc 

4.  Pierre  de  Selvére-Monorec ,  Franco»,  Ev|. 
«ut  de  Parapelanc  ,  Pritre.  Cardinal  du  titre 
de  fainte  Anafhfie .  âc  Chancelier  de  PEglifc 
Romaine  .  Ctti  MONTIR  AC . 

t.  Guillautiie  Fermier  .Franymi,  ÇWniêral  de 
l'Ordre  det  Ftéres  Maneun ,  Prttre,  Cardinal  du 
tlmdeÛjntMarcelun&defaintPterre,  8t Lé- 
gat cnElpagnr.  PVvrl  FAKlNIER. . 

6.  Nirolei  RoeTel,  Efpsgaol ,  Provincial  de 
l'Ordre  de»  Frétei  Prêcheur» ,  «c  Inaaiiiteut  Gé- 
néral d'Aitagtvn,  Prttre,  Ordinaldu  titre  de 
faint  Sine.  êWrr.  R  OS  SEL. 

/.  Pierre  de  la  Foret ,  FranÇads,Oianceticr  de 
France,  Evêqae  deTourruy.  peu» de  Paria,  «c 
Archevêque  Je  Ro-en.  Prttre.  Ordinaf  ' 
tredeidouaeApitm.  H?»*  FORET. 

TnijUmt  rnmiit»  r>  i}«i. 

I .  Fottartler  Vefelli ,  François ,  Général  de 
POrdre  dei  Frère»  Mineur» ,  Archevêque  de  Re- 
venoe  de  Pauiaeche  de  Grade ,  mort  fana  avoir 
reçu  le  chapeau . 

».  Gille»  Ayeelin  de  Montsign,  Françoia, 
EvêouedsUvtar,  puis  de  Thérouatine,  Chan- 
celier de  France ,  Pritre ,  Ordinal  do  ilircdc 
S-Sj-lveftre  et  de  faint  Martin.>ui-monta,St  Evt- 
ejuedeFrtfcati.  Vtjtt.  MONT  AIGU . 

io,  AdtiendelaRorhe,  Françoi»,  ASbo  dz 
Cluny ,  Pritre ,  Cardinal  du  titre  de  S.  MarceL 
Vsjti  ROCHE  (de  ta) 

I I .  Pierre  hier ,  Francoii ,  Evlque  d'Acqi , 
Pritre,  Cardinal  do  titre  on  quatre  Seintican- 
rocine»AEvcqued-Albann.  l>r,«.ITItR. 

u.  Jean  d«  BlinJuc  Frtmoti JEvîque  de  Ni- 
ane*,Pr*tre,  Cardinal  du  titre  de  (aint  Alarc ,  puil 
Evlque  de  ta  Sebina .  Mjr«BLANDIAC. 
i  j.  Btieane  Autant ,  ou  Ailictti,Francoh ,  E, 
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CAR. 

«tauedeCercaflorine,  DiacreX'aidinal  du  litre 
de  fainie  Mane  in  A  entra,  pun  Prêtre  du  t  Itre  de 
iaiAt  Laurenrw  Lw<m*.  fhta  ALBERT!. 

14.  Guillaunie  Bragore,  rrançoii,rlu  Evlque 
de  Vabtei,  Diacre,  Ordinal  du  titre  de  S.  Genr- 
ge  in  rVÂir» ,  puil  Prêtre  du  titre  de  S.  Lau- 
rent iwLtui**,  ât  Grand  Pénitencier.  Vtjn 
BRAGOSE . 

U.  Hupao  de  Saint  Marnil.Fra/nort, Diacre, 
Cardinal  du  liera  de  lainre  Mane  an  ttrnt» . 

A»)<tmt$  n  arivnre  . 

t*.  JranLaAï,  Eipagaol.Rcligieur de POr. 
dre  delaMera,  Prttre,  Cardinal  du  titre  de 
(ai  nre  Marie  au  delà  d«i  Tibre. 

URBAIN  V.  élu  Pape  en  ijd»,  mort 
en  ijjo. 

Tnimén  frêgmtwr»  I  }66. 

I .  A  nge  de  Grimoard  de  Griaac,François^ré. 
re  du  Pape,  Chanoine  Régulier  de  tainr  Ru/  prêi 
de  Valence,  Evêque  d'AvignoniPrêtreAjirduial 
du  titre  de  laint  Picrre-et-Lierai ,  puiiEvêoue 
d'Albuno.  I^rt,  GRIMOARD. 

a.  Guillaume Sudr^,Ftançoii,Tbéologien de 
l'Ordre  de»  Frère»  Prrtheur» ,  LeArurduêacrè 
Palau,  EvétiacdeMaricilae,  Prêtre ,  Cardinal 
da  titre  de  laint  Jean  &  de  faint  Paul ,  ce  Evê- 
que d'Otite.  Hy.*  SUDRE'. 

}.  Marc  de  Viterbc ,  Italien,  Général  de  rOr. 
dre  dei  Frère»  Mineur»,  Prêtre.  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Praaede. 

4.  Pierre  Tornaouinci ,  Florentin,  Pritre, 
Cardinal  da  titre  de  faiot  Marcel. 


f.  Gaillaun»  d'Aigrcteaille .  François  Pré. 
ire ,  Cardinal  du  lit  re  de  laint  Etienne  an  CatfV* 
Maave.  »'•»«.  AIGREFEU1LLE . 

Tmfitmi  aveatarara  m  i  ]U. 

s.  Philippe  de  Cabafolle,  Friaçoaa,  Evéqitc 
de  Ovtillon ,  &  Patriarche  de  Jérusalem  .  Prê- 
tre Ordinal  du  titre  de  lainr  Marccllia  de  de 
iMQt  Pierre,  pait  Evêque  deta  SaUna.  Hrta 
CABASSOU. 

7.  Bernarddu  Bofqjart,  François,  Ardicv;. 
case  de  Naples,  Prêtre,  Ordinal  da  titre  des 
douae  Apuare». 

I.  Sitrtnn  de  Liar.hiin  ,  Ancloit,  ArtScvi. 

nde  Canrnrbery ,  Pritre,  Cardinal  da  turc 
lântePruéde.  Se  Ev<qu;  dePaleArioe .  IV 
jn.  LANGHAM. 

9.  Jean  de  Dormant .  Français ,  Evtquc  de 
Beauvats ,  Chancelier  de  France ,  Prêtre ,  Car- 
dinal do  tlae  dei  quatre  Saints  couronnes .  tV 
jn.  DORMANS. 

10.  Etienne  de  Paris,  Frsaçoii,  Ertcssede 
F*ttJ?rêtr. .  CardinJ du «l.reSuiat  E«ïcbe . 
Vtyix  ETIENNE. 

I I .  Françon  Thrbstdarchi ,  R  Pr'tr;. 
Ordinal  du  titre  de  aainte  Sabine,  8c  ArchU 
prêtre  de  S.  Pierre .  IWi  THEBALDB- 
SCHI. 

i».  Pierre  de  Chinac,  Fraaçou ,  PrlrrcCar. 
dinal  du  titre  de  Laint  Laurent  a»  Damsff . 


>sr°- 


ij.  Pierre  d*Elleiag,  François, Af  lxïfque 
de  Bourges,  Prêtre, Ordinal  dutittedefainut 
Marie  au  delà  da  Tibre ,  Evêaac  dOftie,  «c  Lé- 
gat en  Italie.  Urart  ESTEING  . 

14.  ISemCoTfini.Florentin.EvIqueae Flo- 
rence ,  Pritre  Ordinal  da  titre  de  S.LijreotA 
Evêqac  de  Porto.  li7ta.COR.SINl. 

GRE  GOIRE  XI.  élu  Pape  ea  ijro, 
mon  ea  ijri. 


m  ijri. 

t.  Pierre  Gomei  tTAlbornot,  «t  fclon  d'auv 
tret  dcBatroTa,  E/psgnol,  Archevêque  deSé- 
ville,  Frêne,  OrdinsI  da  titre  de  laint*  Pns- 
léde.  Myra.  BARROSO. 

a.  Jean  du  Cros ,  Fraoçoii .  Evêque  de  Li- 
moge», Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faim  Ne- 
rte  Se  de  (uni  Achilée ,  Grand  PeoitentJer  i<  E- 
vlque  dePaleAnne.  être* CROS. 


Mende,  Pritre. 
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iai. iWLAGIER. 

4.  Bertrand  de  CoCnac  ,  ou  de  Chanac  , 
François ,  frlqae  de  Coeainges ,  Prêtre  , 
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CAR. 

CarJiuil  da  titre  de  S          »'«rt  COS- 

NAC. 

t.  Guillaume  de  Chanac,  François ,  Evêqac 
de  Mende ,  Ptétre.Cardaisal  du  titre  de  S.  Vital . 
laves,  CHANAC. 

e>,  Robert  de  Genève,  François,  Evlque  de 
Otnbrsy .  Prêtre ,  Cardinal  du  litre  dn  dojse 
Apdere»  pais  Pape  foui  le  nom  de  CLE  MENT 

7.  Jean  Fabri.  François.  EviqoedeTnlle». 
Prêtre ,  Cardinal  do  titre  de  laint  Marcel ,  rVtex 
FABRI. 

».  Pierre  Fttndrin ,  François,  Daacre, Car- 
dinal da  litre  de  ûunt  EuAache .  ttenFLAN- 
DRIN. 

p.  Jacques  des  Urfini,  Romain.  Dtacre. 
Ordinal  du  tl  tre  de  laint  George  au  >W«e>» .  êV- 
pas,  URSINS  fdei) 

•  o.  Jean  de  la  Tour  François,  Abbé  de  S.  Be- 
noit l"ur  Loirs  ,  Prêtre  Ordinal  du  titre  de  (aine 
Laurent  m  Lutins  .  JVtrt.  TOUR  (  la  ) 

M.  GuUlaame  de  Nouveau.  Françou,Diacrc, 
Ordinal  da  titre  de  laint  Ange . 

ia.  Pierre  de  Vétache,  Frtnçrv»  ,  IXicre  , 
Cardinal  du  tiare  de  Caio  te  Mane  sa  Rai  lava . 

Smwdt  rrtmtii—  «a  1  Jrj. 

•  J.  Pierre  de  Juge  ,  F  rançon,  cousin  du  Pav 
se  Archevioue  dcNarbonne,  paia  de  Rouen , 
Wèrrr.  Cardinal  da  titre  de  taantCleanent.  r». 
}**■  JUGE  . 

14.  Sinaoet  defioriano,  Mibaois.Archevi. 
que  de  Milan.Prétre.Carduial  da  tttte  de  S.  Jeaa 
etdeS.Paal . 

if.  Hugues  de  Montrelair,  dit  aV  Bwegua , 
Ftançon,  I*rltre,  Cardinal  da  titre  dei  quatre 
Saints  couronnes,  de  Evêque  de  la  Sebiaa. 

■  «.  JandcBuïaWea.Françoia,  AbbédeClair- 
vaae,  pua  de  Citeaui.Prêtre.Cardinaldn  titre 
de  faint  Laurent  ta  Laviaa.  Mvez,  BUSSIB'- 
RES. 

•  r-  Guy  de  Mailletec,  Français,  Evêque  de 
Potner». Piètre  .Cardinal  du  litre  de  laiaie  Craàa 
de  Jerutalcm,  Evlque  de  Paleftrtne,  âr  l  t^u 
en  Angleterre  .  Vftt.  MAU.LESEC. 

il.  Jean  de  la  Grange.  François,  Abbé  de 
Fécamp.pun  Evêque  d'Amiens .  Ptêtrc^ardinal 
da  titre  de  tuât  Marcel ,  dt  Evêque  de  Frefca- 
u.  Krvet  GRANGE  (la) 

10.  Pierre,  dcBeraier,  Françoii,F.vêqnede 
 Prêtre,  Ordinal  du  titre  de  teiac  Lau- 
rent an  Lmriws . 

so.  Gérard  du  Pay  ,  Françon ,  Abbé  de  Mu- 
■sjoutier ,  diocéte  de  Tnaari ,  Prêtre.  Cardinal  du 
■lire  de  laint  Clément.  r-ewaPUÏ  (du) 

ai.  PiemdeULuneElpagnol,  Diacre jCar- 
dinal  du  titre  de  étante  Mane  ta  Cefmtdtn .  pais 
Antipape  fout  le  aotn  de  Benoit  XIL  eut  XIII- 

a».  Pierre  de  Tarant,  Romain,  AJabc  de 
Mont-OlBn .  IVItre .  Ordinal  du  titre  de  S, .. . 
dlleCe»*WabX«9.. 

URBAIN  VI.  élu  Pape  ea  i$U.  mort 
en  i}ly. 

fttWft  }'r?nfi  te*  tu  lsj/l> 

^hiÂncÔisTa 


ia.rr. 


■J'4- 


de  faint  Eufebe 

j.  Philippe  d'Alençon ,  François,  Arcbevl* 
qjedc  Rouen,  Patriarche  de  Jeralalein,  Prêtre, 
Ordinal  du  titre  de  falote  Marie  au  delàda  Ti- 
bre, le  Evêque  de  la  Ssiiaa  âl  d'O.I  ic.Mmi  PHI- 
LIPPE. 

l'OrdThl>T  f"*"."  '  M'>|fIlu"  '^""l  f 
îltrT'dVf.mt'  N^ll'déV..i.rÂcndléed!"fî»,t 
FIRIGNAN. 

f.  François  MgiunUlir  vjITi  aafaraMras'.aevca 
daPape,  Artbcvêotie  de  Pife,  Prêtre  Cardinal 
Jj  titre  ne  faint  feuiebe.  i  Evf.|ue  de  l'ilellrine. 

6.  Pilesu  Coco  te  de  Prata  aatif  de  Concorda 
dam  I;  Frioul .  AftErftque  dr  «lin na.Prl m, 
Ordinal  du  titre  de  falote  Préside .  JVtr»  PR  A- 
TE  (Pilede)  de  cy  dedoua  t  l'an  ijlr.  foasls 
re|.M«rmc  frorooew»  de  l'Aniniipc  Clément 
VII. a  al. 

».  Jean  Archevêque  de  OiriuO ,  prêtre, Car- 
dinal da  titre  de  feinte  Satané ,  mil  a  mort  par 
ordre  da  Pape . 

s.  niriluIeror.leCjeurao,  Gc'eoii , Arche- 

vêo-te  de  t  ,t  ne  ;  .  i'i.-trf  ,  t_irdir,al  du  titre  de 

du  Pape. 

p.  Jean,  Efptgnol,  Evêq^rd'L'rf^.Mir*, 
Ordinal  du  titre  de  (uni . . . 

10.  N. 
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i  o.  N.  Evlquc  île . .  ■  Prftre,  Ordinal  da  titre 
délai™.. .  ,  " 

■  1 .  André  Bootcmpi ,  Evlque  de  Péroufe ,  fi 
patrie,  Prltre,  Ordinal  du  titre  «Je  fiiot  Marcel- 
lin  &  déteint  Pierre .  tejtt.  BONTEMS. 

11.  Agapet  Colonne,  Romain,  Erlquede 
Liibonne,  Ptette,  Cardinal  du  il:re  dclainte 
Prifque ,  Légat  en  Toftane ,  en  Lombard»  St  » 
Véolle .  Vtjtt.  COLONNE. 

1 3.  Nicolas  Orecrioli .  Napolitain ,  Théolo- 
gien de  l'Ordre  dea  Frerea  Prêcheun.lnonitîtcuf 
a  Naplea,  Prérrf,  Cardinal  du  titre  de  fiintCy- 
riaque.  Km(  CAR  ACCIOLI . 

14.  Barthélémy  Neaaavatca,  Bol  on  oit ,  Eve* 
que  de  Rièti ,  Prêtte .  Cardinal  dn  tl  ire  de  ûmt 
Matctl:  il  fut  privé  du  chapeau  par  le  Pape  Ur- 
bain VI ,  rnaii  il  fut  rétabli  par  le  Parie  Bonirate 
IX  fanfueceflèur  1  Qui  lut  donna  le  dite  de  Prê- 
tre, Ordinal  du  titre  de  faint  Marttn-aui<  Monta. 
Kjvr.  MEZZAVACCA . 

1 t .  Cuillaame  de  Opaoe ,  Archercqae  de  Sa. 
lerne,  Diane,  Cardinal  dgtlrredefciinte Ma- 
rna Cefmedin,  eePrêtredutltredefauit  E»ré- 

ie.  Loti!)  Donato ,  Vénitien .  Théologien  de 
l'Ordre  dei  Frétée  Mineure ,  loquiâtcar  a  Vern- 
ie, Prltre,  Cardinal  du  titre  de  (tint  Mate:  il 
fut  le  premier  Ordinal  de  fa  pitrie ,  8c  fut  mit  a 
mon  par  ordre  da  Pape.  tinta.  DONATO. 

i7.LouiideOpoue,  Outre, Cardinalat! ti- 
tre de  feinte  Marie  la  Neutre . 

1 1.  Etienne  Colonne ,  Romain ,  Diacre ,  Car- 
dinal du  tiue  de  (uni  EurUche.  Venez  COLON- 
NE. 

10. Philippe Geaia, Romain  .Tbéotoir.icn  de 
rOrdr»  dei  Frères  Prècheuri  ,  Evlque  Je  Tivo- 
li, Cardinal  du  titrede  fainte  Sufanne  .  Vtjn 
CEZZA. 

10.  Gentil»  de  Sangro,  Napolitain,  Diacre, 
Cardinal  du  titre  de  fitnt  Adiien,  fut  mil  à  mort 
pat  ordre  du  Pape. 

ai. Ponce deiUrlîni,  Romain ,Evêqued'A- 
verti ,  Prêtre ,  Cardinal  da  titre  de  -àiut  Clé- 
ment. 

a  1.  Luc  Rodolphùcci ,  dit  aufli  Cemili,  Pil'an. 
Evtqu*  de  Luccra ,  Prltre  .Ordinaldu  titre  de 
faint  Sine.  Vnit.  GENTIL! . 

13.  Raioulie  de  Montirac ,  François ,  Evêque 
deSiUeton,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  lainte 
Pudtntiaoe ,  6t  Récent  de  U  Chancellerie  Apo- 
ftotiqac.  rejet.  MONT  1ARAC  - 

14.  Eléaaat  de  Sabran  ,  E»*qu*  de  CJuéri, 
Prêtre,  Cardinal  da  titre  de  fainte  Balbine  .  «c 
Crin.i  Pénitencier. 

af.PhiUneeOrami,  Napolitain,  Evêque  de 
Boulogne,  Prêtre,  Cardinal  du  titrede  faint 
Martrn-aut- Monts .  rVyrtCARAFTE . 

an.  Adam  EaAon  ,  Aogloii ,  Eréque  de  Lon- 
dtrs ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  tainte  Céci- 
le. Vejtt,  EASTON . 

17.  Etienne  de  SaintScvérin  ,  Napolitain, 

Diacre,  Ordinal  du  titre  de  tirnt  remit  le  chn- 

peau,  et  fui  marié. 

it.  Pierre ,  Efprgnol ,  Eréque  de  Ptaifance , 
Prêtre ,  Ordinal  du  titre  de  faint  _.. 

10.  Giléota  Tatlat ,  dePerra-mati ,  Tofcan , 
Diaere,  Cardinal  du  titre  de  teinte  Araihc.puii 
de  faint  George liWralya  U  cep»éae  pro- 
■«ioeidel'AntipapeCiémentVII,  n.ao. 


CAR. 


int'titt. 

1JOO. 

134*0. 
131p. 

13J*. 

ij«t. 

1370. 
ijl4. 

'j'y- 
•m. 
•  tu. 

,}U. 

<3» 

xjlo. 

fjvr- 


'379- 

30. Jean  Ckadto3<>hé<nien,E«êqire  d'Olmun, 
e-an  Archevêque  de  Prague,  Prêtre,  Ordinal 
du  titre  dadouaeApvttet.  f*rr*OCZKO. 

)t.  Démèrriui ,  Hongrois,  Archevêque  de 
Smgonie .  Prê rte ,  Cardinal  du  titre  dei  quatre 
Sainta  CDuronnez. 

il.  Valentùi,  Hongrois,  Evêque  de  Cinq- 
)i£a.  Prêtre,  Ordinal  du  tltte  de  feinte  Sa- 


Efjic 


r ni fîmi  r.'jaareia»  »  1  jli. 


33.  Marin  le  Juge.d'Arnalphi,  Archevêque  de 
Tarente ,  Prltre,  Cardinal  du  rirre  de  fainte  Pn- 
den  tient ,  Légat  en  Italie  et  en  Hongrie ,  fut  mil 
a  mon  par  ordre  du  Pape .  rirre.  JUGE . 

34.  Landulphe  Maranuare ,  Napolitain ,  élu 
Archevêque  de  Bari ,  Diacre ,  Cardinal  da  titre 

,  de  fainrNicolaawCarrm,  fat  priré  du  chapeau, 
par  le  Pape  Urbain  VI ,  se  rétabli  en  1  tt» ,  par 
le  Pape  Uonuace  IX  foa  Succcffeur ,  qui  le  nom- 
ma Légat  à  Florence ,  a  Naplea  ,  en  Sicile ,  en 
Allemagne  êc  en  Efpagr*  .  «r«  MARA- 
MAURE. 

Jf. Pierre  Tomaeclli,  Napolitain,  Diacre, 
Cardinal  du  litte  de  faint  George  w  1-i/aim.puii 
Prltre  do  titre  de  fainte  Anailaite,  te  Pipe  tous 
le  nom  de  Bonifier  IX.  ^ 
.  Tm.UL 


tjli. 
ijtd. 
■  410. 

I3«5- 
141  f. 


14.  Thomas  dei  Urliat,  Romain,  Diaere ,, Ai>ré«  de 
Ordinal  du  titre  de  fainte  Mane  m  D«»e»-  ,«'  ">•"• 
t» .  1  )fC. 

QmMlrir/m     smerim  ta  Ijtf. 

J7.  Adolphe  de  Nanan ,  Allemand ,  Archevl. 

Ijll. 
1414- 
1)11. 


que  de  Mayenee,  futnommé  Prlrre, 
•lu  titre  de  faint       rrfufa  cette  dignité . 

fi.  Frédéric,  Comte  de  Saverdsn,  Allemand, 
Archcvlque  de  Cologne  ,  fat  nommé  Prtrre 
Cardinal;  ce  qu'il  n'accepta  pat. 

J».  Clin  on  de  Falkenflem .  AUemind,  Arche- 
vlquedeTréra.  fui  nommé  Prêtre  Ordinal  i 
ce  qu'il  n'accepta  pu  . 

40.  Amolli  de  Homo.  Liégeoii.  Evlque 
d'Utteche,  puât  de  Liège,  fat  nommé  PrOtra 
Ordinal  i  ce  qu'il  n'accepta  pas . 

41.  Venceiua Prince  de  Lignitz,  Allemand, 
Evêque  ds  Breliiu ,  fut  nommé  Prêtre  Cardinal  ; 
ce  qu'il  n'accepta  pas . 

4a.  Pierre  Rofembcrr,.  Eol.-mien,  (m  nommé 
Prêtre,  Cardinal  i  ce  qu'il  n'accepta  pe». 

4 1 .  Enen ne  Palofi,  Romain,  Evfqoc  de  Todi, 
Trltre  de  faint  Marcel,  ne  Archiprlrrede  fatnte 
Marie  Majeure . 

44-  Raymond  dn  Bain  dea  Urfina,  Romain , 
Diacre ,  Ordinal  dn  titre  de  faim  — .. 

4e.  Ange  Acciaioli,  Florentin,  Archevêque 
de  Florence ,  Prêtre ,  Cardinal  do  titre  de  fauic 
Laurent  im  Dmtft .  puis  Evcqoe  d'Oftie .  «c 
Chancelter  de  l'Eglife  Romaine  .  Vçtw.  AC- 
CIAIOLI. 

40  Frincoii  Orbonne  ,  Napolitain ,  F.vtque 
de  MonopoJt  1  Prêtre ,  Cardinal  du  1  itre  de  Ciin- 
te  Sufanne ,  Erlque  dé  la  Sabina  ,  oc  Grand  Pé- 
niieacier.  KrrreCARBONNE . 

47.  Bonavenmre  Badoeri  de  Pèraga ,  Padou- 
an  ,  Gcnétal  de  TOtdte  des  Hermitei  de  S.  Au- 
gallin.  Prêtre,  Cardinal  du  liite  défunte  Cé- 
cile, fut  bleflê  d'une  flèche  par  un  inconnu  ,  en 
patlani  fjr  un  poni  de  Rome  ,  dont  il  mouret . 
Vtjtt.  BON  AVENTURE  DE  PADOUE . 

4I.  LouiideFicrque,  Génoit,  Duere,  Car- 
dinal dutltre  de  faint  Adrien,  ce  Légat  en  Sici- 
le. Krjvt  FIEStlUE. 

40.  Marin  Bulcani ,  Napolitain ,  Diacre  .Car- 
dinal Ju  titre  de  fainte  Marie  la  Neuve . 

fo.  Ruruud  Braiuldo,  Napolitain .  Diacre , 
Ordinal  du  titre  de  faint  Vite  &  de  faint  Mode- 
Ile,  fnn  BRANCACIO. 

f  1 .  Jean  Stéphancfchi ,  Romain ,  Diacre,  Or- 
dinal da  litre  de  faint  George  im  tWa-ta ,  puil 
Prltre  du  titre  de  fainte  Cécile . 

ta.  Ange-Anne,  Napolitain,  Diacre,  Or- 
dinal du  litre  de  fainte  Lute ,  puil  Prêtre  da  titre 


de  lainte  Pudentiane,  et  Evêque  < 
Vtjn  ANGE. 

j 3.  Francou  Oftignola ,  Napolitain  ,  Diacrr; 
Ordinal  du  tlrre  de  fiint .... 

}4.  Jules  Coda  ,  Romain ,  Prêtre ,  Ordinal 
da  titre  de  lainte  Marie  an  delà  du  Tibre . 

}  j .  Jean  de  Piuolptlna ,  Bolonoii ,  Ordinal 
Evêque  d'Oftie. 

te.  Thomas  Angtoii ,  Théologien  de  l'Ordre 
des  Frerea  Prêcheurs ,  Prêtre ,  Ordinal  du  titra 
de  faint  Picrrc-êt-Lieus .  K»re,  ANGLOIS . 

J7-  Jean  de  Fiefque  ,  Genou  ,  Evêque,  de 
Vcrceil  ,  Prêtre  ,  Ordinal  du  titre  de  faint 
Mare. 

cLtuzm  m,  Atuïtt,  fii/i 

mot  «tJM. 
Première  Promotion  en  I  }7>- 

■ . Jmcfmts  it  Vil ,  Trtmpii ,  ArrhrvtfMi  tO- 
ttmt ,  c>  fACritnkt  di  C**jl*ntiinflt ,  trilrt, 
Ctrdntl  im  lim  bfmtt  Pri/j m  ,  f>I<ï*ri 
Htflu.  ttyixVlS. 

a.  SktIai  grtmiuii,  N*pMtm».  AnUvtqut 
it  Ctftmct ,  frtrn ,  CiaraVaaf  «t»  tint  dt  [mou 
Mu ,  Ivip»  tAlim»».  Vtpi,  BRANCA- 
CIO. 

3.  Htm  it  SMrtinmi ,  Tr/mftii ,  Arrlnf^mt 
u'Amlru»,  rritrt,  CMrimtldHiitrtit  ftxiut 
ilAnt  *m  iiU  i»  Ttin  f>  £wf  av  it  U  Subi*» . 

4.  HktUi  it  S<u*t  iMxtnn ,  Proepau,  lii- 
nnti  it  rOné>r  «Vi  Trhn  trnhtmi ,  rtittt , 
Çnrii&ml  ia  lilrt  it  faiaf  Sixtt . 

j.  Fitm  it  Bmin ,  Framft,  Ivifat  fÂai 
tua ,  film ,  Catiiaal  ia  limdtfmiu  MantU 
lia  Aii/auuPirm. 

6.Lit*sriitKMtt,  it  Gif  ta. ,  C«/W  it  ror. 
drt  dtt  Frèrts  Minturi ,  Prttrt,  0é\rdi9*l  àt»  ritrt 


E«, m  itylu  &  Lit*,  ta  Jici(f  . 

Seconde  Promotion  en  1 3S1. 

7.  Gtatitt  Gtmii  it  Laaa ,  Anapanifrittt  ', 
CerAw/eari/wai/aiw™ 


ijyl. 


•  Jlj. 
M»}. 


I4»l- 
!}«». 


13I4. 


lî«7. 


'39°- 


ijta. 


ijlj. 


140}. 


130t. 


CAR. 

Troifiéme  Promotion  en  13»!. 

t.ri«.««,aa«/c,  Fraata.,,  AUi  it._ 
rùm  ,  Cardinal  ia  tint  it  {axult  Saiiat . 


07 

*}»'■ 


on  en  13!». 


9.  Pjtrra  ia  Cm ,  Ftanjtit ,  Arthtvlqat  dr 
Btartti ,  pais  tArltt ,  Pritrt,  Cardias! da  tltrt 
dt  fmiat  Sirit  o>  it  faint  AtMlit .  t'rvrc 
CROS. 

1 0.  Aimtrù  it  Ma^aat ,  Frauftit ,  Etre**  dt 
tarit ,  rtttrt  Cardinal  da  tint  itftnt  Eal'rrt. 

11.  Faidit  d"Aifrtf taille,  Fraafm ,  E«)« 
fAvirnta ,  Ftètte ,  Cardinal  da  titre  dt  faint 
itli.iïîrt  o>  Ai  faint  !.tartia'Max-*(tatt . 

M.Pitrrt  Aifeiimdt  Xftaeafa,  Fraa(titt  £- 
WfMf  itt  Laaa,  Pritrt,  Cardinal  ia  litre  de faiat 
Man. 

ti- Martin,  Ftreatait ,  Ivlam  de  UtUmat , 
fritte .  Cardinal  da  titre  dt  S- 

14.Cae.nrr,  £w>.  de  Otafem  ta  letfi . 
fritte ,  Cardinal  iu  titrt  it  faiat  „ 

if.  Jtaait  Neaf-Chajtel ,  Fraaftit ,  Evita* 
it  Stvtn  ,  paii  de  Ttat ,  f  titre ,  Catiiaal  det 
titrt  det  quatre  Sainte  etartaaez,  ($>  Eviaae  dXy. 
fit.  I»v»z  NEUF-CH A5TEL . 

1 1.  Ami  it  Salatet ,  Sa  vtfaei ,  t'ia  Enfmt  it 
Bit  frit  Valmet ,  Diaere,  Cardinal du  titre  it 
jtatt  Matit  la  Ktait .  l'efee.  SALUCES. 

17.  f  terre  de  Fittini,  Fraaftèt ,  Chtatiat  it 
l'itlrft  it  Paru  0 Diacre ,  Cardinal  da  titre  it 
faiatt  Marie  Ul  Aquiro .  Veyet.  FITIGNÏ . 

tl.Jaequeidt  Mtateaai,  Fraaftit ,  AreUdia- 
crt  de  Mrtimt  (j-  Cbaatiaede  tarit ,  frltrt,  Car- 
itaaldm  titrt  ie faiat  Ctitmnt . 


en  !3«c. 

1 9.  Tintant  Amannatixatef  it  riflent,  Arelay 
■uijue  de  Safltt ,  f  titre  ,  Cardinal  ia  litre  it 
faiatt  PraxèeU . 

ao.  Bertrand  it  Casant ,  Fraattil ,  Arebni- 
e^tUBtjerfeifrPairianhttUferafaltm,  Pri* 
ne.  Cardinal  da  titre  dt  faiatt  fadentiaae ,  f> 
LviaatitlaSneeaa.  rtyn  CHANAC. 

ai.  Aatauri dt  Lnatrtt ,  Ftnaeeit ,  Evitât  dt 
c.-miTtiet ,  Pritrt ,  Çardeaal du  ttttt  defaeni  Eu. 
fine. 

ii.ftaatU  Marti,  TeaaftU,  Evitât  it  Saint* 
Paal.treti  Chàte aax ,  Pritrt ,  Catiiaal  ia  tint 
il  faim  Orrtaaat . 

13.  Pierre  de  TaWrr,  Fraattie ,  Evlaae  tlt 
MuUtLau ,  Pritrt ,  Cardinal  da  tint  dt  faiatt 
Safaaat ,  Ùtat  t*  iuile  fj.  en  France . 

ia.}taa  de  Mettlltt ,  Fraaftii ,  Zviaat  it 
Geaéor,  Priert,Cardiaal du  titre  de  faint  Vital. 

te.feaa  Brtfnttr,  Franfrît,Arcatviqae  d'Ar* 
let,  Pritrt,  Cardinal  da  titre  de  fainte  Anaftnfit, 
&Eviaae d'Oftie.  Vtjti.  BROGNIER. 

S6.JV4*  KeUaai,  Fra*tiit,Z\<  r*i  ÏAjtsiih,, 
CtatUanl  ia  litre  it  fatale 

SUicane  Promotion  en  13S6. 


\7.titTtde  LaMcmiteiri ,  Fraaftîi,! 
Cardinal  ia  titre  de  faint  cirirrrin  Vebbro .  »'#- 
ira.  PIERRE . 


en  13*7. 

at.  Pilent ,  Ctmti  it  Prata  ta  dt  Pratt ,  nttif 
itCtmitwieiaai  UFrital,  Arebtvifae  dt  Ha~ 
venat ,  «m  aveil  iti  nattmi  ttiere ,  Cardinal  du 
lilrt  il  fainte  P  ratent  parle  Paft  Vriarn  VI ,  em 
1  Jjt ,  ayant  aaitti  fin  fatli ,  fat  netami  friire 
Cardinal iatirrtdt  [niait  frtlaat  far  Clément 
VU ,  défait  ,£vinut dt  Ftaftati  &  Utat  ta  Ai- 
iim nrve  rjata  Bthtrat . 

ia.  Galteth  Tatlat  dt  Pttramnla,  Tlfeaa,  en" 
ovair  M  atrami  Diacre,  Cardinal  da  titrt  it 
fatal  Geette  in  Velabro^ar  U  Pafe  Vrinia  Vif  a 


to. JaeaatieFArratea,  ,. 
dmalia  titre  dtfaiat-&E» 

Neariéme  Promotion  en.  1 31a. 

)l.JeaadeTalarte,  Fraattil ,  Attktvieat  il 
Ifta  ,  filtre ,  Catiiaal  da  titre  de  fatal ...  Vetei 
TALARU . 

Duiétne  Promotion  en  ■  300. 

31.  Martin  Satva ,  Fffagaai,  Fié  f  11  n.  Païen, 
ftluae ,  Ptittt,  Cardinal  da  lim  dtfaiat  Lamï. 

H  Oû- 


13". 
ij»f. 

tjjo. 

tjit. 


13,1. 
141p. 
t},i. 
1301. 

139t. 

tdiajl. 
.300. 
1404. 
141 1; 

1410. 
.311 

•  3*>- 


1401.' 


1300J 


«3f* 


1391. 


ed  by  Gc 
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CAR. 


|).  Jtém  flsmérini  t  fr suffit  ,  Atth 
fAufssh  ,  Prîm  CsmâsmsJ  dm  tintât fs.nu Jt«m 
&dt fméMf  fmtU ,  &  Im^m  dt  lm  Ssit»*  . 

3<j.  yttrrt  Gtrsjd.Frmmfêu^+iftu  dt  l*êj\>tt 
fmu  dm  Fmy,ïrttrtjC*rdiMAl  du  tint  dtftumt  Ci**- 
m**t&  tzvipudéfrmfiti.  Vyti  GIRARD. 


mm. 


liai. 

]  c .  Gmitlmmmt  dt  Vnry ,  Ttmmttit,Artmrol+mt 
dt  Stfmmttm,  Film  ,Cmtdtmmldmlinidt[matn 

Malt.  njt*.  VERGY. 

Tmaénc  Promotion  en  1394. 

j«.  Fitm  Frimt  $frmtmtl,t'iJfmtfOfMm,  Fri- 
Irt  ,  Cmrdimmi  dm  tint  dt  fttmtt  Frmxnit,  &  lor- 
eaeaVfasarrae. 

37.  LtmtÀtQtmvâd  9Z\iyHdt  MtMtuwt, 
frint.  Cmrdimmi  dit  tlin  drjitmt  Ctfutt . 

Jl.  }tmm  dt Httkttmtmmrt ,  Trmmtm,Anini- 
mu  dt  Stmtju ,  fuit  d'Art,, ,  Cmrimml  Ivitm, 
mOéit . 

BON1FACE  IX.  «h  Pip.  en  ijlo.  mort 
in  1404. 

FramUrt  fmmuitm  ra  1  tlp. 

».  Henri  Minatcdi ,  Napolitain,/ 
dcNeplcs,  Wtrt.  Cardinal  do  lit 
AnettaEe.  k  Evrque  dn  Frafciu  k  de  U  Sa- 
bina. 

1.  Bertbrlemi Oléaria,  dePadouf ,  Théolo- 
■  de  rOtdredctFrrrciMLncars.  fle  Evcqnt 
,  Prt tre ,  Cardinal  du  titre  de  (suite 
g*™*-*'  kUgatiN.pl...  MytcOUA- 

3.  Corne  MtEoritu  de  Sulmcme  en  Iralie.Er*. 
Çfje  de  Boulonne,  AdirlnirtrateorderAtcileYe. 
che  de  Ravrnrie,Prltre,Cirdmal  do  titre  de  lain- 
n  Croie  de  Jérufalcm ,  pull  Pape  foui  le  nom 
d'INNOCENT  VII. 

4.  Cbriftopbte  Mari ,  Romain  ,  Evtoue  d'I. 
fcrnia ,  Pritre ,  Cardioal  du  titre  de  (liât  Crtta. 
que  k  Aittipltre  de  feint  Pierre , 


Suttdt 


I  Ilot 


«.  Philippe  d'AleeçMl ,  France*!,  fat  rétabli 
dam  fan  titte  de  Pritre ,  Cardinal  de  (aime  Ma- 
rie ait  delà  du  Tibre ,  puis  fat  fireque  de  la  Sabi- 
ne ■ 

6.  Pilcua  de  Pran ,  de  Forli .  Patriitched'A. 
notice ,  fat  oocnBic  Erronée  Frafcui . 

Trtifirmi  Frnrmmm»  tm  ■  401. 

7.  AnttMoeCssftiJi.Rom.Jn.Pairisrtlled'A. 
qailre,  Pritre,  Cardinal  da  titre  de  ùinteCéci- 
Ic.puw  Erecjae  da  Paielirioe  k  de  Porto,k  Grand 
pcoitcooer .  Vrjm  CAjETAN . 

t.  Balthalat  Ceaoa ,  Nwutaio,  Archidiacre 
.le  [iouioeae,  Pritre,  Cardinal  du  litre  de  laint 
rUsuache  ,  k  Pape  faits  le  non  de  JEAN 

xjtm. 

y.  Léonard Obo,  Genou, Diwre, Cardinal 
du  titre  de  faim  Cime,  k  de  faine  Daniel . 

10.  AngeCibo,  Gcnnit.Duerc,  Cardinal  du 
titre  de  faim  Maiua-*ux-Monu . 

INNOCENT  VU.  élu  Pape  «a  1404 ,  mort 
en  1411» 

rr.-mt-ttn  tmxtfit. 

1.  Conrad  Canecioii,  Napolitain, Anhtii. 

retre. 


que  de  Nicofie  kEvîque  de  Médina ,  Prit» 
Cardinal  du  titre  de  faiat  ~ 
CARACCIOU. 

a.  Jourdain  des  Urfim,  Romain.  Archevê- 
que de  Nsples ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  tune 
Martin -ani-Momi ,  Eveque  d'Alberto  01  d»  la  Sa- 
bine, Grand  Pénitencier  de  l'EfUfa  Rometac 
&l  Lirai  m  L1  pagne,  eo  France,  en  Hor.rnt , 
mBoScme,  k ia  Concile  de  ûiic  ,  r'««l'R- 
ÏINS(dea) 

].  Anne  Coraria ,  Vénitien ,  Patriercrte  da 
Cc^anSoop|e.Piitre,Cardinnl  da  titre  de  fiint 
Marc,  k  Pape foot  le  Men.de  CREGOIRB 
XII- 

4.  Jean  Méliorato ,  de  Sulmooe ,  neveu  da 
Pape,  ArerKvique  deRavenne,  Pritre,  Car- 
din 1'.  d-  -itre  de  fniuc  Oijii  d:  VtuIiIcui.  Veyt x. 
ME'UORATO. 
».  Pirrrt PhUarfi 


M07. 


1410. 


1»*. 


141». 


Otte  , 


,.,  Grec,  ai  dana  Pille  dt 
RélijKiii  <fa  l'Otd»  de>  frertaMj- 


1411, 


Mi» 


'  1410. 


CAR. 

nrart ,  Eirlaordr Vurnft,  puitdeNovtrt,  k  A«'*>  di 
A  cI^rroaedeMiUa,  Wtre,  Cardinal  da  litre 
do  doute  Apotrei .  k  Pape  (oui  le  ncni  d'ALE- 
.VANDIIE  V. 

».  Antoine  Cafao.  Erêejue  de  Todi ,  Pritre, 
Cardinal  du  titre  de  fatme  Praiéde,  puit  de  iaint 
Marc ,  k  Arebipritrc  de  uuni  Pierie.r'mt  C AU 
VO.  141t. 
7-  Antoine  Ardiioni ,  Romain, Evfaued' 
.Cardinal  du  tl 

I40f. 


quino,  puiid'Atcoli,  Prtrrc.i 
de  faim  Plcrre-di-liem . 

S.  Pierre  Stéphaneichi ,  Romain  .  Diacre  . 
Cardinal  du  titre  de  laini  Anp,e ,  puit  de  faine 
Corne  k  de  faim  Danuca  k  Lrgar  a  Napler . 

f.  Othon Colonne ,  Romain,  DUcrc, Car- 
dinal da  titre  de  laint  George  ta  Vtttin,  k  Pape 
(oui  le  nom  de  MARTIN  V- 

10.  Jmu-GilletJraacoii.Clunmaedel'ciUre 
de  Paru,  k  Prevét  de  Liège,  Diure,  Cetdioal 
du  titre  de  tunt  Corne,  kdeS.Daaiien.  P»j** 
GILLES. 

11.  FTinfotiHegiKioa»,  de  Pilé,  ArrheTl- 


aae  de  Bourdewi . 


let  ematreSeiati,  couronne»;.  Ybjn  HUGO- 
CIONIO. 

t..  Antoine  Cajftan.  Romain^ai  était  Pri- 
tre, Cardinal  datlrte  de  (ainte  Cécile,  fat  nom- 
me Eviour  Cardinal,  Eriipx  de  Paleftrioe 

Btsorr  xa,  a>  mi,  jtuifqt ,  m«  «  1 J04. 

awrt  «a  141-4. 

PTtwtixt  Promotion  en  1  jp«. 

I.  «rrre  Bfaar,  dit  tufli  Mv,Trulti,,Di*. 
m ,  Canna*/  d»  tin,  dtfsimj  Ait ,  ,m,  tri. 
ttt  d.,int dtfmult— 1> dtftM,  fui .  M,.* 
BLAIN. 

a.  OrlmUm^li,  Lt^rnii,  Brarr. 
•al  a.  rirre  dtfsM,  tUn.  in  Vie  Uta . 


«  tJ»V. 

dt  Tmnttp, ,  trim.  Caraaaad  dt,  rîmr  du  dmttt 
Afimi. 

Ap/ltii-y*.  Ditn.CMtdmLdit'iltni,  [~»it 
Mm  fit  m  Aquiro  . 

f.  J'wrrrim-e,  S/paraa/.  Evéfav  dt  Cerna», 
Oiarrr ,  CaMuaa;  dm  l'un  dt  {mmt  A»jt . 


«.  Sitnf*  AfltftU,  I/paraal, 
Grraaar,  frint ,  Cnraiani  d»  tint  dtfsttu  cli- 
mtmt ,  &  £wf «a  il  far» . 

7.  tttufêtt,  Amuwuti,  dtr<fiMft,frttnf~ 
(«are  AfêfnUytt ,  Ottn,  CmdtttM  dtttitndt 
faut  Adntn, 

8.  Ltmït,  Dtudt  B*t ,  Tramnit,  IWei»/  dt 
Ldmtm&dtf'ndmM.  Dutt,,C*tdtmmldmiint 
dtfmima,  Afmtkt ,  fma  Ftitn  dm  tint  dt,  «au 

Afintt,  Ul*>  tm  ftMKt  f>  M  >  Jr^irM.  !!,,«, 

BAR. 

Quatrième  Promotioa  en  1404. 

o.  Amttitu  dt  Cmtlmmt ,  caorraral ,  Ivfmmt  dt 
Lmmfmwmt .  Dtmtnt  Cmtdimml  dmtimdt  imtttt 
Mane  ia  Via  lata ,  fmii  Frint  dm  tint  dt  fstmtt 
Chili,  <V  Ufmt  tm  Amjjttum  e>  «a  AlUm^f*,  . 

10.  Mttmtl  dt  S  min»  ,  iffmrmtl,  Sawaa»  da 
Pmmftium ,  Ihmttt,  Çmtdtmml  dm  l  'un  dt  [mu 
Cearn  in  VtUbco. 


ea 


tt.  rim  Anknt^mt dt  ...fthn,C*'dvi*l 
dm  timdtS... 

ta-  M.  Anmnù^m it  ttfmmt ,  fritrt  .Car- 
aiaal  dm  tint  dt  ftûml . , . 

1  f.  Jtt»  MMtniMmntlt.  Lfftne!.Kii^irin 
dtfGrdrt dt Ctttmmx ,  Frint ,Cmrdimmidm tint 
dt  fmint  Ijwr.nr  in  Danuia  ■ 

14.  Hem  dt  Fwe.  Trsmuû  ,  Archrvi-iut 
tAtit,  &  dt  ttwrdtMMi,  frint,  Ctvdtmml  dm  ti- 
nt dt  S.  ttitnt  m  Ccelto  Monte,  &ZviftM 
eAiktmt.  l*jr»FOIX. 

15.  ixhâmtmmt  Dtkm ,  Zffmptl,  PrintjCtr. 
dimmi  dm  ntrt  dt  [mou  Lmmttmt  ta  Lucina  ■ 

1 6.  pâlira  DtUm ,  utdtlAm,  Ifftmti,  Fri- 
nt ,  Cmrdufl  dm  tint  dt  fmmt  Citmtmt . 

17.  DtmÀtûmmtdt  Btma*-tf>tTmmtt,ti)»^/t,i  t 
Ckmrntmit ,  Frint,  Cmrdimmi  dm  Ittrt  dtjtmm* 
ritmli  Lut, . 

i«.  Caarln  dt  Vrrùu,  Lifitii.Dttm,  Car. 
dia*l  dm  tktt  dt  ftimt  Gitrgt  in  Velabro  . 

tft.Alf«lftCmriUt,Efiti™,l)imnt.Cnrdi**l 

dMumJtfmmttmfitci,.  ^OUllLLO. 


Mi/. 


1417. 


■  4>>. 


140J. 


<4°4- 
■  40I. 

14JO. 
1417. 


I4>0. 


1404. 


■  4»o. 
MJ4, 


CAR. 

aa.  Fitm  Tnfitm,  Pntm*mii  .Diurt  ,C*t-  A«j^< 
dimmi  dm  tint  dt  fmmt  Amtt,  r>  aVera»  tm  Iffmt  mt  '«•'  " 
&ÀNmfUi.  Vifti  FONSE'CA.  14*». 

ii.Jtmrdmim,  t^mptA,Dum,Cmrtbmtldm 
tint  dt  S. . . . 

1  i.  A»;mi  VirunL.Lfrtinti  Evi^tmt  dt  Imu, 
Fritrt,  Cmrdimmi  dm  rirrt  dt ftimt .. . 

13.  Ira*  tTArmmfmmt ,  Frmmttis ,  Aninrimm 
fAmtk,  Fritrt,  Cmrdimmi  dm  imtdifmms  .... 
Wert  ARMAGNAC. 

»4-  Jtmm  Cmrrir, ,  Trtmftii,  Bmthtiitrit  Uùt, 
&twittt  CsrdmMsi été)  titrt  difsÂftf  f, 


CUME14T  Vtlt,  Amtifmft,  Um  tm  1414. /« 


I.  JrtMftit  dt  RrvrVt,  Fritrt,  Cmrdimmi  dm 
tint  dtfmmt  Citmtmt . 

a.  CJltt  Smmtltt,  anm  dt  Clhttmi  nn,  Dia- 
rt» ,  Cmrdimmi  dm  tttrt  drfmaut  ÀUru  m  Codât. 


GREGOIRE  XII,  {la Pape»  140».  (t 
volontairement  ea  141}  ,  &  mourut 


Prrmttri  Prrmttum  a,  140!. 

t.  Jean  Dominki ,  Florentin  •  Re-ijr-.rai  de 
l'Ordre  des  Fréret  Pricbeuri ,  Arcnevlqne  da 
Racuie,  Pritrr.CardinaJdaiIrredelaaniSirre, 
fc  Légat  en  Honrtie  Se  eo  UoKome  .  l>)rx  DO- 
MIN  ICI. 

a.  Antoine  Corano.  Vaotriea,iteTea  du  Pa- 
pe, Evèque  de  Boulogne.  Patriarcbede  Coa- 
Ibntinople,  Prêtre,  Cardioal  du  titre  de  faine 
Chryfogon,  kEv;-aued<  rorio  kdXXUe.  IV 
7M.CORAR10. 

3.  Gabriel  Coodnlmerto,  Vénitien,  neven 
du  Pape,  Evéque  de  Sienne,  Pritre  ,  Cardinal 
da  titredefaintOètnent,  ihui  Paw  Lau  le  nom 
d'EUGE  NE  IV. 

4-  Jaconci.  natif  d'Udine  dana  le  Friout. 
Diaue.Ceidioal  du  titre  de  Cunre  Muse  la  Neo, 


erique 

de  Tareote ,  Pritre ,  Cardinal  du  tlrre  de  See 
Ment  au  delà  du  Tibre .  IWrt  BRANCACIO  . 

T.  AngeBarbango,  Vcniiieo^vrque  de  Vé- 
rone, PrttreCardjoil  du  titre  de  (uni  Marccllin 
k  de (ainr  Pierre,  puisdelainiePraaéde. 

I.  Bandellus  Bandclli ,  Laqoou ,  Evicpae  da 
Ctrtà  di  CaAello ,  puis  de  R  imiiu ,  Pritre  »  Cat- 
dinal  dn  tlrre  de  lainre  Saline . 

o.  Pbilippe  Rcpangton ,  Aagloia .  EWqae  de 
Lincol n, Prière ,  Cardinal dallwedelainr Ne- 
rêe  k  de  fauit  AdiUlce.  njtm  RE'PIN- 
GTON. 

1 0.  Manhita  Ciaconiani  4»oloooia.Ch«nctlier 
de  l'Empereur  Roben  .kEveque  de  'Pantin, 
Pritre ,  Cardinal  dn  titre  de  laint  Cytiaqse . 

II.  LocMannoli,  FlotcritsnJvéquedeFic- 
loli ,  Pritre ,  Cardinal  du  titre  de  Oint  Laurent 
imLmtmm.  nrn  MANZUOU. 

ia.  Ocraviaa Oclavuni .  Flotcnlin , Pritre , 
Cardinal  du  tirre  de  ùint . . . 

ij.  Pierre Moroiini ,  Vénitien, Diacre, Car- 
dinal du  tlrre  de  iainte  Marte  ia  Prasiaira/it  Lé- 
gat h  Naplea.  l»i»tMOROSINI. 

14.  Vincent  Valenan  Ri 
bideMont-Semt,  Pritre  ,1 
faiate  AnliUlîe . 


ALEXANDRE  V.  élu  Papreni*»», 

mort  en  1410, 

JEAN  XXII  ,  dit  XXIII.  éle  Pepe 
en  1410,  ut  démit  en  1413,  «mm 
en  141». 


^rimurrr  Fremutitm 


1411. 


1.  Françoit  Lando,  Vénitien  Petriarche  da 
Grado,  puiideConlHntinople ,  Pritre,Cardi- 
nal  da  titre  de  tsinte  Croie  de  Jérurâleto .  Krsra. 
LAN  DO. 

s.  AnnùicPancérino,  natif  do  Frioal ,  Pa- 
triarche d'Aquilée,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
fiiiire  SjlaoncA  Lii'iorJc  1  ^fuil.JVKi  PAN- 
CHKINO. 

J.  Jun 


■44f- 


141». 
Mip 
141L 

M«f. 

t4tr- 

1410. 

1411. 

1  iL4* 
M'* 


MJ1. 
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CAR. 

J.  Jean ,  Pocwgaii.  Evinae  de  Oieeibre,  puis  *••«*  * 
AretWoonc  de  Laabonn*.  Prtire,  Cardinal  da  ""caere. 
titre  de  faiatPierre-és-hens.  «4'T. 

4.  Alamaa  Adiaiert  «  ou  Adhémar  ,  Ftoren- 
ti  n,  Archevêque  de  Tirent»,  (an  dt  Pife.  Prêtre, 
Cardinal  du  ilirc  de  faint  Euttbt ,  &  Légat  en  E- 
ipagne.ftrei.ADHE'MAR.  >4iv 

j.  Pierre  d'Ailly.Frarrcoii,  EvIqoedeCarn. 
bt  ay ,  Prêtre ,  Ord mal  da  ritre de  ûtor  Chry- 
fbgoa .  rt|*t»  AILLY , 

«.George  Ratco,  Allemand,  Evlque  de  Tren- 
te .Prêtre ,  Cudiiul  du  titre  Je  S. . . 

7.  BrandodeOAillc^.ouOuigliooe,  Eri- 
que  de  Planante ,  Prêtre.  Cardinal  dti  titre  du 
laint  Clément,  Evlque  de  Porto,  ce  Légal  en 
Bohême  «c  en  tongt!e.»twt.CASTIGL10NE. 

I.  ThcrmaeBraïKacio,  Napolitain,  neveu  da 
Pipe ,  Evlque  de  Tticarico  .Prêtre ,  Ordinal  du 
titre  de  film  Jean  Bt  de  S.  Pinl .  Vm.  BRAN- 
CACIO. 

o,  Thotxtu  Armelinî .  Angtots  »  Evlque  de 
Durhsm ,  Prêtre  .Ordinal  da  1  lire  d*  S. . . 

1  a  Roben  Haten ,  Anglo» ,  Evécac  deSalis- 
bvry ,  Prêtre,  Ordinal  duiitredc&...  Vtjtf. 
HALAN. 

■  t.  Gilles  desCernpe,  Francoit,  Evêqoede 
Cw.3r.ce1  ,  Prêtre  ,  Ordinal  du  titre  de 
faint .... 

I I.  V'nivfaii  ZabereJfa ,  Padouan  ,  Archevê- 
que deFlorenre,  Prêtre,  Ordinal  da  iltrede 

6intCeme4r.de  uust  Daauen.  Vtjtx,  7.ABA- 
KEi-LA. 

1).  LucaoConti,  Romain,  Diacre,  Ordi- 
nal du  titre  de  faune  Marie  à*  Ctfmtdm .  Vtjtt. 
CONTI. 

14.  GtiilbiumePhileftreouFiUftre.  François, 
Archcvtoac  d'Ail ,  Diane ,  Cardinal  du  tiir*  da 
S. . .  ■  pan  Prêtre  du  titre  de  faint  Mue .  *^#« 
ÏLLASTH1. 


•«141}. 

le.  Simon  de  Crtraaud,  Francités ,  Arcbevl- 
que  de  Rbeimi,  fit  Patriarche  d'Alexandrie.  Prê- 
tre ,  Ordinal  du  titre  de  faint  Laurent  m  Lmi- 
mt.  rVtCRAMAUD. 

Trtifiimt  Trttmatitmtm  1414. 

1*.  Jaccraea Ifoleai ,  Boloooii.  Diacre, Or- 
dinal du  titre  de  S.  Eollactie.  pats  d*  bute  Marie 
la  Neuve ,  Vicaire  da  Pape ,  *  Légat  e 
Kyre  ISOLA  NI. 

17.  GiuUtutneC 
de  Cfcitri ,  Cardinal  da  titre  de  l 

MARTIN  lU,  dit  V,  élu  Pape  ea  1417. 

monta  14)1. 

Frtmmèrt  yrtmcrun  tu  1410. 

t .  raajihuièr  Coflâ ,  Napolitain ,  qui  avait  eto 
Pane  (pua  le  nom  de  Jean  *XIII .  l'étant de». a 


S-icondt  Promit h-ijs  m  i  410. 

'. .  Do.Tiiniaie  Rim,  F.(:u£ooJ.£.Tiq-jr  i'Hue- 
fea  «  f-cis  de  Lcridt ,  &  A/cneviqcK  de  Tirrifo- 
nt  .Pritre,  Cai-dinaJ  du  titre  de  teint  Siite.  de 
font  Jean  6c  de  Iftini  Pial .  *k  Evlque  de  Porto . 


J.  Dominique  Ciprtniec »  Roaiiin ,  Eveqne 
de  fcmo,  Ducre  Carduiâl  da  titre  de  (cime  Ma- 
rte «■  Vi*%  Imt» ,  |»uh  Pritr* ,  Cardinal  du  titre 
dcfaiftteCnii  de  Jcnifiltin .  Kwt  CAPKA- 
NICA. 

4-  Jean  de  Itocliecullèe,  François,  Ertque 
ekParis,  pais  ArdieWaieik  Rouen.  étdeBr- 


.  .  »_  *"wiaii  uu.jucjc  u:uiï  v.:inr  , 

lu  ehapau  par  le  Pape  Eugène  I V ,  & 
■  W.  parle  Pape NicoUi  V.  njt* 


Ordinal  du  tin*  de  ûiat  Laurent  iaZjKtM . 
»»r«a  JEAN. 

e.  louït  Alernan,FranÇoii,Arcbeirftqtued*Ar- 
lea,  Ptctte,  Ordiail dutltrede Tainre Cécile , 
fut  privé  duc' 
léeaMi  en 
A  LEMAN. 

*.  Henri  de  Beaufctt  Lancaftrc ,  Angloà,  E- 
Tlcjtre  de  Lincoln,  ptiide  Wineheller  .Prfrre, 
Cardinal  du  titre  de  ûm  t  Eu<rbe.  Hy»a(eiArt- 
ctireairur.d'ANGLETERRE,  auaRonfoe- 
tis  de  la  branebe  de  i-aacaAre ,  bt  à  celui  de 
BHAUFORT. 

7.  Jean  Rocra.  Atlenund,  Ereaae  d'Olmun, 
pnia  ArcherJcjuc  de  Prague,  Prttte  .Ordinal  - 
du  ture  .le  tant  Cyriaoïie. 

f .  Antoine  OOIno  ,  Sennois  ,  Evr<|ue  de 
Sienne.  Prerre,  Cardinalda tltrtdc ûiot .V!«- 
ccl.  MyriCASSINO. 


I4»J. 


■437. 


1417. 


I4'7- 


a4al. 


a  410. 
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«447- 
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CAR. 

9.  Arduin de U Porte,  deNoeart,  Diane,  AiwèVt  de 
Cardinal  du  titre  de  (iim  Cdme  4c  de  faint  Da-  '"""ott. 
mica.  Mi;rx, PORTE.  -  1434. 

10.  Nicolat  Albergati  ,  Boloooâi  ,  Char- 
treux ,  pu»  Evécjoe  de  Boulogne ,  Prêtre ,  Or- 
dinal du  t  lire  dé  faute  Croix  de  Jcrulalem. 

(><r«  ALBERGATI .  144J. 

H.  Raymond  ManoCe.  François',  Evlque, 
de  Saint  l^ul  rrou-chiteiai ,  pura  de  Ollrei, 
lVetre  ,  Ordinal  du  titre  de  l'ainte  Praacde. 
Vtfrx.  MAIROSE .  1417. 

■  a.  Huguea  de  LoGgnan  ,  (rere  du  Roi  de 
Chypre,  Grec ,  Archevleate  de  Ntcodie,  Diacre, 
Cardinal  du  titre  de  faim  Adrien  ,  pu»  Prerre , 
dutltrederaiauClefiient.  144*. 

13.  JeanOrT*atri,EI'pagiMl ,  ETtoaed'A- 
vila,  pit  de Segovicck de  Barges,  ccArtbtvi- 
ojue  de  Scville  ,  Prêtre  ,  Ordinal  da  titre  de 
laintPierre-ee-litai,  tVEvcrrac  i'Uàm.  Rjti 
CERVANTES .  1413- 

14.  JulieoCefarini,  Romain, Diacre, Or- 
dinal du  titre  de  Etant  Ange ,  puulYltrc  du  rltrc 

de faùitc Sahane.  Vr/ti CE SARINI.  1444- 

1  \.  Profper  Colonne  ,  Romain  ,  neveu  da 
Pape ,  Diacre ,  Ordinal  du  rlcre  de  faint  Geot- 
geiaft/aJ».  Wrex  COLONNE ,  14»?. 

t4.  Jean  de  Calânova,  fifpagnot,  Tfiéoio*- 
rico  de  l'Ordre  des  Frérira  Precheam,  Maître 
da  Sacré  Pabai ,  EvequedeBofa,  puit  d'Elue, 
Prêtre.  Ordinal  du  line  de  teint  Sotte,  nyn. 
CASANOVA.  t4J«. 

17.  Guillaume  de  Montlbn,  dit  it  Dimtm  , 
Francoii,  Evertue  de  Saiat-Malo,  Pritre  Or- 
dinal du  titre  de  fainte  AnaOalàe .  KayteRA- 
GtTENEL.  t4}a- 

18.  Etienne,  Italien  ,  General  de  l'Ordre 
deaServitea,  Pritre,  Cardinal  du  titre  de  laine 
Marcel . 

10.  Léonard  des  Dates ,  Florentin,  Général 
de  l'Ordre  des  Frerea  Précbeara.  Cardinal  du 
titre  de  S.  ■ . .  Vqt*.  DATES .  1446. 

EUGENE  IV  ,  etu  Pare  en  1431 .  nwct 


frtmim  PremmUm  «1431. 


t.  Franco»  Condelmiri ,  Vénirien ,  1 
da  Pape ,  Atcheviqu*  de  Befancon  ,  Prrtre,  Car- 
dinal  du  litre  de  tainie  Cécile .  paît  de  (aiat  C  lé- 
mcnt,:Evei|ue  de  Porto,  Bc  Patriarche  de  Con- 
Oaniiaoplc.  VeytL  CONDELME'RI .  1413- 

a.  Angelot  Fofeo,  Romain,  EvtquedeO- 
va,  Prftre,  Ordinal  du  titre  de  ûnnt  Mue. 
MjwiFOSCO.  1444. 


CAR- 


3.  Jean  Vitellefclii, Romain. Ev*qu« de Ré- 
tanatt ,  puii  Arrhevéoaae  de  Florence  ,  ftc  Pa- 
rrrarebe  d'Alexandrie .  Pritre ,  Ordinal  du  titre 
de  faint  Laurent  m  Imi—  .  Mpx.  V1TEI- 
LESCHl. 


4.  Rrgruuilt  de  Cbarrrea,  Français  Arche- 
>.V)jr  ilr  Rheiait,  01  Chaneeber  de  France, 
Prêtre,  Cardinal  du  titra  de  (aint  Etienne <a 
Cal—  Mtmit . 

».  JeandesOm  tei'ieTîliiCnt,  Napolitain, 
Archevtaue  de  Tarante.  Pritre .  Ordinal  du 
dtrtdeWntNWe&delaaniAchiJaée,  fcfivl- 
00e  dcPaleftnne. 

*.  Jean  Kemp,  Angloia ,  Archev.',,  je  d 'Varct 
puiideCaatorbery,  Pritre,  Cardinal  du  titre, 
de  feinte  Balbâne. 

su  Nicolas  d'Acàpado  ,  aatifdeSnrrenioen 
Campanie  .  Arthevtqoe  de  Opue  ,  Pritre , 
Cardinal  du  titre  de  uint  Marcel .  Hjvx  AC- 
OPACIO. 

i.  Looii  de  LuaemboUTg ,  Francou ,  Arche- 
vinne  de  Rouen  «c  Chancelier  de  France ,  Fri- 
tte Cardinal  du  tltredca  1 

nea.»4wxLoUIS. 

9.  Ilidure ,  Orec ,  Abbé  de  Saint-Demérriua 
de  Conilantinople ,  paie  Archeviçje  6e  Riaflie , 
Prtire,  Ordinal  du  titre  de  faint  MarcellintV 
de  faine  Paerre,  Bt  Evlque  delaSabtna.  Hjea. 
ISIDORE. 

■  M  George  deFiefunc,  Archevêque  deGI- 
nés ,  Pritre ,  Cardinal  du  titre  de  Cunte  Anafta. 
fie ,  «c  Evlque  d'Oui* .  Un»*  FltSQJJE  . 

1 1 .  Beftarion  ,  Grec ,  Abbé  de  Saint. ttauïe , 
Archevêque  de  Nii.ee,  Pritre  .Cardinal  do  titre 
des  doua*  Apôitea  ,  Evlque  de  Frafcati ,  Bt  Pa- 
triarche de  Conilannruiirle  .  >Vfrt  UtSSA- 
RION- 

11.  Gérard  Landriano  ,  Milaaioia ,  Evlque 
dt  Cime,  Prttte ,  Cardinal  du  ciwe  defain- 


1440. 


I44*. 


1443- 


1461. 


I47>. 


te  Marie  an  défi  du  Tibre  . 
DRIANO. 

t  J.  Soignée  Olefnâci  . 
de  Cracovi  c ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  laine 
Aquiléeéc  de  faint*  lYilqiae. 

ta.  Pierre  deScliomberg.  Allemand  ,  Evl. 
qued'Auibonrg,  Ttétre,  Cardinal  du  ritre  de 
feunt  Vital . 

■  t.  Antoine  de  Clavibut ,  Portugais,  Evtqie 
d'Evora,  dit  le  Cardinal  de  Portugal ,  Prêtre, 
Cardinal  du  tttte  de  faint  Chryiotron . 

1  ».  Jean  le  Jeune  de  Conray ,  Frertfolt,  Evl- 
que de  Théraaanne,  puit  de  Boulogne  *r  d'A- 
miens, Prêtre ,  Ordinal  du  titre  de  feinte  [)ra- 
xéde ,  «c  de  faint  Lauteat  «»  Zanriaai .  Piuf, 
JEUNE(k) 

17-  Denya Zéchi, Hongrois,  Archervlenie de 
Stngoaie,  Pritre,  Ordinal  da  titre  de  faint 
Cvriatme. 

it.  GuillatuBed'EftToutevilIeJrançpii. Evl- 
cjae  d'Angers ,  puia  de  Béaitri  9c  Archerlque  de 
Rouen ,  Pritre ,  Cardinal  da  ritre  de  (aint  Silve- 
fhre  te  de  lai  m  Mettui-aux-Momi  ,  Légat  en 
France,  «c  Evtque  de  Porto  cVd'OAàe.  l'nn 
ESTOUTE  VILLE. 

if.  Jean  de  Tnrrécréimrs  ,  Eftagnol ,  Théo- 
logien de  l'Ordre  des  Frétée  PrlchetirtcV  Maître 
du  tteré  Palau,  Pritre,  Ordinal  du  titte  de  faine 
Sine,  puis  de  faint  Callifte  ,&  triant  delà  Sa- 
kiiu.  >V*]EAN. 

xo.  Albert  de  Atbertii .  Florentin,  Evlqaed* 
Camériao,  Diacre,  Ordinal  du  litre  Je  (aint 
EuOache.  Hye*  ALBERTIS. 

^««■rrreant  Tnmuim  tm  1440, 

it.  LouiideMéetta-Roraou  Mezaarora ,  Pa- 
douan,  Patriarched'Aquilée.  Pritre, Ordinal 
da  titre  de  faint  Laurent  nDtmtfr,  ne  Evlque 
d'AIbano .  Rryra,  MEZZAROTA . 

ai.  Pierre  Btrbo ,  Vérurran  ,  neveu  du  Pape , 
Evlqoe  de  Ccrvia ,  Diacre ,  Ordinal  du  titre  de 
feinte  Marie  la  Neuve ,  puis  Pritre  du  titre  de 
faiiuMarc,  «cPapefouslenoiiidePAULII. 

CmamJmt  Pnmuiut  ea  1444. 

l>  Alprioeue  Borgia ,  Efnagnol ,  Archevl- 
<rue  de  Vu  eace,  Prtire,  Cardinal  du  nrredea 
ouarre  Siintsroutuliae*,  StPa pe  fous  le  nom  de 
CA EXISTE  III. 

SûtOmt  Fr**nc:nTt  tm  I446. 

14.  Tbamaa  Lurani ,  Icaliea ,  F.vroue  de  Bou* 
logne,  Prlrre.  Ordinal  du  titre  de  feinte  Suûn- 
ne .  Si  Pape  fout  le  nom  de  NICOLAS  V, 

af.  HenrideSaneroAIkMao,  Milenoii ,  EW. 
qoe  de  Parie ,  puia  ArebevJoue  de  Milan,  Pritre, 
Cardinal  da  utr»  de  liint  Ciémen  t . 

as.  Jean  ,  Meûinou ,  Abbé  de  Saint-Paul 
de  Padôue,  Priera,  Cardinal  du  titre  de  tainte 
Sabine. 

10I,  Evlque  de  Plai- 
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I-AN-  Aanfcae 
aear  mo,r. 


da  titre  de  faint  Anj-t, 

C"  Pritre  du  titre  de  fainteCroii  de  Jérauu 
,  ecEvIone  de  la  Sabtn^  code  Porto,  liyra. 
CAXVAJAL. 


TEUX  tr,  du  y,  , 

itmit  en  1447,  e>'i 


U*  *»  '43».  A 

MIL 


1  1440. 

1.  Utùi  aie  U  têlm  dt  KarsraaVa  .  £taffw 
dt  La  uftamt ,  Csratiaaf  dm  tint  ait  S. ... .  Fini 
Palu(fa) 

a.  JUrtUkmi  V.fttmti,  hmtm»  ,  aTaéfac  de 
Htvmtt ,  Car  ira  ai  da  earrv  dt  S... 

i-  Vtimtm  dt  mUtft  dt  hmi, .  Allmumd ,  £«/- 
mmt  tVtrttmt  .CaraW d«  titn  ait  S. . . 


f.  Altxmmdrt  Z dmtw,  ,fi~ti dm  Dmét  UmÇt- 
vit .  FtUmtit .  Evimmt  dt  Tttmtt ,  <JV  mmtrimrtht 
fA^mUt.  Fiim ,  Cmrdtmtl  4m  tint  de  /ar»r 
JUiw.win  Danialb .  Ytytt.  ALEXANDRE . 

6.  Otht* ,  f^mtmtt ,  £  Wfur  d»  Ttrttft ,  tri- 
trt ,  Cmrdmml  dm  tttrt  dt  fdtmtt  fmitmttmmt . 

7.  Crwjr  Iffmtmtt ,  £vr*air  dt  Wei,  frirrt , 
Cardia*/ da  rrrrr  air  ftimit  ÂMdftmpt,  fmudt 
fdimtt  Mdtit  mm  dtlm  dm  Tttrt . 

t.  FtdMftti,  Trmntttt,  EUtmt  dt  GrWv»,  frt- 
m ,  CmrdJmat  dm  littt  dt  fàimt  Mmtitl . 

f.  Bernard  de  I.J-Iairae,  T,m.,t»  .Evh,.t 
tJUt, ,  frirre  ,  Cmd.mil  dm  titn  dtfmimt  Mena 
à.itftUm.Athilit. 

10.  Je»»,  Mtmmi  ,  mwfmtnumt  ****** 


•4ff- 


I44r. 


»4fl. 


«4*3- 


»44<- 


.46» 


I4f0. 


t4ff. 
«4,*. 


Digitïzed  by  Google 


ioo  CAR. 

*Stnui$mt ,  fthn.  C«W  t*  tint  «V/WeJ  fc 

i  i)t*»a'*v*Mt,*Utr ,  jC»  naturel  de  /««o 
Dw  <7  Bsvtén ,  JUltméni ,  MvrfM4  4»  Fnfim- 
jiw  t  9tlm ,  CMri**âl  a*  ti/ve  aV/4Mf  H*rti*~ 

ll.let»d»  Kli.  Fm^V*,  ,«WA»- 
diacre  «Xrviril»,  Prier.,  Cardinal  da  fifre  dt 
/ew«M.t»waaeVU4.r.*«. 


i  j.  Drari  de  Mw/i» ,  Frae/rv» ,  £ We««  de 
rerii,  f£  Pa/ry«e#  4'  Awmk*,rtitnfctn\tiul 
à»  lim  de  S—  rtjtet  du  MOULIN . 

l  4.  i«>  a»  .  êrae/w» .  jittknfym. 


âtlnm,  ttitn,  CaroWdarirM 4tS.,.Vtjtx 
TALARU. 

i  j.  dt  Ctvreaio ,  Tmpii ,  Iviim  à» 

S.ftiàiLn».  MiliuhWpi  M  Taon,  éV». 
rte,  CavaVe^  un  titra  des.-. 

lo.AIrralaj  r*dt/<et,  .^Mirwfiw  À  /Atter. 
tac,  ?ritrt  tCjvrÀu*Al4nli*ttdAl~.  HyttTU- 
OÉSCHI. 

I7>>*»W»  Mtlrjfw,  Fraertii.  £Wf*#  de 
tsil-Bt»» ,  fmt  4i  NaVU  ,  t'int ,  CaM 
àmlimit  fauuOmattrt, 

it.OrVard  Afaceer,  F'**l"i ,  I**!**  dt  Ce. 

Ço/utUm*  P>  «notion  en  1444. 

tp.  J«a  d* Arxti ,  ttt»ftu,  ivin/M  de 
Terrafai/r.  7r/rve,  Cancuoel  Ai  rr/re  dtftml 
Hérr»  &  de  /«m  jttiMét.fmu  trié  CvAuJ  par 

MtLêmi,  twtufmt ,  tufuéi  IV'**,  îrim, 
Caretea/da  limât  fiant . . . 

H.Z»uit(rI*7e<u>  de  Bu—fi,  rramfù, 
i  »<w  A  MMiin»,  êVitra ,  CeraW  da  ri- 
rri  J.  /autre  Cértie.  fait  m*  Ca<tW  V  <• 
J>*p<  Nircêee  P. 

s».  WaroV  Ceri,  ««Ni»,  .rfraavWeec  A 
Gee/er .  "«HT  «  Peêaree,  Centrât*-  i.  lin» 
d,S— 

15.  <jWfe**M  Htin  **if  ft/Uif,  aa  de 
rift**t •  dmift  dt  Mu ,  TrMmftni ,  A'ihidta- 
trt  dt  Mlti ,  CmttU**!  dm  litrë  Ài  fmt»tt  aaéear  , 
aau  rv<7  C minai  fm  It  Pape  N>t*i<u  V, 

14.  BuriUltmtf  MtiUlflM,  ITobu ,  CiwfM  «• 
Mm»  IilfttiH  ,  Cmiùui  i»  litn  it  fm» 


Mil- 


»44J. 
«44>. 
«44J- 

'•Mi- 


16.  JtM»  à»  lUff'.  HUûuum  éb  tQtin  4tt 
Trim  frtiktMti ,  Çmiimid  é»  tin*  dâ  î_ 

NICOLAS  V.  «a Pipe eo  iw, 
mna  14JJ. 

trtmim  fnmtim  n  >44*> 

1.  Aucune  Ccidtni,  île  MvaNMt*,  Aixhe> 


t.  AJtorgt  Aiafi ,  Nipolinin  ,  Archrvt^ue 
ic  8éarr»<« ,  Wm ,  Ordioil  du  tttre  i«  (uni 
Eafcbe.  WjrtAONtS.  14JO. 

3.1ann  <lc«  Urlim,  Ronuia*  Archerf^ve 
^«  Ti »iu  1  r»^i  K>  Cardmil  du  iiti e  daûint  Tcsa 
Ct  de  tuni  l'iul .  Eveqne  de  U  Situ  ut ,  te  Ù%tt 
«a  Pologne.  >»T«t  UR.SINS  (deO  \tj7. 

4.  Alim  lUOmi'yfninoii.ETluae  de  Car- 
nouilles ,  oui»  ArcheW^n»  d'Arigaon ,  Prfrra, 
Cuditlil  <)»  litre  de  funtr  Priiciie,  tt  Bvî^ue 
de  b  S»bin« .  Ky-  COET1VY .  1474. 

\.  lein  RoIid  .  FnofoH ,  £  v  i-que  da  Ch3Joa, 
poud'AutnB»  PrtttelCardinilauiltT«defiiat 
Etienne mCml»U**f.  Hy«ROUN.  14*}. 

*.  Pfubpfe  Cileodrioo,K*fT  utérin  du  Pipe« 
ÏWqtMî  d«  Baiflbgne  »  Pritre  (Cirdlrul  du  iIim 
de  fiinn  Sofune ,  piuido  iaini  Laurent  ta  Uni- 
m»,  GnajdPeniteacict,  fc  Ew^uedt  Porto. 
«7«CALENI>RlNO.  tv«- 

7.Ni(olitdeCuait  Allemand.  Archidiacre 
da  Lie^e  >  Prttra  >  Cardinal  da  titra  de  latnt 
pierre-n-lient .  E«*auc  d<  Brtien.  HonNa^ 
COLASDECUSA.  14*4. 

TMiyJnw  fmmtm»  m  1449. 

I.  Ame  I>w  de  Saraye .  < uinu  (oui  le  non  da 
WuV.  1-etintdcnKiialiP.paai».  tut  aom- 
mé  Catdtnal  £»«!<■«  ««  >*  Saiwa .  <t  Doyen  dea 
Cardiinaul.  L4.fl. 


CAR. 

Pipe  Ea  jéne  I V ,  fut  rrtaili  par  le  Pipe  Nicolii  Aiai.dt 
V.MyrvALEMAN.  «na..rt. 

iâ.Jeand'Arcir,  Prinfoit,  Arrheveqoe  de 
Tireataife,  a  n  »»oot  et*  nommé  Prattc . Cardi- 
nal du  titre  de  (unt  Néree&delàiai  Athillée. 
p»  Fclu  V ,  le  oit  de  xhivciu  par  la  Pipe  Nico- 

11.  Looiidala  Palada  VarcmDoat  Frincaii, 
Evcouc  de  Miurieaae,  oui  avait  rte  aooi  me  Prê- 
tre ,  Cardinal  du  titre  de  («nos  Cécile  par  Fclut 
V,  liât  nom Dié  Prtrrc.Catdtnil  du  titre  de  "unie 
AniDilic  pu  la  Pape  Niootai  V. 

■  1. Guillaume  Halo,  airi/d'EdainjdicKeie 
de  Verdun,  Arcbtducre  de  Uca ,  qui  avait  éra 
noaiiwClrdinil.EvIquedelaSiùiiii  dit  Ftiii 
V,  lut  nomma  CirdtnaJ  du  aaaou  titra  pirNx. 
colaiV.flyttHULN.  ^ 

C  ALLISTE 1U.  élu Papaem  14(1. 
mort  mi  41 


»»I4J«. 


1 .  Jein-Looïi  Milt ,  Elpa^ul ,  luma  du  Pi. 
pt,  Evrque  da  Ségovi*.  pan  dt  LrridVi,  Prê- 
tre ,  Cardinal  du  titre  anauarrcSiinrttfMiroa- 
nei.  oiLcgt^rBc.joaoe  /«rit  Ml  LA. 

:  | n^jri  Je  l\.tru«r,Anhc> iqur  de  l.xmn. 
ne, Diacre,  Cardiaiudu  titre  de  iiinte  Mini  ut 
ftmm.  Vtpn.  PORTUGAL. 

).  Rodenc  Lciuoli-Borgu ,  ETpejraiol .  nerra 
du  Papa ,  Daura  ,  Cardinal  du  tiare  de  faint 
Nieolai  la  Carrera,  Vice  Cnuicelict  deTEglita 
Rmtsiisr  ,  E»-'i»Jt  i<  i'orlD.  5c  Pipe  Iùiu  le  u.tn 
d'ALEX  ANDRE  VI. 


CAR 


•a  14)6. 


4.  Runiult  PilÏKcilt ,  Nipolitiîa,  Archert» 
que  de  Napeei  ,  Prêtre ,  Cardioal  da  titre  da 
uiBia  Cécile . 

{ .  Jean  de  Mella  ,  ECpagnol,  Aaditew  de  Ra- 
te, EviqsediZaaora,  Ptétra.  OiJuii!  du  ti- 
tre -!c  («irne  A^mlceot  .le  liimii  l-rii'ju».  (Vite 
MELLA. 

t.  Jean  dt  CaAiIIoa  ou  dt  Ciilinlar»  ,  Mi- 
laaoii ,  Evéqut  de  Couitncn  en  Normandie . 
puia  de  Pavie ,  Prltre ,  Ordinaldu  titre  de  tutu 
Clément.  MaiiCASUtiLlONE. 

f.  Jxqnei  ThebaUi .  Rowaîa ,  Evequc  dt 
Monteieliro ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titra  de  (un  ta 
Aniittlie. 

I.  Richard  Olivier  natif  da  1km  de  Lon  jptn  I . 
Françwi,  Eréque  de  CatuiAcct ,  Prêtre, Cirrii- 
naJdiititredelainiEalebe,^  Evéqaedc  Porto. 
K»^«,I.ON0UEIL. 

0.  Main  Silvroi  PiccaJeenitu ,  Siastuiii.  B- 
vlquedeSienne.  Diacre ,  Cardinal  du  tltreda 
raunEuliaclu.  pula  Prêtre,  da  titre  dt  feinta 
Saiine.  1  Pipe  tau  le  0001  de  PIE  II. 

PIEU.  imhc«a.i4)l.i-sticn  14^ 

PTtnuiri  FrimfïÙB  aa  I460. 

t.  Aa(e  Capranira  ,  Roeneûi ,  Prêtre ,  Car- 
dinal da  titre  de  fiiaie  Croix  d«  Jéruatltm ,  et 
Eveque  de  Pileftrme .  Vipi  CAPRAN1CA . 

1,  llctird  ilnuiodcNirr.t  .  AuJ;t«u,de  Ra- 
te ,  Eveque  de  Spolcre  ,  Prêtre ,  Cardinal  du 
titre  de  fiiote  Sabine .  Hgn  HE"R'JLO . 

|.  Nicolat  Fort:  gaerra  de  l'tilaye .  Evéqae  dt 
Tbcano,  lVêert. Cardinal  du  titre  dclauut  Cé- 
cile. rVter,  FORTIGUERRA  . 

4.  Orocard  de  Wrtfpiach .  Allemand ,  Car- 
dinal du  titre  de  (tint  Ncrce  II  de  laitu  Arhi  I  i  ce, 
&  Archevêque  de  Salnboarg . 

5.  AleundrcdeQlivi,  Geoéril  de  IX5tiire 
dei Frère» Hennieei  de  litnt  Aafanm ,  Prêtre, 
Ord1r.1l  du  tLtre  de  ÛLnte  SuUaae,  St  Eveque 
de  Camérirui .  rVrrt  OL1 V A . 

r>.  François,  Piccotomiai ,  Sieeuioîa,  reevou 
du  Pipe,  Archevêque  de  Senne, 
diml  au  t,rre  de 


iderihlll. 


&Pipe<oa,le 


aa  14*1. 

7.  Birthtlrtity  Roverella  ,  Fetraroii  ,  Arche- 
vêqoede  Ri  venne.  Prêtre,  Cardinal  du  titre  dt 
fi.ni Clément.  êVrax,  ROVERELLA. 

t. Jein Gcofrov ,  Françoia, t-r'^jr d'Arrei , 
puu  d'Ail»  ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  S. 
SiJieftre,  «t  dt  ùwt  1 
GtVOFROY . 

».  Ticqnei  de  1 — 
d'Urgel  ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titra  de  S. . 

nrret  c:ar;xjne, 

10.  Louai  d'Alfarei.  Fraacoil ,  Evlqae  de  Ca- 
fcm^htoepoBfcd'Ajre,  lt«e,C«iuul4i 


14JO. 


un- 


m». 


11» 

•4U- 


I4|l. 


«4*». 


144,0. 


•  470- 


147*. 


'V9 


I4»J. 


■4««. 


■  4*J. 


«47». 


titre  de  lainl 
AU1RBT. 

1 1.  Jacquet  Merubona  Piccolamini ,  uupuv, 
Evêque  de  Pivie ,  Prêtre ,  Cardinal  da  Une  de 
liint  Otry1o£un ,  de  Eti^ue  de  Irafriei,  rapat, 
JACQUES. 

1 1.  Fnaçaisde  Gonzegue ,  Evêqae  de  Mia- 
rooe.  Prêtre  Cirdinil  du  titre  de  iuatPierrc- 
éi-Iieai.  6c  Eveque  de  Jiool^M.  WpwGON- 
ZAOUE- 


Ictit  m^rt. 


147t. 


H«J. 


r™>V»i 


aaa  1441. 


I  1  ■  Tnn  d'Ayth  ,  Allecnind  .  Evêque  d'AKA- 

ûet,  ChancalierdePEntpetauT  A-^enll,  Prê- 
tre ,  Cardioal  da  Une  de  5_  14 

PAUL  II,  cla  Pipe  en  14*4,  mort  an  1471 , 

fnmuri  Prmmutm  »»  1404. 

1  Thomai  Bo  arc  hier ,  Angloii ,  Archevêque 
dr  Cantoracry,  Prêtre,  Cardioal  du  titra  dt 
faintCymtjue.  f^tt  UOURCHUR.  14 

1.  Etienne  de  Virai ,  Hoagrau ,  Archevêque 
de  Coinça,  Ptérra,  Ordiatl  da  tltieda  uuxu 
Ncréeck  de  latnt  Achillce.  14 

i.OJivierCariua,  Napolinia,  Atencrrerut 
de  NîtOei,  Prêtre,  Cardioal  du  titra  dt  falat 
Marcellia  At  de  faim  Piètre  ,  Ëvhwt  d  '  A.lioo , 
deSahlae,d'Otiic  ,At  Doyen  du  U<rc  L'oJféfa, 
Peiia,  CARAFFA.  tpi. 

4.  Mire  Barbo ,  Véniriea ,  Evêqaa  dt  Vietn- 
te,  fc  Patriarche  d*Aquii<- .  Irctre  ,  Cardinal 
dutittade  liintMarc.  >'<v<t  BARBO.  14 

f.  Jean  Balue,  Fraacoil,  Evé-fic d'AnRen, 
Prêtre,  Cardiaal  da  utrt  de  lu  me  Safaaaa. 
Wn»*  BALUE .  14 

4-  Amici  Agqililo^'Anailée ,  Evêque  de  cette 
ville.  Prêtre  Cardinal  du  titre  de  laitue  Mine 
tu  delà  du  Tibre.  IVrrt  AGNtFILO .  14 

7.  Fnaçoit  de  la  Rovére ,  de  Savonne ,  Cêaé . 
ral  de  lOrdre  dei  Frérei  Miaaan ,  Prêtre ,  Car- 
dinal du  titre  de  fuat  Pierre  et  lie  at.  Je  Pi  i>e  loui 
leatxeideSUTElV 

I.  Théodore  IHleologae^ki  Mi  rqms  de  Monr. 
(errât,  Diacre,  Cardinal  da  titredelaiat  Théo- 
dore. Krvet  MONTFERRAT .  14 

StttMJe  Pttmetre*  ru  iie/f. 


p.  Jeta-Baptifle  Zéao,  Vénioen,  oervera  da 
Pape,  Evêque  de  Vircnie  ,  Dticre ,  Cardinal 
da  titre  de  huate  Mane  ta  ttniem,  peut  IWteedca 
titrcdelatnte  Anallalie  ,  6c  hvecpiedaFtaTcaci.  trot. 

1  o.  Jein-Miduélé.  Vénitien .  oeveu  da  Pape  , 
Diacre ,  Cttdiatl  du  ritre  de  laiata  Lucie ,  poil 
de  (tint  Ange,  6c  Eveque  d'ALbino,  de  Porto 
6c de Ptdaoc .  Ittii  MICHlt'LE'.  Lteo|. 

SIXTE  IV,  «ePipeeaitpi, 
mort  en  1414. 


*ai47>- 

1.  Pierre  Riarioî  deStvoane,EvêquedeTré. 
vile ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titra  da  (uni  Sixte , 
paiiEvêqutdeStnigiglia.  ttvetRIARlO.  1474- 

1.  Julien  dab  R  avéra,  de  Sarouot,  aevea 
du  Pipe ,  Evêqac  de  Carpearrai ,  IVêtte ,  Car- 
dinal da  titre  dt  faine  Pierre -é*- lient ,  Evêque 
dOAie.Graad  Peniteooar,  «c  l  ape  itjui  le  nota 
dt  JULES  IL 

teraodr  P*»mu*jn  m  14PJ. 

}.Philip«deLévitiCoaraa ,  Ftancoii,  Ar- 
chevc,(»td  Arle»,  Ptrrrc,  Cardinal  da  titre  de 
feint  PÏiatt  fc  de  but  MarcttHa .  revit  LB'- 
VIS.  I47f. 

4.  Etienne  Nardiao,  mrtf da  Triout ,  Arche- 
vtqae  de  Milan  ,  Prêtre ,  Cardinal  dra  titre  da 
(aint  Adrien,  puu  défunte  Mme  in  delà  du  Ti- 
bre .  Vtyt.  NARD1NO.  14I4. 

f.  Aunai  du  Puy ,  ttépegaol ,  Archevêque  de 
Montréal  cet  SkiIc  ,  Prêtre ,  Cardiaal  du  titre  dt 
(aiut  Viul ,  puu  de  Ciintt  Sabine .  14*}. 

a.  Pierre  Gontalve  de  Meodota ,  Efpagnol , 
Evêque  deSavoant,  Prêtre,  Cardiaal  du  rlree 
ctr  1,1. itr  Mirtrt,»  ^«ifftfi^tjtïdc  ùinte Crocs 
de  Jerufaken  61  Archevcoue  dt  Tolède .  rbrea, 
MENDOZA .  1400, 

7.  Anioine-Jacqiet,  Véndilo,  natif  de  Réca- 
nati ,  Evoque  de  Syracufe ,  puu  de  Léon  fc  de 
Qecnca  ,  Prêtre  ,  Cardiaal  da  titre  de  lient 
VÎrtl,  delunt  Mor!vfto,8td>lnnt  Clément.  1479. 

I.  Jein-Baptille  Cibo,  Gcaoai,  Evêqete  de 
Mclfi,  Prêtre,  Carditildu  titre  de  ûnnra  Bal- 

d'ÎNNOL^Nrv"!!!^''  '  * 

•.Jeta 


Digitized  by  Goo 


CAR.  CAR. 

%  Jean  AtrirakoMi,  ftrntéfaa,  Evetaae  de  .Aeade  ic  ,  Diacre.  Cardinal  du  titre  de  S.  Vite  «c  de  S.Mo-  «niée 
Nowte.  IW.  Ordinal  du  titrede  (eiat  Ni-  ,n*        I  délie,  Vice-Chancclier  de  i'E^.te  Rioeriaine,  E-1"'  "» 
puis  defajntepraiede  vique  de  IMoeae 

CE. 


CAR 


IOI 


de 

muit- 


,it  Lur.irl.u- 


rw  de  défunt  Achille*. 
&  Archeve' que  de  Milan 

10.  Etienne  fiagoact,  Watvcoê» 
Maçon  ,  Prier»  ,  Cardinal  du  t' 
eie.  Hye*  tfUUONET. 

TmfitXH  rrcmtitm  ea  >A7*- 

1 1 .  George  Cala  ,  l'orme,!  -,Arthev*eaur  de 
Liibonnc,  Prette.Ordinel  d«  titre  de  (uni  Mar- 
cellui  de  de  (tint  Pierre. 

1  ».  Ctnrln  de  Boarbun.Ranc^AicnCTeqne 
de  Lyon  •  &e.  Prirre ,  Cardinal  du  rlrre  de  teint 
Martin-aïuNont».  K»«e,  CHAR  LES. 

13.  Piètre  Fern» ,  HmuI  ,  Archevêque  de 
Tarragrmc,  Prêtre,  OedinaJ  du  titre  déteint 
Si».  Kr/ee.  FERR1Z. 

■  4.  Jcaa-Baprtllc Mclliai ,  Romain. EvJqee 
d'Aaisne,  deSacii,  puud'Urbtn, Pritrc.Or- 
diiul  du  titre  défunt  Nirre  6c  défunt  Achtl- 
lée.K»»Mf.UINI. 

■  |.  Pierre  de  Foi»  *  François  *  EWe/ee  de 
Vuitiet  ,  Duar.Cirdinsliu  titre  de  \um  Mite. 
Hjtee,  tOUt . 

QKAirîrmt  PrtOÊttin  en  1477. 

lé.  CI*rifioehledekRcrv*ve,na»f  de  Tarin, 
Arcbeveqoe  de  Terra  tiiie.  Prêtre ,  Ordinal  du 
line  defiint  Vital .  ftp*  ROVE'RE . 

17.  Jérotn-Ballode  la  Il  Acre.nereedaPi. 
pe,  Evloeede Recania,  Prêtre,  Ordinal  du 
titre  de  tuner  Belbooe ,  f*ûdefawtC!irylogon 
de  Ereque  de  Pileurinc . 

iL  George  Hrller,  Allemand,  Evtque  de 
Wirtahourg.  Prnr*.Carduut<U  titre  de  latate 
Lucie .  IWHBSLER. 

19.  Gabriel  Rangeai  .Modcaoit,  RiIickui 
de  l'Ordre  dei  Frerei  Minrurt ,  Prêtre ,  Car. 
dinil  du  tirre  drtlumWgeat  de  fuaiBacche, 
Evrqued'Aloefcd'Agria. 
.  ta.  Pierre  Foecaro ,  Vénitien, Priaiiner  de  S. 
Marc  de  Verni» ,  Evlque  de  P^dtwcsPterre.Car- 
dinal  du  titre  de»aîetNk»1a»iBC*rcarr,  puis 
4c  (iiat  Si  rte.  Kytt  FOSCARO . 

at.  Jeand*Art*e.Gû.  nh  de  l-erdinend  Roi  de 
tiepIca.Diane.Ordinel  du  titre  de  taint  Adrien, 
nais  *,Pretre  du  titre  de  aunce  e*biac ,  de  de  faine 
Laurent  rat  latrie* . 
.  »».  Raphaël  Sanfoni R  ierio.de  Sa  vonne.Prl- 
ere,  CuAnaldurltredefuore  Saline,  Arche. 
vrqoe  de  Coaetace.de  SaJerae,ât  Erferoe  d'CMtie. 
(y«RIAJHO. 

CiM^MUmâ  fnmtiâM  m  147t. 

aj.  DoruiiucandebRovtrr^'rhre.Cardjni] 
du  titre  de  fainr  Viol,  pal»  de  ûunt  Clément. 
Krrra  ROVE'RE . 

Xinïma  PnmÊtùm  et»  1410. 

aa.  Paul  Frégotc,  Géatoii ,  Archevêque  de 
,  Prérre.Ordinel  du  titre  de  (aie. te  Ana- 


aûe.  V<tvl  FRE'GOSE. 
l».  Corne  de  t 


i  Mcliorati  dei  Urfint ,  Romain, 
Archerlque  de  Trani ,  Prrrre ,  Cardinal  du  titre 
defaint  Ncrrcot  deCitnt  ArhtUec* 

tt.  terry  dcCJugny,  Franfons,  Evtouede 
Tournay,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  taint. 
Vrral.  nn^CLUONY . 

17-  Jean  ttaptiAc  SavelliJlo<nain,niacre,C4r. 
dinal  du  litre  de  faim  Nicolas  m  C^rctrt . 

a».  JcanCulonnc,  Roauîn.EWcjiiedeRi*- 
»i,  Diacre,Cardinaidatittede  feinte  Marie» 
Jfm».  Mn»* COLONNE. 

Itftunt  i'rmeraw  e«  14IJ. 

10.  Jeae  Carati.  Romain,  Archertoue  de  C». 
«ente  ,  Prître,  Cardinal  da  titre  de  S.  Vital . 

30.  HelieaeBounletlIe,  François ,  Atrbevf- 
quedeToun,  Prêtre ,  Cardinal  da  titre  de  Tain. 
teLueie.         BOURDERI  E . 

31.  Jean  Atargirit ,  E/pagaol.  Ertax  de  Gi- 
raanc ,  Prêtre ,  Ordinal  du  titre  de  (aui 
h.oe.f.).tMAROAKIT. 
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être.< 
tienae  m  CarC*  iieare  . 

33.  Jeea  Bapti Ae  de*  Utitnf ,  Roenatn,  Ar- 
rheTloue  de  Carénage  fit  deTarenre,Deacre,Car. 
diaal  au  titre  de  tunre  Marie  la  Neuve,p«it  Prf- 
tr^ejut^oede  l'aint  Jean  de  de  fatal  Paul.  tViri 

HuitUm  fnmulm  1»  14I4. 
-  ]«■  ACcagac  Huit  Sajcce/dea  Dttu  de  ttUaa , 
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INNOCBNT  VIII .  «lu  Pap»  «a  14 
anort  ea  149a. 

»I4>«. 


I.  JLsorent  Cioa,  Géaais,  nevru  cul^i^r, 
Archerfaue de  Jjaaeveat ,  Prêtre,  Cardinal  du 
rlrre  de  tuai  Marc.flt  Ee^oae  d'AJbanodt.  de  IV- 
lelbtne.  CIBO. 

a.  Ardxln  de  la  Porte ,  de  Notar»  ,  Eràgjae 
d'Atrria,  Prltre,  Cardiculda  titre  de  lâiatjeaa 
Se  de  laiat  Paul .  Vftx.  PORTE . 

f.  Anton»  Pallavicini,Gcnoi»,  Eve<)ii<  J'O- 
rociae.  Prêtre,  Cardinal  da  titre  de  laiateAria. 
Italie,  puude  lainte  Praiéde ,  0t  Evc^uc  de  Pele- 
ilnoe.  Vrta.  PALLAVIC1NI. 

4.  Aaor*  d'Epiaey ,  Fraafaia,  Arcbev&iue 
de  Lyon  *t  de  Botudeaut ,  Prêtre ,  Cardinal  du 
litre  de  laiat  Sileedre  de  de  taint  Mviio-ete» 
Monts.  Vntt,  EPINAY. 

».  Mapltrc  Ghérardo,  Vénitien,  Général  de 
l'Ordre  dei  Canxldu  le»,  Patnarrhe  de  Vétille , 
lHftre,  Cardinal  du  tilt»  de  teiat  Nécee  de  de 
taint  AthiUée.  ft/n  GHE'R AR  DO . 

0,  Pierre  d'AiDudba  ,  Fraaçaii,  Grand  Mal- 
tre  de  l'Ordre  de  taint  Jean  de  Jératalem ,  Dia- 
cre, Cardinal  du  titre  de fàùu  Adrien.  Km» 
AUIIUSSON. 

7.  JeendeMidieai,  Florentin.  Diacre. Car- 
dinat  du  tirre  do  faiate  Marie  w  C 
Pap*  (but  le  tvona  de  LE'ON  X. 

a.  Ferry  de  Sainr-Sevérin,  " 
vioae  de  '" 
S.Théodo 

ALEXANDRE  VI ,  élu  Pape  en  14a»,  mm 
en  Mo}. 

iVatauere  Pnaairiea  ea  1 49a. 

t.  Jean  Rorgia ,  Elpegaol ,  neveu  du  râpe , 

Arcltev'ojue  de  Montréal ,  de  Patriarche  de Con- 
ftantinoplc,  Cardinal  du  titre  de  [aime  Sadanae, 
fuir  Evequed'Olanuti,  delayetu,  du.  Hwt 
OORGIA . 

anraaaV  pjeaaalaaa  ea  1493. 

a.  Jean  Morton,  AnajUlî .  Arthevtque  de 
Caatarbety ,  Chancelier  d'Angleterre ,  Prêrre, 
Catdinrl  de  titre  de  lainte  Aaaftafie.  Hrrea. 
MORTON. 

3.  Jean  Antoine  de  S.  George,  natif  de  Ptai. 
fin  ce.  Erlejued'Aleiandrie,  Prfire,  Cardinal 
du  titre  de  S.  Ncrée  ttde  S.  Achille. ,  Pairtarcii* 
de  Contlaaeinotrfe  ,  pun  EWoae  de  Parme , 
d'Albaoo,  de  Paleftrine*  de  la  Sabine.  »>r« 
GEORGE  (de  Saior  ) 

4.  Jean  de  ta  Grolaye  deVitltera,  Françoà. 
Abbé  de  Stint  Denyr  en  France,  pniaEvéquc 
de  Lombca,  l^tre.  Cardinal  du  titre  de  fainie 
Sabine.  Vtyts.  GROLAYB. 

5.  Bernardia  de  CarrajtL  Efpagnol ,  Evtcjtie 
deCanagénc,  Prrtx,  Cardinal  du  titre  de  S. 
Marcellia,  fit  de  S.  Pierre ,  puit  de  liinte  Croix 
de  JcruXaloi»  *  Bvrque  d'Oftie,  Doyen  du  facte 
Collège,  i'ejts. CAR V AjAL . 

t.  RayuioitdlVrault,  Francoo,  Erione  de 
Gunk  *  de  Sainte»,  rrjrrc,  Cardinal  do  ti- 
tre de  fiintc  Marie  la  Neure  .  feru  PE' 
RAULT. 

7.  Céfar  Borgia,  fila ««eaml du  Pape,  Dia- 
cre ,  Cardi.tal  du  t  irre  de  ftinte  Marie  ta  Nnrre, 
remit  le  chapeau  en  149*.  fut  Dur  d'LTtbtn  4c  de 
VatentiiwK,  «tép.iuù  t'Ju,l«rrd'Alhe«t.  I>- 
BORG1A . 

».  Hippolyied'Eft,  de  Ferme,  Archcr^ue 
de  Milan  de  de  Narbonae  ,  Diacre,  Ordinal 
du  litre  de  Cainre  Lucie.  »*>«,EST. 

9.  ViédéricOlitnir.  fil»  du  Roi  de  Pologne, 
BviifiedeCrKorie,  Diactc,  Cardinal  du  litre 
de  (ainre  Lucie. 

10.  Julien  Céfar ini.Ronuin.Er.'eped'Afco- 
li ,  Diacre,  Cardinal  du  ritre  de  tuai  Serge  (k  de 
l'ainr  Bieche .  ania  de  taint  Ange . 

ir.  DoniiMiipaeGriniaai,  Vénitien,  Diacre, 
Ord  iiul  du  litre  de  Taint  Nitolai  iarer  Ihaatmi, 
l>»trUrche  d' Aouitée^niia  Ptltte  du  titre  de  faine 
Marc,  «c  Et  tope  de  Porto  .  rVyea  GR1MA- 
Nl. 

1 1.  Alexandre  Farnéfe,  Rnenain.Diaere.Or* 
dintldutittede  facnt  Corne  Se  de  foint  Dinùen, 
puii  da  litre  de  feint  Euiliche ,  Evfcjur  d'Otite, 
l)o>tn  de»  Ordinaux,  A  I" 
PAUL  HL 
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■  3.  Bem jriinLailMi, de Pivk, Diacre, Car-  Kmlc  tt 
dinal  du  titre  de  lunt  Cynique.  Ituini-*<i. 

Tntpim  Trumiitm  aa  14SJ. 

14.  C^ilkutateBriçannee,  Fraaçoii,  Arche» 

véque  de  Rhrinu .  de  Nir bonne  ,  etc.  Pi* tte , 
Cardinal  du  tiite  de  (ilote  J-udeutuiicCiseriicl. 


BR1CONNET. 


1».  Philippe  de  J. 11  tenibnutg ,  Francoit^.vl- 

3uc  d'Arras,  punduMani,  l'rélrc.  Cardinal 
u  titre  de  faim  Pierre  de  de  funr  Marcellin  ,  Se 
EWque  d'AiUr»,  de  de  Fraioii.  f^eiPlU- 


i«.  Barthélémy  Martini.  Efp-agitol .  Erioue 
dr  Vgtme ,  Prière.  CVdinilda  titre  de fiinte 
Agathe . 

17*  JeandcCaftro«Efpagnol^veouedcGer> 
grnti  en  Sicile,  4c  Adnunittriteur  del'bviché 
ic  Slefwic  dam  la  Jnclinde  ,  l'ilrre.  Caidînal 
du  titre  dr'farmPnlque . 

t».  Jean  Loprz,  Elpagnot.  Ertaue  dePé- 
roufe  et  Arthevique  Je  Capoué  ,  Piitre ,  Car- 
dinal du  'itre  de  feinte  Marie  au  delà  du  Tibre, 
Kftt,  LOPEZ . 

19.  Jrin  Bnegii ,  Efpagnol ,  neveu  du  Pape, 
E«t<|ue  de  Melb ,  Diacre  ,  Ordinal  da  titre  de 
fainie  Marie  «aWe  Itt.  Vnii  BORGIA. 

10.  Fou  il  d'Atragoa  ,  tali  aararW  de  Ferdi- 
nand nernier  Roi  de  Nlplc» ,  Eviaaed'Arrrfa, 
puit  de  Loon  en  Efpagne ,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  feinte  Mar.e  ne  jlfum  ,  puil  de 
liihte  Marie  ie  Cr/andia . 


II.  George d'Amboifc,  Fran  Ç01» ,  AecrSrvI- 
00e  de  Rouen.  Prerre,  Cardinal  du  titre  da 
Ûuat  Sine,  ttyea.  AMBOISE. 

5<jVieW  Peaanifiiiu  en  i»o°. 

aa.  Daégue  Hartado  de  Mendoea ,  Efpagnol, 
Archevfi)ue  de  Serille,  Prître.Ordl nal du  rltre 
de  fiinte Sabine.  v~,t.  MENDOZA. 

13.  Atetanieud'Albtet,  Fnacoit,  EWojoe  de 
Pamîen,  deOxaaingri,  dtc.DMcre,  Ordinal 
du  titre  de  faim  NuoLui*  Carrera,  puuEvè- 
cjue  de  Pampeluoe .  ALBRET. 

14.  Louis  Bnrgia ,  Efuagnol.Ducre.Cardinat 
du  titre  de  teinte  Mette  <a  fia  I<m,  puu  da  turc 
de  faim  Nerce  de  defaim  Achillrâ  ,  Prttrcdu 
titre  de  fiut  Marcel  ,  Archiprcci*  de  feinte 
Mark  Majeure  *  Grand  Pcnitencier. 

if.  Ttcque»Sma,Efpngivol,Artl>e-vc<|ued"0- 
riAagni ,  l'rêtre.Ordtnal  de  1  lire  de  faine  Vital, 
8c  Erlgucd'Elacdtdc  Paleftrine. 

a«.  Thoenai  Faioo.nitil  de  Hcedont  en  Hon- 
grie, Chantelier  de  Hongrie,  oc  Archevêque 
de  Strigcmie.  l'rirre.Canltruldutitredefaint 
Silveftre  de  de  f 
BACOCS. 

u.  Pierre  d'Ilaagltea  oudiSu»glie,$i<ilien, 
A-tl-eriocedc  Reggio.  de  enfuite  de  Mcllînc, 
Préire,  Orditul  t' 
ptlii 
CLIES 


e,  Cardmil  cU  titre  de  iaini  Cyrtaaiie  , 
de  lainte  Marie  Majeure  .  tt^ee.  1SOA- 
ES. 

al.  Françott  Doigta  ,  Efrogno],  Archevriaoe 
de  Cnaence,  Cardiaalduiliredetainte  Lueur, 
puis  de  feint  Nérce  cVdeiaiat  Acuitlée,  de  Evl- 
cjue  de  Ciiiéti . 

»9-  Jean  Ver».  EFpagnoJ,  ArchcvtejaedcSa. 
lerne.  Prêtre,  Cardinal  du  litre  de  tunec  Bal- 
te ne. 

30.  Louis  PoJocatoT ,  de  Nicolîe  m  Gerce, 
Evlqjae  de  Capaceao,  Prêtre,  Ordiail  du  tittedo 
(unie  Agathe.  fV^sPOnOCArOR. 

31.  Antoine  Tnvnlce ,  flifaluioii,  EvCquede 
Corne  .  Prétte,  Cardinal  du  rltre  de  tatate  Aua- 
Italîe ,  peu  de  faiat  Enennc  sa  Codai  Mmt .  IV 
fiz.  TRIVULCE. 

31.  Jean  Biftifte  Ferr.ro,  Modéaoa.  E»l- 
que  deMudéne,  Piitre,  Cardinal  du  titre  de 
(aint  ChrfJueoo.  Km  FERRARO. 

33.  Marc  Cornaro,  Vénitien  ,  Evlqu*  de 
Vérone,  Diacre,  Ordinal  du  tirre  de  fainie 
Marie  ta  r*t**,  pu»  Pilire  du  titre  de  feinte 
Marie ,  Evrejue  d'Albaoo  de  de  PaleilrineA  Pa- 
triarche de  ConsUaunopltlerr».  COR  NARO. 

34,  Jean  Eneooe  Ferrera,  de  VerceilEvC- 
que  de  Boulogne,  Pr(trc,CuJiaaldu  otrede 
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ïoj  CA1V 

eaaotSergeacdetjincBecilK,  liai»  de  lainte  Ve- 
ftiae.  rkjrcfBRRE'RO. 


■  «!!•), 

}e.  Jean  Ceftellan ,  Eiparnol ,  Archevlqne  de 
Tram  »  Pritre,  CarcUiuIlda  titre  defuntebuv 
»  delà  du  Tibre  i  8c  Archevêque  de  Mont- 


rC~M  • 

3».  Francoee  Rémolin ,  Efpearnol ,  Artlievi- 
«raedeSurrenro.  Pritre.  Ordinal  dutltre  d* 
(uni  Jean  Se  de  teint  Paul,  nais  Arcbevlque  de 
{tienne-  rbreaRBMOLlN . 

3?.  Franco!»  Sodènni ,  Florentin,  Evlque  de 
Vtacterr» ,  Pritre ,  Cardinal  du  titre  de  lainte  Su- 
Itaite ,  peu  Evlqoa  de  SilnteiSt  dOuic,  Doyen 
du  teerc  Collège. 

la.Mclchior  Mec  kaw.  Allemand  .Evlque  de 
Brucn ,  Prlrre ,  Cardinal  du  titre  de  (tiat  Elaca. 
ticmCoJ-a  Ataeir.  «WM.MECKAW. 

jo-  Ntcobe  dcFielquc,  Génoit,  brique  Je 
Frétai»  St  de  Toulon ,  Prêtre  (  Cardinal  du  rlete 
»UfeintNiCDla»i«eerie»a»;iii«i,  puàda titre  d« 
douie  Aroccer,  Aielwwlped'hrnbma.fcETe- 
qoe  d'Oui»  ,  Doyen  du  Serre  Collège,  'aven 

'a^Vrenc.oii  Sprat.  ,  Eipegnot  ,  El***  de 
Léon,  Prêtre,  Cardinal  da  titre  de  fum Serge 
Oc  de  lient  Becehe. 

41.  Adrien  du  Chltei,  Italien,  Etoile  d'Er. 
lord,  pende  BefrtênwMi  ru  Angleterre,  Pritre, 
aCardiaal  du  titre  de  faint  CetrytogtMi . 

4>.  Jaccmet  de  Cafaacuvc ,  Efpagiiol ,  Prêtre , 
CeedtiéeiduiuTcdebiaeEtienMieCer/teMMte. 

«3.  Fraoçoii  Locii.  Elpegnol,  Eviqued'EI. 
ère»,  Diacre,  Cardinal  dutlt.-e  de umte Marie 
1»  Neuve. 

44.  Jean ,  AttiballatUac  du  Due  de  Sire  a  Ro. 
ene ,  Prêtre ,  Cardinal  da  dire  de  «urne  Croie  d» 
Jènutlem, 

FIE  III,  élu  Pipe  en  1  fb 3 ,  mort  U  •niant  anode. 
JULES  If.  éluPepe,  entfOJ,  morte»  111 J. 

«eaieoj. 


Amittt 

Ml  OMIlt. 

ItlO. 


»»«<• 

If  il. 

M»*. 
I50J. 

»»»4- 
M04. 

Ifll. 
M04. 

ife-f. 


t.  Pranfoie  Goillanme  de  Caftelruu  -  Cler- 
enont-Lodévc.  Franfaet ,  Archevêque  de  Ner- 
^onne.  puWd'Auch,  Prêtre  .Cardinal  du  titre 
deiaint Etienne  mCmluMmt,  Se Doyen  dei 
«Cardinrar .  njtz.  CLERMONT-LODB'VE . 

».  TeaadeZoniga,  Efpagnol,  Grand  Maître 
dt  l'Ordre  d'AUiniara,  Archevêque  de  Sevil- 
le.  Prftre,  Cardinal  du  titre  detaintNéic*  Se 
atetuntAchillée.  .WZUNiCA. 

).  Clément  dehRovére.  de  Sevoane,  ne- 
eeu  du  Pape  Sure  IV,  Evêque  deMeade,  Pri- 
ère ,  Cardinal  do  titre  de  (aint  Clément ,  put  du 
citie  de»  douée  AtCtret . 

4.  GalLiix  Frnnciotti  deURovére,  Lueruoai, 
neveu  dia  l'ope  Jules  II ,  Evêqoe  de  Lucaaei ,  Prê, 
ete.  Cardinal  du  tint  deiaint  Pierre-de-laene, 
pu,,  Evlque  de  Padoue ,  de  Oèmone ,  de  Arcbe. 
VlsuedeBenerent. 

e,c«aaw  franaaraaaea  ifof. 

c.MarcVigérnii.  deSavtmne,  Evlque  de  Si- 
nigegha ,  Prêtre ,  Cardinal  do  tlirede  litote  Ma- 
rte en  delà  da  Tibre,  de  Evêque  de  Paleilno». 
rbrec  VIGE'RIUS . 

t..  Robert  Guibé,  Françoif,  EvêquedeRen. 
nés,  pundeNantet,  Ptltre.  Cardinal  da  titre 
ekfabreAnallalîc.  reretGUIBB'. 

r.  Léonard  de  1a  Kovéte ,  de  Savonne ,  oerete 
da  Pape  Seue  IV ,  Evêque  d'Ageu  ,  Prêtre  , 
Cardinal  du  tltte  de  feinte  Suaannc,  paitde  faint 
Perre-^lieni ,  Se  Grand  Nniieader . 

B.  Cluelee  Don»inM|ue  dcCarrerto ,  deaMar- 
cnii  de  Filial  ■  Genou  ,  ArtncWojaedcToetnse 
deRheim»,  PHtre.  Cardinal  dutltre  detaint 
Vire.  pui.  deliieueCeale.  Hye*  CARRET- 
TO. 

9.  Antoine  Ferrer» ,  drSeronne,  E tique  de 
Gobto,  Prerre,  Cerdirnl  do  titre  delunt  Vi- 
tal. rer»FERRERIO. 

1  o.  Françoe.  AledoG  .d'Imola ,  Evlqoe  de  Pa. 
vie  ,  de  de  Boulogne ,  Prêtre ,  Cardinal  da  titre 
de  farnte  Cécile.  1ère  a  ALE'DOSI. 

11.  luroi  Senctori ,  de  Viterbe,  Erequeiie 
Clfen  ne  .Prêtre ,  Cerdinii  da  titre  de  Ciintc  Sa- 
bine, dt  AdeniniilrateiirdePempelane. 

■  a.  Gabriel  Gabnéli ,  de  Faito ,  Eréqne  d'Ur- 
bin.  Pritre,  Cardinal  du  titre  de  (aime  Pttid- 
«U.  rwGABRlEXl. 

»^V«,o 


I54«- 
IJ04, 
IJ04. 

Ijot. 

iji». 
IfIJ. 

ItlO. 

1114. 

1,01. 

Ifll. 

îeio. 
ifii. 


CAR. 

roue  ,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  teinte  Marie  Aneeede 
k  Ne»« .  «ye*  CONZAGUE .  !7?,'. 

TrMfiimi  ProMâtilM  in  l  jct. 

14.  leandelaTrentoâlle.  Françoi»,  Arche, 
eéenie  d'Audi ,  Prftre,  Cardinal  do  titre  de  faîne 
Martin aai.Montt.  WteaTREMOILLE(b>  1507, 
1  J.  Rend  de  Prié,  Feançou.livcque  de  Kiyeue. 

C  ardinal  da  titre  da 


puia  de  Limogea,  Prêtre,  • 
làinte  Lacie.  «r/etPRIE. 
■  ^L<*ï»d'Arr«»oi«e.Fn 


fran^oii,  Ercqued  A:- 

br ,  prêtre ,  Cardinal  da  titra  de  feint  Maieei- 
lia  de  de  faint  Pierre . 

ir.  FrancoeiXimcnri ,  Elpagitol,  Religieux 
de  l'Ordre  de  laint  Franfoii,  Arche  rlqae  Je  1 
léde,  Prêtre,  Cardinal  dutltre  d*  faaiitf  Mbi- 
ne.  IVrieXlMENÉS. 


1 9.  Siete  Gara  de  ta  Rovére ,  Luquoâs ,  neveal 
daPapcJulcalI ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
bint  Pictre-éVlieni,  Aniicv.queic  bènevent, 
Kvtqjcdclvw^oidePadoac,  «cVice-Cbaa- 
eelaeedebiwaicEglrfe. 

Ciaeauéaai  frnmitm  »  1 , 1 1 . 

1;.  Cneiteofhle  Breanbridfe,  Aagloia,  Ar- 
(hertqoe  J'Y  oeek,  Pritre,  Cardinal  da  titre  de 
funte  Pnaéde.  HTce.URiWICUS. 

ao.  Antoine  CÎoeehi ,  dit  auuaJdaari  ouda 
Mue  ,  Italien  ,  Arcteetlqae  de  Sepoote,  rrl- 
tre.Cardioaldutitredeiuai  Viaal.pai.de  tain- 
tePraaéde.  fc  Eeeque  de  Porto.  HjecMON- 
TI. 

ai.  Matthieu  Shinner,  fernorntM  U  Léwf  , 
SuifTe ,  EvKaue  de  Sion ,  Pritre ,  Cardinal  du 
tltte  de  ûinte  PadcDtiaae,  dtEteenie  deNora- 
te.  rWtSHINNER . 

a». Pierre  Accolti ,  Florentin,  EvIqned'An- 
codc,  Pritre,  Cardinal  duiitte  de  laintEafé- 
be ,  pu»  Evéque  de  Cadia ,  de  Mailleajn ,  d'Ar- 
m,  de  Crémone,  Arthceeque  de  Raveane ,  E- 
tique  d'Albaoo,  de  Pakftrine  de  de  .1  iairnia  . 
Ih<  ACCOLTI . 

a  j.  Achille  de  Gtailî  ,  Boaloaoi»,  Evcqurde 
Boulogne,  Prêtre ,  Cardinal  da  titre  de  Laeat  Sac- 
re ,  puai  de  Laintc  Marie  au  delà  du  Tibre .  iVrra. 
GRASSI. 

a4.Fraa\oii  ,\tfrmin9,  Veniuen,  Evequede 
Concorde  ,  Prière,  Cardinal  du  titre  de  famt  Vi- 
tal ,  puia  de  faine  Cléotent.  eVre*  ARGEN- 
TINÔ. 

a,.  Bendinelli  Saali ,  Géooti ,  Eveque  d*  Ci- 
race  ,  Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  faine  Adrien , 
pu»  Pritre  dutltre  de  Cunre  Sabine . 

a».  Alaoofe  l'etiurci  ,  Siennoia,  Eriquc  de 
Suant.  Diacre,  Cardinal  du  titre  deiaint  Théo- 
dore ,  fut  peiré  de  la  pourpre  par  le  Pape  Léon  X. 


dore, lut  ufl»*oeU| 
IVrecPETRUCCI. 


SixOmt  PrM*tJ*a  es  I J 1 1. 

»r. Matthieu  Lang  d'AoïhoiiTg ,  Allemand, 
F.viqucJeGurck,  iWre,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Ange ,  Archevêque  de  Saitahoarg ,  de  E- 
Wqacd'AlbaJio.  rvre»  LANG . 

LE'ON  X  ,  élu  Pipe  en  ijt},  mon  en  ijat. 


•!'}■ 

1. Laurent  Pucci,  Florentin ,  Pritre,  Cardi- 
nal du  titre  «Ici  quatre  Samti  couronnée ,  Grand 
Pénitencier,  St  Evéqoeal'Albaïao ,  pwildePale- 
tlrine.  HnexPUCCl. 

a.Julea  dcMédicu,  FJoeeniia,  Arcbevlque 
de  Florence,  Diacre,  Cardinal  do  rlttcdeiaia- 

ïe  Marie     Dtmjm*  *  ,  ydli  ce  Isun:  t  icinrrit ,  fle 

de  iaim  Laurent  ia  D««-ay>,  le  Pape  (oui  le  nom 
de  CLE'M  ENT  VU. 

3.  Bernard  da  Terbt ,  die  T  Hear» ,  Arrtin  , 
Ertanc  de  Cancanera,  Diacre,  Cardinal  dutl- 
tre de  lain  ce  Marte  ia  PeeTira.r>ve<,BERN  ARtX 
4. Innocent Cibo,  Géncm,  neveu  du  Pape, 
ArêheWqnedeGénet,  Abbé  de  Saint.  Victor  de 
Marteille,  Ducre,  Cardinal  da  titre  de  faint  Co- 
ma St  de  laint  Daenien ,  puât  de  teinte  Marie  ia 
a.  KwecCIlSO. 


aVeaawr  Pntfutian  ta  151e. 
j.  Thoena»  Woliey ,  Angloii ,  Chancelicf  d' 
d'Anelctene  ,  Archevêque  d'Yoeck  ,  Pritre, 
Cardinal  da  titre  de  Éuote  Cécilt .  I»7ex  WOL- 
SEY. 


ifio. 


ici». 


IJi». 


«f>4- 


MM- 


l»>». 


Ijaj. 


ttil. 


■  TH. 


ifl/. 


'jeo. 


ijji. 


teao. 


leeo. 


HEK. 


CAR. 

eaacei,  paiad'Alby,  Pritre,  Cardinal  du  il  rte  Aaide  de 
de  S.  Pierre  dt  de  S.Mattaaiui.  »>•<,  GOUF- 

i|»l- 

en  if  >r. 

7.  Antoine  Bohier ,  Françoia ,  Archevêque  de 
Bour-rei ,  Pritre,  Cardinal  da  litre  de  eunte  A- 
naltahe.  iV»,e  lsl>H  1ER. 

I.CailbunaedcOoy,  Flamand ,  Evcqne  de 
Cambrât- ,  Diacre ,  Cardinal  da  titre  deiaint* 
Marie  (affaira,  puia  Arctertquc  de  lùledc. 
nyra.CR.OY. 


aa  if  if. 
Fraocoia,EWquetleCou. 


Cutqmtm*  /'rcwwrw  tn  1 1 17. 

9.  Franfoia  Coati ,  Romain ,  Arcbevlque  d* 
Coaaa,  Ptltre,  Cardinal  du  titre  de  faant  Vi- 
tal. KeretCONTl. 

10.  jeanlhorolomini,  Stennoii ,  Artii«cqiae 
de  Sienne,  Prêtre,  Cardinal  da  titre  déteinte 
Balbtne ,  ptui  Evtque d*Oâie  de  Doyen  de»  Car- 
diaaua.  l'<rea,PlCCOLOMINl. 

1 1 .  }eaa  Dominique  Cuppv^Hi  de  Copia,  Ro- 
main ,  Arclaevlque  de  Traai ,  Pritre  .Cardinal 
do  titre  de  laint  Jcan-Porte-Lltme ,  tniti  Evlque 
d-OOie  .  ce  Doyen  da  Sacre  Collège  .  «it 
CVPPY.  ^ 

■  a.  NtcolaiPanitolfi.  Florentin,  Evlqiaede 
Pifloye,  Pritre,  Cardinal  du  titre  de  taim  Ce- 
taue.  iVree  PANDOLFl . 

1  ).  Raphaël  Prtnicd,  Sicanoii^vIquedcSua- 
na,  Prltte,  Cardinal  du  titredefauee  Agnea, 
puiideiainte  Ptifene. 

1 4.  Aadrc  de  Valle.  Romain.  EWque  de  Mal. 
re.  Prftre.  Cardinal  dutltre  de tunte  Agnéa , 
puia  de  lainte  Priaque . 

1  ).  Bonitare  Ferréro ,  de  Verceat ,  EWqne  dl- 
vrée,  Pritre,  Cardinal  du  titre  de  laint  Nérée 
de  de  faint  Achillce ,  puii  bvcqBedePorro .  rb. 
jik  FERRE'AU . 

ia.  Jean  Baptute  Pairavicini  .Génoia,  Arcbe- 
vlque de  Ovatlioo  ,  Prêtée,  Cardinal  do  titre 
delunt  Apollinaire,  farea, PALLAVICINI . 

if.  Pompée  Colonne,  Romain,  Evlque  de 
Rktl,  lVItrc,  Cardinal  datleee  dcadojee  A- 
pôtre» ,  puit  Areherlque  de  Montréal  St  d'Aver- 
la  ,  l'rrtrc  du  dtre  de  S.  Laurent  ia  D*m*f» ,  5c 
ViccToidtNaptci.  iVree. COLONNE. 

il.  Searamotia  Tnvuicc,  Mitaaaii,  Evéque 
de  Cime ,  Pritre,  Cardi  nal  du  titre  de  laint  Cy- 
riaque.  lOrea,  TRI  VULCE . 

i>t.  Dominique  Jacobttii ,  Romain ,  Evlque 
de  Lacéra,  Pierre,  Cardinal  da  line  de  faint 
Laurent ,  puii  de  S.  Clément  Se  de  faint  Apolli- 
naire. r<ree.JACOBATlI. 

ao.  Laurent  Cawpegge ,  Bolonoia  ,  Evlque 
de  ISoina-ne  Se  de  Feltti ,  Mrre ,  Cardinal  da  ti- 
tre de  faint  Thomai ,  puit  de  lainte  Marie  au  de- 
là du  Tibre,  tVEvèqiae  delaSatuna  St  de  Pale- 
Unne .  tiftt  CAMPbGUI . 

a  i.Loura  de  Bourbon,  Fnnfnis,  Evlque  de 
Laon ,  puit  Art  lievéque  de  Sena ,  Prêtre ,  Cardi- 
nal du  titre  de  laint  Sy-lvetlrc .  IWea;  LOUIS . 

aa.  Adrien  Florent ,  d'Utreem ,  Eviqnc  de 
Tortofe  .Prière ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Jean 
Se  de  S.  Paat ,  pou  Pape  foui  le  ose»  d'ADRIEN 
VI. 

a  }.  Fetdi  naa J  Poncéta  ,  Napolitain ,  Evlqae 
deMelli,  Ptltre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Pan- 
crace. .VretPONZE'TA. 

a  a.  Louii  Rollî,  Florentin.  Prière,  Cardi- 
nal du  titre  de  S.  Clément .  farer.  ROSSI , 

»f.  FrancoiaArn-cllino,  natif  Se  Ervque  da 
Péroate,  Prlcre,  Cardinal  du  rirrr  de  S.  Marc, 
puii  de  S.  Cellule.  JWre  ARMELLINO. 

a*.  Thonaa»  de  V10,  italien ,  Général  de  IXJr- 
dre  dei  Frère»  Prrebean ,  Prltee ,  Cardinal  da 
titre  de  S.  Sarre.  IVracVIO. 

ar.  Chnltophle  Numali ,  Italien  ,  Oindrai 
de  l'Ordre  de»  Frère»  Mineurs ,  Pritre,  Cardi- 
nal da  titee  de  S.  Barthélémy  en  l'itle , 
tainte Marie A'AfCxU.  fVree.  NUMALI . 

al.  Cille»  de  Vitrrbe ,  General  de  I Ordre  det 
Frérca  Hermites  de  S.  Augultin ,  pritre ,  Car. 
dinal  du  titre  de  S.  Matthieu ,  puis  de  S.  Marcel, 
Se  Patriarelie  de  Conftancinopie  .  Hk  GIL- 
LES. 

ao.  Guillaume  Ravmoni  Vich,  Efpagnol, 
Prtlrc,  CartUnaldurlrredeSMarcel,  Evlque 
deCitahl,  pui» de  Barcelone. 

|o.  Silvim  Palléeino,  de  Corcone,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  S.  Laurent  in  Uumm,  Légat 
de  Pcroure  St  Evlque  de  Barcetone .  l»ret  PAS- 
SE-RINO. 

ji.Francoi»  de»  Urfine.  Romain  ,  Diacre, 
CardinaldutitredeS.Geoii'.:i«  Yiltkn.  Pavai 
URSINStdt») 

3  a.  Paul  Emile  CK\,  Romuo,  Diacre , Cardi- 
»lduûtxcde$.Eufcrj-e.  »>r»t.CESY. 
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CAR. 


CAR. 


CAR. 


Céfan. 


.  Romain,  Diacre, ,  a. "-êdr 

récJcS  Baccll'  pan  !n"  «" 


d.  ».  Marcel ,  de  Calme  Marie  »  Ha /are  ,  flcB- 
vêqiied'AïUnoMer^peUoe.  l»r«.CE'SA- 
RINI.  «I4*. 

j4-  jeta  Salviui ,  Florcnnn ,  neveu  du  Pa- 
pe, Ducre,  Cardinal  da  rine  de  S.  Corne  4e  de 
S.  Damicu,  pauErèque  d« Porto.  ttywSAL- 
VIATI.  IJJi. 

je.  Nicole)  Rjdol6,  Florentin,  neveu  do  Pa- 

r,  Ducn ,  Cardinal  do  titit  de  S-  Vite  Se  de 
Modefte ,  Erêqsc  de  Vxiix  &  de  Vitcrbe , 
0c  Archevêque  de  Salcrne  6e  de  Florence  ,  puit 
Prêrre  de  (unie  Marie  m  C*fm*dtM,  Se  4c  S. Mine 
iafU/a/n.  Virât.  RIDOIFI.  llfo- 

}».  Hercule  Rtrtaoni  ,  Modéooîi  ,  Diacre, 
Cardinal  do  titre  de  fonte  Agathe,  Evcqueck 
Modéne,  otc.aWRANGONI.  1(17. 

}7.  Aagailbn  Tnvulcr,  Milanoit.  Diacre,  Car- 
dinal du  litre  de  S.  Adnen ,  puis  de  i  Niculat  rn 
C.Mrt»t ,  Erêctae  de  Baycut  ■  dcc.  ratex  TRi* 
VULCE.  m». 

it.FrsnoouPiuini ,  Vénitien,  EWc/ee  de  Pa- 
doué ,  Diecre ,  Cardinal  do  titre  de  S.  Théodo* 
rc,  poudeS-Mirx,  ArdtcrviquedrNarboaBe, 
ce  Evîque  a'UlW  .  EVircn.  deaCarulnaue.  «7»* 
PJSANl.  1(70. 

39.  Allonlr  Infant  de  Pareugtl ,  Arcbevêeioe 
de  Licoonne,  Evtrpied'Erora,  Ducre ,  Cardi- 
nal da  Une  de  Ointe  Lut».  FVyei.  PORTU- 

ma. 


•«■■fit. 

40.  Albert  Marrntii  de  Brandebourg ,  Prttrc , 
Cardinal  du  titre  de  S.  Chryfogon ,  puis  de  faint 
Pierre-és-lreos ,  Archevêque  de  Megdebourg  , 
ccElr&oarcU  May  once,  r'rrax  ALBERT . 

Sëfttàm PrëMttU* ro  1 1 1 1. 

41.  Jeu  de  Lorraine.  Evtaue  de  Met! ,  Ar- 
«beveOue  de  Narbonae ,  de  Rrteimi ,  tu.  Die- 
cre, Car, 
JEAN 


e  ar  evaroonoe ,  ne  nneian  ,  «t.  âJM- 
irdiculductcredelauuOnuphte.  Fartt, 


îen'iin-  ,  l/u;c  ne  laiicrr  |t  1:  juc  ,  ai      îiin  \r 

Marre  eudeU  du  Tibre.  Evêque  d'Albeno ,  de 
Paiellriae,  «te  Ytyit  CARArïE  ■ 


•  f4I. 


«HO. 


tfao. 

41.  Ertrd  rte  la  Mlrrk ,  Allemand ,  Eréone  de 
Liège «c de  Charme,  oc  Archevêque de  Vejen- 
<e,  rretre,t^iaudriutitT.d«S.Ci^ic.)t^. 
Hrjrt.  MAROC  (la) 

ADRIEN  VI,  élu  Papeeoifil,  mort  en 

M»  t. 

/•rrrcoarieseateaj, 

I.  Guillaume  Eiiclenwoeri  ou  Enatevraoct  , 
Allemand,  Evêque d 'Utrechr ,  Priât,  Cardi- 
nal du  titre  de  tune  Iran  3c  de  UuuPatU .  rVr*, 
ENCKENWOERT. 

CLE'MENT  VII,  élu  Pape  en  1        mort  eu 

'5Î4- 

Frimurt  Frtmriu.*  tu  I  (  :j. 


i.BcnedcAtxoJti,  Florentin,  EvcVqtar  de  Cé- 
das ,  de  Crémone  ce  de  Ra  renne.  Cardinal  du  ti- 
tre de  feint  Euirbr .  Mj»*  ACCOLTI .  s  ,4e. 

a.  AugnirUnSpilioU,  de  Savonne,  Evêque  de 
Pérooie,  Prêere ,  Cardinal  du  titee  de  lame  Cy- 
rieque.  IJJ7. 

a.  Nicolas  Gaddi,  Florcatin,  Evêque  de  Fé- 
riiaio.  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Théo- 
doee,  pui*  defeante  Marte  in  rlef'4/,0,  Erêqne 
de  Sarlat  ,  de  Ardieverju*  de  Coacnce  .  rvjic 
GADDI.  ^  •«»■ 

4.  Hercule  de  Goniag-jr-Marrotae,  Diacre, 
Cardioal  du  titre  de  (aime  NUrie  la  Neuve ,  E- 
vjrmedeMantooe,  or  ArrfieTaque  deTarrago- 
ne.  tw*GONZAGUE.  «f»|. 

j.  Marin  Grimant,  Vcairian ,  Patriarehe  d'A- 
quilee ,  Pritre,  Cardinal  du  ticre  (Je  S.  Vital,  puu 
3e  S.  Marcel .  te  de  feinte  Meti.au  delà  du  Tibre, 
tvtque de  Porto  fcdeCéaléd..  Un»* GRIMA- 

ni.  m*- 


0.  Antoine  de  S.  Seréria ,  Napolitain ,  Prl. 
tre ,  Catdinaido  titre  dt  iainre  5ulaune,puiide 
feint  Apollinaire,  tV  de  fauite  Marte  an  delà  du 
Tibre,  ErtcpaedeContertano,  de  Palcllriat, 
delà  Sabiraa  tV  de  Porto.  M4J 

7.  Vincent  Carafe,  Napolitain ,  ArcnevIcMM 
dcNaplei.  Prttre,  Cardinal  du  titre  de{a,,-.« 
ne ,  puit  de  binte  Prifinie ,  &  de  (unie 
delà  du  Tibre.  Evtqued'i 


M40. 


I.  Aodrc  Matrhien  pairnério  ,  Napolirein  ,  «' 
ArcheTicaoe  de  Matera,  Priire,  Cardinal  du  d. 

ire  dcfauit  Cleroeat ,  pu:i  livrc^ar  iir  Sarno  ,  de 
Locére.  tac.  c f  ja>. 

o.  Antoine  du  Prêt,  François.  Chancelier  de 
France,  ArclaevecjucdeSena ,  Pierre, Cardinal 
du  tlrre  de  (arme  Anaflalic ,  &  Légat  en  France . 
F.;«iPRAT.  IJtf. 

ro.HenrideCardoae,  Efaagnel , Evéaoe de 
Barcelone  ,  Priiie ,  Cardinal  du  titre  de  S-  Mar- 
cel ,  puis  Archevêque  de  Montréal  te  Vicetoe  de 
Sicile,  rarat CARDONE .  Mjo. 

■  1.  Jérôme  GrifuaMi,  Ocnoil,  Evoque  de 
Veaarre,  Diane,  Cardinal  du  titre  de  S.  Geor- 
ge in  fWnsW,  puu  Arclicvi^c  dcBwi.  >»««* 
ORIMALDI.  1(4}- 

■  a.  Pyrtho»  de  Gontague ,  Evtçeie  de  Modé- 
ne ,  Diacre ,  CardJinal  du  titre  de  (unie  Agathe . 
HyatGQNZAGUE.  M>«. 

1 }.  Sigifinond  Pappedocca  ,  Napolitain,  Eve- 
Cjtted^VcllafaécdeTropea,  lenata  JctJiapCM, 
lecofltcntaaitdelbaEvIché.  ■(}•• 

rwijtr»»»  J-raraornn  m  1  tir. 

14.  r^ancoatjWnones,  Général  de  l'Ordre) 
delainrFrancou.  Praire,  Cardinal  dutltredo 
lainre  Croit  de  lêrufalem,  &EvcniaedcCraria. 
Mr/ta.  <^y  IGNONBS .  If  40. 

enija». 

I I.  Francoit  Cornaro ,  Véaiilien ,  Prrrre.Car- 
dinal  do  r!  ire  de  fami  Pancrate ,  puti  de  lauite 
Cccale,  de  fainie  PrateJe ,  &  de  faime  Marie 
au  delà  du  Tiare,  fivKiue  de  Brefte,  d'Albano 
ocdcPaitllrine.  rt»«CORNARO.  <»4J- 

Creeanutew  rrtmmum  en  1  f  t«. 

i».  JetAmeDoria  ,  Génoii,  Diacre,  Cardi- 
nal do  litre  de  faine  Thomst  ar«n>,  pundo 
(tinte  Marie  m  JVrrara,  Evrque  de  Neb»  on 
Nebbao  rorin.ro.  deNoli.  de  Jaca  t\  d'Hue- 
£a.  tîyrt,  DORJA  .  I()l. 
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1  t.  Hippolyre  de  MrUicit ,  Florentin ,  1 
du  Pape  Léon  X,  Diacre,  Cardinal  durlrre  de 
fauttauKntiaOamaye.  I*fn  MB'DICIS . 

Stftitmt  PrMTHlw*  r*  ijaj, 

il.XtercuriaGaiiiaara,  Piérnoatoh,  Chan- 
celier de  l'Empereur  Cbulca-Saaar ,  Ctrdiaiat 
du  rlrre  de  (aine  Jean  IW-Lutoe .  Payr*  G  AT- 
TIN  ARA.  lfî0. 

Hxil u nt  Pro*fHtun      1  r  JO, 

■  «.FranCoés  de  Toaroon ,  Franfon,  Arche. 
♦Jejoe  de  Bourges ,  de  Lyon  ,  d'Audi ,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  faim  Pierre  &  de  faine  Mar. 
celli» ,  Evequc  dX3die ,  «c  Doyen  du  Sacre  Col- 
lège. Hrtrl  TOURNON .  1J6». 

ao.  Bernard  Clclins,  Allemand,  Evroaede 
Treare,  Prêtre,  Cardinal  du  rlrre  delâantE* 
àtnntmCwt»M*»M.  rrrra  CLE  SIUS .  if)0- 

a  1 .  Louis  de  Gorrevod ,  Savoyard ,  Evéque  de 
Saint- Jran  de  Maurienae,  l'ràrre ,  Cardinal  du 
titre  de  (aintCtiaire.  Mtrt.  GORREVOD.  i«J. 

as.  Garra»  Loayla  .  Efpagnol .  Général  de 
IXDrdre  des  Frères  Prêcheurs ,  E>  «que  d'Olivia  & 
de  Ségovie,  puu  Arcrtevîqoe  de  Serille,  Pr». 
rrc.  Cardinal  do  titre  de  feint*  Sutanne .  «y»* 
GARCIAS.  IJ46. 

tl.lniodeZunjga  4c  Mi 
EvrcjoedeBorgos,  Diacre, 
faituNicolaM  " 


II». 


14. Gabriel  deGraenont,  François,  Bvlquc 
deTarbei,  Cardinal  du  titra  driainr  Jean-Pnr- 
te-Latioe.  pois  de  liinte  Cécile  ,  Archerltaoe 
dcTolcJetVdellartUnut,  r»r«GRAM01MT.  tu*- 

><.  Alionfe  Itanrictaez  de  Fjra,  Efpagnol,  An 
chevlque  de  Scvilte ,  Prêtre,  Cardinal  du  litre 
des  douze  Ap6cres.  HrsazMANRIQUEZ.  >JJJ. 

ao.  Jean  Pardo  de  Tavcra ,  Efpagnol ,  Arche- 
vêque de  Tolède ,  Prêrre ,  Cardinal  du  litre  de 
laior  Jean -Porte.  Latine.  Mrtre,  PARDO  DE 
TAVERA.  1J4f. 

•  en  Mil. 

a.EWcdePi. 


flerye, Prêtre, Cardinal  JuriiredeiauarrtS.inra  Ai-ir 
couronnea,  Grand  Pêniicaucr,  ce  tvctiuc  de  """■"•a. 
laSaiuna.  EVaatPUCCI. 


•'44- 


aaitt}. 

il. Etienne  Cabrirl  Mérini ,  Efpagnol,  Ar-  , 
cheverpre  de  Baai  a»  Pamarrhe  d«ln3a,  E»t- 
qwtdejacn,  l'réire.  Cardinal  d»  t. ire  dclauir 
Viral ,  puis  de  faiai  Jean  âc  de  faint  Paul  ■  ra>ta, 
ME'RINO.  ijjc. 

ao.  Jean  dtDrlrani. Loagoeville ,  Frencoie , 
Arcitevrquc  de  Tolofe ,  *  Eva.nie  dOrleaos, 
,  Cardinal  <' 


Prate. 

Mooti.  EVj4a,JEAN. 


Tniuémt  JVjnw/k-a  M  I  CJj. 


10.  Jean  le  Véceor ,  Francoù,  Evaqoedeli- 
jiru x  ,  Grand  -  Aumônier  de  France  ,  Prêtre , 
Cardinal  du  lîere  de  faim  BsJtbèlerni  en  l'Ulc . 
tVvuVE'NEURfle)  1(4). 

11.  Claude  de Longuy  de-Givry ,  Fraaifois, 
Evêcjue  de  Langres ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre 

de  feinte  Agnéa  w  ifm .  Eayra  LONGU Y  .        1  f  61 . 

j».  Odet  de  Colagny^e  ChàiiUon  ,  Fran- 
çois ,Ev(que  de  Beauvcis ,  6c  Arthevênoe  de  To- 
lofe ,  Diacre ,  Cardinal  do  titre  de  faim  Serge 
eV  de  faint  Bacche ,  embraua  la  Rcformttion . 
riset-COLIGNY.  ifrt. 

jj  Philippe  de  laCbajnbte,  Savoyard,  Ev(- 
que de  Boulogne,  Prêtre,  Cardinal  durlrre  de 
faim  Manin-aux-Monis,  puis  de  lainte  Marie  au 
delà  du  Tibre  ,  ft  Evêque  de  Fraklri  .  Uraa. 
CHAMBRE.  1,(0. 

PAUL  III,  élu  Pape  eniJM,  mon  tal|aa. 


"JI4- 

1 .  Aleiandre  Farnéle .  Romain  ,  nevea  du  Pa- 
pe ,  Arabevéque  d'Avignon  as  de  Montréal  , 
Patriercbedc  Jfrulilem  ,  Diat«  .  Otdinal  da 
titre  de  faint  Aage ,  Evêoiie  dXXiK ,  Doyen  dei 
Cardinaux.  Hryra.FARNfc'SE .  ie«f. 

a.  Guy  Afcagne  Sforce-de-Senre- Flore,  Ro- 
main, Cardinal  do  rirre  de  faint  Vrte  S<  de  faint 
Modeltc ,  puu  deùmre  Marie  ««  Carawda» ,  de 
faint  EufUthr,  *  de  fainre  Marie  m  Vis  Utm, 
Arcbiprêrrt  de  feinte  Marie  Majeure  .  Vfn. 
SFORCE.  Il«4- 

5u*mJê  Jiruniiean  en  1  tj ?. 


5.  Nicolas  de  Sdiotnberg .  de  Msfnae ,  Arebe. 
de  Capocc ,  Prrrre ,  Cardinal  du  litre  de 

fearirStutie.  rtrat  SCHOMBERG . 

4-  Jean  du  Bellay  .Francou,  Evéque  de  Psrit , 
Prêtre,  Cardinal  do  titre  de  faint  Vital ,  puis  de 
faince  Cécile,  oc  de fainr  Adrien,  Archevêouje 
de  BourdeatM  ,  Evfqiie  cTOtiie  ,  de  Doyen  dea 
Cardinaot.  K»a.  BELLAY . 

t.  Jérôme  Glnauccio ,  Siennoil ,  Prêtre ,  Car. 
dinafdurliredefaiareBalbsne.  Evêqued'Afc». 
h ,  de  Malte  Ce  de  Ctvaillon .  nytt.  GHINUC- 
ClO. 

6.  Jacques  Siinonerra ,  Milanoil ,  Evêqtra  de 
Péfaro,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Cy- 
ricquw ,  paie  de  faint  Apollinaire ,  &  E récrias  de 
Pcrouie. 

r.JeaaFiicher.  Angloil ,  Erêooe  de  Roche- 
fler ,  Prêrre ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Virai ,  rue 
dérapiré,  f^/t  FISCHER . 

t.  GafpardCooiariBt,  Véairien  ,  Evêquede 
Belluno,  Prêtre  .  Cardinal  du  titre  de  fainte 


aarJe.  «e  fevêque  de  Boulogne.  >>«  CON- 
TARINI. 

f.  Marin  Caraccioli ,  Napolitrin, Gourer  nenr 
daMilartott,  Discrr  ,Cardinsldu  titrede  fain- 
i«Markia>f«tr».  rir.cC  AK.ACCIOU . 

Tnifimt  rnmumm  »  H  J*. 

te,  Jean  Marie  de  Moairi ,  Romain ,  Arche- 
vêque de  Stpoaue,  Prêtre,  Cardinal  du  rltredo 
faint  Vital ,  pub  de  fainre  Ptaaéde ,  Evêraur  de 
Paledrcne,  8e  Pape  (oui  le  nom  de  JULES  I II. 

1 1.  Jean  Pierre  Carafe ,  Napolitain  ,  Arche- 
vêque de  Chiéri,  pniideNaples,  Prêtre,  Car- 
dinalda  rirre  de  faim  Ckment.  pan  du  titre  de 
feinte  Marie  au  delà  du  Tibre  Evequ*d<Oftie  . 
Doyen  des  Cardlnaaia.  «1  ftpe  tous  le  nom  de 
Paul  IV. 

ii.EnnioPhiltiaiardi,  deoauea,  Evêqoede 
Vérola,  Prêtre,  Cardinal  do  titre  defaiotAn- 
g^,  kEvêqiKd'Aitaiio.  Itrrt  PHILON AR- 

M.OtriAnehle  Jarobarii,  Romain ,  Erêcrae 
de  Callano,  Prêtre,  Cardinal  do  litre  defalBI 
l»j»*JACOBATH. 

14-C4W- 


tf*o.» 
M4>. 

«»3f. 

•Ma. 
«H*. 


U4«- 
U4«. 
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i»4  CAR. 

14.  Ourlet  Hccftird  de  DéfionvilIt.FrlJieoi-, 
Evéque  de  Maçon  ,  puis  d'Amicni  ,  Prêtre , 1 
Chinai  du  litre  de  feint  Matthieu.  !»,«  HE- 
MARD. 

1  y.  Jacques  Sadotct ,  Modénoi» ,  Evéque  de 
Carpenrrat,  Prirre,  Ordinal  du  titre  déteint 
Calme ,  puiid»  feint  Pietre-èt-litni  ■  Hy»*  SA- 

1».  Rodolphe  P»  de  Ctrpt  .  Evéqae  d« 
Fetnza  f  puis  de  Gergcnti  j  Prèn-e  »  Ordinal  du 
ctrre  de  feinte  Prifquc ,  puis  du  titre  de  faine 
Clément  je  de  feinte  Marie  an  delà  da  Tibre, 
Brique  d'OOie,  *  Doyee  du  Siaé  Collège, 
»>»«  PIO. 

17.  Jérôme  Aléatidre  de  U  Motte ,  de  Fbtli , 
Arcbevtque  de  Brin  Jet,  Prêtre,  Cardinal  do 
litre  de  feint  Cnryfogon  .  êtoet,  ALE'AN- 
0RE. 

1>.  Rcgnault  Polot,  Anglott,  Archevêque 
dtOnrorbéry,  Dtacre,  Cardinal  do  titre  de 
feint  Nérée  ft  de  feint  Achilléc,  puis  Prirre  du 
lit»  de  fainte  Marie  raCe/avedra,  fc  défunt» 
Vnfqu.  V*a.  FOL  US. 

1;.  Rodéric  Borgt»  ,  Efpagnol ,  neveu  d« 
Pipe  Alciandrc  VI ,  Dite» ,  Cardinal  du  il. 
tre  de  feint  Nicole*  laGerrerr.  puu  de.  teint 
Eullache. 

10.  Nicole*  Cafetan  de  Seroionette ,  parent 
do  Pipe  Bonifiée  VIII ,  Diacre ,  Cardinal  du 
litre  de  feint  Nicolas  «a  c*rttn ,  pais  de  faine 
Euftecbe  ,  4e  AtrJicTiijur  rit  C-inixae  .  Fane, 
CAJETAN. 

Sjf/urUm  Frtmttin  en  if ]t. 

tt.  Pierre  Sarenienio,  Efpagnol,  Arthcvt- 
cnedeCnanpoftelle,  Prêtre.  Cardinal  du  litre) 


Ki  ace  dt 

-.1  racrl. 


I  fée. 


IM7. 


M»4. 


M4». 


Ifjl. 


Mt}. 


Cûaewraw  Preawwaen  ■<)>. 

»».  Je»  Aimé»  de  Tolède ,  Efpagnol  ,Evl- 
tiu  t  de  Cordon* ,  puii  de  Burgo» ,  Prêtre ,  Car» 
dinil  du  litre  de  faim  Siate  Se  de  feint  Clément, 
Archevêque  de  Compoitellc,  *  trique  d'Al- 
berto. t^tutOLE'OB. 

»j.  Pierre  Manrique»  d'Aqailar,  Efpagnol, 
Evolue  Je  Cordoue.  Prêtre,  Cardinal  du  titre 
de  faim  Jean*  déteint  Paul.  Hrret  MANRI- 
QTJEZ. 

>e  Robert  de  Lénonxourt ,  Franco» ,  Evê- 
OK  deChiloru,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
lainte  Analtiiîe ,  puu  de  feinte  Apollinaire  èc  dé 
feinte  Ocile  ,  Archevêque  d'Arica ,  d'Antonio  » 
de  Tolof*,  «c  Evcque  de  M  eu .  Hrtie,  LE  NON- 
COURT. 

»e.  David  Béroa,  Ecolrôii,  Archevêque  de 
Saint  André ,  Evéque  de  Mircpoii ,  Prêtre.  Car- 
dinal du  (lire  rie  feint  Etienne  »  Cmlù  Je*»/* . 
»rr%  BETON. 

a».  Hippolyre  dlîft  ,  de  Ferrure ,  Admini- 
1  ftrateur  de  Milan  ,  d'Auch ,  de  Lyon  ,  de  Ner- 
bonne,  d'Autun , Arc,  Diacre,  Cardinal  da  titre 
de  feinte  Marie  m  beurre,  pun  de  lu  are  Marte 
m  VU  Ut»,  tt  Prirre  ,  Cardinal  da  titre  de 
feinte  Anaiulic  fit  de  lainte  Marie  la  Neuve. 
«V*  EST  . 

•  7.  Pierre  Bcertbo  ,  Vénitien  ,  Evéque  de 
Berganae,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  firnt 
Chryfogon  ,  pou  de  Ciinr  Ckrucot  .  Vntx. 
BEMUO. 


«alfje, 

al.  Frédéric  Irtrgofe,  Génois,  Archevêque 
de  Salerne ,  Evcque  de  Gubio ,  Prêtre ,  Cardinal 
du  litre  de  faint  Jean  ce  de  feuit  Paul  ■  Firrex 
FRE  G'KE . 

la.  Pierre  de  ta  Baume-Moeitrevel ,  François, 
Evtquedc  Genève ,  èc  Archevêque  de  Befincoa, 
Prltte  ,  Cardinal  du  titre  de  Iaint  Jean  ce  de 
faim  Paul .  Krn*  BAUME  (  la  ) 

jo.  Antoine  Sanguin  de  Mcadon ,  FranCoti  $ 
Evcque  rfOrleam ,  pair  Artlieviqoc  de  Tolofe , 
Prène,  Cardinal  du  titre  de  feinte  Maria  imftr- 
tvm,  puia  do  rlire  de  faint  Chryfogon,  6r  Grand 
Anmùnier  de  France.  rWSANGUIN. 

}«.  Hubert  Gtmbtra  .  Brettan .  Evéque  de 
Tortone,  Prêtre  ,  Cardinal  da  tîrre  de  tain 
Silveftte  ,  nuit  de  feint  Martin-avi-Monti ,  de 
feint  Apollinaire  tt  de  ftmi  Chryfogon .  «rrit 
GAMBARA. 

3  a.  Alcagne  Partfano,  natif  de  Tolentino, 
Evicrue  de  Gaete ,  puis  de  Rioiini ,  Prirre ,  Cer- 
dinjl  Jn  ritre  delunte  Podentiena.  >Wit  PA- 
RIS ANO. 

4).  Pierre-Paul Parifio ,  de Coteace, Prirre, 
Cardinal  du  titre  defainte  Balbiac,  ceEvtque 
de  NufcD ,  Mw*  PARISIO . 

je.  ^l>KelC«TwtEv^wrjcNicaftrotPr«, 


ijeo- 


>U<>- 


1J01. 


Uf>- 


■Mi!- 


CAR. 

tre  Cardinal  da  titre  deltiatcCrole  de  Jérufa-  AnntV  de 
km ,  puii  Pape  ferai  le  noen  de  MARCEL  II.  >»«. 

;f.  Barthclenii  Guidiccioni i,  Luquon ,  EvJ- 
oue  de  Terni,  pundeluquca,  IVltrc  Cardinal 
du  titre  de  faint  Cèietre  ,  «tdo  titre  de  fainre 
Prtfqtie,  Vicaire  du  Pape*  Grar.l  l'cnirerraer. 
I»rn  GUIDICCIONI . 

]«.  Denyï  L^rerio ,  de  Benèvent ,  Général 
de  l'Ordre  de*  Servitet ,  l>r(tre ,  Cardinal  da 
titre  de  faim  Marcel ,  ot  Evcque  d'Urtun .  nju. 
LORE'RIO . 

37.  Henri  de  Borgta  deGandie,  Efpxgnol, 
Evéque  de  Snujllace ,  Diacre ,  Cardinal  du  titre 
de  faint  Nérée  *  de  faint  Achillor . 

>>.  Jatque»  Savclli ,  Romain ,  Diacre,  Cardi- 
nal du  titre  de  feinte  Looe ,  pais  de  faint  Côroe 
te  de  faint  Damtcn,  Evtque  de  Nrcalire ,  Ar- 
chevêque de  Benèvent ,  Prirre  du  titre  de  falote 
Marie  «  Cc—fitn ,  Evéqae  d'Albano ,  de  Por- 
to ,  Atc  Grand  [retRuiitrur . 

19.  Michel  Sylviut ,  Pomigiii  .EWqar  de  Vi. 
feo,  Pritre,  Cardtnel  dutnre  detdouae  Apd- 


tra  ,  pals  de  feinte  Précède ,  8t  de  lainte  Marie 
eudeU  du  Tibre,  tt  Evéqae  de 


SVLVU'S. 


v*ytx. 


tm  tfqi. 


40.  Marcel  Crefcentio ,  Rocnain ,  cvcqae  ae 
XlerricD  .Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  faut  Mar- 
cel.  ttyra,  CRESCENTIO . 

41.  Jean  Vincent  Aqnaviva,  d'Arragon,  Na- 
pobrain , Evèque de Mefpha , Prhre  .Cardinal 
da  titre  de  faint  Sylrelrre .  èc  de  faint  Martui- 
aw  Mooti.  iVvrr.  A^UAVIVA . 

4a.  Pompone  Cxti ,  Romain  ,  Evlque  de 
Cinl.d|.C»llello,p«i»deSutri.  Vicairrdu Pa- 
pe,  Prêtre ,  Cardinal  du  1 1 


:  de  faint  Cyna- 


4J.  Robert  Pucci,  Florentin  .  Evlque  de  Pi- 
ttoye,  Prirre,  Cardinal  du  titre  det  quatre  Sa  Inta 
courjr-nce.ècGrendPeiiitencier.  Piwx, PUC- 
CI. 

4+,  Jcjn  Motdo,  Milaoraif ,  Evéqae  Je  Mrrdc- 
ne»  Prêtre.  Cardinal  da  aire  de  faint  Vital, 
poil  de  Iaint  Etienne  nCalkhUmt» ,  de  faint 
Laurent  m  ïjumm ,  tt  de  fainre  Mené  au  delà  da 
Tibre  ,  Evéque  de  Novare ,  Prèfident  eu  Con- 
dte  de  Trente  dt  EWque  d'Ouïe  .Doyen  da  Sa. 
crè  Collège .  Hyex  MORON . 

4f.  Grrj;r>i-r  Cortea.  Modenoii,  Abbé  du 
MoeitCeiuo .  Pritre  .Ordinal  du  titre  de  feint 
Cynique ,  puia  Evéque  d'Urbiu .  Iku  COR- 
TEZ. 

40.  Thoma»  Badia,  Modénoit,  Thèo:;,g;(n 
de  l'Ordre  in  Frèm  PWcheun,  Maître  du  Sacre 
Palaii  .Prêtre ,  Cardinal  da  titre  de  (aiot  Silve- 
lire  ta  champ  de  Man .  rryte,  BADI A . 

*7.  Chriilophle  Madrucc ,  Evéque  de  Trente 
fa  patrie.  Piètre,  Ccrdioal  du  titre  de  faint  Cè- 
téire ,  puit  de  Taint  Chryfogon ,  «t  de  feinte  Me- 
rle au  delà  du  Tibre,  4c  Evlcmc  de  ~ 
Hjtt.  MADR.UCS. 


i»«if*4. 

4I.  GtJpardd'Avaloa,  EWnol,  Archevlf 
que  de  CoropoAelte  Pritre ,  Cardinal . 

4P-  G  Corée  d'Arrnacnac,  Franco»,  Archevê- 
que de  Toloie ,  puu  d'Avignon ,  Pritre .  Cardi- 
nal du  titre  de  faint  Jean  «t  de  feint  Paul,  puia 
de  feint  Laurent  r«  aVarina.  de  de  feint  NicoUi  m 
Qmtm.  ►Vyex, ARMAGNAC. 

jo.  Francoia  de  Xleadoza ,  fifpegnol ,  Evlqee 
de  Coeie ,  Prêtre ,  Cardinal  da  titre  de  feinte 
Marie  «a  Arm  Cmli ,  puia  de  feint  Jeaa-Porte- 
Lanoe ,  ât  de  faint  Euiébe .  Evcque  de  Burgot , 
Gouverneur  de  Sienne,  &  Archevêque  de  Va- 
lence. t*r<a,  MEN  DOZA . 

<  1.  Jacquet  d'Annebant ,  Rencoii ,  Evêctae  de 
Litieui,  Prêtre,  Cardinal  du  tltredefaixiteSu- 
fanne.  Hrvet  ANNEBAUT. 

ta.Othon  Tnatiuesdc  Waldnin^Alleaiend, 
Evéque  d'Aoïbourg,  Prêtre.  Cardinal  du  titra 
defainte  Balbine,  paia  deCiînre  Sabine,  éede 
fainre  Marie  aa  delà  du  Tibre,  Evéque  d'AUo- 
no.delaSaaiaaecde  Palettrine  .  tint.  TRU- 
CKSES. 

1).  ltarthèlcnii  de  laCiaévad'AIbuqiaerque, 
Efpaajnol ,  Evéque  de  Cordoue  ,  Prêtre  Cardi- 
lui  du  titre  de  faint  Matthieu ,  puia  de  feinta 
Croit  de  Jérafalera,  Archevêque  d'Avellino, 
èc  de  Si  ponte,  de  Viteroi  de  Nipler  fmc  CUE'- 
VA(la) 

J4.  Francoii  Sfondrare,  luttf  de  Crémone, 
Evéque  de  Sari»,  puii  Archevêque  J'AmilS, 
Prlire ,  Cardiiul  da  titre  de  fainre  AnatUiie ,  tt 
Evéque  de  Crémone  .  r*n  SFONDRA- 
TE. 

?!•  FcrÂlcricCt^tRoiBruji,  ET(que  de  Todi, 
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CAR. 

Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  I"ancnce ,  puit  Anntr  ii 
de  feinte  Prifque  ,  Evéque  de  Oéinoeic ,  de  Pe-  H"' "><•"■ 
leltriae  .  d'Albanodcde  Porto.  •  J*j. 

t».  Durante  de  Dunnidni ,  Italien ,  Evlque 
d'Algéri  ,  rau  de  Canine,  Prêtre  Ordinal  du 
titre  des  douae  Apberei ,  èk  Evéque  de  BtcBe . 
f-Vwc  DURANTE".  Iff* 

jr.Nicofe.  ArdtngheUi,  Floreatin, Evéqae 
deFollbmbrone,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
feint  Apollinaire .  1 1 47, 

<l.  André  Cornera,  Vénitien,  Evlque  de 
BreJie ,  Diacre ,  Cardinal  du  litre  de  teint  Théo- 
dore, pun  Archevêque  de  Spaiatro.  êVrec,  COR- 
NARO.  tjjt. 

f  p.  Jérôme  de  Cepiiefèrreo ,  Romain ,  Evé- 
que de  Nicée ,  Diacre ,  Ordinal  da  titre  de  feint 
Gror ge  ie  iWeire .  I J  jp. 

60.  TibrnoCnfpo, Romain ,Dàecre,Ordt. 
nal  du  trrre  de  fainre  Agathe ,  puu  de  feinte  Ma. 


rie  eu  delà  du  Tibre ,  Archevêque  d'Amaba,  de 
Evlque  de  la  Sabla» .  i>yn.  CR1SPO . 

NtBviimt  /Vjwaeriea  nv  lJ4f. 

tfl.  George d'Amboife.  FranCoti,  Archevê- 
que de  Rouen,  Prêtre,  Ordinal  du  titre  de  feint 
Marcellin  te  de  feint  Pierre . 

61.  Henri  de  Portugal  j  Archevêque  de  Lît- 
bonne ,  Prêtre  .  Ordinal  du  titre  dei  quatre 
Sainta  couronna  ,  peu  Roi  de  Portugal .  fmi 
PORTUGAL. 

*}.  Pierre  Pachèco  de  Viliéua.  tUpigaol, 
Evioue  de  Panipelane.puiide  Jacn.Prctre.Car- 
Jlnû.  Ju  nrrr  deftinteBaibioe,  V> 


ce  d 


■ce™  de  No- 
1-erer. 


pies  ,  hveque  de  ; 
PACHECO. 

«4.  Ranucc  Fernéfé  ,  ArcbcvéqordeNipIcv, 
Diacre ,  Cardinal  da  trrre  de  feinte  Lucie  ,  pois 
Prêtre  du  titre  de  flint  Ange  A  des  quatre  Saint» 
couronne»,  Gnnd  Pénitencier ,  Patriarche  du 
OnAentinople ,  Atchevéqae  de  Ravcone.Evê- 
de^U  SoUin»  ^  ce  Arthevéque  de  Boulogne  , 

Drxttwt  Promttim  en  1 547. 

<c,  Charles  de  Lorraine-Gaife  ,  Freoçoti, 
Archevêque  de  Rhcims ,  Pritre  .Ordinal  du  ti- 
tre de  fnnteCècile,  puu  de  feint  Apollinaire, 
IVrrc  CHARLES. 

66.  loIndclaRovére  de  Montéeltre .  d'Ur- 
bin  ,  Dtacre,  Cardinal  du  rltrc  de  feint  Pierre- 
éa-Jicm  ,  puii  Evéque  de  Vienne .  Arthevéque 
de  Revenue .  Evéque  de  1»  Sabine  de  de  Paleuri- 
ne.  rajretROVERE. 

Oetr/ie»  Prnauma  ea  1 541. 

6v.  Cherirsde  Boarbon-Vcndérrne, François, 
Archevêque  de  Rouen ,  Ducte ,  Ordinal  du 
titre  de  feint  Sine,  pu»  Prêtre  du  titre  de  feint 
Chryfogon  A  Commandeur  de  l'Ordre  da  feint 
Efprit.  Une» CHARLES. 


roi  MO. 

61.  JcréraieVêralJi,  Romain,  Evéquede  Por- 
to ,  d'Afcoli ,  puli  de  Cafenc ,  de  Archevlque  de 
Rollîno,  Prêtre,  Ordinal  du  titre  de  faint  Mar- 
tin-aaz-Moou ,  ék  du  trrre  de  faint  Marcel . 

•p.  Jean  Ange  de  Médicii ,  Milano»,  Arche- 
vêque de  Ragule.  Prltte.  Cardinal  du  rltrc  de 
feinte  Pudentiane,  puu  de  faim  Etienne  aa  Cerfia 
Mmm.oc  Pape  foui  te  nom  de  PIE  IV. 

70.  I4ulibêrt  Ferrera,  de  Verceil,  Erênuc 
d'Ivrèe,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  feint  vi- 
ul. 

71.  Bernardin  Mante,  Romain  ,  Evlque  de 
Mille  ,  poil  Arthevéque  de  Chiéti ,  Pritre, 
Cardinal  da  titte  de  ùi 
MAFFrTE. 


élu  Pape  ea  1  jeo,  t 
en  JJSJ. 

•  mifce. 


jules  m. 


titre  de  fainr  Onaphre  ,  pou  de  feinte  Miner. 
Tmtum .  «9c  de  fonte  Mine  U  Neuve . 

Stfmd*  Pnmuim  r»  i  j  j  t. 

t.  George  Mtnmulîiu,  Honpon,  EWipe 
»4e  Vttridio ,  puis  Ardiev^ue  de  S(rigODief  Cw- 
dtaftl.  WrrtMARTIaNUSIUS. 

Ttûfiimt  Pttmuiôn  ra  l  j  y  i . 

J.  Cbciftopbtc  de  Moaeij  puent  du  Pape, 
Evi. 
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CAR. 


CAR. 


Evtamcde  CagU,  Patriarche  d'Alexandrie, 
Prltre,  CirJjiiil  du  dire  de  Caïut*  Ptuédc  . 
Payée.  MONTI . 

4.  FulriodeCorgnc,  oadelaCorgnia ,  ne- 
veu du  Pape,  E règne  d*  Péraufe ,  Prêtre,  Cir- 
dinalds  titre de  tain  te  Marte  ns  Vislstm tymiAt 
fjmt  Etieoae  m  Cal»  Mtmlt ,  ce  Eveque  Je  Por- 
to, ftrrc  CORGNE. 

}.  Jean  Michel  Sarracéna ,  Napolitain .  Ar- 
chevêque d'Acéreaf* ,  Prêtre , Ordinal  da titre 
de  faiote  Marie  m  Att  CM ,  puis  de  feinte  Ana- 
Bafie,  defainee  Agathe,  de  tainte  Marie  ta  de- 
là da  Tibre ,  et  Eveque  de  l«  Sabiaa . 
.  é-  Jean  Ricci  Potiiieei ,  Toftan ,  Artltevlqoe 
de  Manfrédonia ,  Prêtre,  Ordinal  de  tttrede 
(tint  Vital ,  puis  du  titre  de  faint  Angr,de  fiiate 
Maneaa  delà  du  Tibre,  premier  Evêrpte  de  Moit- 
ié Ptilcixno,  Archevêque  de  Pile  ,  4V  Evéqec 
d'Allujio.  HrnRICCI. 

t.  Jacques  du  Puy,  de  Niée,  Archevêque  d* 
Beti,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Siméon, 
paif  de  fai  nie  Mari*  i*  tis  Ut»,  0e  Légat  au  Con- 
cile de  Trente.  Paye»  PU  Y  (du) 

t.  AJeiandrr(Jiinpr££' ,  Ikdonoa,  Erêque 
de  Boulogoe,  Prérre,Ordinaldn  titre  de  faint* 
Lucie,  &  Vice  Légat  d'Avir/ina.  rçrae-CAM- 
PEGOI. 

9-  Jean  André  Mercurio,  de  MrfGae,  Ar- 
tberêque  deMaorrédotiia,  pais  de  Meltior.Prl. 
tre.Cerdiatt  du  titre  de  fiante  Berbe.nuis  de  (liât 
Cyriaqae,  &  d«  faint  Quince  c<  Julirte . 

îo.  Pierre  Bertan,  Madénoia,  Tltcologirn 
de  TOrdre  de»  Frcret  Precbeart ,  EvIqucdeFa- 
no,  Prêtre,  Cardinal  da  titre  de  faiiit  Pierre  & 
d*  saint  MartHlia.  Hjft  PIERRE. 

il.  Sébeteea  Pighini,  de  Keggio,  Eréque 
d  Alita,  puii  de  Ferentiiio,  é*  Archevêque  de 
Manirédooia,  Priira  dstltredc  ù:nt  Calii-e 
nrrsPIOHINI. 

ta.  FabwMignanelli,  Sieonoie,  Evoque  de 
Luccra,  Prêtre,  Cardinal  da  titre  de  faint  Sil- 
reJtre ,  de  Préfet  de  la  Signature  de  Juittce . 

1 1.  Jean  Pogge.Boloaoii.  EvècjaedeTronea, 
rats  d'Aneone,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
sainte  Analtafic.  Pierre,  POCGE. 

■  4.  Jean  BaprifleCic*da,Génoa,Pr(ire,C*r- 
dinal  du  titre  de faiat Clément,  paiade  feint* 
Agithr  ,  Se  Ev)quc  de  taSabina. 

M.  Jérôme Oandini,  deCéfcnne.Evêqiiede 
Caflano,  pais  d'Imola ,  Prêtre, Cardinal  du  tl- 

VK^Î?"**' 

t«.  Louïi  Cornato ,  Vénitien  ,  Chevalier  de 
TOrdredeS  Jean  de  Jérufalem.Oraod  Prieur  de 
Çrsypre.DiiCfe,  Ordinal  da  titre  de  fai  nt  Théo- 
dorejun  Prêtre  du  titre  de  S.  Marc ,  de  Arclicr  i- 
cptedeTrent.  Hrrie,  CORNARO. 

g" «"«m»  Frumcnn  m  tffj. 

17.  Pierre  de  Taliaria  d'Arragoa  .  Sicilien, 
Arefaevéque  de  Païenne.  Pritte,  Cardinal  du 
titre  d*  faint  Calirte. 

1 3  Robert  Nobili ,  petit-neveu  du  Pape  Dia- 
cre, Cardinal  du  titre  de  tinte  Marie  «CayW- 
•V».  rWa NOBILI. 

tp.  louïa  de  Lorraint-Guifé ,  François,  „, 
chevIquedeSeni,  EvêqucdeMete.DiacrcOr- 
çjgd,^»»  Prêtre  du  titre  de  S.  Thomas.  Mjvx, 

ao.  JétSme  Si.-nor.rlli ,  d'Orrirrte,  petrr  ne- 
rcudu  Pape,  Ducre,  Cardinal  du  ilrre  de  S.  Co- 
rne te  de  S.  Danrien,  pais  de  fainte  Prifque,  de 
Ilftre  do  rlrre  de  (tinte  Maris  a«  delà  du Tibre, 
tt  Evlaue  d"Orvierte  It  de  Porto . 

MARCEL  H,  élu  Pape  ta  tm. 
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PAUIL  IV,  élu  Pape  en  ijjf ,  taon 
en  IJJ«. 

frtmUrt  Premftimn  1  JfJ. 

i.  Cbarlca  Carefta ,  Nepolitaia,aeTea  da  Pa- 
pe, Evtque  de  Cotmngea,r>iaae,  Cardinal  du 
titredetaiat  Vireecdeiairr  MgttcJh,  étranglé 
en  priTon.  thftt  CAR  AFF  A . 


'HJ. 

•  ■  Jean  Silkeo ,  Eipagnol,  Proorptenr  de  Phi- 
lippe II,  Roi  d'ECpagne ,  Arcfierlque  de  Tolède, 
Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Nérée  &  de  S.  A- 
daillée.  n^xCUIjENO. 

3-Jean  Bernardia  Scoti.dc  la  Sibiaa,Clerc  Ré- 
gulier de  l'Ordre  deiThéaiini,  Areberleneda 
Trani,  Prêtre ,  Ordinal  du  titre  de  S.  Matttiita , 
Errejue  d«  Plailance ,  &  Iiupilirear  de  la  Foi . 
4.  Dioenéde  Carefta,  Napolitain,  ArclwT<- 
" .  r«aa.  Ut. 


tev,,. 


ij«i. 


■  col. 


que  d'ArianoJ>r!tre ,  Ordinal  du  rltrt  de  S&i-  Aaaét  de 
vcllre&JcS..MjniD  lai-Nlùnti.iWet  CAKAl7-  ^trmnn- 


FA. 

(.  Sapioo  Rébiba ,  Sicilien,  Prlrre,  Cardi- 
nal du  titre  de  tainte  Padentiaae ,  Arcnerlone 
dePcTe,  Pairlarcha  de  ConAannnople ,  de  Etri- 
qué de  la  Sabine  .  Vtjn.  RE'BIBA. 

6.  JcanSuaTiai,  Francon,  Evécaie  de  Mire- 
poix  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S-  Jean-Porte - 
Latiae,  MudelWiePnie/ue.atPrereidelaSl. 
gmttirr  dt  Jnfcce. 

7.  Jean  Oropper ,  Allrmaod.  Prévit  de  l'E- 
glife  de  Cologne,  Prltre,  Cardinal  du  titre  de 
hinte  Lucie.  rVnfZ  GROPPER. 

I.  Jean  Antoine Opilucchi , Romain,Prltre, 
Cardinal  da  titre  de  S.  Pancrace,  puia  de  feinte 
Croil  de  JrruiaJem  cV  de  SvClctnent ,  V 
Lodi.  Wee*  C  API  SU  COU. 


i  «  IJfr- 


p.  Tkadée  Gaddi ,  Florentin,  Arriievlcoe  de 
Coaence,  Prfire.  Cardinal  du  titre  de  S-Stlve- 
«re.  Vint.  GADDI. 

to.  AatoMeTrirulce,  Milanoit,  Evéquede 
Toulon,  Prêtre,  Cardinal  da  titre  de  S.  Jean  Se 
deS.PauI  Hj»x.TRIVULCE. 

il.  Laatent  Sttoxai,  Florentin,  Erfaae  de 
Beaiera,  nuttd'AJbi ,  de  AKbevéqued'Aia,  Prê- 
tre, Ordinal dntïf'c  de  iur.tr  BalDir.t . 

ta.  Virgile RoTario,  narilde $polére,EvlqBe 
d'Iicbia,  Prêtre,  Ordinal  do  titre  de  laine Si- 
méon,  se  Vicaire  du  Pape.  Fkrer  ROSARIO. 

ij.  Jean  Bertrand ,  Fraoçou ,  Arthrvlque  da 
Seni  oc  Garde  det  Sceau  i  de  France ,  Prtrrr.Car- 
dînai  da  titre  de  tainte  Prdqut .  i^rr.  BER- 
TRAND- 

14.  Micbel  Ghiûérî,  Loaibard,  Eveque  de 
Sutri ,  Prltre ,  Ordinal  do  tl  tre  de  tainte  Marie 
for  la  Minette ,  pu»  de  Sainte  Sabtne,  de  Pape 
loua  le  nom  de  PIE  V. 

1  j.  Clément  Dolëra.GénoivGéoéral  de  l'Or, 
dre  dea  Frérei  Mineun  de  l"OMrrvaoce  en  Eipa, 
gne,  Prltre,  Cardinal  da  titre  de  tainte  Mari* 
tm  At»  Cir/i ,  de  E  tiqua  de  Foligay  .  Vrpt.  DO- 
LE'RA. 

tt.  Alfoale  Otadfa,  Napolitain,  neveu  du 
Pape,  DiKre.OrdinaldutitredeS.  Jean* de 
S.  Paul ,  poil  de  tâmt  Nicolas ,  As  A  n  h  r  »  >v  r  i  : 
Neplea.  Vrjn.  CARAVFA- 

1?.  Vîtelloui  Vrrtlli ,  Iralien.ETéquedeCir. 
tadiCadcllo,  Diacre, Cardinal  da  titre  de  faiat 
Serge  «1  de  faint  Baertie,  puii  de  Éu.ite  Marie  « 
rw««,  te  deIainteM*nei.M*l*«,  AtEvt- 
tne  d'InvoLi. 

il.  JeanBa^rreGhilléri.  Romain . Diaere. 
Ordinal  dnthre  de  Cunte  Lucie,  paia  de  S.  Ni- 
colas utCmrrm. 


ip.  Guillaume Pètrow ,  Anglr.n,  Frii^ede 

Saliîbury  ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  S.  

rtr«  PETROW. 

PIB  IV.  élu  Pape  en  ifoo,  mort  en  ij«J. 

J^I'lTJWfaff  f    P T tJT9& 1 1  à*M    eTffJ    [  ^tVD. 

1.  Antoine  Serbelloni ,  MUanois,  Frirjrirde 
Folaray,  Prérre,  Cardinal  da  titre  deS.  George 
imibuirw,  truiadelâinreMarkaaiTerrnes,  de 
$-  Pierre  éa-liens ,  fit  de  S-  Ange,  Eveque  de  No- 
rare,  de  dX)lli*,  Dorai  des  Cardinaux.  Vrjtx. 
SERBEUONI. 
Jean  de  I 


dinal  du  titre  de  tainte  Marie  1»  DemimitA,  de 
nommé  à  l'Archevêché  de  Pilé .  Wpu.METJI, 
CIS. 

J.  S.CiurJci  Gorrr-inée,  MilarKMS,ricvr3  da 
Pape,  Diacre, Cardiaaldatiirede S- Vite flede 
S.Modrtle.pun  d-  S.Manin-aiii-MonnJ'rtrredu 
titre  de  fainrePraaédc,  Archerêque  de  Milan, 
Grand  Pénitencier  .de  Archifiir*  de  innte  Ma- 
ne  Majore.  rVrra.  BORROME'E. 

StriHit  Fremitum  m  1 5Î1  r- 

4.  Jérdme Séripand ,  Njpalirxin.Général  Je 
lX>tdre  dea Hermsccade  S.  Augustin ,  Archevê- 
que de  Salerne,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  d* 
sainte  Sufanne,  fle  Légat  an  Connle  de  Trente . 

5.  BemardSaiviau,Florentin,Grand Prirar 
de  Rome,  grand  Aumônier  de  Catherine  de  Mé- 
dicis ,  Reine  de  France ,  Eveque  de  Clêrmoat , 
Prltre,  Cardinal  da  titre  deSSiirrton ,  poisd* 
faintePrifqae.  Ivrea.  SALVIAT1. 

».  Stanislas  Hotîiu,  Polonocs ,  Erêque  de 
Culm,  paUd*V*rmie,PrêtreOrdinaldutitr« 
de  lauit*  Sabine,  «Je  S.  lauréat  mfm& »  fer. 
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CAR. 

»*,  de  S.  Pancrace ,'  de  S.CIémem,  cVdefeinte 
Mari*  au  delà  du  Tibre,  Légat  eu  Concile  de 
TreareA  Grand  Pénitencier .  Hrrra.  HOSIUS. 

,  l*lcmor.ro!i, 


N  Piètre- Franfois 
qiic  de  Vetretl ,  Pritre/.ardinal  du  titre  d*  (une 
Céfaire,  puis  deûiinte  Agaéstcdesasnre  Aaa- 
ftalie.  nrrn  FERRE'RO. 

«.  Louis  Siuwnette,  MiUnoii4ivéooedePe- 
faro,  Prêtre,  Ordinal  du  titre  de  taintCjrria- 
que,  paiedefaiirtr Anaftali*. 

p.  Anmsne  Perreaot  d*  Granvelle ,  de  Fran- 
che-Comté, Evêqu*  d'Ami,  puis  Archevêque 
de  Maintes ,  &  de  Bcfaneon ,  Prrrrc,Cardinal  du 
titre  de  (tint  Barthélémy  en  l 'laïc ,  de  de  faiat 
SilveOre,  te  Erêi^e  de  la  Satina.  RywPER- 
RENOT. 

10.  Philibert  Baboa  de  ta  Bourdaitlére ,  Fraa- 
(«1,  Evêqued'AuierTeSrd  Ang»jl^ne,Ptêtre, 
Ordinal  du  titre  de  faim  S.nt ,  ,V  de  S.  M 


«■05 
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,  ce  d*  S  Marrm- 
aui-Moaes,  *dcf.;rtr  Anaajfie. 

il.  Mtrt-Antotn*  Amulio,  Vénitien  .Diacre, 
puis  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Mine  I. .le 
liriqu:  deRiétî.  t%r«  AMULIO. 

la.  Looii d'EA de Ferrsre ,  EvcquedeFcm- 
te,  puia  Archevêque  d'Auch,  Diacre,  Cardi- 
nal da  rirre  de  faint  Nérée  *  de  ûiitt  Arhilléc , 
puis  de  tainte  Lucie,  de  faint  A»£e,  tV  de  falote 
MariewMalar*.  tfffn.  EST. 

1  ).  Louis  Madroce ,  Allemand ,  Bvtqu*  d* 
Trente  ,&  de  Breflc ,  Diacre,  Cardinal  d»  titre 
de  S.Caliate ,  peu  de  S.  Oauphre ,  Piètre  du  ti- 
tre de  faint*  Analta<ie,a<  de  tuai  Laurent  i»  Im- 
,mt,  «e  Evêqu*  deFrafcari.  F^et  MADRU- 
CB. 

14.  MareAlraempt,  nerta  du  Pape ,  Erêqne 
de Caslana,  Dàsere,  Cardinal dn  titre  defamt 
Ange,  pou  Prêtre  du  titre  det  doux*  Apdcres, 
d*  îaiat  Ciéeneait  é»  defâinte  Marie audeLadia 
Tibre  ,  Erêque  de  CoaAaace ,  de  Atchiprê- 
lté  de  faint  Jean  de  Lama.  r*jyee  ALTA- 
EMP5. 

ij.  FraocaideGoMagnc,  Dtaere.Ordinal 
du  titre  de  faiat  Nicolas,  puia  Prêtre  da  titre  de 
faint  Laurent iatauina,  de  Archevinut  dcCo- 
feace.  my".GONZAGUE. 

■  d.Inico  d'AvaUrl  d'Arragoo.Nipolirain.Dia- 
cr* ,  Ordinal  du  litre  de  falote  Lucie, pan  Prêtre 
du  titre  de  faint  Adrien ,  d*  faint  Laurent  us  Isa* 
onavde  Eréqo* d*  Porto,  ftvae.  A  VALOS . 

17.  Alaonu:GeiuauIo,NtpoliainJhjcre,Car> 
dinal  du  titre  de  fainte  Cécile  ,  Archevêque  d* 
Conta,  puudcNaplet,  de  Evêqae  d*Oflte  ,  oc 
Doyen  des  Cardiaaaa.  »Wat  GE'SU  ALDO . 

1  a.  François  Parhéce ,  Efpognol.Prêtrc ,  Car- 
dinal du  titre  de  fainte  Sufanne,  puis  défunte 
Pudentianc,  et  Archevccur  de  Bargot.  Parax. 
PACHECO. 

ip.  Jean  François  Gambara ,  BreOào,  Prêtre, 
Ordinal  du  titre  de  faint  Pierre  êt  de  faint  Mat- 
«tlia ,  puis  defainrt  Pudenuane.de  fainre  Aea- 
lUlie  ^  de  f»i  ntr  Mine  au  delà  du  Tibre,  r  ' 
de  Vitetbt,  d'Albano  Se  de  Peleftti 
GAMBARA. 

ao.  Bernard  Navagéro,  V^nirien.Prêtre.Car- 
diaal  du  titre  de  S.  Pancrace ,  puii  de  faint  Nico- 
las, ê)e  de  fainte  Sufanne,  de  tvf<]  je  d-  Vcrcnc . 
Vtftx  NAV  AGE'RO  - 

ai.  îeré^e de Currégio. Italien JVêtre,Car- 
dinal  du  titre  de  faint  Etienne  im  C*lù  Muut , 
puis  du  titre  de  fainte  Aaestafie,  oc  Arcr^véeMè' 
dcTxrente.  Wy«t  CORRE'GIO . 


HJ*}. 

NMasuoac. 


aa.  Frédéric  de  Go 


Ordinal  du  titre  défait»*  Marie  la  Neuve,  8c  E- 
rêqoe  de  Mantooc .  Myw  GON7AGUE . 

a  j.  Ferdinand  de  Média»,  Di*cre,C*tdin*l  du 
titre  de  fainte  Martes*  Dsaaunir*,  puis  de  faint 
Euilacfae,  6c  de  fainte  Mari*  H*  Imttft démit 
de  la  pourpre  en  itii ,  fut  Grand  DucdeTofca- 
at .  tt  éprjlifa  Catherine  de  Lorraine . 

$a^<raw  ?rrmuu»  ta  If  tl. 

14.  AnnibalBoixuti,  Napolitain ,  Archevê- 
que d'Avignon,  Prêtre,  Ordiotl  du  titre  de 
saint  Silvcàtre . 

aj.  Mare  AntoirteColoacte ,  RomarnrPrêtre, 
Cardinal  du  tltredes  doux*  Apôtres,  d*  faine 
Pierre -évlieni ,  ée  de  faint  Ltnrtnt.Arrherfque 
de  Tarent*,  é<  de  SalerneA  Eveque  de  Palefln. 
ne.  avrea, COLONNE. 

atf.  Ptolomêe Gallio ,  Nipoliriin,  Evéquede 
Mattorano,  puia  Archevf^ae de  Sipaeite.lVéfre, 
Ordinal  du  titra  de  faint  Théodore  éeda  titre 
de  fainte  Agathe,  ot  Evêqae  d"Oftie,  Doyen  dea 
Cardinal».  IVexGALLiO. 

a7.  Ange  Nicolini ,  Florentin ,  Archevêqoe 
dePlfe,  Prêtre.  Cardinal  da  titre  de  inc.  Câ- 
lin*, rayas,  NICOLINI. 
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CAR. 


»».  Loti»  Piumi,  Vénitien,  Eeiquc  «UT».  N 
doue,  Pritre,  Cudjnai  du  litre  dclaia:  Viol  -  '**"~*" 
»j«riSANI.  mt* 

ap.  Profoee  de  Sainte-Croix,  Rctmaio,  Prier*. 
Ordinal  duiiittdefiiatJcrMne.pttUclf  ftinte 
Mme  sus  Thermes ,  de  font  Adrscn ,  &  de  lime 
Clément .  Arcrieviqoe  d'Arles  St  Evique  d'AJ. 
b*no.  Kjex.  SAJNTE-CROIX. 

jo.  7.„u..e  Délitai ,  Vénitien >  Erlqoe  de 
Fuo.puilde  juins.  Cardinal  du  tittedefaio- 
ce  Marie  in  Afmn ,  et  de  Ceint*  Anallaiï* .  jv>«* 
DELF1NI. 

il.  AnimoerfoW»,  de  Calai,  Evique  d'Aoo- 
fte ,  Prêtre .  Ordinal  da  titre  de  latnt  Silv*. 
„«,  pais  de  feint  Marcel.  i'«y«*  BOUBA 
te.  Hagiiei  Bonrompagnoo ,  Bolor  — 
tre.  Ordinal  do  titre  de  faiiuSutx , 
fou,  le  nom  de  GREGOIRE  XIII. 

3  j.  Aleiindre  SfDrce.neveu  du  Pepe  Paul  III, 
tv',.|u»  de  Pjrrr.c  .  Prêtre,  Cardinal  du  tir re  de 
teinte  Marie  «a  »*  /a* a.^fc  Arthtpcitte  de  faint* 

PASOÂJA. 
jf.  Charles  Vd'œnti,  Milan»,  Svêou*  de 


loù.  Piètre,  Ordinal 
du  titre  de  faste  Sabine  .  l>»ea,PA~  " 


Vintinulle.puude  Fcreacino ,  Prêtre,  Cardinal 
du  riire  de  feint  Vite  le de  faint  Modclle . 

14,  FraaÇotadeCaAiltoa,  Milanoia ,  Evique 
de  Bobio ,  Pierre ,  Cardioai  du  Une  de  teint. 
NMolaa, 

i  ».  Guy  Ferréro ,  de  Vereeii ,  Evique  de  Ver- 
eeil,  Prltre,  Cardinal  du  titre  de  feinte  Euphé- 
mie,  piaud.u4.tV.te»  de  S.ModeOe. 
FERRERO. 

jt.  Antoine  de  Oarquy ,  Fraoçoia ,  Evique 
d* Atnient, Prier* , Cardinal  du  titre de  (uni  Tri- 
pe»n.fW»C»lf'QJJV. 

J».  Ale«andreC.>beili,MiIat»ii,E«i«M4e 
Canari ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  tairu  Jean 
Porte- Latin* ,  puis  de  Ceinte  Mena  in  Ai*  Crrli . 
CR.IBE.IXI > 

«a.  Jean- Franco»  Co<nn>mdan,  Vénitien , 
Evique  d'Ain ,  puiidc  Zanie  ,  Prêtre,  Cardi- 
nal du  titre  de  feint  Cjrrsaque ,  de  fâiarc  Mars* 
•au  Thermes  «V  de  Uim  Marc ■  i  COM* 
MHNLXJN , 

41.  Benoit  tomellini,  Génois,  Dv,  ni*  de 
Vintiniillc,  puis  d'Anagui .  Cardinal  du  titra 
de  feinte  Marie  <»  ,«eeuw ,  *  da  feinte  Sabine , 
J'arex  lOMPlilNI. 

4a.  ':  ...  lesU  .-.1, Romain, Ereauede 
Sea-Sércr* ,  pais  de  V.uriqo ,  Se  Arthrvitjue  de 
Cafeace ,  Pthre .  Cardinal  du  titre  de  Ceint  lVr- 
re  «c  de  faint  MarceUin,  ee  Légat  en  France. 
>>rr»  URSJNS(dei) 

4j.  Fraacou  Alctat ,  Miiaaoii  .Diacre, Car. 
diaal  du  titre  de  fainte  Marie  ta  fatum  ,  pu»  de 
{ainteSuXanne,  «c  Pria*  du  litre  de  ftmte  Lu- 
cie .  Ferra.  AI.CIAT . 

44,  CuiUanaieSielet)CaJabnMi,  Diacre,  paie 
Prêtre.  Cardinal  du  titra  de  umi  Laurent  ia 
a«ae  r>  i»  a»rrna  .  Evraue  de  San  Mireo ,  5c 
de  SauilUce .  Pljes,  SIR.LRT  . 

4J.  Cebnel  Méoea  ,  Bolonois ,  Diacre ,  Or. 
dinal  du  titre  de  tain*  NcTéeotdelaiat  Aehal. 
Irr ,  puiade  faiat  Jean  &  de  Éimt  Paul .  Prêtre  du 
titre  deXunt  NUnm^ui  Monta .  premier  Ar- 
cheTkiue  de  Boulogne»  *  Evfcjue  deluSubina , 
Kerra,  PALE'OTA . 

4*.  Fr**ceiaCrafb,  Miiaaoei.Ducre.Or- 
dmai-Ju  titre  de  Cainte  luoe,  F"'»  Prrtre  du  titre 
de lamte Cécile.  rt7<»CRASSO. 

PB  V,  élu  Pipe  en  nxri 
«a 

trlmim  rnmuit»  ea  1 5*4. 

I.  Michel  Boaelli,  omu  du  Pape,  Grand 
Prieur  deRoane,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  da 
S.  Lurent .  Légat  ea  France  &  en  Eijiagae  Je 
(Tlqued'Albano.  t^xBONELLI. 

iuwtit  fnmmimn  1 JW. 

».  Difgue  SpineJa,  Eipagnol,  Prefiaentda 
Coalêil  de  Catlilte  ,  *  Evique  de  Siguenca , 
Prêtre,  Ordinal  da  dtre  de  iaiat  Etienne  «a 
Certu  M«trt . 

3.  Je  rime  Soudure,  Françnil,  Abbé  deO- 
craui ,  Pritre,  Ordinal  du  titre  de  laint  Mat- 
thieu . 

4.  Jean-Paul  Ab  Ertkfia  ,  natif  de  Toeto. 
,  Diacre.  rwPitere.  Ordinal  da  tirreiU 

««.  *  Préfet  de  la  bignature  da 

Jaftice. 

f,  Antoine  Carift,  Nirolitun  ,  Diacre,  pu» 
prière  »  Carduial  d»  ,itrt  ic  ^  j,  aa 

~  i~*d, tii« Paul .  «jta CA- 
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CAR. 

Ttùfiim  tnmH'um  m\jo- 

A.  Marc  Antoine  Maitee ,  Roenjaa ,  ArrJae- 
Ttque  de  Oiaeii,  Prttre ,  Cardinal  du  une  de 
faim  Oliire. 

T.  Gefpard  de  Zuniga  .  ElVaanol ,  f.»irjue  de 
Ségovie,  ixaia  Arebeveajuc  deSérille,  Praire, 
Cardinal  du  titre  de  lauiie  Barbe . 

I.  GafuarddeOrTanaei.  Erpagnol ,  Arebe* 
v!q*e  de  MelCoe ,  puai  de  Saleme  Se  de  Tairago- 
ae.  Priera,  Ordinal  du  titre  delârntMaiiia- 
aaa-Monra .  fajex  CERVANTES . 

».  NicoUi  de  Pc IJtve  ,  Frantou  ,  Atcberinu* 
deSeni.  puiadeRbeuna,  Prêtre,  Caedinalda 
litre  de  tiint  Jean  Je  de  (uat  Paul ,  tt  du  titre  de 
rainie  Pruede .  K;e t  PEU  L'Vh' . 

ia.  Jalej-Anmne  Sanâoriut  ,  de  Oleere» 
Arcbevi aue  de  San  Srvcnno  ,  Prêtre ,  Cardinal 
da  titre  de  fainte  Barbe,  Grand  Pcruacacacr,  de 
E»ée)ue  de  Pateflnne , 

deNarni,  Prrtre,  Cardinal  du  litre ;de famie 
Vettine. 

1  a.  Clurlej  de  GralTil ,  Bofotaaii ,  Gourer- 
neur  de  Rome ,  Pritre  .  Oediaul  da  tùre  da 
UinteEnphémie. 

■  }.  Charles  d'Angennea  de  Ramboaillrt, 
François ,  Evraue  da  Mans,  Prrtre ,  Cardinal 
du  titre  de  faute  Eupbccnie.  Yttw,  ANOEN- 
NES, 

la.  Archange  Blanchi  ,  Iialîen  ,  Thealo- 
gàra  de  l'Ordre  da  Frér»  Prlcheun,  Evei)u: 
de  Ceana ,  Prltrt ,  Ordinal  du  tlrre  de  leunt 
Crteire. 

1  (.  FeUil  Bererti ,  Italien,  Général  de  l'Ordre 
de  faint  François ,  puis  Efêque  de  feinte  Agathe 
cV  de  Ferma,  Pritre ,  Ordinal  du  turc  de  faaut 
Jértkne ,  V  Pape  fous  le  nom  de  SIXTE  V. 

1*  Paul  Arenui, Italien,  Eviquede  pl=iùrt- 
re.puiiAiTheviciuedeNapici,  Prrtre,  Ordi- 
nal du  titre  de  fainte  Pudcnuaoe. 

1  f.  Jean  Aidobraadin  ,  Italien ,  frère  da  Pape 
Clément  VIII ,  Evronc  d'Imota ,  Pritre,  Ordi- 
nal du  titre  de  faint  Simêon ,  ic  Grand  Penicetv. 
eier .  »W*  ALDOBK  AND1N . 

I I.  Vincent  Jantiabai ,  Gênais ,  Général  de 
l'Ordre  do  FréreaPritlieuri,  Cardinal  du  titra 
de  Iaiat  Nicolai,  puai  de  fainte  Sabine.  Vtju 
JOST1N1ANI. 

ip.  Jérôme  Ruiticuwio ,  Italien,  Secrétaire 
du  Pape  Pie  V,  Pritre. Car  Jinal  da  titre  de  fain- 
te Sulanne ,  Ev|.M*e  de  Sinigaajia ,  Vicaire  au 
Pape  ,  «t  fieecjuc  d'Albano  .  Ynti  RUSTI- 
CUCCI. 

ao.  Julca  Aauavi.a  d'Arts  gon ,  d»  Dncs  d'A- 
in. Diacre,  CTrdioaldu.itted  ' 
re,  rV»m  AQ.UAV1VA. 

a  1. Jean  Jerocne  Albaai.de B 
Cardinal  da  titre  de  Ceint  Jean- Porte-La  une , 
nyx.  ALBANI. 

GREGOIRE  XIII,  élu  Pan*  an  tf/i, 
mon  en  tflf. 

J»rwei«V«  fruwii.  ta  i(^a. 

1.  rhilippe  Boncoenpagaaei ,  Botoah ,  nerea 

dn  Pape,  Pritre,  Ordinal  rut  ntre  de  faint  Siate, 
te  Grand  I" 
GNON. 
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Gnaftanllani,  Bolonois ,  nereo 
Pape,  Ducre.  Cacdina!  du  titre  de  Cainte 
ne  la  Neuve,  pu»  de  fainte  Marie  w  Ca/»»»- 
dia.  i.7.L  GUASTAVIULANI. 

Tnifiimt  Trtmttum  11  1  ç  7  6. 

j.  André  .  Archiduc  d'Autriche  .  Diacre , 
Ordinal  du  titre  de  famée  Marie  U  Neu.e ,  * 


'If T. 

4.  Albert ,  Archiduc  d' Autt it hc  ,  Diacre , 
Ordinal ,  paia  Pritre  du  titre  de  fainte  Croii 
de  Jérufalem,  Archeviitue  de  Tolède,  Ce  dé- 
mit da  chapeau  en  ij«4.  foi  Gouverne ui det 
Faie-aUl,  4c fe maria, 


eaifrl. 


M«*. 


Ml/. 


e.  Alcaandre  Riario  ,  miionoo,  nmiiua 
d'Alreandrie,  Pritre  .Ordinal  du  cm*  de  fainte 
Mine  »>«>*  Car... 


Ijlj. 


CAR. 

eJaa*  de  fainte  Pudentiaoe  .  i> 

11» 

7.  Loua  de  Lorraine  Guife ,  Français ,  Ar- 
chcvcquedeRbeirna,  Prrtre,  Ordinal  du  titre 

de  Ceint  Commandeur  de  l'Ordre  da  fairu 

f-fuait,  fut  tué  â  13lou,  pendant  la  renuc  des  tkita. 
f»jra  LOUIS . 

I.  Gérard  d*  Grotsbeek ,  natif  de  Gucldre, 
Brique,  «clWre de  Liège , Pritre ,  Ordinal. 
»«**,  GROESBEEK . 

p.  René  de  Birague,  Milaaob,  Chancelier 
de  France  ,  Eviquc  de  Laveur ,  Ccunnaamlcur 
de  l'Ordre  de  faiat  ETseit  ,  Cardinal .  Mret, 
BIRAGUE. 

10.  Pierre  de  Déia,  Erpanol.Prirre.Car. 
dinal  du  titre  de  fainte  Priique,  pan  de  faint 
UurentiaLaicaaa,  cVErtquc  d'Albano.  JVree, 
DEV-A. 

II.  Ferdinand  deTtdrvle-OrnJKÎa  ,  Lfpagnol, 
nommé  1  -t  uii  1;  jl ,  refaia  cette  dignité ,  IV  ic  re- 
tira cbea  les  Jéhûtes.  f a^ra.  TOL  rTDE . 

11.  Charles  de  Lorraine  Vandecuont,  Fraa- 
çors ,  Eréque  de  Toul ,  Coanenandeair  de  l'Ordre 
du  faint  Efptit ,  Diacre  ,  Ordinal  du  titra  d* 
fainte  Marie  sa  Dtmaus  .  Kapre, CHARLES. 

il.  JeanVmeent  de  Gonaaciie  ,  Chevalier 
de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jeniulem ,  Diacre , 
Cardinal  du  titre  de  faint  George  , paia  de  fainte 
Musc  an  C*fwdÎB,bi  Prittc  dn  titre  de  S.  Alexis. 


1  If»* 

14.  Gafpard Quiroga  ,  Eipagnol,  Eviquede 
Cnenca,  puia  Archeviqtae  de  Tolède,  Gtaad 
Chancelier  de  Ceflille ,  le  Grand  Inquiùteur  , 
Priue ,  Cardinal  du  litre  de  fatale  I 


5.7  "tnu  Praaaaràaa  ea  irlr. 

1  f .  Jean  Antoine  Facchiaeeti ,  Botooeni,  Evi- 
que  de  NicaJtro,  Parriarche  de  Jérufaleseï,  Pritre. 
Ordinal  da  titre  des  quatre  Sainte  couronnée , 
pu»  Pare  foui  le  nom  d'INNOŒNTIX 

tes  Jean  eiapriite  Caftaneo  ,  Romain  ,  Ar- 
chevlque  de  Rollann .  Pritre ,  Cardinal  da  titre 
de  faiat  Marcel,  puis  Pape  fous  le  nom  dVR- 
BA1N  VIL 

■  Alriandrrde  MfMicu.  Evoque  de  rhUoye, 
pu»  Archeerquc  de  Florence ,  Pritre ,  Cardinal 
du  titre  de  lanr  Jean*  de  faint  Paul ,  légat  en 
France.  &  Pan*  fou.  le  nom  d*  LEON  XL 
ferre.  ME'DICIS. 

1 1.'  Rodrigue  de  Often  de  lé  mot,  Efpagnol, 
Evrque  de  Zsmor* ,  pais  rie  Cucnça,  5c  Arcbe- 
vf  que  de  Sérille .  Pritre,  Ordinal  du  titre  des 
don  se  ApcWei.  Vnii  IOR.TUGAL. 

■  a.  Charles  de  Bourbiin  Vrndiinie,  François, 
Archrsiqaede  Rouen  ,  Coatmandoar  de  VOr- 
dra du  faiat  Efptu, Orjiual.  r.r.t  CHARLES . 

ao.  Michel  de  la  Tour  V.Jlathnc,  aarif  d'Udi- 
ne ,  Erfqae  de  Céneda,  Noact  ea  France ,  le 
Cardmal . 

ai.  Jalea  Cananl ,  rerraruât ,  EWquc  d' Aeri . 
puis  de  Modene ,  Pritre ,  Ordinal  du  tltr*  d* 
faint  Eutëbe ,  pu»  de  fainte  Aaaitafie . 

aa.  NKolatSfoitdnie.Milanoei,  Eviquc  d* 
Ctéttaooe ,  Prêtre ,  Ordinal  du  titte  de  fainte 
Cécile  ,  pais  Pape  tous  le  nom  de  GREGOIRE 
XIV.  Paire,  SFONDRATE . 

ai.  Aortaitie^aUrK Salraaa , Romain, Evique 
de  Saint  Papoul ,  Nonce  en  Franc* ,  Prftr*.  Car- 
dinal du  tirie  de  Cainte  Maria  m  A»mtn .  Vmu 
SALVIATI . 

14.  Françou  de  JoKafe,  Franço 
eaaedeNarboone,  puis  de  Totofe ,  uiuuuia. 
titre  de  faiat  SyUcllrc,  de  la  Trinité  Msawara 
Piaeài,  At  de  S.  Pierre  es-lieniA  Evique  d'Olbe, 
DoyeadesOrdinaa*.  !'»>*,  JOYEUSE . 

ae.  Aagniiin  Valiar ,  Vénitien,  Eviquede 
VcTone ,  Pritre,  Ordinal  dn  titre  de  faint  Mire 
FVpee;  VALETUUS. 

}6.  Vincent  Launa,  ou  Lauro  ,  Calabroàs, 
Evtque.de  Montréal  .Prrtre,  Cardinal  du  titre 
de  Cainte  Mené  mVitLMt.  »W,c  VINCENT  . 

Ge^.Ericiue 
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bine  , 


ar 

Noie,  Pritre, 


du  titre  de 


al.  Aiben  Bnlngneni  .Boloooti,  Eriquede 
Mana ,  Pritre ,  Catdinal  du  titre  de  ... 

a».  Martiales  Contarellî.  D. taire  du  Pape  . 
Prlrre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Etienne  i. 
Carias  Atarare. 

10. Georgede  Radzivill ,  Polonoii ,  Coadju- 
teur  de  Vtlna  ,  Pritre .  Ordinal  da  titre  de  W 
Siate ,  ât  Erl que  de  Cracovae . 

)  1 .  Scipann  Lancelom .  Roaiain ,  Pritre,  Or- 
dinal dn  titte  de  feint  Siitséoa . 

3a.  Simèoa  de Taviglud' Arragon de Terra- 
nora.Sinben.  Diacre,  Cardinal  du  titre  faiat* 
Marie  eut  Thermes  .puis  de  fainte  AnalUTie ,  d* 
(.intjetéme&de  Uinte  Praaéde . 

)i-  Fraa.oo  Sîorce  de  Stinie-Fiore  .  Roi 
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mit,  î>iicr«  .Ordinal  do  titre  de  fsîatGeorge  Aanét  dt 
im  Vilain.  paiiJe&int  NnolunCirtm,  ajjlnsim.ii. 
de  feinte  Mine  »  Pu  Ur* ,  &  F.vlque  de  Porto. 


n  11I4. 

34.  André  Bethori ,  Trsn0ylvsin  ,  Diacre  , 
Cardinal  dn  titre  déteint  Adrien  ,  pisiidefsint 
Ange ,  8c  Bvéqae  de  Wwmic .  rayrn  BATHO- 
RI.  lift. 

SlXTt   V.  élu  Pspe  en  ijlj.  mort 

en  ifjo.  • 

frmiirt  fmntiia*  tn  ittf. 

t.  Alexandre Mretti ,  Romain ,  périr- ncvei» 
du  P»pe ,  Diacre.Ordinal  du  titre  de  S.  Jérôme 
pu»  de  feint  Laurent  in  Dmmafi ,  ' 
ctlicT  drl'Eglife  Romaine. 


StttmU  PnmrfM»  #e  If  te, 

a.  Henri  Oyrtan ,  Romain,  Petrârt  lied 'A. 
lexaadtie,  Prêtre,  Cardinal  do  titre  de  Sic  Pu- 
dcniiane.  Légat  Je  Boulogne.  s<  i  inirrlingue 
de  la  fsinte  Eglise.  Mgr»  CAJETAN- 

3.  George  DulUm  ite,  Honmù.Evêqued* 
Cinq  Eghfi ,  pull  Archcrltjucclc  Coloa»,Ptt- 
tre  .Cardinal. 

4.  Jean-Beftiilc  OArarci ,  Lorjuoù ,  Arche, 
vique  de  Chieti ,  Prêtre .  Ordinal  du  titre  de  Ste 
Marie  m  Ara  CajU ,  cuit  de  feint  Jean  «t  de 
S.Faal. 

{.  frMericC«rnc1iQ,Véni<kn,GMfld  Préten- 
de Chypre,  EvcmedcTraucnDalnaatic,  pua 
de  Bergsrne  6t  de  Ptdoac ,  Prttre ,  Cardinal  du 
tint  de  %, Etienne. 

*-  Dominique  Piaelti,  Ornais',  Errqor  de 
Fcrono ,  Prêtre  t  Cardiniî  du  titre  de  S.  Laurenc 
imraatfrfirna,  ouitdcfufttChryfagonAida 
feinte  MetM  ta  delà  da  Tibte,  Archiprêrrc  de 
feinte  Marie  Majeure,  6t  E  vique  d'OItte ,  Doyen 
4»  Sacré  Collège.  rare*  P1NELLI. 

».  Hippolyic  de  Ruects ,  Perenéien,  Evêque 
ctePavie,  Prêtre,  Cardinal  du  tlrre  de  Sic  Marie 
an  tniitm ,  puis  de  (aint  BUife . 

I.  Déeuu  Aaolini ,  Pitan ,  Bvéqae  de  Ccrvis, 
Prêtre,  Cardinal  do  titre  de  S.  Matthieu,  Ce  Ar. 
cfaiprêire  de Ste Mane ad Ptdfép* . 

9.  Wppolvte  AldoVandin,Florentin,Prêrret 
Cardinal  du  titre  de  S.  Pancrace.Grand  Péniten- 
cier,  \  ]  egu  en  Pologne.rjmi  Pape  fait  le  nom 
de  CLEMENT  VIII. 

Xret^feent  iVesxstrinn  en  tetrï. 


to.  J<S-*n*rdeliRavére,I 
vlque  de  Turin,  Prêtre,  Cardinal  du  dire  de  S. 
Pierie  6  lient.  Ktr« ROVB'RE . 

tt.  Phi:ipr< de Lriioacuorc,  Frruieoù,  Evl- 


eme  deCJuIoiu.jnni»  d'Aoïcrre,  At  Atcbrvé- 
que  de  Rhetn.i,  Ctirumsivdetir  de  l'Ordre  do  S. 
Esprit ,  Prltre,  Cardinal  du  titre  de  SOouphre. 
rtftt,  LE"NONCOURT. 

ta.  Jérdene Bernier ,  Lombard,  Théologien 
de  l'Ordre  des  Frères  teneur* ,  Evéqa*  d  VMco- 
ii ,  Prhre,Carduul  du  titre  de  S.  Taorrut^tu»  de 
(Unie  Marie  fur  la  Minerve,  6c  de  (tint  Lturenc 
tmLaliaa,  6c  Evfque  de  Porto . 

1  ».  Antoine-Marie  Galii>,  Pifsn,  Evêque  de 
Pcioiife,  puud'Ofimo,  Prêtre,  Cardinal  du  ti- 
are de  Ste  Agnès,  Stdrj  titre  de  fainte  Prsxede, 
le  Evtque  à  Oft  ic ,  Doyen  des  Ordiaaai . 

14.  ConflarrtinBuceifoci,  de  Senio, Théolo- 
gien de  l'Ordre  det  Frères  Mineurs  Cenren- 
euels,  Ftêtrr.Ordiojl  du  titre  de  S.  VitalA  Ere- 
•jnedeVerail.  HyraBUCCArOCl. 

iç.  Jércuna  Manl ici ,  Ronuin ,  Dracr 
dinal  du  titre  devint  Adticn,  pntt  prttVe  dn 
titre  de  ÎÇ Pancrace. 

10.  Benoit  Jultiasani,  Génois,  Ducre.Car- 
dinal  du  titre  de  faint  George  pt  îW**r* ,  pais 
EWojac  de  Porto.  Hy»  JUSTINIANl. 

tr.  Ascagne  Colonne ,  Rotnain,Diacra,Car- 
éintl  du tltredefainteKtat^rnCc/teeefit),  port 
de  faint  Nicolas  tnC«rcere,  écPrétredn  tltrede 
tâsote  Pudentiane  ■  Se  de  teinte  Croix  de  lerllii. 
lcm.  F^ra.  COLONNE. 

S»*triJf  fnmÊtmnaiftr. 

■  I.  Gui I l"t me  Alun,  Angloit, Prltre, Car- 
dinal du  titre  de  S.  Mutin  »ut  Monn ,  hjw 
ALAIN. 

Cr»îWra»  frwtMti»»  m  1  <  t/. 


13.  Seipian  de  Gon; 
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de  Jérattletn,  Prttre.  Cardinal  du  titre  de  (tinte 
MttitdiftfnU.  Vtjtx,  GONZAGUE .  * 

10,  Antoine  Seuli .  Génon,  Arcftrvlcsie  de 
Ofnct.  Prttre,  Ordinal  du  titre  de  S.  Vital,  6c 
Erlaae  d'Oflie ,  Doyen  det  Cardiiuax . 

si.  Jean Eviogélifte Pallotta, Italien,  Arche- 
rtquedeCofence.  Prérre,  Ordinal  da  titre  de 
S.  Matthieu ,  puis  de  (sut  Laurent  in  Lmtm* ,  te 
Erlquede  Porto. 

as.  Pierre  de  Gondi .  FnnÇoii,  Erfque  de 
lingrn  ,  pou  ,ie  Pitii.Cnra tnindeur  de  l'Ordre 
du  (siatEfprif,  Prttre.  Ordinal  dn  titre  de  S. 
Silreftre.  »r»t GONDI. 

aj.  Etienne  Bonucri,  Tofcsn,  EWqae  d'A- 
Istri,  puiid'Areaao,  Prêtre,  Ordinal  du  titre 
de  feint  Pierte  tt  de  (aint  Marcellin . 

14.  letndeMettdaaa,  E(psgncd,  Piétre.Or- 
dinti  au  titre  de  tainte  Marte  au  delà  da  Ti- 
bte. 

sf.  Hugues  de  Loubenl  de  Vetd>le,Frjoç:jit, 
Grand-Maître  de  l'Ordre  de  Oint  Jean  de  Jéru- 
ftlem.  Diacre,  Cardinal  du  tlcre'd 
rie  u>  rVttra ,  Vtfn.  VERDALE . 

stï.  Frédéric  Bomomre ,  Milanoii,  Archerl. 
one  de  Milan,  Diacre,  Ordinal  du  titre  de  (aint 
Corne  ocdefïintDtmien,  pari  de  faint  Nicolas 
imCtnm,  cePretredutitrrdcitintc  Marieda 
Anges.  WprxBORROME'E. 

foira»  PmiWMBratflt. 

sr.  Fnnfûii  Morotint ,  Vénitien,  Evoque  de 
Brcftr.  Prltre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Nmek 
de  S-Achiliee.  Vtjn  MOROSINt. 

it.  Anguilla  Cofâni,  Mitanois^iacre^ir» 
dinal  da  cirre  de  S.  Adrien,  pais  Prltre  du  titra 
défailli  Laurent  in  ttmt . 

14.  FrtnjiMt-Marie/ies  Marquis  du  Mant-Sain- 
te-Maric,néaVéniae,  Prétre,Ordinal  du  titre 
de  (tinte  Marie  mArmCmH,  pais  de  tain  te  Ma- 
rie au  delà  du  Tibre,  Evlqae  de  Païenne,  de 
Porto,  Se  d'Ottse,  Doyen  da  W  Collège, 

HuiiUmt  Prtmuiô»  ra  1  (Ij. 

;a.  Marisa  Pcrbénodiai ,  Pifaa ,  trions  de 
Martorsoo,  Prhre,  Cardinal  du  titre  de  iPiet- 
r»  *t  de  faint  Marcellin ,  *  Erlaae  de  Frafet- 

ti . 

11.  Gtègoi-t  l'ittoihi ,  Pista,  GenJnldr- 
l"Ordre  des  Augaflins ,  Prltre ,  Cardinal  da  ti- 
tre defsipt  AufruLlin.jiijii  de  fsin  te  Mat  ie  au  de- 
la  duTibre .ekEvco-je de  Palellrine. 

js.  Charles  de  Lorraine,  Eté  que  dcMcri,' 
de  Stmliourg,  Diacre,  Ordiaal  da  line  de 
(tinte  Agathe.  rVrea CHARLES . 

33.  Gtry  Pépolt,  Bolonais,  Dtaae.  Cardi- 
nal da  titre  de  faint  CScne  6c  de  faint  Dimien  , 
de  (tint  Eudache,  Ac  Prltre  da  dire  de  (aint  Piu- 
ee-ao-Mont-d'or  • 

URBAIN  VII,  élu  Pape  en  ifpo,  mort 
doue  khus  eprèi  Ion  élection . 

GRE'GOLRE  XIV.  éla  Fkpi  en  ityo, 
«nort  est  ifpi. 

trmUn rtmêth» tu  icyeu 

1.  Perd  Emile  Stoadrite,  Milanais,  nevea 
du  Pape,  Erique  de  Crémone,  Prltre.  Ordi- 
nil  du  titre  de  fainte  Croie,  BcErequed'Alba- 
ao .  Vfi  SPONDRATE . 

s.  CtcUrePsnvicini.Reenm,  Retre, Or- 
dinal da  titre  de  feint  Alain . 

CtdowdFernéie-Parme,  Diacre.Ordinal  dfl 
titrsde  faint  KuflactK  ,  yuu  Evfque  de  F.-iicati . 
I>r«a  FARNB-SB. 

4.  Oâare  Aquarîtra  d'Amgon ,  Napolirsui.- 
Archrvîqucdc  Naplet ,  Diacre ,  Cardioal  du  tl- 
tre  de  (àiat  George»  VilnU*.  puit  Prêtre  du  ti- 
tre de  fainte  Marie  af»  PttntU.  n>«ix  AQUA- 
VIVA. 

f.  FUaiinio  Piad,  Milsitoit,  Diacre,  Car- 
dinal dutirrcdelsinteMarkiaOtMntira ,  puis 
de  (aint  C6nrte  6c  de  faint  Dtmiea ,  Prêtre  da  ti- 
tre de  funtCUmem,  «t  de  faint  Onuphre ,  6t 
de  fainreMsriedelapaii. 

INNOCENT  IX,  (lu  Pape  en  irpi,  mort 
la  mime  innée  . 

Tra-mtim  t»  ijet. 

1.  Philippe  Ségs,  BokatA,  EïlouecU  Plair 
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Aasie  de    fînos,  Durre,  Ordinildaticnde  OjotOna-  AeWe  im 
phre,  te  Légu  en  France.  t»rm^i 
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Antoine  Fvxhinetti , 
ves  da  Pape,  Diacre,  Ordinal  du 
cjaarreSairmccajroeuiea. 


CLEMENT  VIII,  étn  Pape  entr», 
Darxi  en  loot. 

trmùtn  PtmÊt'nm  t»  itor. 

i.  LnceSaxo,  Napolitain,  Evioue de Rips- 
Trufonc,  Prêtre,  Ordinal  da  titre  de  tstnc' 
Qtunce,  écdefàtnte  Jointe. 

a.  Ftaaooit  Tolet .  Efpernol,  Jétuite,  Prltre, 
Cardinal  da  titre  de  fairtteMet  le  au  delà  du  Ti- 
bre. Viftl  TOLET. 

3.  Pierre  Aldobrsnds'a ,  nereuda  Pape, Dia- 
cre, CsrdiisddatltredcfaintNkotttiaciarra- 
«,  puât  Ptéfet  de  li  Sigiin are  de  JuAice,  Orner- 
lingue  ,1e  la  faillie  f-.Rlifc ,  Archrïlqur de Ra- 
venue.  S:  Evique  delà  Sihi.it .  l'nrt  ALDO- 
BRANDIN. 

4.  Onthio  AUlobrandin,  nevea  du  Pape, 
Diacre,  Cndinat  du  titre  de  iainr  George,  puis 
de  faint  Pltttt  évitent.  Vntt.  AlDOUR.iN- 
DIN. 


jAtlltat» 


if  9t. 


S-  Silrio  Savelli,  Ronuin,  Archevêque  de 
Roua.no ,  PitriarcliedeConûarinooolf,  FVetre, 
Cardinal  du  titre  de  lâinte  Mane  in  Fiai . 

tf.  Ijuirent  Priuli,  Vénitien JniiriarthedeVé- 
nife.  Prêtre,  Ordinal  du  dire  de  fainte  Marie 
eu  delà  du  Tibre. 

r.  Francqti  Marie  Tarngi ,  To&an ,  nevea  da 
Pape  Jules  III ,  Prêtre  de  l'Oratoire,  Evêquc 
d'Avignon,  puit  AtcheWone de Sàenae.Pritre, 
Cardinal  da  titre  de  Cunt  Barthélémy  en  110e  , 
puis  défunte  Marie  fut U Minime.  fWa,  TA- 
RUGI. 

t.  Octave  Bandini ,  Florentin ,  Archevêque 
de  Fermo,  Prêtre,  Cardinal  du  tlrre  de  Hinre 
Sabine ,  puit  de  (aint  Laareat  i»  Imin.* ,  6c  Evê- 
qacd'Oilie,  Doyen  du  Sacré  Collège . 

9,  François Ornélio,  Vénitien,  Evêqaede 
Trévife,  Prêtre  ■  Ordinal  du  tttte  de  faint 
Martin . 

ta.  Aaned'E^indeGivry,  François ,  Evê. 
anedeLifieiit  ce  de  Meta,  IHitre.  Ordinal  du 
titre  deuuntcSalàaae.  v°yi  ESCARS. 

■  t.  Francoisdc  Saint-George  de  Blandrare, 
ntttf  deOlil,  Evequed'Aqui ,  l"rrtre, Cardi- 
nal da  titre  de  fâint  Clcaient,  6c  Evêcpie  de  Fer- 
nre  6cde  Ftêtiza . 

ta,  Canillie  Boighéïe  ,  Romtîu,  Prêtre, 
Ordinal  du  titre  de  faine  Eufébe,  puit  Pape 
fout  le  nom  de  PAUL  V. 

13.  CéTarBaroBiai,  Napolitain,  Général  dea 
Prêtres  de  l'Oratoire ,  Prêtre ,  Cardinal  du  ti- 
tre de  (tint  Nérée  6c  de  f 
BARON  IUS . 

14.  Laurent  BUticbetti,  noionoia,  __ 
Cardinal  du  dire  de  faint  Laorent  m  r*Ju.  Vrm*. 
BLANCKBTTI. 


■  T 


du*dtre  de  faint  Sdrelitc^  puit  de  fainte 
Craie  de  Jérusalem . 

te7.  Ferdinand  Nu  nex de Guévsra,  Efpugraoi, 
I^re.  Cardinal  du  titre  de  (aint  BLdle ,  purs  de 
laint  Martin -aux-Montt  ,  Grand  Inquiliteur 
d'El'pigr.e,  &  Archevêque  deSéville. 

17.  Bartlieterni  Céû ,  Rantain, 
de  Coosa,  Diicre,  Cardinal  1' 
Marie  ia  Ttrtk* ,  puis  de  faint  I 
de  tainte  Praxéde .  6c  de  (aime  Marie  an  delà 
da  Tibre,  6c  Prêtre  du  dtre  de  faint  Lurent  a» 
Xjarsaa. 

1 8.  Franc ott.Mtniicaai'Udine  dans  le  Friou!, 
Diacre,  Cardtrul  du  titre  de  faint  Adrien  , 
çsù  de  fainte  Marie  dt  ftfnjt.  Vrji*.  MAN- 

19.  Pompée  Arigoai ,  Romain ,  Diacre.Or- 
dinal dn  titre  de  uûnte  Marie  im  Aftin ,  puit  de 
fainte  Bdbine,  6t  Arcbev^nede  Béaéveat.  Vh 
fit.  ARIGONI. 

10.  André  Pcretti ,  dit  Montai»,  Pitan ,  Dia- 
cre ,  Ordinal  du  titra  de  fainic  Marie  ia  Pwau'ai. 
ta,  puit  devint  Ange,  6tdeltintEulbcfie.6c 
fevêque  d'AJhanof<  de  fat  :  " 
i  ALTE . 
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ta.Bofuf.icc  BévU<pa,Femroh,  Patriarche 
de  CunAannnopIc ,  Prlrre,  Cardinal  du  titre  de 
fainte  Anaftafi» ,  cejiiEvêquedeCcrvia,  delà 
Sabine  0c  de  Fratcati . 

i  j.  Betturd  de  Smdovel  île  Rotai ,  Efpegnol, 
.être.  Ordinal  du  ilm  de  tWteAnaAeeî», 
Gtand  Inquiliteur  ,  &  AjcJievtqua  de  Tolède . 

t4.  Alfoofe  Viftonti.  Milaaaai,  Evêque  de 
Oma ,  Prêtre,  Ordinal  du  etece  de  faim  Jcao- 
PoereLmn* ,  pou  de  (une  Sixte,  At  Evêque  de 
Spotrie. 

tf.  Dominique  Tufco,  natif de  rtenjtin.  Evl- 
cree  de  Tivoli ,  Ac  Courernew  de  Rome ,  fri- 
tte ,  Ordinal  du  titre  de  (tint  Pmte-u-Moni- 
d'Or.  peuade&atOoephre.  »*»««TUSCO. 

»6,  Arnaud  d'Ouàt.Kranfoii^viquede  Ren- 
an •  Puis  de  Bayeux ,  Pmr» ,  Ordinal  du  titra 
de  faint  Eulébe .  Mwt  OSSAT . 

,7.  Paul  Emile  Tacbia,  Géaoil,  Evlqoe  de 
GtiidiCefiello,  Prêtre,  Catdiaal  du  titre  de 
faint  Martel. 

al.  Franco»  de  Dicrrichitein  ,  AHcnand. 
Evf  que  d'OUuta ,  Prftie ,  Cardinal  du  titre  de 
binte  Marie  m  delà  du Tibre  . 

ap.  Silvio  Antoniano .  Romain  *  Pfttrt ,  Car* 
dtnal  du  titre  de  feu»  Suiveur  au  Lmtnt .  IVtvt, 
ANTON1ANO. 

Robert  BcUanoiit,  de  Mor.repul<iano, 
uce,  Prêtre,  Cardiaal  dû  titre  de  fainte  Maria 
««..ArATcbeviiiiie  ^tipoal  .  I^rc  bLL- 
EAR.V.1N. 

ji.  BonvinBoavifï,  Luquou ,  Diacr», Car- 
disal  du  titre  de  (àint  Vite  Ac  de  tunt  ModeJb , 
cV  Atchevique  de  Uju . 

Ji.  1  rancoiid'Efcouileau-Scuriù,  Francoii. 
Archevêque  île  Biurdeeni,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de*  douae  Apotrei  ,  <»)«»  ESCOU- 
BUAU. 

.  tf.  AltlWred'E(l-Mod«oe,Pi4tre, Cardi- 
nal du  tltrede  lainte  Marie  de  la  paii ,  Ac  Evt- 
cfoe  de  Rtggio .  »*»«*  EST . 

H.  lean  bastille  [Vu  .  Florentin,  Evêque 
«VÔftia ,  Doyen  du  Sacré  Collège . 

3J.  SareteAldc««*Adin, Romain, Prêtre, 
drd.ru!  du  tir,,  de  tum  Ctitae.  I^Ai- 
DOBRANDIN. 

■i  Kit  nu  prumrin  ca  tooa. 

)«.  Séraphin  Olivier ,  Franco»,  Parriartlie 
d'Alriandne ,  &  Evêque  de  Rennea  ,  Cardi- 
aal du  titre  de  leuu  Sauveur  in  tjtm».  Ytju. 
OLIVIER. 

37.  Domniaue  Ginrufio ,  IV,  lu  nui» ,  Arche- 
vêque <!r  ManlrrJoaia  ,  Cardinal,  pou  E vi- 
nt- d  Oàie.  Doyta  du  Sacre  Collège.  r*»tt, 

jl.  Antoine  Zapata ,  Efpegnol ,  Archevêque 
de  Barge»  ,  Vueroi  de  Naplae  ,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Croit  de  Jtrufalem ,  pua  de 
Laince  fialbiae  Ac  Graad  Inqmfiiv^f  d'Eipagae. 

je.  Philéope  Spinclli ,  Napolitain ,  Archeva- 
ctfedfrCotocu,  Prltre,  Cardinal  du  titredn 
faint  Barthélerai  en  rifle,  puia  Evêque  d'Averti. 

40.  ChatteaConti,  Romain.  Evêqoe  d'An, 
conc.  Cardinal  du  titre  de  ûjoiC  ' 
mm  de  (âint  Oc  ment  ce  do  laiat 
a»  /jeune. 

41.  Bernard  \Ucii*)iwiki,EV>lonoii,Evtc»ie 
deCreoovk.puit  ArtiievlquedeGnefne,  Car- 
dinal du  titre  de  Laint  Jean  At  de  faint  Paul. 

4».  CbaricaMadtam,  Allemand.  Evecfaede 
Trente.  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Lau- 
tent  «a  Latin* ,  Evêque  de  la  Sabine . 

41.  tn^un  Dtrvy-do- Perron ,  Franço» .  E»*. 
que  d'Evrtoi  ,  pull  Atebeeeque  de  Serr»,  Ac 
Cvaad Aurudoierde  France,  Prtrrej 
dutitredefainre 
XON(du) 

44.  iBBOornt  Bubalu,  rionrnn,  Ereque  Je 
Camcriao,  Prirre,  Cardinal  du  titre  defaint 
Ttuiniii  <o  /■j-wru.pui'  ic  Martelée  lume 
Pa  Jenr  une ,  de  faint  Niree  «t  de  laint  Achille* . 

4f.  JetnDelfino.  Venuieo .  Eyloue  de  Vi- 
cence ,  Prttre  ,  Cardinal  da  titre  de  leiut  Mat- 
thiei  ,»  MaulMms,  pw  detarruMirc.  »*ve» 
DELF1NI.  ^nalR 

Ever^dC)rvK«te. 

47.  Erreuniua  Valent,  neuf  d'Omèeie,  Prl. 
ire.  Cardinal dntltredefainteilatieaudelidu 
Ttbre.  tVE»lquedeFit01> 
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CAR. 

Cjrdinaldutttredeûint  rKrra-èa-lieal .  Hrwr.  Annie it 
AOUCCHIO. 

4p.  JèrtauePamphile.Romiùn.PritretCàT- 
djoaldu  titre  de  fajat  Blaiie  . 

fa.  Ferdinand  Takerna ,  Milaaou ,  Prltre , 
Cardinal  du  titre  de  feint  Eufcbe,  ALEvtquede 
Norere. 

ti.  Anlclmc Maewi , Italien ,  Capucin, Pr|. 
ire  ,  Ordinal  du  flirt  de  (ami  Picrre-au  Moat- 
d'or ,  dit  U  Çm&hU  d»  Ht—ftlu . 

fa.  JeaoDoha,  Gcaott,  Diacre,  Cardiaal 
da  titre  de  làuit  Adrien  ,  puia  Prétte  duitiredo 
faim  Pierre-au-Mont.d'or ,  Archevêque  depa. 
lerme,  de  Viceroi de  Sicile. 

f}.  Cbarlei  P10  deSavoye,  Ferraruii ,  Dia- 
cre, Cardinal  da  titre  de  (àint  Nicolaa  iaC«r. 
ami,  puia  de  «aune  Marte  w  Ha  Ut»,  Priera 
du  titre  deiii  nr  Iran  Je  de  (àant  Paul,  tVEvt- 
quea'Oiua.  Doyen  du  Sacre  Collège.  Krye* 
PIO. 


CAR. 


liX)N  XI  .0»  Prpeen.fr,,, 
PAU1.V,  éU  Pape  cal 605, 


1.  SdfâoeiCalFrrelli  n<>riKé&,  Romain,  rte- 
veuduPape,  IVltre,  Cardinal  du  titre  de  laint 
Cbrytogoo,  puia  de  taint  Laareat  mlmti**. 
Grand  Pcniieocier,  AKbevlqoe de  ta»\o{ 
&  Evente  de  USahiru.  njn.  BORGHE  S 


».  Lonïa  de  ' 
de  Montréal  ,  Cardinal  du  titre  de  (aint  Pan- 
crace. 

J.  Maphéc  Barberia  ,  Florentin  ,  Archevêque 
deNaaareih.PfCire,  Cardinal  du  titre  de  (uni 
Pverre-au-Moat^W ,  paie  de  laint  Onupbre ,  de 
Pape  roui  le  nom  d'URBAIN  VIII- 

4.  Barthélémy  (ànaàai,  natif  et  Evtqued'A- 
meïu ,  Régent  de  la  Chancellerie ,  Prttre ,  Car- 
dinal Cani  litre. 

f.  Jean  Garciai  Meliini .  Romain ,  Areherl- 
epe  de  R  iwdei ,  Prltre ,  Cardinal  du  titre  dci 
quatre  Sainte  cooroaaea ,  put!  de  faint  Laareat 
in  Eaviaa ,  fiveqoe  u'InnJ»  &  de  Frifcau .  Itwt 
ME  LE  INI. 

6.  Horace  Spinola,  Gtnoii,  Arxrrevtouede 
Gcr.r.  ,  Prêtre  ,  C inlinal  iij  ritre  de  laint 
Blaiio. 

r.  Boainoi  Cartfan  ,  Romain,  Eve  que  de 
CalTârw,  Priera ,  Cardinal  du  titre  de  lainre  Pu, 
dentiane,  puia  Anrievruuc  de  Tarante  .  ffos 
CAJETTAN. 

t.  Marcel Lanti, Romain, Prltre, Cir.linal 
du  titre  de  S.Cyriaque«tfaiatc  Julirte,  puiida 
fainte  Pratcdt,  EvtqiM  de  Todi,  &  «fOftie, 
Doyen  duSacrtCollcge. 

9.  ktorace  Map  hé»  ,  Romain  Ordinal  du 
titre  de  faint  Picrra  ot  de  ftuit  .NUrccLlm ,  Se 
Evc.ii«deCfc«éii. 


ta.  Franfoii  Forgtn,  TraniTyleaira  ,  Arche- 
vêque de  Sengonic ,  Cardinal . 

11.  Franco» de  URoelxafecauJt,  Fnnçna, 
Evlqoe  de  Cletnwnt,  wiii  de  Saaln,  Grand 
Aumônier  de  France,  Prltre,  Cardinal  du  ti- 
tre de  faint  Ouate  .  ftrex  ROCEŒFOU- 
CAULT. 

14.  Jértma Xariére ,  ETpagaol,  GénériUe 
IXMre  des  Frtrei  Prêcheur»,  Prltre ,  Cardinal. 

13.  Maurice, PnncedeSivope, Diacre, Or- 
dinaldn  titre  de  fainte  Maria  la  Neuve,  punie 
faim  Eufiacbe ,  de  de  fume  Marie  ia  «fa  Eara , 
remit  le  chapeaa,  &  fa  maria  en  164a.  »«*, 
SAVOYE. 

14,  l-erdjnin-ideOonunue.Mm!oue,i>jrre, 
Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  laOaamiea, 
puai  de  fainte  Marie  a»  iVarrxa ,  remit  le  cfa 
en  1*11,  futDu<deMa««,  *fe maria. 

Qmtriimt  rrnmimn  160*. 

■  f.  Mithel-AnajeTonti,  deRimini,  Arcbe- 
Wqvte  de  Nazareth  »  Prltre  .Ordinal  du  titre  da 
faint  Barthélémy  en  l'Iile,  puide&Pierie-ea- 
lient  .8t  Evêque  de  Céfèna . 

t«.  Fabrice  Véralli,  Evlque  deSan  Scvcro, 
Prltre ,  Cardinal  dn  titre  de  ûûnt  Aaguitin . 

ij.  Jean-Bip::iie  Lènius,  Romain , Evlqoe 
de  Milet,  Prltre ,  Cardinal  du  jlcre  de  faint 
Siate  ,  paii  de  bute  Cccile  ,  &  Erlque  de 
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.lVmtfin,  Prltre,  Car-  ** 
dînai  du  titre  ie  faint  Ohm ,  Mit  d<  tauu  i'icr.  '««"•••f 


te,  pu 

re-dt-liem ,  At  Erlqne  de  Vitarue 

19.  LouiiCapponi,  Florentin  .Diacre  .Car- 
dinal du  titre  de  lainre  Agathe,  pu»  Prlrrt  du 
titre  de  faint  Charln,  defaint  Patrie  ét-lreua, 
et  de  faim  Laurent  ia  Eamaa ,  de  Aithcvéquedc 
Kavense. 

Cimfuitm  Pvaaaaràairaitli. 

a©.  Déc'-o  CiraSû ,  Napolitain,  Archevêque 
de  Demea ,  Prêtre  Cardinal  du  ritre  de  laine 
Laurent  iaPaae,  c>  ftrw*  pu»  de  laint  Jean  Ac 
défunt  Paul,  fc  Archevêque  de  Niplei.  tWec 
CAkAFFA. 

ai.  Dominique  Rivaaola  ,  Genoîa,  Evêque 
d'AJréna .  pua  Archevêque  de  Nataretb,  Prltre, 
Cardinal  du  tltte  de  faint  Martin-aux-Mooti. 

aa.  MlteJJuaBKlu.Sieancui.EvIonedeSua- 
na.  Prltre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Akxia, 
At  Archevêque  de  Sienne . 

»j.  Jean  Bonai ,  Flarentia  ,  Evlqoe  de  Bé- 
aieea ,  Grand  AumAnier  de  la  Reine  de  France, 


Iftll. 


14.  Philippe  l'hilonardi  Roruaia  ,  Evêque 
d'Aqaino,  Cardinal  dn  titre  défunte  Marie  «V 
/aiM/a. 

af.  Pierre- îtal  Crcfcerizio ,  Rotnain , Prêtre, 
Ordinal  du  tttte  de  feint  Néroc ,  oc  de  tau»  A- 
ciullée ,  puu  Evêque  de  Porto . 

a».  J  acquêt  Serra ,  Genou ,  Diacre ,  Ordinal 
du  titre  de  laint  George  lal'ifaai*,  Data  Prêtre 
du  titre  de  fainte  Marie  de  la  Paix . 

%7.  Augoliin  Galamin ,  Bolunoii,  Général  de 
l'Ordre  det  Fecrca  Prêcheiara,  Prêtre  Car  J-i  nai  du 
vitre  de  uunie  Marie  ia  A*»  Carli.jnau  Evlqoe  da 
Loeette  ,  Ac dX>liino .  P«y»t GALAMIN . 

ai.  Horace  Lancelloeti,  Ronaun  ,  IVIere  , 
Ordinal  du  titre  de  (uni  Sauvent  âa  1 
10.  Gafpard  Boigta  ,  El^gnol 
Ducie ,  Cardinal  du  t 


de  Tolède.  u. 

Sufanne ,  pu»  de  fainte  Croie  de  ] 
Archevêque  de  Sévulc  Ac  de  Tolède .  Ac  Evêque 
d'Aloaao. 

30.  FcIiaCctuini ,  d'Afcoli.  Procureur  Gé- 
nêralde  l'Otdte  det  Ftévci  Mineur»  Conveo- 
tueli ,  Prêtre ,  Cardinal  da  titre  de  funt  Tcréma 
det  lllyeieni ,  pu»  de  laint  Laurent  m  Paar ,  & 
e».».i  detainteAaaflaiie,  At  Evêque  de  Maté, 
rata,  deTotcotin,  AtdclaSabtna. 

(ÙMBi  trtmunm  «a  161  J. 

31.  Franco»  Vendramioi  ,  Vénirieft  ,  Pa- 
ir 11-cha  de  Venife,  Prltre  .Cardinal  dauerede 
laint  Jean-Pone-Lanne . 

3a.  Lan» de lartnne  Guife ,  Franco»,  Ar- 
cfaeriqae  de  Rheimi.  Ordinal .  ftytr.  LOUIS. 

33.  Robert  Ubaldioi ,  Florenrui ,  Evêque  de 
Monre-Pulcnao,  l^lere.  Cardinal  du  titreda 
faint  Matthieu ,  ia  iOrafaaa ,  puia  de  fainte  Pu. 
deatuac  ,  de  laint  Aleau ,  At  de  fainte  Praaéde . 

34.  Libevio  Mûri ,  Evêque  de  Viterbc,  Prêtre, 
Cardinal  dq  titre  de  fume  Prifque . 

3J.  Gabriel  Tre>>.Paniaqua  ,  Efpagaol.  Ar- 
chidiacre de  Calacrava,  Prêite,  Ordinal  da  titre 
de  faint  Barthélémy  en  l'ide ,  p<an  de  faint  Para- 
crace ,  At  Archevêque  de  Salcrne  At  de  Malaga . 

3«.  Balthalar  de  Sandoval-Moêcofo ,  Doyen 
de  l'eglife  de  Tolède ,  Prêtre.  Cardinal  dn  titre 
de  faute  Croix  de  Jétufalem  ,  Ac  Arche  f  êqae  da 
Tolède. 

37.  CbarladeMrdieil,  Florentin,  Diacre, 
Cardiaal  da  aire  de  fainte  Marie  ia  Ovauair  a  , 
pait  Prttre  da  ritre  d»  laint  Sine,  Evêque  de  la 
Sabine  Al  d  Ortie ,  Ac  Doyen  du  Sacré  Collège . 

il.  Vincent  de  Gontatur- Maniait .  «mi» 
ie  chipnu  de  Cardinal ,  rut  Dut  de  Mantuue , 
At  marié. 

If.  JuleiSevelli.  Romain,  Diaeta,  Cardi- 
nal,  pan  Prêtre  du  titre  de  fainte  Satan»,  At  Evê- 
que d'Ancooe  Ai  de  Frafcau . 

40.  Alexandre  de\  Uriina  ,Rcirnain , Diacre, 
Cardiaal  da  titre  d» (unie Marie  mCejruÀM. 
KrvetURSINSfdei) 

41.  Melchior  KlelTclwi,  Allemand,  Evêque 
de  Vienne  en  Autriche,  Prêtre,  Cardinal  du  titre 


tyvirmf  trvmttun  tm  Idio. 

aa.  AlcaandrelaidViviiïo,  Roiaain,  Arche- 
vêque d»  Boulogne.  Prêtre,  Cardinal  du  titre 
de  futr.  Marteau  delà  du  Titrée.  punPapefoi» 
le  nom  de  GRE  GOIRE  XV. 

4!.  Ladiûu  de  A  qui  no ,  Napolitain ,  Evêque 
de  Vcnairo  .Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  lainre 
Marie  (m  la  Minerve .  ttvtt  AQUINO . 

4v.  Octave  Belmulli .  6énoi.7Evêqae  d'Ali- 
lia,Prl«,  CirJiraaiduiitrtde lunTslaife . 

41-  Pitre 
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CAR. 

41.  Pierre  Campora,  Modénoii,  Cotoenae-  Aa">ec  i> 
deurdcIfcmtaldufaintEfprît  ta  StxU,  l'ri-*"*™' 
rte ,  Ordinal  du  ilirc  de  faint  Thocnai ,  le  E*ê- 
que  4e  Crémone . 

4«.  Matthieu  Priufi ,  Vénitien ,  Prêtre  Or- 
dinal du  titre  de  (uni  Jet**»  des  lliy  tient ,  pin 
de  feint  Mire . 

47.  Sapicm  Cobellutio,  de  Vlterbe,  Séere- 
tairedea  jltcli  du  Pape,  Diacre,  du 
tiiredeliiiueSiilinne-  . 


njnjumt  rr&UWMIt  r»  loi*. 

4>.  Henri  de  Candi  de  Ren,  Franfoil ,  Evl- 
que  de  Périt ,  Commandeur  de  l'Ordre  du  (saut 
Efprit.  Ordinal.  êVrsiGONDl. 

49.  François  Roeat  ^ndov;l,DuctleL*Tsne,, 
Effognol,  MiniUre  d'Etat  du  Roi  Philippe  lil, 
Preete.  Cardmal.  Wjt*  SANDOVAL. 

.\r*Winr  frmuun  #0  1  6 1 

to.  Ferdi tund  d'Autriclie ,  dit U  Gardian/  ea- 
fm ,  liJi  de  Philippe  111.  Rad'lIfpegnc.Die- 
<re  ,  Ordinal  du  derc  de  faune  Mine  à*  Twnira, 
lArchnèouc  de  Tolède,  ck  Qourerneitr  des 


Diiùmâ  rVutwriAO  m  1 61 1 , 

^t.Frani,oLiCmnï»Oi  Sieoaois,  Patriarche 
4e  Jértrfàlem  *  EWque  d'Amélie ,  Prêtre,  Car- 
dinal du  titre  de  teint  Marcel,  ptiiaEvlqucde 
Fatnza,  de  la  ïiL.ini  ce  Je  Porto. 

f  t.  Loaii  de  Nogerer.de  b  Val 
F  rançon ,  Ardvrvrque  de  Tolède ,  Commanctair 
ck  l'Ordre  du  S.  Efprit,  Prltre,  Cardinal  du  li- 
mite feint  Adrien,  rvjee  VALETTE. 

<  3.  Guy  Bemivos,tao  ,  Ferrerais  ,  ArcheTl<|iie 
de  Rjiodes  ■  Prêtre ,  Cardinal  do  titra  de  teint 
J  ean  -  Parte  ■  La  une ,  puas  de  feinte  Marte  aie  J<fttw. 
tê,  tktaintaPtaaMetordefâunteftdaneaudeU 
du  Tibre  ,  ^Evêque de  Paleftnne .  Mirée  BEN- 

.  ee-Pierre  Velier,  Vénitien  t  Archevêque  de 
Candie,  Prltre  , Cardinal  du  tirrede  faint  Sau- 
veur m  Lmmn ,  Mil  dt  taint  Marc  ,  fie  Evcquc 
de  Céjicda  A  de  l'a-douc . 

ce.Eitcl  Frédéric,  Comte  de  ZoMtrn  ,  Alle- 
mand, E»l*|ut  dOlnvetx,  Cardinal  du  titre 
delair.tUureotUiJ'na».  rir'tHOHE.NZOL- 
LERN. 

5.4.  Juin  Roina ,  Milinon ,  Oouierneur  de 
rrroufe  ,  Prêtre  ,  Cardinal  do  titre  de  tainte 
Marie  lur  la  Minerve  ,  E vr q'-c  de  I.ivrctrf  ,  pmt 
de  Récanaii  ,  ck  d'Ortie,  Doyen  du  Sat  ré  Col- 
lège. 

j7.CéiVGr»r>enii,  dePtroufc, Prirre  .Car. 
daaal  du  titre  de  teint  Pume-eu-Mont-d'Or ,  et 
Evéque  de  Camérino . 

jl. Di'iin  Scagua,  Creaionoet ,  de  l'Ordre 
dei  Fréra  Prrcheun ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre 
tm  laint  Cléinent,  peut  on  duo-ce  Apotrn,4cde 
teint  Charles . 

fo.  Etienne  Pigtttrelii ,  dePcroufe,  Prêtre  , 
Ordinal  du  litre  de  tainte  Marie  ce  Km  . 

00.  Auguttin  Sursoie,  Géaoia.DtKta, Or- 
dinal du  titre  de  laint  Cttae  4e  de  faut  De  mien, 
pmsEWquedeTtartiafctk  de  Grenade ,  te  Al. 


GRE'GOtRB  XV.  élu  Pape  eai«ai. 
iraort  en  l6al. 

eu  1*11. 


1. Louis  Ludovifîo,  Bolonoia.  neveu  da  Pa- 
pe ■  Archevêché  de  nViulogae .  Ordinal  du  titra 
de  larme  Marie  an  delà  du  Tibre,  paie  de  laine 
Laurent»  J>«ew/». 

miuV  iTcmmtmt»  i4a». 

.«.Antoine  Ojétaa  ,  Romain.  Archevêque 
de  Opoue ,  Prêtre ,  Ordinal  du  titre  de  teinte 
Fudenttane.  Vrjix.  CAJETAN. 

3.  Français  Sacraru»  ;  Ferraroia ,  Ardievêqne 
de  Damai .  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  tarât 
Matthieu  ia  Ht  ru  Imm  a ,  te  Ev(t)ae  de  Cétenne  ■ 

♦.Ftanv  n  BoncMiragn  in  ,  Romain,  «evra 
du  Pane  Grégoire  XIII,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  laint  Euftatrie ,  puis  des  cataire  Saints 
cooronnea  *  Arebevécpae  de  Nsplcs  .  rarex, 
BONLOMPAUNON  . 

(.  Hippolvte  Aldobrandin,  Romain ,  Datcre, 
Cardinal  du  titre  de  ûante  Marte  la  Neuve . 

Trufitm  Pr$mumnm>  loaa. 

«.  LtMcdi  S»iat-Si»érk ,  Nepolitaui ,  Arcie. 
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CAR. 

vleajedcSalerne,  Prltre,  Cardutaldai  titre  de  Aaaét 
laint  Etienne  a»  Cerlie  Xiaatt . 

7.  Marc.Antoine  Go/adini ,  Iklrtnoii,  Prê- 
tre, Ordinal  du  titre  de  laiauEaicbe,  puis  de 
feinte  Agate,  ec  Evènue  de  Tivoli  et  de  Faên- 
*a. 


1613. 


&Mamr«r  fmnttitm  m  161t. 

I.  Ctnae  de  Torrés,  Romain,  Arclsev^ue 
d'Aodnnople,  Prêtre,  Ordinal  du  titre  de  falot 
Pancrace,  onu de  feinte  Marteau  delà  du  Tibre, 
Eviqjt  de  Triaide  ,  Se  Arclutvêeju»  de  Mon- 
tréal. 

f  -  Ar.iund  Jean  du  rletlu,  Duc  de  Rirheheu. 
Françoii,  hvrque  de  Lucon,  Cardinal,  pre- 
uûer  Miniflre  d'Etat  du  Kcii  Loti  u  XIII ,  Cotu- 
mandear  de  l'Ordre  du  liant  El  prit,  etc.  rïrra. 
PLBSS1S-RICHELIEU. 

10.  Oftave  Rodulpiu  ,  Florentin  ,  Evêqiie 
d'Atiano ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  laint* 
Agniiù  Afm,  tt  Eviau:  de  Gerrenti. 

11.  Alfooledell  Cuéva,  Efpagrâol,  Prêtre, 
Cariraa.de  titre  de  Cunre  Balbace  ,  &  l-.véqiae 
de  Malagafc  de  Paleftnne.  Wset  CUE"VA. 

URBAIN  VUI.élu  Pape ««1*13, 


Pmoim  fnwurirm  «a  «  Cl  3. 


if.  .ilio  Bifcia,  Romain,  Diacre,  Ordi- 
nal du  litre  de  laint  Vite  Se  de  fiint  Modetie^eiis 
de  nnto  Marte  ttCtfmtJr*.  et  Prltre  du  titre 
de fainte Marie ■*>  ttfnlé.  Fat>e.  U1SCIA. 

16.  Henn  de  Guxman  te  i 
Ordinal  il'ige  de  a  laoa. 


•«13. 


1*41. 


U14. 


««„. 


I.  François  Barbe rin ,  Florentin  ,  neveu  du 
Pape,  Diacre ,  Ordinal  du  titre  de  lâint  On  li- 
pide ,  puitdefaintc  Aeatlar,  EWcur  de  la  Sebi- 
ua  .  de  Terra  ,  Se  d  Olhr ,  Doyen  du  Sactx  Cal. 
lege.  Vijit  BARBE  RIN . 


•*T9 


1.  Antoine  luubetin,  Florentin,  Capeidn, 
frère  du  Pape ,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  laine 
Onupfarci;  Eviiiui:  de  Sir.irarLn  .  VMx  BAR- 
HftRlN. 

3.  Laurent  Magalottà  ,  Florentin ,  Diacre , 
Cardinal  du  titre  de  iainte  Marie  i>  beurre,  puu 
Prêtre  du  titre  de  laint  Jean  &  de  laint  Paul ,  tk 
Evêquede  leiiate . 

4.  Pierre- Marie  norgbéie , 
Cardinal  du  titre  de  iaint  Georgcia  1 
de  tainte  Marie  ia  CçfmtJm . 

Tnîfilm  fr.-nrlira  n»  t«a«. 

Ç .LonîaCairtaa,  Roenem ,  Parrurche  d'An- 
tiotbe  et  Auhêvecpae  de  Opoue ,  Prltre ,  Or- 
dinal du  titre  de  laiette  Pudcntlaac .  Pitre  CA- 
JETAN. 

«.  Deny-i  Simon  de  Murnumiont,  François, 
ArchevêcpacileLyon,  Cardinal  du  titre  de  ta 
Trinité  m  aVawe  ftane  .  Hrru  MARQUE- 
MONT. 

7. Eroeft-Adslbert  de  lUrradi,  Allemand, 
Ardievêûcut  de  IVague  6c  Eilo-ac  de  Trente, 
Prêtre,  OtdinaldutlovdelâintePraatâdejpuit 
de  Étant  Laurent  i»  Larâaa . 

I.  Bernard  Spada .  Modinoù ,  AroSerêqtK  de 
Damiette,  Ordinal  du  titre  de  taint  Etienne ra 
Cal»  Murer,  puis  de  taint  Pierre-éa-licni,  éc 
EvtauedclaSebina.  r«a  SPADA. 

p.  uudirio  Zatxhia,  Géunâi,  Evéquede  Mon- 
te-FialconeecdeCornéto,  Prêtre,  Ordinal  du 
titre  de  faine  State ,  puia  de  feinte  Eudoxie . 

laBerlinger  Gipiio,  Bolonota,  Etlque  de 
Rimini,  Cardinal  du  titre  de  faint  Auguttin . 

I I .  Frédéric  Ornera. Véaiticn,Gnmd  Pnrnr 
de  Chypre,  Erêquede  Bcrgsme,  Prêtre,  Or- 
dinal du  turc  de  lainre  Marie  au  delà  du  Tibre, 
f'uiide  feinte  Ocile  oc  de  taint  Mart  .Evêijtrede 
Virente,  dePadoue  ,  Patriarche  de  Vénttc,  3c 
Evêqucd'Albano.  KrjrcCORNARO. 

1  a.  Joies  Sachent ,  Florentin ,  E  vécue  de  Ora- 
visa ,  Prêtre ,  Cardinal  du  tirrede  feinte  Sufara- 
ne .  jiuii  défunte  Marte  au  delà  du  Tibre ,  Evê- 
taaedeFano,  de  Frafcati  <V  de  laSabina.  Mrscra 
SACHETTI. 

13.  Jean  Dominique-  Spinale ,  Génois,  Or- 
dinal du  titre  ce  faine  Clément ,  puas  de  fainte 
Cécile,  Ar<  !v venue J'Acércniaic  de  I  ~ 
*l-.vii|«f  ur  jtraane. 
^  14.  J"juet  CanUriut  ,  Romain ,  ] 

LVR1US.  ' 


1*37. 
t«4». 

1*4». 
1616. 
|6«7. 

1661. 

•*3^ 
»«»• 

t*th 
t«j. 


^r»ve*CAVV 


l*ap. 
163t. 


CAR. 

«a  1617. 
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1  f.  Nicolas  François  de  Lorraine,  Diacre.Or. 
dînai,  rersarfbn  chapeau,  fut  Dut  dt  Luttai  ne, 
«erpema en  i»M.ClaiadedeLorraiiir(icotclijc. 

1  «.  Jcrotne  Vidoni,  Crewonots,  Diacre.  Car- 
dinal  du  tlcre  des  quatre  Saints  couronnée  «c 
Thrcfoncr  Général  de  la  fainte  Eglife . 

ip.ManiuaGinerti.de  Vtlletn. Diacre. Car. 
dînai  du  tlae  de  Ceinte  Marie  la  Neuve,  tk  de 
faint  Eultache  ,puii  Prêtre  du  titre  de  feint  Pter- 
rt  rh-litntfc  de  Uante  Eudutie  (c  Evècjuc  de  la 
Sabioa,  Vicaire  du  Pape.  IvvacGINETTI. 

ao.  Fabrice  Verotjii ,  Rometn .  Cardinal  du 
titre  de  faint  Laurent  au  feue,  puiadetainte 
Marie  de  la  Paix. 

ai. Gilles Albornoe,  Efpagnol, Prêtre, Or- 
dinal du  tUrcdeaâaniPiexTe-eu-Maot^l'Or.éc 
Arcbevi^uede  Terenre. 

si.  Pierre  de  Bérultc ,  François ,  Fondat'.ur  fc 
premier  Général  de  la  Congrégation  des  Pr». 
tr«d<IX>rttoite  en  France,  Cardinal.  rVrra, 
BE'RULU. 

»3-  Aleaandre  OCerini .  Romain ,  Diacre , 
Cardinal  du  rirre  de  tainte  Marie  im  X3tmimum  r 
t>uu  île  faint  Euftacbe  éc  de  fainte  ManeiaPru 
MU ,  &  Evique  de  Vlrerbe  .  | 

a+.  Antoine  Berberin ,  Romain,  Diacre,  Or- 
dinal du  titre  de  fainte  Marie  «a  Ammo*  ,  pu»  de 
faintr  Agathe  Se  de  fainte  Marie  ia  Vit  lu;  Prê- 
tre du  titre  de  la  Trinité -du-Mont,  Evècpae  de 
Poitien,  Archevlquede  tthesma,  Grand  Au- 
mooierdeFrarice.  4c  Erloue de PaleArine . I». 
jn.  BARBERIN  . 

a  t .  Jérôme  Colonne .  Romain ,  Diacre,  Car- 
dinal du  titre  de  tainte  Agnes ,  puia  de  fàiot  An- 
ge ,  de  fainte  Marie  i*  cSmeàxn ,  h  de  faint  Eu- 
itachc.Prltre  du  titre  de  leant  Silreèlre,  de  Caattte 
ManeendeladuTrbre,  tk  de  taint  Laurent  ta 
Lmcuêm,  Evéqoe  de  Frafcati,  tk  ArcJxvet|iie  de 
Boul^rne . 

s*.  Jean  Bepni3e  Piuif.lule,Romaan,Patriar- 
ched'Antioche,  Prêtre,  Cardinal  de  tirrede 
faint  Eulcbc.  pu»  Pipe  fotu  le  nom  d'INNO- 

CF.NT  X. 

17.  Jew-Frtocaiitdet  Comtes  de  Guid  i  Bagni, 
Floteoiin  ,  Arcnevrquc  de  Patres ,  4c  Evroue  de 
Or  v  ia ,  puu  de  Riéti ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre 


de 


.  Caartiv*  BAGNI. 


O'efauVaw 


i*ap. 


li.  Pierre  Paamani,  Hongroit ,  Archevêtpje 
de  Strigonie  ,  Ordinal  du  titre  de  faint  Jétoane 
des  Illsriem.  Hyet  PAZMANI. 

ao.  Antoine  de  Sainte  Croix,  Rornain,  At. 
chevèqucdcS.  Icutie,  IVètre  .  Cardinal  du  titre 
de  faint  Nctèc  te  de  faim  AchiUée ,  tk  Archevê- 
que de  Chicti  tk  d'Urbain.  Vnts.  SAINTE- 
CROIX. 

39.  Alronfe-Looit  du  Pleflit-R  itiieliea  ,  Fran- 
co ir  ,  Chartreux ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de 
le  Trrané  ia  iéSeere  -fierté ,  puu  Archevêque  cie 
Lion  tk  Grand  Aunumier  de  France  .  rtvaav 
PLESSIS-RICHELIEU. 

31. Jean-BepiiAe  Paloira ,  Romain,  ArcKe- 
Ttque  de  Thetfaloniqne.  Prêtre,  Ordinal  du 
titre  de  faint  Siltellre,  para  de  faint  Pietre.és- 
liem,  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre,  tk  de 
Laint  Laurent  ta  Latut* ,  Erêque  d'AlU-ioo  êk  de 
Fraiuii.  Mvrrc  PALOT1  A' 

3».  Grégoire  Nan.  Roneain,  Prêtre,  Cardinel 
du  titre  de  Liiot  Cyruque ,  4t  de  teinte  Julitte , 
puai  de  lainre  Marie  de  1a  Paie ,  de  Evique  de 
Kiétt. 

33-  Luc-Antoine  Virile,  Romain  ,  Prêtre, 
Cardinal  du  tirrede  faint  Sauveur  iaLeurr». 

34.  Théodore  Tri  vu  le» ,  Milanoii  ,  Diacre, 
Ordinal  da  titre  de  faint  Crïtire,  nuit  de  feinte 
Marie  a»  Vit  Ut* ,  Virerai  d'Atragon  4c  de  Sici- 
le. êVjv*  TR1VULCE. 

3  j.  Diégo  de  Ou  aman  de  Ham .  E  fpag  no  I ,  Ar 

GUZMAaN  SirÛie'*'ritn'  C*"1""1'  "»« 


37.Cytiaque  Racri,  Romain, 
de  Patres ,  Prêtre,  Ordinal  du  titre  de  faint  Sau- 
veur raLaare.  lever.  ROCCI. 

1 1.  Céfar  Montt ,  Milanoit ,  patriarche  de  Jé- 
tnlalem  4c  Archevcque  de  Milan ,  Prêtre,  Cardi- 
nal du  titre  de  tainte  Marie  au  drU  du  Tibre.  Ka- 
rra.  MONTI . 

19.  Aaexatvirc  Biclu ,  Sicaaoif ,  Evique  d'Ilo- 


i«ja. 


U71. 


l«7t. 


t»«6. 


i«3* 
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ta.  wiicUCatpentra»,  Prêtre,  Cardinal  du  ri-  Aurée* 
c7edVfaieteSib«ne.  f^BlCHI. 

i,,.  François  Hais  Brmcario,  Napolitain,  ' 
^rêajucdcS  Mire,  ptsisdeTodi,  tic  Terni,  0e 
lie  Caparcio,  Pierre.  Cardinal  do  titre  des  dou, 
a£  Apôtres,  pu*sdeliinTLaereatt«i  Lmim*  ,  E- 
i/êqiaed.'  Vnerbe,  Archevêque  de  EUri.  «eErt- 
que  de  Put»,  Scnu-Doycp  du  Sacré Collège . 
Vyti,  BR ANCACJO .  P»7,. 

41.  Vint,  des  Comtes  deCarpégna,  natif 
eTUruin,  EvêquedeGubio,  Ftêtre,  Cird  ,ul 
du  titre  deUioïc  Aniltafie  ,  puil  de  ûint  Putrre- 
il  heu,  &  de  feinte  Mari*  lu  de I»  du  Tibre  ,  E. 
venue  d'Albeno ,  Sous-Doyen  da  Sacré  Collé. 
«.  IWiCARPEGNA.  ttrf- 

4s.  Etienne  Dutiaio ,  Génois ,  Prêtre ,  Car- 
dinal du  litre  de  faint  Laurent  m  ?*»* ,  puis  de 
(tint  I  eurent  ie  tirai ,  6c  Aichcvêque  de  Gê. 
|M>.  tWer.  DL'RAZZO.  1*67. 

43.  AugnAin  OréRim  ,  Florentin  ,  Prêtre, 
Cardiral  du  tlrre  deiunt  Sixte,  Si  Arebcvêque 

de  Bénirent .  *)'t  OR  E'GlUS .  »  6  J  ,. 

44.  Benoit  Monildi  de  Ubeldii  »  neuf  de  Pê. 
roofe.  Diacre,  Ctrdiail  du  litre  de  feint  Vit* 
cV  defueiModefle,  &  Evéque  dtftroefe.  IK 
yciMOHALDI.  1*44- 

4j.Marc-AnroitteFraneM>tti,  lucjuoii,  rrê- 
ire,  Cardinal  da  titre  de  Cunt Clément,  puis 
de  fouie  Marie  de  U  Paix,  ce  Evéque  de  tu- 


11^, r  xina  trimau»  »»•  r  64 1 . 

4*.  Français  Marie  Machiirelli .  Florentin , 
r«oiârche  de  ConlUntinople ,  Evéque  de  Fer- 
rire  ,  Prirre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Jeu  «c 
de  (ami  Paul . 

47.  Alciguc  l'hilomiriai,  Napolitain  ,  Prt- 
ete,  Ordinal  dit  titre  de  luette  Mine  fAr-tC*. 
Ii,  &  Archevêque  deNaples.  »4tte,  F1LOMA- 
RINI. 

4L  Marc-An»»»*  Bngidi  n ,  Véoiairn ,  Eve- 
rtue de  Crème ,  puil  de  Cénéda  ,  te  de  Viceuce  1 
jVê  rte ,  Cardinalda  titre  de  faint  Marc  > 

49.  Oetavicn  Raggi ,  Génois  f  1  Vitre ,  Car- 
dinal du  titre  de  faim  Anguilla ,  4c  Evéque  d'A- 
Jéru.  HyrxRAGCI. 

jo.  Pierre  Dooiro  Cc'fi  ,  Romain  ,  Prêtre, 
Cardinal  du  litre  de  [un  Marcel  &  Chanoine 
de  Tolède.  n*tiC£$l. 

,1.  Jérôme  Vérofpi,  Romain,  Trltr»,  Car- 
dir.il  du  titre  deu.eVt.  Agois,  et  Evlque  d'O- 

^Ti.  Vincent  Meoeuno,  natil  de  Ftrenxeda, 
de  I  Orutc  dei  Frères  Prêcheurs,  Maître  da  Sacré 
l'i.iii  .Pritte  .Cardinal du  tltredeS-Climecc , 
£c  Aithrvccatedtflencvene. 

Irinfots  Pérerti  de  Monrilre,  Ronuiji , 
Pr-cre ,  Cardinal  du  «lue  de  tutu  leroruj  dei  II- 
lyrsene  ,  et  Archevkjuc  de  Montréal  .  M7M, 
JdOKTALTB . 

ta.  Juin  Gatriili ,  Ronuin  ,  Disere  ,  Car- 
dinal dutlcra  de  ûinte  Aeathe ,  fuit  I'rrtte  du 
titre  de  liiate  PtifiiK ,  de  fatnre  PtuMe  &  Je 
faint  Laurent  in  Ivim  ,  E  vlqae  d'Aicoli ,  &  .le 
Ji  Sibin»  .  nai  GABRlE'ti . 

|c.JuleiM>uria  ,  Romain  ,  premier  Mini- 
flied'Ent  del-raïKe,  Abbc  daCoiL-ie  *t  deS. 
Drnyï  en  France  ,  Sec.  Cudioal .  V*j4i  MA- 
2ARIN. 

•  ça.  Vircinio  det  Urfîna ,  Roouin  ,  Ducre* 
Cardinal  du  titre  de  laitue  Marie  «n  fmum,  pejù) 
de  ûinte  Marie  U  Neuve .  de  ùtnte  Marie  m  Ca- 
fmfdtn ,  de  S-  Eullache ,  de  Uinte  Marie  à»  Ka 
1ml* ,  Prhre  dn  titre  de  fainie  Marie  des  Anges . 
de  fainte  Praiedeat  de  (tint  Laureori»  £ana« , 
ftEveetuedcFrafriti.  rmi.URSlN&(deO 

<7.Rrnudd*Eft,deModéne,Di<«re.  Cer- 
dmaldutlne  de  liint  Nicolas  «•C4nrer«,  ptria 
Pi  .tre  du  titre  da  fainte  Pudentbne .  Ertosie  de 
JUK^StdePalellrine.  Kr/c*  EST , 

»>uw  tnmui—  «■  l6<3- 


5».  Jean  Jarcrues  Ptnri™;:  .  Roouin  ,  "a; 
«rimhe  de  ConlUntinof  le ,  Ptlrre,  Cardinal 
du  titre  de  feint  Etienne  >*CœtfMntt.  fr/ti, 
l'ANCIROLE.  „  ,  . 

If.  Fwfte  Poli,  natil  deCakuenOmbne, 
ArcbevcciueJ'Anwfie,  Prêtre,  Cudirol d* il- 
ertdefsint  Chryf.>fon ,  «t  ïv'quei'Omete  . 

6o.lélioFilt  .  .ter'.  F'Ofe'itin.Archevciiue 
d«Thf>*t,  Pri«e.  Cardinal  du  tin,  défunte 
Marw  i,  P>H>  .  *  ,Lr*V<  «  '"«'ogne . 

«i.  Gaftird  Meurtri.  Romain,  Aithevloee 
d'Athénet.  Prirte ,  Cardinal  du  titre  de  (aine 
Pancrace,  pniadefitnieCtcile. 

ei  C*farr*çcl«ncru.  Bouloainu.  Arche»*- 
«ne  de  Duv>a«,  Prltre,  Cardinal  du  titre  des  «tia- 
eftsaioocouronat.,  *Evt)JU4  de SiiuS4«lu, 
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CAR. 

deSpalete,  «e  d'Ortie.  Doyen  du  Sacre  Colle- 
p.  «jm-FACCHINETTI. 

63.  JèrtVrne GrunaJdi ,  Génois,  ArclurWcaae 
deSeletiue.  punEvlcaaedellru|netdin>rErit 
deGînes,  Ptrrre,  Cardinal  du  titre  deS.Eufe- 
he ,  «c  du  titre  de  1a  Trinité 
t  lievr.iue  d'Air 
MAI  1)1 


acBvëcjiMd'Albino. 


»»»«GR1. 


64.  Char  Ici  Rofcni ,  Ferrerait,  Archevêque  de 
Tarte,  E»cr,jedc  Taenia , Diacre  .Cardinal du 
titre  de  famt  Ccfaire,puji  Prêtre  du  titre  de  fain- 
te Mat ie  m  1W  1*1*,  Ù.  de  saint  SalvaHre^c  Sosu- 
Doyrn  du  Sacre  Collège.  iVsex,  ROSETTI . 

6j,  Jean-Biptide  Altiiri,  Ronuin,  Eric, 
deCarotrino,  Prit»,  Cardinal  du  tlrre  de  làin- 
te  Marie  fur  la  Minerre,  Ai  EvtsuedeTodi.  Mr. 
svxALTIE'RI. 

tt.  Mario  Thcodoli ,  Roenain,  Prfcre.  Car- 
dinal da  titre  de  feint  Alexis^c  Erfqiaed'Itnola . 

67.  Fraji(ats-Ange  Ripeccioji ,  Romain ,  Pri- 
rre, Cardinal  du  titre  de  fainte  Marte  in  (tein- 
te.  plia  défunte  Cécile,  «tEvrcjor de  Terni. 

«I.  Francau-Adricn,  dra  Marqiat  deCévt, 
Psétnootoa,  Prttre,  Cardinal  dn  titre  dtuuattn 
Prïfejuc. 

60.  Angelo  Gtono ,  natif  de  Cemerino  en  Ita- 
lie, Prttre,  Cardinal  cht  titre  de  uintQjiricc, 
tede  fainte  Julitrc.cc  EvctjuedeCurtenno. 

70.  Vincent  Codaguti  ,Genoii,  Ducre.Car. 
dinaldutittedcfainteMariemlVrrjirn,  puis  de 
faint  Ange  in  Fer»  i-iyV««.^e  fainte  Marie  m  Ce. 
fmfj$»,  de  de  CsintEullaclke,  ce Prltredn titre 
defuntCabitc. 

71.  Jean-Etienne Donghi,  GtSnoii,  Diacre. 
Cardinal  dn  titra  de  faint  George  m  Mm 
de  fainte  Agathe.  ccEvcqued'Aattao,  t 
At  de  Ferrare . 

7»  .Paul  Emile  Roadinini .  Romain ,  Diacre , 
Cardinal  dn  titre  de  faune  Marie  »  A*<ùm,  puis 
de  fainte  Marie  «a  Cifmtdm ,  Prttre  du  titre  de 
funt  Eufcbe ,  &  Evtêjue  d'Affilé . 

7}.  Jean  de  Logo,  Efpijnol,  Jéfuire  ,  Car- 
dinal dn  titre  de  umt  Etienne  r*  c«/m  Menée , 
puia  de  Uinte  Balbinc .  fa*ea;LLTGO. 

74-  Achtllee  d'Eumpes  deVilencey,  Fran- 
cois ,  Commandeur  le  Grand  Crou  de  Mallhe , 
Général  de  l'armée  de  IX>dre.  *  de.eilcJu 
Pape  Urbun  VIII,  contre  le  Duc  de  Parme, 
Diacre ,  Cardiiul  dn  titre  de  Oint  Adrien . 

INNOCENT  X ,  élu  Pape  en  1644,  mort  eu 
«#5f. 


1. Jeen-Chj.'lei  deMedicii,  FJurentin,  Dia- 
cre, Cardinal  dn  tliredetainreMaricUNeure , 
nuis  de  funt  George  iarUnaVe.  KeracME'DI- 

».  Camille  Pasnphile ,  Romain .  atm  du  Pa- 
pe ,  Diacre ,  Cardinal  du  ritre  de  fainte  Marie  îm 
Dnmmk*,  (é  démit  «Je  11  pourpre,  écépoufien 
1647,  Olympia  Aldobrandio,  reure  de  Paul 
BorghéCr,  Prince  de  Roffsno . 

}.  Doeninioue  Cecchini ,  Romain  ,  Prêtre. 
Cardinal  dit  titre  de  f  liai  Stuc .  Wrcx  CEC- 
CH1NI. 

Smmdt  IVaateraM  an  I  <4f . 

4. Nicolas  AIher»ti.Liidt>vitici ,  Boulanoi*  ; 
Archevtt|ue de BotiJf>gnc,  Prttre,  Cardinaldn. 
titre  de  fauuAngtutin,  poiideuiate  Marie  des 
Anges,  de  faince  Marie  au  delà  daTabre,  éVde 
faint  Liraient  in  Ltemm,  4tETecf.it  dfjiiic ,  Do- 
yen du  Sacré  Collège. 

c.  Tibère  Ccnfi ,  Romain ,  Eric/ae  de  Jéfi , 
Prirre,  Cardinal  du  litre  de  S.  CaJme. 

6. PieireiouiiCirifïi ,  Napolitain,  Ertcjue 
cUTricarim,  Prttre,  Cardinal  du  titre  de  faliu 
SiIreAre  de  de  fauu  Miràn-wi-Mann ,  de  Le- 
geideBoalogne. 

r.Hmift  lufll.iuni.Génoii.ETêçiear  Mo 
alte ,  pundeNocéra,  Prttre,  Ordinal  du  t 
lie  iuntO.-itif  are,  At  Grand  Pénitencier. 

i.  Alileraa  Cibo,  des  Princes  de  Malle  flede 
Carrare,  Prirro , C ariiinaldu  tîue défunte Pu- 
dentianc ,  puis  de  fainte  Praxéde,  Evéque  de  Jéli 
&  d'OfticDoyen  dn  Cardinaux.  iv»n  CIBO . 

p.  Frédéric  Sferce.  Romain.  Diacre,  Car- 
dinal dia  titre  de  S.  Vite  de  de  S.  ModeUe ,  pats 
Prêtre  du  titre  de  fainte  Eudoie ,  ec  de  faint  Pier- 
rc^s-liens,  de  Evtcjue  dcRimini  cVdeTivcdi. 
st^eaSFORCB. 

10.  Benoit  Odescalchi,  natif  de  Cdme  ,  Dia- 
cre, Cardinal  dn  titre  da  faint  Corne  &  de  faine 
Damien ,  puis  Prttre  du  rjtre  de  faint  On  uphre  , 
Légat  de  Femre ,  Evlcjue  de  Novare,  0c  Pape 
(oas  le  nom  d'INNOCENT  XI. 

H,  Franjou-Njajiehrnélé,  dctDnodcPjt. 
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NE-5E  . 


it.JeanCjGmir.  nlideSigifmoeidm.Roi 
<ir  IWagoe,  apréi iToir  été  Jrtuiec .  lut  nommé 
Csi  lit  ni  J  ,\  lyinr  remis  fon  chapeau  ,  il  fut  élu 

RDI  «le  To^osîr.c  en  1 1Ç4S,  û.  ep<jii(i#ei  164^,  Ma- 
ri* de  Gottzajnar-Mencone  f  reuve  de  (ota  frère 
Ladtflei,  Rot  de  Pologne,  lse|uelle  étant  morte 
fans rn fini,  il  fe démit  de U Couronne,  ce  Ht 
pourvu  de  plnlîenn  A  boa, on  France . 


ce  1647. 


I}.  Fabrice Savrlli ,  Romain,  Archevrqurdi 
Salerne,  Prirre,  Carduialdutlire de litm  An- 
guilla, CV  Ixftit  de  Boulogne . 

14.  Michel  MiiatLn.Konuin.Généril  de  l'Or- 
dre des  Frères  Préchenrt,  Anlicvttnie  d'Au  Jrt- 
tre .  Cardinal  du  titre  de  Ointe  Cctile ,  Se  Vrce- 
roideCaulogne.  Wvet  MAZAR1N . 

M.FranfmsOtérebini,  natsfdeMonielwUD 
en  Italie,  Prttre,  Cardinal  de  titre  de  (aint-  Jean 
Portc.Liune  ,  «c  Evtque  de  Sinigaglia .  i'ncc, 
CHERUBIM. 

i6.Cheulophle Vidmaa,  Vénitien, Diacre, 
Cardinal  du  titre  de  faint  Ncrée  «c  de  faint  A- 
chillee.  pan  Prttre  du  titre  de  faint  Marc,  de  Lé- 
gat d'Uiwn. 

i7-LaurentRiggi.  Génoti,  Diacre, Cardi- 
nal du  clttc  de  umie  AUtse  m  Dsmvut* ,  puitde 
S,  Ange  m  Tmt  piftimm,  éV  de  saint  Eufuclie, 
Prttre  da  titre  de  famt  Uairice ,  de  de  faute  Jo- 
inte, Archertcaae  de  Salerne  dcdeTarcnre,  de 
Légat  de  ti  Romagee.  n*n  dani  l'anide  de 
RAGCt. 

il.  FrancoU  Maldacbini,  natif  de  Viterbe, 
Dtacre,  Cardinal  du  litre  de  faant  Adrien,  paie 
de  faint  Pancrace  •  de  faute  Marie  en  FtttuH  6x 
de  lu  nie  Marie  «a  VU  Ut*  .  Mres.  MALDA- 
CHIN1. 

■  p.  Antoine  d'Arragoo  de  Cordouc  ,  Espa- 
gnol ,  Diacre ,  Cardinal  Uni  dire . 

CàaeMiVne  Promtliêmt»  l6fo. 

ao.  Camille Aflafji ,  Romain,  Prttre,  Car- 
dinal du  tlrre  de  func  Pierre  ce  Acteur  enrse ,  ce 
Eveque  de  Catane .  «yea,  ASTALL1 . 

«  16, a. 


tt.  Jean  -  François  Paul  de  Gondt  cVeRe», 
Franco»,  ArchevIcmedeCorinthe,  purs  de  Pa- 
ris,  Prirre ,  Cardinal  du  titre  de  fainre  Marie  fur 
la  Minerve ,  de  Abbé  de  faine  Denys  en  France . 
fVruGONDI. 

a  a.  Dommique  Piraenrel .  Efpagnol ,  Provin- 
cial des  Frères  Prêcheurs ,  Ëvhiue  d'Orale ,  puis 
de  Cordaué ,  de  Archcvtcnie  de  Sénlle  .Prttre  , 
Cardinal  du  titre  de  Umr  Silvefrre . 

»J.  FabaoChigi,  Siennois ,  Evtcpae  de  Nanti, 
Prtrre ,  Cardanal  du  titre  de  fainie  Merie  eV/W- 
pau# ,  pais  Evéque  d'fmoU ,  ce  Pape  foui  le  nom 
d'ALEXANDRE  VII. 

14.  Jean  Jérôme  Lomellini ,  Génois ,  Prêtre , 
Cardinal  du  titre  de  faint  Onuphre ,  ce  Légat  de 
Boulogne,  ettti  LOMELLINI  ■ 

îf.LMiiflomoiie,,  Milinou,  Prttre,  Car- 
dinal do  titre  défunt  Ain»,  dt  Légat  dTJrhin. 

a6.  Pierre  Ortoboni ,  Vénitien ,  Prêtre ,  Car- 
dinal do  titre  de  fatnt  Sauveur  ie  hmtm ,  puii  de 
faint  Marc,  Evfoue  de  Brcfle  4:  de  Porto ,  Soas- 
Doyen  du  Sacré  Collège,  de  Pape  fotutenom 
ii'ALii.\  A  N  fïR  K  Vîlt. 

17. Jacques Corrado ,  Fèrraroù, Prttre, Car- 
dinal du  titre  de  fainte  Marie  eu  delà  du  Tibre, 
de  Evéque  de  Jéfi . 

al.  Marcel  de  fainte  Croix ,  Romain  ,  Prtrre , 
Cardinal  du  titre  de  faint  Eàenne  ie  Cerfir  Ac*v~ 
<»  ,  «t  Evêciue  de  Tivoli  .  Vtftt.  SAINTE- 
CROIX. 

iy-  BmioAldobrantlin ,  Florentin,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  fainte  Âgnéi,  puis  de  faint 
Ncrée  dt  de  faint  Acfcillé» . 

10.  Frédéric  Landgrave  de  Hetlè-Darrcniad , 
Allemand,  Grand.JViecic  d'Allemagne  0e Gé- 
néral des  Galères  de  l'Ordre  de  Maire,  Dtacre, 
Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  la  Neuve  .pais 
defaintCéfaire,  de  faint Euttache ,  0c  défunt 
Nicolas  m  Cemrv ,  de  Evéque  de  Brelliu  en  Si- 
Jefie.  i^ftHESSE. 

}  1 .  Ctiarlcs  Barbcrin ,  Romain ,  petit-neveu 
du  Pape  Urbain  VIII,  Diacre,  Cardinal  dnrl- 
rredeS.Ccfaire.  puii  de  faint  Ange  inftnfi' 
ftimm  ,  dt  de  tunt  Laurent  ûs  Imiibm  .  rtjrve, 
BARBER1N . 

«».  Laorent  ImpériaJi,  Génoit ,  Cardinal, 
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CAR. 

ra  leeje  4*  Fer  rate ,  GcaiTcraeurde  Rome , 
LcTi-rtc  U  Marche  d'Aacone .  l'.nce.  IMPE- 
RIAL! . 

i|.  Gilbert  Borrocnrie,  Mitaaii,  Cardinal 
du  dire  de  fciot  Jean  Je  de  fàiet  Paul,  itat 
BOB.ROMG-E. 

14.  Jean-Baptiitr  S|i»Ja ,  luquojj,  htrietxlM 
deCenibueinèple,  Cardinal  du  tirée  de  f«i n <« 
Suit*»  &  Leur  de  Krnwc .  nja  SPADA . 

tt. Proie*»  CiiFirrlJi ,  Remua , Priât  .Car- 
aUnai  du  titre  de  lâintCalltie. 

)*.  François  Albixai ,  natif  de  Céfëna.  Pritre , 
Catdir-j]  d-l  lîirr  de  ialntr  Vjricm  Km  ,  rY  Eve 
que  de  Tivoli .  J*rr»,  ALB1Z.ZI . 

J7.  Oâare  Aquaviva ,  d'Arragon ,  Napoli. 
nia,  Ptfcie, Cardinal  du  titre  de  (tint  Bartue- 
lemi  en  l'irle ,  puis  d«  ùiatcCcaJe.  Maie,  A- 

Oy  aviva. 

jS.  Char  ici  Pu,  de  Savoy»,  Ferraro;!  ,  Du/  «  , 
Ordinal  du  titre  de  tuiur  Marie  ta  Aaaaneara, 
puudeiaiut  EuiUrh»,  Pritre  du  titre  de  (unie 
Pntque,  Ixgat  d'Urtxn  ,  Eiràut  dr  EerrarcSr. 
de  la  Sabiaa.  Mnx  PIO. 

}«.  Charles  Getltieri ,  neaif  dOrviéte ,  Dia- 
cre >  Cardinal  4a  dCft  de  (tant  l'ancre»»,  poil 
de  S.  Ange  m  fi*  pftmm ,  It  de  tauir»  Marie  .a 
Crfimdm ,  Prfire  da  dire  de  taiai  Euirhe ,  et 
ArroevIquedeFeraio.  I*f«  GUALTIE'RI. 

4*.  Droo  Auoimi  ,  nj.ildeFrriuo.Evique 
de  Narai .  Diacre,  Cardiaal  du  tint  de  S.  A- 
,  {raie  de  S.  Eaftatbe.  Ma/ex  AZZOLl- 
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ALEXANDRE  VH  «a  Pape  ta  .*„  ,  mon 
en  1*47. 


«a  i«f». 

l.FliTioOiiei,  Sienanii,  neveu  du  Pipe, 
fritte  .Cardinal  da  tlrre  de  laitiic  Marie  a>  j>pb». 
/e.  I  égatcui  Irance  ,  Arth.pritre  dr  [uni  Jean 
de  laoao,  Legu  da  Fenare,  «t  Eriaue  de 


ieaea  l»fr. 


s.  Camille  Mcltio, 


3-  Juin  MpMiot ,  natif de  Ptftojre ,  Arrhe- 
véque  de  Tarie.Prèrre,  Cardiaal  da  titre  de  faine 
Sine,  fthlwfaueJciMmee  CLE  MENT  IX. 

4.  Nucdai  IWgni  .  Rocnain  ,  Arthn^.r 
d'Aibftiri» Prêtre,  Catdinaldii  titre  de  S.  Eu- 

fcÏK,  fc».'qnrdeSip.ir..gli»  . 

y  krimerJonyili.  Unuoii ,  Archerftaee de 
Xaodieee,  Prfrre.  Cardinal  da  titre  de  S.  Jérôme 
des  IlJynrn» ,  E  vaque  de  Luouei ,  c*  LCrt:  de 
Terrue.  rVreaBONVISI. 

a.F.-a.iftin  lfaulncd,  natif  de  Forli,  Secré- 
taire de»  Brefi ,  Mère,  Cardinal  do  titredaS. 
Jeinfcrnc-Laiiae. 

».  Sdpion  d"Eki  ,  Saunait ,  Brrcrue  de 
Pietue.  puuArcheWrjaedePUi,  Prêtre. Car- 
dirai  du  dire  de  feinte  Sabanc,  te  Leg.td'Ur- 
bi>. 

I.  JcrdcneFerncse,  Romain  ,  Archevêque  de 
Fatraa,  Gouvernear  da  Rome,  Prêtre ,  Car. 
diniJ  duchrrdr  (aime  Aer.ri,  S<  liiu  de  fckm- 
logne.  nja.  FARNE'Sfi. 

y  Amouie  Buài.SieniWîi.Evequei'Or.im., 
Priue,  Cardinal  da  litre  de  S.  Aueuftin ,  paie 
de  tuare  Marie  deaAngea.  Hy»i  BICHI. 

it>.  Stii^t  f'aliivinm,  Romain  ,  léiujre,  Pri- 
ère, Cardinal  du  tlrre  de  faioreSoianae,  puii 
de  S.  SeaTcar  m  Lam» ,  Vr/ix.  PAJXAVICt- 


Tmfiimt  frimnit*  m  \  66o. 
it.VolamaioBandiiielU, 

rllf  deCordlanonople  .  Ml 

Prêtre,  Cardinal  du  titre. 
Moau. 

■  a.  Edouard  VerxUarclli  ,  natif  de  Rieti, 
Diacre,Car di  iu  1  du  il  ire  de  S.  Coinc  *  de  S.  De, 
rmen,  EriquedcRieti. 

ifjuqucihaoaone.  Oenoie,  Prière, Or- 
diruliail.redeUln.rMar,,,»  Ar»  CmU,  pun 
Leget  de  Fcmrc,  Eeraw  de  Ciaidnao ,  rX  Seau- 
Dojrtndj  Sac'é-Calirge.  rlgwîFRANZONE. 

le-FranfoiaCaUlaiaritedr,  Wanrrnbeir, ,  eU- 
varoii,  Eveque  dXXaalarack,  de  Miudea,  de 
Feadea  ,  6t  de  Rttiahonne ,  Prttrt,  Cardinal 
On. tlrre.  Vtja. RAVIE-RE . 

■  f.  Pierr»  Vidoni ,  Cremoaoii,  Evlenje  da 
Dati.  Prêtre,  Cardinal  da  titre  de  S.  Calute,* 
Légat  de  Boulogne.  >'?.r  VIDONI. 

■«.Grégoire  Karinrirjo,  Vénitien,  Eeiqan 
il  aVoegiDje,  Pritre,  Cardinal  du  titre  do  S. 
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CAR. 

Thoenai  ie  T-ttimt ,  peua  Evlqur  de  fadose . 
rîyra  BARVAR1GO. 

i,t,  rj-ini  d'Arrago»  de  Cardonne,  deCor- 
doae,  E/pcgool,  Pritre,  Cardinal  da  tlrre  de 
laïaae  Balbirie,  Viccroi  de  Naptet ,  Grand  loqai. 
litenr.  Oc Arelirviqucdr Tolède. 

il.  f rtn\ui.  Marie  Mancini ,  Romain  fDia- 
,  re.  CaidlnaJ  du  titra  de  S.  Vite  eV  de  S- Mode- 
lée, pnu  Prêtre  du  titre  de  S.  Ma  rthici  »•  M/raîa- 
aa.  IVre*  MANCINI. 

<jlu*tTHmt  yrtmclimn  l**4« 

l^  Jcrirce  Boococnpijnon  ,  Bolonoii,  Ar- 
(bevrqued:  Doulogne,  Pierre,  Cardinal  da  rlrre 


CAR. 

Ani../de  j  irïudaPipe,  Prêtre,  CerdinalduilttedeiVirtt 
Irui  =r«t.  I  Siitt,  te  Archiprltre  de  ramte  Marie  Marrure. 


de  S.  Pierre  &  da  S. 
COMPAGNON. 

î  j .  CKarleaBonelli,  Romain ,  arrirrr-oereu 
du  Pape  Pie  V  >  Arcfaerfècjue  de  Cariaiha ,  Pra- 
ire, Cardinaldudntckla.ateAnaita11e.H7ea 
BONEltl. 

H.  Céllo  Pirtolominî,  Sieaaoat,  Arcfie»*. 

3 ne  de  Cétaréc  •  Nonceen  Ertoea,  Prêtre,  Car- 
iael  da  dire  de  S.  Pierre  aa  alrare  jfanw ,  pait 
I  fgai  de  la  Romandwle  ec  de  l'Exarchat  de  Ra- 
\r,.„e,  iV  Archevciwe  de  Sienne.  I>?«a  PIC- 
COLOMINI. 

ai.ChanriCira.Ts,  Nipditun  .EïJqued'A- 
verfe.  Prêtre,  Cardinal  da  titre  de  lainre  Sutan- 
nc,  .V  Lrr.it  de  Boulogne .  tinu. CAR  AFFA. 

ïj.AagéloCe.iur.wCaltî.Rcyaa 
Cardinal  titre  de  buir  George  1» 
«e*  CELSUS. 

14.  Paal  Ser/elli  Péretti ,  Romeii 
Cardinal  da  titra  de  fatrue  Marte  ai  tVada ,  pan 
de  S.  N  icolai  in  Carrer* . 

ac.ALrrinieUiia,  Milartoai,  Ardaevequede 
Milan,  Pritre  .Cardinal  du  rlrre  de  iaante  Crou 
de  Jeratalem .  I>rr<>  LITTA. 

aa.  Nérée  Coelïai,  Floeenria,  Archevlque 
de  Daamerte ,  Cardinal  da  rlrre.  de  S.  Neréc  de 
de  S.  A:h,iirr ,  (»U't  Lrgatdr  lrrrare ,  rV  Evèquc 
d'Arexao.  rV/f*  CORSINI. 

ar.  Pauluccio  Paulitcti-Alberoni,  Romain, 
dir^taVreVr,  peradoca.oo  da  PapeCléinent  X  , 
dont  il  tut  le  premier  Miaitre,  Cardinal  da  rttra 
dcidouae  Apettea,  puiiErlque  de  Monte- Fré- 
tante ,  AKherlcjor  de  Reveane ,  Carrrerlincuc 
da  la  fainre  Eclift,  St  S*u>-  Doyen  J  j  5i<tc  CI. 

«g*-  

it.Crfar  Rai'poni ,  narifde  Ravrnrir ,  rrètrr, 
Cardinal  da  dire  de  faine  Jeao-Porte-Lanne . 
►Veee,  RASPONI  - 

le^NicolaaConti,  Romain,  Pritre, Ordi- 
aal  du  «ire  de  binée  Mariera  delà  du  Tibecpoii 
Rvrqued-Anr^ccrJelaSabiae.  firre  CON- 
TI. 

ja  Jacquei-PhilippeNini,  Srerinoia,Ma)ejr- 
devaic  du  râpe  ,  Prlire,  Cardinal  du  titre  da 
Éaiotr  Marie  de  la  Pait,  «e  Cuictlingue  delà 
faintt  Eglife.  nja.  N1NI. 

CUfHitpu  /rrftMrieaeaiéoa. 

]i.  Jaka  Spinale ,  Genou  ,  Arckerlcrne  de 
Laodttée ,  Nonce  il  Vienne,  Prftre,  Cardinal 
dudcrcdefaintSilvellre,  puia  déteint  Xfainin- 
aai-Momt,  Ev*quedeSerm,  deNêpiStocEu- 
anei.  Cr,"-  SP1NOLA. 

ja  Crraïka  Rocard ,  Romain ,  Archncque 
deTaefe ,  Nonceen  France ,  Cardinal  da  titra 
de  fauire  Marie  se  ^fra  Cmli ,  cV  Lent  da  It  Ro. 
rnagne.  k»,  ROBERT!  . 

3 J.  Viiatun  Viléonri ,  MiUneêt,  Archr-i*l que 
dlpliéte,  Nance en Efpegne , Cardinal  Atclw- 
vrque  de  Montréal . 

14.  Inatta  Carecooli,  Napoliram,  Prftre, 
Cardinal  du  titre  de  (uni  Cléroeor ,  ce  A 
vcejrjede  Nep4ea .  Vtjn.  CARACCIOLI. 

Sitiimt  trtmiriffn  ra  ir>6e. 

tJ.JeanDelÉoi,  Vénitien,  Parrrarched'A- 
quilce ,  Pritre ,  Cardiul  da  dm  de  tant  Sas- 
veut  «a  gaare,pun  de  ùant  Vite  4c  de  ùint  Mo- 
dclte.  terre,  DELFINI , 

)kGuidabaldede  Thung,  Allemand,  Ar- 
clut.lque  de  Saltabc,urg,C'-atcitul  uni  ritte,  |  uu 
Evtque  de  Rciiiiionne . 

17.  Louu,  Dac  de  Vendôme,  GranTeenettr 
deProrerace,  ta-  Fiaafoaa,  Diacre.  Cardinal 
dudtrede  UioteyjNcflaeVrara,  te  Uf/utn 
lrarce.  t'ir/rc  I.OU1S. 

II.  Icmai-GaUUainae  de  IVfaacaae  de  Lanaf 
d'Arragon  ,  Due  d" Alcala ,  Efragool ,  Vaceral 
de  Siale ,  DieeK.Caedinal  tau  titre . 

CLEMENT  IX,  dm  Pape  calât?,  mort 
an  164.*. 
Vitnuirl  rVemcj.aM  rn  I  6t>r. 

I.  Jicquei  Rorfiglwii ,  natifdePuloye,  ac 
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a.  Lc\j)>o)dde  Mrdiru  ,  litre  du  Grain!  Duc 
deTofcaoe,  Diacre,  Cardinal  du  tirie  de  lunt 
Lame  S.  de  liln:  D-.lnien.Kiisdeliinte  Marie  m» 
CtfmnUm.  Hjrra  ME'DICIS. 

3  Sigiintond  Chigi.Sionnoa  ,aereu  du  I^pe 
Akaandre  VII ,  Grand-Ptiearde  Rome ,  Dia- 
cre.Cr^irrarUda  titre  de  tara  te  Marie  «a  , 
arita,  &  Légat  dr  lerrare. 


m 

Aaaée  de 
liai  mort 

1U4. 


«  1660. 

4.  Etna  nue  I T  IkoJ  oie  de  la  Tour  d' Aavt 
de  IVnunion,  Ir.incou,  Cardinal  da  titre  de  iéëat 
Laurent  aafaae,  pais  da  tuniPicrrc-da  heiH, 
Grand  Aura6flKr de  France ,  Grand  PreecVtde 
Liège,  E»f.|ue d 'Oilic ,  nt  T 
nau.  Vtj-,  TOUR  (la) 


.raificS, 


f.  Louit  Emir,  jtJ-Fcmandei  Pcrrto  CarreVo  , 
Efpagaol ,  Pritre ,  Cardinal  da  titre  de  feinta 
M:nne,  Arclierfc/uede  Tolède ,  Commandeur 
de  l'Ordre  du  lamr  EipnrA  Evoque  de  Paleltri- 
ne.  MrrraPORTOCARRE'RO- 

«  ItMccmNerli.  Florentia ,  EeermedePÎ- 
ftoye,  rmuArelKyruncrir  Florence,  Cerdjaal 
du  titre  de  fainr  Jlanhetemi  en  1  jûe . 

t,  Emile  Alticri,  Romain,  Etiqae  de  Ce- 
rner 1  no  ,  Cardinal,  pois  Fspe  iou.  k  nom  de 
CLEMENT  X 

I.  Charte»  Cerri ,  Romain ,  Prêtre ,  Cardi- 
nal da  litredefaint  Adriea ,  Erîque  de  Ferrr-ra 
*  Le^idVrfctn  .  I*»e*  CERRI. 

9.  Liaarc  lalkTiehti ,  Genou,  Cardinal  det 


titre  de  fainre  Marie  ra  Jjnirr ,  fc  Ecgir 
logae.  HrreaPALLAVIClNI. 

1  o.  Jean  Bena ,  FVnaooroai ,  Feuillant,  Prêtre, 
Cardi  naJ  du  titre  delarnt  Herrunl  aua  Tiaermea 
de  Daocl.-oen .  ea/aa  BON  A. 

11.  Nicole»  Acciaioli ,  Florentin,  Diacre , 
Cardinal  da  titrede&iatCrjeneec  defaînt  Da- 
aaiea ,  puii  Legie  de  Fcrrraea ,  Eererue  de  Peine» 
CV  dOli.e  .  Doyen  dj  Sacre  Collrgr .  tiret  AC 
CIAIOLI. 

11.  liorucntfe  Bonaeorfi  ,  nul' ,1e  Macérera, 
Cardinal  drultrede  ùinte  Maire  ab  Irab,  St  U- 


CLE  MENT  X,  eFItj  Pape  en  i«re,  mort 
e»  i»>>». 


t.FrrSdeVir  Borromrr  ,  Milanais,  Parriirche 
deCoctl^niiiaaple,  Srrciàtatre  d'Etat, Cardinal 
du  titre  de  feinte  Agne»,  *  Ptttet  de  la  Caet- 
gre|i tins  des  immunité*.  IVrec.  BORRO- 

».  Camille  Maflîmi,  Romain ,  Patriarche  da 
lerolalem.  Maître  de  I»  Ch»,n«duPape  .Car, 
clinal.  Hrtrx  MASS1MI . 

3.  CrdrardCarpegna.  Romain ,  Archevêque 
de  Nicêe ,  Daraare  du  Pape,  Cardinal  ,  puai 
Vue  Chancelier  ri  Vttattc  du  l'ire  ,  U  Eveque 
dclaSahina, 

Sttmdt  Prtmttin  m  lift. 

4- Go  Hère,  Mirquiadc  Bidr.LVxnlach,  Al- 
lemand ,  fihtx  dr  Eulde:  Cardinal  da  titre  da 
fainre  Sulannc  •  l>rcc  RADE. 

f.INeeredeaWai,  Frenfoi»,  Erlcraede  IW- 
aâen ,  iraii  ArcSevlciue  dcT.ilole,  Grand  Au- 
mônier de  U  Reine  K-.arie-TlCTrfr  d'Aurmhe  , 
Cardinal,  ArthevcauedeNerbemna.  «rCoov. 
eaaadettrde  l'Ordre  da  feint  Efprit-  ItaexnON. 

*,  V intea  t-Marie  dea  Urfin» ,  frère  du  Due  da 
Gravina  •  Romarin ,  Relïgicus  de  l'Ordre  de» 
Freeei  Widaean ,  puis  Archeveciue  de  Manfre- 
donradede  Bcnéeent, Ordinal  du  irrre  de  feint 
Siate.Eviqoede  Porto  .  rni  lut  de/*u»  P»pc  itasf 
le  nom  de  BENOIT  XIII. 

Trtifmt  frtmitiiii  m  idr». 

7.  Céùrd'Etree»,  Françoii,  Erfcroe  tV  Dure 
deLaran,  Cardinal  du  rlrre  déteinte  Marie  r» 
Ma,  Comtttaiidcttrdel'Ordradu'aini  Erpritk 
Evccraed'Albaao.  Km  ETRE  ES. 

•.Jean  tvnrd  NiJlurt.oaNiaard^llemind, 
Jéfairc  .CàineVaTeur  de  la  Reine  d'Ei  pagne ,  foa 
premier  Miniflre,  AmhaSadeur  d'Ef^ignc  i  Ro- 
me, Arc&rrfqtie  d'Edcllc ,  puii  de  Montréal , at 
deParerme,  Cardinal  dudtrede  lâint  1 
Wtmto  rtOe.  «y»e  NIDUART. 


•*>f. 


'70». 


t7l^ 


1*71- 
1*77- 

«714. 


'TOt. 


i*»t 


ed  by  Google 


xi2  CAR. 

5»»rw<frl»l«l«l«f|, 

e  Félix  Rotpiglwô ,  Romain.  MTtu  dnrV 
«e^lésnenelX.  OrdmidderltrcdetauiuM»- 
a^éV/tt».  F^tROSPlGUOSl. 

G>«f»*/nir  fjim;nm  m  ttff 

ic.  ftaoMit  NerL,  Florentin .  Arïhrvîiyee 
afAeidririopIc ,  ai  4e  Florence ,  Noocc  ea  Fran- 
Cardinal  da  titre  de  feint  Mmli.r  j  i«  Mtm- 
In»,  puiideftioieSirfrjin*  d  ic  (tini  Lurent 
a  Ijuau ,  te  Arcruptètre  de  (uni  Mare . 

■  i.]crteieOrtiUK,  Ntpaluein,  Secrétaire 
«es  Evéqucs  de  Réguliers.  Ordinal  du  titre  de 
sainte  Marie  eu  t>eveuM ,  Legacd'Urbin  &  Eiblio- 
aJsècaire  du  Vuican ,  i>v*x.CASANAT£  * 

ii.JcrdrneGualciJdi,  Genou,  Thréscrrier  de 
U  Chambr*  Apocxolique ,  Cardinal  durlrr*  de 
laaateFndeiatiaiie,  Légat  de  Bootocne ,  &  Ar- 
xheréqoedelknérrrit.  Ffere.  GUAÏTALDI . 

tf.  Pierre  fiuxTidoua,  Vénmen ,  Procurateur 
it lauit Mare, Cardinal,  Myr*BASiADONA  . 

14.  Frédéric  BaldcfcbwCotonne ,  natif  de  P#. 
toute ,  AKhcvtnnedeCcfaree,  Cardinal  dai  tl- 


Armlc  A* 


ftrtt,  BALDESCHI 
fLxitmt  tnmuimtm  lt?f. 


1  f . Alexandre Crefcentio ,  Romain ,  Parrior- 
che  d'Aleundrir ,  p;md'AuTïoche  ,  Cardinal  du 
-titre  de  nunte  JViique ,  Evêque  de  Lorettc ,  put) 
de  Recanati .  Feree.  CFU5SCENTIO . 

1*.  Bernard  Rucxi,  Romain,  Majordone  da 
Pape  ,  Ar<be-v«)ue  de  Damai,  Cardinal  du  titre 
de  faint  Etienne  m  Careïe  Jtel»,  Evêque  d'Or, 
visite ,  te  Légat  de  Ferme .  FVrex,  ROCC1 . 

%y.  FabnceSpada,  Crecnonou,  ArcherlqM 
dePurns,  Nonce  en  France,  Cardinal  du  titre 
defaintCaiixie,  éVEi-ique  de  filtHiinc  . 
SPADA .  _ 

i8.Mii»  AlbiiT:.).  Napolitain,  Arahevêque 
de  NeoreYaiee  .  Nonce  à  Vienne ,  Cardinal  du 
litre  de  feint  Jeca-Portc-  Larme . 

i«.Oiiui  Mirefcuui,  Boulai 

Jne  de  Cnrinthe ,  Nonce  en  Eif-tgne .  C 
■  titre  de  faint  Bernard  au  Tnêrmea  c 
xléticn ,  fit  Légat  da  Ferrer* . 

vo,  Thotnav  Philippe  Howard  de  Norfalk  , 
Anglon,  de  l'Ordre  dei  Frein Prêcheurs,  Grand 
AumoeuerdelaReirM  d'Anglcrerre,  Ordinal 
de  titre  de  fureté  Cécile ,  fit  Archiprêcre  '  ' 
ee  Marie  Majeure.  Firex,  HOWARD . 


,  drDlo- 


Xf,     Pipe  en  1 
16I0, 


■  •Si. 

t.  Jein-Beptifle  Spinota ,  Génois,  Archevê- 
que dAeérenxa ,  pais.ie  .**oes,  Prtcre  ,Ordi< 
nalduiitttdclaiateCécile.  ►*>»«,  Sl'INOLA. 

a.  Antoine  P'grvitelli ,  Napolitain,  Arche- 
vécue dr  Lariilà,  Nonce  en  l*ologne  età  Viea- 
ne ,  Evêqu*  de  Ieace  de  de  Faeiua,  Malirede 
Chimtxe  de  Pipe ,  Prêtre,  Cardinal ,  Léptd* 
Booloere.  AichncrpaedeNapleitCcPapel'aïai 
learamdïNNOCENTXII. 

).  Etienne  ftraaracio,  Napolitain  ,  Arche- 
vêque d'AodrutopIe ,  Nonce  a  Florence  Or  à  V*. 
nilé  ,  Evêque  de  Virerbe  ,  Prêtre  ,  Oriiicul . 
Tirer.  BRANCACIO. 

4.  Etienne  Agerluni,narif  de  Forci  dent  la  Ro- 
magne,  Aidieeétjned'llétaclee,  Prltre.  Or- 
dinal. F*te».  AGOSTINI . 

5.  Franco»  fiooriti ,  Lucnoic ,  Archcviquç  de 
Thélfi-ortiflue ,  Nonce  à  Cologne ,  ea  PoJogr.e , 
ex  à  Vienne,  Prêtre,  Cardinal,  de  Evrq-.it  de 
l.ucrjrs.  t*»re,  BON VISI . 

t.  SavoMeliiai  ,  Romain  ,  Arcbevrqoe  de 
Ctiree  .  Prière .  Cardinal  d>  titre  de  tune  Pier- 
re-évLKnt ,  6t  Eveoae  de  Sam.  V^t.  MEL- 
"N>. 

7.  rTMoneVifconti,  Mrbnoi 
de  Milan,  Prêtre,  Ordinal. 

•.MarcOallio,  nuif  de  Cime  dan»  le  Duché 
de  Milan  ,  Eeèque  de  Rimiru ,  ~ 
«al.  Vtyn G ALUO . 

o.  Flâminio  del  Taya ,  Sieanoia ,  > 
Rote,  Prlrre,  Cardinal.  !»»«. T AYA . 

io.RémondOpdy«hi,  Rorraiin ,  originai- 
re de  rrorence.  de  l'Ordi»  dei  Frérea  Precheun, 
Maître  da  Sacre  Palau,  Prcrre,  Ordinal.  Hr- 
^.tCAriSUCCHI. 

■  1.  Jean  •  Baptifte  de  lu<a ,  natif  de  Vénoia 
u  Royaume  de  Naplet ,  Rcfirendaite  detdeui 
mre»  etAnditear  du  Pape,  Prêtre.  Car- 
FîjrtLUCA. 
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1/00. 

1701. 
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1*01. 


CAR. 

la.Lacranr  IVrincin  ,  nauîdr  1  auïia  enCa- 
lebre ,  de  lXDrdre  dea  Frérea  Mineon  Conren. 
neh ,  Confortent  du  faint  OdSte ,  Praire .  Car- 
dinal do  due  deidouae  ApSeree.  IVrexLAU- 
R1A. 

1  j.  Urbain  Sacheitî ,  Floreatia ,  Auditeur  gé- 
néral de  la  Chambre  Apnttolioaie ,  Dtaere ,  Car- 
dinal da  titre  de  (autre  Mené  r*  Twfvttm .  IV. 
jn  SACHE  TT1 . 

14.  Jean  Francou  Ginerti,  Romain ,  origi- 
naire de  Vrlém.Thrélaeier  général  de  la  Chan- 
tre Afoliol«|uc,  Diacre,  Cardinal  da  titre  de... 
éVArcheerouedeFerrr».  IV>n.GlNETTI. 

1».  Benoit Paanphile,  Romain,  petir-neTcn 
da  Pape  Innocent  X,  Grand  Prieur  de  Rome, 
Diacre,  Ordinal. 

1*.  Michel- Ange  Rira,  Romain ,  Secrétai- 
re de leC<Ji>r.-rr,.mori  d„ ],w.,:gcnica, Diacre, 
Ordinal.  r»pr* RICCI. 

Sntttii  tnmttkm  r»  1  »•*. 
17.  Maeimilien  Gandolf,  Comte  deKnem- 
hoarg,  Allemand,  Archevêque  de  Seitrhourg , 

Cardinal . 

il.  Vériilïano  d' Alemcaitro ,  Portugair,  Ar- 
che vl  mit  dr Brigue ,  praia  deLiihoane,  Grand 
InqmlitrJrdr  Pi  rnigil,  Cardinal .  PVrrtl'aru- 
t  le  d' AERANTES. 

10.  Jacoueade  Angclis,  nuifdePifc,  Arclae- 
irtaac  d'ifrbin  tk  Vieegérent ,  Cardinal  du  litre 
drl„  are  Marie  àe  Arm  tttU .  Vwftx  ANGE'LIS . 

10.  Obiaan  Pallaeieini ,  Genou ,  Atcherlaoe 
dlSpeirie,  Ni?nct  a  Cologne  ce  en  Pologne,  Car- 
dinal du  titre  de  faint  Martin- lec-Monri ,  0c  E- 
Woae  d'OCmo .  F^ex.  PALLA  VIC1N I ,  Maifon 

11.  Angélo  Raauxai,  Boolonoia,  Arthc».'- 
que  de  Damier  le,  puiiEvêoaedcFaao,  Nonce 
ri'.Prjlr.gaccVeaFrtire,  Cardinal  et  Archcre- 
que de  Boulogne.  Vejet.  RANUZZI . 

aa.  MarcelDuraaeo ,  Génou ,  Archevêque  de 
Cnalcèdoine ,  Nonce  en  Portugal  de  en  Eloigne, 
Ordinal  de  ta  Roonagne ,  de  Evêque  de  Facnza . 
FVjuDURAZZO- 

aj.  Horace  f 
dcTHn-.u,Aad 
Pape,  Cardinal 

ae- Mate-Antoine Rarbarigo,  Vénitien, Ar- 
chevêque de  Coriou  Si  Evêque  deMon  .cfuuo- 
ae.  Cardinal.  Ftrr* BARBARIGO . 

a».  Lropold .  Comte  de  Colon  m ,  Hongre»  , 
Erlquràejavarin,  puu  de  NoaJUd ,  &  Arche- 
vêque de Strigonie,  Ordinal. 

16. Guillaume  Egoo,  l'nnce  de  Furlleroherjc . 
Allemand ,  Evêque  de  Straiboarg 
dear  de  l'Ordre  du  laint  Elptit ,  Cardinal 
fn  FURSTEMBERG . 

%7.  Pierre  de  Salaaar,  Efpegaol,  Gcniralde 
IXJrdte  de  la  Merci  ,puàEvcqucdeSaiuriaar)ue 
éc  de  Cordouc .  Cardinal . 

al.MKhfJRaduclowilu,  Poloaoei,  Evêi 
deWartrue,  pou  Arcbevêcaaedel 
dwal.  F»v«RADZIB]OWSKI 

if  Jean,  Berna  deGocx,  Allemend,  Evê- 
que de  Gueck,  Ordinal.  Fa^ee.GOEZ. 

^o.  Etienne  le  Cemua ,  Françou,  Evêque  de 
Prince  de  Grenoble,  Ordinal  du  titre  de  fein- 
te Marre  dn  An  en.  F>vr*.  CAMUS  (le) 

ji.CrtoteaCieeri,  MUarvoia,  Evêque  de  Cd. 
me,  Ordinal.  Ftr>* CICEUI . 

!>  l'ierrrMuthieu  peruui  i  ,  Evfquc  de  JéÛ 
fapacne,  Ordinal.  Krvea. PETRUCO . 

iJ.FnnceëideMédicia,  rrére du  Grand  Doc 
de  Toeéanc ,  Cardinal,  remie  le  chapeau  en  1 700, 
te  époufa  Eicon we  de  G-j  1      r  (J  uatlaua . 

J4-  Rinaldod'rUt .  onde  da  Dde  de  Kodfnc . 
Ordinal ,  puUDoc  deModéne,  remit  lécha, 
peau  en  1  *pf ,  «c  épouft  la  même  année  la  Pria- 
celle  Charlotte -Feuaré  de  oruafwic  -  Lune- 
bourg. 

jr.  Donuniqur-Miit.eCoriî,  Florcnrin ,  An- 
drteur  de  la  Cnambre  Apounlique ,  Evêque  de 
Rimmi,  Cardinal  da  titre  de  uiut Piètre,  ne 
Mmemmm.  rbereCORSI. 

jo.  Jean.Françoii  Négrooj ,  Génoii ,  Thré- 
farier  Général  de  b  Chambre  ApolloJjque,  E- 
v.-que  de  Fierira,  Ordinal. 

{v.FulTioAicalIi,  Romain,  Clerc  de  Cham- 
bre du  l*ape ,  Ordinal  du  titre  puii  Légat 

de  Ferrera,  Evêque  de  la  SibinB  8c  Doyen  dei 
Ordimut .  F»»rj,  ASTALLI . 

jl.  Oifpard  Cavalliérl ,  Romain ,  Oerc  de 
Crimbrr  du  Pape,  Ordinal  du  titre  ...  .itAr- 
claevêqraetkOpou*  .  FF»*  CAVALIIETU . 

)fl,  Jean  Gualter  Slsie ,  Liégemi ,  Sécrerai- 
redeiBrcTi,  Cardinal.  Vrftx GUALTER . 

40.  Jean  Olïnair  de  DcahoeT,  Eolonau.Com- 
rrundeur  drl'Hipiral  du  Saim-ETprit,  Evêque 
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CAR. 

4i.ForvaruTaOraêTa ,  Nepotiiain  ,  FWre  du  Annie  «> 
Grand  Mairrrdc  Mahhe,  Evêqued'Avetb.Car-  ,""mo"- 
dînai.  F>rteCARAFFA.  10*6. 

ea.LéandroCollorédo,  natiid'Udine,  Prê- 
tre del'Oraeoire  de  la  Chiiia  Nota ,  Cardinal 
da  titre  de  faune  Marie  i*  Trémfvetmjtt  Gtand- 
Pénirencier.  Fyrre COLLORBTX}.  170*. 

4j.  JofephSaenid^Arr^tire  ,  EJ^egnnt,  Rcli- 
gteue  Bénédictin,  Protenear  en  Théologie  en 
ÏAJniverlué  de  Selinunque,  Ortliaul.  Krvea. 
AGU1RRG.  i6oo- 

ALEXANDRE  Vm,  éiuPapeen  itlo,  mort 


fremièr*  Tremtittn  en  1  Gî o. 

1.  Pieere  Ottoboni,  Vénitien ,  petit-neveu 
daPape,  Ordinal  da  titre  de  feint  Laurent  m 
DeututT..  Abbc  de  Sauii-Piul  de  Verdun.  n~c 
OTTOBONI . 

Irenada  franaarlea  ea  1 600. 

a-Tenltaint  de  Forbin  dejanmn,  Franfoii, 
Evtqoe  de  Digne,  puiideMartealle  écdeBnu. 
vrm.Caediml  du  titre  de  faint  CaliateA  Grand. 
Aumônier  de  France .  IVtee,  FORBIN . 

j.  Bandioo  Pancrataa ,  Florentin ,  Patriarche 
de  Jérofalem  «t  Da  taire  du  Pape.Ordioal  du  ri- 
rre  de  (uni  Pancrace ,  le  Préfet  de  la'Coogrtge- 
iioaduComile.  HrvexPANCIATlCI. 

4.  JacqueiCantclmi ,  Napolitiin  ,  Nonceen 
Pologne  de  Archevêque  de  Naplei,  Ordinal. 
FvjatCANTELMI. 

»•  Ferdinand  d'Adda ,  Milanoù  ,  Arehrvf. 
cned'Arruiie3c  Nonce  en  Angleterre,  Cardinal 
du  titre  deUintPierte  érlieni,  Evêque  d' Albe- 
rto, l'e/rc  ADDA(d') 

«.  Jean-Biptifte  Ruani ,  Vénieien ,  aeveu  du 
Pape ,  Evêque  de  Vicence ,  Cardinal  du  titre  de 
-nntMuc.  l^tre,  RUBIN1 . 

7.Jean-Francoi<  Albani.runfde  Péfaro,dane 
l'Erae  d'Urbrn  ,  Secrétaire  dei  Brefi ,  Ordinal 
du  titre  de  faint  Adrien ,  et  Pape  fora  le  nom  de 
CLEMENT  XI. 

I.CherlceBichi,  Senooii,  Auditeat  Géné- 
ral de  la  Chambre  Aportolicpie ,  Diacre ,  Cardi- 
nal du  titre  de  teinte  Agithe .  FW»*  BICHI  ■ 

e.Joteph.Renélmperiali,  Géaou,  Thrét». 
tver  Général  dr  la  Chambre  Apollolique ,  Car- 
dinal du  litre  de  filar  George  rat  FUedve.  puis  d* 
faint  Laurent  ea  aVurnae . 

10.  Jeaa-ttaptilte  Cofttguti ,  Romain ,  Doyen 
det  Cleto  d*  Chambre  ,  Cardinal  du  titre  de 
umte  Anattalk.  Fkrrnr,  COST AGUTI . 

■  1 .  Louii  Omodéi,  Milaaoii,  Clerc  de  Cham- 
bre, Daacre,  Cardinal  du  titre  de  l'unie  Marie 
wEwruar. 

■  a.  FeancouGiedice,  Napolitain,  original- 
"ire,  Ordinal  du 

de  Montréal,  âe 


1  î    ïrinson  IUrh<rin,  Kum*in  ,  AuJitfur 

dedumbreduPape,  Cardinal,  Evêquede  P.. 
leArine . 

■  4- Laurent Atriéfi,  Roruaiu.prnr  neveudu 
Pape  Clément  X.  Cardinal  d»  titre  délétère  A- 
gethe. 

INNOCENT  XII ,  élu  Pape  en  1 6*1 ,  mort  en 

1700. 


frrimêii  Err 


■  >ai6<f. 


1.  SetnAicn-Antoine  Taaara ,  Boulonore ,  Ar- 
chevêque de  Damai,  Nonce  à  Vienne,  Ordi- 
nal du  titre  dei  quatre  Selon  couronne»,  Légat 
delà  Romaine,  Evêque  de  leafcaii.puh  Diyrn 
du  Sacré  Collège  en  1711, 

a-  Jacquet  boncompagnon ,  Boutonoii ,  Ar- 
chevêque de  Bou  Icgne.Cardinal  do  titre  de  fain- 
(e  Marie  au  liwdare ,  ptui  Evêque  d'Alhano.  Fa- 
jtM.  BONCOMP  AGNON . 

j.  Jean- Jacques  Cavallérini ,  Romain  ,  Ar- 
riievêrmae  de  Nrcée ,  Nonce  en  France,  Ordi- 
nal du  titre  de  fainte  Praaéde ,  puu  Préfet  de  It 
Segnatucedejuflicc.  F*j»«.  CAVALLE'RINI . 

4.  Frédéric  Catna ,  Milaaos ,  Archevêque  de 
Milan ,  Nonce  en  Efpugne  .Ordinal  du  titie  de 
feinte Pudentiane.  FV,»»CACCIA. 

j.  Thadée  Lou  is  del  Vertu* ,  Plailanrin,  E- 
trqrjr  de  Fano paii  de  Ferrer»,  Cardinal  du rltr* 
de  faint  Alexis.  K^rr.  VERME. 

6.  Thomas-MarK  Ferrari,  Napolitain^ae  l'Or- 
dre des  Frères  Prêcheura,  Maître  du  Sacre  P.ltu . 
O,  dmJ  a.  ,t«de  frint  Caria**.. 

f.Jo- 


•»«|. 

171I. 
i7«a. 

1707. 

1 

.7.1, 
1704. 


•7«r. 
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CAR. 

j.Jotrph  Socripartte,  natifdeNerni,  Rctë- 
Ttudiite  de»  dent  Signature» ,  Cardinal  du  titre 1 
tdelàdu  Tibre,  puis  délaient 


I.  OlrilinSfouaU-are.  Mrlauott.  Bénédictin, 
Abbé  de  Saaai-Gal  en  Suide ,  Cuduul  du  dire 
de  fiuntt  Cécile.  rVtex  SFONDRATS. 

o.  Henta  Nom  ,  Veronets  ,  de  l'Ordre  d«  & 
Aufluitio ,  Bifalmbectire  du  Veticin  .Cardinal 
du  Une  de  S.  Auruflin.  Vtjn  NORIS. 

10.  JeanBaptiUeSpinoia,  Génoie,  Gouver- 
neur de  Rome ,  Ordinal  do  titre  de  faint  Céfai. 
re,  puia  dea  SS.  Apdtra.  OiiKTlmguc  de  U 
fainie  Effile .  Hrvee.  SPINOLA . 

I I .  Dortifttque  Tarugi  natif  d*OrTiéte,  Audi- 
teur de  Rote  ,  Evtque  de  Ferme ,  Cardinal  du 
titre de fainte Mirie itUmSuU.  H>7»t,TARU- 
OI. 

u.HtJiridel 


liCran^c,  Marijuiid'Arciuitn, 
,,l:rrdc,  <**«*JW.£tr 


4e  la 

feint  Nirolai  an  Carrare  TWainau.»»».*  CRAN. 
CE  (ÎO 

an»  «e  1007. 


1  J.Pierre  du Cambout de  Coiilin,  FMafoir, 
.Ordinal  du  litre  de  le  Tri- 


ruté  m  M—ti 
France.  «j»*  CAMBOUT. 

14.  Vincent Crimani,  Vénitien.  VtjtiGM- 
MANI  ■ 

1 }.  Louii  d'Aquiltr  de  Cordoiae , 
Ordinal  du  titre  de...  &  Grand 
d'Efpagpe.  fijrt  Ai^ÇH!  AR 

cjaedeLitboeoe,  Cardinal  .  r^tM.SOVZ,\ 

17.  George  Cotnaro,  Vénitien,  Nonce  en 
rortugil.  Brique  de  rVdoue,  Ordinal  du  titre 
do docue Apôtre»,  HrraxCORNARO. 

Tmfi(m.ft4mx**tm><,97. 


il.  Balthaaar  Onci ,  Romain,  Malrre  de 
CWitreduPape,  AKheTtojte  de  Fermo',  Or- 
dinal do  thre  de  faint  Pierre  1»  Min»  Aura.  JV 
re*  CENCI . 

■  ^JacqpeiWtfltoineMoriggia.  Miltnoii.de 
POrd  re  de»  Bt-rcabitcr ,  putiErccjuc  de  Pavte, 
Ordinal  J»  titre  de  feinte  Cculc.  Kyer,  MO- 
RJGGU. 

10.  Fabrice  Paalacci ,  natif  de  Forli  1  Nonce  en 

Pologne,  Evéonc  de  Ferrare  ,  Ordinal  

Grand  Pénitencier.  Eveqne  d'Albooo,  Vicaire 
du  Pape  en  irai. 

Cm^Mlaf  Traastuxin  1«J0. 

ai. Marc  Daniel  Delnni,  Vénitien,  Arche- 
vêque de  Datai  ai ,  Nonce  en  France,  Ordinal 
du  titre  de  (aime  Sufanne  ,  Ai  Evique  de  Dre- 
.fcia.  river.  DELFINI. 

ai.  André  de  Santa  Croce ,  Romain ,  Non- 
ce en  Pologne,  puiiu Vienne,  Ordiuï  du  ta- 
rte de  fainre  MarKaVrVuvitV,  et  Evéqoe  de  Vi- 


11.  Jofeph  Archioto,  Milanoia,  ... 
El>»r.ne.  pu»  Artncv^uedc  Milan, Cardinal. 
ri,r«.  AKCHINTO. 

14.  Marcel  d'Aiti  Prerident  de  la 

légation  d  Urbân,  rwnEvtVpied'Ancone.Or- 


13.  Jetn-Marie-Gabriéli  ,  natif  di  Cirti  dl 
Clilcllo.  General  dea  RcJigitua  de  fiant  Ber- 
nard, Cardinal.  Vijtx  GABRIEL!. 

t6.  NicotÛRodolôvic.Napoliuin  .originai- 
re de  Ragufe .  Af  clievtque  de  Chiêti,  Secrétaire 
de  la  Congrégation  de<  Evequc»  ot  de»  Régu- 
lier». Cardinal  du  titre  deftmt  Barthélémy  in 
A/Un.  tVvaeRODOLOVlC. 

17-Soérello  Sperellï.natrf  d'Allife^llelTenrd» 
faim  OtKce ,  Ordinal  du  titre  de  faint  Jean. 
Potte  Layot.  Hji»  SPC'RELLI. 

Sixttmi  Frvmrlun  en  1700. 

al.  Loui»  -  Antoine  de  Noaillra,  Fraxjcoîl , 
Evequc  de  Ohor»,  pou  de  Chaleu»,  ot  Ar> 
chevrque  de  Paria  ,  Cooirnondeur  de  l'Ordre 
dufaint  Efpnt,  Prêtre.  Ordinal  du  titre  de 
ftinte  Marte  fur  la  Minerve  .  Mjwn  NOALL- 
LES. 

le.Jeen.PhiljorreLambrrg,  Allemand,  Evi- 
quedePaûau,  Ordinal  du  titre  de  faint  Stfvc- 
lire. 

30.  Franco»  de  Borgaa- Candie  ,  Elpa- 
«nol,  Chanoine  Je  Tolède  ,  pnia  " 
.Tel».  «4 


t(f6. 
17**- 
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CAR. 

«t  ArclieTitiiede  Bnrgoe,  Ojdi-  A"* 

CLE  MENT  XI,  tin  Pape  en  1700, 
mort  en  171 1 . 

trtmitri  Prtm*l*n  tn  1 70  5. 

I.  Francoil  Pignatelli ,  Napolitain ,  Noace 
tu  Pologne,  Anhcritjjeiit  Niflei,  Cardinal 
4cE.iqued«  USabina. 

litmÀi  Trtmaitn  en  i/o*. 


CAR. 


de 
mnti. 
Iroa. 


>r*9- 


■  rof. 


1/04. 


171». 


1711. 


1710. 


a.  Francoia  Mlrrrlli  ■  Florentin  ^Ptntirrhe 
de  Jétulalern ,  et  Secrétaire  de  la  Ontulte,  Car- 
dinal du  titre  de  laint  Euftbe . 

f.  Jean  Badoéro  ,  Vénitien ,  Patriarche  de 
Venise .  Cardinal  du  litre  de  fatnt  Marc,  «t  E- 
vlqjt  it  Bralcta. 

Lijrenr  dcï  icfquc  ,  Ginûli ,  Nonce  c 


ûrdinairccn  î  rirur,  fk  Arrhevlqac  de  Glner, 

«del  " 

FIESQUE. 


Ordinal  du  titre  de  (un •<  Maut  de  la  Pait.f*raai 


j.^rentCatooi.Gtnoif ,  AHu  da  (une 
OrSce,  Arcbevfcpie  de  Ceûree.  Ordinal  du 
titre  de  faint  Bernard  .  puia  de  faùit  Pierrc.èi- 
lient,  LcptdeFert«rc  VdrB«ilogjie. 

6.  Laurent  Corfini ,  Florentin ,  Archevêque 
de  Nicortknite.Tlirétorier  Général  ApoAoliqne, 
Ordinai  dn  titre  de  faiate  Sufanne,  ftrii  de  lâmt 
Pierre-è»-lten» ,  Ot  Légat  de  Ferrât e  A  ponPa!x 
fonileocun  da  CLt  M  E  NT  XII. 

litre  de  làint  BartUlemi  en  Vfile ,  puia  de  tainte 
Cécile.  n«t  AQU AVIVA. 

t.  Cniiuian- AucuAe  Duc  de  Saxe-Zeiit ,  Al- 
lemand ,  Erloue  de  Jararin,  Ordinal  ,  puia 
Archevêque d« Strigonie  .  vipti  SAXE. 

a.  Thtùnaa  Ruffb,  Napolirain  ,  ArcheWqae  de 
Nkcc,  Maître  d«  Chuttirc  du  Pape,  Ordinal 
dn  titre  de  faint  Laurent  ,  pais  de  tunte  Mena 
in  Trufttvrn ,  Lent  de  U  Rontagne ,  poil  de 
Ferrare,  Lcgatdc  U<mlùr,r,eea  1711. 

■  o.  Philippe- Antoine  Gnalicrio ,  d*Orviettc, 
ETfoued'Imob,  Nonce  en  Fiance,  Ordinal 
d«tttredeûintChrrio|roo,  poli  Légtt  de  la 
Rooiagix,  «tETionedeTodi.  AbWdeS.  Vi- 
Aw  de  Petit. 

.  Horace-Philippe  ! 


de  Rote ,  Cardinal  du  titre  de  faim  Néree  Ot  dl 


3iac  de  Luonea ,  Nonot  en  Pologne, 
u  titre  de  faint  Onuphrc  . 
•  a.  RaniKcio  Pallavicini,  Pbilantin,  Cou- 
TerncurdcRooit,  Cardinal  du  titre  de  faiote 
Ajrrfi. 

i).  Char  Ira  Coloorj»  ,  Romain,  Majordome 
du  l'ape ,  Catdiual  du  titre  do  falote  Marie  4ri7<e 
Sttlm. 

14.  Jean  Dominique  ParaccUni,  Romain , 
Auditeur  dn  Pape,  Cardinal  du  titre  de  falote 
AnajtaTie.puiiEttoMcii  " 
du  Pape. 

1 J.  Arrxandre  Caprin 
naldutit 

tunt  Achillrc 

■  6.  Jofcph  Einanoel  de  la  Trrntoillc,  Fran- 
coil ,  Auditeur  de  Rot» ,  Cardinal  du  titre  de  la 
Ttinitc-da-Mont,  puia  Commandeur  de  1  Ordre 
dufajotEfpm,  ce  Archerlque  de  Chambra^. 
Wyra,  TREMOILLE  (la) 

i7.NatoluGnmaldi,  Génoâi,  Secrétaire  de 
la  Congrégation  drt  Evcqueiot  dea  Réguiiera, 
Cardinal  du  titre  de  làinu  Marie  an  Ca/arnaua, 
put»  Légtr  de  Boulogne . 

il.  Pierre  Priuli,  Vénitien  ,Qcrc  de  Cham- 
bre ,  Ordinal  du  litre  de  faint  Adrien ,  puia  de 
laint  Marc . 

Gabriel  Philipparci,  de  Macérât! ,  Votant  de 
la  Signature ,  ayant  tartufe-  te  chapeau ,  le  Pape 
lui  donna  deut  mille  rcua  de  penlion . 

lo.^CJ»aHei-  AuguAln  Fabrani  ,  de  PiBo- 

'*  liiïïîr.  OxdmaTou'tltrede  1 


guibu 


Tnifiùmt  JrwùiiêB  tm  1706. 

10.  Michel  Ange  Cooti ,  Ronuin,  Nonce  en 
Portugil ,  Cardinal  du  titre  de  laint  Qeirico 
âtdciunie  Julinc,  puai  Evtejue  dOfmo,  Lé- 
fat  de  Ferrare ,  Er'ue de  Vlterba , «c  Pape  l'ao» 
lenooid'INNOCTJST  XLU. 


^tinrmi  FrtmKtintm  1707. 

ti.loCeph  Vallemanni,  natif  de  Fabriaoo, 
Archevêque  d'Athenci,  ot  Majordome  du  Pe- 


•7>7- 


17». 


171s. 


1711 


1706. 


»3 


pe  ,  Cardinal  da  éijre  de  aainre  Maria-dea.  Aaada  en 

Angei.  iiurnarr. 

aa.  Clurlet-Maric  Maillard  ,  de  Tournon, 
Piémonton ,  Pururjchc  d'Antucie  ,  ViGtctar 
Cenéral  Apoftolionc  a  la  Chine  ec  aux  ludet 
Onerualea,  ara  le  pouvoir  de  Lrjtar  à  U$tn. 
Mpea.  TOURNON.  ayia. 

CMjmuim  Frtmtfim  en  1700. 

aj-UlrOeCoasadiai,  Bolooou,  Sécrétait* 
do  Bref.,  Ordinal  du  tlrre  de  (àiaie  Croit  1» 
]imf*lm,  puia  Evique  d'Imola,  «t  Légat  de 
Raveane. 

»4-  Antoine  Fnnccji  Scn-Vintl,  natif  de  Par. 
me,  Nonce  à  Florence,  puai  Vicelégat  d"Avi- 
gnon,  MaitredcChamiredo  Pape,  «t  Arche- 
vèq  ,r  4'Url»n,i^axdanaJ  du  Ucrcdc  liant  Pi  on 
ïaMMiraam.  1714, 


1 1711. 

aj.  AnnibalAlbani,  nercu  du  Pape ,  Cardi- 


nal ,  Dtacre  du  tlrre  de  fainte  Marie  im  Ci;*<Ai*, 
witrWtrcdutirredefaiiuCléirn^it.otOmer- 
liBgucdalaiainreEglite. 


n  171*. 


a,  d'Attayde  PortuRait, 
t  Portugal,  Ordinal  da 


16.  Woltjr.anr.-Annita: ,  Bit  indeScbroRcn- 
hacb.  Allemand ,  Ertque  dX)lmuta  ,  Cardi- 
nal du  tlrre  de  ttioi  Marcel ,  Vicctoi  de  Na- 
plo . 

17.  Armand  Gafton  de  Rohao-Soubife,  Fran- 
coi»,  ETéouedcSiratbourg,  Ordinal  du  titre 
de  la  Trinité-du-Mont ,  dn  ia  Marie  at  Grand 
Aumônier  de  France.  Vfti.  ROHAN- 

al.  Nanno  diCunha, 
Inonitlcenr  Cenéral  de  1 
titre  de  fiante  Anaftalïe . 

ao.  Lou  is  Priuli ,  Vénitien ,  Auditeur  de  Ro- 
te ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Marc . 

jo.  AiagaQin  Cufani,  Milanoia,  Nonce  en 
France  ,  put»  Brique  de  Parie ,  Ordinal  du  ti. 
ire  de  Ointe  Marie  aW  *nW« ,  cV  Légat  de  Bou- 
logne. 

ji.  JuleaPiaaaa,  dcFoili,  Nonce  a  Vienne, 
Cardinal  do  litre  de  6int  Laurent  in  F  mut  r> 
Fnma ,  puia  Légat  de  Ferrare . 

3a.  Antoine  Divin  ,  Bolonoti  ,  Nonce  à 
Vienne,  putl E Wqoe de  Rurdai ,  Ordinal  du 
titredefaiot  Oliite,  Légat  d'Urbin  ce  dn  la 
lUmagne. 

i  ).  Antoinc-Fél  1 1  Zondedari,  Siennoia,  Non- 
caeaEfnagne,  Cardinal  du  tlrre  de  fàânteBal- 
bine. 

14.  Jean. Marie  (ou  comme  d'antre»  veulent 
Joicpha-Marie)  Tomali,  de»  Duo  de  Patma  , 
de  Palerme ,  Théarin ,  Cardinal  du  rlire  de  Cùùt 
MarttrMui.Monn.  TOMASI- 

]f.  Jtm  BaptrJw  Totarnci,  de  Sienne,  Jefui  t*, 
Orduialdu  titre  de  frint  Etienne  leRond  . 

36.  7r»7tta:i  .NUrleCaiinl ,  d'Atrvvy  t  Capu- 
cin ,  Prcduitcar  dj  Palan  ApoQolique ,  Caridt- 
nal  du  threde  lainte  Prifque .  nyr*  CAS1NI. 

37.  Lonia  Pk  de  la  Muandole ,  Majordome  dn 
Pape  Cardinal  dn  titre  de  faint  Si  Ivellrc  t»  Cmfi- 
11 .  puai  Evique  de  Sinigaglia .  (*rr*  PIC . 

3».  Curie  Origo,  Romain,  Secrétaire  de  la 
Onfulte,  Ordinal  du  titre  defaiot  Euiticbe, 
put!  Légat  de  Boulogne ,  Préfet  de  U  Ugacioa 
dn  Concile  en  1711. 

30.  Pierre- Marcel  Comdini ,  natif  de  Srn- 
aadîni  TEtat  rkdclîaitique ,  Auditeur  du  l^a- 
pe.  Cardinal  du  titre  de  faint  Jean -Porte-Lati- 
ne, pua  Prrdn  de  k  Signature  du  CoïKilc.D*- 
taireen  1711. 

40.  Jean  Uapulle  BulTi.  deVncrbe.  Eveqoa 
c,  Cardinal  du  tiuc 

de  fiintc  Marie  r»  Ara  Ctui . 

Hmtiùm  fnmHù»  ni  ftp 


4i.Emanucld',Vriaa,Efpagael,  Archevlcpe 
deSénllc,  Ordinal.  r»»r«.  ARIAS. 

4i.MeltJ»ordePolignac,  Franco»,  Abbé  de 
Corbia,  d'Anckin,  etc. Ordinal. 

43.  Benoit  Sala ,  Etpagnol ,  Bcncdaâin  ,  Etc. 
que  de  Barcelone,  Cardinal.  IVrer,  SALA, 

44.  Benoit  Erba  Odcfulchi.  Milanou,  Arche- 
vêque de  Milan.Ctrdinaldn  titre  de  faiocNcrce 
ncdeftintAchillee,  puu  de  funtAletii . 

Siwvinm  Frumrim  ra  171  j, 

4f .  Fabio  OJrvtcri ,  natif  de  Péfaro ,  confia 
germai  11  du  Pape,  Secrétaire  dea  Bref» ,  ot  Major- 
dôme  du  Pape,  Cardinal  du  titre  de  faiot  Vite  ec 
defiiotMoaelU.SeaetairedetBtefien  171». 
4A.Damitn  Huroea  de  Sthonborn, Allemand, 
I  CommandeurdcrOrdraTcutoniauc,  JtVice- 
|  cluivretici  de  l'Empire,  Cardinal,  r>ç^d» 


171a. 


171». 


171 1. 


Digitized  by  Google 


ii4  CAR. 

«lire  de-  feint     colas  ..Carra 
a,  Je  Bvêooe  de  Spire 


,  pai.rU  feint  jU.éede 


Sittihm  Trmnie»  m  I71f. 

4l.Henrid*TaWrddcBiali.  Fnnçoù,  Evé- 

r' de  Total.  pnisdeMcaux,  CardiDil  du  titre 
faint  Qairica  Bt  de  feinte  Julitve.  f'avfxl'ar* 
tickdcTHIARD  (flontbus) 

49.  lui»  Cerecciol  i ,  Napolitain  ,  Evêcane 
d'Avcrfe ,  Cardinal  du  line  de  feint  Tboauai  s» 
.Parvenu.  Kart  CARACCIOLI. 

fo.  BetttardanScorti,  Milanais, 
Rote  Se  Gouverne»  de  R 
de  feint  Pierre  »  Mena  «ara,  pua  Préfet  de  la 
S,giirute  de  Ontf . 

Ii-CharltsiV 
brada  Papa, C 


Oiwwfiia»iii»iat;i;. 

f  ».  Nicolti  CaracnoH ,  Napolitain  *  Arche- 
Wqae  de  Opooe ,  &  Viccgércnt,  Ordinal  du 
titre  de  Unit  .Siarun-dj-Mont .  H>«.  CARAC- 

pou. 

j}.  leanPatriji,  Sacnnois.Thrélorîcr  Gene- 
ral delaChirnhrc  Apolloiique 8e  Arcbrrlooede 
SéJeuâe.Cardiaal  da  titre  des  quatre  Sauiu  cou- 
ronnez ,  paii  Lrgtt  de  Fertare. 

ta.  Ferdinand  Nuzaa.  natif  dXDvta  dans  l'Etat 
Rctkliatliqae  ,  Archcr^que  de  Nicee  ,  Sécret  li- 
re de  b  Congrégation  des  Evtques  Je  det  Régu- 
l^n^CarduBl,  &  Ert.se*  d'Orrattce.  a-avas, 

M.N^hi&pinok.  Geaoie.Ardaeireqaede 
Thébei  ,at  Auditeur  Général  de  fe  Chambre  A- 
potlolique ,  Cardinal  ou  dtre  de  feiot  Sine . 

HaKiiimt  frfmetùm  tn  1717. 

f  6.  Gilbert  IWramée,  Miliaùii,  F.vli-ijede 
Novare.  FVrrinrclae  tatiiaare  d'Antsoch*  ,  fle 
Maître  de  Chambre  du  Pape  ,  C 
6e  Oint  Alain. 


envwré  du 

ne  ,  Ôrdi. 


tl.Emeric  Caaeki,  Hongrois ,  Arehertonia 
de  Colocaa,  &  Evéquc  de  Vendra,  Cardinal 
du  titre  <U  (uaiEniese . 

£)»»Mr«>m»  frrmttinumlfif, 

5* George  Spinola ,  Génoia ,  Archevbnie  d* 
C-:iitre  Se  Nonce  à  Vaenae.Cardioil  d«  titre  4e 
/urne  Agnès  bon  do  tnurVatniftreo:  Sccieteire 
d'Etttea 

60,  Cotr.ëho  Rentivneiio ,  Ferreroil , Atehe- 
rèque de Carthage  1  Nonce  en  France,  Carda- 
eul  du  tltredn  feint  Jérôme  Jet  EfcUvont . 

«1.  Léon  Paner  de  Givres .  Franco»,  Ar- 
ehertetee  de  Bourges  ,  Cardinal .  Ittrs  PO- 
TIER. 

da.  français  de  Mailly,  François,  Archevé- 
oseSt  Duc  de  Rhcaoss,  Cardinal,  vinx.  M  AIL- 
J-Y. 

«j.Thenui  Philippe  de  Boll j  .  Flamand,  Ar- 
«hcvêouc de  Matines,  Cardinal  da  titre  de  laine 
Ccfeirc. 

64.  Louis  de  Belfogt,  Efnegool,  Evêonede 
Carthagéiic,  CarJuiïl  du  titre  de  liante  Marie 
TrardjKiatBie. 

evt.MUncl.Frcdéric ,  Comte  d'Althan,  Al- 
lemand, Hvçcjwcdt  Y  aces».  Cardinal  du  titre 
dtlaince  Sabine. 

66,  )olcy!>  réreira  de  la  Cerda,  Putrugati , 
Evolue  de  Faro  en  Algarve,  Ordatul  du  litre 
dtfaintc  Sufennc. 

67.  Jean-B.it*iile  Sa  If  trio ,  Çicilito,  Jrfuite  . 
Cardinal  du  tirrede  lainte  Pri(t|ue . 

**.  }ean-Fran(ois  Barbartgo,  Vénitieti,  E- 


vique  de  nWha,  pais  t 
Ordinal  du  titra  de  taint 


t,  en  I7»|, 
dekmiMar- 


rniran. 

<9.CliarlolV5rs;ia,FJnia;nol,  Parriarcbe des 
InJc»,  Grand  Maître  de  L  t  . hapel.e  delaMtrc- 
fléCuhobcfK,  Cardinal  du  tltte  de  (aima  Pu- 
tlcniianc. 

70.  Alrare  <____ 


ETpagnol,  Jéftntt, 
ai  du  litre  de  l»»t 


l/t7. 


17}«- 


CAR. 


INNOCENT  Xni.élsiPipieni^ai. 
1 17*4. 


11711. 

1 . Bemerd-lrtuia Cootï ,  Irércdu Pape,Ev|. 
nuedeTarracine,  Cardinal  du  titra  deTaMc  ber- 
nard  au  Tbrrmea .  Krret  CONTI. 

iVnianV  fmmuittn  171 1. 

■  i.GuilUiamcduDoia,  Français,  ArcheWcjw 
r>jcd:  Citi.ltia)',  pteoitcr  Mi.iulrr.V  ycreui. 
re  d'Etat  f  Cardinal . 

). Aleiaadrc  Alixei,  Romain,  CJercdcla 
Chambre  ApcO^c»*  8.  r.evr,,  do  l'ipeClétiaet» 
XI,  Ordinal  du  titre  de  ùintAdrOT. 

Tnifi***  Tmmia»  m  1774- 

4.N....  Aibrroni ,  Cardinal  du  litre  de ... . 

BE-NOIT  Xill,  élu  le  ao  mai  .714. 

cl 

AnbevIaardaTvr.'né  la  fiaiénteaoui  i«J7. 
C  ..-dttuJ  l'rctrc  du  titre  de  V  Mxttlucu  »  M.ru- 

a.  Aletandre  Falcoméri  ,  Ronuin  ,  Gouver- 
ne» de  Rotac  te  Auditeur  de  la  Rote ,  né  la 
hotteme  t.jner  .  «ij  ,  Cardinal  Oucrc  du  utra 

Svmii  frtmtita  Uio  wrvtmirt  1 714, 

t.  Vincent  Pétra.  Napolitain,  ArcbeWane 
de  Danat,  Secrétaire  de  la  Congi^pdon  des 
Ev(aaaes&  Rcgulrers,  Votant <U la Siraaroreoa 
Grâce ,  Cotrfulorur  du  faint  Oficc  «t  Onaire  d< 
la  Penittn  cette ,  né  le  >  5  novembre  1  «tf  a ,  Car. 
dînai  PKtredn  titra  de  S.  Onaphre,  pais  Pré- 
fet de  la  Congrégation  d.  aneagW*  Fuit,  tt 
Gl^^Vtuteocterdrl^.RltlbRottuanc. 


Jean  laptitta  Altséri .  Ronuut ,  Doyen  da 
■ambre  ApoAolique.  Président  deschtaaint. 


Trnfirm»  ■maeanaafe lodnraaaén  1744. 

a.  Profper  Manloacbi ,  de  Marérata .  Arche»  I- 
ajae  de  Cdarée ,  Chanoine  de  S.  Pierre  da  Vati- 
can ,  Audrtav  da  Pane ,  né  le  19  (eptembre 
■  »{),  Cardinal  Prttre  du  titre  de  S,  Chrriogoo , 
puu  de  S.  Calme,  âc  eno'o  de  S.  SJrrftre  ta  6"*- 
ftit  t  Vicaire  gênerai  de  Roasie, 

J.  Augaâie  Pipia ,  d"OrliUgni  en  Sardaigne , 
Gétaérarde  l'Ordre  de  S.  Osmtniaae ,  né  le  pre- 
nireroctobte  looo,  Cardinal ,  Prêtre  du  ikre  da 
S-StatalaVieua.  puudetaiiue  Marte  fur  U  Ml- 


rmmtimUMvim  >au  17»}. 

«.NicoUaCcJcia,  daBenévent,  né  le  if  jan- 
Tier  i««i  ,  Arehevécaas  de  Traiaaople,  «t  Se- 
crétaire dea  Méaioriaa«,Card:rial  P::trcdaritre 
de  Laj.we  Huit  1*  ConriJcni  intime 

du  Tape  Denoli  XIII,  ton  Coadsairar  en  l'Ar- 
chive, hé  Je  Ek-néveajt,  «te 

T.  Nicolas  Giudiee ,  Napolitain , né  le  l<  >aia 
irttjc  ,  l'tototiiarairr  ApoilolitJueparutipaot.de 
Majar-domc  du  Sacré  Palau,  Cardinal  Diacre  du 
tlirc  de  fainte  Marie  aac  Martyrs , date  la  «jrr*. 
d. ,  l>roteAaur  de  la  Cantonne  de  Ssole ,  &  de 


Cmauumt  rrvmtim  le  mtiimi  fiflrmîrt  17a*. 

I.  AnartVriercnledeFlenty ,  François,  né  a 
Lodéreleaj  juin  16}}  ,  ancien  EvétjuedeFré.' 
>as ,  Précepteur  du  Roi  Louis  XV ,  Abbé  des 
Abolies  de  Tournas ,  diotéfc  de  Chatlon  fur 
Saône,  flt.de Saint-Etienne deCaen,dtocéiede 
Baveui,  l'un  des  Quarante  dt  J'Acadcraie  Frao- 
coife ,  Honoraire  de  celles  des  Sciences  fle  des  In- 
acriprioni  fle  Belles  Lettres ,  MiniÛre  d*Eat , 
Grand  Anmonier  de  la  Reine  ,  Cardinal  de 
ta  feinte  Egtafc  Romaine  ,  Surintendant  gé- 
néral des  pofees  ,  Conrien  Ce  relais  de  Fran- 
ce, Proviteor  da  la  Maifoo  éc  Société  de  Sor- 
.  ec  Sapérieur  de  celle  de  I 


17»». 

*.  Nicolas-Marse  LtTcari ,  Génois,  né  le  nev- 
y'sénae  detambre  1 67»  f.  Gouverneur  de  Béné- 
vcnt,Maitre  de  taCtianabre  du  Pape  Benoit  Xlll, 


171». 


1730. 


CAR- 

Archerlcjuc  de  Niaiana»,  Cardinal  Prttre  da  Aaaa»  da 
titre  de  tant  Jean  At  de  feint  Paul .  k-uasatt. 

10.  LauotatCoaaa,  aanïde  S.  Laurent  de  la 
Groctr  daiuledioccfe  de Monteaafcone ,  Reli- 
gieua  Mineur  de  l'étroite  OMrrvaaca  de  S. 
f  .-anÇMi ,  (nccrlliïtrnent  Prntciirur  en  Tltrolo- 
gie.  Gardien  da  la  Terre-Sainte,  &  Ministre 
^rnrraJ  de  L,a  Ordre  ,  Cardinal  Prêtre  eut  ticra 
dt  S.  Ijurent.»  r*mê&  Tm,  puas  de  feinte 

Marie  in  ^raCarii.  17a*. 

lufrfmnMifmrmt  rifcrmt.  in  petto,  r> 

1 1.  Ange Marie  Qjtrini ,  noble  Vénstiess ,  né 
le  10  mars  1O0 ,  Mntne  BénédlAin  de  laCoo- 
grégatioo  dtl  Mom-OlGo ,  pan  AttjKvéqttç  de 
Citsou  ,  Se  cnfmte  E>  :our  de  BreCcia ,  OrdinU 
(détUrfle»«aa>recnotei7a7>  Prêtre  du  titra 
deS.Auguilin.oteniuitedeS.Mare.  Biblic 
thécatre  du  Vatican. 

1».  FranCotl-Aniainc  Fini  ,  de  Minenrino, 
né  le  lîiiéme  0111  i«6a,  A rchi  Prêtre  de  Béné- 
»ent,  pgn  fuccc^reancni  Evlcjuc  d' A velbno  flt 
de  Prigcnn  unis,  Evéasac  sffilbat  a*  rhrtlae,  Ar- 
eltcvior  <le  Dimai  aa  fsridni,  Maître  da  Clum 
breduPape  Benoit  XIU,  dont  il  éwat  ancien 
l>>meil><nte.  Ordinal  (déclaré  le  ad  itnriee 
I7t>)l'rétredutitredcf>i.itc  Manci.  ira. puis 
de  S.  State  le  Vanst . 

1  J.  Marc- Antoine  AnGdei ,  Prranfin ,  Sécré- 
tait* da  la  Congrégation  da  Concile ,  pu»  Aûef- 
feur  de  celle  du  làint  Or&ce,  Votant  de  la  Srgna- 
tora  de  Grâce.  Cbanoincde  la  Balîlic|oede  S. 
Pierre  du  Vatican ,  AtrJievêoue  de  Damtcne , 
EWooealGllantanthrane,  de  enfin  Erécase  de 
1'tT.juùr,  Cardinal  (déclaré  le  Jo  avril  17»»  ) 
Prfrrcdu  tirrede  S.  Pitrrcis  MvsaarM ,  pais  de 
S.Aagai1iB.  17J0. 

M.l'rolper  Lttobettini,  holonoil.  né  le  Ji 
mars  167]  .Chanoine  de  la  Baf>liquedeS.Picrre 
du  Vatican,  Sccretairede  laCongiégarlon  da 
Concile  ,  Votant  de  la  Signature  de  Grâce , 
Coniultctir  du  feint  OaVe  .  Promoteur  de  la 
Foi,  AvoatConuitoruiacCanonifkedelaPé- 
nlteiMCric,  AterKVKJue  de  Thendoéie  ,  Eveoue 
ailitlaail  au  throne  ,  Ht  enfin  Evfque  d'Ancone  , 
Cardinal  (déclaré  le  10  avril  irai  )  Prttre  da 
titre  de  Sainte-Croii  dé  Jéralaiem ,  «t  Archevé- 
que  de  Boulogne  1  «1  enfin  Pape  feus  le  nomda 
BENOIT  XIV. 

1  «.Grégoire  Scllcri.de  Panicate  dam  le  Terri- 
toire de  Pcroufe ,  Rellgteua  de  IXJrdre  dcS.D°- 
niniaiK,  Proéelleur  en  Théologie .  Secrétaire  de 
la  Congrégation  de  l'Indice ,  puai  Maître  do  Sa- 
cré Palais,  Ordinal  (déclaré  le  30  avril  I7»f) 
Ptétrcjdu  titre  de  S.  AnguAin .  trtf. 

■  a.  Antoine  Banchicri ,  de  PiAoye  ,  né  le  19 
mai  1 6»7 ,  Rtrcrcndaire  de  l'une  flt  de  l'autre  Si- 
gnature, Proionntaire  Apoilolioae  parlkrnant. 
Cofuaïtenr  du  feint  OiEce  ,  puis  fuet etlivensenc 
V  ire  ■  Lrgat  d' Avignon.flt  du  Coaneat  Vénaillin, 
Secrétaire  de  la  Congtégat  ina  aV  fnf  tf»mU  Fi- 
ait, AtTelléat  du  l'ami  O  lîce,  Secrétaire  de  la 
Congrégation  de  la  Contglce,  ce  Goarerneur 
de  Rome  se  de  (on  didriâ ,  Vire-Camerlingae , 
Cardinal  (déclaré  le  30  avril  I7>t  )  Diacre  du 
litre  de  (ami  Nicolas  m  tmttn  TuiUnu ,  Secré- 
taire d'Etat  du  l>ape  Clétneni  XIL  173}. 

1 7.  Châties  Coaticole ,  de  Spolette ,  Prélldent 
des  vivres  à  Rnme.Clere  de  la  Chambre  A  port  o- 
iKitw.Maiire  Je  Chaîné  du  Pape  Ck-nieni  XI . 
ntu  Threfooer  général  de  la  Chambre  Aporto- 
Itcjue.CardituI  Diacre  du  titre  de  feinte  Marie  ia 
Parrim  Caasaat>«Ui,(dcclaiéle  Jo janvier  I7»IJ 


ira  li  1 


1  Diégue  d'Ail  orgs  Se  Ccfpédèa ,  Efpagnol, 
né  en  1466  ,  d'abord  Iticjuiiiiciit  de  Mumc,  puit 
nommé  Evéqua  de  Barceloae  w  ntrandedécesn. 
bre  1 7 1  f,  Incjuilîtenr  général  d'Efosgne  au  mort 
de  mars  1710,  fle  Arcbevénue  de  Tolède ,  Primat 
d-Efpagnele  i«  ram  fmvaat ,  Cardinal  a  la  no- 
niinatann  da  Roi  Catholiaaue . 

1*.  Sigilbiond,  des  Cotâtes  de  Kollonitsch, 
Allcfnand.  nélett  mai  1677  ,  Evécjuc de  Vac- 
cia  en  Hongrie.  ptuiEwiepjetVeofiirte  premier 
ArcJtcvicpie  de  Vienne  en  Autriche,  Prince  du 
S.  Empire  Ronuin  .  Cardinal  à  la  nomination 
de  l'Empereur.  Prêtre  da  titre  deS.Marcellin 
At  deS.  Pierre. 

»o.  Philippe- Jofeph-loaîi  Bonaventure  d« 
SinaendorfF,  Allemand,  ne  à  Paris  le  I4)ni[|et 
1  *6f ,  Chanoine  de  Cologne ,  de  Sairrbourg  oc 
d'Olmots .  Abbé  de  Petlchwar,  Evfque  de  lava- 
n  a  ,  Cardinal  (  1  la  nonri  nation  du  Roi  de  Polo- 
gne) Prêtre  du  titre  de  fnnte  Marie  fer  la  Miner- 
ve .  EvetfaeSt  Pnitrede  Bredaa . 

»i.  Jean  de  Motia  et  de  Silva,  Portugais. 

«rte 
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CAR. 

néle  l4»o<tti4H,CUlnoice  théeJo»»!  de  régli.  Annie  de 
frpatriarchalede  Liibonne.  Cardinal,*  II  non», 
a  trio  a  du  Roa  de  Pt>rtuga],doat  il  edl  Favori . 
Hmititmi  Prtmwtwmlt  30  Mvril  17x8. 

it.  VincetiiLoudGotli.MiIltKHi.Krligieut 
de  l'Ordre  de  S- Dominique ,  nélefeptièmefè- 
pembre  1  &1S4,  Patriitche  de  jèruljlcm,  Caidt- 
ml  Prêtre  do  litre  de  S.  Pancrace . 

1}.  Léandre  Pcviia.dc  bptovineedeFrioul, 
néleiieUcerobre  1073,  Moine  Bénédictin  de  la 
Ctmgtéjttiioci  du  Monr-Cilïin ,  Confulteut  da 
faint  Office.  Abbé  RégulietdeS-Paul  bon  Ici 
mot»  à  Rome  ,  puii  Etèquc  de  Bcrgame.Catdi- 
ml  Frit»  du  litre  de  faint  Jértoie  de»  Efela- 
troni,  paiedeceluideS.Cslitie. 

Hanûjmt  Ptêmutitm  U  in  frftrmlrt  1 71Î. 

14.  Pime-louts  Carsmt ,  Napolitain,  né  le 
quatrième /ailler  1077 ,  fucccflîvcmcnt  Gouver- 
neur d'Antone ,  Cletc  de  la  Chambre  Apottoli. 
que,  Confulreur  du  feint  Office ,  Nonee  Apotto- 
lique à  Florence ,  Archevêque  de  Lit  tlle  m  J«r- 
tdmi  lM&ttitMm£i(Tcnirc  de  U  Congre^rattoo  <W 
fnfltmim  Fidt,  puir  de  celle  dei  Evêques  Se  de» 
Réguliers,  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  S. Lurent 
im  Fmut  &  Ftwms . 

>(.  Joseph  Accoeamboni,  né  dltii  le  diocèse 
de  Spolette  le  14  fepterobec  i»?4 ,  Avocat  coa- 
filiorial.  Secret  lire  de  la  Congrégation  d'A- 
vignon 6c  de  Lorevre ,  Soui-Dltairc  de»  Pape» 
Innocent  XIII  4c  Benoit  XI II,  Auditeur  de  ce 
dcTtuer,  Arcbri'éxaaeaePhalippi  en  Macédoine, 
AdminiAntear  de  l'E  vlché  J'Ofurio ,  6c  enfin 
Evêqued'Imok.  Cardinal  Prêtre  de  faut  te  Ma- 
rte Iran' 


Diiitmu  frmmmim  U  if  mari  1710. 
a».  Camille  Ci  ho ,  ni  a  Midi  de  Cirraea .  1e> 
ifavril  i*li,fucretïïvement  Clerc  ère  bCriam- 
bce  Apostolique,  Prélîdcnt  dei  vivre».  Audi- 
teur gênerai  de  la  même  Chambre  Apoltohque  , 
Paternelle  de  Canftantinople,  Majordome  du 
I'ib  1  Ajnt'totiqje  loua  le  Pontificat  de  Benoît 
XIII A  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  faint  Etienne 
•MhUmttCalu,  paùdcfainreMatiedu  peuple, 
etc. 

Oauéaav  rmaumth  fixiim  'milttt  I7ap. 

»7.  Francoii  Borgheie ,  Ronnain,nc  le  10  pure 
l*p7>  feeceslîvemeni  Protoaotaire  Apottolique, 
Prélat  doancitique  du  Pabii.Maitte  de  Cfiambre, 
Ce  enfoire  Majordome  du  Pape  Benoit  XIII,  Ar. 
dievêqu*  deTrajanople JU  enfin  Cardinal  Prêtre 
du  titre  de  S.  Tierre  im  Itawii ,  po»deS.Srl- 
vert  te  ta  C*fut . 

a»,  Vincent  Ferrério,  néiNiee  le  13  avril 


vi 

M.I 

«•H.,  StEvêquede  Veeceil. 

Bncià»  &  dtrmim  rrcmMit»  dt  8<m(i  XIII, 
dm  kmitttmt  fivrut  17JO- 
ap.  Alamaci  Salvuti  a  Flotcntin,  né  en  t66f, 
Protonotaire  A  pofloisnoe,  Nonce  extraordinaire 
en  France  pour  porter  le»  langes  bénis  au  Duc  de 
Btrtigne  en  i7ol,VKt-Légai  d'Avignon, 9c  Pré- 
fidentde  la  Légation  d'Urfxo ,  Cardinal  Prêtre 
de  rtere  de  fainte  Marie  4' An  C<cTi ,  Prêter  de  la 
fi«narar*  de  Julbce,  Protecteur  de  la  Congré- 

e,  Sic.  1731. 


CLE'MEMT  XII  élu  te  1»  juillet  17J0. 

fnmUrt  Priment»  It  14  jnâr  1730. 

I.  Nerée. Marie  Cotfini ,  Florentin,  ai  le  ici 
any  i6lc^itvcudu  Pape  Clément  XII,Scxretai. 
te  det  Mèmorsias ,  c<  Protonotaire  Aportoliquc 
pnnidpant  larnaméraîte ,  créé  Cardinal,  Scii- 
tetvénfrrre/léclatilcoeiaiéinedéceiiibec  1710. 

.Tctr*di  Prtmtrivo  It  ^/«rittlM  l.-f  fin  I7j" 

a.  Aleundre  Aldobtmudtot ,  Ftorenttn,QC  le 
premier  map  toot^rtlaevèque  de  Rhodei,Noia- 
ce  ordiutteen  ETpagne ,  puii  Cardinal  Prêtre, 
du  titre  det quatrvSaintl couronne*,  Légudc 
Ferrare . 

3.  Jctome  Grimaldi  ,  Genou ,  né  le  1  (  00- 
vertibre  1  (74 ,  utcteuivenaent  Internoncs  à  Bru- 
sellea,  Noncccn  Pologne  oc  à  Vienne,  Arcbe- 
vf  que  d'Eue,  Cardinal  Ptltre,  du  ocre  de  faiutc 
Bafbane ,  Légat  de  Boulogne  . 

4,  Banhéltnii  Malléi,oe  à  Moflie-Palciano  es 
Toïane  ,  le  deutiéme  Envier  imj  ,  (iacccâïvc- 
ment  Chanoine  de  fainte  Mttie-Majeote  ,  te  de 
faint  Pierre  du  Vatican  ,  Echanton  du  Pape  Clé- 
ment XI,  Prélat  doenefbquc ,  At  (ou  Maître  de 
Ctuiubrc ,  Archevêaued'Atlicnes.Nonceeatta- 
ordinaire  5c  ordinaire  en  Frxnce,Cardinal  Prétte 
du  titre  de  faint  Augulttn ,  Légat  de  la  Rouu- 
gne,  BcEvcejued'Ancone. 

j.  BatthélemiRufpoli.Roenain.qéleajaoir 


CAR. 

I«P7,  focceffirement Secrétaire dn Mimoriiui,  Aaeeêde 
«c  de  la  Congrégenon  4étftfHa4s  ftdt  ,Or-  k"  "«»'• 
dinal,  Diane,  dia  tltte  de  S.  Corne  Se  de  S-Da- 
ntien,  Orand-PtKur  de  Rome  de  l'Ordre  de  S. 
JcandeJeruOlem. 

Trtifiimt  Prtmêtûn  dm  %i,(tft9mtr*  173t. 

6.  Vincent  Biehi,  Saennoii^ie  le  deuaiénac  li- 
ma 164»,  luocellïvemeni  Nonce  en  SonTcA  *« 
PoTTiigaLArchetf  que  de  Laodrcée.OtdiMl  Prê- 
tre du  tittedeS-Paerrei»  J<»»f«ri». 

7.  Sinihalde  Doria  ,  Cénon.  né  le  1 1  oflobre 
1464,  fucceilïvemeni  Réêeretidaire  de  l'uiieAcdc 
l'autre  Signature,  Vaee-Légat  d'Avignon ,  Ar- 
chevIquedePattai,  Datattede  laPènitencerte, 
Maître  d«î  Chambre  det  Papei  Innorent  XIII  *t 
Clément  XII,,  Ardieveciue  de  Benêvent,*  Car- 
dinal Trettedu  titre  de  S.  }ét&nae  dei  Efclavona. 

I.  Jofeph  Firrao  Napolitain ,  det  Prince»  de 
Sainte- Agathe ,  né  dam  le  diocêfe  de  Bilîgnano, 
neêdeialamille,  le  1 1 juillet  1  »77 ,  Cucteflive- 
ment  Nonee  a  Lueerne ,  éc  à  Lisbonne ,  Arche- 
vêque de  Nicéc,  Evêque  d'AverùCardinal  Prê- 
tre du  titre  de  S-Thomaa  imfmrim.  Il  a  été 
bit  Secrétaire  d'Etat  le  quatrième  octobre 

y.  Anraine- Xavier  Geotili,  Romain,  né  le 
neuvième  jtnvâet  i64i  ,  lucceflîvesnent  Lîtute. 
nuit  de  l'Auditeur  de  Et  Chambre  Apottolique', 
Référendaire  de  l'une  *  de  l'astre  Signature, 
Conuilteur  du  faint  OiEce ,  Votant  de  la  Signa- 
ture de  Grâce ,  Chanoine  de  teinte  Marie>Ma> 
jeure ,  Arebevtquc  de  Pétra ,  ù  p*rri»W/,Sécre- 
taire  dei  CbngtégationtduConeîle,  9cde»E- 
vêquet  «c  Règulatr»,  Cardinal  Piètre  du  titre 
de  laint  Etienne  ie  AanvraCaeêiia. 

10.  Jcan-AntotneGuadtgni,  Ftoreotin,iia. 
veu  du  Pape  Clément  XII ,  né  le  14  ieptembre 
1 674,Kcl  igieuv  de»  Carmes  P^êciiau  Dca  provin- 
cial de  ta  province ,  puis  Evêqoe  d'Atezao  cet 
Tufcane,  Cardinal  rrêtredutlttede  S.  Martin 
aui  Mooti,  Vu^te  général  de  Rome  fitdelon 
dUlriô. 

QttiurtfmN  Pnmèlim  infremur  tflrfrê  173a. 

II.  Ttojand'Aquaviva,  ckiDuod'AtruNo- 
politain,  fuotellî  ventent  Gouvctneur  d'A  ncoae» 
Malttc  de  Chambre  du  Pape  Benoit  XIII,  Evê. 
qne  de  Pbilippopoli  en  Macédoine  ,  Majordome 
du  Patiu  Apottolique,  Archevêque  de  Lan  Se, 
Ordinal  Prêtre  du  titre  de  S-ljulttee,  oc  de 
lâinte  Julute ,  pui»  de  sainte  Cécile  an  Tr«- 

la.  Agibttc  Molti ,  nattfdc  Pf  raro,  demie 
Duché  d'Utton,  parcot  de  la  tamille  det  Albani, 
(uccellïvement  Chanoine  de  S.  Pime  du  Vati- 
can, Vice  Lêgit  de  la  Romagne ,  Gouverneur 
de  Loeette.  Ptèlîdent.  puiaClered 
bte  Apartoltque ,  Cardinal  Diacre  di 
George  au  VtitMt . 

CimfmiJwÊtfrtmvtumdMdtmrïimtmrMTi  173}, 

1 3.  Donuttique  Riviéra ,  d'Utbio  ,  fucxéflâ- 
vement  SeoYieatedoChiaire»,  de  la  Congré- 
gation conlâjltonale ,  de  celle  de»  eaui ,  du  CoU 
legedn  Ctrdinaui,  &  de  la  Conutlie,Chanoi- 
ete  de  S.  Pierre  du  Vatican ,  ec  Arctuvirtc  du 
thitau  S.  Ange ,  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  S. 
Qjixicc  &  de  liante  Julitte. 

Sixiimt  'Prtmatiitn  du  1  !  ftptimbrt  1733. 

14.  Marcel  Pancri ,  d'Ariano.dinf  le  Rnym. 
■ne  de  Naplei .  Le  Pape  Clément  XII ,  dont  il 
étoît  Auditeur  pendant  qu'il  n'étoît  que  Car* 
dioal,  le  choalït  pour  templtr  b  même  charge 
aaprci  de  haï ,  lorsqu'il  (ut  élevé  à  la  Papauté,* 
le  fit  Datait*  de  la  Pénirencerte .  Il  tut  nommé 
Archevêque  de  Naadanaeen  Ceppndoce  ,  iaper- 
f  tx/Mi  inÇdtliMm  ,  Ir  çl  nquil me  filin  1  7  J  ï .  4c  ùt- 

crë  le  onzième  fuivant  dam  l'église  Thci- 
tin»  è  Rome,  par  le  Cardinal  Cienenego» ,  af- 
filié de»  Arthcvèquee  dePatria  Se  d'Athe.nn  . 
Il  fut  déclaré  le  ji  du  même  mon,  Evèqucaili- 
liant  an  thronc  .  Clément  XU,  ayant  égatd  aux 
long»  (èevicea  qu'il  lui  avoit  readui  pendant  30 
année»  avec  beaucoup  de  fidélité,  laciéaCatdi- 
aal,  de  l'Ordre  deal'récTCt,  6c  fit  U  cérémonie 
de  loi  donner  le  chapeau  le  premier  aétobre  1733. 

ij.  Jean-BaptiAeSpinola,  Génois, Procono- 
taire Apottolique,  CouuilicurdulainiOïKce, 
Clere  de  la  Chambre  Apottolique ,  de  Prétideui 
des  pcikim ,  en  fuite  fait  Sécrcuir»  de  la  Coogré- 
catiM  de  la  Coofultc  le  1 1  feptenabre  1 714,  puit 
déclare  par  le  Pape  Benoit  X IU,  Gouverneur  de 
Rome  ,  cV  de  Ton  dillnâ ,  de  en  cette  qualité  Vi- 
ceCamrtlinguedc  l'Eglife  Romaine,  lejif  6s 
vner  1731,  continué  dant  cette  charge  pat  Clé- 
ment XII,  6e  enfin  créé  Cardinal  de  l'Ordre 

êlaCe  t^lanfTCev  •   U  tC^alt  IC  C*"HPC3lf  Je  ^t^CIDinîl*  O^u<0~ 

bte  1733. 
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T    BENOIT  XIV  élu  Pipe  en  174* 

PrirMtiêm  tu  1740. 

i.  George  Doria ,  Getxm.  Nonotil  E-upe. 
reur,  à  prefent  Légat  de  Boulogne. 

a.  JeauBapcifteBarni,  nautdeLodi,  Noa- 
ce  en  Efpagne . 

3.  Marcel  Crefccari  Romain, Nonee  en  FtaaW 
ce ,  maintenant  Légae  de  Fertare. 

4-  Camille  Peolueca  de  Fotti ,  N'oace  attptèa 
de  la  Rtlned'Hoorrre . 

f.  Jacqnes  OJit  de  Péroofe ,  Nonee  en  Poe- 


Ici,  m=,i' 


ural,  iminttiîantLégud'lTr 

«Tn..  • 


[••deiOrfina,  Romains JDuc  de  Gravide, 
7.  Jérdme  Colonne,  Romain  .Majordome  du 
Pape,  a  qui  on  ne  duona  la  Diacooie  qui  lui  étoit 
dertinée  de  Saint  Ange  inê'r/rnrrM  parce  qu*  il 
ne  fiai  pai  prefent  i  l'ouverture  de  la  bouclvtxotv. 
traint  de  torar  du  Coofiltoire  par  une  Ir  g  rrr  1  ri  - 
diffoeîtioa . 

1.  Prorpet  Colooeie  ,  Romiîn  ,  Maître  de 
Clumbre  du  Pape,  Diacre,  Cardinal  du  titre 
de  Saint  GéorgeM  Vd*ït. 

9-  RaplaatlCdmeGirolamiJioreniin.Secrè- 
tatredetEvêeeaa&Reeulier»,  Prêttc.Catdinal 
dutltre  de  Saint  Marcel. 

9-  Chuta  Albert  CivalchtniMilaooti,  Se- 
eréttiredaConalt,  Prêtre,  Cardinal  da  titre 
de  Sainte  Marie  de  la  pou . 

1  o.  Philippe  Marie  Mono ,  Bolonoi»,  Sécré- 
tai te  dr  tttfimmà».  Prêtre, Caidinaldutitrc 
de  S.  Agnes  hors  des  Mûri . 

il.  Antoine  Ruffode  Naples,  Auditeur  de  la 
CKunbre,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Saine 
Silvcalre  ùtrtfut. 

1  s.  Mariua  Bolornctti  Romain ,  Tlarefuriet 
général,  Dsaere,  Cardinal  dutftredcS^dme, 
A  de  Saint  Damien . 

I  3.  Jérôme  Batdi ,  Florefitin^ecréuire  de  U 
Confuue,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  Saint 
Adrien . 

14.  Alcitndrc  Taaata  Bolonoi»,  Auditeur  de 
Rote ,  Diacre.Cardieul  du  ticre  de  Sainte  Marie 
im  Afmtrt . 

if.  aurloCileagninideFcrrire.Doyeade 
la  Rote,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Sainte 
Mane  a*  Arm  tait . 

1*.  rt^cpltcl^obuoelli.ArchevIquedeMi- 


l'a  1U . 

■  7.  Frunçou  Ricci,  Romain,  Gouverneur 
de  Rome.  Ivêtre,  Cardinal  du  tiitr  de  ïLManc 
du  peuple . 

1 1.  Joachim  Ferdituiad  Poetocarrero ,  Efpt- 

Snol,  Patnarclieiapur/ièvii  .  Pt être ,  Caidiiul 
u  titre  dei  quatre  Saint»  Couronne* . 

ip.  Louis  Marie  Lucini,  Milanoii ,  Domi- 
nicain, CommuTaire  du  S.  OiEce ,  Prêtre,  Car- 
dinal du  titre  de  S.  Siate . 

ao.Fortuné  Tembunni  de  Modéne^le  la  Con- 
grégation da  Mont  Caffin ,  Ptê tre.CardinaJ  dut 
tltte  de  S  .Matthieu  m  AaWaduae . 

si.  Joiclum  Bedoxa  .Milanoiade  l'Ordre  de 
Citewv.Ptltre.Cardinal  du  titre  de  S.peoerace . 

as.  Ftanfou  Landl,  1 
de  Benevent. 

13.  Frédéric  Marcel  Laarj,  1 
dent  dl/rbia 

CARDINt'6.  Divinité 
RICULE,  de  CARNA. 

•CARDON  ( Léger .  en  Latin  UttUtmmi  )  deFlaa- 
dre  Oaté  de  Hulll  a  compote  en  Flamand  un  II 
poar  titre,  dt  AmttmuMffmii  Dtvttàmt , 
fmjmm  im  CmptU  mdmtmmm,  ji 
André ,  BMutt.  AWfafe .  p.  «t 

CARDON B  ou  CARDONNE  .  petite  ville  d'Efpa- 
gne  en  Catalogue ,  avec  titre  de  Duché  ,  iïtuéc  entre  des 
nauettagnei,  un*  une  rivière  de  ce  nom,  environ  à  troia 
lieu  ci  de  Sotfone,  AcàlixouleptaeMaorcfa.  Cette  vil- 
le,  que  quclquo-um  nomment  bourg,  ett  trés  renooi- 
mèe  pour  Te»  nainei  de  fcl  que  l'on  fouille ,  comme  on  fait 
ailkurt  les  carriérea,  de  d'ourontiteunnonibreprodi- 
girua  de  pieerei  de  Tel  d'une  grande  blancheacmêlée»  quel 
qoefoi»  d'ancre»  conlcun .  Ce  qu'il  y  a  de  furpreuant^e'eft* 
que  lei  moatagnea  de  Cardone ,  contre  l'ordinaire  des  ter- 
roir» talc*,  luéit  coûta  taie  fertile» .  Il  y  croit  des  vins 
qu'une  petit*  pointe  de  fel  ne  rend  que  plus  agréables.  Cet- 
te ville  n'eft  pas  moin»  célèbre,  pour  avoir  donné  Ion  nom 
ua  Seigneurade  la  Maifon  de  Foie  h  ,  defqueti  il  y  a  plufîe- 
un  Gouverneur»  de  Province, deu.Cirdinaua  Se  divers 
Prélat».  Ih  ont  aufli  eu  de  trés-illullrei  allianeei,  avecl» 
Maison  Royale  d'Arragon.  Se  avec  IcipluiGtindid'Efpe- 
gne.  # Surira,  /.13.  Manana.  ImhoB. 

*  CARDONE ,  tiviérc  d'Efpugne  m  Catalogne  dut 
la  Viguerie  deCervéra,  coule  ip- 


n  livre  quia 


/igueru:  deCervéra,  coule  a  peu  prii du aotd-ouert 
tud-efi,  Se  après  avoir  atrote  Solfone,  Cardonne  et 
Min  téta  ,  fc  décharge  dam  le  Lobreg.1 . 

P   »  CAR- 
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CARDONE  (Web  de)  famille  d'Efpsgne,  tire  fon 
origioe  de  Raymond  XLFatch ,  Vicomte  de  Cirdaae ,  far- 
nomme  Prt  nwÀri.Cr  Rtunand  eut  un  fils  nonné  Hugoa 
«Hugues,  qm^ut  Amital  d'Arruon ,  &  qui  mourut  en 
lile,  leiftint  pour  fils  Hagoo au  Hugues  II  »  qui  en  1135 
surélevé  à  la  dignité  de  Comte,  de  qui  eut  trois  Afi  iraa- 
Hsmtm  ou  lUsaMttd  j  Mugi»  au  HjÊfmi  Jll ,  Se  jtmiêuu  qui 
fondèrent  hpii  nouvelles  branches .  D'Antoine  font  ilktt 
les  Comtes  de  Qrliïano  en  Sicile,  dont  (4  famille  eft  pré- 
icittraicnc  éteinte ,  Jean  Ramon  Vf.ac  a  été  la  fauche  des 
Comtes  fit  des  Durs  Je  Csrdone  ,  fie  laïus  trois  r»Js  ,  1  .)*t- 
epcci ,  Cardinal ,  star  it  fera  pane  dMi  su  mrtuU  ftf*fé  1 
».  H«j*w  ou  ilMçmti  ,  d'où  font  fortia  les  Comtes  de  Gus- 
drlcAe  »  petini  lefqueb  te  trouve  Jofeph ,  Comte  de  Csr- 
done fit  d'Erif  f  qai  en  1 707  lut  fut  Viccroi  de  Valence  pir 
Chtrleilll,  &c.cV  Antoine  rdlch  de  Csrdone  qui  •  été 
créé  Mircnus  de  Ciârlnou  ;  i./raw-Aeiasa ,  dont  l'aiiié- 
re-rretu-bls  Ftrn**àti-R*aMn  tue  as  ru  le  XVI  (iécle  le 
dernier  des  Dan  de  Csrdonc  *  fei  biens  Ayant  pelle  ivcc  fi 
fille  anique /c«e*r  dins  la  Mitron  de  Cordoue .  Hugon  ou 
H.iguesIII,  lèctmdfîisdeJeaa-RaQioii  filsde  Hugon  ou 
H  u  tu  ei  1 1 ,  rut  Baron  de  Belpuig  en  Cstslogne  fie  Is  touche 
des  Duo  de  Sans  ,  de  Sib  oc  de  Barns  .  Parmi  (es  Drfieti- 
dsnt  lé  trouve  Âjmod  de  Cerdme ,  Viccroi  de  Siei  le  *t  de 
Naplrsqui  fut  premier  Duc  de  Sortis,  fit  qui  mourut  ea 
1(13,  hiflànr pour &ii  Firdntad qui  Tue  pcTCdVarnae- 
TmtsiUn  qui  par  ù  mère  laquelle  était  de  Is  Mutcm  de 
Cordoue  .btrira  !eiDueb*ide  ScûJcdcûiena.fcii  1711, 
nvolt  enrore  Film  ttntMmdtz  d»  Cmismi-Çjrdteu  ,  Duc 
dcBacna,  dcSéiàccdeSacuu,  Comte  de  Cabra  &  de  Pa- 
lamot ,  Vicomre  d'Ifnair ,  Grand  Ansirtl  de  Nsples ,  fcU- 
ron  de  Belpaiz ,  dcLinala  fie  de  Calonge,  Seigneur  de 
Ruta.  Cipiratue  Général  de  l'Océan  âtdet  cites  d'An- 
daloufie .  U  aroit  trots  6!i .  1 .  ttmmfùt  Xmtr  né  en  1  &»,- 
a.  ftnrsjrf,  ndeaictfo;  ficJ.LssMjné  en  ta??-  Il  ivoit 
auftî  on  frère  appelle  Imsamtt  Comte  de  Montéioxna.  * 
<SV.  Dsrî.  tVWsr.  JtWL  Spcoer ,  tfuf.  tufym.  I,  s.  ci,  1  4.  Inv 
faotf.  Grandi  a" t(>jr«» . 

CARDONE  ou  CARDONNE  <  Jacques)  Cardinal , 
Evkjued'UrgeJ,  vivait  dans  le  XVfiecle,  fit  étoit  frère 
deJtaN-RAiMOMFoktide  Cardone,  Vicomte  de  Villa- 
mur  ,  lequel  époula  D.  /«aar  d'Arraajoa ,  fit  rendit  de 
ires-grands  (ervicts  1  Jean  II,  Roi  d' Arrsgoa .  Jacques  de 
Ordoaeeiftt'Evrcbéd'Urgel  ven  f'in  >4<f  ,  fit  fût  fut 
Cardinal  par  le  Pape  l'te  II  «en  1441.  Il  mourut  4 Carrera 
en  Catalogne  le  premier  décembre  146».  •  Surita  ,  i.  sa. 
Cobelm  •  rai  Cmumit.  Pu  U.  1. 7.  Onuphre . 

CARDONE  (Henri)  Cardinal.  Arctique  de  Mon- 
tréal, eto«  de  la  Mutbn  de  Folcb ,  fit  fils  do  Due  de  Cardo- 
ns. llfutEvfqued,Urgct|iuudeBarc*lone,  fie  s'avança 
*  la  CKr  de  TBinTOTNr  Curies- jV^iw,  ctat  lui  confia  la 
Vice- Royauté  de  Sicile.  Il  lôuhaittoit  padionnement  d'ê- 
tre Cardinal .  Paal  lr,ve  dit  qu'il  en  arheta  le  cBapeau#  que 
le  Tape  Clément  VII  un  donna  en  If  17  >  mai*  il  n'en  jouit 
pu  lang-term ,  car  il  mourut  L'an  1  j  30 .  âgé  feuiensent  de 
45  ans.  '  Paul  Jove.  m  »•  t<mf.  CUa.  Ughel,  *af. 

^CARdÏÎnBouCARDONA  (  Jeao-Baptilte  )Ev(qae 
deTorrofcenCsiilrtgne,  vivait  fur  ta  fin  du  X VI  fiécle - 
Il  étoit  natif  de  Valence  en  fcfpsgne,  oùilruc  on  canoui* 
rat.  IlaJlaàRome,  fous  le  l'ootiHcat  de  Grégoire  XIII  > 
Se  on  lui  douna  l'Evéelvé  d'Elne ,  ville  du  RcallîJlon/Ioni 
le  Siège  a  été  transfère  a  Perpignan  en  1*04  par  le  Pape 
Clément  VIII ,  pu»  celui  de  Vicb ,  fit  enfin  «lui  de  Tur- 
tofe  où  il  mourut  en  tjoa.  Nou.  avonide  lut  quelques 
Ouvrages  .entre  aunes  .  Di  t*f"t™<*"  Htrttanum  fn 
ftm  aMasraaswr  .  Dt  rrrra  [Mât  LmMrtMtu  ItiUénbtt*  i 
lit  Otftyfit .  *  André  ScJlorul .  Biihtth.  HtjféM.  Gafpard 
Efeolatius ,  t .  y.  Mot .  Nsccdaa  Antonio  ,  JlMwk.  Setift. 

CAR  DONE  (Jean- François  de)  Seigneur  d'Atsy.Con- 
rrollear  Général  des  Fiaantes  de  France,  Confciller  fie 
Msiired'Kâcel  ordinaire  du  Roi,  fut  employé  dans  les 
plus  importantes  affaires  de  l'Etat.  LcRmCharles  Vlll 
l'envoya  Ambaifadenr  est  Efpagne .  François  I ,  Roa  de 
Trance.  sefes^itouflidelcseordcili:  ce  l'envoya  avec  les 
enfant  de  France .  en  otage  a  Madrid  ,  où  il  mourur .  Son 
corps,  selonfâderniere volonté, rutapportèen France, fit 
enterré  dans  fa  Seigneurie  d'A(sy.*Jcaa-Beiute  de  L'Her- 
enîte  Souliers ,  Hifitîn  ait  1»  Ntiiijt  it  Ttmmmt . 

C  ARDOSO  (  Jérfitne  )  Poerugais,  rivoit  vers  te  mîbra 
du  XVI  liccle,  fie  fe  fit  un  nom  dans  fon  pays ,  par  plufieurs 
Ouvrages  propres  pour  la  Jeunetlê,  comme  un  HicriMsa». 
tj  LAttn-ft*tut*it  t  un  autre  Perrirrarj  Zerus ,  ccc. 

CARDOSO  (Emanoel)  Carme  Portugais ,  eitellent 
l^ritien,dontonauncMeiléde4.jccovoia.  Il  mou- 
rut le  14  novciubte  16J0,  en  chantant  le  Tt  Dr*m  en  mu- 
fiqoe. 

CARDOSO  (  Fernand  )  Médecin  Potraigsii,  qui  s'étoie 
établi  en  Efpagne .  y  fut  fait  premier  Médecin  du  Roi .  11 
abandonna enliiîte l'Efosgoe fit  U  Religion  Chrétienne, 
pcnirembrBllérleJodaifènei  fie  il  prit  le  nom  d'ifaac.  Il 
avait  déu  fait  ce  malheureui  changement ,  lorsqu'il  dédia 
au  l>gc  de  Vende  un  Cours  de  lîilofophx, 
/iécr«.»/V^««Iidf.id./rié»r«,  imprime  à  Vrmifete-73. 

CARDOSO  (George)  Portugais, s'appliqua atu  Belles 
Lettres,  asecuetuccésqui  le  ficedin.er  généralement  en 
Punugal  «en  Effegne  .On  a  de  lui  une  M«W  ' 
ara  J*rr/ax«/,  imprimée  à  Lisbonne  a  ^femfrjie  . 
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«tc.J./Muiu/a/M,  t«fi,  i«J7,  !««;  fitiltrarailloie 
a  un  Calendtirr  Hillcwif  je .  lorsqu'il  mourut  le  troilietne 
octobre  1 660.  "  Mtm*nti  ratirsra  atr  /Vrrurai . 

C  ARDRON  AC  (  U  Baye  de  )  anoennement  Xforicim- 
it ,  peut Gollê d'Angleterre:  il  eft  dans  la  cvreSepteo> 
trionaleddComtédeCumberland,  à  rembouduaredela 
nvieredeWampuI,  dans  le  Colle  de  Scdwey.  •  Maty. 
Dlà.  Céa/r. 

CARDUCCIO>'rlal.haiar)Jurifcoofulte.  profetTa  le 
Droit  i  Padouc  fie  à  Florence .  Après  que  les  Mèdicit  rotent 
chaflèa  de  cette  dernière  ville ,  lorsque  les  Floreucins  vou- 
lurent fenrrttteea  liberté,  Carduccro  le  mita  la  tète  d'une 
troupe  de  jeune»  gens,  fit  eserça  tant  de  cruautca ,  qu'il  en 
futfurnontméCiM/rrf*.  Il  eut  pour  complice  de  Ion  en- 
treprift,  JuniusGalcociUi,  auarecclebre  Jurifcocualte .  * 
Paul  love ,  Ht».  L  sj. 

CARDUEL  ou  C  ARTUEL ,  pays  de  l'Aile  ;  e'eft  une 
partie  de  la  Géorgie  propre ,  fil  il  confine  avec  les  Tarares 
de  DaghrUan  fie  lé  Royaume  de  Zaclieti  ao  Levant.  Il  a 
l'irvau  aa  mrdi ,  les  Royaumes  de  Barairalu  fie  .d'imirette 
au  Coudiant ,  fit  la  Citcslfpe  ta  Nord .  Ce  paya  i  titre  de 
Royaume  s  mai»  il  cil  tributaire  du  Roi  de  Perle,  qui  y 
tient  la  tille  de  Teâii  .autrefois  la  capitale  du  pays .-  main- 
tciuntc'eftleKoTiouGhon,  lieu  de  la  teudenec  du  Roi 
deCarduel.  'Mary,  fl«a. cjaVer. 

•CAREC,  nvicredel'InJculan,  de  uqaelle  fait  men- 
tion Tbcvcnot ,  dans  fou  f*<yagr  airs  Indtt  OrtrawaaVi ,  /.  1. 
ri.  10.^.  313. de l'cdM.de Paru,  i6to. 

*  CAREC ,  pet  ite  ifle  que  M.  DelUle  appelle  CAR  AC. 
Elle  cftdar»  le  Ooltt  Wruauc  au  midi  de  l'Ile  de  Cargou 
foui  le  61  degré  de  lOTgmidc ,  fit  enire  Ici»  te  le  su  de 
latirude.  *  M.  Demie,  CsMtdtl'Lmfmdn  ftrfti. 

*  CARED1VE,  pttireiilc,  presdelacotcocxsderrrale 
de  Pille  de  Ceylan ,  dont  elle  cil  fr|xrée  par  an  détroit  de 
prèsdedcui  lieuti.  Cette  islc  eft  du  nord  au  fud  longue 
d'environ  deut  lieues  i  mais  fa  largeur  o'ert  que  d'une  de- 
nu-lieue.  *l.tDeliiIeC*rr»4W/'//rdrCç;(aui. 

•CARE  Eou  KE'RE'ATH ,  père  de  Johaaan.  *  II. 
ou IV,  Rhi,  ri.  is.v.lj. 

CAREK.  isle.  r*rrt  CAREC. 

CAREIL .  rVrra.  CARELL. 

CARE  LIE.  province  de  Sarde ,  enrre  le  Golfe  de  Fia. 
lande  ficles  provtncesde  Nylandedc  Tas-aJIhic  ,  de  Save*, 
lacie  Oc  de  Kcsholmie .  Il  n'y  a  dans  cette  province  nrn 
de  cootîdérable  que  la  ville  de  WiOorg  ou  Vibourg  ,  qui 
ea  eft  la  cspltale .  La  Carélle  fit  la  Kcxfiolmir  n 'croient  au* 
treloii  qu'une  même  province .  Les  Suédois  subjuguèrent 
l'an  iayj  ,  1rs  peuples  Piyerriqui  U  podcdoieot,  musl'aa 
133I,  ib  furent  obligea  d'en  céder  aua  Moécovites  une 


partie  qui  fut  appelice  Kriholmie .  Enifti7,  ils  la 
quirenttureuicVlarc'inireatà  laCarélir.  l'i-cfcnt 
cette  province  appartient  en  parue  aua  Suédois  Si  en  partie 
aui  Moscovites .  *  Maty ,  Dici.  Geejr. 

•CARELL,  CAREIL  fit  CRAOL,  petite  ville  de 
rErofle  méridionale  dana  la  province  de  File  ,  for  1a  cote , 
vert  la  pointe  la  plus  orientale  qui  s'avance  dans  l'Océan  . 
Elle  eft  tsmeufe  par  la  bataille  qui  s'y  don  na  en  I74 ,  entre 
Ici  Ecodoes  fie  les  Danotl .  *  Audlffrct ,  Ho» .  O  tiwp.At. 
C7>MaW<rM',  iwm  t. p.  a46.c7>»4r.dercdir.  de  Hollande 
1 604.  Sanlon ,  appelle  cet  te  vil  le  Canari  ou  Cjtmtili  $tsmt{» 
Cevrr  rcnnsU  eV  VLctft .  C7>  aUrM  «Un  d#  f£f^t  mtrUu- 
nmhty-  ftflmtrûmtlt . 
CAREI-OGOROD.  «Vy«  KEXHOLM. 
CARELSBAD-  «nia  CARLSBAD. 
CARELSBROOK  00  (  ARISBROK  ,  cbiteaa  fort 
d'Angleterre,  dans l'rile  de  Wight ,  vu  à  vis da  Comté  } 
déliant,  fit  du  chiieau  de  Hurft ,  duquel  il  n'eft  éloigné  | 


Careli 


onnu,  pour 


I  qoe d'une  lseuc  fit 

I  avoir  été  une  des  ptrloaidans  lefquellcs  le  Rot  Charles  I 
I  Roi  d'Angleterre ,  fut  garde  par  ordre  du  Parlement .  * 
Maty,  D«*.Gr«»r. 

CARELSBURG.  ville 8t  forretelTe  de Tranfrrlvanie  , 
re^uren  1711  ce  nom  du  Comte  deSreinville,  à  l'hon- 
neur de  l'Empereur  Charles  VI,  à  préfeat  régnant.  On 
l'appelle  autrement  ALBE  JUli.  ,  ALBA  TULIA  , 
H-.'ILRVAR, GIULA  TE1F.RW AR , te WEISSEM. 
BOURG.  r~t  WEISSEMBOURG. 

CARELSBURG  ,  ea  Balle  Sale  .  »>r«  CARLS- 
BOURG . 

CARELSBURG,  vieui  château  .  IVrra  l'articht  de 
CARLSTADT,  villedcFraneonie. 

CARELSCROON.  ville  de  la  ptotincejrle  Bleking  en 
Suéde,  artébitieparleRoiCirarlei  X.  fie  elle'en 
le  nom  ;  tir  fon  nom  ne  âgniite  uitrc  eboft ,  que  U  C*m* 

tCSlU  dl  f  -h0flf$  ■ 

CARELSHAVEN.  »»r«e.  CARLSHAVEN. 
CARELSTADT,  ville  de  BarTc  Saae.  »W«  CARLS- 
BOURO. 

CARELSTADT,  TÎlleduCerilede  Francwiie  .  l>jr.« 
CARLSTADT . 

CARELSTADT,  ville  de  SuéJc.  Jtyr*  CAROLS- 
TADT. 

CARELSTADT,  ville  de  Croatie.  Hwr.  CAROLS- 
TADT. 

CARELSTOWN  .  Ci.rritc  CHARLES- 
TOVN. 

*  C  AREMBAUT ,  contrée  des  Paii.Bsa  dans  le  Comté 
de  Flandre .  C'eft  l'un  do  fept  arunieri  en  quoi  la  CHi rel- 
ieuse de  Lille  eft  divifre .  11  confine  a  l'Attori ,  Se  le  trouve 
entre  la  Oyanier  de  Weppes  à  l'occsdcat,  fit  celui  de  Peule 


CAR. 

ouPeulVarorsmt.  Jaillordaoi  fa  Carte  du  Comté  de- 
Flandre  le  nomme  Carra»**»  â  fie  dans  le  Drersmuau» 
Vasvtrfcl  dé  la  Frawa  il  porte  le  nom  de  Cavrrasrvrid , 
dans  l'arncle  de  Is  Cliitelicnie  de  Lille ,  crooiqu'il  l'ait  ap! 
peltcCarravaaair  foui  la  lettre  C 

CAREMBOULE,  payidcl'iiIedeMldaga&ar,  fur  la 
côte  méridionale ,  enrre  le  pays  des  Amparres  fit  dn  Irlaha- 
files.  Ce  psyi cri fec  pour  l'agriculture ,  mm  afTca  ban 
pour  les  paturagci:  on  y  voit  du  bcrail  «grande  quantité, 
Me  coron  y  croît  en  abondance.  Flicourr,  Htjl.dc  Ma- 
daja/f  mr . 

CAREME ,  jeune obfervé dans  l'Egide  Roenaine.avtnt 
la  fere de  Piques ,  aétéainfi  nomme,  ou  parce  quejetat- 
Chriit  avoir  lui  mime  srâné  quarante  joutt ,  ou  parce  que 
danscyarlqueicglUesonieunoitqairante  Jours  complets. 
Le  Jeûne  cil  recommande  6c  ordonné  dans  t'Ecnturc,  mais 
la  manière  de  jcaaer  fie  le  nombre  réglé  de  Jours  avanr  Pi- 
ques ne  paiolr  par  d'uUlication  divine  -  Le  Jeune  de  quel- 
ques jours  avant  cette  «te ,  quoique  le  nombre  n'en  fur  pas 
hae  ,  a  été  prariqac  dèi  le  terni  des  Apotm.  On 
(4  bun-tot  ftprëi  a  oUetrer  le  jeAne  de  i^uijue  joàrs,  nuis 
d'abord  ce  jrâQeaVraic^  ai  ordiMinc  ptr 

rUKUJictoi.  Ce  ne  futqjae  ver»  le  miltai  <iti  tmilicme  né- 
clc,  que  l'uliReil*:  jcutterpendioi  le  Ori-oie  i 
»  iire  regirde  comme  line  oWi|tmon .  S*  darée  ne 
tiieed'iriwrd  ,  &  Jortqu'eJIe  le  Dif ,  ce  ne  fat  qn'i 
lis)ourii  qui  l'oblervucai  metne  djltttcmment ,  fuivant 
leadilfrieni  beus.  Une  preuve  decefsit*  c*eit  que  dim 
rkgliteGrequc,  k^efèmerompfenoitfr{>cfc>iuifiesv  «9c 
«Is  a»  It  Lin  ne  il  bVkmi  que  de  liz .  Le  nombre  de.  joun  de 
jeûneàwtit^antnoimegil,  pour  Ici  uri*9c  pour  le%  aiv- 
iiw.  &  ne iiKWïojr qm  jfrjourt,  qui  crmcnrcamme  U 
diimedet'ianéeqae  l'on  tontatroit  pirnraliéienïeni  ï 
Dteu.  |tvJimo»ilka4ioei»  eepoir  U  priiitence.  Lx  ni- 
rondeeenergilicéétoitque  le»  Grert  nc;euiMaent  point 
leidinunxbeit  ni  le»  fiuicdu  JeC^ctne,  excepté  le  fi- 
medi  fiint  v  «5e  que  Ici  Litini  fl^uierto*nipo«i,e  leun  j*ft- 
aetqae  leidiinindtei.  Comme  lei  JuihriifÏMcni  Scrupu- 
le de  Jdïmer  ici  joun  de  Me,  &  let  joun  dr  fibcui^ceue  kjq- 
tume  reem  di  m  J'Efclitr  tiniUnie  de  U  l^lellîne .  *V  de  là 
vint  l'ulige  dut»  tout  l'Oient  de  ne  point  jeûner  les  ûme- 
dn ,  non  j>lut  qie  les  Dinuiwhet ,  mcine  en  Cirime  . 
L'iliAinciMc  de  vtinie  n'rni>t^i  O^niitluti^oriroMeiTce 
dint  Je  Cirîmc  Ir»  joun  que  l'un  ne  jcûnoir  çmi,  L*ia  641  > 
IciGfCctt'eipliqurrent  («etieunent  fur  tecte  tninére,  àuu 
k  Ciint  i)e  m  rrWii,  flciliy  ii^liriTfnt,  qu'il  EilIoirei< 
c  epter  du  fc&nt  ta  ditaiMne.  &  1»  ûntodn  du  Carlrae,  0c 
mtn»<lrJuurd«JaKred«rAnnon(uiioui  nwit  que  Ion 
dtvoie  jtfktHt  Je  ùuiedi  Lu».  -  D'iutrct  qui  m«  jtiiooicnc 
poiiittediniiQclie,  m  le  UweJi,  m  le  jeudi,  commen- 
1*  oient  Ira  r  Cinmc  neuifctin-ine**V3rtt  liquei,  eeqnint 
I1M011-  luflî  que  trente*)!!  jourt .  Vcn  t  c  kptic<ne  l.ecle  oa 
voulut  muter  te  nombre  de»  quarante  jour*  du  jeàne  de 
Notre  Seigneur .  Lei  ûrco  rautmenrereni  Je  Cirtmc  huit 
rcnuinoiiint  Tiqua.  ParnuInLitim,  quelques  psni- 
culimcrjanniencctentUCarcinefepc  (etniines  inni  Pi» 
qact .  ee  qui  ruroat  quirinte-deuz  jours  de  jeûne  .  1 lulieur* 
Kcligieui,  ireKeaipledcsGrei3,  lecocnmenccrent IWtr 
Icmunei  devint  •  min  ib  ne  jeunoieot  que  trot»  jour»  déni 
cliicune  des  deui  premureifeniuinn,  S.  cet  \itfvtn(ttf- 
p iraient  iux  lis  diniincliei  du  t  artine.  Ii  yeueetqii 
commencèrent  leuiCir^nie  nrul'tctiutnet  «vint  laques  1 
ptr  uaeoWervintepirtKulictc  lur  quoi  il  fiiM  feiirjrqi.e/» 
que  comme  le  rnia.-nvcJinuncbe  devint  Piquet  (c  noni- 
miMi  U  gmdUr m% tfmt , on  *wt\\  1  le  (e|Huitiie  £mi*i*+* 
%ifmê  t  l<,han\çx\\<  Uiixdtitfmt ,  S.  Ieneu*i«u'e/d»  St- 
ffM^ffim,  quoique  ce  ne  loient  pu  le  cinquantième,  le 
fituantiettic ,  m  Je  sfoiunte-dinciie  jour  avant  Piques. 
Dans  le  neu%  icme  liccle ,  l  utage  du  jeu  ne  det  quitte  jours, 
avam  1»  quidrie,cliine./ut  éiabJi  dans  L'Eglt fc  4'Occident, 
pour  fitrc  te  noniorc  dei  quarante  J3uri  de  scû  ne  . 

Jl  y  eut  aein  nwi  nt  queJquei  r gt  tl'ei  qui  nt  rcf&rcnr  p«nt 
tettï  addiiion  de  quai  re  jours;  ôc  encore  à  prétérit  oane 
commence  IrCareine  a  Milan ,  qu'au  dimanche  de  laqiu- 
drageliinr .  Ln  M,lanoit  ne  le  conamenioient  màne qu'au 
lundi  d'apeéi  1  mais ,  cumme  c'était  an  aiut  inrroiiiit  coa- 
tre  raoticrtitcroutumedei  premicri  iicelesde  rEgllfe,fain,C 
Cbarlci  Borrornéc,  qui  fut  sïit  Archevêque  de  Milaa  en 
156),  l'abolir  maigre  roui  les  erforrs  du  Gouverneur  de 
certevillc,  lequel  envoya  des  AmbarTidcuTi  a  Rome,  qui 
n'enriportrrentquedela  confulioa,  ec  le  titre  hoirreut 
A'Amttjfmdcmtt  it  C*rimt  fttnm  ;  ùctû  il  fat  ordonné 
que  le  diounclre  de  Is  quidragéstnse  feroit  un  jour  d'abfti- 
nrnte  a  Milan ,  comnre  il  avoit  toiijouTt  éré  ailleurs . 

A  l'égard  des  Grecs ,  il  ell  bon  de  remarquer  leur  criti- 
que deputi  plulteun  riéclcs .  le  dimanche,  que  nous  appel- 
lonidelairpiiiagélintr,  ell  appelle  par  eus,  tftfamriiuç 
parte  qu'iS  y  annoncent  au  peuple  quel  doit  être  le  premier 
Jour  du  Carême,  Se  le  dimanche  de  l'i.|ua.  Ledimanihe  de 
U  fétagélinie  ell  nommé  irniaat  q»'  figoiéc  Ctrmfpri- 
aoram,  jour  qu'on  rit  privédel'ulagede  latliair  ,  parce  que 
c'rll  le  dernier  qu'ils  peuvent  manger  de  la  viande.  Toute 
la  lematne  qur  précède  ce  dimanche ,  porre  le  mf  me  nom  , 
car  let  Grecs  nomment  cci  femarnes  du  nom  du  dimanche 
qui  1rs  fuit,  Se  non  pat  ,  comme  Ici  Latins  ,  de  celui 
qui  les  prrtcde.  rendant  la  ferrtatne d'à vruiikV»  iUont 
une  ennero  liberté  de  manger  toute  frvre  de  viande , 
niéïiie  le  mécredi  âc  le  vendredi  ,  au  rapport  du  P. 
Go»  .  Le  drmanchc  de  U  QuinquaeefÎLTie  e*  appelli 
7ta»fa>»«,  parce  que  depeju  leluuii  qai  fuit  le  dimanche 

d  a  ei- 


Digitized  by  Googl 


CAR. 

ii«>;u(,  ja^pa'»  «  joue-Là ,  ili  peuvent  afer  ic  frcfliav. 
ge,  de  tonte*  fortes  de  Images,  cYd'ccsrs.  Déi  le  lende- 
main de  ce  dimanche  delà  quinquagérioie,on  de  rta'»a'- 
yer,  ib  commencent  à  s  ahltenir  de  toue  laitage.  Imme- 
diatement  après  le  Carême ,  on  obfervoit  encore  wrrefoïi 
ua  jeàae  particulier ,  qu'on  sppellolt  le  jeûne  de  Piques , 
ou  de  le  Semaine  feinte  .  Saint  Epiphaae  Se  faint  Iréoèe 
diilingurnt  eipeellcirieat  en  deut  jeunet ,  dont  le  dernier 
était  une  Xerrxvsarir,  c'eft  à  duc,  un  jettue  en  pain  de  à 
l'eau  i  niait  il  eft  difficile  de  reinarquer  celte  difTereace 
dent  l'Eglife  Latine . 

Il  ne  faut  pu  feulement  eonfiiiérer  U  durée  du  Carême , 
's .  if»  la  qualité  det  ruades  qui  jr  étaient  défendues ,  ou 


fendu,  quoiqu'il  y  eût  un  grand  nombre  de  Chrétiens  qui 
ne  rnangroaenr  oae  det  légumes,  &  des  fruiii .  A  l'égard  de 
la  volaille  ,  quelques  uns  fatlaot  réflexion  que  les  oi. 
seaux  avoient  été  créca de  l'eau,  audibicn  que  les  poif- 
toos,  te  qu'ili  avoient  été  produits  le  ratine  jour,  preteo- 
doient  que  ce  pouvoir  erre  une  nourriture  permiie  dans 
1k  Carême;  ma»  ce  rarinement  fut  tondminé.  Dans  l'Egli- 
fe  dth-ienc ,  le  jeune  du  Carême  a  toujours  été  fort  rigou- 
reux ,  de  la  plupart  ne  vivaient  alors  que  de  pain  cY  (Peso 
avec  des  legoenetf  Biaisune  pratique  particulière  s'éioit 
gliuîre  dira  les  anciens  Moines  du  l'ont  &  de  la  Cappado- 
ce  .Elle  tes  obligeoit  de  faire  cuire  un  n.orrt-au  de  clair  fe- 
k«  avec  leurs  IcguJiiet.rnêitic  en  Cireme.On  croet  que  l'er- 
reurd'Euibthiiu, on  plutôt  d'Eafiatus,  donna  lieu  a  l'io- 
llttutton  de  cette  coutume,  car  cet  Euctarat  tut  Patriarche 
d'un  grand  nombre  de  Moinet  qui  condamnaient  les  no- 
ces. Ce  qui  détcadoêent  l'ulage  delà  viande,  par  unefu- 
perftirion  profane  de  ridicule.  Le  Concile  d'Aonre con- 
damna cet  impute» ,  de  ordonna  que  les  Prêtres  tV  les  Dsx- 
cres  eruogeaiknt  leurs  légume*  cuits,  avec  un  peu  de  vian- 
de .  Saint  Jkefile  ton/irma  cette  pratique  dans  les  Conftitu- 
eiont,  pour  Jiftingucr  le*  vrais  Moines  Cadioliauesdes 
taux  Moires  ïuttatbiens. 

Daas  la  fuite  det  renis,  la  rigueur  det  jeones  diminua 
iofenuMcroent ,  tV  avant  l'an  loo ,  00  l'ètcat  déjà  beau- 
coup teUché  par  Cufage  du  vin ,  des  ectib  oc  det  laitages , 
qu'o*s  permertott  non  IculctTient  aux  malades ,  mais  sudi  à 
crut  qui  11'avoicnl  pai  d'autre  notriturc  propre  à  foutenir 


ae ,  qu'a  s'abftenir  de  viande ,  et  à  ne  prendre  fa 
epj'aufoir  après  rlprei.  L'abstinence  des  a 


ite  un  jeu- 
retretion. 
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travail  1  «V  on  ne  faifoic  plus  confîflcr  l'cltentcdu 
"  s'abftenir  de 
après  vêpres 

geiètoit  otarrré*  ea  Italie  i  mus  en  France  &  en  Allr- 
anagne.  on  ne  la  gardoicqae  les  dernieis  jours  de  I»  Se- 
maine feinte .  Dépens,  à  1  égard  des  lattages,  on  obtint 
de  R  orne  des  ddpenfès  qui  Je  doonoient  pour  an  rems  feu- 
lement 3c  qui  parléreot  depuis  eu  droit  commun .  L'an 
sert  •  le  Légat  du  Pape  donna  anedeces  difjienlct  pour 
cinq  ans  à  l'Allemagne ,  à  la  Hongrie  Se  à  la  BoiVnie .  Les 
Brequet  en  ont  accordé  de  mf  me  aux  peuples  de  tearsdto- 
céfet,  dans  les  fynodes  qu'ils  ont  tenus  .Cet  edoucilUmene 
a'eftauiti  introduit  parmi  les  Grecs ,  à  la  referve  des  Reli- 
gieux, qui  gardent  1  ancienne  aulkrité  des  jeun  es.  D'aburd 
fe  jefioe  du  Carême  conulxoit  à  ne  taire  qu'un  repas  le  jour, 
vers  le  foir,  après  les  Vipres:  cela  s'ait  pratiqué  juiqu'â  l'an 
1x00,  dans  l'Egide  Latine.  Al'cgard  desGrets,  itsdi. 
noient  à  midi ,  de  raifoienc  collation  d'herbes  Se  de  truirs 
aufoir,  délie  rlxirme  fàècJc.  Les  Latins  commencèrent 
dans  le  XIII  iïécle  â  prendre  quelques  conlcrvr*  pour  ror- 
tifier  l'eftointc ,  puts  a  faire  une  coliarion  le  foir  :  ce  nom  a 
éiéempTunrcdcsReljgieut,  qui  après  le  fouper  illotcftt  a 
la  collation  i  c'efl  à  dire  a  la  lecture  des  coaftreitce*  des 
feints  Pérès ,  appellées  en  Latin  CarVarâeaar  1  aprèi  quoi  on 
leur  permettrait  déboire ,  au  jour  de  jeune ,  de  l'eau ,  ou  un 
peu  de  vin  :  ce  qu'on  appeltott  aulfi  OUsiim .  Le  dinar  det 
jours  de  Catien*  ne  fe  m  pas  toat  d'un  coup  i  midi .-  le  pre- 
mier degré  de  ce  changement  fut  d'avancer  le  fouper  a 
l'heure  de  neme ,  c'ell  a  dire ,  à  trois  heures  après  midi .  La 
continue  crett  de  fonner  rOAace  divin  i  Heure  de  none  : 
après  nonc  on  célébrait  la  MetTe,  &  après  ta  Me  (Te  on  difok 
les  Vlpm ,  enfuit*  desquelles  on  alloat  manger  i  mais  ceux 
qui  ct'aroient  paa  le  lotlir  on  la  dévotion  de  le  trouver  a  cet 
orncei,  prirent  le  ligne  detorSces  pourfigoe  da repas. 
Voici  <e  qui  a  encore  contrilwé  à  ce  changement.  L'Em- 
pereur Charleitugne  fatfoit  célébrer  la  McRé  dans  fon  Pa- 
lais, pendant  les  jeunei  du  Carême,  à  deux  heures  après 
midi  :  la  Mcueétoitluiviedea  Veptes  .iprèi quoi  il  fe  inet- 
cuit  a  table  vers  Ici  trois  heures,  obfcrvaae  la  coutume  de 
ne  manger  qu'après  Vêpres ,  mail  avancent  l'eure  de  cet 
office .  Cette  coutume  fut  imitée  par  ceux  qui  n'avoieat 
«es  la  racine  reifon  que  Charlemtgnei  car  cet  Empereur 
ravoîcairifi  ordonne,  paurne  pas  faire  jeûner  long  terni 
les  Officiers-En  ce  tems-li,Charlenijgae  était  fervi  a  table 
par  les  Duetfk  Jet  Rois  des  peuples  qa  il  avoit  fournil  à  fon 
obéiflàncc:  Jet  Rois  de  In  Duca  fe  mettoienc  enfuit*  a  table, 
tV  étoicet  fervis  parles  Contres!  tes  Comtes  maageoieat 
après eux,e<  étoseat  furvis  des  autres  Oettriers  par  Ordre ien 
lotte  que  Jet  derniers  OtBciers  ne  fe  mettoient  guéres  à  ta* 
ble,  que  vers  le  minuit  :  ce  qu'ils  auraient  encore  tait  plus 
tard,  fi  l'Empereur  n'eut  avancé  l'heure  de  fon  repas.  Dam 
le  dixième  ficelé  la  coutume  de  manger  à  l'heure  de  nune , 
étoitreçuedanstoateriraliei  RiaLscen'ctoit  qu'après  1rs 
Vêpres  :  car  on  commençoit  l'Oitice  de  nooe  un  peu  après 
midi ,  te  enfuir*  on  difdst  la  Mené ,  de  les  Vêpres .  Ce 
clungtmfatae  fe  ut  puO-cotcn  I  raiwe ,  &  il  a'y  fui  «ta- 
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Ui  qu'eoriroa  l'an  taon.  Depuis  en  avança  infenlîble- 
inent  le  repas  jutjuesâ  midi  .ce  qui  arriva  en  ijooieV  alors 
on  du  le  s  Vépse»  avant  midi.  Les  mélrxnetoat  lo&pnur*  été 
dtrprnfex  du  jeûncéii  de  l'abltinence ,  quand  l'iarbrinirea 
«e  cooûdcracde .  On  a  cteisda  cette  diipenfe  aut  femnies 
groBéi  Si  aux  noun  icci  i  00  l'a  même  accordée  aux  per- 
ionnetqu*  l'on  raifoit  jeûner  autre  lois  en  [eut  ptagran. 
dejcuDcUé,  «taux  vieillards,  mail  les  borne»  que  l*ona 
preicritet  pour  le  commencement  6c  pour  la  lin  de  I*ageoù 
l'on  eft  obligé  de  jeûner,  de  X 1  an  pour  l'un,  et  de  00  pour 
l'autre,  n'ont  aittun  iMdctiicnt  dans  l'antiquité,  nidans 
les  loi  x  de  l'tglife .  On  a  encore  dilpenlc  du  jrflne  les  gêna 
de  travail.  On  joignait  autrefois  au  jeûne  da  Carême,  la 
.  l'abstinence  des  jeux ,  des  divernBéniens  Se 
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des  procès .  Cbex  les  Grecs  on  n'oaroit  lé  ficriliceqae  le  sa- 
medi Si  le  dimanche  ■  les  autres  jours  on  difwf  la  Mefit  des 
peéfaeâirïea,  qui  n'a  été  en  ulage  chea  les  Latiaicjue  le 
feul  vendredi  taint . 

Quant  aa  nombre  des  Carêmes,  les  Grecs,  outre  II  Ca- 
rême de  Paquet,  en  ont  encore  cmarre  autres,  qu'ils  ont 
nommée IcsCarèroesde  Noël,  des  Apôtres ,  dclaTrtat- 
nguration,  cV  de  l'Altocnption  i  mats  tlt  ont  été  réduira  à 
sept  pars  chachun  ,  8t  ce  font  plurdt  des  jeûnes  de  dévotion 
que  d'obligation, du  moins  pour  Ici  Laïques .  Dans  l'Eghle 
Lxtiae,  lea  Religieux  obierroienf  trou  carêmes,  au  rap- 
port de  Bédé  qui  vivoct  dans  Je  bsitsénae  isecle ,  favoir ,  ce- 
lui de  Noël  ou  de  l'A  reot ,  celui  d'avant  Piques,  &  celui 
qui  fuivoit  1a  Pentecôte .  Ils  ét oient  toui  tro»  de  40.  jours. 
Il  ejl  probable  que  les  Carêmes  de  Noël  de  de  la  Pentecdte 
oui  été  impofca  aux  pénitent,  eVontaulB  été  obfervex 
\r>r  les  EcelènaAiquei  «c  par  les  Laïques  les  plus  fer- 
veaii  mais  ils  n'ont  point  été  ordonnée  par  l'fghfe. 
pour  y  oojrger  tous  les  Fidèles.  V&x.  A  VENT  ,  QUA- 
TRE TEMS  ,  ROGATIONS  .  *  )'.  ThomatTin  ,  Trii- 
/ea,  Hifi . <J» a>sgavar.  afea  Jcimi  de  f£j/a/e.  Baillée,  Fi- 
ni MÎklrl. 

CAKE  NA  CCéfar)  Avocat Fifcal de riaa>ilîtion,atait 
«n  Traité  Latm  de  cet  Oiijet.tV  de  la  manière  de  procéder 
dam  lescaufei  de  Fol. Cet  Ouvrage  parut  a  Lyon  eu  1  <tvp, 
is  fil*.  '  trait-Jacques  Hofmua  ,  Ltxx.  r«iu. 

CARENCE,  KARtNTIA  ou  KARENT1NA,  vil- 
le des  anciens  Rugieai ,  qui  habstoient  le  pan,  où  eft 
maintenant  une  partie  dctaPornéranic,  far  la  côte  de  la 
Met  JSilttquccQ  Allemagne.  Uyavoit  ttois  temples  dans 
(eue  ville,  où  l'oa  adoroat  trois  idoles  morulrticufrt Se 
hoeriiilei .  La  première  qu'ils  appelloient  Rreéwrie ,  avoit 
fepi  vtfage»  a  une  feule  tête ,  fept  epées  dans  {eut  fourteao , 
ainih.c.  aun  féal  baudrier,  de  une  épée  nue  a  la  main 
droite:  lit  croyotent  que  ce  Dieu  peélidost  a  la  guerre  com- 
me Mars .  La  féconde  idole  ,  nommé  /Véwre»  ,  avoit 
cinq  il  ici  tV  n'rtoit  point  armee  .  La  rroiticmc  dont  le 
nométoit  /Mrrseur,  avoit  quatre  vtfages  i  la  tête ,  te  un 
cinquième  a  J'ctioiruc ,  couvrant  fon  menton  de  ù  main 
droite,  eVfon  front  de  la  gauche.  "Saxo,  Dm.  Hijttt, 
f.U. Cranta,  it  VamUI ,  If. 

•CAKtNCY.  que  Ja-|lot  dans  fa  Cette  de  Flandre, 
appelle  i^uareert .  eft  une  l'rintipaute  .les  Pays- Baadans  le 
Con:réi  d'Artois ,  au  fud-ouetldcLcns,  dont  elle  ett  éloi- 
gnée d'environ  doux  Lieues. 

•CARENNAC,  boutg  de  France  daoi  le  Quercy.  Il 
eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Dordogae ,  ta  nord  oord  eft  de 
Cahors  .dont  il  eft  éloigné  de  dix  i  00 xe  Iteuei. 

CARENTAN.  ville  de  France  dans  It  Balle  Norman- 
die ,  eft  lituée  far  une  petite  rivière  qui  conte  da  fud  au 
nord ,  en  ligne  parallèle  avec  la  rivière  de  Tante ,  létoo  les 
cartel  de  Jatlloe  &  de  De  Wir ,  i  deux  lieues  de  la  Mer,  <V 
à  environ  fia  de  Courancei .  Let  plut  grolîet  bxrqaes  y  re- 
montent par  le  moyen  da  flux ,  ce  qui  rend  cette  vvUe  al- 
fée  marchande .  llyadegrandsfauaoourgt,  un  beau  châ- 
teau 1  la  ville  cil  tortcSt  revêtue  de  boanci  murailles,  avec 
dea  rollêa  reniplit  d'eau^autre  qu'elle efl  firuéedanson  lieu 
marëcagctis.  Carearan  a  Bailliage,  Election,  tV  tlrrcdc 
Vicomte .  Saint  Léon ,  etoitydc  Carentan .  Cette  ville  eut 
part  xui  mallicurs  de  la  France  durant  les  guerres  civiles 
da  XVI  ficelé  ,Ac  le  Comte  de  MoataromBieri^ioclesChecs 
des  Hugaenon  la  prit  en  crois  jouri  l'an  1  f  ra.  Le  Comte 
de  Matignon,  Lieutenant  de  Roi  en  Normandie,  de  Chef 
det  ctoupei  Royales,  la  reprit  peu  de  terni  après  ;  de  de 
Lorges  ,  fils  de  Montgomcneri ,  qui  eommandoit  dans 
la  place,  fat  fait  prifoanter .  Carenraa  a  ete  fort  endom- 
traagéc  d'un  granel  meendtedepats  quelques  anivees .  "  Pt*- 
pirc  Maflon  ,  Dtfcr.  flmmXisU.  Du  Chine ,  Rarirrriku  ater 
4ai«ptu<*.à,>VMn  ,  DeToou,  Jti/IJ.j7.Calliétes, Ui- 
fijht  it  Uitnytm ,  /.  1 . 

CARENTIA  Oc  Lac  de)  »W  l'article  d'ALTIN. 

"CARENTAN,  rivière de{la Balle  Normandie, IcJoa 
UCanedeJailloe,  coule  de  l'oueû  b  lett  ,  «c  fe  secte  dans 
la  mer  présde  l'embouchure  de  la  Tante. 

•CARENTONE,  rivière  de  France  dans  la  Haute 
Norman-lie ,  dont  le  cours  fait  la  féparanon  du  Diocéfe  de 
Lilieux  d'avec  celui  d'Evreux .  Elle  coule  à  peu  près  du 
fud  Kielt  au  nord-ett ,  de  fe  rend  dam  la  Rille.ven  les  con- 
tînt des  deux  provinces . 

CXRISME.  rivex, CAREME. 

*  C  ARETH  ,  ville  de  la  Tribu  de  Zabuloo .  ]>fmi  .  et 

I0.1-.  it. 

CARETIUS,  Roi  de  la  Grandr  Brens;ne ,  viviHt  dans 
Je  cinquième  fil-clé.  Il  parvint  à  la  C'oure-ine,  lorsque  le 
p^yv  érott  défalé  par  let  guerre»  eiviJrs  .  Le»  Saxons  ayant 
ni  l'arantage  £ar  lui ,  k  cJuÛrrent  peu  de  ru»  après.  *  Bc- 


de.PoJydore Virgile . ï>i CMne. Ite, H  im.< 
CARETTO.  feyt.  CARRETTOV  1 
CARETIONI  (Jean  Francoii)  jèfuare  Romain  , 
mourut  en  1  t-tjt,  ire  de  n  ani  :  il  avoit  enfesgaè  les  Bel- 
les Lettres  dans  le  Collège  Romain,  &  r*m  «uxi  l'an 
dea  plut  eloqucns  de  Ion  tenu.  Hr/cxfooèf  jîc  dam  la- 
nus  NiciaiErythTJtus,  Ptntttik.  1.  itavera-^j.  Je  dans  A- 
legambe,  f.  ia.t. 

CARtY  (Gutllaarae)  defeeadoir  de  la  noble 4V  anciea- 
oe  famille  de  Coklungtoa  dam  lé  Comté  de  Dévon  em 
Angletette  Eraat  Ecuycr  du  Corp  de  Henri  VIII ^1  éfou- 
fa  Msrtt,  iillederAeaulBalIca,  ouéuwira,  Cosure  de 
Wtlt,  dMri'Am,  fecondeiémmeda Roi  rlenri  VIII, 
de  laquelle  il  eut  un  £lt  appelle  faVan,  qui  a  cause  qu'il  ésout 
lartxbeallièdeUReigex-êra^ederii.  rut  fait  Chevalierpea 
de  rems  après  que  cette  Princelle  rut  parvenue  a  h  Cou- 
ronne, de  enfuiK  avancé  a  ladsgnsré  de  Eaicn  du  Royau- 
me, f<iut  le  tirre  de  Lord  Hnnfdê* .  Il  fat  envoyé  poar  por- 
ter l'Ordre  de  la  Jarretière  aa  Roi  de  France ,  ta  a  (on  re- 
tour fut  Gouverneur  de  Aerancx .  Après  qu'on  eut  tranché 
la  tête  à  la  Reine  M*n*  Smart,  il  tiat  envoyé  en  EcoOr  j»oo7 
appaifèr  le  fils  de  cette  Rein*,  lllaiûa  de  fa  femme  quatre 
EU  Gnrp.Jttn,  edmnJ.  le  Mm  qui  tut  depcUiDlIc 
de  Monmouth ,  Àt  rrois  filles .  George  (on  fils  alraé  Che- 
valier de  IX}rdre  de  la  Jarreriére ,  Grand  ClumbrJLan  de 
la  Reine,  de  Membre  de  son  Conseil  privé ,  mourant  fans 
enfant  miles ,  Jean  fon  frère  lui  fucceda .-  de  â  celui-ci  suc- 
céda êêrivri  fou  aïs  Lord  Hunfdon  ,  qui  fut  fait  Vttointe 
de  Rocbeder  la  ty  année  du  régne  du  Roi  Jacques  I,  oc 
Comte  de  Douvres  la  irnefiénic  année  du  régne  de  Char  \n 
I.  Jhm  Ion  tilt  de  héritier  nvourut  fam  enfant  maies  .ttritrt 
troisième  râla  da  premier  Henri  Lord  Hunf  Ion  ,  était  Gar- 
de des  Mircbes  d'EcocTe  l'an  40  du  régne  d'Elisabeth .  l  e 
I  y  du  régne  de  Jacques  I.  il  fut  fait  Lord  Cerey  de  Lexï  ti- 
gron dans  le  Comté  d'Yorclt ,  de  enfuit*  Dac  de  Mon- 
moorh ,  le  premier  du  regne  de  Chattes  I.  êaVari  ion  61s  » 
qui  lui  fucceda  dans fes  titres ,  eut  deux  61a  de  huit  filles. 
'Dur.lale.  Imhocr', /e/ê,*rr/**^»f/n'rrT«. 

CARFAGNANA,  que  les  Auteurs  Latins  nomment 
CMrftrnHtm*  de  Grayiaiaaa ,  vsllée  dltalae.etme  le  Mont- 
Apenntn,  dans  l'Etat  de  Ftoreace ,  eft  erarre  le  Luquoia  de 
let  Etats  de  Reggio  de  de  Modene .  Ce  pays  a  c/aelques  mi- 
nes de  ter  de  aoareic  qutntieé  de  bétail .  Caaiet.Nuovo  de 
Carfagnana  en  eft  I*  feul  lieu  craniidérabie .  "Saufou-Bauv 
drand.  Mat  y.  Drei.  ùVejr. 

CARGADOUR  DE  OIRCENTI  ou  EMIORIO, 
Imargde  1s  vallée  de  Maaara  en  Sicile  .  H  eft  à  une  lieue  St 
demie  de  Girgenti  tnr  la  cote ,  où  il  a  an  bon  port^ctenda 
par  11  n  bon  c  hi  1  eau .  On  châtre  dtm  ce  bourg  ane  grand* 
quant:  de  grains,  «c  c'eft  de  là  qu'il*  pris  fon  nom. 
*  Mary ,  Drcrtîànjr, 

CARGAPOL  oa  KARGAPOL  ,  ville  de  province 
Occidentale  de  bMotcovie,  a  la  Mer  Blanche  ta  septen- 
trion ,  la  province  de  Wologda  au  midi ,  le  LKd'Onéga 
au  couchant,  ft  le  Heure  Dwina  au  levant.  Cette  ville 
de  Carppoloulargapol  eft  peu  conudcTabla .  *Sanfon. 
Baudrand . 
CARGE.  Ifle.  Ivre*. GARACC. 
CARHAIX.  tVreiïARHAIS. 
CARI  (le  Port  de)  il  eft  fur  la  cote  de  ProTence ,  a 
trois  en  quatre  lieues  de  la  ville  deMarfellIe,  du  coté  du 
couchant.  Oa  croit  quec'eft celui  que  les  Anciens nom- 
moienr  Curai  ou  Mrarai  ferrai .  On  voie  à  on  nulle  de  ce 
port  le  village  de  Carry,  que  cpaelqucs.uns  prennent  pour 
l'ancienne  Cslcsrist  petite  ville  dé  la  Gaule  Nafbaxsaoi- 
(e.  *Maty,  DicT.  G«jr. 
CARIA,  ville.  CWrraVxCARTHA. 
♦CARIAT»  ou  KARKAH,  bourg  prêt  deCaoton  , 
de  la  Tribu  de  Benjamin  .  *)*fmi,  eé«.if.tr.3. 

CARIATHA  ou  CARI ATH  ARBE' .  raye*  AU- 
BA. 

CARIATHA  ou  CARIATHAIM  «c  KIRTA  I  HA- 
JIM  .  Htre,  CARIATHAIM  . 

CARlATHAlM  ,  CARNAIM  «  SAVE',  de  la 
Tribu  de  Rubcn,  au  delà  du  Jourdain ,  fut  d'abord  prit* 
St  détruite  par  le  Roi  Chodorlalmmor  8c  fes  Allies,  fur  les 
Géaai  de  la  race  dUenim  .  Ces  Géans  la  leprirent  cV  la  re- 
bâtirent quelque  rcimaprèi.  Les  Moabtiei  obligèrent  en- 
fuite  ceux  oui  habiroient  cette  ville  ,  de  l'abandonner  . 
Les  Amorrhceits  en  charlérent  depuis  les  Mosbties,  de  lea 
Ifraclirrr  l'cmporrérent  fur  1rs  Amorrhécai .  Moifé donna 
Cariarhaïmâ  ceux  de  la  Tribu  de  Rubcn  ,  qui  la  furent  bâ- 
tir éc  l'augmentèrent  coofidérableraeni .  Les  Ifrseliresrn 
jouirent  long-te  mt ,  mais  enfia  Diea  pour  les  punir  de  leur 
infidélité,  permit  aux  Moebiresdc  la  reprendre  fur  ce  peu- 
ple rebelle:  c'eft  ce  qae  Ici  Prophètes  Térémie  de  Exéchiel 
nous  appreonenr.  On  ae  fait  pat  précifement  combien  de 
test»  ce  fruple  idolltte  fut  en  poffeiTio»  de  cette  place  .  Du 
reins  d'fcufebe  dtdeS.Jerûme,  elle  éeoit  trës-ftotiflant*. 
te  habitée  par  des  Chrétiens  cjui  lui  avaient  donné  le 
nom  de  Caviar ,  félon  Eu/et»  oc  de  Carre/Ba  félon  S.  té- 
tdme.  Ces  deux  Aureurt  l: placent  a  dix  mtllctdc  Méda- 
ba  ville  d'Arabe* ,  du  cdté  dOetsdent ,  dani  levoilinage 
deBcré,  Cieue/r,  ca>.i4.ty.it.NrxeeVei ,  e».3a.  Dtwmm- 
mt,  ,b.i.Jtfmé.  ci.<).J,Ttmn,  «»^I.XxrVauM,ea).aj.$. 
S,  Jtrôme .  Eulebe. 

CARIATHAIM,  que  lofuêjappe'le  Carriaa  eftaulB 
le  nom  d'une  ville  dans  la  Tribu  de  Nepihali,  qui  fin  don- 
née aux  Léviiei ,  écquiètoitunedes  villes  de  refuge.  I. 
CW  oa  t «tMl<t*h.l.  Vvn  CARNAIM . 

CA- 
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CAR.1ATH-A71.8E  (Vers.  ARRA . 
CAR1ATHIARIM  ou  CAR1ATH  BAAL  ,  ou  BA- 
tAATH  d«J«4»,  ouBALA.  iilledela  Tribu  de  Jutle. 
qui d'abord  avoir  appanenu  eux  Gabeoniiee,  Ac  q  ji  dmi 
la  fuite  pelti  àlaTribude  Jtada.  C'eitdans  cette  ville  qu* 
oainporta  l'AnhcdefkfhiMitèi.  Onltnw  dans  lansai- 
fon  d'Atninadab ,  où  die  retta  pendant  vingt  un ,  d'où 
Dis  id  !»  fit  enlever  pour  la  merrredens  U  rtiaitondx  j|>e.i. 


I,  osiellc  rrilapej  «lavas,  après  quoi  elle  fur  trans-. 
porrée  dan.  JemfileW.  Cette  ville  était  àl'earrémitéde 
UTribu  dejoda.  de  Benjamin  Ac  de  Du.  »é,  e*. 
If.  v.f,  /rater,      ■••  ».  i». 

CARIATH-SENN A ,  viUe  clele  Tribu  dejuda.  •/*- 
ht,  ti.tf.  ».4?. 
CARIATH-SE'PHER .  KrarcDABIR. 
CARIATI  ou  CARIAT!  NUOVA  ,  viUe  d" Irslie 
Ami  b  (  i:ibreCittTieore,i»ec£T<chéfu«Trnioidt  (u*. 
rr  Séverine,  &  tUre  de Frincipauté ,  qui  appartient  a  la 
M.ifoo  deSpinelli,  ni  f<u  con.idëreblV,  cVeft  fituée  fisc 
la  Mer  Ionienne,  i  l'entrée  du  Gui 6e de  Tarent*,  vers 
Unabr  atico  Se  SfTMieoli .  *  Baudrend. 

CARIATI  VECCHIA .  petite  nUe  de  la  Calibre  Ci- 
térieure  an  (qd-oaeft  deCaruiiNaova  dont  elle  dl  ilôt, 
jtnéed'enricoo  une  lieue . 

CARIATIDES  ou  CARYATIDES.  Sratues  de  fem- 
mes, cnnianiéredccoêooine»  on  de  piliilics .  rtirrCA- 
RYAtIDES. 

CARIBANB,  grand  paît  de  l'Amérique  Méridiona- 
le ,  qui  s'étend  depu»  l'embouchure  de  t'Orénoq'ie ,  juf- 
qa*à  la  rivière  dcsAmaaone*,  tout  le  long  de  la  Mer  du 
Nord,  qui  U  baigne  a  l'Orient  &  au  fcptcnman  .  Elle  a 
b  TerreJéwne  au  courbant  Ai  U  Guiane  au  midi .  Ce  paît 
éloil  autrefois  rompt i»  fou»  ta  Giusne,  miit  lei  Canbet 
chaBea  des  Antilles  par  1er  Enraprcu  l'étant  retirer  dans 
cri  ic  pjrîir  dekCuiane,  lui  ont  donné  reootn,  c/a'clie 
porte  aujoiard'hui .  On  voit  encore  une  antre  contrée  de 
ce  nWme  nom  ao  midi  de  la  Cuune ,  Ac  entre  la  rivière 
dci  Amazone»  At  celle»  dcNégro,  At  d'Aiagotutube .  * 
Mary,  D^.Ontr. 

»  CARIBOUS  <  Alpbuufe  }  natif  de  Mcfllne  .  et  lé- 
bre  Jurifconlulm»  Ac  Avocat.  Il  hit  fouvent  employé  corn- 
n:e  Juge  dans  la  Gmr  du  Banc  du  Rot,  At  fou  lavoir  lui 
aqoitleflrane  desMcmbrea  de  la  Regenre  de  Sicile,  de 
aorte  qu'on  lui  confia  dcsaBaircs  de  la  dernière  importan- 
ce. Il  vivoit  encore  en  lerj,  6t  tint  dam  cette  année-là 
1»  yUre  de  Juge  a  Mefiine.  On  adelui,  Cmjmrméimt 
tultUt  CiflmJu  MtftMé  i  RfiSialuC*tÛMl*  i  Jarre* 
ttjl  *d  Cave/as»  $mmtm*t  ImfirMîmm  i  Artai  iùdis 
r;~m»li,t.  mG?.DKl.V*.Hêll.  BMtrksicuU. 
CARJBERT.  CorrriraCHARIBERT. 
CAR1BES  ou  CARAÏBES,  peuplade  l'Amérique  Se- 
fim triviale,  qui  ocrupoienc  autretoas  les  liles  Antilles. 
J'enu  ANTILLES  «t CANNIBALES. 

CARICX ,  petite  ville  de  la  Legéni*  en  Irlande ,  dans 
le  Corme.  deTipcrari,  fur  la  rivière  deSoure,  àcuiq  au 
tic  lieues  uadeflusde  Watetfon.  Elle  s  titre  de  Comté  Ac 
députe  au  Par  kooent  d'Irlande.  'Mary,  VKim.Giw: 


CARJDIA,  rairrroit  CarWia,  petit  bourg  *  Outre  de 
hRainxnie,  fur  l'Arclupel ,  étoit  anciennement  uneviU 
le  importante  :  aujourd'hui  ce  n'cfl  qu'un  petit  bourg ,  » 
dit  ouMoueelKtiesdeGallipoli.  "riolétnet,  Lj,  th.ii. 
Etienne  de  Bytancc .  Mine .  Sopbicn . 

CARIE,  province  de  l'A  lie  Mineure,  aioG  nommée 
de  Car  foo  Fondateur ,  ctteppctléc  au)ourd'bui  Aidiwl- 
li ,  tt  appartient  au  Turc  depuis  le  XIV  ficelé .  Elle  a  au 
levant  là  Lycie .  dite  aujourd'hui  auVarr/Wi  i  au  couchant 
£c  au  midi  la  Mer  Méditerranée  8c  l'Archipel ,  &  au  fe- 
ptentnon  U  rivière  de  Madré. 

OnprétendoR  au  tenu  d'Hérodote,  que  les  Carient  a- 
vojentétéarjpellea  autrefois Lrléges ,  «t  qu'il» habiroient 
lesiiletvoilines  ducoatinent  de  l'Afie Mineure,  comme 
Samm.  Scio,  (ce.  Oc  l'on  difoit  qu'iliavoieut  étéSuatts 
de  Minas  Roi  de  Tillcde  Crète,  à  qui  néanmoins  ils  ne 
payoieot  point  de  tribut .  CelVinee  en  les  fou  mettant  a. 
voiteaigc  d'eux  feulement  qu'ils  lui  rournilfent  des  trou- 
pes i  mais  les  Cariens  n'en  convenaient  pu  te  foutenoaent 
qu'ili  étoient  originaires  du  pair.  Quoiqu'il  enfoit,  les 
Ioniens  et  Jet  autres  Grecs  fort»  d'Ainénet  avec  Nélée, 
étant  venus  dans  fAfie  Mineure ,  y  formèrent  une  nou- 
velle looie  au>  dépens  des  Lydiens  otdetCanen*.  Ceux- 
ci  perdirent  le  Territoire  de  Mindc,  dcPncnc  éc  de  Mi- 
let,  St  il  ne  parait  pat  qu'Ut  ayent  tait  aucructiort  pour 
les  reprendre  ,  quoiqu'ils  ruflexit  ,  dit-on  ,  guerftrrs  de 
peoteiîîon ,  ju/qu^  aller csierciicr  la  guerre  x-.Lkun  .quand 
lit  ne  l'avoàent  pas  chez  eux .  Cefont  IcsCarieus  qui  ont 
inventé  ht  casque,  oc  ils  rendirent  auflï  plus  commode  l'u- 
fage  dubourlier.  Créfus  lescoamignie  de  lui  payer  tri- 
but. Ils  furent  ohlicez  enfuttederrxcvoir  UloidcCyroi, 
6t  firent  de  vaini  ertotti  pourfrfouirrair*  à  la  domination 
des  Perles .  Leur  principale  .ville  étoit  Alabanda ,  auprès 
de  laquelle  étoit  le  temple  de  Jupiter  militaire,  qu'on 
cnruvequelquefbieréprèicnté  fur  les  médailles  de  ce  pail- 
la. ♦Strabon,  /.a.  Hérodote,  Li.  Poinponius Mêla ,  (. 
j.  EtietinndcBy^iiice,  «ic. 


Les  Mecéxtoniens  Hérétiques  le  canvoqxsérent  l'ani66, 
te  il  fut-enu  partrente^rcEvlquei,  nui  rrjettète,,,  1= 
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terme  de  Cnfmtfimtitl ,  èc  approuvèrent  la  formule  ou 
proieltîon  de  Feu,  qui  avoitétc  faite  aux  aiTcmblcei  d'An- 
iiuche  te  de  Sclcucie.  'Soaomcne,  1. 1.  r.y.  Barnnrji, 

CARIE  onCARYE,  cnGrecKa^ua,  périt  paiide  la 
Laconie ,  avec  une  ville  de  même  nom  ,  que  les  Grecs  de- 
truilireat ,  pour  fe  venger  de  la  perfidie  du  peuple  oui  Pha- 
bstoit.  LesCarxates  s'croientjbiutaveclexPcrlcs,  qui  lai- 
(oient  la  guerre  mx  autres  peuples  de  la  Grèce ,  nuit  ayant 
été  vaincus  parlrsGreci,  leur  ville  futrumee,  In  l»m. 
mes  furent  panez  au  fil  de  l'epre.  De  lesrèmoici  furrnr 
emmenées  apures.  Pont  les  traiter  avec  plus  d'ignufiii- 
me,  après  lei  avoir  menées  en  triomphe ,  on  ne  permit 
pas  aaz  Dames -le  qualité  de  quitter  leurs  grandes  robe», 
ni  aucun  de  loin  ornement,  afin  qu'elle»  mirent  rvùiuur» 
lahontcdepanuire  au  rociucctat  qu'elles  etoicnt  lejoar 
du  trsomplie  i  de  les  Architectes  decetemvlaoencrent  les 
édifice!  publics  deDatuet  qui  réprclentment  ces  fernine» , 
aulieadeculoennes  de  de pilatirei .  pour  tailler  un  exeui. 
pie  éternel  de  lt  punition ,  que  l'on  asoit  fànfourTrir  aai 
Cariâtes.  Ceillaruesfurenrappe'JleaCae-*«rNArr  i  IV  on  cet 
voyait  ily  aquctqucsannce»  allourdraux,  dsflt  lecété- 
liée  édifice  qu'oo  appellait  Iti  Piltrrt  dt  l'u/rrVi.  Dani  la 
faite  des  Gardes  Suitlet  au  Louvre,  ily  a  quatre  Caryati- 
des, qui  fouttennenr  uneTriUine  enrichied'orncment. 
Ce  font  des  Aime»  de  temmes  qui  ont  le»  bm  coupée ,  ainli 
que  1rs  Termes ,  AC  fonr  revêtues  d'une  robe  qui  leur  de- 
fcendsifqucs  auepsea.  "Vuruve,  /.  I.  raV.  i. 
CARIGIERGUS.  IVt.t  KNOCKERGUS . 
CARJGLIANI  (Pompée)  Iralien,  Chanoine  deCa- 
pouc,  avecu  dans  le  XVII  fîcde  ver»  l'anlOit .  On  dit 
qu'il  poAcJoit  parfaitement  Anllote,  Plaron,  Hippocra- 
te,  Galien,  Ai  fauit  Tnomai,  At  qu'il  èrou  toujours  en 
état  de  répondre  for  tous  les  paflages  de  ces  Auteur» .  U 
vint  à  Rome  fur  la  lin  du  Pontificat  de  Paul  V.  Atil  yé- 
toiteiHorc  foui  celui  d'Urbain  VIII.  Il  a  écrit  un  Traité 
de  U  NobletTe ,  Aie.  *  Le  Mire,  dticrift.  5ar. -YI7/. 

CAR1GNAN,  ville  d'Italie  en  Pirmont,  avec  titre 
de  Principauté,  cltiituce  fur  le  Pô,  que  l'on  ypatJe  fur 
un  beau  pont ,  entre  Turia  Ac  Carntagnole .  Il  y  a  un  boa 
chdtcau ,  At  foo  terroir  ell  fernle  en  meurien  pour  les  vers 
afoyc.  THaKaitaaMCoisdeSxvoye,  cinquième  61»  de 
Ci»rUi  Ems*Mrl ,  I.  du  nom ,  Duc  de  Savoye ,  Ac  de  C— 
llmvu  Mu  Ml,  d'Autriche,  a  porte  dan»  le  X  Vil  ficelé 
te  titre  de  Prieec  de  Cangnan:  il  fut  Grand-Maître  de 
France,  Ac  mourut  le  ai  janvier  i6ft>  .  Ceurravt,  SA- 
VOTE. 

CARIGNAN,  vUIeduDuciiéeleLiiemlrourg.Cavr. 
rirtïVOI. 

CARlKFERGUSouCARIKVERGUS.  «yra. 
ENOCrERGUS. 

CAR1LLO  (Gilles)  Cardinal,  d'une  illuilre faimllé 
d'Efpagne,  fut  envoyé  Légat  en  Italie  par  le  Pipe  Inno-  I 
cent  VI,  dans  le  XIV  fie  Je,  le  Siège  étant  alors  a  Avi- 
gnon .  Pendant  cinq  ans ,  qu'il  employa  à  cette  légtrton , 
il  pacifia  cepait,  Acybltit  plulieurscitidellei.  Il  iimia 
de  la  propret  deniers  unCoUége  à  Boulogne,  auquel  il 
donna  de  grands  revenus,  pour  entretenir  Je  pauvre»  E- 
coller»  Efpsgnols .  Le  Cardinal  Canllo  mourur  à  Vir.tr. 
be,  Ac  fut  enterré  aAJCfe,  d'où  loag-temi  après  il  fi» 
triniportéa  Tolède  en  Efpegne  ,où  ell  son  tombeau .  *  Ta- 
replia ,  al>  Sri-  Hiffs*.  Pbtine  éc  Garinben  ,1.3  a»  Vuù 
mnft.  Vtytt  ALDORNOS . 

CAKiIXO  (  AI»boei(e)  Cardinal  ,  natif  Je  Cu*ae« 
enEfpagne,  étosiEli  de  Ceswa,  Canllo  Gouvcrorur  de 
Jean  11 ,  Rot  de  Caftille .  L'Annpare  Benoit  XIII  le  fil 
Cardinal  en  iaol  ,  mais  Canllo  l'abandonnant ,  entra 
dans  le  parti  Ac  dans  les  vues  du  Concile  de  Confiance . 
Kirtin  V  l'ayant  confirmé  dam  fa  dignité  en  luit ,  l'en- 
voya Légat  à  liaulogne.  Depuis,  IcCaitcile  de  Bile  le 
nomma  Légat  d'Avignon  1  BiaitlePapa  Eugène  IV  y  »- 
von  dèst  envoyé  le  Cardinal  de  Foie  ,  qui  fe  rendit  maî- 
tre de  cette  ville  à  main  armée .  Canllo  retourna  à  Bile , 
où  il  mourut  le  14  mari  letu.  Le  Roi  de  Caftille  témoi- 
gna un dèpleifir  extrême  decettemorr,  Ac  fit  donner  l'E- 
vlché  de  Sigueaca  au  neveu  de  ce  Cardinal,  nommé  suffi 
Alft-ff Canllo.  *Spondc,  w Auber y,  Hluf.i» 
Cavd.r>e. 

CARILLO  ou  CARRILLO  (  Alpboote  )  Arejievi- 
que  de  Tolède.  Son  père  étoit  Ufii  fiftiuz  diAtmmk», 
qui  t'étcut  retiré  du  Portugal  dans  la  CaililleT  11  entra 
dans  la  vie  etclelLijtique  At  fut  IVatanotaire .  Il  croit  fur 
foo dèpari de  Baie  pour  Rome  lonqu'en  tara,  leCiedn 
nal  Alpbonfe Canllo  fon oncle,  quiallïftoit  auCoiuile, 
mourut  i  ce  qui  lui  valut ,  nonobflant  faieuneiTe,  l'Evè- 
ebé  de  Situença .  En  1446,  ilrarvint  a  l'Archevêché  de 
Tolède .  Sure  IV  le  nomma  (on  Nouée  en  Elpagne  en 
14I0,  ce  qui  ne  ptutpsa  beaucoup  i  TtriatmÀ  le  Catho- 
lique i  car  quoique  Canllo  fût  MMicoiip  c-oatnbué  à  ce 
ouc  Fcrdinind  &  tfàixîlt  t*t vmfbnt  i  U  Couronne  d*£- 
U)«cn«:  ,  1)  parut  Jet  hjîr  lm%  la  Cuite,  <V  tvoât  cotuiunc 
tXc  dite ,  <M  il  rcduiroit  tf^htllt  a  la  oiietiittiuiiJe  avec  la  ine- 
m«  (acalira  avec  Jaque Jle  il  lai  avoui  nie  donner  te  Sceptre . 
CT«A  <e  Qjuï  fit  quAt  les  EJpagools  l'appellerent  DomO»- 
pst  t  tfui  ell  le  noen  d'un  Arcberéque  deSévillc,  qui  *- 
YoitCùUtle  de  grandi  troubles  enEfpia;ne,  parre  qu'il  y  a- 
voi*  appelle  lesManrei  rcntcraoïmeaccnieiai  da  huitiè- 
me &6ek.  Canllo  était  d'uncfpnt  vtf  ic  plus  propre  tm 
jta&tMsdcMimifocrf'^  d'année,  qu'à, 

«lia de  PrtUi.  lieut<ie4ulibia^eUrr^/di>  UUfh-* 
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II  pifla  les  dernières  innées  de  fa  vie  dans  un  Couvent  db 
Franciscains,  qu'il avoit fondé  à fèi propre»  dépeni  iAl. 
t*Ui< Hnmii.  Il  mourut  le  premier  de  juillet  14(1 ,  Ac 
ne  tailla  querrèi-peu  de  bien  j  ce  que  l'on  attnbue  alors 
arrachement  pour  i'Alchymie .  On  avoir  placé  da.»s  le  mê- 
me tombeau  Canllo  de  fan  fil»  rurare!  Tioylo,  mats  le 
Cardinal  Xrersrrrèi,  fit  depuis  enlever  le  corps  du  fili ,  à 
esufcdu  Icandalcque  relacaufosr .  Troylocur  un  fili  nom- 
me Aiphonl'c ,  qui  fut  Connétable  dcNavaere  Ac  Fonda- 
teur de  la  Msifoo  des  JKaejuu  ne  r*Uti  it  rnmli» .  '  Ma- 
rtine .  «v^ /.si.  f.t.11  /.  sa.r.a- st.r.  10. 
r.  i&:  /.  xa.  1. 1.  r.y.  c.  1 1.  e.11.  r.n. 

CARIN  CMare-Auréle)  ttoii  fil»  de  l'EmpTreirr.  Cm- 
rmt  ,qui  le  nninmaCrlir  avec  Ion  frère  Numcnen  en  »>»  , 
Ac  qui  l'euvoyi  l'aonèe  fuivxnie  dani  letGaulei.  11  t'y 
fouill  1  Je  tourc  Ibrrc  decnme»  ,  Ar  fit  mounr  pluneurs  in- 
rKiteui  poardeserimesfupsv.fea:  cequifitdire  a  fon  père 
qu'il  n'eioit  pa»  fonrili.  En  moins  d'une  année,  tlepou- 
fa  jufqu'à  neuffemmci .  qu'il  répudia ,  la  plupart  ioriqu'el- 
let  ètoienr  enceintes .  Apréi  (a  morr  de  Carui  fon  père  ,  fur 
Jafindel'ani!},  Ac  apre. celle  deNuménen  Ion  frère, 
qui  ayant  cre  reconnu  Empereur  aveclui,  fur  rue  riuit  ou 
neuf  mon  après  ,  il  l'sbaodonru  avec  plus  de  furrcir  qoe 
fjoisii  aux  derniers  dérèglement.  Ses  débauche»  ne  l'em- 
péchèrrn  1  pai  de  s'oppoler  à  Diuclérim  ,  clu  Empereur  en 
1  M»  par  l'année  d*Orrenc ,  au  devant  duquel  il  s'avinça 
jufqueien  lllyrse,  après svoir défait  Ai  tue,  danileiplai- 
ne»  de  Vérone ,  Julien  oui  roulent  entahir  l' Empire  i 
mai»  après  plufieuri  combsti  ,  dans  fa  drrnicre  hireille 
comte  Dioclctien,  un  de  fes Tribuns,  doutilavoitfcduic 
la  femme ,  le  tua  à  Margue»  ville  de  Mcefie  l'an  ■  If ,  Ac  le 
,6defi,nJgc.  "Vopilcui.  Aurcluas  Victor.  Tillemoni . 
Htf.  itt  Imf.  rnur  t. 

CARIN  ouCIURlN  tLoui»)  de Luceroe en Suiflè , 
habile  Médecin,  Precepreur  des  luggeri,  rut  en  grande 
réputation  auprès  de  rout  les  Grand  1 ,  tant  par  ton  la- 
voir ,  que  pour  l'a  procure .  Il  aima  le  fejour  de  Wle  .  où 
il  laalla  du  tnrn  ,  pour  entretenir  trocs  jeunes  Eroiliam  des 
meilleurs  etjiriti  qui  fe  pourvoient  trouver.  Il  mourut  le 
17  janvier  it<y.  •ChriU.  Urlliliui ,  ffunmt  Hiftn.  8+- 
fiL  Paul.  Ftelier ,  Tora/r.  Mw.  <riuf«Ma>  Clmw.  I  lofman, 
Ltxtc.  l'miv. 

CARIN.  QLJARS.  nne petite  ville  ouun boutgde la 
Turquie  en  Alla.  Il  ell  dan»  laSyne,  fur  la  rivière  qui 
baigne  Alep.  entre  Alep  AeSiinofate.  On  croie  que  Ca- 
nne A  la  ville  nrjflimccanclcDneiucniCrrTtarouCvrr&fi, 
fMice  par  Créa»  R„,  de  Perle  ,  Ac  eapirale  de  la  Cyneitt- 
que,  province  de  la  Syrie.  'Xlacy,  DMtémmmtGitpm. 

'MARINE,  étoit  autres  une  villeépifcopale,  main- 
tenant  c'ell  un  petit  bourg  avec  titre  delVincipauté.  Il 
ell  dan»  la  vallée  de  Maaara  en  S-c  le ,  a  deui  ou  trois  lieues 
de  Païenne  du  ccVté  du  ccrucluat ,  ton  piés  de  Af»r»  Curi- 
M  .    Mary ,  Oser,  fjrsyr. 

CARINES,  tenaines  femmes  qui  fe  loootenr,  pour 
pleurer  les  Morr»  daoi  la  ccremoniede  leuri  funéraillei. II. 
Ici  furenr  ainli  apprlleetdu  nom  de  leur  pan .  parce  qu'on 
leii»iioi»veiiiiiJcC«ne.  "  Cerlm»  Rliodiginus ,  l.iix.  3. 
OaippeUainuiTi  Canoë.  .iR.^nc,  certain!  édifice»  fairs 
en  manitre de  uavirr ,  que  les  Larins  nomment  Canaa, en 
prenant  la  partie  pour  le  tout.  D'sutrci  ijoùteni  qu'il  y 
avoir  une  rue  de  ce  nom  ,  où  1  toit  Is  niarlon  de  P.xnpée . 
•  Virgile ,  r«»,a>  l.t.v.  toi.  Varro ,  dt  Uvmt  Lsi.ua  . 

CARINOI.A  ,  viIlcd'Italic.dauilaTeTTcdeLabour, 
arercittedeCoiméAc  Evcehc  fufTraganr  deOpoue.  cft 
peu  confidérable ,  Aiellfîtueefurune  petite  ruine  à  rrois 
ou  quatre  niiUcideUmarenrreCspouc'  Ac  Sella .  Quelques 
Auteurs  la  pren  nent  poue  la  Cafravin ,  don  t  Strabon  ,  Pto- 
Icmèe,  Pline,  Acc.  ont  fait  mention.  D'autres  veulent 
qu'elle  ait  été  bitte  à  un  ou  deux  millet  dei  ruines  de  cens 
autre  ville.  'Ughel.  Cluvier,  irai1. 

CAR1NTHIE ,  que  les  Alternant  nomment  «Tarai, 
e»,  province  d'Allemagne  qui  efl  foumifeaut  Archiduca 
d'Autriche,  avec  ritre  de  Duché.  On  la  divifeen  Haute 
Ac  Balte,  fuivintleeourvduDrave;  elle  ell  enn*  l'Evê- 
cbè  deSartalioarg,  U  Stitic,  le  Frioul ,  la  Caruiole  Ac 
le  Tirol .  Se»  principale»  s  iltes  font  Saint-Veit  ou  San- 
Vito  ,  Vilbcli  ,  Volclunatck ,  Judembourg  .  Clagtien- 
fun ,  qui  efl  la  Capieale ,  Are.  Les  Archiducs  d'Autnche  en 
font  le»  maîtres ,  depuis  Henri  dernier  Duc,  mort  fans 
Succdlrurx .  On  dit  que  les  Pa,fàns  de  Conniliie  ont  deotc 
d'inveilir  leurs  Souverains,  mutes  les  fols  qu'il  y  a  ehange- 
ment  de  Prince  1  que  le  Duc  avec  un  habttde  villageoas, 
aflille  à  une  cérémonie  qu'ib  font  dans  une  prairie  t  Arque 
ce  privilège  leur  ell  accordé ,  parce  cjn 'il»  reçurent  les  pre- 
miers la  Religion  Chrétienne.  Un  Paifin  lui  prêtent 
deux  bceufi ,  J\sn  gris ,  Ac  l'autre  maigre ,  le  Duc  prend  le 
dernier,  As  reçoit  un  petit  foutrlet  du  Paifan-  LaCarin- 
thkcflun  payidemonugnes.  Onyade  l'horreur  pour 
le  larcin  ,  At  c 'étoit  une  ancienne  coutume  d'y  prendre 
eeui  qu'oo  foupçœinoit  d'avoir  volé .  On  ne  faiioit  leur 
procès  que  trou  rouri  après .  Si  on  le»  trouvait  coupable»  du 
criroedontoolessccufôit,  pnlsifTcNC  leur  corps  pendu, 
jufqu'a  ce  qu'il  fur  rout  a  rair  pourri ,  fî  au  concratre  il  était 
innocent,  on l'enterrcut pubitcjucnrtcnt,  Aconordannoit 
des  prières  pour  fon  sine  .  *  j£neat  Sylviu» ,  fattf.  1.  so. 
Clavier ,  t»rrr».  Monllrelet ,  ».  1 .  Joannci  Salu'enus ,  de 
Cmnti.  f>e. 

CARIOL  A  NUS  (Frédéric  Furius ,  furue^mée)  CaVr. 
rlite.  FURIUS. 

CA- 
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CARION  (  Jean  )  Allemand  ,  nique  I  BuAickcùn 
ville  d'Allemagne  en  1400.  Il  tivoirlesLingun,  les  JM- 
Iri  Lettres ,  ce  Jet  Mathématiques .  11  les  enfeigiu  evet  ap- 
pleudioenicnt  a  Wittenbevg  At  ailleurs .  &  il  publia  divan 
Ouvrages  qui  lui  lefatrcnr  de  U  réputation  ,  comme  fr,- 
Bit»  Jfinlftt  tfttmuraUifmt  Chronique  que  taxer  * 
d'autrti  ont  continue»,  «te.  Il  mourut  à  Berlin  M  Mit, 
à  lire  de  }9  aiu .  *  Melchior  Adam .  »  far.  rWf  Orra,. 
VolSut,  Aie. 

CAR  ION ,  mite  ville  d'Efpeajne  datai  le  Royaume  d« 
Léon .  EUecA  bltie  lur  une  petite  montagne)  At  n'a  qu'une 
grande  ru*  oit  quelques  NlAtchuds  demeurent.  A  lafurric 
net  petTrun  grand  pont ,  ât  cntuiteoo  entre  dans  une  plai- 
ne, où  il  yi  un  hôpital  tout  fcul  qu'on  nomme  ItJMIai 
CmwUtr.  Le»  Pèlerins  de  S.  Jaques  y  vont  recevoir  «a 
morceau  de  pain  ,  comme  dans  roua  les  autres  hôpitaux  de 
ente  route .  *  Th.  Corneille ,  Oui.  Gaver. 

CARIOl'HILE  (Matthieu)  Archevêque  de  Cogai, 
étoit  natif  de  l'ille  de  Candie .  Il  étudia  à  Rome  dam  le 
Collège  des  Grecs,  At  y  fit  4e  grandi  progrès  dam  tes  Lan- 
guei  Ac  dans  la  Théologie .  Après  qu'il  h  fut  confier*  à  l'é- 
tat cccléfîaftique ,  an  t'envoya  dans  Ton  paît-  Le  peu  de 
rrait  que  produiGt  ion  voyage ,  l'obligea  de  revenir  •  Ko- 
tne,  oùilenfetgna  dans  le  Collège  des  Grecs.  Depuis  il 
rut  après  de  trots  Cardinaux,  tomtroia  neveux  de  Pipe , 
(avoir  de  Pierre  Aliobrandin ,  de  Louti  Ludovifio ,  Ac  de 
ïrançoia  Barbetin .  Le  feconl  lui  procora  le  titre  d'Arche- 
vêque d'Ironie ,  6c  le  dernier  lui  pet  lui  da  de  publier  fes 
Onvrages.  Ciriophyle  fit  imprimer  on  volume  de  vers 
Grecs  4c  Latins  ,  intitulé  .v,,fr,  I  »;'•  ».''«  ,  des  Epl- 
trea  de  Themiilocle  ,  Bec.  Il  mourut  fout  le  ponrirâcat 
d'Urbain  VIII  ,  vers  l'an  16  j=  ou  1e.1t.  •  Léo  Alla- 
nt».  ta  Afik.  Vrtmn.  Janus  Nkiui  Etythrann  ,  fi*,  huj. 
jUafir.  1.  lia. 

CARIOTH.  Hrrex.  lE'RIOTH. 
CARIOVALDE,  Général  des  Baravet,  fr  joignit  sut 
Ronuini,  pour  lei  fecourirfogi  Gerruanioji.  LeaChé- 
rufquritaiJintfrmblant  de  t'en fiair ,  l'attirèrent  dans  une 
Draine  environnée  de  boa  de  tous  cAtex .  Après  avoir  toute, 
nu  tongtems  le  choc  des  ennemis,  il  Je  jette  â  lafindanile 
prat  gros  de  la  mllée .  &  lea  ennemis  l'ayant  accable  de 
mille  t  faits,  Se abeuru  (on cheval .  le  tuèrent.  "Tacite, 
Jlantl.  fa.  en. 

CARIPOUS  ,  peuples  de  l'Amérique  méridionale, 
dont  le  pais  «ft  au  nord  du  Bréfll,  «ede  la  rivière  des 
Ami  ion  es.  éloigné  feulement  de  trente  lieues  de  celui 
dea  (  itibes,  à  qui  ih  font  une  guerre  continuelle.  Us 
(ont  bafjnei  comme  les  Topinimboai  qui  en  font  a  lia 
vingt  lieues ,  nuis  plus  beaux ,  plus  vifs  Ac  plus  gais .  lia 
n'aiment  point  les  personnes  miles  i  ili  font  hardis  0e  cou* 
ragesxjiberaux,  honnêtes.  De  ont  le  vifsge  riaiit.Cc  peuple 
erfle  plus  doua  de  tons  ceux  des  Indes  Occidentales.  Il 
«me  l'honneur,  ta  ullice  Ac  U  vérité,  eft  ennemi  des 
trompeurs  &  des  méchant,  éV  chérit  les  bons  fit  le»  ver- 
rseux  .  Il  raéprife  les  poltrosi ,  8t  porte  honneur  mi 
hommes  vaillant.  Les  Caripous  vont  natta  ,  peints,  Ac 
cnuronnex  de  plumes.  llacachent  dans  des  étuis  taitsd'é- 
enree  d'arbre  ce  que  U  pudeur  ne  permet  pal  de  montrer  i 
ttssie  lea  femmes  Ac  les  filles  n'ont  point  de  honte  de  paroi  ■ 
ire  nues ,  &  ferrent  feulement  les  jambes  consent  en  Ici 
crtniant.  Leurs  «mes  font  dea  «ta,  des  flèches.  Ac  des 
épéei  des  hoi)  de  bréâl .  Tout  ce  pais  «'arrose  U  rivière 
uVape.ce  eft  plein  de  montagnes  Ae  de  taon ,  bt  produit  les 
mêmes  grsins  Ac  les  mêmes  fruits  que  celui  des  Caribes,cn* 
trelefqueli  il  y  en  a  de  fort  dangereux,  éc  fut  tout  une  pe- 
tite pomma  appellèe  M*xf*»*tLê  parles  rUpagnols.  Elle 
eft  fort  jaune  cV  très-agréable  a  voir  1  mais  lî  venimeuse , 
que  pour  peu  qu'on  en  mette  dam  ta  bouche  on  meurt  auflï- 
tot .  Les  Catipews  mangent  des  ferpeni  d'une  grandeur  Ac 
d'une  gratTcur  prodigieufes ,  mais  ils  ne  font  point  in- 
thropophagei  1  de  quoique  les  Caribes  leurs  ennemis  fé 
nour  riIScot  de  leur  chair  ,  Us  ne  mangent  pas  la  leur  quand 
ilenttymne  quelques  uns  entre  leurs  mains.  Ili  troquent 
des  gommes ,  des  plumes  d'aigrettes  de  de  perroquets  ,  du 
tabac  6c  d'autres  productions  du  pait,  contre  desterpea, 
des  haches ,  dea  coateaui ,  8c  des  patenôtres  de  S'être  de 
divcrfei  cou  leurs  que  lea  Européens  leur  portent .  "  Th. 
Corneille ,  Dwr.Gwjr. 

CARIS8ROCK ,  cMteau  d'Angleterre .  Cbmhtt.  CA- 
RELSBROOK . 

CAR1STO,  villeepUcopale  dam  la  Urne,  eft  fur  la 
teste  Orientale  del'ultde  Négropont,  via  a  vil  de  celle 
d'And/ot.  *  Mary,  Dk3.  Gvaje. 
CARITES.  «nvt  GRACES. 
CARITH.  rVtKE'RITH. 
CAR1US ,  fils  de  Jupiter  Ac  de  Torrhébie .  Les  Ancie  eu 
"  "  ne ,  que  Carias  fe  promenant  aux  environs  du  Lac  Tor- 
aia,  Bt  entendant  Je  doua  chant  des  Nymphes,  il  ap- 
prit d'elles  la  Musique ,  Ac  J'en  feigne  enfuire  aux  Lydiens . 
En  recoonoiflanee  de  ce  bienfait ,  on  lui  décerna  ejes  hem. 
rieurs  divins ,  At  on  lui  kdtit  un  luperbc  temple  fur  une  col. 
line,  qui  fu:  depuii  appel  lèc  Cars»»»»,  en  Latin  Mrai- 
Cariai,  du  nom  deee  Héros  -  CWWiW  Hérodote. 
CARIXA.  Wsvt,  CAROSA. 
*  CARIZA.Ccfont  lea  raines  de  la  villedet'Efpsgne 
Bceiqiae  que  l'on  appelloit  inciennesnent  Amrelis  Cnrr/« 
ou  Axrttum  AiunuM .  On  les  trou »e dîna  l' A udaJouûe 
aux  conlînideli  Nouvelle  Caftille  présdu  village  de  Bn- 
iwl .  '  Maty  ,  Cérr'- 
CARJt  1  l*»r*CARAX. 
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CARKE'MIS.  ville.  IVra*  CARCHEMIS. 

*  CARIA  (le)pttirevilledu  Comté  de  Hux  ,  furies 
irontsrresdu  Jdaut  Languedoc Ae  du  Cbnferans  ,  aunord- 
oorll de  Pamiera ,  dont  elle  eft  éloigné  d'environ  quarte 
lieues.  Ce  lien  eft  devenu  célèbre  pour  avoir  donné  Ja  naif- 
taïKe  au  fameux  Pierre  Bayle. 

CARLAC.  nyi  CARLA  (I*) 

CARLAT  1  francoii  Cirlat  ne  Ja  «JoeiJJe  )  étoit  d'une 
drs  princsptles  fwnUJea  de  l'Illc- Jourdain .  Il  étudia  en 
Ttsêologie  dans  J'Univcriîré  de  TouJoufe,  Ae  eniuiteil  »'«. 
tacha  auprès  de  M.  Cmmlti ,  Evlque  dePaniicrs,  |>ourfer- 
vul'égliae  Joui  fa  conduite.  CePrélatleritCtHnoinede 
fa  cathédrale ,  Bt  il  fut  le  premier  qui  etnbrafla  la  reforme , 
qu'on  iatroduJJii  alors  dans  plufieun  Chapitres  de  France . 
il  ivoit  beauroup  d'amour  pour  la  JuAsee ,  Ac  une  grande 
intelligence  dani  les  afrarrci  tant  ffrulicres ,  qu'en  ieualli. 
quel  -  Il  en  donna  diverses  marques  .pendant  plus  de  qui  n- 
•eani,  qu'il  futOtncisJ  du  Diocèse  dePimtrrs.  llaidi 
beaucoup  Jtvcque  de  ce  Jieu  dans  des  occifions  imporcan- 
tea,  où  ce  Prélat  en  qualité  de  Prélident  né  des  Etats  de 
Foie ,  etoit  obligé  de  t'oppeavrr  aux  entreprues  dei  Gou- 
verneurs du  paît .  Il  fut  fort  aelé  pour  éloigner  les  Hugoe- 
nori  du  Comté  de  Foix ,  Ac  pour  les  bannir  entièrement 
de  la  ville  dcPaniicrs<maiss franc  érigé  en  persécuteur  des 
autres ,  il  fut  periecutè  a  fan  tour ,  comme  on  le  dira  dans 
la  fuite.  Il  t'employa  pour  la eonLtruâsoa  de  l'églife ca- 
thédrale de  cette  ville,  Ac  pour  la  fondation  des  Religieu- 
feiOrmèlttei.  Qaand  les  difpures  fut  U Régile  Jurvin 
rent,  le  Père  CarW  étote  Archipeètre  Ae  Prieur  clmftral 
deiCrunennei  Réguliers.  Il  fit  un  ifie  au  nom  du  Chapi- 
tre, le  10  Juin  li?7,  dans  lequel  il  foacenoit  l'exemption 
delà  Régile.  Après  avoir  ligne  unedélibérstiondu  Chapi- 
tre, At  un  acte  deprotelUtion ,  contre  les  failîea  laites  par  le 
dèfenfours  de  la  Régale,  preique  fur  tous  les  revenus  du 
Chapitre  ,  on  lui  lignifia  une  lettre  de  cachet ,  qui  l'exilmt 
i  Gergeau  ;  mais  trayant  pu  partir ,  à  ciufe  d'une  paraly- 
sie qu'on  dit  qu'il  avoit  fur  La  moitié  du  corps ,  Ac  parue  que 
le  Chapitre  qui  n'avoir  plus  de  revenu! ,  ne  pouvoir  pas 
fournir  a  fa  fubtsixance ,  on  pnt  fon  retardement  pour  une 
rébellion.  On  envoya  au  Marquis  de  Mirepoix ,  Couver- 
neurdupeis,  ordre  de  fr  Julir  de  loi  en  quelque  èrat  qu'il 
fût.  Un  grand  nombre  de  fotdsts  l'uracherent  avec  vio- 
lence de  la  chambre ,  Ac ,  pour  ainlï  dire ,  des  bras  de  l'Evé- 
qoe  de  Pamiers .  On  le  conduilir  en  phfon  dans  le  Fort  de 
l'eccaii  fur  le  bord  de  ta  mer  ,  où  l'air  eft  lî  mal  Uni  qu'on 
eft  obbligé  d'en  changer  Courent  la  g.tmlon  .  Les  moue  lie- 
roniqui  l"nt  trei  dangereux ,  dansées  entamer!  là ,  l'acta- 
chérencà  fon  vtfige  où  tli  lui  firent  plusieurs  ulcères .  On 
le  train  avci  tant  de  dureté ,  qu'once  ferme  point  en  pei- 
ne de  lui  faire  donner  les  derniers  faeremens ,  quoiqu'il 
les  eue  demandes .  U  mourut  Ige  de  plus  de  fotaan  te-qatn- 
xe  am ,  vrn  la  fin  du  mois  de  iepceiubcc  1 6to.  *  Mimnnt 
dm  terni . 

CAR  LAT ,  bourg  de  France  limé  dam  l'Auvergne ,  au 
midi  de  la  vit  Je  d*OnlJac ,  donne  ton  nom  à  un  petit  paii , 
qu'on  appelle  le  tLarlAÀtx. .  *  Maty  ,  Die?.  Gétp. 

CARLAT  (  Le  )Km  CARLA  <l.e) 

*  CARLATHouCAROLATH.villede Silélîe  fur  la 
risY  droite  de  l'Oder ,  au  nord  de  Beuthen  ,  dont  elle  n'eft 
fèpirée  que  pur  ce  fleuve.  Elle  eft  aunord-oueft  de  G  lo- 
fs w  .  dont  elle  eft  éloignée  de  près  de  cinq  lieuea  . 

CARLAWROCK  .  K9,x.  CARLOWROCK. 

*  CARLEBY,  ville  de  Suéde,  dam  la  Caisn  tenu  Bo- 
thnie orientale.  Ilyadam  cette  province  deuxvillesde 
a  nom  ,  firoir  Clrieby  Imvuillt,  eu  nord  deCirleby/^ 
MWtvUr.  Elles  font  éloignées  lune  de  l'autre  d'environ 
tâxlaenes.  Elles  font  tentes  deux  fur  lacuee  orientiledu 
Golfe  de  Bothnie. 

CARLE'NI  (Antoine)  étoit  d'une  bonne  famille  de 
Naples,  Ac fefitReligseui  defaint  Dominique.  II vécut 
dans  cet  Ordre  avec  piété,  At  y  fît  patcVitre  bsweoup  d'èna- 
dscion  .  Le  Pape  Mirtin  V  ,  infnrméde  fon  mérire  le  fir  en 
I4|  t ,  Coadjutcur  de  l'Archevêché  d'Amalpéti  dam  la  Ter- 
re de  Labour ,  dont  il  ne  fut  titulaire  que  l'&n  14-45*  •  &  't 
Je  gouverna  avec  un  xéle  Ac  une  vieplaïue  vraiment  Apo- 
ftolique.  Ilfcrretiiva  tu  Conale  de  Plfe ,  où  fût  élu  Ale- 
xandre V .  dont  il  foutint  les  saturé»  avec  un  courage  in. 
trépide .  II  mourut  à  Naplei  en  1 400,  Ac  fon  corps  tut  porté 
dans  fa  cathédrale ,  Ac  mis  dsm  une  ctta pelle  qu'il  avait  fut 
bltir  à  l'honneur  de  faim  Thomas  d'Aquin.  Ilafaixfur 
Jl  Métaphysique  d'ArrJlote  des  Comment  lires. qui  Je  trou- 
Vent  manuscrits  dam  la  Bibbothécase  de  (jint  Dominique 
de  Naples .  *  Ughel,  irad.  San»,  mm  T.  Va  II.  a>  Va 
UlitjSt.  éViv.Rrr».  IIhsi.  Douait,  p.f  1 .  Echard ,  Strift. 
Ont.  ftêd. 

CARLENTINI ,  petite  ville  de  la  Vallée  de  Noeo  en 
Sicile,  fur  une  coltine .  eft  bonne  Ac  tonifiée ,  Ac  porte  le 
nom  de  Châties- Ji^awir ,  qui  la  fïtbaiir,  Ac  de  U  ville  de 
Léontini,  a  une  Itetvc  de  laquelle  elle  tut  aine  .  *  Mny, 

nui.  Gitp. 

CARIE'ON  ou  CAR  MON .  Vtjiz.  CAERLE*ON . 

*  CARLER  (  Gilles  )  Doyen  de  Pègliie  de  Cliambray , 
Docteur  en  Théologie,  tefignali  dansleConeUede  Bile, 
où  pendant  quarte  saurs  il  foutint  la  Difputt  fur  le  fécond 
article  de  ceua  de  fiobeme  touchant  U  tmmHùm  ^aaVifua 
d«r  péeiec. .  On  trouve  ce  Discours  dam  le  f  ausmessw  raxw 
tUtCsxttUi ,  Ac  plus  correct  encore  dans  les  Autrui  LttUt- 
MiCmfU.  On  a  auflî  de  lui  deux  volumes  de  Contulra- 
tioni  far  1rs  Cas  de  Confeieace  ,  dont  le  premier  eft 
intitulé  IpsvM  Trtfnmmmm  ,  (c  l'ioert  jfrrVaua  tftf 
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mrnrçrum  t  Seutnm  Vrrisiù  i  CtmmaUMtmt  im  lUrtt  faut; 
racar  imtemtt*ram ,  *  Vaiere  André ,  Btiiutkt  Mêtfics  ,  p 
aj.é-a4. 

'  CARLER  (  Henri  )  Docteur  en  Médecine  à  Ami .  eft 
Auteur  dei  deux  Ouvrages  lutrins,  C^ffjx^ràaawi  Afaiura 
fraSira  l  rtti»<m  dt fmmfsmt  rrnr,iM, .  •  Valére  An- 
dré ,  BMitb.  BtljicM  ,  f.  }4». 

CARLES  ,  Lancelot  de  )  Evèque  de  Rica  en  Provence, 
natif  de  Bourdeaux ,  fut  nomme  Evoque  en  i]fo,  i  ton 
retour  deRome,  où  Henri  II  l'avoir  envoyé.  Il  eut  part 
à  l'amitié  du  Chancelier  de  l'Hôpital ,  de  Ronfard ,  Ac  de 
Joechun  du  Bellay ,  qui  l'ont  toui  ceÙJxcdaai  Jeura  Ecrira. 
11  laifla  dea  Ouvrages  en  nJtre  Langue ,  comme  km  /'ara. 
fhrafi  nvm  /»•.  ...te.  fur  h  Cntifm  dtj  Caari- 
«aur  i  m  Ttaindu*  dt  i  Oj'sJVe  iH-mht  |  m  iMnt  <U 
Km  Chmltt  IX ,  tyt.  *  La  Crotx-du- Maine  Ac  du  Verdi er- 
Vaupnvia .  MsWiwaaa  Ttm*p*(t .  De  Tbou ,  Hifi.  I. 
Lutbee ,  aV/tf.*V.  A*w>.  Michel  de  l'Hôpital ,  il. 
Ronfard  .  1. 1.  «/«««.  ».  Sainte  Marthe,  CaH.  r' 
Barrel .  Hifi.  ftdf.  Hjf.  fjw. 

* CARLEVAI.  fTlsonsaOcvlébreJurifcontalte  Efru- 
cnol,  daaileXVIuéclcAcau  cumenenrament  dn  XVII  , 


d'une  famille  nobje  ,  originaire  du  MlJanon ,  ma»  qui  s'é- 
toit  établie  à  fiaeca  dans  l'Andaloulie .  Thomas  Carlevit 
yenfeigna  les  Belles  Lettresen  tty*.  n'étant  alors  âgé 
nue  de  10  ans .  Il  quitta  Bjëcs  pour  aller  à  Salamanque  étu- 
dier en  Droit,  At  it  y  prit  Jet  degrex .  Il  fût  honoré  d'u- 
neplaeedeCeanleilkrauCcmfeilfeuverain  dejutbec  dut 
Royaume  de  Naples.  Un  du  tes  Ouvrages  les  plus  célé- 
bra eft  fou  gro,  Traité  de,  Juge  mens  .  intitulé  .  D. 

t»tù  irit. 

CARI.E  VITZ  ou  C  ARLEWITZ ,  (Chriuophie  )  »*- 
pt.  CARLOV/ITZfOiettiopfalede) 

CARI. Il  V  ,  fur  la  rivière  d'Eden,  ville  d'Angleterre, 
eft  capitaledu  Comte  .Je  Cuinbetiand,  avecEièchélultra- 
gant  de  l'Ar.  heveché  d'Yoxk  .  Elle  eft  lïtuèe  vers  lea 
Jrontiéres  de  l'Ecolie ,  a  l'endroit  où  l'on  a  voit  Lslei  la  mu- 
railkenifepaeoât les Picicsdct  Bretons,  i  deut  ou  trose 
liruésdeia  Merd'lrlande.  Elle  fait  pTcfiaucunciiie.éciRC 
environnée  de  tous  rurea  ,  hormis  vers  le  midi,  de  la  ri- 
vière d'Eden.  Elle  eft  i  ajj  millet  de  Londres.  Cette  ville 
qui  eft  antienne ,  s  voit  été  rainée  par  les  Danois  vers  l'an 

000.  Guillaume  II  ,  Roi  d'Angleterre  ,  fùrnommé  U 
RNur,  psfltnt  dans  la  Province  de  Cuanbcrland  ver» 
1  e>»i ,  ne  put  t'emedeher  d'admirer  l'heufeufe  lîruatian  tic 
Cirlile,  At  11  fit  rebâtir .  Henri  Ion  Suectfléurcn  fit  un 
liège  epifcopal.  On  y  fonda  depuis  drs  Cbanoinra  Régu- 
liers, dont  on  érigea  l'églifeen  cathédrale  vers  l'an  hjj. 
Adel  wald  en  fut  le  premier  Evfquc .  Les  ancatna  Romaine 
Ac  les  Bretons ,  Habitant  de  l'iile,  la  nommèrent  aVvfu. 
FaUaw,  Lalss-éaV/ia  Ac  L*t»  i»lt>wm .  Ptulémée  ,  Zaeare- 
praVa,  At  Wt  Auteurs  Lonn s  rnr.Jcnes  l'i[-7el«nt  C*rtn- 
/«as.  Les  Bretoul  ou  Gallois  l'appellent  Catr-Lmabd  ml 
Cstr-turll  il'oili'rll  Jorméle  nom  de  Cstr.Ltti  ,  Ac  enfin 
celui  de  Car/aV .  L'Eden  y  reçoit  trocs  rivières .  Elle  elt 
furtihced'un  chlrrlu  hici  par  Herm  VIII.  Lorsqu'on  creu- 
foit  lesfôiicjsrmenspcritrla  rcbdtir ,  on  y  trouva  un  vanta 
Ouvrage  des  Ronwiffss,  tenu  tait  en  %o6te,  qui  n'aroie 
point  été  end.smmagé  du  fea  ,  au  frnatifpiee  JaiparJoa  vo. 
ymt cette Infcription  MARII  VICrOtllAE,  au.ccen- 
me  d'autres,  ont  la,  MARTI  VICTORI.  Catl.lr  c'etl 
lî  bien  relevée  de  les  ruines  ,  qu'elle  eft  l'une  des  plus 
belles ,  des  plus  peuplées ,  des  plias  marchandes  Ac  des  plus 
fiches  villes  du  Royaume .  On  y  voit  lea  relies  des  eu- 
rai  Iles  d'Adrien .  '  Cimdca,  Dtftruf.  Brataun,  Goodviin, 
air  tftf:  BnlM»m.  Ztt  air  U  Graadr  Brreagar  /mi  Gmttv 
II,  itmti.f.  f  j.Becvcrcll,  DtUti  dt CAifktrm.tmmw 

1.  p.af6.c>atr. 

•  CAIU-ILE  ( lei  Comtes  de)  en  Aogtaerre.  Il  yi 
déjà  plsùîcurstïécies qu'un  certain  Rxndotl  MefcEuneafiat 
revêtu  de  la  dignité  de  Comte  de  Cititie  .  En  1  |aa.  An- 
dré Harki ey  y  fut  atirTï  élevé ,  maia  l'année  liuvintc  il  per- 
dit la  tète  par  U  main  dubeaurrelu.  Eniair,  Jean  Plan- 
tagrnrt  tnïtiîeme  fils  de  Henn  I V ,  Rot  d'Anglererse ,  fut 
auiTt  Comte  dcCatlile  i  Je  en  1463.  Richird  qmdausli 
fuite,  tilt  Roi  d'Angleterre  foui  le  nom  de  Richard  III, 
laifuctéda  en  ce  titre.  En  t6at ,  le  ij  septembre  le  Roi 
Jacques!  cotilericTtte  dignité  a  Jacques  Hay,  Vicomtede 
Duncafter  qui  mourut  en  1636.  Son  filt  Jaques  héttea  de 
testitres,  Ac  mourut  en  ifioo,  fanil-iclerd'héririrrs.  En 
l'.m  ,  cette  dignité  échut  à  la  jeune  branche  de  la  famille 
de  Howard,  «Charles  II  fit  Comte  de  Carlile ,  Charlt» 
Vieomrede  Howard  pour  le  recranfenfer  de  les  fidèles  fer- 
vicea .  En  IIV6 1 ,  il  l 'envoya en  Moicovieen  qualué d'Ans- 
balfadeur,  èkrMnèad'iasrèi  aux  Rota  de  Suéde  Ac  de  Da- 
neniarc.  Ce  Seigneur  a  ttit  lui  tarin*  une  Relation  de  tes 
ambailades.  Il  mourut  ea  itl4  ,  laiilant  d'>t»a»  filial 
d'Edouard  Lord  Howard.  i.Et>oua.aj>  qui  fuiti  1.  F'Uim- 
Cèv^iaa ,  né  à  Copenhague  CD  I  »*4  i  J.  *»ar»  qui  épou. 
&;raaFeosvtk,  Biroeinet  en  Angleerrre .  4c  Vicomte  de 
PrrllonenEcolse  . 

E 000  «  an ,  Sis  de  Clurlei .  rsaeeéda  i  fon  père  At  mourut 
le  1  j  avril  t«»i ,  lailfuit  pour  tuccefléur  Charles  dont  la 
mère  fut  Eliaabeth  fille  du  Chevalier  Guillaume  Uvedala 
de  Wickhim.  Charles  fut  Chambellan  de  Guillaume  111 . 
Grand  Miréchal  d'Anglererte  pendant  la  minotier  da 
Duc  de  Nort*x:t.rtcmier  C'omerusde  laTliredxerK.  la'» 
Lieutenaot  dei  Conitez  de  Caoïbctland  Ac  do  Wellmor- 

laud  , 
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tond,  Gouvernent  AtC*tlilcttVia-\t»ml4titèiarai- 
Cm,  Concilier  Prive  ekGuUlamelU,  Se  dekReine 
Anne.  Il  épculikfilkumqu*  A' Arthur  Opel.  Comte 
d'EtTet.dont  iltui,  \.HtniÏjaiii't6tt,\.ChmUi  ;  J. 
XbuirMi  4./»ni  Sef  AitrM.  'Gr.Ild.  Vnn.MtU. 
Hr,!,x't  Httftt  EmiM  Ht/1. h  Mf  Peraurr  ■ 

CARLiNGFORD.nJJrde  l'Uironieen  ubnèr  dut 
It  CnssitédcLcaJib.  lUkeftpesite  4c  o'trrcndtconfidé. 
râble  eerejleirstcneî  mais  elle  cet  firuée  for  «m  belle  Se 

Knde  btye ,  à  l'embouchure  d'une  petite  rivière  nommée 
te,  La  biredeCerliagroTiielllongwedetToaiou  qua- 
tre mille»  Se  krg*  J* mime .  Si profondeur  eÛ relie  que 
eoui  Ict  plus  grands  vaiUèaui  y  peu  rem  ancrer ,  &  y  loue 
o  l'ebri  de  tous  les  venu  »  derrières  Ici  manugnes  qui  cou- 
vrent kb*y*de  eouscScex.  Il  cil  mi  que  l'entrée  cnett 
etultifëe ,  &  même  dinxercutr ,  à  oui*  d'un*  htrn  déro- 
che,! Je  diflrreniegraodeur.qui o'y  taillent  qu'un  paltigt 
fort  étroit.  «Beeverell,  Dit*»  tAtUttm ,  effet/.» 
«"Mande,  t.  i,{f. 
CARLION.  rtytr.  CAERLE'ON. 
CARLOMAN.  Duc  Se  Prince  des  François,  fils  tlné 
aie  CMatLisiterrW,  Se  de  te  première  femme  Cttttttit, 
appellcr  ccMnenanéenent  SMrmdi,  morte  en  7»4-  Ayant 
armé  de  concert  avec  fon  frère  Pépin,  contre  Hunaud 
Comte  d'Aquitaine,  ih  le  pouttêrcm  pur  de  le  Portier*,  6c 
le  mirent  à  la  ration  ,  opté*  avoir  force  le  château  de  Lo- 
ches. Enfuirc  clans  k  partage  qu'iJi  firent  du  Royaume, 
l' Ailitrehe ,  l'Allemagne  ,6c Ja  Thoringt  èehurtnti  Car- 
loman,  qui  accompagna  fou  frète  en  Allemagne  contre 
Thibsnd,  Duc  des  AUemtiu,  qu'il*  fournirent  en  rat. 
L'année  firivanie ,  Carloaiaq  vainquit  Odilon,  puis  Tliter. 
•y  Duo  de  fia  viér*  Se  de  Sa»» ,  iptés  l 'être  vengé  de  la  per- 
fidie deHunaud.  Enfin  tyant  recommande  au  Roi  Pépin 
un  Cil  nommé  Dreux,  ou  Dragon,  qu'il  avoot  d'une 
femme  donr  noua  ignorons  le  nom ,  il  fit  un  voyage  a  Ro- 
te» avec  plufteurs  (jemilihommodt  la  Coururent  la  ton- 
fiireck  l'habit  de  cZkre  du  ftptZachark  in  747,  et  fe  re- 
lira w  Moot.Sor*âa  .où  tl  fc  rie  Religieux  de  (tint  Benoit > 
mari  s'y  trouvant  trop  importuné  de  vilïtea ,  il  alla  demeu- 
rer au  Moett-Caïun ,  At  y  lut  reçu  fana  fe  dire  connoitre, 
tous  le  titre  de  vagapood  venu  de  France,  pour  faire péeu- 
ccncuderescrinMi.  Il  étottatrnrapigiicd'iine autre  Reli- 
gieux Francott  qui  le  fervoit .  On  le*  mil  l'un  Se  l'aune  au 
travail  dit  maint  dan*  le»  offices  Ut  plua  vi  li ,  foui  ut)  Frère 
de  mtovaifc  humeur,  qui  frappa  deue  foii  Carloman  fins 
qu'ils  s'enpbigult.  Son  compagnon  fe  contenta  d*  dire* 
ce  Frère  Cu  ifinier,  fur  Beau  e>  CuWansau  e#  ItpwnltmMtmt: 
tutu  le  Frère  l'ayant  frappé  une  iroifiémc  fon.  le  compa- 
gnon dtCarlonun qui  n'émit  pat  fî  patient,  prit  un pilon 
oc  en  décharge*  un  coup  fur  la  téra  du  Itère ,  en  lui  dilant , 
nrihmt  ftmttm,  eu»  mi  Du*  et  CttUm*»  m  m  liftt- 
imwtmt.  Pétroaat,  Abbédecemoniftéte  >  Rt  menée  eu 
Religieux  en  prtfoo  ,  Se  l'*yani  interrogé  pourquoi  il 
avoit  battu  le  hure ,  t'tf,  eépondit  te  Réligieux  Funcoii, 
pjtrtt  Ht  It  ptttt  mùtksmt  it  raarr  Ui  [ttvutntt  m  tjïptmi 
u'enar  jàir,  Ma  ftttltmtnt  tmtrtgtr ,  «MÛ  tmetrt  frtptt  U 
mvtiilw  &  UfimtmtUtitttttitttmtnrmti  >j*t  t 'af* connu 
du»/ le  monde.  tUfh/l  doue  ttlai  ,*t  vttti  mfftUtt,Uftm 
mtttt  it  «mm  iVi  aVomv/îrcprit  l'Aube:  t'tfi  .repartit  le  Fran- 
co», ««Vre  Priue/  Cihmsmjw  m  (jmunf*  étmiii  ,[*pttif- 
tmit/^  mut  Ufbttt  ofu  nMWe  ftm  U  mmmitjtfru .  Car- 
onun  ,  quoique  reconnu .  continua,  de  vivre  ranni  un 
fimple  Religieux  dam  l'Abbaie,  tt  de  «'employer  tut  oifi- 
cn  les  plus  buiCoennie  à  garder  les  rroupeaus- Quelques  uni 
onteru que letMoioeidu Mont CatlînreovoyeTent.  avec 
les  lettrei  de  l'Abbé  Optât  *  du  Pipe  Zicharie ,  pour  obte- 
nir les  Rtliquci  de  lai  nt  Benoit ,  qui  étoient  à  PAbbaiede 
Henry  fur  Loire.  Il  ne  vint  pourtant  en  France,  quelous 
le  pontificat  du  l"ap«  Etienne  II ,  pour  y  ménager  les  inté- 
r£t>  d'AAulfe  Roi  deiLoenbaedi ,  qui  craignwi  les  or  mes 
de  Pu^-n,  dont  Etienne  avoir  imploré  le  fecoars .  tuait 
comme  il  s'eroit  ehirgé  malgré  laide  cette  eommidian  .  il 
n'empêcha  patPrptn  d'allée  en  Italie,  pour  taire  rendre 
u  l'ipelei  tcrreaqu'Aftulteavoteuuirpért  Car  I  I  rçltfe  Ro- 
maine .  Il  fe  retira  a  Vienne  ta  Daupbiné ,  où  irmouruc 
le  1 7  août  de  l'an  7f  f ,  d'où  Ion  coept  fut  poeté  au  Moot- 
CalGa.  Il  avoit  fait  aôrenbJer ,  en74i,unCooat«en  Al- 
leniia;De.  ps^r  rrrornitr  let  mcrjrt  du  CJerr;e  fle  Jet  n:ona- 
fterei .  Scint  ftTnirtce  de  M^Tence  prchcoit  à  ce  Concile, 
de  fin  un  tieccuteaatconiribucTentJepbiialirèfolutioa 
que  Carlanun  avoit  prtfe  ,  de  qnitar  (es  Eun  pour  mener 
une  vie  rcltgleufe.  *  Aunoin ,  /.  4.  Léon  dXjftie  ,  /.  1. 
Adoo.  Egtnard.  Reginan.  Adrien  Vamis.  Dotn  JeanMi. 
tillon,  éVcBallIet,  Vurili  Sttmtt.Atit . 
CARLOMAN.  Roi  d'Aullrafii,  de  Bourgogne  A  oV 

r.e  rirtlr  d'Aqunur.e  .  tut  1  Jcrc  .1  Soillon»  it  ueuvirnie  ft- 

éîoere  de  l'an  707.  lierait  fitidePaniu/a  An/.  6c  frère  de 
CtWleavofur ,  avec  lequel  il  partagea  Jes'.Etartda  Roi  leur 
père .  Qutuquaa  tactieux  travaillèrent  à  les  mettre  mal  en- 
kemble ,  6c  Carloaan  émit  iflcz  ditpofé  à  les  écouter*  mail 

il  itviUTnt  |ie,i  ,-ic  rentr  arrêta  Silmutr.'  ,  ,^ij'iin  croit  cire 
Miinttta^ei^i  prcidc  Lion  ;  le  rjuiinem  e  lircen-.bre  77  t ,  3e 

fut  entetréafaini  Remt  de  Rheims .  Carlanun  bina  de 
Gtrbtrft  (ou épaule,  deuxKIs,  PsrlKotfaint  Simpt  qui 
mourut  Evéque  de  Nice  m  Provence .  *  Saint*  Marthe , 
Mofom  it  U  Mmfm  it  »mtea .  Le  P.  Anselme .  Méxerey, 
Hrft"rt<U  triait .  Jofred  ,  Hifi.ràt^, 

CARLOMAN.  Rende  Franc* ,  fils  de  Louis.  II.  du 
nom .  du  le  Bttmt .  fut  couronné  avec  fon  frère  Loo  *  IU, 
>Hrrr^e»UallMBU'«»7p.  Qur|-,.tc.  Hutorteoipol. 
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(tonnez  one  prérendu  que  ce*  dcuetréro  étoient  bitardti 
mau  c'eft  une  impollurc  :  cor  Louît  It  Bipt  Ira  eut 
&'A»fc*rit ,  qu'il  avoir  épaulée  en  fa  jeunette .  Ileil  vrai 
que,  comme  elle  n'ètoitpai  de  qualité,  6c  quil  avoit  mi- 
me époutêe  tant  le  confentemene  du  Roi  mu  père ,  et 
Prince  l'obligea  de  la  répudier  i  mail  fet  hJi  n'en  étoient 
pot  moi  ni  légitimes.  La  deux  frères  partagèrent  Jeun  B- 
tan  a  Amiens  :  Louis  eu;  la  Neuftrse ,  6t  Carloman  Fa  Ro- 
yaume d'Aquitaine  6c  11  Bourgogne.  Leur*  plu*  dangtreui 
ennemii  fùreni  le*  Normande ,  BcoTon  qui  l'éroittait  K.01 
d'Arles  Se  de  Bourgogne ,  Si  Louis  Roi  d'Allemagne , 
leur  cou  lin .  lis  trouvèrent  néaneuoini  le  fecret  de  la*  divi- 
fer  i  6c  s'étant  ligues  avec  le  Roi  d'Allemagne,  ils  défirent 
Ikilon  dans  une  bataille,  6cenS6i  iliauîcgércnt  Viénne, 
ou  ilavott  latlte  la  femme.  L'année  futvante  Les  cou  ries 
de*  Normands  ayant  obligé  Louïsd'allera  leur  rencontre, 
ilmourutafaincDenysenlIi.  Caeloman  quitta  le  liège 
dé  Vienne ,  donc  il  loitt*  le  loin  au  Comte  Richard  A 
tonntiander  ton  semée  dans  la  Picardie.  Il  cutttt  fouvent 
le*  Batbaret ,  6c  enfuiee ,  pour  les  faire  fortir  de  fè*  ter- 
rti,  il  traita  avrceui,  6c  leur  donna  doute  mille  marra 
d'argent.  Peu  detemstpréséeant  à  lachaAèdani la forlt 
d'IvclinepvradeMonnbèulyhrt  bteJlè  par  un  fanglter^u 
pat  q^eleiin  de  fa  fuite,  6t  mourut  de  cette  blelTure  le  rî- 
aiéme  décembre  1*4-  il'igede  il  ans.  Il  avoit  été  fiancé 
l'an  tr'.àTroya,  enpréSence  du  Pape  Jean  VIII,  8c  de 
fon  perc  Louû,a  la  fille  de  Botna  Roi  d'Arles  Si  d'Htrmen- 
gtrdei  inait  le  mariage  ne  s'ctoitpss  accompli.  <juelquei 
uns  OQtdonnéàCarlomanunfUsem'iUootcaeitnméLtMiri 
le  PauWautt,  ils  disent  mlmequ'u régasdeuxans,  mats 
c'eft  une  pure  fuppoeîtion*  *  Règimmau  CaVau.  La  Cbro. 
nique  de  laint  Rsquier .  LeC'ontinuateatd'Aimoin.  Le 
P.  AntVIme ,  Sec. 

CARLOMAN ,  filsaJnédeLauîs,  I.dunom,  Roidc 
Germanie,  frère  de  Ltmii  II ,  fcdcCM*etiisrQrw,Ecn- 
pereur,  eut  en  partage  ht  Royaume  de  Bavière,  duquel' 
dèpeudoient  It  Pwnèranie  ,  Ma  Orinthie ,  la  Bohême 
Se  la  Moravie  ,  Se  porta  le  titre  de  Roi  d'Italie  .  En 
eftvt,  tl  mil  vue  armée  en  campagne  pour  nner  ce  Ro- 
yaume s  fei  Etats  i  mars  une  terreur  panique  lui  têt 
clungra  de  deuVin  .  Il  remporta  deux  victoires  fur  Ra- 
llie Duc  de  Moravie ,  Se  fur  Gondaczre,  Comte  en  C*. 
nnehic:  Se  fut  depuis  vaincu  par  les  Rebelles  de  Mu- 
ravie.  Carloman  épouf*  N....  fille  d'ArwJft,  parent 
i'Zrmtmrrmit ,  Rtsoe  de  Franc* .  Il  tomba  dans  one  pa- 
ralytîe  ,  dont  il  mourut  l'an  tlo  ,  Se  fat  enterré  i  Ot- 
unghen  en  Bniétt  dam  knMaalIérade  Saint-Maaimi- 
lten  qu'il  y  avoit  fondé.  11  ne  UlSa  que  deux  entons  nira- 
reli,  Arutul  qui  eue  ta  Corinth»» ,  &  .|Jifott.n(?tTtur,Se 
GrftUt,  faquelt  ranipoépoutaZ.rn.iiai. .  Roi  de  Mo- 
ravie, que  quelques  auteurs  trompe*  par  «manage,  ont 
cru  fils  de  Carloman .  l'ovat  fei  am.t.er  ,v,ù  (»:lnitè  à  Pet- 
itcledeFaaMCs.  *Réginoit.  Du  Tdlet.  LeContanuareur 


Régtnon. 

d'Aimorn.  Let  Annales  de  S  Berlin  deMecxce  dtFulde . 
Le  P.  AofeUu*. 

CARLOMAN  ,  filt  du  Roi  Ouain  /<  CSuanve,  Se 
i'trmtmtnuU  u  première  femme ,  tue  tonfuié  de  hou. 
ne  heure  p*r  ordre  de  ton  père ,  Se  HiMegaire  Evéque 
de  Meuui,  l'otdonnaDiairc  malgré  lui.  Depuis  il  potVe- 
da  plulieutt  Aabtîei ,  Se  l'étant  révolté  courre  fon  père,  il 
fut  mu  en  prifon.  Les  prières  des  Légats  qui  le  Pape  A- 
drien  II  envoya  en  France,  l'en  tirèrent  >  maisabuunedc 
Cfttt  grtee.  il  recommença  bien-rSt  a  brouiller.  Le  Roi 
le  fit  prendra  :  il  fût  dégrsidé  à  Senlu  pat  les  Evlques  des 
provinces  de  Srus  St  de  Rheims.  puis  aveuglé  en  171 ,  Se 
mis  dam  l'AMnue  de  Corbie  pour  y  faire  pénitence .  Qoet- 
qoes  tan*  après ,  deux  Moines  l'un  nrereai  adroitement , 
Se  le  menèrent  vers  fon  oncle  Lnuii  U  Otrmmmùytt ,  qui 
lui  donna  rar  fan  entretien  l'Abbeîe  dltpeernaeh .  où 
il  mourut  la  même  année  ,  ou  l'an  Ittt ,  félon  la  Chro- 
nique d'A  n  jou .  Il  y  a  dam  la  Chronique  de  teint  Riqustr, 
un  éloge  de  Carloman  en  vers,  qui  efiaflex  ancien  iilfem- 
ble  qu'wi  yruproièqeelevie  de  ce  Pnnce  ton  a&ea  tran- 
quille. 'Flodoard,  Uif.Utmta.  I. J.  t.  al.  Continuateur 
d'Aimoln,  L|.r.i4-t£/*rv-4ir. 

'CARLOON,  peenc  iilc  de  Suède  dans  le  Golfe  de 
Bothnie  pis  de  la  cure  orientale  de  c*  Golfe . 

CARLOS  (Dot»)  IW CHARLES  dam  l'trtieJt  d'E- 
fpj^ne  ioui  le  dere  de  Rots  dxUpagmi. 

'CARLOS ,  le  Cap  Car  lot  dam  la  Floride  tn  l'Améri- 
que feptentrionale  fur  la  cSre  occidentale  de  la  |  reéqu'ellt 
deTegett*.  *M*ty,  IMaftp, 

CARLOSTADE  (André)  Vtm.  CAROL- 
ST  ADT. 

C  A  R  LOST  A  D  T ,  ville.  PVyri C AROLST ADT  . 

CARLOV1NG1ENS,  nom  que  l'on  donne  aux  Rois 
de  France  de  la  féconde  race,  qui  commença  I*an7|i,  en 
le  perfooe  de  PtrtM  U  Bnf,  fils  de  Charles  Mtrtttjk  finit 
en  celle  de  Louis  V,  cn«*>:oa  coui|tcquatorx«  Ronde 
cette  tsmillr. 

CARLOW  ,  CuttrUtum  ,  C*rUmmm  ,  petit*  ville 
d'Irlande  dam  1*  province  de  LeinRet  ou  Lagéniei  Se  au 
Comté demlm* nom,  furUtiviéredeBnraw,  entre Xil- 
dareScKilktnny.  Hnùx,CATERLAGH.  commtlvsHa- 
tntam  l'appellent . 

♦CARLOWITZ  ou  CARLWITZ  ,  l'une  des  plus 
anciennes  81  des  pwicooiMéralslcstsmilltt  duMarquifat 
deMifnie,  Se  de  la  Haute  Luù«.  liJle  tire  fon  origine  du 
bug  royal  de  France  Se  det  Dura  de  Durai» 

CAiUOWiTZ  (QuiAjplUeJe)  de 
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btTvdieaire  du  Se.  Empire  Romain  ,  CouCrilluf 
d«  l'rjnptreur,  Se  dcl'Ekâcur  de  Saxe,  AmlMBadeur. 
Sec.  nique  le  fcpsiémc  décembre  1J07,  Se  étudia  i  Lciplic 
en  irai,  (oui  Piètre  Mofellanus  ■  MéUnctitlion  parie 
avec  éloge  de  (a  conduire  ,  auflî  bien  que  de  ton  élo- 
quente ,  de  fes  connoiHânccs  dans  la  Langue  Latine ,  Se 
de  fon  habileté  dam  k  Tutifprudence  .fin  ictp,  ks 
Dura  de  Sexe,  George  Se  Henri,  rottitérent  auprès  d'eux 
Se  lui  donnérentde  beau*  emplois .  L'Eleâeur  Miunexesa 
fit  de  mime  Se  l'envoya  en  1  j 46  i  k  Diète  de  Ritisbonnc. 
AprètU  mort  de  Maurice,  arrivée  en  itc) .  l'EJeftene 
Augulte  k  lie  Membre  de  fon  Confeil  pn»e .  Il  fit  voir 
en  M47  fa  capacité  dans  la  gueiredcSmalcalde,  dans 
IsL^rlle  il  courue  de  grand*  dangers  ,  6c  fut  confiai cé 
par  divers  Princes.  Il  fervie  fidèlement  dant  ici  ainballides 
IratimpeteuraCharles-Qujtit ,  Ferdinand  I.  Msximileca 
II,  Je  Rodolphe  11.  On  1  de  lot,  CtmfitwmfnUPmUks 
«i  Sirrftfmrtmfmftmm  etmitm  Hifpmaummnrimatitm ex 
tttsfitmt  txtttitmt  AttriMt ,  per  CvUwtitàttm  ét  Jtsthi» 
nmm  Cuaarrursam .  Ce  livre  ell  inlcré  dtni  les  *Warjc.  J**- 
p*r.  de  Goidalte .  11  mourut  Je  huitième  isnvier  de  l'annèu 
1J7I.  Erefme,  Camerariui,  AcricoUSe  d'autres iune  de 
lui  une  mention  honjatmble .  M-  Sslius  *  écrit  fa  Vie .  "  Gr. 
Dtcl.Vttnr.HM.  Melcbior  Adam  ,  tu  Httu  Jmtifitmfitittrmm 
attmunttmm.  Frehen  Tueurrna*.  Set  kendorl* ,  LuraVrru- 
n4la*J.].Vii4.udd.iiù/-  Spsngtnherg ,  /.i^-sy. Pecken- 
Aein,  rSenrrJmest*. 

•CARLOWITZ  (Geargede)  PréGdent  duConuut 
de  George  Duc  de  Sue ,  fut  en  1  f  14  envoyé  par  ce  Prince 
à  l'tUeéieur  de  Six*  pour  porrer  des  plainte*  contre  Lu- 
ther ScMuncaer.  En  1,3,4,  il  fut  député  à  Leiptîc  pour 
traiter  de  l'oniformatèau  fujet  de  la  Religinu ,  Se  ren- 
voyé àl'ElcâeurdeSnie.  Eu  tf}p,  il  eut  i  Mahlberg 
une  conrérence  avec  Pantmnui  qui  avait  été  Chancelier  de 
l'EIeâeur.  Après  k  mort  du  Duc  George ,  il  l'attacha  au 
Duc  Henri  qai  le  prit  à  fon  fcrvice.ptrc*  qu'il  avoit  trouve 
le  fecret  de  te  rendre  nècellàire.  ll.ticbade  réunir  les  Re~ 
iiorsoui .  Après  b  mort  du  Duc  Henri ,  il  perdit  les  bonne* 

Riras  de  Maurice  .  En  1 14J.  il  fi»  envoyé*  k  Diète  du 
uremberg.  '  Ot.  Dwi.VmivJUL 

*  CARLOWITZ  (Oeorge-Chirlei  de^  aprèi  avoir  fait 
fraétudrai  Leiplic.  entreprit  le  voyage  de*  pays-  Bis4*  An- 
gleterre Se  de  France .  A  (00  retour  il  fe  rendit  i  l'armée 
de  l'Empereur  en  Hongrie.  Après  k  levée  dufiVfrrde 
Vienne,  Il  Itquelkileutparr.  IcComte  dcStaremberg , 
qui  croît  Pun  des  Gènéraut .  k  fit  Aide  de  camp  dans  la 
cacnpigne  tji'il  fie  eyiiîrr  le»  T.ircr .  Dar.i  le-,  tnnera  •  f't  c 
6c  idIS,  il  fit  deux  campagnes  damkMorée,  Se  vifitaa 
fou  retour  let  principales  villes  d'Icalie>En  lolp,  tl  fe  trou- 
va dtni  l'*rntréd«Iinpévi*ut  notre  In  François,  6c  fut 
Aide  de  camp  général  de  Jean  George  IV,  Prince  Ele- 
ctoral de  Stac.  Damlafutreil  fut  fut  Lieutenant  Colo- 
nel du  Régiment  de*  Grenadiers  à  cheval.  Dépeinte*» 
jufqu'en  te?!,  il  fêrvit  eu  Hongrie  Se  fur  IrRtun,  pre- 
mièrement en  qualité  d'Aide  de  camp  général  de  l'Electeur 
d*  Sara ,  enfuire,  comme  Colonel  d'un  Regimenc  du 
Cuinliscra,  pun  comme  Général  Major,  Se  tnlnco-nme 
Commiuâircgenéralde*  guerres.  D*m  la  guerre  de  Livo- 
mc  il  filt  tué  d'un  coup  de  canon  à  la  prife  du  Fon  d*  Ou- 
«monde,  n'ayant  encore  que  quarante  Se  uni*.  *». 
Dvi.Uw.HtiLCtttxJitt ,  oV*  Par  de  Pirrr»  U  G'rnad ,  ÏMf 
aerenr  it  Mtftntt . 

CARLOWITZ.  Tilk  de  Suéde.  Caurreet  CAROL- 
STAD. 

CARLOWITZ,  ville  ou  bourg  de  Hongrie.  Vtjn. 
CAROLSTAD. 

CAR LO%' ROCK,  logurg de li NydetUak ou Nitbef- 
dileen  Ecofle ,  for  lacore,cnvirooadeux  licuésdeDum- 
freu  ,  vers  POriem  méridional .  Ce  bourg  qu'on  pend 
pour  le  Ctrijtnitfrcmm dei  intoenf  Selgovci ,  *  été  autre- 
fois tornue  ;  mais  fes  fortibeatians  font  triaàntcaant  démo- 
lies .  *  Mity ,  DiSAStt^i. 

*  CARLSBAD ,  petite  vilU  de  Bohéme.renommre  par 
fes  bains  d'eau  chaude.  Elleelldam  laj>réfecmre  (d'Elu- 
bogen .  Elle  rrt  a  l'orient  de  k  ville  d'Elnbogen  dont  elle 
eÛ  éloignée  d'environ  une  lieue  Se  demie .  Dsm  J*  plupart 
des  Cartes ,  elle  port*  k  nom  de  yVsrf-Ctliimi. 

*  CARLSBERG ,  mailoo  royale  des  Ross  de  Suéde  avec 
un  beau  port .  Elkcttàunedemi-lieuede  Stothn'in,  fur 
le  Lac  de  Mêler .  Les  yachts  du  Rot  peuvent  y  In»  en  tou- 
te fureté. 

CARLS BOURG,  Cttlt  htrjmm,  petite  vilkd'AJIe- 
magne ,  dani  k  BoBé  Saxe ,  au  Duché  de  Btcmen ,  a  été 
hitic  fur  k  Wéfer  par  let  Suédois ,  qui  lui  donnèrent  k 
nom  de  leur  Roi  Charles  X.  C'ell  une  place  forte  qui  fur 
priât  en  1*77,  par  let  Danois,  aufqutli  t'étoient  joints 
tel  Habitant  de  Lunebourg  ;  mau  ils  k  tendirent  en  l'ait 
i«7p,  par  k  médiation  du  Roi  de  France,  Se  par  le  traité 
qui  fut  conclu  la  même  année  a  FonraincWcau .  "Sanfon. 
Baudnnd . 

CARLSHAVEN,  bourg  de  la  province  de  Blrkinx  en 
Suéde,  fur  b  côte  de  U  Mer  Baltique ,  oùilaunailexbon 
port ,  npable  de  recevoir  une  Botte  rainer* .  H  a  été  forti- 
fié par  Charles  IX,  Roi  de  Suéde.  En  1676,  les  Danois 
prirent  c*  For  dot  capttulat ion ,  Se  en  1  h?  7,  les  Suédois  le 
seprireni-  *M*ty,  DuJ.Gngr.  Valkenier.Wr»»"*"!»  £»- 
ttf.P.fllI.f.ioa. 

CARLSKUHt  ,  ville  qui  fertd*  télidence  au  Mark- 
grave  anTaurdliui  régnant  de  fiede.Doutlacb  .  qui  en 
d)  le  Foudttear .  Elle  cH  fuuét  »  une  petite  lieue  4e  Dcuir- 
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tach  *  au  centre  du  HsrdvttMld.  La  première  pierre  au 
cbiteiu  far  pacce  le  17  sain  ijif ,  fit  dam  le  mente  tenu 
on  commenci  de  blcit  U  ville ,  qui  forme  un  demi  cercle  , 
fit  dont  taures  Ici  rue*  tiennent  de  la  circonférence  aboutir 
«u  c  bureau  qui  leur  fert  de  centre  ,  de  farte  que  depuis  le 
chlteauonalt  vue  fut  touiet  le»  ruet  de k ville.  La ta- 
rée.  qui  cil  dernière  le  ehiteau  ell  coupée  pu  un  grand 
nombre  d'allées  qui,  de  même  que  les  rue*  de  la  ville, 
tilleul  toutes  au  mime  centre  •  La  magnificence  des 
dîna  de  la  Ménagerie  0c  de  I*  Faifanderie  ,  aufli-tuen 
clilituition  tiantefic  i'au  fain  de  certc  nouvelle  rttî- 


i  en  (ait  trouver  le  fetout  délions  à  tous  ceui 
irent.  D'ailleurs  le  Prince,  fon F* 
de  très-beaux  privilèges .  doui  les 


X  qui 

.  l'a 


40  années,  Mrs  autres  pour  toujosis .  '  Didf»*irutL 
llm*nd  dt  BiU . 

CARLSTADT ,  ville  du  Cercle  de  Franconie  en  Alle- 
magne, cil  défendue  put  la  citadelle  deCarlsbourg.  Sa 
(«union  cfl  sut  le  Mein  ,  dans  l'F.veche  de  Wirtibiiurg , 
u  quatre  lieues  lu  dertbus  de  la  ville  de  ce  nom.  'Mary, 
Dta.Ghp.  Dans  le  voifinage  deCirtftidt,  fe  trouve  le 
vieux  château  de  Carelsburg  que  Ton  prétend  avoir  été 
bâti  pat  l'Empereur  Charles  le  Chauve  \ 

CARLSTF.IN,  bourg  défendu  pir  un  château  trés- 
fott.  Il  cil  dans  le  Cercle  de  Podberdesk ,  rodbroslrjoou 
l'odebtad  en  Bohême ,  fur  la  rivière  de  Miza ,  à  quatre 
lieues  de  la  ville  de  Prague,  vers  te  couchant  méridional. 
•Maty,  DtH.  Gitp. 

CARLWITZ.  sVtvi.  CARLOVIT?. 

CARMAGNOLE .  ville  d'Italie  .  dans  le  Marquisat  de 
Salures  ,  dans  les  Etats  du  Doc  de  Saidye  .  ell  lituce  envi- 
ron à  deux  milles  du  Pd ,  &  à  huit  ou  neuf  de  Turin ,  avec 
Bncaiiea  bonne  forterelle.  Crurles-Enunuct  IXicdc Sa- 
voie s'en  rendit  miitreen  1)18,  pendant  les  guerres  ci- 
viles de  France ,  de  furprit  de  même  le  Marquifxt  de  Saluf- 
ses,  qen  lut  lut  néanmoins  lai  tic ,  contre  lel'cntimcntdei 
meilleurs  Politiquei ,  par  la  paix  de  lool.  Henri  IV ,  Ros 
de  France ,  reçut  en  écliange  la  Br  r  Ile ,  le  Bugcy ,  tVc.  *  Pé- 
xcnxe ,  H'JI.  dt  Htnri  JV, 

CARMAGNOLE  ("François)  Capitaine  illuttrepnt 
le  nom  de  la  tille  de  Carmagnole,  dans  le .Piémoat  en 
Italie.  Il  étoit  fils  d'un  Paifin,  tVarmt  gardé  les  cochons 
pendant  fajcuncffci  mais  fefencant  de  (inclination  pour 
les  armes ,  il  se  fit  foldlt ,  fit  monta  par  degrea  jufqu'i  la 
dlgnirè  de  Général  d'armée,  que  Philippe  VifconriDuc 
de  milan  lus  conféra,  après  avoir  éprouvé  fon  courage  fit 
faconduiie.  S'ètani  lignalé  par  plulieurt  bcltoicluin, 
ce  Duc  lut  Ét  époufer  une  de  fet  parentes,  fit  l'honora  d'un 
Gouvernement  conûdérahle .  Cene  élévation  lui  acrira 
l'envie  de  quelques  perfonnea  puittxntet ,  qui  le  mirent 
mal  dans  l'esprit  de  Philippe  ,  fie  l'obligèrent  à  cher- 
cher un  afytê  dans  l'Etat  de  Vcnife  ,  ou  il  fut  très- 
bien  reçu .  Les  Véniriens  le  firent  Général  de  leur  ar. 
niée  contre  le  Duc  de  Milan.  Il  gagna  plulîeiar»  bétail- 
les,  mais  ayant  formé  ledétTeia  de  (e  réconcilier  avec  ce 
Due ,  il  ne  voulut  pas  profiter  de  fea  victoires .  Cette 
intelligence  éranr  venue  a  la  connosflattce  des  Vénitiens , 
on  l'amena  à  Venise ,  où  il  eut  la  tête  tranchée  en  141t. 
* Pompil.  Tort.  Zttf.diCgfiitiH. 

CARMAIN.  crZlreau ,  avec  rlrre  de  Comté ,  en  Fran- 
ce, audioccftde  Toulouse  :  où  fe  commença  la  conféren- 
ce enrre  Didacus  Evéqae  d'Olma ,  député  par  le  rapt  In. 
notent  III,  d'une  part,  de  les  Docteurs  des  Albigeois  de 
l'autre  i  fie  d'où  elle  rut  transférée  en  b  villede  Painiers 
en  l'an  1  sot.  *  Pierre  Moine  des  Vanx-de-Cernay ,  Htfiti- 
r*  dti  AMkfii  tt.y  Les  Comtes  fit  Seigneurs  deCarmain 
font  fortis de  la  branche  de  Ftix  par  des  filles  .  *  Andrédu 
Chine,  Anlrt.  aVi  VilUt . 

CARMANIE  ,  KIRMAN  ,  KIR.MAR  ,  XERMAN 
on  KHERMAN,  grand  pais  de  Perte,  en  deçà  du  (cuve 
Indus,  croit  di  vue,  comme  encoreaasourd'hui ,  en  deux 
parties,  dont  l'une  croit  appellèe  déferre.  Elle  a  la  Gé- 
drnfie  ou  Circain  ara  levant ,  la  Perle  nu  Farfïilan  au  cou- 
chant, leSahleitud  au  fepcenrrtoa  ,  Je  Golfe  d'Ormus  0c 
la  Mer  des  Indes  au  midi.  Elle  comprend  les  provinces 
de  Guadel ,  de  Dulctnda  fie  d*Ormut.  Kerntsn  ,  fur  le 
neuve  Bjfliry ,  en  elt  la  capitale  ,  les  autres  font  Berfît , 
Bam  ,  Bcrmaue  ,  Chabis  ,  Tzirell  ou  Jiroft ,  Bander- 
Oomron  ,  Ormias  ,  Arc.  La  Catmanie  déferre  s'étend 
vers  le  feptentfion  ;  mais  vers  le  millets  du  paii ,  il  y 
u  des  valloni  fertiles  fit  couverts  de  fruits  ,  de  neurt, 
fie  lue  tout  de  rôles  .  On  en  tire  encore  des  liuqtsoi- 
fes,  delatutie.  firc.  'Anien,  AS. Pline.  Stnbon .  Pom- 
ponius  Méîa  .  Santon  . 

CARMANOR  DE  CRETE  ,  >allslia  Apollon  du 
trime  dliomitide,  dont  il  étoit  accule.  Son  père  Chry- 
fothemit  fut  le  premier  qui  chanta  dans  les  Jeux  Py- 
ihiquts,  fie  qui  remporta  le  prie  de  cet  An.  *Pauit- 
ruai  1»  rbuitu,  Mio, 

CARMARDEN  ,  CAERMARDEN  ,  CARMAR- 
THEN  ou  CAERMARTHEN,  MWautara,  Manda- 
«an»,  tille  d'Angleterre  au  pais  de  Galles  .  Les  An 
glots  la  nomment  Caermarden,  fitc.  Les  Gallois  chan- 
géant  l'M  en  en  V  ou  en  F  l'appellent  Carr-FmMta  . 
Elle  efl  fort  petite,  fit  cependant  la  principale  du  Com- 
té de  mime  nom,  fut  la  rivière  de  Towy,  qui  fejet-. 
te  ftpt  milles  plus  bu  dans  la  Mer  d'Irlande.  Elle  cil 
ri  trenre-fii  millei  de  Saint  David  au  Levant  ,  en  al- 
laat  vers  Landaf  dont  elle  cil  à  quarante  lit  nrilles, 
tV,  vers  Londres ,  dont  elle  efl  à  a 
Didiumat  ilitm .  Ttm.  Ut. 
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les  ■  Cene  ville  étoit  anciennement  ta  rttîdencr  des  Prin- 
cesdupsïs  mêtsdional  de  Galles,  jufqua  ce  qu'i  l 
forera  de  fe  retirer  au  Château  dt  Djnsvntr.  dans  t>  ani- 
me Province,  pouryéirc  enfureté.  Ils  y  établirent  leur 
Cour .  Quelques  uns  ne  donnent  aujourd'hui  a  Camtardcn 
que  le  titre  de  bourg,  mais  quoiqu'il  en  fou,  c'eitune 
jolie  place ,  dantune  fituanoo  agréable ,  8c  régulièrement 
bitte.  Uneenceintedemuraillts,  moiisébriqursancsen. 
nn  fit  moitié  pierre,  l'environne  dans  l'ètemluc  dequs- 
lotte  cens  pus ,  fit  aboutit  à  un  vieua  chircau  ,  coniirmt 
fur  une  hauteur  au  dclfiasde  ta  ville ,  qui  a  suffi  fou  encein- 
te psrriculier  de  murailles.  Le  Towy  qui  lave  lei  murail- 
les de  la  ville  à  l'orient,  pelîe  fous  un  fort  beau  pont  de 
pierre.  Anciennement  les  Habitant  recevoieni  un  grand 
avantage  de  cette  rivière  1  mais  Ici  fables  que  U  mer  a 
amafl'ca  à  son  embouchure,  ont  ruiné  entièrement  (on 
part.  Sous  le  régne  de  Guillaume  le  Conquéranr,  les 
Nocniinicoociaireat  Car  rairdeo .  Les  Gallois  la  reprirent 
(ureux;  maiiili  U  reperdirent  encore.  HenrideTober- 
vtlleybùiitun  chireau,  fit  Gilbert  de  Clére  fie  environ- 
ner la  ville  de  murailles . 

Les  Anglais  appellent  la  Province  de  Caemtfden,  Cmt- 
miaiinihiri ,  fie  ell  tin  fi  dite  du  nom  de  la  capitale.  Elle  a 
au  Couchant  le  Comté  de  Pensbrrxk,  an  Seprenition  le 
Comté  de  Cardigan,  au  Levant  ceux  de  Brckrsok  fit  de  Gla- 
morgan  .fie  au  Midi'oerte  partie  de  U  Mer  d'Irlande  qui  por- 
te te  isoende  Caaalde  S.Geoege.  Cette  Province  à  taa 
milles  de  tour.  Elle dl  une  des  plus  fertiles  du  Pais  de 
Galles ,  fie  la  moins  montagneuse .  Elle  a  des  mines  de 
charbon  6c  du  ineilletrr  plomb .  Il  y  a  87  piroifles ,  fie  huit 
v  nln  ou  bourgs  à  marché.  Elle  efl  dans  le  diocèfe  de  S.  Da- 
vid .  *  Santon  ,  Ihodrand .  Irai  il  U  pm»tt  am»rmefmi 
Curer II,  inm  1.  »,  141.  Beeverell,  A</àrei  di  rA»[U. 
ferre,  ttm*     ..1.417.  e>  «tï. 

C  ARM  A  R  EN  (  le  Comté  de  )  ou  CARMARDEN- 
SHIRE.  rsyr'l'amderti^cédent. 

CARMATH  ou  CARMATHt  .  ftw  KARMA 
TE. 

CARME,  Nymphe  qui  eut  de  Jupiter  Briromaris ,  U- 
quellc  k  plaifant  à  la  course  fit  à  la  cntilé  i  fat  bien  venue 
auptèsdeDsane.  Minosen  devint  e-peedument  smourene, 
fie  comme  un  roue  il  la  pourfuivoit  avec  emprellêment^lle 
fe  serra  dans  des  filets  de  Pfcbenrs,  fie  fe  précipita .  *  Ccrluas 
Khodiginui,  Lii.r.aeV. 

CARMBL,  montagne  de  la  Palestine  dans  U  Traira  d'If- 
faclur,  ctlcbre  pet  la  demeure  du  Prophète  Elle ,  fit  pu 
les  merveilles  qu'il  y  fit.  Elle»  environ  tresae  lieues  de 
circuit ,  fit  est  couverte  de  divers  arbres  tôt  souri  verdi , 
avec  grand  aaanbec  de  lourcei  d'eaux ,  quelques  villages , 
fit  plulieurt  cavernes  qui  ont  été  de  tout  teim  la  retraite  des 
Solitaires .  Les  Religieux  Carmes  ont  pris  leur  nom  de 
cette  montagne ,  a  caufe  des  lVophéres  FJic  fie  Elifee qu'ils 
confidérenr  comme  leurs  prenners  Patriarches .  Le  Mont- 
Cumel ,  enrre  la  Galilée  fit  laSiaiarsc,  a  le  Golfe  d'A- 
cre au  fepienrrion,  les  Monts  de  Naxarcrh,  fit  la.  plai- 
ne d'Efdrelon  au  levant,  les  monragaei  de  Samarie  a» 
midi ,  fit  U  mer  au  couchant  -  Ce  pais  ell  occupé  par  les 
Arabes,  fie  les  Ormes  Dicluulsex  y  font  auffi  établit.  On 
y  voir  plutieurs  collines  fit  vallées  toujours  vertes,  des 
bots  de  hure  iutaye ,  des  bocages  fie  des  judins ,  de  vives 
fourecs.  de  belles  fontaines  fit  quantité  de  vignes,  l'air  y 
ell  très-bon  ,  les  ftuns  excellent ,  aufli-bien  que  le  vin  i 
fie  le  gibier  s'y  trouve  en  a  boudinée.  Pour  allet  à  l'Hermi- 
tige  îles  Carmes  monte  par  un  sentier  efearpe  entre  les 
rochers ,  dont  les  degrex  font  taillet au  cifeau .  Cet  Her- 
niitageconiilteeniinq  cclluletcreulees  dans  leroclurle 
penchant  du  Cap  ,  qui  regarde  le  feptenirion  ,  l'occident 
ficlcrmdi:  d'où  l'on  votr  la  user  eu  toute fon  étendue, 
les  villeadeCaiphas  fit  de  Saint-Jean  d'Acre,  ficlesgran- 
deacamnagnea  oui  font  aux  environs.  Une  de  ces  celefl- 
les  fers  de  chapelle ,  une  autre  de  réfectoire ,  où  il  y  a  troii 
tables  de  piètre ,  avec  des  lièges  de  mime ,  pour  ajleoie 
huit  ou  dix  perfonnet  i  drut  autres  tiennent  lieu  de  dor- 
toir, fit  U  cinquième  efl  pour  loger  les  Pèlerins.  Devant 
la  porte  de  celle-ci ,  les  Religieux  ont  taille  fur  le  roc  une 
petite  plitte  forme .  couverte  débranches  d'arbres,  où  ils 
donnent  quelque  ton  aux  Voyageurs  la  collation  ,  qui  ton 
fille  en  dattes,  en  rallias 'fées  ,  en  figues  fie  en  bt'— 
avec  de  l'eau  d'une  csrerne  taillée  euJbdans  le  roc  1 
■"y  boit  point  de  vin .  Vers  le  pié  de  la  montagne  on  voit 
la  grotte  d'Elie ,  qui  efl  fan  honorée ,  non  feulement  des 
Chmicns  fie  des  Juifs  i  mais  suffi  des  Infidèles ,  des  Turcs, 
des  Maures  fie  des  Arabes,  parce  que  la  Tradition  tient 
que  le  Prophète  Elie  y  demeurait  ordinairement .  fille  ell 
gardée  pir  un  Santon  ou  Religieux  Mthomèun,  j  c  ji  tous 
cent  qui  vont  Itlre  leurs  prières  dans  ce  lieu,  donnent 
quelque  aumône  pour  avoir  11  liberté  d'y  entrer .  Plus  haut 
on  von  la  grotte  dHlilée,  D  Ici  pie  d'Elie,  fie  les  grottes 
de  l'Hetmitage  dont  je  vsens  de  parlet .  Sur  le  i  mimer  de 
la  muntagnt  ell  une  autre  grotte  d'Elie ,  aaprès  de  laquel- 
le il  y  a  plufieurs  relies  d  un  momltère  ruiné,  qui  etmt 
bdti  de  grandes  pierres  de  tulle ,  fie  avoit  plutôt  la  forme 
d'une  fatitrclTe ,  que  d'une  maifon  Rcligîeuie .  Il  y  pour- 
rwt  encore  loger  plus  de  quarante  personnes  i  fit  l'on  y  voit 
quatre  outinu  pauvres  itmilleide  Maures  qui  en  occupent 
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quelques  chami 
aune  petite  cl 
de  la  laimeV 


Enrre  ce  nionaflère  fit  la  grotte ,  il  y 


a  une  petite  chapelle  qu'on  y  tarit  aarrefeii  en  l'honneur 
laimeVietgeAdontil 
. ..  i,  ficl'auiel  adofle  contre  U  grotte.  Sur  le  p 
d'une  vallée  qui  regarde  l'occident,  on  trouve  I 


d'un  autre  monastère,  qui  on  tient  avoir  été  le  premier 
qui  ait  érébati  en  orient,  pour  y  affembler  les  Anachorètes 
du  Mont  Corme! .  Il  yaencoredegreAdaédincntouttn. 
tiers  bltit  de  pierres  de  utile,  à  plufieun  étages ,  fit  une 
belle  faite  qu'on  ditavoie  lertïd'otatoire  oj  de  ehiptlle  . 
Un  peu  plus  haut  ell  la  fonrime  d 'Elie ,  que  ce  ftoftiéte  Et 
fonir  de  trrte  par  fes  pneres .  Il  y  avoir  autrefois pfalièurs 
villes  au  pie  de  cette  montagne  ,  entre  IrfquelleiStrabna 
nomme  celle  dtsSyramins,  des  flou  vieil,  fit  drs  Crocs, 
diles.  Pline  en  ajoute  ont  qu'il  appelle  Csrmel  at  Ecbett- 
ne .  Suétone  rapporte  que  du  terni  de  Vefpiiïen  qui  régnoit 
ven  l'an  7a  de  J.  C.  il  y  avtxt  f ti t  le  Mont-Cai  mel  un  petit 
temple  célèbre  i  fiiquccet  Empereur  y  alla  conlulter  l'o- 
racle du  Dieu  qu'on  y  adorait ,  &  qui  l'tilur»  de  l'heureux 
luccésderouiletdtiflêini.  Peut  être  était  ce  quelque  telle 
deridalatrtedeiUil  ou  de  Beelaétnb ,  quiéruiraurrciots 
adoré  en  la  ville  d'Acre .  La  ville  de  Caiphat  cil  au  bas  de 
U  montagne ,  fur  le  rivage  dupondeSainl-Jeand'Acie, 
Je  Acre  elt  via  a  vit,  de  I  autre  côte  du  port.  DeCaiphav 
à  Acre,  il  y  a  par  terre  quaranre  ou  cinqaanre  lieues  de 
chemin  ,  en  faisant  le  tour  de  lapnsre  anfe  qui  forme  le 
port.  Saint  Louis  Roi  de  France,  revenant  de  U  Terre- 
Sainte,  pelu  par  le  Mont  Cinned ,  fie  obtint  de  l'Abbélix 
Religieux  qu'il  amenai  Paris,  où  ils  fe  font  établit  fous 
le  nom  de  Causas»  1  car  c'ell  fur  le  Mont  Carmel  que  l'Oe- 
stre des  Carmes  a  pris  aaitTaïKC  l'an  I  lia  j  mais  il  ne  fut 
approuvé  fit  confirmé  i  Rome  qu'en  1 1 8*.  Le  nom  de  Car- 
mel  lignifie  une  tèess»  dt  Die*  ;  fie  S  Jérôme  nous  apprend 
que  cette  moatigne  étoit  fertileea  piiurjgci .  On  armait 
far  cette  montagne  une  ancienne  Divimcè  nommée  aufli 
Carmel  ;  mus  Tacite  dit  qu'elle  n'y  avoir  ni  temple  ni  11-, 
tue  |  feulement  on  y  voyou  (un  .luict.fit  on  lut  rendait  une 
culte  Religieux  j  *tt  fimnUrtum  On,  *mt  ttâflmm  ,  (  fie 
rrsdtdm  «.tirrer  )  mtmm  rsaium  e>  rntmtttm .  Jsmbli- 
que  dit  que  Pythugore  atloit  fouvent  fur  terre  montagne, 
fie  fe  tenait  fcul  dans  le  temple  qui  y  étoit.  *  I.  ou  III.  èteir, 
uV.i.Jofeph  ,  Am/if.pnUtf.l.f.  Le  Chevalier  Dervseua  , 
«../«»■  dn  M«u-C~mtl .  Doubdiu,  V~H,drUTnn- 
î««.  .  Le  Pcre  D.  Ctlmet ,  SH3.  d,  U  BM,  ,  HaxI 
CARMES. 

CAR.MKL ,  twrre  le  .W«t  Cirnul,  il  y  a  dans  ht  Pale- 
ftine  une  ville  appartenance  à  la  Tribu  de  /■** ,  qsn  porte 
le  nom  de  Carme/.  '  Jpfmt ,  ea.tf.v.f  5.  On  voit  ajalh  une 
mnotagne  du  même  notri  dans  ti  Tnbu  d*£*Joraiav ,  qui  efl 
fort  flerile.  C'eS  là  où  NabsJ  fail'oit  tondre  fes  brebis. 
'  I.  SAmml  ou  I.  Ra< .  ei.it.ve,  fuivant  Procopede  Ci- 
te fit  Théodotel .  EulVlie  afïure  que  le  Cirmel  deNabal 
n'étoit  pat  une  montagne  mais  un  bourg  au  midi  de  Jéra- 
fâlem.  S.  Jérôme  au  contraire  diltingue  deux  montagnes 
de  ce  nom ,  l'une  du  exilé  de  Ptoléiiiaide ,  fie  l'autre  au  midi 
de  la  Judée  ou  demeuroit  Nabtl.  Alm ,  inqatr,  ta  «as 
fmit  HéttlCarmittmi  raari/ai  jtb.rtii  ad  Aajh^tmfU- 
J«" .  aire»  J»r/a  ,  ;m„A,m ,  in  Ctmmnr.  md  Ans:  , 
frisa.  Onpeui  leilnireet  deux  fentimeni .  ficdireavec  D. 
Calmer  que  ceCumrltftunevilledelaTricudeJuda.fi- 
naèe  far  une  montagne  de  même  nom.  liai  la  panse  la  plus 
méridionale  de  la  Palelline .  S  Jérôme  du  que  de  fon  icmt 
lea  Romains  avoient  unegirailbn  au  Carmel  i  ce  qui  doit 
s'entendre  de  la  ville  de  ce  nom ,  au  midi  de  luda.  C'ell 
fur  cette  montagne  que  Sa  II  après  la  victoire' far  Amalec 
fit  drellér  quelque  monument  de  cette  action.  *  I.  5.t»»«.-l 
oui.  Jtiii,  c». ij.t/.  11. ReUndt,  Piié fli* m,  1,  j.D.CiI- 
snet,  tM.dâU  Mit. 

CARMEL  ou  NOTRE  DAME  DU  MONT  CAR- 
MEL,  Ordre  militaire  qu'on  nomme  iudi  de  B  lliKI. 
a  été  rétabli  par  le  Roi  Henri  IV  ,  en  1  tôt.  Ce  Prmce 
fouhaiia  qu'il  ne  fût  compof.-quede  François ,  afin  de  le 
diflinguet  de  celui  de  famt  Lsxare  de  Savoye,  qui  n'elt 
que  pour  les  Italiens  fit  lea  Si  voyants.  Il  fut  comparé  de 
tent  Ccntilshommei  du  Royaume ,  qui  dévoient  nurcher 
en  tenu  de  guerre  prés  de  nos  Monarque!  ,  pour  11  girde 
de  leurs  petfonnet  tierces  .  Philibert  de  Neretcang  hit 
ehotfî  pour  être  Grand-Miltre  de  l'Ordre ,  fit  il  en  Bt  le 
ferment  entre  les  mains  du  Roi  i  Fontainebleau ,  en  pre- 
fence  des  Princes  fie  des  Seigneurs  de  la  Cour  ,  jura  nt  hdé. 
Iité  à  ta  Majesté ,  fit  à  tous  les  fucotflètirs  Rois  de  France . 
Le  Roi  lui  mit  enfuire  le  collier,  qui  étoit  un  ruban  ta- 
né,  anquelpendoituneaoïid'or,  far  laquelleétaitgra- 
vée  l'image  de  Nôtre-Dame ,  environnée  de  rayons  d/oe . 
Il  lui  mit  enfuite  le  manteau  chargé  de  la  même  croix  du 
même  Ordre ,  que  le  Pape  Paul  V  approuva ,  fie  que  Loaït 
XIV a  encore  rétabli .  M.  Le  Duc  d  Orléans,  n'étant  en- 
core que  Duc  de  Charrres ,  fur  (ait  Grand-Maître  de  cet 
Ordre  en  1711.  "Sponde  ,  A.C.  1608,  a.  ;  Mitthitu  Fa- 
vin,  Htfl'trt  dt  i  Orins  kttiuia  t  (Y  Aéi/rtarrri  ptsr  U  P. 
Héliot.  (>».  •-.  S. LAZARE,  fie  MONT  CARMEL, 
Ordre  de  Chevalerie . 

CARME'LI  ,  CAMPO  CARME  LI  ,  anctennemeni 
Sriravaea  Rrere ,  4V«rir ,  Sxrxu,  fit  M/rra  ,  ancienne  con- 
rrée  dt  l'Egypte ,  carte  le  Nil,  la  Mer  Mrdirerranée,  la 
Lytoe  tttérseure  fie  la  Thébside.  Ellecomprenou  les  Dé- 
fère» de  Scétefic  de  Niitie.  Ce  pays,  dans  les  premiers 
ficelés  de  l'Eglrfe ,  fat  la  rerraite  d'un  nés-grand  nom- 
bre de  Solitaires ,  fit  c'est  peur-ctKjponr  cette  raifon  ,  qu'on 
lui  a  donné  le  nom  de  Mont-Carme!  ,  que  l'on  pré- 
tend avoir  été  le  lieudeUrenaited'tlie.  'Mary,  DkI. 


0CARMENTA  cm  C  AR  MENTIS,  méredT. 
vxndre.  EUe  partit  avec  fon  fils  d' Arcadie ,  fit  vint  abor- 
der en  Italie  ,  oi  lia  furent  bien  tepas  de  Faune  Roi 
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Icbrèrentdepuiieniu 
avn.-aaW.  "  Depyid' 


il  i-ilTirt!n  A^:  =:■>;--  ■  i  :  i  |    ;  -  .  r  T  -  "  .  r  M}fln 

ilg  mande  »7jM  >  *t  >  »44  avant  J.  C.  San  nom  propre  nuit 
Hutjfrtut;  rneii  elle  fut  nommée  CMMM  du  tac*  Latin 
Csrmt»,  parce  qu'elle  prédirait  en  vcrsjeirifofcsaveiur. 
Les  DaineaRcOTai  net  lui  bjiiteni  un  reenple,  Je  elles  cé- 
ierrms  en  fon  honneur  de»  I  lté»  nommées  Car- 
Depytd'Hallcuuilé ,  Antif.  Ktm.  Aurchui 
Victor ,  Orif.dtUN'if  ««m  Plutarque  ,  rient  Jtmw- 
/«/.  6«. 

CARMENTALE5,  F'tequcle»  Romains  eélcbroirnt 
Ironiiccricdu  monde  janvier  en  l'honneur  de  k  Dcelle 
Carmrnrimèrcd'Eva-ndrrA  DcviocrrMc  rameute,  qui  fut 
nnfc  au  nombre  des  Divinitce  aprèr  ta  niort .  Vaiciccquc 
Flutaïque  ra porte  de  l'origine  de  cette  Rte .  Lei  Damei 
Romaines  irritcesd'un  D^rt  duScrist,craiJeiirdcr«ndott 
î'utsge  dei  carrelles  ,  firent  ligue rnrre  elles,  fit  s'engagè- 
rent [ur  Icrntent  dent  Te  point  laaStT  approcher  parleurt 
maris,  jtifqu'i  ce  que  ce  Décret  eut  tonde.  Le  Scrut  le 
laitlj  fléchir ,  te  te  retraita  I  les  femme»  renouèrent  avec 
leurs  époui ,  *r*  ractomodcmrnt  (ut  fuivi  d'un*  fècocidt- 
lèetrrsordinaite,  en  recoeinoiilànrcde  laquelle  on  fecrat 
oblige  de  bâtir  un  temple  à  b  Déclic  Car menta ,  de  lui  of- 
frir des  facnnert ,  te  i  inftitucr  de»  Rte»  en  fon  nom .  On 
donnait  le  nom  de  FUmt»  c*rim*t*ltt ,  à  relui  qui  otrrcràt 
des  (acrificesa  Carn»ents.Citeton  ca  fait  mention  dans  Ion 
Traite dctOtateuraillultrei ,  Intitule , ttrairui  .en parlant 
de  Popiltus  Lena» .  Il  yavou  à  Kocne  la  porte  CtnmmitU , 
ail  fut  dautata  lutte  nommée  SttlttitA ,  parce  que  trois  cens 
h»  uerfoones  de  la  famille  des  FalNcruétam  fi>itit  par  cette 
porte  avec  cinq  mille  de  leurs  Client ,  pour  aller  combattre 
les  Toscans  au  boed  du  «cuve  Crémére,  ils  ' 


ara  piéut,  comme  Ovsdc  le  marque  au  l.x.dtilijttt ,  ». 
aoi ,  r>  faiv. 


i  itxm  m«  fnxiwujtuu  tfi , 
inV  ,  f  au/c  sur  m  ,  «a»  ktlii , 


i  TêrtA  i 

ht  ftr  k*mt  nth , 
il/a,  f*m*nftrtt  FarW  txtjft  tttttmtit . 
tni*  **t*tiHl(*  ,  fti  tsmia  ams  Lmlti . 


*Tire-Lîve,  tb-  L  s.  ai  ftm  Htjltrt,  témoigne  la  même 
thofe  ■  On  croit  pourtant  que  ce  n'elt  qu'une  table,  fit  O- 
m.Ic  Icuiblc  l'infirmer  par  la  manière  dont  il  en  parle .  Plu? 
taïquc ,  ta  S't/t.  fUm. 
<3ARMERY.  Ferre  SAINT-CHAFFRE. 
CARMES  ou  NOTRE-DAME  DU  MONT-CAR- 
MtL,  OtdreReligieui,  qui  tin  ton  nom  de  cette  mon- 
tagne, commenta  danskdeuxiéroe  tiède  en  Syrie ,  où  plu- 
rieur»  Pcjerins  vivmenr  en  divers  hermitagea ,  capote*  a  la 
violence  fie  eus  courtes  des  Barbares .  Airraeric ,  Légat  du 
laint  Siège  en  Orient  fous  Aleiaodrc  III.  Ac  Patriarche 
d' Antsoche ,  liât  le  premier  qui  las  réunit ,  fit  les  mtt  fur  le 
Mont-Caraiel ,  autrefois  la  recrute  des  Propbéiei  EJte  a, 


EUùe.  dont  ils  (éditent  tes  fiatcctucnrs .  Afberc.  Pairur- 
cbe  de  Jèrufalem ,  leur  donna  l'an  t  aoo ,  des  Régies  que 
le  Pape  Honorais  III  confirma  l'an  1 114.  Leur  premier  ha- 
Ixt  étoâc  blanc .  fie  leur  manteau  chamarre  par  le  bas  de 
pluiicssrs  bandes  ;  mais  comme  cette  forte  de  vécemen  t  étoct 
peu  conforme  a  tcut  état ,  Je  Pape  f  looorins  IV  leur  com- 
manda de  le  changer .  Us  itèrent  les  bandes  .ce  pour  ne 
rien  perdre  de  leurs  couleurs,  ils  prirent  l'habit  minun  fous 
le  manteau  blanc .  Le  Pape  Innocent  I V  ,  l'an  1 1 1  j  ,  rni- 
tigea  la  fevérité  des  Régies  qu'on  leur  avoii  données .  En 
1  a  jl ,  ils  avosent  parlé  en  Europe  avec  le  Roi  fatal  Louis  ■ 
fie  1I1  s'étaient  eiehitt  en  France ,  où  ils  ont  lepe  proriaces . 
Cet  Ordre  a  beaucoup  ncari  dans  l'Eglife ,  a  laquelle  il  a 
fourni  lUlâintiEvtques,  d'excellent  lScVliuicurs,  &  un 
nés  grand  nombre  de  doSet  Ecrivains.  H7u.au  mot  BAR- 
REZ la  raifon  pour  laquelle  ces  Religieux  portuient  des 
Isarntscharuatteadepluurunbandes.  'Danael  a  Virgine 
Mai .  1 ,  tau» C'«neat2i  ,/ra  Mifl.Ord.  Crnm.  Joannes  Ëapti- 
fts  de  LtaJMt  A**il-  Oraf.  Cmrmtt.  Arnoul  Boftius  oc 
Truhcmc,  At  V>.'.  lîlttjt.  Car».  Ljcjuc,  sa  AiaVaMa.  Carai. 
Le  P.  Philippe ,  Hitf.  Caraa.  Marc  Antoine  Alégre  de  Caf- 
fanete,  m  Pm*i.  Cavaae/jr«v# .  Sabellkus,  9.  aTaacadr, 
l.j.smla/a.  Onaphre  ficCénèbrard  ,  dm  f»  Carats, 
/aca»  1 .  in  Bmllvrt  aUau  Meaar.  111.  Cmft.l.  Mut.  IVC—fi. 
é.itni  Sm.VIH,  01.  Batonius.  A.c.  un  >r  1. 
Sponde,  A-C.  taoe.a.  tj.  la+j.  a.aj.  ut  j.auao.  Le  P. 
Hélior.  nfftindtiardni  x,ùtH»*.  f>«. 

CARMES  Db'CHAUSSUZ  ,  ainti  appelles,  parce 
eas'ili  vont  piea  nads.  Congrégation  Religieute  établie 
dans  le  XVI  tiède.  Après  la  mitigation  des  Règles  des 
Carmes  nute  par  le  Pape  Eugène  IV.  cet  Ordre  tut  refor- 
mé par  (santé  Thérèse,  qui  rn  éroit  Rdtgieufcdana  le  cou- 
vent d'Avita  ca  Caftille,  lieu  de  fa  naiHèace  (  ce  cette 
Sainte  le  remit  dans  la  première  anflenté  ca  1  cta.  Elle 
cnmnsenca  par  les tillet ,  &entrepritd'yreanettre  autlîlei 
hommes ,  aflïlléc  de  deui  Religieux  Carmes ,  le  P.  Antoi- 
ne  de  Jssvi  5c  le  IVre  Jean  de  U  Croix ,  qui  établirent  d'a- 
bord un  coerveat  d'hommes  de  leur  résonne ,  prés  d'A  vi  la . 
Le  Pape  Pie  V  avoitapprouvéleurdeflein.OtegoireXIlI  le 
confirma  en  ijto.  Cette  Reforme  des  Carmes  Detbauôc-a 
cttdivtfée  en  deutCongrégationt ,  dont  chacune  a  foa 
Général  ce  fes  tortflimtsons  particulières ,  favoir ,  la  Con- 
d'Efpaguc,  qui  comprend  lia  provinces,  ce  la 
gatson  d'Italie,  qui  comprend  tout  les  couvents  é- 
ars  des  Ecart  du  Roi  d'Efpagne .  Ih  ont  44  ou  4 1 
couvents  en  France  ,  où  ils  font  entrera  en  1605/ ,  deux  ans 
■préslnReligicufesCarmélitea,  que  IcCardinal  de  B«- 
tulle  y  avuit  appclJéej.  •  Jérorae  de  famt  Jolcph ,  afi. 


CAR. 

Rr/<va»  Ord  Ctm.  Ilïdorr  de  S.  Jofff  h,iiCmmtt.  Bif-tlr. 
lidctonfcdc  laint  Jofeph  ,  Jt  Caraw/.  Dr/ratr.  Plnlippe 
de  la  fainte  Ttinite ,  H*tf  Or 4-  Carax.  rtaw  i.d»  UulUm 
Cnf.^.Giit.XUl.umyCêmft.  if.c>  r,.cUm.  V11L 
Sponde,  A.  C.  !f*i.  m.  t?.  ijto.ai  as.  ifpi.  a.  i». 

CARMI.  n?ti  CHARMI. 
CAJOUDES  ,  nom  drfguté  .  CArrcWa.  CH,«.RMI- 
DAS. 

CARMILIANUS  (Pierre)  Poète  Latin  ,  Anglois  dt 
naiion.vivon  au  coinmencenicot  du  XVIiirilc.il  publia  en- 
tre «sires  Poèmes  l'épitaphe  du  Roi  d*Ecoflc ,  qui  avoit  été 
tué  dans  une  bataille  que  1rs  Anglois  gagnèrent  fur  lui  l'aa 
1  f  13.  Erafme  &t  André  Ataimoaiut  parlent  de  lui  avec  mé- 
pris.  'Erafnve,  T.;  nrr  ;<j,du/. I.  Ammonius,  I/«r«40. 
dumimtUvrt. 

CARMINACH,  ville  de  la  grande  Tanarie  en  Atîc; 
elle  ell  dans  la  Bucharie,  partie  du  Zagarhay,  près  d'un 
Lac  fbrané  par  la  nviéredc  Sog.cntrc  Ja  ville  de  Stanarcand 
tt  celle  de  Bochara.  'Mat*,  DtH.Qifr. 

CARMINIUS,  HiAorien  Latin,  quiaccrit  dertra- 
lie,  fit  qui  ci:  cité  par  Mauobe .  On  ne  tait  pas  en  quel  tenu 
il  c  vécu.  Voflîns  wt.it  qu'il  eix  le  mime  que  Serrius  allè- 
gue (tir  le  cinquième  &  (ixiernc  vte  uc  l'Enéide ,  6t  qu  a 
ecrii  de  riUocauion .  *  Microbe ,  iimr».  th.  j./,  10.  VoC- 
61a,  /.  j.  ait  Hyf.  Ltt.f.  6yy. 

CARMON,  ville  de  Perfc  .  CaVnJur,  CAMATA. 

CAKMON  ou  CORMAN  ,  petit*  ville  d'Aiie  . 
On  la  met  dana  l'Arabie  Heureolc  ,  (ùr  la  Golfe  de 
Buttera,  vis  à  vis  de  J'iOe  de  Baharem.  *  Maty:  D*im. 
fttar, 

CARMONE  .  étcat  anciennement  une  grande  ville 
des  Turditaint .  Elle  eft  maintenant  fort  déchue.  On  la 
trouve  dans  l' Andsloulîe ,  province  d'Efpagnc,  fut  une 
colline,  dontlepté  ell  baigné  par  la  rivière  de  Corbo- 
nes.  a  fix  lieues  de  Seville,  du  cote  du  levant  .  *  Mity, 
U«r.  GMj-r. 

CARMONNE  { Chriftoplile  )  Preiident  au  Parlement 
de  Paru,  s'éleva  par  (on  érudition  ce  par  fa  probité  aux  plus 
itluArcs  chargea  de  la  Robe .  II  étost  originaire  du  Boni. 
bonnoisA  commença  à  fe  (aire  ronnoitrcdanslc  Barreau , 
fous  le  règne  de  Loun  XI .  qui  l'honora  d'une  charge  de 
Contnlter  dans  le  premier  Pailement  du  Royaume.  Cltar- 
loVUIlepourvutdecelledesoo  Procureur  Généra!  en 
i«o«.  Depuis,  ilturfutteHiverncnt  Maître  des  Requerrs, 
premier  l'réiident  du  Parlement  de  Bi^itgogne,  at  enfin 


l'rélidrnt  4  >ijrt:rr  dam  celui  Je  f'ani .  L0Û11XII  l'clc' 
a  cette  dcrnicTe  dignité ,  pour  JerécompenrerdeafervKes 
qu'il  lui  avait  rendus  en  di vertes  occalions .  1 1  mourut  le 
unième  février  de  l'an  1 107.  '  Illinitiaid,  Hifl.  it>  ïrtjiA. 
m  Marner  Ml  Mmitm  iti  Krfmiltt . 

C  ARMONS  ou  CORMONS ,  bourg  d'Italie ,  dans  le 
Comté  de  Gorsce ,  partie  du  Ft .ou! .  encre  le  viUe  de  Pal- 
ma  Nova  fit  celle  de  Gunce  environ  à  deux  lieuei  de  l'une 
ce  de  l'autre.  *  Macy  ,  D*r7. Çjèar. 

CARNA,  CARNE',  CARNE'E  on  CARDINEA, 
Dcelle  des  ancieruKratiaaiai ,  que  l'on  croyait  coetferver 
les  parties  interne»  de  l'hommcA  prètader  à  rcanaioapawt 
du  corps.  On  lui  (aifoit  un  facririce  le  premier  de  juin 
avec  de  la  bouillie  laite  de  farine  de  lèves  de  de  lard . 
luaiu» Brutui ayant challcTatquiti  /aïa/rrav  de  Rome, 
lui  lit  deafactiiiiei  fur  le  Mont-CaJiai ,  Je  premier  saur 
du  quatrième  mo»i,  qui  fut  nomme  de  fon  nom ,  mou  de 
juin .  Ovide,  AMlim  ri dt,  .'a...',,,».  1  ci.  dit  en  parlant 
de  ce jour • 

/'i"ia  dut  titi,  Car» a.  da/arr ,  Dra  tstdimi  aae  tft ,  r>c. 
Aauaaae  r/aa/à  auvrir  ,  tlmtdit  tfm»  ft» . 

Le  même  au  vert  is6ca>  /au'«. 


■  Tttfut  fêtiimt  tût , 


lau  f  raucautar»  aijln  fit  Cordait  tft . 
HKtntmmtéftu  virtmutuu  *a>« . 


Cette DéelTeecartoir encore,  dn-on,  le» efpriti follcu, 
(lui  tourmen  toient  Jet  en  uni  au  berceau .  *  Macrobe ,  1. 7. 
air,  Sa/ara.  tt.  1 1.  Corlias  Rhodsgnus ,  ci.  I. 

CARNAIM,  villedupayideUalaad  dans  la  Ttrbu  de 
Manaile  au  delà  du.  Jourdain,  elle  est  mémorable  à  caufe 
de  la  victoire  figoalee  ,  ouejuda»  Muhabée  y  remporta 
cocitre  Tianothéc  ce  lea  Arabes .  Ce  Général  des  Juifs  força 
la  VlUe  étrille  temple,  uùs'étoientretireaccui  qui  a- 
Voient  po  echaper  de  la  défaite  par  la  fuite .  S'en  étant  ren- 
du le  maître,  il  le  brûla,  fit  pauerau  (ilde  l'épée  les  hom- 
mes qui  fetrrauvérenc  dana  la  ville  .  ce  emmena  lea  femmes 
fie  les  filles esptives dansla  Judée,  l'an  du  monde  jt7a, 
avant  Jssos-Ckbist  161.  L*s>raad^aV.;.sv7eaCARIA- 
THAIM . 

CARNARIOtkGciltedelCWnrVac,  CARNE'RO. 

CARNARVAN  ,  en  Utin  .frwrai»  .  ville  capuale 
du  Comté  de  Carnarvaa,  danaleNorth-  Walles,  ta»  bâ- 
tie par  Je  Roi  Edouard  I ,  des  naines  de  l'ancienne  5<gea- 
rrara»,  dans  l'endroit  où  le  décharge  dans  la  mer,  une  ri- 
vière, qui  t'appelle  encore  irv*.- ,  cVqai  marque  que  ce 
nom  eA  detive  du  mot  a>rrar»aa>.  Cette  ville  était  bien 
ftirtitièefic  aroit  un  beau  chareeaj ,  où  naquit  le  premier 
Prince  de  Galles  de  la  famille  Angloite,  qui  lut  entiute 
«.«  d'Angleterte  foui  le  aom  d  £Urr»*TafaV,«c  qui  de  C»IT 


t,uiniTinceiaecal! 
Echiquier  pour  tout  1 
pat  peu  i  I  etcrotliêmi 
contera  en  i«<xl,leri 
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narvan  futaprxUéEdouarddeCarna(vait.(riire.  C'étra  

où  les  Princes  de  Galles  avoient  leur  CtiaiKelletKck  leur 
le  North- Walles  1  ce  qui  ne  eoeitribna 
atcroillément  de  terre  ville .  Le  Roi  CaWsVr  I. 
rirre  de  Comte  de  Carnarvaa  à  Htitrt 
Détmet ,  qui  ayant  été  tué  a  la  bataille  de  Newbary  en 
|*4J,  U.ffafonÉlsC*au<«  Doemer .  Cbmte  de  Carnar- 
van ,  qui  vivo»  encore  en  170t.  Cette  ville  cil  a  1 1 1>  mil- 
le» de  Londres . 

CARN  ARVANSHIRE.cn  Latin  Arvmmfi,  Caaar/a- 
rai.Comiémantimedu  North- Walle» en  An  glrtcrre,  qut 
■ire  fon  nomdeCarnarran  fa  ville  capitale.  Du  cote  du 
Nord  il  ell  féparé  du  Comté  d'Anglctcy  par  un  bras  de 
mer  i  la  Mer  d'Irlande  le  borne  à  l'occident  i  au  ■nidi ,  il 
cil  borné  en  partie  par  la  mer  ,& en  partie  par  te  Comté  de 
Merionrrft  t  ce  a  l'orient  par  le  mime  Comté ,  0c  par  celai 
de  Denbigh .  U  s'étend  «n  milles  Anglcrn  depuis  la  pointe 
dt>mesneada«  nord,  aifqu'acclledT fVaitfiypui  au  fiad , 
de  environ  vingt  milles ,  depuu  la  rivière  de  Conway  à 
l'orient  asrquci  au  Llènojr  i  roceident.  Il  a  dans  cette  ■■■ 


foiasntc  huit paroillès fie  cinq  villes  ou  bourgs.  11 
ctott  anciennement  habité  par  les  Ordovices  ce  est  mainre- 
nanr  dut  Je  Diocéèè  de  Bangor .  L'air  y  ell  piquant  c<  pé- 
nerranr ,  le  terroir  n  'cil  pas  fort  fertile ,  excepte  fur  la  cote 
occidentale,  où  clt  le  meilleur.  Ccft  [l'endroit  de  tout  le 
Comté  le  mieux  détendu  par  la  nature ,  â  caufe  de  fei  mon. 
tagnes  ptelqur  inacceJEblei ,  pirmi  lefquelle»  Snowdon- 
Hîll  efi  la  plui  haute .  La  feule  ville  deCar narvan  a  le  e»iT 
vilcge  d'envoyer  un  Député  au  Parlenient ,  outre  un  Che- 
valier du  Comte. 

CARNAVAL:  c'etx  aiafi  qu'on  nomme  le  rems  qui 
precode  le  Carême  on  leMecrrdi  des  Cendres.  Lea  Catho- 
liques patfe  nr  géncralemenr  ce  tenu  :  a  en  route  forte  de 
plaisirs  fie  de  rc/ouillances .  De  ton»  les  Car  navals  il  n'y  en 
e  peint  de  pieu  laeneux  que  celui  de  Vende ,  qui  t'ouvre 
ordinairement  la  féconde  férié  de  NoéJ ,  à  iramns  que  les 
Chefs  du  Conte»!  des  Dix  ne  rrouvcnr  à  propos  d'en  retar- 
der l'ouverture .  Par  roui  ailleurs  le  Carnaval  ne  commen- 
ce qu'après  ta  F4te  des  Rois .  L'ouverture  du  Carnaval  e- 
tant  ure  tocs  faite  à  Venue ,  on  ne  voit  par  tonte  la  ville  fie 
paniculléreenent  fur  la  place  de  saint  Marc  que  des  perfbn- 
ncs  mafquéei  dei  deua  Sexes,  qui  folâtrent  on  qui  regar- 
dent les  Danfeursde  cerde.let  Marionnettes  fie  les  Joueurs 
de  Gibecière  qui  s'y  rendent  en  grand  nombre .  En  mime 
temt  00  drtfle  plulteur»  Théâtres  ou  l'on  joue  des  Opéra  te 
I  au  Carnaval  de 


.  11  n'y  a  que 


des  Comédies.  Ce  qu'il  y  a  de  principal 
Vèniiè  font  les  lieux  où  l'on  >sue  à  la  cédante  . 
In  Nobles  Vénitien»  qui  ayent  Je  privilège  d'y  ttullmnmt 
toute  perlonne  uiaiqurc  a  Es  liberté  d'y  alltr  rrfquer  fon  ar- 
gcatcn/»a/aar.  On  dit  que  la  Noblellc  gagne  de»  fouî- 
mes toutes  les  an  nées  à  ce  sea,  fit  l'on  compre  à  chaque  C  ar- 
naval de  Vénsfe  plui  de  30000  Ettangets  que  la  euriofitc  y 
acnéa  e ,  au  nombre  defoueli  il  y  a  fouvent  dei  Princes  Sou- 
veraim. Comme  les  Anitatladeurs  Turcs  avnscni  remarqud 
dans  les  diverlès  Cours  Cluétiennea  toutes  les  extravagan- 
te» qu'on  fait  pèndant  te  Carnaval  c<  ijsa'tl»  'n'enrendotent 
pat  la  Langue  du  Pats,  il»  crurent  que  les  Chrétiens  tons- 
boient  toutes  les  annreadans  une  efpéce  de  délire  ,  dont  ira 
gaétillbieot  lorsqu'on  r  épandoit  un  peu  de  cendre  fur  Jeun 
tites.  La Ccairsfrnreftantncommrjicrxentaaiiii  vers  la 
fin  du  XVIIiiccledecélclTcrlcCarnaval.  CeluideKa- 
novre  no:,  célebiependant  la  vie  de  rEleâcur  tt—ft-A»- 
fa/fc .  ht  mot  de  Carnaval  vieatdc  l'Italien  Carne,  vian- 
de, &d'4vat/ia*rtanifigniJic  dcLccndrc  ,  pat  ce  que  dans 
ce  rcsns-li  on  approche  du  Catcmc  où  l'utagede  la  viindc 
eil  détendu  dam  l'Eglife  Romaine.  Il  y  en  a  qui  appellent 
le  Carnaval  en  Latin  Carmi-rVvanv»  on  Cxxtit-fnvtttm, 
ce  en  Efpagnol  on  defigne  le  Car  naval  par  les  macs  Cernes 
ttllndt,  .  •  Busbequiul .  la  ZpVf .  Trarr.  Saint  Didier  .  IVUr 
f>  f!<r-»*.'ij«aaV  il»,;".  .  f.  1 1  i  .1.1  ajr  ait  M.llor. ,  Lattre 

■  -  .-  Àr  :  ,:■  j,'i<  ,  ,■ :  ;  i  ji , DuCange,  GUftt- 
n  aura .  Ménage. 

CARN'AVAN,  vUle d'Angleterre.  Cbmbtu  CAR- 
NARVAN. 

CARNE  (  Edouard  )  Minitire  que  Marie ,  Reietcd'Aa» 
gleterre  envoya  â  la  Cour  de  Rome.  &  que  la  Reine  Eliax. . 
beth  :  infirma  enfuiie  dani  la  mime  fonctioa .  Paul  I V  ,  a- 
yanc  taie  une  rèponfe  fort  dure  au  premier  compli- 
ment que  Carne  luifitaunomd'JUiubcth,  die  le  rap- 
pelle .  Mais  le  Pape  lui  détendit  de  lu*  tir  de  Rome .  Com-. 
me  on  k  (otrpfonna  d'avoir  brigué  lui  même  cette  defeafe 
du  pape,  il  n'eft  pas  furprenanr  qu'il  obéit  fan»  répugnan- 
ce, d'autant  plui  qu'il  etou  OthflUque  aéle  4t  qu'ilefpe- 
rott  que  l'Anglerene  ne  fe  touftrairort  pas  entièrement  a 
robciirancedu faant  Siège.  Il  demeura  donc  a  Rome  fuis 
aucun  caractère  public  ,ït  y  roùurjten  1 16  i.  Ilétoit  très- 
bien  intentionné  pour  ta  patrie  fie  pofledoit  Ici  grandes - 
quditezqaitcintunbonMittiflred'Eut.  Il  avoit ,  oorre 
cela  ,  une  grande  érudition  8e  entendait  fur  tout  à  fond  le*- 
Iota  de  l'Empire.  Chat  les-££«i«r  le  t;  ta  Chevalier  en  ré- 
compenfe  de  (ci  mentes.  A  pré»  Carne,  la  Coilt  d'Angle- 
terte n'eut  plus  de  Minilire  ordinaire  à  celle  de  Rome  aif- 
entes  eu  règne  de  Jacques  II,  parce  que  rou»  le»  autres  sùc- 
cefleun  d'Elixabetli  ctosent  pour  l'Eglife  Anglicane .  *  De 
Larrey,  Htjt, tTA»[lttirTt t  rarae a.». 4,c.  5$. 

CARNE,  Mlle  de  l'Arabie  Hnureutedaoi  les  Minées, 
ètoitdani  le  canton  où  cal  aujourd'hui  Médine  ou  Médinat 
Alnabi.  C "r.t  11  Je  Ijnicux  faux Prophére Maliomet a  ptli 
nullance,  *  Riltu.dt  Turf  mit. 
CULNE',  DéeUc .  Cie«b«  CARNA .  - 

CAR. 
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CARNE' ADE  ,  Philotophe  AraJemmrn ,  natif  de  Cy- 
rille en  Lybte  ,  aujourd'hui  Cavrwaa ,  dans  le  Royaume  île 
Barca  ,  l'ut  Fondateur  de  U  nouvelle  ou  troilactne  Acide» 
mie ,  fie  tut  un  de»  plot  éloquent  personnages  de  fon  tenu . 
Il  r,e  t'adonna  pu  beiuroup  i  1>  l'hyuqueilruii  taiflnt  pn>- 
feflion  de  fuavre  1>  doctrine  de  Platon  ,  il  cultiva  fur  toat 
it  Moral*  à  laquelle  il  a'attacba  fi  ■rdetnnent ,  qu'il  négli- 
geott  tontes  lesautteschofcs.  Lorfqu'il  croit  •  table  il  ou- 
tolioit  louvent  de  manger  ,  de  forte  aa 'il  falloit  que  Méllflc 
(alervante  le  retirât  de  ce  profond  aJlbuptllctnent .  Il  Te 
purgeait  le  cerveau  arec  de  l'ellébore,  pourécriie,  félon 
AuÎj  Gel  le,  ou  comme  dit  Valére-Maxime ,  pourdifpu- 
ter  contre  Zenon  .  Ayant  feu  qts'Amipater  s 'étoit  tait  divn- 
neT  du  poifon  ,  lien  priraulli  Se  en  mourut ,  àligedeSr 
ans.  laqaimémeannécdclaCLXII.OI)Mnptide.  félon 
Dtogéne  Lierct,  nous  avant  Jeiui-Omlt .  Ilyavnat 
eu  m  mime  trou  une  cctipfe  de  In  ne,  comme  le  veut  Apol- 
lodore  ,  cite  par  le  même  Dtogéne  :  cependant  Ciccron 
cati  parle  souvent  de  Carnéade,  comme  de  lliotntncdu 
monde  le  plua  bloquent ,  lui  donne  po  ansde  vie  ,■  ce  qat 
sait  qui!  n'eft  pataiiede  fixer  l'année  de  fa  mort.  CePhi- 
lofophe  fiai  envoyé  a  Rome  en  ambattâdc  avec  Dsogéne  le 
timeitt.  9t  Critoliil»  Pcripatéticien,  foui  le  fécond  confulat 
du  P.Corncliuj  Stipion  Natif»,  Se  de  M.  Claad  iu»  Marcel- 
l*t,  l'an  «po  de  Rome,  Se  itt  avant  Jefui  t'hrirt .  lit 
étaient  venue  en  qualirede  Dépatea ,  pour  la  ville  d'Athè- 
nes, qu'on  avoir  taxée  a  cinq  cent  taleni,  parce  qu'elle 
avoitétécausc  dnpilUgedeUvilled'Orupe:  ce  que  oou» 
ippreoon»  de  Pauianiu ,  d'Aulu-Celle  é<  de  Cncron . 
L  éloquence  de  Carneade  étonna  fi  fort  le  Sénat  Romain , 
queCiton  liCnftur  tut  d'avis,  après  l'avoir  ouï,  qu'on 
le  renvoyai  au  plutôt ,  parce  qu'il  rblouiooit  tellement  le» 
efprita ,  par  la  fubti  lire  de  fe»  raifon» , qu'il  étou  impollible 
en  l'écornant ,  de  diitinguer  le  vrai  d'avec  Je  fiiu.  An  re- 
lie, la  Nouvelle  Académie ,  dont  ce  Philofoptw  crt  le  Chef, 
daftêre  de  la  Moyenne ,  en  ce  qu'avec  ArceLâbua  Ion  Fon- 
dateur, elleôeoit  te  vrai  d  ci  chef  ci  mimes,  an  lieu  que 
Carnéade  avouoit  qu'il  y  i  voir  d  j  vrai  Se  du  fana  en  rouies 
chofei,  mai»  que  noue  manquiona  d\»n  discernement  if- 
fea fin  pour  fepartr  l'un  de  l'autre.  11  ertfeignoit  encore  , 
que  le»  trsotr»  fcnfïblcaSt  matéri«llet  étaient  comme  ira 
ombre»  de  la  vérité,  &  ne  nioic  pat  U  probabilité,  quoa- 
qu'il  ne  voulut  pailafuivrc.  *  Diogénc  Laetce,  itmtfs 
Vu ,  l.t.  Aulu-Gelle ,  f.  17. ci.ît-  Vilcre- Maxime ,  /.I.  r*  7. 
Iximfl.f.  Ciréron ,  t-\  iti  tgau/f.  M  tint,  r»  t.  1 .  it  t'O. 
rnfMtr ,  &t.  Pline ,  f>.  >  io/EJaen  ,  Htf.  Car.  A3.raV.17-. 
Plutarque,  r««rr»  Ctltiit.  Prtau  ,  Etire,  mil,,,,  ,1  t. 
Jonfiua.  iti^./ii/r/.VoŒua,  d»  Stilt.it,  rkltfefiit , 
«-a.i4.cjM. 

CARNE' ADE ,  certain  Pacte  qui  faifoit  de»  Elégie» , 
nuit. froadea  Se  obscures.  Suidas  qmaoobJié  Je  parler Hc 
ce  Poète  ,'  fait  mention  d'an  troifiéme  Pmlotophe  du 
mime  nom  ,  Disciple  d'Anaiagoni.  *  Voflâua,  de  J'aé- 
rai Orteil . 

CARNE  AU  (Etienne)  Religieux  Céleflin  ,  natif  de 
Chartres,  a  voit  exercé  la  profeuion  d'Avocat  an  Parle- 
ment de  Pana ,  avant  que  dit  prendre  l'habit  de  cet  Ordre . 
11  l'cft  acquis  quelque  réputation  par  Ici  Ouvrages  qu'il  a 
donnezau  public  ,  Si  part  icuJirrement  par  fea  Pociîea  Fran- 
çoifeséc  Laitne».  On  remarque  que  Mclaïeurs  de  l'Acadé- 
mie Françoife  ,  ayant  fait  faire  la  lecture  de  quelques  unes 
tjaj  les  Poches ,  dans  une  de  leurs  afleipWées  ,  ondesptm- 
cipaui  de  la  Compagnie,  dit,  qaelcrVre  Carneaa  étoit 
nndecetu,  f«sé«<  dnfàr  tnntmJt,  Um{*  !>**,.  ex  cet 
éloge  fat  approuvé  de  tous  Ici  Ailtllana .  Oa  a  de  lui  le» 
Ouvrage»  fuivans ,  7.'0« •»««■»  imfiu  KVuidr ,  «•  te,  *Mr> 
vtUlei  it  Data  «Uai  Utmfe  kmmmm  1  Lm  Steftiut  à»  Tilt 
eU  Dira  enmim  tktit ,  CMUitfttffmimtt  1  LtSft  mJife. 
rtnt ,  Stances  ;  Sr*me*t  Cavrraraar*  fur  l 'Anagramme  de 
•Chriitine,  Reine  de  Suéde  1  Im  Siititeeueàit ,  ou  Poème 
compote  à  l'oexafion  de»  difpatea  fur  l'afage  de  l'Antimoi  ■ 
Miter  Vérrtn  afrtiiatra  itmnmmei  isms  U  Mtft  f  ai  fi  tkme~ 
ttiU  Tilt  da  irit-ftiml  Stirtmtut  i  feri  Frampït  fur  les 
cniatre  fin»  de  l'honanae .  Ce  Père  a  aait  outre  cela  quantité 
de  Sonner»,  d'Epitapbes,  de  Paraphrases  de  Pseaanaca, 
d'Hyrnnea âc de  Cantiques,  6e 00  Poème  de  trots  mille 
ver»  François  far  la  correction  tV  la  Grâce ,  danalefenti- 
mer»  de  S-  Augottio  .  En  1*61 ,  il  donna  en  profe  la  Vie 
de  la  femme  da  célèbre  Voyageur  Psetrodella  Valle .  te 
J'fetmtitr  da  Cemrtifm»  ttwvtti  eA  encore  du  Père  Car- 
neau  ,  aufll  beat  qu'une  longue  Ode  Latine  à  l'honneur 
du  Bienheureux  Pierre  d*  Daaembourg .  Il  mourut  le  17 
fepretnbre  1071 ,  eptès  avoat  ccunpolc  lui  mime  lm  épa- 
capeu  en  Friafoia  oc  ea  Latia  ,  où  il  t'eft  peint  en  ces 


Cy  glt .  qf"  l'occupant  81  de  vert  «t  de  profe , 
A  pu  quelque  renom  dans  le  monde  aquérir  .• 
Il  aima  les  beaux  Arts  i  mais  for  toute  autre  choie  , 
11  médita  te  plus  celui  de  bien  mourir . 

Quitmtliit.  mtMluamferiffiifnftt^memeime., 
jOl*llsn*l   .■*rlutemn  merle (rnurn. 

trteUttl  trltl  etteeer  i  ftd  ftmeii  emtm , 
nUmfrtofai  fut  itm)  tien  eUea, 


•  Mfem.  ettl  CiUjHme ,  US.  ta  KUUti.  ttrif. 
CARNEE.  WyenCARNA. 
CARNEIRO  (AntoioeJ  Pomigi,,, 
abat  le  Diocéfe  d'Elraa,  Chevalier  &  ft 
 u„,„.  Tem.lU 


-  w  né  à  Fronteira 
ProaitCBtdel'Or- 


CAR. 

dre  de  Calitrara,  fdt  Thrcforier  Je  l'armée  que  le  Roi 
d'kipagne  Philippe!!  avoat  en  Flandre  l'an  ifH».  C'etl 
de  lui  qu'etl  la  Rélation  de  cette  guerre  qui  a  pour  rltre , 
Hitferit  it  tti  [eetrrti  il  Fttmirti  etemie  et  m»nt  ifco, 
htjlt  il  il  1*00,  y  U  iimft  il  U  rreWStfa  afi  ieelne 
Ifitit,  ,  Braiellea  l«a(  ,  m  fei»  .  '  Mèmtme  ravnrc 
il  fttlttitl. 

CARNE  RO  (le  Golfe  de)  ou  Je  Carnario,  ou  Je 
Quaroer,  eft  une  partie  Ju  Golfe  Je  Venife,  qui  a'etend 
Jepuu  lacoie  occidentale  de  l'ILtrie ,  niiqu'a  l'ille  de  CraU 
fà ,  5c  aux  eûtes  de  Morlaquae .  Ce  Golfe  renferme  dîna 
fon  fein  Ici  glandes  iflea  de  Cherfo,  deVégUi,  d'Arbe, 
d'Ofcro,  &  un  grand  nombre  de  petites.  On  lui  a  don- 
né le  nom  de  Carnéro ,  qui  lignine  Ctrttfier ,  â  caufe 
dri  fréquent  moirages  rju'oo  y  a  tant ,  Se  anciennement  il 
preno/t  fon  nom  dï  la  Liburnie  dont  .1  batgooit  le.  c6te» , 
onde  la  ville  de  Fianoaa,  qui  ejl  lor  lea  eûtes .  *Maty, 
Drit.OrVr. 

CAR  NI  A,  petit  psi»  de  la  Grèce  dam  l'Epire  en- 
tte  la  rnriére  d'Afpri  Se  te  Golfè  de  Lana .  Ses  lieux  prin- 
cipaux font  Lana .  Prévèaa ,  Capo  Firalo ,  Alappo ,  Dra- 
gumetlto.  Les  ancien»  Acarnieas,  Habitant  Je  ce  pats, 
lutent  efliaiea  pour  leur  adresse ,  Se  pour  leur  pcilraqae  i 
nuia  1I1  furent  (a  voluptueux  ,  qu'ils  doaaérent  lieu  d'à  y 
peller  le»  geniqui  leur  reiTcnibloieut.  des  ftwettMK  fA- 
e  ara  émit,  '  Mary  ,DiéJ.  L.n^r. 

CARNIA,  paît  de  l'Etat  de  Venife  en  Italie  ,  efidant 
la  partie  feptentrionale  da  Frtoul ,  aux  coafâm  de  laCa- 
rintfaie,  au  piédrs  Alpes  Carniques.  Il  s'étend  depuis  les 
fourre»  du  Tajamento ,  jufqu'au  confluent  de  la  Fella .  On 
ydiftininwTcJméaocamtale,  Ptwtèba Véaèta.Sc  Guar- 
dégnsno.  'Mary,  Dul.Cttfi. 

CARNIEN,  furnora  d'Apollon,  ca  l'honneur  de  qui 
l'on  iaiiitua  deaFèicsappelléeaCaraiaaaei ,  pour  expier  la 
mort  du  Devin  Car  nus,.  Le»  Sacrificatcxirs  d'Apollon  Om- 
ette* gouvernèrent  pendant  iireaic-cânq  ans  le  Royaume 
dei  Sicyonieiia  dans  le  PélopoonéC'  après  la  mort  Ju  Rot . 
Quant  i  ce  qu'Eufebr  ,  St  après  lui  Syacelle  ,  on  Jtt  que  la 
futcelTâon  Jea  Roia  dea  Sicyoniena  étant  finie ,  lea  Prêtres 
Carniens  furent  (ubAiruea  en  leur  place,  cela  paraît  tort  fu- 
fpedr .  *  Veje e.  là-defliia  Jean  Minium  ,  Caa.  Cérem-ftimli 
Xttl.  Strabon ,  /.y.  Pauianiaa  ,tl.  Apollodore  ,  /.a.  Eufcbc, 
titftett.  Tvtttt.  1. 1.  ra.so.  Greg.  Giraldi . 

CAR  NIOLE,  ptonace  d'AUemagne  avec  titre  de  Du- 
ché, fitue entre l'Iltne,  leFr»oulotlaCarinthie,appar- 
tienta  la  Maifoa  d'Autriche  i  Sceixnne  partie  Je  l'ancien- 
ne Carnie  ou  paît  dea  Car  nient ,  qui  comprend  aulti  te 
Fnoul .  On  ta  Jivife  ordinairement  en  Haute  Carniole  , 
qa'on  appelle  ftekt  où  ril  Cxirnicz  ;  âc  en  Balle  Canuole , 
qui  ctî  lu  environs  Je  la  rivière  de  Save .  Les  AUeman  Jt 
nomment  ce  pan  Xrara  ,  dont  la  capitale  dl  Laubach,  avec 
Evtché  .  Ses  autrea  villes  les  plus  coolï  Jèrables,  font  Kraim. 
bourg.  Cille» Comté,  Merfpurg,  le  Marquifat  de  Via. 
des ,  Ace.  Les  Habitans  font  partie  Efclavooa  Se  partie  Alle- 
manda.  'Cluvier,  av«i.  A**.  lA.&Lj.lxtr.  Gr<jr.  Or. 
tel  tut  ,6rc. 

CAR  MON  ,  Forterefiè  daat  laSaraarie,  dont  Judas 
Mulubec  s'empara  l'an  du  ■Mail  3I7»  avant  J.  C.  lot: 
cette  ptife  fut  tragique  par  le  mafxacre  de  vingt -cinq  mille 
hommes.  "IL  Jasara.ia.v.i*. 

CARNOVA1S ,  Caraetura  ,  peuple  d'EcoHê  ,  Jonc 
Ptolenvèe  fait  mention  ,  Se  dont  fcpaiaétott  UCarhmé- 
fae ,  que  l'on  croit  être  le  pais  d'Eeoflè  que  l'on  nomme 
Cathiietc.  C'eft  une  province  de  l'Ecotac  Sepcencriomle , 
qui  t'étend  le  plot  ver»  le  détroit  da  Pichtland  Se  vera  lea 
illes  Or  cadet  au  nord ,  ou  elle  eft  bornée  par  l'Océan  fe- 
ptentrionaj  au  levant ,  Sten  partie  au  couchant,  où  elle  a 
pour  frontière  la  province  Je  Stratlinavern ,  Se  an  midi 
celle  de  Souiherlaad .  Il  n'y  a  de  lieux  Rtnarquabje»  que  la 
petite  ville  Je  Turfo  St  quelques  chlrcauxi  mais  il  y  a  un 
Evlque  JeCaihoels  fuftagant  de  l'Arclievichc  de  Saint- 
André  ,  qui  rèlâde  i  Dornoc  dans  le  Soutlscrland  .  Cette 
province  était  autrefois  bien  plut  étendue ,  paifque  l'on 
comprenoitfoui  ce  nom  celle»  d'AOïnthite ,  «Srrathtta- 
vern  S:  de  Southeilaod.  *  Sanf»n.l>iajt<  Htfwutttit  l'Lm- 
nft .  Bau  Jrand  ,  Dtâum.  OUfr.  Vtfte.  CA1THNESS . 

C  AR  N  US, nom  d'un  Devin  qui  étoit  d'Acarnanie,6t  de 
qui  Apollon  eut  le  fur  nom  de  Ctrtittt .  Paulaniaajt.  j.Hnvx 
cy-devant  CaaaiaK .  Calaos  eft  encore  le  nom  d'une 
ville  Je  la  Pannoase  Supérieure,  maintenant  village  J'Au- 
enche  ,  nommé  i*.  Ptrremti ,  félon  Laxiu» . 

CARO  (  Anne  )  Demai Celle  Espagnole  ,  native  Je 
Sévillc ,  a  compofé  Je»  Cotnèdres  'réi-ingcnieufes,  qui 
loi  ont  sait  mériter  d'avoir  place  dans  la  biMiothcqjc  des 
Auteurs  Efpsgnols ,  que  Nicole»  Antonio  a  publscx  Jcpui» 
l'an  1*7». 

CARO  rAnnibal)  natif  de  Cita  Nova  ,  Terre  de 
la  Marche  J'Ancone,  Comouodeur  de  l'Ordre  Je  Mal- 
te, Se  excellent  Poète  Se  Orateur,  vivait  du»  le XVI 
fircte .  Il  quitta  fon  paît  pour  veniràRome,  où  il  fut 
J'aborJ  Secrétaire  Je  quelques  Ertques,  puis  Ju  Duc  de 
l'arme ,  Se  enfin  du  Cardinal  Farnèfc .  Ce  fut  p 
teâson  de  ce  dernier  qu'il  trouva  moye 
l'Ordre  Je  Malte,  Se  qu'il  l'aquit  tant  de  réputation  par 
(csOavTSgea,  qui  font  une  traduction  de  l'Enéide  de  Vir- 
gile en  vera  Italiens,  de»Poèfie»divet(é» ,  Tradiaâionde 
[1  R  hciorique  d'Ariflote  ■  Traduction  de  deux  Oraifons 
de  faint  Grégoire  dcNaaianae,  Se  d'un  Sermon  de  faant 
Cyptien  1  des  Lettre»,  une  Comédie  intitulée  Oit  Itrturit- 
mt,  Se  une  Chaafoa  à  la  louange  Je  la  Royale  Maafon 
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de  France.  Il  l'avoitcnmji.rfe  ptr  <»  Jrc  da  CarJiaalFar. 
nèfe.  Se  Cailelretros'avifc  J'en  faire  une  critioae  ;  mai» 
IlemJmeAonabal  Oro  fout  le  nom  des  AcUfmacacn»  de 
Btneit  de  Rome  publia  une  Apologie  ,  pour  la  drieufe  .  11 
mourut  l'ar.  ifto.a  Rosne  ,  tVfiitcnteiicdani  l'égtite  de 
faint  Laurent  ia  D-eau/o,  où  l'on  veut  fon  tombeau.  Cara  a 
traduit  le  Virgile  en  vert  litltcnt  d'une  mioaére  JèbcateSc 
fort  heuteulè  .  DomLincelut  i,-nioigne  que  cette  verfion 
cil  fort  irtiatèa ,  tant  pour  la  purrté  de  fuo  Aile ,  nue  pour 
la  fidélité  Se  fe  choax  de  fesexpretlions .  11  y  en  a  menu  qui 
ont  alTùré  que  le  TraJuâeur  ctoit  parvenu  à  la  gloire  Je 
fon  Aucrur,  Se  que  li  TtiJuction  pouvoit  patlerpourun 
original.  D'aarres  ont  aulti  traduit  l'Enéide  en  Italien , 
min  avec  beaucoup  maint  de  fuccéa ,  comme  Hertule  Ve- 
rne, Jean  P.Vafeo,  Jean  Fabrin.  Set  auttet  Pueiiescn 


langue raltaireoniéiérecueilliei Se  imptini 
à  Venife  l'an  MM,  Si  depuit  encore  aillear».  Oneftime 
bcauioap  ia  Sonneti,  dnnt  le  plu»  beau,  eA  celui  qui  a 
pour  titre  l*  Btttt  mteimtuft ,  Se  qui  a  été  imité  depuis 
par  plulicuTs  Portes  Fraaçois .  On  peut  dite  que  la  qualité 
dominante  de  toutes  fés  Poctaes  eft  la  grntileAè  qui  frm- 
ble  eu  itre  le  ciractére .  *  Lorenzo  Craflo ,  £{*r.  aTLWn. 
Ltttn.frt.tittnttUt  Mtthtit  iilt  Ltuttti  litl.iftrtf.H7. 
il  fut.-  KrytL  Gilles  Ménage ,  Dtffën.fttr  lu  Smmitt  fmr 
ItHilUmtttttmft  i  it  lia  'it:  Oit  vit  il  Mit.  im  fa  trll. 
p.  107.  loi.  tyfttv.  Ityrcfur  fout  Uni  Ici  ,/arraseai  itt  St. 
vtttjitrlti  r,açrrr,laawl.».ipi:our«a<4.parrir  l.f+lf, 
a.1  toi.  Je  rcditd'AmAerdam  1715. 

CARO  (Rodraguea)  El'pagnol,  Grand  Vicaire  Je  Dont 
Gafpar  Je  Borgia ,  Car  Jtnal ,  Archevêque  de  Sévillc ,  né  à 
UtréraJan»  leinlmeJloccle,  avécu  ver»  l'aaiBir.  lia 
fait  imprimer  ce  que  nous  avons  de  la  faufTe  Chron  ique  Je 
Flavius  Dettcr,  avec  celle  de  Miitme  Se  Je  Braulio ,  Sec 
A  a/çansWrr  il  Sivtllt  ;  Ktltn.n  ii  Itt  itftnftitttti  fU- 
tmt ,  eye.  '  Nicolas  Antonio ,  MtUitit.  Htfftt. 

CAROBERT  ou  CHARLES  ROBERT  ,  que  Ittl 
Hor.groa»  nomment  Amplement  Cnaaias,  II.  Je  ce  nom  , 
Roi  de  Hongrie,  étoit  fila  Je  Chaxlxs  I,  famommo 
Mtrlll,  filldeCHaai.lt,  dit  I»  Butimw ,  Roi  Je  Niplex 
SedeSicilCj  Comte  de  l'rovrnce,  Sec.  Xlartelhéntacfela 
Hongrie,  a  caufe  Je  iitm  fa  mère,  fille  du  Rot  ttiimtt 
V ,  four  Se  héritière  Je  Ltitfti  IV ,  cous  Jeux  Rois  Je 
Hongrie .  Ce  Prince  mourut  avant  Charles  U  iwnr  fort 
père,  *c failli  lefiltJoat  nous  parlons.  Robett  ftéreda 
ce  Charles  Jafarrti,  émut  uncgraadc  Jifpute,  quiconis- 
Aoit  à  fàvoir  ,  lequel  étoit  ptxicraUe  pour  11  luctxilton  ,  ou 
dafijtde  l'ainé,  ou  Je  l'onde  i  Se  ft  le  fila  réprefentoit  la 
pere,  pour  fuaiJcràfoa  lyeul.  Les  plus  célèbres  Jurif» 
consultes  Je  cctcmili  décidetrat  en  faveur  Je  ùrobert  ; 
Se  le  Pape  Bonifacc  VIII  l'admit  »  prêter  btamtnare  ,  Se 
lui  donna  l'inveilitare ,  quoi  qu'il  ne  fut  encore  cm  un  en- 
tant. Lei Hongrois ,  qai avaient  élu  André,  JitltKrcj- 
rira ,  pour  leur  Roi ,  après  la  mon  d'Etienne ,  ne  voulu- 
rent pas  le  reconnoitre .  Il  monta  poarunt  fur  le  thrSne  , 
fut  couronné  par  le  Légat  du  Pane  ClémentV,  Se  gagna 
aise  célèbre  victoire  en  III»,  ta»  Miahieu  ,  Palattn  de 
Tranichin,  Chef  des  Rcbeiles,depats  laquelle  fes  Sujets  fu- 
rent très- fourmi .  Aulfi  fa  domination  fut  fî  douce  Se  fi  glo- 
rieufe,  qu'ils  convencaent  de  n'avoir  jamais  eu  un  Pnnce 
plut  débonnaire  en  terni  de  paix,  niplus  courageux  eu . 
te ms  Je  guerre .  Aprée  avoir  joint  à  ses  Etats  laDxlmatiep 
b  Croatie  ,  la  Servir,  li  Uloieme  ,  la  Ruffie .  la  Coma- 
aie  ,  la  Bulgarie,  Se  la  Bofnie  ,  il  mourut  à  Belgra- 
de le  1»  juillet  Je  l'an  U4>,  âgé  de  ptas  Je  < o  ans ,  Se 
fut  enterré  a  Albc  Royale ,  dans  le  tombeau  des  Rots  de 
Hongrie.  Ctrobert  épouii  i.Mmu  de  Pologne,  fille  Je 
Ctfimtr ,  Duc  Je  Cuaavtc ,  mort  fansenfans  a  Témil'svir  , 
le  1 1  décembre  de  l'an  llff  ;  a. en  1  |ll ,  JUterrix  de  Lu- 
itnibourg,  fille  atnec  de  l'Empereur  ixran  VII,  Se  de 
Mtrt utriti  de  Brabant  |  Seaprcvfimott,  qui  arriva  fur  la> 
fin  de  b  même  innée ,  1  j  fe  renuria  en  1  iso,  avec  tlifttitit 
de  Pologne ,  (ceur  de  Ctfitm  III ,  dit  It  Gittti ,  Se  de  t*. 
it/ltt  Ul.  dit  taytar.  Rot»  Je  Pologne,  de  laquelle  il  eut  1 . 
Cbtrlit  Se Ltiiftt ,  mon»  jeunet ,  1. Loaîs,  Rjoi  de  Hon- 

Kici  4.  Avenu',  Roi  de  Nip  le»  Se  de  Ski  le,  «c  f .  E111  «>>►, 
■ccrEfclavonie.  'Bonfiniui,  l.M.  y.«V<.t.  Thutoliaa, 
ib.90.  Ckrtmtiu  it  Htttfrti ,  aarrar  1.  tb.99.  Croiumer . 
Suiïimonte .  Le  P.  Anfelme ,  Sec, 

CAROCHA ,  eft  le  nom  que  les  Efpiguols  «e  les  Por- 
tugais don  nrnt  i  une  cfpéce  de  mitre  faite  de  papier  Se  de 
carton ,  qai  a  la  forme  en  pointe,  fur  laquelle  on  dépeint 
des  mm  me»  de  feu  Se  des  bgurca  Je»  démon» ,  Se  que  l'on 
met  far  la  tète  de  ceux  qui  ont  été  condamnai  â  mon  au 
Tribunal  de  l'Inquiiiiion .  Ces  fortes  de  Criminels  font 
d'ordinaire  des  L'iaJphéinïtrjtidu  Isuit  nom  de  Dieu  ,  dea 
Magiciens ,  ceux  qut  ont  dogmattfc  fur  les  points  de  la  di , 
ceux quifont eonviincni de polygimae.  Sec  "HrsrxLiira- 
borcfl ,  Hifiit.  iMiiuifitim.  /.a.  rit*  1 .  où  l'on  voit  une  figu- 
re de  Cirochi .  Le  petit  habit  dam  lequel  oa  brûle  tes  cri- 
miaelt  s'appelle  Stmmtrt .  '  r*tn.  U  fnin  Hifltut  i,  rz», 
tttStM  iiGit ,  impnmee  a  Pariien  te.84. 
CAROLAT.  Hryex  CARLATH. 
CAROLEI  ,  bourg  du  Royaume  de  Niplet,  dan»  1a 
Calibre  Cetcrieure ,  eatte  Cofeace  Se  Amintée ,  enviton 
ideux  lieuei  de  l'une  Se  Je  l'autre.  On  ptenJCirolei 
pour  l'ancieane  /«a  ou  èaraar  petite  ville  desUtatiens. 
Mary,  DtO.OJtp. 

CAROLI  (Pierre)  étoit  mut  de  Ai  m  en  Brie,  Jan» 
l'Erèeiié  de  Meaut  .  Il  étoit  Docteur  en  Théologie  dam 
La  Faculté  d»  Puis,  «c  prieur  Je  Sottnatst.  Il  (*""  * 
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Genève  en  quatMCttcCiiliotàqiie  Romain  dans  la  «lift-iitc 
de  Y.jAdjuei  B*r*ArÂ>  après  laittic'le  il  cmbralla  li  Kc* 
formation  .  L'bglilc  de  Neucharel  ayint  eu  beloln  de  Ma- 
mllie  ,00  i"jraroeleii&  s'y  ttani  rendu  il  l'y  m»tu  ./r*» 
le  Comte  ayant  béni  Ibes  mariage .  Peu  de  tenu  nyri,  I  tut 
appelle*  Lauxannc,  ilyétoiien  ut»,  dans  le  terni  de  Is 
dilpuit publique ,  Se  fiiiiie  ion  Médeun  noittovc  CUnàr 
Blmthmft,  tuii  éitbliuou  iroii  Monartluei ,  relit  du  IV 
riions  U  Loi  de  la  nttare  ,  celle  du  Fitt  Icros  l'Evangile,  Se 
celle  du  S.  ttfnt  Imi  la  Loi  de  U  gner ,  mil  allait ,  ».  M 
il ,  commencer  d'être  annoncée .  Ciroll  ayant  dettsceré 
lept  on  hait  mou  Palteur  à  Lauzanne  abandonna  tt  fort 
troupe»  cefiteoiroe  ,  pour  rentrer dantieftindel'Egllfe 
Romaine.  ItaccufiFavi/,  Cslvtm  le  Vint ,  d'Antnifirir 
&  de  <)ueU|uei  herotio .  Ces  Mimitrei  demandèrent  «alli- 
ée contra  lui.  La  choie  fut  portée  devant  le  Synode  à  Lm- 
aanne,  enfui  te  devint  ceUi  de  Berne  où  Caroli  hit  ton- 
datnac .  Lei  trou  Rctormateim  prièrent  LL.  EE.  d'arrêter 
Carali ,  8c  de  le  contraindre  a  leur  faire  réparation  .  Le 
Confcil  de  Berne  renvoya  ce  tte  attaire  au  Conlilloltr  parce 
rju'elle  croit  ecclèfialtiiiue .  Carnli  n'ayant  pal  vottl»  le 
loLmcmeaUdrcilionduContiftoife.  l'affaire  rut  encore 
porté*  devant  le  Conlnl ,  lion  Caroli  craignant  la  frn- 
tenec  le  retira  fecrettement  eo  France  où  il  abtara  entre  1er 
matai  du  Cardinal  de  Teisnwi» .  U  rut  appelle  à  Mets  pour 
ramener  dans  le  tan  de  l'Estlile  Romaine  crue  qui  en  é- 
tolCMt  fortls  p*r  les  Inllnact, cuit  de  Farci.  Enfin  dam  un 
vuyaf  c  i  Rome  pour  folhciter  un  Bcncfxe  ,  il  mourut  m  1- 
lorabreanentdiniun  Hôpital  .Bfaelaccufcd'avmrrtt  fort 
vuIupwmi,  *  d'en  avoir  porte  dei  imrrjaei  hMirrutn .  * 

Rlliftat,  »ifi,il  U  Rrftrm.&t.lmt  f.  f.i<4.ltmt.  f. 

51-r3,;<>-Bcxca  Hifi. Ettt.WM  }.». aïs. 

CAROLI  (Philippe)  étoai  célébra  a  taufe  de  ton  éro, 
ctiiion  te  de  fon  lavoir  dam  la  CntioucJe  dim  la  Philolo- 
gie. Il  était  natif  de  Neuoourc  dani  le  Palatinat  Se  fac 
Pr.-ilelleur  en  Rhétorique  dana  FUniverfirè  d'AMorfF i  il 
tut  1  ;  au  dani  ce  pofle  .  Dam  la  faite  il  fit  proféilion  de  la 
Religion  Romaine  Se  mourut  en  1 6  jy.  Il  aroit  la  toutume 
de  ne  pman chanter  à  l'Egide,  ma»  il  litoit  pendant  le 
du  nt ,  îémijmt  .  ]ufit  Ufft ,  ou  quelque  autie  Auteur , 
On  a  de  lui  divers  Ouvrages  comme .  t'mru  Ltil uutrit  Ne. 
varass  Li&Hatm  fraànrnmi  ;  AmmmAMtifiâmtt  in  Ottlmm 
&Cnmnm',  Oram  dt  CritKU  i  AntMfmtimiti  Xmmm  Er- 
firfimfikst  rrwtVi,  tmtitmrti& ■MPMriM  |  Trt%m  Sptmi* 
•'••'«-•••'»-'  cV.'Witre,  «Outil,  Oiueifiii), 
G/m*  Arsitm  Aiiinf,  p. m. 

CAROLINE,  ou  &  Floride  Francoirc.  Ce  paya,  le 
plus  mrrtdaociat  que  les  Angiott  polie-dent  dans  le  conti- 
nent de  l'Amérique  fept  entnona'r .  faifoit  aurreroti  partir 
de  11  Floride ,  dont  te  nom  cil  demeure  a  la  prcfqu'Itn!  que 
poltcdcntletElpignoU,  St  au  pays  qui  en  ell  à  l'oici)  Se 
que  ttaverfe  le  fleuve  de  Mifififi  .dont  lenoni  a  été  donné 
à  b  Floride  mime .  ;  in-^wi  de  Léon  découvrit  la  Flo- 
ride en  161a,  mais  il  ne  put  s'y  maîntenit ,  parce  que  les 
Hibi  tins  l'cmplclitrcni  d'y  établir  une  Colonie,  Se  atiaf. 
lêrent  ceux  qu'il  y  vc^ortlaifrer.  Du  nu  douée  ans  après. 
Ici  Elpagnoli  y  envoyèrent  de  nouveau  pour  enlever  des 
Habitant  Se  les  faire  travailler  à  leurs  mines.  Enfin  lerdi. 
naod&re,  y  aborda  le  Dimanche  dci  KinscaiiiouiJc  P.ï- 
epej -fleuries  en  ifit.  Se  nomma  ce  payi  la  H->r: Je  ptxar 
ectre  ration .  Il  n'y  fir  point  non  plus  d'étibliûcnsent.  Se 
roda  long-tem»  dans  le  part  pout  y  eliert  lier  des  mines  qu'il 
s'i  toit  attendu  d'y  trouver .  Son  efpcrancc  ayint  été  trom- 
pée, il  s'abandonna  au  chagrin  Se  mourut.  Srsgens  /citè- 
rent Ion  corps  dans  une  rivière,  de  crainte  quil  ne  lue 
trouvé  St  traité  ignominteutentent  par  les  Sauvages  qui 
tiaaucirnt  Soto  àcauledeii  cruautr.Eniuite  ils  s'en  retour- 
nèrent en  Efpagne  en  1  j«3  ,  au  nombre  dr  jco  hammei . 
tt  Je  jo  chevaux.  C'étoitleteaedeooo  fjntatlini  Se  de 
rroisccnianquanteCi«liettqui  étaient  del'tendas  dans 
ce  pays.  Si  1  ans  après  leur  retewr,  quelques  Bènodiitini 
Ffpignnli  y  allèrent  pour  titlict  d'adoucir  l'humeur  lirou- 
<he  oei  Sauvages  a  maisccui'ci  les  écorchérent  tout  vifs  Se 
pendirent  leurs  peaui  à  la  porte  de  leurs  cabanes.  En  1  jtï  , 
ions  le  règne  de  Charles  IX ,  Roi  de  France ,  Français  Ri- 
raaiyaborda,  y  hiiit  le  Fort  de  la  Caroline  fur  la  rivière 
chMM,  Se  fit  alliance  avec  les  Sauvages  de  en  quartiers. 
Rcaipli  d'espérance  pwir  ce  nouvel  établiflemect,  il  re- 
tcairna  en  Europe ,  ou  malheur oifcment  les  Guerres  Civi- 
les qui  agieoienc  alors  la  France  ne  permirent  pas  à  la 
Cour  de  bai  accorder  les  fecourt  qu'il  demandait .  Cela  dif- 
féra fon  retour .  Sa  Colonie  s'impatienta  de  l'attendra  ,Sc 
çatdant  tropd 'avoir  de  fet  nouvellcs^eui  qu'il  avoir  liuTez 
à  la  Caroline  fe  révoltèrent,  bâtirent  un  navire  comme  ils 
purent ,  ôt  aimèrent  rnicui  t'cipofer  aux  rifqUes  de  la  met 
que  de  demeurer  dans  un  pays  ou  iï>  fe  croyount  abandon, 
•tei.  Leur  navigation  fut  rrèificlteufa,  Se  les  vivrea  ve- 
auni  â  leur  manquer ,  ili  foiafirirenr  une  fi  cruelle  famine 
qu'ils  furent  obligez  de  tirer  au  fort  pour  tavotr  celui  qui 
leroit  mangé  le  pteinicr .  Le  fort  tomba  far  celui  qui  avotc 
été  le  plut  aident  a  eaciter  le  foulèvement . 

.En  1564,  Rini  UnWm  alla  dans  la  Floride  Fran- 
yi.i.  .-;  -fi-ibllt  !:  Fort  de  IiCiroline  ,  mm  les  Ciititlans 
^louidcceque  le»  Français  s'étiblilïbienc  li  près  de  la 
Nouvelle  Eil)'--'  ,  ntHua  les  furprendreSc  1rs  mirent  eu 
fcaite.  LnJo.inicrerer;usaavei  peinet  mais  l'inlorruné 
RiUud  qui  ètoi: ,  letourné  dan  la  f  'un  Je  fur  pris  èV  nor- 
tiK  lûut  s  if  pir  lei  Saune; ce.  S:  ir.ui  In  geni  furenr  pendus. 
Cette  ail:  fi'rhire  ininta  le  r.  !c  de  Dominique  de  Gour- 
gues,  du^v.it-ce  irjjfjncatJUcogne,  qui  rètolu  d'en 
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titer  tiifim,  lima  un  siideasi  à  Ici  devient.  Se  paûa  en  t|*/ 
dans  la  Horlde  tranajoiic,  aeeutnpiguè  de  1  to  Soldai  Se 
dr  le  Matekite .  Aide  vit  les  Naturels  du  pays  chea  qui  IV 
nmiine  dei  hlpagiiols lui  teoxilt  lieu  d'un  gtand  menre ,  il 
irprsi  le  Fort  delà  Caroline  Se  dwi  aunes  lue»  que  le» 
tipignola  avoienc  cunnruiti  Se  dontslprit  leigarniioni 
qu  il  ht  pendre  aui  ménseï  arbres  où  les  François  arolent 
eec  aitacnea .  Gnurgues  ayant  exécuté  cette  vengeance,  rc- 
vins  dansfapinieiMi  les  Effugaolsavccqulon  et  oit  alors 
en  pue  le  pomimsiient  chauilemcnt  St  il  eut  bien  de  U 
peine  a  éviter  fa  perte  qu'il»  demandaient  avec  mitante 
pour  tarcibciton  des  maua  qu'il  leur  avon  faita .  Les  Efpa- 
gnols  fe  ternirent  enfuite  en  NHH  de  ce  pays  qu  iti 
conlèrvcrem  >ufqu°en  icScj ,  qu'Us  t'en  virrntdepoualln 
par  les  Anglois ,  qui  les  obligèrent  peu  i  peu  de  leur  uau- 
doaner  les  eûtes  juiqu'iu  deutiuide  11  rivière  de  May  . 

La  même  année  Châties  11,  Rwi  d'Angleterre,  raccorda 
en  proprieréa  ZitmAii,  Comte  de  ClireisdonttTetvjr  Duc 
d'Albctnmrle ,  GniLlmmm*  Comee  de  Cre^ve , Loed 
Barklei,  Aum  Lord  Aahley  depuis  Comte  de  Scrîiariou- 
n,  Onree  Cartcret  8c  Jtmu  ColUrton  Chevaliers  Baron  nets, 
pour  la  eemr  en  hommage  de  la  Couronne  d'Angleterre . 
Les  lettres  patentes  de  cette  Donation  portent  que  dam  U 
Caroline  on  fuavra  les  Lois  d'Angleterre  :  cl  jea  permet- 
tesM  lètaksricat  eut  propriétaires  d'y  en  ajouter  quelques  u- 
j  nés  duconienrementdcs  Isabiiane  pour  le  meilleur  gins- 
vernemenr  de  la  Province .  Cette  ■qniiiiaon  de  la  Caroli- 
ne  l'étant  faite  ions  le  règne  de  Chéries ,  a  rendu  vraifcn> 
blable  l'opinion  de  ceux  qui  ont  cru  que  ce  nom  lui  renolt 
de  ce  Monarque  ,  tuais  il  eit  plus  iùi  de  due  qu'il  lui  vient 
Je  Châties  IX  ,  Roi  de  France  foos  les  asfpicea  duquel  le 
Fort  de  Caroline  fut  bàn . 

Ces  divers  propriétaires  Anglois  ,  dont  on  vient  Je  pir. 
1er ,  Janncrcr.t  leurs  nceni  à  etiverfes sont rées  Se  rivières 
de  cette  Province  qu'ils  fubdtviierenc  en  plusieurs  aurres . 
La  |n  ui  l^prcn momie  s'appelle  Aliimurlt  Je  l'eiend  sers 
Ir  lud  lafqu'iu  Golfe  de  même  nom  dans  lequel  fe  déliter- 
gent  In  rivières  de  vrnmtt ,  de  Ne/^ smea  Se  de  .W-.* . 
Aufud^ueitcttlacoatrèc  de  CUmirm .  En  fuivant  la 
cote  on  trouve  la  ville  de  Ctarlti  Ttvtm  qoi  eft  la  place  la 
plus  coafidèrablede  tout  le  pays  i  cnf»mc  les  eoottcci  de 
Oenen,  de  &MikUy  Oc  de  Cdltii*  :  cette  dernière  efl  la 
plus  méridionale .  Leideua  principaJel  Colonies  font  dam 
la  ccintrée  d'Albemarlc  Se  fur  la  rivière  d'Aihley:  la  pre- 
mière fut  ètahlie  en  1  t-o ,  Se  la  leçon  Je  dit  ani  îpres .  Les 
autres  font  peu  conftdcnbles  Se  demanderoscni  qi'0.1  y 
envoyât  du  monde  pour  défricher  ces  terres  qui  ont  beau- 
coup  de  difpofirion  a  cire  trèi-eertilo . 

Le  Terroir  en  cil  généralement  bon  Se  abonde  en  tdea , 
en  pâturages ,  en  racines ,  en  légumes ,  il  y  a  d'excellent 
fruits ,  les  vigne»  y  rrstfitTcnt  merveilleusement  bien .  On 
y  a  une  grande  abondance  de  mesiners  pout  nourrir  des 
ver»  à  foye .  Il  y  a  abondance  de  béte»  fauragesSc  domclti- 
ques ,  Se  du  gibier  de  routes  forte» .  L'ait  y  eft  fort  irmpé. 
te  par  raport  1 1»  lirait  ion  inèridionale.  A  peine  trouve- 
1*00  un  pay»  plus  licurenfement  fituè  pont  la  commodité 
du  commette  Se  de  la  navigation  àcaule  d'un  grand  nom- 
bre de  rivière»  navigables.  Onnefauroat  fe  placer  en  ai», 
cun  lieu  où  l'on  fost  éloigne,  plus  de  ha  milles  Angrois, 
Je  quelque  rivière .  Se  U  plupart  pesiveur  fervit  au  trant 
purtdcs  marchandifes .  l»our  remédier  au  manque  d'Halu- 
tant,  on  y  envoyé  d'Angleterre  beaucoup  Je  Cnmint;) 
dont  lesaèiiontne  méritent  pat  le  dernier  fupplice.  De 
plus  fi  un  homme  eft  arrêté  pour  vol ,  Se  qu'il  puific  don- 
ner les  moyen»  d'arrêter  cinq  de  fet  complices ,  la  peine  de 
mort  est  commuée  rn  celle  dr  la  déportation  ,  Se  on  l'en- 
voyé à  la  Caroline,  osi  il  eft  employé  à  défricher  les  ter- 
res. Cependant  malgré  rou»  eca  loin» ,  la  contrée  de  Cer. 
revee  qui  feroit  la  plus  fertile  Se  la  ploi  agréahlc,  n'cit  point 
encore  penplée.Lei  Natureladu  pays  ne  font  point  des  peu- 
ples 6  fiuvigei  que  ceue  de  quelques  autres  pays  de  I*  Anié- 
riqqe.  Ilsfont  narnreUement  blancs»  mars  ils  fe  peignent 
U  peau  ;  ce  qui  la  rend  jaune  Se  olivâtre .  Ils  font  d'iiUcur» 
vignurenxSeoien  proportionnez.  lit  font  ordinairement 
nudt,  excepté  qu'il»  portent  une  peau  de  cerf,  qui  tom- 
bant Bifqu'i  moitié  de  lacuiHc  1  coovre  requeûhienrcan- 
te  ne  permet  pas  de  montrer .  Ilsfe  pesgnent  le  corps  de 
plufieun  couleurs  qo'i  Is  font  pénétrer  de  telle  forte  dans  la 
peau  ,  qu'avec  le  teint  on  ne  peut  plut  les  effacer .  Ils  ont  la 
chevelure  noire  Se  longue  qui  leur  tombe  fur  les  épaules, 
mais  qu'île  lavent  1  te  lier  proprement  pour  la  nouer  autour 
de  la  tête  quand  il  leur  plait.  Au  relie  ces  peuples  font  four- 
bes ,  hardti,  Se  1  rompeurs .  Ceux  d'entre  eux  qui  habitent 
ver»  te»  montagnes ,  te  coupent  les  cheveux  du  côté  droit  Se 
1  liftent  croître le»  autres .  Il»  fonr  tous  S  «loua  de  leur  che- 
velure que  pour  rien  au  monde,  ils  ne  vaudraient  pis  la 
perdre ,  c'cll  une  honte  que  de  l'avoir  perdue .  De  li  vient 
finsdonte  que  ,  lorsqu'ils  combattent  leur»  en  r  emis ,  ils  le 
piquent  de  leur  enlever  lachevelure»  cr  qui  eft  entre  eux 
la  plus  grande  marque  de  bravoure .  Ceux  d'entre  ces  peu- 
ples qui  font  Suftts,ou  voifïns  des  Européens»  commencent 
depuis  peu  à  s'habiller  plus  honnêtement.  Ils  aiment  fur 
tout  les  éroR'rs  brgarèes ,  éeib  ajoutent  enfembte  plufieurs 
pièces  de  différentes  couleurs  ,  cela  leur  paxoit  aufli  nugni. 
tique  qq^  nocts  tout  l'appareil  dr»  modes  nouvelles:  tant 
il  efl  vraa  que  U  plupart  de  ce  qu'on  appelle  agrémens ,  eft 
fondé  lor  là  bizarrerie  de  l'opinion .  Leurs  armes  font  l'arc 
8c  la  flèche .  Us  font  les  corde,  de  leurs  nrrs  de  boyaux  de 
çetf ,  Se  rien  n'eft  mieux  peint  qje  cet  ara  .  Au  lieu  de  fer , 
ils  empierrent  des  dents  de  pctlrocs  oudeipouste»  de  bois 
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aigiifii.  IIxlreûiiailearieDfjAi  à  U  coaite&  à  tim  de 
Jjrc  ili»  la  jiIjs  tcailre  teun«lle  ,  pout  eut ,  «'ocaipcni  Un» 
celle  j  ,a  du,  le  Je  à  li  ptebe . 

Ils oat  entre  eux  des  Clwf»  qui  coaitturuirnc  «lu»  dutfue 
1  .1  t,;  !  A  ^u  ili  appellent  fsrmmfl,,  .  c«i  tlietà  C«  font 
entre wxdeigueTTCfcoatuiaclJe»  &  il*  n'ef^aent  p«» 


_  lililesoiit  v»iruui- C»r »fix> Ici  avotr 
ailoflintezj  ils  lrar  enlèvent  U  peau  de  la  t rte  &  la  cIm- 
vclure,  ceqyieâ  .  conuocoo  virne  de  dire  la  marque  de 
leur  v Croire  fit  le  iropèice  des  Guerrieri .  U  arrive  alTra 
iuuvent  qu'iUeptrgncat  lei  knifne*  \  In  rrram  des  vain* 
tfll.  lei  noomiiinT ,  &  leielevanc a  îeur nasaicrc.  Reve* 
nui  demie  guerre  ih  auernblent  Je  Canmo  vi(ior*eui  V 
fontdc»  tcjtiiua  leur  mode,  pendant  trou  |o«ra  &  trou 
nutti «{u'iJi  paflcnr  a  fèdiTeritr  .à  boire, à  maager  ,àdan- 
lerf  cVntluftter.  Af<rèicelailircfnetient  ce»  iHevchires 
à  de  vieille*  Mrgrre»  qu'ils  hcMioieAC  rorr.  lelqueile»  les 
irfoormen  daiaçant  fit  rucluoutitdeacltanroiw  à  IIum- 
ncur  du  Soleil  uu'il»  rcgjritni  car» me  l'auteur  de  feur* 
victoire»  ,tie  leun  Lmcii»  ,  «V  de  leur  (clmié.  IliadoeemU 
Soleil  &  U  lune  &  rcfpettcnt  beaucoup  leuri  ]*rtrre».  Us 
leur  ((MU  cnin  remeot  fuumis ,  paue  qu'il»  le»  tiennent 
pour  de  grand»  Devint  &  pour  des  ge»»  iofuircaquieon- 
n  m  lient  l'avenir  .  Cn(«uptesibatiu)et»aunMl  delSaplct 
&  lonr  fort  adonneaaua  icinmei ,  qu'ira  appellent  eatan» 
du  Soin] .  C  ltacun  a  laltenne  cV  Je  fsrsêtjtt  alapcrt»»r* 
Uon  d'eu  avoir  trois  ou  quatre:  cepeshtaita  «elle  qu'il  a 
éposfee  la  première  elk  toQ /mr»  la  plu.  honorée ,  cV  it»nare- 
re  un  ilegrê  de  (uperiorite  lut  le»  autres .  Sea  enta»  font  les 
héritiers  0e  le»  lotceileur»  du  t*r*tmfit .  le»  sVniux»  ont 
loin  du  .«cuite  Se  deieotans ,  <3c  die»  n'ouï  pnam  de  eon». 
merxe  cKarnel  avec  leur»  mari»  ,  du  moment  quelle»  tunt 
enceïitte»  jusqu'à  te  quelle»  fusent  accouche».  LVtat  de 
pbMelle  feaible  cri  r  me  emporter  une  idée  d'impureté  léga- 
le Jaui  l'efpru  de  ce»  peuple*  ,  dont  le  Icrupulc  va  f.LiU  4 
ne  point  manger  de  ce  qu'cllri  ont  touche .  Ofl  dit  que  Les 
homme»  font  enclin»  à  1  jN>ri(i.-.»sle  pêche  qui  ai  rira  autre* 
sois  le  in  dj  <k!  :  mais  <e  qui  ell  à  remarquer ,  Us  ont  un  u 
grand  loeptii  pour  les  girçuntqui  ont  eu  Ja  cûoi,  biunco 
crrcrahle  de  fe  prêter  a  «ette  intaun» ,  qu'ils  la  chailent  de 
la  foeicte  de»  homme»  ,  &  le»  envoyeur  comme  dcsetfrmi- 
nez  a  celle  iie*  IrnimesJe»  redutfaiK  aux  occupât  ion  s  qui  ne 
coorieODcnt  qu'au  fcxe  fecniuin  .  Q'ri\  peur-èrre  ce  qui  a 
donne  lieu  de  dire  que  les  Hci*nuplirodite»  (ont  cc-mmuns 
en  ce  pay  v  la ,  fit  certainement  cet  forte»  de  debauchex  lortt 
Hermaphrodstes  en  un  leras  .  Ce  1  un  1  rua  qui  (ont  charges 
de»  fonctions  lervile»  ,  fie  on  les  cm  ployé  a  porter  la  wu- 
maoasde  bouche  fle  les  prontiovni  de  guerre.  On  le»  dî- 
titngur  par  la  couleur  dei  plumes  qu'il»  te  mettent  fur  la  te» 
te,  cliaqtavefcrc  leirnépr  liant  trop  pour  le*  atotier.  fie  le» 
reccavir.  Ces  Amcncains  (ont  du  pain  a.ec  de»  racine»,  lit 
ont  de  la  tanne  de  man  ,  rm;tih  mangent  quelque  roês  leur 
blc  rôti,  «V  quand  ili  veulent  le  g-irder  pour  U  provi(ïont  ih 
Icgardrnttoû»aursrôii .  IMelont  surji  bouilllrpout  ca 
tirer  la  ■ubftance  &  ils  l'en  1er  vent  pour  breuvage.  En  quel- 
queiendrotn  ils  fe  nourrilfent  bcaueoopde  poiAuns  ,  bstat 
que  geruralcmcnt  ils  vivent  de  cfvaaVj  outre  qu'ira  ont 
quantité  de  miel  5c  de  boa»  froii»,  fur  tout  vers  les  Monta 
st?4i'*c/.-;  r.l , ..  ,,ju  'i  !i  vont  à  la  guerre,  le  .'Umwh.iVi  mar- 
die  *  leur  tite,  renaut  d\ine  main  Tare  &  ut  l'autre  lebard, 
le  cflrçrucdt  fur  l'épaule  «t  un  )»»elor  dans  le»  trèfles  de»  the. 

couleur»,  dunt  ils  rrentprnt  leboot  dfnsdu  miclra  4»M 
quelque  autre  compolîtion  pour  le»  faire  mieux  tenir.  A- 
ptc»  cela  les  Guerriers  fuirent,  i»ortant  leur»  ffional  dana 
Ici  cheveux,  ou  letarquou  fur  l'épaule.  A  l'approche  de 
leur»  ennemi»  iU»rttrnt  de»  rrt»  erTrovabJes.  Ce|>erwUni 
ihn'entreprennentHenfin»uatoai(eil|pncT»l,  qui  »'af- 
remMetoutleiniaiint.  L'atlemblce  le  t»ent  en  forme  de 
croilUniaurourde  Pirstm/fé,  qui  ell  au  milieu  fur  uim 
efpécc  de  ftegeplui  élevé  que  le»  aurres  &  fait  de  plufieurs 
pièces  de  bon  arrondies .  Tous  1er  Guerriers  Se  le»  Confeil- 
lera  .  qui  (ont  lei  Anciens  du  Canton ,  viennent  avec  beau- 
coup dei  reflet  li  I  lier  le  Chef  en  commençant  par  le  plot 
ancien  de»  vieillards ,  qui  élevé  fes  maint  fur  la  cote  ave*,  de 
grandsciis.  I.c rrfledet  Affiftans (au laml me  cérémonie 
en  répondant  fur  le  même  ion.  E  ni  mite  chacun  prend  fa 
place.  lorsqu'il  s'agit  d'une  atëuretrès  importante»  le 
r*r*MiJhiut  appel  1er  le  J.ttunsi  &  les  Anciens  afin  que 
chacun  dsfe  son  avu .  Le  /«mu  font  les  Prêtres  du  payt 
otoorgrandeinRiaencclurles  délibrranons  ôt  beaucoup 
d'autorité  fut  i'ctpnt  de  ces  Guerriers.  Le  réfulrat  de  cet 
avis  eltcoenme  la  rrlolunoa  du  Confeil  d'Etat .  La  délibé- 
ration étant  adtevée .  les  vacilles  femmes  apportent  u« 
breuvage  tort ,  qui  eÛ  le  fuc  de  quelque»  herbes  qu^alb* 
ontinnskcsikciTciotes.  Cebretnage  qui  dégoûterait  un 
EuroDéw  par  l'idée  feule  de»  femmes  qui  l'ont  îppréré ,  n'a 
nen  de  désagréable  pour  ces  Sauvages.  Se  même  a  cette 
idée  pré»,  lors  qu'il  a  été  infufé  fit  bouilli,  il  elt  dur 
fie  ne  dcplait  ni  au  gofit,  ni  a  la  rut.  Unecfpéce  d'E- 
chanfon  le  prefente  au  VsTMn/fi  en  élevant  le»  mains 
fur  fa  tête:  celui-ci  boit  te  premier  dans  la  coupe,  après 
quoi  la  troupe  guernéreot  les  Vieillards  boivent  i  leur 
tour  .  Ils  font  un  fi  graiid  cas  de  errre  boifloo  qu'ils 
n'en  accordent  I  tifage  qu'aux  Guerrier»  fie  a  ceux  qui  t»;« 
fait  de»  exploit»  militaire».  Esx  (cuit  font  jugez  digne» 
d'en  boire.  Elle  fait  fuer  ceux  qui  en  ont  bu  fie.  les  anime ca> 
trémeiiaent.  On  s'en  lert  nVinc  àcaufedefa  vsokncc  ,  fie 
pour  éprouver  ceux  que  Ion  dclhne  a  1s  spaerre ,  on  leuren 
lait  boire  iwe  certaine  qumtttc  .  Si  leur  temptriment 
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rierctîue  pas  »  la  fotc  rdt  cette  liqueur ,  on  les  mfc  i 
In  aux  grandes  tangues  que  deiiundelaprcdetiioci  desat- 
lun ,  St  onn<  le  6c  point  à  eux  pour  les  salaires  importan- 
iiii  cit  chez  ce  peuple  ou  jujje  de  l'efpr ie  par  le  eorp i .  Il» 
dilenr  que  cette  boiflon  Jeurerl  fors  utile  i  Ifi  guerre  où  il 
tiilt  jeûner  csnclqucfodidcua  ou  Iran  jours  Se  ilites  ce  breu- 
vage corroborant  Ici  tonnent.  Ils  fement  le  Ma»  deux 
fois  Pennée,  eux  mois  de  nuri  Se  de  juillet .  de  focte 
qu'ils  font  la  recuite  noit  mou  après,  et  I»  tmefe  repaie 
la  aurrei  aoq  mou  de  l'année  ,  c'cltàdire,  depuisoiio- 
bce  jufquVn  revrier  Lnclnfiremenc .  Pendant  ce  rems-là 
■  Et  ne  fument  point  la  «rte  ;  niais  tout  l'engrais  qu'ils  y 
font  e 'cil  d'y  brûler  1rs  lier-Ses  ;  Se  tes  cendres  y  rèpaodanc 
leurs  Tels  cnraninicnrfafcrondité.  Ils  remuent  U  terre 
arec  de  certaines  pitreicWlioispainturt,  Se  jettenitum  à 
la  lots  dans  les  ouverture!  qu'ils  font  en  bc chtnt  deux  ou 
trois  srruni  de  Mali.  Au  trtm  dei  feaiaillei.  Ici  Chers 
ordonnent  aux  Vieillards  d'aflénsblcr  les  peuples  petit  la- 
battre  r .  On  préjpsre  alors  de  quoi  boire  pour  s'animer  ru 
travail  cV  pour  le  réjouir  durant  cette  cérémonie ,  ce  qui  le 
pratique  aulti  au  terni  des  moiflons.  Les  PtttMtttfi»  font 
partager  à  chacun  félon  fon  rang  une  portion  de  ce  Mats 
èjai  est  recuriltieacorrtiBUir.  Ils  ne  fernaat  nue  pour  leur 
pr oviflon  de  rutarre  ou  cîoq  mob  lus  fonger  plut  toi n ,St  ils 
le  moquent  de  nous  de  ce  que  nous  prenons  tant  de  foins 
pour  I  avenir .  L'inquiétude  que  nom  donnons  poar  pré- 
vetur  des  besoins  encore  éloigne*  cV  l 'ardeur  avec  laquelle 
noas  unifions  dei  richstraes,  kir  piroilc-nt  une  folie .  ton 
qu'ils  font  malades ,  il»  ne  fe  font  pas  ouvrir  la  veine  corn, 
me  nous  rations  en  Europe.  Ils  apitcllcnc  leurs  J*mn*t 
qui  font  en  même  tensi  leursPrecret  Scieurs  Médecins. 
Ceux-ci  fucreoe  l'endroit  da  corps  qui  f;it  Jeplusde  niai  au 
irulidc  i  quelquefois  ils  forcent  arec  la  bouche ,  quelque- 
fois aullî  avec  un  chalomeiu ,  après  avoir  fait  one  légère 
iaaûon  prèi  de  quelque  veine.  Avant  U  cérémonie,  le 
Jaaaaa  prononce  quelques  paroles  de  ti\t  ne  qu'iprcs  l'ope, 
ratson.  Que  le  malade  mettre  ou  guéride,  le  ne 
perd  rien  de  là  grarirc  qui  fait  une  partie  de  fon  art ,  ni 
les  Sauvages  nforeltime  Si  de  ta  confiante  qu'ils  ont  pour 
cet  gens-U .  lajsunti  pronarcot  le  «ointiiémcnt  a  leurs 
malades  par  une  poudre  qu'ils  font  de  coquillages  calcinez, 
îl  n'y  acnie  les  naturels  du  pays  qui  pui  (lent  rélifter  à  la 
violence  de  ce  remède  Se  un  Européen  en  créveroiti  coup 
aaar.  Ils  baigneniaufiî  leurs  malades  S:  quand  il  n'ya  plus 
de  remède  ,  nx  d'espérance,  italesexpotene  an  Soleil  le* 
vatit  i  U  parte  de  leurs  cabanes ,  prunt  Si  conjurant  le 
Soleil  delesgucric.  Itantroutes  les  maladies,  l'ordredes 
ffsrméd«citcou»30iYfonitnte.  Ils  commencent  d  abotd  pat 
foccet  U  parité :  affligée,  enfuite  ils  ont  recours  «ut  inci- 
tions, ils  continuent  parle  soounf,  par  Jehain,  Scaia- 
fs  de  laite  lulqsi'j  ee  qu'ils  ayenc  détruit  1a  maladie  , 
ou  te  malade.  Ces  Jmttmtt  font  véius  de  longuet  ro- 
bes faites  de  diverses  peau  c  coupées  en  bandes  inégales. 
Ces  robes  font  artacltée*  avec  des  ceintures  de  peau  de  cetf, 
auxquelles  ils  attachent  des  factices  pleins  d'berbes  qu'ils 
portent  toujours  aveceut.  Sur  la  robe  ils  portent  en  gui* 
te  de  manteau  la  peau  de  quelque  Mte  fauvage.  I:i  vont 
les  piez  Se  lesbraa  ouest.  Se  portent  fur  la  rite  un  bunnet 
de  peau  qui  finit  en  pointe .  Les  femmes  font  grandes , 
forces.  8c  Je  coulent  olivierc  comme  lei  hommes.  Ellet 
ont  aurti  les  bras,  les  jambes  ai  le  corps  pcinttde  pluiîturs 
couleurs  qui  ne  (autoient  s'etTaccr ,  parce  qu'elles  font  im- 
bibées dans  les  chatts,  par  le  moyen  des  piquurcs ,  fi  bien 
qu'elles  y  relient  roùjuart.  Cette  couleur  oliritre  cil  uo 
effet  de  l'art  i  &  outre  la  beauté  qu'ils  s'y  figurent ,  les 
fil»  demi  ils  fe  ftottent,  leur  enluTtiflent  la  peau  conrre 
les  injures  de  l'air.  Ces  femmes  vont  nues ,  excepté  qucl- 

uiicefltcredeta- 
genoux.  Elles 
Is  grandes  rivié. 

res  mente,  "en  icninr  leurs  en  fans  d'un  bras.  Elles  grim- 
pent avec  une  pareille  agilité  fur  les  hauts  atbees  du 
pays.  •  Itar  de  U  Citait  irerafae .  ftm  G'rog'II ,  tt- 
mt  }.  f.  H7.  fV.  d»  i.ffltm.t,  .  rtjtL  FLORI. 
DE. 

CAROL1NS ,  nom  de  quatre  livret ,  que  Cntrlcmagne 
fit  foire  en  Tyo,  contre  le  fécond  Concile  de  Nicce,  *  qu'il 
art  publier  par  fan  autorité  &  fous  fon  nom ,  d'où  ili  ont 
été  appeliez  C«r«tW.  L'Eghfe  Gallicane  tolérait  alors 
les  images,  fans  en  permettre  le  culte,  de  peur  qu'il  ne 
dégénérât  en  fopcrltition ,  daniontemsouleraganifmc 
tubriftoit  encore  en  quelques  endroits .  On  honorent  ce- 
pendant en  France  les  croie  «c  les  vafes  facreu  maison 
ne  rendoit  aucun  culte  aux  images;  quoi  que  l'on  ne  fit 
aucune  dirrsculccd'cnavoir.  Eaqoai  la  France  trnoit  U 
milieu  mire  leslconoclirleiquibrifogent  lesmiages,  4c 
ne  peroieitotent  paseuercmeneut.  «c  les  Cailioliçues 
d'Orient  adrerfaires  des  Itonoclailes ,  qm  Irw  rendoirnt 
un  culte  eatçiicur  fott  folemnel .  Les  listes Catoltns  lu- 
rent poerea  à  Rome  Se  préfenteauPspe  Adrien  I,  pu 
Angilbert ,  Abbé  de  Centule  envoyidu  R«  Cliatles .  Le 
Pape  quifonr-noll  le  Concile deN^ie,  les  îyi.n  reeas, 
crut  lire  oblige  d'y  répondre ,  pu  un  Ecrir  adieue  j  H.m. 
percur  Charlemagne  même  i  mais  cette  ïeitte  «IV.dMcti 
ne  fit  pai  changer  de  fentimcnt  ni  de  pratique  à  l'Erhfc  de 
France!  car  au  C'flCiIe  de  Franc-fort  reou  l'an  754,  aa 
rejerta  le  fennmene  desGrecs,  Se  on  condamna  l'od'cra. 
lion  Si  le  cuire  des  images,  aullî  bien  que  dans  leCoa- 
«ile  de  Paiistenuen»i4.l^ecqu'ons"im:i'inoiti:iie  )„ 
"«"««'"^iDlîM.UiUvte! 


les  m>aten»e  laie,  «.et  temmes  vont  nues ,  exi 
eioes  parties  ducorpsqn'ellescaehentpaeuncc 
blier  qui  va  depuis  la  ceintute  jufoa  aux  gtn 
font  fort  agiles  SepaiTent  à  la  nage  les  plus  gra 
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Catblint  ont  ctu  doonexaupuiilircn  imp,  fur  i:n  ancien 
muiufcrit ,  pir  M.  du  TilJet  liv.'que  de  Messit,>;ui)fe  cacha 
fous  le  nons  d'£/r  PMii  Si  le  Concile  de  Psrisrn  l'an  ifpei, 
par  Pierre  Ihibou  .  Otielques  uns  ont  Hcutc  de  l'antiquité 
Se  delà  vérité  de  rrt  livres.  Il  y  er.  a  tru  lesor'-t  amiiiuc» 
à  Anguslrxm  Erêi^ede  Met* ,  d'auttrs à  Alcuin.cV quel- 
ques uns  les  oot  cru  fuppocez;  mais  quoiqu'on  ne  lâche 
pas  qui  lésa  compofez,  on  ne  peut  douter  qu'iîsn'ayenr 
eie  rattsdutenisdeChatJemagnecVprfon ordre.  Lare- 
ponfe  du  l'aile  Adrien,  Se  Ici  Conciles  de  Francfort  fe  de 
hria ,  établinTem  d'une  manière  con  vain  quinte ,  ce  qu'on 
vsenc  d'en  dire.  Htncuur  les  a  citez.  Se  an  en  crouve 
d'anciens  manutcnn.  •Préraee  des  livres  Cirotins  dans 
la  demies* édition  .  M. Ou  Pin,  BiUhik.  itt  Ant.ltrl. 
Jh  VIII. finit. 

CAKOLSTADE  (André Rodolplse)  aurrentenr nom- 
me-  Btdrttfln* ,  ptit  le  nom  deCatoldade,  parce qu  il  étosc 
ni  iCMtffitdien  Francneiie.  Il  commença  les  études  dans 
fa  patne  ckvifïraeafuite  les  pays  étrangers.  Il  fit  un  long 
ftj'jiir  J  Rome  où  il  étudia  la  Théologie.  Il  parla  depuis 
ù  WitienSrrg,  a  peu  pris  dam  le  tems  de  l'éiablille- 
inent  de  cette  Univettité.  Il  y  fut  fait  d'abord  Chanoi- 
ne dt  l'Eglife  du  Château  Se  Archidiacre  de  celle  de  ta  vil- 
le. En  ijoi,  il  fut  rrce  Docteur  Se  IVoferléut  en  Théolo- 
gie. En  1  c  1  s,  il  contera  le  degré  de  Oofteur  cnThéolo- 
giei/j/Arr,  Si  foi  en  n  17,  un  des  ptemiert  qui  adoptè- 
rent fes  fentimens.  l'eu  de  tenu  après  il  entra  endifpute 
avec  Zrtuvi,  Stlen  1  po  il difputa avec  lui  à  Leiptie  en 
présence  deLutlicrStdc  MeUnchchon  .  Luther  enttai , 
s'érant  réfugié  dans  le  Château  de  Vl'Mfttmtxmtr ,  CaMl- 
ftaie  te  inarta  Se  commença  à  enlever  lei  insages  des  F.tli  Ici 
Si  à  abolir  h  cotirctlton  aimeuliire.Luthrt  de  rei^ur  a  Wit- 
tenbetg  en  1  cas, approuva  plulieurs  démarches  JeCarol- 
tlaie,  comme  l'abcdiliixi  des  Mclles  ptivcet  At  mais  il 
condamna  plufîeursautres  an  tries.  CstohUde  alla  entote 
plus  loin,  il  le  retira  dans  un  villigc,  blâma  inusleidc- 
grex  Atadéntiques ,  Se  ne  voulut  plus  porrer  le  litre  de  F>j- 
Âeur,  iltravailla;:ié!^ren<viineunLaboitr«r.  Ers  tytt, 
il  fol  élu  pilleur  dTW**ai#J4.  A'ilfi-tût  qa'll  eut  pris 
polli'llion  de  fon  Kfrlifc,  il  rtioimença  par  en  barsair  les 
imagei .  Se  il  enfeigni  que  te  cor  p*  Se  le  fangde  J.  C.  n'e- 
Mieot  pasréelle'isenrdaaiyi-iuchindie,  c'ellcequi  le  fie 
foupçonner  d"tie  dans  les  feniimenide  TLtmjti  Unrneitr. 
Luther  futchatgé,  pur  l'Eleexeur  de  Saxe,  de  utlcher  ci 
léne  contre  MunrzeeSc  ceux  qu'on  appelloit  Mcramcn- 
taitesi  il  lefttleaij^in  icaa.  Se  Catoldade  fmdu  r-nen- 
bre  dés  Auditeurs  .  L'api  es  di  né  ces  deux  A  ntagont  lies  eu- 
rent entteeuxunec<,nV[:tfitiuii  boen  vive  ,  dam  laquelle 
Carolltade foutmt  ie» (t.,: ?menaKle forte queLuiher  le ote- 
na{a  de  Je  tefotei  pat  dei  teeiti  publici ,  Se  lui  donna  un 
Drieu  pour  ertes  de  !<,n  engagement .  Le  aa,  août  de  la 
m3me  année,  Luther  vint  a  Ortamunia,  eis  ayant  éle 
pelé  par  le  troupeau  de  CarolHade.  mais  celui-ci  avoit  dè- 
p  tellement  contirruefes  Auditeurs  dans  tés  idées  que  Lu- 
ther ne  pur  point  les  latte  clunget  de  fentiment .  Carolfta- 
de  for  a  )i  hn  obligé  de  quircer  le  payiparordre  de  l'Ele* 
vient.  IL  alla  donc  àSrrasbourg,  Se  de  I.ij  Bile  ;  usais  fans 
l'entretenir  arec  lesThéologienide  cette  dernière  ville.  Il 
falaa  enfuite  à  Zurich ,  Se  ne  vit  point  alors  Zwinf  le .  11 
écrivit  une  lettre  a  fon  Eglise  d'CHamimda ,  danslas)nel. 
le  il  fepLilgnoit  d'avoir  clé  challe  lens  q-a 'on  l'eût con- 
vaincu ,  Se  publia  outre  cela,iou(hint  la  Sainte  Ccncquei- 
ciocs  livres  qui  forent  imprimez  à  llile.  En  Maf.dutems 
de  la  rcitel  Itttn  des  Pairani.Carorilade  vint  î  Rotembourg; 
4c  cumnicon  punît  dans  la  liire  plufieurs  Ecclcllalliques,  il 
courei  de  grandi  niques ,  %lc  forte  q  a'on  fut  oblige  de  le 
deviler  lclongdesiiinrai!les  c£e  la  ville  dans  un|«nieri 
après  quoi  il  prouva  (on  innorencedansun  Ecfitparticu- 
J*er ,  fit  pria  Luther  de  le  fane  inipri>ner ,  ce  qui  l'ut  etëcu- 
té.  Eniti6,  LutbcTor.rine  pour  CaroilhJe  lalibeitcde 
tentter  en  Saxe ,  où  li  lit  batiier  un  fili  dont  les  Parrains 
Se  la  Matai  ne  forent  Jn/itJ***, ,  Milnrhktn  Matem- 
me  de  Luther,  l'-.i  puce  qu'il  ne  voulut  pas  «dr.ptet  les 
feotinsens  «IcLm  ,cr,  ou  pour  quelqcti  turrei  taifoni.Ca- 
rolftade  ne  jouir  d'iucun  g.tge  .  de  loue  qu'il  tomba  dani 
une  extfcuse  pauvreté  Se  lé  rit  obligé  de  vendre  fa  Bible 
Hébraïque.  Il  l>j  .;irna  a  Kcmi;.  g  Se  a  Sïgern  ,  /ilquet  1 
ce  qj'en  i(i*.itictaurniiicicôcc.lelXlill.Frife,  d'oiil 
pata  raniu<foiv»iireàSrraaJ>ourg,  i  Bile  Se  à  Zurich, 
n'ayant  avet  l„i  que  fa  fe.nme  âk  trois  eofins .  Zsvingte  lui 
procura  a/uncliunDucuitai,  Se  peu  de  lemt  après  il  eut 
l'Eghfe  d'Altiletren  da.i.  le  Rhcinthal .  N'étant  plusen 
llWdim la  Parole,  depuis  la  batailledeCappel,  il  foc 
a^^rll  -  à  ir!unch  ou  .1  j>t.:tha  ordinasremen:  cmqou  fît 
foi  .  -riemine.  En  1 1 14, la vtllede Silc ledrnunda par 
lett . .  1  Je  par  ici  Députée  qu'el  le  !ui  cos  ..ya .  Il  l'ai  vit  cet- 
te v, ,.-non  Se  enfeigisa  i  Bile  pendant  fept  ans,  ft  comme 
raile.  .-.  I  hÊlifcteS  Pi-r-r,  c\ comme  i>rof«lleur  cUnt 
riTiiivc  L-  U  me^rtit  de  la  peile  le  14  décembre  M4i. 
Ourre  que  je>  Ouvrages  Alh.nandj ,  on  a  de  lui  les  foi- 
vancen  Mlin  Piiu.  f-teit  Ctrxj  :  rtt  ui  <t»is.C*ni 
muMm  ;  Dt  nia/»  fmt,i  &  ChIki.  Dmisii  Dr  rf- 
eti>i4  îiiulyntiATum  ,  Dt  Ptnti/.-f  riananp ,  Sec.  *Slel- 
d?tt,  dt  if.sr»  RtlrJzB. Sec kets.lorcT ,  Htftr.LMtktt'tiJ.t. 
*>.  1  s.  I  -  Src.  Seultet ,  i»  ■jsV-j/.  £s»*ur.  ftrttt  I .  Melth.  A- 
dami,  VUt  Ttnf.  Ftaher ,  r :t*ir.  rlen  irricli,  Arnold, 
Xrri.  il'jt  4  a.  /.  10.  e.  1  p.  S.  p.  Sec.  Hoeti  nger ,  îrcV- 
v.titirr  »irriVi»-o'f/crW*«» . 

C  iROL'.TADrous.AltLOWIT/  .  tUttl^wm, 
vulc  d'Allemagne  forlesIrcmùcVe.derAttttuhcîcilel. 


Croatie,  eltSttteefar  le  confluent  du  Kutp  Se  daM.^ef*' 
svlta.  Clurles  Archiduc d'Aucriclie la  tir  luiir.pcsur  l'op- 
pnfer  aux  Turcs;  auiiîelc  elleun  des  bnutevaers  del'làin* 
pire  du  cdtéde  la  Croatie.  Celt  le  lieu  où  l'Empereur  J^é'>- 
Jmld  fit  la  patx  avec  les  Turc  1  le  10  janvier  1  fryy.  *  Santals.  ■ 
IWlnnJ . 

CAROLSTADT,  villedcSuéde,  daisseeteeptrtiede  ' 
UOikIsic,  dite  WtrmtlmnÀ.  ("harles  IX.  Koi  iieauéuo.iul 
a  suit  iiuoaé  fon  nous .  Se  les  Dîna»  la  Huilèrent  prrf^sie 
entièrement  en  i644.*Sanfoiu  Haudrais.1. 

CAROLSTADT.  vtllede  Franconie.  far.z,  CARL- 
STADT. 

*  CARON  (lean)  de  Matines .  del'Oul>ed«laiatBe- 
noit,  l'otte,  cil  Auteur  d'un  petit  Ouvtape  intitule  Oaa-  • 

I  fiulmtn  THmnlnutm  vtrftt tltfites .  '  Val.re  André,  aV 
iiutb.  Drltic*  ,  f.  477.  1 

CARON,  grande  rivière  de  Perlé, appetléèancieaue- 
nsent  IttltMi ,  Céeâfrtt ,  a  fa  fourre  veti  les  tonfinadu  Yé- 
laclAgémij  trorerlctoui  le  Oiuliflan  ,  où  elle  baigne  la  , 
ville  de  Sufc.tc  fediebarge  dam  leOnltede  Callera.  C'eft 
la  mfnienvsérc,  que  le  Prophète  Dtutttt  apctelle-tTcai . 
On  lui  don  ne  aullî  le  nom  de  Titilli  dans  pluueurs  carres. 
'  Maty-,  .Gréer. 

CARONIA ,  o-.urt{de Sicile,  finaé  for  la  eoteCtpien- 
ttionale  delà  Vallée  de  Demona,  entre  l'emboucrHire  de 

1  la  rivière  de  Polino,  Se  le  Cap  d'Orlando .  "Maty.ixa. 

i  c"ïr- 

I     CA ROSA,  petite  ville  ouboutg  de  la  Turquie  en  Ane,  ■ 
]  cil  dans  laNatoIic,  lue  la  Mer  Noue,  enire  la  ville  de 
!  Smope  Se  l'embouthure  dulsli.  On  prend  ce  lieu  pour 
1  l'ancienne  CjfiMfim  ,  ville  de  la  Paphlagaaie  .  "Miiy 

!  DtH.Crrty. 

CrtROS'iUI,  CAPO  CAROSQUr  ,  ou  IMKER-  - 
MEN,  aictennement  CriiacarrjMa  ,  Frtat  Atttût ,  Cap 
cèlctwe  de  la  petite  Tattatar  ea  Europe.  Cest  la  pointe  . 
de  la  prcfqu'ilie  de  la  Crimée  ,  qui  s'avance  le  plus  dans 
la  Mer  Noire  .  On  le  voir  au  eouchint  de  1a  ville  de 
Carta,  Se  au  midi  de  celle  de  Bacicfatai.  'Maty,  Usa. 

OirtJ. 

C  AROS17S ,  Abbé  ,  partifan  d'rsityrhès  dans  le  cin- 
quième ficelé .  fous  le  IVsntlficat  de  faint  Léon  ,  lui  conda- 
mne l'an  4(1, dam  le  Concile  de  Chakc  loioe  .  Il  fe  joi- 
gait  a  Dorotlsee,  Se  ilsfoatinrcisttcusdecia,  que  l'Etsa^ 
pereur  Maraen  avoii  ordoané  qu'il  fe  fit  en  la  prefence  una  . 
conterenee  enrre  les  Evéqaei  St  les  Moines ,  aitn  de  déter- 
miner lesquetlionscnattoverfset .  Ils  furent  condamnez,' 
apréi  que  le  Prêtre  Aleaundreeur  raportc  ad  Concile,  que  i 
Je  Ptiiste avoir répond'i ,  ques'ilenr  voulu  connolrte  de 
ce  dittèrent ,  il  n  auroir  pasdonoè  aux  tvJques  h  peine  de 
s'alfembler.  *  C*»e.  CctacV.  5e/t  t. 

CAROTTO,  village  de  Suiilé  dans  le  Cotiiié  de  Chi»- 
venne  ,  diei  les  Orifeuis ,  elt  un  de  ceux  qui  eompofeot  la 
Commniisufé  de  Pleurs.  tVfra.  PLEURS. 

CAKOUAOJUS,  f  Bernardin)  ituitoa  jeuue  hcsrania^ 
mal  éaitquiavoicunelprlt  au  HclTus  du  commun.  Après* 
avoir  appris  à  pavic  i«  nséoer  d'Ilorlogear  ,  pour  caroplai. 
re  auaoâe  Alcut.  il  ht  une  Itctrcdnge  dans  laquelle  l'an 
rettiarquuit  des  ettëts  extraordinaires .  Non  feu  Fement  elle 
irtarquolt  le*  heures ,  mais  elle  croit  relieuse  ru  difpcstcevjue 
le  marteau  frappant  contre  ta  cloche,  bifoit  fortir  d'une! 
pierre  qu'il  touchait  une  étincelle  de  feu  :  cette  étiacclle 
venant  à  tomberfurdu  fouffre  mettoit  le  fou  à  une  mèche 
oui  enùi>teatlumoit  unclauspe:  en  forte  qae  par  le  moyen 
de  cette  leule  bocloge ,  un  homme  peodant  lanuit  .lavoit 
l'heure  qu'il  étort ,  Se  svoit  en  meute  tenu  de  la  lumière  . 
•Bernard  Sicci ,  l.l.Tuin.  Hit. 

'  CAROUGES ,  bourg  de  France  dam  la  Normandie  , 
au  diocèse  de  Séex.  1  l'aueil  de  la  ville  de  Seti  dont  lleit 
éloigné  d'euriron  fît  limes. 

CAROUStL.  MrtCARROUSEl. 

CARPA.  danslaiNIxtolie.  CaWcfot,CARR.ATrIAS- 
SAN. 

CARPA ,  ville  de  llude  delà  le  Oange^fl  dani  le  Ro- 
yaume de  lies  ma ,  fur  la  nviete  de  Pégu  .entre  la  villedo 
ce  nom  &  celle  de  Cenarene.  *Maty,  Dttl.  O'earr. 

CARPACCIO  iVlttotr)  Peinire  .  vivûii  furli  findst 
XVtïéele,  versl'an  1490  Sr  149s.  lletcsitcteVéïufe,  nia 
il  fut  employé.  Se  lailsa  plittiessrs  tableaux  de  ta  fafon  . 
*  rVtra  fa  Vie  entre  telles  des  l'emrres  do  l'Etat  de  Vernie , 
duCheralteT  Rldolfi  ,  fmtttt  l.f.l?. 

CAItPASSO,  ctoit  autrefois  u»«  ville  épifcopal*  du 
rifle  deCypre:  mamteivantce  n'eft  csu'ua  petit  bourg, 
fitué  for  la  cote  foptenirioule ,  vers  le  levant .  *  Mity , 
Dtit.Ctetr. 

CARPATHfE,  aujoerdtuu  SCARPANTO,  ifle  it 
l'Archipel ,  qui  a  donné  foa  nom  a  la  Mer  CarpMktttmt , 
dire  ausMi\J'nui»a>r*f entte  les  iltes  de  Rho- 
des SedeCandiet  c'eft  le Csrfmttm,  dei  Anciens.  Elle  a 
encore  plulieurs  Antsqiuiei  ,  Scoayroitlesruinesdedi. 
verfes  villes.  LesTurcsyenvoyentunCadi.  qui  rend  la 
julctca ,  St  les  Habttins  font  Chrétiens  Crées .  Le  corail  de 
t'ille  de  Scarpanra  eft  renommé .  Phi  Ion  ,  Evlque.  ordoa- 
né  p»r  lainr  Bpipciaiie  ,  tend  encore  célèbre  le  nom  de  cet- 
te ilîe.  "Pline,  /.4-r- 1».  Daviti,  «cane  a.  ».  e4.se.  &*. 
H-ra.  SCARPANTO. 

CARPATHIENS  (  Monts  j  IW  CRAPAC. 

CARPE,écoitun  Habtrant  de Ttoai  ou Titsedrtn  PliaT' 
gie,  lequel  logea  foint  Paul  dam  le  derniet  vasr»ge<l"« 
cet  ApAtte  St  a  Rome.  Il  tailla  tissa  lmuae verte,  ou 
félon  d  wtre»  ou  fat  Se  dta  livres ,  comme  .oui  1 1  ap; 

pte- 
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iwxr.um  de  Saint  Paul  màme  dani  f»  féconde  F.plrre  • 
I  ienethée  .  Les  Grec»  but  4c  Carpe  un  dea  7»  Difn, 
pin ,  l'alsacient  a  (uni  Paul  dani  I»  prédication  de  l'E- 
vangile, f^kai  de  fon  rnarryrr ,  Se  font  fi  fére  au  i4  do 
•M7- 

Enfrbe  fsclc d'mn  mire funt Citri ,  qui  fol  Evlque  d* 
Th/uirt  «n  Alî»i  Se  qui  fouSjrir  le  martyre  i»w  d'eu- 
rm  da  rems  de  Mare-Aurél*  .  Cell  de  celui-a  sue  In 
Grecs  foatmdfncàrt  eu  I  s  d'octobre.  Jour  auquel  les  La- 
tins marquent  1*  Are  de  Carpe  de  Troede.  II.  Tihm- 
rièr,  r*.*.  «.  ij.  Elltcbe,  Hi/T.  L4.  c».  iv  Tillemanr , 
Mtmtini  Z'tltf.  BeilJet ,  fies  d«  Iniui .  «mm  ttOttn . 

fCARPEDQNI  (  Viâgr  )  de  Bellitne  lilii  d'une  in. 
tienne  Al  illuftre  ternille  appcllée  dei  Crepadoni .  De  cet 
habile  homme  en  fait  mention  Pierio  deas  aoe  Elégie 
•crue  ijean  Pertàdoo  :  CmrfttUmfmt  tait ftmtx  wttut  km* 
Hitti  Aitir ,  &  en  parlent  plutîeurs  ajoaeni  rarmoireï  ,  qui 
foui  danslaCliancelerie  delaConttr-uriijté.  Uvivoit»- 
près  U  moitié  du  XV  fiècte,  de  autre  l'étude  des  Lois  , 
qui  lai  méritèrent  le  tuner ,  il  l'edoaiia  à  celui  de  la  Poc- 
he Latine,  Se  il  dévia»  fi  célèbre  en  cet  tenu  U,  qu'il  lut 
dincc  .1  "être  couronné  Porte  par  Frédéric  III.  Empereur, 
a  oui  U  écrit  plafieOT  poèmes.  Et  tanne  ledit  Empereur 
cas  lai  menant  la  couronne  dvlenrier  lui  du CmrpiA+mi , 
c'eft  pouf  cela  qu'après  li  fe  fie  nommer  Carpcdoai ,  ayant 
quitté  fea  véritable  nom  deCrepadoni  dérivé  de  Crêpe, 
da  de  Turin  uni  (crétin ,  Se  Capitaine  de»  Garde»  d'Etacii  n 
■lu  Rautanij.  George  PiUneu,  K*f.  dt  MtUmtM.  Pierio, 
jlMtif.it  ëtlla— . 

CARPE  S,  Carpe*,  dutnor  Grec  Kipxerf  e/péced» 
dani»  Ojue  lei  Ene'ianea  Se  1er  Magncirena  peuplée  de  Thef- 
faite  avoientecituni»  de  daafcr  étant  arrjiea:  «qui  le 
fa  Jo;t  a  peu  près  de  mit  fayote .  Un  homme  mettant  bat 
tei  antio  honora  Scfémc,  regsrdaar  fuuvent derrière  lot 
comme  éteet  inquiet  St  diiuTappréhenlioo ,  un  Voleur 
Survient,  lequel  étant  «ppercu,  Pautre  aialli-rSc reprend 
(m  ermcl ,  Se  combat  pour  fcsbcrulj.  Cela  fe  tait  enee- 
lirnec  St  au  (on  de  le  Bit*.  Le  Voleur  aprét  avotrveinco 
Se  lui  le  Laboureur ,  emmène  1er  bcrtrfi  ;  c'est  ouelquetui» 
le  Laboureur qui  dédie  le  Larron.  L'idée  de  cette  danfe 
pourra tt  venârde  Mercure ,  qui  dérobe  Icibeeufj  du  Roi 
Admcte.  *  t'tjit  Xruufhon  dalla  leFcttin  deStuthaa  de 
Thrice .  Horace,  /.  t.  OaVto.  &  ScaJigcr,  rVrrie.  1. 1. 

''  CARPE'GNA  (UlrirJ  Cardinal  ,  Genttlhocnrne  de 
la  Tille  d'Urbia,  néleif  denuy  ijpf  ,  do  Comte  Te». 
eu/Cerpégna,  *d*  Vkmùt  Landriana,  furErlque  de 
GaUo  en  •>Jo>  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Urbun 
VIII ,  le  iS  oovembrr  16)4,  Evéque  de  Todj  ea  1O3S , 
d*ALbino  en  te-66,  dcFrefcatt  en  1071,  dcPtkltnae, 
4<  ii  Sabine,  Se  enSnEïloue  de  Porto.  Il  mourai  Soua- 
I>,ycn  JjWCoUége,  le  Miwrier  167»,  igé  de  le 
ant,  St  efl  enterré  »  &nt  André  dcllaValle  en  b>  tht- 
aclle  dei  nurbenru , 

CARPEN  étoit  ancicnncnifai  une  petite  ville  de  U 
fir.r.Qoie:  maintenant  cen'cft  qu'an  petit  village  Gtué 
•ia  m  la  Haûf  HrjJi^nc  lac  le  DinuJe  entre  Gran  fit  Bu  Je. 

•Mity,  Dtê.GMp. 

CARPEN  1  dan»  le  Duché  de  Julien.  Wrn  K  E  R- 
PEN. 

CARTENSONIUS  .  l'on  CARTE  7AN. 

CARPENTARIA.  ratrr.  CARPENTERIB . 

C ARPENTARIUS ( Jean )  Vmti CHARPENTIER. 

CARPENTERIB  ou  CARPENTERLAND  ,  eil  le 
nom  d'un  grenu1  Si  vafte  pais ,  dani  Ici  Terrei  Aultralrt  ( 
jinjvel'.clrirnl  liccùuveri  yiî  Carper.tier  llollindon,  ijji 
liai  a  donné  (on  nom.  LeiRélntiotti  n'en  drfent  nen  Je 


CARrENTERIUS  (Pierre)  «jr*  CHARPEN- 
TIER. 

'  CARI'ENTERLAND.  lirrnCARPENTERIE. 
*  CARPENTIER  DE  CRE'CY,  famille  noble,  on- 
1  daCembreui,  fubtifte  dèt  l'an  101t.  Il  y  en  a 
;  (enl/jt)  troéi branche»,  qui  (ooi celle  de»Seî- 
grteiir»deCH*itûiieil>>dcjSci)r,neund«»T»iuii.i.euit«, 
SteeUe  deGti»«»»Cerpent«er,  Cbeveljer,  Seigneacde 
Oécy  «cutrei  liens,  liai  reliant  de  fa  branche.  Il  a  été 
marié,  le  al  Srvrier  17*4,  ««  ***»/•  Thoynard,  fille 
de  trj  KA'tivlimi  Tboynard,  Ecnyer,  Seigneui  d'Am- 
bron ,  de  Trongni  ,  *c  Se  da  JdefdWaue^Mire*  Guy- 
BKMit,  laquelle  Uni.  GMm  Carpentter  deCréty, 
tié  le  il  mer»  i7»«i  1.  C/»»dr  Carpentier  de  Oécy ,  né 
le  fepi  iir.c  novembre  I7»7  1  i •  Ci^rltl-TrtmfUI Ctipm- 
ucrdeCrécy,  né  le  a»  Janvier  171»,  Stmorr  le  n,,>i,  lui- 
vani  ;  4  H*'t-"'"  Cirf*arm  de  Crtey.  rafale rrotfié- 
meianvKT  ir*f  i  *>■  Msr"  C«rpeatier  Je  Créty,  née 
le  .  1  novembre  1 71»  ■  '  »'J*  •  ^  f"™4^' .  &  J"  c"al"t- 

o^irT7*e/*C»*'",IU,'•  Mm>-  fém-rVietauffile  Smf. 

CARPENTIER  .  Jecepus  Cerpewier  de  Marigny  . 

T\RPkMR^«  nirURatté,  ville  de  Provence  ,u. 
ainle  dn  Comté  VériaiHîn ,  avecEvéehé  wnTragaat  d'A. 
Vitnon.  Ceil  l>  CmftMnt»at .  dont  parte  Pfine 
,Vil  rlevce  fur  kirtunet  de  VénaCaue,  Maufaa/iaea  Vt»~ 
dM*fm  :  «eque  l'on  peut  voir  dnru  le»  lettret  de  Pétrir 
uue  iGnr  ArehevrVpjedeGJne».  L*Evtchéqui  étoit  au. 
,Trt-cul  luâ'regaat  de  \  ,   Ici  Mr.i-.t- 


CAR. 

or,  rfl  Julien  ;  qti  (ùuétrivit  eu  Concile  J'Eputne ,  aT- 
femblé  par  Avitua  Arrbevéque  de  Vienne  l'an  S'?,  St 
auqustriécne  d'Arleten  514  .  Saint  SieTret  eil  un  de  fe» 
ruceellruri.  Ilea  a  ru  d'auircailluitm,  Jean  Camplon, 
Frédéric  de  Saluée»,  Julien  delaRorére,  qui  tut  drpuit 
Pape  <ôu»  le  nom  de  Jute»  II ,  IciCardinaus  Lou'itdelli- 
Ico  ,  Jacque»  Sadotet ,  St  Alexandre  Birhi .  Carpeniret  erl 
une  ville  agréable,  tituée  dani  an  paît  fertile,  Se  entou- 
rée de  belle!  nuireitlea  •  C'ett  la  qu  eA  le  riége  de  ta  Ja- 
fttte  du  Comie  VeaaiiGn  .  L'cgltfe  eathédrale  ett  aJtee 
belle,  elle  a  au  devant  une  f^ajuie  plue,  StacSté  le  Pa- 
lau épifcopul  hln  à  la  moderne .  On  en  trouve  d'autres 
en  cette  ville ,  evec  plulieurt  maisons  religienfe» ,  Se  un 
C^légeje  Jtfuite».  'Pline,  L  j.  1.  4.  Saanre-Marche  , 

CONCILE  0£  C  ARr  Z  HT  IL  AS. 

Il  fut  tenu,  feloa  Je  calcul  do  P. Sirmon,  lelîriéme 
novembre  de  l'an  f»7,  fou»  le  pontificat  du  Pape  Féhx 
IV  ■  Se  fou*  le  confulat  de  Mavortius ,  bien  que  Earontui 
nelemetre  qu'en l'anfap.  Saint  Cèfaire d'Arles  yprcli- 
da ,  Se  al  y  mt  ordonné  que  l'Evf  que  qui  aurait  un  revenu 
fufSfanr  pour  fon  entretien ,  ne  prendroir  rien  fur  lea  pu- 
roiues  de  fon  Diocéfc  i  St  que  i*il  ne  fe  pouvoir  parler  de 
cette  contribution ,  après  en  avoir  réferve  ce  qui  leroirné- 
cellâire  pour  h  fubiîitancr  des  Prftres  qui  le  Hrmrnt ,  le 
reAefetoit  pour  lui*  llya  encore  une  lettre  de  ccCon* 
aie  a  Agrécius  Evrque  d'Antibe ,  lequel  y  fut  fuipendu 
pour  un  an  de  I»  célébration  de  la  Mené,  perce  qu'il  aroit 
ordonné  un  l'étiré  contre  les  Canons,  Se  qu'il  u'etott 
venu ,  ni  a 'avoir  envoyé  a  l'aHeaTablée ,  Taure  4.  iti  Cm. 
Beroniue ,  A.  C .  f  10. 

CARPETZAN,  ou  comme  d'autres  t'appellent,  Car- 
ftnjeaau ,  ou  comme  il  l'appelloit  propremenr ,  Cérft*. 
w«>  ,  (Joatlum)  ramcua  Général ,  iuu  de  la  célèbre  raanil- 
le  des  Curptevrr  de  la  ville  de  Brandebourg  dans  U  Mer. 
che .  Il  palla  une  partie  de  fa  Jruncfe  auprès  de  Benoit 
Carptove  ion  parent ,  qui  étoit  IWefleur  en  Droti  à  W11. 
reaberg.  Mut  il  quitta  enfuite  le»  étude»  Se  ayant  pris  le 
parti  des  armes,  il  servit  pendant  quelqacsannées  foui  des 
PuiOancesrnsngeres.  Dans  lei  troubles  de  Bohême  il  en- 
tra aulërvice  d  Itmtfl  Comte  deMaotfeld  ,  où  il  occupa 
une  de»  premières  charge».  S'étant  trouvé  au  fiége  de  1a 
ville  de  PaUia  en  Bohème  il  donna  des  preuves  Stclatin- 
eeade  ta  valeur,  que  peu  détenu  après  on  lai  donna  un 
Régiment.  En  1*10,  il  rat  lait pnCunnier  parles  Impé- 
riaun  mais  U  est  le  bonheur  de  k  fauver  d'entre  leurs 
mains.  Le  Comte  de  Mantfeld  étant  entré  en  négociation 
avec  le  Général  Impérial  Ttf/i ,  Carpraan  Se  u  Comte 
d'Ottenboorg  furent  les  Stages  que  Maaifeld  donna  à  Til 
li.  Dana  l'année  wivaore  ■Initiait  encore  prisoaaicr  par 
le»  Impériein  en  Weftphalie .  Se  fe  vit  obligé  de  f*  rache- 
ter en  donnant  toooècus.  Il  rejoignit  enuiirc  le  Comte 
deMerufcld  Se  Icfuiv»  eaOoll-Fnre,  où  iliitdéapiter 
feièmme,  donc  U  aval  nu  déjà  cinqcnrans,  parce  qu'on 
lui  avoir  reporté  qu'elle  lut  étoit  infidèle .  L'csërut ion  lé 
ht  a  Lemmiagen  le  S7  Juillec  ida  j ,  Se  le  Bourreau  réfu- 
tant d'abord  defuivrefoordres,  il  Caafâe  lnimtnie  l'épéc 
Si  fit  femblsnt  de  vouloir  tranciaer  la  tire  a  ton  époute  . 
Uneaâion  fâ  barbare  le  fitbatr  par  bien  desgena,  mais 
comme  il  étoit  boa  Soldat,  leCocwc  deHanstcld  coata- 
naades'enfervir.  Il  le  fuivit  donc  encore  de  Hollande 


CAR. 

I  _  CARPIENS,  peuples  de  la  frovince  Zevgiaor ,  qui 
s'appelle  proprrmeui  Afn^iu ,  ielon  l'linc .  Cette  nation 
étant  demeurée  pulible  loua  l'Empereur  Marc- Aurèlt ,  «lie 
"  Balbinusà 


en  Angleterre  en  1*14,  Se  il  mt  du  nomitt  de  ceux  oui 
fefeaveeenc  du  naufrage  qatla  firent  dan»  le  trajet.  En 
1616,  tLallaij^7t>  dr  Gioriel  IVethlcm  Pnnce  de  Trant- 
fylvanie  ,  avec  leart-Erneft  Duc  de  Sase-Weiuaar  Se  le 
Comte  de  Mantréld .  Ceiui^i  étant  mort  en  Daim  erse  , 
Se  le  Duc  ayant  perdu  ta  vie  i  Saint -Martin  en  Hongrie , 
le  commandement  de  l'armée  rut  donné  à  Carpéxan,  St 
quoiqu'elle  tut  en  fret  mauvais  état,  il  la  conduit»  avec 
beaucoup  de  prudence ,  St  pana  heurcatement  en  Silène 
en  travcrttnr  la  Mont  Jabeluncka .  Il  s'empara  de  Kofel 
avectrcuarnilietiOTintes,  mais  il  fut  obligé  détendre  ter- 
re place  par  accord  le  clixieine  Juillet  16*7.  Il  elUenauitc 
trouver  Cnrdltan  IV ,  Rot  de  Danemark ,  qui  le  fit  Com- 
miûaire  général  de  Tes  armées ,  Scs'cnltrvit  dani  la  guer- 
re contre  lea  Impéneue .  Il  mourut  enfin  à  GlucrrUd  en 
Helftcin  l'en  1  «al.  'Belli,  C—TWuiiUmriiritVA: 
«vire»,  en  Allemand.  Clavier ,  Hifi.Vm.  Llo.  Méte- 
ren ,  Téea/r.  Earetu . 

CARPI  ,  Cmrfum  ,  ville  dlcalie  dani  le  Modètioii, 
avec  Evtchc  fufitagant  de  Boulogne.  St  titre  de  Pnotipau- 
lé.  Elleeftfituéc  litr  un  canal  de  la  Sècchia,  environ  i 
dit  cm  douze  mille»  deModéne,  Se  i  quatre  ouonq  de 
Reirdw.  C'dl  une  ville  sorte,  avec  unchlreau,  debon- 
nei  muraillci,  St  d*  foBex  remplis  d'esu.  Cette  Princi- 
pauté a  été  pouedee  depuis  l'an  tj.19,  aifqu'envtriMi  l'an 
tico,  par  la  famille  de  Pio.  Albert  P»  qutaécm  deali- 
vresdecontrovesfe  contre  les  Lnthéraena,  ayant  porré  lea 
armes  pourleRoa  François  I,  au  icrvsce duquel  il  fur  rué 
a  la  bataille  de  Pavie ,  l'Empereur  Oierlci -Quint  cunfi. 
tqua  fon  paît  Se  le  donna  au  Due  de  Modénc  ■  Lei  Princes 
fin  demeurent  à  préfeot  a  Rome  ,  00  ili  potUdent  le 
Marquifat  de  SaintXârégoire  dans  le  Latiam . 

"CARPI,  petite  ville  duVèroaoii  dansCErat  deVA- 
nafe ,  for  l'Adige  ,  près  de  laquelle  le»  Impérâuz  con- 
duits pu  le  Prince  Eugène  de  Savoye  remportèrent  une 
vidoire  fur  lea  Frtncou.  Elle  eil  au  fud-eft  de  Vérone 
doatcJlc  efl  éloignée  d'environ  dutieuci. 


i  prendre  le»  armes 

contre  l'Empire  Romain.  Zosime  danaU  Viedt  t  hil.p- 
pc,  rapone  cet  événement.  Se  il  nous  en  reste  une  mé- 
daille arec  cette  intcricsion ,  iMP.Pwiiirpva  Auo.  Vict. 
CaaeiCA.  L'Empereur  Aeirélien  les  vainquit  après.  Se 
traf porta  une  partie  de  la  nation  dana  l'Empire  Romain. 
Dioclétren  dana  Ufuiteentrtdemlmeâioacaenaple.  La 
Sème  voulut  dooncr  a  Aurélien  le  nom  de  C'arpif  a>  ,  mail 
il  le  réfuta,  comme  oa  le  peut  voir  dani  Aurcliua  Victor . 
foui  peéterte  que  ce  nom  n'étort  pea  afin  auguste ,  Se 
que  Ton  pourrait  en  abuser  en  l'sppeJlant  CMftftntt  , 
qui  ell  le  nom  que  l'on  donnoir  à  une  (one  de  chant 
tiire  rendue  St  coupée  ,  Se  qui  ne  convenoit  point  a  un 
Empereur.  'Vopifiui,  4nmiUFu  tAmlm,  f.yi.Vt- 
ftx.  Cafaubon  Se Saainaiiriurcct endroit,  Se  B. Rhénan. 
ttirmm  GrrmsMu. Ntv.  Amtrf.  f.t.ejV  i.p.  imlit  Hutii* 
Jaques  Otcon . 

CARP1NETO,  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglrfe  en  Italie, 
a  titre  de  Comté ,  St  e*  htoé  (ur  la  montagne  de  Carpiné- 
to.  ptèid'AnaguiedsntlaCampignedeRome.  'Mary. 
DiO.  Gétfr. 

CARPIO  ,  bourg d'Efpsgnedanat'Andaloufie,  eftfur 
la  Guadalquivir  entre  Cordoue  Se  Anduxar,  ô  cinqlieoee 
de  ta  première  Se  à  fept  de  ta  dernicre.Quelques  uns  Je  pren- 
nent pour  l'ancienne  CtMt ,  St  d'euirn  pour  l'ancienne 
Caf/nraunaa  ,  deus  petitet  villes  de  l'Etpagne  Bétique  . 
'Mary,  DKj.Cfft. 

CARPIO.  CéWrire.  VE'GA. 

CARPOCRAS  ou  CARPOCRATE  .  Hérètiarqire  . 
natif  d'Alexandrie  dani  le  fécond  iîecle.  Il  enfeignoie  qoa 
le  fils  de  Dieu  n 'étoit  qu'un  pur  homme ,  fils  de  Joféphi 
Se  que  ton  ame  n'avoir  rien  au  ddlus  des  autres  ,  finoo, 
qu'elle  avutt  reçu)  plus  de  veiraiSe  plua  de  force  de  Dieu, 
lorsqu'elle  étoit  avec  lui.  Se  avaat  que  d'ftre  infuse  dans 
fon  cor  pi ,  St  que  teste  communication  plus  abondante 
lui  avoit  été  fane  pour  vaincre  les  démons  qui  avoienr  créé 
le  monde.  11  rejertoit  l'Ancien TcAament ,  moit  la  ré- 
furrcction  des  mom  ,  fe  pcrfuadoit  qu'il  n^  a  aucun  mal 
dani  la  nature,  maisouece  n'eA  que  l'opinion  qui  fair  la 
mal .  11  avoir  encore  plutieuri  fcntimeni  erroné*  Se  enfei- 
gnoit  plufieurs  aunes  imniéree.  Ileutunfils  a«ennié£- 
r.jjtiaaa,  qui  fut  héritier  de  fes erreurs.  Lea  Adamites fu- 
rent Sectateurs  de  ses  rêveries .  Il  avait  eu  une  femme 
nommée  Altxmkn  ,  qui  étoit  de  Cèphalanie .  Il  car  plu 
fieuriDitciples,  dantquelq  ues  uns  portoient  des  marques 
à  l'earrérairé  de  l'oreille .  Ils  avtmrot  dei  image»  de  J. 
C.  en  peinture  Si  en  boflê ,  que  Cèrinthe  alluroir  svoir 
été  fuites  parPilase,  pendant  que  J.  C.  éroit  fur  la  terre . 
Il  couraannit  ces  images  St  Ici  placent  avec  telles  des  Phi- 
Icfophes  Pythegore ,  Platon ,  Ariitote  ,  Si  les  adoroit .  S. 
Irénèe  du  qu'une  femme  de  cette  Secre  nommée  kUmt- 
fur  vint  à  Rome  tons  le  Pontificat  d'Anicet  vrrs  l'an  1 60  . 
Se  qu'elle  y  pervertit  beaucoup  de  monde.  Epiphane,  fils 
de  Carpncrate ,  étoit  favant  dans  les  Bel  les  Lettres  Si  dans 
la  Pnilofophie  de  Platon  ,  fur  les  principes  de  laquelle  cl 
compote  un  livre  delà  Jutlice,  ou  iidrfiniilutt  laJuAire 
de  Dieu  «ae  Cieesswaaairé  atrr  rjeior.  Se  prt rendait 
prouver  que  non  feulement  les  biens ,  mais  aofli  les  fem- 
mes derment  ftre  communes.  Cet  Epiphane  mourut  i 
Pige  de  t»  ans.  Se  fut  honoré  comme  uoIHci»  dana  la 
ville  de  Samè  ville  de  Céphaloeiie ,  dans  laquelle  on  lut 
dreflâ  une  ftstue .  On  accusait  Ici  Carpocrstsrni  de  com- 
mettre dei  fibe  mt  nation  1  sprès  leurs  rrpaa.  *S.Irènée,  /. 
l.r.  14.  S. Epiphane.  Jter.a7.  Tertullien  ,  dt  trtfttJ+l. 
Clément  Alexandrin  ,  /.  }.  dit  Tmpf.  Baromui .  AC.  jf . 
60.  Se  1 10.  M.  Du  Pin ,  SrétW.  dt)  Am.  lui.  dti  mufrt- 
mHTiftttti . 

*  CARPUS  ',  Martyr  de  Pcrgame  qui  foufrit  fout 
1er  Antouint .  On  avoir  les  Actes  de  fa  peflion  du  cemt 
d'EuIct<e,  comme  il  le  témoigne  dans  fon  Jéyf.  Ettttf,  L  4# 
th.  if. 

CARPUS,  Mathématicien,  vivortdant  le  cinqoiéma 
fiécle:  il  a  fan  qaelque  Ouvrage  d'Aftronomie  cité  par  Proi 
dus  far  le  premier  litre  dTudide  .  •  Vofliui ,  dt  Marévaf. 
r^l.v-f.rfr^a.S.1. 

CARPZOVE,  (Jean  Benoit)  naquit  le  aa  Juin  1*07,  » 
K*-  titra, ,  00  fes  paren»  l'étoient  reiim  i  caufe  de  la  pe. 
Ae.  Eniéaj,  il  vint  avec  eux  à  Witeeuberg.  ^  V  reçut 
le  degré  de  Maître  es  Arra  en  ie»»7.  L'année  fuivante  il 
alla  ^  Lerpfàc  Se  y  coniinuafesérudea en  Théologie  .  Era 
16JJ  ,  il  fiai  Diacre  déni  l'églué  de  taant  Thomas  à 
I^pnc  i  Se  en  1043,  il  en  bje  Archidiacre.  Il  avoie 
pru  le  degré  de  Licenrié  en  Théologie  en  1040.  Era 
104»,  on  lui  donne  la  Chaire  de  Théologie  i  Se  tu 
loti ,  il  fin  créé  Docteur  de  la  mime  Faculré.  Il  mou- 
lât lr  s»  ou,  félon  d'auTres  le  17  octobre  1657.  Onrret 
une  fille  apuellee  Chtiftimt-tUiAltth ,  il  laiflk  cinq  fïli. 
Vttvid  Btnwt ,  /ran  AraerV,  Amiufit  aVaeâr ,  itmttrl  Se- 
mttt  ce  fftdttit  Btwtit .  Voici  lea  titres  de  quelques  uni  du 
fa  Ouvrages ,  ifttimtw  Tktttttit  Cérmearrjaa  in  darefare 
tWir  i  Dr  Dnf>  CaVtjtr  i  Sfftnutu  l'araleem  r»  »(*m 
Cstlii'itwm  (J*  rnvririrrns  At*dtmictrmm  ftrltl  dm* 
Jfaem  ae  Uni  Inttpmm  Lmlkntmmum  jymUùtt  * 
*  Frernr ,  «a  Tktntrt ,  fmrtit  1 .  Sefi.  j.  vgritte.  Dut.  8it[r 
Le  mime ,  «a  Mtmtt.  Tbtvl.  aVr.y.a.S. 

*  CARPZOVE  (David  Benoit)  frère  aiaé  des  deux; 
fuivani,  St  Luthéiita  .coennie  eux  .  vivrait  encore  eiv 
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»*•, ,  te  »  donné  un-  Ds&miio*  Latine  for  le  vit*- 
tuent  Sacre,  de»  Giuids.Prêtret  de»  Hébreux ,  «•  jwrt»,i 
Ièn*  en  tc-jt.  •iVrcr.  le  Pcrc  Le  Long ,  téilmti,  San* , 

tm  frlu,  p.W.J. 

CARPZOVB ,  (Jean  Benoit)  tîlidnriréeéetcjw,  naquit 
»  Lespiîc  le  14  artil  i  !> i).  A (*è a  «voir  commence  fes  étu- 
de* clans  ii  patrie  ,  il  allecn  i6je  a  Icne .  Se  de  laiSrra*- 
bourg.  Son  père  étant  mors  ea  lotr,  il  lut  csfahgé  de 
tatourocr  elles  roi  ,  nui*  il  revint  bientôt  «près  à  beras- 
bourg  .  Il  l'iltt*  enfime  Tubingue ,  Ulm  ,  Ratisbone  , 
Nuremberg,  Altortî,  Heidelberg  Steule.  Duu  céder- 
nier  endroit  il  étudia  l'Hébreu  lou»  eaixtiirll .  Il  retourna 
enfin  à  Leiplic ,  St  y  lue  tut  Miaiftre  dam  l'Eglise  de  falot 
Nitolascn  1661. En  ie.»4,  il  fut  Archidiacre  i  Se  en  ie..-y, 
1  Prieur  dans  l'Eglile  de  ftiat  Thomas.  L'Académie  de 
Leiplic  lui  donna  aulli  divers  emploi».  En  levée ,  il  lut 
lYoJclleuren  MoriLe , en  iMt.aiu  LangucsOraentaleii  6* 
en  l6*4,enThéaJdjpe.  En  1605,  il  arott  pnsladegré  de 
Bachelier  ;  ta  ittol,  celai  de  Llceatié ,  Se  en  lert  >  <elui 
de  bottai r  es  Théologie.  Il  mourut  le  1;  avril  levc-p. 
On  1  de  lui  les  Ouvrages  fuiv*ns ,  Cnfumiamt  Tta- 
tialm  T *lm»iï,,à>tti  sikM*:b  ,  ittm mK  ttmUim,t  •■ 
imt  vtffa  aSthmfitam  Sikmtds ,  eau**/  Itxtm*  tUhréMm 
aaauitt  1  '  j tf :.tuu  ,  iWa»  Siejii  Bt»  Umjmm  TraOa- 
tms  da  ftfmmm  Hibttrum  tmm  imfrrfwiMmt  Laimai 
Sritaordi  fit,  r/jùso  Htêrammm  tmm  Ajumadvtrfitaéiui 
c>  AW11 ,  r>»'f*tmnmu  Tmnlfit*  ;  CrfcVru»  Aai- 
tuxùc.  IMumm  tMl*m  Rut» ,  &<.  'Ilppingu,  JaV 
aaariùs  TWaj.».  r-eSt. 

C  ARPZO  VE  ,  <  Frédéric  Bcuols  )  frire  du  précédent , 
grand  Luéraretir  Si  Conseiller  à  Leipfsc ,  naquit  le  premier 
janvier  1040.  Après  qu'il  eut  jette  les  fondement  de  fes 
études  a  Leipfic,  cccps'ilyeutdonnè  un  échantillon  de 
fan  lavoir,  en  publiant  nne  Dlflert*iion/*T/*/i/£ri'«riM 
aie  Brr.c.  «>/or  la  Qmtfun ,  / ,  ,',/,»  /«  (atàmmt  flmfi- 
i*,  UytffarUattamjùfamiêÀiJ.C.  iltïiun  voyage  en 
Allemagne  Se  dans  1rs  Pays-Bas  ,  èV  lia  connotlfance  îvcc 
tout  ce  ou 'il  y  avoit  alors  de  personnigei  célèbres,  b'abord 
il  avoir  eu  le  détient  d'étudier  en  brou  ;  mus  fois  inclina- 
tion naturelle  le  port*  invinciblement  à  l'étude  des  Bel  1rs 
Lettres .  dam  lesauelles  il  s'est  fi  fort  ixiuHï ,  que  l'Italie , 
la  Francs  .  J'Anglctcrrecx  la  Hollande  lui  ont  donné  rang 
parmi  Jes grands Tlsoinrnaa de ÉonGecI*.  En  i«7«,slfcma- 
ru  anec  AaaeElitabrth  larger,  relie  d'Un  Marchand  de 
Leipéie  St  s'ailixM  im  Ion  beau  père,  a  qui  bien  loin 
ds  nuire  à  les  éludes,  leur  fut  plutôt  avantagent.  Il  en- 
tra encorrefpondanccaret  la  premiers  Sa  «ans  de  l'Euro- 
pe, St  il  ;  j'iocitnrsijsle»  Isons  livrosiu'i!  pur  ilecouvrir. 
S*  pua arratVde fiiiifactsnn oroit  de  rendre ftrviieao  Gens 
«Il  Lettres.  C'eii  ifes  foins  que  la  République  des  Lettres 
doit  l'étlttion  ces  .v.î  rrrruord»  Raàea/ass  ,  auHi-biee-que 
las  nouKcllei éditions  dea  livres  fuivsns ,  gifijltmtt  Mm- 
rnasa  ;  intkrû  tautuitut  ;  tutmum  Caawrarti  Vus  rm- 
tifft  MiUmtkimmi,  Crarju  rtmàfu  jMitlnw  ryr.. 
tuai  Hiffi .  11  a  auflî  beaucoup  contribué  il  l'édition  des 
Oeuvres  de  Julien  de  lirévinon  de  Spanbcim .  Les  radies 
<V  leailarangiaesde  Pierre  Petit ,  de  Huet.de  Broocfcnou- 
iîus«  dn  reanciut,  de  J.  George  Crxvius,  dcPénaonius 
ont  uniquement  été  resmprimees  par  fes  fessas.  Il  contribua 
encore  Leaocoup  pat  fa  correspondance  ék  par  Ton  aiTiduité 
stu  AS»  frauairarsta.de  Leipfsc ,  qu'Orbe*  Mendie  corn- 
rnenta  en  tMs.En.oJo.  il  fut  fait  Confeiller  à  Laplic  , 
Ce  en  16»],  il  lut  nommé  M*  de  cette  ville .  Il  mou- 
ruilcioniay  sono.  *  Junckeri ,  J^tjMja^seVrnCnraxe- 
«01* 

CA&PZOV1US  (Benoit)  fils  de  Ssmoa  le  CWol,  na- 
quit en  1  »*» 4snste  Marlegraviat  de  lkandebourg .  Com- 
me il  exteUoitiUnsJa  Janfpruderce  ,  il  fat  nus  en  1531 
au  nombre  des  Junfconlulies  de  Wiiteaberg,  où  il  en- 
feigna  d'abord  les  Inftnurs  en  ifpsiocea  1001.  Il  com- 
menta à  eafeignerlebigeile/a/rrftan.  ék  le  nouveau . 
Apres  cela  ilrurspealicjbrrfjepir  la  IVinctlTe Sophie, 
veuve  deCbriafanl,  Uechnardc  San,  pour  remplir  la 
cbatge  de  C  Kaotclier  de  cttts  rrincelle ,  celle  de  Confeil- 
1er  de  l'ia lecteur  Chreliun  II,  de  Aileflrur  des  Juges  des 
Appellations.  Pour  jeun  d'un  plu*  grand  repos,  il  ob- 
tint de  ci  Prince  la  permilKoo  de  retourner  a  Witrcn. 
berg,  où  il  mourut  en  1014,  iti  de  Jpjns.  Il  laitTt 
trois  fils,  Caarad  Pronaleur  en  Droit  dans  lUniverC 
té  de  Wirtenberg.  «taeir  dt  )u»  dont  nous  allons  par- 
le/ cUrss  l'article,  fiunat.  'Paul  Freher,  Tt,M.  lin-. 
Cfararasao^ 

CARPZOVIUS  (Benoît)  fils  du  prëtédeor .  né  en 
M*fi  fuctedaaaia  mcmeacinploisdefon  pere,  qu'ileur- 
fa  pendini  4»  »s.  Se  mou  rut  en  l66«,igidtrltnt.  Il 
fit  imprimer  erilHJi,  iVacJira  rerrum  Crunamlimn,  qui 
a  M  pluiieursl'oii  tcirnptiaiètin/4,»,  Se  dont  Gotlicdrc- 
dut Saévus a  fur  unAbbrègé  imprimé  3  Leipfie  ea  ic-tf 
■a  fturu,  te  ea  1660  i»  *9«m.  En  t6jl,  il  btimpn- 
mer  rttfaùumu  /«m/si  ,  wl  JmriffnUiat,*  ftmjSi  Ht- 
mm*  Inmtta  *d  Cc*ftumi>—i  tUUtni  Amtidh,  plu- 
lieuri  fois  réimprimée»  «»  /«»  ,  dont  Ernelk  Frédéric 
Sthtott»  fit  un  abbreg*  da  coefentrmeat  de  l'Auteur  , 
i  lent  101.4.  '»  <t*f"i  *  «  i.»».,»  .  ^ 

sevto,  il  publia  son  Commentaire  ad  I^rat  s^.am  Orr. 
nmrni.  En  i<4».  l'o° imprima  Aiï><«/«  J*ri,EltHt- 
rasfiis ,  sa  folu ,  En  1  *4«,  on  vn  fon  Ouvrage  D*ji»uU*»m 
UiUf^Kmum  ftm  C*mf<fim*U*m,  avec  l'arbredeeon- 
éeed'affiaW.  En.64..  .1 6  imprirae,  fo„  .rc- 
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ne  en  sftre.  Le 


tingmtueiScL. 

m  ter  volume  du  arVi,ÎMi  it  Sm  i  le 


ea  iojs, 


nvt  a  été  plufieuri  foiare- 
impniwsa/nta».  Perrut  paotTstiio Kraulrm  en  a  fait  un 
Attrrge,  iinpnméi  Une  ■<■«>»,  maeénw.  Il  lit -infli  im- 
primer en  IM^,  fmfffmi  Jmm  Smxtmfi ,  «a/»/*».  Ccr- 
paovias  en  a  fart  encore  purlieurs  autre»  qu'il  Ictoie  tiop 
long  de  ta  porter;  ma»  1  on  onriont  que  e'rlt  celui  qui 
a  le  mieux  cent  de  la  Pratique  d'Allemagne ,  qu'il  •  re- 
cueillie des  CoaHicurlons  Se  des  Tugtttsens  qu'il  asoitre- 
clierchea  dan»  lu  Arthtve».  S'etant  retire  3  Leiplic  lur 
les  derniers  souri ,  il  s'adonna  entièrement  a  l'ctude  de 
la  Bible ,  St  en  remarque  qu'il  la  lut  toute  entière  d'un 
bout  à  l'autre  cinquante- iront  fois,  fins,  compter  les  re- 
fluions qu'il  faifott  dedus  Se  qu'il  metttnt  par  ècrir  à 
mesure  qu'il  la  lifott ,  Se  fans  parier  des  Commentaire» 
qu'il  conl'altoit  pour  en  pénétrer  leiénl.  *  l'.-ul  Vréber  , 
TMMr.\ïnrjCUr.tàhMk. de  benyt  Simon ,  £dr/.r,«v.  u» 
11. 1001. 

•  CARPZOVIUS  (Samuel  Benoit)  frère  du  prêté- 
dent ,  naquit  à  Leiplic  en  1 047.  Dr  s  qu'il  y  eut  fait  (es  pre- 
mière* éludes,  il  alla  Jes  continuer  à  vv'irtenbcrg  où  à 
l'ai*  de>4  ans  il  fut  fait  ProfeiTeur  en  l'txïir  .  A  la  pet - 
fualion  de  Caloviiu  il  compofa  nne  Réfutation  d'un  li- 
vre intitulé ,  /acaés  Msfinù  a?»1*  Prsxis  Ortwpdtmmm  Ff- 
afra»  Mfetrmmdt  &  mmfkOtmdi .  En  1071 ,  il  devint  Mi- 
nidre  de  la  Cour  a  brefde  ,  Se  en  info,  Surintendant .  Il 
mourut  en  iror,laalaiai  plnûeon Manu/mti ,  'Gt.DUt. 

l'ait.  Util. 

CARPZOVIUS  (Joachim)  Vcftx.  CARPE'- 
7.  A  N. 

CARR,  famille  d'Erofle.  Caerratrt.  KFRR  . 

CAR R AN.  ou  CHAKAN.  ville  de  Méfapaasnie, 
peyi  da  Rébecca,  femmed'lfaac,  St  de  Rachel  intime  de 
Jacob,  Se  fille  de  Laban  .  Jacob  y  derneuriprèsde  vingt 
ami  oc  ce  fur  là  qu'il  fe  maria ,  Se  qu'il  eu:  .^r  cl  que  Tous  les 
eofani.  Il  y  devint  aufls  fort  riche  en  bérill .  Tharé  pire 
du  Pitiiircbe  AbrsJum  y  mourut .  >C<mj'<  .  ro.ll.v.11: 
cb.  if.  v.  4  rje 

CARRANZA  bE  MIRANT) A  (Sanclié*)  Chanoi- 
ne de  Caulsnrra  dan*  1a Calhlle Vieille,  croit  natif  du 
Royaume  de  Navarre,  fle  vivait  au  commencement  du 
XVI  fiécle  ver*  l'an  itie.  Il  étudie  en  Phifoloplise  Se 
en  Trieologie  danil'LTnivcrsîtéde Paris,  cccafcignade- 
pais  ce»  mente»  Science»  dan» celled'Alcala ,  où  il  l'aquit 
bcasKoup  de  réputation.  Elles  accrut  à  Rome,  on  il  ac- 
rattipigna  bon»  Alvire»  Carillo  Albomoa,  et  où  il  fé 
lia  d'amitié  avecAuguftin  Nipcsua,  télebr*  Philnlophe. 
Sancbè»  ÛMH  écrivit  MM  Erafme,  Stalaille  d'atv 
trt»  Ouvrages  .comme  AÀ vtrfm  tmrtm  iifmm  Ktrriau, 

BiUotb.  Hil>.  r>e. 

CARRANZA  ,  (Banliélensi>  naquit  en  ifoi.a  iaVraa- 
ta,  ville  de  la  Navarre,  d'où  quelques  uns  l'oat  appelle 
Bmrtktlrm,  lit  U  MkmiUa .  Se»  parent  qui  étaient  <ruae 
bonne  nnblcuc  dn  payi  eurent  grand  loin  de  f«a  éduca- 
tion .  Us  l'envoyèrent  en  1  ji  t ,  a  AhaU ,  où  le  Car- 
dinal Ximéné*  commençait  a  jerter  le»  fondement  d'une 
Ifniverlitc,  Se  cuilavoti  un  oncle  trutereiel.  Ilyèio- 
dia  trois insen Humanité*,  Scfîtanfuite  fà l'hilofophie . 
Ces  études  iiaica  en  1510,  il  entra  «Pige  de  it  un  dans 
TOidie  de»  Dominicains ,  où  il  fit  proltHfionen  len.  A- 
près  le  cours  ordmiire  de  feséiudes,  ilenfeign*  la  Théo- 
logie, Se  le  lit  d'une  manière  qui  lui  aquil  une  grande  ré- 
puntinn.  U  fut  en  ifiy,  Député  au  Chapitre  général  qui 
Ic-tenottàRotne,  Se  il  y  fut  reçu  Docteur  s»  et  beaucoup 
d'applaudiileinent  .  De  retour  à  Valfadolsd ,  qui  étntt 
le  lie»  de  l'a  demeure  depuis  l'an  ici;,  il  s'aprihqua 
a«  ec  encore  plus  d'ardeur  i  I*  niéologie ,  qu'il  continua 
de  pvoÉrifer .  On  éto.t  ri  prévenu  de  ion  habileté ,  que  les 
OrSaers  de  l'Inrptfitson  ne  aianquoient  guère*  de  le 
consulter  dans  le»  aéfiites  duBcUes.  L'Evéque  de  Cmfi, 
étant  mort,  IcConfcil  des  Indes  le  proposa  puur  tes  E- 
vécbè.  Se  Cbirtcs-Quint  l'ynoeiiraai  mala  ilrefufaeon- 
itemment  de  l'accepter.  En  if4f  ,  l'Emperear  ledKiilit 
avec  Dominique  de  Soto  pour  allifler  de  fa  j  .tt  au  Con- 
cile de  Trente.  U  dtmcura  trocs  antdansceiie siilc.  Se 
Se  s'y  lit  admirer  des  Légats,  des  Cardinaux  '8s de»  Pré- 
lat* ,  par  fon  érudition  ,  fa  prudence  Se  fa  condui- 
te .  Il  retourna  en  1 1*1  dans  la  maifon ,  l'inierstiption 
du  Concile  rendant  fa  prefence  inutile  a  Trente.  Del 
qu'il  fut  arrive ,  on  l'clur  Pneui  de  FaUmtia.  Cette  char- 
ge ne  le  retira  pas  er-r^rement  de  fis  études  chéries ,  Se 
il  expliqua  publiquement  l'Epitre  de  fisirit  PaulauxGa- 
laees  avec  un  grand  enneoun  d'AuJieeun.  Philippe,Prin- 

Hsrtdre,  St 
l'autonré 


ce  d'Efpagne  ,  (c  dilpofuir  îlon  à  palier  en  1 
voulut  l'avoir  pour  fun  Conreiïesirimiii  quoique 
du  pére  fe  joignis  i  celle  du  fils  pour  lut  faire  accepter  c 
emploi,  il  le  re.'uia,  comme  il  rit  aadi  l'année  lui  van 
le  1  w-?.  1  Kvùiic  de»  Caitiries. 


vaste 

11  fat  fait  Provincial  ea 

1C50,  Sctl  ne  fongeuirqu'i  a'aquiteer  des  devotn  de  cette 
clrarge,  lorsque  1  Empereur  lui  donna  ordre  de  retourner 
à  Trente,  ou  le  Cnruil*  slL.it  recommencer.  Il  ne  fit 
qu'y  augmenter  l'eflime  que  l'on  avoit  conçue  1a  première 
fois  pour  lui.  Ai  nli  bncfac  le  Concile  eut  été  terminé  en 
Mft.il  fut  prrpolc  av ce  quelque*  autres  Théologiens  pour 
sravaillcr  ù  Mi  des  livres  défendu» .  Ce  travail  l'oc- 
cupa quelques  mau,  Se  il.  ne  put  retourner  en  Efpigne 
qu'en  MU.  Le  Friice  1  lu  jppcqui  l'cllimoit  :  lutcann* 
alonlefoinded.r.-ibiier  Icsaumdne*  ,  ScJ'Imiuuliionlai 
commis  fouventlefoin  d'esaminrr  le»  livres  qui  dévoient 
(rte  mes  a  VbuUx.  UlTinccétaiiipiciaalIeriaAngic- 
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terre  pour  conroertroer  ien  inzri-s^e  avec  li  Tt<?.ne  M  ■•  i 
crut  qu'il  ne  pouTroit trouver petioaae  ,  ejaitûtjilm  ;  ■ 
prr  que  Jui  [loaroombinrc  &  «tirperh  Kci^u-n  ytL: 
Itanre  de  ce  Roytume ,  «V  U  choitit  pour  l'y  l'toiupijiti  r  ■ 
Carrjnza  le  rendit  en  Angleterre  en  iïh.3c  travu:^  -.1. 
toutfoa  pou  toi  r  À  la  MilTionrloot  U  etoit  charge,  U  n'ou- 
bliA  rien  pour  y  rcriblir  la  Relt^iM  Rooiiine,  0t  po.ir 
nmener  dsitsfonl'einceut  q.i  l'tn  ccoieat  elatgnca-..  ]1 
fit  brûler  les  livres  des  Reformez  IV  esilerceai  disi  turw: 
kTtnes  ,  Oc  rt'fiblit  TUniverfitr  d'Oxford.  Ce  tut  là  (on 
occupation  jufqu'cn  1157,  qu'il  pilla  en  Flandre  pour  ren- 
dre compte*  riulippe,  qui  y  ctoirilor»,  de  tant  te  qu'il 
avoir  fait  pour  la  propagation  de  la  Feu  Cuholique .  Sa 
conduite  hit  fi  agrcnlite  .1  ce  Pnnce  ,  qui  croit  devenu  Roi 
d'Elpignc  pariidrniilliondefonpéte,  que  l'Arcbevécbè 
de  Tolède  étant  venu  à  vuqaer ,  ce  Ignace  le  lui  donm . 
On  dit  que  lesrecommandxtioni delà  Reine  Mirie,dont 
NkoUii  Antonio  le  fait  Confeueur  ,  y  eurent  braucuup 
de  part.  Qumqu'il  en  foat,  Carranza  refula  long.tems 
d'accepter  cette  dignité ,  Se  nt  céda  qu'wcnratrundcnsenc 
abfolu  du  Roi.  11  fut  fscrè  i  Brutellcs  par  le  Cardinal 
Oranvelle  le  »j  février  M  si.  H  irouva  en  armant  en 
Efpagnr  ClufleV  Qainc  à  l'extrémité ,  Se  ce  fut  lui  qui 
l'aifiiia  a  lattrort.  Se  qui  lui  r.d tisiiisLtra  les  derniers  Sa* 
crtmens.  Après  s'être  aquité  de  cette  tnllc  funciion ,  il  le  ■ 
rendit  à  Tolrde,  où  il  commenta  à  remplir  tous  les  devoirs 
d'un  IVrireur ,  Se  à  taire  la  virite  de*  Eglile»  da  fon  D.oi cir . 
Le»  foupvons  qu'on  eur  ipré»  lj  mort  de  Charles-Quinr, 
qu'il  n'etose  par  mort  dxnsdestcntirneatfcartCatboliqucs, 
retombèrent  lur  Carranxa .  Ferdinind  de  Valdex,  Ar- 
chevêque deSéville,  Grand-lnqutlitrar d'Efpagne,  le  rte 
arrêter  le  îl  août  H 10,  dan»  le  cours  de  fes  vilîtes,  après  en 
avoir  ojtenu  h  [termilllon  du  Roi  Je  du  I'ape ,  fur  uneac- 
culation  vague  d'heréfîe  .  On  le  mit  en  pnfoii  a  Vailado. 
lid,  Se  oncomnsjenca  à  lui  faire  fon  procéii  mais  cascuir-c- 
il  recula  fes  Juges  Se  qu'il  en  appelle  au  Papa,  le  Roi, du 
contentement  du  Pape,  ncutsma  d'autres  personnes  jvitt 
informer  contre  lui  Se  faire  toute»  le»  protedute» ,  afin  de 
le»  envoyer  à  Rome,  où  il  devoit  être  sage  définitive- 
ment.  C'eut  affaire  ml  m  fi  fort  en  longueur ,  que  les  pro- 
eéduret  ne  furent  finie*  qu'en  itfra-  U  yout  mônaealutide  . 
ssouvclla*  dirTicultee ,  narre  que  les  Iunpiifirearscruyiiit 
qu'il  y  allotr  de  leur  liooneur  qu'elle  ne  lac  paa  jugée  ail- 
leurs qu'en  Ef pagne,  firent  tous  leur*  efforts  ptiur  ompi'cbcr 
qu'elle  ne  lit  rwetéei  Rome.  LtRoiapprouveileartrai- 
(ont,  SeolitintduPapePielV,  deiCoiuiisiliaireapaurU 
juger  ea  Ef  pagne .,  Ce  Pontife  commit  pour  ceterart  le 
Cardinal  BeuKompae'non  avec  la  qualité  de  JLcfcat  àJmfrrr. 
Jean  Bsftillc Caillou ,  Evêquedc-Rofliiio ,  Nonce  en  ce 
Royaume ,  Je  Jean  A  Idobraudin,  Auditeur  de  ICote .  Cri 
Commiûiireiarttvcrenten  Efpagne  au  tnou  de  novembre 
MOC.St  furent  fort  bien  reçut  du  Roi  1  mail  qulnd  oavtnc 
au  furet  de  leur  drlégatiou  ,  les  Ocncicr»  de  l'Ltiquilition 
voulurent  prendre  fcioc*  St  juger  avec  eu»  ;  ce  qu'il*  ne 
voulurent  (ouït  abiuUnscui  fsjuftrir  :  c'auroii  eealmren. 
dre  mu  très  du  jugement ,  puisque  les  litouuiteuri  étaient 
en  pl  us  grand  nombre  qu'eux . 

PielV.  étaa:  i  ni  le  dixième  décembre  de  cette  année 
peudint  cette  difpaie,  le  Légat  paniiaufli  tilt  d'Efpagne, 
Uns  prendre  congé  du  Ros  ,  puur  llliiecr  an  Conolave . 
Dés  qoe  Pie  V  eu  été  élu,  ceCirdinil  lai  réprélènea  lî 
viverneot  ta  oppositions  que  riuauifieion  d'El'pjgne  avait 
feues  1  l'eiecuun.i  de  leur  commifEon, Se  leiinconvèsuen* 
qu'il  y  as.itt  1  coodricendre  a  les  prCrenlion* ,  que  le  Pa- 
pe évoqua  lacaufe  à  Rome  ,  Se  voulut  msLejré  tôt  ce»  le* 
répréteiitation»  Se  le»  iniUncet  du  Roi  d'Efpagne  que  Car- 
ranxa y  fût  transféré .  Cet  snÉorrune  l'rrlat  tut  donc  con- 
duit fou»  bonne  garde  à  Rome ,  où  il  arriva  le  il  nu  y 
1(6*.  Il  fin  d'abord  renfermé  duu  le  Chlreau  Suant-An- 
ge yoù  oa  ea  iiû  plus  doucuraent  arec  lui  qu'on  n'avait  tue 
en  Lfpagae.  Le  Pape  nomma  aulTi.tûr  des  CommiOairea 
p-neir  examiner  de  nouveau  Ion  affaire ,  mai»  quelque  tn- 
v  ie  qu'il  eût  de  La  terminer  au  plutôt ,  le  Procureur  de  l'in  - 
quifition  d'Efpagne  fitriiitre  unt  de  dircîcujiex,  qu'il  ne 
pue  envuar  1*  fin .  Son  lucre  fleur ,  Grégoire  XIII,  itou»'* 
les  rnème*  «ibilicles  a  lesbonidefleins.  Se  ne  pue  pronon, 
or  de  léntcneeque  le  14 avril  1J70.  Canxnxi  du  ablous 
à  Uuéririi  mais  pour  ne  pas  irriter  l'Incuijiîiiond'Elp»- 
gae  ckleRsuPmlippelI.qui,  par  des  motifs  q»e  l'on  n*» 
pu»  découvrir  ,  érott  pade  d'une  extrême  afiectian  poux 
Curuxa  a  une  ■ 
r  et  quelque»  proçol 

le  fens  qu'on  leur  donoott .  On  lai  ordonna  oulTideréci 
ter  quelques  prières,  Se  on  le  Iklpendit  du  gouvernement 
de  fon  Eglife  pendant  cinq  ans,  pendant  lei'quels  ils  de- 
tneureroTà  Romedsn,  le  Couvât  de  I,  Minerve.  Se  il. 
retirerait  r»ilUcliioii'l«""««P«*^  Une 
furvecue  que  dix-fepr/ourià  cette  féneenec  ,  Se  mourut  le 
deuxième  nuy  dclamwiieannée  ttro,  d'une  rétention 
dVrine ,  3gè  de  r»  ani .  lldesruu  en  mourant  des  marque* 
de  taCxibtsliatéStdefon  humilité,  en  décluaac  publi-. 
quement  ea  prrfçuscd  ilaint  "ilcrenient  ctu'il  alloit  rece- 
voir ,  qu'il  n'avoie  eunenea  de fentinenshéréiiquei ,  que 
tcpendun  il  et'.yoïi  que  la  Icntenee rendue  comte  lui  craie 
aiueencewfcciuentedeccqiuaveBtétéil'.èguè  Se  ptonrr.. 
On  *  rendu  depuis  *  u  mémoire  la  ulhee  qu'elle  méritoit. 
Se  il  s  toùrouts  été  en  ettime  Se  en  vèncrsuoa  paraît, 
les  oernwnespieufesSelivaote*.  ban»  le  teta»  même  de 
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tris ,  n'eut  point  eraiaet  d'entreprendre  fe  détenlc  k  de  ira» 
làa  Juftifiiatwn i  quxuqu'ila  ne  puuftèut  ignorer 


que  le  R/m  Philippe  II,  leur  Maître,  le  lut  déclaré  en  ne. 
remeo!  contre  Lu;  .  L'Ulultre  Docteur  Stvtm  ,  quoi 
l'âgé  dcquatrevingitaria  le  (umt  à  Rome  paartiaveil. 
|  a  û  dèfrnle .  Saine  Français  icMsrja  lui  rend»  tout 
lo  boni  office,  flo'i J  pouvo»  arcendxc  d'an  Ultime  ami , 
kl'aidacane  qu'il  putdcleiconleili.  Qtùft  CMmmtn, 
ArdKvfcpaedcTerragone  h-axardi  leietaolilkmenstonii- 
déiiblei  qu'il  âvoic  dut  le  monde,  en  folltcirani  pour 
lui.  Dent  le  remi  qu'il  fut  conduit  ci  m  lei  pntuna  de 
j'Inquifâfion ,  il  die  adcsxEvcques  qui  raccompagnaient 
car  honnear ,  Jt  vait  tm  frifta  an  muu» dt  atarn  fini pamd 
ami ,  &  dt  m—  i .'« i  pud  nmn  .  Lei deux  Erèques  f«- 
rureai  éunm  à  louée  de  ce  dilcoun .  croyant  qae  l'un  d'eux 
hiétuilfctaf-réable.  Pour  tes  mer  de  pane.  i'Archeve- 
qui  leur  dit ,  Mtfittmi  iwiHi>'t«nKVi>ii  ;  ampand 
aim  s'*$  maatuit ,  mon  pand  leariru  t'tfl  FArt/tni- 
e~x»i  dtXtltdt.  Voulant marquer  que  cectedignllr.  à  la- 
quelle il  était  monte  rapidement ,  tant  avoir  paltc  par  au- 
cune autre  Prèlaiure  »  ét«r  Tunique  cauie  de  la  pertreutaoo 
qu'on  lui  frifoit  ■  Il  mourat  dans  le  Courent  de  la  Miner- 
r«  Ce  fut  enterre  dam  le  cheerr,  ou  le  Pape  Grégoire  XIII, 
eJiSe  de  for,  humilité  «de  là  patience,  kl  fit  mettre  cet- 
(t  Eptupbc , 

SêrtatUmto  Carraata .  Savârrt ,  IXminirM* , 
Anhiifijttf  Ttittaa»  ,  Htffaaiaram  triatati , 
»,  trtfé,  aVr-aee,  rniuar,  atjat 
MU  etart , 
itai  à  Canlt  r". 


£,  thl'fft  «rr>  CatM.jSaitiaumipi 
Cptti  faadt . 
Anima  ta  fttfftni  mtôdt/h ,  an  advttfii  m  eu  . 
OtW  mu  H.  D.LXXVLdi, {HHmiÀ  Mali, 
Ai*'»*j»  &  Aattaw  facrt , 
XlatufatLXXIL 

la  Jour  de  (on  enterrement ,  route»  Ici  boutique!  fiirenr 
fermées ,  k  le  peuple  alla  beiter  k  louches  ton  cor  pi ,  eoxu- 
nae  celui  d'un  Saeiii  Se  d'un  Martyr . 

Nous  avons  divert  Ouvrages  de  fa  façon ,  U  Somme 
des  Conciles  fcdei  Papes,  depuis  faint  Pierre  Jufqu'a  Ju- 
te III,  kunTraité  de  la  RéudeiuedeiEvèquc* kdesau- 
crei  Paueilrs  de  l'Egide .  imprime'  a  Vénale  en  i  54- ,  k 
depuis  en  1 t 64 ,  8c  qu'il  compoia  pendant  qu'il  étoit  au 
Concile  de  Trente .  1 1  la  teneur  de  drou  divin ,  k  irairoi  t 
l'opinion  contraire  de  diabolique.  Ces  des»  Ouvrages 
font  en  Latin .  U  publia  en  Efpagnol  un  Caicdullmc  pour 
fonDiocéfe,  «  une  Inflruction  pour  entendre  UMrlle- 
On  nu  attribue  encore  un  Traite  dtlaPatitatt.  Ilavuii 
aflèa  bien  pratiqué  cette  vertu,  pourcnconnolire  rotules 
elegrea  différent ,  k  pour  en  pouvoir  parler  en  nuiire . 
S»ti  principal  Ouvrage  eft  la  Jeanne  dtiCtmiln  aBee con- 
nue ,  «t  imprimée  pTufienrt  foii  1  Ouvrage  d'autant  plui 
mile ,  qn'it  comprend  beaucoup  de  maiiéres  en  un  petit  se 
lume .  Son  Citechifme  Espagnol  avoil  été  cenfuré  par  l'Isa» 
qailîtiand'Efpagne.  Avant  été  porté  à  la  Congngaoon 
art  Dt  purex  du  Concile  de  Trente ,  pour  l'examen  des  li- 
vres eiiicej.  il  y  fut  approuvé,  6e  il  eut  ordre  de  lui  en 
donner  une  etteitanon  en  bonne  forme  j  nisii  comme  on 
cneucavit  enElpagne,  le  Contre  de  Lerme  fit  fcaplaan- 
rci  ans  Pères  de  la  Congrégarran  ,  de  ce  rni'ili  avoiene 
ainliiugé  du  livre  de  Carranaa,  4t  les  pria  de  révoquer 
leur  Jugement.  La  (Congrégation,  ne  rayant  pu  voulu 
faire ,  TEvique de  Lèrida ,  oupoQuc  par  le  Contre,  onde 
itinebef,  ternit  à  invectiver  contre  leur  Jugement ,  rip- 
pnetant  desendtmit  du  livra,  lefquels  prss  dans  le  (ens 
qu'il  y  doeinolt ,  fembloient  dignes  de  crnlure,  éVatcu- 
lant  les  Députex  de  la  Congrégation  .  Le  Chef  de  la  Con- 
grégation s'en  plaignit  aux  Legtti,  *e  demanda  répara- 
non  pour  lui  écpourfcsColkgiiei,  proreilant  qu'il  n'aC 
filterotT  à  aucune  acbon  publiiiuc ,  qu'on  ne  leur  eut  don- 
■I  une  faissfaétion  convenable.  Morve  accorda  leurditro- 
rent,  à  condition  que  l'on  ne  donneroit  point  de  copies 
de  l'aeteiiation  ,  éc  que  l*Evfque  d*  Lérida  feroie  dea  ex. 
eufea  aux  Députex  de  UCongrégaeton  pour  les  livrea .  Le 
Comte  retira  l'eneitarion,  qui  avoie  été  mité  entre  lei 
mains  de  l'Agene  de  Tolède,  cV  celte  affaire  fut  tinlî  af- 
foupie .  On  •  encore  de  Carranaa  un  livre  touchant  Itifth 
tMttmtm  àit'Iflifi.  &  lit  itff filial  nmftmi  Mm  Ut 
Tttvk  MVêcfrmu ,  à  Parii  1 6o»  ,  St  un  Traité  *>  U  fni- 
rt ,  a*  km*/,  f5*  dt  f'a*aw'»#  *t.tt  um  lxflu*twm  aVro. 
r«yVn  Dfmimt/kU  ,  â  Paris  1 694 ,  "  Antonio  Kerréra ,  an 
YilirkilifftM  Alfanlé  Fcrnan.icï  ,  na QmUHk  ttU.  si 
aaa.  icjf.  &•*  H>f.  fm/m*.  Ui.  ).  ttf.  ap.  Stdi  Va.tt- 
Ufr.  Oanain.  Diego  de  «Zaiiejan,  ait  Atth.  Ttln.  De  T  hou. 
Bifl.l.  t».  Spor.de ,  A.  r.  n  5  si,  un,  ay.  Le  Cardinal  P»î- 
lavictn,  Hifi.  4m  Cuu.dtTmui.  Covamiviai ,  VtrUKt- 
filuiMti.  Eifengreniua.  ixCstil.  Ttjt  l»r>/.  Bellarmin  , 
rame  1 .  Ctmtr.fU.  I.  a.  r.  t.  Pierre  Salaxar  de  Mendoaa ,  » 
Pif.  S*" *.  C«»r»«x»i .  Nicolas  Antonio ,  BiHtlb.  Strift. 
Hi/p.cW.  UPéreNnéron.  MsWrnaHuir  fmir  it Hi*. 
dit  HaavaBMi  HImJIm  ,  laaw  4.  f,  14  f.  r>/au«.  Ameioc  de 
ltHouffaye,  Mrmthu.  r>e.  mri, 

CARRANZA .  (  Jérôme)  de  Séville  ,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  Omit  en  Portugal,  «Gouverneur  en  15.». 
de  la  province  de  Honduras  dans  l'Amérique.  Il  a  éenc 
de  La  Pratique  des  armes  fous  le  titre  ictkiuffkuiitiu 
Nicolas  Aaraais  s .  BtUtuh.  Wjf. 


CAR. 

CARR.ANZ A  ,  (  Alfoaee  )  Jutifconfuiee  Erp-gnol ,  vi- 
vote vers  l'aa  1630.  llaccrlt  divers  Ouvrages ,  Dtfmr- 
/■awaraarWa  (fltfuum,  réimprime  à  Oenere  en  1*6».  Ii 
a bir  suffi  fuftt  Dtûruu (rauuratas Dmjfii  fttm- 

«<  .<>«.•  Nicolas  Aneonio ,  aiaV«w*.  H^fm.  X>enyi  Si- 
mon ,  toUmk.  H>fi~.  dti  Auum  à,  Drm ,  édit.  de  Pa- 
rii  lOoi,  mitutA. 
CARK ARA,  ville.  (Virx CARRARE. 
*  CARRARE  ouCAKRARA.ou  CARRAR1A 
nom  d'une  ûmillc  créa  ilLudre  depuit  quelques  nedes ,  de 
laquelle  fone  fortti  Marfile .  Ubcrtin ,  Matiîle  II  .  Jac- 
quet, François  t ,  «  Hancois  II ,  qui  ont  eu  à  Padoac 
Pauiotiicfouveraine.  Cefurenr  leaVéniiiena  quamirenc 
le  pere  duJernaer  en  pénible  poliéflîon  de  ta  Couverai  ne- 
lé  de  Padoué  ,  aptél  en  avoir  (halle  Martin  «e  Albosn 
délia  Scala.  Maigre  un  fetvace  li  eonlidérabie,  il  fo  ran- 
gea du  parti  dcsOenois  contre  les  Vénitiens ,  .V  fc  rendis 
Il  redoutable  que  le  Doge  André  Coniarim  ne  rît  point 
dieticuJté  de  lui  écrire  une  leeere  en  ces  termes ,  OVand  r> 
faigtat  Utfmtmf  ,  ftampu  it  Cmtm»  ,  ditlmri  Vumn 
pmrtai  it  t'Emftrt ,  Nui  André  Cutimtiu  f*r  Impmcr  de 
Dmm  (ou  Doge  )  d»  >;*  ■  t  ,  pmmi  l  it»  Alugt  (  dans  es) 
reena-lx  ce  1  lire  ne  le  donnou  qu'a  des  Rosi  )  <f  n'ai  Im  fit- 
ftfsmrdtr  **  ftjftpit  êufsmf-ttadaa  faudMW  »  im 
AmimfsdfMrt  tttm  GtmflîWi*mi  ,  Xrfa/^J  Mttifim  ,  O» 
Jiéutê  PttuU  itMt  Mil  rtHHrtlturt  dt  St.  idmtt .  (jp  J 
rrasj  MMfrti  dt  mirrt  Stnmt .  xuwsmx  FrtfMdi  ,  Im  Uètrié 
d'aller  trtMVtr  Vint  Alttfft ,  f>  dt  eunfttrtint  im  (m  frt . 
ftmet .  Une  lercre  là  humble  ne  fie  qu'augmenter  ta  brrré 
de  D.  Krancota  qui  répondu  qu'il  n'admeteroit  point  a 
l'audience  les  Ambailàdcurs  de  Vénale  ,  qu'il  ne  lui  eue 
envoyé  il  Padoue  leiquaerechevaui  debronae  que  Marin 
Zéno  en  iiot  avoit  fait  rranfporter  de  Contrantinopic  à 
Véiufe .  Il confeilla aulli  à  l'Amiral Dorta  de  faire  voile 
avec û notre  ducôeé  del'IArie,  ftc découper dececôréla 
les  vivres  aux  Vénieieni.  Sacecoeitcsl  eùteiéfuavi,  c'eut 
été  l'air  de  U  République?  D  Franco»  fe  rendit  maitre 
de  Vérone ,  eV  en  chslià  (JuiJUume  delta  Scala ,  que  dans 
la  fuite  il  fcn  mourir  par  le  poifon .  Apréi  «  être  rendu  o- 
diem  par  plufieun  actions  de  cène  nanare ,  les  Vénitiens 
trouvèrent  le  moyen d'cscrccr  far  lui  leur  vengeance  par- 
ciaaliere ,  11  fc  mi  t  a  La  vérité  fous  la  prveection  de  Char, 
les  VI ,  Rot  de  France ,  «  peita  ferment  de  fidélité  pour 
Padoue  «Vérone  entre  les  inaini  du  Maréchal  Bouctaui 
danila  villo  deOcnesi  mats  cela  n'enipèi  ha  pailciVciti- 
enna  de  fc  rendre  en  140e  inaiues  de  fa  rxrionne  «  de 
cousceuc  qui  lui appartenoient ,  qnclque  tenta  iptet  qu'il 
avoie  eu  lacroauté  de  faire  couper  le  nr«  k  letorcillct  t 
undcleursHcrauti  qu'il  trurgea  outre  cela  de  faire  delà 
pan  aux  Vcnatieni  des  compliment  fort  inniricnx.  Dés 
qu'ai  fut  eranfpurté  à  Vénife  il  fe  setta  aux  piea  du  Duge 
régnant  qui  et  (Ht  alors  Michel  Sreno  ,  k  lui  die  ,  Sa> 
rvearr,  mi  .;■.)-■< ,  njtt.faiidtmn.  Vmt  tnmtrtx,  ta- 
pit dt  mttu  ,  lui  répondu  le  Doge ,  mu  ttmtfaftm  e*> 
iMHWtnmi.-  far  vti  rraaauurx  (j,  far  *itrt  ftt/Uu . 


Enfuitc  il  lui  reprocha  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  arec 
la  République  ,  de  laquelle  il  avoir  reçu  tant  de  baen- 
faitsqu'il  n  avo-t  payez  que  de  la  plus  noire  angrsiarudc. 
François  ne  replaqua  rirn  à  cela,  linon,  tta'tjifai  frr- 
rmi  a  Ma  ftrvittar  dtrèftadrt  dftaàlaim.  Celte  humi- 
liation neluiprobtaderieni  le  Sénat  de  Vénale  le  ht  e 
trangler  dans  la  prifon  avec  fon  frère  Jacques ,  k  Bx  mou- 
rir enfuite  tous  lei  enfani.  Depuii  ce  lems-là  leiVéni- 
taeniloni  demeutex  les  mairies  de  Padooe  k  de  Vérone. 
*  Gr.  Dut.  Vaut/.  HaU.  André  Morotim ,  Hif.  Vian.  Nana . 
H*$.  aUr>.  Vtatt.  Amelot  de  la  Houflsye ,  Hifi.  dm  (iaarwr- 
srintar  dt  VtmÇt ,  ».  1 1.  »a.  10p.  470. 500. 

CARRATHASSAN  00CARPA,  boaarg  delaNaro- 
licenAlie,  fur  lacoce  de  la  Mer  Noire,  entre  l'enibou- 
chure  du  Sengarl  k  le  détroit  de  Coafxantinople  :  on 
prend  Carrithailàn  pour  l'ancien  Caifat ,  petite  ville  de 
UBithynie.  *  Maiy .  DiU.  CsVrr. 

CARRA  V£"RIA,  HEROE' .  CASTORO ,  ancien- 
nement Btrrhtca ,  ville  archiépifbopate  de  la  Turquie  en 
Europe .  Elle  eft  dans  la  Macédoine ,  fur  la  rivière  de  Ca- 
Itoro ,  à  dix-huit  lieues  de  Salonichi ,  vers  le  midi  occi- 
dent.! .  C'eft  laBrroé  des  Acte»  des  Apôtres,  qui  louent 
les  Juifs  de  cette  ville ,  du  foin  qu'ils  eurent  de  conférer 
avec  les  Ecritures  la  doânnequelâini  Paul  leur  prédioir. 
!>•«.  FIH'KOh' .  *Maty.  DUi.iiirtr. 

CARRE'  (Jean-Bapcille)  éroit  de  Bourg-en-BreSe ,  k 
prie  l'habit  des  Dominicains  à  Touloufc  au  commence- 
ment de  larèforrae  do  P.SebaAien  Miihaclii.  Ou  l'en- 
voya à  Paris  au  couvent  de  fiant  Honoré  nouvellement 
baei ,  pour  y  élever  les  Novices .  Il  s'aquie  l'eftime  k  la 
vénération  des  perfoetnes  les  plut  qoilirteei  de  cetic  gran- 
de ville,  k  cotre  autres  da  Cardinal  de  Richelieu,  k  de 
M.  de  Verdun  premier  Preiident .  L'accès  qu'avoir  le  Pé- 
re  Carré  auprès  de  ce  Cardinal,  lui  fournit  l'orcalioa  de 
demander  qu'on  bâtit  à  Parti  un  eroifiéine  couvent  de  fon 
Ordre,  qui  fui  un  novaciit  général ,  où  onélcveroit  tes 
Novices  de  toutes  les  provinces ,  afin  d'établir  par  loue  le 
Royaume  la  réforme  conformément  aux  inienrionide  fa 
Milité.  Son  EminencequigouiacedetTein  ,  en  parla  au 
Roi,  k  donna  même  une  lomme  eonlidérabie  pour  cet 
èuilalîraieor .  U  courent  biri,  le  Père  Carré  le  gouver- 
na pLulicura  années  en  qualité  de  Plieor.  Il  intrcnlauTit 
aulli  la  réforme  au  couvent  de  Rouen.  Ilallaa  Monrpcl. 
lier,  oùilfitparoJrrcbeaucoupdeaéle  pout  (s contrition 
dea  pécfacurs  k  de  cetz  qu'il  tégardutt  cocu  rue  Héréci- 


CAR. 

ques.  I)  revint  à  Paru,  knnursc au convenl  de ûinl  Jac- 
ques en  odeur  depiCté,  l'an  iOjj.  iigamattat.  caasrw. 
»  a**/îa>^aa).a6jo.Ar.  10.  it,Jaa* 

CARRE'  CIjouii)  naquit  le  16  suillet  166J,  d'on  bon 
Laboureur  de Clotontaine ,  présdeNangis  en  Brie.  Son 
Père  le£réiudieipour(irc  Prêtre.  Mmi  line  s'y  tentait 
poioe  appelle.  Il  fie  cependant,  par  oàciflancc ,  iroai  annere 
da  Théologie  ,  au  bout  deiquellea ,  conune  il  rtKrlojt  too- 
Jours  d'entrer  dans  lea  Ordres,  fon  Pere  cefla  de  lui  four- 
nir ce  qui  lui  étotc  oéecuaire  pour  fubfiftera Parts.  Af- 
fea  fouveni  on  fe  taie  Fctlcûalliquc,  pour  le  lauser  de 
l'indigence  ;  il  aima  mieux  tomber  dans  l'indigence,  que 
de  le  taire  Ecclèlùttique.  On  pourra  Juger  |tar  le  relie  de 
la  Vie,  que  l'cirrcmcoppoliiion  qu'il  avoae  pour  cet  état, 
n'étutr  roulée  que  lur  ce  qu'il  en  ronitotlTbat  trop  bien  lea 
devosrs.  Lamemecaufe,  qui  l'en  éloagnoit ,  l'en  renduit 
digne.  Sa  mauvaale  fortune ptoduaïât  un  grand  bien.  Il 
iherchoit  un  axyle ,  k  al  en  trouva  un  chez  le  Pcrr  HaU 
ttirtatltt,  qualepnipouréairefouilai.  Dt  La  tenébreu- 
fc  Phaloéophic  Scfaolxuaque ,  il  lut  tout  d'un  coup  tranfpor- 
té  a  la  foutec  d'une  Philofophie  bamincuie  k  bnllamc .  Lu 
il  vit  cour  changer  de  face,  k  un  nouvel  Univers  lui  fut 
dévoile  .  Il  appru  fous  un  li  grand  Maître  Ici  Maihctauti- 
qura ,  k  la  plua  fublune  Mceaphyfique ,  k  en  nvlmc  terni  il 
prit  pour  lui  un  tendre  atriehenieet ,  qui  fait  l'éloge  k  du 
Maître,  kduDitcipte.  M- Carré  fe  dépouilla  ta  ueeudee 
préaigea  ordinaires  ,k  te  pénétra,  tel  point  des  Principes, 
qui  lui  furent  enfeignex ,  qu'il  lèxnbluar  ne  plua  voir  par 
les  yeux  i  nuu  par  la  ration  (eule .  Elle  prie  rhee  lui  la 
plaie  k  toute  l'autorité  des  fena  .  Par  exemple,  il  ne 
croyut  poine,  quclcsBéres  haflenr  de  purea  Macliines, 
lonnue  on  lepeue  croire,  parunefToriderailiMinemenr, 
k  par  la  leaiion  d'un  SyiUuie  .  qui  conduit  U.  Illecio- 
yolt ,  comme  on  croit  coJitmunémeni  Le  contraire ,  parce 
qu'on  le  voir ,  ou  qu'on  penfc  le  von .  La  petfnalîon  arrt- 
nciellc  de  la  Philosophie  ,  quoi ^que  formée  lentement  par 
de  longs  circuits,  ègaioar  en  lui  la  perfualâon  la  plua  na- 
turelle,  k  caulce  par  Ici  impretTioru  lei  plot  promies  k  lea 
plus  vives.  Ccqu'iJcroyoït.  il  le  voyou,  an  lieu  qoe  les 
autres  croyentctquilivoyent.  Cependant  ileil  encoro 
inrinimene  plus  facile  d'être  inrimemeni  perfuadé  dci  opi. 
nuuaa  de  Tncotic  lea  plua  contraires  aux  apparences,  que 
d  erre  fincéreruent  k  tranquillement  au  deilùa  des  paiGooa  ■ 
M-  Carre,  qui  ne  la  voit  pat  abandonner  les  Piincapes  à  inut- 
ile chemin ,  élou  allé  jutquea-li ,  k  y  avoir  été  d'autant 


plus  obligé,  que  le  Syricnic,  qu'il  luivoai  avec  tant  dat 
goùr,  ell  une  union  perpétuelle  deUrhiluibpetie  k  du 
Chrallunifnur.  Sa  Métaphylt.nM  lui  faifoar  mèpriler  le»  cau- 
fesoccalionnellesdcsplailirt.k  l'ainihoità  leur  feule  cao- 
le  efficace .  L'amour  de  l'Ordre  iiuprimoie  la  jurlice  dans 
te  fond  de  fon  ctxur ,  k  lui  rendoir  roua  Ici  devoirs  déli- 
cieux. Enunmoc,  La  Philotopltacn'rioit  point  en  lui  une 
ictnrure  légère  ,  ni  une  décoration  fuprriicicHe  1  c'étoiiuix 
fenttment  protond .  A.  une  feenade  nature  dilfiiilea  diftin» 
gurr  d'avec  U  première .  Après  avoir  «M  fept  ans  dans  l'ex- 
ccllenie  Ecole  où  il  avon  tant  appris,  lebefoin  de  fe  taire 
quelque  lorte  d'ctablillèmeur  k  quelque  fonds  pour  fi  fub- 
llitance,  l'oblige?  d'en  foi  tir,  k  d'aller  montrer  en  aille  les 
Mathématique!  k  U  PhiloSoohie  1  nsaal  fur  tout  < este  Phl- 
tolophie.donl  il  eroar  plein  .  Le  report  qu'elle  a  aux  montre 
k  à  la  viaye  félicite  de  l'Homme ,  ta  lui  rcndoit  infini- 
ment plui  ettimaltle  ,  qae  fouie  La  Géosnecrac  du  monde. 
11  tachoat  mime  de  l-i  r  e  en  forte ,  que  la  Gctunerrie  ne  rte 
qu'undegre  .pour  palier  à  fa  chircMrlaphyriquc.  Crtoct 
elle,  qu'il  avoit  toujours  en  vue,  k. fa  plut  gnnde  ioye 
étoat  de  lui  taire  quelque  nouvelle  conquête .  Son  acte  k  les 
foini  eurent  beaucoup  de  iuceèi .  Il  ne  manqnott  poant  les 
gena  qu'il  encreprenoar ,  â  moini  que  ce  ne  futVnt  des  Phi» 
Itiiophes  eudurm  dans  d'autres  Syltlmes.  l'ne  crrtitne 
destinée  partit  uliere  lui  procura  beaucoup  de  renwnes  pour 
Dllciptes.  La  première  de  tou  les,  quisapprrçul  bien  vi- 
te ,  qu'il  avoat  quannre  de  façon  déparier  v  ai  anales,  lui 
die  qu'en  icvenche  de  la  rhilolophie  qu'elle  apprenait  de 
lui .  elle  voulait  apprendre  le  François .  k  il  reconnoif- 
foir ,  que  .  iur  ce  point ,  il  avon  beaucaup  profité  avec  el- 
le. En  général .  al  f...ilosc  eu  de  l'efpnt  dea  femmes,  même 
par  report  à  la  Phalolophie  ,  loti  qui!  Ira  reouvit  plut  do- 
ciles .  parce  qu'elle!  n'étaient  prévenues  d'aucunes  idée* 
contraire! ,  kqu  elles  neclxrchoient  qu'à  entendre  k  non 
i  difputer  j  foie  qu'il  fùr  plus  content  de  leur  arrachement, 
pour  ce  qu'elles  avaient  une  foai  embralïè ,  foat,  enfin, 
que  ce  fonda  d'anclinarion  ,  qae  l'on  a  pour  elles ,  agit  en 
lui,  tans  qu'ai  a'en  apperçur,  k  les  lui  Ht  parolrrc  plua 
Phatofophcx ,  ce  qui  étoat  la  plua  grande  parure,  qu'elles 
panent  avoir  à  fes  yeux.  Si»  commerce  avec  elles  avoie  en- 
core raflailonnement  du  myitère.  car  elles  ne  fone  pas 
moins  obligées  a  cacher  les  lumières  aqudea  de  leur  efprat, 
que  les  fennmena  nsiarels  de  leur  etrun  k  leur  plua  grande 
feience  doit  roùinuri être  d'obferver  Jul'qu'au  Icrupule  les 
bicnlVatvces  exierieurea  de  l'ignorance  .  11  ne  nonimoix 
donc  jamais  cellei  qu'il  inllruiloir.  kit  ne  les  voyait  pref- 
que  qu'avec  les prtcautionsulirérs  pour  un  lujei  tout  Giflè- 
rent. Outre  leifexnmcs  du  inonde,  il  avoir  gagné  aullâ 
quelques  Religieuses,  encore  plus  dociles  ,  plus  appli- 
quées ,  plus  occupée»  Je  ce  qui  les  rouihc .  Enfin .  il  fe 
trouvoci  à  lirieed'on  petit  Empare  inconnu!  qui  ne  fe 
foumettoai qu'aux  lumière!,  k  n'olieillbir^u'àdesdemon- 
Arations.  L'occupatum  de  montrer  en  ville n'eliguéici 
moins  oppolèe  à  l'èiude^pic  ladilTipation  des  pUilîn.  11  eft 
vrai  qu'an  a'iflctmii  bcauioup  dans  ce  qu'on  laitj  nuu  il 
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n'cft  gaérei  pofGUe  de  faire  det  4qu  ifr  ioiw  noevcl  l« ,  fur 
toctjOO&nd  oit  a  te  malheur  d'êve  fort  employé  ■  Auffi  s'en 
rautil  beaucoup  que  M-  Carré  n'ait  été  «affi  loin  dans  In 
Mtrhafmaaiajnra,  qu^l  y  pourouallr- .  Il  voyoitavre admi- 
rat  ton  &  ivec  tiouSiir  le  VuJ  clevé  fle  rapide,  qat  prenaient 
contins  Géomètres  da  premier  ordre.-  m  non  que  le  furn 
defafubâft&nce  le  tenon  comme  malgré  lui  attaché  fur  la 
terre.  Itlofairoù  tobjoundei  yeoi .  Il  fe  oiéiugeutt  le 
temf  d'étudier  a  fond*  ce  cju'iU  dannoient  au  Publie ,  il 
s'ennchifltnt  de  leon  «iécoovertci  ,  &  >'il  regrettait  de 
n'en  pai  faire  d'aqflîbri)[ante,,il  regret  toit  beaucoup  naotm 
h  plâtre  qu'elLea  prodairent ,  queledegrédelcience,  qui 
Itl  produit .  M.  KirijraM  ,  qui  a  toujoars  apporte  beaucoup 
oVfocnaa  choix  det  EléveiquM  a  nommez  dintl'Acadr* 
mie  des  Sciences,  le  prit  pour  le  tien  en  1*57.  M.  Carrelé 
crut  obligé  à  mériter  aaxyeoi  du  Public  le  titre  d'Acadé- 
micien .  Il  fortnonm  Ci  répagninec  pour  t'imprelfion  „  9c 
«fon  ni  le  premier  Corps  d  Qumge  c/ui  au  paru  fur  le  Cal- 
col  Intégral .  lia  pour  titre ,  Mèttvdi  feur  tu  mefurt  det 
Smfttif ,  iadimenftêtdii  SêtuUt,  Umt Ceutrti  d»  i*tf*a- 
ttur,  dittreufitufr  d'OfcdUrteH*  1700.  la  prtrate  de 
ce  L.1TTC  ne  te  donne  ,  que  pour  une  application  la  plu*  fitn- 
pk&lapcasufeeduCakulImtgnJ.  Elle  le  met  ï  ton 
pùiic  pnr. ,  6c  n'eft  ni  fflilutule  nir-iodefle,  niait  ce  qui 
*ror  miem  que  la  modeAie  même  ,  exactement  rnyt. 
V Aorenr  rtnt  date  la  fuite  à  recon  nome  ouelqurn  fautes  , 
«nt'iteàteuba:lfMred'avDtt«rfiiHd«our,  Se  decornRcr 
ùaine féconde edmon.  LaddlinéedttF.lerea  de  Mr.  Va- 
ntnoo  eft  de  tureaJTu  promptemenr  leur  chemin  dons 
l'Académie.  Nouten  avons  du  la  raifort  par  avance.  M. 
Carré  devint  en  peu  de  terni  Aflboé ,  &  -enfin  (  PcnGon- 
naire:  fortune  nui  Mfaiï  deide  lin  aufli  moderea  que 
les  fien» ,  flt  qui  le  mette.»  en  état  de  fe  livrer  plu*  entière- 
oient)  l'étude.  Comme  île  voit  une  place  de  Mcchanicienj 
il  tourna  fin  ptinctpalei  vues  de  ce  c Ate-U ,  fle  embraffâ  tout 
ce  oui  appartenost  à  la  Mufiaoe  ,  U  Théorie  du  Son  ,  la  de- 
feription  dei  dificrena  Intargmcns,  flec  II  nrgligeoic  la 
Mufiotie,  estant  qu'elle  eft  la  lource  d'un  des  plus  grands 
pbtttndei  feni ,  oti'yiirachoit,  entant  qu'elledeounde 
urne  infinité  de  recherches  tort  epineutes.  On  a  vu  dam 
l'Hifloirede  l'Académie  des  Sciences  quelques  ébauches 
oW  fer  roédtMtions  fur  ce  lujrr .  Ses  travaux  furent  fort  in< 
retromptzt  punne  indifpoiirion  presque  continuelle  ,  où 
ilroeitbu,  Se  qui  ne  £1  qu'augmenter  pendant  les  cinq  ou 
fil  dernières  années  de  une .  Son  eûonuctaiioitfoTtntal 
ftt fondions,  6t  Ton  1  vu  par  la  nature  de  ion  mal  ,  que 
des  acîdea  tréa-corron'ri,  qui  dominaient  dani  fa  conlUtu- 
rjon  ,  la  ruinoientennéreraent .  Incapable  prcfqne  de  twi* 
ec  étude ,  Ce  encore  plus  de  tout  emploi  utile  j  il  itouva  li- 
ne retraite  chez  Mr.  CbâMvint  Coofeillcr  au  Parlement . 
I^ieuleinenmmodité  qu'il  recevoir  de  fon  Hdtcétott  La 
dif-.t  atède  lui  Éaire  accepter  les  fecourineceilairCr.ot  l'art 
«pa'il  y  fallait  employer .  Aprèi  aneeflez  longuealcerruti- 
ve  de  re chûtes  &  d'tn  ren  alles  d*une  rréi.fotWe  fanté .enfin 
il  tomba  daaina  état ,  où  il  tut  le  premier  à  pronnoncet 
fonarrét.  Il  dit  à  nn  Prêtre,  qui,  félon  la  manière  ordi- 
naire ,  cherchait  des  taon  pour  le  préparer  a  la  mort,  qu*il 
yavnît  long-tems»  que  la  Phtlofophie  Ac  la  Religion  lui 
«voient  appru  à  mourir .  Il  eut  coure  la  fermeté ,  que  tou- 
te* deux  ensemble  peuvent  donoer .  II  comptoit  tranquil- 
lement combien  il  lui  reûoit  encore  de  joan  à  vivre  ,  &  , 
enfin  au  drrn  ter  jour .  combien  d'heures  i  car  cette  rauon  , 
qu'il  rvtwt  tant  cultivée,  fut  refpeciTe  par  la  ntaladie.  Deut 
heures  avant  la  mort  il  6r  bru  fer  en  fa  préience  oeautoupde 
Lettres  de  Femmes ,  qu'il  xvott.  On  comprend  afl'ex  fur 
quoi  ces  Lettres  roulaient,  fie  que  fa  diferétion  étoic  fort 
différente  de  celle  qu'ont  eue  en  pareil  cas  .quantité  do  gens 
d^ane  antre  cfpéce  (jue  lui.  Il  mourut  le  onzième  avril 
17  m  .  11  ne  demandait  armais  deux  fou  ce  qui  lai  étnit  dâ  t 
pour  tes  peines  qu'il  avort  prnei .  On  etoit  libre  d'en  ufer 
analavetlui,  &  par  drll'us  cela  ,  on  était  encore  1  ut  du  fe- 
crex .  Uaimovt  l'Académie  des  Sciences,  comme  une  fécon- 
de Patrie ,  8c  il  aurait  faut  pour  etle  des  avions  de  Romain. 
IlalajinearAndeuiieptutieunTraitex.  qu'il  a  voit  fait» 
♦tir  rbflrremei  nutsérei  de  Fbyltaue  ou  de  Maihémacique, 
ôt  pr  ce  moyen  elle  fit  trouve  fi  Légataire  univerftlla .  Sa 
place  de  Médunicien  PenÛon  naire  a  été  remplie  par  Mr  Jt 
Rfmmmm.  *Fonteneile,  B&m  «ta  VA **m»  ê*t  Sna». 
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e  l'Académie  des  Sciences»  contient  les  Mé- 
moires fui  Vans  dé  fa  façon,  Mttbtde  ftuw  U  reflr/r#/iwi  ^rt 
Hittot rtmtliifm tti tA»~enttt  1  SUiîtfUstto»  ét  inCjtlti- 
mtiS*l*tt*nim  Pntiémt  t  f-yfi  smx  Geemints  dsm  Ut  M<- 
pawrv $  d*  Trèvtux  Art  m$rs  de  ftftemèrt  <£*  afeéreérr  1 70 1  i 
9.t8»fit**»*  dit  C*mHii*tt}sTTfftexUw,f»rmetip*r  t§  f*r- 
rU  ,  U  CyeUidt  *Ammtr$  r>  t*  f*r*Mt ,  r>  au  temrt  dh*> 
lsppie$AwUmifMrtdii9fpsrti<fn'tfitiTtmftrme*t ,  Exj. 
aneu  «f'uue  reuraV  frrmxt  tur  U  meytm  du  ctrttê  i  Lxféwucn 
fbfffmn  ftte  U  wiflexiew  à*i  kmlUt  de  mwu/f  awr  d*ai  l'tsn  , 
&fm  U  rrjiflsMft  de  ce  fluide  t  ixftvuveti  (mr  1er  Tnymun 
mftlUtrti  »  fraiinm  et Ujinfimei^m  i  Denm/hmfhnt 
fimflti&  fmeitet  de^ml^mi  frefnitti  fmi  re*Midtnt  in 
ftjUulêt,  Mvrci»ei*MrtBmvrUti  fr^ttitt.  d*  l.i  fMrmbf- 
h  ;  Sxperïtmxet  fnr  U  rtgpn  de  t'jpr  t  AUrtf*  de  CMeftri- 
On  rrove  outre  cela  dans  le  SuffttmiMt  du  Jtmmetl 
det  S  Mme  du  imit  de  mm*t  1 707 ,  Ahorégé  d'un  Traité 
fur  U  Tkéêrie limerai*  dm  fen  ,fmr  Ut  difèrrmt  ueetrdt  de  U 
Mufifue & fur  le  Jtf«n«r*vri«V,  qu'il  ivou  lu  dans  les  aflesn- 
hléés  de  l'Académie  des  Sciencei,  mais  qat  n'i  point  été 
juftré  parmi  tes  Mémoires  tmpnmea.  Ce  devait  être  un 
-  7  hUren.  Tm.ùl 
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CA11RETTO  f  Gilén  1  vivait  fur  11  fin  ia  XV  6ttl. . 
In  Gcaoii  U  cluflcMiH  <te  Fmil ,  pour  «voir  fui»i  It  tara 
Jerhilippe  Mirit  Vilwati,  Duc  ef»  Milan  i  imuiltrou- 
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ptilolt  JcbDefiriprioaderoailei  inftriimen!  Je  Mali- 
que.  dont  iljvoit  fie cluTRé.  *  Le  Pcre  Niccron,  Utmri- 
rtifmrftrva  Àl'Hijhmiti  tbmmtl  Mmjhcl ,  rime  14.  f. 

'CAKXR'  (Henri)  habile Peiatre  né  à  Amfteriim 
en  ic*«8,  avnti  apprît  de  Jord3in«  Ac  de  Georjçe  JuoGdz 
Je  Ho ifiboarj .  Il  K11  l'einrte  de  bCnarda  Prince  de  Nif- 
ftu  Sudbauder  de  Frife ,  8c  rruarui  à  (on  ferviee  l'en  1  »•<■ 
Set  prinnpoui  nbleiuifonr  deiefuflêsderinglter  .  Sa  mi- 
nière de  peindre  avoir  du  riporf  tvec  celle  de  Frin^oii 
Snyden .  *  Gr.  Dtd.  Vmiv.  Holl.  Hoabrikeo,  M«  des  ttim- 
rrri.  en  Holljndoti»  fmrtit  j. 

•CARRE'RA  (Friioçoii)  Savant  de  Sscilc,  nequir  en 
i6ïo  (  Se  entra  à  tjiutorae  amdant  la  Sooérédei  Jcioirei . 
Après  avoir  achevé  1er  années  de  fon  noviciat,  il  Ar  des, 
leçons  poUsques  fur  les  Hununitei .  8c  enfeijrria  fep  ans 
Je  fuite  la  Khétarique  sv«  rêputaiion.ll  s'em<a  auilj  dans 
U  Poétie  Latine .  Il  srjgnajt  1 imitté  Jet  grands  8c  des  pe- 
tits ,  6t  fe  plufoic  à  rendre  femreaua  uns  8c  aux  aurres. 
Ilaioarutle  i7fe*'rier  ioJjf  8c  fa  iport  f»sr  honorée  de 
belles  Elégies.  Ses  Ouvrages  font ,  Lyriiwmm  Ithri  fN«- 
r«rv ,  c£  Efoitit  tittr  mam  i  Ptmrbm  Sîtutum ,  fivt  Smw- 
BwmmSirmltrmmtlii»i  ffrmui  £/<xi«r«  ,  dnmsmrri 
<tusta ,  fivt  Llifnunm  tiifi  ^umm  ,  C^or  psfHtwmnm  ; 
iipSisTnmgfilUti,  ftiitu.  '  Gr.  Did.  Ifcjv.  HM.  *)- 
Umk.SuuU. 

CARRERA  (Pierre)  Prîrre,  neàMilitello  dans  la 
Sinle ,  Auteur  d*iane  HifVoire  de  Orane  en  trois  volumes 
inftltt ,  cru'il  fît  imprimer  en  16)0. 

carrera  ,  niie.  nr»t  carare. 

CARRE'RI  (AleuciJre)  dePadooe.  a  è,è  l'un  des 
plus  habiles  «c  des  plus  célèbres  jurifconfoltet  de  for,  rems. 
Il  lut  Curé  de  la  paroiAt  de  (tint  André  >  mais  il  qoiru  ce 
Bénéfice  pour  donner  plus  de  tenus  l'étude  .  Il  mourut  le 
aoaoùtde  l'an  i6sO ,  agéde7tans,  aprèi  avoir  compote 
plulleurs  Ouvrages  ,  comme  Or  Sfeeifâtêim  ejp  M*trtmv' 
ut9,  MrifMm*Tue  i  Dtf*Mfi»pntiîns  fuis  t  De  tr/tit  Fa- 
tmwujrum ,  tiértderem.  &c.  Ce  dernier  n'eft  point  im> 
primé.  *  Jacques-Philippe  Thomafini,  »ïr.  Htufh.  1/iy. 
Denyj  Simon  ,  B&ltuL  Htjf.det  Amteeat  de  Drnr  >  édlt. 
de  l*ani ,  tu  deuu ,  1 697. 

CARRES,  ville.  Mr^CARRHES . 
CARRET (loun )  Juif  chriftianile fie  Médecin .  Avant 
façon verfion  il  était  nommé  Théodore  le  Sacrificateur .  Il 
a  donné  en  Hébreu  une  lettre  qui  a  poux  titre  Ut  Mfins  Di- 
vimes ,  parce  qu'étant  à  Florence ,  comme  il  le  récite ,  il 
fut  folliaté  en  fonge  a  embralfer  la  Religion  Ciiretienne. 
Sa  lettre  eft  adreueeàfesenranicVà  cous  les  Juifs.  Là  il 
leur  eipliOMC  les  motifs  de  fon  changement .  &  pu  des  rai' 
Ions  tirées  de  lUcnrure  8c  de  la  Cabale,  eipriroco  élégam- 
ment 8c  avec  efprir ,  tt  tache  de  les  amener  au  Cfarittiintf- 
me.  Elle  parut  pourbpremicre  foosi  Paris  en  ifta  ,  ic- 
corrptgnéede  la  Verfion  Latine  d'Angrhii  Cinlnrai. 
Mmsr.  QtminiMi  en  a  donne  une  nouvelle  Veriipn  Latine 
ciaiBctcimprinvéeaHaniuen  16»,  à  la  fin  de  la  Syna- 
gugue  Judaïque  de  Buito-rf.  *  J.Chr.  Wolfii  tMutitfM 
Htirut,  cn.nmt  t. 

•CARRETONI  (  Jein-Franfois  )  Jtfoire  ,  Romain, 
eft  nvon  en  t  j  sy ,  irè  Je  ri  ans .  Il  avait  eafesgné  les  Bel- 
les Lettresdani  le  Collège  Romain.  8e  il  fit  eftimé  un 
des  plus  éloquens  hommes  de  ton  teint.  H 
dsns/4HMi  .Vrri«l  £ 
Akgambe .  ».  141. 

CARRETTO  (ConBanee  de)  DimeNspoliraioe.  • 
vécu  dans  le  XV  liecle .  Elle  s'eA  rendue  célèbre  par  fet 
venus  ,  oui  lui  ont  attiré  les  Eloges  des  Savant .  Outre  la- 
les-Cétar  Capaccio ,  on  peut  conldlter  Turielia  en  (on  Mt- 
/ttirt  il  Ltfitlt  .  Hilarion  de  Coite  ,  8tc 

CARRETTO  :  la  fimille  Je  CAarsrro,  l'une  det 
plus  nootrr8cdei  plus  anciennes  d'Italie,  a  été  féconde  en 
Hommes  Utoftres .  Oo  prétend  qu'elle  tire  ton  ongi  ne  de 
Wuikind,  Prince  de  Saie,  qui  fut  fournis  par  Churlema. 
(me;  8c  l'on  dit  qu'Aleran ,  filt  de  ce  Witifcind  bllla  O- 
toaa  ,  Guillatrme  Thcres ,  8t  Bontface ,  de  qui  font  ve- 
nu«let  Marquis  de  Savonne ,  d'Inttlad  f  deCéva,  de  Bu- 
fea,  8c  de  Salaces.  La  Maifon  JeCmertoa  étéunc  bran- 
che de  cette  dernière ,  qui  a  pour  rige  un  certain  Armi. 
11t.  8c  c'cltdclui,  di<-on,  que  (ont defeen Jus  tcur.  qui 
taivent 
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va  moyen  de  fe  foire  rétablir .  Il  fut  heureux  par  lui-mê- 
me 8c  par  fes  enbini,  qui  Surent,  1.  Air-nome  I ,  qui 
Un,  a.  KaaVirr , Grand. Mtitre  de  Rhodet;  j.  CWri- 
flsiw»»}»»^  CirdinaU  8<4-  Zwwiou  A\»fa .  Brique  de 
Cahars. 

AcpHOKscdeCarretto,  I.  de  ce  nom,  Mirquti  de  Fi- 
n«l,  St  iravailIerraiirortiBcationsde «eue  plate.  L'Eio- 

rrreur  Maximilten  I.  l'honora  de  Ia  cpjshté  de  Vicaire  de 
Empire,  8c  luidonnalepoavotrde  faire  tuttrr  monna- 
ye •  fc'eft  de  lui  que  font  défcendi»  Ici  autre»  Seigneurs  de 
Is  Mailon  de  Carrrtto .  Il  eut  pour  enram/xW,  Eveqne 
deCahon,  Abbé  de  Beltetombe ,  8t  Aiphokj»  II,  fur 
lequel  Philippe  U,  Roi id'Efpagne  ufurpa  tinsl  en  M71. 
8cc.  Le*  Cénon  4 voient  potté  lei  peuplerde  ce  Mirquilat  il 
la  révolte;  8c  AlpSonfe  «voit  implore  la  pmeeâtoo  du  Roi 
de  France.  Lei El'paguots ,  fous  prétexte  de  fiireembar- 
qnrr  quelque*  troupes ,  furent  reçus  dans  Final .  8t  aflîévé- 
rtnt  lacuadelte,  ou  comnuoJou  Jiak  Aiai'aicoCar- 


retto ,  parent  ia  Mtnroii ,  qai  fut  oUijré  de  )■  Irur  rrn  dres 
mus  Alphonfei'étintplaint  de  cette  in)ateàl'KinpeTrurî 
celui-ci  jr  envoya  des  LX-putea ,  à  qui  le»  Erpa^ooli  répon- 
dirent qu'il»  eioient  venwi  trop  tard ,  8c  que  le  Rotd1:  fpa- 
gneavon  agi  lur  dcl  railoni^uc  l'È  ftiprreur  ne  defspprou- 
veroirpai.  Depuis,  les  Mamuii  de  Carrerto  renrrérenc 
dans  Final  juiqu'evi  1641 ,  que  le  Comte  de  Fuearr  prit  cec- 
te  plicc  par  Ordre  de  I1iili|'|>e  III ,  Roi  d'Efpsjnt.  tri 
Elpgnolioienérentcheaeut  leMarr|uii,  qui  cran  le  det. 
nier  de  cette  famille ,  cV  le  nVent  nmunr ,  après  l'avoir 
forcé  d'accepter  on  Traité  de  protecti-jn  .  *  Sanfbvirt, 
érllt  tmmiil.tr tu!.  DeThuu,  H,fi.  I,  fa.  ej.  fmv.  Léan- 
dre  Albetti.  Dtjirift.Udl.hi>i>n ,  I.  a.  dr  Srf»U.  r.o. 
&r. 

CARRETTO  C  Fabrice  de  )  quaraate-decuiéme  Crind- 
Mtltte  de  l'Ordre  de  Saint- Jean  Je  Jérufilem ,  donr  la  ré- 
fi  Jence  éiosi  alors  en  Pilla  dé  Rhodrs ,  fucceda  en  M 1 }  ,  à 
CçrdeBlanchcfort.  11  étoit  Amiral,  8c  Chef  de  la  Lin- 
gue d'Italie  dans  ton  Ordre.  Après  avoir  teau  le  Chapi- ' 
tregénrril,  il  envoya  Ambafladeuren  France  le  Grand 
Hoipitilicr,  nommé  rlulifft  de  Villiers-lille- Adam-  L'ait 
151c  ,il  reçut  un  Ambauadeur  da  Si>phi  de  !YHc,  qui  vile 
en  hamt  dcguifé ,  pour  patTer  en  furete  par  les  provintei  du 
Turc  «c  do  Soudan  d'Egypte ,  ennemii  du  Sophi .  Il  fit 
une  ligue avec  tut  ronrrcSelim  I,  rannéefuivante,  con- 
clat  la  paix  avec  le  noaveau  Soudan,  8c  lir  tuu»  les  prépa- 
ratifs ncceflaires ,  pour  rrliAer  aux  defïcititda  tïrand  Sei- 
gneur. L'arinee Turcroe  retrenantd'Eyrp«  ,  fur  la  fin  de 
rauroione  ,  fe  préfenta  devant  Je  port  de  Rhodes ,  avec  on  ' 
grind  bruit ,  bannières  déployées ,  8e  rrompetres .  LeBa- 
chagénéral  Je  l'armée  envoya  un  OitUirr  m  Grand  Maî- 
tre .  pour  l'avertir  que  Sélim  asxut  gagné  une  bataille  con- 
tre le  Soudan  d'Egypte ,  8c  pour  le  prier  de  prendre  part  à) 
certe  victoire  :  far  quoi  te  Grind-Miltre  fit  tépoflte ,  cpa'il 
remeresort  le  Baclka  de  fa  civilité  .  que  s'il  y  avait  lieu,  it  ' 
ldtrcndroit  Icrvice .  Itepuu  ces  nauvellei .  leGrend-Mst- 
tre  de  Carretto  rît  des  diligences  cirraordinxirei ,  pour  Te 


mettre  en  état  dedéfenle.  Aprèsi 
voirt  de  la  charge ,  il  mourut  au  mois  de  tanvieritii,  8c 
icceilcar  PMUirre  de  Villieri-1'Ifle-i"  " 


eut  pour  fuct 

Bolîu,  H'fl.tttrOTArtlItSMMtJtM»  di  JirHjilim.  Nabi- 
rat,  "rivr/rgriaVrOrrfra.  ' 

CARRETTO  ( Cnitles.Dorniniqae 5  Cardinal,  Ar- 
chevêque de  Rheims ,  de  Tours ,  8cc.  dit  le  Cardinal  de  Fi . 
ntl,  cion  fili  de  Gmi'xi  ,  8c  fràti'Mfnftl .  Marquis 
de  Final ,  de  Tnkm  Grand-Maître  de  Rhodes  ,  8c  de 
iMit  ou  Aliif»  Evique  de  Cahors .  Il  l 'éleva  par  fon  raé- 
nreàlaCoardt  France,  foui  le  Roi  Louis  XII.  Le  Pape 
Jule  II,  qui  n'aimoit  pu  trop  ce  Prince ,  accorda  pourtant 
a  fa  recommandation  le  chapeau  de  Cardinal  à  Ourlet  de 
Carreito  l'an  1  foc,  8c  n'oublia  nen  pour  l'attirer  a  Rome# 
8c  pour  lui  donner  des  marques  de  fon  eihme .  Orresto  no 
fut  pas  ingrat  à  tant  de  bonrez  i  car  il  prit  fortement  lepat- 
ti  du  (tint  Siège  dans  le  Concile  de  Pife  ;  8c  dans  le  Con- 
cile de  Latran  ,  il  agit  avec  un  foin  eirrftne,  pourétiblir 
la  paia  enrre  le»  Pr rnres  Cfiréneni .  Il  rat  Evéque  de  Ca- 
hors ,  puis  Archevêque  de  Rheims  8c  de  Tours ,  8c  mou- 
rut a  Rome  au  mois  d'août  de  l'aa  1  %  1 4. Le  Catdinal  beni- 
bo  parle  de  lui ,  8c  nous  avons  eeroore  une  de  fet  lettres  qu'il 
écrivit  fous  le  nom  du  Pape  Léon  X .  à  Fabrice  Carretto, 
Grand-Maître  de  Rhodes ,  pour  lui  apprendre  la  mort  du 
Cardina  I  de  Final ,  (on  frère .  *  Bembn ,  /.  1.  H±f.  l'<«.r> 
9.  Ifff.  Wiéra.maTiej.Goichirdin ./.  io5aitite  .Marthc. 
cJ^.Ctrial.Aubery,  H>fim  C*rMm*mx .  Onuphre. 
Viôot .  Ughel .  Sec. 

"CARRETTO  (François  de)  nél  Gergenii en Sici- 
Jc,  a'ipoliquaàlaJurifprudenceAc  plaida  avec  une  clo- 
qurnee  Unguliére.  Dani  la  fuite  il  fur  fait  Juge  décrite  vil- 
le- là ,  8c  Coafci lier  deplaâeurs autres .  Dans  la  guerre  en- 
tre U  France  8c  FEipegne  en  Sicile  il  fut  Vicaire  Général . 
Il  atonie  génie  naturellement  porté  à  la  Partie  qu'il  cul- 
tiva par  l'étude  des  Belles  Lertrei.  Il  mourut  le  1  ppnvier 
de  l'aa  1701 ,  liiflanrun  fils  appelle  Auguftin  qui  filt  Cha- 
noine de  Gcrgentt .  *  Gr.  Dttt.  l-Wrc. 

CARRHES.  ville  de  Méfopotamie,  où  Crains  fut  dé- 
fait pat  Sillacèt  8c  Suréna ,  Lieatenairs  du  Roi  des  Parthea 
l'an  «3  avant  Jdus-ChriÛ.  Quelques  Auteurs  eft  iment  que 
Carthes  eft  Cari  d'aujourdliui  \  mail  il  y  a  plus  d'ippsren- 
ce que c'eftCaarM dans  leDurbek.  F.lle  efl  limée  liir  le 
fleuve  Charra.  qui  fe  décharge  dans  le  Chatons.  Elle  avoir 
autrefois  an  Evétbé  (ultragxnt  d'Eaeilé  .  Quelques  Auteurs 
mettentuneautreviJIedeCarrbea,  dam  l'Ardue  .  »>rr* 
CARS.  *  Florut,  /.ce.  11. Pline,  /.s.r.t4.  f>  {m. 
Lacaia,  1. 1.  PrVji/.ti.iot. 

  mtfttMtto [untn  Cr*ff»l 

Ajfonmi  Lu*  mvmUvtl  [mt^ittxi  C*ttIhu  . 

Il  eft  parlé  de  ces  villes  fous  le  nom  de  Caran  ou  Cht- 
randanslaGevr/V.r*.  n.  si.  Ji.f>J».r>r*.  il.  v.io&f. 
HjnUiSmffJtmrui'  Freaniacmiua  {mr  Tin-Un,  f  ri. 
cm.  f  1  ,  e^r. 

•CARRlBouCORBES,  nom  d'un  Lsc  de  l'Irlinde. 
dinileComtrdeGiUowiy.  Il  a  près  de  vingt  milles  de 
long,  8c  quitte  ou  cinqitiillcs  de  large.  Il  cil  parfemé  d'un 
li  grand  onenbre  d'Idrttei  que  l'on  en  compte  (olquei  a 
troiscenc.il  fe  décharge  au  midi  dans  li  BiyedeGallosviy 
par  uncanil  de  ta  largeur  d'une  rivière  médiocre .  *  Bee- 
verell,  Dihf"  d'irlaade ,  remeS.p.  1491. 

Outrecesdeux  nomique  Ueeverell  donne  à  ce  Lac,  U 
porte  aufli  «loi  de  C*rtle  daiu  U  Gtugrapbie  ancienn* 
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&  rrscadVrne  de  M.  Wirfret  frétant  la  Cane  JT.'n.'t 
de  Santon .  Viflcher  dans  1*  Carte  d'Irlande  Je  «arrime 
Ctrrik. 

CAR  RICK .  f  r:iv  in  it  .i'!:  toile,  i  Kjlt  au  nord,  Gaf- 
tiwmj  m  midi,  0c  la  met  au  couchint.  Ceft  une  Pro- 
vince fersile  en  blé  *c  en  pâturagei .  Elle  a  donné  autre- 
fois le  litre  de  Comte  à  la  têraille  de  Jr«i ,  de  Laquelle 
drfcrndoir  le  Rot  iauVri  Jrrare .  t"e  titre  tu:  donne  ensui- 
te nu  bruchei  puir.ee!  de  cette  famille,  &  tut  ajoute  à 
ceux  du  Prince  d'Écoctc.  La  principale  tamtlle  de  cette  pro- 
vince rit  celle  de  Xiwuéf  ,  dooi  ett  Chef  le  Comte  de  Csf 
fiti ,  qui  ptend  le  nom  du  lieu  de  fa  rebdence  fur  la  riviè- 
re de  Dm  .  Il  ett  Ballbf  héréditaire  de  cette  Province.  /Tar- 
are* ef|  ta  ville  capitale  aie  ce  Comte .  l'iv/x  BARGE  NI . 
.•  audit»  tàraear  Brniru  iimi  Gtfr, .','.  :>mi  : .  p.»  ■. 
CARRICKFERGUS.  Wt«t  KNOCFERGUS . 
CARRIE  RE,  coonu  foui  iepoende  Baupi  oa  u  Cxa- 
Hia'ei,  ancien  l>oete François .  Tiroii  ver» l'an  i»jo.  Il 
compote  un  Dialogue  de  l'amour  de  ton  mur, 
jeux,  'Faucha,  Au,  toit,  au,  t.  La  Croix  du  Maine , 
iMmk.  trmmt. 
CARRIERE  Cj«tvBewa|ie  ,  natif  d'Apt  .  ville  de 
e,  Avocat  du  Roi  aa  Parlement  de  Provence,  vi- 
eo  IJ44.  Ilécrivit  diven  Ouvragée  en  Latin  de  en 
il,  «t  utrxouiiît  l'Hiltoire  de  Venue  de  François 
•La  Crou-du-Muoe.  Du  Verdie.-.  Vaopri- 
«i, 

CARRIE'RE  l  France:.)  Rrhgici«  dei  Pérès  conven- 
raeli  de  faine  François ,  etoit  d'Are  >  de  Docteur  en  Théo- 
logie .  H  roourm  en  ■  '«<  .  Ce  Frùcllcain  a  (lit  un  Com- 
mentaire littéral  fur  toute  fEcneure ,  lequel  a  été  srapti. 
mé  en  Latin  a  Lyon  en  i»c.t.  "  Lepére  Le  Long,  ia- 
MukSurm.  i*f*,,t.«M. 

•CARRIERE  (  Louii  de)  Prêtre  de  lOratoire  de  la 
Congrégation  de  France  ,  droit  d'Angers ,  de  ci  mort  a 
Paru  en  1717.  Il  a  tut  en  Français  tur  toute  i'Ecnrure- 
Saincc,  une  espèce  de  Craamea/arrr  Littrru  ,  oui  a  clé 
irnuriroe en  »4  volumes ,  au tWu,i  Parts,  devins  1701 , 
pilqu'rn  171*  .  CeCouimentatre  ne  confifte  prefque  que 
der.i  plutieunmociiafcrea  dans  le  texte ,  pour  te  rendre 
plus  ciatr  4c  plus  intelligibte.  '  Le  Père  Le  Long»  ** 
dlwri.  Sur» ,  eu/Wi» ,  ».  06p. 
CARR1GFERGU5.  tto KNOCFERGUS , 
CARR1LLO  (  Martin  )  célèbre  Junfconfulte  Ftcx- 
gnol,  avècuenifrif.  11  étost de Sarrug oflè ,  oa  Uculei- 
gn>  le  Droit  Canon  duranr  dit  ans,  de  tut  depuis  Grand- 
Vlexirc  5t  iJ.inuir.r  Je  l'iglUr  métropole.  Le  Roed'Efpe. 

,  l'an  101 1 ,  en  Sardaigtie,  en  qualité  de 
ûaliique,  de  à  l'on  retour  en  i6if ,  il  Un 
al'AbUiedeMont-Arragoo.  U  a  compote  J'Ilitloi- 
re  dei  Ari.'icWqueide  SarragDiic ,  des  Annales  |  des  Elo- 
ges des  Femmes  Illullres  de  J'ar.cscnTeitament ,  itimtrA- 
-  ^OnlimuutumM,  U.mut  d,  C—ftgmm ,  t*W.  •  Nj. 


CARRILLO  (  Alpho^'^rpagnol,  natif  de  Cor- 
doue  ,  Codimandeur  de  Vdei ,  vivote  vert  l'en  i»so ,  de 
compota divcn Ouvrages  enEipagool,  entre  aunes,  les 
Plauinc*  de  David  en  vers ,  que  Ion  fit* ,  Commandeur 
de  Calatrava,  fit  imprimer  eo  if>7t  a  Naplet.  Alpbooié 
de  Carrillo  étottliia  de  Ptmê/hi  ,  de  bere  de  £#mrCar- 
iillo,  aufli  Commandeur  de  l'Otite  de  saint  Jacques ,  de 
Général  des  galères  dHipagnc.  lequel  mourut  cniéio, 
dr  ltitta  quelques  Traitez  qu'on  •  pahliea  tous  le  titre  de 
OtVar  de  U,  L*ms  CsrritU ,  imprunea  a  Madrid  l'an  ictii. 
'NKcdai Antonio,  aMMt.Bijf. 

CARRION,  tulrribii  A*uiu  IcKMi,  rivière  d*E- 
fpagne  ,  prend  ta  fourec  dans  Ici  Montagnes  des  AAunes  , 
près  dcSaldana  ,  irrole  Carrioo  de  lot  Coodds ,  de  Païen- 
eu  dans  le  Royaume  de  Léon,  de  peu  aprèaclle  fe  jeune 
anPituerga.  "Mate,  JXT.oVrjr. 

CARRION  DELOSCONDE-S,  petite  ville  duRo 
ysuroe  de  Léon  en  Elpagne  ,  eft  lue  la  rivière  de  Carron , 
à  quarre  lieues  au  deflui  de  Saldana ,  Se  à  tepi  au  defbu  de 
PaVencia.  *Maty,  1X3.  G rV. 
CARRION  (  Louis  )  de  Bruges,  originaire  d'Efpa- 

Se,  était  un  ezee  lient  Critique ,  fie  rival  de  Juite-Liuie  . 
noeu  a  donné  ttifimuum  SmÙmJSù  frumtu*  i  Gmt*. 
rùau  de  Car  »Umtt .  Msfù  Aut.  Cefiàm  m  Ompfit» 
Itultlu  ;  VaUrù  Flun  ArtmuUKa  ,  tmm  Ctfnutnmm 
likMi  i  yfuifmmrMm  UUnnmm  Uin  trti  i  iMundumimm 
litriimt.  Il  mourut  encore  tcune  à  Louoiin  le  1  ï  «jin  de 
l'an  '19f.  *  Valére  Arultc ,  BtUttih.  Bi^n»  ,  ».  0  i+-  Le 
Mire,  il  Script,  fu.xn 

CARROUSEL  ,  Courte  accompagnée  de  chariots  , 
de  machines,  de  ricin,  de  dedantes  de  chevaux.  L'An- 
tiquité n'a  tien  eu  de  plus  noble  ni  de  plus  ingénieux ,  que 
l'uùgedesCarrouteJs.  Pendant  que  le  peuple  s'arrtroit  i 
ronlidérer  cet  lent  de  cet  exercices  comme  dex  divertilTe- 
Dieni,  Jet  Ptéites  Molaires  en  raclaient  des  actes  deReli- 
gton  i  les  Soldats  des  montres  de  leur  adretsc  |  de  les  Sa- 
vant, desétudrs  muni  agréables  qu'inftruccives .  Tenut- 
lien ,  «Uaa  fim  Ixvn  mt  spt&uiét ,  arthbue  fin  vent  ion  des 
Carroutelt  i  Circd ,  cette  rameute  Magicienne .  qu'on  di- 
fott  tire  l'Use  du  SoJeil ,  At  veut  que  ce  (oit  elle  qui  ait  coca, 
menté  idreOerleCitqiae  {tleicouries ,  en  1  ntxtneur  de 
fora  père.  C^oiqii'll  en  l'oit ,  c'cll  ap^rutiKTitde  Carritl 
"wro  dcl  Sole ,  tviair  dm  tttii .  que  le  mot  de  Caw 
1  te  cuTotfcei  qu'on  f  aie- 


iilu.  Carro 


»«WJ  ,  MtluuciJUIE,  k~e«r  MU  ÏWCCI 

vmjU  aéteformé,  ou  des  chars  feca 
■011 .  II  n'y  arme  point  de  fctei  plu. 
eourfe.  yarcecp'oayvoyoït  «ne  m 


CAR. 

dédain,  J'itnaget.  de  couronnet,  chalepnuitlet,  8c  de 
réprétenunoni .  Les  Prêtres  y  condulfooent  des  victimes , 
de  y  osToient  des  facrefteet .  On  y  ponait ,  comme  aux 
triomphes, les raretex des  provinces tubaugsires, de  la  putn- 
pe  le  taisotc  avec  un  appareil  magnifique .  La  plupart  des 
autres  nations  s'errarcérent  d'imiter ,  ou  mime  de  lurpaBer 
Jes  Grecs  de  les  Romains,  dt  y  aaouterent  ptutieim  orne* 
mens  conJorrraei a  Jeur  génie.  Les  Geehs  cklciAUetnand» 
y  panuent  avec  des  cinruen ,  au  ferrerne  il  les  rendre 
plus  bcTi  de  plus  urnbles ,  quand  oa  voy  oit  fur  Jeun  tires 
dei dragonlailea  ,  des  harpyes,des  murjevdelioa  ,  oc  d'au 
rrci  chotci  iemfcjaalei .  Les  François  tefervirent  decottet 
d'irtneidc  dedcviteii  de  les  Italiens  y  employèrent  les  ré* 
eitt ,  la  nautique ,  de  planeurs  machines  ingèrueuies . 

•    rourt  ou  makchi  dis  camkovsiis. 

La  divertîté  cTinuget ,  de  flatuei ,  de  chars ,  de  chevaux  , 
de  machines,  de  concerts,  &deperfonncs  doar  ces  pom- 
pes étaient  compotecs ,  tufbil  le  pli»  luprrbe  At  le  plus  bel 
objee  du  monde.  Polybe  de  Athénée  ont  décrit  celle  du 
Cerroulel  d'Antiocbui ,  furaommé  i>»i..«  on  flIU/hi , 
de  l'on  r  voie  que  la  Syrie  i  l'Egypte  ne  cédoient  pas  ea 
magmhcence  à  la  Grèce  de  à  l'Jta.ir ,  en  cet  fortes  d'appa- 
reils. PtoJémèe  tmtluUfU ,  ne  fi»  pas  moins  magnifi- 
que ,  dans  la  pompe  qui  précéda  le  fuperbe  feltiu  ,  tau  il  lit 
aux  Princes  de  atax  Seigneurs  de  ta  Cour  en  la  ville  d'Ale- 
xandrie, cketacCaUixeneRheadien  tait  le  récit,  L4.  de 
AUxsMvis .  Ces  pompes  oc  font  que  la  montre  de  toutes 
Ici  chofea  deitmévi  aux  Carroofeli ,  pour  taire  adaiareraai 
Spefateun  la  tKraetTe  des  haiiii  de  la  beauté  des  machi- 
nes, Je  pour  taire  ptroltre  enordte  loutce  qui  compote 
l'appareil  de  ces  Jeux.  , 

LtCl  OU  CAX&JZ  RZ  DES  CJRROUSIU . 

Les  Romains  au  commencement  n'eurent  point  d'autre 
Cintac  pour  leurs  courtes  dt  Cattouftb,  qu'un  grand  e- 
fpace  entre  le  bord  du  Tibre  d'un  cote,  dt  d'une  palillade 
d'épéei6chces  les  peun  tes  ea  haut ,  de  l'autre;  cequiren- 
dcit  cet  «wfadangeveufet .  Tarqnin  lui  le  premier  qui 
fit  bâtir  un  grand  Cirqac.  entre  le  Moat-Aventin  «t  Je 
Pabai .  Le  Censeur  Flammiias  donna  depuis  un  de  les  prea , 
bon  de  la  ville,  pour  en  taire  un  autre,  qui  far  appelle  de 
fon  nom  U  Ctr*m  di  ftummtMi .  Dion  Chryfollomc  parla 
de  celui  d'Alexandrie  :  il  y  en  a  eu  anflî  a  Oatutanunople , 
à  Athènes,  àjératalem.  dt  ea  pluliean  autres  vallea .  Il 
a'yapaïaafoeard'hai  deCuqoes,  comme  sut refoii ,  traau 
on  chuatît  de  grandes  places .  que  l'on  Jilpofe ,  félon  Je  fu- 
Jet  de  rrprrfcntanoni  qu'on  y  a  eut  taire  :  toutea  les  rrandet 
villes  d'Efpagne  ont  ceiplacei  peur  lrxc.Hirlei.  Florence 
a  la  place  di  Suum  Cru  j  Ici  Carroutelt  fe  font  à  Naplcs 
dans  la  place  dit  fafaue  KmU  i  à  Paria ,  daai  la  clair  du 
Carroulcl ,  devant  les  Tuilletiei,  &  a  Vertaillctdai 


CAR. 

blanche ,  verre,  ronge  de  blcnvc  ,  tt  eéltoret  dans  l'ara- 
cienne  HiAoïre ,  par  le*  tacliona  nu'ellea  caufeeent  fou- 
vent  .  Qçtoaqu'll  y  eât  faatee  (^aadntles ,  elles  ne  fsifotenc 
néanmoins  que  deui  partis  foui  In  noms  des  verra  de  dex 
bleus,  qui  lurent  lescàtxfct  de  tant  de  troublée  aRome,  a 
Contlaniinople ,  en  Egypte ,  de  dans  toutes  la  autrei  par- 
ties de  l'Empire.  L'otage  des  Quadrilles ,  qati  eft  aniver- 
frllecraen  r  reçu  daat  roua  les  laeux  où  l'on  tait  aujourd'hui 
dei  courtes  dt  dea  sera  achevai,  n'a  été  introduit  q^etore 
tard  en  France .  Comme  on  y  prêterait  les  exercices  de  va- 
leur Il  ceut  d'in  ventkm  dt  de  pare  adrerle ,  on  y  faifoit  plat 
de  combats  à  la  barrière ,  que  de  Carroutcli ,  de  l'on  ai» 
mieux  t'y  taire  voir  boni  Gendarmes  de  vaillant  I 


des  cours  des  écuries  da  Rm .  Ausxesost  le  Roi  dialpéric  fit 
cdtardnClrqueiaPana&àSmiroraa,  pour  tèpréttutei dea 
Carroutels. 'Aimoan,  f.J. 

SVJtT  DIS  CAtaOVSlLS. 

Le  fiiart  fe  prend  de  l'Haftotre ,  de  la  Fable ,  des  chofes 
nature  lies,  desinvenraoai  FVjctiqiwn  ,  ou  du  caprice  :maas 
il  faut  l'ace ommodeT  à  t'occai'ion  de  la  f.  ie  ,  pour  laquelle 
oa  tait  le  Carrouf  el .  Les  occxJâoni  roac  la  n ai  lia  née  des 
Princes,  ou  leur  mariage  i  le  ticre  de  le  conronoement 
dei  Rou  j  les  encrées  tolemnelles  dans  les  villes  i  les  vi- 
ctoires célèbres ,  Ac.  Les  dcâeina  desCarreasafcls  doivent 
être  ingénieux  de  bien  unagincx  ,  afin  quel'efprit  n'y  aat 
pat  moant  de  pUtfir  que  les  yeux .  Ils  doivent  saisi  être  mi- 
litaires 3t  gucmrri ,  c'ait  a  dire,  renfermer  dea  combats 
de  des  défit,  parce  que  Ici  exercice*  Se  1rs  courfri  dea  Car- 
roufela  tont  militaire*.  Aentà  pour  otaz  que  l'on  tire  da 
l'Hutoire  eau  de  la  Fable,  on  choelii  de*  combats  dea  Hé- 
ros, ou  de*  Divinités.  Si  on  Iciempruoiedr  la  Nature  ou 
da  la  Morale ,  oa  prend  des  choira  qui  ayeru  de  l'antipa- 
thie de  de  la  répugnance  ,  comme  ira  itiloni,  le)our  dt  ta 
nuit,  leaviect  cVlesvertiasi  oaceJlas  qui  étant  dcmt.-ne 
elpece,  te  peu  vent  difputer  qcidque  avantage ,  ctxmnae  les 
plante*,  le. métaux,  dcc. 

UVADatLLSS  DIS  CA**0VSZLS. 

Les  troupes  diverfes ,  qui  compofent  les  Carton  Cria,  tont 
nommèri  Q**dr)!Ui ,  du  nom  Italien  ,  HfMmdnillM ,  di- 
minutif de  S*nubmt  qui  lignifie  une  compagnie  de  fol. 
dan  rangée  en  ordre .  Du  m  les  Cat  matela  célèbres ,  le* 
Princes  mat  ordinairement  les  Chers  des  (Xadrillea  ,  Aa 
premaer  Carroufel  de  Lousa  XIV  ,  ce  Prince  far  le  Chef  de 
la  Quadrille  des  Roinaini ,  Monfiear,  Ion  frère  unique  , 
de  celle  dea  Perfant  j  Moniteur  le  Prince,  de  celle  dea 
Turcs  ;  Moniteur  le  Duc ,  de  celle  dea  Mufcovites  j  de  Mon- 
fiear le  Due  de  Guife ,  de  celle  des  Mores .  l  e  momdre 
nombre  des  Quadrilles  pour  an  véritable  Carroufel  eft  de 
quarre  i  de  le  plus  grand  de  douae.  S'il  n'y  a  que  deux 
troupes,  c'eft  ptoptement  une  toile  i  dca'ilu'yen  aqu'u- 
ne,  c'eft  un  tournoi,  oa  une  courte .  Ca Quadrilles  fe 
distinguent  par  la  forme  Jea  futnt  ,  ou  du  moins,  par  la 
divwttté  des  couleurs  qu'elleicboitiMenr.  Parmi  les  Grecs 
Coureari  ' 


Iles  que  ces  de  les  Rom 
inacbinei,  |  pat  quaitc 


ce  qui  d 


lien,  qu'adroits  Courtitana;  c'eit  pourquoi 
n'atrecïoaent  posnt  de  taire  des  Quadrille*  de  det  cwfa  ré* 
on  fait  |  prefent .  Le  premier  ul'age  des  Qaa. 
enca  en  France  fomleRoa  Henri IV,  Pan 
i6o£  OntiiiPatu,  dam  U  ctm  iiu  cUicaci  du  Louvre, 

(^acWJndeùvaîi^ 
bon . 

MACHIHIS  DIS  CAKaOVSllS. 

On  donne  le  nom  de  machines  à  tout  ce  qui  n'a  de 
mouvement  que  par  l'artifice  des  (tarâmes ,  comme  aux  ré- 
prefenrataona  de  toutes  fort  ci  d'xmnteut  oue  l'on  tait  mou- 
voir ,  aux  chats  roulant ,  aux  Daiuct  rraocaln ,  dcc  Le  traoa- 
vemcae  fe  tait  ou  far  l'eau  ,  oa  dan*  l'air ,  oa  fur  la  terre . 
S'il  fe  tan  fur  l'eau ,  on  y  employé  dei  vailieaux ,  ou  dea  a- 
nimaat,  de  dea moorres artificiel! ,  comme  des  baleines, 
descygnes,  a».  Si  c'eft  l'air,  oa  s'y  guindé  par  dei  cor- 
des,  pardesauees,  ou  par  de*  oiseaux  lufpcodai ,  desdra- 
gons, de  des  aniiatax  volana .  Sar  la  terre,  on  fefert  da 
chan,  de  brancards,  d'animaux  feint.,  dcftaaarx  a  tel- 
forts,  tkcllyaaallidesntachmesde guerre,  depaàx,de 
triomphe!,  de  de  cérémonie!  fscicera.  Lei  machines  doi- 
vent tire  proportionn,-ei  aulua-t:  a'ilefl  hiilotaque,  il  le 
taittprenJredan.rHifto.r.i  s'il  eft  labuleu « ,  dans  UFa- 
ItîvemtîldebtTloct^^  cmatdusckhbertia 

ateirs  tr  hakmosil  dis  caikowils. 

Le  Carrousel  étant  rourourt  une  A  llégoràe  Se  une  in  ven. 
tion  emblématique ,  dcftinée  à  honorer  Te  mérite  dei  Prin- 
ces ,  ou  à  mil  ru  are ,  on  y  mile  da  récirs  qui  tuai  les  appla- 
cacions  de  la  pompe ,  de  l'appareil ,  Se  des  plus  ccariaâdera- 
bla  machinée  dont  il  eft  compote .  C'eft  pour  cela  qu'on  y 
tait  paroîrre  da  Nymphes ,  de  petin  amoun ,  des  Dieux 
de  la  Fable,  des  Verrai,  des  Hrrot ,  des  Génies .  Sec.  qui 
récitent  ou  chantent  des  ven.  L'harmonie  ne  rrun  que  ra- 
mais aux  CarroufeJi,  parce  que  ce  tant  des  Fé  tes,  de  da 
tejouiirancapabbque*.  Il  y  ea  a  de  deux  (orra ,  l'uneiai- 
Jitaire  t3c  guerrier  r  .  l'autre  douce  dcapéable:  la  premiè- 
re fe  met  ta  tète  de  chaque  Quadrtl  le ,  prartr  animer  Ici  Ca- 
rdin* ,  tV  pour  annoncer  leur  venue.  Leur  carrée  daru  ta 
carrière ,  de  leun  coarfes ,  dt  l'autre  fert  aux  réctit  ,  dé 
pour  accompagner  ta  pompe.  La*  inftrumeni  font dirte- 
reas,  telonlaqisalnédaperfeMiua  casa  l'on inerodaat  est 
cessera.  On  donne  da  timbale*  de  des  nanboara  tstx  K.- 
tetnaniii,  da  dairoos  aaai  Pertjna ,  datUtaauiSaryra, 
da  muletier  aux  Bergen ,  une  lyre  à  Apollon  de  à  Or- 
phée ,  deainli  de* entra.  Sur  le* machina  miliraera,  oa 
met  da  inftrumens  propre*  à  la  guerre  j  fur  la  champê- 
tre! ,  des  irait  ni  ment  niatiesaas  1  de  fur  la  vaidaaa ,  da 
TTorn  pet  tes  mirinrs .  On  tait  au  fon  decainitranaens  dea 
danléi  de  chevaux ,  dont  la  Sybarites ,  peuple!  de  lTcxbc 
méridionale  furent  la  premiers  tnvcntcim  .  Sur  quoi  A- 
thence  a  remarque  que  Ici  Croconutea ,  qui ilear  taafcvacnt 
la  guerre ,  l'étant  appercus  de  La  coutume  qu'avoaent  la 
Sybariteade  taire  darifer  leun  chevaux  au  ton  des  trompet- 
te!,  firent  fecrettement  apprendre  à  Leun  troupe*  In  airs 
de  balers  qu'on  tai'oit  dan  1er  a  cei  chevaux  ,  de  que  la  ra- 
yant fart  foona ,  quand  La  cavalerie  dea  Sybarlta  parut , 
Leun  chevaux  aa  lieu  de  combatrt e ,  de  de  fuavre  te*  encatt- 
vemenidei  Cavalien ,  fe  mirenr  toat  à  dan  fer  1  ae  qui  don- 
na aux  Croroniata  le  moyen  de  la  maire  en  drf ordre  ,  de 
de  la  tailler  enpicca,  fans  beaucoup  de  rétribuée.  C* 
n'eft  pan  une  choVe  fort  furprenante ,  que  l'on  puitlit  dref- 
fadachevaut  a  la  dan  fe,  puisqu'on  y  dreasat  da  etuent , 
da  linges,  daoua,  de  tiariephansrriime,  qui  fiant  le* 
plua  lourds  dei  animaux,  &  qua  néanraotns  fuivent  lame- 
turc  dm  airs,  de  Udifitmace  datâtes. 

reasoNSEs  Su;  coMPojitvr  lms 


Plufieurs  farta  de  perfonna  entrent  dans  la  pompe  da 
Carroufel:  le  Mellre  .le  camp.  At  tes  Aida,  la  Tenus, 
de  la  AtrâuUan*  1  la  Chefs  des  Qaadnlla  i  la  Hérauts ,  la 
tromperea ,  la  Pegei ,  Ira  Valet!  de  pie ,  de  la  Eitatien  . 
la  perfonna  da  r.ctti  cV  des  nucbinei  ;  Ja  Musiciens ,  la 
Parrains  de  la  Juges,  Le  Mellre  de  Camp,  ou  Maréchal 
de  camp,  elt  celui  qui  conduit  toute  la  pompe ,  créa  régie 
la  marche,  de  qai  introduit  dan. 'alita.  lesTcuaas  tonc 
aux  qui  ouïrent  le  Carioafitl ,  de  qui  font  In  défit  par 
la  cartels  rpae  la  Hcrxuts  publient  1  la  Allai  liant  font 
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itilleeti arainaicemeatun  Prince.  Let  Hrriurs  d'armes  y 
(0*1»  d'ancien  ufage ,  aalli  bien  que  dani  Ici  tournois .  Les 
Pageamontciï  cheval ,  portent  tes  boucliers  dei  devifes 
de  leurs  Maîtres ,  6t  les  lances  de  parade:  lesEltafiericoo- 
duirenttcschetabx  de  main,  &  font  d'autres  fonctions 
iemblablrs .  On  Ici  déguife  en  Tqt<i  ,  en  Mores , en  Efcla- 
n,  en  Sauvages,  en  linges,  en  oun',&  en  ptuGmrsau- 
m  aiantcrts .  Les  Parrains  anciennement  étoient  de  jeu. 
nei&enc,  qui  dan<  la  pompe  du  Cirque  coodaifoicot  les 
charmes,  1er  réptéfentations.  4c  les  iflugei  des  Dieux.  Dans 
les  duels,  les  Parraina  étniens  ceux  qu'on  donneur  aux  deux 
combattant ,  pour  tire  comme  leurs  A  rotin  :  nn  ne  prend 
encore  a  préiestt  par  cérémonie  dam  les  Cairoufels ,  oc  eha- 
qjc  (.^antille  en  a  deux ,  quatre,  ou  lia,  félon  que  Ton 
veut  rendre  la  cérémonie  pbasou  moins  snguâe .  Les  Juges 
font  ordinairement  de  «eux  Cavaliers  eapcrtrncnrez  rn 
tous  cet  ccercices.qai  font  nommez  pour  présider  aux  cour- 
fes,  St  pour  ajuget  les  prix  à  ceux  qui  les  ont  montra . 

COUPAISIS  DES  CAHMOl'IlLS . 

!U<cmipsrfee4tauxCstrtiurels,cequ'cft  l'entrée  aux  ba- 
lers,  4t  la  fcéne  aux  Comédies  9c  aus  Tragédies.  C'elt  à 
dire ,  qu'elle  ell  l'entrée  des  t^i  ad  71  Iles  usai  la  (arrière , 
dons  eues  font  tout  le  tour ,  pour  fe  ttirr  voir  aux  Specxa- 
s,  &  s'aller  rendra  aux  pavillons  de  aux  poûes  qu'on 
,  C'eft  la  que  l'on  remarque  avocplathr  la 
,  h  hésité  &  la  fient  de.  chevaux ,  1  m. 
chines  ,  6c  tente  la  pompe  de  l'appe- 


ler»» DIS  CAkltOVStlS. 

Les  actions  Ici  ptas  ordinaires  font ,  t-de  rampe  des  Isn- 
cesrn  lire  les  uns  contre  les  autres  ;  s.  de  les  rompre  con- 
tre la  quisrrane,  qni  cft  la  courte  du  faquin;  t. de  courre 
la  bogue.  4. de  courre  les  téres;  t.  de  coenbattre  II  che- 
val tÇpéeale  nsaani  6.dtlancet  Irdardj  /.de  turc  la 

i.  Incombât  des  lance?  te  frifotttinG .  Deux  Cavaliers 
arntea  de  toutes  pièces  partaient  à  route  bride  en  mime 
te  cm ,  pour  te  rencontrer  xa  milieu  des  drus  extrémités  de 
la  bec  t  où  ilsfe  podlVHcrjcdc  leurs  lanret  avec  tint  de  for- 
ce ,  que  qoelcraet-uns  ctoieot  jette*  bon  douions ,  Si 
portez  à  tene.  Depuis  la  mort  de  Henrt  II ,  ojut  fut  blctl'c 
Biorrellement  d'un  cela*  de  lance ,  par  le  Comte  de  Mont- 
fpravtirrf ,  c«aquîttece<c*.ibat,  qui  aupattvanc  croit  le 
pluiardinairtta  France,  a,  LVxercier  de  rompre  Ici  lan- 
ces à  la  quintaiteell  ancien ,  cV  fut  ainlt  nomme  de  fwjum- 
tus»  ion  inventeur,  la  Qumtane  eft  un  tronc  d'arbre,  ou 
un  pilwr  contre  IcqoeJ  on  va  rompre  Ja  lance,  pour  .'ac- 
coutumer a  atteindre  reoneoiî  par  des  coups  mesure*.-  noua 
l'appe Ibna  U  cëmft  mm  /*f **• ,  parce  qu'on  fefert  foutent 
<l>an  taquin  ou  d'un  pixtc^aixarmé  de  toute,  pictei.contte 
lequel  o<n  court.  Les  Italiens  nomRwnt  cet  eiert.ce,  U 
«Mr/«  *  Vlitmtm.sfmié ,  &  U  Smrws^m  »  parce  qu'ils  répré- 
lenteut  ce  boum  en  Turc , en  More .  oa  en  Sirraftn .  Or- 
dinarreiBCsitc'efi  une  figure  de  Sois  en  forme  d'homme 
plante  iuruapîvor,  afin  qu'elle  fait  mobile.  fclkdemea- 
referme,  lorsqu'on  la  frappe  au  front ,  eetre  let  veut,  fit 
fur  le  nei  t  nuit  lorsqu'on  la  touche  ailleurs ,  elle  tourne  fi 
rude  ruent ,  que  fi  le  cavalier  n'est  adrort  pour  efauiver  le 
coup,  elle  le  trappe  d'un  fafare  de  bois,  ou  d'un  tac  plein 
déterre,  ce  qui  donne  à  rireaut  Spectateurs.  }- La  courte 
4e  la  tucue  eft  fort  en  uiage ,  parce  que  c'elt  le  plut  aile ,  le 
Ifloinadanfereai:,  fit  le  plus  as^éaVc  à  vwr  de  tout  les 
exercicea  de  cheval .  4.  I^ccartcdettéteiejl  nouveHeen 
Irancei  maiselicelxplusaacsennern  Allemagne  .où  ap- 
purementlesjriterfcsavec  les  Turcs  l'ont  tntrudoite.  La 
coutome  de  cette  nation  barbare,  eft  de  rerompenfer  lei 
Soldats  qui  apportent  les  têtes  des  ennemis  qu'ils  ont  tues , 
&  les  Alietaiandst^aKntfouvent  de  let  retirer  d'entre  les 
mutariie  ces  lobVlélcr  c'eft  pourqtioi  ils  t'exercent  à  <OQrre 
des  tries  de  Turts  &  de  Mores  *  contre  leiquelt  ils  rirent  le 
dard  fle  le  piftotct ,  6c  en  eolèvem  d'autres  avec  la  puante 
dcTepee,  iccourbanr  en  courant,  ce  qui  etl  un  trait  d'a- 
dtefle  siallï  grand  oa'oa  en  poiflê  montrer, On  difpoee  dans 
un  merne  lieu ,  en  diverfes  dilîince» ,  trois  oa  quatre  de  ces 
têtes  t  aftfl  que  root  d'une  enurfe  on  lance  le  dard  à  l^ine  , 
qu'on  rire  le  pHlolet  contre  une  autre ,  qu'on  tende  celle- 
ci  avec  une  liacbe ,  oa  qu'on  h  rompe  avec  une  nui  lie  i'ar- 
mei ,  àt  qu'on  enletclâ  dernière  ou  bien  avec  ta  laoce  ou 
bien  avec  l'épee .  % ,  Le  combat  à  l'épée  le  fait  par  des  Cava- 
liers armez  de  loutrt  ptéces ,  qui  s'approchent  par  trois  vol- 
tes ,  *3c  fc  donnent  a  chaque  fort  des  coups  d'epee  fur  Je  ai- 
«ne-  Le  Connétable  de  Montmorency  n'étant  encore  que 
Maréchal  de  France ,  le  rendit  célèbre  en  cet  exerbe*  dam 
deux  touraots  ;  le  premier  à  bayonne,  ctuand  Ja  Rriae 
d'Ef pagne  y  vint  trourer  le  R.oa  Charles  IX  ,  fon  frittt  Se 
le  dernier  a  Paris,  pour  les  noces  d'Antoine  de  CrouV  , 
J>nnciedePorcuo.  EnceluideBayonne,  il  donna  ur.fi 
rude  coup  d'eper  a  on  Prince ,  contre  lequel  il  cooibartoit , 
cju^UeTenveTfarurlacrc^delbneboali  6c  a  Paris  îl 
porta  par  terre  hors  de  la  Celle  un  Seigneur  de  qttiJite ,  qui 
evort  la  réputation  d'être  un  des  erKiïleura  hommes  de  <he- 
val  de  Ton  tenu .  6.  Le  jet  du  dard  cil  «ammê  par  Ici  Espa- 
gnols jm  dtt  <m*wti  t  jauja  ait  /«ai  cagnsi  -,  parce  qu'en  toar- 
noyantiJi  fe  tirent  dea  cannes  tes  uns  contre  les  autres,  0e 
te  couvrrnt  de  leur  boucliers  pour  les  recevoir .  C*t  <tert  i- 
€t  palTa  «Ut  Efpgor>Uini  provinces  de  trattce,  voiilnej  des 
»mi**mmMimri.  Tm.Ul 


•  dmUvsmt,  tmmx.tk.p. 
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Pyrénées .  Le  Roi  Chsrtes  VI ,  étant  allé  vifiter  le  Contre 
de  Foie,  ce  Pnnre  luidonna  UplaiCrde  roir  lancer  le  ja- 
velot .qui  etost  le  jw  le  plut  commun  parmi  les  Nobles  du 
pays.  7.  l-aFouleeltunecooifcdc  tons  let  Chevaliers  Ira 
uns  après  les  aurresfsns  inrerruotxm ,  ce  que  les  Italiens 
appellent  jm  Ufêls ,  or  c'eft  par  là  nue  rminènt  ordinaire, 
ment  toutes  les  courfeuprés  quoi  JaHieleteimincpardcs 
fcu  x  d'artuSce .  le  P.  Ménétrier ,  Trac»  Ai  Ttunti,  e>  tUi 
Carwn/iis  .  K^sc  auil.  J  Caauaari^Wr  tArifutU  Je  Doai 
Emmanuel  Terauro. 

CARRY.  village.  Kr>«  l'article  de  CARI. 

CARS,  TilledelaTurcomante,  dans  la  Turquie  d'A- 
tle ,  vers  les  fourres  de  l'Ëophrare  9c  let  lrontieres  de  la 
Gêuegie.  Elle  ell  riconlïdéraole,que  le  Grand-Turc  fait , 
dit-on ,  mettre  entre  Tes  titres ,  celui  de  Seigneur  de  Cars . 
L'n  Voyageur  moderne  croit  qoe  cette  ville  etl  celle  de 
Carrbecs,  dontonaparlé,  oui  CraAus  fist  detâit  par  les 
Partîtes  ;  mais  Carrbes ,  comme  nous  l'avons  msrqaé,  étoit 
dans  U  Mésopotamie.  »»wx,  CAKRHES  " 
Ttl.Gittttjk.  Poulet,  krlstM 
f.  toj. 

"CARS  (Les)  château  de  France  dans  le  Limalîn,  au 
fud-oueft  de  la  ville  de  Limoges ,  dont  il  ell  éloigné  d'en- 
viron qustre  lieues . 

CARSt'MA .  Vijtt.  CHARSrNA . 

CARSISTES,  ou  plurAtCARCISTES,  nom  qui  fut 
donné  dans  le  XVI  lîécle  à  cenain  puti  lêdiiieux  ,  qui  a- 
vee  one  tronpe  de  Mutins  sppellea  itax^art ,  entresenoîent 
les  troubles  en  Provence ,  do  rems  que  la  Rei  ne  Catherine 
de  Médias  fit  le  tour  des  provinces  méndionales  de  la 
France .  Ces  Caraltes  ésoienc  Soutenus  de  la  NobtesTe ,  0C 
les  auirev  avoieat  pour  eux  le  peuple  cV  le  Parlement.  *  Mé- 
array,  ataair  fn  AUrtji  CArrasMr.  #w  rt%ntdt  Hnn  III. 

CARSO,  enLatin  ,  Kmrjht.  Cnlimi  Mmt,  petite 
contrée  d'Italie ,  cfl  la  partir  du  IrsoUl ,  qui  s'étend  de- 
(«il  la  rivière  d'Anfi ,  Jusqu'aux  fionncWrs  del'IAric  rn. 
trele  Comté  de  Coure ,  cV  1rs  Collet  de  Vernir  cV  de 
Triefte .  Sas  lieux  principaux  font  Aquilée  ,  Profeets  Trte- 
fte.cV  Xlonre Fatcone .  Crtiederniére  avec  fonterritoiie 
eS  aux  Vénitiens,  le  relie  dépend  de  la  Mailon  d'Adtrsrhe. 
Au  relie  on  comprend  qurlquerois  routleCarfo,  la  Car- 
nmle  Scelle  ,  qui  eft  l'IUne  Auiriehicnive.  *  Maty,  Dari. 

CARSULI,  village  de  Is  Csmpsine  de  Rome  fitué 
ausconnnidrrAbiuaceUIccrteare.  Il  porrewr  autrefois 
le  nom  de  CrUtA  il  a  pria  celui  d'une  vil  le  des  Eques  nons- 
nsée  Carfoli  ou  Catloali ,  dont  1rs  ruines  appellret  Cùra 
Cmrttxtm  n'en  font  pat  beaucoup  éloignées .  Maty ,  OiO. 
Oirtr. 

CARTAOE.  CaVrc*»»  CARTHAGB. 

CARTAOE'NE.  r«rs  CARTHACtTNE 

CARTAOO .ville  de  l'Andience  de  Guatlmala «n  TA. 
itstrique feptentrinnale .  CARTHAGE. 

CARTAGO,  petirevilledet'Amériqae  méridionale, 
danslegO'jvernemenr  dePnpayan  an  Terre  Ferme, à  qua- 
ranre  Iteucsde  la  ville  de  ce  nom  daecVtédu  Nord.  *  Maty, 
Dut.  C/arr. 

CARTAlO,  Carthaginois,  fut  envoyé  à  Tyr  pour  y 
oiTnrdrtdépouilicsàHeroile.  dont  il  non  grand  Prê- 
tre. A  fon  retour,  voulant  enrrer  dans  Cartilage ,  il  trou- 
va cette  ville  alïïégéc  psr  fon  père  Matée  ou  4é«ur ,  qui  en 
avoit  été  banni  injultemrnt.il  pana  au  m  vers  de  fon  camp, 


CAR. 


la  mon  derAutesrrpat  lesf>>im  Jefonfilt  CaW/n.  *  viià 
il  Cuti  Ctrlmri  i  tmu  s .  MU  VUt  4qU  Antéi .  A&M  l . 


nuis  fans  flluer  fon  père,  ni  vouloir  s'arrêter,  a  caafe 
la  lirvation  d'ennemi ,  dans  laquelle  il  le  rencoisrroit ,  où 
à  caufedrs  habits  pontificaux,  dont  il  étotr  lui-mime  révé- 
ra; fcTupuledontitfutcruellenientpuni  i  cars'érant  en. 
futre  préfenté  devint  fun  pére ,  que  le  Sénat  lui  aveat  ter- 
ni is  de  vwt ,  ce  Barbare  imputant  a  ntéorii  la  manière  dont 
fon  fils  en  avait  ufé  d'abord  asec  lai ,  le  fit  attacha  fur  une 
dois,  où  il  expira.  *  Tuftin,  /.  it.tk.?. 

CARTAMA  ,  petite  ville  du  Royaume  de  Grenade  en 
Efpagne ,  eft  limée  fur  nne  montagne ,  au  pié  de  laquelle 
roole  la  rivière  de  Gtudalmédina ,  à  quatre  lieuesdeta 
ville  de  Malsra.  *  Msty.  JUS.OJtgr. 

CARTARtTouCARTERET,  LorJs  d'Angleterre. 
Genrge  Caneret ,  de  Metfches  dans  l'Ille  de  Jerlêy ,  fut 
crécChevalierfiaronner  par  Charles  I ,  le  neuvième  mai 
104c.  Il  fervit  enfuite  Charles  II,  en  qualité  de  Vice- 
Chambellan.  Son  fils  r*rs*r/»#  Carrerrt  perdit  la  vie  fur 
user  au  fervicedu  Roi, 5c  lailta  deux  ttls,  Gaarye  0c  E^AMné, 

cju'l  I  ivu-t  e>;i  ^.rjtm'rnr  rjl  le  il'EilDUl-d  -'  /JN  ItM'Ut.K  ->.|t. 

te  de  Sandsvkh .  Gra>jr,  l'aloé  des  deux  fils,  tut  élevé 
à  la  dignité  de  Pair  d'Angleterre  par  Charles  II,  qui 
lui  donna  auflï  k  titre  de  Lord  Csnmtt .  Il  époufa 
Car»,  fille  de /'«•  Cranville,  Comte  de  Bnh,  dont 
il  eut  i  .Jf*  t  a.  fUtifft  i  «Y  } .Jimmu .  Mylocd  ,  Caite- 
ret,  qui  s  rendu  ne  grandi  fcmcci  aux  Rois  George  I ,  H 
George  II,  tant  en  qualité  de  Secrétaire  d'Etat,  que  de 
Vieeroi  d'Irlande ,  vivoit  encore  en  i  rfo.  •  tHrtp  tf  £•- 
tl*nÀ ,  tomt  a.  f,  1 1  f . 

CARTARI  (Jules)  Jurifrontulre  Italien ,  naquit  à 
Orvieroen  ■(<*,  d*uneancieanelàniille  noble.  Son  pè- 
re F/imi»i  Cmrtmn  fut  autTt  un  grand  Jurisconfulie  te 
Auditeur  de  la  Rare  de  Gênes .  Il  le  vit  revén  de  grands 
emploi*  fout  les  Ps  pei  Paul  V ,  Grégoire  XV ,  cV  Urbain 
VI  IL  ce  à  la  fin  il  tut  fait  Sénateur  Romain.  Il  mourut  en 
i6i;.  Voici  laliiiedeletOtivTsgei,  Dmfimn  Fin  At. 
thirfifîqaiti  MseWaaaMyQf  *  Tt*tl*t*t  it  F*r*  ttmftumù 

m.  CesCnavrago  ne  firent  impiimeaqu'apsés 
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CARTARI  (Charles)  fameux  Jarifconfatte * 6b Ju' 
prérédenr,  naquit  à  Boulogne  en  1614.  Après  avoir  fait 
les  érudesà  Rome  foos  Jérimt  £^asu^ssru«ip ,  il  recatr  I* 
bonnet  de  Docteur  en  ioji,  fie  Urbain  VUllefabstitua 
en  1A1K .  à  Jean  BapciAe  Cooùloniéri .  dani  rinforcsioa 
des  Archives  du  faint  Siège  i  nuis  Innocent  XII  lai  fuoAi- 
tua  a  fon  tour  Raphaël  labmri,  fous  prétexte,  que  lu' 
grand  Jgc  de  Canari  ne  lui  permenoit  plus  de  fournir  à 
toutcsIesfnncxsotssdececTecfiarge.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus' 
piquant  pour  Carrari^'cit<[Uc  Fiorctti  n'etoirguérea  moins 
vieux,  ayant  pins  de  70  ans .  Eu  1(41,  il  far  fait  Avocat 
au  Confilloire ,  ce  qui  eft  une  des  ps*ui  imporrxnres  chargea 
de  la  Cour  du  Pape .  Il  mourut  en  1**7.  Les  Ouvrages 
qu'ils  tionnea  au  public  font  les  fuirans,  SiiUimj  Aàv- 
Imtmm  C**pfl*i*!t*m  :  TtUmàt  lantiu  ;  Va*  di  tï*. 
nmt4  ArmmMJu  i*  Qmitu  1  L*  R»/«  i'On  i  Juduiwm  Jr 
Ofttt  Jtitumù  tMitnntii  Lmhtfim  ;  Dtmnfitiut  mfét- 
rmmtmfMaimt  Mtmerù  dtiU  Cires  iè  Ctmtttlut.  Ou  rte 
ces  Ouvrages  il  en  a  encore  laiflè  quelques  autres  manu- 
ferm ,  comme  itllt  Fa>au;f«  Rasaiw  t  rAitatê  Hmua  -,  ■ 
Dt  JtauMna  Jtara  AtuLurilmi  Zfhtmeruln  RmmMA  Cm- 
rU  tt  mm  1 04  s  ,  6*-  '  Mm  ii  CmrU  Ctrtmri .  A3  m  £>■- 
dararnus  171a,  ^.505. 

CARTARI  (  Antoine-Eiieone)f!lideCharleiCaria- 
ri  ,  dont  J'artkle  précède ,  naquit  en  i6f  1.  On  en  avoie 
conçu  de  grand»  cfpérancea ,  mais  fa  trop  grande  applica- 
tsonpréaprt  (a  mort  arrivée  en  1 61;.  lia  polslré  fndn- 
mmt  Ura/aVjniii  de  Èmnfm  Gtmtiluim.  imi.  Les  aunes 
tomes  de  cet  Ouvrage  font  prlti  en  manufenr ,  mais  on  ne 
les  a  pas  encore  impnir 
XTmditrtttm  171  J  ,  f.  sof . 


'  Va  mit  CmrUCmttmri.  Aâ* 


'  CARTARICON.  pente  rivière  de  la  Romaniefe 
écharge  dans  le  pt»t  de  ConAannnople  du  coté  du 


décharge 
nord. 

CARTAS1S  ,  Roi  des  Scythes  .  fuccéJa  à  fon  ptret 
Aihimi,  ran/ointentent  avec  l'on  frère  Mmlmtu .  Il  con- 
duilst  une  armée  contre  Alexandre  tt  Grmni ,  Bt  marcha 
pourallâègrr  la  ville  d'Aksandrie  cnSogdiane  for  le  fleu- 
ve Oxas,  qae  ce  Conquérant  venoir  de  taire  bitir,  l'an 
jji  avant  Jrfus-ChiiA;  mais  il  lut  battu.  Se  toutes  (et 
troupes  furent  taillées  en  pièces .  Depuit^oacliè  de  la  géné- 
rofité  de  fon  Vainqueur,  qui  pardounoit  facilement  éceux 
quifefoumettosentilui,  il  lui  envoya  des  Ambaflsdcura 
pour  ut  remettre  à  fa  dsfctétion,  &  lui  urTnt  Ci  fille  en 
mariage.  Alciaadrencsblisni  JepailL- ,  lui  liifls  l'autonct 
aine  dans  («tins,  •  Amen,  /.a.QuiiittX'iirce. 

/.  I. 

CARTCHE'MA  ,  t'écrit  suflî  Ka»>«4:  ce  font  4c 
grandi  Uti nient  de  bon,  qu'on  trouve  dani  les  grandiclie- 
minsen  Pologne,  nmiKdca  donc  large  écurie  à  deux 
rangs ,  avec  un  grand  espace  au  milieu  pour  les  chiriott  ; 
Ac  1  un  bout  une  chambre  arcuaipi  gnèe  d'u  n  deiixiènte  ré- 
duit ,  nommé  Xmverr,  qui  rit  une  manière  de  garde-maii. 
ger ,  où  le  Maître  du  Cinthèiiii  tient  les  provilrotis,  fon 
avoine,  *  fa  biére  isinfi  il  etl  tout  cnfcmblegrenier  .cave, 
nuysiia.âebouge.  l.agraiideOiambreaiin  IViélt,*  unu 
cheminée  relevée  a  la  mode  du  pays,  couine  un  four. 
Tout  le  monde  (éloge  l.i  pile  mile  ,  hommricV  frinnies, 
de  même  que  dans  une  halle  1  onfeterrcUifeii  de  l'Hdtr, 
comme  de  ta  chambre ,  tout  le  monde  indiffrremenr  y  éc 
cequMyade  plut  fîngiilier,  c'eft  que  tout  Voyageur,  - 
fans  djQinâsoo  d'esai  fie  de  qualité,  entre  dans  ces  maifinr, 
s'y  loge ,  de  en  fort ,  de  mime ,  que  d'un  heu  defert ,  fans 
demander  permillion  à  l'Hôte,  fàns  prendre  congéde  lui, 
&  (ans  avoir  d'aune  commerce ,  que  pour  lui  payer  les 
fourrages  qu'il  fournit .  Cet  hôtelleries  fâuvagcs  font  eu 
très-grand  nombre,  cV  prefqoe  de  demi-Jicuc  en  demi- 
Iseué .  Tous  les  villsget  un  peu  conlidérables  en  ont ,  par- 
ce que  cela  fair  une  bonne  patrie  du  revenu  de  la  rerre.  le 
Seigneur  fadint  dAirer  par  un  Paifan  ou  paroi  Juif  .qu'il 
crée  Hnae  dam  fon  Cartchésna .  le  foin  ,  Cavitne ,  la  pail- 
le ,  la  biére,  ôt  l'eau  de  vie  de  fon  revenu  t  qui  eft  tout  ce 
qu'on  trouve  à  acheerrdans  ces  lieux-là.  Une  des  plus 
grandes  inromtnoditeideccs  lieux  ,  cV!)  U  puanteur  des 
chambres,  la  mal  propreté  du  lieu ,  le  voilinagc  de  la  va- 
che ,  du  veau,  des  poules,  deipetitsentans,  nui  foctt  pè- 
le mete  avec  le  Voyageur ,  de  dont  chacun  lait  Ion  ramage 
.1 1  Tef  eut .  Outre  cela  ,  les  ponde  (ire  fonr  a  cr.nndrr  par- 
ce que  tout  le  village  cil  a&Miblé  dans  le  Canclsému ,  de 
occupé  à  hotre ,  à  limier ,  à  .Isoler ,  6c  à  faire  un  vacarme 
épouvantable,  fantauenn  égard  pour  prrfotinr.  Les  vil- 
les  capitales  ont  de  ces  Cirrchéuaa*  dans  les  ras  «bourgs  ; 
01111  en  dedans ,  ssrnur  de  la  place .  il  y  a  d'auires  mailons 
plas  propres ,  où  l'on  vend  du  vin ,  St  où  Ton  donne  cruel . 
quesojs  a  manger .  Oi  trouve  Je  ces  Caxrchemaa  à  l'en- 
trée, au  milieu,  fle  à  I  lifecdei  forêts, dans  le* Campagnes 
déferres,  *  dans  les  Provinces  les  moins  peuplées.  *  M-  ' 
wni  dm  OmnmliiT  de  Bejujes . 

CARTEIL(Chriitoplile)  Capitaine  Angloit,  natif  du 
paysdeCoroouaille.  porta  les  armes  dès  l'âge  de  sa  ans 
en  1  «7s.  Il  s'aquit  braotonpde  réputation  dans  ce  métier , 
6t  fur  fort  eUimé  de  l'illuitre  Boyfot  Amiral  des  Provtnee». 
Unies.  EnisJa,  le  Prince  d'Orange  «c  les  Etats  des  Pro- 
vincea-Uniea  lui  donnèrent  la  conduite  de  1s  noire  qu'ils 
envoyérencen  Mofcnvie .  Lorsque  Canetl  fut  repstîé  en 
'  item ,  la  Reine  Eliaabeth  l'envoya  avec  Franco» 
cUoa  les  Indes  occidentales  ,  où  ib>  prirent  ms 
B,    a  villes 
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villa  tU  Saint- Jicqiie» ,  de  Carthagérie  <ciirSaini  Augu- 
stin. Lei  ennemis  tuiotes  y  ajniireieot  I»  prudriuc  *  la 
conduite  de  Canal,  At  ils  avouèrent  qu'il  n  'avaient  jaroai i 
va  h  ditcipliae  iinlitajrç  6  bien  obier  ver  ou*  dans  la  itou- 
pa  qu'il  cctxnrtuadoif .  Apiit  beaucoup d 'heureux  futcés  ( 
il  n»  mourir  a  Londres  en  moi.*  Httiltf.  Amiiu. 

CARTERET-  Vrpi C AK TAR ET . 

•CARTERO  on  GINOSA.  pane  rivière  de  l'ule 
de  Candie,  fe  déejutge  dans  U  mer ,  pies  de  U  ville  de 


CARTE'ROMACHUS  (Sdpion)  natif  de  Piltaye  , 
sait  un  des  habiles  homme»  do  XVI  tàcclc.  {1  rmiendoir  bien 
la  Lan  gue  Latine ,  &  la  Langue  Gréquc ,  «V  il  (avoir  ex- 
pliqtKt  à  fonds  ta  dstticultez  des  anciens  Auteurs .  11  (ut 
rbrteooJîdétéà  Vénife,  fit  il  y  aurait  établi  (a  demeure 
fa  m  Ici  embarrei  de  1»  guerre ,  qui  ne  lui  permettoteat  pai 
d'étadîCT  ttanquillement  •  U  fe  retira  à  Rame .  ait  il  ga- 
gna les  bonnes  grâces  dit  Cardinal  François  Alidofi,  qu'il 
nuril  a  Ravenne  j  fc  après  ne  ce  Cardinal  y  eutpertiB  la 
vie,  il  t'en  revint  a  Ronie-  11  fut  fuit  par  k  Pape  Léon  X. 
auprès  de  Jules  de  Mèdact» ,  en  qualité  d'homme  d'étude  , 
4  mourut  à  l'âge  d'enviton  4Juu.  *  Baylc,  DtHum.t. 
sjpr,  trot. 

CAftTFSIANlSME,  Seûe de» PtnJoiopbei moderno 
doniDeftaneieftleCliaf,  &  qui  prend  fan  nom  de  Car. 
ufimi ,  qui  cil  le  nom  Latin  de  (on  Chef.  U  Canelîaniftpe 
a  ta  Principes  de  Mciafhylîuueat  de  rhylique .  Son  l'nti- 
cipc  MéiapeySaue  elk , /#  a<e/r ,  abeeje/asu.  Ce  principe 
a  été  attaqué  fc  loutcna  avec  beaucoup  de  vivacité ,  4c  avec 
trop  de  partialité  départ  A:  d'au  tre  i  car ,  quuataa 'il  fou  vrai 
que  notulommevalhatet  en  même  tcfiis  par  le  fetuiment 
inséneue  de  la  confeieace  que  nom  e«iUont,ium  me  nous  it 
lomtues,  que  noua  peetfoes,  il  eAvraidedstequelacon- 
clufiondecersttonnement,  je  /au,  ft  lire  beenderats- 
treéden: ,  j»  fmft  i  puisque ftmfir  Cjppofc  nécrllairement 
itnotmiétr ,  oc  que  l'efpnt  voit  cjaircauat  la  tiatfou 
jséceuairc  qu'il  y  a  entre  pea/ir  At  •"•  •  Cependant  Dcfcar- 
tas  n'a  pas  du  propofer  ton  Principe  comme  une  nouvelle 
ou»  m  c .  Avant  tut  on  savait  que  pour  penter  il  tant 
r ,  fc  que  celui  qui  pense  actuellement ,  tinte  actuelle  - 
.  Prsut  la  Pbylique ,  le  principe  du  Catvê(ianifme  Ht, 
j»u»>«î«d«/t»é>«wei.  Cehsneipe  a  paru  dange. 
mu .  *  on  le  combat  mai  les  jovi  dans  les  Ecoles  Catho- 
liques, en  prouvant  qu'il  y  a  des  accident  abfolas .  Cet 
fuUlinca  (ont  de  deu t  fortes ,  l'une  et)  la  fubliatste  qui 

fenfe ,  fc  l'autre  la  futafbace  étendue  :  la  penfee  actuelle , 
étendue  actuelle,  font  de  l'elfence  de  ta  tubltaoc» ,  telle- 
ment que  U  fubébnre  peoftnte  ne  peut  être  fans  quelque 
penfrcictuellei  «t  qu'on  ne  peut  nen  retrancher  de  l'é- 
tendue d'une  chofe ,  fins  terraneber  de  fa  fubllante .  A  l'é- 
get  i  de  la  fubcUnca  pcnlan  te ,  ou  oc  conçoit  pas  comment 
I>,eu  ne  pourrost  pas  l'empêcher  de  penier,  en  lui  refu* 
fant  foo  concours  pour  quelque  aliion  que  ce  fou  ,  tandis 
qu'il  lui  conservera  l'cxuionce .  A  l'égard  Je  lafubllautc 
étendue ,  le  dogme  de  la  uanifablUntiatton  doit  faire  cou  • 
tlurrc  que  le  corpsde  Jcftes-Chriit  ne  perd  rien  de  fa  fub- 
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,»rt«  expliqueraient  par  In  lots  du  mouvement  de 
le  man  iert  le  monde  a  pu  fe  former  i  cependant  Jet  A- 
s,  s'ils  lontseriiablrsl'hiloforhci,  ne  iiurctsenr  traç- 


ai du  Cantuanifitte  elt ,  j»'U*')  *fnwt  itvmùié ,  tyeV 
s/  n  't  ,9  fini  «awir  eiaar  lu  eeearr,parce  que  ce  vuide  pour- 
riNiétrecneusré,  ferait  étendu ,  fc  par  coniéquent  ferait 
de  la  matière ,  car  tout  ce  qui  elt  étendu  eil  matière.  Il  est 
inutile  de  faire  des  rehextom  fur  un  auilî  mauvau  ration- 
nement ,  Ici  Phtlotoplurs  d'an  lennioenr  contraire  le  icfu- 
tjnet-apieriruiemrnt. 

Cet  Principes  de  Phytaque  une  rois  fuppofet ,  Defcaries 
explique  par  La  voye  de  la  Mèchaasque ,  6c  par  les  régie»  du 
mouvement ,  comment  le  monde  a  rie  formé  tel  qusl  cil . 
Il  luppofe  que  Dieu  a  crée  de  b  macterc  d'une  étendue  in- 
définie ,  qu'il  a  divifé  cette  matière  en  petites  parties  car- 
rets,  ou  de  figures  pteinet  d'angles,  qu'eniaste  U  impri- 
ma deur  mouremens  i  cette  mattere  i  l'an ,  par  lequel  <na- 
qoe  partie  tourna  lue  (on  centre,  l'autre,  par  IcqiKl  une 
grande  oointitc  de  matière  tourna  far  un  cenne  cooimno  : 
ce  qui  tormeautiatdc  tourbillons  qu'il  y  ivoit  de  ces  méf- 
ies disseteaiies  de  matière  qui  touranietu  Car  an  centre 
commun.  Voici ,  félon Dclcanes, ce qaianivadantccta- 
qoe  tourbillon .  Les  panses  de  la  matière  ne  purent  erre 
emCes  en  mouvement  fins  que  leurs  aagki  fc  roaipifTent. 
Ce  frottement  continuel  de  parties  a  angles  produisît  trois 
fortes  d'élément  ;  le  premier  est  une  poudre  très  fine ,  for- 
eaée  des  angles  bnfei  mil  le  luis,  fc  en  mille  manières  i  te 
fécond  ioni  des  globes ,  formée  dt  ces  parties  de  matière 
dont  iesangleiont  été abarus  par  le  mouvement*  le  trot* 
riéme,  Ébnt  les  panses  de  ces  angles  dont  ta  figure  ert  lrré« 
gultère,  fc  qui  par  de  petites  cornes  fe  font  cmbarraiTrei  les 
unes  avec  les  autres .  Le  Bvcmier  élément ,  suivant  les  Iota 
du  mouvement ,  occupt  te  centre  du  toarmliou ,  à  cauic  de 
laaentcflc  de  fes  parties  :  cet  élément  elt  la  tnanètt  du  ta- 
leil ,  des  étoiles  fiscs ,  &  domine  dans  le  feu  que  nous  vo- 
yonsfur  Latertc.  Le  fécond  clément,  eonipolcdeglubct, 
remplit  l'efpace  qu'y  a  depuis  La  terre  lufqa'sut  étoiles  i- 
y^s,  de  telle  manière,  que  les  gtobci  ici  plui  gros  font  plus 
près  de  la  arconscreace  du  tourbillon,èc  les  plus  peuts  tant 
près  du  centre  .  Le  tratfiéttic  c  lémcnt  ou  la  partiel  btln- 
chuca.  eU  la  matière  de  la  serte ,  d«  corps  trttcittet ,  des 
fomet".  drsrachcsdufolcil,  tic.On  trouve  ce  (yllîme 
d.»B«*e«  patxa  qa'ileft  ravorable  sut  Athées,  qui  admet- 
tant ««matière  eternclie,  ce  qui  dttu  le  iiounKat  de 
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matière  dure  fc  folidc ,  dont  la  réiillantc  rit  indéfinie,  s'il 
n'y  s  du  vusde  ou  un  Amde  partait .  De  plus ,  la  matière 
n'a  d'elle-même  aucun  mouvement ,  il  faut  nrcetuiremeni 
an  Dieaquileluiait  imprimé.  Le  Ctttrliarufme  a  d'a- 
bord chctmé  les  efpriti,  comnKtout  les  fyftimrs  nouve- 
aux i  mais  on  en  cil  bien  revenu ,  fc  l'on  ne  trouve  aujour- 
d'hui guetes  plus  de  solidité  dans  les  élèitstas  du  Cartéfia- 
nifroe ,  que  dans  les  qualité  t  occulta  de  la  vieille  Pnilofo- 
Çhae.  »'•>**  PHILCKOPHES,  à  l'article  de  DESCAR- 

CARTHA,  ou  K  AK  l'A  ,  viltedeZabulon,  donnée 
en  partsge  tua  Levita  de  la  famille  de  Mérars ,  */*/«'• ci- 

ai. a.  ja- 

'  C  ARTHAN ,  ville  de  ta  Tribu  de  Nepihali  qui  tom- 
ba en  partage  aux  Lev.it>  de  la  famille  de  SJet  ton  ,  'Jtfmi, 

ih.ii.v-ix. 

CARTHAGE,  dite  U  grande,  Hat  autrefois  ta  capitale 
d'un  grand  Empire ,  tV  la  pnocipale  ville  d'Afrique ,  fut 
la  cote  de  Barbarie ,  près  de  Tunis .  Quelques  Auteurs, qui 
reportent  ton  origine  iDidon,  dsfent  qae  l'an  fepuéme 
de  Pygitulwn  ,  Rot  de  Tyr.  ioj  ans  depuis  la 
ram, 
du  m 


td'Hi- 

ïi4depuislafonflruîlion  du  temple  de  Salomon  , 
ndc  314'  .  «t  avaot  JHui  Chnll  tll ,  cette  Prtotrf- 
uve  Je  Sieste 


royant  malrraitèedu  Roi  Ion  ftc- 
te ,  at»rt,r  de  fon  pays ,  avec  grand  nombre  de  mécontent, 
fc  passa  en  Afrique ,  ou  elle  haut  Canhage  .  les  aunes  fou- 
ticaaeat  que  cette  ville  a  voit  été  commencée  long  tems 
auparavant  pat  Zofttt  «t  Carchédon,  otqueDidon  ne  fit 
cotuiruire  qac  la  Nticreifc  nottunéc  *>»/* ,  ou  etî  iruinic- 
isai,  au  rapport  de  Marmot ,  une  tour  que  iesChreneos 
appellent  taJt>eae*V  atayfsaare ,  fc  la  Afnciins  Aim*- 
nurr.  On  asoate  encore  qu'on  donna  a  la  vstle  ce  nom  de 
iv/r/is ,  qui  en  Grec  lignifie  Cawrrave ,  a  caufe  que  cette 
PiincetTc  ne  demanda  à  ceux  de  la  contrée ,  pour  .la  fonda, 
tiua  de  la  ville,  qu'autaat  de  terre  qu'an  cuir  de  vacbe 
pour  roit  entourer,  fc  que  l'ayant  coupe  en  courroyes  fort 
miaret,  elle  en  ni  une  grande  enceinte.  Savtus  raporre 
que  cette  ville  fut  nommée  Céttkmtt ,  du  nom  d'une  autre 
ville  de  Lybse ,  qui  fc  nomeit  Cstrh* .  D'autres  croyent 
qu'elle  avoa:  été  fondée  par  les  Pbénitiens,  que  Jul'ac  fils 
de Nun avmt challex .  La  Aetearsdu  peysen  rapportenc 
auflidiverfesongina,  qui  ne  font  put  plitt suret .  Bot hirt 
a  (ait  «ut  dans  (on  Csautausa  ,  /.  s.r.  14,  bfauliné  des 
étymologies  Grèqun  au  foin  da  mot  de  Canhage  A  mon- 
tre  qu'elle  fe  nomment  ea  Phéaietca  Kvth»  tk»àihm jitiï 
Idirc,  ..•..'r/M.wt'le.  Sa  citadelle  fe  nommait  eto/r«,qut 
lignifie  «a  sacss  fmt .  On  peut  voirdanalc  nénvt  Auteur 
la deft ription de  cette  vsllc.  Joieph aâùre ,  après Mènan. 
dre ,  qui  coetipofa  l'Hulotte  da  Rois  de  Tyr  ce  de  l'hécu- 
cse,  que  cette  ville  fut  bitie  l'an  144  ,apri»  que  Ici  (n  ndc- 
nscusdu  temple  de  Salamoa  iuienr  retrea,  tnaaiect  HiAo- 
tien  t'etl  trompé  dans  la  topputation  de  la  fomme  totale 
.les  régna  des  Rois  de  Tyr ,  laquelle ,  depuis  k  commen- 
cement du  régne  d'Hirim  jusqu'à  U  feptsétne  année  de 
Pygmabon  ,  dans  Isquclie  Dtdon  a'cnhutde  Tyr  ce  alla 
bine  Canhage  ,  il  tait  monter  a  s  5  $  ans  fc  huit  mots  ■  au 
lira  qu'elle  ne  le  monte  qu'à  1  p  ans  &  huit  mois,  félon  le 
nombre  des  années  de  chaque  lègue .  Au  bru  donc  de  corn- 
pter  comme  il  fait  14a  ansdcpuii  la  sondataoa  du  temple 
de  J  èrufilcus  ,  tufqa'à  la  fuite  de  Dsdon ,  il  n'en  faut  com  ■ 
ptet  que  1  )f  fc  huit  mots .  Ainlî  la  fondation  de  Carthaga 
tombe  à  l'an  «I  ja  de  la  Période  Julienne,  j  1  j  J  du  monde, 
81 1  avant  létas^hnll,  urapr  ci  la  fondatson  da  temple; 
ce  qai  s'accorde  avec  Its  Hitlorirru  pmtanes .  Car  Solindit 
queCarrbsge  fut  ruinée  fous  le  coofulat  de  Cnetits  Lcncu- 
las  ce  de  Lbcsus  Mumruius,  l'an  &al  de  la  fondattoo  de  Ro- 
nie^]/  ans  après  qu'alla  eut  été  bitie  par  ElifTe  Phènicaen- 
nt.  1  tnn:f  it  la  fondation  de  Rome  elllae!6'  ,  de 
1s Pènode  Julienne:  otei  en 7  j,- an> ,  vous  aurca  l'année 
jl  j  s .  Phalsa  de  N  ocra  le  s'est  btert  éloigné  de  U ,  quand  il  a 
ditqueOnbtgeavoiictéUtic]itas  avant  la  guette  de 
Troye  par  Zor  de  par  Canhagt^ar  Zoe  ou  Taoe  cil  le  nom 
Phea  icitn  de  U  ville  de  T  y  r,  fc  Canhage  n'est  pas  an  nom 
d'homme,  mais  un  nucnsppcllaiif,  qui  fignifsc  aaarwfle 
atfaV.  Cette  oplnaon  tft  wtli  coasotsicau  fcntimcni  de» 
Modernes  fc  da  Anciens ,  cette  UtqucUou  peut  citet  Mè- 
nandte  allègu*  par  lofêpbe ,  Tatien  au  Difcourt  qu'il  a  fait 
contre  la  Gentils,  Théophile  Patriarche  d'An  tinche.  Ter. 
tullien ,  Clément  d'Alciandete ,  Juftin ,  Vctleus  Patet- 
calut,  Sttahon,  Pline,  Ifidore  de  Sévillc  ,  itarniol  de 
ptufïeurt  autre» .  Let Carthaginon  fe  rendirent  trés-coofi. 
dériblet  par  les  arma ,  ils  inventèrent  le  bélier,  pour  e- 
branler  fc  tenvetser  lea  murailles ,  fc  furent  let  premiers 
qui  armèrent  te»  galères  à  quatre  rangs  de  Rameurs.  Ils 
fournirent  la  Libye ,  porteeent  leurs  seines  en  Sicile  fc  en 
Sardaigna ,  fc  pouHïrent  leun  conquf ra  jufasset  daat  l'E- 
fpagne  1  rnau  les  guerres  qu'ils  ont  fou  tenues  contre  les 
Rontiini ,  ( ont  celles  qui  ont  rendu  leur  nom  pluicclrWc . 
La  première  dura  14  ans ,  depuis  l'an  4  t'y  de  RomcA  ">f 
avant  ]éftis-Chnll ,  safquet  à  l'an  de  Konie  <  1 1 ,  fc  avant 
JétasJChtift  14» ,  ni  commence  au  (afet  des  Maatcttins, 
Seigneur»  de  la  ville  da  Mcflânc ,  lesquels  étant  attaquée 
par  le  Roi  Hieron  fc  pat  le»  Carthaginois ,  eScmandetent 
dulécciunaaiRotuaant.  La fetonde  gueree  Punique eom- 
nittvçt  l'eu  fjo  de  Rome ,  fc  avant  Jcfitt-CUtill  »  1 1,  »p»é» 
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qu'AnntluI eut  prêt  la  aille  deSagunte,  filéle  alliée  dea 
Komeint,  duta  i^ansasfqu'en  l'an  ttjde  Rome, fc  tos 
avant  Jèfui  Cbtiil ,  fc  tut  létale  fc  glotieufeàRoene  par 
les  pcftrtquc  lui  caafà  Annsbal  en  Italie  ,  &  pat  Jaavan- 
tagea  que  Scipton  remporta  en  Afrique .  Dans  cette  (et 00. 
degaevrequifëfit  fous  la  condaute  d'Annibal,  l'Empire 
Romain  chancela,  fc  h  ut  1  deua  doits  de  û  ru, ne,  mais 
enfin  Annibal,  te  redoutable  Capitaine ,  que  rouan  les 
fauguet  d'une  longue  èc  cruelle  guerre  n'avaient  pu  dom- 
trr,  fut  vaincu  par  la  délices  de  Capoue  ,  fc  donna  le 
sems  aux  Romains  de  Ht  remettre  des  penci  qu'ils  asotent 
touffertet.  l  a  teoilieieie  gweree  Punique  ne  dura  que  teots 
ans ,  depuis  l'an  Ooj ,  de  Rome ,  1 49  avant  J.  O  jufqu'a 
l'an  60I  de  «unie  .  fc  avaut  J.  C.  14*,  que  Scapion  ÎVaaaae 
prit  At  ruina  cote  bel  le  vil  le .  It  ne  font  t  alort  de  Canhage 
que  cinq  mil  le  actionna  qui  furent  la  (cels  fc  déplorables 
rrtto  de  cette  ftipeibe  ville,  qui  aroit  le  plus  vigoureufe. 
ment  difputè  i  Rome  l'Empire  da  monde .  Elle  n'a  fubtâ- 


lléqaeoêoant,  nu fept ceeii ans .  Elle  tut  depuis  reblrie 
pet  les  mêmes  Romains ,  fous  C.  Gracchus  Tribun  du  peu- 
ple, l'an  *  1 1  de  Rome ,  At  11 1  avant  Jéfus-Chnd,  fc  fia*» 
l'empire  d'Augade ,  qui  y  envoya  une  Colonie  de  irais 
mille  homme».  Genfetic  Roi  da  Vandales ,  la  prit  le  ti> 
octobre  de  l'an  4  de  l'Eté  Chrétienne.  Elle  revint  en- 
lune  aux  Romain»  en  l'année  114 ,  que  Bélii'airc  La  reput  1 
fc  enfin  étant  devenu  ven  l'an  ftSf  ,  le  partage  do  Sucuf- 
ku-i  Je  Mifi.--.nie: .  elle  fut  cottaa  eurent  iu.net  par  JaA- 
raba .  La  ville  de  Canhage  étott  litaè  daea  anc  langue  de 
de  tare  qui  taifaie  une  ptctou'ule  jointe  a  l'Afrique  pat  un 
iflhmede  at  ftadei  .entte  Uriquc  fc  Tuait .  Toute  la  pref- 
qu'ille  avoit  j»o  lladade  tour .  La  vtffe  étost  grar.de  de 
"  tout  fes  Habitant  rtoicnt  belti- 
Au  tomnirncemeni  Je  la  ileinlère  gaerte  punique , 
IcConfuI  Matttua  leue  ayant  commande  de  lui  apporter 
leun  arma.  .,n  lui  mit  entre  la  mains  deu  s  cens  mille, 
paitei d'araTtcscompletra à  l'utagcde ce icnts-li  ,  At  deux 
mille  machines!  setter  da  dardant  des  pierra,  avec  nu 
noenhre infini  de  psqaes,  de  (kcbaAt  de  javelots  .  Mar- 
ti ji  les  croyant  alon  bon  de  pouvoir  de  le  détendre ,  leur 
dèclara  qu'il  avmt  ordre  de  détruire  leur  ville,  ne  lâcha' 
de  leur  snlsnuer  qae  ce  leur  (croit  un  grand  avantage  ,  par- 
ce que  le  peuple  Koaum  leur  permascat  de  rehaut  une 
nouvclleCanhagc en  eetre  terme,  éloignée  de  Ko  ftada 
de  1»  mer.  Cetrctruelle  lurangue  altîigea  senliôtemenc 
les  Cartbsgtnnit  ,  qui  le  voyant  investis  par  mer  At  ptr 
tette  ,  fc  n'ayant  plus  leun  atena  pour  te  défendre,  ne 
pouvaient  pas  même  fe  natter  de  1  efpèrance  de  mourir  en 
combattant ,  pout  la  détente  de  leun  mauons  ,  de  leun 
rrinpJo,  de  leurs  serama ,  de  leun  cnfani fc  de  leut  li- 
berté .  Le  de(e(poit  let  lit  p<iuttant  rrtoudec  à  la  guerre ,  Ut 
fabriquèreei  d'tJttaarnsn ,  il.  tcUtircat  de  nouveaux 
,  &  lesteu,  eue,  a 


tèmmafcltsSila 
veux  poac  fuie  des  cordages ,  cutia  ib 
ttois  an» . 

La  Caeiliaginuti  ètoieat  fînsples  dan»  loirs  habits ,  ne  fit 
fnvoient  que  d'une  tunique ,  s'abdcnoàcnt  de  vin  pendant 
le  tons  de  leur  MegiAtitute  ,  fc  l'inieedifoient  i  leurs  soU 
data.  IlssactitietentleiusenUns  aux  Dieux,  tufqu'aGé- 
lon  qui  abolit  cette  coutume .  Ht  enterraient  leun  010ns, 
mai»  à  la  peelualiaa  de  Darius  sis  fccofliuctiscrcat  à  i'ulage 
de  ceui  qui  la  btulaient . 

11  ne  tette  à  prêtent  qoetrëi-pcu  de  veftign  de  cette 
gtande  ville ,  quoique  la  ptesqu  rflc  fou  tuûstMreappelièe 

far  la  matelon  le  promoasoirc  de  iCartbage .  *  tisjtin,/. 
.  Vtlleius  Paterculm  ,  /.  1 .  fc  a..  Strabon  ,  f.ir.Pline.  /. 
t.  Ifidore  de  Sévillc,  Or,.|.  i.Tatullsen.  Api*'*.'». 
Clément  Alexandtin ,  /.  t.  afn  str—uni ,  e>e.  I  ne  1 1- 
ve.  Plutarque.  I  lorua .  Eue  ope.  Orole .  Zomras  ,  fcc. 
Profiter  fc  Marcclba ,  sfaar  /a  CaWaa.  Léon  fc  Murmol , 
de  l  AfnQm .  Vauâ .  Ubbo  Emus  lus .  Ruuob ,  CaVaa. 
AV/araa.  t>e. 

SGLtSCS  LT  CQ  MCI  LIS  Dt  CAKTHAGt .  ' 


Lei  égtiactd' Afrique  n'ont  point  été  établie»  par  ta  ApA- 
tra.  ni  même  de  leur  terni  pat  da  Predieacean  qu'ils  f, 
cusTcnt  cuvoyct.Peiil  icn  ayant  alluré  que  la  Atricsiau  éto- 
ient  la  derniett  peupla  qui  avaient  retpa  l'Evaagile.  Saint 
Augeftin  Ldt  I Vsiaa/e  ZuUjU  ,  ta.  tf.ne  du  posnt  que 
l'EvangsIe  ait  été  poné  en  Afnque  du  tenu  dea  Apoero  , 
mail  feulement  qu'il  y  a  det  Nauoeis  liatbatcsciui  l'ont  re- 
çu potterieuremeot  aux  Africains .  Tertutlien  ,  dant  fa 
mferif  tumi ,  ne  met  point  la  f.gnlei  d'An,  une  su  nom- 
bre da  Egales  Apollofiqua .  Il  elt  vrai  que  Sel  tien  (emblc 
due  t  '-7-  a»  la  tnvultaa  ,  que  l'Egltfc  de  Catihage  a  été 
fondée  par  la  Apdtret ,  nun  il  n'eu  pu  It  croyable  que 
ceux  que  nous  venons  de  citer  fur  l'HUtoire  derEgitla 
d'Afrique,  étant  disn  aune  paysAc  beaucoup  plus  récettr^. 
Ce  que  Nicèpesorc  fc  Ûor oihre  ont  cent,  que  Samoa  le  Ce- 
tiaasna.iutnommclr  Zitstimr.  prêcha  l'Evangile  en  Afn- 
que ,  fc  que  laine  Pierre  y  annonça  au  lïi  la  Fat ,  elt  ent  sere- 
mrnt  fabuleux  .  Saint  Anguilla  .  aUiyf-4],  le  Pipe  Inno- 
cent l^ana  l'Epine  à  DocentiusA  (aan t  Grégoire  se  Cramd, 
1. 1.  f/a/r.  Jl ,  a  iTureac  pofuivemeist  que  let  Africain»  onc 
reçu  l'EvangsIe  des  Roaiains,c'clt  à  direque  lu  fucceûeuts 
de  saint  Pierre  dans  le  baiuxe  de  Rome  yotstenvoyé  des 
Prèdiutcnrt^qui  ont  fonde  les  Eglises  d'Alrsqae.La  Cbié- 
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farta  n  Payent  1  firent  qui  m  itr  de  Mir  ty  m ,  dont  k  fang , 
comme  «lit  Tereullsen,  fat  conuur  une  fctnrncc  qui  pro- 
duifit  quantité de  nouveaux  C  Im-tirni .  L*Egïifc  dcCnar- 
ehage  hit  troublée  du  teatudefai«tCyprienj»r  le  Se^fme 
de  FéJiciltîiiie  8c  de  Novat  •  Le  Schifntc  des  Douatiftex/nii 
commença  après  le  perfccotion  de  Dioctétien  l'en  31 l. eau- 
fa  deai  leiegtiretd'Aftiqoe,  une  division  qui  dort  pli»  de 
jooans.  L'irruption  det  Vandales ,  qui  prirent  Cartilage 
en  4  i9,r»ufi  prenne  U  ruine  taule  de  IVglùc de  Cire  bege 
6t  des  luttet  égltfca  d'Afrique .  1  «  pluptrt  rie*  Evèquei 
ayant  été  reléguez ,  le  Liège  de  Certhsgc  fui  long-terna 
fini  Bvitaue  ,  euii  aprnqoc  BcJtfairceut  repria  l'Afrique 
faux  le  régne  de  JuAinien  ,  en  314,  la  Religion  Catholi- 
que commence  a  reAeurtr  dans  l'Afrique^  jusqu'au  terni  det 
Mi  ut  n  qai  t'en  tendirent  maures ,  Se  jufqu'a  ce  qu'elle  (ut 
occupée  lanèltnerlcsSarraziai,  quicmtdétruKprefque 
entièrement  le  Chrutiimlrnî  dani  l'Ait k|ik  :  en  fit  te  que 
da  «ma  de  laint  Grégoire  It  UrtnJ.  de  ce  grand  nombre 
d'Erêques  6c  d'Egltfcs  fi  Sondantes ,  qui  étoient  îucrefais 
en  Afrique ,  ilreuoit  à  peine  deux  ou  trou  Evèques  d'un 
petit  nombre  de  Chrétiens . 

Agttppia  ,  Evlqoe  de  Cartilage  ,  cootroqua  let  E Taquet 
de  la  province  St  ceux  de  Nuinidie  vers  l'an  llg  ,  (otu  l« 
pontificat  du  Pape  Zéphyrin  s  Se  il  anéti  avec  eu  qu'il 
filloit  rebati(er  crut  qui  «Votent  été  btnCei  par  let  Hé- 
retraites ,  C'crt  ce  que  nout  apprenons  de  Jaint  Cyptien  1 
7 1  •  Saint  Cyprien  aftrniMi  plulicurt  Concilesje  pre- 
tBier  ,  le  itmay  13  tf  au  tùjct  delà  pénitence  des  Lapai  le 
fécond  au  moltiavnl  »fi, touchant  le  rrftre  Victor,  qui 
ovoit  été  reçu  à  la  communion  par  Ion  EviqucA  for  te  IU- 
ttme  des  entant,  qui  y  fut  approuvé  1  le  troifiéme  au  rntm 
de  Juin  de  1s  même  innée ,  on  il  rut  traité  de  la  réconcilia- 
tion des  pénitent,  lien  tint  un  quatrième  l'an  s  14,  tou- 
chani  Martien ,  Eviqtac  d'Arles  qui  s'étoit  Joint  aui  Nova- 
trena,  te  llililideSc  Martial  Evêqund'EsWncactiifctd'i- 
dolirrie .  Enfin  ce  mime  Saint  en  jllrmbli  encore  trois  au- 
tres i  Catthage  en  --.Si  a(6/ar Icbetémcdci  Hérétiques 
qui  fut  déclaré  nul,  de  fur  la  pratiqué  dé  rebatifer  crue 
qu'ib  sirotent  tarifez,  approuvée  par  les  Evèques  d'A- 
frique contre  l'auge  de  l'Eglifcde  Rome,  que  te  Pipe 
Etienne  fanrenoit.  Les  Evfquei  de  Nuniidie  tinrent  un 
Concile  au  mois  de  mars  303  ,  à  Cirtbe,  6c  cea  mî- 
1  tinrent  un  antre  à  Certhecc  en  ait  , 
:  de  fôiaante  de  dix  Prélats ,  dans  irquel  il  con- 
tât Cécsben ,  ordonné  Evéqoe  de  Cannage  ptr 
:  uVAptonge  ,  de  voulurent  établir  en  fa  place  Ma- 
jortn  domeltique  d'une  Dame  puiffante  0c  ambitieufe  , 
oocnmée  Loti  Ht  ;  ce  fut  U  le  commencement  du  Stbifme 
des  DonetiAct. 

Otatua  EvèqtKdectrtevillevoyint  leSchtfmedet  Do- 
netiftei  reptimé  par  1rs  fin  ru  da  Paul  Se  de  Mtcaire ,  envo- 
ytx  pat  l'Empereur  Conllani,  aflèmblil'an  34»  unCon- 
eilé,  dit  le  premier  de  Carthagc .  Les  Prélats  y  condamnè- 
rent la  réitération  du  bsteme  donné  au  nom  de  U  Tnnttè, 
ee  par  les  DonatiAes .  On  y  déclara  que  Ton  n'ho. 
oit  point  tomme  Martyrs  ceut  qui  fe  prrctpitoient  ou 
fe  cousent  cui-nilmcs,  te  que  les  Donacticei  rcconnotnoa* 
«nt  pour  Martyrs.  On  y  défendit  tuiperfonnrsqoi  font 
ptoféllirm  de  virginité,  d'habtrer  ni  d'avoir  de  fimililrité 
avec  des  perfonnet  d'un  autre  (rit .  Enfin  on  y  lit  quelques 
autres  règlement  touchant  la  Difciplinc  rccIctîaAiqtte .  Il 
y  en  a  no  particulièrement  remarquable  fur  Jet  jugemens 
des  Ercléfiadiquea ,  qui  porte  qu'un  Diacrr  doit  être  jugé 
par  trots  Ërccioei ,  tua  Prêtre  par  lia.  Se  qu'un  Evtque  ne 
peut  pas  Itre  jugé  par  moins  de  doute .  Le  desiaicme  Con- 
cile de  Cartilage,  en  390,  tous  Ccnethliat ,  contient  1} 


On  en  tint  un  autre  l'an  394,  dont  il  ef,  fait  mention 
dans  le  Cocto  îles  Canons  de  l'£gli(e  d'Afrique  j  mait  qui 
n'clï  point  mis  au  rang  des  Conciles  de  Csrthjgc.  Ainfi 
le  Concile  de  Cartilage  de  l'an  397, éA  appelle  le  mwfîé- 
cat.  Ce  Concile  netoCanonstousimpottanipour  ce  qui 
regirde  les  Erèques  Se  les  Prêtres , 

Celui  qu'on  appelle  le  qutttieme  Concile  de  Catthage 
fut  tenu  l'an  tpl.  Autclc,  Atchereque  de  Cannage,  y 
prèfirJa,  Se  il  y  affilia  un  grand  nombre  d'Evcquet .  Ce 
Concile  fit  104 ou  lof  Canons.  Les  Evèques  de  rcConri- 
Jc  deruterent  vers  l'Empereur  Hononus ,  pour  le  prier  d'a- 
bolir les  reAes  de  1  idolâtrie  dant  l'Afnque ,  ce  qu'ils  ob- 
tinrent. Il  y  ni:  encore  l'année fuivatlte  un  autte Concile 
national,  dont  nous  n'avons  rien.  Auréle  conroqiu  un 
Concile  provincial  l'an  4m,pour  dépuier  vers  le  Pipé  Ani- 


ers  yénéritts  Evcqje  de  Miiin,slin  d'obtenir  d'eue 
clnMiniAteiectléfiilliques^idenerviÛent  les  églifes  dfc.  . 
peuplées  pat  leSchifmcdesDocatiftes.  Vénètiut envoya 
Paulin ,  Aateut  de  la  Viedefaint  Ambroète ,  qu'il  compo- 
fa  à  la  prière  de  saint  Augustin  .  On  publia  neuf  Canons  en 
ce  Synode  ,  Se  l'on  en  indiqua  un  astre  pour  le  mois  de  lé. 
ptembre.  Il  fut  aSèmblé  dans  ta  fatrillie  de  la  Baiiltqiie 
nommée  Hrfsrii ,  Kifttut ,  «c  laint  Auguflin  fut  un  des 
principatli  Auteur  1  de  la  trfolalion  qu'on  pntdeconfer- 
ver  la  dignité  sut  DonatiAcs  qui  revxndroie  nt  dans  le  fetn 
del'Eglife:  te  qui  en  gagna  un  grand  nombre .  Cettedcr- 
riéreaueoibléentdix.TeptCitioni,  lefquelt  avec  les  pré- 
cèdent fontltlfibuez  à  un  cinquième  Concile  de  Carth». 
ge,  que  l'on  ctoit  avoir  été  reouen  jjl.  quoiqu'il  foitde 
Pan  401.  L'an  403.au  mués  d'août  il  (e  tint  i  Cartilage  un 
Concile  général  d'Afrique ,  daei  lequel  il  fut  ordonne  aux 
Eriques  Catholiques  de  chaque  ville  d'entrer  en  conféren- 
ce arec  les  DoiuttAcs.  Les  DunatiAci  n'ayant  répondu  a 
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an  Concile  cena  l'an  404,011  nomma  des  Deputea  vers 
l'Empereur,  pçurdemanderqrar  l'on  ernpt^it  les  violen- 
ces des  Clfconcellions ,  Se  que  l'on  punit  les  Donatiftrt . 
L'an  403,1!  fe  tint  an  autre  C  oncile  dans  irquel  il  (ut  réglé 
que  toutes  les  provinces  envoyeroient  leurs  Depatex  au 
Concile  général,  que  l'on  pttetnrt  les  Juges  de  travailler 
à  la  rétaton  dea  Oonatiftes  Se  des  CaihoUctuet ,  Se  que  l'on 
temetneroit  l'Empereur  de  ce  qu'il  evostordonne  contre 
Jet  Danatiftei.  En  407.  il  le  tint  le  1 3  jain^in  grand  Con- 
cile a  Canhagcdans  lequel  on  ht  douze  Canons  pour  le  rè- 
glement delaDifcipIlne.  Il  s'en  fit  encore  drus  eu  40a* , 
un  ea  400,6c  un  autre  en  4 1  o.  Tons  ces  Concile*  étoient  un 
scfirrninemrnr  à  la  Conférence  ,  qui  ruttenueen  411,4 
Cirtbage  entre  les  Evéquet  Donattlles  Se  lesCathnlsquea , 
rn  pttience  da  Comte  Matcellin .  JufquesieitnCoeiciles 
de  Canhage  n'avoient  été  tenui  que  contre  lot  Doaatiiieti 
Ici  fui  vans  font  contre  Céirftii»  St  lYUge.  Le  premier 
lut  condamné  dam  un  Cnntile  de  Cittliage,  tenu  à  la  fin 
tte4tl  ,  Se  aa  commencement  de  41  s.  Se  les  rrreunde  l'un 
Se  de  l'autre  tarent  iitofmtésdinsieiConcilndeCatth»- 
g«  Se  de  Miléve  de  l'an  4  eoiviientau  Papelnno- 
cent.  Le  l^pe  Zofinic  fuccetreur d'Innocent  .s'étant  Itili 
furprendre  parCélcttius,  St  ayant  écrit  en  ta  faveur,  let 
Evèqars  d'Afrique  au  nombre  de  114,  aoernblca  daailc 
Concile  de  Cartilage  de  l'an  417,  conlvmnrent  let  ju- 
gétncns  qutb  avoàent  rendus  contte  CeleAsusSc  Pélage, 
Se  écrivirent  atté  grande  lettre  au  Pape ,  dans  laquelle  ils 
(r  plaignirent  de  te  qu'il  avott  ajoute  foi  trop  légèrement  à 
CcleAtuv.  L'année  luivanteon  arrêta  dans  on  narre  Con- 
cile de  Carttvsge  huit  Canooi  fur  la  Otace.Sc  on  fît  dis  Ca- 
nons fur  ta  Dsfripline .  La  même  année  6c  ta  fuivaatc  les 
Evfques  d'Afrique  tinrent  des  Conciles  â  Cintsage  fur 
l'affaire  dn  Ptètte  Aptatius.  qui  avoit  appelle  au  Pape  Zn- 
itmc  du  jugement  rendu  canttt  lui  par  fan  Evéque.  Il  com- 
battirent dans  ces  deux  Conciles  la  prétentron  de  Zofâme 
touchant  les  appellations  des  r>rrrrt6cdei  ËTlcroesau  (tint 
Siège ,  que  Zoaime  vnjloil  établit  fut  les  Canons  du  Con- 
cile deSaniique,  qo'il citoit fousle nom  du  Concile  de 
Nicèe.  Le  dernier  de  ces  Conciles  fit  oulti  plnlieurt  règle- 
ment (urlaDuTcipline.  Ils  footinrent  dans  un  Concile  te- 
nu l'an  414,  tous Crleflin,  cequiavolt  été  réglé  dans  le 
précédent  touchanilesapptllationi.  Il  y  eut  rniore,  en 
410.  un  Concile  contre  les  Manichèem.ce  un  route  en  4a7, 
contre  Lépotios.  En  3»f  JonifaceEvéqiiedeC.snhageen 
tint  un,  où  e  n  ire  autres  chofes,  on  traita  de  la  liberté  des 
motuflrres.  Enfin  lei  Evfqun  d'Afrique  condamnèrent 
les  Monothétitcs  dans  un  Concile  tenu  a  Cartilage  l'an 
«44,  Se  écririrent  fur  ce  foret  une  lettre  a  Paul  de  CoaÉan. 
tinotite .  '  Cedex  Ctimtm  >.  i  ytjWavaa  .  M.  Du  Plu, 
êuèJiwi.  du  Auttxri  loUfiofii^mt  dm  nnfiimi ,  yaatraé- 
m»  &  rmijmrrm fiieU  .  AnHjmaiL  Cri  f  mi  t>  «rauiati . 

£Vl£V£S    Dt  CAKTHAGl. 

L'Evîqae  de  Carthtieètoit  Primat  de  tout  la  province 
d'Afrique,  St  avott  un  foin  général  de  toutes  les  égliles  , 
outre  qu'il  était  Métropolitain  pcTiirniel  de  la  province 
procontulaire.  Le  premier  .font  ilfott  fut  mention  dt  A- 
grippin,Sc  l'un  met  après  lui  Cymsd-1.1t  il  cil  pat  le  dans  te 
Martyrologe  Romain  ;  triais  il  n'ell  pat  certain  qa'lt  ait  été 
eHis  lot  le  liège  de  Carthage-Donit  1  été  certaine!»  ent  pré- 
dèceffrurde  laint  Cyptien^nn  fut  élevé  fur  ce  luge  en  14), 
Se  quiftiutrrit  le  nuttymen  II  eut  pout  soceeueur  Lu- 
cien ,  après  lequel  on  n'en  trouve  surun  .avant  Menfurius 
qoi  ctoit  Evèque  >.  Carthsge.au  rcimrueturoveni  de  la  per. 
lecuiiondeDtiiclettrn  ,Ceiilien  laifuceédacn  31 1, Se  Ma- 
jorin  fut  intrus  par  le, uriiDcmaiiffe.  A  Cètitiea  (accéda 
en  347  Orartnt ,  qui  affilia  aa  Concile  de  Satdsque ,  6c  eut 
l'arménien  pour  fortctîrur  en  333.  RcAiturus  attiua  en 
qualité  d'Evèquc  de  Cifthageau  Coascitede  Kimimteau 
en  339.  Aprèiluion  erousecjrnetijius,  qui  vécût  jufqu'à 
l'an  390.  Le  fameux  Auréle  lui  fuceeda  St  tint  le  tiège 
jusqu'en  4M  Optèole fut  fan  fucceftéur .  A  celui-ci fiiccé- 
da  KfWsaf  vmli  i>*i,qui  fat  chaflc  de  Cm hage  par  Gcaféric 
en  439,  Se  emharqaé  avec  tout  le  Clergé  fur  dei  turques 
pourries.  Il  arriva  n-.intnoiai  heu  reniement  à  NaplesjScy 
mourut  en  exil.  Aprésia  mort ,  l'Empereur  Valeiitintra 
obtint  du  Roi  des  Vandales  en  4  34,  que  Dttfrmtisi  fut  fait 
Evéque  de  Carebage.  U  gouverni  cette  eglrfe  pendant 
trots  ans ,  6c  après  (â  mort  l'eglife  de  Catthage  fui  vacante 
pendant  »4  ans.  L'an  4»i,  Eugène  fut  otdonné  Eviqae  de 
Cartilage,  Se  envoyé  en  enl  en  4I4.  min  iippellè  quelque 
rfetns  après  par  Gon  Jebaad.  fous  le  régne  duquel  il  vécut 
en  paix.  T.'mti.non  1  l'cnToyi  encore  en  etll  l'an  493 
dans  tes  Gaules ,  où  il  mourut  en  303.  L'eglife  de  Cartha- 
ge  fut  vacante  pendauc  tout  le  règne  de  Thraf  amnnd ,  qui 
(ut  dt  17  ans .  HUdrrsr  fan  faccclféur  rendu  la  liberté  ntx 
Catbolvcjuei ,  Se  permit  que  l'on  ordonnât  Bonrface  Evé- 
que de Carthjge en  513.  A  celui-ci  fliccéda  l'an  334  Répa- 
rarut ,  qui  fe  trouva  far  le  fît  ge ,  quind  Béltfaire  reconquit 
l"Afri<|ue.  H  tint  alors  un  Concilede  a  17  Evêques  à  Cartna- 
gc.cV  dans  Ja  fuite  R  paratus  lyaetr  eut tepeit  la  défenfe  des 
trots  Chapitres  ,  fui  mandé  pir  jialiimen  l'an  331,1  Con- 
:•  •  .-. .  :.foleSceiileâEucha,de,  où  1!  moarut  l\n 
304.  Prinvoluitut  misa  la  place  de  Répiratui  l'an  33  a  ,  Se 
affilia  tu  cinquième  Conci  le  gène  ra  I .  On  n'a  plus  de  (u  ite 
certaine  des  Evèquesde  Cannage .  Il  ett  (ut  mention  de 
Dotmnictts  vers  l'an  390.de  Fottumus vers  l'an  «40,  de 
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de .  •  1-  J  „  fttrf,  de  M.  Du  Pin  a  le  tlie  dX)otat.  S; 
Cyprieo,  JmfuEfimi,  S.  Auguliui.  tatuauua.  C»«- 
'l'es,  »vaw  t.t.é'i- 

CARTH  AGE  oa  CARTAGO  ,  villa  de  «'Ataveri- 
que  leplcnu ionale,en  l'Audaenccde  Guatirnau.de  la  Nou- 
velle .  r  6c  étant  la  ptoviace  de Cotla  Ricca  ,o«i,  fé- 
lon BauJratid,  dans  la  province  de  Véragua.  Elle  cet  ptef-' 
que  au  milieu  dn  pays ,  enete  Les  deux  mars ,  où  elle  a 
quelquca  places  qut  lui  (ervent  de  port .  environ  â  cin- 
quante lieues  de  la  ville  de  Panama  du  otié  du  cou- 
chant. Carthigt  n'en  pas  une  grande  ville,  mais  elle 
ne  latua  paa  d'avoir  un  Evicèie,  un  Goavernear,  Se  quel- 
ques monaitcTCadcIicugacaii  6e  de  ReUgieufes.  'Hcrrè- 
ra ,  raV.i  3. 

CARTH AGE'NII ,  qu'en nommoie aurretoês Csnhaf* 
U  Mnm ,  Car/6aj«  Uns ,  6c  ifmrtnU  .ville  d'Efpagne, 
fut  hitie  per  les  Catthiginoll .  Seipion  la  leur  prit  en  un 
four,  l'an  344  de  Roaie ,  6c  110  avant  J.G  Carthagrue  I 
rit  fur  la  Mer  Méditerranée  dans  le  Royaume  de  Max- 
tir,  arKunEvrcbèfuéVagantde  Tolède.  Elle  avait  été 
autrefois  ttès-coJUieknbte  •  mus  dépôts  elle  fut  ruinée  par 
les  Gothsj  en  telle  forte  qu'elle  croit  rcvluue  en  village 
jafqu'en  l'an  1370,  que  Philippe  II,  Roi  d'Efaigne  cou- 
noaCrant  la  bonté  de  fan  pion  6c  l  importaneedefafitni- 
tion,  la  it  rétablir  61  faetiaer  m  l'état  qu'elle  eA  euro, 
rajivce  une  bonne  citadelle.  Son  port  eft.ua  des  naeilletua 
St  des  plus  grandi  d'Effugnc .  Cette  viJWeâeawoeecon- 
(idérablr  par  fes  mines  de  pierres  prérieutés,  par  le  pichet 
des  Risuractsaux,  quife  faitversutie  ille  qui  cet  via  avis 
du  porc  ,  St  par  l'abondance  de  ce  forte  quik  nomment 
hffmrt».  Se  dont  ils  ibat  les  cables .  C"eft  une  ville  de  com- 
mrret ,  où  l'on  remarque  plulieue»  bel  les  érclifie-a  -  Elle  rte 
à  fii  hcuarfcMurcicaunudi .  fi  a  porrilie  diltance  dot 
Cap  de  Palui  à  l'oeaileat  ,  St  environ  à  J»  de  Valen- 
ce vers  le  midi.  Salius  Italuirt a  (ait  une  magnifique  dé- 
finition de  cette  ville ,  f.13.  nuis  avec  tout  ces  avanta- 
ges cette  ville  ett  fort  dilerocice  poar  11  Aérilué  Se  la 
frtacrcflè  de  fan  terroir .  *  Strabon  ,  /.  3.  Etienne  de  By- 
zance.  Tite-Live,  l. at>.  Eutroçc,  /  3.  Pline,  (.  a*. e. 4. 
Polyne.  f.  3.  f)>  10.  Florua,  f'a.r.  17.  Orofe.  f.  4-e.1l. 
lean  deGèraetile,  1  ej»  3.  Naciiui.  Botrtn.  MetuU. 
Mattina.  rraaicifeo  de  Cailles,  ajimr.  it  U  Cmd.  afe 
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RTHAGENE  (le  Golfe  de)  prend  f,  n  nom  de 
la  ville  de  Carthagénc ,  6t  fetiouve  renfermé  entre  te  Cip 
de  Pâlot  St  celui  de  Gates .  Il  beigae  lescStesdu  Royaume 
de  Mume  St  une  parue  de  celles  de  celai  de  Grenade.  •Ma-' 
ty ,  DtB.GffT. 

CARTHAuE  NE  ,  province  de  la  CaAi'ir  d'or  .  nia 
CalhlU  Neuve,  dans  1'AaieriqueMé.Uso.ale,  e«  bor. 
née  us  levait  par  laVinérede  la  MagdeUine  ,  par  le  l'o. 
payaa  au  mtdi.  Se  par  la  Mer  au  fepienition  .  Soaetpo. 
licion  y  rend  l'air  uul  iasn  Se  humide .  Elle  a  pris  fan  nom 
delà  ville  capitale,  qui  a  été  eppcllcc  Carthagénc ,  Â  tau. 
fe  de  la  rcateiai W a nce  de  fan  port  avec  celui  de  Carthagénc 
ea  Espagne.  On  y  trouve  dealaqaeurt  ou  gommes aco- 
matiqûes ,  6c  des  baumes  fart  edi  mea  ,qui  diittllcnc  d'et 
mêmes,  ou  que  les  Sauvages  ment  dea  arbres, 
ou  en  bfûtaot  légère .neot  l'ècorce  du  tronc .  Il  y  1 
suffi  une  forte  de  poivre  long .  qut  a  plus  d'ocrisni 
que  celui  d'orient.  Se  beaucoup  plut  de  fan  r  que  te  con»  - 
mun  ,  notunK  vulgairement  Paiaou  dm  Brtfîl .  U  y  a  peu 
de  mines  d'or;  mais  anciennement  les  Sauvages  y  en  aatafu 
foieat  btaacoap  dans  les  correatqui  coulent  dn  monta- 
gnes. Lee  printipiles  villes  de  cette  province,  outre  Car - 
tiugene,  faut  Sjnta  Marti,  bant-}aga  6c  de  lotCavaJIe. 
rot,  la  Conception,  Mopcx,  Sec  Cette  province  eûaf- 
(ea  Mirplée  pat  Ici  EfpagnoUeajiUpoilcdent .  *  Herrérx. 
SanioD. 

CARTH  AGI  NK.  v.lle  de  l'Amérique  Méridineiale  . 
dlnt  la  Terre-le  nue  ,  Se  dant  le  Gouvernement  de  Certha- 
gène  ,  dont  elle  eft  la  capitale,  eAfiruèe  dans  une  prrt*. 
qu'iue  fur  la  cote  de  la  Met  du  nord .  Son  port  eit  un  des 
plut  commodes  de  l'Amérique  .  St  eft  couvert  d'eue  petite 
ifleapeullee  autrefois  0(«s#,  Se  nuiateaant  Cunxa .  Ou 
va  de  U  ville  à  la  Terte-lerme  par  un  pont  qui  a  prés  do 
deux  cent  claquante pai de  longueur.  Cette  ville  eft  la 
première  qui  aKcté  fermée  de  murailles  en  Amérique  pa.* 
[es  Efpegnolt  â  qui  elfe  appartient,  Se  qui  laoirirettten 
136a.  Les  stuifaus  y  font  trei'baen  bâties ,  Se  Ici  murailles 
fort  foriifUerdebonsbilttunt.  C'eft  le  fiéged'uo  Erlqaa 
luffragint  del'Are.WojMdeSaam-Fè-de  BoicKai  lieu, 
thédtale  eii  magnifique ,  Se  l'on  y  voit  deux  rsebet  cou- 
vents de  laint  Docnaniqut  9c  de  faim  Franfocs .  On  y  com- 
pte environ  quarte  mille  Efaagmili,  Se  1400  Nègres  . 
Cette  ville  qui  avoit  été  prise  en  1  toi ,  par  les  Anglois 
commandez  par  Fran  çtxit  Drafc ,  le  fat  encore  en  1697,  par 
les  François ,  fout  la  conduite  de  M.  de  Pointu  ,  qui  ea 
reporta  un  butin  deplutieurs  millaoas .  La  petite  ville  de 
Tolu,  dédiée  au  ao»i  de  laint  Jacquet,  à  1" 


de  Canhagéne,  éllrétehre 


1  que 


de  Tolu 


à  caufede 
1 ,  qui  eft  fï 


fattefxiaiéea  Eu. 


tope.  "DtUet.  Hifi.  dm  Naoweu  aamdr.  Rtt+t.  dt  Car. 
thmtiat . 

CARTHAGE'NE,  (  rein  de)  Religieux  de  l'Ordre 
de  (unt  Francnit,  étiut  Efpagnol .  Il  rntra  chez  les  Je 
fuites ,  6c  députe  ayant  été  teçu  parmi  les  Reharteut  de 
l'Obéervauce  de  feint  François.  Se  étant  allé  i  Rome,  il 
yerrftlgna  long  terni.  U  Pape  Paul  V  fi  fervit  de  (a  plu- 
me coutw  les  Vcaittem  .  (l  r«tu  e.  .609,  .0  »» 


Digitized  by  Google 


*34 


CAR. 


Utvh  êOsvi ,  fout  ce  t  lire ,  Prafmanatmlmim  CatkalUmai , 
si,  fart  itlii  ttamaai  Pamiifidt  ,  ad-attfai  Etfltfia  tara  tua- 
it avait  déjà  fait  imprimer  un  autre  volume  io 
intitulé  ,  friZttltpaflua  hatriatt,  r»  fattfiait 
sdvirfmi  Vtattatum  laatt  .  Outre  cet  Ouvra, 
gei ,  il  en  compof»  plnûeurs  autres ,  comme ,  far  le  Met- 
tre ors  Sente  tires  j  Humilia  Sacra  (y-  Mtratatt  r>c  Jean 
de  Cartiiagcne  mourut  à  Naptes  en  1617.  *Wedinguc, 
da  Strift.  iefwr.  Haroldus ,  ta  mddu.  YYaid.  Nicolu  Aneo- 
suo ,  Biatutk.  HAam.  r>e. 
CARTHALON.  CARTALO. 
CARTHAN  «a  KARTAN.  ville  de  la  Tribu  de  Ne- 
pttilt , qui  tomba  en  partage  aut  LévUe» de  la  fàmmille  de 
Lt.fon.  •Jaf.J.tm v.J». 
CARTHASIS.  Ft,t«  CARTASIS. 
CARTHENIUS.  l'a».*  CARTIGNY. 
CARTIER,  eu  QUARTIER.  (Jacques  )  natif  de 
Seiat-Malo  en  Bretagne  .  Se  l'un  Jet  plut  fat-ans  3c  etpctt* 
nienr-a  pilotes  de  Cm  terni,  vivott  dam  le  XVI  MMa 
fasi  le  règne  du  Roi  Franchit  I.  De»  l'an  If  lia  le  Baron 
de  Léry  »»«t  décourert  une  partie  du  Canada  tjue  l'oci 
nomme  la  Kamvtlta  fta-ta ,  et  avoir  voulu  même  éta- 
blir une  Colonie  dans  l'ifle  der5able  tu  midi  Se  au  devant 
de  la  grande  tivséie  de  Canada.  En  1114  ,  Jacques  Car. 
rirr  y  fit  un  voyage  .  Il  vtlïia  tour  ce  paît  avee  beau* 
coup  de  loin,  Se  nous  donna  une  deicripiion  ezaexedot 
jllei ,  dea  côees ,  des  ports ,  des  détroits .  des  golfes ,  Jet 
nvicra  8c  dea  capi  qu'il  avoir  reconnni .  Not  Marinier* 
fe  fervent  encore  auinurd'liul  de  la  plupart  dei  noms ,  qu'il 
•voir  loi  même  donnez  aui  liruc  dirVrrcni  dont  il  parle. 


■  i.'.i  •  ;  j>  *  ^ibfkjci  i.i.n;-- 

Cftetefontrtitqin  tout  ont  appra 
•La  Croia  du  Maine  , 


mi  ,  qui  reprochent  sua  François  de  n'avoir 
été  que  les  dernier»  à  entreprendre  ce»  grande!  nsriga- 
ttoni,  fefouv 
leckemi*  du 
alat  Caaada , 

'  C1RTIGNY  (Jean)  de  Valemiennes  en  Hamaue , 
a|ui  fui  rrîcur  de»  Carnsca  de  Bruicllei  «t  Dvieur  en 
Théologie,  »UiireleiOuvru«tfuivan»,  ta  dtirmfract- 
fta  Datatati  1  ta  Eft/Mat  aCaaat  D.  faali  |  Or  aaatmr 
NnxfwHi  ;  ParafJrrajîi  im  fifàtm  ffalmat  faraittanalti , 
vttfimt  ttttiatu  .lia  aufli  coanpuie  en  Frençui*  deux  Ou- 
vrage», l'un  en  proie  fit  l'autre  envers.  Le  asreaYiaet  elt  ta 
Ytyatt  À»  ChtMalur  Irraat ,  &  t'eurre ,  ta  Diatrt  Agaftt 
laaiaamt  It  dttmr  d"mm  Zmftrtmt .  Il  mon  rut  a  Chaiitbray 
eut  1  t|o.  *  Valérc  André ,  BMiart.  Btltita ,  f  4  •  - 0  47S. 

CART1SMANDA ,  Reine  de»  Bngaute»  en  Angle- 
Mire,  fut»  l'empire  de  Claude  ,  fournit  avec  ardeur  1» 
parti  de»  Romains  ven  l'an  de  Jefui  Chrilt  4 1.  Elle  prit 
Csti.ijfui ,  qui  étoit  leur  ennemi  j  &  naépnlani  pour  la 
«ictne  raifbn  Vénulloi  ton  premier  mari ,  elle  épousa  ion 
ajrand  Ecayer  :  ce  qui  mit  Udiviiâon  dan»  le  Royaume  , 
«dont  le»  uni  etoieui  pour  iraiatirtitlur.  ek  lea autres  pour 
U'-<  Reine  .  Véaauàua  a  Sembla  une  puiHant»  attnée , 
eluj'a  à  ion  «wr  cène  PtinccAe  ,  éV  l'eut  prise  ,  fans 
l'ai J«  dei  Romeaai ,  qui  loua  prêteur  de  la  ferourir  fc 
tendirent  miitre  de  (ou  Eut.  '  Tacaie,  Aaaal,  l.x.fr 

mft.t*. 

CARTO,  petite  ville  de  la  Barbarie  en  Afrique  ,ell  fur 
b  cote  du  Royaume  de  Barta ,  entre  Salona  de  A  Iberton  . 
On  prend  communément  Carro  pour  l'ancienne  Cbattaa, 
ville  de  la  Mermartqoe .  *  Maty ,  Date.  Gérer. 

CARTUEL  ou  CAS.THUEX ,  eu  Afu-  .  Cirrrlwi. 
CARDUEL. 

CARTULAIRES  r  c'eft  de  ce  nom  qu'on  appelle  1rs 
papiers  terriers  des  Eglifes  ou  des  Moeialïcrei  ou  lont  éct its 
les  coorracb  d'achat,  de  vente  ,  d'ehange  ,  Ici  privilège», 
1  et  auttet  ebarircs .  Cet  Cariu- 
t  de  beaucoup  poilérieur»  à  ta  pmnatt  dnAiies 
qui  y  fane  comprit ,  6t  fouvent  on  ne  leiiluti,  <;  epour 
mieui  conferver  ces  anciens  Aftct  1  mais  il  clt  arrive  qu'il 
a'eft  gliac  qoelqueroii  dé»  AAci  lanadans  ces  Cariulairea 
éV  que  tes  véricablts  ont  été  corrumpai  ou  altérée .  *  Jérô- 
me 3  Cotte ,  c'ait  à  dite ,  Richard  Simon ,  damt  fam  Traita 
du  Bimifm . 

C  ARTULAR IUS  (Antoine  )  de  Padouc,  Auteur  d'un 
Ouvrage  de  U  Vie  Se  dea  inururs  dei  Philafoprte» ,  2  l'imi- 
tation de  Diogénelaêrce.  C'étoit  un  homme  d'une  pro- 
fonde érudition .  11  nsoutut  l'an  1440.  'Scatdroui,  /.). 
Jlrr.  fat.  rya.  Voltilll ,  dt  Hifiat.  Lalm. 

CART WRIGHT.  (  Chriilople )  AngtoU  tfèVvtrië 
dam  Jet  Antiquité»  (aérées .  naquit  a  YorcK  en  160a  ,  ftt 
étaJiah  Csrnbridgc  dans  le  Collège  de  S.  Pierre.  11  fut  de. 
puii  Mlmftre  à  Yotck  Se  écrivit  tUHa  Taramauta-Kaaii- 
mua  im  Ctaifim  &  im  Lxaimm ,  qui  furent  imprimée  à 
Londres  en  i6t«*  ite«.  Son  Ouvrage  intitule  aarjïj.rî- 
raa  Htatatcmm,  dans  lequel  il  explique  divers  endroit» 
de  la  fainte  Ecriture  par  la  Litéreture  Rabbinique ,  fe  trou- 
ve inféré  dan»  la  Bible  Critique.  Il  publia  autC en  An- 
gle» un  Traité  Praâsqrae  9c  Poictn ique  (ur  le  rfetume  X  V. 
1 1  s'tiî  iervi ,  »tec  beaucoup  de  claoia  ,  Se  de  prudence .  des 
Ouvrages  des  Rabbins  ,  et  il  fut  fiché  de  n'en  pouvoir  pas 
ramaBer  un  puas  grand  nombre .  Il  mourut  en  165L  '  tx 
ajmi  Smfiu  .  Crovejn  tltuthu . 

CART  WRIGHT.  (Tluxiiai  )  finieut  T  hcologien  An- 
.biinanfd'Hértfotd.  Il  fut  pendant  quelque  lemi  Pio- 
JVflcav  UariMnikam  »n  Théologie  dam  l'Univeriïié  de 
Cambridge,  Si  tut  une  place  au  Cattiat  da  laTnaui . 
Mai»  eftn2't,e  il  avott  commencé  la  querelle  Presbytérienne 
Je  la  rctomeyacs  Evéques.êc  £tU  agiaôit  avec  ttop  de  cha- 


1  le  ptiv»  dttipltccJcdcl» 
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t hatgt  Je  ProlçSrar .  On  du  que  l'unique  ambition  ror- 
taOrtwriglh  à  cette  eattomite .  Voici  cominrnt  l'on  rap- 
porte le  fait .  La  Reine  Elisabeth  ayani  un  Jour  tic  présen- 
te a  une  difpute  qui  lé  Si  entre  Ctrnwitii  «t  Brtjtam ,  el. 
le  préféra  celui  ci  connue  un  An  tigooiile  agréable  Se  ino- 
dtite  à  l'impctueu»  Ctnvrtight,  qui  en  lui  tellement  pi- 
aise  qu'il  tcfolut  de  ne  plus  garder  aucune  tntfure  contre 
les  Episcopaui .  Les  Prtsbytctitns  n'avouent  rien  de  tout 
ceci ,  Se  font  loua  leurs  eSotn  pour  défendre  Cartsvr igltt 
fur  cet  article  Se  far  tout  autre.  Quoiqu'il  en  fait ,  Cirt- 
wrighi  le  mina  Genève  Se  fe  10»  eellemenr  en  crédit 
aupiéi  de  Théodore  deBéte,  que  celui  ci  ne  balance  pas 
dt  l'appeller  le  plus  fartnt  perfonnagt  qu'ijyeiii  (oui  la 
votSte  des  Cieui.  DeBélé  en  écrivit  talli  a  la  Reine  Ell- 
aubeth  Se  le  lui  recommanda  comme  Je  Théologien  le  plus 
capable  de  réfuter  le  N.  Tellamrnt  de  Rheiim  .  Cait. 
vtngfic  accepea  dans  la  (une  faceetlivement  Jeivocitiuos 
dei  Négociam  d'Anvers  Se  de  Middelboutg  qui  lui  furent 
adrtslcts .  nun  il  rttufs  ta  Chaire  de  l'rofeurur  en  Thco- 
logtequc  laqoesRoid'Ecorseliu  o8rn  .  De  retour  en  An- 
gleterre, il  parcourut  divtrt  tndroie»  ,  incirant  tout  le 
mondé  coo tre  Ici  Evéques.  II  nefecourenraauidc  prfther 
Std'ccrirc  contre  eut;  de  plus  il  commença  lafépstuion 
des  Presbytériens  rn  formant  des  aaènùléet  particulières . 
A  la  im  il  outra  trllemcnt  tes  choies  qu'il  fut  mit  en  ptt- 
ion  ,  où  il  lut  cuntraint  de reuer  pendant  quelque  rems. 
Cependant  lotfqu'll  vit  naître  la  Secte  des  Amegfri  ou 
ladtfamdaatt ,  on  dit  qu'il  coctimtnca  à  avott  de>  idée» 
plus  modérée»  au  fujtt  du  Gouvernement  Eptfcojial ,  de 
lorte  qu'il  demeura  rranquille  dam  fa  Cure  de  Wai  «vu k  Se 
fui  fort  dans  Ici  bonnes  grâces  de  fon  Métropolitain  .  Il 
pauadina  cettetranquilliic  les  dtsdtrnières  annéesdeù 
vie  Se  traourui  à  Wervtick  en  ieoj.  Personne  ne  lui  à  tt- 
ma»  cooeeâé  fou  érudition  Tlléoiogique .  Voici  les  titres 
de  la  plupart  de  fei  Ecrits,  Cammialat.  au  JV»tuV***l  » 
tctlajiafita  ,  Harauia  tvaatihca  ;  Caaamanlai.  fiait. 
u  i:  n;  en  Anglois.i»  Iftf.  adCataffiaUi, Canrre  .V»tr. 
Ttftamimtmm  Rk<*u*:'t  in  ;.:„  ,  rit  Angit.ii;  Admtnuu 
prtma  &  fttmada  Pattamtatt  êitafa ,  rn  Aogtoii  .tmfaae 
A:  ;..•>•  laana  n'aufifi ,  Sic.  *  Crovtxi  lltatkmi .  Niçois, 
Dtdnj.lKtef.Aail.  fuller. Heytm. Pierre,  YiadK.efiit 
li'Smrni  a%  aiafi  Sittls .  PalysnJrl  frafal,  uCfsnri», 
ra»  r#  Pravtraia  ;  tpfim  Ordre.  MttaftiT.  litltf, 

CARVAjAL  (  Jean)  etent  un  Ceot.llnmme  Efpagnol, 
qu'on  trcuuuntallement  d'avoir  coinmii  unmeurttt.  Se 
que  Ferdinand  Roi  deCaltille  £1  ptétipttet  pour  et  iujtt 
avc<  fon  Itère  du  haut  du  rocher  JeMirtoaen  ijis.  On 
du  qu'avant  fa  mort  Orvajal  aaiuma  et  Prince  trop  crédu- 
Je  à  conipirotire  devant  le  iribunsl  de  Dieu  dans  trente 
jours  |  Se  que  Je  trentième  jour  apréi  fon  etécution ,  Fet - 
dinand  moût  ut  de  mort  fubite .  Louii  de  MsycrncTur- 
quet.  Mit»,  d"  tffa[at . 

CARVAJAL  (  Je»  )  Cardinal ,  Evique  dePlactotia 
en  Ef|>agne,  naquit  âTrugiJIo  dsns  l'Andalouiïc .  Dèi 
fou  jeune  âge  après  avoir  fsit  du  progrès  dans  le  Droit  C  a- 
tion Se  Civil,  il  palla à  Rome,  où  il  fut  Auditeur  deRo- 
ié,  Se  puis  Oouvetneur  de  cette  ville .  Le  Pape  Eugène 
IV,  pour  appuyer  ses  intérêts  contre  Jet  entreprîtes  du  Cou. 
ttle  de  Bile  ,  y  envoya  Jean  Carvajal ,  qui  fe  trouva  en 
1440,  a  la  Dièce  convo.iuee  à  Mayence,  Se  qui  y  parla  avec 
beaucoup  de  lotte  Se  d'éloquence.  Aptes  ion  reeuur  a  Ro- 
me,  il  eut  ordre  de  faire  un  second  voyage  en  Allemagne 
accompagné  de  Thomas  de  Saraant  ou  Luca.ni  qui  fur  de- 
puii  Pape  foui  Je  nota  de  Nicolas  V.  lli  y  eaéeuterenr  ce 
que  iouhaitoit  Eugène  ,  lequel  les  fit  Carduiaui  le  17  dé- 
cembrede  l'an  1446.  Ce  Pape  mourut  l'année  d'après.  Se 
Nicolas  V  lut  élu  enfapUre.  Il  envoya  Catvajal  Légat 
en  Allemagne  ,  où  il  régla  tout  ce  qui  regardoit  Its  Béné- 
fices. Enfmcc  ce  Prclac  paila  en  Bohême  ,  ou  ayant  tu 
des  conférences  for  la  Religion  avec  les  plus  doctes  d'eu, 
tre  teHuifité»,  il  le  vit  en  danger  d'y  perdre  Ja  vie  pat 
la  fureur  du  peuple,  que  certecoo^nciureavcatf.iulevé. 
Sou»  le  Pontificat  de  Calme  III ,  il  foc  tacore  envoyé  Lé- 
gat en  Allemagne  Se  en  Hongrie,  Se  il  contribua  cet- 
te grande  victoire  que  lea  Chrétieni  remportèrent  les» 
Juillet  de  l'an  14JIS,  fur  Mahomet  II  ,  Empereur  de» 
Turcs.  C»  Cwdioaldeancurt fit ansde faite  lui- les bordi 
du  Danube ,  espofe  a  de  trés-grandei  incommodités  qui 
ramèrent  fa  faire .  Ce  ne  tue  que  fous  le  Pontifiiat  de 
Pie  II,  ctu'il  revint  à  Roum.  Il  continua  de  len  ir  as  ce  le 
même  zèle  ;  Se  aprèi avoir  tztrcè  s  ingt-deuz  léguions ,  il 
mourut  à  Romt  Je  Ji ziétne  décembte  de  l'an  1 409 ,  jtgé 
de  70  ans ,  Se  sut  enterré  dans  l'église  de  faint  Marcel ,  où 
le  Cardinal  BtfTarson  fit  graver  fon  Epitapbe .  CxrvssiJ  re- 
fusai raus  les  Evfchez  qu'on  lui  oitric ,  fe  contentant  du  feul 
EvfchédePlattnti».  'Platina,  i».>«W«V.  te  Cailla 
III.  Saint  Antonin,  ri/.ia.  e.it.  A  /Vit..  _ 
Ctaamwmt.  fnlll,  Spotldt,  ras  Aaaal.  Aixbtr) 
Ciseoasai,  Stt. 

CARVAjALf  Betnardiu  )  Cardinal  du  citre  de  Saince- 
Crotz,  EvlquedeCartliagénc,  Stt.  natif  de  Placent»  en 
Elpignc,  neveu  du  prétéstene ,  Se  frère  de  Cernai  laéet, 
Czrvasal  ,  AmhsiUdeu.-  en  Portugal  pour  Je  Roi  Ferdi- 
nand Se  la  Renne  Ifabelle  .  Il  étudia  prsie  en  Efpagoc  , 
partie  rn  lut  ie,  oùleCardinal  (on  oncle  prit  foin  de  le 
(sire  élever  iélon  les  mazimes  de  la  Cour  de  Rome .  Il 
s'y  inAruifit  il  baen  ,  que  le  Pape  Innocent  VIII ,  qui  le 
counoilToit ,  l'envoya  Nonce  en  Efpagne  ,  Se  te  mente 
Roi  Ferdinand  Se  Ifabelle  l'eogtgerem  à  fe  charger  de 
JewniLiiziresaRonie  en  c,«l«é  de  Içni  AjiitMlMoir,  ce 


.Garimbert. 


Clcmtnt  VII .  Seil  mourut  Evcoue  d'Oftie.Se  Doyen  du 
erolrre  de  l'an  itsa  ,  qui  était  te 
la,  ttafairt  d-tffaaa,  .  bpruidc  , 
Onuphte.  Csaconlui .  Guichat- 


C  A  R  • 

qu'il  fit.  Anris  Is  mort  d'Innocent  VIII,  il  fith  baran- 
goe  pour  l'eairee  du  Conclave  ,  dont  on  lui  confia  la. 
garde  ;  Se  Alezandre  VI,  qui  y  fut  élu  Pape,  Je  mit  au 
nombre  des  Cardsnauz  en  14OJ.  Carvajal  étoit  alors  Evi- 
que de  Carthagéne ,  après  l'avosr  éré  d'ArloigaSt  de  Ba- 
uajuz  ,  Se  il  le  rue  depuis  Je  Siruença  Se  Je  riacentia  .  Atc- 
aandnt  le  nomma  Ltgar  pour  e  nt :e:ear  la  Ligue  entte  Je 
Roi  des  Romains,  les  Vénitiens,  Scie  Duc  de  Milan- 
Julesll  l'envoya  depuis  en  Allemagne  paut  un  Icmblablc 
dtilcin.  Quelques  deplailirs  qu'il  reçue  dt  ce  Papr ,  le  ti- 
rent retirer  a  Plié;  Scie,  ptr  vengeance  ou  parai  ' 
prenant  lepani  de  Louis  XII.  Roi  de  France,  1 
pereur  Masimillen  I ,  Se  des  autres  Princes  uiéconreni  du 
Pootsle  ,  il  fe  joignit  avec  neuf  Cardinaua  Se  plulituri  au- 
nes Prélacs ,  Se  fut  C  hrf  de  l'autitiblée  de  Pile  eu  1  5  1 1 . 
Jules  tunciifcmrnt  irrité  contre  CaztassJ,  ayant  convo- 
qué le  Concile  de  Latran ,  l'y  déclara  indigne  de  la  pour- 
pre. LeonX,  fuceeScur  de  Jules,  la  Un  rendit  en  1(1  J. 
Il  eterta encore  dei  emplost  insportinl  foui  Adrien  VI  Se 
.lement  1 

Sacré  Collège  ,  Je  1» 
t'T  J:  Ion  âge. 
aar  Aaaal.  Garimbcrr . 
dm  .  Paul  love  ,Src. 

CARVAJAL  (Laurent)  de  la  meene  ftmille  éroit  de 
Plattntsa,  ou  il  naquit  en  1471.  Il  l'avança  dsns  l'étude 
du  Droit ,  qu'il  tnleign:.  iste  ipplaudirsemeai  à  Salaman- 
que.  Depuis  il  fut  Conlciller  du  Roi  FerdinandSe  de  la 
Reine  Ifabelle  , Se  moutut  loail  cnipire  JeCharles-<^arar. 
U  Jaidàdrs  Mémoires  de  la  Vit  dt  Ferdinand  Se  d'Iubellc, 
fouslertitede  MtmarisU  rt$ffl*a  artva  ,  c>c.  on  lui  attri* 
bue  eni  ore  une  Généalogie  dt  la  Maifon  de  Carvasat ,  .V 
quelques  autres  piétés .  Nicolas  Antonio,  BMulh.Htjf. 
Ambrolî»  M.irsiéi,  Sec. 

CAR V Al, M.  OU  CAR AVAIAL  (LouiO  Efpagnol, 
Religieut  de  l'Ordre  de  l'aïul  François ,  a  teeu  dans  te 
XVI  tiède  .  JI  fui  nommé  rn  qualité  de  Théologien,  pour 
le  trouvet  su  Concile  de  Trente  ,  fou*  le  l>ape  Paul  Ht;  Se, 
en  ittr,  il  y  prononça  le  fcioiiJ  dimanche  Jccariaie,  un 
I>amua*s  que  nous  avons  encore.  Il  enmpufa  auûî  divers 
Trairez ,  Tbrsfaia  Startaria  ,ou  Btjlitata  t'hrattaia  :  une 
Apologie  fioor  (es  Religsejz  contre  Erafme  ,  Sec.  *  Wa-. 
dingue,  da  Srnftar.  tram.  Nicolai  Antonio,  Biattaitt., 
H^.&r. 

CAR  VAN,  vsllc  d'Aréique.  CirrcJure  CAIROAN. 

CARVANSE'RAS ,  ou  CARVENSE'RAS ,  Hôtel- 
lents  do  pruplei  du  levant,  qui  lont  trèi  Jiltcrenies  des 
noues.  Ilycnsdedrutfurics,  Icsuosqoi  foni  rtoreaoù. 
l'on  et!  logé  Se  nourri  fans  rien  payer  ,  Se  les  autres  où  l'on, 
n'a qoe  le  logement .  Ils  l.mr  bdtis  tn  quatre,  a  peu  prêt 
comme  es  cl\Mrieide  nos  Kellginit ,  Se  n'ont  d'ordinaire  . 
qu'on  ét.ge  .  Une  grande  pntte  donne  enltèe  dam  la 
Cour  ,  où  l'on  voie  en  lut ,  à  droite  Se  à  gauche  ,  plalîeur»  , 
eluml*es  destinées  pour  les  Voyageurs.  Dans  le  centra  de 
chacun  d«  trois  eoiez .  il,  y  a  une  falle  ou  grande  chambte 
pour  les  gens  les  plusconlidésaUct,  derrière  les  clsambres 
(ont  Ici  c-cur.es  pout  les  clttsa^x  Se.  aurrei  voilure! .  11 
n'y  a  en  Turqutr  que  U  nvéteSe  les  frursdu Grand  Sei* , 
jtneur,  oulcsV.liti  Se  Rieh^,  cpatiefont  trouve*  irota 
lois  en  bataille  contre  les  Chrétiens .  a  qui  il  foii  pcnnii  de 
faire batirdtsCstvaoterss  rentez.  Il  y  en  abeaiacotip  de 
aeuz  ci  depuis  Budcsslqu',1  Conlliiuinople ,  niais  Jrpini 
Conilanitnople  juiqu'en  Perle  ,  on  ne  trouve  dans  lea 
Carsaolcrai  .|*e  des  chambres  toutes  nues  .  Il  faut  fe  pour- 
voir de  matelas  Se  d'uren'iles  pour  la  cuiline  ,  Se  l'on  aebre- 
te  arlra  à  bon  marche  du  Cnncietge  ou  des  Pail'aitssjui 
viennent  des  Vtlligei  circanvotlîits,  des  agnesuz,  de» 
poulet .  du  beurre  Se  Jes  Iruirs  félon  la  fail'on .  Oa  y  rrou- 
veauludcl'wgcflc  de  la  paille  poar  Ici  chev^ut  .  On  ne 
payericnilaïampignepoUT  te  logement  des  Carsanfe- 
raa;  mats  dan»  les  villes  on  donne  quelque  peiie droit. 
D'ordinaire  les  Cj-jsi.iev  n'entteni  point  dans  ItsCar- 
vanleras ,  pareequ'it  n'y  peut  gucrei  loger  commodr. usent 
que  cent  Cas  lises.:  c  eit  pourquoi  ellei  campent  dansla 
campagne  ,  fous  des  teolei  .  Dès  qu'on  est  tmvc ,  clla. 
cun  a  droit  de  peendte  la  plier,  és:  les  premiers  venu» 
cboaliflen! .  La  nuit  Je  Concierge  terme  la  porte  ,  Se  doit 
répondre  de  tour  :  l'on  flic  auili  girde  autour  du  Carvan. 
ici».  Ceut  de  Perle  font  oriinatrcnsenc  uiieut  lueii  Se 
ptai  commodes  que  ceut  de  Turquie ,  Se  dans  dei  distances 
U  raiioniialsles ,  qu'on  en  trouve  prcfque  par  tout  le  pais. 
Si  lesCirvinteras  ne  font  pisli  cooi modes  pour  les  riches  , 
que  les  hôtellerie!  d'Europe,  îlilefont  plus  pour  Jet  pau- 
vret, qui  y  trouvent  leur  logement  iani  rien  payer ,  Se 
qui  n'y  font  qu'autant  de  depenfe  qu'ils  veulent.  Le 
nom  de  Carvaafrrat  etl  compofe  de  Cari,  *■  qui  fignifie 
une  fraatv  dt  Vtjaatnri  amifmi  rAnssua  tafimilt  Se  de  irrai 
qui  dans  l'ancien  Perfin  lignifie  J"«l*ii  ;  ainsi  Carvanfcrai 
veut  dite  l'Iiote]  ou  le  l'ai  1  n  dés  Caravants ,  Les  Ptrfam  di. 
(nuque  les  PlIaivSeles  Jlotrllcrits  s'tppcllent  du  siteme 
nom,  pour  faire  lourcntr  Ici  tvommts  qu'ils  l'ont  Voya- 
geurs fur  la  terre  .  Sur  quoi  l'on  dit  qu'un  DiriMÎ*t  voya- 
geant en  Tartarse  s'alla  plicer  dans  le  Palais  Royal  oe  la. 
villede»e/jfiiniqueJetGardésp-ill'ene  Jefairciortir,  L« 
Roi  qui  fe  oommoit/Jran» étant  venu  a  paflrr.fc  pr.t  a  rire 
de  la  méprife  du  Religieut ,  Se  l'ayant  fut  apptllrr ,  il  lui 
demanda  comment  il  31011  pu  prendre  le  luttais  pour  on 
Carsaniéra.  lire  .répondu  le  Derviclse ,  ema  r.  it  ftmfrr 
rat  n  lai  duaaadt  mat  thaft .  Js>i  a  lift  ta  irtmuar  dami  fit 
td,fitl  Çtfm  mti  aUtitrti,  teftidit  le  Roi  .  Aprèt 
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mu,  Sire ,  qui  eft.ee  qui  y  a  loge  ?  C'tfime*  Un,  répon- 
du kPnace .  Litftit  lui  fuit*  a  iti  h  Uùm  t  JaW, 
f  erh-qualenaatim.  fratrernre,  Sin,  fmittftfnimtmfrh 
vmu}  Cifnmwm  fit,  réruxidttlefciace.  Ah  !Sir*,n- 
cliqua  le  Derviche ,  «u  iiifin  «au  ik*Mp fi  [un/vit  è~H»- 
eWaea,  a/  an  awreferrar,  r>  m«  V  "  Patois.  "Ta- 
verturr,  ««rafle  «V  Parti.  Chardin,  'Vt»v«  ,  «mm  i.  f. 
■  47.  Aec 

•CARVIUS.  feorg  de  France  dans  la  Bretagne  eilà 
peu  prmanstoeddeBreft.  tirant  vers  l'cft,  Atendlélui. 
gné  da  cinq  a  fit  lieues . 

ÇARVlLlUS  MAXIMUS  (Spunui)  célèbre  Ro- 
main ,  At  fut  Confal  avec  L.  Papistes  Curfer  I'in44<i  de 
Ufoodaesondr  Rome,  &  19}  avant  JéfeiCJirill  :  ce  der- 
nier fit  la  guerre  eux  Semnira,  telridétîrpréidela  ville 
d'Acajilanie .  Carrilius  prit  AaiiKrM ,  où  il  rue  deux  mil- 
le huit  cem  homeir» ,  4c  où  il  £f  plus  de  courre  nulle  pri- 
foaneers.  Depun  il  emporta  encore  d*aiisrcs  places,  cou>- 
rac  Canainjum ,  Pslambi ,  Herculanée  ,  eVc  Ce»  gran- 
de-, p-ufpéritei  effrayèrent  lei  peuples  vtnfias  de  Rotncqui 
ctaignirenr  pour  leur  liberté  ,en  vofaatcelledes  Saainim 
preJqiae  détruite.  Lri i-'aliiquei  Oc  Ici  Tofceiu  coararent 
aux  armes.  CarYÎtiutsoppofaaarunsAcauiaotres,  pen- 
dant <]u*  Ion  Collègue  preneur  Spino  :  courra  il  revin- 
rent tout  deiai  à  Rouie  ,  4c  on  leur  accorda  les  hon- 
neur» du  mornphe .  Spurius  Carviiius  Maxsmus  eux  un 
fib  de  tnéme  non ,  qui  ritt  Confal  en  fso,  Se  mai  lé- 
fsu-Cairift  a  la .  avec  Luemi  l'blthumiua  AJbinns  .  On 
croit  aullî  que  Carviiius  le  Ris  «  fut  le  premier  Romain  qui 
répudia  ta  femme  l'an  f  ij  de  Rouie,  6c  »!t  avant  Je- 
fin  Cbriit .  CeWax  Oxaillvs  Riroa  .  *  Tite-Lîve, 
/.  to. 

CARVILIUS  (Matinan)  fur  élevé  à  l'Empire  dans 
la  ftannoni*  ,  après  la  mon  de  Philippe  ,  vert  l'an 
»4»  ,  et  «lit  aatarané  peu  de  rems  après  par  ceua  ml- 
met  qai  l'avoacat  pracjacoé  Empereur ,  •  Zofitne  0c  Zo» 
aaare. 

CARUS,  Pot  latin, vivottfceail'EmmrcdVAtipl'e 
A  du  rems  dTOvsd* ,  lequel  parte  de  lui ,  t.  4.  air  ta» , 
Itil.ttovj. 

Xt ,  ftujmutm  Ufiffei  w  Orralr ,  Carus, 
Jammu  fi  \*tn  ara  f  ratr  UU  ftrtt . 

CARUS  ( Marcua  Aurétioa)  Etnprrenr,  éroilcaarif  de 
Nitboone  daat  Ici  CauJet,  comme  Euirope,  Aurélius 
Viâor  se  les  antres  le  ramarqaim  ,6c  non  4e  Narfaonne  ou 
Maronc  en  Ulyrie ,  fournie  Scaliger  de  Saanuife  l'ont  con- 
jecturo.  Il  parriari  l'Empire  par  tons  les  degrexdeshon- 
ixvin  Se  d  ci  ciarges  «viles  de  militaires .  Ittut  tait  Procon 
fui  de  CUscâe,  maison  nefuseaupaaStivcment  le  tenu  de 
fan  pinriecConfuJu.  11  fat  rter  Itt.peteiit  lltrei  la  rttat; 
de  IVobus  mala.eclxitritlriSarmaifiça  ackiJideni- 
lyrie .  Après  avoir  nomme  Céfars  les  deux  fies  Carra  de  S*- 
»,  il  envoya  le  premier  dans  les  Gaules .  Ac  mena  le 
(avec  lu  en  Orient.  Ildelit  Ici  Siriui-esée  les  Perles, 
ce  qai  lui  lit  donr.er  le  nom  de  fttfijm  on  Parraïaw ,  8c 
mourut  fiippé  de  la  fendre,  aOda^phontedaat  la  Mèio. 
I«xiirir  entre  le  huit  dévembri  de  al)  ,tt  ledoaaieme  »n- 
vtat  ii>a«4,  «prêt  avoir  régné  eiivrroa  idée  mois.  "  Vo 
pifiui,  imfmVU.  Eartope,  I.y.  Tillemooe,  Mifi.  àti 
Fmîwrmti ,  ranar  3. 

CARUS  (  Joiepb-Manr  )  Aureuv  I>a:ien  de  te  irms 
a'eit  applicjcé  i  la  rei lierchedes anciennes  piécei .  qui  cou- 
ccrsMM  l 'OXiee  de  i'Eglife .  Il  a  donné  en  1  *l  J ,  ua  Ptesu- 
lier  Latin  félon  deeut  édition  qui  en  ont  été  tu  tel,  l'un* 
que  l  'on  appelle  Diaon ,  fle  l'ancre  GaJlaraja»  avec  les 
CaniMjoes  l'umnt  ces  dfut/dltioiu  j  un  livre  d'Hymnes 
&  d'Oraininaea  tfilcii  les  Aotàtinonaares  At  les  Répons 
de  PEgllCe  Romaine ,  fenn  la  dlipofioon  de faint  Grégoi- 
re, avec  une  addition  qui  rar.ticnr  pljiieurs  moaumens 
tnucluac  les  Antiennes,  In  Répons,  Se  ta  Cours  Ecetè- 
iiail  iques  avec  des  Notes .  Il  a  encore  publié  depuis  nn  Re- 
cueil d'anciennes  priéret  de  l'Office  de  I'Eglife  Romai- 
ne ,  fet»  le  titre  tVAJUiftù  lUri  Hfmrmm  «auai  Ealê. 
/U,  idéfi,  jUuiphtnérÎMiGrunutMtt ,  Cerner  «4  Atiï- 
»•  ,  txCsrtli  Mm{  m  rrAttfirerrnrndiftMS  i  Alk  LtUttnmi 
($■  CtpnMMri  EvMltturmm ,  um$U  ix  tISS.  s»/  friimim 
aaWa,  vW uatrU*t*  ,  e'eUidire,  Amtintlnni  tofut 
aie  VEtUft  Jcaaaauaa  ,  f«W ,  fjaiifhnmrt  ata  Fft  tiré. 
t**rt ,  fa  Itâmunùn  tmtriift  Altum  fmtnln  it  CaW- 
l'»'J»i  aMim  LtBitntunrtl (^» mrt  Cafttnltirt  in  I. 
.  ttaarrfn .  Ce  Recueil  a  été  imprimé  a  Rome  àa  jHmtir,  ta 
1691  ;  il  yaa  laicteuneDlIferlttion  fermeuifealunna 
la  MrSe.  'M.  Du  Pin,  SMrtik  dtr  Atunm  lulîftfii. 
î«r.  Xi'il  flkU,  taaarc. 

CARYATIDES,  (UrjttUti ,  Oatuoenformederén». 
sriei  fans  bras,  honnêtement  venus,  qui  fcrvoâcnt  d'or- 
nement At  de  footte-n  snx  architraves  do  édifica  -  Vittu- 
ve  dans  le  /.  i.ré.i.atr/a*  Antittàm ,  en  «porte  ainli 
l'Hdloire.  Il  raconte  que  „  Ici  Habitant  de  Carie,  qui  cil 
,«  une  ville  du  IVIoponoéle,  feioagniretit  aattelbituvee 
p,  les  Perfes ,  qui  tutoient  Ja  giaerrc  auaurtrs  peupletde 
»  la  Grèce  i  At  que  les  Grecs  ayant  par  Iran  viâairctiaii 
»  glarteutèment  lu  à  cem  inerte,  la  déabrérenifrifeite 
»  aua  Caryaces  :  que  learvîMc  ayant  été  prife  A:  ruinée, 
„  6c  tons  les  taonacnei  peltée  au  £1  de  l'épée:  la  terntnei  fia- 
„  rmt  emmenées  captives , de  que  pour  les  traiter  avec  plus 
^  d'ignominie ,  on  ne  permit  pat  aux  Dames  de  qualité  de 
»  quitter  loin  robe»  ni  aucun  de  lean  ornement  .necou- 


CAR.  CAS. 

„  sruntn .  Or  pour  ItitSer  un  ercmple  Itcmet  de  Is  paiù- 
I»  tiao  «m  1*041  xvoii  (tu  foatfrtr  *ui  Otjriiet ,  &  pottrip- 
>i  prrtidr*  à  U  poilémé  ooel  avou  cré  leur<hjttni<fti  f  les 

An^iirfâadje  ce  Km«-Ja.  rairenr  tu  lt<u  6c  toloinnes,  cri 
j.  forces  de  Aitnn  aux  êdiâca  pubjici-  „  On  voit  encore 
à  Roow  parmi  d'anciens  inoaumenf,  sqtKlc^aeiTciUide 
ces  fanes  de  fttracs  avnnifae*  •  Moniiofîu*  «sui  l'eft  beau- 
oatip  mis  en  peine  de  chereber  quesque*  mar<ijuc«  dei  Cj- 
ryetiies,  cjue  Pfiae dit  avoir  èti  miles  par  Ehogéne  Ar- 
ctuceâst  Acbènien»  pour  férvir  dccobAneidanileran-- 
thcoa,  raporca  qu'en  l'en  i  j  80  U  en  a  vo  quai re,qui  ëicaenc 
enicrrecs  H'ques  *ux  *p«u^rt  a  f*'e  ^r0'(  portiqae ,  en 
demi  reliai*,  «Se  ojai  fceirenoaeiic  (ae  ienr  teteanernaotere 
d'arducreve  de  U  même  pierre.  O*  voài  encore  *u>ouj4'h«ii 
i  Bc^rdeaue  dans  un  bitimeni  Sort  ancien ,  qo^on  i?p<:ie 
Jci  Tuti'ui,  de  ces  cfpcces  de  Csrrttidei;  aulfi-bien 
gn'au  vieux  Loavre  à  Puis ,  daai  UfsJIe  des  Garda  Suif- 
iet.  Cei^tdesfttnieidr.  Joaaepiesdehaue ,  mtifourien- 
neac  une  trfcbane  enrienic  d'otnemrnt  rai  lies  fore  propre- 
ment par  Goajoa  Archarefte  «VSculpeur  de  Henri  II. 

CARYE.  Cbintt* CARIlî. 

CARYSTlUSdrPerranie,  Auteur  dci  Comnseniaires 
HiJcoriqoej  cire*  par  Aihervee , /.  10, 1 1 .1 1.1  j.  Il  avoii  aalli 
com«oi>  tin  Traité  thi  Tbéatre,  fie  un  Commentaire  Cor 
les  Oeuvres  de  Solide ,  donc  le  meme  £cnvain  raie  men* 

n°CÂR YSTIUS  t  Hiiiorico .  Caerr.tr*  AN  TIGO- 

CAS. 

*/^>ASA  (la)  Dr/Caavp»,  maifon de plaifanee  du  Roi 
\_z  d'Efpagne  far  la  petite  rivière  de  ManaaneréO  une 
portée  de  moulijurtdu  Pahu  Royal  de  Madrid .  La  uiaifoo 
en  elle  mémeellallcxchétivr,  inaia  lenrdinool  en  dé- 
pend, de  qui  ert  entoure  de  muraillrv,  elt  non  leulement 
très-grand  ,  mah  embelli  par  de  magnifiques  pronteas- 
des ,  des  (ontainc* ,  Ae  des  viviers ,  Ac  renferme  un  grand 
nombre  d'animaue  des  pays  étrangers  .  M  l'entrée  oo 
voit  fur  un  piédeflal  de  marbre,  bïa-ie,  la  ftatue  éqae- 
lire  de  Philippe III,  en  brans*.  'Colmetur,  DHintdi 
l'Lifxptt . 

CASA  fjr»ndelt)  C*rrr*v«CASe. 

•  CASA  BARBARICA  ,  6c  félon  d'autres  CASA 
BARUARINA  ,  anciennement  J/aviavam  ,  surrefeis 
ville,  maintenant  village  de  l'afle  de  Coefe ,  eft  limé 
fur  un  Cap  de  mime  nom ,  dans  la  cAte  méridionale , 
à  neuf  lieuétde  la  ville  d'Aasaao.  U  en  coniilerable  par 
la  grande  quantité  de  corail  qu'on  y  pécne.  'Mary,  tklt. 
Cravr. 

•CASACCIA,  le  lieu  principal  de  ta  Ligue  de  la  Mai- 
fon da  Dira,  eft  au  fud  de  la  ville  de  Caire  tirant  vert  l'ait , 
At  en  ed  éloigné  d'environ  onre  lieues 


CAS. 


CASACZ,  deuve.  Vbjn.  AKAXE- 
CASA  DEI.  payrde*iiHe.  Wvra.  CADTE. 
CASA  D'OR  LA  N  DO  .  «tvrx  MMPADOU- 


SE 

CASiEUS.  njtz  CASE  (Jean)  Médecin  An- 
gloll. 

CASAIA,  r/rre  KUSCAJA . 

CASAL  «j  CAZAL  DE  S.  VAS,  Ca/Wa  cas  aWra- 
raaaa{*i,  ville  d'Italie  dans  le  Mootférrat,  avec  tvlchc 
luf-agaoc  de  Milan  ,  appartient  au  Due  de  Manroaê  . 
Elle  cal  fituéefuTlePs,  entre Tatio  At  Valence,  At  eft 
une  des  plus  sortes  places  de  l'Italie.  Le  Pape  Sixte  IV, 
y  ayant  mis  en  1474  le  liège  d'un  Evèché,  à  la  prière 
de  Guillaume  PaleoUgue  Marquas  de  Montfèrrat,  elle 
devint  capitale  du  pays.  Se  les  Marquis  de  Mottiterrat 
quincrent  Occiniaao ,  pour  y  fixer  learfejotir.  Sonaf- 
tlcite  far  le  PA  Jat  fouratt  de  grandes  commodirea ,  oo- 
rre  que  fon  Rntnreft  extrêmement  fertile  en  toutes  cho- 
ies, fille  cil  défendue  d'un  cité  par  one  bonne  citadelle  à 
fis  baftiont,  bltieper  leDuc  Vincenr de Mmiouc,  Aide 
l'aurrc  par  an  château ,  avec  de  boni  feiTex ,  des  rem- 
uâtes, de  fortes  murailles  ,  Ai  pbatîeurs  baibons  At  de- 
mi-lunes. Outre  que  te  logement  en  cil  très-commode,  At 
qu'il  yadebeauxapparreinrni,  U  ville  eft  îflea  agréable, 
avec  de  belles  égides.  CerrevîllcaétédansleXVtlfiétle 
comme  la  pierre  d'scoprntrnt  desEfpagnols.  Ils  l'aaTnf. 
gèrent  fout  Oonealêi  au  commencement  de  l'an  tAto, 
oc  l'armée  du  Roi  Louis  XIII  les  obligea  de  fc  mirer 
durant  la  nuit.  L'annce  fisirante  ils raUëégérent encore 
fout  le  Marquis  de  Spinola  i  mais  elle  fut  défendue  par  le 
Maréchal  deThoiras.  En  1640,14s  Efpegnoli  eftWerent 
Cafal  fous  le  Marquas  de  Legs  nca  •  At  en  crurent  ctisïïex  le 
ly  avril  par  le  Comte  de  Harcourt ,  qui  leur  enleva  leurs 
étendant,  leur  artillerie  Si  leur  bagage,  après  leur  avoir 
tué  deax  mille  hommes  At  avoir  tait  autant  de  ptîfonniets , 
Les  Ffparnola  furent  plui  heureux  en  iota,  pendant  les 
troubles  de  la  France  i  ils  prirent  Cafal ,  Al  elle  fut  de- 
puis tendue  au  Duc  de  Mjatcaac .  Loues  XIV,  *  qui  ce  Prin- 
ce J'avoit  cédée  en  1681  ,  la  lui  a  remifê  en  ityf  «  après 
en  avoir  démoli  toutes  les  foerifïcationt .  *Léandrr  Ai- 
berti,  Dtftrtft.  Iisl.  Baudier,  tké'titttUTmrmi.  Dupléix. 
Sera ,  Aie 

CASAL  ou  CAZAL  MAGGIORE,  petire  villed'l 
talie ,  dam  la  Duché  de  Mil  m  fc  au  Territoire  ie  Lodi  ,e:l 
prés  du  P» ,  «e  v.'rs  les  Etais  de  Parme  At  de  Mantmae . 

téandre  Alberu. 

CASALouCASALIUS  (Oirpsid)  Religieux  de  POr. 


dre  de  faint  Augâfiin.  Erfqor  de  Colnahre  onCotrm. 
bec ,  étoat  deLctru,  oafelon  d'antres,  de  Sanrarein  en 
Portugal  .  Il  prit  l'habii  de  lubeieax  parini  les  Her- 

I  tu  rei  de  faint  Auguiltn  i  St  vett  lui  >tvi,U  fut  choità 
pour  être  premier  I  Wrllcur  ea  f  henlogic ,  déan  i'tj  et  1  v  --r- 
iitedrConimbrr.Enuiiie  il  lut-iomméa  l'LtwhtdcFin- 
chal,  dansl'iflcdeMadctei  pu  <  en  i(i6,  .1  eelnideUi- 
tta.bntrEllréoiadurc,  Areanit tiieUu deCooianbee.  où 
il  mourut  en  it«j,  eu.  selon  d  au.  ter  rtt  its?.  Il  alla 
deux  foitaaCoacilede  Trente, {5e  a  feu  rctourit te  trou- 
va à  unSyncideaffênibJèiLittioiitir,  rsiur  la  referme  des 
égtifes  de  Porrugal.  U  a  voit  et  i  IWi'itot  de  l'infanr 
Jeanlllt  eajilepritdepuist^rurèrrefonC'jnfealriar,  Atl« 
nomma  Chef  du  Conseil  de  CooGtieaee ,  q<ur  Les  Portugais 
■oaneneut  Mtfm  it  mtjmntU y  mÀtmti .  Cet  grandscm- 
plob  ne  l'empêchèrent  pei  de  teniplir  les  devoirs  d'an  bon 
EWque  Ac  de  eomnerferdirers  Oiv/ages.  Lorsqu'il  n'esoit 
eneoee  que  Religieux,!!  en  aient  r<r.btié  un  de  Pmlofophie, 
dont  du  Vardier*  Vaupnraa  a  fait  inentnro  ,  dans  le  fupplë- 
ment  de  la  Bibliocfarque  de  Gef  ner .  If  écrivit  depuis  ceux- 
ci  ,  V*  îarriOraa  Uift ,  iitntris,  OteMn*  frttdtit  Ut- 
aa«t.  Un  n-rrt  Dr  t'/a  ttlitir ,  /jarf  rren  Aïumtrm 
Carafiav-,  &4tfmtlrtfimt»Jrtfiiru.  'Aataiaedela 
Puitricatioii ,  tttCtnf.  Attjmjt.  Aadrébchnt,  AcNuolaa 
Antonio,  htUmb.Htff». 

CASAL ANZ  (Jolepfc)  néàPémlte  dam  le  Royauma 
d'Aragou,  aumondefcprrmbte  tj5«,  était  dose  naii- 
fance  illuftte .  Il  donna  de  bonne  heure  .les  preuves  d'nno 
verra  confemaiée,  mais  il  ne  put  litraiaire  que  tatd  ion 
inalinateott  pour  l'Etat  Eiclctiafliq  te ,  ion  pcrei'yétané 
opposé  lonr-rcma .  Son  mérita  lui  iTncura  <<ant  fon  pays 
diven  emplois, aufqaels  il  renonça  rnfiute  piair  aller?  Ro- 
me, où  il  fefit  inferitedantplulieunCoiiirairinuei,  Ae 
partieulterement  dans  celle  de  la  Dtxtnac  Chrétienne.  Ce 
fut  pour  t'aquiter  des >  engagemetu  qu'ilavoitpmenen- 
tranc  danacetre dernière ,  qu'ilaflortinltnaircfesgenjdo 
la  campagne  dans  les  plaça  publique* ,  ce  les  en  tins  négli- 
gea par  leurs  partns  dans  les  égUi'ci  où  il  Irinflémbloar. 
Ceux-ci  lai  parurent  bsentôt  enérnrr  une  attention  pr  tiru . 
Itère  ,Acie  livrant  roua  entier  au  foao  de  les  inilretrc ,  il  oc 
crui  pas  indigne  de  lurde  leur  apprendre  a  lire  Ai  a  écri- 
re .  Qaeiqje*  autres  Eccleiiaftiqnes  pieaa  lie  r «garreut  à 
lui ,  te  feenaérent  en  peu  de  tenas  anc  Cornmunaaté  aflèn 
coniadêrable ,  p.wr  u^uc. le  rouiela  ville  leRoane  s'mré- 
teflâ.  Cafalana  ne  vst  cette  fociètè  etigèeca  Congréga- 
tion que  l'an  161  r,  par  un  llief  de  Paul  V,  oui  l'appclla 
Congrégation  Pauline  ,  6c  hn  donna  l'églife  de  faint 
Panealéon.  Il  dreuaenfuaedeaConftiiottocti  qu'il  fit  ap- 
prouver ,  prit  un  habit  à  peu  près  fciublahJc  h  celai  -les 
letuites,  hors  qu'il  paru  le  manteau  court;  Ac  majeurs 
également  appliqué  auxeserciecs  auferaels  il  ferait  dévoué, 
il  eut  la  confaUcton  de  voir  la  Congrégation  de»  Cfrwi  Rr- 
(afaeri  >aaroKr  au  UMn  da  Para  «Va  lalttfiitrfn  (éie 
c'eftainfi  qu'on  l'ac^Uc)ca  de  fitrediveeterabltllameoi , 
non  leulement  en  Iteliejauii  en  Efpagacen  Allemagne  Se 
en  Hongrie .  Ca/alaau  en  prenant  l'habit  de  la  Coogrrga . 
lion,  tenoeiCa  à  son  nom  du  monde ,  At  prsr  celui  da  rrers 
Troleph  de  la  Méte  de  Deeia  il  mourut  à  Rome  le  ae 
d'août  del'an  léaJ.àgédeyi  ans.-  ontravaillott en  irac 
a  ta  canonifattgn  .  *  Héboe,  toff.  iti  Ori.  Raf.  ttmt  4. 
5i>- 

CASAI-E  AUDIMO,  anciennement  Arfmti ,  bourg 
fitaécur  Ucoteùcude-itile  de  l'ifle  de  Chypre  1  au  midi  de 
la  viltedeBalfa.  'Mary.  Drff.W»,,. 

CASALE  DI  LEUCA  ,  ancieunement  j 
ls.*jrg  de  J'ilk  de  Chypre,  fartai  fur  la  cote  f 
vers  rocesdent .  *  Msry ,  Diâ.taeeyr. 

CASALE  NUOVO, pente nlle de UTetred'Otnri. 
te,  province  duRoyaamede  Naples,  elt  â  deux  lieues 
d'Orîa,  Ai  du  Golfe  de  Tareute,  Ac  à  fix  de  la  ville  de  ce 
nom .  On  la  prend  pour  l'ancienne  aVfaadaria  ou  Jntaaeai- 
ràaai,  ville  ces  Salentsns.  *Mery,  DiU.Qup. 

CASAL1  ou  CASAL1US  ( Jean-aViptilte;  Romain, 
vivait  du<  le  XVI  fiécle,  vert  l'an  ijjo,  fuui  le  Poati- 
licac  de  Cktnent  VII,  qui  l'employa  ,  aalli  biea  que 
Gaa'ooiaa  Casan  fon  Irére,  ea  diverfea  négoaatioti 
en  France,  an  Allemagne  Ac  en  Angleterre  .  Eaptilte 
Calait  ètoit  bon  Poète  Latin.  Francou  Arftltus,  danjun 
Ouvrage  intitulé  aWPwtit  Vriam,  parte  da  lui  an  ce* 
ternies, 

Satprû  ngiàru  »t«ri  née  ptmiê ,  Ca/adi. 
frUlttrutj  ,  ariraM  ftfittùtuit  apau  . 

II  ikrn-it  qoelftiiri  Ttattrz ,  \  prononça  en  its4,  un  esceU 
lenc  Drfcours devant  le  mime  Pape  Clément  VII.  *Litio 
Giraldi  ,  «V  Para,  /ai  Imftr.  Pintes  Valérianes ,  m  Prad. 
Httrtsl i  ar.  Thomalin.  iUt+ttttm  1 

CASALI.  Cavrvovt  HU"" 
Ll. 


B  IL  R  T  I  N  DP.  CASA- 


CASALIUS  «1  CASAL  (Gafpard  )  ravex  CA- 

SAL. 

CASALI AGAS.  Vytt.  CASSA LEG AS. 
CASALMACH  ou  1RIO,  grande  rivière  de  la  Mi- 
roite en  Afie  ,  elle  prend  fa  feutre  dans  PAantaorut, 
bm«  eoncîni  de  l'Aladulte  te  de  l'Anadnlc ,  près  deSava- 
uaa  .  luigae  Toeat  At  Ama6e  ,  6c  va  fe  décharger  dans 
la  Mer  Notre  à  l'orient  du  Lelv.  c'eft  la  rtvi?re  d.  la 
appaaloiaat  arir .  *  Maty.Oaï. 

CASAL- 
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CAR. 


CAR. 


CAJALMAGGIORE  e»  CASAL.  MAJOR,  JuiU 
Duché  de  Milan  .  »'«j<i  CASAL. 

•CASALOTH  ou  CASALOTH-THABOtt ,  ville  a 
cdeé  duTilwr.  */*/»',  ri.19.ty.1l.  où  clic  etl  twstrirrsé, 
JClfmiUlk.tilttiK  Se  S.  Jérôme  l'ar-liettcne  Cmfmlmi  ou  £*«- 
/*» ,  Se  la  mettent  a  dfx  fnillo  de  Dsocctarc,,  vert  l'orient. 
*  Le  P.  Calnsct ,  Dut.  dt  U  BiH> . 

CASAL  PUSTURLBNGO,  yniie  villeJ'I- 
ralie  duc  le  Dwke  Je  Milan  .  rit  a  I  cU-fud  eU  de 
la  till*  de  Milan,  doae  elle  cil  closgnec  J'tnutuo 
lusse». 

*  CASAL  ROMOL,  village  du  Royaume  de  Tunis, 
fasse  entre  Haniamct  trace  tes  ruines  Je  Cartbagc.  <4yel- 
csaraont  meiieni  en  ce  lm  l'aocienn*  ville  tptfeofale 
cl'>*»i.  Rrfn .  «ci'aistrcr.ccllcdc  JassWiar/ ou  de  s«**r- 
sVauai.  *Maey,  Dià.Ortff. 

'CASAMANCF. .  tiv  ere  d'AfruitKdanslaNifrritte. 
8c  dan*  le  Royaume  de  Vimlntga.  Elle  coule  i  peuprèa 
dh  l'est  à  l'ouest ,  trarerlr  les  pays  des  tUgnaui  Se  Je*  Fa- 
la  met,au  fud  «le  Ici 


loupes.  cSe  fe  drcharjre  di  ni  la 
de  la  rivière  de  Gambie . 
CASAN.  Chnitti  CAZAN'. 
CAS  AN  A  (.Loua  de)  cctcorc  Avocat  du  File  .  la  Con- 
tai d'Aragon  ,  more  ci  1640.  iuisaeii  Fonranefla  en  fa 
dccsrsou  44,  aécru  dcsGmfciJt.  '  Denyï  Simon, XiMmt. 
Hlfl.  frCimttf.dti  ptMifMX  Amitmi  in  tottil ,  <$*. 
cdjc.de Paru,  car  ic*u  i«>yi. 

CASANATB  (Jerorar)  Cardinal  4c  RiMi.xlnVaîrcde 
l'Eglise  Romaine ,  nantit  à  Niplex  te  1  ;  ami  1610 ,  de 
Tâwuuj  Caianar,  ,  l'un  dei  Rrgecii  au  Coaleil  fuprecue . 
cV  collatéral  de  NapJee.  II  (unie  d'abord  le  Barreau  Ac 
plaida  cjaelrjun  caules ,  maii  ce  ne  rut  nue  par  ccrripîn- 
HAcc  pour  ton  père.  ErautaUca  Rome  ,  il  obtint  labicn- 
vcillaare  du  Cardinal  Jcsn.Batiiilte  l^airtphile  .usa  rît  cou- 
ftarir  Je  pert  de  Cala/tac,  de  Lui  permetece  d'entrer  dana 
l'Stae  ektlcIsaltMiue.  Ce  Cardinal  ayant  rte  fait  Pape  , 
peu  le  nom  d'Innocent  X  ,  fâcCatanace  un  de  les  Came* 
itéra  d'honneur ,  JJc  lui  donna  tuccciiîvernenc  plusieurs 
goeiv  rmessieras  de  villes.  Etanc  Gouverneur  de  Camcn- 
im  ,  il  lie  aminé  avec  Euulc  Altscri  qui  en  croit  alors  Evt- 
que,  ce  qui  fucdcpuii  l'aile  lotit  le  nom  de  Clément  X. 
Alexandre  Vit  envoya  Caûnare  Inquilîirar  à  Malrecn 
itcl.  Apris  quatre  arrt  &  demi  de  rciiderscc  à  Malte  , 
il  fut  rappelle  a  la  Cour  de  Rome ,  6t  employc  danidivtr. 
Cas  Congrégations-  Enfin  ton  ami  Altscri,  élevé  fur  le 


ilrge  .  tcMCan 
«e  l'employa  di 


Il  ioagAjt  l'amour  de:  Letctet  a  fes  occupation! .  11  amalTa 
aine  noinciredre  hibliothcquc .  8c  eut  commerce  avec  Ira 
liabtln  Gens  de  l'Europe  .  qu'il  encouragea  à  donner 
leurs  Ouvngea  au  public lonncroi  XII  lecriotlit  en  i»i>J, 
pour  remplie  U  charge  de  Bibliotbécaire  du  Vatican,  va- 
cante par  la  mort  du  Cardinal  lAirta.  Il  avottdellcin  de 
faire  part  au  public  dei  riclKtki  qui  etuient  dana  ta  btblio- 
théqae,  *c  employa  Xt  l'Abcx- Zaragni ,  (econd  Garde  de 
la  bibliothèque  Vancane,  apobber  des  Gbvrageiancieni 
qui  n'avoienc  point  encore  tre  imprimejt .  Cet  Aobc  «a 
donna  un  volume  m  ■  qui  aurait  été  iuivi  de  ptai- 
iîcun  ,  h'  ta  inort  du  Cardinal  Calanate  n'eût  interrompu 
u  Jcâeia:  clie  arma  le  crualicioe  min  1700.  Il  donna 
pu  Ion  telfaiment  t'a  blblrathcque  au  convenc  de  la  Minerve 
de  l'Ordre  dr>  tF.  Prrcbcun,  a  con  Jiltan  qu'elle  ferait  pu- 
bljqiae,  avacun  ionddequarremillcccuaKornajniderc. 
vfcnu,  tant  pour  acheter  roua  Ici  ans  dn  lirres,  que  pour 
entretenir deuc  RtUiorhecairei  .Jeux  ErcreiConVcnnaOr 
le  ferrice  Je  la  bibliothèque ,  dcua  Leârun  qui  duavenr 
endiguer  publiqacnient  ta  doânne  de  faine  T bornai ,  éc 
eSn  lu  Tlirotogicnt  du  mline  Ordre  Je  dilrWcntn  na- 
tiona,  pour  entretenir  la  ûinte doctrine  *t  l'oppofer  aux 
errcuri .  llaCtccirte'rtcàlaiat  JcandeLatran.  *  Mrmettri 
dm  timi . 

CASA  NOVA  (Jean)  ReugieuaderOrdredefaint 
Doemnique.  de  puis  Cardinal ,  ctoitErpagnol,  tt  foi  ont 
d'une  noble  famille  dam  le  Royaume  d'Aragoa .  11  bit 
d'abord  Profe fleur  en  Théologie  dam  une  rrudondeton 
Ordre,  nais  ayanr  été  envoyé  a  Roane ,  il  y  parvint  i  la 
charge  de  Leârar  on  Sacré  l'alan ,  fout  le  PoetUïrat  de 
Martin  V,  qui  le  créa  Cardinal  en  Mjo,  à  la  recoen- 
mandatKin  d'Airncifê  Roi  d'Aragon  Jt  de  Sicile.  Ce  Car- 
dînai  qui  tvoit  été  pourvu  de  l'Kvcché  d'Elne  dana  le 
Koallillon ,  meurar  a  l  lorenceen  ie}o.  Il  avoit'fuivi  le 
Concile  de  Bile  contre  Eugène  IV ,  mail  depuil  1)  rentra 
dans  ton  parti ,  «e  il  écrivit  mime  en  fa  faveur.  'Saint 


ail  tw  fur  mon  de  la  priVe ,  il  était  en  danger  de  mourir 
de  faim.  Cala  nova  lut  déclaré  le  Prince  des  Poeteiép»- 


1  paru 
__. .1 ,  rr>.-, 
eVGarimben,  dt  C*ri.  f 


Antonin,  rr'/.ij.  c*.i  1.  *-».  Sponde m  Ammsl,  Cùctxiiui 
i.  Serafino  Raau ,  IV».  Iltttfi .  Dt- 


CASA  NOVA  (Marc-Aneotne)  Poète  célèbre,  dit  aft 
Canw ,  ipMique  né  »  Rome ,  vit/oit  au  continenceoient 
du  XVI  ficelé,  (oui  IcPonancat  de  Léon  X,  Aide  Clé- 
ment VII-  Il  compola  de»  Epigraminet ,  où  négligeant 
la  douceur  de  Catulle ,  il  railôit  gloire  d'imiter  le  Aile 
de  Manu] .  Il  travailla  au!1ê  a  l'croge  Je»  ancien»  Ro- 
mains illullrri.  Son  attachement  à  laMaifon  JoColor.nt-i 
l>enfa  lulfuiturt  UILe  atfîire  très-i'àeheufe  ,  car  pour  plaire 
««Cardinal  Pompée  Colonne  ennemi  de  Joie»  rie  Medtcts. 
ejut'ui  JThmp,ptfOI11|tr,omdeCleiTjent  VII,  il  lit  des 
vers  contre  ce  dernier .  Le  Pontife  lut  perdonna ,  bien  epae 
eout  e  Inon^  jf  frU(  pfyjy ,  ||  itioUrnc  la  même  année  que 
Roroe  fur  pr.fe  p,,  ]„  Impérlau.  ,  en  lt»7.  On  lui 
»v«t  cnie,  ,.  |OH[  teq,,-,!,,,,,^  64  il  leâa  fi  piuvte ,  que 


gramniatiquo  de  tin  tenu  ,  par  1rs  Romains.  EneAeitl 
ivoit  un  talent  tout  particulier  pour  l 'Epigramtne ,  il  étoit 
eniMie ,  plailant  et  fûbtil  1  il  croie  le  malire  de  la  fia ,  pour 
laquelle  il  avott  rouiourl  Jet  rencontres  ms;e*niculés  ,  dont 
iletoit,  dlf-on  tlésur,qa'eliein'ceoientpIusenluidevc- 
ritaiilea  rencottirri .  (Quelques  uns rappelloicnr  le  Catulle 
dcfonlièclci  cependant  il  n'a  rien  de  cette  pureté  Aide 
cette  douceur  qui  faihMt  lecliarnie  JmendeCatulle,  éc 
il  reflenicje  plutôt  a  Martial ,  étant  dur  dans  lociiei!c& 
mordant  comme  lut .  Néanmoint  Paul  Jove  trouve  qu'il 
a  tait  un  mclaitge  aft>a  beureat  dcicaractcrei  de  ces  Jeux 
P ocres .  dans  les  blugei ,  inlcripiionioa  ver»  qu'ilatiiii 
pour  les  ffoninsea  Illullret  de  l'ancienne  Rome.  "Paul 
Jove.  r*£J>f.  Oui.  lijt.  >.l6c>.rdir.  de  Dite,  rnaUauu. 
l'ieriutValelilnut,  <ti  tmfitu .  tirer».  Kunig .  ëMulk.  Vt- 
t*i& Sn/t .  e.t/l.Uaillec  ,  Jt"iM»t  dii  kanvawj  /«(ri 
ftrm  Am<u*i&uatr»ti,t*m  a.>ar>«  I . ».  1  a  1 . «,  1  a, 0. 
del'edtr.d'AmHerdan..,i5. 
CASANT,  lïrrt  CASSANDT. 

*  CASARCETON  .  village  du  Royaume  de  Tunis 
en  Barbarie,  eit  fur  lacùtcotciJcnraleduGoltedeCapès, 
environ  à  cinq  lietart  d'Ariach  du  côré  du  nord  .  On  croie 
que  ce  village  er)  l'ancienne  Ufella  tille  de  UByxacrne. 
*Maty,  xVf.Cciyr. 

•  CASAR1LLO  DI  S.  MARIA ,  lieu  où  l'on  voit  les 
ruines del'tnclenne  ville  des  Volfque»  qui  porroit  le  p.om 
de  Fit  mm  Affn. 

CASAS  {(sarthélemi  de  laa)  Evlque  de  Chiapi  dans 
l'Amérique  Septentrionale,  naqnttà  S:s-illc,  l'an  1474. 
Sa  famille  y  eil  dei  pJuaconiUcrablei  3c  des  plus  anciennes. 
Dés  l'âge  de  i^sni,  llfuivildans  Ici  Indes  Antonio,  de 
las  Calas  Ion  pere,  qui  y  parla  l'an  1491  .avec  Chnftophle 
Colomb  .A  Ion  retour  en  Efpagne  ,  Pan  140S  ,  il  conunui 
ft»  études  arec  fuccét ,  {V  depuis  il  s'engagea  daos  l'eut  cc- 
clélîaliique.Etini  repailc  dam  l'Aménque^l  s'y  arrrta  d;ns 
Cille  Hll|<aniola  ou  Jefàint  Dsmingue.  de  ayant  etc  tjit 
I»rctre  en  1 1 1  o*,  il  fur  oidtgc  J'accrptcr  la  Core  de  /-agua- 
rainadans  Tille  JeCulia;  maii  il  laquitra  bien-tur  après 
pejnr  travailler  a  la  liberté  des  Indiens ,  que  les  Espagnols 
rrairolent  dr  la  manière  du  tnisndc  b  plus  rruellc  Se  la  plus 
barbare  -  tar  non  contenu  Je  les  avoir  dépouille»  de  leurs 
bien.,  1  li  1rs  accablo.eut d'un  bon 
axUrtliclean  »ir  la»  Caûi  voyott  ivct  Hoalnr  ««ivroplo 
rcJum  j  il*r  (i  ^rjnici  eiftentirci  fuai  t«n  iniliro  !m b=i  e», 
cjui  l<,cmj>]t>yoifQf ,  vuj  ûmiJlCT  dei  min«  ,  oui  fur  m 
**e  pfliui  iJrJrsuK ,  on  À  pè<hrrtlripril<i  tsni  leur  donner 
«ucaa  lepyt..  Ce  qui  l'jtlitgroit  «livuttagc,  cVd  *\ur  In 
ChrrTtem  ic  l'crvoicni  du  prêtent  de  U  Kcbgton  pourjl'- 
fouvu  leur  inUtublc  ivitkc  »  &  que  »'cri£Cint  et»  Tyran», 
îUvoulowaE  infinrcT  *ai  Indien,  Je  l'iH.our  nom  nOtrc 
RcUgion.  pat  lttcn*4rom  niêmet  •f-ii  IcicucloignrîKnt 
•i'avaiuage .  Eu  effet,  caïuinent  le.  kipagittrli  ponvoicnt  iti 
ptxther  le  *iràntcrctHenici)(,Udiiureura?c  t'KuitithtcCfirc- 
tienne,  cm  «jur  J '« tache <nenc  qu'il»  tetiiotgniientpnur 
4«t  bien*  pcriflabln  reoilou  11 crueh f  U  tugi#ci([««  *\  lî 
e«p«tte<i/  DeJiiCa/uLxU  ttwte»  mniMit.  fijagra, 
i/ant  utuit  J'eipeJience  A:  delwi»  (cm  qu'il  m  a. Mit, 
que  pour  travailler  au  .aiut  dei  Indiem,  il falMc cixn- 
meiwer  par  im  rail  1er  a  Iror  liberté.  C'eû  ce  qu'il  entre- 
prit (meufeineot ,  IkàqoM  il  t'onploya  durant  ,o  an» 
a>cc  on  zele  eatraordinure.  On  peut  dire  iiKti»e  qu'il  le 
iendit  le  iMinyr  dr  la  Jiberti-  do  Indteat ,  tar  ,  (jn\ parler 
de  rtncuniniodité  de  diven  voyages  «u'il  titdant  Ict  în- 
-  dm,  ilelnayadr*  perfc<u.t<>n»  inlînicsde  U  part  deiElp*- 
gnoU,  Maii  rien  ne  Tut  capiUe de  le  rtvtyttr ,  &  ûiliatué 
Kx  to*t*ân  conitanic.  Il  fit  en  Efpigtie  un  voyage,  qui 
IcmUluit  lui  donner  efnmiwe  de  voir  te  lîïr  ft,  boeii  det'- 
(e»n  :  rar  l'Empereur  CJurle»  ayant  donne  ,  5c 

couinic  Chrétien  ,  Ac  contnte  Poln  iq«e ,  daut  les  ranciet  de 
Bartitcletni de  laiCaiaa ,  l 'avott  reavoyc  ,arec or Jtcd  in- 
former de  la  ojnduite  des  Gouverneuts  des  Indes  Ses 
faiiu  ne  rrjttircnt  pourtant  pu.  Ce  fut  alors,  e'eltàdirc 
en  iinv,  ifa'ilpnt  l'habit  de  Keligieaxdanj  l'Ordre  de 
font  Uonimique  ,  auquel  il  pr<vura  depuis  divert  cubltf- 
leioen»  daoi  le  Pérou:  cependant  .lorsqu'il  fut  rcveimen 
Etpigne,  il  agit  avec  tant  J'itdeur  par  f«  remontrances 
tonunuelles,  qa'il  obtint  enfin,  cnicaj,  qu'on  lit  pour 
lealndKUsdcs  Ion  puiiculiêiei ,  que  les  Gouverneur.  Ée- 
roôent  obligez  de  Iturrc  eui-mtcneitSt  de  faite  esecurer  . 
La  Cour  rtoit  alors  i  Villadolid  ,  &  le  Doâeui  Sépulvè- 
djÔtt|ue]n>*r«  aaireî  (outinrent  que  l'on  pouvottmaf trai- 
ter 1er  Indiens  finspcche,  opinion  que  liaithelrmi  de  tu 
Calés  reJuta  par  frpt  ou  huit  Trairez  diftl-reas  qu'il  publia, 
|  ccdantipiveliiiaKi  uoideiqaeU  iJ  lit  La  Relation  dneacrs& 
de  la  tyrannie  des  Elpignols.  Ce  faint  homme,  aptes 
avoar  rerial  r  divers  Evt-cbca  dan%  l'Ainériqur,  fut  <oiitratnt 
en)  144,  «l'atcéptrrteUii  deCnnris,  i;oieit  dan>  la  mm. 
relie  lUpagiie.  Il  y  fitifirvûdrn»:r^l"t.)a'eii  ■  5  e  s  ,i]q'mnt 
esrrciuenwAt  àgtsV  valnudnvaire .  il  revint  eu  M  pagne. 
Alors  ayant  rc.i:isl<-m  fcvcebé  entre  1rs  muni  du  l'ape,  il 
(e  retira  à  Madrid  ,  où  il  mourut  l'an  1  to6  ,  âgé  de  01  aiu. 
I^e  DuCieiir  Scpulviiia  ayant  tati  un  livre  Latin  ,  puur  a*- 
ililScr  Je*  violence t  que  tes  F.fpagnoli  avoient  eiettè  (onue 
Irslndieni,  lu  Caits  Te  crut  obligé  de  réfuter  te  livre  ,  flt 
dccuiiihnure  les  tairons  oe  cet  Auteur.  l^conicLlatuin  fut 
renvnyre  aux  Uuiveriitei  d'AIcila  &  de  Saknunque  ,  qui 
otdonuerem  la  fupDteflîwi  du  livrede  StpuUcda.  II  (ut 
imprime  co  Impie  vulgiire  t\  envoyé  i  Ro- 


CAR. 

me .  L'Enaperew  Chulet -QmMt  eu  étant  awni ,  dana». 
u  u  or>l  re  erpres  pour  le  défendre ,  &  61  tailir  (es  eaemplat- 
rei-  Scpulvetla  8t  l'Evêquede  Chupa  harem  btea  au  Con» 
(cil  Royal  dei  Inde* ,  ou  ils  ptaidcrcnc  lesircauie .  Sotûât 
uu  «apport  lavutaUc  pour  l'Evique de Chupa,  ru^is il  n'y 
eut  rien  dedw.de.  La\Caiisa  rait  des  Mciitoircs  jatitu. 
le*,  iïww  R>Uf*>m  à* UtUfimiSttm  drtUùt ,  danslef. 
quel»  UdccUnse  contre  Jet  cruautés  Ac  les  vtoIetLces  eaer- 
ceeapir  lo fci^gnol»  ea«ers  les  Indiens.  Ce» MértKurrt 
eufteus  ont  némiftinw/aScTiile  en  M<a,  traduits  en 
Françcus  par  Jacques  de  Miggrode  ,  fie  im-primca  dés  Tan 

I  fli  .donne* en  Laaia  a  Francsoncn  tc^R  ,  fit  en  Italien 
dela  Tiiiiuâion  de  Jacques  Calirltam  a  Vernir  en  1*4]. 
Oiienataitdepuii  peu  une  nouvelle  Verlioti  Han^oilc, 
imprimée  a  Paru  en  160^. On  a  encore  de  ce  mtoie  Auteur 
un  CXivrage  J-atm  potav  eaatniner  cette  quettion  ,  J*  Ut 
Rm  ««  Ui  Pna<t>  ftmvtmt  *m  e»nfti*mi ,  fur  yau/eaM 
tmttttttu  à* f aw/efar  tut*.  «/Mirer  «V  U  C**r*n*u  iiurt 
Cuyimt  &tt*ri  hh/iti ,  &ltt  ftumttrt  àl»  ÀtmtwtuB 
Àtfmtlftif  *utre  itrmtmr  f*tt*wlt?r .  Cet  Ouvrage  ttèa- 
rare  acte  imprime  dcua  fuit  en  Allcritagne,  entre  autres  * 
Tubingue  en  ibic.  fiarthclenu  de  la»  Cafasy  touthedes 
Lvjinti  MrvJuKii.cV  Éùr«  turscati  touchant  les  Drottsdè* 
l't inces  louveratui  fix  des  peuples  -  On  les  peut  voir  dans  la 
BiiltMh.dti  Aut.  Lttltf.  de  M*  Du  Ps» .  XVI  p*<U.  Il 
compoli.  un  rtti  grand  nncnbrc  d'Ouvraga  qui  n'eu»»  pes 
toaseié  publsea,  Centre  autres  uneHHioire  générale  dea 
Indes,  doorAnroiiio  de  |{ert  er*  a  profite  i*our  lacompo* 
liuon  de  la  tienne.  "  Bernât  J  Pere*  delCaJlillo,  *#>*n'. 
Htfi.ikj.t$.o>  iaf.  Jean  de  Sidomaxo,  titfmr$îxJ.i.i. 
cit.i.  11.17.  Atj'hnrik  Fernande* ,  Hi/f.  Mstt. u*flri ttm}.l.\ . 
rÀ.«,  Aujoliiu  Vt\xvi\*Vi,i.\\i.,\texti.ï>Mt».Hiff.l 
e>/iirv.  Nicolas  Amonii,  BtHt*tk.  Htfftm.  Sponde  ,  «u 
Au»*t>  DeThoa,  Htft .  /.  1.  Schnetus ,  RàUttih.  Wff.&t. 
M.  Du  Pin  .  CtUmb.  dtà  Axtemtt  Lttltfiàji.ymt  XVItfii- 
rtt .  Lthard  ,  >eri/*.  QrJ.  finJ. 

CASATI ,  1  aul ,  naquit  à  pUiCmmi  l'an  161?.  La  No* 
blctredc  l'un  origrne  le  dillmeuoit  moînvque  lotscfprit , 
(aube  au  naturel ,  fit  la  pête.  lïemra  de  bonne  heure  the* 
les  Jefuites  ,  fit  y  profclla  avec  hivnneur  .  II  régenta  *  Ro- 
me Jcs  Mathématiques,  ficrnfuire  U  Thelogie.  llctoie 
datu  te  dernier  emploi,  lori^r  le  P.  Cef  vnsva  ,NVIr/  ,  Oc- 
neraldebCumpagnir,  te  cbuilit  wxar  aller  en î.uêdedtN 
gmfc,  conférer  avec  b  Reine  de  Wde  Cixtjit*t .  Cette 
lavante  iVincellê  avoar  demande  deux  Jéauires,  àqiuells 
puti'diuvrir  des  dosires  qu'tPravon  fur  la  Religion .  Le 
(utcét  du  voyage  duP-Calati  hit  la  convertlon  de  cette 
PrincclTe.  I- V.  C*f*tt  retourna  en  Italie  en  i6<a,  (juot- 
que  fes  Supérieurs  connu  lient  le  rare  talent  qa'il  aroit  }»aur 
levS^ientev  les  plut  fubJunes ,  ilanepurent  fe rrhwdre a 
priver  laO>nip»gnie  dev  avantages  qu'elle  pnuvoi:  tirer 
derongottveruen»e-nt  .  Il  a  eti;  Supérieur  en  plulîciarv  mai- 
tous,  ficaoccupé  la  prinii^re  dig-.nc  de  l'Unnerûtcde 
afa*ran«  pendant  trente  am  .  Deux  Duchertode  fjnwJ'onc 
(ho Ut  pour  leur  Coofrlleur .  Maigre  t'embarnsde  ccaem- 
l'hiis ,  sVignûi  pout  le*  Scientes  |*y  rainenott  continuelle-  . 
menr  ,  fix  comme  «n  trouve  tnû^tur*  dutemi  poareequi 
plaie ,  le  P.  Ctfiti  a  (çii  en  nicndgeralTra  pour  roirjxiler  un 
grmd  nomLte  d'Ouvragei  tint  eo  Latin  qu'en  Italien  .  II 
«ltmœtii*jr««leii  deumbre  1  ?o?  ,  àgcdeytaos.  11 
rll  Aurear  desOivragei  fuivam,  l'étuùm  ptytrjfium, 
Oenux  1649,  Ttrrm  htsxLmtt  mat  m,  Ronsx  toc  { »  f  *èsVi- 
tét&  mfodel  ttmfMff»  dt  pttfrvtot,  Bmi  logac  1  fte-e;  0«~ 
Uâvi  fmntlfé  H t'S  tftfêtt*  *it  Ds-y*:  P*ei»  C««fi  Tint*  dt  Pêi*\ 
inParma  t66*i  Ls  Tttml*  [Mrls*u ,  in  Parme  167}; 
la  Cfatri  dtiroUmfr  \ttd*tt .  in  Vitmi  167?  i  MttktU 
nUêtmm  UUi  *àtt  Lugluni  K'l*t  •  mi  tjmmrto  t  IV 
aDr/ir/a/iiawi  rhyju*  ,  fsiâpnsw  ,  Veartiu  1  o3é  ,  ta  4**r- 
«i  PATt  ^fittar ,  Patmz  iC>9f  ,  injmsrta;  H\dr«fià%iué 
Diftrtsnmti .  Parme,  iftuf  ,  Dr  AttgtLt  Di{f*t*ttMui 
Tbttlefitéi.  Pbcentiae,  170}  i  Oftuti  Dtpmiétumt ,  Par- 
mx,i7oj.  *  bitm*iret  dr  7'rrwnt,  s*ùt  170'-  Le  l'ère 
Niceron,  Mttmtret  fmr  ferirtr  mt'Htfiotrriit  Hamntt  tl- 
iMjtw  ,  t*mt  » .  f\.  I  Co.  ey-  l'iriv, 

CASA^BON  l'Ii'Mc  >  naquit  lehumenir  i'cvntr  1  cfo, 
Oencve,  oii  Arnoutd  Calatabon  frm  pire  s  "et oie  retire  » 
caufc  de  la  Religion .  Sa  famille  fv toile  encore  fouv  le 
nom  de  CaleUiune.  Il  faifuit  protctlioit  de  ta  Reiigitta 
Réiornicei  inn»  it  lommecca  a  chanceler  apré»  ta  ton* 
futence  Je  lonrainrvlcsQ ,  esatre  Jacques  Dav  y  du  iVron  • 
Evt^ue  d'Evrcua ,  fit  depuis  Cirdinal  ,  c\  Philii",< 
Pleib^Moruay  ,  |n?ur  la  vétifintioti  drvpiritgcsalkguex 
psrcedernier  diimni  Traite  tontre  la  Mrlle  .  Cal'anboi» 
etnit  un  des  Juge* ,  ftr  promu  de  quitter  le  pani  Prainlan» , 

II  alla  même  julqu'i  entreprendre  au  moins  en  appirence , 
découvert, r  le  Roi  d'Angleterre  ,  fit  ce  fyt  dan>  J'efperan- 
ce  de  lé.iflir  pr  Con  moyeu  danv  une  arfatre  de  cette  1  mpoe- 
lancequ^on  Juid'iiina  des  patlrpurts  pour  cette  ilk.  Mai* 
iltroiupalei  ardiiial  du  Perron  qu>  les  lui  avoot  fait  obte- 
nir. |lalfefctatt.fi>iurs  démontrer  unefprtt  dépendue* 


lesdinTéreutidela  Religion  t  nuit  p»mrav<ur  voulu  plaire 
également  aux  1" 
igrrab!e  ni  aua  1 


la  ReJigion  t  nuit  r*mrav<iir  voulu  plaire 
Catholiques  tVav«  Hugnennn.  il  ne  fut 
uns  ni  aux  autres.  Undefevhl*.  hi>mni< 


guilin  ,  quitta  depuis  URetirinn  Ri-lVirm-e  ,  le  fir  Ca- 
luiia,  fie  lut  rrès  dulingue  dans  i«m  Ordre  .  Ftantou 
Ogerenpirte  dans  l'un  voyage  drDanenutc.  It  l'avoir 
[  eud'une  litle  «le  Henri  E  tien  ce,  qu'il  e|v(uûi  Grnive  , 
J  «-.i  il  avott  enliigHL  tong-tems.  Il  lut  auili  IVolciîrjrde 
I  liLiflfg'Je  Grique  à  Pans,  fie  le  Roi  Henri  IV  lut  donna 
I  deamiiqjes  de  ho  elliroe,  en  le  chojtîllant  p«rùard« 
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oth&buc*héq»e.  Depuai.  Jarnue»  t ,  Roi  4e la  Grande. 
Iretagnc,  mni  en  Angleterre  IbscCabiibon,  qui  me*, 
m  lia  1 4 14 ,  lgé  de  f  j  ans .  Nous  evooidivers  Ouvrâtes 
<lc b fxfoit ,  tous  rem^is  d'une  grande  èruditic*.  1rs  plu. 
ia»roet»r.tfo«ti'arSueiooe.  fur  Diragane  Lieras 
la,  iuuiwpur  1»  Alhixfm  ,  Jrruéann».  r*)- 
kav» ,  ($v.  Il  publia  auifi  «  Crée  Polyrn  .  dont  il  acheta 
thtrementlemaaufcrlt,  8t  «ompob  un»  Critique  fur  le 
commencement  dt-sAnoalee  Ecclésiastique*  du  Ordinal 
Baronus  fous  c»  tin»,  txmatnati  16  «  Cmdmmlii 
timà  fnhttmnmi*  A***U, ,  à*.  Cet  Ouvrage ,  dont 
«il  de  (on  parti  élevoicat  tant  le  mérite,  avant  mi  tut 
qaileétparu,  a 'fut  p*«  laai  le  lucrce  cjo'ila  en  avaient  at- 
tendu  »  A  Ctuubon  qui  vit  bien  qar  cela  binait  tott  à  la 
réparation  qu'il  s'étmrdéis  aquife,  (attaché,  \  ce  cpj'on 
dit,  de t'y être engagé-  Divers  Auteur» ont  répondu  à  Ta 
Critique  .  Il  y  arolt  encore  un  moyen  de  pouller  b  ehofc 
etastoia.  Coalaisez  les  Aareurs  citez  âpres  Méric  Cafao- 
tno.  On  o'a  potni  d«  Coenmestairn  comparable!  à  celui 
dr  Cafaobon  fur  tel  CaraâémdeThVophraAe.  Jacques 
Caral.  lYcdtttrur  en  Théologie  à  Sedan  ,  a  fait  tua  Apo- 
logie contre  le  I'.  Rnfwrid  JslUite .  FrnUM  II  Dur  ,Jrtui. 
,  ayant  fait  une  Apologie  en  faveur  des  Auteur»  de  la 
'  t ,  Cabubon  répondit  à  cette  Apologie  par  une  let- 
uvoit  le  crime  de  Gtmrt ,  At  l'impiété  de  la  do 
Muivoqiaei .  Cabubon  fut  enterré  a  YYtfmtaftr, 
pm  au  célèbre  C«/rrjr  CJr..rrr,  Poète,  que  ksAogloir 
nomment  leur  Homère  ,  At  qui  mourut  l'an  1400,  dans 
I.  commun  ion  ,  itr  qu'on  dit  ,dci  àVicléutel.  11  eut  pour 
61,.  Mi-airouif.it. 
CASAUBÔN  (Méric)  Chanoine  de  Cantorbéri. 


aalfi  tompofe  quelque!  Ouvrages  i  ualti  recherche» pir  l'e- 
rudit.oaiqiiiyett  répandue,  que  peu  agréable»  par  la  du- 
'  (île ,  De  «asaraiar  feagam  HraVzavaraa  r>  lauriai . 


ira  ri»  Ofttrnm  aèifVwrauBaav  ,  in 
wHurxUm,  àtfdmtm,  tjv.  Il  rnoûnat  le  14  juillet 
1671.' Scajiger ,  ae  Uélèittémt  ■  Pondeurs, M  Oij  Fr*u. 
Onlbanu  Menhtei,  s»  TAW  «fut.  C  limier ,  Htf.  dt 
nattai.  Spoade.  Caailias ,  VolGus ,  etc.  Avnigtmat  a) 
U  utt dt  Im  rtfàfut  i»  CérdiMsi  dm  ftrrta.  Lzrrcy ,  l l 1 /.'. 

d'Amp  fm  Ut  easurél  16':  <6  r>  I  6  I  3  . 

CriSAUX  (  Charles  de  )  Pan  des  deux  Confols  de  Mir- 
feille.  Car  la  fin  du  XVI  fiècle,  «c  CoUègue  de  Louis 
d'Ail,  ayant  onénlc  beaucoup  de  gens  à  Marseille  patres 
violences,  At  voyantqu'il  n'y  poiavuit espérer  aucaaeiû- 
reté,  aima  munit  traita  arec  le  Rot  d'Elpigae,  qui  lui 
prontertoit  des  Seigneuries  au  Royaume  deNaplel,  qu'a- 
srecHennlV,  ton  Rot  naturel .  Il  envoya  pour  ccU  trots 
de  les  confident  a  M 
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bonds n  r ,  par  fsrantage  de  fa  finition  qui  la  read  fi  pro- 
pre pour  lier  le  commerce  de  l'Hircame ,  de  l'Ibéne  t  At  de 
la  Médie  ,  avec  les  Province»  m  end  tonales  du  Royaume. 
l 'tu  off  de  l'Hégire,  le  Roi  riassn  cWespérant  dt  de 
lendre  Taurts contre  le  grand  Soliman ,  fe  retira  à  Casbin  , 
Se  fit  de  cette  ville  h  capitale  du  Royaume .  Ses  i  at  c  rllcun 
l'ont  imité  jufques  i  Abat  le  Grand ,  qui ,  dé»  la  première 
année  de  fon  règne  transféra  la  Cour  a  Ifpahau  i  ce  qui  a 
diminué  de  beaucoup  le  knsre  de  cerre  ville .  Il  en  cft  loeti 
pkliicurs  Auteurs  célèbres,  enrre  autres  Lftms* ,  isnwuz 
pour  le»  Fables  qu'il  a  compofrn ,  fle  qui  relfètnbleitt  13  ton 
a  celles  d'fifope  ,  que  de  favam  Auteur»  lei  regardent  cora- 
me  étant  les  animes .  *  Chardin ,  Mrsayr,  r>c-  rasne  t.  /. 
106.  f>e. 

CASBON  ou  CHASBON  ,  la  mime  ville  qu'Hétebon, 
eaj  avfitnn/M  Esbrcs  au  delà  du  Jourdain.  Eufebe  dit  qu'elle 
éeoit  a  vingt  milles  du  Jourdaia  a  IXSrmt.Elle  fiât  donné* 
à  la  Tribu  de  Rubeo  Jtfué,  r*.i  j.  ».  i»;  min  apparemment 
il  femble  qu'elle  fat  enfuire  cédée  a  telle  de  Cad,  puis 
qu'el  le  fe  trouve  parmi  les  villes  que  cette  Tribu  donna  aua 
Lévites  pour  y  demeurer ,  Jffm* ,  rav  a  1 . 1».  )y.  £1  le  avoir 
datordeppantnuaaxMoamtnfâir  lesquels  le  Rai  Séhon 
lirait  conquit» .  Elle  hit  rtpnf*  par  les  Ifraèlittt  peu  de 

I  rems  avant  la  mon  de  Moife  .  Aprèi  le  tnafptiet  des 
deux  Trtbni  &  demae  qui  étoient  eu  delà  du  Jourdain ,  tes 

I  Moabites  s'en  emparèrent ,  Jtfinm.tk.  4I.  ».  ».  Pline  Pat. 
trib«àPAr»c«.  Salomon  dans  le  Cantique  des  Canti- 
que»  pjrle  deseauid'Esèboo.  ri.  7.  v.e  juia  MiccatXe 
la  prit ,  I.  tiatsmi.  tk.  s .  ».  30.  •  D.  Caltnet ,  Dut.  Àt  U 

CASCADA  DI  TIVOLI.  Kfrr*,  TIVOLI. 

CASCAIS  on  CASC  AES ,  petite  ville  de  PEftrésnadu- 
re  de  Portugal ,  lïruée  â  l'embouchure  du  Tsge  ,  à  cinq 
lieues  de  Lisbonne .  fille  ni  détendue  par  une  cita  .(elle ,  As 
a  une  très- bonne  rade,  ou  s'ahemblcnt  route»  les  iottet 


CAS. 
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id  ,a 


Iran-An- 

drê  Doria  dottac  cens  homrtict ,  nui  lui  furent  amener  fur 
quatre  galères ,  par  fon  fils  Charles  de  Cafaiiz ,  avec  espé- 
rance d  un  Secours  plus  tsmliderable ,  qui  dévoie  fiuvre  peu 
de  xotirt  après  î  mal»  un  Bourgeon  ,  nomme  Pierre  Liber - 
en,  Corlc  d'origine,  vaillant  de  hardi,  à  qui  il  avotti 
fié  la  Carde  de  la  Porte  Royale ,  tV  qui  drfiroit  de  1 


.'.g- 


grandir  pat  quelque  actieo  mèmorsble  ,  trouva  le  moyen 
d'introduire  le  Duc  de  Guile  dans  la  ville ,  4c  tua  Cabut 
1  mon  de  levner  1  to6.  Les  deui  fils 


dcCiisux,  qui  ï'rtoient  jette»  dans  k  Fort  de  UGarde,&; 
Louis d'Ais (on  Collègue,  b  bavèrent  frompieroeat  a 


de  fa  propre  main 

t,  quis'ètt 
Je  (on  Col  _ 

Gènes.  *  Mézersy ,  mm  rrru* *  :  . 

CASBI  ou  CASia.  I*r«.  ACHZIB. 
CASIilouKE'SIB.  Myu.  Kh*SIB. 
CASBI  ou  COZBI.  rtyex  COZBI. 
CASBIN  ou  CAS  WIN,  vrll.conlidcrable  de  Perle, 
fit  née  dan»  une  belle  plaine  i  trois  lieues  .lu  Nk:,.. AI.  u- 
veut,  qai  ett  uae  branche  du  Mont-Taurus.  Elteeli  a  If 
dcfieiAcanquaussitesde  longitude,  dt  atAdcgrez,  te 
minaces  de  latitude  .  Elle  a  lîz  milles  de  tour  &  cent  mille 
Haaitans,  parmi  lelquelion  compte  49famillesde  Cflré- 
licos ,  &  cent  fami  I  les  de  Juifs ,  tons  très- pauvres .  L'Hip- 
podrorne,  le  P» lin  Royal  ,  Us  Mofquéei ,  les  Bazats  ,  tV 


—  que 

MPanhmbieufTcntclotinéknocn  d'Arfsce  leur  premier 


,  la  même  que  les  Grecs  nomment  Rageai ,  te 
rEcuureSaintell«i>ii.  Maisfa.  Quelques  uns  »>tinagi- 
nrtito^c^auCaaoïradontpirleStrabon.  LesH>noires 
«  Perte  m  U  (ont  pas  fi  a  ont» ne .  On  en  dérive  jet  pre- 
"'er'^rnrnrricemens  d'un  chiteau  biri  fur  le  Roi  Arde- 
cJur  BabetOa ,  utour  duquel  il  fe  forma  enfiaite  ua  (rot 
boar,  SUf  ^'«J»  il- HaJt  BtU* .  fila  de  Mahamed  Mthdy . 
CaL^deBajii  II,  environner  de  muraille,  l'an  .,0  ù 

Ta  a"'*'  J(feCn'*  •  u  ■»i«>«  S»  biti»  i  mille 
pai  de  diltaitcc  sue  Mtite  ville  que  l'on  nomma  kitdtmi 
MtMp .  Un  Ainnclii  dt  ce  CahK  qui  avott  l'Intendante 
de  cet  ouvrage  ,  te  qm  te  noenmoll  Umtmtt  TmxMt ,  fit 

'f"? EîJ°mi)'  P^"'  &  èratrvaiu 

*auriudfrerekfi>rreireur  de  tttmfm-tl-HMdj  joignit  ces 
,rouvill<sp«r.',.r|t,fraer<rl.|,Ilt  (n(t_  on  mm. 
rrserica  d  y  travailler  en  l'ta  190  de  l'Hégire,  mais  ce  Pria- 
ce  étant  mort  peaaprts.  l'ouvrage  demeura  impartait.  L'an 
i,4'  ht  î*"*  "  de  Jefui»  «-rarili-  AusayVfili  de  NmÇ* 
or  achever  lei  ii:urs  A;  les  furtiiîcataons  de  cette  ville,  âc  lut 
donna  le  nom  de  Curta ,  ou  Car  vu ,  qui  GgaibeCtdri. 
aurier  parce  qu'il  rtiloat  canpnl'onner  dans  le  chiteau  qui  y 
trott,  mus  et  Grands  qu',1  vouloir  punir.  Cette  Tille  • 
e&iré  de  très  pands  revm ,  ffl,i»  «afin  elle  ,'esl  rcmblie . 

em  an»  cl le^iuït  de  la  peu  Jt  de  l'a. 


fepten 
IciierJ 


qui  panenr  pour 
ry,  "u.,  ;...(■ 
CASCAN,  ville.  rVvez,  CACHAN. 
C  ASC  AN  TE,  bourg  d'Elpagne,  fi  tui  clans  (a  Navar- 
re auz  confins  delà  Callllleot  de  l'Arrsgon,  fur  la  riviè- 
re de  Qtacllct ,  entre  Tarracone  de  Tudele ,  environ  a  deux 
iieuéi  de  l'une  6e  de  l'autre .  *  Mzcy,  Di&.Gtmr. 

'CASCAR  .  CASGHAR  ,  KASGHAR  ,  CHAL- 
ZAC  *.  CHAZALG,  rill*  de  U  Grande  Tartarte  en 
Atie.  On  ht  place  diverfement.  Santon  dans  lé»  grandes 
cartes  la  anet  a  environ  ifolaeraesde  Sarnarczrid  ,  vers  le 
•o titan  oriental  ou  nord-eit .  Mais  M.  Wuzen  tV  Vif. 
dans  leur»  cartes ,  la  mettent  droit  à  l'orient  de  S», 
marcand,  i  peu  pris  â  la  même  diftancc  que  Santon .  EU* 
«Il  lituéc  teàon  eux  fur  la  rivière  de  Jarrinmlil  qui  fe  va  dé. 
charger  dans  le Chcsel  du  ttVtédu  midi.  Elle  eft  capitale 
d'au  Royaume  dont  la  lâtiaation  varie ,  de  même  que  celle 
de  la  ville.  Sanfon  le  met  au  nord  du  Zagathay  ,  fit  M. 
Witxen  a  fon  orient  entre  les  Sources  du  Chefel  6t  du  Gan- 
ge rercitraitnt  où  San  fon  met  le  petit  Thibet .  Quelques 
uas  donnent  pour  capitale  a  ce  Royaume  Jarchanoc  non 
puCatcir.  *Msty,  D<a.C<Wfr. 
CASCELUUS.  njtx  CASfiLLltJS. 
CASCHAN  ,  ville  de  Perte  .  Cornée»  CACHAN. 
CASCHAW.  Ctwcae»  CASSOVIE. 
CASCLA ,  Csfti*t  pente  vil  Je  où  bourg  datai  ie,  eft 
firtaée  dans  l'Etat  de  l'Eglife  6c  dans  l'Ombrte ,  fur  le  ruif* 
fesudit  ri  Om,  entre  des  montagne»,  entre  »Wri 
Hxrfton  Ntrttjt  ven  le  Mont- Apennin ,  <Y  les  trontiéres 
du  Royaume  de  Naplci .  Quelques  Géographes  la  pren- 
nent pour  la  Cur/af*  des  Anciens  Latin,  laquelle  d'autres 
placeatàCivita  di  Cailla  qui  fait  le  fustt  de  l  arode  fui. 


•C  ASCI  A  (Cirita  do 
cil  dans  la  même  province  dt  fur 
fin ,  eu deltbus  duquel  il  efl  fstuè . 

CASCUN,  vtlîe.  Itatst  CACHAN. 

CASDE-E.  Mr.»  CADE'B . 

CASE  on  LA  CASA,  ou  félon  les  autres ,  «t.C»/«oei 
i'Ctfii,  (Jeaui)Ev<ciuedeVaifi>nS<PatrutcliedeJtru- 
blem,  dans  le  XIV  fiecte ,  natif  de  limoges,  prit  l'ha- 
hit  dans  l'Ordre  des  Carme»,  où  il  fut  d'abcëd  Profeflrur 
en  Philotophie  tV  en  Théologie,  puas  IVéïlicateurArutélu 
Général  de  fon  Ordre  en  1 3 10.  Le  Pape  Clément  VI  lus 
donna  l'Evèché de  Vaafaei  ;  6t  le  nomma  Pat.tarcbe  de  jè- 
rablem .  On  a  de  lui  des  Commentaires  fur  le  Maine  des 
Sentences,  ot  fur  la  Politique  d'Ariftore  ,  outre  drs  Ser- 
mons ,  a>  .'I    i-."".,   -■'      rrr;.-r.  ,  dtS*»0Ù.U  mOUTUt 

en  odeur  detaintetè,  versl  an  IJ4J.  *  Trsthémc,  dr  Wr. 
•'•'■»•'  Orne.  Lucim ,  a»  BtMuvav.  Camaa.  Alégre  ,<a  faved. 
CaumSponde,  A.t:.  ijiy,  isum.  10.  Colutnbi,  dt  l>i'r. 
Sic.  Mr.  Du  Pin  ,  BMuhb.  dt,  Auttm  taUfitf. 

d»  xjyfiku. 

CASE  (  Jean  t!e  la  )  fteti  du  ne  banille  originaire  de  la 
comité  de  Mjgello  dans  l'Etat  de  Florence,  oc  qui  7  F»" 
loo  nom  d'un  village  appel  lé  lu  CmÇm  ,  qui  ètost  alors  un 
endroit  sort ,  où  elle  avoir  de  grands  biens ,  ot  qu'elle  peaf* 
fedott  ptnit-ftn  cri  qualité  de  Seignecirs ,  naquit  le  al  juin 
If  (Je  I  Florence  de  PauBaW/a  délia  Cab ,  te  d'EIizabe'1* 
T  or  naouoni  d'une  bmille  trr»  noble  du  payt.  Son  père  le 
mena  dans  fon  enfance  à  Boulogne ,  où  il  fat  élevé ,  éc  ou 
il  fit  les  études .  Il  ne  retourna  dam  fon  pay»  qu'en  s)»J , 
te  il  y  eut  pour  Mi  irre  Uiaialnw  B**di*Il, .  Se»  prémieres 
Viaoa'ètcueo.pu  pour  l'ect  eielèiiuhque,  «t  ai 


rrrnewfèdèruirTetiirauicliersrtsele  la  Repuhl^,,,  Jc  pj^ 
renée  1  niass  comme  (a  prenuéres  Poeiies  l'avaient  fait 
eonnoirre  à  Rome ,  il  crot  pouvoir  mieux  s'avancer  dans 
les  voyes  de  la  Formne  de  ce  côré  li  epa'a  Florence ,  dtaKa 
à  Romcoù  ilprit  l'habit  ccciéfitllique .  Seviea'avort  pas 
été  trop  réglée  juj'rsoes  là  ;  mars  il  commença  alors  à  la 
mieux  régler ,  «c  a  s'appliquer  à  dea  chofei  plus  trrsetrfei  èV: 
«lus  crxifortnes  i  Ion  caractere .  Ses  manières  «c  fa  conduite 
iulgagnèrentrarretiiondetiiutlensonde,  tV  princspsle. 
ment  du  Car  diosl  Alexandre  Farneïe,  nui  furenfui  te  Pa- 
pe (bus  le  nom  de  Paul  III,  cV  de  l'autre  Cardinal  du  mime 
■om,  foa  neveu.  Ses  ralens  Oc  Tel  lumières  le  firent  cm. 
ployer  à  pluficurt  affaires  importantes .  En  itao,  il  fut 
eavnyéà  Florence  en  qualité  de  CotTsartiflêire  Apofloliqoe 
pour  la  levée  dea  dècimei  uju'oa  avoir  mm  ve l.'cmer.t  impev 
féet  fur  cet  Ërar ,  te  il  revint»  Rome  le  quatrième  novem- 
bre de  la  même  année.  Eni(4i,  le  onzième  (rvrier,  U 
fut  reçu  dans  l'Académie  de  CâtV  Uassàafa  qae  l'on  nomma 
depuis  ce  soar-là  l'Académie  de  Florence,  te  on  l'y  recul 
avec  4 1  autres  Académiciens  à  la  tête defqoefj  on  le  mit.En 
IJ41,  il  fut  fait  Clerc  de  la  Chambre .  Le  Pape  Paul  111 
lus  donna  en  1(44,  l'Archevêché  de  Berièrene ,  At  l'en- 
voya Nome  a  Vrnifr.  Il  fut  a-jili  Doyen  dnCamersert 
d'honneur  du  Pape  At  Secrétaire  des  Brefi.La  Cale.pendant 
fon  fëjour  à  Vénife ,  eut  plalTe-'n  oretfiont  de  faire  bril- 
ler fon  éloquence,  At  les  IMcoun  qu'il  prononça  dans  le 
Sénat  lai  firent  beaucoupd'honneut.  En  IJ4'>  lePapeftl 
fervit  de  lui  pour  engager  les  Vénitiens  i  faire  une  Ligue 
avec  lui  At  avec  la  France .  Le  Pontificat  de  Paul  III ,  At  la 
Nonciature  de  la  Cair  finirent  prrlque  en  même  teins  .  E- 
taist  de  retour  i  Rome,  voyant  le»  espérances  reculées  pour 
parvenirtuCardsnalai  frais  le  gouvernement  de  Iules  III, 
si  commença  a  s'y  ennayer ,  At  ayant  vendu  b  Charge  de 
CiercdelaChimbre,  ilferairaa  Venifcoùléa  amssl'in- 
vitosent  i  y  venir  gourer  un  repos  dont  il  n'avoit  pis  joui 
depuis  long  terni.  Ce  fur  lu  qu'il  comp-jfa  11  plus  grande 
partie  de  fes  Ouvrages ,  uni  en  Italien  qu'en  Latin,  en 
ver»  At  ce  Drofe .  Marcel  II ,  qui  furcfda  a  Jules  III,  avoit 
beaucoup  de  bonne  volonté  pour  lui,  min  il  vécut  trop 
peu  pour  I»  lui  témoigner  i  car  il  mourut  s  1  jours  lurét 
fan  élection  .  Pin]  IV  ,  ton  tWretfcstr ,  pur  le  corsfesf  du 
Cardinal  Alexandre  Farnèfe ,  fit  revenir  la  Café  â  Rome  , 
pour  y  remplir  U  Charge  de  Secrétaire  d'Etat .  La  Cale 
eutde  U  pe.nca  uinrtrr  Petit  de  repos  où  il  vivent  pour 
.'engager  de  nouveau  dans  le»  embarras  de  la  Cotai .  Ce- 
pendant il  lui  bilut  obéir  aua  ordres erprés du  Pontife. 
On  t'attendim  que  Piul  I V  le  frrwt  Cardinal  à  fa  premirre 
promotion  «fat  le  fit  le  to  décembre  dt  l'an  1 1 1  f  ;  mais  il 
n'y  tut  potni  comprss .  Cela  donna  orralson  1  fes  Enrseox 
de  répandre  dans  le  public  des  bruits  iaarrieut  à  fa  réputa- 
tion ,  Ac  de  dire  qu'sl  n'avait  point  été  élevé  su  Cardina- 
lat, à  cattté  de  tes  Poeâes  licenrieufes ,  At  principalement 
à  eaufa  de  fon  CanWrsva  dit  Ttrwt  \  mais  ce  n'eu  étoit  pas  U 
raraifon.  La  vértrabte  fut  que  le  Pape  avoit  résolu  d'rt- 
clurre  de  cette  nomination  roui  ceux  qui  lui  avoient  été 
tecommandes  par  1rs  Couronnes ,  êk  que  1a  Café  cru  1  étoit 
part  iian  de  la  France ,  tut  avoir  été  propose  par  le  Rot 
comme  an  hortunequt  ntérstoit  Je  Chapeau  :  raafbn  qui  lai 
aron  tait  eultï  ezclurre  fon  neveu .  U  cil  sûr  que  la  Café 
aurait  été  compris  dans  la  féconde  promotion  de  Pa  u!  I V , 
suivant  la  parole  que  ce  Pontife  ea  avott  donnée  au  Ros  de 
France ,  s'il  a'ètolt  mort  avant  cette  promotion  qui  (c  fit  la 
M  m  1rs  m  tri  car  il  mourut  le  14  novembre  ij  »  6,  daai 
b  14  année,  At  non  en  ira?  comme  d'autres  le  préten- 
dent .  Ughelli  At  Marso  délia  Viper»  la  reculent  julqu'a  I» 
lia  de  l'année  ifto:  cequi  efl  une  faute  vilïblc  .  Il  fut  en- 
terré •  Rome  a  S  André  délia  Valle ,  où  Horace  Rucellaï 
foo  neveu  liu  fit  mettre  cette  L p m phe , 

D.  O.  M. 
JthMMmi  C*fé ,  AttiHtfiÇit^t  AVert-rurauM ,  cmfmj 
JtKfttUrtm  M  «auau  virrauauui  mt  di!iifUmMrHm 
•nm  tmiltxtUm  ,  mmmttUtmi  Mmfinrn 
mmmtmrii  tmmU  mtfuitaMmm  ftfltrittu  asatan- 
ratrur ,  Jaarauiau  OnttUmimt  A wansb  nsruM 
mtrir*  i'. 

Tous  les  Ouvrages  debCz/eontéré  reoieillU  par  MJ'Ab- 
bc  C  afctn ,  At  iniptame»  en  1  ,o, ,  „  trou  punie»  «  fasatv. 
u.  t^  y  trouve  d'abord  une  longueec  bvente  lettre  du 
1  Abbe ,  ou  il  rend  compte  de  la  Vse  Je  des  Ecrits  de  la  Ce. 
fe.  Enfiiate viennent  fa  Poclies  Italiennes  ,  parmi  Jef- 
qoelleiilsen  trouvait  qiielquei  unes  de  licenticafes ,  ap- 
pellresen  Italien Calrral, .  i_e  r^piralraUFarueavoit dé- 
jà etésmpnniéanpir,y,ot  f,„,  „„„,  d'Auteur.  Tous  les 
C.«vrtt.  nefe  trourent  pomrdtni  l'édirion  de  l'Abbé  Ca- 
forti ,  il  n'y  en  a  inféré  que  deui  pour  bire  connaître  I» 
manière  de  U  clé  e*  ce  genre  de  poelie  ,  bvoit  il 
MAtitlIt  tt  dtlU  irreza.  Celui  Al  Faru»  a  bit  tant  de 
brun  qu'il  eft  a  propos  d'en  dire  ici  quelque  choie .  On 
ne  peut  nier  qu'il  ne  foie  root  a  bit  licentieux ,  puisque 
I  Auteur  a'y  eft  propofé  de  dècrre  fous  l'Allegorvr  d'un 
four  1rs  pl»ifsn  de  l'a  retour  ;  mais  au  lieu  qu'il  s'y  bor- 
ne »  ceux  qu'un  amour  conforme  aux  loix  de  nature  4t 
renferniè  dans  les  bornes  du  devoir  peut  rendre  très  lé- 
gitimes, pluficurs  Auteurs  ont  prétendu  qu'il  »>  éton  pro- 
polé  de  parler  d'autres  eistiéremrnr  con mirai  à  la  nara- 
re,  At  qu'il  svoit  dani  cet  Ouvrage  écrit  »(.  iawdréui  Ud*. 
auaa.  On  peut  voir  fur  tes  deux  fcntimens  ce  qu'en  ont  écrit 
entre  autres,  d'uncaVté,  M.  Bailler,  /— rarr».  dti  J*«« 
!"  m  ftitu  mèmu,j<  sa^a»».r>/ar.at,i ajUa 
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l'ciie.  d'AmÛefdana  171e  ;  &  M.Jurieu  deas  ibei  a r»i.'*fit 
fur  tti  t\tfwm*ttmi  <£• aaarr  /a  kiftrmmtiêm ,  fartu  ■ ,  f, 
lal.r.y;  de  de  l'ancre  M.  Ménage  dans  i'Anli.BsiUit ,  tt- 
un  1.  Jtnoartar  1 1  0- ».»  *.  e£ /»v.  Aptes  les  Pocûc*  vien- 
neat  le»  Ouvrages  es  prof*  ,  qui  tont ,  lafirmxitmt  dtt  Car. 
dinmlt  Cmrsjtjtft»  U  UtinjedilU  ftetit*  lumt  II,  lu 
dt  FVuarr* ,  t  filtfft  II,  dt  Sftt't  ,  Ouvrage  atrriènè 
communément  1  Jeu*  de  la  Caîc ,  ma»  dont  V  Aube  Calot, 
ci  uc convient  m*  «  Lttittt  iGarVrt.ewrWr'Gufexn^qui 
eut  l'Ouvrage  Je  plue  citiiue  Je  tout  ceux  de  U  Ole;  Trst- 
tmtt  difii  l'fiti  rajeuni  ira  fil  Amui  fmftruwi  $  mfirit. 
ri  -,  VrjuMt  itrittM  a  Caria  V,  tmptr  tiir*  tMittut  aifs  tt. 
fiitnlimt  dtus  Citli  di  J'rurrau  1  OexiMir  dtllt  t^didil- 
U  Urtniglms  *r>.  di  fnuus ,  mil*  Avai/rà  l'muiu  , 
Oraamer /rr  munrn  i  l'nuini  a  ctUttvfitti  t»f ,  ttt 
Xt  di  Fraarra,  *  tnili  SvttAeri  mot  V  ImpmUtr  CtU  t*j 
Carmin*  ;  Dr  Orjtrnr  iilrr  fnmum  ry>  tttuàitm  Amun , 
cn4liU  de  l'irslien  pur  l'Alunir  -,  Pitri  Ht  mil  Wra  »  (•ayjla- 
rii  Càmtmrtnt  rhlm  *  PlmniQrstitiui  T*vmv*Wm  ;  Lftfitlé  i 
n<iïtri0iusdwT[mrttr*m  Psmlmm  l'trwtmtm  ;  rjavaava 
sdGrrmtmti,  ^fi»  CanaraatDr/rriarw  Ptfiti  Aihiminfti, 
Plétuùt  UtiuMtmmt  i  tfjltt»  IMjfip  r.  aavaW .  Jean  de 
ii  Ci;'e  fut  aimé  Ai  estime  Je  tout  lei  Vuot .  Pour  ercutrr 
fn  Porfim  libertine* .  on  dit  qu'il  le»  compati  ibnifajeu- 
ficûe,dan*  le  cerna  caa'il  n'ètoit  encore  que  Laïque.  1  lavoit 
une  grande  délicueiléuc  tieuucoupdefaTâir,  nuit  le  plume 
dtortrrop  bine ,  défaut  que  l'on  ne  pêne  pardonner»  un 
hoontte  homme i  fie  encore  nsoint  à  ua  Itcu^tailutue.  Oft 
«tait en  l&lo  iuic Traduâioct  rVtncmle  de  fortO-vrijc 
Italien  iatiiiilc  GmIm/m  .  Ut  Inlmi  rrconnoilleai  It  Cat 


&  le  Csrdirul  Berabe  Ton  «nti 
eue ,  de  bqaellc  ilt  ont  tti  In 
k  U  corruptwn  où  tU  b  trouvère 
U.UihJ  leMtte,  d.S/ 


enuteun  diiuledétlta 
1  Jean  laipenijii ,  i* 
-  XC.  deToou»  W/l. 
le  Père  Nicerort.Miewtr/j  /wer [trw  i  t'Htflm  iai  Htm. 
■au  lilmttu ,  raax  n.^.ioï.  r> /arc.  itilittk  litlifmtlt- 
mut  i.r>». 

CASE  ou  CA&iEUS ,  (  Jttn  )  Medecta  Aajloti  .  a 
vècutfur  1.  fia  du  XVI  fifck  ,  *  .r.r.1&J,o«  dam  l'Um. 
»erfite  d*Oift»d  ,  où  il  mourut  vert  l'aa  1 600.  tt  compo- 
fa  di  ma  Ouvrage* ,  Smfn  Anfi*ttht  Orimmum ,  Om*» 
muM  i  Itrinii»  M«/nt ,  t><.  *  Pitfcui ,  de  JMayf.  ^Ia|/. 
tmft.  Le  Mire ,  de  Srriar.  !<y.  XI7. 

CASBARD.  M^it  CASSARDI. 

CASEB.  Vwjik  ACHZIB. 

*  CASBBouKESED,  fijtde  Nachotkde  Mckbioil 
Mile».  'Qtmift,  ri.at. v.aa. 

CASBI,  bourg  du  Duché  de  Milao  «  Italie ,  cil  dam 
bLatuiiclineM!  coofinido  Tortonoti,  dt  àdcui  lieucadc 
Tortorte ,  du  cote  du  nord . 

CASEL  ,  (  Jeaa  )  Allcffiaad ,  étoic  eetginaite  det  rais 
Baa ,  dt  rtuiuit  i  Cottbiaaeti  dans  le  Duché  de  ftrunfwKk , 
lettroay  de  l'aa  tt]).  Urtoitd'uae  aiaiiiJe  difliofuoe  , 
tiac  le»  gucrrei  de  Religion  aïoient  ruinée .  Son  pire  oui 
aroit  embradè  la  KrformatHin ,  l'enleignaca  Aaglctet- 
re .  en  Eeotte ,  dt  anime  ea  Lfpagoe  .  Celui  dont  aoua 
ratloai ,  étudia  dani  let  Acadtnun  de  Lripâc .  de  Koftoc , 
de  f  ranxlori  &  de  Boulogne .  Il  eut  pour  Mittm  Melan- 
chtbna  dt  Camétaïuu .  Il  tourna  Ici  étudei  du  rd té  de* 
BelJc» Lertret,  êt  j  réûfllt  parfaitement.  Il  tut  appelle 
l'an  t  et ) ,  à  RorW ,  pour  y  profefler  la  FhilaaocJue  de 
l'Eloqoence .  Dana  ua  «oyige  qu'il  lit  en  Italie  ,  il  fuc 
reçu  Doâeuten  l'un  (ten  l'autre  Droit  dam  l'UntVrrlïte 
de  Prie.  Il  Benégligrapaa  Uleftuit det  Prtm Greo dont 
il  fai/oit  grand  eu.  Il  fut  mit  aupreidu  Prince  de  Mrc- 
kelbnarg,  dtDallàdani  l'ArnJéanie  de  Helcnfladt,  où  il 
ptolefla  la  PhUcdophie  dt  rEloquence,  dt  y  mourut  le 
neuvième  avril  ic*t](  âgé  de  toana.  llavote  entretenu 
commette  de  tetrrea  arec  le*  plus  lavaru  horamet  defon 
terni ,  tell Ouc Sigoci lui ,  Minurr ,  Muret,  Caùuhoa.dc 
Jeofléon  Viftonua,  Noble  de  Florence.  OnadeCafel 
quantité  d'Ouvrage*  en  ven  Bc  eu  proie ,  tant  en  Grec 
qu'en  Latin ,  Ot  un  Recueil  de  Lettres  dtftribuêe*  en  1 6  li- 
vre*,  immolée*,  m  tant,  i  Frinrinn  en  irt?.  Il  (e 
joignttàDuncan  Liddel  Médecin  Ecouou  &  à  Cnmeille 
Martin,  ota'oppoaaujittiuejit  à  Daniel  Hoéotum.dt  aqueK 
cjue*  autre*  favaas,  qui  fou  tramant  que  la  ltlitophie  erott 
contraire  à  la  Théologie ,  de  qu'il  y  a  pluficun  chofea 
VTaye*  en  Théologie,  qui  font  ttuflit  en  Pbiluiophie. 
•Metchtor  Adaiu,  aVU.  PU.  Gers.  George  Hotnio* , 
Htf.H>Uf.  f.o.r.lj. 

*  CASELLIUS  cm  CASCE1XJUS  (  AuJiu  )  Difci. 
pie  de  Qt,  Mutùu  de  Volufitu  ,  célèbre  Avocat  tV  lu- 
uk oofulte  de  Rome ,  de  en  même  tes»  grand  pariifan 
de  la  liberté  Kocnatne  daru  le  terne  quVIlc  étoit  prête 
d'expirer  (ou*  le  Triumvirat  d'Antoine,  4'.\nçuik  .Vue 
létrule.  Il  nat  QucAcur  ou  Thrcfoner.  dt  écrivit  beau- 
coup, mait  ou  ignore  juiqu'aus  titres  de  feaOuvtaget 


tiurmii  celui  de  liécr  Jtrw  iiStrum .  Il  rugnoir  U  r*Tlle- 
jkoc  UpUtfenteiieiréloiuaeiice.  Vatiiuu*  avant  été  tué 
ncoupi  de  pierres  à  U  répréfenEaiaoo  d'une  de  Gea  pièce*  , 
0c)csEJilei  ayantacetee  accalîon  publié  un  Edit  par  le- 
quel il  étoteordonnéqu^  l'avenir  dam  Ici  '.pcibcle*  il  ne 
leroit  pis  permis  da  jet  ter  contre  qui  ce  lut,  antre  choie 
quedci  noaitnes ,  il  arriva  peu  de  tems  après  quequelcun 
demanda  à  Cal'eUiua ,  G  les  pomme*  de  pin  pouvaient  être 
comptées  parmi  le*  pommes  i  à  quoi  1]  répondu  que  001 , 
-'•  que  ce  Ht  pour  Us  jetter  a  1a  tin  de  Vats- 
Horace  ,  Art.  ftiitf»t ,  v.  171.  Mactobe,  da- 
■a.e.6. 


,K,cuJ 


CA5. 

CASELOUTRE  ,  ou  tomoa*  diaent  let  Allemaut. 
Xtfitt-ljmtitm.  ville  d'Allemagne  dan*  le  Palatinst 
du  Rbto ,  cil  tV  la  perire  rivirrrdrLautcr,  au*  irua- 
iiL-rcs  de  France  dt  du  Duilté  de  Dcut  Ponts,  deavoii 
autretoii  nn  château  biti  par  PEnrpcrrur  1  rédcric  Bs*h- 
r»*Jpt.  d'où  bai  rient  foo  aom.  Elfe»  ètrt  llir  libre  Se  im- 
pcrulcj  mats  elle  tut  utee  de  Ia  MaitiuUc  de  l'Empire  en 
1401 ,  pir  l'Etnfereur  I^ouu  de  Bavière,  qui  l'engagea* 
PEIecicur  Palarin  ,  i  qui  elle  a  toUfonrv  appartenu  depuis . 
Ellerll  àquatte  miltrs  d' Allemagne  de  Dca*  Puutaau  le- 
vant,  en  allant  vers  Spire .  '  S«nlon .  liaudrand  . 

*  C  ASENBROOT  (Jean)  de  brugrt,  hocnme 
favant ,  rut  une  trille  catajlropbe.  Ayant  ctéprledam 
un  tumulte  ou  il  y  rat  quelques  images  briteet  ,  ou 
lui  trancha  la  tite  à  Vilvorden,  en  no*.  On  a  de  lui, 
C4raw*  nt  Itudtm  Mivtt  Uummt  <^  Huavrri  I7cfiur, 
éc  quelque*  Oraiiuas  funèbres .  *  Valere  André ,  «uVaat*. 
BtUttA  ,  »-4?l. 

CASbNbUVE  (Pierrette)  naquit  à  Toulnufc  lejt 
oâobredel'an  tjyi ,  d'une  honnête  famille.  Après  avoir 
fait  les  Hummauitea  avec  beaucoup  de  luccéi ,  il  parti  a 
l'étude  de  la  Plùlufuphie ,  t  laquelle  il  lit  lucceder  celle  de 
la  néologie  cV.de  la  Jurnpnideace .  Tout*!  ce*  Sciences 
néanmoins  ne  l'occupèrent  r»t  tellement  qu'il  ne  lé  rcter- 
vlt  du  tems  pour  s'appliquer  au*  Langue*  vivantes .  Ainti 
il  apprit  rÂllensani,  l'Anglais,  Pfclpagaol,  l'Italien, 
&  l'ancien  Provençal  .  bon  amour  pourl'rtudr,  de  l'on 
peu  d'acncatioo ,  lui  avotent  aait  former  le  delléin  de  le 
contenter  de  l'état  de  mcdiocrné  où  il  fe  troajvoit  de  de  vi- 
ir  lui  raiuie  dam  la  tranquillité  de  Ion 
de  le*  livre»  i  mail  le*  cWe*  tournè- 
rent autrement.  Les  Marquis  de  Fittsurcon  lui  fat  tant 
d'inllances  pour  l'engager  a  fe  charger  de  Vinthucrron  de 
fn  enfui  en  qualité  de  Preeeermr,  qu'il  n»  pue  le  lui 
remfer .  Il  fît  d'abord  le  voyage  de  Pari*  avec  les  Difcv 
pics,  mai*  il  retourna  bieaidc  apvésàTcmJouae,  où  il  fit 
drpuiifouventfoa  feiour.  Ce  Marqoi* étant  mort  ,deCa. 
faneuve  quitta  fesDafaplea,  qui  n'avoientpluabefoinde 
lui ,  de  rentra  dan*  la  maifon  paternelle  ,  pour  avoir  f<nn 
deuituérc  qui  ètoat  veuve  depuis  quelques  anaieea .  Quel, 
qjrreinsaptèi,  ilrecut  l'Ordre  dePrttnlé,  d»mlequcl 
1)  fe  diAingui  autant  par  fa  néré ,  qu'il  avoir  fait  jusque* 
la  par  lait  érudition .  llailîua  drpuii  roui  les  tours,  tna 
Oruce*  de  PEglite ,  diûnt  que  la  dévocnu  étoit  également 
un  moyeu  pour  gagner  le  Ciel  ot  pour  aquénr  la  iaenre . 
Mde  Montchal  ayant  été  fait  Archevêque  deToaloufe^nn- 
(Ut  beaucoup  d'ellime  pour  lui,  de  lut  en  donna  de*  mar- 
que, dans  toutes  le*  occalioas  qui  fe  présentèrent .  Ce  fut 
à  la  tollititaiion  de  ce  Prèlae  ,  que  let  Erar*  de  Laaguedoc 
Ir  inir^crrnid'écrirefur  Je  Franc-Alleu:  Ouvrage  qui  fut 
fi  bien  reçu  que  le*  mimes  Etat*  le  firent  iollrciterdenou. 
veau  d'achever  l'HUloira  de  Languedoc  de  de*  Contre*  de 
Toulouïe  .qu'il  avoir  commencée ,  6c  lui  nrrftrent  pour 
cela  u  ne  pcnlion .  Il  s'en  gagea  avec  pdaifir  i  continuer  fon 
Hi  lient* ,  mail  il  réfuta  la  pea&oa.  ne  voulant  pt*  tra- 
vailler i  cet  Ouvrage  par  des  rua  mercenaire* ,  mail  feu- 
lement par  amour  pour  fou  pais  .  Sa  root*  arrivée  quelque* 
années  apréa  •  de  d  autre*  oemf  irtoaj  ne  mi  permirent  pas 
cependant  de  (aire  ce  qu'on  louliaitoirdelui,  de  ce  qu'il 
foufuutott  lui  même .  Il  mourut  a  Touloute  le  )  1  oftobte 
■  a<a  ,  lté  de  »t  an»,  de  fut  enterre  dans  l'églife  cathédra- 
le dont  il  ctoit  Prébeudier .  11  ae  voulue  Jamais  ea  mou- 
rant due  i  qui  il  fouhaitoit  que  l'on  donnât  ce  Bénéfice, 
pour  ne  point  répondre ,  dù-il ,  de  l'ufag*  que  l'on  teroit 
des  revenus  qui  y  étaient  attache».  Il  ae  voulut  s*m«u  non 
plu*  foufrnrq  le  l'on  tirlt  ion  portrait ,  quoique  plufieur* 
defesami*  le  fonhiitalTeai  arJemment.  11  rit  Auteur  det  I 
Oavrages  fuivans ,  La  Carrrér  ou  CravivniM  mmtunuf*  t  I 

l'lnjluulw»it  Im  StiUfftt  UPHÙJifml,  y*f>  UviUl  \ 
dt  i.  Eémmi ,  Rai  tttt^MmUi  an  AmtUttm  OritMimU  i 
Ittrméa»  aaarr  h  Ittme.AlUm  dtl»  fmùut  dt  Lmafiu- 
dt\  l»C«"«j«i  Fruuvyïi  Utm  i  tttfinri  dis  Ztmit, 
du  al  «sur/ 16»«  (  foreur  »Vi /ru*  flturMn  dt  Ttmhmft, 
tvuUntdl  fAmltlti  fit  Mr.  Mdm  1  Orttmn  Fr«|-«- 
fti,  à  la  fuite  du  Dictionnaire  Etymologiquo  de  M.  Mé- 
nage .  Gérmain  de  la  Faille,  al*  fin  de  la  lettre  qu'il  a  nu- 
fe  »  la  tête  de*  Ocuvtes  de  Goudclia  ^apporte  ua  f«irnw 
deM-deCafcneuve  fur  Im l.»»fmi  ëVrvraratr.  "Le Père 
Nicéroa,  idér—uu  ftm  ftrur  i  Pffrrf .  mtHmmi  Ht». 
fini,  ttmt  ls.ft.90.ry/iNtr. 

CASEN'TIN  (U)rieiitpartd'lMlietnTti»i»K1  dam 
le  Territoire  de  Florence,  cette  le  Mont. Apennin,  le» 
rivières  d'Ame  de  de  Sano  ,  de  le  territoire  d'Areaao, 
antre  Florence  At  le  bourg  du  S.  Sépulchre.  Le  principal 
lieu  eft  Poppi  i  le*  autres  font  Vallombrofa ,  Camaldo- 
li ,  1<  Mont-Alvcrac  ,  qui  font  dans  i'Erac  du  Grand 
Dac  d»  TofVane. 

C ASERTE  •  petite  ville  d'Italie ,  dans  le  Royaume 
drNaplet,  en  la  province  de  la  Terre  de  Labour,  avec 
Evfchè  (uliragant  de  Capoue,  de  titrt  d»  Pnncipauté, 
qui  appartient  à  la  famille  de*  Cajetans.  Elle elt  limée 
au  pie  de»  montagnes  prés  de  Vulturne,  cotre  CéracY. 
Capoue  i  mat*  elle  a  très-peu  d'Hameau*  1  en  forte  qu'el- 
le cit  prefqa»  réduite  en  village.  Elle  eA  à  quatre  mil- 
le* de  Capoue  au  levant  ,  de  environ  à  faiae  de  Na- 
plet.  *S*nfea.  Baudrind. 

'  C  ASERTE,  rmmd'unemoeingne.iaMrrmCav'rr. 
ra,  C-r/rrreanaui,  anciennement  rijara  âe  Ir/art* .  Elle 
elt  en  Italie  dans  le  Royaume  de  Naplet ,  de  daau  la  Terre 
Capow  tVlaïlUed»  Cedene  nu.  lui  dau- 


CA-S. 

ne  fon  nom .  Ou  l'appelle  aultî  la  mnnsagne  Je  S.  N  culo 
de  j>rct  de  Cipenie  I*  ftlontaenuola .  "  Maiy ,  Dit!,  tiaifr. 

CASES,  ellune  vWle  de  laCillae,  félon  Proleoice  , 
mais  dani  U  Notice  drtt'vrrhcs  elle  eft  marquée  cntie  les 
ville*  de  Pamphylie.  Sou  Evrque  loufcrivit  au  cinquième 
Coonle  de  Conllantinufle  .  On  a  k«  imdiilles  qui  y  fu- 
rent frappées  lu  coin  d'Hrrcniùai  Etrutcus  ,dc  d'iliteanu 
Etruftalla  la  mere. 

CASGHAR  .  Ym.  CASCAR  . 

CASH,  ville  de  la  grande  Tanarteen  Afir.  Oalamee 
fur  In  grandes  cirie*  de  Santon  ,  dans  le  Mawaralnharj  , 
environ  à  quinie  laeuesde  Saaiarclnd,  vers  l'orient  mc- 
t  idional .  On  dn  qu'elle  cil  grande  «t  bien  peuplée .  *  Ma- 
ty ,  S«3.  C«jr. 

CASHEL ,  ville  d'Irlande  ,  fur  le  Sevrer  .dansleCom- 
té  de  Tiprrati ,  dans  la  Mvmsnonie ,  ou  province  de  Mun- 
iler ,  fur  une  montagne .  Cette  villeaetéautrcfoiacapita. 
le  de  la  province ,  At  I»  reûdence  de*  Roii  dupais,  de  «Il 
encore  le  liège  d'un  de*  quatre  Anhrvrciir»  d'Irliadt. 
Celm  de  Ci.heJ  R,r  énge  par  le  Pape  Eugène  III,  l'an 
ut».  Ses iufTragsns  fout  Limericfc,  Watetford,  Cork, 
Killalo,  Ardfart  de  Kiltenor.  Onycélébra  un  Concile 
l'an  1171.  Elle  lut  btùlée  en  i*)4.  mai*  depiiii  on  l'a 
reparée  .  Elle  eft  enrre  Limerick  au  couchant .  fit  *aVater- 
fordao  levant,  environ  à  af  milleidethacuae  deersdeue 
ville*.  'Sanlon. 

*  CASI A,  Martyr»  qui  fouffrir  en  jo»,  de  donron 
voit  te*  Aile*  de  la  paJtmn  rurou  le»  AU»  iiaeeraduP. 
Kuinart  Bénédictirt  . 

CASI  AN  .  Bâcha.  CirrrtwtCASSAN. 

CnSIB.  IVvrx  ACHZIB. 

CASIGLIANO  ,  trott  aarrefoit  une  ville  épiiVoea- 
le,  prelemement  ce  n'est  qu'un  peiir  bourg  de  l'Etat 
de  l'Eelife  eu  Italie  .  Il  cil  dan*  le  Duché  de  Spolè- 
tt  ,  &  i  dcut  lieun  de  la  ville  d'Améiu  du  cAcé  du 
nord  .  *  Msty  ,  Uid.  V—rr. 
C  ASIUKMAR.  »ir,a  LALI. 
CASH  LAS,  l'Thoniat)  cdrVe  Miilïoniire  Domini- 
cain, étoil  d'Andarouhe  ,  de  prit  l'habit  de  cet  Ordre  à 
Salamanque.  Il  palfa  dans  la  nouvelle  Efpagnc  2\  rt  Dont 
ttarthclemi  de  lu  Calas,  qui  yconduiloit  quarante-trois 
Religieua  du  ml  me  Otdt»  pour  prêcher  l'Evangile  au*  In- 
fijclci.  Le  P.  Caùllii  fut  lait  leur  Supérieur.  Dés  qu'ils 
furent  «Trivea  dans  la  province  de  la  Chup,  tel'.  CaGI- 
laidiftoliu»(r»Religieu«endirIVrens  quarners,  félonies 
bcl'oinv  de  la  Million  .  Il  elljya  bien  de*  Euiguet  iuu  Ion 
miniflérc ,  de  s'attira  de  grande*  pcriècutsons  ;  parce  qu'il 
étott  du  mime  fenrinient  que  Batrhclemi  de  las  Cafas,  EvJ- 
que  du  pan ,  «t  qu'il  »'opcto(oit  tus  violente*  des  Elpagnols 
envers  les  idolâtre* .  Il  tutit  plulieurs  couvents  de  fon  Or. 
drepour  lacommodite  des  Indiens,  dont  il  convertit  un 
grand  nomhre .  Dotn  Bartbélemi  de  las  Cafi*  ayant  re- 
nouée  a  (on  Ertche,  Sa  Mirrflc  Caiholique  nomma  l'aa 
1 1 5  u  le  l>.  Cafillis  pour  remplir  fa  place .  1 1  gouverna  dt- 
(ç  ne  ment  cette  égUle  l'efpate  de  H  am.  &  mourut  funto 
meail'an  M«r.  On  ouvrit  foo  tombeau^  tmapréifou 
décès ,  At  fon  corps  fat  trouvé  toat  entier ,  aultî  bsrn  quu 
fes  habits  pontiStaua.  "  rrWar.  Kttltf.  I*iy>aa.  ia/rr  Cf/irf. 
C*4*f.  Remet ,  Hyfrv.  Prmmt.  etnif.  r>  ci  narra.  /.».  1. 1  j. 
i«.  17.  Fontan» ,  Faearr.  JVnrair.a.iM. 

CASIMAMBOUS,  peuple  de  hue  de  MadigaJcar  , 
nomme»  auiremeut  Z»gi  Cifimtmhmi ,  dim  le  pals  de 
Matatane  .  Leur  Hidoirr  dit  ,  qu'ils  defeeadent  d'une 
troupe  d'Arabe* .  que  le  Calife  de  U  Mecque  envoya  dan» 
de  grands  canon ,  pour  inflruitc  let  Hantant  de  tetie  ille . 
ilyarnvnon  dcut  cent  ans,  de  que  leur  Commandant 
éposrla  la  Elle  d'un  Prmrc  Nègre ,  a  la  charge  que  la  ligné* 
qui  viendroi*  de  ce  mitiage,  t'appeUertur  du  nom  de  cet- 
tePrinccllé,  nommé  Cifimimièm  i  car  c'eil  lacoatunic 
quedani  ceiee  ille ,  du  coié  du  lîad ,  le  nom  de  la  famille 
fc  prend  de  la  femme .  CeipeupleifrMtbIann,  mais  plu» 
hataoct  que  le*  Z'Jnsmimu  ,  dt  leur  ptofellion  eil  d 'irre 
Omi-nfii ,  c'euadiro,  Mmimi  tinvaimi ,  enfeignantà 
lire  de  eetire  l'Arabe  dans  les  vilUgesoù  ils  tiennent  kur* 
Ecole* .  Ua  commandrne  aux  Ze/<re<*i<u<  dan»  U  Mata, 
lanei  de  cet  Blanu  n'ofermeni  couper  lagorgeauibtrea 
ni  au»  volailles  qy'il»  vealcne  manger ,  quoiquelle  foaenc 
àeaa-,  il  fautqu  ils  raflent  venir  un  ÇtfiMtmwi  pour  ca- 
la .  '  Flacourr ,  Hift.  dt  M^UrtfcAr . 
CAS1MIER,  ville.  Ktea  CASIMIR. 
CASIMIR  ,  ville  de  Pologne  danalcpalatinat  deLu- 
bltu  ,  ell  lituée  pré*  de  la  Vtthtle.  que  l'on  y  palté  dans 
an  bac  .  C'ait une  ville  trb  logeable  .bien  bitie  .pourvue 
drtclMleinéceflures ,  avec  les  metlleuretcavet,  te  let  feu- 
les bonnes  eau*  de  fontaine  qu'il  y  ait  fur  cette  roate  .  Ella 
aètèautretou  une  det  plus  coeifidérables  de  Pologne;  les 
meifont  d°au*our  de  la  olat»  étaient  ornée»  d»  bas  reliefs  Ae 
de  Aimes  de  pierre  ,  dont  il  ne  relie  plus  que  det  nufum 
avec  des  égltfes  auea  belle*  ;  le  relie  ayant  été  ruiné  dam 
l'imput»  des  Suédois .  Elle  eft  tuucc  fur  une  colline  cou- 
verte debou  ,  formant  un  amphithéâtre  juiques  fort  prf» 
de*  bords  de  la  Viltule.  ce  qui  fait  un  ton  beautoupd'ccil, 
Ae  un  morceau  deparfige  enchanré.  Au  delTut  de  I»  mon- 
tagne, qui  commande  ala  ville,  il  y  a  encore  un  vieux 
«liiteauide  pterre,  de  médiocre  ilructure,  quiiomlcea 
ruine.  Elle  a  une  Starotltc  de  tpainae  a  feiae  mille  livres 
de  «are ,  y  comprit  le  patarje  du  bac .  "  auVaseérrs  da  Ot. 
niiir  ('■  " 
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CASIMIR,  I.  décentras.  Prim» oa Roi  de  Pc*»giK , 
étoutili  deMicaeias  ou  Miciiias  II.  mort  en  >oj4, 
au  le  biûa  fraus  la  tutelle  Je  ^  lemrue  fta*/âé*  oa  flrxx  , 
hlkckat>»»/v»jt  Palatin  du  Hh.i  .  &  nsèc*  lUKroclk  de 
PEmpereur  Orau»  III.  Cette  Pnoeelfe  ,  qui  étost  Alle- 
mn<dc,  ay^ntcoahc  le  grauvtrrrcinent  des  affaires  aux  Of- 
ficiera de  la  nation ,  l'attira,  li  baane  dci  Polooou  qui  fc  ré- 
voltèrent ,  fit  l'obligèrent  à  Ci  rcwgiar  dans  la  Saie ,  ou  el- 
le emporta  ion  le»  tlu-elo»»  do  Royaume .  Calâmir  poûa 
aiiui  en  France,  loua  la  nom  deCharlei.  Il  étudia  a 
Piru.  [We  rendu  Religieux  de  l'Ordre  deCJuny  fow 
saint  Odrton,  *  y  prit  l'Ordre  du  Diaconat.  Sept  ans  e- 
prea,  c'etlidire,  en  1041 ,  fe*  Sujeii  aysn:  lu  le  lieu  Je  ta 
retraite ,  obtinrent  du  Pape  Bcooir  IX ,  fous  quelques  oon- 
dirions  tuurtieulirre* ,  que  leur  Princat  viendrost  gouverner 


IrarEut,  ât  qu'il  le  nurietott .  Il  époul'a  Aéarat  au  DaaV*- 
jurw ,  fitle  d'LfceW  au  WiUàomii .  &  fan  de  fmnfv . 
Duc»  de  Rufuc,  fit  rt*ia  parfaitement  bien  Ion  Royaume  . 
auquel  il  fournit  pluiTeuta  provinces,  llavitafa  le»  Polo, 
ao»,  fit  degraodt  bscnaaasxéglifc»,  en  fonda  on  grand 
nombre ,  or  prit  on  loin  particulier  de  faire  Tenir  des  Reli- 

f:ux  deClnny dansfon Royaume. Desl'an  1044s  ildo> 
Malles,  Duc  deMofcovie,  enleva  JaSUèlîe  aux  Hohc- 
nuens,  &  établit  un  fiége  cpitcopsl  àfircflau.  Son  régne 
tiitdc  iB  ans,  otumraurat  k  al  novembre  de  Tais  104t. 
BousLas  U  Hardi  ou  U  Crutl ,  r>  LaDiaïas ,  dit  rtnrnau» , 
In  fucceaérent  l'un  après  l'autre.  Il  letivoiteuide  ZXira. 
l»rur  fon  époufe  ,  qiu  le  rcudir  cuewe  père  deavàr/ra»  6t 
d'OrtV»,  morts jeunes,  fit  deîn»a.».*«a .  tnanèe  a/ri- 
rn»/u<  Prince  de  Bohême.  *  Ciomer .  utf.trim.  Longi- 

CASIMIR  II,  dit  li  Jmfii,  fils  de  Bouxus  III.  dit 
Crrotajt,  fut  mis  en  1177,  a  la  pbce  de  Mm-mAmi  ou  JeVa- 
fisj ,  dit  li  Vu mx  ,  ion  frère ,  que  Ion  avarice  fit  1  hatler  du 
[brosse.  II  décharges  k  peuplade»  lurafidel,  fit  voulut  eas. 
(cite  tendre  la  Couronne  à  Ton  prèdotetléur  1  mua  te»  Po- 
lonais s'y  oppaicrent .  Sa  piété  lui  fit  enmueendre  la  guer. 
te  cannelés  Piufliens,  qu'il  Vainquit ,  «t  qu'il obliges  de 
faivra  la  Religion  Chrétienne  dont  Us  s'étraient  feparea . 


■7  ans,  al  mourut  en  1 194,  Igédi 
ans.  JUstoV"  tonfib,  dit  la  AW,  lut  élu  apria  lui .  H 
l'avoic  es  i'HHém  fon  époufe,  auûr-breo  qaeCeavnd  or 
wêrae,  qui  moururent  fatalement  en  sali.  On  dit  que 
t  il  u  i-  II ,  daoa  un  felHn  qu'il  laifoit  à  la  Nobleile ,  mou- 
rat  eunpoilonné  par  uoe  femme  qu'il  aimait  cptrdùuxnt . 
'  Croruer  .  Guaguini,  otc. 

CASIMIR  III,  riarnotniné/eCrW,  néemtoj,  fus 
couronné  aptès  la  moet  deLaoïnaa ,  ditaVrlW,  Ibapè- 
te,"  1*  »<  avrildel'an  1  ij) .  Il  reçut  la  Couronne  avec  ta 
se  m  me  A**t .  fille  de  càiaesauB,  CraadDur  deluivaa- 
sse  ï  de  après  la  mon  de  cette  Pnncefle  ,  il  épousa  Aitlài- 
ae ,  fille  de  Henri ,  landgrave  de  Ht  :1e ,  qu'il  confina  de- 
puis dans  oa  oianallérearauladcla  Laideur,  Bt  paura'ftre 
point  troublé  dans  le  commerce  il  U  anime  qu'il  entrne- 
uoit  avec  une  Juive  .  Jean ,  Rm  de  rMvcme ,  lui  fit  la  guer. 
le  i  mail  Caiiir.lr  eut  l'avantaaje  far  lui .  St  lui  enleva  an 
grand  nombre  de  places .  Depuis .  il  eooqutt  toute  la  Ruf. 
lac  en  divers  celui  t  cV  après  la  mort  de  la  Rcme  AÀilmà* , 
il  peu  une  troisième  alliante  avec  Hùhm.  i ,  fille  de  Hrn- 
ri.  Duc  de  O '  gone  oudeUlocaw.  AareAe,  il  eu  le 
fèul  Roi  de  1  ilogne  qui  ait  aquat  le  tornom  de  Grmmd ,  non 
pestant  par  icseaplostsmilitairea,  que  par  1  amour  qu'il 
avait  pour  fa  purs  ,  par  fa  luaereifict  née  à  l'égard  desrglt. 
ses  St  des  nofl  taui  qu  'i  I  fonda ,  par  le  grand  nombre  de  for. 
tctefletatdcchileauaqu'itfit  bâtir,  4c  lue  tenu  par  le  loin 
os'tl  ptenoit  de  Te  taira  aimer  de  tout  le  monde ,  Se  de  ren- 
dre jnliice  à  chacun  tort  eaaàemeat .  II  tnoiirut  d'uac  chu- 
cedccheral,  eu  courant  le  cerC  àl'igedc6oaot,  la  hua- 
txmtltftembte  1 370  ,  4c  le  37  de  fiwi  ligne  .  11  eut  de  fa 
deraitto  femme.  i.£/«/'aaâar»,  mariée  afiugialat  Duc  de 
PeoKtaniei  0c  a.  A  Ami  qui  pnt  ajlunce  avec  iimlljutmt , 
Comte  de  Cil  1 1 7  ,  Caiiruir  elk  te  dernier  des  R  ou  de  Polo. 
11».  de  la  famille  des  Ptaite» .  Il  avait  tau  élu*  Roi  de 
Hraafiie,  Leu0>  (,  [nI  tujtiitk,  «t  ce  Prince 

kiliarxtda.  'Michovius,  Aa-Cromer,  l.  tx.&i. 

CASIVUR,  IV ,  auparavant  Dec  de  Lithium» ,  fils  de 
JaoïuoK,  duiaad.jf^jv,  fui  appellé  a  la  Couronne  a- 
ptes  la fint'inijc bataille  de  Varues,  en  laonalk  Lactiflaa 
V,  fon  furt  fit  (on  pt édécefléuf  perdit  ta  vie  l'an  1444. 
Ixrlqu'il  UitatW  mici-an  frète  ne  vivoit  plan ,  ilfehira 
«la  venir  preadae  Ici  rénet  du  gouveraetnear .  quelaPo- 
lonou,  lillta  d'un  trop  long  inrettégne.  etoien  t  prêta  de 
remettre  entre  ki  manu  de  llolettas  Due  de  Mafovie  ,  «t 
Art  couronne  !',»  ,M7>  trois  ans  après  la  mort  detonfté- 
re.  !«•  aptes, ,  laiVranniedesChevalienTeusotl» ,  ayant 
contramrlei  ["mfTiea,  d'implorer  la  prateâlon  deCafs- 
r,  ce  Prince  foasut  une  bonne  partie  dcUPruue,  de 
.nian  mime,  mau  il  perdit  la  bataille  contre  l'Ordre 
Tcutoinqueeai  i4J4,  [urbtrop  grande confUnce  que  les 

Çahmir  qui  fe rétablit,  âcrêduatii  les Cheaahera ,  après 
la  perte  de  Manemboarg  dt  d'autre»  VlUes .  à  lus  demander 
la  pait ,  qailltwaixeedaàUpriétaïUPape.  Udillaifon 
fihayaac  étéélaRni  de  ftohénwen  1471  ,  MatthiaiCor. 
vin  1  y oppota ,  „ q„ifi,»alcre uaagaerre.  Après b mort 


epoufa avec  dilpeuie  du  Pape,  LtMÏfi  MiniGi***- 
euve  du  Roi  Ion  frère ,  et  lieu  eut  en  l»<o,  une  fil- 
mourut  l'année  luivaute.  Cltatlei  Guitare  Roi  Je 


CAS. 

ce  Rnyaiune  voulurent  mettre  furlcchrûase  Jesai-Aîbert , 
fécond  fila  de  Cafainir  ,  iliullre  par  une  vuSoire  retiiiKjrtpe 
surkaTartares,  mais  uae  panse  ayant  donne  Icsluffrages 
a  Ijciilailoo  rrerrainc,  drja  Roi  u>  Bohême,  te  fut  ua 
autre  f«|R  Je  guerre,  dans  laquelle  Jean-Albert  eut  du 
Jeuouit  maiadepuasilcola,  éx  fie  un  traité  avec  fon  frè- 
re. Calfimirdceoeauuueutreeaure  tes  fils,  ot  mourut  quel* 
que»  années  après,  lefepcaèane  juin  de  Tan  1401 ,  âge  do 
64  an» ,  après  en  avoir  régné  4!  .  11  èpoufa  a^a/iaaeraVd'Au- 
tnebe,  Jueie  UtnfTu  ,  bile  *\'Atit*t  d'Autriche,  te  d'£- 
iifaaVftdeLiucmbôurg,  Reine  de  Hongrie  i  ce  en  eut  1. 
IjUifu,  Rai  de  Hongrie  (edeBoinme,  mort  en  ifKi 
».  JitmuAUiri ,  Ros  de  Pologne,  mon  fans  alliance  eu 
ifoi,  Ca>,u"a«ur  ,  mort  en  14I»  j  4.  t.  AuaaM.ai  6tSa- 

CISHOXD,  Rois  de  Pologne  j  «./rraWrar  s.  r  !   Ëvt- 

que  dcCraxovie,  puii  ArchevêqucdeGoelnc ,  mort  en 
s  «oa  i  7.  Uédv%Mfl  mariée  a  (âVarja ,  Dut  de  Bavière  i  t. 
.:*fiu.  femme  de  friiint ,  Marqutt  de  Brandebourg ,  p. 
Aont ,  alUée  à  JtJjrat  as.  Duc  de  Pollaéraoïe,  1  o.  IIjJs- 
aer»,  femme  de  fridiru  U,  Duc  de  Legnitaou  de  Lignitt-, 
ii.llarraV,  mariée  a  User».  DuedeSaaei  lt.lf.fimm 
«t  <r.rr«. .  'Machoviu»,  f.a.  Croaner,  /.ll.ao,  f> 
jo.  Uuaguini ,  (te. 

CASIMIR  (  Jean  )  V.du  nom .  fils  de  SitUsuouD  III , 
de  de  ta  seeneuk  femme  Caa;ïa.«<  d'Aatriehe ,  fut  élu  a- 
pré»  fon  frère  LAÀtjlii  irf  1,'âsved ,  mort  le  ap  un  y  de  l'an 
1U4S .  CePrarace,  qui  a'etost  dessiné  à  l'Eglifc ,  aptès  a- 
voir  vu  prelqoe  toutei  les  Cours  de  l'Europe  ,  avoit  pallc 
deux  ans  dans  la  Société  des  jefuites  a  Rouie ,  ou  k  Papa 
Innocent  X  lui  avoitdonoê  le  chapeau  deCatdinalç  roust 
l'intétràt  des  Clouais  l'ayant  obligé  de  monter  fur  le  thrd- 
ac,  il 
tm,  veuve 
le  qoi 

Suc- Je .  lut  tu  une  cruelle  gaerre  eald|(,tccaulade  grands 
nsaui  à  la  Pologne .  Casimir  qui  avoatete  détail ,  reprit 
courage,  châtia  Guitave  defesetats,  ée après  lasnort  de 
et  Pnuce ,  fit  la  pan  avec  Charles  fou  fucceltëur  en  tooo . 
Depuis  ,  l'on  armée  délie  les  Moscovites  en  Litboanie ,  k 
ciaquieme  novembie  de  l'an  itli  1  mai»  elle  oc  fe  IVrvit 
de  cette  victoire  qoe  pour  fe  révolter  courre  ton  Souverasn , 
de  fe  déchaîner  comte  les  lUcldiallique».  Le  Roi  fournit 
pourtant  le»  Rebelle»  i  dt  far  tout  après  la  mon  de  Lubo- 
minlci ,  Chef  de»  Facticui ,  mort  a  Brellaw  le trefienae 
joillet  1067  .  Mau  ce  Prime  ayant  petdu  la  Reine  toaé- 
pouLe  le  diaséme  may  de  la  même  année ,  pourvut  au  bsen 
du  Royaume  ,  ôc  abdiqua  volontairement  pour  paalêr  le  re- 
lie de  fes  Jour»  dans  le  repos .  Les  Etati  de  Pologne  élurent 
Michii  Kosibut  Wiefnaviiski  le  !?juia  I6«p.  Jean Ca- 
umsrvintenrraace,  où  Louis  XIV  le  reçut.  Ai  lui  don- 
na k  moyen  defubtiiter  en  Prince  de  (on  rang.  C«  Prin- 
ce, qui  émit  déjà  eatréiavenscnt  valétudinaire,  tomba  ma- 
lade a Nevers en  167a  ,  ic  y  mourut  k  I4décrnvbee.  Son 
corps  a  été  porté  â  Varsovie  en  Pologne,  .V  ton  eeraitell 
enterré  dans  l 'église  de  l'Atstuie  de  Saint  Germain-dés- 
Prea  de  Paris,  dont  ilétoit  Abbé,  fie  où  tes  Religseui  loi 
ont  fait  élever  un  magnifique  loin  Beau  arec  un  éloge  funè- 
bre -  Le  Rai  Jean  Catitmr  étcai  courageux  fk  ptudeat  i 
inanilavoitpeude bonheur:  il «'etoat^trouvè  i  aabaraul- 

'^CASIMIR  itTlC 'dT  lîiiognc  ,"r>>Xri»eVl»1,ek 
CasiuutlV,  Roi  de  Pologne ,  oc  Grand  Duc  .le  Lithua 
use,  naquit  l'an  14'»  .  Wi  U  scunelse  il  (e  conttera  à  Dieu , 
!<  vécut  dans  fon  pabis  eonunedansun  lieusssnt.  Il  gar- 
da une  c  haActé  i n  c  11  Util e ,  maigre  l'avis  des  Médeàat  qtu 
bai  confcilloient  de  fe  marier,  ficilfitparoltre  aazékex- 
motdaaaire  pour  b  Religion  Cath»lioue ,  employant  tou- 
te» forte»  de  moyen,  pour  extirper  k  Sebatnie  des  Ruf- 
Sens.  Ce  Prince  rut  élu  Ron  Je  Hongrie ,  meas  il  ne  put 
en  prendre  poûelTion  ,  parce  que  Matthias  Huniade,  que 
les  Hongrois  avenant  rejet re ,  le  maintint  dan»  Ion  Royau- 
me. Cai unir  revint  en  Pologne,  patis  le» douxe année» 
qu'il  vécut  depuis ,  en  menant  une  vie  très  faune  ,  de 
mourut  le  quatrième  mars  14(1,  âgé  de  a} ans  fie  cinq 
mon,  fit  fou  rotin  tut  poné  dans  régule  cathedra  le  tk 
Wilna ,  capitale  du  Duché  de  Ltthiuuie,  où  il  fit  pliriieurs 
mtracles,  qui  obligèrent  le  Pape  Paul  V ,  a  la  mettre  au 
nombre  des  Saints.  '  ZachariePerrserde  Viettsce,  Evtque 
dcUitardu,  ^<aV/aaa»Cnafaarr. 

MA  RaTC  t.A  VI  DE  S  K  A  S  D  L  BOVKÛ . 

CASIMIR.  Markgrave  rie  Brandebourg,  arriére  pe- 
ut fil.  del'fcleAeur  Attni.AtUUi ,  fit  SU  .lu  Markgrave 
TtUmt,  qui  fut  k  Chef  de  b  ligne  de  Frarscunii,  aa. 
ouït  le  i/icvtcnicre  14I7.  Samete  éinitî»^*i»,  fille  d* 
Catsmir  Roi  Je  Pologne.  A  lige  de  dix  ans  iltsuPsevcVt 
du  Chapitre  de  Wirtxhourg  i  de  en  1 504  ,  l'Empereur 
Maximiliea  le  propofa  pour  P  Electoral  de  Mayeace  . 
MaisCalimir  a  voit  plus  depenchuat  pour  ks  armes;  fie 
il  en  donna  araepreuve  en  150a  ,  n'étant  quedana  fa  1* 
année:  voacîletaii.  Meflleun  de  Nuremberg  l'ayant  fin 
invirer  d'une  manière  peu  civile ,  a  une  milcrable  tîre  du 
vilbge  i'AfkélHttii,  il  s'y  rendit  avec  ara*  bonne  e- 
feotse ,  y  ma  3  s»  hommes  BcctuiU  le»  autre»  qui  furent 
contraint!  de  fe  retirer  dara»  la  ville .  Il  fit  celte  action  de 
fou  chef  fit  pendant  rabsence  de  Ion  père .  En  •  f  ■  (  >  J*  J* 
chargea  du  gnureroement  roajosntement  avec  fon  frère 
,  afin  de  foulager  leur  père.  On  ditqoeCafrmit 
r»7?Umaan  à  latabk  fou  père  «pu  c 
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tu«|v«gkJtepSlkrw»»ncw  Knijio.  l'Er«, 

pereur  L  ha»  les  -  r^ausir  l'envoya  à  Francfort,  te  dSns  u 
suite  Calïmir  fe  lu  prêter  hwntssage  daai  lespj,,  Autti. 
chiens  herejreairei  ,  su  nom  du  tutoie  brnpereur  .  fci, 
M 10.  il  céda  i  l'Eleâcur  Palatin  TiryfiUi  fit  cpielquci 
araires  places  que  Ion  père  avoltconautfea,  fit  il  eut  eu  e- 
eJunge  quelques  bourg»  St  village»  lur  les  frontière»  d"E- 
ger  ."Peu  de  eetiss  après  il  entra  dam  l'alliance  de  Sariabe 
ocaïuUàcbllCTUIrie  UTminUmi,  Dac  de  Wmcrirherg 
fie  à  détruire  phxlïcur»  ctsireaux .  En  ifM,  illndicaaa  dans 
Ion  pais  une  aavjniblée  du  Clergé ,  usais  elk  n  eut  pas 
h  ru  ,  parce  que  l'i-.m  perçut  a  Voit  défendu  dedafputer  fut 
Ict  matière»  de  Religion  .  Dana  le  footevrinent  dc<  t'a , - 
fana,  Caatimireutlaeaucraapàtaiire.  Ildiffitn  tes  Rclvrlle» 
par  tout  où  itss'ameaipéicat ,  âc  en  tk  plulïeurs  prifon- 
nien.  Cesrnme  plufieurs  d'enrre  eut  lui  avaient  tait  dire , 
qu'il»  »e  le  regarderaient  plut ,  Caaimir  pout  teur  bire  di- 
re vrai  ,  leur  fit  r  lever  les  yeux .  Plubeurs  autre»  turent 
décapitca  ,  fit  tans  ton  frère  George  ,  qui  modéra  la  tolè- 
re ,  il  leur auroil lait  fouâtir  de  pluacruclïtourrucni.  En 
l|a7,  Pruripereur  Ferdcnand  1 ,  pour  lors  Roi  de  Hon- 
grie, l'envoya  dans  ce  Royaume  avec  le  caractère  de  Or- 
nerai pour  combattre  /'«a  air  Ztft .  Casimir  y  mourut 
d'une  diarrhée  kaifepc.  rie  k  iratuie  année .  •Rentfih, 
usât  art.  Ciitr*  êvra  . 


DV  CS   D  Z  rOUÏRANtE- 

'CASIMIR  I,  Dut  de  lapramrranie  Antérieure,  éton 
fils  AtVVm^u  rVd'sata,  fille  de  Causal  Roi  de  Dane 
mark.  Il  étott  avec  son  frère  Bogilltt  fnus  la  tutelle  ds 
PnnceRatibot  fon  onde  paternel ,  &  enfuira  foui  la  pro- 
tection de  Hcuti  Doc  de  Saxe  furnomme/e  ira».  Havon 
ordinairement  b  rdidence  à  Demmin  .  Il  faifoit  eia.-re 
ment  obfcrrer  b  justice,  fie  extermina  les  Voleurs  Je  grsri  J 
chemin.  Il  rssoorar ,  selon  quelques-uns  en  11  81  ,  A  !<-•■ 
ion  J'aarriu  rn  1 1*7  ,  dan» la  PatcAinc,  lailfant  pour  ftlr 
5«aartaW  qui  fut  père  da  DurcCaiunir  III ,  qui  régna  fort 
pailiMeinrnt ,  fie  qui  mourut  en  ta73  .  Sa  raie  tut  éteinte 
avec  lui .  *  Ce.  Dut.  L'a.  Huit.  Mscrzlii  lamas.  Cèrrsuv.  City 
nats  aidn  .  Speneri  Sti.We . 

•CASIMIR  II,  Duc  de  Pomérame  fui  fila  de  «ejetta 
II .  II  .  '- ,  ;m  ] ...  eiirérucaneat  à  repeupler  le»  terres  qu 
asroicnc  été  ravagées  dans  b  guerre  contre  1s  Danemare 
«c  ï  hirir  plufîeor»  tille»  conlidérablei .  11  mourut  en  1  ai  7 
à  Jerufalcrn  .  "  Le»  même»  . 

C  A  S  1 M I R  111 .  >V«  la  fia  de  l'article  de  CASI 
MIRI. 

'CASIMIR  HT,  Prince  de  Stettin ,  tut  fils  de  flarai 
aarlll,  furnollimè  U  C.«*a  .  CVrois  an  vaillant  Prtnc. 
qui  pat  ragea  la  Régence  avec  fes  frcrti  S«a  t  r«a\»r  fit  B»j> 
/«i  VII .  Othon  de  iVvstre  Electeur  de  Brandebourg  fou 
.tenu  du  rectum  de  Valdemar  Ros  de  Danacirsarc  ,  fit  d< 
Frédéric ,  Comte  Psbtin  du  Rhin,  leur  tomlia  sur  le  corps 
Eux  de  leur  coté  fe  kttrrrnt  fur  la  Nouvelle  Mnrtlit  d. 
Brandebourg,  fit  après  avoir  emporté  quelques  villes,  al 
fiégèrene  Koaigiberg .  Caftmii  rucut  à  ce  fie ge  da  ni  le  go 
greeuactmpdesaexhje,  dont  il  mourut  àSrettin  en  1373 
Les  deux  sutras  frères  furent  fi  heureux  dans  leur  erpédt 
taon  ,  quib  battirent  Othon  qui  voulott  faare  lever  le  fié 
ge,  fit  tarent  plufieurs  prisonniers  de  marque  parmi  lel 
quels  ft  trouva Gonrhirr ,  Contre  de Lmdow  <V  de  Ru. 
pin,  fit  contraignirent  par  b  l'Electeur  à  en  venir  a  ut 
accommodémeiit .  *le±mêmei. 

•CASIMIR  V.  Due  de  b  Ponaévaaie Ultérieure,  fu 
fib  de  7. V,  fit d'CcrxasteaaV ,  fille  de  Cuyiaiarrlll 
Roi  de  Poli.gnc.  U  tut  élevé  en  Pologne  a  b  Cour  de  foi 
grand. père,  qui tati donna  en  fief  lei Seigneuries  rte  De 
bnn  oc  de  Drabourg  avKquelqueschâtetui.  Il  témoign 
beaucoup  de  valeur  dans  b  guerre  contre  les  ClievaJiet 
de  Prude.  Maiiaufiégv/duFart  deSlxtor  qu'il  forma  pu 
ordre  duRoiLouît,  il  fut  tué  d'un  coup  depterve.  Il  a 
voit  époutê  Ja/araè ,  fille  de  SrWowui  Due  de  Maiovîe 
dent  il  n'eut  potnr  d'hèririers .  'Les  même». 

♦CASIMIR  VI  lut  fils  d«l>ixe»aw>aV.  Iln'eue  10 
courre  les  Eleèteurs  de  Brandebourg  d'sctuï  heureux  fucc* 
que  fon  père .  Il  fut  mu  en  fuite  prêi  de  New- A  ngermuad 
«1410  ptrl'EleâeurFtedcrK,  fit  pôditaprét  fa  défaite 
quannsc  de  villes  :  enfuite  dequsoi  il  fur  obligé  de  fssre  â 
tomptin,  en  14x7,  un  Traite  par  lequel  il  «doit  àt"Ele- 
âeur  b  raoéaeflson  entière  de  b  Marthe  Ucfcerane .  Il  fut 
aullî  contraint  de  foulfrtr  les  ravages  des  Halsites  contre 
ttfriorl»  il  avott ,  à  la  prière  de  lUmptreur  Sigifnaond  .en- 
voyé un  fetvaursdetroupei.  Pour  tenir  en  bride  la  ville  de 
Stettin  il  y  fit  taire  un  château ,  mail  le»  Habuan»  1*1  " 
tenta  le  rxfer.  Il  mourut  en  1414.  kiHant  de  fa  I 
Ca/»Vrn«,  fille  de  êîrraard .  Duc  deBrualw, 
qoiluifucceda.  «1rs mêmes. 

•CASIMIR  VII,  fécond  fibd'aTriVn,  Due  deWoJ- 
gaft ,  mourut  peu  de  ttrnt  aptèa  (on  père  en  I4»4  -  On  dit 
que  fa  mère  Siihit,  fille  de  Bavi/au  IX,  avait  vécu  en 
mauvaise  intelligence  avec  fon  père,  fie  atott  avancé  b 
mort  de  fon  fili.  •  i„  mime» . 

CASIMIR  VIII,  fila  de  xtafi/aa  X.  fur  nommé  /. 
Cruasd,  naquit  en  14s»».  St  mourut  a  lige  de  a  1  ani  en 
M'J    *  Le»  mêmes. 

•  CASIMIR  IX,  Duc  de  Poméranic  St  Evêque  de  Cam. 
rmu,  tut  fils  du  Duc  rkdiff,  |,  fie  de  Afarre.  filk  de 
Jra»,  Electeur  de  Save,  «c  naquu  le  a»  mars  Mf7  s» 
■Wolgutt.  U  en»  le  plus  amrj  defatréres-  Ufereodn 
S   a,  euij/f» 
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en  t«y«  ,  <ha  ton  frère  Jttm  ttrJàit  a  Scertio  .  tt  ttt 
evu»»  aptéi  il  (ut  fait  Evèquc  de  Canusin .  Détqo'iKutre- 
ycro  de  cette  dignité ,  il  al  la  viliccr  Ici  svinapatce  Coura 
d'Atleaiagne  «  voyages  en  Italie  &  dans  les  Pats  Bas  ,  ic 
rcViaii  (oit  capable  dans  (a  pairie .  Il  gouverna  fut  cutxéae 
arec  un  ippludjékurscric  tsnitcrlcl  ,  piques  a  ce  qo'au 
coenmenertuent  de  l'an  1604 ,  il  le  ceugna  an  Due  Fran- 
faii  fan  neveu .  Cafiour  prit  à  la  place  radntiniQraiion  dei 
Scoot  hauifcri  de  Rugeovralde  &  de  Bntow  Se  Si  f«  résider», 
tel  Rngenwalde  ,  ou  il  vécut  peiiiblernent .  ne  l'appli- 

Îuant  qui  taire  ieurul'Egltte  cela  l^olei.  A  lamantin 
hic  ferrure*  On  frère  en  160}  »  il  fit  voir  une  grande  lue** 
tiéeatioo  en  céuanc  votontairctuenr  a  Hoe,iil.ii  X1H ,  ton 
frtrre ,  la  Régente  de  Stettin  qui  lui  apptrtcuoit  de  droit  . 
llaefeinjfiaMuit,  aV  mourut  à  Neabtuien  prit  deRn- 
«enwalde  le  dukaumaa  leoj.  '  Or.  M.  Vmn.hUL 
K  eu-'aer  ui.  ».  ar  j.  Ueiui  mgcsuV  jt  y.  Sprncri  Sjtltp.Htn- 
nacuti .  «a  Geariaaiar.  Htfi.  PahV .  Micxlliai .  I  j.  int.  i  ». 

'  CAS1MIKSBOKG  .  plie*  dt  la  Catlùcee  dans  la  Po- 
leérs nie ,  à  l 'eft  de  Colberg ,  don t  clic eft  éloignée  de  cinq 
ou  (a*  banan ,  S> m fud-oïKji de Rugenmlde ,  aladrftaiv 
rc  d'environ  Sept  lioaisi . 

CASINI  (rVao«oia-Uati()  Cardinal, neitfd'Aretio. 
Fepncin ,  St  Prédicateur  du  Palais  Apuftol  tqot ,  quievetis 
eténacumé  Cardinal  du  tint  de  Uioee  Priface  pu  lel'ape 
Clément XI,  le  t  »  mai  171  » ,  mourut  a  Rome  le  14.1e- 
vrier  17)9,  et  y  fat  inhume  en  1'rglafc  de  (on  tlwe  ao 
Mont-Avcniin ,  *  MèmmHidmttmt , 
CASINO .  lave*  CASSINO . 
CASIO,  bourg  del'Ewdc  l'exile  en  Italie,  (il  6  tu* 
fur  le  toentnet  dune  montagne,  dam  le  Bolonoit,  aua 
eoniins  de  la  Tofcane,  entre  Boul^tu;  «t  PUloye .  •  Mary , 

CASIPHIA  ,  tW  CHASPHIA. 
CASIPOUaU  .  CASS1POURI, 

*  CASIS  ou  KEMEKETSIS,  vallée  dani  la  Tribu  de 
Bîn.utnin  têltto  le  P.  Calmer,  mais  le  padage  quNI  cire 
iltj*f*ftk.  if.tA.ai,  la  nomme  une  ville. 

CAS1US,  morttagna  de  l'Egypte,  fus  (à  cote  de  la 
Mer  Modtcerraoée ,  juoxJicduI^deSirsoo,  tut  1er  cou- 
fim  de  U  Palestine,  d'où  elle  s'étend  an  midi,  vert les 
frontière»  de  l'Arabie  Défaite,  Prcfentetnent  on  la  nomme 
Isrifsi  et  le  l^d«Surtxiaiipe»)k/»G«#«Are«<^«ou 
et  nereagerr/ti .  Au  piédeernr  montagne  il  y  avait  eu- 
trefou  «ne  ville  noenenèe  Ctfism ,  tunenlé  par  te  tepokhre 
de  Pompée ,  Se  par  un  temple  rlédié  »  Jupiter ,  furnommé 
Ctfimi.  Il  et  lie  réprétente  avec  «ne  pomma  de  grenade 
dana  la  nfcun .  Il  fcmole ,  dît  le  P>Dorn  Calmet*  ont  le 
nom  de  C^fnr  vienne  du  mot  Hébreu  «<x  ou  Car ,  qui  S- 
entité  txtrtmiti,  '«rase ,  parce  que  le  Canus  tapirait  In 
fcleftine  de  l'Egypte.  ■  Sinion^.  1 6.  D.  Cafauet ,  Dnï. 
iit»  Bdt. 

*  CASICS,  mooragne  dt  Syrie  prêt  Je  Séleucie.  Ella 
bornoit  la  Terre  promue  du  coté  du  nord,  comme  l'an- 
tre Cas»,  montagne  voùine  de  Pchife,  k  bornait  d« 
côté  du  midi.  '  Le  P.  Dom  Calmet ,  na.iilstMt. 

CASLBT  A .  Ol«rr»«*  CASSfiTA  , 

CASUU,  neuvième  mon  d«  Kébreoi  de  ranaeeec. 
(Irltanaane,  et  le  timlietue  de  l'année  rjnie.  U  répand 
aux  n«Li  de  noYcaibte*  dr  décembre.  Il  rire  fenanimc 
dnntot  Hebreo'j'oa.  r'eftiaire,  Onon.  /ré.  rl.o.11  a 
jo  joun  pkiAf,  lea  JuinrorKunparidKUJieJcfeptréme 
deCatéen,  icaufequele Roi  Jnkim  perça  d'un  canif  le 
livre  d«a  Prophétie]  de  Jérénue,  se  kistita  dans  le  (eu  , 
Jtrimit ,  ti.  }6.  v.  a  j.  Le  quinzième  du  même  moia  tb  je- 
ûner à  caule  que  dent  ce  jour  Aatiotlaai  EpipKm^t  prol  1  ni 
le  temple  ic  Jimiairm,  eV  y  plaça  la  ftuue  dcluciirerO- 
Ivmpten ,  Lianceee.r».  i.v.fr.Leaf.deCaalrti,  Jndai 
bUtcibée  puriiujctfnjplc  ,  Sun  K  deneaiveau Udédica- 
ce ,  II.  JeVr*.  th.  i.  ».  1  ».  On  eonfetva  religieufement  la 
niemouc  de  cette  mmVcmion .  Céesit  an  bsarde  retednat 
U  eft  tait  mention ,/ren,  ch.  10.  t..» t.*  D.  Calmet  , 
Pul.it  U  Sii  tt , 

CASLONA ,  bourg  d'AndalouGe  en  EfWne,  (ùr  I* 
rivière  4e  Goidalimar,  érott  aurrarolt  une  vUlt  roui de- 
rahk .  appetlée  par  lea  Latioi  Ca/*«/<  ,  ivre  Sieec  epj. 
•VoifaJ,  I  u  i  r  irjuu  de  l'Art  hevftrue  de  Tolède.  Pretdeee 
l;m  il  ya  drs  monngnrt  .Mien  prennent  le  nom ,  éciwi 
fm  eéléSrei  dani  l'HirtuirT  ,  a  racle  de  la  (ameute  irfaite 
dei  Maurea  pat  lea  Chrétiens ,  qui  y  ruèrent  dena  cent  mil. 
ledeccalnbdélea,  l'aouoa,  feuaa  In  régna  d'Alp boule 
RoidcCaAiJte  .  *  Rodéric de  Tolède.  aVaudrarad. 

CASLUIM,  (Ut  de  Merraim,  dont  lea  Philalkina  8t 
les  Capote»  ini  font  defeendua.  *  QoUft ,  th.  10.V.14.L 
Cèrwt.  ou  a^nre/â».  ch.  1 .  w.  1  a. 

C  ASM  AN  (Otbon)  rnorren  1607  ,(tt  Auteur  de  plo- 
holra  OJTTjf;ei .  Pjiktlofî*  Antèr*p*l*ne*  i  O/irarre- 
•<t;  A*t*t*t**fhiM  i  l^aaarrnsauji  $iftt#<*  Ptl^uuni 
jSju$.SMiMmt ,  r^e.  'Kooig,  XUUmh.  tVtMjr>  Avare. 

CASMILI.US.  Hjo.  CAMILLUS. 

CAS  WR ,  CASS6M1R  £  ou  KACKEMIRE ,  provin- 
ce de  l'Empire  du  G  rend  Mogol,  K>r«r.  KACREM1RE . 

CASOLl ,  boarg  avec  un  cbiteara  U  titre  de  Principau- 
té ,  daau  l'Abrudé  Citérieure ,  l'rovincc  du  Royaume  de 
Kapde*.  à  truet  lieuct  de  Laocuno,  vera  le  (àd  curll  ou 
l'occident  méridional .  *  Mary  ,  DirT.  CAjr. 

CASOLIS  (Pltilippede)  deRr^Wjroorten  1  jet, a 
èVnt  di  T e/lAmcmr.&  )mtrtf.  Sa  l'on  en  croit  Panarolle,  il 
FVÏT'A' .'}"'  Jt  Docteur  des  Dof(turs  de  fbo  tems. 
CASONI  (Ou,)  Itiiitn,  rouf  de  Sariraile,  dau 
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la  ^Utrhe  Trévilânc,  qui  «ivoii  eu  rnmnienrensenidii 
XVIl.iirele  vera  l'an  1610. apprit  (ta  Langaeaot  le  Droit. 
&  rétablir  à  V utile ,  où  il  crantr tbua  a  l' nabbfsejneat  de 
l'Académie  da  iF tmttfmmi  Ot  éunt  retourné  dans  (on 
part,  il iVIera par ino mértae aafutrea  aua  premierei  char- 
ges, lia  laillèilveta  Oivtaget  en  ta  Langue  naturelle  , 
corne  UVIt  dm  Tmft  ;  Lm  tisps  *Amtn  >  DàfcmftidP 
.W.«r«i  HTêMittfcnct.c^t.'  Lorcuao  Oiila,  tUt. 
e*lWLrrr«. 

.  bourg  d'£fpegnc  en  Aragon,  avec  tut  ancien 
fur  la  rivière  d'fcbre ,  qui  y  reçoit  celle  de  Cuada- 
lonpe ,  à  croit  lienm dea fronrièret  de  la  Catalogne,  «  a 
douze  :u.ieJ<ieudeSncago(aeeu  daûcndaurvers  Toreote  . 
Ce  est  là  que  Ferdinand ,  Intent  de  Cadille ,  èc  Duc  de 
IVgTibrl ,  fur  déclaré  Roi  d'Aragon  le  la  jam  141a  ,  par 
'  Electeurs  que  lea  Etait  de  cote  Couronne  ira- 
Il  en  aviiet  gagné  fia  à  rotee  de  préfent ,  oc 
_aeadePievrrdeU«a,  dit  BenoleXllI,  oui 
avoit  bénin  de  ton  apptai ,  peut  te  maiatensr  dans  le  ScBs- 
tme .  *  fVr^rr  tljpùat.  Baudrand.  Bourroo.  Gérer.  KytW. 
CASPH1N  cm  CASP1N.  ftort  CASMN . 
CASPHOR  on  CASHON .  »Vt.i-  CA&BON 
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<"ASPI£NS,  peuptra  d>  Stytbie.  votfînt  deiHyrea. 


CASPIEouCASPH-NNR  (Meé)  jrjrend  Lacd'Afie  . 

rrfc,  1a  Oéorgte,  «t 
laUnécovar.  U  ett  leparé  de  routes  lea  1 


entre  la  Tartarie ,  le  Royaume  de 


lef.;'jcl!esil  n'a  aracttueroatairarjnicarion  conruae:  eeqnio- 
Migeatu^ui'crqu'elUfedecnrargcpar  dm  eanwt  fouler- 

.air-l  dan.  Il  M»r  Nolrr.de  leyuellr  elle  rft  pourtant  céo|. 

gnee  far  tout  de  cent  Irerae^rmdantleGdfedrllalforaon 
ditai  la  Mer  dealradet.  1^ anciens Géoarjanhea ne  (ont  paa 
d'aerord  louchant  fa  figure  ftc  (on  étendue.  La  phaparidri 
Anderas  croyoient  quec'étoitiinGollede  l'océan  lep.rn. 
irsonali  comme  Is  bras  de  mer  oui  t'ereod  entre  11  Perte 
ec  l'Arabie,  en  art  un  du  méridional .  Strabon,  Mêla  et 
Plane,  onr  été  de  cette  opinion  ;  mail  Hérodote ,  Diodorc 
deSidle,  Ariflote  mtene ,  l'ont dépeinc  comme  un  lac, 
ék  c'en  eti  unenetTVr.  Cauadn  para,  et  tout  Ira  autres 
pr^plui'ap^llentararr,  félon  U  crararamedeaGeogiaphea 
aaaeraa  ic  des  modernes,  qui  donnent  ce  nom  à  ions  lea 
rrindiimasd'etur  entre  lea  terrei.  Ainlî  le 

Lac  Afohalnte  et  le  Ue  de  Tibériade  danila  Paleftine. 
iostvulp.iuemeutappellesraravri  le  premier.  Mer  Mor- 
te i  &  le  fécond.  Merde  Géraélarerli .  ou  de  Galilée.  Il 
tntfl  da  mènie  en  EUv<rf>e  det  eLtvci  tic  Co&iive  «8c  deOtv 
mért,  cclai~a étant  noatittiné  Hf  1*^  AlicnuTiiii  Gmf&r- 
xJr »  &l'utre  f .av*if«e»f x/r£i« ou  Jt*dmt~è* ,  e^ftadirc  • 
Mit  +/  Gt»fv*  fV  àitrdt  C*M04mt*  .  Atoli  ht*  Holbn-ioti 
jri^clknT  ttAjfUmtr-littT  le  Lac  de  Htrleai ,  tfii  n'«  cn»i- 
ro n  cj«r  Hqu  oa  du  iieaci  de  Miir .  Qiuni  »  U  UrattitMi  de 
l«Mcr  Cttfieane,  le.  ivaeiH  ctm»  Tmcutenf  d«  <ou- 
cSvn  t  au  Uvuat ,  «3c  le»  Modernes  du  mtdi  au  faptcnrriun  , 
tvî  dooatncuac  Kfureprcique  ovale  le  environ  lit  cens 

lieuci  de  cLTLiiit  .  D'nuuei  Jt  iont  Ji>ntue  de  hu  t  in- 1  m  il- 
les ,  Ac  la rfr^e  de  In  ceni  ci nquintc  nulle»  ,  \  ailureni  iju'en 
luver  cHe  le  ftèle  pour  U  plus  jrTinde  pirtie.  On  U  ittt'.cnzt 
mieux  jn^cacemenr ,  depwt|KtcOëarj>ry  a  envoyé  taire 
de»  d  iervanoeu  r  Ac  on  peur  t'en  tenir  *  U  carte  <n»e  Mon- 
Hetar  De liile  en  a  donné  iur  le  Mtcwiree  que  ce  Monarque 
i  envoya  a  l'Acidénatc  Rafale  des  Soenear .  Oi  V^Pfd- 
toirantlî  htir  flity»)^^  nom  d'un*  pvorioc*  de  Vttk  , 
■aïonctThni  OhUmm ,  an 'cite  tut  midi.  On  le  nowme  i 
peîaeat  Uêw  de  Tmktvyjfr** ,  4*  M**hm ,  de  SaIm  <JW.  à  auie 
det  peîiou  villa  qui  Jonc  (tar  fet  cotes .  *  Texetre .  fian- 
drand.  TavemicT,  Ace 

CASPIENNE  (Mer>  Wtv*  CASPIB. 

CASPIENNES  C  Porte»)  certaifv»  déttoiu  Ac  pHU*» 
difficile»  entre  de»  montagnes  efcat peci .  proche  de  le  hier 
Cetfpienne,  versUviUedeDerbent ,  dsni  U  peovioce  de 
Schirvan,  qui  dépend  du  RoyauenedePerfe.  Le  nom  de 
Vtrton*  ûgrunV  a#r»e  ttfttêjBt  les  Tara  appejknt  cette  vil- 

le  Dfjwi>-i'Jr>iFc'eli  i  lii.-e,  ?fne  ntftritc  qui  i  Au  npyvjn  u 
nom  de^errtj  C*ft>ititws  .  On  tier.c  c  uc  te  pillai*/  iameui 

eft  tâitàUouùi&nitWdinsleroc ,  reepace  de  bunaiîl> 
Le  pas ,  Acqnedans  ta  pb»  grande  largeur  a  pemeyxVil 

jn&tMÇB  férttt  d»  Té  fin ,  quiet»  nisevilk  du  Gorgiftan  . 
auifen>*ntde  ta  Geoi^iepmicaticre.  L«M OtKntaua  env 
yeni  L;4*Aleaxndre/eGr*wdfc bâtir  oua  longue  murai! Je 
pfatwaéedans  JeiouvertuTesdc  la  nMoragoe  ,  ponr  trrin-rr 
le  pttlj^c  dini  U  Veziz.  aux  peuple»  du  Nord  «  appelles  par 
raxCogAt  Magog.  La  muraille  bicte  par  Alcaendred' 
Houl  Ornem ,  biendiderent  d'Alexandre  h;r*mdt  eft 
oa  m  m  ce  par  les  Arabes,  la  digne  d'Alexandre ,  ou  Je  rtm- 
psndc  Gogfl:  Ma^mg.  Elle  tar  nûaéc  par  le  tenu ,  ou  pxr 
rrirurt  (In  vytbesi  main  JttJtthrd  fib  de  Baharam  Km 
de  Perfe  lalît  réparer ,  JkChoiroes,  famcnnme  Nmftbir- 
tMt>undcle*ruccrCfltuu,tp  achevadebforti6er .  LalVo- 
iincedcSchirvs>aefoit  flomntee  aurrefoia  le  //verre  fer , 
puce  e/ee  le  Rot  de  Perle  avoit  permis  au  Gouverneur  de 
cette  ptvjviiwdesxdeoir ,  en  rendant  le  îuft-ce.  Car  un 
rJtrône  d*or»  en  coAnderation  de  l'itnportance  du  poft« 
qn'U  gartioii .  On  dn  qn'  Artaxerses  Ocbut  ifanr  cMoau» 
TEgypte.  en  rranipeaca  un  grand  noflrsbrnde  loirs  de  ni 
l'Hyrcanie  proche  de  U  Mer  Oapicnne ,  Orale  dit  une  les 
f  lm ls  tr  rinlparrea  fur  les  bords  d?  errre  tijer ,  y  ctoseotrort 
ntsiltiplsex  de  fou  tenu  «  Ac  efpéroient  d'en  revenir  pour 
peupler  le  Judée.  *  tX  Calmet  t  DuNen  de  U  BàtU . 

CASWENS  (Mono)  dxalrsu  de  wootsgries  en  Aise  . 
Cfliii'étt^dentdurepcciirxioa  entre  l1 

&U  MeiCBificnac 

~  ~  ■     a  n*n  wv'a1!  ■■■■■  n 


natal,  c\  de  ce  grand  Lac  étui  icsèapraelfé  , 
Mrr  Ce^rreau  .  On  dit  que  ioraque  texws péret  &  letart  mè- 
res avoieat  arrêtai  un  grand  Âge,  enenane  deloicenreec 
duene,  ilaavoiaetaecournsne  de  lea  reedenner  dans  un 
laeu  étroit ,  oè  Ut  ara  (nifnient  mourir ,  de  taim  ,  Scrarbon , 
i.  1 1.  Ih  a  voient  dn  ehienacrueb  é<  terri  uivi  que  le  Ports 
Vilrnui  Fltituidei>»inr  »»  /.  *. 

CASPINmCASPHIN,  «lia  de  Judée,  dont  les  Ha- 
iminieureni  la  ti.iurr.ré  de  te  révolter  contre  lea  ïniffie 
Jrmrnletn  du  tenta  de  Judas  Mi  chante ,  l'an  cinquante- 
neuf  avant  Jeiùa-Oinll .  Se  confiant  trop  fat  leurs  mura  , 
fur  leurs  frjrtcreilcs,  fer  une  pniSanrr  eernifon  0c  fur  la 
quant  tédevirreatVdeaunnwni  dont  Mi  étoteet  ponr. 
van,  Ut  nièrent  tntalir»teOéneralcV.lc  tnarger  d'inajres 
A  d  ooirajaa.  Judaa  (rertiten  devoir  de  rrremnierrerte  in- 
tolcnce.  Apres  avoir  uni  la  prêtre ,  iJeUannaratawtaccr. 
te  trille  rutarlle ,  la  prit  pat  (orée ,  ec  Ht  un  (i  grand  urne. 
fe  défis  Hahttani ,  et  deiout  ceui  «1  l'y  etoacnt  rerugiet, 
titre  IVtatagtsui  en  éiosi  proche  9e  tarer  de  drue  lti*iei  rjt 
entaérement  rijjpi  Je  itant  defang.ir-eaneentV.ce.  la.Le 
l'.C  aitnet  dit  cutc  t-alrin  cil  la  inrnw  tlaolecHie  HHeàon  . 
Hrree  CASION . 

*  CASriUS  (Ceneee)  de  Hunaut.edléhre  Medéein, 


a  pu!  'je  Jtr-'^wfii  nti  Aarramitaire  O'^trfm.  SJmè 
«er«>r  Canranténr  àa /aofnaitr  ■  imtfnn  nurViéeraeW  t  CedU- 
f»cmjtmémsdv»r/imMii'MUtmi;rMn^tm  màvmrfm  > 


Valère  André ,  Bdiètté.  Br/(»ra  , 

CASSACNE  (Jaccjuea)  delà  ville  de  Nieves,  croit 
D.Kteurer,  Théologie  j  et  Prieur  de Saiat-Bnenne.ll  roi 
repi  a  l'Aeadcitiie  Fratscoileen  1661 ,  i  la  place  de  Serti  n 
Amant.  tCanagne  avoit  beaucoup  d'erptir  .  Il  cooarriente 
à  fe  faire  ennnoirre  par  une  einèee  J  inrtruâion  eaveta 
qu  il  iailbrrtaue  an  Rot  ttmi  XlV.par  /aenra  IV.  Cet  Ota- 
viegc  le  rie  cheilir  par  Mnnlienr  CrUrrr  pour  être  dîne 
petite  Acadétnienu'ilétanlir  pont  leiDevrâei,  leaMéelail- 
Jes,  lea  Infcrtptaoni ,  deauttet  enofes  (étnblabka.  On  a 
dt  lui  une  p.  tlscc  ont  efl  au  devant  des  Oeetvreade  Balaae , 
et  une  ancre  à  la  ittede  la  TradatcVion  deiOrirror  deCt- 
eéron .  On  etirne  treeexot»  ces  prétacvi  et  crue  Trsdo- 
iltcn  q«t  dldelnraçon  deCaiTagne.  Monfiear  delVré. 
6  te.  Arciacvcejuede  Parts ,  tenait  tant  de  cas  de  l'Aeeé  de 
CaJaigne  ,  qu'il  le  chargea  de  (fit  ira  un  .<i>mane«rr,  ou-  m 
tmain  rioniice de Serniona en  tsveut -iefon^lioirrepoor  y 
étie  peèctvae  à  rentes  les  grandet  Fêtes  de  l'année,  dans  1rs 
égliiet  où  il  ne  ferrouveiottpaad'haht'ei  ptcdiiateura  . 
Matt  la nuirt qui  l 'enlevaeu rateesdenaai  de  l'an  iere,  I* 
empêcha  de  naettre  la  dernière  rnein  à  cet  Ouvrage.  Ou* 
ire  Ici  Ecria  dont  née»  avons  parlé  cyaeAus ,  noua  avons 
encore  de  lui,  OeV/âv  U  eer/aara  «tr  »ip  UDmmfhm  « 
Onr /are  lu  tom^uii,,  eatJteiM  rseetdrvi  Ont  fm  U  taim 
à»i  tjtimàn  ^  Ftmfiti  Chrttiemmti  ,  en  vera  Frranfcrai  1 
rWeee  (m  U  Caeaenrre  de  fe  Fr»*cht-C*mt*  ;  Oie  (arts 
Omtm  nr  AaWdnafr  ;  Ormtfm  /Wn/aVr  dt  M.  èc  Prré/ee, 
^.rrV-.vf tar  d<  tmit  :  Tvattiàc  hUcmUÇm  Im-Vmhm.  Il 
a  Midi  traduit  VH^etrtJnf  rarvvei  det  Arasnrei  par  2«ï lotie. 
Au  rette,  quo.cjue  Mlese  dam  fa  troëiiénar  Sartre  l'evVt 
anocir  a  Crrraa ,  il  lut  aller  lige  pour  n'en  rérnoigneraa- 
cran  rcuristicnrur  i  l'An  leur  de  la  Satire .  *  Otmvni  de  croi- 
leara,  reVr.  air  Genét-r,  Cm  eeevre,  rame  t.a.  30,  c>  jt. 
Perrault ,  tmraltité  du  A*m*i&  dei  Umlmtt ,  r>err- 
aata.p,  i;*,  rr>r-'>rer.autïï'i  J^irrnenrd»  Péril  iptj. 

CASSAIGNE  ,  ville  de  France  dans  la  Calcogne ,  as 
dincéle de C'ondom .  eeipeéadelstivréredc Lo*e. 

*  CASS ALEVà AS .  CASALE'OAS  «e  CASALLA- 
C  AS ,  vt  |j  .c  d  tlpanne .  Il  est  dam  la  Cédille  Nouvelle 
au  nord  eft  de  Taltvèra ,  dont  il  cil  éloigné  de  dent  a  troâs 

CASSAN  ou  GAZ  AN- KHAN,  était  fili  d'Aioocr». 
Kh«m  ,  Empereur  des  ntogols  dent  le  fVrfr ,  ec  lui  fixrédn 
après  la  mort  de  Hatda ,  qui  fut  roé  en  Arménie  par  l'Eaner 
Ntvrua,  l'ande  Jcfns-Cnrill  laoj,  et  de  l'Iafarire  t-jp  t  .Le 
Chriflianiûiie  avoit  été  le  plus  grand  ervrnc  de  Baidn .  Caf- 
tan oui  y  était  engage ,  l 'efifitra  pour  monter  fur  le  throne . 
te  prit  le  nom  de  Sultan  Mahmoud.Aprei  aiwr  Jehan  dana 
le  Khoriiteo  quelque!  om  de  (ce  psrerra  qui  lui  diépa- 
toieet  la  Couionne,  il  en  donna  le  Gouvernement  ar 
l'r-mir  Névroa,  qui  avent  cottnnundé  Sun  arrnee  con- 
tre fea  cratnpétitenri  i  natta  fur  de  (eue  rapports  il  fit 
marcher  contre  lui  Curlucfchah ,  qui  lui  enverra  U  tè- 
te  de  ce  malheureux  l'an  de  J.C-  iapf,écde  l'bcgire  «yf. 
llneacnaîiaireleprtiaeèeâlofl  Vitir  Ssdjr-Oceien  i  il  vain- 
quit NanVr  nh  aie  Calaoun  Roi  d'Egypte ,  aupréide  m 
ville  d'Emélle  en  ia»t  il  fubjugua  toute  la  Syrie,  rjer- 
dit  une  bataille  contre  le  mime  Naifer  auprès  de  Da- 
mai en  i|oa,  funa  le  eondutte  de  Cotlucfchah,  èe 
naouruc  l'an  ijoa>  de  Jettis-Chrili ,  ec  de  l'hegire  704 
eatrèrnertkrnr  regrette  de  (es  Su)hi  .  11  lot  enterrée  Scham- 
Gaean  où  il  avoit  fondé  reste  rraninsjée.  •  D'Herbel-st ,  Bi. 
aVmri.  ovamr. 

CASSAN,  on  CASIAN  .  Bâcha  de 
percer  des  Turcs,  fur  envoyé  par  cePrinc 
où  il  fit  I  r  grandi  de  spirs .  et  où  il  fut  tué  dana  une  haratlle, 
que  luilura  le  IVince  Palatin  Pan  itia.  *  Csmcmmst.  dt 
ciy*lcmijlc, 

CASSAN,  CASSIAN,  CASCAN.  CASCHAN  ou 
KASCHAN,  ville.  Hy»  CACHAN . 
CASSAN,  villeAtrouig.CnrrrrWt.CAVSa.NO. 
CASSANOEA,  Us  dVeré/e/tr,  irrité  de  tequefon 
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père  oe  ]«i  avait  rai  Oe  ptr  lefli  ruent  •  «•*  fcccujirruuade- 
tnem  de  quelques  irnupn,  fie  de  ce  qu'il  aveat  choMi  Poly- 
"  m  pour  Mmiilte  d'Atidée  Roi  de  MieéeVoineA  pour 
r  du  6U  d'Alexandre  i.cirae««,  fcUgsMewPtole. 

pl.  &itk  d'iminClirst  pour  dmuiro  Ion 
.  Ce  fat  dieu  U  fetnofa  aiinee  de  faCXV  O- 
— l,  fit  J.ie  avant  l'Ere  Cbrètsenne.  Me»  Olym- 
pia.*, tocre  d'Alexandre  IV  G»««W ,  oceurureiie  perlonntlle 
de  Cal&mdet .  ayant  «té  nppellte  on  MKédaine  pir  l'o:y- 
petchoa,  y  fil  mooelr  cent  perlonneide*  pius  conlîdèrablei 
du  pim  de  CaJundcr  .outtr  le  Rot  Alfaeeek  u  fciruaeEe- 
ndice.  Citlander  four  «'en  veetger.  Tint  .nlîrger  cent 
cruelle  Prïncelle  dam  Pydoe ,  vdle  de  Micédaïae,  qu'il 
prit  I'm  jieStvuu  l'Ere  Chrttieruie.  Vu  le traité de  ca- 
ntulauon,  OlyrarnWavoiicuuvielative.  Caliinder  I* 
loi  ta  l'année  luisante .  oc  éswcifi  Tbetlilwuce  ,  four  du 
grandAlcssndre .  Enttxa  il  l'oempa  i  otîennir  La domina, 
rtoe  dent  U  Grèce  ,  a  dony  ter  le  relie  de  h  Macédoine, 4V 
l'unit  ivccSeirotua fie Lyunucbui ,  c antre  le  redoucsble 
Antigoruti-  Aprei  quelques  ii.ii  rntdtnVVeni ,  ils  conclii- 
reat  un  traité  avec  lui ,  par  Lequel  Caâiadcf  demie  retenti 
le  leuvrrun  conubandrmrnt  en  tuitopefalqu'iicquele 
jeune  Aiexindre ,  fili  d'Alcxindre  lt  ami  fit  de  Roan- 
ne ,  luttn  AgedeajouverneT.  Ma»  le  perfide  Caflinder  y 
■>«  ordre .  *  le  ht  mourir  avec  l'a  mire  fur  la  lio  de  l'an- 
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net  jn  avant  l'Eté  Cfaésitane.  Il  , 
eboa  de  Te  défaire  d'un  autre  tîli  d'i 
Hercule  ;  fit  trou aai après  11  mon  il  usurpa  le  nom  de  Ko*. 
Me  pouvant  avoir  la  paix  avec  Aorigociiss  fit  ion  fiU  Dotse- 
tnua  ,  il  fa  ligua  encore  nue  fais  avec  la  dru i  Rois .  Se- 
Icucut  Se  Lyûiiuchm.  AprfaevmrunitrtiToupei  a  certes 
cfakex  AUiex,  arrt  leur  itoieetootonuoe  de  toiianie  fit  fei- 
»  mille  hommes  de  pié,  de  dji  mille  cinq  cent  càVvnux, 
de  quatre  un  cùiyeuai ,  fie  de  (ii-vingn  chinois  de  guer. 
re  ,  contre  Lx.taa.te  fie  dit  mille  nom  tu  ci  de  pié,  dix  mil. 
le  chevtiti ,  fit  loi  unie  quinze  eléphlos ,  il  remporta  une 
grande  victoire  pees  delà  ville  d'ipius ,  en^Ffarygie  ,  far 
fa  fin  de  linnee  loi  ivint l'Ere  Chrétienne,  en  U qci- 
ttvètne  innée  de  la  ivnt-dunruviénw  Olympiade.  Il 
mourut  liydropiqur trou  i  n  t aprét cette  victoire .  Son  rè- 
gne fat  de  du -neuf  an» .  U  laïust  croit  fils  de  là  femme  Thef- 
lalonite ,  rMifft  qui  ae  tégna  qu'an  an  ;  Anifsttr  fit 
Jimi'  qui  le  litent  la  guerre  pour  liluccriiLon  de  leur 
père.  'Jaâln.  L  14.  if  .t>  ■*.  IHutarque  ,  ne 
eaiu  tr'dt  rmkm .  Diodore  de  Sicile  ,  /.  -  - 
/a  Ceenu. 

C'A  SCANDER  (Goilitsene)  Auditeur  de  Rote  Je  Evl- 
qoe  ea  Sardaigae ,  a  recueilli  let  Déctiioai  de  U  Rote,  de- 
puu  If  1 1  lulqu'en  if  a  5,  félon  l'ordre daa Décréta] ei. " As- 
atwr*-.  lti/i.  &  Ctxtm.dti  futafmx  Autant  f>  bumfrétn 

&frtmmutiifttubmnm,  SK.  p"  Deayi  Sunon  ,  edit. 
de  Paru,  iadioej,  looi. 

CASJANDER  (George)  de  Brunei,  on  ,  félon  d'iu- 
exts,  de  i'ilie  de  tltitr.d: ,  né  en  if  lt,  était  undetfa- 
vant  hontmet  de  fan  terni ,  fie  poôédott  parlaiceineat  lea 
Languet.le  Drmt,l«tBellaLeaiteacéUTnéolng>c.  lien- 
feigna  a  Bruges.fic  al Urar MVcr  une  tf èigraade  trputition; 
depuit  il  » 'attacha  eut  Cooeroeenei  louchani  U  Religion , 
fa  publia  un  livre,  dont  le  titre  étoit  émintu  itfHtut- 
mtfitm*J*iu  lu  dtftrtmii  dt  Slfiriea.il  n'y  mu  point  fan 
»cMu;cVFrancc«i  llendouin.  qui  rapporta  le  premier  en 
Iraaee  ,  pini  jwar  «1  itre  l'iutrur  ;  ce  qui  Ui  fit  dei  affaira 
«vecOlvia,  laiiécntu  contre  lui.  Baudouin  fe  détendit 
dent  une  préface  qu'il  mu  à  la  rtee  de»  livre»  d'Optacadref. 
Le  /iifliM  L*!*»*  pi>yr  Ci/liM  .  fie  daeu  an  livre  ctptét 
fur  la  Loi  d<  Làktîïtt  fmp**fii ,  où  il  aie  qu'il  toit  Auteur  de 
ce  Traite. Calvin  fit  uoe  téponfe  aigre  a  ttiadonia .  Callan- 
eWr  t'e  découvritalon,  ec  fit  uoe  dêfanfade  cet  Ouvrage, 
qui  fut  «orareaitacaaé  par  ua  écrit  Allemand,  aaquelCaf. 
ttadet  fit  auilî  une  réponlc.  Cet  Ouvrage  déplut  non  feu- 
itmeaiauaProaeiUni,  miiiauiIiùdetCarboliqueiqiiiea 
farentlcandalifcl.  Jean  Hefldt,Bredeniba(bitti&:  Robert 
CéniUi  écrivirent  contre  lui .  Son  defléin  fut  nfanmoitta 
aaproavé  des  petfunnet  aondètéet,  fie  let  PritKad' Allema- 
gne jugèrent  qu'il  n'y  ivott  perfonne  plus  propre  que  lui 
pour  pin  fier  les  dictèrent!  de  11  Religion  .  Le  Prince  Geil- 
launie  de  Clèves  le  prta  de  venir ehea  lui,  pourt'oppofer 
eut  Anihtptinei  ;  flcilctoit  1  Dunbcitg  en  1  (6+,  l'-.ri|u- 
l'btnpereaf  Ferdinand  lui  écrivit  te  14  Juin,  pcairlaiDer- 
faader  de  le  veair  trouver  i  Vienne.  Ceflaader  l'eacafa  fur 
la  gcairtenau  l'ivoit  retenu  au  lit  U  plut  grande  partie  de 
i'aaaée.  L'Erapeenrt lui aiaruii par a'iueret lertret  du  iç 
failkt/ïje  pttiitaie  fa  famé  ae  lui  pet  m  et  ton  pu  de  travail. 
1er  a  la  réanaon  dm  caprin  par  fà  pteaeacedl  y  connirmlc  au 
inoûu  pu  f«i  fcerrti  fie  par  ton  car.leil  j  qu'il  fl«  un  tboréeé 
de  la  Doctrine  Cbtetienoe  .  fie  qu'oarre  let  anciem  amefes 
de  la  Fut  Catholique,  qui  ont  toùpun  étéhortdc  toute 
coatroverlc,  il  etyliquit  encore  teui  qot  étotemrontro. 
vétfaa.11  rravulla  i  cette  toeluitarion  qu'l  I  fit  itnpnaiatA 
l'envoya  a  l'Empeteur  Mautrilien  II,  car  Ferdinand  ««1 
de, -a  mort  Ce  lut  Le  deiuiet  CXivtige  qui  pu  ut  de  cet  ex- 
cellent homme  ,  qui  était  éloigné  de  toute  piflion  .  fie  qui 
croreftolt  linceretntnt  fa  terite  que  Jéfut-Cliriùi  a  biflcc  a 
ton  Egide.  Il  ivoit  tient ,  commedit  M.  de  Tl»ou  ,  h  U 
conncKllance  qu'il  itort  dn  ebofat  fà  intei,  une  gnuade  tan- 
deur  d  aineA  une  grande  modération .  Le  aétc  qu'il  ivoit 
£«»» ^ceneridnioii,  ecpaurUpaiadereglifa,  toiipeut 
itte  fait  un  peu  trop  totorder  aux  Proteftini  1  teuii  il  tj 
é  uni  i  i'Eglife  Cubolicne ,  fa  il  a  Jcifaté 


qu'il  fa  fcititnetioit  à  fcin  fagerneiu  .  f<  eondamnetit  haute- 
ment  ici  tuoruticUt Schilene  fie  leuraprirhcipaeet etrelttt .  Il 
étott  daux,  rtamlue fie modtré ,  patient dici In enaaa , é< 
li'ua  deàineeseiieJarnt  achevé.  Dam  ttiueei  let  dirpacei  qu'il 
a  c^ï ,  il  ni  tvutit  tniHji^nc  .l'algreiir  njd'anitiKtlitî- .  Jl 
n'a  janaait  rendu  lanire  pout  lantte  ,  fit  l'on  n'a  point  re- 
marqué dans  Les  mceuit  ni  dini  (es  fccrni , aucun  vrfbge  de 
prelompiioo ,  nid'atrogaacx-  il  1  lui  la  gloire  ,  intact, 
rieurs  fie  let  biens  ,  fit  1  vécu  cichc  6c  reitrr, n'ayant  d'adiré 
penute  ni  d'autre  délit,  nue  de  procurer  la  paît  de  J'fgl  ifé. 
d'iutre  occupation  que  1  ctude,d'auire  emploi  que  de  cotn- 
pofer  des  Ouvrage*  cjai  patlient  être  ut  ■  kt  au  pubdie^etl  d'iu- 
tre pailion  que teilede  connoitte  fit  .lVnlVtf.net  ij  vente. 
Outtc  les  Oeuvret  de  Vigiliat  bvéejue  de  Thaple,  qu  il  pu- 
Uia  avec  ctHlei  de  Vigilun  tiioue  de  1  tente ,  fie  un Teatte 
d'Honoré  d'Aucun  ,  aie  erautVjftaauaw  r>  Uittit ,  qu'il 
publia,  mail  fan  defigtieé,  ncals  avons  encore  de  lni,C«» 
wa fartai  dtdumkmi  m  Cbrtjit  aatiavu  j  Or  ïtrt.  m.,  ta- 
futtimm:  Dt  Ortvinr  Anitfit/lt  itiltiUfi»*,\  rtdtiu- 
aara  irirni  ktiiiftt  dtfimfit  i  £/utrta^ani«r«/Mrn  araav- 
marta  Itaeaaaermai  f>  trrareraav  a4  mmrtmm  f  lnmèrtf*m , 
ejv.  GewgeCatlinderiniiuavitfalrailtënie  (Verser  de  l'an 
if  64.  S-jti  turpt  fitt  porté dlns  l'églife  defaint  Fr*acoti.où 
il  fat  acwaipagaédu  Migtlliat  de  la  ville  fit  de  toute  l 'U- 
luveriité ,  te  Lot  eeitetrecJeviiit  le  grjnd  autel,  fit  Cotnol- 
le  Gautier  fara  bteniiiteut  fit  fun  anal  tntVparible  fit  fan  o. 
raifon  lunébre.  Teauet  fei  Oeuvret  ont  été  imprimcetà 
far»  larWietn  l«it.  On  convient  qui]  eft  le  picmierqui 
a  écrie  de  la  Lieufgte  avec  quelque  cunooaLjr.ce  de  fei  vraia 
priruipet .  Lt  Cunlaltart-ia  de  Cailiaidef  ne  fidtrîr  al  les 
Curx.Uqc«aiiileil»l!>tc;t;ni  C  >li  ce  .:,r  <_>  ;  n .!n  ai '..ue 
lui  mlenedintunedrlcslenrr*.  Jti  mtrm^nr  parte ,  dut- 
il  ./-fêtai  M.<tfmu.  ,(r  ai  dit.  t'.tititaar .  M-  Naude  don- 
nant Ion  lunumeni  lui  Ici  àcui  plcitimeut  |  eiitiooigei 
qui  ont  enmftriid'ac^enderlalveligiuoCatiioiique  fit  La 
Prutrlttuic,  ravoir  Ca/taaair  .«  J(. rVAwr  L'anat ,  dit  que 
k  presrtieraiDontrt  dani  ce  ^edein  ,  tncini  ttffttt  dm  dt 
aatei,fitquxlefet»nda.ijt'iieiiK  ■■  rureuvea  d'uafaata- 
(tattt  qmtd*m*tftttt fî*.  ut .  '  U,-  Tltnu ,  .4. .'  .  :  i  :  t..r> 
jt.Valère Aaileé,  »  .  Utts  '.itp.é>.'ait'.5poade, 

âte.lil.Du  Pm  ,  BMtttk*!*.  ..  S  ix,,  lui  .".•/f^aeiela 
XVlftttt.  Teifliet ,  £aVeei  .'.'.atarej  aevew,  /.  i/O, 
t^/wrtt.  de  l'cdie.  de  iic.llinde  .  if. 

CASSANDER  ,  fFranCtui)  Si,  .  .  trmcoli.vécntver» 
la  fin  du  XVII  fiéde .  Il  émit  tort  veric  daai  le  Crée  Se 
dlnl  faLuia,  ficécrivoit  de  bout  ven  tranc  ut .  Maafet 
ntartiéres  rebutante!  fit  grouetrei  danilacoa<et6iKn>,le 
fieent  méptifer  gtnéralemeai ,  de  forte  qu'il  n'a  BUiau 
rien  obtenu  fié  a  touronrt  vécu  dam  la  pauvreté .  La  au- 
lève  dans  laquelle  il  avait  pallé  fa  vie  l'avoir  tendu  fi 
chagrin,  que  lue  foa  lit  de  mon  on  eue  bien  de  li|K-inc 
à  bu  fiurccoanoltre,  quildevoit  à  D»ea  quelque amoiir 
ou  quelque  ttxoonoiaance ,  croyant,  difoit  il ,  que  cet 
Etre  ivoitpriiirv^podefiitndelttipendintfivie.  11  a 
traduit  en  Fieacoie  ieideraren  toanei  de  l'Hilloere  de  M. 
de  Thon.  ?c  cet  lt  un  Ji  vte  mut  aJ=r--..i  }'..  - 
On  a  aufii  de  fa  façon  une  très- bonne  Ttadaclbon  de  k 
RhKtoriraae  d'Ariaeoce.  **or.»rf«<r  fmt  Ufrttmtn ut. 

CASSAMD&A  FlDE'LlS.  Vijtt.  CASSANDRE  FI- 
DE'LB . 

CASS ^NDRE ,  hllr de  Prtim.  Rtsi  deTroye,  fit  d'Ht- 
eobe.  On  dit  qu'elle  fitt  ruinée  d'Apollon,  qui  leidonm 
l'efpnt  de  prophétie,  en  échange  dea  detniéret  (aveu-, 
qu'elle  undcvoit tecoeder <  mau  CaiLindre  tclufa  délai 
tenir  parole,  dét qn'elle fa f entu en  podeflion  de  l'art  de 
prédire  :  de  lotte  qu'Apollon  lettré,  fie  ne  pouvant  le  renâ- 
cler ,  voulut  rai 'on  n 'ajoutât  aurais  toi  à  t^at  ce  qu'elle 
pourrait  prédire.  Ainii  on  fa  moqua  de  fat  oracles,  1  Do- 
ua'clic  enetnafa  par  avance  fat  inalneael  de  Trojc.  A- 
pré*  Uralrwdceettevilb],  die  fat  violée  par  Ajat  le  Lo- 


»4i 


re,  fie  par  ion  adultère  Egilthe. 
■  pet^itfaon  pour  fan  nulbeeri 
1  Palait ,  fit  fijeeanl  du  bain  pour 


eanbeatlM  la  ilaeue  de  l'allat  i  enduite  elle  fut  traînée  bon 
de  ce templed'une rnaniére tout  f  lt:r  tgnoimnieuie .  Les 
Grecs  tyant  partagé  entre  roi  le  outtn  delaviliede  Tro- 
ye,  Ciilendrc  éebue  i  Agameainoa ,  de  qui  elle  tau  ai- 
mée eperduemenr ,  Ce  l'tmcf  l'iyarat  emmenée  en  fort 
pays,  elle  l'avertit  en  chemin  ,  qu'il  devoir  (treinauine 
nar  ufamrtaeCtytemacftre,  & 
Il  n'aiocta  pointftuàe 
nun  étant  arrivée  datât  fan 

le  mettre  a  table ,  fa  fetnme  Cly  temneilre  lai  tendit  la'  téta 
d'un  coup  de  hache ,  rayant  auparavant  embarraiè  d'une 
cl: rutile  fans  iflue  ,  fit  fa  amant  enrùlte  far  Oaàndre,  elle 
l'itltinimi  de  U  mime  manière .  Mus  quelques  |Oun  iwé* . 
OreOe  fili  d'Aganaemnon  entrant  à  la  dérohrr  dans  la 
aaaiàoa  ,  tua  (a  mére  ,  l'idultére  de  (i  famille  ,  fit  le  meur- 
triet  delonpttt.  '  Homère  .  Hlitdt  &  oJyfjtt.  Vu-gile, 

iBtldt  .  /.l.V.  14l.  f>  40}. 

CASSANDRE  FIDELE,  ou  CASSANDR A FIDi • 
LIS,  femme  favirite  Vénitienne  ,  vivo»  dsnt  le  XVI 
bédé.  Sa  famille  qui  èroit  r-rigin  .ire  de  Milan,  s'évoit 
étiblie  à  Vénale,  où  CaHindrc  naquit  vert  l'an  I4*f , 
d'Angélo  Fidclts .  Elle  apprit  non  feulement  la  Langue 
Gréque  fie  la  Latine,  mais  enrote  î'Htrcotre,  IsPbilolt»- 
phie  fit  la  Tnéologie  les  Pspei  Iralea  II,  fie  Léon  X, 
Louis  XII  Roi  du  Franc  : ,  Fer.linind  km  d'Arago»'11!1- 
lirteth  Rtif.cdeCalT.lle,  le  Duc  de  Miln .  «?  ""',"* 
Pnnc»  d'Italie  lui  Joaaéreat  des  utnoigiiaga  de  ^ur 
iiiutie.  le»  Savant  ajiniroent  Ion  ctutlnwu  .  «  P'U- 


fieiif»  viiirrnt  Bi>ineluitvr>dr«vhîrei  Véaefe.  Ellei; 
tiotàI'adcHKJoTbélndeI*iloroneuetKjoi  undefes 
reni  nouutu:  Hctrucc  I  amcttrn  ,  Cbasoined 
fit  elle  y  prononça  ane  belle  Harangue  qui  |u 


ut  corda 
utiinec 
cawe,qu'clii 


Elle  épuuii  ,W«rn.  Matpélao ,  Méileu 
fuivii  à  Kbetireo.  Se  afan  rnourellc  le  perdita  Venue" 
vert  l'an  1 1 1 1  ,  tomme  00  le  rat  oim  une  dei  lettres  tir 
Callandre  Fidèle  an  Pape  Ittcrn  X.  Elle  etoit  alors  datu  a 


rtlti  loairouri  veuve  A  m  du  que  (ur  11  fin  de  fi  vie  elle  tat 
SujHiirutranaolpitaiicrTldefiîntlioeninique,  où  elle 
iiKiurelagècda  10 1 1111  irn  l'an  1  |6t,  hrousavoniun  Re- 
cueil dequrUijmtinciilr  trihpittçi .  On  lai  attribue  d'au, 
■tes  t lut nr. ci ,  Dt tttttttunm fa aaifau  j  dt  Stttmtwmm 
ttdmt.  e>f-  '  Ange  l^lirieti.  l.i.  Cft/.lr.  Fui  gode,  «rmat 
idrtssvvaèjLo^.f.lhoiitaljni,  la  VuMUjir.Virtr.  fW. 

CAS&ANDRIA  ou  SCHIATTO,  ville  Atcfatpiitcr. 
pile  de  la  Micrdiaoe  dans  la  Grèce .  Elle  eS  fut  la  peinte 
du  Cap  Cantitro  a  une  lieue  de  II  ville  de  ce  nom  ,  «V  en- 
viron u  vingt  fept  de  li  ville  de  Salocuclu  du  côte  ^iu  icnli 

*  Mary ,  Pu) ,0«sr. 

CASSANDRIA  aurrruient  CASSANDT.  Hryet, l'art 
qui  imi . 

CASSANDT  ou  CASS  A  NT, peu  nt  iOc  dei  Piyvttat^i 
la  côte  de  Flandre ,  vil  à  vit  de  i  'r  elu  le  .  Il  y  a  un  village 
fit  cor  forte  te  lie  de  ce  nom  \  •:  •.    .  cartel  on  ie- 

trouve  foui  le  nom  de  Ca,LraaaVâa .  Les  Hofbndœs  en  leant 
1rs  maints,  ck  ili  la  mrentauraimcnencenkcni  du  XV: 
Itntle,  pttielttit  que  let  Efpagnob  idîèjreoient  Oiiler.de 
L'ifle  de  Cafandt  a  èteatitrofars  plus  grande  qu'elle  n'eft  i 
présent  1  rnanlet  tempêtes  fit  les  dut  fie  renuxde  la  n>n 
l'ont  diminuée  de  plut  de  la  moitié  .  '  Stradi ,  Cawrre  d, 
Tltndrt .  Nof.ii  .n. 

CASSANOn.  sillage, «et.  rerltl'arricfapT-neédent . 

CASSANO,  ville  du  Royaume  de  Niple»  .  dim  b 
Calibre  Citeriaire,  avec  litre  de  Printipauié ,  fie  Evi 
cbè  fuâragsnt  de  Coaence .  Eile  est  peu  ■iMfïdetabtè.fic  esl 
l'traéeprés  0  une  peotr  tivure,  tuniinu.  *Sanfan.Ran 
draad 

CASSANO ,  groi bourg (url'Adia  clins  fa  Milanais 
entre  Creuse  fit  Bergause .  11  cil  ton  et  a  par  la  débite  dV 
l'armée  raspénabs,  krwUceatimaarlemrntdu  Ttinee  Eu 
<'■<  de  bavoyc,  par  le  Duc  de  Vendôme,  concordent  l'ai 
.née  de  France ,  le  16  août  ttof .  Us»*  l'arttclcde  LOUli 
XIV.  'Seafoiu 

CASSANT.  Hyra.  CASSANDT. 

CASSARDI  ou  CASrARD  (Francosi) Cardinal  d. 
line  délai  ni  Mutin,  Arcbevécaae  de  Tours ,  te  Laoctru. 
en  Droit  Canoo  fit  Civil,  si  veut  daai  le  XIII  liée  le  ,fie  etoi 
natif  du  Fayet  dans  le  dioeéfe  de  Grenoble  en  J>auphine 
Il  fut  tait  Cardinal  par  le  Pape  Grégoire  IX,  en  1117,  fi 
mourut  i  Lyon  tu  mon  dlcir  de  jmîme  année.  *  H  lia 
no.  de  Cuite ,  dt,  Dtmfk.  Frtfan  ,  CtUfmtf.  Sainte-Mat 
thr ,  Cal/XjnV  jnmt  1 .  p.774- 

CASSARO,  encienitesnent  Cm  y  ans ,  gros  bourg  di 
Il  Vallée  de  Noto  en  Sicile,  fiir  la  rivière  de  laûbtdl  ,  i 
cauire lieue* de  fr.n  cinboetchuredaaila  Metionicnnefai 
fu  de  Svratvur  du  côrédu  couchant .  *Mery,  rHM.Gitfr 

CASSE,  (le  g.aeifala)éeuetl  farttungereue  de  la  Met 
Médieei nnée  ,  eli  eatte  lifle  de  Slrdugne  fie  ce!  let  de  Ma 
torque  fie  de  Mt  norcree .  *Mlty,  Di8.Gttjr. 

CASSEL  ou  KESSEL  ,  cjMxm  Cmtrrmm,  Ctf 
lit.  &CtfnlU,  villed'AIltmagne,  dans  fa  Cercle  di 
HiutR'nn,  fitcapualedu  Liadgra  vut  de  Halle  .  Elle  e( 
lirare  fur  fansiéredu  Fulde  ,  au  nord  ouefl  de  Mirpurt 
dont  elle  eft  éroigaée d'environ  lyliettes,  cV  an  fied-et 
de  IHderborn ,  1  Ts  dWlanee  d'environ  itiee  l  test  es.  CV. 
le  lejour  ordinaire  des  I-iodgti  vei  de  Heile  CalTel .  Celu 
d'usiouidlui  eiFtUmt,  Roi  de  Suéde.  Ci  (Tel  eft  an. 
ville  très-bien  ioru fiée  ,  tvec  une  bonne  dtadelfa  .  Elleefl 
grande  V  illei  bien  bâtie ,  Se  il  s'y  lui  un  gtarnl  commerct 
de  laines,  t^lcftti  uni  la  prennent  pour  le  srrrvwràut 
de  Ptoleméei  mari  ce  «'eâ  pas  leftnnmeni  JcBertaot 

*  Saofnn.  Baudrand. 

CASSEL,  ouMONT-CASSEL,  auai  CmfttUi,C» 
ttllmm  Mtnmmm ,  petite  ville  des  Piys-Bas  en  Flandre , 
eft  ûtuie  far  une  montagne,  à  quatre  latuei  de  Bergne- 
Suni  Viitok ,  d'Aire  &tleTérouaaac.  Elle  est  ancien- 
ne, auteartien  fortifiée,  avec  reflort  tsjedîdéVsble  ;  fit  de 
ses  remparts  on  découvre  dans  b  pleine,  environ  trente 
villes,  on  bourgs.-  il  y  a  an  noue  châtra»  ,  fit  l'on  y  rient 
des  mires  aux  nioud'acmt  fade  èwvier.  Le  Roi  Ptailrppe 
prit  terre  ville  en  InjJi  ektlbiétécit™iitprife 
ficrepriie,  en  ditïettntesoccafsons,-  tnaii  ell»  ett  céJciire 
par  diverfei  batailles  qu'on  y  a  dooaéet ,  fit  dont  deux  ont 
été  gagnées  par  deux  Philippe*  de  Frince,  le  Roi  Philip. 
I»*^aiau  y  défit  l«  11  oui)  d'août  Tan  iji«,  leiFla- 
y^"*  revolre» contre  leur  Comte:  dam  le 
XVII  ficelé,  le  onxiétne  du  natal  d'avril  de  l'an  1e.77.Pr,  . 
lippe  de  France,  Due  d'Orléans,  fVére  uedoan  du  Roi 
Louh  XlV.y  défit  Cuillaaraede  NalTea .  Pnnce  dX>in- 
ge ,  depuis  Roi  d'Angleterre  .qui  roiTMtuneoti  les  srtnécs 
d'Efpigne  fie  de  Hollindc.  Le  Die  dX>léani  alliégeoe 
Saint-Omer,  dani  le  remi  que  le  Rm  etnit  ocoupélu  Liéte 
de  Cambrai ,  fit  le  Priaeed°Orange  vcuilant  (teier  dn  le- 
cnursdant  la  pre 01  ..-re  de  c*ss  nlaees,s'aviriea  i  la  tfte  d'une 
année  nombteule .  Le  Duc  sorrit  de  les  lignes ,  fie  vint  à  la 
Kaceuure  de  l'armée  ennemie  ,  qu'il  défit,  fit  retourni  «  - 
tfaSaint-Omer  ,  qu'il  etnpona  peu  de  raert 
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CASSELLITJS.  Hnrs.  CASELLIUS. 

CASSELLO ,  anciennement  fwr...,  montagne  d'I- 
talie ,  dans  l'Etat  de  prit de  l» «lie  de  Gêne» .  Elle avance 
dam  I»  mer  un  cep  qu'on  appelle  le  Cap  «le  U  lanterne ,  où 
U  y  non  tiittcfoii  un  tKitean  qui  t  donné  I*  notnàla 
jrtontagne.  *  Uni ,  Diâ.Gnp. 

CAS  KM  ,  frère  a:  Mi  BnHmmU  ,  ira  lie  me  Cali- 
ce des  Arabes  Muatilrnans  en  Efpagne  •  rut  élevé  fur  le 
ihrorie  .cités  Umcar  de  fem  fréta,  fiait  am  un  des  princi- 
paux Seigneurs  d'entre  las  A  rabea ,  fe  souleva  contre  lui ,  de 
foprocUmerunaurreOliiononméifarraaloA,  quictoit 
du  ûûg  royal:  mats  la  ville  de  Grenade  ne  Toulanr  point 
lerecounoitrs,  il  fevie obtigèd» l'ailàégor ,  Se  hattuclou. 
fa  murailles.  CaAcm  ne  IoiUoii  pas  cependant  d'être  ra- 
oaou  dans  Ses  ille,  lonefue  la  ville  de  Cor  doue  prêta  honv 
mage  à  tsbt*  fils  d'Ali  Ben  Htraid  ion  neveu  :  mais  Je  ro- 
gne d'Iahia  ne  fut  pas  long  :  car  les  Cor  doua  r.  i ,  quichsn- 
geoient  fort  légèrement  d  inclinaison ,  l'étant  titgoûle*  de 
Ri,  rappellerentCaflém.  qu'ibavwsntcttaJTc.  Ce  Prin- 
ce ne  fui  pai  plutôt  rétabli  lut  le  thrôoe  ,  qu'il  St  venir  des 
troupe»  tf Aréique ,  pour  s'y  aSérnnt  i  maia  cerie  entreprife 
tMlcuiIever  Je  nouveau  cette  ville  mutins,  de  lorre  qu'il 
f«Ti<  encore  une  fou  enaflè,  fans  cfpérxnce  de  retour  i  car 
Iehia  fon  neveu  ayant  repris 
ne,  &  lui  fit  finit  les  jours  en 
lïcrbeloc,  BtiUttb.  Oie*r. 

CASSEMIRE ,  province  de  l'Empire  du  Grand  Mogol . 
Ckmkti  KACHEMIRE 

CASSE'NA  |  villa  d«  ta  Nigrilie  en  Afrique .  cil  api- 
«aie  du  Royaume  de  Cari.-na  .  borné  au  nord  par  le  Drierr 
deLempta,  au  midi  par  le  Niger  as  Nil  des  Nègres,  qui 
la  Irpare  du  Roys utile  de  Zcgaeg ,  par  celui  de  Cano  au 
ccHtchanî  ,0c  rur  celui  de  Gtngara  au  levant .  Outre  Cille- 
nt fa  capitale,  on  y  met  encore  Tirade  Ncbruim ,  *  Mary , 
M.Oifr. 

NB.  M.  Delifle  donne  à  ce  Royaume  <Ui  bornes  fort  dif- 
férente! de  relies  que  lui  a  données  Santon , 

CASSENEULL ,  petite  ville  de  Guienne  dans  l'Agé- 
nois .  a  cinque  lieues  d'Agen ,  lui  1a  rivière  de  Lot  II  y 
•voit  aairetou  une  rmilon  royale  ,  où  rEmpererrr  Ourle- 
magne  fe  plaisoèt  (ott ,  fit  où  naquit  Louis  li  Dikt*mmtrt , 
(on  rili ,  en  778.  Quelques  uns  qui  placent  cette  aouton  ro- 
yale fur  la  Garonne,  dansledioccse  de  Bazai  ,  auprès  dal 
village  appellé  Ir  Ctmdtu .  on  i^mtàrtt ,  eroyent ,  de  da- 
tent au 'die  était  au  lieu  où  cil  maintenant  Calléuil ,  Il  y 
en  a  d'autres  qui  ont  ena  que  ce  tbiteau  royal  croit  dans  te 
Poitou,  parce  qu'il  V  i  encore  un  sillage  qui  fe 


las  la  s   iif>iaa»«  •»  ■  -  »•» 

u  place,  lélailiidelapeilbn- 
ipnfon.  '  Ben  Sdionab.  D' 


Gasentutl  ;  mut  cette  dernière  opinion  eft  contraire  a 
t  oui  1rs  titres  anciens.  A  l'égard  de  crut  qui  eroyent  que 
Cfttc  maison  royale  était  fat  la  Garonne ,  on  peut  Itar  ac- 
corder qu'il  yen  a  en  un*  à  Ciffeuil  t  mais  celle  qui  cil 
nommée  CaBcncuil ,  te  où  naquit  Louis  le  OMmbs«  , 
n'ctcutpatcnce  lieu  ,  parce  que  ions  les  titres  la  mettent 
dans  le  diocéfo  d'Agen  .  de  Ctneuil  fur  la  Garonne  eft 
eonitacnmentdu  dioeefe  de  Basai.  "  Atmoan ,  IV  iitrmt. 
S.  Siatd.  Beûi  ,  Hiâ.Cem.  fadas.  Da  Chine,  rnss/i.Ms- 
Mllon  i  Ds  Ré  ZhfUmmttt» . 

CASSE"RIUS(.  laliai) Médecin,  a  Wca  eacomnsea- 
cetncntdu  XVII  itccle,  6c  mourut  en  1616,  sgédetto 
ani  a  Padovë.  Il  était  dcrlaitancecn  Italie  ,  né dr  pauvres 
parena,  at  fin  d'abord  Domelltque ,  puis  DiftipJed'Aossa- 
pendent* ,  a  Moue .  Il  avança  tellement  dans  la  connoif- 
lance  des  lecreii  de  li  Médecine  fle  de  la  Chirurgie  ,  qu'a- 
•résIamarrd'Aquapendcotc  il  obtint  fa  Chaire  de  Pro- 
tefleur  dan  >  l'Umveétâri  de  Padoué-Noua  avons  divers  Ou- 
vrages de  fa  façon ,  tavoecas  nadira/fM  trtmnu;  Hi1*rts 
étMMttmu*  i  é'rart.tférrewu.  ,  *#r  t/t  4t  f  hS4mi  ftmjîàui  ti. 
aVrv,  Taenia  AiîAttmttt  78.  ï'aéa.'j  àt  ftmat»  ftctm .  *Tno- 
mafuu ,  il,-*  l>\ i  -  y»  }**t,i  1 .  Vancfer  Lindén ,  aW  Strift. 
M:  j  r»,  Ms*str.  stUmk Strift.  Mtd.  L  t. 

CASSE'IA,  (Saints  ou  G  il  toi)  Religisu  Docnini. 
eain ,  né  à  Paierme  en  Sicile ,  fiât  tait  Bachelier  en  1 44V  . 
Cenletir  Général  de  la  Foi  en  Stci  le  l'an  1 4»  «  ,  Ma  i  tre  d  u 
Sacré  Palais  l'an  1474  ,  de  enfin  Général  de  Ion  Ordre  en 
M'i  L'année  faisante  le  Pape  SiitelV,  cui  reslimoit 
besiKoup,  l'eavoya  en  Allemagne  pour  des  affaires  impor- 
tantes i  de  ce  fin  en  ce  têtus  cn'ilfit  oovrir  le  losnbeau  d  Al- 
bert  le  Grand .  U  écrivit  la  vie  de  faim  Vincent  Femet , 
qui  n'a  paa  été  publiée ,  4c  mourut  peu  après  foe  tetnur 
J'Allemagne  1  kome  le  1 1  fepiembre  14I  t.  *  Léandre  AU 
bem ,  d,  Vit.lU.Jlr.  Ord.  Mil.  Anmina  de  Ssenne . 


Erhard,  Strift.  Ord.  md. 

•CASSlAouKtrSIHA,  nom  de  la  féconde  des  filles 
que  JobcataprrsûditgTst-e  .  •  Jtl .  r*. 41.  st.  1 4. 

CASSLA  ou  C1VITA  DI  CASSIA  ,  Till*  d'Italie, 
î'.-,-  l  CASCIA. 

C  ASM  A  ,  oa  1 
PATI. 

CASSIAN,  vlUe.  Pmt  CACHAN. 

CASSIDA1RE,  C#,«f«  celai  qui  avait  le  k 

e  Je.  calque,  le  de.  atmares  da  tête  dan. 
à  Rom*  .  '  jMitmttl  Gtijmtt  & 

CASSIEN  Auteur  d'an*  Chronographie ,  sinfi  que 
1  ii:n:  Icrirr.c  m  Traité  des  HiHorsena Etclcfiilli- 
th.  )l ,  fur  le  témcign.ge  de  fai.it  Clément  d'Alc- 
AmeiK.ioi.  Chrétien. 
,  (S.)  Martyr  .  fat  le  premier  EWque  de 
le  Gége  e»  mainte  .an,  à  neiien  o.  Brelrnon 

îfcîiralœAlkmapu,.  Aprésyayuit  ttx 
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hîtir  une  églife  en  lfionneur  de  la  fàinte  Vierge ,  il  en  rut 
lacré  Evèqae  par  rortqnat ,  Patriarche  d'Acnutéc  en  jto. 
La  Inaulelcs  te  clitlkrrnt  deputsA  <1  *e  rctsra  i  Rome,  pais 
a  Forum  Conclu ,  aujaurd'hai  Imola  dans  1a  Romagne , 
ou  il  tint  une  Eiole  publique ,  maii  il  fui  pris  vers  l'an  t&o, 
par  ordre  de  Julien  l  Apfiu  ,  «t  il  fut  eipcdé  a  fes  Ecoliers 
oui  le  firent  mourir  a  coups  de  ililet .  Prudence  a  Eut  aae 
delcriptton  élégante  de  ton  martyre.  *  Wigialemou 'nVt- 
gelzi  Hund  a  Sultxenmo.  ,  Mttrtftiit  $*ti§imftnfii . 
l'air,  de  Natal ,  I.  7.  Prtadentue. ,  s/set  ctaaîsa*  ,  Jfjmwt 
ta> 

CASSIEN  (  Jean  )  Scythe  de  aasdanec  «t  célèbre .  Soli- 
taire. fl..tirlmt  dini  Je  cinquième  ficelé.  Il  parla  les  près 
miérea  années  de  (a  lenneIK  dam  le  moaallére  de  Beih- 
Irem,  où  il  l'un it  irès-parsiailièremeni  avec  le  Mmne  Ger- 
main .  De  ta  ils  alléreni  eniemble  en  Egypte  At  dam  la 
Palestine  ;  éc  après  y  arotr  demeuré  fepi  ans  •  lia  m  damè- 
rent S  leur  premier  motufterr,  d'où  il.  revinrent  dans 
lesdcfertsdeScctèen  Egypte.  Pendant  qu'ils  étaient  dans 
terre  foli  rade ,  furvinr  la  qoerelle  de  Théophile  Pamirthe 
d'Alexandrie  arec  les  Montes ,  routnani  les  livres  d"Ongé- 
ne.  OtEco  ét  Oernuin  rirrenr  obligea  comme  les  autre* 
defarctrrer,  de  aprci  avoir  isemeurc  quelque  trms  a  Beth- 
léem ,  il.  vinrent  trouver  fàiot  Cliryfoéloine  à  Confiant!- 
tvople.  Ce  Saint  les  reçut,  6c  ordonna  C'aiRen  Diacre, 
la&âvassjr  fâint  Chryfoftome  tut  tliaflrde  fon  église  par  U 
faction  delà  ennemis ,  l'églife  deCesnltaattnopleqtsis'é. 
toit  dén  adrelke  aa  Pape  Innocent  1,  dépara  encore  en 
40),  Caflien  avec  Germain .  pour  rrpréfearrr  l'iniailite 
ce  lt  violence  qu'on  iaifoit  à  fon  14  11  eut .  C  aflien  Ck  Ger- 
main  ne  crurent  paa  devoir  reraurner  a  ConlVaauaople.ce 
demeurèrent  en  Europe .  Caflien  fut  ordonné  Prêtre  par  le 
Pape  Innocent ,  ce.  fit  amitié  avec  Caint  Léon  ani  fat  de- 
pat.  Pape .  Rome  ayant  été  prtfe  par  A  brie ,  Roi  des 
Gotha.  Caflien  alla  en  Provence  en  410,  de  s'établit  à 
M  y  Mlle.  11  y  tus  mis  au  nombre  des  Prètiet,  par  l'Evf- 
qae  Vénénus  ,  y  fonda  dois  monafléres ,  l'un  d  hommes, 
ot  l'autre  de  vterges ,  4c  y  panicoeiime  un  grand  Miure 
de  la  vae  re  hgieufe .  Ce  fut  la  qu'il  écrivit  les  t  on  fer  enees , 
ou  CMlMti*mi  des  Pcrcidu  defert ,  en  vingt.qaarre  livres 
dont  il  J:Ju  lei  Jis  premiers  à  S.  Léonce  Eréque  de  Fré- 
juli,  éc  a  tlellade  ,  Supérieur  du  monatterc  établi  par 
CaLtor .  Evi  que  d'Apten  Provente  i  les  sept  tmv.m  à  Ho- 
norât éc  à  Eacher,  de  les  derniers  à  Jovmien  ,  Miner- 
ve ,  Léonce  de  Théodore .  Il  arott  déjà  cwnpole  Ut  Imftt- 
larsMt  <$■  U  amarre  atr  oar  «Vr  Ctmiuti ,  4  tri  rtmidtt 
tnurtUthmttvittttmfitmmt  ,  en douae  livres,  qu'il  sd- 
rvtta  a  l'Evèqua  Ciftor .  Il  fit  encore  en  4|o  ,  à  la  prière  de 
faint  Léon  l^pe ,  alnrs  Arcrtadaacra  de  Rome ,  un  Oovrs- 
gc  en  fept  livres  de  l'Iocarnanon  du  Verbe ,  contre  les  er- 
reurs de  Nclturiui ,  de  peu  après  l'avoir  fini ,  il  mou  rot , 
ainfi  que  l'obferve  Geanade  *  aa  moins  s-t'on  lien  de  ta  ger 
qu'il  étoit  mort  en  4»  ,  lorsque  lu  nt  lWpcr  écrivit  con- 
tre lui  lei  livret  qui  portent  pour  titre ,  raafrt  tr  CtUmmr. 
ou  l'Auteur  des  Conférences .  QaoïqiK  les  (entîmeni  de 
OflténfuslsGrsKctcacMksntrmca  que  ceut  des  Sérai- 
l'elsgien.,  fa  mémoire  a  100(011-1  été  en  vénération  dans 
l'Eglise,  à  caaité de  la  atande  piété,  9t  de  la  faiae  doctri- 
ne jointe  â  la  haute  fpiritualité  mai  font  dans  fes  Ouvrages , 
rxcrptédsm  la  rraaaérrit  Conférence  ,  qui  eft  celle  que 
l'on  reprend  jurteraent,  fi  mémoire  a  louiours  été  en  vé- 
nération dans  l'Egide: .  Le  Pape  Urbain  V  avait  tait  en. 
chalTcr  richement  ta  tfte  :  d'autres  [tapes  comme  faint  Gré~ 
ginrc  le  Grand,  Benoit  IX,  Palcal  11,  Innocent  11,  Ce 
Honotiaa  UI ,  l'ont  traité  de  Saint .  Saint  Benoit  avoit 
fart  tettsmenandé  la  lecture  de  les  Conférence,  s  lés  Reli- 
gieux .  fle  ce  n'cll  que  depuis  que  les  difpuies  fur  la  Grèce 
le  lent  élevées  ,  qu'il  s'est  trouvé  des  Théologiens ,  qui  ont 
mal  parlé  de  Caflien ,  qu'on  honore  comme  taint,  non  seu- 
lement dans  le  diocèfe  de  Macfeillc,  mais  dans  toute  la 
Provence,  où  l'on  célèbre  en  plofienrs  lieu,  la  tête  le  aj 
>siltet.  Le  Aile  des  livres  de  Caflien  répond  ans  chenet 
qu'il  traite ,  fi  nom  nom  en  lapoRcnu  à  Priori  ut ,  car  outre 
la  netrrté ,  il  ril  fort  propre  â  intstsuer  dans  l'cfant  les  ma- 
.mies  qu'il  avance  ,  fle  même  à  persuader  sas  bommetde 
les  fuivre .  11  difpofe  tout  arec  tant  d'adrefae  fle  de  pruden- 
ce ,  aae  le  fécond  livre  ,  c'est  a  dire ,  tes  ban  derniers  li- 
vres des  infVmcboni ,  contient  non  feulement  des  liutra- 
ctiont  morales ,  mais  encore  des  ntouveeneni  ptopres  pour 
attirer  à  la  vertu ,  de  pour  donner  de  la  terreur  fle  de  l'ef- 
froi ,  afin  d'eteiter  à  la  pénitence .  Tous  ceux  qui  ont  par- 
lé de  Caflien ,  font  convenus  cfs'il  avais  orne  grande  éaalL 
té  â  s'éaoeicet  »  mais  il  n'y  s  rien  d'élevé  ni  de  grand  dans 
lôoltyle.  lia  écrit  est  Latin  comme  il  paroir ,  flr  par  la 
ftyle ,  de  par  fes  préfaces .  Il  y  a  quelque  apparence  que 
l'on  avoit  traduit  en  Grec  fes  Ouvrages,  pui«)ue  l'hotiua 
les  avait  lu,  de  qu'il  ne  dit  point  efiTiti  tufeat  écrits  en 
Latin .  Saint  Eiaeher  en  fit  un  abbregé  i  comme  il  eft  re- 
marqué dans  le  livre  des  Aateurs  Eccléâaftiques  de  Gen- 
nade,  t.  aj.  Après  lui ,  an  Africain  appelle  Victor,  en- 
treprit de  retrancher  ce  qui  .'y  trouvoit  de  contraire  aux 
fentinaensde  fiint  Augullln  ,  fle  d'y  .jouter  ce  qu'il  crut 
y  manquer  .  Caluodore  elt  témoin  de  ce  tait ,  0e  dit  qu'il 
attendrait  ce  livre .  C'eft  peut  être  à  caaafe  de  cela  qu'Adoa 
lui  attribue  cette  correction  de  Caflien.  On  troave  des 
extraits  de  CalGen  dans  le  cjaitrième  livre  des  Vies  des  Pè- 
re, données  par  Rofvreide,  mais  00  ne  fait  pas  qui  lésa  rs> 
eucillii . 

Les  doute  livres  des  Inftrtations  oat  été  imprimes  à 
l  lyW«ijiv,k.yet 


CAS. 

tresuitUletnit'9,  dt  a  Cologne  en  If  40.  LesCorrtt- 
rentesontérèaufli  pabtiéaa  tUlcen  m»,  «e  fes  fept  Is- 
vrrs  de  lTncarnarinn  reimprimea  en  1 J 7 1 .  Jsrenei  Cateev 
r.  lu.  a  fait  imprimer  enfeiuhle  toutes  les  Oeuvres  de  Cet 
lien  ;  la  première  édition  eft  Je  Rome  en  ijoo,  kfèron- 
de  de  Lyon  ea  1*06.  Henri  Cutekiw  Théologsra  de  Lou- 
vain ,  depuis  E  vèque  de  Raretnonde .  la  fit  imprtnaav  a 
Anvers  en  lf*t,  avec  des  Notes  de  (à  tacon  .  fle  Dora  \  l- 
lardGaséeoaGaael ,  ou  Gaae  lèlon  le  bupplémeni  de  Pa- 
ru Religteut  Bénédiâia  de  l'Abbaie  de  Saint-  Vaut  d'Ar- 
ras,  en  proeura  encore  deux  éditions  ,  avec  de  longs 
Commentaires  en  deux  volumes  àa  ftlm,  1117  St  laalv 
i  Dooay  cV  i  Arrai.  DomAllard  a  tjoûté  danslader- 
aatre  une  A  pologse  de  Caflien ,  fous  le  ttrre  de  tWvia  ri- 
tmlmtt  an  /aamtara/e  Itttm,  Cafjbas] .  Il  y  en  1  eu  usa 
troitiéme  édition  a  Paris  l'an  1041,  fle  une  quarrsèsneà 
Irsnctort,  17a  a.  *  Conbsltcx  ces  éditaoai  arec  Genna* 
de,  r.ai.Phoaua  ,  Cad.  197.  Baronius.  Bellstmin.  Pof- 
fevin.  lue  Mare.  VetlGuscc  Gaefaay,  m  Ctfmmt  Hlrn/h. 
In.rrtf.l.  :.M.  Du  Pin,  Siétieraéyw  dvi  Amttmrt  tttti- 
fi.fanti  4m  nttmtm,  fiétU.  Bail  In  ,  Mrs  d»  lamri. 
rltmri .  Hfi.  MttUf.  A  a*.  ».  100  e>  ifl  .  da  l'cdit.  .» 
tut  ru .  rente  ». 

*  CASSIEN  da  Tingii  en  Arriosse,  fcauTrit  le  mar- 
tyre far  la  tin  du  rrmfiétne  fiéde  .  Hr/te,  fa  1  al lion  ,  parmi 
le  Recueil  des  ASmfimirtM  da  P.  Ruinart.  Ilyeutenco- 
rc  an  autre  CASSIEN  .  qui  toutTrit  la  martyre  en  Atrs. 
qise.  au  commencement  du  quainesne  lin  le  ,  avee  Satur- 
nin, Dais  vus,  flec.  l^rz.  le  tuisne  Kecsstil  qu'on  vient  de 
cirer. 

CASSURE  (Jean  TEréque  ,  de  la)  dnqu.ntiémo 
Grand .  Maure  de  l'Ordre  de  faïai  Jean  de  Jérusalem ,  éta- 
bli poar  lors  \  Malte  ,  fnccèda  en  ■  f  7a ,  à  Pierre  du 
Mont ,  après  avoir  été  auparavant  Grand-Maréchal ,  se 
Chef  de  la  langue  d'Auvergne .  Quelques  années  apiés 
il  fut  interdit  par  le  Coofeil  4c  l'Ordre,  qui  dut  Lieute- 
nant Général  .Maurice  de  l'Elto  ,  surnommé  Raaargars 
maisceluUiersnt  mort  i  Rome,  au  moi.de  deeenabrn 
ajts ,  le  Pape  Grégaire  XIII  rétablit  la  Caliére  dana  la 
dignité  de  Grand-Maure ,  dont  il  jouit  fort  peu  de  rems . 
L'EvêqoedeMayalequi  était  h  Rame  pendant  tsconte- 
llationemue  entre  la  CalTiereflt  Romrgn,  marque  revè- 
nement  de  cette  salaire  comme  une  choie  adrnàratiie  •  lac- 
nataseur ,  l'accule ,  les  Juge.  At  les  tértmru  étant  morts 
avant  le  .sagement ,  uni  qu'il  reliât  auruoi  Acte,  du  pro- 
cês:  ce  qui  arriva  ainli.  Le  Graa  Milita  de  liCaflirrr  a- 
yant  été  cité  à  Rome  ,  pour  répondre  devant  le  Pspc  Gré. 
genre  XUl ,  fur  «ne  scrutation  intentée  contre  lui  t  mâ- 
chant la  loi ,  fa  Sainteté  délégua  des  Jages ,  qui  ouvrent 
les  tcmoinien  l'ille de  Maire.  Cependant  le  GtafAl- Maî- 
tre ,  de  le  Chevalier  Rotmtgas  ton  arcuastear  arrivèrent  à 
Rome ,  où  Romég si  mourut  an  mou  de  décembre ,  été  le 
Grand  Miure  peu  de  jours  après .  Les  Toges  déléguez .  le» 
Notaires  avec  lesars  Actes ,  de  les  témoins  qui  venoaent  a 
Rome  tù-eat  naufrage ,  *  périrent  tous  avec  les  pièces  da 
protêt  commencé ,  comme  fi  Dieu  s'en  étoit  réfervé  le  sa- 
gement .  On  ne  Jouta  psi  de  l'innocence  da  G rsnd- Maî- 
tre ,  de  de  la  fantacté  des  •cetitatsoei.  Je  Romégai,  qui  é- 
totent  suttifamment  détruites  par  les  marques  Je  I.  pieté 
de  te  Grand-Maure ,  de  que  l'on  voit  encore  à  M-lte  dana 
la  Cité- Valette,  où  il  fit  Urirde  tes  deniers  l'cglife  de 
faint  Teaa-Beptifle  ,  qu'il  dota  en  mttne-tenss  de  mil* 
étni  die  revenu .  Il  fil  satli  bâtir  la  Palan  des  Grsrtda- 
Mliires ,  la  Cblrelleaie ,  qui  cil  le  Palais  de  la  Juftira 
Séculière,  l'Infirmerie  ,  l'ancienne  faite  des  armes  ,  de 
pluiîears  antres  édifices  qui  eterniferont  fa  mémoire. 
Il  rat  pour  fucteueur,  H  v  c  o  a  1  de  Leaabrnt  Verde- 
let. •  Natterai,  «rtsu/ager «V fOrdr. de  ftmt Jim  de  //. 
tmfmttm. 

CASSIGNAT,  Cht  fJeiGsulot.  A  fi.  tiques  qui  (ttvi- 
rem  dam  l'arnsée  d'Eumenèt  Roi  d'Alie,  contre  Pcrsca 
Roi  de  Macédoine ,  fouuat  avec  honneur  le.  attaques  des 
ennemis  flt  fat  du  nombre  des  trente  qui  mottrurtai  en  ces, 
te  rencontre .  Trte  Live ,  1. 4a.  aauva.  cy. 

•CASS1UFAT,  nom epse  1rs Tutcs donnent  ichaesja 
des  douze  Gonrernemeni  en  quoi  ils  ont  partagé  l'Egypte. 
•Mary.  Di3.0.r»r. 

CASSIME'RE  «e  CASSIMIRE ,  Royaume  fle  ville. 
CUtftbtt.  KACHEMIRE . 

CASSIN  00  MONT^TASSIN  ,  ctsètv*  Abbaie  d'Italie 
dam  le  Royaume  de  Naples ,  kitic  de  habitée  pat  faim  Be- 
noit, l'ait  arche  des  Moines  dani  l'Occident .  La  aille  Je 
CaastN  on  Mont  Cassis; ,  Ctfi»Mm  flt  M;ki  C*$hmj  , 
était  deai  la  Tetrede  Labour  su  pié  de  la  montagne  où  eft 
Je  mon.tlére.  Ocrent  un  Evéchede  la  Province  Romaine. 
La  ville  de  Saint-Germain  s'eft  accrue  des  ruines  de  Cal- 
lin  ,  dont  te  nom  l'cft  confervédam  le  monalVére .  Le  Pa- 
pe Jean  XXllidtaotitcn  13}),  cetEvêcbé  farragant  da 
Capour ,  Se  uni  avec  celai  de  Saint-Gernuia  .  LaCoa- 
gregatlon  det  Moinci  du  Mont  CatUn  de  l'Ordre  Je  faint 
Benoit ,  e.l  incorpenée  avec  celle  de  faiate  Jutlinc  de  Pa- 
doue  depua  l'an  1  ta».  On  y  célébra  en  1  ose, ,  un  Syno- 
de ,  dont  notai  avoni  les  Orsicmnaisccs  dam  la  dernière  è- 
dinon  des  Conciles .  La  Chronique  du  Mont-CaiTin  pu- 
bliée en  itoj,  comprend  ce  qui  l'ett  pade  de  plu.  mémo- 
rable dan. cet Odre,  a* naême dam l'Eglife .  devais  l'an 
I4s.  juiqu'en  11  ;8.  Elle  contient  quatre  livies,  dont  les 
1  ont  été  ccdiipesfea  par  Léon  d'Oftic  ;  flt  Piee- 
y  ajouta  le  quatrième  livre  qui  commente  ea 
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CASSINEI.,  (Fmy)  Evlqne  d'Auierre.  Vtjn.  l'ar- 
ticle de  CONCEPTION  IMMACULEE. 

CASSINI  (  Jcin.^minieue,  naguit  à  féeimmUt  , 
<L>ni  le  Comte  Je  Nue  ,  J« I  arf  au  Cafiini  GeniiUioanii*. 
P-  de  f«f«  Croveli,  |c  huitième  juin  i6ac.  Onluidon- 
m ,  dès  foa  enfance .  un  Précepteur  fort  habile  fou*  Ir- 
«piel  il  comment  Ces  coula.  Il  Ici  ttiuuuue  à  Gênes 
chea  Us  Jcfuttesi  4c  quelques  une»  de  feiRaelies  Latines 
»  furent  imprimée!  avec  «elle*  de  lei  Milrm ,  dans  on 
Recueil  in  ftli» ,  en  1646.  Hcoetreda  en  ce  lieu  une  é- 
trotie  liaison  avec  M.  Imite ,  qui  tue  depuis  Doge  •!< 
cette  République.  Un  Eccléfuiiique  lui  ayant  fourni  quel- 
ques Ouvrages  d'Attrologie  Judiciaire ,  il  y  r'"  R«"  * 
il  en  fit  quelles  estraits .  Nuit  ,>•„,•  dans  lu  lu«e  lu  le 
bel  Ouvrage  M  Pu  i»  Im  Minuit  coaire  kt  AlWngats  . 
il  >ttr»  tu  feu  In  extraits  qu'il  «voit  faits  ,  ne  tonfervant 
de  cette  crade  qu'une  inclination  très  forte  pour  l'Agro- 
nomie .  Il  n'avnst  encore  que  as  ani,  loastpie  le  Marquis 
Ciratln  Mali  afin ,  Sénateur  de  Boulogne, "éi  hiht  le  dam 
les  Mathématiques ,  &  paMiculiérrment  dans  l'AlIroeo- 
tnie,  voulut  lavou  auprès  de  lui  ,  et  l'invita  i  venir 
a'établir  i  Boulogne ,  lui  promettant  Je  ta  preeurer  U 
Chau-e  d'Aftronoinic  vacante  par  11  mort  du  t.  Keaa- 
war.ra  Cavalm,  de  l'Ordre  desjélurtes.  Auteur  d«U 
Géométrie  det  indivifîblti ,  É  l>rc<urttiur  de  l'analyfe  des 
infiniieient  petit* .  Cmfimi  alla  donc  en  1 6to  à  Boulogne , 
où  le  Sénat  tonvaincu  Je  Ion  habileté  lu;  conféra  U  Chaire, 
qui  lai  aété confervée jufqnei*  fsinort .  Le  10  décembre 
iofi.il  parut  une  Comète  qu'il  obier  va  irec  M.  Majvalïa, 
et  il  fil  imprimer  fr*  obfervationi ,  ou  il  liante  qoe  1rs  Co- 
mètes croient  10 lit  antiennes  4c  d'un  tnouvcnient  aufli 
régulier  que  1er  Pîanétei .  Après  avoir  avancé  ce  fintiniear 
nouveau .  il  entreprit  de  téloudie  ce  Problème  li'Allroao- 
.n.t.  tenté  (ans fuctcvpar let plut htiile*  Mathématiciens, 
et  eue  kfamtut  XifitrSt  M.  Stau/'eairf'asoienr  mime  ju- 
gé impolTïble  .  Avoir .  eVatar  iattnrmllit  rmni  te  tm  vrai , 
r>  le  Utn  rneyta  iTmne  Hmmrt»  itmnt  ieamtt. ,  il  fallut  iè- 
termtmtr  tiemrlriawmttne fan  anagre  1  fj»  /ta  mratneitl  . 
M.  Caflîni  en  vînt  àboutot lurprit  tout  1rs  Savant.  En 
l»fl,  il  fit  tirer  une  ligae  mérsdieune  plot  longue  fit  pLai 
•raie  dans  réglile  de  laint  Pétrone  à  Boulogne  que  celle 
Cfu'/raure  Demi  y  avoit  fait  faire  en  1 775 ,  Lorsqu'il  érott 
question  de  la  rcrormatioti  du  Calendrier .  Il  fit  imprimer 
cette  mime  année  un  Etui  for  le»  usages  de  ce  Cnemem 
qu'il  dcdita  Chriftine,  Reine  de  Suéde ,  I  l'cxxalinei  de 
ton  arrîvce  en  Italie .  Les  dcbordemeiii  du*é  ayanteanfe 
plulicues  dinereoci  entre  les  Républiques  de  Boulogne  oc 
de  Ferrire,  fur  tout  fous  le  Pontificat  d'Alexandre  VII, 
la  premièteenvtiyaà  Rome  en  16*7,  le  Marquis  Tamara, 
en  qutJiréd'Amôaltâdeureitraordtnairr,  \  voulut  qu'il 
fut  aicompagnéde  M.  CafCni .  Cela  lui  donna  txralioo 
d'tVriie  far  S  cours  ancien  in  H  te  des  rivières  qui  l'y  jet- 
tent. Snionj;  D.  Ut,c  Cl-p  dm  du  Pape  Alexandre 
VII.  Général  JeUtjicier.glife,  dotuu  à  M.CafGni  la 
Sanatendance  desforrificatLona  du  Fort-Urbain,  ce  qui 
le  tranfporta  dans  «n  monde  nouveau .  Un  différent  entre 
le  Pape  Aleundre  VU, de  le  Grand  Ducaufujct  descaut 
de  la  ChiM* ,  engagea  le  Pontife  à  nommer  le  Cardinal 
C*rf*fm»  tV  ht.CMtftKi  pour  temnner  cadiitscultex-Durant 
ftan  fcjoor  il  Roene ,  k  Pape  lui  offrit  de  rrér  grands  tvuta- 
gct ,  t'il  vouloir  ernoraBer  l'Etat  Ettléliaftique^e  qu'il  re- 
rufâ.  Sur  la  n'n  de  l'année  t»e:+,  il  parut  a  Rome 
«elle  Cométe^iue  M.  CaiKni  oblérva  dam  le  Pala  U  Chigi , 
en  préfence  de  la  Reine  de  Suéde .  qui  factsnoit  quelguesois 
les  nuits  aux  obtervatiooi  Aûrooomiriurt .  Après  l'avoir 
examinée  les  deux  premières  nuits,  ilofa  en  tracerlx  route, 
par  avance,  fur  leglobeAiIre-lfîit.  La  Planète  de  Mars 
fe  trouvant  au  comnsencement  de  1 066,  proche  rk  la  terre, 
MCslTuii  découvritqu  'elle  tourne  fur  fin  aie  en  14  heures, 
40  minutes.  L'année  fuivante  U  découvrit  dei  taches  fur 
le  torps de  Vénus  cV  tnit  que  fa  ré volut ion  pourrott  (rre  i 
peu  près  égik  a  celle  de  Mars.  M.  Caîbert  travaillai  atti- 
rer MXaflini  a  Pam  pour  être  Membre  de  l'Acadeeoie  Ro- 
yale deiScuttuei,  que  ce  Miaiilre  avoit  fondée  en  itcio. 
M.  Oluai  ayant  eu  l'agrément  du  Pape  «c  du  Sénat  de 
tVxilagne  partit ,  et  arriva  iParji  aia  commencement  de 
l'année  1449.  Il  n'avait  pas  delîein  de  fe  fixer  en  France , 
mais  il  s'y  trouva  fi  bien  qu'il  n  :  longea  plus  a  retourner  en 
Italie  M-Colbert  lui  fit  expédier,  en  1071,  des  lettres  de 
naturaluVion .  La  même  année  il  epoufa  Gtmnidv*  Dr. 
I*»>|  ,  -  1;  :  ,  Lirart  saut  GrnéraJ  U  CtMHM  en  Im 
vailu.  Aaaaohdrdétetnbre  i6Io,  il  parut  une  Comète , 
qui  aitéfanacufe.  MCaflinine  l'ayant  encore  obfervée 
qu  «ne  feu ,  prédit  au  Roi  qu'elk  fuivrott  la  même  toute 
qu'uneaune&niète  obfervée  par  tyaVBrauWen  1577,01 
il  tentootra  «ifte .  En  1A14,  il  mu  la  dernière  main  au 
Monde  i<  Saturne,  ayant  découvert  qu'il  avoit  cinq  Sé- 
nilités ,  au  beu  que  XI.  Huygent  n'en  avoit  apperfu  qu'un 
en  1*55  Eni««f,  il  fit  un  voyage  eo  Italie  où  il  cootri- 
brta  a  re&fieT la  «grade  (uni  Pétrone ,  *  en  1700,  il 
«fsevi  celledt  l'Oaotrviroire  de  Paru  commencée  par  Pi. 
card  en  1 66>A  continuée  par  M  Je  la  Hire  en  ■*•  j.ll  per- 
dit la  vue  demies  dernières  années  de  fa  vie ,  (c  il  mourut 
,c  Mkrterticreijii,  iré  de  1 7  au  te  demi,  fana  ma- 
ladie ,  fans  douleur  ,  £  par  une  pure  lietaillance  de  la 
nature .  II  avait  un  grand  fonds  de  Religion  ,  fa  mo- 
deitie.  tondeur,  cV  fa  fimplictté  le tenJoient aimable 
a  tout  le  monde.  Il  communiquoit  fans  peine  l'es  de- 
touvertet  ftfesviies,  au  haxxrd  de  fe  les  voir  enlever, 
r»»  aiuntifao  ptogré»  des  St«nca  qu'a  fa  propre  gloi- 
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re.  Après  fa  mort  on  donna  fa  place  d'Académitîen  a 
foa  (il  unique.  U  a  laiile  les  /lires  suivant,  Dt  Ctmum 
nxi  161  s,  ej-  i*t  J,  Mutinz  imftt»!  LftitmtM  O^rria- 
t.— «"•  *4««»i«»>»«i ,  »»r  nn|i»ru  D- fitrtmu  trmflt 
0J  Ajfnmtmis  «rua  n*/Sr*llunt**  Weri  lnptri ,  wdtU- 
m  UftrvMU  *1*ê—àn  vtrm  eauw  irSl»,  eju/Aas^n» 
rua  Abu  ,  raa  frcfrui  ,  Imm  tlmnm  ttfrrVMtùtu- 
tmt  ,  f>  tau»  artWi  tmlmlu  BMunitmpkmi 
Bononut,  16tr>,  in  fétu  ,  K^itftmd  mtetamm  fettl 
murutti  ex  rerewriertimi  teaVn/r/  PS  Ct.  Jt 
Cifimi  i  Mm»hi$m  MeJvm/i» fmffemuêtum  tfifetu  Ait- 
Bmi  *4 Cifmm rjni'ft' " '>'»/'  •  Mutin*  I66a,a»/»ta»; 
JlUfMU*  d.  N.  S.  ff»  At,[*»ire  I11.fr  U{m  Cm- 
frqetJM  iM'iutmUKifiimeMit  di  geler** ,  m  Rotna, 
i6}7,  TbfrumrtmCemtlé»»*!  1 004, fm fmta 

ta  fiejttami ,  «au  >ar  priauit  eijeevAtin&tu  tiwmretem 
raetmuM  fruermmtmdtditti  peimret ,  rants  mro»  tmvtfix*- 
ttenit  Mttkedt ,  rnnv  M  eeeium ,  tara»  m  Cerner*  nmtfeme 
âJtti  FarXj^nul prextm  tnetMm  ,  Rom*  I66f  ,m  felteiZrt- 

llft  Ajî't**mu>  r  el  AeèAir  Ijittw  faltelut, 

tt  teafrmt»  à'mjtmnt  tjfrrvMXwat  délie  Cemele  i»  .jur^'ais  ■ 
u*  166c,  in  Roma,  l66f  ,  imfelet;  iMttfM  AJf/tmjrmtM 
m!  Stem.  Aiistt  OttMbte  FmUeeutrt  (ef**  Itemeire  afa  aVra* 
mm  Mttltttî  tm  iiervt .  m  Roma  16651  Ajittmetmtâ.  Lf'fir- 
U  ims  ,  miter*  K.  P.  j&eieUi  Ftmmttfti  Grtttgmex. ,  See.Jef. 
mi  D.  Cmfimum  i  mlrtrm  eftjdtm  D.  Cmfimi  rtffemfitim  mtt 
F.Grtttemix.  immeuèmt  trmtiittnlmr  nemmmlle  kttfumltmlti 
trrtm  Ztïiffti  im  Jeve  i  Xfejiiteti  Hmntlit  tfeQmt  tmm  tmrttm 
Çelmtrtmtimt  ,  BoOoni*  ,  I66|i  Lrtrrrt  Ajfrememumeml  :>s- 
AUmtt  QUMVte  Tmltemm  fefem  U  vmrteli  Àellt  mmttbrr  ej. 
fmmte  im  iètewt  let»  dixrmt  rrtvWaixiaai .  16c  5;  Tmiuu 
mmeiiiimm*  ttvlmtiemii  »  et  ml  tram  Jtvu  mmftmme  ait»- 
*»/a  il.  DCmfme.Rornx.ieVt.DtJ.lerria,  HyftUfii*' 
&  it  rtfrmaumettt  fier  mm  mi  imitm  JLf./am.  8.  rUtirll, 
See.Jr{.  Bononir ,  1666,  rkftrrtstteafeitftrKmir  Ummltt 
J»vti  &  Marin  ,  Boniani*,  1666;  Mjtrett trrtm frefritm 
Artm  TtvelrtMii Otftrbmttemet  Semtma  haine  ,  Kom*, 
1666 i  taure  à  Ht.  tria  lmrtui*mritt  ferr^temeinti ,  tare- 
tlranttlm  Htamxtrte im mmrmvtrmmt ii  im 'tlmmétr ie  Prauxt 
mmrtmr  ie  fimAxei  Lf^rt marrie  t  Banamttmfti  iiriataerttm 
fiiermm  ei  HyfHirfiia,  r<,  rat  min  J.D.  Ce  fa,  miOifer. 
vantmam  effertuatmlai  fraremfrmrtimr  ieimOa ,  fiono- 
ni*,  166I,  ,m  faite:  A;  farinai  Crlrfr  ittraaae  168 1, 
egrrvalt  ta  Etlrtaa  ,  Boulogne,  I66t,»*a4rra,  5*àaai 
CeUfle  ,  Utltere  effmmtt  im  BtUfmm.  V marne  1 66<  ,  Boulo- 
gne. 166I ,  imfeli»i  NevMrmrietatftmtmdiGeemetrutcy 
itrtût  Afaerm ,  Kxermrriritmtri  ,  f>  AatmaUai  mer  ai 
Plmntfmntm ,  Boanoi*,  IdeiOj  Dreamvrrt»  ie  eUttnnam- 
vttltt  rlmaèttt  mmtrur  me  S  alterne,  Piris ,  167J,  ftlu, 
Krrlrmtts,  in  terni  far  tau  Uèttmie fattle  f>  neaitirsVe , 
frefefie  far  M.  Cm  fine ,  fnr  ImmmtlU  il  fxtfen  laè- 
mnri  Ut  Et mn*eiti  mu  menu  amr  it  iaant, ,  ry  ré- 
tmiltt  l'mfmee  ira  Ketmirt  aTOr  ravar  rrjltr  ttnjeuri  tel 
Efmûti  fume  mime  fmran ,  Paris  ,  I67pi  Oé/trr/*- 
ri»i  (V  Bifexmmi  fmr  im  Cemrttir  i6lo,Paris,  I6I1, 
in  emmrte  ;  Ilmtuffàer»  fan  mrèftntr  tu»  Rw  fmr  M. 
Cmfiai ,  fm  iaftriftia*  (y  fin  mfme»,  Paris ,  16M1  |  Ijt 
Mmdinam  itl  Temfe»  it  S.  Pr  lirait ,  tirât  m  ,  e  frtfatmlm 
fer  II  Offervaxtani  Afhtnemicmt  Fann*  lots.riwfimtr*- 
jJen'a:ml'mnme  K-jt.iia  Bnlogr.a,  i««i,i»/i,'w.  'jamrnml 
i»  rémf» ,  tenu  vf*i«,  Kflêu  VAititmit  itl  Seiemm/lc 
l'an  171a.  Le  Pere  Nicéron  ,  Mimttrti 
flétri  in  Hamtttri  hVnflnt , 

CASS1NO  (Antoine)  Cardi 
ilf  de  Sienne,  aprii  avoir  étudié  le  Droit  il  Florence,  vint 
àRonie,  ouUiutCletci2eUChtitnbreApoâolique,  piui 
ThrrfooetduPape,  Vicelégat  de  Boulogne ,  *  Gouver- 
near  de  U  Romagne .  Il  fe  trouva  tu  Concile  de  Confian- 
te,  où  le  Pape  Mxrtsn  V  le  6*  Cardinal  le  14  may  de 
Pan  1416.  Il  adula  aux  premières  feOioni  du  Concile 
de  Bile,  A:  mourut  à  Rome  le  quatrième  février  de 
l'an  1410.  "Oauphre.  Ciaconius.  viâorel. Ughel.  Aa- 
bery,  etc. 

'CASS1NOFF,  ville  de  Mofeovie  daat  k  Duché  de 
'Wolodimer.  lurUringaaa^delXXxa.  EUtellireil 
de  la  villedcMoftou ,  tirant  vers  knord#  oc  en  cil  éloi- 
gnée de  près  de  60  lieuct . 

CASSIO.  aile  de  l' Archipel  .-Cirrravx  CASSO. 

CASSIODORE.  tMagnu.  Wl.u,  Senatoe)  iiTu  d'une 
famille  illuflre ,  né  a  Squillace ,  ville  de  la  Calabre ,  vers 
l'an  470,  fut  élevé  aux  premier  et  charges  par  Odaarxe  Roi 
desHcrulet,  ce  par  Tnéodorsc  Roa  des  Gotha ,  dont  il  hit 
Sécretaite  d'Etat ,  et  rotas  Lequel  il  remplit  fuaeiEves»enc 
toutes  les  dignuexdela  Répubbque  ,  jufnu'a exercer  feul 
le  confulxt  enl'année  114.  Son  crédit  ne  fut  psi  nxundre 
fout  Athalarac  St  fous  Vltigèi  ;  mail  voyant  Ici  aâaires 
des  Gothi  eo  détordre  tous  ce  dernier  Roi ,  et  ne  voulant 
pttu  a'occuper  que  de  fon  falut ,  il  quitta  k  monde  »  l'âge 
de  70  ans,  ét  fe  retira  dans  ie  monal'érede  Vivicrt.quil 
avoir  fait  Ulttr  k  l'extrémité  de  la  Calabre ,  &  qu'il  gou- 
verna plus  de  10  années .  Il  y  avoit  fabriqué  pluûearsTux- 
toges  au  foteilétà  l'eau  ,  des  lampes  qui  ne  s'éreignoaent 
point,  ets'c^ttaitunelHbliotbésiuKchrnfie.  Ilcompofa 
un  Commentaire  fur  les  IVeoumes.dcua  livret  des  Inftuu- 
tioai  aux  Lettret  divines,  qui  contiennent  det  inflruSaont 
ttêvutilaa  pour  l'étude  de  la  Tlièologtei  doaae  hvres  de 
Lertrei  «ci'Actrs  publiti  qu'il  avait  .11.tex,  étant  dantle 
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minifterefouilc  RniTh-odomotreifucceneurs.  llavoat 
«impoli  «W  I.vre.de  l'Hitlairc  des  Gr.il»  «>  »  * 
plus  que  l'aborèsi  fa»  par  Jotxiaqdéa  ' 


engagé  fuel  ami  Epàphavoe  «V  Ukatmfiar*,  ,  ,ra4ain  ^ 
Giet  ea  Ijtm  Us  Htlloirtsde Société ,  deSoaoeiéue  Ta 
de  Tbéodoret ,  il  rangea  kt  fana  raportex  p,r  tCa  rroi,  n',. 
fiortent  utlon  l'ordre  des  tenta ,  éc  donna  à  cette  colk- 
tlion  le  nom  A  Hifieire  Tnfmrtiie .  pane  qu'elle  élut 
compofee  des  tliltotrrs  de  cet  trou  Auteurs.  Oui  te  ces 
Ouvrages,  1  !  1  encore  compote  «use  Chromée  ,  (tdivcrt 
Trairct  deotaraioiairc  ,  «e  Rbétorioue  ,  de  DiaWtiqur- 
d'Atuhuitétique ,  deMalïutic,  de  Géométrie,  d'Aiîtono- 
mie,  dOnliogriphe S: des  Figures.  Entre fet  Trauea da 
Phtlulopbie ,  celui  de  l'Ame  est  un  des  meilleurs.  Le 
llyle  de  Caflîodixe  eû  dj  genre  niédiocfe  :  il  a  écrit  aflcx 
l^urement  pour  ton  terni,  llcttpUinde  feateaces  8c  de 
penfecs  rnoialet  ttèt-uuks.  Oaajierdufes  Commentai, 
tes  fur  ksEpitresdefaint  Paul,  fut  lea  Aèleides  Apéircs, 
8c  fur  l'Atsucalypte.  LeCooiuieniairr  qu'on  lui  m" 
fur  leCanttquedesCantiquesn'eiloointdelui.  Il  1 
rat  Igédeplutdcotaui,  environ  l'an  |6a.  : 
dtveriet  éditi'Xii  de Cxltodote .  en  1491,  ea  Mit,  etc. 
Mais  la  plut  exacte  est  celle  du  l'ère  Garet ,  Religieux  Bé- 
nédiétin  de  la  Cottgrégatioa  de  Saint-Maur  ,  à  Rouen  en 
ié,"?.  Le  Père  de  Samte  Marthe  ,  Religieux  Bérwdiètin 
de  la  Congrégation  de  Saint.Maur,  afatt  miprimet  ta  Vie 
de  cet  Auteur  avec  de  lavantes  Notct .  '  Saint  Grcgoire^.7. 
|ii,f  i'  f»Ji  Paul  Diacre,  l.\j.ii.HifiJjnet.  Airaoan. 
l.l.H-fl.  Fraat.ik.f.  Trithéme*  Bcllarn  1  1  ,  itl  Irritl. 
£rtL  Baruaiut,  A.  C.  j6i.«.a. !.•.<».•.•.  Villisiar  Hifi. 
iMj.lJ.iï.irMaltrm.  1.  if.s.i.MiVK.df  14  S  ■  I. 
tye.  M.  Du  Pin ,  SiUeettefut  in  Amlturi  trtlifimfiimmti 
im  rifiklt. 

CASStOrE ,  petite  ville  de  l'Eptre ,  ver»  let  frontaére» 
de  la  Micrdoina  tiaai  la  contrée  que  Ici  A  m  if  m  ont  nom- 
mer Cmpif",  aétéautrrfoaslefiégtd'uii  Evcché, «telle 
etl  diffcteoiede  laCadî(U«de  Pline  «t  de  Pnjlcmte.qui  c» 
à  la  vérité  dans  l'Epite,  naaii  fur  Je  ttvage  de  la  ir>rr ,  «é 
qui  porte  aujourd'hui  le  nom  infmnmmm.  La  ville  de 
Cadiope  cil  «Icore  dans  les  Echu  des  Anciens.  Properce 
en  fait  uacntixt,  l.i.Llitu  17.  u.  j,  '  i'toixiiiée-  Pline. 
Stracon  . 

CASSIOPE  ,  ou  CASSIOPL'F.  ,  femme  de  Cifin 
Rot  d'Ethiopie ,  fit  mère  d'Aniremèie ,  fut  aflet  vaine , 
a  ce  que  diiént  kt  Poètes ,  pour  préférer  £1  beauté  a  celle 
des  Nrreidea,  Waucllesittttéesdefon  mépris,  prièrent 
Neptune  de  les  venger.  Ce  Dxu  envoya  un  monftre, 

r'  y  (t  des  dèglrs horribles.  L'Otacle  ayant  ét:  conful. 
pour  (avoir  comment  on  appailetoit  les  I>ieux  ,  ré- 
pondit qu'il  falloir expoler  Andromède ,  fille  unique  du 
Roi. pour  tire  devorie  pu-  un  monitre  marin  .  Anararne- 
de  fut  délivrée  par  l'erLe  ,  lequel  obtint  da  Jupiter ,  que 
CaiTiope  fut  ttnfe  après  fa  mort  au  nomUrc  dot  a  Urri:  t'e.l 
aaa  conAcllation  feptentrtonatr  ,  cimpofre  sic  tresaee- 
toiles.  'Hygiaut,  us  taei.  A,ireaem  l  ..i.iw.  }'t/tt.  les 
InteTPtétta. 

rt^Souik  régne  de  Clrarlej  IX, Roi  de  France, le  hui- 
tième novembre  1  (7a,  on  conimenfa  à  observer  dam  lu 
ciel  an  nouveau  Phénomène ,  qui  feiribloit  être  unaflte, 
parce  qu'il  étoat  fort  clair ,  qu'iiavoit  un  lieu  tiaetooimu 
les  érailes ,  qu'il  paroi  (Toit  en  mente  élévation,  fit  qu'il 
avoir  le  même  mouvement .  Ilfnmioit  uncefbétede  Man- 
ge avec  Ici  rtoalcs  de  la  mille  A;  de  La  poitrine  de  Ia  coa- 
Uellatioa  tiruiimééC*j|i'<yvV.  Aacouimencesnont  il  égaloir 
en  grandeur  la  planète  de  Jupiter  i  mais  lldlnuaiiapcu 
peu ,  Se  difpxrui  toat  a  fait  eu  bout  de  1 1  mois  .  Tous  ka 
A  .'nouâmes  deceiema-la  firent  I»  dvflùs  plufiestrsDilT.-r- 
catvocii ,  entre  aarrei  Tkho-Brahc  fit  Kepler  .  L'AbbcMan- 
tolycus,  FortuniuiLicetus ,  Tliéodotus  Gvaassineus,  cet. 
Théodore  de  Béae  crut  qu'elle  croit  du  genre  des  comètes , 
que  c'était  U  mime  étoile  qui  apparut  au*  Magei  pour  lei 
tondiitre  en  Bethléem  ^  De  qu'elle  venoat  annoncer  k  lc- 
toiul  avènement  de  J.C  La  Landgrave  de  Helte  de  André 
Rose ,  ont  été  de  même  a  vu .  Ce  fenament  a  été  réfuté  par 
TycJsoBrabé.  «t  plus  fort 
écoulé  dèfuit,  qui  a  tait  1 
toit  vaine.  *  atWin»  < 
let  IX. 

CASSIPA ,  grand  Ur  ie  la  Terre  Ferme ,  dam  l'Amé- 
rique Mer  idionàJe  ,  fit  dam  la  Gaixnc  -  On  ne  marque  pat 
fur  les  carte*,  qu'il  y  entre  aucune  rivière;  cependant  il 
en  fart  quatre ,  qui  vont  fe  rendre  dans  la  nvaére  d'Oréaso- 
quc.  'Mary,  IVcr.Grrgr. 

•CASSIPAGOTbS,  nom  d'un  peuple  de  l'Amérique 
méridionale  à  l'eft  du  Lac  de  CaJVïp*  dan*  cette  partie  de  la 
Terre-Ferme  qui  porte  k  nom  de  Gutane  .  *  M-  DeliBe . 
Carie  it  U  Terra  firme ,  imHf»,  imlfrfil  rfainfan 
in  Amaxantr . 

•CASSIPOURIoaCASITOURI,  rivière  de  l'Amé- 
nque  méridionale  dans  U  Terre- Ferme ,  prend  safounre 
dans  La  partieorientxlt  de  Guiane  ,  coule  a  peu  près  du  fui 
au  nord.  St  k  jette  daru  lametil'e.t  du  Cap  d'Orange. 
'Le  mime. 

CASSIS,  s  il  lare  de  France  fur  kcAtede  Provence,  en- 
tre NUrfeilk  *  la  Cioaut .  a  un  petit  port ,  qu'on  croit  I- 
tre  celui  que  kl  Anciens  nom rneoent  AJnmll .  *  Mary,  D*- 
fraaa.  Cr'iyr. 

CASSITE-RIDES,  nom  de  dit  ilks  de  l'océan  occiden- 
tal,  fur  la  cit.  ,it  l'EIpagne  Tarraeorwue  .  qui  furent  aanii 
«ppeHéea  parksGrcca,  parce  qu'ils  en  tltoaent  quantité 
deeaam  au  de  plomb  blanc,  qu'ils  tpptlloaen  sawif 


nt  par  l'cipériencr  du  rems 
'  01  cette  prcdirioa  é- 
,  -  ret"  itCkm. 


■  »s  |  ut.  Il  n'y  avoit  anciennement  que  les  feius  Phéniciens , 
ayant  I  qui  Us  tVéqucntaileBt .  félon  Stratoa,  /  j.  fit  k  premier 
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CAS. 

.  i  «»  sortit ,  Kit  porté  en  Crée»  par  MiJsctsie . 
Ces  ifles  n'ont  «maie  exifté  ,  ce  roui  la  Anciens  t'y 
four  Sala»  Clavier  6c  d'autres  Géogriplies ,  ce 

foc*,  deux  lises  proche  de  Il cdte frptentr tonxJe  de  Galice, 
vis  a  vii  du  Cap  d"Ortegal  i  donc  l'use .  qui  rit  au  cou- 
chaut,  l'appelle  à  préfenc Ziisffs •  de  l'autre  quicit  au 
levant,  fe  nomme  t'I/h  dt StàatCjfnt» .  D'autrci  croy- 
rnc  crue  u  fouc  les  islcs  tVitnnniques  «abondantes  en  plomb 
Aenétaim .  'Pline.  Jetif. 1. 4. Strabon ,  f.  s.  Prolctnce. 

CASSIVELAN  ,  freee  de£«sfR«  d'Angleterre  ,  •» 
Voie  environ  joani  avaac  l'EreChrétienne .  On  dit  ou  V 
prèa  |a  mon  de  ce  Prince  il  fiât  Adatainiirratcue  de  ce  Ro- 
yaume .  Il  le  gouverna  wt  beaucoup  de  prudente ,  or  ne 
voulant  pas  cpjerondltunpiierqn'ilcheiehoif  a  dépouil- 
ler lea  deux  fib  du  Roi  mort ,  il  donna  la  Cornobie  à  Thc- 
auntius ,  qui  était  l'alné  i  éeirtPriiiceJcKentkfcarond, 
sue  l'on  notnmoit  Androgcus .  Tout  cela  parait  enr.'ine- 
tnrnt  tabuleui.  Ce  lut  de  fou  tenu,  dit-on  ,  que Julev 
CeUrreiiditlaCrandc-Bretagnetributaire.  'beit6e.ro. 
lyidre  Virgile ,  Htfi.  i'Aatltitm . 

CASSIUS,  eft  le  nom  d'une  famille  UJuftre  de  l'an- 
cienne Rome,  Gt*i  Ctfia.  oui  adonné  pluneurs  cCda- 
auli.  Censeurs,  Tribun*,  âr  autres  grands  hommes  a  la 
Répuediqiie .  Il  eu  bon  de  remarquer  arec  M.  Barle ,  qu« 
«este  famille  doit  peut-être  fe  dtvifer  en  deux  diacrentea  f 
dont  l'une  dei  «freffini  aura  été  patricienne ,  4c  l'autre  de» 
tant-nu  aura  et* plébéienne:  carlesptcbt'icni  ne  parvin- 
rent an  Conliilat  qu'en  l'année  joo  de  Rome ,«11641. 
vantJ.C.  et  cependant  dèt  l'année  :j!  deRonac,  *  joi 
avant  J.  C.  on  veut  un  Sp.Cailîua  Vitctlliiius  Conful . 
D'ailleurs,  le  Tribunac  du  peuple  ne  fe  confèrent  point 
aux  Patricien]  ;  tV  néanmoins  il  y  a  eu  un  CaittUf  Tribun 
duix-nplc  aucomiMnceitirnt  du  fcpiiéme  ficelé  dclaKé- 
f  oblique,  outre  qu'il  ell  «mitant  ose  Ici  Longina  croient 
plcbeient.  On  doit  donc  diftingoer  cette  famille  de  celle 
.les  Vifcellius ,  a  nsoioi  qu'on  ne  Teuille  due  qucc'clt  la 
nafme  famille , qui  de  patricienne  devint  plebeietinei  clun. 
geuienr  dont  on  trouver ott  ailleora  quelque*  exemples. 
Qii'-iii^j'ilenfoii,  voiciletConfnUdecenom,  avant  que 
de  pjnee  aaxCettîui,  qui  fe  (ont  diSingoex  pard'auttea 
amdioin  ■ 

L'aneej,  s«s,  St  «Modela  fondation  de  Rome,  de 
jot ,  49a,  de  411  avant  J.C.  SeuamaCaaaiua  Viacai- 
UMvi,  dont  noua  pirletoeit  plut  but. 

L'an  çtt  de  Rome.  St  tri  avant  J.C-CaivsCAsaïus 
Lokcikus,  dont  le  Collègue  I^ablioiLidniusCralTua  fut 
«rainai  par  Perfce  Roi  de  Macédoine . 

L'xn  fpodeRoroe,  de  164  avant  J.C.  QoiuTvaCas- 
aivi  LoidiKiri  ,  toux  le  Confutat  duquel  les  Romiinj 
çontinbèrent  la  guerre  en  El  pagne. 

L'an  0x7  de  Rome ,  de  1  xj  avant  J.  C.  Luci  os  Cxsxi  v* 
loetoïKvs  ,  qui  avoir  été  Tribun  du  peaple,  cVquifurde. 
pu»  Ccofeur,  fous  lequel  Hyrcao  ,  Grand  Pontife,  rtj- 
nouvdla  l'alliants?  des  Juifs  avec  les  Romain.  Ciuroci 
fut  mention  de  ce  CtfCus  dans  le  Traité  des  Oriteuri  illu- 
ftres . 

L'an  0)0  de  Rome  i  dt  1  Matant  J.C  CatvtCasaiiit 
Lokginus,  6lsde  Quintus;  fonCoilégucC. SextusCal- 
viruts  battit  les  Allobrogei,  «fonda  la  Colonie  d'Ail  en 


L'an  047  de  Rome  ,âc  1 07  avant  J.  C.  Lvcio»  Camus 
Loscciuus,  fâiideCaius[  tut  défait  de  tué  laniitneannce 
par  tes  Tigurins ,  ou  Suilles  du  C  en  ton  de  Yuricli . 

L'an  «cl  de  Rome,  «c  06  avant  J.C.  CaiotCasxivx 
Lomoimvs,  étoit  le  Coeilul  iouslequd ltolémée.  Rende 
Cyréne ,  inAitua  le  peuple  Ronaain  fon  Kéritser . 

L'an  6ti  deRouw,  ce 73 avant  J.C.  CAioiCasxiix 
Lomoikui,  fuua  lequel  bguerre  des Efclaves  d'Italie  fut 
excitée  par  la  ûladutcur  Sparraeua  i  Mithridate  fut  détail 
en  Orteat  pat  LucuIhu i  et  Poenpétrecoavra  l'Efpigne  a- 


pf>  I»  nu*-  JeS<M<irlui  . 
L'a»  de  J.C  to.  1 


.  tede  Rome  7*».  Locivs  Caxsivt 
LoNolKUs  :  on  croat  que  c'etc  roi  quiépoutaDrucille,  fil- 
le  de  Oemttnkua ,  de  qui  tnr  nso  depuis  par  les  ordres  de 
Cxlicula  frère  de  fa  fcxntne,  que  ce  Pririce  lui  avoir  en- 
serre . 

L'an  de  J.C  tôt ,  te  de  Rome 004.  Caxsios  Ano- 
uiiNti»,  fôual'ErnperTejrCcirnmode,  l'année  qu'une  par- 
tie de  la  ville  de  Rome  Attconfunare  parut)  emLnirn-.cnt 
nsl  eommenea  la  nuit  dxnx  le  temple  de  la  Paix.  *Ctcé. 
roo ,  frtWrap. a.  Tacite ,  jêhmmI, /. 6. rir.  le.  Antoine  Au- 
Cuftin  ,  M  FnlVM'ï.  Stw.  Biylc ,  DâtT.Cràf. 

CASS1US  VRCtU-INUS  (Sputuai)  fut  Conful  pour 
as  premiéte  fon  l'an  aj  j  de  Rome ,  de  foi  avant  J.  C  avec 
Opicer  Virginie» Ttiroftuxi  dt  après  avoirdompté  lesSa- 
bins ,  il  punit  riaroureufement  ceux  de  Caxnerin  qui  l'étoi- 
ent  retirex  de  l'alliance  des  Romains  durant  cette  guerre . 
Un  l'an  »»a  de  Rome  il  ni  Conful  avec  PoÛhunuui  Co- 
minMM  Auruncui ,  le  l'étant  encore  en  -&9 .  avec  Procu- 
lui  VirginuisTtxoAus Rutilai ,  il  pillalepaii  deilleroi- 
qsjer ,  dt  leaeoeinùgnitdedeanandcr  la  paie  .  Le  Sénat  fit 
l'honneur  à  CarTWtde  lui  renvoyer  l'ambaDaile  de  ce  peu- 
ple qu'il (••notlloàt  nieuiqneperfonne .  On  dtr  que  fon 
humeur  remuante  hi  (t  propofrr  pour  II  treniiere  fou  la 
f*i  Airain,  qui  ordoawit  qu'on  diviiit  entre  le  peuple 
1rs  eerreacooquifrs  far  les  cnaemii ,  nuit  l'année  tuivari- 
eu.  leaQseDeursKabiuiCufo  caLValerius,  fe  portèrent 
mrtiesconircCaluw,  qu'Ut aeniscrentd'avoitafpiré  ils 


CAS. 

re  qae  le  Ca&m  doot  ÎJ  s'agit  ici ,  tû  temtmt  ùoe  rtlui 
dont  parle  Vakr«  Maixime.  /.  rk.  Zxtmtpi*  %  ,fki  ptui> 
Itre  lei  •  diJxtn|pi«  (iiitcon jiotfliuice  deouiic.  Q»io*qu'iI 
roiojc,  a  Sp.  Oâ!uiVjic<lLiBiUa  qui  .voir  h*  trtMilvît 
Conful  f  une  tau  Gênerai  <lc  U  cavalerie ,  te  fjut  avoit  ob- 
ittivii  drux  fotj.  l'honneur  do  triomphe»  fui  prcxiniiV  du 
Mont Tarp<ien  l'an  ifoàtKavfw »  4Bï  avanr  J.  O* Tt- 
K-Live,  2. x,  Flan».  /.  i.  tkxt.  Dcnys  dlitLarn-lû . 
Lt. 

CASSIUS  BRUTUS  forma  k dclltxn dt tnhir  rapa- 
trie ,  d-Ji»  la  gtjerrc  que  le»  Kocnaii»  eurrnr  contre  let  La- 
iiojr»n4i4deUtMilUiio«tJ*  Rome,  tV  ;«o  avant  J.C- 
Il  Rit  aorphi  comme  il  étoae  fur  le  pennt  d'ouvrir  lea  portes 
âl'enacm] ,  fie  tebwtx  dxat  le  tempte  dctHLlas»  croya-nt 
y  rrouTCT  va  alylc  aftr  contre  Caperfîilt*;  m  aïs  fotsptre 
CalCsu  voulaut  lui-mime  punir  ton  ItJi  4e  fa  rraWon  ,  <cr- 
asa  fur  Jus  la  porte  du  temple  j  fit  aprea  J'y  avoir  laiilé  inott. 
rir  de  ium ,  en  tira  Ion  ccepa  cpi'it  pri vi  de  ITion  neux  de  la 
ItTukure.  Ce  Cailîus  Boiras  poorroit  bien  itte  le  même 
qiat  le  précèdent .  *  Vlmurxpe  ¥  smx  tttmWUt . 

CASSIUS  H&'MI  N  A .  Hillorien  Latin ,  tant  «voit  tous 
le  Confuiat  de  Cn.CornélituLenralus ,  AcdeMuflinuut 
AcbaKtu ,  U60Ï  année  de  Rtwne»  i  «A  avant  l'fcreCJirc- 
cienne.  coanpoùi  dea  Annak»  Iton-.jine»  en  quatre  livre*. 
Ajalsa-Celte  en  tastnenrion  >  aufrbaco  oue  Ceoiotin.fit 
Pluie,  tV  oui  le  aient  altea  Iota  t  en  c .  Optiques  Auteurs 
l'on r  confondu  «veeCailimSivénu.  "Aula-Oetle,  L17. 
e.ai.  Ceoioriii.  1. 17.  Vcsffsoi,  t,  t.dt  th/l.  Lét.e.T&t. 

CASSIUS,  (j^i»C*<IiMl»oa^ 
redoutable  par  fa  fcvcritéextraordinairt ,  rue  commis  par 
te  peuple  vers  Tan  641  de  Rome  ,  fie  1 1  {avant  J.C  pour 
£atT<  le  procès  2  q^lque*  VciUJcs ,  aceuters  d'incellex  qu'U 
condiaanna  a  mort  Ht  tat  ataffï  Ju* e  de  M.Aat«ne  lOratrvr 
osa'il  rentofa  abTo«i  O  terrible  Magiltrat  «dont  le  tribu- 
nal etott  appelle  Pietml  dit  mtmftx, ,  cU  tant  doute  l'aotcur 
de  la  runeiiié  nuxime  f*n»W,  dont  le  Tena  eft.  fit' m 
ne  fmt  >dnssser>  À*  tram  f*nj  «ttyntr  ew/f-M  prtft  en 
vmê.  Satlulte  parle  d^an  L  Cailaut  Préteur  »  d'une  pro- 
bité reconnue,  qiunit  envoyé  vert  Jugurrhar  peur- rire 
cft-ce  le  mime  que  celui  qui  fe  rendit  li  ceMore  par  fa 
revente .  *  Valére  Matume .  /.  t^^ernsytU  a.  L'icéroo,  >ra 
ÏLefciê  Amtfim*.  SsUUule»  Btit  Jmtwrtk.  hayle ,  2>ia1.Crarjf . 

CA&S1US  SCdCVA  g  que  Vilere  Manme  appelle  M. 
Céfimt  Scevj,  Soldat  de  Inlea-Cdar .  fe  lîgnala  d  une  ma- 
nière extraordinure  en  plulïrars  otranon*  l'or  terre  Aelur 
mer.  Etant  alUegépar  an  lieutenant  de  1^>mpee  dans  on 
chiteau  prèsdaDyTrachtwn.  ville  de  Macédnane ,  ou  il 
cncnmaadoit  »  il  tontoattit  avec  uneopt nintrevé  £uueaem- 
pler  nutinc  total  ïntSorn  dea  ennemis  avec  uncsasarage 
inviasnble  *  fit  fut  recompenfe  par  Ce/ar  d'un  peéfent  de 
deux  mille  (tue.  Il  ne  fe  montra  pat  moins  va  J  but  fur 
mer;  car  dan»  IVatreprire  de  CeTar  contre  les  Angloèt,lon  • 
ae'il  rendit  U«r  ille  trsbetiiTc  au*  Romajru  t  CàjCoi  Scar- 
va  a'etant  enabarqué  avec  ojuatre  defea  coonpegnoni  dant 
une  cbaJotflM ,  fit  Payant  anachée  a  un  roeber  proche  de 
rifle ,  qui  ctoit  bordée  d'un  grand  nombre  d  ennemis  f 
ceui  ci  vinrent  mndre  fur  lui.  jparee  que  1  endroit  qui  ft- 
pajoit  le  rother  de  la  terre ,  étoit  alors  guiable ,  a  cauiê  de 
la  nwixcqui  remontoir.  CalTina  ne  perd»  point  conrage , 
quoique  les  compagnona  rentient  lliJientvent abandonné , 
fie  fe  détendit  f«l  contre  rans,  ^rqo'àce  qu'étant  blcfle 
«le  plufients  coups  «  il  ie)ettm  dans  la  mer.  fie  fe  sauva  à 
la  nage.  Ccùr  vint  le  recevoir  an  bord  a  fit  louant  la  va- 
leur en  prrtfenee  de  l'armée ,  le  &t  Cenrnnoo .  *  Cétar . 
de  U  Cmerrt  Crvite ,  /.i.  ValéTc  Maxime ,  /. j^A.a.  re.i I. 
Appwn,  /.a.  Flonu,  4, i- Suétone,  snCe/nrv.  th. 
fil.  Lues  ta ,  I,.<f.v.l4'. 

C  CASSIUS,  dit In»xi*Pt/ ,  tat  Qoefteor  deCraflus 
en  Syrie  l'an  70»  de  Rome,  ûttt  avant  J.C.  Après  la 
mort  de  ce  Général ,  ayant  rectact  lia  les  débris  de  l'armée 
Romaine,  il  vainquit  Ofaeea  Lient  en  tnt  du  Roi  des  Pir- 
theaj  fit  chaéB  ces  Barbares  de  Ja  Syrie,  où  il»  s'étosent 
avances  Jafeai'à  Antioch*.  De  là  il  vint  a  Tyr,  fit  après 
avoir  mis  Ordre  tui  itljim  tic  U  Syrie  <je  u  cfité  la  ail  niar* 
cha  ver»U  Jodée,  fit  afliegea  Tanchée  ,  for  le  Lac  de  Gé. 
nésarctb,  wétmtenfrTtwPhiWa.la,  avec  fe  refie  deU 
saction  d'AriAobule ,  dont  il  avoac  denij  peu  cmbraJlc  le 
parts.  Olliii*  emporta  la  place,  t^u.utenefclavage  tou- 
te* lea  perfonoo  qu'ils  y  trouva,  eicepré  IHiUcdaO»  qu'il 
fie  exécuter  deravud'Antipeter,  comme  le  plo»  sur  nxn 
yen  d'abattre  la  sactson  d'Àhftobuie.  Il  obligea  enfuite 
Alexandre  6it  de  ce  dernier  à  cm  jadr-  li  pux  qu'il  !ui  ac- 
cords, fit  rnarcha  ven  las  bordi  de  llurphrate,  contre  les 
Panbef  qui  menafotent  d'une  tnvafion.  Depuu  il  enaa 
dans  le  parti  de  Pompée,  après  la  mort  duquel  st  té  raccom- 
moda avec  Cdar.  Il  tut  pourtant  un  des  trois  chefs  de  ta 
con/pânrtoa  formée  contre  lui,  fit  l'on  dit  même  qu'un 
dea  Conpttixt  ne&clixntconvne^  Caflîu» 
\u\&\t%ft*jfaU4tf*M* ****** **ft*t** 'h*-  AinfîCc- 
far  lut  nuiiacré  Tan  7 10  de  Roitseyflt  44  avant  léuaa  Qir.1t. 
Après  la  mort  de  Iules  Céfar ,  Brutuafit  Caluus  Ira  deux 
Cnefs  des  Conparcx  réfolurent  de  rétablir  Ja  Liberté  de  ta 
République .  CaflCua  te  rendit  en  Sym/iù  il  état  fort  con- 
fideac,  fit  il  le  vst  dans  peu  â  la  tête  de  huit  Légions.  ]  J  pana 
enfuite  dana  Jal'Jiinicie  fie  dans  Ja  Judée,  fit  n'eut  pas  de 
peine  de  s'alTurerde  l'une  fit  de  l 'autre.  Pendant  qu'il  y 
etoie,  il  pailatxulaftléJtineq^uarrt  Légions,  que  Clée> 
pacte  Reine  d  Eatjypte  envoyer*  au  fecours  de  DoJabella  , 
qui  lenoit  le  parti  oppote  a  CaiTsus .  Celui-ci  les  enveloppa 


CAS. 

ce  moyen  une  erméede  doute  Itérions,  routentri 
touict  ces  croupes ,  il  lut  c*lige île  lever  degrofleifii«i»ia 
fvrlal'rovinceparvoyedeioKtrsbutkiu.  La  Judée  lut  lé- 
sée â  l'ept  cens  talent.  Antipater,  par  le  moyen  ilefeiiîla 
de  de  Malicbus,  fit  lever  cette  fomane .  Les  ville»  deCo- 
phna,  if'tiinaïaus,  deLvdiXe.deThaaina^i'ayantpaipu 
paperâterns,  il  en  fit  vendre  les  riabitania  l'encsntôt  Ma- 
lichui,  pour n'avoirpaa été aâcx  diligent,  courouiifoue 
denaverdcfatlte,  fi  Hyrcao  n'eût  envoyé  eenetalcns  de 
le  bourse  pour  le  racheter.  Enfiutc  Caffwt  alla  afltégcr  Do- 
labella  dans  Laodicéu ,  de  força  ce  Général  désespère  i  fe 
donner  Ixmort  6c  fes  troupes  à  fuivrefon  parti  •  Alors  cous 
Ici  IViiim  &  teiCrandi  Seigneurs  de  h  Syrie  tV  de  la  ra- 
jeunie vinrent  eouiplinmiterCallios,  de  lui  apporter  des 
prefens .  H yrcan  ,  Mllscbm  de  Herode  s'y  rendirent  incef- 
laiiinicnt .  Cafliui  ayant  tut  demander  plnGeun  fois,  mais 
vainement,  du  secours  4  Clcopaite  Reine  d'Egypte,  dt 
voyant  qu'elle  envoyoït  une  Hotte  aux  Trio  luvm ,  il  réfet- 
lut  de  lui  fsite  la  goetre .  CalEus  ému  déjà  eu  marche  lors- 
qu'il fallut  retenu  Hèr  peut  sllrr  au  fecourtde  Brutns.  Ils  la 
rencoatiércnt  prés  de  Sraytne  dans  l'Afie  proprr.où  ils  ré- 
folutcnt,  avant  que  de  piller  dsnj  l'occident,  Jes'all'uret 
de  latsrsetV  JelIUedeaTaWri.  Cela  tait  ih  firent  pallcr 
rHellefpoeit  à  leur  armée  qotétoit  de  près  de  cent  nitFle 
hommes .  Odaiirn  4r  Antoine  en  a  voient  davantage.  Lea 
deux  armées  ennemies  fe  rencontrèrent  â  Phil  ippes  ei»  Ma- 
cédoine. CalGut  dt  Bnrnn  listent  viincui,  cV  forera  à  fe 
tuer.  Cadiua  enJonnal'etrnipleaBruiiii,  qui  le  fuivtt  • 
ili  fe  fervirent  de  l'épée  dontilisvoicntadaiEftéCéfst. 
Celaarrivaran7tailaHon>c  te  41  avant  J.C.  On  »  re- 
marqué que  l'aile  que  commandait  Itrutus  fut  vicrorieiiié 
ce  que  celle  oil  rommandoit  Caluus  futvaineue.  On  ajou- 
te qoe  Caffius  croysnt  que  tout  croit  Jefelpéré  ,  fensdon- 
net  la  mort  par  un  de  fei  Adiancbis  nommé  Pindare ,  l'an 
?  1  a  Je  Rome  te  avant  Jcfat-Chnlt  4  s .  Vcllejoi  Pasercu- 
lui  a  prti  plailir  de  faire  le  parallèle  de  Brutus  AtdeCaf- 
lîut.  Om  ftiu  dm  i,  Hnlus  c>  JtCtf.nj.  dit-il,  euen- 
Imi  11  Hmi  mniUtu  Cifuim  &  jmi  li  frmtirr  itnt  flm 
i-.mm,  «a  dm., 

pntr  ami .  (ffu'uly  .suit  /ira  aV  rrnnaafrr  i*v*n>i>  Cm/- 
fini  canwr  tmmimn .  11}  *vit  flm>  dt  vifiui»  en  fa»  c>»t»' 
d*vm*nl'*nm,  &  fi  lt  K.iuT,  t,*r  litdttmmit,  m*~ 
f""»/  «  «f»  tvtmtlimx  à  VïtM  d'itvtr  Ciftr  puer 
frmn finit  im'Anùtu,  nimiit  U  Hitrf,i»*t  f*- 
tvsrpw  maint flmiii  armtm  tmtCtftmi.  Voila  le  fenri- 
cnent  de  Velleiui  Patertulai .  Celui»  mit  Civint ,  1]  aimait 
les  Lettres ,  cheriflêtit  ceui  qui  en  furuient  profclTion ,  de 
était  aeraeiié  a  la  doctrine  d'Epicnre .  Nousaromde  fn  let- 
tres parmi  celles  de  Cstcron  ,  qui  lui  en  airelle  suffi  plu- 
lieuri  des  lirnnei  :  le  oifnn  Orateur  parte  de  lot  dans  la  fa- 
conde l'hifippique,  où  il  fait  fon  éloge ,  &  dans  divers  an. 
tmrndroitsdefcsOuvttgei.  •Sueione.àuCa/'.  Ampjlt. 
Plutarquc,  wfirut».  Tite-Live,  /.  nd.  f£/»i-.  Hure», 
i.  4.  tt.  r.  Velleius  Patereulut ,  /.  a.  CatTendi ,  1»  Vaa  Ifi- 
turi,  1.  s.dt.«.  VolCus,  dtita.rkdiftfh.it.  X.\.\%. 

CASSIUS  SCVERUS  DE  PARME,  l>octe.  l'un  des 
Conjures  qui  maflècrérent  Cefàr ,  s'attacha  su  £li  de  Pom- 
pée, &  puisa  Mare-Antoine.  Il  eut  des  einp'-yi»  tous  ces 
dcaii  Chefs  ,  8e  après  la  bataille  d'Actium ,  il  fe  ictirx  à  A- 
thénea  vers  l'an  ra>>  de  Rome,  de  17  avant  Jeiis-Chrili . 
AugnAcenvoya  contre  lui  quirtiilnn  Vanri  pourlecuer. 
Il  le  trouva  appliqué  a  l 'étude  ,  de  aptes  l'avoir  lait  ■oui , 
il  prit  touifes  papiers.  Cell  ce  qui  a  donné  lieu  de  croire  a 
quelqnex  uns  que  le  Thyelle  etott  Je  la  cooipolition  de 
Ciflsus  i  car  il  a 
qn'Acron 
*5- 


fur  ce  vers  d'Horace 


Tragédsesi 
ce,  f.i.  lt 


lente»  mwêiC.*f  farmaffi  tfuftml*  vmtMt . 

Ce  fut  relui  des  Meiattrttrt  de  Céfar  qui  lui  furvéeut  le  pie» 
long-tems.  Sa  veine éroit  des  plus lerondes ,  delamauic- 
rc qu'en  parle  Hoeatr ,  S*:.  1. 1 .  St.  1  o.  eu  60.  &{un. 


Ait  tHtmvtrfm 


Amtl  fériffift  dmttntts 
midtm  raiatai  1  Ztrafti 


Shmltf»itCaf ,  raftà» ftrvtmtttu  anvai 


Horace  appelle  CiffiusJVrVa»,  zmtftum,  quoiqu'il  (lt 
de  Parme ,  parce  que  comme  XL  Maison  l 'a  fort  bien  remar- 
qué, ta  Tcùcane  evoit  alors  des  bornes  plus  étendues,  de 
qu'elle  rentrmioji  Parme,  Boulogne,  St  d'iuttes  villes  qui 
n'en  font  plus  aujourd'hui ,  M.  Oscier  dit  que  Varus  qui  tu* 
Calliut ,  le  fit  tarulcr  enfuite  avec  fes  livres.  Cell  ce  qu'Ho- 
tacajtvanceesiyaioôiantcerraicde  Satyre,  contre  la  trop 
rrande  fscilitéqueCallîusarcncàcompolér,  qu'il  n'avoit 
fallu  que  U  le»  de  fes  livies  pour  le  brûler.  'Ovide,  /.a- 
dtftMl,  EUf.  I«.».p.  Vodius,  tk.l.dttftit.LMt.&l. 
x.  eaVai.  d„  Hjfi  Ltu.  M.Bayte,  DiB.Crit. 

CASSIUS  SEVE'RUSf  Titus)  Orateur  célèbre .  mai» 
de  balle  nailUnee.  fcfitaoivcrfellemcnt  hur  pour  l'inta- 
isse  métier  d'Aceul'ateur qu'il  exercort .  de  pour  le  penchant 
funeux  qu'il  avoita  la  médifance.  Ses  Ecrits  empeufemnea , 
dam  lexqucli  il  déthirott  ta  tépuratsoa  de  plufieun  peifon. 
nés  de  qualité ,  furent  cause  qu'Augufte ,  pzr  la  loi  dt  hiaky 
fiait ,  fit  informer  comte  les  Faiirurs  de  libellés  diuatnn- 
toires .  Offiin ,  comme  un  des  plus  coupables ,  fut  rélegué 
•ittll'lOeiUÇiafr,.»^^ 

i«h«i- 
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re  humain,  il  révvtUftJainaenuaimmsrîez  ,  éV  t'en  fit 
de  nouvelles:  defwiecm'ilfurencmivivédefescncna.cc 
confiné  dans  tz  petite  llle  de  Sénphe,  Tan  ij  de  Jèfui- 
Carrift .  Saint  Jérôme  afsure  91 'il  y  mourut  ti  pauvre,sprés 
un  «ni  de  vingt  cinq  «m ,  qu'il  n'avait  pu  même  on  mor- 
rew  de  drap  pour  fe  couvrit ,  vtx f  4 tnt  vtmis  tnutùut: 
ce  fut  l'en  J  j.  de  l'Ere  Chrcrsenne .  *  Saint- Jérôme .  m  In 
(Un*.  flttfUt .  Pline  ,  t>.  th.  1  iJ.  f  t\r».  1  i&r.  Microbe , 
L  1.  tsturns*  4.  Omit ,  lA.tt.ti,  Apfsrn  ,  ll.Bitl.Civ. 
l'Ionique.  Velleuei ,  Li.  th.17.  Bsyle ,  DifliMuturr  Cri- 
rif/air . 

CASSIUS  CHiCRE'AS,  Capitaine  det  Girdev  de 
l'Empereur  Ciiui  Caligule ,  outré  des  a4ronttcontinurls 
que  lui  tufoîf  ce  Prince,  et  touche  «le  tonipafstoii  pour  le 
peuple  opprimé,  tarrna uoe coafpirtrion  ouceTyrxnpé. 
rit  p*r  UmiindeChjTéas,  qui  s 'croit  refrrvc  l'honneur 
de  fat  donner  le  prrnuer  coup .  Il  n'endenyeura  pstla,fie 
il  envoya  cnfuite  tuer  l'Impératrice  Céfottic ,  fit  fa  fille, 
qui  aroit  couchée  auprex  d'elle  .  Bien  que  par  fun  ai  tentât 
il  eût  délivré  Roene  d'un  Prince  cruel  fienai  de  tout,  fit 
qu'il  eût  dit  aCUudc,  oncle  du  défunt,  un  chemin  pour 
parvenir  »  l'Empire ,  néanmoins  Claude  Je  condamna  à 
perdre  la  vie ,  croyant  qu'on  devoir  pourvoir  par  fa  mort 
a  la  fiaretédei  Empereurs.  On  Je  mena  au  fuppltceavet 
ptoSeun  autre»  Conjurez,  Ai  l'on  dit  qu'il temnegnec une 
enerveilleuie  confiinee.Au  eniliru  d 'une  grande  foule  donc 
il  était  environné ,  il  deitundi  a  un  fuldit  li  ton  épée  était 
bien  trenchante ,  fit  pria  qa'oo  lui  Jticnttac  celle  arec  la. 
quelle  il  avoat  tué  Celiguta .  Elle  lui  lut  apportée ,  «Vil  en 
rjerdit  laviednnfeulcoup.  l'an  «1  Je  l'Ere  Chretienoe 


'  'ofe-phe.  I.  la.  du  A*t*j  judtts.frt. 
[mis  mai  fmfi . 

CASSIUS  LONG1NUS  (Csius)  célèbre  Jurifconfult* 
Romain  ,  AohOoit  Tous  le  recède  Nt-ron ,  ék  éut  ctilé  fé- 
lon quelques  Auteur! ,  ou  tue,  fclon  d'autret ,  par  ordre 
de  ce  Prince.  Tscratdit  qu'il  fut  confiné  dans  J'iflcdeSar- 
daigne ,  ce  qu'il  fut  rappellâ  lûus  l'empite  de  Vcfpsfien . 
Sei  SrAttcuri  turent  appelle»  Cnfitni.  fie  cens  qui  nai- 
voieot  It  doctrine  de  lTocuhit,  furent  nommes  Prsen- 
tim  «  ce  qui  Et  naltte  do»  Ecoles  de  Junfprudnice  à  Ro- 
me. «J. Bertrand.  dt  jnnfttrtii, .  Juvénal. Suétone. Ta- 
cite (S  PouipOOIlM . 

CASSIUS  (  Avidiui  )  Capitaine  Romain  ,  éroit  fils 
d'HéJiodnee ,  Syrien ,  Gouverneur  d'Egypte .  11  (ut  «le- 
vé dam  1er  aimées,  4e  aquit  beaucoup  de  réputation  par 
ta  conduite ,  par  fon  courage  ,  fie  par  I  exattitude  avec 
laquelle  il  faiioii  obferver  ja  Difcipline  militaire  .  Cci 
noalitez  ht  rendirent  cher  aux  Empeteurs  Marc-Aorèlc 
êt  Lucio!  Vérui  -,  oian  Ta  bravoure  «toit  Ktoinpsgnèc 
d'une  (everité  qui paâwt  quelque»'!  ruTqu'à  la  cruauté. 
D'ailleura ,  c'étoit  un  efprir  ambitieux ,  fie  toû/txtn  mé- 
content du  gouvernement .  On  allure  tnrroe  que  dei  fa 
jeunefle  il  avott  voulu  a'élever  contre  Antonm  It  Di- 
hntmnin  1  niais  que  Ton  père  Héliodorf .  qui  éiou  un 
hostune  prudent ,  t'y  croit  oppoir .  Il  y  a  même  appa- 
rence qu'Avidiui  Ciilîut  avoit  fait  ronnolrrefei  drlleiiis 
ambitieux  è  L.  Vétut,  lequel  en  écrivit  à  Mare-Anrrte 
pour  Uu  marquer  fa  défiarue  fit  fei  roupeons .  Vulcatius 
Gallicantu  reporte  cette  lettre  St  la  réponic  de  Marc-An- 
réle .  Depuis  il  remporta  de  grandi  avantagea  fur  1er 
Partîtes  St  fur  lea  autres  rnnenut  de  l'Empire;  «câpres 
la  mort  de  Lucius  Vérui  arrivée  veti  la  fin  de  l'an  i«p, 
il  conduiftt  fi  bien  Ces  intrigues ,  qu'il  fe  fit  falncT  Em- 
perçut  en  Syrie  :  niais  trou  moii  aprii  il  fat  jflifGné 
par  un  Cémenter,  qui  envoya  Cuite  a  MarcAurèlc.  U 
faut  placer  cette  mort  tous  l'an  irç  t  après  Lsdèfaitedcs 
Qunaes  Ce  des  Marcomans ,  conformérncirt  i  l'aLorégé 
qjc  X^philin  a  fait  de  l'HUture  de  Dion  Ofiiai  :  car 
quant  a  l'opinion  qui  mer  Ja  mort  de  CailiVas  en  171 , 
elle  ne  doit  point  prévaloir  ,  puisqu'elle  ne  l'appuye 

Ïie  fiât  deut  lettres  de  Mare-Auréle  vifiblement  fauf- 
1 .  *  Vulratios  OtJluaKUl  ,  m  VU»  AnùUi  Cnfii  . 
Dion,  m  Jbttvttné.  Juin  Capitolin,  s»  VU*  jt*a»i*i 

rtutf^t. 

,  CASSIUS  (Dion)  Historien.  Chmka. DION . 

CASSO,  CASSIO,  iflc  de  l'Archipel  ,  du  nombre 
de  celles  qu'on  appelloitaïuieaument  iftrmèii ,  eft  en- 
tre le  Cap  de  Sidero  en  Candie  <V  fille  de  Scarpanto, 
«cinq  lieues  de  celle-ci ,  &  1  fept  de  txhu-Ji .  •  Maty , 
Bref.  0>Wr. 

CASSOrO,  ville  de  l'iOe  deCorfou,  au  feptentrion 
de  cette  ifle,  qu'on  nommoic  aurretois  Ctfitft  ou  C»f- 
fifUi,  éroit  facrteufe  par  foei  temple  dédié  a  Jupiter  Csf- 
fit» .  Ce  n'eir  maintenant  qu'une  formelle  ruinée ,  avee 
«ne  égliCé  dcdtceàla  Pajfu,  c'efl  à  dire,  à  la  fainte 
Vierge  ,  de  dedérvie  par  des  Caloyers  ou  Religiesu 
Greu  .  U  y  »  dans  cette  égide  une  image  de  la  .Vier- 
ge, peinte  fur  une  pterte  plattf ,  enchaînée  dans  une 
chapelle,  dont  on  parle  comme  d'un  tablciu  inirKulnii . 
Les  Voyageurs  qui  touhiittciit  de  lavoir  G  quelqu'un 
de  leurs  parent  est  mon ,  appliquent  a  cette  image  un 
fol  de  cuivre  de  Cortou .  ou  de  Dtlaiatie  ;  te  fi  le  fol 
a'attwbe,  c'ell  une  marque,  i  ce  qu'ils  croyene,  que  ce- 
lui dont  il  s'agit  cil  vivant,  maiti'il  tombe,  c'est  figue 
de  mort .  M.  Spon  dit  avoir  vu  plusieurs  fuis  qui  y  te. 
noient  encore ,  bsen  qa'il  n'y  eui  tien  de  fcniiblc  qui 
pirut  les  pouvoir  irriter ,  de  qu'il  en  mit  quelques  uns , 
donc  il  y  eneorinuranabéreni,  éc  d'autres  qui  s'ansché- 
rent  :  il  ajoute  enae  eaux  qui  ésoaent  tombez  n'ésoient  peut- 
terc  P«s  bsen  plats  i  mua  qu'enfin  il  n'en 
IWmtn'ri  .W.»<n.  Ttm.M 


CAS. 

Vcrhable raifofi .  ' Min« , f^-fi.!  1. rVUmcc.  Spoa,  Vf- 
jm%t  d~k*ln  ,  fmtitt  1.  p.  i»t,»«  i«7f. 

CASSOVIE  ou  CASCHAW,  CgnU,  ville  delà 
Ksutc  Hongrie,  capitale  du  Comréd'Abanwivar,eflrr«s- 
Uta  rortiSce,  H  eO  w'tuée  au  conrlucmdu  Hrrnaih  écdu 
Toron ,  entre  E|«ertes  tV  Borfànic ,  au \U  de  1s  première 
ce  au  nord  de  la  1er  tin  Je.  Caschatr  rtxoouoit  l'Empereur 
comme  Roi  de  Honeviei  elle cApoorrant  ville  libre,  fie 
a  des  privilèges  conu'dcrsbles.  Elle  a  heautmipfourfert  dans 
les  guerrec  de  Hongrie .  depuii  l'an  1670.  Vtytx.t*  Vu  dm 
C'fvarr  THiii .  '  San  fon.  Daudrind  . 

CASSOVOPOLYE ,  campagne  de  1a  Turquie  d'Eu, 
rope  ,  dans  U  partie  méridrooale  de  la  Servie  vers  la 
Macédoine.  Elle  eft  fort  tooWériHe  prr  fa  jrindrsr ,  8c 
s'étend  l'efpace  de  «rente  millev  d'Allemagne,  du  fe- 
ptentrion au  midi.  ElEeeCt  partagée  en  deux  pria  rrvié. 
re  de  Scbicnitza  qui  la  traverle  .  Ce  fut  dans  cette  campa- 
gne que  fut  tué  Amttrat  I ,  Empereur  des  Turcs ,  dans  lu 
combat  qu'il  donna  au  1  Srrvtens  l'an  1  tpo^prri  une  pfrte 
«onSdérai.lc  des  deux  «irez .  *  Ftlix  Pttame ,  ««/*•»  de 
a  fji  ■  Leunclsvius. 

CASSUBI.  leRoyairrrwdeCafTubi,  pays  de  l'Inde  w 
delà  duOange,  su  milieu  des  terres,  ainti  noennié  de  la 
ville  de  Cabws (s capitale,  quiclt  à  cinquante  Iseucs  de 
Canatune  vers  le  feptentrion  .  Ce  Royaume  ell  à  présent 
futet  a  fon  propre  Roi,  au  lieuqu'autresoit  il  etoit  au  Roi 
du  Pégu .  Il  ell  entre  le  Royaume  de  Mindranellc  an  le- 
vont,  fit  celui  de  Tiputra  m  touchant.  •  AdUium  des  In. 
dtt .  Sanfan.  Uaudrand . 

Na  M-  DeliOe  dans  Tes  Cartes  ne  fàit  ment.no  ni  du 
Royaume  ni  de  la  ville  de  CeiTubi ,  &  il  met  l'un  Oc  l'autre 
au  rang  des  chofes  imaginaires. 

CASSUBIE  ou  CASSUBEN,  C«/«*m.  pays  d'Al- 
lcmir,ne  dans  UPonsérsnie,  avec  titrede  »acTie ,  entre 
la  Mer  Biltiquc  ,  la  Prulie  fie  le  Duché  de  Serti n  :  fes  villes 
pnncipalcs  font ,  Colberg ,  Cotltn ,  Belgird,  Rugcnwal- 
de,  Srolpe,  Arc.  l'Elrctcsir  de  Brandebourg  cit  maître 
de  ce  pay ,  qui  lui  fut  accorde  par  le  traite  de  paix  de 
XTrit|<halic  «n  1S4I.  On  divife  ordinairement  ce  pays 
le  Dttchéde  CafTubie oui  eft  au  «ouchant, 
de  Wcnden  ou  la  Vandalie  qui  eft  m  le- 
rfon.  Baudrand. 
CASTABAI.E,  sncienne  ville  delà  Balle  Cil  iese,  <m 
les  confins  de  la  Syrie.  Ses  HiUitam,  félon  l'Itne ,  mé- 
gotent k  la  guerre  dei  rroopei  de  chiens  i  ce  qui  ne  doit 
pas  fcsnbler  incroyable ,  puisqu'z  Ssint-Malo  en  lleeta- 
cne  ,  on  dit  qu'on  entrelient  des  chiens  pour  la  garde 
de  nuit  bots  des  portes.  Qselqoes  Auteurs  remarquent 
que  les  chiens  de  Syrie  ficdèPhémcse  étoient  grands  éc 
tons,  ratante  peuvent  ctte  les  dogues  d'A ngltrerre .  Il 
y  ivost  à  Caibbale  un  temple  de  Diane  Pérmfitmmt ,  on 
l'on  rient  que  les  Prêtres  qui  y  entroient,  marchotent  les 
piez  nudi  lur  des  ebarboos.  vEncas  Sylvûis,  th.  46.  de 
l'^fiCr .  Seloa  Baudrand ,  Caftabatc  étott  vers  la  cote  du 
Colle  IfFique ,  aujourd'hui  U  Ctlft  it  lmj*tx> ,  entre  Au«- 
aad»  fit  Adana.  *  Pline. 

•CASTAONA,  nwntagnede  la  Turquie  en  Europe . 
entre  la  Romaaie  fit  la  Maredosne  prés  delà  ville  de  nu- 
lippes.  *Mny.  Diaxiitp. 
|     C  \SrAGNE'DA.  Vhtt.  CASTANE'DA. 

CASTAGNETTES:  EcsAncscascn  avutcntde divir. 
fei  fortes. 

U  Ciot  alb  ,  en  Latin  Cntmlmm ,  était  une  cfpéce  de 
CMlagnetiei  faitesd'un  njsau coupé  en  deux  par  ta  Ion- 
gueur  ,  fie  approprié  de  forte  qu>n  frappant  ces  deux 
pièces  l'uae  contre  l'autre  avec  diercrrnstnourememdes 
doigts,  il  en  rétulioit  un  fois  pareil  a  celui, que  fait  une ci- 
cogne  avec  fon  bec ,  d'où  vient  que  les  Anciens  donnoient 
à  cet  osreau  l'épethéte  deCi^adfffriWacommcqui  diroit  une 
Jtmtmfi  itC'ttAlti .  le  Poète  Ariftophanc  appelle  sufli  un 
grand  pirletrrunCnraa'e.  Pautaniaa  reporte  quePiûnder 
Camircnlis  difoir  qu'Hercule  n'avoit  pas  tué  les  oifnus 
Stymplulrdet  avec  fcsflechesi  mata  qu'il  Ici  svon  châtiez 
fit  épouvantez  par  Je  bruit  des  crotales  :  de  forte  que  ti  cet 
Auteur  en  eft  cru ,  les  croules  font  un  infiniment  fon  an- 
cien ,  puisqu'il  étoir  en  uLag e  du  rems  d'Hercule .  On  les 
joioc  dans  les Friepécs avec Jescymbules,  Prtsp.Csrm.it>. 
sr.J. 


CAS 


Ce  Poe  te ,  /.  et.  rp%r.  7 1 ,  parle  d'une  fernsne  habite  it  rouer 
de  cet  inftrunaent,  fie  à  fe  donner  fes  rcseuii'esnene  du 
corps, 


CjmhslA  rata 
ftnu,  (T 


mtslù  frnritsristut  , 
tjmfsws  fmlft  1 


s  Pria?* 


Oa  faifoir  ditftTrnnspofturesen  jettumt  des  crocatex,  de 
mime  que  dans  ans  farabendes  en  jotune  tin  cillir.nettcs  ; 
comme  on  le  voit  par  le  Poème  tnntulè  Ope* ,  qu'on  attri- 
bue à  Virgile.  Clément  Alexandrin ,  qui  tait  tes  Sicilient 
inventeurs  de  ceci  nArumeot,  vouloir  bannir  letcrotalei 
des  banque»  des  Chrétiens,  à  czufedetpoftureimdcceii- 
tes,  qui  aecompagnoient  leur  fon . 

CkusiATA,  etoit  une  autre  efpéee  de  eaftagnetm,  qui 
étoient  faites  de  petittosou  de  coquilles,  comme  Scaliger 
te  rctnirque  fur  le  Csf  s  it  Virgile .  Elles  étoirne  tort  en 
ufage  chez  les  Eipagaoli,  fit  principalemenc  chez  ceux 
oui  habitoient  la  province  Bétiquc  aux  environs  deCa- 
dii,  à  quoi  Martial  fait  allulïon,  l.  f.Efitr.'!?.  u.z«,t> 
fmtv. 

M  fiât  >.».>.. rirWVi 


fié»  tsfthtts  ti  Bmtic»  trustais  rt  Sut, 
tt  GsittsMtt  tmdm  stUs  stsOt . 

Auflî  les  peuples  dece  pays  ont-ils  conferré*  jufqn'à  pvéfenf 
cet  inftruincnt ,  de  c'ell  d'eux  que  fes  François  en  ont  Ima- 
ge. Cetfortesde  calUfncnesn'émientpasinconauesaue 
anciens  l>>ert.  Ariftopliane  Ifs  appelle  irtsxut  comme 
qui  dircmdesMyaialtViil'éWrvi  ficjuvénil,  fctr.a. v.i*u 
leur  donne  le  nom  de  Ttfit . 

Ttfsnm  mfitmt  tum  vtrtii 

Cxorar.tA,  antre  forte  de  Cailigoetm ,  dont  00  jouoït 
•vee  les  piez .  On  les  afipeUmt  Crmftus  du  mot  Grec 
sçis'ms,  qui  lignifie  frapper ,  ficsriÇx  qui  veut  dire  la  plan- 
te du  pie ,  futvant  l'étyinologie  qu  en  donne  le  Grammii. 
rien  Hefychiai  .  Pollua  dit  que  ces  trnftù»  font  dex 
[nUtti  dont  les  loueurs  de  flure  fc  fervraeut .  Arnobe  Ici 
sppelle  ïtstMs  dans  ton  septième  livre  contre  les  Gen- 
tils, «V  dit  en  le  moquant  de  leurs  luprrlli  rions,  Ihsttti, 
Itt  D—ux  ftst.dt  mtthtt.  du  mtmtrffnmst  dit  rymssltt, 
ej»  sus  hrwt  drr  tsfisftstTtti ,  StsMItwmm .  Sautnaife.quî 
a  ramifie  dans  fon  Commentaire  fur  la  Vie  de  Carions» 
tout  ce  qu'on  peut  reparler  de  cette  efpece  de  caftignet- 
tes,  dit  qu'on  le»  anptltoitauflia"cMv//4,  UMmsUstfSta- 
mttls ,  pircc  que  c  «toit  comme  une  petite  efotielle  ou  un 
msrche.pbé ,  qu'on  frappoit  divet feenent  avec  un  foulser  de 
bois  c*j  de  fer  i  mais  il  y  avoir  apparemment  Jivetfés  for- 
tes decescaflagoettcs.  Onenrépréfeniecomme  unefan- 
dale  taire  de  deux  femrllct ,  enrre  ldc|uelles  il  y  a  uoe  ce. 
Aagnclte  attachée.  Si  l'on  en  vcutfavoirdavanrxgc  fur  en 
fu|ët ,  on  peut  confultct  Battulin  dans  Ion  Trsicé  it  Tihut 
Vtttrttm . 

•CASTAGNETTO,  ville  forte  do  Piémont  en  Italie, 
fur  la  tire  droite  djIM  ,  au  isord  nord  cil  de  Torinclonc 
elle  ell  daignée  decinq  lieues.En  1701  les  franco»  y  don- 
nèrent unanaut,  mata  ils  furent  répoullcz  avec  perte  de 
■00  hommes .  *  Or.  thit . Vsnj. HeJI. 

CASTAGNO  (  Andrédel)  (ut  le  premier  dei  Pein- 
tres de  Tolcsne,  qui  foi  la  mamerrde  peindreen  huilet 
car  Domijiquc  Vénitien ,  qui  l'avoir  appnféd'Anronella 
di  Metlïna,  étant  venu  à  Florence ,  André  delCt/lagno 
rechercha  la  ronnoi Hante,  fie  tua  de  lui  ce  beau  f.xrcci 
mais  si  connut  «nluire  une  fi  cruel>  islouliecontfe  Do- 
minique ton  ami  fit  fon  bicnfaicxeur ,  que ,  fans  avoir  égard 
aui  obligations  qu'il  lui  avait,  il  l'atiafliiu  un  fenr  :  ce  qu'il 
fie  fi  fecrettement ,  que  Dooiintquc  n'ayant  poinr  recon- 
nu fon  nieuurKT ,  fe  lit  porter  chez  ce  cruel  ami ,  dont  il 
ignorait  li  pertsdie,  fie  mourut  entre  feibtat.  Ottigno 
étant  au  lit  de  la  mort ,  drcUra  cet  siliffinir ,  dont  cm  n'a- 
voit pu  découvrir  l'auteur .  Déi  qu'il  eut  appris  lefecret 
de  Dominique ,  il  fit  dans  Florence  plialieorsouvraget^uc 
l'on  admira.  Ce  tut  laïqumiviilhen  i«?t,  a  cette  lu- 
nelle  p«tnturc  que  la  République  fît  faire  contre  le  palais 
du  Podcllajr,  ou  étott  rrprclènrce  l'esccution  det  Conju- 
res qui  atucfnt  conlpirc  contre  les  Mrdicit.  Clinique  ce 
tableau  fùtaacxdrisgrrablc,  puisqu'on  n'y  voyuct  qu'une 
multitude  de  gens  pendus,  les  Sivansnéaoïnoinirelii- 
mérent  fort.  Ce  travail  lui  aquitunnouvcsunom  1  or 
depuis  ce  tems-li  on  ne  l'appcllapIsnAndreiJrlOlti- 
gno,  mut  As^rtsitii'umftttsi,,  e'eftadire,  André  itt 
ftnd...  'Felibwn,  [l.EnJrttu.fmU,  Vm & UtOnvra- 
ft,  itt  rnairu,  ransei.p.iiif>:t4.  de  l'édir.de  Tré- 
voux 17Sf- 

CASTALDE  (Jacques)  Pifmonron,  rnblia  une  Csrre 


de  tout  le  monde,  cVplulieunOrtesGeojrrxpluquesdc 
de  l'Attefie  de  l'Afrique  en  1510,  rHofhun,Le- 
xtt.  Vmtxmf. 


l'Europe , 


CASTALTO  (Jein-BiptiltOfanieiu Généril  du XVI 
flécle .  11  quirra  encore  fort  jeune  le  Royaume  de  Naplev 
fa  patrie,  fie  fuivit  le  Marquai  de  Ftftmrs  dan  c  la  Lomuar- 
dse,  où  il  fie  pirottre  beaucoup  de  courage  en  dnicrentes 
occihoni ;  mus  enicst,  les  Ffançoii éprcuivéreur ,  fur 
tout  dam  la  bataille  de  Pavie,  l'initepidiré  deCallaldo. 
Il  fuivn  enfoire  Ici  troupe!  Impériales  que  Charles  de 
Bourbon  tomcnaniotr.tV  tprci  la  mort  de  ce  Général  il  fer- 
vit  fa  patrie  contre  les  François .  It  fuivit  depuis  Philibert 
Prince  d'Orango  fie  Général  des  troupes  Impénales ,  qui 
en  fit  un  grand  cas .  Callaldo  fe  lignala  foui  lui  dtns  le  liè- 
ge de  Florence  -  Il  fe  dittiogua  autli  beaucoup  dus  le  liè- 
ge de  Vienne  que  Ici  Turcs  aveoenc  entrcpni  fie  dans  ta 
guêtre  contre  les  Alliez  de  SmaJcalde .  Enhn  fa  reparu  ion 
s'étoit  telleoxnc  «ugmeut» ,  que  Ferdinand  1 ,  Roi  des 
Romai  n» ,  ayant  prie  Charle»  J«Vu»t  l'on  fréve  de  lui  envo- 
yer un  bon  OeEncr,  Ourla- J^utar  cJioiût  Cafta  Ido  entre 
tous  les  autres.  Ferdinand  I  le  nomma  donc  fon  Ucnéril  en 
Trandylvanie ,  fie  les  comeneacensena  de  fes  progrès  fureac 
tout  à  bit  heureux  .  Car  la  Reine  Ifa 'jclle  lut  avott  leuiu  la 
Trandylvanie  fie  ilétoit  venu  a  bout  défaire  tuer  Gtsrft 
Mjr"«M^>'.Mcune  dangereux  qui  remuoit  toute  la  Tranf. 
fylranie  fit  qu'on  foupconnoicd'une  intelltgeiue  fecrette 
avec  les  Turcs,  de  foc  te  que  les  principales  places  étoient 
gardées  par  les  troupes  de  Caftaltio .  Mais  le  payement  de 
Fermée  commentant  i  nanquer.les  Soldat!  fe  mirent  i  pil- 
le, JeuaysAcuanidaette;.  ce  qui dectuu  occjû»»  ma: 


i-<iyiiiz.t 


146 


CAS. 


TrinflyU'iirti ,  lie  Lire  certaines  dérnarcbes  par  ktcjseltci 
OAijilo  le  vit  oblige  de  quitter  U  Tr.nlTylvaoie  0t  «l'aller 
I  Vienne  en  ife,,  «u  mon  d'avril .  Ealuitc  l'Empereur 
knupclUuuriidelm.  pont  l'en  fervir  dan.  U  guette 
«Mitre  Henri  U ,  Kw  de  Erancc .  Seul  Philippe  J| ,  il  fer- 
Yit  en  Piémont  «xitre  leiFrancouac.peeia/ael.  peisfut 
faire  entra  eux  de  lei  Efpegnol.  tu  t  J  f  o ,  ie  Rot  d'Efpagne 
k  r«wicrlaGtrWral  de.  troupe,  latiluiresrni 'il  arcut  fra- 
rauies  Î  Charles  IX.  œutre  ic.ftweflan.de  fon  Royaume. 
NUn  avant  que  Caftaldo  pùt  le  me  tire  a  Utheikteimii- 
vet,  il  mourut  a  Mitui  enif*i,  d'une  fièvre  maligne . 
Ctales-ataur  lui  avait  donne  en  fief  le  Maruuifu  de  Cat 
(ino  ta  Loenbardie,  8c  ejueluuc*  autres  Terrei  cnotulrra- 
btei,  pont  reeornpenle.  dtt  lervicei  cre'il  en  avait  reçu.. 
Calialdoctoit  anfG  pradint  Poiliioue  que  veillent  Capital, 
ne,  ce  qe'U  fir  priroltre  fur  teeat  dans  le  manieraient  désaf- 
fectes de  llnr.eriecedeTrariflr'Ivanie.  Ce  furent  ce.  gran- 
de, quittée  qui  lui  entrèrent  U  confiance  de  Caarrcs- 
S2*ur,  on.,  eprèstvoirreiiiponéUvî&oire  lui  lei  Pro- 
îelUm,  »ecoriiuluqucCaftatdo«t  le  Dec  d'AJbe  pout 
savoir  quelle  conduite  il  tiendrait  a  l'avenir  envers  les 
Allemands,  le lentieoent deCaÛeldotue  poor  la  douceur 
cela  clémence,  naai.  on  ne  le  fui  vil  point,  les  Hongroii 
acciifent  Ouaûio  d'avarice  Je  de  rnauveiic  feu ,  à  l'égard 
de  l'airairc  du  Cirdinal  tUnimm/im .  '  Olèartu.,  us  cira». 
Murer.  De  Tbou.  Sleidae,  àe  Cearia.  XL  Bcuthen  Capno- 
li,  eWarnwrearaCaUi'eur  Jtlq/hi,  f.  107. 

CASTALDUS  l  Rcfteuriei  )  Docteur  de  Péraadë  , 
cttmpoù  à  la  priera  de  l'Empereur  Cnarlev-^aOar  ,  le 
Traité  âr  araerreeare ,  cfuieu.au  >a tonte  des  Traitez  du 
Droit ,  fie  a  comnaenté  qoelqucs  titrer  des  loutiiutioni , 
Vin  mus ,  Caret  Of**-  l'appelle  Docteur  trit-illullrc,  de 
Srortia,  fon  trcVeicellent  Docteur  .  *  Sfortia  Oddua, 
Csmfl.  i%.  sMmh.lbtf.&  Caww/.d»  ^mt^smxA»- 
rr.rra.ixr,  (V- earrDeays  Simon ,  edu.dcl'arie,  <■ 
aimas  i6pi. 

CASTALIE,  moraine  de  la  Hucidc,  dédire  i  Apol- 
lon 6r  aux  Mules.  On  dit  qu'Apollon  pourluivenr  une 
Nymphe  de  ce  nom ,  la  ruetarnorpaole  en  cette  faune ,  qui 
•voit  la  propriété  de  rendre  Poète,  ccni  qui  buvoieni  de  <a 
eaux  .  *  Paîllanias,  âa  Pfcerérrr . 

CASTALION  iSébejlien)  CWrrevr.  CA STI- 
1ION. 

CASTALION  (JedepJi  )  natif  d'Aarone  en  Italie, 
étoit  eecellenr  Orateur  et  bon  Poète .  Il  a  rctasli  far  la  fm 
staXVllieele  la  réputation  dei  luxera,  que  l'on  ne  rc- 
p.i-~  .n  plus  que  comme  dei  ignorant  d.rài  ka  Belle»  Let- 
ares.  Entre  ntnaîrun Ouvrage,  qoi  rararque.it  ronc'nidi- 
lion,  ilalaillèiinTraitéCurTa  Calomne  TiMcnphale  de 
l*Errtj>rrcur  Anroeiin ,  dedré  au  Pipe  Sure  V  »  rnr*a  Lé~ 

itoitis  il  tr*»rmint*itt  JtjaMfMram  .  il  rV/nwar  l>ri 

en  ,  ecc.  *  Jarau»  Nlcwi  Erj-ibtaros,  ruutatk.  Mrar.Jt 

^CÀSTAME-NA  .  ville  .  rttnCASTROM ET- 
NA. 

CASTANEDA .  Hyvx  rartiele  de  Maanqac  ,  qui  a 
pour  titre  Braarar  aW  Mereeur  fAfmtltr ,  Caaar.r  de  Ca- 
fmtnida ,  &  dts  Ur^mmt^t  FmtMtfMiamUi ,  depuis  N. 
XVI  (ulqa'»  N.  XXV  inclutiTement . 

CASTANEDA  (Ferdinand  lopei  de)  Portugais. 
CWrtart  FERDINAND. 

CASTANEIRA,  boarg  de  l'e^remadure  de  PortnRiJ, 
iicoéutrleTage  entre  LiaPonM  «V  Santarcia  .  *  Mai», 
BrÔ.Grtrr- 

CASTANET  m  CASTENET  ,  hourg  d*  France, 
«Uni  k  Languedoc ,  tél  à  pen  nrea  au  sud  de  Toulouse,  dont 
il  cft  éloigné  d 'environ  deux  Ireuei . 

CASTANIZA  (  Jean  de  )  Efpagnol ,  Religieux  de 
l'Ordre  de  Cint  Benoit ,  viveur  dam  le  XVI  lîtxle  ,  k  fut 
appellè  par  le  Roi  Philippe  II ,  dani  ton  Confeil  de  Coo- 
IcKitce.  Il  ectivit  divers  Cj%vrages  en  fa  Langoe  muer. 
«eUe,  costunc/M  rarraV  f*imt  Staùt  tj>  d.  /ara.  S  nu  au 

cois,  en  1 
Antooiod 

*CASTANC  fortcreOe  de  U  Croatie.  Elle  ap. 

pâment  aux  Turc,  de  eft  lituce  uir  la  rivière  d'Unna, 
vers  (on  anrbourliur  e  dans  la  Save ,  de  à  fept  Irai»  de  Pétri- 
aa,  du cdtédu  levant .  *  Matf ,  Dtd.Céetr. 

"CASTElON  DE  LAS  ARMAS,  village d'Efpagnc 
dans  l'Aragon  prés  de  la  vilk  de  Calsraiod .  Il  y  avoir  au- 
«refon  en  ce  lieu  une  ville epilcofilc  notanaec  fl<uu .  * 
Maiy,  Drer  Orarr. 

CASTEL  ( Rrjbert  du)  Poète  .  Caenavx  C HA- 
TE t. 

CASTEL,  excellent  Graveur .  Cewrtea,  JEAN  DE 
CASTEL  BOLOGNE  SE. 

CASTEL  (Ktard)  de  Viré  en  Ncrrrnandk,  Avocat 
M  grand  Ccmfeil,  Banquier  acpcditioaaairc  en  Cour  de 
Rome,  avn*tUirdegrin.t  progréi «a prude tcmsdsns U 
TlieV>rreé<Lpratiquedniria>itT«Wnérîciales,  aunréi  de 
N.Cauelfonofirtc,  qai  y  avott  aquii  nne  grandeeipe* 
licncct  écnncroar  c,  l'il  auroir  été  plus  loin  i  il  n'avoit  pas 
fini  fa  earrtere.n  >  M/ Jl .  iiii  une  Par.piirafe  fur  les  Corn- 
mentaires  Je  Duaio»lin  «d  fegai.  C*mwll»rU  fd.tc  da 
Kemarques  tu.  Un  DéfinKioiM  du  Droit  Canonique  de 
Camion. ,  oui  eonmiurn r  beaiacerap a J'untiré  de  1-Ou- 
vrage.  L  on  a  «cor, O,tdeu«aut«avoluaiie»  a»  Mit  de 
(ci  Owvro  fêlure»,  uiu  lo  mtaitt  au^i,t,i  ^ 


rr  ffttumi,  qu'on  a  traduit  en  Latin,  en  Fran- 
Itafien.cVc  JeandeCaitamuntragrateo  te^l.' 
,  de  Jepca .  H.0.  Btmtd.  Nicolas  Antonio ,  BiécVar*. 
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vvitniea  qu'il  n'y  a  pas  raie  laderniére  nuia.  Il  a  encore 
psru  en  ioII,  tous  fon  auen  ,  un  Traire  Cuaunai re  de 
J"uiageekde  le  pratique  ik  la  Cour  de  Rocne  ,  ptnirl'espê- 
diuondcsugiuturct&:  provilioudcs  Béoeiicesde  France, 
avec  des  Reniarquci  de  Guillaume  Noyer  i  nu»  on  croit 
que  ce  dernier  Ouvrage  cil  dcl'eracle.  MUibtfut  Htfm- 
fa» -AMHmit  it  Dnti ,  tyryarDenyiSiraon,  édilude 
Paru  ,  la  afraue  raaw  l. 

CASTEL,  (le  Comte  de)  t'efl  aa  petit  pays  du  Cercle 
deFranoorueen  Allemagne.  Il  cil dmlcciidcui parue. , 
l'une  ell  entre  le  Comte  de  Sch  wartarnuerg  de  Ici  EvecEez 
de  Wirtzbourg  de  de  oainbcrg ,  *  c'ait  dan.  celle-ci  qu'ell 
le  bc^rgdeCtulel.  qui  donne  le  nom  au  Comté  :  l'autre 
partie  de  ce  Cocnie  efl  entre  celui  de  Wcrtlieim  de  l'EvI. 
ehé  de  Wirtxbcuirg.  Remlingeo  en  clt  le  lieu  pnacipal. 
*Maiy,  DiU.LHtrr. 

*  CASTEL  ,  autrement  HOHENCASTEL  ,  famille 
dirXiaguce  de  Comtes  dans  la  Francoare.  Elleelttort  an- 
CKiinc  i  car  on  prétend  avec  adéa  de  vraifeiuklance  qu'elle 
deteend  des  anneus  Ducs  de  Fraïuonte  ,  de  partatuitere- 
ment  de.  Coenre.de  Rntenbcwg.  Les  Comte,  de  Cartel 
rexonnoifieni  pour  leur  fauche  Kunibert ,  Comte  de  Ro- 
tencaurg  qui  mourut  en  Sst ,  JaiflantdeuxfiJi,  Arnoud, 
Comte  de  Rote nbourg  .V  \Ufrf  mJ  ,  Comte  de  CaHel, 
d'où  font  lliu.  ceux  qui  portent  ce  nom . 

CASTEL  A  MAR  ou  A  MARE  DELLA  BRUC 
CA ,  ville  du  Royaume  de  Napks  dan.  U  Principauté 
Cucnmrt,  eorrel'cdicaftrocVUGeilfede  Salernc.  C'eU 
la  Vtlu  in  Ancien. ,  que  Pline  nomme  Mriia ,  «c  Sera  bon 
tU»kHxtU*.  Elk.Ctclcfi.ged'uaEv.clir;,  •Sanlon, 
Baudrand. 

CASTEL  A  MAR  ou  A  MARE  DI  GOLFO,  pe- 
rite  rilk  de  Sicile ,  cil  pré.  de  la  corc  occidentale  de  la 
Val  lée  de  Maeara ,  fur  un  Golfe  doat  elle  a  pris  Ion  a  oui . 
Ou  voitàdemi-Ueuedccette.ilU  kvilisgcikirra^aaa, 
qui  Un  kre  de  port,  de  que  l'on  croit  être le  arja/aaaraaa 
i.mf,*m<U% Anciens .  'M.ty,  IM.tirjr, 

CASTEL  A  MAR  «a  A  MARE  DI  STAB1A ,  Sts- 
éta ,  ville  du  Royaume  de  Naple.,  dan.  la  Terre  de  La- 
bour, arecEvechc  fnlfr.gaaideSor.en40.  Elle  ell  licuee 
fur  le  Colle  de  Naple. ,  avec  un  ancien  château  de  un  bon 
port  fur  la  cote  arien  raie  tta  Golfe,  de  eu  pic  d'une  moula- 
gne .  Les  Fiaafra.1  la  prtrem  en  1 047 ,  fou.  le  Duc  de  Gui* 
le .  Cafte!  a  Alar  eft  une  viUc  ancienne ,  dont  Pline  de  di- 
vers  Aureunontiutmeniloel.  Quelques  Modernes  Joot 
prife  pour  l'iocienne  tnmfti  eu  /aaaperaav,  ville  iai. 
née,  dite aujourd'hnl  Jarr.  AiW AmMmwttAt a  .  'Cluvatr. 
Baudrand. 

*  CASTEL  A  MAR  ou  MARE  DI  VOLTURNO. 
zuretuovillc  épifcapate,  n'eil  asiourd'lkui  qu'un  peut 
bourg,  iûuél  l'emboatliurcdu  Volturno ,  a  quatre  iicvci 
deCapoue,  dam  la  Terre  de  laoour,  province  du  Ro- 
yauux  .lcNiplei.  *  Maty,  Oier.GéMr. 

CASlEl  ARAGONfc  St .  Céwri**  EMPURIAS  , 

CASTEL-BALDO,  bourg  de  rEttt  de  Véaife  en  lia- 
lie  ,  dans  le  IHulouaa  pré. du  Vcroaou,  Se  de  la  rivière 
d'Adige .  *  Mary ,  Dt3.  Gregr, 

CASTEL-BARR  ,  bourg  de  la  Conruaâc  an  Irlande, 
darukCornté  de  Mayo,  entre  la  ville  de  GalJoway  de 
celUdeXUlalo,  àquiaaeltea>ndeJapremaeree<âdia  de 
la  dernière .  Ce  bourg  ell  le  fcul  lieu  du  Comté  de  Mayo , 
qui  art  feanec  de  vou  dani  le  PatkuKnt  d'Irlande .  *  Maty , 
DiS.  Cregr. 

CASTEL  BELVE'DE'RE  ,  petite  vilk  de  l'iilc  de 
Candie  ,  cil  élevée  fur  une  montagne,  prêt  de  la  cote  nié- 
ridionalcde  Pille,  éV  à  dcHruse  lieues  de  la  ville  de  Candie. 
(Quelques  uns  croyent  que  c'eft  le  lieu  qu'on  noanmoit  aa- 
caennemeat Caataau .  'Maty,  XM.Gitfr. 

CASTEL-BUNCO,  Médecin.  CaurraanAMATUS 
DE  PORTUGAL. 

CASTEL-Bl  ANCO ,  ou  CASTEL-BRANCO.  bourg 
ou  petite  ville  de  Portugal ,  dans  la  province  de  Beira,  aux 
confiai  de  PEllrémadure  de  Portugal ,  far  b  pcerte  rivière 
de  Lire ,  «c  à  neuf  lieues  de  la  vilk  d'Idanha  vers  k  cou- 
chant. "Maty,  DtH.Gtf. 

CASTEL-BOLOGNESE.  bourg  d'Italie  dana  la  Ro- 
magne ,  au  faim  Siège ,  entre  Imola  de  Faycnce . 

CASTEL-BRANCO ,  bourg .  Hreee.  CASTEL-BLAN- 
CO. 

CASTEL-BRANCO  (Martin  de)  Portugal.,  Surin- 
tendant  des  Finances ,  Grand  Chambellan  de  D.  Jean  III, 
Roi  de  Pùitugat  ,dc  premier  Comte  de  Vilta-nora  de  Pot- 
rima,  efl  connu  par  quelques  Intclie. ,  qui  ontèréimpri- 
rxrées  à  Ltsbonrse en  i|io,  dani  le  Recueil  intitule,  U 
Caurarwiri  dr  Garru  de  Arfraa'f . 

CASTEL  BRANCO,  (  Alphuofe  de)  pent.fili  du  pré- 
cédent ,  h»  fucresTivement  Archiprrrre  de  la  atliédrak 
d'E verra ,  Evfque  de.  Algarreien  mil  cinq  cens  quatre 
vingt-rroi. ,  écen  Mlf  EWquedeContmbre.  llfutaudi 
nomméàl'Arcnevécbéd'Evora,  maivilk  refuia,  de  foc 
fait  Viceroi  de  l^orrugal .  Il  a  voit  fait  uittr  le  palati  epafeo- 
pal  des  Algarvea ,  .Vilmcrntnencoteplu.de  aél*  a  Co- 
mmbre ,  ou  il  frt  rebittr  plulieur.  maifon.  religieuléi ,  Oc 
looda  k  cCBivent  de  Cellù .  Cerutluiautli  qui  tic  rcTitir 
d'argeot  le  tombeau  de  fainte  Elifalwth ,  de  qui  en  mourant 
laifla  une  fonimeconltdérable  jour  les  (rail  de  la  canoeufa- 
tioa  de  cette  Sainte .  Ilfitaiaffi  imprimer  iConimbre  les 
Cooftiturunidcfonmoeéic.  Il  rsMurai  lé  loarnl  1015. 
!  idrrrwiir/nvrTiAaV/Wajaf . 
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CASTEL-BRITO ,  Abbaie  avec  ua  vieux  clUreau  * 
qu'on  aou  erre  celui  de  la  vilk  de  Brinna ,  qui  etoat  épi- 
fèopale .  Ce  lieu  ell  dans  l'Etat  de  ITiglifc  en  Italie ,  a  troc. 
lieuc.de  Boulogne,  du  coté  du  levant .  'Maty,  Cuira». 
Gearr. 

CASTEL-CH1SAMO .  éroit  auiresois  une  ville  éps- 
feopak  i  maintenant  ce  n'efl  qu'un  petit  bourg  fitué 
fur  la  rare  letuentnonak  de  l*iue  de  Ceadie  ,  à  dix 
I  leurs  de  la  Canée  du  coté  du  coucJuust .  'Mary,  Dut. 
Gérer. 

*  CASTEL  CORNO ,  diareaucru  forrereBè  dan.  ITî- 
vleliedeTrcarc.  '  Gr.Dui.Vnv.  HtU.  Braavdu  Tyrel, 

CASiÈl  DELLH3VO.  ancicaKVMit  Utgmris,^ 
l*rtM  ,  prtuc  illcdr  la  Mer  (ie  Haicuix  >  cû  <l*aii*:Ck*iir 
UcNutjito.  &  li  fticide  La  ville  de  ce  nom,  qu"el.lt:  Un  n\ 
féiiateplr  UA  pont  de  pierre .  Uy  «ï«rccicv  ti\c  uoe  boaiMS 
KittcrclGe*  Qu'on  n*iui»c  <ie  inin 

r»lkf  Jodit  i*  foriue  e.1  ovale.  Cette  iorterelli,  où  Je* 
I- 1  pj  pivli  KfloiCH  t  JoiftMir»  une  bonn  r  gi  r  d  i  ta  nre il  le  G*i- 

Herutei,  ea>ïiy*e(i«jl  le  jeune  Avgaikitlc.  k  dernier 
Ëjnpereur  Kaiuain  r  *  M»iy ,  Ddti.CdHgr. 

CASTEL  DI  BKOOLlOp  buor%  «le  Sicile  tar  Itcft. 
te  fepceneiwatle  de  J*  vallée  de  Dcraoat ,  entre  U  xill* 
de  Wtn  «V  Le  Capd'Orlaado ,  z  irau  1mk>  Se  U  |>t courre 
tSc  à  deux  da  dernier .  *  tteudrand. 

CASTEL  DURANTE  ou  DURANT.  ,  autren-ent 
17KBANSA.  vUleduDHchc  d'UrUn,  dans  L'£uk  U- 
cJrlïaJtMrjiu ,  en  tube  ,  etuit  «rrlcbee  ptr  let  ooT*«gei  d« 
terre  ojat  i*y  failoieaidaas  Je  XVI  liée  le,  tclique<eui  de 
IjyrncCp  villede  U  Ronu|[ne .  Le  Pemite  Uatifta Fr*a- 
coea  (udait  lesdcJlèins ,  At  lei  Ouvrier»  de  C^Ael-Dunaci 
lctexècutoirnt  avec  tant  d'adreUè,  ejue  Le  Duc  d'Urbia 
en  envoya  .i  l'EmpeTcar  CiurJe»-^»u*^ ,  de^uoi  Raroir 
deux  grandi  buiréti .  Lei  vik» ,  quant  a  la  uualiié  de  la  cer- 
rc  »  redcmUment  beaucoup  a  icm  que  l'on  ifailoti  an- 
cicaneinsat  à  Arcuo  i  nianpuurccejui  regarde  In  pria- 
turodout  iUctoicntofne2,LU  Ic.ûirpaAùienr  de  bcaucrOKOB 
parle  vif  «lit  de  leur  ciwail ,  &  par  l'agréable  divrrlMédo 
Iran  Couleur*.  C'rroit  astrerou  un  aicitunt  village  cnw 
tel'jipcUfh«n Vlllfit  aggrandir,  auquel  il  donr.x  (oa 
nom  (e  ta  i  Luit  appcUcr  L>*W#4 1  St  où  il  fonda  un  IivccJm 
i -.il  fixant  dirait» .  *KlibtenP  SV.  tmtrttnn  fm  Ut  «rr 
Ô>k*OMVr*[s.J*t  Htmin, t  (mm  i-i.iji.t^iti.der*- 
dit.de  Trévoux  ,  J?tj. 

CA&TLLKARNtSfi.  l'^t  F  Ail  N  F/SE . 

*  CASTfcL-FIOK.1 .  autrclijui  proie  ville ,  Je  mainte» 
nam  village  de.  Eurt  de  Savoye .  Il  eii  dans  le  Marqiulac 
de  SaUces  >ur  le  W ,  a  dcci  1mm  de  U  fourre ,  flt  autant 
du  bourg  de  l*aj£uu  nue  quc.at>ea  uni  prennent  potar  l'an, 
cien  têvmmVtè**,  *  Mai  y, 

CASTEL- FOLLIT  ou  CASTbL  tEUaLET.coiiri; 
ou  petits  ville  d  El  pagne ,  dani  L»  Ca  ta  logo  a  près  dt 
la  nvicre  de  Fvlvu.  entre  Ut  villes  de  G  trône  ic  de 
Camprcdon .  à  fia  ou  fept  Ucuea  de  Tune  S.  de  l'autre  . 
Ce  lieu  ctwt  fart  pur  la  iiruation  ,  fur  une  hauteur ,  qui 
n'eli  acceiliLje  que  da  cdrié  du  concltaot ,  où  l'on  avait  fait 
plnbcunouvragta.  que  les  Franfoti  dcmolarenten  tàft , 
étant  obtigea 
le  l'an  V 
n« 

CASTEL  FRANCO ,  petite  ville  Je  l'Etat  de  l*Eglfcfe 
en  Italie,  dani  le  IluJonoii.  aui  contins  du  Modenon» 
a  quatre  lieun  do  Boulogne  fc  à  trois  de  Modcne.  El- 
le eft  attendue  pu  une  citadelle  appeltce  rV**a*n. 
or.  bitte  par  le  Pape  Uruim  VIII.  dwnt  elle  porte  le 
nom  ' 

t  CASTE  L-  F  R.  A  NCO  ,  eft  fitué  »  U  rive  du  Mu. 
ton  en  une  belle  ,  6c  fertile  prairie  a  qnatorae  miUei 
de  Trevi/e.  à  buit  de  Alain,  i  du  de  ttaflui,  l  diav 
buit  deViccace,  â  autant  «Je  Padoue,  Ae  à  vingt-etnq 
de  Vëiiife  .  I.et  Trevilaim  le  tutirent  en  1109  t  éc 
aiant  acheté  pluiîeurt  podéfluat  avec  l'argent  de  leur 
CanininBauré  »  In  allignercnt  en  Fief  h  ceua  de  lenrt 
Citotcai  .  qoi  agréèrent  d'aller  peupler  cet  endroit, 
lia  Ici  obligèrent  d'entretenir  des  Chevaux,  5c  det  ut- 
mes  pour  le  dépendre  «  Ac  comme  Us  les  aâTranchireoc 
de  tout  autre  nup6t  ,  on  l'appella  Ç*fttifr*i*f*  ,  c'eft 
à  dire  CkÂtttH  frMM  ,  Pluiieurt  Citoaéna  de  Trevife, 
qu'on  appeJlott  Mitiri  t  ou  bien  ce  us  da  plue  ha  ne 
rang,  titre  qm  valoit  autant  que  celui  de  Mrêit .  yiflc- 
rent  en  cette  Colonie .  Ceux-aontavoeent  le  droit  *** 
durgcr.iîc  bu  gouvernement  de  TreviCe  auparavant  que 
depwer  i  CaJteliranco  »  confer  véreni  depuu  Ici  naimes 
prérogative! ,  Ac  ne  vonlurent  prêter  i  la  ComiDunau- 
rc  de  Trevùe  m  (ttmztu  de  rideUtè  ,  ni  aucun  antre 
fervice  panxulier  ,  car  aairenteat  lit  ne  (rroaent  pu* 
paflex  à  peupler  li  Colonie.  Ils  avouent  Je  pouvoir  de 
renonccT  aai  Fieti ,  Ac  de  les  aliéner  naoâennanc  L'aven 
du  Confeil  de  Trevife ,  revenant  à  leur  Putrie .  on  lit 
jouiltoient  du  droit  dei  Colonie*  oui  étnrt  de  vivre  a* 
vec  tes  mjn-es  Ion,  Ac  prerogauvea  de  la  Vilkqiuk* 
avort  envmu  »  de  Ibrte  que  Trevife  ,  Ac  Caire  lira  mo 
fonnoient  une  mime  Cocnniunauré  ,  Outre  les  AiWj» 
on  donna  l'invetlirure  d'une  autre  cipece  de  Ftcf  * 
pluûean  Piétons  ,  ou  gena  de  pied  ,  nue  Ton  iPf*l* 
Icut  da  moindre  rang  ,  qui  prètoient  lerment  Je  fi- 
deUtc  à  Trevirfe,  Ac  à  CaiUliraaico  .  Toute»  res  deus 


muuvrijo ,  «jutT  ta  rranifOii  ueniourenten  ioyf , 
obtigea  d'abaïadonner  la  place  qu'ils  avaient  prî- 
1  t6y4.  On  cran  que  Carhl.Kilht  elU'anciea* 
ff/n.  pente  viLie  des  CaililUns .  'Maty,  X>Ud«. 
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Commun aire*  éroicnt  gouvernén  avec  un  pareil  Syrie- 
im.  fctln  avoient  deux  Confcil»,  le  majeur,  Ac  icmi- 
ncitr,  lei  mêmes  ojtm,  le  même  BLalon  ,  U  même  En- 
feigne ,  At  Saint  Libéral  ètoit  leur  Proteôeur .  Crû 
j-curqooi  Ici  t.  ieoteni  <{e  Caftelfrinco  le  (ont  aiiflt  de 
Trevtfe  par  origine  ,  Ac  l'on  compte  pjulieurs  famil- 
le» du  metn*  fumons  ,  Ac  des  mrinei  Armoiries  qui 
habitent  pclt-mèl*  dant  l>  Ville  ,  &  dans  la  Colo- 
nie .  L'an  U77.  If  Provint»  Trrvifane  ayant  été  de- 
livre*  de  l'opmefliofl  de  la  Mail'on  de  Jlamaue  ,  l'on 
y  remit  U  («ronde  Colonie  des  Mûui  .  ou  Cno- 
i*ns  du  premier  ring  .  Ac  on  les  oblige»  de  tenir 
de»  Aruilitner»  ,  *  de»  Archer»  .  ïoo«ei  en  con- 
notiiaoc*!  Hiftcwiqnct  font  cirées  d'une  Cronsque  ma- 
ouicrite  du  Zuccwo  Crtoirn  de  Trevife  nui  eft  gar- 
dé«  dam  l'Archive  du  Collège  dei  Notfct  de  Cet- 
te ville,  du  Statut  ,  A:  de  Jean  Bonifat*  Ecrivain  de 
l'Hiflotre  de  U  même  Ville.  Ceflel  franco  dans  l'inter- 
valle de  cent  trente  neuf  ans  depuis  Ci  fondation  re- 
fta  fou»  Il  domination  de  plusieurs  Seigneun;  At  PHn. 
eei,  mai»  m>»ti  pour  peu  de  tems  .  Il  (ut  foui  l'o- 
Wiflince  de  11  Mailon  de  Ronun,  de  celle  de  Camino. 
du  Comte  de  Goric* ,  du  Uni  de  Botnie  ,  det  Scali- 
ajrrs,  At  de)  Vénitiens  ,  •  qui  a  U  fin  il  'reOs  le  il. 
janvier  de  l'an  i)ls>.  (00  tj}t.  Mon  le  tairai  dnVc- 
nitien»  qui  commencent  l'année  aai  mois  de  mars)  en 
Urne  des  Capitulerions  de  pan  fait*»  entre  les  même» 
Vénitien»  ,  Se  les  florentins  ,diin  coté  ,  Ac  Maftin  , 
et  Albert  de  U  Scali  Seigneurs  de  Vérone  de  l'autre  . 
nportéct  par  Torelle  Serain»  dans  le  rroifàcme  livre 
dei  Hiftottes,  Ac  des  faits  des  Véronois  .  Ce  fut  alors 
que  la  République  de  Vènife  avet  un  Arrêt  du  Grand 
Confell  du  il.  terrier  lit».  te|Un  entièrement  Cauel- 
ftasco  de  Trcrife ,  exaucent  la  prière  que  les  habitant 
lui  en  avoienc  faite.  L'in  i}tc.  quand  U  guerre  étoit 
•llBOiee  entre  la  République  ,  je  le:  Génois ,  il  paiTa 
ea  pouvoir  des  Ducs  d'Autriche  , 


.  Ac  puis  des  Carra- 
rais»  inii»  à  la  tin  les  Vénitiens  le  recouvrèrent  en 
aj»l.  le  huitième  ssnviet  par  une  reddition  volontaire 
de»  liabirans  ,  dont  on  garde  les  CapitoUrsont  dan» 
ses  Chancelleries  de  la  Répobbqae  qui  peu  après  re- 
couvre  anûi  Trevife  ,  mais  pu  droit  de  guette  .  Sou* 
cette  heureuie  domination  il  s'eft  toujours  coulent  fidèle 
depuis  trois  ficela.  Ac  demi  ,  ayant  (ait  en  1411.  une 
vigottreuie  refifeenee  aux  affâucs  des  Hongrois  ;  car  pour 
tes  Ticiditudes  de  peu  de  durée  qu'il  ioulfiit  pour  la 
Ligue  de  Cambrai  il  ne  vaut  p»  (a  peine  d'en  parler . 
Le  Contrit  de  êVejedi  avec  h  Gimnti  confirnu  tout  ce 
que  l'on  avoit  éubli  dans  Je  tems  du  premier  domai- 
ne. partKuLietetneat  que  toatei  f«  charges.  Oc  oAaces 
fullcnt  feparea  de  tous  les  autres  de  Trente  ,  je  de  la 
Province  à  perpétuité  ,  de  forte  que  les  charges  qui 
portent  jurisdicbon ,  rotîenc  confrrées  aux  Nobles  ,  Se- 
lon la  coutume ,  Ac  les  amples  admintiiritions  aux  po- 
pulaires .  De  la  amvt  que  les  Fiefs  rcilrrent  feparez  , 
et  le  corps  des  Fcudtrairei  démembré  de  Trei-ite ,  d'où 
il  tiroit  ton  origine  .  L'on  abolit  depuis  les  Fiera  en 
■  4A4.  Ions  le  Doge  Fof.tto  ,  tes  Fetsdataires  aient  en 
la  permilGon  de  a'afiruchir  des  obligations  d'enircte- 
■ir  dei  Chcvaau ,  5c  de»  arnics ,  tins  pre^ndxe  pourtant 
de  leurs  anciennes  prérogatives  .  Dans  ce  beau  Châ- 
teau qui  a  des  environs  tréi  (miles  ,  il  y  a  des  famil- 
le) noble»,  te  plalâeun Marchands ,  &  populairei.  Il  1 
produit  det  hommes  qui  ont  excellé  dans  les  armes  , 
dea»  le»  lettres,  fle  dans  les  Arts  libéraux  .  Ua  gran 
■ombre  des  premiers  obtint  des  poste»  coondérables  an 
ferrie*  de  plulîenrs  Prince»  ,  en  particulier  de  la  Ré- 
publiquc  de  Vénsfe .  Urbain  Sallarher  lurnonimé  Cm. 
'airreav  h  iïgnala  fur  tous  les  autres  ,  a^nc  été  brave 
Capitaine,  Goaverneur  ,  eV  puis  Conieiiler  de  Frin- 
foia  Sforta  Duc  de  MiUn  .  L'Htftorsrn  Coîro  en  fait 
mention  ,  X  l'on  e  quelqae  mémoire  de  lui  dans  le» 
Arthaves  de  ce  Château  .  Patin  1  le»  Savant  (  ne  pir- 
atât point  de  ceut  qui  (ont  en  vie ,  donc  quelqu'un  fe 
rend  célèbre  dans  rouie  l'Europe  par  l'étode  des  Scien- 
ce» les  plu»  élevées  ,  ce  eanoUit  pour  cela  ton  pays  ; 
d'sarrei  cultivent  Jet  plu)  beaut  Arts)  t'est  diilingaé 
le  Chevalier  André  Menecliini  ,  Auteur  famrai"(ur 
phtliears  ouvrage»  en  partie  imprimée  ,  8c  en  pense 
minuteries  ,  dont  Rufeellr!  parle  au  long  dans  ion  1s- 
vre  des  Embleraei  .  Parmi  les  Porte»  Uernardin  Pon- 
chiao,  le  Chevalier  Jacquet  Guiddoizo ,  cV  Louis  Rie. 
cato ,  dont  les  ouvrages  ,  Ai  le»  mémoires  ont  été  re- 
cueillu  par  le  célébra  Monfieur  Apoûolo  Zeno.  Par- 
mi les  Juridonialtes  l'on  compte  Piètre  Manhe  ,  & 
Jacques  Novello ,  duquel  on  a  lès  ouvrages  imprimez , 
&  Paul  Dorto  inrîgne  Protelstur  de  l'Univertité  de 
PadotK  qui  s  lailte  quelqu'une  de  les  eeuvres  en  Droit 
qui  ne  font  pis  imprimées  niiqu'a  prefent  .  Dans  le 
rang  des  Hccléliaitiques  méritent  one  plate  honnora- 
hle  Laurent  Merzocco  Docceur  de  Sorbonne  ,  General 
des  Servîtes,  Prédicateur  ,  Ac  Peairentier  Apostolique 
avec  one  très-ample  autorité  ,  q^ai  intervint  au  Con- 
cile de  Trente  1  Ac  Dominique  Dorto  de  1»  mime  Re- 
ligion lecteur  dans  l'UniveTucé  de  Pavie  qui  tenon- 
fa  par  deux  bois  an  Gencralat  de  laa  Ordre  .  Celoi-ci 
JaisTa  quelques  ouvrages  manutenn  ,  Ac  par  un  Arrêt 
public  de  la  Ville  de  Padouc  on  lui  lit  une  honnora- 
me  inftription  ,  cooime  l'oo  voit  dant  les  C romanes 
«le  b  Religion  .  11  faut  y  ajoutet  »toniieur  Anguilla 
BUItuw»,Tt  Mllm .  Taa».;yi. 


CAS. 

Stepheni  Evéque  de  Spiga,  Abbé  de  Catrire,  «V  Vi- 
caire Apofloliooc  dus  les  Etats  Proteflans  de  l'Alcnu- 
gne  dreedè  depuis  quelque»  ans .  Il  terrible  que  la  pein- 
ture qui  parmi  1rs  Arts  libéraux  tient  la  petniiete  place 
ait  etc  plus  nonlliute  en  ce  Charnu  qu'autre  pan  . 
George  Barbarella  appelle .  le  Cwrjwfle  en  la  rrduilîc  a 
Ta  dernière  nerreâson ,  Ac  la  noble  manière  de  peindre 
propre  de  nul  Véronoi»  rnt  inventée  par  Jean-bapnAe 
l'oncfaino  appellé Soxuro ,  rréredu l'tréteque  nouaivont 
nommé  n-derlus  .  A  ceux-ci  ont  fucredé  Paul  Piaaia  . 
Peintre  ,  Pocte  ,  Ac  puis  Religieux  Capucin  ,  Hora- 
ce furnommé  ta  ft'tAji ,  Jtan-Uaptiiie  Novello.  âc 
Pierre  Damini  avec  (a  (ceut  nommée  Damioe  Demi- 
ni  . 

Ce  Château  a  été  toujours  gouverné  par  un  Noble 
Vénitien  qui  a  Le1  titre  de  Bailllf,  ou  ftàtflk,  Ac  s  qui 
le  Grand  Coniril  de  Veniie  donna  ea  i}tx.  l'autorité 
de  >ager  route  forte  de  cas  ,  Ac  de  petfonnes  daas  le» 
matières  Civiles,  Criminelles,  Ac  mêlées  fans  bornes  , 
ni  reflrictions ,  fiuf  le»  appellations  au»  Tribuneue  (ts- 
penrurt  de  Vende  .  On  lui  donna  «ufli  l'autorité  fur 
les  Fiefs  ,  fur  les  Feudttairet,  fur  les  Gabelles,  fur  tes 
Exemptions,  fur  1rs  milices,  fut  leiConfrairies,  A( tui- 
les Miifoni  de  pieté.  Niait  depuis  le  Sénat  délégua  quel- 
qu'une de  ces  furisdiâions  au  PodrJtâ ,  Ac  Capiieinc  de 
Trevice,  qui  en  eft  le  luge  député  ;  il  laiflà  pourtant 
à  perpettnté.  Ai  fia»  changement  u  Podelri  deccChi- 
teau  la  direction  de  l'arcocioinie  du  pays ,  de  fon  Ter- 
ritoire ,  Ac  de  tout  ce  qui  regarde  le  décorum  ,  Ac  les 
prérogatives  qu'il  a  depuis  fon  origine ,  qu'il  »  toujours 
uiviotablemenc  gardées.  Tiré  du  Al.  S.  de  Monfieur  Mi- 
chel Laxxari . 

CASTEL-GANDOLFE  ,  bourg  d'Italie  ,  dans  la 
Campagne  de  Rome,  où  eft  une  mai  (on  deplaafincedu 
Pape,  vers  Albano  Se  Vélétti.  Il  eft  très-bien  fi  tué  fur 
une  colline,  ayant  d'un  coté  le  botiécle  Lacd'Albano, 
du  Ltjt  dé  Ctfiil  GaaaW/é,  Ac  de  l'autre  la  Campagne 
de  Rome  &  la  ville,  dont  il  n'eu  qu'à  dotuc  millet . 
Daudrand . 

CASTkl-GELOUX ,  pente  ville  de  France  dans  la 
G^ieane,  avec  Bailliage  du  Duché  d'AIbret .  £11*  eft  fur 
la  petite  rivière  d'Avaace  ,  qui  y  reçoit  troiiruitTraux, 
Ac  qui  (e  jerte  dans  U  Garonne  i  fois  lieues  de  la, 
vis  a  vis  de  Saint-Bafetllc  .  CaAel-Gcloux  1  aulC  une 
eglife  eoilegiile ,  où  Ibnt  les  tombeaux  det  Ducs  d'AI- 
bret ,  Ac  une  tour  dont  Ici  Habitant  du  payt  font  pta- 
iieurt  contes  au  fujrc  du  non)  de  leur  ville  ■  *  Siaituo. 
Uaudrand. 

♦  CASTE  L-GELOtJX.  bourg  de  Franc*  daot  l'Ai- 
macnac  ,  t&  fitué  (ùr  b  rive  droite  du  Oicrs  ,  au 
aned-noed-eftd'Aucb.  dont  il  eft  éloigné  de  deux  a  trot» 
Iseues. 

CASTEl-GUF.LFO,  bourg  de  l'Eratdel'Eglife.dins 
le  Comté  de  CittadiCaflello,  ter  la  frontière  du  Duché 
d'Urbin  ,  entre  1a  ville  d'Urbin  Ac  celle  de  Cirti  di  Caftel- 
lo.  'M«ty,  DiaxJùtr. 

CASTEL-GUELFO,  bourg  du  Duché  de  Par- 
me en  Italie,  eft  for  la  rivière  de  Taro,  entre  la  ville 
de  Parme  Ac  celle  de  Borgo  S.  Don  m  no,  à  deux  Jieact 
de  la  première  Ac  à  tecus  de  la  dernière .  *  Maty ,  Dtd. 
Gôrr. 

CASTEL-HOLM.  sorrereiTe  de  Suéde,  tur  la  rAte  mé- 
ridionale de  i'iQe  d'Aland  ,  oà  elle  a  un  port  bore  grand  Ac 
fort  tar.  #Msty,  DiJ.G&tT. 

CASTEL-LOMBARDO ,  anciennement  jMmft .  pe- 
tite ville  tarrefoss  épiicopele ,  fur  la  câte  rneridionale 
de  Nacolie ,  vu  à  vis  de  risle  de  Cypre ,  Ac  à  40  lieues 
de  la  ville  de  Satalie ,  du  cote  du  levant .  *  Mary,  Dit?. 
Onp. 

CASTEL-MELHOR  Cl*  Ccenie  de)  Favori  d'Al- 
phonfe  VI,  Roi  de  Portugal,  étaac  dans  la  faveur,  Ac 
maître  ibfolu  de  l'esprit  de  ce  jeune  Prince ,  alla  fe  lo- 
ger dans  le  Palais  du  Roi ,  après  U  mon  du  Prince  Théo- 
dofe,  frère  d'Alphonfe,  dont  ilpriet'appanement .  II  re- 
aouvella  cou»  let  Orficien  de  la  Couronne ,  traita  avec  mé- 
prit la  Reine  mère,  a  laquelle  il  firArer  le  gouvernement 
du  Royaume,  mît  mal  l'InfancDom  Pedro  avec  le  Roi  fon 
frère,  Ac  tichi  de  perdre  ceux  qu'il  evott  pour  fufpcéftjtnais 
In  Reine  le  fit  bannir  de  la  Cour  en  ion».  U  fe  retira  en 
Angleterre ,  d'où  it  retourna  en  Portugal  après  la  mort  de 
Il  Reine .  *  RilMtea  dtt  trmUti  arrreex  rièisi  tmCêmr  dt 
fmmf*l  Ce»  1 607  r>  1 66t. 

CASTEL  MIRAUELLO  ,  anciennement  HrrvU*  , 
HftseUmm  ,  botugivcr  un  bon  port  Ac  ua  chitexu  ptvHque 
entièrement  environné  de  la  mer.  Ce  lieu  eft  furlacAee 
(eptentrionaledeOndie ,  entre  la  ville  de  ce  nom ,  Ac  cel- 
le de  Sou ,  environ  i  quinte  lieuèi  de  l'une  Ac  do  l'autre . 
•Maty  ,  DOi.aitir. 

•  CASTEL- MORON  ,  petite  ville  de  France,  en 
Guienne ,  dans  le  Baaidoia .  «1  au  nord -eu  de  ckaas,dont 
eil  e  rfl  éloignée  d'en  viroa  (ept  lietjcs . 

"CASTEL  MORON,  bourg  de  France  dans  le  Lan- 
guedec,  à  peu  près  au  notd-ttTdt  Touloiue,  dont  il  eft 
éloigné  de  deau  a  rroii  lieues . 

'CASTEL-MORON,  bourg 
dam  l'Agènoéi .  Il  eft  au  nord  d', 
d'environ  cinq  liruêi. 

CASTEL-NeUF-DE-RANDON.»v»«iCHATEAU- 
NF.UF-DF^R  ANDON . 

CASTEL-NUOVO  ,vtUe  du  Duehéde  Sa«n«-Sab«,oa 


CAS. 
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l'Agen,  demi 


.enCsitenne, 
„  il  eft  éloigné- 


de  la  province  d'Herzégovine  dan»  la  Dalmttie ,  eu  fitué» 
fur  te  bord  du  rinaldeCittaro,  itroitmillrt  de  fon  en». 
txucliare,  Ac  vis  i  vis  de  U  Mer  du  levant .  Lech.)reau  de 
Saliaianrg»,  qui  rfl  attaché  i  la  place  du  tiite  du  nord  ,cit 
ilevélur un terretn plein deiochen,  eV  contiiandé iirla 
mon  règne  de  Ssnta  Veneranda  ,  d'où  l'on  peut  aulE  battre 
la  tour  de  Failagich ,  qui  eft  bitie  en  partie  furie  roc  vi(, 
Ac  en  pirrtc  fur  la  terre .  Les  Turcs  (ont  de  cette  tour  un 
uiogaiini  poudre.  UforreienéJieniteapKllèeC<v*qrr«af , 
eft  a  lit  eus  «tiquante  paade  la  vil  le  de  Ciftct-Nuora ,  du 
cAcédufeptentnoa ,  Ac  peur  être  battue  en  ruine  de  défias 
le  mont  Slièbi  qui  en  cil  proche .  En  1  i  jt ,  l'année  du  Pa- 
pe, de  l'Empereur  Ac  de  It  RépubJiqu»  de  Vémie,  corn- 
mandée  par  les  Généraux  Griniani ,  Dotil  Ac  Capello , 
flitaqucreni  CatieJ-Niaoro ,  dont  ils  ie  rendirent  maîtres, 
Ac  enftarc  de  la  iorrceeflc  ,oai  Ion  mie  garnison  Efpignole , 
avec  rroisdrspessix ,  l'un  du  Pape,  l'autre  de  l'Empereur 
Ac  te  trotlienie de  la  République:  mais  l'année  foirante, 
Barberoolteècant  encré  dans  le  canal  avec  00  galères  Ac  jo 
tuftes,  kt débarquer  topiéeci de  «non,  avec  (ri  troupes 
augmentées  d'un  fecour»  du  Sangiac  de  I»  province,  Ac 
foudroya  la  place  qu'il  emporta  d'aune.  La  perte  que  Ici 
Espagnols  firent .  nu  crès-gnnde  m  cette  occxfîoa  ,  où  il 
yeaeuceooode cuezoa miteux  fers.  En  ter»,  les  Vc* 
nusens  tentèrent  encore  l'attiquc  de  cette  place,  maiiin- 
unlemetu.  Enfin  elle  fut  prife  fur  les  Turcs  rniolr,  pir 
tes  Vénicieni ,  josnts  aux  troupes  du  Pape  Se  de  l'Ordre  d« 
Malte.  Le  Congre  d'Hcebeftein  Gtmd  Prieur  d  Hon- 
gne,  Ac  Général  de»  galères  de  Malte ,  lequel  outre  for* 
escadre  de  huit  galéres.avoit  auilï  foui  fon  commandement 
let  Cept  galères  du  Pape ,  reçut  ordre  de  (a  Sain  m*  de  Ce 
joindre  a  l'armée  Vénitienne  de  la  Mort  e ,  commandée 
par  le  Généraliflîmc  Moeofïni ,  pour  faite  quelque  entre- 
piiè  dans  la  Dtlmatie  .  Il  s'y  rendu  le  septième  aoit 
t6»7.  Ac  refulut  avec  le  Général  Coenaro  le  litge  de  Ca- 
ftel-Noovo  .  L'armé*  Chrétienne  coinpofce  de  plus  do 
cent  voiles ,  arriva  à  la  vue  de  la  place  le  dcaaiérne  lepteni . 
bre.  Les  croupe»  de  la  République  éroicne  au  nombre  de 
hixifept  mille  hommes  1  cVcellcadulupcAcd*Ma!ce  qui 
ne  Taillaient  qu'un  corn»  ,  étoient  d'environ  mille  cinq 
ccnsfnldaat&demiUedeuicensChcvalicrs  foai  le  coen- 
irvandemcnc  du  Chevalier  de  Méchatin  Ac  du  Comte  de 
Mcuite-vecehi .  La  ville  foc  abandonnée  pat  letTurci  le 
vingt-nesivieme  du  mou ,  A:  le  lendemain  ceux  de>  M- 
setux  fe  rendirent  ,  1  condition  qu'il»  fortiroient  avee 
leurs  armei .  qu'il  leur  (croit  permit  d 'cm porter  tout  rc 
qu'ils  pouerotent  charger  fur  leur»  épaules  ,  ie  qu'oer 
leur  dônnetoit  des  vairseatuc  de  l'armée  pour  les  mener 
ea  Albanie  -  ce  qui  fut  exécuté  le  premier  octobre.  II 
(ortie  plus  de  neuf  cent  hommes  bien  armer,  avee  en- 
viron mille  femmes  Ac  enfant  .  Lei  Clttetie»i  firent 
bénir  deux  nwfquéet  qui  étotent  dant  la  villa  ,  dont 
l'une  fut  dédiée  a  la  Vierge  ,  Ac  l'autre  i  S.  Jérôme . 
*  P.  Curonelli,  Dtfmflu»  dt  U  Aiarrr.  in 
/envi, 

CASTEL-NUOVO ,  bourg  de  l'Etat  de  l'églife  ett 
Italie,  eft  dans  le  Ferrarois,  à  hem  lieues  de  Fcrrare , 
vert  I*  couchant  fepteatrioaal  .  *  Mary  ,  IMmw». 
Ctvjr. 

CASTEL-NUOVO  DI  CARFAGNANA  ,  petite 
ville  deiEtatide  Modéneee  IuIk  .  Elle  eft  capsule  delà 
vallée  de  Cartagnana  ,  détendue  par  une  bonne  citadelle  , 
Ac  fi  tuée  fur  le  Serchio  •  à  fept  Jaeuct  au  defliti  de  Lucques . 
•Maty,  Brcf.oVajr. 

•CASTEL-NUOVO,  vitle  de  Dalmttie  fur  le  Golfe 
de  Cactaro  au  nord . 

CASTEL-NUOVO  DI  SCRIV1A.  rW«  CASTEL- 
NUOVO  TORTONESE. 

CASTEL-NUOVO  jTORTONE'SE  ou  DI  SCRI- 
VIA  ,  pente  ville  du  Duché  de  Milan  en  Italie  ,  eft 
daniIeTonanoii.  présdelaviUedeScrivta,  a  une  gran- 
de l«ue  au  declous  de  U  ville  de  Toetone.  •  Maty,  Dit*. 
G/ifr. 

CASTEL  PET5IADA.  boarg  fitué  vers  le  milieu  do 
l'cfte  de  Candie  ,  à  huit  liesses  de  la  ville  de  ce  nom ,  du 
coté  d'oriene  .  On  crosc  qoe  c'efl  l'incsenne  Oaeffki 
ou  Gwafw  ,  capitale  de  l'ille  de  Candie  ,  que  quel- 
cmesuumctrexuàGiMHX  village  voilin.  *  àlacy,  Dior. 
àhp. 

CASTEL-RAMPANO  ou  ASOPO ,  bourg  bien  for- 
tifie dam  la  /aconieen  Motée  ,  h  cinq  lieues  de  te  ville  de 
Malvafie ,  fur  leGollede  Cartel-  Ramp.no  .  que  l'on  nom. 
me  plus  ordinairement  le  Golfe  de  Colochjaa  .  'Maty, 
Diff.  CrVf r. 

CASTEL- R  A MPO ,  anciennement  Terme ,  antienne 
ville  de  11  Turquie  en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Macédnine 
fur  le  Golfe  d'Ajotnania  ,  auquel  elle  donne  quelquefois 
fon  nom ,  a  huiclitue*  de  la  ville  d'Ajomami ,  du  coco 
du  levant,  Ac  vitavuduCap  Cajutlro.  '  Macy ,  DiH. 
Grerr. 

*  CASTEL-RODRIGO  ,  petite  ville  de  lHarrugal  ; 
dans  la  province  de  Tra-los-Montes .  Elle  eft  au  fad  de 
Ursgince,  citant  vetsl'oueft,  Ac  en  eft  éloignée  de  feue 
u  dix  fept  tieuei . 

CASTEL-ROSSO.  tiret  CHATEAU-ROUX  ■ 

•  CASTEL-SAN-GIOVANNI  ,  petit*  ville  d'Irtii* 
en  lombardte  dans  le  Duché  de  Plaifance.  Elle  eft  a  l'easut 
de  la  ville  de  PluCsace ,  dont  elle  eft  élosgnét  d'enviro» 
ouitre  lieues . 

'  CASTEL  SAN-PIE'TRO  ,  bourg  ou  péri" .  »'«« 
T  *, 
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4pUenpale  de  l'Etat  de  l'Egîilé  en  lulie ,  dan»  te  Boulo- 
isimi  entre  Boulogne  &  Iniuli,  îqiimc  Jtcuo  de  U  pve- 
itiicre&  à  trois  de  la  dernière.  *  Aluy ,  Iî».r\G«f*- 

CASTELSANT-El.ME,  petite  v=llc  forte  du  Rail"- 
tîllon,  vers  les  luntiiu  Je  la  Catalogne  -  t'-lr  eil  iu 
lud-rfl  de  reryjgcjiii  donc  elle  cil  Jurgnce  d'ciiviruii 

fil  I.CUCS. 

CASTEt  SARACINO,  L-ourjr,  du  Royaume  dcNi- 
|<t<s ,  dans  latlaiilicatc*  cnviriwi  a  liuir  licuo  de  lVrlna- 
lirr»  ver*  le  levant.  Callrl  SaracrnDxctc  prelque  niinte 


roi 

11  Ce  fil  alots  en  ce  lieu  use  pan 
fortit  quantité  de  fumée,  &  niénae  des  flainmei .  'Maty, 


t.  d'où  il 


inr  un  trembleront  t  de  terre  le  hultii'inc  Ic^teiTibre  l  ti;M. 
llfelitaUit: 
fortit  quanti 

CASTfcLSARRASIN.  petite  ville  de  France .  fut  1« 
franriérea  du  Languedoc  Bc  dû  Quêtes/ ,  vei»  Moneaulwn  Se. 
KtviUàc ,  un  L'eu  au  dellù*  du  caiirWnt  du  Tarn  eV  de  la 
Garonne  .  Elle  eft  lunée  dans  un  lieu  lu*  t  mais  elle  ell  af. 
Ici  loue  >  tV  renommée  dés  le  terni  de  C  liarlw  Mattel .  du- 
rant Ut  guêtres  contre  les  Samiins  :  c  Vil  aulli  de  là  qu'el- 
le a  tire  Tut!  nom .  *  Du  Chine .  R«*m*»  de/  jUiujuuix. 
iti  r./iri .  Catel ,  Uimut,,  it  L*ni*tiUt . 

CASTEL-SARRASIN  .  bourg  d'Italie  .  tint*  CA- 
STELSARACINO. 

CASTLL  SARRAT  .  bourg  de  France  en  Guienne 
dans  l'AgcnoU  a  l'eil  d' Agen  dont  U  cil  éloigné  d'environ 
Jîx  lieues . 

CASTEL-SEXINO  ,  petite  vilJeou  bourg  dct'ulede 
Candie,  fur  la  cote  méridionale  dcl'ille,  a  trois  lieues 
duCapCrio,  &  a  tteiae  delà  ville  de  Canée,  On  croit  que 
c'ell  t 'ancienne  Lyfu  ou  Lràai ,  que  oueU-|ues  uns  met- 
tent à  Fogntlî ,  bourgdeiainiaieconttce.  •  Maty ,J>id. 
Gif. 

CASTEL-SETRIO ,  bourg  du  Milanais  en  Italie,  fur 
la  pente  rivière  d'Olona,  àunelicue  au  detlous  de  la  pe- 
nte vilte de Catalan .  'Mary,  Dià.liittr. 

C ASTEL-SFACCHIA  ,  bonrg  &  château  dan»  l'.flede 
Candie ,  donne  le  nom  aux  peuples  Setcchiotct .  II  a  dans 
le  territoire  de  la  Ctnée  un  port  qui  il 'ell  pal  mauvais . 
*  fiaud-wd,  Dia.Gùft. 

CASTEL-TORNE'SE ,  petite  ville  delà  province  de 
Belvédère  dans  1a  Morte ,  proche  du  Cap  Tornert ,  te  non 
loin  du  Gotse  de  Chiatcnta .  F:  Ile  eft  banc  fur  une  hauteur, 
e  nviron  a  trois  milles  de  la  mer  dans  un  ft'n  fort  fertile . 
Apres  lapnfede  Patruecde  Lépaiitc  tu  iui>,  Morolïni 
Oenetaliffaiie  de  l'armée  Vénitienne,  civoyi  foinmer 
Cartel- Tornefe .  L'A  Ri  qui  cosrimaiiduit  dans  cette  forte- 
telle  ne  6«  point  de  réliftaoce.  6c  après  la  première  fom- 
Bution,  itabandonna  la  place.  Elledetendoitdcsiïcenf 
Tillages  ou  Forts  dans  ce  pari,le  plua  fertile  de  la  Morce^jui 
it  fournirent  tons  ;  &  on  y  donna  le  batrtoe  à  cinquante 
Turc*  qui  le  demandèrent  .  le  relie  l'étant  retiré  vers 
l'Acbaie.  On  trouva  dans  Oflel-Tomtfe  neuf  piétés  de 
canon  de  brome  ,  tV  riogtdc  fer.  '  Kiltumdmd4Htum 
fipiinhr*  I6a>. 

CASTEL-VE  TE  RANO  on  ENTELLA ,  bonne  pe- 
tite ville  de  la  Vallée  de  Ma  air  a  en  Sicile ,  fat  un  petit 
Golfe  de  la  cèite  méridionale ,  entre  la  ville  de  Mazaia  ,  te 
la  rivière  de  Délice ,  environ  à  dois  lieues  de  l'une  te  de 
l'iytre.  "Maty.  TUH.Giqr. 

CASTEL-VtTE'RE,  anciennement  Cilla,  C**l*m, 
petite  ville  ttitrrfois  èpittopale  4:  lurTraeinte  de  Khége, 
Elle  ei)  dans  la  Calabre  Ultérieure ,  vente  Cip  de  jitrlo  Se 
la  ville  de  Grrace ,  for  une  mneittene  qui  prine  entore 
aujourd'hui  l'ancien  nom  de  C**l* .  Maty ,  thtt,  Gr*t *• 

CASTELAN  (Xoaoré)  premier  Médecin  du  Roi  Clur- 
les  IX ,  lut  en  grande  réputation  fin»  le  régne  de  te  Prin- 
ce .  Il  avoit  compote  un  Dtftounjfri  De  vite  <  iu  Mritttn  , 
&  il  mourut  au  itcce  de  Saiot-Jeaa-d'Angeti  en  i  f  oo.  "  De 
Tnoai,  f. 40.  Vanderluiden,  dtUtnft.klubt.  1'itM.tuiffi 
l'art,  de  CHAPELAIN,  Médecin. 

CASTLAUN.  liirt  CAS TE1XAUN . 

*  CASTELET  (Jean  lUptilteJde  Bruaellea,  I.scentré 
en  Théologie  à  Lnuvarn  ,  ou  il  enieigna  les  Homruutea  , 
profcilaenluitelePhiMophic,  St  devine  enfin  Chanoine 
de  la  athédrale  d'Anvers .  Il  publia  en  Flamand  un  livre 
intitulé  r£f»fe  d>  U  Mer  fur  tt»i  Ui  Ckriium,  m*», ,  «u 
Jrirsv  OirUrMint  di,  prtmipAMx  MtiiUi  de  Foi.  '  VaJcie 
André  ,  Bibtutk.  AriW*  r»A\ ' • 

CASTEIHUN.  PWex,  C ASTELLAUN . 
CASTEI-ION .  C-4»„f,«.CASTIOLIONI. 

•  CASTEUUS  (Jean)  deFUndre.  Curé  de  Somer- 
ghem,  fut  ne»  habUc  dans  lea  Ungun  Grerjue  &  La. 
trac .  Ou  a  de  lui .  l*Jtitm<*ni  Arn,  Ursmmuuut  ;  £fi- 
ibtitnm  fnrw,  comtmtmra&tbu  m  jlnib-liism 
GrArtmminrtmMttnm  i ,  Z^sdMt 


Csnttimm  Dtfi 

'"c ASTELI  ACCIO .  JWr»  CASTELLAZZO . 

CASTELLAN  ,  natif  de  Bnflino,  peut  bourg  dam  le) 
ridunin,  »  vécu  dtna  le  XIV  fietle.  Il  compofa  un  Poe- 
me  de  la  r»'»>  <*",  ft.  fc  Pape  AleïandreUI, 

&  l'Emi  ereur  '">c^"";  Bmrtmmff,  ,  &  |«  dcd„  piB 
lia?,  a  François  Dsndclj.  Doge  de  Venife.  Bernar- 
din V.udeoni  .  qui  a  fait  l'IlilTaire  de  Pndoue  ,  dit 
eiue  Oilellao  doit  ftre  p..i.«  w  Boml,re  j0  nl(i„. 
trens  «ri=  det  •  1  nndre  All^ri  p:,le  de  la  »i- 

n-.sll«  de  eet  Au-nir  e.mme  de  |,plu,iMlidéei>Iede 
banana.  '  ï-e*ndre  Alietii,  Difirif,.^  VoiTnu.f.t. 
dei/'j'.'  l'f-tT' •  ' 


appointeaien» ,  que  Siatc  V  lui  avint  fupprimra  par 
principe  d'épargne,  cateitiiure  jointe  a  la  milcrcou 
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•  CASTLLLAN  C  George  )  Chevalier  ,  fuinommé 
t'Av*iir*utr.  Poète,  Hiiloeicn  tcOmeur  des  Ducs  de 
liocr^ogne  ,  a  tombale  l'Hlflolre  de  la  Vie  de  Philippe 
It  Ht»  ,  LXic  de  Boiue;agnc  te  de  Beitunt ,  le  Temple  de 
la  ruine  de  quelques  Nobles  inforronei  i  les  Kplraphes 
d'Ikitar  4c  d' Achille  co  vers,  niiftoite  de  Jnqunde 
Laliin,  Chevalier  de  laToilon  d'Or.  Il  mourut  dans  le 
tenu  que  Chirles  le  Hardi  afliegeolt  Nuys  .  "  VaJoe 
Andrc ,  hilltarl:  ttet^UÂ  ,/.î6i. 

CASTELLAN  (Jules)  de  Fiycnee  en  Italie,  a  com- 
mente les  livres  Aeademu]Ues  deC-ienuii ,  te  U  doctrl- 
ned'Ariilote  de  rEniendementde  L'hooinie .  Ilenfeigna 
la  Philuiaphie  i  Ronse  dotant  quelques  années ,  avci  Wia- 
coup  de  rcfutaiiou  ,  aptes  quoi ,  ayant  ete  pnvc  de  les 

un 
il  ic 

trouva  réduit,  lui  catlfa  undeplailîr  inconcevable  i  nuis 
quelque  teins  après  le  iniirre  l'apr  changeant  de  lelulutlon, 
lui  conféra  un  Eviihé,  te  ce  prclcnt  fit  une  ti  forte  nn- 
preflioit  dons  l'aine  de  Cailellan  ,  qu'ayant  endure  la  pau- 
vreté avec  beaucoup  de  conltinte  ,  il  ne  put  pis  fu [-porter 
la  ;oyc  que  lui  eiuù  un  bien  qu'il  n'avoir  poiniclpcré,  te 
il  mourut  fubitement  avant  que  d'en  pouvoir  jouir ,  a  l'âge 
de  cinquante-huit  ans.  Les  Oeuvres  imprimées  de  Jules 
CillellaQ  font ,  <Jnauneli/aru  la  titrai  Atifittthi  de  Quitta- 
ntiattlUtim  ,  tir  À^tnm*  ^bîtfftfbwHmtlkrifituttatumàt- 
/crtf>ti;  SitAiBCTTtpiiiHm  JCeiMpAturm  i  AÀwfmt  ( :*.*r- 
rr«/  Msdnmrtj'liMdJImii  Affiustu  .  '  De  Thou  ,  llol. 
Teiffier.  £/<j;ei  iu  Htm/nu  ijwtii ,  ramej.  a.joj.edit. 
de  Hollande  iriç. 

•  CASTELLAN  (Pierre)  Médecin,  étoit  de  Grand- 
mont  en  flindre,  que  reux  du  pin  nomment  GttrtuUri , 
où  il  oaqun  en  af  Cf.  Il  étudia  à  Mous ,  .1  Douai,  puisa 
Orléans,  te enltilK a Louvatn,où  ilirçuc  Icshonnrattdu 
Doétoeaten  161I.  Il  lavoot  lei  Belles  Lettres  ,  te  on  atten. 
doit  degrandetchofesde  lui,  a'ileùt  vécu  plot  long  teni», 
■nais  il  mourut  m  isjt.  Il  à  eompofc  divers  Ovragct ,  Dr 
Grtictmmfrfin,  i'itt  ill*,Hn»M  Mtdtrnm,  Lmdfi  fivt 
Cenx?Vi«rrf  Suurnsb  i  LamJmm  /rwréVrr  AUim  fit , 
Kf«*a>.'j , /r,>-  il  if»  €*rtmm.  '  Valcre  André,  A- 
U«ui.  UiliH* ,  p.7to. 

CASTELLAN  (l'ierrt  )  Grand  Aumônier  de  France . 
Ctmhtt.  CHATEL. 

CASTELLANA  ouCIVITACASTKLLANA .  ville 
d'iulie  dans  les  Terres  du  Psrriinoioe  de  lunt  l'ierte, 
avec  Evèché  foint  à  celui  d'Orri,  te  dépendant  immé- 
diatement du  laine  Siège,  isernard  lU-ncdiâi  y  tint  un 
Synode  en  1 500,  Il  en  bat  alTcmble- un  l'in  1600 ,  te  Ange 
Gozadtni  y  co  célébra  un  uoalscine  l'an  1 6ao.  *  SanfiMi . 
fiaudrand . 

CASTELLANE.  fur  la  riviire  de  Verdun,  ville  de 
France  en  Provence  Jjm  ledieKefedcScaea  ,  aveetirrede 
Uaroiue,  Bailliage,  StunfiégedeSénethal  dehprovin- 
ce.  kllcell  dans  les  monragues,  4c  quelques  Auteurs  la 
iirenncne  pour  la  Otirai  i*imrhfum ,  dansliNoeiiede 
l'Empire.  Elle  cenit  autrefois  fituèc  fur  un  rocher  ;  Scde- 
poil  1160,  lea  Haliltant  bâtirent  leur  ville  près  delà  ri- 
vière de  Vcrdon,  qu'on  y  pille  fut  un  pont.  'Sanfon. 
IVaiidtaad  ■ 

CASTILLANE:  la  fanulle  de  CiniLiAKi  enPro. 
vente ,  qui  efl  enraie  une  des  plus  nobtn  te  des  plus  aa- 
ciennei  du  PJis.  à  eu  autrefois  la  Souveraineré  de  cette 
ville ïtt  de  la  Baronnre  qui  eoenprrnoit  divers  villages - 
Cens  de  cette  Maifou  dilent  que  leur  famille  ell  originaire 
deClflille  en  tUpagne,  d'où  un  Pnnce  fils  d  'unCnmte 
deCaililIc,  vint  s  établir  en  Provence  1  tuais  ileilbicn 
diiiuile  de  prousTT  tous  ces  faiti .  A  la  létiié  il  y  a  en 
Elpatne  une  Mai/on  de  Caftellane ,  fortie  des  Kit»  de 
Cailille*  mais  les  plus  doctes  Genéilogittea  foutiennent 
qu'elle  a  pour  tige  Jean  de  CaAille,  fils  du  RinDoni 
l't'oao,  U  Crmt ,  te  de/eaurvr  de  Caflro.  Ce  Jeanvivoi» 
tu  1 J66,  te  il  lailfa  polléritéde  DoaaC/»«di  tnl  .mais 
la  taïuillc  de  Callellîne  en  Provence  efl  heauenup  pl  us  ao. 
ocnnciearunecharirrde  l'an  10  to .  par  Je  d'un  Honiiacb 
de Ciitelltne :  elleejl  du mocialicre  deSaint-Honotcde 
Lénnt .  Il  n'y  1  pas  apparence  que  cette  famille  ait  donné 
Ton  nom  i  la  ville  deCailellane ,  puifquedei  A«es  de  J'an 
(00,  le  lui  donnent.  C'tfl  une  reftitutioti  qu'Honoré, 
III.  de  ce  nom.Evcque  de  Matfcilletita  l'Abbaîe  de  Saint- 
Victor.  Cette  ville  crt  encore  nommée  Caiiellinc  dans  la 
Vicdefainc  Harne,  Abbé  de  Saint-Victor,  lequel  vivmt 
en  1 040.  Ainli  c'eil  plutôt  cette  ville  qui  a  donné  (on  non! 
à  cette  noble  famille .  Quoiqu'il  en  fuit ,  il  ett  sur  qu'ellea 
polledé  la  fouveraineiéde  U  Baronie  deCofltlhnc  durant 
plaide  aoa  ani.  Les Chefi de  cette  noWe  famille  ponruerit 
le  nom  de  Bonifiée,  comme  il  etlficile  de  le  peouveT  par 
le  témoignage  de  diven  Aâtt  anciens  .  Bomiaci  de 
Caflfllaite,  IlI.e/alV.  de  ce  nom  ,  ayant  été  convarneu 
d'avoir  tait  révolter  la  villedeStirieille  contre  Charles  1 , 
RoideNipIcs,  Comte  de  l"ro»ttiee ,  cuten  1117  la  ti  te 
coupècA  tout  l'es  blenifurent  rrlnri  au  donninc  de  la  Pro- 
vince .  Depuis .  I«  Hahrtan»  île  Cillel  lane  «btinre  nt  qu'ils 
ferment  Uruisedutenient  Sijet»  des  Comtes  de  Provence- . 
tequeledomsiiie  de  leur  ville  feroit  inaliénable  .  ce  qui 
leur  fut  accordé  par  la  Reine  Jeanne  1,  en  11  fa:  parle 
Roi  Louis  U,  en  IJH6;  te  par  d'amres.  Dans  leXVI 
liitle  le  Roi  Henri  111,  ayant  donné  en  1577,  la  lia. 
roeinutde  Ciflelline  a  Rearcde  Rtrax  ,  femmede  Phi- 
lippe Altoviti .  qui  tua  depuis  le  Grand-Prient ,  de  Fran- 
ce en  ijSft,  lea  tUbtuuu  de  I»  ville  de  CalltllaiK  roj». 


CAS. 

[loiWnit  a  cette  Jotu:»o  v  A:  l'tJuife  iyiot  été  portie  n 
Cttnfcit  jnivcJuRai,  il.  turcat  nuintcnuidiru kur» yiu 
M.cf^i.  J>t*t  Tan  m**'»  cette  viIJe  bvoic  etc  en  (tottutlc 
four  U  ReJijtKjn  ,  au  lujct  J'Anri».fn:  &  l'wl  de  R'iÎikbJ 
*3c  de  Mouv-îiai ,  llu^uenocij  lelquei.  avaicat  Jiitvriiirda 
Ccncve  un  Minière «(ui  Jcur  iuluii  de  unit  le  dan» 
leur  .NU ilon  ,  ou  grand  nombre  Je  }<uylt  le  veii-uu  enicn- 
cire.  *  NolhjeiiriiuisN:  BootJicr, /yjrf.ic  Pt$%t*tt .  haintc- 
Manlte,  tiAfl.CïrtftuM .  De  Thou,  fictif.  &r, 

C  ASTHJ.ANK  TA,  ville  d'haiie  dam  le  JUyaumc 
de  Nijiïe*  ,  iljnt  U  province  de  U  fcncd'OtraiiTe ,  avec 
Hvtrdic  iu4*r*jtani  de  TaxenK  ,  i  s. et  titte de  l^i nci tou- 
te .  Elle  eltfurlapcuie  nvitre  de  Ta]*o .  »  1<F'  «i  luit 
milles  du  Oolie  de  Torence ,  eoue  NUtct*  &  AJoeula  . 


CASTEU.ANX  &  NICOZOTTI,  font  deux  ptrtU 
oprxiKi  pirmi  le  peuple  de  Vcn-ir.  Cette  vilJc  eiidu  i- 
iix  en  lit  (3u»rtirrs  ,  Uuïii  MuhJ'witen  dc^*  %9c  iroi*  »udo- 


\j  du  *  tin  d  ) 


C  tut  une  de»  deux  iitaorv*  *  trott 


<]U4rticr.  |m»ui  elle  .  Let.  C*jtcllsu$  ponem  te  aoen  du  quatr- 
ttet  ojj'oii  ntimine  CéfitUt,  mû  iVgljle  r«riarcriate  fe  trou- 
ve .  ici  Su.-Uttt  nnr  tire  leur  nom  de  IVgliIe  Je  fitmt 
SmUi  ,  <\ui  le  itOJ>e  dix\>  un  quartier  of  ptieiie  II  viUe.Se. 
ou  il  ne  demeure  pret'que  i)uc  de.  Nclwurs  «V  du  Ai  1 1  Uni . 
Ici  &h »Utt* ,  fe  ilionillcut  entre  cm  un  Doce  pmrtituliec 
fle  toinitir d'.idlcu>*tiU loot ^nucoup plut  haliilei  pour  fc 
ùitirc,  ili  le  trouvent  ordin-aircmcDr  plut  forts  njuc  les 
Cs/iitUui,  cpii  en  ce  <«  le  consent  de  ret^j'ib  ne  lotit 
pai  de  I:  balîe  ertT^itiQft  ijue  Irur»  advcriairet .  Efl  Rcncral 
un  de  cet  pat  m  tu  u  l'autre ,  de  *©ete  «foc  .iwnie  leurs  en- 
Ésut  qu*(id  li.iertntonirent.  ne  fc  quittent  c/n'ai>TCi  fit 


rire  venu.auic.*api .  Il  Jrnvcqtielnutrouque  1  on  rduiê 
d'cttcllent  pitîu^ui  le  mirtigc.anicjuemctu  parce  qu'ils 
fctroatvettt  ce  li  tuii*vntvj>|:u'.rf .  La  Nobleik  nu? me  prend 
ïmtrwt  dant  Icf  deiu  pjrti»lrlon  le  qturner  ou  elle  demeu- 
re ,  »nai*ivec  (ettediffcrenceqjr  ir  rruple  t'en  fiii  uneni- 
lairc  tirtrolV.  >v  lieu  «jmc  1j  JSîobie île  %Vu  divcrrif  &  ne 
tin  qu'itre  IprtUtrite  dei  covp  dcniifri; .  <  eue  di- 

siiion  de  Vvnife  iiû  icin  qur  lei, Errant^ru  cnnipre» 
pour  C»llclli«nt  ou  |»oar  Nitnlotei  *rl«  .1.  pnrf»  [*m  lef- 
fiuellei  tli  *rn»"ent  dan%  li  ville  .  ]  e  rrur>!equi  iiKii-e  en 
dcui  pittl»  i;  tiocit  Ici  GootiuliLf\  tûiit  U  plu-'  («tte  parri»?, 
en  vient  tnfi  luuvcnt  ui  m;uu .  Mm  la  plue  urtliosue 
de  leur  combat  eli  Je  pontdeiiint  iiurnihr  -  C>*  *«-Hn!titi 
redonnent  ioui  l'jutoritc  <5t  psi  U  per in.îTî >□  du  (_nn- 
fril  dndtx,  à  li  vue  d'un  grand  arwiibrede  StT<fJ»cur> 
luut  condition  qu'on  cvitcra  de  part  id'imiv  Je  répondre 
du  linjç  ou  de  tuer  qui  que  ce  loit  îaunr  que  tri*  1er*  po4lî- 
Ue.  Il  y  »  irtMii.Hte.decojiiLatiiiui  l'ediinneiir  U 
pTcunine  clt  j^jwllee  le  Mtjfft ,  ou  J/mi  ne  («Kit  «jue  tlta- 
oan  contre  itwiadveirfiife.  L  a  let  onde  forte  eit  Ufr+tt*, 
ktcvptc  ceutquieinîentdelllinei  »  fr  l-ttucuu  i  un  ,  cm» 
Çortc*  pur  l'impiiieiice  r  fe  buttent  mm»!  j  la  ron  .  La  croi- 
tiémc  nur.u'rede(ebetrreeft  l*£*rrr*  wAtmir*  ,  torique 
de*  le  «ummenrenient  nn  convient  de  deui  curez  qu'ua 
nombre  cgal  de  chique  pirti  fie  Itmi  »  cr>upi  de  patngt. 
M«i  cette  derWtte  manierc  tiufant  prelque  tnù^-otf  la 
mort  de  quelque*  pcr/»mnci  ,qui  Ion  t  ou  ruées  dan»  rjftjon 
ou  (iitfor)ucrt  dimlaMite,  elle  eft  nrei.ienr  permife  »5t 
feulement  Jonqu'nn  a  ^nJo  perçant ii>nt  ij  Kj^ieï  ,  ou 
Lorsqu'il  s*agit  de  donner  ce  d.verri.irmeat  i  quelque 
gnnd  Seigneur  étranger .  Au  rcite  la  R (7vil1.pt  pcmrroiat 
urisdmtc  éteindre  peu  à  peu  cenesnnnotitëdrv  HnntgetiiK 
mats  elle  fouiente  lousmim  cette  dtvilîon  ,  alîu  que  l'on 
Dan  plus  illiirc  que  cet  deux  pirm  u«  fc  rx~-;niront  point 
pour  tfoemerqueltfUe  complot  contre  le  Sciut  ou  rentre  1* 
Noblerië .  Le  Sénat  compte  plut  far  lo  OlWÎUm  (or 
les  Nicoirvtti,  parce  epe  les  premier»  font  bejacojpplut 
pori«  pour  U  Noble/fê  -  T  Astïmfi.**  tri  r*mt*tt  [*** 
(UftaÀMi.  'Amelot  de  U  Houiliye.  tù/i,  dm  G*#wr*e- 
mtmr dt  Vrnift ,  f.ti.ji.  Siint-Didier,  4t  I m  vtll$ & 
fmtîttiMt  àt  V*»*{t ,  jt.djoc.  MirJofl .  Vrj^t  tVi/e/i/. 

CASTLLLANUS.  «vt,  DU  CHATEL. 

CASrtLI-AS,  petite  ville  ou  bourg  de  UN*roIi*er» 
Afie  .  Ce  lieu  doit  fne  fur  la  cote  Orientale  du  Cip 
l'ilello  ,  i  l'iu-ienr  frprenrriofia)  de  celui  de  CalUlU  . 
On  prend  Oltetïaï ,  pour  l'tnnenne  Ce/infrarie ,  riJk 
de  U  Taphlagooie ,  fitiKe  lur  le  Paat.Etaxin .  *  Muy,  D*8» 
Ghgr. 

CASTfcLLAUN  «u  CASTEIHUN.  bcmrg.  «u  p«. 
tue  ville  du  l**U(itUf  du  Rhin  en  Allemagne ,  -Ai ni  le  Du- 
cltc  ileSimmeren  ,  Ar  i  deux  lieuci  de  la  ville  Je  ce  nom  , 
eft  thcfd'un  UijJJiage.  qui  appartient  au  AUqui^de Ba- 
de- •M«y,  D*1.G*g* 

CASTtLLAZZO  ou  CASTELLACCIO,  bxuirg  du 
Dufhe  de  MiUn  ,  en  Traite,  efl  près  dr  la  nricre  de 
Bormid»,  da.nsleTerTit4ired,A(enndnc,lk  il  une  gran- 
de H«ede  la  ville  dc«  nom.  C'cft  l'ancienne 
di*m tun  dei  viLlagcidci  coviTOQïd'Alexajidne .  p  Maty, 
Jj*A\  Grcfr. 

CASTULLE,  anciennement  Ori»jM«,  Cs^er*  ,  petite 
ville  de  la  Natnlie  ltojtt  en  Ane  .  EJle  cù  far  It  dite  d>  U 
Mer  Noire»  entre  la  villede  Sairurtmau  coi  c  lunt  ,  Se  Jft 
Cap  lNlello  au  levant  :  "Maty,  XH£i.Ut*%r, 

CASTELLL'M  ,  connu  toiu  le  nom  d'ADRI  EN 
DE  COR  NE'  T  O .  Cardinal .  Chirthri  CORNfc'- 
TO. 

CASTELl.l.  bourg  du  Royaume  de  Nipltt  ,  fitué 
dm»  li  Cilabfc  Ultérieure,  fut  Je  Golfe  de  Souil2»e« 
euiliÇificUit  til  OUli  de  S-SeTctuia.  «Scàuar  'ifue  de 
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Mttjr,  Dit». 


ÏAS1ELIINI  CLoe-Zaratin  )  Je  Fayenc*  en  Italie . 
VKaireOunrtildel'Oidrt  île  laint  Dominique,  <Y  tait 
<o  1619  Evrqucde  Camaaani  liant  la  Calage ,  a  compo- 
fc  divers  Ouvrages .  Dt  Llitireat  &  (ZmfitmtniMt  C**«- 
nrra  rWartr.nsra/rrrs»  Kiful^mm ,  trois  Traite*  d«  la 
Canonilatitxn  de»  Sain»,  «V  de*  IMputes  Tlréologique* 
fur  I»  Sarrrirw  nt .  Cet  Auteur  ad  aûea  bon  CanooiUc  & 
mMiotr*  Théologien  ■  il  a  cent  atlea  rtetteroerat ,  &  ttanc 
■ncil»odiqueirn-iit  les  nuiKr«i  rxiait  il  l'arrête  trop  aux 
Icnritttcnt  «le*  nouveaux  Auteur* ,  Ac  ajout*  but  trop  latile- 
iiwit  aus  Hiiinife»  vulgaire»  :  il  mourut  en  1  j  1 1 .  M.  Du 
V\n,btUMikfamdts  Aulnn  XVIfinlt. 
Edtard,  ittfi.Ona.Pf4. 

CASTELLINI-ZARATIN  (  Jean  ) xulli de  rayeiKC, a 
travailla  à  une  partie  de  l'Iconologic  de  Ripa .  *  Léo  Al- 
latiui .  ne  Âftli.  \  via».  Janus  N>t  111s  Erytlirxut ,  timamb. 
/. /■>**.  Le  Mire.  a'iSaift.jat.Wi'll.Cft. 

'  C  AST  Kl  LO  (  Anund  de  )  bit  Chanoine  de  Tournas-, 
fur*  Religieux  du  monallcre  de  Saint-Martin  dam  ta  me- 
IrK  ville ,  de  l'Ordre  de  St  Benoit  ,  enfin  Prieur  d'Auclun  . 
On  a  de  lui  e>Ma  ait  »r a  r>  t*ir«  wntrsMii  Usai»/  Zft- 
fift  Cxmrrmttmfii  ;  Anifnmâtnfii  Canuau  ituwLii  Cea- 
#r*f  a/w.  11  Tivote  vers  l'an  1 1 1 5.  '  Valere  André,  Sîbturb. 
*''("*• 

CASTElLO  D'AMPURIAS  .  anoenrserrjerit  Caite- 
lon  ,  boutg  de  la  Catalogne  en  hipagiie,  dini  la  Vigue- 
riedeGironnc,  fiirlcLobregst,  a  deux  licuttdcRulc & 
à  quatre  d'Amninai .  "  Maty ,  [M.  Vnrr. 
,  'CASTElLO  DE  BRBTENOUS, "bourg  de  France 
dan»  le  tluerey  (ur  Innintînidu  Liiaïudin  ,  prêt  de  la  Dor- 
tlogoe  au  nord-cil  de  Cabota  dont  il  cil  éloigne  d'environ 
•nxc  lieues . 

CASTELLO  DELLA  PIE'TRA ,  boargfimé  tir  tus 
s»rx  et  cortitïr ,  pré»  dcl'Adige  ,  dam  l'fc. riche  de  Trente  , 
environ  à  trou  lieues  de  la  ville  de  re  nooi ,  Se  à  une  de 
Rovercdot  eilau  pouvoir  des  Autnchieui .  Quelques-un» 
«rayent,  qoe  c'eii  la  (Vrac,  de  l'ancienne  II  Orne,  tnait 
d'autres  la  mettentà  CUufa.  bourg  du  Veronota  rurl'A- 
dige ,  au  dclfous  de  Vérone .  *  Msty  .  DitI .  tinfr. 

CASTELLUS  (  Edmond  )  Anglais  ,  extraordiniite- 
tacntmic  dans  IcsLaoguet  Orientale»,  naquit  en  mot,, 
sVcnldia  à  Cambridge .  il  tut  Docteur  en  TlKvlogie.C  lai- 
peliin  du  Rot ,  6c  le  premier  l'toïellcur  en  Langue  Arabe 
apr-.que  TbimtiAJam.  Baronnet  &  AlJcruun  de  la 
«lie  Je  Lmires  eut  fondé eerteChu.e-  Cailrllii,  cioi: 
d'uni  01  ulcriieât  d'une  humilité  étonnante ,  ne  le  cro- 
yant ja.nau  comparable  aax  autres  Savant  quoiqu'il,  lui 
fuilcnt  intc*  leurs  en  érudition.  Il  eut  avec  S*mm*i  Clartk 
la  meilleure  part  au  grand  Ouvrage  d«  lAdyglortet  d'An- 
gleterre, quaiqu'el  les  ayent  ite  (tuMaiet  fous  le  noir)  d< 
Vt'*ttêw .  Voia  la  tiebe  qai  échut  .1  Calleltus  dant  cet  Ou- 
Ttagr.  L:  Tradaftion  Lartned*  la  Vertioit  Syriac)ue  des 
traginenv  de  Daniel ,  de  Tocue  ,  de  Jiadii  h ,  dc>  Mteiabeei , 
<tc;  la  Traiuâion  Latine  de  la  Vcrlion  Etluopioue  du 
CantiouedeaO-i'iquet ,  ce  Ici  Rérleaiunttu.-  la  Veriion 
asthioptuuc  des  Heaumes,  du  Csntioue  oc  du  Nouveau 
Teslajnent  i  les  Remarcjuea  fur  le  Peatarruiuar  Saniaritatn , 
bu.  Mars  Catlellui  a  fur  tout  bsen  mérite  de  toute  1s  R  epu- 
blu|uedesleitresparrimmeuie  Ouvrage  de  (onLrnraa 
HtfiAtlfien ,  dans  lequel  uo  ne  trouve  pas  leulcmrnt  ra- 
snaiseiajtcecju'ilyavoitdaai  tout  les  Dictionnaires  pre- 
«édcnaj  inaii  où  il  a  encore  recucatli  un  thrdur  inconce- 
Tahle  tiréd'an  uonibre prodigieux  de  manulcnts,  Syna- 
oneautr  titdt ,  oc  Araoea,  Il  travailla  pendant  17  an  nées 
coaircuiivet  â  cet  Ouvrage ,  *  avec  une  telle  alCdutre 
«ju'il  regardoit  comme  de»  jour»  perd  m  ceux  auuln'avoit 
pas  donne  1 6  a  1  «  hcuret  au  travail .  Sa  lance  en  lut  très, 
altérée 4c  il  perdu  ptefcjut entièrement  ta  vue.  Il  ne  min. 
tu  ^lidaCeureunquiIcmoouéreot  de  Ion  Ouvrage,  Ai 
azux  là  même  qui  lui  avalent  promis  quelque  Iccoun  1  a- 
bandonnérent ,  de  forte  que  diro  ta  vicilletlr  il  le  vit  (cul 
chargé  de  ce  tardeau  preïnac  iaiupportablc .  Dans  l'incen- 
die de  Londres  il  perdit  la  bibliothèque,  une  quamircccm- 
lùtcraMe  de  meubles  &  joocteiiiplairesdelon  LâXKn  Ht- 
ftuflmt» .  Il  bac  oblige  de  vendre  une  terre  de  cenc  livres 
lier  ling  de  revenu  qutt  avoit  horicce  de  Ion  pére ,  éc  d'en» 
pruntei  encore  mille  hvrei  Uerhng.  Cependant  cela  no 
lu-'»t  poml  pour  le  dégager  du  dettes  qu  i!  ovolt  contra' 
ciées  pour  1  Ouvrage  de  Ion  Ltxitom  .  Charles  11  lui  don- 
na oune  cela  un  Canonicat  à  Cantorbcry,  ce  maigre  cela 
il  ne  (e  vit  païen  rtax  d'aquittar  les  dettes .  Dans  l'eipace 
de  aoant  il  avoit  depenfe  pour  ion  Dicconnaire  environ 
acooo  livres  llerling  du  lien  \  cependant ,  après  avoir  et- 
leyé  tant  de  travail,  a(wéi  avoir  facrilie  tout  innbien,  il 
fe  vit ,  pour  toute  récompenfe ,  réduit  en  ptilon  pur  fes 
Ctéanciers  à  qai  il  dévoie  encore  900  livret  Itctling .  Il  lit 
pralémer par  Artm^tim  une  Requête  au  Roi,  ma.i  laits 
effet .  Son  Lixutn  HtftA^Utt*»  contient  VH<*r$tt ,  le 
CbiUtta,  Uîfrufiff,  le  S*m*'UmM  ,  VA rair ,  l'frrnv. 
fit»  te  le  ff  f**  à  part  i  Se  pour  l'explication  de  «s  Lan. 
gues  il  rapporte  fouveot  des  nsyts  A'tmaunt ,  Tarer* ,  /»• 
«laraj  c<  /a/»e«aii .  Il  y  examine i\  corrige  Ici  divrrles 
Vetlioi»,  il  explique  un  grand  nombre  des  pflar.o  les 
plui  Jiificilet  de  l'Ecriture  *  cvlaitcit  l«  ufages  *c  Ici  pro- 
verbes  de  diverfes  nanoni .  lia  joint  ii  tout  ula  une  Grsm- 
aaaitv  tfaraaaaif  «e  de  routes  ces  Langues .  Il  asullî  fur  ini- 
priroer  la  Harangue  inaugurale  qu'il  pronmça  lori.ju'il 
pnt  poEeâion  de  la  Chaire  Arabe ,  U  y  tiavaUle  a  cclaucir 
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1a  miticre  des  plintei  Jontilfft  parle  dans  l'Ecriture  fain. 
te, 6c  cela  par  JesEcnvaiosOrieataui .  Il  mourut  en  i&If . 
Il  juroir  par  une  lettre  qu'Cd.  Aanaanaecrivit  à  Ligllrfoor, 
qu'eu  id/a,  Callellsulevitallcablendans  les  aoairel.  * 
Ex  Bibùftb.  ftlfllut.  fttftuit  Ltxm  Hrftinluli.  Eftfl. 
Laltelua^ZifauyairinAaj»).  fvpbmmi .  Le  Neva,  Ttfi. 

CAiTELAlAlNE.  lira  CASTLEMA1NE. 

CASTELMELHOR  .  rï^t  CASTEL  MELHOR  en 
deu«  iisocs  loui  CASlbL . 

CASTELNAl/.  petit  bourg  de  Uuieiine,  dans  le  pais 
de  Alcdoc  ,  litac  for  une  petite  rtwrrc ,  qui  le  jette  dam  la 
Oaionne,  visa  vudehlaye. 

*  CAbTELNAU-DE-CERNES  ,  bourg  de  iTanc* 
dan»  le  fiaxadojs ,  province  du  Gouvernement  de  Guicii* 
ne.  IleltarouclideBaaaadoat  il  cil  oloigut d'envtroo 
lit  heucs . 

CASTELNAU-DE-MANE'S,  bourg  en  Cuienne ,  tr, 
fod-fud-efl  de  Basât,  dootUeiè  éloigne  de  treus  a  quatre 
lieues. 

*  CASTELNAU  DE  MBDOC ,  bourg  Je  Frioccdim 
laGiucauc  proLkrcau  non!  oactl  de  Uourdcaux  ,  dont  il 
ctie<oiencU'ciiviro>n(cptijeucs.  C'cJt  le  latiueque  C*- 
fiUUné*  Medu , 

CASTELNAU-DE-MONT-R  ATIER  ,  boarg  dins 
Uyuercjr,  au  fiid-tud  ojeftde  C-Wi ,  dont  il  ectcloa- 
gne  d'cnTiroa  quitre  lu  tic». 

CASTElNAUi  Pierre)  vrtmier  Inquilîteurde  UFoi* 
Cbrchti  PIERRfc  DK  CASTEI  NAO, 

CASTEL  NAU  {)at*]Het  SU*\un  de)  MiKtlwl  de  Ff»n- 
ce»  litle»pt<iMieroïinLujgnr.cn  HoIUndc,  d*où  ttsnc 
deretaurca  l-niofr,  iJ  IcrvitauttiegcyflcprifndeCoThie 
eni0j6,  JaCmlrefii  iftjK»  JeHcfJmet,  t*}?,  4\\t- 
r»eo  1640,  .fcd'AtfTcn  164t.  1]  t'e  fignalt  au  (is-gc  d« 
tribourgen  iû44»  $ca  la  bau'llede  Norlinguce«  1*4?» 
où  il  fervoiten  tjuilin:  de  Mar^chsl  de  bat»ilir ,  &  ou  il  fut 
bUUcdednix  c  u^i  ik- mouUyiïr .  U  fut  cnt'uitc  Maréchal 
de  camp,  ôouverneurde  la  lialUc  en  1647,  0c  de  tireft 


tStde  Satut-GuJÎLiin  ea  1*5  c  r  Oc  au  Utj;e  Je  Vilenctennes 
e-i  lOjû.Ilcurlecftmnunderïieoiiieratte  |[juchc  i:  J  "s  r  - 
mie  il  latuiaille  Jf*  EKiaei  près  de  Dunkeripc  le  <  4  j  rn 
i6f<  ,  Cri  tut  hleJ.  tieua  *iun  après  au  âù-jrc  J.  t.  ;;ce  pUre  , 
dont  il  nniunit  iCatati  le  15  pailler  fuiru-it  en  ix  5V  an- 
iK*,  ayai»ètèlioiw»rê«iuIL«undc  Mit-rlial  a*  J-tjn«lc 
iojuin  pti,-r«lent. 

1.  Il  ittftciHlrj't  de  Pirtm  deCafielaiu,  Srig.vrijr  de 
la  Rivière  Aide  U  l'/ineerie ,  qui  t'arracha  au  Icrvice  de 
1>jui>,  l>»(d'Olwam,  i>JtsR«i,  XII.  du  di><ii  ,  <^u  I- 
6r  L(u/e»dr  fut»  tcune .  l  \  t-p«Mti'x  vcri  I'jii  14!!  ,  /r«  vaij 
•kValUT,  mi*e  ,[fjMtij*tct  Ouy ,  Sctgnturd'Avirc,  * 
fille  de  Ptirri  de  Val'ce  ,  Seigtwur  «le  Tuyg  i'ttl ,  dont  il 
eut  1.  a. /#*!«(•;  3c  Pvrrtt  Mim*  ûtivilluti^-  -r  twiii  tue 
aax  guerre.  d'Italie  f  4- 1^  a»;  f  qu,  fuit ,  j,  J>iim;V,  nu  kc 
à  Htiisr  iiu  D-r In» y  ,  Sri^neiir  du  Chulct  t  &  MttrjMc- 
rit*  de  CaLUInu  .  D«.te  tic  Snot-bni , 

a.  JiANdrC'aUclfiau  ,  Sr  ^wiit  Je  MiuvilKi-re  ,  de  la 
Priixcnc  Ac  du  Kwv  te ,  Kir  A<\*  ju|tî-  «luConnctaMe de 
Bourbon,  qu'il  (ut>iTrn  Italie,  ou  il  lut  C^pirauie  d'in- 
tantertc.  Etant  drrrttrur  en  l-ranc* ,  il  e^onU  le  ai  o&lv 
bre  tf  14  • /MMtfda  M:ml  >  Dllc  deFrjjnf*/,  Seigneur 
du  Mini.  f  i9cd«  Z>au/#dc  Villrboa.dont  ii  cm  i.PiLkii, 
II- du  non»,  i)a,f«iti  t.  Mkkh  ,  qui  a  iiît  tiarj*i»W  du 
tn^nnm  d*  MaUVIiali'aa  ,  MArymsde  Caïi ilnav»  ,r«- 
ptrtit  ry-ofrh  i  }.  Vtfptficv  ,  rue  au  liège  de  Siint-Jean 
d'Angèly  ;  4-rir»/,  ârt^ncur  de  l^Pnoccfie.  de  Vilte- 
neuVtvJi  Cornue  Ac  d'Hiovre-le^CluTel,  Ocntilhnintnc 
ordinaire  fle  Capitaine dei  GirdeiSuiltêi  de  Fiançou  Duc 
d'Alenfon  ,  atuiltnêà  la  Cour  Je  ce  Prince  en  if^j  ,  tans 

I  ai  lier  poitmcède/«ta**r  deCourtenjy ,  liltede  fUni,  Sei- 
gneur de  la  Eerrc-Loupierre .  Gcd'jtnntdt  la  MagdeLunc; 
5.  FrtMfêii ,  Abbé  de  Oally  .  6./«au»#  ,  nuriée  '&  .Y. . .. 

Seigneur  de  la  Caligaière,  7.  M*r*turitt,  allireàjV  

Seigneur  de  fiotfmeltre  en  Dew  y  .  t.  Afdtrrr,  ifai  épouia 
S. . . .  Srigaeur  du  ftreuit  en  Tauraine  i  Ac  9.  Mt^Àt!**** 
deCaAelnau.  morte  fani alliance. 

5.  Pnaai  deCailelnau  ,  II. du  Jtoin» Srigntur de  Mau* 
ttiliére,  du  Rouvre,  Atc. Chevalter  de  l'Ordre  du  Roi, 
premier  Mairred'HiSieldu  Duc  d'AleafonJon  Lieutenant. 
Otnrril  au  Comré  du  Mime  Ac  à.  la  Seigneurie  de  Chà- 
teau-du-Loir ,  lut  ailallïtie  à  DunkcrCfut,  outlétoit  avec 
Je  Jhtc  d'AIençon ,  peu  iLe  >oimaprr>i  Je  ntjllarrcd'Anveri. 

II  épaula.  i./fdUi«Hainelin,  fiaede/U«#,Seiencurder 
Moulins,  Aè  de  SAA£dristn<  le  Vcr.eur ,  Damed  Bpinjy  , 
dftnt  il  n'élit  point  d'enfant;  a.  M*ttm*r*st  Sifnnneau. 
fille  de  Méuè.  Seigneur  de  U  PerdriOtcre,  Ar  de  ftjmm* 
J'Amoun,  dont  u  eut  1.  CHainm-m.»  ,  qui  tnm  a. 
MathurI)*..  qui  ht  la  Lrmniht  du  in^mturs  du  Ro</< 
val.,  rtpêttii  ij  Mftin  Ac  5.  FfMHfmft  de  Cifteliuu  , 
manvée  a  Fr*Mf*u  de  Jufton ,  Seigneur  de  lar^tuc  Se  de 

tut- Aubin  • 

4.  CMnttTo»K(,f  deCr^elnay  .  Seigneur  de  Mrjviltîé. 
re,A£c.ClievïherdclX)r  itr  ,u  Rm,  l'crrit d-ns  <r%  arrnert 
A(  tut  pris  dan» inere-nc-Kir  r  en  15Ï 1.  Il  cpoula  R'Wr  de 
lî.ifnay.  fill-  F»  •  'f-.t  aSngnrur  JcUMitt*  rihic-lu- 
bin.&de*  .1        >vtt  I> -n,  .  ,  : ■l'****» 

Sei^nîu-.l  M  mvilti,  -re,  i;  n  fur  tu^  du  v  -t  n«  de  Ion  pére, 
ai  11  j,t  NkrvV  •  il-au.  ayant  c-a de  ."iw  dïlMrré.  Da- 
ûk  de  i-.UycùlemniCi,  -4««. 
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re,  niofral'ijce  de  il  oui,  tu  retour  de  h  première  cana. 
pagne.  Ai  I  >*jjnf  deCaUetnJu  ,  nuneea  JtcfMtt,  Su. 
gueur  Ut  Si-gr»je  au  Maine  .  a.  jtnitt-AtKhti,  Ahbc  de  Cuf- 
ly  t  aprc.loii grand on< le  ,  Ai  ».  L<j.n*,  quiTuit. 

f.  Lûuik  de  CjJe.e.iu,  SrignegruVMwvjiKre,  Ate. 
Opuai(ied'in£iitreric,,cLVjuta  Irdruticwederembre  16*4, 
Mértmntt  deT«un,  D=i»ie  de  la  Orate,  fillede  /ré». 
Seigneur  de  LiRidie,  ^\c.  -5c  de  AJ«rj.wr  t  m  de  Belrieu  . 
doj.ii  il  eut  \.Cht,ft»fhtt ,  qui  vendit  U Trnc de Miuvif. 
iicre  en  locr  t  1.  ti*b*ttl  ;  At  J.  M*r}Hrrttt  <le  CaileJ. 
eau  ,  alliée  eu  may  1  t»J  >,  i  i*avrre  de  llelncu  «  Seigneur  de 
•SaiiU-Diaàer . 

S£SGSEVSLS    DV  &0UVit£. 

4.M47HcaiKdeCatrelua«.  fécond  fit»  de  Pisaai ,  IL 
du  nom ,  Seigneur  de  MauvilHere,  Ac  de  Mjtruutug  Sigou. 
neau  ,  lut  Seigneur  de  IkibpiJ  y  \  du  Ii  ouvre  vn  TfAirame, 
Meilre  de  caaip  d'un  régiment  d'inJantrrie  ,  AcCipltaiuc 
au  rtgiment'dciGardei,  Ac  utourutaii  Ii  gv*  de  Mneupellirr 
Cn  I6»a.  JU*poulavM^f-«e-0«ntin  ,  lîlJc  deO*M»J,  Sa- 
garurde  Alillaudes,  fie  de  Afdirwde  Wkop ,  dont'ilcut# 

Ch*rUt.  Seig.ieur  de  Ouin»y  cn  Bftry  ,  oui  de  o>. 
irulitde  Viévre ,  fille  de CMu*iV.  Seigneur 
de  Marfueritt  del^jbng,  eut  pour  fille  unique ,  AS*rM 
de  Carlelnau,  Keligieulc  Carutclite  a  l'xrjM  t.Loui», 
qui  luit  ,  j.  GaaVitl/a  ,  marin  a  Rtat  <!e  Bcta  ,  S»  i- 
gneur  de  la  Riiheloote  te  d'Ambilloo  cn  Toutaine  i 
«.  it  5.  Mattmni4  &  AitSil^m  de  Callclnau  ,  JUla- 
gieulet. 

t-  LnuïideCafteln.iu  ,  Seigneur  du  Rousre,  Marvclial 
des  tamps  otarilimdu  Hot,  Cap.tline  u  rtgtmcotdea 
Gardes  *  0«ovrTnrllrdc  Buurbourg,  rj>oulj  MiugnmTt 
de  l'allui  a  ,  h!  le  de  Dtnji ,  Seigneur  de  l'altiaju  Xdu  Iriy. 
Cu^ileillrrail  Pitlenumi,  !c  je  Af  starter*/ de  Mootnolon  , 
dont  il  eut  l./^f.rj,  dir  IcConitcdcLatlrliiru  ,  Oapi- 
n.ncdc  tarjlcric;  i./rrwwr,  Abr>:  i  Se  J.  C*'' 
Callclnau,  Rcligieulc  UrluJineàCocbcil. 


ULiQStVM  D  E  UAWlii/fit  , 
DE  Ojir/naai. 


MARQl-lS 


J.  MtLHtL  deCitlrlnau  ,  fécond  filt^cjiAK  .Seigneur 
de  MinvilC:Te,  Ac  de  Jtaam  du  M.ml ,  lut  Scigr.cur  de 
nlauviliicre  cn  roratc ,  ilaron  de  lonvillc  3c  vie  Con- 
crcllir.t.  piiïi  Comte  de  llcaumoiu  le  Ro^'r .  Carvaliar 
de.  Oidrt  du  Roi ,  Caottaine  de  cinquante  llommei  d'ar. 
mes  îc  Guuverrvcur  ileisint  Duier  .  Il  lut  emploTren  di- 
vedis  nt-gucutiatu,  du  tenu,  des  k ou  Charles  IX  A  ll^nri 
III.  &  principalement  en  les  Amïiaitàjes  en  Angleterre, 
où  il  fut  cinq  toi»  :  il  y  relia  dix  ans  Je  lune  la  dcrnirre  lots 
ccjnnufut  en  if^i.  On  a  de  lut  dei  Mémoires  dei  cho- 
ies lei  plu»  recnarquabJes  qu'il  a  vuet  5c  négociées  cia 
France  Ac  eu  Angleterre,  qui  uicol  donncaiu  puulic  et) 
un  volunse  t'a  yuan» ,  &  que  M.  le  Laboureur  lit  depuis  nn- 
priiuer  ixj.ltt .  Il  cixiufa  le  16  juin  t  s  T  S  .  Aljrat  B-jthc- 
rel,  eât le  de  jMtfuti,  Seigneur  de  Biouillanienon  ,  dtc 
C  lv  tôlier  ;lcF(>  .Ire du  Ri»l , li»it  M-ine  .l'Hucel ordinal, 
re  ,  A  AmltiiUdeur  en  F-landre , 5c  dp  Afa.ir  de  Moeoguet, 
d'>.it  il  rut  1 .  LA**A*à-  Rïbtit ,  Uiroa  ûc  f.ins  lîle  ,  tue  e  11 
duel  i  s.  Ja*'';."1»,  qui  luit;  }.  <;arÀc/i«i ,  qui  parlrait 
quat  re  Langues  >  qui  truduilît  en  Angli>Hltt  Mimoiteide 
ïoupere,  ccquiêpoula  le  ai  leptenibre  1  f 9»  ,  Larwj  do 
Hncliecliouart ,  Vigneur  de  I»  Kiofle,  de  Jars  .  &.c.\  4. 
ItiLsiftb  deCailelnau,  morte  jeurie. 

4.  J  ACiiir as  deCailelnau,  Banni  de  Jooville,  de  Brouil. 
lansennn  ,  6ti.  recueillit  la  fiiccetïïon  de  Jacaur/  B-jchetel, 
Secrétaire  d'Etat ,  louaycul  niatctncl,  a  la  chatge  d'en 
porter  Je  nom  cV  Ici  arme»,  6c  epowla  CliMtUîtt  ktuucl, 
bile  de  ftrrr» ,  Baron  de  Medavi  \  d«  CixuIhu  de  1  Iaute. 
nxr  lervtqucs,  dont  il  eut  i.H.un,  liatun  dejonillk  , 
tue  d'ut»  coup  de  csnon  au  liège  de  la  Rochelle  en  r6t7,  à 
l'agede  irartit  i.fr.v/Mi , lïaron de MsuvilUire , toéea 
duel  1  i.Jacujjjt,  ll.diliitHii,  qm  fuit ,  Càarbtte ,  Al>- 
bctJede  SulUereai  4.  allioci.lca»  mai  104»,  à 

/r.«de  l'ierrctuihérc  ,  Baron  deC^nsiwrn,  Marquis  de 
Chamleret:  a. en  1*14,  à  Hfi$hrtit  Tliurm  ,  Marquis 
dcCcron,  morte  le  tt  juillet  io*S  Je  $.  <É"«ude  taitel- 
nau  ,  Religteale  a  Goincrlônt;iDe  . 

%.  Jacoirts,  Marquis  de  Callclnau ,  II. du  nom,  Ma- 
réchal de  Iranca  ,  qui  a  donne  Lieu  à  cet  armlc ,  ecviUÛ  en 
mari  K140,  Mant  de  Girard  ,  tille  de  JVrrr,  Seigneur 
de  lTiptiiay  *  de  la  Boiardictc ,  Msilic  d  Hôtel  .vr%linaite 
du  Roi ,  morte  (c  1  ?  juillet  1646  ,  dtmt  il  eut  i.MlCHla  , 
11-  du  nom  ,  qui  luit  i  x.  JXerre-AfarirlWtM  ,  morte  eu 
octilue  !«>te<,  ar^éede  itrmti  &:  3.  MâJtt-ClMrUtt*  «la 
Callclnau,  allure  leitmai  i66t  ,à  ^sVwec-CjVa'tVt.LVc 
deOrairtinont ,  Fair  de  Iranre ,  CltcvrllerdeiOrdteidu 
Rot ,  Ac  dr  Is  TcmiViii  d'Or ,  cVc  morte  le  19  janvier  ic-ya, 
agee  de  40  ani . 

6.M1C.H11,  Marquis  Je  Caftelnau,  U.  du  nota.  Cou- 
verneurdeBrcil  .  Mellre  de  camp  d'un  régiment  de  cava- 
lerie ,  mourut  n  Utrecht  ledeuucsne  dctxutbre  i»r»  .agi 
de  >•  ans. de  I »  l,!ri|urt  nv„  i  î  atMOucd'Ameyden. 
Jlcpouia/j'i.j,,  «.,„>  pouau|)>  fille  de  Wr, Comte  du 
DiuRnon,  Mn:tJul  de  Vrance,  «c  de  Marte  FourrrS  de 
Dinipicrte  ,  in,„tc  le  qoiiTlimr  jaillrt  irej) ,  dont  il  eut 
1.  tf'.rrairrJ.JeideCalieliuu,  nuti.e  en  16*1 .  a  -v>f*- 
Comte  de  Mutât,  Colonel  d  un  r.  eunc.it  d'flintct  te, 
Bioctele  a?  leptemure  i/i4,  &  deux  autrea  £Uc«-  '"«rct 
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|>Vm  du  MaréehaMe  CiftrfoM,  &  h  Génfetogit  de  U 
Miilbo  rente  rtr  M.  le  Laboureur . 

•CASTELNAU  (  Heanecte- Julie  )  dont  an  vient  de 
«trier  dîna  1'irride prêtèrent,  a  écrit  arec  beaucoup  de 
nctrceé  fcj'élcf.ance  r«tlcauRain»ua.  «tdnCoatet  de 
Fén. 

CASTELN  AUDARI .  «Ile  de  France  en  Languedoc , 
capitale  du  Comté  deLauragaù.  Le  Roi  Henri  11  y  éta- 
blit un  Préfidul  en  i}  jj, .  Cette  ville  appellèe  en  l«in 
CsfltUum  Anstmum  ou  CsfitILnism  Amtstism ,  efl  en- 
tre Toolouie  Ai Caraflooe .prêt de Siint-PapouJ ,  dent un 
cerrair  «ii-Émile.  Il  y  a  divetiès  imnuticrar et ,  de  fur 
laotdedraj».  Elle  cft  renommée  par  le  combat  que  le  Ma- 
réchal deScn«i*erg  y donna  le  premier  fepeetnb.  de  l'en 
ion  ,  contre  le»  troupe»  dcGafloo  ,  Due  dXWéae» .  Le 
Comte  de  Mort»  y  fut  tué,  (c  Henri  Due  do  Montmoren- 
cy.  ctoi  y  fut  Hellè  «t  prit ,  est  depuii  la  tète  coupée  dana 
li  ville  de  Toulouse .  fljt*  Ut  Hhman  de  Jacqun  de  Puy. 
Unit. 

%  CASTELS ,  château  far  la  Garonne  au  deffut  de  Boor- 
deaui,  fut  afliégé  en  t  r  In  ,  par  le  Maréchal  de  Matignon  , 
mars  te  Roi  d»  Navarre,  qui  toc  depuis  Roi  de  Innée, 
l'obligeai  lever  ltflége.  Quelques  moi»  après ,  le  Maré- 
chal revint  devant  cette  place .  mais  le  Duc  de  Mayenne 
cour  l'emptcber  d'avoir  l'honneur  de  la  prendre ,  capita- 
le  i  l'inffu  du  Maréchal  avec  le  Seigneur  du  château  nom. 
né  Fans,  de  t'en  mit  en  pouéilîoa  moyennant  iiooo  é- 
eui  qu'il  lui  Si  compta .  4Cr.T>m.VMiv.Hell.  Mèjceruy, 
I&t.dtTrSMt,  rame  >./.  soi  ,  631  .  oof. 

CASTELVETRO  (  Louis  )  naquit  à  Modcne  en  t  foc , 
«le  Jacquet  Callelvèiro  *  de  Bartrmlérnée  delta  Pone , 
toutdetia  d'une  famille  noble  &  illustre.  Il  fit  (et  etudei 
a  Boulogne .  à  Ferrare ,  à  Padouë  de  à  Sienne .  11  y  étu- 
dia en  Droit .  de  y  prit  les  degrre  de  Docteur ,  pour  fus- 
yrt  Jet  voloatea  de  ion  père,  car  fon  priichant  J'cntrai- 
nost  ducôeé  des  Belles  Lettres ,  fur  tout  depuis  qu'il  fut 
reçu  dam  l'Académie  des  Istmsti  de  Sienne .  Jean. Marie 
délia  Porta ,  (on  oncle ,  l'airirs  a  Rome ,  pour  lui  faire  ref- 
tenue  In  cura  defon  crédit,  c\  pour  toi  procnrerunlvl- 
rhè.  Colktlvérroy  ill»,  maii  n'ayant  point  dégoût  pour 
les  vues  de  fba  oncle  ,  il  te  rerira  fccrettetntni  à  Sienne ,  où 
il  fe  Livra  avec  tant  d'ardeur  à  l'étude  des  Belles  Lettres 
qu'il  en  tomba  malade  très  dangereusement .  Etant  derc- 
four  à  Mode  ne ,  ilengasr.i  les  Magitlrats  dacerreviUe  à 
faire  venir  de  lavant  Ptofefleun  dans  In  Langues  Gréque 
tV  Latine,  dedans  la  Tunfpmdence .  Il  contribua  à  former 
une  Académie,  où  l'on  eiamiisoit  les  Auteur.  Grecs  de 
Latins .  de  où  l'on  s'entretenou  fur  direrfes  nuoéres  de 
Science,  écpnonpulemenrfurUCnrique.  Il  fur  en  154» 
t\  ru  i  j  r  s ,  un  des  donze  Confervateuri  de  la  ville  de  Mo- 
denc,  «V  vécut  tranquillement  iufqu*al'an  1515,  auquel 
il  eut  de  longs  denwlej  avec  AnmbatCaro.  Ce  fameux 
Porta  Italien , fit  veti l'an  iftt ,  pendant  qu'ilétoit  Secré- 
taire du  Cardinal  Alexandre  Farnete.une  de  ces  Pociîetuue 
les  Italiens  nomment  Csstsmt ,  à  la  louange  de  la  Maison 
de  France ,  &  qui  fui  intimité  U  Cjwwm  iYCfgtV  <f '0v«  ; 
L'Ouvrage  fut  très  applaudi.  AutélioBtlIincmi  Gentil- 
homme Modénois ,  qui  étoit  alors ï  Rome,  vouloit  favoir 
le  jugement  de  CaiteJvétro  qui  le  lui  marqua  dans  une  let- 
tre à  eondirson  qu'il  garderait  le  fecrer .  BeJlincini  montra 
la  lettre,  fans  dire  de  qui  elle  étoit,  mais  Caro  fut  rrmon. 
ter  jufqnes  à  tafource,  de  te  mit  àdechircrCalletvérro, 

30,'ri  trajiuit  de  petit  Pédant  de  de  petit  Grammairien ,  M- 
sntttttis  de  Qtstnmstttmtu .  Caflelvétro  choqué  de  ce 
iraeede  écrivit  contre  le  Porte ,  qui  de  ton  côié  résolut  de 
lie  fetvit  de  drit  moyens  pour  taire  taire  Ion  Antagonifle. 
Le  premiar  liât  de  lui  répondre  en  (orme  \  tV  le  fécond ,  de 
le  commettre  arec  le  TtstaaiuJ  de  l'Inquitition,  Caro  eom- 
irwncs  par  un  Ouvrage,  où  il  lui  aide  de  Benoit  Varchi 
6t  de  Jean  Françudi  Coiuiuendon  qui  lut  depuis  Cardi- 
nal.  Cette  parce  ne  parut  qu'en  itfi,  tous  ectttre,  Af*- 
/«fia  aW/t  JfrcAtVattMl  àt%  BAn*h  dt  KtptM  tetttrt  LUevi- 
£tC*iH\xtf ,  a  dtftf»  Mm  fatitittt  Cmuiii  «Vf  Ctm- 
mtndAtm  Ammiitt  Cur»,  in  Parma ,  àtûsv.  Cajlel- 

8t 


Tétro  rrplsnua  par  un  Enit  qui  fut  imprimé  en  1  J»o .  «c 
Mltmlé  it  ititwnCi/tlvtnt  Râpas»  *  élcmmt  ttftfi- 
|*«re  »ttf*  Cmtm  ii  AmiUmI  Cmn ,  Vin*,  M Wru  «V 


rrautCtr/isTOrr,  inVeneua.  Il  y  eut  encore  u/aelquoiE 
crin.  Mais  lePoetevtndicatif  fchâu  de  recouvrir  aufe- 
cond  moyen  qu'il  avoit  projette ,  de  de  faire  dénoncer  Ca. 
fielvrtro  à  l'inquifiiion  ,  comme  fufpea  d  heréfie.  Anni- 
balCarofefervii  de  Paul  Cattelvétro .  frète  de  for.  Anti- 
gonifte .  ieuue  homme débaocli* ,  *  que  la  famille  vouloit 
taire  renfermer.  LouijCefUtvftro  f«  voyant  accule,  le 
tut  caché  dans  les  Ertta  du  Due  de  Fetrare  pendant  mut 
lepontirkatdePaullV.  Ltn^e  Pi*  IV  eut  été  élu  Pape, 
Cadtlvttrofc  rendit  à  Rome  pout  Te  »iHifter .  U  n'es»  d'a- 
ix;id  pourprifon  que  lemonaftéredefainteMarteM 
mais  ayant  apprit  que  le  Cardinal  Aleiandrin,  qui  fut  en- 
fuite  Pape  tous  le  nom  de  Pie  V,  âtqui  émit  alors  Giaod 
lotniifittor ,  aswt detïein de luie  renfermer  dans  lesprU 
font  du  Saint  Office,  rouacew  qui  étotent  fufpeâa  d'bé- 
réfie,  iHcdérobafetrenement  te  fe  retira  en  Lombardie . 
L'Inquilîtio»  le  condamna  comme  coupable  présume  des 
erreurs  don»  i  I  étent  actn.fi ,  «t  l'eirommunia .  Caro  ne  jo- 
uit pai  long-»""  de  fa  Tianrtc .  Dtlgraxie  du  Cardinal 
Farnéie,  il  mourtttk  »*  novembre  i,M .  En  i<«i  ,  Ca- 
ftelvétto  fe  retirai  Chuv«nna,  „uedu  p.  uJe.Onfona. 

^«le^el  te  <™teiî^^.?nïV''iVmo' 


CAS. 

été  feteau  a  Génère  .  pour  y  proie  fier  la  Langue  Gtéque  , 
CaJlelvctro  rétourna  a  Chïavtanes  où  il  demeura  deus 
ans,  croyant  que  lcConcil.de  Trente  prendrai  coonoil- 
fance  de  tan  allaite.  De  Chàavenoes  il  le  rendit  iLyon, 
où  il  coanpnt»  toa  Commesiaire  lur  la  Poétique  d'AriHo- 
te ,  &  où  il  étoit  entore  I*  ao  janvier  1 507 .  J>e»  trouble» 
eacnei  en  France  à  caofe  de  la  Religion ,  engagèrent  Ci- 
IlelvétroaqujtrrLyon.  Il  hat  dépouille  par  dei  Bandits 


perdu  fon  équipage,  fes livre»  ckpluliron  de  fesOuvta 
gea ,  Ce  fe  retira  a  Genève ,  de  de  la  â  Chuvennta ,  où  il  lit 
de»  Levons  fur  Homère.  Delà  il  alla  i  Vienne  où  l'Em- 


pereur Maanuilien  lui  fit  redemir  leaedèn  de  sa  libéra 
cequl  l'engagea  a  lui  dédier  ton  Commentaire  fur  la  Poé- 
tique d'Arisioce  ,  qu'il  Érimpnmer  parleconfnl  de  fe» 
amistVienne  en  it70.  La  pelle  ledulla  de  cette  ville, 
dt  l'obligea  de  rnourner  à  Cniavenne» ,  d'où  il  Vouloit  al- 
ler a  Bile .  mai»  1a  mon  le  prévint  le  1 1  ferturt  1  ty  1 ,  lots- 
qu'sl étoii âgé  de *o ans.  Caflenéito  ètott réglé  dan» le» 
mtzun ,  il  ne  voulut  pu  fe  mat  ter  de  peur  d'être  diArait  de 
fes  études  qui  faiûuent  fa  grande  paflivn .  Cntrrc  les  Lan- 
gue» Gréqucdc  Lai  10e,  il  avoit  appris  l'HcbraiqiK  *  pof- 
ledoit  la  Provençale  d'eu  l'on  prétend  que  l'Italienne  titc 
fon  origine.  Son  humeur  critique  fit  qu'il  n'eut  pa»  brau- 
coupd'aim»,  quoiqu'on  cllimàt  tùnfavoar.  M.  drBalaur 
porte  ce  jugement  ueCaAelvrtro.  „  Jen'aiguèrct  vu,di« 
„  tl,  de  Grammairien  de  la  force  de  te  Modenois .  11  faut 
„  avouer  pourtint  qu'il  pèche  quelque,  fmi  par  iropdelub- 
„  ultté ,  6c  qu'au  relit  c'étoit  un  eonnni  public  qui  ne 
M  pouvait  founrtr  le  mente  tu  la  réputation  dcperlbnitc. 
„  Annibûl  Caro  étoit  plut  honnête  homme  que  fon  ad 


te,  quoique  peuteirt  ton  adterUurefoit  plu»  grand 
„  Docteur  que  lui .  "  Outre  In  livra  dont  00  a  parlé,  il 
a  fait  encore ,  Ctmiumt  ii  a/rnue  têf*  dei  Uia/sra  rff*tV 
Jmtm*  di  Stmdetiê  Vmrtkiitd  um*  Cinmi*  si  prisai*  fiéra  dtt- 
It  Prtft  di  fitirt  Beaaée  dnt  fi  ?*ihm*  detU  vti^m  tinfUA  , 
in  AafiJea,  1  t^a,  i»  eiiarrai  Zr  Jttnw  dit  Pttrmtt*  arrt«uru- 
ttfftftt,  in  baJtlea ,  itS»  ,mu«jirr»j  spêjttjMi  faits  Ktt- 
rtrus  sd  trtmait ,  in  Modena  ,  lUyt  ;  CJ^rrr  ^arir  rtiri- 
cér ,  aj«»  fis  jismfsu  ,  rtlis  ws  dtWAitstra  [ttitts  idJ 
SifStr  tnftfit  Lâdovtte  Anttmu  Mitrsttri ,  SMurttsru 
dtlStMttfs.Dmes  dt  MmU» m  ,  in  Berna,  1717,  au  fat^r- 
/« .  *  Le  P.  Nicéron ,  idinmrti  prair  ftrw  s  CHifiùu  drt 
Htmmtt  lllu/lrti  ,nmt  y.  a.  a  11.  TeiilWr  ,  £/<*>< dei  Htm- 
PMtSsvni,  ittu  i.f.  î«j.  de  l'éiiit. de  Hollinde  ,  171J. 
CASTENET.  Çj'*  CAST  AN  ET . 
CASTERCHEM .  Vtftt  CASTR ICUM . 
CASTETA  (  Sulvut  )  i^n  CASSE'TA . 
CASTIAN1RS ,  femme  Thruienne  de  la  ville  d-ytly- 
me,  fut  une  de»  ennenbmea  duRoiPmm.  Ce  Roi  eur 
d'elle  un  lili  qu'il  nomma  Gtrgittn.  «Hooiére ,  tUsd,, 

l.l.V.  loi. 

CASrtGLIO,  (JcanGonxaleade)  CWér*  GON- 
ZALEZ. 

CASTIGLIONF.  (  Laputde)  étoit  originaire  de  Flo- 
rence, de  Abbé  deSaim-Miniat,  Ordre  de  faint  Benoit. 
Il  amie  Utéputation  d'être  habite  Jurilconfulte,  tVlIno- 
tilfciit  vers  laa  13J4.  On  a  de  lui  un  Ouvrage  intitulé, 
Alièi*it*nMm ,  ou  Commentaire  tur  In  Clétncminn  i  ilr» 
addition»  tuTtaité  dePrtruccij  Dtflmsltisii  Bfnrftn- 
tum .  Quelquri  Auteurs  lui  attribuent  aulG  un  Traité  dt 
Htfftfslm  ;  dt  Csmmurs  Pttt/lstt  i  Cnfiluram  rms  Sm- 
sntfitmt  Nwerjw  Afo/hiievt ,  iraad fmt  txtmftt  s  jwn/- 
ittimtttrimmis  .  'Fortter,  Uifi  jmrti,  /.  }.  r.  je. 

CASTIGLIONE  C  Brando  )  Cardinal ,  tutil  de  Milan  , 
vivait  dansle  XV  ûéije.  JeanGaléaa,  Duc  de  Milan,  lui 
procuia  une  Chaire  de  Prxifeslèair  en  Droit ,  dans  1'Univer- 
rité  de  Pavie .  Depuis.  Caftiglaoac étant  aJséiKoene,  il 
s'y  liteonnoitre  par  les  fervicas  qu'il  rendit  au  tâiot  Saége . 
Grégoire  XII  tentEvrque  dePlaifance,  cV  JeaaXXUl 
le  nttr  au  nombre  des  Cardinaux  en  1411  .  Le  pipe  Martin 
V  l'envoya  Légat  en  Allemagne ,  de  Eugène  IV  remploya 
en  Lombardie ,  où  il  mourut  en  144J  ,  âgé  de  93  ans.  *0- 
ghclL  Hslisfstrs,  Contelono,  itt  Xisrlitt»  V.  &c. 

£T  Cette  famille  de  Calhgliooc  de  Milan  a  encore  eu 
G  ■  or  ao  v  de  Cafliglioae ,  qui  lut  Pape  fous  le  nom  de  Ca'- 
tltrmlV:  un  autre  de  ce  nom  ,  que  te  Pape  Innocent  IV 
fit  Cardinal  en  1144,  mort  en  it-45;  Ja**  deCalliglio- 
ne.  Cardinal  Evique  de  Pavx,  que  le  Pape  Nicolas  V  en- 
voya Nonct  en  Allemagne,  que  CaJiilc  III  lit  Cardinal 
en  1410,  de  à  qui  Pie  H  confia  latégatioo  de  la  Marche 
d'AiKone,  où  il  mourut  à  Macèrata ,  le  14  ivnl  14*0 1  de 
Axca  Cafliglione,  Carme  de  Gfoci,  où  il  mourut  en 
■  ci4.  Celui-ci  laiflà  diven  Ouvrages,  entre  autre»  de» 
Sermon»,  dont  l'offirrin  ,  Soprani  de  JuJIiisiaot  oa  fin 
mention . 

CASTIGLIONE  ou  CASTIGLIONI  <Chti»ophle) 
Junfcncfulte  du  XV  fiécle  ,  étoit  d«  Milan  de  l'illuflie 
Mailon  desCaUiglMae .  Le  Doc  le  nomma  (on  Confaller . 
On  n'a  que  trè»  peu  de  chose»  de  ce  ]imfconfulcei  mats  l'rm 
n  prétendu  que  le»  ilrua  Raphacli  Coramenlso  et  Fulgote 
s'étotent  accommoder  de  fes  Ecrits .  de  le»  avaient  partagea 
entre  eux  pour  s'en  faire  honneur.  Eneftet  liront  tous  deux 
fusvileaopiniottslingulières  que  leur  Maître  avost  inven- 
tées .On  a  à  la  vénre  a  Caftiglioai  l'obligaeson  d'avoir  fer- 
viàaiguiferlesefprltsi  macs  il  a  appnné  une  grande  con- 
fuftoudajit  In  Ecole»  parfesconicadictioni  ■  flacnlcigné 
ù  Panne,  1  Pavie,  a  Turia  &  à  Sienne,  (V  efl  mort  en 
1415.  Il  a  bit  des  Confeibi  fdufitur»  répétition»  de  loin 

.flstMi  fufrrmfmttut  itDstUn  As  frsfUtstmr  fet- 
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•art ,  fussd,  vtpits  1  fsfits  ttftl  is  tatfmiusfitm .  Ce  Do- 
cteur en  Droit  cil  un  de  ceua  qui  a  tecu  le  plus  d'clogcs .  la- 
ion  l'appelle  un  lutte  Scévolc .  Fulgoi»  Je  qualifie  «fAtcni- 
docieur,  àquiilatuîtl'cibligationJcccati'Ul'avoit.  '  Ju- 
Uitii.  Htfi.  dtt  Aiuutti  du  par  Denys  Simon ,  édit. 
de  Paris,  laaHU,  1601. 

CASTtGLION£fLeLac)dePafGgna».o,  oudePétu- 
gia  ,  autienneinent  Ttsfinmui  Se  Trayunaruni .  A  ntubal  , 
Génétal  de»  Cantuginoia ,  le  rendit  tatucua  par  une  gran- 
de victoire  qu'il  y  tempotu  tur  In  Romaini ,  tummanda 
pat  le  Coflfill  Fiimtniut.  On  remarque,  que lesdruaar- 
nséei  combattirent  avec  tant  d'ardeur  qu'eJJa  ne  s'appercu. 
reut  pas  d'un  tremblement  de  tetre ,  qui  fe  fit  durant  la 
combat.  Aurcllccc  lac  qui  cal  dais»  le  Pcrugin,  àrrois  ou 
quatre  lieues  de  IVrugia,  ri)  d'une  furme  ronde,  a  de  cir- 
cuit environ  teptliciK»,  renferme  mus  peiitnifles  dîna 
fon  enceinte,  de  cil  extrêmement  pcuBonorui.  *Mary, 
Dxd.Gntt. 

t  U  «uns  dt  tt  Lsi  s'tfl  (si  Csftithmt.fsrtrsmt  tint  dit 
eva  cV  Lsr  dt  ttrtttft ,  tmU  Lse  Trsfitmtns ,  çj»  aastiar  ftm  r*r- 
tmttm'tfifstdtt'fftlmtttt  msitdtdtx. 

CASTIGLIONE  (Lago  di  Cifliglsotie)  ou  de  Sainte 
Praaèdc,  petit  lac  de  la  Campagne  de Rome  et»  Italie,  efl 
environ  a  cinolsran  de  Rome  ,  du  eôtede  l'otvene .  Quel- 
que» Gcograplict  le  prennent  pout  le  lac  que  In  Ancien» 
nommoient  R,i,limi ,  ou  pour  celui,  qui  pottoit  le  non» 
de  BsrrssMt .  'Mary,  Dtit.Gifv. 

CASTIGLIONE.  bourg  d'Italie  dan»  la  Caifagnsnc , 
à  la  République  de  Lucques  ,  au  nord  de  la  ville  Se  Lac- 
ques ,  dont  ii  efl  éloigné  d'en  v  non  huit  Itewrs . 

CASTIOLIONE ,  bourg  d'Italie  dan»  laCalabreCitj- 
rieure,  avec  titre  de  Ptiatipautc,  an  nord  de  Ccucoie, 
donc  il  efl  éloigné  d'envmtn  ttois  lleun . 

CASTIGLIONE  AKE'TINO ,  bourg  de  La  Toscane  ea 
Italie,  dans  le  Flotetilin  ,  lui  conduit  de  l'bnu  del'Egli- 
le  cV  a  deui  lieue»  de  Couitone ,  du  côté  du  couchant*, 
*Maty,  TllU-dr^r. 

CASTIOLIONE  DEILESTIVE'RE,  ville  d'Italie, 
furlnltonticindu  Mantouan,  avec  titre  de  Ptmnpauté . 
C'efl  une  place  très  forte,  entte  hUniauc&Bfcfce,  qui 
appanteni  a  un  Seigneur  de  la  Maison  deGonnague,  de 
cil  cspiialed'onpnit  puis.  'Saufoa.  Baudrand  . 

CAS  T  lu  LION  E  DEL  LAGOdwurg  uu  petite  ville  itt 
Pérugiii,  ibns  l'Etat  de  l'bglife,  efl  Uti  a  lia  lurue»  du 
l'i  tugi»,  lut  un  petit  ap .  qui  «'avance  dans  le  LacdeCa- 
iliglHtae,  ducôteducouthant .  'Mny,  DtS.Ontr.  , 

CASTIGLIONE  Dl  PECARI  A,  ou  d.PlSCALA. 
bourg  d'Italie ,  dana  le  Siennoia  en  1  ofcanr ,  prés  de  la 
montagne  de  Pitcala ,  fur  le  csnal  par  lequel  Je  Lac  de  Bu- 
tiana  ou  de  Calliglmne  ledecltarge  dam  la  Mer  dcTofca- 
ne ,  entre  l'cmuouehutc  de  l'Otubrout  ,  Se  le  Gotfie  de 
Piombino.  *M.ity,  DtH.Gesp. 

CAST1GLION  E  MANTUANO .  dana  Tint  de  Maa- 
loué,  du ectee de  Vnone ,  &c. 

CASTIGLIONE  .  ou  CASTIGLIONI  (  François  ) 
Chanotnede  saint  Laurent  de  Hwence,  vi voit  dam  le  XV 
liccleen  14CV0.  Mate  i  le  linn  lui  adrcSeueva  de  tes  lettres. 
On  a  fait  un  recueil  dn  lien  ne»  adreltcci  à  Jacqun  l^tcolo- 
mini.  Cardinal.  Il  écnvitlaVse  detaioc Antontn,  Ar- 
tlwvtqucdel-lotenee,  «c donna  au  public  quelque» aorte» 
Ouvngn  depiéié,  dont  Lèandce  Albero,  Pollenn  de 
Voulu»  loot  le  dénombrement . 

CASTIGLIONI  ou  CASTk'LION  ,  (BaUli»f»»)Bal- 
deflar  Calliglioni ,  du  en  Utin  telon  la  tanratlîe  dn  Ecri- 
vains Cs/ttilt»  ,  Csft simuttt ,  Csflslit ,  C<t^itnuMaii  ,c^v* 
Evique d'Avila vivrai  auconiinencetnent  du  XVI fiécle, 
y  en  l'an  ifat .  Il  etoit  de  Maatoavé  otiutmati  de  la  cèle- 
bte  liiffffytt  Tiurella .  Il  avult  l'ait  dn  progrès  dan»  la 
Letttu  de  dans  les  Langua ,  ce  qui  parolt  par  fn  Ouvra- 
gn  en  proie  de  en  ven,  doni  on  va  par  In  cy  après.  Le  Pa- 
pe Clément  VU  l'envoya  à  l'Empereur -Charlca-Qusut. 
pour  détourner  In  oislheuTi  dont  écoit  menacée  la  ville 
de  Rome  1  maison  l'accula  d'avoir  eu  quelque  intelligen- 
ce avec  l'Enipeieur ,  qui  le  nomma  à  l'Eve-ché  d'Avili.  11 
ne  jouît  pas  long-  temt  de  ente  nouvel  le  dignité,  de  il  mou- 
rut peu  de  temtapièi  de  la  bévre  ,  à  Tolède,  en  Iflfl.  Cet 
Auteur  s'est  rendu  célèbre  parle»  ven,  auflibien  CMC  par 
fa  profe.  Ses  Poelin  Lasinn  font  au  pretnan  tome  dn  Dé- 
lice» dés  Poètes  d'itilse  ,  r«ianlliea  par  Jloui  Grutnui , 
dcguilc  tous  letaaanom  de Ranutiat Gheru»,  dctesl'a- 
Itennei  une  né  imprimée»  diserfement.  Parmi  in  Lati- 
nes, il  y  a  des  Elégies  doive  grande  délicateflè.  Jules  Sca- 
ligereulouc  uneenne  lei  antres,  qu'il  ne  fui  point  dsfli- 
cuite  de  prelerer  j  tosstrt  celln  de  l'ropcrce .  Il  dit  que 
nen  n'eft  plu»  élrgaat,  plusntt,  ni  plu» agréable ,  que 
cette  Elégie.  Sa  Cttspsrtt,  selon  le  mime  Critique,  cft 
capable  de  charnier  toutnfonn  d'esprit»;  le  Paajljoveré- 
moigne  que  e  crie  purrrelténite  dans  un  tlyla  tout  à  fait 
grand  dt  héroKiur .  On  y  trouve ,  die  le  même  Sealiger , 
ccfiiblimc  deaprniro  que  Lucain  avoit  lï  fort  luette ,  de 
qu'il  avort  chtrclieinutjetoenti  min  leComee  de  Cil j. 
rtlkwi  a  eu  la  prudence  de  racler  la  douceur  de  Virgile, 
avec  cette  grandeur  qui  lui  éiort  naturelle.  C'edcequi  lu 
fait  aimer  de  rechercher ,  d'auunt  plus  voloneien,  cpa'on 
efl  rebuté  dufaile  cV  de  la  dureté  de  Lccain  1  enfône  que 
lîChitillon  avoticonipofé  rousfesOuvragn ttoniquesde 
la  ntluic  force ,  on  n'aurait  poiat  eu  de  railun  de  lui  di- 
fputer  le  fécond  rang  après  Virgile .  Cet  Autmr  afneaf- 
fea  peudevenlnliens,  qui  n'ont  pu  lalllc  deluiaquètir 
la  rtyuiation  d'eicellent  Poète ,  nuis  ce»  ven  oe  eompren- 
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Jlopsrt  que  deiamoiin,  de  de  la  galanterie.  V 
I  danilcrcmpMriiniluauu  de  dans  Ut  uégocaa. 
uoai.  Il  fateenpLoyc  m  plufieun  iiabatlidci  importantes 
auprès  de»  Rou  i  des  Papei .  Le  Roi  d'Angleterre  lui  don- 
na l'CMjt  de  la  J«f  teticrc ,  de  ea  i  s  1 3  le  Due  d"Urbi«  Ul 
fit  donation  da  château  eppellé  MuéiLtria  Ctpntm .  Le 
Merqu»  de  Menue  leficeafttCaptteiacde  ci  i  alerte,  •faut 
love,  <m  £iaj.  DtS.e.77  .».I7».  èdit.  débile,  u^<iw. 
Jules  César  Scaliger,  Hfftnnt,  et.  rmtH.fjir.  '  «jet. 

aulîi  .'<  ï*,y>W»J  df  é\t»W  I73<. 

CASTILION  ,  CASTALION  ,  CAST1LLON  ou 
CHATILLON,  (Sébacticn)  né  l'an  ijif ,  aChaiitlon 
furleRhdne,  d'où  pendant  quelque  teisi  il  fut  nommé 
Cafte  lion  :  d'autres  difrnt  que  c'était  le  iloct  de  Ci  famil- 
le .  Dent  (a  jeunette  quekun  l'ayant  nomme ,  par  tnépti- 
fe  «  C*flmlr*  i  comme  c'etr  Je  nom  que  l'on  doooe  a  la  loo- 
tauie de  Malts,  i)  le  préféra  au  lien  par  un  peucinouvc- 
ment  de  vanné .  Il  le  récite  luimtiue  tlani  fa  dèferitc  cou- 
rre on  livre  d<  Calvin .  Il  tut  Régent  dao>  U  Collège 
de  Genève.  Il  Tarait  bon  le»  Langues,  de  lut  toutl'Hc- 
braïque,  laGréquedtla  Latine:  ce  qui  langaEceafure 
une  Tndsjctmn  de  la  Bible.  datulaquelle  il  a  ait  donné 
trop  de  licence ,  M  efleâant  de  parler  purement  Latin . 
„  Scévole  de  Sainte-Mstthe  dit.  âne  Cajtiiloa  étoitan 
„  bon  homme,  Gmplc  de  fans  malice,  &  éloigné  de  ton. 
„  te  forte  d'ambition;  jrituucs-lj  mJtnt,  qu'il  ne  fàafbtt 
»  pmrM  de  didUuUé  de  labonrer  defésproprei  ruai  tu ,  k 
„  petit  héritage  qu'il  ivotidaus  Jeûui&oueg  de  la  ville, 
„  où  il  preamik  fou  d'enseigner  de  jcuaetentaai.  Ma» 
le  même  Aateut  remarque  qu'il  a  donné  atteinte  es  quel- 
quel  licsu  à  la  ruaieff  é  faute  des  choies  divines,  par  «ne 
trop  (rende  aSéctanon  de  Latinité  t<  d'éloquence.  Il  ajou- 
te, qu'ilaencon  fait  plus  imprudemment,  pour  ne  pas 
dire  fortenstut ,  d'entreprendre  de  turc  une  Veriion  Fran- 
toafe  de  la  Bible ,  lui  qui  n'étoit  (ferle  quedaai  U  lecture 
destina  Hcbreui,  Groctiï Lan  ni.  te  qui  evoat  prclqec 
«ntttretnent  oublie  U  Langue  de  fou  paît .  Le  Président 
deTàouea  par  Je  en  ces  refinei,  fous  l'an  •  $»}.  „  Seoa- 
„  giea  Oilauoa  de  Deuphiné ,  croyant  avoir  ajoure  à  la 
„  PtiUoioplue  la  connotuaace  des  Langues,  cmployifcs 
„  ensuis  impures ,  ru  jugement  depJalieun,  àccrircfur 

*  ksdiofei  falotes.  Bien  qu'il  11 'eut  pas  la  qualnea  nc- 
u  cellâires  poer  un  (à  grand  Ouvrage ,  il  entreprit ,  par 
.  une  témérité  Infolanie ,  de  faire  une  nouvelle  Tradtt- 
„  étion  de  11  Bible ,  quoiqu'il  netùtpaid'actord  fereee- 
„  tains  po  tin  avec  ici  ProtrrW  de  France  de  de  Saine , 
„  dont  il  luivut  la  doctrine  .  Voio  te  qa  en  dit  M.  Simon. 
„  Sébailieu  Caîtali-iii  .ouCaitcillon,  lummcil  ié  nomme 
„  bai  même  dam  fes livre»  r rançon,  efa  ealli  Auteur  d'une 
„  Vetlioei  Létinedetoute  la  Bible. qu'il  retouclia plalieurt 
„  foi» .  La  première  é<J-tion  cl)  de  1 1 1 1,  à  BlJe.  L'édiiion  la 
»  plan  cllimée  de  toaiet  eft  celle  de  1  |/i ,  au  même  lieu  1 
,  imut ,  cvnuiK  Je  n'ai  pu  la  uonver  je  me  fuis  fervt  d'ooe 
.  astre  édition  de  if  (4  ,  quiaauflîéiéraiiea  BiJe  ,0t  oui 
„  ttt  accompagnée  de  petite»  Notes .  Les  l3oâeurade  Ge- 
wl  néve,  de  priacipalement  Théodore  de  Béae,  ont  fort 
„  décrié  celte  nouvelle  Verfion  deCaitalion,  qu'ils  ont 
„  appellé  à  cette  occasion  ■fars*/  de  ttmtfûn ,  en  tait 
„  repnxhant  de  s'f  tre  joué  de  l'Ecriture  fainte .  C'ett  ce 
n  qu'on  peut  voir  pis»  au  long  dans  ia  preiace  Françoilé 
„  delà  Bible,  enisto.  Oeptui.  Béaetc  CaftaJion  ecri- 

virent  l'Un  contre  l'antre  fur  ce  sujet*  mats  comme  Bue 
„  ignorait  la  Langue  Hébraiqae ,  lifutocdtgédct'enrsp- 
„  portée  an fentiment  des  autres,  oui  llluroarnt que Ca- 
M  Itation  n'enrendoit  pas  t'Hebmt.  Cependant  on  ne  peut 
„  pasdirc que  Caftalioei  n'ait  point f(u  ta  Xjdruc  Héeraï. 
u  este.fitHilitlesReritsnjuesCritiipSm,^ 
u  fin  de  CiVetfion.Lon  petit  Jirequ  ilétoit  fisiaie  beaacoup 
u  plus  furent  dans  Ici  tto»  Laoguei ,  Hébraïque ,  Greqac, 
u  Se  Latine  qu'aucun  Ooâtnr  de  Genève.  M'inl  ne  (uJe 
M  pmailéilenivâércd'ualntetprétedmlivrtitacrca.  11 
„  aféâc  trop  le  Ayle  poli  de  élégant,  (k  il  aBbiblit  beait- 
,  Coup  par  laie  feni  de  ion  texte.  „  Cedétiut  tcf,-tc  dam 
teat  le  cqrpi  delà  Verfion,  comme  on  le  pourra  aiRcr  dèi 
les  pnmiert  mots  de  La  GeraèTe .  qu'il  a  traduit  de  cène  for- 
te ,  ftuutpm  rrraw/  Otju  tetlum  r^>  nrwam ,  roue»  émttm 
«fie  le»  mm  arène  raidir ,  »>e*n/f  a»  tfmftm  ff*»- 
«■ ,  ejxruaai  [ftratu  ftft  /iuvrafaar  lihmtr .  tufit 
Dwar  «rufmrlax ,  ô*.  Voici  le  jugement  que  M.  Cm 
Vin  porte  de  cet  Auteur.  M  Csilalion,  dit-il ,  sénntmis 
„  en  tire  de  faite  une  Traduction  Latine  de  la  Bable ,  a 
M  donné  an  tour  entièrement  prosuie  aux  uvresfâcrex. 
m  On  ae  reconnoit  plut  dans  la  Verfion  cette  nebic  fimpli- 
„  ciré,  cote  grandeur  nxrarelle,  cm?  force  infinie,  que 

*  l'on  voit  dans  les  originaux,  6t  dans  les  autres  Verlioot. 
..  bon  ttyle  eft  arMc,  erremino,  chargé  de  faut 

m  mena ,  &  en  an  mot  entièrement  profane  de  tadign  e  du 
»  fujetqa'ii  traite.  Ueltauilî  trop  hardi,  neoexaci,  peu 
„  SiéJe,  de  «prés  roui,  il  ne  parte  pat  toujoari  bien  La- 
m  tin.  Sixte  de  Sàranc ,  Génébrara  ,  M.  Huet ,  de  plu- 
„  tàeun  ProteltJas  mfftse,  en  ont  porté  le  mime  juge- 
M  menti  laaisquelqaies  autres  comme Buxrorf,  Humrré- 
m  eues,  Simon  EMtc^ius ,  Bootiua  ont  lotte,  oudumoini 
,.  aiiilié  cette  Verfion .  „  On  a  cm  qu'au  fiajetdtlapo. 
lytiaue  ,  il  doanoit  dans  les  fendmeat  da  Bernardin 
Oenia,  dont  il  mit  les  Dulogues  en  Langue  Latine .  En- 
fin  a'rtant  pal  eneore  fortvicax,  (ara  peine  avoit  il  pal- 
fè  4I  ani,  )  il  mourut  a  Bile  Le  spdécanibte  If6i ,  de 
ptvtbifie.  lldillermtdcBéxe,  principaJenaeeit  fur  Jriarri- 
<lnde  la  predefLioation,  de  la  juULtaeatioa,  «edelspa. 
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fécution  des  Kctétiquit .  On  peur  voit  ll-ddTui  fei  Opa- 
fcdei .  L'on  dit  qu'il  fut  cluuc  de  Geaévc  en  1  (44 ,  parce 
qa'il  avoir  ofé  foatenir  que  le  Cantique  dcsCaatiquc*  etou 
unecbaafon  impute,  de  qu'elle  devait  tire  rayée  du  Ca- 
non des  Urres  iaèrea.  11  avoir  été  aoxaife  de  voûlotr  éner- 
ver l'autorité  de  la  parole  de  Dieu  •  At  d'avoir  du  dans  Les 
ramarujnes  air  la  première  Ifpitre  aux  Cntuuhjena ,  que 
fatut  ftul  avmt  enfeigne  â  cena  de  fes  DiicipJevqm  étment 
parvenus  à  une  plus  haute  prrjcctu» ,  une  Théologie  plni 
Inbltmc  que  celle  qui  le  trouve  dans  fesËcriti.  Ayant  été 
obligé  de  quitter  Geaévc  il  l'en  alla  à  Berna ,  d'où  il  fut 
encore  chafle  i  eaufe  debrsdoânnet  erronée».  Il  le  mira 
àBakoiiJobtiui  laCbair»  enGrec  .  llpaiblertitcdc  fa 
vie  dans  ce  licu-là ,  mêlant  fucceflîvcmxnt  le  travail  du 
corps  avec  celui  dei'ciprit  ,  de  l'occupant  apréifélérudet 
a  oaltiver  lui  mime  une  petite  polléf£on ,  cas'U  avoît  dans 
un  fauxbourg .  Gronus  •  qui  I  eslimoit  beaucoup .  en  par- 
le de  la  forte ,  aulujctd'Arminius.  m  Je  m'tinsgine , djr- 
„  il ,  q^'Arannius  n'aura  pas  an  meillear  fort  que  Cafla* 
„  lion ,  qsji ,  maigre  fon  grand  favou ,  Le  trouva  rédmt 
M  à  une  b  grande  extrémité  par  ta  fureur  de  fes  ad* 
„  vaiiairas,  qa'll  fut  obligé  de  gagner  la  vie  en  faut  du 
,,  Loti.  „  11  et!  lûr  qu'il  vécut  dans  ta  isùfere .  11  eut  qua- 
tre fillee.  Frcdcne  Calcahon  fon  fils  fut  fins  rroarlTeurà 
Bile.  Outre  les  deux  Verrions  de  la  Bible ,  critiquées  avec 
pafsKe,  llalalfLt  plusieurs  Ouvrages,  qui  font.  Dûtlf- 
|anam  immmm  ^aViaaarawr;  CjrtUmii  Ztl*i*é*  Nati- 
■wttuçkn&f,  mttf.a.  Hft/l-sd (niui  di  frtÂ-jimuu- 
av  o>  u^uVcaeaaav  ;  ijuaseav  iiiiprdimtavaraïav ,  «aa  awa- 
iti  toaiiaam  m  m  ta  di maui  tUtunai ,  nmmtrM»  ;  Vit* 
flsfHji*  eantwaw  Crac* aweénr  i  /ffaea  Frtfitls  , 
tttmiK*  Xâria»  awrwr»;  Dfftnfi*  fm*  tfmmfimtumt  K.  T. 
roarra  Tmtwdtnm  Btxjtm  ;  OiU  im  //almp/  40  ;  OtUtm 
Caraaàaa  Utft  1  Xawrariatrrr  r*  rVtar  t>  K'Mub  XVjla- 
•Kwaim.  Se»  Traductions  da  Grec  en  Latta  font ,  Xtaa- 
fUm  de  «établira  Aihtmmfimm  ;  S.  CjtUU  JUxMmdhmè 
fiàtUaidruimaaia»,  t>  r««ad»  <>»  adoear»  ,  Stialiiaa 
•rara/a  ravauee  Hrroua  rrdaVa ,  tmm  ^aaaralMaakai .  11 
afatr  encore  quelques  autres  Tradoâioiu.  Bcae,  daaala 
Vae  de  Calvin,  dit  que  Csualiotieft  l'Auteur  d'un  livre 
publié  fous  le  nom  de  atarria  HtUmt .  dsns  lequel  il  vent 
prouver  quclon  ne  doat  pas  punir  les  Heretiquei,  quelque 
abominable  de  impie  que  loit  la  doctrine  qu'ils  entetgneat , 
Man  Hoeobecx  de  plusieurs  aurrei  allurcnt  que  iefiar  Stti» 
lA  le  vcTitabtt  Auteur  de  cet  Ouvrage .  •  Bcae,  ta  Vit» 
Cafavai ,  Sandetus ,  Jiar.iyo.  Gerubrard ,  m  éVa/ar.  Oft- 
tmm  Oirraji .  De  Thoai ,  H*ft.  t.  Ja.  Sixte  de  Sienne ,  *.», 
tMffk.  Sstûs .  La  Cruit-ua-Maine  ,  BMtttk.  Ir*»(. 
Sttace-  Marthe,  w  fJsf.  OatT.  Ca/J.  La.  bponde,  A.  Ca.97. 
Daniel  Huet ,  aV  C/aru  ia>rr*reraiau .  Simon .  rayrsara  Oi- 
waaMaa  Vhmx  Tiflmmnt,  ï.t  r.17.  M.  Du  fin,  Cufttt. 
frtlim.[m  U  «litV,  Mtr  1.  Teidier,  £bjm  aVs  Hamm  5m- 
aaar,  taaata-p.i  il.de  l'édit.  de  Hollande  r?i«.  Gérard 
Brande^iuf .  au  la  Kéfirm,  i*m  1.  tuU-AlUm***.  V- 
Paravjani^iuraifarua/.i  i7^u.  rsyraBtatu  Faaacoisia. 

*  CASTILLIONI  (Ag«ht»us)  natif deLentmi,  fut 
Dottrurra Théologie,  r^roeonotaire  Apoflolsque,  Cha- 
noine de  l'églile  cathédrale  de  Leotini.  fles'appliqtuâla 
recherche  dei  Antiqustea .  11  était  bon  Prédicateur ,  de  il 
avoit  gagné  par  fet  verrai  lulfi  bien  que  par  fon  éloquence 
les  bonnes  grâces  du  Pape  Paul  V.  Il  prêcha  foavent  ea 
ptéfenee  de  cePipeecdei  Cardinaux,  écenlèigna  publi- 
quement dans  Rome .  Jlnaounaten  toji ,  àLentsni.On 
a  de  lui  aat  prédication  fur  l'AfcenGon  de  jefus  Chrift ,  Se 
quelques  autres ,  Oraria  àa  OrranvtjvasM  Dtawai ,  Atim 
SS-  Leaa/iaa/aaa ,  ar  tijiri*  fujwj1*»*  Saujr  iaee/iai  ,  a 
f*miêY.  f*nt.Mffnè*ts -,  Jlfviert  iiii  ^c/aafa/c-aaiifauB. 
11  Ài  Laawuu .  Ce  dernier  n'a  pat  été  imprimé ,  non  plus  que 
pjufieun  autres  Ouvrrjn  <tu  inime  Auteur.  'Gr.  oui. 
Uarv.  Ml.  Siéuwa.  Snmlt . 

CASTILLE,  Royaume  1e plut  crmfidértble dHf pagne 
en  Europe ,  eft  firué  entre  la  ticklc  irdcgrédelongiru- 
de,  dedepau  k](  de  latitude,  jusqu'au  a),  entre  la  Na- 
varre, ï  Artg-iti  cV  le  ïlcyijnic  'icVaicnre  aulevant;  lt 
koyi^inic  de  Léijn  Je  .c  l^arrugil  au  cuichînt  i  Ici  Altunei 
cVlaBiicaye  tu  noedi  Oc  l'Andalousie ,  GtenadecV  Jntrr- 
ae  as  midi.  Les  Htoitani  l'apprllear  UCs/UU,  de  elle 
eU  laplua  grande  des  trois  partit!  dam  lefquellet  on  ferta- 

Ç.  llJpagne  .  On  la  dtvifc  ordinaireaicnt  en  Cafblle 
ieille,  decnOftille  Noovtlle.  Lt 
pîuie,  Borg» ,  Arelwviché .  ElU  a'ctoit  •utr«faiï  qu'ua 
Comredcpei^ttidetRoiide  Lcon ,  &a*lûifaMorcei.a 
litre  de  Royautnc  qu'en  i  o» ,  du  terni  du  Roi  tetiaUtUnd 
1.  Ses eiutro  pnaci|Mles  *tli*iio«t,  VâlkdoIjJ»  où<«}«eJ- 
quuVLaud*k.fo»g&coflt  fait  leur  f»*jcMr  F  AviU.  Sémie, 
éigttenfa ,  Ofma  ou  Jjorgo  d'CKnti ,  ,  OU-Mrn , 
Si.  aDonuago  de  U  CilfatU ,  N«f^r*  *V  LurroAO .  Nam-a- 
ce, qui  autrefois  rclilU  la  liuj^eint  «ni  Romuiu,  ceoic 
dAtit  cetto  )t orioce ,  rauilil  n'en  pcaraic  pla«  de»«ltig« 
tujourd'aMi  a  «La  noaTelte  CaRilleieu  pour  ciptuie  To- 

Jr.ic  ,  li-DHc  l'.'Vrt ticyi-cot  cil  i^rinur  d'H^ig^nt  :  ki  j(.rr« 
{oAt,  Ma*ind(  atuÎLMnilaUi cepirale ,  iifoar  otrdtnjkrr  do 
Roi*  d'E.f4ft0ei  aanq  Urao  de  cène  ville  rtn  l'occU 
drat ,  le  Imineas  tnocimlL're  de  Se  tue-Laurent  ,  nommé 
l'Efcmrnt,  qui  oft  an  bltimeut  très  megni^que ,  que  Phi- 
lijjjpe  U  fitcoaitruire.  AicaUdcHcsarestvrtcéle^pK 
Jort  Uoiterfirt ,  fondée  per  te  Cudioat  Xiittéeiéf  ;  Citfjûd. 
Réatqui  eft  au  Aid  de  Tolcdc;  0cCflcnc4*r«Od«Tc4é- 

de.  LaCailnlr  iuî  gouvcrnTC  \ut  J«CoiWM*»"ePu'1A*,,n 

Fifcp.waKi-Otfi^h,  ven l'u yga ,  cm,  fcloo  d'autres. 
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eufjo,  jufqu'àGar<aa<,  lequel  mourant  fan I enfouie* 
tôt»,  jaicfacttre  Souvevaiaeré à  Aùryaa  fàftnir,  femme 
deiaariwdit  /eCraaW,  Roi  de  Navarre,  qui  l'cngeatn 
Royaume .  Ferdinand  11 ,  Roi  de  Léon ,  héritant  de  lot» 
petit. neveu  Henri,  RoideCauille,  uait  an  ta  perionne 
cesdout  Royaunm  environ  t'anniv.  11  a ctéuai a t'At- 
ragon  fous  Ferdinand  de  liabeUe,  l'an  1 474  ■  6  l'on  com- 
pte depun  la  mort  de  Henri ,  Roi  de  Caitille  1  ou  en  l'an 
1 467  ,  a  compter  depuil  que  Jeanne ,  fille  de  Henri  IV ,  fit 
fitReligieufe  dans  le  rnonaâére  de  Conimbrc,  voyant 
que  les  tVirtugiis,  de  qui  elle  aiieiadoit  da  recourt,  t'étotent 
accorda  avec  Ferdinand  de  Isabelle.  On  dit  que  la  Ctftilie 
Vieille  a  reçu  foo  rtoot  d'un  chaieau  qu'on  avmt  rail  batte 
pour  t'oppoter  aux  cour  fes  des  Meures . 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  ET 
Géaiéalogiqae  dm  Comtes  (e  des  Rou 
de  CaAillc. 

ANCUtB  COUTtS  Dl  CASTtLL*. 

1.  FttamaKS  Gorixit.aa,  premier  Comte  de  Cafhl- 
la ,  le  fignaja  dans  la  guerre  contre  les  Mores  .qu'il  défit 
devaaelaint  Etienne  deGoamar,  qu'ils  aLnègeoixnt ,  de 
mourut  en  l'an  041.  Il  épousa  Saaeaa ,  féconde  fille  da 
Snitt  Oanar,  1.  du  nom.  Roi  de  Paru  pe  Line  te  de  Na- 
varre ,  dont  il  eut  i.Gatcit-FaauaNot  i,  L  du  nom , 
qui  fuit!  de  t.  IVrafav,  mariée  1.  à  Odanaw,  1U.  dur 
nom.  Roi  de  Léon,  qui  la  répudia.'  t.àSaaviv,  ILdu 
nom,  dit  Ais'i»,  Rot  de  Navarre. 

s.  Gaacii-fstaauot't,  I.  du  nom,  ComtedeCarriJ- 
Ic ,  nioutar  l'an  poo ,  dea  blesïumqa'it  reçut  dini  un  coen- 
bat  comte  les  Mores , ayant  tenu  le  Comté  de  Ctftilie  pea- 
ibiat  41  ans ,  de  eut  de  faarir,  donc  la  famille  «'eft  pas 
connue,  Sakcmi  ,  (.du nom,  quifoit. 

iSat-ctu.  I.  dui 

dl! 

vet 

eut  1.  G'errie  ,  II.  dn  nom  ,  Comte  de  Caitille ,  qui  lut 
tué  en  trahifon  dans  JaviltedeLroaleatmay  iose,joea 
de  Les  noces  avec  taarar ,  fecur  de  iaréavaad  ,  llLdunoun, 
Rm  de  Leva  ;  de  a.  Afauv-iaaaua,  dix  aatS  ,  £i«v  . 
Corme  de  Caitille ,  martre  a, 
Graad,  Roi  da  Navarre. 


3.  Sa  t.c«a.  I.  du  eom.  Comte  de  Calille,  eue  de  grandi 
frereni  avec  ion  prre.  de  mourut  l'anisal,  aymntg  ju 
irné  leComtcdeCsllille  il  ans.  De  If....  fa  femme,  il 


1,  UI.  du  nom,  dit  Je 
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10.  FeKaïKauat,  1. du  nom,  dit  /tCraauf,  fiLtpalnd 
dcStfcOta,  1  IL  du  nom,  dit  le  Oaavf ,  Roi  de  Navarre, 
duaulE  tVwrv,  CoemettedeCaittl- 
le,  doat  les  ancêtres,  tout  rapportraà  Navaaai ,  fett  Kot 
deCaUtlIetedeLéon.  Il  déclara  Jt  guerre  3  Veréavond , 
UI.duaom,  Roi  deUon,  qu'il  demet qu'il  mai  f.lit 
coaronntT  Roi  de  Léon  l'aa  1037  1  «e  tuoarut  le  »y  dé- 
cecjibreiodf,  aprésavotr  régné  ttant,  fit  anoitfle  dou- 
as jours  .  11  époufa  iaarir,  mr  de  r^r^aaaad  ,  III.  da 
nom.  Roi  de  Léon,  de  fille  A'Alftmfc,  V.  du  nom.  Rot 
de  Léon,  enorec  le  kl»  novembre  io*/,  dent  il  eut  1. 
taaeaW  ,  I. du  nom,  Roi  de  CaliiOedr  de  Léon,  qui  lot 
rue  l'an  1071,  au  liège  de  Zamora,  «a  ta  feptiéme  année 
defonregaei  a.  Atroaua,  I.da  nom,  quittât,  j.r 
«»,  Comte  de  Galice,  qui  fat  erepciltMiDé  par  k  1 
mandement  da  Roi  Alfonfe  fon  frère  ;  4. 1  Wefaar  a 
à  Carcie  de  Cabrerai  rVî.Griaav,  ou  £laarv  de  Cal 
morte  il  m  alttance . 

■  1.  Auosui,  Lda  nnas.  Roi  de  Cafcille,  8tVI.de 
ce  nom  de  Léon ,  roulant  ofurper  la  Couronaa  ,  tut  «a- 
rermédxns  un  monaftére  par  l'ordre  da  Roi  Sancase,  L 
du  nom,  (on  frère,  d'où  il  fut  tiré  tprèt  la  nvortdtce 
Prince,  pour  foccédet  à  fei  Etui .  Il  eonqait,  learmay 
1  ol  1 ,  far  les  Morci ,  la  ville  de  Tolède  qu'il  établit  rapt- 
taie  de  fon  Royaume ,  après  avoir  chade  les  Infidèles  de 
cette  province ,  de  mourut  le  premier  ballet  1 1  op .  igé  da 
70  ans ,  ea  la  44  année  de  fon  régac .  Il  époufa  t .  Caa- 
fl/MM ,  dire  auilî  BVa/rix  de  Bourgogne,  veure  de  Hm- 
gaui,  Il.danom,  Comte  de  Chalon,  de  fille  de  Jtsirrr  de 
France,  Ducde Bourgogne ,  morte  l'an  toya  :  a.RaiaV, 
dite  auilt  Marre,  fille  de  Braaaara,  Roi  de  Seville:  j. 
abrrae;  ^.tltfaiaki  J.  AVurtur:  a,  Armi,  ,  fille  de  Gajf- 
aûfnr,  ditCMuf/aam»,  VIII.  du  nom.  Duc  JeGuaen- 
ne  .  Do  premier  mariage  vint  1.  tVraeaw  ,  Reine  da 
Caitille  de  de  Léon ,  mariée  1 ,  à  J^ymaaa,  qualifié  Com- 
te de  Bourgogne  dt  de  Galice  :  a.  à  AlUmft ,  I.  da  nom  « 
Roid'Arjg-iu  -V  de  Navarre,  qui  a  cause  d'elle  futleVll. 
de  ce  nom ,  Rot  tic  Léon  «c  de  CtÂtlle,  comme  Tuteur 
de  ton  pupille .  Du  fécond  mariage  fbrttt  i-Seavee,  la- 
fantde  Caitille ,  ruè  au  liège  j'Uclèl.  Du  quatrième  vin- 
rent j.ïaawie,  mariée  à  Xielvfa»*:  Comte  de  Caftille  i 
de  a.  ^Uerat,  dite  aaOi  UetWe  de  aspire ,  ourlée ,  1 .  i  Ra- 
ger, premier  Roi  de  Sicile,  Duc  de  la  Poaille  de  Prince 
de  Cepeue:  a.  à  F*rw*Md  Fernandés  ■  avec  lequel  elle 
rivoit  l'an  lt  17.  Il  ear  aaar  jOla  tutureliei,  Gé- 
Imre  m 1  Elviee asariré  à  Raymond .  CaV.  aemi  r 
a,  TéUf.  i  &  Théréfe,  ,„  if^t  Vvai 
Cmn  de  rVragaJ. 

SSCOitai  S.ACX  des  n^s  D£  CASTlllî. 

4.  Raïuçito,  quatrième  fi],  deGotuaoui .  U-  oa 
nom ,  cUi  /tri*nraat,  Comte  de  bourgogne ,  cherchai* 

fur- 
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•riuiicen  E^ragne ,  oit  il  fe  rendit  A  célèbre  pcrltraleuf 
cJant  li  guette  coMtv  les  More»,  qn'Attonfe  VI ,  Roid* 
J.6011  &  de  CalsiU»,  lui  fit  tpoufer  IVrefar  f*  tilt,  6c 
luidotaufeCoraid  d*G*bc*.  Il  mourut  vcn  l'aaiiot. 
Orara»,  eaiid*  a^àsteeia'tvoiteu  t.Atftaft-t.mtmtmtl  de 
Jlourr/ixn* ,  qai  fuit  tons  le  Dam  d'Auoait  VIII  >  et  t. 
fjemcieCaliillei  mont farts «Uursce,  te maria  \Alitm~ 
h  ,  Ldunom,  Roid'Aragon,  ocacaoïed'elle,  Vll.du 
esom  i  Roi  de  Callille  &  «  Léon  ,  fle  mourut  le  duiéme 
mats  ils*. 

e.AiaoNii»  VIII. du  nom,  turneurunê/t  S'a,  Roide 
sCsItille  6c  de  Léon  »  né  le  premier  mire  1 10/  (  fiât  facré 
JEmpemit  par  l'Atrliwecnie  de  Tolède  le  »6  may  1 1 3  f ,  te 
Jeu  aoor  ii)7,  après  un  règne  de  33  ans.  lle- 
1.  aVrnvrerr  de  Barcelone ,  féconde  fille  deRar- 
timwm  ,he*ier,  III.  de  nom  ,  Corme  de  Barcelone ,  oc  de 
jajyartCoeMene  de  Provence  ,  moric  en  février  1 144  :  t. 
l'an  1151 ,  Sir»*  on  tXifttnlde  de  rVrsognci ,  filJtdeaWt- 
fai,  IV. du  nom,  ditttFri/>,  Duc  de  Pologne ,  te.e\'A- 
faésd'Aacrscfit.  Elle  prit  une  (étende  alliance  «veeSer- 
mm  Bmittr,  I-dunutn,  Comte  de  Provence ,  6t  mou- 
eut  l'an ...  Do  premier  manage  Tinrent  1 .  Sauçai .  II.  do 
ftom,  e/oifutti  i-CerYir,latantdeCafsille,iii6tt  jeune, 
l'an  1143  1  j.FsantiaaKP,  Il.dunorn,  RoadeLéon  oc 
dt  Calice ,  eau  continua  Imfmfierue  det  Asti  dtCtfiUlt ,  ra- 
fonte  ey^eftii  i  4.  c*a,f aarr ,  mariée  en  1 1  f  4  ,  a  Lraù'r , 
Vll.duaoai,  dit/'Jraar ,  Roi  de  France,  morte  en  cou- 
ajm  l'M  11  toi  6c  3.  .Séant  deCtstllJe,  qiuépoufïJa». 
ait,  VI.  du  nom.  dit /.lare.  Roi  de  Navarre,  6t  do  le. 
tond  fcrrît  ».  Jaarir  de  Caiblle ,  alliée  le  ■  p  janvier  1174, 
à  Alfeeefe  r  ïl.da  non),  dn  UCmmfie ,  Roi  d'Aragon,  mor- 
aaen novembre  itol,  RcJtgicuff  tn  l'Abcorr  deXiséne. 
Stemttmfi  pcmrfUe  mAtmrelU ,  Untque,  bâtarde  tir  Cm- 
f»lt,  aurm  i.iOame.Rasiir  ,  V,  dm  —m  ,  Au  dr  A'a. 
tam,  demi  elle  (me  km feetmdt ftmmt  :  a.  a  Alvare  Sedri. 
«ara,  ate  pair  a»  Afimkt ,  narra  maadrule,  r>Scc- 
phan  »  ,  Utard« «V  CadViV ,  <Uii  «  Ferdinand  RaeViter* , 
sauner*  1157. 

d.SaxCHt,  Il.diansm,  dit  le  Drrfrr ,  Roi  de  Callille , 
•né  l'an  1 1 33  ,  6c  mort  le  )  ■  tout  net,  aprtt  avoir  régné 
un  an  «V  otaae  tours ,  epoufa  AraartW  de  Navarre ,  fille  aî- 
née de  Gnww.Âaaw,  V.  du  nom.  Roi  J«  Navarre ,  6<de 
-ifarrarvmde  l'Aigle,  fa  première femme,  morte  en  ut», 
laiflant  ponr  fila  uructae  Airoxii  IX.  du  nom,  oui  fuit. 

7.  Af rouit  IX ,  furnommé  /<  S«  4  u  Naéie ,  ni  l'en 
lift,  de  mort  le  lîiiéme  octobre  1114,  ayant  tegnè  33 
■niKii /ours,  épousa  en reptemore  1 170,  E/taearr  d'Au- 
glrtrrrc,  féconde  fille  deffVarj,  Il.du  nom.  Roi  d'An- 
gleterre,  &  d'Alterner  Duché  Lie.  dcGuiejine.  morte  le  31 
'octobre  taia ,  Igev  de  fiant,  dcchtgrin  de  lamort  de 
fort  mari ,  dont  ml*  eut ,  1 .  Ferdtmemd  I  niant  de  CalUlle  , 
aie  cet  i**p.  mort  en  1  tu  ,  6c  teloo  d'aunes  le  14  octob. 
Itio,  agi  de  aranti  t.Harrti,  L  du  nom,  qui  fuit  i  }. 
firrtn%in,  oie  en  ult  ,marirci.àCwr«d,  Duc  de  Sou. 
abr ,  6I1  puinc  de  l'Empfrnr  Frédéric  Esrbmmfft ,  mais 
.ce  mariage  ayant  rtéaanuJe  l'an  I  toc,  alliée  a.  l'an  itot  , 
ÏjtlfHtjf,  IX.  du  nom.  Rot  de  Léon,  témcoalm,  luccé- 
da  au  Roi  Mnh  (on  frère  t'an  1  s  17 ,  de  mourut  l'an  1 14)  i 
.4.  BlM»<bt ,  nie  en  1 1  II ,  alliée  le  13  may  de  l'an  1 100 ,  à 
laai't,  VIII. du  nom.  Roi  de  France,  morte  le  premier 
décembre  isti  i  1.  LYr*r*r.  tsaiéponfaen  l'an  no*  ,  Al- 
ftnft,  II.  du  nom.  Roi  de  Portugal,  morte  le  troilîéme 
novemer*  laaoi  6.7.Ce*>fajireec  ^autrir ,  rnortci>eunei; 
a.  Ccjlrau ,  première  AbhelTê  de  las  Httelgat  de  Burgen 
en  1 1 1  s  t  «t  f.  t/eaaar»  de  CaOïlIe  ,  nuriée  le  fitiéroe  te. 
*tierim  ,  a/arfsu,  I-dunom,  Roi  d'Aragon,  dont 
elle  fut  lôparee  par  la  diOédutwa  de  leur  tuariagt  en  1 11  y . 
quoi  qu'a  Ht  en  eût  un  £l> . 

I.HlMai,  I.  du  nom,  RoidrCafttlIr,  (uthleflëd'une 
tuile  qui  lut  tomba  fur  la  ti  te  »n  jouant  avec  quelciutiSei- 
giteurt,  dontil mourut  leuxitmejuia  1*17,  apm  avoir 
régné  deux  ans  0c  neuf  mots ,  mais  tant  iaiflàr  de  poflértte 
de  iimksud  it  Portugal,  leconde fille  itSimttt,  I.  du 
nom.  Roi  de  Portugal,  de  lacpielle  ii  Mt  lëparé  pout  csn- 


tVlTM  DtS  «O/I  OM  CASTILLE. 

*. FaasiKaNp ,  Il.dunorn,  troifiéme fili  d'Atfotua, 
VIII.  du  nom ,  Ri  ri  de  Callille  «t  dt  Léon ,  fut  Rot  de 
Léon  te  de  Galice  ,  «t  mourut  en  1 1  II .  aptêtun  régne  <ic 
31  sus.  Il  épousa  i.  l>r«««r  de  Portugal,  fil  le  ai  ne»  dVetf. 
/aa/e,  Ida  nom.  Roi  de  Portugal ,  dont  il  fur  frraré  en 
1169.  poorcaufa  de  parenté,  n'ayant  pet  obtenir  dirpenlë 
du  Pape,  quoiqu'il  eutunfih:  i.Tkirift ,  veave  dt  Nu- 
ara,  Comte  tn  Callille,  6c  fille  du  Comte  Fernaad  ;  1. 
Irrufa»,  fille  dtt»»««.Dia«.  I.  du  nom.  Comte  dtBa- 
fcaye  j  «c  de  Afratfc)  d'Arias.  Du  premier  mariage ,  vint 
s.AuowitX,  Roi  de  Léon  .qui  fait:  du  retond  sortie. 

'    fins  alliance:  dtdurroifii- 


7,  AtfoK,t 
mort  le  ta  fepte" 


s.  AifOKst  IX,  R 
\.tndt*md,  raortea  i»i4 . 

—  ,  j.  4. 5am*«e<  Carrât,  morts  fans  ligné* . 

IX.  du  nom,  Roi  de  Léon  «t  de  Calice, 
embre  tijo  apréi  un  régne  dtquaranre- 
iïeut  *•>'  •  «pouf*  ■  •  Tkwéfi  it  Porrura!  fille  ai  née  de  Stu- 
,1m.  I.dunomi  Roi  dt  Portugal,  dont  il  fut  réparé  pour 
«*uf«  dt  pjrtrité  :  s.  I  an  ■  loi ,  j^,,^  cft,^  '(w,r 
„Bè,  K  hétinere  deMr»,,  l.dunim,  RoidtCaillIle, 
aBortelaniaaf.  Du  ptemie,  maruge  vinreni  î.Fmt». 

■  FtlDlNAKS, 
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âuifun,  îtf.  Alfixft  de  Callille,  I.  du  nom,  Seigneur 
de  Mohna  qui  mourut  en  1 17s .  11  épouis  1  Mshsud ,  fil- 
le de  eVrei  Gonaalèi  dcMolmai  ».  Tbitrft  d«L*ra,  fille 
de  X«»  Gooaalèt  de  Lara:  3.  «*>»  de  Mtnètca,  fille 
i'AlfmÇt  Telle*  de  Mené».  Do  premitr  mtringe  fortit 
«l«v*r  de  Molina  ,  menée  à  Alftmf.  fndatnd ,  Ursrd 
dtCattilte:  dn  lècond  vint ,  /ruai  deXlotina,  alliée  à 
x^vx.Dia*de  Haro ,  lll.dunom.  Comte  de  Biscaye  t  6c 
du  irottièirie  sortirent  Jdarir  deMolina,  qui  épousa  ïaa- 
r*r  ,  IV. du  nom,  Rot  de  Callille  ,tV  Mfmfi,  II.  du  nom  , 
Seigneur  de  Molina ,  qui  de  Afanriv  is  femme,  eut  jrraireur 
DùinedcMolina  ,  mattéeran  isoo,  à  ^ranNunea,  Sei- 
gaeut  de  Lara ,  de  Molina  5c  de  Mcfa ,  dit  U  Jtuwt,  mor- 
ttftntpolléritè  l'an  ispj  .  Quelques  Aureuti  donnent  en- 
core à  Alfonfe  1 ,  Seigneur  de  Molina  ,  une  fille  nommée 
fférraférr,  qui  fut  concubin* dr/arewei ,  1. du  nom.  Roi 
d'Aragon,  et  mourut  Je  17  juin  117a  ,  Ctmflmwti  dcCa- 
Aille  ,  Religieuse  à  Burgen ,  sini^m ,  martre  l'an  1  s  s  t , 
à  Jean  de  Brtenne,  Roi  de  Jerufilem,  mort*  Jeu  mil 
1  aj7  ;  de  £f  nwm  de  Callille ,  morte  l 'an  1 1 10 .  «  rut  *mfi 
p*'  afmt  mimnU,  Uoderic.  Alfonfe ,  Ultard  d$Lin, 
«ai/ar  «auara  par  lu  Marri  dtGumsdt,  daar  aaraaafar 
uVo.ri'aaliai  i  t7>Urraooe,  hitirde de £«•*  .  rauu-.ee a 
Lopei  Dtax,  11.  dm  Mm,  Csm*.  de  £,tcai«  Alftt-Ummr 
dt  Ca/fi//r . 

I. S.FtMDlttAKO,  lll.dunom,  Roi  deCaliille  fle  de 
Léon ,  mort  le  30  may  1  ats  ,  âgé  de  e  1  an  .  sptéi  avoir 
régné  en  Castill*  14  ans ,  onae  mois  6c  s  3  fours ,  fut  cano- 
niii  parle  Pape  Clément  X  ,  lt  1»  février  1  «71  -  Ilépouft 
1 .  te  30  novembre  1  tto ,  Bimtnt  de  Souabe .  fille  de  Mi. 
/r/peDucdeSouabe,  de  Roi  des  Romains ,  oed'irrae  An- 
ge ,  morte  tn  113*  :  t.  tn  113'  ,  /raear  de  Datninartin  , 
Cofflteflc  dt  Pontturu  6c  d'Autnale ,  fille  aînée  othcTirié- 
re  de  5a*ra  dt  Dammartin  ,  Comte  d'Aumate ,  6c  de  Va- 
rie Comtellc  de  Ponthieu .  Apecatamort  de  (on  mari  elle 
retourna  en  Frante ,  y  époala /eau de  Nttllt , Seigneur  de 
Falut  eV  de  la  Herelle  ,  61  mourut  l'an  i»?p.  Lctenlam 
qu'il  eut  de  fa  première  femme  furent  1.  Aifokii  ,  X.du 
nom  ,  qu  i  fuit  ;  s.  Fridttu ,  qui  fui  tué  au  cbiteso  de  But- 
got  •  où  1 1  éioat  pttfonnier  par  l'oidre  du  Rot  Alfonfe  fui 
tréreen  it77,Jalll'antde  JV.  . . Mslefpine fa temme  , £ia- 
Irtx  deCsitille,  féconde  femme  dt  Snuwa  Run  de  Haro, 
Vie*  ne ur  dt  loi  Caméras  ,  3.  ftrdmmmi,  mort  jeune  l'an 
114s  i  4.  Hrwn,  Infant  deCalhlie.  dit  U  Sim*ttmr  ,  qui 
fut  Régent  du  Royaume  deCailille  peudaoc  la  minorité 
du  Roi  Fetdlnatvd  IV,  Ion  neveu  ,  6c  qui  mourut  fans  po- 
ftenre  dc^e«*<  Nurse*  dt  Lan  i  f.  thltfft .  qui  h»  Ab- 
bede  Valbdolid,  6t  nommé  Archevêque  de  Scville,  qu'il 
quitta  pour  époufrr  entifa,  CaVr/rurdaDanncmarck, 
dont  il  o'eac  puant  d'entaas  ;  6,  SaaieeWdt  CalllLIe,  A  relie - 
véque  dt  Tolède ,  qui  fut  tué  dam  un  combat  par  lei  Mores 
en  1*** ,  7  MaNutc  deCtuilIt,  qui  fit  Iséraacardrr 
trajaravr  dr  PiMMatltt  dtmt  ImfîfitruiiflTmpenè*  rj-m- 
frii  ;  I.  tlnmm ,  morte  jeune  :  9.  Bmmtm ,  Rtligiruft 
à  Burgosist  10.  Marie  de  Cifblle  mont  jeune  prude  jours 
aprèifa  raére .  Les  encans  qu'il  eut dttt  féconde  femme  ru. 
renr,  1 1.  FtftDlKaKOdeCafcilIt,  Comte d'Aumalr, qui 
prit  le  nom  de  Ponthteu  ,  dtmt  /a  ftftmti  ifi  rmfuirt  rt-*- 
frh  i  M.Jtmm,  Stigneur  de  Mtrquena ,  mort  truite  :  13. 
Umti .  Seigneur  de  Marquent ,  mort  fans  poltètiié  1  6t 
1 4.  Elàtmt  de  Callille ,  ComtrlTt  dePooihitu  6c  de  Mon- 
treuil,  mariée  l'an  à  Xdmmtd,  I.  du  nom,  Roi 

d'Angleterre ,  morte  le  s 9  novembre  1  top. 

<f.  Alionsb  ,  Xdo  nooi  ,dit/r  SmgrôtVAJtnU^mi ,  Roi 
deCailtlleoc  de  Léon',  né  le  13  novembte  isti ,  mourut 
le  ai  avril  tsl4,  ayant  tigné  31  ans .  Il  èpoufa  en  novem- 
breit46,  tttmmd d'Aragon,  nllede/arearr ,  I.du nom , 
Roi  d'Aragon  ,  At  d'aWaad  de  Hongrie  la  (ccondc  tetnme , 
morte  en  117I,  dont  il  eut  1.  FtaoïNaito,  Infant  dtCa- 
Âillt,  dit  diUCmU.  dont  la  poltérstr  prit  le  nom  âta 
fait  iairaaear  dti  ferrararrr  aVL VHtl ,  rapavrrr  ty-mfrit , 
s.Saiecnt ,  IV.  danom,  qui  fuit»  i.Jtm».Tndi»m*d  de 
Callille,  Seigneur  dOropèfa,  eee.  qui  fut  tué  au  combat 
de  Grenade  le  tt  juin  131p.  qoid'f/afetfrd'brford  ta  pre- 
mière femme,  n'eut  point  d'enfans,  8t  qui  de  Marre,  Corn- 
teAc  de  Btfcaye,  lalacondt  femme,  fille  de  laper  Orac  de 
Haro,  lll.dunom.  Comte  de  Biscaye,  éVde/eaaae  de 
Molina,  tutjraa.  II.  du  nom  Infant  de  Callille,  dit  U 
auryae ,  Comte  de  Bifcaye ,  qui  fut  mit  à  mort  en  1 317 , 
pat  le  commandement  d'AJfVmfe  XI ,  Roi  de  Callille ,  ce 
luOxA-lf»MU  del>orttigal,  fille  aloeed'^f/râri/r  dt  Poc- 
rugal,  StigiteardePontalègre,  pour  fille  unique.  Marte 
deCaftille ,  Comtesse  de  Bticaye .  maiiée  en  1 319 ,  a /raa 
Naarcd'Efptgne  .Seigneur  de  Lara,  morte  sers  l'an  13)0; 
*.Fùm  de  Callille,  Seigneur  dtLidttns,  d'Alva  et  de 
Stlrsttrra,  mori  l'an  1  at)  i  %.fti»mti ,  Seigneur  de  lot 
Cimérot ,  mort  fans  poAenré  i  6.  Srrearere,  Dame  de  Gua- 
dalttan,  néeenitjj,  morte  (int  alliance  j  j.tuunx, 
f«oodt  temme  de  G'auïtaaiare ,  V.  du  nom,  dit  /etVraad, 
Msrquis  de  Montfetrati  I.  iefaad ,  mariée  en  1  tl  t ,  à  Dia» 
Ltttx. ,  IV.  du  nom,  Comte  de  Bifcaye  i  p,  10.  Jlaave*  6c 
îrierarredeCalrilIe .  tttmrmmfifmrtmfmmim<umnti,A[. 
fonft  Ferdinand .  bitard de CmfitUt ,  mort  famtotam  de 
JtfaactudeMoliaa,  fille d'Alfonfe «Jr CadW/e ,  hdmmtmt, 
J/reur.r  itUtimm  ,  Mtrtin-Alfonft ,  bâtard  drCa/faUr, 
AiU  dtVmUmdtiidi  Béatrii,  bâtarde  dtCmfiitU,  aurifa 
ealHJ.  à  Alfonfe,  IILdmmtm,  KMdtPértmgtl  ;f>Ur- 
raque.  bâtarde  dr  Cajfuï' . 

to.SAKctit,  lV.duttom,  Hit  U  trmvr  ,  Roi  de  CaAil. 
Jtj  dtileUoo,  martW><avrdi»oj,ige;  dejsaai,  a- 
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prêt  avoir  régné  on  ce  ans  quatre  jours,  époufaen  ttls  i 
Marre  de  Molina ,  fille  putner  d'Atfitmfi  ,  1.  du  nuui ,  Sei- 
gneur de  Moliat,  6c  dt  Afaar  de  Mènitèt  fa  trosfséme  lenv 
me,  mont  lt  premier  juin  i;i»,  dont  il  eut ,  i.Vttoi- 
m**o,  IV.  du  nom ,  cjit  fuitj  '..Atftmji,  ué  tar.lr, 
mon  tn  1101  .  j.ftm,  mort  trune.  4-  frerrr.  Infant 
de  Callille,  qai  mourut  de  lt  fatigue  qu'il  eut  aueomltat 
deGteuadclcquinaiéme;ain  1319,  latllàntde  himrit d'A- 
ragon, Slmxfltt  deCaliille,  première leitrme  dr  fttrtê  , 
du  le  Jm/fum ,  Roi  de  Portugal ,  qui  la  répudia  i  t.  Phi- 
Itfft ,  Seigneur  de  Cabrera  ,  ne  Tan  1  tus  ,  mort  l'an  1314, 
ou  1  jsl  lelon  d'aitttet  1  c>.  Ifâtrilt  ,nèersn  ia<3  ,  nunte 
en  13 1  o,  .1  /raa  ,  III.  du  nom .  Due  de  Bretagne  ,  morte 
le  19  juillet  1  Jsl ,  Se  7.  Jtrarru  dt  CtltUle  ,  née  en  1193  , 
qui  épaula  tn  1 10O ,  Atf*m(* ,  IV-donom,  Roi  de  l'or - 
tugtf.  MtmftmjJîpe-wTjulimiumretU,  Tbéréte  Sanrae,b3- 
isTrltaVC^fj/fe,  f  ai  rpra/a  Jean-Alioale ,  Sttptem  f  Al. 
«Mteatraur. 

1  i.lr«DlK«»n,  IV.  du  nom.  Roi  de  Catliile  6c  de 
Léoa,  né  le  IrtieiiKdrctnijre  islj  ,  mourut  leltptiéme 
feptembre  1 3 1 1 ,  ayant  régné  17*01.  quatre  mon  8c  i) 
jours.  Ilépuufacn  1301 ,  CeadWr de Porturtl .  fille  de 
Daart .  dit  lt  Ptrt  Je  /a  patrre  ,  Roi  dt  aVa-iugjl ,  6c  de  (tin- 
te ÛtzAiettt  d' Arrtgon ,  mont  tn  novembre  1  >  >  t ,  donc 
lient  1.  A1.10r.ts  ,  Xl-duoncn,  qui  luit  >6c  t.  iJrvoeerJe 
Callille,  néetn  1307,  mariée  le  cinquirntt  Itvr.  1 319  ,  à 
Atfvtft,  IV-duaom,  Roi  d'Arsgon  .  Elle  fur  emprifon- 
ruel'an  135!  ,  6c  mit*  a  mort  l'année  fuivante  pu  le  com- 
mtndtmtnt  de  Piette  le  etetet.  Roi  deCaliille ,  Ion  neveu. 

it.  AiroKit ,  XI.  du  nom,  Roi  de  Csllille  61  de  Léon , 
né  le  ttoiliétiit  août  1311.  mourut  de  la  petit  au  liège  de 
Uibralrar,  le  itSoran  1  jto.  Il  èpoufa  en  131!  ,  Mine  de 
Portugal,  trllralnéed'^tj/ai/r.  I V.  du  nom  ,  Roi  de  Por- 
tugal ,  ItquelJt  s'etantabandrr^nee  a  Martin  Telles  ,  Sei- 
gneur Portugais ,  fut  empotlonncc  l'an  1  >C6  ,  par  ordre  du 
Kolfonfrtrr.  AliOMt  eur  ponr  enfim  1.  FerJensad,  ni 
tn  133s  ,  mon  icune  i  Ai  t.I't«*»l  .iuleCrmtt.  qui  luit. 
S  rat  tmf  femr  emfsmt  aararr/r ,  1.  Pierre,  bâtard  aVCa- 
dWe,  are*  1  t)o  ,rawrrea  133S  i  t.  Sanclie ,  busard  dr  Cm- 
fltttt,  Setftumr  de  Itdefmje ,  mi  e*  1331  ,  narr  farte  i  t. 
Henri,  ll.daaam,  dt/  lt  Magnifique ,  mMieenthentttmlt. 
•nfteiei  iXeet  de ÇmfiilU  r*fsrite cj  etfret  ;  a.Ftcdcnc,  bl- 
urd  de  C^lillt,  GrmmÂ  Hmltre  de  l'Ordre  de  Saiar-Jarjun, 
e/mt  demetm eeif tme ats  Dmet de  Rio-st'co  Mt'oirta  ,  rmfer- 
ter.  ty-mftei  ;  t.  Frrdinand ,  hirard  dr  Cueille ,  Séparer  aV 
Lèdéfmmejmd'Alimt-ttetefttt,  mi  tn  1  tjf  ,  neart  fmmi  ftflft*. 
ti)  S.Tellea,  birsrd  de C*jl Ht ,  <rrjaeard'Xf»rfa  .eV- 
mi Va  1 337  ,  rawrt  te  1 3  aûeite  1  ]  70  ,  ^iar  pejfittli  de  Jean- 
ne fZffti'me  ,  Camettffe  de  B*ftM,t  1  7.  Sanrhe  ,  bâtard  dt 
CmfitlU ,  uètm  1339,  tmifueftit  Ceemee  eV  Alietteeermete  en- 
13*6,  fisw  le  Ah  Htmn  /sa  frite ,  rnaara/  ra  1374.  tTana 
cemf  dt  temrrmm'it  rtfmt  d*nt  mmt  emtrtlle  ,  aprîi  awtr  rat 
de  Bratru  ,  file  ntcurtlle  d,  Pinre' ,  An  dr  tatteeetl ,  f  m'A 
epwr/a  ea  1 373  .  E leonor*  de  C.tfltlU,  Carte ft  eTAUmtmer. 
e/me  t7>  dr  Ptmmt/teS ,  are  fefilmlte*  ,  metnee  l'eue  1  393,  il  Fer- 
dinand ,  1 V.  dm  are*  .fiermeimmié  le  Julie  f>  I  Honnête .  Ara 


efAréttm  &  de  Sietle ,  murrr  ea  1 4  3  3  ;  I.  Jean  ,  b-irsrd  dt 
Cefltlh ,  ieéftmr  de  Xérn  de  tel  Catra/lrMi ,  tmj  fmt  mil  A 
mert  l'mm  I  Jty  ,  à  f'aVr  dr  1 1  aai ,  par  le  etmeeumdtmemt 
de  Pierre  le  Cruel,  Au  deCtfiille  ,9.  Pierre, Klttrdd/Ca- 
jtVJr ,  mmt  fmt  mmjfi  tmi  l'mm  1 4(9  .  m  ri{t  de  1 4  a*/ ,  par 
le  temmtmdtmtnt  dm  mime  SLu,  ry  ■  o  Jeanne ,  hàrardt  dt 
CmfMe,  raarirr  1.  à  Ferdinand  knu  dr  tarira.  Srijarar 
drf^ra»,  t.  raa  13»»  ,  i  Philippe,  Seepeme  de  Ctfir.  & 
de  Fer  tilt . 

ij.Pntts,  furnommé lt Crmel ,  RotdtCtflillt  6tde 
Léon ,  né  l'an  1333,  ou  le  foirant ,  fut  rlialse  de  fes  Ftsrt 
paTfcsSuietsacaufedttrtcrxitutra  tt  de  les  mfictnei.  11/ 
fut  rétabli  par  le  [erours  des  Anglolt  r  nssit  syaw  perdu  I* 
batulle  de  Moaiiel  contre  fin  frère  Henri  le  14  mtn  ■  36», 
il  fut  tué  le  1 3  fuivanr .  apré»  avoif  régné  1 9  ans .  Il  eperusa 
1 .  le  neuvième  juillet  1331 .  A/aaried*  Bout  bon  ,  qui  fut 
mifeàmortoueiDpotfonnéern  1361  ,  âgée  de  s?  ans, pat 
Itctunnundemtnt  defon  miri ,  lantcn  avoir  d'entant  :  f* 
féconde  femme  ou  Cearwérrrr,  fat  Marie  dePtdrtlt  morte 
en  13&1  •  êc  fi  ttoitîénieiut/eaarrrdeCtllro.  veuve  de 
Difx*  de  Haro.  De  la  frton.te  lient ,  i.Alfmfe.  ni  en 
lt  1 1  octobre  1361»  a.  «éajria  .  née  tn  1 33  3  . 


morte  m  nr.91  t.  Cemfimnte ,  née  eni3t*.  nttnée  en 
1371  ,  a/raad'Angletrrtt,  Due  deUocBilre,  qui  pré. 
ttndit  a  caufe  d'ellt  k  Royaume  de  Callille  i  Se  4.  tfttellt 


de  Callille,  néeea  I3tf  ,  qui  èpoufa  Edaseadd'Anclettt- 
rt ,  Duc  d'Yoeek  -  6c  dt  la  troifiéme  forru  ,  t .  Jeem  dt  Cs- 
Aitlt,  qui  mourut  en  prifon  l'an  1403  .  lltvoité|roufé£/- 
virt,  fiilede  ArrrraaaBril  fan  Gèoller ,  dont  ileucCaa. 
d'aéré,  Religieuftau  courentdeftint  liominiqae  deMt. 
dnd  i  6c  firrre  ,  Evéque  d*Ol"mt  6e  de  Valence  ,  fai  raa 
hmit emfmmi  naturels ,  /irtatr  Alfonfe ,  awi/att?èniterraa> 
dtfefiriti  ami  fris  tefmrmmdeCeJlille,  I.ou.i.  Sanctic, 
Pierre,  Alionline,  lfabelle,  Oihennef> Confiance  dt 


DEB.K1EKS  ROIS  DI  CASTULZ. 

1 3.  Hi  Kt  1 ,  U.  du  nom ,  furnommé  lt  Mar«*/f  tw ,  Roc 
dt  Caddie*  de  Léon  ,  fijieaearr/  d'AllonlcXl,  Roide 
CsftitleAtdcLéon,  fui  proclame  ic  couronné  Rrxde  Ca- 
flille en  1 30e ,  vainquit  l>icrrt  Roide  CaOille l'on  frère , * 
le  tus  delà  propre  main,  (d'autres  difent  qu'il  lui  lit  tran- 
cher t»  tilt  J  te  mourut  arec  foopeon  de  potion  le  troifiéme 

may 
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CAS. 

IM|  en  la  461  un  :e  de  Ion  âge,  après  untégnede 

dix  lai  \ dent  mon.  alépoufs  I?  17  niay  1330  .JtAnmt 
Manuel ,  fille  Atjitm  Manuel,  Seigneur  de  rànafiel  &  de 
■faMb d'Efpegne ,  morrrcn  ,  dontileuc  i.Jiak, 
I. du  nom,  quifuit  1  &  r  EU—tn  de  Caftille,  utartée  le 
»7  unay  1373,  iCaWea,  III.  du  00m .  Roi  de  Navet- 
te, morte  le  cinquame  mari  iai6,U  t»r  **f  ftmr  enfin 
uMttrtlt,  t.  Frctieric,  bâtard  a*  CttflUli,  Dm*  dt  Bàmi- 
vtat .  fat  mura/  en ars/su  ;  a.  Alrunto  Hcnrsquei ,  bâtard 
de  JCrnÉtltt ,  Ccmtt  dt  (irjea  .  5«j jentr  dr  •  -«a  ,  fmi 
<!»•>  '}7«.  Ifabclle  ,  fuit  iurarcMedrFerdtiuiid,SM 
«if  Perrarea/ ,  dtm  il  tutftft  tmftmt  ,  fmifttttut  /<  ntmiU 
Narogtui  J.  Jeanne, bâtarde  dr  CayrilV* ,  «ai  rp»a/a  1 .  ru 
1 17  »,  Pierre  d'i</irH,  Uarjuii  dllMIimm  :  l.Deays.bltard 
dé  Pr^area/^rtreearr  dt  Cjfmmt  d'efesiimjh  1  Elcono. 
re,  Mtarrac  dt  Ca^tiit ,  fas/ae  arrimer  rat  1 37I,  d  Altonfc 
d'Art^m  ,  Dar  de  G«adw,rr  «ait  nWxiar  tCtftti  3.  Con- 
Asnce  »  bâtât  de  dr  Cdjhtit ,  fttutdt  frmmt  dt  Jean ,  bâtard 
de  Parraeai*,  rrrV  Dmtdt  Cilmr  rat  1  )l>  ;  6,  Béarrix ,  bâ- 
tarde *V  Cmjtdlt ,  naerarr  m  Jean  Alfonfr  dr  GrMM,  I.  du 
smsb  ,  Ctmttdt  NtMm  t  &  r.  Marie  bâtarde  dr  Ca,Wlt , 
suri  »'««/"*  Diego  Hartêdo  daMudeu,  Sttftmrdi  Ht»- 
efear>  dtKrja. 

14.  TiâN,  I.  du  nom,  RoideCaflilleScdeLéon,  ai 
le  K>  tout  133t.  rnotmit  le  neutiéme  octobre  1:9c,  d'nate 
ahûre  de  che.il ,  voulant  taire ptrolrre  iba  idrefle  a  ara 
tournoi  q-je  lea  Mores tmisbient  à  Alcale,  après  avoif  fégné 
onze  «ni,  troll  moia  de  10  tours.  Il  epoula  1.  le  il  tria 
1  Wf ,  aUraaure  d'Aragon ,  fille  de  Pirrve.IV.da  nom  .  Rot 
d' Aragon  ,  &  d'Xseràare  d'Aragon* Sictle^Dottc  en  ccHicbc 
Je  1 1  soit  1  jli:  a.ro  may  m  «  t,  tittrix  de  Pwrugal,  fille 
unique  de  Tttiutfd,  Roi  de  Portugal ,  eVd'l/warrrTrl. 
.  Do  premier  mariage  sortirent  1 .  Ht  tu  1 41 1.  da  nom. 


cuitait,  a.FiaoïaaKD,  riétn  1  itii.cfui  fit  la  eVeacArder 
dV.tr..  Jt«<  eVaVavae  f>  dr  frratri  iCArrtara  ARRA- 
GON  )  Se  J.  Aserir  de  0«ille,née  «t  morte  en  tout  1  jl»  : 
du  fécond  mtasJaatMx  né  Se  mort  en  tjlj. 

If  Hsraat,  111.  du  nom,  Carnommé  ta  XUlmdtf,  Roi 
de  Caftille  dt  de  Léon ,  né  le  quatrième  oâobre  1  j  .-y.m.  iu- 
nt  le  1  f  déteBibre  1 406  Ju  poifon  que  loi  donne  un  Méde- 
cin Juif,  .■r.nirrgnr  :6,na.  detuoioil  «t  dit  jouta.  Il 
e>tdifo  blinde  Finit?;,  Ctthnia,  de  Uacsftre.  fil- 
le de  Jm  d'Angleterre,  Duc  de  Luvtrftre  .  fit  de  Or- 
Jlmct  dt  Ciftlllefadeuxiénwrrninw,  morte  le  deuxième 
>tin  t»-«,  dontileat  l.Jfaa,  ll.dunom,  rjuilult,  s. 
Umtu ,  née  le  14  novembre  1401,  nurire  le  la  iiin  14n.it 
jUfmfi ,  V.  dit  nom  ,  Roi  d'Arragon ,  morte  le  qtntrté- 
me  ftrtembre  I4t«i  de  l.Cararrùar  dcCaftille.  née  peu 
•tant  la  monde  l'on  père,  en  1406,  qui  époofa  en  Mto, 
/frari  d'Aragon ,  Mirquude  Villaaa,  Seigneur  de  Ségor- 
be,  etc.  Grand Maitre  dr  l'Ordre  Je  Sauit-Jttquri.niutte 
le  10  octobre  1419. 

1*.  Jia»,  ll.dunom,  Rai  de  CaAilIr  &  de  Léon  ,  né 
le  (âxiémemars  i40f,mounit le  10 juillet  i4r4,aprésun 
régne  de  47  a  m,  fit  mouâc  ae>  jcjori .  Ilépoufa  1. en  oâo- 
bre 141 S  ,  ««m  d'Aragon  ,  fille  de  Ftrduraid ,  IV.  du 
fiom,  Roid'Aragon,  i  dLlnxirt  d:  CilliKt.niarte  non 
bnttoupcondepoitaa,  en  février  Mt(  •  i.enaodt  1447. 
IJ'MU  de  Portugal ,  fille  alnce  de  /r«»  de  Portugal . 
Grarid-MaliredeTO*dradeSaint-Jacrjari,é<  Connétable 
de  Pottugal ,  morte  le  1  (  aoôt  14*9,  étant  tombée  aupara- 
vant dans  une  faibleéledetotus  de  d 'ripait.  Ou  premirr 
manage  fortirear ,  1.  Hi  kii  IV.  dis  nom,qoi  fuit ,  l.C» 
tavrattr,  née  te  cinquième  octobre  1411,  morte  en  14M.& 
3.1/reeere  deCartille,  nèeen  1413,  morte  rcanc  ;  du  fé- 
cond Tinrent,  4.  A!j'*«;i,  I.iuat  de  Citlhlle ,  ne  en  14t.  j. 
qui  rut  proclamé  Roi  de  Callille  pat  les  Granda  du  Royau- 
me, Ir  tiiuiuicme  tuin  1 4*1,  Se  mourat  fubtremeat  le  cin- 
epiétre  Tailler  i+«l,dt  poifna  onde  pelle,  dt  f.  IfMU  , 
itu  U  (ftmfmU  aftilfnfrmumi. 

■  7-  Hihti,  IV. du  non,  dit  ï'tmfmifnt .  Rai  deC»- 
aille  8c  de  Léoo^vé  le  eintjuifroe  janvier  m  at ,  l'ut  dépoail- 
lè  de  fa  Etait  en  1 4<f ,  par  fa  Suant ,  qui  mirent  en  la  pla- 
ce l'Ufant  Altvnfe  ioa  frère,  fit  mourut  le  onzième  detem- 
•"t'474,  ayant  régné  aoaai,  quatre  mois  «t  sa  jours.  Il 
épmifs  t.  Tan  1440,  SUuht  d'Aragon,  fille  aînée  de 
J"*,  II.  du  nom ,  Rot  d'Aragon ,  6t  de  -BiaJMftr  Reine 
de  Navarre. qtril  répudia  en  14]  j,  (oui  prétexte  de? torts. 
lége.nicnelantentâniran  14^4  .-  a.leaomay  teft.Jr^o- 
»»  ie  IWtegal ,  fille  puinced  f  duard.  Roi  de  Portugal , 
dt  d'xTiéaam  d'Aragon ,  morre  le  17  janvier  lf7f,agè« 
de  37  ans,  dont  lient  /raaaw  de  OAlIle  ,  née  en  140a, 
saii  épeafarn  mm  ,  Alfnfi ,  V.duaoen,  RoidePoms- 
«I  ton  oncle,  «tfc  retira  anq  ans  après  au  monaflért  de 
sainte  Claire  de  Coittibre ,  où  elle  fe  fit  Keligieule ,  «t  ou 
elle  mounat . 

Tarqaet  ra portera  /m  Hifltin  ftfr*t*t ,  que  l«  Roi 
Henri  IV,  trnani  à  dethrwnenr  d'itre  eifimé  impuiHant, 


confeotit  que  Bernard  de  la  Cu'va  ,  Duc  d'Albuquerque, 
fon  Favori,  Grand  Malrrrdc  IVjrdre  de  Saini-Jarcjoes, 
eût  la  compagnie  de  la  Reine  fa  femme ,  qui  état  de  la  pei- 
ne a  y  areuiriter  |  mats  enfin  qa'ellccn  devint  grvAe  de  la 
Pruuclle  Jeanne. 

17-  Ittsttit,  filledejean,  II.  du  nom.  Roi  de  Câ- 
ftille «t  de  Léon  ,  Se  A'tftMU  de  Portugal  fa  féconde  fem- 
me, née  le  1}  avril  i4tt,époufale  1%  octobte  14*5»,  frr- 
dinsaj ,  V.  du  nom  ,  dit  U  Ca/aWi-rar ,  Roi  d'Aragon  fira 
cousin,  fu<etv!a  aux  Royaumes  de  C  sllille  éV  de  Lrnn  en 
•  474.  sptéilamortduRoirsèeri,  IV.dunoffl,  ditl'Air- 
fan  frère ,  St  moarut  le  ad  novembre  1 J04 ,  d'un 
.  Tas»,  tu. 


CAS. 

ulcère  ror-iracîé  d'aller  rrep  loîteat  j  thtvsl ,  après  avoir 
régné  tp  ans ,  fept  mois  dt  1 4  jonrs .  De  leur  mariage  vin- 
rent, 1  ./(.ta,  Prince  des  Afturietnéle  t«luin  Hrt.mott 
le  quatrième  octobre  1407 1  s.  IfMU,  née  le  deuxième 
o<tobre  1 470,  msiiée  1 .  en  novembre  1 400  ji  AlJtafi.Vna- 
ce  de  Portugsl  :  a.  en  octobre  14*7,  à  tTauaarf,Roi  de  Por- 
tugal ,  morte  en  travail  d'enfant  la  nuit  du  14  au  af  août 
>40>;3- JkANKB  ,  ranifurtj  4.  Asarif  d* Aragon, dit aVCa- 
jvafte  ,  née  le  se  juin  i4la  ,  alliée  le  30  octobre  de  l'an 
1 1 00, 1  Zmmmnmtl ,  Roi  de  Portugal  fon  bexa-rrére,  motte 
en  travail  d'enfant  l'an  Iji7idc  j.Car»rri»rd'Aragon,née 
le  iddècembre  1413,  qui  époofa  1,  le  14  novernbteijoi , 
^n»i  d'Angleierre,  Printe  de  Galles  1  ».  le  troisième  «un 
ifoo,  le  frère  puinèd'Arnts,  Htatrt,  Vlll.dunom,  Roi 
d'Anglererre,  raiilarèpaditviegtanssprès,  moraaetz- 
blce  de  chagrin  le fitième  janvier  1330. 

tt.  JiAKtck  ReinedeCaflille ,  de  Léon,  d'Aragon-de 
Grenade,  de  Naplei ,  de  Sicile,  cVc.  née  le  finème  no- 
vembre 147p.  sut  mariée  le  ai  octobre  t4pr>,  it  thttïfft 
d'Aurrscsie ,  I.  du  nom,  Roid'Efpsgne  ,  qnVlIc  aima  tî 
éperdùment,  qu'elle  en  devint  toile  après  qu'il  fut  mort . 
Elle  moarut  Le  onzième  avril  1333,  en  fi  76  année,  de  eut 
entre  autres  enfui  Charles-gauar ,  Empereur  dt  Roi  dH - 
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CAS. 


»53 


è  /'ai 


t  Seigneur 

e  Mrlgar  ,  le  premier  de  fa  famille  qui  fut  pourvu  de 
ge  d'Amiral  de Callille.II  mourut  en  14'?  Il épou- 
»»  de  Meadoaa ,  fille  de  Pia-r»  Otmttlii  de  Me  r:  de 


Ft  t'en  aie,  premier  du  nom,  idrarddc  Cattillr, 
né  l'an  1 33},filsaararef  d'Aitoass  ,  XI.  du  nom ,  Roi  de 
rtlilll  dt  de  Léon,  &  d'£/éaswre  dr Gmfmamfm sait , 
dt  frère  airaraudeHtieai,  II.  du  aoen,  dit  Ir  atajiaijat, 
Rotlde  Caftille.  fut  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  Saint 
Jacquet,  dt  fatttséaSéville,  l'an  133$,  par  le  comman- 
dement de  Pierre  U  C'mit ,  RcjadeCaftillefonfrérc,  qui 
eut  rtnhumaniré  de  voir  ce  ma  tTacrc .  Il  «ar  daatx  fli  aata. 
relsds  Jearine/areararétae,  ftmmtdt  Jeaa-Alfonfedr  da- 
tmt  àà  Uûfa^m  fmtmt,  1  .Purri  Henriesaex,Comte  de  Trs- 
ftemare.dt  Connétable  de  Caftille^noitl'an  1400,^(101 
d  '1/aàt/lr  de  Cadro.Dtme  de  Lèmos  de  de  Sama ,  friimt, 
Duc  d"  Ar  on  a  Je  Comte  de  Trattamare,  mort  en  pnfon  l'an 
1450,  Cuti  etisxna  A'AHwut,  fille  de  ftcfmt  at«rr«d.Je 
Mendoza ,  Amiral  de  CaAille  i  dt  Stmtrix  Hennquea.Da- 
me  de  Lémos  de  de  Sarria,  mariée  a  Ptrrrt  Alv*ti  Oforio, 
Seigneur  de  Carrera  dt  de  Rlbéra ,  dont  fon  dcfcendctt  lea 
Marquis  de  Sarria  i  dt  t.  Aitvxit ,  qui  fuit . 

14.  AttoMt  Hennqiaea,  premier  du  nom,  dont  la  po- 
stérité prir  le  furnoni ,  tut  Seigneur  de  Mèdina-dcl-Rio-fé- 
todedcMel; 
laehargi 

ta  Jeanne  de  Meadoaa ,  fille  de  tim*  Otmfmlii 
ta,  de A'MÀ—tiA' Aîala.  dont  ileot  i.hs'ai'iie,  It.da 
nom ,  qui  fuit  :  ».  Henri  Henrsqraez ,  duquel  font  defeen- 
dui  les  Comtes  d'AIre-d'Aliiie  ;  3.  déarria-,  mariée  à  Pirr. 
tt  Porto.. Ci rr ern ,  Seigaear  de  Mogster  t  4.  lléVam  ,  al- 
liée à  ftUtTtt-Alftnfi  Puncncel ,  11.  du  nom  ,  Convia  de 
Béncvent  i  ».  AUnut,  qui  époufa  KMttrit-Alv*rt Oforio, 
Seigneur  de  Cabrera  de  de  Rtbéra  ;  6.  A  fit ,  femme  de 
Jtdx  Hmttuit  de  Mcndoaadâeigneur  d'Almaaan  dt  de  Mar 
toga  i  7.  Afrarir , alliée  à  fra»-  ftrJtntn A  Manr  ique,  II-  du 
nom ,  Conta  de  CaAinéda  1  I.  IfmitUt ,  mariée  à  /«*» 
Jtaasirra  de  Arcllsno,  Seigntat  de  Ir»  Ctméroi ,  p.Caa 
/laarr ,  qui  époufa  Jtmm  de  Tarer  ,  Seigneur  de  Dcrlangs j 
1  o,  dlaar  tV> ,  femme  de  Parmi  Maart  de  Kerréradîergneur 
de  Pcdrtua;  de  it.ieUrwHenriqueai  alliée  i  Jtsaie 
Rojati ,  Seigneur  de  Moazon  . 

13.  Faa'oa'atc  Henriquex  II.  du  nom  ,  Seigneur  de 
Médina-rael-Rio-Iéco,  ComtedeMelgardcdeRuéda,  A- 
mirai  de  Cafti  lie,  mounat  le  »J  décembre  147t.  Ilépoufa, 
1.  Marrawd'Aiala,  fille  de  Dtéjr  Hfnttid'ti  deCordose, 
Seigneur  deBacna:  t.  Thtrtft  de  Quinonès ,  fille  de  Dra* 
(t  Htrn**dti  de  Quinonét ,  Seigneur  de  Luna  ,  de  de  Atra- 
-  i:  Tolède.  Du pratntet  mariage fortit  i.Iraaae  Ken- 
rtquez,  mariée  le  premier  feptembre  1444,  à  /raa,  II-  da 
nom.  Roi  d'Arragon  Se  de  Navarre,  morte  le  13  terrier 
14e,»:  Se  du  fécond  vinrent  1.  Airosia  ,  H.duoom,  qui 
fajtl  ;  ij.tr,  csuifitfarVararzwd>rt(S>SMarid<Ta«ll>i 
4.Mérû,  alliée  a  Gmû  AIvstt  de  Tofède,  Ducd'Albei 
3.  Zléaaare,  mariée  à  titttt- Atvsrt  Otono,  Comte  de 
Traftimare,  Marquis d'Allorga  ;  û.  A^ti,  qui  eroula  U 
fit  t'a/farr  d'Acuna,  Comte  de  Burndta,  7.  Aldnn, 
femme  de/raa  Folch  ,  DttcdeCardonoei  de  I.  dVaarar  , 
Religieuse. 

16.  AtsoMiHnrirasea,  11. du  nom.  Comte  deMel- 
gar ,  dît.  Amiral  deCallille,moututen  may  M'f-  Il  èpott- 
la  Manr  de  Vélafco ,  fille  de  Pierre ,  Comte  de  Haro,  dont 
il  eut  1 .  Trddtru  Henrtquea ,  III-  du  nom.  Comte  de  Mel- 
gae.  Seigneur  de  Médina  del-Rio-ieco ,  fltc.  Amiral  de 
Cadtlle,  ChevalierdelaToâfon  d'Or,  mort  en  is;8,l»n» 
pollériie  d'Ammt  de  Cabré ra ,  fille  de  Jtam ,  Comte  de  Mo- 
dka,  ».  fieraarit'aa .  mort  fans  enfans  de  Mtsttix  de  Men- 
doza. tille  d'-dfvarr.  Comte  de  Ciftro  1  3.  Fiaomaxo, 
qui  fuit;  ajraaae,  seconde  femme  de  Daéfae  Irpii  Pa- 
ctséco.  Duc  d'tkalont .  de  \.  Tkhifi  Hentiqaex,  ma- 
riée à  tfavaarr  de  Soromayor ,  Comte  de  Bcsalcafar,  d'où 
font  ilbat  les  DuesdcBrjar.  H tmt ,u$ ftmr !•[»*•  naru- 
reli,  Alfonfe  Meanyart ,  ïve'far  afOiaiai  &  T^**!*.' 
raa  rue  àOuthiet  dr  Cardeear .  Slipfmrdt  it»1*td*.  «"»« 
fnt  ignt  Ut  TXtit  dt  tdsmmd»  . 

17.  FllOIWAIsoHeiltiqutj, 


de  Neiger,  etc.  Se 


Amiral  de  OUI. Ile,  futetée  Duc  .le  Médina  del  Rio  féeo 

par  l*Emriere«r  Chailei-f^irjar ,  Se  mourut  en  Il 

«rata  Umt  Giron,  fille  de  Iran  Telrea-Giran  ,  Comre 
d'Ureni ,  Se  de  Uttttt  de  la  Vcga  Vélafco  ,  dont  d  rut 
t .  Lot'  11  premier  du  nom,  qui  fuit ,  ».  ftidtttt  Hmnquez, 
Grand  Malrrede  ta  11  deCftirlei,Ptineed'Efpi»;r,e, 
qui  de  /raaar  Manrlque  ,  fille  de  Pierrt ,  Comte  de  Prs- 
dés ,  eut  pour  entans ,  Afanaaar ,  alliée  à  fttrtt  de  Vé- 
latco  Se  Keijas ,  Cheralier  dei'Ordre  d'Alantartidc  Laaii 
Henrtquea ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Séant- Jacques,  Gou- 
verneur de  Capitaine  Général  da  Royaume  de  Galice,  qui 
époufa  Carlmar ,  fille  de  Darj  «  de  Lu  jia ,  dont  il  eut  Tti- 
dêrit,  IhiittcAIftuftHmtitfttit  3.  Ffdmmtdnutlft». 
[t.  Abbé  de  Valtadolidi  dt  i.lsmft  Hrnnqarz-Giron. 
muiéeïyèara*r.^i/.«rVPin»entel,  Comre  de  Dénerrat . 
H 11  tmgt  fmriiit  naturelle .11  -il  :n  ,  futmdtftmtmt  d'Aï- 
soafed'vèaasfa. 

■  t.  L(..iiï  Hrnnquee  pramier  di  notn.Djl  deMr\iitir- 
del-Rio-frco,  Comte  de  Melgar,  Amiral  de  Caftille  , 
Chevalier  de  la  Toifon  d'Or ,  mounat  le  1 4  septembre 
■  37s.  Ilépoufa  le  M  octobre  111I ,  Ammt  deCabrèradc 
de  Montade,  ComteHede  Modira,  ttlle  de /raa  de  Ca- 
brérs,  dtd'^aaedeMoncade,  dont  il  eut  i.Loois,  IL 
du  nom,  qui  lait ,  s.  Itmft ,  mariée  à  tmet-Uftz.  de 
Mendoza,  Duc  de  l'Infantado  ;  l- A»m ,  alliée  i  Parrre 
de  Zaniga,  Marquis  d'Aquila-Fiaeate  >  4.  Fra.rri/r  ,  qui 
époufa  Fraafiai  deKojaa,  Marqun  de  Poza(  dt  (./raa- 
ar Henrique»,  marier  ayeaa-.Vum/.ir  de  Urrea  ,  Comte 
d'Aranda . 

1».  Louis  Henrtqaez  de  Cabrera,  II.  do  nom.  Due  de 
Mrdma-del  Rio  frco,  Comte  de  Melgsr  St  de  Modaca,  A- 
miral  de  Catlille ,  Chevalaer  de  la  Totsoa  d'Or ,  Sic-  mou- 
rut le  17  may  1 306.  Il  épousa  Xaar  de  Mendoza,  fille  de 
Oieja  Hmtidt  de  Mendota ,  CorrsredeSaldanne,  mutve 
le  sdpun  13373,  dont  il  eut  1.  Louis,  11!.  du  nom,  qui 
fuit,  a.zsirx#,  Clsevalier  de  l'Ordre  d'Atcantara,  mort 
fans  alluncei  3.  Mjdirte,  mort  fani  poitéritédt  Fraaf«/* 
Oforio,  DamedeValdonguilledtde  VUlastieti  4  ^«»e, 
mariée  i  LaaurdeCbrdoae,  de  de  Ordonne,  Comte  de 
Pradèa  1 3.  ».  idmt  dt  AiUnmtm  Henriquez.  Re  ligxufei . 
Jf  ttu  M$fmn[M  naturels,  Pvrrre  Mrartfwi ,  Jlrli- 
gàraar  Amffttm  t  r>  Louifr  rsVanfara  ,  atanrrà  François 
Hearitaet.  At  Guunin  ,  StttMtur  dt  StijtMtt . 

ao.  Lou  is  HeariquudcCacréra,  Ill.dunom,  Due  de 
Médiraa-del-Rio-teco ,  Comte  de  Melgar  dt  de  Modica ,  A- 
mi  ni  de  Caftille ,  Chevalier  de  la  Toifoo  d'Or,  Sec.  mou- 
rut le  17  août  1 600.  Il  épaula  t'iièairr  Colonne ,  fille  de 
Ma. r  Ait  ntn  Colonne ,  Prince  de  Tagliicozzo,  morte  le 
al  décembre  16J],  dont  il  eue  1,  Jt  an  Asroiisr.qui  fuite 
s.  Amm  ,  troliicmt  femme  de  Fraarrw  Fcrnandez  de 
b  Coéva,  Due  d'Albaquerque ,  dt  3.  FeVire  Henriquea 
de  Cabrera,  mariée  a  F ,1c  ba-iduval  dt  deRops, 
DacdeCèa. 

st.  Jl4N  AttoMii  Henriquez  de  Cabrera  1  Amirantt 
de  Caftille,  Duc  de  Médiaa-det-Rio-feco ,  Comte  de  Met- 
car  de  de  Modaca ,  Viceroi  de  Sicile  Se  de  Naplca,  né  le  trot- 
firme  nain  1  îs)7,  moururea  1*4..  Ilènoula  Lanu/rdeSan- 
dovaJ-radtlla.  fille  de  Ci,ifl*Ut,  Duc  d'LTxéda ,  dont 
il  rue,  I.  Jsaa-GairaiD,  qulfalti  dt  s.  Frtitym/t  Hen- 
riquez de Cabréra ,  morte  à  Naplci  fàaialltance. 

»a.  ltax-Gaspaan  Henriquex  deCabréra,  Amirau- 
té deCadtille,  Doc  de  Médina-del-Rio-fèco ,  Comte  de 
Melgir,  Sec.  mourut  le  aj  t'épierabre  t6pt.  Il  époula 
Ztwrt  Ponce  de  Léon,  morte  ca  janvier  1410,  dont  il 
eue  1.  Ji>a-TitoNas,  qui '.fiait;  a.  ttuit  Henriqncz  de 
Cabréra  ,  Marquis  d'Alcannizès  par  fa  femme  i  3.  Ma- 
rre Henriquea  d'Alinanfa  i  4  'raa  Sm».»  Henrtquea,  Pré- 
vôt d'Aleaandrie  en  in/y,  3.  Cr/ar Henriquea ,  Doyen 
de  l'église  de  Caeofa  ,  mort  en  1613  ,  di  t,  TUti' 
Henriquez,  mariée  en  1671 ,  a  Qmfpâtd  de  Haro,  Mar' 
nuit  deCatpso,  Comte-Duc  d'Olivsrès,  dont  elle  fin  U. 
féconde  femme .  H  tut  tmfi  paar  Jtti  naturel ,  Frédéric 
Htmriftuz  dt  Cmkrir* . 

11.  JtAM-TKossas  Henriquez  de  Cabrera,  Amirantt 
de  Caifille ,  Due  de  Médtna-del  Rjo-fèco.Comtede  Met. 
gar ,  Stc.  fut  nommé  Amballjdeur  en  France .  en  avril 
1701,  où  teignant  d'aller,  il  prit  le  1 3  feptembre  futvaut 
la  foute  de  PorrugaUvec  une  escorte  d'environ  300  nom. 
mes.  Se  arriva  à  Miranda;d'où  ileonnnua  fa  rouie  jufqu'à 
quinze  liesses  de  Lisbonne/sii  tl  envoya  un  de  tés  Domcfti- 
ques  pour  lui  arrlteran  loglf ,  de  eoagédu  Isplus  grande 
p  mit  de  fa  fuite,  qui  retourna  en  Efpagne .  On  craignit 
d'abord  à  la  Cour  de  Madrid  qu'une  retraite  précipitée  Se 
fans  réitéra  apparenre.dunc  petfonneaullï  eonfidérable  par 
fa  naitfanee ,  pourrait  avoir  raaelqiae  fuiteiinaia  birn  loia  da 
1 1  .e  Ile  ne  prodaitît  dam  le  public  qu'une  grande  indigna- 
tion contre  fa  perfonne.  LeConfeil  da  gouvernement  rétb. 
lut  qu'on  lut  envoyeroit  fittre  une  citation  pour  enmparot- 
tre  dans  vingt  joon.pour  rendre  compte  de  la  coll  tuite.rons 
peine  de  cinquante  mille  ducats  d'amende  i  nuit  comme 
ceci»  citation  nefe  pouvait  faire  où  il  étoit ,  fini  la  petoiif. 
«on  du  R«del\Wmgal,uBCc>urietfutdèpettié»l.isbori. 
n,  rurcetrearr.ire.  «vee  les  ordres  de  U  Reine,  alors  Ré- 
genre, i  l'^pomineoCapeeeLarro,  Envoyé d'Efpa- 
gne.  Les  M1n1ttre.de  Franst dtd'EfpsgneréptTfenrerent 
au  Roa  de  l-orittg.I  .  que  la  retraite  de  l'Amiranrt  étoit  une 
defobt.'Itnec formelle  lia,  ordres  deta  Majifte  Citboliquei 
Se  la  NU^dèPorrugaife  |,ut  fit  aéclarer  qu'elk  oblrrre- 
roit  en  cette  «eaiicHi  tout  ce  qne  l'on  pouvon  attendit  fc 
|  Il  bonne  comfpondance ,  ««M  ,0,^,  ******* -  ave. 


154  CAS. 

EiMtjelUCitboliqM.  Les  biens  dei' Amirauté  de  Je  fui 
cuti  s'étaient  retire»  avec  lui .  ayant  etè  ruii  en  fcquctlrc , 
eaaiurfia  en  pmtieur»  lwu«  de  U  tille  de  Madrid  le  t«  dé- 
cembre 1701 ,  dei  copies  de  deui  Edusda  Confeil  Royal , 
l'un  pour  ordomoer  àrAmsrtntedc  comparai  trcdaai  rroai 
jours  prrfbnaclJcnsenr ,  dans  le  château  d'AUméda,  pour 
6  juJttficr  uur  fedéfoÈ>.*iikn(c  :&cir.rllc  -ut  cttjrciju  Kot  , 
en  se  retirant  du  Royaume  aa  lieu  d'aller  en  France  avec  le 
cAradiercd'Amcwjlideur,  dont  6  Ma/elle  l'avait  honore; 
d'avoir»  pour  tavotiurr  fa  balte,  fuppofe  de  £sux  ordres  de 
k  Reine,  d'avoir  eu  intelligence  8c  des  conférence»  avec 
les  ennemis  de  l'Etat  t  enfin  d'avoir  violé  le  feraient  de  fi- 
délité, aamlpiré contra  l'Etat 6t  contre  k  repos  public. 
Par  l'autre  Edit  furent  cire*  tweilleoieot  onze  pertoRnes 
denraréei  auprès  de  l'Amirauté ,  arec  ordre  de  lecoofti- 
cuer  pTifoOQicrs,  assure  de  uraos ,  il  feroit  procédé  contre 
eux ,  Clivant lescat  qui  réwlterotenc  du  procès.  L'Ami- 
rante  n'ayant  point  cnenparaot  étant  rrlîc  en  Portugal , 
l'ami  ire  tut  jugée  par  le  Confeil  Royal  de  Cattille  le  a<>  fé- 
vrier 1703.  Il  £nc  ebfotjt  du  crisne  de  tratiifoa  dont  on  le 
toupconnoit  i  mars  à  caufe  de  fa  ikcociéiuance  aux  ordres  du 
Ros,  ilfotecmdamnéaoncnmoiflrrnentperptTuel,  6c  fes 
bscniconlicqucziu  profit  de  (a  Massftc,  pour  être  rendus 
.  ses  héritiers  après  la  mort .  Les  anicles  d'Ktuiitsoa  con- 
tre lui  ,  tortirÂû  de  plulieurs  autres  nouvelles  preuves  ,  dt 
fa  rrlon  nie  ayant  paru  prouvée  tréVelairctneet  (ileut  ton- 
damné  à  mort  par  contumace ,  parCeiuence  du...  Juillet 
1703 ,  qui  fut  publiée  le  1  7  anit  fuivant ,  fes  bteni  confit* 
<j_tn\  réilnai  la  Couronne.  Il  mourut  le  10 Juin  1703, 
àBaWaiwiiur  le>  luntiére»  de  Portugal,  ayant  époufe  ,  1. 
en  .««1  .  Aatt&tttmt  de  k  CeTda  ,  .Ile  d5.rsi.r- 
,  Doc  de  Médina-CéU .  morte  en  mats  1*317 ,  fans 
peltèiité:  i.^au«.C^*er»iydeUCerdaatAiragon,61le 
dr/,«-.î>A,,«, ,  Dm  de  Médaru-Céii . 

SliatteVKS  DE  LVSEL. 

lo.FtuntuMi,  lofant  de  Caftilk ,  dk  de  U  CmU, 
dont  h  HWtrtfprit  k  fevtoom,  nées  1134.  «U»  aîné 
«TAiTONU  ,  X.  du  nom ,  Roi  de  Calcule  de  de  Léon ,  6c 
i'ItUmdi' Aragon,  mourut  avant  ion  père  en  1  art.  Il  é- 
pnu.'i  en  1160,  BlsMtht  de  France ,  fille  de  tétât  /Mil, 
IX.  du  nom ,  Roi  de  France ,  morte  le  17  niin  t  J,  to ,  donc 
lient  1.  Alloua ,  cjai  uni  de  1.  FtaiiiKAriD  qui  £1  U 
aVeierev  4*  Laaa  ,  tâfmh  r/.auv2i . 

n.AitoKse  de  la  Cerda.  lutnommé  U  dtihmii ,  fit 
roui  fes  efforts  pour  recouvrer  k  Royaume  de  Cailille ,  dt 
prit  mime  le  titre  de  Roi  en  pUGeurs  aâesi  nuis  il  fut 
obligé  décéder  en  1303,  ce  de  le  retirer  en  France,  où  k 
Roi  ChirkssVoW,  lui  donna  laBaroanie  de  Lunel,  * 
Ir  rît  foa  Lieutcunt-Génètal  en  Langaedoc .  Il  mou  rot  en 
s  317  ,  ayant  époufé  Utktmd  ,  fille  i'Atmtrj  ,  VI.  du 
rtoen ,  VicomtedeNaiboiine,  dontiteut,  1. Louis,  oui 
Cuti  î.JSAN-Auoua  ,  ouitit/.^r^irlaeitVj  jrigHviaU 
Oia»«Ll'o>lf>d/  Vtixoeu,  rtfttrtt  rt  mfrri  ;  \.  Avùt 
de  la  Cerda ,  mariée  i  Tmttatnt'- Rrdrqnn.  Je  Villakbos , 
Riche  Homme  i  tt  4.  Alftmft  d'Efpagne ,  Archidiacre  Je 
Jolis  en  l'eglde  de  l^ni,  dont  il  fe  démit,  pour  époufet 
tftMit  d'An  coing,  Vicomtefîe  de  Caad,  veuve  de  rsiaei  de 
Brabtat,  dirdrZÎuc/aws.  Il  mourut  en  1317,  de  fa  veuve 
le  tizaéme  décembre  1 3c  4.  De  leur  meruge  vinrent  i.Imu* 
d'cUpegne,  crée  Prince  drs  Ilkt  tbriunécs,  pat  le  Pape 
Clément  VI ,  en  1 344  .  Comte  de  TaJunond  ,  qui  eserfe 
la  charge  d'Amiral  de  France  en  1 341 ,  je  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Crécy ,  eoaite  les  Aoglois  en  134»;  1.  If  Mit 
delaCerda,  mince  j  Xtjéru-Mvmiti  Afturies,  Sri- 
gneut  JeUijoo  de  de  Norogna;  de  3.  CaWii  d'Efpagne , 
Comte  d'Arornuléme  dtConnétajle  de  France  en  janvier 
1330,  que  Charles  II ,  Roi  de  Navarre,  ne  atTtffiner  dans 
fbn  lit ,  en  la  ville  de  Laigk  en  Normandie,  k  luiévne 
janvier  1  JT4>  11  avoitèpoufé  JJavgavrire  ,  fille  de  Chéries 
de  Czutillon ,  Comte  de  Bloit  fle  Duc  de  Bretagne ,  dont 
il  n'eut  poincd'cnrani .  tt  Ivf»  fmr  fit  naturel  Thibaut 
d' £  }*%nt ,  Sntmtur  dt  Mxuhn»  ,  né  de  Céale  dr  trwi , 
tfmifmlixilimifsrUtMCiuirUiri,  m  1  )tt,&  fi  fri- 
ïe»dê*l  fmrtnUr  À  f*mp4n  au  Ceml t  f  A*tmtïmt ,  r*  4 «M 
U  mt  f*t  rimfir .  L'ta  ma  «a'if  aéràw  U  ttrtt  ds  ùunl  mtt 
U  im  flffém ,  «k  Ufeflhtii  ctmfmm . 

ia.Louïsdela Cerda,  Comte deClennontotdeTai- 
morvd  en  France ,  époufa  ZUmr*  de  Girrmin ,  fille  d'^lf- 
/i»/r  Wf»i  de Guimui ,  liarnomnidtr  As.,  avec  laquelle 
al  aquit  eu  130»  le  Pott  Sainte  Marie  qui  lut  «ngé  en  Cocn- 
eé.  Ileutpourcntana  1. Jiau  qui  tutti  i.Imii,  Comte 
deTalmoadj  j.Alfnfi,  mort  jeune  i  4.  IfshtU ,  minée 
* .  à  UtéUtU-Péw.  Ponce ,  dit  des  Ajtmitt  :  a.  à  Btn  <*i  Je 
fois,  Çi\\nmtwnl\tÇaii3u-Th<xbHt t  llLdunom,  Com- 
te de  Fcua,  Vicomte  de  fieata,  créé  Comte  de  Médina- 
Cëli ,  duquel  font  defeendw  les  Dues  de  te  nom  ;  et  f . 
SUtwn  delà  Cerda ,  Darne  de  Dé  11  at  Bneifo . 

13.  J  t  in  de  la  Cerda,  Seigneur  de  Cibnléoa,  fut  tué 
en  1  }57 ,  par  k  commandement  de  Pierre  fr  Craûf  Rw  de 
CafliUei  dns  U.Oer  pttérué  de  AUri.  Coronel .  (Ile 
d'-d(fiaï-..Fer..^a.Cotonel .  sMarquu  d'Aguikr. 


\  a.Jlau-AisoKsa  de  UCrrda,fili  pnVne de  Ferdinand, 
Ii.[at.tdeCifliIk,  SaigatuideUnel,  &de iUhmdie 
Natboeuva,  fc.  Seigneur  de  CWiraleoa,  dt 


CAS. 

l'an  1 34» ,  aya.t  <u  de  Neii ,  filk  mVmnUt  de  IVani  Roi 
de  Portugal,  1.  Allo»si-FlaK»K»ai  .quiIuilitV  ».  Marie 
de  la  Cerda ,  Dame  de  Gibralèon  ,  mariée  â  Pierre- Xamrr 
de  Cuiman,  Seigneur  de  Bruucli  ,  tt  de  Minzinedo, 
inottecn  ijf4- 

■ }.  Atiokjsi-Faa  ami  r  de  la  Cerda ,  fe  retira  en  Por- 
tugal aptés  k  mon  de  Pierre ,  Roi  de  Caftille  ,  où  il  ren- 
dit de  grandi  ferricet  au  Rm  Ferdinand ,  qui  lui  donna 
plulieurs  terres .  Ilépouiai>.i/rdcMénésès,  dont  il  eut 
pournlsunique  JeaN'Atioiesi ,  Il.dnnous,  qui  luit. 

14.  Jim-AiioxiedelaCct dl,  U. du  nom.  Seigneur 
de  Punrtbe  ce  de  Sardoal  cnForracal,  de  de  Villotu  en 
Caitiik,  évolifa  ittru-Alvtrtt.it  Albornox.  Dame  de 
Viikria ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Loti  il ,  qui  fuit  ■ 

1} .Louis  delaCerda  ,  Seigneur  de  Villona,  fat  Ca- 
pitaine foui  Ferdinand,  I.  du  nom,  Roi  d'Aragon  ea  1 41  a, 
&  t  poufs  Je  Roiti,  filk  de  &»,-•«  de  Saodoval , 

Coentc  de  CaOro  tk  de  Dénia ,  dont  il  eut  pou  fili  unique , 
Louis  II,  qui  fuit  ■ 

16.  Louis  de  k  Cerda,  second  du  nom,  Seigneur  de 
Villoria,  de  Valtabkdoi  d'Eicalonc  ,  de  CaArillo,  de 
Venrnulk,  dec  Conseiller  du  Rot  Jean  U,  mourut  en 
146p.  lurfint  de  Fr.*/«/è  de  Carlagnrda ,  filk  de  /m* 
Rulrifui  de  Cadagnéda ,  une  fille  .nique  nomnwe/rMw 
de  la  Cerda  &  Calbgnéda ,  Dame  de  Vil  Iwia ,  tu.  mariée 
àfitrgaidcZuniga,  élsi'Alvm,  Due d'Arevalo . 

SE1GXLVXS  DE  LA  HA  ■ 

1 1 .  Fa>DiK4*i>  de  k  Cerda ,  fécond  fils  de  Ferdinand , 
Intant  de  Caitiik  «t  de  «i<uufc<  de  France,  fille  du  Roi 
fimtloui/,  époufafraui.e-MiuM.deLata,  due  Ctttm- 
és.r,  omis  ftitmiut,  ÎMt&tJtMt-Numntt.  de  Lus,  de 
<ltTntrrf*-Atv*rtx,it  Aaagra  ,  monePan  1310,  donril 
eut  1.  Jt  an-Nu  iiniz  ,  qui  tutti  a.  JtaerAvdeLsfacV.  de  la 
Cerda,  inariécen  1317.  a/raus Manuel,  Prince  de  Vil* 
léni ,  morte  vêts  l'an  1330,3.  Atnrw  ,  manée  1 .  i  Cfr.rln 
d'Evtcua,  Comte d'Etampes :  a.ent33r>,  àC^arli/, II. 
du  nom .  Comie  d' Alenfon ,  morte  le  1 3  décembre  1 37», 
«t  t-Utriiurrt,  de  Lara  ce  de  la  Cerda,  Religtcufcde  PO- 
dre de kuit Dominique,  morte vcnl'an  1373. 

1  a.  JaAM-N  v  HNt  1  de  la  Cerda ,  Seigneur  de  Lara  de  de 
Biscaye,  etc.  oc  Alncr-MsiordeCaiiille,  mourut  à  Hur* 
gos  le  iS  novembre  1 330.  Ilepouls  Pan  1310,  himtt  de 
CaOïlIc ,  Dame  de  btkaye ,  fille  de },*» ,  11.  Ju  nota ,  In- 
faotdcCauitlc,  Seigaeut  de  Bifeaye,  dit  It  Stft,  tt 
i'Ij'mittlt  de  lVinugil,  morte  l'an  1330,11001  il  eut  i.i*«» 
Jiiaut.it,  de  Lara,  mort  jeunet  a.  JAia.<t,,  Seigneur  de 
tufeaye  dt  de  Lara,  né  en  154*,  mon  leao  dtceiujie  1331, 
).}tM*t  de  Lara ,  minée  a  l  itlti  Je  CaltUle ,  fili  ntitril 
du  Roi  AlftmÇt  XI ,  qui  fut  cmpoifonnée  par  le  comman- 
dement de  Pierre /rCrarJ,  Roi  de  CaftilLc  en  13391  de  4. 
Sfsliltt  de  Lara ,  mariée  en  1334,  à  Jttm ,  Iniintd'Ara- 
gon,  fiitduRoi  Almnl'c ,  lV.dunotn,  qui  hit  autls  em- 
pwlbnné  en  1 1  tyjfur  le  commandement  de  Pierre  tt  Crnti. 
Roi  de  Cattille .  tl  nu  tmfifnàrfli  naturel!  Pttrrt  Nen- 
neaaVLar.,CMM«d>  Mtfnftmttl  vtriTta  13I4,  [m»l 
rtjtMsttemtnxdtCtfirti  t>  Diegue-Nunncad»  L»r» . 

Jlt^NCHI  SU  JtffiMWU  DE  PENNAFJEL. 

«.Maucil,  Infime  de  Cattilk,  septième  lïli  de  feint 
FianiNAKO,  Ill.dunom,  R«deCaJtilkdcdeLéoa,dc 
de  Srtrrtx  de  Souabe  fa  première  temroe ,  tut  Seigneur  de 
peaoariel  d'Akaaar  de  d'EI'caiona,  de  mourut  vers  l'an 
lil3.Sapottérieépnilefuxnomdeblanuel.  11  époufa  1. 
C«mf..ce,  filk  dc/avf  aiei ,  I.  du  ooua ,  Roi  d'Aragon , de 
d'is/anaddc  Hongrie  fa  féconde  femme:  s.ca  t  i6oJtfe«/ria' 
de  Savoye ,  veuve  de  frêne  de  Chalon ,  Seigneur  de  Cliâ- 
tel'Bélin  ,At  Elk d'^<aW ,  IV. du  aom, Comte  de  Savoye. 
Du  premier  mariage  (brtitcnt ,  i.Alfntft,  mort  jeune;  Oc 
a.  lefud  Manuel,  allsée  a  AIftwft  de  l'ortngal.  Seigneur  de 
Ponalégre  -.  de  du  fécond  vint  3.  J  t  au  ,  qui  nui . 

1  o.  J  t  a  K- Manuel ,  Seigneur  de  Pennaficl  6c  de  Molina , 
Mirquu  de  Viltena ,  eicita  bcauconpde  troubles  en  Cattil- 
k,  6t  mou  rot  fort  âgé  Pin  ■  36a.  Il  épotua  1.  Pan  1303  , 
CjijVArtif*  d'Aragon ,  filk  de  I teomti ,  II.  du  nom  ,  Roi 
d'Aragon ,  de  de  5/aocae  de  Sicile ,  fa  première  femme , 
morte l'en  1317:  a.  en  1319,  Afawor  d'Efpagne  filk  de 
ftrdinsMtl  JBtpagne ,  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Lara.  Du 
premier  mariage  îoftit  1.  C**jv«er«  Manoel ,  mariée  1.  à 
Ai/nfi ,  XI.  du  nom ,  Roi  de  Cslltlk  6c  de  Léon ,  qui  k 
répudia:  ».  Pan  1340,  àJVrre,  dit  h  frfmtr,  Roi  de 
Portugal ,  morte  l'an  13441  de  du  second  vinrent  t.  Hinii, 
ejai  fiait  i  3. /**..*  mariée  Pan  i3|o,iiai.ri,  ll.d.  nom, 
du  tt  M*f*tfa*c ,  Roi  de  Csiblle ,  moneen  1381 1  dta. 
irr^tmHÀ  Manuel,  Marquis  de  Villéna,  qui  epotifi  en 
1 343  ,  Jeaiue  ,  fille  aînée  de  AaT.ss.ai  Btrim^tr  d  Aragon, 
Comted'AmpuriesdcdePraJés,  de  de  9J.av*v  de  Tarea- 
re ,  fa  première  femme  /dont  il  eut  Btsmtlrt  Manuel,  morte 
fans  alliance . 

ii.HiKti  Manuel ,  Comte  de  Montalégre ,  deSlntra, 
de  de  Mcnéiée ,  nvoit  en  1 31 3  ,  Se  épcnifa  »imx  de  Séné, 
donc  il  eutF'imiiKAH»,  qui  luit  ■ 

ii-FmnlMAKD  Manuel  .Comte de Siatra.époufi  SSm- 
riede  Fooféque,  dont  il  eut  lias ,  qut  fiait. 

1 3.  |i  au  Manuel ,  Seigneur  de  Uelinnute  dt  de  Campus , 
Chevalier  de  II  1 01  Ion  J'Oi.rpuul  j  Jrttt,  Figuerua,  dont 
il  eut  M*mtt  Manuel  alliée  en  1 4>? ,  à  " 
deBourgogae,  Seigneur  de  Fallau,  dcc. 


CAS. 


COMTES  D'AVMAIE. 

0.  Fhhikaad,  Intant  de  Cailille,  fih  puîné  de  teint 
FtaoïMAKD,  Ill.dunom,  Roi  de  CiftiJte,  tt  ai  né  de 
/«m  de  Dammartin,  Comtetle  de  Poothieu  6c  d'Auinak 
fa  lecondo  femme ,  porta  le  titre  de  Comte  d'Aunule  ,  prit 
leturnonidePonchieu,  qu'il  lailxa  àfapouénté,  &  mou- 
lut du  visane  de  fa  rnére .  11  époufa  Lmurt  de  Moniforr,  Da- 
me d'Epernon,  féconde  filk  d'^B«atrr ,  V.  du  nom ,  Com- 
te de  Momfort-PAmaury ,  Connciabie  de  France ,  dont  t| 
eai  1 .  J 1  a  u ,  L  du  nom .  qui  («  it ,  Se  1 .  ia.r»  d  e  l'un  tint. . 
mante  aCm  de  Mauvmlîn,  IV.  du  nom.  Seigneur  dt 
Rdny. 

10.  JsAKdePonthieu,  1.  du  nom.  Comte  d'Aurrilo 
Baron  de  Montgumibrry ,  Seigneur  d'Epernon  At  de  No- 
yelksfur  mer ,  fut  tué  a.  fervxc  de  la  France,  à  la  bataille 
deCourtrey,  kdcuaiénie  juillet  130a.  Il  épousa  Jdr  de 
Maillant ,  Dame  de  Foulante  guératd,  fille  d'Amaary  de 
MesIUnt,  II.  du  nom,  Seigneur  de  la  Qaeur  enSnc ,  Se 
de  Jdjrjawnn  Dune  de  Neubourg  en  Normandie ,  raonc 
en  1314,  dont  il  eut  Jian,  ILdunoin,  qui  fuit. 

1 1.  jiAM  dePontbieu,  II.  Ju  nom,  Comte  d'Anna- 
k,  dte. époula en  1 310 ,  Ctubtrint  d'Artois,  fitledeAV. 
irrr d'Artuts ,  Ill.dunom,  Comte  de Beaumont-k-Ro- 
ger,  de  dcjr«a.rde  Valuis ,  motte  en  1303»  dont  ileue 
I.  Ait  m  ht  de  Ponclucn ,  Comtetle  d'Aamale ,  manée  Pan 
1  >4°  1  *  }'** ,  V.  du  nom ,  Comte  de  Harcourt .  Seigneur 
dÔIbcvf ,  dtc.  aiorte  le  douzième  mai  1 3I7  :  &  1.  Jttttu 
dePontbieu,  Dame  d'Epernon  ,  enanéeà  )t*m,  VI.  du 
nom.  Comte  de  Vendôme  6c  de  Cajbes,  dtc  morte  k  30 
nui  1376. 

V cwli  Ici  noms  de  tous  les  Rois  de  Caflilk ,  rkpoii  Fer. 
dinand  Goneslés.  Si  l'ordre  paraît  quelcnletaMi  différent 
dam  le  corps  de  cet  Ouvrage ,  c'eil  patec  que  ces  Ptutn 
font  coniîJereadlvericuieBt;  cérame,  pareaemple,  AL- 
foofe  I  itoit  VI.  de  ce  nom ,  Roi  de  Cattille, ce  qui  fuiGr* 
pour  comptendre  k  relie  .  *  Metiana,  Hijt.  à'tffpn. 


Turques  ,  '/»w./««  dt  fHAttrt  d'tfftfmt . 
MeruU ,  Ctfmufr.  fdrtu  1.  Atlnaiio  de  Lobera  .  Ctrnm.  dt 
Lti  àtitrt/f.HifftM  Ji'Iayf.Sunu.  ImhoeT.  eVc 

CASTILLE  D'ORouCASIILLE-NEUVt,  paysde 
l'Amérique  mcriJmnak ,  qui  a  pour  bornes  i  Patient ,  le 
paysdoCatibcaék  k  Guune ,  à  l'occident,  la  Mer  du  Sud 
ou  Met  l'acibquc  i  au  midi ,  le  Pérou  6c  le  Royaame  des 
Amaaoncs  1  de  au  fcpicntnnn  ,  la  mer  Ju  nord .  Ce  pays 
a  été  appel  le  Çmfiillt  aww ,  par  ce  que  les  CaAilkni  en  fi- 
rent la  dècouvcnc  (oui  la  conduite  de  Chnlloplile  Co- 
lomb ,  dam  le  troisième  voyage  qu'il  fit  en  Amérique  ;  6c 
CtfiUU  d'tr ,  i  ciufe de»  mines  J'or  qui  t'y  trouvent ,  prin- 
cipalement dait>  Il  proviocc  dTJraba .  Les  principale!  pro- 
vsncctdekCiuiilcfoiittrlIcidc  Panama,  de  Carihege- 
nc ,  d'Uiaba ,  de  Sainte.Maitbe .  de  Rio  de  la  Hacha ,  de 
Venéauek ,  Je  Cortuna ,  de  Paru ,  de  la  nouvelle  Anda- 
loulie.  de  de  li  nouvelle  Gtenidc.  Les  ttvictci  les  plue 
coiilidérabki  font  celles  de  i.a.J.eui ,  ou  Ett  irsmdt  dut 
Dsnt*  i  k  Jta*  C.auàVa ,  ou  ft*>r,r..ê'e  de  Sut.  MarreuM 
le  <ài{r.ed>  de/.  UtÀtUt* ,  6c  k  Aas di  ftnm ,  ou Orè- 
.ee.e  .  l*roche  de  la  mer  ,  le  paysefl  plui  Ivan^ldédc  plus 
irui  làin  •  que  dam  k  milieu  des  terres ,  oit  il  elk  fec .  JI  y 
e  des  campagnes  (s  feniks^que  iuuvent  on  y  fait  deut  moif- 
foas  l'année .  Les  arbrrs  y  produilent  d'eaeelle.11  fiuitt .  Il 
y  en  aquidiuillcatdu  baume  ,  quand  on  y  fait  quelque 
tocifion  dam  le  tmnei  de  ce  baume  eu  andi  euimé  des  Elpa- 
gnok ,  que  celui  qui  venost  anciennement  d'Egypte .  On 
y  trouve  quantité  de  krs ,  de  fonçâmes  Oc  de  rivières ,  dont 
[et  csuk  font  créi-boonet  i  mais  il  y  en  a  qui  font  trés-Jaa- 
ertcuÉtillififité.  Celle  delarisiètcdc  Danen ,  dans  le 
Panama ,  engendre  des  erapaua ,  lorsqu'on  en  répand  k 
terre .  On  renconrie  dans  les  forêts  dt  fur  ks  moatagruss  , 
qaanuce  de  lions ,  de  tigtei  de  d'autres  animaux  sanvegei  At 
Krocei .  Il  y  avoat  plulieurs  minci  d'or ,  que  les  Efpsgooln 
ont  épuifces .  de  l'on  y  en  trouve  encore  quelques  unes  d'ar- 
gent 9c  d'airain .  On  picliaic  fur  les  cires  de  la  mer ,  quan- 
tité de  belki  pertes ,  nunelleiyfont  maintenant  plus  ra- 
res. Les  peuples  eut  la  couleur  balance,  de  les  «beveaut 
noirs  6c  fort  errpus.Hi  allosent  autrefois  tout  natiHCC  cacho- 
ieat  feuJcnsent  leur»  panieshoiitcafee  loui dei coquiUei , 
où  dan»  des  queues  Je  calebaces  qu'ils  s'atcacbowntautout 
des  reins  :  aujourd'hui  k  plupart  font  un  peu  plut  civitil'cav 
6t  portenc  devanc  eu  quelquei  piétés  d'étoéTc .  Ut  ai  ment 
Udébanche&tladanfe.  de  fonte 


s  m  «■  iuuii  ,  1*  icNit  naturviici 
s'en  trouve  qui  fe  nounJléni  de  cotbcaaa ,  de  cltauvc-fou- 
ns,  delèsards,  de  fauterellea,  6c  même  d'araignées  .  Le* 
femmes  s'occupent  à  taire  le  ménage  au  logildt  a  cultiver 
k  terre,  pendant  que  les  hommes  sont  k  guerre  à  leurs 
voilïas,  uu  qu'ils  s'ajonnenc  a  la  pèche  6c  a  k  chafk. 
Leunarrnesfotitrarvdt  les  dccfiei  qu'ils  empoisonnent , 
en  les  trempant  dans  le  fuc  de  cenaines  herbes  mllécs  avec 
dufangdeferpettr.  On  dit  que  le  corps  s'enfle  du  mo- 
ment àu'on  a  ecébkHe ,  fi  l'on  ne  coupe  k  partie  néTenfèe , 
6e  que  l'on  meurt  de  rage  en  fort  peu  de  terni.  Cent  qui 
hilxienc  les  montagnes  font  encore  Idolâtres,  ils  adorent 
k  Soleil 6c  U  Lune,  comme  des  dinnitei,  At  tiennent 
l'an  pour  k  mari,  6c  l'autre  pour  la  femme.  Ils  croyant 
Pimmortalieé  de  Pamc,  (c  fonc  penuadez  qu'il  y  a  des 
rtcompenfei  pour  Ici  bons  ,  dcdcsclutuncnspour  lesmé- 
dum .  Leurs  Prêtres  ou  Sacrificateurs ,  qu'ils  nomment 
titni ,  leur  fervenr  eufiî  de  Médeani .  Les  i  fpugnols,  qui 
tant  maiues  de  ce  pays,  n'ont  pu  encore  ràiuirc  ks  Monta- 
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CAS. 

sjnaroS,  Se  ont  biri  des  Forts  tox  environ*  do  montagnes  j 
pour  le  défendre  contre  Jeun  cour  (et .  On  retnarqu  r  q*se  cet 
Font  ne  font  point  revins»  de  rauraiilei ,  parce  que  U  trrr< 
ayant  refu  la  pluye .  fle  les  rajrnm  du  foleil ,  a  la  propriété 
de  le  durcir  comme  de  U  piètre.  *  De  Laet,  a>}f.àm  S$mv**n 
Mutât.  Herrêra,  BtfrriptJetJaAiiOttîJfnr. 

CASTLLLE  (Jean  de)  habile  Médecin  en  l'Univerfité 
de  Lima,  cspitaJe  du  Pérou ,  qui  joignant  à  fon  Art  une 
piété  foliilc  ,  croit  conddéré  ficcoo/ulté  d'un  grand  nom- 
bred'lionnltogrnj.  L'Archevtque  de  Lima  voalint  fine 

foit  ii  rmtarluMÏn ,  noennu  Jean  de  CalUle  *.  Il  Aquit- 
«•  de  cette  coramiffion  avec  prudence,  approuva  l'efprit  qui 
conduiioitceiteferTaAteiieDieu»  «Se  fa dépotition hat bien 
reçue  de  U  lâcrcvConfréjttion.  Il  compaïaun  livre/de 
6  Tbëoloeir  Mvûjque  ,qui  tac  spprauve  par  Urbain  .  En- 
fin attable  d'années  fle  de  inorr locations  volontaires,  il 
tombe  malade.  Comme  il  alreâionnmt  l'Ordre  de  faim 
Dominique,  il  en  demanda  l'habit,  qu'on  lui  accorda ,  St 
il  nioumt  quelques  teins  apeés  en  réputation  de  titittttf  le 
îofeptcmbre  iftjs.  'Mélcnd,  Hift.Pnv.S  JeA».l»?r.  Fr- 
tunnjemt  1.  /.  I  .r.a  c  ■ 

CASTILLEJO ,  (  Chriftoval )  Efpegnol  ,  qui  Tirait 
dans  le XVI finie,  l'crtdiuinfUK  paries  Parties,  fltpeua 
une  finie  de  fa  vie  a  la  Cour  de  l'Empereur  Chattes. 
Quint,  Se  •  telle  deFetdinandfoeiftetedootiltjtStcrc. 
taire;  mata  dtfaljoie  de»  vannez  du  monde,  il  te  fit  R  eh- 
gteue  deCltcaux,  Se  mourut  extrêmement  lgé  vert  l'en 

I  tao.  Noua  evoniun  volume  de  Portiei  (oui  le  r 
èra,  f«.rac«  de  CS(.;<iitt,«^.  '  Nicola 
nio,  B'iUah.  Hifr. 

CASTIIXIOM  (Chnllophle)  rmt  CASTIGLIONI 
(Chriilnf.li  le) 

CASTILLO,  (Ferdinand  de>  r.e  a  Grenade,  entra 
dut  l'Ordre  de  fiinr  Dominique  le  17  Septembre  irar.St 
•'y  rendit  également  illettré  par  (Vn  talent  ptwt  la  ptédica- 
eion ,  par  fon  halùlctédana  Je»  Ecoles,  Se  par  Ton  atlîduiré 
à  remplir  en  mime  teins  Ira  devoira  de  Prédicateur  & 
de  Profeilciir  de  Théologie .  Iji  réparation  de  Ton  éloquen- 
te  kfit  appcltct  a  la  Cour  de  Madtid  en  1565  ,  pour  y  prê- 
cher U  Carême  ;  Se  depuis  cette  année,  il  fut  toujours 
dans  les  emplois  les  plus  honorables .  Maia  taen  ne  fui  capa- 
ble de  modérer  Ion  zélé ,  Se  fcii  qu'il  enieirnlt  dant  les 
a  de  ton  Ordre ,  (oit  qu'il  en  gouvernai  les  msifona 
le  Prieur,  oa  quel'ordrede  Philippe  II.Rnid'rTpa- 
cne,  le  retint  a  Madrid,  comme  Aittlleur  &  Cnnfultear 
du  teint  Oifice,  tl  trouva  toujours  allez  de  loiiir  pour  an- 
noncer U  parole  de  Dieu ,  Se  il  le  fit  toujours  avec  forcé*. 
Le  Roi  avoitconjuaneeitunefiperticuJierepourluique 
dam  toutes  les  aftxirei  dit&olca  il  voûtait  qu'on  Icconful- 
titiflt  il  lui  donna  une  marque  decette  eftitnc,  en  lui  or. 
donnant  d'accompagner  Jean  Tell»  Giron, Due  d*Oflone, 
fon  A rabslladeur  en  Portugal,  pour  reidérde  Tes  rootéilt 
dam  des  artonttance»  t  tés-délicate» .  Au  retour  de  cette 
•inbuilide  ,  Cailille  fut  nommé  Précepteur  de  Tintant  1-rr. 
dinand ;  mai»  U  mort  de  ce  Prince  le  délivra  du  nouveau 
fardeau  qu'un  1m  ivoit  inspole .  Enfin  ayant  prêché  devant 
la  Roi  le  icear  de  l'Annonciation  de  l'an  1  toj,  1rs  fort  es  té 
ttouvéreni  épuilcei ,  «t  il  mourut  le  a 9 mars  limant .  Il 
travailloit  deal'an  »f7»,  par  ordre  de  fes  Supérieurs ,  s  ni 
liiitoire  générale  de  l'Ordre  de  feint  Dominique,  de  ilrn 
avait  publie  deui  volumes  m  fii» ,  en  it»4flc  itea.Cett 
le  seul  Ouvrage  qu'on  au  de  lui  |  il  juftine  parfaitement 
l'cilien*  qu'on  eut  deluidefoo  vivent:  Ion  II  lie  rit  put  Se 
éltgant  i  il  eft  était ,  cV  paroi  1  n'avoir  rien  négligé  pour 
l'inftruire  ce  qu'il  écrivoit  ■  Cela  n'a  pu»  empêche  que  dîna 
les  penuers  terni  il  ne  fcfoit  trompé  quelcjiefoi».  Cet  ex- 
cellent Ouvrage  eft  écrit  en  EfpagnoJ,  As  cil  murale ,  H». 
fi  fis  itnttél  3*  S  An  n  Damrnp  ,}difn  Ordtn  PrrdifMéhrti. 

II  z  été  traduit  en  Italien,  le  premier  volume  par  Timorhée 
fiorronidcPeroufe,  tt  lr  fécond  per  Philippe  Pigafntz. 
*  Echard ,  Stnfltr.Ordm.rrtdéf. 

CASTULO,  (Matthieu  de)  fils  de  Sierra  deCaflillo  , 
MzrquiideS.Ilîdore,  naquit  a  Palerme  le  1  j  avril  ic.64. 
«tt.deiMl'Oedredet.intDocn.niqoe  «,.670.  éc  enfc 
gna  ta  rhéologie endiverfesmaifcuude  fa  province  avec 
beaucoup  de  fuccès.  Son  efpnt  étant  capable  de  plus  d'une 
ebofe ,  il  fut  ataul  regardé  comme  an  ezcellent  Prédica- 
teur ,  3c  comme  un  habile  Poète  .Hz  fait  imprimer  à  Pa- 
lerme, ttUf  /amrtV/d»  J".  Ange  Marie,  Sr/,_;/.-«e  dt 
i'OiftrVMma  tr/Mmt  FrMféii ,  mort  le  1 5  may  1 700 1  nia 
JÛriti  i,  U  VuitiÙB,  Vincent  Fertier  ;  f,ft  IHsU-mu 


CAS. 


»  w«  qu'on  chante  dam  les  égides  de  Palerme,  te,'»— 
Hijlari  Àii  ««linum  Pslttmt ,  «ni  fi  fuu  itndui  té- 
Itïrii  fm  Umt  jMxnjtii  ^fmrUmt  itllrimi .  Il  vi  voit  encore 
en  I7<9,  *  Echard  ,Strtfi.Ori.fttJ.iHtn  1. 

CASTaio  ou  Jean  de  castillo  soto- 

MAJOR,  célèbre  JuriftonCilte  d'Efpagne,  qui  vivoit 
su  cotnmenament  du  XVII  fiécle,  vert  l'an  i6ic  Ac 
1  «io ,  étnat  de  Madrid  ,  originiire  des  montagnes  de 
Bargos,  de  fiti  de  Gmtllitm  del  Caltillo,  oui  n'etoit  pas 
moins  habile  Jurifconiulte  ■  Il  enfeignz  le  Droit  dant 
PUniverliié  d'Alczlz  ,  ée  fut  employé  pour  czcrccr  la 
juftice  3  Grenade  ,  à  Séville,  éc  z  Madrid  ,  où  il  far 
Confeiller,  oc  où  il  mourut.  Hz  compote,  Qattidi*»»- 
fhj&  1  ci/r^i  rr/' at uft*  Ju  ru  ,  Itbtt  g wie^ue  ,  que  nous  avons 
en  huit  vuluuies.  •  Nuute»  Aaconio  ,  fiiifiwi.  Jrri«. 

— V 

:ASTILLO.  (Dicgode)  on It  fUU  fmntt ,  natif  de 
lors,  Junfcottfutie  Efpagnol ,  s  écm  «f  ImuTmmw, 


Bargia,  i(S7,M(tinati(<]i 
nor.  ittt,n»e««rr«,cV. 

CASTItLO  DELLA  MONCIOVA,  bourg  d'Efpa, 
gne  dans  l' Amlalouiie ,  fimé  entre  .Ecija  «t  Carenone , 
a  quatre  lieues  de  la  première  de  à  fie  de  la  dernière  , 
On  prend  Mo  ne  lova  pour  la  vittcdee  Turdéraint ,  nom- 
mée anciennement  OéWrW*  on  OézvanU,  que  qnetczseï 
uns  mettent  a  L*r*  on  à  icnrcjamn,  boairgi  de  la  même 
contrée  .  *  Maty ,  Dant.  Gésgv. 

CASTILLO,  (Bernard  Dizz,  (umomnaé  de)  Ctm- 
rzvzDIAZ. 

CASTILLON  (Sebastien.)  Peste.  CASTILION. 

CASTILLON  ,  petite  ville  de  France  dzns  le  Prrigord, 
prés  de  IzDotdogne  ,  entre  Sainre-Foy,  Pny-Noemand  fle 
Libuurnc ,  eft  renomméeper  la  grande  victoire  que  Jet 
François  y  remportèrent  lur  les  Aneloii,  fous  le  régne  de 
Charte»  VIL  Les  premiers  a  voient  alGégé  Caihllon  <  fle 
Jean  Sire  dcTalbot ,  nndes  ptst  célèbres  Capstzinet  de 
ion  tems,  ayant  voulo  fecoiinr  cette  place ,  y  fut  tué  avec 
fon  fils  ledii-trptiémc  >ailletde  l'an  I4f  j,  Le  refte  dea 
Ancloti  fiitriitièrefnentdéniiti  fle  cet  avantage  acheva  de 
cbzller  tes  Etranger!  de  Iz  Gaiennc ,  où  ils  étotent  les  maî- 
tres depuis  lî  long-rems .  *  Santon.  Mèzeray . 

CASTILLON  DE  ME'DOC,  pente  ville  de  Fran- 
ce dans  le  pays  de  Médoc  en  Guirnne,  fur  le  bord  mé- 
ridional de  la  Garonne ,  â  (rpt  lieues  au  deflous  de  Bour- 
deaue.  *Mity,  D*JGé»rr.  C'ett  le  même  que  C*fi,l**» 
À$  MnU, 

CASTILLON  DE  MICHA1LLE .  Vfti.  CHATIL- 
LON  DE  MICHAILLE . 

CAST1NUS,  Général  d'armée ,  fur  envoyé  en  Ef pa- 
gne par  l'Empereur  Honoriui,  pour  s'y  oftpofèraax  Van- 
dales fle  annAIaina.  Sa  fierté  le  rendit  tofupporrabJe  an 
Comte  de  Boniface ,  qui  avoir  aquis  une  grande  réputa- 
tion dtna  la  guerre ,  fle  qui  fe  crut  obligé  de  le  retirer  en 
Afrique  1  nialtCaftinnicoonutbientdtaprri,  qu'il t'étoit 
privé  d'un  Collègoe  trés-aèceuaire ,  pour  réatlir  dans  l'ea- 
pédition  que  le  Prince  lai  avait  confiée,  tir.  elle;,  ayant 
afïiégè  les  ennemis  l'an  41),  au  lieu  de  les  recevoir  àcoen- 
pohtion  ,  it  leur  livra  mal  à  propos  une  bataille,  où  prêt  de 
vingt  mille  Soldats  Romains  lurent  défaits ,  fle  d'où  il  fut 
contraint  de  fuir  lui  même  a  Tarragone .  L'année  fui  vante. 
Honorais  étant  mort  d'hydropifie,  le  premier  des  Secrétai- 
res, tk  Préfet  du  Préroire  nommé  Jean,  usurpa  l'Empire 
par  le  tecours  de  CeflinaiX'UtÙTperenr  ayant  perdu  la  vie, 
l'an  est,  Caftinits  rat  dépcaillo  de  les  charge*  fle  envoyéen 
exil .  Dans  cette  tacheuie  conjoncture,  il  peûz  en  Afrique , 
où  ilfotrecoilacntnfidération  de  faint  Augultin  ,  par  le 
Comte  Bcnitace,  qui  en  émit  Gouv 
fi  - 


Cm/humStitùmiiixin  bourg 
du  Duché  de  Milan  en  Italie ,  ett  dant  le  Milanoia  propre , 
fur  la  rivière  d'Olone,  à  huit  Iieoea  au  deilks  de  Milan,  fle 
à  rroia  de  Como .  *  Maty ,  Dact.G'éffr. 

•  CASTLEFORT ,  érott  autrefois  une  ville  nommée 
t*gtttimm ,  mais  ce  n'est  plus  qn'un  nltage  d'Angleter- 
re ,  fiiué  dans  te  Comté  d'York  à  cinq  lieiars  de  la  fille 
d'York,  dnciiédumidi.  'Mary,  Did.adttr, 

CASTLEM  AINE,  petit  port  d'Irlande  dan.  la  baye  de 
Dingle,  lîiué  dant  le  Comte  deJCerrr  de  la  Province  de 
Mommnmie.  Roger  Palmée  ayant  cédé  zôsrée  Yatirtt,  ii.le 
de  Guillaume  Vicomte  Grandifon  en  Irlande ,  ton  epoute, 
pour  mairrefle  au  Roi  Charles  It^ecur  le  titre  de  Contre  de 
CaAIemaine  -  Son  époufe  ni  honorée  du  titre  de  Duxheflè 
de  Cléveland  .  Il  en  a  voit  en  auparavant  u.ie  fille  nom- 
méevéwv,  queCharlrt  II  adopta  fle  qu'il  maria  1Ts*dms 
Lrmmtd  Lord  Décret  de  Hurft  Monceaux ,  «c  pais  Comte 
de  Saliez.  Roger  Palmrr  fut  enveloppé  dant  la  confptration 
dont  on  le  lui  a  lesCailvoliqunen  167*1  mais  quoiqu'il  ent 
aulTi  été  mis  en  prison  il  fut  bientôt  élargi  .  En  idect,ilalla 
à  Rome  avec  le  caractère  d'AmbelIadeur  eitraordinairede 
JiqoesII  A  y  amsa  le  ■}  d'avril.  Il  en  repartit  au  mois  de 
juin  fans  avoir  pu  déterminer  entièrement  innocent  XI ,  à 
prendre  le  parti  du  Roi  d'Angleterre.  Le  a»  lepcemtsrc 
de  la  mime  année.  Jaques  II  le  déclara  fon  Confeiller 

Civé.  Mais  après  que  ce  Roi  eut  été  obligé  de  quitter  Ton 
oyaume,  Roger  Palmer  fubit  un  rode  examen  de  la  part 
du  Parlement,  fur  fon  A  m  ballade  à  Rome ,  fle  fut  obligé 
à  paflrr  le  refte  de  (es  jours  en  retraite.  'Beevcrell,  Dt- 


ik.it  Vblmm*.  ,  a.uod.  Tk*  tmMfM  *f t»[Um4\.  f.tt. 
30 . .  r*e  CtmfiiMl  Hf.tf  tll—i.  val.  j.  p.}tl^tUnn. 
Vtjlt  il  Mi  lion  . 


CASTOR  fle  POLLUX,  frères  d'Hélène  fle  de  Cly- 
temneftre,  fle  fils  de  Jupiter  fle  dcLétda,  femme  de  Tyn- 
dare.  Roi  deLaconte,  fuivirent  Jafon  dans  laColchidc 
pour  la  conquête  delaToifon  d'or.  Jupiter  donna  l'im- 
nsortzliié  à  Pollua  ,  qui  la  partagea  avec  Caltor,  lors- 
que ce  dernier  eut  été  tué  i  de  forte  qu'llt  mouroient  fle  vi- 
voient  aliet naiivemcnt .  On  dit  qu'ils  forent  placexau  ciel 
au  ligne  de»  Jumeaux ,  Se  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  fable, 
c'eil  que  ces  deux  étoiktnefefootsamaii  voir  toatea  deux 
.1  la  fois.  Les  Romains  leur  avoient  dédié  un  teenp!e,flc  les 
conhtièrolenc  tomme  leurs  Drfenleurs  .  Il»  tarent  aJorea 
autlï  comme  Dieux  de  la  mer,  parce  qu'ils  en  avaient 
clufTea  leaPlrarea.  Le  nom  de  Cirtnr  eft  quelquefois  don- 
né indifféremment  aux  deux  frères,  dans  ptufieura  Au- 
teur». S.  Luc  dan»  les  Actes  des  Apôtres ,  r*.i>,  parled'un 
navite  d'Aleaandrie  ,  nommé  UiCm/lwt  dan»  la  Verium 
Vulgate,  quoique  dan»  le  Giecil  y  ait  Diri'êieri ,  qui  rie 
le  non  par  lequel  Ici  Adckiu  figeutiaicat  Calkor  ScPol. 
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fax.  Pline,  f.  10^.4!,  fiitauuî  mention cTnn remptede» 
Cartots,  fle  Arnobe,  C| ,  parle  des Caftors  rynaWnttt , 
c'eU  à  du  r  ...</,  itTynlm,  dont  lunfavoit  l'art  de  ma. 
nier  un  cheval,  flt  I  antre  de  taincre  à  la  hitre .  Au  refte 
Câline  flt  Mlux  ètoiene  encore  cttienez  les  Arbitre»  des 
lo»  flcdesaigcnten»,  félon  Cicctoo  nmtrtVmii.  Cecé- 
ron  ra porte  une  vengeance  nurscaleufe  exercée  fur  Scopna 
aai  as-oit  parlé  avec  méprit  de  cet  deux  frères  Dtotcurcs .  Il 
fut  ect  aie  fous  le»  ru  ines  de  fa  chambre ,  pendant  que  Simo- 
nide  qui  avs4t  fait  leur  éloge  avoic  été  epnellé  par  deux 
lui  nu»  inconnus.  Phèdre  araportêcerre  Hiltoire  plus  m 
long  awf4-  de  fes  ruble»,  Fzatte  a».  L'Hiftwsqac  Grrijne 
flt  Romaine  eft  remplie  de  prétendue»  apparitions  mirs- 
culeules  de  ces  deux  frère»,  loit  porut  procurer  ta  victoire, 
foie  pour  l'annoncer  après  qu'elle  avoat  été  obtenueicar  net 
le»  vit ,  dit-on ,  combattre  montez  for  deux  chevaux  blanc» 
à  la  bataille  que  Ici  Romains  donnèrent  contre  les  l-znna 
proche  dn  LacdeRbègille:  mai»  Océrou  nous  apprend 
de  quellemsniéreilfoutéccntercxaeorites.  U  dit  qu'rto- 
lasére,  qui  vivoit peudetemiipréacesdeuxrréres,  auure 
qu'ils  étotent  enterrez  à  Lacédemone ,  fle  par  conséquent 
qu'ils  ne  pouvoaenc  venir  annoncer  a  Vatséiuu  une  victoi- 
re gagnée.  Les  Romains  ne  lailtérent  pas  de  leur  bdnr  unt 
iplc  maeninque,  où  lia  leur  facrifaoient  deaagneauc 
tes, fle  d  loftiruer  une  Être  en  leur  honneur,  où  un  hoisi-» 
me  monte  fur  un  cheval  fle  en  tenant  un  autre  en  mainH 
courait  à  coure  bride,  put»  au  bout  de  la  carrière  liaient: 
agilementtar  celui  qu'il  menoit  en  main,  ayane  une  étoiles 
fort  brillante  à  fon  chapeau,  pour  marquer  qu'il  n'y  avoic 
qu'un  des  frères  qui  fût  en  vie  :  panequ'en  effet  les  étui  1er; 
Je  Caftor  fit  de  Pollux  font  tantôt  vilitiles  for  outre  hori* 
zoo,  5t  tanidt  invisibles .  L'Antiquité  a  nommé  de  leur 
nom  une  efpece  de  météore  A  de  feu  volant  qui  rcUk  com- 
me nue  étoile ,  flt  qui  eft  un  heurtai  prêtait  à  ceux  qui 
font  former,  lorsqu'il  paroit  Jeux  ttut  tnfeiuWr ,  au  lieu 
que  c'etluniriiteaugurede  n'en  voir  qu'un .  'Pline. L». 
r.J».  Sénoquc^.i  -  alu  Qmtt.Ntl.  Mais  bien  que  les  Ancsciur 
n'ayent  leinatqué  qu'un  ou  deux  dece»  irai;  l'expérien- 
ce néanmoin»  a  fait  tonnoitrr  ipi'on  en  pt'tt  vortdaniune 
même  note,  fle  quelquefois  dîna  un  mtrtse navire  jufqu'z 
quatre  ou  cinq-C  ell  ce  qu'on  appelle  vulgairement  au73ar- 
J'hui  Itft*  Smui-Etmt ,  parce  qu'on  tient  en  Efpagnc ,  où 
l'on  célèbre  la  iltt  de  ce  Saint  avec  grande  folemnité,  par- 
ticuliérenvcnt  dans  It  Guiputtoa,  dans  la  Bifcaye,  8c  à 
Tuy  en  Calice  .qu'il  eft  le  protecteur  dea  r  " 
Alex-  R otlî,  aU* tftn  Tr mtti «V 1  RrsVgiairr  d«  i  " 
que  que  par  Caftor  flt  Poilu  s  quelques  Anciens  enn 
ent  leloleil  flt  la  lune/le  qui  l'on  peut  dite  qu'ai»  partagent 
entre  eux  l'immortalité,  comme  on  l'a  feint  des  deux  ju- 
meaux Caftor  fle  Pollux.  'Plutarque.  Pline.  NataliiCs- 

CASTOR,  illuftre  Chronographe.  dea  Ouvrage»  de 
qui  plu  Ur-ir,  Aneieni  Ion:  me  nu  un  ,  Su:das  marque  ceux- 
cl ,  deua  livres  de  Babylone  ,  un  du  NU ,  fle  an  autre  inti- 
tulé ,  Famttt  tummifts  f  m  ir  f  ira  net  iti  umt-.  ce  dernier  elfe 
cité  pur  Apollodore,  fié.  a,  flt  c'eft  vraifoiisblabltment  le 
mime,  oùAufboedit,  carjas.i  t.  tn  fvtftff.HHritj.  esocCi- 
ttor  traitott  des  Rots  douteux,  c'elt  i  dire,  dèmlloit  ce 
qui  convenort  à  chacun  des  Rot»  qu'on  confondent,  parce 
qu'il  avoient  porté  le  même  nom .  Suidas  lui  attribue  enco- 
re un  Traitédeceux  qui  dans  les  divers  temsont  été  mzt- 
trrs  delà  mer,  Traité  qu'Euiobe  a  donné  par  pièce»  déta- 
chee»  dans  l'a  première  Chronique,  fle  qui  ne  parole  pu  êite 
fort  lolide.  Il  n'y  a  pas  plus  de  tonds  |  faire  l'on  Casai», en 
ce  uuiregarde  les  Rois  d'Aâyric  »  ami»  que  se  t'a»  fait  voit 
eu  ton  lieu,  quoique  ce  fait  a  l'occalion  de  cette  partie  la 
mime  qu'Airscanus .  Se  aptèi  lu»  Eulcbe,  M.  10.  r,tf. 
CvMBi.tMf.}.  ont  loué  l'eiactiiude  de  Caftor.  Mail  ce 
que  le  même  Eufebe  en  a  copie  dans  fa  Chronique  touchant 
lea  Rois  deSicyone,  peut-èrre  utile,  flt  ce  qu'on  trouve 
au  même  endroit  touchant  JesRoisd' Athènes,  eft  toute* 
que  nouaavonsde meilleur  for cetteiinportsnte partie  de 
I  Hiftoire  Grèque.  Il  partut  que  le  travail  de  Caftor  n'a, 
pas  été  borné  i  ces  tems  éloignez,  puisque  Jolcplie,  la. 
outre  Afumjcm  fon  témoignage  touchant  AntiocJwt  Epi- 
phznés.  mais  «i  ne  fait  psaqoel  étoit  l'Ouvrage,  où  il 


pu  parler  de  ce  Prince .  Plutarque ,  ^sa^.Ram.  allure  qu'il 
en  avou  compote  un  où  ilcomparoit  le»  uiage»  des  Ro- 
main» avec  le»  Règlement  dr»  Pythagoriciens .  Suidas  qui 
rematqae  qu'il  fut  lurnomnié  (.Xaou^.t,-,  c'elt  â  ilirc,^fnw 
itt  Ramants ,  asoute  qu'il  cpoula  la  fille  de  Déjocarus  , 
un  det  Terrarques  de  laGalatie,  qu'il  accula  auprès  de 
Jules  Celer,  fle  que  fon  besupére  le  fit  moutir  avec  fa 
femme.  Mais  cela  ne  peut convenira Cafter  leChrono- 
graphe ,  puisque  Drjotarut  vivoit  près  d'un  ficelé  avant 
lui .  Strabon  ,  fié.  iz ,  s'accorde  avec  Suidas  touchant  la 
mort  dt  Caftor ,  nunil  Juidonnelefurnomde  S* 


rim.  Ciccron  danifadéfenfedo  Déjbraru»,  ne  parlent 
neanmmns  de  lui  i  mauleuletnent  d'un  Caftor,  petit  fila 
de  Dcjotaruiparfamére,  dont  le  pète  étoit  de  bille  carra- 
aion,St  qui  étoit  venu  i  Rome  acculer  fon  ayeuliotaiscela 
n'empècbe  pas  qu'on  ne  doive  croire  le»  A  meurs  citet .  Ce- 
lui dont  ils  parlent  a dùltre  le  père  du  jeune  homme,  a 
qui  Ciccron  trptoehe  fi  bien  fon  ingratitude»  ils  auront 
l'un  fle  l'autre  confjiiiécomre  Déjoarut ,  inau  ce  fera  le  SI» 
qui  le  fmcliaryédel'amiieT.  Et  iln'cftua»  ditnciie  de 
deviner  ce  qui  les  y  surzengsgez,  dés  qu'on  apprend 
e  Cicéron  que  Déjoarui  avoit  obtenu  te  titre  de  Roi  pour 


fil»  j  ctrledëtir  de  régner  a  pu 


crime  de  cette  nature,  comme 
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met  rentre  leur  proptcpér«.  Te  n'ai  pttnii  entra  le*  Ou- 
vrirai Je  C»âûf  lu  cttsq  cm  loiicut  livres  cbrs Epichcré- 
mt» ,  les  deux  livra  de  la  Perlualion ,  &  l'Art  «le  parler . 
Su  i  ibu  dit  qu'il  k*  coctipofa ,  loriqu'i  I  étoit  Rhcirur  a  Mar- 
fcilk  <  r«jf  il  eft  à  craindre  qu'il  n'ait  confondu  deux 
bûitimci  tre'i  dircmu . 

CASTOR  (Antoaju*  )  Médecin  célèbre  ,  •  vécu  du 
teins  iic  Pluie  vers  l'an  70  de  le  naiuànce  du  Fila  de  Dieu . 
11  étoit  Lavant  dans  le  rnnnoiliance  des  limples  »  &  le  me- 
nie  Pline  Mile  de  ceux  qu'il  aatiie  dens  fan  jardin .  Il 
•joute  qu'Antonins  Castor  étoit  âgé  de  plu*  de  ces t  au ,  fle 
qu'a  cet  Xgeil  f*  poctott  ircs-bscu,  le  fouvenant  de  tout 
ce  qu'il  «voit  vu,  de  rationnant  carore  rrét-jufte.  'Pli- 
ne, n#.it*.lM.fk.iT.&lM.it.i..  Calbluui,  «nrïf. 

'"CASTOR  AGRIPPA .  Ecrivain Exclefieftidue . C*»r- 
<•»  AGRIPPA  ,  du  Céder . 

CASTOR,  CJumbeUen  de  l'Empereur  Sévère  «ton 
plur  tidilcDomeltique,  que  Caraatla  fit  ruer  incontinent 
ïpréiUmortdelimptMSeyére,  l'en  de  Jeflu-Chrift  »H. 
Dinn  ,  A  7*. 

CASTOR,  minai  amphibie,  appelle  autrement  «*», 
qui  vit  moHie  à  terre  «t  moitié  dam  l'eau  ,  de  que  Ut  Latin» 
appellent  au  ut  ftttt  &C**ti  fmtumt.  Il  a  le  poil  d'un 
blanc  couleur  de  cendre ,  fie  le»  dcnei  aiguës  «  fa  pie»  de 
«levant  font  fcsnbleblaà  ceux  d'un  chien  1  dtfes  vice  de 
derrière  a  ceux  d'une  oye,  avec  chacun  cinq  doigta .  Il  n'eft 
pu  vrai  qu'il  s'attache  ksturrin  naturelles  quand  on  le 
pourfat,  quoique  Juvénal  l'uTure  dau  f*  tiauimiU- 
9H.  v.)4.&f*iv. 


ZmmiKisxm  if; 


,  foi  fi 
rsuw  utr,,ù:ir  i»r»c* . 


C'est  liiivant  ctttt  fiction  qu'Konfol  lo ,  /. v  det  Humf. 
tt.tt.  dit  que  parmi  le»  Egyptiens  kCauor  érwe  l'emcua- 
SIC  d'un  baœtne  qui  Te  nuilou  a  foi-même  :  <e  que  l'Auteur 
de  l'Elégie  <t>  U  Nnx  t  encore  logéruestCtaient  répréfenré 
«aceDiftiqao,  v.i*j. 

Susses  Âm*a»  tf  itititi  ttmfs  fnkli  , 
<Huti(atmftnaum,  t«uutC*fl*,  éteeVr. 

Pline,  f.Ji.rsV.j.  rapporte  que  Scatiui,  célèbre Méde- 
ein,  tt  trea-uvant  dans  In  (cents  déjà  nature,  nicabfo- 
laineitt  cette  parucalariséduCadori  dcDtofcoride,  La. 
1U.1t.  eft  dn  même  fentuuent  que  Setttus .  Les  Relation* 

de  Cil  rJi  nom  reprennent  que  Ici  CuKiii  Iûii  [  en  partie 

la  richctscik  ce  pais ,  que  les  Habium  en  mangent  la  chair 
qui  eft  bon  ne ,  qu'ils  s'en  habillent ,  de  qu'ils  la  échangent 
contre  le»  Jarres  chose*  dont  ils  ont  besoin  t  qu'an  relie  ,oa 
ne  vend  d'urdinaireaux  Apoticxires,  an  lieu  de  vraie  teui- 
culesdecafton,  que  certaines  glandes  que  ces  animaux 
ont  auprès  des  eloei,  parce  que  la  chalenn  attachent  de 
jettent  les  vrais  tetciculei,  des  que  l'aniaul  eft  pris,  pour 
éviter  La  mauvaise  odeur  qui  en  poeroit  infecter  la  chair  0e 
ki  peu  ,  On  V  'ucequeles  Cation  ont  une  admirable  io- 
duftrie  à  taire  leur»  cabane»  fnr  le  bord  des  lacs  ot  de»  ri  vit- 
res i  qu'alla  (ont  U  plupart  à  deux  ou  trou  étages ,  Mises 
avec  du  boit  de  de  la  terre ,  de  salin  avec  tant  d'adrctTc ,  que 
duGciletncat  ke  Chancurt  In  y  peuvent  surprendre ,  d'au- 
tant que  pat  les  ouvetturn  (rcretcei  qu'ils  y  leur,  ils  se  fau- 
venc  fnlitileaicat  par  eau  ou  par  terre,  félon  que  knéceC 
fite  la  y  oblige .  Quand  ln  granda  chalenra  de  V4té  font 
abaitTer  l'eau  dn  Un  de  des  tivièru  où  font  lesjrt  cabnnea , 
ils  la  (ont  remonter  par  ln  digtan  qoi  arrêtent  foa  court, 
«Vils  ne  le  lent  qu'afin  eue  l'eau  Ibit  toO)ouri  a  la  baurrur 
du  trou  qui  eft  au  fond  de  la  cabane,  voulut,  faut  en  for- 
tir,  fe  tremper  le  derrière  quand  il  leur  plut.  Ceiuiguet 
tout  ceUcmeot  (aita  que  l'eau  n'eft  jantaii  niplut  haute  ni 


a  haute  qu'il  iâut ,  de  c'efl  unonvragefi  farprer  mt , 
riu'cc  ne  lauru-t  illey.  cri  r nnliderer  la  lïrufîurc  rV  J'uùgc  . 
Tous  les  Caftan  qui  (ont  là  calttnex ,  s'afiembkot  pour  le 
préparer.  IJiaiuttcnt  detirinri  de  toutet  les  for  Kl  pea- 
éVut  la  nuit ,  de  emportent  enfuite  ln  pieca . 

A  u  rnii  rrnrtU  ma  i*r»x  Ca/I*  frtfidl , 

Uftn mmx  plus  jtunti  dtrmuii 

Jufifm'À  et  ««Vyïtàr  mclmt . 
£■  irnsausaralnai  lu  ttii  lit  (fini  tm',1,  limltmt  ^ 
Si  f«</f ^ar-aw  t*rm*lin  auù  tnf  fmUçmnt , 


m  fnirmvr  fhfi 
Stttttent  iiffms  t>  Il  tmlilil . 
Smui  iuxU  pfikt  at  f  ,mt  ' 
Silisflmifirti  fàmt  »»     w«r  , 
£r  ijait  lu  rJttj  ftiUu  lAa^tti^tiu t 
Smsj  il  Stiir      f*ré»MM  pwii , 
'A  l«aeiaM<^iuawa;ste/auHs/arf<Mans«ri/(er  , 
Lift  ras{<lU  it  Uni  lit . 


H  t'en  trouve  acte  phu  grande  abondance  en  Canada , 
tpienajctin  autre  lieu  dn  monde .  Ma  enrôle  ditpourraut 
qu'il  y  en  1  beiiir.jup  eaMieinigMcen  ruintlir  !c  en  Hon- 
nrx-  QwUpti^  ttterLt  ce  mot  du  Grec  >kw  rmin, 
staxcet  qne  cet  animal  eft  ton  ventru :  d'autre,  ainu-n  msenx 

le  Uiteve.-nror^rar.ar.^o.i'il  roui»- fei  rL-nltolin , 


Jèrafalem.  Il  etott  cxtrtctrdiriairement  brave,  dttavoit 
parfaitement  bien  tout  a  la  ruiesde  la  guerre -Peu  s'en  fa- 
liat  que  Tiee  ne  petit  devant  errre  ville  par  fn  artinV n .  Jo- 
fephe  raconte  de  ce  Cailor ,  «pie  le  trouvant  aveedia  de  fn 
c  ompignone  dens  une  tour  da  fécond  mur ,  dont  on  lui 
avait  confié  lt  défenfe  A  (envoyant  en  nn  état  à  n'y  pouvoir 
plus  tenir ,  pitre  qu'elle  avoir  été  û  fort  ébranlée  par  In 
Déliera  de  par  ln  autre*  machines  des  Romains ,  çaa'its  ero- 
yoieni  à  tout  moment  la  voir  tomber ,  il  teignit  de  vouloir 
se  rendre,  lèprefeniafurlabrechedelatour  ,8etetnosgna 
de  grandi  ctnpreûcmena  de  parler  à  Tue .  Cette  faveurlui 
ayant  été  aecoedée ,  il  pria  avec  infUnce  ce  Général  de 
s'apptoeber  de  lui,  ou  de  lui  envoyer  un  Juif  nommé  bn«e, 
qui  noît  dans  le  <»tup  dn  Romains ,  comme  «'il  eut  eu  de 
grands  ibrétôrt  i  lui  remettre .  Tite,  qui  croit  naturelle- 
ment bon  tt  facile ,  ajouta  toi  à  tés  paroles ,  de  lui  envoya 
Ervée ,  mais  II  tôt  qu'Enée  fut  au  psé  de  la  tour ,  l'artiikieui 
Canoë  ne  rouler  une  groue  psette  fur  lui ,  dont  ayant  évité 
le  coup  ,  an  fbldat  qui  l'aceompagnoit  en  fut  Welle .  Tue 
lut  u  irrité  de  la  tromperie  de  Cafter ,  qu'il  m  continuer  la 
btttetie,  Jufqu'à  ce  qu'elle  eut  tenvetfe  ente  tour.  Caftor 
voyant  qu'il  ne  la  poovoit  plus  défendre  y  mit  le  tca  ,  Se  fe 
jnta  lui  mime  à  travers  les  rlunsnes ,  où  il  périt .  *  Jofcpt» , 
GaitrtÀit  '»«/»,  f.t.rA. IJ. 

CASTOKIA ,  ville  de  Turquie  dans  I»  Macédoine, 
avec  un  Evfché  Ure<  fuaTragant  de  l' Arthevrtne  d'Othri- 
da  près  de  la  ville  de  <e  nom  ,  Se  fur  les  trooticrto  de  l'Al- 
banie. 9  YtymiiitQriti , 

CASTORIUS ,  Evfque  d'Afrique ,  vivait  au  commea- 
cernent  du  cinquième  hécle,  de  fut  élu  par  rnPrmdu 
Concile  de  Miléve,  alfemWé  l'an  40t.  Maximien,  qui 
avoit  quitté  le  Schifmc  dn  Dooatifln ,  pour  rentrer  dans 
la  communion  de  1*Eg]ife ,  prévoyant  que  le  peuple  qu'il 
gouvernoit ,  ne  le  foufrriroit  qu'avee  peine ,  après  l'aveur 
vu  engagé  dans  un  mauvais  parti ,  prit  aae  rcfolutioo  très, 
chrétienne  de  leur  procurer  le  tepol ,  fit  pria  In  Ptra  du 
Concile,  de  permettre  qu'il  fedcniUiktooEvccIn.  La 
lVélats  approuvèrent  fa  refolation ,  «pourruitént«jie;iiri 
reAinw  qu'ils  fàifoient  de  fa  petfanne ,  Us  pourvurent  Ca- 
Itoriui ,  qui  étoit  foti  l'rére ,  de  l'Evrché  qu'il  abandon  noit 
GgénéTcvifemeat,  poutlebicn  de  La  pua.  *  Saint  Augu- 
ftin,  fa^.ai?. 

CASTORIUS,  fjean)  dit  Frtvr  eV  Jburr .  Moine  de 
Wéftimnfter  en  Angleterre,  a  vécu  dans  le  XIV  iiécle. 
IJ  écrivit  l'Hiltoire  de  fon  monailére ,  de  une  Chronique 
de  fou  pais,  qu'il  commence  par  la  venue  de  ce  Brarui  ta- 
bulerai dont  nous  parlons  ilUeun .  U  Sut  cette  Chronique 
en  l'année  1 J06.  *  Pittcsts ,  de  5rriae.  An^L  VotHai ,  de 
mfi.  LAt.l.i.1.61. 

CASTORO,  petite  ville  de  Macédoine,  ftrax  BE*- 
ROE'. 

CASTRACANI.  Krrax  CASTRUCCIO . 

CASTRATIUS.  tV/as  CASTRITIUS. 

CASTRAVAN,  montagnes  fanée*  au  basdelaBaye 
de  Juniaqui  termine  In  Gouvememeos  de  Tripoli  de  de 
Sidon.  Les  Marorum  babueat  la  plus  grande  partie  de  (et 
m.jntjgan.  Uyadei  vignes  dont  le  vin  eft  excellent. 
L'Evéque  Maromre  d'Alep  y  Ja.it  ta  réudence  dan»  un  Cou- 
vent dont  iteft Gardien.  Ilyaplotieun  petit»  Cauveatt 
au  defan  de  cet  tison tagn et .  C^elui  cru  est  aorunae  ofitr  eft 
habité  pet  dix  ou  doue  Mosnes  Latins  .  *  Mauodrcl , 

CASTRE  (  Paul  de  )  Vijn.  CASTRO. 

CASTRECHEM.  Vtjii.  CASTRICUM. 

CASTRES,  ville  de  France  dans  le  Haut  Languedoc, 
avecEvèibeiaâiajçaitt  d'AIni,  depuis  l'an  ié?l,  de  avec 
titre  de  Comté ,  etthltsefur  Urinéred'Agout,  quilafé- 
patc  en  deux.  Son  Evlché  étoit  cy-devant  firÉragant  de 
rAcbevéché  de  Bourges  :  elles  eu  le  Gége  d'un  Sénéchal 
pour  k  Roi,  de  d'un  Juge  qu'on  nomme  A'AfftAmx ,  fie 
dont  les  appela  fe  partent  au  Sénéchal  de  Oreaiione .  Il  y 
avoit  aufti  une  Chambre  del'Edit  mi-partie  pour  ceaa  de 
ta  Religion  Ketormic,  qui  a  été  tappnraéc.  Ln  Prin- 
ce* de  Monttort ,  de  Botiroon  de  d'Armagnac ,  ont  été 
Comte*  de  Cuira  jufqu'à  Jiequn  d'Armagnac ,  qui  eut 
•1»  téta  coupée  en  1476,  fou»  le  régne  da  LouïiXL  Ce 
Prince donat  ce paia à Bounle  déjuges,  Laeutenint-de- 
R«  en  Roufllltoa ,  qui  époufa  Marie ,  feeur  d'Alain  d'Al- 
bret ,  de  qui  devint  Comte  de  Calâtes  par  la  donation  que 

Iji  bt  lun  beaulrcrr  llnitrïlc  df  1  jgr  en  1451.  rncit  le  Corn- 

té  de  Ci  II  tes  revint  à  La  Couronne  tous  Françoaa  I.  L'£vé> 
e tsé  de  CaUra  érosl  anciennement  une  Abhaie  de  l'Ordre 
de  faint  Benoit  qui  bat  érigée  eu  Evicbépar  Jean  XXII, 
l'an  \  yt%  au  «e>mtianicement  de  fan  Pontificat,  eVqui 
poète  encore  le  nom  de  Saint. Benoit  deCaftrn.  Dieu- 
donné  Sévèrat,  Abbé  dcLagni,  audmcéfe  de  Paris,  en 
tut  le  premier  Prélat.  Il  a  au  d'illuftra  fuccetlrun,  Jean 
de  Prea ,  Aimérir  Natalis ,  Raimond  Mijoron  Cardinal , 
Gèratd  Machet  ConfetTeur  du  Rot  Charte*  VU,  Jean 
d'Amtagaïc,  Antoine  deVéfc,  dec.  Oucrr  t'églite  ra- 
thédrak,  il  y  en  apluficun  aatres,  de*  inonaiiéra  de 
Docruoiqusi  tu ,  de  (alnt  brancoit ,  de  Triaitaim,  dtc.  avec 
une  CtWtbKufc  près  de  la  ville .  Caftres  eft  dans  l'Albi- 
geou,  entre  Saiur  Papnul ,  Albl ,  Lodéve  Se  Lavaor.  Elle 
ftit  prife  Se  plié*  par  In  Huguenot»  en  if*7j  rnaisdepuu 
onraréparee.  LeP.LobindanifonTrxitédn Abbaîade 
Fruue  ,  14.'  le  mot  C*flrtniti  Atàxitt ,  Irir  nienîn>.n  d'une 
retnsrqtae  du  P.  le  Comte  dans  les  Annales  de  France ,  en 
l'année  614,  à  la  page  717,  qu'tlyavost  des  Abbea  que 
l'on  comme*,  fi*,»*,  k  o^rr,u/>, ,  Aiô.-a  de  Coar  Je 


CAS. 

de  Camps,  quoiqu'il  n'euiteot  aucune  Aboaleea'tttrérea' 
qu'il  eft  à  propos  de  ranautmer  ,  dit  k  P.  Lubàa ,  de  peu  r 
qu'on  ne  pensai  qu'il  y  eut  quelque  Abbaiede  Caftan  donc 
si»  futTeut  Abbea.  Il  y  avoit  elfoâivenient  une  Abia.e 
de  Ceitrei  :  ainli  quand  on  trouve  Qxfnmti  AUmi . 
ilfaatiuger  par  la  fuite,  fi  c'est  an  Abbé  de  Cadre»,  o. 
un  Aumônier  d'armée.  *  Sainte-Marthe  ,  GM.  ckr.tl. 
De  Tbou,  Utjl.l.u.  Da  Puy,  OnUiditHm.  Cacd,  Jcal 
muni  ii  L*B{ muttt .  Borel ,  yénrif .  de  CadWr ,  r^r. 

CASTREZ  (le)  Cmjhtnfit  a|<r,  petit  pais  de  Franc» 
en  Languedoc .  Ila'caiaiofi  nommé  de  la  ville  deCajltri 
(a capitale  ,  te  fajt  la  partie  uicrtdiontle  de  l'Aliugeota  .1 1 
s'étend  du  levant  au  couchant  entre  l'Albigeoii  propre,  le 
Rouergue,  leUuragaiaoc  k  bai  Lanjuedoc  ,  n'ayant  pai 
d'autre  ville  coniidetabie  qucCaatrn,  aatour  dckc,tielU 
il  eft.  On  le  nomme  aailli  le  dtoerte  deCaftrn.  *  Vtynfit 
Hifi.  À»  VlMft  ,  timt  de  /•  It jawe . 

C ASTRI ,  A  connu  dans  l'Hilàcure  ancienne ,  foaa  la 
nom  de  DeJpba ,  Or/aa» ,  n'eft  aajoard'hui  quuo  bourg 
de  Grèce  dani  la  Livadie.  11  a  été  autretota  célèbre  fcmile 
nom  de  Delphes,  pour  fon  Oracle  durons  des  Grecs  de 
dnRotnatna.il  n'eft  qu'à  feot  mille  pas  da  Golfe  de  Lépaa- 


tcautepieniriondean  pié  du  Mont  ParniaTe.  *  Ui  HA+- 
riasu  Gr«i  <)>  £nru» .  Attf.  Grif.  &  JUns.  Spon ,  V*;*p 
dé  Gréer ,  raats  a.  ».t 4. 

CASTR1,  rivière.  t*jw*  GLRMASTI. 
CASTR1CIUS  (Marc)  éroit  MagUlrat  à  Plaifsnca 
duteras  de  Sylla,  torfque  le  Confiai  Cneiut  Carbovinc 
demander  dm  otsges  a  cette  ville  pour  Martut,  de  peur 
qu'elle  ne  tlut  le  parti  d*  Sylla  ton  ennemi,  l'andayde 
Rome,  det  {enlevant  J.C.  Pour  intimider  Caftrscm, 
il  lui  dit  qu'il  avoit  beaucoup  d'épèn  ,  ne  moi  beaucoup 
d'années,  repanit  Cailnnui  ;  voulant  fans  douce  lui  taire 
conooiirequekpeu  d'aanén  qu'il  avoit  encore  à  vivre  , 
Icdifpeulbii  de  craindre  fn  menace*.  '  Vakrc  Maalme , 
/.6,  rat,»,  exaeva.io. 

CASTRlClUS  (Titus  )  de  autres  .  «m  CASTRI- 
TIUS. 

CASTRICUM  ou  KASTRIKOM  de  KASTBR- 
KUM  ,  beau  village  arec  Seignearse  de  Northollande 
ou  Hollande  feptcnirionale  dam  k  Keuncsncvlaud ,  au 
fud-rud.ouaft  d'Alkmar  ,  dont  il  eft  éloigné  de  deux 
bonne»  lieues. 

*  CASTRICUM  <  Pancrace  de  )  natif  d'Alkmar ,  Pen- 
tioanairc  de  Oroningae ,  de  Confeillee  au  Grand  Contctl 

it ,  à  ce  que  l^on  prétend ,  avec  uae-ex» 
an  Ouvraga  uttirulé  ,  Mrawavfisvav 
.H-rrattraM*  Lwinerum  raWlatnaae ,  Ztsaaaka  ,  <J*e.  ntqut 
à  ca  qu'on  croie  ',  n'a  pas  encore  été  imprimé  .  On  a 
encore  de  bai  ,  tufifitu  affêlUliêmmm  mfmhtrwm  ,  ras- 
•mrn,  «ce  II  mourut  en  i«>iy.  *  Valcre  André,  BMwik. 
atkn»,  p.710.     n  1. 

CASTR1ES.  ancienne  Baronic  des  Etait  de  Laneue- 
doc.  tvfta  LA  CROIX. 

CASTRIOT,  ("George)  Roi  d'Albanie  .  Ottrrive 
SC  \N1)I  Hi-.i.. . 

CASTRITIUS  (Titus  )  proaeOoit  la  Rhétorique  à  Ro- 
me dans  k  Lecond  Iiécle ,  tous  le  régne  de  P Empereur 
Adrien,  qui  eut  une  cftiue  particulière  pour  lu ,  de  qua- 
rte tailou  eu  uaoïiai  d'état  delà  statu  que  de  Ta  doctrine  . 
Aulo-Gelle,  qui  tut  fon  Di  Ici  pie,  parle  touvent  deCa- 
ftritsu»,  dcfurtoni,  /.ij.r.to. lelooqueloaeseduiona.se 
le  a  1  ,  iejon  d'autres ,  où  il  rapporte  quelle  fut  la  tevérit* 
de  ce  R  barreur  contre  quelque*  Scaarenrs  fes  Dlfeipln  .  qui 
parurent  devant  lui  vemt  d'une  manière  indécente  fit  peu 
I  cinvenabk  à  leur  qualité.  'Aulu  Gelle,  l.i.  eaco.  f.n. 
'  t.  ij. 

'  llyaeu  plufieuis  lutret  CaaiaiTius,  l'un  Prétan-t 
dont  parkCuétou  doat  Uhmttimt  Aftwm  etntrt  Krrrir  t 

i  un  autre  qui  découvrir  à  Augulte  la  consurarson  de  Mutd- 

j  nai  un  suite  cité  pat  Pline,  qui  avoit  écrit  fur  le  Jardina- 
ge! de  un  amie  enfin  appelle  Caltritiui  Firmiat ,  grand 

j  adorateur  dn  Itilofofhe.  Porphyre  fie  Ploetn  .  «  &yle  . 
Drer.  Cear. 

'  CASTRITIUS  (Henri)  né  dans  [«  Païs-Bn  à  Gel. 
dorp  dans  la  Maine  de  ftoiileduc ,  vivait  dana  k  XVI  fié- 
cle,  defutReSeur  de  l'Ecole  Illuftre  de  Drlft,  Stentai- 
eede  Duisburg.  On  a  de  lui,  In/Utnii»  Rit  Limsritn 
StktU  jW/rey»  i  Ot  fiime  fitti  uutrpnmnit  tlnUfr- 
aàaa;  Nùmtibéf* ,  jffo»  de  U%nm  Utum  aà  ranurtéisea- 
dauM  tsirea  Mênfymi  Stmdséftrmm  j  Dt  rtfar  ktmmstm  ft* 
SU,  en  vers  trlégiaqoa .  Dans  ce  dentier  Ouvrage  il  laie 
des  faute,  contre  Uprofodte,  Je  l'on  »  tau  là-dariTu.  kDi- 
ftique  taivant . 

Cadw'nm        mitiri  junl renenM  mirmm  «f . 
Si  fiii  Mttm  jut  m  fuit  iffifml . 

'  Valére  André ,  aMiitk.  BtlSu»  ,  a.3»r. 

*  CASTRIUS  < Jacques)  de  Haaebroek  enFFinJre, 
Médecin  d'Anvers ,  a  compote,  une  Lettre  qu'il  a  adtrnret 
aux  Mèdccios  de  Gand ,  fe  qui  a  pour  titre  tfiftli  Ji  fm- 
im  ifUamxU  «ara»  Am^btum  vaeaar .  *  Valcre  André, 
BtiUii.  Bilfû* ,  Mo|. 

CASTRO  (Paul  de)  einlî  nommé,  parce  qu'il  prit  naâf- 
fance  àOllro.eo  Lann  Câflrttm  Miarrpe  ,  ville  épi tcopa- 
IcdTcaliedanileRoyriitnede  Nsplrs,  fat eiîimc landes 
pins  célèbres  lurifconlulradu  XV  lîcrlc.  On  di  foie  ordi- 
mrreanelitdelui,  S.  SarrWu,  uaard'rr,  ./crParJnr.  Il 

itlorene» 
àfaxa- 
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•  Boulogne,  i  lerrart .  à  Sienne  &  ;  Pxdoue .  où  il  l'souir 
une  réputation  neraordinaire ,  a  cauie  de  le  netteté  avec 

tnlin  Confeil  a  ■  » , tvouc  auifi  qu'il  n'afon  contredite  la 
opinion»  de  Paul  de  Clilro  t  qui  cioat  un  Docteur  de  U 
vérité.  Evrard» m Ittt  *i  tmStrîi.  l'appelle  tttn^imtn  cV 
frtmMi  Dfîtor ,  6e  Cujat  l'a  «iriané  plus  que  tous  ici  surra 
anciens  Interprètei .  le  Docteur  Ferdinand  en  s  pané  le 
même  jugeaient.  Le  Prérident  liber  enchérit  encore  Car 
tous  la  utra  E  logo ,  fum  rtfmmtftfi  tmm ,  «■>  /nernu 
nfukilmtt.  Quelque»  uni  nfstimomi  l'icaifcoi  d'avoir 
été  trop  facile  «t  trop  prornpt  à  donner  des  Résolution» . 
Paul  mourut  l'an  141*  ,  «  félon  d'autres  l'en  1417, après 
avoir  rnfeigné  l'efpeee  de  40  ut .  Il  1  écrit  fur  le  Digeite , 
fur  le  Code ,  4c  d«  Conféils  1  8c  a  rédige  le  Droit  tnunici- 
«1  de  Florence,  où  il  ht,  quoique  marié,  la  fonction  de 
Vicaire ila  fiint  Siège .  S«  Ouvraga  ont  été  imprimez  à 
Véwfe,  i  Francfort,  6ec Nicolai de Castro ,  fon  fils,  fit 
drefftr  une  érnuphei  l'honneur  de  fon  pire  dent  l'égl.fe 
«in  Services  l'an  1491.  •  Tritbéme ,  «t»  Jrruv.  Art.'.Gclner , 
m  SMuti.  Fiehird ,  t»  VUuJmt,;;, f>*.  h,,A.H,fi.J  urifi.  I. 
3. r. 4>.  Flber, de  Et.  Dre md.  f 4.  Irr. y.  BMuti. 

«je?,  <t»  Atunrtd*  Drwfmt  Drnys  Simon ,  edit.de  Pa- 
ria, fa  dattes,  1691. 

CASTRO  (Jean  de)  fils  de  t).  Al  vit  d.-Ciflto.Gou- 
iturde  la  Chambre  Civile  de  l  tùone,  naquit  dan» 
e  ville  le  17  terrier  i  »oo  ,  6c  fut  élevé  avec  1 1  lient  D. 
la,  qui  l'aima  toujoan  depuu  .  Il  feint  d'abord  à 
Tanger  en  Afrique ,  6c  enfui  te  il  accompagna  D.  Etienne 
de  Cama ,  dam  le  détroit  de  1a  Mer  Rouge ,  dont  il  fit  nne 
exacte defeription.  Etant  revenu  en  Portugal ,  il  fut  fait 
Commandant  de  l'efeadre  deftinée  pour  la  garde  det  tire», 
cV  peu  tprét  il  accompagna  Charlea-Quint  dam  fafàmcirfé 
enttepnfëfùrTunii.  En£n  il  fut  fait  Gouverneur  det  In- 
det.otU.-y  - 


.  par  leiiicioirr»  qu'il  remporta  en 
divcrfeiorraliomluries  Biibera.  Ce  Imd*  fon  rems  que 
InTurttiiSrgcTtntinmilemrntlifofiïTc'.lc  de  Diu .  La 
levée  du  fiége,  fut  fuiviede  la  défaite  de  Ruante  an  qui  le 
corn  Iran  doit ,  6t  qui  perdit  prêt  de  cinq  m  1  Ile  hotninei,  6c 
quarante  pincn  de  gros  canon  D.  Jean  prit  enfuit*  lei  vil. 
le»  i' A neute ,  de  Gogi .  de  Gartdar, de  Baroche, de  Debul. 
d'Apçtim,  d'Oued .  dePatéos  dcl>atane.  Peu  aprét  il 
tomba  malade ,  &t  mourut  entre  la  mainide  taint  François 
Xavier,  Itlixicmeaxin  i»4i.  Onconfervt  danileCollé- 
ge  dei'rfuitttà  Etoraune  description  fon  détaillée  de  tou- 
te la  cote  depunGcujufqa'a  Diu  ,  que  D.Jean  avoit  faite 
fer  lea  lieux.  On  raconte  de  lui  un  trait lingulier.  On 
dit  que  fe  trouvant  un  jour  dam  un  grand  befoin  d'argent , 
il  coupa  une  de  fer  mouitacbei ,  ac  fur  ce  beau  gage  deman. 
«la  vingt  mille  piltolei  aux  H,ib,rani  de  Goa  .  II.  la  lui 
prêtèrent ,  *  peu  de  terni  apréi  il  la  rendu  8c  dégagea  fa 
moullathe.  *  Mtmutrt,  inr/<t  dt  ttrimfst .  M-  de  Ferla 
ySou/a,  Ah  a  j" ,         ,  ■ 

CASTRO,  (Altonle de)  Efpagno  1  natif  Je  /amora , 
Religieux  de  l'Ordre  de  faim  François,  a  vécu  dam  le 
X  V I  hécle  fout  le  règnede  l'EinprrearCharlei^juint  at  de 
Philippe  II,  qu'il  accompagna  en  Angleterre,  oùiltllott 
pour  epoufer  la  Reine  Marie.  Altonle  de  Caftro  l'airna 
long  tccnidin.laPai»-B»i,  6e  il  y  était  encore ,  krtou'il 
futnoniii^arArcbevéchédeCooipoftelle,  vacant  par  la 
mon  du  Cardinal  de  Tolède  1  mau  avant  que  d'avoir  reçu 
fei  Bulio ,  il  mourut  à  Bruxelles  le  1 1  février  de  l'an  ijj I, 
âgé  de  6}  ans.  La  Ouvrages  qu'il  a  lsirjéa ,  fi  fouvent 
réimprimez,  tout  raieut  fon  éloge  que  tout  ce  que  l'on 
pourroit  dire  à  fon  avantage.  Le  Pére  Francot»  Feuardent 
In  publia  à  Paris  en  ij7«,où  ilsavotrntdcuété  imj.tiniei 
en  quatre  volumes  l'an  1  f  6f .  lit  contiennent  tes  Traitez 
faivans  ,  jtdvtrfm  Htrtftt  ,liiti  [txdtrim  ;  Dt uifix  Hâté- 
ttcwmm  f»«iMvi  t  Dt  f*i,/i,t,  Uju  fmmmtu  ;  Jm  Pf*l- 
aswi*  #,  HgmUu  XXV  t  m  tfmlmmm  XXXI  ,  firawfii 
XXU'XJn  volt  a  la  tête  de  ces  Ouvraga  la  V«e  du  Pére  Al- 
fonfe de  Caltro ,  que  la  Curieux  pourront  confalrer.  Le 
prinaral  Ouvrage  e(l  fon  Traité  contre  la  Hétéfu»,  qui 
n'ell  pu  comme  les  autres,  difpofe  lui  vint  l'ordre  chro» 
dei  Héretsqoa ,  nuit*par  ordre  alphabétique  de 
s .  Ce  11  un  Ouvrage  d'Histoire  oc  de  Contro- 
>nf«  de  Caftro  le  ht  en  I)J4,  At  il  fat  imprimé 
s  fois  en  France,  en  Allcaiagne,  en  Italie,  juf- 
qu'eo  l'année  1  ,f6,  qu'il  en  donna  une  édition  beaucoup 
plui  ample,  dédié*  à  Philippe  U,  «c  imprimée  à  Anvers. 
C«  Auteur  écrit  palliblenicat  baen .  U  mit  beaucoup  lu  1 
ixuisil  étoit  puas  fon  fur  1a  Controvetie  que  fur  l'Kiiloi- 
re.  Il  ('étend  bnucoup  plai  fur  la  réfutation  des  nouvel. 
Ira  héteiiei ,  00c  (ut  l'Hiuoire  da  aotienna,  *  Wadin- 
gue,  ia  BMMktrmt.  kiiengtein,  u,CU»l.  Itji.Vnu. 
André SchottV  Nicolas Anranio ,  BMutt.  Hift.  M.  Du 
Pin  ,  SiitMhtjoi  iti  Amioui  SiiUfi^fifiu  da  XI  I 
pUt. 

CASTRO,  fAlfonft  de)  Jéfuite,  étoit  Pnnngaii. 
Aprri  avoir  été  onze  ans  Miiïïonnairaaux  Indes  oricntala 
&  Rrâeutdam  la  Moluques,  il  tomba  en  1 5  jl  .entre  la 
nkuns  det  Idolâtra,  qui  Je  mirent  tout  nud ,  éklettainé- 
rentainfi  pendanteinq  ioun,  lié  avec  dei  corda:  ils  l'a- 
tac fièrent  enfuit*  par  le  col  à  un  tronc  d'arbre  i  6c  aptèi  on 
trouva  fur  le  rivage  fan  corps  qui  jectost  une  lumière  écla- 
tante, *  qui  renloit  encore,  par  iti  piayet,  du  ieng  auiTi 

K,  que  fi  elles  eul&nt  été  nouvctlemtnt  fàita.  La  Ré- 
»  de  I ci  Millions  dam  les  Mnluqua ,  écrite  par  lui  mê- 
me ,  a  été  imprimée  a  Itoiae  en  1  îtû.  "  Alegambe  ,  h>- 
iittk tua.  S*.Ji{.  Affni ,  M  S«. 


CAS- 
CASTRO,  CLéonde)  Chanoine daVelladolid  en  E- 
fpigne,  a  vécu  dam  le  XVI  fiétlt.  Ilenfeignalong-trmi 
dans  l'Université  de  Sauunanqu*,  où  il  avoit  peu  le  bonnet 
de  Docteur ,  ét  il  l 'aquit  un*  grand*  réputation  par  l'in- 
telligence qu'il  evott  d«  Langue!  Hcliraïque  St  Grrque,  ic 
pir  rnudc.unicu litre  qu'il  nt  de  l'EnitateStimeenca 
Langues  Onginaln.  11  footint  contr*  Arias  Montanua, 
que  le  texte  de  la  Bible  Vulgateék  celuidaSeptann  étoK 
prrferablell'Hébrarquei  otc'eft  ce  qui  lui  donna  oecafïon 
de  publkr  une  Apologie  fou*  ce  litre,  Aptri*Kmfn  U- 
iltmt  AffleliiA,  fn  twffaea  D.  Hurmym  ,  frt  Trmmfl. 
r.t •«..,«.  (irvrausi  ,  fV  mm  LtSicu 
iMrmtstMmsilrulMMni.  c'eft  a  dire  .  Apologie  pour  la 
Leçon  ApoQolique,pourlaVnlgn«defàint  Jérôme, pour 
la  Version  da  Septante ,  6c  pour  la  manière  dont  l'égide 
lu  la  Bible ,  6c  l'a  rauioan  lue ,  contr*  ctut  qui  la  repren- 
nent. Outre  cet  Ouvrage  que  nous  avons  en  un  volume 
laftù*.  il  composa  encore  des  Commentaire*  fur  leiPro- 
phetia  d'Ifa«  i  d'Ofce .  Si  l'on  s'en  rapporte  au  pére  Mo- 
un,  6t  a  M.  Simon,  en  Auteur  ne  favoit  que  médiocre- 
ment  la  Langue  Hébraïque.  Léon  de  Caltro  mourut  en 
15I0.  'PoOèvin  ,  m  Aff*r* [mtn .  Jean  Morin  ,  Rxtrtit 
BtU.  1. 1 1.  tjt.  1 .  t».  1.  Le  Mite  ,  dt  SrruV.  Sât.  XTL  André 
Schot  6t  NKolat  Antonio,  BMiuk.  Mn>.  M.  Du  Pin,  Bi- 

UitlU.dét  Atttmrt  IttUfmfiM-itt  XVl'fttU . 

CASTRO  (Jean de)  ou  DU  CHATEL .  Chanoine 
d'Utrecht ,  étoit  d*  Louvain,  6c  ftére  de  Nicolai  de  Cjflro, 
premier  Evéqu*  de  Mtddclbourg  .11  lauTa  quelques  Trairex 
de  piété  ,  et  mourut  en  1  tlt. 

CASTRO  (Jean  de)  natif  d*  BttTgos  ,  fe  fit  Reli- 
gieux Dominicain, 6c  pallsdansla  nouiellebfpagne,  pour 
yfonderde  nouvel  in  provinta  d*  fon  Ordre.  Il  com- 
mença par  la  proviaca  de  Chiapa  8c  det  Pliilippma ,  qui 
font  la  fluirègultcra  de  cet  Ordre,  ce  fit  de  grandi  pro- 
grès dans  la  converuon  dn  Infidèles .  Quelque  tenu  après , 
quoique  fon  avancé  en  âge  ,  il  pana  dans  la  Chine  avec  le 
père  Bénavidea  Dominicain  ;  mail  à  peine  furent-ils  en 
irez  en  ce  vifte  Empire ,  que  l'un  6c  l'autre  forent  arrête* 
Acmtsen  priioa.  Us  furent  intetrogez  du  font  de  leur 
voyage  j  8c  ayant  repondu  que  leur  deiléin  était  de  le»  itt- 
Aruire  de  la  voye  du  ciel ,  la  0.ficiers  irritca  de  ce  que 
da  Etrangers  voulaient  laenletgner ,  la  renvoyèrent  en 
ptifon  .  Quelque  tenu  après  on  lahtfortlr  delaChme  ,  S< 
le  pére  Jean  de  Castro  fè  mira  â  Mimlle .  Le  Roi  Catho- 
lique le  nomma  z  l'Evéchè  de  Vèra.paz ,  mais  il  reiiiia  cot- 
te dignité.  Il  mourut  faintement  l'an  itoa.  *  Rcinel , 
Hif.  fm.  O'aa'rav.  I.  9.  &  il. Uifi.Huiift.tnm  i.L  I. 
<A  ]a. 

CASTRO  (Rodétk  on  Rodtigucz  de)  Médecin  da 
Portugal ,  a  vécu  au  commencement  du  XVII  l'ukle  ,  vert 
l'an  160t.  Il  a  exercé  la  Médecine  à  Hambourg ,  où  l'on 
aBure  qu'il  eA  mon .  Set  Ouvraga  font  citez  avec  Eloge 
par Zacuti 6c  par  qurlqua autres .  lia corapofe  on  Traitez, 
Mtdum  PUttkmt  i  d*  t'arvrr/a  Mmlimtm  Utditimm  1  2>r 
Nsjmt»  r}>  Cmafit  ftflit  .  *  Nicolas  Antonio ,  J»iéii«r*. 
5cn»r.  Htff.  Vaodn  Lindtn  ,  dtStrite.  Utd.  6*- 

CASTRO ,  (ChriAophle  de)  Jcl'uite étoat  Efpagnol . 
En  1 1 1 1  ,  il  fè  confiera  au  fervice  de  Dieu ,  dana  la  Coin- 
pagnie  de  Jéfut  ;  cVs'étant  avancé  dam  les  Lettres ,  ilex- 
plufii  l'Ecriture  i  Salamanque  6t  à  A  lui»,  6t  mourut  i 
.Madrid  le  onzième  décembre  de  l'an  161 1 ,  âgé  de  a  f  ant . 
llacontpofèdivenOuvragcs,  Hifltrl*  Dn-fmt  Pir^iMit  ; 

m  Jmimam,  6i.Ltbi  IrxmSftwism 
U  dtudttim  fnfîtti ,  r>r.  La  Société  des  Jè- 
fauta  a  eu  divers  Religieux  du  nom  de  Caltro ,  comme  Al. 
foule,  Augulhn,  Mclchior.  Etienne.  François.  6c Fer- 
dinand de  Caltro .  quiont  tous  écrit .  Le  dernier  mon  à 
Compotlelleen  itvjj  ,  a  Iziflé  un  Ouvrage  de  Morale  en 
trois  volumes  fous  ce  tltte ,  otv,u  Afaval»  dt  IWaméni  r> 
Htm ttmitnt.  Ribadeneira 6c  Alegambe,  dt  itrift.it. 
Jtf.  Nicnlti  Antonio,  Mliet».Niff.6e. 

CASTRO ,(  Louisde  )  00  a»  CUttmtt,  natif  de  Liège , 
Théologien ,  Prédicateur  ,  6c  Provincial  dn  Religieux 
Conventuels  de  fàtnt  François,  dans  I*  XVII  fiéde,  à 
conipofe  divrn  Traitez ,  tels  que  font,  la  Désunion  des 
Provinces-Unia  da  fVis-B*s  |  l'Examen  ce  la  réforation 
du  Synode  de  Dorilrecht ,  «ce.  11  allai  Rome,  afliliazon 
Chapitre  général  de  son  Ordre,  6t  fut  Commiflziie  Gé- 
néral en  Savoye ,  en  Danphiné,  «n  Bourgogne.  6tc  II 
moutut  l'an  iota.  '  Valére  André ,  XMutk.  zTnfrsVa,  t. 
6J4.  Willot,  a.Atktm.Frmme. 

CASTRO ,  (  Jodocus  à  )  ou  Jolie  du  Chirel ,  de  Bru- 
xelles, Religieux  de  l'Ordre  de  faaot  Francots ,  a  vécu 
liant  IesPaîs.Bas,  où  il  eâ  mort  le  1 1  d'avnl  deraniftc. 
Il  a  Uillè  da  Sermons  6c  quelqua  autres  Ouvraga.  '  Vzic- 
t*  André,  sMiih.  Stlfu' ,  Le  Mire,  8cc 

CASTRO ,  (  Rodrigue*  de  )  natif  d*  Lisbonne  eu  Por- 
tiigal ,  6c  Profefleuren  Médecine  I  Pife .  mourut  en  lojv, 
igc  de  piui  de  »o  am .  Nous  avons  divers  Traitez  de  fz  fa- 
çon ,  Dt  Uttttrù  Mttrtctfttû  liaVi  «niveau  1  Dt  Am  'vmmii- 
Imt  MuTtnftm ,  c».- .  "  Nicolzs  Antonio ,  SMtth.  Mf. 
Vander  Linden ,  dt  Strift.  Utd.  Zacutua ,  8cc. 

CASTRO  (Nicolas  de)  ou  du  Chitel  Vtjtl  NICOLAS 
DE  CASTRO. 

CASTRO  (Jtcqoa  de  )  Tirrc  BOSIUS. 
CASTRO  ( Agnci  ou  Inèi  dejépoufe  de  f  Um  U  SMr, , 
ou  le  layhrsrr  qui ,  après  la  mon  d'Inél  divint  Roi  de  Por- 
tugal. Ella éreit  fille  de Dmi  ?'*rt  rrr«4< ..',c  c  C  ,i:ra , 
6c  du  coté  de  ta  mère  clic  étoit  parente  de  ton  époux  ,  qui 
«  a  dcruit  amouteux  à  caufe  de  la  grande  beauté .  lien  eut 
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fecrettementdiven  en  faits,  &  anses  U  Ttton  de  Cmfimct 
fa  pre  miére  epoufe  qui  fur  fille  de  Jttm  tUmmtt ,  Infant  dt 
CalfalJe,  Pierre  époafa  Inès,  mail  il  tacha  de  cacher  c* 
mariageauRotAlphanfelV,  fon  pére,  qui  avait  detlein 
de  le  martre  d'une  toute  autre  manirre .  Cependant  le  pére 
ne  tarda  pas  de  lavoir  toute  l'hiitoirc ,  6c  le*  envieux  d'Ine* 
tirent  tellement  Tu-mer  contre  elle,  qu'il  ordonna,  ou  su- 
inotni  permit ,  de  la  faire  périr .  Il  fe  trouva  trois  scélérats  , 
iVrrrr  CttUo .  Duft  Ltftt  tattnn  6c  Alvmrt  C**z>a(ez,qui 
l'alsaïlinérent  z  Coniuibre .  Pierre  fon  époux  tomba  là-def- 
fus  dans  une  eiirérae  ttilletTe ,  6c  refolotde  venger  cetie 
mort  de  la  manière  du  mooile  la  pfot  ftapante .  Pour  cet 
effet  il  Un  à  fon  père  uoe  guêtre  fangUn  te,  par  lequel* 
le  pluliéuri  Provincei  3c  villes  forent  ruinéa .  Cette  guet- 
re  futtermiaie  pi/  U  mort  da  péreani*/ce  *nijfr.Auliî 
lit  que  Purre  fut  monté  fur  le  thrdnede  l'orra  g  il ,  il  fit 
en  forte  que  Pierre  !>  Oaw/,  Roi  d*  CalliUi  lui  remit 
firrrr  Cttllt  6c  Mvm  CaaxauVx  qui  s'étoient  fauvezdzn* 
la  Caltille .  Piètre  lui  livra  en  crhangequelqua  CaOïlUni 
qws'éiosent  retirez  en  Portugal.  Ca  d^eux  libuTitri  d'Ine* 
loutfrirent  d'horriblcifopptires.  On  la  ouvrit  tout  vifs , 
l'un  put  devant ,  6c  l'iucre  pzt  derrière  entre  la  épaula . 
on  leut  arracha  i  tous  la  deux  Je  exeur  6c  on  la  brûla.  Pier- 
re punit  encore  dans  la  fuite ,  fzm  aucune  mifèriconle,  loua  ■ 
ceui  qui  avaient  eu  quelque  pan  z  rzilziiïnat  d'Inès .  Diag* 
iasvt,  ttthtn  trouvz  cependznt  le  moyen  de  s'évader  6e 
devint  dam  la  liiite  le  Fzvori  intime  de  l'Infant  Dr»»» ,  un 
detfiliqa'lnèiavoiteuidePiene.  D'abord  tprit  l  ezécu- 
tiou  de  Cavité  61  de  Csiaxa/rx ,  le  Roi  de  Portugal  ordonna 
qu'on  èlcvic  deux  tombeaux ,  l'un  pour  lut  6cT*urre  pour 
lacbérelnès,  voulant  qu'on  y  mit  la  (lime  d'Inii,  du 
grandeur  naturelle  ,  ornée  de  la  couronne  royal* ,  6c  qu'a- 
prèi  fa  mon  on  plaçai  fon  corps  dana  le  tombeau  d'Inèi  i  ce 
qui  fut  exécute  en  1  je.-.  Cet  msufolea  forent  cocdh-uirs 
dam  le  fanieux  couvent  da  Bernardins  à  Alakttfm ,  où  le. 
convoi  funèbre,  qui acrntnpagnoit  le  corps d'ioti,  porté 
dam  une  litière ,  lui  aUiged  aller  depuu  Conimbre,  qui' 
en  ell  éloignée  de  1  *  lieue» .  La  cdiciViini  écoseat  borde* , 
dei  deux  cotez,  de  pluiieun  milliers  de  perfonna ,  qui  te- 
naient da  ninibcaux  à  I*  ma»  ,  6t  d'une  fuite  istitalbeeiife 
deiont  ce  qu'il  y  avait  déplu  s  dillingucdansl'Etat  .tant 
nomma oue  femme»  .  Asant  qutlccorpt  d'Inct  fui  mis 
dans  le  tombeau.  Pscrte  obligea  tout  fes  Vallaux  a  lai  bai- 
fer  la  main  .  pour  montrer  qu'il  la  tegardeur  comme  fort 
épaule  légitime,  ce  qu'il  déclara  encore  obliquement  en 
ptuiieun  autrn  manière  u  La  enfant  que  Pierre  eut  d'Inès, 
tant  avant ,  que  depuis  la  célébration  de  Jeur  mariage ,  fu- 
rent 1. Mfttnft ,  qui  mourut  fort  «tune,  s.  Dnji,  qui 
retufa  de  recoanoi  tre  pour  Reine ,  tlrt—n  TtUti  epoufe 
de  Frnaiaana' ,  Roi  de  Portugal  .  qui  était  aufli  fils  de  Pier- 
re ,  mau  d'u  ne  autre  epoufe,  6t  qui  le  retira  auprèi  aie  Henri 
II,  Roi  de  Caltille,  qui  lui  douai  fa  fille  naturelle  en  ma- 
riage, dont  il  «ut  pluiieun  fil*  8c  filin  ,  !./«**,  4  *W*u 
mt,  qui  époufa  le  Comte  twatbt  d' AlbtMMtiqitt ,  hlnu- 
tureld'AlfonleXl,  Roi  de  Caltille,  6c  le  fit  pére  d'un* 
fille  nommée  llnwrt ,  qui  dan»  ta  finie  for  mariée  à  Ftr. 
dâumd.  Infant  de  Caltille  ,  Die  de  PennaSd  6c  enfin 
Rcud'Anagon.  "  Manuel  de  Fana  y  SonU ,  Zftt.dtl/u 
Hifi.  Ptrrmft/mt ,  ftr  ut  ).  c.        1 1. 

CASTRO,  (  Anne  de  )  qui  elt  célébrée  dam  Je*  écrit* 
de  Lopés  de  Véga,  dt  une  Dame  d'filnagne  ,  qui  a  voit 
beaucoup  d'efpnc  .  6:riuizécrudivmOv»vi*gaauez  in- 
génieux, entre  sutra  un  qui  eft  1  ntitulê  ElrtmitUd  drl  iLty 
D.ïtlfpt  ;/J,impnmé  a  Madrid  l'an  itif.'Lofh  de  Véga, 
imltmnAfUm.sil.1.  Nicolas  Antonio.  Ibé.Wn.  Hu>. 

CASTRO,  ville  6c  Duché  d'Italie,  ven  le  PiiMtoome 
de  faint  Pierre,  étoit  au  Ducde  Psrme,  avec Evéché, qui 
druendoit  iuinsédHiemeni  du  fsmt  Siège .  Elle  étoit  fituée1 
à  dix  ou  douze  milla  de  la  mer ,  prés  de  Tofczntllc ,  6c 
environnée  de  précipices,  qui  en  readxiient  ln avenue* 
duEctla .  Le  l^pe  Innocent  X ,  y  envoya  un  Etrquc  pour 
y  reùder  6c  pour  gouverner  le  peuple,  mail  il  y  fut  niée 
en  punition  de  quoi  le  Comte  de  Vidcmtn,  Général  de* 
trnutieiecclèliiitjqun  fit  démolir  la  ville  en  1646.6c  l'Evê- 
ché  fut  transfère  a  Aquapendente .  Cette  ville  donnoit  fort 
nom  su  Duché  de  Caltro  ,  ou  i  rare  dt  Ctfirû  ,  appanenant 
aujuutd'hui  au  faim  Siège .  Ce  Duché  a  La  ptovince ,  dite 
fa  ttttrtmttmtdt  (tint  tUrtt ,  tu  levant  1  le  Siennon  BU 
couthani ,  la  Met  Méditerranée  au  insdi  1 6t  la  Terte  d*Oe- 
viae  au  feptentnon.  Le  Pape  Paul  III  donna  l'Etat  de  P*r- 
me6cdePJaifanceàPiiz*x.LounFarnéfe,  fon  fils,  Dec 
de  Caftro ,  qui  fut  rue  en  1 J4- ,  par  la  confpirition  de* 
pattnioideCtuiirs-iJ»)!./,  ^ont  le  Duc  avoit  époalc  J* 
tille  naturelle .  Cet  Empereur  étoit  chagrin  de  loi  voir  pof- 
feder  Pltifance ,  qu'il  prétendait  être  des  •pparteninca  d« 
Duchéde  Milan:  aulii  il  s'en  rendit  maître  d'abord  après 
cajtafliiflinit.  Pierre-Louis  lailli  quitte  filu  t.Ociav* 
Duc  de  Parme,'  a.Huaact,  Duc  de  Caftro.-  3.  Altx—- 
dtt.  Cardinal,  4- «a»**™.,  aufli  Cardinal  6e  Archevê- 
que .  Depu»  ,  le»  Pape*  ont  prétendu  que  cet  Etait  ècoienc 
leudatiitaderégUrt;  cequi  fut  un  faut  de  guerre  fous  le 
lVsntificat  d'Utbain  VIII ,  6c  d'Innocent  X.  Ce  douter  fit 
ruiner  la  ville  de  Caftro ,  6c  convint  l'an  1640,  avec  te 
Duc  de  Parme ,  de  lui  remettre  ce  Duché  ,  a  condition 
que  le  Duc  payerait  une  famme  d'argent  treWonfiiiére- 
ble.  Cette  fomm*  n'ayant  pt»  été  aquittée,  ces  Etats  fo- 
rent depuu  inctmèrex  a  U  Chambre  Apostolique;  anaal 
pir  le  traité  de  Pife  de  l'an  16*4,  enite  le  Pape  Atciandie 
VII ,  6t  Louis  XIV  ,  ce  Tontife  t'obligea  de  tévoquee 
cette  inczipiTatioa,  6t  Kcorda  encart  biui  axutéa  de  délii 
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CAS. 


Au  Duc  deP»mi«>  {MtnfurehnKlMpt  dcmEeni.  Ca- 
ptiroli,  ce  célèbre  Pains,  bâti par Vignclc.  noerlcCar- 
4io>lAki«iKiMfwiié(ie.  dtfiiu*dui«DucM.  •Lém- 
dre  Albcrti ,  Dtfirift.  tttl. 

CASTRO,  ville  d'Italie,  dans  le  Roysume  de  Ni- 
plei,  eJlcUm  la  Terre  d'Ocrante,  avecEvlclié  ftiiTtigmi 
d'Otrinte.  EUttft  fiiu*e  fur  le  bocdJi  limer,  entre  O- 
rr-nrr  cV  Alceauo .  Quelcrjei  lus  k  prcanent  pour  le  Ge- 
yfrsrjw  Wiisrr-.'s  des  Anciens,  Les  Tares  y  ontlauvcnt  fut 
de  turieiix ravages.  En  1517,  ils  plièrent  la  ville  *  tue- 
ront ou  en,  neoeraii  captifs  la  plus  grande  partie  do  Hitu- 
tuil  astis  ckpius,  cwtevtlles'efthmisHiblie,  ta.'»- 

CASTRO,  t<»rgdeUCimpegoe  de  Rome  en  Italie: 
il  eft  près  de  I*  rivière  de  Gsrigluno ,  4c  de  U  Terre  de  La- 
bour, adciaxlicuês  deUvilkdeFundi  vecsienord.  On 
jcroit  que  et  pourrait  irre  une  ancienne  ville  des  Védiques , 
commit  Ctfnmemum.  "Mary.  DtO.aétp. 

•CASTRO,  btuirtJ.1  Royaume  de  Naples,  dans  l'A- 
hruiie  Citéneuce  ,1  r«ue(tdeSota>oi»iouSulmooe,doiw 
il  eft  éloigné  d'environ  deux  lieues . 

'CASTRO,  rivière  d'AndsIoufte  en  Espagne,  coule 
d'orient  en  occident  Je  (e  décharge  dus  Je  Cutdalcjuivu- 
un  ce  u  au  dexTous  d'Alcaccr  < 
CASTRO  <  Arjpro  )  «aye*  ARCIRO  CASTRO . 
CASTRO  CARO,  anciennement  Smlfmhmm,  bourg 
d'Italie  dans  U  Toscane,  eltdani  le  Florentin  supté  du 
Moat-Avcniîo,  aux  confins  de  la  rivière  dcFagnooe,  a 
une  lieue  au  deJlùi  deliOttàdelSoIe,  &  «deux  de  celle 
dcMeldnk.  'Mary,  Oid.Cnp. 

CASTRO  DORIA  .  bourg  de  rifle  de  Sardaigoe ,  prit 
de  bcAteocridentiIe,  environ  àdeua  ueucsttcCtuet  Ara- 
gonKe ,  du  coté  du  nord .  Quelques  uos  prennent  ce  bourg 
pour  UviUe nommée  incienneraent/jr/vi* ,  qued'sutte* 
placent  i  Vtputm  village  voilin .  *Maty,  Did.Grttr. 

"CASTRO  FRANCO,  proie  ville  de  la  Marche  Tre- 
vitineen  luise  dans  le  Territoire  de  Vénile  .  Elle  eft  i  peu 
té»  a  l'ouest  de  Trévife,  dont  elkeft  éloignée  de  quatre 
eues.  Wt«cC ASTElf KANCO . 
CASTROGiOVANNI.  f'rrex, ENNA . 
CASTROITIUS.  cé^reaWCASTRITIUS. 

*  CASTROl.UCI  (Aiméricde  )  auttement  S»eridf 
.CJtsiim,  nstifde  Uteogcs  en  France,  ou,  félon  d'autres 
aChiunenLimcdin.  lut  an  célèbre  Doéteur  en  Drosi Ci- 
vil te  Clnuntque ,  enfuite  Archsdoyeri  de  Tours ,  Trium- 
vir dîne  les  isTeircs  séculières  de  Ferrite,  Ait  hereque  Je 
Ravenne  &  Evéque  de  Chartres ,  Ac  enlïo  Ordinal  Prêtre 
du  titre  de  faim  Stlixftrc  6c  de  saint  Martin  in  UtMttim . 
Ce  fut  le  Pape  Clément  VI ,  dont  il  étoil  parent,  qui  lui 
conféra  cette  dernière  dignité  ,  &  qui  dans  li  faire  le  fit  fan 
Légat  en  Tofeme ,  dins  les  nies  de  Sardiîgnc  «c  de  Corse , 
Il  par  deux  fois  i  Naples ,  où  IVfpria  turbulent  de  /«nus»  I , 
Reine  de  Niplei.  loi  ciufa  beaucoup  d'cxnoirrai.  Débit 
xevint  à  Rome  pour  y  apparier  une  fedittun  entrée  pat  Ni- 
colas furent ,  nommé  communément  Coim  et*  Ruai* .  A* 
près  avoir  achevé  pluûeun  aftairei  importantes .  il  usounit 
a  Avignon  le  septième  nue»  i  ;*y .  1J  étott  ami  de  François 
Pétrarque,  «c  fe  ht  une  haute  repum ion  par  fon  (avoir .  On 
dit  qu'il  a  taille  quelques  Ouvrage;  .'Or.DtH.  Vmv.  mil. 
finvio.  Aubrry  .  Ughelli.  Balnir.  B»»»ius.  Coatclo- 
■iut ,  ZUatkmi  CnJimmlimm .  Rubei ,  Hi/I.  '<sna.  Ray- 
nald,  AmmmL  Vrjtt.  aull  EMERI  DBCHALUS. 

CASTROMA ,  ville  de  la  Mofcovse ,  dans  la  province 
de  Suidai,  a  cinquante  milles  de  Moscou  au  fepicnttion . 
On  l'appelle  autnuicm  CaDroroosvgorod  i  4c  elle  eft  fur 
le  Wolga  qui  y  reçoit  la  rivs.-re  de  Caitrotisa  ,  1  vingt  nul- 
les  d'Ailenugoe  au  deuous  de  Jarotlau  au  levant,  en  de- 
scendant vers  Niû.Novogorod  .  *  KHash*  it  Mrj'mu . 

•CASTROMA.  tiviére  de  Moftovie ,  prend  b  fourre 
dîna  U  parue  orientile  de  U  province  de  Wolotda ,  coule 
d'abord  du  noriLeft  lufud-oueâ,  juiqun  i  la  Pnncipanté 
deCsInx,  nais  du  nord  smfudjufquca  iec  qu'elle tonsbe 
dans  le  Wolga . 

*  CASTRO  MARIN,  CASTRO  MAR1NO  HcCA- 
STRO  MARIN  HO ,  petite  ville  de  Portugal  dans  le  Ro- 
yaume d'Algarve.  Elfe  eft  licuco  fur  la nvt droite  delà 
Gstedianc  à  ion  embouchure  - 

CASTROME'NA  ,  ville  d'Aile  dim  liNitolie  dam  ta 
Province  de  Becfangil  ■  Elle  eft  environ  à  deux  lieues  de  la 
Mer  Noire ,  te  de  la  vilté  de  Pendanchi ,  du  cM  du  midi . 
On  b  prend  communément  poar  l'ancienne  CiMmdiofttii 
Jioinmce  suttî  B*th*nium ,  ville  de  Bichynie ,  qui  fur  bono. 
fée  d'un  fiége  Arcnsépslcopal ,  rransivré  enfoite  à  Pendara- 
ehi.  Ellerroic  aatreroîs  fort  conudcnsbte.maiaelle eft  fort 
diminuée  derensqu'elle  eft  aux  Turcs.  EUeeJt  furlarivié- 
ee  de  Lime.  *s>audrand.  Vt]A%tf  Afit . 

«  CASTRO  MORMANDO.  bourg  du  Royaume  de 
Naple» .  dans  la  Calibre  Citérieure ,  au  nord-oued  de  Cif- 
sano.  dont  il  eft  éloigné  d'environ  anq  lieues - 

*  CASTRO  NUOVO,  petite  ville  del'ilJe  deSicile 
dans  la  vallée  de  Mazara.  Elle  eft  I  ur  une  montagne ,  en- 
cre les  faire  et  de  la  rivière  de  Tertnini ,  au  fud-eft  de  li  vil- 
jîei.A  <t°111       A  *,0«n*e  d'environ  quinze 

a  '  C^n°  NU.OVO  du  Royaume  de  Naple. 

dan,  U  Wilicaie  .  peu  prj. lu fid^l  de  Cireni.  au  Acé, 
STvrrs»  ,  eant  il  eft  élotgné  d'ensiron  auinie  lieues 

tJX?tuL£°f-  «^"-J  .  niuui,  .  UonenE- 
lr^«M*»,lcfc^daeM|'o1ii,J,,jlJiuta  c* 


CAS. 

>  jo* .  Il  (nfeigni  avec  beaarcagp  d*aroUadjl>enieat  la  Phi- 
lofophi*  à  Valiadolsd ,  la  Théologie  Morale  i  S.  Jacques  de 
Conipoftelle,  cVbTrsc^ogseScholaJhqueàSalansanque. 
Aptésecl*  il  lut  Ccnfeur  de  l'inquifinou  &  Recteur  des 
Collèges  de  Salatnanque  cV  de  Sidonii .  Il  mourut  dans  ce 
dernier  endroit  en  itij.  On  s  de  toi,  MmmumU  Ciirgfu- 
»,  oc  un  autre  Ouvrage  de  Morale,  qui  eonliAe  en  iepr 
vcluoieua /Mes.  *Sot«rcl,  SMuti.Sf.l. 

'  CASTRO  RB'ALE  ou  CASTRO  RE'CAIt,  ville 
de  S  la  le  dans  la  Vallée  deDrmona  au  fud-fud  oueft  de  Mef- 
fine,  dont  elleeftélojgnéed'envsron  ditlieucr.  Elle  eft 
h  Ufoureed'Unepettreririéreeniiporteii.anucn.  Elle  fut 
hitie  pat  le  Roi  Frédéric  11 ,  en  l'an  iljo. 

*  CASTRO  RE'ALE  ou  CASTRO  RE'GAiE.  petite 
riviéredeSieiledanila  ValléedelVnwna,  roule  du  midi 
au  nord  ,  6t  fur  la  fin  de  ton  cours ,  cl  le  tourne  vers  l'ouest 
pour  (e  décharger  dans  ta  mer.  U  ville  de  Castro  Réalceft 
a  la  fource . 

" CASTRO el RIO,  ville  d'Andatoufie  Car  la  rivière 
de  Caftro  a  l'elk  de  Cordoue ,  tirant  vers  te  nord ,  i  la  di- 
ftanec  de  fix  i  fept  lieues . 

*  CASTRO  VILLARE ,  petite  ville  du  Royaume  de 
Napleadans  UCaiiiircCircTier.ee,  i  peu  près  au  nord  de 


ftt  aanord  oucft  deRoITlno  i  ladillanec  d'environ  neuf 
lseuev . 

CASTRO  de  V1RREYNA.  n-irtCHOCOLOCO- 
CA. 

CASTRO  de  tTRDLA  LES.  ville  mariome  d'Efpsgne 
dans  la  Biscaye  ,  a  un  bon  port  de  une  bonne  cicxdelle .  El- 
le eft  ûtuee  i  l'oueft  fud-oueft  de  Bsltoo ,  doot  elle  eft  èloi- 
gnéed'enviroa  fix  lieues . 

CASTRO  de  VYRREVNA  .  tVv«.CHOCOLOCO- 
CA. 

CASTRO  XE'RIZ,  Cflrum  Ciftri,,  bourg  «t  clJ- 
reasd'Efpagne,  dtnsla  VseslleCaAille  vers  le  l'il'urrguc , 
ocàquatte  heuéidc  Burgos.où  fut  tuée Léonoro de  Csitil- 
le.  Reine  d'Artagon  en  i  j  t o,  pu  ordre  Je  l*ierte U  Cnxt , 
Roi  de  Caftiilc ,  fun  neveu .  *  f'<y'{«  HiJ.  d>  rturtft ,  it~ 
mt  ftffini . 

CASTRONI  ( Benoit- Marie)  Béiralcrnse  déparent 
noble» ,  voyagea  en  Italie ,  en  France .  en  Allemagne ,  fVc. 
pour  acquérir  les  belles  connoiUinccs ,  &  étant  Je  retour 
dans  fa  patrie,  ilenrra  dans  l'Ordre  de  iainr  Dominique, 
où  il  enfeigna  eubliqurnsent  la  Phrtofophie ,  la  Théologie 
&  nséme  tes  MÎthémauques .  It  lit  inipnmerea  1705  ,  des 
LlrmrmdtGnmhritt  qui  font  eftlruezen  Sicile',  âc  vivait 
encore  en  1 7  '  >,  n'étant  âgé  que  de  44  ans.  *Ecbard,  Strtft. 
Qrd.  PrâJ,  /«xw  a. 

CASTRUCCIO  CASTRACANI ,  l^»n  des  [tus  célè- 
bres Capitaines  de  fan  rems,  vivoitdins  IcXVIitécle.  Il 
étcutdeLuques,  de  la  famille  des  Antelminelli  ou  des  ta- 
relmineili,  &t  naquit  au  mois  de  mars  11*1 .  Dés  fon  plus 
îeune  ige  ayant  porté  les  arnses  en  faveur  des  Gibelins ,  1] 
tut  chiilè  par  les  Goelphes .  Il  fe  retira  d'abord  en  Angle- 
terre ,  d'où ,  ipiès  avoir  tué  un  Seigneur  de  11  Cour ,  du- 
quel il  avoit  res^u  un  foufftet ,  1]  alla  le  rebieier  en  Flandre , 
où  il  prir  parti ,  dans  les  troupes  du  Roi  Philippe  frlW, 
qui  fsifoii  U  guerre  aux  Flamindi ,  mais  en  ijij  étant  re 
pane  en  Italie ,  il  s'y  (oignit  â  Uguccione  Fagiuola ,  ou , 
félon  le  Supplément  de  Paris  ,  Hugiiecione  de  la  Fagiuota , 
Chef  des  Gibelins  de  Tofcane,  «c  fe  rendit  milrre  de  Lo- 
ques ,  de  Piftoye,  Oc  de  diverfirs  autres  villes .  II  s'allia  mi- 
me avec  l'Empereur  Louis  de  Bavière,  contre  le  Pape  )rin 
XXII ,  «Mitre  Robert ,  Roi  de  Naples ,  &  contre  les  Flo- 
rentins. Louis  de  Bavière  lui  donna  l'inveititure  de  Lo- 
ques ,  fous  le  titre  de  Duché ,  avec  celui  de  Sénateur  de  Ro- 
me. Jean  Cajesan  des  Urfioi ,  Cardinal,  alors  Légat  en 
luise,  tacha  d'arrêter  Calirutcio  Caftracani,  de  n'ena- 
yaot  pu  venir  à  bout,  il  l'excommunia  eni  îso.  Cela  ne 
m  qo  augmenter  le  mal,  qui  ne  finit  que  par  la  mort  deCa- 
Itruaio.  Il  mourut  l'an  ij»8,  Igédeerans,  Utilint  de 
la  femme  quitte  fils  tic  cinq  tilles .  Machuvel  aéent  fa  Vie , 
qui  eft  remplie  de  fables,  cV  dont  nous  avons  même  une 
Tradnâson  en  notre  Langue.  A  Ide  Menace  l'ivoit  flit  aulli. 
Si  elle  eft  plus  belle,  cV  pins  rue  que  la  précédente .  Elle  fin 
imprimée  »  loques.  'Saint  Antonin,  iMn.Hzf.  rir,  ai. 
ch.  J. S- ».  Woodui .  VilUni.  Sabclticsi.  Léandre  Alber- 
ti.  Mairardi,  lUf.  diCys/.Wsut.  Sponde,  af.Cljij. 
auwss.  ■.<$•■  {st.aaust.x.cyu-. 

CASTULO,  ville  vers  les  confins  des  C*liibétsent,dont 
perle  Pluttrque  dans  la  Vie  de  Strrortut .  EiicnnedcBy- 
xanee  li  nomme  C*fl*Um ,  ce  dit  que  c'ètoit  une  tt ét-gran- 
de  ville  de  tOrétenic,  e'rftàdtre,  chex  les  peuplesd'E- 
fpsgne,  nommez  anciennement  Oriitui  dam  I  Efpagne 
Tarraeonoife .  Les  meilleurs  Auteurs  de  ce  paît,  cirez  p»r 
Mérula ,  f*mt  1 . 1.  a,  th.  10 ,  croyent  que  c  eft  la  place  qui 
eft  à  rreientappellée,  Ctf-*UmU.  dans  UC.Ûille 
NegvefurltsconfinlderAiidaioulie,  quin'ell  qu'un  pe- 
tit village  entre  Jet  montagnes ,  ou  il  y  a  un  paâige  appel- 
lé  /«erre it  MtmJsl.ptitac San  Etlevin  del  Puerto.  *  Eu- 
tan  ,  TmkUi  Git*rAfkt^mt  fur  Ut  Vitt  Àt  PUt»tfMt . 

•CASTUS,  Manyr  Arricain  .fausDéeius  ,  ayant  foc- 
combe  d'abord  avec  Emilius,  ils  le  relevèrent ,  Ar  fuurTrt- 
rent  enfuite  le  martyre .  *  Saint  Cyprien  ,  1. 1.  «tr  Ltffii . 

CASUEL  ouGASUEL,  c'ell  teplusrrand  «V  le  plu. 
maflii des  oifesux  que  l'on  eonnoitlr  après  l'Auiruche,  <V  il 
n 'eft  connu  en  Europe  que  depuis  l'an  1 507 ,  où  il  fut  ap. 
poer  -fie  Java  parles  Kollandots.  On  a  lait  a.  l'Acadéinie 
du  b<;cmci  k  dilieitina  d'aa  Ctfiiel ,  qui  a  été  quatre  ani 


CAS.  CAT. 

îSli  Mrrugerie  de  Vrrfijlita,  8c  Totnenn-navc  h  At(<n- 
ptMa  dduni  Jes  Mcmotrade  M.  PerranJcCec  oifcsu  (t  noor- 
rit  de  Irgumes  fle  de  pûn,  «kiJâVaUecan-mcrAarrucht 
tout  ce  qu'on  Jut  prrleiut ,  <|uo*qu'iiii'iucpau)t  dVgclier. 
S»  îu\gù<  dt  JenwJre ,  <]uoaqu'Al<io\-riiulus  iik  qu'il  n*« 
aisilanituiguc.  Scs*Uc*.  qui iontciclms  font  Jnpla- 
mndudot.  &  qujnortt  pmroii  ponun de  long*  lui  «- 
dent  f  lutàe  i  Inpprr  qu'i  mirciurr  ,  &  CJuJîaidji  qu'svcc 
4a  pirs  il  brile  dr»  trôna  d'arbre  gros  comme  Ift  euille .  On 
l*appdlc£«wdsa>  le»  lndei.  *  Utmçtrts  éd  rMMÀtmmUi 


CA^WiN.C-wWxCASWdV. 
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CATouCATH,  ville  principale  de  b  province  de 
Khuarestn  ,  qui  enanéautrcsiHslacapitale.Elleeft 
ficuéefur  le  rivage  oriental  du  fleuve  Oxtlt  ou  Hiboo  ,a  }t 
degrei  de  longitude ,  &à*i  degm  36  miouteide  Istîtu- 
deTeptcnmosiatc ,  ielon  le  calcul  des  Tables  A  rabiques  •  El- 
le n'eft  éloignée  de  la  villede  Kèiar-tsb,  qui  eft  II  pins 
forte  de  tout  le  pan ,  que  de  huit  ptrafanges  ou  Iriae  liewee 
Francctifes;  mau celle-ci clt  bitie fur  le  bord  occidental  de 
Umjmeriveére.  "LVHerbelor.  auaVasri. Oiratr. 

CATACOMBES .  cimetières  dans  des  lieux  louterraint 
proche  de  lu  ille  de  Renie ,  où  les  premiers  Clvrctteui  en- 
ter rcaent  les  corps  des  Min  y  te ,  cV  où  ils  fe  exchoient  qucf-< 
qirtiois  pour  éviter  la  peificution  (oui  ITnipereurs  Ro- 
mains. Ce  nom  eft  compote  du  mot  Grec  aatru  quilïgni- 
rSe«oui/r>r  (dont  les  ljtiui  fe  fervoienr  dans  la  baHc  La- 
tinité )  3c  rte  ks>*la;  ,  qui  lignifie  mm  rrmcmx  ,  mm  wlttr . 
On  apeella  enfuite  Cataioiubrs ,  toutes  fortes  de  cimetiè- 
res. Il  y  en  avoit  plufieuts,  tant  au  dehors  qu'au  dedans 
de  la  ville,  dont  les priiKipauxéroientceui  qu'oo  appelle 
luixirj'iiui  de  fiinte  Agnès,  de  fatnt  Pancrace ,  de  C'ait- 
Ile,  cV  derainrelVifcille  ou  de  faim  Marcel .  Lorsque  les 
Lombards  aiTîegcrent  Rome ,  ilt  ruinèrent  liplupirt  de  cet 
CarKombrs  1  ce  qui  porta  les  l'apcvl'sul  I ,  Ae  Palebil  I ,  i 
en  tirer  les  corps  saints ,  A  ;i  les  mettre  dans  les  églises  du 
S.  Etienne ,  dé  fatnt  Sylvellre  te  de  iunte  Praxéde .  *  JU- 
mm  fmilrfrmmr» .  cwlques  Prorcltans  éV  entre  autres  M. 
Burnri  Eréque  de  Sujisbury  ,  ootarjocéquesesCaticom- 
Isnétoienidcscirimiérescrcusea  par  les  Pavent ,  il'ufagu 
de  leurs  Efc laves.  On  ne  nie  pis  que  ce  nom  ne  s'applsqult 
à  tous  les  esmenéres  en  général  1  mais  ces  nouveaux  Citri- 
ques auront  peine  .1  prouver  que  les  Chrétiens  n'cufléne  pas 
leurs  Catacombes  ou  Canseiicres  particulien ,  fans  contre- 
dire les  plui  graves  Auteurs . 

É3*  Le  nom  de  Catacombes  lignifie  en  général  route! 
fortes  de  Iieua  lourerrains .  On  l'ippltqueiit  puriculiére- 
mentaurrerois  àlacsve  oùavoacntetè  mit  les  corps  de  S. 
lherte  &  de  S  Pial ,  i  deux  ou  cross  milles  de  Rome ,  coco, 
me  il  parolt  par  la  tertre  trentième  de  faim  Grégoire  ,  /.  t. 
Ea  ce tetnt-la  .on appel lost encore Crypt'* ou cimeriéres  t 
les  lieux  ou  l'on  enterrait  les  meeis .-  mais  depuis  on  1  don- 
né le  nom  de  Catacombes .  aux  lieux  louterraint  qui  fervoi* 
ent  de  tombeaux  .  cV  que  l'on  prétend  avoit  été  pirrioilsen 
aux  Chresiem .  Il  n'ert  pis  néanmoins  certain  qu'on  n'y 
air  pas  autiî  enterré  des  Payent  fit  des  Sirraaim  1  «r  il  ell  in- 
dubitable que  ceux  qui  y  font  enterres ,  ne  font  pas  tous  des 
Saints  De  des  Martyrs  t  cuifque  c'ètoit  Ijnsdouce  lescime- 
tiéres  communs  des  Chrétiens ,  cV  que  tous  les  Chrétiens 
ne  font  pas  des  Saints  ou  des  Martyrs .  Les  signes  dont  on  f» 
fert  pour  difttnguer  les  corps  de  ceux-ci .  font  iltra  équivo- 
ques .  La  croix  ,  la  palme,  le  monogramme  de  Jcius-Cnrift  , 
les  figuresdun  bon  Pilleur  ou  d'un  igneao  que  l'on  trouve 
grave  fur  les  pierres  du  tombeau,  p'rrravtnt  bien  qa 'elles 
nntfërvi  a  des  Chrétiens  i  mus  non  pi>  que  tesChrérient 
fuient  Saints  ou  Marryrs .  Les  palmes  ne  font  pas  toujours 
un  ligne  certain  de  la  couronne  du  martyre ,  Ac  les  pruoles 
teintes  de  rouge  ne  prouvent  pisqu'elletayent  été  pleines 
du  ling  des  Martyrs .  Il  n'eil  pus  meïne  cet  1  un  qu'elles  foi- 
eot  ternies  de  fang  plutôt  que  d'huile ,  ou  d'une  autre  li- 


queur .  On  trouve  quclquefuts  fur  une  même  pierre  des  in-* 
faipiionsPayenno,  comme  D.  U.  Diu  .U.wènr  d'un  eô- 
lé,  &  dlsn  autre  des  (ignesduChriftiancfme:  cequiraw 
voiiqo'elles  ontfervi  i  dei  Payens  &  a  des  Chrétiens .  Il 
eft  ceruin  quedms  letomirsencensemduChriftianifme  il 
yaeucaianiirède  Martyrs  enterrex  dans  les  cimetières  de» 
Chrétiens .  comme  ùinr  Jérôme  «c  Pvndenee  le  témoi- 
gnent Se  l'afliirenr.  Cependant  du  rems  du  Pape  Grègotts) 


cé  tenu  les  eorpi  ■les.  Saints  dans  les  égides  nouvellement 
dédiées  i  qu'il  en  avoit  cherché  fans  en  pouvoir  rrouver ,  fle 
qu'il  prioit  Orgsr  de  lui  donner  du  rems  pour  en  fsirc  une 
plus  grande  perquisition  .  •  D-  Mablllofl ,  UÙkat.  llti. 
Euftbti  Romani  mdThafkttxStU.  Si  l'eut  veut  (rte 

defabuféde  roui  les  conres qu'on  fait  fut  les  Catacombes, on 
n'a  qui  lirefr  fVrirr  n"/r«/rr  de  M.  Burnet.»»rri«  i.  ».i  J» • 
ryfmtv.  de  l'ètlir.He  Rnttervlsrn  16II7. 

C  AT  ADL'I'ES  00  CATAR  ACTES  r  on  donne  ce  nom 
aux  endroits  où  In  grands  fleuves  fe  précipitent  du  haut 
dei  rochers:  ainli  an  die  les  Cstndupes  ou  Cttaraetet  du  Bo- 
ryllhéne,  du  Dimibe  .  du  Rhin,  cV  les  plus  célèbres  font 
celles  du  Nil:  00  a  ausÛ  donne  ce  nom  au  lieu  appelle  Cm- 
feMim  dr  Tivoti  en  Italie .  *  Sanfon.  Baudrand. 
1     Les  Anciens  sppclluicnt  Caxiovpu  les  peupletd"E- 
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thsopir  »  oui  habt  rotent  aux  environs  des  Cataractes  ou  des 
choies  du  Nil,  dont  te  bruit  leur  a  donné  ce  notai  car 
J>gx«.  fignifoeVavr  .Occroncn  raw  mention  dsmtttSiut- 
«  6  5/ ipif*  ,  6t  dit  c;ue  ccuc  qui  habitent  prèi  de  ce  lieu-là  , 
font  comme  naturellement  (ourdi  par  le  bruit  citraordi- 
B&jre  quefiwt  lcseauiduNil ,  eu  tooibsat  d'une  grande 
hauteur  fur  le»  nxhm ,  ce  qui  In  ct'jutdjt,  cVlrurgltc 
entièrement  WfciudeJWie.  F<n«  Senéque,  ur^. 
JOar./^.^.i,  Ammien  MarrelJt.i .  Ui.<*-}4-}6,  l'iine» 
J.f.r.t.9.  Vtiruve,  JXc*.a.  WeiiJelw  ji4mr**d*Ni- 

h.  ri*. 

CAT  ALDUS  <(aîat)  l'un  dea  Seiuti  de  rEglifc  Ro- 
mime  Oc  Je  l'atrw»  particulier  de  la  ville  de  1  arcutc ,  a  né 
Evèqiae  de  lanterne  ville.  On  prétend  qu  environ  uulie 
am  après  fa  friuet  illefit  voira  un  Prêtre  ,  Acquit  Juîdtt, 
ttlUs.  àittrrrt  mm  hxrrt  f  au  sr  i*mp*fm  ,  &  «mi  >i  c*trauM 
dmnt  mm  tiilnm  ►  p-êtttL-U  futt$*mntmt  mmUtii  t\flu* 
OMvtf  f mi  ttMtuMf  Us  ftcTits  4m  rut .  Ce  fur  en  longe  que 
CValdua  apparut  acePritre,  &  quM  toi  donne  cet  ordre  . 
JJ  réitéra  ôiufîeurs  ton  tette  apparition  ,  car  on  na^ûtoit 
de  Mi  ce  fange,  fitt'an  n'obéjfluit  potntalan. 


guéres 
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drc.  Enfin,  il  le  fit  voir  d'une  autre  manier*.  Le  Curé 
éunt  feiiJ  dans  Ton  égbleoepar&tcnieni  éveilla*,  vit,  dit* 
on  ,  faintCataldni ,  r*Yrrudcsorncii*mEp.fcopeuv.qui 
lui  commanda  de  déterre»  Ton  li  »*rr  je  lendemain ,  au  lieu 
qu'il  lui  nou  indiqué  cnlougc,  &de  le  porter  prompto 
ment  au  Rot.  le  Saint  l«  rueoiça  d'une  >udc  peine,  en 
cas  de  dtfobf  ïûunec ,  Le  Prêtre  lut  plut  docile  cette  fois-U  i 
car  dès  le  lendemain,  il  enarca  procelGooaielJcnrni  avec 
Je  peopic  ven  le  lieu  où  cet  Ouvrage  avott  été  entei  ré .  On 
Vf  trouva  dans  une  catlene  de  pJomb ,  6c  l'on  vit  qu'il  dé* 
cailloit  Je*  milWes  qui  dévoient  accabler  bien -tût  tout  Je 
Royaume  de  Neples,  «5c  dont  Aletandre  si  AI*x*mài* 
donne  U  dcfçription .  Oo  prétend  que  ceci  arriva  au  mou 
d'avril  la?*.  Il  va  quelques  Aateun  qui  affurçnr,  que  ce 
vieui  livre  Prophétique  UiloiccJ'pcrcrouc  le  Royaume  de 
Nazies  1er  ait  garami  de  cette  ruine  procnaine ,  pourra  que 
Je  Roi  exécutif  ce  que  Unit  Cataldut  lui  prescrivoti .  Cette 
«Uaufe  do  laquelle  1'Autrat  dont  on  vient  de  parler ,  ne  die 
lien ,  roohruarrott  Jet  fuupcoiu  de  teua  qui  prenncni  ceci 
pour  une  fraude  pteufe .  Ilin'eu  tU  nieurerotcnt  pas  mime 
aai  lîiniïtofoup^oeiv't  j  aroient  Ju  ce  que  rapporte  Jovu- 
nui  lVntam»,  qui  décrit  la  fraude  tout  au  long,  A;  qui 
Uu  voir  que  toutccnunép  netendoit  qu'a  faire  chaucr 
les  juifs  Ju  Royaume  de  Naplea .  L'Hidvue  et)  cumule , 
fk mérite d'etre lue.  *Aleaandre  m*  AUxMmé** ,  0*tw*. 
l*Mm  DmffJ.%.  JovunuiPonnioua,  diSermun*  ,1  ». 

CATALOGNE  ,  province  d'Elpigoe  ,  avec  titre  de 
Principauté.  CmmIammj* 6c  CatmitmiM .  On  croit  ir-j'etle 
reçut  Ton  nom  des  GorJnotdes  Alairts,  qui  s'y  ci  situent . 
BlJeaks^lona-lVrcuretavec  Icslrovmces  de  France  au 
nord ,  les  Royaumes  d'Aragon  Se  de  Valence  au  couchent, 
otUMer  Mediterrajiée  m  LevaotAcau  midi.  Sa  capitale 
etl  Ibrce loue  avec  un  Usau  port  :  les  autres  l'ont  Tarragoae 
Arcfaeviché,  Tottofe,  Guwine,  Lenda  ,  Rôle,  Sollo- 
«e,  Urgc!,  otc.  Le  pais  eil  trés-tertiJe ,  quoi  qoe  couvert 
de  naootagnes  en  eertaint  endroits.  Uy  a  juiIÏ  de  bons 
txvrrs ,  pluûeurt  rivieeei .  0c  le  commerce  y  attire  beaucoup 
curiciKÛcs.  La  Catalogne  a  aufli  Im  Duchés  de  Rouilillon 
flede  Cardonae,  &  le  mooailere  deMou^émc,  ecléore 
fur  Ja  dévotion  St  »r  le  erani  nombre  de  Pclnini ,  qui  y 
^i  en  nient  de  tous  le*  endroits  du  monde .  CKxrlei  M**itl 
aJTîfta  les  Catalans  contre  les  Muret  qui  a  voient  etabii  leur 
Zmpireea Efpagne,  oedutems  de Charlemegne,  onde 
exi  Mihonsétani  le  rendit  maître  dm  pais .  Lonii/r  XhaW- 
n*jrt  prit  Barcelone  (îar  les  In  fidèles ,  oc  la  Catalogne  eue 
de»  princes  particuliers ,  safqu'à  ce  qu'elle  fat  unie  a  l'An* 
goo .  Les  uns  difear  que  te  pan  tue  éngé  en  Comté  en  %t  j. 
ptr  le  Roi  Charles /a  Caia«t>e,  3e  ks  autres  prétendent  que 
ce  fut  en  U\,  par  Châties  IrGw,  Géofroy  ou  Wi/red 
IiMm,  prtoiier  Comte  héréditaire  de  Cttalogneoude 
Ja  KUrcerooe ,  est  la  tige  des  Prima  qui  ont  pofléde  ce  paît. 
Les Cacalant  redonnèrent  au  Roi  de  France  l'an  1640.  Jo* 
fephMiT£uarit ,  Gentilhomme  du  paie*  contribua  beau- 
coup à  lotxMier  le  joug  Ef^agnol,  àta  faire  reconnoitre 
pair  Sou  v  craint  les  Roji  trc»Chféi>eci>.  quiyonceuvoyé 
des  Vucroii  Se  de  Gouverneurs.  Par  l'article  4a  6c  43  du 
Traité  de  paix  de  t°fo,  entre  Ici  Couronnes  de  France  ôc 
d't^agrte ,  on  déclara  que  les  Xlon  ta- Pyrénées  fautent  la 
divilion  dta  deux  Royaumes  i  de  forte  que  la  Catalogncât 
Je  Comté de  Cerdagne  qui  font  au  delà  des  Monts,  furent 
tjugti  aux  Ei'pagaole;  6t  les  Constez  de  RuflUhn  6t  de 
Contins  .quiiont  en  dec^à  dttecs  mêmes  Monts,  relièrent 
au  Roi  de  France .  Les  François  s'étoèent  readui  matrrei 
de  U  Catalogne  dans  les  an  nées  i6to,  1690,  Ot(aïvan- 
eet;  rnoes  ils  la  rendirent  parla  païa  dcRyfwick  en  inor. 
*  VoLuerran  ,  Ceat;.  La.  Mérula ,  Ca/naiyr.  Botero ,  fUUt. 
fZfr*iar.  LÛctus  Marttn-cui  Sien  lus,  La.  à»  Hifp. 
L-  VaJU ,  /.a.  «Ir  FniL  Ar*f.  H«roeiymut  Puiaiea ,  Cbrtn. 
deCMtmt.  Franeifto  Ensnunuel  deMelo,  Hijl.  4âCMtsI. 
Franako  Dtsgo ,  C*t+Uau  Deftnp*.  Franofco  Calia ,  Àt 
C*tjU$wM .  Sun» ,  fltc  Chtnbtx.  BARCELONE .  Pierre 
de  Mbtcu  Archevêque  de  Parti,  a  fait  la  Defaiption  de  ce 
pois  li  dans  un  Ouvrage  pofrbume  imprimé  a  Pans  eu 
16I8  ,  intitulé  AUrtm  Htfps*tcMt  ou  U  décru  ta  firuauon 
des  lieux  &  leurs  Aotiquitez. 

CATALUTIUS  {  Antoine)  de  Pérotue,  doooa  en 
164e,  fct  Commenrairei  fur  U  Rubrique  du  Titre  *d  Li- 
ra* Fmitut.  6c  fur  la  Loi  m  yt  X>d.  «c  fur  ka  Gto- 
r«udeUoitiDcLoi,  auffibacu  que  ûr  lea  " 
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que  Barrole  yaftïtt,  fa  m  s'arrêter  auiqueÛiooi  dont  Ici 
Interprètes  l'enibatraflèot  ordiiuireincot  ,  qu'il  ne  lait 
qu'indsquer.  *  BtUtrth.  H»J*,  4*t  A  ut.  dm  Dmr,  &f. 
drfutt  Irneriut ,  &<.f*r  Denys  Siuwa .  édu.de  I'aris.i» 
J**if,  i6df. 

CATAMANTiUE'DE,  Prime  Gaulois,  régna  plu- 
fîewrs  années  djni  le  j»aîs  des  Scquait;rn>,  5c  rat  honoré 
du  nom  d'ami  du  Sénat  &  du  Peuple  R'jiruin  .  *  ju- 
liusCéfjr,  Li- 

CATAMb'LATA  ,  fit.  dV»  Boulanger  de  Narni  en 
Italie  i  ayant  cic  envoyé  par  fim  peve  pour  couper  du  boia 
tiunsunerorér,  perdit  l'a loigme  ,  U  n'ofant  retourner  au 
logis ,  il  fm vit  un  Cavalier  qui  paûi  pir  haaard  dans  le  lieu 
oùilctoit.  Ufit  des  actions  li  courageufes  dans  tome*  les 
occafioni  où  il  le  rencontra  ,  qu'il  derinc  Capitaine, 
At  enfui  te  Oifieiet  General  .  Les  Vénitiens  ,  pour  re> 
conootuante  du  courage  qu'il  dvott  lait  paraître  dans 
la  guerre  qu'ils  eurent  contre  Philippe.  Duc  de  Milan, 
vers  Je  milieu  du  XV  fietle,  loi  drcllci 


cquerîre  dams  la  place  de  IVlouc,  lui  faifsnt  un 
iMs  n'aeeotdcrent  a  aucun  des  autres  Capita 


nrur  qu 

"lVnran,  Lj.eM.Ëgoaee*  lA.th.9, 

CAT  ANE  ou  CATANIA,  sille  de  rifle  de  Sicile, 
avec  bvéthé  fuéjragaat  de  Montréal,  appeltée  fur  Jet  Latin» 
C*im»m,  ouCurinu,  eil  ûtu<edaiu  cette  partie  de  fa  Si* 
rite,  due  V*l dt  Dtnums ,  fur  uu  Golfe  auquel  elle  donne 
fcinnom,  ij^embouchure  de  la  rivière  dcTmtvtU*.  Elle 
eut  pour  Fondateur  Evarque.  &  fut  priiefur  IesGi*Ui- 
dteoi,  qui  s'y  établirent,  félon, Thucidiue  ,  vers  U  XI 
Olympiade,  oxenmon7>6  un  avant  T-C  D'aunes  Au- 
teurs loutieaneeit  que  ce  fut  rlus  tard ,  Ce  cju'ii  y  a  de  cer- 
tain ,  c'eft  que  Caune  ctoit  Jesa  une  v  ille  tr  et  coofidérabJe 
dés  L'an  467  avant  J.C.  fit  que  le  Roi  Kieton  y  nsourut  en 
la  féconde  année  delà  fotaiotc  Je  iiia-huitiéme  Qlympu* 
de .  On  y  voymt  il  n'y  a  pas  long-rems  les  relies  d'un  aov 
phitbeatre,plulieursinrcrtptiont,  oc  diverses  rotreimar. 
ques  de  foei  an*  lenncté .  Aujourd'hui  Catane  a  un  château 
élevé  fur  un  rucher  qui  défend  l'entrée  do  port,  lequel 
n'en  proprement  qu'une  pligc.Tosr  contribuait  a  rendre 
Canne  uue  très  •bonne  ville,  le  commerce  y  étant  bien 
cta'jli ,  6(  foei  ferruor  eatrémement  fertile  j  nuis  tr  vodlna- 
gc  du  Monc-btna  lui  a  foinentété  nés-dommigcable .  11 
cl\  a  vingt  milles  de  ieuc  ville ,  fit  elle  s'est  utilement  rr<- 
frniic  detincedies  de  ce  Mont ,  qui  a  accoutumé  de  s'emr' 
oiivrii  tuua  les  qumae  ans ,  oc  de  dégorger  destotreuide 
feu,  oui  font  iVpouvante  de  U  Sietle  ,  coainteilarrirsau 
nMHsdemarsde  la  rince  1060.  Elle  fut  preaque  rmnéeen 
lûpj,  pir  ua  tremblement  déterre  cctraordiaiaire ,  qui 
ertis'i  le  as  fanvier .  De  ai  mille  perfonnes,  apeinet'en 
fuava-t'il  deui  mille  :  grand  nocibredemstlonsfit  demo- 
tulîéres  furent  renvcTiex.  De  1^  cathédrale  qii  étoit  très* 
maguiâque,  6c  dont  l'entrée  croit  Loutenoc  de  dix  colo- 
nnes de  marbrent  ne  relia  q^erroischipellesi  6c  à  la  place 
des  nsairotis  Ac  autres  endroits  de  La  ville  ebame*,  il  fe  lorma 
unlacd'envirou  quatre  mille  decircuit.  Onadanacerte 
ville  une  cstr.-me  veuération  pour  feinte  Agathe ,  dont  on 
y  gar^r  Je»  Rclsques  oc  le  voile,  I*ar  les  anciens  nvonumem 
de  marbre  qu'ont  fou  vent  trouveaâ  Is  profondeur  de*l 
piea  t*ua  de  Cacane  qui  cherchent  des  |uerrea  ponces ,  on 
tonfcâjre  qo'sui remis  tette  ville étoit  dam  un  fonds,  & 
que  U*  torvens de  Aun me  qutfonent  du  Mont  Etna.,  en- 
traiitsjit  avec  eua  beaucoup  de  matières ,  onr  enfin  comblé 
Je  valon  oc  élevé  Je  terrain,  ou  Catane  fut  rebdite  furfes 
ptopretruînrs.*Straboa,  J.A.Diodore,  f.t  1.  cV  14. Pro- 
copej.  1 .  de  U  Gmtrn  dtt  G*ih.  Potybe.  Tbuadide .  Pline  . 
Pompon  lus  Mêla .  Ciceron,  ftec  rapportea  par  Léandre  Al- 
bern,ru/«  Oe/rruWjws uVr Ijtti d'itsltt ,  P.X3.I4. 

CATANE'E  (Jean-Marie)  de  Nova re  ,  EerJefufli- 
que ,  qui  fleuriltsitaueomniencement  du  XVI  fiécle ,  ap< 
prit  les  Lancua  tout  Merula  6c  fous  Démctriui ,  &  publia 
les  EpitTes  de  Pline  itjtma,,  avec  de»  Commeorai'a  qu'on 
imprtnu  l'ait  1506,  àMilan.  Depuis,  étant  alie  à  Route 
il  y  fut  Secrétaire  de  BendinelJi  de  Sauli  Cardiuil,  natif 
de  G^nes .  U  trtduiiît  enfui  te  quatre  Dialogues  de  Lucien  i 
cVpuur  Élite  plaifir  au  Cardinal ,  il  fît  au  Poème  de  la 
ville  de  Gêna,  &  eu  compo/a  encore  114  autre  de  b  prile 
de  Jerufalecn  par  Godefroy  de  Bouillon,  (nue  le  due  de 
S&Ijmu  j  mata  il  ne  réùdfit  pus  ,  car  1a  Poriic  n'étott 
pas  de  Ton  génie.  11  revint  a  la  proie,  flccompoLaeu- 
coee  que  Iqtaes  Ouvrages  dont  ouEtplus  d'eûime.  Ondtt 
qu'étant  mort  en  stao,  dans  le  cerne  que  le  Pipe  Clé- 
ment VU  étoie  i  Boulogne  ,  ceux  uu£  voulurent  cots- 
ferver  fes  Bénéfice*,  cachèrent  fa  1  MOT  (  &  le  firent  en- 
ce  qui  donna  Tu)ecâMincuJ  de  lui 


CAT. 

CATANE-B.^ 
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VUt,  Hutr,  fmmt*  1*8 m*  tetulti 
tfft/  ftpdai ,  nt  iattma  fm  tUnt 
fmmnurilmfftu  muuamialû  itHmi, 


Jinw  Nùtai  Eryttuzus  die  l'étoçe  d'un  Citahio 
4'AfezxA.  *PuqlJore,  ia£.U^.  Dtâ.ti.r?.  LilioOiral- 
dt ,  DUl.  dt  fut.  fm  t:mf.  lixnân  Albeni  t  Drfiript. 
tttl.  Voûiiu,  dt  lifl.  Lui*.  Juias  NKiiuEijtrfmis,  «- 
ujuui.l.  imt[.  titmfir.tk.il. 

CATANE'E  (frareço»)  oé  à  Horeac»  tn  1466,  le 
inorieoijii,  accritdcut  livm  du  Bon ,  Bt  troii  livra 
del'Anuar.  SnOumgnonictciin(molcI(»/«i»ifll. 
U,«ni5«}.*OliiJiai.  ittmi.f.U. 


CATANEO.  ( 

CATAN£  SIUS(  , 
NE&IUS. 

C  ATANIA  .  Chtnhtt.  CATANE . 

CATAN2ARO,  Tiltt  d'Inlie,  Ain  le  Rofaurar èa. 
Niâtes  1  dam  laCalzbrc  L')r4ri<urr,  trxc  Evtuit:  fuBr>* 
gtnt  «le  Reggio.  L«  Autodn  latin*  Is  nuinitxnt  O* 
itutMm  H  CifjMtjri  .  bile  eft  lîtiitc  a  <li;iu  oa  irmif 
nullt  de  U  nier  ,  cotre  SqwlbccJc.  Nmilio.  'Suitoa  . 
Jimdtmâ . 

CATAONTE,  villt&toniree  Jtl'Afî» Mineure,  «. 
ire  U  Ciliae  Se  U  Owudaee,  icImi  U  ictaiptiua  que  Bout 
en ■  faite Srraboa  (  Lu. C'eft datu eeiie  pruviace oa*«oit 
llnéliviUedeCiwianc.  J»r»t  COM ANE . 

CATAPACTAYNE  ,  itte  de»  Hibtiiat  da  Pin», 
qu'ih  cclcbrent  avec  Ibleinoué'  au  oioisde  dtxtmcac  t  qa'ih 
apveUrnt  Rtfmt  »  fle  qui  e&  le  commentenriit  de  leur  an- 
née .  Cette  fcieelt  confacrèe  ui  trou  HaTMS  du  Soleil .  no- 
mcei  Afttan,  Chmrimiui  tt  tmtimmaM»mt  ,  c'eft  à  dira. 
«Sole.l^re.au  Soleil  nt>.ac.us7leUtrc«.  'JelûrU. 
gue»  Linfirioica  ,  Wj/f.  Ud.  OtttdtU. 

CATAPANS  ,  nom  dei  Guuvecnean  que  les  Emp«rt% 
uttde  Ciwrtininiof  lo  cuvuycHcntdin»  UPnailleeidtai 
la  CabbceajA  Italie .  C^uclquei  Savant  tirent  l'origine  dtit 
mût  de  nJUriiei,  dont  le*  Byùntmi  le  fcrvoieejt ,  pour 
nuiqaer teiic  qui  romtnandeeent ,  tV  <\*x\  ctoieirt  M  dellùa 
dei  uitrn:  ilyeniqui  croient  quet  ttoit  uaabtxigéd*. 
xn%  llxi/niar'.'pi  ,  «oninie  quj  dirait  ,  sftii  l  Zm/t- 
ttmr,  LtnlmKU  dt  rimftrtur.  Quoi  qu'il  en  l'on,  le 
nom  de  Cararam  U  trouve  lônveat  dent  Ici  Aureun  de 
l'HUlotre  Byxantine ,  ce  dans  let  Euiraint  du  moyen  Ige; 
fie  le  lavant  M.  Oa  Onge  1  cru  qu'il  étou  important  pour 
rinicll-geace&ccitcHifloirc,  daciirg  use Tanle  Chro- 
nologique de  on  Gouverneur» . 

Let  Ootbt  ayant  rte  cfailléi  de  l'Italie ,  l'Empereur  J«. 
fiinieo  y  envoya  des  Gouverneur» ,  dont  le  premier  lue 
Beliftire ,  puu  Nanéal  qui  y  attira  lei  Loniterdi  )  St  let  au-, 
netquihteaifuivti  deiEiarouca  de  Ka venue.  LeaGou- 
vetDeura  qui  vinrent  datia  Udiite  fotent  noumeaCata' 
paui  «dont  votet  la  uiite  . 

Tjtnie  c«*o»0iO0/gut  dïî 


..SatiatieimStra. 


en  »fj. 


Eneane.  furnorome  Matence,  loua  l'empan  dtBaClele 

Bdacédonxn . 
Niccphoer  l'hocas. 

Grégoire,  nom  nié  Bail  ImoérialdeaGraci,  (nl/f. 
Calâaou Caban  ,  PatrKe ,  en  8t>. 
loannitiuiCai'luianti,  entta. 
Trapeaiui  Straricsi ,  en  8t6. 
Thniphyl«<reStratrgiM.  en  Itr. 
Coultastui  PaiiKC,  cuti;. 
SymcatKuaProiaTpaeltartut,  1 

liais,  entai. 
George  Patrice,  entui, 
barlat.:it  rVtficc  .  eft  $01. 
Cotoiav  Anihioi  Protonatriee 
Mébllmus ,  ou  Mcliùanni ,  eu  903. 
Nieolai  Parrtculus ,  faraonune  Pxyglw ,  eayif. 
Urfilco,  en  9*1. 
Mnbil  Si!»(  ,  :  .  ceioat. 
Iniogal'^ut,  eu  y«a. 
Mai.yngt,  enw- 
Metiitteiua ,  00  Malachiaiuii ,  en  p(  1. 
Manant»  Patrice ,  en  op. 
Sicé pboee  Mttifitr ,  en  y66. 
Pallàrut  ProtoTpatha ,  eopr}. 
Zachanu ,  en  o/c. 
PorphyriutProtol'pata,  enp7p. 
CalorynuDelphiau,  Patrice,  enoja. 
Roinanus  Patrice ,  en  fl%. 
Sergius  CroTorpatha  ,  en  0J7. 
Nieolai  Critea,  en  oit. 

leanPattKC,  luimnaé aiiOi Aniniirofcuu,  eaptp. 
Tubali  •  en  yyo. 

Macrothèoaorui  Etcubinu,  en  006. 
Grégoire Trachiaaotéi,  capot. 


Xrpbii  Otapui ,  en  toc*. 
Cutcuai  Patrice ,  en  1  oat. 
Balile  Méaaidonitèa ,  en  1010. 
Androaiciu  Turaicea ,  en  1017. 
BanleBugaaiu,  ou  Bajanoi,  en  101 1. 
Abalantiut Patrice,  en  toip. 
Sararioi  Cntèa ,  en  toaj. 
Léo  Potut,  en  1017. 
Michel  Prototpathatiiu  Critea ,  «a  toit. 
Conllantin  l'rCTofpatha ,  en  loi}. 
LéoOpui,  en  1017. 
Nicéphure  DoLiano ,  en  lojp, 
MielteJ  Dokaeno,  en  1041. 
VaguHoCatapan ,  en  104». 
George  Maaiaccs,  en  104a. 
Pordua  Patrtrtua ,  ci 
Conftantin  ThroJa 
Eailechiui  Palatin ,  en  iotj. 
fean ,  ou  Rapiuicl ,  en  1 047. 
Àtgyruaai>jï*«»,  eu  ioji. 
Alentu  Cbuwi,  ta  toj). 
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en.ofl. 
en  loti. 
Siraanue,  en  10»». 
ApocHara ,  en  1064. 
Curiacaa,  en  106*. 


Ce  fut  Tfn  et  ttm»-l*  que  la  Gno  furent  chattex  Je  la 
Touille  et  de  la  Célèbre  ptr  les  Normands .  Aujourd'hui 
or.  cnjineeocesrekBemideCaeapen  tu  M.x,iitrirdcfciFo. 
lice à Neples.  'IXCatige .  C/e/sr.lar. 

CATAPHR  YGES  ,  H^iour».  qui  rtlevtrenr  coo. 
ère  l'Egale  dans  le  fécond  fiécle .  On  leur  donnur  ce  nom  > 

Kte  que  lents  Auieun  étaient  venus  ctePhrygie.  Ce» 
rrtiqac»  fuivaiesu  les  erreur»  iU  Montante».  rWx  MON- 
TAN. 

CATAPULTE,  CmttfmU* ,  iuoiol Grec tiXt», 001 
fi^rnirie  un  arc  on  an  dard ,  iracaine  de  guette,  dam  Ici 
Anciens  le  ferraient  pour  lancer  de»  javelots  de  donne  6c 
de  atunax  triez  de  long.  Le  description  de  U  Catapulte, 
dit  Perrault  dan*  (es  Note»  farVitruvc,  n'a  été  entendue 
de  personne ,  quoique  plqGran  grand»  perfoeifiages  s'y 
soient  employée  avtcl^ucoupdelbsn,  ttnsm JuAe-Li- 
plé  l'a  remarqué .  Lcsdefcnptton»  cnTAthenre";  Amniiea 
Mancllra,  fit  Végète  en  ont  données»  les  drue  ligures 
qui  font  de.ru  le  livra  anonyme  intitulé  NuitiM  Jh-r-rrrr , 
celle  que  Gaillumc  duChoul  ditavcirnrée  d'an  ancien 
marbra,  celle  que  Lipfir  »  vue  d»ns l'arccnal de Btntellea , 
celle»  eni  font  répréfentées  dent  I»  cotomne  Trajenc ,  n'ont 
aocaa  rapon  avec  la  description  dt  Vitra ve .  CcfarCifàra- 
neur  qui  efl  le pitmsti oui ,  après  Jocoadus,  ■  fait  le»  fi. 
xurc»  de  Vitruve  avec  IjeaiKCrupd  ttastritude ,  n'en  ■  point 
Lut  de  le  CarapnJte  1  flt  même  epré»  avoir  traduit  et  com- 
menté Vitruve  jufqo  1  cet  endroit ,  il  abandonne  cet  Ou. 
vrage,  qsl  fut  sertevé  par  Beaedetto  lorro.  Jocoodos  dé- 
clare en  propofant  u  figure ,  qucccncA  point  pourcspli- 
nuer  le  teaie  de  Vîtrave ,  auquel  elle  ne  convient  point ,  St 
il  evooe  qu'il  ne  comprend  rte» ,  ai  a  fa  fieure ,  ni  au  icx- 
rt  deVitrave.  CcquePoossitengéacvardmCatapultea, 
c'ell  qu'elles  étaient  laites  ponr  jetter  des  javelot» ,  démè- 
ne que  Tes  Baliftes  scevosent  à  jetter  des  pierres  1  (  quoique 
cette  difanctton  n'ait  pas  été  laite  par  les  dernier»  Auteurs 
Latin»,  qiu  ont  raujcmrs  exprimé  l'an  6c  IWre  machine 
parlemoc  deBalifte)  quelmCatapultakncoeent  les  ja- 
velot» avec  une  fi  grande  force  1  qu'ils  percoient  plusieurs 
boni tnr» Ici  uns  après  lestants,  sa  report  deLucain  ;  6c 
nu'rl.e»  porsotent  d  un  bord  du  Danube  à  l'autre,  rte»* 
U.Pernaltnir  le  ditiéme  livre  de  Vitrute.  t>m  le»  ma- 
chines de guerre  desRoniaia»  de  Jolte-Liptê ,  qui  en  a  fait 
graver  de»  planent»  6c  de»  figures  très-belle* .  Elicn  die 
que  la  Ctmpultc  a  été  troutée  en  Sicile  par  Dcny»  h  Ty- 
re»,  6c  qu'on  Grec  l'ayant  vue  apportée  de  cette  rue  dans 
loupes»,  ••écria  que  lecounge  croit  péri,  rWr  *r>r«i , 
aîiire  àpri.  Il  ctl  certttn  que  les  Siciliens  étoienc  rrès- 
hahileiMstliiniliei.  Arrhimcde en ell  une  preuve.  "Pli- 
ne, I.7.  th.  0.  C—fmlttt,  Adrien  Turoehc,  jUvrf.  I. 
jo.  car.  al. 

CATARACTES:  c'eft  le  nom  que  le»  «ntieni  donnai- 
etit  ans  lieux  haueiéc  rompus ,  d'ami  tombent  les  eau  e,  fit 
eut  chatte  mimes  de  ces  eau» ,  comme  à  celle»  du  Nil  fie 
à  relln  flo  Rhin  cud?!looadeSchaJ3uure.  On  > nncnmé  de 
anime  un  rerurn  endroit  du  Danube  dangereux  pow  la 
navigation  ,  appelle  à  prcfrnt  Stwrtjfti  ,  tel  mi  Latins , 
an  deflbus  de  Lint»  en  Aiurtchc  .  C'ttt  lulG  le  nom  que 
l'on  adonne  aatretoi»  au  lieu  ap,>c]lf  CttfçMt*  di  Ttvtli  en 
Italie.  'Santon.  Haudrand.  Kyra, CATADLTPES . 

CATAROou  i.  ATTARO,  ville  de  Dalntstie,  ap- 
partenant aus  Veamens  ,  901  l'oot  très  bitn  furtince  con- 
tre lo  effwi»  de»  Turc» ,  efl  le  liège  d'un  tirrdie  fuHragsnt 
ce  Ragule  .  Le»  iVuteur» Latin  la  nomment  Cernera»  âc 
CuUrM  ,  6c  le  Noit  croit  qoeVell  Vdfnntam  de  Ptole. 
mec  ce  de  Pline  i  mais  il  y  aptes  d'apparence  que  e'el), 
on  Caflel-Nuovo,  on  quelque  autreville.  Quoiqu'il  en 
fost,  Cauroeftrituée  larunGolie  auquel  elle  donne  fan 
nom,  6c elle eft défendue  paronboacUteaubatiurune 
colline .  Les  Turcs  ont  (ouseat  tenté  de  l'emporter .  'Sect- 
ion.  Beiadrand, 

•CATARRIClŒotaCATARRIKBRIDGE,  village 
de  Comté  d'York.  Ce  lieu  efl  prefque  iacoanu  aujourd- 
hui ,  mais  il  fut  tort  célèbre  autteVoî» .  Son  nom  *t  t»  fitua- 
cion  ne  Uiuent  aucnn  lieu  de  dont»  qu'il  ne  foit  l'an- 
cienne  Ce/erracrmr«M ,  ainfi  appelfee  a  caufe  des  catara- 
ctes ou  descafeadts  dé  la  Swale  qui  Sont  dans  ton  voilîae- 

I;e.  Elle  a  été  fort  confidérable  dans  l'Antiquité ,  maites- 
e  a  tant  fouflert  par  les  guerres  6c  perletcmbrafcmen», 
en 'Hic  n'a  pu  Ct  relever  de  les  raines.  Il  ne  lui  efl  plus 
rien  demeuré  de  fort  ancienne  rplendenr,  linon  les  relies 
du  chemin  coofulure  qui  y  condniioir ,  6c  un  For»  à  demi 
ruiné,  confirait  tout  prit  de  là  au  bord  de  la  rivière,  qui 
parait  »»«t  cm  couvert  de  quatre  rempart»  fort  élevea .  Il 
eO  fin»  Car  U  nvsére  de  Swale  au  nord-onrit  d'York  .dont 
il  est  élosaoé d'environ  doute  lieues .  *  Bcevcrcll ,  Èiiittt 
dtl'AmUitrrt,  f.  tli,r>  lit. 

ÇATASTROIHtr.le  dénouement  ou  l'ilTued\tneTi». 
gédit .  Cefl  un  renverftmcnt  de»  premiercs  difpoli rions 
élu  Pocerre  Draontique ,  6c  un  inopine> ,  qui  (ér- 

tjse  lapieetmut  ntrttneot  qu'e.,  ne  croyoit .  LetComè- 
die»  o«t  presque  colktours  uneCtuaropheheureutei  mais 
le.  TragÙatai'oescle  plusfourri,,  tuJa,  ; «^/fau»  ' 


CAT. 

du»  l'usage ,  le  mot  de  Otartrophe  se  prend  ordinaire, 
ment  pour  un  irnlhctsrenraordinaire,  qni  termine  quel- 
que grand  dedéin  *  xr as  r*Cr  e^  tj  rrc ,  liçnite  mm  .  M*rr- 
InafmtM,  re»Mr oor fcantrrnrae  «Scaliger,  l.  l.tk.f, 
CAT  A  Y ,  patrie  feptearrtonale  de  la  Chine ,  qui  com- 
prend les  fit  provinces  de  rétine,  de  Xantung,  de  Ho- 
nan ,  deSuenuen,  deXenli  cVdeXaaci.  La  psrtiemèti. 
dsotsaic  qssiconnent  neuf  province» ,  s'appelle  Aèeefr». 
Les Tartares  même  de  les  Arabeadoaneni  tes  i-.trmtdeCa- 
tay  6tdc  Manein  à  cesdeuepertirs  delà  Chaise.  On  a  cru 
sucre  toit  que  leCaray  étoie  un  Royaume  de  la  grande 
Tartane ,  ayant  la  Chine  an  midi ,  le  ~ 
Tart» 


chant ,  la  Tartane  propre  an  feprcatrsoa .  6c  la 
vaat  i  mats  le»  Relations  nouvelles  sont  eonnoltte  qae 
tout  cequel'on  a  cent  du  Catay ,  convient  perranemeur 
ICI  fia  provinces  feptenmonale»  de  la  Chine,  6c  que  la 

retins;.  *  \U,un  Martin:',  T>,j.„fu<»  i,  U  dm,  ,  d.v, 
ieitecnrsJeVTbcvrnor,  «met. 

CATAY  (Michel)  Chantai  1er  d'Etienne  Boftkay,  Prin. 
e»  de  TrantTylvanie ,  fut  accule  d'avoir  voulu  empoiaonner 
fan  Prince  pour  fut  céder  a  Ces  EtatSb  6t  ayant  ère  arrêté  pn- 
lonuier  iteutlatéte  mâchée  en  idce,.  *  Emmanuel  de 
Méteren,  H&.dar*ii-8*t.' 

CATCHEO.  >^eeCACHIEU. 

CATEAU  00  CATÉAU-CAMBRESIS,  Cifirm»  Ce- 
aarrarsnye,  perirevUle  dans  le  Cambrent ,  à  cinq  lieues 
deCambray  6t*ueut  UctatsdeUndrecy .  Ulc  a  été  pres- 
que ruinée  dans  le»  guerres.  C'eft  en  cette  ville  qu'on  lit 
en  icty,  leTrairé  qui  tut  &  drlinnrageui  à  la  France. 
C6err»ei.CAMIlRESlS. 

CATECHF.'SE ,  mot  tiré  du  Grec  sutrt^tV* ,  qui  fi- 
gnibVi^rvVaitTMHtbstttw «aie,  eflunecoorte  6t  snethodi- 
que  inAtuctioa  des  MyAéret  de  la  Religion ,  laquelle  fe 
téjtde  bouche  i  car  on  a'enttsgaoit  pas  anciennaneat  ces 
Myftéres  pat  écrit,  de  peur  que  ce» Ecrits  nevinlfèot  1 
tomber  entre  Jet  mains  des  Infidèles ,  qui  les  auraient  tour- 
ne! en  rtfce ,  faute  de  les  bsen  entendre .  C'ell  d'où  eft  ve- 
ne  le  nom  dcC«/«V«V.  pour  natrquer  telui  quienfcig-ir 
ce»  MyAére» ,  6t  celui  de  Cttttkt{m ,  pour  lignifier  auilî 
cette  inAnsâion  ,  L'ongitsedemC^rré*y«r  vient  de  Je- 
fua-ChriA,  lorsqu 'il  envoya  fesDutaples,  pourenfeigiter 
6cbarifer  teastet  loi  nations,  joignant  ta  doctrine  aunatl- 
me,  comme  enetTetelle  l'a  toâroun  précédé  dans  laprv 
mitive  Egliie.II  non»  a  auilî  donné  l'esensple  de  cette  lai  n- 
tc  inftruâion ,  Inrsqa 'entre  (es  Ditciplcs  il  ciemuu  Phi- 
lippe) entre  tes  anditeun,  Marthe  6c  la  Samaritaine  i  eB- 
trelet  attugez,  l'Aveugle  né  i  entre  Iti  Etrangers,  leba- 
matitiin  ;  entre  le» Grand»  damonde,  Ninsdetne ,  pour 
faire  conaolrre  le  progrés  qu'il»  avocent  fait  dam  la  Foi, 
6c  Ici  y  instruire  davantage .  Les  Ap6rret  ont  fuivi  l'etcin- 
plc  de  leur  Malrre ,  comme  on  voit  en  divers  endrosn  da 
livre  det  Aâet ,  IScrre  avant  été  envoyé  à  Corneille  ponr 
cefujet,  ci.  10,  cV  Philippe  à  l'Eunuque  de  la  Reine  de 
Candace,  ca.1.  L'ApotredeiGentils, LCrerli», par- 
lant  d'iaftruire  le»  aatret ,  fe  tert  da  mot  deraree»r,l«r , 
comme  le  porte  l'original.  Le*  Pérès  ont  de  même  imité 
les  Apnrrea  ,  eooime  faint  Cyrille  de  Jérutalcm  ,  dont 
nou  avons  un  Ouvrage  intitulé  Caiccav/n.  Saint  Auga- 
ftiniétrtt  un  Traité  de  la  manière  dtcattxhiter  1rs  igno- 
rant i  faint  Gréçoere  deNyflê  a  compote  un  Oifcoun  ca- 
téchèrsque  1  6c  ptelVeuri  antres  nous  ont  lailTe  de  femble- 
bletinllruâion».  Et  afin  qu'on  ne  l'insagine  p»»  que  quel- 
que tenu  aorès  la  mort  des  Apfttret  6c  de  leuri  Oifciplet , 
cette  touabte  coutume  de  caréchsfer  ait  été  négligée  cm  in. 
terrompue ,  Etifebe ,  1.6.  c*.  j ,  téenoigae que Démétrists 
Evlqua  d'Aleasndhe  avoit  commit  Ori»;ène  pour  cent 
fonction ,  de  laquelle  Pan  ténus  6c  Clément  t'ètoient  a- 
quittex  avant  lui.  Au  relie  la  charge  de  Cstn-Utih  Croit 
une  des  plu»  imponaart»  6c  des  r^ushoaotable»  dan»  l'E- 

Î[life.  JeanGetfon,  Chancelier  de  l'Univerlité  de  Paris , 
etaifoit  parmi  ce»  grandes  occapatioai ,  une  gloire  d'in- 
Itrarrc  lea  enfant  6c  delescatéchilèr ,  répondant  i  ceux 
aai  lui  confciltmcat  de  t'at^pliqoer  à  des  emplois  pjuscon- 
fidérables,  qu'il  ne  croyoit  pu  qn*»ty  en  eut  de  plusnè- 
ceaaire  6c  de  pins  glorieux  que  celus-là .  IVre  GciLia  , 
imlti  fil  Orarwvj  ,  psrtit  1 . 

CATECHUMt'NBS:  on  tppelloit aintî  dans  le» pre- 
miers tsécles  del'Egfife,  les  Gentil»  ou  les  Juif»  que  l'on 
inftrttiintt  pour  recevoir  le  harense  .  Ce  nom  vient  da 
Grec  trjt»3rt7i,  q,ui  fsgr.irje  rwérj eer  it  trêve  «star  i  6c  ne- 
tAwhuH.  rrïlau  fx/'r»  imfinàt  arwMwie.  Il  y  avoit 
des  Catéchi  Ace  exprès,  pièrrofea  pour  les  inAruire .  Eusc- 
be  dent  Ion  Htllwre  Eccléliaflique ,  fait  mention  d»  Pan- 
ténus,  île  Clément  &dOrrgéne,  quiontcréCaréchtllce 
dan»  rEgtife  d'Aleaandrie.  llyavoitmèioe  un  lieu  par- 
ticulier dans  les  éclates  où  l'on  inftrutfoit  Ici  nouveaux 
CJvrttieni ,  6t  où  ils  fe  placoseni .  On  l'apptlloii  U  luu 
éiiC;ètkma,i  :  ce  qui  turoit  dan»  an  de»  Canons  du 
Concile  deNéocetirèe.  Il  neloarétoir  paaperm»  d'atli. 
Iter  aufacrifice  de  la  Mette  avec  les  Fidèles  :  mu»  on  leur 
permettoit  feulement  d'être  prêtent  *  l'Ornée  jusqu'à  l'E- 
vangile qu'ils  enrendoient  i  ccaptétcela  le  Diacre  crinit 
à  haute  voix,  rrrirrcsmitapett  ,  CMintummw .  C'ell 
ce  qu'on  voit  dans  le  livre  des  CoaAittttions  Apaftoli- 
que».  Ceire  partie  de  la  MeSt  depuii  le  commencement 
'  jusqu'à  l*0*ertotrr ,  s'appclloit  U  tofi  4»  Cetrteew- 
\  w».  On  donnoicaitflï  da  pain  bénit ,  que  l'on  tppelloit 
le  pain  des  Carhécucnèties  1  car  a'étaat  point  bâtirez,  il  ne 
ir,  niœtmedevocrlaiiin. 
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te  Eactiarsllie .  Ih  n'.éeeetit  point  rtçui  à  faire  la  prtért 
avec  les  Fsdèles,  tomme  il  pséoir  par  un  Canon  duCon- 
eile  d'Orange.  Il  y  avoit  même  queloues  deerea  dans  le 
Catechontèaai  ;  car  on  les  intttuiloit  d'abord  en  psTticu- 
lier ,  6c  un  les  admettait  enfuite  i  la  |ieédicatwn  qui  fe 
faiiou  danal'église:  on  nomment  ceusneautitertr,  eenv- 
raar .  Il  y  avoir  de  plot  on  trottiéme  degré  de  Catéchsu 
mènes,  qu'on  appelloit  ereares  6  frmmHtûtru*t ,  pneat 
r*^jf ee é*j*»i  ttfimtut,  parce  qu'ils aiaiAoienc  acu priè- 
res, cV  liu'ili  llcmiirMent  la gecsoux avec  les  Fidéln.  Ga- 
briel de  l'Aabéptne,  Evéque  d'Orléans ,  aditlîngué  cet 
trots  degré  a  de  Catéehueneoei  dans  ton  Second  livre  d'Ob- 
fervattoni  futlesaacaensRites  dePEglite.  On  peut  s  rou- 
ter un  ckiacrsétne  état  de  Catétjissméncs,  lorsqu'ils  ètoi- 
tnt  fur  Je  point  d'être  batilèa ,  6c  qu'ils  avoient  donné  leur 
nom  pour  cela.  On  le»  appelloit  alcsncjeeatereartr,  com- 
me Àtm*m4*mt  Je  iitjmn  .  Saint  Auguarin  parle  de  ces 
c^mfttmmt  en  plusieurs  endroin  de  Ses  Ouvrages .  Pen- 
dant le  rem»  du  Carcchumcnat  on  impotent  foavent  les 
maina  aux  Catéchumènes .  On  leur  donnoic  du  pain  Se 
du  tel.  6c  quand  lit  croient  prêts  d'être  haiifei,  du  lait  6c 
du  miel.  Sasnt  Aagufttn  ne  fsir  point  duriealré  d'apneller 
du  nom  de  Secternent ,  cequereeevnsent  les  Catéchumè- 
nes, 6r  ajoute  que,  quoiquece  aefnit  pas  le  corps  dencV 
tre Seigneur,  il  cJl toute toufaint,  ét  plats  faint  que  les 
viandes  donc aoualbmmes nourris. 

■j^Lesrroudegrex  de  Caréchuméncs  ne  font  pas  bien 
i^ittinguca  dans  l'article .  Le  premier  éroir celui  drstVtee 
lM*t .  qui  n'étaient  nous  qu'a  entendre  les  interactions 
tarit  Fw  éc  lur  leimtxur» .  Le  fécond  criai  desltar,  qui 
croient  admit  pour  recevoir  le  barème ,  CV  le  rroiuetne  des 
Cmfiitmi ,  qui  ,  narfàitement  inAruîti  du  Symbole  6c 
dr  1»  L>j£tttne  Chrétienne ,  éroieat  en  état  d'être  batifef . 
On  recevoir  les  Catéchumènes,  entaiiant  fur  eux  uo  û- 
gac  de  croix ,  6c  ea  leur  tnipotânt  1rs  matn*  .  On  y  sr>i- 
gait  danaplatseanéglifet  lesexoeetfmes,  lefouftlefurle 
visage,  la  filive appTiquée  aua oreilles,  eut  narines,  6c 
Ponction  fur  les  épaules  8c  far  Is  posmne .  On  leur  met- 
toitdafel  dans  la  bouche.  La  premier  jour  on  Ici  futaie 
C.ttrehunsènes,  le  fécond  tour  on  les  raorctfaii ,  6tenfus- 
re  on  leur  permettoit  de  venir  entendre  les  inllmtriona 
dans  Ira  égliles.  Le  ettechiiniénatdarmi  plus  on  moins, 
leh»  que  les  liireti  étotent  dirpufea,  le  on  le  diflèrorr  quand 
llivenoreat  a  tomber  dan»  quelque  faute.  Le  ntècliutnè- 
ntt  a  été  pratsqué  dans  l'Eglife  d'orient  6c  d'occident, 
tantqo'ilyecu  dr»  Infidèle»  qui  te  font  convertis  a  la  Re- 
ligion, c'en  à  dire,  en  occident  juiqu'eu  huitième  fièele . 
Depuii  cetems-Ià  ,  on  n'a  plus  observé  S  esaAement  lea 
cérémonies  du  cstiechunsènac  à  l'égard  dea  Adultes  qui  de- 
mandosent  le  betéme .  (juant  enxenfane  que  l'on  bstiae . 
on  fait  à  prélent  fut  eu»  toutes  lescèrémonies  du  estéchu- 
nsénat  ,  immëdierenicnt  avant  leur  barème  .  Auttehnt 
qu'on  ne  les  retervott  è  bailler  qu'aux  joun  folemnela,  il 
y  a  apparence  quecxiccTéilsonieséioient  faite»  avea»  que 
de  les  prélearer  aa  hatrnse.  *  Saint  Anguftin ,  iretm  de 
Tmvp.  116,  f>»jr.  Joan-Monnui,  «V  frmunut . 

C  ATECHUME  NIES ,  nom  nue  l'on  donnoit  un  ga- 
lène» descglité»,  où  l'oa  ialtruinct  le»  Caicchuniéaes, 
feLonlefcniimentdeBaranius.  D'antre»  Aoteun  croyenc 
que  IVm  tppelloit  ainlilelieu.  où  In  femme»  i 
loCaterJu&,  oaitcftruâwas.  'DuCangr, 

CÀTEGAT.  rVeSCACER-RACI . 

CATEL  (Guillaume)  Conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse ,  a  vécu  aucceattneaecmrnt  du  XVII  liècle .  Il  croit 
natif  de  cette  ville ,  6c  fortoit  d'une  des  meilleures  famil- 
les de  la  Robe .  Noua  avons  de  lui  1  Histoire  dei  Comtes 
de  Toulonfe ,  6c  l'on  peut  dire  qu'il  ell  le  premier  qui  noua 
ait  donné  la  méthode  de  prouver  l'Hilione  pardesChsr- 
rres  antiennes.  Catet  mourut  JToulotife  le  cinquième  o- 
ctobee  de  l'an  inso.  On  publia  après  fa  more  (a  Mémoi- 
re» de  Languedoc,  6c  l'on  pourra voerta  Vie  à  la  tête  de 
et»  Ouvrage . 

CAT£f6T<le)ouLn  CHATELET ,  fur  l'Etant ,  pa. 
rite  ville  de  Fraate  en  Picardie ,  fer  les  frontières  du  Hai- 
ntut  8c du Camnrefti .  Elleétoit  sffêt forte ,  mars  elle  a 
été  démolie.  Les  Efptgnoliqui  l'avoient  prileeii  t  tir,  la 
rendirent  en  ifts»i  èc  l'ayant  eneorepnsc  dan»  le  XVII 
liècle,  ils  la  retlituéreni  par  le  40  article  de  la  paix  dei 
Pyrénées  en  ,619.  *Sanlun. 

•  CATELSBURG  ,  CADELSBURG  ou  CADELS- 
HERO  ,  village  avec  chitesu  dans  le  Merquiftt  d'An- 
fpach  ,  dam  la  Franconie  ,  i  l 'oucA  de  Nuremberg ,  0  tbu> 
vent  été  le  lieu  de  la  rèfidence  det  ancieni  Marquis  d'An» 
fpach. 

CATET«(A(PierTe)deVénife,  LV>éteur enThèologie . 
vivait  dans  le  XVI  liècle,  Ccenfeigna  lea  Belles  Lente»  à 
Padcwc.  Il  publia  auilî  divers  Ouvrages  ,  6e  entre  autres 
des  Commentaires  fur  l^phyre  6c  fur  Ariftore ,  impri- 
mexà  Vénife  l'an  ut*. 
CATE*NA,  <Tcr6me)  natif  de  Notes»  ta  Ombrte, 
'  t  dsns  le  X  VI  fiéde ,  6t  qui  fui  Sécrète  i  te  du  Car- 
na]  Aletandrin,  cV  de  la  Cneigrégarsou  des  Réguliers  . 
a  écrit  la  Vie  du  Pape  Pie  V ,  et  a  publié  un  volume  de  Let- 
tres, de» Poème»  Lerins  en  VIII  livres,  Sic 
CATENOISE,  (  Philippe  la)  Cèercèvx  PHILIPPE  • 
CATERI.ACH,  ouCATERLAGH,  Comté  d'Irlan- 
de, a  »T«cW»w  6c  ITtxprd  i  l'etl ,  cV  JCr/êcw  avec  une 
panie  du  Comté  de  la  Reine  ou  deQuctnn  Craiwy  h 
I  l'osiell  i  X-Merr  et»  t  fon  nord ,  6t  mx/ï-d  au  fud-iod^A . 
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lit  it  millesde  longée  ii  de  large.  Le rerroit «n «il fer- 
tiJe,  Se  il  y  a  «quanti  de  bois.  OnlcdivuVeocsrrqBa- 
rennles ,  qui  font  cellet  de  RmvMj , it  CstttUt  ,de  F«rt*, 
d'Mreav  «c  de  I.  Jubafia  .  On  n'y  trouve  qu'une  feule  ville 
qui  ne  droit  de  feu»  un  isurthé  public ,  St  deux  qui  envo- 
ytat  (ean  Députe*  M  ParlctMot.Carerlech,  Ceterligh.ou 
Cocmlagh  qui  en  clt  la  Capitale  l'un  *  l'ancre  d»  ce»  pri. 
vifcgcs.  EJJrcftfituécfurkBarrnw,  daoi  Icvoiiinigc  du 
Comté  de  U  Rcinc,prcfqut  à  )«  nulles  u  lud-oueft  de  Du- 
blin, 8c  miuiitdun  château .  Il  n'y  i  pas  tort  lonc-tcrtn 
qu'elle  donnait  le  titre  de  Vicomte  a  U  noble  famille  des 
Ottti ,  dont  le  dernier  qui  l'i  pane,  s'epprl  Ion  Guillaume 
Otte .  Aaioard'hui  le  Marquis  (ou  lerDuc)ele  Wbsrcoo  efl 
aulfi  >UrquiidcO>erlich.ljruf^eii^Eblio,osileTieax 
Loughùa,  à  huit  milles,  nrelque  eu  (nd'oneA  de  Caier- 
lach,  ell  une  ville  confidérable ,  qui  a  drort  d'envoyer 
deux  Dépu<ci»u  Parlement.  Pour  1  lucre  ij  incme  non  , 
Gtnée  à  trois  milles»  l'EA  de  1»  précédente,  lac  le  Barrow, 
Cctort  utrefbis  une  ville  de  confeiastmceoclcfiéged'un 
Evéque  i  nus  «tijourd'hui  ce  n'en  plu  qu'an  villa- 
K»,  Se  l'Eviche  cft  rcirti  avec  celui  de  Fearwr  8c  de 
mxfird .  •  Eut  de  U  GriuU,  Bnt*x~ ,  /«si  Grcvrr  II , 
eau»  t.».-}«. 

CATGRAVE,  ou  CATGRAW,  CAPGRAVE  en 
CAPCRAW  (Jean)  Reliereui  de  l'Ordre  de  S.  Augu- 
Oio  J  fleuri  fur  la  fia  da  XV  fiecle.il  croit  Anglais,  &  étant 
<-iur  :  |armi  les  Auguftini,  apiéi  »votr  été  reçu  Docteur 
d'Oxford,  il  clercs  les  pri  ncipe  les  charges  de  km  Ordre, 
&  celle  inlnc  de  Provincial .  On  du  qu'il  mourut  le  i  a 
août  de  l'an  14*4.  Il  avoic  cotipofé  des  Commentaires  fur 
ptfqu»  cousel'Ecriiure,  fur  U  Maître  des  Sentences  i  O»- 
irrm,Bvniii!  Tïtt!^,.  .  n,  MmflniwnriiOnbmfsmSi 
Aufmjlwî,  cjW.  *  Jofeph  Pimphile,  MMiuk.  jfay;.  Pit- 
ié»!, itStrrft.Amtl.&t. 

CATHANE'SIUS.  (Adam)  fat  brillé  pur  la  porta- 
lace  émue  en  isif .  loefau'îl  rnrjivistlesdtmes.  Il  a  écrit 
en»  livres  de  l"Hlltwrc  d  Eeetti»  ,  •  Hallenraedius  ,  d» 

Hxjiu.  f.l. 

CATHARES  ,  non  faflueux  qu'oar  nfopé  pliuîeun 
Seéte» d'Hérétiques  en  duTerens  temt.  Ce  luoc'ngnitse 


f> .  &  l««  premitri  qui  commencèrent  à  fe  1' 
rentles  AftmSitmi  wi  «'«au/ans ,  branche  des  tartan 
fer.  dont  le  Chef  étoit  Tatien.  rVatx  ENCRATITES  . 
Quelquei  K™un.iles  fe  firent  enfuite  appelles  Cathares, 
çoc:r  rrpttmer,  p»r  un  term«  qui  ngnsbe  f*nli ,  qu'ils 
n'avaient  point  de  p«rt  eu  crime  de  ces  malheureux ,  qui 
eenioacne  la  Foi  dans  les  tourment  i  mais  qu'au  contraire 
ill  refusotent  de  les  recevoir  i  faire  pénitence.  Ils  port  osent 
fu  r  -et»  des  robes  blanches,  «fin.  Aifaum-ils ,  quêteur 
yitciuenrcoeivlntàlapurnédeleurseoakicaces.  Illnio- 
KntauCt  que  l'Eglife  eût  le  pouvoir  de  remettm  les  pé- 
cha» :  fur  quoi  fai  ni  Auguftin  (allant  allisfioo  au  mot  Latin 
Muadar,  caii  figninrsar,  dit  qu'ils  devaient  plaçât  pren- 
dre  le  nom  de  Jcruseaias ,  que  dè  f  stri  :  Stnmmtfmumw 
tjujftwi  ipiufim  ,  mv>jM$  fartai  eu*  anvadss  sera/. 
Aar .  EuU-be  p»t le  aufli de  ces  Hérétiques .  Novatsen  donna 
lensime  nnan  de  Cttisnt  à  la  Seâe ,  8c  (auvent  les  An- 
ciens ne  la  délignent  point  autrement.  Enfin  on  adonné 
writonie lenomdeC^raareraurPsrétaBl,  Pantins,  ou 
Pwrins,  aux  Albsgroti tVmi  Coteteaux ,  diverfesSeâet 
d'errans.qui  s'élevettntdans  le  XII  fiétle.  Se  qui  s'étoient 
fotméet  de  celles  des  Hearsciens,  de  HarRle,  de  Tendénae, 
4c  de  diverses  aurres.  Le  trcufiémeConalecle  Lscran  tenu 
l'an  1179,  fous  Alcundre  III ,  les  condamna .  Les  Pur  i- 
easn»  d'Angleterre  ont  ren ouvellé  ce  nom  magniiSque ,  p»r 
celui  ip'jii  ont  pris.  '  Euftfce,  M.r.}f.Socrate,/l».r.to. 
Sunt  Auguftin,  «tt  jtp».  cirejf.r.ji.  Saint  Epiphane. 
«t.r.i.  BaroDius,  U.C.  lJ4-»  lo4- 107.  Ill.Coacilcd» 
Ijiisis,  av»  r.»7-  Saudems,  fsar.  147.  Baronioi,  A.C 
1 10.  Turrrcrr mats ,  1+  Smm.fmr.i.  t.  jj.  Bjr..Ui  \ 
Spoiule,  6t. 
CATHARES.  CJkfvWx,  COTEREAUX . 
CATHARIN  <  Ambroife  ) en  fbn  nom  PotiTCsLatc- 
cii-ioTvs,  natif  de  Sienne,  virait  dans  le  XVI  fiécle. 
Aptcia^.r  enicitnékl>ttjtOvileaplufMtirs  Uruverfi- 
«exd'Italie ,  (bus  le  00m  de  Li  ocelot ,  jusqu'à  fige  de  ts 
ans ,  il  entra  dans  l'Ordre  it  S.  Dominique  à  Florence 
l'an  if  ij.  Il  prit  «lors  le  notn  d'^faséva^é  Caraarra,  de 
fe  doeina  tout  entier  i  l'étude  de  la  Thénlogi» .  Il  te  rendit 
inen  iâtccic^rcpiri'es Ecries .  Sa rrfsdeuce ordinaire éroit 
a  k  0.11e,  d'où  il  fut  envoyé  a  Trrat»  a  l'auvermre  du  Con- 
cile, l'an  ■<»«.  Il  s'y  fit  diflinguer  tant  par  la  capacité, 
«|ue  p»r  les  opinions  qu'il  y  foutu  t,  éloignées  du  fenti- 
tnesH  coribmd  des  Thévlogiens.  Il  Sat  ctinsfi  pour  faire 
le  Sermon  de  l'ouvetture  de  la  troifïéme  Seffion  tenu  le 
quatrième  Je  février  s  «47.  La  minse  année  il  fat  promu  à 
l'fivècllé  delà  peute  ville  de  Mjnori  dans  Je  Royaume  de 
Naple»  .ddpendant  da  l'ArclseTtclyS  d'Amaljshi.  Jules  III, 
qm  ivcdt  autrefois  étudié  le  Droit  fous  CatSann.le  iransfe- 
ral'an  Ufi  ,  a  l'Archevêché  de  Conia  dans  le  même  Ro- 
yaume .  Il n'«o  iou.t  pas loortenu, étant  moetfubitensent 
a  KipJo^.nilettma  qu'il  allai  être  élevés  la  dignité  de 
Cardinal. Catharia  a  tait  JnO.uamentairesfurlaGenéfe, 
fat  les  Epieras  de  fàint  Paul ,  «t  fur  les  autres  Epi  très  Cano- 
niques .  If  combat  fouvenc  les  eiplicarinoi  deCijétan,  ae 
il  a  tau  des  Rem  arques  particulières  contre  les  Cnmmen- 
tairesde  cet  Auteur .  Il  a  in  venté  an  nouveau  ryfUniefur 
la  proleftinteioo ,  fuiv»ot  lequel  U  dcflingtse  le  genre  hu- 
main en  deux  cU0cs,  l'une  Scelle  d'élus*:  le  pcédelri. 
-   manière  fpéciale,  aufourl-.  Dieu  ijuaeoitslc- 
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cours  quileieetacaitsent  fi  infalliblemeot  ao  filne,  qnMs 
ne  fâuituentmanqaerdal'obiceiir.  fans  néanmosas  qu'ils 
perdent  lear  liberté.  Cetivrclafkn'eltcomnofee  que  d'un 
petit  nombre  de  personnes,  pour  lèaqudles  Daeu  a  nne 
prédilecriciA  purescuiiérc  1  telle  que  foot  la  Vierge ,  les  A- 
pu:tei ,  lu  m  l'aul  .V  d'siiitn  Éeni  jlsbJei .  l-i  Inonde  cille 
comprend  laut^ercûe-inthi^niiiir-i,  que  Dieu  n'a  pas  cwé- 
deftinea  au  salut  par  ua  décret  fil*  dt  immuable ,  mais  fous 
une  condition ,  qui  peut  (trace  n'être  pas  1  8e  dont  lefalut 
dépend  du  bon  de  da  isuuvats  afage  qu'ils  feront  des  grâ- 
ces que  Dieu  leur  accorde.  Il  foutienic*  fyrtême,  iwa 
reniement  dans  tes  Commentaires  fur  l'Ecriture  j  mais 
t  jflî  usas  on  Traité  qu'il  a  fait  captés  fur  la  prédcftîtiation, 
i  dini  le  Traité  de  la  prédeflination  exrclleate  de  Téfus- 
Chrift  ,  ou  il  fooeient  que  Jénai-Chrillfcrcat  venu  .  91111 J 
bien  mttrse  Adsan  n'aurott  pas  péthé .  Ccss  en  confequen- 
ce  de  ex  fenrunemt  qu'il  avance  dloi  on  atrtrt  Traité,  qne 
le  péché  des  mauvais  Anges  •  roulsflé  est  ee  qu'ils  n'ont 
pss  voulu  reconnoitre  ledécrer  de  l'Inclination.  Hâtait 
aulE  ua  Traité  dekchotedtllsaaninttdtdu  péché  origi- 
nel, qu'il  bit  coafsfter  dans  l'action  même ,  par  tsqurUe 
Adam  s  pèche  en  ma  ngeant  du  frai»  détends,  qaseîl  on 
péché  en  nous ,  en  isnt  que  notre  volonté  efl  corapvif  e  dans 
la  lien  ne.  lia  fait  plnficun  Ouvrage*  lâr  l'immaculée  con- 
ception de  la  Vierge,  o^'ilfwatientsvee  beaucoup  deeha- 
leur .  Il  •  tulS  écrit  pont  l'AHomption ,  tt  prétendu  que 
S.  Je»n  C£v»ngélîft«  n'étoit  point  Oftort ,  mais  qu'il  avoit 
été  enlevé  comme  Elit  8e  Hénuch .  U  a  fait  un  Traité  de  I» 
nsort  8t  de  la  téfaaraâson ,  dans  lequel  il  efl  très  hacnain 
envers  les  enfant  morts  fans  betêrac ,  qu'il  croit  être  non 
feulement  exempts  de»  pesnes,  nttisencoreiouird'nn»  fé- 
licite convenable  a  leur  état .  Datait  ua  Traité  de  ltcerti- 
tude  de  la  gloire  i  de  l'Invocation  8c  de  la  vénération  de» 
Saints ,  dans  lequel  il  fdutient  que  l'Eilifc  ne  peut  f»  trom- 
per dans  la  canonitstsoci  des  Saints.  Il  y  établit  aufli  leur 
culte^ejus  des  Reliques  8e  des  Insages.  Du  rtms  du  Concile 
de  Trente ,  il  6t  un  Trsiré  pour  prouver  nue  les  Jufles  petf- 
venc  être  certaine  de  leui  ainùscationi  un  Ouvrage  fur  I  im- 
maculée Cancepsioei ,  contre  un  Ecrit  da  Ordinal  Turre- 
cremasai  dcuneefpétxdeManiteflefur  la  prédeflination. 
Il  a  aufG  défendu  dans  un  Traité  pamtalicr  le  culte 
des  Images.  Il  établit  dans  un  autre  la  véttié  du  facrifice 
de  l'autel  1  mais  il  foutsent  dans  ua  autre  Traité  que  Jcfui 
Chrift  n'a  point  roofâcré  par  ces  parola ,  Cm  ift  asw» 
cerSi,  tttiejtmtmfsmr.  tpas  ne  font  qu'étioncsativesdans 
in  Bvaitgélifres .  Il  tua  encore  un  TtaitédeControverfe 
touchant  U  Communion  fous  les  deuiefpéces.  Enfin  il 
a  fisutenu  au  Concile  de  Tresire  un  aessismeat  qui  a  pré» 
fentement  case!  nues  Sesxareurs ,  fur  l'intentioa  du  Mintllrc 
qui  adruin  litre  les  Sacremens,  fa  voir,  qu'il  a'eftpai  né- 
ceAaite  qu'il  aie  une  intention  intérieure  de  taire  une  chose 
fscrées  mais  taiM  fufrîr  qu'il  veuille  adminiftrer  le  Sacre- 
ment de  l'Eglife»  tVqu'slacetee  iaeentson,  quand  il  fait 
exrérsenremaat  les  cerénsocilêl  requifes  ,  quoiqa'sl  pusfté 
■vott  îacérùnarentnt  la  ptnééa  de  faire  tout  cela  par  jeudi 
par  nsocquerir .  Il  a  fait  plusieurs  Traitez  fur  les  Sacremeiu, 
8c  partKutiétcaitnt  fur  celui  du  Mariage:  il  a  coanpofé  un 
Traité  dnEcncuraOnoniquea,  dans  lequel  il  foutsent 
contre  les  Protcftani  Us  il  très  que  l'Eglife  Romaine  reçoit 
comme  CanonKniei,  8e  qui  jîm fone  pu  de  l'ancien  Ca- 
non .  On  a  en  cor»  de  lui  divers  Traite» .  1 .  Si  la  peine  de 
mort  contre  les  Hérétique»  eft  d»  droit  divin,  ».  Sikré- 
fidence  des  EtIoumcAcw  mfrn* droit  i  f.  Sur  le  buéme 
des  cri  tins  des  Juifs ,  écc  Catbaria  était  non  libre  ,  8e 
mime  hardi  dtaifeilentimcni,  8t  na  s'eanbarraLtoit  pu  de 
s'écarter  dcccuxdctaiat 
autre»  Théoli 
ilif.J*  xrifSu 

CATHARISTES  ou  PURIFICATEURS.  Seéte  de 
Miiiihccns  fut  laquelle  ces  Hérétiques  tachoient  de 
re(tttter  les  ordures  abominables  ,  4t  les  borrible»  im- 
piété» qui  entraient  dut  la  prétendue  conldcridon  de 
lent  llachatifU.  'Stitu  Aagaftni.  Na»/.»*.  S. Léon, 

^ATHETtRALE  l'on  eaund  par  ce  tant  l 'églifé  épifeo- 
pale  d'un  lieu,  81  ce  nom  lui  a  été  donné  du  mot  Caiaédra, 
cm  yfrya  ififcêftl .  On  tire  l'oricinedc  ce  nom  da  ce  que 
les  Pcvcrat ,  qui  comeofoient  1  ancien  tVasâvrmass*  avec 
letsrEvIqu»,  étosenl  afTisdanidei  chaires  i  la  minière  de» 
Juifs  dans  leurs  Ctwfiftotrti ,  8c  que  l'EvIque  préfidoit 
dans  un  fiég»  plus  élevé  r  d'où  vient  qu'on  célèbre  encore 

Srélenttment  le»  Férctdel»  chaire  delaiot  ISerre  a  Roane 
c  à  Antiocfae.  Il  ae  faut  pas  coofueidrc  cesanaenoes  ca- 
thcdrsles,  avec  les  églifaqu'on  nomme  aujourd'lsai  ra- 
thiérmUt ,  parce  que  ce  mot  i'tfttft  ne  Ggnittost  en  ce 
teins- ta  qu'une  aflemblée  de  Chrétiens ,  8c  non  des  tem- 
ples, comme  ils  font  blets  aujourdlsui ,  de  que  te»  Chré- 
tiens n'ont  point  eu  la  liberté  de  bltir  cet  temples  avant 
l'Empereur  ConfUanu  .  Néanmoins  plulîeut»  Auteurs 
Eipagnals  ,  qui  ont  écrit  de  l'inticaité  de  leur»  églises 
ciilièdralcs,  ahùrent  qu'il  yen  a  cadebjtiea  dés  le  sens 
des  Apdereti  natis  tout  ce  qu'on  dit  de  ces  anciennn  ca- 
thédrale» efl  fabuleux .  Quant  au  nom  d'éilsfe  cathédrale , 
il  a'eft  pas  fort  ancien  :  00  eppeltoit  régule  princspnle  écr- 
is ois  l'Evcquecélébroit  otdinsiremeflt ,  I»  grande  églifé, 
l'églsfe  èptficoptle ,  l'églile  delà  ville.  Le  non»  de  caché - 
dràlc  n'a  été  en  nlage  que  dam  l'Eglife  Latine  ,  8c  depuis 
le X fiécle.  OnsppeUecatbrdniiqueundeoitctuelesEvI. 
que»  nouvellement  mbeapollciriondonnoieni  eux  Evê- 
que»  qui  laayiMcsitoidiinma,  aux  Clercs  de  Nouirci  de 
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idansfeilentiincn»,  8t  ne  s'embarraSoit  pis  de 
ceu»  de  saint  Aaruflin  1  dttuntThomuScdci 
ilogieu.  "  M.  Du  Pin,  BMiuk  dtrLdar-zir- 


t»  Mires  OfScien .  *  Mrmmu  dii  S 
Matai»». 

•CATHERE'NITAINS,  certaim  peuples  de  la  Terre- 
Sainie  uuihabitoientfurlet  Terres  de  la  Tnbn  deCenja- 
min,  nréadeCabaott.  'Stmoa, Oui. dtt*MMt. 

SAtNTtS  da  acoa  d>  CATHSBUSE. 

CATHERINE  (fàinre)  Vierge  d'Alexandrie,  étoit  K 
savante,  la  l'on  en  croit  les  Aâes  de  ta  pitTsoa  ,  qui  font 
de  peu  d'autorité  entre  les  Critiques .  qu'à  l'iige  de  il 
»ns  elle  difpuea  conerc  cinquante  Plubatanbe»  ,  8c  le» 
vainqust  par  U  force  de  fn  ratlonnemeni .  On  dit  carVlla 
foaffrit  la  mort  pour  jcfus-CbnÛ  fout  l'empire  deMaai- 
tiuri.  On  n'a  rien  de  certain  touchant  faune  Ç»thetineJ5i 
la  faitt  que  l'on  t  de  fa  vie  8c  de  fon  martyre  font  fuppofei» 
D-ircMiim  «cru  la  reconnoitre  fans  nom,  i  la  deferiptioa 
qu'lkuiëbc  nous 'a  fait  d'une  femme  illmtre  d'Alexindrie , 
noble, riche 81  lavante,  Scquiréâfbccairageutement  à  te 
piilimi  brutale  de  Manmin  1  mai»  ce  qne  rs  porte  stufèbeqae 
Maximin  ne  put  fè  réfoudre  à  faux  mourir  celle  dont  il 
parle,  8e  qu'il  fe  contra  la  de  La  dépouiller  defes  biens» 
8c,de  l'envoyer  en  exil ,  ne  convient  point  a  ce  que  l'on  dit 
da  martyre  de  ûtnte  Catherine,  6c  RuSn  »p*cllc  cet- 
te femme  dont  parle  Eutébr,  Dorothée.  On  o'»  point 
parlé  dans  l'Eglife  de  faute  Catherine  avant  la  fin  du 
VllluécJe^aucommcncvtneniduusivsnt.  Ce  fut  pour 
lots  que  l'on  commença  a  parler  d'elle  à  l'ocrifion  d^in 
corps  trouvé  dans  I»  manxagne  de  Sina  en  Arabie ,  qui  hic 
pris  par  le»  Chrétien»  de  ce  psys,  réduits  alors  tout  le 
joog  des  Ssrraams  Mahométaas  ,  poar  le  corps  d'une 
lauiie  Mirtyre.  Ib  conmnmcerenta  lut  rendre  un  culte 
religieux  qui  ptfiscbca  les  Grecs,  fous  I»  nom  d'jUemt- 
rr»<X>n  »  depuis  tut  ne  battoir»  à  plaifsr  de  cette  Simtc.K 
les  Gréa  onr  célébré  û  Oie  le  it  d»  novembre.  Le»  L»efn» 
n'ont-o»  connoiflànce  de  cette  Sainte  que  par  le  canal  de» 
Grecs  dans  roezaéme ficelé ,  8c ont abbrégé Ton  nom  en 
l'appeljant  Catherine  t  mais  fois  culte  fut  bientdt  étslsll 
dans  tout  l'Ocrsdent ,  &  l'on  fit  là  fttcaumtm»  jduxqus 
les  Gvecs la txlebroicnt .  *  Baillée»  Vminimli.imiii» 
mtvrmln.  Bédé.  Ufurd  8e  Adon  .  mm  Marrircd.  a».  m> 
wam .  Baraniua,  A-C  jor.  Vollius ,  fUtLt.x.S.\.Sai. 

CATHERINE  (Ctinre)  furnomméati  s.»d«w, du  lieu 
de  f»  a»iil»nce,  en  Italie,  Quoiqu'elle  naquit  de  Jean 
de  Vigri  Citwen  de  Ferme  ,  8c  que  ta  mère  fè  trou- 
vât par  hazard  a  Boulogne  pour  l'abfcnre  d»  Ferraré 
da  fon  man  qne  le  Mwcaaia  d'EAe  tort  Prince  avait  om- 
plnié  en  une  A  en  ballade  de  ploliears  moi»  ,  vint  »u 
monde  te  huiisésne  fèprembre  14'}»  «V  rue  élevée  ttt- 
prés  de  fa  mère  BÛBvtnmt  ksfqu'à  un  1g»  annuel  on  la 
crut  capable  de  fe  conduire.  Alors  fon  père  Jum.  qui 
ét«t  de  l'ancseaue  famille  de»  Vigri  deFerrare,  lamit 
auprès  de  la  Prtnceue  Marguene» ,  fille  de  Niceda»  d"Eit, 
Marquis  de  Ferrarc.  Elle  quitta  biemde  IsConr,  8c  le 
retira  »  l'âge  de  14  »n»  daaa  une  Comaemnaatéde  Sceun 
de  fainteClattc.  Ce  couvent  ayant  été  érige  eu  mnnaitc- 
re,  faut  le  nom  de  corps  de  Cfoift ,  elle  y  fi  profcsTion  en 
14)1.  Elle  fi»  demandée  par  les  Kibtiani  deBoologne, 
pour  être  Sopètscurc  du  moeiiltére  qa'ili  vnuloient  fon- 
der dus  leur  ville.  Elle  y  établit  ce  menait  ère,  éeeae 
la  confolatmo  de  le  voir  achevé  avant  ta  mort,  qui  arri- 
va le  neuvième  de  mars  s  46).  Elle  *  Imite  quelque»  E- 
crie»  tant  en  Italien  qu'en  Latin .  On  a  publié  k  livre 
da  lept  Armes  fpiriiuclle»  ,  8c  celui  des  Révélation» 
qu'elle  avait  lailteei  cachetée»  à  fon  Coeifcflcnr ,  qui  au- 
rait peuc-ttre  bien  tut  de  ne  la  pas  dacachetet ,  ou  du 
moins  de  ne  le.  pas  publier.  Elle  «été  canonifée  par  Clé- 
ment VU.  .*  BoUandus .  *  Bailtct  ,  Vm  au  $aaal< ,  y. 
mari. 

t  Clément  VII.  a»  permit  que  f»  Fête  avec  ce  ,  de 
isvelte  pa  meulière  aux  ntoosilcrcs  de  Fer  rire ,  Se  de  Itou- 
togne,  8e  ce  fut  Clément  XI.  cssi  la  canoni  fa  depuis. 

CATHERINE  (fasnee)  d» Suéde,  Vierge,  «lie d'IÏ. 
fmm  Gathmarfon ,  Ftiitce  d»  Nénae  en  Suéde ,  naquit 
du»  le  XIV  fiécle  vers  l'an  Ijjo.  Elle  lue  élevée  par 
fa  méte  (sinte  *nr«r»  dan»  la  piété.  Elle  fat  mariée  il 
£farWi  mais  elle  perfaada  1  fon  mari  de  garder  la  co«. 
etnence .  Elle  alla  l'an  1  Jst  trouver  ta  mére  en  Italie, 
8c  elles  allèrent  à  Rome  où  (Iles  vécureneenfemble ,  8c 
fixent  enfuit»  le  pèlerinage  de  I»  Terre-Saint»  .  Brigsrta 
étant  morteiRome le  11  luillet  1  )7J,£ifill»rapportaioei 
corps  en  Suède ,  8c  le  déposa  dans  le  monarlère  de  Vallea , 
au  diocéfe  de  Uncoping-,  où  elle  fe  r«n  ferma  .  Elle  tue 
choifie  pour  Supérieure  par  les  Réligieufesdecc  monaflé- 
re,  8c  leur  donna  la  Régie  de  S.  Sauveur  qu'elle  avoit  pra- 
tiquée à  Rome.  Elle  retourna  en  cette  ville  en  ■  jyt  a* 
pour  faire  canoaifet  fa  méte ,  8r  mourut  étant  revende  da 
Rome  dan»  fbn  nsonaAére ,  le  14  ■>»>»  1  Jtt.  Quoiqu'el- 
le ne  (on  point  canonifée,  to  papes  une  permis  que  l'on 
fie  CaFére.  S»  Vie  écrite  par  Ulphon  fe  trouve  dsnt  Bol- 
lindm  «vecleaRïniirquMd'HeiirilKriius.  *  BuItet.Kw 
dis  leurs ,  ae  mmt . 

CATHERINE  DE  SIENNE  ,  (faiaK)  Religieufa 
da  Tiers  Ordre  de  tssnt  Dominique,  née  l'en  1J47, lit 
vont  de  virginité  à  l'Ig»  de  huit  an»,  8c  prit  quelque 
temt  après  l'habit  de  POrdre  de  faint  Dommiqua .  EU» 
■voit  beaucoup  d'efptit ,  écrivoic  urfaitemenc  bien ,  8e 
étors  fort  charitable  8c  fort  xélée.  Elle  vsnt  à  Avignon.pour 
-u-.re  XI  qui  les  avmt ex- 
pie le.  d 
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feinte  fille,  de  piller  en  Italie,  qu'il  foctii  de  Franc» ,  fie 
Arrive  eu  cotiuixnceroenc  de  l'année  1 177  À  Rome ,  où  il 
rétablit  le  lîcn  pontifical,  70  entières  que  Clément  V 
Veut  trantporre  en  France.  Onimibue  aterteSainte  di- 
Terles lettre» imprimé»  .  et  que ly*n  petite» Traite* de dé- 
votion.  Elle  mourut  l'en  13*0,  Îgéede33an».  fie  fut  ca- 
BOcgfccparPicIf.  en  14*1  ■  *  S.  Antonio , }.  purr.  rir.»  3. 
r.  l«,Sponde.  Am.C.  137*.».  ».  &{*'*•  Biovtu»,  An.C. 
I J70.  «.  10. &fm.  Reymood  de  Ci  pour .  «n/a  Ke ,  <$■». 

CATHERINE  (fainte)  «  ipu  on  «donné  le  fur  nom  de 
Cfnti  a«aufcd»u  patrie,  niai  de  Fuff  m  à  eaute  de  (on 
per* ,  fit  celui  d'Admt  à  curie  de  ion  ruan .  Quoique  cet- 
tepieufe  vtaavtr  n'ait  pei  encore  éteeuoiulee,  celen'em- 
pèthe  pu  neanenaini  quel'oa  «  la  rrgirdc  comme  une 
Sainte ,  Si  que  l'an  ne  h»  ta  donne  même  le  nom .  Elle 
naquit  i  Gincs  vrn  l'en  144I ,  d'une  de»  plut  mhe»  61  dei 
lu  puiiaantes btmllct  du  Mît,  9e  éroir  6Ue  dtjsrjmtt 
ie  FietiBW ,  Viceroi  de  Niplet ,  te  de  Freje/«yV  de  Ncgro . 
De»  ta  plu»  rendre»  innée»  elle  pratique  le»  régir»  de  le 
plwMttere  pénitence .  Dit  Tige  de  1 3  an»  elle  voulut  en. 
«rerchea  InReligieute»  de  Notte-Damat-de-Gmce  (  mai» 
UdéheeteuTedelbnrempériment  aclapeuceilë  de  Ta  taille 
turent  un  oUlede  à  fa  réception .  Quelque  rem»  apte» ,  fe» 
peren»  rengagèrent  àépoufer  an  Seigneur  nommé  Julien 
Adorne,  enc  lequel  elle  vécut  pendent  du  «ni  dantuac 
contrainte  «t  unchagtin  prciqae  continuel ,  »pré»  Icfqucls 
elle  le  donna  entièrement  «Dieu.  &  pratique  Ictréglet 
de  le  phi»  fublitnc  piété  .Elle  mourut  le  1 4  feptcntb.  »  j  1  o. 
Sun  cerpe  hit  enterré  dan»  l'égltte  du  grand  hôpital  de  Gê- 
née, donteUeevoéc  eu  l'intendance  pendant  plultcan an- 
née».  Cette Sainte  *  eouipolê  deu  Traire*  de  dévotion 
eui  contiennent  detptinctpe»  delapluifuUiiwiniiiicitét 
ïun  e*  un  Dialogue  emrer«me,  le  cotp .  fit  Notre-Sei- 
gneur  i  l'autre  «il  un  Traité  du  Purgetoite .  *  Ma  rabot , 
Ht. Ctthtt.Oaunf.  Bailler ,  IVidulnwu,  n.ftftmi. 

I  Je*  r  a?  «  AT  A  IC  S  t. 

CATHERINE  de  Councnay  .  Impératrice  titulaire 
«le  CoofantiDopIt ,  4c  Dame  de  Courrenay ,  étoit  fille  u- 
nique  de  «Varna-  de  Sicile.  En  1  300 ,  elle  rue  ourlée  i 
Cimltt  de  France,  Comte  de  Valou ,  par  difpenfe  du  Pa- 
pe BonitaceVUI-  Ce  Prince  étnn  veuf  de  Marguerite  de 
Sicile  .  11  eut  de  ce  meriege  un  fila  fit  trot»  tïllei ,  donc  l'aî- 
née Car  fwrnw  de  Valois,  Impérarrice  ricuteirc  deCon- 
ople,  n'étant  encore  qu'au  berceau ,  futaceotdéea 
r  dîtHwnraia,  fil»  deeVéerrll,  Duc  de  Bourgo- 


gne, par  traite  peBèùScni  en  13011  mai»  il  n'eut  point 
d'effet ,  fit  Cathcri  ne  fut  mérite  à  Fontaiaeblcte  le  30  juil- 
let 1 1 1 3 ,  avec  ftiliff  de  Siale  Prince  de  Terente ,  qui 
prit  le  titre  d'Empcreor  de  Conjeantinople .  Apré»  la  mon 
peee Prince,  cllealU  danalaGrécri  fit  cnfuire  étant  ve- 
nue à  Naples ,  elle  y  mourut  au  moii  d'oeiob.  de  l'an  1 346 , 
âgée  de  4»  an .  L>  ComretTe  Catherine  fa  mère  mourut 
à  Paria  le  deuiiéme  janvier  de  l'an  1  307  ou  1 30t. ,  félon 
Je  façon  moderne  de  compter.  I*tre  l'HUloirc  deCon- 
lUntmople  du  Sieur  dû  Cange ,  1.6.  r>  7.  Villani,  Sam- 
en- Marthe,  fier. 

CATHERINE  ,  Impératrice  de  Ru  Aie  fie  époufe  de 
rierre  /«  CruU ,  naquit  en  1 6V  3  os  1 6>4 ,  fer  la  Terre  de 
éuarra,  danilediitrietdcDrr/r.  Son  père  croit  un  Gen- 
tilhomme de Uronie,  delaiiiMlkd'.if/éWnf .  quiavoit 
été  lieutenint  Colonel  permilesSuedois.  Elle  perdit  fon 
père  fit  u  mère  étant  encore  fort  jeu  ne.  Comme  cette  or- 
pheline étoit  d'une  beauté  finguliere ,  fit  qu'elle  donnoit 
de»  nterepie»  d'un  génie  fapétieut  t  le  Prépoûtc  de  Marsetv- 
boargen  Livonie  la  prie  ciiea  lui ,  fit  lui  donna  une  partai- 
tnii  r.nt  bonne  éducation.  La  guerre  entre  leeRufles  fit  le» 
Suédois  l'étant  allumée ,  ilatriva  qu'un  Cavalier  Surdon 
nomroéTir/rauW/r» ,  qui  avoit  accoutume  d'aller  à  l'égli- 
fe»  Matienbourg ,  devint  amoureui  de  Catherine  ic  lale- 
nunda  en  mariage  au  ftépofirc  qui  lui  avoil  Servi  de  pére , 
&  qui  ne  fit  pu  diiileulté  de  la  lui  accorder .  On  fia  le  jour 
deinoceii  le  Prépofite  lui  même  bénit  le  mariage  en  prè- 
fence  du  Commandant  delà  place  fit  d'un  grand  nombre 
de  Cavalier»  fit  de  Damei .  La  Féte  ne  finit  pe»  irheurcafe- 
ment  qu'elle  «voit  commencé ,  car  quelque»  heurei  après  U 


bèrfiiition  du  «mariage,  le  brunie  répandit  que  lt»Mo- 
fcovitesipprochoirnti  otl'cpoui  qui  reçut  ordre  de  roi  n- 
dre  fon  drapeau ,  obèie  ou 04  qn'u  regret .  Peu  de  terni  a 


prés  les  Moicovitei  arrivèrent  devant  Marienbourg ,  pri. 
rentficmlUtentUnlacefitenaniencrent  un  grand  nomèa-e 
de  prifonmer»  de»  deoi  lie  m ,  entre  lelquet»  étoit  Catheri- 
ne. Cet  accident,  qui  fmvant  les  appétences  dévoie  lui*, 
ire  fatal ,  fat  le  premier  degré  de  la  corcune ,  pouqu'en 
1707,  fnmhàrsti  t'épaula  en  feem .  Son  premier  é» 
Mut  étant  parte  au  fervice  du  Caar ,  y  perdit  la  vteen  qua- 
lité de  Lieutenant  Colonel.  CaiherineavMtfaitrmfrfiion 
de  la  Religion  Crcque  dès  l'an  1703,  à  lafotlicitation  de 
l'époafe  daVeld-MirccnalCarreaW»/.  Quoique  le  ma- 
riage de  Pierre  avec  Catherine  dàt  erre  fecrer ,  il  ne  laifla 
paa  de  lui  former  u  u  petit  équipage .  Elle  fuivit  l'Empereur 
par  tout  «c  fe  trouva  «<««  lui  m  1709,  au  camp  de  fuit*- 
vvm,  fit  a Thêm  .  En  1710,  «lu.«(ff|,  «  hprife  déplu- 
f>run  p|Hn  de  Livonie.  En  ir., .  «lIcKtompagoa  le 
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félè  «V***  ,  fe  trouva  tout  d'un  coup  enveloppée  par  le» 
Turcs,  quis'etoient  trér-avantagenrement  poilea ,  de  for- 
te que  les  Mofcovitn  ne  ponvoient  ni  avancer  ni  reculerj  fie 
le»  vivre»  leur  ètanccoilpra  de  tout  coté  per  les  Tarières,  on 
s'attendoit  a  périr  de  faim  au  bout  de  hait  fours,  a  mot  ru 
qu'on  ne  fercndlrprifonnirr  avec  toute  l'armce .  LesGc- 
néraua  du  Caar,  ne  lai  répondirent ,  lorsqu'il  leiconisl- 
ta  ,  qu'en  haauant  teièpiuie»,  ce  qui  mute  Monarque  dans 


une  nireurineapriiuable.  Catherine  fui  la  loi  le  quidam 
cette  extrémité  ne  fè  dcevncera  point .  El  le  confrilla  d'en- 
voyer un  Tromperie  an  Grand- viair ,  pour  lui  dealundrr 
■aue  trêve  fit  le  tem»  de  lui  faite  de»  propolitKini  avenugeu- 
fe»  per  de»  Dcpurei .  On  obtint  ce  qu'on  demanda  i  It  Ba- 
ron de  StkfbiTtff,  Vice-Chaacelter ,  fit  Curuttief,  bli 
du  VcId'Maréthal  de  ce  furent  envoyée  au  camp  dei 
Turci.  Il»  oStitcnt  d'abord  aooooo  ducats  au  Viair,  s'il 
leur  «ccordoit  la  pan .  L'Oifiat»  Turc  hteomptendre  que 
la  modicité  de  la  fumme  ne  répondoit  pu  a  l'étendue  de 
fonavarice.  Caibeiiac  en  ayant  été  informée,  Icdèpnuil- 
la  detouafeabikiue  ;  le»  Dames  qui  s'y  trouvèrent  de  mi- 
me qoe  quelque»  un» dn  principaux  Ottîcier»,) 'imitèrent  A 
l'on  en  voya  de  la  (une  an  Vmr  de  quoi  le  tenter  fit  le  fai  iv 
feire.  La  paix  fut  donc  conclue  apré»  trot,  jours  denego- 
ciationt  fil  In  Mofrovttea  ne  manquèrent  pas  J'en  promet 
par  une  peompie  retraite.  Quoique  ^ifoae»  in  laiendreflè 
de  Pierre  pour  Cathetine  eût  ete  pouoee  fort  loin  ,  te  irait 
de  prudence  par  lequel  elle  fauve  leCsar,fit  toute  l'armce, 
l'augmenta  jufques  au  point  que  l'Empereur  de  Rullie ,  ne 
penlaqu'ârèeompenfer  dignement  un  meute  lî  diftingué . 
Oeil  ce  qu'il  fit  d'abotd  en  la  déclarant  publiquement  iioti 
époufe î  ficenS7ta,ilfît bèn it  foleranellement ce maruge 
à  Petertbourg.  En  171e,  le  Caar  fit  fon  Epouse  allèrent  1 
Coppenhague ,  pooraffifter  à  ladcfcente  qu'on  avoii  pro- 
jettee  en  Scandinavie .  En  1711 ,  Catherine  ûnvii  lonil- 
luflte  époux  dans  la  tamexde  eapedition  qu'il  fit  en  Prrfe  fie 
alvîtla  a  toatet le» actions  où  le Caatfe  trouva.  En  1714, 
le  iSmay,  elle  fui  couronnée  Impératrice  denili  ville  de 
Mufcou.  L'Empereur  étant  mort  le  huitième  fevr.  t7»f  , 
l'Impéraince  lui  fuecéda  dana  le  Gouvernement  en  venu 
du  tellement  que  Piètre  h  Ciraei  avoit  laittè .  Le  premier 
detaini7if  ,  elle  fit  célébrer  le  mariage ,  que  feu  l'Empe- 
rcur  avoit  déu  projeité  entre  la  Pnnceflé  Amms  la  fille  «i- 
nèetcleDucdeMdjfnn-tiuurp.  Pour  ce  qui  elt  dentu- 
re» de  Perte ,  rimpèrarrice  y  veilla  avec  beaucoup  de  loin 
fit  eut  le  plufir  de  voir  fea  conquête»  augmentée»  par  difTs- 
rente»  »  icVoires  .  Elle  continua  aulTt  de  protéger  l'^aVadr- 
•ure  de  Petersbourg  que  Pierre  t*  (irana  «voit  fondée  ,  fie 
afClUpIulieun  fou  aur  «Semblées ,  ayant  la  pauence  d'é- 
couter de»  Haranguée  Laiioea .  Depuu  la  mort  de  Pierre  f« 
t>rend,  l'Impératrice  ne ioait  jemeii d'une unté  parante , 
fit  mourut  enfin  le  17  mey  1 717  ,  laïuant  un  teAameat  pat 
lequel  elle  difpoToit  deUwcceiieoa  àl'Emptte  deRutUe. 
Elle  arost  eu  fept  enfans  de  l'EmpercuT  fonèooua ,  dont 
ciuq  naquireot  depuis  Ion  mariage  public  avecl  Empereur, 
favoir ,  i .  himit~fttr*\nu»ê ,  née  le  aomar»  1713  ,  mot- 
te  fort  jeune  i  ».  Maejawrire ,  née  le  tp  feptembte  1 714 ,  fit 
morreeo  i7ifi  3.  tum ,  ni  le  huitième  novemb.  ir'f, 
fit  mottleiiciémemey  1719,  4. M....  un  Ptiurerawt  le 
même  aaur  de  h  nailluace  .  le  premier  janvier  17 1 7 1  f  •  /ia- 
tktUi,  née  le  10  «oui  171t.  " 
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CATHERINE  de  MédicU,  Reine  de  France,  fille  uni- 
«e  fie  héntiérede  Lenrear  deMèdm».,  Ducd'fjrbtn ,  fit 
Je  MaeaWaiae  de  la  Tour  d'Auvergne ,  niquit  a  Floten- 
«e  le  s  3  «rril  de  l'en  M'y.  Son  mariage  fut  traité  a  Mar- 
fctlle  en  s  1 33  ,  pendant  l'entrevue  du  Pape  Clément  VII , 
fon  oncle ,  avec  le  Roi  Fraatoii  I  v  fit  elle  fut  mariée  à 
Htmri de  France,  alonDacrfOtlcint,  ficpviaDtupliin  , 
fie  Roi  fou  le  nom  de  Hinai  II  ■  Après  la  mort  du  Roi 
Francoill,  fon  beau-père ,  elle  fui  couronnée  ïûintDc- 
nyt  lediaiétDekiin  de  l'an  13 49.  fit  eprè»  dix  an»  defté- 
riLté ,  elle  donna  dix  enftni  u  Roi  ton  époux ,  autant  de 
l'un  que  de  l'autre  fête .  Frmttm  U ,  le  plu»  âgé ,  n'avoir 
que  feue  an»,  lorsque  Henri  U  hit  malrSeureuîepnent  tué 
Pan  1 1  tp .  L'un  des  fils  fit  deax  des  fil  le»  de  cette  Prioccf- 
fe  moururent  au  hmeau.  Il  refta  quatre  fil»,  Faaxfoit, 
Ch««k»  ,  AmtAvoae  «c  Htacoie  .  On  changea  le 
nom  deideuxderniersalaCoafirmition  i  le  premier  nt 
nommè-Hcnri ,  fie  le  fécond  François .  Les  trot»  premier» 
régnétent  l'on  après  l'autre  1  mai»  aucun  d'eux  ne  conti- 
nua la  poLtériré ,  le»  troil  fille»  croient  faaWfr ,  qui  épou- 
fe flutiff*  IL  Rot  dTfpagne  i  C/aaus» ,  mariée  a  CkmrUt 
III,  Duc  de  Lorraine  i  fie  Mm%*mn ,  femme  deAVan 
de  Bourbon ,  Roi  de  Navarre ,  fit  paie  Roi  de  France ,  IV. 
de  ce  nom.  Catherine  de  Médirii  Rit  trois  foi»  Régente  dn 
Royaume ,  ûvonr  1.  durant  le  voyage  du  Roi  (un  man 
en  Lorraine  en  ttOi  «.pendant  U  minorité  deCherle» 
IX  i  fie  3 .  depuii  le  mnrt  de  ce  dernier  jufques  an  retour 
de  Henri  III,  qui  étoit  Roi  dePologoe.  Le»  guerreaa- 
vite»  «vrc  1rs  Huguenot» ,  le»  méconrenteroens  de»  Grand» 
fie  la  corruption  dn  peuple»,  lui  donnèrent  tant  defujets 
de  chagrin,  que  Ion  administration  n'a  pu  être  du  goût 
de  tour  le  monde.  Auflî  faut-il  avouer  que  la  ruilîon  de  fe 
maintenir  dans  l'autorité  à  laquelle  elle  t'était  accoutu- 
mée, lui  a  fait  faire  beaucoup  de  démarche»,  qu'il  feroie 
dirEeile  dejuAiber.  Elle  permit  le  Colloquede  P01QÎ  en- 
tre le»  Catholique»  fit  le»  Proteflan»  en  util ,  fie  la  publi- 
cation de  l'Edrt  pour  U  liberté  deconfcience  l'année  fui- 
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i^orrilam,  les  privilège»  qu'elle  leur  donna ,  fit  klaeili-' 
t.- qu'elle  «t  â  leur  «ccorder  Iran  demande»,  pour  ne  pat 
irriter  eei  «tpriti  remuant ,  lui  ont  attiré  la  bai  ne  de»  peu- 
ple», fit  la  cettfure  de»  Ecrivain»,  qui  l'ont  acculée  de  brtn- 
tonp  d'ambition,  de  peu  de  piété,  Acd'avoircanfe  ton» 
le>  mau«  du  Royaume  ■  Elle  mourut  an  chireaii  de  filou , 
Je  douleur,  du  on,  qu'elle  eut  du  mulâtre  de  MetTieun' 
dcGmfe,  le  cinquième  janvier  lie  l'an  ifip,  qui  étoit  I* 
70  de  Ton  Ige .  Son  corp»  ne  fut  porrè  a  faim  f>rnyi ,  que 
l'an  1010,  fit  il  fut  enterré  dan»  la  belle  chapelle  qu'elle 
•voit  commencé  d'y  faire  bltir .  *  De  Tboa .  D'A  vil» .  P. 
Matthieu-  La Popelinière .  Méieray,  Ace. 

CATHERINE  de  France,  Reine  d'Angleterre .  émit 
la  dernière  dn  enfao»  du  Roi  CimUi  VI ,  fit  d'4'eé/aa 
dettevieic.  Elle  naquit  à  Hôtel  de  Saim-Paol  1  Pari», 
Iei7oâobrc  del'an  1401  ,  fit  rue  mariée  le  deuxième  juin 
de  l'an  1410,  dans  l'églife  de  l'aint  Jean  de  Tiovri,  à 
Juart  V,  Roi  d'Angleterre.  Ce  Prince  mourut  deuxene 
après ,  fit  la  Reine  epoula  fecretrement  Ovwa  Tudor  ou 
Teodet ,  Chevalier  du  pair  de  Galle».  Catherine  mourut 
cni43l.  fit  fut  enterrée  à  Wcununfter.  De  fon  premtet 
mari  elle  eutHsisai,  VI.  du  nom.  Roi  d'Angleterre  1 
fie  du  fécond  elle  laifja  entre  autre»  enfant  ,  Edxoiui  , 
Comre  JeKKbroiont,  père  de  Henri  VII,  Roi  d'An- 
gleterre .- Du  Chine ,  rtVr.arXex'.Sunte.Marthe,  H,f.  , 
Grâce/.  Jt  U  Sl+tfm  dt  Fr/tnrt . 

CATHERINE  d'Aragon  oad'Efpigne.  Reine  d'An- 
gleterre ,  etoit  fille  de  F«rdi«j«uf  V ,  Rai  d'Aragon  ,  fie 
d'Ur/aée/A  ouljtMU,  Reine  de  Cafltllc,  qui  la  Stèle, 
ter  dani  la  pxté  fit  djni  U  conn«âance  de»S<rxnceii  en 
quoi  elle rcillit  parfaitemenr .  Llleépoufa  le  14  novem- 
bre del'an  moi  ,  Annt ,  l>rince  de  Galle» ,  SU  de  Hr». 
ri  VII,  Roi  d'Angleterre,  fit  héritier  prèromptif  de  la 
Couronne.  Ce  Prince  cTancmort  cinq  mois  aprèa  finis- 
voir,  comme  on  l'afluroit,  consomme  Je  mariage,  elle 
fut  fiancée  a  H<»r,  VIII ,  Ircred'Anua,  avec  drlpenfe  du  • 
Tape  JuleiII.  Ce  Prime  eunt  monté  fur  lethrone.  é- 
poulaCaraVriae  en  1(09,  malgré  quelque  répugnance  qui  . 
l'élurgnottdeccmaïuge.  Elle  accoucha  l'aanee  fàitvrnre 
d'an  Pnnce  qui  ne  vécut  que  trot»  moi»  1  puii  d^me  Pria-  : 
cefle  nommée  «Varie,  oji  parvint  a  la  Couronne  après  la 
mort  d'fa'raanfVI,  fili  deH.-«ri,  Drputs,  le  Roi  con- 
cevant du  tnéptt»  pour  u  femme,  la  voulut  répudier  pour 
époufer  fa  maltrelié ,  Anne  de  flouten  .  Le  Pipe  rehifa 
d'autorifer  cette  rèpuduiion  :  ce  qui  ficha  fi  fort  Henri , 
qu'il  fe  déclara  Chef  de  l'tgltfe  Anglicane,  ficfefèpara 
enriérrment  du  (uat Siège.  II dcfrndit,  par  onEditex- 
pen,  de  donner  le  nom  de  Reine  i  Catherine,  man  fea- 
lenvrot  de  veuve  du  Pitnee  de  Galle»  .  Cette  PrinceJla 
exiler  a  Ktmbalton  ,  maifon  royale  d«m  le  Comré  de 
Bedford ,  y  compote  det  Méditation»  fur  le»  Pleiame»  . 
un  Traité  des  plainrn  du  Pètheur ,  fie  mourut  trou  ane 
après  ce  divorce ,  le  huiiiémefanvier  1  f  36 .  Elle  urpporta 
fn  malhettn  avec  continue  ,  attutaot  nrantnoini  «vec 
ritfon  le  Cardin»  I  Volfcy,  qui  alla  la  voir  avec  leCordi- 
nalCamprggi,  Légat  en  Angletertc .  Contineellefefen- 
tlt  proche  de  la  mort,  elle  écrivit  au  Roi  foo  mart,  qui 
neputretufer  dei  larme»  ait  lente  de  ente  Pnrxrllè  .  * 
Sandcru»,  thjt.  du  Stbifmt  fAm^Ut.  Polydorc  Virgile  p 
/.  17.  Htfi.  d'Aitfl.  Surlus ,  ia  CMMuerrar.  SponJe ,  ie  A»- 
»*L  Du  Chine,  Htfi.d'A**t.&t.  Vtyttui&t'HtJl,  «Vfa 
Krftrmstïm  J'Amfl.  par  M.  Uuntet. 

"CATHERINE HOWARD,  Reine  d'Angleterre, 
tille  d'febnrauf  Howard,  fut  femme  de  HrtmVIlI.  Rot 
d'Angleterre  qui  l'epoufa  en  ij4°.  aprè»  avoit  répudie  U 
l'rinccll'e  de  Clcve» .  Comme  elle  étoii  fille  de  la  fbms 
d'Anne  de  Boulea ,  fit  que  psr  conlequent  ce  maruge  croie 
illiate  félon  ln  Lotx  Ononiqun ,  le  Parlement  pour  com- 
plaire au  Rot ,  fil  une  loi  per  laquelle  de  f rit  mat ugei  de- 
vinrent permis  fie  légitime».  Mais  le  bonheur  de  cette  Rn- 
ne  fut  de  comte  durée  i  car  quoi  que  le  Roi  l'aimlt  palTton- 
nément .  cependant ,  ayant  ère  convaincu  par  de  forte» 
preuve»,  qu avant  fon  on  mage  avec  lui  elle  avait  eu  fit 
avait  encore  un  commerce  amoureux  avec  quelques  Dotne- 
fliques  de  foo  grand  pére  ,  il  la  fit  décapiter ,  fit  pub  lu  en 
même  tenu  une  Loi  pour  ordonner  a  qtiitonque  fuiront 
qoclque  choie  de  cette  iiatured'une  Reine  d'Angletenea- 
vaae  ou  après  fott  mariage ,  qu'il  eit  fouipeinedelavie* 
le  déclarer  «nfli  lit.  Cote  Loi  fut  abolie  fous  Edouud  VI. 
•  Or.  Oui.  Vit.  Util.  Burne» ,  Hif .  it  U  Kéjtrmmiit»  a" Am- 
ilatm ,  f.3.L«trey,  Wf.iFAlItmt,  tmt  i.f.  44». 
4»  t.  cJr/arv. 

CATHERINE  PARRE ,  Reioed'Aagletetrc.  Vtfn. 
PARRE  (Catherine) 

'CATHERINE  de  Portugal,  Reioe  d'Angleterre , 
qui  étoit  fille  de  JumlV,  Roi  de  Portugal  fit  de  teai/e 
Guatnan,  naquit  en  t6jl.Blle  époufà  en  166t.  Canrttrr 
H  ,  Roi  d'Angleterre,  auquel  elle  apporta  une  dot  de 
deux  millioittderrufadn,  avec  U  ville  fit  torterefle  nuri- 
ome  d«  Tanger ,  villed'Alrique  dans  le  Royauttve  de  Fe» 
ficdanilaprovincede  Habata  fur  le  Détroit  de  Gibraltar 
«u  fud ,  fit  l'iile  de  Botnuiin  prêt  de  Go» ,  à  quoi  un  a*>ôta 
pour  la  nation  Angtoife  liberté  dam  In  laie»  Orienralee 
fit  Occidentale» qui  font  fout  la  domination  de  Porrngal* 
Le  Roi  d'Angleterre  de  fon  cité  .lui  aflïgni  un  douane  do 
trente  mille  lier ei  fletling  ,  auquel  il  aiatiie  encore  di« 
mille  livmflerlnig  dans  la  fuite.  Elle  n'eut  point  d'en- 
fant, pnditfonmauea  i»lf ,  fie  fe  renia  S'au  160»  .  en 
•  ,  où  elle  mourut  le  31  décembre  1703.  *  u>. 
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CATHERINE  d'Autriche ,  Rein*  de  Pologne  ■  étoit 
f  J<e de  !'£r.ircrriir  Ftrdm *nA  i  l.donoiu,  dc^l'.^i»i 
Hongrie  .  Elle  naquit  il  Vienne  en  Autriche  le  onzième  du 
sistsis  de  novembre  de  l'an  M}4,  &  fut  mariée  »  ftaaftà 
deGouzugue  Duc  deMantouc.  Ce  Prince  étant  mort  en 
ijjo,  elle  prie  a»  féconde  alliance  eniffj,  avec  sifif- 
mindJmf»,*!,  Roide  Pologne,  avec  dtfpenft  du  famt 
Siégejcir  ce  Roi  •mit  énoufr  en  pterméret  noces  ErYaeW* 
sceau-  de  Cmtktmt .  le  il  étoit  veuf pour  Ion  de  JUréi  Rad- 
ziTit.Sigtimtirtii  n'eut  point  d'cnrânsdcccs  croît  femmcs.de  j 
on  voulut  vaiiicztlent  lui  perfoader  de  répudier Caterioe.  i 
Ellet'cKcurmràeVso?uvretdcpicté,ecétantvenuea  Un»  j 
«n  Autriche,  elle  mourut  kil  ftvriet  de  l'aji  n*-a.  le  I 
Roi  fon  pire  mourut  le  feptseme  juillet  de  la  mime  année . 
UCatthoelHoaiasocict  Hiftotscnt  de  F 
avec  cftime  de  ctrtc  PtinceBé . 

CATHERINE  d'Autriche 
toit  fille  de  thtlMt ,  Arthtdo 


parlent 

oriue si ,  oui  é- 
,  tVde/u 


,  Reine  de  Poeruj 
rd'Auiriche 

Reine  de  CaAilfc ,  *  leetfr  de  l'Empereur  Charlo-^aua/ 
lut  mariée  en  i  f  »  f ,  avec/ru  1 II  Jloi  de  Portugal .  Cetoii 
une  Princelsc  d'une  grande  piété ,  &  d'nne  verra  folsde . 
Elle  gouverna  le  Royaume  avec  beaucoup  de  prodeace .do- 
rant Ta  minorité  du  Roi  SéoaBienfon  pcoi.fiJi.  Oc  elle 
m.,urj,iLl,booe  l'anus,  en  la  7»  année  Jeton  âge, 
*  Francisco  Aadradz,  Kirn  di  D. /«*».  Ut.  VsfconceIJoa . 
«te. 

CATHERINE  de  Pulne  0* ,  Reine  de  Suéde ,  étoit  ÉUe 
iti^tfmnÀl,  Roi  de  Pologne ,  Se  de  la  féconde  femme 
fats»  Sforee .  Le  Roi  Sijifmtad-Amtm/lt ,  fon  frère ,  la 
maria  avec  Jésus,  Prince  de  Suéde ,  Duc  de  Finlande ,  qui 
étoitnï,dcC«/»awl ,  &ftéied'£wXIV.Roide Suéde. 
Ce  dernier,  qui  émit  un  Prince  viaeui,  jaloux,  «i  empor- 
té, fia  mettre  Jean  fon  frère  en  prifon  au  chiteau  de  Vi- 
bourg .  La  Pnn« fié  Carherine  m  èpenué  l'y  foivir ,  de  lui 
tint  compagniedurant  feue  ani .  Ensuite  Eric  ayant  remis 
en  liberté  la  Due  Jean ,  le  fit  Vicctoi  de  Suede.dc  lui  doc- 
nu  le  célèbre  Poorus  delà  Cardie,  pour  tutfcrvirde  Con- 
feiller.  Peu  de  terni  après,  ce  Tyran  étant  teiombé  dans 
fapmnieratranfpocts  dejalouiie,  voulut  lé  détaire  de  les 
frères  ;  &  fâchant  que  Bslice ,  Grand  Duc  de  Mofcorie .  a- 
vost  été  paltîonnétiient  atoouTeaz  de  la  Pnncetié  fa  belle- 
forur,  il  résolut  de  la  luienvayer:  mail  fes  defleins  ayant 
été  henrvuiètnent  découverts,  on  l'enferma  dans  une  pti- 
ton,  de  le  Prince  Jeun  fut  ntis  en  lyosfur  le  rhrdne.  Les 
Suidoîs  coanurenc baea-totladifttrcnceou'il  y  avait  en- 
tre ces  deux  Princes  .  La  Reine  contribua 


ir  de  ce  dernier  régne.  Elle  ne  négligea  rien  pour 
rétablir  la  Religion  Catholique  en  Suéde ,  Oc  elle  en  ferait 
venue  à  bout,  Il  elle  eut  vévo  encore  quelque  tenu;  mais 
elle  mouruten  it tj  ,  dans  le  rem»  qu'elle avoit  envoyé 
des  Arnbaelàdeuri  1  Rome  pour  faire  éclater  ce  grand 
deflèin.  Elle  avnatéJevé  Tes  enfant  dans  fa  Religion,  de 
Sigifmond  ton  fils ,  qui  fur  Roi  de  Pologne,  étoit  un  Prin- 
ce très  Catholique.  *  HiUruin  de  Colle,  1 

ATHBRINE  CORNA  RO 
RO. 

CATHERINE  de  Ftsii.  Vmt 


.EJsj.du  , 
CtWle*  CORNA- 


mmcisiti. 

*  CATHERINE  de  Bavière ,  fille  de  dVCMm  I ,  Duc 
de  Bavière,  Comte  de  rUinstjtt ,  de  Hollande  6t  de  Zé- 
lande. Enconfêquenccdesronditiontde  la  pan  conclue 
entre  fon  père  *t  £d«aurdl,  Duc  de  Gueldre,  elle  far, 
en  ■  |6»  ,  promife  i  ce  Prince  ce  l'on  choilit  la  Toullainn 
de  l'an  IJ6I,  pour  lejuur  des  fiançailles.  Edouard  éroit 
Clt  d'une  fille  de  Roi ,  de  Catherine  fille  d'un  fils  d'Empe- 
reur .  Edouard  allïgna  à  cette  Princeflè  pour  Douaire  ru- 
fufrait  du  Quartier  de  Vélau ,  mais  feulement  en  cas  qu'il 
vint  a  muant  avant  qu'elle  eut  1  a  ans  accomplis ,  car  elle 
étoit  encore  eurémement  jeune  lorsqu'elle  lui  Car  promifc. 
Edouard  mourut  en  1 371  ,  avant  la  confommetioo  du  ma- 
riage, dt  Carherine  ayant  appris  la  trille  nouvelle  de  fa 
mort.cnfuteitrtordinasrctnenr  touchée.  Elle prir même 
dans  la  fuite  U  rèfoluuon  de  ne  fe  marier  jamais  qu'à  un 
Prince  du  sang  Gueldroii  :  ce  qu'elle  ht  enfuie  avec  Guil- 
laume ,  Duc  de  luliers,  farcellëur  d'Edouard  au  Duché 
du  Gueldre.  Elle  moururà  Harruro,  le  jour  de  la  faiot 
Martin  de  l'an  1400.  Lorsqu'elle  sentit  qtac  fa  mort  appro- 
choit ,  n'ayant  point  eu  d'enfant  de  ce  mariage ,  elle  sic 
fon  tellement  pat  lequel  entre autrea  amcJrs,  elle  ordon- 
na que  li  parmi  les  bwns  qu'elle  laiAoït ,  il  y  avait  quelque 
choie  de  mal  aquia ,  cela  lut  restitué  aua  PrapnètureiA  fit 
dri \r  51  en  laveur  de  deui  filles  naturel  Ici  do  fon  miri .  En 
1 401  ,  (on  corps  fur  transporte  de  Ksttum  à  Mmoiktiuifcn, 
couvent  dacu  le  vorlinage  d'Arnhcru,  *  Or.  Dwr.Llarv.HsV/. 
Ponteniaadc  Slichienhurit ,  Hifi  dtCmttdn , 

'CATHERINEdeCI«ttfilled'^>i>*«r>ar  de  Clé- 
«es ,  «t  Comte  de  la  MatUemme  i'Ânumt ,  Due  de  Gnr|. 
dru  «e  de  Julien  8e  Comte  de  Zutphen .  C'étoi  une  femme 
Isère  de  hautaine,  qui  parlent  pcrpèructlenicnt  <)e  fon  es- 
traâion  royale ,  de  qui  rettioignoit  du  mépris  pour  fon  ma. 
ri  qui  ne  lailToitpasd  cnetlkd'ancîrres  illustres.  Son  in- 
humanité envers  lui  alla  fi  loin,  qu'elle  lit  loulcvcr  fon 
propre  fils  Adolphe  comte  ion  prie ,  Ce  fit  eefonc  que  ce  fils 
dénaturé  enleva  fon  maJhesreuanrre  de  foo  ht.  éc  le  mit 
dam  une  étroite  prison,  d'où  il  ne  sortit  que  quatre  ans 
après  par  J'intercerTson  du  Duc  de  Bourgogne.  On  ne  (ait 
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dit  que  ce  f»f  en  1476,  dinik<hitrau  de  Lotrih,  Se  <piie 
i<vflcorp»fu(trtnfpDKéiie  1-  aWtol,  H  cukitc  tuprés 
tl*[oAn<t*tr«J»nipccouveotdeiOuitfeui(.  *  Ut.Dttt. 
Vmr*.  WW/.PtwuQU»,  Shchieoborll  9t  H*(1<U  .  Htjt.  d* 

*  CATHbKJ NtH <ie CaeUie. dt  U  jwécédeace .  A- 
dolphciûDrrwemoiii^tiiUegeilcTowruj  en  1477* 
Cwhcrine  n*i  déclirtc  par  la  Em»  de  Cueidre,  Tutrue  de 
CI.»rtc«<l'£ggmonie9t  de  Cueidre,  61s  mineur  du  Oac 
Adotpbe  .  Aufli  1A1  cjte  dépolâ  de  leur»  entrges  de  digni- 
té* totstt  kt  Gfluveraeun  de  eutret  Otficiert  èubta  pir 
Charlei ét  H*réi ,  /#  Guerrier ,  ouii Ternir Atrt  »  &  6t  U 
mime  e  n  rvée  urfier  frrneatde  fiJchiéâtoa  neveu  pu  tou- 
teslet  \\ Met  de  Gueldre  te  du  Comté  de  «Zmpben  ,  t|ooiu 
qn'elort U Ktt en  Bourgocae.  ioirir-îdim  une  efpéce  de 
dnractott  •  L'Aixhiduc  Muinutien  d'Autriche ,  qui  «voit 
époalcMerteliJJedecc  Chéries,  uufâtu  (juclc/se»  mouve- 
meMpourfe  rendre  mettre  de  taCucJdre,  tAn  Je  l'en  ne- 
xer  à  fa  M*ifoft  d'Aiumhe,Ci(henn>e  denundi  du  fecoatt 
à  U  Cour  de  France  :  ce  qui  liu  lut  accordé .  Mai»  Ut  GueJ- 
dtc4i  ne  poovint  réltller  aoz  grandes  forces  de  Meiimi- 
ben  ,  furent  c-bjigex  de  lui  taire  booim  âge .  Charles  neveu 
de  Catherine  ayant  dans  la  duce  recouvré  Je  I>»di*  de 
Gueldre,  TouJuren  149a  «  pour  témoigner  a  fa  Tante  U 
reconajotAftce  qaj'il  avedt  des  bonafernees  cju'etle  loi  aroit 
rendan.  fur  tout  dans  la  miiumé.  Jwdocinerpourlerefte 
def«rT«nUTi]l<iieGijeidre.  Carfaenoe  étoit  une  brave 
•kverturui'e  l^rincelle  ,  qui  donna  pendant  la  minorité  de 
(an  neveu  de  rortes  p mires  de  ta  capacité  .  Elle  ne  fut 
point  nuriée  Se  mou  rat  en  *+9&.  lUIearoit  été  fiaxicée  a 
Frédéric  Du<  de  Br  anfwik ,  mau  ce  Prince  étant  torM>c  m 
frcnélte ,  <e  ménage  De  bit  par  coxiiocoiné .  *  0>.  J>i&. 
V*rv.  Htit.  Ptmtanuj  dt  SUcluentaorit  ,  Hi/f.  de  Gml- 
drr. 

CATHKR1NT.  i'AutneSe,  r>ocheeTedeSavoye>  écoêt 
fille  de  FhtUffe  II ,  Roi  d'ETpegnc,  St  d'XaWauW/i-  de  Fran- 
ce. Elle  foc  accordée  en  ifM»  avec  cier{ti.Emenmei ,  I- 
du  nom  •  DucdeSavoye ,  leaunl  ayant  tait  l'année  ftaivan- 
te  un  voyage  en  Efpagne,  epexua  â  SarragoAe  l'Infinte, 
ou'ilnmenarroummiapùdantCaEurs.  Ce  voyage  du 
Duc  de  Savoye  fut  très-magrunc|uc  :  ce  qui  a  tait  dire  à 
quelque*  HtJronens  •  que  ta  dépenie  qu'il  y  fit ,  mon  toi  1 
plutôt  que  kdw  de  Ta  bemine,  ont  naourut  à  Tnnn  le 
lîziéme  novembre  de  l'an  if  ^.igée  de  |o  ani ,  après  avoir 
eu  une  bratreule  patte  rué .  ûvotr  anq  £b  6c  cinq  nJlet .  " 
Gaichenon ,  Hifi.  de  Smvey» . 

CATHl^INEdeB«irbon,i^mceiIëde  Navarre.  Du. 
f  h  r  Ile  de  Bar ,  éroit  HUt&'jtBttiMt  de  Bourbon ,  Roi  de 
Navarre,  6t  de  }t**me  d*Albret .  Elle  naquit  il  Paris  le 
fepnéme  fcvnrr  de  l'an  1  $jt.  LeRm  Henri /eGrW,  Ion 
frrre,  la  maria  le  Jo  janvier  de  Tan  1 790,  avec  Henri  de 
Lorraine ,  Duc  de  Bar.  Elle  ru  r  aATeade  répugnance  à  don- 
ner ton  CQ-iienteTic/i;  à  eenaarugej  car  elle  avait  depuis 
I^r.B-reias  une  trrvtorte  incluianon  pour  le  Comte  de 
Soaâoai.  Elle  mourut  À  Nancy  fant  entant  le  1  j  février  de 
Tan  1  r*c4 ,  cV  mt  rnrrrrcv  à  Saint-Oemgc^le>Vend6iT» .  * 
DeTbou,  rV-a'Aviia-P.Mitthtro.  MfiTTty,  &c 

CATHERINE  de  PorragaJ ,  Oudieflé  de  firagance ,  é- 
totr  fille  A'Edenjrrd de  ft>nugaJ ,  Il  du  nom ,  Duc  de  Gât- 
ai ara  nez  ,  périt- nls  &'Em*»met  dit  te  Crtmd ,  Rot  de  Por- 
tugal .  Elle  épaula  ftm*  de  Portugal ,  IX  du  nom ,  Duc  de 
Bragance,  dontelleeutune  h  tu  renie  poliénré,  <9e  entre 
autres  eriians ,  Trta 'ouosa  U.  père  de  Jr  ah  IV  »  Roi  de 
|v>rEu£alcu  1640  Catfemne  étaiit  légitime  hémiète'de  cet 
Etat,  ledifpvimàPilippeU.Rmd'ETpegneen  ifSoXIct- 
te  Princeflè  étoit  eilrrmeauintcoui^rme  ,  lavcutlet  lan- 
gues Gréqur  Ac  Latine,  Ici  sMathématiques  Je  les  Belles 
Lettres ,  qu'elle  avoit  funn  d Vnfeigncr  ellc-mime  â  les  rn- 
mns.  EUe  (urrerut  Lvofigtrinsa  fon  mari 'mort  en  ijla." 
PùïrrePaulRiben.aDriiVt!^*^^  Denae  HlmflrÀA  J-atri. 
575.  NicoJat  Antonio ,  KiUittb.  iiitp.  Hiltrion de  Cafte, 
Su.  Méatéray . 

CATHERINE  de  France,  fille  du  Rot  Charles  V .  Se 
de/r nauie  de  Boorbon ,  naquit  k  quatrième  fevner  de  l'an 
1)77*  Ttt*mmètlkjt*adtbemt  DuedeMontpeoûerrn 
i]t6,  éc rnouruien  1  $%t, 

CATHERINE  de  France ,  fille  do  Roi  CAsriti  VII ,  & 
de  Ment  d'Anjou,  fut  mariée  ea  1 439 ,  à  Charles,  lurnouv 
mé  tt  Herdt ,  Duc  de  Bourgogoc ,  Se  mourut  a  Bruxelles 
Tan  1 440  *  .ïgrede  il  ani .  *  HtfUirt  de  frtmee . 

CATHERINE  de  Badijoa,  ou  de  la  Paae.  Psceafii , 
vivoît  dans  le  XVI  fiécJe.  Elle  farcit  rrés-btert  Ici  Langues, 
Ac  biioat  des  vers  Latuit .  Alsonfe  GaTcu  Maeamoro,  parle 
avantageurement  de  cette  fille ,  qui  mourut  à  GuadaUjarm 
enif5}»  jgée  de  1-7  ani .  *  Ma  tanaoro ,  m  tef .  N  it  olaa 
Antonio ,  Itiiiieek.  Htfo 

CATHERINE  DU-dMONT-SINAI  (  tunte  )  Ordre 
Militaire  de  ta  i^atctline .  Le»  CaJoyers  fle  Relupeus  Grecs 
ronféroutnr  cet  Ordre  aux  Pélenm  cjui  venaient  an  Mont- 
Siaaî.  Ils  porroient  une  croix  faite  a  la  nn;on  d'une  tt/Ji 
percée  à  lix  rati  de  gueules,  clooa  d'argent .  *  Farin, 
Thést.  £Hemntter  »*y*  dr  C*Wvnirrj> . 

CAT  HE  R  IblE  (  Cbevatcne  de  ftinte  )  Pierre  le  Qrtmd, 
Empereur  de  RudSe ,  mitmaa  cet  Ordre  en  ntén>>oirc  du 
fuetes  heureux  qu'il  eut  en  1 709,  à  la  buailte  de  fmùrnws. 
Il  le  contera,  pour  la  première  mis  à  1a  Princeflè  N*rs- 
/rr ,  fe  trouvant  à  un  hrlua  don  né  le  jour  de  ta  ftte  du  Prin- 
ce Dolhorula ,  ven  le  tin  de  décembre  17  '  4-  Cet  Ordre  ne 
fe  donne  qu'aux  Damo  du  premier  rang  .  Elles  portent  un 
rWMttdtur,  qmvâucUdwrtewnUgauche  Se, ta  bouc 
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duquel  elt  attachée ooe  mix  tnp ,  qniadantletnilirule 
noni  de  liir  ie  L'uraWiau  avec  cet  mots ,  fV»  jUi  <J>  P*trm . 
Il  yasfparrnce  que  le  Momrque  Inltiturcur  de  cet  Or- 
dre  cuirgsrdaunom  de  fon  Epooie  ,  qu'il  fît  dans  la  fui- 
te couronner  Impératrice  de  KulEc  .  1  Umwn  Hifitri. 
4ue . 

'  CATHERINEBER.G,  petite  ville  de  Bobéme  dans 
la  Préfecture  de  Zmcafco ,  su  nord  de  Zianct  ou  Sera  . 
estant  vers  l'oueA  ,  à  la  dilUnte  d'environ  fia  \  fepe 
liena. 

C  ATHERINOT  (Nicolas)  naquit  as  château  dé  Loftut 
prés  de  Bourges,  lequernénie  novensbre de  l'année  t6*l , 
pendant  que  la  capruie  de  la  province  étoit  affligée  de  la 
c^adiecMtitpeui'cSoopétetenonirnoir  OnviiCatheri- 

■»  Li~. . r  •  ri-^iC  . : .  i  . _  *>   •  r.  i  


not ,  de  étoit  Cou  Ici  lier  u  Prélîdial  de  Bout  nos',  ât  fa  a 
MuiéUt  fttgltt.  Denjrs  Catherinot  étoit  habile,  te  dans  la 
stuneuc  il  fît  un  Journal  du  Parlement  des  années  1611  Se 
i»it,queton  fils publia  en  i*l|.  Celui  dont  nous  parlons 
perdit  Ion  pére  à  l'âge  de  ttoaiani/e  qui  ne  l'eaipicha  pas 
de  s'appliquer  de  bonne  heure  1  l'étude  des  Scieitces.et  d'y 
taire  de  grandi  progrés.  EniOfo,  i  I  obtint  des  Licenenl 
Botjrgct,  te  au  mois  de  tuai  de  la  même  aanée  il  prêta  Ter- 
tuentd' Avocat  au  Parlement  de  Paris,  bt  fréquenta  ailt- 
doancflt  le  Barreau  jtsfqu»  à  fon  retour  a  Bourg  ci .  A  peine 
y  Éot-U arrivé,  qu'il épouls  AturuDoKanne,  fille de/*r- 

KwDorfanoe,  amiintstne  deM.Piihou,  Confciller  ail 
rtetnent .  Il  traita  incontinent  après  dei  (tarin  d'Avo- 
cat du  Roi ,  de  de  Conseiller  â  Bourges ,  aufquel  les  il  fuc 
recueniocf,  au  Parlement .  L'jcjilirnift-tinviolable  h 
fes loncttona parut,  non srulensent  par  les  Dilcoun  qu'il 
prononça  au  Barreau ,  mais  encore  par  les  Notes  qu'il  lie 
imprimer  fur  le  testament  de  Pierre  l'ithou  ,  et  par  diver- 
ses OMerratxiol  fur  le  Droit  Civil.  La  mon  de  Marie  Dot. 
fanne  fonépoufe,  arrivée  en  indj ,  pendant  qu'il  etoie 
Echevin  de  Boatgea ,  ne  l'empêcha  pas  de  conrirtuer  fea 
travaur.  avec  tant  d'ailtduiié ,  At  une  ardeur  li  infatigable  , 
que  l'on  compte  Jefqa'a  cent  treat  Traites  qu'il  a  mis  aie 
tDurfurdirtmrulusetsd'HillcùrecVdeCririque,  fans  An 
grand  oombre d'autres  qui  ionr demeurez  émesdefamam 
dana  l'on  cabinet  t  - 


,  afin  qu'on  ne  l'y  trompe 
point,  d'avertir  que  tous  rn  trairea  n'ercédent  pat  chacun 
deui  ou  trois  féui  Iles .  lin  'artivoit  prelque  point  d'événe- 
ment considérable  en  Earopr ,  fur  leqorl  il  ne  corn  posât 
une  parce  en  prose ,  ou  au  moins  une  Epigrammc  Latine . 
En  roses  ane  culi  fil  peu  de  jours  avant  la  dernière  mata, 
die  fur  la  nasdance  du  Prétendu  Pnnce  de  Galles,  fils  du 
Jacques  II,  Roi  d'Angleterre . 

Ijtfnlii  Morrirw  Xijm  Rir  Mauriaan  srw , 
lad  rrtrsV  1  wr  (un  tri,  fau . 

Le  plupart  de  fée  Ouvrages  ont  été  imprimez  à  lei  dé- 
pens.  Il  mourut  le  sS  de  çoillet  de  l'année  i»St. d'une  ma- 
ladie qui  ne  dura  que  cinq  jours .  ce  qui  comment»  par  une 
colique  (urne  de  fièvre  ,  de  tranfpori  an  cerveau  ,  se  enfin 
d'apopleate  .  Le >«at fuivant  il  fui  entetrédant  l'églife  de 
riléVicI  Dieude  Bourges,  oùilavoit  choisi  fa  sepulrur», 
proche  de  celle  de  les  Ancltres.  Tous  les  Corps  de  la  ville 
afliltérent  à  fes  oenrques  en  habits  de  cérémonie.  Quoi 
qu'il  eât  en  le  foin  de  taire  lui-même  fon  Epittnbe,dt  qu'el- 
le eiit  été  imprimée  dés  l'année  i»lj  ,  cela  n'a  pasctnpé- 
cbeondefesnieslleursamisdecompofer  rinseviption  qui 


4h\ ftmm  *ft*>*m,  immntpu nimii  1 
Fer  ut  htit  t 

s» 

Dt  nJum  Ttaltfuit  lumfmtlimi , 
/ans  Jifmu  «V  rduùu , 
dt  Hiflûtrftt  tmm  dùiltt , 

tmm  tlfntti  Ut  Littrtldmi  jbtihtt  Tr*. 
Snrau  naiéVra»  Utittu  , 
Nlcotaus  Csimiisvi 
B  I  T  V  ,  1  s, 
ttriftii  auVieae  muijf.mui , 
Smetts  i»  Draw  aarrnf ,  m  fmra , 
fidtli  tri»  fnxmn»  thmntut  tt  ]ftfim 
nmmtaïUhUi . 
gfi 

Ctafmllim  Vtlu  fitmmm  »»/«aute 

fit  trimmmmiefi  t, 
rernas  ftr  iritmfa  ttn  mssss  vive  tvcii 

srnraea  UU*  ravit  ; 
r*M?fT*mdimjmttnttl*m  ftrfuatmtr 

(irciirriMei  .'«ûvt^r  : 

Vtt  tttlt  ,  jt  fauj  arjrusrami  ad  p*UUa 

ttmmada  mattu. 
Mittasu  si  Ur/ài essai  iota  ,  sxra  Stlii 

Dtfctadtwtû  ftftima , 
Miatit  60,  i  dttut  retira ,  mi  /èaVis , 
Ctreiriaat  vUltarm  tmfttat ,  me 
*fi}iexia  [atttffrtt . 
Stfultm  in  ihftttmàt  Jttimrtmfi ,  du  10, 
SaH'iatmtiia:  tiltrit,famtihu,fa- 
snitMriéuf     eaasrir ,  ttliai  dénoue 
tWn  Ordiisjétt,  mafltfimit , 
Ami»  fiafmla,,  ff-tmartai  F  »  a  ». 
ciscus  PtsitsoKi  us  dis 
Rioliei  Advttata* 
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¥jMta*l  dti  Smvmm»  di  161.1 ,  ttmt  16.  p.  tïn»  Edir.  de 
Hollaudc.  Bliluti.  Hljl.  dtiAltlttal  da  SrW,  pu  De- 
jiy>  Simon . 

CATHERI-ACH.  tofti  CATER  t  ACH  • 
CATHETK-NAAI.OL,  ville  de  la  Tr.bude  Zebulon , 
finie*  entre  la  ville  de  Sémeron  &  la  vellc*  de  Jephtarl , 
ri.  I  y.  w.  i  t .  C  VA  apetueniruent  la  ratine  que 
éthron  &  Néela .  *  Santon . 
CATH1US  (  Aroauld  >  }è(uite  des  Pals-Bas ,  natif 
de  Lecusvsrden  ,  enicagna  U  Théologie  dani  fon  pan  : 
smifU  foc  dans  U  lutte  appelle  pour  Ptocellcur  à  Anvers, 
cV  de  1»  pour  Rcâeur  du  Collège  de  Ruremande .  Il  mou- 
rut le  s }  décembre  l6îo,  à  Page  de  c  4  >ni .  On  e  de  lui, 
rar*pkt*jii  >w«M  &  Nu  im  Cam'umm  Caarareraas  Sa- 
Imiii.  *  Qt.DtH.  Van.  Util.  Valére  Aojdi* ,  MiUftk 
Btkud ,  f.  79. 
CATHNESS.  l'etuCAiTHNESS. 
CATHO  (Angelo)  Carreaux.  C ATTHO . 
CATHOUCA,  bourg  &  ville.  taruCATOLICA . 
CATHOtlCON  i'tftim  ou  Ûtjn  Miaifft.  On 
«uni  parlé  de  ce  livre,  qu'il  ne  fera  pas  ban  de  propos  , 
d'en  dire  ici  quelque  choie ,  pour  l'iallniâiwi  du  Lecteur . 
Ceft  une  pièce  fatytitsne  du  fcixiérne  tsécle  contre  les  Lj- 
gueur*  de  France.  Ce  n'eft  pat  l'Ouvrage  d'un  ieui  Au 
eeur.  M.  le  Roi,  Aumônier  du  jeiinc  Cardinal  de  Bout. 
bon,  fle  depuis  Chanoine  de  l'églife  de  Rouen,  coutpofà 
&  mit  au  tour  en  1  $pj ,  la  Vniaa»  Caibélkta  d'Lft»iat . 
Cet  Ecrit  ingénieux  etoit  fort  courf ,  Se  lui  distribué  cette 
aaoéc-la  en  feuillet  brochées ,  comme  tant  d'ordinaire  ces 
fortes  do  pièces  fugitives.  Dés  qu'il  parut,  tout  lemandc 
en  fat  charmé  1  Se  les  beaux  eTprits  de  c*  terne-la  repiqué* 
renc  d'y  mettre  U  main ,  Se  de  l'augmenter,  ou  plutôt  d'y 
joindre  une  i  et  unie  pièce ,  (ous  le  litre  d'^é#rev#'  dit  t- 
satt  dt  Im  Ligm  tmwftz  à  Prnrij  am  dixième  février .  P*f- 
firat  5c  kXapim ,  deux  Poètes  fameux  en  composèrent  les 
vers.  M.GMu.  Crmfeiller  Clerc  au  Parlement  de  Paris, 
donc  nous  «vorn  un  éloge  en  Latin  de  Caduc* ,  qu'on  trou- 
ve i  la  Cri  des  Honirun  Iltultres  de  "afin  Utfui ,  Se  un 
Recueil  de  L étires,  £1  la  Harangue  du  Cardinal  Légat . 
(forent  Chrétien  homme  d'efprii  composa  la  Harangue 
pour  le  Cardinal  PHroi .  On  eu  redevable  au  Savant  fier- 
té fubm  ,  de  U  Haraugue  de  M.  d'jé'aiaVei ,  qu'on  tient 
pour  U  meilleure  de  toutes  :  on  doit  encore  à  Rapîn  la  Ha- 
rangue de  l'Archevêque  de  Lyon ,  Se  celle  du  Docteur  Ht- 


ft,  Gtand-Maitte  du  Collège  de  Nsvtrre,  Se  det* 
que  de  Sentit.  C'eft  ce  même  Nitolai  Rapln  dontoous  s- 
vont  des  Pociies  Latines ,  qui  prit  le  foin  de  recueillir  tou- 
te* as  Harangues ,  Se  d'en  compofer  un  Corps ,  qu'il  Joi- 
gnit au  Cuhoucao  d'Efpagne  ,  lous  le  titre  de  S*tjn  Me* 
neffee ,  At  c'eft  fur  ce  fondement  que  planeurs  lui  ont  attri- 
bue le  Caiholicon  tout  entier .  L'Hiftorien  d' Aahfmé  , 
n'ayant  nat  bien  conçu  tout  cela,  t'ell  t  rompt  quand  il  a 
dit  que  Itepin  n'avoit  contribue  à  ccr  Ouvrage  qucqoel- 
Cjvicivcri.  Cetie  feton  Je  partie  duCathoticon  ne  fat  faire 
Se  imprimée  qu'en  1  fut ,  après  le  retour  du  Parleanent , 
qui  avuit  été  trantiérè  de  l'aria  1  Tours.  Ilyrâ,  cnrffct, 
parlé  de  trois  grands  evencmcni ,  c'eft  a  dire,  de  la  rédu- 
ction de  Pins,  du  uanoil?eeient  de  M.d'>t°aér<t ,  At  delà 
mort  du  Coante  de  S.  Au/,  qui  o'amvcrent  que  tette  an- 
née :  car  ce  oc  rut  que  fur  la  fin  de  mars ,  que  le  Roi  le  ren- 
dit aiaitrc  de faris.ctienmr  ce  ne  fut  auHl  qu'au  «ttime  mon 
de  la  mime  aunre,  queM.d'Aubtay  futcliaili'  dcraris, 
pouravoirpsrlrtroptiiveinrnti  &  que  te  Comte  defaint 
Piut  fut  tue  par  le  Dur  de  <jsw/#  .  Il  taur  encore  remarquer 
pourl'iiirelligcncedesdattn,  que  la prnnicre édition  du 
Catholioin<rfcfuagne  par  M.  le  Roi.  imprimé  en  M«J, 
ayant  été  bten-iot  dinritucr ,  il  ne  s'en  fit  plus  aucune  édi- 
tion, que  tonuMittcnicnt  avec  l'addirion  ue/aT»«e  du 
XtAti  i  le  que  le  tout  fut  imprimcenfcinble  comme  un  feul 
tt  unique  Ouvrage  fuus  le  nom  de  Sstm  Mimffù ,  a  quoi 
rimprinseur  ne  prenaot  pu  garde,  tldattaloo  udiitoo  de 
l'an  1501,  quu-ioit  latiiitB  du Catholicon ,  au  lieu  delà 
dîner  de  1104,  quieft  la  vcntabUdatn  de  la  Tenue  des 
Etais ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  dr  la  Satyre  Ménippée  en  fon 
emier.  On  doit  sauTi  remarquer ,  que  IcCatliolKun  d'E- 
fpagne.  qui  It  trouve  uipnmé  parmi  les Mcrnoirei  de  la 
ligue,  eft  entKrcmentcorrtttiipu  :  ceux  dcUenévc,  qui 
ont  fait  cette  Edition  ,  yayaotaioutr  des  portraits  tîdicu- 
let,  qui  oc  font  point  de  rotigtnal .  Les  Notes,  ojat  fe 
irouveot  josntes  à  l'Edition  de  Ratiabonne  de  1604 .  font 
tirées  d'un  Minutent  deM-Du-Puy ,  Garde  de  la  biblio- 
thèque du  Roi ,  qui  en  eA  l'Auteur .  On  a  retranché  quel- 
ques unes  decet  Notes  par  difcrction  ,  *t  pour  ne  paicaen- 
irtdetptrtoutso  àquil'twdoildurefpcct.  M.deW|»«si- 
Xavwffr,  qui  nous  fournit  prcCoiM  tout  cet  article,  dit 
qu'il  a  Editiuo  deRaiisboane  arec  quel- 

quel  Manufcrm  du  tara  de  la  Ligue ,  cV  qu'ils  t'accordent 
afTex  avec  les  Notes  de  M.  Du- Pu  y .  On  a  imprimé  de  nou- 
veau le  Catholicon  en  mon,  avec  de  nouvelles  Remar- 
que!, te  cette  Editu»  ayant  été  bten-tnt  débitée ,  on  en  a 


fait  une  nouvelle  en  1604,  à  laquelle  on  a  encore  ajouté 
■anelques  Remarques .  11  cil  ditdant  le  titre ,  quecesdeux 
Editions  ont  éié  fuies  i  Reiubonnc  1  tuais  la  vérité  dt 
qu'elles  font  toute»  dcii  J'Aintterdam . 

CATHOLICOS;  c'eft  le  touveraio  Patriarche  des 
Oéorgwris  te  des  limrciiens  .  Autrefois  les  Patriarches 
Oreocreweiit  leÇaiholKo^  rSBitauiourdluji  cetre  éle- 
âson  detwnd  absolument  du  Roidnlmirèoen, .  Ce  Ca, 
choucoteierce  fa  aariCdsction  dam  CcU,**!.  l.~.  t.  «... 
det^ir-i.  desCurr-ftW.,,  V^'^^ 
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Son  église  Métropolitaine  etl  a  firriu* ,  proche  des  Ab- 
ui ,  foui  le  nom  de  taint  André ,  ou  de  fdtnte  Marie .  Son 
revenu  coniïlH  en  pain  ,  en  no ,  cV  en  pfoiicurs  sottes  de 
denrées,  que  chaque  fauilJc  defea  Vallui,  qui  font  en 
grand  nombre ,  cil  obligée  de  lui  donner .  Son  occuptesoa 
perpétuelle,  cil  de  vsliter  fon  Dioccfe .  Mais  ce  n'ell  point 
pour  instruire  les  antet  qui  font  cumrrubts  à  les  foena ,  pour 
visiter  ktéglifcs,  oc  pour  favotr  comnaent  fe gouvernent 
in  Evéques ,  de  fet  Papas  ;  ou  pour  examiner  de  quelle  ma- 
nière fefait  lecuiie  divin  .  Cet  foin»  l'occupent  tort  peu. 
Cet  visites  qu'il  rair ,  rouaourt  accompagné  de  plus  de  deux 
om»  pnfonnes  toutcs^irt  avides  connue  lui  .font  pour  (oc 

en  leur  arrachant  mut  jufquet  au  dernier  fou .  Les  Habttans 
de  ces  paît  font  également  psuvres  cV  superbes .  La  tainteté 
duCatJiolicosconliJlecn  ce  qu'il  pallie  uoe  bonne  panse  du 
jour  Ac  de  la  nuit  eu  prière  danstegluei  ce  dans  lôoablli- 
nence  dam  Je  manger  Je  dans  le  boire,  ne  buvant  point  de 
vin  pendant  lecateme.  Quand  un  ivre  ou  un  Moine  de- 
vient Catbolicos  ,  il  faut  qu'il  change  Icafibfcmeut  de  con- 
duit*. Ils  font  li  ignorent  qu'a  pctnepcuvcnt-lls  lire  leur 
Bréviaire  cV  leur  Millcl .  Ce  Patriarche  n'a  fus  lion  te  de 
vendre  tout  a  prix  d'argent .  Il  eaige  cinq  cens  crus  pour 
coniacrer  un  Evéque .  Il  ne  confelse  que  pour  une  lionne 
fortune  d'argent ,  de  forte  que  lell/vr  du  Prince,  qui  lui 
avoir  donne  cinquante  écus  pour  s'être  conteste ,  voulant  le 
faite  une  autre  fois  qu'il  «011  malade ,  le  Catholitos  1*1  re- 
fula  la  confetfioo ,  lui  disant  qu'avant  soutes  chufet  ilde- 
vott  le  taittfairc  pour  la  première  sou  qu'il  l'avoit  toolcJIc . 
line  célèbre  jamais  qu'il  ne  bit  aflùré  d'avoir  cent  écus , 
fur  tout  quand  il  s'agit  de  funérailles .  *  Chardin ,  Vit" , 
eyc.'Mw  i./.f  ». 

CATHOLlQyE,  c'eft  à  dire  en  Grec,  l'sMirrr/'./.elt 
le  furnom  que  l'on  donne  i  fa  véritable  Eglile  Chrétienne, 
comme  il  «U  marque  au  Symbole  do  Apôtres ,  CnraVia 
u*jm[**UiK  ÇMtéUdm  Zulrfitm .  Ce  nom  marque  IV. 
mvctlalité  de  l'Ëglife,  qui  a  lubtilté  dans  tous  les  tems , 
daai  tous  Ici  lieux,  &  parmi  toutes  letnationt  rfclaterre, 
félon  la  promené  que  J.  C.  en  a  faite  à  lés  Disciples  après  fa 
résurrection ,  en  les  envoyant  prêcher  fa  dt-ctrsne  par  tout 
le  monde,  jtdudtiAfîtrti.iL.  i.v.t.  fSncx.  saint  Augu- 
stin, 107,  têmnt  fttkttm .  t^uoique  cjuelqnei  flc- 
i-éttques  ayent  pris  le  nom  de  CavlWiaatr ,  cepend-int  le 
nom  d'Eglùé  Catholique  n'était  donne  communément 
qu'a  une  feule  fociéré  ,  At  les  différentes  Sectes  dceHrteti- 
quea  ou  Schématiques  en  parlant  des  Eirangets ,  esoieni  o- 
bligea  de  le  donner  à  l'Égide  writablerncni  Catholique , 
titimie  fatnt  Cynlle  de  Jerulalem  le  remarque,  C^eécar- 
/r  s  K  ,  de  saint  Augultin  dans  le  livre  dt  l*  versraaVr  Ae- 
fajani,  r.t.f>*. 

Ancien  nement  ou  a  donné  le  nom  deCaTMOLicxyt  à 
des  Magilîrats ,  aua  Otuaers  qui  avaient  loin  de  faste  teee- 
voir  cV  payer  les  Tributs  dans  les  provinces .  Il  eft  fait  nsen- 
tioadectsOiEclenCatbolsquea  des  provinces  dansEufr- 
be,  dans  l'Hite^re  de  ThèouWteV  dans  les  Ecrivains  de 
PHiftolrc  Byianttne . 

LcsRoitd'Efpagciecwtlang-ntra  après  ptisleilire  de 
CttitUpti.  Mariana  prétend  qu'il  fur  donné  à  Keciréde 
RotdesGoths,  après  qu'il  eut  dettuit  rAtunifnie  dans 
fou  Royaume,  ccqu'illettouve  dans  le  Concile  de  Tolè- 
de tenu  l'an  5  «j>  t  marc  cela  eft  avancé  fans  preuve.  Se  on 
ne  voit  pasqua  dans  ce  Concile  le  titre  de  Carfofjaar  foit 
donné  d'une  manière  fpécialc  àKeearéde.  Ce  que  Vafee 
afsure ,  qu'Alfonfe,  aprésavotrdompté  IcsSarvaxins,  de 
rétabli  le  Chnllianilctic  en  Elpagne  vert  l'an  s-JS,  Prit  le 
liiredeRoiCaraWtfaw,  o'etfpaj  mirai  fonde,  (k  I  on  ne 
voit  pu  que  les  Rois  d'Efpagne  ayenf  étcapptJIca  Roia 
OrliuliqoeiiJlquaHrranand  Roid'Aragon.lcquelayant 
cbailé  Jes  Maures  de  toute  l'Elpaguc  l'an  ■  49î  .  prit  ce  fur- 
nom,  quieft  devenu  aimmeiSeréditaireauxRois  d'Efpa- 
gne fes  fucceâéurs .  Mais  ce  ne  font  pas  les  feula  Princes  à 
quiccnomaiiéiédonnéi  cet  nous  tifons  dans  Paul  Enti- 
té ,  1. 1,  dedans  trtufiard ,  L  1 ,  que  Philippe  det  Valois 
Roi  de  France ,  l'a aaûî  potté ,  parce  qu'il  avoir  défendu  1rs 
droits  de  l'Eglise.  C'eft  ainfi  que  le  Roi  dcrtaac*  prend 
letlttedeTrèi-Cfornriti  fcalutde^afaéaVf'rji/»,  le 
Roi  de  Pologne,  celui  i-QrtUdtt,  i  le  Roi  de  Navarre, 
celui  de  Trèa.  Fidtlt  1  &  que  les  Ross  de  1a  Grande  Breca- 
»«e  ont  gardé  celui  de  De/ea/inr  dtUtn,  qui  rut  donné 
i  Henri  VIII ,  par  le  Pape  Léon  X ,  avant  qu'il  fe  fil  (épa- 
té de  la  Communion  Romaine . 

CATHOLIQUES:  unû  tarent  appelle! .  dès  le  teins 
de  Jallinien ,  des  Prélats  du  puitiexcnat  d'Antuiche  supé- 
rieurs en  dignité  aux  Métropolitains,  qui  en  avaient  plu- 
iicun  fous  lait  autorité,  de  qui  en  pou  votent  nrdonner  , 
sansavoirrtxoursauPicrurche.  11  y  en  eut  d'abord  deux, 
celui  de  Perle  fit  celui  d'Arménie .  NilusDauiopairiusafiû* 
te,  qu'encore  de  Ton  recru  ilyenavoit  untroslieme,  ap- 
peUé  le  Catholique  de  Ronwgytu,  pour  les  Indes.  Lits 
Ncftoneus  établit  ilSéfeutse  tt  i  Ctcliphonte ,  ayant  ro- 
noncé  à  roeéilUiKC  des  Ottfaadotcs  a  qui  ils  asoient 
lue  cédé.  St  les  ayant  dépouillea  de  tourcautonté ,  par  U 
protection  detderniers  KoiideWrfe  ,  prirent  auHi  le  li- 
tre d*  Catholiques ,  de  ils  l'ont  conferve  depuis ,  en  y  a- 
joutant  celui  de  Pansarches  ;  parce  qu'ils  étosent  Chefs 
de  toute  la  Communion  NeftorieBne.  Le  nom  de  Ca- 
tholiques ,  que  let  Arabes  écrivent  farfré  .  eft  devenu 
depuis  tellement  afléexé  aux  Parriarches  Neltoiscns ,  que 
les  Jacomtet  .  qui  avaient  dur  leur  églile  les  vénra- 
bka  Catholiquti  ,  leut  ont  fait  quitter  ce  titre  .  pour 
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prendre  celui  de  ^lotrian  .  *  Remue!  ne  ,  It&siimwL  dit 
iadti. 

CATIF.  tîarrrarxELCATIF. 

CATIUNA,  (LucmsJ  lortoit  d'une  noble  famille  de 
Rome.  Né  avec  un  «prit  vif  Se  un  courage  élevé  i  mais  en- 
treprenant, ambitieux,  avide  du  btcnd'autrui,  prtuii,»e 
du  lien ,  il  s'abandonna  dés  l'enfance  a  routes  tories  de  dé- 
tuuc-hei .  L'ind.j;ence  où  elles  le  réduilireuit ,  taiinfpiré- 
rentleekssnnd'uturperlalouseraineté  defaparne.  Pour 
yréultir,  U  prît  le  tenu  que  Ui  armes  delà  République  c- 
scuenteKeupéesau  bout  dûs  monde,  6t  inénagea  pourcom- 
plsces  de  la  fureur,  de  jeunet  gens  de  la  prcinien  qualité, 
qu'il  evoit  eflàyex  auparavant  par  sdufieurs crimes ,  Se  auf- 
quels  il  fil  boire ,  diton,  du  fangnunuin ,  pour  arrbes  de 
leur  union.  Les  confuts  Cicéron  Se  Antoine  furent  mlor- 
me2  de  cette  conjuration ,  l'an  001  Je  Rome,  tVtsievaai 
J.C-,  par  une  fenaine  nommée  1 ulvia  ,  qu'un  deaConas- 
rea  entrerrnoit  i  Se  par  les  Amballâdeun  des  Alloliruget. 
Cicéron  aflrnebla  le  Sénat ,  Se  par  une  harangue  tréa-élo- 
quenre  ecexlà  Se  convainquit  Catilina.  ce  qui  ne  femt  qu'ai 
lui  faire  prendre  lepanidefcfauvcr.  Il» retira  enefsW, 
fulminant  publsquenient  ces  menace.,  qu'il  étciudr«t  fosn 
les  ruines  de  JavilledeRotisercmbratcmear  dasuJequel 
on  le  préciparou ,(  c'eft  ainfi  qu'il  apprUost  fa  condara na- 
tion .  )  Ce  tut  en  Tofcanc  qu'il  marrlia ,  pour  fe  mettre  à 
la  tlte  d'une  année  qu'on  avott  levée  pour  lui .  Il  y  apprit 
le  fupplice  de  Lrntutui ,  de  Céthrgut  dt  des  antres  Conju- 
res ,  qui  avaient  été  arrêtée  à  Rom*  i  cV  il  fut  défait  lut  mê- 
me ,  après  avoir  combattu  avec  une  valeur  incroyable,  doue 
une  bataille  que  lui  livra  Petit  un,  Lieutenant  du  Coulul 
Antoine,  l'an  de  Rom* 6$t ,  Se  avant  J.  C *a  .  *l*laur- 
que,  Fit  dt  Cuire*  .SêUuSlt  ,di  UGmrm  dt  Cttitma.d- 
céroA ,  m  Oraf .  Car  tins  .  l-rorus ,  /.  4.  r.  s .  rVr. 

CATILLUS,  EvèqucdeLiocoping  enSuéde,  délivra 
là  pairie  du  joug  des  Danois  dans  IcXVisècle.  Chriftier- 
ne,  Roi  dcDanemarck,  ayant  profilé  de  la  disgrâce  da 
Canut ,  qui  aaoït  été  chaffr  par  une  faction  de  lés  Sujets .  car 
Prélat  adroit  «c  plein  de  aéfe  entra  dans  l'cglife ,  Ce  revêtit 
deshabirs  poniinVaux ,  comme  s'il  eût  voulu  cutlcicr  ,éc  Ica 
ayant  enluite  pofea  fur  l'autel ,  rte  vécu  en  préfence  de  les 
Chanoine*  deneleipotntrepteiidrc,  qe'ij  n'eur  fait  cm 
forte  de  rendre  la  liberté  à  fa  pairie .  En  mf  me  tems  si  prêt 
les  armes ,  Se  s'etant  mu  à  la  lire  des  Chanoines ,  qui  vou- 
lurent been  lefuivre,  il  groélît  cette  petite  troupe  de  est 
qu'il  put  ptoroptement  ramasser  de  bons  Suédois .  Alors 
Irignani  de  prendre  la  fuite  Se  d'avoir  peur  des  Danois ,  il 
les  attira  dans  des  paJlaget  étroits  Se  dans  des  glaces ,  d'où 
ils  ne  fe  purent  dceurrtilcr ,  tt  nii  ils  futent  tous  taillex  est 
pièces.  Après  cette  sanglante  défasse ,  le  Roi  Canut  fut  rsV 
tabli  fur  le  ifunnc .  *JeenMsgnua,  /.  ai.c-o. 

CAT1NAT  iNVolas)  Seigneur  de  S.  Gratien ,  Maté- 
chai  de  France  ,  né  le  premier  leptetnetre  1  *|j> ,  ctjmiBea- 
ca  de  Cervsr  dans  la  cavalerie,  de  s'etant  daiti  agité  tulségu 
de  Lille,  leRoiIegranfsa  d'une  Licutenance,  rwisd'sUM 
Compagnie  dani  le  Régiment  det  Gardes ,  où  il  rendit  det 
fcrvices  conlsd  érables  en  167a,  1&73  dt  1674,  de  parneu- 
tlcieuient  a  l'anaque  de  Mallrst  ht ,  a  la  prife  du  Fort  de  S. 
Etienne ,  de  la  citadelle  de  Nefancon  ,  Se  à  ta  bataille  de  Se- 
nef.  où  il  lut  bleue .  Il  fut  fait  Majot  Génrtal  de  l'Infan- 
terie dans  l'armée  de  Flandre  en  1 67* ,  Je  fur  la  fin  de  l'an- 
née il  commanda  les  troupe!  qui  futent  miles  dans  Cateam 
Cambrefis  pour  le  blocus  de  la  ville  drCattvbtay.  Ayant 
été  faut  Bngadser  en  1 677  ,  il  ne  laiila  pu  it  continuer  fon 
emploi  de  Major  Général  de  l'Inraoterie  aux  Lièges  de  Ve- 
lenciennes ,  de  Cambray  St  de  S-  Orner  i  Se  aptes  la  priau 
deS-GuslIain,  lien  fut  nomme  Gouverneur .  Il  lit  enco- 
re let  fonctions  de  Major  Général  aua  Géges  de  Gand  Se 
d'Y  prêt ,  de  fui  nomme ,  en  167I ,  Commandant  a  Dan- 
tesque .  A  fon  retour  d'un  voyage  qu'il  tir  a  l'inerol,  pour 
négocier  une  affaire  importante  qui  n'eut  pas  d'eafet,  il  fut 
gratifié  du  gouvernement  deLongsvy,  Àtfutteflii  rnicnr 
de  ceux  de  Coudé  StdaToumay.  Il  alla  en  i»So,  pvetv- 
dre  jmj  Jclnon  de  Is  ville  de  Caaal ,  avec  pouvoir  d'y  com- 
mander, fuiiantletraité  fait  avec  le  Duc  deMantossci  Se 
en  mtcneeemi  iJ  lut  nommé  Maréchal  de  Camp .  Pendant 
lel'cjoor  qu'il  y  fit,  il  eut  krommandement  des  troupes 
que  le  Roi  envoya  au  Duc  de  Savoye  en  1  *lt ,  pout  ebaf- 
ferdesvalléesccux  defcsSujeti  qui  ne  voulaient  pas  ren- 
trer di ni  Irfein  de  l'Eglise  Romaine ,  où  après  avoir  fur- 
monté  par  fa  iigeflè  une  glande  partie  des  obflaclei  qui  s'y 
prdcntoient ,  il  en  fut  retiré  pour  être  pourvu  du  Gouver- 
nement de  la  ville  Se  de  la  province  de  Luxembourg .  A- 
yant  été  nommé  Lieutenant  Général  en  ■  nxl ,  il  alla  fèrvsr 
danil'arnstequeeomimDdoitMonJeier.rar  le  Diuptun  ,i 
Pfulisbourg ,  eut  le  commandement  de  l'armée  que  le  Roi 
envoya  en  Italie  contre  le  Dur  dcSavayr,  gagns  les  ba- 
tailles de  Starrânle  Se  de  la  Marseille ,  6t  fe  rendît  aaaitre  da 
toute  la  Savoye ,  St  de  plulâonrt  places  du  Piémont,  Il  fut 
fait  Maréchal  de  France  le  17  mars  1  no  1 ,  dt  le  Roi  lui  don- 
na rOrdrc  de faiut Louis  aumoiid'avnlfuivant .  Ilcon- 
tinua  dapuia  de  feivir  en  Piémont  lufqu'à  la  pais  faite  avec 
le  Duc  de  Savoye  en  160e,  après  laquelle  s'etant  jnsnt  à 
lui  pour  engager  les  E  rpagnolt  à  accepter  la  neutralité  pro- 
pofèe  pour  Icun  Etars d'Italie,  il  tlbégea  Valcnc*  ,  te  re- 
tira après  que  la  neurra  Irté  eut  été  acceptée ,  Se  eut  en  s  dpr 
lecommandcmrnr  dune  des  armées  duRos  en  Flandre, 
avec  laquelle  italiicgra  ScpritAth.  La  guerre  l'étant  re- 
nLUvellca  en  1701  ,  aufujct  deUfuccenson  a  la  Couron- 
ne d'Efpagne ,  il  eut  le  com mandement  desarméesdu  Rot 
en  Italie ,  fut  Uelle  à  l  actaire  deChiari.  eut  en  i7«  •• 
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rr.rr.nu-i  dément  Je  formée  d'AUemlgne  ,  &  ne  fervit 
Mnt  depuis.  Le  Roi  Je  nom  toi  en  février  1705,  four 
être  Chevalier  de  les  Ordrei .  mus  il  remercia  l'a  Mare- 
fli  de  cet  honneur,  oemoarui  ca  se  terre  de  S-Cratirn 
oa  il  a'etoit  rétire,  k  »»  février  171  »,  en  ter»  aoné*  fini 
avoir  été  marte. 

Il étoit  cinquième  Sli  dePiiaiiCatinat,  Seigneur  de 
b  reiKnrunére,  morr  Doyen  des  Coofcillcridu  Parlement 
de  Par  11  en  16/4,  oc  de  Iru/n/' lYiiite ,  D>me  de  S.  Gra- 
lien  ,01  eut  pour  fréres,8t  forurs,  s.  Ri  ne' Cxxinxi  qui  tau  1 
a.  Pierre ,  Docteur  de  Soi  bonne ,  Abbé  de  S.  Julien  de 
Tour» ,  mort  en  octobre  i»/«  :  3.  CevartVr  FrMipii ,  mort 
eu  liège  de  Lille  en  août  1 M7  ;  4-  Climnt ,  Abbé  de  S..R 
sicit-dc-Touri  aprei  fou  frère ,  mort  le  leptiéme  mai  1  6*7; 
i.OmlUtum,  Seigneur  de  Croilille»,  Capitaine  au  Ré- 
giment de» Gardes,  mo/tle  ipmart  1701  ;  o.Gârerre,  né 
en  1641, mort  en  1*40;  7-CauaWia«,néeen  i»»6,inor. 
te  en  16*7  ;  l.  Frs»f*îft ,  mariée  en  avril  16c  a ,  iClsmd* 
rucelle ,  rameur  Avocat  ta  Parlement ,  morte  te  1 9  tners 
iroi  jo,  Lmifi ,  née  en  i»aa.  morte  eu  1640»  10.  £uVmf. 
akuceeai  16»? ,  morteen  1037  i  1 1.  CI*m4$ ,  née  en 
morte  en  I6j6j  la.Jtaxae,  néeeu  1*14.  morte  jeune; 
1;.  CnertVu»,  race  eu  10401  14.  JsVarre,  née  en  104», 
«aorte  en  164c  s  8c  i<.  Amitatiit,  née  en  164e,  Reli- 
gicafc  a  b  l'Ville-l'Evtque . 

Kl  m'  Catiaat ,  Seigneur  de  U  Cbarthrrtye-Seint- 
Mars , etc. ae le  joavril  1010.  fur res; u Conflrilleraa Par. 
lemeni  le  xomiy  i6t  j,  tV  mourut  Conleillerd'hocinesir  te 
14  Janvier  1704,  laiilint  de  F'aarstyV  Ftexon,  fille  de 
Freu>/a>>  Frtaoa ,  Correcteur  des  Compte»,  Jcde  Cet  Av- 
enu FcydcM,  1 .  lami  Cannât,  Abbé  de  S.  Julien  de  Tours 
après  frt  oncle»,  né  en  16*1  ,  mort  en  17141  oc  a.  Piauaa 
Catinat,  SeifornvdeS.Man.&caélecuiieancsvril  1670, 
leco  Conseiller  au  Parlement  le  deuxième  janvier  1607 ,qui 

•  epoiiftletpaain  1700,  Mer»  Fraguier,:  fille  de  Avérer 
Fragmer  SeigraeurdaMée.Conleiller  au  Parlement,  ce  de 
Jt*Mm  Charpentier,  dont  il  y*  des  encans.  *  fvwavb  F-Ao» 
aelme  ,  Jfuf .  in  Grsmdt  qfrVieri . 

CAT1US  ou  CADTUS.  cerwin  Dieu  de  l'Aatrqui- 
cé  Payenoe ,  que  l'un  adorait  .  pure*  que  l'on  croyoït 
qu'il  rendait  les  homines  pende  u  r*  tubtitis.  Ce  nom 
vient  de  rerur ,  fi» ,  ou  Maiau  » 
Jt  Is  Car/*  au  Dum , 

CATIUS  ( MarcuaCatius Infuber 1 Pfcilofeph*  Epi. 
enrieu,  dootOcéroo  tait  meuuoo  dans  ane  lettre  a  Caf- 
Saa,  acau'Horacc  tourne  ea  ndacute,  par  les  peeorjne» 
qu'il  lui  hit  débiter  fut  la  cuiftne  dans  une  de  le.  Satyres . 
Cim»  l'appelle  Ja/û*V>  «e  dit  qu'il  éto»  mort  il  n'y  tvoit 
pas  longtema .  11  parait  qu'il  eioit  de  ces  .indigne»  tpieu- 
rtens,  qui  eipbquoaent  de  U  volupté  du  corps  ce  que  leur 
Maître  n'avoir  entendu  que  de  bjoye  del'ame.  Il  avoir 
ii  ;  |uifre  Livres  de  ft/rau»  NsttmfrlaWH  Béat.  On 

•  prétendu  que  c'est  de  lui  dont  parle  Maure  dans  l'une  de 
Ce» Satyres.  r«ef»r  h  rém  «  rebic  cette  opinion  j  de 
Mr.  Humer  lui  a  répondu  .  Ga/.aun.  8c  Ce/rV  fe  tout  rroen- 
pexeti  ptenant  leiieulemeni  ce  qu'Mverr  ne  dir  que  pour 
le  moquer  de  Cat  un .  '  Cicèron ,  Sft/I.  *t  Fnaa.  /.1 1.  ififi. 
1  4.  Horace ,  Sann  4.  L».  Bayle ,  OUI.  OU. 

CAT1VULCE  ,  Roi  d'une  partie  des  Eliurom  ,  peu- 
ple de  l'ancienne  Gaule  Belgique ,  où  eft  maintenant  le 
pan  de  Liège,  té  trouva  engagé  dans  la  révolte  d'Ambio- 
ei  j ,  l'an  |  ;  avant  J.  C.  Ne  pouvant  à  nuit  de  fa  vieillerie 
fouienir  les  fatigues  de  la  guerre,  ni  cftnfcnnràaac  re- 
traite qui  luiparoJloit  honteufe,  il  t'emraoitbiiat  avec  de 
l'if,  pour  ne pu  venir  ta  pouvoir  de  César,  dont  ilappec- 
bndraitlerelientirncat.  JulstCelar,!.», 

CATNESS.  fbftx.  CAITHNESS. 

CATOCHI,  rivière  de  l*Ei>ire  .  lisez.  ACHE- 
IOUS. 

CATOLICA  on  LA  CATOL1CA  .  bout»  d'Iulie 
dans  U  Konugue ,  à  l'eiWud-eft  de  Rnnini ,  dont  ildl 
«lorgné  de  quatre  a  cinq  licoes ,  fut  ai  n  li  appelle ,  parce  que 
de  400  Ëvèques  qui  furent  convoquée  au  Concile  de  Rircu- 
ni ,  l'an  35» ,  par  le  Pape  Libère  ,  il  y  ea  eut  un  petit  nom' 
bre  qui  étant  Oitbodraesoc  vrauCitboJiquet ,  le  freinè- 
rent des  Ariens,  pour  célébrer  les  teinta  myLrcrei  eu  ce  lieu: 
ce  qui  Lui  donne  ce  nom  .  *  Jlaroaiat . 

•  CATOLICA  ,  pente  ville  de  Swtledent  la  Vallée  de 
Maxara  ,au  nord-oueil  de  Girgenu ,  dont  «Ile  est  éloignée 
dècinq a  fie  lieues. 

CATOLICON  dUrpagne,  ou Smijti  Vraifi il .  ftne 
CATHOMCON. 

C ATON ,  (  Marcai  Porriue  )  fiirnomntè  U  Cee/èar,  na- 
quit l'an  de  Rome  j  19 ,  dans  1»  ville  de  Tuscule .  U  de- 
meura d'abord  dans  le  pan  des  Sabins.ou  il  pottêdoit  des 
terres  qu'il  cultivent  luinwiae.il  vint  à  Rome,  àlafblli- 
ciiation  de  Valcrius  llaccut,  «c  fut  élu  Tribun  Militaire 
pour  la  province  de  Sicile  vers  l'an  140  outfodeRome, 
&  avant  J.  C.  aoj.  On  lui  donna  eniuue  la  charge  de  Que- 
fleur, qu'il  eaetfi  «vec  ciaâitude  en  Afrsque.foui  Sapiom 
nuis  n'ayant  pu  s'accorder  avec  lai ,  il  le  vint  accuser  de- 
vani  le  Sénat.  Apre»  avoir  eterté  la  dignité  de  Préteur, 
danslaquelle  il  rendit  une ngoureafe  juftiee,  illtibiinu 
la.  Sardugne  l'an  t  jo  de  Rome  ,ot  gouverna  cetteoroviV 
ce  avec  une  modérarion  admirable,  tu  tjy,  ||  f„t  t|a 
Conlul  avec  le  même  L  Vatertui  llaccus,  qui  uiiavott 
confeitlé  de  venir  a  Rome ,  fk  fit  roui  les  errons  pour 
maintenir  In  Loi  Oppu ,  qui  réprima»  le  lue  dei Dîmes 
Romaine»  din»  leurs  ajuflemens .  L'année  fiaivanteil  dom- 
pta quelque*  peupta  d'£i>a8w  ,  Depu  U  tut.  Ttibua 
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dan»  la  guerre  de  Syrie,  gagna  le  sommet  desmonta- 
gnes  au  nettoie  de»  1  htrmopylri ,  c«  donna  de  grandes 
marques  décourage,  eu coinbârtant  concre  AntjocliuiJe 
O'rnaué.  A  son  retour  il  lut  faitCenleur ,  chatgc  qui  ètoit 
une  des  plut  importantes  de  la  République  .  11  lettre* 
avec  une  intégrité,  qu'on  n 'avait  point  encore  vue  dan» 
aucun  de  les  prédénlieurt  *  il  accula  les  inrdum  1  il  s'oppo- 
ft  au  lu«e ,  il  fit  condamner  les  Criminels ,  (ans  que  les  en- 
nemis ,qui  l'avoicnt  dèfcrc  plalîrurs  lois  en  >aitire ,  l  Pline 
dit  44 ,  l'iutarque  «0  ,  d'autres  font  monter  ce  nombre  Juf- 
qu'i4«3,  jeuliènt  jamais  pu  noircir  l'on  innocence  par 
leurs  calomnies .  Le  peuple  Romain  fur  là  content  de  la 
manière  donc  il  t 'croît  conduit  dans  ta  Magifbamre ,  qu'il 
lui  ntélcvet  une  liai ue  dam  Je  temple  de  U  DeelTe  de  la 
Sancè.  An  relie,  il  étoit  deasige  lorlqia'il  étudia  la  Langue 
Greqae .  Il  Te  tepentoit  ordiiiairtinent  de  trais  rJiofes,  d'a- 
voir pane  un  four  sans  rien  appreadre ,  d'avoir  dit  fon  fe- 
crecafafemrae,  dtd'rtreallc  par  eau,  lorfqu'it  pouvait 
voyager  par  terre .  A  l'âge  de  >o  ans,  ilépoufaenlecon- 
des  noces  une  rame  icxnmc  nommée  Snrnnre ,  filJed'und» 
tes  domeAsqucs,de  laquelle  il  eut  un  fils.  Il  peononca  quel- 
ques  Hirangues ,  étant  encore  fort  jeune  i  cV  dam  la  vieil- 
leneilèernii  fept  livresd'HiAoitc,  félon  CornélioiNc- 
pos,  dans  le  fragment  qui  nous  telle  de  fa  Vie.  Dans  le  pre- 
mier étojent  décrites  le»  aâloot  des  Rois  de  Rome  i  li  fé- 
cond àt  lectoiisénic  apprenoient  d'où  ciuqrac  ville  d'Italie 
a  pris  fon  origine ,  &  c'eft  pour  ceb  qu'il  a  appelle  tous  fa 
livre»  du  nom  d'Onfaui  i  le  quatricine  traituitde  b  pre- 
mière guerre  Punique  j  os  le  cinquième  de  la  féconde:  fes 
autres  livres  comprrnoienr  tout  ce  qui  s'étott  pallf  rufquo  à 
bpreoiière  guerre  de  Galba  ,cn  Lulttaue.  Anmutdi  Vi. 
tetbe ,  aameue  Irnooftcur  dans  la  République  des  Lettres , 
e  donné  au  publK  des  Orj^iaur  fous  le  nom  de  Cston  1  nuis 
les  Savant  ont  toujours  regardé  ces  pièces ,  courtine  des  fup- 
pointoni  ridicules.  Caioeiafait  atifu  quelques  autre» Ou- 
vrages, dontonirouve  lestirresdans  les  Auteurs  citeaà 
b  fin  de  cet  article  .  Cicéron  lui  donne  le  nom  d'ciceUent 
Orateur ,  de  bon  Sénatrnr ,  cV  de  grand  Général  d'armée . 
U  fit  rèfoudte  la  troilitnic  guerre  l'unique ,  confetti»  tou- 
jours la  deuruâioa  de  Catttugc  ,  oc  le  facrsfia  dans  toutes 
le»  oc  carions  ,  pourlebten  delà  République.  On  ne  l'ait 
pasen  quelle  année  il  mourut:  l'opsnion  la  pJusfuivie  fite 
la  mort  en  l'an  oor>  de  la  fondation  de  Rome ,  qui  étoit  b 

10  de  fon  âge ,  8c  la  14!  avant  la  nailtsacc  de  J.  C  Tire- 
Live  8c  Plutarqoe  le  font  vivte  julqu'a  »o  ans .  Nous  avons 
daDtitiques  Moraus  qui  porrorciit  le  nom  d'un  Catvn  1 
mais  ou  n'a  jamiia  cru  qu'ils  fuflcat  de  ce  celcbrc  Censeur  , 
m  d'aucun  Romain  de  ce  nom  ou  de  cette  race.  On  n'a 
point  eu  plus  de  raison  de  les  donner  il  un  Dsonyuu»  Cs- 
ton ,  que  le»  Cririques  ne  crutnoiffènt  que  fon  imparfiuie- 
snenc.  Les  plus  judicieux  tiennent  que  c  elr  l'Ouvrage  d'un 
Chrétien ,  8t  ils  devinent  que  l'Auteur  ou  les  Copule»  au- 
roient  pu  lai  donner  le  titre  de  Caton  a  l'imiutinn  des 
Ancien» ,  qui  dooooienc  le  nom  de  quelque  perfbnne 
coafidfralile ,  qiu  l'rtol»  parnculi  erement  dtltingace ,  an 
furet  que  l'oatraitoit  dans  l'Ouvrage  qu'on  voulait  pu- 
blier ,  ci*mme  Plaron  a  fut  dans  tes  Dialogues .  Cicèrnn  , 
Lucien  ,  de  plulicsln  asitrci .  Quant  à  l'Ouvrage  la  Morale 
yetl  jde^projiortjonnèc  a  lacapacué  ctesentans  ,  pour  qui 

11  lembie  que  ce»  ver»  ayent  cte  laies .  L'Auteur  n'ètoac 
pourtant  point  Pucte,  numlètoit  homme  de  bonfens. 
Ces  vet»  l'ont  coinpeimn  en  quatre  livres  ou  panres  ,  8c 
quoiqu'ils  foient  tout  hexamètres,  on  les  trouve  d'ordi- 
naire dilliOEuex  fu  Dilllques.  Leur  Auteur  parait  lue  du 
VU  ou  du  VIII  Unie.  "  Dr  Amtfre  hmmi'fii  vaste/»  «sa, 
S*riti€i  14 'nf.Jt  Xmiii  CmtM.i.T.e.y.  Bailler  ,JmgtMtmsdtl 
Smvmi fat  1er  J*tttit  Ljuimi , more  t.aerrrea.r.Ol.a.liJO. 
de  ledit.  d'Amllerdam,  i?al.  l'iutarque.  «n/eHe.  Va- 
lèreMinme,  U  i^./tinf.i.  Vollîus,  l.t.  r» Hifi.lM. 
e.t.  CKcron.  Coinéliraa.  Ntpo».  Pline.  1-Ioeus.  Tste. 
Live,  8cc. 

CATON  ,  le  Préteur  .dit  d'l*(àera>,ptrre qu'il  y  mou- 
rut ,  èroit  arrsèse-petir-fils  duCenleur ,  dont  nous  venons 
de  perler .  Son  père  l'ayant  taille  fort  jeane  ,  il  tut  aourn 
avec  ton  frère  Ceptoe ,  dcfalcrur  Porcie,  dansbmaifon 
de  Lirius  Druiiu  leur  on»  le  naturel.  U  donna ,  dam  l'Ige 
le pluiteudre,  tant  de  preuves  de  fon  amour,  pxiru 
République  ,  que  n'ayant  que  14  an»  il  demanda  une 
epee  pour  ruer  Sy  lia,  qui  cicrcoit  la  tyrannie  contre  fa 
pâme,  llaimiauin  beaucoup  la  Plulolopliie,  tVi'aitacha 
fur  tout  a  le  Scâe  des  Stoïciens,  danslaquelle  il  (saifa  cette 
grandeur  d'aine ,  doot  il  donna  des  marques  en  tant  d'oc- 
calions.  Dans  la  guerre  des  Efclaves  révoltée,  fousSpac- 
tacus,  l'an  «8 1  de  Rome,  3c  7}  avant  T.  C  il  fit  fa  pre- 
mière carnpagne  en  Italie,  8c  ctm manda  peu  de  terres 
après,  milkhnmmeadcpic,  dan»  b  Macédoine.  Il  v» 
yagea  depuis  en  Alie ,  avec  fi  peu  de  lune  qu'on  fe  osocqut 
de  lui  c  niais  il  s'en  mit  peu  en  peine,  8c  ne  confiner»  pu 
davantage  les  honneur» ,  que  lui  firent  rendre  Pompée  8c 
Drjocaru».  A  fon  retour,  il  fut  élevé  â  la  dignité  de  Que- 
lleur,  qu'il  ererçx  avec  grand  foin,  reformant  les  OiEciers. 
8c  fail'ant  taxer  de  punir  les  Afiàluni  gage»  ausdèpensdu 
public,  du  rems  clcSylla.  11  demanda  le  Triuunir  pour 
cmpèthCT  un  nvrehant  homme  de  l'avoir  ;  8t  Torique  la 
conjuration  de  CatiJiua  fur  drioaterte  en  601 ,  il  Te  joignit 
a  Ciccron  pour  faire  punir  le»  complice» ,  8c  s'oppofa  a  Ce> 
far  dans  k  Sénar .  Ayant  fu  qu'Horrenfius  étoit  amoureua 
de  fa  femme  Marna ,  il  la  lui  céda ,  8c  la  reprit  lorf. 
qn'lloftenliaifutmnct:  ce  qui  donna  fujet  au  même  César 
de  ba  rtprocher,  rju'il  l'evou doruiée pauvre,  arexdef. 
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fein  de  la  reprendre,  lorsqu'elle  ferait  riche.  Lorsqu'il 
eut  été  fait  QueAeur,  en&yl ,  fei  eunemix  oui  nevoulo. 
lent  pat  l'avoir auprèad'euc,  l'cloigaèrent  tous  pretetre 
d'honneur^,  en  lui  faifant  donner  ordre  d'aller  en  Cypre 
pour  fe  failirdecerre  lue.que  l'on  a  volt  mjuûecneor  coattl. 
quèe  fut  Ptolemèe  fon  Roi.  Cette  1  flaire  ctott  trtx-délicate, 
mais  il  la  conduifit  avec  tant  de  prudence,  qaoo  n'eut  raett 
à  lui  «piocher,  8c  (a  amis  furent  Ici  frais  a  fc  plaindre  de 
b  lévènte  dont  il  ufa  à  leur  égard ,  ea  leur  réfutant  de* 
rictsenes ,  qu'il  ne  conférva  que  pour  le  tlireicrr  public .  Au 
relie ,  il  n'oublia  rien  pour  t'oppofer  aux  brigues  de  Cé- 
sar Se  de  Pompée  pendant  lesrunxia,  8c  pour  1rs  accorder 
durent  le»  guerres  civiles  »  mai»  enfin,  il  («mr  le  parti  da 
Pompée,  qu'il  conlsderoit  comme  le  Dercaleur  de  b  Répu- 
blique .  Après  b  bataille  de  Phartalc  8c  la  mort  de  l'un. ,« 
l'en  70<  de  Rome ,  il  pafb  en  Afrique,  fc  joignit  à  Jub»  8t 
aScipsoo,  dV  lailIaUcondulte  de  l'armfc  au  dernier  .  Il  (a 
retira  dans  Utique ,  acayantfuque  Cefar  Icjmurfuivtsst, 
il  con/eillaà  fesamudeprendre la  fuite,  8c  afon  fistd^è- 
prouver  b  clémence  du  vainqueur.  Pour  lui  il  fé  mit  au  lit, 
se  fie  apporter  le  livre  de  l'immortalité  de  l'amedc  Platon, 
qu'il  lut  deux  rois,  Se  puoiêdomuun  eoupde  poignard. 
Ce  coup  n'eiani  pas  moriel ,  on  lui  mit  un  appareil ,  qu'il 
défie  lui  mime.  8c  mourut igé de  quarante  huit  ans,  ksi 
70I  de  Rome,  environ  40*  ans  avant  l'Ere  Chrétseruie . 
*  Plunrqoe ,  ex /*  Ile . 

CATON  le  Oayessr,  cat  un  CI»  de  ce  nom  ,  lequel 
cnmbaiantdani  la  Macédoine,  fous  Paul  Emile,  ca  l'ara 
fi* de  Rome,  8c  itvt  avant  Jctus-Clirift  ,  donna  da  S 
grandes  marques  de  bravoure ,  que  ce  General  lui  fit  épou- 
fer  le  fille  nommée  Terrca .  II  en  eut  deux  fils ,  M.  Potci vt 
Caro.Confulea  l'an  6j6,8t  11 J  an»  avant  j  C.VCulu» 
Poaci  os  C x70  ,Mtjî  Confiai  en  640.  Il  mourut  étant  fré- 
teur, avant  fnnpere  qui  comme  nous  l'avons  du  dans  l'ar- 
ticle qui  te  regarde ,  epoulii  a  l'âge  de  So  ans ,  Satonls  h  I  le 
d'un  de  fes  DÛmeiliquet .  De  ce  mariage  naquit  Catom 
itlmmi ,  qui  mourut  Préteur ,  8t  qai  lalfladcui  fil»  ,Lu. 
ciusCxiouquirutCoaruI  en 66e,  8c  Mxacus  père  de 
Cxsoti  dlVieae .  Ccderniet  fut  père  de  C«7ov  qui  mou- 
rut dam  la  bataille  de  Phihpoei  combattant  contre  Augu- 
ftc  8c  Antoine  i  l'an  7 1  a  de  Rome ,  de  avant  JetsMJinit- 
4».  *  Plotatqae ,  VU  dtl  ateauc  Cjuuu  . 

CATON,  (ValeruisJ  d'une  antre  famille  que  les  r»e- 
miers,  vivou  vers  l'an  700  de  Rome,  8t  14  avant  Jefus- 
Chnltoc  mourut  dans  une  eatteme  vieillesse .  Il  étoit  Poe- 
te,  8c  comprifi  que  lune  1  Paciuri .  entre  autres  un  qui  a. 
voit  pour  titre  itutre ,  8c  un  autre  celui  de  nsnar,  fi  l'nei 
s'en  reporte  au  jugement  des  deux  Sçaligers.  Il  eft  aallî 
Auteur  des  IVri  ou Imtfrttûtumt ,  que  nous  avons  dan»  le» 
CatalecVs  de  Virgile ,  8c  qui  ont  eré  imprimées  fous  son 
nom  à  Leyde  l'an  1611,  avec  les  Nores  du  Sasut  ChriAo- 
plile  Arnold .  Ce  Caton  eft  appelle  U  Stti»t  al»  /.néant 
dans  Suèrone .  *  Suétone ,  aie  ttUfir.  Oruxsusus.  VosTtu»,  e. 
1  .i»  frvr. Lmt. cV-  SéMei.jMfrmnif-r  U$  JWmi  Lit,, , 
i»e»  j.  perne  t.  /.  9T.  ».  1 144.  de  l'ed,,.  d'Amflerdin. , 
17't. 

'CATON,  HiftorienGrecdeSinope  ville  de  Pont, 
it  un  livre  de  la  tyrannie  de  Htèronymus  i  cité 
r  Athénée ,/.«.  8c  par  Etienne  de  Byaance  au  fuoe  Disv}». 

CATONA,  en  Latin,  Catua  CrdatawsVa,  Oiasraea 
«*r|«»n,  village  bit!  fur  un  Cap  du  mime  nom.  11  eft 
d«nsbOlalrreUlttrrteuto,  à  l'cstibouchore  de  la  nvter» 
de  Cénu  dans  le  détroit  de  MeiSoc ,  m  à  vu  de  b  ville  d* 
ce  nom.  Ce  lieu  n'easconno  que  parce  que  le»  Voyageur» 
y  vienneucordsnaireasenr  prendre  de»  bateaiix ,  poarpaf- 
feraMeflsne,  dontiln'ellcUMgnéqiiede  tloit lieues. On 
le  prend  pour  b  OlamvWU ,  ou  Ca/ssmaa  ac<|sa  6c  RavjtM, 
qui  non  anciennement  un  lkn.:a;  un  ls.ur.ccia  .  *  Mary, 
BtéY.Gècrr. 

CATS.  IVjv*  CATZ. 

CAT TAR1CRBRIDGE  ,  CATTAKK^E  ouCAT- 
TARIK.  ttjrex  CATARRICKE. 

CATTARO.  «Ile.  CWavx  CATARO. 

CATTIVAU-CAMBRES1S.  tvwe.  CATP.AU  CAM- 
URESIS  : 

CATTEGAT.  Wvex.  SCAGEN . 

CATTERICK.  »»»«*CATARRICK. 

CAT1ES,  anciens  peuples  d'Allemagne,  dans  le  pal» 
de  HcxTc  8c  de  Thuringe  d'aujuardliui ,  où  ell  Cillai ,  C*. 
fitllmm  Cuiwum ,  Dru  soi  leur  fù  la  guerre  roua  le  régne 
d'Augurte  1  8t  ils  furent  bu  ceux  par  Sulpice  Galba  fbas  celui 
de  Claudel  par  L.  Pixniponiut  fbiri  le  même  i  8c  enfin  il* 
donnèrent ,  du  tenst  de  Néron ,  un  grand  combat  conrre? 
le»  Hermondures  pour  dcsfalnscs.  parce  rpe  chacun  d'eux 
voulost  tirer  dam  fon  pais  une  petite  rrvière ,  dont  le  for- 
rnoitlcrcl.  Le»  Cattei  furentdrraita ,  8c  leur  malheur  ta» 
d'autant  plut  grand  ,  que  le»  victorieux  avosent  voué  leur» 
dèpoui  I  le»  a  Mars  8c  i  Mercure  :  ce  qui  croit  une  cfpéce  de 
confeeration ,  par  bnuelle  on  détruifoit  tout .  hommes , 
chevaux,  8c  bétail.  LciCattespa.(lerenc  depuis  dans  ISle 
desBitaves,  oui  eft  la  Hollande  d'aujourd'hui,  où  il  y  a 
cntmedeuxvilbgesdursomibc'eetnrel.  "Tacite,  Lit. 
.due,»/.  I»ex  CAT W ICK  . 

CATTHO  l  Angé»)  Arrhevlque  de  Vienoeau  XV 
Itét  le,  étoit  de  Tarent*.  Comnve  il  l'éroit  «taché  au  parti 
d'Anjou  dam  le  Royaume  de  Naple» ,  lei  Duo  Jean  ec 
Nicolas  de  Calabrccaai  prrtrndrrent  l'un  8c  l'autre  au  ma- 
riage de  la  fille  unique  du  DucClurlrs  de  Bourgogne,  le 
ciment  ptè»  dr  la  pei  tonne  de  ce  Duc  pour  conduire  de  leur 
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part  et  mariage .  Cette  nfgoejttioci  n'eut  nia  tuerie,  i 
sis  vérercnl  peu ,  &  décodèrent  bientôt  l'an  après  l 'au- 
ne .  Après  leur  mon  k  Duc  de  Bourgogne  coruiniiTant 
le  tnétited'AngéloCattho.  le retint à  Ion  (enta ,  celui 
donna  penlson.  Cattho  prit  conré  de  liii  après  la  bataille 
de  Moret,  Se  fe  retira  iUCcnr  de  Louis  XI,  où  il  Aie 
rret-bcen  reçu  »  &  on  loi  donne  le  cfaerge  d' Aumônier  du 
Roi,  pu»  l'Archevêché  de  Vienne  .  Quelquei  uni  «s- 
feru  qu'il  ferrit  de  Médecin  de  d'Airrologsse  a  Louis  XL 
IL  k  Iwnu  itueéiroire  liasfon  d'amitié  cotre  lut  oc  Philip- 
pe de  Commet,  pendent  qu'ils  croient  à  U  Cour  du 
Duc  de  ft-argogne,  le  elle  ne  fisc  peu  moindre ,  pendent 
au  sis  furent  eu  tervire  de  Loess  XI.  Ce  fut  à  le  follintetion 
d'Art  rélo  Cattho ,  que  Philippe  de  Coalisa  fit  des  Mémos- 
r«i  que  noue  avons  de  (a  leçon .  Il  le  déclare  de»  les  reetmé- 
rea  lignes,  &  hu  adrelle  la  parole  en  plolieurs endroit  de 
le.  u  (Ouvrage .  On  raconte  le  grandes  pirticularitex .  tou- 
chant le  don  prophétique  de  Cattho ,  qui  mourut  à  Vien- 
ne »  ec  qui  fat  enterré  dans  fa  métropole .  Il  avoit  ces  enoee 
pour  derife ,  btitmimm  fmftrmt  vint .  On  dit  dans  la  Vie 
sl'Angélo  Cattho  cjue  M  Mbe  célébrant  le  propre  jour  qne 
le  Doc  de  ttourgergne  fut  tue  à  la  bataille  de  Nancy,  dit 
»  Louis  XI ,  en  lui  donnant  la  paie  à  baifer.  iàre  ™»i  twi 
im  jhaia-  ,  fi  vu»  (V  mli«<  tm  viin  easwani  U  De»  au  Btmr. 
ferai  ifimttt .  Le  Commentateur  Efpegnol  doute  de  ce 
fut,  parce  qu'il  t&  reporte  pu  Sleidsn  qu'il  regarde  rem- 
isse un  Kérèacjue,  Je  non  par  Conunes,  qui  ayant  racon- 
ré  les  autres  prédictions  de  (on  ami,  n'iuiwtsui  oublié  tel. 

Dans  les  {dissous  précédentes  de  ce  Diâionneire ,  on  e 
fait  plnfietin  fautes  su  fu)etd'Angélo  Cattho ,  mais  on  ne 
e'arrre  qu'a  une  feule .  On  le  dit  Grand  Aumônier  de  Fran- 
ce i  mais  ce  titre  n'a  commence  qu'en  la  perfooae  du  Car- 
dinal de  Mcudon ,  fous  le  régne  de  François  1.  On  s'etosr 
serrievant  ccladu  titre  deGraad  Aumônier  daRoi,  oc  ce 
titre  mime ctoitinconnufous Louis XI.  Il  ne  commença 
d'avoir  lieu  qu'en  la  perfonne  de  Géoérop  de  Potopedour , 
£r< Que  de  Pcriguetii,  tous  Chéries  VIII.  *  Sainte-Marthe , 
OeiïieCen^.Choeier,  Hit.  dm  Dmmfmimt.  Mracrty,  eu 
ttfmt  dt  laiïr  XI.  Philippe  de  Commet ,  dmti  [»  ftfm- 
a».  Claude  Robert,  mGmllimCmrifiimmm,  f.  ■>>■  "Cm. 
tmuft  frtfmL  Pûmmtmf.  «ni»,  oc».  Drnys  GodefVoy ,  dmmi 
Ut  prêtre*»  &  iUmfirmtitui  dt  Hiiifft  dt  Cumul ,  f. 
M.  i o.  Ssusntuirr  dt  imVit  fAmfilt  Cmtthm ,  f.  4.  Pierre 
Matthieu  ,  Hjfitirt  dt  Ltmit  Xi,  Itv.  10.  «m  eaetawe/. 
f.  m.  f  ai.  ti  eau.  I  4'e.  Beyle ,  dr7wr»«*re  Cnraeau  , 
ftundt  idhitm .  Amcloc  de  JaHouflaye,  Mnamt,  à*. 
/*>•»>. 

CATTO  (Angélo.)  Virrx.  CATTHO. 

CATTOLICA  ,  bourg.  Ftftx  CATOLICA. 

CATTON<Gauilucr)  mourut  en  M4J-  Il  condamnoie 
i'AHrolngie  Judiciaire  comme  une  invention  diabolique  & 
haie  de  Dieu .  Il  auTocr  peut-être  mioaa  fait  de  U  méprtfar, 
A  de  la  tourner  en  radicule ,  puisque  cette  prétendue  Scien- 
ce prit  le  nanciietouscorea,  oc  que,  comme  l'a  dit  M. 
Paylc ,  januis  perfonne  n'a  enrrrpr» de  l'atraqucr,qiii  n'ait 
lemporté  deemoidous  de  triomphe  fur  elfe.  Cawtnccri- 
Tit  fur  le  lirre  dn  Sentences  &  contre  les  Astrologues  . 
:*Wadingue,  à*  Urtft.0. 34.  f.  14p. 

CATUALDE,  Seigneur  Allemand,  du  term  de  Tibè- 
re,  que  ce  Prince  actif»  icui  trouva  moyen  d'animer  contre 
Maroaode,  Roi  des  Sucres .  Catutlde,  foutenu  dn  Ro- 
mains, chaSàfofl  ennemi  de  fei  Etats  \  le  reduilit  à  «lier 
chercher  fa  vie  i  Revenue:  maitilncjiuït  pas  long  terni 
de  fa  vengeance  1  car  il  fut  ensile  lui  mime  par  les  Her- 
enondum,  fie  coottaint  de  chercher  unaayle  à  Fréjuls, 
en  Provence.  LesAllemaas,  caiiavoicntsccompagrteces 
desu  Princes,  furent  iranfportea  su  delà  du  Danube,  où 
on  leur  stlîgna  des  terres  foui  la  puillanced'unt^uade, 
nomme  Vaanws,  qu'on  leur  doons  pour  Roi,  'Tacite, 
l.l..Am*ml. 

CATULA  (jEUi)  vieille  femme  Igée  de  to  ens.  fe 
diusngua  par  la  danl'e  fie  par  les  postures  rrial-honnltes^dans 
les  Jeux  appeliez  Zjaa*f  urevurie/ ,  que  l'Empereur  Néron 
avait  établis  pour  divertir  h  letuiefie ,  Ae  pour  (bleinnsfer 
le  >our  auquel  il  s'émit  fart  raicr  pour  la  première  lois. 9  Xi- 
phitin,  jtMr.dt  Dùb. 

CATULAIRE  ,  CMmljnU  ,  nom  d'aoe  des  portes  de 
Rome ,  un lî  appellée  des  chiennes  rouucs  qu'on  immokost 
appaufer  les  ardeurs  de  U  Canicule .  *  jbuif  .Grrj.  r> 

Aem. 

C ATULE ,  Cm/mimi ,  furnom  de  la  famille  des  Lutte- 
nt tu,  du  mot  Cstmj ,  fin  fie  avise ,  félon  Verrou . 

CATTJL6 ,  ou  CATULUS  ,  Gouverneur  de  la  Li- 
bye r^nupolttaine .  Illic  mourir,  après  la  ruïne  de  Jéru- 
talem  ,  ime  infinité  de  Juifs,  qui  a'étoiene  afTembleaiians 
ou  «rien  fous  le  conduite  d'un  TùTeran,  nommé  Jonttbu, 
le  pfis  méchant  homme  du  monde,  qui  pour  les  abuser, 
leut  promettait  de  leur  faire  voir  des  lignes  Ac(des  prodiges 
extraordinaires.  CaTutefclaiiîideccSeducteur,  qui  pour 
fauver  farte,  arcuu  quaoriré  d'honnétei  gens,  quoique 
ttuueinent,  de  l'avoir  porté  à  eerte  révolte.  Parmi  lesao- 
eufu  huent  Alcsindicéc  Uérénicetâ  ftmoie,  queCeeule 
t..utu,entaendiver(esmimèrts,«ccf»'tnfcMteileo«damna 
u  la  mort,  tenlement  pour  tvmr  leurs  bstns.  Il  cnvelop. 
l«encoretronr«lleB»biian,deUrilled,Ale«an.lriedans 
KM***  H»vi«J.<eph. 

fenr  eu  une 
iua.métm 


«on  .  autn  ^en  que  I  Hiftorten  Flaviejosephn 
lors.Roene,  ficqu,    OVefpaf,,,,  *  Tite  n'iuf- 

^  ^£'tTZ?k'«*,it*«  innocence  fie  de 
c,  a-wwt  et-  î>erJu  ,  Jc.icillaI  tQO,lcM 


CAT. 

de menfbngr, Se  Tr>f>phe  .lécUté innocent.  Cetlmpr.(lrqr 
ne  vécut  que  peu  après ,  car  Vcfpelien  le  condamna  à  être 
brûlé  vaf.  Pour  Camle  e  qui  il  tauva  la  vie ,  il  porta  la 
peine  de  fa  cruauté  Ac  de  fan  avarice  détee  monde*  car  si 
tomba  dans  uncmeiadsefîeatraordinacre  ,  que  Ici  Méde- 
cins n'y  connoiuoient  rien .  Il  éroir  travaille  de  douleurs 
infupporttbles  par  cour  le  corps ,  fie  celles  qu'il  lentoit  dans 
le  fonds  de  fou  ame  ,  étaient  encore  plus  grandes  j  car  nuit 
fit  jour  il  avoit  devant  les  yeux  des  Ipectres  de  ceux  qu'il 
aroet  fait  mourir  ,  qui  lui  deoient  toute  sorte  de  repos ,  fie 
lui  impriinoienr  des  frayeurs  épouvenriitlei .  11  fe  fvttoir 
hors  du  lit,  comme  il  attroir  tait  de  deHiu  une  roue,  ou 
du  milieu  d'un  brafier  ardent  .  Ses  maux,  prefque  in- 
concevables, allèrent  tounursen  augmentent,  fit  (es  en- 
trai Ile»  étant  toutet  dévorées  par  le  feu  qui  le  confumoic,  il 
finit  fa  vie  ai  nuncllc  eu  milieu  de  ces  hocnéles  tourment . 
'Jofcphe ,  Omtdttjmnf,,  l.fu.it. 

CATULLE  (Catut,  ou  C^innis  Valerius)  naqutt  i 
Vérone ,  loua  le  feptièrae  eonfulat  de  Caius  Mariai ,  fie 
foui  le  second  de  Luctus  Cornélius  Cinna,  Idansavanr 
la  naifEsnte  de  J.  C  fil  l'an  odi  de  la  fondaimn  de  Rome . 
Ou  dit  qu'il  vint  la  première  fosi  i  Rome  à  la  fuite  de  Mao- 
liui .  Il  y  fut  ami  de  Cieéron ,  de  lisncut ,  de  Cinna ,  fie 
des  plus  grands  hommes  de  Ion  tout .  JulesCélar  le  con- 
fidéra  autti,  quoique  ce  Poète  l'eut  traité  peu  favorablement 
dsiu  tes  tlcnti  1  fie  l'on  dit  mime  qu'ayanr  vu  des  vers 
qu'il  avoit  faits  contre  lui ,  il  fe  contenta  d'une  légère  faris- 
factson,  fie  le  prit  le  même  jour  il  fouper .  Il  aima  Ipfinlle 
qui  étott  de  fou  pays,  fie  Clodia  qu'il  appelle  Lofai  c  , 
toutes  deux  célèbres  dans  fes  Eertrt ,  fie  fur  tout  la  dernière . 
Nous  avons  encore  de  lui  cent  dia-firpt  Epsgrammct  ou  au- 
tres petites  partes  de  Poésie:  lesautrctlonrperdiies.ficoa 
lus  attribue  (aatTrment  le  Poème  pour  la  veille  d'une  Ff  te 
de  Vénus.  Il  mourut,  félon  feint  Jérôme,  âgé  de  10 
ans,  l'an  epr  de  Rome ,  le  \j  avant  J.C.  l'année  que  Ci- 
eéron revint  de  Ton  exil .  Jolcph  Scaligtr  croie  qu'il  a  vécu 
loog-tems ,  fie  il  eft  fus/i  en  cela  par  fa  plupart  des  Savaos, 
quoiqu'ils  nefoientpas  d'accord  touchant  l'année  de  fa 
mon.  Encore  que  le  plus  grsod  talent  de  ce  IVsèteeon- 
filUt  à  bien  faite  des  Epigrainmes,  on  prérend  qu'il  n'a 
pas  mosnstétiifidansdr^atrnnfrenmd^ePocfses,  lavoir 
dans  les  ven  Lyriques  fie  dans  les  Elégsaques .  Il  n'y  a  pref- 
que point  de  Poètes  parmi  les  Romains ,  a  qui  il  n'ait  dtfpu- 
té  le  rang  de  préséance,  ilaeufès  pertitene  dans  prefque 
tous  les  liée  les ,  fie  fur  tout  dans  ces  derniers  rems,  ottl'on 
a  vu  des  gros  qui  n'ont  point  fut  dunculté  de  le  préférer  a 
tous  ceux  de  l'tntiquité ,  sans  en  excepter  Virgile  fie  Hora- 
ce. Tels  ont  été  Paul  Jove  fie  hennins.  On  ne  peut  nier 
que  Catulle  n'ait  été  union  bel  efWtt,  fie  qu'il  n'ait  forr 
bien  turaircfervirâfnproprestuiiions,  l'humeur  Ispîus 
fsaie  fit  la  pfus  enjouée  qu'on  eut  peut-f  rte  encore  vue  par- 
mi les  Romains.  Cette  qualité  le  rendit  fôn  agréable  a 
quelques  perfonnnconlsaérebtes  dans  la  République ,  fit 
pameuticrement  4  Cscéran ,  qui  ne  haïtloie  pas  le  caractè- 
re des  efpncs  libres .  11  a  été  le  premier  qui  ait  fu  la  ma- 
nière détourner  en  un  beau  Latin  mut  et  que  les  Pocrrs 
Grecs  ont  eu  de  beau  fie  de  délicat ,  fie  tout  ce  qui  paroiltott 
inimitable.  Son  ftyle  eft  du  bon  fiée  Ici  mais  il  y  a  dans  ce 
Poète  beaucoup  d'infamies  fiedcfalctee.  Aptes  tout,  les 
fentmient  des  Critiques  font  ion  panagea  fur  le  mérite  de 
Catulle ,  fit  fur  fa  compuraslon  qu  ils  en  ont  fait  avec  Mar 
ti  al .  Parmi  let  édittoni  de  Catulle ,  celle  de  Scaliger  fie  de 
Vcdlius  le  fils,  fout  les  meilleur».  ' Bailler,  /«j«i».  dii 
Stv.fur  Iti  ftil.  L*t.Mm  J.  fmux.f.  II.»,  s  141.  édst. 
d'Amlterdam,  17»». Juvénal,  cer.ii.Aulu-Gclle,  l.r. 
Nxi.Altus  l  Paul  Jovejùl  fitrjrniCe/ausaiM  (f>  Wasijer»  . 
Gefpard  Barcbiut ,  rets  3  (6.  Jules  Céfar  Scaliger,  miittt, 
ifp^f  J.p.Htf Jofeph  Scaliger  te  fila ,  su  fmi)  StmSfttt- 
mil,  f  47.  Voitîus ,  I.J.  ln/Hnu.ftMtmrfi6.iOf.ict.  Phi- 
lippe Briet ,  l.i.dt  ftilis  LMim. f.  ta.  t  f.  tnit  mimtidtH», 
(rV.Rapin  ,  Ctmft.i'Htmirt  &diVujiU,  e*.  so.p.ea- 
idtt.  im  euurn.  CfipMmmmtmm  Dtttâu,  de  Meslîeuri  de 
Port-royal,  de  l'éditée  Sarreux  de  l'an  s6tp,snprj/jui»«- 
tit .  Les  mimes  •  im  Diflirrtmlim  dt  vtrm  pmlcktilMÂHu,  e^> 
£arfr«MXiJ>.3i].<^3i4:t>'-7.p.3t(.  Bayle,  nbow/ùi 
elt  U  RtfmMitnt  dit  Uttru  dt  jmui  16l4.11.3H4.  Le  mime 
Auteur  parUntder<^rsè«d<Cae«/sepa»VoiTioi,  p.  3*3, 
r>*.  P.  RKhetet ,  ISainimmirt  Freurus,  tm  mu  F.pigram- 
me.  Saint  Jérôme,  tm\fmCtr*m.  quintt,:- 


Suèrone,  fiecrapo-         Lslius  Gi 
dti  Paires  Laximi  ,  Vouius ,  dt  Ptiiit  tMiui. 


t  10.  DM. 


'  CATULLINUS  tAcootus)  Proconful  d'Afrique  fous 
Constantin  le  Grand  en  l'an  31  j.  Il  en  eft  fnuvcuc  parlé 
dans  le  Code  Théodorîeo .  *Jac  Gothofredi,  trtfefir. 

£-tt£  1~ JtlV  hd\k\i 

•CATULLIÙS  (André)  de  Hsimult ,  a enfeigné  la 
Rhétorique  dans  un  des  Collèges  de  Loavain ,  «t  fut  en- 
fuite  Chanoine  de  Tnuriuy  ,  fie  OlBcial  de  TEvcché. 
On  a  de  lui ,  Fttmtuhtmi ,  fivt  dt  Orijsee  Scseariurnuss 
Drausa  1  Vtlit  f$>  AtmdtMiA  Ltvmmitnfii  tmetmÛMm  1 
Simfttx  GimdimM,  dt  fourni  Dttfmrt  dttmhti  tU^im  ; 
SiflmfUx  TnmimfAmi ,  6\»Qt*d)*V^i»ii  DiittTt  1  Lm- 
cr,«a .  Jfw  ^suw,  eejvi .  *  Valére  André ,  BMmi. 
f»,  »■  *r. 

CATULUS. 
L*JS. 


Valére  André,  BMmi.  3.1 
LUCTATIUS  CATU- 


CATUMSYRITUS .  (  Jean-Baptille)  Grec,  du  nom- 
bre de  ceux  quivinrenrau  Collège  de  Rome,  fit  grand 
brait  en  ce  psys-là,  autlSrfieqoelelivted'Areudtus.oû 
tl  ileha  de  cratwiliec  Itigliie  Gtèque  arec  ta  Latine,  fut  pu. 


CAT. 

Uitf.  It  trHcna  ortt  requfee  à  l'AmbtiTftdear  d*E(fOgtit  qui 
rfott  i  Roae .  pour  puter  a  ù  Saintné  de  l'Oimgtf  d'Ar- 
cuditti.  »mn*ed'ao  litre  rempli  d*iiéréfiw,  &  <|uï  favo. 
ritoic  k  Liuheritiif'me  *c  le  Olvinitme .  U  *1U  même  plos 
•raiit*  t*rU  fit  impniiavtvàVéni/eunlivn  kms 
U  titre  de  Vtr*t  mrrimf  jm  tttltfié  C*mc9rdi*.  pour  oppofer 
jt  ceJui  d'Arcadiui .  II  y  «tugoi  BelUrmm,  &  «ttltjtm 
»atres  Jefuim  iooe  il  pirle ,  comme  de  gens  qaî  a  flrot,ctic 
MniM  t^noiifaïue  de  cette  matière  .  II  y  tut  aufG  f<aa- 
vctit  mention  de  i*£mtM«ie  cyai  avoct  été  pm  de  flioaailè. 
te  »y\hI\c  CfjfiéhFerréUMi  Se  il  prétend  oue  «t  Zuth-sit^ # 
iPutnufcTKi  qu'on  eftùnoit  en  Iralie  ,  Se  qui  était  fuivi  par 
Arcudim  »5t  p«r  les  Jêfuites  #  o'etiMt  point  exaâ .  Il  le  re- 
prend en  pUlieun endroits,  comme lï  Von  n'y  eût  point 
trouré  quelque!  ai» des  Sacrcmcnaé  ôt  il  aceufe  en  rBèns« 
tenu  Arcudiu»  &  les  Grecs  dn  Collège  de  Rome  de  &rori- 
(et  Us  noareIl<siS«Triies,eniùirintc«  £tuM*ft .  Ccpen- 
<Unt  on  peut  dire  ttcOrucnfjrrtnis  »  on 'il  fait  pxtoirreplin 
d'emportenvf n  t ,  ouc  de  (olidite  daaàs  ton  Oavn-ge  -  Com- 
me U  aroit érudiela  Tbtolojie  Scholaftiaoe, &  qaM  ptead 
mtme  U  qualité  de  Doâeur  en  ThéoJogie,  il  y  a  traité  J* 
pJupirtdesaiatié'Tvs,  aveenoe  mcxQodetropfcrKibâ 
&arecti^defubtilué.  Cet  Ourrage et)  rempli  d'égaré- 
mens,  6id'«uVurdrtez.-  ceqm  n  apatempeche  qu'il  n'ait 
éré  approoré  pir  les  Inqiuiïtean  de  1%  rat  de  Vén.fe,  ot  par 
an  graad  nooibre  de  TJkologiens  qui  en  ont  fait  l'éloge. 
JI  y  a  mime  ranci  que  clWc  de  dar  contre  J*  Cour  de  Rork, 
Se  qui  ptroit  fan  ■rîécsé .  Au  reOe,  ce  livre  n'*  podnrea 
de  coun  en  Fraj.cc ,  où  il  ne  le  i  route  point.  *  Mimmti 
d*$  $mvè\ms . 

CATU/UGES:  c'étoit  anciennenMtit  an  Muple  drU 
Gaule  Narbonnoife .  Il  ét oit  placé  entre  let  Allonge.,!** 
Ebinui  tiens ,  les  iHitnéaieai.  6c  let  Vocontic m ,  leurs  wïU 
\n  prinnpiteiâoicni  Fjsw/nj»  6c  CéUmrttt.  Leur  paya 
porte  maintenant  leonnideGapencnis,  u  première  de 
leur»  villes  celui  de  <j«i#,  6t  la  Jcrn»cre,  celui  de  Citayr/. 
'Waty,  D*3.Gf*fr. 

CATUS  (Q.  atfi ti us  Tubero ,  iurnornm<IC«i"MiT)  Coer- 
fui  Romain ,  tut  motos  ccUbre  par  fes  viâoktcs ,  ouepar 
fa  niodeAieA  par  U  frugalité .  Il  maiigeoit  dam  de  la  vaif. 
Telle  déterre,  n'ayant oaedruaeobelet}  d'argent,  dont 
l^Pauluilonbeaupére,  iuiaTottuit  prêtent,  après  qa'tl 
eat  vaincu  te  Roi  Perlce  >  ma»  il  ne  roulât  aimiu  prendre 
les  raies  d'argent  que  lui  offrirent  let  Députez  des  Ero- 
lîenc*  loriqu  ib  le  virent  minger  dans  de  la  terre .  *  Ftioc, 
Vâlcxa Mtaume ,  t^s.j.txtimpii /,  Plutaicpr^* 
?*mU  .  f  /mli*  a 

CATUS  OLouii)  de  Ferrare  ,  l'un  des  Anugonilxer 
d'Alciat»  vers  l'an  iffo.oblige*  Aimon  Cra\*éta,  queé- 
tott  veau  eafcigncr  à  Fenare ,  d'aller  aillears.  Les  mé- 
moires de  M.  Moren  fur  ce  chjplrre  étant  trop  en  raccour- 
ci ,  il  eft  bon  d'y  taire  les  additions  faivantri  .  Lotira 
Catas  naquit  l'io  1490.  Il  rit  profellion  de  Janforu- 
denct  ,  dans  laquelle  on  l'admira  comme  un  prodige 
de  fet  teins.  Alphoofe  L  (on  Pruue  J'entplnta  rnAm- 
Ijonsdas  diificites  près  du  Pape  Adrien  VI .  de  I  tmpe- 
rear  Charles  V ,  de  François  L  Rot  de  France ,  6c  de 
la  RépubLiqnc  de  Véoife.  Tous  cet  Princes  curent  pour 
lut  une  haute  cil  1  me,  6c  Tcnérariou  ,  particulieremenc 
Charles  V.  qui  le  créa  CKevjJicr  Aunte,  Comte,  de 
TaUnn  ,  &  qui  de  fot-tnifite  rhonora  d'un  grand 
nombre  de  PnvUeget.  Il  lut  célébré  avec  beaucoup  de 
Louanges  ont  Paul  Jote  dans  la  vie  d'Alpl«nieI,  vwt 
Obus  Calcagnmt  dans  fes  Lrrrm,  Ût  dans  Tes  vers  La- 
tins, par  )fin  Bapafte  Giratdi  dans  fon  Comnieatairt 
«le  6'irréfut ,  Attftintt  tti*irfi6Mt ,  par  Jérôme  Ca- 
gnoli.  par  Lauréat  Stlvani  dam  (oa  (iurre  *t*  FemM*, 
par  aVtarc  Minta*  dans  (00  Ef*t«m  innw.  tilmjh.  m.  7*  ■ 
ot  par  pJufirun  autres  avec  des  ouvrage*  lactique*  im- 
primex  à  la  fin  de  la  vie  du  mJme  Cams  compoiee  par 
fionavrnrura  Angrtt  .  Il  mourut  fe  ao  mari  MO,  «c 
ht  inhumé  dan*  l'Egltfe  intrrieurc  des  Reltgieolea  de 
S.  Antoine  de  Fertarc  totiuiie  le  taporte  Angeli, 
pas  dans  celre  des  Servite»  félon  le  rsport  «lu 
ni  .  On  voit  imprimée  de  tet  homme  illolfre  l"Orai- 
fon  Latine  qu'il  dit  devant  le  Pspe  Adrien  au  ewvsn  de 
fon  Dut ,  cV  l'autre  à  IVrre  Lando  Doge  "de  Vèni- 
f« ,  cV  déplus  un  petit  livre  de  matière  Légale  impri- 
mé l'an  itij.  avec  ee  titre  -•  SrartW*.  r>  ftmmusht 
md  Clrniijftmum  Jmnfttmfmltmm  Amdr.  Alnamm  im  im- 
lirfTttmimt  I-  fesefu»  atvtata»  C.  fm.  rtf/md.  mdmtmi. 
ut  .  C'ell  peut  être  cet  ouvrage  qui  le  rit  palfer  pour 
Amagnniile  d'Akiate  .  Mais  C  l  ots  prend  gard  »  la 
minier*  doute,  ek  paifsble  de  Ion  Bile  ,  on  peut  voir 
aifèment  que  Caius  en  l'ectivant  ne  fe  LsirTose  pis  em- 
porter par  cet  cfprst  qui  anime  les  AntagotuLiet  ets  fait 
île  Lettres,  tt  il  faut  croire  Angeli  qui  dit  que  cet  Ai>- 
vtrtijftmtnt  fut  comptée  par  Ton  Auteur  i  tfarjet  Ter- 
re dt  I»  frmmet  dmmi  im  finit  %ttt  dt  l'mwmfrr  .  Il  fut 
père  de  ce  René  queLifiu  Oiraldi  a  la  fin  du  fécond. 
Dialogue  dr  Ptttii  [utrmm  tttmfttmm  loua  cottirr<  bon. 
Porte.  Celui-ti  rcTiriïe  do  riseme  un  etccllent  Jurifcon- 
fulte,  ftt  frrvit  HarculII,  de  Alphonfe  IL  Ducde Fer- 
rare  eu  piaGeurs  feneufos  Légations  à  Mattmilien  II. 
par  deut  fois  ,  au  Pape  Pie  IV  .  Se  aux  Pnom  Elc- 
Citirs.  Il  mourut  en  sevo».  igé  de  prefque  crut  ans  . 
comme  le  moderne  Jacques  Gomni  cent  ses  nages  to. 
cV  tl.  de  la  féconde  l'astie  du  livre  imprimé  d  et  nsere- 
ment  qui  a  pour  titre  ;  Smfftimtmn ,  Aniimmdwrfit- 
tres  se  Utfmmm  Gjmmmfiu  Frrrurieejî.  'PanciroUo,  de 

Cfur, 


CAT. 

C».  Lttwm  huirfrti,  BiUatk.  Hit*,  dit  Autan  di 
Btir,  t>r.  par  Drap  Simon,  «dit.  de  Paris,  >■  ram- 
er, 169a. 

CATW1CK.  aUlioOmnn  Wrar».  11  y  e  dan.  b 
Hollande  deas  villages  qui  poctenc  et  nom ,  Ac  qui  oc  font 
féperex  que  parc|»elqo*s  monceaux  de  fable ,  cpi  on  *fpel- 
le  dunes  :  l'un  elt  fer  le  bord  de  il  A  1er  »  qui  emporte  ton- 
vent  tir»  en  salons  des  Habitant,  Ac  l'ancre  an  peu  plut  avant 
dant  la  terre,  àl'cndfvirtoù  le  Rhin  fc  perd  dans les fa- 
illes. ]Ji  forte  environ  iencliruc  de  Lridc,  At  pour  les 
distinguer ,  on  leiirfeUeCmreMiM,  c'eft  ï  dire, 
KiMvrmi/mrUmtri  AtCertfwetydva  «fois,  c'eft  à  dire, 
Ctnvui  fmr  h  laiu .  On  prétend  qu'ils  «  prit  leur  nom 
5"  ancien*  Caaue ,  &  on  y  a  trouve  quelques  Antiquité*. 
*Msty.  DtH.Gifr. 

'CATZ  ou  KATZ,  eft  le  nom  d'une  ancienne  Sri- 

Îneuric  de  Zélande  Ac  en  même  tente  d'une  pétrie  vil  le  qui 
u  ibpmee  pirleseanx  dent  l'inondation  qui  arrive  en 
iftx  IcxicKcobrc,  félon Eiumiui •  Ai  félon  d'auttes .  le 
premier  ou  le  terand  de  novembre .  Cm  ell  peélen  rement 
un  beau  village  renfermé  dana  fei  digues  ,  6c  avec  un  bon 
port  qu'on  appelle  CutJt—fd . 

"  CATZ ,  eil  le  nom  d'une  des  plin  anaennn  Ac  des 
plat  caofidérablcs  ramilles  de  Hollande  *  de  Zélande .  Le 
ffctcmtev  efeeexte  famille  rmifott  connu  tut  GvsBLasar  afe 
•Ter'ie  Baron  dé  Catx .  11  ftotitsoii  du  teana  de  Fkrreni  II» 
dat  UGru ,  te  mouxtit  en  r  i  a  t. 

CATZ  (,  laques)  grand  Jurifronfulte ,  Poliiiquc  &  Pce- 
ttvnaqurt  à  Brouwcnhaven  en  Zélande  dans  PsOe  de  Sctiou. 
wen  le  dixième  novembre  i \rr-  Son  pire  y  éruet  Confetl- 
1er .  On  le  destins  d'abord  aui  études .  Apres  avoir  (ut  Ton 
Cour*  de  Pbsfofôphic ,  il  alla  étudier  le  Droit  i  Lnden» 
de  la  il  parla  en  France  6c  t'arrêta  pendantquclifie  rems» 
h  l'Académie  d'Orlrxni,  où  il  pris  le  degrede  Docteur 
en  Droit.  Il  vit  «luire Paris  At  auront  fou hasté  défaire 
le  voyage  d'Italiei  nuit  ta  femelle  t'y  opeofant ,  il  fut  obli- 
ét»  de  «en  retourner  dam  ta  patrie.  Arrivé  a  la  Haye,  il 
»  ippl  latu  entièrement  à  la  latsfpruJcncc,  (routa  avec  foin 
les  Plaidoyers  publia  des  plut  halu  Ici  Avocats,  At^out  fc 
mfeâionoér  il  fe  trut  faut  h  direction  dé  Ormitli  Vndtr 
fti  »  Procureur  6c  trés-hibile  Ptacxicsrn  .  i^ticlqrae  temt 
titrés.  Cxt*  plaida  à  ZitrUiét  Se  »  Bmmmi*vtn  .  Etaat 
depuis  tombe  dans  une  fièvre  étique ,  les  Médecins  loi  con- 
seillèrent dé  changer  d'air.  llpafTi  donc  en  Angleterre , 
vilit*  lee  deux  Univerfitea  de  Cambridge  te  d'Oxford  A 
vit  a  Londres  le  fameux  Docteur  a«/e» ,  qu'il  confnlts  tur 
fa  terre  opiniâtre,  man  ce  Médecin  ne  fat  pu  plus  heia- 
eetrx  J  inslea  Ordonnances  qoe  les  autres .  Cars  retourna  en 
Hollande  avec  fa  rsévre,doat  il  far  guéri  quelque  tenu  après 
pat  on  vieux  Alchymille .  Délivré  de  Ion  iodifptrtiittMi.il 
reprit  le  métier  d 'Avocat  tcfe  fin  i  Msddclbourg ,  où  il 
t'aquit  nue  baute  répuratioa  par  In  Plaidoyers .  Il  s'y  ma- 
ria,  &  cm  de  ion  époufe  troit  fib  mont  jeune*  At  deux  til- 
les. Il  avoit  accoutumé  «Tem  ployer  fei  heures  de  knfir  a 
la  l'ortie ,  à  laquelle  il  fc  dclafloit  dans  (a  maison  dé  campa- 
gne fiujée  dans  le  village  de  Grypt  ketkc  près  de  Middel- 
bourg.  Dans  ce  terne- la  il  donna  au  public  fit  tmUimtt  ; 
Cmimiit  ou  jT/érif  paufarauV  ;  LtCifnltu  Àtfêt-mfmtiThr*- 
rra  di  l*  dèpûtè  dt  F  Htmmt  cm  y*âht  i  tt  Me/tauv/iu  tmtt 
l*  ctmdmti  il  Fzimi  dm  nsjriajtt ,  dec  Cène  vie  tranquille 
uroit  à  peine  duré  taejis.qu'en  ioit/|kfutcrceibeécttout 
d'un  coup .  par  respiration  de  la  treve.parce  que  pour  cou- 
per lepalTage  à  l'ennemi  on  avoit  inondé  inuie  la  campa- 
gne de  Zélande .-  ce  qui  dérruilît  l'agréable  retraite  qoe 
Cntx  l'éroit  formée  de  qu'il  avtsitcxitiivceavecbeiaf<.u^ 
de  dépenses .  Ce  malheur  ne  tut  pas  le  seul  qui  lui  arriva , 
les  Etats  déclarèrent  encore  fa  terre  coniilquée ,  parce  qu'il 
l'avuit  achetée  du  parti  ennenù .  Il  alla  donc  lui-nsemc  a  la 
H«ye  pour  loutcoir  fi  csulé  Se  pour  la  défendre .  Pendant 
fon  féjuur  à  la  Haye  il  lut  fait  Profil  fleur  en  Droit  Civil  à 
lxyden ,  mats  avant  qu'il  eut  eu  le  retm  de  réfléchir  s'il  ac- 
cepecroitou  non  cetnmploi.t*  villede  Mtddetnourg  lui  of- 
frit celui  de  Pénfionnairccna'il  accepta  aptes  y  avoir  mûre- 
ment penfë .  Peu  de  temt  après ,  la  ville  de  Dordrtchr  le 
choisit  aultî  pout  fon  Pcnfionnairc  «  cVOtx  reçut  ce  nou- 
vel ensplos Sa  guette  entre  la  Franc*  oc  l'A  eglcterre  ayant, 
de  teniaentems,  canfed>apcrtaauivat(lcaiuaniaTTjSanda 
dei  Hollaodois,  Catx  oc  Albert  Joachiini  furent  envo- 
yé! en  Angleterre  en  t6arA  ilt  négocièrent  if  une  maniè- 
re qui  faillit  les  Etats.  Cata, s'aquii  télkment  l'éfbmede 
Charles  I,  Roi  d'Augleterre ,  qu'il  l'honora  de  l'Ordre  de 
S.  George.  De  retour  en  Hollande  il  eut  le  chagrin  de  per- 
dre ion  epoufe  après  avoir  vécu  avec  elle  peadanr  at  ana.  Il 
ne  fe  remaria  point .  En  1 614,  il  tut  nommé  Pnfiontuire 
de  HoUandecV  de  Weft  Frùe;  &c  en  ic.|i,  après  la  conclu- 
sion Je  la  paix  <fe  MunAer ,  il  fut  élu  Garde  do  Sceau  des 
Etais  te  du  Comté  de  Hollande  te  de  Wctt  Fiifc ,  tc«n 
mèrae  temt  Stadhouder  <1m  Fiefs.  Quelque  temt  après , 
Catx  étant  aflex  avancé  en  âge  te  lu*,  tumulte  des  affai- 
res ,  résolut  de  aouirde  la  tranquillité  ic'ett  pourquoi  il  ré- 
signa tons  fea  grands  emplois  te  en  obtint  la  demtliâon  des 
Etats .  fiUas  lorsque,  pendant  b  Régence  de  CronaweU,  les 
esKonfbnceaoii  le  trouvoient  l'Anglneire  le  la  Hollande 
parurent  délicares ,  les  Etats  prièrent  Catx  de  vouloir  aller 
en  amhellade  en  Angleterre  avec  MefTicurs  5<i«u>  tV  Vtue- 
afer  Verrai  ce  qu'il  fit  poufle  par  t'amour  de  U  «tri.  .  o.™. 


t'amourdeUpttrM 


qoos- 


qu'igè  d*  plus  de  7*  ans .  11  ne  fit  pa,  ce  tratn  fan,  dao.e , 
puisque  icxix  rrnarela.a  mogruren,  de  la  pefte  fur  le  vif. 
Irau  de»  Amhaûadeurs.  A  peine furent-iliarriveta  Loo- 
dre.  qu'on  éaium.  les  iiègocuiican. .  tnau.vecpeudeluc. 


CAT/ 

rèa,  parce  que  pendant  cetems-li  les  Amiraux  Binette' 
Tiany  en  éntoient  venus  aux  mains.  Les  A  mhalladcurs  de 
Holundc  ,  voyaneque  Jeaaaràires  ne  te  lernuoeroteat  pas 
It  lait ,  fe  resirèrentdans  une  nuifon  de  campagne  à  Céviyày 
dans  le  voifi  nage  de  Londres .  IVu  de  tems  après  1Ï1  s'y  vi- 
rent inveQu  par  des  gens  arroex  ,  6e  comme  lit  témoigno- 
lent  qu'une  telle  démarche  les  forprenott  ,nn  les  tranquil* 
liCa  en  leiat  disant  que  ce  le  fastoit  pour  leur  foreté ,  fle  pour 
lesgrransir  des  inlultesdelacanasUe .  Ils  reçurent  enluite 
ordre  de  revenir  en  Hollande,  avant  que  toute  la  flotte 
dea  Etats  fur  en  mer  ;  ce  qui  fut  eaéruié.  Catx  ayant 
rendu  compte  de  fon  ambaifade  fe  rerira  dans  (a  campagne 
de  asvTvIxir ,  6c  y  pauà  le  relie  de  fa  ne  à  composer  divers 
Poèmes  Flamands ,  qui  ont  été  imprunex .  Il  mourut  à 
S#rvw*ier  le  douzième  feprembre  léoo ,  ige  de  la  ans ,  neuf 
mors  At  a  J  jnon ,  ayant  été  forr  tourmenté  de  la  gravcUe 
quelque  rems  avant  fa  mort .  Ses  Oeuvres  ont  fouvent  été 
réimprimées  MeaVv*,  àueaiarfeoc  ratyWie.  La  dernière 
rdtrion  qui  a  parti  en  liollande  en  I?a6 ,  eft  en  deux  vo- 
lumes mftt».  Depuis  quelque  rems,  cllesontètétradut- 
tesenvert  Allemauds,  8t  publiées  en  grand  Himv .  mais 
il  y  a  lieu  de  douter  que  cette  Traduction  ait  eu  un  heureux 
fuccèa.  L»rwifo«d«itfy,tiaV»r  dont  itoui  avons  fait  men- 
tion ,  easdans  le  Yoefinsge  de  la  Haye  for  Je  chemin  de 
Sthmimg .  Catx  en  rat  le  fondateur  te  trouva  moyen  de 
former  des  jardina ,  dea  cxfcxdea  ,  des  orangeries  &  dea 
bofquett  au  milieu  des  fables  tténlea  des  Dunes.  Guillau- 
me III ,  Roi  d'Angleterre .  acheta  te  poltéda  cette  mai- 
fon  de  plaifanre  depuia  la  mort  de  Carx.  Dans  la  fuite 
il  en  fit  prêtent  u  Comte  de  Portleni .  *  Dèaitmium 

*  CATZ  (  Baudouin  )  Archevêque  de  Philippe* ,  te  Vi- 
Caire  Apostolique  dans  les  Provinces  Unies  des  l'aisAas, 
naquit  A  Gorcum  vers  le coen men cernent  du  XVII  fièele, 
d'une  famille  qui  a  donné  pfuficut*  Palîéurs  denrèrirca 
l'Eglife  Catholique  de  cet  Province*.  Il  étoit  neveu  de 
JoaTe  Caix  rte  à  Schoonhoven  en  iflt ,  qui  étant  Psitcur 
d'une  maifon  de  filles  dévores  a  Harlem .  fut  tait  Chanoi. 
ne  en  i»i  j.  te  Doyen  du  Chapitre  en  1 6a I.  Ce  fat  de  fon 
rems,  en  lejo,  que  1rs  Chanoines  de  Gandécceoz  de 
Harlem,  uuiontS.  thavonpourleureotnmun  Parroei ,  re- 
nouvellerenr  une  ancienne  Fraternité ,  qui  avoit  été  entre 
ex* deux  Chapitres.  Il  mourut  le  douzième  janvier  1641. 
Quant  à  Baudouin  Catx ,  après  avoir  prts  à  l.ouvain  le 
degré  d*  Licentié  en  Théologie,  U  foc  Pallcsir à Spaer- 
evouw  près  de  Harlem  ,  enfurie  l>rétident  du  Collège  de 
Pnscltcric  i  Louvaia ,  d'où  il  revint  pour  foccéder  a  fon 
oncle  dans  le  l'ajtomt  des  filles  dévotes .  Il  fut  Chanoine  6e 
enfuira  Doyen  Ju  Chapitre  de  Harlem ,  très  aélé  pour  en 
défendre  les  Droits  5t  la  Jurifdsction .  Lorfqu'il  fut  que- 
Aion  de  donner  un  Condrurtur  à  Philippe  Rovétuui ,  Ar- 
chevêque de Philippci,  et  Vicaire  Apoilobqur, Baudouin 
Catx  fut  un  de  ceut  que  le  Clergé  chuafit  It  proposa .  Mais 
cette  charge  fut  donnée  alors  à  Jacques  de  la  Torre  qui  fut 
facréàMunller,  foui  le  titre  d'Archevêque  d'Ephéie,  le 
•  ymay  iter-  Baudouin  Catx  l'avoir  accompagné  pour  fe 
trouver  à  fon  facre  t  At ,  comme  on  maiiquott  pour  la  céré- 
monie d'un  troifiécne  Evêque  AflîfUnt ,  Faîrio  Chigt,  alors 
Nonce  du  Pxpe  a  Cologne ,  éc  qui  fe  trouvott  la  prêtent , 
Jut  ordonna  d'y  fispplcet ,  coarime  étant  coouitué  en  di- 
gnité ,  Ac  Doyen  d  un  Chapitre earhedral ,  et  d'afEitcr  à  la 
cérémonie  du  Sucre,  pour  y  faire  des  fouâtoni  qu'aurait  du 
faire  on  troi£éme  Evfquc.  Ce  fut  en  cette  «talion  la  00e 
Chigi ,  qui  avoat  conçu  de  l'eitsine  At  de  l'asrcction  pour 
fja'jîouanCacx,  lui  mit  en  riant  la  mitre  fur  lattte,  lui 
difjait  qu'il  enétnlt  digne,  At  qu'il  la  porreroet  un  tour . 
En  caret,  après  U  mort  de  Jacquet  de  U  Torre,  ècdeZa* 
charte  de  Metz ,  qui  lui  avait  été  donné  pour  Coadjutcur 
fous  le  titre  d'Evèque  de  Tralles ,  At  qui  moururent  tous 
deux  en  1M1 ,  de  Meta  le  ijde  paillet ,  Ae  la  Torre  le  1» 
defeptembre,  la  place  de  Vicaire  Apoiloliquc  étant  va- 
cante, Fabio  Chigi  alors  Pape  fous  le  nom  d'Aleiandre 
VII ,  (c  souvint  de  ce  qu'il  avoat  prédit  à  Baudouin  Catx 
qui  avoat  été  prespoto  autrcfoie  par  te  Clergé ,  At  lui  don- 
na le  titte  d'Archevêque  de  Phuippca,  avec  la  charge  de 
Vtcurc  Apoftojicrcie.  Mais  comme  il  n'étoitplutgueréi 
en  état  d'en  faire-  les  fonctions,  At  que  le  Clergé  qui  avoit 
chocli  alors  Jean  Neercafiël,  le  desnandoit  tvecinilan- 
ce ,  le  Pape  u  nomma  Goadjuccur ,  At  lui  donna  le  titre 
dltvlcpje  deCaAorie.  Ifs  turent  Caere  a  enfernble  x  Co- 
logne dana  l'rgllfc  de  S.  Pantaléon  .  le  neuvième  se- 
ptembre lé6a.Baudouin  Cau  vieux  At  infirme  foce uurbant 
au  travail,  fe  retira  bàcutâe  aux  Pères  de  l'Oratoire  de 
Louvam ,  où  il  mourut  le  is  nuy  lOtvt.  Ilavoia  no  frère 
nommé  Corneille  Cate ,  Docteur  en  Droit ,  Chanoine  Ac 
Doyen  de  Harlem ,  où  il  étoit  anfli  Palleur  des  tilles  dévo- 
tes. Il  mourut  le  troisième  janvier  1671.  Jacques  Catx 
leur  neveu  né  a  Gorcum  le  onaiéme  janvier  loto,  foc 
d'abord  Palleur  à  Aeltaticcr  fur  les  bords  du  Lac  de  Harlem. 
En  107  a,  lauTant  en  fil  place  Baudouin  Catx  fon  frére^nort 
en  1600  ,  il  tut  pourvu  d  unPaitocat  àTergoude  ,  d'où,  au 
grand  regret  dea  Catlsoliquei  dont  jl  avort  le  foin,  il  sut 
appellè  en  loi»,  pour  remplir  à  Ûtrecht  le  Patrorar  va- 
cant par  la  proniotlon  de  Pierre  CodJe  à  lachiree  de  Vi- 
caire ApoAoliquc  ,  fuusleiltre  d'Archevique  drSèbafte. 
Jacques  Catx,  en  qui  ce  Prélat  avostune  finguliérecon, 
fiance,  étoit  un  huoune  de  bon  cou  fei  I ,  d'une  grande  piété, 
d'une  prudence  confommèe  ,  &  avoir  beaucoup  de  talent 
pour  la  conduite  des  amea.ll  défendit  con  ilamment  Pinno- 
etnex  de  l'Arebevcqu*  d*  ScbaOe ,  la  pyreté  de  la  Doaùoe 
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At  de  celle  Ju  Çlergé  Catholique  des  Province*- Unie* *  > 
éV  le*  Droits  d  j  Clupittc  d'Utrrchi  dont  il  étoit  Doyen  -  . 
Cela  lui  arma  ,  dueotéde  la  C  >urde  Rome  ,  de  fictseaiee 
aatiites  qu'il  foutirtt  avec  femiete,  At  toujours  avec  un 

•  tend  refpect  pour  le  fxint  Siège.  11  mourut  à  Ul récit  , 
dantfa/aannee  Jeiyntayinx,  laittant  pour fuxxeaTesir  , 
dans  ton  Piitnrar  fon  neveu  Wubrord  Xemp,  Chanoine  . 
du  Chapitre  d' IJtrecht ,  qui  marche  fur  le*  traces  de  fes  on- 
cles, .Si  qui  adonné  aas  public  djven  Ouvrages  de  piété 
poot  l'instruction  At  pour  réduScation  des  Fidèles  cxxtsitex  À 
les  fnans .  *  tvauatf  «a  a~eerx> . 

CATZXlatthras.  CirrraVex  FF.  L17E. 

CATZENELBOGHFN.ou  CATZENELLEBOGEN, 
Catii  MelraWi ,  piiad'Allenucne  dans  la  Veterxvie,  ap- 
partenant au  Landgrave  de  FsesTeCxflêl .  C'éroit  une  par - 
siede  lacemtrée  occupée  par  le*  anciens  Caitcs,  dont  il 
porte  le  nom.  Dans  le  XVI  fséele,  Guillaunse  Comte  de  * 
Natlau ,  pourfuivit  fes  prétentions  fur  ce  pais .  L'Empereur  • 
ChaxIev£j»MW/  le  lui  ajugea  en  1 14! ,  avec  la  rcfiuotson 
de  cous  les  fruits ,  qui  fe  monroient  à  la  foenane  de  doiue 
cent  mille  éeus  ;  mais  depuis,  cet  arrêt  tut  catTe  par  le 
traité  de  Paflau.  IVtrx.  ce  qu'en  dit  M.  de  Thon  dana  fou  Ui- 
fin»,  1*. 

*  CATZENbLLEBOGEN,  perireville  dans  le  Com- 
té de  mènse  nom ,  eft  au  nord- nord  croeft  de  Mayence , 
dont  elle  et)  éloignée  d'environ  fia  lieues ,  Ac  à  rcU-tud-cft 
dcCobkntx,  àpcupritàltmfmedaUince. 
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C^AVA,  ou  CABA,  fille  de  /•/*».  Comte  deCeu- 
J  ta  At  de  Confiaègrx  ,  fut  violée  par  Kodcric  Roi 
d'Efpagne.  Cette  injure  outra  lî  fort  Julien,  quiétoïc 
Gous  rrneur  pour  ce  Prince  en  Afrique,  ques'rtnneBDenc 
adeux  fihde  Vttixadernicr  Rrvi ,  que Rodcrtc avou aveu- 
glé, At  duquel  il  avoit  eKuti  le*  fili  de  la  Couronne,  il 
appcdli  l'an  711  IcaSarrarini  enEfpignc,  où  ayant  défait 
le  Roi  l'année  fuivatire,  ili  rédoilirem  tout  le  paît  feux 
kir  tyrannie  .  *  Garibsy  ,  Omftnd»  HifltrUl  it  Ut 
Carte.  Vtêv.  l.t.tk^l.  RoJéric  Saivcbe ,  p<rrm.  r.17. 
Vafjjui,  »nl<Cir«ai.  Manaru,  1.6.e.is.t>aj.  Marmol , 
/.l.  e.  10. 

C  A  V  A ,  ville  épifcopale  du  Royaume  de  Naplea .  Vajtt. 
C  A  VF- . 

CAVACCUfJexn-Antoin*)r>eicttairaBtxalc>g*ie^  a 
traité,  Dr  tmirmmu<ut  aueVerans  iliu  eemfm ,  DrC«a*ix 
fnLattMi  Dttmftdmtwtii  Jufiiiiâ  ,  DtCmtrfii—t 
e»m  xVaurvirn  ;  Dtffmtmtiâmtt  Cnima^Us .  Il  floritloit  en 
1  c  II.  *  BiUmi.  Hit.  du  Amiemei  di  Orne  ,  pvar  Denya  Si- 
mon ,  édit.  de  Pans ,  in  duuj  ,  1  oys. 

CAVACIII,  ville  de  Fuie  de  Niphoa ,  la  principa- 
le sfle  de  celles  du  Japon .  Cette  ville  est  dam  le  quartier 
de  Jetfengo,  au  midi  de  la  ville-de  Meaco,  près  de  la 
cire.  Elle  eft  défendue  par  une  bonne  citadelle,  «celle, 
elt  capitale  d'un  Royaume  qui  porte  fon  nom .  *  Mary , 
tua.  Ge.fr. 

CAVADE,  Roi  de  Perte.  Ctmkn  CABA  DE. 

CAV  ADO.  rinérede  Portugal.  Elle  prend  la  foureu 
dana  la  province  de  Trtwlos-Moore* ,  traverfé  celle  d'entre 
Douro  Ât  Minhn ,  où  elle  baigne  fieaga  ,  At  fe  décharge en- 
foitedxns  l'Océan  Atlantique.  •  Mary ,  Os.?.  GeWr. 

CAV  AGNES,  (  Arnaud  de)  Misirc  des  Requ(te>. 
ayant  été  déclaré  complice  descrime*  intputex*  l'Amiral 
dcChatilkrn,  fousle  rrgne  Je  Charles  IX  ,  Rm  de  Fran- 
ce, après  te  maflâcre  de  la  faint  tsatthelemi ,  fut  traîné  fur 
belaye,  éVexénaté  dans  la  place  de  Crève  i  Pant,  où  il 
for  pendu  le  17  oclobre  M7x  avec  un  vsesit  Gentilhomme 
n»mmé  Briqucmui  .  •  Mcxeray  ,  au  rrrrar  da  Ciar. 
«VlIX. 

CAVAGNOLE  ( Rolland  )  de  Cxfal ,  Avorat célèbre 
a  Milan,  a  tait  Dttimn lUmfulitrivt ,  MeJsolani,  scst*. 
tnftlu  :  farasara/fiarot»,  Mediolani,  1614;  oé/ervx- 
ttmr*  1»  Dura*  Mm/u  jtrrti  OWrx  aruiyuai  à>  nnt .  . 
Cafal ,  1  («t.  Qr/rrvxraaeei  tr%*lti  &  CmfiltM  trfmlim,  itVid. 

*  BMtttt.  dit  Autant  di  Dnil ,  fmt  Dcuys  Soiuon  ,  édit 
de  Parts,  nsdsssxr  169a.  B 

CAVAILLON,  ville  de  Provence  ,  dana  le  Corari 
Vénaiftin ,  avec  Evécbé  foffraganc  d'Avignon  .  C'etllu 
CaruetaVCerarair»  de  Sera  bon  ,  que  d'autres  ont  nommé 
C*UUvnm  ou  Vrit  Cfwtlttrwmm.  Elle  cl!  lîtuéc  prêt  de  U 
rivière  de  Durante ,  dans  une  plas  ne  extrêmement  fertile . 
Cavaillou  étoit  autrrfois  bàtse  fur  une  colline,  où  l'on 
veut  quelques  telles  de  blnmens  i  At  depuis ,  les  Habi- 
tant deftendircut  dana  la  plaine.  La  ville  cl!  petite  Ac 
nul  bâtie:  l'églife  cathédrale  elt  dédiée  fout  le  titre  de 
faim  Vérant  Eveque  de  cette  ville,  qui  vi  voit  danslccin- 
quiénae  fiécle.  Entre  fes  fuccelltUTi ,  ou  doit  diftinguer 
Philippe  de  CabafTole  Cardinal  ,  TouiTaint  de  Ville- 
Nrave .  Jcan-Baptille  l'atlavtcini  Cardinal ,  Mario  Méf- 
iée, Hiéronym»  Ghjaucci  Cardinal,  Atc  Outre  la  ca- 
thédrale ,  il  y  •  encore  quelques  1 
•Ptolemee,  /  a.  c.io.Strabon ,  }^.Si 
çhttfi.  t>c. 

CAVALCADE ,  ou Conége du  Pape  lortWil  v»  tenir 
chapelle  daniquelqu 

'une  Jeseglifetoù  il  y  a  uariran .  Pour 
en  donnée  «rie  ulte  idée ,  il  faut  tracer  la  dcfcripison  de 
l'une  des  puai  folemnclks.  La  Cavalcade  défile  dwscet  • 
o-Jrr .  Qriatrc  Trompeties ,  quatre  Hautbois  ,  At  quatre 
Timbalier*  ,  «vec  doute  Chevaux  légers  commretentla 
de  belles  tantaeo  il  la  tète  de  toute  lu, 
Caval- 
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Cavalcade .  Ici  Porie-maoïeaux  des  Mnuûrri  8c  Je»  Cir- 
dtaauxqui  font  pogr  lonàlaCour,vi  ennentenfuite  mon- 
te* i  l'avantage  portant  de»  vatifct  dcctrlatc  galonnée» 

d'argent  &tjrodee>  d'or,  tvec  d»  grofle»  Houpct  de  foye 
rouge .pendante*  de  chaque  coté  au  bout  de  plaiicart  cot- 
eront tiltut  de  foye,  d'or  &  d'argent  tk  range»  en  butoir 
comme  on  le*  répréfeure  tatoue  det  arnioiriet  de  cet  émi- 
sent Prélatt,  ta  MaiiEendei  Cardinaux  viennent  «prêt 
forde»rjt*rv»uir*uvei,ck  portent  fur  Inéeuulc!  de»  martes 
d'irgcnttuisrtneidc  leur»  Maître».  Le»  Gentilihorome» 
&  lea  Auflionien  det  Cardinaux,  det  Ambtttàdeuit ,  tk 
det  Priaect ,  ivre  planeurs  Gcatilihooiinei  tk  Baron  de 

Rome,  fuiveut  immédiatement .  fort  bien  monte» Se  le- 
iïeraent  vertu.  Fliuleuti  Cipittioci  Reforme»,  qu'on 
nomme  Aiftigtitt  ciracollcnt  hor!  det  range  avec  de» 
laacca  |r;irairid'irt*,eiita  le  main  pour  régler  la  uiarthe-On 
veit  eniuite  quatre  Eeuyen  du  Pape^svcc  de  grandes  appel 
arroges,  tkpùii  fon  Tailleur,  tk  ctaxPurtT-mantcxux  vê- 
la» Je  même ,  &  tyint  derrière  eux  de»  vainc»  de  velours 
rouge, broiéei d'or.  Let Valertd'Etaried* Papeviennetvt 
■prêt ,  verat  de  caûmiet  de  (erg*  rouge  menant  par  la  tnain 
les  haqueoeaaael'ABibanadeur  (ftfpagn*  prefenre  (oui 
let  aat  au  Ptjx ,  pour  le  tribut  du  Royaume  de  Ntplet ,  •■ 
vec  Jes  houau  d'erocTe  de  foye  garnie*  de  frangea  d'or  tk 
de  lcuiU*.ge» ,  de  lune»  d'argent  boUcrect  eo  detni  relief 
aulieudt dentelle*  fie  .le  gallon».  PJuiteun  entra  Dôme- 
Otanei  du  Peu*  mènent  enle-iie  par  U  bride  une  grande 
quantité  de  belles  mulet ,  caparaçonnée!  de  veloura  rovge , 
arec  det  franges  d'or .  Après  on  voir  lîi  litières,  couverte! 
d'écarlaet  brochée  d'or, ck  de  velourt rougcgiroi de pierre- 
rsa.  Ce»  litières  font  priteëtei  de  deux  Oflrieiers  *  che- 
TaJ,  &ùivkiduMi;redeiEc«ri*tdti  Pipe  i  cfurril ,  tk 
d'un  grand  nom  bec  de  fn  EftaiieTi  à  pié .  LeNobleflè  Ro- 
maine tk  le»  Titulaire»  marchent  apret  cet  riches  équipage» 
tant  ordre ,  pouedviterltidiffiriaincniipouTroàenroalm 
au  fujet  dei  pieteiniei .  Hyaquirentcleptumille»  de  U 
plut  ancienne  noblcfle,  quinze  Fanutlea  dont  let  ilirea  font 
ilui  moderne»,  tk  ooe  trentaine  de  ramUlea  etrauriret  de 
bprineipaUNobtetTedcrEurape^oifonrétjbhei  i  R.nne 
drcmiiiroi»  ou  quatre ceni an»,  ck  outre  cela  let  (unillet 
det  (ftjsîaj,  det  Crdattarri  ,des  Cmti ,  tk  de»  Stinlii,  qui  (ont 
leapeincinalndelaCourdeRome,  Ck  qui  ont  pluJuHiri 
T>ecs,  Priaceatk  baront.  11  ya  de  plus  une  douuaine  de 
familles  de  Prince»  qui  font  neveu»  det  Tapei ,  de  planeur* 
■utret  ramilles  ititKonlidérable»  par  leur  qsaliré,  leurs 
charge» ,  tk  leura  r  lehelTe» ,  qui  marcttent  aullî  parmi  toa- 
re  cette  Noblcfle .  U  fuifirt  donc  de  faire  remarquer  ici  que 
tout  cet  Nobtea  ck  Ttmltirofoflt  monteadant  ta  Cavalca- 
de fur  d'excellent  chevaux ,  dont  te  haxnoit  rit  trè»  riche , 
ekiecrincouverrderubtna  de  diverfet  coutcan  ,  ck  que 
tout  cet  GentalstVoaimei ,  te  grandi  Seigneurs  ont  à  leur 
fuite  chacun  un  grand  nombre  d'Eftafien  à  pie  dont  let 
diverfet  livrées  font  que  ce  Cortège  ct^ciitbeaa  à  voir. 
Dix  Maflien  du  Pape  viennent  apret  cette  NobJelfe,  avec 
de  grtndea  robe»  violerret  de  drap ,  garnie»  de  faJlëment 
de veloart noir .  Il»  om  de»  collier»  de  matLlea  de  fer,  ck 
ptittert  dégrafe  mate  d'argent  fur  l'épaule.  On  voit 
enCowe  quatorze  Tambourt  à  pié,  vécut  de  farin  rouge 
garnid'or.  Ili  onr  des  pfomeit  blancs  tk  nage»  au  cfaa- 
peau,  ocporKBtdeabtndarolet,  qai  font  diiterenres  {c- 
IonletdiverfeiEnfeignetde>i]jiititrc  (juarrieradeRome. 
Cet  Tambour»  font  wivit  de  docte  Tromperies  du  Pape , 
qui  ont  det  tinbêta  rouget ,  galonné»  d'or .  LaCubaculai- 
ret  ApoAotiquet  viennent  eprèt.vêuud'ccjrlate .  Let  Ca- 
anériertlwrtdeamuneri  ttabic  rouge  enmoiâ .  Le  Com- 
piifTaire,  et  le  Filial  de  le  Chambre  en  habit  violer .  Let 
Avocatt  Coniiltoriani  en  robet  de  Doâean.  LnCiiape- 
lama  de  la  famille  fHpele  en  foucanca  rouget .  Le»  Ca> 
ancriert  lêcren du  Vatican,  let  Canicticrt  Partkipaaa  ck 
let  Camertcxtd'noaacar  en  habit  violet.  11  yiqaatre  de 
cet  Camértert  dira  tmrtutfsnt  qai  partent  fur  de»  maf- 
fnd'irgrtit  c|ii>tte  ihtpeius  i-j  l'i|>e,  quifonr  de  velourt 
crantoiU .  On  voitmarcherearuitc^iitTtnrff  Oifintera  du 
peuple  Romain,  entre  lefqucii  font  les  juge»  duCapt- 
eole,  leaMaitret  Jutliocrt,  le»  Avocatt,  les  Secrétaires, 
IrrGreauert,  let  Cocttrdllcuri ,  ckpIaGeuxt  autres  Oiïl- 
oeri ,  vltari  de  grandes  robes  léntrorialet  de  velours  noir , 
«m  de»  bon  net!  de  mente,  ccetuitc  font  let  houxTet  de  leun 
clterau»  -  Le»  Abtarévitteurtdu  grand  ftrqtatt ,  viennent 
apret  avec  IcaClercideleCluinlite  ApolMte/ae,  la  An- 
diteuradeRote,  ce  kMaîtredufaei^i^lxxiàlagaiichedu 
Doyen  del»  Rorc.  On  voit  eniuite  let  quacons  Maré- 
«hauda  peuple  Romain ,  hebillctde  félin  bluic,  avec  des 
jalle-en-corpa  de  fatin  violet,  ck  des  toaura  de  velours  noir  j 
lexqnttorieCapiteinetdet  QstTtiert  vttal  de  grande»  ro- 
ba  de  velourt  cnmotlî ,  double  de  toile  d'argent,  avec  les 
hamt-d»<n»allétdc  fatin  blanc  gelonnéd'or,  3c  la  roque 
de  velourt  noir,  enrichie  de  pierreries  j  let  Maauers  du  Pa- 
pe, de  Us  ttoûCorifcTvatcurt  RorjxttiuenlcnrtxiUrordi- 
atairc  t  le  Gonverneor  de  Rome ,  ck  en  fon  ahfence  le  Sé- 
nateur Romain,  U  premier  eteeeté  par  des  Hallcitardiert 
avec  leur  Capitaine  •  ck  le  second  couvert  d'uoe  grande 
artnettede  bnxardd'or ,  rralninte  julqu'a  terre  avec  de  lon- 
Kuei  mirîtKcjoKoiéet  de  raieras  cramali ,  ck  une  cappe 
.aillée  en  tc«n*devaf*  d'or  à  l'antique .  fur  laquelle  pend 

"  Y1-'* ?'  • to  P"»0<1«  tbrdiie ,  le» parent  eu  Pit< 
Je»  A.i:ailT,rleiar»  daift*sct>us«nnées,  les Maftrea des cé- 
lt^'/""  '.V  S!",",Du",AP'^l.que,  r,vCc  un  tnn. 
îl  c(tc?î^,H^oUtiur^  '"' 
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ficèen,  qui  porrent  det  beguerte»  rouget  t  tint  cenuine  de 
)eunesGenillahoiiiinei  Romsini.  vetyt  de  ^"nin  idanc,  ont 
nttrclieaiautour  de  laJitteredulHpcavec  fet  Ellaivera  ,iè» 
Cuiienn,  de  1rs  Maîtres d'eflrade  i  JeCaprtatnedelaOer- 
de-Soillt  apret  lequel  viennent  dru  filet  de  Carde»  avec 
leungraad*sHaflcbatd*»pour  efeoner  le  Pape,  qai  eft 
dani  u  litière ,  couverte  de  velourt  rouge,  i  franges  d'or . 
Elle  eft  porte*  par  deux  grande!  nulle»  blanche!,  dont  le 
riche  iutrnois  de  velourt  rceigt  eft  tout  couvert  d'ouvragei 
de  bodeterie  d'or,  d'argent,  ck  de  piermiet,  avec  dra 
Itouclesénuilléea,  de  gemiea  de  même  de  pierres  précicu- 
fes .  Cet  mulet  ont  tram  ou  quatre  rairgeet  de  petits  grê- 
lon, ckfoorittretd'argtnitai  poitrail,  qui  étant  de  ditFe- 
rrarxsgrandeuri  font  une  eipeè*  de  carillon,  comme  de» 
taenbouri  de  bafque .  Elles  wat  de  belle»  xigreteca  for  la  ri- 
te ,  tk  l'impériale  de  U  filière  cil  tonte  bordée  par  dctlut 
de crentax remplit  d*  grenades  d'argent,  &  de  vermeil 
doré  m.lr»  en  Cautoir.  Les  quatre  coint  de  cht;]u<  p^irn'rc 
(ont  couvert!  rar  dehors  d'un  ornenteat ,  compofede  bof- 
trrtes  rtloéci  e:i  fur  rnc  de  petiro  |:>'r3ni:iie!f  :oni]tiect  -,u t 
fervent  de  chltoni  a  pmfieura  pendckMuetdexticrrct  pré- 
tieut'ejdedivmrurîukur!,  twtnnic  telJrtdtKit  m  pare  le 
gnnd  SeignearàConllaniinople.  le  Pape  eft  alut  dent 
cette  liricTC  tout  féal ,  ck  révéla  d'une  (butane  de  ta- 
bis  blanc ,  evec  le  rochet ,  l'etok,  ck  U  moaettc  ou  ntan- 
teline  d*  veloart  rouge  l'Hy  ver,  ck  de  tarin  rouge  l'Eté. 
Il  a  une  calotte  de  la  m  :  autérofte  tk  couleur  fou»  le  chapeau 
rouge.  ImmidiaraiicnicpretlaliticrtduPapf,  on  vote 
fon  Malet*  d*  Chambredôn  Echeafon  ,foa  SccncatrcA  fon 
Kledcciaxcaai monte* i  l'avantage  (ur  de  belles  haquenéet, 
qui  font  quelquefois  ferrée»  d'argent  wllï  bien  que  les  rou- 
it! de  Pape.  LeaOf  dir»»ui  viennent  cuueitc  deux  i  deux 
à  chevjl ,  A  ('ui»  le»  Pîmirchr»  ex  le»  Arilicir^ue»,  le»  Ce 
ncrui  d'Ordre  ,  le»  Hvcque»  illlltitii ,  Ici  Prorcsr,i>u.-rri 
Apoitoliques,  lesprélatt  RéterCAdxiret de  U  tigntfuredr 
t-jrtee  8c  de  lutiicet  les  t  arrotue»,  let  litières,  ck  les  chevaux 
de  main  du  Pape ,  arec  la  moitié  de  fn  Trompette»,  l 'autre 
morriéetantà la tttede It Cavalcade,  pour  en  ouvrir  la 
marche.  Toute»  cei  personne»  ont  leur»  habits  de  parade . 
Cette  marche  ctt  famée  par  d«tu<omr*e^tcs  de  Chcvaux- 
legrr»  vttusdebcllct  vertes  de  damas  Me*,  ckdejufleau- 
eueptd'écxelarc,  avec  det  manche» pendante»  de  velourt 
rouxe  8e  jtuoe ,  portant  tous  leurt  lance»  en  trrrt .  11  y  » 
outre  cet»  hx  Com^uguiea  de  CairalEcrs  bien  monte*  Se 
arme»  de  rer  de  pie  en  cacyqui  font  diftribne*  en  dircri  en- 
droits de  la  Cavalcade ,  a  l'arriéregerd*  d*  laquelle  on  tut- 
duit  quelquefoii  unedouxairve  de  ptocr»  de  canon  de  brou- 
te doré  ur  dette»  beau  atTurt ,  avec  de  afrandscairtont  bien 
ferre* ,  de  rernplu  de  toutes  forte»  de  munition»  de  guerre , 
comme  G  on  a  lloii  aflieger  quelque  forte  place.  Voila  le» 
p-im  ,pji«cboleiquVi  peut  remarquer  dant  les  Cavalca- 
de! rmirjrdjrsairet .  Si  on  veut  maintenant  ftvorr  q-el  cil 
l'ordre  de  celle»  qui  fe  font  ocdinaircmenr^utnd  le  hape  va 
teair  chapelle  dant  les  Eglifet,  où  il  y  *  ftttion,  c'est  i  dire, 
où  l'on  fe  doit  rendre  cerraini  jour»  de  l'an oee.poar  y  célé- 
brer un  oenec  folemnel,  voies  de  quel  le  manière  on  y  v»,  de 
en  quoi  con  lifte  pour  Ion  la  Cavalcade .  Pretn»èresnent  li- 
ne avant  garde  dé  Chevaux-legera  précède  let  Potte-uun- 
teaux,  Ac  Je»  MuTîeri  des  Cardinaux  qui  viennent  eniuite 
avec  leurt  valifet ,  ck  leurt  nutlet  d'argent  aux  ennei  de 
leurs  Maître»,  *C  après  etutatet  Creuuixhommet  ck  Aumô- 
nier» det  Cardinaux  i  le»  Genolahommes  ck  Aiaiaonicri 
de»  Ambafladeur» ,  avec  pluttcurt  Cencilihomntet  &  Ba- 
ron! Romain»  ■  Oa  voit  défiler  enfuie  let  tcuyert  de  le» 
Porte-mtneeau*  du  Pape  ,  avec  leur»  vilifet  de  velours 
rouge  j  la  Nobleflé  Romaine ,  ck  plufieurt  Duc» ,  Coentet , 
Marquis,  ck  Baront  Romains  j  leaMafTier»  du  Pape  tk  (et 
Camertem  ;  le  Comraiilàire ,  tk  le  Fifcal  de  la  Chambre 
Apoftoliquc  t  les  Avocat*  Conuftoruoi  i  le»  Cbapelaina 
du  de  la  Famille  Papale  i  let  Camèriert  recreta  tk 

d'honneur,  avec  letehtpeut  de  velourt  aantulii  du  Pa- 
pe, fur  quatre  nittlèi  d'argent;  let  Abbeéviateurt  du  Par- 
quet i  la  Prélat»  de  figruture;  let  Clercs  ckchxxnbrci  let 
A-d.iettri  de  Rote  t  Kl  Cubiraltiret  Apoftoliquet  ;  let 
ChevaLien  de  taint  Pierre  I  ceux  de  feint  Paul,  les  Che- 
valiers du  Lyi  i  le»  Chevalier»  Lauretan» ,  tkorui  de  l'E- 
peron d'or;  le»  Sécmaires  det  brefs  ;  le»  Kègiftrateur»  de» 
Bulle»  j  les  Rèvtfeun ,  tk  les  Oardci  des  règitres  t  le  Maî- 
tre du  facré  Pilait  i  la  gauche  JuDayen  de  la  Rote»  la 
Contervetèiiri  de  Ronte.  le  Prieur  des  Capittinei  des  Quar- 
tiers i  le  Gouverneur  de  Rome  »  les  Prince»  du  Tbrdnc  i 
les  parent  du  Pape  déclarée  Princes ,  Ici  Afflfcalladeu  ride» 
rite*  couronnée!  i  tes  Maîtres  det  Cérémonie»  i  le  Porte- 
croix  da  Pape,*  leCar^tairiedcaSuiflêt  à  Clieval ,  ce  deux 
file»  dcSuines  i  pié  arme»,  tk  eu  milieu  le  Pape  avec  ion 
halxtoedintire ,  enduite,  ou  en  litière,  oucncaroflé  tk 
me  ment  à  cheval.  11  eft  précède  det  Coureur»,  tk  de» 
Maîtres  d'eflrade,  tk  entouré  de  quarante  ElUfier»  ponant 
f*  livrée.  Quitte  de  fet  principaux  Dotneftiouei ,  le  fui- 
venc  immédiatement ,  ft voir ,  Ion  Maître  de  chambre ,  ton 
Echanfon ,  fon  Secrétaire,  ck  fon  Médecin  .  Let  Cardi- 
naux viennent  enfuiteaytnt  daappesvsolettet,  arec  le 
capuchon,  cV  Jcclufeaufoelaifce,  ceouieft  unfpectacle 
attea  bixarre,  ck  aptèt  eux  let  Parriarcriet ,  Ici  Archeve- 
quet ,  les  Evéqun ,  let  Proton otaiee»  Apoftoliquet ,  l'Au- 
eutar  ck  leThréforicT  de  la  Chambre,  letRéiirendaitea 
Apoftoltquet,  tk  enfin  le»  litière*  tk  earroue»  du  Pape,  t- 
pret  lefqueilet  dcua  Compagnie»  de  Chevaux  legen  fer- 
menr  la  marche .  Toutei  le»  Eglifet  devant  lesquelles  le  IV 
tkoo  ' 
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pendant  que  1*  Ctvtlctde  pafté  »•  devant.  IlyaaalG  det 
Corpt-de  prde  4c  de»  Solda»  fout  le»  arme»  dant  let  nia. 
cet,  &  dans  let  prinetptut  urrecourt  ou  la  Cavalcade  nefi. 
le.  Mat»  quand  le  Pipe  marche  fanicèrcnaootc  par  la  vil- 
le en  habit  privé,  il  n'y  a  qu'une  partie  de  fet  Doni:;  tique» 
tk  une  panx  de  la  Garde»  qui  l'aecompigtient ,  faroir , 
l'avaiirgardedefeiChevaui-lcgers,  fésEcuyert,  In  Maf- 
liert, le»  Carrier  1er» ,  fet  CJiapelatni ,  ton  Fine  cror» .  le 
CxmuinecaeiSmflês.tk  deux  Compagnie»  de  Garde»,  au 
milieu  defcjueUei  le  fHrxfc  fat  rjererer  en  chiite,  ou  en  li- 
tièrci  mait  le  p'«"  ftxrvent  il  va  en  eauroue  roui  entouré 
de  Pages ,  d'EiliScr»  tk  de  Coureur» ,  ayant  apcèi  lut  te  ' 
Cardinal  Patron,  avec  IciMninrcs  d'Eue,  letAsibalti 
devers,  le»  Princes  oc  Du»»,  InMirquil,  let  Coenlti,  les 
Barons ,  ck  letaacret  perfonnesdequaliréqu»  veulent  avoir 
l'Itonaeur  de  l'accompagner .  *  Aimuet ,  TbU*mm  de  U 
C«*r  it  Ktmf  ,  (jv.  f  461 ,  tj*. 

CAVALCANT1,  CGuido)  de  Florence,  qui  vivote 
forlafiaduXIlIfiécle,  étoit  Poète  ck  Philoi'ophe,  tk  « 
laiHe  diver»  Ouvrage»  en  vert  tk  en  proie  t  entre  autre»  des 
rrglr»  poux  bien  écrire.  Quelque»  un»  l'ont  foupjooné  d'à- 
voir  de»  douta  u  n  peu  trop  fort»  for  la  Divinité.  Il  m  ou  nie 
en  itoo. 'Ceindre  Alberti,  Dtftr.  bd.  lNtetiintio,  dt 
trrjp/.  fUmt. 

CAVALCANTI,  tlkirh  éleeni)  de  Florence,  m  crue 
en  1  joj.  11  hit  inftruit  dant  Ici  Belle»  Lettres ,  ck  étant  for- 
11  jeune  de  fon  pais ,  il  a'arteta  a  Rome ,  où  il  fut  employé 
p»r  le  Pape  Paul  III,  ckparO^vioFarnèiefonpenr.iili. 
Il  fervit  encore  utilement  le  Roi  Henri  11 ,  dant  la  cuufo 
detStenoois,  tant  que  cette  République  put  défendre  fa 
liberté  avec  le»  arme»  de  France .  On  lu»  confia  l'acUnini. 
ftntion  de  quantité  d'eu  tret  altâirci,  qu'il  termina  avec 
bcioroup  de  prudence  te  d'intégrité  i  tk  enfin,  loriquelx 
paix  eut  été  tait*  entre  le»  Fnnf  mi  tk  le»  Efpagnol» ,  com- 
me il  aimott  le  repos  de»  Lcnres ,  i  I  ft  rrtir*  à  Padonc ,  ou 
il  finit  tout  en  Semble,  ieièmde»,  tkfavie,  le  neuvième 
décembre  de  l'an  ■(»>.  Il  fut  enterre  par  Jean  Cavalcanti 
fonfili,  dans  l'cgtife  de  laiot  Fiancoi».  Le»  priiieifuu* 
Oavrage»  de  CataJcant» ,  foar  ftft  Uvnt  «V  SÀVririe/ tu , 
e>  «ta  CimmfOlMm  fnriatr  fe  mùiUtMr  ittu  d'mm  XrpN- 
éfieai ,  que  Franfoii  Senlbvino  m  imprimer  après  U  mort 
de  l'Auteur.  'Pocctintw,  dt  iirrft.  Fter.  De  Tbou.itVff. 
i-  }*■&<■ 

C'A VALC ANUS ,  (Borgnioui)  a  laiiTé  quatre  volu- 
mes de Dècifiont ,  dtTKtm &Cmrmn o-  *»  Vfmfrmam 
MmlmirtUa»  1604,  i*w*m.  11  y  a  un  Hortenle  C»- 
vitciKO»,  quiaèeniiv ir»r*V»rff<»,  tcdiTt/IHmi 
1  »i  a.  *  StUttti.  thfi.  ét$  Amtmi dt  Ont,  t>r.  fsr  Dcnys 
Simon  ,  edit.de  Parti,  topa: 

CAVALERIE ,  Corp»  de  g  en»  de  guêtre  qui  combat- 
tent à  cheval.  Let  Romain»  dant  leur»  première»  guerre  » 
■gnoroieni  i'uaagedc  la  cavalerie,  lit  ùifbient  eonfifter 
toute»  leunrorce»  dant  Hinranterte,  en  forte  mtme  que 
cUniieoatitbiiihonion noient  a  la  Cavalerie  de  menre  psé 
a  lerre,  tk  il»  ne  reprciwient  leur»  chevaui  que  pour  mieux 
fmrre le» ennemi» quand  1(1  croient  en  déroute.  Lictvi- 
lene  de  PyrrtSrx»  1er»  fit  changer  de  (cntimeut,  tk  fue  tout 
celle  d'Antubal  leur  donna  depuis  de  li  grande»  trayeurv , 
que  cet  invincible»  Légions  n'oloient  drfeendre  dant  la 
plsine.  Ptmr  mreui  ennnoitre  I»  cavalerie  Romaine,  eon- 
fultex  un  livre  intitulé ,  U  fiftt  Cepuaiau ,  «*  t'tIMri. 
tiittQafrttitUûMU,  iltt tttiCtmnntmi il Ctftr, 
dernière  édition  de  Hollande,  a*  eVarxe,  îéjl.  "  Ttte- 
Live,  »rf. 

'  CAVALE'RIUS,  (Jacques  )  Romain,  Auditeur  d* 
Rate  ,  Dtrxire  ,  tk  qui  foc  créé  Cardinal  par  LTrhtia 
VIII,  en  toit»,  a  donné  D*tt6#mt$  Rare.  Il  eft  mort 
en  1 010  ,  xgc  de  63  ans .  *  ttttUtk.  Hifi*r.  dt$  Amtturt 
it  Dmt ,  ftr  Dcnys  Simon ,  èdit-  de  Pitia ,  i»  ira*»» , 
îopx. 

•CAVALIERI  (Bootrenturc)  de  l'Ordre  de»  Jètaa- 
let ,  natif  de  Mibut  l'eft  acquit  la  répatation  d'avoir  été 
unctopblliiUMleaMirhémiiiaenidu  XVnfiècle.  11  fiât 
pendtAtquehnieiinnéet  premier  ProfeOéurenMathèstkt- 
tiiutea  den»  l'L/niveriîié  de  Boulogne .  11  1  compote  di- 
vertOuvragesttèi-ingénteux ,  comme  le  Dtrtdtnmm  e#- 
niva/etVauiiUBerriraM,  qu'il  publi*  en  1611»  Ottmttrim 
imdniSkttam ctntiftusrttm nrtt* ^umdmmtstÙMt  fmmtM w 
qu'il dooat eu  teljj  1  Lt  SfttilHt  Vftrit,  Il  mourut  le 
trotflérne  décembre  de  l'an  1047."  Vofliat ,  itSnm.tt»- 
«Vu  e.  («.».  t  j.  Ricctoli ,  CeVvn.  Rtftrm.  M.  de  Fonta- 
nelle, £/r*w»i  de  U  Qtmmmtit  ftm/m.  BiiluiiMtUfmr, 
rata»  p. 

CAVAUERI,  (G*fp*rd)C»rdirul  Archevêque  da 
Capouc  ,  Romain  .  Ettnt  Clerc  de  chambre  ,  il  fut 
nommé  Cardinal  par  Je  Pape  Inneicent  XI .  le  deuxiè- 
me fieptcsnbrc  16*6  ,  il  mourut  *  Rome  le  i>  août 
lopo ,  âgé  de  41  toi ,  tk  lutiatuunédaiu  l'eglife i'Ara- 
Ceefi. 

ÇAVAUE'RI  (Jean-Michel)  natif  de  Bergame ,  tk 
Relitpeax  de  l'Ordre  de  (tint  Dominique  t'étent  trouve» 
compagnon  d'étude»  de  Vincent  Oriini ,  depoia  Cardi- 
nal ,  tk  enfuite  Pepe  â  Bonlogne ,  lia  une  étroite  amitié 
avec  lui ,  ck  devint  fon  Théologien  ,  lonqu'il  fut  pro- 
mu an  Cardinalat .  Il  le  foivit  aufti  dant  fon  Archevfchei 
de  Bénévenc ,  où  il  le  fervit  utilement  ptfqu**  ta  ruort , 
arrivée  es  1701.  C'efldani  cette  ville  que  Caveliért  *h\t 
imptimeren  it)pA,  oneMrdWe  tti  fmfti,  tmmmrthtt , 


Aut^m,  ,  G"  Il  ..J»,i  itrurir,  t,  JS\  J).v».«iî«e, 
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N|G«0rriii^Ki/m,  dooton  a  raitunetroifiéu*4- 
ditu.it «111715.  «Naples.  •  fcthard.  Strtft.  Ord.  ftU. 

CAVAME'RI  (Marcel)  frère  de  celui  donc  00  rient 
de  parler  ,  entra  comme  lui  dans  l'Ordre  de  taint  Domini- 
que ,  0c fut lUaflîcofnpagnond'èsjdeide  Vincent  Ortini, 
qu'il  luivïc  a  Rome  en  167*  ,  lorsqu'il  y  vinr  pour  tacher 
â  le  dilpenfet  de  recevoir  la  pourpre  »  ce  qu'il  ne  put  obee* 
nu*.  En  i*7f .  le  même  Cardinal  lui  fit  quitter  la 
c boire  de  Philosophie  à  Napln,  pour  Jtre  ton  Vicaire 
Céurral  a  Sipoare .  cnfuire  à Céfcne ,  5c  enfin  à  Bcnévent, 
où  il  tut  trouvé  Tain  &  feutToui  les  nanti  du  palais  archté* 
pti'copal ,  reaverlc  avec  prcfque  toute  la  ville  par  on  trcrw- 
olcencntde  tetre-Sa  réputation  porta  le  Cardinil  Rico  Ion 
ooctlîn,  Eseque  de  JUfcglia,  a  vouloir  lui  réligncr  ion 
Evéctié  ■  Le  Ordinal  Giu  Ainiaoi  ,  Evctuse  de  ikrgaine , 
vouUtaufti  l'avwrpourCoad/ureuT  >  mais  il  ratifia  tour 
génércafenient ,  plqu'a  ce  qu'Alexandre  Vlil,  lui  ayant 
donne  l'EvlcIiédeGravina  le  onxicuie  Janvier  isye.  il  fut 
contraint  de  l'accepter.  La  conduite  du  Prélat  iuil.fi.  le 
choix  qa'on  a  voit  fut  de  lai .  L'église  cathédrale  eiubcl  lie , 
le  Séminaire  rebâti  *  des  égliles  conAraitrs  dam  lei  codroîi 
où  il  en  manquait ,  un  Clergé  inflruii  ât  formé  a  la  prati- 
que il  e  Ici  devoirs  ,  furent  1rs  fmm  de  ion  épifeopac  .11 
osourut  en  ■  roc  ,  5c  laiib  dn  Ouvrage) ,  entre  icfquclt 
celui  qu'il  avoit  publié  de  la  Mrllè  m  1 686 ,  à  Ksplct ,  eil 
également  folide  «t  lavant .  ta  vuici  le  litre , $t*ttr*f*tr* 
tllMum  Otdmt  rttduMtrum  m  ttlttrirunt  Mif*  ,  ©*• 
txfndean  unauirede  la  manière  de  conduite  leiégli- 
fes  ,  fle  de  les  orner .  tt  Kttttrt  EetUfitjiu»  ijirutet  attli 
MtptidriU  ftirHS,  fditltfuftliwiididJhtttrft  .eAauflî 
Résefluisé,  fle  on  en  lit  trois  éditions  eu  très  peu  de  tems . 
Enfin  lei  Stantra  fynodaux  qu'il  publia  en  ic?},  fle  qu'il 
répandit  dans  tout  fou  diocrfe  dam  Je  court  de  ta  vilire/ooc 
remplit  de  fageflé.  lltravailtoiteD  tope»,  à  la  prière  du  P. 
Antonio  Cloche,  à  un  Rituel  pour  l'otage  des  jacobins ,  8c 
il  recueUlott aaflî  l'Hiltoi.'e  des Evequcs  de  Gravma .  mais 
on  ne  lait  te  qoe  font  devenus  fes  Mémoires .  *  Eciurd  , 
Strîpt,  Ord,  rVed.  rosse  a. 

I  CAVALIERI  (Emile  Jacques)  de  Naples  Patrice 
de  Briudili  ,  de  la  Congrégation  des  Pères  tti  fumx  Ou- 
vrttri ,  Evêque  de  Troye  dirts  la  Poutlie,  célèbre  par  fa 
grande  litètature  .  fit  etudmon  en  toute  forte  de  Sciences , 
otparlafàiatctédcfa  vie  exemplaire  qu'il  palui  toujours 
en  xuAeticcx,  humiliations,  oc  pénitences .  Son  père  fut 
le  fameux  Confétller  du  facré  Royal  Cinfeil  de  Ste.  Clire, 
Avocat  fiscal  ,  êc  pu»  Prciident  delà  Chambre  Royale  de 
laSaunaMMa ,  dont  la  doctrine ,  4c  l'iotegnrédei  mecurs 
ont  éréfi  singulières.  Soaaocienoe,  fle  noble  famille  Se- 
Itatoire  ell  beaucoup  diftlnqure  dam  le  Royaume  de  Na- 
ples* dans  La  quelle  ville  elle  le  transplanta  depuis  plo- 
Seonfiétles,  ttsut  entrée  en  liatfon  de  lang  avec  desan. 
cieanes  familles  de  la  même  ville,  nui  ontlc  titre  de  No- 
bles abSters*.  Elle  a  pourtant  fa  noblctTe  otiginairo  de  la 
ttès-ancienne  ville  de  Ueiodiiâ  de  la  Province  d*Otranie, 
appelle*  pat  Ici  Ecris siat  Btm^dmfinm ,  Chef  de  s  peuples 
Sxlétins,  9c  ancien  Port,  4c  Colonie  de  l'Emuite  Romain 
dans  la  mer  Adrôtiaoc .  Jwwwtwtf  d*  Im  vtlU , 

JiatauraM  dl  ïltfUt  «4*1 1>  'ttuni  dt  flufitmt  tilliKH  ,  f> 
fÂmitlll  *  /•  find*4-  Ttm*  mm  çh*p,  dtt  jémditi  d*Mt  l* 
ttnvttt  dQtrMmii .  Le  Prélat  nommé  ci-JcMias  fonda  dans 
Ion  vaiie  dioeeO  plulaeurs  oiaifunc  Je  pi -.c.  Ai  fit  coati- 
nnéltemeni  des  larges  aumônes;  &  ayant  dilpufé  Jetout 
aonPattimomeenueuvrea  dechariie  ,  comme  il  lit  aullî 
de  fa  grande  Bibliotéque  remplie  de  livres  les  plut  choins , 
qu'il  avoit  fut  venir  de  divera  end  roui  de  Ituiope,  l'a- 
yant léguée  auc  nuifont  de  pieté  pour  l'nfage  du  pnblic , 
il  mou  rut  a  Troye  le  1 1  août  1 7»o  avec  des  venublei  enar- 

2 lies  de  piété  Chrétienne ,  cV  en  grande  réputaiioa  de 
linteté.  Il  fut  inhumé  dans  l'a  Caibtdrale,  *  dans  la 
Chapelle  des  Eveques  du  titre  du  fiint  Sacrement,  cV  on 
lui  fit  des  obsèques  crès-tolesnnellesj  avec  une  eaccllénte 
oraifon  fiaoebee  ,  fit  un  grand  concours  de  monde,  qaia'lt 
dam  fon  Cadavre  pluUrurs  marques  de  fasneete ,  fit  quan- 
tité de  miracle*  qui  continuent  après  ta  mort  fuJqu'a  pre- 
fent  à  (on  intcrceltion .  Il  te  prédit  lui'  uirnie  la  m  oit , 
comme auiG  répodvenobktreniUlenfeentdeterre  qui  ar- 
riva depuis  dans  la  ville  de  foggia  qui  étoit  pareillement 
ion  diocrfe  l'an  i  >  1 1 ,  avec  un  irrriMc  domntage ,  Se  mor- 
ralué  de  monde .  L'on  voit  plut  diilinâeaiciit  tout  ceci 
dans  fa  vie  mife»u(«it  à  Niplesen  1741  par  l'Archiufitre 
Jean  Roflicbea  Châties  SaUaao,  fit  rtanCois  Caflaldo. 
Son  frère auffl  ell  ptrtKuliérement  connu,  fit  dilhngaé 
jKrlesfiipremesmiuillerei  qu'ilaeaercé  pour  long  tenu 
avec  tant  de  aie,  fit  tant  de  fui,  non  reulcinent  a  Naplet 
&  Patrie,  où  il  a  été  Settetaire  d'état ,  fit  de  Guerre,  fit 
Régent  du  fupréme  Royal  Confal  Collatéral  foui  l'Em- 
pereur Charlei  VI.  d'beureure  mernotte  (  mais  encore 
pLiGeurt  année»  a  Milan  avec  récurant  emploi  de  PtéG- 
dent  de  la  Ce/a»"  Rit*l  Ciura  dtlCnjùmw  e>avr«/r 
deceertat.  Lettilsde  ce  Seigneur  furent  auflï  bien  em- 
ploiea ,  «e  dlrtingueadant  ce  teau  là ,  puifque  l'ainé  Dont 
Ftancou  Marie  .  après  plulieuri  années  de  diScrenti  Mini. 
JtcTofuteluConfe»llet  du  Sacre  Ro)-il  Conleil  de  f,in« 
Clare,  où  il  â  to6jouts  lervi  avec  betucoupdeiele,  de 
peudence,  fit  d'e.persence .  Le  Cadet  Doen  Cbirles  Ma- 
ne  libre  Baron  du  laiar  Empire,  tv  Colonel  Comman- 
dintd'nn  Répnwnt  d'Inranterie  AlUtmndede  URetne 
d'Hongrie ,  lut  auparavant  au  ferrite  du  Jcrunt  Empereur 
ton  père  bien  connu  par  fa  vailUnceJutcjU-eil  i,,»  ji,,  u 
~-.T4m.ltt. 
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Gaerrede  Sicile,  où  en  qualité  de  Capitaine  du  nt-rine 
tntpereurit  dcftudit  li  vaiilcminrnt  te  Clmeati  de  S  Alc- 
ali. J*mrnmJimfruB4J*îUtMerrr  dt  SiâU  J»  t/i»,  L'ay- 
rrcircre  appelle  le  l'ère  HichthtTjhoamMint  Doinint- 
010  ,  Docleur,  5c  Maître  incorpori:  en  Théologie  de  Tin- 
ligneColIccednThcologLenidcrunivertîte  de  Kaplei. 
crlcbrr  Prc<uca.nr ,  6c  Religmii  (àrant ,  Se  exemplaire. 
Leur  fiilayeal  paternel  Do  ai  Emile  lameai  Avocat  do  Ut- 
prcTneiTribuaautdeNapJrt.  fut  aullî  iiocnoicConfciller 
du  dit  fa<r4>  Royal  Conleil ,  ftt  IjViu.  Jean  Vincent  Cava- 
licri,  paréellentcntde  leurs  Aocètrcteut  en  ifyy  U  pre- 
reTancedantlclWiioodelacliirM  d'Avocat  dci  pwwftt 
de  la  Oraod-Cour  de  la  Vumnm .  Iran  lotrci  Ancêtres  nn- 
tifide  IVrindtli ,  AcPatnteide  la  in«ittc  ville  eurent  des 
ancxni  Rmi  de  NapUiderennploqrtrei  IwenoraWea,  6c 
nt^medu  Rni  Char  le»  L  d'Anjou  qui  trrt  en  1177  Roger 
Cueumandant  du  CKârrau  de  cette  ville  ,  fit  en  ii^f  ciur 
Henri  pour  itm  fVëpnfei  rou»  le»  Ar fmaus  d« Terie»  ma- 
riuntn  Je  la  I\>uilleqiuna  iJ  mit  fur  pif  une  armée  de  i}0 
entre  vaiOejua  ,  3c  Oalêtei  pour  palier  de  IVindUi  à  Cou- 
Jiaïuinople,  Se  rais  en  nto.  le  cooftitiu  Crpitaine  de 
licos Oaléret ,  «  d'un  Galion.  ^lainMr  Hifttiit  dt  t*% 
vtlU  f     Rûjmuimt  dt  Ndtpltt  ttm.  1.  tiv.  3.  tx  ttirtit  Atthtv. 
JUv.  Ç*m.  Tuecio.  &  Ange  Capitaines  d'Inùntene ,  de 
même  qu'Achille  curent  puilîear*  coramtilî*oni  d'impor- 
tance det  Roji  ,  St  du  Duc  de  Calabee ,  Ac  le  fécond  fur  en 
onrre  premier  Coaiuauadam  du  CKàUeao  de  Lecce .  Ex  Ar- 
tJtivi*Rev.C*m.mtiifiêrfftMMtifftm  teduls  t$.Thtfmm- 
tsrii  ]«;  Amt.  Pttdtrui  f.  4.  drer^a ,  &  fsi.it.7S.77  . 
x  1 1.  L'on  apprend  que  ceiu  de  ceite  famille  qui  relièrent  à 
Brindib  fûient  décédez.  Se  qu'à  présent  il  ne  relie  que  la 
famille  de  Naples ,  dont  leidelcendtns  ont  tout  le  titre 
de  libres  Harnni  du  ïaint  Empire  par  le  priviJej[equc  Dom 
André  Joteph  Gixaio  obtint  pour  lui ,  èc  pour  les  hennerj, 
&  Tucalleursi^uideimaln.  Se  des  lèmc!les4  avec  d'au- 
tre» g' ares ,  «Se  honneurs  llngutien  de  KEmpereur  Lêopold 
I.de  gloeieufe  nwmotre,  locfou'it  paflà  a  Vienne  en  qua- 
lité df.nvoaè  de  1a  Reine d'Efpagne  Mirie  Anne  d'Autri- 
che. C*eft  pourquoi  les  entana  du  du  Régent  Dom  Joseph 
Cavalieri  jouitTent  du  mime  titre  étant  nex  de  Doaa  Anne 
Giuio  cjai  ett  fiUe  du  dn  Baro>n  Dam  André  Napoli- 
tain, Pimce  Rocnain  ,  Béncvcntaui ,  9c  de  Chien,  qui 
iut  aaâl  Echanton  «  6c  Contciller  AuliquedcrEoipereur 
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AVALLA  ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft 
dan* la  Macédoine,  aui  connut  de  la  Rooianie.  fur  le 
GoltedeContella,  entre  la  ville  de  ce  nom  6c  celle  de 
Pbilippi.  à  quatre  lieue»  de  Tone  «5c  de  l'autre.  Cette  vit- 
le  a  porté  anciennement  le  nom  de  BmttpkddM,  fle  l'on 
cTOitqUaecVltunedecelleiqu'Aleiandre  U  Crsnd  fit  bl- 
tir  i ITitMuieux  de  soo  cheval  Buccpbile.  'Mary,  Ihà. 

"CAV ALLER IE  (la)  oufeloa  leiCaneide  Sïnlon  , 
U  Cmvstsrit ,  petite  ville  de  France  da.ru  le  Ronergue,  eft 
aufud-eirdeRodcaj  fit  en  eft  éloignée  d'ouxe  à  dotue 
Ikucs. 

CAVALLE'RINI,  (  jeau  lacquei)  Cirdinat  Arche- 
vêque de  Micce ,  Rocnain .  Pendant  fa  Nonciature  en  Fran- 
ce» il  far  nomme  sCardinal  lésa  décembre  i6?t«  par  le 
Pape  Innocent  XII ,  qai  lui  donna  auiG  la  charge  de  Prêtée 
de  la  Signature  de  Jvitlue .  Il  mourut  à  Rome  le  1 S  février 
i*??»  agcdeooam,  •Scfiit  ûiliuiné  «n  Teglufe  défunt 
Char  In  de  Catinari . 

*  CAVALL1 ,  nom  d'une  ancienne  famille  qui  tîre  (on 
origine  de  VcTone,  rot  reçue  an  nombre  dei  ramilles  no- 
bles a  Vé^irccncornlïdcTanondescrandtrerricesqueren- 
dita  la  République  Isquci  Carmllidoiu  la  guerre  de  Can- 
die .  *  Gt.  Ok».  l%rw.  HtU. 

CAVALLl  (Séraphin)  néiBrefce  cLuu  l'Etat  de  Vé- 
nale, entra  de  bonne  heure  dans  l'Ordre  de  feint  Domini- 
que, où  fa  piété,  fon  arlepoar  la  régularité.  <Sc  Ion  a- 
mourpour  la  Religion  te  mirent  en  contidcrarian  .  Panl 
IV,  l'ayant  sut  veniT  a  Rome,  pour  être  un  des  OiIiciers 
de  rinquiujEion  ,  li  courut  de  trévgrandi  dangers  après  La 
mort  de  ce  Pondee .  Le  peuple  s 'étant  percé  avec  fureur  fur 
la  maifon  de  1*1  o  qui  fit  ion  ,  y  mit  le  reu,  ouvnt  les  pri- 
fons,  chercha  les  Min  litres  du  Saint  O.'Ece  pour  Les  ràtre 
périr,  3c Sénphinétanrtombéentre leurs ruiini ,  n'ené- 
c happa  qu'avec  le  lecours  de  quelques  Gentilshomroei ,  Ôc 
bsenalelTe.  L'élection  de  Pie  IV,  ayant  fin  celle r  le  tu- 
multe ,  Vincent  Giuftimant  général  de  lX)rdre  prit  Séra- 
phin pour  fon  compagnon ,  avec  le  titre  de  Provincial  de 
LaTerre-Sainte ,  l'emmena  avec  lui ,  puai  en  Lfpjgoe  t  fie 
enfuue  au  Concile  de  Trente, où  il  pirux  avec  celai,  A:  eut 
rbonneur  de  prcclicrfur  le  Jugement  univerlel  le  19  no- 
vembre i  toi. Ce  Sermon  fut  imprimé  i'Brefce .  L'année 
fui  vante ,  de  retour  a  Rome  11  hit  fait  en  1  (6*9  p  Procureur 

I général  de  ion  Ordre  »  Se  l'onauéme  )ai  n  1171  »  Général  a 
a  place  de  Giutltniam,qui  venoicd'èrre  fait  Cardinal  .Le 
court  de  fei  viliiei  fut  célrbre  par  U  déposition  de  Nicolas 
Bourin.  DoAeurcn  Théologie  de  Paru  ,  *3c  Vicaire  géne- 
ril  de  la  Congrégation  Gallicane,  à  la  place  de  qoi  îl  mit 
le  lOoÔobre  ij7.î,  Vincent  Sergent ,  qui  fut  maintenu  i 
qtayitque  le  Parlement  ie  fut  déclaré  pour  Bounn .  1 1  alla  de 
hranceea  E.pagne.oùit  tint  un  Chapitre  géiicral  en  1  j/4, 
8c  de  là  en  Italie  dans  Je  delTein  de  vibrer  la  province  de 
Sicile  i  mais  la  pelle  l'en  empklti .  Etant  retourné  en  Efpt^ 
gne  pour  y  régler  des  affaires  importantei^prét  y  avoir  été 
long-reimlanguilTantdetalîrvrc  quarte,  il  mourut  à  Sé- 
vtLIe  le  a  t  novembre  1  î7| ,  ft"«t*aii  igé  que  de  j»  «u.  Ou 


a  quelques  tinrc  de  Ses  Lettres .  imprimées  avec  le  oetîr  Ou- 
vrage d»  ZrmdiSMit  Relif,*f»fUM,Se  avec  Ici  Viesnei  Saints 
de  l'Ordre  de  ùanr  Dominique .  *  Echixd,âYr/ir.Oivf  .jV.cd 
trmt  1. 

CAV  AI.LINI  (Pietro)  Peintre  «c  Sculpteur  de 
Rome,  t)jt  vivoit  dansle  XVI  fiécle,  fat  Difciple du la- 
meux  Oiucto .  CV  a  fait  entre  autres  ouvrages  û  Cruci- 
fîi  ifMl  efl  danc  lVsItlé  délai  ne  Paul  de  Rome,  &  cuit  a, 
dit-on,  parlea  lainre  Drigitte.  Ce  Peintre  ctoit  regardé 
cnnsiue  un  Sunr ,  à  caule  de  fon  humilité.  Si  de  fa  piété. 
Il  ell  enterre  dans  la  nalnie  cgtife  de  fatnt  l^aul,  ayant  véoa 
qiutie-vmgtcinc|ans.  'OePiles,  Mht[i  dt  UVu  dti 
fnairtj . 

CAV  ALLO  ,  le  Mia/i  C*v*IU  i  aatreiots  le  4t.»/- 
ç^Mirjaus/,  une  des  tnoatagnes  de  Roene ,  &  cjai  tire  ec 
nuru  du  Latin  CaaW/wi ,  â  cuafe  de  deux  uaruesde  rrtirbre 
trot  lépréfeatent  Alesandt e  dtmtkot  le  ebrval  Bacéphale . 
Oauptire  dit  que  l'Eaipereur  Conilanttn  fit  traniporter  . 
d'AIeiandne  i  K»ne  cei  deux  llaraei.oc  Ici  piaf,  au  milieu 
des  Thermes,  qu'il  avoit  fait  bitrrfurle  MoniQuirinal . 
•  yj)  ti  ulîi  George  Fabrice  dans  fa  Kimt ,  <V  au  mot  SJai- 
ri**iit . 

CAV  ALLO,  CArO  CAVALLO,  Cap  du  Royau- 
me  de  Naples ,  eft  far  la  c6te  de  la  Calabre  U  Itérirare  ,  an 
nordde  la  ville  de  Reggio ,  visa  vu  de  celle  dcMeiline.. 
Ilyaunepentetourfur  ecCapqu'on  nomme  /«  Ttm  di 
Ctvttlt,  donc  le  Cap  a  apparemment  pris  <ba  nom.  Ait 
relie  quelques  Géograplirt  placent  en  ce  lieu  te  Cap  det 
Biuueai,  ntroméancaennernentCenii,  que quelqaet au- 
tres mettent  aa  Cipo  Peaaaro ,  qui  ell  prés  de  celai  de  Ca- 
vallo .  *  Maty .  Dut XÎMjr. 

CAVALLOS  ,  PORTO  de  CAVALLOS  ,  grand 
port  de  l'Amérique  feptcnrrtonalc^eil  fur  ta  cote  de  ta  pro- 
vince de  Honduras,  a  l'embouchure  de  la  rivière  de  Sal 
dans  le  Colle  de  Honduras ,  ata  feptentrion  de.  la  ville  de 
Comariga  .  *  Mary ,  Dut.  Créer. 

CAVAN  ou  CAVON  ,  qu'on  appelle  anlfi  quel- 
quefois lfi.Brt*»f,  Comte-  en  Irlande  a  M»«.gana  aa 
nard-eA,  Lttrim  dans  le  Comté  de  Coanaugltt  à  I  oued  , 
léuffprdt  Om/f.Mnttb\  Efl'SttMibtu  fui  .  Ila47  mil- 
les de  long  fle  aa  de  large .  On  peut  due  que  les  Habi- 
tant y  vivent  plotot  dans  des  Forts  &t  det  chltrsux  qae 
dîna  des  vilkt .  Cepetys  donne  le  une  de  Comte  à  la  fa- 
mille des  Ltmttti ,  4t  le  trèi-honorsble  U.  iclurd  Lambcre 
le  porte  aujourd'hui .  On  le  diviCe  e  j  fept  bironnies ,  qui 
font  celles  de  Tau7.f4. ,  de  ra/iaé^esd. ,  de  Cattaa  ,  de 
Ttlt*l*nq ,  deCJaavsVv,  deCe^/e-ât^ée»,  9c  deC/assa- 
«m«J»m.  11  y  adeui  villet  qui  ont  droit  d'envoyer  leurs 
Députez  au  Parlement  i  mais  il  n'y  eae  point  oui  tienne 
un  marché  public. 

Les  pnocipalet  font  les  fuivantei,  BalwraV,  petite 
ville  à  l'exemnicé  de  Lough  Eat.it,  ptét  det  frontiè- 
res de  firmuMmk  ,  i  ie>  milles  ou  environ  au  fud-ell 
d'Enis-Killing .  Le  Lord  Vicomte  Fera».».]»  en  (A  Ba- 
ron .  Cmvmm  ,  à  fepe  milles  au  fa  d  de  fielrurbet ,  fle  X 
5  f  milles  au  Bord-cracil  de  Dublin,  envoyé  deux  Dcpu* 
tex  au  Parlement  de  n'eft  coniîJérable  qu'en  ce  qu'elle 
eA  capitale  du  Comté  -  Kilmert .  petite  ville  à  trois  milles 
as  environ  su  fud-oueA  de  Cavan ,  ell  un  lîrge  Epitco- 
pal  i  malt  fort  paovre  .  Cayf/e- Rajtr»  ,  château,  qui 
donne  (on  nom  a  uoeBaronnlc,  à  il  milles  au  l'ud  rll 
de  Kilmoreflcde  Cavan.  .Ur.ri  daai  le  Comté  de  Lein- 
fler.  C*eft  auprès  de  la  ville  de  Cavan  oae  leDucdeBer- 
vrici  lut  battu  par  un  parti  des  troupes  du  Roi  Guillaume 
lit,  en  lot».  ttmJdtU  Graade  iTrrra^M /j»i  George 
II,  Maarj.p  5». 

C  A  U  B ,  ea  Latin  Cmtt ,  pente  ville  de  l'Alterna, 
«ne ,  dans  le  Palatinit  du  Rlun ,  ett  dans  le  Duché  de 
bimmeren,  fur  le  Rhin,  m  a  vu  de  Bacxirach  ,  &  elle 
ell  détendue  par  le  château  de  Gutentels.  *  Mxty,  Dtâ. 

tiittt. 

C AUCÂ.  rivière.  F»re*RIO  GRANDE  de  SAN- 
TA MARTA. 

C  AUC  ASE ,  montagne  de  I*  Mingrelie  ou  Col  chide  , 
qui  commence  vers  l'emboujchiirr  du  phase.  Le  CaïKafe 
cApleinderncbm&depiécinicetalfreui,  fle  on  y  a  pra- 
tiquéenpIalieuTseadtnitideperirs  fentiers.  dont  ie  paf- 
ûge  ell  très  ditiscile .  Le  haut  ell  perpétuellement  couvert 
de  neige  9c  inhabité .  Les  Guides  du  pays  suscitent  è  leurs 
piex  une  tiksoirre  de  fandales,  propres  pour  matcher  fur  la 
Ct  tinut  la  femelle  a  la  forme  d'oae  raquette  fans 


neige, 

maothe,  mluellen'eA  pasli  large.  Le  réieau  en  ell  plus 
lâche,  Se  le  bon  est  roui  rond.  CetrecJuuûure  lesempe- 
che  d'enfoncer  dsns  la  neige:  car  elle  n'y  entre  pas  plut 
d'uniravettde  doegt,  fle  ne  laide  que  de  légères  traces. 
Le  Mont  CaucaicaudelToasde  fon  foaiuiet ,  eA  fertile  6c 
abondant  en  .m»  ,  (  qui  eil  oae  graine femblable  au  millet* 
de  que  l'on  icnne  comme  le  rii ,  )  en  blé ,  en  miel ,  va  vin  , 
entrain,  encochonsfle  en  grosbétaul.tlya  par  tout  de 
trèiuonneteaat ,  fle  l'on  y  trouve piuLieun  villages.  L» 
vigne  y  croit  autour  des  arbres ,  fle  s'élève  ^afq.t'aux  plus 
hautes  branehes .  Le  vin  y  eft  eteellent .  Se  i  li  bon  marché, 
qu'en  quelques  rodraiti  on  en  donne  lepcudidctroet  cens 
livres  pour  un  ctu .  Les  Pi  ifins  habitent  dans  des  cabanes 
faites  de  bois ,  r<  ertoque  fimilie  en  a  quatre  ou  cinq .  Ils 
font  un  grand  leu  au  milieu  de  la  pbai  grande.  Se  Te  tien* 
tient  tout  autour .  On  y  cuit  le  pain  dans  des  pie-rrescreu- 
léi  de  la  profondeur  de  trois  doigts,  que  l'on  eWhnîuî'e  avint 
que  d'y  mettre  la  pi  te  ,  puis  on  la  couvre  de  cendres  ehsu- 
Jes  *  de  dvarlKKst  ariens.  1U  (ardent  la  vi^dansdt 
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•far.iln  urr.n  «Je  rerre,  comme  en  Mingrelic  .  La  Hehirans 
d><ericmoniir,nrfoct  I*  plupart  C  mènent  du  utGéor- 

R'm.  llior.i  le  teint  fort  v.c.  At  lei  fcmma  y  font  bella . 
s  (bat  beaucoup  plu  à  leur  eifcque  Ici  Mugrelieni .  Ac 
cjne  les  nmi  peuples  du  Mo  ni  Caucase ,  qui  ne  Tout  point 
mus  la  dominarson  des  Turcs .  Lorsqu'on  rJi  i  r  r  ire  au  haut 
de  la  montagne ,  par  pluheurs  chemin*  efcarpea,  Ar  par 
platieurt  détours,  on  drfeeud  du  coté  d'Aealzixé  pendant 
quatre  lieues .  A  la  moitié  de  la  defeente  on  voit  fur  plu- 
sieurs pointes  Ai  lonimers  des  matures  de  châieaut  Ai  d'ègli. 
<a .  La  gen»  du  pais  difent  qu'il  y  en  a  eu  la  beaucoup , 
ont  In  Turcs  ont  détruites.  Au  basduMoat,  on  carre 
dans  une  bel  le  vallée,  large  d'environ  trots  millet  ,  qui  est 
vernie  At  abondante,  At  remplie  de  villega .  Le  fleuve  Kour 
parte  aumilieui  At  fur  la  collines ,  dont  elle  cil  environ- 
née ,  on  voitqjintiic  uc  Sttail .  Après  avoir  avancé  cinq 
iKuadaai  cette  plaine ,  on  trouve  I*  fonerefle  nommée 
'  M,  quieftfsrarc  dans  an  lieu  enfoncé  entre  vingt 
ton  emmenées ,  qui  commandent  à  cette  place,  Ac 
'on  pourroit  *  ifenscm  la  batrre  de  total  cdtez.  Prociu 
de  I  a  forreretSe ,  il  y  a  un  bourg  compote  d'environ  quatre 
cens  mai  font .  Il  est  peuplé  de  Turcs ,  de  Chrétiens  Armé- 
niens, Géorgiens  ot  Grecs,  At  de  Juiis.  LaChrénenty 
ont  plufieurs  egtifet ,  At  la  Juirs  site  Synagogue .  Le  Be- 
cha  demeure  daui  la  forteretlr.  iaprinapauiO<finenAc 
la  Soldat*  Ce  tiennent  dans  la  village*  qui  en  font  proche- 
Cette  sortrreueàétébitiepar  les  Géorgiens  i  far  qui  la 
Turcs  U  prirent  vert  la  fin  du  XVI  siècle .  A  trou  liesse* 
d'Acatxikr,  ta  plaine  s'érrécit,  *  la  moneagna  s'appro- 
chent i  de  forte  qu'elle  n'a  plut  que  demi-lieue  de  largeur. 
On  voit  là  un  château  aflra  fort  nommé  Cièrr .  Iteitbjii 
fur  une  roche  à  le  droite  du  Active  Kour ,  au  pié  de  laquelle 
efl  une  petite  ville  qui  occupe  le  terrain,  entre  le  Fort  8c 
la  montagne  oppofte  .  Il  y  a  un  San  rm  avec  fa  milice  ,  Ai 
C.Deut  licuct  au  delà  dV. 


Jiker ,  on  pafte  une 
,    J  U  Perle  de  la  Turquie  de  ce  cé.té.|à . 
•LeChevilier  Chardin  ,  VtjH,  itU'trft.m  l»7j. 

CAUCAUBARDITES,  SrAe  d'Hérétiques  dans  le 
fixictnefiécle,  amlï  nommée  d'un  certain  lieu,  où  ils  fi- 
rent loin  premières  aflèmbJco .  lb  fuivoient  la  errearn 
de  Sévère  d'Afltiotbe,  Acda  Acéphala,  'Nicéphore, 
I.tt.rA^o.  Betoniui,  À.C.  <)<- 

CAUCH1US.  «y/tCtJYCK  (Janver) 
_ .  CAUCHON  (Pierre)  Evique  de  Bauvaii,  puis  de 
Lificux .  e»  connu  dans  l'Hiitoire  de  France  pour  avoir  été 
an  da  plut  ttlra  Parttfani  de  la  Maifon  de  Bourgn- 
gneitcesAiigli.ii,  contre  Je  Roi Charla  VII.  Juvenal 
da  TJrlîns  dit  qu'il  croit  fils  d'un  Vigneron  près  de 
Rheuns ,  &  d'autres  touner.nent ,  mais  mal  â  propos, qu'il 
était  Anglois  d'origine .  Quoiqu'il  en  soit  il  efl  sur  qu'il 
ht  Docteur  de  Pari*  ,  pu»  Vidante  d'Amiens ,  entoile 
Maitreda  Requîtes  du  Roi  Charla  VI,  At  qu'en  14101! 
fur  mit  far  le  liège  del'cglile  de  Beautais,  après  la  mon 
d'F.uAscite  de  LaiArc .  Mon  Ilrc.ct  parle  de  là  réception  ea 
cette  ville,  qui  fut  eatréme  ner-t  magnifique ,  Atalacjuel. 
le  le  Duc  de  Bourgogne  voulut  aflîfta .  En  lato  .il  le  vit 
contraint  d'abandoaner  la  ville  que  les  Ha bt tans  remireat 
auSouvaain  légitime.  Tous  la  Auteurs  en  font  ment. un, 
ckBellefnrtt^erirx^liqtaeencntCTroa.  £»("*»  1410,1a 
«//«de  *,.*.„  ftrnittnfin  ChtrtaVU,  re/eaaw/- 
Uit  Dmt  it  A,«rr..f<„  «suit  mil  fmr Zvfjmt  aa  DtUtttr 
m  rmh ,  nemmi  Mijfîn  fum  CaKaa  ,  psnîst  iti  Ab- 
ffaw,  Ira/a/  aé/mé  a  ai  fut  induis ,  tmtn  ta  vtltart  iu~ 
Iml  lu  Cutjnt  it  ttamaii  jt  ftaminat  mm  Mai ,  9  fat 
fa  dit  î*  '.'  r  un»  Itatramt  air  [t  mirer  vers  U  Dar  aW  Btiftri , 
ar  aaarwer  vimfmnm  ma  mm  litnfnnu  h  Rai  it  frtm- 
tt .  Depuis  il  eut  l'Evfchéde  jjlieux ,  ea  récompense  de  ce 
qu'ea  S4J0,  iltvoitété  tm  da  Juga  de  la  Putclle  dt)r- 
lèaru.os'ilauaindoniuwbratfectilia.  Il  cft  vru  que  cet- 
ce  iapllice  ae  demeura  pat  long.remi  impunie  ;  eatCau- 
choe  mourut  de  mort  lablie  en  le  failaut  faire  la  barbe. 
Certe  mon  efl  rapportée  par  mut  les  Auteurt  de  ce  temslà. 
&P«  Wlt^Oj^uète  iiu^l^anedeUI-iKelied-Or- 


Ik  6"  Cakeonas  a  ai  mfmi  tgi  rrmaaaaa , 
PtitJmlm  data  Taa/av txm  exmaaeara  raaWli , 
Expira»!  tméUi     1  tlU*  frx  mtêrtt  tmàxmv 
THintM  ,  minuit  {U  ftiUtnt  trimtHM  panai. 

1.'  Auteur  det  AnneJndcBeaaveii,  dit  que  ce  Prélat  fut 
«communie  âpre*  fa  mort  par  le  r»pe  CahitelV,  8t 
que  tes  offrmem  furesit  tire»  de  l'égfiie  de  faim  l  ierre- 
en  Vallée  ou  il  avoir  été  enterré  ,  te  jeton  i  la  voi- 
rie. 'Juvénai  da  IMn*.  H.f.  de  Cavarfrr  VI.  Merier, 
I.*.  An»l.  BeJJrfbrèr ,  Ammsl.  MonuTclet,  Lt.  th  t}4. 
Loavct ,  Anlit.it  Snmxvmv  .Sainte-  Marthe  ;  Gtll.  Cknfl. 
Blan.liatd  ,  Mfi.  in  Marne  1  dri  A>f>tr» .  Lolicl ,  dmit 
da  Araatraïf  c>r. 

•  CAUC1US  CAntoineid'UtTecht,  fat  Recteur  d'un 
Collrge  dans  (a  mine 8c  le  distingua  par  Ion  éloquen- 
ce. iraptKliéj  G-raimaarata  LMimst  Ciraaaauràra  Gaf- 
l«* .  Il  tut  ami  de  Lipie  .  •  Valére  Aodré,  «iWwra. 

CAUCON  oa  GRENENOS  DYMA  ,  en  Latin  , 
V' "'""'  D'""'  5î*»'  Irraras,  ville  de  la  Moeèe, 
Vu"»ce ,  vers  le  Belvédère  ,  fur  h 
réolfe  d  d«  fonemtwrnredan. 


CAU.  CAV. 

roînée.  Il  y  a  prêt  de  cette 
ruina  de  la  ville,  qu'où  na 
assat.  "Mu y,  Dtf. Gérer. 

*  CAUCON ,  petit*  rivière  d*  la  Mu-ce  ,  prend  {a 
fourKprésdu  Belvédère,  coule  du  midi  la  nord ,  «epuu 
de  l'eit  à  J'oneil ,  pour  fe  décharger  dans  la  Ma  . 

CAUCUS  (  Anraine  )  Noble  Vénitien ,  de  Archevêque 
deCortou,  ayant  euordreda  Pape  Grégoire  XIII,  dere- 
chenherava  foin  In  erreurs  da  Grecs ,  lareeuntlstau 
nombre  de  ireate-uae ,  dans  oa  Ouvrage  Latin  qui  cft  de 
die  au  même  Pape ,  ot  qui  n'a  point  été  imprimé .  Il  fe  ttou. 
vc  en  menufrrit  dans  1a  Ixiliotheooe  du  Roi  de  France,  * 
il  y  a  apparence  que  c'eft  delà  que  M.  Simon  lesaprïfct, 
pour  la  inféra  dans  ioa  Hillotre  de  la  Créance  At  da  Cou* 
ternes  des  nattons  du  Levant .  Léo  Alltriut ,  dans  fou  troi* 
firme  livre  da  confeatement  de  l'Eglise  Orientale  avec 
celle  d'Occident ,  traite  ton  mal  Caucut,  l'appellant  igno- 
rant, calomniateur,  At  homme  fana  logement ,  qui  a  cm 
obliger  la  Papa  ,  en  multipliant  la  meurt  da  Grecs ,  Ac 
en  attribuant  a  mu* ,  ce  qu'il  avait  vu  feulement  dans  Cor- 
sou.  Enetla,  il  était  plut  à  propos  de  diminuer  la  er- 
reurs da  G  reo,  que  de  la  augmenter,  comme  Csucusà 
fut  en  ptutienn  endroin .  Cependant  M.  Simon  l'eteule , 
At  a  même  pris  fadéfenfe  contre  Léo  Allariu* .  Il  faut  voir 
que  ce  que  Caucut  a  remarqué  dans  les  Grec* de  Corfou,  efl 
commun  aux  Grecs  da  aurra  lieux.  Il  dit  de  plus,  que 
crt  Archevêque  atvost  faivi  la  ordre*  qa'il  avost  recul  de 
Rome,  lavoir .  d'eiaminer  la  créante  da  Gras ,  p;r  np- 
port  au  Concile  de  Trenre.  Ataux  fentimens  dc<  rh.olo 
gicni  Latina  »  at  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  condamacrifareur 
tout  ce  qui  n'y  etoét  point  conforme  .  M.  Simon  ajoute  qu  e, 
fi  Caocua  a  pria  quelquefois  plailîr  à  exagérer  la  erreurs 
da  Grecs ,  fit  à  Leur  en  imposer ,  l'on  peut  autlï  dire  que 
Léo  Allatius  n'a  pas  toujoun  gardé  la  régla  de  la  modé- 
ranon  dans  leur  desrnfe.  '  M-  Simon,  d««//«a  Ht  fini  it 
U  Ci  i  Mit  iti  Na/iMi  da  LtvMMt . 

CAUDE  00CLAUDH.  ftftt.  CL AUDA . 

CAUDE'BEC,  ville  de  Fume  en  Normandie,  dans 
lepaisdeCaut.  Elle eft  prés  de  la  BarTe  dclaStioc,  qu 
efl  le  nom  qu'un  donne  .1  rate  tiricre,  dans  l'endroit  ou 
elle  s'élargit ,  en  joignant  in  aus  à  relia  de  la  mer .  Cau- 
debec,  que  la  Auteurs  nomment  CaalaVaWMi,  efl  a  fept 
Iteuët  au  defibus de  Rouen  jla  câré  Je  Hartlriir  At  du  Havre 
de  Grâce.  On  y  fan  divafes  faetei  .le  raariufsftar'  ,  Ai 
enrre autre*  da  1  hapraiu  quiont  le  noeud* la  ville. 'San 
fou .  Baudrand  ■  l'etea,  le  mot  U  t  C . 

*  C  A  UDECOSTES ,  pnite  »  ille  de  France  dans  l'Agé- 
nois.  Elle  rit  u  fud-fodcll  d'Agca  ,dont  elle  cil  éloignée 
de  dru*  à  trtm  Jseua . 

CAtJDIEZ,  paitevill*  de  France,  dans  le  Haut  Lan. 
guedoc  ,  ta  fit  dn  Pyrénées ,  At  fur  la  frontière  du  Rouf- 
Rllon,  fat  U  rivière  d'Egii,  à  fept  licucs  d'Alet .  ducoié 
dumiiii.  'Maty,  Dt&.iintr, 

*  CAVE  (Jean)  Théologien  Anglais  après  avoir  été 
du  parti  da  Pratyrèr  tens ,  fe  rangea  tuas  celui  da  Eprfco- 

Îiaux.  Il  publia  pFufîeun  Srrmoni  At  mourut  ej  1 6yo  ,  à 
"âge  de  <  a  ai» .  'Or.  Du»  Car».  H.'.i. 

CAVE  (Guillaume)  ravaatThtotogien  Anglois,  fort 
verte  dans  la  Antiquité!  Ecclelialtiqucs ,  fit  Tes  iirettnéra 
études  .1  Cambridge  At  fe  poufla  fi  bien  qu'il  fut  erré  Do- 
cteur en  Théologie  Ai  Chapelain  de  Charla  II.  Il  eut  dtns 
la  faite  une  Cure  à /rliarrnus ,  prés  de  Londra&t  enfin  en 


16X4,  il  fut  Charroi 
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fon  tenu  a  étudier.  Al  peu  s'en  fallut  que  fou  artacrsemeai 
aie  tus  lit  perdre  la  rue .  Caveétoit  dévot,  linecre  it.  d'une 
varie  érudition  t  il  avait  da  ideex  taira  As  écrivait  iI'uik 
manière  pore  At  coulante  ,  tant  cnAngloii  qu'en  Latin  . 
On  ne  fiuroir  n  tribut  r  qu'a  an  efpnt  de  parti  ce  que  VVU. 
fiai  Se  d'autra  on  t  ofé  avancer  contre  lai ,  d'avoir  été  dans 
lafeotitnens  de Socin  At  d'une  crédulité  puérile.  Il  faut 
cependant  remarquer  que  'Ov* retint  â  témoigné  d'ailleurs 
qu'il  avoir  une  haute  eftime  pour  Cave  At  fa  Ecrm ,  puif- 
qu'il  a  fait  traduire  en  Flamand  fes  Ecrits  Anglais .  Au  re- 
ste pertonne  ne  difconvieodrj.que  Cave  n'ait  eu  un  refpect 
trop  poulie  pour  la  ancien*  Pères  de  ITglife  il  mourut 
dans  un  ige  fort  avancé  le  quatrième  aofil  tri}.  Sa  Ou- 
vrages Latmi  font ,  Tttu!.t  Stnftwmm  Ittltfi'fiitrTum  ; 
CJa*rttfbrtMX  XttUfxfiitmt  i  Hifimri»  ItttrMn*.  Siriftmrmm 
Zetltfinjfummm,  deux  toma  in /«*»,  avec  la  Autniitti  Se 
VAfkttu  contre )ttm  ItCltrt .  Voici  les  titra  dé  fa  Ecrits 
publie* en  Anglon ,  iVmwi/cèrif lenity ,  c'eftidire,  le 
Cbrifiimaifmt primitif AnlitaÙMtn  Aptfittwi  ,  que  l'on  a 
joint  i  la  Vie  de  J.  C  par  Taylor  ,  pour  lui  fen  ir  de  fécond 
tome.  AaiifmtMtti  Eteltfiafiiti  t>  m»mm primiinmwmi 
atmvtnumttu  if  lit  aactrar  Caarc*  »v  Biimfi ,  Mrirtptti. 
tmitu  ni  Pmirimlri,  c'ett adiré,  le;Gouvantinrntde 
l'antitnne  Eglife  par  daEvjqua,  da  Metropoliiaini  At 
da  Pattiartha  ■  "  Duri paniurr  Alltmtmiit  Bill . 

t  CAVE,  ou  la Cava,  ville  BftfceJat*  delà  Principau- 
lécitctirure  fitucedvntlaprurinte  deSilerne,  ma» qui 
a'eft  paafalTraganir  lecet  Anliev.que  comme et:eéroit  le 
teroipalse.  Elle  et!  fous  la  dom. nation  Royale,  enrichie, 
dcplulieurs  privilega,  At  iltufl  e autant  par  1.  fiiu  nu,  A: 
par  li  beauté  dabatinieus,  que  pvr  lecuiimerec  ,At  ;  rte 
nombre  da  habitan*  qui  vt  aafuu'n  vinft  mill-.  ivici.  '  .1 
noradeCave  vient  do  ielr-*re  Mciaiiered-sB  •îiclin* 
que  le  Pape  Aletan.fne  VI.  ailùeia  'c^ui' e^  i4y"  '  I  iC  w- 
gregttino  maintenant  apc<lièedu  M  mtC;  Sin ,  maiiqui 
fut  foadé  en  ylo.  par  Saint  Alpherius  P.tpiiecirbotte  de  no 
tdeGifulpbcLua- 
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gnhtrd  qui  èfost  Scignettrdeladite  Pttnrtpatiré .  Alplsr- 
rta*  aprèa  avoir  renoncé  au  m  un  de  lorfqu'il  palToit  en  A I  le- 
■nagne  ,  ou  fon  Prince  l'avoir  envoyé  aoibanadrur  à 


l'Empereur  Henri,  rornba  malade  à  IMicheldeClugay, 
grange  du  célèbre  Moeaftere  deClugny,  At  reçut  l'nabir 
de  l'Ordre  Bénédictin  ,  ou  de  S-  Maiol  qui  étost  aloa  Abbé 


deClugny,  oudansflamlmegrangede  S.  Odi  Ion  qui  en 
ètoét  Supérieur ,  At  qui  sot  depuis  pareillement  Abbc  de 
Clugny  tant  rennome .  La  reputarion  de  Sainte  te  qu'avoir 
AJpnenus  fit  qu'on  lerepellaafa  Patrie,  maia  ilnevcM- 
lue  pat  «'arrêter  dans  la  ville.  Il  chosfît  pour  fa  retraite  la 
hante  montagne  appellée  rtmtfht  pour  y  fonder  un  Her. 
mrrage  ;  mats  pareeque  tout  ce  qu'on  bitlAoti  le  jour  fa 
rrouvoit  démoli  la  auit ,  si  lui  fut  révélé  par  une  vifâoa , 
qu'il  eut  dans  fa  prière ,  que  la  volonté  de  Dieu  étoii  qu'on 
bâtit  le  Mon* Itère  en  une  vallée  au  défions  de  cette  monta- 
gne qui  t'appeltoit  atr  hittilitm ,  Ac  même  Arxrm  .dans 
laquelle  il  voiwt  la  mut  an  Soles!  qui  avec  trem  ayons  pa- 
reils l'illuminolt  entièrement ,  quoiqu'el  I-  fut  trèt-fom- 
bre .  C'efl  poacquoi  Alpherîai  y  étant  p*Bè  avec  doute  de 
fa  compagnons  pour  y  faire  Ion  fejour  ,  il  trouva  qu'où 
augmentmt  miracuteufement  le  nuit  le  peu  qu'on  avort 
buti  le  jour.  Quarante  ans  après,  c'efl  à  dire  l'an  laor. 
la  Guaimen  pete ,  Ai  fils  Pnaca  de  Si  1er  ne  à  l'égard  de 
fa  Sainteté  lui  firent  une  tra  ample  donation  ,  non  feule- 
ment de  rouie  ladite  Vallée,  mande  plus  de  tout  le  Ter- 
ni turc  oui  forme  aujourd'hui  la  tenue  ,  Ai  les  confins  de  lt 
Cave  ,  lequel  111  lit  vingt  quattre  mille*  de  tour  ,  le  nom- 
bre des  Moina  s'augmente jufqu'à  celui  de  quatre  mille. 
Il  eut  parmi  fa  disciples  le  Pape  Vicloe  III-  desPnnceade 
Btnéveat  appellè  Didier  comme  il  l'écrit  lui-même  dan* 
lelivt;  de  fa  Dialogua.  Atplufieun  autra  ««-célèbre* 
endignite,  doctrine,  AtSainteté,  jufqu'à  te  qo'aptêia- 
voir  bit  qu  unité  demirarta,  At  gouverné  fon  MonaAr- 
redela  .Caverefpace  defepanteant,  il  s'envola  au  Ciel 
le  it.  avril  de  l'an  io«o.,  jour  de  la  cinquième  Feriei» 
Cara  t  Oaanuri  après  avoir  accompli  la  det'E. 
ghfeen  cette  aurnéefulrmnelle .  S.  Léon  de  Luquaqui 
Tut  fucceda,  fat  le  fécond  Abbe  de  pareille  Sainteté,  Ai  d'un 
fcinblable  aele,  ava  lequel  1!  refreni  la  cruauté*  non  pi- 
retlla  de  ijifalplie  Prince  Loo^'uri ,  quoique  il  eut  eu 
de  lui  l'Luiîeun  dwWIMMi  A  rivileges,  daasMQuelsil 
l'appclloit  fon  Père  rpirituel .  Il  lui  prédit  qu'il  podroit  Éa 
Prinopauté  à  aule  de  Ci  barbarie  ,  ce  qn  lui  arriva  ,  en 
étant  ae  dépouille  pariiDuc  t'.i>rr  Guiicxrd  Normand 
qui  le  fit  ave  glcr .  Au  1  a  railletde  l'an  107a.  Léon  fa  ap- 
pelle i  la  Gloire  du  Paradss ,  dont  il  en  rvoit  paui  en  par- 
tie en  fon  vivant  par  la  grire  qu'il  avoit  obtenu  da  la  viltoa 
de  la  Sainte  Vleige,  4.  de  Ion  fi  U  .  Cependant  il  avoitre- 
noacea  fa  charge  ;jelei'!aar.i*upjrav:  1 .  .>---■  raitaa 
p.tra.vri,  e  iy*nt  fooifr  i  en.  !<--<  ">  îrn  Abolie  Saint 
Place  III.  neveu  lu  Saint  I  idateu  Alphenus.  !1  y  avoit 
quelque  tem*  que  celui-ci  afpirantaunepbis  -  n:: 

feàiun  ,  Atartitr  delareptuatiAii  delà  tainte  caactirade, 
avec  laquelle  on  o-de  voit  les  règles  a  Clugny,  y  esoit  pafic 
en  compagnie  d'autres  M>ina  du  c-inlentetnait  de  fon 
Abbe;  At  étant  trvrnu  de  ;c  Moni.ltte  plein  de  mérita , 
il  fat  élu  mtlgr.-  lui  EvJqoc  de  Polscaltre.  Muipeude 
temt  après  «yam  renoncé  i  cette  dignité  ,  il  «put  l'habit 

■    ,Atf  ' 


de  M011K ,  As  fat  dettmu  de  S.  Léon  puut  Abbé  , 
cefleur .  Dam  le  tenu  de  fon  gouvernement  le  Saint  Pon- 
trfe  Urbain  II.  qui  avuit  étéaufTî  v.  :  •  de  laCiva,  Ac 
fon  difciple,  vintavatout  la  Cardinaux  qu'il  avoir  à  sa 
faite  i  cause  de  la  perfecurioo  de  l'Empereur  Henri  At  avee 
le  mime  Duc  Roger,  At  un  grand  nombre  drPriixa, 
Evêqua,  Ac  Seigneurs  Seculien,  contaerer  de  fa  propret 
mitiil'Eglifedudit  Moeuilére  de  la  Tréi-Sainte  Trinité  . 
Ce  Saint  IVintise,  ce  pieu*  Duc,  AtcesPrsnces  Séculier», 
&Ec»léfiifHi)ua,  enrichirent  à  l'envi  l'an  de  l'autre  ce 
1  Sanctuaire .  Le  premier  lui  donna  des  Sainta  Reliques ,  Ac 
det  rtèt-ampla  indulgences ,  Ac  prcrogtriva-  Les  autre*  le 
fiteotdaprivUegapresqu'innombrabla,  At  très  particu- 
liers, de  F.rft ,  de  Domaian ,  de  vadfclasa,  At  de  nchrfir* . 

Cela  fe  lit  l'an  loyo;  raass  le  Saint  Abbé  Pierre  ayoit 
fondé  auparavant,  environ  en  10? j.  l'Eglsfe  de  Saint* 
Marie  de  U  Terre .  At  entouré  de  muraitla  Thabi  tation  qui 
étoit  près  du  Monastère  ,  At  qu'où  appella  le  Corps  de  la 
Cave.  C'éroit  l'endroit  oulugeoiem  la familla qui  fer- 
voient  le  Mooaftére  ,  At  ou  fejourru  depnts  la  Régence 
de  la  Communauté  .  LeCarainal  Baroniu*  rappoetedane 
la  Annala  la  petite  Hslloire  de  cette  confecration  ,  Ac  re- 
marque judiaeafement  qu'on  n'avoir  jamais  v  u  hors  de 
Rome  une  fonâion  plus  célèbre,  oui.  y  rut  eu  auemMé 
tant  de  cortèges  du  Pape,  da  Cardinaux,  da  Archevêqua, 
da  Evêqua.  du  Duc.  AtdeiPrinca  Séculier»,  rayeefri 
a-.  soyo,  t-        1,    mmxrtt  Aanari  ya'm 

mpprttTM  ti  itffni . 

Le  Saint  Abbe  Pierreayint  égardàfon  grand  ige  ,  Ac 
fiairant  la  coutume  deca  lemt-la  ,  avort  deia  déftinèfon 
Sueceraeer  dès  l'an  s  1 1 1.  Saint  CtfiaM  GtnlUitri  Salerni- 
tain  grand  defenleur  de  fon  Monaitére,  At  homme  d'un  gé- 
nie très-doux  ,  At  d'une  vie  Angélique ,  qui  s'clt  rendu  cé- 
lèbre autant .  pur  fa  admiribtet  verras ,  que  par  la  quantité 
de  intractoqa'il  lit  en  fon  vivant,  At  après  fa  mort,  tomme 
nn  lelit  dam  la  vieéi-tire  par  l'anomme  Abbé  Vcnoufin . 
Cette  vie.  Ai  trois  auttesdes  Saints  Abbeafes  predceefJcurt 
Te  coivferrent  manufcriiei  en  parchemin  ,  At  en  lerrre  Go. 
trique  dans  l'Archive  du  firfdlt  Monaitére,  At  font  tippor- 
trripar  leiPéra  Hcnfcllenius ,  tV  Bollandut  dansl  Ad» 
J*.d«au*i,acilaQS  lajouaauignH  aux  «ta  qu'on  en  célè- 


Digitized  by  Googl 


CAV. 

dire  celle  de  St.Couatalean  février,  de  de  Si.  Pierre 
au  «.«tara. 

Tout  ce  qu'on  a  dit  jusqu'ici  cil  dignement  rtman)jo 
du  célèbre  l'en  Mabellon  rata.  4  fia.ft  mmm.  Si  .  Se  ult- 
vinn  4cfa  Aanafadnctéoedictini,  &  du  Prie  D.  Luc 
d'AcHeei  dant  1*  quatrième  liccle  premier*  punt  do 
Saints  Bénédictins  »  d'f-lghellnndaai  l'irarW  sau-réa ,  au- 
tant dan»  l'Evité  delà  Cava,  qu'eu  «lui  d<  PolKailie , 
de  Paul  Pcggiodaat  1er  fia  des  Sain»  apte*  telle  d*  St. 
Fnfctai;  dephilipp*  Ferrari  ;  de  Pierre  Rieordatii  d'O- 
ctave Bcrrrtn  <  de  Mann  Ireara  it  fui  ftmiu  »  d'A- 
gneUue  Polverin  déni  11  dcirriptioci  de  U  Cave  1  St  de 
prclqje  race»  la  AiMtun  qui  écrivent  du  Royaume  de  Ne- 
pie*. 

La  Sainteté ,  &  la  vertu  continuèrent  cm»  fculeuaeat 
parmi  la  Moino,  nuit  In  Abbea  de  ce 


nm  éclater  encore  davantage.  llyeo< 
paruicceruoa  qui  furent  dcalon  venerea  par  leur  fàinieté. 
cV  pu-  leur  venu .  de  qu'on  véoére  loajoan  en  l'Eglife  de 
ceMoarotereclaaticar»  Mausolée*  avec  le  titre  de  Bien- 
heureux, &  avec  un  culte  qui  continue  depuis  on  tenu 
-iftnctaoeul ;  lavoir  Simon  t.  Abbc  aa  17.  novembre, 
Falcoa  es  Abbéa*  f  .juin  ,  Maria  g.  Abbe  au  ■  $.  décembre» 
Bcaincafâ I. Abbé  au  10.  janvier,  Pierre  fécond  y.  Abbé 
au  1 1.  mai ,  BaUàinc  10.  Abbé  au  14.  novembre ,  Léonard 
XI.  Abbé  an  li.aout,  *  Léon  fécond  au  19.  août.  L'on 
a  plunrun  mémoires  d'eue 


a.  «c  ad. 


aiacafàpar  Looît  Lello  dans  ta  d 
&  par  le  Père  Abbé  delOiadicedans  les 

dilKMIS . 

Dam  la  même année  1091.  l'Eglife  ,  de  Je  Monalxere  de 
la  Trinité  de  la  Cava  lurent  deiaentbiez ,  de  diruea  du 
Diocélc  de  l'Archevêché  de  SaJerne  de  mtaie  que  tout 
l'caiourdece  Territoire ,  dt  ailignex  en  propane  a  l'Ab- 
teduil  rMtaauereqiu  étoit  pour  lors  Se.  Pierre  UL  avec 
h  prérogative  que  lout  relleroit  iromediitement  fojet  au 
.Sr..StrgeApoltnlicaae,  &  libre  de  la  dépendance  du  Mr- 
tropolitaio  deSalerne  .  Alphanui  qui  en  éiott  alors  l'Ar. 
tbevèque  pretendanr  qne  cela  lui  lâltoit  du  tort,  fut  obbll- 
gt  dt  produire  fés  raafoos  devant  le  Concile  de  Troie .  ou 
lu^u»^  de  tootàufaveur  de  l'Abbe,  de  duMooalUre. 
Quna-qitc  la  Religieat  fulleot  en  ces  tams-la.  en  grand 
"onwt  dans  In  tuera  MonaAern,  il  y  en  avait  encore  da- 
vantage dans  celui-ci  ,  ou  l'on  oblervoit  In  régla  Mona- 
fiiquet  avec  la  dernière  exactitude  1  de  forte  que  le  Tearar- 
awrr  dan»  fon  livre  ineiinlé .  Lt  tMrimrtltmt  Ortiitmtmi  bv. 
1.  rée*.  a.  Via.  r^/urv.  rapporte  nue  tout  le  gouvernement 
do  bienheureux  Bentocala  buiriente  Abbé  on  fournit  à 
OoilUoa^e  ftoidtSicik  appelle  ItDtbonoi.ic  cène  Moi- 
an  avec  l'Abbé  Tcololdr  pour  aller  faire  le  ferrie»  Divin 
dans  l'Eglise.  Cent  a  a  la  Marine  .  l'en 

ellereat  en  ProceLlion  à  Montréal  qui  était  le  nouveau  Mo* 
nliterequr  IcRoi  avotc  l'an  bltir.  de  dès  qu'ili  carent 
chanté  Complict,  de  laie  le  loupé  Convcneual  dant  la 
Réfectoire,  ils  foanerent  la  Clochette  pour  le  Silence  qui 
dêi  ce  moment  tut  roujoun  gardé  li  etaétemene  que  s'il  y 
cueeuplalïeuTtannéacnccetMoiaeieulléat  babtré  dans 
centième  Mooaftere.  LVlectioa  de  l'Abbé  du  MeiuiWrt 
de  la  Cave  qui  dévote  ftre  élu  par  fet  propre»  Moines,  de 
dum  ton  te  fi  vie  félon  la  Règle  de  St.  Benoit,  continua 
fur  le  même  pied  jusqu'à  l'an  ■  J04-  quoiqu'elle  dut  être 
confirmée  par  le  Pape.  Ktai*  dan*  la  même  année  Bonitace 
IX  voulut  ériger  le  MooaHert .  dt  l'fcgliCe  eu  Cathédra- 
le ,  de  déclarer  ville  la  Terre  de  la  Cave ,  comme  on  le 
voit  par  fa  bulle,  que  l'on  garde  dans  l'Archive,  de  qui 
dt  rapportée  pu  Oghelliusdantrira/iis'aeT»»,  de  par  le 
P.  Mabillon  dant  les  Amtuitt  dri  BtxtÂuim  tu*,  a.  /tv. 
tf  à  l'an  lotf.  nutn.  Si.  Ln  Abbea  du  die  Monaftere  fu- 
rent alort  Abbea ,  ScEvf^ucsenmtme  tetns,  de  quoi-que 
h  Bulle  eut  deeUféqueleiMoinafuiiènxaunîCnenoina, 
on  leur  dta  cependant  la  prérogative  de  l'élection  de  l'Ab- 
bé qui  fut  trantferée  a  la  Cour  de  Rooie  comene  élection 
d'Evcque.  Cette  Cour  élut  caurire  Evcqun,  de  Abbea 
cnfemble  t'uo  aptét  l'aune .  favoir  Franco»  d'Aiello.  Frao- 
cottMotnriile,  Sagace  de  Coati ,  dt  AneelottedeFufehi, 
qui  ayant  été  crée  Cardinal  en  14)  i.psr  Eugène  IV.  retint 
enCommanderie  t'EvIcbè,  8c  l'Abbaye  félon  l'abus  de 
fan  rems ,  de  ruina  de  fond  en  r omble  l'obfervtnce  Mona- 
stique .  Le  Cardinal  Olivier  Carafle  qui  obtint  la  dire 
Coinmeoderie  du  I*ape  Innocent  VHI.  apre*  deux  autrn 
AboeaCardioauiCurnenendaesirei,  favoir  Ludovic Srs- 
rampî ,  de  Jean  d'Aragon,  pour  fatufsire  a  h  delmteflc 
de  ta  confcienee ,  inttoduilu  oaai  ce  MonaUere  les  Moines 
delaCongregitionde  Sie..1ufti<cdcl>idoue,  à  qui  il  re. 
nonca  quelciues  ans  après  toarcs  1rs  tenm,  de  les  juriteli. 
ctioBiaelaCotnmtndetie,  l'étant  refervé  fa  vie  durant 
l'annuelle  penfion  de  dcuaoulltqaure  cens  ecutd'or  de 
Chambre.  Cela  rot  approuvé  Je  la  Cour  de  Rome  avec 
deui  Bulles ,  l'une  d'Alexandre  VI.  en  1+,,,  l'autre  de 
Jaks  II,  apr«  la  mort  du  Csrdjnal  Canif,  en  1  ji,  .  com- 
me on  le  voit  dans  le  Hmlltmim  al»,  Cajjî»  iw».  U  Cni 

}«l.*#;.4if  ,  &  l'on  garde  ca  Bulles  dam  l'Archive  du 
Monaftere  . 

Mais  l'éitt  d'à  prelent  de  ce  Monafiere  rat  fan  commen- 
cement l'an  ici*,  car  In  Moino  de  la  Cave  a-econtmi  d'è- 
ttefojctiàrAW-dqael'ooeiitrigeoit  foavent,  dans  la  foe. 
eecroyaiteïd'avoirperdulaprere-gatitede  ville,  a  caufe 
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appaica  par  Cou  faire  Cordouc  appel  lé  le  Grand  Capiraiae 
qui  avoat  conquii  le  Royaume  de  Naples  peur  îobfpt- 
gaob,  du  parti  dn  quels  ils  a  voient  éee,  obtiaient  du -je 
que  ce  Pape  idjugrrutr  a  loi  jnime  le  IVocéi  que  l'on  avoir 
arclica  Konse  entre  ln  Moines ,  de  les  Bourgeon  pour  l'é- 
rection du  nouvel  Evfcbé  que  l'oa  préteodntt .  Le  Pape 
avec  foa  pouvoir  abiobi  lepara  de  lasaruds-i-on,  de  da 
Diocefe  du  Mooaftere  presque  cous  le  Taritoiie  habite  de 
la  Cave,  de  l 'alGgna au  nouvel Evéquc  qui  fut  le  Cardi- 
nal Ludovic  d'Aragon  .  Celui-ci  avec  la  force  de  l'autorité 
du  Pontife  en  voulut  le  contentement  de  l'Abbe  qui  étoit 
aAriD.Oifuflomed'Aleaaiidre,  ayant  eeabli des paâa . 
de det conditions,  dont plutieurt  oc  lurent  pas  eMérrées 
déskccMameacemeat ,  non  pluaqu'â  Rome.  Cependant 
le  principal  de  cet  peâet  fut  exprimé ,  6e  obfervc  ,  c'efi  à 
dirrqueleMotufterc  drtueuiit  avec  tout  fei  privUeges, 
vet ,  btwBeuri.dedignitcacomrneilenjoui-'a.c 
atdanttoanlaeadroiti.  Terres,  Eglilcs,  te  dé- 
troits ,  ce  qu'il  fe  ttfetvott  aulG  1  i'égttd  de  la  Cave .  L'on 
déclara  que  de  cet  pnvilrgn  ne  t'cnieadroient  pas  doaaea 
qaeteux  que  l'oa  aurquoit  eapteltémeai ,  de  pour  mémoi- 
re perpétuelle  de  ceci  I  on  dteUaaae  pierre  de  mubre  dans 
bvalUcdcMitilianavccliarCTtpitga  qui  fuit,  &  qu'oa 
lie  encore  i  ptefeat . 

D.  O.  M. 

J,lirm  t mnitmTtitutm ,  ttmitfaâiiitmt&tmi* 
itm  C»vp  Muufttiê  arrndatfi  ,  aaïauaaaai 
4»<w>  ffdn  ftmtm  .*»"  aardair ,  t>  m$mfiru . 
Vlrmfamt  diawaa/uara»  a<  nmni  avy>u .  ShUm- 
iHmam tmmiMm Um *ft  tBtmp*m*,p€nn.  Tmtx 
aurgar  Mvrnv  Lnrntm . 

Les  dtafioni  de  la  Roee  Romaine  turent  toôaacirt  livo- 
rablesauMonalteteainiifepare,  c'eli  à  dire  que  toutet  In 
Termdùjierttei  par  le  Royaume  (eroient  de  propre  Dio- 
cefe de  l'Abbé ,  4c  da  Monaftere .  Oa  lit  pluûeun  de  en 
decilions  eaïaaèea  de  eems  à  autre  de  ce  Tribunal  autant 
contre  lea  Evtquce  de  la  Cave ,  que  coatre  ceux  de  Capac- 
cio ,  de  Marfique .  dt  d'autra  qui  coaârureit  s vec  la  enètnei 
terra ,  oei  donnent,  ou  pour  mieux  dire  qui  confirment 
a  l'Abbé  la  pleine  airtsdiâion  prefque  Epilcopale .  fawu 
celle  Ceraa»  nreffitpft  Fsadar.  it  ftmjumim  Dttif,  j  1 .  a. 
4-f-r,/ft-.  Cor»"  t-nvrit.  <ê*ltt  CtfAttu  ,  Cnmm  Umiê 
t4mfcn.[r»  aa/bai  (anidicT.  «  puui  1 700  ,  r>  1a  aatViai , 
ftmCmvtm.  jariidiif.rreaasFWraeerà*  af  auaii  170S.  Tou- 
tn  cet  decifions  font  foadéa  fur  la  paâa  fusditt,  fur  dn 
Arrtridc la  Itérée  Congrégation  do  Concile,  de  fur  le* 
Bulla  det  Tapa ,  pansculievementdeaixtc  V,  8e  de  Gré- 
goire XIV.  poliértesrs  au  Concile  de  Trente ,  qaî  décrétè- 
rent que  l'Abbé ,  dt  le  MonaDere  dafTent  jouir  de  toai  le* 
pnvitVgn,  de  prerogattvn ,  qu'on  leur  avoir  accordé ,  de 
dont  ib  KHUUoient  avant  la  dtviuon  de  l'Evccbé,  comme 
étant  Territoire  reparé ,  de  de  atriadiâion  préfqoe  Epifco- 
ptle;  favoir  de  taiee  In  concurrença  pour  conférer  labe- 
Bèncct,  nitmedeCuré,  de  rufage  perpétuel  det  Pontifi- 
caux ,  de  donner  la  Ordres  mineurs  àleort  fujett,  dt  de 
In  remet  ire  pour  la  majeurs  à  l'Evéque  qu'il  leur  plairait, 
d*  conférer  le  Saoemene  du  Crime,  de doeioer  tetecu- 
ctionaaa  U^ttaApoftolvquciauflibtenea  fait  de  >>Aite, 
comme  de  grâce .  de  d'Iete  immédiatement  fujeti  au  faine 
Siège.  Us  eurent  tout  ceci,  de  autre  chofe  encore  en  vertu 
d'une  gr*  ade  quanuié  de  Ballades  Pape* ,  entre  au  rende 
celle»  de  Grégoire  VII ,  d'Urbain,  de  Pafcbal ,  d' In  no- 
tent i  &  île  C-alifle  féconds  ,  d'tur.tne,  d'Aletaadre,  de 
de  1-aul  trotlièma  ;  le  d'autra ,  rapportées  par  ht  P.  Mar- 
garins  dans  le  premier ,  de  le  fécond  Tome  du  Bullair*  du 
MontCafCa  .  La  oeigi  naux  de  ces  Bulla  font  gtrjea  avec 
un  ordre ,  de  une  exactitude  admirable  dans  les  Archiva 
du  Monaftere  de  U  Cave  cpii  parmi  ceux  de  toute  l'Italie 
ett  le  plut  entier ,  de  le  plu*  célèbre .  Il  y  a  auflî  dans  « 
MoBaftere  des  écrnurnonginala  de  Itnutiéme  liéclc  long 
terni  avant  qu'il  tut  fondé ,  car  la  pieté  dn  Princes  Loue- 
ur-!» lui  ayant  uni  le  Monafiere  Royal  de  St.  Maxime  de 
Salrroe  qu'ils  avoient  fondé  dans  un  tant  plu*  éloigné ,  ce- 
lui u>  UC*ve  rint  2  policier  non  feulement  In  rteri,  la 
Eglifa,  Se  autre  choie  ,  mari  de  plus  coam  te*  ccHcute* 
trei-ancienna ,  quoiqu'à  preféne  il  ae  porirde  plut  ni  IcV 
glifc ,  ni  le  Monaftere  de  St.  Maxime  ,dt  que  lit  junicUcsioB 
le  borne  au  petit  détroit  de  la  Cave  a  lui  réferré  avec  fe* 
Granga,  de  celles  dn  Terra,  dedetChiteaai  fàivaotsi 
favoir  de  Trâmmtml» ,  da  dr.  Htm  ,  d>  U  Tnmké  4$  U 
rtlU,  âUUftmf»,  dt  Kittf,mtiat,  aV  ftrtUfmmt,  dn 
Minât ,  it  dMraawr* ,  àt  U  C*/ cfaurra  ,  dv  Stînm 
liuu,  dtiCsffrsf,  it  SmmmtKMtt,  da  Ciitttm  it 
rAUi  1  da  C»(tiu<kt4  ,d>  Sai  mu  Bâtit,  it  S*nut  Mmrnut 
àti  Gnjft ,  dt  iAmtt  UmtU  ,  it  St.  Zlititm  *  JmmtMritp  , 
ftmtnt .  Cemonaftaeenavoit  auparavant  la  poacflïon  , 
mluic  «Uni  le  temporel ,  de  l'on  en  garde  la  corKcffioni 
dans  l'Archive  i  imita  caufe  da  guerres  dans  le  Royaume, 
en  particulier  du  trois  ifl  Roi  Ladiilai  qui  s'en  empara  faat 
la  avoir  aimait  rendues,  la  feule  TertedeTrarautuIa,  où 
l'on  compte  eovirooquattre  niilieama,eft  celle  qu'il  pof- 
fede  aetucllement  en  Fmial,  dt  en  Spirituel,  outre  ln 
Fiefs  d*  Ste.  Mirie,  de  de  St.  Etienne  à  Juneaeico  avec  le 
titre  de  Baron  do  Raysume . 

Dans  la  liéciapatTeailai  oitlapo0ëlIîond*  rroii  cent 
trenre  trois  l-ghfa  parrsgre»  non  leulemenr  dant  ln  Ro- 
deoaSiciln,  ir»i%oufli  daoi  Niple»  ,  Sx  daoi 
deUCave, 
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,  de  quarra 
nhreulei  de 


tMLiianioDC  ivriten  r?nt  Ji-ctinon. 
flcre  qui  donna  aa  public  un  grand  noen- 
arira  par  leur  doârine  ,  par  leur  no> 
faiorete  de  leur  vie.  Outre  les  Priâtes, 


dont  l'Abbé  l'rppeUok  jtUn  m*pi*i ,  le  Prieur  'rrW 
muvfmtu ,  Se  rtgiife  de  la  tréa-tainM  Trinicé  de  ce  monafie- 
re tichfi,  nuav .  e>  aarrli .  Da  nombre  de  en  Eglifèi  il 
yeoavoitteni  vingt  qui  ètoient  des  MonaOern  formel, 
c'eft  à  dire  vingt  neuf  »vee  le  titre  d'Atéuiei,  de  < 
vingt  onae  de  Prieureuavec  leurs  racaille 
Meunn,  de  d'une exaâe oltfervance .  La aurmavoieoc  la 
titredeOVaajrj,  de d'QlttffsJun i  mais  à  prêtent  il  n'y 
en  a  plut  que  ereiitc  rrou-HcnlebrniuiA  Papcërochrutdin* 
l'ocra  Stniinxm  rana.  a  au  mon  d'avril  en  font  mention . 

Ce  fui  ce  monaftere  qui  donna  aa  p 
bre  d'hommet  tel ' 
bielle,  de  par  la  I 

de  la  Ducs  deSalerne,  dcCapaccio,  de  Marfique  Sec  qui 
prireat  l'babie  de  Moine,-  outre  la  quatre  laiart,  de  mue 
Bienheiireui  rspporru  ci-drlliii ,  de  outre  la  deux  Papa 
Urbain II,  dcViâor  III,  ildooaaàl'Eglné  Caehobque 
quatre  Cardmaui ,  plufieun  Archaréqaa ,  Evtqoct ,  Pré- 
lats, Peaiiénriers,  CoaaciTcartdaPnoca,  dt  Doctean 
epaicompofèrent  quantité  d'oeuvres  cèlcben,  8c  doorn. 
Ce  font  le  Thrélot  Tbèoiugique  de  Pierre  Cardinal,  In 
Pce^nd'AlpDancArchevàqucdeBari;  la doAe , Ai  taiate 
explication  des  fept  Iceaux  de  Benoirde  Bari  ;  lat  cruvm  «et 
eranil  r.oenbre  de  Victoria  Manfo  Evéquc  d'Arrian  i  le* 
livro  Alcctiquo  de  D.  Bcaolt  Zieelli  de  la  Cave ,  de  de  D. 
/nciiteCapogratC  1  bCronicpse,  écleimrmou'adeD- 
Jeaa-Baptille  Venereoi  iaOrailont,  dtlrslefooidecla- 
matotro  fur  lalaintc  Ecriture ,  Se  In  t  logn  aux  Dogei  le 
la  Rcpublique  de  Vénife  du  Pere  D.  Léon  Mario*  Lecteur 
public  dant  ruiuvcrfité  de  Padoiic  ,-  la  crtivres  da  Pere  D- 
Scvénn  Boccia  d'Afcoli  fou»  le  nom  de  Srvmt  Fsdtlt  îm- 
priinéncn  partie,  de  en  partie  manufm  m  que  l'on  garde 
dans  l'Archive .  Tous  en  ouvrir, a  fooe  vénérer  la  mé- 
moire Je  leun  auteurs .  Outre  le>  Synodes  qac  In  Abbea 
de  la  Cave  célébrèrent  auparavant  que  dttre  fepare»  de 
rEWché ,  St  came  celui  de  l'an  1616.  «té  par  IcPcrcAnge 
Graffi  d*  Fondi ,  l'on  cewferve  dana  le  même  Archive  ce- 
lui qui  fut  célébré  par  l'Abbe  D.  Viâorin  Manfo  en  1 1 00 , 
l'autre  par  D.  Ignace  de  Tuitoneio  en  1*0  j  i  le  troilietne 
par  D.  labtcn  de  Macère  ea  1 4 1 4 ,  Se  une  qoantué  d'autra 
faits  en  forme  Je  Décrets  Synodaux  dans  la  vuiia  l*sAor*- 
brsera  inmftrt .  Lapluicftimezde  ceux-ci  font  ceux  qui 
ont  été  faits  en  1700.  par  l'Abbé  D.  Archange  Racola  dans 
la  première  viliee  générale  qu'il  fie  alors  de  tour  ut  Dtoec- 
fe  ,  dont  l'état  de  J'anaèe  courante  1 74J  a  été  prelent» 
dam  ln  forma  par  l'Abbé  d'aojocird'Bui  à  Rome  à  la  fterée 
Congrégation  de  t*  Vïfn  à  J 'oceajion  au'il  alloit  à  la  viiite 
tUiuntv*  A&êtUritm.  IlfitaUen  obrifaocedelaBuIle 
eni-tncr  du  laillt  lNintltc  régnant  Ileityit  \  I  V.qui  oblige  a 
ladite  vifite  mi  ttmàm*  non  feulement  ln  F.véqua,  miit 
ijlîl  in  IVr  l»tt  de  Territoire  leui 


r propre,  defèparé,  eom- 
rJè*.d*a»Uè*nt.ti.»fAr- 


il  parait  par  la  a 
che  du  .lit  Archive.  Dans  I*  dernière  convention  faitea- 
rtelaCour  de  Rome  l'Abbé  de  laCavecildillingaédt» 
autre»  Abbea  ma/lia, ,  comme  Ordinaire  de  Territoire  pro- 
pre, flclcparc  autant  que  relui  de  Mont  Caflin,  ayant  la 
ptas  grande  exemption  dapaycancaida  Gabetln  ,  dtau- 
trei  impôts ,  Se  eeant  reconnu  comme  fcparr  tout  a  tait  da; 
la  ville  de  la  Cave ,  comme  on  le  peut  voir  des  Ada  de  la 
Chambre  Royile  à  la  Rélacioo  da  Prétidcat  Marquis  de 
Mauro.  • 
CAVE,  fille  de  Jaliea.  Vtjtt.  CAVA. 
CAVENDISH,  euknomd'uiieilluJtetiàeculled'An- 
ulet  erte ,  qui  descend  d'une  branche  cadette  det  'Jernon  s , 
patonnagei  d'une  grandediflin^ion  dam  Ici  Camtea  de 
Ptottolk  dt  d'Elléi .  S'étant  établi»  à  Cavenduh  daat  la 
Cranté  de  Suérolck,  ill  prirent  pour  furnom  celui  de  cens 
place.  larptawserquiKrnksiondemen*  de  la  grandeur 
dont  cette  famille  jouit  encore  a  prêtent ,  fut  Gu  1  uauaa 
Cavendnb  de  Chatfworth,  dam  le  Comré  de  Deibi  ,Cbe. 
vatier,  qui  l'an  ji  du  régne  de  Hcari  VIII,  à  caufe  da 
grand  dérèglement  de  vie  dn  maifoo»  Religieufa,  fut  Aa- 
diceur  delà  Cour  nommée  d'^atpwTararrM ,  SepunTnié- 
forierde  laClianibredecePiiocedc  Membre  du  Confeil 
pnvé.Le  Roi  limai  VI  le  continua  dans  en  mémacbar. 
ga ,  Je  la  Rciae  Marie  l'éleva  a  la  dignité  de  Chevalin .  Il 
LuBadelateminc  tltfthth ,  l'une  dafilJesde/aauaHard- 
wuk  de  Hardvticlc  dana  le  Comté  de  Drrta ,  Ecuyer,  l'caar 
St  cohmiiére  de  /eaa  fon  frère ,  rron  fils ,  1.  ».  j.  Htmrî  * 
GUit-tauaat  ScC^éartéi,  èV  trois  filin  ,4- Fr  aa|*«r/V  ma* 
riéea  Hran  Pierrepoini  Cheralm  1  i.lûf*»tik  mutée  i 
Cimtltt  Seuart ,  Comre  de  Lrnor  ;  de  4.  attarie  alliée  à  GU- 
éarr.  ComredeSbrevnbury.  tU(*tni  leur  mere  par  fe* 
heureux  mariaga,  aprét  11  mort  de  fon  premier  époux,  1. 
»vec  GmVLaaaer  S.  Lo ,  Capitaine  da  Garde*  de  laRciaa 
Ëblabeth ,  dcpo.1êsfeutdedtverfabella  Seigcananadana 
le  Comré  de  Gtoceller ,  a.aveccnrargr.  Comte  de  Shrew^ 
sbury ,  augmenra  irés-cooiidérableraent  fei  biem ,  Se  bâti* 
la  belles  ntaifon»  de  Chatiwoeh ,  de  HatdvvKk ,  de  d^Old. 
Con,  tnuen  fioaèadaat  le  Comté  de  Derby . 

Meen  fon  filt  al  né ,  étant  mort  fam  potUt  né  légitime  rn 
té  iC.Gu  iLiAoaa  le  fécond  hèrtra  de  tout  tes  grands  baent. 
Se  foi  fait  la  mxlicme  année  du  régne  dcjacqaa  I.  Ba- 
ron de Cavenduh de Hsrdwick,  écran  16  du  mime  ré- 
rne  Comte  de  Dévon  .Ce  Guillaume  étant  mon  en  161t. 
laiff\  juxir  fuccelteur  St  héritier  OaiV/aaaw  fôo  fîU;St  celai- 
cciit  ptwr  fiKeclieur  un  autre  GiriLLa^MB  ,  qui  fiait,  eiie 
Chevalier  du  Bain  au  couronnement  d<  Charles  I .  marré 
avec  tUmttiB ,  fille  de  GmUUmm ,  que  le  Roi  Guiluame 
UI,  ««  M»9ùi  4e  Hattiogtoo  Se  Die  de  Dévonihire  . 
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êr  c,u,  hrt  Grand  Maître de la Masfon  daRoii  &  i.CW 
Ut ,  qui  mourut  lins  «voir  pin  alliance .  Il  «n  nui»  1.  acte 
fille  nonimée  jtanw ,  maruc  i.àCaar/ei.I.oniRicri,  lili 
unique  de  C.h*tUt ,  Comte  de  Watwtck  i.ijtsm,  Ixffd 
Uutghlcy ,  fît»  unique  dc.'/raa , Comte d'Excéder . Guit- 
liomi  ,  Lord  Cavendiin,  Dut  de  DcVDnilute  ,  a  epou- 
Ce  Afaràt  fille  de  /erfewr  Oac  d*Ormcmd  p  dont  il  a 
en  GaiUaaaw  ,  ttari,  &  Htfthth  :  itreri  mourut  en 

De  la  mime  ramille  étoit  GmUiâumi  Civeadith .  qui 
ht  fui  Baron  du  Royaume ,  la  1 1  innée  du  règne  de  Jac- 

2 es  I ,  foui  le  titre  de  Lord  0%lt ,  puis  Vicomte  Je  Mant- 
Idi  Je  la  troilicme  année  du  régne  de  Charleil ,  Baron 
de  Cavcadish  de  BoMatcr,  te  Comte  de  Newcattle-(ur- 
Tine.  Il  fut  au  ni  chotlt  pottr  kre  Cou  rerneurd  a  Prince 
Chatlei.  Aui  commencement  drt  guerres  civiles  il  fortifia 
k  trille  <V  le  port  de  NewcaAIc  pour  le  fervice  du  Rot ,  te 
enfuite  •yant  levé  des  truupér,  outre  celle»  qu'il  avou  mi- 
feidant fa  tiiIc,  il  prit pliaficars plat»  aortes,  gagna  let 
hatailleideCaiiiihorouglidatiileCointé  de  Lincoln  ,  de 
Chellerrïtld  dam  le  Omtt  de  Derby,  de  Pcnfaide,  de 
Ceerolt.  de  Tabrfley,  de  Tadmtcr ,  deSbeiGeld,  de 
Rothetnam,  d'Yarium,  dtBeverley,  de  Ctwood-Catt- 
)e,  deSelbye,  de  Halifax,  de  Leeda,  te  de  Bradfarrh  . 
Ayant  vaincu  dant  cette  dernière ,  dans  laquelle  il  fé  com- 
porta triivailliroent;  Ja  grande  armee  que  les  Parlemen- 
taires avaient  dam  le  nortCil  leur  prit  vinét-deur  parce»  <tt 
gratcanon,  c*  pluliéur»  de  plu,  petit  calibre.  Pour  1ère- 
cocnpenfer  de  tant  de  ferviret ,  le  Roi  Charles  I.  le  fit  Mar- 
coni de  Newcaltlc ,  te  le  Roi  Charte»  Il  le  créa  Cocnte 
rPOglr  éV  Duc  dcNetvciille.  *  Dugdale. 
CAVENDISH  (Thotnu)  Kisrr.  CANDISH. 

*  CAVËKELL  (Philippe)  AbbédeS.  Vaaitd'Arres . 
qui  fonda  demi  manillere»  ,  a  écrit  en  fret-beau  ftile 
Onmt.mVU.JI.mmmiumAUtlmmfnH.  '  Valet*  An- 
dee,  tMmh.a,Uii*.f.  pyt. 

CAVERNES  de  Sole».  Cierra**  SUSES. 

*  CAVERSIN  (Barthélémy)  de  Zélande,  a  publié 
deux  Dialograe»  en  vers  Elégiaciuetdont  l'un  ctt  intitule 
Draraan  JtuUtimm  dstmm m  Pttuit  ;  ,V  l'iutrc, 
(imnymtiu,  tiré  de  Lucacn .  Il  aaatilï  traduit  de  Latin  en 
Otec  le  Dialogue  d'Enfuie  qui  a  pour  titre  tfietmtu ,  te 
y  a  ajouté  des  Note»,  "  Valere  Aridic,  tM-tt.  J«*rira , 
h  ■  oa, 

CAVIART,  autrement  BoT<aci>(  ,  certaine  corn- 
poiitioo  faite  avec  lettxulicc  le  fang  Je  l'cilurgeon  ,  dont 
on  fe  fert  fréquemment  dam  le  levant ,  fie  dont  l'Italie,  la 
ProvetKecelespaHaepeenffioaiux  de  l'Europe  ont  audS 
la  cotinoiuancr .  Cernera  fert  dans  le  repat  pour  réveiller 
l'appétit,  &  c'eit  une  efpecr  de  compote .  Lei  Anciens  en 
fiu-.ieu  ;  de  fernblables ,  des  inteflin» du  ibost ,  qu'ils  non», 
moient/raasarai/,  le  ils  ippellcuent  ca  ragoût  Caraaa  te 
Umtm ,  fur  quoi  le»  Curieaa  ont  écrit .  On  tire  grande 
quantité  de  Cavian  d'Ail  rat  an .  Les  Oircvacns  Créa  te 
tau  d'Ane  qui  abferreni  rreVr  igourcufcnient  k  jeune  du- 
rant leur  carême ,  nernangent  guère»  alors  aueduCàvs- 
art,  les  saur»  qu'il  leur  en  pcnui,  de  relâcher  jun  pende 
leur  abstinence  .  *  Tavernier .  maria  Tttft. 

CAVITA,  rWaal'trtkle  de  MANILLE,  ville. 

CAU  LE  AS,  ïurtwind'ANlOINE  II,  Pierurche  de 
Cooitanrmople .  rtjrea  ANTOINE. 

*  CAULER\'Simon  )t  eweignclaRhérorique  aDou- 
ay,  pendant  pualients  années  t  et  a  écrit,  Rewrarjravaw  /i. 
an  aaaaeaw  i  Immt  surent  &  aesia  httttfit .  *  Valere  An- 
dré,  «MrarrV.felfara,  t.lll. 

*  CAULET  (  Irançoii  Etienne  de)  l'eft  rendu  célèbre 


dans  le  dia  trpiiéme  (lécle  à  caufe  dei  affaires  qu'il  a 
.ttc  la  Cour  de  France ,  au  fa  et  de  la  Régale .  Il , 
Toulouse  le  i  p  aaai  1 61  o ,  d'uae  râmille  de  Robe  trèt-eoei- 


taértble  dant  le  IVlernent  de  Languedoc .  11  fit  lés  pre- 
miérn  études  a  Touloule  ,  «c  fut  eu  Abbé  de  S.  VkUfin  de 
ton  à  l'ige  de  dii-fept  ans,  c'eft  a  dirt.tn  ■  r.r-  :i  >  attacha 
a  procurer  lirctormc  deceiTe  Abt»,t  ,ck  il  y  établit  fur  fes 
(buis A  par  (es  libéralité!  leiC  hanoinei  Régnliets  de  Sain- 


a'il  eut,  étant  encore  jeune,  a- 
ré«S.5.i>«aftn.,  «t  s. 
Ttc  M.  Isacear  À,  fm^,  General  de  UMiafon,  lati  anftsa. 


certaines  prévention»  contre  le  fameux  AbbédeS. 
C>«a .  Mat»  étant  parvenu  i  un  âge  plu»  m  tir ,  1 1  le  dépou- 
tlla  des  préjugez  die  fa  Jninehc ,  tt  toutint  publiquement 
que  la  œnrradicxaoa  que  cet  Abbéavoit  soufferte  ,  étoit 
•use  marque  d'une  véritable  piété  ,  pendant  qu'en  quelque! 
antres c'elH'enït d'un aéle précipité,  qui  nevtpaaaccom. 
pagnédelnmiére,  te  est  d'autre»  l'esret  de  la  haine  qu'ils 
ont  pour  la  vérité .  Cet  Aile  cfl  datte  du  ao  octobre ,  1 1?  i , 
fc  a  cté imprimé  à  Lyon  en  iarp,  au  devant  drsOcuvrcl 
Spirituelle»  ff  Chrétiennes  de  l'Abbé  deSCyran.  Il  fut 
dit-on  pendant  plufieuri  années  Directeur  du  Scan inairé  de 
S  Sulptce  man  cela  efi  faux .  II  avait  re uni  fan  Abbsîe en- 
tre les  mains  du  Roi  de  France ,  quelque  mm  avant  fa  nr> 
asiirational'EWcliédePamimquiirsiva  le  quatcrtaiema 
jstan  i*M.IIreç^tfesprOTiuonsde  U  Cour  de  Rome,  le 
feliarme  iinvier  de  l'année  (uivante .  Il  tut  fatré  Evlquc i 
Pat»  din^l'Eglile  IVcùuiale  de  S.  SulpHe  le  cinquième 
mars,  le  doaiiémeil  prêta  ferment  de  fidélité,*  le  rendit 
a  mrrediatemeni  après  i  foa  Omif, .  U  fit  (on  entrée  à 
J  amtets  le  Dimanche de,  Rame»u,  de  la  mime  année.  11 
ermiva  «„  n.océte  dcfc.lt  p,r  le.  Gr«rre.  Civiles,  de 
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dans  quelque  ordre  dout  C  lunoiaeï  Rt^uljcri  ,  que  M. 
bfmà(  i  on  Prrdrceiîcjr  afpelloJt  àmXM  iMtnU.  U  obnac 
Jciflalleidu]iip<  A  Ici»  aire  VII,  0c  desjLettrctptiejitri 
du  Roi  pour  reformer  Ton  <_  hspirc  ,  à  mtiu-e  ojlk  1er 
•vi.riet>T  Ch*noar>c.  £nourro«<t.t  f  en  qvoi  iJ  tut  le  bonbeor 
derc  liir.  Il  ru  bit  t  rrociScntimirri .  D*«»  io  tlcvx  [»re» 
bikh,  on  rJcrait  des  enf.un«l««  U  rcfliire  jcuaelk,  ÀtJe 
irmlïerac  écoit  arjttnc  -n  \vtttHi  it>l^gCIMII|  fORtîi 
Ikruirrleitillei»  dam  toui  1er  lieue  lun  Dioccfe .  II  en 
v;ln<.it  twiTo  In  inarci  |uf<)m  au  nwttwlrc  vilUge  ,  « 
prcebort  pat  tout .  Son  EptCcopae  fut  «ebore  par  irais  gnn- 
Jei  affaires,  ta  première  regarde  la  lignatureda  Forniu- 
Jure,  &  lui  fut  (omenune  arec  1er  tveoues  d'Aiit ,  t 
A»t*rt ,  9e  dt  M**mvM$  .  fciic  fut  terminée  es  J66C. 
Dant  cette  mime  année ,  il  avoir  ru-  oUigé  J  Vitommunt tt 
iroti  Jésuites  de  fa  vdlerciifctipalf ,  StU  raifon  qu*on  en 
sJ lègue,  e'ell  on  ibrenvtri'oienc  toiatr*  les  niauimes de  U 
péattcnceAc  donno«ent  l'aUbUnon  a«x  péchetm  Ici  pbai 
icsndxieui,  déa,  lira  par  knnl'alieun  légitinm .  lit  do- 
crioienr  dant  lei  comr>agnic>  partKuJwrn  la  conduire  de 
M.dVhcMeri .  At  .'utaquoienc en  cnaire  par  de»  Scrmont 
tcUitiryx  .  Il»  ajouroicnt  a  tout  cela ,  onc  oaund  ils  aruir 
ent  été  une  Ion  approuves  verbalement  par  revenue ,  cet' 
tt  approbation  ne  imuvoit  p-ui  être  resoouee  .  .juj  n  J  m  i- 
me  i  Bvlque  nefe  fouviendroit  pas  de  l'avoir  donne .  I*our 
*rrticr  le (osrsde tou» ces  MU ,  M-  de  Paniiets  ht  une 
Ordonnance  du  ly  dri«ratl»e  1667  ,  par  kaciefle  il  revo- 
90»  ioujci  let  *|)prooMioiw  wbaiei ,  oyil  aairoit  pu  aexur- 
der  auparavant  t  &  défendit  à  ceuc  qui  Jet  auroient  eues  de 
confdler  ,  >aft]ueià  cequ'iU  cueulîcot  tjotenu  une  \m  c- 
cnt.  tout petne de  lufpenfe ,  qui  ferait cneouroepar  le  letil 
tut,  ifftfmHê.  Tout  le  Clergé  Séculier  0c  Régulier  défe- 
ra à  cette  Ordonnance.  Il  n'y  eut  que  let  Jéfuttet  qui  rvû- 
Ûérerjt,  6c  qui  firent  dire  à  M.  de  l'am.rr* ,  qac  les  avit 
qu'ihavoit  re^uide  rfcvmoede  Cahon  len  aoûei6ty, 
nVtoientqiaetrapvérrrtbleti  Mtmfumt  l$i  f.  afeVrv 
mm  fi* +m  e>  ***  tmimt  à  ,  (••  fuu****!  um  ttmt  Ut 

iti-fwj  1  ^ut  vent  ftkdnmmt  a  Dum  mtUmt  êmvêmt  à*n- 
mtr  Mêuum  tmtia  ,  m  mimt  tmsrtr  )*mMS  eb*M.  tmx  ;  a*«*r 
ttis  Im  atar/ara/e .  Le  14  décembre ,  ilt  firent  lîgniner  à  M. 
de  Paiiaien  on  Acte  qu'on  prétend li  être  tnaatieui ,  5t  tov» 
rempli  d'erreurs  contre  U  Hiérarchie  &  la  dignité  des  Bvi. 
quet.  Il  tut  cenaaré  le  10 février  1661  par  du  bwquci  il- 
tcmblea  aux  Ecm  de  Ungnedoc  à  Montpetliet .  At  ie*  ee«- 
poulikoas  en  turent  déclarées  fiulîet .  erronées  Ac  khifuuti- 
ques.  ILcs  Jetantes  concinnérent  de  conicllcr  contre  l'Or- 
donnance de  leur  Ëveque ,  At  remplir  en  1  toute  la  ville  de 
lents  libelles.  M.  de  Fatmicrt  déclara  par  une  Ordonnante 
du  cinquième  un  vie  r  166V.  que  trais  d'entre  eux  favoir 
Frère /«en  Mmctut  Recteur ,  Pitnt  F^mtyrsj  Syndic  , 
At  Frjuftit  Jbimmti .  Prêtres  Jetantes  .  ivotent  encouru  U 
fuipeate ,  At  leur  dcïendit  de  continuer  à  entendre  les  run 
aeiliont,  foui  pestie  d'escommunicttion  tffèf+ei*.  luen 
loin  d'obéir  à  cette  féconde  Ordonnance,  iit  tarirent  arra- 
cher des  lieui ,  où  elle  étoit  attachée ,  pur  Je  Correcteur  de 
leur  Collège  A;  par  leun  btolters  ,  At  entendirent  let con- 
fclTwniàl  ordinaire.  M- de  l'aroieri,  a.ptèt  leur  avoir  (ait 
faire  les  adjrnonitions  canoniques ,  &  après  avuar  employé 
tous  les  moyen  i  inugmtUet  pour  lei  rsniener,  fuloiina 

février  1 6frt,  Les  Jétuitcs  ne  fe  pedtédcrent  plus,  leun  Eco. 
tiers  déchirèrent  Jet  Ordonnancer  de  l'Evéque,  allèrent 
pendant  phitseurs  jours  en  armes  par  la  ville ,  pour  outra- 
get  fes  Doenelhquet ,  A?  cooioiirent  raille  infolencea ,  |al- 
ques  dam  les  ^taïet .  On  fit  des  Libelles  contre  le  Prélat , 
Aides  vers  harleiques AcinfoJent.  llieltéyérenc mtroede 
tsire  informer  contre  lui  per  le  Juge  Criminel  de  Ptmiert 
Le  Roi  informé  de  la  conduite  de  cet  Evèque  ,  rendu  un 
Arrêt  le  premier  février  i6él,par  kquel  fa  Matcl.e  vouloir 
que  )*OrdonnarKe  du  œoit  dedecenuSre  fôtexecsiteepar 
provilâon  par  les  Jéfuitët,  félon  fa  forme  At  (éneur.Lei  nou- 
velles de  cet  Arrêt  leur  fit  fermer  U  porte  de  leur  Eglafe,  où 
ils  ne  lai  lièrent  put  de  confefler  encore ,  Ac  où  sis  conunuê- 
rer.r  toi pun  a  .-lire  U  Me  lr  ,  quoi  qu'eieomniuniez  .  Ce 
tut  !-i  la  féconde  affaire  dant  laquelle  Itvrquc  del*amien 
te  trouva  e  in  barra  6e .  Le  dernière  cA  celle  de  11  Régale .  Le 


Rot  ÉtuneDrcLariîion  le  dtiiéme  février  167}*  par  la- 
quelle tl  déclare  que  le  droit  de  Régale  lui  appartenait  uni* 
verleUeraent  fur  tenu  let  Archevêchés  de  Ion  Royaume  , 
At  en  conlêquence  Sa  Majefléenjoignoit  a  tous  Arthevr- 
oues  Ac  E  venues ,  qui  (ni  a  votent  auparavant  prêté  ferment 
de  lidt  lue  d'obtenir  des  Lettre,  Jî  mu  a  levée,  At  de  les 
tAtreenregltrerdAnsdetu  mou  à  la  Clurobre  de*  Cou», 
ptes,  lV  L-Zi-^tr  d'y  .  ar  i-.nrc  .!  1  n  ledit  terni .  U  Réga- 
le ferait  déclarée  ouverte  dant  leun  Diecéfes .  Ptutieurs 
Prélats  dei  Province! ,  où  l'on  preteudnat  que  ce  droit  n'a- 
vait n; rosis  été  en  ufage  praieflèrent  en  féeret  contre  lt 
DecUratton,  Ac  en  taailarrênt  det  Actes  dans  leurs  A  relu - 
vet.  La  crainte  d'encourir  ladifgracedela  Cour,  d'être 


potVx  sus  tigueun  de  l'csiLAt  d'être  dépouilles  de  leuts 
NnuUi  ne  leur  permit  pu  défait  d'autres  dciitsrches  * 
111  l'Evênue  de  Pam  ien  ,  l'hom  rue  du  iitonde  le  plut  lin- 
e  At  le  p*u9 1  ' 


man 

cére  At  le  p*us  droit ,  ne  t'accommoda  point  daot  une  orca- 
tion  fi  importante  de  ces  voyetde  ménageaient .  U  ne  crut 
point  pouvoir  en  confeseace  taire  euregltrer  fon  ferment  de 
fidélité,  parce  qu'il  aurait  reconnu  par  là  le  droit  de  Ré- 
gale, dont  ilcroyottque  fon  Egbfe  At  il  Province  fitni 
csenires.  Jl  feroit demeuré dansle  filenre,  en  fe  conten- 
tant de  ne  rien  taire  contre  fon  devntr ,  (s  l'on  n'eut  envo- 
yé dam  fou  Egide  uaRJSml*ft4,  pour  en  envahit  Upre- 
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dignité.  CeU  l'obligea,  pour  en  enferm  les 
drosa,  de  faire  une  Ordonnance  le  17  avril  167a,  perla- 
quelle  il  déclare,  que*  ranlorittcment  au  Concile  Orne- 
rai de  J.  1  ne  peut  confcntiri  l'cstenUim  de  la  kigaie, 
c|«n*avoit>iJWaiseuiiçudi.-iH  -iii  Dioct-Jc,  At  que  Um  L- 
gUt'e  Csdiedraleéant  regul  lere  ûc  ti-kumcc  ,  c'ctolt  en» 
rare  une  nouvelle  raifon  ,  oui  l'empechoïc  de  rcaonnoitre 
ce  droit .  Cette  Ordonnance  hit  catiee  par  un  jugement  da 
l'A  rcho-rejue  de  Toulcasfe.  M.  de  Panilers  repiiiidil  a  ce  Ja- 
seront par  on  Acte  du  1 1  octobre  1 6,>  ? .  oc  le  at  du  ml  me 
inmi ,  il  ht  lignifier  a  cet  A  rchevrque  un  appel  de  Ion  atga- 
ment  auSicge  de  Rome .  Il  prit  loin  d'itarorttier  le  Roi  par 
une  lettre,  oùiltailbir  paroitte  beaucoup  de  drlintcre  far- 
inent, cV  ou  il  metrmt  daju  tout  fan  jour  la  tutrice  de  fa 
caufe  ;  mail ,  ou  cette  Lettre  ne  parvint  pu  (ujcpacs  an  Roi, 
ou  les  exrets  qu'on  croyott  qu'elle  devort  produite  turent 
canpichea  par  le  crédit  des  Jetuiies.ejui  turent  ravit  de  trou- 


ver cette  occihcHt  de  fe  venger  du  l'tèlat .  (jtaoi  ou'il  en 
foat ,  cet  appel  irrita  la  Cour ,  te  l'oei  fit  tulîr  toui  fes  meu- 
bles ,  jufqucs  j  des  ftajoti  cV  aux  herbes  de  fon  jardin  ,  8c  on 
lui  «ta  toui  (es  reveau* ,  tan»  lui  hiltcr  même  les  eboici  ne- 
cellâireia  la  vie.  Son  Chapitre  rat  traité  avec  latnrmeri- 
Koer,  parce  qu'il  etoit  lie  d'intérêt  clc  de  fentlineniavec 
iun£vlque.  Celni-ci  implora  lefeeuuridu  Saége  de  Ro- 
me pour  le  fouticn  de  ta  caufe,  &  Innocent  XI  ayant  pris 
fon  parti ,  cela  fut  caafe  d'une  divilian  entre  la  Cour  de 
Rome  ac  celle  de  France ,  te  ellrdura  juluju'  a  la  mon  de 
ce!*ape.  Il  s'adrella  encore  au  Roi,  4c  pour  ne  négliger 
aucun  des  moyens,  epti  ponvoieot  contribuer  à  ratrerc'f- 
làt  les  dellèlns ,  il  luxa r de  une  Irrrre  au  P.  aie  /«  Chstet  Je. 
fuite  ,  Confelleur  du  Roi ,  où  il  lui  reprrxhoitiju'il  lacn- 
fioir  aux  telleiilimcnt  de  fa  Société  Icslnléretidclïgllur  , 
Enfin,  après  que  cri  hernie  fe  rut  foute  nu  au  nilliru  de  tou- 
te, eei  traverlet  pendant  quitte  an» ,  tant  par  le,  Brefi  da 
Pape  tant*  XI .  quiiieiê  lai»nt  poi-n  deleconloletSt 
d'eenre  au  Roi  eu  la  faveur ,  que  pjr  fi  propre  conllance, 
il  mourut  le lèprieme d'août  lOlij.  igédess»  an,,  éV  prèe 
detroismoai.  On  ne  fautciit  nueux  laitcibii  chige  ,  qu'vn 
ri  {'portant  ce  qu'a  dit  de  lui  le  Pape  InnixentXI.  Il  l'ap- 
pelle un  Evêuur  Fidèle,  que  Dieu  ,'ed  liilcit-*  lut  ménua 
dam  cet  teiir,  rrri-fàclieux  ,  pourelererù  vnia  tr>i.  >  .une 
trompette,  [oriqurtous  les  autreictolent  dltu  le  l.ir...c  5t 
dam  1a  confteritstinn ,  fc  pour  1  oppoler  .  ci. .unie  une 
muraille,  pour  lefalutde  la  Mailr-n  d  llracl.  il  nomme 
fon  courage  une  coeillanceiilTintible  delà  turce  éiiilLopa- 
Ic  ,  qui  l'cléveaiadellus  des  autre,.  11  le  loue  de  ce  que  , 
gré  la  maladie ,  les  befoini  prellan,  de  b  pauvreté  ou  il 
ctotc  réduit  ,  maigre  let  vexation!  qu'il  fouttroit ,  il  fe 
glorirâoit  cependint  dans  fes  nùvlitiom.  Il  ajoute  qu'il 
croiBott  tout  let  jour»  de  plu»  en  plu,  dant  léchante,  oc 
qu'en  fn» tenant  awc  tant  de  généralité  la  caufe  du  Sei- 
gneur ,  il  etoit  devenu  unfpeaacle  tré,  agrcilalei  Diesi 
at  i  tout  lés  hommes .  On  a  de  lui  une  Relation  de  ce  qui 
»'eft  pille  fut  le  différent  qu'il  a  eu  avec  les  Jciuite,  dePa- 
nuert ,  fit  une  Réponfe  i  un  bctlt  intitule  ,  Sxiiut  dt  Im 
StMlrmet  d'cjreasauaiauiatariaa  aV  M.  de  J'aawerr  i  plulienr» 
Ordonnantes,  Acte,,  Lettres  ta  Pape  Innocent  XI,  au 
Roifcadilièrenieaperfonrie,.  Toutes  ee»  pièces  fan»  con- 
tcnue» dan» la preinière  IVtie  derinventure  deurfiirct 
dé  Panueri.  Oniencisredeluiun  livré  qui  a  pout  titre  , 
TrtutdtUKrflt.  '  SainteMinhe ,  tiatf.  Car»/,  atalav 
tien  da  et  aa»  r'a/f  pa/ie  afaai  Ut  Tyt<ftrt*ti,  r>  -  i'rtmtrt 
Punit  }'t»t/ruran-«  ,  dej  ftrrei  ttmtrttu  ï*gm  at» 
i  '  :  :  i  r  de  PMmttri  .  JJtmoitti  Ju  ttmt  . 

~  CAllLIAC  (Guide)  Médecin  de  l'Unives-fiié da 
Mnnipcllier  te  Auteur  d'une  Chirurgie  qui  fut  ton  esti- 
mée ,  Aonuoit  tu  XIV  ficelé  .  11  étudia  a  Patn  (bus  Men- 
ti de  Hermoadavilla,  premier  Mrdctin  de  Philippe  la 
Bel .  Il  fut  Médecin  du  Pape  Clément  VI .  &  du  Pape  Ur- 
bain V.  Il  étoita  Montpellier  At  aoe»  vieux  quand  il  écrt- 
Traitea  de  Chituegiel'an  1 3*J.  Il  en  parle  (arc 
modcil entent  te  connue  d  un  livre  où  il  aefaifoitqiie  re- 
cueillir ce  qu'il  svi.it  la  dans  le»  boas  Auteurs.  *  Hayle,  Os> 

àW*s,  Crrr. 

CAUMARTIN.  CaWeiei  FE*VR£- 
•  CAUMONt,  petite  Tille  de  France  dans  le»  Beae, 
doei,  fur  li  rive  gauche  de  la  Caromnc ,  a  l'eft  de  Baaaa  , 
dont  clleefl  éluigaee  d'environ  fept  lieuès. 

CAUMONT,  bourg  de  France,  dant  le  Comté  da 
Verdun  au  Gouvernement  de  Guienne ,  fut  la  petite  riviè- 
re de  Carre ,  elt  au  nord-aard-ouelt  de  Verdun ,  dont  il 
ctt  éloigné  de  cinq  lieues . 

"  CAUMONTcHiCAUI>lONr,r»«rgderTaiiceen 
Normandie ,  dam  le  diocrfe  de  tuyeui  au  fud  ie  la  ville  da 
llavcux,  cirant  vert  l'caiea ,  en  eft  éloigne  d'environ  qua- 
tre lieues. 

CAUMONT-LA  FORCE,  NaosM.  I 
CE. 

CAUMONT-LA USUN,  Maifon  .  Outre  la  I 
de  Caumont-li- Force,  il  y  a  encore  en  France  celle  de 
Caurnoui-Laufun.  Faaitjois  de  Caunso.it,  crée  Came 
de  Laulua  en  i  tra  .  époula  Chtrlmtit  1»  Roche- Andry  , 
donr  ilcut entre flutreaenlaniGaaaitL  ,  qui  fuit. 

GaaaiaL  de  Ciumont ,  Comté  de  Liafun  ,  Vicomte  de 
h'ontbahu ,  Baroei  de  Puy-Gutllem  ,  fut  fait  Chevalier 
de,  Ordrei  du  Roi  en  if(f  ,  deepoufa  CètjtUttt ,  fille  de 
Ckttltt ,  Seigneur  d'rululac,  duntileut  entre  autre»  en- 
fin,,  l.FlA\çou  N'ourii,  qui  fuit  .St.ClVarlWrr  Ca. 
ihttuu,  deCaumoo,  mariée  a  AltxfÀtt,  lSuondcCa- 
ttcliuu  Se  de  Cler-nont  Lodéve . 

F.1N- 


Digitized  by  Goc 


CAjU. 

£>**(«»  NovifaadcCaiimonr.  Comte de Laufun ,  gtr. 
Oc.ijie,  dei  Ordres  du  R„,  tpouf.  CeraWme ,  «Ht  Je 
rMaèerr,  Comte  de  Gramrnonr.  doot  il  eut  i.GAttru, 
qui  f«i«  j  i.Hrlk,  Se  j.Ci*rUt„  deCaumant.  mariée 
m  1*1 1 , ij,m*  f ridit»  de  1  oix . Comte  de G«rfo«,iuw- 
ItKll  jinviet  I07l,àgéede77am. 

Ganiti  dcCaunioor ,  Comte  de  Laufun  .  Sec.  épocid 
Chmtmt.  fïllede  Haevi  <je  Caiimonr-la  Force,  Marquis 
de  Caitelnau,  dont  il  eut  i.ftuftut.  Ceinte  de  lu  fan , 
mort  lnmllui.ee;  a.  Aktokix.  qui  fuit,  i.  frae/au , 
Corme  ide  Laufun.  mort  (ans  alliante  le  ta  décembre 
1707  .  âgé  de  So  toi  ;  4.  AT. . .  Chevalier  de  Lufua  i  f . 
nœcfcn-W,  miriteleil.mltMj,  i  y»™,.«d  de 
Bttim.  Comte  de  Nogeot,  Maréchal  de  camp,  Lieute- 
"nJ.'G™*'*l  ^!*prmince  d'Auvergne,  &  Miltredel» 
OtnitTobe  JiRoi,  morte  k  quatrième  novembre  1710, 
en  fi  Sï  znnéti  i.Am,  mince  es  t6«3,  jyfnuMdde 
Bellicoce  .Grand  Sénéchal  Se  Marquis  de  CaAcImor  .Gou- 
verneur dei  provinces  d'Aajénois  Se  de  Condooioii.  morte 
le  li  i.crrrc  octobre  1 7»  ».  en  U  «  1  innée  j  7.  CtWlwre ,  Ab. 
trie  de  N^rre-Dame  de  Saintes ,  morte  en  octobre  1701  i 
*  I.  tmpifi  de  Oumont ,  Aboulie  de  Ronccr  ay,  morte 
en  novembre  17 14.  igéede 0410s. 

Aktohik  deCaumant,  Due  de  Lauiuo ,  Mirants  de 
Puy-Guillem,  Clievslr«del'Ordre  delà  Jarretière,  <y. 
devint  Général  de  Dragoni  de  France ,  Capitaine  det 
Gardes  duCorpsduRoi,  Se  Goovern  rur  de  Berry.  a  é- 
p"uli iesimay  inee  t  dnnwV  M,ru  de  Durfbtt ,  fille 
.Ici.»,  W«..w«deDurtor« .  Duc  de  Lorgei,  PairdtMa- 
rétlul  ce  France,  Sic.  âc  de  GairaWo»  deFrcinoat.  'Le 
P.Anfelme. 

*  CAUNAR ,  boorg  de  France  ,  dans  la  Gafeogne 
propre,  près  de  la  nve  droite  d.  l'Adour.  ett  au  nord, 
nueft  de  S.  Se  ver,  doot  U  eft  éloigné  d'environ  une  lieue 
ce  demie. 

CAUNE ,  ville  ancienne  dt  la  Ctliàe  ,  oui  fat  la 
«3E  NE*'  1>rowiitt*  •  Peintre  ramena .  rr/tt  PROTO- 

CAUNE,  petite  ville  de  France  dans  le  Languedoc. 
Elle  fit  famée  fur  1er  confina  du  Rouergue  ,  prit  dei  mon- 
«gr.t-i ,  ou  le  rivière  d'Agont  prend  lafource , dans  ledio- 
cele  deC-.JV.si.  Le  célèbre  M.  Martin.  G  connu  par  fan 
Hiftrxire  de  la  Bible  Se  r„  le,  Notes  lut  l'Ancien  oTiur  le 


Nouveau  Teliament,  aufli  bien  que  par  pluûenra  autres 
Ouvrages ,  était  Miniltre  de  l'Egide  Reformée  de  Caune , 
tune  le  terni  de  la  révocation  dcj'EJit  de  Nantes.  'Th. 
Corneille,  DicJ. Ciwgr. Mt'miint du  ttmt . 

CAUNE,  George.  Chtnhti  CONEt. 

CAUNE,  ville.  «ye*  l'article  de  CAUNUS. 
CAUNETTES.  bourg  de  France,  dant  le  Langue- 
doc ,  a  1  ouesifud-oueit  de  Narooone ,  dont  il  est  éloigné* 
d  environ  neuf  lieues . 

CAUNITS.  Viftt,  KAUNITS, 
.  C*VNUS'  SI"l«Miiei  de  Crète,  voyant  que  fa  frrtir 
Byblu  otùloit  pour  loi  d'une  flamme  criminelle, abandon- 
ne fi  pattie ,  Se  aJlebltit  dant  la  Carie  une  ville  à  laquelle 
si  donna  fonnom,  Ovide,  MttmmJ*.  Cotre  ville  el»  à 
prêtent  nommée  U  ilefai  fut  la  cote  du  GolÉr  de  Maire . 
Strabon  en  parte.  /i4.&djiqueleeestrcnieschaie«rs  en 
rendenr  le  fe^ourdangeteua  en  été  &  en  automne  :  e'eft 
pojrqnoi  Straronirjut,  célèbre  Joueur  d'inlbumensfiifant 
■tlutaon  au<  Incommoditea  que  cent  de  Cwnr  founroient. 
Jeu :  rappliqua  un  vert  d'Homère,  du  6./  itVlUUt,  dont 
le  (rnr  e;t  ,  Cti  ksmimi nJimUemr  *mx ftniîlri , parce  que 
fct  Cauniem  avnent  licooleur  rerdltre.  Voyant  qu'ils 
s'en  Qclvuent.  il  enchérir,  en  ajoutant  que  l'air  de  cette 
tille  «oit  crtraordiiuirrntent  fain,  puisqu'il  y  voyoïe 
mirchir  des  morrs.  Cette  ville  éroit  néanmoins  célèbre 
pour  fes  eacelleotanVuci ,  dont  elle  fournicToit  pluKrun 
payi.  CKcron ,  Li.JiU  DèvmMiûm,  remarque  que  M. 
Craffus,  embarquant  fon  armée  a  Brindes.  il  y  vint  un 
nom  n»e  fur  I»  porc ,  qui  crioit  des  figues  ftebes  de  Caunrym 
jUisn  CMusenr .-  ce  qui  étoii  peur  être  un  aTertitTement  que 
hs  DieuedonnoscntàCraMutj  comme  G  ce  Vendeur  de 
figura  eir  erecrier,  rawattu,  gardetoi  d'y  aller.  Hé. 
rodon^.i  ^i«  que  lea  Habitant  de  Caune  étaient  fort  adon- 
nexa  lidcthjuKBeduvinec  de* fcmmei.ee qu'il chanrrent 
de  leur  ville  tous  les  Dieui  étrangers ,  «t  Ici  Prjtretqui  le* 
frr  voient  i  ne  fe  réservant  que  les  Dieui  du  payi . 

CAVO,  JdaMaC*w,  anc  iennensrnt  At^tnm  Mnt , 
anotiragne  de  la  Campagne  de  Rome  en  Italie .  1  cinq 
Iseaci  de  Rome ,  du  cote  du  levant,*  prés  de  la  ville  d'AI- 
bano.  Cette  montagne  a  été  auireson  célèbre  par  la  ville 
d  Albelatoogiae,  quiyéroiicoofltutK,  «t  par  Un  Fériés 
linnes,  que  cous  les  peuples  du  Laiium  y  célébroicttt . 
•Miiy,  Ina.Giwr 

CAVOLA.  (>r.c  COVOLO. 

CAVOURS,  ou  CAOURS,  boorg  ou  petit*  ville 
d'Italie  dant  le  Piémont,  au  Duc  de  Savoye.  11  ellGtuê 
dans  fane  alfca  grande  plaine,  su  bu  d'une  rmon.-r  ;û 
midi  de  la  rivière  de  Pelés,  ecàcinqou  lit  lieueidePi- 
cncrol  doot  tl  dépend .  Lefommet  dt  b  montagne  clt 
(au  tncroinaot.  cV  on  voit  d'un  coté  un  chittauro:  foo 
oopofite  uoe  tourappelléc  «rW«  ,  éloigne,  de  cent  a 
fil-vingt  pas  l'un  de  l'autre.  Letdiguleresiirii,  en  i|oa 
Cavoursque  le  Djc  de  <-i>  .rye  reprit  l'année  fuivante  Ce' 
bourg  bat  encore  pria  d'aHâut,  *  farcagé  par  les  Franc  oit  en 

CAVOYE,  (L^ri  d-Oger  .  Marquis  de)  Grand  Ma- 
Xidul  des  Logis  de  la  Maitoa  du  Roi ,  naquit  eu  1O40,  Se 


CAU. 

(ut  le  dernier  d'une  famille  de  Picardie,  fet  dew  fterrt 
ayant  éré  tuea  fans  laillér  de  poftériié,  non  pluiquelui. 
Il  eut  Je  bonnrur'd'rtrc  élevé  auprès  du  Roi  Louîi  X IV,  les 
belles  qualité?  qui  brrlloient  en  lui  ayant  engagé  ceux 
qui  ccotent  chargeade  l'éducation  de  ce  Prince ,  âadmet- 
rrc  le  atunc  d'Ogct  qui  n'avoit  encore  que  fept  ani  pour 
lus  tenir  compagnie  :  ce  eau  l'exemptant  Jet  fatigues  ordi- 
naires de  l'étude ,  lui  en  m  recevoir  roua  le  fruit ,  ion  goût 
l'étant  formé  parfaitement  dans  une  Cour  dont  la  politetTe 
eft  connue  de  tout  le  monde.  Etant  en  âge  de  porteries 
armes,  il  alla  en  Hollande ,  où  il  s'iquit  un  grand  nom 
par  une  action  hardie,  quifauvala  flotte  de  cette  Répu- 
blàqueau  mois  d'août  16*6,  car  ce  fui  lui,  connu  alors  bous 
le  nom  dechevafirrde  Cavoye,  qui  voyant  venir  un  bru- 
lot  Aegloit .  qui  «liait  infalltblement  faire  périr  l'Amiral, 
propota  à  Ruirrr  d'ajlrr  dans  une  chaloupe  avec  IrsCheva- 
lien  de  Lorraine  éc  de  Corllin .  te  M.dc  Bufca  ,  au  travers 
des  ennemu,  couper  les  cables  des  cbaloupes  du  brûlot  1 
ce  qui  ayant  ètéetéruté  heureufement ,  les  Anglois  fu- 
rent obligea  à  mrrrrr  le  feu  à  leur  brûlot .  Le;  quatre  Sri- 
gnears  Franç.m  récompenfiea  par  les  Etait  Gènéraua ,  ne 
requirent  pas  moins  de  gloire  par  leur  librraliré ,  que  pat 
leur  bravoure, en  dillribuant  tout  l'argent  à  l'équipage-Ca. 
voye  de  retour  en  France ,  fuivit  iou  ii  X I V  dans  routes  fes 
canvpagnet,  où  son  intrépidité  lui  aquit  le  line  deaVavM 
Cawrfr ,  &  ce  Prince ,  qui  l'honora  roùjours  d'une  confian- 
ce parriniliore,  lui  donna  la  charge  de  Grand  Maréchal  des 
Logii,  en  le  marntu  i  Louife  de  Coeilogon ,  fille  d'hon- 
neur de  la  Reine  Marie  Trsérrle  d'Aiatriche.fille  CV  fœûrde 
dcui  Lieutenans  de  Roi  de  Bretagne .  Son  rang  lui  procura 
moins  d'am  il  que  ion  mérite .  Le  Vicomte  de  Turenne^jui 
avoit  recherche  Ion  amitié  fur  l'idée  que  lui  eo  avoit  donné 
faction  hirdiedonioavirntdcparler  ,  Se  le  Mirèchal  de 
Luaembourg .  fon  t  ceu>  avec  qui  il  fut  le  plut  étroitement 
uni.  Ce  fut  lui  qui  toafeillaau  dernier  dans  iule  occasion 
nèi-délicate  ,  d'illerfe rendre prifonnicrà  laBaltille,  ce 
qui  déconcerta  fes  Aceutateurs  .  I]  rut  d'autres  amts  qu'il 
avait  former  à  la  vertu,  comme  René-Guy  Edouard  , 
Comte  de  Tournemine ,  Capiraine  des  Geoi-d'arrora  de 
la  Reine,  mort  d'une  Meilure  aprèi  la  bataille  de  Malpia- 
quet.  En  rte  les  Gens  de  Lettres,  M.  de  Racine  loi  fut  tort 
anaché.  Se  l'Abbé  de  Genefl  qu'il  avott  contribué  i  faire 
connaître  à  la  Cour.  Mail  <e qui  lui  fait  le  plus  d'hon- 
neur, eft  la  protection  qu'il  accorda  toujours  aux  mat- 
(Kurenx  opprimea  .  Autlî  un  Oifirier  qu'il  n'avoir  ja- 
mais eu  occalïan  de  fervir .  lui  rendit  ce  ttmasgnage.au 'il 
ne  s'était  fervi  de  fon  crédit ,  que  pour  faire  plaitir  a  tout  le 
monde.  Il  paiTa  lies  vingt  dertùéret  années  de  ta  sic  dans 
l 'ercrcice  des  vertus  Cnrèrieooet ,  <V  mourut  comme  il 
avott  vécu,  Je  trosneroe  levrset  i7t6jgede  foixante  quin- 
ze anaccquelrauesm»!.  Iln'avoitcucju'unfib,  mort  in- 
continent après  fa  naiHincc.  Son  epoufe  ,  que  fa  piété 
la  dillinguoii  encore  plat  que  fa  iiaiHance  ,  mourut  le 
ji  mari  1^19,  igee  d'environ  II  ans. 

CAUREA,  CAURfR,  anciennement  Ttf4**fs  , 
Tlm  attmf» ,  petite  ifle  de  la  Mer  de  Grèce ,  efl  fur  la  cote 
méridionale  de  la  Marée ,  entte  fille  de  Sapsciua ,  &  U 
ville  dr  Modon .  *  Mary .  D&.aùfr. 

CAURET,  (Hennde;  Ertcnie  de  Luîmes.  Cimtn 
HENRI  DE  CAURET.  ^ 

CAURIANA  (rhilippe>  XtéoVdn  delaReineCatlie. 
tine  de  Médum  ,.a  commenté  lia  livres  de  l'Hiftoite  de  Ta- 
cite. De  VigneulMarville ,  WUw  *Mfl  &dt  Litttr. 
ttmt  i>.at4-ej>  ait. 

'CAVRIANI  (Frédéric Comte  de)  CWeiller  privé 
de  l'Empereur  *  premier  Maître  d'Haïti  de  l'Impératrice 
Eléonore ,  étoit  itfu  de  l'illuftre  famille  des  Cavruni  dîna 
le  Duché  de  Mantoue.  Il  naquit  en  ijy7,  «crut élevée 
à  la  Cour  de  Ferdinand  Gonaagne,  Due  dt  Mannxjc 
3c  de  Montserrat.  De  lit  il  fe  tranlporra  à  Vienne  où  il 
entra  au  ferviee  de  l'Empertur  Matshju  qui  le  fit  CA= m  M  - 
lani  dignité  qu'il  poileda  encore  fous  Ferdinand  U,  après 
la  mort  duquel  llmperatrice  Eléonore  dtMintouc  lui 
dn-iaa  li  rlu-gc  d-premierMaltred'Hotelde  fi  marfon  . 
L'Empereur  Ferdinand  III,  dont  il  fut  au  il  Chambellan 
le  ht  Membre  de  fon  Confeil  privé  en  ••jf.LotsqucI 'Im- 
pératrice mourut,  ce  qui  arriva  le  17  juin  de  la  même  an- 
née ,  il  devint  premier  Maître  d'Hôtel  de  l'Impératrice  ré- 
gnante irai  rappellent  aiiili  Eléonore  «c  qui  croit  de  Man- 
toue,comme  la  précédente.  Il  conrervacerte  charge  aeréa 
la  mort  da Ferdinand  III,  de  fut  fait  concilier  privede 
PEmpereur  Lfopold .  Ferdinand  II  l'avoir  tait  Comte.  Il 
mourut  i  Vienne  en  io«a  ,  3gé  de*f  ani.  Il  eut  deux 
femmes, la  première  Mtrù  cbri/lim ,  fille  de  George  Léo- 
nard. Baron  de  Stotzingen  :  la  féconde  ,  Zliftttil,  fille 
de  Lèorvard  Htllfried  Seigneur  de  Mrggan,  Maître  d'Hô- 
tel de  l'Empertur.  De  la  première  u  eut  cinq  enfuis  Ac 
de  l'attire  dii-lnn.  'Cr.Diû.VivJWL  IncliotT,  JvWir. 
J'rsvrr./aaevr. 

•CAURRES  (Jean  des)  natif  de  Moml  (8c  non  pas 
de  Morotnt,  comme  dit  du  Vcrdier-Vaupnvas ,  Biiliâik. 
TrtMf.fMA.)  en  Picardie,  fut  Principal  du  Collège  d'A- 
mieni  .\  Chanoine  de  St.  Nscolai  dant  la  mime  ville .  Il  y 
avoir  vingt  ans  qu'il  enfeigoott  la  jcuoefic,  lorsqu'cn 
MTJ  il  publii  un  Ouvrage  intitulé  Qrutvrr  Mersifiaiwr- 
fifitrt .  e»  Htfinrti  fittntt  dt  haut  txtutfin^tnritkiti  d"tn- 
fritnttmnt  vtrtmnx  ,  ($►  rmitlliti  d*  fbtfami  ftmtafts  /** 
di/re«r>.  U  MU  Im  dtt  pluifigm*tn  ritKMrj»»iUl  Am- 
tnti  Ottti.Ltlimià-  TtM»($ù,  fui  nu  kritr»  fut  ttmt 

P&M?  /  sf  ttj  t  \£  ^  f  ÎTTfc  !J  t  al'af  t  fMi  Cl  t^t^j  f  rt  Q/f  ^aV^  *at^a|*^d)/  £  tytfflt 
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t>  rhihffl»'  CUitimn, .  Ce  livre  fut  imprimé  !  Pari.,  A, 
ta*mjtn  itrs^lieiGuilUomr Chaudière.  LaCroix  dai. 
Maine ,  BMjcib.Frtnj.fi  14,  parle  d'une  féconde  édition, 
de  ce  livre,  en  ttlj,  augmentée  de  plus  dt  li  moine:  fur 
quoi  Du  Verdler-Vauprivas ,  *ttluutitil  obferve  fort  74- 
ftement  qu'il  n'ètoit  paidiifinleâ  l'Autetir  d'augmenter 
foo  Ouvrage,  rar il  n'altoit pasaut  fources,  iVneraifoit 
que  copier  les  Compilaient!  modernes .  Cannes  rivoit  en- 


core eu  1  j  «4.  Si  ne  ceSott  point  d'être  utile  au  public ,  tant 
par  ses  doâet  Ecriis  que  par  l'iaAruction  qu'il  donnait  a 
la  Jeanellé  qu'il  avoit  en  charge  au  Collège  d'Amiens .  \\ 


publia  encore  quelques  autres  Emis  dont  on  trouve  les  ti- 
tres dans  la  Croit -du  Maine  St  dansdu  Verdier-Vauprivn. 
Il  fe  méloit  de  aairr  des  vert  Français  qui  n'étaient  poinc 
bons,  lien 6tavet un  emportement  eatréme  for  laosort 
de  l'Amiral  Coligni,  ce  fur  le  fuppltce  du  Comte  de  Mont- 
Mimneti,  &  iln'eut  point  de  ironie  de  faite  une  Ode  à 
la  louange  du  maflsere  de  ta  Saïut-Bdrthèlemi .  Toutes  cet 
pièces  ie  trouvent  au  IV  livre  Jefei  Oeuvret  Morales.  Il 
avoit  bonne  opinion  de  (an  mérite ,  ce  il  crut  que  fes  belles 
quslitex  l'avoient  expofe  aux  perfecoiioni  de  l'envie .  Il 
rt porte  une  choie  que  M.  Bayle  dit  lui  avoir  été  entière- 
ment inconnue,  lavoir .  qu'il  fut  un  tems  où  les  femmes 
porroient  un  miroir  fur  leur  ventre.  S'il  n'a  pas  été  cî'é 
parmi  les  Auteurs  Catholiques  qui  ont  debire  rhifloire  de 
la  PapeUe  Jeanne ,  i  l  méritoit  de  l'être ,  car  il  raconte  fana 
en  rfoltrer nullement.  'Bayle.  DM.CrU. 
sjCAURSINS,  Marchanda  d7.aj«.  CWetCAOR- 

CAUR2IM ,  petite  rille  de  Bohême,  Capitale  du  cercle 
de  Caaraim  ,  fituce  envi  ron  à  deua  liemi  de  l'Elbe  A  à  lix 
de  la  ville  de  Prague ,  du  côté  du  levant .  Clavier  la  prend 
pour  l'ancienne  Ce/W-vii.  'Mary,  nia  Unit. 

*CAUR?IM,  province  ,  Prefechite  ou  Cercle  du  Ro- 
yaume de  Bohème  enrre  l'Elbe  St  la  Mu  Ide .  Ce  Cercle  ell 
traverse  d'orient  en  occident  par  la  riviéte  de  Saajwa .  Il 
est  borné  du  fud-cfl  au  nord  oueft  par  lei  Cerelei  de  Koni- 
gingretx  Si  de  Koleisasv .  à  l  ouell  pat  les  Cercles  de  Sclila- 
ni ,  de  Prague  Se  d'Ulraw  ou  Multaw,  au  nsdi  p.,  IXTluw 
Se  le  Cercle  de  Bèchim. 

CAUSADE .  Rrvrt  CAUSSADB. 

CAUStTR  A,  ifle  d'Afruue  .  CArrvtra.  PANTA- 
LARE'E. 

CAUSIN.  rVyrx  CAUSSIN. 

CAUSSADE  ,  bourg  autrefois  fortifié,  eft  dans  le 
Quercy,  province  de  Fiance,  prèi  de  l'Aveirou,  à  G« 
lieues  de  Cahots  ,  du  coté  du  midi .  *  Mary  ,  Dt*», 
Citrr. 

CAUSSIN,  (Nicotai)  Jéfiihe,  né  a  Troyes  en  Cham- 
psgne  l'an  ifto.fefitReligieuien  ituo,  ou  plutôt  félon 
le  P.  Alegambeen  tfioa.age  dea6ans,  Se  enfeignaavec 
beaucoup  de  réparation  a  Rouen ,  a  riria,  à  la  Flèche, 
Se  ailleurs  .  Enfaate  il  parut  avec  tant  d'éclat  dans  la 
chaire  que  cela  le  fit  choilîr  pour  ConfenW  de  Louis 
XIII.  Ocrait  un  homme  d'une  grande  probité ,  fit  qu'au- 
cune confiJcTaoon  humaine  nepouvott  obliger  de  trahir 
fesfentimrns,  lorsqu'il  Ici croyoït  raitaonablet .  Pctfoadé 
par  IncnnfeiliduConfealtiardelaDucheâcdeSavoye.  il 
travailla  à  fi  ire  rappeller  la  Reinc-cnére  Marie  de  Mcdici  v 
Se  a  détruire  le  Cardinal  de  Richelieu  i  mail  ce  Mimllre 
plus  habile  que  lui,  le  fit  reléguer ,  «cil  oc  revint  àParia 
qu'iprèi  la  mort  du  Cardinal .  Il  y  mourut  le  deusiéme 
Juillet  de  l'an  16»  1.  Nouiavont  divers  Ouvrages  de  fa  fa- 
çon ,  Thfutm  GVaca  7*f«l ,  dt  ijmUu*  Xgftitfnm 
S*ltt»lt* ,  r*l*tmm  £/«5«.»lia  ;  U  Cm  Smmlr ,  qu'on 
a  lî  fournit  imprimée,  arc.  *  Alcgambe,  BMùii.  Ue 
Jrfm.  Le  Mire,  dt  Strifi .îac jrm  PWatai  Ca»d,«ad  ait  Ri. 
thlin ,  imprimée  à  Am  Iterdam  en  deua  volumes . 

CAUTIN,  EvéquedeCleriuoeitea  Auvergne, vivait 
dans  le  fisième  liécle,  &  y  fat  en  exécration  à  tout  le 
peuple,  qui  ne  pouvoir  (ou  Une  lesvicet  de  ce  Prélat  ava- 
re et  adonné  au  vin.  On  dit  qu'un  joui  après  avoir  long- 

'r^r'  Z!rA.lîrZt" ^l»«"r»«» »«  F*«vre  Prêtre, 
pour  avturiao  Oicn  ,  il  le  fit  enterret  tout  vif  fui  un  corua 
mort  Se  puant .  Il  mourut  de  perte.  *  S.  Grégcue  de  Toiir^ 
Ji.;r  a'r  >  'auri ,  /  a. 

£AH?]HSJ  D'T'««iPayenne.  CUnbtt.  CATllTS. 

CAUVIONY  (Françaude)  Sseur  de  Coloinby  .  «. 
Çoulomby,  comme  on  le  lit  dans  une  pièce  de  l'Auteur  in- 
titulée, H»i»itdtUMUCtUifm,  ouCoIkimbi,  com- 
me 00  le  voit  à  la  die  de  ta  Traduction  de  Juftin  .  Ce  Sa- 
vant ètnit  de Çaen  en  Normandie,  parent  de  Malherbe, 
«"'il'  foa  D,fel''le  *  ^««"r.  &  l'un  des  pteinrera 
Meinbesdel  Académie Francoife.  IlavoiiauffiàlaCour 
T?  fL  n'"cit  f*'™  M  *«««  <ltpub  i  car 
il  f«  qualifiait  Orumcr  ab  aTav  a.„  Ut  Diftmn  £ll„  ; 
ôt  cetoit  en  cette  qualité  qu'il  rerevoit  douât  cens  étui 
tous  les  ans .  Il  recevoit  encore  cfauttei  bienfaits  de  la 
Cour.  Sur  la  lin  de  fes  Juan  il  prit  l'habit  ecclrllaitique  , 
mail  il  nVmttt  point  dans  le  facerdoce.  Il  mourut  à  fige 
de  «o  ans  vers  le  milieu  du  XVII  fiécle  i  mais  on  ne  feu  en 
quelle  année.  Oncroj,  quecefaten  1*4»  .  On  l'aaccufë 
d  avoir  beaucoup  d'ambition  Se  de  vi  nité .  Malherbe  difoit 
deluioiirduWaV.r^jr,  mm  «w.'et-irM.  f,rc»- 
ilmrtrjt,.  Ses  Ouvrages  font,  fraduason  d'une  partie 
du  premier  livre  det  Annale,  de  Tacite .  avec  des  Observa- 
lions  Politiques .  Topographiquei  Se  Hiliorique. ,  à  Paris , 
«•«ff'M  .  en  101.  *  Réfutation  del'Aftrologie  ludiciai- 
re  ,  à  Para  en  .6141  L'Hilloire  de  Tuttin  Ttradoiie  en 
Franfou  par  lecommacurcicn.  da  Roi ,  iToun, 
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w»,  en  ■*!«<  (Tannegiii  Le Ferre eflimoie  cette  Tradu- 
âme,  Se  il  en  adonné  une  édition  mouchée  par  lui  avec 
des  Nota,  »  Saumur  en  i»7»)  Plainte  du  la  belle  Celli- 
Ûoa  augtaodAriitarque,  dunne  il  captivicét  (c'eft  un 
Ftoroicd\nviron  truiteeni  vert ,  901  a  cru  publie  a  Paru 
eainio)  Lettre  à  M-  !e  Chancelier .  en  I*i4>  Troit  eu- 
im  letirct  daot  le  Recueil  de  Fuet ,  la  première ,  Difcoun 
de  contolstson  au  Préfidene  Jeannin .  la  féconde ,  lento 
d-Era.  fur  lefusrt  de  la  raiein.levce  docemporcl  det  Ee- 
clctu(b>ari  Je  Béera ,  la  rroitiéme  au  Roi ,  fur  l'utilité  de 
lire  l'HiUoire ,  eu  1**7,  Defautantc  des  Rots,  premier 
Difcoan  St  le  tcul  qui  ait  paru  ,  m  auarta ,  en  1 6  ]  i  *  Pwc- 
fiei  diverta  dans  Ea  recueils  dtfan  tenu .  '  Htfairt  «V  PA- 
tU  Tramât ,  fmr  PelliHbn  ,  tdHum  it  M.  lAUt  e"Olt- 
vet,  Itmt  i.txituu  ,p.  106,  »l»f> Joo.Huet,  Ongu» 
iaC*t*,  tecondeédirion, 

«CAUV1SSON,  luron  ic  de  France  dani  le  Langue- 
doc, i  l'outil  fud-oueft  de  Nîmes,  dont  elle  eft  éloignée 
<ic  deui  a  trou  lime» . 

CAUVRtSTAN,  groe  viltige,  entre  Ur  ,  ville  de 
Perte  dan!  le  Farfîfton ,  &  l'iHeu  Ormus,  qui  eft  à  ren- 
trée du  Golfe  de  Boltora .  Ce  lieu  clt  remarquible  pour  fer 
snclont,  quiégalenr  nos  citrouilles  en  grolléur.  Se  qui 
font  les  plut  cacellena  de  toute  la  Perte  .  La  chair  en  eil 
d'un  beau  rouge ,  Ai  J«u«  comme  du  iucre .  Il  y  croit  auflï 
deatam,  emipefeat  juiou'a  trente  Se  trente-cinq  livret. 
Se  oui  font  de  ttès-bon  goût .  *  Tivernicr ,  »r«rr  it  ftrft . 

CAUX,  païi  de  France  cnNarmindtc,  l'un  det  qua- 
tre qui  comciofcnt  le  vaile  diocèse  de  Rouen  ,  te  nomme 
en  Latin  Ciltitxfii  Jfrr .  Il  eA  iîtao  emre  la  Seine ,  l'O- 
céan, la  Picardie,  lepaisdeBray  Se  le  Veain  Normand  , 
c*  a  prit  Ton  nom  daaaaensCo/crer,  qui  l'ont  habité .  Il 
comprend  ■*«  porta  de  mer  Se  villa  deCeoutroer,  deHa»- 
f.mr,  du  Hnrt  itCratt,  de  t.cMmf,  de  S.  Valm ,  Je 
Dufft ,  de  Ttiftrl  ,  i'Ammait ,  de  la  ville  d'I»  Se  Je 
Ntitckàitl .  Il  y  a  xalii  MMtiviiiaii  de  l'y^iéwiM  dont  let 
«erres .  Ce  pais  eft  à  peu  près  de  forme  cnangulaire ,  ayant 
en  téie  ua  Promontoire ,  qui  s'avance  dam  la  mer  proche 
de  Havre,  Se  qu'on  appelle  Cf.  ou  Cor/  itCmmx .  S* 
plus  grande  largeur  eA  de  1 6  lieues ,  depun  la  banlieue  de 
Rouen ,  pifqua  à  la  ville  d'Eu  de  au  Treport  ;  oc  Jani  cet- 
te étendue,  comme  dans  le ccrar  dupais,  Scniéme  vert 
Ia  cote  de  La  mer,  on  voicquancuc  de  vades caropognei 

3 lu  prodnifent  toutes  fartes  de  boas  grains ,  des  légumct , 
et  lins  &  des  chanvres,  de  la  navette  ou  rabette,  dont  on 
fait  de  l'hatle  à  brûler ,  de  pour  d'autres  ufages.  Il  y  a  ou- 
rrecela  tstuntiréderroira  dont  on  fait  du  ci  Jrc  de  du  poiré 
pour  suppléer  au  vui  qui  y  manque  .  Outre  dit  villes  qu'on, 
y  trouve,  on  y  compte  environ  fil  ceoi  ParoiûV> ,  et  une 
trentaine  de  bourgs,  entrclcfqiielsilycn  tunedouioinc 
d'auaC  peuplez  fle  d'aulU  mitvruinds  que  des  villes  .  Let 
Cures  de  i|o»  livres  Je  revenu  y  font  aflex  comenunet  c  il 
y  en  a  beaucoup  de  1000  ;  de  environ  une  douzaine  de  mil- 
le écus,  comme  celles  d'Octeville,  d'Angerville ,  d*Or- 
eher,  d'Oir.  ville,  de  Vibeuf  ftidelinieQ.  Dans  le  pan 
deCui  lesÉIjilneafuccéJent  feuli  à  leurs  pères  pour  la 
confetvaiion  de  la  grandeur  JeiMaiioeii;  foivsnt  la  cou- 
tume Jet  piisJcDinenurc.  de  Norvège  Se  de  Suéde ,  qui 
par  la  obligeotent  let  CaJert  2  ehercherforrune  filleura, 
de  c'eft  peut-être  ce  qui  engagea  let  premiers  Normandt  À 
palier  en  Caule.  Le  pais  deCaue  cninprend  trou  Du- 
chés ,  le*[mnillt ,  A*m*!t  de  LtnUntUf  dont  le  der- 
nier eft  éteint  »  lia  Contrez  ,  TMumrviIlt ,  l'AfréM«rt 
M**lrmtr ,  Cl*ht ,  Dùfft  Je  £ar ,  cinq  Marquilats,  Cr«- 
xnlU  ,  C*u> ,  Hx^mvtiU  .  Grtumwllt  de  HtrmnMi  ;  de 
caviton  ttcntcBarouiet,  parmi  tefcraellet  on  comte  Btf 
Criptu ,  Crtttt  ,  Yitxmf  ,  de  Vïtfttmw  .  Le  mime  paît  à 
plutiruts  CftAttlUnut  icinq  ÈMlbafet ,  cinqjuVrej  itevaaurj 
quatre  yumittt;  cinq  Sttâwii  i  lia  jiïfti  fC Amtrttat,  cinq 
Msitrtftt  uV,  Eomx  &  Partit  ;  quatre  i^tifet  ttiUgtMlti  i 
ItiuAiiMii,  dontccllcsdefiuewx» ,  del.Kjuauii/a  Se 
de  Ttt*mf ,  font  les  plu»  anoennet  t  de  Lîi  Vntmrtt.  CJah- 
fitûttx  ,  Let  rivières  qui  arrofent  le  pais  de  Cauz  ,  font  U 
Pslucl,  la  Sanne,  la  Scie,  l'Arques  de  l'Eaune  ,  qui  te 
déchargent  dam  l'Océan,  dit  la  Manche  d'Angurterre. 
Le  paît  eA  abondant  en  gibier .  La  volaille  y  ciicirxlien- 
te,  patttculiéretiMrnt  les  poules  qu'on  nomme Geiie«m de 
Le  poâlTôn  y  eft  autiî  fort  commun  i  eau  fa  Je  La 
difc 


r  tes  ports  (k  plages  de  mer .  Les  Hahstans  de  ce 
paît  font  nonitiKz  \nC*iuhtii.  CauJcbec  qui  cfl  la  ca- 
pitale porte  pour  amioirici ,  d»  punit  1  i  tnîi  tfttlmtu 
t Mitai.  L'rpctbneil  un  petit  pcnllbn  trés-delteat ,  quia 
l'écaillé  atgenter.  'André  du  Chêne,  Antuputtiitt  vit- 
lai  tlt  Trauet .  hirmtirti  Jrtfftt.  fmr  Ut  litKK ,  en  170a- 
Th.  Corneille ,  Diii.Oiap.  A  me  lot  Je  laHotuTave,  Mi- 
mur!  1  ,  t^t.  ttmt  a. 

CAUX  ,  petite  ville  de  France  dans  le  Languedoc  , 
avecunCrge  de  Bail  It  Royal.  Elle  eft  du  dwccfe  de  Moo- 
taubin.  "  Unity,  Lantmtdt .  Th.  Corneille,  1X.'«*- 
MMtlGbp. 

CAW. 

CAWOODouC.WooD  CASTLE,  bourg  d'An- 
R^K.rtcbnsleCom.ç  J'Yorclc .  de  Jans  la  contrée 
,u,u  "«Bar*Hor.  .11  eft  lu  miJ,  dTotk  ^  A  tft  ^ 
gn?  tir  p  t.  ecroutteuet. 

le  Kvnî  *  ^If^"  Je  fAmétique  Mcridion.U.  dan. 


CAX.  CAY.  CAZ- 

dansPHifloire,  parce  que  ce  fut  la  qu'Arabalipa  Roi  du 
Pérou  tut  détail  de  pru  par  Fraacois  Ptzarre ,  (Jéaétal  des 
EfpagnolMUi  le  rirent  mourir  queloue  rema  après  en  1  f  j 3. 
AtMretiHi  il  yas'îiit  la  plusieurs  palais  des  locat  ou  Empe- 
reur! du  Pérou,  de  des  Seigneurs  de  leurs  Cours.  '  H*Jr. 
dtt  Itcat .  Battdraad . 

CAXEM,  CAYEM,  ville  de  l'Afie,  (trace  fur  ia  co- 
te méridionale  de  l'Arabie  Heureule,  environ  à  vingt 
lieues  de  la  ville  de  Fitiectiducdcé  du  midi  occidental. 
Caxem  a  un  bon  porc  de  fréquenté .  On  U  prend  pour 
Pincienne  Ceae,  ville  des  AJrsnutes  .  "  Maty,  D18, 
O'/rer. 

CAXTON,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  contrée  du 
Comré  Je  Cambridge,  qu'an  appelle  Slow.  *  Ddx-A*\lHt  ■ 

CAXTON  (  Guillaume  )  Hiftorien  Angloit,  vivott 
furlann  duXVliécle.  llpad'aprés  de  trente  années  en 
Flandre ,  auprès  de  Marguerite ,  Duchcnè  de  Bourgogne , 
ferur  d'Edouard  IV ,  Roi  d'Angleterre .  Ileraduilît  en  la 
Lingue  de  Lon  pait  plufieun  Ouvrages Latinsde  François , 
fie  coenpota  une  Chronique  en  Irpt  livra  qu'il  appelle  Frat- 
Haï  raaaosvaraa .  IHa  finit  a  ta  vingt  de  unième  anaée  d'E- 
Jooard ,  qui  étoit  l'an  Ml»  de  Jé/usChrift.  •Pitieut, 
itStnft.Amttat.  SimUr.IVuTevin  de  VcJEui,  /.  J.uV/éai- 
fit.  Lat.  là.  9. 

CAXUME,  ville  capitale  du  Royaume  de  Tigtemahen, 
dont  le  pais  des  Abytliai  en  Afrique .  Marmol  I»  nomme 
TtftMj ,  fle  croit  qu'elle  ell  la  même  que  Strabon  appelle 
Ttatpii  qu'elle  tut  la  demeure  de  la  Reine  dcSaba,  qui 
alla  vi citer  Salomon  ;  de  qu'elle  fur  gouvernée  par  det  fem- 
mes avectltredeReines.  'Marmot-/.  lo-raVai. 

CAY  ANE.  farts.  CAIENNE. 

'  CAY  ARC,  petite  ville  de  France,  dans  leQuercy, 
fur  la  rive  droite  du  Lot.  à  l'ettdeCahors,  dont  elle  eft 
cJi.igr.te  Je  cinq  à  lut  benêt. 

CAYEM,  ville,  levez  CAXEM. 

CAYEM-ADAM ,  cVe.  IfeazCAiEM. 

CAYENNE.  t'avez  CAIENNE. 

CAYERBEY.  frrezCAlERBEY. 

CAYERNITES.  fVtezCAIERNITES. 

CAYER-WENT.  IVtezCAER«TENT. 

CAYER  WIT.  »5»ezCAERWIT. 

CAYET.  l'avez CA1ET. 

'  CAYL  AR  (le)  DE  LA-JOU ,  petite  ville  de  France 
dans  Je  Languedoc ,  au  diocèse  de  Loaeve ,  eft  à  peu  près 
au  nord  de  la  t  ilte  de  LoJére ,  dont  elle  eft  éloignée  d  en- 
viron deux  lieues  de  demie  . 

•CAYLUS,  pecire  ville  de  France,  dans  LeQuercy, 
cAau[uJ.eftdeCohore,  dont  elle  eftéloignée  d'environ 

'"t^AYM AN .  rVr/t  CAÏMAN . 

'CAYOR,  peric  Royaume  d'Afrique  dans  UNigri- 
tic ,  aufod  de  l'embouchure  duSéaéga,  de  au  nord  delà 
rivière  de  Gambie,  auz  environs  du  Cap-Verd. 
CAYPHAS,  ville.  C*ere4»*CAIPHAS. 
CAYRE.  »»»»«. CAIRE. 
CAYSTRE.  «WazCAISTRE. 
CAZ  AL,  ville  d'Italie.  Cir»r*»*CASAL. 
CAZALLA  , bourg d'Efpagne.  Corniez  CACALLA . 
CAZALOTH.  l^etCAbALOTH .  ' 
CAZAN ,  Royaume  de  la  Tartane  d'Afie ,  avec  une 
Tille  Je  mime  nom ,  appartient  au  Gran  Due  Je  Mofco- 
vie .  Ce  Royaume  eft  entre  U  Bulgarie  de  Czérétrudî .  Ca- 
aanqui  en  clt  U  ville  capitale,  eil  fut  la  petite  civière  de 
Cazan  ou  de  CelTaudra ,  qui  fc  ktte  peu  apréa  Jani  le  Vol- 
ga. Jeaa-BalîJe,  Grand  Duc  de  Muétovie ,  la  prit  fur  un 
KoiTutire.  Les  autres  tout  Kaehlchaga  ou  Kack  figo  no- 
va, Altatur,  Salorh,  de  quelques  aittres  peu  connues  par 
Ici  Européens-  'Sanfou. 

CAZAN,ou,c^immed'auresl,é£itventHAZAN,  eft 
un  OrEcier  des  Synagogues  luives,  qui  eft  établi  pour  en- 
tonner les  ptsércs  que  les  Joift  rédtent  dont  ces  Synago- 
gues en  chantant .  Il  eft  dans  un  lieu  élevé  au  dedus  des  au- 
tres, è%  emi  eft  aiiilS  l'endroic  où  le  Robin  Le  place,  lors- 
qu'il prêche .  Tout  cela  fe  tait  avec  une  grande  conlulïon , 
chaque  Juif  récitant  luis  aucun  ordre .  Le  plus  fouvent  mê- 
me 1I1  t'interrompent  letuni  let  autres,  de  s'entretiennent 
de  leurs  airai rte .  Le  Czoan  eontiioe  toû>autt  de  réciter ,  ce 
élevefavottdetenttcntenis.  Ce  mot  fe  trouve  Jattifaint 
Epiphatie ,  de  i  I  ligninoit  dès  fou  ter» ,  un  det  Minières  Je 
la  Synagogue.  Il  y  0  apparence  que  let  Juthontaiitlî  00m- 
mécctOrïicier,  parce  qu'il  0  la  vue  fur  tout  ce  qui  fèpallé 
dam  la  Synagogue ,  de  pTincijpalenicnt  hit  U  lecture  de  U 
Loi  &dCTOstrOr£ce.  *  M. Simon,  Smffttmtt  aux  Ci- 
rimanittitijitifi. 
CAZANDTouCAZANT.  rV»*CASSANDT. 
CAZARES,  peuple!  qui  taifetent  partie  des  Huns,  de 
qui  fe  joignirent  auz  Avares .  Vaut.  AVARES . 
CAZDE  F. .  f  r/tt.  CADE'E . 
CAZELOTH.  Vayta.  CASALOTH  • 
'CAZE'RES,  petite  viUs  Je  Ffsnce  que  M.Deliile, 
dantfcs  Cartes  du  Gouvernement  Je  Gutcnne  JcdeLan- 
x ,  place  dam  le  Languedoc  ,  de  fur  la  rtve  gauche  de 
Garoiune ,  eft  imfc  par  Sanfon  ,  Jaitlat  fle  de  Vit  dsns 
le  Conferans  de  fur  la  rive  droire  du  fleuve  fur  lequel  elle 
eft  lituée  .  Villcher ,  dans  ta  Carte  de  Fronce ,  la  mer , 
comnie  te  premier  fur  La  rive  gauche  de  ta  Garoraae  ,  de 
comme  lei  autres  dont  Je  Conferans .  Quoiqu'il  enfoit, 
Cazérea  eft  au  fuJ-ooeft  Je  Touloulc ,  Jonc  elle  ell  éloi- 
gnée d'environ  dizlieuéi.  M.  Detiile  qui  lui  attti  bue  cet- 
te cUftance  daau  La  Carte  du  Gouvernement  de  Lingue- 


CAZ.  CEA.  ÇEB. 

doc ,  ne  lui  en  donne  que  cinq  de  demie  dont  celle  du  Gou- 
vernement Je  Gmenne . 

CAZE'llESouCACE'RES.  r.v/tCACERES. 

CAZERNE.  ForterelTe  Ju  Ruyauuie  Je  Pologne.  El- 
le eit  Jam  la  Rafle  PoJolie,  fut  le  Nieller ,  auz  confins 
JeiTanares  dXJczacow  Se  de 
lieues  au  JeU'us  de  la  ville 


e  mcndjiv- 


CAZEROM.  ravrzKA] 

CAZtRTA.  Ciweivz  CASERTE . 

CAZIMIR.  Cierrfoz CASIMIR. 

•CAZMAouCASMA.yon  de  l'Amen 
nale,  di  m  le  Pérou.  Ilettiirué  vers  le  dteiéme  degré  Je 
tatituJemcriJiftoale.  Sanfoo  le  place  loua  le  ap6  degré  de 
longitude,  i  M.Deliile.  au  commencement  dujol.  Il 
eft  au  nord-nord-oueft  de  Lima  ou  lai  ittjtt ,  dont  il  eft  é- 
loigné  d'environ  foizanre  lieuct . 

CAZORLA.  Otrreovz  CACORL  A . 

CAZVINI  ou  CASBINI ,  'c'eft  Zatar.a  gia  MtttmU 
Ans  Maktttatta1  Aitauf  Atcaivtiti .  Son  livre  eft  intitulé 
AiatMti  alatatletàcat ,  c'eft  à  dire ,  fei  hlantiUti  dit  Cri»- 
tmttt ,  Se  eft  en  Arabe .  Il  traite  de  l'Hiftoare  naturelle ,  dea 
propeiétez  det  antinaua,  det  végétaux  Se  det  minùraux.ainlî 

rcdcicsui,  desefpnctaenena,  des  Fées,  des  Génies  Se 
1  Talumanii  nu  11  dans  la  vue  de  réfuter  Ici  Rabattu 
luift.  Son  Ouvrage  cil  forteflimé  en  Orienc .  lia  été  tra- 
duit J'Arabcen  Turc ,  &ilcftdans!sbMiothéqneduRoi 
de  rvance,  ».  1  tan .  11  y  a  encore  un  ancre  Cazvuii  qui  eft 
lo  même  <n£ AMaUMif  Aurcur  du  livre  appelle  latlaxta- 
vant ,  Se  cité  pir  Goliua  Jaui  fet  Noces  fur  Altargoni . 
*  tUflatrt  ia  Grntitxsjas ,  f.  e  34. 


CAZ21CHI ,  anciennement  Attuaifitt,  pente  : 
de  l'ide  de  Candie,  qui  fe  décharge  dans  la  Mer  de  Can- 
die, pris  de  Spinatongi ,  Se  y  forme  le  petit  port  JeCaz- 
zichl,  'Mtty,  Dtd.diap. 

CE. 

/->E(Pontde)»'^ezPONT-de-CE*. 

CE'A ,  bourg  d'Efpagne  avec  un  chireao  Se  titre  de 
Duché  ,  eft  dam  le  Royaume  Je  Léon  ,  fur  la  petite  riviè- 
re de  Cèa ,  oui  va  fe  roinJte  au  Cerrton  quatre  lieuct  au 
Jrfloui,  prêt  Je  la  petite  ville  JcCarrton  JetosCoodéo 
ou  del  Con Je .  *  Moty  ,  DîO.  Gtaat. 
CE'A,  ille.  Chtnkii CE'E . 

CEADDE  (l'oint)  Evc'quedeLindifh  ou  de  LicMelJ 
en  Angleterre ,  vivoit  Jans  le  iepeteme  tïécle ,  de  étoàt  du 
Northumberlaud .  11  lut  élèv  e  avec  trou  autrafrérei  iini 
lemoaaftércdeLiDdutarnc,  Se  fur  élu  Abbé  de  Lerthin- 
gheen  NorchumberlanJ  .  »  la  plKe  de  fon  frère  aîné,  qui 
fut  caic  Evéque  de  Londres.  En  667,  il  tue  lacté  Evcqcut 
d'Yorck  par  un  Evoque  d'Angleterre ,  quoique  Wilrridl 
eût  été  ficré  aunî  Evcque  d'Yoeez en  France  par  lesEvè- 
quet  de  ce  Royiumc  trots  ans  auparavant .  Cèadde  pria 
poeTellionderEvcchcd'Yorck,  Sc'WiltriJ  étant paflè  era 
Auglererrc  fut  obligé  Je  te  renier  i  mats  ThtoJore  envoyé 
en  Angleterre  par  le  Pape  Vtnlien  en  *7».  ayant  déclaré 
que  Wilfrid  étolt  Lègiuiiie  Evlque ,  C'éadJe  fe  tettra  dîna 
ton  monéfl-tre  ,d'où  Théodore  l'obligez  néanmoins  de  for- 
iirlanilmeannée,  pour  le  faire  Evèque  de  Atercie .  Il  tac 
faréliJence  a  Li ,  où  il  mourut  l'an  672  ,  après  Jeuz  ans  de 
Jenu  d'Epneorat .  On  fait  la  f^te  Je  ùtnc  CéadJc  le  deu- 
xième mire ,  Se  celle  dclon  frère  Cèadde  EvÊquede  l_on- 
drei,  le  fepeicme/ioticr.  'Bédé,  KufaiK  Etcltfafiiam 
tAtUurrt  ;  l .  i .  Bailkt ,  Krr  dtt  Sait:, ,  ituxiimt  mari . 

CE'ADRAGL'E  ,  fils  itThraftm  .  Prince  des  Abo. 
Jrirei  fujtrsdcs  François .  Ce  Tlitaricon  tue  allàiiiné  par  les 
Danoès,  fous  le  régne  Je  Char letiugne  fon  proreetetir  i  de 
depuis,  Céadrague  fur  nommé  Duc,  apte»  uiieLouii  la 
DroviMerr*  eut  cTialfc  Scbotnir  oJiruz  à  les  peuples  .  M  al» 
étant  convaincu  d'intelltçeisce  avec  tes  Dauou ,  on  le  dé- 
pouilla delà  dignité.  Si  Hlaornit  futrètlWi.  Cedernier 
étant  mon  l'an  1 1  «,Cti .Irigue  vinr  trouver  le  Roi  a  Com- 


ptègne,  fe  juiltftt  Se  retuuvra  la  Principauté  quila 
perdue .  "  Mrtcray .  Cor  Jemoy ,  HiH.  dr  Fronce . 

CE'AULIN  ouO.'OLIN.  trmltime Roi  de  Wcftfcx 
en  Angleterre,  vtvoit  fut  la  lin  JuGzicmeiii:cJe,Seteren- 
Jii  itluftre  par  fei  viiloi.-et .  Iltuiut  Ethelbert,  Rci  de 
Kent ,  qui  faifoit  Jet  ccutfev  fur  fei  terrei ,  challo  les  Bre- 
tons /zlqurs  Jin>  les  Jcteris  Je  Gillet ,  Se  l'e.tipira  de  leutt 
villa.  Ces  vitioirev  ayant  révolté  la  haine  deceidiver» 
peuples  qui  étoient  fei  ennemis,  l'attaquèrent  tonsenlem- 
ble,  drli.ent  toutes  fei  troupei  &  le  Jtthronècertt .  «Bè- 
de  a  H/jtf .  atT  jt*[i. 

CEB. 

CeBAi  Anfaldo)  d'une  fzmille  de  Gènes,  a  vécu  m 
coniincntement  Ju  XVIIliecle.  Son  génie  qui  le 
portoit  à  lat'oclie,  lui  lit  aimpofer  Jiverfa  pièces  Je  théâ- 
tre ,  Se  quelques  Pocntes  Epiquei ,  encre  oucres ,  rJ  Furif 
CMmttla  Se  la  Raftaa^Jttt.  Ce  damer  eft  rempli  de  fa- 
bles qui  font  indigna  Jet  vét itez  fainces  de  ITUnnare  ;  Se 
c'rft  pour  cette  tailoti  que  cet  Ouvrage  de  Ceoa  ai-té  mia 
entre  Jet  livret délcndut.  Nous  avons  encore  délai  une 
Hilîoite  Romaine  en  Italien,  £/<«iii  Atcajttmtu  Dia- 
tt  ,  itt  rtrma  Irma ,  &t.  AnfildoCebo  mourut  leaio- 
vnl  de  l'an  1*13  rfJgé  Jetlam.  'Giutliniiill  ScSopra- 
m,  Srrirr.drcfoIuïnria.IannsNieiniErytlitaiili,  fi*". 
IU.  lmaS.  Illaflt.  ,b.  j.Chilini.  &c 

vC  " 
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CEB.  CEC 

CF.'BARSUSSI ,  bootg  prés  de  Cartilage,  cilébrepar 
:  que  les  Prélats  ~ 


ILi ,  tenu  nuel^jr  teon  îprei  le  premier .  .Minmin 
«rapièce,  Bedtuar  Sthunuriq-jei  lui  impetecrent 
il ,  •  S.  Auguftin .  /or  t.  n/enane»  j»  .don  la  Voi- 
le 31  félon  l'Hébreu  ,  &  ram  Cnfinùu,  l.  J. 


i  Donatiilei  d'Afrique  y  tin- 
tent vetii'an'ioa.eontrePrirtiien,  Evr^ue  de  Cartilage , 
qui  avou  été  clu  après  ^arménien,  ferccltcur  de  Douai . 
Ce  Prélat  SchifmatMue ,  aciufc  par  un  Diacre  nommé 
NUtinsin  ,  qu'il  avoit  ercceniuunié.fui  cite  au  Concile  ce- 
na  eu  lieu  dit  its  Ciwwj ,  ou  Qrtuti  efe  5mf*$  ,  mais 
ayanr  refafédeeocnpiroitre,*/  ayant  roi  me  maltraité  ceuc 
qu'on  lui  envoya,  on  le  dépota  dam  te  fécond  Synode  de 
Ccsasrfailî ,  tenu  quelque  terni  après  le  premier .  Meximin 
fut  élu  en  ' 
les  maint 
gtre ,  At  l< 

ra.ei.  & l^rk.^.  MyelilaRcmir^jeaprci  Çartft 
Svses,  feus  le  enor  SIJSES . 

CEDES ,  Philofoplre  de  Tbébei .  Dtfcip  le  de  Soc  rate, 
écrivit  trois  Dialogues  ,  l'un  intitule ,  /aaruaarae,  l'antre 
Pbrjnumt ,  6t  le  rrorjîérae  tm*x  on  /«eVr,  qui  contient  no 
téac  de  IsneUIàoce.  delaTie&delamottdeihonimea. 
PtoGeun  Savant  ont  fait  det  Remarquai  fer  ce  tableau  ,  en- 
cre autres  Stumeifè .  Cataubon,IWolfiui,Cafteli«>,  )aqaes 
Gronoviot ,  Vellîus,  Daniel  Clafen;Sncanu*,  Rcland.pa- 
ftficiuijAiiguJiin  hitichorren.f  ocAngnllin  Jrsûcardi-  Ce* 
Ouvrage  x  été  traduit  en  Allemand,  ea  l-lanaand,eA  Ftea- 
<fln  Je  en  d'autres  Langues.  MOudbof  l'a  traduit  en  vert 
Flamandi ,  et  l'a  enrichi  de  Noces  qui  cclairci  lient  le  teite 
h  fends.  On  en  a  donné  l'édition  en  ira*»  Aniflerdtm  . 
avec  les  portraits  de  Cébès .  de  Pythagorc ,  de  Patméoide , 
de  Platon  ,  d'Ariftoee ,  aufquels  il  a  joint  la  figure  da 
Sphioa.  On  raecatera imparlait  tufeuesà  prefeot;  roaia 
Hcquee  Gronovias  l'a  publié  parfait  fur  un  maaufcrit  de 
Ls  bibliothèque  du  Roi  de  Franc»  en  16I0.  i  Amiterdim 
cbeas  vruptm .  '  11  y  a  lieu  de  douter  G  l'Acteur  de  La  table 
de  Cébée  ellteDiftipledeSocretedont  il  cil  parlé  dans  le 
phedon  de  Platon  .parce  que  dsnt  cette  table  il  est  (ait  men- 
tion det  rhilcdophet  rénpatéticicui ,  nom  qui  n'a  été  don- 
né aui  DtlcipInd'Arutote ,  que  vers  la  fin  de  la  vie  de  ce 
Philosophe .  Calaiaboo  prétend  qtie  cela  a  été  ajouté  à  la 
table  de  Cioti.  G  rorioviut  croit  cet  Auteur  ly  ihagocicseri. 
II  eA  afaea  vrai-fèmblable  que  cet  Ouvrage  ell  eFiui  An- 
teut  beaucoup  plut  t«eui  oue  Cei"  Ditciple  de  Socrate. 
«Suidai. 

Ct'BILA  on  CABILA  ,  petite  ville  de  la  Turquie 
•a  Europe,  déni  la  Romanie,  entre  les  mootagnes,  à 
vingt  lieues  d'Andrisople,  vert  le  levant .  *  Mary ,  Dtti. 
Qiêtr. 

CEJIU  c«  ZETttJ.  CWrt*«tZfi'8U. 
Ct  BUS,  certain  aïonftre,  qui  a  le  vifage  d'un  Satyre; 
cV  le  refle  du  corps  de  chien  ât  doors. 
CE  B Y  LA.  rfcretCE'éllLA. 

CECCAN  (Annibaud)  Wvea,  ANNIBAUO ,  Caedi- 

•  CECCAN  ou  CECCANO,  petirerilleou 
bocR  de  I.  Campiacie  Je  Rome  ea  Irai».  àl'ett-fed. 
eil  de  Rome,  dont  elle  et)  émiguée  d'environ  qaiuc 


•CECCANO,  petue  ville  da  ditscefe  d'Aqainodan. 
I*  Terre  de  Labour,  province  <U  Royaume  deNapleseti 


CECCANO  (Gttjtciire  de)  Cardinal  dans  le  tan  z  icme 
fiécle.-  on  dit  qu'il  éccut  de  Cerrtno ,  peure  ville  dans  le 
clàoccfa  d'Aquin,  qoi  adonné  leoomàfa  fâmilie:  il  fait 
nommé  Cirdinjl  par  le  Tipe  Tihhal  II ,  vers  l'aniopo, 
fit  mourut  font  le  Pontificat  da  Piye  Honorai»  IL  Cet- 
te mime  b  nulle  s  proda.t  encore  £i  iinki  Ceccinti ,  Kf 
ligieuxde  lYJrdre  de  faint  Benolc,  pursCardinal,c7cc  pat 
Innocent  III  en  lata  ,  qui  fet  employé  par  ct  Pape  A  wo' 
le  l^otiEcat  d'HceionuslIIendirerfes  négoeiationi .  II 
mourut  i  Rome  en  i  aa/.  *  Ughel,  /r«//«cra.Onuplire . 
Ciacomut  &  Aubery ,  iiVjf.  du  C*nL  La  Roche-Poaay , 
,\\>»earLC«rd.r<W. 

•CECCANO  (Tnibauld  de)  iflii  de  la  famille  des 
Connut  de  TeTrodne .  dani  la  CampairK de  Rome ,  en- 
tra eu  fedixneuvtéme  année  dâniPOrdre  de  Citeauz  ce 
lut  enfeite  Abbé  de  Foidmuovo ,  En  1 174 ,  le  Pape  Gré- 
goire X  le  fit  Cardinal .  Avant  Bcapréiteiieélevation  il 
■voit  été  employé  en  plulirun  tégattunt ,  ac  dans  d'autre» 
aégociatioai  uiinortaatei.  Il  contribua  à  l'élection  de  Ro- 
dudV^l,  pour  Empereur ,  Ce  conclut  un  accord  entre  les 
Florencintoc  les  Oénon  ,  ot  entre  ccua  ci  Cl  les  Vénitiens. 
11  délivra  atifTï  taux  de  Pife  d'uae  guerre  dangereute  dont 
ils  étaient  menaceai par  leurs  voifini.  llétoit  intimeami 
de  Thocnavi  d'Aquin  ,  qoi  mourut  entre  tes  bras  dans 
1«  couvent  de  Fofdinuovo  en  iar4-  Ceccano  mourut 
en  laro.  On  trouve  encoce  dam  la  mime  famille  un 
Cardinal  appelle  Jourdain  de  Cecouo  . 
Ugbelli.  Joogelhn,  .furfmrs  D. 


.  C*rat«i»i 

CECCHIN1  (Dominique)  Romain  .Auditeur  de  Ro- 
te ,  oc  Dature  da  Pape  ,  fut  nommé  Ordinal  par  le  Pape 
Innocent  X. en  tofie, 4c  mourut  le premitt  miy  itiôç.aaju 
deotxna,  ayant  donné.  DMifi mu  Jtrra .  *  Biiketh,  H». 
P»Mi  A»nmn  «V  Dmif  De»y»  Simon ,  édit.  de  Paru, 
utaw  I6J11. 

CECCHINl  (  Raioaod  )  né  a  Rome  d'une  fcithllc 
noble  ,  entra  dans  l'Ordre  de  feint  Doraiaiqae  ,  «"i  !t 
rat  le  Isoaheur d'être IVléve de  Saare-ToGni,  Religjeue 
célèbre  par  fa  piété.  Comme  il  avait  fait  de  bonnet c- 
tojes ,  Laurent  Roobta ,  EvJque  de  Firfele  le  choiKt  pour 
cuicigtuw  la  Rliétotique  dan.  ton  Sciauataùt .  Il  eut  depuis 
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des  rtrif  lois  pLuiinportarii  j  éknrftueen  1019,  il  fetfait 
lirédicaieur  général  pour  le  couvent  de  l'rat»,  man  on 
ignore  le  terni  de  fa  mort .  Outra  la  Vie  de  Sente  Totim 
qu'il  publia  en  1 64 1  a  ïloreuce ,  oa  a  de  lui  trou  Dtlcouri 
Latins  imprimée  à  Florence,  fer  diven  fejets .  'Ecbard, 
btrtft.  OnL  frédjtmu  l. 

CECCO  ou  CBCCUS  (Francoii)nanid'Afcoli,  ville 
Eptrcopale  d'ItaliedanslaMtrihe  d'Aacoae  ,  Aftrologue 
du  Duc  de  Florence ,  fut  111»  à  rfnqmfirsoei ,  ce  btûle  à 
Boulogne,  l'anictr,  eprèi  avoir  été  convaincu  dequel* 
queietreatt.  Il  avoueompufe  un  Traite  de  la  Sphère,  où 
il  enfeigatMt ,  earre  autres  impoftures  ,  qu'il  l'engen- 
droit  rasai  le  ciel  quelques  efrvm  malins,  ojaipouvotent 
taire,  foui  certaines  coaltcitetiom ,  des  thofes  admira- 
bles, que  J.  C  étant  venu  fur  la  terre,  étoit  né  foui 
une  de  ces  uintteltetioat .  etnt  l'avoir  rendu  pauvre  necef- 
fairetneat  ;  fit  que  l'Antechrut ,  viendrott  au  monde  fout 
une  platietrc  qui  le  tctoitricbe.  Ondst  poottant  qu'il  ab- 
jura lé»  erreurs,  &  que  malgré  cela,  l'Evcque  d'Àverfa, 
Chanceler  du  Z>oc.  le  fit  mourir,  porté  i  cette  violence 
par  Duwi  favant Médecin,  entieua  delà  teputationde 
Cecco.  Ce  Dmus  mourut  lui-même  quinae  jours  a]irèi  cet- 
te eiécution.  'SponJc,^t.C.  uv-n^-UandreAlbero, 
IMir.tr si.  f.xt?. 

CE'CE'RIGO  .  ou  CE  RIGOTA  ,  anciennernent 
JEçuIia  ,  petite  ifle  de  l'Arcbipel  ou  de  1a  Mer  Ejtje ,  cet 
fort  ptéi  de  la  caVte  oricataJe  de  l'iDc  de  Ccrigo ,  doot  elle 
prend  fon  nom ,  oc  n'ef»  pas  éloignée  da  Cap  de  Spada  qui 
eil  en  Candie,  dont  elle  a'elt  qu'a  vingt-cina  millet.  El- 
le eil  trét-defette  6c  n'equedet  taoatagnesac  Jesécaeilsdc 
Poeo  &  Je  î  orrjiJiauienviriKis.  LeaMateUxi  Unocotneat 
feuventCérigottr.  'Biadrand,  DtdXiif.  Hoftroao.Li- 
xtr.  Ilnv.  Miry ,  DtB.  Crtjr. 
CECHIANG .  IVyta  CHE'EIANG  • 
CE'CIL  (David  ou  Ruhard,  Guillaume,  Tbomai  ot 
Robert.)  MratCE'CILE . 

CE'CIU .  célèbre  Avocat  dont  patte  Mioutius  Fêla». 
P»v>eCEClLli;S. 

CE'CLLE  (Sainte)  ell  da  nombre  de  ces  Saintes  dont 
on  n'a  aucun  monument  tut  loquet  on  pmlte  faire  Linéi- 
que loctds.  Les Actcedefon  martyre,  que  l'on  prétend 
être  entré  fous  l'Empereur  Alexandre  Sivén,  font  dou- 
leur .  Quelques  uns  l'ont  nus  fous  Marc-Aurcle  4c  fouet 
Commode  -,  In  autre»  foui  DwcléticB  ,  lias  aucun  ronde- 
ment .  Tout  ce  que  l'on  1  dit  de  ta  naiflance  éc  de  tà  vie  efl 
de  mime  nature.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'efk  que  fut 
la  fin  da  cinquième  Gécic,  ât  dans  les  liéclesfuivaoïfoa 
culte  émit  établi  à  Rome,  oïl  il  y  avoir  une  égtifedefoe 
nom .  Cependant  fou  coept  n'y  reporott  pas ,  uwtqucM 
prétend  qu'il  fut  trouvé  en  lu  ,  Jtar  le  Pape  Palenal  L 
dans  le  cimetière  de  S-  Siate  appelle  de  Préteareti  maia  cet- 
te hittoire  n'a  pat  plus  de  vraitemblanccque  les  Actes  de 
cette  Sainte.  On  nevoitpai  même  que  l'on  smonno  le 
lieu  où  étoit  le  corps  de  f tinte  Cécile  1  Roase ,  aifcra'au 
pontificat  deCiéiuent  VIU.  c*efl  i  dire ,  i  la  fia  du  XVI 
tiéetc ,  terni  auquel  on  ptétend  qu'il  hit  découvert  dan 
J'cglife  de  fatnte  Cécile ,  comme  Batontut  l'a  raporré.  Le 
culte  de  cette  Sainte  a  été  aOec  célèbre  daas  l'rglifr  d'Oc- 
cident drpuii  Le  VI  fieele .  LTEglife  Grenue  a  aurfi  fait  fa 
Féte  comme  l'Eglite  Linné  au  aa  de  novembre.  Forturtat 
de  l'orner»,  qui  ell  le  plan  aarïcnque  noutconrioilliona 
des  Auteurs  qui  en  par  leur,  fait  entendre  qu'elle  mourut 
en  Sicile,  comme  feinte  Thécle  àSéveucte.  *  AJ*  fit- 
Ut  CuhruiM  donnez  par  Boaiui  sfmd  Surium.  Bollaud. 
Fortunat,  Sigeben,  mettait.  Baron  nu,  aéu. 

«ai.  Tillerooot,  UimùtuUt'  ' 
aa.aatrsaàre. 

CECILE  ,  DncheAe  dTforck  ,  fit  mére  d'Edouard 
IV.  Jamais  Prtnceue  n'a  vu  ni  plaide  gloire  ui  plutd'in- 
ternie  dans  fàmaifon.  Ellcfurïceutiï'uoc  ce  t  l'autre. 
Elle  vit  régner  quitte  de  fei  Defceadsiit,  iMmuri  IV 
le  Kictnd  III,  fes  deua  filt,  faWerdV,  fon  petit .filij 
éc  E/iultri  fecntne  de  Henri ,  fa  pente  fille .  Mai»  elle 
en  vit  périr  aa  letnblable  nombre  qui  a'égorgétTnt  les 
uns  les  autres .  Edouard  IV  fît  mourir  fon  frère  Duc  de 
Clareoce  ;  Richard  fit  miffitrer  fes  deux  neveux ,  fila  de 
fan  frère  Edouard ,  tt  fut  rué  lui  ménK  a  la  bataille  de  !!»■- 
worth ,  que  Henri  gagna  contre  lui .  Cécile  mourut  en 
14?; ,  fort  Jgée ,  oc  fut  enterrée  a  Foderieghim  au  prés  de 
(on  nuit.  'Lerrey,  Hifitmt CAmtltttm ,  «mua.  a. 4t. 

CECILE,  finir  du  Roi  de  Suéde  Eric  XIV,  tt  femme 
du  Prince  de  Bide ,  charmée  de  la  réputation  de  la  Rei- 
ne Elizabeth,  voulot  la  voir ,  Elle  Tenait  en  chemin  casoi 
qtl'eacetnie  Ac  a/riva  en  Angleterre  evec  le  Ptioce  ton 
epour-  Elle  y  accoucha  d'un  Ptincc  que  ls  Reine  tint 
fur  les  fonts,  oc  à  qui  elle  donna  le  nom  d'tîeVarerd  F#r- 
taer ,  unt  en  conGderarioa  du  feu  Rot  Edouard  (on  Érére 
dont  elle  rhénflôit  tamémoite,  qae  par  taporr  a  ITtearea- 
fc  arriveede  laPrtncefTede  Bade  daas  fes  Etitt.  La  Prin- 
celTe  &  le  Prince  partirent  charmez  de  l'efrrru  St  de  U  po- 
littdc  de  ls  Reine,  te  de  fa  libéralité ,  leur  ayant  aflijr.  né 
une  irenl'ic»rurre»dornainet,qui  leur  fat  payéeeraarn-.ent 
tout  leisnt ,  tant  <pVllc vécut.  -Xjrrey.  H*jk*.rffA»~ 

CECILE  CDivid  .  ou  fetoa  «{'antres  Rtcbsrtl)  «je 
StmforJ  dint  le  Convié  de  Lincoln  en  itagtaerre ,  eut 
de  grtiiilt  emplois  foui  kt  irgnti  dr  Hrrtri  VU  (  *9c  de 
Hruci  VIII.  Jl obtint |>oar  Rittsrd  fen  fils  *  héritier. 
l'Office  de  Page  d*  la  Co«roiii»e .  Ce  Kiefurd  trit  bit  M»U 
tec  ce  UGâr3er<.bedeH««n  VUI,  obour  de  c«  Pnna 
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défini? 


un  gin. d  nombre  de  bïenùJti  conlîi 
dinsfon  Teilin«nt .  Eiam  mort  la  ]4  initi*r  iiu  R- , 
Henri  VUI, (va  RU  GmtttAitmt  lunWcda  din*  ïi  i 
du  R.o(. 

CECILE  ,  (CuilUume)  naoaitcn  t<n.  à  L**t* 
1»  lVovi«eed«  I  incolr»,  drRulurd  CcnkdrN  t; 
des  Alrerins.  Vilet  de  chauibre  de  Henri  VIi/ . 
Tonne  lirriucrede  U  mation  à*ljuint<ui,$t 
Il  fit  finHumittueaàCifliiïfidge.  A  l'jgc  d*  vit;jt»  i 
épouiiaWatm,  {mrde  Jim  C<Whontiue  iîvaiit , 
cnouru<  deaianupres.  Ayafltiionoc^ueloueteiï-. 
nad«  du  Ofoatdaai ïeColErge  deGrcy  de  Loi»tite» , 
mitu,  en  fécondes  nocei,  à  MiUtid* ,  fille  d'An  — 
Co<f  GouTernenr d'Edouard  VI,  l«u<ïle  enteu.lotn  r 
bwnlesUnjpicsGriSiueacLictoe.  11  Sot  fat  t  jVsitr;  ■■--> 
rtauiteidii  DucdeSommcTlet ,  *5t  il  eftlc  premier i^i  ■ 
ptli  cette  quilité  en  AnglttcrreJVu  de  un»  tpm.E'joii^r ■ . 
VI  le  fît  un  deite»S:cT*.taireit  AcCbovalier.  Crniirt  il 
s'titoit  oopote  à  l'Aâe  par  lequel  Mirte  &  EU«L;«ili  c- 
toienr  exclues  delà  Royauté .  quoique  jx>uruitt  tl  Vtdt 
ii%nè  dans  U  (une, cela  lui  ouvnt  un  accès  fivotabl:  luetréi 
<U  U  Reine  Mine .  «V  fur  tout  wpeo  du  Cirdi  n  si  Pointe 
"onftaip  *5tdeGuilbuiiwlVlir«,  «piÉaitoieue  ungcjr.i 
i»  de  tes  lumières  6c  de  f*  conduite .  U  ippenjut  que  la  Re- 
[igwft  ProeelUute  dont  il  Éiif< 
l'entrée  aux  emplois  v  c'eft  ce  qw 

àElizibeth,  qui,  ptadintquelkfurductncn  dnthrûfie 
lui  coeifii  (aaiftiresparticulieTei;  nuû  ors  qu'elle  eut  le 
GoaTernemenr  de  l'Eut,  elletcfîtCoafauer  ficSi-cTe- 
tiirei  deux  ans  après.  Maître  de  h  G«rdcrc<bc .  &  ams  1» 
more  de  Thomu  l*arry  elle  lut  conféra  la  direction  des  pu- 
pilles. Iti'aqoitadecesemploîiavectutdc prudence  Ac 
d'iAtcpifét  que  LiRetne  lui  al^ndoaiu  en  quelque  lot- 
te le  toia  de  l'Etn,  «9c  Jeétj  au  Hour  de  treize  ini  du 
fctvtee,  l'*n  * f7 **  Bat*»  4ê  AurjdWrj»,  avec  dejrtiitdr* 
marques  de  ddxiaûioa .  A  cette  dign  lté  elle  jotgrut,  quet- 
qiie  rems  aneii ,  la  charge  *ui  porta»  te  d  "In  rendant  Gcnml 
de»  Finances  d'Angleterre.  Il  ne  buta  pont  aenncbtr  le 
hte  su  préjudice  des  particuliers  ;  mais  i  fare  en  forto 
qu'on  ne  Ut  bucudc  ittiaUiceoi  lut  particuliers ,  ni  aur. 
arostider£iar.  Cafle  de  vietllerTe  il  mourut  ent|yiï,  La 


proh 
edéie 


lîîori  lui  lennuit 
Il  ma  à  l'attachât 


i  bcltf.LUMct ,  n,,  «V>  Ukm, 


Reine  le  défendit  contre  tous  Jet  cWsfeins  que  l'on  forma, 
contre  lui ,  &  le  confider-a  comme  le  plus  habile  Miniftro 
d'Etat  qu'elle  eût.  Elle  voulait  qu'il  s'afiit  toujoursenfa 
préfeace,  fVIuidlfoit,  MfUrd^nmi  *t*i /rromidr  toat, 
amffmr  vu  raveavau/M  )*mhi,m*4tp*m  vilrt  éeear  ré- 
M .  Comme  elle  le  vifirott  dam  une  incooimodité  de  gout- 
te qu'il  avou,  dsru  l'Hôtel  Burehlcy,  fi  rue  daas  la  me 
appel lee  Strzndjei  Dootcdiquasdu  Lord  Burghley  la  prie, 
renr  de  fe  bauïcr  en  partant  par  La  purte^t  la  Reine  leur  ré- 
pondit ,  jr  wmM  éWa  aat  éraijryâr  avait  v*  tri  M*îrrrs»*it  y  ae 
mi  ésifertti  fis  fur  li  R«s  «Tf^ajaw.  Le  Lord  avarie  eccou. 
runie  dédire,  SrmrUnt fu f*iunt, «lui qui câ  patient  eS 
prudent .  Sa  tnanme  ctoi  l  ,^><t  «ur  an  tumrljUffttiunt 
avatar  i  »«<t 
at  fM**mftM. 
dit  vrûte  pend 

rien  pour  Lui  témoigner  le  cas  qu'elle  failoit  de  loi .  Il  étoit 
habile,  éloqueor,  d'unfsetleabord.d'uneptudeocecoo- 
fotisrnée,  d'une  fideluvâ  route  épreuve  i  éc  ce  quintette 
comble  i  tflurescesbetlei  qealitra  ,  il  avou  une  pieté  tant 


tvnxf mi  fm'umflmi  ftnl  lit  t»roi  rarrraérar  , 
ru  trustât  fat  asxi  twmifrift.  Ls  Reine  lui  ren- 
noant  la  maladie  donc  il  mourur,  de  n'oublia. 


ferd.Ce  fut  Iutjqtit,le  premier  fe] licite  Camden  à  travailler 
i  l'Hiiloire  Ja  regae  d'Etiaabeth .  Il  eut  de  Msrie  C 
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rfonar  qui  fait  ,~de  Ml  Idrcde  Car,  il  eat  » .  JUéWr  Coei'i  tà 
de  Salisban^ui  fuccéda  eut  principaaz  empirait  de  fon  pè- 
re t  i,  Avmi  Comtcfft  d'Osford  ,  qui  eut  rroit  nllei.ChM- 
W/n  naariùe  eu  Comte  de  Derby  ;  ârrjr*r  au  Baron  Norrisf 
ce  SMftwu  i  Philippe  Comte  de  Moatgoonmery.  Le  fécon- 
de fille  de  GoiUaurne  Cécile  fer  A.ttiutitcù  femme  da 
Golllau  me  Weniworth^ai  mourut  fans  enlana.  Set  Eaéeaa. 
teurs  tellameacaires  furent  Gabriel  Goudman ,  Doyen  de 
WrAminfter,  de  Thomas  Betlot  Oecoooene,  autqueJt  U 
laiùadc  bonnes fommes  pourdesiuagei picua.  'Camden, 
Jt-ijfsr»  d'tlujtini,  aarr««./-aj]^.IrrabeuT,daat/ea 
tmrt  d*A*iUttm . 

CE'CILE  (Tnomai)  fiU  da  précèdent  fer  créé  Contre 
d'Eacerter  dans  ktroaliéwe  année  du  régne  de  laques  IJSe 
eut  peut  fuccefjeor  dans  ce  titre  Gaurffeairw,  feo  £[s  St  héti- 
tiet,  dont  les  enfant  étant  ntorrt  fam  pofiériié,  ce  litre 
paJU  à  David  Cétilc,fili  ot  héritier  de  Richard  Cécile ,  fé- 
cond fils  de  Thomas,  Comte  d'Eacefter ,  lequel  David  de 
fa  femme  £/rùue>rt« ,  Gîte  de /raa ,  Comte  de  Bridgrvater, 
a  eu  an  SU  nommé  Iras ,  Contre  d'EeceSer,  qui  de  Fraa- 
ur/V  (a femme,  fille dc/raut ,  CotittedeRwland,  *  un 
bli/raa  ,  Cocnre dl-eceDer .  'Dugdalc. 

CE'CILE  IRotiert)  fécond  6li  de  Gaillaunie  Lord  Bur- 
ghley,  dont  il  a  été  parlé  dans  l'article  de  Guillaume. 
Etant  Chevalier  l'an  }l  du  régne  de  la  Reine  Eliaibtth,  il 
fat  fait  un  d«ptinoaunit  Secrétaires  d'Etat.  Ea  Mpt,  1a 
Reine  envoya  en  France  en  qualité  d'Ambaffadeuri  pour 
traite» ivecHcnn IV,  aufajetdekpaizavecl'Et|>agucde 
Chevalier  Robert  Cécile  Secrétaire  d'Etat,  Herbert 
Maître  des  Reqattei,  ot  Villes.  Los  Députe*  Anglais 
ayant  appris  que  leRoiétonalteen  Bretagne  contre  le 
Duc  de  Merceeur ,  t'avancèrent  tsfquei  à  Angen  ou  le  Roi 
les  refat  gracieufemen  t .  Cécile  qui  portott  11  proie  cm. 
ploya  toute  fon  éloquence  pour  engager  le  Roi  à  ne  pis 
traiter  avec  l*Bfpegne.  Se»  remontrances  vives,  par  où 
il  lui  re^exhoicka  peometaet  faites  à  la  Reine,  piquèrent 
le  «.«,  nui»  oc  Je  détournèrent  pat  de  aaire  la  psi» . 
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En  1601 ,  Cécile  fe  vit  atvulr  par  léComted'Enei  d'avoir 
die  que  le  droit  de  .'lofante  d'Efpigite  an  Royaume  d'An- 
gleterre, étoit  tutti  valable  que  d'aucun  autre  Cotnpéti- 
teiir.  Miu  Cécile  fit  von  que  le  Comte  l'ivwt  malieieiafe- 
snent  calomnié .  Lj  première  année  de  Jacquet  l ,  ce  Phn- 
ce  pour  recoaipenfcT  Cécile  de  ce  qu'il  l'averet  bieo  fervi 
deiti  l'tilaire  de  le  fucceflion  eu  Royaume  d'Angleterre, 
lecrca  lord  d'Efingdon;  &  l'année  foivante,  Vicorow 
cWCranbornc,  étant  le  premier  de  cette  dignité ,  qui  air 
porté  la  couronne  de  Pur .  Un  an  «prêt ,  il  fur  fait  Couv- 
re de  Saluburi  ,  peu  epréa  grand  Threforicr,  Chevalier  de 
la  Jarretière,  8c  Chancelier  derUniverfité  deOmbrrd- 
ge.  llmourot  lea^raay  1611.  Total  les  Hittt-riena  s'ac- 
cordent adiré  qu'il  étoïc très-habile ,  qu'ilaimou  oc  ré- 
compenlbic  U  vertu  ;  mais  il  y  en  ■  qui  avancent  qu'il  é> 
tojt fort ambttieuz  êcqu'ildoniuMtdema*jvaaacc«le.ts  in 
Roi  pirrapon  an  peuple.  AV-vairaux  aviné ,  diioit-il  u 
Rot,  Jttnfekmritr  Utftmfie» :  ftmU*Ut$ smx  iarr ,  ttt 
M  fmt^Êmêii  fi  mi  fnumi  «are  /rrfeVtJj  jtmtfl'int  fmi  U 
jâÀM  »  rjrj<tvaa*ar  fis  Mmmmmx  urc.  fêmr  Vtfdmvârt ,  ttt  ft 
iijfrmt  mtw*r  fmi  mmt  tfr  fui  «VieV  /or  ttuftk  Vm  tmws  . 
Il  eeoit  d'une  ememe  vigilance .  On  disait  qu'il  avoit  des 
yetii  dei  lanx,  cV  qu'on  a'avmc  xmaiii  vu  dans  un  corps  fl 
petit  Ac  H  mal  £isc  ime  tète  fi  tenfée ,  Ac  d'une  plus  valte  ca- 
pacité. Gaillnene  ton  fils  fut  Ion  héntierAcfaccctlrur.  Il 
epoufa  Catherine ,  laplus  jeune  des  filles  de  Thomas  Ho- 
ward ,  Corme  de  Sutfolk,  de  laquelle  il  eut  frpi  rTl> ,  /or- 
«ri ,  qui  mourut  jeune ,  CimUt ,  RrvVrr  ,  Mrtrf fe .  Cmtl- 
basane,  jtliiriumtiZdmmrdi  At  cinq  filles ■■  .  Ckmttl ,  qui 
■nourrir  avant  Ton  père ,  éponfa  Ji+*m ,  tille  Ac  concri- 
«ière  do  Jacques  Maxwell,  I  un  dei  Mlltres  de  la  chambre 
do  lit  du  Rot,  faitenfuite  Comte  de  Dation  en  Etoile.  Il 
en  eut  tYpcfili,  /es^Mri  csai  fuccéda  a  (on  grand-père  1  rtaw 
aW/  j  CoîarsV/ ,  GmUMUHH ,  Ednufttt ,  Mrori  Ac  Cwtr ,  qui 
moururent  tons  fins  être  miriez .  Gaillaume,  Comte  de 
Salnburi,  Chevalier  delà  Jarretière,  ètint  mort  en  i6»l , 
Teveawi  Ton  petit-fils  lui  loccèda .  11  ayoufa  MtftunH , 
l'une  des  filles  de/MM  ,  Comte  de  Rurland  ,  de  laquelle  il 
eut  quatre  fila,  Jmjmti  Comte  de  Salisburi,  êtrsW,  Garai- 
ieaum  et  CimUt ,  Ac  quatre  filles  ,  CoraVmr  ,  Frmafft , 
M*t*  &  M**l*nur  .  •Caroden,  Hrf.fltn*itth.  Lir- 
rey ,  Myl.  fA*tUttrrt  <Vn  Ut  réf,  wi  A'LUumttth  r>  dr 
Jaeeaui  I.  Borner,  Mrmmu ,  <Jv.  Itmt  l.lnrrreS.  fj-o. 

CECILJEN  (CèniMOiu)  Diacre  de  Menton»,  Evî- 
qtw  de  Cartilage,  vivoitdans  le  quatrième  ficelé .  Après 
la  mort  de  cet  Evcquc,  il  fiât  élu  l'an  }n  ,  en  (s  place, 
par  les  Prèliti  voifini ,  avec  le  confen trmeot  du  Clergé  A( 
du  peuple .  Dutrot  éc  Cételiui ,  Prêtres  de  la  même  égïilc , 
U  voyant  «clos  de  cette  dignité,  qu'ils  avoieiit  otiverre- 
mentbnpièe,  formèrent  ledcllétn  d'il» Scliirii«e .  Ils  le 
firent  éclorte,  lorsque  Cèalicn  demanda  les  vafe»  faerei 
de  l'rglife;  qui  durant  11  perlîcmion,  aroientétédon- 
nex  en  garde  •  des  pettonnei  qu'on  croyut  fidèles  1  <ir 
ceux-ci  qui  ne  les  vouluâeiit  pat  rendre ,  lé  joignirent  a  ces 
deui  imbitieui ,  afin  de  troubler  leur  nouveau  Palteur ,  Ac 
fe  teperérent  de  (i  communion .  lit  sllègoereat  cuArrrient 
que  Ion  ordinatîoft  étoit  nulle,  parce  qu'il  avoir  été  ordon- 
né par  Félix  d'Aptonge ,  qu'ili  pmendoient  dècrru  de  l'E- 
pifcopat,  pour  ivoârliïrè  tes  tivresfàcrex,  Ac  «rtircrent 
dans  leur  parti  aoc  riche  Dsuoc  nonitnèe  lues  ile,  luuelie 
en  fonpenkuJirrluUroitlePrclit,  parce  qu'étant  Diacre 
il  l'avoir  reprife  de  ce  qu'avant  qaae  de  recevoir  JifainteEu- 
chaxiAie,  ellehaifoit  les  Reliques  d'un prciendu  Martyr 
qm  n'ètoir  point  reconnu .  Sttmndui  de  Tqifîi  Ac  Ici  autres 
Evêquei  de  Nomidie  l'étant  ilTcmblez  à  Canhage  au  nom- 
bre de  70 ,  cltèreot  Cêcilicn  ,  qui  leur  fie  réponse ,  que  ii 
on  avoit  quelqoc  acrutati-jo  a  fil  te  comte  lui ,  Ion  Accufa- 
teur  n'avoit  qu'a  paroitre  *  1  la  lirouTcr.Seï  ennemis  n'eu- 
rent rien  alors  à  loi  reprocher ,  nrwa ,  qu'ayant  été  ardoct- 
népurun  Evèquequiivoit  livré  lei  livrei (serez,  iln'étoii 
point  Evrqoe.  ^Cécilien  leur  répliqua  qu'encas  que  Félix 
d'Aptonge  n'eut  pal  pu  l'ordonner ,  ils  l 'ordonnarTcnt  de 
,  comme  s'il  n'eut  été  ordonné  queDucre.  Pur- 


punus  de  Limes ,  homme  miltanix ,  lut  d'svis  qu'on  le 
prit  au  mot ,  Ac  que  quand  il  ferait  venu ,  su  lira  de  lui  irn- 
pofer  les  mains  pour  l'ordiiutsoa  ,  on  les  lui  imposlt  pour 
le  ntertreen  pénitence.  Le  Clergé  de  Cèalicn  ayant  ouï 
parler  du  drlttin  de  ces  Evèques ,  rrnntCécilien .  Les  E- 
vlanesdeNumjdierurlcreruiqu'ilËt  dttcomparoltre ,  te 
condamnèrent  pfemiérement  comme  conmcnaccî  fecon- 
demeat  corn  me  iy*nt  étéotdonnéparon  TrUuim  ;  (c'eft 
ainfi  qu'on  appelloît  ceux  qui  ivusrnr  livré  Ici  livres  ficre» 
•uPayenOiroifiémemenc  conuiie  ayant  emprené  qu'on 
n'apponati  runger  ui  Martyrs  qui  étaient  dans  lei  pri- 
fons  .  Ils  prononcèrent  contre  loi  une  {entente  dedcpoG- 
aon  Ac  d  ncomrnnnicsrion ,  ordonnérvnc  Majorin  en  fa 
place,  Ac  éenvitent  des  lettres  circulaires  à  tous  iesEvè- 
qties  d'A/rtque  contre  Cècilirn  .  PlulicsrsEvlques  d'Atri- 
e]ue(e  rsnirrentde  leurcAté,  Ai  ce  fur  ce  qai  causa  leSchjf 
nie  ;  msù  [es  Eviqaet  des  autres  provinces  perfi  Itèrent  dan  s 
U  eomitwniondeCccilirn  .  L'Empereur  Conftantin  le  te. 
connatenjts,  pour  légitime  Evèque ,  eo  luifaifuit  re- 
T'I'Z'  '"«onei  qu'il  donnoit  aux  pauvres  Chrétiens 
d  A  bique.  i\  en  lui  sdrcïant  deilcttro  pour  l'immunité 
fflU* ^£î*6>f"%^  ''tgltfed'AltKiue  i  laquelle Cé- 
sL-lT  A""l,n.  ProconCul d'Afrique,  ayante- 

î^  '1^  «  <•)"  l«  ordre,  de  l'Empereur ,  les  en nentis  d« 
mjn4'Vî,?,ÎTïe*'  *  ImVféfenrèrent,  fous  le 
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tra*tr  une  Hn|atke,  p«r  bcarllc  1J1  dcmanJaiemi  l'Empe- 
reur ,  qu'on  leur  «donnlt  da  Jugtt  dam  les  Cialei.  Le  Fto- 
cuofii(  envoyi  U  Reqtrire  Aclc  .Meniaire  à  l'Empcrevr,  qui 
nanim.Miceraiu£v«qiic  de  Cologne,  Rheticiui  ErJqoe 
d'Ancun.  ik  Mirin  EWt^ue  d'ArJei ,  poor^er  cetrccio> 
te  me  Mjltia»de  Erfqu«  de  Rome  <Ui\s  te  mois  d'octobre 
fuivuit.  Anulîn  innn»  cet  ordre  u»  deux  pirtu ,  9c  leur 
□reen  n*  d'envoyer  cforwn  delevrcâré  diiEvcques  i  Ro- 
me. Les  Ju^es  aociunex  l'y  rendirent  »  AMilti»de  y  fît 
Tenir  quinxe  Evéques  d*It&Jse ,  qui  s'iAcmblercnt  Jedeu- 
xarme  ««îkotre  de  l'an  j  i  j ,  dins  u  ntii/on  de  huile ,  dans 
le  pdsie  de  Latràui .  CeciJien  fut  dccUrr  uinocenr  djnice 
Concile.  Donii  Erique  de  CaTenotre  (on  flingrinJ  »d- 
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deux  Evêqucs ,  l'un  du  para  de  Majorin,  l'aime  de  celui 
dcCécilten,  le premnrr ordonne dcmetireroit Evèque.  A- 
prëi  ce  jugement .  Donat  demanda  a  retourner  en  Afrique , 
At  Cécilwn  fut  retenu  à  Breffe  :  nuis  on  envoya  1rs  E»i- 
que* Olympia»  Ac  Eanomtus  en  Afrique ,  pour  déclarer  la- 
quelle des  deux  Communions  étoit  la  Catholique.  Cet 
dciuEvèquet  ft  rendirent  àCarrhagc,  tU  y  demeurèrent 
40  jours ,  Ac  prononcèrent  en  faveur  de  Céoltcn  .  Les  Do- 
nitiftes  pettaiiant  dam  leur  obâination ,  demandèrent  à 
Càsnirantin  un  nouveau  jugement  .  Ce  Prince  ordonna 
qu'avant  tontes  choies  on  informât  dtffair  avancé  par  les 
Etonirifles,  (avoir,  que  Félix  d'Aptonge  qui  avoit  ordon- 
né Cécilien,  étoit  coupable  d'avoir  livré  tes  Imes  fi,  rei . 
Elieo  Proconiu]  d'Afrique  fotchargé  de  cette ccrniniiflion- 
II  fut  juftirié  par  IWormatson  aebevéc  le  i  J  février  j  1 4 , 
que  l'accusation  contre  Féli  1  croit  fans  fondermeot .  La  mc- 
me  innée  ConAantm  fît  iflèinblerunConaledansla  ville 
d'Arles ,  dans  laquelle  Ceeilien  foc  encore  absous ,  Ac  (es 
adseriaires  condamne* .  Les  Donauites  appellérent  enco- 
re de  ce  jugement  à  l'Empereur,  qui  connut  lui-même  de 
ce  diDéreot ,  Ac  dcelari  par  (on  logement  du  huitième  no- 
vembre ji»,  queCécilienétott innocent,  At  f« adversai- 
res des  calomniateurs  ■  Depuis  ce  terni  la ,  Cécilien  de- 
meuta  en  poueflion  dufiegedeCirthage.  Il  étoit  muet  a- 
vantl  année  147,  en  laquelle  Cratui  Ion  fuccctlciar  aflîita 
au  Concile  de  Sa  rdique.  Saint  Auguitin,(.i.rreirrr  r>«rw. 
ek.  }.  Brm.  CM.  L  j.  rA.  1 4.  /.  j.  tamtrt  Crr/ren.  car.  17.  9* 
/««.Optât  ,t.tam  tmm.  Bâton  im,  jt.C.  Joo.jlj.tjK. 
Henn  de  Valois  a  publie  route  l'Hirtoire  des  Dunstille. ,  a 
1s  fin  de  ton  £./«*• ,  Ac  M.  Du  Pm  dans  fa  nouvelle  édition 
d'Oprat . 

Ct'CILIUS  ou  CE'CILLENS,  famille.  Les  Airnuti 

K tient  divetfement  de  l'origine  de  la  famille  deiCéci- 
ns,  qui  était  Plébéienne .  (Quelques-uns  dilcnt  qu'elle 
est  venue  d'un  Troyen  compagnon  d'Eoèc ,  norntné  Cé- 
oaloi,  que  la  Fable  fait  fils  de  Voltain .  Virgile  en  fait 
mention ,  comme  du  Fondateur  de  Prènefie .  £>«dr ,  1 . 7. 
v.tti.&t.  10. v.  J44- 

Le  pins  ancien  des  Céciliens ,  dont  nous  ayons  eonnoîf- 
fance,  escL.Cs'ciLivsMa'TBLius  ,  que  quelques  uns  (nr- 
nomment  Oenre ,  lequel  tut  Conful  avec  C.Serviliui  Tnc- 
ca,  l'in  470  de  Rome,  1I4,  avant  l'Eté  Cbtétienne. 
L'année  d'eptéi  son  Confolu.  Il  futrué  par  les  Gaulois 
Sènonois,  qui  aflîcgeoéent  Arraxo  ,  At  qui  tuèrent  avec 
lui  1 }  mille  ncerunes  qu'il  conduifoit.  Il  «ut  pète  de  L.  Ci'- 
ciliviMt'lliiva ,  qui  défit  AfJrubal  en  Sicile  i  Accéder. 
BïcrUiltaQ.Ct'cjiiui  Mi  Tittus,  qui fot  Maître  delà 
Cavalerie ,  Ac  Confiai  l'an  fil  de  Rome ,  Ac  so6  avant  Ji- 
aos  Cm  HT  .avec  L.  VcTUTiuiPtiilo.il  eut  deux  (ïh  ,Ca'- 
ciliui  Ma'tutui ,  dont  noui  parlerons  dam  La  fuite  t  At 
L.CccillusMctcllin  ,  farnommèCe/nw.qui fit nne  bran- 
che particulicre.  Celuini  futCooful  l'an 611  de  Rome, 
avant  Jaivs-Cnnitt  14a,  Ac  eut  pour  Collègue  Q.Fabioi 
Masimui  Sersilianut.  Juliui  Omcauens,  Cicéron,  Eu- 
trope  At  CifCodore  font  mention  de  lui .  Il  laiflaL.Ce'ci- 
livs MiTiLtof  dit CmSvmi  1  qui  fotConaul  l'incij),  Ac 
avint  JéfnuChriS  119,  avec  L.  Aurt I wi  Cotta ,  Ac  Cen- 
feur  eu  avant  Jcfcn  Chriit  1  ic.avecCn.Domitnis . 
Ce  fiai  alors  qe 'ils  bannirent  de  Rome  tau  les  Arts  qui  ne 
servaient  qu'au  diverriHemenc ,  excepté  leijouçrs  detlu- 
tei  Latines  avec  la  voix ,  Ac  lejeaqu'ili  noenmoiem  Ta/i. 
Le  Sli  de  ce  dernier  cft  Ca'ciLitrs  Mt'tniui  ItNumûli- 
fmt ,  donc  nous  parleront  plus  bas ,  père  de  Ct'c  1 1 1  os  Ms'- 
ti  llus  Scirio ,  furnoennié  Mut ,  qui  fnc  Conful  avec  Syl- 
li  en  674  ,  avant  Jcfui  Cirift  to ,  Ac  qui  rit  la  guerre  en 
Efpagne  contre  Scnoriui  .  Appscn ,  Cailiodote ,  Ptutir- 
qoe  Ac  Velleius  PateTcuh»  font  mention  de  lui .  Son  fili 
qui  étoit  de  même  nom  que  lui ,  fut  Contai  l'an  701 ,  Ai 
avant  Jèlus-CbtiA  ta ,  avec  Pompe» («Greauf ,  dont  il  fui- 
vit  le  pont .  U  fit  la  guerre  i  Cèfar  en  Afrique  l'an  rot  de 
Rome,  46aniavint  J.  G  Ac  voulant  paner  en  Elpagrc ,  a- 
prèi  avoir  été  vaincu ,  il  périt  avec  la  Sotte ,  que  U  centrd- 
te  pouiià  au  port  de  Bonne ,  At  que  Sitius  coûts  a  foiid .  Re- 

{irenons  labrsnche  desainez.  Ci'r.iitoi  Ma  rilioi 
ut  uarnommé  le  MstnLmqmt,  At  lîilia  quatre  fîli .  Lei  deux 
predîicnliilJîrcnr  pollérnc.  les  deuc  autres  furent  M.  Cl'. 
citius  Mi'rinc  i,  qui  fut  Conful  l'an  6jy  de  Rome,  1 1  ( 
ans  avant  J-O,  avec  M-  Emilius  Scanras ,  Ar  qui  défit  les 
peuples  de  Strdiigue ,  dont  il  trrompha  i  AcCCi'cuivs 
Mx^tLLUs,  futnommé  CMpr*'i*i ,  qui  fut  Confot  avec 
Cn.  Papirrua  Cirbo  l'an  64  ■ ,  avant  J.  C.  1 1 1 ,  At  qui  Trions. 
plu  de  la  Macédoine.  Les  deux  alnex  font  Q.Céciliua  At 
L.Céeilias.  Q.Cr*ctLtasMl'TBiitrs,  larnommé  BaltA- 
rsVnr,  (or  On  lui  en  6jl ,  avant  Ii'sos-Ckmst  11},  avec 
1,  AtCenteureaOt.,  avec  <i.Ser. 
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vilim ,  il  fit  la  guerre  en  Efjpagne  Ac  dans  Ici  îiles  Baléares 
quilfoumit.  Illaillâ(Q.CiciLiusMB'Txiius  fornommé 
rsVa»),  Conful  enr.t.6,  avant  J.C.ft,  avec  T.Dliius, 
Acfutpérededeutfili,  félon  Cicéron ,  avoir,  de  Q.Ct'- 
ciLtirs  Mt'ttLLOs,  furnommé  Nifi  ,  Conful  en  097, 
avant  J.C.  f?.  avec  P.  Cornélius  Lenraft»  Spinteri  Ac  de 
Q.  Cactclrri  Ma'tsLLcrs,  furnommé  Celer ,  quiererça 
enéo4  ,  la  même  dignité  avec  L.Afranina.  Cieéroo  ,  Pli. 
ne,  Dion  Ac  Caltiodore  en  font  mention.  L-Ci'ctuof 
Ma'recius,  furnommé  Da/ir«*rar«i ,  fécond  fili  du  ira. 
rèdMrfw  ,  fut  Conful  l'an  fir  de  Rome, avant  I.C.  1 17  , 
avec ({.MatiusScévoli  Augure.  Ildetniitir  les Dilmirct , 
dont  il  eut  le  tarnom  de  DatmMtcm  ,  Ac  fit  oint  le  temple 
de  Caltor .  Les  Auteurs  parlent  de  trois  (ils  qu'il  eut  i  I  al- 
ncètoit  L-CsV icivs  Ms'rsLios,  qui  fot Préteur  enSici^ 
Iel'an0a4  de  Rome,  70  avant  J.C.  Ac  qui  mourut  éranr 
détigne  Conful  avec  (^Mircms  Rex ,  l'an  0I6  ;  le  rrorfié- 
meeroic  M.Ct'truiCii  Ac  le  puîné,  cmilsiBapoâéritéé- 
roitQ^Cs'cuutsMi'TiLLtrs  furnommé C'rtum .  Cehti- 
0  fur  Conful  avec  Q.  Itorrenliui  en  Ole,  ii  fournit  l'ifle 
de  Crète,  donc  il  triompha ,  Ac  dont  il  mérita  lefurnom 
dcOrfNMsr.Son  fïls(Q:Ct'ctLiuslaii1àQ;CsrcrLtut  Mi'- 
itLiira  Ckiticus,  qui  fot  Conful  îvec  L-LicintuiNcr- 
va  ,  l'an  lepriéme  de  l'Ere  Chrétienne ,  qoi  étoit  le  ?4o  de 
Rome .  La  finulledei  Cécilieai  a  produit  encore  P.  Ci'ci- 
Ltus,  cètéôrc  Juniconlulie ,  que  noui voyons  fonventei- 
te  dans  les  livres  des  Digcslrs  j  AcStxi.Ca  ciciuiquien. 
(cigoa  le  Drwr  fous  l'empcre  de  Trijun  Ac  d'Adrien .  Ber- 
nardin  Ronlrui  parle  de  l'un  Ac  de  l'antre  d:ns  les  Vies  des 
anciens  Tnti  le  on  fuites . 

CE'CUIUSMETEU.US.  (  Inciut  1  Oinful .  Ac  Gé- 
néral Romain.  On croir qu'il  étoit  fiUde(Q.Cériliui,  qui 
fiât  Conful  aver  C.  Servilim  Tocca,  l'an  470  de  Rome,  114 
avant  Jrtus-Clirilt.  Celui  dont  )epulc  le  tôt  avec  C.  Fo- 
rma Pwilliu ,  l'an  toi  de  Rome ,  af  1  artnt  la  niioancede 
Ji'iutOtanT.  Il  né  la  guerre  cn  Sicile  contre  les  Car- 
thaginoit.  D'abord  il  fecint  (trié  dam  les  montagnes ,  ne 
voulant  ni  capoter  frs  troupes ,  ni  ctreenrermé  par  les  en* 
ncraia .  C>uelqoe  tems  après  1 1  t'élargit  dans  U  plaine ,  AT  il 
emporta  Théruce  Ac  Liparn  en  présence  mime  de  l'armée 
ennemie .  Il veilloit cependant lurladémarcbesd'Afdruw 
bal  (Jèlsènl  des  Cartnaginau  Ac  grand  Capitaine  i  Ac  il 
cherchoitlesnccationsde  le forprendre .  Ilprir  itbien  fan 
terni,  qu'il  le  chargea  inopinément  près  de  Païenne  ,  Ac 
qu'il  le  défit  cnrtérriikcnt ,  dans  le  terni  qu'il  décanrpoit . 
Il  lui  tua  mime  vingt  fit  elephani.  Se  il  en  prit  cent  qua- 
tre, qu'on  mena  i  Rome  avec  treize  Chefs  des  ennemis 
enchaînez:  ce  qui  fot  un  des  plut  illustres  ornement  de  focs 
ttKjirtpèie  -  L-  Ceci b us  ><1rtrllus  foc  encore  Conful  l'an 
$07  de  Rome ,  Ac  avant  Jdus-Chnit  147,  avec  M.  Fabaus 
tturco.  'l'olybe,  /.  1.  Eattope,  l.i.  Camudore.  Pline. 

CE'CILIUSMETELLUS  (Ouintus)  Conful,  AtCav 
piuinc  Romain,  fut  funtoininc  Ti  Aferrioeiew ,  pour  a- 
voat  fubjuguè  la  Macédoine ,  l'an  607  dt  Rome ,  avant  Jé- 
fua-Oitut  147  *  Ac  pour  avoir  vaincu  un  cemm  Andrilcus 
qui  (e  faifoit  Rot  de  ce  paii ,  Ac  qui  avmt  pni  le  nom  de  Phi- 
lippe. U  défît  les  Acbcieni ,  Ac  remporta  de  grands  avan- 
tages en  Efusgne  .  Sa  trop  grande  févèrité  le  fit  hair  dis 
peuple,  Ac  hit  caufe  qu'il  eut  peined'arriveT  aucunfular, 
qu'on  lui  avoir  resufC  deux  (mi  ,  On  remarque  qu'il  fut  por- 
teà la frpulture lur  leiépaulei  deqnitrefilt  qu'il lailïi,  1- 
ptéi  avoir  eu  le  plailir  d  en  voir  trou  honores  de  la  dignité) 
de  Conful,  Ai  de  voit  lecniinicmerutiporier  l'honneur 
du  triomphe  .  *  Tire-Ltve ,  /.  40.  Ac  fo.  Florin  ,  1.  a.  r.  14, 
Aurélius  Victor  ,  Oei  der  Hmmii  Bitflm  ,  t.  *i.  Eo- 
trope. 

CE'CILIUS  METELLUS  (QuintuO  fib  deL  Céa. 
bus  MétellusCilvut,  oui  fut  aulli  Conful .  mérita 'le  nom 
de  ixraraaiauerar  ,  farte  qu'il  triompha  dejugurtha  Roi  de 
Numidie,  après  avoir  ctéConfol  avec  M-  JuniuiSilanw. 
L'Afrique  et hur  àQ.Ce<iliuiMctellus,  qui  entra  dans  ce 
pais  ennemi  aptéi  avoir  établi  dans  la  charge  deGénéral, 
avait  biflecoriompre .  Ce  lut  alws  que  Jugurrha  efrrsyé , 
lui  offrit  la  paît,  avec  promeflé  de  fç  foometrre  aux  Ro- 
mains .  Cène  otfre  ne  rendit  pus  le  Conful  plui  négligent  .- 
au  contraire  i!  fe camea  toujours aïanrageucVment  t  Aç  com- 
mcU  envoyoit  avec  foin  a  la  decouverte ,  îyant  apprn  que 
Jugittthi  èioit  alTca  éloigné ,  il  lur  enleva  la  ville  deVae- 
ci,  où  il  établit  fes  migitins.  Enfui»  il  défit  lugurtlra  i 
maia cène  victore  n'étant  paiatrflî parfaire  qu'il  le  fouhai- 
roit,  il  fit  ntlièger  Zama ,  capitale  Je  Numidie.  Le  Roi 
l'cibligead'abandonncr  cerre  entreprife .  L'année  d'après , 
qui  étoit  la  *4«  de  Rome,  Acla  1  ol avant  Jéfin-Chrift - 
Vacca(e révolta.  MérelluaUpmparrufe.  Ac  tullaen  piè- 
ces Ici  Habitant  qui  allaient  au  devant  de  lui.  Eofuite  il 
défit  encore  Jugu'ihs  dans  une  ville  nommée  Thala,  qu'on 
lai  abandonnai  nui  comme  cette  guêtre  tralnoit  en  lon- 
gueur, Maruiiqui  futCiinfuI  l'an  *4?, i»»t  .l-Hui-Chrit. 
107,  obtint  la  eommiiton  de  l'achever ,  ocCecitiusMé. 
telltrt  fat  obligé  de  s'en  revenir;  niais  fontnomphe  n'en 
fur pai inoinibeau .  <Tuelqoetemt  après étintCenfcur,  il 
ne  voulut  nmais  admettre  au  dénombrement  un  certain 
(>>iin(>iiit ,  qui  fe  drlost  (aaBement  fili  de  Tibérius  Gree- 
chut.  Il  refuli  aulli  de  rurcr  pour la loi  d'Arrulerai,  qai 
n'avoir  été  autorifre  que  pria  force  :  ce  qui  le  fit  conda- 
mner au  hanniûenient  (oui  le  lîtiéme  coetulsc  de  Mariai , 
l'an  «ta  de  Rome,  Atcentatnnt  J.C.  Il  alla  i  Smyrne, 
Acfotdepuuisppellé  par  lesprirrea  de  fonfili,  qui  pour 
cela  fut  appelle// rtrar».  Cefut  l'innée fuivante ,  lout  le 
conklai  de  M.  Antoine  Ac  d'A.  PuAhumius  Albsnus .  *  Sal. 
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tufle,  ia  S/0» Ja-ankia». florut  ,1.  J.  Appien.I'Suntqur, 
A»  Mrnn» .  Citron .  Eurrope .  Caffiodore  . 

CE'CILIUS  STATIUS.  Poète  Comique,  luiif  des 
«nt-irons  de  Milan ,  vivent  ve-ti  l'an  J7t  de  Rome ,  s  79 
avant  PErcOirtrieuitc.  H  était  cnmenvporain  d*Enni«s, 
*  il  tailla  qeelqeei Caitiédies ,  dont  Robert  Etienneare- 
cueilli  Ici  fragment.  Ctcéran  l'accuse  de  pirlcr  très-mal 
Latin  ,  bien  que  Vokatius  Sédsgiros  le  nomme  le  Prince 
det  rjott«i<'amK)ijM .  *  S.  JcTbmc  ,  côn"i.  i.  .tcrnn  ,  <■•• 
JUtU.  Ae  Auht-Célle ,  «m  f.4.  e.  10.  è^l.  ic.e,  1 1. 

CE'CIUl/S ,  Rhéteur  célèbre ,  qui  proéefli  U  Rhétori  - 
que  à  Raine  du  reeni  d' Auguftr ,  était  né  dani  un  lieu  de 
SialenocnmcCeliâa.  ainxi  qu'on  l'apprend  d'Athénée, 
/.  ».  c>  1  i.Sn  païens,  félon  Suidas,  avoient  été  eft  lavee  1 
nuis  il  n'étoit  pas  rire  alors  de  trouver  de  fort  habite*  gens 
<kni  oeete  condition  .  Quelques  uni  ont  dit  qu'il  ttoii 
Juifi  ce  qui  n'a  pu  pin  à  ce  Grammairien,  ce.  loi  anerac 
•jqûtc anf choie  encore  moioi croyable,  quieft,  qu'il  vé- 
cat  jusqu'au  régne  d'Adrien.  Il  y  a  beaucoupd'sppsrence 
que  c'tlt  le  mime  Ceci  ltuiRhéttur,qui  croit  ami  dé  Vcrrée, 
cV  que  Cirera*  ,  m  DrttUar.  traite  de  Juif,  faid/adu  tum 
Hrre  :  de  forte  que  Suid»  fe  trompe  également  à  l'czatd  de 
(a  condition,  ècdutccntoù  il  vécut.  Athénée,  i».  dit 
<tu*ît écrivit  l'Hlftoire  des  Guerres  Sertilct,  c'eft  à  dire, 
dr>  fjr  rtet  que  lei  Efclaveirrvoltra  firent  sue  Romains, 
&  ifiui  attribue  encore ,  /.  11,  un  Traité  de  l'Htftoirei 
imîi  il  n'est  pai  eiact  en  cet  endroit,  puisque,  comme 
Faefaru  Suidas ,  Cécilustncparlmt  dintcct  Ouvrage  que 
déluge  que  les  Orateurs  avoirnt  (ut  de  l'Histoire.  Il 
avoir  compote  encore  on  Traité  far  l'Orateur  Antiphon, 
qniefi  cite  par  Pluurque,  M.aVaVr.  Khir.  ai  Longio  au 
commencement  de  ion  Traité  du  Sublime,  dit  que  Ceciliui 
avoiicompafénnOurragefur  le  même  lujet.  nu»  avec 
pende  (accès.  Suidai  parte  encore  d'autre*  Ouvrsgcs  de 
Cécilius .  Droys  d'Halicarnatle  d»  dam  ta  letrre  à  Pompée 
qu'il  éroit  fon  intime  ami ,  &  Qutnntien  le  loue  plus  l'une 
étui.  *  DaJtcbamp,  (.«.ta»  Athénée.  Catauboa,  1» 
Att.*.l.*.t.  it.Vo«.a,  •.Kvf.Grac.i.a.c.4. 

CEriLIUS,  célèbre  Avocat  de  Rome,  vivoi,  lue  U 
fin  au  fécond  Série,  ot  au  commencement  du  trotlicm*  . 
Ceft  le  même  que  Minutioi  Félix  introduit  dans  Ion  Dia- 
logue ,  qu'il  intitule  Oéavmt .  Cet  O.tiviui  étoat  ami  de 
Miautsua  Félix ,  &  Dieu  qui  leur  avait  bit  li  grâce  de  les 
éclairer  des  vérirea  de  la  rot,  fe  ferrit  de  ce  premier .  pour 
convertir  Céciliui  aulfi  ami  de  Minutiui  Félix .  On  dit  mé- 
tré qu  il  mérita  d'être  honoré  du  fàcerdoccj  «c  on  croir  que 
e'eft  ce  mime  Céciliuadont  il  est  parte  dans  la  Vie  de  faint 
Cypricn.  Ot  qui  contribua  a  la  conversion  de  ce  Docteur  de 
J'Égtiie,  lequel  prttaubarlnielc  nom  deCéaltuii  pour 
ttmoigaer  b  cootidératioa  qu 'il  avoir  pour  foa  Maître  Ai 
ion  ami ,  mail  tout  cela  a 'elt  fondé  que  fur  de  fimpler  extn. 
jecï-ires.  'S,  Jérôme nVPim  Maflniat.  Mioinius  Félix, 
ia  OSatio.  Fonce,  iaVUaS.Cjfriaai .  Bsroniui,  /C 
ni.e.i.Titlemoui,  Wmmi  fethf  Baillct.  fin  de» 
taiatt . 

CE'CILL  (  David ,  Guillaume  &  Robert .  )  Carné» 
CTOLE. 

CE'CIMBRA.  H;»  CE'ZIMBRA. 

CE'CINA ,  rivière  de  Totcane ,  en  Italie ,  prend  fa 
(outre  dans  le  Siennoii ,  baigne  danslePiftnb  vajlt*  de 
Cceioa,  quieft  unpaytriirt  agréable  &  fort  (mile,  ce  fe 
dcihirgc  oj.it  la  Met  de  Toicane ,  «rte  la  ville  de  Livosr- 
tu,  etcellcdePiamUno.  'Mary.  aM>.c.W. 

CECINNA  (  Aulut)  Chevalin  Romain  ,  originaire 
dcVoltcrre,  lut  anu  de  Cicéroei  1  qui  le  défendit  par  une 
Oraifon  que  noua  avons  encore .  Ilel)  nommé  par  Cttrroo 
Â-.  CAttMM  êc  aon  Cmuê^m  .  U  pnt  le  parti  de  Pompée,  du- 
rant les  guerres  avises,  l'an  70e  de  Rome,  49  ans  avant 
J.  O  ce  ou  l'accula  d'avoir  oc  rit  lia  livre  contre  Ctiar .  Ou 
croit  suffi  qu'il  elt  le  mi a»e,  dont  parle  Sénéquedaw  les 
^•/jVunt  HmmmUh  ,  qui  avotteertcua  Traite  deja  for- 
liuixin  Ju  ruimeire.  lcmlmeCciiT  avoit  un  Scctcïiiio 
nooicnéCt'ciKiia .  UyacssunaurreCaViKHa  .Capitai- 
ne de  Vutlluas ,  qui  vainquit  Othoa  l'aa  no  de  l'Era  Chrf . 
tienne ,  (t  qui  tut  envoyé  a  I  a  cote  de  trente  mille  bornai  et 
contre  Priuue ,  Gouverneur  de  Méfie ,  qui  l 'croit  déclaré 
en  iavnar  de  Veipaiiea  1  ce  que  Joéêplic  a  remarqué  dans  la 
Gmmtdiijmifi.  Suécnae parle aoéu  dans  la  êW  de  Titmt 
d'un  lioninwcoaJuiaifedece  nom  ,  quece  l'rince ,  lit  af- 
folai nev  durant  la  ouit,  ayant  ttoové  un  écrit  ligné  de  fa- 
anaio,  dans  lequel  tl  avott  préparé  aa  DwVouri  aua  Soldata, 
cour  in  ponrr  à  la  foaitiaa .  *  Cicéroa  ,  Ovar.  1  a.  £*uf. 
*JFsm.i.*.lfif.f:l.  io.Efift.lf  :  L  \  j.  Sfijt.t*  :  Sfifi. 
ad  Jbtttum ,  (.  10.  Efif.t,  Joféphe ,  Qmtmiti  Jmfi ,  4 
4-  r.  40.  Suétooe ,  mi  l'ire ,  ras.  4.  fi*. 

CE'CROPES.  Cavrrava  CERCOPES. 

CE'CROPIDE,  nomdaoe  des  Tribus  de  l'Astique. 
Vtut.  ATTIQUE. 

CE'CROPIUS,  EvfeauileNicnciiédienanslelV  fié- 
cle,  déienfeur des  Ariens,  éc  perfécuteur  de  fatnr  Atba- 
naft .  Il  aroit  succédé  i  I  impiété  d'Eulébe ,  anflî  bien  qu'a 
fs  tliaire  »  ot  il  périt  miférabïcuiene  dans  les  rnints  de  cette 
ville,  qu'un  treaibJenacnt  de  terre,  donc  Amnuen  Mar- 
celin isit  une  deferapeion  edroyable,  min*  de  fonds  eu 
comble  l'an  jjl.*  Astunatn  Matcellin.l.  i^.Socratt&So- 

CarCROPaTJS.  Evéqua <U Scbtfre .  alllib «Concile 
généra]  de  Chalrédoinc  I  aa  4f  1 .  11  l'ootint  dans  la  leçon- 
de  Irllïon  qu'il  était  défendu  par  an  Canon  ,  de  (tire  1a 
-  »  de  Foi  que  l'on  caigcou  des  Pcres  du 
.TM.UL 


m  a  ri  Atnrniens,  ce  ojcit,  ou,  leioa  ics 
Jitlavilled'Athénes,  qui  fat  nommée Cé- 
001 .  UtfotftAitMtU  i\\t  A' A0n,  pnn- 
r  de  l'Amque ,  on  il  fonda  fon  Royaume . 
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Concile  j  que  le  Pjpe  Léon ,  fur  la  difpute  éiwie  par  Eaiy- 
cher,  aroit  propofe  ta  forme  de  fa  Fut  que  l'on  devoir  cm- 
briiScri  quecerce  fîarmule  de  Foi  propoire  par  S-  Léon 
devoir  (uiGre .  Enlin  il  obtint  qu'on  tovoit  b  lecture  du 
lymbole  de  Nicée ,  ne  de  la  lerrre  *  Flavicn .  le  Concile 
le  députa  avec  doua  taire»  Pic I an ,  pour  citer  Dicdcore,  de 
pour  lut  poraran£critjéc  comme  cet  rleteliarque  demaa- 
doitdmummtAnircsIrculieri ,  lefaint  Evéqueliti  répon- 
du, que  l'iriifiot  de  ion  j5iîre  perioanelle ,  nuls  ïa  ïquci 
ne  Jcvocene  être  préfens.  Dans  la  quatrième  nmon,  il 
t'einfiortacnnrreleuatvcquevd'Egypte,  qui  ncvoufoicnt 
pestoufmrea  la  lettre  de  laint  Léon,  aiourant  qu'il  n'etoit 
|oinlicqa'*u  méprit  de  doute  cens  Prélats,  on  écoutât 
die  Hérétiques .  Dam  la  cinquième,  pour  réformer  quel- 
ques détordra,  il  propots  qu'il  plat  au  Synode  d'ordoa- 
ner  que  toutes  les  Pragmatiques  qui  avoienr  étéfaires  dans 
les  provinces  conrre  les  faints  Canons,  foAenc  abolies:  ce 
qui  fisc  exécuté.  rVirtlrs  Actes  du  Concile  de  Chalredoi 
ne-  Maronnll,  4f.C.4fi; 

Ct'CROK ,  1.  de  ce  nom  ,  Egyptien  de  niiuatrre ,  fat 
le  premier  RtM  des  Athéniens ,  ce  bâtie ,  où ,  félon  les 
autres,  embellit  la  ville  d' 
ivraie  de  fba  nom 
cipal  Seigneur 

Oa  le  foroonsnaa  Dtyh*t  *  parce  qu'il  parloïc  deux  lan 
gues,  UGréque  et  l'égyptienne,  quiétoit  celte  de  fon 
pays  •  ou  parce  qu'il  avoir  établi  le  premier  l'union  de 
l'homme  avec  la  femme  Suivant  Ici  Ion  du  manage  Irgm- 
me,  ayantaboli pour ceùbrommunautédnrrmineu, qui 
était  auparavant  tolérée  parmi  les  Oreet.  Ccrtàcette  oe- 
caUoaqoeroutel'AntiquitéaluppoléquercRoi  avoil  eu 
doua  vifagea .  Il  inllnua  Ici  prcmien  Uctificei  qui  furent 
sursit  Athènes ,  et  commença  de  policer  fet  Sorti  .  Son 
régne  fut  de  $0  ans .  EufeUe  en  met  le  commencement  l'an 
içt4avaotr£reChretienne,  é<  'In  ans  avant  la  pre- 
mière Olympiade.'  ce  qui  répond  à  l'an  du  monde  »4ro. 
CecrapiaeufetnSocreiIeuri/arqu'jCodnii,  durant  41* 
ans.  Quelques  Hillorieai  Grecs  ont  écrit  que  rrrrttot  ea- 
nclémayantétcgnvexrurktoeiibeau  de  ce  lVince,  «t 
plulumn  coqs  ayant  été  immolée  a  fes  Mann,  fon  ombre 
parut  aux  yeux  du  peuple  en  forme  de  lion  •  Le  Chronolo- 
gue  inconnu  de  J'ille  de  Paroi,  publié  par  Selden ,  com- 
mence tes  époquet  pse  ce  Roi ,  dont  elles  placent  te  tom- 
mentementdurégneiran  jijade  la  Période  Julienne , 
i|aa  avant  j.C.  i6aai  plutôt  quel  l'on  ne  compte  cons- 
munènsent.  •  Eusebe.  «n/iciw»..S.CyiilIe  «PAUian- 
dne .  A  a.  r»m  lalira .  Ss.nt  Auguftin  .  /.  1 1.  d.  U  ciré 
dfDarn,  th.  t.  f>  p.Paafaaias ,  la  Mktirii.  Toratel  et 
Satien,  A.  hi.  S4pJ.  Pérau  ,  ilaiMaarunw  trmfwmm , 
pajrrsr  l.f.  1 . r.  4.  t^ pnrrsr  a.L  a.r.  t. rbe.  On  peut  remar- 
quer qu'il  y  avait  pluileun  chofes  dani  les  Loix  de  Cécrops 
conformes  à  crllri  des  Hébreux ,  comme  l'ont  £111  voir 
ceux  qui  les  ont  comparéei  1  parce  que  Ici  Hébreux  ont  imi- 
téendiverfciclvofeilesl^yptieas,  doncCrcrops  apporta 
Ici  courûmes  en  Amquc .  i«»n»/ fin*  a  recueilli  ck  com- 
mente triLoixdrs  Aihénieas. 

CE'CROPS  II,  foprVrmc  Roi  des  Athéniens ,  foccé. 
da  a  fon  frère  Erccltire ,  l'an  du  monde  a6I6 ,  avant 
J.C-  iJ4p,  ou  s4  ans  plutôt  fuirent  les  marbres  d'A- 
roodel ,  ce  régna 40 ans.  *  Jules  Africain,  futebe,  r» 
f*  Créa. 

CE'CUBE,  Crcnéaai,  rnoatagne  ck  boarf  dans  le  La- 
tiun,  fur  les  frontières  de  la  Campante,  ou  ilcrcaâoit 
d'cccellenevia,  dont  Horace  «c  les  autres  Portes  parlent 
li  fouvent .  Pline  dit  que  ce  vignoble  tuf  garé  pat'  l 'Etape- 

reui  N;m>».  Il  .  art  Ici  rr  rr.ioïc  aoiourd'lui  le  miuic  nom 
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CE'CULUS*  6I1  d«  V«tc»ia ,  lut  ronp ,  difem  la 
Poctt» ,  d*uit«<rii«ccll«tlefeu  j  oui  vola  darva  ]«  (Vin  de 

ls<l^ttiii>«,  <V  eut  toÛjoun  une  ÎBltinfnation  <itnt  le* 
yeut ,  pmirmtn^Ju^uquîlui.voctdiHjné  U  auflifl- 
ce.  Il  wtit  U  vîllc  d«  Prrn«iU  c«  IttJic  ,  &  prie  h  jMtii 
de  Turaut  contre  EaAt.  Lti  Poctet.  pour  eiuichir  cette 
fable ,  tjobttmt  oyc  if^cMa  uru  Jui  vouleoi*  coniefter 
l'honneur  qu'il  te  «tvifoit  d  we  né  de  Vulctcn ,  ce  Dieu  ex- 
cirele  KMfterre,  âc  Et  tomber  li  fWdre-rur cqk  .  D'euirci 
difentt^CceuliiiTeiieat  de  mitre,  fut  trouvé  par  des 
Ht?  rjta  dtiM  Je  £eu ,  Oui  étra  .iwttnceneac  eniioiTnn-né  de 
U  flemme:  ce  oui  lu  crwre  cjo'il  erait  fils  de  Viileem.  " 
Virgile  et»  parle  dans  VZmtnU,  l,  7.  v.  blx.&L  jcuw. 

CED. 

CE'DAR  ou  KE'DAR  pays  l'Arabie  habité  autrefois 
parUslfrarliret.  Cédar  en  Hébreu  veut  dire  aurer  ck 
éetuav,  comme  étoit  te  teint  de  ces  pcaplei  t  d'où  vient 
que  l'Epoufe  dans  le  Cnarrfar  ici  CaaMfnri ,  r».  l .  ».  I , 
du  en  partant  d'elle  tnémc  ,  qu'elle  eft  brune  comme  Ici 
rentes  de  Céder,  e'eft  i  dite,  comme  tes  Arabes  qui  habi- 
tent foui  des  sentes  ^C*e4tpeut-éire  auilî  la  teifon  pourquoi 
les  Hébreu  1  appelloient  Céder ,  l'Arabie  déferle  qui  elt 
prncJicdelaMefbpotamicocduGotie  Per  tique  i  on  l'ap- 
pellaaintî  du  nom  deCédir.  fécond  tilid'Kmaét .  U  ci)  le 
père  des  Cédréeni  ou  Cédarénieni  door  parle  Pline,  de  qui 
Jiabitoiest  su  voilsnage  Jei  Nibathecns  dani  J^'*^'  ^ 

danideimaifoits,  ni  foui  de»  lentes ,  d'où  vient  qu'on 'ne 
peut  que  difici  letucnt  marque;  le  lie.  de  leur  haUutiou , 


1  tatv^eai^rteiiciungeeûentreqvenf.l^deihe^ 
r  f.nini  in  1  ^.r  incij.ileciieni  dirii  Ji  pirr-e  incr/Jiociileiie 
l'Arabie  deiette  &  au notd  de  l 'Arabie  l^étrér ,  ne  de  t'Art- 
bie Heureuse.  Hyenaroitmeaie/urqu'ala  Mer  Rouge. 
"Ueae/ê,  car. a 5. «.  1 4- S.Jérônie,  aV/éieax Masveaur.  IV 
yex  Sam.  Uochart .  dm  fia  H>*ltf.  Le  P.  Calmer,  DOt. 
dtUBMt. 

CE'DAK  •  ville  oa  contrée  sa  delà  du  Jourdain  daai  la 
Tribu  de  Manade .  *  Jadirb ,  ea>.  1.  v.  I.  Sanfbn . 

CE'DE"S  ,  ou  KADE'S  grande  &  forre  vitur  de  b 
Hure  Galilée,  fur  la  montagne  de  Nephtali,  dans  lu 
Tribudecenom,  à  quatre  milles  de  Sépoec  de  deCaphat- 
naum  .  Jofué  ca  ayaat  fait  mourir  le  Roi.  donna  cette 
ville  aax  Prêtres  éc  aux  Lévites  pour  y  demeuicr .  Ce  tut 
aufli  an  lieu  d 'aailc  pour  ceux  qsi  a  voient  eommu  un  ho- 
mioide  par  inatlieur ,  «t  tans  en  avoir  eu  le  deitein .  Ce 
n'etlptai  nu 'un  petit  village  nommé  îii*i  ou  2«ui.  * 
GrW/r  ,  li.  14.  v.  7.  Nnmint ,  r*.  to.  ».  I  .'  ci.  17.  ».  14: 
Jéfmê,  et. 11.».  sa:  rn.it.  ».»J:  <*.  ta  c.  ».  lutrphe, 
Amif.  |adai«.  1. 1 }.  th.  o.  IVyrt,  aulE  CADE'i  ville  de  la 
Tribu  de  Nepéitali . 

CEDES.  villedelaTnbud'Illachir,  données*)»  Lé- 
vites.  «c  nommée C«i,tf«n.  'Jtfmt,  ea.ti.  ».  ]s-I.C*raa. 
ou  Pmratt^ta.  4.  va.  71. 

CB'DE'àdeJuda.  fWxCADE'S  ou  CADE*S-BAR- 
NB'. 

CE'DE'SA.  tofa.  CADE'Sou  CE'DE'S,  ville  de  b 
Tribu  de  NephraJt . 

CE'DIMA  .  CAtwfcrs,  CADIMA  . 

tï'DIMOTH.  CArrrArt  KE'Db'MOTH . 

CE'DITIUS  (Quinsus)  Trsban  dei  Soldats  en  Sicile, 
l'an  joo de  Rame ,  bcarant  T.C.  ijs  ,  voyme  toute  l'ar- 
mée Romiine  envelopée  pu  tel  ennemis,  ce  horidetuutc 
etperancede  talut ,  s'offrit  volontaircnaeot  au  Conful  Ai* 
ribusCataiinus  ,de  le  meure  à  laléie  de  quatre  cens  arnnes 
hommes .  At  d'al  1er  affronter  avec  eux  ceux  qur  tes  iciwkc.ii 
ferrex  de  fî  prés .  Il  prévoyait  bien  que  ni  lui  ni  fes  compa- 
gnons ne pourroienteviter de petiruMni  celle  eotreprilei 
mail  il  ét«t  perfuade  que  tandis  qn'il  amreroet  une  panie 
des  annenui  au  combat ,  le  Conlnl  pourrait  artaquer  l'au- 
tre, &  mettre  par  remoyen  Tes  rroupesenlibertc.Lacbo- 
fc  atnva  comme  Céditiui  i'avoit  projeetée .  oc  lcsRonsaina 
fe  dégagèrent  du  péril  donr  ils  étaient  menace x.  Tous  ceux 
quitavuienr  accompagné  turent  turz,  ccluifculfut  con- 
ferve  par  un  bonheur  extraordinaire,  ot  tceir  couvert  de 
MetTures ,  dont  il  Est  gnén  par  1s  générosité  dci  coactnii  1 
qui  admirèrent  fon  courage  éc  (t  venu .  Claudia!  <4uadri- 
gsnui,  aa  a.  des  AmmaL  l'appelle  JUémiu  1  de  I  rontin 
Calflmmmi .  Aulu  Celle  ,/.  j.r.  J.dn  queCaton  le  met- 
toit  en  parallèle  avec  ce  Euneus  Léurnii»,  qui  a  la  tète 
d'une  ptMgnce  de  Lacédécnonieni  combatrit  aux  Thc7tuu- 
py  les  contre  route  l'armée  des  Pc  r  Ici . 

*  CEDMA  ou  KEDMA ,  dernier  fili  d'ifenael  qui  eut  fa 
demeure,  de  mime  que  ses  fferca ,  à  l'orient  des  ovorats- 
gnesdeGalud.  Prait-itreque  la  ville  de  Cédemoch  fut 
d'abord  aux  Defcendam  de  Crdma  1  mais  oa  ne  peut  le 
rcr.irdtr  comme  père  des  Cadmonéens  ouCedmanéens 
doatilelk  parlé,  (Jear/ê,  th.  if.v.to.  Car  ceux-ci  fotu 
d'ancieni  {Kupks  de  Canaan  qui  étaient  uVia  puiOaai  du 
rcmsd'AbrahantayeuldeCèdma-  'titaèft,  th.t\.v.  i|. 
LaP.Calnict,  Oiùt.  dr  la  SMi . 

'  CEDMlHELou  KADMIEL ,  un  des  enfans  d'Odo- 
via  au  Hodovja  nui  revint  de  la  captivité  de  Babyloae.  " 
Z/drai,  ou  l.lfarsj.  ta.l.v.  4a 

CEDMONt'ENS ,  l'un  deadtx  peuples  qui  fnlnîfl  oirn  t 
dans  b  terre  de  Canaan,  lorsqu' Abraham  alla  dani  ce  pays, 
f<  qui  étort  ci  terminé  cm  confondu  avec  les  autres,  lorsque 
Ici  lfractitci  l'en  emparèrent .  'iïtaift,  ta.  15.  vi  10,  Ho- 
ihart .  /-4.«.  j«. 

Cb'DOAL  oa  CE'DOALD.  Caere*»*  CE'OWAL. 
'  •  Ct'DOGNA  .  que  l'on  appelle  suffi  CE'OONIA  , 
villcd'lralie ,  avec  titre d'EWche  fiiSragant  de  Coois,  efr 
dans  U  Principauté  Ultérieure  ,  province  du  Royaume  de 
Neptes.  Quelques  uns  U  prennent  pogr  t'-deaa'Mia  de 
Tite-Liv»,  quidiiqueleConfulL.  Papiruiynt  >seci  fi- 
délité eux  Satan  itet.  Les  Auteun  Latins  ta  nomment  aai- 
lilafaenumacc^saVau.  «Léindre  Atbcni,  Otfitçt. 
Bal. 

CE'DOWALLA.  IVrrz.  CE'OWAL. 

CE'DRE.  grand  arbre  qui,  comme  le  genévre  ,  porta 
dei  Kriim  qui  font  ronds  de  gros  comme  les  grains  de  myr- 
the .  Son  bois  elt  ptefqoe  imaionel  éc  incorruptible ,  par- 
ce qu'il  etî  fort  amer ,  0t  que  les  vers  n'aiment  que  la  dou- 
ceur :  c'eû  pourquoi  les  Anciens  te  fervoseot  de  planche* 
de  cèdre  pour  écrire  leschofes  d'iaiponancei  cwtime  on 
peut  le  recueillir  de  <e  psAige  de  Perte .  Sst.  1 .  ».  4a.  t> 
eeaVrdifaabrarai.  Lecteur  de  Cèdre  etî  (on  dur  Se  0J0- 
risrrant ,  &  eft  rouge  comme  celui  de  mclrfe .  On  en  bj- 
tit  de»  parais  Se  des  navires.  Cet  arbre  eft  toujours  verd  ,«e 
arme  lu  lirus  froidi  de  les  montagnes  1  «t  fi  on  lui  taille  fa 
cime ,  1 1  meurt .  Le  Céder  du  Liban  elt  fembliblc  au  fspln, 
oatf  les  Grecs  appellent  ■'Natru,  lesLaiim,  CedraïaMuri 
Ced/au  i*éuaiei« ,  Syriat* ,  ou  en  un  mot  Cédntal* .  Sou 
écarec elt  polie,  Jilleea:  fansstsousse , excepté bpsrtie qui 
eft  depuis  la  tire  asfqu'aus  peaniiérea  braacbet,  lefqacllea 
environnent  l'arbre  prefqne  depuis  la  terre  «ifqu'a  la  cimu 
enguafederoue.  Ellcspouflcnt  pur  cerrains  satervslles. 
touidii  en  diminuant  jufqu'en  haut  :  de  forte  qu'elles  ré- 
prèfeoseot  une  pyramide.  Ses  feuilles  font  femblables  n 
crUts  du  pin  ou  da  méléfe,  nuis  pbu  courtes  ,  «t  mj 
i  font 
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font  point  piqoantet  ;  fan  faut  eil  u.i  en  pomme»  feniUa- 
blrtatdtetdci  jerSci ,  iiuii  fias  longues  plui  durer,  de 
plut  aminci ,  oc  tour  dir&cilesÂ  détacher  de  Iran  queues , 
Elles  contiennent  une  graine  semblable  a  celte  Jcicypréi , 
&  jettent  tine relîne grosse ,tpaioc ,  ce  trinlparcure,  d'une 
odeur  aorte,  qui  n'ctl  point  coulante,  nuis  qui  tombe  Roui 
■c  i  (outre .  L«  Anbei  l'appel  Irnc  ou  Alxintm  , 

Salomon  donna  plufieun  villes  au  Roi  H.ra"n  pour  Itirf- 
ctrei  qu'il  lui  avoit  envoie i  pour  Idtir  le  temple  de  Jcrota- 
lem.  Fermai  Cortex  ht  bâtir  a  Mexique  un  palmoùily 
avoit  mille  poutm  de  CUn ,  tiplapatt  dctiopicxdc 
long,  cède  i»  de  taur,  eogame  le  témoigne  Hcrrrra .  Il 
y  avoit  en  Cypre  an  cèdre  abbatu  qui  avoit  ijopicjdc 
long,  Se  6  gros,  que  noti  homme»  ivoaeoi  de  la  peine  à 
l'engrener.  Il  frrvttàb  galère  de  Dcirièrr.ut.  Ce  mot 
vint  do  Grec  gnetpacquiala  même  ugoificarian ,  te  qui 
vient  du  Grec  xi* ou  s».u  .*«  ,oude  xeuin;  ,(mtvttlint. 
LeCraVrhrilciend  une  odeur  fort  bonne.  Son  ombre ,  a 
ceqa'ondit,  guérit  ou  foulage  beaucoup  Ici  sebrKtrani, 
epai  t'y  Tiennent  coieber  deuoui  ■  Il  diilillc  un  certain 
«urne,  qui  guerrr  du  irai  de  dent»  j  ce lei rornpi ce dif- 
fuot  ,  ejqajid  ellei  lotit  carices  •  On  raconte  dn  etïeti  mer- 
vcilleua  de  te  baome  de  eedre.  Il  prefcf  re  de  U  corroption, 
étant  détrempe  dam  da  Sel,  i!  guérit  la  uvaifurc  dei  fer. 
peut  i  il  nettoyé  la  Jépt c  >  crut  bu ,  il  guci it  les  alcéret 
ctespoumoos;  tt  enlève  Jagilesut  betes  à  quarte  pieai  il 
ttte  les  m  5c  Ira  teignes  qui  s'engendrent  aui  hou ,  lî 
l'an  en  tient  une  petite  botte  la  ou  ili  (ont  i  ce  ta  sorte  est 
it  fric  de,  qu'il  brûle  pilme  dani  J'rau .  Le  Père  Ciaataw  al- 
lure dans  fort  Voyage  de  la  Terre-Snnte  en  «voir  compté 
dit-huit  de  ceux  qui  y  croient  pour  lors  Acqu'on  crut  y  erre 
depuis  la  Créariorj  du  Monde .  le  plus  gros  de  tes  Ce- 
dret  a  quarante  piea  de  toar,  tt  les  nscdaocres  trente  ou 
irentc-nnq.  Ces  libres,  contre  le  naturel  des  aarret.jet- 
tem  leurs  rcuillei  et  leurs  fruits  dacote  daciel,  (inique 
la  pefanrear  lei  ta  Ile  aucunement  coarberducenéde  U  ter- 
t.  .  '  liai  e>  lewr^w.  Ptiiit  et  les  Hiteiien,  Natu- 
ralMiea. 

CEDRE/  tV(»fcgrisidPoBrifedeiPerlani.Cidi»,e« 
an  terne  Arabe  qui  tigmlr-.  Impartit  aarénea»  dit  tttft  ,6e 
fur  tout  la  fitrku.  Le  Cidre  a  chez  In  Periina  plut  de  pno- 
tout  qae  le  Maphti .  dm  les  Tarn .  Lei  titra  que  l'on  don- 
ne u  Cèdre ,  font  KtiJm  dn*  r>  «V  U  Kilçlm ,  Cktj  i, 
rttlift  WrirairU,  Smifiumit  Mthmma.  klMUaaai 
ariiaaaau,  qui  font  les  premiers  C'aJuxs.  Les  Ecclcl'iattl- 
qjci  Je  la  rYrfc  enseignant  que  lepouroir  cmlfcfacrc 
leur  appartient ,  para  que  Mahomet  était  de  Roi  6c  Pro- 
plléie .  St  qu'ils  lui  on  I  facccoV .  Mais  l'opiotoa  1s  plus  gts 
nérele  c  A  ,  que  l'iecpnté  royale ,  telle  qu'elle  ell  earrales 
ttaisaidcsUinsea,  lire  Ion  origine  de  Duo,  que  le  Roi 
tient  la  place  de  Dieu  &  dei  Prophète!  dut  legoa  vetae- 
li.cnt  dupeuplei  quele  Cèdre  ce  IciOcar  d«  LMnedoi- 
vent  pas  le  ml  1er  du  gourer  ne  ruent  potittcnic ,  Se  que  leur 
juriidiâtcm  ,  ml  me  déni  Ici  cbolci  nrtéu'iilitqiics ,  et)  (cm. 
n.iutàceile  du  Red.  Le  Cèdre  cftlc  Juge  (uprrmedani 
toutes  les  matières  ectlrilifliquo ,  et  dans  toutes  le  caufei 
tirilcs  qui  ont  quelooe  rapport  tvec  le  iptrituel ,  &  le  Chef 
de  touilo  biens  eon(acrei  au  tultede  la  Religion  Se  à  l'en- 
tretieo  de  Irs  Mintllrei .  Il  y  a  pouriaat  une  Chambre  des 
Cocnptesqui  concourt  arec  lui  du»  celte  >dminiltr:tioa . 
11  jvon  jarrrbii  UcoJlitiondciojilesBcnébcn,  ou  fou 
Lieutenant  à  11  place  i  émis  il  y  avoit  de  très  grandi  liui , 
tout  étant  dirige  par  ta  ta  voir .  jUnfmod  rayant  cri  dé- 
(ordres  Toulon  abolir  cet  emploi .  Le  (îli  Me  iWceOciit 
decePrioce,  ayant  looièmci  rues  de  diminuer  lepou- 
aoir  da  Cèdre ,  divua  cet  emploi  en  deua  :  de  Corte  qu'ao- 
yauritiui  tl  y  a  dein  Ccdrct.  L'un  tu  IcSannrrndint 
des  biens  léguée  par  les  Roii ,  qu'on  appelle  Crdrr  K*ftt , 
ou  prrW  6c  fMriH miter .  L'autre  ert  le  Surintendant  des 
tiens  léguez  par  les  partidilien,  qu'on  appelle Cidrt  A*m, 
c'cAadire,  fmtrft  Vmivtrfti .  Ceideut  Poniiteionteha. 
rua  Irar  tribunal  fèriaré ,  égal  en  autorité  i  rnsn  leCnrVa 
dkDmum  à  le  premier  rang ,  *  l'on  admimliratiooeA 
oluseonridérablc,  parce  qa'il  niante  le»  legs  royiae,  qui 
font  en  phu  grand  nombre .  Il  "eut  le  fécond  ring  entre 
les  r(rin  .li  du  Royaume .  11  cil  à  la  gauche  da  Roi  <Lmi  les 
fèances  où  11  fe  trouve ,  te  premier  Ministre  étant  a  U  droi- 
te ,  6c  an  detl'oua  de  lui  le  Ciéi*  nntvtrftl .  Ces  Pontifes 
prennent  fcj  ote  eut  afléinblces  royiles  (  mais  ils  y  dr meu- 
rent peu,  terctiraatddsque  le Rm  s'ait  eeriir  lerinBclea 
snftrumrns  dt  mafique  ■  (teclqojctois  le  Prince  doBrre 
quelque  teois  pour  retenir  davantage  les  Cèdres  Se  leur 
dire  ri  onocur.  Le  Cèdre  naivrrfrUj.  Ifpaiuii  leptasva. 
ftcPiLau.  Le  Roï  ayant  hérité  4%  ce  PaJaii ,  le  donna  am 
Ctdrt  m**vrrf*i  qai  vencèt  <i Vpottfrt  uoe  Princrflo  rayaJa . 
On  voie  dam  U  pjupart  4t%  w  Ici ,  dont  ïl  y  en  a  d<  oua- 
tr«  tingt  i»t«*  de  iux ,  daicartoucltca  d'aanrda  mille  lo<r- 
tet  de  bgUTCi,  ou  l'on  lit  dt»  vert  9e  àt*  icnttncct  plei» 
nt%  d'efp nv  Coinmcpar  eaemple.  L'hmum  $fi  »/«*#*. 
«i/iw  fut  lt$Htftp*Ttot*l4*t4iUf*nt*.i*mij  fitf*r* 
it  m*i ,  ittjtfm. 

Pxr  U  rrfrwr**tt  #»  ftf*xvt  itt  m***l  dr  Xùm,  nuùt  ^ 

f  i.'ttnc,  nm  .«„ . 

'("i  '*  "  MMft*'  *"f  l—W"  1*t  wuraW* ,  nrra. 
aanus.  i,,  ruttf,, ,     U  rffniMitm  ,  étUlUri,  «•/«« 

dé  Uvh  .«.,„i(.  •Chardin,  Un..,,  reaaei. 
*M.T«.J.p.3>>.t>,1.         ^narum,  «yare,  rater  . 
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CL  DR fc'NUS  (  George  )  Moine  Gtec  ,qai  rivoii  <hns 
IcmlieuduXllieile,  rcnl'an  10(7  , atcrit dei  Annales 
ou  un  ibbrcge  d'Hilloirc  depaii  le  contmenccinent  du 
mande,  *j(qu'ju  regno  d'Huc  Cuenncne  Empereur  de 
Condjarinoplc ,  qui  lucerdai  Michel  VI ,  l'iniot^.  Cet 
Ouvrage  n'elt  qu'une  rompt  Ut  ion  de  plullcun  Auteurs,  Ce 
principalement  de  George  Syneelle ,  dont  il  a  copie  la 
Chronographie ,  dépoli  te  commencement  du  mond  jui- 
qa'au  tenu  de  Dioileiieo  1  daTlieophine.iirpiiiiDsocle. 
rien,  Kiiqu'a  Mnhel  Curopalatei  Se  de  Jean  Thraccu'ui 
St  diraés ,  depau  Curopalate  >jfqn'j  fja  terni .  En  on  mot 
toute  fcm(tlutoare  cil  iiréedei  divers  Autemi,  dont  il  a 
(au  deieiiTini  fini  beaucoup  dedifeernementec  deiTici- 
que  .  Cet  Ouvrage  a  éié  traduit  par  Xylaadre ,  Se  imprime 
aCilccn  t^oo.  ïlyaunc  autte  cdiiioQ  des  Annalesde 
Cèdrénai  inipriuire  l'an  1647,  à  l'iris  de  l'Imprimerie 
ruyile,  arec  laTradaâma  Utme  de  Guillaume  Xylan, 
der,  aiecleiNotci  du  P.  jacquet  G«r  Oomimuin,  oc 
avec  le  GloKiire  de  Crurlei-Aunibil  Fibrot.  'Poucvin, 
w  Afftr.fsm .  Gef  net,  in  «il/nri.  Vouîui.  dt  mf.  Cru. 
/.».rao.  Le  .Mire ,  AmJ.  rjc.  Du  P10 ,  StUuHifmtdtt 
Auiimri  ticl,fiAfini*tiimXtfr<U. 

CE'DRO  ou  CVDRON,  place  rone  que  Ceadébee 
orou  réparée  .  *  I.  Marrai,  et*  1 0.  v.o. 

CE'DRO,  cnLitia,  Cédtit ,  CtdrîmMi  FttêhitH ,  riviè- 
re de  l'ille  de  Sirdaigne ,  prend  ta  source  vers  le  milieu  de 
t'ilîe ,  parte  ton  prés  de  SÏrgsno  ,  6c  va  fe  décharger  dini 
un  petit  Golre  ,  qui  cil  dans  la  cote  orientale  de  t'ille . 
*Miry,  DirJ.  Crrgr, 

CEl)RON ,  torrent  qai  paue  par  le  milieu  de  la  vallée 
dcjofaphat,  proche  de  Jenilàlem ,  6c  qui  l'irmaê  eo  team 
d'iuterccdepluves.  Son  canal  n'a  pu  plus  de  rrot»  pu  de 
largeur  •  At  n'a  de  l'eau  que  quand  il  pleut .  AviAt  que  la 
vallée  hit  remplie,  comme  clleeft.  des  minet  de  la  vil- 
le, ilmeroitlacauidequelqaeifriarontiTes,  quiiuat 
dans  l'égliio  du  fepulere  de  U  Vierge  ;  mui  ces  eiui  se  per- 
dent maintenant  foui  terre  .  Il  y  a  fur  ce  torrent  deut  pe- 
tits poatsdeprrrv,  d'une  feule  arcade  ,  t'onvenle  It-pul- 
cre  de  ta  binte  Vierge  i  cV  l'autre  vers  le  iepulcre  de  Juta- 
plut .  11  rie  fouvent  parle  de  ce  rorrent  dam  J'Lcntuic 
Sainte.  Jefai  Chrilt  le  pacTa  peudeeemiarantû  mon, 
[tau  Jtém ,  (h.  1 1.  v.i .  Darid  le  paili  aulli ,  loriqu'il  fuyoïi 
devant  (on  Us  Abfalom  ,  II.  Ummi  ou  11  kui ,  r*.  1 1 . 
«.a  1.  Ce  fat  dam  le  vallon  où  parle  ce  rorrent,  que  le  Roi  1 
Ala  fit  mettre  en  pséett  &  brûler  l'intime  idole  que  la  nié* 
te  Miac ha ,  â  laquelle  jj  avoit  oté  la  rcgriue ,  avoit  (aie 
élever  dam  un  bocage ,  I.ouIUXar/,  rO.M.v.l  J.cVque 
le  Roi  Jolîii  en  fit  (aire  au  tant  de  tout  les  vifrt  de  iitencilet 
qui  avoieni  été  fans  pour  1«  irrvKt  de  Oui ,  II  eu  IV.  D>r, 
ck.i}.  »\4.  Le  mtme  chofe  fur  rauc  auprri  de  Cédroo  ,  par 
le  Roi  Eiecliui,  II.  C^na .  on  Fara/i».  tb.if.  v.i  t.  *  Doab. 
dan ,  Hrrafe  dt  U  Ttttt  Smmtt . 
Cfe'DRON,  ville.  fevrtCE'DRO. 
CEDWAL  oa  CE'DOAL  ,  CE'DOALD  on  CE'. 
DO  WALLA  ,  Roi  des  Suons  Ocndentaua  en  Angleter- 
re i  dam  le  frptiéme  Isèctc  ,  voalae  l'empirer  de  U  Cou. 
roane  de  Kent ,  aptèa  b  mort  d'Ederic  ou  Evruk  qui  l'a- 
voir ufurpee,  «cqueiespeuplci  rirent  moarit .  Haut  fur 
■né  des  iroupes ,  mata  il  fut  vaincu  pae  (es  ennemi» ,  qai 
cboifireaiunRoi.  fc  l'obligèrent  de  lé  tenter .  'Bedeât 
Du  Chine,  H^dA^I, 

CEE. 

f^i'i,  Ct»,  une deiilteiCycladei, d'environ qoitin. 
V^i  te  mil  les  de  tour,  nommée  Msoardtuti  ZiaoaZre, 
(ut  appellec  Hjdtmg*  par  les  Grcci ,  teloa  Pline ,  Jalide , 
quicit  1*1  «/u  da  Anciens,  capitale  de  cette  ille ,  etl  célè- 
bre par  la  naiifance  deSimonide^e  .le  [iitihylide ,  Poètes 
Lyriques .  ce  du  Philosophe  Arillon .  *  Plana ,  L4.  Pinet  , 
Higer,  *c. 
CEELATHA.  tarer.  KEELATH. 
Cil  ALEDI .  Vtftx  C'E'FALU. 
CE  I  ALO  (  Jean  )  Jurilcoatalte  célèbre  de  Ferrare,  en. 
feigna  àPivie,  cVenluiraa  Paduc,  où  il  aqait  beaocoap 
de  rèputatioci .  U  a  compote  cinq  veduraes  de  ConluLta. 
I  t»ns,&iDoarutàPadcniecn  117*.  tThoenauni livrai. dt 
cSimo-tJît  faraoraeptacc  la  mort  dcCcl*alo  à  la  fin  du  1 1  So. 
Lonncdoitpas  prendre gardcacequ'Aneotne  Riccobon 
en  récita  l*Oraùfon  funèbre  (qu-00  lit  uri  primée  )  f.  KM. 
jM*m*nt  itto.  puifqae  il  comme  les  ans  aé  imtmmtmtm 
»  la  manière  de  Vriiifc  .  "  Jacques  Philippe  Tliomali. 
eu  ,  tUpi  du  Haaanvj  IflauTrrr .  BMtttk.  Hi/I.  dit  A». 
rrari  dtOtta,  pu Denys Simoei ,  cxlir.de l'trii,  radra. 
*/  topa. 

Ce'FALOMIE  ou  CXFALOGNEXivrrrWr.  CE'PHA- 
LONIE. 

CbFALU  on  C1FALU.  cfluneviUe  maritime  de  Si- 
cile ,  nommée  par  les  Liiioi  Ctfiéjtdti  nu  Ctfbsittfiitm , 
avec  Kvéctsé  fulh-ixant  de  rArertcvrchè  de  Meiline .  Ckta. 
vio  Urunciturti  ybr,  en  lotf  ,  des  Conuimtioni  Syno- 
dales qu'on  a  donncei  mi  public .  Quelques  Auteurs  cro. 
yent  que  le  nom  de  cette  ville  eu  tire  du  mot  Grec  «ifaxi, 
qui  veut  dire  ra»  00  pttmtmtmin ,  parce  qu'elle  eftriruéau 
féptcntrion  de  ride  de  Sicile ,  bar  uo  cap  qai  s'avance  dans 
limer,  avec  un  bon  port .  La  ville  ell  allca  bienbitie,nc 
désenduc  par  an  chateru  élevé  (ur  une  colline.  L'égli- 
fe  cathédrale  a  une  raçide  magnioque.  Céaalu  (il  prêt 
de  Termi  ni . 

CEFF15SO.  Hye*  CtrHiSE.  ,  . 


CEE. 

.  CE  LIE,  bouig  ou  1. lire  ville  du  Royaume  de  Neptet , 
lïrueedaai  la  Terre  d'Otrante,  la  pic  des  Mon»  Apen- 
nins, environ  à  deut  heucs  d'OAuni,  du  cote  du  midi. 
*  Mary  ,  Did.  (irerr. 

Ct'GLIE,  etult  autrefoù  une  petite  ville  de  la  Pouille 
Peuccnenne:  munteaanc  ce  n'elt  qu'un  petit  village  du 
Royaume  de  Naplei ,  fituc  dans  la  T cire  de  San  ,  du  coté 
du  Midi.  'Mary,  DtH.Ct'i'. 

'  CtlCE,  village  de  Portugal,  Craédini  l'Eurcma- 
dure  entre  Tomir  oc  Lei  ni.  QueJqoei  Géographes  le  pren- 
nent pour  la  pente  ville  nommée  anciennement  Cai/aav , 
Cttmm&itlmm,  laquelle  d'aurres  mènent  àii»-ia,  * 
d'auires  encore  a  î«ra ,  vilbge  ptci  de  Conimbre .  '  Mary. 
t>iii'  GrJfr. 

CEII.A,  ville  dam  b  Tribu  de  Juda,  que  Daviddé- 
lirra  d'entre  le»  mains  de»  Phililtint,  Se  d'où  il  fc  retira 
cnluite  dint  le  Déicrt  de  Zipb  ,  con  noiflant  que  le»  Habt- 
nn»  ètoient  din»  b  dilgioliuon  de  le  livrer  .1  Si  il ,  qui 
chercbottiie  liilir  dclui.  'Jtftu,  rt.if- 1»^4- I.iaiwaW 
ou  I.  Amj  ,  ri.î).  b.t. 

CEILAN .  ille  de  b  Mer  des  Indes  .ver»  le  Cap  Conso- 
nn ,  qui  ell  a  la  pointe  de  la  prciqu'Ule  de  l'Inde ,  en  defa 
du  Golre  dencogtle.  Elle,  fourni,  t.euct  de  longueur 
forquaiinte  Je  largeur ,  &  environ  aot  lieaci  de  rour . 
On  croit  citeretic  nie  ell  U  Taproiuae  des  AiHiem.  Las 
Indiens  l'appe llcni  Ttntjinm  ou  Ttmtttiféut ,  qui  en  leur 
Lingue  .lignine  Tmtdtàtltcit .  Elle  lui  découverte  l'aa 
1  (un ,  par  Laurent ,  rjlt  dVlmitiko  Almct.U  ,  qui  en  prit 
puiltilion  au  nom  du  K ut  de  Portugal .  D'autre»  drfent  qae 
rc  fut  Jicqga  Lopec  de  Suture,  Sacral  d'une  flotte 
|-ortugii<e,quicn6tUdècr«ivrneen  uoo.  Cette iileeft 
eeireu.cmtntfrrt.lt,  car  outre  qu'elle  produit  tout  ce  que 
l'on  trouve  ulleura , on  y  voit  do  rbrer»  entien  d'orangere 
Se  de  ritronicri,  inni  paruculirrcitent  de  ciitclle,  qui 
pouflé  Ion  odeot  bien  avant  cin»  la  mer .  Il  y  a  auil.  quin- 
ine de  pirrrei  Itct  iculci,  de  on  y  en  trouve  de  toutei  iurtev, 
aUrelcrvedud.ainaii!.  Oa  y  r^.  ht  au  rti  de»  petlei  ■  aiaar 
elle»  ne  font  pu  U  bélier  que  ccllei  de  Bahatem  .«1  Bih- 
mn  ,  ille  du  Golfe  de  Perfc .  Pour  ton  ivoire,  il  eA  le  meil- 
leur du  moiide  .  Cette  .liccoiiticnt  neuf  Royaume!  .dont 
lei  pr  inc  .piui  (ont  «oa  de  Cin  ly .  de  Colonibo  »V  de  Ga- 
le. Il  yaune  montagne  que  l'an  croit  être  la  plus  haute 
dei  Inde».  O  n  la  aotnmr  fit  d'Adjut  ou  Ai*m<  ru.  Se  le> 
Infulnrei  aâurent  qu'Adiat  a  et e  crée  fur  cette  montagne  1 
te qu il cft enterre  au  dcflju».  IL  moniieut  même  deuat 
veiltgcs , qu'lli  dileot  Jire  le»  iticci  de  ce  peemier  I tomme» 
«c  ils  prétendent  que  le  Paradi»  terre  lire  éto.t  dans  leur 
■fie .  On  y  trouve  dei  nunei  de  ter  le  de  cuivre .  Il  ell 
ctrtain  qu'il  y  en  a  d'or  4c  d'jrgciir ,  pnocrnalemenr  darii 
Ir  Royaume  de  C'sndy  ;  mai»  le  Roi  ne  veut  pu  qu'on  lea 
touille .  Il  ne  louéTre  point  îulli  que  l'on  vende  lui  Erran» 
gen  le»  pierrct  fine»  qae  l'on  y  trou  ve  eu  ttéi  gri  nie  quan- 
tité; cependant  on  ne  lailiêpai  d'en  fïire quelque  cornmer* 
icliMiinvaiM.LeiHabitansdè  U  villedcC'andycn  cruaveat 
mime  dint  Ici  ruifleaui ,  iprei  que  la  pluye  y  a  fût  rouler 
dclaimcd'iMcmontagncvoiiine.  La  Canelle  y  eu  à  (i 
boa  marché,  qoe Ici Hollandoi»  n'y  atherrrnt  le  quintal 
de  cent  vingt  huit  livret,  que  qasrantc  hait  (bit.  LeiPur- 
tugui  l'y  établirent  déi  Pan  150»,  manleiHolliadoitae 
co-nmencerent  à  y  faire  commerce  qu'en  l'année  1  «oa ,  da 
terni Je  F.maU  Dcrana ,  RmdeCandy,  qui  croule  plut 
nuillaiu  Prince,  Se  en  quelque  (icun  le  Souverain  de  l'.ûe . 
vert  l'an  1606 ,  Ici  Hollandoii  éircni  la  guerre  aua  Porta, 
aii ,  eau  pollednicnt  ane  pime  de  l'idc  1  de  ayant  obtenu 
u  lecoun  du  Roi  de  Cindy ,  1I1  |«tr«nt  les  vtllci  de  Gala 
«c  de  Colombo ,  outre  quelque»  aarrei  place» ,  *  ehall'tren» 
eniiercmeni  les PortagiM .  Le»  Hataransdel  illedeCeilm 
(ont  (oet  adroit! ,  &  il  n'y  a  point  de  parnlt  Sauteurs dani 
le  monde .  Le  peuple  y  va  tout  nnd  ,  a  b  iclcrve  de  ce  que 
la  pudeur  oblige  de  rouvrir  i  man  ceai  qui  ont  un  peu  da 
bacn ,  portent  dr»  hilius  de  toile,  ou  de  drap  tut.  enrichis  da 
pictreriet,  ce  plica  en  plulieurt  oodei  Us  aiment  la  guerre, 
6c  manient  fort  adroiiemcut  l'ecue,  l'arc  Se  les  arme»  à  (eu. 
Ib  fe  fervent  de  houelien  ou  de  tondachei  tevètuea  da 
praui  de  crocodiles ,  qui  font  i  l'épreuve  do  nsouiquet .  Ils 
chargent  le  dosde  leurs  clrpbam  d'une  petite  toar  de  bout  » 
capable  de  tenir  quatre  ou  ntto  perfonnee  armées  de  flèches 
Se  de  pierres  pour  combattre .  C  es  Intnbtt et  (ont  idolâtres» 
Se  luiventa  peu  prés  la  Religion  de»  firactnni.  Il  y  a  des 
Mahoincrani  qui  demeurent  parmi  cm ,  avec  une  liberté 
entière .  A  l 'égard  dei  villca  qai  obe. rient  aut  Hollandoia. 
on  y  fuit  leur  Religion .  Bochjrt  1  prouve  pat  diveticarai- 
(ont ,  ou  elle  ell  non  leulemenr  POphir  de  Salomon,  maia 
encote  la  l'iprocaac  des  Anttrns ,  demi  Pline ,  Strabon  oc 
l^tùlemec  oui  fait  une  trri  paracullére  mention»  tnati  U 
fut  avouer  que  le  dernier  (ut  la  Tiprotune  beaucoup  plat 
grande  que  n'efl  Cei  lin  r  ce  qui  nedeeratt  riratrcantpai  le 
railbnnemenidclhxlun  1  puisque  Ici  Infulures  altarcnt 
que  la  mer  en  a  tubniergc  une  grande  partie.  *  Mandetio» 
ttmt  a.d'Oleariu».  hochirt,  GrWr.ïarr*. 
CE1LON.  litre.  CEILAN. 

CEINTURE:  i'ufiate  des  ceintures  éttni  tréslrequenc 
chci  kl  Juin,  Se  il  en  difaii  mention  dam  l'Ecriture  Sain- 
ta  .  Celle  que  D.ea  coaioianda  aa  Urind  l^ltre  de  porter, 
ètoit  ttllue  de  SI  o'nr ,  de|n»ur|ve,  d'cclrUie  .decraiiKH- 
lî,  Se  de  tin  lin  reior» .  Lei  Onndi  l'rlirciqurtocccdrrcnt 
«  Aaron  poavoieot  purter  cette  reinture  pendant  tout  le 
tcwii  da  lacntke  i  nuit  il  ne  leur  rtoit  pai  pannu  de  s'en 
lervir  ,  loriqu'il»  n'uoiem  pat  en  fonction  .  Lorsque  Un 
Juih  mangtoient  b  Pique,  :ll  J voit nt dei  teintarea  a 
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VmmitluntiiM.  fuirant  l'ordre  qa'ili'ea  avoicnt 
ttfu  de  Dieu .  La  vanné  porta  les Juirii  fe  faire  des  ceintu- 
res magnifiquei .  donrib  taisaient  une  criminelle  ort cau- 
tion .  C*rtl  ton  tre  cette  nntrcqu'Ifaie  fe  renie  IbrtcuKo!, 
0c  qu'il  menace  Inlfractices  que  Dieu  changera  les  ceintures 
magnifiques  en  ilti  cordes  trés-rudci .  M  eft  du  du  Prophète 
Elit  *  defaint  Jean-Uapiiite  qu'ils  poriotent  une  ceinture 
d*cutr  a  l'cntour  de  Iran  remi .  ta  Vufgare  donne  suffi  le 
nom  de  Zaaa,  oudeccinrare,  a  une  botu-lequcles  Jutb 
portaient  à  leur  côte ,  appatctumcat  parce  quecerte  bourse 
tentât  a  la  ceintura.  Jr/lus-Chrift  enrayant  les  Apotne 
orecher  l'Evangile ,  leur  défend  de  porter  aucun  argent  à 
leur  ceinture,  w*yut pttwttttm n  x*mi$  vrfiru . 

Les  Creo  8c  la  Romains  le  irrroicnt  auffi  de  ceinrarei , 
dont  l'uCage  é toit  d'autant  plu  nétxtUire ,  que  leun  habita 
tarent  fort  larges.  Les  Magillracs  portoicntdes  ceintures 
tafGbacnque  le  peuple,  £lJrs  croient  encore  nenflures 
MX  Voyageurs ,  lur  tout  chea  les  Orientaux ,  qui  pertinent 
deilubuiinccoiniodei  par  leur  IroMeur,  «c  leur  ampli- 
tude. Ceux  qui  conroient  daiu  les  Jeux  Olyntpiqaci.  le 
(«voient  d'abord  de  reiniurta,  nuit  [a  pteruièreannèede 
k  XXX  V  Olympiade .  Hippoméne ,  ArcJtonte  d'Athènes., 
leur  £idé<cnlc  de  courir  ayant  une  ceinture,  et  desuii  « 
tenu-Ià  les  Coureurs  (t  dépouillèrent  pour  courir  .Comme 
c*étoit  une  marque  d'honneur  a««  Manltrati  de  porter  la 
ceinture,  *  une  peine  4t  une  marque  dinfamie  de  ne  pou- 
Totr  s'en  icrvir  ,  le  Prince  ufoit  fourent  de  cette  punition 
contre  ceux  qui  arasent  rjrêrariqué  dam  leurs  charges.  Les 
Z>aanes  G  recrues  9c  Romaines  Te  fervoient  aulii  de  resniures. 
Le  premier  loir  dei  noces  le  mari  dénouent  la  ceinture  de  la 
fille  qu'il  aVMtcpouicc.  Homère,  i.  u.ar  l'OijSit.  ap- 
pelle cette  ceinture  yjfrW»  4»m>,  Ctimtmn  it  fitU .  Fe. 
ftusdit  que  la  nouvelle  mariée  portoit  une  ceinture  que  le 
mari  lut  dénouoit  dans  le  lit,  ce  qu'elle  étuct  turc  de  laine 
de  brebis.  Cette  ceinrure,  ajoute  t  lï.cioitnoutcduncrud 
d'Hmuieiccktmriderâiiôitcenceud  pour  un  bon  prcCa. 
ge,a£o  qu'il  Ai  heureux  en  enfant,  romme  l'avoir  été  Her- 
cule qui  iiiflâ  70  enfant  lorsqu'il  mourut.  Cra/atfrrx,  de 
Méairiac,  dant  fon  Comoieniaire  fur  Ovide,  Lettre  do 
riftlii  À  Dimtfittm .  Les  Poctet  attribuoient  à  Vénus  une 
efjpcce  de  ceinture  qu'ils  apprllroear  CVjf.  ,  Or*.. ,  *  ils  y 
'-  -ouToir  d'ialpirer  de  l'amour,  61  de  charnier 
t  dans  ce  féru  que  Bcnlein  a  dit . 

O* «Vrair eut arar p/aâre ,  infirma fûrl* aarar* 
Utmtrt  air  i  n*iu  iinUf»  uàum . 

La  ceinture  militaire ,  ou  le  baudrier ,  ne  defrenrtoit  pat  de 
dellias  l'épaule,  chea  les  Juifs,  comme  chex  les  anciens 
Crées.  Elle  croit  portée  fur  lei  reins,  d'où  viennent  cri 
«ipreflîoo»  H./rr,ra«i«3«.  rc»r;,  tsJtlutl ,  th.  ij.v.lt. 
Ces  baudriers  étaient  d'ordinaire  précieux,  Atonies  don* 
aott  quelquefois  pour  nrcompeoft  aux  Soldats  .  Joab  dit  à 
celui  qui  a  voit  ru  Abtâloiti  pendu  à  un  arbre ,  fi  rat  l'nfii 
fmi,  pt'MMnis dt»mé iix  fiiUt,  r>  a*  «avarier .  *  £x«dr. 
Liutiqiu.  11. i«arl ou  II.  JUu,  rA.  il.  v.  1  a. II.  ou  IV. 
Rniti.  1.  v.».  MMlMtK,  eh.  j.  t..  4.  E/it ,  t*.  j.  *.  14. 
Martial.  ».  Ia,l>rr.  l5l.OviJe.  H.fU„  iDim^imm, 
v.  1 1 6.  Dipmn  à  Untuli ,  ».  66.  :  Amtrmm  /.  1 .  £l«j.  7. 
w.4»;  M<r«a» /.  t.v.470;  /.  la. v. 4/0.  njrtz.  CESTE. 

CEINTURE  de  la  Reine,  eil  on  droir  tort  ancien  qui 
fe  lève  a  l*arrj  detrou  ans  en  trwi  ant ,  &t  qui  etoi  t  d'abord 
de  trois  deniers  (tour  chaque  motd  de  vin  ,  fit  de  lix  dealers 
r  chique  queue  ■  Il  étoitdrilinèâ  l'entretien  de  la  Mai- 

a  étendu 
'ap- 

pellortaurrcfuti /«/«(■/#  JW>«nf>  d»  sna,  comme  il  fe 
Toit  par  les  Regitret  de  la  Chambre  des  Compte!  de  l'an 
>}3f.'  jtMttmiit. Àt  fmt . 

CEJON1US  ( Liunit jEhat Verut Cocnrnodin ) >cune 
borrune  doue  d'une  extrême  beauté ,  fut  adopté  par  Adrien 
6c  crée  Ccfar ,  bien  que  gendre  de  Nigrtnus  qui  avoit  at- 
tenté 1  la  vie  de  ce  Prince .  Il  le  créa  Prêteur ,  lui  donna  le 
GouveroemeatdclaPannoai*,  6c  le  defigna  Conlut  es 
t  }ti  mais  ces  honneurs  ne  le  purent  garestir  d'une  cruelle 
maladie .  qui  Je  rendu  incapable  des  fondions  d'une  fi 
grande  charge ,  de  forte  qn' Adrien  k  voyant  ainsi  malade 
dlfcoit  à  les  amis .  qu'il  avott  perdu  l'argent  donné  aux  Sol. 
data  6c  au  peuple  jpouc  cette  adoption  i  At  qu'il  avoot  voulu 
appuyer  li  ftr^bln^aefuruoe  muraille  qui  tombait  fout 
Ion  propre  poidt .  Or 73 moi  mourut  eu  retour  de  ton  Gou- 
vernement de  Pannonie,  le  preauer  jour  de  l'an  ijt,  et 
A  irren  n'adopta  Antonin  h  tumx ,  qu'à  condition  qu'il 
en  uferoit  de  mime  en  faveur  d'Anruus  Venu,  râla  de  ce 
Ojonius,  qui  tut  aOocié  a  l'Empire  avec  Antooin  le  Phs- 
lorophc.  'Spartien,  imU  VUJtAJmm.  Dion,  etc. 

CEJONIUS  JUilANUS.eû  rangé  perGefner&  par 
li  l' ipelinicrc ,  entte  ceux  qui  ont  écrit  l'Hilawre  des  Em- 
pereurs: c'ell  (ans  rondement,  comme  l'a  remarque  Vof- 
liua ,  atr  Hifi.  Lsl.  I.  s ,  th.  7. 

CEIR  AMou  CË'K  A  M ,  ille  dam  la  Mer  des  Indes .  en- 
tre le.  Moliiqucs .  i  l'oudl  de  la  Terre  des  Papous  8c  au  fud 
de  Gilolo .  Elle  dt  afle»  grande  Se  bien  peuplé,,  k  fournit 
desépicetiesât  d'autres  mirchnitdiles  des  Indes.  '  Sao- 
fon. 

CEIRESTE  .  anciennement Cittrift,  ,Cr/»rr|»«,ctoit 
aut tetois  une  yetitc  v  iJleKV  o'eJk  maintenant  qu'un  village 
de  Provence  Jituc  présde  la  coce.rntrc  Matleiiic  et  Toulon, 
a  une  Ime  de  la  Cioutat ,  qui  a  profité  de  fet  pertes .  Il  ap- 
partient i  la  Mufon  de  Bran  cm .  *  Mary  ,  DM.  Cfar. 


pour  chique  queue .  II  écoitdrlliaèi  l'entretien  4e  U  Mu 
Ion  de  U  Reine  .  On  J'a  depuis  aunieaté  t  &  m  I'é  étendi 
•ar  d'autres  denréct ,  comme  Tut  fe  charbon  »  &c.  On  l'ap* 
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CEITAVACCA  ,  ville  d'Afie  .  CaWaVx  CEYTA- 
VACCA . 
CE1X.  r-rsra.  CE'ÏX. 

CEL 

CE'LADE ,  Attranchi  de  l'Empereur  Auguile,  ne  fut 
pu  détniler  ni  diiltnguct  le  vrai  Alexandre  fil.  d'He- 
rode  il  Orfi ,  Roi  des  Juifi ,  quw  qu'il  l'eût  connu  tres 
pameulirrement  ,  d'avec  Alexandre  l'Itupotleur ,  iSc  le 
lailTa  tromper  jxar  la  lellesnblance.  "  Joûrprte ,  Auii^.Ja- 
*4Û%.  1. 17-  ci.  14. 

C'E'LADION,  Pactiarcbe  d'Alriandricfuccecla  à  Marc 
II, l'an  1  (j,*  gouverna  cette  cgufe  KUqu'cn  l'année  107. 
*  ttamniut ,  rat  Anmtl, 

CE'LADRAGUE,  rtltdeLuabe  Roidea  Viliaes dans 
le  neuvième  ù'êcle ,  lut  préféré  par  lepeupleàMilegafte, 
qui  étoit  Tainè .  Luo'n  u  Dtitnutin ,  Roi  de  Fiance  At 
Empereur,  autorisa  rcrie  préférence,  6V  &t  de  grands  pi  è  ■ 
fen»  a  l'anal  à  l'autre  pour  les  oUlf^  d'être  ndcJrs.  *  Ai- 
ntoin .  t.  4. 

'CE'LAI  ou  K  ALLAI,  était  de  la  race  sacerdotale  ou 
dei  Sacnncaieurt  parmi  les  Jtuts .  *  tMtmu  ou  IL  Zfiriu , 
cl.  1  a.  v.  so. 

CE'LAIA.  npz.  CE'LAYA. 

CET.  ANO ,  petite  ville  avec  titre  de  Comté,  dans  l'A- 
brulle  Ultérieure ,  prés  du  Lac  CcJano.  (juelques  Gco- 
fr,n  phes  la  prennenr  pour  l'ancienne  Cltttnam ,  ville  des 
Malles,  que  d'autres  croyenc  avoir  été  lur  Je  Lac  même  de 
Celano,  ce  être  enttérexnene  ruinée.  *  Maty,  Daclwa. 
Grrgr. 

CE' LA  NO  (  le  Lac  de)  anciennement  Larau  Mar/iraaa 
ou  Lacmi  tmttwmt ,  Lac  du  Royaume  de  Naplcs .  U  ell 
dans  l'Abrutte  Ultéricutc  auc  confîiu  de  la  Cttcricurc ,  6c 
de  la  Terre  de  Labour ,  St  prend  aujourd'hui  fon  nom  de 
U  ville  de  Celano,  qui  u'ea  eil  pu  beaucoup  éloignée .  * 
Mary.  Aerf.CrVr. 

ClîLAYA(l5ominiqajc)natifdeBilbao,  entra  le  17 
octobre  ■  t  tt,  daai  l'Ordre  de  ûuu  Dominique,  6c  mourut 
il  Saragocc  en  1 174 .  au  retour  du  Chapitre  gênerai  tenu  à 
Barccluac,  aucaoelilavoicafl^léencptalicc  de  Definitcut 
de  la  province  erElpagne.  Ou  a  de  lui  une  Kxfrfiuui  iti 
jtft  tjt—tmtàtU  tmtinti ,  qui  ne  parut  qu'en  ■  57'  ■  à 
Satamanque .  C'ed  lui  que  Poitevin  appelle  Cafrrat .  d'au- 
tret  Cacara  ou  Cilêis  ;  les  Efpagnols  ecritent  ZHm* ,  * 
Echard  ,  Smft.  OrW.  fttd.th.  a. 

CELCHYTH,  plue  en  Angleterre,  dans  le  Royaume 
dcMercie.Ony  tint  un  Synode  l'an  7*4,  ec  un  autre  l'an 
1 1 6 ,  où  Wil  Ind  prrlïda  en  présence  du  Rot  Ornulphe  ou 
Xénulpbe  .  On  ydrcfla  uculCanoos  pour  la  rétorme  des 
meeurs.  "  Camden. 

C  ELDALES  ou  ZELDALES  .  peuples  de  l'Audience 
de  Guattmala  ,  dan-  rAoïcnquc  tepcencrionale  :  lia  habi- 
tent dans  la  provinic  dvGJliapa,  6c  foust  conruia,  parce 
qae  leur  Langue  cft  corstoiunc  dana  toutes  les  contrées  roi. 
fauei .  '  Maty ,  Dut.  OrWr. 

CE'LE'Bb'S ,  grande  nie  des  Index .  Ctmtn  MACAS- 
SAR. 

•CE'Lt'BE'S,  ville  de  l'IOe de CéléMs,  *t  capitale  Je 
RoyaunKdeCélcbès,  cil  fur  la  cote  occidentale  dei  Ille 
entre  lé  urcmiei  St  le  retond  degré  de  latitude  méridiona- 
le ,  au  nord  de  Macaiîâr ,  dont  elle  ell  éloignée  d'environ 
quatre  v  ingt  6c  dix  iiéués . 

CE'LE  NA.  ffirt  CElElSO. 

Cb'Lh'NE ,  ville  auirefon  capitale  de  toute  la  Phrygie, 
fut  lepcaplec  par  Anriochui aarrr.qui  l'apuella'>fpMM<  du 
mxnde&tmcte,  altlc  d' Artabaxe ,  6c  femme  de  Sclcuct» 
Niraarr .  *  Sttaboci ,  /.  1  a. 

Chli>IO.  l'ttnedcslépt  Pléiades,  fille  d'Atlas,  & 
de  la  Nymphe  Piétonne .  Cell  auflâ  le  non  d'Une  des  Har- 
pyes,  (ille  de  Jupiter  6e  de  la  Terre,  dont  Virgile  a  don- 
né la  defiriprton  dans  Je  trotliccuc  livre  de  J'Eoérde .  r«rt 
HARPYES. 

CE'LER ,  Ccaïuttoo.totiimaodoit  dans  la  place  où  l'on 
hatilloat Jesillede  Rome,  6c  eut  ordre  de  komulus  de 
tuercxusquioaeroientiarisionordTe,  palier  le  roue,  ou 
monter  Car  les-enuraillcs .  Rénius  considérant  cette  non- 
veJJc  ville,  franchit  le  audé  d'un  faut ,  6t  fe  moquadefes 
fiortificaesoni  fi  peu  capables  de  réTiArr  aut  enueuiêt.  Cè> 
la  k  tua  fur  le  champ.par  une  obéiflantc  trop  aveugle  aux 
ordres  de  ton  Prince ,  ot  répandit  fur  la  fondement  de  la 
ville  de  Rome  le  fug  de  celui  qui  devoit  régner  avec  ton 
ftrir.D'aatieadtrcniquecetuiKoaiuluaqut  tua  lot  mime 
fon  frère ,  la  première  année  de  la  fondation  de  cette  ville, 
7JJ  a»»aiant  J.C." Ovide.  fdJf.L*. 

CELER,  Mettre- de-camp dtm  l'aimée  que  Cu minai 
corutuifuiott  en  Judée ,  fut  accule  de  plafirurs  en  un  et ,  6c 
e  nvoyé  prisonnier  a  Home  par  Quadratui ,  afin  de  fe  julit. 
fier  devant  l'Empereur  Claude ,  qui  le  renvoya  en  Judée , 
pour  ctte  traîné  par  les  rues  de  Jerufalem .  jufques  à  ce  qu'il 
rendit  l'ame:  ce  qui  arriva  l'an  t  ode  J.C.  leieraséxtic  de 
l'empire  de  Claude .  *  Jofèpbe ,  A  arfif .JudAÏf.  t.  ac^a.t. 

Cb'l-E'RbS  .était  le  a  oui  que  l'on  donnait  à  trois  cent 
jeunes  huenmet  rase  Romul  ut  choillc  pour  être  auprès  dx  la 
perfunne,  afin  de  le  défendre  6c  d'exécuter  ses  ordres.  II 
les  nomma  C*Urti ,  comme  qui  dirait  frvmfii  r>  Vfirt. 
Cet  te  compagnie  l'adurott  concre  Jea  émotaoni  populaires, 
6c  le  mei  rolt  en  état  de  tairr  rire  par  rout  crû  les  ennétriil 
voudroienc  l'attaquer .  Le  C'Jlrl  de  cette  compagnie  s'ap- 
pel  loit  Tntnmi  Cttrrmm ,  «  U  était  la  «Mucme  petfonoe 
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de  l'Etat,  car tlfNiimiJidojtàroiiï  las  C«iu  d*  *o«Te. 
qu'il  rciormijnt  à  d  »<jlontc.II  aroir  encore  le  droit  de  ton- 
Vtxprr  le  ^ruyle  dam  Ir  CKa-n  p  de  Mars ,  *  Rolin  »  A»**]. 
kam.L7.fh.  4.H  y  «voit  une  autre  rfpcce  d'Oiluien  des 
Roïs.  rjuc  l'on  n<immottaUi'7r,»v**. 

CE'LE'RlN((iin(  )  LerteurJ*  réglilcdeCafthajiff  du 
tcmideraiiitCypriefl.  croatd'uuc  race  iUuArepvmi  les 
Cbrètieai.  Si  grand* m<>efainteCélcr.i«avoâtété  cou* 
ronneepat  lemartyie.  Deua  de  Ici  oncle» ,  qui  ivouot 
tem  dant  le*  année*  de  l'Etn^re ,  ù  voir ,  fiiot  Laurent  lit, 
f:ere  de  Tim  père  t  6t  faint  igiuce  frère  de  fa  mite,  «voient 
aulC  fœiftfrt  Je  nunyre  durioe  U  per fetution  précédente  . 
Sûm  Célèrtn  ai  oit  1  Rome,  Jge*que  l'Empereur  Détc 
coenmenca  la  ptrlecahon  J'aq  ifode  J.C.  11  Bit  dt*  pre- 
mienChrerieoiarT*3te«t,  chargé  de  cKlinet  6c  >etté  dîna 
une  priiba  où  il  fouâTru  beiiaooap.  Il  /ut  conduit  «joelque 
tenu  après  devant  J'Empereue .  Ic^ueJ  éionné  de  f»  ferme- 
té. 6c  ayant  pitié  de  fi  toibJdTe,  le  renvuva  en  lib.né. 
OleriB  délivre  de  priion  revint ,  li  l'on  en  croit  qucUjuev 
uns,  en  Afcrwjue ,  fit  lut  renvoyé  à  Rome  par  feint  Cypf  ien 
avec  des  lettres  pour  Ire  CiMieQéurs  Romaiiu .  A  ton  ari  i* 
vec  il  eut  UdovKur  d'apprendre  que  fa  finir  Lucrrie  a^oic 
éti  atTea  faible  poue  ùenner  aua  idoles,  audj-fcneu  que 
qaelqQCi  Mitre»  temnaet  Cbj-cuenno .  Ce  1er  in  fie  part  de  Ci 
dcnJew  au  Confeaéor  Laden  tmfDooierâCartlua;e,  quf 
lui  fit  réponfc .  Oaaceedeutlettretparini  celles  de  Gint 
Cyprien.  Celerin  revint  peo  de  rems  après  en  Afrique,  fie 
ranfpalter  par  Orthage,  il  alla  rrouver  funt  Cyprien  »  qui 
éiou  encore  dant  ù  retraire.Cet4;ot  Evfque  l'ordonna  Le- 
âeur  avee  Auréle.fic  en  donna  auSi  tât  «vu à foaCIcrçc. 
Il  ne  Ciut  pt  conknndreceCelcWnavKunajarteCaVmi» 
ou  MUt**rt  qui  étoM  à  Rome  dans  le  temi  de  l 'eJeâion  du 
Pape  Corneille ,  fie  qui  ouïr»  le  parti  de  Novatieu  pour  fe 
rclnir  aui  Caihîliques.  Il  et)  lait  mention  decrlot-ei  dant 
la  lettre  du  Pape  Corneillei  fabiui  d'Ant»oclic  .  On  fut 
U  H  te  de  Cclenn  Je  troilîéine  de  fèvr>er ,  quoique  Ton  ne 
fiche  pas  précifement  le  ^our  ni  l'innée  de  la  anort  -  *  Bol- 
landus ,  Ltttrti  àt  ium  Cyprien  .  A%n*lu  Crprismci. 
Tillemoat.  Mtm*tiéit  Amtiurt  Zukf.totitx  du 
Ssimit ,  ttttfitBt  fèvritr . 

*  a  r  e  $. 

CE'LESTTN  I,  RornaindenailTaiiee  ,  (ut  élu  fivèove 
de Romeiacomnienceineiit  du «noûdc  novrtiibre de I  «i 
41  j ,  fit  (uccédi  à  Eonutsce  I.  Cette  élection  fe  fat  tan»  bri« 
tue  fit  fins  diviiîoa,  fie  U  gouverna  nilîtitemcnt  l'Eghfc 
1:  H  rxue  jutqu'au  moii  d'avril  4J1.  LtiaTaire  de  NeAoriua 
fit  raâèniblce  du  Concile  d'Gphéle  rendît  tî*ci  Pontificat 
célèbre ,  Les  Sertnoas  de  Neftor m»  ayant  été  par  re*i  Ro- 
me ,  CcteAin  fie  les  Evf  qnei  d'Italie  dcùpnxivérent  fa  do- 
tfbine  ot  qui  donna  ocoIkm  à  Neftorius  d'écrire  au  Pape 
Cctedin .  tous  préteite  de  lui  parler  de  qnirre  Evcqaea  Pc- 
lapeas»  qui  s'etotentpréfentei  à  ['Lroperoar  deConflau- 
nnople.  Cclcitia.  qui  avott  écrit,  ne  fit  point  de  tépoit- 
tcà  Ntllorius.  Ce  Parriarrbf  de  Cooftintinople  écrit  it 
une  letonde  lettre  au  Pape .  Saint  Cynlle  lui  écrivit  aturtlâ 
de  fon  cote,  fit  envoya  le  DwcrePoiuIdonittsi  Roriieppour 
l' informer  de  la  doctrine  de  Neilurius .  P^donioi  y  ceint 
arrivé  t  CcIrJlîna/lVntolaanCuni.leau  mois  d'août  l'an 
4jo,  dinslcqniel.  après  qu'on  nat  lu  fie  rijnuné  Ici  Etrirt 
de  Neflortus ,  fet  leitm  fie  celles  de  faim  Cyrille,  onde* 
(approuva  ta  doctrine  de  NeÛaruts,  fie  on  approuva  celle 
de  îamt  Cyrille .  Ce  Omette  ne  cnndamm  pat  néanmoin» 
li  perfonne  de  Neftorius  «  il  ordonna  feulement  qu'on  lui 
dcclareroit  que  fi  du  joun  après  La  ÛRinixatton  de  ce  Juge, 
tuent,  il  ne coodamnoit la  nouvelle  doclrine  qu'il  avott 
introduire,  At  n'approuvait  celle  de  l'Eglife  de  Rixue. 
cet  le  de  l'Eglife  d'Atexaadrïe  »  0c  celle  de  toute  PEglit  c 
Catholique  t_  il  feront  dépote  fit  privé  de  la  communion  de 
rEglifr  .  Saint  Cyrît  le  d'Alexandrie  Lût  commis  par  faine 
Crtéilin  pour  l'eiécutîon  de  cette  fentence .  Sur  reacome- 
lUttona  Théodofe  iflémola  le  Concile  général  d'Ephéte^ 
Cékllin  envoya  fet  Légats,  Philippe,  Arcidini  fie  Projeâu» 
avec  deux  lettres  écrite»  tu  Concile  cou  rte  Neftorius.  lia 
allîtterent  à  la  féconde  fit  i  la  troilïéme  SdHon  Je  approuve^ 
test  ce  qui  aroia  été  lut  dan»  le  Cocu  Je  Cctcitm  approuva 
aullî  te  jugenieju  du  Concile ,  fit  ccrivu  des  lettre»  de  com- 
munion à  Mia  1  mien  qui  avott  été  ordonné  à  Ja  plice  de 
Neilohus .  On  a  dana  le»  Aâei  du  Concile  d'Epnefe  ptu- 
âettntenresdeCélelxsn  fui  raftâirc  de  NriionusA  danilo 
Recueil  donné  par  le  P.  Lupus,  un  Mémoire  loftnicHif.qu  iI 
avoit  mu  entre  les  main»  de  fe»  Léçats  ilian»  au  Concile.]  I 
y  a  encore  trais  autres  lettres  de  ce  Pape,  1  \iuc  Je  l'an  4;  t , 
ad  retire  à  Véncritts  Eve  que  de  Marte*!  k  f  à  L/onte  Evique 
dc  Frcjalip  fie  à  quelques  autres  Evtqaei  de»  Gaules  leurs 
voâûnt ,  contre  ceux  ait  aruquoaeni  en  France  la  itoârina 
de  funt  AuguAin  ûti  la  Grâce.  On  a  joint  â  cette  lettre  un 
Recndldcs  drciAons  des  Papes  predéce  (leurs  de  Ce  tell  in  -» 
fle  des  Candies  J'Ainque  fur  les  pnncipcux  pniou  roue 
chinr  la  Grâce  fit  le  liore  Arbitre .  Ç^elqnes  nnt  attribuent 
ctRecuolàiJint  Pnc^iver,  d'autreii  fatnt  lion  .  mais  il 
y  a  de  l'apparence  qu'il  Ut  dreflè  par  Celeftin  ou  par  foo 
ordre,  fit  envuyé aua  Ev^qun  de  France .  ta  féconde  Irt- 
tredeCeleAm  de  l'an  41! .  efl  auWtlre  aux  Evéquca  de 
Vienne  fi;  de  Nvbonne.  Il  y  »prendlesEcdcfî»jtiquea 
quis'liabtlioiesitd'une  manière  partkulirre,  en  mettant 
un  manteau  fit  une  reinrare,  fie  feniôle  drûpprouver  tou- 
te dilltnct  ton  dliibit  entre  les  Laïque»  fie  Ici  alccléfinlî- 
que».  Ueoeidajtwe  danila  mime  ie-.trc  ls  icetîncé de quel- 
2  a  que* 
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enter  Evecjttes  de  France  qui  hirrinr  11  di&lp line  ancienne 
d'Afrique*  rerVn'ôientlaprmrencràccuKqui  ledcmando- 
leur  i  1  article  de  U  mort .  Il  y a  encore  dus  «ne  lettre 
«l'aura  règlemens,rjui  regardent  In  Evcqun  te  l«t  Clercs, 
auiffimenquclatrailiécne  lettre  écrire  en  41c.  ,  cVadreiTée 
aitxEvtaucs  Je  laPouilIcflcdr  la  Cafalxe,  dins  laquelle 
al  défend  contrnedans  h  précédente ,  d'ordonner  F.vêques 
desLalques.  Cet>ipe  evoie  ru  m  4:6,  an  différent  iwt 
l«  Evfquev  d'Afrique  ta  fiijrt  d»i  appeltiesoHs  w  (tint  Ssè- 

51,  inteticttén  par  enrelqurs  Evèqucs  te  quelques  Clercs 
i  l'Eglife d'Afrique.  Cette  difpete  fe  renouvclla  ï  l'oc- 
eajfion  d'Apiariu»  te  d'Aoroiuc  du  EufTale  Prêtre»  Afri- 
caitu,lcfqocls  ayant  été  condamne»  par  les  Bvéqucs  d'Afri- 
que ,  a votent  appelle  de  lear  jugement  m  feint  Siège  ■  Les 
Eve ques  d'Afrique  f<»utinreor  fortement  le  Droit  des  Eté' 
ojb, 3e  oc  voulurent  f^t  déférer  i  cet  appellation»-  L'Hl- 
ftoire  ici  pjpct  dit,  que  Céidlin  ordonna  Cjoe  Jet  cent  cin- 
quante {Heaumes  de  David  feroscat  chaarexdansrEglile , 
In  ml  nies  jours  qu'on  cétébteroil  le  lietiBce  (  ce  qui  ne  fe 
taifoit  ni  auparavant  i  car  on  rohtoit  feulement  le  faint 
Evangile .  At  les  Epines  de  faint  Paul  )  On  ajoute  que  Ce- 
leftin  édifia  la  Bmiïlirjue  de  Talcs ,  ce  qu'il  fit  au  mois  de  dé- 
cembre trois  oriiBttions,  dans  lesquelles  il  créa  ss.Prl- 
cm.  sa  Diacres  tr  46  Bvrquei .  Il  eut  pour  fuccelïrar  Six 
ce  III.  'Livmr  de  Céléftin.  ■ifrÎM  dm  Crante  tlfkift  , 
Siinr  A  jguitin  ,  araijf.ie».  profper  .  Gennaole  ,  èê  Sertftm. 
rnWaVeZ  Sigebert.  Praline.  Ouuprrrc-  t3étiébrard,  en 
t» CÀvmm. Socrare ,  L7.  Evagre ,  I  I.  Nicéphore ,  f.  1 4.  Ba- 
iTOSux.auavaùrea  4a}  ,  j*/e',è/*#a  4»».  Ccnnade,  c*.t4. 
IdoIs  Jacob.  BiUmkr-Mif&t,  M.DuPio,  t7ivfa  nu- 
v-Ht/mt ,  pmttu  a. 

CE'LESTIN  II ,  nommé  auparavant  Car  de  Chihi , 
rurte  qu'il  étwtnitifde  II  tille  deTiferne,  ditrCfràiit 
C*fli l'utn Italie,  avoir  étudie  Coul  Pirrre  élbailard .  Ho- 
sot  rus  II  le  créa  en  1 1  at ,  Prltre  Cirdinil  du  litre  de  faint 
Marc,  llfuctéda  à  Innocent  11,  le  a;  fepttmbre  de  l'an 
1141,  te  mourut  cinq  mens  Se  IJ  jour»  après  le  huitième 
mars  4e  l'année  fuivante .  Luci  II  tint  le  fiege  après  loi . 
On  a  nroêi  lettre»  de  lui .  Saint  Bernard ,  te  Pierre  U  Vînt, 
ntb ,  Abi*  Je  Clngny,  lui  écrivirent  une  lettre  :eelle du 
premier  eft  la  »  14 ,  te  celle  du  fécond  eft  la  1  7  du  csnouie- 
me  livre .  *  Platine .  Bini ,  Papire  Mailôn .  Du  Chêne-  Cia~ 
couiua ,  sic.  in  fit,  Ftmtif.  Batoniut ,  r»  Amm*L 

CE'LESTIN  UT,  kwnain,  nomme  auparavant  Cts- 
xieie  Me,  avoit  été  fart  Cardinal  Diacre  en  114J  ,  par 
Eu  jrr  r.  e  HT ,  &  «roir  été  employé  en  direrfet  légations,  en 
Allenugnc,  Je  en  l'.pifr.c.  Il  foccéda  à  Cément  III, 
l'an  iicri ,  ht  tait  Prêtre  le  jour  du  (amedi  tsiot ,  te  fut 
coafacré  le  joar  de  Pâques,  le  lundi  d'après  il  couronna 
l'Empereur  Henri  V,  Se  fa  femme  Cofinance .  L'ardeur 
çjttSlaToUr^rlacone»afredeUTcrre4ainte,  l^ofalsgeaà 
le  déebrer  pour  Richard  Roi  d'Aneteterre ,  contre  fer  ea- 
nemrvlans  le  tem»  cjoe  ce  Prince  tailW  ta  guerre  en  orient 
ur  I-ihdélei .  Il  employa  au^  pour  ce  Prince  en  1  tôt  .les 
cenfureieccléfillbquei  contre  l'Empereur  Henri  qui  le  re. 
tenoir  prilonnicr,  otLéopold  Duc  d'Auenthe  qui  le  bal 
avoir  livré  ;  ot  après  la  naon  du  premier  arrivée  en  1107  , 
il  donna  la  Sicile  à  Frédéric  fonfila,  il  condition  qu'il  pa. 
yeroit  un  tribut  à  l'Erlife .  Se  voyant  et rrénaement  foinle , 
eltptèi  de  mourir,  iTjpropofa>ui  Cardinaux  de  meure 
Jean  de  Saint-Paul ,  Prêtre  Cardinal  du  titre  de  faiote 
Prifquc ,  en  là  ptwe ,  offrint  même  de  fe  démettre  d u  Pua  • 
ti&cat  ;  mata  letCardinaui  ne  voulurent  pai  recevoir  cette 
proportion .  CéleAin  canonifa  faint  Jean  Oualbert  en 
"94,  tint  lefiégefic  an»  te  œuf  mou, moim  drus  aie'», 
&  mourut  l'an  1 1«* ,  en  janvier .  Innocint  III  lui  eue- 
céda.  Le  fïécc  ne  vaqua  pas  feulement  un  jour,  comme  l'e£ 
fure  leOrdinal  Baron iu» , qui  a  fini  en  cette  année  le  deu- 
xième ,  oc  dernier  tome  defes  Annales  dct'Egtilé.  On  a 
dix-sept  lettre»  de  ce  Pape.'Platineat  Ciaconuai,»/à  W». 
Onuphre  St  Oénébrard ,  an  U  Ctrtm.  Saint  Anionin .  Ro- 
ger. M.Do  Pin.  SiUùtli.  dit  Aut.SttUfJuàtmiiimiSittt . 

CET.ESTIN  IV ,  nommé loparavanc  Ghfrrj,  de  la  Mu- 
fon  de  Ofliglione  de  Mi  lantétoïc  fil» de Jism  H  de  Cmjftm- 
aVrOinelli,  azur  d*T.VaWaIII.  Ilfnréliileaafememiire 
det'an  1x41 ,  joioun après  1a mort  tfc Grégoire IX,  par 
efâx  Cardinaux  feulement .  L'Empereur  Fréueric ,  ennemi 
de  ."Ejtlifc ,  tenoii  les  autres  en  ffrifoo  .  Céléftin  avoit  été 
Oi.rtâneot  Chancelier  de  lT-glue  de  Milan,  durant  la 
vie  de  fon  oncle  Urbain ,  te  min  il  s'étoi  t  fait  Religieux  de 
Clteaox.  Gtéjrpire  l'avoit  taie  Cardinal  Prêtre  du  titre  de 
sxiacMircen  f»»7,  ce  HbEvêirucduricredefainteSibi- 
ne.  Ce  Pape  voyant  qu  il  s'etoic  lait  le  Proteâear  des  pau- 
vres EulèteaAiqnei ,  lui  prédis  qu'il  feroil  élevé  an  Fomifi. 
cat ,  aotume  saint  Franfois  le  lui  avoit  autreibis  prophétiûr 
i  lui  mltne.  Cependant  Céléftin  mourut  s  I  jours  après  (on 
élection,  avantque  d'être  couronné .  Sa  mort  rotpleurée 
de  tout  UsGcnidebien,  eVI"Egli(e  fut  fans  Cbelvilible 
pendant  vingt  tV  on  moi» ,  de  l'avis  des  plus  fages ,  oui  oc 
jugèrent  pu  a  prneos  de  faire  un  Papa ,  u  Frédéric  ne  mec- 
vosc  autaravani  en  liberté  les  Cardinaux  qu'il  tenoiepri- 
Tonniers.  •Platine,ei./a»V.,Génèbrard,  ts/iCW 
Sponde  A.C  sMi-auna.!  j.r>  1 1.  Louis  J«ob,  «i*/»»*. 
pontif.ty*. 

t*l.ESTIN  V  .  d'Ifernia  dans  le  Royaume  de  NlPle. , 


fc .  fc  f«  fi.  R«ligie«d,»u,  r^v-- 


Monr-Majctla ,  éeony  bltit  le  naonallére  du  5aiur  EfpeHr, 
ou  il  établit  fon  Ordre ,  qui  le  Pape  Grégntre  %  aprrocira 
l'ao  t  ara ,  au  fécond  Concile  gèiléraE  de  Lyon  .  (jC  fafbt 
homme  fut  crée  Pape  après  Nicolas  IV.  Le  Siège  ayant  va- 
qoedeuxans,  rrotsmoitéedeuxjours,  &t  les  Cardinaux , 
qui  noient  ailemblea  ,a  Peroufe,  ne  pouvant  s'accorder 
pour  réleétion  d'un  nouveau  Pontife ,  Lan»  Matabrasca  , 
Cardinal  d'Otite ,  proposa  re  tatni  Sorturre.  qui  fut  élu 
le  cinquième  juillet  1194.  CeewsuinvelielefuTS^Kfiforr, 
qu'il  voulus  prendre  la  fuite:  maïaàta  sollicitation  des 
Itèlatt ,  ce  deCharlet  II  i  Rut  de  Siale ,  il  accepta  lePon- 
tiexat.  Il  vint  monté  furunaoeà  Aquila,  où  il  nttcoa- 
freré  en  préfenec  de  plus  de  cent  mille  periônnei,  seeou- 
rues  de  toutes  pum  à  ce  {pedade  earraoribneire .  Aacom- 
menrement  de  fon  Poorulcas  il  créa  douzeCardtnaue, 
tous  Gens  de  proben*  de  presque  ton»  Erancoi» ,  l'un  def- 
c/ae(s  lut  Jean  le  Mc-ioe,  FondateurtPun  CoJlrgec}uipor- 
tr  ji-i  mieir  à  Pariai  mais,  comme  Célciiin  ètortj'ru  pm- 
pre  pour  les  amures  pobnqaes,  00  parla  de  le  déposer 
après  la  mort  du  Cardinal  Laisnqoî  tupptéott  i  fon  iafuf- 
fifaota.  Itérait  Cajéran  fon  facceltéur,  fou»  le  nom  de 
BouiMCt  VIII ,  dans  la  vue  de  rtlew  au  Poimieae,  per- 
foadaaCélfrtm  de  tarée  maeabditaisoa  vokwrarre.  Il  la 
fît  rioq  mois  après  fon  élection  i  St  comme  il  feteth-oîc  en 
fafolitadc,  Booitscc.  qvt  avoit  déjà  ctèéhs,  le  Si  enfer - 
tuer  dan»  le  chdteau  de  Fumon ,  où  il  mourut  rreiae  mois 
après  ù  deiirilSon  en  1 19O.  Se»  vertus  ce  feemiraclei  l'ont 
fait  meure  dam  le  catalogue  de» Saints.  Cément V  le 
canonitaen  ijij.  On  lui  attribue  divers  Opuscules ,  *#- 
Itru Kra  f»4 1  DtVtrt*ttt*i;  OrranaVi  Dr  Himint t>«- 
tùtsit  i  Dt  Zttrmflu  i  De  /earrarur  m*trum ,  ^c.  qu'on 
a  fait  imprimer  a  Naple»  en  1*40.  Onadoutéii  cet  Ou- 
vrages croient  de  lui  1  mats  il  n'y  a  plu»  lieu  d'en  doorer  , 
ilepuit  que  I  Vin  1  rctr-jr-tr  de!  imn  ifrrm  -le  Mi  tnm  *e  ^c 
famain.  Il  rrideuxCorrIkrutroot  i  b  première  par  laquel- 
le il  renouvelle  le  Décret  de  Grégoire  X  ,  touchant  là  re- 
irasredes  Cardinauadans  un  Conclave  fermé,  pour  pro- 
céder i  l'èJeftîori  d'un  nouveau  Pape  1  te  la  féconde,  par 
laquelle  il  déclara  qu'il  (croit  l  ibrea  l'avenir  au*  souve- 
rains Poutiitt  de  renoncer  il  leur  digniié,loefiiti'ils  le  juge- 
rotent  s  propos .  Ces  deux  Décret»  rurcae  confirmeu  par  le 
Pape  Boniface  VIII ,  at  lolêrea  au  haissérae  des  Dècresales. 
H  a  encore  eon  firmé  par  une  Bal  le  tolentncilc  l 'Ordre  des 
Céleftins.  *  Le  Cardinal  Pierre  d'Ail» ,  Crlrn».  K 

Sponde,  1*  jéaaei.  Louïs  Jacob,  SMmnb.  Pmwsif.$<.  M. Du 
Pin ,  aûiéwr».  dti  Ami.  tuttf.  dm  xlllgitlt . 

CE  1ESTIN ,  nom  qu'avait  pru  tnibsut  Cardinal  du 
titre  de  làinie  Aneftalîr.  Il  avoit  éré  élu  Pape,  aérés  la  mori 
de  CaJifle  II ,  mais  pendant  qu'on  cttenrou  le  Tt  Drun* , 
pour  Ton  éleébon,  Robert  Frangtpani  proclama  Pape  Lam- 
bert, Eviqued'ÔlIic,  qui  afhisoie  à  iacéremonie.  Célé- 
ftin qui  ne  montoit  fur  le  Siège ,  qu'avec  répugnance ,  <e- 
da  volontiers  à  Lambert.qui  lui  nommé  Honorius  II.  *  Ba- 
ronius.  A.  C.  11S4. 

CEtESTIN,  Hiflorieri  qui  vivoit  dans  letroifiéme 
fiée  le ,  foua  l'empire  de  Valerien  te  de  Gallien  ,  ne  nous 
ellconau  que  f  it  le  témoignage  de  Trébrlhus  1*01110,  qui 
le  este  dan»  la  Vie  des  deux  Vaiéricna.  F«/érir«  /r/ra»r, 
dit-il  ,/mi  auaauW  Cé/îsr  par  fim  féri  ttfmt ,  c»>  fut  *fftlU 
A*t*flf  f*t [m  frht ,  iimathm*rfmtCéirfîi». 

Cfi'LESTINS,  Ordre  Religieua  iutitué  vers  llsn  11 14, 
par  Pierre  de  Moron ,  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Célelli  n 
V.  Le  Pape  Urbain  VIII ,  le  confirma  ver»  l'an  1 164  ,  «t 
l'incorpora  à  l'Ordre  de  iaint  B»r  o  r ,  dont  on  y  fou  la  Rè- 
gle, avec lesConAitneion»  deJ'Inttrrui  ur.  Ôncomptmt 
déjà  léice  monaftrres  de  cet  Ordre  en  Italie  l'an  1 174 ,  te 
il  y  en  a  prèféntrrnent  quatre-vingi-fcixe  dansée  paii là. 
On  en  fonda  aulG  plnlîeure  en  Allemagne,  mais  divers 
chu  ge  mens  en  ont  lait  périr  le  plus  grand  nombre .  Ce  fut 
en  1  joo  fout  le  régne  de  Philippe  U  Bit ,  que  les  Célellim 
l'introduilirent  eo  France ,  ou  lia  curent  d  abord  deus  mo- 
naAeresi  l'un  dans  la  forêt  d'Orléans,  au  lieu  nommé 
Arnbert  i  de  l'autre  darulafoeêt  deCompicgneauMonr- 
de-Chirres.  Charles  Dauphin  At  Régant  du  Royaume 
enitfa,  pendant  la  prifoo  du  Roi  Jean  fort  péreen  An- 
gleterre, mvenirlîs  de  ces  Religieux  du  Mont  de-Chi- 
imponr  les  établir  a  Paris  an  lieu  ditdesBirrei ,  00  ili 
font  encore  a  présent.  Robert  de  Jully,  qto  avoêf  «é  No- 
vice dana  ce  fécond  nsonaftère ,  étant  devenu  Secrétaire  du 
Roi ,  en  fit  venir  des  Religieux  qui  t'ètablrreni  à  Paris ,  te 
les  Secrétaires  du  Roi  y  ayant  établi  leur  Confrairie ,  ils 
leur  accordèrent  chacun  quatre  lots  parilîs  par  moii .  fur 
l'émolument  de  leurs  bourres .  Les  mémei  obetnrene  enfui- 
ce  pour  eux  une  bourie  femblabtc  a  celte  de  chaque  Sètre* 
tacre^tc  ce  droit  rot  crjtiJîrmé  en  1  jt-t  par  Charles  V.Le  Roi 
étant  de  retour ,  confirma  cette  donariuo  par  fes  Lcrrrci  Pa- 
tenret  de  l'an  sj»i.  Charles  ètantinontéfurlerrtrâoe, 
donna  encore  à  ce  maualtère  la  fom  me  de  di»  mille  livres 
d'or,  avec  ta  coupe  de  douze  xrpens  de  bois  de  hiure  fuca- 
ye,  à  prendre  dans  la  Forêt  de  Moret  pour  birehâcir  l'égli* 
fe,  ou  il  mit  la  première  pierre ,  êk  qu'il  nr  coolicrer  eu  la 
préience.  Illîeenfuitenneaotredonaesoflà  cet  Religieux 
d'un  fonds  de  tene  eonlîtlerible.  Les  Colellins  éroeent 
appelle»  Hermitea  de  faiuiDamien,  avant  que  leur  Inlli- 
tuteurdcvmrPape.  At  Insrpremier  monaflwe  tut  ban  fur 
le  Mont-Majella  dana  la  Pooille,  avec  titre  de  Phrnré . 
On  Cappella  enfuice  Abbaie ,  te  c'érmt  la  que  leiCbipirres 
génersux  fe  tenwenr ,  mais  la  ûtuattoo  dans  un  défete  de 
dimeile abord ,  ayant  dégo&té  les  Moines,  on  transféra 
leChef  d'Ordre  au  moTiaâere  du  Siint-Erptit  de  Mitron, 
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«u  de  Sulmone  dans  la  mime  province,  6V.  iVB  encore 
dantertremaifon,  qui  eO  la  feule  Abbale  doCeleflina. 
quererieM  chaque triné»  le  Chapitre  général.  Le  Supé- 
rieur général  eft  élu  de  trois  ans  en  rmis  ans.  Onpouvmt 
luttrMateconeinoer,  quoiqu'il  lu» ^igéi  deminder  la' 
dèenilCon,  mars  deyaits  l'an  ijij,  ils  ne  peuvent  érre 
conrmuea,  ék  même  on  ne  peut  lesélire  une  féconde  fois , 
qurn«fansapr*qnr'ilsone  crtTî  d'exercer  cer  o!Kte.  La 
masfoo  des  Celeihnj  de  Pans  eft  comme  Oief-d'Ordr  e  en 
Innée,  On  rient  tous  les  trois  ans  IcChapiire ,  ou  on  élit 
Il  Provinisalqusa  l*auroritéde  Générai,  arec  quileaDé- 
firureurs  au  nombre  de  fit  élifcnt  In  Prieurs ,  éc  reae  o  les 
boapneurste  antres  OlBtien.  Ils  peuvent  suffi  faire  de 
nouvelles  Conlliturioos ,  te  ili  en  001  eneâivemenr  dresTè 
l'an  i*«7  ,  qui  font  imprimées.  Cette  province  eft  compo- 
fèedevingttcunrnonaftérri.  *  D.  Lelio  Marino ,  lira  e 
MirMt.  4  5.  fterr.  M«rm,  Eènéd.  Gonnon  ,  nr.  PP. 
utra.  Chopin .  TrMi  <Vr  Dniti  iti  RitirÙMx .  Hélsot . 
ld/i  ittOré.  Mn.ttmit.th,  at. 

CELESTINS  (HermirrO  Le  PapeCéledin  V donna 
ce  nom  l'an  1  »o«,a  quelques  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
EraacoH ,  epat  mècoaiem  des  raUchemeni  introduits  dans 
|  JOr^refourlegésérelat  de  Matshieu  d'Aqaa  Sparra ,  fou- 
I  haitosenr  de  mener  00e  vie  plus  aufteretc  pluireruée. 
I  Leur  inAkut  ne  fobtsfta  pas  long-teinsi  Se  ils  fiirenr  obligea 
|  de  le  retirer  dsns  t'Aenaie  dé»  le  cominencetnent  du  Ponii- 
neaeueheasface  VIII,  qui.  aprèi  s'être  refufé  pendaur 
quelque  tenu  aux  mftaaces  des  Supéneura.  vint  enfin  i 
croire  qu'il,  cabalorent  contre  lui,  «t  ordonna  qu'on  in- 
tuernirenntre  eux.  Mauvaii  eraiteoiens,  eacommuaica- 
troni ,  tous  fisc  employé  contre  eux .  Saint- Jacques-dn- 
Moot  ménagea  un  aceommndement  que  l'oplniitreré  des 
Généraux  rendit  inutile.  On  mit  en  ufage  les  plus  noires 
cilonmies,  faoïavoirdosrmarifcibpaliertnt  pourhéréri- 
oues,  Atunefeparamnaurariteepirun  l»ape ,  rue  eraitée 
deStJiifme.  Enfin  Frère  Libérar.ie  plus eonfidérable d'en- 
tre  eux ,  eranr  mort  vers  l'an  t  jtry  ,  on  arrêta  les  autres ,  «c 
on  leur  fie  fouffrir  les  nias  rigoureux  treircmens .  Quclqres 
uns  en  mevnsrent ,  d  antres  vinrent  en  France  ou  quelques 
consens  tes  refurent,  fc  le  nom  d'Hermim  Cclclli'n.fue 
eenne.  "Wadingue,  Ain.  Un.tMm  a.f>  3.  Domio.de 
G.bern«i, ,  Or*,  inéfk.  Hcllot ,  KJt.  dl,  Oral.  •*>«,««. 
T- 1».  4  • 

CE  LESTIUS ,  Drfciple  de  Pétige ,  étoir  £«,!!<.»,  com- 
me l'on  dafoii  en  ce  lemsU ,  c'dladire.  Irlandoildeita. 
tson  .  11  étoir  debonnematfon  ,  tt  né  Eunuque,  i  ce  qu'on 
prétend .  Il  avoit  aulTi  bien  que  (00  Maine ,  l'efpric  vif. 
ardent  te  fubtil ,  il  paslâavec  lui  a  Rome,  te  de  là  en  Afri- 
que, où  il  voulue  érre  élevé  à  la  prlenfc,  pour  rutorifer 
lunbérèiie.  Paulin  IXaere  de  Milan,  qui  Ictrooroitalor»' 
en  Afrique ,  l'accula  l'an  411,  deva  nr  Auréle ,  Evlcjue  de 
Canbage.  Ce Prélar aDembls un  Synode  contre  lui,  «V 
Cèteftsus  fut  ctmdamné  .  &  ctulté  d'Afrique.  CxlelHua 
appclla  de  ce  jugement  au  faint  Siège  i  te  (ans  (e  mettre' 
alors  en  état  de  poursuivre  <ei  ajipeT,  il  tV  mira  à  Ephé- 
fe,  ayint  eeur-écre  paltr  par  la  Suite,  où  il  fui  ordonné 
Prêtre  ,êk  où  il  continua  ne  dogmatifer  as'ct  pltncTopinil" 
neeé  que  jiman .  Pelage  (on  Viltrc  ayant  èié  defrré  par 
Eros  u'Arles ,  te  par  Lazare  d'Aix  ao  Concile  de  Dtofpole 
en  Palelline ,  l'an  4 1  ;  ,  la  doctrine  de  CcïcJtn»  y  fat  con- 
damnée ,  c\  Pèlage  la  dclavooa .  Les  Es  éiron  d'Afrique 
alkcmblcaen  414,  au  nombre  de  A4  j  Carthage ,  &  de  60 
àMilrve,  y  renouvellérent  la  condamnation  de  l'faércfTe 
dePélagetcdeCclelttui,  te  écrivirent  au  Pape  Innocent, 
qui  conhrma  leur  jugeaient  en  417  ;  nuit  ce  Pape  étant 
mort ,  CélrAnuchitl'éd'Aiie  par  Attnui  Evlque  dcCoa- 
itantinofile ,  vint  à  Ronse ,  te  le  pt éfeitti  iu  Pape  /orime , 
fuccellcur  d'iiinocenr ,  lui  donna  une  conrcirîon  de  fa  foi , 
fis  tous  tnefturti  pour  le  judifier ,  te  déclara  tm'il  était  prie 
de  fit  («mettre  au  lugemcnr  du  fainr  Srége .  Zoaime  l'fo- 
terrogea ,  examrnauconfrliicrtideFoi,  te  remit  lepage- 
mtnt  de  ton  arfaire  a  deux  mois  de  là.  Cependant  il  con- 
damna EtruA  Lazare,  &  écrivit  aux  Africains  des  lettres) 
rrcs-favorable»  i  Celetisus  -  Les  Afncains ,  luis  s'irriter  au 
jugement  rte  Zozime ,  qui  avott  été  furpns ,  tinrent  un 
ConcileaCtrthageà  la  fin  de  l'an  417,  où  ils  confirmè- 
rent encore  le  jugement  qu'i  le  avoient  rendu  contre  1a  do- 
flriaedeCcIeftnrs,  te  éenvirent  au  Pape  Zoxlme  poeir  le 
détromper.  Zoxlme  leur  lit  rêponfe  qu^l  n'avost  encore 
rien  déterminé ,  te  qu'il  examinerait  plai  oràremtnterrre 
nrFirre  .  Li  lettre  de  Zoxinie  arriva  dans  le  rems  ejue  le»  E- 
vlques  d'Afrique  tea oient  à  Canbage  un  Concile  général, 
qm  commença  le  premier  mai  41  f  ,  dans  lequel  ils  firent 
hmr  Cannas  contre  la  doctrine  da  Pétage  te  de  Cétefliul . 
Zouine  touché  des  remontrances  des  Africains ,  rélolut  de 
faire  venir  encore  Céleftsus ,  éV  de  l'examiner  de  nouveau 
fur  (1  doctrine.  Il  le  fit  cirer  ;  mais  Céleftiui  n'ofint  com- 
paraître, fonir  proinpretrrent  de  Rome .  Alors  Zoiintc  If 
condamné,  tk  confirma  le jugemenr  des Conciln d'Afri- 
que. L'an 419,  les  Empereurs  HonoiTinlk Théodore doa- 
néreiit  cootreCèleiHuiun  Edit,  dans  lequel  eft  marqué 
erprrAcrnrot  qu'ilsa  voient  donné  ordre  qu'il  fut  diadède 
Rome .  On  trouve  dsns  faint  Prefper ,  cjùe  ver»  l'an  4a  1 , 
Céleiliusreviini  Rome,  d'uni  il  tue  chatlr  par  ordre  de 
l'Empereur  Conllarue  ,  St  que  CéleAm  le  fit  foctir  de  l'I- 
talie ;  te  dans  Marin»  Mcrcaror  ,  qa'il.ill»  avec  quelquei 
Evêquca  Pèlagien»  a  Conftaneinople  erourer  Neftorius, 
qui  écrivit  en  leur  faveur  j  Céleltin  ,  tt  que  Massus  Mer- 
caior  ayant  préteneé  un  Mémoire  contre  eux  à  l'Empe- 
te  ville  eu  4»»-  On  a 
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«neote  fi.jmmG.ioni  de  C<l«fl«,  qu'Htiaire  de  Syraeuf. 
'nvoy.ufiin.Auguaio,  qui  Je.  r.t».e  daae  6  Icrelo, 
huit  autre,  définition,  rue  ce  miust  Saint  combat  dans  le 
livro  lut  contre  Ccleflius,  8c  quelques  fVigtiiena  de  la 
frotrllioo  de  Fo.  qu'il  prcfen.iso  Pape  Zoom*  dut  le 
lecond  livre  de  li  Ow,  0c  du  pce  hé  originel  du  même 
unit  Augulhn.  'Saint  Jérôme, nwri  PtUgtsmei .  Saint 
Augalftn,d4u.i/éi  Zarrrrr t> ù,. />,  rraunt, reavre (V,  «. 
/errra..  S.Piafpn,fBtr»CtlUtmm.  Menu.  Mcrcitor. 
Ulïer,  Archerique  d'Arinach .  Ai,»j.,tt,f.atir*n.Hifitr. 
fêtminr.JUtik,  W/hn*  r r/afraae .  Tilleoiont,r»»a» 
fui  Amrm/ri» .  mm  ij,  &l»fr,fu.  dmXiumm/ul 
Amfxftt»  par  Ici  Bénédictin,.  M  Dm  l'in,  BMmU^i 
dtiAmnmri  Ltttifi»flt»*tidmtm*mumifittL.UMinffiKi. 
Evccm.d.  Waicefter.  S.  Auguitin,  di  U  frifidum  Ut  U 
jç*i/«,  d,Urimiffiutijfiix£tt,  <î».  Prateole.  ae  w 
CELESTIJS.  Seiaderiu  ,  Mer.yo.  Bitumai,  A.C*i\. 
«-44.4,  41  t-Jt.ti.&fmn. 
CK'LESTIUA.  rVrei.  SE'LEL'CIEdel'ISIDIE. 
'CELESTRIS  (Antoine)  Rtligieui  de  l'Ordre  deSr. 
Franco» ,  naquit  d'une  noble  luiiiile  i  Piler  me  It  i  •  otfo- 
tuc  1040.  llenleigna  il  Ruine  en  divers  «unes  heu. ,  U 
Philofopbie  8t  la  Théologie .  Il  fut  Provincial  8c  Procura 
eeur  Genêts!  de  Ton  Ordre .  On  <  de  lui ,  Cktijlnam  Itrff 
i"  f»n»GtlUtl^  Hrtrtti  g.  S.a.rut  itmtt/lr.,,.  Tm- 
ImU  Ci»«iJ.'w»  f.arrahaa» .  8ce.  1 1  mourut  a 
170*.  '  CJr.nW  .  •r,.ri,//.il,»;,«i4„«/* . 

•CFLESTRIS  Uofephj  Sicilien .  Docteur 
gie  Se  Poeïe  célèbre  ,  vivouen  1  670.  il  acttit 
FiU{*fi»  mtVimiitt*  JUnm 
*  Le,  mimes . 


CEL. 


en  TbéoJo- 
.  Airttd, 
§  nu  Umtjli  dtll»  In»  ii 

•CFLESTRIS  (Vincent)  Sicilien,  bon  Pbè«e  Se  Hi. 
Aorieo  nroiien  .64t.  On.de  lai,  Tkturam  fêiiumm, 
2*  S  entre  GauWave  erea/e/i,  S*/,,  Wi,;„Ml  w„  ^ 

Il  BlIUm  ;  Jtc.  "I.îimrOKl. 

CE'LE"SYRIE,*f.  le  nom  qu'on  ctonooitaiiciennenient 


fitëe ,  Hétiopoli.  taetropohiain  de  .note  I.  Syne ,  Stc.Ce 
p.y.  den.  le  partage  de.  Etats  d'Aleiandrcappartin.  «u 
Rois  d'Egypte,  qui  eltimaient  cette  poilèlEwi  plusqae 
''E*ypK  mime;  nuiiAniwchgsRoide  Syrie  la  leur  en- 
leva fan  131  de  Rome  ;  ce  depuis  ili  firent  de  taitu  ettotti 
pc-ur  la  reprendre.  "Polybe,  f.f. 

CE'LBTJS.  CeVrrAr*  CE'LION. 

CE'LIBAT,  état  de  ceui  qui  ne  font  point  marie.,  .et 
«ju'eft  celai  des  Ecclèiiaftiquo.  Il  eû  vrai  que  le  céîiba. 
n'eft  pai  attacbé  de  droit  divin  au.  Ordre,  fatras,  e'eil 
i  dire,  qu'il  n'y  a  point  de  loi diWnncjai détende  d'oe- 
donoer  p rétro  des  perfonne,  mariée.,  nimpiétreide 
ft  marin-.  ïhna  l'Ancien  Tetbmen.  iIe.oi.pwnu.Mi 
Pr<;re.  de conrratîer minage,  de  d'époufer  dea  femme., 
«pria  «Toi.  ctfcletei  a  cette  dignité  t  8c  dani  le  Nouveau 
TeRament ,  1 1 1  hi-Cw.  m  n'a  lait  aucun  ptétepte  lut  cet- 
■e  maiaérct  «t  fi  l'ApS.K  fiint  Paul  Waau/«  Mm  i  ri- 
mêtkit  c>  i  Tir» ,  vni.quc,Jci  Evèqusd.  In  Diacres  fuient 
chafte.  Se  continens,  ce  n'en  pu  un  commandement  divin, 
mail  an  ptecepte  Apollolicjue .  D'aïUeursees  padages  de 
îiini  Paul  ne  l'entendet  point  du  célibat  ;  ce  tet  Apôtre  dé- 
fend feulement  au  Eréque.  d'avoir  pJulieun  femmes  en 
mime  terni  ou  fjt t clGve nur.i ,  Oftrtu  Ififietum  rji 
»""'  HellrraiciuedanirEglileOréciue  «t  U- 

tineal  1  toùjain  été  détendu  à  ceux  qui  .voient  été  produis 
au  Sacerdoce  de  &  marier,  oudete  retnarter  apréi  avoir 
perdu  leurs  femmes.  Dam  le  Concile  d'Aocyrc,  on  t 
donné  à  ces.  que  l'on  ordonnent  Ducret  qui  n'értnen.  pa. 
maries ,  li  liberté  de  le  imrvrrdim  la  fuite,  en  déclarant 
daas  le  tenu  de  l'ordination^)u°ib  ne  vouIcMa.  point  l'en- 
gager  au  célsbet.  On  ptooofa  dam  le  premier  Conale  de 
Nice*  de  hue  une  loi  générale  du  céliblt ,  pour  le.  Evl- 
ques,  lesPrerres  de  lei  Dut  m.  L'Eviqoe  Papilnace  s'y 
oppofadî  l'on  en  croit  Sncrate  St  Sozi 


a  paru  lurpcae  a  pluiieui 
font  iflêa  fortes  pour  pre 


omene .  Cette  ht 
n'a  pas  nesnnimn  »  di 
qu'elle  eft  lauil  t .  En  occident 


le  célibat  fut  préderit au. Clercs ,  parles  Décret! des  Papes 
Sitsce  Se  Innocent.  Cette  Pratique  a  été  Jrpuii  ce  t«tiis-là 
gcnrrsJe  en  occident,  où  l'on  n  ordonnoir pont EvenocSi 
Prltres  8c  Diacres ,  que  des  pct&aaes  non  mariée.,  ou  qui 
renoncoirat  a  l'u&ge  du  mariage.  Il  n'en  a  paa  été  de  usl- 
ssie  de  l'Emilie  Gréqoe ,  dam laquelle  oa  n'a  point  tait 
difficulté  d  ordonner  PWtres  oa  Diacres,  Se  même  Er*. 
qoes  des  pcrfonnei  mariées  ;  pourra  que  te  fut  leur  premié- 
te  femme  ,  At  qu'ils  n 'codent  point  épouir  de  r  rares .  Ce- 
pendant cal*  etoit  allez  rare  dan.  la  pratique  a  l'égard  des 
Eveouci ,  mJaie  dans  l'ancienne  Eglife  Creqae  .Te  Gin. 
cilc  1»  rro«»,Cinoei .  J,  reoii ver»  Pan  Too^onfirme  l'ufa- 
ae  de  lUglife  Grécjue,  touchant  la  permilGon  de  garder  les 
femmes  qu'ils  .voient  épouircs  avant  l'ordination  ,  St  leur 
détend  mime  de  les  quitter  .  Cet  ufage  rubl'Ule  enrâe  dam 
l'Egtiïe  Gréqsie,  Se  l'Eglifé  Latine  n'eiigea  point  des 
Grecs  auCoacilede  Florence  qu'ils  y  renonçalTent ,  Il 
ajoute  néannsoins  qu'ils  s'aottiendroient  d'avoir  romméree 
avec  elles .  dam  le  temsqu'tbs'approciieroieatda  ininifté- 
te  facréHeependant  plulîenri  des  Ptetret  Grecs  étint  Muinei 
gardent  le  célibat ,  Se  on  oblige  ordinairement  le.  Pairiar 
dieaSt  lesEvtquesdt  faite  ptofellron  de  la  vie  n»iuft,qur 
avant  cme  de  les  ordonner,  Eo  occident  Wiclef,  Ici  II  f 
iïte»  tel»  Bohémien.,  Se  aprOi  lui  Luther  8c  fej  Difciuln 
Calrm  Se  le.  Reiormea,  ont  .brogé  puai  „i  U  til 


libat  des  Mmiitres  deTEglife,  ât  penunoon feuletnent 
d  élever  aumiiiilteredetperionne. mariées,  mail  aaiffi  à 
lears  Miniflres  de  fe  mariw.  Vigilante  et  Joviniea  ivoeeo  t 
autre/oufbu.eau  la  mime  doârme.  Il  fut  pronote  m  Con- 
cile de  Trente  de  donner  netmilEon  aua  l'rlrrradefeem- 
ner;  St  après  la.enu.du  «ioacil.,  i.nWm.thofefutpro- 
pofee  aaî>ape,  par  l'Empereur ,  par  le  Due  de  Bavière,  8c 
fU  Ici  Ailesnaas.  Le.  pnucipaui  Canons  fur  Jecelibat  des 
clerc,  tait,  ea  Occident ,  font  le  Décret  un  pape  Sinca 
de  l'an  Jlf.damfàlerrreàHimeriin, Canon  VIlAdaa. 
fa  lettre aui  AirscaiasCaoon*,  ceJiudn  Pape  Innocent 
dam  fa  letite  à  Vicmcius ,  Canon  y  j  celui  de  lu.n  Léon 
a  Rulimue  de  Nirbonne,  celui  de  Islertre  .aàAnaila'i 
de  TrxtlaJoniqae .  chap.  4 ,  où  il  étend  le  célibat  taa  Sout- 
diacrt.,  qui  n'avaient  pwéeecowfrudan.lalosd.Sinre 
Se  d  Innocent.  Scqiat  ont  mime  été  loag-tema  fan.  être 
compni  dan.  Udtfênie  générale  ,  quoique  le  Pape  faint 
Grégoire  faisant  l'otage  de  l'Egliie  Romaine ,  l'ai,  établie 
mime  1 1  avenir  pour  le.  Ducre.  de  Ia  Ssclle,  qai  faivaariM 
auparavant  I  ufige  de  l'Eg|,|'e  Creqae  1  celui  du  Cocm le 
dElv.,e,  en  je+ .  Canon  ti ,  ceu.  de. Conale.  de  To- 
lède de  I ao 400,  celui  du  CoaciiedeCarthigt d.  l'en 
410,  Canons  )  Se  4i  IcCoacil.  d'Orange  de  l'an  441, 
Canomai&ijiceJmdalVcoadC^  en4Ta. 
et  Conciles  de  Tours  de  l'sa  4*i.d'Agdcen  toô.cit  d"Ot- 
léan.  entjS.lesCanitulaireades  Roa.de France,  «c  Les 
Conalei  tenues  en  France  fous  ChaHcanegne  ,  tous  la  ioc- 
celtcurs  8c  depuis  ;  8c  quantité  d'autres  Ci-iclln  de  tcutes 
le.  prosmees  dOcndeni,  «.fqu'a  nôtre  .émit  Utordon- 
ner.i  tous  qu'aacnn  homme  marié  ae  foi.  promu  u  facer- 
doce.  Ceux  qui  permnten. dam l'Eglifiérequ* auPré- 
trei  &  auiauires  Clercs  de  gaider  leurs  iernmes,  8c  leur 
dererident  d]en  éfx.u (et  apié,  ;Mr  ordination  ,  font  I* Ca- 
non IX  du  Coociled'AntTie  tenu  en  liai  1.  premier  Ca- 
nsn  du  Concile  de  Néoctsiréej  le  IV  duConciledeL.it- 
greu  leiConuitutiooi  Aporlolicpae.,  /.»y.i7,leXIIIdu 
Connle  t»  JVautf  1  leXLVUI.«|U«d.certepeTaiiir.on 
les  Eviques,  dont  il  veut  que  Je.  temnsei.le  itpsram  d'avee 
eni,  entrent  dan.  un  monadere,  ou  forent  fanes  Ditao- 
odles,  «v.r.t  que  leur  mari  loti  ordonné^  laNoveUe  1.3 
de  Juttinien.  Le  Pape  Etienne  III.  Ouvt-cï.j  1^.14,  ne 
condamne  point  en  cela  l'ulag*  de.  Urets.Damle  Conesle 
de  Florence,  il  ne  tut  fut  aucun*  dirakulté  pour  U  réunit» 
lur  cette  pratique .  On  a  dam  l«  Mémoire.  Se  dans  les  Hi- 
llMies  du  Concile  de  Trente,  tes  demandes  de  l'impe- 
rcar,  du  DocdeBavme ,  des  Allenaans, «tmame  du  Rot 
de  1  rance,  pour  .use  l'on  accotdit  aua  Prêtre,  la  pe.miuiin 
de  nepoin.  gardée  lecebbat.  Au  eoeameocemen. ,  quand 
1rs  Clercs  obligea  au  célibat  te  martotent ,  ib  en  croient 
quitte,  pour  Jtre  dèpolei ,  81  leur  mariage  fabliltoir ,  perte 
que  l'on  ne  cooûdèratpa.  l'obligation  de  garder  te  céli- 
bet ,  comme  provenant  du  vona  i  nuu  feulement  d 'une  loi 
eeeJcGatlique.  Depui.  ce  rems  la  ,  les  Ordres  f.crea  ont 
été  tonfiderei  comme  un  empècltacnen.  dinmant  du  ma- 
tuft  .luisant  les  Décrétai»  J'Aie  tendre  III.  ,aa.aw  i>.a- 
caae  ,  r>  ,mf. Lùtttmnm  eerrn  tk.  «au  „i  y,. 

vni„.  •bellarmm,  *V  CMumjom,  t.cas  ■>  .„  -.a  t , 
»...  Caliite,  ateC-J^»aén«««,.  Thoniaflin,  U. 
u  D4i..aIui^i.o..»j.  Le.lliao.sen.mWiiil.oufsf<  les 
Théologien.  cmControverfiJle,.  q«  on  ta.,  do  Traite, 
fur  crue  mstsera . 

CE'LICOlES ,  c'efl  i  dire,  JUttinri dm  OUxmtàm 
Erruis  que  l'Empereur  Hwaonui ,  par -des  reterir.  parti. 
cuJitr.  condamna  vers  l'an  408 ,  avec  les  Payem  St  les  Hé- 
rétiques. Ci«mt  iUlon.dii.dan.le  Code  Tneodolien, 
f«.  le, Im des  Juif.,  on  croit  qu',1. étoi.atde.  Apoll.,. , 
lefo-el»  de  la  Religion  Oneuenn*  étoient  palTea  dam  le 
Juda.r,ne,  fin. en  prendre  le  nom.  qu'il,  taraient  ttte 
odieul  *  tout  le  monde.  Ili  a'éaoient  pas  pourtant  fou- 
rnis au Pomiic des  Juira,  mai.  ils  avoien.  des  Supésieurt 
qa  il.  nummoieni  Ua^mt,  Lt  fin.  doute  Ul dévoient  avoir 
aiiû.  des erre-jrs 'particulière..  Le,  Jaif.  asoteniaofÏÏe.é 
appelle.  Cedtrabi.  parc*  que  quelques  un.  d'entre  eaictam 
tombe,  dant  I  idoliirK ,  d.  tenu  des  Proplmrs,  .1.  ado- 
roien.  le.  atlra  Se  les  Anges .  C'eti  pour  «U  que  S.  Ic.4- 
nie  donne  dam  ce  fentlilstn..  Etantconiubr  |«ar  AleiSe 
fur  lepaalagedeisimPaulauiC^Iotnea.,  tki.v  i*  "  '«r 
f~—i  m  vif,dHi{,t»,f,a**i  de  f,M„t„  au.  cuba 
IMrfiuu»,  du  A»tti ,  il  rrpond  que  l'Apotr*  veut  parler 
de  cette  attardes  Jcuft  ;  8e  prouve  quelle  noir  ancienne 
parmi  eu.,  «t  on.  les  Prop liétes  l'.voient  condamnée.  Cli- 
incnt  Aletandtm  reproche  le.  mime,  tireurs  au»  Juifi:  Se 
f.int  Epiphane  du  que  le.  Flmiritaeru  cioyoi.01  que  les 
çstui  coicat  imnwi,  8e  qu'il,  le.  conlidctownt  comnae 
Ici  corps  dcirViigei.  •  Cii.CuLrind.  r>  1 1.  CI  m/1,  de 
J*d.  &  Carfie.  ISaraniui ,  A.  C  40I.  Onanum ,  ci.  1  ». 
w.|.  II.00  IV. Km.  r*.l7.v.l*JTi.ll,t..l.riit,f>c.  S.Jé- 
réme,  aV^.it.^.io.  CKnseni  Aletaadnn .  U.d,,  T*- 
fqj. Simt  Epiphane,  l.t.  ruutirs.it, 

ÇE'LiriONIES.  Urtc  CT1EUDOMES. 
'CE  LIDONIUS  (Siinus)  né  à  Palerme  leoaattié. 
me  mit.  1061,  c.oi.  Docteur  en  Théologie.  Hfirteapre- 
miéres  étudetaRnme.  8c  les^iourfuivi.  aCalarrava.  A- 
pres  cela.,  il  enfagnali  Philofopmc  i  ftreraie ,  a  Tr». 
psno  Se  à  MrtTine,  mais  ce  ne  lut  qu^  làlerme  qu'il  ta. 
feagna  bThéotogie.  Il  cotendoitatoads  la  Logique  8c 
étoi,  fort  venï  dans  l'Hiflcur* .  Il  a  iswpole  pl.ls-  urs  Ou- 
vrages  en  Italien,  mai.iIsnVmtpes  encore  vu  le  raur 
*Cr.  IhA.l^itY.ayiiV.itiô^wJlairWai. 

CE-UDONIUS,  Evéque.  *£cH£UDOUn.. 


CEL., 
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CITLINE  net  CELINA,  rivteea  de.  FrW  en  h.1 
l*.  Rend  ta  tonne  eu  ire  celle  deTa.umer.io  8t  la  vil.  . 
I*  d*  Ouosa  ,  baigne  Monte  Réale  ,  8c  le  village  d* 
fiinuigu,  oit  ôeon  l'antienne  Cuit  a ,  ville  dea  Car- 
ntrnr,  A  ra  i;  .itcliirger dam  iarincredB-Viéducie.  *Ma- 
ty  t  Dêfl.cStfr. 
CELIO.  tïyaa  CE'GLIE. 

CE  LION  ou  CE'LEUS,  Roi  d'Eleaifc,  eVoit  pera 
d.  Triproleme,  ,  «c**  .pprs.  l'Art  de-laboorw  1,^! 

M"C"  CéliaaRafu,.  Km*  CO  ELI  LIS. 
CbUC'S,  ou,  leloerV.lere Maxime, Cle«lius,deTer- 
tMtae,  d'ane  illuilre  tV  ancienne isnulic  ,  fut  trouve  rué 
dan.  Ion  lit.  Ses  dent  Slifurrent  aceufea  dsce  parricide 
parce  qu'lli  étalant  pour  lors  couches  dan.  la  chambre  ni 
plm  proche  de  la  lienaut .  8t  qu'il  n'yavoit  point  de  do- 
aielliq.e.  fotr  affranchi .  lostefclave  .  qu'on  Dutvra.1.m- 
blableuaent  f^upçonner  d'une  fi  méchante  adioa.  Ib  fu- 
rent nèsomoitu  renvoyé. .blou. ,  paroi qae le.  juges con- 
fiderèrent  qu'os  iesavui  ttoarvea  tous  don.  dornuna  dans 
leur  ht  ,  la  porte  ouverte  Jaque  le  fonaraesl  étoi  t  une  mar- 
qae  inlaJlible  de  leur  innocence  1  n'y  ayant  pu  d 'apparen- 
ce que  U  nature  rôt  permis  de  prendre  lucun  repos  a  de* 
entanl  ealane  jntrt  û  frakberoentdB  rneurlredeleor  »e. 
redôe  dan.  un  Lee  lî  proche  de  lui.*  Valéte  Maaime,  Lirt. 

IfmfU  IJ, 

CE'LIUS.  leMoat.CéJiuvnLarai  a«Vw c-^r.l'ttru» 
des  sept  montagnes  d.  Rome ,  a  i  nli  nommé  de  Ceel*  Vi- 
benna  Roi  de  Tediane  ,  qui  don  nadatëccajrs  à  R  notai  us 
contre  les  Lui  m.  Cette  usootaync  tut  eotermee  dana  Ro. 
m*parTulhuHo.liiiui,  qmyitcmiltruirefuopilats.  Il 
y  avait  fut  ce  Mont  plmeurs  dcm.  temples  an  dédié 
.u  Dieu  t.naaa.  aaautre  a  Véiwi»,..n nwi^irse i Cu- 
pidon,  t\uncrciart>criwal  Eme*reurC'lanile.  Tibéreoe- 
donna  qu  or,  j'apTelleroit  le  Mon,  A~.ft,M\ v.n.  Sneen- 
■se  ,  c*^I.  Ce*  la  cja'ctl  aaioatd'lMiila  célèbre  eglife  d* 
fauit  Jean  de  Lacria  ,  ce  qui  taat  qnc  l"oa  nomme  auffi  cet- 
te  montagne  UtUmnd,  i.Qirvmm,  'Tien..  /  4  dn 
AmbMu,  rAot  ,  dit  qu'il  lu.  ippelléd'aaicird  t}*rr.»r«. 
ImMi .  Varron ,  Le.rô.4,  en  parte  aoiTi . 

CtlIUS  ANTIPAFfcR  (Lue*,  t»m  écm  ». 
H.tfcir«  Romaine,  don.  M- Brum, h, «a  Abbetge,  coav- 
me  nous  I  apprenoo.  de  C.cerondan.  on*  de  fesEprrre,  . 
Atncui.  On  coatMMtenqael  ten.il  vivait,  par  ce  trait 
qae  Valéte  Maaiaueraportedalui:  car  en  tnateruant  on* 
irraccbue  tut  averti  en  fonce  Rrtônfree*,  qu'il  - 
■aé  dans  le  Capitule,  ila/oArt ,  CMmijUélt 


fin  «au  fe  (rar>r  Jk  •'!■"%'  »*»'  if»  tnitfwuV,  fnd»»i 

;*'<—■■<■■••  <•* -an .««à. .  Graccbm f». raé Rlioj , 


Aalu-Cell*.  T.. 
Noflius  8t  Pritcsen 
•eut  uoatronteon- 


deRotnc.  «t ...  avant  \  C.  * c~, 
te-Ltve.  Serviua.  Ctatritias.  hriin 
parleni  de  Céliar»  Anrjpatcr .  LetCu 
fultet  Vollies  ,  d<  Htfi.lul.ljbA. 

CE  I. IUS  JANSO.NIUS,  Impriourar  . 
BLAF.U- 

•CtLIUSC.VUri.n.0  Jilhi»,  nd.iN.tB.«en  ,w. 
Il  enfeitn.  lt»  Humain»*.,  U Philofophie  8c  la  rixw- 
logie  Morale,  Il  donnaulG pendant  treiae.mdese.pl.. 
cation,  publiques  de  l'Ecriture  Saiire.  Il  mourut  à  Paler- 
m«  dam  an  igcteçt. rancé,  «e  oa»émc  novembre  inrev 
Oa,  a  de  lu ,  /ayfraiejwe  Tri  tu.  HrAmf  de  1W4, 
auar.  eaterre.  •  Ur.Of3.Vtiv.Uiii.SiMnik.immi* 

CELL.  Clmin  ZELL. 

CELL.  rivière,  tw  ANDELSPACH. 

t  '•'•ARlUi  clean)  le  prem„r  Suriniendutt  de. 
I.u.lKnem  ,  Diefde.  n™,  en  ,4od.  H  S  Z 
ol.quen.ent  la  Langue  Hébraïque  a  Levain,  à*Hyen- 

teneur  „  .«tte  .LMgue  ,  tcipnc.  Il  fa,  2  lalh„ 
un  de.  plu,  aélea  Rètomutrur,;  ce oblivea  ï- Seoir 
8c  I.  BrH.igeoUî.deFrnKlortfurlc  Nlnn.  /r,  WlîeV 
pour  Miniltte,  U  fut  cJvotii  ^.«JETï 

brefde.  ou.lwoarutfeat.vrji.j      On.de  ."Va! 

CELLARIUS  CChriflian)  nat.f  d'I/emla»  eed, 
de  reine, en  Ibridre,  qu.  vivmt  ver.  l'an  if}«.a. 

CK.  rages  en  pente  As  en  vers ,  8t  entre  aurm  un  Poème 

de  UOiiern  f,.„pat|'Em»tr«r  Charles  S*.,  Z  rl 

\1Zm  '  éï'       T**"?*  "";>■.*"  «"»«  I>Oeaw 

cZre  le,  Me'e!l  "u  ^"H'  llt*—f  »« 

contre  le.  Mendiant  une  Humeur  Iourte  Orar.. 

ceerr.  m,.du«mt.m,  »mUm-*m,  fr.  aava  f.m^mm  f.L. 

war»«.  :  ce  qui  lui  nr  de.  amures  avec  le,  Relieieu,  a„i 

ne  manquaient  pa.  de  le  faire  palier  pour  un  HévériJiJ 

N?li  V,l*re  A"1''*'"»  menrion  d'un  Pierw  Cellariu. 
mai,  lelon  ^  qu'il  n  -ip.,fr,,  ■  „e  „      _  .' 

larltt,  .lue  celui  qu.  lai,  |e  fuari  de  cet  article 

CELLARIUS  (  Jaque.)  Sav»,  du  XVI  fiéel*  ,  fut 
rWeneurcn  Moraleceen  Eloquence d.n, l'Ecole  lllu!l« 


CELLARIUS,  (tolthaii,)  ^  i  RothUben  d.„ 
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CEL. 


te Comté de  Sthvvaitibnurg  en  ifira  .  En  <*)»,  il  »im  1 
Géra;  fit  «a  1631 ,  îl  >IU  àléaeoùilfut  crée  Maître  èa 
Ai" en  i«3«.  llydoanedepuisdeileccmipnKulsèrei  fit 
counpca  prmi  (o  Difciples  Admm  LMttimi ,  qui  du»  U 
tauc  fui  lin  tuncux  Juniconfulre-  Cellaritts  étudia  U  Théo- 
logie il  line  fit  i  Vittenbcrg  .  En  reati  .  il  fucapplfé  m 
Mont  à  Brunfwitk .  En  104* ,  Utile  à  Helmftadt  où  il 
fut  tait  ProselLeur  en  Théologie  fie  Sunnrendent  Général 
deeEglilè.,  fit  qoelejue  teins  après  Abbé  de  Marientbal.  Il 
moctuicn  i*>r.  VoacllalilledeiesEcntl,  ttittumi  Lt. 
ttUn  ii  rm/ff wu/ia  i  Ifitxm  TaVeiTgù  ftiltftfbut  ; 
TueVu  tilmti  TmhtU  fij/ué  ;  &  ftiftmi  Tkiftl.  * 
Wette,  3dmm.Ti—i.f.  17»».  te  Diar.  s^r  m'a.  -r-i 
CELLAR1US ,  <  C  h  r  u  l  s  pli  :c  )  né  a  SraaJcalde  en  Fran. 
«ont*  le  a»  novembre  163B .  Son  père  Chriflophle  Celui- 
rinlètoK  Minillre  de  cette  1  i]  le  ,  fit  ,\Ur:e  Zehneri  fa  mè- 
re ctuit  fille  du  fameux  Théologien  Jtsrkim  Zifmrrt .  Son 
grand  Père  C  liriflophle  CelUrttti  avoir  enseigné  la  Diale- 
clique  ra Collège  deLaagiegtn,  fit  croit  more  en  io»<  , 
igcdeoaani.  bon  Biùyeul  Jacques  Cellanus  aantE  en- 
teigne  dam  le  mime  Collège,  «c  a  augmenté  k  Thtfu* 
rarMtuUai.  Atnfi  il  efl  (bru  d'une  famille  où  la  fotnee  cil 
hétéditaire .  Il  n 'avoit  pu  encore  iroiiam,  lorsqu'il  per- 
dit fon  pére  eniiétotr  Surintendant  de  orne  ville.  A  1  âge 
de  1  s*  ans,  il  alla  étudier  àléne,  où  il  apprit  la  Philoso- 
phie ,  le»  Mithenuruauea  Aè  les  Langues  Orientales .  Il  paf- 
fa  de  là  à  l'Académie  de  GieuVta  ,  où  il  Soutint  en  1059 , 
dea  Trséfe»  uir  la  valeur  infinie  du  tssériie  de  Jrfus-Chriit , 
ma»  ne  trouvant  pat  daoucetreUniveriiié  de*  Maîtres  oui 
U  faiisniient  dani  les  Mjrbématiaues  &  dam  les  Langues 
Orientales  ,  il  rerourna  à  léne ,  où  il  cultiva  encore  la  Phi- 
lofi.uhie  plus  qu'il  n'avoir  tau  auparavant .  Après  avoir  paf- 
aé  fepr  ans  dans  la  Académies,  il  vécut  quelque  rents  en 
particulier  i  Gotha  3c  à  Hall .  Ayant  artesnt  l'âge  de  30 
ans ,  il  lui  appelle  pour  enfngner  la  PhilofopJjic  Morale  & 
les  Langues  Oiicntaksdaiii  le  Collège  de  WeiiTcnfeu.  En 
»»71.  il  sut  fait  Rcflcur  du  Collège  de  Wcimar,  «c  crois 
aai  après  deceluideZcita,  qu'il  gouverna  douscans.  11 
psotclla  enfui»  pendant  l'espace  de  cinq  ani  dani  celui  de 
Mersuourg.  Enfin,  Frcdènc  Elr/tcur  de  Brandebourg,  fit 
premier  Roi  de  Pruflè  ayant  fondé  une  Académie  à  Hsll 
en  Saxe ,  qu'on  à  nommée  VAuvimut  dt  frtdmk ,  CelU- 
rùaa ,  qui  s'étoit  aquîa  une  grande  réputation ,  y  fut  fait 
Proieflcur  en  Eloquente  3t  en  Hilloire  .  Il  a  donné  un 
grand  noanbredOuvragesau  public  ,  ficaprocuré  larésœ. 
ptclilon  de  plaideurs  Auteurs  anciens  .  On  a  de  lui  un  li  vie 
it  LUiMUMl  autalia  &  lautaM  ara/r'a,  ou  AmiiimiMUti 
Cars  f/lntttli  dt  turtsr t/mn  rj.  tdutiÇmùi  ftrmuMti  Ltut- 
Sri.  1 1  a  Ion  augmenté  leTaWÏMrui  de  Fséir  .  Il  a  donné 
un  abhrégé  des  préceptes  de  La  Langue  Latine  en  Allemand, 
cVapablic  lesEplrres  deCicéron  md  PatmlUrti  |  les  Vies 
de  Cornélius  Ncpos;  IcsEfltrea  de  Pline  avec  le  Parvégy- 
nquedcTrajani  CJjuntr-Curci  ;  tutrope,  Seras  Ruaui. 
Velieuis  Parcrculus  -,  les  XII  anciens  Panégyriques ,  avec 
des  t  italien»  tirée»  de  quelques  Auteurs  Latins .  Il  a  audî 
tmultc  fur  quelques  Auteurs  Eccléfùftiques .  II  a  donné 
»j  fMt  Ladtanee,  l'OéUve  de  Mmurms Pelii ,  le  livre  de 
famt  Cypr-en  de  Im  Vtmiii  dr;  Utlo  .  11  a  laiii  publié  quel- 
ques INietes ,  Catlius  Séduliu» ,  Prudence  ,  de  Stiius  Itali- 
cias .  Ilyeûtiocnt  lefiapnlleMancouan,  file  Libraire  en 
•voit  voulu  faare  lea  frais .  11  a  encore  donné  une  édition 
dea  Eplcre»  de  Jean  Pic  de  la  Mitaade ,  des  Haranguei  9c 
d'autres  Opuleulet  de  Cunzui  i  Ici  Auteurs  Grecs  fuirans , 
Zoaune,  Patanius,  le Pariphtafle  d'Eurrope.  SesOuvr)- 
ges  lonr  fon  Abbregé  de  1  HiAuire  Univerlellei  des  Re- 
cueils de  l'Htftotre  des  Sarrasins  ;  diverses  DilTertariont  « 
des  Elcnsens  d'Altronomse ,  pour  mieut  enrtndre  les  Poè- 
tes; un  Aborégé  de  Géographie  ancienne  tt  moderne  i 
Kmns  AmiijM  0*11 .  II  avott  forr  avancé  une  Géogra- 
phie du  moyen  dge .  Il  avoir  ault!  rèlbJu  de  publier  un  Ab- 
brrge  d'Antiquirea  Romaines .  Il  mourut  Igé  de  61  ans, 
le  quatrième  de  juin  1707,  En  In*»,  ilépnuta  HUm{t- 
llrmtrt  h  fivrr  liimt  il  a  eu  lepr  enrani .  Plusieurs  Auteurs 
on  fait  fon  éloge ,  B-  G-  Strate  dans  une  lettre  Latine  im- 
primée a  Hall  en  1707  j  J.  G.  Walch  à  la  tére  de  fes  Dsf- 
ierratsoni  Acailécnsques .  GodefrM  Ludovscl  dans  son  Hi- 
tare  des  Recteurs  dea  plus  tumeua  Collèges  j  Rudiger 
dans  les  Vie»  de» Savant  qu'il  apubliérs  en  Allemand  (oui 
le  nom  de  CUrmMiJ .  fou  Je  Catalogue  de  les  Ouvrage» 
on  le  trouvera ,  avec  des  Remarques ,  dans  le  Père  Nicé- 
ron ,  Mitmvu  um  frrvtr  »  i*HtflnTt dit  iiwmuur  JsVaijvVri , 
l«*r  1. p.  17 i. &fm.  *  fiarciuid  ,  Cknfitft.  CilUm  Oh- 
lui ,  Halls  1  rer ,  <a  uaurre . 

'CELLARIUS  (Salomon)  fils  do  célèbre  Chriflophle 
CellanuanaquK  aZcltirn  itjt,  fùtLicenoé  en  Médeci- 
ne ftMMH  en  1700.  Il  a  écrit  uVOn»o.ié«,  <J-  Jmi^ui- 
/«■*«.  aeaiatn .  mais  ce  petit  Ouvrage  aéré  inféré  parmi 
le.  Oeuvre»  de  fon  père .  *  Or.  Du}.  Vm.  itoU. 

CELLE,  défertde  la  Balle  Egypte,  tiofi  nomméacau- 
fe  de  la  moltitude  dcseellulet  qiaediAérens  Solitaires  y  a- 
voient  fait  bâtir .  Ce  il  aufli  le  nom  d'une  Abhaîe  des  faut- 
bourri  de  Trêves  en  Clumpagne ,  que  l'onappélle  Mm- 
tiêtJm.CttU;  autrefois  on  l'appelleur .  CtiUftnfkiTan. 

CELLE  ou  CELLES  (  Cei/a)vtlle  de  France  en  Berry, 
fur  leitonin,  duBJalfou  «c  de  la  Sologne .  avec  uneAb- 
boje  tarefo,,     J'Ordre  de  fain,  Augullm .  «c  occupée 

CELLE.  SELLE  ou  CELLES  en/ 
te  bail  ver»  l'an  Mo,  p 


Ardeoae,  nwnaAè- 


CEL. 

ge ,  qui  depuis  ce  rems-là  ell 

ne» . 

CELLE,  rivière.  Caret  SELLE. 

•  CELLE  <  La  )  Ahbaie  de  France  dans  la  Pmvence^lans 
la  Vigueriede  Bngnolle.  aufud-ouelldelaville  deBei- 
gnol  le  ,  door  elle  n'eft  éloignée  guéres  plus  d'une  lieue  . 

*  CELLE  DUN  AISE,  bourg  de  France  dans  la  Haute 
Marthe,  fur  h  nv«  gauche  de  [a  grande  Omise .  Il  ell  à 
peu  pré»  au  noed  de  Guéres  dont  il  eft  éloigné  de  trois  à 
quatre  Israes . 

•  CEUEFROIN  ou  CELLEFROUIN  ,  Abbaie  de 
France,  dans  l 'An gou roots .  Elle  ell  fur  la  petite  rivière 
de  Sonne,  au  nord-cil  d'AngouKme ,  dont  elle ed éloi- 
gnée de  lia  a  lept  lieue» . 

'CELLERFELT  ou  ZELLERVF.LT ,  petite  ville  d'AL 
lemagne  dam  le  Duché  de  Wolfenbunel  en  BaBe  Sace .  EL 
le  ell  an  sud  de  GoaJar ,  dont  elle  ell  éloignée  d'environ 
quarre  lieue» . 

CEUES  (  Abbé  de  )  puis  Evlque  de  Chartres .  CA.rr»r* 
PIERRE  de  CELLES. 
CEUE  SE.  OarrraWa.  CHELLE"SE . 

*  CELLINI  (  Benvenuto  )  Florentin,  né  en  itoo. 
Orfèvre  de  Ton  métier ,  fut  par  Ion  habileté  gagne»  les  bon- 
ne» grâces  do  Pape  Clément  Vil,  qui  lui  conta  ivre  d'au- 
tre» la  détenae  du  Château. Saint- Ange ,  quiétoit  allirgé 
pur  le»  Impériaux  ;  et  qoosqu'il  ne  fût  pas  élevé  à  1a  guerre 
ilfecunduifit  en  brave  homme.  Cependant  il  ne  laid»  pu» 
que  loue  terni  après  de  tomber  dans  la  difgrace  du  Pape  qui 
le  fit  mettre  en  prison.  Dans  la  fuira  il  lut  relâché,  fe  tir 
aimer  du  Roi  Franco»  I.  cV  retourna  enfin  à  Florence .  Il 
t  it  cl  Ion  dani  l'an  de  Caire  des  médailles  fit  dans  la  sculptu- 
re. En  1  s  04,  il  écrivit  dcuiTriitea  en  Italien ,  de  la  ma- 
nière de  travailler  en  or  fie  en  sculpture  .  11  fut  Membre  de 
l'Académie  de  Florence  fit  mourut  le  1 1  février  lf79. 

CELLITES ,  certaan  Ordre  Religieux ,  qui  a  des  mai- 
Inm  a  Anvers,  àLouvain,  àMalinet,  à  Cologne  fit  en 
d'autre»  villtsd'Allemagne  fit  de»  Paîs-Ba» .  Le  Fondateur 
de  cet  Ordre  cil  Alena»  Romain,  dont  tait  mention  PHl- 
ftoirc  d'Italie ,  où  ils  foos  aulC  nomnseï  Aieiscns .  *  Da- 

Vlty,  Z>ift»*tri  dit  Orjrtl  ÂttiptUK  . 

CELLON ,  paît  entre  l'Euphrate  fie  l'Arabie  occupé  au. 
tre-fots  par  1rs  Ifmaehtes ,  fmditli ,  th.  ».  v.  1 3.  D.  Calmrt 
croit  que  CrtVaa  ell  la  mime  que  Cau/fw  du  livre  de /«d»*, 
caV.  1 .  v.  p .-  or  CJhUhi  ell  un  Canton  de  la  Palmyrène .  Ou 
bien  Chetlus  fera  la  mime  qu'Allai ,  ville  de  ridumée  mè. 
rfclioaale  ,  nommée  autrement  EImxs  ,  ou  Céa/au .  Eu- 
!r  «•  fit  faini  Jérôme  mettent  Atlm  ■Ut  cnTitoin  île  pët'â  t 
Capitale  de  l'Arabie  drl'crîe.  *D.Calmet,  Dtii.  dtUBi- 
Ui. 

CELLOT,  CLouï»)  ntnf  de  Paris,  entra  dans  la  So- 
ciété de»  Jésuites  en  1603  ,  11  eacclla  fur  tout  dans  le  Grec  , 
fiesprésavocr  été  Kecteut  dani  leRoumois  fit  a  la  Flèche, 
il  fui  Provincul  de  son  Ordre  en  France  .  Il  mourut  i  Pa- 
riien  i»|>,  igéde7oans,  «tlaiSa  les  Ecrit»  fuivani ,  o- 
ttrtftm»,  Mtm.lmittfiv.lAnfiHmUrudtU,ntriki» 
r>  «irvarraWii,  au  Mm.  La  Congrégation  détendu  cet 
Oavrage .  l'arrx  U  dellui  U  tusyrrmvai  dt  tjnii  173  3. 

CELME  ou  CELM1S ,  père  nourricier  de  Jupirer,  fut. 
félon  la  Fable ,  metaincepoulé  en  diamant  \  fie  rasci  quelle 
enfuiloccalion.  Jupiter,  pendant  qu'il  croit  jeune ,  l"a- 
voii  beaucoup  aime;  mai»  aptèi  avoir  châtié  Saturne .  ilfe 
fouvinrqueCelmii  avoir  révélé  que  Jupirer  étoit  mortel  : 
c'eft  pourquoi  ceDVu.  Ir  changea  en  diamant .  "Ovide, 
Mi'um.  1. 4-  WmUtf,  On  donne  deux  fotte»  defeni  a  cette 
Fable:  les  uns  dîfeni  qu'on  a  feint  que  Celmis  avoitété 
inéraniorpholc  en  diamant,  parce  que,  pour  avoir  mal 
prléde  Ion  Prince,  il  rai  mis  dans  une  tour  aulli  impéné- 
trable que  cetie  pierre ,  fie  qu'on  appelle»  peut -erre  /»  nia- 
auaMi  d'autres  tiennent  que  fi  meiamorphofe  ef)  une  ré- 
compenfe ,  8c  dtfenr  que  Jupirer  pour  reconnaître  la  fidéli- 
té dé  Celmis,  qui  l'avcut  élevé ,  lui  donna  de  li  grandes 
richcsTes  fie  des  biens  fi  alfiarea ,  qu'on  prie  de  la  lusst  de 
feindre  qu'il  avoir  été  changé  en  diamant ,  parce  que  le 
diamant  est  la  plus  précieufe  5c  la  plus  dure  déroutes  les 
pierres.  Quoi  qu'il  en  foir,  fil  de  quelque  hifon  qu'on  ra. 
porte  cette  fable ,  on  peut  apprendre  par  là  qu'il  fini  iou  - 
jour»  reipeâtr  fie  frrvir  fidèlement  Ici  Rois ,  qu'ils  peu- 
vent co 
donner 

Ce  loin  étoii  un  homme  fort  roodélé,  qui 
noir  point  à  la  colère .  On  a  feint ,  disent  lll ,  qu'il  avoir 
été  changé  en  un  diamant ,  parce  qu'on  ne  peut  faire  d'im- 

reilion  fur  cette  pierre,  Ac  que  s  il  en  faut  croire  Pline, 
37.  c».  io,  ilyen  a  une  efjiece  qui  a  la  venu  de  répri- 
mer la  colère  fil  la  violence  de»  peiEons .  Ce  roor  vient  fé- 
lon quelque»  un»  de  CaraUauusi ,  qui  en  Hébreu  lignifie  une 

CELMIS,  undesCurétetouCoryeantet,  lequel  ayant 
couché  ,  dit-on  ,  avec  la  Mère  dr»  Dieux  ,  fur  «haJlè  par  (et 
autre»  frères  .  Il  avoit  le  fecret  de  donner  sa  fer  dans  ta  for- 
ge une  fi  grande  dureté ,  que  le  fer  de  Celmis  palTa  dcj>uis 
en  proverbe .  *StaIiger,  fm  t  ujtit.  Palmenu»  ou  Plu- 
mier ,  fmr  Ui  Mmrhnt  d'Artmdtl . 

CELREDouCE'OLRED,  Roi  de  Mercit  en  Angleter- 
re qui  fuccéda  i  Cenred  ,  tut  très  brave ,  fie  donna  de  gran- 
de» marque»  de  valeur  contre  Ina ,  Roi  des  Saxon»  Occiden- 
taux i  mai»  il  ne  put  étendre  fa  domination  ,  car  il  fut  pré. 
venu  de  la  mort  en  l'année  7-16,  aprèsun  régne denuit 
ans.  *Béde,  qui  vivent  de  fon  terni ,  Hiâ.fAntl. 

CELRICouCEOLRIC» ,  quatrième Rch  de  " 


mme  Jupirer  lancer  le  toanetre  d'une  maan  ;  Je 
de»  baen»  de  l'autre .  Quelques-uns  croyent  que 
étoir  un  homme  fon  modéré,  qui  ne  l'abandon- 


CEL 

en  Angleterre ,  dani  te  fitiéme  ficelé,  fuccédia  fononele 
Ceolin  ,  fie  gouverna  liran»  cet  Ecat  avec  beaucoupde  pru- 
dence. •Beile.  «cPolydore Virgile,  Hi*.d-A*tl. 

CELSE,  Philolophe  de  la  Seâe  d'Ep»ture .  IvtxCEt, 
SUS. 

CELSE  Maphée  de  Vérone .  ObrrrAVre.  MAFFE'E . 
CELSI,  Cardinal.  CàWrtvxCELSl-'S. 
"CELSIN,  Prêter  du  Prétoire  foui  Confiant  en  33*. 
"  latocnGoelMfreJl  ,  trtfcftrT.  CU.Tkiêi. 

CELSUS  (Julma)  ou  JULIUS  CELSUS ,  qui  vivoit 
quelque  tems avant  la  nsiltanrc de  J.C.com poéa  de»Coro- 
mrnialmdeUVie  de  JuletCcfar ,  publiea  en  1473.  Di- 
ven  Aureun  te  font  irompea  aufujet  decetAurmr,  com- 
me  Voffiui  I  a  remarqué.  "VotGui,  Snfa.Oru  f.f.t>ati 

mil.       i.ri.  13. 

«CELSUS,  l'oéie  pltgitire,  qui  viveur  environ  icou  10 
an»  avant  l'Ere  Chrétienne.  Horace  lui  donne qoelqucs 
avis  dam  une  de  fes  Epines  i  Juliu»  Flarus ,  /.  i.tHt.  i. 

CELSUS  (Alb.nov.nu»,  qui  ett  dtHêtent  de  ci  Poète 
plagiaire  don,  noui  renom  de  prier ,  à  qui  le  rrWmr  Hora- 
ce a  écrrr  la  huitième  letrre  du  premier  livre . 

Celfogaudirr,  fJktVurn 
Mmf*t*t*t»rtftr ,  f><-. 

CELSUS  <  Aurelaus  Cornélius)  ou  ,  f,Um  ».  _ 
aW.  Aului  qui  viiroai  dan»  le  premier  fiètle,  fous  l'emf»re 
de  Tlbére,étoit  Philofophede  la  Sected'Afctépiade.&Me- 
denn.  Il  a  cent  de  la  Rhétorique ,  de  l'Art  Militaire,  fie 
huir  hvreidc Médecine,  que  nous  avoni  encore,  fie  que 
Joéeph  Stallgeravurt  eudelléin  de  donner  de  nouveau  au 
public,  comme  Voflioi  le  remarque,  mai»  depuis,  Jon- 
Anierine  Vander  Linden  ,  pulilia  en  10(7  ,  Iribuu livres 
de  CotnèlluiCtliui,  a  Letdrn  ,  où  l'on  en  a  faii  l'an  l»«f  , 
une  autre  édition.,  «mu.  On  en  a  donné  une  nouvelle  1 
Amllerdam,  avec  des  Kores  en  i»?7.  *  Quiattlien ,  /.y, 
10.  e>it.  Volliu»,  difM.rh.  1  ».«,.*. Canellan,  U  tV. 
llU*  ldtd.tyt.CM*/*ltix  ixilTi  1.  SMFflémtnt  dt  fana  1733, 
lue  cet  mu  le.  où  en  tiranrSixte  Ptapma .  il  l'appelle  £»«. 
itéras  a  ftfm*  ftryfi;,  orenani  fbijfm  pour  nom  Je 
Sarre  Popma,  aulteùquildcvoaldire  dt  Fnfi ,  qui  ell  la 
patrie  de  en  Aureur . 

CELSUS  l  Marias  )  fiât  dèfignc  «Ton  fui  par  Néron .  Cé. 
toit  un  homme  de  met  ire  Se  de  capacité,  qui  demeura  toi- 
joure  fidèle  a  l'Empereur  Galba  ,  «c  qui  avoit  tlcbi  d'ame- 
ner les  rroupe» d'illyrie  à  fiw  Iceoun .  Sa  fidélité  puflà  pour 
un  ctirae  ,  auprès  de  ceux  qui  ne  s  «oient  fignalex  dani  le 
malheur  de  cet  Empereur  que  prieur  perfidie:  de  fonu 
que,  loraqu'aprèi  1»  mon  dr  ce  Prince  il  vint  au  camp,  pour 
y  faluet  Othon  tomme  Empereur,  les  Soldtrs  fe  mirent  i 
crier  contre  lui ,  fie  à  demander  fa  mort .  Othon  qui  fou - 
haiRHi  de  le  ronrerver ,  crugm»i  qur  La  morr  d'un  Homme 
de  cette  qualité,  «c  qui  avoir  étedeligné  Cornai,  ne  fut 
le  commencement  d'un  grand  désordre  i  maisromnie  ila- 
vmr  pi»  de  pouvoir  pour  faire  des  crimes,  que  pour  les 
empêcher ,  il  ufa  d'adreiTe  .  Se  témoigna  être  forr  irrite 
contre  Cclfui ,  fie  prêt  à  le  faire  nsounr ,  s'il  n'eût  voulu 
auptavant  apprendre  de  lui  cettaineicbotci .  Ainliil  le  fit 
ancrer,  8f  charger  de  chaînes,  pour  fimfxire  leiSoldstti 
mandé»  le  lendemain  il  fe  le  fit  amener  dani  le  Capitole , 
ilIVmbrall»,  tV  le  pu  d'oublier  l'injure  qu'il  ne  lui  avoit 
laite  que  pour  le  uuivcr .  Celiui  luirèpndir,  quen'éunc 
coupble  nue  d'avoir  cré  fidèle  ,î  Galba ,  à  qui  il  n 'avoit 
point  d'obllgmon  ,  fon  crime  lui  èroir  un  gage  de  ce  qu'il 
pouvoir  attendre  de  lui .  La  générofiré  de  l'un  fie  de  l'autre, 
haï  efltmée  de  tout  le  inonde  fit  de»  Soldsrs  mimes .  Othont 
le  mit  aulE-rôt  au  nombre  dr  tes  inu  met  anui ,  fie  il  en  fit 
peu  a  peu  un  des  Généraux  de  fon  armée .  Cclfui  ne  lui  fut 
pai  moins  fidèle  qu'a  Gslba.  tV  n'eui  pu  un  fuccés  p!ua 
heureux.  Iletiui  un  des  Générsux  qui  perdirent  labarail» 
le  de  Bédriar ,  apréi  laquelle  l'Empreur  Orhon  fe  ruadfsft 
coup  de  poignard ,  limant  l'Empire  à  Ibn  Compétiteur  Vi- 
tellius,  qui  eut  encore  de  l'clltme  pourCclfus,  àqui  il 
conferva  le  Confulat  qu'il  devoit  exercer  au  roots  de  Juillet 
del'andcJeiai-ChrilUo.  •  De Tilleniont ,  Hf.diiLm- 

CELSUS  (Juventius)  ou  JUVENTIUS  CELSUS. 
Jurifconfu.'te ,  qui  vi  voit  dans  le  fécond  fiécle ,  fous  l'em- 
pire de  Trajan  fit  d'Adrien,  avoir  un  fils  de  mime  nom, 
qui  etoii  >ulli  très  favanr  dan»  le  Droit .  Ccfl  lui  qui  fut 
Confiai  en  i  tu.  [I  a  compfc  vingt  neuf  livres  de  Dige- 


fle» ,  vingr  d'Inflitut» 
Runliui ,  m  Vii.Jurife, 

CELSUS  t  Juventiui  )  ou  JUVENTIUS  CELSUS  , 
grand  Jerrlconfulre ,  étott  fili  du  précèdent .  Il  fut  aofaï 
jurifconfùltr,  fit  ConCeilJer  d'Adrien,  Je  fut  beaucoup  e- 
llimé  en  la  Cour  de  Ttaun .  *  Bernard  Rurilias . 

CELSUS  JMctunui)  qui  a  vécu  fous  l'empire  d'Ale- 
xandre Sévère ,  éroir  lurutonfulie,  Atpeut-ftre  de  la  fa- 
mille de  Juvcntius.  Sprrien  ,  im  Adrisn» .  Vultatiua 
Gallacanus,  us  Azidi*  Ctjfi* .  Lampidiui,  au  Altxmndrê 
ii-K.tr».  Bernardui  Ruiillai,  su  VÙ.Jmtfi. 

CELSUS  (Pubtim)  qui  fui  Conful  rn  113,  arec  C 
ClaudtuiCnfpinus.  efl  appremment  lemtme  quecelui 
qui  avoittonlptrè  courre  Adrien  .fie  qu'on  fit  mourir .  Caa- 
/«t/«i  Ici  Aureun  cnex  apré»  Cclfui  Mèiianus . 

*  CELSUS  (  Domitius)  Vicaire  de  l'Afnque  fou.  Con- 
flsmin  U  Gruad en  3 .  s .  '  Jacobi  Gotho&edi .  »>./</. CW. 
Ttttd. 

CEI-SUS  ,  Plu.ofopbe  de  la  SeSe  d-Epicure  ,  vivoit 
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CEL. 

.dan.  U  rerend  ficde.CVIl  i  lui  «K  l.4i.en  dédia  fon  J*/«- 
ifaMiuû .  1 1  écrivit  contre  (ci  Chrétiens  un  Ouvrage  qu'il 
iutitule.  U  Dtff9urtviriislU ,  auquel  Ongéae  répondu 
par  on  sotre  en  huit  livret .  \J&  faint  Consclleur  nomme 
Amceoii'e ,  ejiz.ic.c3  Ongéne  2  réfuter  ce  Discourt,  au 
quel  les  Chrétiens  n 'avaient  pas  apparemment  voulu  re- 
prmJre.  Après  avoir  confondu  le  vanirc  de  Ceints ,  qui  te 
glorlfioit  oVconnoitrr  toutes  ebofrs,  il  répond  far  les  im- 
poifura  qu'on  avait  accoutumé  de  publier  conrrerEgtife . 
Celfus  promettait  un  autre  Ouvrage ,  dans  lequel  il  s'en- 
gagéoit  d'enl'eigner,  deque lie  forte  devaient  vivre  ces,; 
qui  voudroient  Toivrelev  Règles  de  U  PhJolofihic .  On- 
guie  envoyas  Ansmmfe  fa  rrpuofeeii  livre  de  Celfus,  le 
priant  de  s'informer  de  ce  fécond  Ouvrage,  &  de  le  lui  en- 
voyer a'ij  le  troovoit  j  niais  on  ne  fait  pas  ij  Ccliut  s'aqutita 
de  La  promené ,  Ht  s'il  travailla  aie  fécond  Traite.  *On- 
gene ,  imits  Ctlfum  .  Hiifebe  .  H.JI.t.b  iL.K,.  Bsrotuui , 
A.C  tiusuo.  Volaterran,  /.ta.  .Uiirtfiltfi* .  Catien- 
«Ji,  l.i.it  UVmCtfKurë  ,  rn.lo. 

CELSUS  (CiiusTirus  Cornélius)  Tyran ,  qui t'elcvs 
eu  Afrique  du  teint  de  l'Empereur  Gtllien  ven  l'an  léf. 
Les  Africains  J'obligèrenr  d'accepter  l'Empire ,  Ac  le  revê- 
tirent du  voile  d'une  statue  .pour  lui  fervir  de  manteau  im- 
périal; rails  (ept  jours  après  il  fut  tué .  Lei  Habitant  de  Sic- 
ce  luderent  manger  Coa  corps  auc  chicot ,  &  par  un  non- 
veau  genre  de  firpplice,  ils  attachèrent  foa  eiejgte  a  une 
potence.  * Trebeltius Pollio ,  Vm 4it  retmri T*r*»t . 

CELSUS  (Angelo)  Romain,  Audncsr  deRoie,  qui 
fut  crée  Cardinal  par  Alrsandrc  VU.  en  1604,  a  donné 
txufiiMi  Aéra,  te  mourut  le  fepueme  novembre  1 07 1  jgè 
de  7 1  ans .  *  BiiltMt.Htfi.  iti  Amximi  it  Dttu.pu  Ocnyï 
Sunaei  ,  edit.de  l'iris  ,  itvpi. 

CELTES,  muent  Peuples  des  C  iules .  Quelques  uns  les 
aWdeiermred'Asccnet,  6tsdeGo.i«er,  bis  de  Japheth. 
Xes autres,  comme  Appica  Alexandrin  .  attribuent  leur 
origine  a  l-olypheme  Jk  a  Calarhée,  qu'il  dit  ■voir  eu 
irais  61s ,  Celtu» ,  Osllut  &  lllyntus .  Les  antres  rirent 
ee  noindr  Grlrri,  qu'ils  (ont  neuvième  Roi  des  anciens 
Gaulois .  Les  plus  anciens  Auteurs  Grecs ,  tomme  Héro- 
dote ,  U  donnent  indiiiercmnsent  eus  Gaulois  Ac  aux 
Allemands.  Cessa  qui  ont  eitminé  de  plus  près  ce  nom , 
comme  Pulybc ,  Diodore,  Plutarque,  l'toknséc.Strabcr, 
Athénée  ,  futépbe .  Sic.  ne  le  donnent  qu'aile  Gaulois  oti 
ginasrci.  D'autres  y  ajoutent  les  Efpagnots.  croyantavec 
quelque  el'pèee  de  raison  que  les  Celtes  avotent  lait  allttn. 
ce  avec  les  Ibcriens,  \  que  c'était  d«  la  qu'ctojr  venu  le 
nom  deCeltibenens.  Caft  le  l'cuuuieot  de  Lucatn,  L4. 
tbtwf.  v.  u.  10- 

 fnfafifiu  m  (tut  «ttayfu 

CalmM  CHU  mtfltaitt  sut*»  Unis. 

Quoiqu'il  en  loir ,  ce  nom  n'a  été  proprement  donné 
qu'a  ces  peuples  des  Gaules .  L'Empire  des  Celtes  fat  célè- 
bre tous  le  regne  d'Ambigu .  Frime  des  Bcrruyers.qui  ré- 
gnait do  rems  que  Tsrqutn  r^dsvien  commando»  à  Rome, 
comme  Tire  Lise  le  teuurque.  Ce  fur  vers  l'an  164  de  Ro- 
me, &  1 00  avant  Jéfus-Cbriit .  Deux  DciceaJjui  de  <e 
Prince  le  lîgnajerent  parade  fameuses  Colonies  qu'iiscoa- 
duifirent  en  Italie  «c  dans  l'Allen-  sgne,  celle-ci  fusil  Se- 
goveieik  l'autte  fews  fkllovéte .  Du  tenu  de  Céfar  ces  mê- 
mes Ccltés  tenoteai  encore  tout  ce  qui  eft  depmi  le  Rhin 
jafques  à  l'Oeéaa,  entre  te  Mont  de  Voigeï  les  rivières 
de  Marne  4c  de  Seine  d'un  côte,  fit  le  Rhône,  les  monta- 
fjivri  JcsCevennes,  «V  la  Garonne  de  l'aurre .  Après  Ce- 
fit ,  la régtondc  cesCelres  mrace^lkeGMleCcirsqueou 
Lyonnaise  i  Ac  Auguste  voulut  qu'el  le  fat  bornée  des  riviè- 
res du  Rhône,  de  Ja  Marne,  de  la  Seine,  delà  Loire, 4e 
de  la  grande  Mer  Oreane .  Hvrodoie ,  /.i.f>  4.  TweLive, 
/.(.  Straboo.  /.4.  Céfàr,  de  6WJeO^//.BodiJi.  ckf.Ht- 
là.  CluvieT.Brict.  Ssofoo ,  èec. 

CELTlfS  PROTUCiUS,  ou  PROTUTIUS. (Con- 
rad) natif  de  Sdrvreinnirt  utr  le  Mein ,  près  de  Wira- 
bourg  en  Fraacoejse,  naquit  est  t4f  p.  Achsc  tort  eusmé 
de  l'Empereur  Frédéric  IU.  ou  IV  félon  dsirtres,  des 
■nains  duquel  il  hit  lepremier  Porte  Allemand  qui  reoic 
le  Laurier  poèrique ,  à  1a  lolltcirstion  de  Frédéric  Duc  de 
&aa«.  Celtes  avnet  été  Disciple  de  Rodolphe  Agricole  ed 
AL>nagoe,  âcdeMarctletinn,  ds  Sabcllicus ,  del^am- 
ponmi.ee  de  plutirars  autres  gran.li  bovnmrs  en  Italie .  Ses 
Poèiies  atTcx  bonnes  pour  Ton  lift  te  te  rendirent  celrbre , 
■atlt  bien  que  Tes  Ouvrages  d'HisloireosdeGéognpIiie. 
11  mourut  a  Vienne  en  Antnche ,  nu  il  enfeignott ,  lgé 
de  4»  ans  en  1(05  ,  ou  plutôt  en  ifot  ,  félon  Lsnibo- 
citit .  Noua  s  tocs  une  édition  d'an*  partie  de  fes  Poc- 
fiea  à  Nuremberg  en  150»,  ot  un  autre  Recueil  en  ifij,  à 
Strasbourg.  Ce  deuaiéme  Recueil  «étonnent  aucune  de» 
ptéecs  du  premier.  Celtes  avait  été  aulC  premier  Bibiio- 
tbécaire  des  Empereurs  d'AUemigne.  Après  Rodolphe 
Agrxola,  il  y  avoitpeu  de  Savant  en  Allemagne,  au- 

Îiuel  il  ne  pûr  difputer  le  rang  de  prefeance  1  mais  il 
uit  convenir  que  ce  grand  pays  a  pradnit  dans  b  liant  des 
Pueta  plus  habiles  ce  plus  ssges  que  lui .  •  Ltluat  G  ira  Mm , 
Dutt.t.  dtt  iW/  de/a»  /»«»> .  Vcdllus, d>  Htf.UtJ.is., o. 
Fschard.  Melchior  AdamA*-  B*!lct  Jwew»,  dt,  Snm,. 
•~»7 ^*J;ou Max 4 C>*  '•^î-^A'ré  '  isH.tdw. 
i'Amltedam,  . 

CELTIBERIENS.  Peuples  de  I  ancienne  Gaule,  é- 
tment  desCeltèsqtii pullcrent en £fcogae ,  qui  ,'yetabiU 
rent  le  long  4«  l'ibtr  A  «l*' 6mt         1T«  le»  toerisii» 


CEL.  CE  M.  CEN. 

en  Aragon,  &  puisen  Cailiîle.  lit  rtoient  Uoi'S  Soldats, 
êe  trliltefent  avec  courage  s.ua  Roulait"  fit  aua  Cartha- 
ginois: uilli  Florin  les  apjicllr  U fmt  A'ifwt .  Ce  nom 
Je  Celttbétiens  croît  forme  Je  celui  des  Celles  ât  de  celui 
des  Ibc/iens,  coninvr  nous  l'avons  rematqae  après  Lu- 
citn ,  en  parlant  des  Celles .  Mstttal  efl  auili  de  ce  l'ents- 
ment.  I.  4. 1/srr.  5  J. 

M»  Ctlm  jniti  &  ix  Ihrii . 

Lcsanrietii  Auteurs  parlent  rouvent  de  la  force  ,  du  coura- 
ge, et  de  l'adreUt  des  Celtibétieni,  oui»  ils  a  voient  une  cou. 
tuuse  bien  fale ,  dont  Catulle  fc  moque  avec  raifon  ,  Cents. 
40  ,  ou feion  J'cd uion »  m{mm  Détfkai  Ctrm.'?- v.\r.& 
/«<v. 

Kttmz  ÇilltltT  im  CttiiitrtM  tlrr* 
j^stad  y suf^ste  MWaa-it .  Aev  fih  f*tlt  Rv«vr 
Oiurea* ,  a<yne  rujftm  itjtum  [ Hrjrvam  : 
IV  4 «a  tfit  wfier  txjUttm  dtmi  r/1, 
Hk  H  tmfttmi  hitffi  fràiml  Ittl . 

Ils  étosent  dtvileaeadiverfesforteide peuplas,  dontily 
en  avoir  crame  ptincipanx .  *Diodore,  1.6.  Strabnn.La- 
Pline,  f.J^.i.  Titc  Live,  f.«.  Ftorus,  f.i.r.i?.»tiriana, 
Myf.Duplcia,  /.i.driMtrwrmaV>Oead«,<.4i-  &f»iv. 
Nonius  ,  r-4l.ifi£.Mènila.  Botero. 

C  E  M. 

/"^E'MA.  Vtjri.  ACE'MA. 

V>  CE'MARE,  AutrntGrrt,  a  écrit  une  Hiftoire  des 
Ir1dn.1t  rltalUgiK'  pur  l'Iutatque  dans  le  livre  Jes  neuves, 
oii  il  rapurtc  nu  cuntcdeUi  ■ 

CE  MELEE  ,  ou  Ct'Mfc'SElE  E ,  aoiourdbui  Ci 
nse/U.  ville  ruméedan.U,  A !prs maiitimes  près  de  Nice 
en  Provence.  On  l'avouetnli Ji'pclJie  à  cauie  du  toifi. 
nage  du  Mont  Crnaenat» ,  qui  teniermuir  tout  l'espace. qui 
eft  depuia  la  lourcedu  Var,  safqu'a  l'on  emboudiurc  dans 
la  n<«r .  Elle  étoit  comprise  dans  let  Giules,  Se  Pline 
&  Ptoleméc  la  nom  meut  la  ville  dtt  »VJt*e/irwr,  Elle 
fut  aullî  la  capitale  At  le  liège  du  gouverneur  des  Al- 
pes maritimes .  Les  Romains  y  avosent  établi  leur  fejour , 
comnH  il  fe  voit  par  les  inscriptions  fle  les  tonsbraut  qu'on 
y  trouve  1  mais  La  grandeur  ancienne  peroit  encore  micut, 
par  le  retied\in  amphstheltre  fort  ample ,  pu  les  grandi 
canaux  nu 'ou  a  trouvex  depuis  peu  ,  6c  par  let  mines 
du  temple  d'Apollon .  Cerre  viUe  fur  auilï  le  tîvge  d'uu 
rivêque,  &  cite  a  eu  plulieurs  Prélats  lUullrcs  par  leur 
laïuterè,  comme  Amaji:iuiqutat1llla l'an  xat.auCnncilc 
d'Aqailrri  Valcrten  ,  dont  il  ett  parlé  dans  les  Epltres  de 
funt  Lion.  aufujetdelaqaérelJcquifurviotenire  Thits- 
dorr  de  Freaats  5c  Valènen  ■  Maxiiue  de  Rica  ce  fin- 
it* Abbé  de  Lérins  ,  qui  nous  a  lailTc  aullî  vingt  Ho- 
mélies; At  Auxantut,  dont  ilcftparlèdant  1rs  Acte» du 
Synode  que  le  Pape  HUalretint  *  Rome  l'an  46(.  In- 
gtnmis  d'Ambran  qui  t'y  trouva  ,  fe  plaignit  su  Pape 
Je  l'efurprtion  de  quelques  droits  de  fan  églifc,  fine  pu 
cet  Autaniut ,  far  un  faut  eipafca  fa  Sainteté ,  ee  Hilaire 
écrivit ,  ffifi.  4-  a  Léonce  i' Arles ,  à  Véran  de  Vence , 
se  à  Viâoriui  ou  Viâurua  pour  cette  asTaite  ,  tu.  Au 
refte  Cemeirc  fut  rumee  pat  tes  Gotha  de  les  Vandales , 
dsns  le  Vllsècle,  comme  quelques  Aornsu  l'ont  <ru  itft 
par  les  Lombards .  ou  les  Sartaajns  dant  le  VII ou  le  VIII, 
suivant  UfeutirneAtdes  autres.  Le  liège  cpiiiopal  a  été 
transfère  a  Nice,  uni  n'etmt  qu'un  bourg,  tatitiu  que  Cë- 
mélée  étott  dans  fa  fpJendeor .  *  Pierre  Jorredi ,  H^f .  tsVs 
£w«ri  il  Ski.  Siinte- Marthe. O'ji/XiV^.fdi»»  j.p.^tf. 
Gucfnay,  Hifi.di  XtsrfnlU.  Gndeiu ,  Hit.liilif,  wm  J. 
/.JMiuLd.  Tbèapojie  Raicaud , tm /a  Dijimft  awrr  s'avarie*, 
r.l.t^/urv. 

CEMENT ARIUS,  (Alexandre)  uirnommè  le  T»e»- 
i°$itn  ,  li.  Ad^.oiv,  qui  prêcha  pubbqueraexit  en  Isop. 
qua  J.  C.  n'srou  donne  e  laim  Pierre  qu'un  pouvoir  fpi^ 
rituel  èc  que  par  conséquent  le  Pape  ne  deVost  s  arroger  au- 
cun pouvoir  dans  tes  attisret  temporelles  At  faiiliéres.  'Tit 
CtmfliAt  iJs/»7 •/ £*tU*À ,  rate»  i.p.iay. 
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CEN,  partie  du  Dtfert  de'Ziph,  ou  Sevid,  qui  fat 
depuis  Rot  d'Israël ,  dt  Jtumthtu  fils  de  Stml  renou- 
velfèteiit  leur  amitié,  l'ait  a*|p  du  inonde,  avant  J.C 
iore>.  Les  Habitant  de  ce  qui  tuer  la  voulurent  l'aquertr 
l'amitié  de  Saii  I  par  une  perfidie  <  at  pour  cela ,  il  fe  mirent 
en  devoir  Je  feliilîr  de  David  «c  de  le  remettre  entre  let 
maiist  de  l'un  ennemi .  David  eu  ayant  eu  le  vent,  fetira 
de  cedanger  par  U  fuite .  *  I.iuaaevf  oui.  Asu,  ci.it.  ». 
Ip.  Jnfephj,  AKiquiljMm'mïêJ.ùji-.iÂr 
Ct'NA  (Rude)  f'syex,  MINA. 
CE'N  ACLb  de  Jérufalem ,  grand  hliiment  fur  le  mont 
de  Sion,  au  esté  méridional  de  la  ville ,  où  l'on  voit  encore 
nne  église  couverte  d'un  detme  ,  avec  u  n  couvent  qm  appar- 
tenolt  aucrelo»  aux  Religieux  de  falot  François,  qui  font 
i  présent  i  Sami-Siuveur.  La  traJjtson  tient  que  l'Eelilé 
a  été  bitte  furies  foedemensde  la  mailonou  Jcfus  Cnrill 
lit  la  dernière  Cène  avec  lès  Apôtres  ,  Si  où  le  faint 
Ëfprit  defeendit  Ir  iour de I*  IVntecote .  Ceft  en  ce  mê- 
me lieu  que  notre  Seigneur  iollirua  l'EuchariIlle ,  At  qu'il 
apparut  à  fies  Difi  iplc»  après  U  tèluitettjcjo .  L'impJrauiee 
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sainte  Hélène  renferma  dans  l'enclos  de  cette  èglife,  its 
tombeaux  du  Roi  Dsvtd ,  At  de  tes  faccciïcurt  Salomon , 
Robotm ,  At  au  1res,  dont  Ici  fcpulisrct  étoient  lise  le  motir 
de  Sion.  Ce faperbe èdifitc fut  ruine  jur  les InnJclrs veit 
l'an  64P,  puis  rétabli  par  Ici  Chtetiem  vets  l'an  10441  mass 
ce  neiutpisavrclamèmeitugnilÎLence.  Cette  ègli le  fub- 
fiftoit  encore  du  teint  de  Godefroy,  premierRoide  Jéruv 
fslrm  ,  qui  y  mil  un  IVieur,  avec  des  Religieux  de  l'Ordre 
de  fui nt  Anguilla .  L'an  1)1  j,  Robert ,  Roi  de  Naplet  de 
Je  Jetufalein  ,  y  fit  bltîr  un  couvent  pour  1rs  Religieux 
de  uint  Franfois ,  qui  avaient  11  garde  du  funt  SepuJ. 
ihrejroui  cet  Rcligieuxen  lurent  cluflci  par  les  TuraVin 
li«o.  L'cglifc  que  l'on  voit  à  prcl'rnt  1  été  relevée  fur  les 
fondement  decelle  que  lâintc  Hélène  y  avoit  faiibitir. 
Elle  eÛ  divifée  en  quatre  pertiet ,  deux  balles  6t  deux  hau- 
tes. Leheseli  une  fille  longue  de  vingt  qmrrcpis,  tVlat- 
ge  defeize,  qui  eft  le  lieu  où  Jéfui  CTiriil  lava  letpiex  à 
les  Aputtes.  De  cetrelitllcon  entre  dans  l'autre  de  plein 
fié,  qui  ell  un  peu  plus  petite,  &  qui  n'a  que  vingt  pas 
de  longueur  6c  quatorae  de  lirgeur .  On  y  voit  un  tom- 
beau, qu'on  tient  f  ire  en  la  mf  me  plate  que  celui  de  David. 
Le  haut  contient  deux  chambres ,  au  deilut  des  deux  fil- 
les, At  delà  mime  grandeur  .  La  première  ell  trtleoûle 
Saint  Efprit  defeendit  fur  les  Apdrtcs  lejourdelalVnte; 
cote.  Ai  l'autre  cit  le  lieu  où  notre  Seigneur  £1  la  Cvne.os) 
il  inflitua  le  Sacrement  de  rEuduriLlie  ,  tV  i-u  il  apparut  â 
fts  Apôtre» après  farcfurredioa .  Tout  cesfiints  l^eus  fane 
ptofanea  par  les  Turct  qui  les  occapent  :  nésiimutiislePé. 
re  GarJirn  de  Jemfalem  retient  toii>nuri  le  titre  de  Gar- 
dsen  du  Mont  de  Sion  ,  pour  conferver  ta  mémoire  de  es 
droit.  'Doubdaa,  l'^arr  il  U  Tim  isim/i . 

_  CE  N  \ LIS  (Robert)  Eveque  d'Avranebei en  NormaA- 
die,  dofte  Prrlatdn  XVI  li.'cle,  et  oit  natif  de  Paris,  où 
il  teçitt  le  uocioct  de  Docteur  de  la  Faculté  de  Tfitulogie 
de  Pirueiiiii],  Le  Roi  Franjoiil  lzoomnuen  tft  j.  a 
l'Evèchi  de  Vence,  qu'il  quitta  lefepiiéme  ma  y  itlo, 
pour  celui  de  Rira,  où  1!  publia  de.  ordonnances fyoo- 
ita'rs ,  ,V  d'où  il  fut  enfin  triniferè  à  cetut  d'Avrinchcs^u 
s  lia.  Il  wmpofa une  Hiftoire  deFiir.ce,  qu'il  dédiaau 
Rai  Hrnrill,  de  cet  Ouvrage  far  bien  tôt  lutvi  d'un  au- 
tre, qui  enmprenoitrHiltuire£ul.fi.-.Q]auedeNiirnian- 
die  .  On  a  encore  de  lui  un  Ecrit  tnntrc  ta  Formule  publiée 
pat  l'F.  Jipereui  Charlcs-(>uint ,  fous  le  nom  i'Ivrrimt  un 
Traite  des  posJs  At  des  inelarcs  1  un  autre  intitule  £>rt>« 
StrifliiMttté  ih  taftrt»»»  i  At  plmivurs  autres  Ouvrages 
de  conirairtres .  Aie.  Il  mvurut  eu  icao,  a  l^iis;  l'on 
voit  6  ftiiued'aitain ,  avec  Ion ruinhcau  At  fon  rpiuplir 
dant  l'égltlé  de  :iin<  P4UI .  *  Poitevin,  i»  Af;*t.f»m,  Gc- 
nebrird  ,  im  Clttm.  Sponde  ,  su  Anm»t.  Barrel,  atr  t'jsv.'V. 
Rrirn/.Sainie  Mirthe,(i*U.Car^.d>  Efti't.  AirVK-Ktjisf. 
O-  l'essr.  ô<.  M.  Du  Pia  ,  f  liViwnr  ja/  iti  Aulriri  Ltilt- 
fitfiiwUm  XVI fini,. 

CtXC'HRAY  ou  CENCHRE'f-S ,  porrdemerdeU 
ville  Je  Cceimhedans  l'Arcùiprl ,  où  âint  Paul  fe  fit  cou- 
pce  tes  cheveu»,  pour  s'aqutiier  d'un  veto  qu'il  avoit  fait  ; 
il  eft  éloigne  Je  Cotinthc  Je  Iimxjuic  *  Jiitkades.  Pline, 
Serai**)  fit  Ptolemcc  en  pirlcnt .  *  Jàiuirind. 

CENCHRIS,  femme  Je  CVeyrat ,  Roi  deCl'pre,  le 
mère  de  AJ)rreVa  ,ayantolcievinterd'ivoirunenl!c  beau- 
coup p:«  belleque  n'etott  Venui ,  cette  Dcetlè,  dit  la  Fa- 
ble, pour  fe  venger  de  l'orgueil  Je  ta  mere,  permit  que 
la  bile  Lrùlic  pou;  fon  père  d'une  fhmme  mceftueule 
qu'elle  trouva  moyen  de  («iifaite  ,  fans  qu'il  le  sût,  par 
l'adtellè  At l'enttemife de  fa  nourrice.  Myrrhi fe  royint 
enceinte,  At  roulant  cacher  fon  crime,  fe  retira  dins  les 
forets,  où  Vénuiqmerieut  pitié,  lacliangtacn  un  aibre, 
d'où  naquit  Adonis,  At  d'au  coule  ta  myrrhe.  *  Hygio  , 
Faé.  (I.  Le  Scboliaile  de  Theoctite,  Urllt  \.  n'attribue 

E-  it  ce  msllieur  1  l'orgueil  de  Crnchrts,  mais  à  celui  de 
lyrrhaqui  attira  fur  elle  la  colère  Je  Vénus,  parce  qu'eu 
fe  peignant,  elle  fe  vantott  d'aveut  de  plus  kaur  chtreux; 
que  cette  Dec -le . 

CENCI  tBiltlralarJ  Cardinal,  Arthevique de Fermo. 
Romain,  né  le  10  janvier  i»4t.  Maître  de  Cruoibre  du 
Pape  Inuncent  XII,  qui  le  nomma  Cardiual  m  fin» ,  dans 
la  promotion  du  dvueteme  déceenbre  iû^ï,  At  ne  Je  décla- 
ra qoe  le  onaieme  novembre  s  007.  Leiev  du  m.meiuost 
fa  Sainteté  le  déclara  Evrque  Je  Fenarei  mais  le  10  au  lieu 
decet  Evechè.  elle  lui  donna  1'Archevêebé  de  Fenno.  Il 
m  ojnrt  au  mois  de  nui  i?oy,  d'une  hydr  jpille  de  poitrine, 
en  fa  «a  année  .  •  Mtatwr.-r  in  uni . 

CENCIUS.  Ciunoi  ne  de  fain  te  Marie  Mijeure  à  Rome, 
et CamcnrT ou Chsiubcllandu  Pipe  Celellm  III,  vivoie 
fur  Ix  fin  du  XI  Ilièr  le.  Il  fit  un  recueil  des  revenus  At  des 
lervices  qui  étosent  dura  Itgtife  Romaine,  svrt  les  titres. 
Cet  Ourrigeeltencorecontrrvédatu  la  Btbtiothéque  dd 
Vatican.  *Bircuiûss,  ^f.Ciiyj. 

CENDE'BE'F-,  General  des  troupes  d'Antiochus  Sidé- 
tès,  fils  de  Dvntètrius  Roi  de  Syrie.  Ce  Prince  l'ciane 
brcuuil:  as-ec  Simon  grand  Prêtre  5;  Prince  des  Iiuis,  lui 
Ara  le  Gouv'ernemeist  des  c&tes  de  la  Méditerranée,  3t  le 
donna  a  Cendêbée ,  avccotdrcdefortifieTGra'ar,  ou  cia- 
daru,  Ac  de  faire  Te  déglt  dans  [1  Jadie ,  I.  Afarrnè.cD.if. 
v.  1».  Ceisdèbce  vmr  donc  à  Tsmnia  ,  fortifia  Gciar ,  de 
fît  dtt  courtes  fur  les  terres  des  luifs.  Jean  avertit  Simon 
fan  Pire  de  tout  ce  qui  fe  pinoit .  Alors  Simon  envoya 
fes  dtua  fili/ra*  tcJiJsi  avec  des  troupes  pour  l'ofpoecr 
à  Cendvb.-e  ,  ne  Devant  y  s  lier  lui  même  à  cw'e  Je 
fon  grand  -Ige .  L  aimée  des  Macrabcei  montoii  a  vingt 
nulle  hoiuma,  celte  deCendtbce  croit  rlusfo-te.  «Ju 
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eamat  fèpieoit  les  <Uu»  armées  .  f  rae  i  pour  animée  (es 
croupes  ttt  combei  le  pana  le  premier .  Dés  que  Je  torrent 
futpsiic,  Jeun  rmjrea  frs  troupet  en  batnllc ,  lorinï 
de»  trompette!  (urée» .  Peo  après  Cendcbcc  pli»  ,  Se  prit  I» 
fuite  avec  perte,  judufrnrdejcanfut  biffe)  msis  Jean 
pourfuirit  Cendébte  piques  à  Grdar  ou  Cidrm  qu'il  tvsic 
lut  fortifier:  ceci  amvs  Pin  i }«  avant  Pfcre  vulgaire ."  J, 
Mtfeji. 1 1  fc  i  ».  a  Calrnet ,  Dia.dtUtUlt. 

CENDRES  que  ta  Raoul  en  appelaient  Cùmi  &  «r- 
iésaua  .  les  reires  de»  corps  qu'on  benloit  i  Rome  »prè» 
leur  mort.  I^corpsétantbrûlé ,  I» mère,  U festoie ,  l« 
enfuit ,  on  le»  pirrai  du  défont,  revftm  4e  deuil ,  ra- 
malToiene  le» cendre»,  9c  .rn»>vi  n'sToicnt  pu  été  cria- 
fumri  parle  feu.  lit  toniniençoient  cette letton  p»r  invo- 
quer  le»  Dirai  Minet ,  de  l'une  do  défunt ,  le  prisai  d's- 
Toir  agréable  ce  pieu»  devoir  qu'il»  lui  (liaient  rendre  i 
puit  le  levant  Je»  mains ,  fit  venant  fur  le  bratier  du  vin  le 
du  J»it ,  ilt  nmafloient  let  cendres  fit  les  a*  qu'i  h  arrofoieat 
de  vin  oc  de  lait  :  le  premier  os  caa'iis  rectaeilloient  l'appel- 
loài  on/rdwa,  félon  Varron .  ou  ixtrftum ,  parcecja'il 
fervoii  i  acheter  le  refte  des  fanéraille».  Les  relie»  ainli 
snoiea,  ilt  let  rcafermoient  dans  une  urne  frite  de  dirîr- 
rente  maiere.de  venaient  pleutet  deffui .  Jlirenfrrinoient 
ta  larmes  dus  de  petit»  vefes  appeliez  ImymtlteiM/lti  fe- 
rrymuttittt ,  qu'ils  mertoarnt  au  tond»  de  l'utnc  -,  pui»  Je 
Prêtre  lui  oit  une  afpettîon  fur  l'urne ,  fit  fur  le»  Amnaas 
pour  les  partner ,  ivee  une  brandie  de  mtiuria  ,  de  tau- 
ner ,  ou  d'olivier,  (comme  fit  Encs  aua  obféque»  du  Troin- 
perte  Mtfène )6t  congèdioit  l'aiicrnblée  pat  ce  mot ,  /,  tu» , 
sllez-vaus-en  ,  voui  fou'ez  »°»s  retirer  .  ^ 

iwavowtit  recueillir  les  erndre»  Acletoi  parmi  tant  d'ani- 
maux, Se  tant  de  ebofet  qu'il»  brtloicnt  avec  le  corps .  mai» 
on  trouvera  cette  difficulté  éclaircie  fous  le  mot  Canava». 

CENDRES,  forte  de  fupplire  chea  le»  ancien»  lVt- 
6n».  On  rcmplilfoit  de  cendres  jufqu'â  une  certaine  hau- 
teur ,  une  tout  de»  plu»  hautea .  Du  haut  de  cette  tour  on 
)etc««  le  criminel  de.dan»  ,  la  rite  la  première  ific  enfuite, 
avec  une  tout ,  oo  «murât  faut  ceffe  cette  cendte  auioar  de 
Jui.juCqu'atecp'enSnelleretouiat.  Ccft  ainlî  qu'Ochui 
fît  mourir  Sogdien  fort  frère .  •  yiidctui,h$trrt  Âti Jmifi, 
f^t.iumx.f.  are, 

*  CENDRES  terme  de  J*Eglir«  Romaine .  Ccft  le  telle 
dci  rameauiquc  l'on  a  bruira ,  de  dont  on  tait  de»  cendte» 
que  l'oniMgcct  par  un  tamtt .  de  que  l'on  a  bénin  pour 
«n  don  ne»  le  premier  jour  de  Cerf  me  au»  Catholique»  Ro- 
muni,  pouf  Ici  frircrcflcnivcnir  qu'an  jour  at*  ne  feront 
(fit  cendre».  Ce  font  le»  Wiroi^i  font  cejttcértmooie. 
*Riihelet,  DtHmwùrÊ. 

CE'NE ,  ou  pour  parler  plut  félon  l'ua»ge,Sovria,  vient 
du  mot  Corée  dèri/édu  Grec  garni  ou  srvra  c'efl  à  dire. 


««a»»»"  .  parce  que  les  anciena  Grecs  de  Romains  fou- 
poient  otdinaârementenfetnble  de  en  compagnie,  dînant 
ordinairement  fcul».  Jj»  fouper  croit  le  meilleur  de  leur» 
repu».  Ut  de>unoient  le  matin  fort  legvtemtnt  de  quel. 
que  morceau  depuis  trempé  dans  du  vm  pur.  Ili  appel- 
lûaencce  repas  en  Larin  put*rulmm,  Je  rr.  Grec  ataiV  irais 
de  ^npxrir^av ,  d'aisarrec ,  qui  lignine  du  via  piar .  Le  te- 
rond  repas  étoèt  le  frsudtiim ,  le  dîner  dt  srpàr  le  matin  de 
i'/«i,  «a  aVçsr ,  qui  lignine  tîmple  Je  fort  libre  ■  lit  avoi- 
ent  encore  un  quatrième  repai  qu'ils  fcufoieni  quelquefois , 
qu'il»  appcuoientrenurifea»»,  une  (Mine*  ,  ouun  réuni- 
fia.  Suctone  lait  mention  de  en  quatre  repas  dans  fa  Wt 
di  litiUmi ,  ra.  1  J.  If*l*t  ttifiuttm  fimftr  ,  mttntmm 
jmiÂnfmriMm  ùfftrtulml ,  i»  Jeatarata  tjrfrMudim,  e>  rec- 
n  .u  ,  resar^arirar/f  av  . 

Ces  toupet»  fe  taifoârnr  de  diSfrentes  manière» .  Il  y  en 
•veut  un  nommi  ra-aa  rrffa ,  un  fouprr  fplrndide ,  qoe  lea 
Grands  de  Rome  donnoient  à  leutt  Coortifan»  de  a  leur» 
ami»,  qui  leur  atoient  fut  cottège  dans  leur»  viSte»  ou  dan» 
la  poariu-.tr  do  diargci .  Ceul  qui  voulment  éviter  la  do- 

rnfe  de  rembarra» ,  leur  raifoicnt  diftribuer  du  pain  de  de 
viande  ,  au  lien  de  leur  donner  à  fonper  j  fie  ente  di- 
Aribuiion  l'appclloit^parratla. 

Domitiea  tetrancha ce» diftribiations ,  de  rétablit  Ici  fc- 
Ain»  appelles '«aartéra,  comme  noui  l'apprend  Suctone, 
> ! 4  '  f»UuM  fmftmiil ,  mwa/a  reeaarauB  rtiîmrmm 
«vïi.-wi'ni.  Voici  les  noms  que  l'on  donnait  à  ce»  louper» 
«I  repu»  félon  leur»  différence» . 

Cœm*  lUf/tlîi ,  an  leflin  abondant  en  viandet,  fou  que 
ce  mot  vienne  de  da/rj,  quitïgni»ie,dri  wmdtttx^»ijtit 
ou  daGrrc  f»>iX*ia,  adcWanr r  *V  ttmttt  c ktfti . 

Ca «a  HrruuMtùm  ,  du  ftwt  Gtcc  a'ipaaaca,  qui  lignine 
«ar  «»-.»-  'a<»a  tUiftMt  &  «juxiiV  c'eft  t»{tuftt  «è 
f'aa  diraaaararf  it  Waaafrpw/adnwrrir. 

llyavoitdeplat  Cwaa  aafv.atJt.ai  MirvtlUts  ,  ae- 
M»<7ai„  f>  im.i,».,U ,  apptllrc  en  Grec  *tn£**(*u- 
ce  que  les  cc.nv.ex  étment  auVoctibre  de  douze ,  habilles  en 
PinnacenDrerte».  Ilyavon encorruo autre fouperpon- 
»  ifi^l ,  que  le  fouverain  Prêtre  donnoit  le  Jour  de  (on  inau  • 
aruration . 

Il»  foucoient  pour  l'ordinaire»  été  a  la  neuvième  heur» 
du  jour  c  eA  a  dite  ,  venletcaaatrt  heure»  du  fotr ,  »upTin- 
cevni  te  en  automne  a  rron  heure»,  Se  en  hfvrr  à  deuz  i 
es»  le.RuBu.n»auilibiea  que  le»  Grecs  ont  for»  changé 
|s.deuus,  (nupant  tant6tâ«ne  heure,  fie  tantôt  àuneau- 
,rexc-nme  on  le  peut  temar^cr  daai  Ici  Auteur» .  Il»  pre- 
ncaent  en  le  mettant  a i  tabU  une  robe  qu'U»  appel loiem 
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Il  y  avort  anr  table  dreiTie an  mtliea  dettoiilits,  &  far 
liqucilc  on  mingeotti  une  aune  pour  fervir  de  bt.net,  nom- 
mceafarat,  lur  laquelle  on  metioit  les  verres ,  ledetfert, 
ecc.  Varron  parle  dé  quatre  fortes  de  tablei ,  celle  où  l'on 
mangeait  i  une  autre  épurée  nommée  wraarraa»  où  l'on 
metnat  le»  pot).  In  valet ,  les  flacons  ce  in  tailir.i ,  a  ne 
trouieme  appel li*  nfi*W*«i,  duGrecuXi!;,  qui  ligni- 
lie  Aaaa»  ou  i*fti  &  la  quatrième  table  fe  nomtooitrj'rr- 
fa/aai,  où  l'on  distribuent  le»  viandes  qu'on  fervoit  enlui- 
te  par  portion  à  chaque  Convié .  A  t'entourdes  lits  Je  de  la 
table,  iljravoitunmanhepiéunpeaélcve  (ur lequel ctoi- 
eat  stflâa  leurs  eotana  qui  mangeoaent  avec  eai ,  félon  le  ré. 

de  Suétone  daa>  U  Va Ât  l  lmpntmr  Oaaa» ,  r*. 


}».  vUâafefar  cmmiimut  &  lii*n, fmti  eamparru  parier/. 
jmimtiMm  ,  aaimnaverm  ad  /Vrra  lltinum  /rdra/rr 


vtfimmtmr  .  lli  ne  fe  fertoicat  poinr  de  nippa ,  Je  lit  avot- 
enl  dea  valet»,  dont  lesuiisétoacnt  employez  à  nettoyer 
le»  table»,  lorsqu'on  avoitdenervi  pour  apporter  un  autre 
fervice  t  le»  latte»  avaient  >dindel«layrr  ce  qui  toaiboit 
de  la  table.  Je  ce  que  l'on  crac  huit  ;  quelques  uni  trnoient 
de  grand»  cveotail»  pour  faire  du  frai) ,  fit  pourcliatTcr  le» 
mouche»  i  de  d'autres  enrio  étaient  pourlcrnr  a  boire  de 
imanger.  C'cncecpaenouiditHotMe,  Ja/.t.da/.a. 

Nil  aau fmklûtit ,  fmtr  afrr  timilmt ,  /utw*sm 
GmMt'mftfmrfmmmtmfâmftrttrJu,  fraliwr 
SmUrfu  fmèttmmiMt  pttrti  i/MiiU  t  eaaa'aaw 
r<S"  <aa«a<«  tfimiànt . 

CcAàdirc,  Ct  fnrnur  finit  t  dmliti,  aa  IfiUvt  tira 
prvprv  v»a»i/  «w/rrrr  U  util  «a.  r/«r/  «"«  »  in  rru  Mi.l'a 
*»trt  sfrii  Ut  rtmufnl  tri  njlit,  frtim  n  jmi  aarair  fm 
riuaarr  ter  ivaz-  aVr  C#at>trx .  Ilifersoient  ordinairement 
à  ttoli  fervice» .  le  premier  1er  vu  e  ou  l'entrée  de  table  ap- 
pellé  Mnit-tmn*  oaf  mflatu ,  où  l'on  fer» oit  det  mores ,  des 
crahr  de  choie»  fcoiblablea .  Le  fécond  t'appellent  propre. 
•'*'"."»  •  rapafriraa  ,  où  l'on  fervott  les  viandes  Ici 
ptuicsquues  -,  Je  lerroalicine  étoat  lededér»  appelle  Mit. 
nui,  C'ell  ce  que  nout  lifont  dam  Sucto- 

ne, daai /a  tWdViararfr,  rk.7*.  où  parlant  de  cet  Em- 
pereur .  itditreraaat  tirmii  firimlil  ffdhèsl .  On  buvait 
a  l'entréa  du  reps»  un  coup  de  vin  Grec  i  ma  n  Ccfar  dam 
les  ieilinx  qu'il  tac  au  peuple ,  fit  fervir  de  quatre  forres  de 
vint ,  de  C  hto  ,  de  Leshu» ,  de  Falerne  ,  de  de  Msmertin  . 

]li  hailoicnt dei emiâoni de  vin  auzDsesu,aueommen. 
cernent  «c  a  la  fia  da  fouper ,  de  bavoieut  chacun  dam  une 
mémeatTe  fort  grande  qu'on  cmpli0ort  devinaptii  en  a. 
voir  lut  1rs  cffulius» .  Slliluttallcus,  fmmtirmm ,  lf.  v. 
/alr^yàfv, 

Nrl friml  aarrpa/ar,  tmmmmnmtTiuaLiti 

rrWwJ  mm  t  M  Pi*  j  aa*  '  a»  rva  j^er  *■  -      $-9noTrP*  . 

Virgile  pari*  de  ce»  fortes  d'emifioai ,  lorsqu'il  tait  lade- 
teript ton  du  repas  que  Dadon  donna  i  Enér ,  £a«di ,  L  ■ . 
"•7»7f>/a»v. 


Pa^faaas/raaaafswirpafù,  axa/a  en» 
(  r  srrr  a  j  asagurjf  araaar  &  viaa  um«r . . . 
Mu  XaxiaaxratvMfMsaaii  mwf a»  fpfiit 

Imfirulfiu  mmfunmm  

 Tumf*Htfili*l,*l,Ûu , 

Japirrr  f,  HcffUiii  aaa.  It  dar»  jara  lafaaarar  )  

Suif,  f>  >a  mra/a  la/iram  Maui  immi , 
Pruaaeae  (if  ara ,  fummt  limmu  Atitgit  m  i 

Tmm  bu iâ  àiÀii  tarrvpiraaj  

Ftfl  a/*J  Prattt}l .... 

Pendant  le  repas  il  y  avoi»  aa  de»  Domeftiquc»  qairaifoit 
laleûurc  de qaelque livre  j  enfuire  le»  Convive»,  le»  va- 
lets fie  les  fervente»  chantoient  dam  Je  coati  du  repai .  lh 
regardoieni  comme  une  débauche  depro  longer  le  fonper 
jutques  après  le  coacher  du  folesl.  Ccft  ce  que  nous  ap- 
prend Hocneredawsf'Odj'jfïr,  /.  t.  v.  jtt. 

Jgm raina famea Hir/ai arra/aaa ,  araawairur 
Dm  Dttfmm  âa  ifulêfUm ,  ftd  redira . 

Cet  ufure  dues  jedqu'asi  tem»  de  Néron  ,  qui ,  félon  Sué- 
tone ,  taifoit  durer  le»  repe»  detmrs  le  milieu  da  jour  .  pzf- 
qu'iu  milieu  de  la  nuit:  zt/auar  à  mtJmdi* ,  sdmté'tâM 
Bnïim  fnnuxift .  Lucien  noaia  IstAê  la  defcnptioa  ifon 
feftja  de  noce» ,  dsna  un  Dialogue  intirulé  ,  Lu  Lmfûkti . 
Crnnrn  aa  /ar  iftmM ,  dit  il ,  r>  ya  V  fsUnt  fi  muni  à 

reitV,  lu  ftmmti  fai  rfarrar  ra  ajfi*  r-.-..   »> 

l'ifmftt  aa  saitiaa  ,  raavrrrr  t aa  v».'» ,  prvrrar  U  cité  aV 
Im  m*tn  Àtiiii ,  «4  tu  asaataa»  fi  aw'rrar  âtàraltsaf  |  It  J?aa- 
i aire  Smeiitt  aa  aaa/  iaar ,  pair  Atifiwi  \  nfmiti  Ztw. 
Mmil&  Htrmtn  ;  efril  raa-i'ajjîr  II  firipMtitku*  CUt- 
«VaM,  paii  ta  rUtmultm  &imfmitill  iitit  ;  am'apr)/. 
Il  /Virrprrar  de  Zèaaa  aavàr  aaw ,  pair  fin  Difiiftt .  On 
Maajjre  mjftx.pAtfiUtmtB.1  faèttd,  tmrUjttmt  ^utmtili 
àt  oraaaVr ,  f>  firt  iira  mffrititi .  Afiit  aaear  iti  tarie  aa. 
timimlmUi,  AUfitmMi  II  Crejçat  «s/ra .  UMtitn  dt 
fa  aaai/ra  lui  dit  f a'il  rrair  tr  iirawia  ,  c>  «  a'if  prir  aa  fit. 
ti  frii  dt  Dumjfidm  .  r»ar  m'i/hmiritz  Htm  tÀtht ,  dn-i , 
il  «.'a/eair  à  r*Wr ,  «  it  im  imiter  easuaa  y  «aau  v../ 
àdaaHrranr/ra/arrrriirraver  aarrarrraas  dtftwftt, 
tmmi,ilé'4Mj»iJlwididtTmr  r>a«pai  daauarrr.  ;» 
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1  veaer mut» ir Wraaa r  (^fmiïrt  dtfA&dtl*  à  fa/a/aa  drr 
Srjtbti,  f^f.CtptMtltmr ItifMt&tmrmiu ilunmdi ,  r> 
f 'm  rWmraair  d>  dnart  dtfnmri .  Clan»»  an  Ixrdtit  i  tf. 
ftltr  aa  asasvaa/rrwra,  Anfitwtt  «ai  ar  «saine  pa»  fa'if 
fi  ftf  il  mm  mnmtiu(»mi  «sWyar  iiutrulrminj ,  fu  tmrttr 
«a  aaa/àa  aasr  rratar/  /a  raaapagaii .  «  na—iara  à/aire 
asMt  «rrrawaraara»  awr  fa râf» rayé  ©■  /aa rarpr 

rear  ti/tsmi ,  f>à  tktmttrdti  vrra  ra  JTnpriaa  .  aprèr  y aai 
if /assit  -  ••  ••  i  .  aW  sa  aa  fmfttl  jimi  rtrt ,  cm 
mffwt  m  UdtruuT feront ,  »ù  Uy  mvêitfmr  imtuuM  umt  ftl* 
il  éÊffiml  &  aa  merci  sa  dtvnwf—,  dtfigt»  rydtdtf. 
/ar»,  ra  aa  au  Ma»  ra  yo'ra  avar  Wwiiaa^n  aa 
emparrer  .  "  >tariy  Crry .  f>  «sa».  Ro|în.  Donp fier ,  «ara- 
fip.Pitifcus,  Anim.  lixitim. 

CE'NE'DA  .  en  Lan»  Casera  de C/eeàs  gavais,  vil. 
le  d'Italie,  dan»  la  Marche  Trrvtlanc.  du  domaine  de  Vf. 
mue,  avec  tvfthc  (arrragant  d'AqusIce.  Elle  eA  petite, 
mais  allés  peuplée ,  fie  fusette  i  l'on  Evèqae  propre  ,  qai  ré- 
(ided ordinaire iSemvall* s deua nulles  delà.  Venante 
ïorronaeen  fait  mention  dant  la  Vie  de  laint  Martin  ente» 


'  Léandre  Alberii . 

CENE'DO  (  Jesn-Jcrdmc)  natifdeSarrsroce;  enrrm 
din»  l'Ordre  île  laint  IXannmquc,  où  il  hit  Maine  de  Théo- 
logie en  ICof.  II  avoitaquii  une  grande  conncallance,  5e 
ilprcaVU'amimenubliqneiivrnt  le  Droit  Cman  iSarrago- 
cc,  désl'sn  i»io;  ce  qu'il  hnlwt  encore  en  t6sr.  On  a 
de  lui  deaz  Ouvrages ,  qui  parurent  en  ce»  année»  la;  le 
premier  en  Elptgnol .  di  U  fnumii  Ritifùmfi  i  le  fécond 
en  Latin  ,  cil  un  Rtiluildi  ^mifiimi  Csmtwewti  Ciw- 
far,  que  Pierre  Jérdme  Ctnrd»  fon  rrerc  aveut commen- 
te ,  fit  auquel  il  mit  la  dernière  ntain .  *  Echard ,  Srrift. 
Odia./Vad.  risse  i. 

CE  NE  E  (Craeat)  l'un  detLapithe»,  svoit  été  fille, 
secoue  difent  le»  Poète»,  fit  Teioit  nommé  Cea«.  Cene 
fille  fe  «oyanr  aimée  de  Neptune ,  le  pria  de  la  changer  en 
an  homme,  inau  en  un  homme  invulnérable  i  éVclleoo. 
tint  ce  qu'elle  demanda  .  Drpuri.  fou»  Je  nom  dcCcnéc, 
elle  afldli  aua  noce»  de  Piruho'i  fit  conibartit  contre  lea 
Centaure» ,  qui  l'etouffcrent  fous  la  pefanreat  de»  arbre»  , 
qu'ilt (estèrent  tat foncurp».  Neptune,  qui  tèfuuvint  de 
lavoit  aimée,  ne  voulat  pis  qu'elle  périt  entièrement,  fie 
Is  nsetamorphofs  en  oifrau .  Ceuz  qui  veulent  i  ' 


cette  HbU^  dilen.  que  ce  ne  fut  pu  la  utute  de  t 
fut  changée ,  min  feulement  fe»  moeurs  i  que  ce  fat  un  besa 
gardon ,  qui  ètoif  plus  propre  pour  l'amour  que  pour  ls 
guerre ,  qu'iprêt  avoir  vécu  long  rems  dans  la  mollette,  il 
cir-luifla  enfin  les  armes  ,  fit  que  ce  changement  de  vie  don. 
na  lieu  de  dire ,  que  de  femme  il  cte.it  devenu  homme ,  par- 
ce qu'on  s  toujours  donné  le  nom  defemmeauz  hommes 
lie hir»  fit  efféminés .  On  feinr  qu'il  étoir  invulnérable,  par- 
ce  qu'il  svoit  cuit  d'ezpétience  dam  la  guerre ,  «t  qu'il  é- 
toiiUsdroiidsatleicoméarilinguliet»  qu'il  nefutjanuai 
Ueflè  .  D'iilleut»,  bien  qnelci  homme»  coengrue  fuc- 
combent  caxlquefoi»  fou»  le  grand  nombre  delcurienne. 
mai ,  ce  qui  eu  répreVenté  par  lea  forer»  entière» ,  fou»  leC 
quelles  les  Centaures  sccablèrent  Cénée  |  néanmoins  leur 
vertu  ne  reçoit  point  debleélurei,  fie  demeure  inisln éra- 
ble .  On  ajoute  que  Cénée  fut  change  en  os  Ira  u  après  fia 
mort .  pour  monererque  la  réputation  des  grandi  hommes 
vole  apréa  eue  dant  le  mondg  ,  Je  que  quelque  effort  ou* 
l'on  faife ,  cuoime  firent  le»  Centaures  ,  afin  d'etoafter  Cé- 
née, on  nefauron  empêcher  que  leur  nom  ne  frai  gloneuz  , 
fit  que  l'immortalité  ne  foie  Isrccompenfe  de  la  vertu.  ' 
Ovide  ,  kUism.  t.  n.  v,  5jt  .  Virgile  ,  Eaeïda  ,  f.  fi. 

*  CE'  N  E'  R  E  T  H  ,  CE'NE'ROTH ,  C1NNBRETH  . 
KINNERETH  ou  K1NNAROTH  -  >'<i«t KINN A- 
ROTH- 

CE'NEVALK.  >Vr»*CE'NOWALCH. 
CENE?  .  pètedXJ'Iloniel.  f'.-nt  M-  M  /' 
CENK/h  ENSou  KENIENS,  nomde  peuple.  »i»»e 
CINE'ENS. 

CEXIoapsisdesKE'NIENS,  coorrée  de  IsPilcaine 
dans  la  Ttibu  de  Juda  ,  fur  lequel  David  feignit  à  Achudo 
(uredescourfes.  *  I  itmuii ou  I  Rru ,  CaVtf,«stt  c*.»/. 
v.  10  i  &rh.  10,  v.  ap. 

CE'NIS.  tst.tCE  NrE. 

CE'NIS  ou  MONT-CE'NIS,  cil  le  nom  moderne  de 
ce  pillage  iimeusdei  Alpes,  csaifepire  USivoye  du  Pié- 
mont, ek  que  lei  Anciens  appel  loient  AlftlCttti*. 

*  CE'NIS,  rivière  de  l'Amérique  frptentriansle ,  dans 
la  Louilianc .  Elle  prend  fa  fourre  vers  le  J6  degré  de  lsti- 
cude,  couledunord-nord-oueltaufud-fud-efl,  change  rie 
nom  ver»  le  î  1  ,  de  prend  celui  de  la  Trinité ,  foui  lequel 
elle  va  fe  perdre  dam  Je  Golfe  de  Measqoe .  L'emboochirte 
du  Céniacfl  a  l'nuclt  de  celle  de  Meffiarpi  de  en  cil  c  locgnra 
de  plu» décent  lieue». 

'Cf'NIS.  nom  de  peuple  de  l'Amérique  feptentrsoo». 
le,  quilubiieàlagawhedebnvieredeCénii,  fous  le  jl 
fit  le  31  degré  de  latitude . 

CE'NOBITES,  et!  le  nom  que  l'on  donnoit  ancienne- 
est  à  ceuz  qui  svoient  caibraile  la  Vie  monauiqiar ,  fie  qui 


vivotent  en  communauté,  pour  Jn  dllîing.irr  des  11 
Moines  qui  vtvoient  dana  la  folitud 


olitude,  Je  que  l'on  r 


itfmAUTèiiClmmtl. 


•et. 
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'  CE*NON  .  terme  de  dignité  Eci^»fl>qiiep«™a  les 
Momaniltr» .  Le»  Cénon»  ctoient  immédiat* 
fou»  des  l^cturdto  fc  au  deflù»  de»  £ vèqor» . 
Ltxie.  l'iiv. 

CB'NOPOLI.  Vejet.  CAIBARES. 

*  CENO  W  ALCH ,  Roi  il*  Wcltfcifc  6U  de  Cinigiftl 
eut  un  rrguc  fort  tniublepar  Ictgccrrcsqu 'il  eut  avec  le» 
Koii  de  Krcrric  ■  Proda  dont  il  av. ut  épouléfc  rcpuiic  la 
futur,  refohitdeievengerde  l'airtont  qu'il  lui  avoac  fait 
en la répudiant , & l'ai taquine loraqu'ij y  penfoir  I* moioi, 
letontraignMd'abandoanermnRoyeunic,  *  de fc  refit- 
cierche*  AnnaaRoad'Ellanglie,  où  il  demeura  trottant. 
Ccnowaleh  fe  convenir  d an»  rEJcanglic,fc  cnftja  il  fe  têt»- 
but  dam  f»n  Royanune  par  le  feenan  qu'A  unit  lui  donna . 
EnCfs,  il  rempotes  une  victoire  ugnalce  fur  Jet  BectCMai 
auGallôui  fc  uneautreen  6ja\  Quelqueitiiitéea  après, 
il  eut  la guerre  avec 'JtfolpberRm  de  Meicie  filsfc  futcef- 
iènr  de  f enda  :  mail  on  ne  lair  ps»  lequel  de  ce»  deui  Prin- 
ce» fa»  t'a»«reHcur ,  ni  quel  fut  k  (uctéa  de  celte  guerre .  • 
M.deRapinThoyrai.  H-fi .tAxeleterte ,  terne,  if.iaf 
<$»  ta6. 

CbNRED.  r-»*  KENRED. 

CeNSALlUS(rranc<iiO  Avocat  à  NaplM,  »  fait  dei 
Observations  fur  Pérégtinu»,  Je  FtJei-tNeumfii  jmptimen 
infeiie,  a.  Lyon,  en  1671,  avec  quelques  luttes  Opufcu* 
1er  de  Pétégnnu» .  BiUieth,  Htfi.  Jet  Ahuuti  de  Otett,  par 
Dru yj Simon  ,  edir.de  Paru ,  n^niiityi. 

CENSAL1US  (Aodté)  di  Vitulano,  Dofteurfc  No- 
ble de  Béncvcnt  fc  frère  de  Franco!»  Cenfaltui ,  1  été  Audi- 
reur  des  Rote»  de  Pèroufe ,  de  Unquct ,  Ac  de  Ceoet ,  Au- 
diteur général  de  la  province  dOmbrie,  ConfriUer  fc  Pré- 
aident  raConfcil  du  l>»riiePariucfc  de  Pbuancc.  St  fort 
Ambauadrur  à  Rome .  Cet  Auteur  a  tait,  DtcUrjutt  ni 
Text.i* lt%.  tluar.  Ct4.fi  «sut imyrr.tr.  mmltetut. où  il  traire 
du  eruiK  de  Léae-Majrllé  ,  irupimicàGInei  en  le-Oo,  i» 
faite  i  Detifiemel  Faufile  &  lueeu/et  ,  en  deux  tomu  ; 
StmitintMri»  Deetfieuum  elete  Remuue  ru  mMenu  «V  FUet- 
t wnffe ,  qni  fie  trouve  à  la  fin  de»  Obtcrvataoos  de  Fran- 
çois Centaltui  fur  Pérègrmu» .  *  BiUiekt.  Hifl.it  1  Amleutt 
ée  Draie  ,  édit.  de  Paris ,  ru  eietetje ,  160a, 

CENSE  (  le  )  Cenfut  ou  la  mm  {éttireile  du  peuple  Ro- 
ntii n.qui  fe  faiibic  de cinq  an»  en  cinq  ans  par  les  Ccnfcur». 
Le  RorServiusTulliuiinltituaJeCenfe,  fc  ce  fut  lui  oui 
le  premier  fit  le  dénomurement  du  peuple  Romain ,  pour 
tarait  préeilenaent  quel  nombre  il  pouvoit  avoir  de  enm- 
batians ,  fc  quel  fecour» d'argent  il  en  pourrait  tirer . Cha- 
que Citoyen  Romain  ,  où  celui  qui  avoir  droit  de  Hour- 

Seoilie,  étoitobligédedonnerone déclaration  fidèle  de 
3  biens,  de  fe»  enttni,  de  le»  Ett  Javes ,  fc  de  fe»  Affranchis, 
{bus  peine  de  confifeauon  de»  beens  qu'il  a'auroit  point  dé- 
«  lare» .  Le»  Cen  fetin  de  leur  r  ôtc  creuent  tenu»  d  avoir  u  n 
reglrce  eaaci  de  toute»  ce»  déclsrattoos,  &  de  voiler  fou 
gnculeivient  à  ce  qu'aucun  Etranger  nes'y  fit  inscrire  par 
lurprlfc ,  ««* auj  « ttufctUl  tuiuUl trreferet . 

Les  trois  Ordres  de  la  République,  fa»otr  leSénar,  le» 
Qievalieri,  &  le  peuple  étotent  compris  dans  ce  dénom- 
brement. Lcprsmiers'appelloit  T*itt9&  rtxtxnlit  Un*, 
mi  ,  lefecond,  Ctnfit ,  nctafit  St  ntq,»itw  i  le  le  troi- 
fiéme,  C»>i  ou  Luflrum .  LeCcnfcur  étant  afli»  fur  fa 
cbaife curule ,  comnundoit  à  l'Iluiiner  d'appel  1er  les  Sé- 
nateurs ,  chacun  par  foo  «un,  Uftim  ou  rau/ueW  Itn*. 
rantvll»  riyoient  de  delui»  la  lifte  le  nom  de  cens  qu'Ut  vou- 
lurent dépofer  à  caufe  de  leur»  inanvaife»  mocur» ,  fc  ils  en 
fubAiruoient  d'autres  en  leur  place,  que  l'on  tiroat  du  nom- 
bre des  Cbcvalters  :  ce  qu'ils  eaprsmoicnc  par  ces  mots  le, 
fera  i»  Semmemm . 

Ilsfaifoientenfuirerevuedes  Cno-aliers,  qu'on  appel- 
toit  le»  uns  après  Iriauircsik  lorsqu'il  n'y  ■  von  nen  i  dire 
à  leur  conduite,  le  Cenftur  lui  dlioir  f  retiré  (J>  ttmime  »• 
fauun  :  que  li  aa  contraire  il  y  avoir  quelque  cliofe  à  re- 
prendre, on  lui  6roit  le  cheval  fc  lapenfian,  eeuair  «di- 
Noceu/iar.  Aprca  cela  on  pafloit  à  la  revue  du  prupie,  tvau 
feulement  de  la  ville  de  Roineimaia  encore  dei  autres  villa 
municip-ilc»  i)*  avoient  le  dtoit  de  Bourgeoise  Romaine , 
donc  on  envoyoit  le»  nocnsaui  Cenfeurs .  Lorsqu'il  y  avotc 
à  redire  à  leur»  mœur» ,  on  les  decradoit ,  le»  ptiranr  du 
droit  de  fuAnge  ,  fc  le»  mettant  a  la  taille ,  ttium  fini  g, 
in  Certtitm  r*tuLu  etferii ,  par  ce  que  le»  Habitant  de  la 
petite  ville  de  Céré  obtinrent  à  la  vérité  la  qualité deCiro- 
yen»  Romain» ,  mais  n'avuoent  pas  obtenu  le  droit  de  fuf- 
frage. 

LcCenfeainlïachevc,  on  indsqucàt  à  certain  pur  une 
aflcnvblée  dans  le  Cbainp  de  Max» ,  pour  affoler  lu  {icntîce 
tt'espiation  .  Le  peuple  s'y  rruuvuit  en  armes ,  divifé  par 
Clalies  ou  Centurie»,  Mon  l'inllitution  de  Servius ,  fc  on 
faifotconfauiBce  appelle  SumieunlU ,  parce  qu'on  y 
ïmmoloir  un  verrat  ou  pourceau  mâle ,  une  brebii  fc  un 
taureau,  pour  peter  les  Dieua  d'avoir  poor  agréable  le  Cen- 
fe  qu'on  venotc  de  tairu ,  fc  qu'il  leur  plat  conserver  la  Ré- 
puMuque  dan»  ta  fpbrndeur  fc  dan»  ta  gloire ,  &  cette  céré- 
monie ântfloïc  le  Ccnfe . 

CENSEURS ,  Magiftrata  de  l'ancienne  Rome ,  ainii 
appeliez ,  parce  qu'il»  avaient  foin  de  faite  roui  leicinq  ans 
le  dénombrement  du  peuple  Romain,  fcdctet!)e>  fur  la 
police  fc  le» mœurs  de  la  ville  de  Rome  fc  des  HiUtani , 
même  dei  Chevalier»  &  des  Sénateur»  Romaini.  Il»  eus. 
moient  le» bic-n»,  dégradaient  le»  Sénateur»,  ctéoient  le 
Prince  du  Sénat,  obfcrvoient  ce  qui  fe  pafloit  dans  le»  fc. 
milles ,  li  on  y  avoi  t  foin  de  l'éJuxarinn  de»  entant  fc  des 
hieos,  (i  on  tifcit  trop  grande dcyeiifr  j  iota  ibtvoicat 
JXlmu,*. Henri.  T«*.UL 
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droit  de  reprendre  chacun,  fc  de  l'euspjoycr  pour  tout  ce 
qui pouvoil  rire  à  l'avantage  in  public  fc  de»  particuliers . 
CcsMagdltanfurenrctéea  l'an  j  10  de  Rome,  &  avant 
I,  C.444,  apte»  que  Je  Sénat  eut  remarque  que  les  Con- 
lult,  qui  étotent  ordinaitement  occupra  sua  etpcditioiit 
101  litairea ,  ne  pouvaient  pet  veiller  tur  le»  aune»  anairel 
prirèei.  L.Pspinu»Mugtllanuifc  L.  Sempronîu»  Atrari- 
nui,  dei  Ordre  de»  Patriciens  nrenc  le»  premiers  qu'on 
!  levai  cette  dignité.  Cemfmi  njinJe  fefnliti  jugrttfii  fe- 
jttit Ctnferti ,  titre  nffétluh  .Titr  Lu'e . 

Au  commencement  leur  charge  fut  de  cinq  an»,  fc  on  le» 
élitolt  ana grsnd»  Erat»  qu'on  appcltou  Cernai»  CtmtMM- 
te ,  comme  lei  Conanl» ,  Cenfett  ijuiule  jiufiie  emne  rri#rj 
jeleieml,  du  Attoniu»  lVdiaoui .  Cette  longue  durée  fit 
peine  aux  Conful»  dan»  la  fuite .  fc  le  Dictateur  Manière  us 
£n>ilra<rabcnrcgea,fcl4rédutlitàdi«.)Mi!  mois.  Le»  Cen- 
Icurs  en  liai  ne  de  cette  réduction  rayérenr  Monterais  de  fa 
Tribu ,  fc  le  mirent  >u  nornbre  dei  Céritea  ou  de  cru»  qui 
payaient  la  taille. 

IVur  parvenir  à  cetieMagifttature,  il  falloir  dan»  le» 
premier»  terni  itre  noble  d'eituc'tion .  ce  qui  n'a  date  que 
cent  au»  ;  car  conune  le  peuple  eut  été  admu  au  Cvnfulat , 
fc  aux  grande»  Magiilrature» ,  l'on  vmt  queC.  Mattius 
RunlUii,  qui  a»  oit  été  le  premier  Dtclateut  prit  d'entre  le 
peuple,  tut  aullî  crée  Ccnfeur  a»*cc  Manliui  Nxvtus  1  fc 
Jins  ls  usité  le  Dictateur  Q  P*  Philon  lit  palier  une  loi.  qui 
ordonnait  qu'on  éjtroit  un  Cenfeur  d'entre  le  peuple  .On 
remarque  même  dan»  l'HUlotte  que  M.  Pompeia»  fc  Q^Mé- 
tcllut,  furent  tous  deux  élus  Cenfeurs ,  quoique  de  race 
plébéienne,  l'an  du  de  la  fondation  de  Rome ,  *c  1 3 1 
avant  J. C.  Avant  la  féconde  Guerre  Punique,  il  n'était 
pas  nèicflaire d'avoir  ciercé  quelque  grande  hlagitlrature 
pour  Itre  Centenr.  puiique  Ion  voie  dan»  Tite-uve  que 
Puoliu»  llnniuiCrau'us,  qui  n'avoat  encore  été  qu'tidiîc  , 
riitelu Cenleurfcsouverain  lViotitt  tout  à  la  fbnj  mat» 
depuis  ce  reins  là,  on  n'elevoità  cette  charge  que  ceux  qui 
avoient  éteConfuli.  Cène  Xlagillraiure  oes'eaetcmt  qu'u- 
ne feule  fui»  par  une  mcitte  pcrlonne ,  fc  l'on  von  dans  Va- 
1ère  Manille  que  M.  Reriliurayant  été  faitCenlèur  pour 
ls  féconde  fol» ,  reput  aigrement  le  peuple  du  peu  de  ref- 
peéf  qu'il  avoit  pour  Je»  lois  de  fe»  ancêtre»  ,  qui  avaient 
jugéa proposde racourctr  le  tenta  de  rené Maginrature , 
parce  qu'elle  teut  avoit  paru  trop  puidan te  i&  qu'a inù  c'é- 
tait aller  comte,  que  i  en  tevciir  un  homme  pour  la  le- 
condehui.  Pline  te  Jeune  veut  mJme  qu'il  ta  renita,  ne 
jugeant  pas  qu'il  fût  avantageux  à  l'Etat,  qu'on  exrrcit 
cette  charge  deux  tbu . 

Lnrfcqu  un  des  Cenleuri  venoit  à  mourir  durant  le  icnti 
de  fa  Magirtrature ,  ou  bien  à  s'en  démettre  volontaire- 
ment ,  ion  Collègue  était  obligé  de  t'en  démettre  pareille- 
ment i  quoi  qu'il  n'y  eût  aucune  toi  qui  l'otdonnat ,  feu- 
lement par  une  coutume  établie  lier  un  (crapule  de  reli- 
gion. Car  depuis  que  Lociut  Papjnm  .pour  ncpoifoctir 
3e  la  cenfùre  apre»  la  mort  de  C.  Juin»  ton  Collègue ,  eut 
fubnituc  en  la  place  M.  Cornctiua  Malugincnli» ,  tl  arriva 
que  Roioc  fut  prife  par  les  Oaulois  ;  ce  qu'on  attribua  a  l'a- 
ction de  Paptriui  i  de  forte  que  tous  ceux  qui  vinrent  aorè» 
lui ,  quittnic.it  leur  charge ,  ri  tôt  que  la  mort  de  leur  Col- 
lègue étotc  arrivée ,  ou  qu'il  doonoat  tadèmiilîon.  Il  cil 
vtai qu'Appieu Claudiua VAvemfle  fc  Eniiliu»  Sautu»  la 
voulurent  retenir  1  mai»  le»  Tribuns  firent  jetter  le  der- 
nier dan»  une  ptifon ,  &  l'exemple  du  premier  n'a  ctei'ui- 
vi  de  pertonne . 

Lorsque  le»  CenCcur»  avoient  été  élut  dam  le  Champ  de 
Mari,i!i<Janèycûcutaaui.toc  dans  leur» châtie»  curule»4>ro- 
ebe  l'autel  de  Mat»,  fc  la  ils  rcmcrciocrnc  te  peuple  pat  un 
complimentderhonneurqu'il  leur  avait  hut.  De  là  ils 
montoient  au  Capitole,  où  ils  en  prenoient  poUéflion,  avec 
les  marques  de  leur  Magiilrature.  Ili  faifolent  un  Citment 
foleranel  de  n'agir  ai  par  haine  ni  par  saveur  dan»  leur» 
fonasoni^naaide  inivre  etaclensent  ea  touicscltofea  les  ré- 
gies de  l'équité  fc  Je  ladrovturcCcs  fonction»  ctoient  dou- 
bles i  la  première  coniiitatt  à  taire  le  dénombrement  des 
Citoyens  &  de  leurs  beens  i  fc  la  féconde  à  reformer  leurs 
mœurs ,  &  à  retrancher  ici  abui .  II»  tenoicat  pour  cela  un 
rcgitre  fort  eaaét  du  nom  fc  dei  rrvenui  de  elwun,  comme 
auftidcleursenfaai&delcartcfcUveii  dam  lequelil»  a- 
voient  grand  Coin  de  ranger  chaque  Citoyen  dansune 
CtatTe  ou  Centurie  à  proportion  de  loa  revenu ,  le»  chan- 
geant tous  le»  cinq  ans  dan»  une  autre  pluibufle  ou  plus 
haute  ,  félon  l'augmentation  ou  la  diminution  qui  arrivent 
1  leurs  revenus . 

Ils  punirtbicQt  le  célibat  par  de  grolutt  amendes ,  princi- 
palement depunta  loi  de  FutiusCamilIus  qui  le  détendait, 
afin  de  pouvoir  repeupler  d'hommes  la  ville  de  Rome,  que 
lesguerTescivileiavoient  épuisée.  Il»  régiment  encore  la 
drpenfe  dea  facrifice»  pubis»» ,  fc  taifoient  noutnr  le»  Oye» 
fartées  du  Capitole .  L'autre  fonction  des  Cenfeurs  Itou  I» 
reformant»  Je»  inomrs,  PeemU  neerei  rtfemre .  Pour  cela  ils 
faifwcnt  ta  revue  des  troitOvdre»  qui  compofoienc  la  Répu. 
blique ,  fa  voir  des  Sénateurs ,  de»  Chevaliers  fc  du  peuple . 
Ils  avoient  droit  de  teirancher  du  nombre  des  Sénateurs 
ceux  qu'ils  en  jugeoient  indignes  pour  leurs  mauvaifes 
mocunA  en  inbuituoient  d'autres  en  leur  place.  Ils  otoecac 
aux  Chevalicn  leur  cheval,fc  leur  retranchaient  la  penfion 
qu'ils  avouent  du  fisc  ,  lors-qu'ili  ne  vivoieot  pas  en  gens 
d'honneur .  Il»  chxngcoient  les  Citoyens  de  Trtbu,  les  fai- 
tant  defeendred  uncplui  litote  dansune  plul  balte, les  pri- 
vant do  droit  de  sùtVragc,  fc  Ici  mettant  à  U  taille.  Ils  n- 
TOient  infpeftion  fur  la  levée  des  impôt! .  IU  étoient  clur- 
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gex  Je  distribuer  l'eM  aux  Citoyem  félon  leurs  besoin»  fc 
Je  faite  réparer  le»  chemin» publiei .  Jli  faifoicat  nsettie 
dans  le  ptitiu  dn  Nymp Ikv  ,  de<  table»  qui  contenosenc  un 
pceeinU  ce  qui  s'était  psllc  pendant  leur  Magiftiatui  e . 

Quoique  le  ppuvott  dei  Ceitfeuri  fui  d'une  grande  éten- 
due ,  ilt  ne  pouvaient  cependant  indiquer  d'aatecuolée ,  ni 
porter  aucune  Jm.  Ili  etuâent  m  raie  obbgeade  rendre 
compiede  letatt action» au»  Triôuntfc  aux  Grands  fidilei  j 
fc  on  Ut  diiu  Titc-Live  que  le  TfiSua  Appsut  Métellua  fît 
mettre  en  pridn  le»  deu  t  Ceofeuri  M.  Foilui  Philus.fc  M. 
Attiltus  Rrgulus  1  patee  qu'e-tantQuelteurrannêeprécé- 
deme.lls  l'ivoaenl  raye  de  fa  Tri-u ,  4  nui  i  la  taille  .Ou 
fit  donc  une  lut  qui  les  obligeoit  de  dire  les  rations  qu'il» 
avoient ,  poar  dégradet  un  Citoyen ,  Se  pour  le  noter  d'ut, 
tunie ,  en  le  privant  de  fe»  privilèges . 

Maiacette  Magturatute  vit  dnnineur  fon  pouvoir  avec  la 
République.Deput»  fous  Jet  Empereurs  elle  déchue  entière- 
ment, parce  qu'il»  l'eu  attribuéren  t  toute»  les  fotiétinltxxar 
Suétone  rapoaequ'Augulle  lit  fiitela  tevue  du  peuple  avec 
du  homme»  qu'il  demanda  au  Sénat:  ce  qui  lut  fuivi  par 
les  auirtn  Empereur» .  aifqu'a  Théodofe  qui  tâcha  delà  ré- 
tablir i  mais  le  Sénat  l'y  oppofa ,  fc  la  Ceafure  fut  attachée 
dans  la  fuite  à  la  dignité  Impériale.  'Cicéron,  t.  i|.  Jet 
Letx  .  Plutarque ,  en  U  VU  *e  Ceten  U  CenÇettt .  Tite-Live. 
Deuy»,  éVcl'ttifcai,  Lexite»  Aalinaittstttm . 

CENSEURS,  nom  emprunté  des  ancien»  Cenfeurs  Ro- 
main» ,  qui  fe  donne  aujourd'hui  â  ceux  qui  ont  infpectior» 
fut  te»  li  vte»  que  l'on  publie .  Les  pultTancet  ecdeG  jlliqurt . 
fc  feruliércs  unt  établi  dan»  leur»  Liai»  des  Ceoient»  ,  pour 
etaminer  le»  Ouvragesdes  Auteuri ,  &  potier  leur  juge- 
ment  fur  le»  livret  que  l'ondonncau  public,  clin  d'empê- 
cher que  tien  ne  paroiltcau  )onr,qui  quille  ifJuite  le»  esprits 
pat  une  faufledoctrine ,  ou  corrompre  les  micur»  par  dea 
maximes  dangereufes.  Le  droit  d'esaminet  le»  livre»  con- 
cernant la  Religion  fc  la  Police  ecckliiftique ,  a  taujlonrt . 
été  attache  à  l'autorité  cpiliopalcforce  que  lesEvtque»  Ibnt 
le»]uge»n»iurclidelil)i>:innedel'Egliie,  nuii  depuis 
l'èt>il»ltèt»ientde  la  l'aeulte  de  Théologie,»]  lemble  que  les 
Evéquesayent  bien  voulu  fc  décharger  decefoin  fur  les 
Docteurs,  fansnéanioogn»  rien  diminuer  de  leur  automè 
en  ce  point.  Depuitcetemi  I»  ,  lo  Dotteun  de  liliculce , 
de  Tbcoliigie  de  l'an»  ont  coniîdcré  le  droit  d'eaamaner  le»  , 
livre»  qui  le  publient  .comme  une  de»  pnnt:palet  preroga-, 
tivesde  leur  eorp» .  Le»  Pxpci  oui  don  né  ce  pouvoir  3  la  Va- 
cuité par  leuti  llullea ,  le»  Roi»  de  l  rince  par  tear»  ordois- 
nancei&leun  lettre»  patente»,  let'atleiiKnt  pit  fe»  Ar-r 
ri  i»  ;  fc  elle  t'y  cil  maintenue  par  u  ne  poflcuïon  immémo- 
riale. Onauiieotilonnanccderrancoisl,  de  l'an  i|ii, 
ciuiiaitdéfeiifed'imiiriinrrauiunlKrc,  i  inoin» qu'il  ne 
luat  approuve  par  la  faculté  de  Théologie  de  Pari».  Elle  a 
été  maintenue  dan»  le  même  droit  par  pluiitur»  Arrêts  fc 
téglemea»  t  par  un  Edit  de  Henri  il .  du  dcanéaie  décein  - 
bre  ij4r ,  fc  du  t»  juin  Mfi  i  fc  par  un  arrêt  du  Confeil 
d'Etat  do  Rot  donné  p:r  Ourlet  XI,  le  17  de  feptembre 
1  tty.En  l'année  1014.L011Ï1  Xtll  donna  de»  lettres  en  lar- 
me d'Edit.paur  l'érection  dei  quarre  Cenfeurs  fc  Examina- 
teurs dei  livte»  avec  de»  gage» ,  dont  trou  place  dévoient 
ccredonnéesa  l'antiquité ,  fc  Jiqvitnéiix  remplie  pat  le 
chmxdeiDoctcun  de  la  Maiiûn  de  Sorbcmne  fc  de  Nivatre. 
Mais  la  Facultédc  Théologie  »  oppofa  .1  t'eiecution  de  cet 
lettresj  ceux  qui  avoient  été  nommes  pour  C'en  leur«/uten  t 
obligez  de  le J.-y>oner  de  cette  charge,  fc  le»  letttet  ne  lu- 
rent point vètihéeiau Parlement.  EntOso,  JcKoilîruci 
Edit,  par  lequel  il  accoeda  au  Chancelier  lé  pouvoir  de 
Domener  telles perfonne» qu'il  voudroct  pour  l'exin»en  de» 
livre».  Eni04t  ,  ht  le  Chanceliet Srguter  nomma  de» 
Cenfeurs  ordinaire»;  mai»  la  fatuité  n'a  pas  été  pour  cela 
pmee  de  ton  droit  d'approuver  le»  livre»  qui  concernent  la 
Rcligun,  fc  aété  maintenue  pa.- 1 'Edit  du  mou  de  feptecr- 
bre  i6jt,fcpir  ArritdelaCourdiii»  février  io»t.N«o. 
moins,  le  Chancelier  nomme  de  ton  cdté  des  Cenfeurs .  fur 
le  ecrtiSiat  dctquels  il  accorde  de»  privilège»  pour  l'impcef- 
lioii  de»  livret. 

Pour  ce  qui  eft  des  antre»  livre» ,  qui  ne  regardent  pas  la 
Religion.iffeinble  qu'on  avoitautttfoi»  donné  aux  Maure» 
des  Requête» ,  le  pouvoir  de  le»  examiner .  fc  ils  pirmllérK 
avoir  gardé  cet  emploi  jusqu'au  règne  de  Henri  IV  i  naaia 
il  y  a  apparence  que  cette  commillïon  ctoit  petfonnelle, 
plutôt  qu'attachée  à  la  dignité  de  Maître  dn  Requin» ,  fc 
qued'ailleuttil»  n'étaient  chargea  que  de  lire  Je»  livres  de 
Diottfcd'Huloire,  où  l'on  » cooiume  detrattCT  Je» Que- 
ftion»  Politiques,  fc  de  raporter  de»  nue»  qui  peuvent  regar. 
de»  les  Droits  du  Roi ,  le»  intérêt)  de  l'Etat ,  fc  le»  loli  du 
Royaume.  Il  y  a  aujourd'hui  des  Cenfeurs  Laïques  pour 
leslivtesd'Hutoirc,  de  Médecine ,  del'uelie,  *c. 

On  doit  ajoutt  r  ici  ce  qoi  regardé  la  ccnfatedei  niiuvai» 
livres ,  qui  ont  été  publiez  fan»  approbation  de»  Censeur» . 
Le  Pape  Gèlafc  Président  au  Concile  de  Rome,  tenu  Pan 
4»a.cen(ura  krtivmdes  Hérétiques, fc  ceux  de  quelque» 
Catholique»,  où  l'on  avott  remarqué  quelque  clioie  qui 
étoit  capable  de  préaudacier  à  la  pureté  de  la  Foi  ou  de* 
mcxtiriiiece^xcauilrspourroienc  lire.  Dam  cette  même 
vue,  le  Concile  je  Ttente  nomma  de»  Commiflaâres  de  ds- 
vetlè» Nation»,  poureaamiiierl'iaiu'ea:  Romain  de» livret 
défendus .  Sur  leur  raport ,  il  remu  cette  anairc  entre  le» 
muni  Ju  Pape  Pic  IV,  pour  en  taire  la  diftullion  •  loifir. 
On  a  deput»  fan  ptuiieurt /aufilra» .  fc  plulieur»  Décrets  de 
U  facree  Congrégation  ;  mai»  ili  n'ont  eu  lieu  que  dans 
les  pays  d*Jnqmution.- 


■  H»  n  ont  eu  iscu  que 
untoe  ta  cenfure  fc  la  i 


darniiatwo  dei  livres  qui  concernent  URehgon,  tint  da» 
Ai  rctiort 
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rrltirt  de  la  jurifdiôlon  Ea'iriaflique ,  leur  fuqpretTînn 
autS  bien  que  de  tous  le»  autres  livre» ,  appartient  a 1»  lHiif- 
(tntz  feculiét  e ,  en»  a  été  en  poOVflion  de  ce  dto«,dés  qn  'el- 
le eft  devenue  Chrétienne  -  Nom  voyont  que  dans  les  pi  e- 
roiers  Série*  .  immcdauerncnt  apréSIaperséeuiioncooete 
les  Criresseni ,  lei  lirrei  oni  étoient  cenfuie»  par  la  Con- 
ciles étoient  fou vrntfuppcimez  «t  défendu)  pu  l'autorité 
da  Prince  j  non  feulement  comme  font  le  protecteur  de» 
Canons,  roiii  comme  agi  liant  de  plein  droit  parrailon 
d'Etat.  LeCooale  de  Nicee  ceJrhre  en  jsj .  condamna 
In  dogme»  d'Ami .  &  l'Empereur  ConlWntin  en  défendit 
les  livre*  par  un  Edit  fort  Jèvére ,  contre  roui  ceux  rut  lei 
cacheraient ,  ia  lien  de  Jet  brûler  ■  L'art  jo! ,  l'Empetrar 
Arrattius  publia  un  Edtt  contre  let  livre*  d'Eunomiui  f*. 
dei  Manichéen»,  à  la  fotliciteiion  de  S.  Chryfraflome  , 
t  l'on  voit ,  «pris  lui  avoir  répréfeoié  qoe  l'Eglife,  1er 
~-  .  Tbéodofe  ttjttmt,  apté»  que  le  Conci- 


le dïphéfe  tenu  en  4  j  >.  eut  ce  n  damné  let  livre»  de  N'ello- 
rmi,  fit  un  Ed»  pour  lei  titre  rechercher  8c  lei faire  bil- 
let .  L'an  i  '  : ,  l'Empereur  Marcien  sutorifa  par  fes  ordon- 
nances; la  cenfure  que  Je  Concile  de  Chjlcédoine  «voit  tai- 
re de»  livra  d  "Euti  chèi  5c  Ira  fit  jet  ter  aa  (eu  t  Se  deux  ani 
«prêt  ilcoodarnna  leslivresdes  Apollinarirtr»  ,  à  lafolli- 
cacation  du  Pape  faint  Léon .  L'Eraperrur  Juflinjen  Rt  en 
«  }»  une  ordonnance ,  par  laquelle  il  dé fendwt  lei  livres  de 
S*rérr  d'AntMche,  tV  des  autres  Hérétiques  qui  «voient 
été  crnliiret  au  Concile  de  Conttsniinople.rbui  le  Patriar- 
che Mennas.  les  livres*  que  Phoriin  avoir  écrits  contre  te 
ripe  Nicolas  .V  le  Pacnarcbe  fainr  Ignace  ,  ayant  été  c ort- 
da tariez  raulequatritaeCorrctledeConftanttnopJe,  te- 
nu en  Mo,  lurent  brûlez ,  par  ordre  Se  en  présence  Je  l'Em- 
perrar  Bafile ,  qui  étoit  n  Concile .  Il  s'eft  trouvé  auiTÎ 
t,  dnetemplcidecrttc  conduite  dea  Prinres, 


It  tiWdeOiarkmagne.  Atmoin  rapnrte  que  Ré. 
Roid'ErMgttc.  fuppvtmi  les  livres  do  Anem.lur 
lei  avis  de  faim  Ltainlrc  deSévitle  ;  ou,  félon  d'autrei. 
atrit  leur  condamnation ,  dite  au  troisième  Concile  de 
Tolède  en  tpj.  Frt-Paolo,  dam  l'Hifloirc  du  Concile  de 
Trente ,  prétend  que  rem  pratique  a  fubtlilé  jnfqu'a  la  lin 
du  huitième  Secte  j  Je  quejufije  a;ar»  il  fuTifoit  aux  Con- 
cilea  êV  «ni  Evhjtie»  d'indiquer  Je  de  noter  les  livres  qui 
ronrtnoient  une  DoOrine  condamnée  ;  mais  qu'après  l'an 
Itoo,  comme  |ea  Pipei  cotnmencérrnt  de  fe  mêler  do  goo- 
«■ernement  politique,  ili défendirent aufS ,  Se  liimitO- 
ler  le»  litres  dont  ils  condamnaient  lei  Auteurs .  Cet  Au- 
teur ne  a'erj  peut-être  pu  fourni  u  que  les  Pape»  faint  Léon 
dea  rart44j,Céitfeen4iis,  8tSymmique  en  »oj,  rirent 
Mler  de  leur  propre  autorité  les  lirrei  ces  Manichérni: 
«Toi  néanmoins  on  ne  peut  nen  conclurre  contre  la  puif- 
nonfouvertinj,  fur  la  publication  des  livres 
».  It  Pape  Adrien  II  fit  aulli  brûler  les  livres 
de  rhotiut',  l'an  Itl.tuivam  le  Décret  de  foo  Concile  de 
Rome.  Innotent  II  condamna  pareillement  au  feu  les  li- 
vres de  Pierre  AbajIardtV  d'Arnaud  de  Breltë,  l'an  1140, 
après  rp'ibeuavntéléronxIamoetdansleConcledeSeni, 
par  les  foins  de  faint  Bernard.  PloGeara  autres  Papes  ont 
jugé  a  popem  d'en  tifer  de  ta  forte  à  l'égard  dea  Ecrit»  de 
PEU  qui  n 'noient  pal  fournis  à  leur  poilUnce  tempoteDe  ; 
ce  qoi  ne  porte  aucun  préjudice  au  droit  des  Rues  Se  des 
Princes  (écutiers,  lepouvotrde condamner  les  livres  font 
les  petnei  Eccléiïaltitlues appartenant  feulement  atf  Pape  &E 
sut  Eveqoeii  cV  le  droit  de  les  fuppnmer  ou  faire  brûler, 
•u  Prince  8c  ut  MagiArats .  Mail  outre  cela  les  Facultea 
de  Théologie  *c  ^rtiralicrcttient  celle  de  Tatii  font"/en  po(- 
fcflîon  decenfurer  lei  livres  par  un  jugement  purement  dr> 
Arinal,  fans  avoir  aucune  Jurifdaiiion  ni  fur  les  Auteurs  ni 
fur  Ici  livret,  t\  cependant  1rs  Ccnfaresde  celtesdi  Paris 
ont  toujours  été  de  grand  poidi ,  non  fcultment  dans  le 
Royaume ,  mais  suit!  dani  toute  l'Eglise .  *  Cbcvillier,  atr 
l'OritHt  <U  tlmfuiHrit.Allti  itvttt  m  U  T»r»ltt  atr  Tkit. 
1*1»  d*  t*tù .  Baroetiui .  Spocidt .  Théophile  Ratnaud>n 
Hirnvmi  Baillct ,  '«* «an»»» i)i ,  mmi.fmtit 
i.ik.t,f.t+.&fiu*.  tkleiJjt.d'AmlItrdaun  i/if, 


CENSORIN  (Appîutaaudiusl  Sénateur  Romain  te 

fnatd  homme  dr  guerre ,  vivoit  dans  le  trocGéme  fiécle . 
I  avoir  été  délit  fbsi  Ptopréteur ,  deux  foii  Conlolaire.qui- 
rte  fois  Proconfiai ,  trou  Ibii  Prèftt  de  Rome  ,  deux  fois 
Préfet  du  Prétoire ,  deui  fois  Conful ,  6t  AtubafTadeur  est 
Petfe  6t  en  Satmatie  |  maia  fur  le  déclin  de  Ton  âge ,  fe  fen- 
tant  incoermodé  d'une  bletTurc  qu'il  avoir  reçue  dans  1a 
guerre  dePerfe.  louaValénen,  et  de  Uquellc  il  était  dé- 
meuté  boiteai,U  fe  retira  dans  les  terres  i  la  campagne,  ap- 
paremment vers  Boulogne .  Ce  fut  la  qjt  quelque»  Soldat! 
révoltez,  raltérentprcndre,  pour  le  revêtir  de  Ia  pourpre, 
vers  l'an  160.  U  lui  donnèrent  le  nona  de  Cl**4t ,  ou  par- 
ce qu'ilétoitboitcut,  ou  pour  contrecarrer  l'Empereur  ré- 
gnant ,  qui  éroit  Claude  1 1 ,  mais  le  régne  de  Ccnfonn  ne 
fut  pot  long  1  car  Ion  extrême  fëvértté ,  qui  ne  laalïôi  t  point 
de  tante  impunie ,  le  Et  tuer  fept  jours  après  fon  élection  , 
pur  crus  mfmeiqui  l'avoient  élu .  On  ditquefon  tombeau 
fe  voyoït  ptè,  de  Eaoîogne  U  Uti/i ,  en  Italie ,  avec  tel  te 
inwripnon ,  nlit  u  umï»  i*ltlxt$mm  lmptr»ter  ;  tv 
qu'une  Write  de  fa  famille  fe  retira  dans  la  Thrace .  «t  Tau 
rte  en  Bithyme.  GoltziusotCkcoqji  mettent  l'clec)ioei 
«umulrame  deCenfr^Bf«l|.Emf<«<lr(jll|iei,  k(ant 

f  ,n,frt2„         0"î*'  qu'il dt,avWri,e.  Pair 
^.«belltusPoHto. 

CENSORIM  ,W^r»lmm,  fontdelVendrede 


,  t'il  foit  befoin  d'autte 
ugemeot:  ttfmntufmtuU,  defenteateapoeto.oue 
'on  mente  feulement  par  le  péché,  contre  lequel  elles 
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de  la  famille  des  Marxiens ,  t  ivmt  dam  le  troifiéine  fiécle . 
Il  écrivit  l'année  art ,  qui  étoit  la  première  de  l'empire  de 
Gordien,  fon  Traité  de  Dit  Kutit,  qu'jl  dédia  a 
f-'zrrellius .  Il  avott  audî  compofé  un  Ouyrage  dei  Accent . 
8c  il  eft  fouvent  tiré  par  Apollinam  Sidonius ,  parCallio- 
dore  Ac  par  d'antres  Auteurs  .  Son  Traité  it  tht  Nmtsli, 
eft  d'ur.r  grande  importante  pnui  U  Chronologie,  yof- 
fiut  l'appelle  atn  petit  livre  tout  d'or .  Noos  l'avons  «vet 
des  NMetdeHennLiodenbrog.  imprimé  a  Hambourg 
l'an  |«I4,  à  Leadenen  1*41,  £  à  Cambridge  eu  mot, 
Stc,  'Gènèbrard,  n  UCkm.i»  Aathnt .  Voftius,  dr, 
Hif.lt.l.i.  tky.  ,«.••  y.t,l>,  ti.  ja.  «j.  9:*U  rkit.et.}. 
Vl. 

CENSURE  det  livres.  Piwai  CENSEUR . 

CENSURES  Eccléuaftsqoes .  La  Cenfure  Eccléfiaftique 
eft  unepeiae,  par  laquelle  les  Cbrétknt,  pour  quelque» 
péchci  nwablrt,  font  privez  de  la  communion  de  l'Eglife 
Ht  dcqutlqueironrtion.Eccleiiaftiquet.  L'etcomtnuntra- 
tion  Ici  prive  de  la  communion  des  Fidèles.  La  fufpenfe 
prive  les  Ecrlctiafttcraes  en  tout  ou  en  partie  de  l'exercice 
de  leur  Ordre.  L'interdit  défend  l'ufage  det  Sacrement , 
\  det  divins  offices  en  public.  L'irrégularité  eft  un  em- 
pêchement ,  par  lequel  on  eft  rendu  inhabile  à  recevoir  les 
Ordres ,  ou  a  les  exercer  quand  on  les  a  reçus .  Là  dépoli- 
lion  eft  nn  jugement,  par  lequel  un  EccléliaOiqucrll  dé- 
gradé éc  dépôt*  defetOrdrei .  Ce  fom  là  lesdiffirentei 
efpérestleCenfuret.  Onlesdiltingne,  1.  En  eellriqu'on 
appelle  d  i«rr,  par  le  droit,  c'efta  dire,  celles  qui  font 
ordonnées  par  la  loi  -,  êk  en  celles  qui  font  ti  htmitt ,  par 
(a  perfonne ,  c'efi  a  dire ,  qui  font  purréei  par  le  Supérieur 
pour  quelque acriort  particulière.-  1.  en Cenfum Ittt  fi»- 
tmit,  de  frntence  prononcée ,  qoe  l'on  encourt  ensjoii». 
mettant  l'action  détendue,  faut  qu' 

font  ordonnées  1  mait qui n'eit encourue,  que  lorsqu'elle 
eft  prononcée  par  Te  Supérieur  ;  t.  en  jufte  &  injiillc  :  4. 
en  valide  et  invalsde:  c,  en  refervée  8c  non  réservée  . 
'  Eveillon ,  dri  Mnitmu .  M.  Ou  Pin  ,  dr  uoiu  Ec- 
tttfit  D>fffla*.  Rituel d'Alet.  ftrex  EXCOMMUNI- 
CATION, SUSPENSE,  INTERDIT, «te. 

CENTAÎ.E,  petite  ville  ou  bourg  det  Etait  de  Savoye. 
Ce  lieu ,  qui  eft  du  Marquilàt  de  Salut ei ,  eft  enclavé  dans 
Je  Piémont  ptopre,  8c  lîtuè  fur  ls  nviere  deGrana,  enite 
Coni  (k  Savil  lan ,  è  une  lieue  de  la  première  8c  à  deux  de 
la  dernière .  *  Mat  y ,  DtSXUtp. 
CF.NTAPOUR.  Hr»«  7-E'TAPOR. 
CENTARE"T£,  certain  Capiraine de Galatie ,  qui  fe 
taifirdu  chevtl  d'Anriochui.  8c  le  monta  après  que  ce  Prin- 
ce eut  été  tué  dans  un  comber,  malt  t«  fuperbe  animal  ayant 
comme  honte  de  porter  un  autre  homme  nue  fon  maître,  fe 
je  ira  avec  le  Gslstc  dans  un  précipice,  où  le  cheval  &c  leCi- 
vaJitr  furent brife».  'Pline,  t.t,ck^x.  Stlm  mnmtàiji. 
|arrf  rit  inJrttr  it  PUnt  r«  it  tvfîm . 

CENTAURES,  monltres,  moitié  hommes «r moitié 
chevaux,  que  Ici  Ancien!  ont  cm  Sis  d'Iiioa  8c  d'une 
nuée .  Ceux  nui  furent  invitez  aua  noces  de  Piritboii  81  de 
Deidamie,  t'y  querellèrent  avec  les  Lapitht. ,  St  letmil- 
trxitérent .  On  ajoflre  qu'ili  furent  vaincus  pat  Hercule, 
qui  letchafraileThellalie  .  Quclqao  Auteun  croycntque 
C  'tte  Fable  detCentaurei  fût  inventée  fur  ce  que  des  peu- 
ples de  Theflalie,  nui  hibitotent  prés  du  Mont  Pélioo, 
trouvèrent  lea  premien  l'art  dedotnprer  les cbevauc,8c  que 
leurs  vocftns ,  qui  n'avoient  point  vu  d'homme  à  cheval, 
les  prennent  de  loinpourdet  moaftret,  le»  nommèrent 
Cmrmis  ;  ce  qui  ptroSt  aflex  vrai  femblable ,  à  confidérer 
ce  qoe  dit  Pline  fur  ce  fujrt.  Ainfà,  quand  on  a  dit  que 
Chiron  UCtMtmn  étoit  Précepteur  d'Achille,  on  dort 
entendre  que  ce  fut  lui-anêant  qui ,  bon  Ecuyer  8c  habile 
Gouverneur,!»  montra  fart  de  monter  à  chcvalA  le  com- 
bat  deiCentamei,  c'eft  un  combat  de  Geni  i  cheval .  Ce 
mot  vient  du  Grec  ntracuef,  compoft  de  attrt'u  atmige ,  8c 
de  raïost  rnaeri».  Lucrèce  n'a  jamais  voulu  croire  qu'il  y 
ait  eu  deiC^raateioidesHipp««,'««J«««.  ■»  des  Ono- 
ccnraurei,  c'efta  dire,  moitié  homme»  8e  moitié  înes. 


Lucaan  a  été  éloigné  de  croire  qu'il  y  en  ait  eu  ;  mais  il 
a  parlé  ftui  extfterueut  que  Lucrèce ,  quand  il  a  dit .  t.  ». 
V.  lot, 

Car  il  eli  vrai  que  c'eft  un  menfooge  èc  une  Fable ,  qu'il 
y  ait  jamais  eu  det  peuplet  tnonftrueux  de  cette  forte.  Tout 
ce  qu'Ovide  conte  de  le  netioo  des  Centaures,  n'eft  qu'une 
Fable  fondée  ou  fur  l'idée  de  quelque  monitre  fensblabfr^u 
fiât  rinventinri  encore  nouvelle  de  coin  liante  â  cheval ,  en 
laqarlk  cri  peuples  excellèrent. 

On  peut  encore  ajourer  que  let  Poète» ,  qui  étoient  les 
Théologiens  des  Payent ,  exprimoient  partefte  image  in- 
génieule,  la  nature  de»  homme»  fenfuel» ,  qui  ont  I  appa- 
rence d'hammeiratfonnable»,  8c les piezde brute,  c'efta 
dire  t  qu'ils  font  conduits  par  la  brutalité .  Et  s'il  ètoit  per- 
mit d'autoeifer  ces  peintures  morale»  des  profanes,  par  le 
featiment  d'un  faim  Rai ,  nous pourrtoru  nou»  fervtr  Lea 
lu  je!  de  rivertlflement  de  David,  .Vrafrvrnrc  r  -  <  l';m*t*iit 

jï;.'T:.i,f_-  -n-;riMi>.  *  PftMHH  ta, 

fclon  l'Hébreu  ,  Se  le  fi  félon  la  Vjjitt ,  v.  f. 

plutarque  raporte  dan»  le  Fc-iin  dtiftfi  r«rr/.qu'un  lier, 
ger  leu'  appiiria  dan»  une  corbeille  an  enfant  qu'une  tavel- 
le venait  de  mettre  au  moade  ,  ayant  le  bjui  du  corps  d'un 
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Itomrtte  Se  le  bat  d'un  cheval.  Pline  afl'lrre  avoir  vu  lui. 
même  nn  Hippocjniaure ,  qu'on  apporta  d'Egypte  a  Ro- 
me, embaumé  a  la  manière  de  ce  terni  la  avec  du  miel, 
l'hjrgon  de  Traile»  a  rajirxté  la  oittne  Huiotre ,  8c  Tacite 
femble  y  faire  ajlulïon ,  quand  il  dit  que  la  nulfintede 
quelques  monfrtet  fut  un  présage  delà  mort  de  l'Eaiprreur 
Claude-  Saint  Jérdnie  fait  ta  dcfcrtption  de  rHtppotentau- 
re  que  faint  Antoine  rencontra  dan»  ledefert ,  lorsqu'il  al- 
loit  ctiercber  faint  Paul  Hermire.  Lemfnte  faint  Jérnantf 
écrivant  contre  Vigilance ,  commence  fon  difeours  parla 
difliuction  de  deux  lotte»  de  monltres ,  dont  le»  un»  ont  été 
rStttivement  produits,  8c  le»  aurres  ont  été  forgez  par  lea 
Poeteii  8c  il  met  le»  Centaure»  au  rang  de»  animaux  veri- 
ttbles  8c  monftrueux . 

Ce  qu'il  y  1  de  vrai ,  c'eft  que  tes  peuples  Centaure»  ixitt 
la  T,  1-1:1  lie  ,  furent,  comme  on  l'a  déjà  remarqué ,  ou  Ir» 
premiers ,  ou  le»  ptut  hibilcs  i  dompter  les  chevatia  ,  ou  à 
donner  des  consbtt»  de  cavalerie.  CeA  pour  cela  qu'on 
leur  donna  lentwid'Hippoccntaures.  Leur  Prin ce  nom- 
mé Cenraurut ,  fut  frère  de  Pintbtfài  ce  fanseux  ami  de 
Théfée,  8e  combattit  avec  le»  Lapithes,  qui  croient  tonr- 
mandez  par  Palypoctct  SU  de  Pitithoûs  au  Gétc  de  Troyc. 
En  rems  de  paix  ce»  peuple»  l'cxercoicnt  J  la  rTu»Te  a  che- 
val,  fut  tout  à  jrttet  par  terre  de»  taureaux ,  en  1rs  prenant 
par  fet  cornes.  Juin  Céfar  fut  le  premier  qui  tranfport» 
cette  chafJe  a  Rome  dan»  le»  fpcclatle» ,  fclon  le  témoigna, 
ge  de  Plttve:  en  quoi  il  tut  fui  vi  de  Néron,  comme  nou» 
Papprerioct»  de  Suétone  .  Lucien  noui  dit  encore  fur  cela 
qulsion  Roi  deThelTalie,  que  Jupiter  avoit  admit  à  It 
table  des  Dirua ,  parce  qu'il  étoit  tort  galant  homme  St  de 
bonne compignie  ,  devint  amoureua de  Junon  .que Jupi- 
ter pour  le  tromper  i  formauiie  tiare  à  la  reflemuitneede 
Junon,  pourcantenterenqucIqtaefoTtefapaiiToa,  Je  que 
de  ce»  embralirmeni  niquit  un  Centaure .  Mais  Patéplute 
raconte  la  chofè  autieinciti .  Il  du  qu'laion  RoideThcf- 
falic  étant  un  jour  liit  le  mont  Pélioo,  d'où  il  vit  pluSeuri 
taureaux  qui  croient  furieux  ,  qu'on  n'ofoit  approcher ,  8C 
qui  tairaient  un  grind  dreir  dans  la  campagne  d'alentour , 
pTomit  de  grandes  richenet  à  qui  pourrait  chatter  ce»  ani- 
maux furieux .  Auflî  tût  quel.|tac»  jeune»  hommes  d'un  vil- 
lage de  la  montagne  appellée  StfMi ,  c'eft  a  dire  ,  »at>r, 
enontezfur  de»  chevaux,  fe  piéfeniétenl  pour  combattre  cet 
taureaux*»  qu'il»  firent  avec  fuccé.  leiayanimiia  mnet.De 
cme  défaite  il»  furent  appeliez  C-'ntiut  et  de  «tir'i  S.  de 
mioec.  contrite  qui  dtroit ,  /ijur  tturttu.  leaac  Tzetzéa 
prétend  quect  fupner  qui  aima  laion,  étoit  un  Roi  qui 
aveut  une  femme  d'une  extrême  beauté ,  dont  laion  devint 
éperdoement  amoureux  ,  qu'elle  découvrit  la  peiitoad't» 
non  i  ton  mari ,  8c  que  l'on  lui  luppofà  une  de  les  Sllet  df 
chambre ,  nommée  SifMi  ou  N»rr ,  da  laquelle  il  eut  lui 
SI»  nommé  iavdratr ,  8c  qui  fut  furoomme  Crmeatrau  de  a,v 
ràtA  de  ntoa  comme  qui  diroit  aafaaa/  ara  tfcisvt.  '  Ovi- 
de. Wéfaaa-f.i*.  Natalis  Contes . 

•CENTELLES  (Francoi.)  ne  a  Palerme  d'une  famille 
noble  s'eft  rendu  célrlirc  par^fon  érudition.  Il  compafa 
pluSeur»  pièce»  de  l'oclic  qui  lui  firent  beaucoup  d'hon- 
neur ,  St  qui  lui  procurèrent  le  droit  de  Bourgeuilic  Ro- 
maine .  On  dit  qu'il  a  publié  quelques  uns  de  tri  Ouvrages, 
8e  qui  il»  retrouvent  tous  en  Angleterre.  *0t.  :>■  .'.Uara. 
HM.BiUitlh.  Sk*U. 

CENTEN1ER.  I»w*  CENTURION. 
CENTE'SIMO,  rONTE  CENTE'SIMO.  bourg  de 
l'Etat  de  l'Eglife  ,  dantleDuchédeSiwlére.  (jr  ia  rivière 
deTopino,  a  deux  lieue»  de  Fol igno,8c  un  peu  davantage 
deNtKeVa.  *Maty,  Dieé.OrWr. 

'CENTIOJJIPAQUES,  nom  de  peuple,  de  l'Amé- 
rique Icptentrtotule ,  dan»  le  Mexique 


gne  ,  ver»  fa  cote  od 
lajara.  'Santon  ,  C 
CENTO,  petite» 
Ferra roit ,  Province 
Boutonoii  8c  du 


identale , 
Mr. 


ou  Nouvelle  Efpa- 
dan»  rAudicnie  de  Ou  joa- 


1  bourg,  autrefois  fortifié  dan»  [0 
plaide  I'Eglifc,fur  lea  confins  du 
irona  lept  tieuésde  Ferrare, 


de  Boulogne,  SîdeModcne.  *Maty,  D,.î.  cîtrjr. 

CENTOBRIGUE  ,  ancienne  ville  des  Celtibcriens^n 
Efpagne,  fut  ailîégée  pir  Q^Métellu»,  qui  commandoic 


le»  troupes  Romaines .  Une  det  machine»  de  l'armée  Ro- 
maine ayant  renverf?  un  pan  de  muraille  .  St  fait  une  brè- 
che qui  rendojr  taprifedet»  ville  indubitable,  Métellus 
préféra  l'humanité.a  une  victoire  qui  ne  lui  pouvoir  échap- 
per. Il  ne  voulut  jamais  foutTrir  que  tesbclirr»  miAentea 
piécet  let  enfansdeReshogénequli'étoit  rendu  à  lui,  8c 
que  les  ennemn  avoien:  exprè»  expofez  à  la  brèche  où  don- 
noit  fa  batterie .  Ainli ,  quoique  le  père  înlïftlt  au  contrai- 
re ,  8c  qu'il  ronfenm  d'immoler  la  famille  à  la  gloire  du 
Métellus,  ce  vertueux  Capitaine ,  aima  mieux  lever  le  fie- 
ge  ,  que  de  permettre  qu'un  père  fi  généreux  eût  le  dèplâi- 
flr  de  voir  nuflacrer  fei  enfant  :  malien  même  terni  cette 
action  là  pleined  nuinanité  Je  de  clémence,  gagna  telle- 
ment tes  efpnt»  des  Celtibèricnt .  qu'ils  ouvrirent  volon- 
tairement leur»  portes  aux  Romains .  '  Val  ère  Maxime. 
t.lj.uxtmft.1. 

CENTONAIRES.  Otiuiers  de  l'armée  de»  Ko- 
maint,  qui  foarnilloient  les  étnaTei  que  l'on  appellott  rru- 
leneï ,  dont  on  fe  fervolt  autrefois  pour  ouvrir  le»  tour»  Je 
ïesntîcîitnes'  Végète,  /.a,  parlant  de  la  machinequi  fer- 
voit  de  galerie  couverte ,  dit  que  par  dehors  de  peur  qu'on 
n'y  portât  le  l'eu,  on  la  couvrait  de  cuirs crudi,  ou  de 
centoai  w.-jeiéai ,  c'eft  à  dire,  de  quelques  vieillesé» 
toffe» ,  mi  étant  mouillées  étoient  propres  à  rélilier  au 
teu  8c  aux  êèchc. ,  Jute»  Cciar ,  daai  r»  rrrr/rme  <••«  de 
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êtC  0mmtmt»im,.dêlsGmtmCivHtt  cL  44,  dit  que  Ici 

5f»]dar»iç  J'rrvoicaï  juIFi  quc»qu«it>u  de  c«  ccui-jo. ,  p.at  le 
f^t-.c uut4t9tnutt  dm  ennemis.  La  Ccwonefrei  eioient 
ioa  vent  )oiAtt  eue  Denirophoret  ou  thirpeotieri.  6c  autre* 
OAan ,  comaneo*  Icvèitparqtirlfkej  inknptîoas  to- 

CGNTOftBf,  00  CENTOKVB,  bourg  dr  brûlée 
de Décaoïu ,  » Suite , esiné «la Mone-Oibel  > du edeé du 
<wc  lu  ns  *  fur  la  rivière  de  Chiemu  ,  •  tron  licuci  40  déi- 
fiai de  l^aiârao .  C'était  anrnfot.  iuie  »ltrx  grande  ville* 
mail  «yant  été  rainée  par  l'Empereur  Frédéric  II ,  elle  n'a 
purer&aeUrennérevncnc.  *  bAatj ,  DtU.Oit^r. 

*CENTO(tSI  <  Jorfcph)  Jantconiulic  de  la  ville  de 
Mxu.-i,  fut  mi  raeutboflnoK&.uncifi'bre  Avocti.  lié- 
toit  fore  verre  dan*  la  Jurisprudence  ,  dans  l'Hiftoue ,  fle 
fur  tout  dam  le*  Antiquité* ,  1)  mourut  a  Palerme  teir 
mai  »«4«.M*riiuCu4dlfli  fc  d'aune*  Auteur»  finie  mention 
de  Jui  »  &  prétendent  qu'il  a  laide  pluiieurt  Oivragn,  en- 
tre sucret un qui regarde leta&airet de  Sicile.  *  iir,  Dtà. 
Umtv,  }UL  Ailêêtk.  Sitmim  . 

CENTORIO  DE  GLI  ORTtNSJ  .  (  Afeao»  ) 
de  Mi  lui  ,a  rem  vers  l'an  Itjt  êc  1  clo.  11  écrivent  fort  po- 
lûuent  en  latin  &  es  Italien,  en  proie  &  en  ven.  14  a 
bille di  vert  Ouvrage**  comme  1er  Guerres  de  fôa  ccmvua 
Commentaire  de  laGuerru  de  TranUylvanie ,  flec.  *  Janui 
Nxiot  Eryrh**xan 

«CSNTOVALLE.  wmd'unenlIcedeSaiiTeavrcan 
vUlagede  mCrne  nous.  Ce  petit  paya  ctanfinc  à  l'Italie,  • 
l'oracle  de  U  Vsllce  de  Séfia . 

"  CENTRAN ICO .  nom  d'une  orreleiamillcde  Veni- 
fe,  qui  e  donné  à  U  République  un  Doge  de  sa  l'wurateur 
de  St.  Marc.  "  Gr.  OkJ.  Uarv.  HtU.  Mtuù  Data- 
is» .  Amelot  de  la  Hotihaye ,  Htfi.  dm  (itmvtrm.  tie  Vtmtjt , 
»•  lih  • 

CENT-SUISSES  (In)  de!iOirdeduRoi.caci:m;n- 
d«  pet  un  Capitaine  Colonel ,  qui  •  deu  Lieux  enans , 
l'un  Franco» ,  et  l'autre  Suide .  Au  jourt  de  cérémonie , 
Je  Owmjm  de)  cent  Gardcs-Suiflcs  marche  devant  le  Roi. 
«ciel  apimute  dm  Gardes  du  Coc|n  EnnCois  derrière  te 
Mj/eiti:  U  bicaque  de  t  et  deux  côtes  ilt  couvreac  li  ptr* 
faune  du  Roi.  Ce  fut  Louîi  XI .  i  U  recaaunuidition  de 
Charles  VU .  qui  iront  la  Swflei  a  ton  service  en  ■  4*  ■  , 
fit  qai  prit  une  compagnie  de  cette  luriocj  pour  le  garde  0»- 
tiinairedeiaperioaoe.  Au  sacre  du  Rot,  et  euttei  jour» 
de  grande  ccrcrrsoase,  le  Cinteiete  fie  les  Lieutcneas  bat 
vètut  de  satja  blanc ,  BTccdeutaiied'ereient  denilet  e» 
teiluuet  1  eV  la  Sui/léi  ont  des  hibta  denlaart.  Cène 
coiDpeKnie  s  iei  Tuges  perticultm  de  fe  Nttsim  ,  fit  les 
Cent  Soiflê»  InuïtTent  des  mtflfes  pnriltges  que  lesFran- 
fwsoex&itsadu  Rayeiuue.  Ils  (ont  encore  eietnpti  de 
toutesnUJes&impcitïcians,  *  cette  etoription  t'etend  î 
leurs  enliM  ai  à  leurs  eeueei .  Le  Colonelle  aiercfn  otdi- 
tuiretnentdins Tordre  fuirent,  i.le  Cepitsiae  »  U  tfte 
de  la  compagnie  :  s.  les  deux  Lieuteoent.'  3.  le  premier 
Serpent;  4. quatre  Trtbjnds ,  choiâ*  pour  Udcfenfe ptr- 
ticultére  du  Capitaine  :  t.lti  Ciporwi:  1.  les  Anfciefli- 
des:  f,  ItaTemlKurir  t.  les  Mousquetaires  :  9.  dent  Tra- 
Linili  c  mr Itdcftale ilt  l'Eiifcignc  :  la.dni  Ttmi»un: 
ii.l'Euléigne.'  s  1. les Piquiert :  it.les  Mousquetairtsde 


CENTUMCELLES.  fille  deTofcaiK,  où  l'en  rrl<- 
giu  1 1  Tape  CaraeiUe ,  durant  It  perfétutwn  de  Trfïonia- 
DtuGullûensTi  .aptes qu'il etit fwffm dtrett  tounnent, 

Înr  IHijiirli  ce:  tm^-efenr  ellaTa  d'ébranler  fj  cotiftance. 
Juie/r  )t«ut  fait  meniKxi  de  cesse  ville  .Protope en  parle 
•uffi  dans  l'HiSoire  de  la  Guerre  desCoths.  lèandieAI. 
berti  la  nomme  ttnlUon  fmettr.aiColIrnutia  trait  que 
e'cii  Ctmii  VKtln»,  llnament qu'ont embraUe la  f  lu (-in 
«Ici  Modernes. 

CENTUMVIRS(ln)C<nms>.Hri/)ii'an  pen  nommer 
li  CtmrJti  ramr /«rt/ ,  traient  des  Magtftrati  Romains  e- 
cablitl'an  fi  de  la  fondation  de  Rome ,  pour  Jeger  des  dif- 
férents du  peuple,  que  le  Prêteur  leur  renvoyoït  comme  à 
■aeCourioureraine,  composée  Jet  plus  (avant  lurrfeoo- 
tultes.  lltfurantdettreare^oq Tribus  do  peuple,  trois 
de  chacune  1  oc  qui  failoit  le  nombre  de  et  nt-onq.  Btquni- 
qucdinsUurteonenaiuffmentalen>)frbre  future  à  cent 
ematre-vingt ,  on  ae  laiût  pet  de  les  appelle?  toujours  la 
Caser  «V/  tant  Jug§tlfit  on  amenait  leurs  jugemeas  Camtmm- 
V<taUi»  jmitrim .  Cette  sorte  de  Mjgiftrarare  a  fubfifté  ton 
long  trtru  *i*u»  I;  K.rpuSliqtie,5c  nicinr  foui  Ici  Eippereun 
Vricofien ,  Domitten  Se  T  ratio .  Sous  ce  dernier  itt  turent 
pirtigex  en  quatre  cKarnbees ,  cBscaoe  dequarante-anq 
jjgei .  IlitQiinoilloieatdetoutea  fortet  de  caufcs,  ptin- 
civilement  de  celles  qui  croient  embarraflëes ,  fie  doot  la 
deafiondépeadostde  l'eipJiraiion  fit  de  rinierprétation 
des  loix .  leurs  jugement  etoteat  rnureraisj .  fit  l'on  n'en 
peMToicant^llvàeuiiqacceat.  Cétoit  le  Prêteur  qui  les 
créoir  ,  fie  qtti  leur  donnait  l'MtotTtè  quMt  iroient  pen- 
dant l'an  née  de  fa  l*reture.  Inné  t'aeTttnnloient  point  pen> 
daat  les  jour»  de  fête,  ni  lorsque  la  Prêteur  earreott  quel, 
queaâedeîunfdiâion.  llsteneùeot  leunsdéiivbleesdut 
d'olltliliquet.  *  Rolîn  ,  ^n/re.  «ma. /.  »,  (.  jn. 

CENTURI ,  bourg  de  l'tfle  de  Corfe.  eu  latin  Cta- 
Imimm,  eftlituiàU^nfeduCaoCorie,  It  plm  ftpeta. 
«rional  de  cette  We.  Proche  de  ce  Cap  e*la  petite  aff«  de 
ç,»i*r,»,  i  laquelle  ce  bourg  a  donne  inu  nom .  «! 
Oui.  ùesjr. 
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NTURIA.  petite  ule  proche  de  L  rîteoeciden- 
nntddel-tsledeCoric.  tire  fon  nom  du  toutg  de 


•CENTURIA 
taie  du  m 
Centuri . 

CENTURIATEURS  de  Magdebourg.  »r»e,  tr^ef. 
fouadana l'article  de  CENTURIES  de  Magdebuurg. 

CENTURIE ,  certaine  partie  du  peuple  Romans ,  qai 
étmt  de  cent  booicnci  ou  environ.  Crfut  Serviui  Tullius, 
fitirme  Roi  de  Rome ,  qui  ni  cette  di  >  ilion ,  lorsqu'il  ds- 
Ainguatoutle  fUfk  ea  lii  ClaJIm  ,  fit  chaque  Clsile  en 
plulieursCenturse».  CeRois'tvir«d'iniiituet  le  Cenle, 
tell  a  dire,  le  dénombrement  de  tons  les  Citoyens,  arec 
une  déclaration  de  leut  age.de  leurs  enians.de  leurs efeb- 
ires  ,  fit  de  leurs  biens  ,  tomme  aulfi  du  quartier  de  la  vtlle 
qu'ils  hahitosent  fit  de  le  prosetlroo  <|u*iUraifusent.  Le  pre- 
mier Ceole  fe  rît  daai  le  Champ  de  Mars ,  où  l'on  Compta 
jusques  à  quatre-vingt  mille  Irommet capables  de  porter  les 
arnm ,  au  rapport  de  Tiit-Live  fit  de  Fabui  PiCtor  i  ou 
quatre-vingt-quatre  mille  fept  rem .  félon  Deavsd'Hati- 
earnalfe .  te  rote  avant  ete  nm  entre  les  mains  de  Servius, 
ildivilaioutfonpeuplecnlixClallei,  cbscune  compotee 
de  plulieuti  Cenranes  ou  compaguses  de  cent  hommes , 
diictent  d'armes  fie  de  livrées,  a  proportion  de  leur  re- 
venu .  La  première  ClaJfe ,  qui  et  ont  des  plut  rsebes ,  fut 
diviice  en  10  Centuries ,  dnnt  il  y  en  avuit  quarante  defti- 
nées  pour  la  garde  de  la  ville ,  remplies  de  perfonnei  de- 
puurigede«<aasfi:tadeliuii  fit  les  quarante  autres  de 
siunahoirutKsdrputs  irans  jufqu'iat  ,  étosent  pour  la 
guérie.  Leurs artnes ttoient pareilles ,  favmr ,  lecafque, 
la  cutralle ,  le  bouclier ,  le  Jsvelot ,  la  lance  fie  l'épée  .On 
les  appellent  dans  les  armées  CledCri,  fie  ils  étaient  plut 
coaiidrree  quclm  autres  qu'on  appelloit  $Bfrscl4<ftm, 
comioe  nous  l'apprenons  d'Aulia-Gelle.  Ils  dévoient  avoir 
cent  mille  as  de  revenu,  qui  root  environ  raille  ecus  d* 
a  kre  monnoye  -  Afconius  Pédiaous  rétt  monter  leur  reve- 
au a  »?oo  ecus.  La  féconde,  la  troilsémc  fit  la  quatrième 
Claûe  n'rtoient  comrpoiees  chacune  que  d*  vingt  Centuries, 
dont  il  y  en  avait  d»  Jes  plus  vieiut ,  fit  dix  autres  des  plut 
jeunes-  Leurs  armes  étosent  différentes  de  celles  de  la  pre- 
mière Clalté  ;  car  ils  parement  une  grande  rondacht  au 
lieu  de  bouclier,  avec  urte  picquc  fit  le  iiveJut  .  Le  revenu 
de  ceux  de  la  féconde  CUele  devoui  être  de  70a  écm  par  an  t 
le  revenu  de  la  trmâémc  de  1 00  fit  le  revenu  de  la  quatiic- 
ror  devoit  être  de  s 00  écus.  La  cinquième  Claâé  croit  com- 
posée de  trente  Centurie»  qui  1  voient  nous  aimes  des  fron- 
des,  fit  des  pierres  pour  jetter ,  dont  trots  croient  des  char- 
pentiers, te  aiitmanifantucisresim  dans  les  sensées.  Us 
dévoient  avoir  1 15  étal  de  revenu  •  La  tixième  était  une 
Centurie  confuse  de  toute  la  populace ,  ou  de  cette  qui 
etoreor  exempts  d'aller  à  U  guerre  fit  de  contribuer  aox 
frais .  On  les  appelloit  i*rWtr<erài ,  parce  qu'ilt  ne  fervoient 
qu'à  donner  des  entant  a  la  République .  On  les  nosrunoit 
encore  tmfut  ttmfi ,  parce  qu'ils  ne  donnoarat  que  leur 
anmauCenleur.  Entre  les  Notrfes ,  le  Roi  Serviui  cboilic 
dix-huit  Ccniurîes  de  Chevaliers  ,  qu'il  (oignit  a  la  pte- 
mstre  ClsHè  ,  qui  contenait  ainfi  epsatre-vingt-dix-isuit 
Centurses.  Il  asofita  encore  deux  Centurie!  danitsns  fie 
de  forgerons  à  la  féconde  Clafle ,  fit  deux  de  Trompettes 
fit  de  joueurs  de  flûtes  à  la  quatrième .  Cela  faifurt  leneen- 
beedeetntquatre-viugt-rrciae  Centnrict.  L'atsenùlecde 
ceiCenturieile  fajfoit,  lorsqu'il  failoit  ttect  da  KUgi- 
Arets,  erabltr  des  kwx,  ou  déclarer  la  guerre.  Alors  on 
prenait  les  funragei de  chaque Centune,  fit  te  qu'un  plus 
grand  nombre  de  Centuries  approuToit,  étoit  raiihe  par 
tous  le  peuple.  Oayi«jUm'tMiiïlajuâice,  mais  c'étmt 
rcu^nientdant  lescaures,  ois  il  l'agiAoït  des  aimes  com- 
ma  contre  URcpnbltque,  ou  contre  lepeivilege  des  Cito- 
yens Romains .  Ledroit d'aHemblerccsCearursa,  n'ap- 
partenoit  qu'aux  gtands  Magiftmn ,  quiéttucni  les  Cnet- 
fuli,  les Prereun ,  leiCensnsrs,  sesOsftaieursfii  lei  Dé- 
cemvirs,  fit  ils  n'avoient ce  dieit  que  nar  raatontéduSé- 
nee,  qui  lespertnetroitou  Indéreniioir  à  fa  volonté.  Le 
Dictateur,  nun  plut  que  le  Roi  des  fecrifises,  n'avott  ce 
rimir  r(utparcom mitlion fit  en  J'abtcncc  du  peuple .  Cette 
arlriu,.|cT  tr  Faillit  dai'-s  le  Champ  de  Mars  bon  de  la  ville. 
Dura  nt  ce  tems-là  ,  routes  les  troupes  Romaines  étosent 
(oui  les  armes  aux  environ*  de  la  ville  i  fit  pendant  leurs 
tenues  on  plantoir  un  étendard  au  Capitule,  qu'on  itou 
loriqn'elletéioient  finies .  Le  Sénat  ayant  donc  approuvé 
l'allemblee,  kConiul  l'indiquait  à  irait  toart  de  marché 
franc ,  qui  Eailoient  vingt-lem  jours  ,  afin  que  ceux  qai 
avaient  droit  de  donner  leurs  JuQragtt.en  futleni  fui&ssm- 
meniaverris:  ce  qu'ils  appelloient  faseatv  Onssrie  in  rrs- 
rra»Urvuaa.  Cette  indiiarxjn  tr  bilinr  par  s;  fiches  que  l'on 
mettent  a  lorates  les  grandes  places ,  fit  ausaiTeiorarsde 
Rome,  par  trots  jauride  turchéconlêcutifr.  On  y  mxr- 
quMt  Jm  anutres  qui  s'y  devosent  traiter,  fie  l'on  ajjûtoit 
a  la  fin  des  dcfenles  aux  petits  Magiftrats  detrrendre  Les  au- 
fpieeiau  jourdt  l'auemblée ,  m  eJèd*  CtnfuLmm ,  eu»  raV. 
raur  eorieVri  evimtui  tttUHnMiù  fmtmrmt  /* .  C*cAce  que 
l'on  trouve  écrit  dans  ane  ancien  ne  lonnule,  N*  quis  ssa- 
GisTaas vs MiMost  ua Coilo  stavAsst  viiit .  Lortt^'^^ 
vouloir  faire  recevoir  quelque  loi  dans  ces  aftemblées ,  voi- 
ci l'ordre  qui  l'y  cWerviut.  Celui  qui  la  propofoit  qu'on 
nommuit  R/reerer  sVrii,  haranguoii  le  peuple .  ou  le  ras- 
fu»  haranguer ,  pont  lui  faire  voir  la  necellîté  fit  l'utilité 
tout  cnicsriblc  de  la  loi:  ce  qu'on  nomnaou  <as»mer  Mmit- 
r*  .  Si  le  pcisplc  témoigner»  goûter  cette  loi ,  on  l'atUchoit 
par  troii  jours  de  marché,  l  aifiehe  commençant  pat  ces 
mots,  Qsiod  boni/m  ,  savstuh,  itLfxqys  Rsimsbli. 
ca  ,  Forum  ,  Lixa.uso.ua  aoauat  isut  .  Ceû  ainta 


que  1rs  loix  des  doux*  tables  furent  proposées .  Cette  SU. 
chf  deeneurotr  aiuii  peodaist  erras  >3un  de  asatehé  ,  fit  celui 
qui  la  propufoti ,  en  etpliqaott  nu  en  ûi/ott  expliquer  tou- 
tes les  < irr-oiittaoces fit  les  avtntsget  jur  quelque  haoïle  O. 


ratem  X'ote  acisoa  s'a 


M,. 


t  fttmmlfjut*  liptftr  mautn- 


amauBi  ce  qui  faifoit  vnsr  ladilfireucetni'il  y  a  encre  1 
dent  exprciiioui  Latines  ,  fnftur*  ttgttm  rarricher,  fit 
pwmnJtm  l'expliquer  de  vire  voix  1  comme  aulG  entre  ces 
ami  autret  mots ,  A>f atra»  /,{" ,  le  Amm  Ufu .  Le  prev 
mier6oit  celui  qui  prrjpotoit  lintplement  la  loi ,  fit  le  fé- 
cond rtluiqiiila|rerruadr>tt,  apreten  avoir  fait  voir  Tînt. 
portancefit  rutihti;.  Le  jour  marque  |rourtemrraiseuiUée 
étant  venu,  leCneiiul  inuntoitdés  le  grand  nunnauO 
pitnle,  ou lur quelque  autre  lieu  élevé,  accomeogné  de 
l'Augure  auquel  il  torariundMt  d'observer  les  lignes  da 
ael ,  ce  qu'on  erptimoK  par  ces  termes  Latim ,  jaaaveW fiti 
i»  nffiru  iji .  Ayant  demeuré  quelque  temi  ailit  à  régar- 
der ce  qui  paroitroiren  Pair ,  IcCixifuI  lai  adrcsToti  la  pa- 
role ea  tri  ternies, dtrire  .fiUium  fffi  vultim  t  drclarrx, 
mot  ii  rien  n'empcebe  l'xltemblec  l  A  quoi  l'Augure  rêpna- 
doit ,  fiUmittmrtfi-vUttmr ,  Rien mtl  tmfiebe  :  ouaucoo- 
traire ,  timumjisfti,  difaat  que  les  aafpices  n'appixsuvoient 
pus  Paiseniblce . 

Aptei  cette  preanierc  cérémonie ,  le  Magistrat  faifosr. 
dtcrrêr  (on  pavillon  dam  leChampde  Mars. d'où  il  harsn- 
gunst  le  peuple ,  l'exhortant  de  n'avoir  égard  qo'au  bien  de 
U  République  .  fie  de  ne  rien  faire  par  caprice  ou  par  tiité- 
tétdani  tes  choies  qui  lui  étaient  pnsriofcet  lei  renvoyant 
chacun  dans  (a  Centurie,  pour  donner  l'on  (iiflrage,  fict- 
dut  m  Cimutmi  vrfrti ,  <J«  it  ut  itUhrtut .  Alors  lea 
Centuries  fc  retiraient  séparément,  fit  mut  donnoieat  leurs 
luirrigcvde  vive  Voix,  chacun  dans  la  Centurie:  Claque 
Centurie  avoit  un  Prctirient  ou  Doyea  uomiué  Rstjarsr, 
qui  recueil loit  Ici  voix .  La  délibération  étant  taitr,  leCan- 
ful  £uf«t  appeller  la  pretruere  Clalie  pour  rapporter  le» 
fuaTtages.  $1  Jes  fentimens  fr  trouvaient  Unitermes,  an 
n'eppelsoitcHiintlesautrcsClalscs,  parce  quela  preuiicie 
luipntsait  ea  nombre  tauiet  lei  autres ,  fit  ainfi  fa  voix  l'rns- 
portoit  toujoun .  Que  â  les  Ujftraaei  fe  trouoient  partagea  • 
un  ippelaoïi  .1  Icvù.tJe  Clallé ,  fit  les  suites  entuitc ,  julqu'à 
cequ  on  eut  le  nombre  desfisftrages  porté  par  lesordonnan- 
<*t.Cct  avantage  de  la  première  ClalTe  fit  mutiner  les  aottet 
qai  ne  purent  plus  (ouBrtr  que  leurs  luit'rjgei  fuflciit  ordi- 
nairement sans  effet  :  on  trouva  donc  un  tempérament  puur 
les  apjNjfér ,  qui  fut  de  tirer  au  lort  tvutei  les  Claires ,  pour 
faveur  laquelle  Icroitappeltee  la  première  i  fie  la  Tribu  fur 
qui  le  fort  tombeur,  s 'appelloit  U  Trtiu  frirmjuivt ,  parce 
qu'elle  était  la  première  a  qui  on  demandoie  fon  avia  - 

Cette  façon  de  donner  sou  furfrage  fut  obfervée  rdigîest- 
tement  jufqu'cn  l'année  *if  de  la  sudation  de  Rome,  fout 
leconfulaideCn-CaipurniusPifonfiedeM.  ■■opilius  Le- 
nm,  que  Oabtaus  Tntron  du  peuple  fît  faite  une  loi ,  qui 
or  Jonnoit  que  cela  ferai!  à  l'avenir  par  Aainiei  ou  B/tUttt 
qu'on  jettoit  dans  one  urne  préparée  pour  cet  ufage  ;  ce  qui 
ni  nommer  cetreloi  ttttTsldistts.  Le  peuple  trouva  ce 
changement  fort  agréable  j  car  il  n'omit  auparavant  don- 
ner librement  fon  mffirage  t  de  crainte  de  s'attirer  Pindi- 
gnatmn  des  Grands ,  qu  il  avmt  peurde  deiohliger .  0>ura> 
iÊ  TmMU ,  dit  Ciccroo  dans  la  defeofe  de  Plaacus ,  eau 
tnmitmmftrit,  ktm—mwttMtutiu ,  djut/ut  ttm  Uitr- 
tatrm,  tu  farad  wr/aur  (muni  -,  Aedaai  le  lecond  livre  de 
la  Loi  Agraire ,  U  appelle  cette  manière  de  donner  fon  fut?. 

frage  ,  M\rtAxxi*ir*rtAliii?  f-rtittifjMtn  jMjVf^ma  l'iâVrrurri  . 

Ce  n'eu  pas  qu'elle  n'eut  fei  incorrreniena ,  comene  le  ml- 
me  Cieéron  l'a  reconnu ,  livre  ttmrîèave  des  loix,  bUm  ftut 
iMMh-MÂimàtftémlt,  t»  fa«  sVatui  «ruaraMtèaii  f  uni  f mtf. 
ftufrmtmt,  taittU  wufmmtttwiimrtt  fmfrsiiMm, 

Lt  Magistrat  ayant  tire  de  l'urne  la  Clatlcprercujaiire.il 
la  faifoit  appeller  tout  haut  par  un  Huiûjcr ,  fit  alors  elle 
entrost  dans  un  endai  pur  de  petits  ponts  fort  étroits,  ù 
l'entrée  desquels  il  y  avmt  des  a>ltribuneurs  de  beletitUa 
nornmea  Dtjhtimrtrtt ,  qui  en  donnotent  deux  a  tbscua  , 
qui  /-trust  l'un  des  dxuxà  l'aatrel)oui,danaunc  lient  nu7>n 
y  avust  mite  a  cet  eéêt  :  cela  fan ,  Je  Consul  comptoie  les 
te  Irrages,  fie  rèterosi  le  Magtllrat  élu,  en  ces  terme,  .Quoi» 
•otiua,  («unir».  roBiirtiaiuNq,ua  air  mini  ,  Ma- 
etsTaaxutctVB  atao,  Populo,  rLtttti.ui  Rost.tai.sui 
Cousniau  au  Panroam  asstusiTiu.  Je •/«tar», eu'u» 
ttt <f  iU  Ctmfut ou  i»rwurr  ,  iU  flwrsluj  aUitunr  pmr 
uuv  nmtaft,  &  U  ptffnui  À*  ftupU .  &  d,  U  Ktfm- 

NcmobUantiantdefsgestsrecautionson  ne  lailToit  paa 
défaire ipielnuc i^percberie t  carccaxqaisvoieatdu  cré- 
dit ,  fit  qui  voulaient  faire  rcjettcr  une  loi  .outueula/nner 
quelcun,  nifôiCMenfcetequonnedoanât  point  de  Un- 
(tint,  fxiur abfoudre on  pour  rerevoir  Ii  loi .  Cet)  à  pria 
prêt  ce  qui  arriva  dans  le  etgemen  1  de  Claudiai ,  qui  ami  t 
violé  le»  dette  MvLtères  de  la  Ban  ne  Déellé .  Au  coaimetv- 
cemeat ,  La  coutume  ètott  de  laite  smpon  au  Sèaal  de  ce  qui 
avost  été  résolu  par  Je  peuple ,  atta  qu'il  le  confirmas^  truia 
dans  la  fuite  le  Sénat  lût  obligé  de  donnrr  fon  coa  fente - 
ment  a  tout  ce  cuit  serait  délibère  dans  l'allemblee,  avant 
qu'elle  fe  tint ,  fantqu'ii  fut  nereiîairc  d'avoir  enfuite  toa 
approbation  . 

CENTURIES  de  MAGDSoOURO  •  e'eftuaCoepa 
d'Hiltwire  BccLûattique  ,  que  quelques  Miniilrcs  de 
Mlgdetoorg  pubtiérenr  en  l'année  it(»  fit  en  tut- 
Ces  Mioiirres  font  Matthias  Flutius  ,  furoaoïiné  Uly. 
tiens ,  Jean  'OC7 igand  a  Matthieu  Le  juge  ,  lssuic  hr- 
bei  ,  Nicuias  Gallui  ,  André  Cerna  fit  Thoinu 
Ai  x 
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Hohchcr .  Au  mains  eA  il  cerrsia  qn'ill  éeoieoe  non  pal 
quatre ,  nui!  tepcislbîlea  gémi  qui  travail  loieet  à  recueil, 
lar  lei  ariatt  rtsux  ,  qu'on  mctton  antre  lei  mains  de  deur 
autres  Savant  pour  le*  digérer  •■  eprés  quoi  ils  paHolant  par 
d'autres  mains ,  dtmt  l'apittobarion  étoit  nécessaire ,  avant 
qu'on  en  vint  i  la  opposition  ,cpaicsmtreraeau(si.  C'est 
«c  qu'en  apprend  de  la  prêtât»  nenc  de  cette  Ouvrage , 
nuis  été  continue  jusqu'en  XIII  liée  te.  Claque  Centurie 
eoatteot  toutes  les  citâtes  remarquable!  dans  un  siècle  ,  et 
efl  partagée  en  i*  chapitres.  Le  premier  est  lui  foratuaare 
de  ce  qui  va  lire  dit  i  le  (ccond  cil  du  lieu  es  de  Pcrenine 
de  I  "Eeliie,  le  J.  de  la  perlctrorion  on  de  le  paie  de  Eglafir,  le 
4.  de  k  Doctrine  j  le^deslfertfieij  te  *.  dessCéremoiues 
des  rttsiic  f.  de  la  Police «V  do  gnsveraetoeoij  le  t -de  Schi- 
f  cncle  p.  des  Synodestle  1  edes  Vies  des  Evè  eu  ra  dei  griti  Jr 
Siégea,  le  1 1. des  tsercttiMtesi  le  11. des  Mutyrs ,  le  if. 
des  Miracles  1  le  14.  de  ce  qui  regarde  les  Juifs;  lotH.de» 
Religions  feparect  de  l'Kgliie  s  le  i«,d«  mouvementée 
clunr.enaem  poliaiques  des  Eut».  Cet  Ouvrage  etl  «ne 
rsMvptUrion  qui  a  dcnian^e  aeaucoup  de  travail  i  fnaai  qui 
ne  peut  posât  paner  yuuc  une  lliltuire  bien  <xtue  ,  étante 
ev  périme.  CouDote  lebutque  lesCenwriatetsrsûiiriWe/ii 
s' être  propoie ,  éloitd 'attaquer  l'Egtifr  Romaine  et  d'êee- 
blsr  la  Reforme ,  h  Cardinal  turoniut  entreprit  fee  Anna- 
la  EctJduAaqeis ,  pour  las  opposer  ans  Ce  mimes . 

CENTURIO.  ràsnill*  coalidertWe  qui  brilla  à&l  ne. 
depuis  quelques  ficelés,  ftewiidén  fourni  plufiean  Do- 
ges a  cette  République  •  Adam  Ciataria  Vtrrtmariai  , 
Miti^uitdeLeuJa,  provûrna  cette  famille  an  Efjaagne .  où 
elle  e  le  litre  de  Comte  d  eUlem ,  que  aCerr ,  fus  a  Adam 
Ce  n  (  ut  io  ■  porta  le  premier  •  Il  rut  tué  an  ferricc  de  J  rlftasv. 
gne dans  t'iHe  deMaltbe.  tVliills  i.Attxaadn  >  qui  fat 
ArclieYrtjue  de  Gènes  en  1(91  oc  en  ito»,  Viee  legst 
dis  Inpe  à  Ferrera  ;  t.  *r«»B«praft,  qui  eut  lignée  &  re- 
quit par  massage ,  k  Msrquifat  d  Alanuonan  en  Arragou  , 
qui.  ve*ilafindaXVllli<flcti*iib».,  cet U même voye , 
en  d'année  mains .  En  ce  cerne- Il  reçurent  t-ûi  éc  tu- 
ami  Cenrnno ,  qui  postèrent  le  furnotn  «V  Ctnitmt .  Al- 
lante de  Hsro  du  qu  Adam  Centurio  deteendou  de  la  te- 
naille Ur^ui,  fcque  Jean  Urfàni  ayant  fervi  le  Réreabti- 
quedeCenea  en  qualité  de  Capitaine  de  Cavalerie,  en 
1141 ,  y  ara  tidesnevireêcépouli  la  tille  de  Giullsame 
UUroinuiini.  liante  que  pendant  huit  génération  ses 
Deiccndans  portèrent  le  nom  dT'Iirotuirtnl ,  ptfirin  11 
ce  qu'Adam  prit  le  premier  le  nom  de  Centurio cV  relise 
avec  celni  dfjltrominni .  Msis  quoityj'rn  dite  Alaoufc  de 
Hsra ,  : '1 1 1 •» m»  des  noms  d'Ulerotne  rim  éc  drCencurso  elt 
|>lus  ancienne  nue  le  datte  qu'il  laieflîgne,  puilque  felosi 
Btiarr, ,  Jean  Ceoturio  Ulcronwiiu  commanda  «0  vsif- 
tesui  devant  Tuais  en  itfp.  ecmt  dans  une  étroite  liai- 
son avec  Aattaiut*  Aimât  Doge  de  Cènes  .  "  ftnbof , 
CJnttaaf.io.  7esss.  Mm>.  AJtooie  de  Haro ,  Msi.  Ornai  Bt* 
Mtri,  iésf.Can.J.io. 

CENTURION,  Capitaine  d'une  Cenrar» Rnmune 
nu  il'une  comf ^agnie  de  tenr  luiinme*  .  Lùti^uc  Jei  iroj|ies 
croient  en  tnarctie ,  les  Centurions  letenoientilati'rede 
renrs  corirpssrnîes .  Celui  de  la  prrmiére  C  obotte  de  cha* 
que  Légion  s'appeltoit  Mevpitars,  Il  n'oséinost  qu'au  Tri- 
nua ,  ut  cnsntntjidoit quatre  Cénrurios .  Il  garuoif  réten* 
dartéc  l'aigle  de  la  Légion.  Les  Centurion!  potrosonti 
leur  calque  une  marque  qui  les  diAingoott  du  commun  des 
Oiiitten.  quelques-uns  aliurent  que  le  nom  de  leur  Co. 
bwteyctoicgraré  .  LaLegwn,  dans  le  ttmi  que  ia  Ré. 
publique  norlsTmc ,  croît  dedlttoliortet  ou  tégimcns;  et 
chaque  cohorte  cootceolt  fil  Ccneenrt:  de  io»  te  quels 
Légion  étoit  de  foiianse  Centanes  oudefix  raille  nom- 
mes. *  Rofin  ,Aatta.  ■eet.f.io.rn.t. 

•  CENTURIONUS  lUIms)  natif  de  Sicile .  tôt  un 
bon  ÎVscte  Se  fut  fan  à  Païenne  Membre  de  l'Académie  dm 
Ainfi  en  ters-  On  s  délai.  Ans»  Àt'fA:tAiUm>*  «Vj.'i 
Ai  f  fi  À»  falmm .  '  Gr.  DiS.  llaiv.  /hU.  ttthuh.  tknta  . 

CENTURIPA  ou  CENTUKIP/E  ,  ville  ancienne 
de  l'ai*  de  Sscile  ,quitnt  la  patnr  de  Cadrai  Aputcms,f4e> 
detin  célèbre,  qui  nosifJbst  fous  l'empire  de  Tibère  vers 
l'an  }4de  Jefus  Cbrslr.  Centunpe  n'efi  plus  aujourd'hui 
qu'un  boots; ,  qu'on  noennse  Centorbi .  *  Vij «es  é'Hatit . 

XB'NULPHB  ou  KE'NULPHE ,  XIV  Rendes  Mer- 
eiens ,  célèbre  par  Ta  piété  éc  par  Ta  valeur ,  rendit  eu  Sége 
de  Cantnrbéri  rsuroritééc  le  krilre  que  Ion  prédccelkur 
Juiavoitotc.  Il  fit  ls  guerre  auRol  délient,  le  prit  pt  i- 
fr>ontrr,t«fuitaniourtheui«oienfeieatrcpriU!S.  Sonré- 

fne  tue  de  t4  sns,  ât  on  met  (s  mort  environ  l'en  Si  p. 
Du  Chine,  Hif.£Aail. 

CEO. 

CE*OLFR  IDE .  Abbé  de  l' Abboîe  de  Jerow  de  l'Ordre 
defsint  Benoît  en  Angleterre,  éc  Maître  do  Véné« 
eabtcBèdei  àvcruàla  fin  du  (épturme ,  éc  oucorntnence> 
enentdubuitiénwh'écle.  Uéctivit  unTnrtcpourlscélé> 
rmtioiUrUFéie  de  Piques,  desHomrl»,  desEpitres. 
&  une  RéUmrn  de  fet  Voyjges.  Il  svoit  ctédeus  fois  à 
Riiis-.e ,  é>  en  rtTenaut  une  féconde  fets  l'an  710 ,  il  niou- 
tut  i  Langte.  u  14 (epi,mb.e . igé  de  7»  •«  •  WUbett  i 
éct.t  u  \  *  n,u  o.  pnumi  confurter .  «,rt  lufC  Béde .  H$. 


CEO.  CEP. 

i     CE'OIIN.  éVirt  CE'AIJLIN. 

1  CtOU'HB  ouCEOLULPHE,  XVI 
cicm  ,  fucréda  a  fon  rtere  Kènclme ,  lili  de  Céaulpbe,  vert 
l'anlti.  Il  ne  fit  rseo  deméiaorable,  fx  tut  chafle  en  II 
dinésne  année  de  fou  tégne .  Il  y  aea  un  Rus  des  Satoos 
Oiicutauedeceaocn,  4  un  dr  I>intsnark. 

CE'OLRED,  K.  u  desMcerieas.  t.itt.i.r,  CEL- 
RED. 

Cfc'OUUCX.  ReideWeOfn.  Hmte.CtI.RlC. 
CEP. 

CE'PE'RAMO  ou  CIPE'RANO  ,  ceeraia  lien  de  Ja 
Campagne  de  Rome  ,  fur  le  Gerigtieno ,  qu{elt  se 
ttnt  des  Lllln*  .  Il  «il  renommé  par  un  Concile  que  la 
llpe  PiIcImI  U  ytintl  sn  1114.  L  Acbonénue  de  Coiea- 
ce  ,  qui  avosc  été  tontraint ,  par  les  violences  de  Kogrr 
Comte  de  Sicile ,  de  prendre  l'haute  de  Morne  «u  Mum- 
C  tfun ,  y  rnt  rctsbli  en  Ton  lïrge .  Uuillsante  y  lut  tait 
Duc  de  la  Poutlle  éc  de  la  Calabac  ;  éc  Lsndulpbr ,  qu'on 
S  trou  serait  de  quelques  crimes ,  n'ayant  pu  fe  tullirier , 
prit  la  fulis  su  même  nsonslsere  du  Mnnt-Csllîn .  *  Pierre 
Dskk,  C*r*»,C«//.4.r«.if. Falcun ,  CtnatamàtB*- 

nrtjKJI/.  Hart>lllt,t,  ^f.C.1114. 

C£  PEROU X ,  nxirrefle  da  la  Gaianc ,  dans  l'Asners. 
qut  mètidiiuulr,  <1U  au  nomme tucreortsu  le  Fo«T-Louis, 
et.  Ui  i  n  Ctfwf.m,  00  AitLmènkt*.  tUU  etl  limée  dans 
l'isle  de  Caycane ,  sur  la  moatane  de  Cépcrous  ,  donc 
elle  porte  iiiéjiic  Je  ikhii  .  l_ei  HoiLnxi(>ii  lt  ptueni  u/  in 
Ftin^qesen  i4»t*  mais  la  François  l'ayant  reptile  inr  cvt 
l'année  fuivanee ,  l'ont  eootervée  palques  à  prêtent . 
CE'PHA  .  ville,  Hyea,  CAIPHAS. 
CE'PHALE  ,  glide  Orsn .  ou  selon  d'ancm  ,de  Mrr- 
ture  tV  de  Herfë  fille  de  Cécrops ,  Roi  dune  partie  delà 
Photsde ,  aveut  épouse  IVocrii ,  Hlle  d'Embtirée  Roi  d'A- 
tfjénes  ou  Selon  cfanerei,  de  Pandsoa .  Comme  il  émit 
grand  (-hnlc.jreeirèr-beau  Prince,  ainsi  bien-cet  après 
enlevé  à  kchatlé  par  I  Aurore,  qui  l'aima ,  éc  qui  ne  put 
sseiisuen  lire  aimer.  CetK  Déesse  outrée  de  les  rehts,  le 
meiMÇ»  de  s'en  venger .  Cepbale  alla  revoir  Procru, qu'il 
suskm  i  rnaisUIui  vint  en  pentec  d'éprouver  la  (délite  de 
son  épouse  fosunn  habst  deguife.  Il  lit  fort  bien  fon  person- 
nage.  perce  que  l'Ajerore  lus  avait  changé  l'air ot  la  voie , 
poie  tirer  avantage  de  cette  teinte .  Procris  enfin  terto- 
dou  à  les  prsrres  éc  tau  gtincrr  ofi  ei  qu'il  lui  fsiloll ,  loef- 
<)ue  Céohale  fe  fiteonnoirre ,  éc  lui  rermcJu  fon  uisUeli- 
ce.  Lenrjnrequ'elleen  eut  tu  teirmdte  à  fe  retirer  dans 
In  bois,  d'où  Céphele ,  qui  n'en  pouvait  être  éloigne , 
La  ht  C'itM-rnt  revenir .  Elu  lui  dontia a  Ion  retour  un  ssve- 
lotdcuncJsiea,  dontMlnos  lus  avoit  tut  prêtent ,  eicCé- 
pbtlc  conciana  de>'etercer  à  UcbitTe,  nuis  enfui  Procns 
etaai  >icrcnneailoaie  de  Cephsleife  cacha  ua  suer  dans  nés 
busfton ,  «a  Cepbale  croyant  que  ce  fut  unebfte,  la  tua 
de  ce  dard,  qu'elle  lai  avoet  eVmaé.  Ovsde,  aainmf: 
fttmti*  Ju  Mtnntrftofu ,  reçue  plus  an  long  ceete  Fa- 


ripj>jrie  svre  nutJque  cbing^ment.  Le 


Scfsolssibs  u  Euripide,  dit  que  Cephalc  fut  ciré  devant 
l'Aréopage,  pour  (e  iiSiiser  de  mmtere  de  Prccni ,  «e  que 
eenstleicti>t.J  jiietinent  de  ce  célèbre  Sénat.  Il  yen  s  qui 
teignent  que  Cepbale  fut  métame» ponte  en  pierre  par  Ju- 
piter 1  meu  Ovide  n'en  dit  tien .  Ceui  qui  rapportent 
cette  !»ale à  l'Hillotre  ,  difeatque  Ptoem l'étant  repart* 
de  Ion  mail ,  se  retira  dans  ar.  pu  1 1  de  le  d  wiination  de  Ms- 
noi  Kat  de  Crertc ,  de  que  ce  Prince  lui  donna  pour  sa  g-i.-de 
^eigcnidcgiterre,  donc  leCapicaine,  s'appeUaic  firent 
que  depuis  s  étant  reeonaltée  evec Cepbale  ,par  le  moyen 
Ut  MinoMUe  donna  à  Cepbale  Cyoa  ck  fes  gens  de  gaer- 
re ,  éc  que  cela  a  donné  lieu  à  la  Fable  du  imite  du  rsuen , 
dont  sVotrii  lui  fit  présent  a  fon  retour  <  car  le  mot  Grec 
s  usa  lignine  swrawf  ,«t  le  iavelot  etl  peu  pour  les  gens  de 
guerre .  Il  s'en  servit  drpuii  pour  défaire  an  Capitaine 
vaillant  3c  cofë ,  apoeflé  Alaytx ,  c'est  à  dira ,  lluarf,  en 
Grec  KHnà%i  ce  oui  a  fait  dire  qu'il  avait  tué  an  renard 
par  le  moyen  defoocJucn.  CetAlopu,  i  ce  que  dit  Pa- 
Irphate,  l.dt  Fndvnarr.  éteer  un  grand  eaaenii  des  Thé- 
belai,  «ai  le  reciroteau  entre  des  mantagna  insotellililei , 
maii  enfin  Ccphale  le  défît  dansaa  eoenfise .  *  Hygin ,  F*. 
«Wa  Ml  r>t70.  Le  Seboliirte  fLurnuAt, 

CE'PHALE,  Orateur  Aihénien  ,  introduifit  l'n r*s;o 
des  exsudes  éc  des  reèswasfuns.  Efcbine  ek  DemollhCive 
parlent  de  lui  boonrsblenienc .  Ilavvjit  seceajtiunédeie 
violer denuvoirpmahdoaaè  aascuo avis ccustre les loix, 
uien  qu'il  en  eue  fait  pjusdccoisfulcatjoni ,  ou' aucun  antre 
Orateur  de  ton  tenu .  *  Suidas .  Ceaduas  Rhodiginus ,  /.  1 1 . 
Aatia.  Lnffiae.  e».  a  a. 

CE  PHALE  ON.  Hiftorien  Grec,  qui  «voit  dani  le 
fécond  fiede ,  Arque  l'Empereur  Adrien  ré  légua  en  Sici- 
le. U  écrira  un  Abbrégé  de  l'Hutniredcf  uuNinu»  )tit. 
crues  à  Alesaodre  fr  Cîraad,  en  neuf  livres  ,  aufqusli  il 
étonna  le  nom  de  hlafts  .  comme  Hérodote  i  fon  Hittoi- 
re .  Au  reste ,  on  ne  sait  pu  de  quel  psriètoii  Céphslcon  , 
écil  ne  voulue  jsiissu  dire,  ayant  unité  en ceL  Homè- 
re. *  Eufébt  parle  .le  lui .  m  U  Cirra.  1. 1.  Phottoi, 
su  /.  BMmi.  Vuffiui,  d»My».  Ont*,  U.  ri... f><.». 
ta.  i  s. 

CE'PH  A  LO  ou  CE'PH  AlUS .  C*rre*.e  CET  A  LO . 

CETH  ALON  ,  de  Gergithe  datas  le  Territoire  de  Cy- 
méenAfic,  avoit  écrit  une  Hilloire  de  Troye .  dont  Pjr- 
chènuii,  m  Seeniu,  éc Fcltus  an  mot  fUma  font  naen- 
rson.  Lntoyid'Hllsatfttllcaliots,  Aatia.  (t.  que  coton 
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un  très  ancien  Auteur ,  éc  dont  l 'autorité  était  de  r.sand 
poids,  à  quoi  il  a^nte  qu'il  allùtast  qn'Eoèe  étene  ntort 
daneluTlarnte,  ou  il  l'tturt  retire  sprea  la  prise  de  Teoye . 
C'clt  dequaa  cSMuerrader  ceux  qui  valent  abfojntncsu  que 
ce  Hérot  fou  venu  en  ItalicCle  qu'Etienne  de  H  y  /.usce  cite 
de  Cepfiilon aux  mort  Apie-aa  de  rneunsV,  èeqjeprrsfâasi 
doate  de  la  même  Hlllotre  de  Troye ,  aufls  bu»  que  ce 
qu'on  en  lu  dans  Photmi ,  C<af.t>>.  D'an  erra,  comme  l'Au- 
teur de  rEcymtuogia|ueaa  mot  Kat  nia,  oac  ati  Cc^hnaua , 
ete  lOurrtgu  duquel  on  ne  peut  trop  regrecrut  sa  perte . 

CEPHALONie.sikdelaMer Ionienne,  viiàvtsdee 
Golfes  de  Paceas  éc  de  Lapante ,  qui  fout  entre  l'Arhaie  éc 
la  Morve .  On  la  nomasoïc  surretoai  5«aass ,  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  rssittxille  de&smaa  ,  dani  t'Ariiupel 
vcnrAiâe .  Elsraanriran«ntfois»ie^xaiitlmdecsr> 
cuit .  Se  on  la  divise  en  sept  nurses ,  qui  sont  Affi>t. , 
Ltfian.  fmta,  infi,  rVture.  Sam»  4c  Lataf,  dont 
daaciane  t  plulienrs  boni  vilbgrs .  Les  peuples  de  «rte  ifte 
ont  natureflenient  ckikbmvonreécbesnsrôurd'cè'prit.  lit 
terrntt  fournit  une  grande  qutnriré  de  rairàna  fecs ,  nue  le« 
Anglois  vienqent  ebarger  tout  les  ans  dansleuri  vuBsaui, 
donc  les  Veniaaensiirent  un  profit  rrcsvconfiderable .  On 
y  siiteo  niuilarscolre  dablequ'onyafeeaé  au  milieu  de 
l'hyvcr.  Lcsarbni  ydonncm  la  pieu  fouveot  lents  (ruant 
en  avril,  ce  en  novembre.  Les  rafea  (c  tes  otsUer.  y  iopr 
sommuns,  mime  dam  Isisifon  de  llsyver.  Cette  tOea 
pluSrnnibria,  écdeni  ports .  dont  le  meilleur  dt  celui 
et'Argolloli,  qui  etl  au  nad-ouert .  Li  ville  deCépluitMiie 
etl  ou  Evfcbè  auquel  1  Vglife  de  Zsnte  a  été annéace.  Le 
Marquas  de  Tocchai,  qui  dans  le  XII  fiécle  était  Prince 
d'AcaSeîeecde  ces  sllcs,  fit  ériger  cctfirkhé,  ék  y  sonda 
aufia  un  Cblpure  de  CnaiKiines.Gasoqui  en  èsoit  Sergneur 
l'a  n  i  »  14  ,  fit  donation  de  cette  laie  â  la  République  de 
Vernie .  Les  Turci  l'en  levèrent  eifi  47»  1  u  n  petit  Prince , 
foui  la  domination  duquel  die  ttmt  tomber .  L'an  14pp. 
la  flotte  Vénitiennecbaali  la  garnifon  Turque  ,  éc  repeupla 

I  itle de  Chrétiens.  Eni;p|,  les  Véiiitmii  beurrant  dans 
l'sIsedeCèpstilorue,  la  forurrlte  d'Atlo ,  pourtervirde 
retraite  am  Habitants  du  pat 1 ,  en  eu  d'iorali.M  ,  ta  ville) 
de  Cephalonie  n 'étant  pas  uTea  grande ,  pour  y  miter  loua 
les  peuples  de  l'aile .  Cette  sorsetetle  est  titiste  for  une  enou- 
ugae  fort  élevée,  éc  toute  environnée  de  la  «ce,  â  lare, 
■arved'aae  laague  de  terre  d  en  t  won  vingt  pesnVurceur, 
au  La  >>ini  à  l'uie .  Le  aenli  de  Venue  y  envoyé  an  Noble 
avec  titre  de  Provéditeur ,  dont  le  Ganlirnatnent  d-jre 
uente-deui  meus.  Ls  plupart  desHabuens  suivent  la  Li- 
turgie des  Grecs.  Il  y  eut  dam  le  XVII  fiede  un  fengUnc 
démêlé  entre  dent  familles  «artlsdèrabks .  Dfe  fe. loir  des 
uartit  de  cinquante  ou  aotisntc ,  qm  fe  éuttosetu  soûl  crsstl- 
letnent  que  les  Tares  se  battent  contre  IcsCbrérsras.  Laa 
GouvettirjnVreniiientn*airciientoualte«eVpouvt^t  prwr 
spfoiierceadineveau  j  rasas  enfin  si»  firent  Upail  ,aeondt- 
fioa  qu'une  dei  skaï  farnilles  eiinenues  ne  preudeoat )a>> 
mais  la  liberté  da  pait-r  dsna  le  quiniet  de  l'autre  fur  peine 
de  la  vie.*  |.Spnn.CemneUi,l>/Wip/jsvBaVf«  aarràé. 

*  CETHALuS ,  Rhéteur  Grec ,  esté  par  Suidai ,  par 
Aihéoéeétpst  d'aurrea.  rV/rx  Jean  Meurfius,  Bttiuil:. 
Anna. 

CE'PH  AlUS.  Ibrax  CE'FALO . 

Ch'PHAS ,  cA  le  nom  que  Jésus  Cisaurr  donna  9  Si- 
mon fib  de  Jean  ou  de  Joua,  lotlque  laa  Itère  André  le  lui 
amena .  Le  nom  Syriaque  Crfha  lignifia  Pierre ,  comme 
saint  Jean  l'explique .-  c'clt  pourspaua  les  Erangelifles  de  les 
Apôtres  écrivant  en  Grec,  l'oae  sppeilé  lfàrase,  nom 
que  les  Laum  oneiradaut  par  éVmar,  de  les  F  renoua  par 
é'aerre.  Ua  ont  neenntoins  retenu  en  quelques  endèoitsle 
nom  de  Crfaai.  C'eft  le  retira  bit  ety  analogie  de  mot 
Gipens ,  comme  fiant  Jérôme ,  Tcrtullseo  ,  uint  Aagnlh* 
te  la  plupart  des  Ccuasmenaatears  l'ont  lenurqué .  Optât 
de  Mi  levé,  fernalo  leusiwrqac  le  nom  iaCiftat .  vuiae 
du  Grec  unsaXs  éc  Raroauii  s  fuurenu  anUrmiavemen  t  que 
le  nom  de (Jesaai  èscat  dérivé  de  maarxî.  èVuwcetseéry- 
tnulogie  o*a  auenae  vreifembbuace  i  car  J.C.  paulostSy- 
rasquecVavoat  appelle  laint  Pssvrc  du  nom  Syriaque  (V- 
aenu  ,  qei  ligujfâc  Hmt ,  comme  tunt  Jean  l'rrplique  net- 
tement ,  Vmu  iut  laaaua  ^f<  «V  ftaa  ,  die  J.  C  «eau  fnn. 
tfétUtCtfMi,  c'est  4 dire,  i\»m,  ajoute  Itvingelslle, 
J.C.  l'a  ssnià  noanmé ,  parce  qu'il  dévoie  lave  ls  principale 
pierre  de  l'Eglire  ,  oc  c'eilen  ce  sens  qu'il  lai  dit,  en  SMau 
taira  ,  exV.it>.  st.it.  Ta  fi  Pstrti  ,  r>  far  Mil  fwrrt  lesVnV 
Ivay  maa  qiifi ,  Il  parloitcn  SytsanaK,écfaant  Matsbaen  t 
que  l'on  croit  avnar  ectat  fon  Evangile  en  ls  mime  Langue, 
avnâtdet,  TatiCtfta,  ryfmtmêCéf^itainrai.tia. 
O  qui  a  ère  traeusu  en  Grec  ërasrvaâ  Ilenusc .  aaaùisri- 
raurf  râllsrpa,  enciungeant  le  nom  de  Ui'ran  en  celui 
de  flirte,' .  pour  le  faire  cenvtnrt  i  le  pet  fon  ne  de  Pierre . 
fltirenfementen  Franreui.il  n*yanen  é  cfungotau  neunt 
tmês  narrt ,  <^  {n/euripiirts,  11  en  parlé  plufieura 
fois deCèpbudnni  leiEpttree  de  siàatRaul,  lavoir ,  a. 
Crerxuo.i.uil.  LVaaafil  ir /iasi  d  Puaaf ,  faarn  à  AfUrn, 
ayVaarri  À  Cifbai:  nD.t.».s&.  Car  tant  rfi i  w  ,  fut 
faal ,  fut  Apllm ,  j-t  datai;  ré.»,  tes.  Kavtut  «eau 
r*l  U fvmvnr  di mnur nmi  fimmt  airit (Vmt  ,  tuaanïaa* 
I11  aatm  Afàtm ,  Ui  frima»  U\rw»*r  ej-  Ciphai } e».  1  c. 
v. J.  il  cft  dit  que  J.C.  efk  affura  à  Cfaai .  f>  tafa- 

II  aax  taxi .  finfn  dans  i'ifim  aux  UaUlai  ,  d.  s. 
v.«.  saint  Paul  dit  qu'il  rifflata  fan  a  Céfaai ,  far- 
n  ya'U  itml  ia  ftmii .  Le  Père  Harduuin  presersd  que 
ce  Ccphst  doua  parle  ûunt  Paul,  n'etl  pas  Saint  l"Ktre , 
nttu  ua  des  rt  ûilciplei ,  «UUrte  uinc  Clcmeat  d'A  leean. 
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dne .  DorofW,  qnrlrraes  perfbnnes  du  rems  de  faiilt  Jé- 
rôme ,  l 'Auteur  <k  ta  Croiuque  d'Alexandrie  ruirjii#ci 
narres  Comiuroratrun  plui  recem  l'otitcru  du  moins  pro- 
balrse  i  nuai  on  peur  oppoler  à  tr  éraaatrti((  non  fcuknisnt 
l'aveu  «ici  Papes  i  «lut  ont  reconnu  que  ic  Céplsss  aitquol 
iilitt  Paul  résilia  (ti  fut ,  rtoit  tasat  r«rrr  .  «m» owt  le 

CCUlicntCOieut  prefqUC  lilUOUK  (Je  toit»  let  l'ett»  ât  Ci«B1- 

nientaieurs  de  r£aw'(  Suait  :  «nit  qrne  (tint  Paul  parle 
deCépiut,  non coensne duo  Dslb pk .  men  lonsmed'un 
des  pieu  gra nds  Atantres ,  le  conspirant  «  (aine  Jacquet  de 
aux  «unes  oui  tuJI  osent  pouf  les  Crutis  de  l'élgbre.  Kuii-i  or 
qu'il  dit  que  J-Cl  tffmfti  frtmutrtmtttt  é  Ctftttt  c*  <*/*»«- 
tt  miiiu,  tau  voir  clairement  qese  ce  Créixi  clt  laint 
Pierre,  parte  qu'il  eft  dit  dans  ftttt  Lu  .  r*.X4.v.l4,  qvje- 
J.  C.  jff.tr  m  fimémmnu  m  inan  .  Ce  Simon  rit  tant 
douce  tair.c  lierre:  donc  os  Céphas  dont  il  eit  parle  dans 
S.  Paul  rit  S.  Pierre .  *  Hardouin  ,  Drfm.  de  tCéisVe .  M. 
Da  Pin,iJJ«/a»f».  d»  Amltmt,  Utl.ftfit^Mtt  dm  XI JU 
Jlitlt.  Èoilesii,  Dtjt't.  tU  Oaaa-  CtmfmUtt  Ici  Interpré- 
tas del'Etriture,  «ulIibtenquetleilatiuiA,  M  rtsmidt 
rifty ,  fit  Baeoakll ,  AjC  ja.  r>  j4.  aa>  itmt  fttmmr  dt, 
jèûêL 

CE  f'HE'E  .  Roi  d'Ethiopie,  lui  pâte  d'Andromède, 
que  Perlée  debvr  a  J'i-n  montrée .  LesPoètei  feignent  que 
par  une  heureule  Me  tantôt phafe  il  lut  iraoïtorme  en  alite . 
' Ovide.  Jki,/as«..Lt. 

CETHE'E ,  Prince  d'Areadse.  /tare  du  Roi  Allia, «ne 
pour  fon  partage  une*  province  de  ce  pays  .  Il  fax  estimé 
invincible»  a  caulè  d'un  clieveu  que  Minerve,  dit-un  ,  lui 
avait  xciachè  lut  Ja  rite ,  après  l'avoir  rire  d  f  celle  de  Mé- 
duse .  Son  oit  Ecbrntcu  lui  iuteé.u  au  Royaume  d'Atcadse. 
*  Paulin  tas ,  ta  Attmdieu  - 

CE'PHIRA  ,  CAI'HAK  A  ,  CAPHIRA  tV  KKPHI- 
RA,  villa  tic  li Trio,  delknxtmin,  proche  de  MaTpbi 
Oc  d'Atnota,  qj-  depcodoit  de  la  vilk  de  Gabion  &  dont 
les  Habitant  xevwrent  de  la  captivité.  '  Itfmi ,  th.f-v.17, 
BaY.lt.MaV 

'CE'PHIRA  ou  KETH1RA,  dit  de  Cariach4iriiti . 
Kirlxth-Herim  ouKirjatti  jcinm,étort  un  Ifrxeurc  dont  Ici 
enta  ni  retournèrent  de  il  captivité  de  rtabylone  au  nombre 
de  7t).  "lePcTeCalttiat,  Car?,  de  U  Êtiilt .  Cfdrmi ,  ou 
I.  £,'drau  .  r):\  t.  lf.  Xtètmu  »u  II.  IJdrsi ,  tk.T.v.19. 

CE'PHISE.  âoiTtde  taprsocjde.  fer  les  bord)  duquel 
était  l'Oracle  de  Tnrwit ,  qui  Est  eonfùltc  par  Deucalu.u 
eVPyrrba.  Il  svuJt  l'atiuieediuak  Donde,  paOoat  prés  da 
Mont-Parnalac .  puis  d&nt  la  béot  te .  où  si  recevait  l'Asn- 
pe  fit  l'ifuacue  t  ne  après  avoir  t rêverie  Je  Lac  de  Copais.dit 
anjDufd'hui  Ltgt  tU  stim ,  i\  se  jettott  data  l'Enripe  cas  Dé- 
«,..,!  ce  N. £..,.j;u.  Ce  Scuve  elt  connu  eajourd'ltui  tous 
le  noen  de  Ct$j/'4  .  On  trouve  encore  quelques  mura  de  ce 
ncan  dans  la  Grèce,  prth  d'Athènes,  è  Argoi.i  Sicv.  mr , 
<fc  même  a  Apol  Ion  le  il  f  a  une  loaeaiac  nommée  CifMt , 
dont  Serabon  <V  Ptalencc  P  t  nicauon .  Ovide  parle  sadi 
d'un  certain  Cl Vausa,  duquel  le  patte-fils  tut  changé  ffs 
un  mooûtc marin  par  A polloet  >  *Sttabaa,  /.y- Ptolensée, 
Lj.Ovidc ,  UittmJ.i  .t>  7. 

*  CB'l'HISOOE  ME ,  Otaseur  Atbénien  esté  par  Saidas 
de  par  le  Scboluile  d'AtUlojjluiae .  "  Meaillui,  SMmbiit 

Anht  1 

CETHISODORE  d'Atlsénes  .  Poète  de  PaBcienne 
Trajrdie,  èsou  contemporain  d'EIcliyle,  «V  virott  foui 
la  LXXXI Olympiade,  tV  versl'anat»  avant  J.C.  Sui- 
dax  rassorte  le  nom  de  quelques  pièces  de  fa  tâcon  .  Il  eft 
dltTcrent  d'un  Historien  dece  num  ,  qui  écrivit  de  1s  Guet* 
re  (scrée  ou  l^soctquc ,  ce  d'un  autre.  Dtlcipli  d'Hoeraie, 
qui  s  cc-ifuréAnilotf  d'avoir  écrit  des  Proicroca.  •Athé- 
née .  t.  a.  Voffim ,  dsi  Huf.  Oiws  .  L  3-atM  JWfer  ,  i».  t. 
ate  U  tiiUbtxtjb  i  1 

CE'l'HISSO.  l-^e.  CE'PHISE. 

CE  PION  (Cunolio)  deOulmatM,  sut  était  enfermé 
dans  Scutati,  lorsque  Mabamet liralfiètrea en  147I.  Il  ■ 
écrie  l'H>lxaucdelSerreMocéatgo,  Capitaine  Vénitien , 
te  depu  11  Doge  de  la  République  .  *  Voûiial ,  d»  (l('  U. 

CE'PION  CQ.Servsliua)  Cimckts.  SERVIUUSCb'- 
PION,  Coafel  Romain. 

CE  POL ,  bourg  de  Hoeigric ,  lirai  dans  l'iOc  de  Mar- 
guerite, vu  à  visdcUvilledeBode.  toriques  Ocojps- 
pctci  le  prennent  pour  l'aarienne  yfeauaunaa  ou  Aumtum, 
ville  de  la  Pannonîcfisr  le  Danube,  laqaellc  d'auttea  pla- 
cent à  1a  ville  de  Bude .  '  Maty .  Dut  Ura/r. 

CE'POLLA.  Ftyst.  C/EPOLLA. 

CE VOlt  1NUS  (Jacques;  en  Allemand,  WuUmi**- 
#K,  IVcdedleurdeâôiruD,  naqu»  a  Dynhard ,  vilsigedu 
Canton  de  Zurich,  cet  1409,  Son  pere  croir  Laboureur  de 
TuiUier .  Comme  Jaques  nsantStsU  d'abord  beaucoup  de 
«enie,  il  fur  dtiltoéaui études *t on  l'envoysà  Wintet- 
îtiur,  aCcdogne,  a  Vienne  tV  alr-jolitadt  .où  ijlepoul- 
fs  sort  dans  les  SViences  «c  dans  ici  Langues.  De  reteur  dans 
Ta  patrie  il  inianutu  les  Miniilrct  da  vtalinage  dans  le  Grec 
Se  dam  l'Hébreu  .André  Ctatandic,  Imprimeur  de  Baie , 
ayant  formé  le  defléindcdonnet daaédltioBldedigërens 
AuieursOrecs,  llaprudUCér^nuapcetrenprandterin. 
fpection ,  ce  qu'il  accepta .  Lorsque  dans  la  fuite  on  voulut 
reformer  l 'Allie mte  de  7»ncli  rapprlla  C.pa- 

rimaicnif»,,  pour  lui  doetner  UClststedehu^Seutcn 
Tliéologie,  en  Hébreu,  dc.en Ctec,  qu'il  ucepn,  min 
dont  U  ne  puit  pas  sonz-tema ,  puiiqu'il  mourut  ntfkf, 
k  sodéctmlire.  U  •  donné  lesOuvragcslairus ,  Caas- 
«vausVisaj  CsmmJik  ;  i»  H<fi*ii  Oftt*  t>  air  j  StktL» , 


CEP  CER. 

F . nma  1  «  C. ut  ,  UUitt*  Dytt.fu lUfuiUintm Or- 
iu  r>  Arli  Afhmimuta .  '  Gcfncri  ttiluJ*t<* .  Uirici 
MfiiH.riituJto*  2. 

CE'PUSZ ,  Comté  de  Hongrie  ,  appcllé  autremenr 
71  l'S ,  Ctft»ft»fi  CtmixtJMj  ,  elt  borné  au  cosschaot  par  Je 
Comte  de  Lipfcb ,  an  midi  paccciui  de  Géwinu^ia  Jetait 
par  celui  de  Saros ,  te  au  nord  par  IciMonivKrapacJu,  qui 
le  tpare.se  de  la  Pologne.  UlMtcll,  Zcbcn,  Kalcistarl; 
de  Lublo  tosatlcttieuaprincipaiiidcceC^aiiré.  aapsttie 
tri'itiunonslr  otieft  LuUo  vu  LuW<i»s .  tut  cogagw  I  .in 
i4j4.  a  Uladillitlll,  Roi  de  |\J.»ne.  Les  1  ol^sois 
U  pi>l1uieni  eneote^oc  de  là  vient  que  Sanfon  dans  tel  gran- 
des Cartes,  la  mttdaiulcPalawi.it de  Crtcovse,  auquel 
cilciitanncia*.  'Mary,  ii.rf.tja»»». 
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/-E'RAM.  fïseeCHRAM. 
'CJi'RAMICI'Sfll» 


iKophaaéa)  Arclwvèquc  de  raua- 
rtmtmtMMi ,  au snurd'rsut  i'aaraataa  .  Ou  ignore  le  lieu  de 
la  nuisance.  Il  avost  ungrand  lavoir  de  poiledait  i  iondi 
l'Ecnrure  Sainte.  Sa  peobue  lus  fraya  le  cfteaatn  iladigns- 
cé  d'Ardscveqnc.  11  vivoudana  tetems  qtae  la  Sicsic  ou 
une  panse  de  11  Sicile  ètolt  fbumdè  à  la  doraLnattoa  lira 
Empereurs  de ConJUntinople dinsle neuvième ssecle.  li 
nioutut  dans  un  igc  afara  avancé  i  anais  en  ne  lut  ni  où  ,  tu 
quand .  Il  a  écrit  »  Grec  quelques  Homélies  dont  ipielquc* 
Jaroaiu! ,  par  le  P.  Turrian  Jefui- 
desKres.f>.I)str.r 


un»  ont  été  publiées  par  £ 
te  &  dam  It  oibliotltcqac 
sViaré-.  Sùmlm . 


CE  RAMIQUE,  lieu tilcùrr d'Athènes,  dont  le  nom 
Ktpaui  .i,  lignifie  TmlUrtt.  Il  y  avoit  k  Cccacnique de  de- 
dam ,  qui  étoit  un  quartier  de  la  ville ,  orné  de  phalîeurs 
lsnui  portiques .  ce  «ne  dci  principales  praiactiasuiei  d'A- 

I  Urnes,  4t  le  Céraniique  de  debori, qui  eeoit  un  busbourg 
de  la  ville,  où  l'on  fjifrsit  des  uiiei,  ce  où écoit  l'Acadé- 
mie de  Psaion .  Mettrfsus  du  que  c'étost  dans  le  Cérami- 
que hori  de  1a  vilk  d'Athènes ,  où  l'on  eo terrait  ceux  qui 
étaient  morti  en  combat  tint  pour  leur  patrie  1  qu'on  y  fai- 
fdatdcsorasfonliùoébres  à  leur  louange,  fie  qu'on  y  ékvott 
des  lUtaes  avec  des  mteriptiont  pour  iitsmortaitier  leur  me. 
moire.  Il  ajouta  qu'il  y  avoir  dam  Athènes  un  autre  lieu 
du  même  nom,  où  les  femmes  de  mau  varie  vie  le  retirosent, 
At  quecevdtrua  lit^t  lùrrnrsinfiappelicxdumtst  Grec  su- 
psiaacquafîgnilie  iiult ou  érifay ,  partequ Virtoicntbiui 
de  briqua .  *  Suidai .  J.  Mcsjrfitn ,  Athtm.  An.  J.  Spvn  , 
lésas; t ,  tmmt  s.  f.  1 1 1 .  édit.  de  Lyon  ,  1 67V. 

CEIIANO,  boargduDt^hrik Milan  en  Italie,  dans 
k  Territoire  de  Novare,  aitreJavilladeccitom  éc  celle 
de  Vlgévano,  j  deux  ou  trois  licucs de  l'une  \  dr  l'autre  . 
'Maty,  DtHXjttp. 

CE'RANUS.  Kawt  COtKRANLlS. 

CtaRASl  iribere)  vivou  ver»  latinduXVirvécle.  Il 
exerça  pendant  vingt  ans  la  prtafcflîrsa.  d'Avocat  a  la  Rote 
de  Kisme ,  enfuate  al  devint  Avocat  Coniisforul  en  1  j  80. 

II  fat  fmilî  Arocat  da  File  &:  Je  la  Cciarubte  Apostolique  , 
puu  Clerc  de  la  mime  Chambre .  «V  enfin  Thréfœ icr  du 
Pape.  Quoiqu'il  ait  compole  plufieurs  Ecrits,  le  public 
n'a  vu  que  <o  Réponfèi  parmi  JeiConfciii  de  hnnxciua 
Il  mourut  à  Roaiek  septième  de  may  1'  ■ 


dil-on.  d'avoir  étrrtptisun  peu  tortément  du  Pipe  Clé- 
ment VIIL  Il  étoit  agéd'eriviroosrini.  IlUixtatoaifcs 
bieu  à  i  bopitaj  de  la  Confolation ,  de  fut  enterré  dans 
l 'cgi, k  de  Nmte  Dsiurab/i'aaatV.  'lWptr  Mxndoaj.nV 
Uitth.ktmt.Ctnt.if.it.  rlcyle ,  D*UX>ttf. 

CE  RASOLA  ou  CE'REIsOLA  (  flamiaso)  de  Bcr- 
ganie,  a  vécu  au  commencement  du  XVII  Eecle,  so'is  le 
Pontificat  du  Pape  Paul  V.  Il  étudia  i  Péroute,  où  il  tut 
Grand  Vicaire  de  Hvlque,  fit  étant  venu  i  Rome ,  où  il 
svuit  dén  pa  île  une  parue  de  la  jeunesse  avec  un  de  ici  on- 
cles, Chanoine  de fsiotcMxrie Majeure,  il  s'y  fit  d'iihx 
flrcsiiYiii.  On  lui  procura  un  Canonicac à  Bcrgame ■  mais 
n'ayant  paa  pui'yaccoaruiner,  il  revint  encore  à  Rome , 
où  il  mourtlt  fort  âgé  .  l'Iauiinio  CéraloJaatradaituiver. 
fes  Honselscs  de  Grec  en  Lsttn  ,  âc  a  compoie  un  volume 
d>  LtmÀtimt  Dttfttt .  '  Jxnui  Ntciua  Erytfaranss .  Ptttt.lt. 
bntt[.lUmfirsh.i7.  Le  Mire,  ttUdVi^/arJCPUMauatxitit, 
BMuth.  Mt'tttt . 

CE'RASON  I E ,  Cttmfm  que  les  Grecs  nomment  ICars- 
ftmiht ,  vilk  silex  grande  fut  la  bord  da  k  Mer  Noire  entre 
Sua  ope  de  Tripoli .  Elle  cil  bitte  an  pic  d'une  colline  entre 
deux  rocheci  fort  efearpex .  Le  château  ruiné  qui  croit  l'ou- 
vrage des  Lin  perçut  j  de  Ttébtfonde,  aA  fiât  k  lorumct  d'un 
rocher  à  droite  en  entrant  dans  k  port  qui  eti  silex  boa 
pour  dei  Sx^ises .  Saint  Jerdmc  1  cru  que  Ica  Ctttfitri  aval- 
ent nié  leur  nom  de  cette  ville  ,  dix»  les  campagnes  de  le- 
quelk,  il  yen  abrauco-jp.  Aiumien  Matcellin  allure  que 
Luculbai  lut  k  premier  qui  fi:  transporter  de  Là  ces  cer:  lien 
à  Rome.  On  ne  connu;  ->icpts,  dit  Pline,  les  centsers 
avant  la  batxjlkqueLucull^i  remporta  fur  Mixbtldite ,  de 
ces  arbres  ne  pxilerent  r;n  -  icnc-vingt  am  après  en  Angle- 
wrre.  Ccraloute  ,  lelon.smen,  fut  nommée  dani  Ja  f  ui- 
te f  >W*a<ie .  C'ctoat  une  Colonie  de  Slnope  i  qui  élit 
payoit  Jrtribut,  coanane  k  fensarque  X'.noplaon  j  cepen- 
dant Sttaboo  cV  I>tolocaicedil(ir:gB:ntPharnacii  dcCera- 
ionte.Ce  fut  àCcral'onir  qae  le.  iu  miU:i  Grecs  qui  t'étoi- 
ent  trouvais  la  bataille  de  ..  .ionedaniratmrednjeattc 
Cytui'  paiTctentcnrcvitr  Jeiaat  Icart  G:nerxui.  Ils  y 


,  refonte  n'ait  iirnxis  été  une  vsUeiejtx  confidcrible,  ,^at 
laiûi  pisd'cn  trouver  des  médailles.  On  en  veut  de  u  Ile, 
de  U.  Amrdt ,  lur  Je  revers delquclks cil  ua  Satyic  deu.ue  , 
qui  de  la  niaaa  dtmec  tinni  un  tîimleau  ,tV  uaebissi'cstcoe 
I  la  gaudic.  C'étoit  ancicnucisirtu  une  vilk  Aichiépalcn- 
pxie.  *  Tournctort ,  rbtasjr,  Ov.  raasv  a.  p.  111.  IVInty, 
Dit?.  Geècr.  qai  U  nomme  CxVaasaU . 

CE  RASTIS,  étoit  cy  Jetant  k  nom  de  l'ide  deCtyarr, 
qui  fut  suttefoit  habuée  par  certain,  pruplct  fcn  ctuda 
nonmetCVrajlri,  que  Venus  elui.g.-.,  en  taureaux,  tinii 
quX>vide  le  taporte  dini  ici  MtimmttfUfu.  t.i  o.  ».  11  j. 
Céttfiu  veux  dire  en  Grec  ,  pttttmi  titt  twttt ,  fit  «être  nie 
lut  appellèe  Càrmftu ,  dj  grand  nombre  de  Tes  nsontiignei, 
doot  les  pmntei  iembtent  des  tornea .  *  C'est  Je  iauuiisant 
d'Etienne  de  Byxjtsce.  Monius, /.  11. 

CE'RASLTS.  ancienne  niie  de  Cappadoce ,  ferlacctte 
du  Pont.Euxin,  que  l'on  nomme  à  prcjènt  Chmjftmâtt* 
autrement  JLaotd  Je  Ottiiu <.  Pompon uis .Mêla,  /.  i^i.iy, 
dit  qu'elle  ctoltaufltcon  j.Lcrable  que  Is  ville  de  Ttapraue 
ou  Trèbiioxidc .  Elle  est  aujourd'hui  mince,  éc  a  créa 
peu  d'Hxlxitxns,  qui  font  fusets  des  Tares,  ausiî4neu  que 
toute  cette  pattte  de  laNlcoiie.  C'cudcce  Jieu-lj  que 
kx  cérifes  furent  ptemiéteancut  apport  «m  en  Italie  par  Ltt- 
aaliais,  félon Athcnée,  de  fcloa  faiat  Jcrome,daxis«nf 
kttre  à  Marcxlla .  Quanti  l'stigioe  du  nom  ,  y  a  appa- 
rence que  la  ville  a  été  atntî  eppcUéc ,  porte  qu'il  y  cxotlloat 
beaucoup  de  cescerties.  pluiot  eux  de  dire  que  k  trust  • 
pris  tau  nom  de  celui  de  la  ville  .  Cafeubon, /«tr  Atiitit. 
Vtftz  aulCCE  RASOMTE  . 

CER  AT  (du)  que  Ici  Grecs  &  les  fteosaim  appelleaenx 
Ctttmts,  ctmt  une  mixttoo  d'ctuiJc  de  de  cire ,  dont  le  froc. 
toiertt  IcxAthlctts.  Elle  ncfcrvcutpeuiedkaieat à  rendre 
les  incnibrcs  piusglifiant,  &  rrsoiru  capabies  de  donner  pti  - 
fc  i  auis  elle  Jci  rendrait  plut  (otipJes  fit  plus  proptcaïua 

eiCtcilCS.  "  Attttmttt  ittfjurt  ty  ^  tnttttii  . 

CE'RATJNUS  (Jacques)  Ecci. isailique ,  cotiiill  feus 
k  nom  de  Hornaails .  pi/ic  qu'il  étoit  ùell-ata.ca  Hol- 
lande, vivent  au  commoiernicat  du  XVI  u  de.  $oa  ve- 
msbie  ooxn  étoiiTryer,  qu'il  ctisngei  en  celui  deCr/xsrs. 
ans  ,  dérivé  du  txtof  sraaoe ,  qui  lignifie  Crrar  a  autTi  bien 
que  rtafra  en  lUisssad .  Onttitque,  ioraqu'ii  fcprcfami 
pour  être  eumine  avant  que  de  recevoir  l'Ordre  de  frein - 
le,  il  fut  renvoyé ,  parce  qu'il  a  avoir  pu  rtvxtcr  une  tégle 
de  Gtaninitire  qu'on  lui  deniindmi  ;  niait  qu'ayant  été  ra- 
mené par  un  lavant  Ecclèfiallique ,  qui  le  fit  coisnoirrr  pour 
an  luln  habile  Isominc  qu'il  étoMcfc-Hiveirteat,  oa  Je  re- 
çut arec  ercufctdsce  quitVtoit  patic.  Il  tavoit  les  Belles 
Lettres  fie  U  Langue  Gréque ,  qu'il  enseigna  ca  pn'tKu- 
Iscr  a  Tournai  fit  a  Loayain ,  où  il  mourut  jaune ,  le  10 
avril  de  l'aa  ijjo.  Ccratinm  traduilii  dcGt«  en  Litio  le 
Traité  du  Sacerdoce  de  l'atat  Jean  CkryfnuCHtic.il  tugmen- 
ta  k  Luira*  Giet  Utla.Jc  eattipoTa  un  eteelkn  t  Ouvrage 
Se /raa  Grutrttm  litttmimm ,  qu'il  dedn  a  En  flot ,  qui 
parle  tnaavituagtsiuémcntdecet  Auteur .  LrnsfmeEra- 
ime  t  tant  ptté  par  George,  Ele^ttvt  Je  Sascde  lui  ptopofer 
çucUjje  .uoile  homme  pour  remplir  i  l' Académie  de  Lei. 
pic  li  place  vacante  de  Mofelliatu,  lui  rtsioioia  Cètltlnus 
auquel  on  oUrit  eilfS  à  1.*  .un  la  chaire  de  Proie  leur  eu 
Langue  GrtKiuc.  Il  nscjurur  i  Lousain  le  so  tvul  1  u», 
i  la  deur  de  fon  âge  le  non  c  a  1  f  J# ,  eom  me  l'a  dit  M.  Bail, 
let ,  Jmftmt;  tUt  Smvtmi ,  rV-  ira»  s  .p.  s»,  a.  J«  1 .  edir. 
d'Amilerdam  trlf,  Il  furenterredam  l'EgliledatFt 
Mineurs ,  fit  00  lui  fît  cette  épitaphe , 


séjournèrent  dix  jours, 


née  tpi  éi  tua  t  dr  latiguei 


stc  fc  ttouva  dumiuikc  que  de  1 4  -  :  outi  mes.  Quoique  Ce- 


Hoiictus  vu  D.  Jacoivs  CiiaTiKvi 

OtIUS   11    INltûKt  OpttlOO 

Hcunkaiti  1 
Pbsisttsi  Dto  Divoyvi, 
El  sa»  Gaaei  q««M  Larisfi  camus  , 
Ut  IHIteltra  urui 

Al   IO  1DIT1, 
'  OltlT    1T    MIC  SIISSIITOS  IST 

Amto  st.  n.  xxi.  apaii.  ix, 

'Erafeie,  Lxo.xs>Tf.  Valére  André,  SarVfisrxV.  ttlpt*  , 
p.40*.  le  Mue,  i>r  trriarsrJac-XP7.c><.  lUyk,  O.ataras- 
nsifë  CfitittMi  . 

CE'RAUNE.  Carrrarx  SF.XEUCCSHI. 

CERAUNB(Crraviissa/l)ftitadsc,  «utncsm  cjuifet.'on. 
xséàl^okitiee.  Roi  de  Macédoine ,  fit  a  S- Ici  toi  Rot  cfe 
Syrie ,  pire»  qu'ils  rtoiest  viiUint .  Ainlî ,  Uirscmc  nous 
ptrloni  d'un  grand  Capitaine ,  devant  qui  tout  pbe .  noua 
datons  que  c'eti  un  Fsasifrr  it  Gauvre .  *  Jullan ,  l.  t«.c.  t. 
f>  1.  Ccelius  Rhodlginus ,  > , S4.r.ê.. 

CERAL'NIF-NS  (Monti)  c  al»  ainâ  que  lesGrecsap- 
pcUaicnt  pliuâcuis  chxinctdc  moougaci,  parce  qj'tllei 
étaient  fou  vcnifisppèes  de  la  foudre  ,  q.i  rl±  nommée  en 
Grec  aaecsÙNv.  IUtantraanitaïUcreivaentdoaisc  ce  nom  i 
une  longue  fuite  de  monugnes  fur  iei  confias  de  l'Epire , 
qui  vient  aboutit  i  l'endroit ,  ou  l'on  rtxnanersce  à  diilin- 
guer  la  Mer  [on senne  de  U  Mer  Adriatique.  On  l'appelle  a 
pr.urm  Wmis dr/la  Caùastra dani li Cbaysnte A  elle  s'étend 
du  couAintankcint,  entre  l'Epire  te  l'Albanie ,  n'.tant 
éloignée  que  de  annexante  m  illci  de  l'i  Ile  de  Cor  feu-  D'au. 
iras  inontagocs  d'Alar  qui  font  uac  partie  du  Ctunfcsd 'au- 
tre* aulli  en  Afrique ,  ont  ère  appe liées  du  même  nom  , 
qui  par.'it  avoir  ctecunirnua  a  U  plispaïc  des  raoungnea. 
crac  leur  éleraxiou  expeùoit  aux  coujn  de  tonnerre ."  Pline, 
««;•  PomponijsMéli,  i.l.c.iy.Buadrand.  Chnthtt. 
ACrvOCER-AUNlIiNS. 
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literraoée,  pré» 
>c  celle  de  IW 


CERBrVRF,  rwmjsue  les  ftxrtet  ont  donné  audiiena 
erouefm  Se  a  trais  gueule»,  gardien  debporre  du  plus 
aVPluaunebm  le»  Enfer»  :  Ils  le  font  naître  4a  O^ant  Ty- 
phon Se  d'Echidna:  slcàrettc,  diTeat-ilt,  Ici  âmes  mal. 
hcurc--,fe»  i)ui  y  fon»  précipitées,  c*.  dévore  celle»  qui  en 
vourfroieftt  fuciir ,  ou  leshamrne  vivaas  qui  voudraient  y 
entrer.  On dit qu'Hercule l'cjichniu ,  le  tir»  hors  de»  en- 
fers ,  Ac  l'en  fit  forvre .  *  Homère .  Virgile  ,  Emtidt ,  /.  6. 
v.  as  7.  Tiantle  i  f/tj.  4-v.l7.S«jmoctet  m  TravAi- 
puM.  Ovide,  Mftsm.1.  o.  v.  lit.  Hrliode,  i»X/.i*»jti,"-''f 
o,  310.  tic 7*9*  Horace ,  L  ».  Carrau» Oit.  11.  ».  te:  Od. 
1  y.  ».  ip:  /.  }.  Gut,  1 1 .  «.  1  y.  *>/»■».  Plufïcun  Soutien  - 
oent  que  k  Cent  littéral  Se  hilterique  de  Cerbère  eu  un  fer- 
ocue.  qu'ils  duW  avoir  ésé  dîna  Térure  Promoetwre  de 
Larédémone,  Se  qui  de  foa  venin  tailott  mourir  1rs  Habi- 
tuas dulieu;<V  partrquedsjiicepromonrorreonycroToit 
une  entrée  pour  sjks  eue  Enfers  ,  ils  ont  nommée  cette  bi- 
se le  dûen  de  Pluton.  lequel  ayant  été  tué  par  Hercule,  t 
donné  lien  à  li  Fable  de  dire  qu'il  avmt  rué  un  chica  sttoit 
rires  i  qacaque  d'autrm  dtient  que  ce  Cerbère  don  pré  par 
HercnJe ,  a'eft  qu'iule  aulègorie ,  pour  marquer  1  empire 
eue  ce  Heroi  avoit  for  fej  ptHiooi ,  sauveur  plui  ditricilcs  a 
fijroionter  que  k»  Utei  let  plus  féroces,  les Mytholrws. 
An,  ou  en»  qui  fe  tnrlint  de doefoppCT  lefeiu  deita- 
bJei,  prétendent  troum  un  rnyftére  dam  ce  chien  mon. 
dnieta.  Ihdifcntctgrr  ce  n'eft  aorte choie  que  h  terre,  Se 
«pie  le  mot  Cetbére  rient  de  sapeeo'fo»  Cmtm*  ,  c'est  a  di- 
re ,  dévorant  la  chair  ,  Mrràno»  ,  d'autant  que  c'eft 
Je  propre  de  b  «rte  de  confirmer  let  cadavres ,  Se  de  les  ré- 
duire a  leur  premier  état,  c'cftadircdclaconvertir  en 
Ktr».  lb  difetit  encore  que  cet  animal  déligne  le  remi  qui 
conJosne  routes  eboirs.  umfxiti**  rnnm ,  Je  qu'il  a  trois 
iltrs  ou  trou  jr^ules ,  Je  prêtent ,  lepatlcSc  l'avenir. On 
■  »utfli iunncTe nom  deCerbére  âunchien  d'Alexandre. 
D'iurres  disent  qoe  le  mm ,  Cttitm ,  rient  des  mots  Cfo- 
Wrw ,  de  en  changeant  Len  R  Carrvîèrei ,  c'elt  à  dire ,  un 
tktf air  anrai/e ,  comme  nmu  puions  aujourd'hui  1  mot  ponr 
root ,  e*»/  eVtawar .  Voyez  Ftxfliisiim  Hi/éarie»»  it  U 
9» Ht  fHmmli ,  BMiuk.  Vmn.  rame  >.  édit.  les  autres  ef- 
forçai que  cp  chien  »  trois  tètes  eu  l'image  des  crois  enne- 
mi» de  l'homme;  Se  que  le  Héros  qui  l'enchaîne,  cilla  S. 
cure  d'une  «rende  aune  qui  farrennte  for  u  gêné  routé  les 
deueins  deie»  ennemis  déclarez. 

CERBOU ,  petite  ilk  de  b  MerMédii 
fie»  cites  de  Toscane  .entre  b  Tille  d'Elbe  te 
biao.  'Maty,  DtH.GJfr. 

CfRBONouCERBONEY,  (Oint)  en  Latin  Crnia- 
»«au,  EvêqaedePopuloniernToifcane,  tut  en  crande  ré- 
putation de  tuateté  dîna  le  VI  Hécle  .  Ayant  refu  un  jour 
des  Solder»  de  l'armée  Romaine ,  qu'il  cacha  chez  lui ,  pour 
ici  fjn a ati»  de  U  fureur  des  Coins ,  Toci la  le  fir  prend  ra  Se 
exposer  a  un  ours  pour  être  dévoré .  L'ours  étant  liché 
vint  droit  à  l'Evéque  i  mais  au  lieu  de  lai  faire  dusial,  il 
le  mit  à  lui  lécher  Ici  ptei.  Cet  événement  ayanr  touché 
loti)',  il  reneoy»  Cerbooey  dans  (on  église .  CefaintE- 
vêqne  fut  obligé  de  la  qunrer  en  5  61  ,àcaaifedes  irrsipcsorrs 
dci  Lombards ,  de  il  mourut  la  mime  année .  S»  lete  eft 
anarqoée  dans  le  Manyraloge  Romain  au  mois  d'oânbre. 
•  S.  Grégoire ,  Dut.  L  j.  1. 1 1 .  If.  1 7. L  1 .  Molan .  Ufaetd. 
11  y  a  eu  un  autre  Cl»»*  Evfque  de  Vérone,  dont  il  eft 
ea«rneoe»olcroJme>our.'BajlIcl,  VknUi  Smn  ,<mu 

CERCAMP,  village  »y«  ane  Abbaîe  dans  l'Artois , 
province  de»  Pais  Bat,  à  quatre  lieuce  de  Hcfdiu ,  du  coté 
ala levant.  *Maty,  m* . Ghfr, 

CERCANCEAU,  Abbarr  de  France  dan»  le  Ckinoii 
fat  1e  Loing ,  à  dena  lieues  de  Neutours .  *  Mary ,  Die?. 
Grtfr. 

CERCARE,  CHERCARB,  kle  de  la  Mer  de  Barba- 
rie, furlaceiedsjRayaunsedeTunis,  irenrrée  du  Gol- 
fe de  Cipëa,  vil  a  via  de  lavilled'Elmadia,  eft  peine ,  Se 
nul  peuplée .  Elle  a  au  midi  I»  petite  iilc  de  Camebra ,  qui 
pourrait  erre  b  Cmtmm  miuev ,  ou,  la  Cirttmttt  des  An- 
ciens .  'liUty,  tHa.Gitp. 

'  CERCE'DILEA ,  village  d'Efpaenr,  fitué  dan»  b 
Nouvelle  Caftille  entre  Madnt  Se  Ségovie,  Césoie  an- 
ciennemenc  une  petite  ville  nommée Miaeiua .  •Mary, 
XX..5,  rirWr, 

CERCELLO.  f>rrt  SERSE1XY . 

CERCHI  (Umii  lianade)  née  à  Florence  l'an  usa, 
étoit  (Ile  d'Olivier  de  Ccrrliio  ou  de  Cercbi ,  de  l'ancien- 
ne Maison  desSeigneorid'Ancdne,  duchiteau  de  VaJ- 
de-Sienete.  Elle  fut  mariée  a  l'ige  de  feiaeana  i  un  Gen- 
tilhomme suffi  noble  Se  aurti  ne  ne  qu'elle  1  mail  d'un  na- 
turel biendirRrenir  ceqni  lafjtfouventmarmiter,  par- 
te qu'elle  fsifoie  aumône  de  tout ,  mène  lufqu'a  donner 
f<»  meubles  Se  Ces  habit».  Elle  ne  demeura  queeinq  ans  ma- 
riée, rendant lefqorliclleenripli>ya roui feifoiiii,  peaaro- 
bliger  ton  mari  àrcftMuercequ'ilavcui  malaeaais,  lui  of- 
frant même  fa  dm  ociousfeitwni  pour  y  fknsratre.  Lot», 
eni'elieiuteaaie*,  elle  fé  mit  fùu»  la  conduite  du  R.P.Mi- 
chel Albert ,  dalT>dre  de  saint  Frajiçou .  Ellerecae  de 
les  mains  l'habit  du  Tien  Ordre,  Se  même  elle  fonda,  la 
C^'  g'Cjnvtton  des  Tetains  dans  l'église  de  feinte  Croix  de 
Florence.  Son  père  I»  rrcft  He  le  iraianer  ,  maiseUe  nV 
e^cMtotpmn,  entendre,  parce  qu'elle  avoie  fait  veeu  devi. 
V  Z+Jn*  r  f"  J5?  *«•  ««continence  fcclufteré 
5  uTry6"*""  «•«■«'"•  Pére  la  dépouilb 
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tour  de  la  miisan ,  où  elle  nèfle  le  relie  de  f»  vie ,  dans  b 
peatictoe  d'une oraifon continuelle.  Elle mourai  âgée  de 
vinge  fepr  an»  ,  aniiuiedi  lodemay  aseJ'an  iae6,  Se  fut 
enterrée  foicsnneJicmenc  dans  l'eglife  de  See  Croix  des 
grands  Coedeliers  de  Florence .  Sa  Vie  a  été  écrire  en  huie 
Langues  diScrcniet .  en  Latin .  en  François ,  en  Iealsen  , 
en  Portugais,  en  Espagnol ,  en  Allemand,  en  flamand 
«cnPuJonoit.  Les  principaux  Aureurs  en  font  leP.Vito 
deO^toncSelcP.HippolyredeFloceoceCoiJcIttri.  Set 
conremporaitu .  le  P.  Marc  de  Lisbonne  Obfetvantin  , 
alaJSS  ftj  CaWaaaaner ,  <7>r< 

CERCHI  AK  A,  bourg  du  Royaume  deNaplea,  dani 
laCabbrc  Ultérieure,  environ  1  une  lieue  Se  demie  de 
Cansno.  On  croit  que  Ccreruara  eft  l'ancienne  Jbftmaam, 
petite  ville  de  la  grande  Ctéte.  "Maiy,  Dicr.O'eWr. 

CERCH I ARÎO  (  Alo.l.o  )  Clerc  Régulier  de  La  Con- 
s;r.-s;uioei  des  Somsdqoea,  aé  a  ViccDce,  en  i»oj,  s'a- 
vanea  dans  les  Belles  Urnes ,  Se  fe  fit  erlimer  i  Berxanse , 
puia  a  Vcnife .  ou  il  pafta  une  partie  de  la  vie  panniles  Sa- 
vans&lesperfeuine»  deménte.  On  l'engageas  taire  un 
voyage  à  Rome  i  mais  ayant  dans  un  Dtfcourt  public  avan- 
cé nuelque  choie  qui  ne  lui  pas  dagoltde  l'Anibalsadeur 
dLI[-agne,  il  craignit  leretlentiineni  decerre  oarion  .  «e 
renne  â  Vénale,  où  il  s'occupa  à  écrire  l'Hiltoire  de  fa 
Congrégation  .  Enluite ,  dans  lus  voyage  qu'il  fût  obligé 
de  faire  en  Picmone  durant  les  grandes  chaleurs  ,  il  tomba 
niabde.  Se  mouruià  AJeundne  de  la  Paille,  l'aniaia, 
âgé  de  1}  sos.  Nous  avons  de  lui  un  volume  d'Oraifoas 
Se  de  Poèmes,  St  quelques  autres  Ouvrages.  "Jacques.  Phi- 
lippe Thomaiini ,  m  Mr.  WâijtV.  Hra». 

CERCLES  DE  L'EMPIRE  .  Fayrt  ce  titre  dan»  l'arti- 
cle d'ALLEM  ACNE. 

CERCOPESi  peuple»  de  l'ifle  Pithecufe ,  que  Jupiter 
changea  en  fiagea ,  pour  let  punir  de  ce  qu'ils  t'aban.lon- 
noaent  à  loates  fortes  de  defordres  Se  de  aimes.  'Ovsde, 
Mrtmm.  I.  1  a.  Fa*.  3.  v.fi. 

CERCOPS.  ancien  Auteur  cieé  par  Apollodore ,  qui 
par  l'otage  cjo'il  ea  tait .  SiMfitLl,  montre  que  cet  E- 
crivatn  avait  traité  rHiftotrrrâbulcu(ë.  Athénée,  Lu, 
cite  un  Poème  inritulé  A'i>i'auK  ,  que  quelques  uns ,  com- 
me il  ledit,  mcribuoeeat  a  Héliodc ,  Se d'aurres à  Cercopa 
deMitet;  ceilparcdteaetlëtqiielrsavii  étoaencfbrt  par- 
tagea là-deffias ,  puisque  le  Scholsafte  d'Apollonsus  vou- 
lant citer  ce  Pœme ,  n'ots  en  nommer  l'Aueeur ,  St  fe  con- 
■enu  de  dire ,  L  3  ,  félmifm  a/mr/'^ravava .  jenevou- 
drms  pas  aisurer  que  c'eft  (e  même  Auteur ,  dont  tiint  Cle- 
mensd'Alcxandrseparleaiaii  ,Stnmst.l.  1  : Eivrcar ataar 
frm  Dtfnmrt  fmr  Ut  fûtmt  armiasra  i  OvpaWa ,  du  f  m  r». 
Imifiarfi  imiauli  b  Delcente  dans  les  Enrer» ,  &  m»  tmm 
5*1  a  aoûr  l'un  le  Difcours  sacré /aar  de  Ctttf,  rMpfokt 
rjlkifmtfum ,  Msil  fi  ce  fone  deux  Ecnvasna  dira?  recrl  .ils 
ont  eu  k  mente  fortune  ,  puisque  la  Ouvrages  Je  l'un  ont 
été  attribues  a  Hélu»de,Si  canixdel'sucreàOrpciée.  Il  faut 
sufti  qu'ils  syent  été  fort  aacnrnsl  un  Se  l'autre,  puisqu'on 
a  pu  trouver  une  lî  grande  ronforenirc-tW  leur  ftile  avec  re- 
lui de  cas  anciem  Poète» . 

CERCYON,  tariseui  Voleur ,  quiextrcoitfnbrigin. 
diReidtn»  te  cuis  d'Attaque,  &  qui  forçant  lesl<allàns  i 
lutter  contre  lui,  naatlacroitceutnu'ilavoit  vaincus,  liè- 
rent une  force  de  torp»  Se  de  bras  ri  eaeraoedinsire ,  qu'il 
rsifoii  plier  les  pjut  proi  îr  bres  l'un  contre  l'autre ,  aaifqaelt 
ilartschoitaprcaceux  cps'ilevOTi  terraâèai.  Il  eut  unefiltc 
nommée  AUft.  liquelle  a'étaat  laiiiêsller  susemprcfl*- 
mens  de  Neptune ,  eo  eut  un  Sis  nommé  Hifpiim .  Cer- 
cyou  en  ayant  été  informé  par  la  ooorrice  de  l'enfsnt ,  il 
en  conçut  un  dépit  fi  violent ,  qu'il  fit  expofcT  Hippothooa 
dans  les  bois  peur  lire  dévoré  par  les  béret ,  Se  fit  mourir  de 
faim  b  mère  dans  oneprifon.  Ce  voleur  fiât  vaincu  par 
Thcfee,  qui,  aprèi  l'avoir  remue,  lui  fit  fourtrir  à  fon 
tour  le  fupplice  ou'il  avoir  fart  (ouSnr  a  tant  d'aurres . 
*  Pditareror ,  tmTlufn.  Ovide.  iaVraaa. /. 7.  Fa*.  13.  u. 
4  3$.  Im  Mus.  *.aii. 

CERDA ,  famille  irésconlîdérablr  d'EfpagrK ,  lire  Ton 
origine  des  Rois  de  Caftille  Se  de  Léon . 

CERDA  ,  (Se:eneui  de  la  )  nu  de>R«i  deCaftilk. 
t^avrrfotCASTILLE. 

CERDA  (  Mckhior  de  la  )  Jésuite  Efpagnol ,  qui  a 
compose  quelques  Ttaitea  de  Grammaire  Se  de  Rhétori- 
que ,  raourot  à  Sévitle  en  sa»  f  .  '  Alegainbe ,  maVarr*.  F#- 
raer./r/a.  Nicolas  Aomnio ,  Siitue*.  Ho>a«.  <J<. 

CERDA  (Jean- Louis  de  là)  Jéfuiee,  étoit  Efpagnol, 
naquit  à  Tolède,  où  il  fc  fit  Religieux  ea  1374.  Ilcntrt- 
gna  eo  diven  endroit» ,  avec  beaucoup  d'tpcbiadiuenicnr , 
,V  t'aquit  tant  de  réparation,  qu'on  dst  qoe  le  l'âne  Utbain 
VIII ,  qui  fe  eonnotHoce  aftea  en  gens ,  voulut  avoir  foa 
perrtraie.  Laeaenj'il  envoya  en  laaa,  leCardinst  François 
Batbrnn  fon  neveu ,  Léger  en  Etpagne,  il  foi  recomman- 
da de  voir  de  (s  part  ce  docte  Jetiiire ,  Se  de  l'atTurer  de  son 
eftsme .  Le  Pére  de  la  Cents  a  ét  rit  trou  volumes  de  Com- 
mentaires fur  Virgile  1  des  Argumeni,  des  Notes  Se  des 
Esplicatsom  en  trois  volumes  mftta,  imprimes  à  Pari» 
en  1*14,  ea  1030,  Se  en  1041  ,  loroneparne  de»  livre» 
de  Tertullsen  i  des  Commentaires  for  le  Traité  aVPadêi* 
du  même  Auteur  *  jiévtrfgnm  fsrr» ,  mais  roui  te» 
Commentaires  fout  long»  oc  ennuyeua ,  parce  qu'il  expli- 
que des  eboatt  qui  n'ont  patbrfmnd'ecbirciJIemenr,  Se 
qu'il  l'écarre  fouvent  de  fon  fujrt.  *  M.  Du  Pin.MMievé^vae 
dri  Atlnri  ZttUfitJlifmu  alaar  In  mi,  frtmmi fitiln . 

CERDA  (  Bcroarde  Ferrcira  de  b  ) berne  Porrugaife  , 
oui  «veut  vers  l'an  U30  Se  .  *3  J .  était  filla  d'Ajaavre  Fer- 
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I  reln.OmlierderaintJacquei.exdePaaiiVdeSa.  Cet. 

'  te  famille  éroitilluftrci  maas el le  l'oft  devenue  encore da. 
vanrsge,  par  le  nom  de  Bernante ,  dont  je  parle,  Se  donc 
let  Savane  d'tfpagnc Se  de  Portugal  ont  parle  avec  tant  d'é. 
loge.  A  b  vérité  ces  éloge»  ctoient  junemeot  duacrtta 
Dame  lavante ,  qui  outre  ki  Langues  qu'elle  parloïc  avec 
facilite ,  (atoii  encore  la  Phifolophte ,  let  Mainêmaciepics , 
la  Rhétorique  Stécriroie  en  proie  Se  en  vers.  Elle  publia 
un  Recueil  de  dircrfri  Poeeies  ;  an  volume  de  Comédies  i 
un  Poème  ineiraté ,  F^af «a  Lùtrtmdm  j  Lai  faJadadrsde 
«a/avr.,  t>*.  Leapea  de  Vfga  luaadrelTe  une  de  fes  Elrgsr» 
intlmléeiaFWu.  'Antoine  drSouia,  mtxttU.Tntm- 
(a/.Ordofo,  m  jtjMifw Lmfitmt ,  Nicolas  Antonio» 
M-Uult,  H<ft.  &r. 

CERDA  (JoiVphdela)  Evrquede  Badatïi ,  éroét  E- 
fptgnol ,  te  natif  de  Madnr ,  où  il  prit  l 'habit  de  Religieux 
eiebinrBenoIr.  Il  fir  beaucoup  de  progreidaoi  la  Trjrolo. 

{{ieStholaftique,  Se  iU'eaferina  dans  l'UniverlirédeSa- 
amsiique,  en  qualité  de  IVofellcur  Royal.  En  1637,  on 
laidonnal'Evoebéd'Almériai  SVeo  1040,  celui  de  Ba- 
dasoa,  où  il  moarut  en  i«4t.  Ilaécrit  des  Commenrai- 
resfùr  le  livre  de  Judirli;  Dt u»n»  (^VtrUumrmut, 
&e- 'Nicoln Antonio,  BMtttk.HA. 

CERDA  IGNE  ou  LA  CERDAGNA  ,  peeiepait  .dani 
1rs  Monta  Pyrénées ,  entre  le  Languedoc  Se  IsCiralogne, 
nuiappsriirnien  ranie  au  Roi  de  France,  tV  en  parue  au 
Roi  d  Elpejrne .  C'eft  awfi  que  la  choies  été  réglée  parla 
pats  générale  de  l'an  inje».  La  Cerdaigne  eft  le  pan  des 
anciens  peuples  dm  Cenvran  ou  Cntnau ,  dont  Pline , 
Strabon.Se  lea  Auteurs  sneions  font  fouvent  mention.  Pui- 
rerda  for  la  Srgre  en  eft  la  ville  capitale.  Se  donne  fon  nom 
s  ce  pan  dit  le  Pmcerdan .  Hjr*.  k  4»  ernek  de  la  Paix  des 
Pyrénées. 

'  CERDICK ,  premier  Roi  de  HtTeftfcs  en  Anglererre , 
étoit  un  Capitaine  Saron ,  qui  en  40; ,  pnr  avec  lui  Chcn. 
nk  fon  fila  qui  éioir  déia  en  ige  de  le  féconder ,  Se  ayant  é- 
qaippérinqraiurauxoù  il  embarqua  nuelque»  troupet ,  il 
mu  à  la  voile  pour  k  reodre  for  lea  celles  de  U  On  ndr  Bre. 
ragne .  II  peu  rrrre  a  Yarmouth  qai  a  raufo  de  cette  drteen. 
■e  foi  Uort  sppellé  Crraur*yavsr.  Let  victoires  qu'il  avoir 
fouvene  remportées  fur  la  Bretons ,  k»  obligea  aie  réunir 
roua  conere  foii  mais  il  le»  vaincrait.  Après  avoir  reçu  du 
renfort,  il  fit  tant  deronquéers  dans  k  pan,  qu'enfin  il 
fonda  le  Royaume  de  WeBlet .  On  die  qu'il  ne  fajrta  k> 
titre  du  Roi  que  vinge  ans  afWt  qu'il  eut  mit  piéen  A  n  jic- 
terre.  C'eft  de  ce  Prince  que  les  Rocs  d'Angleterre  font 
delccndui  de  miken  mdk  si  (qu'a  Edouard  k  ConrcfWur , 
(k  par  let  femmes  (ufqu'à  l'illulirt  Roi  qui  occupe  aujourd- 
Km  le  thrdeic.  Cerdik  mourut  l'an  f}f  .  *M.deRapitt 
Thoyrai ,  Htft.  fA»tkttm,  rame  1 .  /.  1.  (*>  /.  3. 

CERDITIUS.  CforearaCERTITIUS. 

CERDON ,  Evéque  d'Akiaadrie ,  fot  ordonné  Prltre 
pir  saint  Marc ,  Se  foccéda  en  ft ,  à  Abile  fécond  Evéque 
de  cette  ville  i  après  1s  mort  duquel ,  quelques  moaunseai 
de  l'églife  d'Alesaadm,  duenr  que  lelirge  vaqus  trois 
ans.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  foi  fan  Evéque  le  30  lourde 
terre  année.!».  £*  qu'il  mourut  le  cinquième  )uin  de  l'an- 
née 107,  «pré»  avoir  gouverne  neuf  ans  moins  deux  en  on 
on  environ.  Toore  fs  vie  fot  un  modèle  de  commence , 
dliurnshté  de  de  douceur .  1 1  eut  Prime  pour  furnlreur . 

fjCaTll  n'eft  pas  certain  qae  Cerdon  ait  été  ordonné  Prê- 
tre p*r  faiat  Marc.  Abjk  fon |-rédmAeur eft  nsort fefort 
Eafebe  b  première  ennée  de  l'empire  de  Traaan ,  Is  pl  de- 
Jaios-Cnairr.  La  Chronique  orsentak  met  trou  sm  de 
vacance  entre  loi  Se  Cerdon ,  mais  ce  fart  n'eft  psi  certain  » 
St  la  railon  qu'en  tend  l'Auteur  de  terre  Chronique ,  que 
Jerufalcm  fat  alors  détruite ,  eftfiuli».  Eufèbe  lui  donna 
onze  années  de  remeificat  :  la  Chronique  orienule  y  apure 
s  lu  fours  i  au  connairc  Enrychiui ,  Nitéphore  StSyntcl- 
Ic  ne  lui  doanenc  epae  disant.  Sa  mort  eft  placée  dani  la 
Clvronique  d'Eufebe,  a  l'an  3o6j  mai»  eetreépoque  eft 
réformée  daos  l'Hi  Heure  où  elle  eft  reportée  a  la  la  année) 
deTraian,  qui  eft  la  ioy  de  Jéfos  ChriA .  On  luit  le  Pére 
Pagi,  qui  la  place  élan  107.  *  M.  Du  Pin,  BMi$tinwr 
in  Auttmn  tnlifmfit^mi  dtt  trufntmtn fintn .  TiJk- 
mont,  Mémmn  Idtlif.mmi.f.ifi.  Pagi,  CnfaeuraVr 
asaaacai  de  rvaramaj  ,  An.  lot. 

CERDON,  Hérétîarque,  maître  de  Marri  on  qaivi- 
voirdtns  le  fécond  fàécle,  l'uticha  aux  dogmes  de  Simon 
le  Aa>ranra ,  qu'il  tourna  0  fsmsnaére.  Se  débita  d'abord 
fes  erreurs  dans  la  Syrie.  Il  admeteoit  deux  Dieux ,  Pua 
bon.  Se  l'autre  mauvais  j  le  premier.  Créateur  du  Ciel  i 
Se  le  fécond ,  Créateur  de  b  terre.  Il  rejrttoïc  b  Loi  Se 
les  Prophète» ,  Se  ne  receroii  du  Nouveau  Teftameat  qu'u- 
ne partit  de  l'Evangile  de  faine  Luc ,  Je  enrelmres  Ecricret 
de  faim  Psul .  Il  enleigaoie  suffi  que  Jèfut  Chrslt  cwie 
venu  avec  l'spparenre  ,  Se  non  pis  avec  la  vérité  d'un 
corps  humain  ,  Se  n'admereoic  la  réfiarreâîon  que  pour 
l'ame.  Il  non  Rome  fowskponnfacat  du  Pape  Hygin  . 
ver»  l'année  13,.  Il  »,  farpu  d'abord  bien  ferme  Sans 
fon  hérésie  1  car  il  feignit  plalieurs  fois  d'abjurer  fon  er- 
reur Se  de  reaerer  dsnsl^glsfc  ,  continuant  néanmoins 
de  J'enfeigner  lecretrcaienr;  maisenfiaconviiaca  de  foa 
impiété .  il  fot  entièrement  chafic  de  rsuemblèe  des  Fi- 
dèles .  Oa  doit  entendre  de  lui  cequeTerrnltien  die  da 
Marcion,  qu'après  avoir  abjuré  (fous  le  pontificat  d'Hy- 
gin  Se  de  Pie  fon  focceAVur  )  il  forrhalle  sbfolonu-nt  do 
l'Egide,  parce  qu'il  ne  reliait  de  b  troubler  par  fes  er- 
reuri  ;  mais  qu'ayant  enrôle  eu  retours  a  la  pénitente 
oa  lai  promit  b  paix,  poatvu  qu'il  ramenai erut  qu'il 
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avoit  fédulu.  Il  tut  prévenu  de  I»  mort ,  dan»  le  itou  qu'il 
travaillait  À  eaéri:rer  cette  condition.  'Tcrtullaen,  dtr 
fnfer.  t.  »i.  S.  Irénée,  «arrêta»  Wrr.I.  i.  j.  <*«.  S.  Epi- 
pavane,  ffer.ai.  S.  Anguille,  Har.  »e.  rkrorrùte,  X  C. 
146. t ;f.  TiUanMt,  Mmmti  Ettltf.  M- Du  Pio,  Dt- 
é/irek  <4rr  Annan  Krtltf.  dntnttfnmmifittUt. 

CE'RE'.  HycxCERVBTE'RE'. 

CE'RE'ALES  (Cavrafia)  Jeu»  ou  File»  que  l'on  eélé- 
brort  àl'honMnrdeCére»,  IXeiîcdci  jlea.  Voie»  eequi 
donnt  ocrafion  il'erabutieirarotdt  cette  paie.  Profrrpr.r 
fille  de  Jupiter  fit  dcCcrei,  l'éneuniNii  cueillit  de» 
fleur»  dûtdeicliaïKneVaitniiuliMideriiieniairc,  Plu- 
lon «prude  fa  beeul*  l'cokmknj  le>  Ea6rr> .  Orc»  igno- 
rant cette  mature,  alla  ctrcrclaer  PraTcrpitic  par  rouie  k 
ern».  Elle frtr port  reconduire  devi  d»ir>l*-,u»  ,U.uw/. 
qu'elle  ;>artQir  H'nnalni,  fit  vint  (irfqu'»  Eleufii  petite 
ville  de  l'Attiqaa  ,  dMt  te»  Habitaoi  euvcrtrit  Cerii  de 
lé  repofer .  Cetrée  fatiguée  du  voyage  qu'elle  avoit  déjà 
fait,  fe  rendit  3  leuri  inituicn  *  leiu  déclare  le  furet  de 
11  triueJlr .  Apec»  l'n«r  coaloke  ,  ili  l'engagèrent  de 
prrrdre  qoatqunaltmtna ,  fie  druîpcraot  par  leunearef- 
te*  le  chagrin  deCetee.  C'eit  en  mètvntr»  de  ce  voyage 
que  l'on  prétend  que  ce*  Fête»  ontétéd'akedinlbttiè» 
cbeileiGrea  peeTriptoltai»  natif  d'Eleefi»  rille  d'Af- 
rique, i o^iCtreVieeait  «ppttirAgrttiilturt  fie  qui  par  rc- 
coaranTMce  ir.Umu  1  l'honneur  de  f»  becafûirk*  une 
SKc  fit  de»  Prerre»  nommes  iumUftdtt  du  nom  de  fba 
ÉlaEumolpoi.  CexFetce  étoien»  de  dein  forte»  j  taunei 
«jei  i»  ptflaicru  diui  le  deuil  fit  «Un»  knrJVcue  que  l'on 
noBitiiint  Tktfmtfkttiit ,  fit  ta  autre*  où  o«  eipriaieét  le 
Joyefit  le  plaifi»,  fieeiioedaïuiaknoni  i\'litr.jim».  Lee 
fitriruém  lie  célrbruient  déni  le»  ville»,  &  fur  tout  1  A* 
tbrnrt;  [et fect>tide!  au  c.ir.rriirç  nî  fe  [rjlemtulôienl  qu'a 
h  cajr.fuejr.e  .  Ccllei  que  l'un  «pprlfut  2  éj'/ffwr-r.ma  »- 
voie«  été  inuiruar»  en  mémoire  du  tiegrm  queCércia- 
*oh  eu  d*  l'enlèvement  de  ProterjKrie,  fit  Je»  fatiguée 
qu'elle  «voie  ctfuyééa  peur  lu  recouvrer .  Le»  feremei  ftu- 
leiarcurn:  droit  d'affilier  »  ce»  UNtrifice» ,  elle»  feule»  en 
dtoieateutiî  la  PrérrenVi .  Celle» qui  y  »*fi(»orem  étaient 
«élira  derobabUuchei,  couronnée» de  raye» ne  «d'if, 
«Vporteuent  dei Ikméraui  allume» .  Dan»  tajoor*  de  le 
rélerituion  de  ce»  myrteret  oei  a'abiteuott  de  l'ulagedu  ma- 
riage ,  tic  l'on  ne  prenait  d'elimeni  que  vers  le  fia  da  tour . 
On  Ulolrniu  un  ixctifcte  fan,  vin ,  ooenefle  non»  Peppre- 
«ceu  de  Meure  duo»  PAolukire ,  .AJe».  trimt*.  v.  t. 

„  Stav*  .  O111»»',  eu  SmtUt,  l>—  fit—  ftOminm- 

.,  Stuoi.  %mt  Stuh»  .  $mm  Hmtti  mU  mUuiam 
mirlift . 

-Sr»«>.  Doii  oufetre  det  nocei  de  Cet».  Stw.. 
Pourneeiî? 

„  Sijj'h  .  r\irct  ^•.jnn'trjoinruppeeTedevin. 

Cependant  Curas  Cecnole  d»re  kcontruira,  tt  prétend 
e^'oa  frlurvit  de  vin  du»  te»  Setriian  deCérèi:  uptA 
Cfrrinrs  rj»  vmam  ài>  .  1-linUrtfceroervefem  ember- 
rtfle  pu  euedens  onteeieesi  &  eanteuires ,  fie  il  ■  recoure , 
pouj  l'en  tirer  ,  »  ledit! in&ion  de» Oteti  fit  dei  Rocieini , 
diitnt  (^e  iei  Dimes  Geéqiiei  CicTihùient  idm  vir.  ;  m»ll 
qee  iei  Dîme»  Romiiats»'cn  1er» oeeui  ;  cependant  Plan- 
ée ,  qui  ému  Romain  ,  ne  lut  point  pré4cater  de  vin  i 

Ce»». 

D»n,  Ictcrmmence  ment  en  Flte»  étoaent  de  cm  t  ftxx»  i 
It  StW  Romain  le»  reduiït  ï  tieate.  lei  fecundn  Flrti 
que  L'ua  aoniracut  xtrajiwt* ,  étovrnt  phn  gemenk»,  le» 
hofflii-eicomiiit  teTte.-nnte»  ysvecenrpuni  kjope  6t  k 
bon  ne  entre  en  était  un;  des  prinapiJei  CLrrtnocnei  i  oa  y 
kifoit  pluuaun  krgeaei  an  peuple.  De» Grec»  ces  Ntei 
peelètTm aui  Rcxîiiint.CektCMetntnra»  Edile Oertrle 
qui  e  (■mnietkllnitrrui»  Home, ou  on  lei  celctroit  pen. 
rlanida joatt,  qui enatinaenfcaene  k  1» d'avril.  Aptèil» 
e,  on  khuaïUeda  Canne»,  leaRo- 
K  dam  cette  Rte  une  msnhe  poeuptulc 
où  il»  portaient  le»  Srnulacres  de  leur  tmtfle»  Divin  ien ,  de» 


ntyilérei  de  Ciré»  ,  nmm  m  CmtJù  twreu  *r^«r«r» 
jiawiat«t  aréanuB.  Rhudigirun  croit  que  cet  esuf  ré- 
ptr.mit.it  li  tetre  quaCcrea  avoit enriduv  par  faibles. 
iViuera  prétendent  que  c'éroit  un»  -^rurr  drOilor*d« 
PoJtnz^ngerudeez,  fuivant  k  Fable  d'un  mime  auf^iont  le 
culirerart  rart  eu  vogue  parmi  le»  Roanaini .  Ooportoie 
au  fil  La  figure  de  deoi  truye»,  litite  d'or  St  l'aune  d'ar- 
gent. Cette  bkermicé  étoicnaivM  de  letu.fit  entra  autre» 
d'un  combat  degentlchrval.  Ace»  Jeu  prefidoient  le» 
K.lilejCurule»,  comme  on  le  voit  pu  une  «ncitnne  mé- 
daille, ^ei  Prêtre» de  lu  [>étùr»'<(p«lloientrj«M,  *f,Jli, 
pire  qu'il  leur  étott  détendu  de  djruqpaer  fin  myitrrr» . 

Pline,  l.»+-r.p.  Arrtobe,  auW/» Genre»  .  Terml- 
lien,  dt  fftûmmlU.  c.r.  Maeroee.  Corluu  tUtodtginua.t»». 
r.iy.Ovide,  ftfi.l^Katin ,  Autfmi.  R«oa.I(.r.i4- 

CE'RE'AUS  (Aniona)  découvrit  a  C.Caligakuae 
<  nnijratioo  que  l'on  croiteite  celle  dont  CétalicmMe  Lé- 
nidui  étnaetu  le»  Chef» .  Utvoat  été  déltgné  Confiai  en 
l'a»  «5  ,  fcia»  J'empire  de  Néron  i  mm  Ibo  Collègue  PU», 
tiui  l^csrtnu  lut  tué,  avant  qu'il»  pnlieni  poilnlion  du 
Cnoi'ul»».  "Tacite,  J*mMl,if.t4t.&w. 
CE'RE'AUS  ou  PBTIUUi  CEUE  AL1S  ,  Capi- 
i  rat  défait  en  An^eterre  par  ta  troopea 
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1  année  de  J'empire  de  Neroei .  Drn»  la  fiiite  il  fe  dëciat t 
pour  TéfpaAcn  ,&  fut  défait  dane  letfauxboatgtde  Jtootc; 
«equinerejnpicha  pat,  avec  le  recourt  de  Prutui»,  qui 
coiiunmdoiilVméeavtxki,  de  fe  rendre  maître  dé  Ro- 
mecede  Upcrionuc  de  l'Empereur  Vitclliu».  *T*tne, 
AmMtl.  /.if.  Ihfi, /-». 6*. 

♦  CE'rlE'ALlSt/«r»wa«)Pretad«tvivm,(b«tCon- 
Itantin  k  Cesaal ,  en  J»« ,  tt  Cronvtrnaur  de  Rome  foui 
ConiUnce  en  tt».  lien  eH  fait  mention  dani  le  Code 
Tlicod,4ien  .  fie  dane  d'autrei  Auteur»  contemporain». 
* Jie.GoeWrcdi ,  fnfrffr.Ctd.Tkml. 

CB'RE'ALIS,  oncle  de  l'Empereair  Oratien,  dam  le 
IVtîecU,  le  rit  prockmer  jtufjlt,  dana  k  team  qu'on 
taifaet  k  même  thofe  pour  cadet  du  mime  Prince,  igé  alon 
de  quatre  an»,  cueumedit  Arrunitn  Marcellm .  Oratien  , 
quietoit  eiirnnerneiit  bon ,  Bct'oppok  poiei  «cette éle- 
ction, quileiie  J'anjfif.  ' SoeTit c ,  Htjff.  /^.tut*  Am- 
mieti  Marcellin,  i.}D-(j*. 

CE'KL'ALIS,  l-lvèque  de  Caytn/aun  en  Aréique , 
vtvoit  dan»  k  cinquième  iiecle ,  vet»  l'jn  «yo.  Ce  fut 
enviroa  cette  meatw  année,  que  lé  trouvant  «Centra- 
ge, il  écrivit  un  livre  contre  l'tvJqoe  Maïunien  Arien , 
qui  l'avoi»  an 
Cet  Ouvrage 

des  Père»,  fie  foui  ce  titre  Xaivr  dt  Frdi 
Il  eit  dirite  en  vingt  petin  chepitret  ,  de 
le»  «morue»  de  l'Ecriture  Sainte,  pour  Brouter  la  aon- 
febUiorMlne  du  Verbe  ave.  Ion  Pete.  *  liennade ,  dt 
iertar.  £e»t  e.jré.  Honoré  d'Autan ,  de  Lmm.  leei.  i.».  1  »5 . 
TritEème,  Sec. 

CE  RE'ALIS  CSerru»)  Ttitair»  de  k  aaqujénw  lé- 
gion ,  qui  alla  attaquer  avec  »oo  c  hev»u»  fit  jooo  homme» 
de  pie  ,  11000  Juil»,  qui  »Vi  oient  retire»  fur  U  monta- 
gne de  Ganaim ,  fie  ta  raill*  temten  piéora ,  uuu  qu'il  t'en 
pùruaverunfeut,  Jei'/uin  de  l'an  1  a  de  Néron .  I!  ra- 
vagea entoile  toute  l'Idunire,  prie  pJuiieur»  ville»,  cm- 
uoera  Chebron  d'ailsue,  tuatoutcequ'ilyrcnconira,  k 
uccagea,  fit  y  mit  k  feu.  *  Jof.'phe,  Ci'aerre  det  Jttifi , 
/.J.cii.rjW.é.e.ij. 

CE'RE'ALISt  Vêtilianu»)qui ,  «pce» laruînedel Jéro- 
uleni,totkii]ecii  Judée  ,  pour  y  commander  Irertoupe* 
Romaine» ,  qui  y  relièrent .  Il  eut  Luaiia»  BeHui  ptm» 
fiaccerleur.  *  Jolëpcic  ,  (iiurrtdtijmifi  ,/.r.t.lo. 

CE'RE'IDAS,  fin  en  eacelieni  LegillaKurda  Mé»,»)e- 
pou».  Euntfiarle  poinr  de  mourir,  il  fe  tourna  veriféa 
«mia  ,  fie  In  erïuri  qu'il  Ibrcoit  fort  renient  de  U  vie ,  per- 
ce qu'il  cuit  perfuadé  qu'il  alloit  bieuioé  joindre  Pyiha- 
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«91 


ge,  llecriv 

qui  l'avait  attaque  en  prérence  du  Roi  Je»  Vandadee, 
ge  ek  dana  k-IV  tome  de  la  Bibliothèque 


IrtMiiMJu  . 

I  con  rient 


province  du  Royaume  de  Napki .  Le»  Ancietu  la  nom, 
moient^rMfrmria^At  c'eit  k  infene  que  Paul  Diacre  ivorn  ine- 
pte cornrprton  jfrrreene .  Elle  a  été  autteioaa  k' liège  d'bat 
Arctaevrcbé .  U  K  trou  te  ruavurJ'hui  uni  atec  celui  de 
Mnér» ,  daru  1»  lerte  d 'Orranie  *  '  Collenueto,  Ibjf.  Ntsp* 
Le  Mire ,  Nreir.  Eftfr. Léandrr  Alberti ,  Vtftrif1.Jt4l.Ltt 
ancien»  Auteur»  en  ont  aulli perlé ,  comme  Tire- Lite, 
Pline  fit  Horace,  /.«.Carra. 

*  CE'RENZA,  ville  épifiropale  dit  Royaume  deNa> 
pie».  Elleeli  dan»  ltCalaure  Citértcute,  «ut  confinrde 
i'Ultéttetire,  a  cinqlitueideCanati ,  àkquelkfonEvI- 
ehé a  été  uru .  Cérenjacft  ion  nûnét  fit  jrtirique  déterre. 
*M»«y.  IW.Ongr. 

CE  ILES  vilk.  Km  SERRES. 

CE'Rfc'S,  Éllede  Mmroe  fie  d"Opi,  itrurde  Jupiter  Se 
de  Neptune,  fuemére  de  Proferpme .  Le»  Ancienikre- 
eonnmltent  pour  la  Décile  dm  gratoa  fie  dm  fruits,  fit? 

rniynit  que  .  yirrr  rpprendre  ruthormiltt  l'Art  decultî- 
ver  .elle  ynyj^rj  îiitigrciri  arec  Baceliui .  On  dit  que  vr>». 
kot  retrouver  ià  fil  k  (  que  l'luton,  félon  la  Eaik ,  lui  «voit 
enkvée)  elle  alluma  dru»  Aambeau*  fut  kMom-Em» 
pour  la  chjrrcbrt  ruait  fit  >air  par  toute  k  terre .  *  Stacc  , 
Tl*i*ïdt ,  I. ii.vj.ro.  Ovide,  Meram.  Lt.v.jéi.  D»r>» 
cette  reeherene  elle  vint  1  k  Cour  da  Roi  d'Eleolîl  en  At- 
t  iqoe.  tir  prit  le  fotnd'élevet  ion  fiit  Ttvptoteéne ,  fie  vou- 
kflt  k  1  coure  immottel ,  elle  lenourrifrbit  durant  le  Jour 
de  lait  divin  ,  fie  k  cachoit  l«  otjir  dana  k  lëu .  Le  Roi 
t'érrximnt  de  voie  croltreeet  entant  »  vue  d'exil ,  épi»  nna» 
nuit  la  Nourrice ,  tVi>oyantqu'»Uekmctroitdan<kfeu, 
«tria  un  en  de  frayeur  qui  k  dérouvrre ,  fit  fin  eauar  de  u 
perte  1  car  tare  Deelle  irritée  de  f»  entieéieé ,  le  fit  asili  tét 
mourir .  Pour  ce  qui  cA  du  Jeune  Ttiprékme ,  clk  lui  en- 
feigna  b  manière  de  labourer  la  terre ,  fit  J'y  temer  du  blé  » 
fitreyant  mn  fur  un  char  tiré  par  dïe»  firrpenteîlea,  clin 
l'envoya  par  tour  l'uaiver»  pour  enfingner  l'Agricnhure» 
tout  le  homme».  Ovide,  iitt*m.l.\ ./«é.6.r>».  du  que 
Orû*  »  été  la  première  qei  a  lui  Ubnurer  leielumpi,qm  a 
donné  de»  bk»  pour  knouiritotc  de»  homme»,  fit  qui  par 
foloii  leur  a  enfer, 


.  9" 

haie  lo 


kor  a  enfeiçné  k  >»uice  fie  la  («tété.Ce  Puêre  «joû- 
lor (qu'elle Ru  reioarnéeea  Sicile,  k  Nymphe  Aré- 
'»  que  Proferpine  avorr  étéenlevé  par  Pk- 


:ic<r. 


Hilltirieni.  Olympe  kplu»ca»llet»de»Klui1ckn 
fie  Honi-te  le  Ptre  de  k  Fabfc  «c  k  Prtnce  de»  Pe«iei .  '  1 


gote  le  p!oa  brge  de»  Pbilejloprio ,  Hécaièe  k  plu»  hakk 
HHt 

[icône  Ae  fiyunce 

CË'RFMISSES  <m  CZfi'Rfi'MISSES,  ptu- 
ntci  l1«  U  Mafcovie  oricntaJ*.  <kt  deve  wretdo  fl«« 
Wolgtg  eacre  NilV^vogurod  fit  Citin.  O  font  det 
TtnafCi ,  que  leGr-M*.  Du<  tie  M(»fcetie  feamii  *  (6*1  cm- 
pirecaiff».  1b ■'ont point  de m$AÙmt,  omh  (*uk>tiru* 
c]ucl»qii«  huta.  Ibncri<T«B|C|w4vaivmrfi,ti« 

Gennciu  «ia«  les  bou .  &  de  Ittt  904  Uwn  piruragan 
>tr  fonnàBiat.  Ilycnatfaetqna  uaf  dc>Ubo«1*haA«i 
riii^  ceux  d'«uptéi  dcC  iian  itu  totn  Payena ,  fit  ne  fit. 
veau  ce  que  c'eit  quebaiimefitaKondlîon.  lu  croyant 
1»  plupart  qu'il  y»  un  Dieu,  qui  efil  immortel ,  «tqwdott 
fine  adore  1  raau  il»  ne  croyetu  point  l'intraortalué  de 
l'ame,  ni  ta  rofurreflian  dm  mon».  Quoiqu'il»  n'admet- 
tent ni  oaeadi» ,  ni  enter ,  ib  ne  kigetu  p»»  de  raire  det  fil- 
eruScn  «  Dm»  .  Il»  en  fana  atifu  an»  dnhlea  .qu'il»  tlchent 
d'appjilcr  par  le  culte  quM»  laar  rendent  .de  peur  qu'il»  ne 
leitoctarenitntcri  errte  vie.  D»n» le» Ucnfict»  qu  ikfbnt 
dDieu,  lia  nient  un  cheval,  uobteut',  ou  un  moaton ,  fit 

enarùlenilapeau,  etec  une  truiche  daUthli»,  vetlint 
dan»  Je  feu  plein  une  eeucUe  d'hyoromel .  Il,  .doteo,  r.lS 
lefoleilficla  lune,  Se  ont  un  lingigr  partirulicii  mat» 
osucqutionroôJi^ezde  trafiquer  avec  ta  Meacovtrei ,  fe 
fervent  aafli  de  leur  Langue .  lia  fe  font  tout  rafer  k  rite  i 
fit  ceut  qui  ne  font  point  encore  mariez ,  fe  latélènt  croître 
uaelongktetreÛ»  decheveaa  qui  leur  pend  fur  le  do»,  ou 
qui  eftttlevéo  paru»  ntuod.  La  polygamie  cil  commune 

parmicu».  i  il  n'y  tn  >  peint  cfoi  n'ju  quitte  cej  cinq 

tetnmet .  *  OltWiai ,  Hrr«r.»  *  «""•»»»  ■ 

*  CE'RE'MONIES.  Ccruor  l'employé  pourfîgnificr 
ietritiettérieurafit  k  manière  dont  le»  Minutret  de  Li  Re> 
ligioa  l'aquittent  de  leur*  tooét  oru  aactee».  Le  vrai  coite 
de  Dieu ,  Je  cuite  cflêiiuel  que  la  Divinité  demande  de 
nom,  an  le  faerilâtede  afitre  eipeit  fie  d»  notre  etnur.  Le» 
vraiiadoratcoredoircnt  adorer  Dieu  en  «fptit  Se  en  vèrué. 
DiniJai'ieniicie  Ail  lame  Dieu  dunna  J'mre  leîirjndt 
prcVept*.  deUl.«,  q.u  rrutVroient  letoblig.eionl'etien. 
tielta  de  l'homme  enven  Dieu  fit  enven  le  prochain .  11 
ne  prrfetittt  ta  cérémonie»  qu'après  coup .  Il  voulut  par 
cet  ania»  dé  pratiqua  extérieure»  repr rater  le  penchant  que 
ta  Hcbeeux  «voient  à  l'idolâtrie.  Se  ta  aecabkt,  pour 
ainrâdire,  fousk  Joug  det  cérémonie»,  afin  de  leur  faire 
déiîrer  plu»  ardemment  leur  atTrarachtlIementlIt  la  venue 
du  fouverain  Liber ateut .  lefimChtm  dam  la  nouvelle  Al- 
liance, fit  Ir»  Aporrei  inftram  parfoaefprit,  n'ont  pref. 
qie  point  ordonné  de  eétemonici .  Ih  ne  ta  ont  regirdée» 
quecomnKdeaatcelroîreià  la  Religion  Chrétienne.*  Le 
P.  Calmer,  Die»,  dt  U  Bnit . 

CE'RENZA  ,  CIRENZA  ,  ou  ACE'RENZA. 
(en  Latin  Crrr.r.a,  o'rr»»!»,  )nUe dam UBalilia te, 


ton,  fit  qu'elleohtmi  de  Jupner  oje i»  fille kc  ferôu  reo- 
dae ,  â  elle  n'avoir  rien  nunré  dtm  le»  Enteri  j  mai»  Aie*, 
laphefiii  d'AeorronfitdXJrptmé,  une  dea  Nymphe»  in- 
fernale» ,  deekra  qu'il  avoir  vu  Proiérptne  cueillir  ooe  gre. 
n.de  dm»  le»  nrdieu  de  Plutan .  Se  qu'eik  en  avoit  farté 
fepi  gt.iru.  Cette  DèeaTe  fut  là  indignée,  qa'elkle  change»' 
en  hibr>«.*  Eufîn  luptar,poaTcoii»oleri»lŒ»trCéte> ,  lui 
te  corda  que  la  tille  deanciarermt  fia  râlai»  dam  le»  Enfer» 
aveefion  iritri ,  Vtîi  tneuadjnt  leC»el  evecfamêre. 

Qiie^ruei  Aueeuri  cotent  que  Céreafiat  une  Reine 
de  Sicile ,  doatOrcua  Roi  de»  Moloftlen»  enleva  k  filk ,  fie 
que  cette  aventure  donna  m  jet  à  b  Fable .  Le»  Poète»  pren- 
nent encore  Cétéi  pour  k  Lune,  &  ifurbru  pour  leSo- 
ka.coearne Virgile,  Ci«^./.i.*.5. 

  •  •  nt.it 

Titrât  t ,  /aérer  mm  rui?  .r»e  a 
Zaéer  r>  élmr  Crrti . 

D'antre»  prennent  C<tit  pour  la  Terre,  qui  tfi  la  narra 
nourrree  de»  homme».  On  l'a  nommée  TitrMarr  ou 
JUrtttamVe ,  Lt%tf>tA ,  puce  qu'avant  l'ufage  du  rrament, 
taluMMne»  vivoieat  deglaad  dm»  lea  bon,  famloicfic 
kiupoiice.  Dé, que  lelrao 
'et  fit  labourer  la  w 


Dé» 

taget  fit  labo 

à  la  police  fie  aux  kia ,  comme 


letiùnitnt  fut  tteui,  il  fallut  par - 
aertc .  ce  qui  daona  commeneemenc 
le  dit  Servtua,  iVgerCrrer 
dréarar  i»t«>i/r  .  aam  r>/arra  iffitu  Tbtfmfimt*  ,idt#. 
trfmUt-widmjm ,  ftdlruidM  dnrtfarr.  auMifi». 
aeearnmaarewuamaCcrvre  ,  frS'"  *»"»•» i /i*r  %»»««,»- 
tVawari  ftu  ftrmtu  imtimtfmt/1,  j  ' 
diftrttrrm  msu  fimt  para . 


a  Ctrej  aura  ttrrsm  duntrAi  araere , 
rnmadtdiifnt"  •  «liment  aune  amiria  rami . 
prema  aWai  Ufit .... 

Ovide,  U-mmrfh.  l-i.  «..34t. 

Cérét  cil  k  mère  de  Proferpine ,  Si  néenmoini  l'une  Si 
l'autre  eg  k  Terre.  Rbééeft  I»  mère  de  Ceté» .  fit  nean. 
maiuni  l'une  ni  l'antre  ne  font  aune  chofoquck  Terre. 
Letvénrea  font  réeliei  je  riiyfu|uet ,  !r>  détietUia;iei  fuit 
poeuuue,  fie  bgiucei .  Quelq^n  un»  conlidéeent  diverle- 
meat  k  terre ,  fie  veulent  que  Rbre  (ait  tout  le  globe  de  k 
terre  ;  que  Céré»  n'en  ton  que  It  furtace ,  que  l'on  fème  Se 
qu'on  moifionaei  Stoue  Proferpine  ne  fait  qucPHémi. 
Ipheiedanoi  Antipode» .  Cetl  le  faatanaent  dcVottuc. 
quelque»  Ecrivain!  jfliirtnt  queCcra  étmt  venue  de  Sicile 
en  Grèce ,  qaVlk  deeueura  à  Athènes  kioionéediitrene 
d'Erechthee  ,  que  Im  marbre»  d'Arcade]  merrent  à  Pan 
1 409  avant  J.  C. ,  qu'elle  apprit aaa  Athénien»  à  femet  du 
blé,  queTriptolémenbdeCéietucmd'Eleutiui,  enfem* 
danakcl»m»p»ptc:ieii4*rt«r  proche  d'Ekuune,  Se  que 
cet  Art  |uule  aarât»  aoa  autre»  nation» . 

La  Tradition  da»  Egyptien»,  telon  J>otwrcdeSidk, 
eft  qu'lfi»  eA  U  même  que  Céret ,  qui  intenta  U  culture  Se 
l'ofega  d  j  iioraent ,  It  publia  dea  ktx  tréa^quitauie»  :  aiafi 
c'éteHune  Divinité  d  Egypte .  Diodore  Je  SiciJe  rapp  o». 
te  qu'Erechtbée  Rot  d'Alhine»  éiaot  paiTc  d  Leypte 
(Jeccc.fie  y  ayant  tait  1 
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eV  k (mu eut  dans  un  cents  detarnisi*,  1*t  Grecs,  par  une 
tuftc  tecoanoioance ,  lui  dai'rréreiit  U  Royauté  •  qu'en- 
fuir* «  Prince  établit  a  Arhéoei  In  myflére*  de  Cérèi ,  fc. 
loiil'uu  geôles  cérémonie*  d'fceypte.  CetHutorien  du 
encore  lu  même  endroit,  que  [arrivée  de  Cèiès  .î  Athènes , 
n  eft  autre  thoi*  que  te  rWporc  dei  froment  de  l'Egypte 
en  Grée*  i  Deawi  Mt  ttmpait  in  Afrumm  wufltnsad*r, 
aiia  frufti  «Jmi  tMUM  m/if  Bât  AlBtmMi  fmnt  iavaav/*/* . 
***?um  ftmat*  ruer  Certtit  mtttjStm  ***^*r*e»rv/*vr* 
Wwur .  1 1  y  «urair  mime  (u  jet  de  croire  que  cette  coût' 
fedeCérêinir  route  la  terre,  n'aurut  été  que le transport 
te  ladiuributton  du  fromeni  pu  tout ,  fait  quand  an  com- 
mença 1  fe  nier  do  grain ,  far  dans  h  faite  du  terni ,  quand 
U  (lenliré  eut  fut  naître  la  finiine  :  &  s'il  y  a  eu  des  fin 
qu:  £jz  ne  été  en  eut  de  fournir  en  abondance  du  froment 
urxautrei,  c'eft  certajoeruenr  l'Egypte  ce  U  Sicile  i  miis 
for  tout  l'Egypte ,  pure  que  le«  debordemem  du  Nil ,  ren- 
dent lestetrc*  decctuisplutforiks ,  qu'elles  nefont  en 
■Ucun  urée  endroit  du  monde  .  Oeil  ce  qaïadooné  lieu 
decrairequ'luiRcuied'Egypré,  tftlinimt  quoCérés, 
te  qu'elle  communiqua  lira  lutta  patrie!  de  U  terre  le  blé 
&  l'Art  de  le  cultiver.  Eofin  ,  pour  confirmer  ce  qui  a  été 
du,  le  même  Auteur  ajoure  que  lei  oéroiDooie!  &  le»  An- 
liquirn  des  Egyptieoi  font  fombiables.  Il  y  a  d'autres  en- 
droits, où  Diodaoefemede  balancer  Ici  rsifcmtqueolcttiM- 
ent  en  avant  la  Sicile ,  l'Attiquo ,  l'Ilk  de  Crète ,  Se  l'E- 
gypte ,  pour  s'approprier  11  gloire  d'avoir  été  le  paîi  origt. 
■aire  de  Cérés ,  l'inventrir*  de  l'ait  de  feinrr  ce  de  culti- 
ver la  Un.  Hérodote  avoue  que  les  invitera  deCétès, 
qu'on  appelloit  la  Upfittiùi  ou  Tktfnufhm  ,  iraient  été 
uanfportr*  d'Egypte  en  Grèce . 

Les  vtHei  de  ta  Grèce ,  «  report  de  Panianiai ,  far  tout 
Alignes fc  Argot  difputo\rni  entre  ellei,  de  la  meuve  m.. 
niértquelesEgyprieiii  fclei  Phrygiens ,  fur  l'origine  * 
l'intiquitcdes1nVftcxe<dcCc.6,  l  de  M.ftnbutioo  du 
Wc. 

Piursniai  nous  apprend  encore  que  les  tnyllcres  deCé. 
ris  fc  d'Iris ,  étoicm  fi  secrets,  qu'il  n'etuit  permis  qu'a  lés 
(Vitres  de  voir  fa  Alêne .  Il  duiillears,  qull  n'étoir  pas 
même  permis  à  ceux  qui  n'avoient  pas  été  admis  à  ces  my- 
fffres ,  de  s'informer  dece  que  c'éroit ,  bien  loin  d'y  pou- 
voir afjiitct  ou  d'en  tire  fpaâatturs .  Il  parle  suffi  dun  au- 
tre tcinple  de  Ccrci.  où  le*  feules  famrori  entroient,  nous 
afurint  que  les  myflérct  ce  les  facrifiecs  de  Cérés  Eleufine , 
étoient  ce  que  la  Grèce  avoir  de  plus  faint .  On  dttunguoit 
ka  grandi  myftétea  qu'où  appelloit  ri'xata,  det  petits  que 
l'on  noenmou  fAu;qiMt  .*  le* grands  fecélebrotonr  roui  les 
ans  i  Argot ,  les  peint  une  loti  en  cinq  ans  a  Eicufis  ;  ccut- 
là  en  automne,  ceur-tt  su  ptin-teans  i  comme  fi  onavoât 
eu  égard  i  l'éloignemenr  fc  m  approches  du  foleil  -  Les 
pctiti.  durosent  oeuf  joun ,  ipré*  kfqucls  on  eclebroit  di- 
vetfee  forte»  de  combats.  Le  premier  endroit  oaCérèt  » 
commence  a  recevoir  lu  honneuri  1W  Ocelle, dl .  félon 
Dcayi ,  1 1.  la  ville  de  Palantium ,  que  les  Arcadset»  bl- 
nrcnt  fut  le  Mont  Palantio,  avec  un  temple  en  fou  nom, 
Je  une  Piéttcile  Gréque  de  nation ,fc  des  fours  de  Fèrct  qui 
aecélcbroieat  à  11  lin  du  mois  de  mus.  Les  cérémonies  de 
ces  rites  turent  apportées  a  Rome  par  Evindre ,  l'an  de  la 
fondation  de  Rouie  ifs ,  (oui  le  Conl'uUcd'Aahii  Pollha- 
mius  fc  de  T.  Vugimus .  Après  U  victoire  remportée  fur 
les  Volfques ,  on  nom  lei  dépoui  Ile»  dans  le  temple  de  Cé- 
rés ,  lequel  trots  ini  après  fut  Jcdic  lolenintllrroent  a  cet. 
se  Décile  par  le  ConfulSp  Calmai  rcfléàRonic.  Ce  tem- 
ple étoot  bats  au  bout  du  grand  Cirque .  On  cotnmcncoii 
lafoktnnttédefa  Fite  àla  pointe  du  four,  un  peuavaot 
faurore  i  6c  ks  femmes  qui  en  étaient  le»  feules  rrètreucs , 
courosent  comme  des  fiirieuies  de  tout  citiez  svee  des  lor- 
cbn  ilkmces .  Elles  étoient  avec  cela  obligées  à  une  cttn. 
de  pureté.  Ai  il  ne  lent  rieur  potni  du  toui  prrmisda  divul-  I 
guér  les  mystères  de  la  Décrie .  Pour  mieux  garder  le  filea- 
cv,  elles  étotentobligèes  des'abltenit  devin  •  On  tépvè- 
fentoit  Cérêt  d'un  air  ttifle,  2tdéfolèe,  renantdlm  fa 
roain  un  Aaxnbeau  ou  un  bouquet  d'épics  de  blé  ,  ou  avec 
une  couronne  des  mêmes  épies  fur  la  tète ,  comme  on  le 
voit  dini  U  plufien  des  iiaucnnei  mcdulles .  doatonpar- 
leri  à  la  fin  de  cet  article . 

Cicèton  dit  qu'a  Catane  en  Sicile,  Cerèsétoit  honorée 
comme  dam  Rome  Se  dans  tout  le  teste  de  la  terre ,  y  a- 
yantune  Hatued'elle,  dont  les  boni  mes  n'ont  nulle  con- 
noiflince ,  non  pas  même  s'il  y  en  a  une  i  les  hommes  n'en, 
triât  Jamais  dans  fan  remple ,  les  feules  nrmnses  4V  les  uni- 
1rs  vierges  y  faisant  toutes  les  ronetioiu  tacerdotalei ;  Ss- 
rtxhMmCmm  tjl  Apud  CMmmmfti ,  tnJtm  raffauv  »«» 
JtnH ,  faa  ta  rarmi  Util,  far»  fttft  m  un  trit  trrrsrnm . 
ht  r*/«er«ri«  tarirM /mu yf^aN»  CtrttuPfrmMtimuuta  faud 
viri ava/ituM  tu^fmtii tgtt ,  fntnttgi  ^uùltwfrinMi. 
AÀjlmt  «aun  ia  tJfétr*tiMM  a«a  tfi  vtris  :  fmtrs  p#f  mmlu- 
m  j^»  wttMt  têmfkt [ottnt . 

Pour  découvrir  l'origine  des  myftéres  de  CérciEEcsJU- 
nc,  lUswfe  fou  venir  quel  invention  du  labourage  lété 
attribuée  p«  Ici  uni  i  C'érès ,  qui  fe  fervit  de  Triprolérne , 
par  tes  viuri  i  Ksechus .  Le  grand  myltcre  de  Buthai ,  i  n. 
AituépsrliisouCtréi,  qiupafla  dans  la  lune  des  tenta  de 
l'Egypie  en  Grèce,  était  l'adoratioo  de  Phallus,  ou  du 
meiTiUrevihld^liitt,  qume  pur itre trenvé  par Ifiè ,  a- 
prè«  que  Typhon  l'eut  mu  a  mort  fc  a  eut  Cètès  ou  Ifis  (il 
renare  ce* honneurs  inûmet.  ^  xuguUia  ,  Intg  ftfîtim* 
de  tmCitid.  bmm,  tk.io.  i^rlcimîi  de  Cétèl.  "Entre 
„  letmyUereideCcrès.  les  plu*  fameut  font  ces»  de  Ce. 
„  vis  hleuiinc,  que  lei  Atlicaumi  célcbroienc  *ve<  bcaar  I 
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rotip  de  pompe .  Tout  ce  que  Verrou  en  dit ,  ne  regard* 
qoe  l'invention  du  froment  qu'on  luiittriboc,  fc  lerapt 
de  fs  fille  l'rcd'erpine  que  Pluton  enleva ,  fc  qu'il  dit  être  u 
fecoadiré  des  icmences .  Cette  rrcondité .  ajoate  t'il ,  «- 
yant  manqué  pendant  quelque  remi,  fc  la  terre  étant  de. 
venue  Itèrile,  cela  donna  lieu  à  cet»  opinion  ,  que  Plu- 
I  too  avait  enlevé  &  retenu  dans  les  aciers  la  fille  de  Céréi , 
c'eft  à  dire  ,  la  fécondiié  même  ;  mais,  comme  aprèteette 
calsmicè  qui  avoit  caun  un  deuil  public  ,  l'on  ni  revenir 
la  fécondité,  an  crut  que  Pluton  ivoit  rendu  Proferpnie , 
fc  l'on  inAitua  des  Fêtes  folemncltcs  en  l'honneur  deCé. 
réa.  On  ration  anciennement  prèlider  Cérèi  i  toute  l'œ- 
conomi*  chainpètre  i  *  Pautaniat ,  ta  ArxUuu ,  fait  men- 
ikja  d'un  autel  où  l'on oèTroit det frniu ,  det arbres,  du 
miel,  do  la  laine,  fc  lutretcrWes  decette nature,  de* 
ferpent,  unetruye  pleine,  furtout  dupavat,  mais  point 
Je  vin  :  de  la  vient  que  Plante ,  ta  >4a/a/arra, patlsnt  d'u- 
ne certaine  noce  où  il  n'y  avoit  pnintde  vin  ,  ditptiifsm- 
mene  que  c'ercut  des  noces  de  Ccrét .  Lemêmepaufiniss 
l'ippelte  ttalltftm .  e'eft  i  dite ,  fnit-Uimt  ;  fc  mulifk*- 
n,  comme  qui  dlimtaerre-aVvavi,  noms  tous  lefquels  elle 
étott  révérée  an  pan  de  Mégar* .  Varron  .  it  Lmj.  Lu.  I. 
4 ,  veut  que  le  nom  de  Cerès  ait  été  prn  pour  celui  de  Gé- 
r>i ,  fc  qu'il  vienne  du  Latin {mn  ,  c'ell  à  dire ,  asvrrr , 
parce  que  la  terre  potte  de*  épn*  i  mais  il  y  a  plus  d'appa- 
rence qu'il  prend  (on  angine dermti  mot  Hébreu ,  qui  fi- 
gnifie  éaUilutu  aiauùi.  LesCnidiens l'ippelloirnt 
O/e ,  en  Grec  Kiy« ,  comme  qui  dirurt.  mm'mifi  de  U  nie  . 
Cérés  était  répréfenrée  dans  on  chariot  tiré  par  d'eus  dra- 
gon», tenant  des  têtei  de  pavots  en  une  main,  fc  une  tor- 
che ardente  en  l'autre,  avec  une  gerbe  de  blé  lui  h  Lie. 
Les  Arca.1  lens  renoieni  tobsours  du  reu  dans  les  remplei  de 
Cerè*  fc  de  lYoferpine . 

L'on  a  plufieurt  medaillet  fur  lesquelles  Cérés  eu  réprè- 
fentéc.  Une  de  Menimiui  Edile  Curule,  noui  la  répré- 
(ènteafEir,  tenant  en  fa  main  drain  trois  épits  de  blé ,  fc 
en  fa  gauche  un  Aimbeau  allumé .  une  autre  de  C  Voltem» 
voir  tril  née  dans  uo  char  artelé  de  deur  ferptnt .  a- 
yant  det  itambeaui  en  fes  mains  i  fc  fur  deux  autres  de  Vi- 
biusPanfa,  clleendèpeintekroisrunpeutrauflce,  ayant 
pareillement  des  Asanbeaua  en  fet  maint  i  fc  potrant  le  pié 
droit  fur  une  rtuye ,  qu'oo  lui  ofleoit  ordinairement  en  fa- 
crinèe  ,  parce  qoe  cet  animal  giie  le*  Wea . 

On  a  donné  plusieurs  épithctes  à  Cétes,  comme  A3t*  ; 
■il*—*  ;  Alla»  i  £l,*/û* .  de  la  ville  d'Elcniîi  ;  taa.». 
fit ,  de  la  ville  d'Enna ,  auprès  de  laquelle  fs  fille  l>rofcrpi. 
ne  fut  enlevée  i  Trniii .  dam  Solin.eA.  >  i  Jaaanaa/a.ilina 
Lucrèce,  A4,  c.  1101 ,  dans  Arnobe,  /. 7. aire* ia/ee- 
aa  ;  naiistvrraul  ,  dans  Orphée  i  J*aadaou  Ps*iu*  ,  du 
mot  faiwi  (  frifaîU* ,  Aèaria,  d'un  champ  appelle  Rha- 
riut ptésdelavilled'Eleuline.qui.fùivant Paufanias ,  est 
leprcmtrrquiattetienfrmencéparCérési  /aatfa ,  Tau- 
fnt?ier:i ,  ou  Ltttftr» .  On  a  deja  donné  cy-deveai  lani- 
foa  fc  l'èelairnUcniént  decc  nom ,  dans  un  nuage  de  Ser- 
vi»! .  Vutla  a  peu  prés  tout  r»  qui  regarde  la  DeelU  Cétés , 
fi  connue  des  Egyptiens,  des  Grecs  fc  des  Romains  .  '  Jean 
Rofin  ,  A*r*f,  Ram.  L  1.  et.  1 1 .  Thomas  Dempftrr ,  i*ar a- 
lif.  Saumatlè ,  jutStU*.  Gafpard  Barthius ,  ad  Sisttmm .  La 
Fclequi  feeélebroit  a  Rome  va  fûn  honneur  l'appellent  Ci- 
tiMii,  fc  il  yen  aroita  Athènes  deux  nus  le  nom  deCr- 
rvalia,  Pline,  l.u.tk  4,  parle  de  la  première  ftarue  éri- 
gée en  Ion  nom  à  Rome .  Kr/ea,  CE'RE'ALES .  Hygin. 
Stacé.  Ovide.  ApoJlodoee .  Piesfcus,  laaàraa  AaJH]Mi- 
tjUmm ,  Du  Pin  ,  Htfltritni  fttfamtt ,  /anse  1 . 
C'ERcrSOL  A  (  Fbmiaie  )  Cirer  Arc  CE'RASOLA . 
CE  RESTE .  Ciwenve,  CEIRESTE. 
CE'RET,  petite  vilk  ou  bourg  de  RoufGUon  en  Cata- 
logne, aa  pur  des  Alpea ,  furUnvtéredeTech.icinqou 
fît  iKujès  de  Perpignan  fc  dlUaa  .  C'ell  le  lien  on  l'auesn- 
Uérent,  l'sa  1660,  les  Envoyé*  de  France  fc  d'Efpagne , 
pour  règkr  les  limites  des  deux  Etat!  dans  ces  quarcters. 
*M»ty,  DiB.Oiêp. 
CS'RtTA  (  Laasra  )  Vrjn  CE'RE'TI  (  Laura  ) 
CE'R  E'TAMAAourg  de  I*  vallée  de  Nom  en  Sicik.  fi- 
tué  for  une  montagne,  où  lesrtvsrresdc  Maulofcd'Acel. 
bro  prennent  leurs  fourres ,  î  neuf  lieues  de  la  ville  de  Sy- 
racute .  do  ctrè  du  couchant .  *  Mity ,  D&.  GUp. 

CE  RE'THI ,  contrée  de  la  Pale  lime .  David  fe  fervoit 
dei  Soldat!  de  ce  pan  pour  ta  Garde .  *  1.  immtul  ou  I.  «au, 
eu.lo.  aa.14.lt.  S tmmtt  ou  II.  ««il ,  eaS.iO.  Hyaa,  K£"- 
RKTHIENS . 

CE'RE'TI  fDiniel)  fivint  Médecin  de  lVesee  en  Ita- 
lie, dansteXV  fir^efiJsdcoapnÛeCérèri  Médecin  .qui 
titott  foh  nom  d'une  Terre  près  de  fiergame .  1 1  fit  le  Pa- 
négyrique de  fa  patrie  fc  l'Eloge  en  vendes  hommes  illu. 
ftrei  qu'elle  a  vont  produits .  Il  vlvoit  encore  l'an  1 470. 
•  VofEos,  de iu/f. L*r. /.t.rt.io. 

CE'RE'TI  ou  CE'RET  A  (  Laura  )  de  Brefce ,  four  de 
TtABttl ,  tut  élevée  dus  les  Scieneei ,  fouttnt  dos  Théles  de 
PhUosophie  dèirigede  ifans,  êxcnfcignadeputi,  fept 
su  de  fuite.  Noui  avons  un  Recueil  de  fet  leur  et.  Elle 
époofa /VereSénoi ,  qu'elle  perdit  bâen-tdr  apeèa ,  cV  elle 
pada  le  relie  deû  vie  dam  k  veuvage,  n'ayant  de  com- 
merce qu'avec  fes  livres.  Elk  vivait  eu  commencement  du 
XVI  riecle  ,  mais  on  ne  fut  pas  en  quelle  année  elle  mou. 
rut .  *  Thotnaiini ,  ia  lit.  ïâmfir.  linr. 

'  CERFROID,  Abbaîe  de  France,  dans  le  Vikus, 
contrée  de  l'ilk  de  France  au  fud-oudl  deSoiuont,  dont 
elk  elr  éloignée  de  cinq  1  lix  lieues . 
CE'RI.  e»H»  CERVE'TE'RE*. 
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f     CETUCLIANO.  Cierrae*  CIGLIAXO. 
CE  RlONl.  fVre»  CERLNES. 
CERIGNOLA,  bourg  du  Royaume  de  NiplesJini 
h  Captraoarr ,  environ  a  deut  lieuet  de  la  riviéte  J'OIm- 
ro,& de  la  Terre  de  Buy.  *Maiy,D«a.  Cnjr. 

CER1GO,  prevrnrre tfle  de  l'Arthjpel  veri Ituiope, 
au  midi  du  Cap  Xfaiea  de  la  Motcc,  à  IrOtieniduGolfede 
1  C*J*rhm*f ,  fc  environ  a  qusrantc  ou  cinquante  milles  de 
Candie  .qui  et)  finie*  vis  a  vis .  Le*  Aacteoi  la  nommaient 
fmfkjrit,  leaule  du  Porphyre  qu'on  y  nouée  entuon- 
dsnte  i  00  Cjthin ,  du  nom  d'une  de  fes  vitlei ,  où  les 
Poètes  difentqoe  Vèaus  pnt  niillince.  On  dit  que  Sioia 
Cigale  avoir  courante  del'appeller  UUnttrMttltïArcIn. 
fil ,  parce  que  c'ell  de  la  qu'on  peut  découvtir  les  floues  du 
Turc  .  Autrefois  rlk  fervoit  de  rempart  eux  Lacvdéujio- 
uiem ,  fc  de  retraite  à  leuri  viillcaus  qui  retournaient  d'E- 
gypte fc  de  Lybse .  Elle  a  cnviton  souanie  milles  de  eir- 
cuir.  Le  meilleur  detetpottt  qui  efli  douze  mille!  de  la 
tortcreiTe ,  ert  profond  fc  >ûr ,  &  fan  badin  peut  contente 
quarante  gilètes.  Le  terroir  produit  dejrès  bon  vin ,  malt 
il  n'y  croit  pasenaboniiinee.  Il  yabeaucoupdeble.d'hui- 
led'olivrfcde  bfret  fsuves.  On  y  voit  beaatoup  J'inet 
fluvager ,  dans  la  réte  defqueli  l'on  dit  qu'on  troov  e  de  cer- 
taines pierres  qui  facilitent  l'accouchement  des  tenimcs . 
La  ville  qui  pnere  le  même  nom  que  l'ilkefl  an  Eréché,**: 
eft  biiie  fur  la  poinred'un  roc  ,  fc  eft  extrêmement  forts* 
fiée ,  raac  par  l'art  mac  par  fa  nature  :  la  mer  lui  fert  de  lof. 
le .  fc  fon  artillerie  efl  pointée  fue  une  hauteur .  d'où  elk 
tonimende  de  routes  parts .  J  J  République  de  Vernie  pof. 
fédair  cette  iflr,  depun  la  divifion  de  l'Empire  Grec,*  elk 
y  envoyoit  tout  le*  deux  ans  un  Noble  Vénitien  pour  y 
commander  en  qualité  de  Gouterneut  fc  de  IVovèditcut  1 
macs  Ici  Turc*  s'en  font  tendus  maîtres.  Il  y  a  quelques 
Couvent  de  Ci  l»ycn  Grecs ,  dont  le  pins  célèbre  cl)  celui 
de  fa*  tii&vanmM  itUû  tiwts ,  nu  Saint- Jean  dé  la  Grotte , 
blti  far  un  tnchet,  i  b  droite  de  la  fbrrerellé .  C*  monaflé- 
reea  taillé  dans  le  roe.als  pointe  du  marteau  jfcquaique 
l'abord  en  toit  iiés-diiticile.  cei  Religieux  ne  laiiTent  put 
d'y  monter  toutes  le*  nuiri  poar  y  taire  leurs  prières.  Les 
Habitant  ont  «ne  vént-tatlon  particulière  pour  ce  lien  ,  à 
csule  im*iIi  fe  perf  uadent  que  ce  fut  en  cet  cndtoit  que  faint 
Iran  commença  fan  Apocalyplc  .  L'ilk  de  Cèngo  a  fes  ctV- 
etl  fort  élevées  plnrculrèremcnt  celles  qui  regardent  l'occi- 
dent :  de  force  que  les  viineaut  qui  viennent  d'Italie ,  cro- 
ient que  cette  llle  fait  une  partir  de  la  Terre  Ferme  de  11 
More* ,  fc  ne  découvrent  le  canal  1!*  Cetvi  que  de  troti  lie- 
ues.  Elle  a  quatre  petite*  montagnes  dout  les  tommets  éta- 
ient autrdaa  ottupea  par  luraeit  de  pentes  villes:  aujourd* 
hui  il  n'y  a  que  celle  qu'on  noinnieCèri»;o,qut  eft  fore  peu- 
plée ,  piree  que  plulirars  Habitans  de  l'aile  de  Candie  il 
lont  rèsugiea ,  pour  ne  pal  s'éloigner  duclintsedekGréV 
ce.  '  P.Corooelli  ,  Dfftntiun  diUUmtt. 
CE  RIOOTA .  Cien-tra.  CHCE  RIGO. 
CE  R1L1  ANUS  (  Fabiui  )  Hiltotien .  qui  virait  dans  Fa 
troiiténie  fiéck ,  du  tenu  des  Kmpeteurs  Carut ,  Caria .  fc 
N  umèrien  ;  il  ne  nous  est  connu  que  pic  nu  passage  de  Vo- 
pifoBl.danila  ViedeceiPtlaces,  aae^J. 
CERILLIANO.  river.  C1GL1ANO. 
'  CE'RILLY,  petite  ville  au  bourg  de  France  dans  le 
Bouiboiinott .  Ce  lieu  es)  vrrt  la  (outee  d'une  petite  riviè- 
re qui  l'appelle  Marnunde,  a  l'ouert-nced^ueil  de  Mou- 
lins ,  dneit  1 1  eft  éloigné  d'enviton  fept  lieues . 

CE'RINES  ou  CfRIGNI .  étoit  utrerbii  une  vilk 
Epslcopale  de  l'ille  deCypreee  n'eftplusauinUTdliui  qu'un, 
village  qui  a  un  grand  port  prêt  du  Cap  de  Cornuchiu  .)ul 
et)  le  pfui  kptentrwnil  de  l'aile  -  'Ci.  Die»,  t'atv.  H«U. 
Dippet .  Dtjmft.dt  l'Artmfri  ,  en  Hotlandoit . 

CE  R  INTHE ,  Hèrèiiarqu* ,  Dvfciple  de  Simon  (»  Ma- 
jàrrr*,  vivent  dini  le  premier  fiécle  ,  à  AntiochedeSy. 
ne .  t^clques.aoi  ont  cru  qu'il  fut  un  des  prinetpaux  Au- 
teutt  du  Scniuiie  qui  uenfa  le  (berner  dans  «este  ville  entre 
IttChrrlirns,  pour  l'obfrrvatian  des  cérémooâes  légale* 
qu'il  «ootoit  mêler  svcï  l'Evangile.  Il enfeignoit que  Je- 
fu*  était  Al*  de  Jafeph  Se  de  Mirtt ,  fc  que  leCainttétoie 
tombe  dans  fon  anie  fout  la  forme  d'une  colombe .  lorfqu  il 
fut  liatife ,  fc  que  depuis  ce  temt-li  il  commença  à  connoi- 
ire  lePérelouvenin  ,  fcreeut  lafiience  pour  le  fur*  con- 
noltre,  &  le  pouvoir  de  faire  des  miracles .  Il  ajeiirott  qott 
Jefu*  ayant  loclfert,  IcChnll  l'etoie  envole  »  ciel:  u 
débitait  d'iurrei  erreurs  autTi  ridicule»,  qu« celles qc'ùa 
vient  de  rapfxittct .  On  le  fait  auffiundea  Auteurs  de  là 
Seâe  de*  Cbiliatlea  ou  Mtllémiree.  Saint  Jeio  étant  de 
retour  a  Ephefe  ,  après  Ta  mort  de  Domiticn ,  écrivit  fon 
Evangile  a  la  prsére  des  Fidèles ,  poar  reiaier  les  erreurs 
de  cet  Héréfiarque .  On  dit  rutrne  que  ce  faint^Aporre  • 
ayanttroiieé  Cerinthe  dam  les  bains  publics,  oùifalloïc 
pour  fe  laver ,  félon  la  coutume  de  fon  terni ,  n'y  vcailut 
pli  entrer,  dtptwr,  dit-ll  à  fe*  Plfciples,  «m/*  m**/*» 
ne  revaaV /«r  «oar .  Ce  qoe  faint  Eptphane  rappone  ,  que 
Cèrinthe  fut  deteux  qui  rrcirérenc  les  luit*»  murmurer 
de  te  que  faint  Pierre  avait  batifé  Coineillé,  fc  que  ceux 
qui  foutcnoientà  Aueioctic&à  Jérufalem  la  iiéceifitéd* 
lacircontiliun .ètoientdes DifcipresdeCtrinihe,  nea'ac- 
eorde  point  avec  le  rems  auquel  quelques  Aiwien*pl«*ne 
Céttntliei  est  ils  ne  mettent  fon  Hrrcfie  qu'apièsceilad* 
Carpocrate ,  qui  ne  commença  qu'en  1  to.  Cependant  il 
cl)  certain  que  Cerinthe  a  commencé  a  dogmariécrdu  vi- 
vant de  fsint  Jean  rEvongélitle,  c'eft  i  due.  avant  la» 
101 1  mn  ilnVapat  d'apparence  que  ce  fon  dêt  l'annea 
ja  ,  puil%]uefaiatItéac«raurvnuqu«le*Nia>bUes.  <v* 
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ceoaent  une  brioche  des  Crsuûiquet ,  «voient  commentée  il 
publier  Jeun  erreurs  liMig-tenu  avant  Cetnithe,  11  faut 
donc  dire  queCcrinihc  a  commence  à  publier  fes  erreurs 
ven  la  iïn  du  ru cmter  liccle ,  fout  l'empire  de  Nervi  rît  de 
u  il  1  continue  fcut  celui  d  A 
«cocnmeocenierji  il  n'a 
a 'elt  qu'il  vouloir  ëtabJir 
tiire  circoncire .  &  d'observer  les  cérémonies  de  laL 
l'Ëvengileimeis  il  ne  demeura  pi»  dans  ce»  bornencar  étant 
en  Aue  oû  il  fit  fa  demeure  ,  ilenicigiu  1 .  que  le  motide 
n'a  voit  pti  ne  bit  pu  le  Dleufouvcraini  niais  par  une  ver- 
tu lïlnrce  &  inférieatr  au premier  principe  qiaieftaudet". 
lus  de  toutes  cllofn ,  laquelle  o'avotc  aucune  1 


Ttiain,  &qu  il  a  continué  fou»  celui  d  Adrien  .  O»  peut 
croire  que  dans  les  commencement  il  n'avint  point  d'ao- 
tre  erreur,  (icen'eli  qu'il  Toulon  établir  la  nécellitédc  le 


s.que  lilm  Chrift  o'étoir  pa»  ne  d'un* 
Vierge  i  usai)  qu'il  étoit  Us  de  Joleph  &  de  Mine,  cont- 
tue  Ici  aairei  lioimiei,  différant  feulement  en  ce  qu'il  a  voit 

Ï dus  de  jalhet  (  «lui  de  prudence,  Se  plus  de  tagclW:  J.  C£»e 
e  Chriit ,  filt  du  Dieu  fonverain  étoit  deltendu  fout  U  nV 

Î;ur*  d'une  colombe  dans  Jrfui ,  quand  il  rut  tarifé,  «\  qu'il 
ui  svwttiit  connaître  le  Pcreinconnd,  «t  opérer  de»  ms- 
raclei  :  4-  Q«e  te  Chrift  avoit  quitté  Jéiiit  qui  avntt  fuuflert 
Irul,  te  que  le  Chiiit  étoit  demeuré  iiripailible .  Voila  les 
erreurs  qoe lui  anribue  S.  trente.  Le»  Aatcairs  qui  ont 
traité  dei  Hétét1e»,  ajoutent  qu'il  adcnettoïc  des  i£ons, 
0c  une  plénitude  inviiiblc,  qu«  le»  erreurs  précédentes 
fuppoCrnt,  fle  qu'il  diLuitq^eie  inonde  avoit  été  créé  par 
les  Angei,  fle  que  l'Auteur  de  H  Loin  'étoit  qu'un  Ange; 
ce  qui  ne  femble  guère»  s'accorder  avec  le  Ceuciment qu'on 
lui  attribue  de  la  nécellicé  de  l'oblervatMCi  de  la  Loi .  Caïut 
cVDenjtsd'AleiandTieciteipirEufcbe,  l  j.ck.it  de  fon 
Histoire,  rrprcnnerjr  Ccrinthe  d'avoir  cru  qoe  le  règne 
de  J.C.  ictoic rerreicre ,  cequ'ilconlUteroitdansleivoiu* 
ptez  clurncllcs  du  Ixxrc,  du  manger,  &  des  noers ,  dans 
des  Fhet  de  dans  des  facrifjccs  contuioels  pendant  mille 
ans .  Celte  opinion  da  régne  ac  jciiis-Chnlx  iur  U  terre 
pendant  inilteiflnécs,  n'ctoitpaspamculurreàCéTintfae, 
&  plurîeurt  des  Ancien»  l'ont  iou tenue  après  Papias  1  nuis 
il  femble  que  C*r  1  iithc  n'admettait  point  a 'autre  béatitude 
que  ce  régne  terrettre.  Il  v  aloir  mente  quelques-uns  des 
Cérinthiens,  là  l'on  en  croit  lâint  Epipeiane ,  qui  nîoaent 
abrolutnent  la  rédiirreâioti  du  moins  plulieiars  d'entre  eux 
tuutenourJit  que  Jésiu-Cbtitc  n'ctoctpateMoeereinarciié. 
Cétinthe  rejettoit  tosii  les  Evangiles,  a  l'ei<cpt>on  de  celui 
de  fainr  Matthieu  1  il  rejetioit  lei  Aile»  de»  Apcities  &  les 
tertres  de  faine  E^til .  Ilhonotoit  Jitdat ,  fle  étoit  ennemi 
du  martyre ,  1î  l'on  en  croît  PhUaltre .  Quclquei  Anciens 
ont  attribué  l'Apocalypfe  de  teint  Jean  j  termine ,  le  Ca- 
sas dicqu'il  ctablidoir  Son  opinion  du  régne  de  mille  ans 
sur  des  révélations  ou  Apocalypse* ,  qu'il  débitent  comme 
écrites  par  un  grand  Apôtre  :  ce  que  I  00  peut  entendre  dt 
lai-ménie .  Mais  il  n'en  pu  néccmire  d'interpréter  ceci  de 
T Apocal  ypvt  de  laini  Jean ,  6c  il  (c  peut  Caire  qoe  Cérinth* 
«volt  lut- mhntroinpoJc une  Apocalypse.  'Sàmt  Irrnce, 
/.i-te.it.fV.  Saint  Epipbane,  Mar.aa.  Eiasebc.  Tbrodo- 
tet. Batonius ,  A.C.  3t.e1.fi.t7.74.e7.  Ittigius,  dtHtr, 
f.i.rJv.r.M.DuPin,  BMinU^mê  du  Autturi  Lttlrfitflt- 

furf  <tVf  tr$it  frtmùri fitiUt . 

CE'RlOLAN  (i-'redéric  Furio)  était  farti  d'une  bonne 
famille  de  Valence  en  Efpugnc.  Il  ne  se  distingua  pas  moins 
par  Ton  esprit  oc  par  ton  savoir,  que  par  ta  ttajuance.  Ayant 
eoaitncncé  Tes  études  a  Pans,  il  l'en  alla  a  Louvain,  où  il 
dépura  contre  Bmotiia  Sicilien,  Proteûeur  en  Théolo- 
gie, fur  le>  VerUi>na  delà  BiLtc  en  langue  vulgaire,  qu'il 
prétendoit  qu'on  drvoot  rendre  publiques.  Ayant  pafte 
en  Allemagne  ,  il  mit  par  cuit  tt  donna  as  public  cette 
Difpute ,  qui  fut  jagée  digne  Je  censure  :  niai»  l'Empereur 
ediatlei-^uiut  fion  Juge  du  mérite  des  Cens  d'cffrit.syant 
reconnu  l'eruditMici ,  la  candeur ,  oc  les  bonnes  qualité*  de 
Furiut ,  non  feulement  le  délivra  du  danger  où  il  fe  trou- 
Toit  (  maii l'envoya  à  l'Iulipp» fou  fils.  iFdcmrara  toute 
fa  vie  aupiés  de  ce  Ptinct  1  de  pendant  les  guettci  du  Pays- 
Bas,  il  fn  ton»  fe»  efforts  pour  fairt  cetJér  letdiffereatinc 
les  troubles  qui  agitoient  us  jieot  inecs .  Il  patTa  pour  un 
des  éloquent  hommes  de  fon  Gctlc ,  de  il  donna  au  publie 
l'An  de  bien  parler ,  en  trois  livres  de  Rhétorique  ,  écrits 
en  Lacin,  ck  publies  a  Louvain .  Il  a  fait  un  livrrdrtOe- 
*•««  d'as»  c»*ftilUr  frdu  c**fnli .  Toua  ces  Ouvrages 
palToient  pour  extelltns  ,dant  un  tenri  où  les  bons  Auteurs 
Se  lei  Vnns  livret  croient  tares .  Cérmlan  ayant  pillé  tou- 
te fa  vie  dans  le  célibat,  mourut  i  Valladolid  en  ifo», 
îgé  de  plus  de  60 sn».  'De Thon,  HiJ>.  TeilEer,  Bit. 
tu  Àn  Hommti  Stvmt ,  imt  47. 1  lo.  de  l'cdit.  de  Hol- 
lande ,171t. 

CtVKISANTE  (Mare  Duncan,  turnommé  de)  étoit 
tilt  d'un  célèbre  Médecin  nomnwMare  Dunes» ,  Oentil- 
homnK  Eroûooi .  bibctoé  à  Saumur  en  AniM ,  où  Céti- 
fante  naquit.  Il  avoir  beaucoup  d'efprit',  dt  étoit  bien  fait 
de  corps  i  mais  naiurellemetit  vain ,  ambition  oc  tanla- 
1.  LeMarqatsDaVigetnlecbmlitpnur  Précepteur  du 
rquis  de  Fon  Ion  fils  ainè ,  lequel  étant  devenu  Meftre- 
de-esmp  ou  Colonel  du  kegimenr  de  Navarre  ,  Se  fon  Pré- 
cepteur Lieutenant  de  la  compagnie, par  mansc  re  de  rrcon- 
Aoallaoce.  Ils  le  trouvèrent  enfemblea  la  bataille  de  Tbion- 
villcen  I6jp,mait  le  MarqjiideForsayantétérué  Tannée 
fui  vante  au  liège  d'Ans» ,  Cet  liante  vendit  fa  Lieu  tenante 
dcui  nulle  écus,  &  tiat  envoyé  en  1641  à  ConAancinot'tc 
1  de  Richelieu.  Il  aUerxu  après  chercher 


par  le 


ne  en  Suéde,  avec 
ton  de  Hngues  Grortiai ,  Ami 
eo  France.  leChanceber  de  Suéde ,  qui  ainKHt  les 
iKluwavri  Altrtri.  Tm.UL 


CER. 

Utiles  î  «ct«(  ifinc  mfcï\icnljtiQ*  iîcli  ptoCc,  en  fut 
iî  cluraïc ,  qu'il  le  depuis  en  Fiiace.  rn  quiihii  d'Eti- 
XQfét  ver»  l'an  Oins  cnie  negocution  il  i<  btelli 

narr  du  Carduiail  Muviii  ^  otaii  fci  rodart>oaudcs  Je  Ton 
in.i>Jcn<fl  le  firent  ha.rdu  Marcjuiv  Jfc  Vif  un  ,  du  Duc 
«J'Ei-cmou  ,  &  de  Ton  bb  le  Duc  de  Caodait ,  qui  \o\lnni- 
rent  li  iort  1rs  PniiUiurs ,  que  U  Coar  en  rit  to  ['Uui  rtt  en 
Su*nJ*,  <5t  «fie  l*Envoyc  rïit  nppellc  de  (oa  cmirioi  en  i  *HÛ- 
Ci«ifa»te  t'eti  alla enfuicCfn  l'uJogne,  où  if  ne  put  ruNi 
£me  «  tvk  l'en  éitnc apuerf u  barn  toi,  U  vimi  Rome ,  où 
1 1  jie  fei  aue  rtèi  peu  de  ff  jout  -  La  révolte  de  Naplei  ecant 
uriree  nui  1&47,  il  fuivirletXit  de  Guifcqui  fe|ett*dani 
U  place  Se  uiu»  rcaetiement  avfr.  Ocnaaro  Anruie  t 
pour  Itre  Metire-de'CanDpgentTtl  de»  troupe* de  Ntpte<  • 
Enfin  le  jour  de  J'attaque  geucrile  de*  poitet  de*  fc/jw- 
gnoli,  il  fYÇ^irian  coup  de  uiouf^uet  dw»  le  «Ion  ,  dont 
il  mourut,  l'an  164I,  leal  ou  lé  ao  tèrtifit.  U  fit  Ion 
teftamenr*  dans  lequel  it  Iiiflâ  a  fe»  frères  lei  ter  ru, l'es  uieu 
blei  de  foa  argent  tombant  t  traoi  qu'U  n'eue  pu  un  pooee 
de  Terre,  m  ua  (bu  vaillant .  l>l>jcdeGui(e  Judan»  le» 
Mrrnoire»,  qu'il  eut  reefrontrrie  oc  Je  raireiôa  executnar 
icUamentajre A  qa*il  fit  pour  vingt-cinq  mille  ècu»  de  legt 
pieux,  c/aoiqu'it  n'eût  pu  un  denier  i  tout  dans  la  copie 
de  fontctbinent,  on  troaveqMcc*  tWt  Carlo  CaroU,qa'il 
nomma  exécuteur  reliiinentaifr,  de  que  les  le£s,  dixia- 
tions  de  foodatiom  tisonrotenc  kulcsicnt  à  la  lonwnede 
f  jo  dacats.  On  a  voulu  noircir  la  (nèrnoure  en  lui  un  put  44)  t 
de»  v«e»  qu'il  ne  paroltuaiavotreticsdanifc»  voyage» .  Il 
ttoit  né  l*r«eeftwit,  de  il  avoir oafle du  Calvini^tie  à  U 
Religion  Ronaunefa  lafindeleajour*.  A  IVgard  de  U 
Vociït  iatiae,  elle  elltorttAimêeJc»  Savanai  (ctt%w%- 
ûére  eftoooJe  de  élevé.  Le»  deux  Odes  qui  nous  relient 
de  lui  approchent  aflê*  du  caraâère  d'Horace .  *  Bay- 
le  dans  lun  DtiiunaMtrt  Crr/if**  »«V  Is  fMtudt  Mtritu  « 
1701.  louïi  Aubery  du  Maurier ,  Mémttrtt  ptmr  ftrvtr  s 
rmfi*trê  dt  H^tlsmé* .  Vit  d*  titttim  t  /«ree  41$  Ch  faèv. 
Raptn  t  SLijttxitmi  fur  is  ÏMf*fMitfsrti*  a.  AVjf.  jo.  Bui* 
Jet.y^mwJiJ  dit  Smwut  fm  Ut  Pêittt ,  /éuwl.j».aa|. 
oa  ?*rm  s.  /.  174.  ».  144S  ,  edic.  d'AoïAerdairi, 

CE'R  ISOLES ,  bourg  d  lu  lté  en  Pjciuewu,  «fl  (.eue  fur 
une  colluie  pré»  de  Cunaagoole ,  de  ell  célèbre  p-r  la 
bataille  que  le»  Franco»  y  donnèrent  *  toas  le  régne  du  Rua 
Franco»  I.  contre  les  troupes  de  l'Envpcreur  Chartes 
*$mtmt.  Ce  fut  le  14  avril  de  l'an  iî*h.  rean^oi s  de  Bour- 
bon, Dacd'Angoien,  igéreulcuoent  dcvingrdcuxaot. 
étoit  à  U  tite  dei  IranfOJs ,  dt  le*  loipér»Mx  et  oient  con- 
duits' par  Altoflfed'Avalo» ,  Marquis  du  Guaai ,  qui  prit  U 
taicc  après  avoir  été  hUltè.  dt  perdu  douM  roiiJeiwrume» 
cuea  fur  la  place,  outre  ut.  grand  nombre  de  prisonnier», 
cotre  IrfaotJton  tomtpra  drux  idiIJc  ciaqccnariegt  AJte* 
inandi,  de  fit  ceni  trente  tJpagiaol».  Le»  rran^Mt  prirent 
encore  oamac  eanoni ,  le»  arma  de  root  le  bagage .  où  Ton. 
trouva  plu»  de  quatre  mille  chaise*  chic  le  Msrqat»  du 
Gu&a  avoit  fait  apporter  pour  Jet  cn«huncr.  'DeTfaou, 
Mcaeray . 

CE'RISY  (GeriminHiUrtAbbéde)  Parilien.  Poète 
Franfoit.  fut  reç u  en  ï  oay,  à  rAtadeinie  Eraofori'e.  On 
a  de  lu*  la  Mttawttrfbtf»  dttpux  dt  Fmdtt  tm  Afirtt ,  de 
une  autre  pente  pièce  de  l'uclîe,  qui  a  pour  titre  hTtm* 
fit  dtls  Mort ,  LaprcnMcte  pièce  nonoUbat  ia  petitefle 
ell  iréa-klttatedeloreaclieiree.  de  la  feonoVoel  eJt  enc- 
res rnoioi.  C'ei  deux  piétn font eAjméei de toui  Ici Con 
nuaflèuri .  Quelqu'un  otéruc  a  dit  que  U  NUtartwrpliofc  des 
yeux  de  Philuèrou  préférable  à  toure»  le»  McTairtorphofe» 
d'Ovide,  que  le  Temple  de  U  >rlort  a  été  au  goût  oc  tout  Jet 
vivais ,  de  qu'il  a  plu  ri  fart  1  la  Mort  mttne ,  qu'elle  x'ctl 
hatee  d'enlever  l'A  ta  tour  après  avoir  ùw  te  bel  Ouvrage, 
q,»o«qu'il  ne  fllï  qu'à  U  fleur  de  fon  Ige,  de  peur^tacA  elle 
lui  donnoiclelotlirde  vivre  plu»  long  rem»,  il  ne  lui  prit 
envie  de  dreâèr  unaullî  beau  Temple  a  la  Vie.  Quoique 
cela  fait  ditâUmaaiéredetPciete»,  00  peut  allurer  qoe 
ce»  deux  petites  pièce»  font  au  goût  de  toua  ceux  qoi  fe  coa- 
noinenr  en  Pcefie.  Cérify  elt  auilï  l'Auteur  de  la  VtcJu 
[  Cardinal  Sérulle.  Il  cal  mort  l'an  loto.*  Guéret,  /*»  Gutr~ 
I  tt  dtt  Auttutt  t  p.  17t.  Pierre  Mainbrun  ■  D»f[t*tmtwtÀt 

le»5orel  ,  Biilêtth.FrMfMftTrsitédtU  Ptrfit ,  *.tOe,P. 
Pcllillbn-Foroanier,  Rtlsi.  Utfl&r.dt  VAeaÀnmt  Fr+xfwft, 
».  }4S-BaiUet.  Jmftmtws  dt*  Ssvsmi  fm  Ut  ftrttt  Mtdtr- 
ntt,  itmt  t.p.17 1  >X7X.  édit.  de  Pari* ,  i6t 6c ou  ttmt  \.f*r~ 
mx.  P.  an.MJ.14St ,  de  rédir.d'An&evdar»  171$. 

*  CTR1SY .  Aibiïe  de  Franceen  Normandie ,  dans  le 
diocéfe  de  Bayeux  .  au  fud-ciuefl  de  Bayeux ,  dont  elle  elt 
éloignée  d'environ  cinq  lieoéi . 

Cfc'RlSY  ou  CE  R1SY-MONTP1NSON ,  petiie  ville 
ou  bourg  de  France  enNonrnndie,  dans  le  Diocéfe  de 
Orotances,  à  l'ciuelideCoutances.  tirant  vers  le  fud ,  à 
la  diftance  de  deux  lieues  de  dcoue.  Ce  lieu  eft  fur  U  rive 
droite  de  laSoulle. 

CE  RITES,  lesCéntes,  peuple»  d'Italie,  Habitant  de- 
là viIledeCorc,  reçurent  dans  leur  ville  les  Vierge»  Ve* 
fraies,  quî«*enfiayciicntde  RcHoe  à  l'arrivée  des  Gaokots. 
Lei  Romain»  voulant  reeonnotrre  ce  bienfait ,  accordèrent 
à  ces  peuple»  le  droit  de  Bourgcoifîe  Romaine,  fans  leur 
accorder  toutcloai  le  draat  de  tulfragr  dam  Ici  ailrntliUes  , 
pour  monter  aux  charges  de  la  République:  de  U  vient  que 
l'on  iî  it  *•  Crriraii»  ubuUi  rtftrrt  «WàfavM  ,  priver  un  Ci- 
toyen  de  donner  fcmluflrage.  •JeauRolïa,  AMttf.bm* 
Tb(M.L>i»pft«T. 


CER. 


CERÏ.E  (Jcm)  néàAuiia,  Bu£ocoïedeRodëv  ça 
t  d  1-4 .  après  avoir  éiudjceoThcoJngiedani  l'Uitivertité 
deTouloufe.  prie  io  degré  de  Bicttrlier,  de  fe  retira  dîna 
fc  djoctic  de  lJanucrs.  Il  fut  pciuiant  qoiirc  ou  Linq  ani 
daosTaral'con  Vicaire  du  r.'ieurCauJrr ,  frerede  t'F.veJqae  • 
de  r»imm.  S 'étant  m  qui  ne  dignciueiit  de  cet  emploi .  il 
fut  recuCuanoine  Régulier  de  la  cathédrale  de  Pamiert. 
J1  alla  Cttre  foa  Noviciat  dans  l'Auiuie  de  CJuntelide.pxt* 
<e  qu'il  n'y  en  avoit  pasencored'ctabli  à  Pamicn.  Après 
fa  profelTiiVi  t  il  t'attatha  pnnripalcnfenti  J'ctude  , ce  qui 
le  rendit  capable  de  préfider  aux  confortâtes  de»  Curcx  du 
diocéfe ,  lorsque  l'Evoque  de  i*amitri  ne  pouvoir  pi  s'y 
trouver.  Il  fut  nomuiel'féceiiteurie  l'cglife  nthcdrulf 
de  cette  ville .  twr  1*  démillion  du  Père  RainfTmr  qui  te  re- 
ura  à  Sai nr-Viâor  de  Pari» ,  ta  (ni lion  de  proftflion^prèe 
avoir  étéeupjt>yc  i  la  réforme  du  Chipitre  d<  Paimers. 
Après  la  mort  de  M.de  pjnniers ,  >l  lut  etu  par  ]c  Chapitre 
Vicaire  Général  du  diocéfe.  (e  fiége  v»<aot ,  cooyunte- 
ment  avec  M.  Cnarlu,  le  dernier  d'août  »*tîo.  Peu  de 
)ours  auparavant  il  ivoit  été  OtïUial ,  lurlx  dcmirtioci  du 
P.  Reth.  Ilamvade*i^fe*itiingul»eresxaP.Cerle  da* 
tant  le  ctnnde  Ion  admioittration,  qu'elles  lujooeaqujx 
un  non»  dans  le  monde .  Jtftf&dt  Msmrpéz^t  Arciieveque 
de  Tooloufe,  qui  étou  «dan»  le  parti  des  Jctimes.  l'etoit 
comuie  déclaré  ouTertemeat  contre  le  Clergé  de  l'églife  de 
Pamier»,  qui  écart  dans  le  parti  de  ceux  qu'on  no  crime  f*n- 
fimtfitt.W  <a<ia  la  nomination  des  Vicaire»  Généraux  .qu'on 
toutenirit  ctretanxinicroedc dintlti  tommes,  de  éleva  lui* 
même  autel  rostre  autel  dans  cette  égltic  .  Le  P.  Ctrle,MÎ 
étoit  tel'eulquiavoitéchapé  â  la  violence  exercée  fur  loti 
Chopitte,  dont  tout  les  Membres  eeoieot  ou  en  union  ou 
es  exil,  fe  crut  obligé  de  détendre  l'autorité  qui  lui  avoir 
été  conicrule  -  Il  appel  la  au  Siège  de  Rome  de  tu-ite»  le*  en- 
trcprifes  du  IViétro polit» in .  L'Acte  d'appel  e.l  «larté  da 
vinn-fepiiémel^emure  1080.  llioiitine  fa  ciuir ^<ir  di- 
verKs ordonnance»  raiiboncet.  L'ArelieYcquedeTuuloule 
en  lut  outré  de  colère.  Il  entra  dan»  le  .'ulemenr,  dt  tic  lu 
de  pcrfuaderpit  un  (oegDiûourt  paitv- tique, ou  t  [es  imeit- 
tioni  delaCourétoientqueroncofldamnit  lePéreCcrle 
au  dernier  fûppJtce  .  Le  Par leaienc  intimidé  par  cet  Arche* 
Vrque ,  cowlaruna  ce  Père, fur  le  vu  de  les  OnJon  nances  de 
de  fra Lettre»  Paftoralex ,  à  avoir  la  tire  trauchec  fur  un 
exhalaiit  dan»  la  grande  place  de  ToolWc.  L'Arrit  elt  du 
fciaieuie  avril  1  oK  1 ,  de  le  Pere  fut  exécute  en  c.Iigic  à  Tou- 
loufc  de  *  Pamier»  le  xi  avnlfuivant .  Le  Bourreau  décrits 
dernière  villei'cnniit ,  pour  ne  pai  faire  certe  cxérurion, 
quoi  qu'elle  ne  fût  qu'en  «HgK,  tint  it  avait  lui  ni  f  me 
d'horreur  de  lifévéritéde  cette  fentence.  Comme  Je  P. 
Cerle  ne  trou  voit  pUi  lacune  luretc  noire  part,  qoe  fe>en> 
neiaiû>tttoicnt  la  terreur  partout ,  il  le  vit  oblige  de  cher- 
cher  quelque  aayle  daat  les  cavernes  de  la  terre .  Il  erra 
qudque  reins  dans  les  déféra  de  fur  lei  montagne»  »  demeu- 
rant pourtant  ton  saur»  ferme  de  cooftint  âans  (n  (enù- 
ntent.  11  écrivit-  durant  ce  tems-bdivett**  lettre*  au  peu- 

Flc  dudiocéiedePamicTY.  Set  ennemis  ,  non  coatens  Je 
avoir  fau  coeidiraner  *  morxtdc  exécuter  en  tiB^ie^rouvc . 
reut  bon  de  le  faire  revivre  quelque  tenu  a^res,  en  fu- 
fxnt  rendre  contre  JuixMarfeille  le  douzième  de  lévrier 
l6ty,uncfenirncec|uiIerori4xninrMia«u^  cenliira 
danilediotèlédel'ainirTS,  la  Do!trinednPcel»êPfaiJo4o. 
pbique  dételle  qui  djfpe<iie  les  hommes  d'aimer  Dieu  »  b 
première  Je  fécond  janvier  iftyo,  de  l'autre  le  to  août  de  U 
lulme  année .  Il  fut  le  fcuJ  en  France  des  Supérieur»  Ecclc- 
fixiliqur»  ,qu  i  dt  taire  de»  prières  publiqncs  dam  le  diocéie, 
dont  il  avotr  l'adminiDtraiion  ,  au  fajttde  bdernicre  Ré. 
vofutioo  d'Angleterre,  Il  mourut  <*ani  fa  retraite ,  lefei- 
^ién»e  ao!it  i«yi,  âgé  de  cinquante  iéi>t  a  ii»,  On  a  de  lui 
un  grand  nonibredepiixrt,  comene  Actes,  Ordonnance», 
Lettre»  paAorale»,  Cenfurcs,  Lattes  aux  Pape».  ENes 
(oni  contenues  dan*  la  féconde  de  dans  la  ttoilîcme 
partie  de  rinvenraire  delanairedc  Pamier».  Il  y  en  au* 
raie  mur  en  ccietnpoferunea^atrténtepartK,  fi  l'on  voo- 
loat  le*  recueillir  de  J«;  Eure  iiuptiuner.  *  Mtmmrtt  dm 
ttm». 

Ch  RMELLI  (  Auguftin)  natif  d'Alexandrie  dt  la  Pail- 
le, de  Religieux dclXJrdrc  de fuat Dominiquc^été peu* 
danc  douée  an»  Inquiltreur  Général  dans  1a  Ligurit/iepui» 
l'an  1051,  >afqo'en  1*6  j.  On  a  de  lui  divers  Ouvrages, 
uneCtiaiiicfur  Job.  roinpolcedei  Ecrmde* fatmsPcretp 
de  de*  Aweuncec^altiquc»,  oui  parut  i  Gêne*  en  1626; 
U  fît  dt  Uutt  J/rtW  publier  en  ié«4,a  Frrrate ,  U  VU 
dt  féutu  ,s!MgMj9tn  ,  mvttitt  tl*i*t  dtf*i*tTkêmMS  d?A- 
f«xa>,  (ydt  fétw  DemtMMjH* ,  dans  le  mimetemt»  deux 
autres  Oivrxgei ,  le  preoner  M**éts  Frtitutrum ,  dont 
la  fer  onde  édition  faite  en  ifict.à  Gènes,  elt  U  plu»  am- 
pt«t  le  fécond.  fnmttftCmtMitus ,  qu'il  pubJu  à  Rome 
en  i6f7*  Rovettaen  parlant  dk  lui  à  Pannee  1677,  donne 
lieu  de  croire  quMavéeja  juiques-là.  *  BchtrdtUrtftAJtd. 
frédjtmwt  X. 

*C£KNAI-EN  DORMOIS,  petite  ville  de  France  ea 
Champagne  sor  la  Dorvce  t  ell  à  l'eft  de  Rbecm» ,  dont  el- 
le elt  éloignée  d'enviroa  dix  Ueun . 

CtRNARVAN  ou  CARNAVAN  .  toftt.  CAR- 
NAUVAN. 

CER  NE,  bourg  d'Angleterre  dans  la  contrée  da  Comté 
deDotict ,  qu'on  nomme  Tetrtmti ,  eil  dans  une  ploinu 
arrotee  duil  petit  ruifreau.  Il  cftcontidenble,  parce  qu'il 
>  éteaiaitefoi»  ane  ville  abbatiale ,  à  99  milles  Angloia  de 


CtRNETS,  bon 


de 
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Enradine,  contrée  ia  Paya  de»  Gnfons  >  rft«rffi»J-*rt  Je 
Coire,  «loin  ileû  éloigné  de  pria  lie  huit  lieuet. 

CERNICH  0c  CZBRNICH.  bourg  Ju Royaume de 
Hongrie  dant  11-fétavooie ,  fut  la  nvicrcdoCernicli,au 
nord  ooeft  de  la  ville  «le  Potirn .  0c  à  l'eft  de  «1  le  de  Cré- 
dite* e«vi«»  a  cinq  lieoiéi  de  la  première  Je  à  lit  delà  ie- 
cooilc  ■  Quelques  ranteroyenr,  quec'ell  l'ancienne  Jstire- 
rmm  ttimctrmm,  ville  de  la  Panonie  Stvitnne ,  que  «ren- 
tra plKcni  j  Gerooek  i  dans  le  Coince  de  IWfejta.  D'en- 
tre» prétendent  que  ce  bourg  eft  l'anaenne  CirtiTa  o»  Cer- 
n&' ville  delellatteParnnonie.  que  d'ierm  placetit  a 
£ ie<h  ou  Eitek  fut  b  rmère  d'Oriawt  ta  midi  de  b  ville 
de  f'jclega.  "  Mary ,  etiâ.  Gréer. 

•  CERNICH  i  peine  rivière  de  l'EfcUvcuie,  fer  lt- 
quellc  eft  le  bourg  de  Ctnûth ,  eoaEe  à  peu  prêt  du  oord- 
ctt  m  fiad-ooell ,  oefè  rend  dans  la  Saie  un  peu  eu  dettout 
ele  Gndiaka. 

CERN1T1S.  (Pierre de)  Docteur  de  Boulogne ,  vm 
)•.«  1 >o«  ,  a  tait  CmfitiM.  &  i.  Ftmdtt  .  *  BMmàésm  «i- 
Jhn  tpu  des  Amiiuri  de  Onu .  f  Denyj  Simon,  edit.  de 
Parti,  ■•»(<  i  «me  ».  loot. 
CERNO ,  i«e.  Mrjrt  MAURICE,  ifle. 
CliRON.  piyi  dam  l'AlTyrie ,  iertile  eeiboiiodori tè- 
ni»  •  où  Jofèpne  du  que  l'oo  rayent  de  Ibn  tenu  le*  relies 
de  l'Arehede  Noè  .  *  ^am./irtUif  l,iojh,i. 
CERRA,  ville.  C*ere*rt  ACïRRA. 
CERRATUS.  IPaul)  ete.ii  d'Alba  demie  Mont  rer, 
rat ,  au  Doc  de  Savoye ,  fiaretomaiêc  par  Ici  A  neicni  rVae- 
fnm,  cenvoitrenrin  ttto.  Let  l'oetiet de <et  Auteur  le 
trouvenr  parmi  Ici  Dclxei  dei  Poètes  Letint  d'Italie  ;  9e 
fei  mm  livteidelaVitginitc  furent  imprimes  à  part  m 
alfa»,  à  Paris  l'aa  tjil.  Scaliger témoigne  qu'ili'érott 
tellement  iccoattirné  au  grand  ttjle  ,  qu'il  ne  lui  «oit 
pas  pot1î6le  de  deféendre  de  cette  élévation.  Ion  même 
qu'il  traiioitdemaiiéicibafiéipar  ellei  meoiei:  de  forte 
qu'il  parloir  d'une  mouche,  d'un  ton  tuât  magnifique  qu'il 
■uroit  lait  d'un  Hcroa .  11  apure  qu'il  eft  court ,  qu'il  eft 
plein  ,  6t  que  comme  la  Poclte  ell  compolre  de  quatre  par- 
tiel ,  q*ii  foot  le  aer/ou  /e/arrr  ,  It  atmbrt  ua  U  wufurt  t 
iar#*dt«r  ou  f'air  «afivnjl ,  0c  r#//#  bonté  qui  contrite 
dtm  Ici  agrément  occooipagau  de  la  douceur  ,  il  ne  lui 
manquait  que  ta  dernière  de  cet  quatre  qualités  pour  être 
bon  Poète  i  maw  on  croît  que  cet  oitatlc  venott  plutôt  du 
début  de  la  matière,  que  de  celai  de  fuit  génie  ou  de  Ion  ni  • 
gêment.  'JuIeaCctar  Scaligtt ,  «Wewr/.  1.6.  ftit. 
»o$.  Bailler ,  Jw%tmrmtdtt  Snmi  fmr  Ut  Pttttt  môéwtntt, 
ttmtr.f.  iici:ou<«w4-»ar/ie  i.».  nr. tttj.de  ledit, 
-d'AmfteriUm ,  trac. 

"CERRETO,  bourg  d'Italie; ,  dtm  l'Etat  Eeeléfiifli- 
eue.  Il  etl  dans  l*Ombrie  fut  la  tive  droite  de  la  rivière  de 
Ncra,  au  nord-eft  JeSpoléte,  dont  il  cil  éloigne  d'envi- 
ron quatre  à  cinq  lieuct . 

CER  RI ,  (CturteiJ  Cardinal  Evcquc  de  Ferrât» ,  Ro. 
main ,  Doyen  de  la  Rote ,  fut  nommé  Cardinal  par  le 
Pape  Clément  IX,  leap  novembre  toeo,  Evrquedc  Fer- 
rate  .  Se  Légat  d'Urbin .  Il  mourut  â  Rome  Je  1 4  de  mai 
1600 ,  igé  de  Soatai.  Il  a  donné  au  public  Wttfieatt  Xara  . 
*  BtUtuïtyn  Hiftn^uàtt  Auttitt,  Àt  Dnii ,  par  Dcnyï 
Simon,  édit.  de  Parti,  mit'aaiu.iwws.ioot. 

CF.RRITO,  petite  ville  cpifeopale  du  Royaume  de 
Naples  au  pi*  de  l'Apennin  dut  la  Terte  de  Labout  ,  aui 
contint  de  la  Principtute  Ultérieure ,  et  du  Cotnre  de  Mo- 
itié,  à  lia  lieuct  de  la  ville  de  Iknevent ,  du  eiité  du  oou- 
ehant.  *Maty,  Dttl.Gtitt. 

•CERS.  autrement  AKAN  ,  ARRAN,  Se  ARNE 
petite  elle  de  la  Manche  ou  Mer  Bntauniqoe ,  ert  à  l'oticut 
de  la  partie  mér>dianale  de  l'iOe  de  Garnelcy  dont  elle 
n'cftcloiitn.'equededesaàttaulieuh.  Sanlaa,  dana  la 
Carte  de  la  Neirmt  nda  l 'a  ppelle  Surit . 

CERSIIE.  «*t«t  CYRMLK  Dr.  PHARSAIE. 
CERSOBLEI'TE"S,  R«  de  Truaee,  aoit rîlideCo. 
tyt,  qui  l'alfocM  au  gouvernerneni  du  Koyauine.  lli'em- 

Kta de  plulîeuri  villa  lîiuéei  lur  rHelIrfponi  1  maitPhj- 
ipeRaideMaccdiMiie,  conduitit  ion  armée  contre  lui, 
de'aptéa  l'avoir  détail ,  l'obligea  de  lui  payer  tribut .  *  Dk> 
dore  de  Strate  ,  1. 1*. 

•  CERTAXDO ,  bourg  du  Duché  de  Florence  en  Italie, 
for  la  rivière  d'Ella  ,  entre  Empoll  éc  Saenoe.  Ce»  la 
au'oft  prétend  que  naquit  le  cck-ve  Jean  Uocace,  &  qu'il 
kit  enterré.  Pria  de  la  ilfe  trouve  dei  tnonugnet  de  table 
qui,  queniw'éloignceidciaincr,  fontplrinca decoquilla- 
p,  it  mer .  *  67.  Dtd.  C'awv.  Util.  Millon ,  Vyft 
Uttn  10.  jMHttflttS*  ,  ttmt  i.f. 

CERTITIUS.  oa  CERDITIUS  .  Capitaine  de  Sa- 
le •  fe  mit ,  ver»  l'an  aoj ,  fur  mer  avec  cinq  veifleao» 
chargée  de  Soldait,  âc  aborda  lar  la  cote  de  I*  Grande  Bre- 
tagne ,  ou  il  pnt  terre  maigre  la  rétàftancc  dei  Habitant .  Il 
fit  la  genre  dorant  pré»  de  M  ant  i  &  avec  le  fecoursde 
qiaelqtceiPrincei  voitiiu,  il  t'établit  dans  U  partie  octi- 
etearaiedcrille,  te  fut  le  premier  Roi  des  Saaon»  Occt. 
desotaut,  onde  WelUci.  "DaChlne,  MflmSA'ilt- 
têrt* .  rame  1, 

CERVANTES,  (Jean)  Cardinal,  Arebevlque  de 
SeHrille,  ét«t  Etpagnol ,  natif  de  Lora  dans  l'AnJalwiie , 
tV  otig.nairedeGaliie.  Hem  l'ArchidiaconédeSéviUcot 
fut  fut  Cardinal  par  le  Pape  Marrai  V ,  le  nngt-quitnrmc 
de  maidcran  1416.  Ilfctrouraaa Concile  de  Bile,  ien» 
le  potitihcai  d'Eagéne  IV.  qui  l'envoya  Légat  en  ltalre, 
«veeUCardiMlAluerg,,,.  |Klur  racberd'appaifetleidif. 
fcrenaquit'etoieittcleYeieattela République  de  Vétufe, 
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0c  Jeaiv  Marie  Vifconti,  Due  de  Milan .  Lorsqu'il  lut  de  re- 
rrwràBile ,  defapprouvantla  metintelligence  qu'on  avoit 
lait  naitte  entre  lé  Concile  éc  le  Pipe,  ille  retira  en  Efpa- 
gne,  oùileurl'EiëcIted'Avib,  pu»  celui  de  Scgovae ,  de 
enn'n  l'Archevêché  de  Sevilletro  il  moarut  le  it  novembre 
de  l'an  14»}.  ■«nr.eVs^nw.  Cuconiui.  Auben,  Htfi. 
dtt  Ctttàmmu» , 

CERVANTES,  (Gtf|itrd  )Cardintl ,  Arebevtque de 
Ttrragone,  favoit  Je  Droit  Canon  de  Civil,  0e  croit  bon 
Théologien .  Il  fe  diltingua  dant  le  Concile  de  Trente ,  cV. 
s'y  fit  admirer  par  toa  lavoir  cSt  fou  éloquence.  Ou  lui  don- 
na l'Arctieveche  de  MciTîne  en  Sicile  1  pain  celui  de  Salerne 
dans  le  Royaume  de  Naplct,  cnfeite  celui  de  TarragrMie  ; 
Ac  enfin  il  hn  nomaneCardiaaleu  ijro,  par  le  Pape  Pie 
V.  Cet  varices  fonda  un  Séminaire  wcMialltqtie,»:  un  C«i- 
Jcgedejciuites,  Se  itaourtit  en  ic?| ,  ige  de  fotsante  As 
ciuatreani.  'Auben,  Utft-  4t,  C*r4.  Le  Mire ,  dr  Utfi. 
[t.  xn. 

CERVANTES  SAAVE'DRA,  (Miguel)  Efpaguol. 
croit  de  Sévilje ,  ou  ,  le  ton  d'autret ,  d»qutvias ,  qui 
etl  un  bourg  prèsde  Tolède .  Peu  d'Auteurtonteuplut  de 
jadelle ,  de  ballant  éc  de  délieaterlé  que  lui  j  ce  qu'oa  pe%t 
attentent  connaître  par  la  lecture  de  les  Ouvrages  en  proie 
fit  en  vert .  Il  avoir  ete  Secrétaire  du  l^cd'Albei  0c  t 'étant 
retiré  à  Madrid ,  il  y  tilt  traité  avec  méprit  par  te  Duc  de 
Lerme,  premier  Miailtre  de  Philippe  111 ,  Roi  d'Efpa- 
gne .  Pour  Ce  venger  de  ce  Miniflre  qui  n'avait  ta  cane  con. 
tldèrttlon  pourlrtGensdeLetrrei ,  il  crjmpoftlrRoaiin 
de  Doni  (juichotc  ,  qui  etc  un  Ouvrage  incomptrable ,  0c 
une  fttyre  tréi-étie  de  ta  nation  j  parce  que  toute  la  No- 
bletlé  d'Elpagac  ,  qu'il  tourne  en  ridicule  dans  ce  livre , 
s'eroie  alors  entêtée  de  Chevalerie  -  Les  vers  tronquez , 
qu'on  y  voit  au  commencement,  témoignent  que  cette  pie* 
ce  regardent  principalement  le  Duc  de  Lerme  i  car  fon  nom 
y  eft  caché  avec  adrrflc .  Cervtnte»  publia  1a  première  par- 
tie de  fon  Dort)  Qu idiote  en  loot.cV  comme  il  iWgligeoit, 
à  la  minière  de  «cet  de  fi  ration,  d'en  donner  la  conti- 
nuation ,  un  certain  Alonfu  hernandez  de  AtelUncda ,  y 
travailla,  cV  la  publia,  en  1614,  àTatragonc.  Cette  lu- 
ptrcberie  ûcha  Ceivaniei  qu'on  déchitoitdaeit  ta  prérace 
dece  litre.  Il  donna  cette  tee  onde  partie,  0c  il  t'y  plaint 
qu'on  lui  averti  iétobé  fa  copie  ;  en  eflet ,  il  y  a  bien  des 
chofet  femblablct  dana  fa  continuation,  eV  dant  celle  de 
Avellanéda,  nui  étoit  Eccléliiitique ,  &  du  nombre  des 
Doctcurt  que  Jet  tr.fpagiurlt  nomment  LtttMtutdtt .  Cer- 
vantet  mourut  miletabte,  veri  l'an  1610.  On  dit  qu'il 
n'avoit  pat  même  de  pain .  Cependant  fa  rcpucaiion  ne 
mourra  ttrneit .  Outre  ton  incomparable  Dnen  (^UKhotede 
la  Manche ,  nom  avom  doute  Naurelles  de  (a  lacoo  ,  huit 
Cotisédtet ,  fa  ditcrette  Galitée ,  0t  (es  Travaua  de  Penillii 
0c  de  Sigifmoude ,  Hiftoire  lepteotrionalc .  *  Nicolas  An- 
tonio i  ttUtttt.  Htff. 

•CERVARILÎS,  (Ptneulua)  Cbevttier  Roma  n ,  fe 
ïoignit  tua  Conjurez  dont  Piton  étoitleChef,  niait  s'en 
étant  repenti  de  bonne  heure,  0c  let  ayant  dccuuiertt,  il 
obtint  fa  grâce  de  Néron  pour  fa  recorn  pen  le .  *  Tacue  , 
A**»tti ,  l.  ij.r.fo.t>7t. 

CERVARO,  rivière  du  Royaume  de  Naplet  ,  a  fa 
fourre  dant  la  Principauté  Ultérieure  .  dam  Ici  montagnes 
de  l'Apennin,  traverfe  la  Capitaliste ,  cV  le  jotni  au  Csn- 
deltro,  viil vit deSiponte.  'Mary,  eirt.fJwfr. 

CERVATON,  (.Anne)  Dame Efpagnole ,  etarnlle 
d'boaneur  de  la  Reine  Germaine  de  Voir  que  Ferdinand 
V  ,  Rot  d'Arragon ,  epeuitt  en  1  s  o  j .  Elle  etoit  la  pl  ut  belle 
pertonnedelaCour,  Se  l'appliqua  avec  ardeur  au»  lie  Iles 
Ixttrei,  dana  Icl'quetlet  elle  tit  du  progrès.  Parler  Latin, 
unrefpirirucllenicat,  s'ezprimer  julle,  éToicut  dei  ta- 
lensptr  teiquclt  AnneCervaron  t'tqult  reîllme de  rcius Ici 
honnêtes  gent  de  la  Cour .  Frédéric  de  Tolcde ,  Duc  d'  AI- 
be,  l'aima  avec  nne  pallion  etttéme .  Nom  avons  patrni 
les  épitres  de  I  jious  Manama  de  Sicile,  qui  èroit  très-bien 
à  la  Cour  de  Ferdinand  ,  det  lettrei  Latinet  qu'il  écrivit 
en  ijiaicette  Dame,  5t  let  répontet  qu'elle  lut  fit  en 
eette  mime  Langue .  *  Luciut  Marrrseui,  I,  16.  £rv/.  Ni- 
colas Antonio,  thMut.Htff. 

CERVE'RA.  bourg  d'Efpagnrduti  la  contrée  de  la 
Sierra  .dant  la  Caflillc  roui  cl  Je,  à  lit  Ireoei  delà  ville  de 
Cuenfa,  vetale midi occtJenral .  'Maty,  C«?.OV«jr. 

CERVE'RA ,  bourg  de  la  Vignette  de  Gironne  en  Ca. 
talognc,  fur  la  cote  occidentale ,  pTès  d'une  grande  baye , 
qui  porte  fon  nom ,  entre  Rofct  0c  Coltroure  ,  à  cataire 
lieuesdc  la  première  0c  a  troit  de  la  dernière .  Miry,  Dtîl. 

CERVE'RA,  petite  ville  dHfpagne  ,  capitale  de  la 
VignenedeCervera  en  Catalogne,  rit  à  lalcrurce  de  la 
rivière  de  Cervéra ,  à  douze  lieues  de  la  ville  de  Tarrigo- 
ne.  ducdcèduNord.  *Maty,  OicJ. Ocrjr. 

•  CERVb'RAoa CERVEIRAou VILLA  NOVA da 
CCRVEIRA  pente  ville  de  l'onugal .  dant  la  province 
appelle*  Entrt  Dtm*  c^  Mtait» .  cl  lur  la  rire  gauche  de 
brtviétedcMinl»,  cV  au  nard-oueft  de  Braga  dont  elle 
eft  f  laignèc  d'environ  huit  lieues . 

CER  VETE'Rb'  ,  petite  ville  d'Italie  dant  le  Patri- 
moine de  S.  Pierre,  eft  liruèe  fut  un  cerceau  ,  à  troit  millet 
cUltMcrdeToréirte,  ck  à  huit  milles  de  Brsccisno.  C'é- 
toit  tncieuoemenf  une  grande  ville  nommer  Czre  ou  C«re 
wer,  capitale  de  l'Etrurie.  C'ett  d'où  prirent  leur  nom 
eerraim  regittcs  appeliez  Carim  TalmU ,  rni  let  Cenleur» 
fairoientrrrntreKUiquiétoientprii-ezdudtoitdeuitTrjge. 
Cacherai  que  la  viUede  Rome  eue  éié  priié  par  Ira  Uauloii, 
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let  Habitant  de  Car»  rc  jurent  civilement  cent  qai  apportè- 
rent dant  leur  ville ,  les  ehofer  facrees ,  0c  le  feu  éternel  de 
VdUi  0claRépubHaueleur  accorda  cnluite  le  dron  de 
Bourgeoilie  Rcnritine  ,  fant  neanmoini  leur  donner  droit 
defufh-age.  Voila  comme  Srrabon  rente  la  eftnCf .  I.  f. 
E  Ile  fe  trouve  a  peu  préi  de  mime  daat  Aulu  Celle .  Kr-jra, 
CE'RITES. 

•CERVIouCERVY.  petite  iJedel'Arcliipelaufud 
delapmiemcrtdaonalcde  la  Taaeociie,  n'en  ell  l'eparée 
que  par  un  pnic  bru  de  mer  appelle  le  Ce»*!  <tr  Orvt  qui  a 
environ  une  llcuc  0c  demie  de  largeur . 

CERV1A,  autrefiui  nomiure  Tttttlt,  ville  d'Italie, 
vert  la  Mer  Adriatique ,  avec  Evé<hc  fatVragant  de  Raven- 
ne ,  cil  dam  la  Komigne  ou  Rorrundiote .  Jean  Frincoi» 
de  Gtraii .  Cardintl  Itagni ,  qui  en  croit  Evêaoe .  y  tint  en 
1 634  un  Synode ,  dont  nom  avom  Ici  or.toonincei . 

CERULAR1US  .  Cér„a«.  MICHEL  CE'RULA- 
RIUS. 

CE  KUS ,  C«.«r ,  a  été  ippellé  pat  let  Grecs  le  Dut,  du 
terni  favorable ,  Offrrtnnt  trmptu  Kmmn  .  0c  par  let  La- 
tlQii^Orce^tva  .  Ici  Elccns  lui  avoient  contacte  un  auiel . 
Calliltrate ,  cicelJent  Sculpteur  ,  avuit  rèprcîrntc  ce  Dicia 
tout  la  heure  d'un  treauteunc  homme,  ayant  les  cheveux 
értari  0t  flottant  au  gré  du  vent,  fle  renant  un  râleur  en  ta 
main  .Un  certain  INrctr  Je  nomme  Je  plm)euncdc  tout  le» 
enfant  de  Saiornc  .  Phèdre  dtm  tes  ûolei  ingénieufes  nout 
radepeiotfoutlafigured'unliomniequi  a  deiaiJci,  tr'a- 
yani  de  cheveua  que  par  devint  âc  cllnt  <  hjuve  par  derriè- 
re, 0e  qu'on  ne  peut  reprendre,  lunqii'cn  Je  laiifc  une 
tilts  échapper  ,pt'te  qu'il  va  li  v:rc,  qu'il  pourroit  marcher 
lur  le  tranchant  d'un  rafol.-tani  le  blclier  .  *  A ittpj.  Cttj. 
ej»lca»r. 

CERUTUS,  (Frédéric)  rte  Vérone,  vivoit  dtnv  le 
XVIiiécle,  0c  favoltttct  Inen  U  Langue  OtqwcV  la  I-t- 
nne,  qu'il enlelgiuatee  rrpuisii.m  .  |lnn,urut  en  1  V9  . 
0c  Jailia  un  bl,  itei- favant  Jlc Jecin  ,  moet  en  t6ao. •  Tbo- 

w.  Vu. 
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CE'SAIRE ,  Diacrtic  Mirryr  x  Tettmac ,  fui  nairty- 
nlc ,  a  te  (pr  ^rtcût  fçi  Ailn .  dim  Je  jireniber  liccJe 
ikrEghfc,  CoutrEi»|>rrcaTCt>uiroaNérun.  mau  «• 
Aitc»»ontliL>lcin»ieb.:twnv,  «pr  l'on  o*y  nui  tjohttt 
dutunc  foui.  Son  mire*  opjnuinmi  fîtcclclirc  lins  rÊglife 
Kocnfttn<,  <onin«on  le  Yutt  pir  k  St<r»  ment  aire  oc  S. 
CTrgoire,  &  pu  le  OleiiJtKr  tin  V.  Front» a  ,  wi  rt  Saiot 
le  trouve  au  premier  de  n<j,  embrc>»i1î  btca  <à*n%  quel- 
quo  incKni  MartycologM  .  Lr»  Urect  ont  aulG  honore  Cl 
fucmoitv  au  m.iDe  jour .  Il  y  ivmt  i  Roinr  unrcghfe  <]U4 
pot  ton  (on  nom  ,  Se  d  uni  faïut  Gtcgoirc  fan  nKfitturt- Ell« 
ctoitd  aburd  a  un  mociallere  ,  &  fut  cnluKC  tonvertic  «a 
litteou  parualW.  EUeadtpuuti^il^irdite  tLV  rebàtk-au  me- 
me  endroit,  foui  le  pontilxai  ieClenKttt  VilLOil  <roat 
que  l'on  y  ton  lerte  encore  Con  <œp» . 

CE*SAlRE,(  S.)frcrede  liint  Ori-goircdc  NazÛDae. 
uvoudanilelVtîixtc.  Il  étviiià  Akiwiinc,  &drpoii 
éiint  vrny  a  lzC>ar,  tUut  Médecin  de  IXitiPctrur  Jult-m. 
S3<irmrufC|T?sd'unPTincc2pi>i>itdL-p!uc  hn  â  tou  (rére 
liintOTr^uirc  ,  qui  lui  cm  vit  que  la  pb-re  qu'il  ot,rupoic 
auptèid'un  Etnpercut  enneoiitie  Jitut  C*hi*t(  l'canîaJÛ 
luit  tout  Je  moiide  j  *jue  JrnrpcteOin[oireen iront ext;é- 
jitvcnteatafttigc,  âc  qu'il,  avortent  empêché  que  leur  mire 
N'inna  n'en  a^rit  qucîtfie  clWe  »  pirce  qu  clieenmout- 
roit  de  dcplnltr ,  qu'iJ  te  enajarutt  înoc  de  teveair daoi  U 
imifondt  iapitfiu,  où  iltruavetoit  %\Ui  de baen  ,  pour 
unhontnxinodrté.  Cefiiic  fui  fi  tr^utru  de  cet  avis ,  qu'il 
renonça  a  ù  charge  .  Avant  que  de  retautner  clSea  Ion  pc- 
re  ,  il  ciMilufliii  Julien  dm,  une  Difpute  publique ,  ou  il 
ptouvicUireniint  l'irtipietctle»  idojet .  Cç  Prince  le  vo- 
yant G  ferme  daoi  l*  Rebgiotn ,  l'ctru,  O  tttnhttinmte 
fin  !  i  #Wti/*Wj»//*ir  mféis  !  parafes  qui  marquaient  l'eût- 
me  qu'il  kiii>u  de  m  Jrji  ûitn .  OU. te  revint  a  la  Cour 
foui  l*Eitip:rcur  Jo*i uien, Si  l'Empertut  Valeni  lui dofln» 
depQisunerlurgedel^ieiUur  ou  de  Tbréljncr  de  la  bi- 
thyme.  1J  l'eicrçiiit  a  Nicée  ,  pendant  L'rpouvar.tabJe 
trenibleiicnidetccrequi  iuuu  eoticreoaent  tetie  ville,, 
Vaa}ll,  tViie.i^tfauvupir  mtracJc  »  ctwiinie  nou>  T»p- 
prcnontdeS.  Grcgairc  (<jn  frère  «  daat  tXDraifao  furic- 
bre  qu'il  ptO'ionfa  a  ù.  louange.  U  y  a  apparence  qut  Cé- 
fiite  mourut  lur  la  fin  de  la  mime  innée  jfrl  t  ou  au  cona- 
nienreancnt  de  lafuivaate.  E'Eglife  I*Jiûfto«  cooitiM  Saine* 
|*  Ijitme  le  m  Jckvrier;  fle  U  Gréque  le  ■cav.cit#e  de 
mars .  Noai  apprenons  de  Niicphoee .  que  e'eft  députa  pin- 
liranlîcclci.  Odilui  attribue  quatre  Diilocves,  iur  lei 
(^eftioiu  le»  i>lui  fu.>nlejde  la  TheoUime  &  de  la  Wnloto. 
pùi< ,  que  quclqun  u  m  ont  cru  avoir  étu  Ijus  (oui  fon  nom 
par  S.  GrcRfiirtde  Nriiun»  i  mai.  iU  toai  d*an  Auteur 
beaucoup  }<;ji  rrtrnt ,  I^otiuieu  Jait  mention ,  oc  rcmar- 
qwequ'iJ* von<riunciit  aao  Queûionj  ou  Rcponleii  fre- 
lemeinent  it<Ki>û'cia  avons  que  19c ,  imprnnves  ea  Grec 
Jccti  Latin  dant  l*AuC>uure  de  la  JSiûlintîVjqje  de»  Kifl 
de  1 6aa-  Lpuiw  lav  un  îo  avoir  dep  (ut  imprimer  cil  I  atia 
«nif;i,  ecafrc.luitUiuElmger  liibliotKccaire  d'Aut- 
iMHiTgeuad«vincraii  toaé,  ?d  ta  Grecâc  en  Latm.  * 
GTtfgQiredeNïi-iinae  »  Or  ut.  *q.  r?.  Cjrwuiw  «  lîrsfm»  . 
Nuc^hore  OU-lW,  /.  is.  r.  m  l'bixim,  7Ubit**b.  Ctd* 
no,  buiilaiSt  J«4-a.n  BitJy,r»/«^rr/./*r/jiia-Jr«<  t>#«'- 
f,*tUr*imtUnritn*bN*u*nA*.  Bttlbndua»  Uditmtf 
fit,  Herfliao  ,  »WA  fsuaQri%mt:  " 
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JifMfimrt  EtHJf.  Bailler .  Mer  dti  Smmtt.  M.  Du  Pin, 
ttisVaVavfaw  dit  Aultmti  tuUftjttpui  du  IV  fitttt . 

CESAIRE.  (S.)  Archevêque  d'Arles,  illustre  parfi 
doctrine  fie  Me  <e  piété ,  a  vécu  dam  le  VI  fïécle ,  fie  croit 
de  Chaîna  mr  Saône  ,  selon  quelqnei  Aarenrs .  11  fiât  éle 
vé  (oui  l'Abbé  Produire  dans  l'ille  de  I.érens ,  qui  étort 
fécnsedelapiéùriour  letGeutes.  Une  maladie  qu'Ile»», 
rayaacejMigé  devenir  à  Arles ,  pour  y  recouvrer  la  Tante , 
il  car  fut  Diacre ,  Pritre ,  patf  Abu»  par  Eoaiua,  qui  étoat 
Eveque  dé  «ne  «Ile,  fie  auquel  illocrtda  environ  l'en 
•jo»  ou  tôt.  l^efoumCicoyjrmreeŒfcrent  auprès  dn  Roi 
Aline ,  de  favorifér  le  parti  det  Boargugnona ,  et  dl  leur 
vooloîr  livrer  la  Tille  d'Arles  i  min  le  ciel  ticonnoitre 
ton innocence .  IJprétâda  euCoiieile  d'Agde  l'an  904,1 
celui  deOrpeatraaen  j»7 .  à  eelai  de  VaiJoa  fit  M  fécond 
d'Orange  en  119 ,  se  a  un  autre  où  Contuixsétiofus ,  Hvl- 
que  de  Rte» ,  fur  accule  le  dépote .  le  Pape  Symnacwe , 
aa ral  il  la  talaet  1  Rome ,  lui  donna  le  FtUttm .  On  met 
ta  mort  «uard'icdit  de  l'an  144-  Nouaivociideluiqua- 
rtirtciîx  Homélies ,  imprimée»  dîna  la  BisIxKhéone  des 
Pértii  »3  deees  mêmes  Hoincliet ,  tmptimées  avec  1 1  an 
«rte  dans  l'Appendix  du  cinquième  lome  des  Oeuvres  de 
faim  Auguftin  .  de  l'édition  det  itenédittins ,  quelque* 
Lettre»!  une  Exhortation  à  laOuntéi  an  Traite d« du 
Vierges  1  des  Régira  pour  les  Keligiculcs  en  faveur  d»  fa 
leur  Ceinte  Céuire ,  Abord»  d 'on  monejlete  de  tintes  61  • 
lea  qu'il  avoit  fondé  à  Arles  t  «t  quelquet  ancres  imprimé*» 
a  put,  cedinitelXtoiM  de  U  grande  Bibliothèque  dei 
Perça.  M.  Bajiue  fit  imprimer  en  iM>,  14  Homélies  de 
fatnt  Céîaire,  qu'il  croyait  qu'on  n'avoie  point  encore 
vues,  mata  il  n'y  a  que  U  dixième  qui  paroi  alors  pour  In 
première  fou.  Cyprvrn  ton  Duciple  écrivit  ta  Vie  qu'on 
voitilatét*  d«  fes  Ouvrages,  avec  le  Prêtre  Mufianua  fie 
le  Diacre  Etienne.  Nou»  ivooa  mllî  le  utUmeui  de  feint 
Célaire .  Lea  Barbare» ivoaesit  détruit  fon  1001  beau .  Si  les 
Chrétien!  le  rétablirent  avec  unerpitapbedclauconde 
Camiiuia  Paulin  en  on  termes , 

Cmtitmr  itt  Pjtù  rtun  tt mm  mttmm  ttfmtm 

fttrt  Carfario ,  Ptut^itifut  fttrt . 
jgmd  fttltrttt  ttktri  né»  définitif  ttnii , 

fittt  xnrtutt  Dti  ftrimu  mtdt  mer» . 
frtful  &  M  Séf—  ArtJétiijtdt  Ittttt 

Ottmum  id  ftuimi /himmt  ttmffii  rfm  1 
Cau  Cutiftmt  rnimtt  tmltfiù  ftttmt  tuf 4 , 

Ctttiiui  Attttuii  ttmfttiétur  tvttt  ■ 
Ht  sain ,  tmtttmdt  fttrr ,  mtftrttt  fttttuét  t 

Ddmtt  ut  utfirt  ttamt  lumilt  Dru/ , 

Non  feulement  il  araircoinpeec  fes  Sermons  poar  ta  p<é- 
cher  à  fon  peuple  i  mais  il  Jet  envoyott  encore  4  fea  eonfré- 
resde  France  , d'Italie  Ai  d'Eljngue,  afin  qu'ils  l'en  fers  if- 
One  pour  en  inltruire  leur  troupeau:  c'elUe  qui  tait  que 
l'on  en  trouve  un  grand  nombre .  Il  copiait  souvent  lui 
même  les  Sermons  des  autres .  fie  entre  mirer  reui  de  Çaint 
Augustin ,  fur  les  mariérci  qui  conecraeat  la  liberté ,  la 
Grèce,  lapredetlination ,  éVc.  Il  copie  d'ordinaire  Faullc 
de  Riei.  L'Auteur  qui  l'a  inféré  dani  le  livre  dei  Eetivuni 
eeeklijlbcjues  de  Ocniude  (  car  Geniude  n'en  a  pu  pu 
parler ,  paifquc  qaand  il  érrtvoit ,  Ccfairc  n'rroii  pu  enco- 
re Evlque  d' Ailéa ,)  cet  Autear,dii-te,  lui  attribue  un  re- 
cueil de  patTigeide  l'Ecriture  fit  dei  Péretfur  U  Grâce  .ap- 
prouvé parle  PipeFclit:  ce  qui  tcdoit  eiMeudtedciCi- 
nom  du  fécond  Concile  d'Orange,  où  Ccistre  «  lûTIté. 
Si  Vie  ne  nous  paroic  peipure  fie  telle  qu'elle  a  été  Caire 
par  les  precniei»  Auteurs .  Raticiua  Lemovicenfu ,  Ifft, 
li.Cyprien,  nftVU.  Gennade,  tu CmmL e.16. Sige- 
brrt,  ci  19. TrithéirirSe Belhrmtn  ,  Jtittriv.Ettt.Grt- 
goirc de  Tours .  f  lorien .  Véiunee  fie  Bsfonicu,  A.C^x. 
«jim.i  1.  494.  tt«Mv-4s.e^  /Wit/^o.  «ma. la.  ^o*.  mtM.5. 
co>  jmus.1  au  Mut  yrologe ,  11  ir  stir  .Sun 

fttttif,  Artl+t.  Louît  Jseob,  We  Clmt,  StYlir.  C*i*l*m.  XL 
Du  Pin ,  Bihlistk'  itt  jtut.  Xttltf;  du  Vt  fitclt . 

CtVSAIRB,  Rrligieui  de  l'Ordre  de  Clicaui,  dut  le 
monallérc  de  Heiflerbadi ,  dent  le  diocéée  de  Cologne,  où 
il  entra  Tan  1190 ,  fitpuisPtieurde  Villenenfirmoint  ,a 
compote- un  gros  Ouvrage  JiTiie  en  demie  livres  en  tbrane 
eie  Dialogues ,  à  1'imKatioa  de  fimt  Ct égaire ,  conieoint 
J'Hiftoire  des  minclei  fit  des  virions  arrivées  dé  fon  terni  j 
rnttKuliétensenc  en  Allentagoe.  Ilaitâre  dans  la  prénace 
qu'il  n'a  tien  inventé  de  lui  nvêore ,  fie  qu'il  upprts  des 
autre)  teMt  ce  qu'Us  écrie.  Cependant  ila'eltpu  eiettfi- 
blc  d'isxiir  cru  trop  tégtremeat  dei  gens  peu  dignes  de 
fut,  fie  d'à  voir  fur  leur  taport  recueilli  dans  fonOmi  irii 
qaiatiié  defablet  fie  d'hiftoires  tupeufees.  Il  nurqae,  t. 
10.  <t.4t,  qu'il  compolbit  cet  On  r  rire  l'an  usa.  11  a 
encore  compofe  l'an  ii.16  ,  la  Vie  fit  la  PaeTion  défunt 
Engelbctt,  Archevêque  de  Cologne,  en  trait  livres ,  que 
Surius  raporre  dans  le  VI  tome,  font  le  feptiéme  novem- 
bre t  fie  des  Homélie»  donnée»  par  André Coppenftein, 
fout  le  titre  de  Recueil  dcMoralim,  imprimé  i  Colo- 
gne Ilcompofi  encore  dixit  merci  Traiter,  dont  on 
pourra  avoir  ledei-.rnnUenieat  dans  " 


néCoppemlein  1  la  teie  ira  Recueil  de  Vl 
thème,  «  itrift.  tre/e/Chaile.  deVifch,  iM*tu.Cx. 
s*m.LeMire.  Polfevin.  Vofliiaa,  fi<c.M.dur'm,  tu  fi. 

Cb'SAIRE  Clnnneent  )  Prévit  de  l'églife  de  Brefeeen 
Italie .  vivoit  au  commencement  du  XVlfiidc.fiefiit  but 
X>»Ji«M«ire  Aflrrri .  Ttm.UL 


CES. 

vrtbtntitt  u  1ori-|a*  mtc  vilJcfat  priic  par  \<s  FrtflÇoât 
Vtn  ifi*.  II  ti^ri(I«ns^beiiM^utt'ouflt  «ttt ville 
en  cette  cxcjGoo  .  Oailo«  «icFou.  C*ncr»l  dcasrfntes 
lin  Roi  LmuXII  en  IuJie.  yttwrcnirtf  parkclùeew, 
couvrit loriie<4ehuit itiiHeoiotri,  6c<xi<k»&t  IcVctu- 
itcAt ,  ooe  I*»  Bourgeon >U  firekc  «vottiii  introduit»  J»m 
Lear  vilfc.  4  Voflïwi.  à**  H*fl.L»i.l.  }.<k.  10. 

CB'SAIRE.  de  Spife  »  éunt  emré  dam  J'Ordre  de 
dini  trantfOu ,  detlevivinrdeeeStuiit.  l'ydUluigttt  pu 
■u  itrachcanent  innaUble  à  la  re^brtaé.  S*v»eeaem- 
pLajre  le  fit  regarder  comme  IcCbel  deaRelicieuxatrJcs 
qui  t'oppoioient  toi  relaciiemerti  que  le  P.  Hclie,  Géttè- 
raJ ,  îorroJiutoir  dijqiae  jour .  On  les  appelU  de  fon  nom  t 
ltsC*f*rt*$.  alj  fermeté  iTec  laquelle  ilreprenoit  Hclie, 
imti  contre  loi  en  haiiurs*  atnbadeiia ,  qui  ayant  tau  en- 
tendre au  Pape  Grégoire  IX,  que  koCeftannt  ne  cherctSoà- 
enr  qu'a  «xmrr  des  troubles  *obanr  de  lui  en  1 137*  li  per- 
miluon  d'employer  contre  eux  Jrt  plias  ngoureux  traite- 
mena*  C«*uctq4ia  uns  furent  punis  de  peines  corporcllt» , 
d 'autres  rlitpert« .  Cciairequ  Krliecratenoickplaip  Kn 
mr^dinsuneobieureprifan.  chargé  décharnés,  dont  on 
la  dccliargea  quelque  te  en  t  après .  llpaltadcux  anneesdans 
ce  tntia  heu  «  enfin  au  comasesicemcnr  d«  tsj*,  ayant 
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ouve  ia  pc 


de  la  pnfon  ouverte ,  ilenfortit  pc 


chaurrer  aaa  rayons  dâ  Sorti  I  •  mais  le  Geôlier  l'ayant  ap- 
peroa  le  frappa  d'un  coup  deblroofur  la  rite.  Cétaireesi 
mourut  an  moment  apret ,  en  priant  Dica  de  mrdonner 
à  fon  meurtrier  fit  il  fes  perle  eu  cran ,  fit  fa  mort  Tut  vengée 
prladepolïtiond'Hèiie.  Les Rcligieur.  oai l'avoient re- 
gardé eesnime  leur  Chef,  commuèrent  de  a'appeller  Céfa- 
rtns,  ma»  ttnstaire  de  Congrégation ,  julèni  a  l'an  uto. 
S.  Boniventurc  ayant  été  fait  alors  Général ,  fit  cellér  loua 
In  trembles,  en  retabliilànt  l'oufervinoa  de  la  Règle.  * 
rrançnii  Gonaague,  Dt  GlMf.  Struf».  tut.  Wadingae .  Am- 
msl.  Mis),  imh  i.Heliex  ,  Hij*.  Àât  Oriot.  Maa.  rmrr  r.  ra.J. 

*  CSSAIRt  (  Jean  )  de  Julien ,  Philosophe  fie  Méde- 
cin, iprcsivcHrtsitlonCoundePhii4>fophieaParissncta 
Jacques  le  revre  d'&taples ,  vint  a  Cologne  i  mais  il  fut 
obligé  d'en  funiràcinu;  de  la  Religion .  fie  fc  teeiraches 
Guillaume  Comte  de  Nuénar  fie  de  Meurs .  On  prétend 
que  dam  la  fuite  il  rentra  dam  le  fem  de  l'EgllCe  Romai- 
ne ,  fie  au  rapport  de  Pierre  Metièe ,  U  mourut  en  i  î  1 1  ■  fie 
fut  enterré  dîna  le  Collège  des  Frères  de  &.  Jérfime  auprès 
du  grand  aurel ,  avec  cette  gpitaplie . 

A  asters  rifssi  Uuftu Jtutiutfmt  ttmtJÊtt , 

Cmtm  rpmiésrs  «ara  uuêJAti  tu^ui  «itt . 
Nja  irw/i  tit-uiiiti eut/mars  tttrkdut  ntVar- 

Ctnttutmt  médit*  ptrtît*  ttfqtu  ftt*  . 
Ad  ftmurn  wrsj  ttxltli ,  mea  riàmaarariUM 

Ormmmut  ttimts  ,  éaeérafaw  té**  futt  ; 
StdtWtt*m«tut*tKmvi*têrtMXift ,  futdiu/i 

Pttiiû  temfttii  héC  fMéMml* ,  fut/i,  ttfil  i 
Mfft  Du  vttium  Cknflt  Dtthn  ttlndum 

Duxi,  utudjufttiu titttmtumû*  faut . 
HttuumUtttnmmtmiHttuuttxMI,  tt  dit 

tttpctué.  nitt  hutptmÀtfulmtii  tfut . 

Ilyaapparemeat  une  faute  daai  le  dernier  DiAiqucde 
cette  Hpitaphe.  Ona  de  lui,  OMareavi  Otummuuttui ,  ram- 
détmi ,  StUfiiftut  lUuJhttm  t  Mitlttu»  i  DitltUlt»  ; 
Ctmmtuturi*  ia  Jtdtti  CUththnù  ImirtdMdtttum  ttfut- 
rsansi  Ttmumvum  s  Zfittmu  ImtrmiuBtru  Gtùmttrtét  Car** 
U  mrwlli  i  C  tHimii  Ofu»  Hi/htit  Njumtm'u  ,  créai  AttU- 
mml.t  éd  /mr*!.'! ,  ry*  trtit^Mi  éd  Msi^mm  ïïXiîut , 
C-  PLuiiUkri dé»  dt  JeVdieiaa  Fîftium  ttmfltt*ji  £  Itbtlut 
«jeafaaari  ;  Stttuu  dt  Ctuftitiitu*  fhtltftfhu ,  mtgmiiut^ 
*  Vliére  André  ,  BMittu.  aîa/fica  ,  p.473.  Ô>  474. 

CE  S  ALPIM  (  André  )  en  Latin  Ct/éJf^m,  ,  a  été  an 
ttés-hiale  homme,  tant  en  Phileifophie  qu'en  Médecine . 
Il  etoal  d'Ateaao,fit  il  profella  loog-iema  à  Plie  :  aprêa  quoi 
il  devint  premier  Mèdcan  du  Pipe  Clément  Vlll.ll  movj- 
rutàRomeleaJ  de  lévrier  160) ,  ài'âge  de  841.1.  Set 
opiotoai  écoient  un  peu  libres,  fie  prefque  impset  .  Il 
croyoir  ,  dit  -  on  ,  qui  les  premiers  hommes  furent 
forma  de  la  minière  qoe  ptuticnrs  Philcriophes  s'imagi- 
nent qae  s'engendrent  les  KrcaoaiJles£ei  principes  appro- 
chaient un  pende  ceux  deSpinoli .  Ce  ieroic  dérober  a  Ce- 
falpine  une  gloire  trét-précieafe ,  que  de  paner  foui  ble-nce 
quilaconnu  la  circulation  du  ùng .  Les  Ouvrages  qu'il  a 

don  r. ce  au  *iic  lont  Karei  rufr fivtSfttuiMm  ,  i,ifi  ttlitm 
Art  11  Médité  Hiffétrétitum  i  dt  Plmutii  tîè'i  ftxdttim  j  de 
Mttéllmi  Uin  tria  <$uéjhtmuui  Mtdtc arum  liin  dm,  Mr*. 
xit  umivtrfé  Mtdtrmti  J^arauranav  Iwvtfiègéltt  tttifétttitét 
H»él>Mm»mfitifMtttHétum  lién  ar .  Nicolas  Tiu- 
rel,  Médecin  de  Mont  klliard,  a  écrit  contre  ce  dernier 
Ouïr a«;e.  fie  s  iotitele  foa  livre,  Alftt  ra/a  ,  htt  tfi,  Audrtt 
Ctfélfnu  me»,1rtft  détmuté  dift*f*jj*xtuff*,la  endroiti 
dam  les  Ouvrages  de  Cefslpin  ,  qui  prourenr  qu'il  ron- 
noiâoi  t  la  circulation  du  faag ,  font ,  CtftJf.  S^ut/f.  ftri- 
ftltttt.  t.f.  th.  4.  (ti.  ia<.  Id.  Qutjiimam  Mtdittrum , 
l.i.t*.ir  /«LiJ4-«'i'«'.i}»J.*HilloJrc  IJe  Thon  ./.ssp.p. 
MJ00J.  Witte,  DUr.ltisiréfi.ty  BMiétréflnétur^m. 
Teilfier,  IsW«<  «Vs  hVawi  5*v**i ,  ttmt  4.  M  jo.de 
l'cdit.de  Hollande  ipif. 

*  CESANO.  rivière  d'Italie-  dsnt  te  Duché  d'Urbin  , 
coule  pcneLint  quelque  tenu  fur  les eontSni  delà  Marche 
d' Anton* ,  traverse  eauiiie  le  Duché  dTJrbtn  fie  lie  jette 
dans  le  Golfe  de  Vemfe .  au  deftrms  de  Scnigaglia 

CESAR,  t. 


demnoient  à  fenn  fits  ,  ou  à  estant  qu'ils  adoptoient, 
pour  lire  leur*  riicceiTeun  .  Le  titre  de  Roi  des  Ro- 
muni  répond  aujourd'hui  i  celai  de  Céfer.  *  Ro&n, 
Antiyut.  Av«.  ij.  en.  1 1.. 

Ce  mot  Ct'sai,  cscua  furnacn  de  lafamilledes  Jules, 
ouparcetrae  le  premier  de  cette  famille  avoit  été  tiré  du 
enté  ouvert  de  la  mère ,  ou  parce  qu'il  vinr  au  monde  avec 
bien  dese  heveaii  ou  enfoi  pree  que  l'ayeul  de  Caïui  avoie 
tué  un  éléphant,  qui  s'ippeile,  dit-on,  Cr/ar  dans  la 
Langue  Punique . 

CE'SAK  <C.  Iules) dictateur,  étoitliii  dtljMiaïC;-- 
ht,  fie  d'^earrerrrillede  Orra  .  On  le  laie  descendre  de  en- 
té paternel,  d'Iule  fils  d'Enée,  Se  du  cote  de  fa  grand- 
mere  Martu ,  d'Aneua  Martini ,  quattaéme  Rot  des  Ro- 
maine, comme  lui-roi  me  te  dit  dam  ta  Harangue  fnnebre 
de  ta  tant*  Julie  qu'il  pronoofi.  11  naquit  ledonaiènse 
joardu  mou  appelle  £feit**iiii ,  qui  de  fon  nom  fur  depuis 
appelle  juillet,  l'an6ij  de  Rome,  pyani  avant  J.C.A 
l'igedeitant,  il  perdit  l'on  père,  fiel'annct  fuivinte  il 
fuadéiîgné  Giaad-Prétre  de  laptrer-  LeDtéUieurSylla 
voulut  le  faire  meaunr  ,ce  qoi  l'obligea  de  le  earher,  jntqu'a 
changer  de  logis  presque  tomes  les  noirs  quoi  ctu'il  tïi  in- 
commodé de  U  fièvre  quarte,  fieâs'eehaper  engagnsntH 
force  d'argent ,  ceax  nui  avoient  ordre  de  l'arr iter .  Enfin, 
si  tac  remis  en  grâce  i  oc  Silia ,  aprèi  avoir  réliltè  lesng  tems 
asesamtii  fë  laillâ  vaincre  à  leurs  imporiuniiea,  eus'e- 
criinc ,  fur  ttim  étui  itt  uutrits  Itmrtttttnt  JîtLtrt ,  rau  • 
serait  «a  jiar  CEtmt.  Il  porta  prenuéremem  tel  armes  en 
Alïe  , foui  M.  Theroliei ,  Prêteur ,  qui  Tenvoya  vers  Nico- 
inédeRo.  de  ltitbynie,à  qui  le  bruit  courai  qu'il  s'ètat  pro- 
Hoiue .  A  fon  retour  il  accula  Cornélius  DolibelU  de  pècu- 
|at,  fie  depuis,  l'étaat  entbirqtaè  pour  Rhodes  ,  slîn  d'éru- 
dicten  repos  sous  Apollonius  Motan ,  il  tut  pm  par  det  Pi- 
rates. Il  leur  demanda  ce  qu'lli  vouloient  pour  la  rançon  ; 
fie  ayant  ffa  qu'ils  n'etigeoarnt  que  trente  tilens ,  il  le 
mocqiaa  d'eux ,  fil  leuren  promit  cinquante  i  mais  dés  qu'il 
lut  dilirré ,  il  aircmbla  dei  vaiâeaui ,  itiiqui  ces  Eenmeurs 
de  mer,  fit  les  Ct  tout  pendre  ;  les  punillant  de  ce  fupplice 
dont  il  Irsivoïc  fouvrne  incrucca  par  raillerie  ,  lorlqn'il 
étoie  leur  prisonnier .  La  première  clurge  qo'il  cur ,  par  les 
tsantaget  rta  peuple ,  fut  celle  deTnbun  Milirairei  Ilfut 
depuii  l^taeitear  ,enfaire  Ediles  fie  ayant  perdu  Icfpcrinec 
d'obtenir  la  commiflion  de  rétablir  le  Rn  d'Egvpteqa'il 
briguoit,  il  demanda  la  charge  dtlouverain  pjntiff ,  fie 
l'emporta  fur  deux  de  fes  rampètiteurs  extrêmement  puif- 
fans,  fitqai  le tarpillcnent  ea  âge  fit  en  auroriré.  Enfuit* 
■I  fut  Préteur  Se  Gouverneur  d'El'iOgne/iù  ayant  vu  l'nna. 
gcd'Alexandre  dam  le  rempl*  d'Hercule  a  Cadra,  il  ne 
pat  s'eanplcher  de  verfer  des  larmes,  de  ce  qu'il  n'aroit 
encore  rien  sait  dr  remarquable  ,  â  l'âge  qu'Alexan- 
dre avoit  fabpagaé  prefque  tout  le  monde.  A  Ion  re- 
tour il  lut  Contai  l'an  opf  de  Rome  irec  Babalui  qu'il  ehaf". 
auasrct  qu'il  s'était  oppofe  ait  publication  de  la  tol^raria: 
affront  qui  obligea  ce  dernier  i  fc  tenir  dans  fa  mailbn  le 
rritedelonCoatalat.  AlnfiCéfar  cur  feul  l'idnuniiiri- 
non  de  la  Républicjtle  ,  ccqtlidonna  lujrt  a  quelques  per- 
fonnes  d'dprit  d'en  faire  ont  raillerie  r  cxraa  lieu  de  met- 
tre rn  lessriaacte,Cérar(^aUi>s/«r  ittutCtufuli,  ilsmrt- 
toaent  Julti&Cifér  itétu  tm/mh.  fit  l'on  £1  en  même 


tuftr.ftd  CtfmtftHum  nf , 
CtafuU  ni  mttmnt . 


PendantctConfulat,  étant  appuyé  de  L-Pifon  l'on  be:u- 
père ,  fie  de  Pompé*  Ion  gendre  i  (  car  il  avoit  époufe  Cri- 
pur  nie  file  du  premier,  fie  il  a  von  donne  Julie.su  fécond,  > 
il  opta  kgoaimiiensrnt  des  Uaulei  qu'il  reduilit  en  fo-me 
de  prvvmte  ;  fie  pendant  neuf  ou  du  années  qu'il  gouver- 
na, il  leur  impota quatreeem  mille  fellerteidetriboreoe 
an.  Il  fut  le  premier  detouslei  Romiini  qui  fit  bdnr  un 
pont  far  le  Rhin  pour  attaquer  les  Allemands,  fur  lef- 
quell  U  remporta  phiiiears  viéioim.  [I  attaqua  autli  les 
peuples  de  la  Grsnde  Brerngoe,  qui  n'etoient pi* eneewo 
connus  tux  Romains  j  fie  lu  ayant  fubjugue*,  il  les  con- 
traignit de  lui  donner  des  otages  fie  détergent.  Cepen- 
dant ta  fille  Julie  étant  morte,  Isnieiligcnce,  qui  étoie 
entre  lui  fit  Pompée ,  tut  entièrement  détnnie .  parce  que 
]'a.  ne  pouvant  fauarir  demaitre,  ni  l'aarreiie compa- 
gnon ,  ils  fè  tsrgardoieac  roua  deux  comme  rivaux.  Pornpie» 
qui  étoit  à  Rome ,  s'oppola  i  toutes  les  demandes  de  César 
anuior,  lecruel  croyant  avoir  fu  jet  de  fe  plaindre  du  procédé 
du  Scaat ,  entra  l'an  70c  de  Rome ,  en  Italie  avec  fon  ar- 
mée vtÛDTieufe  ,  fie  donna  fi  fort  l'épouvante  à  fes  enne- 
mis, qu'ili  prirent  la  mire .  Il  emporta  quelques  plaeei,  tic 
prisonnier  Doeniities ,  qui  avait  été  nom  mé  pour  lui  fisc, 
céder  en  ton  gouvernent rnr.fic  s'en  alla  par  mer  a  nrindt-s, 
où  les  Coofuls  fie  Pompée  s 'croient  réfugiée  pour  parler  la 
mer .  Cèfsr  les  manqua,  puii  il  revint  à  Rome,  fit  ailembler 
I  e  Sénat  fur  Ici  affaires  de  la  Répub!iqoc,fic  alla  en  tiiptgoe 
aaïaquer  l'armée  de  Pompée ,  commandée  per  fei  tro»  Oé- 
néraux  M.  Petreiut ,  L-  Afranms  fie  M.  Varroo .  On  aUure 
qu'il  die  qu'il  allnit  attaquer  une  armée  fans  Chef,  fie  qae 
de li il  retoutorreut  ver»  un  Chef  lam  armée .  lllcsdefit 
en  pea  de  tetni ,  quoique  le  fiége  de  Marfeilic  retardât 
les  progrèi.  Il  retourna  dans  la  fuite  à  Rome,  palaacn  Mi- 
eéaoine  ;  fit  apréi  avoir  campe  près  de  Pompée  du/anc  qua- 
tre mou,  illedéiîtenhadai»  la  plaint  de  PharCil* ,  l'an 
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»o6  de  Rome,  4«  avant  J.C,  «c  le poarfuivit  tafqi'i 
iù  xjuvi  appris  qu'il  avoit  été  usé,  il  tourna 
8b  a  les 
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fes  um  contre  Ptoleinée  ,  RoidUgypre,  qui  le  voulut 
fmpreodre.  Bien  que  ce  fût  durant  Je»  rigueur»  de  l'hiver. 
&  qu  'li  1c  trouvât  dépourvu  de  toutes  choies  ,  dam  uur 
Tlllê  où  régnoit  un  ennemi  pualaiai  de  rufé  .  il  ne  Utui 
pu  de  lo  vaincre ,  &  de  (e  rendre  maître  de  l'Egypre.qu'il 
donna  -  Clcopstre.  D'Aletandne  ii  palti  en  Syrie  ,  fie  de 
liait  us  le  Puât,  où  il  défit  Je  cinquième  jour  de  ion  amvée , 
Phamace  fil  s  du  grand  Mjrhridite .  11  vainquit  enluite  Sti 
pion  3c  Juba  en  Afrique ,  de  les  enfant  de  Pompée  en  Efpa 


gne .  Dans  tontes  les  guerres  civiles  U  fortune  ne  lui  tût 
Jamais  contra  «te  que  drue  focs,  l'une  à  Dyrraduum  con- 
tre lVxapce  .  de  l'autre  au  dernier  combat  qu'il  donna  en 


Après  avoir  ml*  fin  à  ces  guerres, 
il  triompha  quatre  jours  de  fuite , 


,  il  retourna  a  Roux, 
favoit  des  Gaules ,  de 
l'Egypte  i  du  Pont  te  de  l'Afrique  j  te  encore  une  cinquiè- 
me fois,  pour  avoir  vaincu  te  jeune  Pompée  dans  les  Efpa- 
gnes .  La  pompe  dt  les  rit  belles  en  furpificrent  tout  ce  qui 
avait  paru  jusuu'ajori  de  plus  grand  dans  Rome,  mats 
le  ptemier  de  le  plus  magnifique  de  tes  triomphes  fut  ce- 
lait des  Gaules.  Apris  tant  de  victoires ,  il  lut  élu  Dicta- 
teur perpétuel,  fit  déclerc  Empereur  :  nom  qu'il  accepta 
volontiers,  de  qui  depuis  et»  demeure  a  (es  natcelTears .  A- 
Ion  le  voyant  affermi ,  il  donna  plulieurt  fortes  de  fpe- 
dacles  au  peuple  ,  t\  l'appliqua  arec  un  foin  extrême  au 
règlement  de  la  République.  11  reforma en  707 .  les  Fa- 
ites qui  croient  tombée  dans  une  grande  confulionpar  la 
faute  des  Pontites ,  dt  il  difoofa  l'année  félon  le  murs  du  fo- 
IcU ,  la  fixant  à  jt»  purs.par  le  confctl  de  Sofigéne  de  d'au, 
ires  cccclicns  Ailronouacs  :  réforme  qui  a  lait  donner  â  cet. 
u  année  le  nom  otjalmai.  Il  remplit  le  nombre  des  Sé- 
nsteurs  j  partagea  avec  le  peuple  le  pouvoir  de  taire  les 
Mtgtilrati ,  fit  le  dénombrement  des  Citoyeni.rrgla  tou- 
tes choies  avec  une  prudence  admirable,  0e  fur  tout  pour  ce 
qui  regardoit  le  luie  tè  ladépenfe.  Entre  autres  projcn 
eja'il  avoitfbtmea,  il devoir  aim un  temple  de  Mari,  le 
plus  grand  &  le  plut  magnifique  qui  fut  au  monde  |  tain 
remplit  dt  applimr  itnLsc ,  oùilavoitdoiitKlefpetiacU 
d'un  combat  tu  val ,  avec  na  theatred'eteeltive  grandeur  t 
redui  e  le  Droit  ea  Abbtégè ,  (tire  Jet  btbliothéqurt  puhla- 
qseti  trtber  les  marais  dj  l'ont,  (aire  écouler  le  Lac  Fu- 
ein,  Kctimmoder  les  chemins  drpun  la  mer  ai  (qu'au  Ti- 
bre, parles  Alptsi  couper  le  détroit  de  Coriaibx,  «te. 
mait  la  mon  le  prévint,  lorsqu'il  étoit  fut  le  point  de  partir 
pour  faire  la  guerre  aux  Octet  de  eut  Parthcs ,  car  il  fut  af- 
iafliné  dans  le  Sénat,  de  reçut  vingt  mm  coupa  de  poi- 
gnard ,  a  (' jgc  de  1 4  ansJ'an  de  Rome  7  to,  dt  44  ans  avant 
Je  naulinec  du  Sauveur .  On  dit  qu'il  a  voit  eu  de  grandi 
preiigei  de  ce  matlieur ,  tant  que  cela  pût  l'etnptcner  de 
iortar ,  quoique  ces  pranollics  Se  10a  inehipolition  le  fiflént 
balancer  t'tl  devait  le  faire .  César  était  d'un  attire!  fo» t 
doue ,  de  perdonnoii  volontien  .•  auuî  pleura-t'il  la  mort 
de  Pompe* ,  de  fit  grâce  a  certains  Poètes  qui  avoéent  publié 
de»  piécei  diHamatuuei  contre  lai-Dani  la  journée  de  Phat. 
talc,  al  commanda  d'rptrgiun  1er  Caroyent  Komaini,  de 
permit  à  chacun  des  beat  de  faaver  tel  ennemi  qu'il  vou- 
droit ,  de  lorsque  Chaton  le  tut  tué  ea  Afrique,  il  s'écria, 
qu'il  portent  envie  â  là  mort.  Me  pliignitdece  qu'il  lui 
avoit  envié  la  gloire  de  lui  donner  U  vie .  Il  étoit  boa  ami, 
magnifique,  généreua,  intrépide  dans  leadangen,  d'un 
efprtt  élevé ,  v  if  dt  pénétrant ,  néanmoins  agréable  de  fati- 
le ,  mail ambitieux  Juiquca à  Tucèt .entreprenant, donnant 
beaucoup  au  Itaasard  ,  de  peét  de  facriratr  toutes  les  vertus  à 
la  paAsofl  de  dominer.  Il  avoit  la  taille  haute,  le  teint 
btaoc  dt  les yetu  vifs,  le  nez  grand,  un  peu  élevé  a  l'en- 
droit où  il  le  Joint  avec  le  front ,  les  nariacs  aa  peu  retirées 
en  haut,  de  UpointcbaitTant,  lattte  bien  formée,  l«  col 
long,  le  (Vont  médiocrement  enfanté  aa  milieu.*  le 
;e  auez  plein  .  Il  étoit  chauve  fut  le  devant  de  la  tête  A 
(faut  l'obligea  de  demander  su  Sénat  permiflion  de 
porttr  toujours  une  couronne  de  laurier .  Il  a.  oit  dxtres- 
grandesdilpolïtionipour  Ici  Seiencesi  de,  fila  guerre  dt  les 
salaires  i  Lr-t  Teudcnt  moéni  occupé ,  peut-être  ctK-tlété 
le  plui  tarant  4t  plui  éloquent  homme  de  fan  ficelé. 

Des  fa  plus  tendre  jeunette,  il  compote  un  Proue  à  la 
lexatngc  d'Hercule,  de  fit  une  Tragédie  intitulée  OexVpe, 
outre  des  recueils  de  bons  mots  de  des  ré  poules  remarqua- 
bles. Suétone  lui  attribue  un  Pocme  ,  intitulé,  iVrr  ,  c'ell 
à  dire  ,  U  a  -  < ,  que  nous  ne  connoUTons  pas  ,  de  quel- 
ques autres  veulent  qu'il  fait  Auteur  de  l'Epi  gramme  de 
ce  rtune  Thraoen  ,qui  tomba  dans  l'IIèbreenle  roussit  fur 
la  glace.  Il  croit  grand  Orateur,  de  il  fit  des  Harangues 
puur  les  Bùhynieat ,  pour  la  Loi  Plautia ,  pour  Décius  Sa- 
111  une ,  pour  SczTilius  de  plulieuri  autres .  À  l'âge  de  vingt 
«tua  au.  il  accule  Dalabella;  de  n'etant  encore  que  Que- 
steur il  fil  1-Oraifoa  funèbre  de  (à  tante  Julie .  de  celle  de  \ 
femme  Cornelie.  Il  composa,  étant  deia  avancé  en  âge, 
les  deua  Aoii-Caroot ,  deux  livres  de  1  Analogie ,  quel, 
qaes  Traitez  ù'Arufpitcs  cV  d'Augures,  &t  des  Ephéméri- 
des  ,  dont  parle  Servius.  Il  ne  non»  rit  resté  de  lui  que  (et 
Coninscfttaares  fur  1rs  Guerre  i  des  Gaules ,  de  fur  les  Guer- 
res OviltsOuvrage,qui,quoi  que  tait  ea  (orme  de  Mèmoa- 
rsra  *  peut  palier  pour  une  partiale  Histoire .  Vosci  le  juge- 
nietst  que,,  j,,,  tjicésoa  dans  ton  Traite  de  Ctsris  Or  tint- 
aW  ,  qui  pane aulB le  titre  de  Bcutua.  IV.rt.  tbuli  fmr  . 
r#*  '  ^* '  ******  jraf  !#•>(/  raayueas  vtjh  i*- 
iTMHt  ....  »«prii jr«ira»/irrajf»/eri»  ,,..,'*««  jmUim 
ktmini,  m  dtimmi .  leteptiéme  livre  des  Cuer. 

rer*  des  Oaulea  ctt  d'Hiriiu,,  quisauflifutletCommen- 
tel  d'Efnser^ ,  d'Afrique  .  de  d'Alexaadr- 
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D'antres  disent  qu'Opeiua,  intzateaau  de  César,  ea  eft 
l'Auteur .  *  Suétone .  Plutarque .  Dion.  Appsen.  Diodore. 
Monta,  dtc.  M.Tilletaonr,  Htfim dt>  imfmmtt .  Bayle, 
£WJ  iiaaaarr  Crarrfav  ,  (mmit  Uitif . 
CE'SAR  (Octavius).  Omrhti  AUGUSTB. 
CESAR  (Lwiui)  oncle  du  Triumvir  M.  Antoine ,  l'é- 
tant attaché  â  Pompée,  fat  employé  peut  d'une  (ois  pour 
traiter  de  la  paie  ;  mai»  enfin  le  rencontrant  entre  les  pro- 
scrits aotrmez  par  Auguste ,  il  fat  tué  par  (00  ordre  t  dt  M- 
Antotar  obtint  rrciprcxpirmeoi  qu'il  pourrait  (un  asounr 
Cicérofl,  ami d'Augullc  :  ce quttrr exécuté. 

CESAR  Due  de  Vendôme,  d'Erampes,  dcMereceur, 
deBeaulort  de  de  Penthiévre,  Pair  de  France ,  Prince  de 
Mamguei .  ComtedeBaxant^ii,Seiaraetird'Anet,Grand- 
Maltre ,  Chef  de  Sur-Intendant  général  de  la  navigation  de 
commerce  de  France ,  étoit  fils  mu  ml  du  Roi  HeanlV  , 
dcdeCadvte/led'Etréet,  Duchede de  tteaufVirt  ■  Il  naquit 
à  Coucy  ea  Picardie  ,  l'an  1504.  te  Roi  fan  père  le  lé- 
gitima en  Mpt>  <e  lui  donna  le  Duché  de  Vendôme  en 
Mot.  Il  épouiaea  ttioa,  F r««r«/a de  Lorraine  .  Duchcllc 
de  Mercctur,  hlle  unique  ,V  licritltrc  de  tnitfft-lm,»!,^ 
de  Lorraine ,  Dac  de  Mertrrur ,  de  de  Marst  de  Lnaem- 
bourg.  Ducberfe  d'Erampca .  Le  Duc  fan  btao  péte  lui  céda 
le  gouvernement  de  Itietagne,  dt  Ir  Rot  louas  XIII  l'af- 
focia  à  l'Ordre  des  Chevalier»  du  S.  Efprit  en  lOso.  Dc- 
puis  iltut  irritca  Bloia le Iroiiieme  ailn  Idicj,  dt  perdit 
fon  Gouvernement .  En  1  » jo,  il  fut  mas  en  liberté,  de  l'an- 
née fui  vante  il  porta  les  armes  au  ferrite  des  Hollandoat.En 
t»41,  il  fe  retira  de  la  Cour,  dt  y  ayant  été  rappelle,  il 
eut  en  lôtolaciurgedeGrand.Maitre  de  la  navigation . 
lltétabfitbpaucUasUGuienneen  itvtj,  de  l'année  fai- 
rante  il  fe  trouva  au  Sacre  du  Rm  louïs  XIV,  fle  y  repré- 
senta le  Duc  de  Normandie.  En  itVtf  ,  il  mit  en  faire 
l'année  navale  d'Efpagne,  près  de  Barttlone  .  dt  mourut 
»  Paris  le  a  a  «Sobre  io»t.  La  [Xatheue  Ion  époulê  mourut 
quatre  arttaprétJt  huitième  de  Septembre  lôôj».  II  en  n  on 
eu  i.lavsà».  Cardinal,  Duc  de  Vendôme ,  mon  en  ifroj», 
a.Frau.rs.1,  Duc  de  lleaulon  .  mort  aullieo  i*e-ai  dt  ). 
Il; a*»*  ,  Dutbellè  de  Nemours .  mere  de  deot  filles  . 
dont  l'une  a  etc  DucheUe  de  Savoye  ,  fit  l'autre  Reine  de 
Portugal . 

CElAR  de  BUS.  C*rrr»rr.  BUS  (Cilarde, 

CESAR  d'EST . 

CE'SARE'E.  ville  de 
avantegculc  Ir  long  de  la  mer,  auparavant  appellèe  la  Taar 
ié  S  /rare» ,  fat  rebâtie  par  Hérode  I,  CraW.  qui  la  conféra 
en  l'honneur  d'Augufte  ,  de  qui  donna  des  fpeétaclesau 
peuple ,  avec  une  magnificence  incroyable .  Joseph  tait  la 
dclcrtption  des  édifices  de  cette  ville ,  de  fon  port ,  de  fon 
mole,  de  de fes autres beautex.  EUcéut depuis merroccle 
de  laPaleAane,  Ot  bonorèe  du  nom  de  Caaassjè  RaunaiiH, 
pour  avoir  bien  (cm  les  troupe»  de  Vefpafurn  contre  les 
Juifs.  On  l'appelle alora  Finit  Amfjh Cfan .  métro- 
pole de  la  province  de  Syrie-Palelline  ,  fous  tcfqurls  noms 
on  la  retrouve  (ou vent  daas  le»  médailles .  Hérode  Agrip- 
pa y  fut  frappé  par  un  Ange ,  de  mourut  mangé  des  vert , 
comme  il  eil  marqué  dans  les  ddai  eVi  Afiirtt ,  rô.ia.tt. 
1 1  r_»  ;  m  -  ■  Saint  Philippe  Ducre  étoit  natif  de  cette  ville , 
le  Cenrenier  Corneille  y  fut  btrile  par  faint  Pierre  »  de  l'on 
dit  suffi  que  le  rrophete  Agahe  y  avoit  pmnailsance .  Elle 
a  eu  plilfieurs  Ptélan  de  grande  érudition, entre  autres  Eu- 
febe,  qsst  nous  a  laine  de  li  beau!  Ouvrage! .  de  ce  Théo- 
phile 1  qui  du  terni  du  Pape  Victor ,  célébra  an  Syeode 
pour  ta  Rte  de  Piques,  vert  l'an  tpô,  où  il  arrêta  qu'el- 
le fe  célébreroit  le  dimanche  après  le  quatorzième  de  la 
lune  de  mari .  On  en  eflembla  un  autre  l'an  1 14 ,  au  fa- 
jet  de  Saaat  Athanafe  j  mais  il  fat  rnnsteré  Tannée  filtrante 
a  Tyr  .  Cette  ni  le  /ut  ptile  pir  V.  ihavia,  après  un  liège 
de  lentannèet,  l'an»!  t.  Elle  eft  au66d.ia.it».  de  lon- 
gitude. Seau  lad. cVt401ts.de latitude.  '^tVfri  atri  Afi~ 
mi,  rsi.it.  Joteplat,  ^Mi}./W<ùa;J^t.p:li(^ô.i3;<j» 
l.i  JJéV.ii  Eufciie,  '.f.raV.u.  Bede,  aie  j:<iu>  uti.Ci». 
«as/ ,  reaae  t. 

CE^SARE'fi,  ville  de  Cappadoeeanciennemem  Maza- 
ca^àlaqu«lleTil>endonnxlea>oindeCéfatè«.  Straboaen 
parle,  de  l  tienne  de  Byzante  allure  que  long-rems  aupa- 
ravant oa  l'appellott  EdeHé  la  t^nhénienne .  Va  Vo- 
yagoar  moderne ,  qui  a  été  dans  le  payt ,  prétend  prou- 
ver que  cette  ville  à  été  aailî  nommée  Af*mt» ,  tV  qu'elle 
eft  .' (',••'.■»  d'ausaurd'hui .  L'optnioa  commune  eft  pour- 
tant  que  t 'cil  tel  le  qu'on  nomme  au  rourd'lm  Cai/a»,  fclnn 
quelques-uns.  Se  Ti(*n»,  feioa  d'autres .  Cène  ville  étoit 
la  métropole  de  la  Cappadoce ,  Se  la  principale  du  diocèse 
ou  de  J'htarehat  de  Pont,  qui  compreaoit  onte  provinces 
dans  l'Afie  Mineure  de  l'Arménie.  Elle  n'étoit  halxtée  que 
par  des  Chrétieat  dès  le  ernatrième  lîccJe.dc  on  n'y  IburFrost 
ni  Payen  ni  Hérétique .  Julien  VApfimt  irrité  de  ce  que  les 
Chrétiens  a  voient  reaverfé  tous  le»  temple»  det  idole»  qui 
étoient  dan»  cesse  ville,  y  vinten  jt.»  ,  6c  la  dégrada  de 
tous  les  privilèges  dont  elle  louïdnst .  Il  la  raya  du  nombre 
des  citxx ,  lui  dta  le  aom  de  Cédât ée ,  lui  donna  celui  de 
Mazaca  uai'elle tarait  parte  auparavant ,  dta  aut  Habitant 
de  la  ville  de  du  territoire  voifia  tout  ce  qu'ils  poflcdoicnt, 
fit  tnrdller  tous  les  Eeelélùtliques  dan»  la  milice la  plus  vi- 
le de  la  plus  méptilable ,  fit  lit  taxer  tous  les  Uiipaes ,  les 
rctnmei  dt  les  enfuis  à  un  tribut  considérable,  lomaieon 
Jaat  les  villages .  Cette  ville  a  eu  plulteun  Evl 


CES- 

Baiile  oui  ta  tut  sait  E  ri  que  l'an  373 ,  de  qui  mourut  ea 
j.*y-  *b tribun,  i.  ta.  Etiaanc  de  Byxassee.  Poulet ,  t>- 
■  *t>  d'Otwm. 

Cfc'SARrE  de  PHILIPPE  .  ville  appellèe  de  ce  aom. 
parce  que  Philippe ,  fils  d'Her  ode,  la  in  rebâtir  en  i'hon- 
tseiardeCeéàrCaligula.  EUefenommaii  auparavant  Pa- 
néas.-  de  lorsqu'elle  changea  de  nom,  on  t  jouta  le  notât 
de  Germantqoe  à  celui  de  Césarèe,  (ansdaate  à  castfa 
de  Gcruunicua  stère  de  l'Empereur .  Elle  étoit  aupiédu 
Moat-Jjban  ,  près  des  faunes  du  Jourdain ,  far  rte  con- 
fins de  la  Oxlrlyntidc  on  cron  qu'elle  eft  nommée  aeKaor- 
d'hlai  CrsW, ou  aWaW .  Elle  1  eu  un  Kvethc  lulfraeiu-  de 
Tyr .  Cette  ville  fut  pnie  par  Foulques  fuccsrllaur  de  Bau- 
douin ,  apte,  la  dcl'aitadeiSairaztnt  près  d'Aatioesie  en 
l'année  1131,  ainfiqssele  reportent  Guillaume  de  Tyr, 
L  14,  6eP.  Ëtaile,  l.f.  Elle  Isstrep nfe(ur  les Chrérieai 
par  Noradin  ,  après  qu'il  eut  vaincu  Rainsoad  ,  pendant 
te  régne  d'AimerydanslaPalèlltne,  l'an  11  ta.  Elle  eft 
i»7cLo;4f  m.  de  longitude,  deau  ^d-tr  m.  delatitu- 
d«.  Knut  I.AIS-  •Ouill.umedeTyr.  t.  iy.  litllon ,  L 


,  far  la  mer .  ville  aatrefais  capitale  de  la 
Mauritanie  en  Afrique  ,  ot  célèbre  dans  l'Hiftoire  Romai- 
ne .  Un  croit  que  c'etl  la  Jad  de  Pline ,  de  Ptolemèe ,  dt  de 
1-ornpousus  Meta .  Elle  fat  d  épais  le  fîègc  d'un  EvéchcLea 
Airicalas  l'appel loteat  TarWavw  .•  ou  tsMtfl  W/>,  de  les 
Califes  la  ruinèrent  Tan  oeo.  Oa  prétend  qu'elle  fat 
uine  par  Juba ,  Roi  de  Namidie  ce  de  Msutitanic ,  da 
terni  dt  Pompée.  Us  vertige,  de  fes  murs  ont  plat  de 
trots  lianes  de  etressu.  de  l'on  voit  encore  dam  fat  ruines 
quelques  marques  de  fa  grandeur .  Lorsque  les  Arabes  «Ki- 
lo lent  Mitonrus  par  toute  l'Afrique  ,  elle  étoit  coufidere- 
ble  par  fa  richellé  de  par  fat  Académies  .d'où  fant  far. 
tlt  de  grands  Poètes  fit  d'eteellem  Phi  lofophes  .  (^elqoes- 
unt  eroyent  que  c'est;  lut  les  fondemen»  qu'a  été  bâne  M- 
1»  appellèe  Otau  par  les  gens  du  pays  i  mais  c'att  une  er- 
reur gtoutere.  puiviu-elleeneAefargné*  de  plue  de  «o 
lieue».  *  Sttihott,  /.  ir.Matmol ,  /.  f.eaV.  34.  Pline  ,  /.j. 
cô  t.Méfa,  Salin,  Usi*.  Hyaxaum fat Saumasfe-Solm , 
ft  19- 

CH'SARINI,  Famille  illiitlrede  Rome,  qai  prétend 
defieodte  de  Jules  Céfari  quoiqu'il  ne  fott  que  trop  fur 
que  les  Généalogies  dntamtlles  de  no»  ruiri  qui  remon- 
tent audeiTuade  XVI.XVll.ou  XVIII  fieeles  font  très  ta- 
ccrtaUne*  .  C*lle-<i,  rt  ton  mot  ni  porte  d±ny  in  umvin  uoe 
asr//eRasaaa»M.  à  cauie  de  l'onglne  qu'elle  fe  donne  .  Elle 
y  a  paiat  autre  cela  aa  Oatr»  miimkt  par  aaa  raianH  i  atae 
redaaaasr.  Auireltsss  teste  aigle  étost  aecompagnèe  d'un  Mou- 
ton ,  mai»  depuis  qu'un  Cxaalier  de  cet  te  Camille  toûnun 
attachée  aux  CaaWaa  ,  Chcdedas Gadv/ae/,  cuteu  le  dedue 
dans  une  elearmouche  donnée  près  de  (uni  Jean  de  Lattaa 
de  (e  fin  emparé  d'un  de»  drapeaux  des  l'rjta»  les  Chcti  dot 
Caei/ei ,  ks  Celar  m  1 ,  en  tnenaoïre  de  cette  action  «ni  mis 
dans  leurs  arnaotrses  un  «an  enehainè  à  une  colonne,  ce 
oui  donna oocalioa  à  1a  penléc  lu  1  vante ,  qu'un  bel  l  put 
de  ce  tems-la  mat  en  vert , 

XJrfimi  IV/aas ,  CjjMmui  rrddr  Ca/aasutam , 
KM  A*..um  tmtm.i  frimCstt— 

A  quoi  un  autre  rèpliqaa , 


t  V/aui  Vfftm.  < 

eUdatr  Jleaafaas  aatavrw,  rasacta  Carsaaasigar . 

Oa  prouve  cependant  l'antiquité  de  la  Maison  de  Cétars- 
ni ,  de  ee  qu'en  loo,tl  fe  fit  un  maruge  enrre  RraVijaa  AaV 
wmUtfthi  font  de  la  famille  des  anciens  Dues  d'Angin  ,  de 
Donna  axasi/ia  Ctjmtimi .  Au  relie  cene  famille  a  peoduit 
ptaltears  perfonsge»  célèbres .  J»U,  Cfsrimi  fat  Cardinal 
ea  141*.  lUmtftKltftut  tf-sfrii.)  Va  autre  JultenCé- 
larifll  obtint  la  même  dignité  en  1 1^3,  du  Pape  Aleaandre 
VI,  de  un  trnitteme  luiien  Ccfarini  a  fur  tout  illullré  fa 
Maidwt .  Il  (ut  tellement  (e  concilier  l'affection  du  peuple 
de  Rome  par  (es  libérahrex  dt  pir  fa  prudence,  que  le  Sénat 
en  obtint  par  Ion  moyen  tout  ce  qu'il  voulut-  C^oiqu'il  c  ûe 
été  oblige  de  qsiner  Rome  fout  Clément  VII,  parce  qu'il 
avoit  coupp  une  main  i  l'Erlque  M  sguofarti.  Gouverneur 
de  Ronie.Jt  fart  maltraité  fes  Hallebardlers.il  rentra  Béait- 
moins  dans  Rome  (bus  le  mime  Pontificat,  de  Charles- 
Qmimf  conçue  tant  d'eftime  pour  lui  qu'il  en  fit  fan  Pen- 
sionnaire i  emploi  dont  Cclartni  remplit  encore  let  (on- 
ctionsfou»  Philippe  II.  L'Empereur  lui  fit  prêtent  de  phi- 
lieun  châteaux  ,  dt  l'envoya  en  Piémont  avec  4000  hom- 
mes .  Joies  111  le  nomma  Général  de  l'Infanterie  de  l'Etat 
de  l'Eghle  dt  lui  donnaen  fiet  Orra  Maesya  de  iaVasv  O/rre 
dan»  la  Marthe  d'Ancone  .  Paal  1 V,  qui  n'éroit  pas  bien  10- 
tentionné pour  l'Elpagne,ayant rte  11  1  il  ir  l<  liège  Apolto- 
lirfae.tstrfecuta  tout  ce  qui  étoit  du  parti  Efpagnoi.de  Julien 
Ceûinni  futt  etenu  prtJonmer  au  Château-Sr.  Ange  pen- 
dant la  guerre  avec  l'Elpagne .  la  ptix  ayant  été  fiate.ll  fat 


élargi,  dr  Philippe  11  le  dédommagea  généreusement  de  ce 
qu'il  avoit  fourlert.  Pie  IV  lui  donna  de  nouveau  les  ficts 
de  la  Marche  d'Ancone  dt  l'honora  du  titre  de  Marquis .  It 


lu  H 1  un  lîlt ,  /raa  Gtirj,  ,  qui  marcha  partaitemeat  fur  In 
traces  de  fon  père  dt  qui  eut  autit  un  fils  nommé  f  fatras  qui 
fut  DucdeCirrà  aaesaa.  Oelm-u  .11  lia  quat*e  rîli  l./easa 


eneqyuttdaittleaviilages.  Cette  ville  a  eu  pluheun  Evt-  j  tut  lasac  de  eut*  aaesae.  Celui-alsillaquatrehls  i-/eaa 
osstantommsndabk»  par  leur  fcienctdt  par  leurpiètc.en-  Orrr^r,  o/n  eut  deutnli .  J«/ie»  Se  PttiifftM  Cadet  se  fit 
ire  aunes  ùint  Firmilieaqui  nsourut  vers  Pan  t«o  1  (aint  de  l'Egide  dt  l'ainèèpoufa  li  fille  de  jlrraare  Prince  de  Sa- 
Léonce  qtuiaulUaupie^er^ticiletkNicée.i  tklaint  ,  vt.ii.U  en  eut  lait  fils  de  deux  fille»,  Us  S  II  mourarent  tout 

ftviat 
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Iiffofoit  de  fes  biens  en  ùveiar  decmelqi 
de  CtUmMm,  de  SftriM  ou  de*  Vrfimi,  à  condition  qu'il  prev 
droir  U  nom  de  Céfartni  ■  Julien  étant  donc  mott,iun  frère 
l%ilipMfcmitrnr>olTclfioftdefei  bieni,  nuls  comme  il 
était  déjà  vice  t  te  fort  valétudinaire  .Une  put  point  le  ré- 
foudre  ni  mariage ,  Il  maria  cependant  ClHtt  fille  cxdette 
de  fon  frère  ivet  fUifft  de  Colonne  Prince  de  Sonnino,* 
condition  qu'il  pteadroit  le  nom  de  Cétarini .  Irait  Cé/*. 
nwi  ,  fceiirajaèedeCJélie,  lui  avait  depuis  long.cems  cè- 
de lé  droit  d'aineiTe  6t  s'était  Uite  Religsculé .  Mtu  après 
avoir  pafte  16  sntdtns  lecouvent  ,  elle  vint  à  fe  mariera* 
vec  T  redit  tt  Sforta .  Il  y  euiun  arrand  procès  la  défais.  Se 
la  Rote  Romaine  prononça  à  U  fin  en  tueur  de  Li vie  j  la 
fentenec  hit  exécutée  t-n  1607.  Philippe  Cétarini  pour  dé. 
dommager  fa  nièce  Clelie  en  fit  (on  unique  héritière,  Le 
fécond  fil  de  Julien  fat  f  1131*7*1  i  le  irai  fume  titrn  ;  ét 
le  quatrième  Mtxsndre.  qo'Urbasn  VIII  crea  Cardinal , 
de  qui  mourut  le  t  e  janvier  1 044.  La  famille  des  Celàrint 
potirde  outre  le  Duché  de  Carrai  aatraetc  de  Jsêeavt  Csfe- 
r»,  IcsDuchexdeGenzano  "cd'rVrdca,  te  laviUedcLa- 
vi  nie  dam  la  Campagne  de  Rome.  Le  Chef  de  la  famille 
do  CcCarim  cfl  Qtmfiknin  du  rapt .  *  Ubmanu ,  /«*■ 
ikmhhtwi,  ttteef* ,  txrtu  1. 

Cf/SARINI  (Julien)  Cardinal,  d'une  noble  famille 
de  Rom:  .  fus  eUev*  à  cette  dignité  en  14»»,  par  Martin 
V.Cëtoie  un  homme  d'un  mérite  diihtsjtuè  ,  qui  avoit 
>>int  à  une  vertu  (oîide  uoe  grande  cunnoitLinçc  des  Belles 
Lettre*.  11  favoitausiî  le  Droit  .qu'il  avoât enfeig<aé  a  Pa- 
doue.  Le  même  Pontife  renvoya  Légat  en  Pologne,  en 
Hongrie  Se  en  Bohème, pour  y  prtthcr  la  Croiiide  Depuis, 
le  Pape  Eugène  IV,  SuceeiTciir  de  Martin,  l'envoya  en 
Allemagne ,  te  le  fit  Ton  Légat  à  Laferv ,  pour  al  1er  pt  (cher 
une  antre  Ooifade  contre  Ici  HulCtn  .  Enfuit*  il  eut 
otdre  d'ouvrir  le  Concile  convoque  a  Baie ,  où  il  prclîda 
de  1a  part  du  mime  Pontife ,  auquel  il  écrivit  avec  aûex  de 
force ,po«r  te  porter  a  calmer  les  trouUea  qui  commentaient 
de  s'élever  daïu  l'Eglife .  11  fe  trouva  auuâ  à  Florence ,  ou 
Eugène  avait  transféré  fui  Concile  i  te  y  soutint  avac  «le 
Ici  intérêts  de  l'Eglife  Romaine  .  contre  les  prétentions  d 
Grecs .  En  6n ,  il  lit  envoyé  en  Hongrie  pour  ménager  d 


Grecs.  Enfin ,  il  lit  envoyé  en  Hongrie  pour  ménager  des 
intérêts  alla  délicats  ,  tat  il  s 'agiUoii  oc  faire  roua  pet  à  La- 
dallas  Roi  de  Hongrie  Se  de  Pologne,  la  pan  qs 'il  aime 
laite  avec  Amant  Empereur  des  Turcs.  Lea  conjonctures 
Darotllbicat  cacreasement  favotables ,  pour  pouher  à  bout 
l'Ottoman  .  Le  Cardinal  Julien  dispensa)  Ladilbs  du  (cr- 
antât qu'il  tvoit  fait  à  Aanurtt,  pour  l'observation  de  la 
«au.  4t  enfui  le  on  donna  la  bataille  de  Varnes,  au  mois 
de  novembre  M44  .  que  les  Chréiietis  perdirent  avec  an 
malheur  irréparable .  Les  Rois  de  Hongrie  te  de  Pologne 
y  furent  tact.  Le  Cardinal  Julien  y  petit  au. II ,  mais  on 
ne  tait  pas  fi  ec  M  dans  la  mêlée ,  ou  en  fuyant.  Ilyen  a 
même  qui  difeot ,  qu'un  Batelier  ,  «a  pana  nt  le  Danube , 
rallaflîaa  pour  avoir  foo  argent  .  *  CothUus  ,  <  ».  Htfi. 
HtjSii,  Ctacooius ,  sas  Addti.  ad  tdtmtm.  V.  Vi-iatel ,  saW. 
Aubet  y  ,  »  faire  sftr  Csedèatutz ,  item  ».  Spoade ,  aas  Am- 

CE'SARTNI  <  AJeeandre)  Cardinal  ,  avoir  contracté 
une  amiué  pariicul  1ère  avec  Ici  Seigneurs  de  Médicis.  Le 
Pape  Léon  X.  qui  étost  de  cette  Maison,  le  créa  Cardinal 
le  premier juillet  if  17  i  puis  le  pourvut  de  qurlrfjti  Eve- 
chea .  Aufli  tôt  après  l'élection  d'Adrien  VI ,  il  paûa  en 

Kcpoui  conférer  avec  ce  nouveau  Pontife  de  quelques 
importantes .  Clémcne  VII  tt  Paul  111  l'employè- 
rent fouvent .  C'ecott  an  Prélat  d'une  grande  intégrité ,  tt 
qui  aimait  les  Gens  de  Lettre*.Sadolet  tt  Aide  Manuce  par- 
lent  tvantageuienaeni  de  lui  Le  Cardinal  AJcaandre  Ce- 
iarsni  mourut  à  Rome  le  1  »  février  s  54».  •  Oouphrc.  Vs. 
âorel.  UgheL 

CETARINI  (  Virgsnio  )  de  Rome .  naquit  au  mois  d'o- 
aobre  en  1  j?i .  de/atVr»  Céùsnei ,  Duc  de  Cmà  Nuova, 
«Y  de  levU  VT&ni .  Il  favoit  les  Langues ,  la  Philofaphse . 
la  Théologie ,  le  Droit ,  la  Médecine ,  le.  Mathématiques , 
l'Histoire  fisnte  te  protane .  Des  qualuei  fi  émincatea  ne 
lui  uifpirnient  ni  vanité  ni  prèfonapttoa .  Il  étost  1110  Jetle, 
civil  ,tt  homme  de  bien.  Le  Pape  Urbain  VIII ,  lui  ayant 
donné  une  charge  de  Ctroérter ,  ai  ai  1  delSrin  de  le  mettre 
au  nombre  des  Cardinaux  i  mais  la  mots  enleva  Céfàtini 
dans  la  fleur  de  lonîge,  au  mou  d'avril  1614.  Nossavont 
de  lui  des  Poésies  Latines  te  Ital  iennes .  Il  atost  conimemé 
d'auttes  Ouvrages  qui  n'ont  pas  été  pnMiea  .  Oianni  e- 
colt  un  mets  tilieui  homme,  qui  avosi  prefque  toutes  stu-- 
tesdeccmnoitsancesfpécalatives,  en  un  ige  auquel  les  a*a- 
tttsonta  peine  commence  l'étude.  Le  Catdisul  llellariuin 
ne  faifoit  point  de  didiculté  de  le  comparer  avec  Pic.Com- 
ce  de  la  Mirandole  i  te  l'on  trouva  tant  de  copfornsitédaos 
les  mtrurs ,  le  études  lesqualiteade  l'ame  tt  du  corps  même 
de  l'ara  te  de  l'astre  ,  tt  dans  l'âge  qu'ils ont*vécu ,  qu'on  a 
frappé  une  médaille .  où  d'un  coté  l'on  von  lents  têtes  pin- 
tes enfemble,  couronnées  de  laurier,  te  de  l'ssltredeui 
phénix .  *  Jantes  Niaus  ï:  ryt  Ut  eu.,  Pi**tJ.lms£.  lilmfl.  th. 
:  <  Ltrnu  1  Crallo.  LéoAJlatius.  Baallct ,  Juftwttai Att 
iawut:  fut  Ut  Ptrtli  nteWrritvi ,  ttnw  S.  t.  1 74, 17c.éiit.de 
Parts  :  ou  rame  *.p*rtu  I .  f  17.  a.  1 40a.  de  l'édlt-  d'Amltet. 


lam  I7tf. 


CfSARION .  eft  le 
alWqocJule»Cctstru 


:  le  nom  qu'on  donne  i  nn  fila ,  qu'on 
rut  de  Cléopatre .  Suétone  dit  oue, 
tiques  Auteurs  Grec» ,  ilaroit  inu- 
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coup  de  fins  air.  Antoine  proecita  en  plein  Sénat,  que 
Ce/tr  l'avott  reconnu  pout  foo  fils  i  mais  malgré  cela  Au- 
gufle  Je  lit  moortr .  *  Suétone ,  ta  /«  fie  de  Cr/ar  .'«,.;-•, 

'  CE;SARrUS  (Jean)  Mrprx  CE'SAIRE  . 

Ct'iEXETH  THAiraiT:  rastx,  K1SLOTH-THA- 
DOR. 

CE*»ELLIUS  BASSUS.  fVsee  CESSELIUS. 

CE-SELLIUS  lAatos)  tVsrt  CASELLIUS. 

CE'SE'NA,  furleSavso,  ville  d'Italiedans  la  Ronu- 
gae,  avec  Evêchè  fusTragint  de  Revenue.  Elle  ell  nom- 
mée Ctjtm*  ou  ca/eaa .  dans  l'Intinétairc  d'Antonin .  El- 
JecltdansJaRonugneais  pié  d'une  montagne  qui  porte 
sots  nom  te  qu'on  appelloit  autrefois  âarrr  ilsvaa  ■  Ou  y 
voit  fur  an  rocher  les  restes  d'un  château  qu'on  croit  avoir 
été  blti  par  l'Empereur  Predéric  II.  Ccfena  a  ctcfoumiie 
aux  Uolonois.puis  i  MaghinardodeSufcnana,  qui  a 'en  ren- 
dit maître  vers  l'an  1  s;  j.  Elle  a  été  ensuite  aut  MaUtefta, 
dont  l'an  b  remit  i  l'Eglife .  Alexandre  VI  l'avott  donnée 
àCcfarlSorgia;  mais  ce  dernier  ne  la  taat  pat  long-tema . 
Il  y  a  eu  fouvent  des  factions  qui  ont  penfé  ruiner  catiére- 
inrnrcetrcville,  qui  eft  Iscuee  dans  un  pays  très-fertile. 
I;icrrr  bonaveniure,  Evêque  de  Céféna ,  y  publia  des  or- 
donnante! Synodales  en  ">  |  ,*.  '  Straboo ,  1. 1.  Pline,!,  sa. 
th.  6.  Procopa,  l.  a/.t$>4.  Ptndulfus  Collenatiits ,  Htfi.  L 
■  4-  Léandre  Albcrti ,  Dtfcrift.  lui.  Sdpsoa  Clatamonti , 
r*/.Cafae. 

"  CE'SE'N ATE  ou  CE'SE'NATICO ,  botirg  de  l'E- 
tat  Ectlifiallique  en  Italie  dam  la  Ronaagoe  fur  la  côte  du 
Golfe  de  Vénifc,  eit  au  fud-eit  de  Ravconc,  dont  il  ell 
éloigné  de  cinq  a  fax  heuci . 

CbSE'NE.  l'm  l'article  d'OCCAM. 

C£*SEN  N I17S  CGallusJ  Commandant  de  la  deuxième 
Léginn  de  l'année  Romaine  de  Sytae ,  fut  envoyé  par  Ce- 
Ami  Gouverneur,  au  commencement  de  la  guerre  des 
lui  II  contre  les  Romains ,  pour  fe  rendre  inaitre  de  la  Ga- 
lilée, l'an  06  u>  J.  C.  le  douxième  de  Néron .  Il  pttt  d'a- 
bord Siphotiat\plulieisriautreivilJcadesenvitous,  te  a- 
yantfju  qu'un  gtand  nombre  de  Mutina  l'étoient  retire* 
te  rerranchea  sur  la  montagne  d'Axa  mon  ,  quitraverfe  la 
Galilée,  il  les  alla  attaquer,  gagna  le  «aut  te  en  tua  plus 
de  mille .  Quelques-uns  le  fauvcrvnt  \  mats  le  plus  grand 
nombtede  cet  niiibeurcuj  tut  mit  aux  fers.  CeCapittsne 
voyantqu'il  n's  voit  plus  rien  il  faire  en  Galilée ,  retourna. 
versCe-tnai.  *  JolVplx,  tïwtm  dit  )mft ,  La.  raV-34- 

CE'âëNNIUS  (  mus  )  Gouverneur  de  Syrie ,  homme 
très-malicieux ,  faillit  a  faite  périr  entièrement  Aatiochua 
RotdeC'omagcne,  tefeadeux  fila  AntsocbasSe  CilUni- 
que.  leurfappofaiit  raulTcmetit d'être  d'intelligence  avec 
A'abane  R  m  dei  Parihes  contre  les  Romains.  Vrfpaiie.i 
en  li^uamémeannéedeloii  Empire,  la  pj  de  J.C  lui 
ordonna  d'entrer  dans  fon  pais ,  de  le  tavager ,  Ac  de  le 
chajfer  de  les  Mats  ;  niais  le  peu  de  detenfe  que  fit  ce  Prin- 
ce lût  une  silex  bonne  pecuve  de  la  faulleté  dé  cette  accusa- 
tion .  *Jofrpbe.  Omtrrt  itt  Jttift ,  t.  7.C».  t.  rassa,  eufC 
PE  TUS  (Cefeansus  > 

CU  SENNIUS  PjETUS.  »»r.t,  rE*TUS. 

Ct'SI  ou  Cfc'oIS ,  famille  des  plus  illutlres  de  Rome , 
qui  ell  venue  dans  cette  ville  de  la  province  de  Spolcre,  où 
cil  an  thdteau  de  ce  nom  ,  vers  Taxi  s  400.  Us  tirent  leur 
généalogie  de  fi  haut,  qu'il  e$  bien  diesscile  d'y  coonoltre 
quelque  chol'e  de  véritable,  bar  quoi  00  le  puaiiê  fondée . 
1  li  ont  fart  imprimer  tous  les  anciens  monument  de  Celis . 
Pour  le  nsoquerde  pareils  tantonsea  d'antsquité,  ou  s'ell 
asile  à  Rome  de  tiare  une  raillerae  de  J'etymologie du 
nom  du  chiccau  de  Marco  Simone ,  qui  est  dans  1a  Campa- 
gne de  Rouie,  qui  leur  appartient,  te  ont  du  qu'il  s'ap- 
pelloit  auparavant  U*tf  ru  iiassui»  du  nom  d'un  de  leun 
AncêtreiquictmtsMedectn .  Quoi  qu'il  en  fait,  cette  fa- 
mille eft  noble  te  illulire  ,  comme  je  l'ai  dix .  EJleaeude 
grandi  hommes ,  divers  Prélats ,  6i  des  Cardinaux ,  entte 
titres ,  Pittto  Donxto  Catis ,  que  le  Pape  Urbain 
VIII  mit  dans  le  Sacre  Collège  en  164  s.  Il  avoit  été  Thré- 
forler  Général  du  Pape  ,  te  est  mort  en  16 tes. 

Cb'Sll  Paul  Emile  de  ) Cardinal ,  étoit  hls  A'A*t .'.',  de 
Cétl,  ComtedeMenunotcdea'raaee>'aCarula,  te  na- 
quit dans  une  des  maalona  de  fon  père  en  Ooateie.  le  00- 
xscttiecDars  14Ï7,  Lonqu'U  cjc  achevé  Ici  ecuces  il  vint  à 
Rome  ,  où  après  avoir  exerce  diverses  chargea ,  il  fin  fait 
Cardinal  en  ifi7pat te PapeLéon  X,  qui  luidonna  peu 
après  l'Archcvéche  de  Lunden  en  Daanemarc .  Adrien  VI 
le  isomisia  àHivichédeSloncn  Vallaat ,  dont  U  ne  jouit 
point ,  et  il  eut  enlditc  ceux  de  Narni ,  de  Todi ,  otcSous 
le  l'ontiticit  de  Clcment  VII ,  il  perdu  tour  ce  qu'il  avoit, 
lorsque  Rome  fut  pni'e  par  les  Impériaux  :  te  sprès  la  mort 
de  ce  Pontife,  on  parla  de  le  mettre  lut  le  thtonc  de  Ceint 
Pierre .  1 1  mourut  le  cinquième  août  1  j  57 ,  5c  fat  enterré 
danalYgliie  de  lainte  Marie  Msjenre,  où  l'on  von  foo 
tombeau.  ' Renvois,  A. C.  1 1 »j.  Ughcl , ayai. l'aura.  Vi- 
Sorel.  Aubéry,  iUfi.  itt  Cuit». 

CE'SI  (  Angélo  de  )  Duc  eT Aqua-Spsrta ,  Romain  de 
nation  ,  fils  de  FridnteÇtH  ,  s'est  acquis  beaucoup  de  té- 
putatton  fous  le  Pontificat  du  Pape  Utbain  VIII ,  en  rtsat 
cV  lOtcs.Ilfavolth  Philutophse,  les  Mathématiques,  les 
Belles  Lettres .  les  Merhaniques.tc  l'tltacboir  partinaliére- 
nsentâlx  Phytique.  Nous  avons  divers  Oavrages  de  fa 
safisn  :  les  plus  impottar.i  font  APtttrimm  ;  OiCefr;  Mt 
ItiUlInlumi  ï'atWa  HtUftflat  ;  Mtr*!n  ,  rtrtUsxt  1 
ajusta  i  6*.  Le  Duc  d'Aqua-cyarta  etaiilit  4  Rome  T  Ac*. 
dénae  de  s  lavrci  ,  ic  laourat  vers  Tau  1640.  •  J.Btu 
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Nicsiit  Erythrius .  fi'aar.  ;*ur.  élu/1,  ttmt  ).ti.i}.  Léo 
Allatiui ,  a»  Afit.  tVia». 

Ct'SI  ClHcirei  Donato  )  Romain,  fut  d'abord  Thrtiotier 
général  du  Pape  Utbain  VIII.  qui  le  Si  cnfuiie  Cardinal 
en  1641 ,  et  lui  donna  le  titre  delaini  Mattel;  il  fut  Légat 
dePéroufe,  Protetleut  de  Sicile  tt  de  Sardaigoc.tsi  mou- 
rat  a  Rome  le  30  tsnsict  I6e6,  en  fa  71  année. 

CE'SI,  boutg  d'Italie  ilaas  l'Ounlsie,  liiuè  entre  les 
villes  de  Jtarai ,  ttderrrai,  tffrxpré>  de  l'une  tede  l'au- 
tre.  Il  eft  fur  le  penchant  d'une  montagne  fort  haute ,  aut 
n'est  qu'un  toefter  toùsuunexpotc  sue  riyansdu  Soleil  Je - 
pais  fon  kver,  sufcsuetacequil  fe  tous  lu.  Du  cdcédu  nord 
ceroeber  tient  à  d  autres  montagnes  de  l'Apennin.  Des  ta ■ 
vite*  de  ce  rocher  fort  pendant  ut  nvotsque  dure  l'été  ,  un 
vent  continuel  tt  frais  c)ue  lea  Habitant  conduifent  par  de* 
layaoi  ca  divers  end  rosis  de  leurs  maifoas  comme  on  a  ac- 
coutumé d'y  faire  venir  les  eaux  .Ces  fit  mois  étant  pafiea, 
l'an  tenue  dans  ces  cavitta  avec  It  même  violence  qu'il  ca 
efl  forti ,  tt  ae  fe  fait  plus  fentir  tout  le  reste  de  l'année .  * 
Uu»  1703.Thoet.Coeac1Ile.rwl. 


UtmMfitfautfHthtl 
(Matr. 

CE'SILouXE'SIL,  viUc  de  U  Tricot  de  Jadt.  * />/W, 
th.  s  j.  v.  30.  Cclt  la  utêtn*  que  Rathuel ,  1.  Cirta.  ou  j>«- 
filif.  ri.  4.  t..  30. 

CE'SIO  < Bernard)  Télutte,  d'une  illnftre famille  i* 
Modéne,  fe  rendit  habile  dans  la  Mnlofctphie ,  qu'il  en- 
feagnexuiPtinceadeModc-nc.  Son  Ouvrage  fur  les  M>- 
neraua  1  UtamU[t»  )  cil  savant  &  utile .  Il  mourut  de  pe- 
lle a  Modéne  en  1  &30 ,  lgé  de  49  ans . 

Cfc'SlON.  êVsr*  KliCJO.N. 

CE"SIS.  Vf  t.  Ch'Sl.' 

CE'SIUS  ,ccmtn  ltactr  Latin  .dont  parle  Ci  tulle  daat 
nae  de  fes  Epigrainmes .  CedcrcHer,  Cttrm  14,  v.  I7.t£*. 
répondant  *LornéliitiLicinsu>Ca!sat ,  Orateur  célèbre, 
qui  Lui  avoit  envoyé  de  rrès  tncchsns  vertd'Auteats  iocon. 
nus ,  peadant  It  m  des  Saturnales ,  le  menace  en  raillant, 
de  Un  chercher  tous  les  Ouvrages  de  Cciiut,  d'Aquiaitt, 
tedeSuaeutis,  trou  ridicules  hufeurs  de  vers  pour  lui  en 
faire  pseieiit.  Voici  fes  tenues  . 

Nsm  fi  luXfTti ,  mÀ  LibrMTMTHm 
Curtam  (ctvùa  .  Ctfiél ,  A  ;  . .  ".  '  , 


.■'^.«Tadi/a^eT 


Ax  ,.  fttfftàuiirtmairsiw. 

CE'SIUS  BASSUS,  Poète  Lyrlcmelt  Hiftorien ,  vs. 
voit  du  ten»  de  Galba  te  de  Néron.  Perfc  étost  de  l'es  a- 
mtt,  teilIuialtelselafiiiémedefesSanyres.  Noasyvo- 
yooi,  dini  les  premiers  v 
Tiages  de  Cétîus  Ji  il  u  : . 

Mire  eftftx  mmwttrit 1 
Atfm  MMftm  finfumm 
M*x  sMvrara  afârasre 
Lpnm  l'fijt  /émet . 

On  bai  attnbtiedeiCommentairesfur  Aratus .  *  FabitM, 
U  lo.Voflîils,  ait  a»*r/,  JU/.  «aV.  3.  t>  ase  Hxf.  Lx'.l.  t. 
«e\  at. 

CESO  (Lueius)  filtdeQuintiusCiacsnnaïui ,  te  fort 
debsucke,  ayintétédethérire  par  l'on  père  3c  noté  par  les 
Cenfeurs.en  eut  tant  de  depit,  que  pour  te  s  enget.il  le  reti- 
ra thex  les  Volfques  te  les  ^u.itas,qiti  faifnient  la  guerre  aux 
Romains  tous  le  commandement  de  Catus  Gracehat . 

CE'SONIE  (Milonia)  eioit  lemme  de  l 'Empereur  Ctli- 
gula,  dont  elle  fe  fitaioser*  force  de  charmes  «t  de  breu- 
vages, félon  quelques-uns.  Elle  n'élosi  ni  fort  jeune ,  ni 
fott  belle.iotiqu'ill'epoul'aenl  tn  39  de  Jcfus-C  hritUprii 
avoir  répudie  fa  femme  Pauline.  Elle  avoit  même  eu 
trois  tilles  d'un  aucse  mari  encore  vivant .  L'année  précé- 
dente Caligula  l'a  voit  sait  Prêtre  ffc  du  temple  qu'il  s'écost 
Isitt .  Elle  fut  tuée  par  Juins  Lupus,  auprès  du  corps  de 
Caligula  qu'on  s  e  noir  d'allalïine/,  I  V.  41  de  Jelus-Cntlft . 
Elle  préfenta  la  gorge  nue  aux  coaatrex  avec  une  conlttuce 
admirable,  la  fille  JuliaDrulilla^wn'étcut  encore  qu'une 
enfant,  fut  aulG  égorgée  auprès  d'elles  d'antres  difent 
qu'elle  bat  froiflée contre  an  mur.  «Suétone.  fVafeCe- 
UittU,  ra. dira.  Jotîphe ,  AtueimueLludetiami .  /.  10. 
«J>.  a. 

CESPE*DES  ,  (Alfoofe  de)  fameux  Capitaine  Efpcenol 
né  en  1  y  1 8,  â  Orcajo  dans  Ja  l*rovince  de  La  Maacha  dans 
la  nouvelle  Caftllle.  Son  pète  éton  UauVarl  ie  Celftdu , 
fécond  pesirclléiirduMajontdeCliadldKcat.  te  fa  mère 
Marie  ttmt  me  Quint .  fonie  dune  slluitre  famille  dei 
Allianei.  Au  cammencemcntde  la  guerre  d'Iulie,  il  fe 
vit  fous  le  commandement  du  Duc  d'Albe,  te  eut  une 
Compagnie .  Il  fe  trouva  dans  la  futie  a  l'espedition  contre 
les  Allies  de  Smalcaïde ,  te  s'y  duliuglaa  en  travcfftnt  l 'El- 
be i  la  nage  fuivi  de  neuf  volounirC3H|ui  ansenerent  à  ['au- 
tre rivage  pluiseurs  bateaux  de  taxons,  ce  qui  fournit  à 
Charles- Quint  le  moyen  de  poursuivre  PEleéteiir  de  Sue 
Ac  de  le  prendre  prifonnstr  auprès  de  Muhlberg:  ceci  attira 
en  if 47.  Cefpédes  fut  ttés-bsen  récom pente  de  cette  a- 
ction .  En  1  je  I ,  il  fuivit  en  Afrique  Martin  Albanie  de 
Cordoue  c\  de  Vélafoo  premier  Comte  d'Alcaudéte .  Il 
fe  lîgnala  contre  Les  Maures  dsnsURcvyanrnedeTrémécen 
aufli  bien  que  fon  frère  fwia  de  Cefpédes,  qui  y  per- 
toyé  contre  les  Mautes 


dit  la  vie.  En  stef ,  il  fut  c 
oui  l'étoient  fnulevet  contre  Phi 
it  valeur  que  Jean  d'Auttsibe 


clI.cVfitparoStfetant 
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f  rpsgoolea ,  lui  deflina  la (barge  de  Meftre-de  Camp  Ac  b 
Commandcrie  île  SMmti/umr  de  l'Ordre  de  S.  Jaqucs.Mait 
aasat  qu'il  pÂteatreteu poiïrilioti deret emplois ,  il  fat 
luépar  leiMjurcs le  tj.  juillet  it»p ,  fut  U  montageede 
ituGtmxiai  ttitmt ,  préi  J'^ieirJiaMrt'ar ,  dent  k  voilî- 
nage  de  Grenade,  otàayaacece  abandonné  4c*  fiensstfic 
encore  crjuragcuifenarnt  rfre  aux.  ennemis  avec  ao  foldats 
qui  avoient  tenu  nmrw  auprès  de  lui.  Il  fui  enietré  a  Refts- 
ral ,  te  à  l'endroit  où  il  perdit  U  vie  on  érigea  une  grande 
croie  avec  cette  infeription  ,  1rs  ftrtUi  t*  tur  U  x  et* 
vmilUmt  CsfitM—  Jlfnff  dtCtffidit.  Rodrigue  Men- 
Jes  Ssl va ,  Hitloriogrtplle  du  Rot  J'Elpagae  a  écrit  1a  V» 
«lacet  illustre  Guernet  dan»  un  volume  exprès ,  ou  il  rap- 
port* entre  tut  m  Jet  prenvea  etonnantej  de  la  foire  Je 
Ccfpédet,  comme,  par  exemple,  qu'éraat  a  cheval  il 
eanceawoat  ui  poutre  Si  (errant  fon  cheval  avec  les  genoux 
il  t'elevoti  de  une  avec  le  cheval  i  qu'une  autrefois  ayant 
taie  enterrer  jutques  aux  épaules  un  esclave  Turc  il  le  tira 
de  là  d'une  feule  main  i  que  dans  un  combat  de  taureaux 
fon  cheval  t'éiant  abattu  fous  lui ,  il  evoti  itifi  le  taureau  de 
la  main  gauche  par  une  de  tes  cornet  Ac  que  de  ta  droite  il 
lui  avoit  coupé  la  tête  j  que  Dono  Car  lot  bus  alnédc  I*nilip- 
pell,  ay^ntfaitlacheTuntia^crjntreCefpedet,  ilavcec 
iiaék  bére  du  premier  coup  qu'il  lui  porta;  qu'un  chariot 
évalué  par  deux  anulen ,  te  trouvant  dans  nue  dclctace 
fort  rapide  ,  Ac  ne  pouvant  plus  être  arrêté  par  le*  muktl  , 
Cetpédet  le  ttitit  de  fes  maiai  Ac  l'arrête  i  enfin  que  dans  la 
dernière  action  contre  les  Maures  ou  il  fut  rué,  il  avoit  lui 
fcul  rendu  delatvtepifqucsâ  la  ceinture  plui  de  cent  Mau- 
res, avec  fon  labre  qui  pefoit  14  livret  putdsde  marc.  On 
ajoure  que  Ta  feeur  nommée  Catherine  lui  fut  presque  égale 
en  force.  De  ion  époufe  U**m  CJ>ft*id*  ArtuÀ» ,  ileut 
deux  nlsJtatWtr  «V  CuaVaci  j  Ce  une  fille  nomoice  /au  ■  Sea 
encans  auifi  bien  que  leur  portent*  t'allièrent  aux  plus  il- 
lustres Murons  de  l'Efpagne.  *  Hoir.  Mende»  Sylva  , 
tjmpind.  dtUt  «tuaui  de  AUmf,CeffU.i ,  Louis  dei 
Mi rmc) ,  Htfi. de U  hMIm»  dr  Ut  Km/'" <*<  Gruaadu  I. 
4.  t.  )  J.  Oinea  Pétex-,  de  Itu  Gmtrtu  de  OmttunU ,  fmu 
i.c.  14./U.  100. 

*  CESS ARE S.pcuphsj  de  l'Amérique  méridionale dant 
la  Terre  Magctlaatque  1  vert  le  44  degré  de  lui  rode  méri. 
diooatc ,  At  vers  le  J 1  o  de  longitude .  "  M-  Delifle ,  Carre 
dm  Tttmtumj,  dttCtWi,  de  Dimu  de  Mflllm» ,  Aie. 

*  CESSE  .petite  rivière  de  France  dant  le  Languedoc  , 
prend  Tu  Tourte  vert  les  connus  du  Diocèse  de  Cadres ,  tva- 
trcvfv  le  Diocèse  de  Saint-Pons,  coule  a  peu  près  du  nord- 
cnert  au  fud-eti,  Ac  vient  mêler  Ici  cerna  avec  celles  de  l'Au- 
de où  elle  perd  fon  nom  - 

CESSE  ,  rivière  des  Pais- Bas.  Mnvc.  LESSB , 
CESSE'LIUS,  renommé  par  (aidante  dans  le  Droit  . 
jrivoit  environ  10  ans  avant  l  Ere  Chrénenne .  Il  ne  put 
jirnaii  ai  par  amour  ,  ai  par  crainte ,  Ce  biner  perfuader  de 
mettre  dant  fon  Recueil  de  Loix ,  wcun  Edsi  qui  eus  été 
publié  pendant  le  Triumvirat.  Le  urfmcpeilantoa  peu 
trop  librement  de  CeTar,  6t  les  émis  le  conjurant  de  mo- 
dérer (a  liberté  .tlysdtmitàcjti, leur  dit- il ,  earsYi  'cm 
oti  ijlimi»!  fitmtmftl ,  t>  <f*i  «s»  deaueur  à  ftiftmt  «ae 
4t)i  immU  mgmtaut  de  tut  dm ,  Im  wmx  &  a'avetr 
ftùll  ft*f**t  ■  '  Valére  Maxim:  ,  /.  t  e.  a.  txtmflt  ta. 
Oa  pmead  que  Cellèlun  que  Valére  Manne  appelle 
Carfrllius  cft  le  »troe  que  Cs/eUnn,  HyrtC  AStL- 
11LTS. 

CESSB"LItrS  BASSUS,  Africain,  vint  a  Rome  pour 
taire  lavoir  à  Néron  qu'il  avoit  trouvé  dant  lies  terres  prés 
de  Carthage  , une  caverne,  cnî  il  y  avoit  une  grande  quan- 
tiré  d'or  en  marte.  L'Empereur,  (sas  s'informer  d'autre 
choie,  fit  partir  des  galères  pour  al  1er  quérir  ce  prétendu 
threfor  i  maison  ne  trouva  rien  ,  Ccuclius  Ballus  l'étant 
imaginé  ces  choies  en  Congé.  Oiiditqu'ilfe  fît  mourir  , 
pour  le  dérober  à  la  honte  du  fupplice  .•  les  autres  aJlureat 
qu'on  lui  entera  fon  bien  ,  fit  qu'on  le  lailCs  vivre ,  fans  lui 
nrre d'autre  peine.  *  Tacite,  Annét.  /.  i4.rsV.i. 

CESTB  ,  Ctfimi,  gros  gantclee  de  cuir  crud,  garnide 
plonth,  dont  ieiervoientlésanciens  Athlètes,  qui  tom- 
battosent  à  coups  de  poing  dans  les  Jeux  publics .  Calepin, 
sert  trompé,  quand  il  dit  que  c'étost une efprce de maf. 
(ue ,  car  c'étoii  feulement  une  loage  de  cuir,  garnie 
de  plomb,  ou  de  lames  de  1er,  dont  on  cntnuroit  la 
main  en  totrne  de  liens  croifea ,  Atmémelepoigner,  cV 
une  pan»  du  bru,  pour  empêcher  qu'ils  ne  niltent  rompus 
oudémtteo  frappanr.  Ceiifcotvsenr,  selon  quelques  uns , 
de  C*d» ,  frapper ,  Ac  l'on  appelloit  les  conibsttans  qui  s'en 
fer  voient  C</PisWi .  Eryce  ne  Sstile  qui  escclloit  dant  cet 
exercice ,  fui  vaincu  par  Hercule .  On  voir  dans  Tlièocritc 
que  Pollau  iiirpaflbit  tous  Je*  autres  en  cette  cfpèee  de  Jeu , 
où  il  vainquit  Amycus ,  homme  ttes-robuiie.  Cette  forte 
de  combat  croit  rude  de  violente .  Cau/adrrx  Virgile ,  /.  t. 
JfjtiU,  «.417,  où  il  décrit  d'une  manière  vive  lecombat 
d'&ntctluiec  de  Dates  avec  le  Cefle:  ft«na««<»ri.v«of. 
VpT"-  Soviui  fur  cet  endroit  de  Virgile ,  At  Properce ,  /.  j. 
t /«je  ij.*.  p.  Ovide  vjnie beaucoup  l'adteUe  de  Otoehee 
Bt  a  Ammon  dam  le  conibll  du  Certe  .  U-tMmaftt.  /.«. 
P,lo,**<lue<|ii crueLyrurpedesradii  Infpectwlei  publics, 
«si  il  (ilWnkverlcbtMpo.it  frapper,  prétendant  que  ces 
forte»  ^  eterncesaaoïMiiloiemptniiiikcorpe,  qu'il  ne  le 
rariitu.mit,  Mercurialiiagravrtwtoceserfieesdecom. 
h»tt,  «t  patiKuliciementceluidu  Cette,  qu'il  avoir  def- 
CRné  fur  ks  ancien,  rêpuUh,,,,  »,  (,r  h,  médailles 
epa.  lu.  forent  don  nen  par  Ligorin,.  d.  A,,,Gfm,^A. 
».  rp.  r'9«a.(EOnuuhre,d,IW,1c««AL  xT».  AL 


CES. 

de  Manuce  ,  de  8*tfr.  fn  Zfjfi.  1. 1 . 1. 1.  r>  Turnebt ,  /. 
le-r-a-Jalex-CHarScaliger,  futurs!,  i.t.  15. 

CIESTE;  Ce/far,  ouCejfara,  (avec une diphthongue 
ou  fans  dipthongue  )  elt  le  nom  d'une  ceinture  que  les  Poè- 
tes &  ks  Peintres  donnent  a  Vénus  At  h  Jonoa  :  auffî  Pal- 
las  avertit  Pans  dans  Lucien  de  faire  ôeer  à  Vénus  la  cein- 
ture,  afin  de  juger  m  leur  de  la  beauté  des  mus  Décries  i 
parce  que,  a  joau-t'elle .  Vénus  cil  une  Magicienne ,  qui 
tient  quelque  charme  enfermé  dans  fa  ceinture .  Ce  root 
vient  do  Orée  ascir  qui  lignifie  une  irisra»  ou  autre  ou- 
vrage brodé  à  l'aiguille  qui  étoit  un  omrmrnt  ordinaire 
des  femmes  .  C'étoit  une  large  courroyr,  qui  fervoitde 
ceinture,  faite  de  laine,  éc  que  le  mari  drlioit  àfoncpoufc 
le  premier  sour  de  fei  noces  avant  que  de  fe  coucher ,  com- 
me non»  l'apprenons  d'Homère,  Odijï»,  f.  n.t>.  144. 
>^;;»s>tt, «<*,*;  t<  d'Ovide,' «rr..d.  Tfjl.t.v. 
1  ie> ,  Ca/aear  /asVari  xasta  ntimlit  ataua .  Cela  fe  rap- 
porte au  celte  de  Vénus ,  que  Junon  emprunta  d'elle ,  pour 
cnearer  Jupuer  à  l'aimer ,  car  ce  cette  ,  du  Homère ,  xYia- 
dr  f.  ■  4.  ».  a  1 4.  fy fmn.  renier  mon  les  amours ,  les  detirt  Ai 
les  attraits ,  par  lefquell  Vénus  unit  les  corurt  des  nou- 
veaux mersea  :  ce  qui  tait  dire  à  Martial ,  L  «.  £/»jr.  1  j.  v. 

Vt  ItUttu  rival  lit  mmm  /aeeaafear  Tutulit  , 
AU  Jim  fttét  afin .  l>  se/a  ftuar . 

CESTER .  frvrt  CHESTER . 

CESTIUSCALLUS,  Gouverneur  de  Syrie  pour  l'Em- 
pereur Néron ,  fut  appelk  en  Iodée  par  Florus  ,  fnus  pré- 
texte d'y  reprimer  une  fèduson  ,  dont  Florus  lui  mrmeé- 
toit  lacaulc.  Il  entra  aurti  dans  cette  province,  avec  une 
grande  armée  Romaine ,  raina  ptulieurs  places ,  éc  fît  de 
très  grands  rsvieri ,  mais  s'étant  approché  de  Jérulslem, 
les  Juifs  l'attaquèrent  Ac  le  contraignirent  de  fe  retirer  . 
Depuit ,  profitant  de  la  divilton  des  Juifs ,  il  Ici  mit  en 
fuite,  Atlei  pourfuivit  jufqu'à  Jrrulalem qu'il  irlirgri.  At 
dont  il  te  lérott  rendu  nslirre  ,  s'il  n'rûr  împrudrniincnr 
levé  le  fiége.  Let  Juifs  le  pourluivtrrnt  dans  fa  rmaitclui 
ruèrent  quantité  de  gens.  cV.leicduifirenta  ufcrdeltrata- 
gesne  pour  fe  tauver ,  l'an  de  Issus  Cua  ut  •  Jofcphe, 
O'arm  diijmft ,  I,  s.  c .  )r.  fmiv. 

CESnÛS ,  méchant railkur  ,At  fsntefprh ,  ofs  nèan- 
mnâ  ni  s'eaercer  aux  dépens  du  célèbre  Cieèron ,  crquilui 
rénlGc  mal  dans  U  fuite  1  car  mangeant  un  jour  ihex  M. 
Tullius ,  (  fils  de  Cicéroa  ,  )  qui  avoit  alors  le  Gouverne- 
ment de  l'Asie ,  celui-ci  qui  ne  tenoii  rien  du  génie  de  fon 
père,  Ac  qui  avoit  très  peu  de  mémoire,  demanda  plu. 
tteurs  fois  à  un  de  tes  Domeftiques ,  quel  étoit  relui  qui 
mangent  au  bas  bout  de  U  table .  Comme  il  oubliait  toù- 
joun  le  nom  de  Cellius ,  ce  DomeAique  lui  du  enfin  ,  c'eft 
ce  railleur,  quifoutenoltque  Ciceron  ,  votre  père,  étoit 
un  ignorant.  En  mime  rems  M.  Tullius  commanda  que 
l'on  apportât  des  verges ,  At  fit  rudement  touetrerCciiiut 
en  sa  préiènor .  "  ScncqiK  le  Rhéteur ,  S*sf*tt .  VU.  Cotlius 
Rhoiiginiu ,  /.  1 4.  r.  f, 

CESTIUS.  (Casui)  fîli  de  Lucius  Cellius  fut  de  fon 
tenu  4  Rome  un  de  fepi  tstUm ,  ou  Infpeâeurt  fut  les 
rt  pas  qji  fe  célébroient  i  l'honneur  des  Dieux .  Ou  conje- 
Aure  qu'il  mourut  dans  let  premières  années  du  règne  d' 
Augufte.  llcltfar  tout  connu  par  le  superbe  monument 
qui  a  été  érigé  à  fa  mémoire ,  Ac  qui  éft  celui  de  tous  les  mo- 
nument de  l'ancienne  Ro-ne  nui  feloit  le  mieux  confervé 
Jufquesà  nos  jours.  C'ell  une  pyramide  qusrréc  de  iso 
piex  de  haut  fur  at  de  baie ,  iecrutlrc  de  marbre  blanc  ,  Ac 
renfermant  une  cive  ou  une  chambre  dans  fon  intérieur  ■ 
Ce  monument  fe  voit  encore  S  Rome  hors  de  la  Pirti  d'Q- 
fiu  ou  de  S.  Paul.  Alexandre  Vit  le  fit  réparer  en  ■<«). 
*  Ocîav.  Falconerius ,  de  fyrtmUi  C  Ctflù  timltmii  . 
Nardinus.  Panvinsas,  sa  Dtftr.  urtnt  Rttmtt.  Miilon ,  ia- 
jajr  flmlia  ,Utm  se).  DHttit  de  T/raîu ,  «sa*  5.  p.  7. 

•  CESTONI  (  HyanntlK  )  naquit  k  13  mai  10J7 
dans  an  lieu  de  la  Marche  d'Ancone ,  entre  Mscrrau  Ac 
Fermo ,  appeUé  Stmtt-Mmrt*  «a  Oisvese .  Ses  psrens ,  qui 
étoient  pauvres ,  lui  firent  apprendreles  premiers  pnnci* 
pes  de  la  Langue  Latine  i  niais  n'étant  pas  en  état  de  k 
conduire  plus  loin  ,  ils  le  retirèrent  de  l'Ecole  en  1 64S  ,  Al 
le  mirent  chez  >m  Apothicaire,  où  il  demeura  environ 
deux  ans.  Sur  la  fin  de  l'année  1450,  ils  l'envoyèrent  a 
Rome,  pourytravaillerdansune  Apothicairerse,  Atily 
/  relia  jufquet  en  1  A|« ,  que  poulîé  par  un  caprice  de  irunef- 
fe,  Ac  fe  trouvant  quatre  ou  cinq  piftoles,  ilfemitdans 
une  barque,  fans  savoir  où  il  voaloit  aller ,  le  fui  con- 
duit à  Lirou  rue  où  i  I  fut  fort  bien  reçu  par  un  Apothicaire 
du  lieu.  A  peine  y  eut- il  demeuré  deus  mois,  qu'ilapprit 
que  la  perte  étoit  parte*  ue  Naples  ï  Rome ,  4c  que  crois 
des  rompigniNis  qu'il  avoit  eus  dans  l'Apothicairerie  Je 
cette  ville  en  éroient  morts.  Il  i'ettimaalori  heoreuid'é- 
rte  échappé  du  danger ,  Ac  en  reuiercia  le  ciel .  Le  fejour 
de  Dvouruc  lui  plue  tel  IrineniquM  y  demeura  pendant 
dix  ans,  c'efladlte,  rufquesàl'an  1666  ,  que,  quelques 
faniaitîes  lui  ayant  parlé  pir  l'efprit ,  il  t'embarqua  pour 
Mtrfeille,  d'où  il  alla  à  Lyon  Ac  enfaite  a  Genève .  Il  fc 
mitdani  cette  deeniére  ville che»  un  Apothicaire ,  où  il  ne 
demeura  que  quatre  moisA  retourna  à  Livoutoe,  où  re,ncra 
dans  l'Apoimcairerie  où  il  avoir  déjà  demeuré,  mai»  avec 
b  qualité  de  Mairrc,  parte  que  celui  qui  en  étoit  k  proprié- 
taire ,  a'rtoit  pas  de  la  procVfBon .  CTe  Propriéraiie  pour  le 
retenir  lui  fit  epoafer  au  bout  de  deux  ans  U  fecue  de  fa  fem- 
■k,  dant  il  n'eut  qu'un  fila  qui  mourut  au  berceau .  11 


CET. 

mourut  let  «Janvier  171*.  dansfali  années  Lirourne , 
où  plusieurs  années  auparavant  il  avoit  été  honoré  du  droit 
de  liourgeoshc .  On  a  de  lui  pualirun  OoVTSgei  en  Italien, 
dont  oa  peut  voir  le  dénombrement  danj  le  Père  N  iieron , 
Mrwiriinsir/nwàJ'W-/.*;^™-.  ;.'fql»i,»iai  if. 
^..}.f>/ar.. 

CET. 

/"•ETA.  Vtjtt.  CETO  ou  CE'TON. 
V->  CE TE'fcNS ,  peuple.  (ly«  K1TTIM. 

CETHE'GUS,  famille  Romaine,  branchrdecellcde 
Cornélim ,  a  produit  pluneurs  peKonnes ,  liane  ^1  iTiriiln:. 
re  l'eft  conlervée.  Cornélius  CYlnt'cus  créé  ConfuI 


avec  Quiiuus  Flaminius,  dilknbua  du  vin  mixtsonnè  au 
peuple  ,  après  que  fon  élection  fut  fane .  Ces  deat  Cou- 
lais furent  obligea  de  fe  démettre  Je  leurcbirge,  l'an  de 
Rome  411 ,  paire  qu'il  y  rut  de  t'irrèguUrire  dans  leur 
création .  Marcus  Cornélnis  Cs'ihs'ovs,  fut  élevé  à  U 
charge  de  Cenfeur  l'an  de  Rome  mj  ,  avant  que  d 'avoir  été 
Contai,  ce  qui  éteuteontre  l'ufsge .  Il  obtint  leeonfulat 
cinq  ans  après .  Ce  fut  on  grand  Orateur  .  Celui  Corné- 
IsaiCr'i  hi'GUi ,  qui  avant  que  d'être  Edile,  tuiProcon- 
ful  en  Efpagne ,  y  ranpoera  une  victoire  lîgnalre .  Il  fut 
fait  Edile  peu  aprèi  pendani  fnnsbfence  l'an  de  Rome  Jt6, 
Sigonias  le  confond avecCnetoiCornéliuiCi'Taa'6vs, 
qui  fut  ConfuI  l'an  de  Rome  tfj  ,  &  qui  triompha  des 
ïnfubres,  éV  fuppofe  mal  que  Ciceron  Se  Tiie-Live  donnent 
à  ceConlill  le  prénom  Je  Csius  :  ils  lui  donnenr  celui  Je 
Cneius.  Il  neisut  pas  oublier  IVbtiniCotneliui  Ca  r  h  s'- 
cus,  qui  lui  vil  avec  ardeur  le  parti  de  Marins  cancre  Syl. 
la,  Ac  qui  pour  cela  fut  déclaré  ennemi  Ju  peuple  Romain, 
lorsque  ce  parti  fut  abattu  .  Il  fc  fauve  en  Afrique  auprès  Je 
Mxriut.  Al  ayant  imploré  la  mifrncor  Je  de  Sylla,  At  s'ot. 
fiant  de  le  fer  tir  en  roures  chof  es ,  il  hit  reçu  en  grarx. 
Quelques  uns croyent  qu'il  ne  faut  rir  le  Jittioguer  Jeec 
Cs'riia'cusqui  eut  un  fi  grand crèoit  Jani  Ronic,  efii'on 
ne  pouvon  nen  ofiieuir  lins  fon  entremife.  Comme  il 
avoit  une  Malrrelle  à  ou:  il  ne  pouvnc  rien  réfuter ,  il  ar. 
riva  que  cette  feoi me  eut  i  fa  «iifpofiiion  toute  Is  vtllvde 
Rome .  Il  lillut  que  Luculk  fit  la  Cour  â  cette  femme  , 
lorsqu'il  voulut  obtenir  la  comuiilfi-.-i  de  faire  la  guerre 
i  Mitbridate:  laoscela  il  n'auron  poini  obtenu  «et  emploi. 
Plafieurs  autres  grands  Seigneur  s  lîieni  cent  bafTeèfes,  pour 
monter  aux  charges  par  la  recommandation  de  Cèthé- 
gus.  Oeil  de  lui  lans  doute  que  Ciceron  parle  dans  un  da 
les  l*aradorrs.  Il  a  parléd'unOthrgusOraieur,  qui  ap- 
paremment ne  itiurre  poaot  du  Galant  de  cette  femme 
dont  00  a  parlé.  Csiui  Cornélius  Ci'th  t  G  os  fut  cou  vain- 
ru  d'avoir  coofpiré  avec  Catilioa  i  la  ruine  de  la  patrie  A 
comme  tel  il  fuiétranglrdtni  la  priion.  Il  fut  le  plus 
emporté  Je  Tes  complices,  Ac  il  rtoit  ton  jours  d'à  vas  que  l'on 
te  hicic.  Ci'tmi'cus,  Scnsieur  Romain,  fut  décapito 
pour  crime  J'adultère  ,  fous  l'empire  Je  Velenrinien  l'an 
ja».  Il  ett  i  remarquer  que  ceux  de  certe  familk  atlrcfé. 
rent  une msniète panicul  1ère  de  s'habiller:  ce  qui  a  fait 
dire  i  Hottet  dtaifn  An  rVenyar .  u-to  ,  fnvrrrr  rssn. 
a  mit  tu»  tiitidu»  CtthtsuXe  Poctt  rèpretenie  ici  les  Cè- 
ih?ges comme  des  hommes  miles  Ai  uboeieui,  quiavoient 
retenu  Jins  Iran  habsti  l'ancienne  manière  de  Irurt  péret# 
lefquell  mèpriùnr  la  tunique^onsnie  iropembarra0inte.ne 
pirtroieni  qu'uneefpèce  Je  tablier  qui  leur  fervoit  Je  cale- 
con,Jepuis  k  cet  mare  en  bat.  Ai  qu'ils  meitoient  par  Jeuus 
le-jr  toge  Je  manière  que  le  pan  qu'ils  jettoicnt  fur  l'èpasi- 
k  gauche ,  At  qui  psbaai  Jetricre  k  Jos .  venoii  faire  la 
ceinture .  laifioir  le  bru  dran  u,u  1  nu.l .  Ceft  ce  qu'on  ap- 
pelloir  proprement  C'iacrai  tiniutmi.am  éton  orJinatreMit 
ContùUAcaux]krcreursJqissnJiUtiilôieni  leurs  fonctions. 
•Pline,  (.  isl.r.  ».»V»le  P.  HarJouin  furce  palfage  de 
Pline.  Tite  Live,  1. 17  ■  /.  Ji ,  fur  lafin  :/.J*  lî-Cs- 
ccToo,  t»Bnttp.  ingoniui.  ta  frfufjiadassa.jfd.Appien, 
de  «rtV.i  Otudi.  /.  1.  l'ln«r,iue  ,  i»  Laradle.  (sjrx.  U 
Verfionitsr  Aniu».  Sbllulle  ,  1»  *r/(e  C.MiJ«.  l'ejrr.  aulî 
Cireron,  Cuti. }. t» Ciitlia, (j-  o,,s.fn  i)U».  Daner. 
farfAnfiiiinid'HtiMii,  ».  110.  ni  èJic.  tioifiemcde 
Parii.  Baylc,'or«Ï.Oi/.  i.cJii.  1701. 

CtTHIM,  CETTHIM.  r*,it  KITTIM. 

CF.'l'HI-IS.  Htjti  KITHLIS. 

CBTHOSIS-RANESSE'S,  futcéJai  Amènopbis Hf. 
eu  Royaume  d'Egypte .  U  sffcmbk de  grandes atmees  Je 
lerre  tV  Je  mer ,  biitalegnuveinesnentiiefcafllati  à  (on 
frere  Arms-.i  avec  un  pouvoir  abfolu ,  Ac  lui  Ji-fendlt  Érule- 
■nent  de  prendre  le  tïrre  Je  Roi,  Je  rien  taire  an  préjudi- 
ce Je  fa  femme  Ac  de  fes  enfins ,  Ac  J'sbulcr  Je  fes  Mal  trèf- 
les .  Il  marcha  enfuire  mnire  l'itle  de  Cypre .  k  Pbcnine, 
les  Ail'yriens 0c tes  .\fe des  .  II  vainquit  tes  uni,  Ac  s'sDu- 
jettit  les  aurres  par  la  feule  terreur  de  les  aimes .  Tant 
d'heureua  fuccèslui  enn^ni  le  roulage  ,  il  vouloit  poulîce 
ks  conquîtes  encore  plut  loin  dant  l'orient  i  m:i*  ayant 
reçu  Je  tlthnif-s  nouvelle»  Ju  Grand  Trr  irr  d'Egypte,  qui 
lui  «rivit  qur  ion  frcTe  Armaji  par  une  étrange  perfidie 
avoit  ufurpr  la  Couronne .  6c  vi:iléai>fatuiiieni  toutes  1rs 
dcfcnfci,  qu'il  lui  av  )it  taitri .  il  inierromr't  k  cou"  Je 
tesconqui  res ,  Ac  revint  en  fon  Royaume  .1  ilellein  de  met. 
rte  fon  frère  .1  la  railon  ,  à  quoi  il  rc  llïic .  On  Jic  que  ce 
Céchotis  a  ilonnr  le  nom  â  l'fcgyp-.e  ,  pane  qu'il  v'flppel- 
loicEgyptiuAiCcTiiofi»,  ayant  deux  nom»  Je  mvins  q^e 
Ion  Itère,  qui  isppclloit  Armaii  «c  Danafis.  *  Mane- 
thon ,  cîiejvir  Jotcphe  dans/a  Rtfnfii  AfJ».  !.<  ■  '  «; 
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CETIIRON.  t'tft  KISLOTH.THABOR  • 
CETHURA  ou  K£  THURA .  fci.iow  qu'Abraham  é- 


poufa  dam  la  vieillerie  iprès  la  mort  de  Set» 
CTuyenc  qu'clUclllalncmc  qu'Agir;  iruiiciuctcU  diffé- 
rence qai  eti  eiprcilcrncur  marquée ,  Oer/V  ,  fi.  »f  ,  tout 
lo  Auteur»  Chrétien» ,  après  film  Aoguliin  .  s'infcrlvent 
Ca  taux  contre  tetce  opinion  dei  Kapitti  -  Abraham,  eut 
de  ccitefemmt  lixcnCtiia,  l'avoir,  Zantrans,  Jctfin  ou 
Jokl^n  ,  Midin  ou  Mruaii ,  Madjin ,  Jesboe  au  lil'f bu , 
*  Suc  ou  Syuali  .  sufqueh  il  donna  «lu  bien  pour  lubtultr , 
leifrperant  d'IJaae.  On  «roit  <|U<  c'eft  d'eux  4c  de  leurs 
cnfani  que  fouirent  ta  Madianitct.  lestpheeni,  les  De- 
danéen»  At  Ict  Sabéens ,  dont  il  cl)  souvent  parle  cUru  l'E- 
et  stare .  PJiiiieur»  tainr»  Docteur»  élut em  que  c'eit  d'eux 
<^r  Jo»t  descendus  les  Mages,  qui  vinrent  adorer  le  Sau- 
veur du  Monde  dans  la  crèche  deBethlebem.  Baroniul 
tram  au  long  cette  question .  *  Saint  Augultiu  ,  aW  Otar- 
Du  ,  1, 14  .  Sironu»  ,  l'au  premier  de  J.  C.  Tornicl, 
l'an  du  monde  11 7». 

CifTINA.iiKiennemenrralaruj,  Mgfai,  riviévede 
Dalmatie ,  prend  la  lource  dans  la  bofnie,  ptéidn  Bourg 
de  Cétirta,  baigne  Bagnalnck  ,  Ac  enLuite  txavenant  la 
Dalnsaticdunord  eniud,  vient fc décharger daat le Gol- 
Icdc  Venise,  aAluufis,  visa  vis  de  l'ille  de  Brilla .' Me- 
ly ,  DJI.lUttr. 

'  CE'TO .  CE^TON  on  CET  A ,  croit .  fclon  ffiel- 
quel  uni ,  fecur  Ac  femme  de  Phorcys  au  de  l'hartui ,  sont 
elle  eut  let  trou  Gorgone»  Médute,  Euryatc  ce  SthwiK» . 
Hygin  du»  la  préfet .  lui  donne  Gurgon  pour  ruari . 

CE'TRON.  HrrrxlUTRON. 

CETTE.  liri«SETTE. 

CEU. 

.-«EU.  ville  de  la  Chine,  dépendante  de  celle  d'Yen- 
t,  gehen,  lecondt  capitale  de  la  province  deXuiruin. 
Elle  elt  pioche  de  la  montagne  de  Cliangping ,  te  célè- 
bre pour  avoir  été  la  patrie  dcConfuciu».  rSrj«*(onarti. 
(le.  * Tb. Corneille ,  Dni.<JMr. 
CEUd'URGEL.  fTctURGEL. 

CEV. 

C'VA  ouCE'VE,  petite  ville  d'Italie  en  Piémont, 
evet  titre  de  Mar<jnjf»( .  Elle  est  capitale  d'on  petit 
f«ii  où  fon  t  loa  Langhes ,  nooi  qu  on  donne  à  de*  colli- 
ne» ,  «pu  font  le  commencement  de  l'Apennin .  Ce  m  eft 
iar  let  T-uiaro,  avec  un  chJtrcau .  Elle  a  eo  auttetois  des 
Sr\rn;urip»uiiculiexs,  avec  titre  de  Marquis  ,  qui  vendi- 
rent lest  petit  £tac  il  ta  Tille  d'Aile  en  1 r 91 .  AinG  elle 
tUtaprcleot  au  Duc  de  Savoye  »  i  fept  nulles  de.Mor.do~ 
Vi  eu  Jetant.  LepaiseJi  ducoiede  Temse  6cda  Montser- 
rat.  Jl  y  a  une  très-grande  quantité  de  gibier ,  fit  tor  tout 
de  perdni  &  da  tsifans.  Cévn  fut  pnle  par  les  François 
**> 1  S  S  J  *  1*  dcibipuon.  que  de  Tnou  tait  de  cette 

place  » 

CE  VENNES  ou  SE'VENNES ,  Moktc  dis  Ci>ik- 
nh  *3c  Paï*  i>u  Ci'viMMU«  Gei»M,  C#jhnj»hi  ,  At 
nnsMrei,  flMnngnes de  France  au (êptentrwo  de 
'  c»  entre  l'A e/âiriiiie  &  U  CialeNarbonnoifc 
tu.  Elk»i*ctendenr  dorant  environ  joJienrs, 
depata U  source  de  b  Loire,  pCcmn  ren  Lodcve.  On  y 
comprend  en  ptrtie  le  Vivirais ,  le  Vchy  *c  le  Gcraudan , 
nue  tes  aK>ntf  repèrent  duRovergne.  On  ipoetle  partie*»- 
fièrenteAt  IcpiiidesCévcanes,  Jcsenrirons  d'Andiafe» 
d'AUiip  deSum-Ambroîk.  «Sec  jufqaet  àLodeve,  <}ui 
«A  laMRÎefepKntrionek  du  L*Dgu<doc.  les enon-tagiei 
des  Ccvenne*  font  tris  fertiles,  bien  peupUei »  fit  il  y  t 
domïnrtp  rcrrouedeplontbacd'ctum.  Ccjpaïionteti 
trcVlonc-temt  le  théâtre  de»  perret  civiles  de  laReli- 
gaon,  fur  h'tw  du  XVI  fi tt le  &  au  cotniDerKement  dn 
XVII-  Le  Rai  Loa»  XIII  obligea  lei  Haguenott  de  fe 
fourncttfc  ;  &  après  let  avoir  vaincus  il  kw  donna  Japeix . 
Des  Fanatique»  y  ont  dit  encore ,  aucotnnieneement  dn 
XVlIItlécle,  de  grands  defordres  parla  force  deasrine*. 

CEULEN,  connu  foualenoru  deLudoIflie  iCoIcn, 
AUcraond,  étost  de  HildeiViw  dans  US»c,  Se  fit  un 
tree-jeratui  progrès  dan»  les  Matlpernatioues ,  «u'ilenfei- 
gnaaDclh  01  ailleurs.  Depuis  00  l'attira  a  Leioen ,  oui] 
enseigna  ici  Fortifications  en  ooslitède  iVofelTeur .  Ce  fut 
en  j  S99*  &  *I  osoumt  en  1610,  JJ  a  écrit  en  fa  Langue 
naturelle,  quelques  Ouvrages  de  Mtthémariques  tp'ona 
cradui  v  en  Latin.  *  MeurlUu ,  Mb.  Bai.  VolTusi,  dr  Uitnt. 
Mstb.tye. 

CtURAWATH ,  nom  cTune  Stde  dcScnuns  dans 
let  Inde* ,  tant  croyeni  la  iit^enirnycfaofe  avec  tant  de  fu- 
perllfiion  ,  qu'ils  craignent  mime  de  faire  mourir  les 
moindres  infectes .  Leurs  Braruint  ma  Prêtres  le  couvrent 
la  bondie  d'en  linge ,  de  peur  que  qoelcme  nouche  n'y  en- 
tre. Ceuedcceneiecle  vont  U  tête  6c  les  picanaids,  por* 
tant  tin  hiton  blanc  2  U  main  pour  lediftinguer  dea antres. 
Lorsqu'ils  font  du  feu  chez  eue  ,  ou  qu*il<  allument  delà 
chaejaelje .  ils  prennent  bien  garde  que  let  moucherons  ne 
t'y  viennent  brûler.  Ils  ne  boivent  point  non  plus  d'eau 
froide ,  parce  qu'ils  appréhendent  d'y  trouver  des  infettes  : 
c'eft  pourquoi  ils  la  font  bouillir .  Us  dtfent  que  Dieu  n'ett 
pat  maître  absolu  des  événement  &  de  la  bonne  ouituu- 
vaâfe  fortune .  Us  ne  croyeni  ns  paradis  nî enfer.  Ilsailîa- 
rentnéaDinoins  qae  l'ameefl  immortelle  i  mais  Ut  fntrpo- 
lent  qu'elle pnffed'uatorpt  dans  «a  antre  d'un  feo-iuii; 
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ou  d'un*  bit»,  félon  que  le  défiant  a  rail  du  bien  ou  du  mai . 
Leur»  loofquecs  ou  temple),  qu'ih  appel  lent  Rnlti .  (ont 
bina  an  qiaarrc  ,  ot  la  chapelle»  de  lent»  nagodc>  ou  ido- 
lei,  ont  une  ferme  pyramidale .  lit  brûlent  letcorps  det 
perionnea  agees  aprèt  leur  mort  j  mail  il»  entenent  ceux  i 
ucicitfant  qui  meurent  au defflou»  dcl'Jge  de  trois  oni . 
leur»  reuvn  ne  l'ont  point obligcct  de  le  laite  brûler  avec  j 
leur»  mari»  i  mais cltrs  promènent  une  viduité  perpëloel- 
le.  Tomccui  qui  (ont  proretjïou  de  cette  Secte,  peuvent 
ètrctdinii  à  la  mmlc .  L'onyrtyyt  mime  le» femme»,  ! 
pourra  qu'elles  ayant  plus  de  vingt  ut»  •  ntaii  les  bom- 
rueayrontretjai  desl'ige  detieu/ani.  l'ose  (efaircPra-  j 
très ,  ils  n'ont  qu'à  en  prendre  l'htint,  à  Éure  va  de 
coûtai,  «t  i  pratiquer  l'aullcTite  de  leur  »îe,  quieftex- 
ira ordinaire  :  car  in  font  quelrpaeio»  quinte  jourl  fini 
prendre  autre  chofe  quedrlcau,  dan»  laquelle  ils  raclent 
d'un  certain  bon  amer,  que  l'on  dit  itre  nourt  niant:  ce  i 
nui  paraît  incroyable  »  nia»  cet»  pane  pour  une  «ente  con-  j 
liante  dan»  Ici  InJei .  Toute»  leinitreiSeoes  deftèiuinj  , 
ont  de  l'averlioa  tt  du  méprit  pour  tel  Ic-ct ,  4c  U  conda. 
moent  (ifc.rt,  que  liuriDoârunealtortentcontinnelle- 
ment  leuri  auditeur»  à  éviter  la  convcttatiuo  de  ce>  gens- 
la  .  *  Mandcllo ,  /•«•>  ».  d'Olcarui . 

CKUTA  ,  ville  &cfcUtc»u  d'Afrique,  fur  le  détroit  de 
Gibtiliar,  ar»  Eipagnol».  Elle  eftdani  le  Royaume  de  | 
fct.  daulaprovintcdcHabar,  te  liât autreruii  capitale  \ 
de  U  MauriuoicTingitane.  LciRonnuns  lanommoiene  1 
(JrwrAi  ,  ec  Pompon  lu»  Met»  l'apptlie  Srfim  .  Ortélnu  . 
croit  qu'elle  cl)  l'IJUtf*  ou  Entij» ,  de  Itoleanee .  Les  j 
Gothslaprircnt  fur  la»  Romains ,  léion  Procope.  Les  A- 
rabes  en  lurent  dcpuiilniraltreii  otjeanl,  Roi  de  Poe- 
fugal  l'emporta  fiir  Je» Maurct  l'an  141t.  Il  yaauaaard'- 
hm  une  Eglise  coJfrgtalc  qutxdroit  decathé.lrale,  parce 
qwCciata  &  Tanger  ont  un  EvciheTutTragaot  de  l'Atche 
vique  de  Lisbonne .  Philippe  11 ,  Km  d'Ë/pagne ,  t'ètant 
rrndu  maître  du  Portugal  entf>a,  mit  unGoaremeur 
ECpagnol  â  Ceuta ,  conintedani  une  place  rte*- forte  8c  trêi- 
importenre ,  ec  outre  cela  voitinc  de  l'Etpagne ,  n'y  ayant 
entre  Ceuta  Se  ce  Royaume,  queledettoit  dcGinraltar. 
C'eft  pour  cette  raifon  que  toute»  lei  plate»  queleiPorni- 
gaiiont  dans  Je»  quatre  pairie»  du  monde  ■  ayant  des  Gou- 
verneurs de  leur  nation  ,  apre»  avoir  Cecaué  toute»  en  mi- 
me four  le  joug  Eipagnol  l'an  1640,  pour  reconnoltre  le 
Prince  légitime,  Ceuta  qoi  avwt  un  Gouverneur  h/pa- 
gnol  •  relia  tous  la  domination  d'Espagne ,  à  qui  te»  Por- 
tugau l'ont dcpnucedêe  parla  pan  det6tS.  LesMinre» 
t'ont  tenue  long-eecns  bloqnée  depuis  l'an  1 090  ,  lins  la 
pouvoir  prendre.  *  Valconcelloa .  mAmMiph.  Mirraol , 
J. 1. 1 1.  Gramaye ,  /.  1 S  r.  7.  Le  Mire ,  Gùgr.  EnUf.  r>c. 

CE  Y. 

/^EYEDBARRAX.  fiwx  l'article  d'ABDELCA- 
»L,DER. 

CEYLAN,  ooCEYLON.  ComevcCEILAN . 

CEYTAVACCA  on  CEITAVACCA ,  ville  d'Alïe: 
on  U  met  dansl'iue  deCctlan  ,  eotre  U  ville  deColom- 
l*>  e<  I»  iDontagnc  qu'on  nomme  Adams  Pic .  Elle  elt  fi. 
tare  dani  le  CanclanJ  ,  \  elle  appartient  au>  HolUn- 
don ,  iclon  la  carte  que  Vifrtter  a  donnée  de  Ceilan .  *  Ma- 
ty,  PiH.  Otf'. 

'  CfcY  A ,  til» de  Lucifer ,  étoit  Roi  d:  Trichine  tk  On- 
cle de  Ctiiune ,  àqolDtane  per^aU  langue  d'un  coup  de 
Jlethe:  (eo^iro<Knarîi'irtronpeTeLl:vIilion  qu'il  le  pré- 
ctpHadahaut  d'unrtKlu-renha».  Ceyxafrltgé  de  vinont 
étrange»  apréacette  m»tt ,  alla  confslicr  l'OracUd'Apol- 
Ion  a  CJaro» ,  Ae  lit  nsufrag;  a  Ion  retour .  Atcyone  fa 
femme  fe  noya  de  detelpoir ,  ayant  apptu  cette  mile  nou- 
velle i  a:  lit  lurent  tous  dent  méramorpeioaea  en  Alcyons . 
Ovide,  Uittm.1. 11./W.I,  0.  r>io. 

CEZ- 

CE'ZAR,  grand» rivicre  dcl'Amcrîqtie  damlcGou- 
lernemetu  de  Ste  Marche .  bile  ton!»  ver»  te  fod  ,  *i 
lesSeuveatetqaicofoiif  votlïn»  rappellent  rVaape/eaxoni- 
snequidiroit/'rMre«iir«wlrrji'raivrj.  Elteen reçoit  ulu- 
ûeuriJecomcote»,  savoir,  rtdilU,  UiAyumts,  G««- 
ttfn  &  qoelquet  autre» ,  At  ainS  grrelîc  do  leur»  eaux  elle 
court  par  det  canaitagnrs  foixantefle  ilti  liencs  vers  l'ooelc , 
apte»  quoi  elle  fe  va  rendre  dafll  le  grand  fleuve  delà  Mag- 
deliine.  'ThomaaCorncille,  Xttà.Gnp. 

"CE'Zb,  rivière  de  France  dan»  le  Languedoc,  tra- 
verse à  peu  pri»  d'occident  en  o'tent  IcIWcre  d'L'iii, 
naileà  fiégnoli ,  otaprè»  uncour»  dedena  ou  crois  lieue» 
du  nord-oueft  au  fud  eft ,  te  rend  dans  k  Rhône  ■ 

CE'ZIMliRA,  ville  de  Portugal  daaiU  Province  d'E. 
Lfrcnudnre.  Elleeil  à  qoatreheoès  deSctuvsl  ouSsint- 
TJbei ,  upvèsduCapd'bfpichei .  Elle  elt  fortifie* .  Si  gar- 
nirai rft  de  cinquante  quatre  Ivuaimc»  ,  ot  d'un  Sergent  du 
Régiment  de  Setuval .  avec  «ngt-trois  pièces  Je  cannoa  «s 
trouCanoonien.  •  Thonu» Corneille ,  Dta.G^r. 

CHA. 

C»H  A  ,  nom  comrnon  aux  Rois  de  Perle  .  CuWvraVi. 
, SCHACH. 

CHAALEM,  Roi  deBengsle.  Il-ret  rankled'MLr. 
MAYON. 
CH AALONS .  »•«»  CHALONS . 
CHAAM  (de)  nom, 


CHA. 


Sui  Ae ,  poD'éda  pendant  ire»  long.tems  la  Terre  noble  de 
cii.tm  fur  le  Lie  de  Zug ,  dontcUe  porta  le  nom.  Cette 
Camille  sVublit  cnfuiie  aZutich,  011  cJcc  nearit  pendint 
l  ung-cems  ot  eut  les  chargci  In  plut  honorable» .  En  1  iar , 
\viut  Hrvn  de  Cliaini  qui  rît  de»  donations  conjidcrxbîea 
al'Abbaie  de  Nûtte-Dume  àZuritli,  Cenner  de  Chaam 
bat  Abbr  d't-.ngelberg  eu  1107,  ot  mourut  en  117».  JU. 
dtlfbt  de  Chili»  ciic  reçu  Bourgeoi»  a  Zurich  en  1 400.  En 
M(4  ,  il  fut  élu  Dourguemaitrr  de  I»  ville  &  mourut  en 
1400.  C—rsd  de  Cbaam  lut  Scnateur  aZuncbj  éc  en 
144 S  .  on  l'eosoyi  auprès  de  l'Empereur  rredmc  lil . 
Btrwmi  Cliuin  tut  auili  Soorgucinaitre  en  11*0  Ac  en, 
1 1*4 .  Il  hic  envoyé  auprès  de  l'Empereur  Maximilien  II , 
àAusbourg,  où  1 1  £1  la  pruvoEtion  d'une  manière  li  élo- 
quente, que  l'fcrupereut  te  Ici  Etats  de  l'Empire  l'admiré, 
rent  beaucoup  .  L'Empereur  lui  St  non  fculcmeoe  prêtent 
d'nne  coupe  d'or ,  mai»  de  plus  il  cltargei  (exarmoirici 
d'une  couronne ,  ât  Jet  orna  d'un  uftutcouvect.  *  Dyr- 
ftel  ,  GtfekUcittf.B*f(lftiiiing. 

CilAAM,  un  des  dix  fept  villages  de  la  Baronoie  de 
Breda ,  litué  a  trois  lieuci  de  Breda  dans  une  contrée  tort  • 
nante .  Ce  village  eit  tiévauc  icn  rniiquc  Qufrui  Wnit- 
lmmi  dans  in  Armareau»  far  U  tu  Stivpi ,  rk.tt,  assu- 
re qu'il  en  eft  déjitaii  mention  en  41s .  Drpuu  léjl ,  on 
y  a  introduit  la  Religion  Réformée ,  te  le  Mmtttre  qui  y 
ett ,  dépend  du  !>y.ioJe  d:  Breda .  Chum  a  loavent  beau- 
coup fniaTert  de  la  guerre,  imit  fur  tout  eu  1614,  lov». 
qa'jtmtntfi  Sfvrri*  entreprit  le  liège  de  Breii  te  qu'il 
campa  dus  les  environs  pendant  trois  femaine» .  "J.Baro 
le  Roi ,  A'nw.  Matrimai .  S.  R.  J.  t.  o.  M^enu  lai/teper. 
jtmrmrrf. 

CHABALONenPalenine.  tVyvcCHABUL. 
CHABALON  ou  CHABL'L,  ville  âc  Royaume  dtt 


Indes.  nyrtCABUL. 

CHABANG1.  petite nllt  del'Afie  il  quatre r-irnect 
de  Conltantinople.  Elle  ell  hltie  fur  te  bord  d'un  Lie 
qu'on  appelle  L'ojéea'Me/,  &  il  y  a  deut  Caravanfcra» - 
Depuis  te  commencement  du  Lac  qui  n'a  gtlérei  mmnt  de 
du  lieues  de  tour ,  lulois'a  Ctiabailgi ,  un  Marthe  cov  iron 
deuxlieuci,  en  parue  dn\c  la  miutagne ,  tV  en  partie  fur- 
lebord  duLat.  •  Tivetnict ,  »V;e|«  at»  »••»/» ,  il.  rat.  a. 
Thomas  Corneille ,  Dstt  (i.tfr. 

CHABANNES.  La  M»Ho»  de  Ch»b»»ne» ,  Chah».», 
ne  a,  ou  Chioinnoii .  ccèsnoble  St  ancienne,  acte  fécon- 
de en  ho.nnKs  tllnilres.  L'on  ne  raporcera  ici  leur  poAeri- 
tc  que  depuis  Hvoutiqui  fuit . 

LHvti vis  de Cbabannes, Seigneur  d;Ch«lii»  le  l'ail- 
loli t  ,  fut  pero de Roaaav qui  fuit  . 

II.  Roaaavdc  Gh*bannes ,  Seigneur  de  Citer  lu» ,  mou- 
rut a  la  aaurnee  d'Auocourt  en  141$  ,  ayant  eu  d'vt/je  de 
Bxt ,  Dame  de  Pierre6rte ,  1 .  atràtu*»  de  Cbibannei ,  Sei- 
gneur de  Cbarlus,  Capitaine  d'une  compagnie  deGeni- 
aartiit»,  tué  au  coenbat  de  Cterant  en  141t.  ».  Jacqjj»» 
deChabaones,  L  du  nom.  quituit  ;  j.  Axtoiss  ,  qui  a 
fait/.*  brmatbr  ért  Ctmrrs  Àr  Dahpw»itik'.  rtpttttt  rv  *. 
prêt  i  4.  .V. . .  de  Chabannes ,  AbuetTe  de  b,tnae-AigUc  ru 
Litnofiiij  t. JrmmMr  ,  mariée  a /va*  deHilfac,  Seigneur 
d'Entrague»  i  ce  6.  .V. . .  de  Chabannes ,  îlliee  i  JUttn./'er 
de  Neuville ,  Seigneur  de  Magnic . 

III.  Jacojt  is  de  Chabannes  ,  l.du  nom  .Seigneur  de  la 
Pal'ce,  de  Ourlai,  4cc.  Sénrcflllde  Vouloufe  Ac  Grand- 
Maître  de  hrincc ,  eut  pan  a  toutes  les  grande»  éspeduiont 
defonrems.  Itfetrouvaaucocnbacde  Kouvray  en  141a, 
ilaptife  de  Compté»  ne  en  1450,  Se  ailleurs.  Derui»  en 
1440 ,  dam  le  tem»  de  la  l*raguerie ,  il  prie  le  part»  tla  Dau- 
phin, servit  au  ùége  deCaen  en  ieto .  8c  bat  pourvu  en 

■  4ti  de  I»  charge  de  Grand-Maltrc  de  France.  Il  trait» 
enfuicc  de  la  capitulation  de  Blaye  ,  contribua  a  la  rcttu- 
ctitindeBiyonnc,  ot  ayant  étcblcll'e  à  labstailla  deC». 
AtlUin  le  17  juillet  i4lj  .  il mourutde  cette blefliire  le  10 
o.ïobte  fuivint .  Il  cjojuf»  1  -  -4v«<  de  Liunay ,  Diene  de 
Fontenille,  morte  tîni  potléritc:  a. en  i4if .  Ammi  det 
Lavten ,  rilfe  iîtAtnrrti  Seigneur  de  rougero!lei ,  Bc  de 
iUrfutnrt  DwphinedeSaint-lIpico,  laquelle  vivo» en- 
core en  14(0,  ck  il  en  eu»  i.Ge'otxov,  qui  fuit;  «Va. 
GiieaavdcChahennci,  quiafaic/e^rjuriWa'»  Htrfmu 
Jt  Cu>ton  rtftttit  <y-f''  • 

IV.  G  »  oHot  de  Cluiaannei ,  Seigneur  de  la  Pilite ,  de) 
Clntlua ,  «te.  Coiilcillcr  *  Chimbelbn  du  Duc  de  Bour- 
bon, fon  I.ieuren»ntGénér»l  au gouverneniear  de  Lan- 
gnedoc ,  pui»  Gouverneur  du  l'ont -Suint-Efprit  ,  vivoir 
eneoreen  1494.  Ilépoutaen  1401 . C»>«r/,r;r de lVi» , lil. 
led'^u/cuue.  Seigneur  deBuaincnis,  Grmd-Q^eu»  de 
France,  4c  de  A/itiViuiaud'Amboire ,  donc  il  eut  1.  Tac. 
cyiss,  II.  du  nom,  qui  fuit  1  :.)tsm,  Seigneui  deVen- 
denell'e,  tnéi  Utetraitede  Rebecen  Itiheen  tvt;,»vee 
te  Chevalier  Bayard  ,  fantUilisrdeportctité  de  C/^asatr  le 
Ville  1  t.  AarMe  ,  Evoque  de  Puy-ea-Vclay  ,  A  Prieur 
deSaint-Mirrin  d'Ambcrt  i  4.  A*. ..  Abbeiléde  La  Fetté  idc 
(JruunedeC'nabanDes  ,  manéeàywi,  Il.dunoni,  Sri- 
gneur  d'Alégrc ,  qui  rut  rué  ijabataclle  de  Revenue  en 

■  fia. 

V.  I»co."ts  deClitlunnrt,  II.  du  nom,  Seigneui  do 
U  Palcce  âc  de  I>»<y,  Grand  Maître,  puis  Maréehalde  Fran- 
ce,  dan/  ilfrr*  f*ili  rj-Mfri  t  duMl  a»  nrtkli  fiptui ,  énou- 
U  i./iMlt  de  MiMUtbéroti ,  aille  d'tmfl*rl>r.  Vicomte  d'A* 
nay ,  BirotideMiulcvricrJc  de  Matnai.tVde  Mjrrrurrir* 
d'Edoer:  1.  Marie  île  Mclun ,  veuve  def*rf  awrde  Brute» , 
Stagne»  deGiutliufe,  Gouverneur  de  Picardie,  eVfi;u; 
de/««»  de  Méluii,  III.  du  nom,  Seigneurd'Antoing, 

&d';/4. 
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0t  ftféUh  de  Luxembourg.  Du  (irenier  fir  vinrent  i. 
M. . ,  de  Cbabannei  .morte  jeunci  *  a.  ftmaftift,  muife  à 
jM/qutt  de  I(eiu«rt,Marqmi de  Ooilltc:dufeeorid  lit  for- 
cirent t-CnAaitt  ,Stigneurdela  Palice,  qui  fuie  :  4.  Ma- 
ns ,  prunier»  inu»  Je  CltiUt  de  Savnyc ,  Comte  de 
Tende  ;  ,.  Cimtltttt,  première  femme  4' Alterné,  Set. 
»  ■eue  de  Moy  en  Picardie  j  0t  ».  A'. . . .  de  Chabannea  ,Re- 
IiKi-uièàPniflir, 

VI.  Cn  a«c  1»  d»  Ctiabanoei ,  Seigneur  de  U  Palice,  gre. 
mourut  en  t  f  î  ».  Il  épaula  1.  A*nt  de  Meodoac  :  1.  Ctuht- 
rau»  de  la  RcaractoucsaJr,  Dame  de  Combrondr,  ûlie  ataéc 
jL'Anttim,  Seigneur  de  laariaiicux ,  fice.  8e  A'AMtumtttt 
cTAmboife-Ravel,  de  laquelle  il  cul  ■ .  Amant  de  Chaben- 
ne> ,  vivant  en  1  f  54 1 1.  lituttt ,  mariée  1 .  à  Juft,  III.  du 
nom.  Sire  de  Tournoni  ».  a  rlnlttm ,  Seigneur  de  U 
Guiche,  Grand-Maitnr  de  l'Anilteiîe  1  }.  Mari» ,  allié* 
t.i/<«n.  Seigneur  iklaogheat.  x.àLauùj  d'Ambaf*, 
Conte  d'Aubiawi,  Chevalier  dcsOvdiei  du  Roi  i 
/aaa»,  mariée  à  Jiam  Olivier.  Seigneur  de  Ltonlte  1  de 
r»  de  Chabannea  ,  tetnen*  d'AMtttMt  Mafquard, 


C.  \(*r*upnt< 

Seigneur  d'Hcruanvillc . 

BXASCHE  DES  HIGIflVUS  ET  MAK&V1S 
it  ÇmTItm. 

IV.  GuacaT  de  Chabannea,  fécond  filide 'acquit 
<W  Chabannea,  I.  duiaom,  Seigneur  de  U  Palice,  0cc. 
Grand-Maitte  de  France,  ocd'-deu»  de  Lavien,  611  Sei* 
facur  deCurton ,  CbevaJier  delYJrdrcdu  Roi,  Grand 
Sdnécbil  de  Guiennc,  de  Gouverneur  du  Lunorîn ,  de 
mourut  avant  J'en  149).  Il  époufa  r.  le  te»  novembre 
■  4°«.  FrjnreiyérleiaToar,  6Ue  aînée  de  ier/MitJ ,  VI. 
du  nom.  Seigneur  delà  Toar,  Comte  d'Auvergne cV  de 
Ii.jjl.3g0e,  k  de  Itmft  de  la  Trénioillc  :  t.eei  14I4, Ca- 
lment» de  Bourbon >  aille  de  /eue  de  Bourbon,  II.  du 
aom ,  Comte  de  Vendôme ,  0c  d'i/aéraM  de  Bcauvaia,  dont 
al  n'eut  point  d 'colins ,  0c  eut  pour  fili  unique  dai  premier 
lu  lia»  qui  fait. 

V  Jsau  de  Chabaanet,  Seigneur  deCurtoa  ,  de  Ro- 
tbci.xt,  de  VMk,  de  Saigon,  «ce.  époufa  en  octobre  1407, 
f  r/wrn/é  de  Btanchtfore,  Dame  de  Boillamy  de  de  Noie- 
rollca ,  fille  unique  4'Anttnt,  Seigneur  de  Boiuamy ,  0ec. 
de  de  GuaViriT»  de  Layre  v  Aie.  dont  it  eue  1.  Joachim  ,oni 
fuit,  t  rrtmftii  .tuéa  la  bataille  de  l'iviei  j  Cacnnia». 
mariée  à  /eau  de  Hautcfoat .  Seigneur  de  Tenon  en  Pèri- 
ajord  ,0c  4.  Mrtene.de  Chabannci, alliée  a  Jt  ...Seigneur 
aie  Dieanc  &  du  Chrylar  en  Auvergne . 

VI.  Joacnmde  Cbabannei,  Seigneur  de  Carton  ,  de 
Rochetorr,  0rc  Sénéchal  de  Toulon» ,  «e  Chevalier  dtKWi- 
ncnrdeUReine  Catherine  de  Médicii,  mourut  en  1  t»u. 
Il  fut  marié  autre  fora,  Lénifia,  à  Ptttntilt  de  Lévis , 
fille  de  Gtthtrt ,  I.  do  aoan  ,  Comte  de  Ventadour ,  fit  de 
}t*mtlutt  duMaa:  a.  en  itt6,a  Lttuft  dafompedour, 
fille  d' jJnreiae^eigaeur  da  Pouivpadour.Vicomre  de  Coen- 
botn.  Baron  de  Tteignac ,  Conlrtller  S(  Ctatmbellan ,  de 
dcCarAtriax  de  UToar  d'Olterguea ,  par  contnâ  du  tl 
>anvter  17a»:  J.en  it j3.aC«/ilrriw-C/««W.  de  la Ro- 
«hefoucault ,  fille  de  fr/ut/ni ,  I.  du  nom.  Comte  de  la  Ko- 
ehefoiKaulr  .  4.  a  CÀisHttu  de  Vienne ,  veuve  de  /arearrr 
cir  MoAtboulêer ,  Marouia  deCanillat,  Ae fille  deCîéraraf 
deVienoe,  Seigneur  de  Punont  eV  deRullêjr.  Du  pre- 
mier lit  vinteet  i.W.,. ..  deCbabânnei,  mort  jeune  1  de 
a.  Çaraeràa*  de  Cbabannei ,  mariée  en  novembre  1  tea ,  a 
Tt**(Hi,  I.  du  nom,  Seigneur  d'Eftiing  :  du  fécond  lit 
foflirent,  a.feaa  de  Cbabannes,  Seigneur  da  Curton, 
«aé  i  la  bacaillr  de  Renty  en  t  <  f  } ,  fana  paitérité  de  Trtm- 
/«rt  de  Montboimer ,  fil  le  de  /araater.  Marquai  de  Cami- 
lle »  4.  i/«ar/lr  v  Abbrair  du  Puuir-aiat  Dattiei ,  de  J.  CaràV- 
rr'ar  daCbabannet,  inarircà>>«err«ér  de  Bat,  Seigneur 
dellaugy:  dutroafiéme  lit  vinrent,  e.Faavfoii,  Mit. 
auii  de  Cuttoo ,  qui  fuit  1  7.  }i***t ,  rnanéc  à  /eau  de 
CJudlui ,  Seigneur  de  Coriei  i  f.  C*tkmmt  ,  alliée  à 
Ci  Jade  de  Lettrangei,  Vicomte  de  Cheleyne  en  Auver- 
gne i  &  9.  Caraena»  de  Chahanaei ,  Abbellé  de  Bonne- 
Aiguë:  de  du  nuarnéme  In  fortirrnt,  10.  Faaateoiade 
Cbabannes,  tact  a  lait  Is  éVanvav  dri  Ctmtti  aV  Satonaij 
rl.GAaaiea,  aaiadaâaé  commrnctmgnt m ttil* aVr Canv. 
«riabPionzACi  Se  r  a.  GiUttii  de  Cbabannei,  inariaeen 
ijof  ,a JeandeMontboilTier.MarquiideCanillac. 

Vil.  Faaucoia  de  Chabannra,  Marquai  de  Curton, 
Comte  de  Rocbefbrr ,  Lieutenant  Général  en  Auvergne , 
Chevalier  dm  Ordrea  du  Roi ,  délit  le  Comte  de  Raadan 
à  la  bataille  dluaire  en  1 500.  Il  époufa  Renée  du  Prat , 
fille d'sfa/Mar ,  Seigneur  de  Nantouil'rt,  Prevée  delV 
rîa ,  0c  d'jfaae  d'AIégre  ,  Daine  de  Vtteaux  ,  dont  il 
eut  • .  CkififUt  de  Cbabannei,  Marqun  de  Curtoo ,  mort 
en  16J6,  qui  avoittpoufr  étal  19 1  ,  Marte  de  Cruftol,  fil- 
le  de  /«ewri ,  Duc  dUfea ,  après  la  mort  de  laquelle  il 
épooui  en  août  1  oi>.  C/aaaV  julien  ,  qui  avoit  été  fem- 
«"*  :  «bamot»  de  là  femme ,  de  laquelle  i  I  eut  quarte  6h , 
ejuidrfpurrrenr  la  fubiliriuaoa  delamaifon  de  Chabannci 
*^  j  JV*»  dclearpciTi  a.lïrvvrrdeChabinnei,  Mar. 
touai  OeCutron  apri,  li^t  frrre. ,  au  profit  duquel  la  fubâitu- 
*aon  lut  declari,  a,,tne  p»,  ArrIl  j„  n,»triémejiiln  1  i)f 
rapporte  pum,  !«  pl.Ooyet»  de  M.  leMaiite  1  j.Jta». 
^"»»"«deChab,nnes,  Seigneur  de  Saint- Angeau  ,  qui 
aaait,  *4.^utr,.,JeCllabannea  Seianeurd  ~*  ' 
WwtAn.poB.ri.ê  deX...  wiJtl... 


**vïîî':1<' 


ngeau ,  qoi 
Nebouian, 
Seigneur  de 

JaaN.CMaaiii  daOaabannea,  Seigneur  da  Saint. 


CHA. 

Ange» ,  puiispréi  la  mort  de  fci  rVérea ,  Maromi  de  Cur- 
ton  ,  Comte  de  Rochcfort,  0tc.  époufa  Uàtji  de  Margi- 
val.  Dame  de  Bournoneel,  fille  de  C//ar,  Seigneur  de 
Salaney  0t  de  Bournontel ,  Ar  d'^a^iràrrredei-tlepoia, 
dont  ileue  t.Frjutfm  deCbabannee,  Seigneur  de  Saint 
Angeau .  qui  fut  ailailiaé  par  le  bâtard  de  cki/tefbtt.  Mar- 
quitdeCurronionoeclei  a.CHaitrorHta  ,  qûifuiti 
Ostnrt,  Seigneur  deChaumoar,  tac  au  lirgc  de  Bapau- 
mt.  4.  IfsMU  ,  AbbeUe  de  rWclacbe  1 0c  j.  Jcanrdc  Cha- 
bannes,  Religieufe. 

IX.  CHaisTopHtadeChabannes ,  MarquitdeCurron, 
Comte  de  Rachetort,  eut  dei>^4rartrY.s>aaj*tlVde  Ri- 
votre  du  Palau,  fa  femme,  i.Hifti,  Marquis  de  Cor- 
toa,  qui  fuit  i  l.Oilitrl.  dit  It  CawedrCarnu,  Ci  pi. 
tainedeCarabinierai  mort fanipolleiitédepaia  171a  1  r. 
J'arm.ScigncurdePaailagnac,  Pmltnt  du  diocete  de  Cler- 
moru ,  nommé  Abbé  de  l'Abbaie  de  Saint  Piètre  de  Vien- 
ne, Ordre  defaint  Benoit  le  aa  avril  171J.4  y<*«.  dit 
uCaVrvalarr  4e  Caaaaaavr,  reçu  Page  du  Roi  en  fa  gno- 
d«  tcurie  le  premier  ianvier  iati,  pvna  Capiraioe  au  ré- 
giment du  Roi  Infanterie,  de  rué  au  combat  de  Steinker. 
queeoiéai;  (.  fraaiMÏè,  Prieure ,  pun  AbbeSr  du  mo- 
naftére  de  la  ValTu) ,  (  VMiftiu  1 0rdre  de  Citeaui ,  dio- 
aéfedeClermont,  morte  le  10  ianvier  1  «00,  apréi  avoir 
gouverné  fagement  «rte  niaifoo  pendanttrtnreaoi  1  6. 
fMaie/a .  qui  fut  mi  fe  a  l'âge  de  lia  am  dam  k  nionattére 
de  la  Vaalïn ,  où  elle  prit  l'habit  a  l'âge  de  dix  ans ,  0c  dont 
aprùlatDoetde  talccut,  elle  fat  inlfttuée  A^Vfle ,  fur  la 
nomination  du  Roi ,  par  Bulles  du  Pape  Innocent  XII ,  du 
onzième  jsaricr  1691.  Elle  mourut  le  huitième  février 
17301  0e7.une  troiliérat  fille  Religieufe  daule calme 
m  on  altère  de  la  V  allia . 

X.  HanaideUubannea,  Marquii  de  Curton ,  Comte 
de  Rodietort,  Baron  de  Riora,  d'Aurière  0e  de  Madac , 
Seigneur  de  S.  Angeau ,  fe  diAiogua  à  la  bataille  de  Senef 
en  1074,  de  en  piurieura  autres  occalîons .  11  mourut  à  l'a- 
111  le  16  ma  y  1714 ,  agéde  6oana,  Jetât  inhumé  lelen- 
demainà  S.Su!pice.  Il  avoir  été  marié  i.  le  at  avril  taao, 
avec  GaaVar///  de  Monleaun,  morte  au  cbitcaudeRo- 
chcfaer  en  Auvergne ,  fille  de  rrtnje»  de  Monleaun ,  Sei- 
pjntTjr  de  Bei.,iaua  0c  du  Bote .  Gouverneur  du  château  de 
la  BeililleaParu,  0c  du  Fort  de  Noire-Dune  de  La  Gar- 
de 2  .NUrleille,  0c  de  Jujarvaurirede  Peyrolles  de  Veilloa- 
nay:  a.en  1 700 ,  avec  CMihmat-iisffmrdt  de  Soarailles 
deRouiulle,  veuve  de  arèa^ira ,  de  Roi*madcc ,  Marquis 
de  MoUic  de  de  Sacé ,  Coco  ce  des  Chapelles,  *cue  Gue- 
briane,  &c. fc£tfedê/«aa-Aigaad  de Scorailles ,  Comte 
de  RoulTille ,  Marquis  de  Cropacre  0e  de  S-  Jovery ,  0e 
A'Auait  Ltr—rt  de  Plu .  Du  premier  mariage  (but  ve- 
nu! 1.  Ucojuts  ,  Marquii  de  Curton,  qui  foui  a.  Am- 
ttimt ,  dit  It  Ctmtt  dt  Cbm^MUÊH ,  aurremii  Colonel  du 
régimesie  de  Coftentin ,  qui  fut  réformé  après  La  pais  d'U- 
ttechten  17141  a.Jcaa,  dit  U  Caeva/irr  diiMêMmmet, 
Major  du  régiment  Royal  deiCrsvareij  oui  a  épousé  au 
mou  de  novembre  1711 ,  Jhfjerjè  deRoquefeutli  e.Fraa- 

GaarieW»  ,  mariée  le  deuxième  juillet  i«y«,  avec 
JtAm-'tmJ de  Rochethouart  de  Batfaauo-J'Aflatac,  Mar- 
qua deFaudou,  0c de  Foairaallei,  duquel  étant  retire 
veuve  le  19  teptenabre  fuivanr,  elle  k  rrara  au  couvent  des 
Keli^ieulcï  Isénéiliciivcs  deMontargii ,  où  elle  pnr  l'ha- 
bit de  Religion  le  onzième  octobre  1 70 1  ,  de  fir  profellion 
le  10  octobre  170a  j  0c  t.  ».  deux  aurrra  filles,  l'une  Abbef. 
fe  de  La  Vailîn ,  morte .  0c  l'aime  Prieure  du  monastère  de 
Sainte  Colombe  4  Vienne  ,  vivante  en  i7}a. 

XI.  Jaccyras  de  Chabannxs  ,  Marquai  de  Curton , 
Comte  de  Rochefort ,  dccfiit  fait  Meu  re -de-camp  du  re> 
giment  d'Anjou  Cavalerie,  par couomulâon da onzicme 
may  1704 ,  pu»  du  régiment  Royal  des  Cravarct  en  1 707, 
se  l::i»,iJierdeiarniéesdu Roi, te prraiier terrier  1719-  Il 
commanda  la  même  année,  U  Cavalerie  dans  l'année  du 
Roi  en  Ronflîllon.  Il  avoit  été  naarié  en  170e,  aveeafa- 
rit-durUtit  Glucq,  veuve  depuis  lea&man  i6yr ,  de 
Jtt'mn  de  Vallàn,  Seigneur  de  LaTwnelle,  Avocat 
Général  en  la  Chambre  des  Comptai  de  Paril ,  0c  fille  de 
}M-Stftifit  Glucn,  Seigneur  de  S  Port,  de  Bollilé-L*- 
Benrand ,  aie.  0c  de  Qaarlirrr  Julienne .  Elle  mourut  i 
Patts  fana  poltèrné  le  ij  janvier  17a*,  dam  la  46  année 
de  ton  âge,  n'ayant  ru  qu'un  fi!»  nommé  KrandeCha- 
bannet,  more  à  tomou  le  ao  paille*  170!. 

tKANCHt    DES  COUTES 
DE    D  A  M  t  M  A  RT  1  K. 

HT.  Amtoiki  dcChabanna,  Seigneur  deSaiat-Far- 
geau  ,  écc.  puis  Comte  dcDampnaatrin,  de  Seigneur  de 
Bluicifnctàcaulc  defafeinme.  Chevalier  de  Itjrdredu 
R«,  Grand-Panntaer,  petit  Grand  Mtlire  de  Franc*, 
fécond  filide  Roaiat  dt  Chabannei,Seigneur  de Charlus, 
dcd'vfba-deUott,  Dame  de  Pierrelîce,  naquit  en  1411,  fut 
élevé  Page  du  Comte  dcVcandoor,  Acdu  Seigoear  de  la 
Htre ,  fe  trouva  en  1 4x4  à  la  bataille  de  Vcrneuit,  où  it  fut 
fait  ptrfbnnicr;  0c  ayant  été  mu  en  liberté,  il  continua 
de  fetvir  dam  toutes  les  «cations ,  julqu'à  ce  qu'il  fuivic  le 
Comtede  Vaudémont;  maiaà  la  rollicitataon  du  Duc  de 
Boirlx-M,  il  s'attacha  au  Roi  Chatlea  VII ,  oui  l'employa 
en  divettes  occaiiom,  &UotGraad'Pannetier  de  Fran- 
ce. Depuai  étant  tombé  dam  ladifgnuz  du  Roi  Louii  XI , 
U  fur  condamné  à  mort  en  1401 ,  0c  ne  fut  nexamoiniqu' 
enferme  iUBafhlIe,  d'où  il  lifauv.  l'année  uivercen 
Ktu  apréi  U  te  atica  daai  la  Ugut ,  qui 
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avoit  pour  prérexte  le  bien  public ,  &  rentra  enfuite  dans 
Ici  bonaei  grâces  du  Roi ,  qui  lui  donna  en  ■  469  la  char- 
ge de  Grand  Maître  de  France,  0c  le  fit  Cbevaber  de  I -Or- 
dre de  Saint-Michel .  Il  remit  te  Comté  d'Armagnac  fout 
robeillanc*  du  Roi  i  jerra  du  feemrs  dans  la  ville  de  Beau . 
van,  aluegée  par  le  Duc  de  Bourgogne  en  1471  i  fut  en- 
fuite Gouverneur  dePaiu,  0c  ttloutur  le  st  décembre 
14".  âgé  de  77  ans.  11  avoit  époofe  en  1419,  Afarrav- 
r<rr  de  Nanroail ,  ComteiTe  de  Dampmanin,  fille  unique 
«c  héritière  de  aVaaad  deNanteuil,  Sagneur  d'Acy ,  5c 
de  Marte  du  Faycl  .Camtclle  de  Dampmirtia,  Viconiieua 
de  Brrreuil ,  eVe.danr  il  eut  t.  )i  an  ,  qui  fait  1  0c  s./aaar- 
/aaedeL'babaanei,  Dame  d  -Onchain ,  mariée  à  CUiét- 
Armmmd,  Vicomte  de  Polignac ,  mortcfinsenbins. 

IV.  Jiab  de  Cbabannei,  Comte  de  Dampmanin  ,  0cc 
mourut  avant  l'an  i)oj.  llcpoola  i.Marvwrarr  de  Cali- 
bre, fille ttmnUt de tUttst d'Anjou,  Due  de  Calabr* 
0e  de  Lorraine:  a.  Sa/aua>  de  Boutbon  ,  Comiel(e;dc 
Rouintlondt  Damede  Monrpeniler ,  fille  aînée  de  Lttût 
bâtard  de  Bourbon,  Comte  de  RoulKltoa  ,  Amiral  da 
France .  Du  premier  lit  vint  1 .  Awu  de  Chabannet,Com- 
telle  de  Dampmattin ,  marrée  en  140»  ,  à/arfaeide  Co- 
I"K''JT .  SeigneurdeCUrillon-fur-Luag,  Prevâe  de  Pa- 
ru, morte  laoïentam:  0tdu  fécond  Ut  fortarent  a.  Am. 
r«ae//r  dr  Chabannea ,  Dame  de  Saint  -Far genu ,  mariée  a 
Raaéd'Anjou,  Baron  de  Méllércs  j  0c  J.  A»f  de  Cha- 
hannes,  Conirclir  de  Dampinanln  ,  mir.ee  1.  a  finaud 
de  Ptae.  Seigneur  de  Buaançon  :  t.i  /«retende  la  Tre- 
moitié.  Seigneur  de  Itommieri;  j.  a  /araarxde  BriLay, 
Seigneur  de  Bcaumone ,  Lieuienantdu  Roi  en  Bourgogae . 
'  Françoiide  Parie,  Baron  de  Fourquevaux.  H»  aV  /av  • 
•ma  de  Chabannci .  Guichardio .  Paul  love.  Langey.  Jean 
Chartier.  Sanfovin.  Btantdme.  Dt  Thou.  Le  Fcroo.  Goda- 
froy.  Le  P.  Anlclme. 


BRASCHE  DES  COUTES  aV  SAJCNES. 

VII.  Fa  aucois  de  Cbabannei,  Comte  de  Saignes,  Sei. 
gneurdeBo»  l'Aniy.  0tc.  fil.  de  Joachim  ,  Seigneur  de 
Curton ,  0e  de  CaariWre  de  Vienne ,  fa  quarnéme  femme , 
étuitfiwilalutellcdelameteen  tfOa.  Il  liitmarlé  le  il 
teptenabie  ■  f  70  ,  par  contracr  du  fittéme  precedenr  ,  avec 
fWmriae d'Arme* ,  fiafeuniquede  leule  bériticrv  de  Frmm. 
fut  d'Armes,  Srigarar  Du  Verger Jle  de  Trufl  y  l"Otgi»eil- 
lcui,0cdeiJijae-/s«aa<ileBtrno.  Il  en  eut  1.  Faaucoix, 
II. du  nom,  quifuit  1  1.  J«co.ou,  Seigneut  Du  Verger, 
«ai  a  fut  aar  éraaeée  ttfftii,  ry-mfrii  ;  1.  Jo  aCM  la.  Sei- 
gneur de  Trutly ,  «ai/rra  aafi  ntuatif  <r-a»réi .  nttfn 
ra/aajia-aVdaM.SetgaeurdeSainte-Coloiilbr,  mort  Ca- 
pucin ;  0c  J .  GiUtrtt  de  Chaban  nés  mariée  par  contra  cl  du 
1  a  mai  1 6 1  a ,  avec  Claude  de  la  Rivière  en  Nivernais ,  0c 
morte  le  17  août  1614 ,  igéede  iji  ans. 

VIII.  FxaiicoiideOubannei,  II. du  nom,  Comtede 
Saignes ,  Seigneur  de  Boia-1'  Amy ,  0tc.  Chevalier  de  l'Or- 
dreduRoa,  Capitaine  de  co  hommes  d'amies  de  fel  Or- 
donnance!,  lurmané  1.  par  contricc  du  frptieote  février 
1  jyt ,  avec  JrV/a»  de  Crevant ,  fille  de  Ftvftu ,  Seigneur 
de  Uauché,  0c  de  C/aaada  de  La  Mxrthonir:0c  a.  parconrraéc 
du  deuaiérae  octobre  1 001 ,  avec  HrliiuAt  Datllon ,  fille 
deciaa.  Comte  Du  Lade  ,  Cheviller  dea Ordres daRor, 
0edefaraarfiae<ieLaFayetie,  Dtmede  Pontgibaulr.  Il 
eut  de  cette  dernière  1.  l  aAKCoia  ,  III.  du  nom  ,  qui  fuit  j 
aca.AMiaaua  de  Cbabannei,  Seigneur  de  Noterollea, 
dmr  /a  ftflmtifna  rtffmtit  aavii  rrlfe  it  Ça  frtrt . 

IX.  haa^coiidr Cbabannei ,  Hl.dueom,  Comte  de 
Saignes,  Seigneur  de  Boia-l' Amy ,  deNoaemllei.0tc.é- 
pouta  1.  le  tyjuitlet  1OI0  ,  Ammt  Dauvet ,  fille  de  /raa. 
Seigneur  de  Rtcuv,  0c  de /raaar  Du  Puy  Vatan  :  a.  Mari» 
deClaya,  ferur  itjtftfk  de  Cluyi ,  Chevalier ,  Seigneur 
dcLaDougc,  laquelleferemanaârigede^oana,  le  tl 
leptembre  1O7I ,  avec  e7ar//aanwde  Bouillyé  Des  Portes , 
Comte  de  Treby ,  ayanteudefon  premier  mari  x.Jtfefh , 
mort  en  mal  ,  à  l'âge  de  ao  ans,  étant  Moufquecai- 
rci  de  x.  M**jtl*àBt  de  Chabannea,  Religieufe  à  Blef- 
fac. 

IX-  Akiumi  de  Chabannci,  Seigneur  de  Nozerolles, 
fils palnédc  Faattf  011  de  Chabanoes ,  II. du  aom ,  Comte 
de  Saigne! ,  \i  Hilimt  de  Daillon  Du  Lude,  fa  féconde 
femme,  mourut  au  mon  d'août  ■«>?.  Il  avou  éré  marié 
parcontraéldu  fepnémc  février  1*44,  avec  OmttitlU  da 
Lelirange ,  fille  de  ftraé ,  Baron  de  Maignac  en  la  Marthe, 
0e  4'Am»t  de  Bonnaval .  Il  en  eut  entre  autres  1  .FaAnfoi  1, 
IV.  do  nom ,  qui  fuie  »  a.  Axnt-Maaii .  aao/rra  na«»«a»- 
M  tftitftnfrm  1 0c  ).  Htm  de  Cliabannet ,  Lieutenant 
dansle  régiment  de  Normandie  en  i64p. 

X.  Fa  «Ncoit  de  Chabannea,  Seigneur  de  Noterollei  , 
0tda  Bon-I'Amy,  fut  marié  le  neuvième  terrier  itlj. 
avec  Mtfmtrkt  de  La  Mircbe,  fille  de  SJvtm  ,  Sei- 
gneur de  Peguillon ,  «c  de  A/arrarrire  d'Arnac  ,  0t  ne  tV 
Viatpluaen  ityl,  ayant  bille  d'elle  l.Louïi  qui  liaiti  a. 
avançai,  i  Se  3.  CatV«<  de  Chabannea  ,  mort  fanapoflè. 
rué. 

XI.  Looit  Je  Cbabannei,  Seigneur  de  Noaerollra,  fut 
marié  le  lioiriéinc  feptrmbrr  1717,  avec  Lrt»*rdt-F'atu 
rnurGalxnd  DamedeLa Vareine,  Jèeneun./*«a»af, 
ronfure  en  irjai  a.  aune  Utmmi,  morr  jeune  1  0c  t. 
Ma«e-Fra»r../ideCtubaonei,  néalt  ttoilleme  feptem. 
brei7X7. 

X.  Akm  Maan  d.  . 
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s ,  fecoad  Clt  d'Anrxuat  ,  fie  il«  Gatmltt 
de  Leftrange,  fetmariépar  caotractda  il  février  , 
avec  Htntitiit  CotiEer,  fillede  leuaCodtier,  Seigneur 
de  La  Mothc-Muantr  «  de  Moretre .  Procureur  du  Roi 
«a  le  Généralité  de  Moulina  .  Se  de  Jdam  Meiéchtl  . 
Il  ea  ■  eu  ■■  GMtrl. fin»/ ,  ni  le  }o  décembre  i*»x, 
reçu  PaRe  ^u  Kot  en  fa  grande  Ecune  m  non  d'iml 
1700,  Mil  Capitaine  de  Drngoni  en  trot  ,  fie  députe 
Meltre-d*-eaanp  de  Cavalerie  ,  Exenipr  det  Gardes  du 
Corot  du  Roi  .  *  Chevalier  de  I "Ordre  Militaire  de  Saint- 
Lou.t,  1.  CivuU-Mmu,  Enieigue  de  viiSrau.  tué  au 
fier,  de  Bétonne  eu  i?oa,  f.,tftft,  tarife  le  19  mare 
tiyo,  fa»  EuicigwdeveiueauU»irK>venibtei7ia.  61 
Lieutenant  le  Joïe^Jtecflbre  17J.1»  4.  5.  Amntt-Msru  fit 
frmfu.  mort»  acuncsi  *.  JtVarar/re ,  née  le  10  novem- 
bre 1671,  reÇtfeaunûnièrredeïDitnoifelJei  deS»iAi*Cir( 
ia  mail  de  feptembre  |6>»,  &  dcptwmatiéeavecl'arr- 
„  freydeau  i  6c  7.  Httt*niit  de  Ouhaanca  ,  morte 
fille. 

illCVC  U  *^  P  HjKE  *  C  £  R, 

VU].  Jacoutt  de  Chabannci,  Chevalier  de  I  Ordre 
du  Ro».  Seigneur  Du  Verger  fit  de  Sainte  Colombe,  fé- 
cond UidetiAtifoii.  L  du  nom,  *  .ie  K«i.«/ui<  d' Ar- 
mel, éMUfar^œntrêtîduaj  août  1610,  Gairultt  Eu» 
bute.  tï'.lc  itLinurd  Bebure,  Seigneur  de  La  Bruyère, 
Gentilhomme  ordinaire  de  U  Meifon  da  Roi ,  fie  i'A»- 
nt  de  La  Frxie ,  a:  en  eut  feue  enfui. ,  cotre  aottea  1 . 
FaANÇoIt  oui  fsici  a.  Cltutdt  ,  Rdigieax  Bénédictin, 
Prtevde  Melon  ;  j./aacoam.  Seigneur  deSeinrt^Colom- 
be ,  oui  vivoiten  16*91  4.  Zjmii ,  Seigneur  de  Vaux  j  t. 
i»i»nv ,  Seigneur  de  Cbaitlcra ,  virant  ea  1  *4f  ;  *.  jfarw, 
Tivunteeni6>,  ;  7- GAUVtWie ,  FUligtrafe au Rcwnfort i 
fie  «.XarrvairtadeChebannes. 

IX.  Faaw<ot«deCeiarja»««,  SeigneurDuVcrrrr.de 
Sainte -Cûbnjrx.  âtc.  hic  marte  par  ton  mû  du  11  fc- 
Trier  1  *4< ,  avec  Axttmitti  Moaiiot ,  fille  A'Aadti  Mua- 
aot,  Seigneur  dea Fomaineten  Brie ,  fit  d'aUttafirta ,  de 
laquelle  vinrent  i.HuaiaT  qui  fuit,  a.  Htmi-Q*fln . 
Che relier  de  l'Ordre  de  Malte ,  oui  fe  maria  fit  mourut 
liai  paliéritét  J.  Rraéi  4-  GaarArtaVi  j.  e>.  AmtttMttt 
Se  Marie  de  Chabaunea ,  Religieulra  Bénceiâioei  i  S. 
Fargeiu . 

X.  Hcaaai  dt  Chabaaaea  ,  Seigneur  Ou  Verger,  tut 
tu*  i«  un  accident ,  Staroitéré  marte  par  couirKtduio 
eo*t  107I.  avec  Marx  de  Charry ,  fille  de  Stumatt  de 
Charry ,  Seigneur  de  Vrèe ,  Je  dc/«a»ae  Da  Puy .  11  en 
cat  i.  PaVi  <|Ui  fuit*  ».  CauVn.  de  Chabannca,  uiorr 
truree  au  <rrfK.edu Roi,  & lutro en  fana ntoro  jeunce  ou 
faut  alliince . 

XI.  i'at-'i  deChabinnei,  Seigneur  Du  Puy  fit  de  Vrce, 
a  été  marie  pat  contractda  premier  juillet  I7>f,avec  Af». 
rM-4iW.rf*«MS»lloni*r,  Dam*  d'Epiry,  fille  unique  de 
Can/iaiM»,  Salloruer,  Seigneur  de  Rofimont.  «e  de 
C*Ar/«rr.fr4A/eViDolict .  aeu  1. 0»i-ir/ /jrean, 
more  enbeilge,  x.ChmUlt—CifArit ,  nec  le  sj  octobre 
171I,  ].  Umti  jt'mi ,  nt  le  ip  nuvemlire  171»  i  4- 
CfaaaV-fraa/oir,  ne  le  1*  (envier  1711  ;  t.  GmiiUmmt- 
HmUrt,  né  le  19  »out  iya}  ,  ».J>i.r«-J-aa/.  né  le  ît 
octobre  17161  *t  7.  Unït-Attoê  deehabaunes,  ne  le 
l7fllll«l7jo. 

JIlCIttTJrU  «V  TRVSST-COMGVelLLtVX . 

VIII.  Toacnim  de  Chabaaaet,  Seigneur  de  TralTy> 
l'Orriieâlleua  ,oï  Chevalier  de  FOrdredu  Roi, l'an  ioio, 
creilteme  aâl*  de  F»  a  k,ou  ,  I.  du  nom  ,  Corme  de  Saigne! 
3e  de  Kafea/ioe  d'Arruu ,  euaula  Gdktri*  de  fioarbon , 
fille  iejtsm  de  BcairboivDaiaei ,  Seigneur  de  La  Mothc- 
Feuilly  enBcrry,  deda  «tonret,  fit  d'Ewauryftr  de  La 
BeoOe-Morlrt ,  fit  en  eut  iijearéwai  a.  fraarvu,  Sei- 
gneur de  la  Moehe-Feuilly ,  tue  au  riege  de  Dale,  père 
d'un  0i,  Seigneur  de  la  Motrae-Feuillyen  16501  j.  c>a- 
àrùV  ,  Seigneur  de  Samgoflé ,  fit  de  Faye ,  élevé  Pige 
du  Ducd'Hallewynen  i»|»,  *  marié  en  1*4»  avec  )m- 
Ittm ,  fille  dejacfaw  de  S.  Aubia  ,  Seigneur  de  Sarta- 
goue,  qui  le  rendit  pire  détroit  râla  fit  d'eue  tille,  qui  vi- 
votent en  1  &j  7 .  a.  taai» .  Seigneur  de  Seauve,  qui  lé  ma- 
ria àMoulir»,  fit moutut lau> curant  1  f.Jttm,  mariée 
en  1  *to ,  avec  J/aar  de  Saconain,  premier  Baron  de  Honr- 
bonnoit.  Baron  de  Breaullca ,  qui  ne  viiou  plut  en  lotjj 
fit  6.7.1.  trou  Hirrei  nlki  Keligvoafn . 

MUASCHE  DiS  StlGtiEVlLS 
t>  Caari  «V  fitxuu . 

VII.  Cittilt  deChahannei ,  VKomre  de  Savigny , 
SeiriirardeNoaerollo,  fit  de  Vermèrei,  fitc.  dernier  rill 
deloacHiM,  Seigneur  de  Curron ,  Comte  de  Rotiiefott, 
fit  de  Ci'ariWrr  de  Vienne  fa  quatrième  iemme .  11  eut  pour 
femme  Gmirttitt  d'Apdion,  fil>  de  Gaarof,  Sog,>eur 
d'Apchon  ,  fit  Je  rrsapifi  de  La  Jaille ,  fit  laaiEa  d'elle 
î.J Aco.ua> qui  fuit ,  fit  a. C*ar/w»  de Oialunnea.mariec 
car  contrait  du  il  mari  1  roi, avec /'irrrr  JcCordcbcii  uc 
Beauvergcr,  Seigneur  de  Monigrw  en  Aovergae. 

VIII.  ]«.qJJudeCliabannei,  Cvtntede hooaac, Vi- 
comte deS-vigny,  Lieutenant  puur  leRoiea  Bourbon- 
•ou,  pourvu dercitecharge par  lettre»  du  13  aouliriio, 

IXuiK.voaav  aferrri.  Ttm.Ul. 
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n«T.ffMi  pUi  le  17  ao«V  u6% i.  U  «voit  rpnufê  coarfavâ 
du  neuvième  nuri  1 604,  CJmrUttt  de  Chsieioa ,  Dîme  de 
PitMiattc .  Aille  de  GMtrt ,  Semeur  de  Ouuer t>n  ,  Oie- 
i*iwr  dej  Ofdretjiu  Roi ,  Ûcâe  toJm/iVde  S.  Neftiire  . 
Il  est  d'elle  i.Cubiht.  I.  du  nain,  cf*i  (tut  1  î-JêUpui, 
Se  teneur  Du  Mont ,  qaiépoafe  Mmrfmttir*  »  filiede/ej» 
de  Outlê ,  SeùEneur  Du  Ttiujiiert ,  laquelle  Le  rendit  pèW 
de  C «ArjWde  Chtiaii  n«  jChetooine  à  Ver  «si*  a  prêt  de  fit  U 
Ion,  en  Aurerjne »  3.G*d$rKi,,SeigBeordePre»ujt*iiort 
fuis  tvtMr  été  cniné  i  6l  4.Gè\hrttUt  de  Ch*ib-iin«i  »  ma- 
riée ptr  ooorraâ  du  neuriéme  oovenlire  i6j*v,  avec  A* 
met,  Seigiveurde  LiRocfaebrianr. 

IX-Gu»trW  de Chabuaoeia  l.du  nom. Cocnte de  Pioa- 
aac ,  Vicomte  de  Savigny.  Ilaroa(époulèpirc»«trifî  d* 
14  nuy  Matrir  de  Champeeu.  fille  de  Gtt&tr:  de 

ChtfflptVUi  Setgnew dUriagc .  TfarirrorierdeFraoce  en 
la  OeaéraJitédc  ^«KtH.-.Tnoi»,  cVde  Je^md'Aubignydc 
G  cube ,  Elle  Te  remaria  avec  E4*m*r4  4*  Montmann,  Sei- 
gneur duditJtefl,  de  «La  Chafltgric ,  Ace.  ayant  eu  de  ton 
preenKT nwi  i.GiLa*BT.  U-du nom ,  <pii Hau^t/TMo- 
ha%.  Seigneur  de  Betarbre,  *Mifir*  memt$nmi  mp4ifmfti- 
1  sûtJt  j.  Cithrtë ,  Rehgieute  à  L'EicUcbe ,  «notre  f  *5t  5. 


CHA. 


aot 


JdarM  de  Chabannet .  Reugieufe  au  Prieuré  de  Marli 

X.  Gilbiat  de  Cnabannes,  IL  da  nom,  Comte  de  Pion- 
ne, Seigneur  de  Préaux ,  Vicomte  de  Savigny ,  né  Jet  6 
juillet  i  oea,  mourut  à  Parti  le  ao  janvier  1 740 ,  dant  la  74 
année  de  fort  âge,  rkrutinboméUJeadéauainàS.Sdrjare. 
Il  avoiteté  marié  par  conrraél  du  }ojuia  tait ,  avcc^<a. 
ae-Fraafra/r  de  Lu  rie  {bourg ,  dire  àt  faveraararr,  fil- 
le d'jtMtrme  de  Lucaelbourg ,  dit  de  LMxtmb*mrf ,  Sei- 
gneur d'imltng  en  Aiface,  fit  de  himn.M»iàti»m$  de 
Sdictlcmberg .  Or  ce  maruge  lônt  {on»  1 .  CaaPAa  u-C  1 1* 
aiarqaifuiti  a.Fr«vrwr-X«/*àrr,  dit  UC*mt»  dt  Ci*- 
tnwt,  Seigneur  deuP*lxc,recaChevalicrde>Ordrci 
de  Notre-  Danie  du  Muat  Ormel  fit  de  S-Laaare  de  Jéruù- 
leni  le  i7dcte«bre  1701,  fit  députa  de  l'Ordre  Militaire  de 
Camt  Loait,  nuriéavee  XUru  Cltmit  Cahouetde  Beau- 
vait ,  veuve  d'aimer  Le  Févre  d*Orme6im ,  Seigneur  Du 
Cheré  ,  fit  fille  de  CtUadc  CaJtouet  de  Ueaavati,  Sei- 
gneur DeaOtmea,  premier  IVetûienrdeiThKiueiende 
France  i  Orléana ,  fit  de  Jaune  Fontaine  dra  Mor.réeii  ). 
râaraaj ,  batale  le  liaiérae  décembre  i4.ll,  qui  comman- 
da en  Hongrie  un  régiment  de  Oairaflieti  pour  l'Elc- 
âeur ,  Duc  de  Bavière ,  fit  qoi  revenu  .en  France ,  lut 
fait  Brigidacr  dea  arraéea  du  Roi  le  30  aaïn  1740,  fie 
reçu  Chevalier  dea  Ordrei  de  Nocre-Daroe  du  Mont-Car- 
mel  fit  de  S-Laaare  de  JeruCalem  le  374001 17x1  ;  4.  Caar- 
Ut'jtntèimt ,  Opâraïae  daai  lerégiment  RoyaJdeaCra- 
vatet ,  puii  dana  le  régiment  Colooel-Général  de  la  Cava- 
lerie, fit  rreu  Chevalier  de  Notre-Dame  du  Mont-Or- 
mel  fit  de  S.  Laaarc  le  a«  avril  1715  i  f .  JUIanjarnre ,  Re- 
llgieufe .  morte  au  monailére  de  la  Magdelaine  de  Trénel 
a  Pana,  au moii d'octobre  ^Joifico^aa-Je/iaideCha- 
bannea,  née  le  ta  octobre  toyo,  reçue  au  nombre  dea  Da- 
moafelteade  S.  Cyr  au  mots  dé  janvier  1690 ,  fit  mince  en 
1707.jTec.4faM  de  La  Queithe ,  Seigneur  de  Pranaenoox. 

X-  OAiPAaD-Gtiaaai  dcOiabannei,  Comte  de  Pion- 
aac.  Seigneur  de  Vaumien ,  deTrixu  fie  d'Apchon,  ficc. 
né  Ac batife le lépricme ieprembra  toit,  épvula  au  mou 
d'avril  1709,  raWiaVrad'Apchoei ,  fille  de  Clmài.tU*. 
«ter.  Marquai  d'Apchon,  fit  de  fau/reWredcS.  André,  fit 
enaru  1 . GiUm  ùafftrJ ,  néktroifiéaie  fcvnrr '1714, 
fait  Eofeigne  au  régiment  dea  Gardée  en  ■  7  Jo>  a.  /raa-<a- 
ftijit,  faKGeotUrTraeuiiwàdrapeaaiauménberéginient  en 
■  7}o ,  fit  bnféigneen  i7jt  1  toaitureen  t7}t , 

nonuné  Prieur  de  Nantua ,  de  l'Ordre  de  Ctuni ,  en  17  zaï 
fit  4.  ao  quatrtétne  rî  11  mon  jeune  - 

X-  Tmomai,  dt:  ItCtmit  aVCéaiaaawa,  Seigneur  de 
BcUrare ,  fécond  fila  de  G  iuiit  .  L  du  nom ,  fit  de  M: 
ru  de  Champ-feu,  Capitaine  dana  le  régiraient  de  Notman- 
die ,  commanda  le  Ban  fit  l'Arnére-Bao  en  Auvergne  en 
1646.  U  fut  marié  ea  t rio t,  avec  UmsUt  Soyer,  nllc  Je 
/araaaa  Boyer,  Seigneur  de  Saunât ,  Baron  de  Chanta* 
nu  AcDuCerf,  Seigneur  de  Saint-GeneA,  fie  de  Ai  a/m 
deBlot,  ocenaeu  i./aceaur  JLaaiV,  Seigneur  Du  Cerf, 
Berau  de  Cbamiane,  né  en  1*07  ,  Capitaine  au  régi- 
ment da  Buurbouaoil  ea  17x9  i  a.  Jtftfè.Géftsrd ,  né 
en  1701 ,  nommé  Abbé  de  Valricher ,  Ordre  de  Ctieaua, 
diocéCtdefiayeua,  le  17  octobre  17a],  Prieur  de  Sorboa- 
ne  en  t7t4,  Dofteuren  17a».  Vataire  Oénénl  d'Aire 
la  moue  année,  pub  Archidiacre  de  l'égltle  d'Aire,  Vi- 
caire général  de  Tours  eni7}0,  fit  nommé  Agent  gé- 
néral  du  Clergé  de  France  kdoiriértre  août  i7|i»  |.aa!a- 
rie  )  arf  «#/«av ,  nommée  AbbeaTe  de  fionJica  en  Ikirèa  t 
-Ordre  de  Citeaux  ,  diocefe  de  Lyon ,  au  moia  de  juin 
171  f,  fit  4.  Gi/éW»  de  Chabaaaea.  Abbeuc  de  S.  Pierre 
de  Ikauenont,  OrdredeS.  BenoitjdloceacdeClerinonr, 
en  17J1. 

CHABANNES.  (lacraueall,)  Seigneur  de  UPalict. 
de  Paiïï ,  ficc.  Maréchal  de  France ,  a  été  l'an  dea  grande 
Capitauiet  defontemi.  ïlévoitlludeGi'oFaor  deCha- 
bannea  fit  de  Châtiait  de  Prie ,  fit  commença  de  parolireà 
la  Cour  fur  la  fin  du  régne  de  Lonît  XI.  Comme  il  était 
trèt-bten  lait,  fit  qu'il  avait  beaucoup  d'efprir,  il  fe  6r 
dea  amtt  lUultrca  ,  fit  fur  coeiridérndu  Dauphin  ,  qui  fut 
députa  le  Rot  CharleaVlII.  U  fuiiit  ce  Roi  ea  149* ,  à 
U  coaqntce  du  Royaume  de  Napleai  fit  fc  ûgaale  par 
fon  courage.  Depati  en  Moo,  il fêrvtt au  recouvrement 
du  Duché  de  Milan.  L'année  fatvanrc  il  fe  rrouva  aux 
conicaci  qui  ft  donnèrent  daiu  laPouille*  iam  rAbbrtu- 


ue  i  fit  û  iu  :  i^is  pr  ilon  ruer  1  lisieiealê  de  la  ville  de  Rou- 
vre .  Ealfoi,  ildonnattearnaKuieadc  Ion  courage  i  la 
bataiJJe  de  CérignUllei  à  ia  prilede  Uoukigne  en  mo»i 
à  celle  deCiueien  H07,  ou  il  rat  bleuet  à  la  bataille 
d'Agnadd  en  1 1  oy .  fit  ai  Meurt.  Le  K01  Loait  XII  le  fit 
Capitaine  de  cinq  cens  hooimcs  d'armet  1  fit  ervfiiire  le 
pourvut  delà  clurge  de  Grand.MaUre  de  France ,  qui  a  voit 
été  trauc  par  deux  grandi  houimei  de  la  famille.  Cha- 
baaaet cutiiribua  beaucoup  au  gain  de  la  bataille  de  lca- 
renne  ea  ijta,  fit  le  Rot  lut  donna  alora  Je  gouverne- 
ment du  Duclie  de  Milan  -  L'aaare  fuivaete ,  ayaat  été 
tait  prifonniailacotatlledetéperona,  où  il  remplit  rréa- 
btea  lea  devotri  de  Soldat  fit  de  Capuaute,  ti  trouva  moyen 
de  fortir  dea  maint  de  ceux  qui  l'avoeent  arrêté.  Cepen- 
dant ,  la  paix  ayant  été  conclue  entre  [a  France  fie  l'Angle- 
terre, fie  le  Roi  Louîi  XII  étant  mort ,  Fratvcoii  I,  qui  lui 
taccéda ,  loururraat  d'avoir  la  clurge  de  Grand-Mairre  de 
France,  pour  Anui  Couliier ,  Cooite  d'Etafflpei ,  fit  qui 
avoit  été  fou  Cnetverneur,  Chabaniaca  lot  donoa  fadé- 
million,  fie  tut  fait  Maréchal  de  France.  Apréttelijlcon- 
tinua  de  eervit  en  Italie,  fie  fe  trouva  à  la  bataille  de  Mari- 
gnan  l'an  iftf.En  Mat.ilalla  avec  le  Chancelier  dulHac 
<V  if-irlquei  autrea ,  àCaJait ,  pour  y  conduire  la  paie  avec 
lea  Députea de I "EmperrurCfurlts-Quinr  ;  maaicette né- 
gociation n'ayant  par  eu  tout  le  furcëi  qu'an  en  atrendotr, 
oa  recoanxnenca la  guerre.  Le  Maréchal  de  Chabannea, 
qui  avoit  commandé  un  corpad'armee  en  1  t&a  1  à  La  ba- 
taille de  Bicoque ,  pouriurit  le  Connétable  de  Bourbon  , 
prit  routei  le»  placel  qu'il  avoir  en  France ,  fie  alla  le  chef- 
Cer  en  ttitdr devant MaricilJe,  qa'il avoir  aHiegee.  A- 
vant  cela  il  avoit  feciaru  Kmtaral.ic.  Depuii  il  fuirule 
Roi  en  Italie,  fie  y  fat  tué  l'an  1  ta»  ,  à  la  funeile  bataille 
de  Pavie.  Il  avoufagementconiriMéau  Rm  defe  tertreri 
fie  toas  Ici  priocipaua  Chert  étaient  comme  lui  de  ce  fenti- 
nfeent  t  mau  l'Amiral  de  llnnnlvet  l'emporta  lur  lea  *u- 
trea,  fit  lut caule qu'on  donna  bataille.  Le  Mirechil  de 
Chabannca  eut  fon  cheval  tué  foui  lui  ;  fie  comme  il  te  mer- 
toienc  en  état  de  combattre  à  pté ,  un  Capitaine  Efnegnol 
nomme  Calialdo  le  fît  ptùonaier  ,  fie  an  autre  Efpagnrd 
nooimé  liaaarto ,  le  tua  brutalemeat ,  de  fang  rrntd  .  Vt- 
je ».  Ici  Auteur)  citex  à  la  tin  de  l'article  préerJcnt . 

CHABANOIS,  bourg  de  France,  lur  la  Vienne,  ri- 
vière du  Gouvernement  général  de  rOrlcaium,  vera  1er 
confina  de  l'Angouiiioîi.  Il  eA  à  l'oudl-rtor J-ouell  deLi. 
mogea,  ficà  l'cS  nord^fta'Angouléme  ,  i  neuf  Jicuetou 
environ  de  l'une  fit  de  rautre . 

CHABARENNES,  peuptet  anctent  de  la  Scythie  , 
qui  habitcâetit  proche  du  fleuve  appeUéChalyba.  Ilur- 
rachoiena  Ici  ntamrarllev  da  rcuimei  etrangem ,  fit  Ici  de. 
voroieot  toutotruct.  llicn  faifotrnt  de  mente  de  toai  Ira 
enfant  qui  roenbouat  entre letin  aiaini .  *  Th.  Corneille, 
Dic7.  Cngr. 

•  CH  ABEUtl ,  bourg  de  France ,  en  Dauphiaé.  fur  la 
rrviére de  Véour  dana  le  Valentiaoti.  lltltal'eU  de  Va- 
leace  ,  dont  il  eft  éloigné  de  deux  à  troii  Jieuei . 

CHABLAIS,  Province  de  Savoye  ,  a  la  Lac  de  Genève 
au  nord,  le  payade  Vallaiiau  levant,  le  Foungny  an  mi- 
di, fit  le  Génevota  au  couchant .  On  le  prend  ordinaire- 
ment pour  une  ancienne  contrée  dea  peupler  appelles 
Nantuates,  fie  dea  Véragraena  dont  parle  Crfar  dam  lea 
Cottimcotairci .  Lea  Romain!  avoaent  dctluraa  de  cite- 
vaux  danicetic  province ,  qui  fut  nommée  PrmmtiM  ttmf- 
fitit  fit  C*i»ttkmjk  c'ell  de  la  corruptioa  de  ce  dernier  mot 
qu'on  a  formé  celui  de  Chablaia.  On  a  prétendu  que  l'Em- 
pereur Conrad ,  dit  JrWaeav, donna  ce  payia  Hambert  I, 
(iaraummé  aaa  Uamthtt  maaaa,  pour  recompenfo  de  ce 
qu'il  avoit  touicnu  Ion  paru  contre  Eudea  II,  Corme  de 
Champagne  lui  dtipatoât  le  Royiume  de  !)□.;  rgntr,  c . 
Cerrc  proviacca  neuf  ou  dix  lieuri  de  longueur ,  fie  troai  a 
quatre  de  largeur .  Elle  comprend  cinq  llaiIJiagea.qui  font 
ceux  de  Thonon ,  d'Evtan,  d'Aua.deTeraier  *  deCail- 
lard .  Thonon  far  le  Lac  de  Genrveelt  le  bourg  principal; 
lea  aucrea  font  Ripaille,  Evian,  fit  Novel.  la  doarw 
ne  de  Calvin  a'y  était  répandue  dant  h»  XVI  éicclr.  mata 
elle  en  fut  bannie  par  lea  foi 01  fit  lexélcdc  laini  Francou 
de  Salea.  'Cétar,  i.4.  aV  Brfii  UacVi» .  Guidarnon,  lùfl. 
dtSnm. 

CHAllLl.  bourg  ou  petire  ville  de  France  dam  leSc- 
aonnou ,  entre  ta  Bourgogne  fie  la  Champagne ,  vert  Au- 
ra rr*  fit  Tonnerre.  Il  ell  connu  pat  fei  bonivina,  fit  par 
la  fanglanre  bataille  qui  l'y  donna  l'an  (41 ,  entre  Ira  En. 
ranadeLourv/a  DraWeir,.  Cette  batauleeû  pluttoastte 
foua  leaomderoi.teaay,  qui  eû  pré.  de  Oubli .  •  Heyf. 

a*af  FflUU0  - 

CHABOR,  rivière.  CiwrrVt.  CHABITR  . 

CHAJtORRAS.  Kart.  ABORAS. 

CHABOT,  Maifon  ancienne  fit  coaauedepuiaGuiu 
l  Air  ai  qui  fuit. 

L  GuitLAUMa  Chabot,  vivoit  en  l'an  1040,  fie  eft 
nommé  avec  Guillaume  Duc  de  Guicnne,  fit  autrea  grande 
Seigueuradu  Poitou ,  dana  l'Acte  de  la  fondation  de  PAb- 
baie  de  la  Trinuc.dc- Vendôme ,  faite  par  Géofroy  U*rttlt 
Comte  d'Anjou.  Ce  peur  être  latqui  a'obltgcadcfouroir 
tout  IcianaârAbbaîe  de  Saint-Maïunt  deux  carrgea  du 
prndi  de  trette  livret  au  jour  de  la  Ute  de  ce  Sainr^n  recon- 
noifTance  de  la  victoire  qu'il  avoit  remportée  dana  un  com- 
bat! ce  que  fetfucceltrurioacdepuiiaquiité.  On  le  croit 
acre  i.  de  Tmibauiv,  qui  fuit.  i.d'aW,  Evlqac  de 
Limogea  en  io;a ,  fie  qui  moutut  ea  1003  ;  j.  de  I#- 
t-ra,  qui  fui  voit  la  Cour  du  Roi  rbilippel.  en  10711  a. 

C«  d'faa... 
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nommé  dam  un  titre  del'AMjerr  de  Vendôme 
Via  niaoi  f.ierurft,  nommédana  le  même  lilte  avct 
fitttJutlt  fa  femme  ,  Thilâmh,  tumin  UTêm  ,  tmj- 
r*r4iyK*»*l Chabot  fcs  enfant . 

II.  Tmuavit  Chibot,  Seigneur  &SAinte-HetTiuoe. 
vivait  (UDDta  lo*o& i  100  .  Ilcpouta  en  1091,  dtrru- 
aVtVi,  veuvedcRawWdeMaulcou  ,  que  l'on  tient  evoerété 
hertriére  Jtft-W,  Seigneur  de  Vouient .  dont  il  eut  1. 
SVnn ati , qui  fil»  1 1.  (i4*A*  .  vivant  en  1 1 4l .  }.  Brune , 
Vivant  en  1 1  f,  1 1  &  4.  BtUmt  Craabot ,  vivante  en  1119. 

III.  S&'m  *  k  Chabot  ,  Seigneur  de  Vouvcat  *  fit  le  m- 
yage  de  Jérufaletsi ,  vivent  ai  1 1  «  1  ■  te  laiisa  d'^freà'  fi 
femme,  i-Thisauit  ,  il. du  nom,  quifuie.  s.diéraa, 
élu  fcs-equede  Umogesca  1177,  contre  Je  confrntcsnciit 
dd  Roi d'Angleterre  ,  mort  CD  1  \yt  1  J.  Prarr»  1  4,Gar. 
surr,  4c  f.  Ranime  Chatm,  niaise*  »  JVrr»  Lur.el.du 
coalemement  duquel  elle  le  rendu  Rcligirufc  à  Fanie- 
vraulr  en  M  eo. 

IV.  Thuabii  Chaboe,  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Vou- 
vent,  vivent  en  1 17 j ,  te  (ut  père  i.deTHUAOLT ,  IlL 
du  nom ,  qui  l'ait  ;  te  s.  d'£»jS«ti»  Chibot .  Dune  de 
VouveM,  mariée  »C«/riyd«Léiignen,  marte  en  le  as. 

V.  Tmuavit  Ctuboi,  III.  du  nom,  Stre  de  Roche - 
Cervicre  81  de  la  (jréve ,  fut  prêtent  »vee  plurieurs  autres 

fran Ji  Seigneurs  tu  traité  d*  Trêves  accorde  entre  le 'Roi 
bilippe  Aufujlt  0e  Jetn  Roi  d'Angleterre  en  1 106 .  Il  c- 
poufe  tfrrfumtt .  Dame  de  la  Mothe  ■  Aehard  *  de  ta 
klauriére ,  fille  de  &ui7mav*  ,  Seigneur  des  mêmes  ter. 
m,  dont  il  eut  t.TH!»A<rtT  i  IV.  du  nom,  qui  fuit;  a. 
Ga  aaiisChaboc ,  Seigneur  de  la  Mothe. Aehard  ce  de  la 
Mauriire ,  /*jr  #Va  Bmmi  éê  Rira, ,  m.*rirantf%  ty-jOrft  i 
te  a.Sa'stAsi  Chabot,  Seigneur  de  la  Grève ,  duquel  font 
deicendusIesSeignetin  dcïaCreve  «adejarnaa,  aW  U 
fipmli  fer  m  iy-  a/rèi  raMrrt»  tn  /»  tant  , 

VL  Taiiieii  Oubot,  IV.  du  nom.  Sire  deURo- 
chuCerviére.  ttc.  fit  tort  tellement  en  njo.  Ilépoufe 
jEowde  BraCk.  Damedet  tftan,  Ixlle  de  HttntuU .  III. 
duaoen,  Vienente  de  •roflè ,  dont  il  eut  t.iii'aiAN,  II. 
du  nom,  qui  fuit.  a.  j.  Tbtismti  te  Gérard ,  vivant  en 
1 30;  i  te  4.  aaanr urriVe  Chabot  oienée  en  ■  >4J ,  à  Gm4- 
Umm  de  Beaumont . 

VII.  Se'aiara  Chabot ,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Ro- 
cbe-Cerviérc  Se  des  EHart ,  fut  IVin  det  ptintipaua  Sei- 
gneurs de  Poitou ,  qui  ttairérent  en  tafto,  avec  Alfonie 
Comte  de  Pomers,  du  règlement  dutachapt  desnefi  à 
nirrer  ,  Se  ne  tailla  quei..V....  Dame  de  la  Rochc-Cer- 
mrre  ,  qu'elle  porta  dam  la  Mufon  de  Ruiet ,  le  a.  M*- 
*«/»  Chabot.  Dame  de.  Effara,  naance  à  4  n«j  de  Va- 
vonoe.  Seigneur  de  Thon. 

ix  jschz  du  w«ow  at  nerz. 

VI.  Ga'aaiD  Chibot ,  freond  SlideTuiBAUti  Cha- 
bot, III. du  nom.  Sire  de  la  Ro*be-Cervière,8cde  K*e- 
>arru> ,  Dame  de  la  Moehf- Acherd ,  cm  en  partage  Ira 
TcctoJe  la  Moihe-Aehud  Ai  de  U  MiurKre.acétoii  nwrt 
en  itto.  Ilepoufa  tmfttikt  deRetx,  dite  Alun,  tille 
6t  hiriiier*  de  Rtsui .  Sire  deRera,  de  Machecoul ,  de 
Fileton,  deFredelant,  &c.doniileut  t.Gtrmti,  11. du 
nom,  qui  fuit  j  i.dttf'tj.  Seigneur  de  UMauncre,  5t 
j  tmfiMtt  Chabot ,  martre  à  GV'*raf  de  Mxbcetiul ,  Sei- 
gneur du  Coutumter  de  de  la  Bcniste . 

VII-  Ga'naaD  Clubot,  11.  du  nom.  Baron  de  Rets, 
eer.  fît  le  voyage  d' Arra||oai  avec  les  autres  Barons  de  Are- 
lagneen  ntt .  Il  avoitepoofc  1. avant  l'an  ia*6,  Amt- 
<»  de  Château  Gontler:  1.  ),.*.,,  MU  de  Msats» ,  V. 
du  nom.  Seigneur  deCraon,  «cd'^irM  deLcfignen- 
Ja-Mlrche.  dont  il  eut  1,  Oi'lHO,  III.  du  nom,  qui 
kit  i  a.  qaieMiit  mort  en  1 319 1  ec  iMutlUmm* 

Chabot,  Seigneur  de  I»  Mothe-  Aclunl,  de  la  Maurieie  , 
deSaioc-rMaire-du.VsaifuU'  >  deralleron ,  Aie.  qui  mou- 
rut eu  Sceller ,  où  il  avon  époufe  Gmillimtttt  de  Prealay , 
.donc  il  eut  Simêm  Chabot ,  mort  fana  poiterire . 

VIIL  Ga  a*iD  Clubot,  III.  du  nom ,  furnommé  U 
ternit,  Baron  de  Re«,  *t.  vivoif  en  1131,  oiépoula 
M».a<v«i  de  Pattheniy ,  £1  le  de  UmllMum,  Larthe- 
Teqae  •  Seigneur  de  Partltensy,  &  de/rAneedeMontfrjet 
Ci  première  femme ,  Sont  il  eut  i.Ci'iui,  IL  du  nom, 
qui  fuit;  de  a.  Juntu  Chabot,  dite  le  F*fJ# ,  poura'ltrc 
tnar>c«  fans  le  tonfenntment  de  fes  parens  slia» ,  SeU 
gaeurJe  la  Muilr-Punthua,  À  cauïe  dequeu  elle  futefhé. 
redreen  ■  133.  Depuu elle époula  /««ijawide  Laval, Sei- 
gueux  de  Chaloyau .  *  mourut  vers  l'a»  1 34  • . 

IX.  Ga'aAimChaboc,  lV.du  nom.  Baron deRra ,  de 
la  Mothe-Aehard ,  fiec.  étoit  mort  en  1 341  ,  Ifttllant  de 
CuArriaede  Laval .  Dame  d'Autilly  en  An  (ou  ,  Sllede 
tjmjf,  IX.  du  nom,  Sire  de  Laval  cède  Vitre,  &  de  AV*- 
ariv  de  Gaure,  un  £U  unique  Donuné 

X.  Gt'uAanCcubsi .  V.dunom,  Baron  de  Retz ,  Sei- 
gneur de  la  Motne-Achard ,  ter.  qui  mourut  avant  l'an 
<J«».  Il  epoula  ^aa/ia»»  Bertrand,  fille  aînée  deJUaW, 
Seigneur  de  «nquebec,  Maréchal  de  France  ,  &  de  Mme 
ele  Sully  ,  dont  ileut  i.Gt'aARn  ,  lV.Junom,  quifuitj 
*e  ff*"»*Ch*bùt ,  Dame  de  Rera ,  Stc.  mariée  à  Fraw- 
faMUrChauvigoy,  Burou  deReti  àeaute  d'elle,  mort 
ers  Janvier  1 40a. 

Ca'a»ao  Chabot.  VI.  du  nom,  BrirandeRen. 
fV.-  .:li,l,ci,arleadeBlc.saUbauiUe  d'Auray  en  ■  3*4 
ou  U  demeura  prisonnier ,  01 
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BtJXCHZ  DIS  5EJCXEVRS  Dt  LA  GtXVE. 

VI.Sï'WAK  Clubot ,  dinit  PrtNtbêumm,  troifiélM  lîll 
de  Tmipaltit  Chibot ,  IJI.du  fiom ,  SrjgnmriâW  Roche» 
C'OTiérc ,  àt  4*  hUrt»urut ,  Dame  fie  U  Mochr-AcK^rd  , 
eui  en  |Mnt.&;e  le»  Terres  «ie  UGrére ,  de  Larrtere  f  dtn 
Gnoec» ,  de  Foeiteaaye ,  tcc.  ter  vit  Je  Rot  l'bilif  pe  h 
W^caocrt  Je  C«me  deFan.  &é.oi<  mon  en  1198  , 
UttljoE  é'Ajnu  Chlteuunur,  Dbtme  d'Ottlmet.  de 
Chu  femelle ,  &r.  1.  Thiiauit  ,  I.  du  nom  qoi  £uit  i  1. 
Girmrd  t  qui  fe  iruava  inz  guertei  de  FUndre  en  1 50}  & 
1 JC4  j  j.  S*i*Mi ,  vivent  en  1  )oj  i  •>.  JEmar  »  Diroc  d'Oui- 
iucs  ,  «V<  lYievn^e  à  £iW«  de  RxKJiebarT ,  Seigneur  de  Fijfe  « 
de  Tboti  8t  d'Aligné;  «c  t.  Giult***»  Chabot ,  î>ei- 
gowr  de  Cbèiii rente! le  r  dcClampigm,  de  Sauiie-Gem. 
nie  «Se de  Siime  RAilegoudc  dc  Msixis,  qaihit  mande  au 
mon  de  novembre  ij  il  F  de  («rendre  a  Pi  m  autodivei 
delaChândeJe«rBour&IJerci>nirc  Icil  bmani.  Il  rot  an 
jçrind  diaTerent  canireleSetsneurde  lâ  Grève  fon  neveu , 
duque  I  il  btoii  eu  U  ftarde  cVla  tatel Je  pendant  tetéte  a»i,«5t 
quidam  ratine  long-icrm  eprétCt  mon  «entre  léteafani, 
II  rpuLi/iAiM  Pauverellea  qui  vîvojten  13^4,  Se  do*( 
il  eui  L*uï$  Cbaboc  Chevalier,  fur  lequel  les  terrei  de 
CJumptgny  de  de  Sainte-Gemme  rareai  veaatiet  enmay 
*3fo,  pour  payer  let  dcrteide  Ton  père .  flcqui  netailU 
pat  dclerriren  ijn  oc  eu  Géhnultm  ChibtH  ,  qui 

obrint  remitltoa  en  1  J?i ,  dei  violences  qu'il  evoit  com- 
oufe»  coetex  Les  Seigneen  de  la  Grève  (a  courîm  pendant 
leur  prrxei .  qui  le  dttoit  efaargif  do  «femme  t  de  lit  &U 
Si  de  trot*  SUci  »  ot  5**Wm*  Chibot ,  eocuptu  dant  la  mê- 
me remilKon .  étant  roua  deui  prifonnicn  a  Paru . 

VlI-TMiaiuLTChabot,  I.  du  nom,  Seignear  de  la 
Grève ,  do  petit  eiû.ew  de  Vouvent ,  de  Larrtere ,  de 
Foettenaye.  rSc  dei  Grange* ,  e?oubJtm**t  deSiint>Vin- 
cent .  dont  il  eut  i.THtaïuiT ,  IL  du  nom ,  qui  (su  -t  a, 
3.  MsrfUirti*  âc Jt*n*t  Cbtbot  t  motiea  tan*  entins. 

VIII.  Tmiiauit  Chaboe.  H.  du  nom.  Seigneur  data 
Grève ,  *5ec. tm  pendant  teiae an» fou*  U tiitcalcde Kiwùi**- 
me  Chabot,  Seigneur  deChanreinelle  fwn  oncle,  lontre 
lequel  il  eut  depuis  de  grandi  procêi ,  &  contre  U  veuve  «V 
feienCuii  ,  aulujet  de  la  reddition  du  compte  de  U.  tutel- 
le ,  «c  obtmt  contre  eue  de  grandei  conAwit.it  1001  .  Il 
moonat  an  tj<| ,  luttant  de  aNC . . du  NUchrernid  ,  Dame 
de  Couft ucn kt  ,  filje  de  Gtr*ri ,  Seignear  de  U  Beualle  , 
du  Bourgiteuf,  &  de  J'ille  Bouan,  ôid'tltmtrt  delho 
uan ,  i.Thiiauit  ,  111.  du  nom ,  oui  luit  t  ft  1.  G^u- 
lau Mb  Chabot,  qui  a  iait  Ufr*»rkt  dn  bctfmturt  d*U 
TviMlill'as  f>*^Liaf',  finie  à  RrwvClubot,  qui  é- 
cn  oâobee  1  j  04  ,)ts*  du  Bellay  ,  Seigneur  de  l'oot- 


MUflC 

iVron  . 


IX.  TMiAiaT  Cliahat,  III. du  nom.  Seigneur  de  la 
Grève ,  «Sec.  reprit  en  1 ,  te  procès  ooe  fan  père  avoir 
eu  contre  Jet  enfant  de  Gm*lt*wmt  CJuooc  fan  grand  on- 
cle» ôt  en  obtînt  la  Terre  d*  Okanremeile ,  oc  vivent  en 
t  J>f  .  Il  avoitepouft  avant  l'an  1  $6ç  ,  Amun  de  Manre, 
6lJe  dc/'aew,  IV.  du  nom.  Seigneur  de  Maure ,  Otd'A* 
Imttê  de  Rochefort ,  Darne  daQodnlIac,  dont  il  «1  1. 
Loin»,  I-  dvinom,  qui  fuir  i  9c  a.  Mmm Chabot .  alticc 
â  G*j  de  Baumont ,  Seigneur  de  BrelTiure . 

X-Looia  Chaboe,  I.  du  nom,  Sejgneur  do  1a  Grève, 
deOiiorciriclk.  &<.  mourut  en  1411 ,  ayant  eu  de  M«n» 
deCravn,  DamedeMonKQntour.de  Marnet,  de  Mont- 
foreau  ,  de  Colombierei ,  de  SuvoAnîèrei,  de  Jamac  fur 
Charente,  dePrcctjcny,  de  Verneuil oc  de  Fcrrtére. ,  ftl- 
le de QiuUsttmt de Ct ton,  Vicomte  de  Chlteaudun,  ee 
de  Jt**M<r  Dame  de  Montbaibn,  i.TliauiT  .  IV.  du 
nom,  o/atluiti,  1,  RinaOO,  qui  a  fait  UèrtMtb*  dit  Stt~ 

imtmrt  d«jAaMAC,  fmfmttvCj  afTÏt  -t  },4.]<M*  ttjixnt 

Chabot  naurrt  fana  alliance . 

XI.  Thibault  Chabot  1  IV. du  nom.  Seigneur  de  la  ] 
Grève,  de Montrantour,  de Monttoteaii ,  «Sec  mourut  a  I 
la  journée  de  Pacay ,  dite  alei  Hsrm%i ,  contre  lei  Angtota  \ 
en  141*  .  IlépooTa  ea  juin  1411 ,  Brmmffé%mdt  d'Argen- 
■on,  fille  atnee  de  GwllstuBé  t  Seigneur  d'Argent  on  ,  de 
de/rat«M  deNaallac,  dont  U  eut  i.Looi».  Il- du  nom, 
oui  fnttj  a.  C*t±mrn ,  mariée  en  man  1445  ,  a  ChmrUt 
deChatUJon,  Seigneur  de  Saanrilien,  dcMarigny,  de 
BouviUe,  Arc.  morte  en  '4*6 1  ot  J.  Chabot ,  al- 
liée en  man  i44f  •  à/m  deChambei,  premaer  Maître 
dllotel  du  Roi ,  qui  aqait  la  Terre  de  Monrfoceau  de  ton 
bmu-rrere  • 

XII.  iouiaChnboe,  II. du  nom,  Seigneur  de  U  Grè- 
ve, de  Mofltxnntour  ,  cVc.  Cooteilier  2V  Chambellan  du 
Rot,  n'avotttaoe  quatre  oucinqaos  Ion  de  U  mon  de  ion 
père  ,ot  fatiJicoaqutteiicGuicnneen  14T y  LeRm  Lo- 
uïsXI,  le  retint  l'on  ConleiMeT  «*  ChambcIUn  parlrrtret 
du  iîxième  avnl  1464  .  Il  allirla  trou  ans  aprii  aut  Emt 
tenutaToura,  commanda  Je  Ban  Se  Amère-landela  Nn- 
batflc  du  l^irou  er  années  1471  &  UM.  <V  mourut  en 
14B6.  llr^HiuialcrraHiéme  juin  1444.  deCour- 
cillon,  fijïe  de  GtnUsmm*  ,  Seigneur  deMonttean  St  de 
Tillay,  BailljfôcCaptune  deChartrea,  *5c  deïa*nWaa 
de  Lelpiae ,  morte  te  a*>»>out  u?»  •  Quelques  JVtémoirei 
bai  dkwincnt  pour  Ircunde  femme  HtfftU**  Chaperon ,  dont 
il  n'eur  point  d'enfant.  Ceux  qu'il  eut  de  ta  première  lu- 
rent, 1.  JtaaV  Chibot ,  Seigneur  de  la  Grève ,  mort  avant 
l'uit+iSt?,  i-raWatraV,  nominèe  au  teltamcnt  de  fan  pere  j 
Ai  j.  M*tdttmè**  Chabot  ,  mariée  le  quatrième  janvier 
14*9.  à  Xevjrvff  d'Anglade ,  Chevalier,  Capiramede 

ftW  piiot  d 'eniaau .  Aprèa  fon  de- 
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eés .  les  grandi  taras  de  cette  Maison  entrèrent  dans  U 
Malien  de  Chatitlon . 

SRAHCIU  DES  SEtGNZVttt  Dl  JARNAC  , 
XI  RiKAtiDChabot,  SctgaeuT  de  Jarnac ,  cHc.  fécond 
Sis  de  Louis  Chabot ,  L  du  nom ,  Sacuevr  de  la  Grétre  , 
eVe.&ttaifarwdeCraon,  Dame  de  Jarnac.  «te.  eut  ea 
partage  1s  Terre  de  Jarnac  furCharenee,  fut  Confeilkr 
et  Oiaïuhellan  da  Roi.  de  mourut  vert  l'en  147a.  II*, 
poufa  1  Fra.rar/i  de  la  Rerthefoacault ,  veuve  dcGaUrt 
d'Apc«lroiliA  ,  Qt  alledeciaif ,  Seicaetv  de  Barbefâeua , 
ck  de  BtSmt  de  Montana .  Dame  de  VertcuU .-  a .  a/a«V«a 
dr  RocfatxhouaTt ,  filk  «t  tiennent  de  Jum ,  Sesgneut  d'A- 
luretnont  ea  de  Brans,  de  de/»a»M  de  U  TourOaadr  jr , 
Dame  de  Clervaua .  I>i  premier  lit  vîareat ,  i.aiarravvx 
u  Chabot ,  oui  etuet  fous  la  tutelle  de  ton  père  en  1 440  1  oc 
t.  Ai»ii ,  mariée  il  Ury  Chcnin  ,  Seqraeur  de  lide-Bapau- 
anc  :  du  fecood  lit  lortirene ,  }.  Imui  Chabot .  Sesgnciar 
de  Jarnac,  dcc.  mort  avant  L'an  14I0,  Laos  Lailrerd'enlaaia 
de  /ea«av  de  Monrbrroa  Ta  femme  i  4.  Anttvu  Cheraliee 
de  Rhodes  a:  Uraad  Prient  de  France ,  mort  le  fiauime  no. 
sembre  M07  i  f.  fraui/au,  Seigneur  de  Jarnac,  aprèsloa 
frereaine,  AbbrdeCaittet  ce  de  Baigne,  enorten  i«|i 
a.Jaroj.11,  «asafuiti  7.  «Cerf aarare ,  alliée  a  rurr.  da 
Reillae  ,  V«x.int.de  Mennvtlle  ea  de  Btigatil  1  l.ftm. 
eeà/V ,  manee  en  may  saea,  a  Xtmmmà  de  Saint-Maure , 
Seigneur  de  Jonaac  j  u.Jaaaar  alliée  ea  146*  ,  arSarrede 
Saint- Julien ,  Seigneur  de  I-aiferé  ;  10.  tktltpf* ,  marie* 
ea  1460,  à  ^iMantrClèrarnbaui ,  Seigneur  de  ia  Plellé  1  te 
1 1.  fteeWr  Chabot,  Seigneur  de  Clerveni,  Bamnd'Arpre- 
mont.  âtc  oui  époufa  ^.reaanrrr  d'IUiera.  fille  de /««a. 
Seigneur  d'illiert  Se  de  Adanjamn  de  Cborerfei ,  dont  il 


eut  ftut  Charjot ,  Seigneur  de  Clervei 
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l'OrJre  du  Roi ,  Capitaine  de  csauuanre  llomenes  d'ar- 
mes, mort  après  l'anitM,  (ansenfans  itftr^mtlm  de 
Monngny,  nllede/are.ri ,  Seigneur  de  frt  rws  Se  de  !«»- 
tsore  de  rémérés  qu'il  avmt  eewjul'oe  en  ovtobre  1 T  J?  .  Am- 
aeCbsvot,  mariée a/ta.  Seigneur  Je  la  Tour  Landry:  de 
tf*MU Chabot,  alliée  1.  aciartas de  Vivonnc,  Baron  da 
la  Chittigneraye  ;  1.  a  Jttmm  Tarpm  ,  Seigiteat  da 
Oitïe. 

XII.  JarcnretChsInt,  Seigneur  de  Jarnac,  de  Brian, 
d'Afprcnionr ,  «te.  ComViller  Se  Chambellan  du  Rua  ea 
1490,  etmt  nsurten  1406, 11  aroit  <  pouSe  le  is  Irprembre 
14I),  Magde/auw  ou  M*ti*irui  de  luiembnurg,  fille 
de  Tauaausir ,  Seigneur  de  Irennes ,  dt  de  PMttfft  de  Me- 
lun,  Danse  de  Sotienghen  ,  dounlrur  t.Ctiaaias,  nus 
luit  ;  a.  Pstuippa.  Seigneur  de  Brson,  duirtirl  font  de- 
feendus  1*1  lUmiet  «V  Cm  askt,  asua/asanea  ri-ai>rèi  t  At  j. 
CaraeriaM  Chabot  ,  malice  à  Btmm4  ,  Seigneur  d'b- 
Oillac. 

XUI.CsiAaiaa Chabot ,  Baron  de  Tanne,  die.  rendit 
de  grands  1er  vîtes  au  Roi  r-rancots  I ,  oui  le  fit  Chevalser 
de  Ion  Ordre. Gourerneur  de  la  RorhellecVdu  Patad'Ais- 
tus,  Maire  perpétuel  de  Bourdesur ,  Capitaine  du  Châ- 
teau dc.Ha,  de  VKe-Amiril  deGoicnne  en  1144.  Tl  eV> 
puuta  i.eti  Mod,/f«aaedeSatnt-Gelaia,  Daane de Sasat- 
Oehis,  dr  Sainte  Aulayedt  de  Moolieu.  «te.  Stdeaf*»- 
rm-rr»  de Dartort. Durai:  i.  MardWaane  de Puygayou . 
Du  premier  mariage  Sortirent ,  i.taaaiCbaboi ,  oui  fut 
au  vnyage  de  Napks  avec  le  Seigneur  de  Lautrec  ea  ifi», 
&  y  mourut  1  dt  1.  Ov  r  ,  I.  da  nnoi ,  Seigneur  de  Jarnac 
e)ui  fiait  ;  du  leeond  vinrent .  \.  Cararraur  Chaboe ,  vis'au- 
te  en  1 148 1  4./«a««e ,  mariée  a  Pietreburfii-rr ,  Vicoiotat 
de  Cliiteauneut  ea  Prngord  i  tt  j.  CaVartVi  Chahue  ,  Sei- 
gneur de  Sainte-Foy,  rnorten  1  t?j,  Uulint  de  Ma".  lou. 
Eeitlatemme.  Ejlbtr Chaboe ,  Dsuied'Antilly- le- Ma- 


Ctuboe,  Dswed'Antilly-le- 
ruM.  daBreuil,  at  en  panie  de  Jataac ,  mariée  »C*arl«i 
de  Fonlecuc ,  Baron  de  Surgerrt . 

XIV.  GUrChahnt,  I.dunom,  Baron  de  Jarnac  ,  Sei- 
gneur de SainM><liai ,  de  Siintc-Auleye ,  eVe.  Chevalier 
de  IX)rdre  du  Roi ,  Gentilhomme  de  (a  Chambre  fit  du 
Doc  d'Offrant ,  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'ar- 
mes ,  Gouverneur  ce  Lseuienant  General  pour  le  Roa  cri 
la  ville  de  la  Rochelle  te  Paud'Aunis,  Mnre  perpétuel 
dcBourdeeua,  te  CipitaineduChjrcau.de  Ha  .dans ton. 
tes  lefquelles  charges  il  futconfiriite  en  tfdj).  Ce  fui  lui 
epat  foutint  en  1  f  47  ,  au  commencement  du  règne  de  Hen- 
ri II,  ce  fanscus  rombii  en  champcloa,  dans  le  Parc  de 
Sunt  Geneiaiii  en  Laye  ,  contte  François  de  Vivoaoe  , 
SergneurdeUCniraigneraye .  Il  y  rut  vainqueur ,  te  par- 
la fi  frgemeut ,  que  le  Roi  l'ayant  fait  monter  fur  l'éehi- 
faut  ou  il  en.lt ,  lui  dit ,  «.V  nml  «ss*a/t.  ea  Ce/ar .  f> 
parla  ««  ûeénra.  Ronlani  nt  jjoes  à  fia*  honneur  cetee  OJa 
quieoininence  pu  tes  vers 

\'mt  mmttitttt ,  <j>e»ji»raV 
An  ft'il  ae/a  «awavaV . 

Il  avait  époule  en  1  \ 40 ,  Lnû'f*  de  Pidèleu  ,  fille  de  GaW- 
lammt,  Seigneur  de  Heilly,  *  de  *faj  de/aia*  de  Lasal, 
dont  il  eut  1 .  Le'oxaa  Chabot ,  qui  fuit  4  s .  ChM'Ut ,  mon 
fans pâllcrsré, te  t.|/aaa« Oiarxir,  nurice  i.à  jfaaed'Aa- 
glure  ,  Baron  deGivry:  1.  iClmuJt  de  la  Coitre  ,  Sei- 
gneur de  la  Muf  infort ,  Maréchal  de  France  . 

XV.  Lt'osoaChabw  ,  Bar. m  de  Jarnac  .  Seigneur  de 
Sainte. Aulaye  ,  eVe.lcrvn  le  Roi  Henri  IV  ,  en  fesgraer. 
res,  tV  m  on  rut  en  idot.  Ilépnufa  1.  Warf.enre  de  Dur- 
Ion ,  fille  de  irrita .  Sesgneur  de  Doras .  te  de  Bar. 
<eCaucWMaupai:  s. en  man  1 1»  1 , 
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*ni.aarr,  fille  fc  héritière  de  CkmUl ,  Seigneur  Je  Saint- 
Anuai  ,  8c  de  trsnsêtf*  de  Mincoatt .  Os  premier  lu  lec* 
nrent,  i.OvTChsboc.  lLdupom,Sei|Faearde JarnK» 
qui  Juif  i  i.Jtsn,  Seigneur  deSaim-Aula/e.  mort  Tarn 
balTer  de  polîcritr  de  Cbirimi  de  Oermont  .  fille  de  Omt- 
je»Marc)utadeGilcfude«  «5c  de  AfenvCluna  j  j.Cmak* 
lu,  SetgneaK de Sairut-Autaye Après fon  frère .  qui» (ait 
U«W«arè«d»£wjw*r'  de  Saihi  i*A*/lati  ,  ratpfxtti*  ty. 
M$t'ts\  4.  Frs*f*u  ,Cht**lieT  i  y .  ». 7.  Hitimt ,  F rsmg *f$ 
fit  CMthtm  Chabot ,  RcJtjtieaici . 

XVI.  CuTOubottILdû  nom»  Baron  de  Jerase ,  Sei- 
gneur de  Saint-Gelaït .  Su.  Capeline  decentCheraiax- 
Icgers  >  Coo/riller  d'Ecat ,  de  Lieutenant  General  eu  Seuv- 
K>e.gc  £ous  ie  Ftuuc  de  Conde ,  fit  fon  tribrurne  en  1440. 
Iltpoufa  \.CÎmud9  Maroueoe.  Dan>edcMoa»Sficr:  a. 
3a*4mideliRochrfoucutUr  fille  d'i|W>  Baron  de  Mon- 
te rvd  te,  StA'HtJé**  de  fonfeou*.  fin  premier  lit  vint , 

I  .J*efm*i  Chabot ,  Seigneur  de  Monlm,  îmbéalte.  & 
du  fécond  forcirent .  a  •  louis,  tjuâtsutj  J.Gay Cb+rUt  , 
Doyen  de  Saint  et  en  ift*ti  4.  FrMfni,  Chevalier  de 
Maire,  s.CUtn ,  Carmélite  à  Paris  i  *.  7.  Ckmrtottêt 
Mârtt  Chabot ,  Religieufea  a  Sainte? . 

XVII.  Ijoui»  Chabot.  Baron  dejtraac.  Seigneur  de 
Sûm-Cetaif  >  &c.  Maréchal-de-camp,  de  Mettre -ele-eamp 
d'un  régime  ru  de  «araJerte,  eut  comotiUlon  en  octobre 
iof  1 ,  d'aBesabler  la  Nobltlte  à  Cwgnac  *  &  mourut  ren 
Tan  1660.ll  tToitépouCt  en  i*4l,C4/*WrîaedeURot.Ix- 
Betucovrt ,  fille  de  Jm,  Seigneur  de  Soubren ,  Lieuxe- 
naat  de  Rai  de  la  ville  d'Aogoultnae.  6c de  JtanntAr 
ûilwd-de>Bccra ,  dont  il  eut  i.Gut-Hikki,  oui  fuit» 
1.  Utmi ,  mort  jeune  ;  j.  GmpCJntrUt ,  Doyen  de  Saintes  i 
t.jaftpèi  f.Imii/  ;o.  Am%mftm.  Chevalier  de  Malrhe  en 
1671  i  7. 1.  UêUm  oc  Jmin-lmfiMcht Chabot  ;  Xhmoilelle 
delirnae.  morte  en  iél>. 

XVIII.  Cur-HtKii  Chabot,  Comiede  Jernac,  Mar- 
de  Soabrara,4cc.  né  le  17  de  novembre  1  ««t.  tut  Lieu- 

tcnenuC^uétal  pour  le  Roi  en  Saiotjonge&ca  Angou- 
mots  eu  Janvier  167*  A  mourut  le  ûereme  novembre  iooa 

II  rpouia  1.  M#n*  Ci-twv  de  Cré^u y ,  fille  unique  à'Aéém 
de  Creerur,  Seigneur  de  ,1a  Creilonniére  ,  Vicomte  de 
Hou  lies ,  Sec  ce.  de  J*s*w  Lmmhrir  de  Lannojr,  morte 
lesorraars  J6S4,  Sgée  d<  j?ani:  s.enitM,  ChmUtt+> 
jt'mAnÀfic  ftoban,  ftlleairiurt  de  CA.arVr/  ,  Duc  dt  Mon- 
befbn.  6ti'Armmj$d*  de  Scbomberg,  dont  il  n'eut  point 
d'enfant .  U  eut  de  (on  premict  martsge  f  1 .  l*mt  Chabot  , 
Comte  de  Jarnae,  neen  novembre  1674  .  mort  en  irart 
le-ai  ;  a.  Amm*M*riê-L»*if*  Cbaboi ,  mante  «a  juillet 
170*,  '%  fsmX  Am^m/h-Uéfitm  delaKoehefoo.tauJt,  Che- 
valier de  Montendre,  nui  piitàcanfc  d'elle  Ja  qualité  de 
Comte  de  Jet  n« ,  monele  iy  décembre  1714 1  otj.Ci/- 


LS  SltGNEUKS  DE  SAIHTl-AVLAXZ 
Dwt  d$  Uns» . 

XVI.  Cm* lin  Chabot ,  Seigneur  de  Saint* Aulaye, 
troirième  fils  de  L'conoe  Chabot ,  Baron  de  Jirnac  ,  oc  de 
MmrtunrÉ  de  Dwfein  ,  ceonfaen  161  ifHmrMffedeLar, 
filledeJuWaef,  Seigneurie  Looga,  At  d<  Hmnt  Ragmcn- 
d'Efterna)*  dont  il  eut  ■  t .  CMmHti  Chabot ,  Béton  de  bain- 
ce- Autaye  *  oaé  en  1646*  au  iîegc  de  Lcrtda  en  Cenlo- 


i  l.Hint,  qui  luit  i  }.Gnj-AUtwt*,  iitUChnm- 
Chs*u ,  M<rtduJ  di-omp,  mort<l«>  Mrfiirn  qu'il 


Kfoi  m  Ugt  4*  Diuilurquccii  OAobra  1*4*  i  4.Jrtmmt, 
morte  fan  âllaacri  J.  I^bf,  ntriM  tn  l*)4,  ifrmn. 
fNi  de  l'Erjpinay ,  St^gnnir  <U  BcUein  1  *.  ><«w ,  mor- 
te fins  illiliKti  ïc  f.jmduk,  dite  Marguerite  diabot. 
Religieuie. 

XVU.  Hlail  Ctubot ,  Sei^nettr  de  Seinte- Auljye , 
nus  Doc  de  Rolan  ,  l'air  de  Fteate  ,ât  Gouverneur  d'An- 
jou, moarutk  17  fmicr  ie(f .  3*4 de  joui.  Devoir 
épûuir  ta  104}  ,  Mtttmnut  Dutheliede  Rail» ,  Princd'- 
fe  de  Léon  ,Coro tetie  de  Porraoet  Ac-  fittar  unique  de  ifeari, 
DucdeRohan,  Pair  de  France,  Aie.  te  de  Ker|Mrited< 
Htihcne-Sallr,  morte  le  neuvième  avril  i*«4,Jg*ede6/ 

IKASCHS  DES  SCK3NIVRS  DS  tKJON. 
Omit,  it  Cacrar. 

XIII.  Phiiimi  Chabot  .Seigneur de  Beinn  .Comte de 
Cbaray  &  de  Buiaacoit ,  Araital  de  France ,  Gouverneur 
de  Ekiurgogr  r  9c  de  Normandie .  aVar  il  fttm  fmU  ey-mftit 
dAni  m  trtuit  (ïf+ti ,  étoît  fëeoad  Jilade  lACquisCba- 
bot ,  Seigneur  de  Jarnac  ee  de  lleion ,  de  de  afaraWaau 
de  laeernooarg ,  eV  éponfa  en  janvier  iji6  ,  »*a/*uwde 


tait  i  ».  l'u  *  H^oit,  Merquu  de  Mirebcao,  qui  a  fait  la  araa- 
thêd$t  a/ateait  dt  MiataiAu  ,  rateeeree  rv  aireiî  î.  Fraa- 
fttft ,  mariée  à  Chuftts  de  II  Rochetouculr  ,  Baron  de 
flj-'TÛ«*fl*k  4.  ^araiat/ff  ,  altieeà/raa  d'Aunwnr,  VI. 
dunoni,  Comte  de  Châtcaaroax ,  Merochal  de  France  t 
j.  Annt,  marife  en  janvier  1119 .  i  Chmtn  de  Fialluyn, 
Seigneur  de  Pienae»  -,  le  6.  //eewe  Cbaboc ,  Abbeae  du 
Peraclet,  cjuliehcdeUReliganoRenarciiec,  de  garda  (oei 
Abbaye,  00  elle  mourut  j  y  entretenu!  toijoari  le  CsrTi- 
{eaivinl'amyilfillcr. 

/.  T-m.Ul 


CHA. 

XIV.  Li'oKoa  Chabot ,  Caente  de  Cherny  Scie  Vm- 
xinco» ,  Seigneur  de  Pigay ,  cVc.  Grand  Eeuyer  de  Fran- 
ce, rendit  de  grande  l'ervicei  au  Roi  Henri  III,  qui  le 
nomma  Licutcnini-GcncTat  au  Goavememeni  de  Bour- 
gogne, tV  mourut  au  motid'aout  >19?-  Ilépoulat.Ie  te 
lévrier  1 J451 .  Claadt  GoulEer,  fille  alnee  de  CliuuU  Gouf- 
rier.  Duc  de  Roannea .  ecde/arfaatiHdelaTremoUie: 
>.Fraa/n/<  deRyc,  Dame  de  Longuy,  nlle  anique  de 
Jtmcttm ,  Seigneur  de  Rye ,  Chevalier  de  la  Toilon  d'Or , 
4c  Général  de  1»  Cavalerie  légère  de  l'Empereur  Cbarla- 
Sjawr.  Atd'^anuauwdcLoaguy,  Darne  de  Givry.Ds 
premieT  lit  fortirent ,  i.Cetevnar  Chabot,  Comreoédc 
BuzanCfjis,  mariée  a  Ciavl/aame  de  Saale,  CotncedeTa- 
vannes ,  Chevalier  det  Ovdm  du  Roi  i  de  s.  CaercW» 
Oubnr,  alliée  à/arfau  le  Vénenr,  Contre  deTillié» 
tes,  ftc.  motte  en  1606.  Du  feront!  lit  vinrent.  J.Mar- 
imtnté  Chabot ,  Comte&t  de  Charny ,  manie  à  Caarrei 
de  lorraine,  Ldonutn,  Ducd'Elieaf,  mont  le  i»le- 
ptrmbre  1 6»  j  ,  igee  de  tf  ani  ;  4.  Cmthmnt ,  mariée  en 
1  »l4, à CltuUt de  Veegy,  II.  Ja  ncen.CèmredeCbaa- 
plire,  Chevalier  de  la  Teuton  d'Or,  ittorte  en  ijlt; 
\.TtMnfttÇt ,  première  temnte  de  Nrerr  Hurutlt ,  Comte 
deChiretoy,  morte ca  160»  (  &a\.cVrémrvCrlabK,iiu- 
riceen  ijylàc^iyfraMrde  Rye,  Marquude  Vareanbon, 
Comte  de  Varaa .  Chevalier  de  la  Totfon  d'Ot ,  BailU  de 
Dole,  Colonel  de  l'Infanterie  de  Bottrgoae  posr  le  Roi 
d'ECpagne  aux  PauvBu . 

StANCUC  DES  UARQVIS  DE  UllZHAV. 

XJV.  FaïKfrOii  Chabot,  fécond tUidePHinreiCha- 
bot.  Seigneur  de  Bt  ion.  Comte  de  Charny ,  «ccAmiral 
de  France ,  tV  de  Fraafav/r  de  Longay ,  Dame  de  Pagny 
St  de  Mirebeau ,  fut  Harquii  de  Mirebeaa, Comte  de  Char- 
ny ,  Bsraei  de  Cliaucnont  t»  de  Charroux ,  Seigneur  de 
Iktoct ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  At  époufs  1 .  fraa- 
feu/é ,  Dame  Me  Lugny,  fille  de  hértriére  dc/raa,  Sei- 
gneurdeLaigny,  dt de F'Mptft  dePolignac:  a. Cari» 
naedeSilly,  tille  deEewt,  Comte  de  la  Rochegayon , 
ttdVaae  de  Laval.  In  premier  lit  vint,  i.Caraenav 
Chabot,  mariée  a  /»«»  de  SauliTivinne ,  VKomrede 
Lagny  :  du  fécond  lit  (unirent ,  a.  Jacuuis ,  qui  lait  i  ». 
titan,  Seigneur  de  Fontaine  Franfoilé ,  mort  lant  allian- 
ce i  4.  Itiwr ,  Seigneur  de  Bnon ,  mort  fani  porlcricù  de 
Draaa de Marnirer  1  j.Frmmfnt,  Chevalier  dr Maire,  *. 
CU*rUi ,  Kcligicua  i  7.  A*** ,  mariée  à  Hi*ri ,  Baron  de 
Foan  kit  i.  Ckârlii  Chabot ,  Seigneur  de  Charroui ,  mort 
avant fon frère,  aine,dt qui époufa FrMwfft Bctnard^t- 
Moatedui,  Seigneur  de  Solaai ,  de  de  Clhmu  F aulquicr, 
donc  il  eut  }*tim>  Chabot,  Comte  de  Clurny,  mort 
lim  enfam  1 644  >  Umnmrrttt-Framfnft ,  Dame  de  Char- 
roux,  mariée  a  Hrevi  .Comte de Bonneval,  tttoetea  10541 
cV  MmtChmUut  Chabot ,  Keligieufe . 

XV.  J  «c  ou  ta  Chabot ,  Marquis  de  Mirebeau,  Comte  de 
Chuny,  Lieutenatu-Ocncral  au  Cou vernemeot  de  Bour- 
gogne ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  fiée  mourut  d'apo- 

f>lea]clct9marti630.  llépouta  i.ca  1  (74, lourde Cc- 
tgny,  elle  de  F'aafau, Seigneur  d'Andclot,  eV  d'y4aiw 
de  Saluiet;  a.  en  inia ,  Ajuomiu  de  Loeiiénie  ,  nlle 
i'Amumt,  Seignear  de  b  Ville-taix  Clercs,  Secrétaire 
d'Etat,eV  dVaae  d'Aubourg,  mort  le  quatrième  aain  1  oit, 
liai  enfant .  Ccu  1  qu'il  cuc.de  la  première  femme  turent , 
i.€JHAat.ea,  Comte  de  Charny  qui  fait  1  le  t.Cararnae 
Chabot,  mariée  1 .  en  loi  9,  a  Ctff-Amfmft  de  Saint- Lary, 
du  de  aWIagaraVJIaron  deTerniet.Graad  Eeuyer  de  Fran- 
ce  :  s.  en  I6}f ,  1  CaaaiaV  Vignier ,  Seigncar  de  Saint  Lia> 
haut  dt  de  VilJeovoeit ,  morte  en  mars  ia*i. 

XVL  Cuaani  Chabot,  Comte  de  Charny ,  8tc.  mou- 
rut ta  fervic*  du  Roi  en  1  Sa  t ,  fana  laiDée  de  poAèneé  de 
CaWtVan  de  Callillc ,  fil  le  de  "itm  de  Caflillc ,  Contra!  ■ 
leur  général  de  lotcndant  des  Finances,  de  de  CAmtUue 
leianin,  qu'il  avoil  épvulëeen  i*»o.  La  Maison  de  Cha- 
botidee  ehaboct  dut  les  armes.  Le  chabot eil an  petit 
potiron,  qu'on  trouve  dans  les  rivières  entrantes,  de  dont 
cm  voit  la  defeription  dans  Rondelet .  *  Le  Laboureur , 
rcavivaardrj  H,mmu  titmfini .  Brantôme ,  Mtmwtt  ra- 
sai 1.  Huaw  a luft .  franc.  Uagey,  Mtamttt  dtj  mvm- 
aer .  De  Tbou  -  htéaeray .  Le  Fcroa .  Godcftoy .  Le  P.An- 
fclme  ■  Sainte-Marthe ,  cVc 

CHABOT  (Philippe)  Comte  de  Charny  de  de  Euzan- 
«ots ,  Seigneur  de  Brtun ,  cVc-  Amiral  de  France ,  Cheva- 
lin Jet  Ordre*  de  Saint  Michel  de  de  la  Jarretière,  Goa- 
vetnear  de  Bourgogne  de  de  Nonraaadie,  aétdlong  temt 
connu  fous  le  nom  du  Seigneur  de  Brion .  11  étoit  hT,  pa  I- 
néde  ï*twt  Chabot  de  de  AtaraWarae  de  Luxembourg , 
cV  dés  ion  plus  jeune  Ige  il  s'attacha  au  Comte  d'AngocaU- 
me ,  qui  fut  deputt  le  Rot  François  I-  En  t  et  j ,  il  te  jena 
dansMarfetUe,  qu'il  défendit  contte  l'armée  impériale  ; 
ot  en  ifae  ,  il  fut  pris  à  b  bataille  de  Pavre.  Etant  sorti  de 
pti/onjl  tue  employé  en  diveriet  rufgocutions  pour  le  Roi, 
lecsacl  étant  revctia  en  France,  lui  donna  en  t)  a»,  la 
charge  d'Amiral ,  de  Je  Gouvernement  de  Bourgogne  . 
En  it  ji .  il  fut  envoyé  Ambalbdcur  en  Angleeerre ,  où 
il  reçut  le  Collier  de  l'Ordre  .de  La  Jarretière ,  ayant  déjà 
celui  de  Saiat.Mtchcl  .  Depuis ,  la  Roi  l'envoya  conv 
trtindev  l'arrrrèe  dans  le  Piémont,  ou  il  prit  quelqaes  pla. 
ces  ;  «•aii.dw  Branfooie  ,  eVaver  aa  fUi  éeaa  irai»  dit  iitt, 
sftim .  il  fit  mm  ./rra.eraawar  /aart  à  »V«mI  ,  au  hmm- 
vmM  M.  U  Cardinal  dr  Lartavu ,  far  U  H11  ravirau  à  *»- 
an  t>  titri rimfmnr.pMt ItvntU»  at Ufaix  f>/« ie. 


CHA. 


ao3 


tttfti  (i  a'erat/  fiai  rea»  )  dt  face'  d  avait  ea«aae  la  Satm 
r^  Ce  tournai ,  lu»  dit  &  laaftdlm  at  mtfa£gr  pamt  fiai  m. 
lté  .itftar  d  allirtr  lil  ihafu It/ratlUl  UaUnl irailtr.  il, 
a" AmvaltttiHt  ,f>  arrêta  [ta  fax  dt  vutatrt  ttmt  i  ea 
feu»  il  faillit  [ramdtanar  ai«r  aa  g'aaj  Cafitauu  ,  fapi- 
tn  '/«i  Jî  liirtmtal  À  U.U  CanUaal ,  ^amar/aa  aaaara- 
rra  mal  fatnmt  dm  Rat ,  mifyat  dt  Ja  mam  i  aveu  (t  rttia. 
fimfitmtat  (mt  tt  aa'ei  l'ai  «a  du  ,  t'tztajaat &fnfdat 
fa  il  fartât  dt  ta  fart  daRti,  «avrn  (Vf a«/i/  aawr  a/au  dé 
triaUt  fat  Stigatmrdt  la  Cawr  ;  anara  M.  U  CanUaal  i  itt» 
faafriiaatttan'Jtmitaavtit  nafnltt ,  cVeatfa'aiaea. 
[nt  fatrt  am  muaxitamij  a  faesV  Rat  valut  uatraad  mat 
audit  Situr  Amiral ,  eeair  éai asair  fmt  dttmatCt  fit  *$ a*- 
r«,  amtitmu  tu  nii-Ua  iiat ,  r>d'aiw  dmuilttfiri 
rtJUfmurat/nfrraat/UaMti,  d-dt/ravatrai/immu 
frtjatttt &  txtcaitr  [tu  tarage  aV  fnvtatt ,  f>c.fXi  Bel- 
lay raconte  les  choies  autrement  dans  fcsMciutwes.  On 
fit  le  procès  à  l'Amiral ,  qui  fut  aéaamoiai  rétabli  dans  sea 
charges  en  1 54a. U  mourut  le  premier  juinde  l'an  M«t,6c 
aux  caeerrôdam  J'églilê  des  Célestias  de  Parii,en  la  chapel- 
le d'Orléans ,  où  l'on  voit  fa  fi atue  de  marbre  blanc ,  que  le 
Roi  y  fit  mettre .  "  mfiurt  dt  fraatt -Brantôme,  Mtmmti. 

CHABOT ,  (  Pierre  Gastter,  die  )  efl  connu  fous  ce  der- 
nier nom  .qui  eil  eelm  de  ta  mère.  Il  naquit  a  Saint-Loup 
dans  le  Poitou,  en  151».  &6tiespeemicmétuetesdansle 
lieu  de  sa  Daillânce.  Etant  parvenu  a  l 'ige  de  S4aoi,  il 
al  la  a  Poiriers  y  apprendre  le  Grec,  de  il  lit  un  progrès  ta 
confidérablc  dans  lesLangnes,  qu'il  fut  appelle  pour  en- 
lèiguer  Us  Hurnanitazdani  fon  pais.  Il  y  régenta  Lîx  ans  , 
aprdt  lefquelatl  vtneà  Pans  en  1146.  pour  y  étudier  la  PbU 
lofophie  au  Collège  de  PreHc'.  A  prêt  s'y  être  appliqué  pen- 
dant trois  ans ,  il  reeat  le  degré  de  Mail  te  ès  Arts .  dt  répéta 
Ja  Philofoplue  à  ptaLieun  ensuis  de  condition  .Enfin  Xtlc 
Chancdlier  de  IHopieal  lui  coofia  rèducatioei  de  fit  rn- 
faasde  M.delklesbat  fon  gendre.  Chabot  remplit  cette 
place  avec  honneur  pendant  douce  ans ,  qu'il  employa 
principalement  à  expliquer  Horace  d'une  tniniércuuilui 
eft  particulière.  Son  Commentaire  fur  cet  Auteur  contiene 
rsnalyfcdutwte,  tant  félon  les  régies  de  la  Grammaire  . 
que  félon  celles  de  ta  Rhétorique  éVde  la  Dialectique. 
Il  avott  fait  imprimer  anc  pente  analyfe  d'Horace  des  l'an 
ifl  a,  comme  une  efpcce  d'échantillon  du  Commentaire 
qu'il  avott  deflcin  d'en  donner  au  public  i  tVcni(l>,  il 
publia  ce  Comtneotairc  a  Bile ,  mats  ne  le  trouvant  poinc 
encore  à  ton  gré ,  il  continua  d'y  travailler ,  &:  quelques 
années  apté»  fi  mort ,  Jacques  Gratter  qui  avait  entre  jet 
mains  les  recueils  des  paAigeadcdcs  remarque!  noaiseJIea 
de  Chabot ,  les  inféra  en  leur  place  le  raient  qa'tl  put ,  dans 
l'édition  ne/ai.»  de  l'an  161t.  C'eft  ce  qui  fan  que  cet  Ou- 
vrage n'elt  point  dans  la  perfection  où  il  aumer  paru ,  li 
Chabot  eut  aJfea  vécu ,  Pour  en  taire  faire  lui  mime  une 
nouvelle  édition  .  Chabot  mourut  vers  l'an  1  tp/ ,  Igéde 
la  ans .  *  Paul  Frèher ,  Thtatr.  tW.  tllafir.  Jacques  Boit- 
fard,  Wra  «o  Mrtv.aVaaVeaa  Wa#r.  Bayle ,  Dut. Cru. 
CHABKE,  rivière.  CaWrarx.BEBRE.tU) 
CHAURI,  un  des  Gouverneurs  debvUledeBéthiili* 
do  tems  qu'elle  tut  tlliégéc  par  Holotérne,  «e  délivré  par 
Judith.  Il  étoit  fila  de  Goehomcl .  Judith  l'envoya  qué- 
rir avec  les  autres  Gouverneurs,  At  les  cenhtra  de  ce  qu'ils 
avaient  promis  de  rendre  la  ville  dam  cinq  jours ,  t'ilv  ne 
lecevoientdufecotin.  'Juditt,  rh«.v.n.  cit.  x.«.tb. 

10.11.0. 

CHABRIA  ou  CILABRO,  Cavadraat ,  rivière  delà 
Macédoine ,  qui  fc  jette  dans  le  Golfe  de  Thrflatoniqiie  «a 
de  Salooichi ,  aurretbis  Tktrmaicas  siaui , entre  Theflalo- 
nsoue  de  Caflandxia . 

CHABRIAS,  Général  Athénien,  fervit  très- bien  la, 
patrie.  La  uoêlîénse  année  de  la  centième  Olympiade,  Se 
ijX  ans  avant  J.  C.  il  gagiuunc  bataille  nasale  prêt  de 
l'itse  de  Naaca ,  contre  Pollis  l^ctdetnonicn .  L'expédient 
dont  il  fé  fervit  dans  la  bataille  de  Thebes.  lorfqu'il  vint 
au (etoon des Bcooeni  contre  Agéfilaiit,  kfiteRinterde 
tout  le  monde  ;  car  voyane  que  l'ennemi  avott  tait  tourner 
le  dos  aux  troupes  qui  ciment  à  ta  folde ,  il  commandai  ce 
qui  lui  teltuit  de  ton  bataillon  de  taire  ferme ,  Icurettfci- 
arnant  Ja  manière  de  mettre  un  genoui!  en  terre ,  de  fê  coa* 
vrtr de  lears  boucliers,  Atdefoarenirainli  lecocdescnnc- 
ttau.  Acèlîlaas  voyant  cette  ordonnance  n'nfa  enfoncer 
ce  bataillon,  At  fit  tonner  la  retraite.  Chabriat  voulut  i. 
tre  rèptetenté  en  cette  poirure .  lorsque  les  Atliéaiena  lai 
érigèrent  une  ftaiac  dans  leur  place  publique .  Il  coflunan- 
dapluiîeunanuèei  dans  la  Grèce,  dedans  l'Egypte  1  ré- 
tablit l'an  J6a  avant  Jèfus  Cririll  Neûanébus  dans  fora 
Royaanx  d'tgypte,  &  alEfta  Evagoeai ,  Roi  de  Chypre. 
Sa  valeur  ne  eut  pas  exeuate  d'envie  -,  Atil  te  vit  oblige  de 
te  bannir  lui  même-  Durant  la  guerre  des  Alliée,  étant 
encré  feul  dani  le  havre  de  l*itledeCh»,  qselesAthé- 
naw  ceaoient  afCégé  » 
coule  a  ronds,  la  quart 
de  )fr  avant  Jnos  Cmist , 
VU.  Diodote.  Lit. 

CHABULouCABUl,  ouCHABALON.  Il  efl  par. 
lé,  I.  ou  III.  Riva.  ea.p.  v-ii.t>e.  de  La  Terre  deCaa- 
rai.  C'eU atnli  que  Mraaa  Roi  de Tyr  nomma  les  vingt 
villes  dont  Salomon  lui  fit  prêtent,  en  rreonatalfance  dee 
lervices  qu'il  lut  avoit  tendut  dans  la  conâruction  du  Tem- 
ple. Ondupute  de  fur  UGiniticariondeChabul  Atfurla 
lituatioo  de  et  l'an.  Jofepnditque  CaatW  en  Phénicien 
fignibe  cr  jai  ut  plaît  fout.  D'aatres  qu'il  b'gnirîe  uac 
vetrefténk.  tablotsucufe.  deOfebée  " 
Ce  a 


vre  de  1  itlcdet-nw.  qaelesAthé- 
,  ilypértt,  fon  vnllâau  ayant  été 
même  année  de  la  CV  Olympiade , 
Wi.  «  CornéliM  «/a 
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train  ant  tene  bouctifc  6t  humide ,  trop  chargée  4  Vr  bel . 
LciSepranietradurlcot ,  UU$mfftUaUfr—iHttnommt 
e'ili  a  volent  liM,  m  lieu  de  CiaeW .  tfaurrea  croy- 
cor  que  Chabot  en  Hébreu,  peut  lïgmber  une  chede  de 
néant.  Chabut,  «»^  «ifal .  (^uini  a  I»  hmtxwi  de  Che- 
bal,  Joéèphdit  que  Ici  ville»  de  Chahut  eioaeni  tuvoats- 
nage  de  Tyr.  D'autre»  Ici  placent  s»  delà  du  Jour  Aim  . 
dam  la  Dceapole .  Gratta»  croit  qu'entre  Ici  vil  la  de  Che- 
bul ,  croient  tompritVt  celles  que  Pharaon  «oit  conqurfei 
fartnPhiliOini,  cVqu'ilavwrecdéCTiSalorrion.  Lapai- 
pan  (ont  perfuadci  que  la  ville  de  Chabul  snerqiaee  . 
tt.if.  ».»/,  étolt  du  nombre  de  ce»  ville»,  etqae  ce  liât 
apparcnicDeni  à  ton  occaiion,  que  Htren  donna  ce  nom 
eut  autres  villes  qai  lui  avoaeot  été  cédera  par  Sakcnon-  Or 
ChabuJ  étou  apjoreromrm  la  même  que  CShaéaka,  ou 
Ci*<«f ,  que  Joferh  plue  a»  vot|ÏRar.e  de  I*mlecnacik  ,au 
midi  de Tyr."«D. Calme.,  DtUMU  BMi. 

CHAK'JL  ,  vilk  ec  Royaume  dn  Ma  . 
CABUL. 

CHABUR  ou  ALCHABAR,  ville,  tir»  AtCHA. 
8AR«iALtHABLTR. 

CHABUR  oa  CHABOR ,  rivitVe  d'Acte ,  qui  quel, 
quci  un  prennent  pour  le  Chabot  du  Prapêitrte  Êaeebtcl , 
Elle  a  la  fou  ne  m  Mont-Maiiai ,  qai  et  ane  partie  du 
Mont-Turut .  hr  tel  rrontiéreade  la  grande  Arménie .  SI- 
Iccnuleriiri.llMcfupc.rsiim,  ptilcaOrt*»  c\àHiTrin; 
<V  i  prit  avoir  reçu  dtvarfe»  rivières ,  enrre  aurret  Soeid ,  ai- 
le le  jette  dam  l'Euphrate ,  à  Alchabur  Si  eudcilju»  de 
<^iierc|néfi»  ,  qui  r\ de  l'Araàie  dclene .  Cette  rivière-  rll 
eelk  qu'AniEiitcn  appelle  Aknv  •  Frolémée  CavraWas  * 
Scrahon  jibTtMi  ,  Etienne  de  Bru  ace,  jfjansr,  £bant 
Mmitma .  *  San  fon .  Baïadrand , 
CHACABOUT.  nom  d'une  fkcHde  la  Religion  des 
.  ntrek  Chine  &  l'Inde.  Elle  cil  ti.fi  auto- 
d\in  certain  Sotitaita ,  eau  leur  a  doont  dit  eoennan- 
démenti  pour  bien  vivra  î  dans  Idqoels  il  détend  k  meur- 
vre ,  kksvsn,  lea  faiullures  da corps,  kfiKAfonrge,  les 
ourrarret,  la  perfidie,  les  delirs  déréglai,  Ismedifaiice, 
la  colère  »  de  commande  rétude  des  Sciences  néeétlàires  à 
chaque  particulier .  Il  a  urlG  établi  des  Religieux  oui  re- 
noncent eiai  délices  de  cette  vie,  6c  l'appliquent  a  11  mé- 
ditai ton  ,  ou  ara  Coulafenaeot  des  pauvres.  Ce  Solitaire 
leur  a  erùeigné  la  Metemptyrota  ,  o*  peiTage  dea  anses 
d'un  corpe  en  un  antre .  11  promn  à  cent  quiobferverr^rni 
li  Lo»  (  une  paye  infinre .  dont  ib  Jointoient  selfi-tcVteprés 
levranort  ,6c  menaça  d'une  peine  étemelle  cent  qui  la  sné~ 
rrurresent  i  mais  il  affïtra  que  cetu  qui  ayant  reçu  sa  Loi , 
n'y  ataroient  pas  nèanirtotna  entièrement  obéi ,  paJféroietit 
en  dirm  corps  durant  Jooo  ans,  avant  que  d'entrer  daua 
IcIieudcsBienhenteui.  CcCrutcaboac  répandu  û  Secte 
dans  tout  le  Royaume  de  Satin  ,  dam  une  partie da  Japon , 
Ut  de  li  dans  le  Tonqojn  ,  où  il  mourut . 4  Tavernier ,  rb- 
ya^e  atrr  fader . 

CKACARAS  >  nom  des  Prêtres  tdoUtrei,  qai  fieri- 
noient  au  Soleil  dans  te  Pérou. 

'CHACHAPOYAS,  que  l'on  appelle  amènent  St. 
Jmjn  it  U  Pnntr*s ,  ville  de  l'Anicnrpjc  méridionale , 
dans  l'Audience  de  Lima  ou  Los  Reyti  ,  u  commence- 
ment  du  huitième  degré  de  btrrude  méridionale ,  et  vers 
la  fin  du  tia  degré  de  longitude.  Elleeit  au  nord-ert  de 
X.inta  ,  dont  elle  ell  éloignée  d'environ  cent  vingt-lieacs, 
*M.ûcIlilc,  Carre  iutm*,  imBn/tl,  f>  atfui  aVi 

CHACHBMIUS  C  Henri  )  Cordelkr  &  Chancelier  de 
l'Empereor  Loaii  V .  dit  li  Bavanui ,  hat  rtrommusnié  en 
1 3  jo .  par  le  Pape  Jean  XX  U.  Il  y  a  tonte  apparence ,  fui- 
vant  l'opinion  d'un  Chanoine,  amideGoldaft  .quec'clt 
lui  qui  eh  Auteur  de  l'Inuarmatsoa.Df  nmllàv  fr»  rjr«-«» 
/uaaaua  ttft  r narra  laiaVevaaaa  aanvrauana» ,  fn/m/tr». 
rètmtt  taftrtrrii  in  ttmp**u*mi,  en  l'an  i  ta».  "  âtUtett. 
Hifi  iti  Jim.  il  Drttf ,  fmr  Denys  Simon .  édit.  de  Paria , 
ia àtuiji ,  timt  a.  toof. 

CHACO.  grand  paie  de l'AmériqtieMctvIionale,  eft 
borné  au  lèvent  par  la  rivière  de  Paraguay,  qm  kfépare 
da  Paraguay  propre  *  ilalepa'is  desAmaxoties  asaotd  ( 
le  Pérou  cV  lelurjmsn  au  cuucfunt  .  \  la  proviure  delà 
aplati  aaj  midi .  Ce  paas  efl  habrré  parun  grand  nombre  do 
l'ni^'lcs  Américains  rtetitrcli  \  mais  les  Eatrcrpecaia  nery 
font  ma  encore  établit.  'Mary,  Bwï.Oésjr. 

CHACOMAS,  viUed'Atie ,  danslapéninfuledelln- 
de,  delà  le  Gange:  c'eft  la  capitak  du  RoyaiUK  de  rot- 


laie  Gin  le:  c'eft  lacaptale  < 
«.  t-,/*CACHOMAS. 
»«)N.  CJktraucCIACONI 


CHALYj'N.  Ciem^CLACOKIUS. 
CHADER,  crindclikciueforme  lalêpratRin  daTi- 
gra  <V  de  fEupnrare.  WUoltorge  dit  qsrclk  eft  babtrét: 
par  les  Mencnsent ,  At  environnée  en  partie  d'eu  de  mer , 
éVen  partie  d'eau  dooee ,  savoir  de  deux  grandi  canaux  fjc 

rduit  le  Tigre,  en  U  partafeant  avant  que  d'entrer  daat 
«net.  r>»r»  donne  à  cette  Ule  plu  de  quant-  vingt 
lieue»  de  long.  M  Hues,  dinsfon  Traité  de  la  ûtuaimn 
du  Paradiiierreftie,  dit  qiaelecanal  qui  la  terme  du  coté 
dn  couchant,  etl  apjurcrirpntt  celui  cfu'Aletajidre  fit  ou- 
vrir danmn  nrrain  pierreux ,  6c  plus  Ibtide  que  ha  canal 
naturel  paroù l'on navigeoit  venrArabie,  qui  n'esté- 
eoit  pas  éloigné  de  deux  laeués .  *  Thotnei  Corneille ,  Dia, 

CHADERTON0^«nt>araaiitki4»etitemb.it}0, 
dans  un  lKu  du  Cnmtédc  Lancaftre.  nommé Otdharo . 
Son  perr  h  InoridCriadeTtonétort  de  bonne  famille  «tri- 
che ,  mais  Catholique  RoruaU .  1)  rcofut  mal  dana  ses  pr«- 
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naiéres  études ,  pet  la  (rare d'au  Maître  rade  «t  farouche  i 
h  randuitc  duquel  il  fut  confié  Air/E  le»  abandonna  t'il 
nmar  a'adannee  prct'qoe  entièrement  ï  la  péthe  «c  i  la  chef- 
je.  Mais  il  Ce  lalla  antîn  de  tous  cesammemensj  il  reprit 
l'etuda,  ck  lit  de  rt  grands  progréa  Ibeu  un  Maitnptniafra- 
We  que  le  pre niier ,  qa'eo  i  j»a  ,  il  kt  reçu  dans  le  Collè- 
ge de  Christ  a  Cambridge.  Comme  il  ivoic  un  tempéra- 
ment sort  de  robufle ,  il  étudia  prefqne  nuit  éV  >oar ,  &  Et 
en  peu  de  temt  des  procréi  cueificlétablei .  11  goftta  en  ml- 
metemikavériaexdclaRèaormeison  càj  lea  tttoreua  ou. 
venemeat.  Son  père  en  hat  li  irrité ,  qu'il  lui  envoya  un 
tlonble  dans  une  leme ,  où  il  lai  marquott ,  que  t\i  voa- 
loit  rentrer  dans  k  Religion  qu'il  avoatqoinre,  il  posv. 
voit  tout  irteaidre  de  lui  i  mata  que  l'il  petnftoât  daot  eelk 
qu'il  avuat  eenbrance ,  il  lui  envoyoit  an  double  pour  ache- 
ter une  bourk,  afin  d'aller  mendier.  Cette  rigueur  n'é- 
brank  point  Chaakrton  :  it  feréfolm  iétrepaisvn,  plu- 
tôt qu'a  atain douter  une  Relagion  de  k  vérité  de  laquelle 
ilésoitpettuvdé,  Unediicnniiniupunipcvtcektnér*-. 
des  f  8c  fopponaat  patsemment  U  pauvreté  de  fin  usités ,  i  I 
parvint  cnaui  a  être  reçu  Oacbelin  en  i  fftr.  Il  reçut  la  Or- 
dres secrex  ranuèe  fuivxnte .  Enisri,  itrutraii  >4altre  es 
Ans .  Cependant  il  avait  presque  toûjejan  été  oMicé  d'em. 
prunrer  pour  fubttftcT  ■  maai ,  enfin ,  il  liât  fi  bien  éaire  par 
Ion  épargne ,  qu'il  aqieirea  le»  dettes ,  de  vécut  de  ce  que  le 
petit  emploi  qu  il  avmt  dauvonCotlecapouvoii  tau  four- 
nit -  lient  enfuiKdivertescharMœraladèrsàsaeaékdattiee 
Collège  oc  dana  l'Univeriité .  On  lui  donna  la  direction 
dea  étude»  depluiîeun  rauneagena,  ck  ila'enaquirta  roft- 
fouts  tt es  heurearlemenc .  Psuheun  Sxvaos  d'Angleterre , 
qui  fe  font  aquis  de  k  réputaiaoo  pur  leur  mérite  Ai  par 
leurs  Ouvrages ,  ont  été  mi  Elèves .  Un  deaprincîpanx 
lut  Pertina ,  qui  quoique  mon  fort  jeune ,  a  kiuV  un  grand 
nombred'excelknaOuvraga.  Outre  k  Théologie ,  Ose- 
denou  potTedoit  nés  bien  pkrieurs  Langues  mortes  (V  vi- 
vantes, de  entre  antre»  k  Latine ,  la  Gréque ,  l'Hébraïque , 
la  trancoife ,  1*Efpagnole,  Ac  l'italieuue .  Il  enfeigna  pu- 
bUiruejne.'ie  la  Logique  dans  CUniveriîté ,  St  y  mu  en  ié- 
potwàon  celle  de  Pierre  Ramu» ,  de  laquelle  il  diloit  avoit 
tiré  de  grandi  aixntages .  1]  ne  ncgligéoat  paa  cependant 
fea  étude»  parrkialiètei .  Il  tut  reçu  Bachcher  en  Théologie 
al'lgedeaaen»,  c'eft  à  dire  ,  en  i»7>  ■  Trois  ans  après  il 
eut  une  diipate  avec  Piene  Baron ,  I  rançots  de  nation  ne 
Profeâeur  an  i^éoeogK  dans  lUnivcrlire  de  Cambridge . 
Celui-ci  foutenoïc  que  L'amour  de  Dieu  croit  de  l'eilènce  de 
k  foi  jaiiinante  i  6c  que  cette  foa  ésoitcommaaidée  dans  le 
Deiiitïgue.  CctredifpuTe  dnra  q-arlquerems  ,  définit  fans 
que  ni Tun  m  launedeaDil'.-jtan, al.^r.daonit  fonernt- 
nion  ,  quoiqu'il  temhtit  fur  la  fin  qu'ils  n'étoient  pas  h  e 
lotgnex  l'un  de  l'autre  que  cekavoïc  para,  Uiaderroo  a- 
vote  cemtraceé  amitié  avec  Giutier  Mildmai ,  qui  ivoir  été 
élerédxnt  k  même  Cotlége  que  ki ,  6t  qui  devint  depun 
Chanceltn  de  t'Echiquier .  Cefui.ei  qui  avott  ton  à  coeur 
in  p^s;tèu  de  la  Reltt;»fin  Kctetrmée,  résolut  defonder 
daîna  l*Univerfité  de  C  a  mbridge  an  notaveau  Collège ,  qoi 
fbt  comme  un  Séminaire  de  ^rfoones  qu'on  initruisitdani 
l'art  de  U  predicaaaon ,  ftjrttaktyMtfurChadermri  fon 
enekn  ami ,  pour  en  faire  le  Recteur  de  ce  Collège .  Com- 
me oaétoit  occupé  a  l'exécution  de  reprojet,  onoDrit  i 
Çltadercon  une  place  phu  ivantigeule  que  eelk  de  Chef 
dccetteuouvelkEcoki  man  Mildinai  lui  ayant  déclaré , 
que  s'il  rrhxfoir  l'emploi  qu'il  lui  otfroit ,  il  ibandonneroit 
ion  deGeiQ  ,  ChaderVon  |-rAferant  l'intéterde  l'Univnlïcé 
àsessvar.tic;ei  [tartloj'.leri  ,  rctuli  Ir  Beni-ficequl  luiavmt 
étéortert,  &  qui  valoit  dix  fmi  pki .  Il  (ut  donc  fait  Re. 
cVcur  du  nouveau  Collège  en  itla,  6c  garda  cet  cm  pku 
josques  à  ca  que  fon  extrême  vieille*  ne  lui  permit  plut 
dentaire  le*  fonctions.  Sa  charge  de  Recteur  ne  Tempe, 
ehoiipcuut  de  prêcher  avec  applaudillement.  En  voici  on 
exemple  Gnguiicr .  Après  avoit  prêché  deux  heures  de  fui- 
te dans  un  certain  lien,  il  lit  te  can^yltmem  ordinaire,  c'eit 
h  dire,  qu'il [dit  qu'il  alkit  finir,  pour  ne  pas  pcaalter  a  bout 
k  patience  de  fea  Auditeurs  :  mais  i  peine  eut-il  prononcé 
ces  mon  .qu'on  nuit  de  toutes  pans  des  gens .  qui  l'eahoe- 
cotent  au  noen  de  Dieu  k  continuer  i  ce  qu'il  fit  encore  pen- 
dant une  heure .  Par  malbeu-  pour  bien  Je*  Prédicateur» 
ces  heitrettxretmoiit  psiTr  i  6c  detqiaekpeavnsére  heure  a 
I or. né, eut  cm  plus  tloq«rent  que  r»«t»^tAr«»  <ra  que  (.i/r>«a, 

O»  m  if  h  t'kbomfir,  t'fft tmtsi»  la'nnum 
Vm  Amditemr Imfi ,  fmi  tifttit U  Ttrti . Dei], ramu. 

•^tiaderton  avoir  ç?  an  looqu'il  fe  démit  de  fon  emploi , 
A:  en  vécut  encore  huit ,  n'étant  mon  qu'a  l'ige  dè  ioj 
ans,  au  mois  de  novembre  de  1*40  .  Dana  un  Jee  li  avan- 
cé, ileuttouktunlNarsgedetoaa»  fesfcm  8c  delà  nseaooi- 
re.  Il  employa  les  dernière»  année*  de  k  vie  i  la  culture  ' 
des  arbres  de  fon  Jsrdin  t  (t  i  recevoir  les  vifites  de  Tes  amis 
6t  des  pcrfoniKS  de  la  première  qualité .  Il  cnenpofa  divers 
Ouvrages;  maii  il  n'y  en  a  qu'un  qui  ait  vu  le  tout  c'eft 
un  petit  Traité  de  fa  /anfa^éairaan  cVde/a  Tnu>ftiJUBtt , 
qu'Antoine  Trtyfuts ,  Proreflenr  en  Théologie  a  Leade .  fit 
impnmcr  avec  le»  Eniisde^quelquct  autres  Auteun-  lla- 
vottécrit  contre  Baeoaiua,  8c  cet  Ouvrage  eftmtnulcrii 
dan»enir!^iiei  bibJiotlsécma  d'Angleterre ,  de  mime  qu'un 
vahme  de  Sermons.  Ilevmiaulhfalt  onTiaisé  furl'Eu- 
chanflie ,  8c  un  autre  fur  KOraifon  Domttiteale .  Sa  Vie  a 
été  écrite  par  Guillaume  DillinghamA  imprimée  1  Cam- 
bridge en  1  roe .  *  rtyeo  fn  NHumUii  al»  1 *  PJfmUifm  4» 
Umiitt  jaanuer  troi ,  /.ro. 
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C  H  A  D  F  O  R  T ,  bourg  d'Angkterre ,  avec  niarché , 
daat  h  contrée  du  Comté  .!e  LVvon  .,|U'ori  appelle  Wem- 
ford,  à  ifamiihraAogloit  de  Londres.  *  t»6,  Ai»l*t> . 

CHADID.  tbtvxrlADID. 

CHADIGE.  KrarxTADlGE. 

CHADOUIN  (Saint)  que  quclcpiei  unaappellesu  S. 
Huit**,  de  d'autres  t.Amdttn»,  EvéujueduMan».  Lea 
Auteun  qui  parlent  de  ce  Saint,  ne  conviennens  pat  du 
Isea  de  ft  raeiflânce  :  launiletontnihrre  en  Irlande  i  8c 
les  auttet  prétendent  que  k  France  lut  avait  donne  k  peur . 
Quoi  qu'il  en  l'oit ,  on  convient  qu'il  Htccéda  à  faint  Ser- 
trand  dan»  l'Evecitédu  Mans,vers  I  an  e>a  j.Préadedcat  ans 
après  Ion  ordmataon ,  il  fe  trouva  au  Coucik  ckRIaearita, 
8C  s'appliqua  depuis  ce  terni  à  rétablir  la  régulant*  daata 
pkbcurs  monastères.  11  fonda  celui  d'Evron  à  disbeun 
ck  SUni,  AcconCTibut  à  l'ènbliicnacnt  de  celui  de  B^rf. 
(diért .  En  ««a  ,  il  fie  son  eettamene ,  par  lequel  il  inn- 
euost  lacathédrakduMan»  pour  tonhérir  iére ,  8c  taifoic 
plulieajnkg»  en  foreur  de  plulieurs  autre»  éghfet .  Quel- 
que» H-ilrcicna  lut  donnent  quarante. hint  eus  d'épifoa- 
paii  fnaaslcaautfcs,  dont  k  fentiment  est  plan  rral-fem- 
olabk,  ne  lui  en  donnent  qatenente,  8t  mettent  fa  mon 
auioaoâtatt.  (juosqare  Ion  noen  ne  fe  trouve  dana  au- 
cun des  Martyrologes  quiontéréfait»,  cm  nepeaitnéan- 
moint  révoquer  en  dnure  la  famteré  de  eetEvfque,  qui 
ell  tnreftée  par  des  Actes  authentiques ,  6c  par  plurlseun 
A  ueeun  dignes  de  Fus .  *  Bai  I  lut ,  VUi  S  mm, ,  to  aauV . 
BolUnd.  Mabillon  .  IcCtnie.  8ec. 

CHjEKE'AS.  irHtCHE  Rfc'AS,  «Vainli  des  autres 
mon  pris  du  Grec  ou  du  Latin  ,  6ceniic«enmcs|cene  par 
CaVa . 

CHAFFRE,  enUtinTaeanWait  oa  ThùifnJmi .  Ab- 
bé de  Caimcry  ou  Monllrer-faint.Chaarre-en.Véky  .  é- 
toitfilt  Atlnfnj.  Gouverneur  d'Orange  .  Il  k  retira, 
éeant  encore  «tune,  dans  k  monaAére  de Carméry-eo- 
Velay  dont  fon  onck  Kude  étiyir  Je  premier  Abbé .  On 
tut  commit  le  loti»  detitfairei  de  mteAbbaie,  6c  ilfuc- 
céda  à  Eude,  éV  gouverna  eemonallére,  pafcru'i  ce  que 
ksSairaaan»  étant  »cnu>  dam  lepali  deVélay,  il  en  lit 
lanir  Tes  Rcligieut ,  Se  y  demeuri  feul .  LesSarnxius  y 
étant  venus,  lableoctent  à  mon:  ilfurvecur  enrq  ou  lit 
jrwn,  <V  mourut  ledit  neuf  octobre  de  l'an  7t>  -  Sa  mé- 
meure  eft  devenue  fi  célèbre,  que  cemonaftere  ayant  été 
rétabli  par  LtMiis/r  aVfoaarairr  ,  fut  appelle  defonnoank 
J*./»and./*«Canfn.  «  afneanrak apiai Maéal.  Baillée , 
fttt  dit  SmtBti ,  MMi  tFt&thn . 

CHAGAN00CAOAN,  Roidft  Artrwna  H<mi.  Et 
devroarte*  état  h Thncc ,  fout  l'cmpir*  dr  Mwricr  #n 
fylaVftoi  ,  Ct (ou,  IVaiPirc  d'HtwUi  tnéij  \M. 
JVkxCAGAN 

CHAOAS  iXtianelti»)  né«LiiboARe.  énnt  tmti 
A»at ia  Cof»grcijtrif>n  de*  Orme»  Dêcbau .  Ut  fît  lion- 
iwHr  wr  J'ulJge  ou  M  fît  de»  «■«)<»*  <]yc  Jhto  Kit  tvoft  «ioa. 
m.  SajeunclTe  fui  route  employée  î  JVtudc,  A  il  «de- 
vint en  peu  détenu  un  ban  PreJic«*tir  «5t  un  tUlicîraz 
Poctr  j  i  qtHM  ta  bonté  <lef»  mémoire  ne  «wrribua  pn 
ftm.  OnditfnedeiUe  >iffltt*a  lui  confer^fr  toute  h  if- 
(Mitttion  qe'iJ  .voit  «coosfe  dtnt  h  chure  ,  qootqtie  b 
perte  Je  h  vue  parût  devoir  lefeiteie-aoncer  àlapreili- 
raïkm.  Avinc  qu^L  devint  tvevgle  »  iJ  avoir  hkimpri- 
rtier  oueiovci  Ourneo  oui  font  ellimas  en  Porw|ra*. 

9**»fm*$  4*  fumt»  Amdré  Cwfiim  t  I^ttSonae .  toit,  m  +. 

»  C4M*X*x*atmimt4rm  filL*  4f*£\mi*  ***  4H  tftiimm- 
dê,  i&4t.  étetMrrai  Tmfm  mulUtsmu,  iojo,  isaifs- 
vê.  Il  mourut  è  Liibonne  le  il  décembre  iM».  '  ÈétU 

CHAOAS  (Antoine du)  Porragui,  t^itipoellcdtns 
leoioadt  Antoine  Soarei  aeFojieéei.  U  étoiini  »  Vî- 
dtesafra  dam  U  prorioce  d'Alenréat  le  »T  juillet  taji  { 
A  Te  foin  tfti'on  avoarprn  de  fan  educittoa  àEvora  oui  il 
fit  (e^ctttdef ,  lui  Uijlu  de»  imprelfioas  que  toute  kvio» 
JeAce  de  lin  eutlîom  ne  pet  jRmtis  efftmentiitemctit . 
On  dit  ma'sytm  prnlepsnj  dei  irmei ,  il  fut  aafS  mmi- 
v*HChr«rMit  que  bon  SoWtt ,  tVqu'ipréi  une  opioiirre 
refiftanee  a  la  grâce  de  JdîivCtwift  qui  neocflôit  de  le 
rtfpellct  ilai,  ih'ut  enfiti  eomme  eoatraUit  de  k  Hua- 
mntre  i  fi  toatc  piuflaiK* .  LOrdredetajntfrxne.Ocis  lui 
furueptopreà  uahènitfnt;  U  y  entra*  4Vun  defeute- 
mien  foins  fui  detuppriin*f  plnlîcun  pîéeei  deven  de  fa 
f»<fon  ,  qui  ne  lui  p«ro<8l»em  patcoAvenir  i  unDifciptc 
de  Jêfai-Cbrift  j  ce  qui  n*a  eus  eivic»M)é  qu'on  n'en  ait 
couiervé  quelduei  aaet ,  <omn»e  la  Pniltt  en  doux  chann . 
11  étoit  iajê  alors  de  près  de  trente  feptans:  tout  le  refit 
deCavte  tw  ctmùcré  â'thoté  *  rerode,  ekcafuite  àl*iri- 
llroâion  du  proebaio .  Il  a  parroutu  tout  le  Porto fr,al  <k 
ti»e partie  de lUibsgnc  tiudspéta.  &  napa^ipir  aucun 
lieu  ou  il  ne  tarinr  de  cactiae  dti  acnés  a  JefavChiift. 
LeaeJe  de  leur  falut  ail*  ^ilqu'â  rengager  à  iniliroer  yn 
Séminaire  de  Mifl»«natfei  ApoAolicaBes  à  Vir*to«jo  dana 
lediocèfe  de  tttbonrie,  0c  ce  fut  dana  ce  Séminaire  qu'il 
roroorat  lesooâDcee  »6lt.  IlaUillcqee^UresOuvraag<■ 
de  piété  t  impruivee  acerèi  ta  more ,  fmfem  afa  ******  dnri* 
aW  t  Lisboone ,  iM  j  ,  imtAmvt ,  OuVur  fririimmk en  des»* 
parties  16I4 ,  Atiof?,  Cmtrtut  f^mum*  eu 
»<-8f,  &  «fNetrra,  iftiim  d*  feu 

a  •Htarr* .  9  iéjmtirtt  emxitjnt.  d*  Ptttmgtti . 

CHA-GEHAN,  Rot  do  Indes,  iraennse  airtrOrrraut 
Kanram ,  êtost  fécond  fi  li  de  Géhar»  gutr  dont  Kofrou  et  oit 
l'Uue»  Apo  U  mort  de  Ûifun  guir  eo  Tan  16»?-  la 
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CHA. 

Couronne  apurwnoit  légitimement  j  Boltk  i  i  fi  h  de  Xef. 
roy  ;  nuit  t.  na-gêhan  monta  fur  IcthrsVne,  par  J'artiltce 
d'Afouf-ksn,  premier  Mimûred'Btet .  CeMiacRte,  oui 
devint  foetenir  le»  intérêts  dcfiin  Roi ,  fivorife  le  parti  Je 
Che-géhan,  curée  qu'il  etoît  l'on  gendre  i  de,  comme  il 
irait  Oeacnliflîm*  des  annéci,  il  gagna  les  puncipaux 
Chefi ,  qui  conlparércnc  avec  lui ,  pour  donner  le  titre  de 
Rot  i  Cha -gehao .  Pour  ctécurcr  sûrement  Ion  ne  Sein  ,  1 1 
lit  courir  le  tirait  que  Kourom  croit  mort  ,  de  cse 'ayant  fiiu- 
heiné  d'être  c ■terré  auprès  de  C<*an  gmr  (un  père ,  on 
apportait  Ton  corpt  i  Agi*  ■  En  même  tenu  il  peyfutde  eu 
jeune  Roi  Bolaki  d'enrayer  (mi  armée  eu  devant  du  carpe 
de  Ion  oncle,  ce  d'y  aller  luvmieie  i  une  lieue*  d'Agrs. 
Cha-gében  ayant  marché  en  inconnu  ,  ferait  dent  une  biè- 
re, lôrmu  il  fut  ptt'-iiedeee'te  ville,  de  I  on  porte  rené 
bière,  feue  une  tente  ou  tout  Ici  Génés-auxdc  OiEeiera 
vinrent  comme  pour  foire  honneut  eu  carpe  du  Prince  dé- 
fiant ,  uuiic'étoit  en  effet  pour  le  déclarer  Roi.*  ce  qu'ils 
firent.  Jonque Chs-gèhan ,  s'erintlevé,  parut  aux  yeux 
de  toute  l'armée .  tksltki  apprit  eu  chemin  cette  éttange 
nouvelle,  et  prit  la  fuite,  laiHànt  la  polteuTan  du  Royau- 
me à  (on  oncle.  Ceit-gébenétaatainli  monte  far  le  lino- 
tte, exerça  piuueuncruautex  pour  s'allerer  la  Cooroone 
fai/int  mourir  lajuûetneotoeui  que  aroKnt  témoigné  de 
l'actee-ticrn  pour  fort  neven  i  naît  comme  il  aroit  «te  l'em- 
pire au  légitime  héritier  ,  il  eu  fut  privé  de  ton  vivant ,  par 
battit  Aurcng-teb.  Il  avoit  quatre  file ,  dont  lleloés'ap. 
pello»  Dara-Cha ,  le  fécond,  Sulian-Sujehi  le  troifieene, 
Auieng-xeb;  tV  le  dernier,  Morat-Bekchc ,  de  U  la  avait 
(ait  Gouveru un  ou  Vieetoii  de  quatre 


t  provinces -  u  Royaume* .  Dera-Cha  demeure  auprès 
duRoiàDehli,  de  rw  le  gourer neriie»t  de  Sendi .  ou  il 
mu  un  Lieutenant  en  fcwi  èbience .  Sultan  Suash  eut  pour 
fon  dépenetneut  le  Royaume  de  Bengale ,  Aureag-ieb  fat 
envoyeau  Royaume  dé  Dceau ,  *  Mocat-fiekcbccn  celui 
deCceutate. 

QtKiqucCha-géhaatjcMt  de  contenter  également  ta 
quirrc  SU ,  leur  ambition  ne  fut  pet  tarisfaitt  de  ce  pt-isge. 
<!^i  cl  que  rems  après,  Cha-géhon  étant  malade ,  dct'étaat 
retirédan»J'epe*»rtemenidefeilèn»me«,  fanife faire  vote 
durant  plufioin -mira,  le  bruit  courut  qu'il  étoitmorr,  de 
t^ir  Dirn-Cha  c-iu  étoit  demeuré  auprét  de  lui,  cèlent  (on 
dccés.pour  avoir  le  temt  de  donner  ordre  a  fèi  tâs.rtet,Oe  de 
tauuret  de  touret  le»  placea  de  l'Empire .  Sur  ce  but  brtut, 
Intrcâiauerea  nia  de  Oaa-géhnti  remuèrent  auiiî -idc ,  de 
chacun  prétendu  au  thtonc  de  fon  perc.  Morat-BalKhe,  qui 
étoit  le  plui  jeune  .  alKegea  la  vtlle  de  Surate ,  de  t'en  ren- 
drt  le  maître  i  puis  il  Te  ht  déclarer  Roi ,  non-feu lémeot  de 
Guurere  ,  roaia  de  tout  l'Empire  de  Chs-gcftaa  .  D  un 
autre  cùté,  Sulran-Sujeh  s'eflnsrrritleRctyiun'ir  de  Hen- 
-tgale,  de  s'avança  uUiu  le  Royaume  de  Leoori  mats  il  sue 
refcuiUparSoluaun  Chécour,  fLU  de  Dara-Cha ,  qui  en 
eiior»  Ici  fr on  liera  par  de  bonncsgirnifcioi .  Aureag-neb 


nseieplitarufë  oui  fes  freees,  leur  Uitla 
(eu,  ÏV  feignit  de  n'avait  aucune  prèten 


uan  i  l'Empire ,  comme  l'il  eut  renoncé  au  monde,  pour 
vivre  en  Dervu ,  ou  Relagieui  Maleotaétan.  Poe  mieux 
readàr  ejaiutondeuein  ,  il  offrit  du  fecourt  à  Mottt-Luk- 
che  ,  de  entreprit  d'aller  avec  lui  affiéger  la  ville  d'Agrs^ 
rXu-Cbalei  prévint  en  chemin,  de  tour  donna  bataille  i 
ssssu  fe  voyant  abandonné  d'une  partée  de  ion  armée  , il  fit 
retraite ,  de  retourna  a  Agra ,  où  Ion  pére  eoaiencncnae  à  fe 
mieux  porter.  Cha-géhanoonfcilUa  Ion  (ilidefe  retirer 
daui  la  tortareâe  de  Oehli ,  de  d'emporter  le  thrétor  qui  é- 
coitâAgra;  ce  qu'il  fit.  Atulï  Aureng-jeb  rte  Munt-Bak- 
che  iecneuicrent  Ici  maltret  de  li  meilleure  pt.-ue  du  Ro- 
yaume .  Cbxelt  kan ,  6h  d'Alouf-kan  ,  de  beau-frere  de 
t  lia-xcaen ,  lequel  armt  époufe  la  fiJte  d'Aibuf-kan  ,Cha- 
efi-kan,  dur- je,  oncle  de  ces  qcurtc  Prineee ,  dont  la  mere 
cxoéifnla^r,fejeracmcdtéd'Aurcaig-icb  ,  avec  les  prin. 
eipauxOielideOara^lMcVdeNlortt-tUkche,  qui  abau- 
donnerent  leura  Mattrci .  Cha^A  kan  mourut  en  1094 , 
a^e  dcpluide  ceueaaiv.  Alors  Aareng-teeb  l'aflura  de  la 
Berlbnite  du  Prince  Morai.liakche ,  6c  le  fit  conduire  dans 
le  IbreereùTe  de  Govaléor .  Cependanr  le  RoèChe-r;cfun  , 
pour  fe  mectteen  rareté  cancre  J'imrjéraaauié  de  (es  bit  vi- 
ctorieux, e'érattcnr«iaiédensUlorTCTe11èd'Aa,Ta,a&nde 
d'être  pai  furpril,  de  de  voir  jufqu'où  fet  enfant  porterertent 
leur  iniolence .  Aureng-aeb  entra  dan  Agr»  en  i*6o,  de 
èetgntt de etnerc  que  <Ju>gdian  étoit  mon,  pour  avoir 
lieu  d'entrer  dans  la  forterellê ,  où  il  drlme  qu'un  dea  Ouï- 
ras ,  emprincâpaut  icignrurc  vuilmt  vecueboe) .  Phar  Au- 
reng-xeb pubilaoit  cjjo  Cha-géhan  étoit  mort,  plus  Cha- 
géJiau  tichoit  de  faire  (avoir  qu'il  etoit  en  vki  de  pour  en 
allant  Aurengaab,  il  lui  envoya  Faaclkam,Cnuut-Mal- 
iredefàMalfon,  avec  otdte  de  dire  à  ce  Prince,  que  le 
Roi  (on  pére  lui  ordoeinoie  de  fe  retirer  dans  fon  Royaume 
deDécan,  dontil  avoit  le  gnatverneeneat .  Aureng-aeb 
répoodrt  qu'il  étoit  prêt  d'obéir  1  mail  qu'il  fouhanetat  de 
faiuerfoo  pereaupmanottcequi  uiwt  accordé  .Ildemaai- 
da  entditc  que  la  gaf  nifon  de  Cha-eéban  fitent  de  b  ferte- 
redè  ,  parce  qu'il  craifrnoit  qui-  le  Kgê  ma]  cnnruit  de  fet 
Hicertaoui ,  nc^ctaumancLit  qu'on  fe  failli  de  le  peHon  ne  . 
Châ-gchan  fe  vit  obligé  d'y  confentir ,  de  Aurcng-aub  y 
envoya  une  garnnon  commandée  par  Suluui  Mahamoud 
fon  fàlsaLné ,  auquel  il  or  donna  de  s'aflurer  de  la  pertonne 
du  Roi  i  imit  il  n'alla  pcuni  le  (aJuer,  de  ne  fcmgea  qu'à 
xeeertre  In  main  fur  toutes  Ici  ricbeflei ,  que  Dira  Chs  n'a- 
vwi  pu  emporter  dans  «ne  fuite  piécipuée ,  de  a  e'afturer 
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CHA. 

Sniert,  qui  ne  regardèrent  plut  ou'  Aereog  têt  pour  leur 
Souverain,  de  cwetquee  années  après,  il  finu  rnltcmenr  (es 
jours  en  prifou  a  Agra;  l'an  1 0*6.  'Taveruier ,  fryinjrjtr/ 
tmdti.  fternier,  Vwjtft    V , 

'CHAGNY,  petite  vi  lie  de  (rance  dans  le  Dnciti  de 
Bourgcegne .  bile  et»  tu  nord  ouetl  de  Chailoa  dent  die 


CHA. 


CH  AG  RE  .  facricuse  nviére  de  l'Amérique,  qui 
prend  fa  fourre  près  de  la  Mer  du  lad  ,  à  queV^rt 
lieuëàâreAdeParsaana  ,  de  leva  décharger  dans  U  Mer 
du  Nord.  Sort  embouchure  rit  gardée  par  un  tort  que 
les  icfpagnohr.umiittntletort  de  Saint  Lauteut .  llya 
fur  cette  nviére  une  ville  qui  s'appelle  aulG  CaVefre. 
fcn  1*70  ,  des  Avaatajneri  Arrglots  remontèrent  cette 
rivière,  avec  des  canoës,  de  allèrent  piller  Panama  fue- 
ls Mer  do  Sud.  On  pourrait  facilement  bure  une  com- 
munication dea  deux  mere ,  par  le  moyen  de  cette  riviè- 
re, de  ce  c|ueJc;uei  autres  qui  tombent  dans  la  Mer  Paci- 
fique .  '  Octane]  in  ,  Hifi.  de*         ururi  it  V Amtr^Ht , 


CHAGRIN,  de  mieux,  CH  AGR  AIN ,  eftun  cer- 
tain cuir  feu  de  peau  de  cheval,  d'ancoude  mulet,  dont 
le  meilleur  fe  prépare  en  la  ville  de  Tauris .  Il  fe  but  fetak- 
ment  du  derrière  de  la  faite ,  te  celui  de  fine  a  I*  plut  bem 
grain .  C'edi  avec  des  grains  de  n-nutarde  que  l'on  prefic 
délias,  qu'on  y  fut  paroi  ire  ce  beaug  tain,  qui  le  nth  e-fti- 
mer.  OnditquMyaaulCan  pmfion  nommé  ebagratn, 
quia  le  cuir  (on  dur.doaton  fait  le  premier  de  le  vrai  eba- 
grain  1  parce  qu'eu  effet  cet  animal  a  la  peau  toute courer- 
te  de  petiri  grains,  C  rudes  cV  li  durs,  qu'on  en  peut  li- 
merdcpolirlebaia.  *  Borel  dit  que  c'eû  un  cJtatmarin: 
de  forte  qu'il  femble  que  ce  fort  -rrme  de  rfkat .  *>-•/»• 
fAjit. 

CHAJAPA  ,  anciennement  tffnmm ,  itfatmm,  petite 
ville  da  U  Turquie  eu  Europe,  rte  peu  importante.  On  la 
trouve  daru  le  Belvédère  en  Moréc,  fur  letiolfe  JeCipa- 
nilo ,  entre  le  Cap  de  Jardan  qui  feparece  (jolfe  de  celui 
de  l' Arcadsa ,  «t  l'embouchure  de  la  rivière  de  Lotigarolu. 
'  h'.i\y  ,  OicV. GrWr, 

CHAIGNY.  Kevre.  CHAGNY. 

CHAIIM  BAR  ABRAHAM  BEN  1SAAC  ,  Rab- 
bin,  a  laie  un  livre  intitulé ,  StfhtrTlmmtltCk*ti)*m  ,ie 
UvrrdéU  Lm  dm  i*gt.  Ce  font  de  longs  Sermons  fur  tes 
lefons  du  Pestetesoac .  Il  prend  pour  matwre  de  fon  dif- 
eours,  q/ie^iseseactro<tiduTbaJmud.  81 ,  après  avoir  in- 
voqué le  nom  de  Dieu ,  il  explique  fa  leçon .  Ce  hvrea  été 
imprime  1  Vénife,  en  i-S|4-  L'Auteur  fait  mention  dans 
la  prince  de  plulieun  autres  livres  qu'il  avoit  ceunpoeea. 
Duni  le  tenu  qu'il  voulait  les  faire  imprimer  à  Véni- 
fe,  il  fur  pess  par  les  Maltots ,  qui  l'emmenèrent b  Maire. 
A  petner  rtu-il  arrivé ,  qu'il  fe  précipita  dntis  la  mer,  de 
fe  lioTa  à  la  nage  dans  une  terre  deferte  avec  un  feul  de  fes 
livret,  de  rroaiva  moyen  de  fe  rendre  à  Vénife.  *  Barto- 
lotei,  BiUutli.BjtUtmi»,  tu  ftlf.  Ht  fi.  iti  /«"/t.  al»- 
fMul.CftffM'Àfrtfau,  éditde Parts,  inebau-r,  1710, 

CHAIIM  DE  BOTSOLO,  Rabbin  Italien  , rloriiloit 
vers  l'aa  1 5io  .llaècrit  on  livre  de  la  Cabale,  de  une  ex- 
plication des  cinq  livres  de  Moifè,  imprimée  à  Venue  en 
■  m.  '  Bartoloea.  iMmt.  RudeWu.  itu».  -.«  ;n«/r 
drp.,./.&7«/f«---*é/~,  èditck(Hri.,-el..iM,.7.o. 
rMve7. 

CHAIIM  BEN  BANAST  .  Ribtnn  ,  a  écrit  un  Livre 
intitule,  In  OiauHtV  iraefrjaw,  epaieft  un  Commnraire 
légal ,  judiciel ,  de  ccrèmtmKl ,  fur  deux  Livrm  de  Joseph 
Caro ,  dans  lequel  il  reporte  les  avis  de  kt  décriions  dea 
anciens  de  des  nouveaux  Rabbsns  1  cet  Ouvrage  aère  im- 
primé »  Livourne  en  1  «t  «.  *  Bartolocci ,  BiiEtft.  RnééV 
mtt.  lbfl.4tt}mftitf*B  ;.C.ja/ear*ù  fréfm,  édit.  de 
Paris,  ru anatu ,  1710,  tnmr, 

CHAIIM  V1TAUS,  Rabbin,  oui  a  Aeuri  au  milieu 
duXVU  lieele.  Oo  le  nomme  encore  Cima*  Hottfkrit . 
Il  fut  Duciple  du  lUbbin  lfaac  ioni»  ou  Urrw» ,  Il  a  éerit  1 . 
Un  livre  qui  a  rmie  dire  le«T»W/«r,-s«i-iini,  qui  renfer- 
me .lu  longe  extraies  rireades  Berna  du  Rabbin  lfaac  Loria 
(bnMdirret  a.  le  livre  de  VjhWt  ds  Vit ,  epei  renier  me  les 
priwi pea  de  la  Cabbale,  de  lea  eaplicanoeu  du  livre  3e*W, 
telles  case  fon  Maître  les  lui  avoet  cnfcsgnées ,  imprimé  en 


téap.  L'oo  sourient  dans  la  rtretace  de  cet  Ouvrage  >sue 
epuis  lesiemsdeMotfeon  n'a poant  vude  livre  parcu  à 
itui-là  .  Les  Ouvras;»  de  ùjmi»  IHtmlis  (ont  attribue 


s  a  tf*tu  tatfia ,  parce  eaa'tl  lui  etoît  rede. 
ce.  •Joh.Chrrli.  Woltu,  JaWitaM- 


pn  quelquci-uni 
vablc  de  il  leiecicc 
i»f«.  t>c 

CHAIIM  CKAUKIAeArnisclaeiale  Jtliuth  eu  nom- 
bre du  Auieurs  qui  ont  lait  dm  Coanmeruatres  Cur  J'ficricu- 
re  Siinns  . 

CHAIIM  CHOEN,  Rabbcn,  Difciplede  R.Tham, 
qui  mourut  an  l'an  1 1 70 avoit  compoie  des  Comenen- 
tsires  lut  quelques  livres  Thalmu-mojues .  Ce  Rabbin  é- 
toct  l'ayenl  maternel  de  Moue  Kotci ,  Auteur  du  livre  Ju- 
chais n  . 

CHAIIM,  Sh  de  Rabbi  Samuel  de  Tolède,  DtfeipJc 
d'Hartaxa,  a  écrit  vert  l'an  tayi  ,  un  livre  intitulé,  ie 
Vmfmm  sir  nr/rraw  i  un  autre  intitulé  ie  Fmtftésm  d*sr- 
rtar  .-  ce  font  deux  Ouvrages  de  Morale  ■  *  Ht/1,  dti 
Jttifi  Jtfmii  J.  C.  )0ff'tt  frifmt ,  édit.  de  Paris ,  m  deaixe, 
1710 ,  rame  7. 

*  CHAILLOT ,  village  prèsde  P«i»  ,i  l'oucfl  de  cette 
grande  tille  Je  au  nord  de  U  Sein,. 


'CHAITLOUE',  bourg  de  France  dans  la  Norman, 
die.  Il  elt  dans  lediocéfe  deSeea,  de  au  nord-nord  et  t  île 
la  ville  de  Seea,  donell  n'elt  closgne  que  d'unelirue. 

CHAILLY ,  viUageavec  une  Abtaie .  eftdaas  l'iflede 
France.  adeuxtieuesdeSenluducnieduievant.  "  Ma- 
ty,  rjier.  o'isyr. 

CHAINOUQUAS.  l>euple»e^lae6teclesO/rea.qiis 
demeurent  en  dcaendrous  fort  éloignée  du  Cap  de  Bonne. 
Eiperance,  prés  dea  terres  de  Carneer.  Us  font  environ 
aoo  perlonnes  Ions  la  conduite  d'un  Chef,  qui  elk  ha- 
bille d'une  peau  de  Léopard  ,  porta ot  le  eue*  velu  en 
dedans  tout  rrluilani  de  graille ,  lelon  la  coutume  du  Pays . 
lU oot beaucoup  de  bétail ■  *  De  U  Ctoex,  RiUlin  it 
l-A^nm,  twmt  a.  Thomas  Corneille,  Iks}.C««]r. 

CHAIRE  de  feint  Pierre  t  Rome  .  iVree.  ! 
PIERRE. 

CHAISE-DIEU ,  petite  ville  de  France  dans  le  Baffe 
Auverettc ,  Dtocélê  de  Ciermoat ,  en  Latin  C«/a  Dur . 
Elle  enierme  J'Abbaie  des  filles  qui  poète  (on  nom,  de  ne 
lairlé p« d'avoir  (et murailles ék  fes  tours  séparées.  Cette 
ville  cftàdcux  lieues  de  la  montagne  au  pi*  de  Uqoclleefl 
fitstée  celle  d'Alégre,  de  à  cmcide  B,i<.u^e  ducotedel'O- 
riene.  L'Abi>iied*e^e.Owl,elldel'Ordrede  St.  Be- 
noit, Se  rutfaadce  félon  quelques  une  en  1044,  par  St. 
Robert  de  Clerment ,  de  félon  d'auerea  en  1  o  j  o.  *  Thotnaae 
Corneille,  DtH.Cttfr. 

CHAISE,  (Francou delà)  filideGéorged'AllChe- 
valier  de  l'Ordre  de  Se  Michel,  naquit  lestaoac  i«»t» 
au  CUteau  d' Au  eo  Forêt .  On  confia  le  foin  de  (s  jeu- 
nctléaut  Jefisires,  de  il  s'atiatba  fi  fort  à  cette  Société  mm 
nnalensent  il  y  entra  -  Lors  qu'il  n'étoit  encore  qu'en  Phi- 
loiophie,  on  découvrît  désaea  lut  un  esprit  li  vsf,  qu'on 
jugea  a  propos  de  lui  donner  plus  d'occups-iions  en  rrait- 
tant  en  ml  nie  rems  avec  lui  les  Muhémanques  fie  les  fiel  les 
Lettres  .  Ayant  achevé  faetimm  félon  les  régies  delà  So- 
ciété, il  pelte , pendant  quelque  terni,  dans  une  autre  Pro- 
vince; après  quoi  il  revint  a  Lyon,  où  il  coasnscirfa  à 
donner  des  le^onidePbilotophie.  par  lesquelles  il  s'aquit, 
en  très-peu  de  tel»,  une  grande  réputation  pat  fon  érudi- 
tion ,  éi  la  méthode  dont  il  Ce  fervoet.  La  Société  dea  Je» 
fâ!l*î tilleul  U  drliut  une  blute <ip,ni-i-n  de  iti  11. tu,  de 
founaita qu'il  fit  imprimer  lion  Ciurc  de  Di:lolL>pbie.  mm 
il  n'y  voulut  jauiiii  di>n  ner  les  mains  j  tout  ce  qu'il  fit ,  en 
fut  d'en  publser  un  Abbrégè  en  deux  volumei  iu  /àiMKDans 
la  Logiqctc  dt  dans  la  Murale  il  a  lâché  d 'omettre  toutes  lea 
qucitions  inutiles,  fie  l'on  peut  dire  qu'il  a  expliqué  la  Phy- 
bqae d'une  manière  afiea  géomémeute  de  qu'il  t'est  fort 
anetrrcudelact^ileiedeiiriciensSyuèmes.  Jl  furenftute 
élu  Rccècoe  de  la  Maafon  Proie ttc  1  Grenoble.  Il  ncdemeu* 
va  pat  long  lems  dane  ce  polie  perce  que  l'Archevêque  de 
Lyon  fouhatta  de  l'avoir  auprès  de  lui  de  obtint  qu'après 
(]tteUptes  nen  il  revint  â  Lyon,  où  il  eue  prépaie  aux  deux 
Maifont  que  les  Jésuites  y  ont .  C'eil  à  Fui  que  ces  Msifocu- 
li  doivent  la  (ueidarioa  de  leur  ntagnitique  Biblsncbèque , 
de  leur  Oétfervatoire  de  de  leurs  rabsnets  de  Maehenvartques 
de  d'Anttntiitex .  Enfin  après  qu'il  eut  obtenu  la  cfanrge  de 
Provincial ,  Louis  XIV  se  prit  pour  fon  Cou  (elle  ur  à  la 
pitre  du  P.  Femer ,  qui  étoit  mort.  Le  P.  de  la  Cnaiie 
entraca  cette  charge  eu  ie-7t,  le  quoi qn'supara vent  il 
n'eue  htrtuii  fréquence  la  Cour ,  (acooduirefic  la  prudence 
rnoéondc  lui  attirèrent  dans  peu  l'ellsme  de  la  Cour,  de, 
ce  qui  plus  elt  encore,  la  confiance  du  Roi.  Depnti  ce  tems- 
liiln'y'tusucuoeatlairedfccar,  fur  laquelle  le  Roi  nu 
l'ait  eonfeltc  tic  l'on  (uteffescosTubicuce  P.  Jefuire  a  eu  de 
pareèfertTrocationiicPEditdeKaniet,  Maigre  le  pmtla 
t-iaksni  det  irlairet  dont  ilétoitehatgé,  il  ciMilerva loue 
J'agrèmeutdefacouseriaticmcttnuie  fon  axTabtlicè,-  c'eft 
dr  quoi  Ce  ktat  looex  ions  ceux  qui  l'ont  vu .  Ses  geandes 
cmi  usinons  ne  l'engagèrent  putnr  non  plut  à  abandonner 
les  études  qu'il  aimwc  oeaucoup .  Il  aimo»  fur  tout  l'étude 
do  Antiquieerâc  des  médailles  de  il  avoit  de  grandes  lu- 
mserm  dans  cette  Science ,  ce  qui,  fans  doute,  détermt- 
nale  Rmà  le  iMHTtmer  en  1701  ,  Membre  de  l'Académie 
tiet  Iiilcriptr-joa.  LeP.de  la  e_h*tie  re>ut  de  tout  cotez  les 
plus  beaux  dsnreeaut  d'Animuireayqet'tl  ti>.-iiitiuniquiatoct- 
joun  avecplailir  â  l'Académie ,  qui  ne  lui  doit  pas  peu  il  cet 
égard.  Il  mourut  leao  janvier  170»,  âge  dè  tj  ans  de 
que locet  mois.  *  liimtwtt it  1* AtmÀ.  dti  aViiet  ttttrti . 
Mrtr^nviiferrtfeeai*  170»,  tVnarasafauàrp.  1  jftjy/um. 
Lnnu  IVidWif  an  t>  OtUuu  pur  MU,  de  C  '  "  *  «mut  1. 
f.  70,  e>/«v. 

*  CHA  LABRE  ,  petite  ville  de  Lingued  ne  dans  le 
dioexie  de  Mirepoix ,  fur  le  grand  Lerai  au  fud-eft  de  la 
ville  de  Mlrepoci  dont  elle  en  élmarnée  de  trots  à  eputre 
lseucs. 

CHALACH ,  ville.  l»»rt  CALE  . 

CHALAIS,  taure  avec  un  Cbiteau  fit  titre  de  Prinei- 
pencà.  IleAdanaUXaintonge,  sut confintduPérteoed  , 
fur  U  nvicre  de  Tuié ,  fie  à  decu  Ueuesd'Aubeterre .  Ma- 
ty,  DtS.GntT. 

CHALAIS,  (. Henri Marquiade)  fet  un  Cadet  de  la 
Masfondcria/ier'Sta-i,  Ac  chemisa  de  faire  fa  tortuae  â  In 
CourdeLnuîsXIII»  Roi  de  France.  Lcsagrèmeita  de  fe 
perlunoe  de  Son  habileté  dam  plufic-urseierciccs  lui  obtin- 
rent, a  U  fin,  qttele  Rotlenommit  Maître  de  fa  Garde- 
robbe .  Gitfitm ,  frère  du  Roi ,  eu  fie  fon  Favori  de  la  fa* 
nteufe  I>KJielle  de  Osevreiafe  le  eboint  pour  Galant .  Vces 
le  ee-mmencement  de  l'année  1 0x6 ,  il  tua  en  duel  le  seunu 
Stier.eut  dt  rmSii*Ht  .cndetdela^Uiliindu  Ludede  pe- 
m-LduMuttluldcSehombtrg.  U-deflûaiifiitm-aaux 
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•crées  recourut  gnad  lifiauedeUvir,  maii t'uutrceflïon 
•tu  frère  Au  Roi  éccalkd'Aleiendtede  Buurbnu ,  Grand 
Prieur  de  France,  obrsarcat  fa  pin.  Comme  pendant 
sou  eanpntoaoemenilaimiloadeGuiléscioii  donné  de 
grandi  aooveœerurjour  le  perdre,  it  travailla  cnjiiice  à 
?oo  raur  à  rompre  le  mariage  de  Gaston  avre  Madanaoïfelie 
<ie  Monipeniiet ,  oui  eroir  pirenaedcs  Guifa,  quoique  le 
Roi  Se  le  Cardinal  de  Richelieu  euoeat  vu  arec  Joyc  la 
oootlu£on  de  ce  mariage,  l'eu  de  triai  ipre»  le  Maréchal 
d'UffMae.eyani  été  mil  aux  arrêts  à  fontaiuroleaa.Gaitou. 
dont  le  Maréchal  avœttteluMinnire,  résolut  defe  ven- 
jeri  Au  quoi  Clubiiéc  Alexandre  deoVwreaa,amquce- 
raaes  autre» ,  formèrent  le  delTem  d'eSàflïiwr  le  Cardinal 
•  Fleuri  près  de  Vonraineblean .  Mais  le  Commandeur 
do  Valence,  la  bon  ami  de  ChalaievluicoafalUdedotou> 
vrir  la  conjuration  su Cardinal,  ce  qu'il  fit-  Drpaii  ce 
ternsli  Chalaii  fervit  d'efpion  a  Richelieu  wprés  de  Ga- 
floo.  Man  lorHiue  le  Cardinal  eut  tsitarréter  le  Duc  de 
Vendôme  Se  Alexandre  de  Bourbon  ,  oui  était  l'innme 
de  Chalais  ,  celui-ci  changea  de  fentimens  te  eonfeilla 
fîncéreuient  à  Ualton  de  i  éloigner  de  ka  Cour.  Chalaii 
•voit  encoredefieia  de  tromper  le  Cardinal  foui  le  voile 
de  l'ancienne  tonnante ,  aiaii  le  Cardinal  pénétra  fin  vues 
Ac  réfoluede  lcpcrdre.ll  en  trouva  bientôt  aprêt  t'occalioa  ; 
mcl  comme»! .  Le  Comte  de  Uuvijcny ,  cadet  de  la  Mai. 
fon  de  Gtammocit  ne  pouvo»  fooarrir  le  Duc  de  Caudale, 
fih  i.ciidu Ditrd'Epernoa ,  J caille  de  la  Dathefse  de  Ro- 
JMn,qu'ils  aimoient  tous  les  dent .  Chalais  Se  fei  amn  don- 
nèrent le  fort  au  premier ,  ce  qui  fît  que  le  Comte  de  Lou- 
vigny  pour  fe  ve.igrr  de  Chalais,  découvrit  non  feulement 
qu'il  tvoit envoyé  l»  LauHirt  fon  Domestique  à  Mets, 
Pour  y  procurer  une  lire  retrairte  a  Gaftou ,  raaildcplui 
il  l'accuia  rauiVeaieat .  de  uniquement  pour  complaire  au 
Cardinal ,  d'avoir  eu  defsein  d'afiattjocr  Je  Roi .  la  Cour 
le  trouva  pour  lors  à  Nantes ,  où  Cbalais  fut  d'abord  mit 
en  prifoo.  Quelques  Commitsairei ,  tircadu  Parlement 
de  Bretagne  lut  fàrenr  fon  procès,  ayant  a  learréteMarilfac 
4e  Garde  des  Sceaux.  L'Hifioire  porte,  que  durant  l'in- 
jfrruâson  du  procès ,  Riche  lieu  fe  marqua  plufïcurs  fort ,  Se 
alla  trouver  l'infortuné  Chalaii ,  à  qui  il  promit  un  pardon 
eisuré,  pourra  nuM  ne  revêtit  pnnt  ce  «s'il  evoit  »o*  «:o:t 
été  obligé  défaire  à  la  rtVquifittoa  du  Cardinal,  «t  quM 
anroalt  d'avoir  confpiré  contre  le  Roi .  Gallon,  quidam 
tes  entrerait?! ,  avoit  épouiè  Mademoiselle  de  Moeirpca- 
aîer.i'efrarca  aurC  d'obtenir  du  Roi  la  (race  pour  cet  ancien 
CanficJent .  Mail  malgré  tout  cela  la  sentence  fut  que  Cha- 
lars  aurcot  la  rère  tranchée .  Ses  amis  crurent  pouvoir  diffé- 
rer l'exécution  d'un  Jour  6c  donnétent  pour  cet  eter  de 
î'argeor  au  Bourreau  de  Nantes ,  afin  qu'il  «'absentai  & 
qu'ainfâ  il  n'y  eut  petfooee  qui  p&t  fe  charger  de  cet  ornee. 
Mais  cette  dirfictilré  n'arrêta  pat  le  Cardinal .  L'iotercaf- 
<ion  de  la  mére  du  Marqnia  de  Cha  lanwqu'elle  fit  à  genoux, 
n'es» ,  non  plut ,  aucun  erTet .  Cbaliis  voyant  que  c'était 
bien  lencufemenr  qu'on  lui  annonçait  la  mort ,  fut  au  de- 
lefpoir  .perla  contre  Le  Cardinal  Se  ac  voulut  point  enten- 
dre parler  de  la  mort  ■  Quelque  terni  après  il  feret.'jfia  jV 
nia  contlamitient  la  ton Um ration  contre  le  Roi ,  dont  il 
•voie  été  fiufmncnr  accule.  A  li  place  du  Boormu.qai  i'é- 
mit  abfenté ,  on  fe  férvrt  pour  l'exécution ,  de  deux  pnfoa- 
menxiui  obtinrent  leur  élargiftcment  a  ce  prit .  Un  d'eux 
failît  le  fibre  d'un  Sucfie  Si  en  déchargea  deoi  coups  fur 
Chalan ,  qui  n'en  fut  que  Méfié  .  La-defn»  on  apporta 
aine  efpèce  de  hache  d'en  Tonnelier,  de  laquelle  on  lui 
donna  encore  plus  de  jo  coups  avant  que  latére  tutirperéc 
du  corps  i  au  rinciémecoupChalaisi  écria  enterre  pour  la 
dermeiefoii,  ftfmi .  Atari»  .'  Cette  exécution  harture  fe 
fit  veri  la  linrle  l'année  lest-  LerrérealnédcChalats^nii 
a'appelloit  le  Marquis  d'IAbudun  fut  a  la  trie  des  Paytaas 
rebelles  du  Poitou,  de  SatntongcStdel'Angoomoâi,  en 
l6l«.  'LeVaflor,  Hf.Ài  Umïi  XHI.itmt  j./.ii^ij. 
Mémtini  dt  Ballbmpierre ,  taures.».  Mhmmipnt 
fmv  i  r/fyrWr  dm  Cmtditsl  èt  Hubtiu* .  Vitrotio  Siri , 
Mtnutuntmtiti ,  tnm  *.  M«n»rr»>  dt  Rnlnn ,  /,  4.  Nam, 
«l.»V»raJ.6.  UmmrtTrtmfudtl'»»  Kté. 

CHALAIS,  le  Comte  de  Chalai»  o'apptlloit  Jamais  le 
Rim  de  Portugal  que  Dur  dr  JlvnjeiKr.  Il  vouloir  être  traité 
d'Aliéné ,  à  raule  que  Philippe  IV ,  Roi  d'Efpagne  lui 
avoit  donné  le  titre  du  Oincr.  M.  Ameloe  de  la  Houflàyc 
qui  avoir  vu  le  Comte  de  Chalaii  en  prifoo  su  château  de 
Lisbonne,  le  vit  encore  i  Vénife,  ou  fon  titre  ne  le  (ai- 
foie  pas  plut  confjdé rer  qu'a  Lisbonne .  Il  mourut  dans 
«ne  grande  trifére  à  Mente ,  village  préi  de  Vénife.  Sa 
veuve  qui  ctoic  de  la  Marina  de  la  Tremoille,  a  été  depuis 
Diichelle  dcBracciano,  donc  elle  a  été  Douairière  fous  le 
nom  de  PnncellédeiUtiîna.  *  AaieJot  de  laHouilaye, 
jdimairti ,  frfJ*<m  s . 

CKALAL.  CAL  AL  st  KE'LAL.  ras»*  CAL  AL. 

♦CHALAMONT,  petite  villede  France  dam  ta  Prin. 
cipauté  de  Dombet ,  au  fud-eft  de  la  ville  de  Dombet ,  dont 
elle  t<k  éloignée  d'environ  cinq  limes. 

♦CHAlANCAV,  bourg  de  France  en  Champagne , 
élans  le  diocétV  "de  Langrcs ,  eftaufuddelavilledeLaa- 
gre< .  dont  il  eil  éloigne  d'environ  tinq  lieues. 

CHALANCON.  petite  vil  le  de  France.  Mirer,  CHA- 

f  "ALANNB,  ville.  I*rrt  CALNO. 

CHALAOURi  vilie  de  l'Empire  du  Grand  Mo- 
WJ,d?  *-*al!**«  .  dan,  I.  Royaume  d'Agra  .  au  fud 
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*  CHALARONNE  au  CHALARINE  ,  rivière  de 
France  dans  la  Brcilë ,  coule  d'abord  du  fud  au  nord  , 
ca  traverlant  la  Pnnaptuté  de  Dombet ,  puis 

dus  li  firellè.  coniiaïuiit  ton  coun  de  Vtn  i.  l'otwt), 

ira  verte  lie  nauvetu  U  r'fitiupaute  de  DonUirt ,  «V  Va 
le  il;cbugcr  dins  USêoat  t  un  peu  au  tictlôtit  de  Tbocf- 
fcy. 

*  ÇHA1AZOPHYLACES.  cemins  IVrrcs  entre  la 
Greci.  qui  prcnaKnt  gjmle«x  jeetes  Ac  eux  tempitci, 
pour  loi  detoatoer  par  le  licnâce d'iia  agneau  oo  d*oa  pno- 
Irt.  l^ur  û  ces  petits  laimuax  leur  manquoient .  ou  t'ih 
n*«n  luroteat  qu'un  (.attire  aagure.  ils  Se  dèooupo«efif 
W  doigt  »vee  un  canif  cru  avec  on  poinçon  ^  Si  eroyoïcnt 
atnlî  appaitâr  la  colère  dei  Dieux  ptr  Inar  propre  ixng. 
lia  a  voient  été  ioftimes  par  Clôon  coanaie  le  remarque  G  i- 
raidî  r  au  livre  des  Dieux  des  Payeni .  Ce  un  oc  vient  dn 
Orec  ^«XnÇnqwtix^ilwer^f  <  &  de  f*\j^  qui  reuc  di- 
te Gutsitirtf . 

CHALCE'DOINB  ou  CALCfi*DOINE  .  ancienne 
ville  d'Ane  en  fiiihynie,  avec  titre  d'ArchérlcIié,  elt 
Ittike  lur  le  Borphore  de  Thrace  »  ou  rxnal  de  U  Mer  Noi- 
re preideScntui ,  6t  rui  vudeConAantiaople.  Oo  »i- 
fare  qu>lJenubâtKpar  les  Mrganens,  oaelqun  annéef 
avant  Bjrxonce,  fle  qu'on  Ja  nomnaa  d'abord  fmtrqflit. 
Straboa  «9c  Euirbcputent  de  cette  fondirion,  qu'on  pla- 
ce fou*  la  XXIII  Olympiade,  Ôt  6l<  ans  avant  l'Ere 
Chrétienne.  Depuis,  cette  ville  fe  rendit  tréa-pnilîan- 
te  .  TlWranaéne  Capitaine  Athxrmen,  la  prit  Tan  409  avant 
J-C  dans  le  Blême  tenu  qu'Alcibtade  laumh  Byzance  . 
L'an  74  avant  J.  C.  MirhridateRoidePoot,  l 'étant  em- 
paré deUBrthyntej  aflîifgcaCboadiniU ville dVChal* 
cédoine.  qui  nat  recoursie  par  le  Conful  J^dusliirullus. 
Dam  klVIIcVte»  Procope ,  quil'ediioireielandudejur* 
lien  VA}*6*t ,  le  faixîc  deChalccduincen  J* 3  ,  entra  te- 
erettement  daasCoafaaatînopJe ,  ôr  fe  rendit  maître  de 
J'Empire;  mais Vaknt ayint fait  mourir  cet  Empereur, 
prétendu ,  £t  abattre  Je»  muraïUo  de  CJulcédoine.  Quel- 
quea  Auteurs  la  prennent  pour  Soi  ta  ri  t  mais  ils  le  trom- 
pciUp  ne  ileit  sbrqueSoieariiquelei Turtsoomnïent  *yre- 
âfdsr ,  n  'a  panais  ete  Chalccdoinc,  mai  a  plutôt  Chryfcpol  ii, 
oa  vd»7*  À'êf ,  ainlî  nommée,  parce  que  les  Rois  de  aVrtc 
ameJToient  en  ce  lieu ,  tout  Tôt  qu'ils  tiraient  des  tribun  de 
l'Ane.  CluJcedo4ne  n'diplin  qu'un  village  rempli  de 
ruines,  «5c on  n'y  voit  plot  tes  ramrua  rempJetde  l'Anti- 
quité Payenne,  niceiéUtbtetfacicadeU  pimitive  Egli- 
se. Il  yafeulernenc  poaireg.iit.  une  petite  partie  dételle 
de  Lainte  Euphémse ,  qui  elt  encore  au>ourd'l.ui  fur  pté ,  où 
le  peudeGrert qui deitieurenidantcetce ville,  font  leur 
oJltce .  Pour  ce  qui  eft  dei  autres  aatîquitea ,  il  ne  refle  que 
qcelques  toenbeauaiV  inlcripttoai  beikes ,  avec  une  par- 
ne  d  un  bel  aqueduc .  Le  port  n'efl  plos  lernaé  de  chai  ne*, 
comme  il  ètoitautrefou ,  pour  en  défendre  l'entrée  -  mats 
men  qu'il  fott  ouvert ,  il  n'en  elt  pas  plus  hréquenié  pour 
cela.  Chryfcuxitii ,  qu'on  nonanaeàpréfent  acutan,  fer- 
rait d'aiienaJ  te  magatin  ,  pour  ccmlWver  (es  provilsons , 
mais  enfin  les  Petfes ,  les  Gotha ,  les  Garraxins  &  les  Turcs 
l'ont  entièrement  ru  «née .  Les  Empereurs  de  Conitann- 
nople ,  qui  ne  (ongeoiene  qu'a  aggraadir  cette  fuperbe 
riUe,  yont  employé JesdëpotùUts de  Cnalceiome.  Le 
grand  aqueduc ,  qui  eft  proche  de  la  Solimanie  a  Con- 
lUnnauple,  Ai  la  meilleure  partie  de  cette  marquée ,  nnc 
été  bâtis  du  débni  de  cette  ancienne  ville,  qui  n'eflt  célè- 
bre à  prêtent  que  par  le  IV  Concile  général ,  qu'on  y  tint 
en  *Strabon,  /./.  Eatebe,  im  CaVwt.  Amunicn  Mit- 
tellio,  LiO.  PetnuGallw*.  /.j.  4fl«y^.r#ar.sr.r.io. 
P^ixqiiaus,  mltim.  Daviti  t  KuùJtf^iXiré^e. Gre- 
lot ,  %*srr  dé  Cenjt*MW»fti 

CrSClLS  GtNtRAL  DE  CHALCtDOlSt . 

Darpnit  la  eondamaatioA  deNeftorîui  faite  l*an  4)1 , 
dans  le  Concile  général  dïphffe ,  FWvien  Patriarcbe  de 
Conftanttnople ,  allembla  l'an  44'  <•»  Concile  pour  quel- 
oue  altairc  part leuli ère ;flc  ce  fut  dani  cette  aiîemiilee  qu'Eu- 
(ébe  Eveque  de  Doylée  en  Pbrygie ,  présenta  un  Mémoire 
contte  Eutycbca,  {hretre  eV  Supérieur  d'un  célèbre  mona- 
ftere  deConltantinonle ,  lequcJ  «ioitqullyeut deux  na- 
tures en  J.O  Eutytbbfotitintopiniitrénienf  cettedoifiri- 
ne  \  6c  attira  dans  ion  parti  Dwleore,  Patriarche  d*A  Ictan^ 
drie,  qui  portoit  envie  à  FlavtendcCooltaattnople.  Fia- 
vie  n  ne  laitTat^  decondamoerceiteem^r  4  mais  l'année 
tuivante ,  il  lut  cité  ôt  condamne  par  la  brigue  d'Eutyehët 
ot  de  l>ofcore,  dan*  le  Conciliabule  d'Eplaétc,  appellé 
iMrttmxmm  tfbtfimMM .  On  l'envoya  même  en  eail ,  &  il 
fut  iî  maltraité  par  ceux  qoi  l'y  conanUcuent,  qu'il  en  mou- 
rut, Se  qu'il  a  été  depuis  révère  comme  Martyr.  Ce  tût 
daat  terre  locmblée ,  n  peu  canonique,  que  les  erreurs 
d'tutychés  furent  approuvées ,  fie  que  les  Légats  du  Pape 
furent  chsûezavec  les  Orthodoxe! ,  fit  prefque  auftt  mal* 
rraitex  qucFlavien.  Saint  Léon,  quiérattamrstarleEé* 
ge  de  taint  Pierre ,  voulut  obliger  l'Empereur  Théodofe  U 
/me,  de  convoquer  un  nouveau  Concile ,  qu'il  prèten- 
doit  taire  tenir  en  Italie,  mm  ce  Pria  ce  oc4rdf5  par  Oiry- 
faphtus.  Minore  qui  fçHitenottletHéretiqTin,  rehafad*y 
confentir  jdc  forte  que  le  Pootife  fe  contente  de  condamner 
ce  Concile  d*Ephéfe  dans  un  Synode  qu'il  tint  à  Rome. 
Après  la  mort  de  Tbèodofe ,  Martien  foei  fa^cetléurcon* 
roqua  le  Concile  à  Nicce ,  flt  1e  rranafera  dapuisaCbal- 
cédoine.  Il  fit  favoir  cette  tranAatioa  aux  Eviouex,  fie 
wlfi-tât  ils  te  readireni  a  Oialxeaduiûe  au  nooibce  de  6jo , 
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félon  la  ClrrMioae  Je  Marcellin ,  Librratitl  St  Fliotiot  i 
«e  de  tj& ,  félon  Nicepbore.  Les  Prélan  l'alrénablerent 
dans  l'cglifede  fimte  taphrmieXe  |>ape  y  envoya  Pafcha- 
fin  Evvaac  de  Lilybée  en  Sicile ,  Lueentiua  Evrtjue  d'A> 
feoli,  Julien Evruuede  Cos ,  U  BoniiacePHtrc,  fetLc- 
gat»  1  Se  la  premtrrefefnon  fe  tint  le  huitième  octobre  de 
"année  «t  i .  L*t  erreorad'Surychrs  y  furent  coadamnéci, 
Diofcore  tut  dépose,  le  rltre  de  meeropole  rut  donné  i 


l'église  de  Chalccdoine ,  cV  on  y  régla  plulieurs  i 
affaires  ccclêliaftirsua .  Let  Pères  firent  ogmaeiaernblees, 
ou'on  appelle  «aMnrou/éj(Mi,  Se  XXX  Canonai  rnaia 
les  Lécstido Psnei'oppolereataual  oui  arcoedott  a  1*6- 
glrfe  de  Conftaiitinopie ,  appellée  b  tùtntiU  «*e»r ,  1er 
niérnea  privileeei  ,donr  >ouïflMt  l'cglifede  ï'aneaenne  Ro- 
me ,  St  lui  jjougeoit  la  iuriidiSann  lur  les  diocefei  du  Pont, 
de  l'Ane  t»  de  la  Thrace ,  &  sur  les  egliléi  c|ui  etoient  hors 
des  lunîtet  de  l'Hmpire,  avec  le  droit  d'ordonner  les  Me- 
nopaliiaintdanilcsprwinresdecetdirwfrs.  Ncmoiliant 
i'oppofiiion  des  Lrgirs ,  le  Canon  fut  approuvé  par  les  E- 
vecjues  dt  parleiCoinaiiliiirei  de  l'Fmprreur,  fanipré- 
ndlce  de  la  frnnauré  de  IHvéque  de  Rome ,  Aiofifeeno- 
clurregrand  aculrbre Concile,  uuiarnâpursétéenuae 
ânguliere  vénération  à  l'Eglife.  *  Cmfulttt.  lei  Attea  du 
ce  Concile,  tvigre,  Liberarui. 

CHALCHOL.  frartCALCOI.. 

CHALCHUL.  HrrtHALHUL. 

CHALCIOE,  petit  puyi  oui,  Joint  avec  la  tonnée 
d'Abtlcsic.  faenvoit  un  petit  Etat,  qa'on  nomntoit  le  Ro- 
yaonse  de  Chalcide ,  ou  ,  la  Tcirarrbie  d'Abalénr .  Ce 
pays  étcoi  une  des  contrées  lei  plus  fcrnlei  de  la  Cerletyrie . 
Il  l'érendoit  tout  le  long  du  Mont-Liban  ,  oui  le  repa- 
raît de  la  Haute  Galilée.  H;  rode,  rili  d'Artttobule,  éc 
pent-filt  d'Hérode  UQrmtÀ,  |>oll  ;da  ce  pays  aprét  l.yfa- 


us.  Cbaleii ,  patrie  du  Pliilofophe  JimfcJique  en  éioit  la 
inirale.  On  allure  nu 'cl  le  porte  aujourd'hui  le  noan  de 
4r*/<ru.miu elle a'eS d'aucune conlidératioa  .  'Mary, 
Dià.  Gésjr. 

CHALCIDE  ou  CHALCIDIUS,  Philofophe  d'en, 
ire  leanouveauc  Plaronicieni.  On  urnore  en  quel  ceint 
il  avecu.  «mon  fart  ieulesnent  ou'ila  fart  unCommen- 
taire  furie  Tintée  de  Platon .  *  Vollius  ,dti  Srilisdti  fUL. 
r.io.yt. 

CHALCIDIQJ-E,  ÛUemaicmGooe,  oùronrendoit 
la  Jullicea  Conilanti  nople  ,  étoit  bâtie  au  bout  de  la  Bafî- 
liquc  ,  avec  «ine  galerie  par  laquelle  oo  piffoit  d'une  fallu 
à  l'autre.  Elle  fut  amli  noiamrt ,  parce  que  cette  forte  du 
bâtiment  fat  inventé  j  Chalcis .  ville  de  rifle  d'Euoée/)uc 
l'on  appelle  aujourd'hui  Nijnfnt .  Prnlander  fupfwfequc 
ce  ruocefitornpofedelraXure,  quin'gnifieenOrec,  M- 
r—m ,  éc  île  «J» ,  qui  lîjtnefie }mfiut  ;  te  crotr  que  les  Chtl- 
cidiquei  étotcntdrs  faHei,  ou  l'on  rend  ut  II  «attire  pour 
les  monm.yei .  Arnobe  appelle  de  ce  nom  lesfillesoù  l'or» 
eufeignoit  qu«  les  Dieux  de.  l'ayeni  mangeaient .  *  Per- 
rault, M>r  r  ifmr  Km  p»,  /.  i  r.l. 

•CHALCIOPK  ou  CALCIOPE.  fille  •"/£«»  Roi 
dcColclios  ,  St  l'cror  JeMédce,  rpoufa  Phryxus,  duquel 
elle  eut  Argut,  Mclar,  Pliroatts,  éc  Cylindre  ojed  au- 
rret  appelle.it  Itironius,  Dtsnoléon.  Autolyosi  &  Phlo. 
giui .    Hyginui ,  Fui.  i  +. 

CHALCIS,  rHvm.-nee aaioardliui  .Vrjrrsjnr, ell  la  ville 
ripitale  de l'idr d'Eubée ,  lurl'Euripe.  On  nnninseaullï 
l'hubéc,  PidedeNr/rraeer,  du  nain  de  cotre  ville .  Elis 
fut  autrcfoM  une  Colonie  des  Athéniens,  q"i  la  bitirenc 
avant  la  guerre  de  Troye ,  éc  cniintrsantclleevt  une  de* 
principales  que  le  Turc  ait  djot  l'Arthipcl-  'Strabon,  t, 
10.  Pline,  f.a.  Ytfn.  NE'OREPONT . 

CHALCIS,  en  Latin,  Cfcebréir,  petite  ifle,  où  il  y  a 
une  ville decemfme nom,  aurrefoii épiitopale .  Elle  elt 
dans  la  Mer  de  Marniora ,  prcsdeUcotedclaNarolie.éc 
de  la  ville  de  Nicomédie.  Quelques-uns  croyent  que  Chaa- 
cis  eft  lamémriile,  que  l'on  appelloit  autrefois  ûtmtat- 
fmt.  'Msty,  Dia.Onjr. 

CHALCIS,  villedeOrrVedsriil'&olie.aétéaurresotB 
tonIVdéraWe , St  n'ert  pluicooauean>>urd*hai.  "Strabon, 
/.  io.  Ptolcniée,  /•  j. 

CHALCIS,  ville  dantlaSyvie.  'Ptolemée,  Lf ,  Se 
liine ,  f.  f  ,  en  font  mention .  Une  autre  Cnalcu  dans 
le  voifinagedeCorinthe.  "Thucydide,  Lt. 

CHALCOL.  Hrr»  CALCOL. 

CHALCONDYLE.  Céerr*»  DE"ME'TR1US 
CHALCONDYLE . 

CHALCONDYLE  (Leoaie)  Athénien  dans  le  XV 
tiéele,  acrrir  en  Grec  IHittoirt  des  Turcs  en  dix  livret . .  Il 
commence  par  Orhoman ,  fils  dTVrthogule ,  qui  fut  décla- 
re Rat  environ  l'an  i  too.flt  conduit  fon  Ouvrage  jufau'ea 
teeji,  que  Mahomet  llrepoulfiit  lesefrortt  de  Matthiaiv 
Rot  de  H'tngne,  St  des  Wnitieni .  Conrad  Clauferde 
Zurich  traduitîr  certe  Hittoire  en  Latin  i  Blatfe  dcVigé» 
ncre  la  mit  m  Francou ,  Se  nous  l'avons  avec  drt  Com- 
mentaires, Scdeuxdiverfeaconttnuatinas,  doncruneetc 
de  Méxeray. 

CHALCUL.  rtjtt.  HALHUL. 

CHALDE'E,  province  d'Alie  autour  du  Babylonri  , 
«toit  fïtuée  entre  l*Eupbrate ,  le  Tigre  ,  le  Golfe  Perfi- 
qtae,  Se  les  montagnes  de  l'Arabie  Drfrrrc.  Cotre  pro- 
vince ,  dite  aujourd'hui  CasaW  ,  Se  plus  fou  vent  IrVoré  , 
a  grand  nonsbte  de  bellei  villes .  comme  Bagdad ,  BaU 
fora.  Coûta,  Wafee^  Sec.  Chtretxx  BADYLONE  Se 
YE'RACX. 

Il  fout  remarquer  qu'il  y  a  deu  x  proriacua,  qui  ont  porté, 
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ce  nom  ■  L'uu  était  woniiatufeau  Icutcotrion  4c  la  iUT*> 
pntamie,  dont  Xcn4plignpitt«iUmlcfraiLicaic  livre  Je 
tiCtrrtûfo,  6cStT*bonf  /  sa. C'eft  a  qu'étow  l>  , pmie 
d'Abraham  ,  comme  fiochsr  t  J 'a  fut  voir  dam /«e  ./*- 
rive,  Hâiti.l.  h.  <ï,  &  ailleurs.  Lu  peuples  qui  faibi- 
toient  ce  pays ,  étoseai  etirémenseni  bclltqueuz  ,  3c  oe  vi> 
smejii  que  de  brigandages.  L 'Autre  Chilace  ttoit  au  mi- 
di de  Babylone ,  proche  de  l'Aratuc  £K:fetie ,  Se  U  pins 
grande  partie  coaUitott  ea  des  pjiïnei  est  rcmenicni  valte», 
dans  lesquelles  fes  Chaldéeos ,  fidoonei  à  l'AilroJogie ,  ob- 
servaient Ici  sûres-  On  en  trouve  iidelcriptuM  dans  le  i? 


i:yu.ncadiftui|[ue  ceideui  Chaldcrs  dans  tes  £(iw»$«i,Jc 
dit  que  b  méridionale  Éc  oommtHi  Ctpitm ,  avant  que  d'i- 
rrrnooiruèe  Chtldct ,  3c  que  la  lepten  mon»  le  t'sppelloit 
Ch«Ut* .  Cependant  Srraboo  U  nomme,  «prêt  Xciiopboa, 
CkmhU*  lad.  rbStttt,  j«  Htjf,  Pbl*f.  Qrunt. 

CHALD£*EN,  MifclChitdcen  cft  Je  niamduMiflel 
des  Maronite»,  qui  dt  en  Langue  Cfuldatque  ou  Syriaque, 
3c  qui  aciéimpr-  me  «/•/-#,  flH/jUie,  en  cette  .Langue, 
l'an  ijjji.  Ce  MilfcJ  contient  doute  Mctset  ou  Liturgie», 
taules  noms  de  ùint  Jacques,  de  fslut  i*»erre,de  (tint 
Jean ,  des  Lamti  Apôtres ,  of  c.  >Vr#*.  les  Renurqwm  fur  le 
tiiipurei-»  Ju  VoT»gedur.JcryJi«JDuidi«i,  au  Mont- 
labesi . 

CHALDE  tNS  «u  BABYLONICNS  ,  peuples  dX). 
lient,  qui  habicoient  dan.  le  pays  d'AlTyrie,  nomonex 
aujourd'hui  Y  crack .  «t  Dterbe*.  .  Cei  peuple»  Te  vaotoient 
d  une  grande  antiquité ,  &  ils  difaient  qu«  du  tenw  d'Ale- 
xandre, ilkavoieutdetobferTiiiooidciilire»  de  4? jooo 
ans,  Cependant Swnplirjuseneptr  Porphyre,  Ici  réduit 
■u  nneubre  de  1  ooj  qui  ell  e»â .  fkrole ,  oui  vivait  oncl- 

r»  an  nées  après  A  le  1  and  r*  U  ûtsmJ,  Ôc  quiatHMtdcdié 
Hiiloùe  des  CtiaJdeeni  à  Aniiocbu»,  ne  compte  Juiqu'i 
tontrtm,  q-ae  .ayo  am  dWerratsoo» ,  3t  fcp.g.-fle,  qui 
vitbit  do  tenu  d'Aogtrfte ,  710  .  «qui  revieut  ag  enkul  de 
aVroSe.  ouûc'ed  que  ces  deux  Auteurs  n'a  voient  trouvé 
d'oUervitionsqur  celles  qu'on  avoK  ianei  depuis  letom- 
lueneementdcrEredcNahwialsar.  L'Hiltoircque  fcVr.de 
«  laite  de  cet  peuples  approche  ion  de  ce  90e  dit  Moife  dam 
le  livre  de  h  Genèse.  Il  compte  dix  generacKins  depuis 
Alorui ,  t qui  eli  I'jVIshi  Je  Motlc  )  julqu'a  \H Jtbna,  1  qui 
n'tÛ  saire  que  Noé .  )  Depuii  Xil'uthrue  tous  oui  irnvt  le 
Déloge,  iliooiptedia  autres  générations  «af  ^a  Aaralwin. 
D'où  L'on  vott  inanifeltfmetitque  IctOuideensonc  voulu 
rendre  l'urigmede leur  Empire iwlTi  nictcime  u^ar  le  com- 
■MaïKcmciit  du  munde  marqué  pjr  Moi  Te,  Miis  c'eft  une 
£àson  recoaiaue  par  toua  le*  Chronologie  es  -  L'Empire  des 
Cnaldeens  ou  Babylonieni  t  eie  ft>iidc  par  Nlinro J.tuo»  de 
pati  il  ht  dtvifc enrre  plufieurspeiirs  H«M,  JuKju'a  Scm»- 
itmis ,  qui  reodit  ee  Royaume  puinant  &  al  un  riant .  QscU 
ejuesuntduentqu'ilyeutuiie  A  nu  due  on  Interrègne  a- 
ureiNloitoJ  t  pendântrcfpaeedepTèsdctruTi  cen»  ans. 
juîet  Afnuin ,  Eufebe,  fle  après  eus  George  Syace)!*, 
cooipretit  avant  Defutfept  KoisCliaidéeniSi  lis  Kwi  Ara- 
bes ,  qui avoieni régné 440 ans î  maisccsKuis  lunt  fseq< 
)eux  ,  aolîî  bien  que  l'asiatriiie  de  croit  rccoMs  fit  U  Jille 
des  Rota  d' Àflyrie  donnée  par  Cteliii .  Depuis  Sciaira/nit, 
le  Royaume fedivii*i entre  les  Ronde  NioiveJe  de  ttaby. 
lpae.  Nabonaflâeeft  Je  premier  K01 ,  d*uù  Ton  prend  t't- 
poquedei  BiiyJoniensouClialJeensà  l'an  747  arant  J.C 
0c  Nabocude  Je  dernier,  vaincu  parCynuJ'an  jj**«'»<  J. 
C-  Les  norni  des  Rots  rerj tables  de  BabyJooe  fe  trouvent 
dans  rEcriture  Sainte ,  3c  dans  un  Tragniear  de  B^ralx  rap- 
porté par  JotVph*,  On  en  a  donne  la  Jiftedam  J  article 
d'Aflyne,  «Il  l'on  parle  tort  ao  long  des  CbaMécnt. 

ClIAi.DE'ENS  ,  l'riiJofuplics  de  Chaidce  ,  faifolent 
proieÛ^ondeconnoirTeleniwavensentdetaftres,  U  vutiï- 
litode  des  talions,  flede  prédire  les  chofesa  venir .  Ifi cro- 
yoïent  que  le  monde  étoit  éternel,  fans  commencement 
&6niJia,  fle  te  vaotoKnt  que  depuis  quarante  trou  mille 
atttJeorjaacJtms'adoftowentiletudede  la  Science  des 
ajlrcs,  qu'ils s'etuient communique»  de  pere  en  tais-  Ils 
étaient  communetnent  divitêz  eu  deux  Sentes,  en  Orthtntt 
&  birfyptmti ,  qui  fbutenoient  thaï  a  a  eo  particulier  des 
opinioeisdiflfcretitcs.  Oa  oe  fait  pas  bien  l\  Abriltaoi  ap- 
pit  d'eus  l'Ahthmériqae  .  la  Cieométrie,  &  l'Alboio- 
jpe ,  ou  s'il  les  leur  enfeigna  à  eux  m«mei  ï  m  su  00  ne 
doute  pttf  nt  que  les  Egyptiens  A  les  antres  peuples  n'ayent 
ttreee» Scïencesdecette fourec .  Hérodote  marque  poùtt- 
venant  que  les  Egyptiens  avotent  appnsdccesPluiutopfics 
de  ClxaJdéc ,  roui  ce  qui  concerne  I  Vlcranon  du  pôle,  fu- 
ijgr  dit  quart  du  cercle,  3c  li  divilton  du/ourca  douze  par- 
ties. Au  reste,  leur  l'hiloiopciLc te  leur  TlKologicctuicot 
bien  distèrentei  de  celles  de»  rhiloftiphes  Grecs:  eiceyté  de 
cellesdesPlatoeiiciensadUsI'ythjgoeiaeiis.  oai  avotent 
•optitea  ChaUce  ce  qu'il»  enitignoient  de  meilleur .  Hu- 
UcursSavansIe  l'ontettorteade  déietrer  Je*  fentimens  des 
Chaldeens  i  mai»  il  n'y  a  nerûmrie  qu'il  Tait  fait  H  eisâe- 
pjient  Se  avec  tant  de  netteté ,  qu'un  savant  Anglais ,  nom- 
me Thonwi  Stanley,  dans  tati  Hifi*ir*  U  ïhiUtyhu  . 
On  1  ira  iuit  eu  Laun  ce  qui  te  garde  ceth  des  Onenriox  i 
t\  cer  Oavragea  paru  enidoo,  à  Amâerdatn  10  4ti*w. 
Il  eft  bon  de  remarquer  que  les  Pliilofophct  Clwliccin  Se 
les  Mages  n'etoit  pas  les  mimes .  Les  Mages  éwent  propre- 
ment le* Saf rtiïcaiesin ,  les InterpTctei des  longes,  3c  les 
l'ocre»  du  p*y*  •  I^s  evoquoeeut  les  Demoiis  ,  eier- 
(oient  La  oi*gie ,  3c  qurelques  uns  d'eux  tta*ivo;cnt  en  vers 
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t'HtAoÎK  de  hur  Eur&  de  loin  Priacci.  Le»  l^hiTwr^pbci 
jie  l'flp^liqmif  al  qu*i  TAitrola^ie ,  &  prcrciiÀiient  pou- 
voir rcvelrrct  qui  arrtverojc  à  ua  Jkoiumr ,  fur  U  litueiion 
lieiaUmdani  le  oioiuenr  de  li  nnlijnct,  «qut  IciMJiei 
it<  UiUytooene  croyaient  pu  pouvoir  <ire produite  U  lar- 
IC  •  'SM.it  OriuuU  ChlUMCi .  t>  Au',  plaltbf.  u  Utjt. 
Plnkf.  Otitvtat,  Hérodote.  /.  l.  ou  CuttrftSuùioH t  l.n. 
t  J.  ^  1 6.  Dtodare  de  Siale .  /.  (^lUuee-Curce ,  i.  j  .Ci- 
ceroa ,  dt  DtmM*ttt»t  1 1. i ,  o»  i.  Jalcpîie,  t.  xjnttt  Apm. 
SuniAugaAin,  i,  U  Oit  d,  ti»u .  Voû>m,dit  SrUn  in 
fM.f.,1,.  i.S  3.  f>/«v.  A/Ate/A.t.JcV  t.f»iv.f>v. 
J«.*.io- 

CHALE',  CALAH,  HALA,  HALAH,  oaLAHB'- 
LA,  ville  d'Allytie,  Imik  par  Altùr,  uprrs  du  âeare 
Lycui .  Cluk  ëioit  à  une  ttCst  ennde  disante  de  Ntuive  i 
&  Il  ville  de  Kcleu  etoit  eacre  la  <  ille  de  Nimvc  &  Cblle- 
Cbalt!  cft  peut-cire  UcipileledeU  ProvinecOulMeneaue 
environs  du  fburcej  du  Lyciu  i  ou  CluU  *  *»pn»le  de  U 
CJulcnue  aul  ell  Icparèe  de  la  Mi'ttlc  par  le  Mual-Zagitèi . 
'Ctnifi,  ri.  io. ».  1 1.<^  i».  D.Caluiet,  2Mtu«.  au 

*  CHALENÇON,  boargdeFrtiue»  Lati»ued«. 
danite  Juxtfe  Jj'ruyen  Véjajr,  lue  la  nviéred'Anle.  Il 
cflàpeuprèiaueiorddcUTilleduPuy,  «teaell  éloigné 
d'environ  fil  ticuei. 

*CHALENCON  ,  bourg  de  France  eu  Languedoc  , 
daoa  le  Vivarats',  farlinnered'JLryeu.  U  cftipeu  prêt 
au  nord  de  Vitien^iont  il  elk  clcugaê  d'cnviroa  du  lieucv 
CrluKi  et)  au  (ad'CÎ!  du  prccedcatA  Ua  fcuu  cloigoca  l'un 
de  l'autre ii'envir«i  irciieheuci. 

"CHALbNDUE  ,  nvicre  de  France duu  la  SainioB- 
ge ,  prend  Ta  fourec  ren  I»  contins  du  Pottos ,  coule  a  peu 
prêt  du  uordaulud,  At  vient  tomber  dam  la  Cbarenre  un 
peu  au dellooi  Je  Cognac.  *  Sanfoo.  Ca»r»a)nU«rMT»f- 
mtMt.*n*ttO<Um»i.  Fr.de  Wlt ,  C*rtt du liVawaM- 

UHttt  dt  CittttMBt . 

C  HAIES  (  Claude  Francoi»  Millet  de)  Jêfuite,  de  la 
ville  de  Cluiubery ,  capiiatc  de  Savoye ,  ne  d'une  Famil- 
le, qui  a  p  rodui  ■  dei  perfunnet  diflutgucca  dan»  Il  Robe , 
& dant  les  Ar reces .  1^ etnet Turt  hdbiilc daiu toute» l« ip*r- 
ttcsdeiMitlicoaatiqje»,  ccenafair  uiiprimerdiven Trai- 
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ciu'iliemportuîentconnneen  trioaiphe»  ils  motirrsnàeni 
vers  ceus  d<:  kur  nation  en  cl.  an  tant  &  endanlant  AU  ton», 
baitoicot  de  pic  ferme,  &  demeorwent  dans  les  villes,  a- 
yantleurircirajte»  en  des  litut  tins  naturelteoient,  où 


prit 


te*,  qui  ont  eu  bciocoap  d'approbation.  Le: 
(ont  le*  Elèmcûid'Euclide ,  dont  il  a  otcJes  propositions 
inutiles  3c  a  )oiot  à  chaque  propoli  non  foo  (liage  j  un  Trai- 
te de  lonirîcasaooi ,  fit  un  autre  de  la  Navigation  .  Ces 
truii Ouvrages 6t  divers  auttes  ont  été  recueil! is  entrosi 
volumes  tmjUtv,  loua  le  titre  de  Mmmdmt  hi*th«mmtu$it  ; 
parte  quVnxîfcivemrnt  c'eft  un  cours  complet  de  toutes  Ici 
pariiesJei  Mitlirmottquei.  Le  premier  tome  comprend  le» 
lia  preniKtitivrcsd'aCur/AsV,  l'onzsémcoc  le  douzième  j 
J'Arubduetiquc  ,  les  Spheriqwrs  de  Ttomdeft  »  U  Tbngoao 
mettiei  la  Géométrie  prittque*  la  Mccluntque  *  la  Stati* 
que.  la  Gcvgi-apluc  univcricllc  *  ua  Traite  de  l'A  irnan  \ 
l  Arcmreciure  Civile  ;  J'AndeUCUwpente.  On  trouve 
danslelecond,  la  coupe  des  lierres  »  J' Architecture  Mili- 
taire ,  l'Hydroîtatique  »  un  Traité  des  tontune* ot  des  fleu- 
ve» i  de»  msclunes  nydr-iuliqueit  la.  navigation  t  l'Opti- 
que i  U  l'erlj^eaive  ;  1s  Catoptrsque  %  la  Lli^pirique .  tn- 
éin  ,  k  rrujùeme  cannent  1s  Mutique ,  U  l^uteebiiie  1  un 
Train.-  de  l'Allrolabc  j  la  Gnonsonique  »  l'Ailronomie*  an 
Trxité  du  Calendrier  »  J*A  Itrologie  »  l'A  Ignare  ;  U  M  ci  ho* 
de  des  Indmlioles  ;flc  les  Sections  Coniques .  Cet  Ouvra- 
ge lut  imprimé  a  Lyon  en  1 074  .  mais  atiei  mil .  Les  hgu- 
resen  lont  mauvailei ,  le  papier  n'en  vaut  rien .  oc  il  y  1 
bcaueoupdc  buteid'tmprdlkon  .  On  en  a  fan  une  éduion 
dcpulien  i6t^a.EJlcelt,  âccqu'ondic,  plus  correcte  que 
Ja  précédente,  otonyataitdiverJcs  additions  a  en  forte 
que  le  tout  comprend  quatre  volumes  j*  /r/nr.  Le  P.  De 
ChaJc»  n'a px»  beaucoup  invente. oiai»  il  a  |>rolîre  du  travail 
d'aotrui,  3carimsJlcave<tugemeat3tave<clioix  ce  que 
lesauimivoientsut.  L'Auteur  du  Jmmmldti  S+vmus , 
i*m*.  6.».ïîi,  edu.de  Hollande,  dit  que  fa  vertu  ne  to- 
doit  pas  a  nu  favoir .  "  L'une  3c  l'attire,  *fritt  U  m*** 
M  Amttit* ,  l'a  voient  lait  Ugeneraletnenteltinier  3t  aimer 
„  de  tout  le  monde  à  I*aru,  où  U  t  eto-r  fait  admirer  pen< 
„  dant  qaatre  ans ,  dans  les  Leçons  pnUiqtacs  de  XUthema- 
M  tique»,  qu'il  do»  non  en  Collège  de  Clerinont,  qu'un 
»,  ne  ('Ut  le  voir  partir  tins  douleur,  quoiqu'il  fût  appelle 
M  en  Piémont,  pour  être  un  des  or  n  en  k  ru  de  U  ccicbre 
„  Acsd.-uiie  de  Tunis .  „  11  mourut  cUiu  cetre  dernière 
ville  eo  i<>?t.  Son  Orasiou  fuiieure,  quiy  lurpeiMoncee 
daos  le  Collège  de»  lefuues,  le  al  mars  de  la  mi  use  année, 
a  été  donnée  su  public .  *  Mtm*v$i  dm  wbj  . 

CHAlfcUlO,  (la  Baye  des)  icUuoepanie  du  Golfe 
deSuut-LsorcQt ,  dam  l  Amenque  Septentrionale  .  Elle 
ert  renfermée  entre  les  eûtes  de  t'Acadtc,  du  Canada  pro- 
pre, 6i  del'ùledeS.  Jean.  *M«y,  Di/î, Gwr' 

CHAH,  ville  de  UTnbud'Aicr  dans  la  l'iiemcie.  • 
Jefttt,  eh.  ly.v.ai*. 

CHALllïES  o«  CHALYBES  ,  peuple  d'ASc  que 
J'ompoiiick  Jîtcla  dit  avoir  habite  tes  ville»  de  Sinofe  3c 
d'Anne,  oc  autre» ,  dms  la  Papolsgontc.  J{»  portaient 
despiqaetdeqssinaecouieeidelong,  avec  une  pointe  de 
ierhiiiiacrrce,  3c  avoientdeihoquctonh'dc  Im  piqoe,qui 
Jescauvroient  depuis  le  cou  nilques  au  dellisat  du  petit  ven- 
tre .1 1  y  svoit  au  \m  oc  ces  hoquetons  des  cordes  ri»  11  if  es  3c 
bsen  tories  1rs  unes  avec  les  aui  ret .  J  U  avaient  aullt  de»  bas 
de  duudes ,  de»  caiques  en  tiu\  3c  un  poignard  à  la  ceintu- 
re .  U»  egorgeoient  avec  ces  poignards  tons  ceux  q-at  toen- 
box^t  entre  lears  nucni ,  3t  a^res  leur  aruic  coope  la  tite  , 


il*  avotent  luute»  fortes  de  provilâoau .  '  Davity ,  Péfht*. 
g«km*.  Th.Corneilte,  DxU.Gtfir. 

CHALIO,  l'Hôicde  aUaiiontct  Ea  première  fois  qu'il 
allas  Mcdmc  .  Chaltd  Ntap|ielJé  Mm  /*»  ou  la  Plrt  4$ 
/ni,  vuitfmJtUfAïuKtdtJti,  aiaufe  de  fa  patience 
remarquable.  Circ'eJluoutigc  reçu  dam  la  Langue  Ara- 
be, lork)u'un  rumine  te  diUingtie  par  quelque  choie,  <fc 
le  noaimer  le  pwe  Je  cette  cltofe-lj .  Chalid  mourut  au  tîé- 
gedeCatiÛutmople,  lorsque  cette  ville  (ut  ailîegfefur 
reaSarralio»,  Je  lu»  enterre  tous  le»  <nitraallrt.  La  eiTencc- 
re  100  luwibciu  lur  lequel  le»  GrjuUi  5*i[tr*ri 
inaugurer  lur»qu  iltenircni  en  poAirlU»!  de  Jr 
yale.  'Prideaue,  »S» dt  Mtkml ,  p.  141. 

CHA1.IGNY  fHeun.Coeniede)  IreredePHiurrt. 
EuuaxlJit.  de  Lorraine,  Due  de  Mereoatr  ,  fuim  avec 
quantité  de  VuUwraire»  ce  l'rmre  en  Hongrie,  wt  il  al- 
loit  coonnanJer  ^ee  trouprtde  rEniperetir  coarrele»  Turea. 
&  rignala  Ion  courage  en  diverlei  occalion»  .  CaWtaei. 
LOKKAlNt.  'Meaeray,  tniipudt  HamJV. 

CHAL1GNY  ,  bourg  de  Lorrain ,  (iruc  fur  laMofcl- 
le  ,  a  trou  lieue»  au  deflut  de  Tout ,  0c  à  deux  lieues  du 
NancyT  *Maty,  Dul.Gnfr. 

•CHALILAN.  CHAL1LON  ou  CAUIOU,  peo- 
re  rivière  de  IVoveace  .  prend  fourre  dantti'Viguene  de 
Saint-Mitumn  ,  coule  à  pe«  pee»  Ju  lud  uueftaunord-ctt , 
At  vani.'IerineauiareccelleidcrArgmi,  fur kteontnj 
de  la  Vigucrlcde  ilataals.  *  Saalun  ce  ae  Wlt  ,  CmrU  «V 
FrtvtMr. 
CHALIOT.  »>»»t  CHAILLOT. 
CH  ALI  VOY. village  «.-c  Abbare.ll  (3  en  France  dant 
lellerry,  fur  lotonbnsilj  NivYraott ,  2  trot»  lie»iet  de 
Sauceire,  ducoreduuudi.  "Mtty,  txJ  tUâfr. 

CHALLON-liir- Saône,  ancienne  ville  du  Duché  de 
Bourgogne  avec  E  vtclie  iucTragant  de  Lyon,  Bailliage  «c 
titteaeCJumcé  ,  Ceiarcn  lut  mention  dans  les  Commen- 
taires ,  ce  les  Auieun  Latin»  la  nomment  dirert-jment , 
C*t*th  éditer  mm,  CAhll—tmm ,  Ce^nf/asin,  êe  CtMitvmi . 
Unirès-grand  nombre  de  llsturs  ,de  vares,d  înkriptioni, 
ck  les  rctle»  duo  anipbitheàctc ,  U  de  quelque»  autres  cJili* 
ceipuôUc»,  font  din  monument  illuihei de  l'antiquité  de 
Cbillon.  La  Kjanutna  y  avotent  naWi  des  migalini  de 
blc  pour  lenr  attnee  1  tt  depui» ,  le»  Empereur»  ailcmblc- 
eentlouvent  leurs  troupes  eu  cetrr  ville  ,  on  le»  Roi»  Je 
5uarr,4gnelcplufent  août  beaucoup.  On  dit  qu'elle  fut 
détruite  par  Attila ,  At  qa'elle  (at  réparée  bientôt  aprëv.  les 
Roi»  de  France  de  la  première  race  la  ioumireut  à  leur  Em- 
pire .  Chramne ,  fils  de  Clouire  1 ,  la  prît ,  0c  la  rui  na 
vert  l'an  jt , ,  en  Ion  voyage  d'Auvetgne  i  mai»  elle  fe 
rétablit  bientôt  dans  ton  ancien  luiVr  Le  Roi  Contran  y 
fiilou  l'on  Iciour  orduaue  ,  «V  y  twtda  vet»  l'an  syo,  le 
l'ricurc  ou  l'Abbaie  de  Saint-Marcel,  où  ilcA  enrtrrr. 
Louis It  Ornnrainira  l'erigM  en  Comté  1  *t  elka  clé  long, 
tenl»  porlrdce  par  des  Sci^nejr»  partieulierl ,  desquels  cit 
defeendue  l'illultre  Mauou  de  Cnjlloi» .  Le  premier  de  cet 
ComtndeChalloaeit  appelle  V»am  ,  du  ictni  du  même 
l'nntc  L'juu  U  larnaunnarr,  at  on  en  trouve  un  autre  no  »• 
mcM»»«m  >  fou»  le  régne  dcHaoul.  Leur» dmtlleur» 
nou»*ont  incrmiiu» ,  flr  te  premier  qui  ait  tenu  le  Comtî 
de  OulUn  e.i  propriftr.e^t  Lauaiar  ,qqi  vivott  du  tenu 
deHuguMC«»w.  OnpirtendciuMepoufa  Adrltii,  fille 
deJtaarrr,  Comte  de  Troy-s .  dont  il  eut  i  .H«j~i,  Evë. 
que  d*  Auxetre ,  Comte  de  Challoo  ,  qui  vivoit  encore  ci» 
en  1037  >  &  a-unefitlc,  mère  dc  i'ffaiaiir.  Hua;ue(  prit 
lepartidu  K.01  Robert ,  contre  Othe4>uillaume ,  Comte 
de  Dipn.TxianUtr  l'on  neveu  lui  faccéda,  «Veutd'Er. 
mutmtdt  Huouts  II,n^i  vivoiten  lOTa.Oa  ignore  quelle 
alliance  il  put  ,  «c  fi  oitaaa»  ,  Savait',  Se  (Jt'oiaor 
dcDuaay,  CocniesdeChallon ,  etoieni  Ibs  enbni  ou  tes 
pire  ni .  Le  dernier  voulant  faire  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  ,  «ers  l'an  109',  vendit  a  Gautier  ,  El  (que  de 
Cbaltoo,  la  part  du  Comté ,  dont  lei  Evrque»  ont  joui 
depuii.  Le»  fucceUeuTs  de  Savary  ,  qui  avoient  l'autre  mo. 
itie  du  Cowté.nout  font  inconnu»  >afq»n  à  G  V 1 1 1*1x1,  il 
qui  le  Roi  Louii  tt  /hvh  fit  la  guerre ,  psur  k  punir  des 
violence»  qu'il  faitott  a  l'Abbaie  de  Cluny .  Ce  Itmce  prit 
en  1 1  **,  la  ville  de  Challon  St  toute,  le»  autre»  terrefcoisn 
dénia,  Uullliumoetant rentre dint  fiin  devoir,  rentra 
aulJîdanlfcïbcrns.  Il laiflj une filleuniqoe nommée  <7én- 
rru.  i^uelipie»  GcnraJogillrs  moderne»  atTurent  qu'elle 
épaula  Al.tiA*Ejebdc  Bourgogne ,  Seigneur  de  Mootagu. 
fil»  puîné  de  Hmtut,  1U,  Duc  de  Bourgogne ,  ce  que  leur 
fille  iUtktldt  porta  le  Comte  de  Cllalton  a  Jiax  .  riti  d'E- 
raiane.  Comte  de  Bourgogne ,  qui  prit  le  nom  de  Chal- 
lon .  Cell  ce  même  Jean  qui  échangea  en  1  ai?,  ce  Comté 
pour  auclque»au<ie»«er»e»qu«  lui  donna  Hugues ,  IV.  du 
nom ,  Doc  de  Bourgogne.  Amli  le  Comté  de  Citation  fut 
teinl  à  la  Bourgogne  i  St  depuis  ,  l'une  ce  l 'autre  ont  rré 
réunies  a  la  Couronne .  La  ville  est  tutire  dant  un  pays  fer. 
uJe,  enue  Verdon  Se  Tournus.  1^  rivière  de  Suotir  y  fait 
one  ille,  ippellcrlr  /«aa-avn*|.s«in/.c\uàirrair ,  enclo»  0e 
fortifié,  dcpnii  qu'ona  entoure  toute  1a  villedemuraii. 
le»,  tecpi'onyaaroùtédenoavelle»  fortilîrswinns .  Cctt« 
iilc  ert  entre  deux  ponts ,  l'un  de  pierre ,  «t  l'autre  de  bois  s 
Jt  l'on  y  voit  k  couvent  de»  Corde  lier»  te  un  grand  quay , 
où  eflkmeifon  de  l'hôpital  bit  le  de  neuf.  La  ville  le  di- 
vile  ca  vie jlle 4:  neuve:  ctUe-ci enferme  l'auue,  qui  ne 
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te  n  tiilr ptt<9(ie^uVn  trois  grandes  wi  ,  fit  l'on  y  vwt  te 
p*Uodu  BailiM^ebitiâla  moderne ,  le  |'alai>d"-ia.  afViu- 
l'égltt*  tuibédraJe,  &  l'Hôtel  deviUe,  Avec  la  y/in- 
dc  mi  de  .'HorJoy.e .  La  eille  neuve  contient  «ne  eiia- 
detfceitnqoce  de  apure  grands  baAiOflt  royaux  ,  le  Palais 
du  Gouverneur ,  La  ÇcuniTitnderie  de  &.  Jean ,  l'Aboi  .<  de 
Sainte  Pierre ,  fitc.  9c  on  y  aasonrélrfautbourgde  Muiciu, 
eniernsé  dent  Ja  ville  lui  Ici  nouvelles  murullei .  L'cgtile 
rjthéarîle  autrefois  oc  (tint  Etpcnne,  fit  aujourd'hui  de 
faim  Vincent,  a  un  beau  Chapitre  contporé  d'un  Doyen  f 
il  'un  Chantre,  d*nn  Tfcrcforter  ,  de  quatre  Arc*hidtacres , 
de  vir»gt-aoa««  Chanoines ,  dé  deux  Sous-chintre*.  de 
trois  Prroeadiert.  fiedenruf  Hatxre.ee.  Suint  Hireeleft 
reconnu  pour  Ap&rre  de  Chilien .  Doua  tien  en  étoii  Eve- 
cjue  «lins  Je  IV  ficelé ,  fit  il  fe  troue*  au  Concile  de  Colo- 
ajoede  l'an  ja«  »  au  moi  tu  félon  les  .Actes  de  ce  Concile, 
qui  font  ion  iniyetrj .  Jean,  Sylvestre,  Agrirol ,  Loup, 
cVCnmif  iont  reconnus  pour  Saint*.  Ils  on  r  cud'iltu* 
jtree  lacceddrun ,  oc  entre  ainre*  Rocléntu,  GautKT  de 
Serti»  Pierre,  Engilorrt,  XXcrand  ,  AtczajidredeBour< 
upgne,  Guy  de  Senexey ,  l\>ot-de  Nnllel ,  Cuill-uniedu 
Se  (  Robert  de  Decife,  JJertolde  de  Ja  Chapelle ,  Jean 
Aubriot,  Jean.de S.  luit,  N:*ol«  de  Vêtis,  Olivier  de 
Martrtutl,  Jean  Hoïln  Cardinal.  Jean  Germain ,  Jeu 
André  A:  Jean  II  Je  foorpet ,  A  moi  ne  de  Vienne.*  An- 
toine ErUult,  J  te  que*  fourré,  Ponrui  de  Tiard,  Orui 
JeTtanJ,  Jicquesde  NuerWae,  Sec.  Outre  L'cglUe  cathé- 
drmieilyaaCluJlou.  l'AbbaiedeSaim-l'teTte,  occupée 
fer  Ici  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur  » 
une  Abc* je  de  Bénédictines  f  dite  Notre-Dame  de  Lan- 
dierrei  ■ocrgluccoUegiale  de  teint  George ,  fondée  c* 
i  ta  a ,  perOdoard ,  Seigneur  de  Moiueu  ,  une  Comman- 
der» de  l'Ordre  de  Malte ,  due  du  Temple  »  dam  Je  jt««d 
Traeette  de  Champagne  »  une  ctexomandertc  de  l'Ordre 
de  Seint*Antoine  ;  ouatre  psrotllei  qui  font  feint  George*, 
S.  Laiarefif.fAUi  reniant  j&  Je  Prieure  de  Saint  nUrce  t  un 
Séeniatirt  dirigé  par  les  Prêtres  delOatoire»  de*  ton-  | 
rer»  de  Carmes,  de  CordeJaers ,  de  Caïmans,  deMini- 
enea  ,  de  Carmélites ,  de  Jacobines ,  d  Urfuboea,  fit  dm 
la  Virkation  »  un  Collège  où  Ica  Jéfuatra  enleignent  les 
Hnmonirez,  uu  hôpital  général  lem  par  des  Religieuse», 
cVunhopstal  de  la  Chanté .  Outre  le  Bailiaage»  auquel 
tfk  uni  le  Préfidiat ,  fit  la  ChaneelJerie  eue  contraâa,  fie  ont 
retioct.teuParUmcnt.ic  fiou^c^c,  ilyauncChitelle- 
nie  royale  pour  partie  de  la  VÎUc  fit  des  tauxbourg*  »  le  Bail- 
liage du  icmporel  de  J'EWché,  tjuireuomt  nueroentau 
me  rue  Parlement  i  fif  Jet  Jultîrcs  du  Chapitre  de  U  cathé- 
drale ,  de  t'Abkicdc  Suint  Pierre ,  et  de  la  Caejuuandcric 
du  Temple.  IlyaauflîaneMijtn£e  pjnioaliiTtdeaEattX 
êt  Forits ,  une  luftue  eoufulaire ,  «ne  Mairie  qui  s  la  poln 
ee ,  5tc-  Le  Beîlfiage  de  Challon  (t  dirift  en  deux  principe- 
iMpariiee,  qutfont  fcfarcea  paria  Saône;  la  urefluére  eu 
couchant  du  cote  de  la  montigue ,  contient  cil  lieue*  du 
need  acj  midi ,  fit  Ils  de  l'Orient  à  l'Occident  :  le  féconde , 
«ju'on  appePe  U  Brefle  Chellonnoifc  *  die  lieura  du  midi 
au  nord,  fie  auunt  de  l'Occident  *  lOrent ,  cctrclepeïi 
muert  entre  le  Saône  Qe  le  Doue,  lequelecînq  lieues  de 
longueur  depuis  l'igny ,  julqu'â  Verdun  ,  fur  deux  on  trois 
de  large .  Le  pais  etf  bon ,  fertile  fie  abondent .  Un  rideau 
denusniagnes  courenct  de  vignes  s'étend  en  demi  cercle 
depuis  le  Bailliage  de  Beaune  ulifu'au  Miconnots  i  les  vins 
le*  plus  delicers  l'ont  ccue  oeKuilly,  deMercurey,  de 
Givry,  fie  Je  5.  VilJerui .  Depnslacote  jufou'a  laSeone, 
(Vit  unegrsnde  fit  belle  plaine  où  on  recueille  route  (une 
«Icgriim.  il  y  a  de  belles  praino  le  long  de  cette  rivière; 
fictuutli  plaine  Jci  boa»  Je  hataye  fie  des  taillH,  denwme 
«{ut  di  ns  les  nvofltagne*  derrière  la  cote  de  vignes,  La  bref- 
feChjlbno:fc»HU*JfB«  montagnes  du  côte  deCutàtuuj 
lerefte,  ejetefl  coupe  d'un  grand  nombre  de  rivière»  fit  de 
ruilfeaue  ,  eft  une  plaine  en  terres  labourables,  boude  /u- 
taye  ,  tailïu ,  cranks  fie  prairies  •  Cette  ville  fouJrrit  beau- 
coup dao»  te  XVI  ficelé ,  pendant  les  guerres  civiles  pour 
la  Religion.  Le*  Hit  eu  mou  Li  prirent  en  itua  ,  fitthy 
cnYoytrent  Charles  du  IViy-Montbruo ,  qui  l'abandonna 
peudéremaapWs.  Ou  11  on  ell  le  capitale  d'un  petit  puis 
du  sa Cmailokkois,  oulafireiTe  Challoanoifc.  *Stri- 
bon,  i+.CMxt .  1.7.  A  m  mien  Marcillin,  /.i5.Picrrede 
Saint- Julien-Beileure  ,  A*t*4<  tUChsU,  Louis  Jacob,  d§ 
CUn*  CmMU*.  CuiTet,  /«je.  ùCtuiUm.  Claude  lVtri , 
Htfl.  de  VZgUfw  4t  CeW/ee.  Du  Chêne ,  jùttt^,  dci  rWJer , 
e3>  Htfl.  Ht  BeMrt*gm*  .  Robert  fit  Sein  te-  Marthe ,  OmIL 
Cê>i/.  Du  Puy ,  Dr«u$  dm  JUi .  Papire  Maflon ,  D*ftrm. 

CONCILES  DE  CHSILOX  SUR  SAONE . 

\a  plus  ancienne  des  aflerjitdées  EccUûaftwîuei  qu'en  ait 
faiies  N  Challon,  ett  celle  que  faint  Patie&c  Evequede 
Lyon ,  y  tint  environ  l'an  470 1  po»f  donner  un  fuccefléur 
hl'aulll,  da/e/enev.  L'Archidiacre  Jeun,  que  le  Pope 
Jean  VIII  mitdepuis ,  l'an '7^,  aucaialoguedeaSaion , 
y  futttaiieunl'itri  par  Iteniinc  Ptelit  Mriropolitain  ,en 
préience  d*Ljpfc,r*ïn«  d'Anton  ,  comme  nous  l'appre* 
taons  d'Apoliinans  Siucuiàu»  t*.  Fai/T.ij.  Le  Rot  Gora. 
sran  y  fit  tenir  l'an  57$.  t  un  Concile  contre  Salooe 
à  Aanutun,  ccSjgmnr*  de  Gap,  où  lur  r«mf«iondu 
«crsnicve  lcze-BMa)c(K',  fi; de  '««toap  d'autres  nKthantcj 
uêl  ton,,  ih  nrtnx  dépolca  de  l'tpilcopot,  fie  enfermée  dans 
«a  rno^rtere  en  Bourgogne ,  d'où  ,1s  f<  (wvérent  peu  de 
eeo»*p,ca.GcegotreJ,lo«r.enre«  meution,  «qfeire, 


CHA. 

/.f.  rJt.19.  On  met  une  eutre  aucftiblée  de  Prélats  faite  Tan 
too,  foui  le  régne  du  recmeGocirran  ,  ou  à  Challon,  ou 
dant  lediocéfe-  Onyexemin*  Ja  exufe  de  Biiînefic  de 
Crodârlde  Prinrelles  du  Jeng  Royal,  fit  Rclrgieafes,  qui 
avaient  accule  Lunovére ,  Aube  Ht  de  Pua  tiers .  La  vie  fan- 
daleufc  de  Brunehaut  ayant  obligé  raint  Didier ,  Archevd* 
que  de  Vienne,  de  lui  faire  des  remontrant  et,  cette  Prtn- 
celfe  en  fur  ri  picjoee,  qu'à  fa  prsere  on  ilremWt  l'an  60 1  un 
Concile  à  Challon ,  ou  Ariduas  de  Lyon  préfida ,  Le  saint 
]*rélatde  Vienne  fat  dépote ,  fit  lapidé  quelque  rents  après , 
ficDutnnoIe  nus  en  la  place.  L  Kg  lue  de  Lyon  honore 
néanrnojus  la  oiémoerc  <f*  Anduu  »  en  fon  Martyrologe,  au 
dieiéme  août  ;  fie  te  P.  Théophile  Ramaud ,  auiîî  bien  que 
plulîeurt  eutm  HiUoricoi ,  s'eft  eeTruxé  de  le  purger  de  ce 
trime;  cependant  les anoens  Auteurs  iflurrnt  il  préii- 
daàceConeile.  Aîmoin,  Myf. /.j.  efi.50.  fit  Frêdegaîre 
dans  l'addition  à  Grégoire  de  Tbun  aa<k?i.  difent  qu'il 
fut  un  décrut  qui  ronfeîllerent  de  taare  mourir  S-  Didaer . 
Soua  le  régne  deClovit  II ,  Tan  6t o,  tes  Prélats  tinrent  un 
autre  Concile,  auquel  Genderic  de  Lyon  préiîda.  Nous 
avons  encore  vingt  Canona  qu'on  y  dretu ,  avec  une  lettre 
àThéodoJé,  ou  ThéodorK  d'Arles .  Celui  qu'on  nomme 
oedinaarement  le  fécond,  haraffeinblé  pur  les  Ëvcques  fit 
les  Abbez  de  toute  la  Gaule  Lyonnoifr  l'an  1 1  j .  fit  il 
prend  enviraa  «ftCinaai.  Onduot  .IfcmblttiCliil. 
lanrntjy,  pair  régler  plofiain  ,rfïircs«clc<îill><)u«  fle 
|>olinqli« .  Noql  ivaai ultî  conoidiiKC  dVln  Coiicllt  (♦• 
na  en  l'an  I7  x,  At  d'an  uire  en  887.  Aurf  lien  de  Lyon  qai 
t'ciote  rroavc  h  ce  CoeicUe  t  préiidt  i  <el«i  qui  y  fut  tena 
l'in  »J4 ,  en  )>  prtftnte  de  Culan  d'Aarun  ,  d" ArdnJe  de 
Chilloa  , de  Cenld  de  Micon  .  te  de»  Dépate*  de  Tub»|. 
dedeUngm.  Cerfrcd,  Moine  de  Hmgoy,  .traféil'i. 
raiidonnedupoifooa  Adilgaire  d'Auiun  .  prédéeelléur 
de  Ciulon ,  y  fin  reçu  i  (e  purger  de  ce  crin» ,  pu  fer- 
ment fur  le  corpi  de  J.C.  Trou  Ànrheiequei  Se  urum  d'E- 
veqnei  »*eaemtnercti(  l'en  91  (.en  cène  même  ville ,ron rte 
Rodolphe»  Comte  de  Micon,  qu'ils  obligcrenr  par  U 
crainte  des  coi  fures ,  de  reltiruer  les  btens  qu'il  avost  ufur- 
fnfurl'rglire  deChilIon.  PierrcdeDanaicn ,  Lrgatdu 
Uini  Sifge ,  prelida  tu  Concile  tenu  l'an  1 06  j  ,  par  trciic 
tvéqiief,  où  Drau  de  Micon  fut  reprit  des  vuilerwci  fai- 
tes i  Clisny.  Gtnrd  d'Oftie ,  Legit  e<  fucieScor  de  Pierre 
de  Damiers,  en  aiTrabii  un  l'iu  10/3:  on  met  encore  quel- 
ques Synodes  en  itli ,  1400, 1514,  eke. 

CHALLON,  Mufon:  IsMufon  »a  Chaiiox,  îllu- 
ftrepuelleinemcotpaeres  aJlunces ,  renoit  des  Contres 
dr  Iymzfo^e  «de  ChaUon ,  te  a  produit  les  brancha 
des  Comtes  d'Aaierrc  &  de  Totmene ,  6t  des  frincts 
d'Orange. 

Court!  J?jtVXZ*KX  OS  LA  MAISON  DE 


CHA. 


irrivre  ivsr-f 


I.  Jiax,  I.  dus 


,  dir/e  fjge.  Comte  de  Chillt 
tV  de  Ho«rgr»ne ,  mourut  le  30  feptemtare  1 167.  Il  epoafc 
aus/rRIkd  " 


Mit,  CJom 

Ukmml,  "Rlk  de  M*r~i  .'ill.'du'nom  .  Duc  de  jkur- 
net  tcitBittnt,  Dauphine  de  Viennois ,  la  secon- 
de lemme.-  1.  If*i4*n  deCourieniy,  Jîlle  deJUarrt,  1. 
du  nom.  Seigneur  de  Chimpigncllcs ,  le  de  UsitmJ, 
DamedeMébun:  |.  Lmur§  de  Coinmercy ,  rrllcdc^sw» 
II,  ComtedeCocriJiaercy.  De  fa  premiert  nain»  il  eut 
entre  antres  enfant,  i.HL'ol'li  de  Chai  Ion,  Cbmtede 
laourgogoe ,  qui  contins!  la  branche  des  Comtes  de  Bour- 
gogne: (  Hj«  BOURGOGNE  )  de  la  féconde,  forci- 
rent entre  autres  cafans ,  a.  Ja  ak  ,  I.Jdo  nom ,  qui  fuit  i 
et  de  la  troslicme  vint  }.  la»»  de  Challon,  Seigneur 
d'Arlay ,  qui  a  fait  U  tVnavaVe  du  rnmui  d*OaaK<.a  rap- 

II.  Ja«N  de  Challon,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Roche- 
fort  f  Bec.  ntournt  en  1 300.  XI  éposua  t .  ÏUf*irfb  de  Lor- 
raine ,  venve  de  Gaui/^âusr* ,  Comte  de  Vienne  ,  Ai  tsJIc 
de  Uttthiem ,  IL  du  nom ,  Duc  de  Lorraine  ■  1.  Ah*  de 
Bourgogne  ,Comtet1éd'Auierre,  Dame  de  Saint- Aignan 
&  de  Monttty,  iroifiemc  fille  tt  hentiére  d'£aulri  de  Bout- 
gogne.  Comte  de  Ncvcn.ot  de  Utimuà  de  Bourgogne, 
Coinrerlè  de  Ncvets ,  d'Auxerre  oc  de  Tonnerre  :  j.Usr- 
favrtfe  dcBeaujcu,  ntledeiaairt  deForea,  Seigneur  de 
Braujru .  Da  fécond  lit  vtet ,  GuilcaUna  qui  fuit . 

III.  GuitiaUna  de  Challon,  Contre  d'Auierre  &C  de 
Tonnerre,  larnoritme/f  Grauruf,  Seigneur  de  Rochebort , 
de  Salut- Aigrun ,  tcc.  moarat  à  la  bataille  de  Mons-en- 
Pucllc,  le  neiavàe/ne  août  1 304.  lUpcata  £/«»«rr  de  Sa- 
voye,  Hlle  i'Ami,  V.doaooi,  dstlrGraul,  Comte  de 
Savoye,  êtdt  SitjUt  de  Bougé,  dont  il  eut  i.Jtaa.II. 
du  nom,  qui  fuit;  te  i.  jtmntu  de  Challon,  Comtcf- 
fe  d«  Tonnerre ,  m  triée  à  i 
fins  enfans . 

IV.  JtAsdeCriaUon ,  H.dunom,  Consted'AuaetTe 
ai  de  Tonnerre,  Seigneur  de  R  oc  besort ,  t\c.  mourut  à  la 
jonrnte  de  Crecy  en  134».  Il  époufa  1.  Mari»  ,  fille 
d'^wé,  II- Ju  nom.  Comte  de  Genève:  i.  Alix,  fille 
de  Rj"uJ  de  Bourgogne ,  Comte  de  Montbrliard ,  ôc 
de  Gutletmtitt  de  Ncuklurel,  dont  il  n'eut  point  d'en. 
bat ,  St  killa  entre  aatrei  de  tt  preuuérc  ttinroc ,  J  t  ak  1IL 
dn  nom .  qui  fuit . 

V.  lrAKdeCballotJ,  III.  dis  nom.  Comte  d'Auierre 
îc  de  Tonnerre ,  Seigneur  de  Moniny,  deSarut-Aignan, 
«ce.  fut  en  grand  crédit  fous  le  régne  ds  Rot  Philippe  aV 
f«M> .  Il  eietca  lachatge  de  Grand  BouiciIIct  d«  France 
«u  {acte  du  Ros  Jeu  en  13JO,  otl»  coavdnua  jufquet  à  fa 


îlWen  de.Boutgogne,  nrot 


or.  IlétsoufaMarnrCrcfpin, 
Dame  de  Lourea  fit  de  Boataveni ,  féconde  fille  fit  he- 
nticnrdeCatV/aauMCrefpin,  Vl.du  nom,  Seigneur  du 
Bec  fie  dtftrapagny,  fitdeia'ariavrwedeBeaiimea.donc 
il  eut.  i./M»d*  Challon,  IV.  du  nom.  qui  vendit  ><a 
Roi  tfllj/o,  fon  Comté  d'Auierre ,  êt  mourut  fanino- 
Itcrné  en  1 370  i  1.  Louis  ,  qui  fuit  j  1 .  Marfr,  morte  fans 
alliante  i  «t  4.  Mafiaad  de  ChaUon,  niant»  en  1564,  i 
Jean  d'Antigny,  di(de5aurr-Cr>w,  Seigneur  tcSavi- 
gciy-rn-Rerenitoat . 

VI.  LouîsdeC'hallon  ,  Comte  de  Tonnerre,  Seigneur 
de  Saict-Aignao  ,  ttc.  mourut  en  1  jo«,  ayant  eu  d»  *f«n» 
de  Panhenay  fa  femme,  fille  de  W/auraar  Utthercooe , 
Seigneur  de  Hinhenar,  fitde/raaar.  Dame  de  Mathefe- 
ton,  1.  t>a<<  JcChallon  ,  II.  du  nom,  Comte  de  Ton- 
nerre.oic.tuéq  la  bataille  de  Verneutlen  14:4,  fant  lailïtr 
de  poftèriiéde  Marie  de  la  Tremoitle ,  nidc/raaardcPé- 
rlllcut,  a .  Mafam  de  Challon  ,  Seigneur  de  Ctufy  fie  d'Ar. 
guesl ,  mort  lut  enfant ,  de  CMhmMe  de  l'iile-  Bouchard  i 
{./«a».  Seigneur  de Ligny  ,  tucà  ta  bataille  d'Aa 
en  t4M  .  4.oW/aara»«,  Chevalier  de  Rbodeai  5. 
aW, AbbédeBatime.mtirten  1431  j  ». JUarir, mone aru- 
ne  t  f.Jmm,  marié»  le  diticme  août  1400,  h]r*x  de  la 
Baume,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Bonrrpot,  morte  en 
1 41 1  i  4i  MaijumVf  de  Chatlon  ,  Ctxtttrllc  en  parts»  de 
TonnerrcDanvcdeSaint-Ai^nan  ,  de Ccllet.Ot c.  maritVà 
ultawr ,  Seigneur  de  Hullon',  Chaaibellan  du  Roi  Charles 
VII,  dont  descendent  les  Comtes  de  Tonnerre. 

sriantvits  d'arlat  tr  princes 

aTOraax'  *'  U  Mjuff  «V  CiMen . 

II.  Jiax  de  Challon,  II,  du  nom  ,  fils  de  Jiast, 
Coanie  de  Challon*  de  Rochcfort,  «rde  I»«r.deCo«i. 
mercy  la  troiriéme  femme ,  lut  Seigneur  d'Arlay,  fit  Gou- 
verneur dn  Comté  de  Bourgogne.  11  époufa  1.  Jcae^Mirir» 
d»  Bourgogne ,  Baron  n»  de  Vltnac ,  filkdeHinravrJV. 
du  nom  ,  Dur  de  Boutgugne.  fit  de  Bétrix  dr  Navarre 
fa  féconde  femme:  ».  Alix  de  Ntnle ,  veuve  de  CuMtmmu 
de  l  landte,  Setgntur  de  Teniensoole ,  fit  fille  de  «W, 
Seigneur  dtNetl»,  Connétable  de  Fiante,  *  i'Alixia 
Drcut ,  dont  il  n'eut  point  d'enfant ,  fit  tailla  de  fa  pre- 
mière femme,  i.HUGi'ts,  1. ,lg corn,  qui fuin :.;<*», 
bvique  de  Langret ,  nsort  vtr»  l'an  1 311 1  fit  3.  JfMU , 
il»  Challon  ,  mariée  en  i3oo,hl»»>id>SaYDye,Se»r,,-ri.r 
de  Vend. 

III  Huoundc Challon,  Ldunom.  Seigneur  d'Ar- 
lay, Baron  de  Vtttaui ,  ttc.  fit  fon  teltament  en  ijt».  II 
époufa  iVa/rùdt  la  Tenir,  di:rdtlVaw«>,fill(de  fifita». 
•irr,  I.  du  nom.  Seigneur  de  la  Tour-du  lSn,  cV  d'Xaau , 
Dauphin*  de  Viennois ,  dont  il  eut  i.JiAN.III.dunotn, 
qui  luit;  1.3.4-  Lstit,  tfa^aicr  ot  /acaaer ,  dont  on  ne  trouve 
que  les  noms. 

IV.  Jsan  de  Challon,  lIl.dunora.Sctgneurd'Arljy, 
d'Arguetl,  deViteaua,  dtt  étoit  m  net  «n  1  366.  Ilepcpa- 
fa  tatn  1 34«,Ma'j»mrr  Je  Mello.Dtiaie  de  Saint». Hermi- 
ne ,  veuve  de  Waarrtrr  ,  IV.du  nom  .Seigneur  iltCraon, 
fit  ftllede  DrtHx  de.Mello.  IV.  du  nom,  Seigneur  d»  Châ- 
teau Chinon  >  fitc.  fit  d»  Léûwrt  de  Savnye .-  1,  en  1361  , 
ytmrii  de  Orrufve ,  fille  de  G«r//aarav ,  Ill.du  nom.Cotn- 
tcdeGencT»,  dont  il  n'eut  point  d'enfant.  Il  laiHâdefa 
premaerc  rcmanc  ,  t .  rfavrari  de  Challon  ,  II.  da  nom  .Sei- 
gneur d'Arlay ,  fit  c.  mort  vers  l'an  1 300,  fans  poileriié  da 
JiWevdt  Genève fjf»3im«.  iiltc  i'Ami,  III.  du  nom. 
Comte  d»  Genève ,  fit  de  Maiaad  d'Auvergne  ;  1.  Louit , 
qui  fuit  t  3-  Marguerite ,  alliée  à  fraa.  Comte  deMontbé- 
liât  d  t  4.  Bé*tttx ,  mariée  à  ^fatalité ,  Seigneur  de  Beau- 
jeu  t  fit  «,  /cA»»vde Challon,  (emmede  l'a* de  V«rgy, 
Il  I.  du  nom ,  Seigneur  de  Champlit»  fit  de  FouTua^cné- 
cltal ,  Mat échal  fc  Gonverneut  de  Bourgogne . 

V.  Loi' 11  de  Challon,  Seigneur  d'Arguetl  ScdeCui- 
sel,  accompagna AnsèlV.roratedeSavoye,  dit/afïrat» 
au  voyage  de  Grèce  ,  fie  mourut  en  1 366.  Il  époufa  Ai>r- 
fnrrirr  de  Vienne  ,  fille  de  f/Wfnssv,  Seigneur  dit  Pymont, 
fitc.  dont  il  eut  1.  Jl««,  IV.  dn  nom  ,  ipaifuit  ;  fit  l.  Hm- 
(r*r<  de  Challon,  Seigneur  d'Argueil,  mort  fans  pollen, 
tè  tu  la  guette  contre  Ici  Tutts  en  Hongrie  le  otuièiaefe- 
punitif»  1 307. 

VI.  Jim  Je  Challnn ,  I V.  du  nom ,  Seigneur  d'Arlay, 
fitefucteda  en  1  J9l.cn  la  Peint  ipauté d'Orange  à  ton  beau- 
père  -  Depuis ,  il  embtiQa  le  paru  de  Jean ,  Duc  de  Bour- 


Evlque  de  Liège,  contre  fea  Sujets  rebelles.  Il  fut 
nommé  Clsambrier  de  France  par  les  Paralàns  du  Duc  de 
tVjurrognern  l4lt,t3ouverneurdeljinpa»doc  en  1417, 
fie  mourut  de  peficu  Pans  le  raamiéme  décembre  141I.  Il 
époufa  en  1  Ily,  Mxrtt de  Baue  ,  filleunique  de  Rarrarrad 
d»  Bau!  ,  11.  du  nom,  Pnncc  d'Orange,  fit  de  /raaaa 
de  Genève ,  dont  il  rut  1 .  Lou  11 ,  II.  du  nom  ,  Pttncc 
d"Orangc,iuut  U  pottrtité  ell  iat»tt*e  a  Oa  AKOiii.  Jt  au 
d»  Challon,  Seigneur  de  Vireaox,  qui  fit/afiraaraW  dra 
Comité  aV  Joicsr  ,  finie  en  CrVerra'rr  de  Challon  ,  ma- 
riée à  ^driradeSaint-Maurite,  Marcjui*  deNesle.  Le* 
autres  cotant  de  Jiau  ,  IV.du  nom,  Ptmre  dX>fsnge, 
turent  3.  HM%m*e ,  Seigneur  de  Cuite! ,  niott  fans  allia  ne»; 
4-  AJtx  ,  femme  d»  fJaiu'aauM  de  Vienne.  Seigneur  d» 
Saint-George  étdcBallii  fit  j.Mamde  Challon,  allié, 
aJeautConite  de  Fnbourj ,  Seigneur  de  Neuitbiiel .  r»»r» 
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JîÀSSAU-  *  Du  Chine .  hMf.Jm  Dmxi  it  Mmrpfmt  e> 
dri  Vutpkiiu  dm  tfraanû .  Do  Bouchet  ,  Hifl.dâ  im  Umi- 
[m  tMtlnUCùmtmtf .  LePife,  Htjl.  fOtmmfi .  Drny» 
Godefroy,  d£\tui  dtlt  Cmifmih.  Le Père  Antciosc- Du 
Oflte.  Sainte- Marthe,  Ace. 

CHAL1.0NN03S.  Vrtti  I'mikIc  de  CHALLON- 
iùr-Saooe . 

CHAINE  ou  CHALNO  ou  CHANNE  ,  eft  un* 
des  quatre  tiltci  que  Nimrt>d  bâtit  dan»  JeepbinetdcSin- 
har ,  Gtmift  i  ce-.io.v.to.  11  en  eft  encore  parte  »  Ammifm. 
•■«.Si  f/»r  rA.lo.s>.p  j  ZxJttui  ,  tm.if.v.i  j.  Bothart  pre- 
rend  qu'on  l'a  nul  ■  propoi  confondue  arec  U  ville  de 
Callinicuni  qui  croit  ptès  de  Cbmrrmi  tirai  l'GHthoéoe, 
ce  pir  confiaient  hori  de  h  BabyJonie .  Ainfi  avec  Us 
Interprète»  Oulaeeui,  Eitfcbt  et  Sr.  lrtome  ,  il  croit 
que  Chaîne  eJt  U  nlle  de  Ctéfifitm  ,  pici  du  Tigre  i  trou 
mille*  de  Sélrucie  dcBabylone,  tt  la  capitale  delà  Chalo- 
rirtc  tkde»  Parthe».  IIditcn»lVotcRoidesPrrfcichan- 
en  le  nom  de  Chaîne  en  relui  de  CtcGphoo  ■  Suar  Biûie, 
faint  Cyrille,  tint  Grégoire  deNatisnee,  Confttntin 
Musises,  &  plusieurs  autre»  croyent  que  e'eft  i  Chaîne 
que  li  lourde  Babel  lut  birie ,  t*  que  te  fit  b  canfuâon  de» 
langues ,  mai  le  (avant  Bothart  rentre  cette  peaice .  Bo» 
chéri ,  Maèif  £«•<••■■'• 

CHALON  fur  Saône,  «rve» CH ALLON  . 

CHALONOIS.  pay»  débuché  de 
l'antcledc  CH  ALLON  uie-Swoe . 

CHALONOIS,  pays  d*  Champagne,  dont  le  priai  i- 
pal  licuesl  la  villede  Chatons . 

CH  ALONS-fur-Majne.vil  le  de  France  en  Chaippagac, 
avKEvétheuilfapoirkRIieiait,  île  tin* de  Contre  At 
Pairie .  C'ell  le  Cmi mlmmmmm  dei  Antitn» ,  dont  l'ait  meu. 
tion  Ammien  XbrrcJtin  .  On  prertnJ  que  <e  fut  dana 
lei  plaine»  vrafineidecerrcrilk ,  que  Mcro*-e  Roi  de» 
Francou,  Acti»  General  de»  Romain»,  et  Thiodoeic 
Koi  de»  Viiïgoih» ,  ayant  jouir  Iran  armées  ,  donnèrent 
batatllr  âAitib.  Ai  le  défirent  ea4p.  C'ell  l'opinaonde 
ceux  qui  entendent  par  Cmmfi  Cmttlmmmkt ,  U  plaine  de 
CMIon»  en  Champagne  i  mal»  on  doit  lire  t  C'uan»»  acete- 
ijaairi.ratrjpagrie  rie  Sologne  près  d'Or  lêani .  Châtooi  eft 
uoe  ville  ancienne  i  tk  dé»  te  terni  de  Julien  \'Af/tmt,  elle 
tcaott  rang  entre  !ct  première»  ville»  de  la  G  ni  le  Belgique. 
Elle  eft  fiture  dant  u»c  plaine  fertile  fur  la  rivière  de  «tar- 
se, dont  une  partie  entrant  dani  la  ville,  y  farine  une 
ifle,  fit  fer»  beaucoup  pour  la  commodité  de»  Habitant,  bile 
a  decec6tcd'aunUùunctfoTti£ratiofia«  que  le  Roi  Fran- 
çois, I.  du  nom,  y  fit  faireitV  cllccfte(ituarécdcmursiJ- 
Ici  avec  de»  foéfea  ptefque  toujours  rempli»  d'eau .  Il  y  i  de 
bcllct  rue»,  de»  raiiforuauex  bien  bâties  ,  Ac  de  giandes 
place»  i  entre  autre»  celle  où  l'on  voit  le  Mijicuvde-vitb  » 
0e  telle  oued  1'églife  collégiale  de  Notre-Dame.  La  ca- 
thédrale de  fainr  Etienne  dan»  l'iHe,  eft  renommée  par  fc» 
Erèqaes  At  par  fon  Chapitre .  Saint  Même,  qoe  IcVuU 
gaiie  nomme  Meoge ,  eJt  Je  plu»  ancien  de  Tes  Prebn:  Do- 
natien ,  Domioen ,  Alpin ,  EbiLc ,  tt  Leodomir  y  font 
auftî  reconnus  pour  Saints .  Il  y  a  encore  eu  d'autre»  Pré. 
lan  célèbre» ,  comme  Manrion ,  Bevon  ,  Roger  ,  Phi- 
lippe de  Champagne ,  Guillaume  dc.Chanipcaua ,  Al- 
bértc  de  Rhrim» ,  Gui  de  Momagu ,  Barthelemi  de  Senlii, 
Guillaume  du  Perche  uu  de  BclUrue ,  Jean  de  CMieauvit- 
ltiu ,  Pierre  de  Latilly .Robert  tt  Philippe  de  Lénoncoun 
Cardinaux,  JètAmedenuigei ,  Nicobi ,  Came  tt  Henri 
C1aute,  ïélia  Vialitt,  &c  Outte  le  catliedralc,  il  y  a 
douée  neroiûet,  entre  btquelle»  pluireurt  fonr  collrgialci^ 
crori  Aubaie»  ,  qui  font  de  Saint-Pierre -é».Moon  ,dc  Saint 
Meoge  lea  Clûlon»,  de  de  TouBnot  en  l'iile  ,  avec  dt- 
verfa  mutoru  ecclèfialtintaes  et  religiruCr» ,  ce  au  Collè- 
ge de  téfuites .  Lit  avenuei dt  Ckl kwifont  agréable» A  il 
}  a  à  leatour  de  la  ville  de  beaux  protntooiri,entre  lelquel» 
celui  dujarecfl  la  pr» renommé.  Larivierede  Marne  la 
rend  une  ville  de  négoce ,  par  la  commodité  qu'elle  donne 
de  traafporttr  tedenréesa  Parit .-  it  y  u  plurteura  mhes 
Marchand!,  mèine dan» k (aaabourg  de  Maroc,  qui  eft 
trcs-ronlïdétable ,  ce  qui  cil  caufie  que  pbaucurs  divilént 
Chaloei»  en  ville,  ifte,  et  bourg.  On  y  paRé  b  rivière 
fur  divers  ponts.  Chilouia  wlli  un  S:ree  dejuftice,  Ac 
Généralité.  Elle  louArit  dam  le  XVI  fiécie  pendant  les 
guerrei  civiles;  «t  dès  l'an  t  fis.  Ici  Huguenot!  y  avoient 
commit  de  grandi  defuedre»  :  on  en  puait  quelqun-una.Ea 
l  toi,  le  Parlement  de  Parti  trantrere  à  Chllons ,  y  donna 
ce  célèbre  Arrli  contre  le  Légat  du  Pape  et.  b  I  igoe ,  qui 
fous  un  fana  preteire  de  Religion  ,  l'rflorfoicot  d'dter  U 
Coutoooe  a  celui  qui  en  était  légitime  héritier.  Chitoni  a 
eu  dei  Coentet  qui  ont  cédé  leutidroîrt  aux  Evéquci,  qui 
font  Comtes  tt  Patti  de  France .  *  Ammiea  Manctlin/ 1  j. 
Grégoire  de  Tours .  Aimoin  (k  Sigeber» .  Papire  Mailbn , 
Dtfirifitt  Fimaneouti  QM.  Du  Chêne ,  tttktrtlni  àtt  An- 
ttf»ùtndt  Trmnu .  SainteMarthe ,  G  M.  Chtift .  Rapiat , 
yudtfmintWmt,  (^Cwabviud»  luéfan,  e>c. 
CONClLli  DE  CHALOSS  -  i  l'A  -  MAKKL . 

CoBon  Evlque  de  Préncèlc ,  de  Légat  du  faint  Siège  cet 
France ,  pour  le  Pape  Pafchal  II  .ayant  tenu  divers  Omet- 
te» a  Kheinaa ,  1  Troyee  Ce  a  Cologne ,  contre  l'Empereur 
Henri  IV,  te  fet  Adhérani ,  eu  aflemhb  un  pour  le  mîme 
fujet  en  cette  ville  l'an  l  il  r  Jérôme  de  Boriei.  lemcmc 
que  le  Roi  Cher  le»  IX  envoya  au  Concile  dé  Trente,  Ac 


cehjî  à  qui  Géoebrard  dédia  les  livres  de  I' 
Claude  d'Epent,  y  tint  ao  Synode  l'aa  ijjj.  FéluVla- 
Jure  en  a  tenu  d'autre»  en  I64i,i6f7#dcc 


CHA. 

proiprc , 
\ïà.Ci*jr. 

CttAl.VET  (Mjf(hi#u)  d'u*i<  ajicwjinctaiiiiLJc  d'Au* 
vert  ne  Bc  Prclitièot  m  Pjrk<3ici»t  «Je  J«  Toulon^  fur  U  lift 
du  X VI ficelé.  ciaiiDeveu  utefScTri  Li«srt ,  premirt  iftaf- 
fïdeat  u  Par  le  nie  ai  dePiti».  lequel  lebt  mUniir«av*-e 
beaucoup  dàtfoïnduuVczud*  du  Omit  Civil  6r  Ouon. 
dulvei  Je  rente  n  Touloofe .  où  il  fenuru,  «t  îl  y  tvit 
jKurmi  d*uoe  charge  de  ConJaifee  au  pjrkn»ettt ,  92*1! 
quitta,  pour  entrer  dini  celle  de  1-tdider»  i  Motuer.U  le» 
eacrca  pendant  cinquante-quatre  ins  avec  beaaicoapde  rc- 
puratwn  tVd'intégtité  ;  Acte  au  fur  tout  valuie  par  Ton  ac- 
tacbementau  fervace  det  Roit  de  f rance ,  pendant  le»  mal- 
heurs des  gurrrescivile».  Le  Roi  Iléon  /#  Gruau',  récona- 
penfa  fon  acte  par  uo  Brevet  de  ConteiUerd'Etai ,  qu'il  loi 
donna,  lonqu'il  y  penfott  le  moins.  Enfuite  Matthieu 
Oui  «et  résignai  Fkkjoii  fon  Ali,  fa  charge  dcPrèR- 
dent,  éV  rnourur  peti  de  terni  aprèi  en  1607.  Il  avoir  tra- 
duit Sènécuie,  tecoiupote divers  Poema.  *  Sainte-Mar- 
the, i»ZltÊ.Omfi.OaSU.\, 

CHALVEI'  (Hyariothe)  Religieux  de  l'Ordre  de 
faiot  Dominique,  Profè»  du  eouvcrlrdu Toulouse,  d'où 
il  ètoit  natif,  de  de  la  famille  de  Clkalvee ,  dont-on  vient 
de  parler,  naquit  le  14  fepreaibre  100e  .  Ce  fut  un 
célèbre  Prédicaieur  tV  uu  habile  Théologien ,  qui  a  en- 
(eigné  b  Théologie  At  capliqad  I  Ecriture  Saune  l'elpa- 
ce  de  vingt  an»  eu  France  daa»  l'Univrrlîié  de  Caen  . 
En  1047 .  il  fe  chargea  delà  direâsoetde  b  conscience 
du  Comte  de  Remorantia  Ac  de  celle  de  qoarre  milb 
homme»  que  ce  Go  ente  tnenotc  au  fecours  de  Candie  af- 
iîègée  par  le»  Turcs.  Au  bout  d'un  an,  il  alla  viùter  le» 
lieux  faint»  t<  a  son  retour  il  tomba  mabde  cotre  le» 
matn»  des  Corfiire»  d'AJgcr,  qui  Je  mirent  eu  esclava- 
ge, aptèt  lui  avoir  pni  tous  fci  papiers.  Ayant  été  re- 
mit en  liberté,  il  tâcha  par  un  effar»  d'efprit  At  par  Ton 
travail,  de  réparer  I»  perte  qu'il  avore  faire  de  cane  d'E- 
crit! .  Il  compara  un  grand  Ouvrage  (but  le  litte  de 
Timiffitt  Lteltjt*6tt ,  qui  contient  iix  volumes,  où  il 
fournil  aue  Ptcdicatrundesiimièrcf  Kutr  toutes  fortes  de 
fu>tt»,coiitoiméroenti  bd^rineuVliintThtanais^ioni  il 
croit  ua  sèlé  déarnfeur.On  a  encore  de  lui  un  Ouvrage  fur 
le»  grandeur»  de  Jofeph ,  At  un  autre  fur  Ici  avantagea  de 
l'Ordrede  1  Otvminh]ue .  Eni6jo,  il choiAt pour ù re- 
traite UvilledeOen,  où  en  to&a  il  obtint  la  claire  ro- 
yale de  Théologie  qo'il  remplit  pendant  1 4  an»  .En  1 68 1 , 
fe  fenesnt  aifoibli,  il  retourna  à  Toulouse  oùiliuu4_iur 
Pan  1615,  Igé deviens,  d'autres  lui  donnent  to  easi 
maie  cela  aereat4rre  ,  s'il  cas  vrai  qu'il  foit  né  en  itof. 
*  Afeuauneur.  CeuorfW.  T»Uf.  au».  1014,  o.  7.  evaix,  au  Ils 
U  Sffpltmtnt  dttéril  I7JJ. 

CHALVETTI.  lufticieurde  pUûeur,  Ordre.  Reli- 
gieui  parmi  le»  Turc» .  C'ell  de  lut  que  fon»  venoe»  le»  Ré- 
ulei  deiAliinétuUliitci,  deiCadrite»,  det  Cilenden.dei 
tUhéoiitei,  dciHixrèvites.  (V  du  Bcctafchiiet ,  lesFoa- 
datcurs  de  tel  Ordres  ayant  fuivi  tes  précepte!  As  k  doctri- 
ne. *Rttaut,  d$VtmfirtOtttms*. 

CHALUS  ou  CHASLUS  iCtârmm  Lairn)  bourg  de 
France  dans  le  Lamofin ,  vtti  les  frontières  du  Pètigord  ,i 
l'oueft  fu  i-oueft  de  Limoge»  dont  il  eft  éloigné  d'environ 
fept  lieues .  U  eft  renom  me  par  une  mire  de  chevaux  qu'on 
y  tient  route»  (es  années ,  le  jour  de  (aint  George.  Ce 
boutg  a  donné naiftanee à Emery  de  Chalus,  Cardinal, 
Archevêque  de  Raveooe ,  Ac  Evèque  deChartres.  Il  tut 
afliégé  par  Richard,  premier  Roi  d'Angleterre,  qui  y 
mourut  d'une  bleuure.t'an  1 100.  On  tictte  qoe  ce  qui  don- 
na ocufioo  à  ce  lïége,  bac  qu'un  Seigneur  de  Chalui  trouva 
foui  terre  Ici  ftatuct  en  or  d'un  Empereur ,  de  fa  femme  At  - 
de  les  enfant ,  At  que  le  Roi  Richard  voalaac  s'emparer  dt 
ce  threforcourro  la  volonré  de  ce  Seigneur,  l'alfiègca  en 
fon  château,  oùil  fut  tué  d^aacoupdc  Bêche.  *  A.lneo 
de  Valois  ,  Nttitt*  GsUiêrmm  . 

CHALUS  lEmm)  Cardinal.  CaWAee.  E'MERI. 
CHALZAC.  rVret  CASCAR. 
CHAM,  l'un  de»  trou  fui  de  Noé,  Ae  le  plu»  Jeune  de 
tous ,  naquir,  félon  U  plus  commune  opinion,  environ 
l'an  du  monde  1  Jf  o,  qui  étott  le  to)  de  t'ige  de  Nuc,5c 
le  S476  avant  Jéful.Chnft  .  Après  b  Déluge  ,ll  s'appliqua 
avec  mb  père  5e  fe»  frères,  a  cultiver  b  terre.  Noe  planta 
la  vigne,  ttneconaoirlantpaaracoruiarctfceduvia,  il 
en  but  par  excès ,  At  a'enduemit  enfuite  dans  une  poflurc 
indécente,  découvrant  ce  que  l'honnêteté  ordonne  de  ca- 
cher .  Chara  l'ayant  apperfu  dana  cette  pojlure ,  loin  de  le 
couvrir  en  avertit  t'es  frércs,qui  par  un  fcntimcntde  reèpuex 
détournèrent  la  yeux ,  At  létittent  un  manteau  fur  Noé. 
Ce  fut  en  punition  de  cette  action ,  que  ce  Patriarchcmau- 
dit  Chanaxn  filideQiant.  Nous  aefavons  pas  le  trait  de 
la  mortdeCitem.Chamcuiaaettèi  nonthrcufc  poalérité. 
Il  fut  péredeCrVuj ,  de  tiifrÀîmA,t  rtmt  Ac  de  CAuuuoa. 
Oa  croir  queClaam  eut  l'Afrique  en  pattage,  A£  qu'il  la 
peupla  par  le»  en  fans .  Pour  lui ,  il  demeura  daai  l'Egypte, 
qui  y-ifit  pour  la  partie  b  plui  fertile  de  l' Afrique .  L  Egy- 
pte eft  nommée  la  Trrre  de  Ch*m  eu  pluèieuri  endroitldes 
Pfeaames,  tf.jl.  félon  l'Hébreu,  At/7  félon  la  Volga- 
te,  w.ti:  t[.  104  ou  loe.v.a].  tf.  10e  ou  100.  ».  aa. 
Dani  Plutarque,  l'Egypte  eft  00m  ruée  CJruiasra.  On  re- 
marque des  vertiges  du  nom  de  Cbarn  daa»  »/ai»«uui , 
rfittM-tiummù  ,  qui  font  det  Cantonid'Egypie  .  On  croit 
qu'Antmon  adore  dani  l'Egypte  Ar  dan»  b  Libye,  n'eft 
autre  queCtumSUdcNoé.  Un  Auteur  Arabe  allure  que 
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vé  quelques  vrlligc»  de  l'HiftuirtdeCliaïu.  On  racon- 
te Ou  'un  jour  Myrrhe  époufe,  oufeJood'autrct,  nourrice 
.a<a-c 


Cham  fui  le  premier  qui  réjuodjt  l'idoliirie  fur  la  terre, 
qui  invenu  lu  Thlmei  célefte»  it  laMigie,  tt  qui  fut  Au- 
teur de  divetfcs  lianerllitlont ,  a  mufe  de  quai  ou  l'apjrella 
Zm*flnva  -^«tVir  le  Propéic-fe ,  c'cllâdire.  Ilnugcd'uu 
Allrc,  ou  an  feu  qui  luit  en  tout  tenu.  La  Fable  aconit 
lige»  de 
rrhaénou 

d'A'uiib)i>n  .  At  uaére d  Adouii ,  ctinrareuinpignèed:  fou 
SU. ,  trouva  Cyniras  qui  dotmoit  dans  fi  tente  toat  décou- 
vert Aedauiunepoflure  indécente.  Elle  courut  aolG-tôc 
en  donner  avii  à  Ammoo .  Celui-ci  en  avenu  fet  itère» , 
qui  pour  fan  ver  d  Cyuiras  b  honte  de  fc  trouTer  uui  à  fou 
réveil ,  Je  couvrirent .  Cyniras  ayant  appni  ce  qui  l'etoat 
pallé ,  donna  fa  rualcdiâmn  a  Adonis ,  de  poorfuivu  Myr- 
rha  dans  l'Arabie ,  où  après  avoir  erré  neuf  mois ,  elle  rut 
changée  en  l'arbre  qui  porte  la  Myrrlu» .  Ammn  eft  le  mi- 
me que  Cham  j  de  Astnù  le  mèûte  que  Clisnam  .  Ifoex, 
AM  V. ON .  *  C#»*i ,  ri,  j  Se  4.  Turuiel .  Sat.cn  ,  im  Ai- 
«uLGéaébrard.  Li.Catr». Bochart,  fitlttMiut.t.  D 
Caliuet,  DUImm  uoi/r  dtl*  KAU . 

CHAM ,  l'une  dei  fia  Provinces  du  Royaume  de  la  Co- 
chiachine-Elle  n'ett  pus  li  plus  grandejsiaii  elle  eft  fort  ri- 
che,  Ac  fort  agréabb  .  Ccft  où  (t  (tu  la  plus  grande  parue 
du  tralkdaPortugaài,  des  CJuncm  At  des  Japonnois .  qui 
y  viennent  ordinairement  apporter  toutet  leurs  marthan- 
diuEs,purce  que  fei  porti  font  commodes  .  Laproiince  étant 
aat  milieu  du  Royaume ,  l'on  y  débite  alternent  tour  ce 
l'on  veut.  Elle  a  plufieurri  villes,  entre  autres  celle» 


-(eiic-ni  nion-t.i-^e  oc  curitn  .    tiavi-y ,  r*'7«-, 
r  Zmf .  Audifret ,  Orije.  ramr  ».  DriVr;  «!r  U  Sut[- 
ti.ji.4(0.édii.  d'Ainftcrdani  1710. 
M,  X AM,  CHAN,  HAN,  KAN  Ac  KHAN  . 


CHAM  ou  Rata ,  bourg conlidèrabie  dans  te  Canton 
deZug.  11  eft  fitué  farte  bord  méridional  du  Lac  de  eu 
nom  .  C'ctoit  autrefois  une  ville .  Le»  Seigoenridc  Chaos 
furent  pt*niièrrrncnrSeigtieurideZug  j  oc  le  Boilliagrde 
Chant,  rundeiuadeceCanron ,  aètèlong-tcotspeiiredê 
par  l'Abbelledo  monaflere  de  Zurith  .  *D»vry,  *if*- 
ïtMtit  Zmt .  AudiArcf ,  On 

CHAM, 

nom  det  Roit  deTanarie,  tiontlcpluipuiOinteftappe]- 
lè  Grand  Clum  de  Tartaric.  On  don  ne  encore  ce  nom  en 
Pcrfcaea  Seigneur»  de  U  Cour,  Ae  aux  Gouverneurs  det 
province»,  qui  ont  aufti  l'adminiflration  de  la  JoAicr.  Le 
Rai  fe  fret  quelquefois  d'eux ,  pour  le»  Aaibaltade»  qu'il, 
envoyé  aus Prince» étranger».  La  plupart  de\Chauiilont 
obligea,  d'entretenir  ua  certain  nombre  de  Suld.111,  qui  le 
doivent  tenir  peètt  pour  iervre  dani  les  srméet,  lorsqu'on  a 
besoin  d'eux.  II  y  a  quelque»  ptovioces  qui  n'ont  pointde 
Cham,  At  oài  let  villes  Cont  gouvernées  feulement  par  oa 
Daruga  ou  Gouverneiir  particulier,  comme  uoe  patrie 
de  1a  Géorgie ,  la  ville»  de  Cafvio ,  d'Ifpahen  ,  d*Or- 
moi.  été.  Ou  n'y  curretient  point  de  SoUatl.  mm  on 
paye  la  taille  au  Rui .  Le  Roi  envoyé  fouvent  det  préfens 
à  fn Outra,  «cauiaumtCouverneursinfrrieursAl'on 
appelle  ce»  préfent  Kalaati .  Ccft  ordinairement  une  vefle, 
quelquetoo  avec  un  turban,  At  un  cheval  eitlurrcaclté.  Si 
le  Kalut  eft  rouge ,  c'ell  une  marque  que  le  Cham  eu  V  .- 
fàr  eft  en  danger  de  perdre  la  vie:  cela  n'ell  pot  néau- 
main»  fans  exception  i  car  en  loof ,  le  Roi  envoya  au 
Vifir  dcSchiraïun  Kalaateoniplct  doot  toutet  les  pirtci 
étoieut  rouges:  ce  qui  fit  (taire  a  tout  le  monde  qu'il  le 
demiodoit  pour  le  faire  mourir  t  nuis  ce  préjugé  fe  trou  va 
taux  pu  II  fuite.  *  Thcvcnot,  njtt  4m  Uvitt ,  «uvt. 
PeyrxKAM. 

CHAM  ou  CH  AMB,  ville  du  Cercle  de  Bavière.  Piyr* 
CHAMB. 
CHAM,  bourg  de  Sut  Ile.  Kayre.  KAM. 
CHAMAAM.  fVrrr.  KIMHAM. 
CHAMANLM  .  C'ell  ainli  que  Ton  uoenme  en  Hébreu' 
ce  ouelrsGrecanommoieat  frrtim  ou  fjrMtrim  ,  Acquu 
ta.rv.riq 


virique  fufimmlmtrm ,  tt 


faint  Jérôme  a  traduit  dani  le  I 

dans  Ifàie  par  Dtlmtr» .  Cea  Chaniëniin ,  ou  cei  l'yrjeia, 
éioient  félon  le  Rabbin  Salomon ,  do  Idoles  eapofect  au 
folcil  fur  le  toit  de»  mal  fon» .  Selon  Ah—irm,  cVtoienc 
des  chipclle»  ou  de»  temples  portatiri  fjiit  en  forme  de 
chariot» ,  en  l'honneur  du  foletl .  Ce  que  Ira  Grec»  appel- 
lent fjTHtaifjrtU,imtnt  det  temples  confacrex  au  fo- 
lcil At  Ml  (eu ,  où  l'on  eatrerenott  un  feu  érerael .  On  le» 
batilfoit  fur  des  hauteurs  i  c'ctoient  de  grands  enclos  dé- 
couverti/aù  l'on  adoroit  Je  foleil .  Két olme  Ae  Srraboo  en 
parUnt,  Ac  les  QmUnt ,  ou  les  adorateurs  do  feu  dam  1rs 
Indes  At  dant  Ja  Perfe ,  ont  encore  aujourd'hui  de  ces  i^;- 
rfrt  -  Srraboo  dit  que  de  fon  rems  00  voyait  en  Cappdo- 
ce  beaucoup  de  ces  temples,  qui  croient  confacrex  à  lu 
Déeilé  Anaîte  01  au  Dieu  Hocnenu»  :  Ammiit  eft  appa. 
remmeuc  blune,  oc  Hntmmmt  le  foletl .  Le  nom  ileCna- 
man ira  vient  de  CAnavea  niai  fit niSe  itmmftr^riln .  '  D. 
Calme»  ,  OartaMuur»  i,  U  KilU. 

CHAMANS(S»in»)lam.lle.  CaVrrirx  SAINT-CHA- 
MANS. 

CHAMANT  (Saint)  ou  plutôt  faiot  Amant ,  en  La- 
tin Ajmmmtuu.  On  croit  qu  il  fut  le  prenne»  Evéque  de 
Rodés  dans  b  anqutéme  ficelé ,  qu'il  travailla  à  façon- 
verrîon  de  pluficurs  Idolitrvs ,  qui  reftoient  dans  ce  pays, 
Ae  qu'il  y  mourut  vers  la  Sn  du  fâec  le .  On  ne  fait  pat  ptècs- 
fément  l'année  de  ta  mott  i  nuit  Adon  Se  TJfuard  font  mè> 
moire  de  tut  au  cmattiome  de  novembre*.  Peu  d'nnnéeiu- 
prèi  Ca  mort ,  Quiatiea  fon  fiaeoefleur  au  retour  du  Côneî. 
led^Orlèanifrena  en  1 1  i,traofporta  fon  corps  dani  l'église 
qu'it  avott  rebâtie  ,  Ac  qui  porta  depuu  le  aont  de  ce  Sai  ni . 
•  Grégoire  de  Tours  ,  fit*  Pu/rau»,  tk.\.A*n»ti%  Vu» 
P4  ^ 
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sfeed  Snr,»m  d- UUe .  Baillée,  PSer  deiSmmii  •  «m  «t» 

CHAMARIM .  Ce  «raie  Te  trouve  dan.  l'Hébreu  en 
phnd'un  endroit  de  l'Ancien  TeiUmenr:  fc  on  le  traduit 


dwerrenarnr  par  In  trimi  dei  IdeJei  ou  In  frlttti  vient 
•or  .  purrr  que  Céanur  fini  Se  w  oa  «curerarr ,  Sur» 
rémelemduird.niremuinr.ne  ll.redn  Roi.  par  A- 


neffèa.  Dan.eDirefcSophonir  il  letraduie  pur 
des  UtrrmUim  -,  mtii  là  meilleur!  Commenrarcori  cro- 
yem  qu'on  doit  entendre  loin  «  terme  tel  Prier»  dn  fini  x 
Dieux,  en  particulier  de»  Adorateur,  du  feu ,  ptree  qu'ils 
étoient,  dit-on  ,  rira»  de  noir .-  ou  peut-être  les  Hébreux 
leur  draauérenc-il»  ce  nom  pur  dériuoo ,  parce  qu'étant 
irstjoun  occupe*  à  nourrir  fc  entretenir  le  feu .  ili  éioienl 
■oan  comme  des  Forgcroca  oa  dei  Charbon niert.  On  trou, 
te  dn  Prrrrn  nommez  Ideténefteri,  c'ait  i  dire,  porranoi  r 
e  1er  Prerre i  d'ifîr .  Mail  je :nc  lai  fi  t'eft  i  caufe  qu'il, 
ut  der  habirj  ooers .  ou  lï  ce  n'eft  put  phitâc  parce 
qu'ils  portosrrit  un  certain  voile  noir  8e  brillant  dans  ta 
proceltlon  de  cette  Dévue  -'  S$»é  tntt  tue»me  memm  eemfu- 
r*lêfk*t*m  fMm»mrrimm,  /jlewdefcene  at»  aririv». 
Caramarrn  Arabe  lignifie  la  Lune:  llîa  eO  la  mime  Dtvtni- 
rf.  Gratin  croit  que  les  Prfrrca  Romains  nom  mez  Cami(/i 
viennent  de  l'Hébreu  Chamttini.  Ceux  qui  ûmfiocent 
nui  Dieux  luicroaui  pamii  le»  Payerai,  avoiene  des  balHt» 


,/.  t.yjasr.  I.».»J.  i4.D.C»!met 
AU  mu.. 

CHAMfl,  villa  daj  Cet. le  de  Bavière  .  capitale  du 
Comte  de  Chamb  eft  fitsée  a  l'embouchure  de  la  rivière  da 
ce  nom ,  dans  la  Règen  ,  àdix  litumit  Rambonue ,  &  a 
dooxed'Ainhett.  'Mity,  IM.Gbf 

CHAMB  (la  Coenre  uelpror  pays  da  Cfrc le  de  Bavière, 
«ft  entre  la  Bohème,*  le  Duché*  le  Pitatliut  de  Bavière. 
11  n'a  pa»  au  delà  de  fia  lieues  da  longueur  ce  quatre  Je  lar- 
geur ,  et  ta  ville  de  Chaanb  en  eft  le  feul  lieu  eonlidérable. 
a.  e  pays  a  eu  autre  (ou  1rs  Comtes  partsculiets^eJuite  il  fut 
«ai  au  haut  Pilslinar ,  auquel  it  donna  le  nom  de  idmehe 
deCkamt.  L'un  6c  l'autre  appartiennent  maintenant  sut 
Ou  a  de  Bavière  -  *  Mary ,  Oie?.  Cervr. 

'CHAMB,  petite  rivière  du  Cercle  de  Bavière  ,  prend 
fa  fourre  dans  El  Bailc  Bavière ,  où  elle  arrofe  Neukrrch , 
Eerhelkaru  fc  Furt .  aprèi  quoi  elle  entre  daai  te  Comté  de 
Chamb,  où  elle  baigne  In  mur  de  la  ville  de  Chamb,  de 


it  jette  enfuite  danile  Reten  . 

CHA 


I  AMBELLAN  de  FRANCE  (Grandyft  un  OiBcier 
de  LaCocronne  ,  qui  commande  à  tout  les  OraàrâeTt  delà 
Chambre  fc  de  ta  Carderobe  da  Rui,  Qain  J  le  Roi  •'habil- 
le,  il  lai  donne  la  rhemife ,  de  ne  cède  cet  boon  eur  qu'aux 
fils  de  France ,  fc  aux  Pnnre.  du  fan  g .  Lorque  le  Roi  man- 
ge dani  fa  chambre ,  il  y  tue  tous  tes  honneurs ,  lui  donne 
Ij  1er  nette,  fclcfert.  Dani  1rs  cèresnoaiea  de  autre)  af- 


1  I  c  ,  oc  rc  icr 

s,  fou  fiégceil  derrière  celui duRoa,  mats  quand 
le  Rea  tient  tan  lie  de  Juillet  au  Parlemenr ,  leGrand- 
Chambellan  eft  ailii  a  les  piéx  fur  ara  carreau  de  velours 


violet,  couvert  de  fleurs  de  lys  d'or  .  11  fe  trouve  encore 
sut  audiences  des  Ambsuadeuri ,  oùila  fa  place  derrière 
Je  fauteuil  du  Roi ,  fc  il  couchoie  anoranement  dans  la 
thambreduRoi,  quand  la  Reine  n'y  croit  point.  Cèteit 
lui  qui  taifoit  priver  lefataucnt  de  fidélité  à  ceax  qui  rai. 


i  Roi ,  qui  gardoit  les  coffre»  fc  1rs  ihré- 
fonda  Roi ,  qui  s  voit  l'adminillrataoo  de»  finance» ,  qui 
ltgnoir  le»  lerrres  patentes ,  de  autre»  aâea  de  coneVquen- 
ce,  de  raui  gardoit  le  cachet  du  cabinet .  Le  jour  du  (acre  , 
il  chaulte  letbotrineiauRoi ,  délai  rit  la  Oulmarique,  de 
4e  manteau  royal .  Lorsque  le  Roi  ele  décédé ,  ilentevetit 
le  eorpi,ètani  accompagné  des  Genutihommnde  lu  cham- 
bre, le»  Grandi  Chambellani  ont  une  table  entretenue 
ehex  le  Roi  t  ruai.  M.  le  Duc  de  Chevrnue  .  Grand 
Chambellan,  l'en  accommoda  avec  lei  premiers  Mai  ères 
d'Hôtel ,  tefetucl.  tiennent  à  prèfent  cette  rabte  •  qui  cft 
toujours  appellèe  la  table  du  Grand  Chambellan .  Les  mar* 
qonde  la  digmtéfontdcut  clefs  d'or  ,  dont  le  manche  fc 
termine  en  couronne  royale ,  peetres  en  iautoîr,  derrière 
l'écu  de  fn  armes .  Le»  Roc»  de  Perfe  avoient  leur»  Cham- 
bellans .  It  eft  parlé  dam  les  Acte,  des  Apôtre»  d'un  Cham- 
bellind'Herode.  Lea  Empereur»  RocnaiB.  du  Haut  Se  Bai 
Empire  ont  eu  tcunCbaitabellan.  qui  ont  été  appel  lea  »*- 
frfnimktuli  ;  de  la»  dernier»  Empereurs  Grec.  deTrébi- 
aonde  ont  conféra  è  cette  dignité.  On  croit  que  c'eft  en 
France  I.  plus  ancienne  charge  Je  11  Couronne  .  Ptulîenrs 
Hdtorieni  ont  aflùri  que  Gautier  de  CaJea  ou  de  Ceux, 
Seigneur  d'Ivcroe  éroie  Chambellan  dé  Clôture  61.  da 
Ctovia.  VoaciceqaiirHifteaicnoa.  apprend  touchant  la 
fuira  de  evua  qui  ont  exercé  cetee  charge . 

Nicole  Oille  attare  que  CMnvii ,  premier  Roi  Chrétien, 
car  pour  Chambellan  Aurélien ,  mais  le  témoignage  de 
rxt  Auteur  n'eft  pa»  de  grande  autorité.  Gaguin  die  que 
Oautier  de  Calea Seigneur  dlvetot ,  fueGrand  ChamUrl- 
l>u  <  l.  --.ire.  AimoinJc  Frédegaire  parlent  de  VilJe- 
mar  .  «orsnd  chirabelUn  deCJontran ,  Roi  d'Orlèani . 
Orégoire  de  Tour»  fait  menréan  d'Evreux  de  de  Féraut 
Chaml»  UiudeChilpersc;  il  parle  aufli  de  Cxrrèarilîle, 
C  hambellan  de  Sigrbert ,  Roi  de  Hecx .  qui  tut  rué  en  vou- 
Une  défendre  cePrmc»,  IrxTqae  Frèiegcmde  UfitauaHV 


CHA. 

net  à  Vitry  .  L'on  trouve  foui  Childeberr ,  fili  de  Sigejert, 
trou  Chamorllan  ,  Eberon,  qui  fut  Gouverneur  dans  lai- 
tiers ,  Coehron  de  Radaaé. .  Théodorie  fon  fil.  avoce  Ber- 
thairt  pour  Chambellao . 

En  la  lace  de»  Car  mvingier  i,  A  Igire  ètoit  Grand  Cham- 
bellan luusCherlenaagne,  de  fat  un  or»  Chefs  de  l'arrnét 
du  Roi  contre  lea  Séne» .  Errnt  mort  dan»  la  bataille,  Min 
gen-ide  lu  fureédadant  la  chargea:  dani  le ronarrunde- 
mantd'urKparriederarrnéc.  Gerooftou  Orrongefetvit 
Loais  U  Dtlm—t  en  eeeee  qualité  ,ou  lut  félon  d"aurres, 
Ca pitaina  de  la  Garde  de  la  porte .  Bernard, Duc  de  Sapti- 
Ifflanie,  KltGr.nd-Charabeflanfnui  I.ou  ii  It  DthmBAin  y 
Angilram  loua  Charte»  It  Chsmvêi  Bazars,  frère  de  l'impè- 
rairice  Rtchil.it  tvarme  de  l'Emprrear  Céurle»  te  chauve , 
(but  Lour»  U  nV/aw .  Celui-ci  ayant  été  fut  Roi  de  Proven- 
ce, Tteodoric  Un  fuccéda  en  fa  charge  .  11  la  conterva  pen- 
dant le  règne  de  Louis  fk  de  Cerlamaa,  fila  de  Loais  // 
Sif,  qu'il  fit  l'atTcr  Rois  de  France,  «prés  la  mort  de 
leur  père. 

En  la  famille  de  Hugues  Caftt  commence  la  d:lt:nrtion 
da  Chambellan  de  du  Chamtiner .  Soras  Philippe  I ,  Angtl- 
rxanétonGrandOiamllellan,  dtGiltondel'oirfyquifue 
pourvu  de  ter  Orfiicsprèi  lui ,  prend  la  qualité  da  Chani- 
bellan  dan»  nue  eftartre  fou.  Loui.  /*  Crw.  Sous  le  régne  de 
Lou»/t/»a«.  l'on  trouve  Renaud  Gnod  ChxruUrlUn , 
de  Mnthreu  Chambner .  Depati.  Philippe  A^u/ei ,  la  foe- 
cetBoa  de» Ctaambellarn  eft  plut  fui v  ic . 

I.  Caimer  de  Vil^letléon,  l.du  nom.  Seigneur  de  ta 
Chapelle  de  de  Nemouri>roit  Chambellan  de  France,  foui 
le  régne  de  Louis  tijieem,  de  de  Philippe  Au[ufie .  Il  rnou- 
rmiort  Jgeen  ixor. 

II.  Gantier  de  Villebéon  .  D  du  non,  dit  le  Jemjee  . 
Seigneur  de  la  Chapelle .  l'accéda  à  fon  père  en  cette  eJiat- 
ge,  qu'il  eterçoit  encore  en  iiij». 

lit.  Philippe,  II -du  nom ,  Seigneur  de  Nnnou  rt.Cham  - 
bellan  de  France  lous  le  régnedn  Roi»  Loui»/*  Jeune  8c 
Philippe  Amenât .  It  croit  esta  de  Gantier,  Seigneur  de 
Nemours ,  de  petit  fili  de  tkiUffe  de  Nemoari ,  lequel  e- 
tou  frère  de  Gaaurar,  Seigneur  de  la  Chapelle . 

IV.  Adawdc  Vitlebron,  Seigneur  de  I»  ChapeUe-Gau- 
tier  te  de  ViUcbron  ,écoic  Chambellan  de  France  en  i  la }. 
de  mourut  en  isjl. 

V.  Pierre  dr  Vllkcbéon ,  Seigneur  de  Baignxux  ,  fils 
i'Ad*m ,  Chambrll.n  de  France,  fut  en  grand  crédit  au- 
prét  du  Roi  faine  Loan ,  de  l'accompagna  en  fesdeuxvo- 
yagn  d'Outremer ,  11  mourut  au  port  de  Tunis  eu  Afrique, 
l'ara  i  i/o,  cct'oncorparutJprjoTtcafaiiuDc  yi  ,  où  ilell 
enterré  aux  para  du  Roi . 

VI.  Matthieu  de  Marly ,  de  la  Maifon  de  Montroorency, 
eierçoit  l'OrEte  de  Chambellan  de  France  en  tara. 

VII.  Pierre  Seigneur  J  e  la  Brooe  de,Ungeai.  en  T ou  rai- 
ne ,  Chambellan  le  i-rance,  fut  tort  aimé  du  Roi  Philippe 
te  HmteU  ;  mail  ayant  abute  de  la  faveur ,  il  fisc  condamné  a 
Itre  produire  qui  fut  exécuté  en  préieneede.  rjuc.de  Bour- 
gogne 4t  drBrabanc,  écduComted'Anoia,  l'an  1177. 

VIII.  Raoal  drClmisone,  II. du  nom,  Seigneur  de 
Nellr ,  cl»  qualifie  Chambellan  de  France  dan»  l'Arrêt  ren- 
du en  faveur  du  Roi  Philippe  leH.ri,,  pour  le  Coerieè  da 
Poitou,  l'an  iilt.  Il  fut  drpoisCunnetabk  de  France,*; 
mourat  à  la  bâtai  Ile  de  Courrray  en  110a. 

IX-  Marthiru  ,  IV-  du  nom ,  dit  U  Crana* ,  Seigneur  de 
Monr-morenry,  Amiral  de  France,  fur  pourvu  de  u  charge 
de  Grand-ChambelUn ,  par  le  Roi  PtiiU|ipe  le  Set ,  de 
mourat  en  1  Je*. 

X.  Matthieu  de  Trie,  I.  da  nom,  Seigneur  de  Fonecnay, 
Chambellan  de  France  ,  virait  en  110». 

XI.  EnguemnddeMaràgny,  III. du  nom.  Comte  de 
Loogueville ,  Chambellan  de  France,  fut  fort  en  crédit 
auprès  do  Roi  Philippe  le  Bel  i  nu.i  étant  to rabé dans  la 
dilgrace  du  Comte  de  Vshii ,  frère  dn  Roi,  il  fut  exécuté 
au  gibet  Je  Montftucon  proche  de  Paria  en  1  ;  :  ,  fou.  le 
rerne  fui  vase. 

XII  Tetn,  I. du  nom  ,  Vicomte  de  Malun ,  rendit  de 
grand»  fervknaa  Roi  Philippe  i»  ls*f,  qui  lui  donna  le 
.ni.ge  JcGraiid-CriaiTibclIinde  France  en  ■] il.  Il  ètoie 
mort  en  1  jar- 

XIII-  Jean.  II.  du  nom ,  Vicomte  de  Mal  un, créé  Comte 
de  Tancarville  par  le  Roi  Jean ,  fuccéda  a  fon  pére  en  la 
charge  de  Chambellan ,  de  fut  reçu  Grand  Maitre  de  Fraxt- 
ca  en  1 3  s  t .  Il  mourut  l'an  1 3Ï1. 

XIV.  Jean,  III.  du  nom,  VKomte  de  Melun  ,  Grand- 
Chambellan  de  France  en  1  jf  1 ,  rsuujrue  l'an  ijta- 

XV.  Arnoud  Aananiru,Stre  d'Albrer,èroi.  Gr.nd-Clum- 
bellan  dé»  l'année  INI  ,  éemourueen  1401. 

XVI.  Jicquci  de  B-ourton  ,  II. du  nom.  Comte  de  ta 
Marche,  fut  pourvu  de  l'Oitàce  de  Grand  Chambellan  de 
France,  enfuillee  ijjir,  oc  mourut  en  ia|l. 

XVII.  Goy,  Seigneur  de  Coûta n,  exerfoic cm»  char- 
ge, dani  leaannéea  1401  de  lua?. 

XVIII- Louîide  Boarbon,  Comte  de  Vendôme,  tue 
créé  G  rend -Chambellan  de  France,  par  lettre,  du  dil- 
frpriéroe  avril  1407,  6c  Souverain  Maître  d'Hôtel ,  ou 
Grand-Malerc  de  la  Mailon  du  Roi .  i'an  141J.lt  moutue 
en  144». 

XIX.  Jean,  IL  du  nom,  Seigneur  de  Montmorency, 
refucen  i«»4  !r»  praviiion»  de  art  OiEc»,  dont  il  fe  demie 
en  faveur duSrtgneariieU Tranwille . 

XX.  George ,  Seigneur  de  la  TrenaoUle,  fui  honoré  de 
la  charge  de  Grand-Chinibellan  da  France  ,  pu  le  Roi 
CaVarlcaVIi,  en  i44/.Ilcooutueen  144». 
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XXI.  Jean, 
Longue  ville , 
rut  en  1470, 
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XXII.  Antoine  dr  CUrexuneof ,  Seigneur  de  Lau, 
Grand-Coambellan  ,  éV  Boueeiller  de  France,  foi  arrlré 
pnlon  nier  l'an  14&4,  fc  «'échappa  deux  iniaprè» .  Il  vi- 
voit  encore  l'an  1471. 

XXIK.Franioi.d'Orlfam,  I.  du  nom ,  Comee  de  Du- 
noia  fc  de  Longueville,  éroie  GrandChambellan  de  Fran- 
ce dès  l'année  1 4I4 ,  &  imuiru:  en  1     t . 

XXIV.  René,  II.  du  nom  ,  Dac  de  Lorrain»  fc  de  Bar, 
reçut  les  provilïoo»  de  laeharge  deGrand-Chainbellan  de 
France  en  1 4I6  »  mai.  il  fa  ligua  enfutee  avec  le  Dae  u"Or- 
léan.  contre  le  Ro»  ,  St  mourut  en  1  toi. 

XXy.Foncos.,Mrrt|rCT  de  HrKbérg.Cr»i«e  de  NeufrM- 
tescnSuifre  ,  Seigneur  de  Rothelin  ,  &c.  fut  pourvu  e* 
14S1  delath.rgtde  Grand-Chambellan  de  France,  dont 
il  rut  déchargé  l'année  fui  vante  .  Il  mourat  en  noj. 

XXVI.  PhiiippdeOéverorxair,  Seigneurd'Efoaaerde. , 
Maréchal  de  Franc»  ,  rot  nommé  Grind-Chambeitin  de 
France  en  février  1 49a ,  fc  rnoarut  en  1 404. 

XXVII.  Loui.de  Luxembourg ,  Pnnre  d'AItemure, 
exercoircnO-mcrrn  Mon,  St  mourut  en  noj. 

XXVIIIJfrancoisd'Orlrani.Iloiu  aom.Doc de  Longue- 
ville,  Grand  Chimbeltan  de  France, 

du  nom  r>ac  de  Longueville , 
Grand-Chambellan  de  France ,  mourut  l'an  l(  a». 

XXX  Claude  d'Orlèani,  Duc  de  Longueville .  pollèda 
entaille  cette  charge  .fcreeruéauûégedePavieranij.». 
âge  d'environ  dix  fept  ani. 

XXXI-LoaiidOtléaai,  H.  da  nom ,  Duc  de  Longue- 
ville ,  qui  lai  (accéda  en  cet  Odlce ,  rnoarut  l'an  1 1 17. 

XXXII.  Françoi.  d-Orlcan. ,  III.  du  nom.  Duc  de  Lon . 
gueviUe,  Gttnd  Chambellan  de  France ,  mourut  à  A  marna 
en  1  est ,  Sgbde  aràan. . 

XXXIILIflncoi.de Lorraine,  DucdeGuife.  Grand 
Crumbellan  fc  Gnod-Véneur  de  France,  ■loarai  au  liège 
dX»lc»nr,  en  1  to». 

XXXIV.  Charles  de  Lorraine,  Duc  de  Mayenne ,  qui 
lui  lorreda  ,  mourut  i  Soiltoui  en  161 1. 

XXXV.  Henri  dr  Lorraine.  Duc  de  Mayenne  *  d'Ai- 
guillon ,  Grand  C  hambellan  de  France  ,  fut  envoyé  Actv- 
UalîiJc-ur  nrraordinaire  en  Efpagne  l'an  1&1  a,  pour  ligner 
le  cou  t  race  de  mariage  de  Louis  X 1 1 1  s  vet  fin  faute ,  fc  fut 
tuémfîégede  Montauban  l'an  16:1. 

XXXVI-  Claude  de  Lorraine ,  Due  de  Chrvreufe ,  tae 
pourvu  de  Uciiarge  de  Crnnd-CliairibelUn  de  France  en 
léil  .  &  montât  en  1657. 

XXXVII.  Loui,  de  Lorraine .  Duc  de  Joyeule .  reçue  la 
provifiooi  de  cet  oiEce  en  1 044  ,  fut  depuis  établi  Colonel 
Général  de  la  Caraiene  légère  de  France,  fc  mourut  en 
■  Af4. 

XXXVIIL Henri  de  Lorraine,  II.  du  nom.  Duc  de 
Guife ,  fc  Grand-Ctiaoïbcllan  de  France ,  accompagna  la 
Reine  de  bujdrà  fon  rntrée  dani  Paru  ,  l'in  lueé^c  mou- 
rut en  1664. 

XXXIX.  Géofroy  Marier  de  h  Tour,  Duc  de  Bouillon, 
prlta  le  ferment  au  Roi  pour  la  charge  de  Graad-Chim- 
bellan,  n  metia  d'avril  ie.(l,  fc  mourut  en  1711. 

XL  Ernanuel-Theodofede  la  Tour,  Due  d'Albert,  • 
été  nomme  Grand  Chambellan  de  France  en  fcptembr* 
I7lf  ,  fut  la  demiflion  du  Duc  de  Bouillon ,  fon  pére.  Il 
mourut  en  1710. 

XLI.Vredém  Maurice  Cafimir,  Prince  de  Turennc, 
fut  reçu  Grand-Chambellan  an  France ,  en  furvivanca  c!a\ 
Duc  J'Albree  (on  pére  ,  dont  il  prêta  feraient  le  eroifrériie 
mai  1717.il mourut lepresiuerr>aoc«rei7»j,  Vejti  l'Au- 
trur  du  livre  intitulé  te  G*euU.Ch*mitlU»  de  France  .qui 
en  nomme  encore  quelque»  autres ,  Bardin ,  Oriuei-Ckmee- 
Mliea  ie  frsnee .  Le  P.  Anfclmc,  Hjhirtdt$Gr»ade<)f- 
fieiert  de  Im  Cémenme . 

XL11.  Charln-Godefroy  de  la  Tour  ,  Duc  de  Bouillon 
fut  pourvu  de  la  charge  de  grand  Chambellan  da  France , 
parladeinillion  de  fon  pére.  fc  an  pria  le  ferment  le  »o 
iode  1718. 

CHAMBELLAN  fie  Grand  )  a  Rome,  eft  relui  qui  a 
foin  du  gouvxr ncment  de  la  ville,  qui  prélideaa  PitriaioU 
ne  de  l'Eghfe  5c  au  Fifc ,  fc  qai  fait  le»  aumônei  da  reveaii 
de  t'Eglile .  C'cit  comme  le  Préfet  du  Thrélbt  Roaiain^oa 
le  S  arinteadant  dn  Finances  .lia  a-affi  le  foin  des  édifice» 
publtcf,  comme aurréfuii  le»  Ediles.  Le  liège  vacant ,  il 
Jogr  à  l'appartement  du  Pape ,  marche  avec  u  Garde  Suif* 
(c-,  fcordnnnrdc  t'alfcmblée  du  Conclave.  Il  y  a  aufta  à 
Rome  une  charge  de  Chambellan  da  Sacré  Collège  qui 
t'exerce  tour  à  tour  pendant  unanparlei  plus  ancien»  Car* 
dinaux  .  Il  a  foin  da  rtren  o  du  Sacré  Collège ,  fc  en  for- 
lane  de  charge,  .  '  ,lt  rue  a  chacun  des  Cardinaux  ceqai 
lui  appartient .  11  cA  diaterent  du  Camarlingae  ou  Cham- 
bellan da  Pape .  "  Veemte  d'ilslte. 

CHA.Mhl-.Rl.  Krara  CHAMBEHY, 

CHAMBERLAIN,  e'ei. la Thréforitr  de  U  ville  de 
Londrei  dont  le  noile  eft  tréa  important .  Il  a  IcThréfor 
de  la  ville  entre  fit»  main.,  fc  la  caiRa  des  Orphelins  . 
Lorsqu'à!  eft  adtnti  à  ceree  charge  il  cil  obligé  de  dtwioer 
cNsnnecaaeion  aux  Echevin» ,  fc  il  doit  rendre  compta  aux 
Audjtruri crabtu pour etaminor  leacompte..  TJna  partie 
dr»  fonctions  de  laeharge  regarde  au  (Tî  lea  Appreairiu  ,fu» 
Icfqaclt  il  a  une  grande  autorité.  Nul  d'entre  eux  ne 
peut  l'engager  a  un  Maitre  tan.  avoir  une  permiuion 
du  C^tobcitlaiia  ,  fc  oa  peut  ouvrir  cwnque  ,  ou 
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ocrer  fenmctKr,  fuis  lui  rowftta  fermai.  SiunAP- 
prentcf  le  conduit  nul  ,  où  t'il  •  commit  quelque  grande 
tauie ,  le  Tlttèf.iner ,  fur  In  plaintes  qui  loi  ca  fout  faire»  . 
»  droit  Je  l'envoyer  l  Bnde»a  II ,  ou  de  le  punir  d'une  ta- 
it» minière,  faitant  le  mérite  de  l'action  .  Si  un  Miltre 
rnaltrai»  un  A  portatif ,  il  (ut  juttic*  à  celui-a,  ou  lui  per- 
met d*pourfumefon  Maître  dent  la  Ont  de  Joiltce  an 
Locd. Mitre.  Il  peut  même  doonerdeoit  de  Mattrife  »  «a 
Apprcnttf  qui  »  bien  <crv>  fou  Maître  tout  le  moi» de  Ion 
engagement  ■  quoique  le  Maître  ne  veuille  p«  y  donner 
Ici  Main».  Si  h  le  Maître  a'enterid  lin  l'Appmwfpour 
le  déclarer  line»,  avant  que  de  t'aïon  fem le  tetuie  en- 
ner  de  fept  année»  i  furie»  preuve»  que  l'on  en  produit , 
le  tMtrdir  et  le  Thtéiorier  peuvent  Ici  condamner  tout 
deux  à  telle  amende  que  bon  leur  ferablc,  &  fore  fermer 
la  boutique  du  Maître.  Pour  remettre  an  Apprenti»  a  un  an- 
ira  Maître  du  mime  métier,  il  fuit  prenmrteenent  l'iddrel- 
(et  tu  Corot  de  métier  dani  lequel  1 1  croit  engage.  At  «fui- 
te au Tbréforier.  Alonlepreniicr  Maître  cal  déchargé,  «e 
le  (ecot-d  .'oblige  de  garder  l'Apprentif.  lecpKl  de  fen  ol 
lé  eu  obligé  de  le  fervir ,  julqu'à  ce  ose  le  tenu  de  t»n  pr*. 
miet  engageaient  toit  entièrement  eipiré .  *  frac  de  M 
Car  jade- AVirarae .  («"  Gnrp  ll.rraar  i .  *.  aaf.  ai*. 

CHAMBÊRY,  Tille  capitale  de  Sevoye,  en  Latin  Ca- 
wttrimemm,  Canaieriaraa» ,  ea^aaif  eriaca,cit  l'ancien  le- 
jour  dea  Dues,  otkuègc  d'ua  Parlement,  qu'île  appel- 
lent Sénat,  eomtKjirdîStcuteurt  ot  de  quatre  PrétUeni . 
Il  y  a  airlEnne  Chambre  dea  Comprei  compofee  de  Pré- 
fidene,  d'Auditeun,  de  Généra»  .  4e  de  Thtéfcnee» 
de)  Finance!  de  Savoy*.  Chsmbéry  eft  «tuée  Oit  la  pe. 
nte  rivière  d*Orbane ,  dani  ane  plaine  enrouréede  drverlei 
collinea.  Elle  a  A  allée  grande ,  ât  eneakien  bâtie .  Il  y  a 
un  beau  diâtcau  oui  commande  b  ville ,  avec  dei  jardins, 
atfca  propre»  i  jkdaai  la  Gnur  de  ce  château,  une  Sunte- 
Chapelle,  où  il  y  a  det  Chanoines,  L'cglité  principale 
d«  Cbanibéry  eftlaparoiil'edeuiot  Léger .  Il  yeneplu. 
fieuri  autre»  avec  dirers  beana  mon-flcrr»,  éè  onGJIége 
de  lcfuite».  Cette  «Ile  eA  encore  embellie  wrphilieur» 
fontaines ,  epai  ont  la  plupart  leun  lacérées  fur  la  colline  de 
SaintMariin ,  actediDribuencendiren  quartier».  Celle 
lui  ait  à  la  place  du  marché  devant  la  Miifon-deville ,  *ft 
[et  plnibelle».  Outre  cette  commodité ,  leirlabiriniont 
encore  celle  aedivenranaoxdelaperite  rivière  d^Orrja- 
ne,  qu'an  a  eu  Coin  de  (aire  paUér  daai  la  «Ile .  En  quel- 
cpicf  enJtûiri  Ici  malfonl  qui  t'avancent  fur  la  rae ,  por- 
tées fut  dei  pillieri ,  y  forment  dei  gilenei,  où  l'on  mar- 
che entouttcmiàtouaert.  Chambery  a  au  caoxhant  le 
fauibourg  de  Mâchée,  *  a  cité  le  Vernay,  avec  divers  pro- 
menoirs ,  entre  entres  ectuidu  ina.il ,  qui  eft  très. fréquenté 
ex  trèt -agréable.  *Sanfôii.  Aujtfrct,  G*wjr*rauee. 

CH  AMBLY,  bon  bourg  ou  perire  ville  de  l'iile  de  Fran- 
ce ,  fîtuè  à  anr  lieue  rie  l'Oyic ,  Atà  tniidePonroua,  du 
coté  du  nord .  *  Maiy ,  DaoUinrfr. 

•CHAMBON,  peine villeoubourg  de  France,  rbn» 
cette  panwdu Oouveenesnent Général  de lyonnoit,  la- 
lelle  porte  le  nom  de  Combratlle  -  Elle  eu  au  nord  ouell 
Clermotitcn  Auvergne ,  flf  en  eft  éloignée  d'eovrron 
ejoarorae  Jieuct- 

•  CHAMBON.  rillage  de  France  en  Languedoc.  Il 
eft  dans  te  Virerais,  vert  les  confins  du  Vèley.  far  leLi- 
gnon ,  a  l'efl-notd-eA  de  U  ville  du  Puy ,  dont  il  eU  éloi- 
gné de  fept  lieues . 

"CHAMBON,  vilbge  de  France,  en  Languedoc  dans 
le  Vélay .  Il  eu  Car  la  rire  droite  de  U  Loir:  vers  les  confiai 
du  Force  -  Il  eft  au  nord-ett  de  la  ville  du  Puy ,  dont  il 
eft  éloigné  d'environ  huit  lieues. 

CHAMBOR  ,  maifoo  royale  de  France ,  dam  le  Bill- 
ion, à  trouou  quatre  lieues  de  fllcea,  du  coté  d'Orléans. 
Le.  Roi  François,  I.du  nom ,  la  lit  commencer  un  peu 
avant  fa  mort,  *t  le  Roi  Henri  II  la  fil  achever .  Chain 
bor  eft  rimé  au  milieu  d'un  grand  parc ,  fur  I*  bord  de 
la  pente  rivière  de  Cuflon  ,  qui  l'environne  prcfquc  tout . 
Quatre  grands  punilons  font  le  corps  du  chjtcau,  ce  ont 
au  milieu  uq  dcalrer  admirable  fait  en  coquille ,  avec  deux 
l'une  à  l'autre,  où  plufïeuri 
fanifovoir,  bien  qu'elle»  puif- 
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'CHAMBRAIS.  boargdeFranceen  Normandie  dani 
le  diocefe  du  Liiieue .  fur  U  Camtonc,  vert  ka  ronfios  du 
diocéie  d'£vreai.  Il  efl  au  fad-elt  de  la  ville  de  Liiieue, 
dont  il  eft  éloigné  de  cinq  à  lia  lieuct. 

CHAMBRA  Y ,  chiteau  fitué  fur  II  rivière  d'Icon  en 
•Sotmandic,  diorèled'F-vteui,  a  donné  le  nom  a  une  an- 
cienne Mufen.  dont  l'on  reporte  ici  la  poujér-tc  depuis 
Auauat  qui  fuit. 

I.  AHauaar,  Seigneur  de  Chimhray.  Cheralier^c 
compagne  l'an  top»,  Robert,  Duc  de  Normandie  en  la 
cooqattc  de  la  Terre-Sainte ,  4t  eut  de  S. , .  dei  Eflàri , 
fa  femme,  Gillii  qai  fait. 

II.  Giuti,  SetgneutdeClutelaaadeChatnbray>pou- 
f.  AL-  delaFerte  Frfncl.  fceurdeaMi7a«w  Site  deU 
Irtté-FrJael,  du  Neullourg,  Je  de  Gacé,  dont  il  eut 
Simox  qui  fuit. 

III.  Sinon,  Seigneur  de  Chambray,  fonda  eu  m», 
la  chapelle  de  S.  Laurent  dani  (on  chiteau,  etépcafaXa- 
pmk* ,  dontileut  AuavarU,  qui  fuit. 

IV-  Axao-it,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Chambray, 
mortavantl'an  11H.  avoir  époufé  A/arj»m/«  de  Frêne, 
dont  ilnr  )iaaquifuir. 
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V.  Jiau,  Seigneur deChsmbny ,  Chevalier, fut  l'un  ( 
dei  Srigneure  qui  accompagnèrent  Jet  n  de  Brcugnc  Coni-  ] 
te  de  KirhencMc  lorsqu'irpailà  la  mer ,  auquel  comme  à  | 
crue  qui  l'accooipignoient ,  éc  qui  avoient  été  faits  prison- 
nier» avec  ce  Comte .  le  Roi  d'Angleterre  acrotda  dr»  paf- 
•rporti  le  i»  novembre  i  j  »«,  pour  ven  ir  en  France  «quer 
à  leurt  atiires .  Il  èpoofa  Mm*h  de  Sommere .  dont  il  eut 
i .  Yok/jui  fuit .  a.  'in>rr,aai  eut  des  enftns,  dont  la  poflé- 
rltéeft  brue.  &  j.  KeaVn  de  Chanibny  ,  Abbé  de  Syrien- 
ne de  Cacu ,  auquel  te  Pape  Clément  Vil  accorda  le  droit 
de  fèférvir  d'habits  ponfifecaus  par  Bulle  de  l'an  1 58t. 

VL  Yom,  Seigneur  de  Chimbray,  époufa /eaaae  de 
Vincetteren  Angleterre,  dont  il  eut  Rocaa  qui  fuit. 

VII.  Root»,  Seigneur deChambray , époufi c-'ararri- 
aw  de  Ménillet ,  fille  unique  6t  héritière  de  Ci'ay ,  Seigneur 
dcMénilki,  diThevray,  eVc  dont  il  eut  1.  Jiak  II,  qui 
liai  c  1  1.  lnnaa,mort  fans  alliance  ;  5c  j.Gaf  deChembray, 
qui  de  Gmliimnt*  de  GiiUirdfaolc  ,  Darne  des  Euvoluei , 
car  pour  fille  unique  S. ...  de  Chambray,  Dame  des  Ea- 
volnn;  mariée  leloo  quelque»  uni  a  CaaMaaaw  deCife- 
nove,  Vm-Amiral  deFrince. 

VIIL  JiiN,  H.dunom,  Seigneur  de  Chimbray,  etc. 
mort  avant  l'an  1407,  avoir  époufé  Gtthm  Cholet ,  Da- 
me d'Urboit ,  de  Leureyville  &  de  Ittetoncellrs ,  fille  de 
QiUtt  Cholet ,  Seigneur  de  la  Cholettére  ,  de  Dangeau , 
Atc-  èc  de^eaautede  Varennesfa  féconde  fecnme,  dont  il 
cuti. JsAttllI,  qaifait;  a./aryar/dc Tbevray,  Cham- 
bellan du  Roi,  Baitli  &  Gouverneur  d'Evreui ,  4t  Am- 
balladeur  en  leau,  pour  ranrâer  la  paix  d'Etampet,  mort 
faai  alliance!  j./raaae,  mariée  le  17  may  ia«s,aOifi<i 
de  la  Haye,  SeignrardeChanteloup,  deCerTeYille.écc. 
dont  font  fortit  des  enraai;  te  «.  CaraVriar  de  Chambray, 
alliée  \  Gat/faaaardi  Metlicourt ,  Seigneur  de  la  Guiltene 
«c  deChandé. 

IX.  Jt  an  ,  III.  da  notn^eigneurde  Chambray,  de  Va- 
retint».  dcBlandiy,  deChicon,  Baron  delaRochemr- 
ptn  en  Vcitdomoti,cVc.cj>ouf»  Tranfift  de  Tilby.  Baron- 
ne d'AuRay-rn-Caui ,  Dame  d'Antcm  ,  dunt  il  eut  t. 
Jst^mti ,  mort  fânirnfanide  Fraaew/e ,  Dame  d'Amfre- 
nll.  .lurlioo, qu'il  aroit  épouire  l'an  1  fit,  fc  qui  prit  une 
féconde  alliance  avec  ResWe  de  PomniercuiJ  Seigneur  de 
Mretin-Oiappel, dentelle eutpottcritct  1.  NienLAi.qui 
liait  i  )■  Cauir/er,  Chanoine  At  Arrhidiacte  Je  Lann  en 
1  (sa,  Prieur  de  Beteo  ,  puis  Grand  Chambriet  du  Cardi- 
nal de  Lorraine  :  4. /eau,  Sogncur  de  r^fcfcy  ,deDur- 
boii,  te  d'Itrcville-en  Vcndomoi»,  Porte  guidon  de  U 
mi.  |'>gnie  du  Grau  J  Sénéchal  de  Normandie ,  oui»  Lieu, 
tenant  <le  1»  compagnie  d'ordonnance  de  l'A  mirai  d'Anne, 
haut,  4k  Paonetierdu  Koicn  MT4,  dont  la  poÉtérité  finit 
en  la  perfonne  de  /eaaae  deChambray  fan  irriérc-petice- 
fille,  mariée  en  iota,)  AVWaideThivillr,  ComtcdeBa- 
paume ,  Seigneur  de  Champ-romain  en  Dunoi»,  éVc.  Gen- 
alhomme  de  II  Chambre  du  Roi,  te  Maréchal  de  fes  camps 
&  armera,  dont  font  venin  des  enfant  1  f.  Cirer,  Abbé  de 
Joue- Dieu ,  diocèfe  de  Lyon  .  te  deC 
de  Ltieoi,  Prieur  de  Qiarollei  te  de 
ger,  vivant  en  ijj»1  6.;,«»e.  Ahbcfl'ede  Montivillien 
cnifoji  tcr.CarikmiaedeCluBibray,  AbbeUed'Alme- 
ncfcKrt . 

X.  NicotiM.  Sri^eurdcChainbriy,  Buoo  d'Auitiy , 
*t-ïp«iiiilciiiiquif-moiiOTi<rT  if|o.  BémûViXtmrt ,  KJlc 
éeFrstf*,,  Sei |neur  de  Jhuntiè,6cd*AmrHWit  le  Roi 
de  Ou vigny,  ilfoi  rifl  l»  br.iuhe  Toyif*  de  Drtut .  dom 
il  eut  1 .  ,  Hrtt  Enfant  d'honneur  du  Dauphin ,  mort 
hn$ê\\t*(Kt  t  î.GAcMttx,,  qui  fait  i  j,  Frétxttift, mariée 
k  tod«eiiibr*  1  t  à  fr*n  de  Mici ,  BsrondeOueyréi 
4,  B-w*#,  i.i  iUiM  Ir Muterel ,  SeîgtKur  defiorii- 
lc:  t. î.  t*Mu  de  Canoavilte,  Oievilier  de  l'Ordre  da 
Km  ,  Gentilhoimme  ordioaire  de  ta  Chambre  »  Se  \.Smfm»- 
m  d«  Ch«nbriy  .  Relgpetiie  ï  Pmtfy ,  puii  AW-elTe 
de  Sii«.KemyHlti.igBdei  ,  dwxtK  de  Ch»rrre»  en 

I  tlo. 

XI.  OA>ftiKK|  Seigneur  de  ChaUnbny ,  Bimn  d*Auf> 
f*y ,  tVc.Kitnomnriéea  îinvier  itc4,  Çotiptttw  é'Oftr 
ton  oncle.  Abbé  de  CormeUles ,  qu'il  cwtttft  pour  pren- 
dre le  ranidés  armes.  Le  Roi  Henri  III  le  fît  C  ruera  lier 
de  IXJrdre.  Ac  le  poun-ut  de  la  charge  de  CentiLho.nme 
de  ù  Chambre  pu  Intresda  17  nwy  1 J 8c,aptèi  iroir  éié 
defnté  de  ta  NaMeilé  da  BêtJlujge  d'Evreui . tai  Eet»  Gé- 
néraux du  Roy»uin«,ienui^Bloesen  ij7o,Kenn  IVérant 
parrenu  n  l-i  Couronne.lui  donna  en  1  f  oo,Mne  compagnie 
deanifuinre  Hommes  d'armes  de  Tes  ordcaixtvmccs,  |* enTo* 
ya  commander  à  Condé  pendjm  U  Ligue ,  puii  lai  ordon- 
na de  négocier  U  rèduâion  des  ri  Iles  Bc  chliesu  de  Dreux, 
où  ilaTtncidefesdernjentaromme  de  cinq  uiille  écus, 
dont  il  rut  rembouHë  per  ordonnance  du  18  nun  1  foc. 

II  épaula  i.leif)jin  if66.  rV-MN  le  IHcart  de  Rade- 
val ,  ni  le  de  Gr#rr/,  des  Camrei  d'EfteUn  ,  Se  de  Frmaptft 
de  S-  Simon  «donc  il  n'eut  point  d'entant;  a.  te  a*  janvier 
•  fra«r»# ,  £  lie  de  Denyï  d'Aorenaei  Stéejst  -jutîtae 
de  Silly-la-Kochepert ,  dont  tl  eut  pour  fiU  unique  Takkx- 
oov  qui  fut. 

XII.  Takk-icoy  «Baron  dcOiambrsy, Ôtc.  tut  Meftre- 
de  camp  entretenu  en  !  'Infanterie  F«ocoife  par  letrres  da 
16  février  1*10  ,  pu»  Maréchal  det  camps  Bc  armées  du 
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Roi.  Il  fut auffi Député  de  li  Nobleflé  da  Viromtt  de 
Beauinont-le-Roger  pour  rclcftion  d'un  Dcpurcwt  Etan 
deKouea.  Il  mourut  en  164t.  iprdiivotrtonfontméune 
grande  parrie  de  fes  bseni  au  lervice  du  Roi  fit  à  fei  niai- 
ffri.  Il  cVotsta  1.  la/aaae  d'AUly  .  léeur  de  Wthirrf. 


Tm  jjb«/(  ,  Vidime  eVAmiem,  Seigneur  de  Pcqutgui,dont 
il  n'eut  point  d'enfant:  t.  par  eontraeY  du  aojaln  1636,1! 
fe  remarul  faVVe'arede  Bagnarr,  nièce  de  frutçùti  de  Pc- 
rieaed ,  Evêque  d'Erteux,  dont  il  eut  pour  fsji  uait|ue  Ni- 
colas II,  cjui  fuit. 

XIII.  Nicolas,  II.  du  nom.  Bâton  de  Chatnbrap^ut 
dei  l'âge  de  taaoi  Capitaine  de»  etméet  navale»  de  fa  Ma- 
jefjé  par  Brevet  du  dernier  déVernbre  16*1 1 1  fut  chargé  par 
Céfar  Doc  de  Vendôme ,  oui  l'avoir  tait  élever  ,  te  oui 
l 'hon  srtnt  de  fon  amitié ,  de  oegocier  le  ménage  de  Ma- 
rie Ebfabeth-Francotfe  deSavoye  Nernours  fa  pente-fille, 
arec  Alfoufe-Henn ,  Vl.dunnm,  fi 01  de  Portugal,  te 
de  Ucoaduirea  Litbonnc .  Etant  de  reroar  e n  France ,  il 
époufa  le  diciéinr  frptrmbre  1 6ftp,y<itar  le  Dons  de  Melle. 
ville,  fille  d'IrrVua»,  Seigneur  du  Bt-rutl ,  Coofeillet  au 
Parlement  de  Rouen,  dont  il  eut  i.t-"»»^oi»  Nirol»» 
qui  fait,-  a.  Hrari  Hxtltt ,  Captmne  au  regmient  de 
Picardie,  qui  lépoulê  en  1714,  lfptT*MihLarn  le  Pè- 
lerin, DamedrMortan  tircid'Evrcut ,  dont  il  y  a  dei  en- 
fansi  i./ae»»et- rraanur,  Chevalierd>  Malte,  Capitai- 
nedtt  vsifTrrur  de  la  Religion  1  4.  Maw-OaaVtrfte,  alliée 
n  caarfei  du  Fout.  Seigneur  de  S.  Léger  t  c.  «.  K . .  &  At .  4 
Rcligirafe»  en  I  '  Abbale  de  S.  Sauveur  d'E  vreu»  j  7.  t.  K . . 
«t  At . . .  Religieuie»  en  V  Abbaie  de  la  Trinité  de  Carn ,  Ai 
fept  autres  enfin  t  mores  aeunes . 

XIV.  Faaueou  Nicoiai,  Baron  dcChimbray .  &c 
a  été  douae  ans  Capitaine  au  régiment  de  Pitatdie ,  te  fut 
nomme  par  le  Koi  pour  lever  en  i?oi,à  fes  dépens  ,un  ré- 
giment d'Infanterre .  Il  a  époufe  lepiroiier  avril  1704, 
MmifLntf. de  rVj^eiilIe .  filk de  rtae/«t ,  Seigneurde 

de  Lametb .  A  caufé décrire  alliance  il  a  eu  paît  à  la  fuceef- 
fion  de  Paute-Francoife-Margueritc  de  Gnudy-de-Reta  , 
veuve  dcFrançoit  Èmanuelde  Bonne-de  Cré^uy,  Duc  de 
Lefdiguiéres ,  morrele  11  jsarier  t7ilf,éVl  poue  enfin» 
t.Latiit,  qui  fini  i  a./aeyiirei,  nélei4iuin  t7tf  ,  r7fu 
Chevalier  de  Milte  leféptiemc  octobte  fuivanti  t.  Mtrtt •* 
jtm,  née  ledeuiieme  man  170c  1  4.  Ctimtmt-  (t/aée  , 
née  le  ilaséme  toit  1 70»  ;  y  Martae  timh util .  née  le  li . 
liéme  man  17091  &  ».  Marie- Htntitnt  de  .Chimbray , 
née  le  deuxième  mars  171t. 

XV.  Loirii  deChambray,  né  le  14  juin  171t. 
Crnie  avai/ea  aarre  f*mr  mmtt  m  itm  ftmi  afaerwiaei, 

ratarré  dr  tnit  ttmummx  de raea/et ,  1. 1.  *  Mémnrtt  !>•• 

CM  AMBRF,  petire  villeoubourg  dan»  la  Savoy* .  Ce 
lieu  a  titre  de  Marqmfat.  Si  e»  fiiué  dam  le  Comté  de  Mau. 
fur  la  rivière ,  d'Art ,  i  quelnue»  licuet  an 


de  Sainr-lean.dc  Maurienne-  *  Klary 
CHAMBRE  ARDENTE,  Cham 
l'on  ligcoit  aurretots  le»  Criminel*  1 
Ht ,  parce  qu'elle  {toit  toute  trn 


J)iU.  O'ieje. 

Juftice ,  où 
ainii  appel- 
jp  noir  ,  At 


'h;. 


eelairée  pue  des  flarabaaut  .  On  a  audi  donné  ce  nom  à  U 
Chambre  qui  fut  êublieaPiriie»  167U.  contre  le»  perfbti- 
nes  acculées  d'avoir  tut  ou  donné  du  potion .  «  MeNMtei 
àm  trmi. 

CHAMBRE,  (Marin  Cureau  de  la)  Conseiller  du  Roi 
en  fes  Confeils,  ee  ion  premier  Médecin  ordiniire.  U 
avort  naturellenaent  beaucoup  d'éloquenre ,  ilétoitfivant 
en  toute  fotte  de  Litteratute .  Ac  ceiqualitczéroieoi  l'oo- 
tenuei  par  un  grand  fondi  d'honneur  &  de  probité,  llétott 
i  tous  le»  Homme»  de  Lettre»  un  ami ,  qui  ne  leur  inan- 
qu«r  jamais  au  befain.  Il  étrat  né  lu  Mans.  La  répurattem, 
que  fon  eCptit  lui  croit  aquife ,  le  lit  connoltre  au  Chan- 
celier Séguier,  ce  ce  Magtflratvoulai  avoir  la  Chambre 
auprès  de  lui ,  non  feulement  comme  un  «relient  Médr- 
cin.maii  encore  comme  un  homme  confotnmé  dani  b  lHit- 
lofophie  At  dani let  Belle»  Lettre».  Le  Cardiuil  de  Ri- 
chelieu ,  qui  le  vit  peu  ipréa ,  en  porta  un  même  jugeaient 
et  en  nturierfliiuefinguliérc  .  Il  le  dellina  pour  étteuo 
dea  omenient  de  l'Académie  Françoife,  qu'il  avoit  éta- 
blie depuis  peu.  La  Chambre  fut  re^u  dans  cette  illustre 
Compagnie  aucontmevicemenldc  l'an  10  te.  LX^<un>  le 
nième  Cardinal  le  choifît ,  entre  le  grand  nombre  d'Lcrt  - 
vaim  qui  l'rioient  attachez  j  fa  forrune,pour  répoadre  ajiA 
Ouvrage  eitrémetneoi  féjiiieui ,  intitulé  Opransi  C7af/a> 
dttmmdtStbtfmtf  .  La  Chambre  avoit  de ji  écrit  divers 
Traitez  eue  lient.  Il  continua  de  publier  ceut  que  nous 
avorta  de  lui.Be  qui  ont  aquit  beaucoup  de  réputation  à  leur 
Auteur.  Lei priacipaut font ,  Ui Cs/sêf/ret  drtfaJTaiieV 
VArtdi  tMVHtrtlti  Ara»*»/,  f>  fa  r«aac*/ane«  det  aVaVet'j 
CMjeeTam  fitrU  digtjlin ,  OrTiVri,  De  t  a  laautre  1  la 
Sjfiimi  diFiiMi  U  déhtdtmtml  dmSil  ;  TrtdmHimdi 
U  Hjfiijmt  fAuflut  t  De  U  rMtftflm  rUfmqmt,  V>» 
^aWi/âuraai.eV.LcMis  XlVa  honotéLa  Chambte  d'une 
aflèax»  particalrere.  Il  la  lui  fit  ennnoitre  par  fei  Iibéri. 
litez  ,  en  le  nommant  un  des  pecniienentre  cet»  qui  dé- 
voient avoir  pan  eus  reniions  qu'il  faifeut  diflribuer  eue 
Hommes  de  Lettres  •  Il  fut  aitcTï  choiti  •  peut  remplir  une 
des  ptermérci  pbces  dam  l'Académie  des  Sciences .  Il  les  n 
cultivées  avccfacrfat  * cequiefl  gfeitirua  pour  lui ,  c'eut 
que  tout  ce  qu'il  a  fait  poète  non  feulement  le  caractère 
dercellent  Philuttiphe,miit  encore  celui  de  bon  Chrénenw 
Il  éroir  pénétré  dei  vétitezde  l'Evingile  Aide  l'éternité;, 
dan»  laquelle  il  entra  pat  u*c  mon  heureofe.  ea  la  7% 
année  defnnige,  le  19  novembre  1669.  Il  a  laine  deux 
fill,  qui  ont  foutenu  par  leur  métite  la  rJ-pueation  qu'il 
s'etoit  aquife.  L'alni,  Françoti  de  la  Oiambev  preauer 
Médecin  delà  Reine .  Le  fécond,  Pieite.Abbè  de  h  Cham- 
bre, fan  bltutiétedel-afiUlefuivant.  Pluluurs Auteur» 
Dd  »  !«. 
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partent  avec  éloge  de  La  Chambre .  Son  corps  fat  enterré 
a  Paru  dans  l'Egalé  de  Saint  Eaitache  fi  Pirate  ,  où  l'on 
voit  ion  tombeau ,  digne  da  mente  de  celui  pour  qui  il  eft 
fui  ,  fit  digne  de  la  pieté  de  fer  fils ,  qui  l'ont  lait  faite .  On 
fera  bien  aifcd'cn  voir  ic  i  la  drfcnptiou  de  b  façon  de  M. 
Fclibien .  Dans  un  quadtc  de  marbre  blanc  eft  cncballce 
un*  table  de  marbre  noir,  d'où  tort  en  demi  relief'  une 
grin de  figure  de  femme  de  marbre  blanc .  Elle  parait  a'é- 
jerer  en  l'air  fourenue  par  dciailci  qu'elle  a  au  dot.  Elle 
cil  vêtu  d'une  robe,  fie  patdeilai  d'an  grand  manteau 
qui  l'enveloppe.  Sur  (ei  chère»  néglige* ,  maie  nèaa- 
irsoins  difpotez  agréablement ,  eA  une  couronne .  L'air  de 
(un  vifage  eft  noble  de  gracieux.  Elle  recarde  menti  ie- 
ment  fit  avec  plaisir  une  Médaille  qu'elle  tient  dei  deux 
muni  Se  qu'elle  femble  emporter  avec  jure .  Cette  Médail- 
le elt  le  portrait  au  naturel  de  M-  de  U  Chambre  ,  fit  par 
loutei  les  mirqjn  de  la  ligure  qui  le  tient ,  il  efl  aifé  de  Ju- 
ger qu'elle  répréientc  l'Immortalité  qui  enlève  an  cad 
ce  grand  homme,  nu  ici  icriuiSc  fon  même  luiontaquis 
une  place.  Sur  te  pin  de  fa  robe  de  l'Immortalité  eft  écrit 
en  gros  car ictem  l'Eloge  de  ce  favent  petioaaage ,  que  In 
poltèritèjir*  avec  autant  derefuecr.  qu'elle  aura  d'edmi- 
racion  pour  Iba  nom  fit  pour  les  Ouvrages,  que  toute  1a 
terre  ne  l'aurait  tflea  louer .  Il  yaencoredinsie  haut  une 
sacAté.fytnboledeli 


lire 

CHAMBRE  (  Pierre  Careau  de  la)  fili  du  précédent . 
Il  avait  étudié  pour  être  Médecin  ;  mais  frappé  de  lutdtté 
dés  fa  jeunette ,  il  te  tourna  du  cité  de  l'Egli/e .  Il  alla  en 
Inlie,  fit  ce  tut  11  où  il  le  lia  d'amitié  avecte  Cavalier  Bir. 
mm,  dont  il  a  taie  l'éloge.  liavoitdeircin  dedooact  au 
Public  b  Vie  de  cet  illustre  Sculpteur  8c  Architecte  i  «ail 
comme  b réparation,  qaelefleruin  avottaquifc en  Fran- 
ce ,  où  Ton  change  aisément  de  goût ,  tomba  tout  d>in 
coup  t  fit  que  c'aurait  été  Te  perdre ,  que  de  h  vouloir  Cum- 
teair  contre  Tes  envieux ,  l'Abbé  de  la  Chambre  abandon- 
na ce  Celle  in  fit  n'en  parla  plut.  D'ailUurt,  il  était  peref- 
(eux  ,  fit  n'entre  prenait  pis  ariêment  de  grands  Ouvrages . 
Il  avott  promu  une  nouvelle  Edition  de  lourd  les  Oeuvres 
de  fon  Pére  en  deux  volamei  in  frnUt ,  mais  te  fui  une 
me«e  d'Auteur,  qui  tient  quelque  chofe  delà'-4— 


alla  des  Amans .  Il  écrivait  peu  fit  avec  peine .  Nous  n'a- 
vons de  lui ,  que  quelques  Sermons  fit  deux  ou  trois  Dl- 
f cours ,  prononce*  a  l'Académie  Frcnçoifc ,  dont  il  fat  re- 
çu Membre  en  1 67» ,  à  la  place  de  Moniteur  de  éWna .  11 
cron  Docteur  en  Théologie  fit  Cure  de  S.  tmnhittmi .  U 
difoit,  qu'il  était  comme  iwcrmtt ,  qui  ne  produifait  rien 
de  lui  mente  t  ituii  qui  sidoit  lut  lutretù  produire  St  aen- 
tanter.  Il  eft  mi,  qu'il  predoii  fort  les  bons  Efpriti  à  tra- 
vailler pour  l'utilité  publique  fit  pour  1a  belle  gloire .  C'en- 
par  fci  pressante*  cihlortationi  ,  que  des  pcrfotinci  lutiiles , 
mais  timides ,  ont  mis  au  jour  de  fart  boni  Ouvrages  ■  Tel 
cl),  par  exemple,  celui d'diarsu  Atuttvu  e>Atou«r»«. 
Il  avoir  cela  de  cocnmaa  avec  le  sâuateux  Cnf  nr ,  qa'aimaat 
la  Poclîe ,  il  n'était  point  du  tout  Poète  fit  n'avoit  jamais 
tait  qu'un  feul  s  ets  j  ce  qui  donna  lien  à  (eu  M.  Jlatétaw  de 
l' Académie  Fraoloife,  à  qui  il  récitoit  ce  vers,  de  décrier 
enradmirant,  An  -  Uêmfitmr ,  mmt  U  «ave  tm  tjt  ttllt .  Sa 
grande  inclination  était  pour  les  Livres  Italieai  fie  Efpe- 
gnoll.  Les  boni  mots  lui  plaifoient  beaucoup  i  ilsjmoit  à 
lea  entendre ,  fit  en  difoit  quclqurfais  d'allée  agréables . 
Peut-être  ne  fera- t'on  pas  tâché  d'en  trouver  ici  quelques 
uni .  En  parlant  du  Pére  AapHS  ,  qui  lu toit  tour  à  tour  des 
livres  d'érudition,  fit  des  livres  depiété,  ttdiioit,  que  ce 
Jésuite  fervent  Dieu  St  le  monde  par  (émettre .  lleppcHntt 
Te  Pére  Itaivri ,  l'imftfrmr  dri  M>/« ,  i  caufe  qu'il  pa- 
rait plus  d'art  fit  de  contrainte  dam  ce  qu'il  écrit,  que  de  fa- 
cilite fit  de  naturel  ■  Sur  ce  que  le  P.  HtrJtmm  a  prétendu, 
que  le  Ja/éiAu,  tel  que  nous  l'avom  aujourd'hui,  eft  un 
Ouvrage  de  quelque  Moine  du  treiasétuc  Gécle ,  mtmilt 
ruinii,  difoil-il,  ennad  il  mm       »«***.  mmilâtli- 
fmttt  ftml  Ui  Amitmi  dra  Lstfttt  Prntmcimtit .  Il  difoit 
des  Lettrct  du  Cardinal  Afuursa,  qu'elles  ûifoient  bien 
derboancur  à  ce  Minuit  : .  fit  qu'à  moins  que  de  les  tire, 
on  ne  croirait  pas  qu'il  rbt  été  C  honnête  homme .  U  vou- 
lait, qu'en  écrivant,  on  ettieit  beaucoup;  fit  disait  que 
les  ratures  dei  Auteurs  font  des  mouches,  quiliéent  bien 
aosMu'r.    Un  jourparlant  de  la  naïveté  des  Picardl ,  il 
difoit ,  que  dam  la  Cure  de  S.  &*ribilrmi ,  Pierre  KtmU , 
Picard  de  n  mon ,  fit  Docteur  de  Soebonne.  avost  sait  pein- 
dre fur  fa  cheminée  Umgdttsint ,  fit  les  autres  femmes  tu- 
peétdu  Tombeau  àtJèfmCtfif ,  avec  ces  mots  de  l 'Evan- 
gile ,  Kdrraa»  rnWnratav  UfuUm  ,  rlUi  vu  t»  Tàm  X**- 
14 .  Il  mourut  au  mois  d'avril  1  &p  j  ,  fit  fut  enterré  dans  foo 
Eglife  de  S.  BmUttm,  à  Paris.  *  Vigneul  de  Mit  vil  le,  u.. 
IvttiJ'HiJfH't ,  & atr Ltttnmturt ,  raave  y.f.jf. 

CHAMBRE  DES  COMPTES ,  Compagnie (buverat- 
ne  établie  pour  examiner  fit  pour  juger  roua  tes  comptes  de 
ceux  qui  ont  reçu  tes  deniers  royaux ,  de  quelque  nature  fie 
quai  né  qu'ils  (oient .  Ses  Moctsoni  (oatauflï  anciennes  que 
rctabliftcmen,  ac  U  Monarchie,  fit  elleiétoient  exercéea 
par  des  OSciers  du  Conteil  Roysl .  qui  paroiflent  avoir 
été  ceux  qu'on  appelloât  OritthMH  MM  les  Rose  de  la  pre- 
mière race  :  car  ce  nom  que  I  on  donne  â  buit  Membres  du 
Confeil  dans  une  chartre  deCloviiIH,  dcl'anOy],  qui 
efl  imprimée  dans  les  preuves  de  l'Hiftoirede  (aint  Oenys, 
qui  pneolt  ne  pouvoir  convenir  qu'a  ceux  quitenosent  lea 
comptes ,  ou  qui  dieSuient  St  fignolent  les  lentes  royaux  : 
«coi  choie)  qua  (ululent  ilicu  le  Confeil  ceux  qui  foinsc- 
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rent  U  Chambre  des  Comptes.  On  apprend  d'un  titte  de 
■''"■il»,  àti  dans  les  Mémoires  de  Mirauluaont ,  quels 
Chambre  des  Comptes  fut  (édentairc  à  Paria  dés  le  régne 
de  saint  Louis  t  ce  qui  découvre  l'erreur  de  l'opinion  coro. 
mune ,  fuivant  laquelle  ce  fat  Philippe  le  sA  qui  la  tua 
dam  cette  ville  peu  auparavant  le  Parlement .  On  trouve 
aulli  dam  ce  titre,  que  ceui  qui  compolérenr  cette  Cham- 
bre ,  cédèrent  lorsqu'elle  (ut  Siée,  dedreOcr  «c  de  ligner 
Ici  letrres  royaux  ,  comme  lUavosent  coutume  de  faire  j  fit 
que  cette  fonction  fat  attribuée  à  dei  Notaires  fc  Secrétai- 
res du  Roi .  C'ell  à  caste  de  ce  fcrvice  que  les  prenuen  Of- 
liucn  de  cette  Chambre  rendaient ,  qu'encore  aujourd'hui 
deux  Maîtres  des  Comptes  ont  le  droit  de  bourfeauChan. 
tel  1er  ie.  Comme  nos  Rois  arrenish  à  la  confervutioo  fit  a 
l'augmentation  de  leurs  revenus,  en  prenotent  connoiflin- 
ce  pu  eux  mêmes ,  la  Chambre  dei  Comptes  aUSHa  long- 
tema  au  Confeil,  d'ouvrant  qu'encore  préteu renie nt  les 
(il  ancien!  Maitrea  des  Comptai  ont  le  titre,  fit  même  Ici 
gages  de Conleillera d'Etat.  Cernai  alors  cette  Chambre 
qui  eximinoii  prcfque  toutes  lei  lettres,  avant  que  le Chan. 
cclser  lealcelUi.  Philippe  de  Valois  lui  donna  une  grande 
rnarquedeioaejlinic  ,  Jur^.K  [  arrinr  j^^r  .1  /  la-idrc  .  il 
lui  laifla  fon  fceiu  ,  avec  le  pouvoir  d'accorder  en  fon  10- 
(ence  toutes  fortei  de  lettres  de  gracea,  couutsc  si  aurait  pu 
(aire  lui  même .  On  prétend  que  dés  le  commencement  el- 
le fat  logé*  au  Palau  dans  l'Ule,  où  elle  occupe  ,  depus 
Louis  XU ,  un  bâtiment  aSea  ville  1  usait  il  ne  lui  fallut 
d'abord  qu'un  fort  petit  logement,  U  Chambre  n'étant 
cocnpuléc  que  de  deux  Prélîoeni ,  ordinaircmeut  Clercs , 
fit  quelquefois  Archevêques  ouEvêquea,  detroiiMiitres 
Clercs,  fit  de  trois  Maîtres  Jatcs,  La  multiplicité  des  afiai- 
res  obligea  néanmoins  bteotot  a  augmenter  le  nombre  de 
(fi  0*uers .  Philippe  h  Lan*  y  1  jouis  un  Milite  Clerc ,  «t 
huit  Clcttsmi  Audi-eun.  Clutlei  1*  Bit  (oa  crére  créa  en- 
core un  Maître  laie  fit  un  Clerc ,  fit  il  y  eut  depuii  d'autres 
créaiioni .  Entre  les  Préfidena  laïcs  on  trouve  en  1  jpr,  Jac- 
quea de  Bourbon  Prince  du  (ang .  PrèfentemenilaCham- 
bre  des  Comptes  eft  compuiVe  de  treue  Préfidem ,  faveur 
d'un  premier  i  qui  le  Rot  donne  ce  rang ,  fie  de  douze  au- 
tres qui  (ont  dits  fie nommea fécond,  troiucme,  ficc  Mu- 
rant roedre  de  leur  réception ,  fit  qui  lervent  par  (émettre  i 
de  (oixante  dix -huit  Maures  des  Comptes  1  de  trente-huit 
Confeilleii  Correcteurs,  fie  de  quatre-vingt-deux  Confeil- 
len  Auditeurs ,  Iclqucls  fervent  loua  par  fenteltrc ,  fit  néan- 
moins  peuvent  entrer  toute  l'année ,  ainfi  que  les  Prcti- 
dens  ■  avec  un  Avocat  Général  du  Roi ,  un  Procureur  gé- 
néral du  Roi  ,Ac  fon  Subllitut ,  deux  GreiEers  en  chef ,  un 
Ci  re  lier  plurtnlif,  un  premier  Huillier  ,  un  Garde  deire- 
girtes  ,  ficc  Les  Préiidcns ,  Jet  Maîtres,  les  Corieâeun  fie 
les  AuJiteun  font  de  robe  longue  t'ili  (ont  reçui  fur  ta  loi , 
aptes  avoir  prii  leun  Ikcuccs  ,•  fit  de  robe  courte ,  l'ilsn'y 
font  pas  reçus .  Néanmotm  ili  portent  roui  la  robe  longue 
depuis  le  mariage  de  Looli  X I V  ,  fit  l'entrée  de  la  Reine 
MancThéréfed  Autriche  fonépoufe  l'an  10*0.  Comme 
Un  (ont  resateicommenlàua ,  ils  touchent  à  la  mort  des 
Rois  une  tomme  d'argent  pour  1er  habits  dn  deuil,  avec 
IcfquclsilsalTiltent  i  leurs  funérailles ,  au  heu  que  le  Par- 
lement qui  n'a  pas  ce  droit ,  yatTîfte  en  robes  rouges .  Le 
premier  Président,  fit  Ici  trois  ancieni  Ptétideni  defeme- 
hre,  foattaùiaurs  au  grand  Bureau  j  fie  Ici  troll  derniers 
de  le  me  Cire  tiennent  le  (arond .  Les  Maîtres  des  Comptée 
(errent  dam  les  deux  Bureaux  ilrernaiivensent  par  mots, 
(avoir ,  le  plui  anaen  Maître  de  lemeftre  au  grand  Bureau , 
en  iinviee ,  mars  fit  may  ;  fie  au  fécond ,  en  février ,  avril 
fit  juin  :  le  fécond  Maître  de  lèmellre  au  grand  Bureau ,  en 
février,  avril  fie  juin  j  fie  au  fécond  Bureau,  en  janvier, 
msri  fit  rasy:  ainfidu muttème , duquatnéme  ,fir  desau- 
tres Maitrei  consécutivement  :  ce  qui  (e  pratique  de  même 
au  fcmtftre  de  Juillet.  El  le  a  droit  de  recevoir  la  (ai  fit  horn, 
mage  des  Prélin,  dei  Princes,  des  Ducs,  Je  autres  Seigueura 
polirdaiii  des  Gers  qui  relèvent  du  Roi ,  fit  de  leur  taire 
donner  aveu  St  dénombrement .  Elle  a  aulli  le  pouvoir  d'a- 
voir l'otsl  fur  lesiliéiutiont  fit  ufurpattooi  du  domaine ,  fie 
de  vérifier  les  édia  fie  ordonnincei  touchant  le  dit  des  Fi- 
nances. Cela  elle  encore  qui  enrcgttre  les  ferment  de  fidé- 
lité que  font  au  Rot  lei  Archevêques ,  les  Evéques ,  les  Ab- 
bé, Jet  Abbaies  royales ,  fit  les  Chelad'Otdre,  fujetsaui 
droit  de  Régale ,  fie  de  donner  nuin-levéc  des  fruirt  de 
leun  Bénéfices .  La  Chambre  dei  Comtes  cannoit  Sciage 
fouverainement  de  toutes  les  matières  qui  concernent  la 
recepve  St  li  deptatr  des  Fininces  .  Elle  examine  lea  com- 
ptes du  thrétor  royal ,  ceux  de  ta  inalfon  du  Roi  fit  des  mal- 
(boi  royales ,  fie  généralement  tous  les  Corn  tes  que  l'on  ap- 
pelle de  U  Cour  i  «t  ceux  dei  Receveurs  des  provinces  de 
■ooreSort.  Elle  vérifie  ficenrcgltra  lesEdits,  les  Décla- 
rations, fit  kl  Ordonnances,  qui  lui  font  adrelfces  de  la 
part  du  Roi;  comme  aulE  les  Déclarations  de  guerre,  les 
Traites  de  put ,  les  CorurKct  de  mariage  des  Rois  fit  dei 
Encans  de  France,  les  Appanagei ,  les  aliénation!  fit  rég- 
nions des  domaines  du  Roi,  Icianaoblinemens.  Jesnato- 
ralireu,  leslègirinuttons,  les amartialcmens ,  leidons  fie 
gratificactoni .  Elle  enregttre  encore  les  créinoni  dea  Dn- 
chea,  dciPainei ,  des  Pnncspauiea ,  des  Marqnifats  ,  dei 
Corniez,  fit  autres  titres  de  dignité.  Enfin  ,  elle  cannoit 
de  tomes  Ici  aSairei  qui  peuvent  entrer  en  ligne  de  com- 
pte, fou  directement .  ou  indirectement,  fie  ou  le  domai- 
ne du  Roi  eft  intércfle.Lei  Enfant  ce  France  ont  droit  d"é- 
ubliruneCetimbredesCtMnptea  au  principal  lieu  de  leur 
appanage:  mais  cetre  Chambre  finit  en  cai  de  réversion  a 
b  Couronne  bute  d'hoxi  toiles,  fit  le  f  lui  touvent  même 
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le  Roi  bar  permet  de  faite  compter  leun  Tbtétorsers  en  b 
Chambre  dea  Comptes  de  Paru . 

A  l'égard  des  autres  Chambres  des  Comptei .  qui  font  an 
nombre  de  neuf,  favoir  celles  de  Rouen ,  de  Dijon ,  da 
Namei, de  MuaipellKr  , de  Grenoble,  d'An  ,  de  l'an  ,  da 
Blocs ,  fit  de  Dole ,  il  tant  iroiarquer  qu'avant  la  réunion 
des  Duc  liez  de  Normandie  1  de  Bourgogne ,  de  Bretagne, 
fit  des  Corotea  de  Tcwlcwfe  fie  de  Provence,  cei  Dunîc 
Comtcsavoicar  leun  Otfscsersfit  Chanabrei  des  Comptes . 
Acdepuii  en  divers  terni,  Ici  Rois  de  France  ont  conlèrvé 
fie  rétabli  cetjta  de  Rouen  pour  b  Normandie ,  de  Dijon 
pour  U  lkurgogne ,  de  Niutci  pour  la  Bretagne,  de  Mont- 
pellier pour  la  Provence  ,  comme  lotTi  celles  de  Grenoble 
pour  le  Dauphiné,  de  Pau  pour  b  Navarre,  fit  de  Dota 
pour  la  Franche-Comté .  Lea  Chaanorea  des  Compta  da 
Rouen,  de  Nantes,  de  Grenoble,  fie  de  Dijon,  oui  le 
même  pouvoir  dam  leur  tellon  que  celle  de  Paru,  pour 
ce  qui  regarde  les  Comptes  des  receveurs  fit  autres  cotn- 
pnbJes  ,  li  réception  dea  OrEaers  du  Domaine  fit  dea 
Finances,  la  vérification  dei  dont ,  des  lettres  dénatura- 
lisé, Aide  (emblables  ananas.  Celle  de  Montpellier  fat 
uiueà  b  Cour  des  Aides  de  cette  même  ville  en  161a, 
(oui  le  tint  de  Cour  dei  Comptes,  Aidrtfit  Finances  1  fit 
U  y  a  eu  en  1  rot  pareille  réunion  de  b  Chambre  des  Corn, 
«ci  «c  Oc  la  Cour  du  Aides  de  Rouen .  Celb  d'An  a  tou- 
jours ete  urne  a  la  Cour  desAtdea,  ou  plu  tôt  11  jarsfdi. 
«ion  dei  Aides  fat  armui.-ei  la  Chimbre  des  Comptes 
par  le  Rot  Louât  XI ,  qui  eu  cita  la  exMnoslaancc  au  Parle- 
ment .  Celle  de  Pau  elt  pour  la  Navarre ,  le  Béera  ,  l'Ar- 
magnac ,  le  Comte  de  Fois  1  fie  la  Chambre  dea  Compte* 
de.Nérac  pour  l'A Ibrct,  y  fut  unie  l'an  1I14.  1-sCham- 
br*  des  Comptes  de  Blois  pour  le  Duché  d'Alencon  ,  fit  le 
CtwitédeiUMi.  alubi'Ute  nonobstant  la  réunion  de  ce* 
terres  I  la  Couronne  ,  fit  quoique  l'Ech 
«ît  etc  fapç»rimé  ,  Il  (mi  encore  rcinirqiHF  ta  ouc  l  eÙl'ha. 
tut  de  cérémonie  de  ceua  qui  compalent  la  Chambre  de* 
Comptes .  Les  Préiidcns  ont  la  robe  de  velours  noir  ;  le* 
Main  es  da  Comptes ,  la  robe  de  damas  ;  Ici  Auditeurs  des 
Comptes ,  la  robe  de  taieias ,  l'Avocat  fit  le  Procureur  gé- 
néral partent  b  tobe  de  litin.  comme  les  Maîtres  de*  Com- 
ptes .  avec  le  chaperon  double  d'hermine  ;  les  GrctSert, 
b  tobe  de  damait  leContiollcut  général  des  rettes .  fit  la 
prcmtcT  Huilier ,  la  robe  de  talcrii ,  fit  routes  res  robes  font 
de  couleur  notre.  "Daviry,  at>  U  France .  Miraulinont  , 
Orijrae  &  iajfiraraM  tfVi  Cstvrr  imvirsiwii . 

CHAMBRE  DES  ENQUETES,  ledit  d'une  Chim- 
bre du  Parlement ,  où  l'on  sigc  les  proses  eiviii  par  écrit, 
fie  qui  oui  été  appoi atex en  première  instance,  ficoùd'or- 
diaure  il  y  à  de»  £af  atérrt .  Autrefois  la  Chambre  des  En- 
quêtes n'ecoit  MSKuirerauie.  fit  Pàquier  rapoere  que  par 
un  Arrêt  du  septième  jinvier  1 40?  ,  b  Grand  Chunbrc 
de  Parlement  de  Paru  revit  fit  reforma  un  Arrêt  dei  En- 
quétet.  Il  ajoute  qu'elles  n'avoieni  point  le  droit  démet- 
tre les  appellations  au  néant:  ce  oui  ne  lui  (ut  permii  que 
le  huitième  janvier  usa.  Aujourd'hui  elles  jugent  en  der- 
nier feilorf .  Lorsque  le  Parlement  fat  rendu  sédentaire  à, 
Paris  par  Philippe  tV  fivf  en  1  Joa,  il  n'y  aroti  qu'une  feu- 
le Chambre  qui  fut  appel  le  U  CaanrarVr  dm  rmrlnmtmt .  El- 
le croit  compoTec  de  tteiaeConfeilleriClein  fit  de  treize 
Lani.  Le  Chancelier  qu'on  apnelloit  U  OminU  ypré- 
lidou .  Cette  Chimbre  du  l*arleriKnt  asgeosi  les  appelle- 
lions  dei  BallLlrs  fit  des  Srnécllaux  ,  Se  les  aitaires  les  plus 
impartantes .  BientcVl  après ,  on  établit  à  Parti  Une  Cham- 
bre des  Enquêtes  pour  rager  cm  aaavrilatiorii  des  procès  par 
écrir  Se  des  Enquêtea.  11  y  avait  aulli  des  Confcillers  Clercs 
AtLsiqnei,  dont  Ira  une  étaient  appelle*  Jufravi,  ficlca 
intrei  Rmpmrtnui ,  à  b  diSèrence  des  autres  qu'on  appel- 
lent Milita  du  Parlement .  Les  Evêquea  prétidcuent  aux 
Enquêtes.  Le  même  ordre  (ut  établi  par  le  mime  Roi 
pour  Toulouse.  Philippe  UUmf  foo  fait,  en  s  310  ,  ért- 

gra  tl-.r  'n-ir,|-  Ci;jirti:re  d-l  h  ;C.,crrt  .   []  y  nr-ii.nna 

vingt  Confeillen  Oerci  Se  Trente  Laïques  dont  (éiae  fe- 
T-ii^  ir  lii  r;r.r.      !r.  ;  j-r.:i  [<  i .-  -rirjn  .  Ce  rVncc  r.r  au.Ii 

défense  aux  Prèlati  d'affûter  aux  Parlenseni ,  fie  depuis  , 
tes  Evéques  cetlcretit  deprctïder  aux  Enquêtes.  La  pre- 
mière Chambre  des  Enquêtes  fat  appelle*  b  Grande,  fie 
la  féconde  la  pente  Chambre  des  Enqaêtei.  £111511,  la 
Rot  Français  I,  pour  l'expédition  plui  prompte  des  s  tau- 
tes.  érigea  une trotiiétnc Chambra  de* Enquêtes .  Henri 
Il  enercaane  quatrième  1  fie  Charles  IX  en  ifoS,  en  a- 
tiblit  une  cinquième .  Eut  fit,  tien  fat  érigé  uneiixié- 
me.  Mail  quoi  que  l'Edil  rut  ère  vérifié  au  Plrlemenr  ,  il 
n'eut  aucun  errer  ficleicinqCrumbresdesEnquéeca  fjbli- 
ftent  fur  le  même  psé.  Dam  le  Parlement  de  Touloafc  il 
y  a  trou  Chambres  dei  Enquêtes ,  St  deux  dans  celui  de 
Rouen . 

Autrefoii  les  charges  de  PréGdenr  aux  Enquêter  du  Par- 
lement de  Par-i  n'ctoieor  que  de  limplescomintlliom  ,  que 
la  Parlement  donnoit  aax  anciens  Conseillers  Clercs  de  la 
Grand'Chambre .  Ce  font  aujourd'hui  des  titres  d'oitice  fie 
irrévocables,  nu  11  il  faut  pour  cela  prendre  dei comnalf- 
fiona  diftinae*  fie  feparées  ce  leur  chu ge  de  Confeilterl 
fit  il  but  même  ivcur  exercé  quelque  tenu  lichsrjtr  de 
ConJèsIler.  Apréivingtani,  unPrerident  peut  religner 
fa  charge  dcConfcillcr,  fit  conserver  Ion  rang  Stfacom- 
miffian  de  Prélident .  Au  Parlrment  de  Rouen  fit  â  celui 
de  Metx,  les  Préiidcns  dn  Enquêtes  font  Prèlideni  au  Mor- 
tier .  En  leur  ibfcnce  un  Ih-éndent  ou  un  Confriller  de  b 
Grand'Chambre  y  lient  présider.  A  Toulouse  St  a  Bour- 
dons les  Prélideoi  des  Enqunel  prcnaentluITi  des  pto- 
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trlîeai  Je  Coafeillen .  Par  un  règlement  île  ■  4*>.  du  Par- 
Iraient  de  Pari» ,  lei  Prétide  ns  «m  Enquêtes  dtni  les  etsrm- 
bleetot  Ici  tér*tisonieiriobsicsaaont  séance  après  les  des* 
plus  sncieos  Confeillers  de  la  Orend'Clumbre  ,  fle  nur 
avec  In  qustrePvéftdcns  des  Requêtes  fcJoo  leur  rang 


de  réceptio«.Lor«(w'iii  deviennent  vétérans  m.bunorsite* 
et  qu'il)  k  détone  de  levn  charget.ils  Te  retirent  i  U  Grand' 
ChamWA  ÏUpeeflneiirfcaoceaudeflâoiduDoyeo.Ch*. 

ÎueParlenteacaon  uiagedaficrent.  IHsar  les  Conseiller*  des 
!hambretdeiEii4u«mdanf  toaiIeiParleoaeiu,  ils  mon* 
tent  à  la  Grand'Cnambre  Hr  ordred  ancienneté .  La cinq 
Chambres  de»  Eaqaitt* ,  font  rompofcei  chacune  de  iroii 
Prétidertt  Ai  de  trente,  trente  &  ua  ou  ircmc  deux  Confeil- 
lers .  *  DtSif  di  Furetiére ,  «Un»,  iiit. 

CHAMBRES  ECCLESIASTIQUES,  ce  fcntlet  *f- 
Crmbletioùl'on  juge  en  dernier  relient  de*  ib  ratants,  ail 
fort*  des  decamei  &  des  charges  mites  for  le  Clergé. Lorsque 
l'on  commençai  meti  re  des  charges  fiar  le  Otage ,  les  dif- 
férents qui  arri  votent  fur  cefuret  ,  étoâctit  termines  par  des 
loges  ordinaires  i  Biais  le  14  août  1*64,  le  Roi  Charles 
IX  donna  pouvoir  aua  Sindics  du  Clergé ,  ajù  rélîdaicnt 
à  Pans,  de  les  «lier  en  dernier  raifort,  en  prenant  avec 
aai daiut 011  trots  CoofeiUcrt  dai  Pitlement  de  Paris,  de 
ose  établillémem  nti  confirmé  par  un  Edit  du  même  Roi 
da  I  sa  1  (>i-  L'Aucsnbléc  da  Clergé  tenue  ï  Milu»  en 
*\79»  révoqua  les  Syndics  génersus  •  de  demanda  ait  Roi 
l'cia^tiresDentdequcJqoa  Chambres  où  ces  matières  fof- 
(rnt  décidées  lim  appel .  Henri  III  ,qui  régnent  alors  *  leur 
accorda  cet  établiGenscnt ,  psrlecootraâ  du  a o  de  février 
s  e  to ,  qui  fiai  fuivi  d'un  Edit  qui  éngeoit  tes  Chambres  de 
Pana  ,  de  Rouen  ,  de  Lyon  ,  de  Tours ,  de  Touloufe  ,  de 
Bourdenus  At d*Aia .  Le  fnftnc  Edir  prctcnvit  l'étendue  du 
reion  de  ces  Chausser** .  Cet  rtabtiiTeaient  a  éie  confirmé 
de  teins  en  rems  parles  Rois,  At  ordinairement  pour  du 
ans  chaque  lots ,  mail  avec  quelques  petits  changement. En 
s  tôt),  Henri  IV  ajouta  la  Chambre  Je  Bourges  à  celtes 

SlctotntdVjtctsblie*.  Louis  XIII,  après  avoirrétabll 
EceWîaitiqaesdu  Bétrn  <V  de  la  BalTc  Navarre  dans 
voua  leurs  biens ,  créa  une  Chamurc  Eexlélialtiquc  à  t*» 
pour  les  DiocxiVsde  Lefcar  As  d'Oleron  qui  jufips 'alors  ref- 
kimfluieata  laChaaibeede  Boatdéaui.  Par  un  Edit  de 
Henn  1 V .  de  l'an  s  tj* ,  Gap  fiit  dté  du  rrrouer.  de  Lyon 
pour  erre  atniboé  à  la  Chambre  ttxlèlitiliquc  d'Ait.  Par 
tmtcglenieni  de  rAfTembHee  du  Cierge  (ait  le  ^1  un  net 
1*0*,  Neverl ,  quiétoitdit  icflort  deLyun ,  futanribué 
àccaui  deParit,  Eoiotf ,  rAflemblee  générale  du  Clet- 
gé  ayant  demande  à  Louis  XIII.  l'ctaiifiljcmrns  dei  Bo- 
réaux diorcfains ,  ce  Prince  l'accorda  par  le  contrat}  du 
moud  août  de  la  mime  année,  qui  fut  fitivi duo  EJit 


■  mois  de  bu  I  let  de  l'an  1  «ad.  Les  coaielluioas  qui 
s'élèvent  au  fojet  des  Décimes  Ac  des  autres  unpoutions  lut 
le  Cierge ,  Tant  jugect  en  première  inftaoce  par  cet  B*t- 
reaui  pattssuliersdes  dioerfrs,  de  de  ceaBureaaii  on  en 
appelle  aua  Chambres  EccléuaJkiquei  .  lorsque  la  fora- 
aie  do.it  ilcAqurftioncftaudtoiisde  vingt  lirresi  car  II 
«llea'eltquc  de  vingt  livres,  ou  au  delTout,  le  Bureau 
kige  en  dernier  teuoet .  La  principale  fdnciraodeccs  Ba- 
rcux  diocelaîas  cil  de  faire  fur  les  Bcneficei  de  chaque 
diocereUrepaitHiondercqiierAllemblce  générale  a  re. 
gle  qu'il  feron  payé .  Ces  Burent  paxticauerj  des  diocéfts 
font  orduuircnicnr  coiupofcs  de  l'Arenevéque  ou  de  l'E- 
vèqae  ,  d'un  Député  du  Chapitre  de  la  cathédrale ,  d'un 
ou  de  deux  Députes  des  autres  Cha pures ,  d'un  ou  de  deuaj 
IteyMi  pter  lei  Kejiliers,  dtd'unoude  deu«  Députea 
po  jr  tes  Cure* .  11  y  aaalli  quclqucfon  un  Député  pour  les 
AitKi  H  Pnrun  Cornoieudatairct .  Dans  quelques  Diucé- 
fes  le  Doyen  du  Chapitre  de  la  cathédrale  en  Député- né  de 
ton  Chapitre  ,  tel  eu  celui  de  Parit ,  Atc.  Il  y  a  encore  des 
Diocéfos  où  la  Dépuration  pour  les  Réguliers ,  eft  attachée 
àunctrtaiaOditcouBenence,  de  celui  qui  en  eft  revêtu 
ett  Dépuee^ié  pour  les  Régalien  du  Diocelë.  Enfin  il  (e 
trouve  desDsocéies  dans  lelqueli  ces  Députea  »m  nooimex 
chacun  pat  leur  Communauté ,  Dam  d'antres  ils  le  sont  par 
les  Synodes,  Se  dans  quelques-uns  lea£véquet  le  faut  at- 
ttibue2  le  croit  de  - 


Dans  toute  ta  prince  il  n'y  a  que  neat  Chimbrei  Ecclé- 
lî=lttr|uci  ,  tiiLi  charjr.e  cefjgellei  ed  c<i(nprli  un  cerutn 
noint're  de  Dtncétet.  Celbat  lei  Chambres  de  Pariai  de 
R  outra ,  de  Lyon ,  de  Tours ,  de  Toulon (é ,  de  Bourdeau» , 
d'Ai» , de  Bourges  ,(c  de  Pau  .  1j  Chjrabre  Eccleliaftiquu 
de  Parts  comprend  1 1  Dsocélcs ,  Parit .  Chartres.  Orléans , 
Blotf,  Sentis.  SolOoni.  Ueauvaii .  Amiens  .Boulogne, 
Noyrm.Laon.Rrserms.Chilonj.  Trojm , Mraut ,  Sent, 
Auacrre  oc  NeveraC"eLc  la  première  deaChaiisbrei  ErcléJîa* 
iticj  jei  do  R  nyiume .  Celle  de  Rouen  ell  compolce  de  fepe 
Dioccicsde  Normasdie,  Roueq  ,  EvreucLirtcuc,  Scea, 
Bc/rux,  Coutancetoc  Arrancfaet.  Celle  de  Lyon  a  dou- 
se  DiotéCts  dam  fen  reAor-t ,  Lyon  t  Langres ,  Aucun  ■ 
CfijUan,  Micoo  ,  Vienne  ,  Grenoble  ,  Valence  ,  Vi. 
viert.  Saint  Paajl  trois-chitcaux  ,  Die  «t  Ambrais  .  Celle 
de  Tours  en  adouci  aullî ,  Tours ,  le  Mans ,  Angers ,  Nia- 
nt, Vannes,  Quimpcr.  Saint  Paul  de  Léon  , T'éguicr  , 
Saim-Brieu ,  Renne* ,  Do! ,  A;  S.  MaJo .  La  Chamure  Ee- 
cléfiatrtqiae  de  Touloufe  efl  celle  du  Royaume  qui  a  un  plut 
grand  nombre  de  Diocéles  dam  Ton  reflort  ■  Elle  en  a  fil- 
qu'a  S4  qui  font ,  Touloufe  ,  Laveur ,  Montaiabaa  .  I.ei- 
àoure ,  Aufch  ,  Lamoés ,  Tatbes  ,  Commgea  ,  Confe- 
1 ,  Rieux  .  S.  Papoul .  Mtrepou  ,  Careaf. 


s,  Alt  t,  S.  Pont,  Béaiets,  Natbon  ne ,  Agde ,  Iodé. 

i.Ut&.&AlaB.CelledeBai»- 
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denienau,  qui  font ,  Bourdestuc ,  Saintes,  ta  Rochel- 
le. Luçon ,  Poitiers,  Angoullme  ,  Perigueuz,  Sarlac, 
Agen,  Condom  ,  Basas,  Aire,  Dax fle  Bayonne .  Celle 
d'An  en  a  uautTï,  Air,  Ape,  Arles,  MarteilJe,  Tou- 
lon ,  Ries, Frétais, Grâce, Vencc,Sénes,Dtgnc, Glan- 
dera ,  Siurron  fle  Gap  .  Bourges  n 'endémie  que  fepe  Dio- 
cefa dani (à Chambre heclcûilliaut.  Bourges,  Lining-r, 
Tulles ,  Clermont ,  S.  Flour,  Le  Paiy  ,  ec  Meode  .  La 
c:  nanôre  EccJélïallK)uc  de  l'an  cil  la  p lui  petite  du  Royau- 
me, ctrellen'ailuiroarTUortqueie  Drocrfe de LetcST , 
oc  celui  d'Oléron  -  Quoique  lo  villes  d'Avignon,  de  Car, 
pentrae,  deCavaillon,  At  deVntoo,  appartiennent  au 
Pape  en  fouvéraineté ,  leurs  DracëJci  ne  laiocntpai  d'être 
compris  dam  le  retlnrt  de  1a  Chambre  Ecclrllailsque  d'AiH 
mail  c'elt  tculemcnt  pour  queiqurs  ParoiAes  de  ces  DtoU- 
Srs ,  qui  fe  trouvant  fiiuéet  djni  les  tetm  du  Roi .  Un»  fa- 
jetrcsniximpolitiont  comme toutet  les  autres  dtt  Royau- 
me. Les  Chambres  Etcle6aliiqurs  font  ordinairement 
com potées  de  l'Archevêque  de  la  ville  ou  elles  foat  établies, 
At  ce  Prélat  enelt  le  Prelident.  Elle  ell  cnmpufee  encoee 
deiaurres  Archevêques  ce  F.séquetdci  teflori ,  d'un  Dépa- 
tc  de  chaque  Dtoccse  du  reuVjtt ,  At  deirotiContrjIlers  da 
Parle  inent  ou  da  Préûdial  de  II  ville  dam  laquelle  le  tient 
l'Aflémblée .  Cet!  la  Chambre  qui  chntUt  ces  Cooteittcrs, 
At  clic  arTeâe  de  prendre  ordinaitemeaides  Coiifeillers 
Clerrt.  C'cal  elle autli qui chotlit  un  Promoteur. Elle s'af- 
femble  tout  les  huit  jouts ,  At  lorsqu'il  ne  s'y  trouve  point 
d'Evéque  pour  prélsder ,  c'etî  un  des  Conieillets  qui  prett- 
de ,  c*  pour  faire  un  Arrêt  il  faut  qj'tl  s'y  ttouve  au  moins 
fept  perfannea.  Les  Depstea  doivent  être  gradues,  Ac 
dans  les  Ordres  facrex.  Ces  Chambrai  jugent  en  dernier 
reflort  toui  les  diSèreats  qui  concernent  les  fubventiona  du 
Clergé ,  de  Ui  rendent  la  iultice  grataitemeot .  Leur  sa- 
rifdicttnn  a  été  fouvet»  confirmée  par  des  lettres  patenta 
du  Roi ,  Se  par  dtt  Arrlcs  des  Cours  fupdrtcuret  .  Le 
Receveur  général  da  Clergé  a  (es  cuefet  commtfet  a  la 
Chambre  lUcldiaiiiaue  de  Petit .  Ell*  Ce  lient  dsot 
l'enceinte  da  Palais.  '  HmvtUi  Dtfrriftîn  «V  U  Fran- 
ce, par  M-  Piganiol  de  la  porce  ,  rata*  1.  f.  104. 
6*- 

CHAMBRES  MIPARTIES ou  de  LTî'OIT ,  c'edaîn- 
B  que  fuient  nominea  les  Court  de  Judxaruve  que  le  Rot 
Henn  IV  établit  en  France  en  ijy»  •J**"  tonnoitre  des 
abiresdeiPrcncllaaidei  Royaum*.  Suivant  l'article  ]■ 
del*cdttde  Nantes,  ces  frlimnatu  dévoient  être  compo- 
fcxde  deux  Preiidena  dont  l'un  devoit  ftre  Catholique 
Romain,  de  l'iutrede  la  Religion  Proteltante ,  Ai  de 
dooieCanfeillert,  lit  Catholiques &:  us  Réformes-  Cet 
Chambres  eurent  lieu  dans  les  Parlement  de  Touloufe ,  de 
Bourdeaux  At  de  Grenoble.  On  avoir  promis  d'en  ériger 
nneàPuncompoféedediaConfeillett  Catholiques  K  iv- 
oirins ,  At  de  lia  Protelcam  1  niait  on  en  changea  le  plan 
dans  U  luire  i  eltehai  forniéeantquemcnt  de  Catholiques 
At  d'un  feu!  Rcligsonaire .  les  cinq  de  la  même  Religion 
furent  dilkrsbuea  dans  Jet  Clsatnbret  des  Eaqultei.  Il  et} 
vrai  que  l'on  permit  aux  ProteAaai  d'indiquer  ceut  dea 
Car  ludiques  Romains,  qu'ils  fors  haï  raient  d'avoir  pour 
luges.  Il  n'y  eut  point  de  Chambre  mipartie  dam  te  Par- 
lement de  Bretagne,  parce  qu'il  y  avoit  peu  de  Procédant 
dans  cette  Province .  On  permit  aua  Réformes  qui  étoieat 
de  ce  redore,  de  même  qu'à  croc  q-ji  dépendaient  on  Jcr 
lemens  de  Rouen  Ac  de  Dijon ,  de  porcer  leurs  pleiaces  aua 
Parlcracnsdontiltrelevoient,  on  à  U  Chambre  mipartie 
la  plus  proche.  Le  Parieinenr  de  Rouen  voyant  que  par 
cette  petmilTiun  la  plupart  des  proccseWoient  évoques  à  1a 
Cliambre  de  l'Edit  de  Paru ,  fournira  d'en  avoir  une  toute 
pareille  :  «  que  le  Roi  lui  accorda .  En  tOop ,  par  un  E- 
dit  de  tin  vier ,  le  Roi  Loun  XIV,  â  la  follicttatian  du 
Clergé  abolit  lai  Chambre*  de  l'Edit  de  Parts  de  de  Rouen. 
Les  Réruenaex  du  Béa  ri»  demandèrent  «n  1 670jane  Cham- 
bre nii  partie ,  nuit  vainement .  Celle  de  Cattrea  tut  trans- 
férée i  Ct/MantUri  par  un  Arrêt  du  dernier  d'octobre 
1670.  Enfin  elles  furent  fuppriméea  en  1*7*.  *  lÀu  it 
Naarn ,  Benoit ,  Miftutdtl'lÀu  de  t&vuii ,  raasv  1.  p. 
1 16. rem»  yftn  x.f.i?.  yt.  t  j, 63.64.1 1  |.ieo.tX>.  1*0. 
\tf.  ait.  }?t. 

CHAMBRE  IMPE'RIALE  de  Wetitar,  efl  le  Tri- 
banal  fuprcoie  de  l'Empire .  Elle  fut  sutrefnit  à  datée  At 
•yoit  été  fondée  par  nlaximtlten  I,  At  par  les  Etait  de  l'Em- 
pire en  1  eyc.  Elle  dépend  de  l'Empereur  aullâ  biea  que  dea 
Etais  de  l'Empire,  &  elle  juge,  su  aoen  des  Etati,  les  pro- 
cès des  Etats  mêmes  Ac  ceut  de  leurs  Surets.  Cette  Cham- 
bre fiât  laliituée ,  après  qu'on  eut  aboli  la  méthode  de  fia 
faire  piilice  foi-mime.  Mex^niltea  mit  d'abord  cette 
Crumbre  â  Franclore  i  mais  les  Etats  de  TEmpire  étant  af- 
ferabtes  à  Plannc  deux  ans  après ,  il  y  rrampartèteut  ht 
Chambre  linpénale .  En  1101 ,  cette  Clwmbre  fut  trans- 
férée à  ^OrrrwrdrTj  ;  en  1  tôt ,  a  ^suisarg  t  en  1 50}  .  à 
Aariieew  1  At  en  ifo»,  encore  a  fTamu .  En  itij.  elle 
fut  placée  à  dsur»  Ai  revint  en  1  f  1 4  pour  la  troi6>me  fois  à 
n'error .  ApiévIainundeMaximilica  I,  il  parut  presque 
que  cette  Chani  breallott  (trecteuitc .  Mats  C  rutlrv  ^i*iar 
étant  ptrveau  a  l'Empire ,  ta  rétablit,  l'augmenta  de  quel- 
ques AileUcurt  At  ordonna  qu'elle  l'axTembut  a  JvVrriwtVj 
en  lîti.  La  Chambre  y  relu  environ  trou  ani ,  apte^quoi 
elle  le  tranfporta  à  E/ttnt;ra ,  de  en  ifvr,  ell*  retourna  i 
Jase» .  En  1 1  )0 ,  on  thoifir  cent)  ville  pour  le  liège  fixe  de 
la  Chambre  Impériale ,  cequifmcrWervéjutrMiesen  idxi, 
excepte  qu'elle  fitt  i  VYuaffit,  dam  les  années  n)»  At 
1,40:  5t,JE/«iraeatJf!  X  itj*.  LeaFrancoa  4  étant 
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e  m  pa  rta  de  Spire  en  idlo,  Ae  ayant  br6lc  cette  ville,  la 
Chambre  Impériale  se  rranfporra  deux  ans  aprèi  à  If  ertcar* 
où  elle  edencxinasitlUTd'Iiui .  Cette  Chambre  eit  cosiipo- 
fêed'un  J*ft  ou  fnmm  rri/Umt ,  dequarre  ïriJUin , 
dtuxCttlioliqimcVdeuiltateliant,  At  de  10  AJifi", 
dont  il  y  en  a  an  Caiholiquci  At  »4  Proteltam.  Mais  c* 
nombre  de*  Alfcikurs  n'e  jtniaii  été  coinplct  At  rarement 
en  compre-t'ua  plaide  17.  Il  y  a  quelque  temnpa'iln'yert 
•voit  que  neu/à  raufede  l*irregularirc  avec  laquelle  ils  c- 
toient  payes.  Leun  gages  font  fouratt  par  le*  Etait  de 
l'Empire,  dont  chacun  paye  fa  portion.  Le  Juge  de  U 
Chambre  Impériale  dott  être  Al  Jrmand  de  natton^t  Prin- 
ce ,  oa  Comte,  cm  da  moins  Baron  de  naifiaoce.  Les  Su- 
jets dei  Electeurs  ne  peuvent  point  appcllcr  devant  la 
Chamsre  Impériale  de  WctxbrA  s  l'égard  des  autret  pro- 
vince* 00  a  déterminé  les  femmes  au  delfout  desquelles  on 
ae  peut  point  y  recoanr.  11  n'y  a  point  d'appel  deidéci- 
fiona  de  cette  Chambre  ,  niait  fi  la  Comme  n'eft  pas  au  def- 
fous  de  deut  mille  ftaaWader/,  on  peut  demander  Atobieniir 
dc  la  Chambre  mé  me  une  révilîno  des  Actes.Poux  ce  qui  eft 
de  l'exécution  des  Sentences  de  la  Chambre,  il  y  a  eu  d« 
coue  rems  de  grandes  diiEeultea  là-deûVsJorsqu'il  s'agiûolt 
de  paiûaai  Princes,  qui  ne  fe  alertent  pat  en  peine  de  rvfpe. 
âer  les  Déafiona  de  la  Chambre  •  La  Dtétede  Rstidboane 
s  fouvent  confultc  s'il  n'y  suroît  pas  quelque  voye  d'exécu- 
tion plus  pratsquable  que  celle  d'aujourd'hui ,  mois  il  n'a 
jamaiv  rte  nen  conclu  ia-delfui .  L'Eleâeur  de  Trêves  é- 
tsnt  mort  le  usiéme  janvier  1711  ,  Je  Prince  de  Nallsu- 
Hadamar  fut  nommé  juge  de  la  Chambre.  U  vint  à  Wets- 
lar  pour  prendre  pollêilion  de  cet  augurle  emploi ,  mais  il 
mourut  le  S7  mat  fuivtnt,  AtM.dTngolheini ,  leplasan- 
tien  Prelident  de  la  Chambre  vicsria  dans  le  cnargc  de  lu- 
ge de  la  Chambre.  Ce  Tribunal  cil  en  rontàrrencf  de  lu- 
nsdiason  avec  le  Conlril  Impérial  de  Vienne,*  lorsqu  e  t 
1704  il  fe  glifla  quelque  dilarovîon  entre  quduue-i  Mttnhret 
dea  deut  Chambres ,  celle  de  Wrtslar  fut  interdite ,  ma» 
les  Etats  de  l'Empire  ayaat  demande  une  révttïoii  de  ce 
sagement ,  on  nomma  des  Coiumtllairex  qui  finirent  les 
aflaircten  171  t,Ac  depuis  c*  temt-là  la  Chambre  de  Verc- 
Itr  a  repris  fes  feances  .  On  a  sufli  délibéré  fouvent  lut  le 
choix  d'tiqe  ville  plus  coninsodc ,  ou  la  Chambre  put  rett- 
det.  I,«  vil  le  de  Spire  a  offert  de  recevoir  de  nouveau  I* 
Chambre,  a  condition  que  dam  toutes  les  guettes  an  lui 
accoruerost  une  neutralité  inviolable  At  éternelle .  *  Lnn- 
dorpiua ,  A 3.  Lymnarui ,  /are.  aurai.  /,  p.  ri.  t.  o»  ad  r«pi 
Fritlthmi.  Bsrler,  Nèt.  sur*./,  tt.ea.  e. Gerhard,  de /ud. 
Aul.  r>Ca«irrali.O<to.  ;»r.»«JJ.  r*.  tl.Kulpiliuidt  Tho- 
naaliai  aJ  Mtm.  2 usa».  C'occesw ,  Itèr.fmU.  tk.  f  1 .  S  i  Hof. 
manous,  êlrXw.i'a/airrj. s-ima/rai  .a  I^tei6ogero«(/i./?r*. 
tm,  t.  +.  tu.  &.£><•. 

CHAMBRE  IMPE'RIALE  de  SPIRE .  rayas.  CHAM- 
BRE IMPE'RIALE  de  vVETZLAR  • 

CHAMBRE  AULIQJJE.  rVrex  AULIQUE  CCon, 
Htsl> 

CHAMBRE  APOSTOLIQUE  .  Tribunal  uni  ell 
comme  le  Conleil  des  Fiaancea  du  Pape  puoqu'il  a  la  dire- 
ction de  Ion  dontsitte ,  qu'on  appelle  le*  tevenus  de  la 
Chambre  Apostolique .  Il  est  compote  du  Cardinal  Camer- 
lingue qui  en  cil  Je  Chef ,  du  Gouverneur  de  Rome  qui  eft 
Vtce-CaiDcrlingoe ,  du  Threforier  At  de  J'Aadttcur  de  J* 
Chstriore,  du  Prelident  de  UCbasnbre,  de  l'Avocat  des 
paavrri ,  de  l'Avocat  Fifoal ,  du  Hfotl  gênerai  de  Rome , 
du  Commiltâire  de  la  Cbambte ,  Ai  de  doute  Clercs  de 
Clkambrc,  quatre defquels font ,  l'un  Préfet  deff'atium<> 
ou  de  l'alrondince  dei  gmnsiua  antre  Préfet sV/Ja  Ura/cia, 
ou  de  toutes  fortes  de  denrées  1  un  autre  Prélat  detprifons 
«tan  autre  Prctet  dei  rues.  Aturefnst  le  Pape  depotott  tâa 
Ctercs  de  Lsinaiaon  pour  goaverner  Ces  Finsoces  .  d'où  lia 
en  ont  retenu  le  nom  .  StxteV.  les  érigea  en  chargea  vé. 
iules  At  augmenta  leur  nombre  jufqa'a  doase.  La  charge 
deCJcre  de  Chambre  coucoit  asaarre-vingtmilleécusRo- 
maim  ,  celles  de  Thréfoner  At  d'Auditeur  plan  de  cent 
mille  écut  chienne ,  Ac  celte  de  Préfuir  ni  trente  mille  «eut 
que  les  Papes  dans  une  promotion  de  Cardinaux, 
t  Je  chapeau  au  Thréfoner ,  à  l'Auditeur  A  *  trots 
00  quatre  Cler  de  Chambre ,  proototent  tout  d'un  coup  da 
plot  de  cinq  cent  Avili*  étui  doatUienmmfloiear  leurs 
aeveux.  en  revendant  cet  charges  à  d'autres .  maislnno- 
ceot  XII  a  fiipprimé  la  vénalité  de  ce*  charges,  qui  ac  fa 
donnent  ptéfeatanretit  qu'au  feui  mérite  .  Ce  Trihanal 
prend  fet  vacance* .  Toutlei  O  fitrees  à  la  drraîér*  ailenv. 


liée  qu'ili  fon  t ,  font  magnifiquemen 
le  Pape.  leCa rdinsl  Csiiverlioïue  1er  rtiite  aufG  le  pre- 
mier fonrd'ao6ti  At  (a  vrille  de  uiat  Pieu*,  ils  t'adleiii- 
blene  su  Pslsis  Apoâolsque  pour  recevmr  te*  redevance!  des 
Feu^itatrea  de  Iciglife.  Ils  applsqaent  au  proest  de  la 
Cha  mitre  celle*  qui  le  payent  en  argent  i  celles  que  l'on  ap- 
porte en  atgentetae  ou  hiroux  appartiennent  au  Thréfoner, 
te  leaCkrcade  Chambre  patugent  entre  eus  celles  qui  fa 
payentencire.  •  De  Seine  .  ûe/tripirea  de  U  wll,  dr  lu- 
sse .  rnae  4-  MtmÊWttÀ*  ttmt. 

CHAMBRE  (la  Chambre  Haute  Ac  la  Chambre  Batk> 
en  Angleterre ,  l'ont  le»  deux  Chambres  qui  ceauspofent  le 
Parlement  d'Angleterre.  La  Chambre  Haute  ell  la  Cham- 
bre des  Sttgneun  i  le  nombre  en  ell  arbtrsire,  At  dépen- 
dant duRoi.  L'Etat d'Angtcterreimpunié  en  160a,  cet 
compte  m. La  Chambre  Dallé  eU  celle  des  Coinmunet, 
cranapofre  des  Députes  des  provinces  ,  de*  villes  At  de* 
tourji  ,  qui  monien  t  a  { t  o ,  lorsqa  'ils  font  tout  ptéf en» .  • 
£ray  à^A»t\*tfrt . 

CHAM- 
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CHAMBRE  (DevU)  Erelfci», 
Conkiller  i  Edimbourg .virait  m  Fraise»  en  1470  Se  i  4I0. 
Il  écrivit  m  Huloire aofocgè*  dei  Ronde  France , d'An- 
glererreâed'teofCr,  avec  pluûriin  autre*  Oui  rages.  "La 
Croii-du-Mainc ,  le  Du  Verdies  ViBpnv*»,  nJmBMf 
fil.  trmnpit . 

CHAMBRE  (rr.ilipped»la>  Cardinal  de  HojUgne  . 
ctoitfiai  ctlmi.  Cornu  de  le  Chambre,  k&'Jmnit 
Boulogne,  qui  avoir  été  mariée  en  premières  noces  à  Alt. 
enaujrv  Smart ,  Doc  d'Albanie .  Ce  Prélar ,  qui  apté»  tiroir 
été  Religieux  ek  l'Ordre  de  feint  Benoit  t  trou  été  élu 
A  L>bc  èt  feaînt  Pierte-cîe-Corbi*  ,  fut  honoré  de  le  pourrie 
a  Mirleiltcper  le  Pape  Clément  Vil. en  153  t. Il  le  trouva 
»  l'élection  de  Paul  lit ,  Se  de  Juin  III ,  Se  mourut  à  Ro- 
snc  te  1  ■  février  1  f  10.  *  DoCnine.HijlirtÀé  B***!~*<. 
(A-  De  Thon  ,  l.j.  Juftel .  Ht/ltin  «V  U  Tmr  CAmnimt . 
Aaihtry ,  Htfimttt  dtt  Cera#*<a*Mr . 

CHAMBR1ER  de  FRANCE,  Ocfieîer  de  U  Cnoran- 
»ie,  étoieciijlincuédu  Grand  Cltatrebellan.  Il  foi  fiippri- 
loé  par  François!  .  ejui  en  fa  place  créa  en  premier  Gentil- 
htjcu  de  la  Chambre .  Un  des  plus  considérables  droits 
de  la  charge  de  Grand  Chaunbrier ,  éeoir  d'avoir  juriidi. 
filon ,  par  lui-même  Se  par  Ce»  Lieutenant  fur  tous  les  Mar. 
chindiecAnifans  duRoysuone,  de  donner  des  lettres  de 
malcnfe.  Se  de  leur  Eure  obferrer  lesoedonnances.  Il  te. 
noie  Ci  junfdictionaC  baronne  ,  Se  à  Pic  rw,  au  bout  du 
rWboure-Seint-Antoine,  St  fes  jucemens  ctment  porre* 
par  appatau  Grand  Confeil.  La  diirVrenrc  dei  deux  char- 
ges de  Grand  Oiembellan  Se  de  Grand  Chambraer ,  parolt 
pai  tirs  Lcirres  paientesdu  Rot  Charlts-^au«f  ,cnJl*«l,ou 
îlcfiditqoe  leCrsarnbcllan  d«  France  avoitdix  fait  fur 
chaque  maîtrise ,  rk  le  Charobrtcr  lîi  -  Voici  re  que  l'on 
peur  Uroirde  ia  fuite  des  Chambrierijier  les  anciens  litres. 
«t*Tr  CHRONOLOGIE '£  DEi  CHjtUBKItKS 
dtttmntt  Jmtm  ttffimt  ttt  dit  Util  dt  France . 

I.  Renaud ,  Cbambricr  de  France  en  1 0*0 .  font  la  Roi 
Henri  I. 

II.  Walerand  en  1  o«f  Se  lole .  fosn  Philippe  I. 

III.  Goy,nlideWilenaideuiio«acii»i,  ' 
lippe  I ,  Se  Louts  U  Ont . 

IV.  Albrriccn  1  i>l,fMiLouîtft'C»i .  • 

V.  Maniftfc  en  1 1  jo ,  foui  Looîi  tt  tint . 

VI.  Haguai  en  1 1  J4 ,  (oui  le  mtmc  Roi 

VII.  M*iimeo,l.dunor»,Co«neeJe  Beau 
fous  Louis  M/rm. 

VIII.  Albersc ,  I.  du  nom ,  Comte  de  Dimcrwrua  en 
I  i«s  ,  fout  le  mlinc  Roi ,  »î»o«e«  Mil. 

IX.  Matthieu,  II.  du  nom,  Comte  de  Beaumoaicn 
It74,  fous  le  nserrie  Roi . 

X.  Renaud,  fùecréé  Oiambrierde  France  en  1176,  te 
Tirait  en  1 179 ,  fous  te  mime  Roi . 

XI.  Raoul  «toit  Chtmbrier  de  France  en  1  ils,  fous 
Philippe  Jtttnflt , 

XII.  Matthieu, III. «fa ««.Comte de  Besamoot.ctoit 
Chunbricr  de  Fr»  née  en  1 1  po  Or.  1 107  ,  lune  le  mime  Roi , 
&  mourut  avinr  l'an  11 14. 

XIII-  Urfioa  deMéreville,  efl  quilific  Charubricr  de 
France  dans  Ici  tlrrei  de  Tannée  1  109. 

XIV.  Bsrtbélemi,  Sire  de  Raye,  Tersl'an  iso».  fous 
Philipe*  ^afavfe Oc  Loais  VU! .  moututen  i»i4. 

XV.  Jcin.Comro de  Beanmonr  en  lise,  foui  louil  VIII. 

XVI.  Jean  de  Nanteuil  en  1140&  1S4I,  fous  Saine 
Louis . 

XVI I.  Altbnfe  de  Beiennc ,  Comte  d'Eu ,  en  1 »  jl,  fou» 
lemérueRoi,  mortenilfo. 

XVIII.  Erird,  Seigneur  de  Valeri  en  I  fan»  Phi- 
lippe U  ti*rtti ,  éioit  mort  en  1  w. 

XIX.  Robert,  U.  «U  nom,  Duc  de  Bourgogne  es  11», 
ftuiPlulippei»  4Vf. 

XX.  Jean  .ll.dorwm.ComtedeDreoieo  1)06, fcu» 
le  mime  Roi  ,  mourut  en  1 700. 

XII.  Louis ,  I.  du  nom ,  Dôc  de  Bourbon,  dit  h  tntm*, 
fjiijit,  fixa»  le  mime  Roi  .mourut  en  i)4<- 

XXII.  fiant,!,  du  nom.Osc  de  Bourbon,  en  1  )4  ■  .fous 
Philippe  dr  Vmltit .  fut  rué  à  la  bataille  de  Ptntrert  en  1  }4*- 

XXIII.  Loaii.lI.dunom.Docdc 


tenni». 
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fous  le  Roi  Iran  ,  mourut  en  1410. 

XXIV.  Jean,  I.donom.  Duc  de  Bourbon ,  en  «  • 
fou»  le  Rcn  Charles  VI,  mourut  prisonnier  en  Angleterre 
en  i4}«. 

XXV.  PhUrpMdelleujrgogne.  Comte  deNeyan,  en 
1 410 ,  foui  1  e  mime  Roi .  foi  rué  »  la  bataille  d'Aunconrt 
tn  14IJ". 

XXVI.  JeandeChallon ,  III.  du  nom  jPripotd'Otsn. 
te,  en  141 J,  bat  ler<>gnc  du  mime  Roi,  noniniépw 
Ici  I^rriiinsdiqDac  de  Bourgogne,  mourut  d«  pelle»  P4- 
risen  Mil.  . 

XXVU.  Guillaume,  Seigneur  de  diircauvillain ,  en 
1  «  1 9 .  élu  pir  les  pannans  du  Due  de  Bourgogne ,  mou- 
rut  ea  14^9, 

XXVIII.  Raoul  de  Croenwel  .Grand  Thréfoner  d'A»- 
glrrerre ,  6ut  pourvu  pu  le  Roi  d'Angleterre  de  la  crur- 
ale de  Grand  Chinsbtier  de  France  en  1414,  fout  Our- 
les VII. 

XXIX.  Charles,  1.  du  nom.  Duc  de  Bourbon ,  mou- 
rue  en  14*4. 

XXX.  Jean,  It.dunom,  Dut  de  Bourbon ,  en  MI*, 
fous  le  incmr  Roi ,  mouruten  14H. 

XXXI.  Pierre. ILdunom, DucdeBoUrboo, eai4«», 
ro«Ch.,l«Vin,mo«r»,»..,oJ. 
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XXXII.  Charles ,  UL  du  nom,  Duc  de  Bourbon ,  en 
MO),  fous  Louu  XII,  (aiméiraflaut  de  la  ville  de  Ro- 
me en  ici»» 

XXXIII.  Henri  de  France, Duc  d'Orlésai  &  d'Angou- 
liait,  en  nu,  pun  Dauphin  en  >1Jt,  ét  Roi  de  France 
bus  le  nom  de  Henri  1 1 ,  en  1  «47, 

XXXIV.  Charlesde  Franc*.  Disc  d'Orléans,  en  ijj«, 
morren  if4f, 

Apréi  fa  mort  en  (èptembre  1  »4f  ■  l'OrBcedn  Ctuns- 
brier  fut  fopprsmé .  *  Le  Pcrs  Anfelrae,  Uif.iuOtm*ii 
Ofutttt  dt  m  Ctumtm* . 

CHAMBJI.UN,  (  Jacquet  Pinaton  de  >  £ti  île  Jscqon 
Pinctoo  de  Chambra  n  ,  Miniflre  dans  l'Eglife  refccirsée 
d'Orange,  naquit  a  Orange  en  Son  rére  quiétoit 
un  homme  de  mérite  le  confier*  a  l'ctude  de  la  Théologie. 
Il  fut  reçu  m  fauit  Miniflére  en  irijl ,  9c  applique  au  ler- 
vice  de  l'Eglife  d'Orange .  où  il  eut  beaucoup  de  ira»  erfes 
>  rrlovcr  ,  Non  feulement  il  éto»  Mimllre  mail  auffi 
Prorellrar  en  Théologie.  Le  Roi  de  France  Louis  XIV. 
s'étant  randu  mlitrede  la  Principauté  d'Orange  en  1000 , 
fit  rafer  Ici  baitroru  de  la  ville  capitale  qui  étaient  ï'Ootti- 
ge  du  Prince  Maurice .  Des  lors  les  Caiholiquci  Romains 
in,;uictèreoe  ouvertement  les  Résormea.  Les  Jcfuires  hir- 
caloicnt  M-  de  Chunbrun ,  qui  favwt  fe  fourenir  sa  mi. 
lien  de  ces  attaques.  En  167I ,  un  Jriuite  prêchant  l'O- 
ctave du  Sacrecnent  drSa  le  Miniitrede  répondre  an  argu- 
ment par  lel'cjorU  il  allou  prouver  la  réalité  éc  l'adoratwo 
dit  Sacrement .  M.  de  Oiambnin  ayant  appris  ce  défi  réfu- 
ta, dam  un  Sermon  de  plusde  quatre  heures  tous  rruiihi 
Jéuuce  ce  cet»  en  fa  préfence .  Le  Jéfuitc  («  fontit  fi  preilc 
qu'au  fortir  du  Sermon  il  dlCoit  3  un  Genrllbovnmc  Ca - 
rhDjque  Romain  nommé  Witmtivt ,  Htist'  pru/niert 
)  s*  (mil  ;  tn  Oim  1  ttmmtmt  furtmi-tt  tiftim  *  imxt 
dttiimttmt}  Cependant  le  Jcfùirc  nefc  rurpaii  mais  au 
lieu  de  réfuunon  il  fe  borna  au»  excUmasiooi  le*  plus  pa- 
thétiques 1  *  en  fe  tournant  du  cdté  de  l'autel  il  fit  cette 
apottroph*  1 J.  C.  0*ï  ,  m»  Smat ,  >r  m'tdttft  à  wn 
aè«rr  vmt  itmmttitt  </«#  vmf  Mirîee.  mntt  tmmft  [mt  mm  mi~ 
tutU .  Stami fmmtti  thiUttimi  m  naWanr  sxrrv  fsmt 
Strrrmtmr  ,  jmttt  itftnitfm  «au  U  ftm  dm  tilt , 


tUt  tt  ft  dtfttmJrt  fut  In  ttittti  dt  Bmmt .  Ftmmjtt  ni 
mmttli,  r>  sltrt  vmi  m*mi  dtlrtmfmt .  &  memi  ftrj**di- 
set,  parc*  i*(*rw««  «or  on»  [nwmtt  du  Uttimi .  Certe 
imprécation  fe  fa  le  19  Jour  du  mon  de  juin,  eVdiijouti 
après  pendant  que  leChanoin*  Gsa/rr  crlrcrrotr  la  Meffe  , 
il  fe  leva  une  furieufe  tempère  &  la  foudre  alla  tomber  au 
paé  du  grand  Autel  qui  avmt  été  apollrophc.  Le  Prêtre 
odkiani  tomba  a  la  renverf*  tt  la  Dame  dt  la  tt{>  qui  étoii 
à  genca»  bit  bJcflet .  1 1 1  faut  ici  que  le  Lectnr  Catholique 
fou  bien  fourni  de  faine  critique  pour  ne  fepai  rrampet  dani 
ces  ra parti  eppu'iét  ptecîfemer»  fur  l'ailribncMi  peu  favora- 
ble, àt  nwini  cîorere  dei  ProrcAani ,  Et  de  fait  pour  quoi 
l'Auteur  de  cet  article  n'appelle  pa»  par  Ton  nom  le  Jeta  te 
ru  utit  !  irrira  cet  evenensenr  ,cequi  l'ivrcer  mieua  confo- 
mé  t  Depub  ie  ne  compreni  pa»,  comme  étant  la  ville  d*0- 
range  lion  Icmii  tesC^hisIrqiiei,9d.deChambrun  ,  avrenr 
pu  fans  obBade  en  public  taire  on  ftntmm  dtflmi  dt  «/na- 
rre faanu  .  Xa  Prùicipauté  d'Orange  ayant  été  len 
due  en  i*ot ,  U.  de  Zmtlumtm  qui  avoir  négocié  cette 
allure  a  Pans  pendant  qoacre  ans ,  vingt  a  Orange  pour  en 
prendre  poéTerCon  de  la  partdefon  Millre.  Cornrneon 
pubJiott  Icfiiiéme  may  de  U  mime  année  une  amni. 
Iik  générale  i  la  place  du  Cirque  ,  M.  de  Zmibtmtm 
fe  trouvant  à  la  rite  du  Parlement  ,  il  fe  forma  dins 
l'air  une  Couronne,  qui  fe  poli  rudement  fur  lerhr*. 
ne  qui  avoir  été  drelle  pour  le  Prince.  Ce  qui  fat  tu 
de  tous  les  AflifUni  qui  compoloienc  une  aDembléede 
plus  de  looo  imn .  Cet  Illufire  Plénipotentiaire  con>. 
poli  le  mime  jour  cent  Epigramtne , 

Dmmitm*  Ar*«ft*<t  ccitirmmimwsCtrtm* 


jimtiqHtmtrfuli  !ttA  Ccsnt  fijtm  , 
N»  «*ai»rè  r*rs*  ftmrtât ,  fmtd  mtrifmt 


CrrrMl 


f,: .^ri^inmrun  ^ji  avou  eu 
MimAre  par  lettre» ,  en  reçut 
quel  1(1  mort.  En  l»/),  lai 
pauté  d*Orangtécls  donna  1 


Ttrhm  dt  rat*  mtffm  ttnmmt  tfm. 
H.  de  CSstnbrun  qui  avoir  eu  de  grande»  liaiftm»  avec  te 
t  mille  marques  de  bonté  pt(- 
France  s'empara  de  la  Pnnci- 
au Comte  d'Auvergne.  Les 
noteitanicomrrKncrrent  à  étrede  nouveau  inquiètes,  ce 
M.  de  Chambrun  fur  qui  les  affaires  politiques  ne  roulaient 
pu  moins  que  celles  de  l'Eglife .  s'en  vit  accablé.  La  Prin- 
cipauté fut  rendue  par  la  pais  de  Nimégne,  mm  l'Eglife 
dXJrange  eut  »u|oun  des comban  à  fourenir .  Com me  le» 
Confuls  curent  réptttenté  i  fon  A.R.  que  la  ville  élott  tou- 
te  ouverte ,  il  leur  permit  de  reUnr  des  mvrailks  1  mais  le 
Marquis  de  U*»r*nJfuti  ,  Licutensnr.Oénéral  dam  la 
Province  dtt  Languedoc,  eut  ordre  de  faire  cefler  cet  ouvra, 
ge.  Il  corn  doncàOrange  le  Maoot  i6li,  alstêiedn 
Régiment  de  la  Lande ,  répée a  tannin.  M, de  Cbun- 
brun  fut  exempté  dulogement  deil>sgont,  partéqu'il 
avois  autrefoci  rendu  oaelque  fervice  à  M.c£e  Montsnéneii 
mail  fes  Collègues  ne  furent  pat  fi  heureux  ce  M.  l^nclrnad 
fol  fonettfement  tourmenté  par  quarre  Dragoni .  M.  Mo- 
rant ,  Intendant  de  la  Provence ,  vint  a  Orange  pour  faire 
exécuter  on  arrêt  du  Confeil  d'Etat  dn  Roi  de  France  don* 
né  le  17  juillet  ,  par  lequel  roui  les  Ecolien  FranÇon 
qui  étoient  au  Collège  d'Orange  devoienr  te  retirer  incef- 
lammeni.En  1  tilt,  on  enleva  aux  Proreuani  lesdentende 
la  Htk*tùm  qui  frrvoienr  a  payer  tes  PaSeurs .  les  Profil'- 
fenn,  éc  les  Régens  du  Collrg^.  S.A.R.enayantétéin 
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un  nombre  prodigieut  de  perfècutea  à  fe  retirer  à  Orange . 
M-  de  Chambrun  eut  alors  une  maladie  que  tout  le  mon  J* 
crut  mortelle .  A  peine  fut-il  rétabli  qu'il  feutra  la  tuiflè 
gauche  dam  une  crVûre-MelGeart  de  la  TrouHe^ie  S, Ru  ih  9c 
de  Telfcécrmrenren  Cour  pour  l'informer  que  In  Mini, 
ttres  de  les  troupeaux  perfecutez  fe  rendoieoc  li  Orange . 
Ceflcequi  engagea  te  Parlcraenr  dOnnge  de  prier  cet 
fugitifs  de  f*  retirer  aillrun ,  Milgréceli  le  Comte  de  Ttffi 
eut  ordre  de  fe  rendre  J  Orange  avec  rtuclquei  cooipajrniei 
de  Dragoni .  Les  Collègues  de  M.  de  Ciinvbran.Meffieun 
Gémdrmmd ,  Cfasn ,  éc/'rrr/,  furent  arrîtea priioanien de 
même  que  M.  Aunes  Miniltrcdc  Counbefan.  Un  OiFicier 
éc  deux  Dragoni  furent  logez  cliex  M.  de  Chambrun  pour 
I-  n,:Jrrâioc.  Peu  de  jours  aprèi  Ici  Temples  furent  ra- 
ies.  Le  Comte  de  Teffe  actompagné  de  l'Eviqae  le  résilie 
chea  M.  de  Chambrun  poot  l 'engager  à  changer  loir  per  la 
difpure,  feùi  par  prociieflei  ou  par  nienien  -,  miiiront  fut 
inutile .  Il  fe  fit  une  silemblce  de  Prorritans  d'Orange 
dont  ta  plupart  promirent  de  changer ,  fous  tes  nsodiftea- 
rions qurl'EtVque  leuraccorda,  1,  ^ai'ifi  ni  frrwrnt  f*t 
ei/igrt  d'wv*y*irr  fer  J «inrr  r  i.lj^nVi  nr  ftitmittiittt  psi 
Ut  ftmtmx  dtvmnt  ttt  hmtnti .  j,  JaVw*  ttmr  dtnmttttl  S» 
cmrnmmwa famt  ttrdtmx  tjftrtt .  M.  M  Oismbnao  tuSifum 
inrkiible  vit  fa  nuifon  en  proye  aux  Dragoni  qui  l'empé- 
cli'ueiirde  prendre  le  moindrerepm ,  quui  quel  flr acca- 
blé d'infirmité* .  Le  Comte  Je  Telle  le  lit  transférer  au  S. 
Lffta.  Vingr  jounaprésfcMiirnvéeauS.  Efprir,  on  eut 
ordre  de  le  traduire  à  Purti  Sn/t  ou  turii-ttttfi .  Dans 
Il  route  on  lui  enleva  tous  les  i^imeixiquet  pour  le  fure 
fervir  par  des  Dragooi .  C'ell  au  milieu  des  Jouteurs  qu'il 
rllitya  par  ce  changement  qu'il  alla  jufques  à  dire ,  M  Htm 
jr  mt  rtïmit .  Il  ne  voulut  pcortanr  rien  figner  de  roux  ce 

r rEvequedeVilenceluipréfeori,  cV ilét>rrHiv» for  le 
mp  rk  pendant  longtem»  les  remords  les  plus  vifs ,  s'en- 
vifageanr  comme  un  reprouvé.  En  confequeuce  des  letires 
que  M.  de  Valence  avoir  cernes  an  Cour  ,  an  fît  des  offres 
coniidcrsblcs  3  M.  de  Ctumbrun  qui  refud  roui .  Il  obtint 
la  liberté  d'al  1er  i  Lyon  pour  fe  faire  traiter  de  la  pierre  ,  5c 
il  partn  Ir  premier  aoor  1 6S6.E14  pafTaor  devant  Picric-Sci- 
fo.oùèroientl'nCoIrcguei.ilenvu  leur  bonheur.  Arrivé 
à  Lyon  il  chercha  'i  l'évader,  Si  il  y  réâllit,  fe  rendant  heu- 
reniement  »  (icnéTC.II  y  avoit  iloei  un  bon  nombre  de  Mi- 
niftrei  tcfogie-x ,  il  Us  pni  de  liflembler,  d'écourer  f»  ton- 
feflîrm  «c  de  le  rétablir  dans  le  Minuter*  d'où  il  cioir  déchu 

fur  fou  abjaiation.Cela  s'earturj  le  11  frpteenbre  iGJo.fous 
>  préfidencede  TkhdttdtU  ttyt .tldc  Zutluhem écri- 
vit a  M-  Je  Chambrun  Se  hii  envoya  un  psurport  de  la  part 
du  Prière  d'Orange. Son  Epoofe  ,  Demoliclle  Ltmïft  Chm- 
nauM,  étant  arrivée»  Genève,  ili  fe  ibïpofcrcnt  i  partir 
pour  la  Hollande  ,  où  iliiroovcrtotune  paillante  prort* 
ûion  auprêi  du  Prince  Se  de  la  Prioeetlè  .  Tour  édifier  t'E- 
gllfequ  il  avoei  frandalifce  ,  M.  de  Chambrun  prononça, 
un  Sermon  forfirluireSt  for  fi  pénircnce.le  premier  (4m 

I  mlj/mr  U  v.  1 1  du  rlu  r  .dt  S. Jim.  Aprri  quelque  fc>aer 
en  Hollande ,  il  pals»  en  A  ngleteree  toujoun  pénétré  de  I» 
douleur  defschûfe,  Scfaifanr  paroltre,  avec  beiuccsapde 
lumières  Se  de  xcle,  beaucoup  de  droiture  Si  dlionneur . 
*  Ut  tmrmti  dt  /*f«*i  air  tmttm  dt  CA.«i,«*,f>  . Benoit, 
Hi/t.diFtdadttmiti.timt  yfuiit  j. W.c  j.uic.rV. 

CHAMEAU,  animal  de  voilure  propre  pour  la 
durgt,  Scnoei  pour  tirer.  Il  e(l  forr  commun  ea  Orieo*. 
Les  Romains  l'en  font  auffj  fervn  quelquefoii  pour  1*  guer- 
re. Le»  chameaux  de  IVrtr  ont  une  groite  boele  fur  le  déni 
ocul  des  Indcsee d'Arabie  en  ont  deux.  L»  clietge  oedi- 
nairrdecet  animal  cfl  de  mille  livres  pefanr.  Le  chameau 
a  cela  de  particulier  qu'on  t'accourume  à  fe  baifarr  pour  re- 
cevoir fl  charge  i  car  déi  qu'il  eft  né .  un  lui  plie  les  qui- 
lie  pie»  fooi  le  ventre.  Je  on  lui  met  un  tapit  fur  le  dos , 
dont  le»  bordi  font  chargea  de  pierres .  ifin  qu'il  ne  fa 
puiflé  relever  pendant  vingr  jeun.  Haie  pic  large  (efoti. 
de,  Se  non  pis  dur  ;  cirilcA  couvert  d'une  fiaiprepeu.. 

II  peut  paner  dit  ou  douce  jounfaoi  boire  ni  manger ,  Au 
lieu  d'érrille ,  on  fe  fert  pour  le  panfer ,  d'une  baguette 
dont  on  frappe  fur  fui  comme  fur  un  upn  pour  en  ôier  la 
pouffière.  Le  Maître  le  fuit  en  chantant  Se  enfifrunu  Se 
plui  il  chante  fort ,  Se  mieux  le  chameau  marche.  Il  etx, 
fojet  à  s'écaneler  i  c'efl  pour  cela  que  lorsque  Jet  Caravan- 
nés  piclent  dini  des  tarrei  glitTantei .  00  crend  des  tapis 
foua  les  pie*  des  chameaux ,  quelquefois  jusqu'au  nombre 
de  cent .  On  dit  qae  les  chameaux  gardent  de  l'eau  dans 
leur  estomac  fort  long-  remi  pour  fe  rafraîchir;  min  pit  la 
difTrâmn  qui  a  été  turc  de  divers  ctumexux ,  ces  refer- 
voin  prérendui  ne  fe  trouvent  point .  Le  chamesu  qui  por- 
te l'éicndart  d'or,  quelaOrivane  de  Pélerini  vi  olirir 
tout  les  ani  furie  rombeau  de  Mihomet  i  ta  Méque.  eft 
ccenipr  de  porrer  aucun  lardeau  pendiul  le  refit  dcfâvie. 
Les  Turcs  prétendent  mime  que  cet  heureux  chameau  ref- 
fu/dtera ,  Se  souira  dei  frlrcticc  du  psridis .  Le  chameau 
vit  d'ordinaire  jufCfu'a  cinquante  ans  ,  Se  quelquefois 
plus.  Ce  mot  vient  de  l'Hébreu  (iiitutl ,  félon  Nicot  4 
iiraîs  félon  d'autres ,  il  vint  du  Grec  *au**i\r<,  qui  C- 
gnirîecortrtii,  i  caufe  des  bottés  qu'il  a  for  tr  dj>.  Le» 
Arabes  Se  Ici  Perses ,  Se  d'anrrei  peuples  imngeoient  du 
Cfumeiu,  Se  onen  fcrvoitfurlei  meilleures  tiblei  I  mai» 
l'utageenéioie  tnrerdic  aux  llcbrcux  ,  Dimtmmmt,  tK 
14-s,.  ?.  Au  Pnnreisu  tout  le  poil  rombe  au  chameau  en 
moins  de  troii  joun  Se  la  peau  Lai  dcmrare  toute  nue .  A- 
lon  les  mouches  l'incommodcnc  exrréinemrnt,  ce  il  n'y 
apoiotdereuiédeqoe  Ja  lui  giuderooner  le  corps.  Le» 
Orieniaua  apprllein  le  chameaq  JCrrirr  Krtutli  Kimitn  , 
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c'etVl  dire  »  ««turt  de  Iwm  ftewtê ,  &  celi  à  ud^  de  Uchsr- 
gcpodi|pcufe  quVt  paetxnui  eft  pcnr  Itaftoiaire  dctLou- 
*c  ou  crctce  cefii  hvrespoar  le»  Rnndi  CZinatcMi  .  car  il  y 
en  *  de  deoi -forte» ,  de  ftptemtrêmmmx  Oc  de  méridtnsmx  t 
comme  les  Periei  les  nomment.  Lei  mertJtoniai  quifo.it 
le  voyage  du  Golie  Perâaae  à  Ilfuiwui  fiai  aller  pli»  loin , 
font  beuKoup  pins  peati  que  kseatrex ,  fit  ik  portant 
«'environ  rcpcoeai  ■  nus  ilmporteut  un  f  lui  gnnd  uro* 
fit  lUunMilrm,  perte  qv'iii  MtcumiT  pixi^fuerten  à 
nourrît .  le  voiJ  du  ehaancau  eft  la  nmUeure  raton  de  ton» 
les  intmaue  donttftMttc*  *  on  en  fait  des  étoffa  tort  fine» , 
4t  en  Europe  ooenMttdeerhjpeus  cntcmAku»  avec  le 
cedot.  Onoufcrvc  lettunisoqttd  îl  eft  en  amoue  «An  de 
o/rt  {'ordinaire ,  jnuee  qu'antrament  il  Te- 
6c  foureer  iJisucmtme  lemorrailler. 
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c  tait  des  bondi  parla  campagne  émane  le 
cheval  le  plras  léger .  1^  bretelles  portent  le«n  ptnimnu 
à  duuceinass.  Cet  anim»!  msnge  três-peu  ât  ilei't  ttoti- 
Buuconitneju  il  peutléfoatniir  ivecû  pen  déchoie  II  y 
ea  a  line  grande  abondance  en  Petf* ,  dcc'eli  on  des  bon» 
eiégoce»  as  Plis  avec  b  Turquie,  qui  conte  une  grande 
quiobré  .  On  élevé  dans  l'Arabie ,  dam  te  Tlrmie ,  dliu 
lei  Indes  Se  sut  invitons  du  Golt*  Perfiqae  une  lotte  de 
cbtraeaui  pour  lervir  •  k  courir .  lia  lerappelfeot  Mtisvm , 
c'efl  i  dire ,  MéM  lit  vont  tu  grand  trot ,  oc  fi  vite  qu'an 
cheval  ne  peut  le»  («ivre  qu'au  galop.  C"«ttrjetr*forte  d* 
Chtmeiat  que  let  Héhtcu  i  raottanxmt  Otmtlm  /jrara.Cha. 
meia  volaai .  D*ûi  q*i<!u.*rtuat*d*mprr»YÎacsa1  fle fur 
toaf  vers  le  Golfe  PmMir*.  on  nourrir  ectaninaut  de 
raison  fec  te  de  demi .  '  Chardin ,  Vryarr*  >  '■"»  t.  r  .  t. 
Ttveriucr.  Le  Croit,  RUmi.  dmltvw. Chevreau.  D. 
Calmet.  ma.dtUBMt. 

CHAMEAU,  (Sucrinr.edu)  c'était  StriW  que  loti 
fut  cous  te» ans dani  1er  ej s ndei  vi  I lerde  la  Petfe .  Le  Che- 
valier Chardin  qui  en  *  été  platîean  fois  le  témoin ,  le  dé- 
crie de  !■  ;ortc  ■  II  l*ue  savoir  premièrement ,  du-U ,  que 
d:t)oun»vjnr  la  Fête  ,  a  iito:r  le  pre ourr  r-aar  dunxui, 
rmciaYdeaarurieiduRmaaChimea..  que  l'on  mec  carre 
Ici  mat  ni  du  peuple,  d'un  de»r»arti*r»d'lfpah»n ,  nom. 
m* Itrt» ,  c'ertidire,  d*|t»*rWr,  âcc'eéiuncancieane 
couru  Rte  queeequame»  ait  en  garde,  jaftm'njMtdufa- 
ciuac*,  Paniui»!  qui  don  fefvir  devitxime.  11  y  iicntra- 
aniltt  dans  ceqiurirqr,  qui  de  pareille  ancienneté,  a  te 
droit  d*  la  loget  ,  msjiellen*:epo.lcde  eraedenuit;  car 
tout  te  long  au  vjur  11  7'fure*  du.ptamvT,  flt  ptnlienrt 
■ueut  de  la  ville ,  tvec  dej  rambourt ,  ec  routa  for  m  d'ia- 
Srumenjrafllquc».  nréncoi  ce  chameau  cri  ji^rtTiijo  par 
touie  ta  ville  cprèi  lui  irnir  entoure  lie  guil  lander  la  rJte  * 
le  cou.  On  le  charge  deHeurr,  on  Ijctompernc  d'irela- 
nianor.ii  Ici  un.  ImprcJcnrcnr  de  l'herie  far  fon  prit,  r»  . 
d'aiitm  [m  irrarhcntueipeadeDail ,  d«*iîb(MK  dearc 
llauea.IU  le  tor.t  entrer  dammarca  lu  matfoeiideiGninili, 
afin  que  ter  leninin  duScmii  te  puiûènr  vrar  ,  fajiiltrr 
•opci^uea.  Ce  peuple  gigne  hcniiccnipd'«r»crii  a  cerre  pro- 
cethun  ,  car  on  leur  en  tonne  a  coutei  ter  porrrj  St  Ix-ju- 
coup  a  ma»  je» .  Le  r*»  du  ktoific*  mu ,  qua  carre  année- 
liMoltlett.Kliéiueiuiii,  on  mena  le  Charn-iu  htin ttr  li 
ville,  iuoegraoieplnre  ^a'on  nomme  Cfrtt»  t  -  ,  c'el* 
i  dire  lieu  du Sacrrhce.  Un  canal  d'eau  utlTe  a  us  verr  ,  J< 
etteeû  earourécdemaii'jni  &  dc^rdratl.  Le  Roi  t'y  r<n< 
iacfur  te*  huil  heures  da  matin  ,  U  Tjfrou  la  cooroonr  eq 
lâca,  dem^mequercuiTe  IiGmi.  1J  n'y  en  eue  jKjent  erjt 
ne  fllgarru  deinevrenes.  Cdua  du  flm  valait  de»  iiu!ln>:ii- 
Le»  h*Kn  noient  anlll  rirhea  que  laciieilute  ,  oc  il  ne  fe 
peur  tira  voir  de  h  marjuiSque  qu'eioii  laConr  .  nénljc 
IiHuî  futarriii,  uii  htatlrnrr  le  Chameau  (urlevenire 
cocniiic  il  a  accoutume  de  faire  rxMrfeiepute»  utpoarrdor- 
air ,  It  ttte  tournée  ver*  la  Mecque .  Pluueurs  boenron  lui 
renuacnt  Ici  fcanincr  otlatetcavec  rie  groliëi  corder ,  pour 
l'eniplchcr  de  fe  relever.  eV  de  fc  mouvoir  ,  quand  on  J'irn- 
mnlerojr .  Le»  gêna  d'h^life ,  rnua  è  ihcial ,  (e  miieoi  d  un 
rv>té  i  le  Roi  oc  les  Grands  di*  l'autre  aulîi  àchevat .  fjirand 
ceux-là  ejreotacr»evc  des  priéies,  qu'ici  dricacfli  parmi  le 
bruit  crrsnged'un  nornbe.-  inhni  de  peuple  .  le  Grand  Pre- 
V&t  l'aveofi  a  cheval  mu  proche  de  la  victime .  Or,  lui 
prefenta  une  demi  lanetl,  cjorar  le  bon  croie  garni  d'or  B 
quarte  comme  crlul  dun  wtu,  \  fonluiiant.  11  l'ioron. 
ça-dani  lYxoule  gauche  de  l'Animal,  «u pronnefanc  le 
pluihaui  qu'il  pouvoitdea  votu  pour  Je  loi,  ecpoar  It 
peuple,  ifinq«  te  ScmSrje  leur  fervlt  oc  qu'il  leur  en  vint 
deic.cnco,i<ti«ii.  Drvquc  ce  Seigneur  eut  donné  Irtcnjp, 
un  grand  uutii!«  d'hoininn  delà  lie  d*  peuple ,  fe  jette, 
rxnf  fur  cette  vaâitne ,  avec  dea  hachei ,  &  en  hrcntfu  piè- 
ce», &TortUt»te,  le»  quatre  pua,  &decofrec.j  Iteorpi. 
C:o  lu  pieté,  app.rnec.uent  a  .uranc  de  qaaiticri  de  la 
ville.  tVd.  tomceiir  qui  décrurent  eme  bltz  immraléc,  il 
n'yeetpaa  un  cmifonge  àanrttcboie  qa'à  tirer  Lapséce 
^uiappaïueni  a  i-jn  qjirncr  .  tn  un  moment  chacun  eut 
ttfienae.  Le  Roi  fe  retira,  avant  quejlcifuiîrnt  ernpor- 
rées,  r.ials  lllai^a  dei  Garde»,  pour  enipéctrcr  Ir  peuple 
de  ic  taure,  comme  iltdeeou-.umecieraiie,  a.|uipilcra 
devant,  cwhqtanierqrjielcpiulegiuche,  \c«Lqji 
aladroare,  fouteopcrpctuélie  (.jocrllar..m ,  a  qui  tarai* 
pu  aptes  11  rit*.  4c  tous  Ici  aai  c'ait  le  plan  fart  tjuil'em. 
porre.  Le  quartier  à  qui  l'épaule  droate  ettaffgné»,  dit 
qnec/eilàlui  à  précéder,  parce  quemoraleroeac  la  droit* 
va  devant  ta  gauche  j  i  ouoi  l'autre  qnarrier  répoad ,  que 
quand  i«  (ihunesJ  trurihe  ,  c'dt  le  pli  gauche  ^i'U  remue 
le  premier  âtqu'iinfi  ceux  emi  en  i  portent  IVpaulc  ganebe 
doivent  dlct  derme.  La  tice  eft  porré*  tnimcSevil, 
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mail  la  r*At  tft  rvalnéuvee  une  corde ,  charpt  pièce  Nr 
1er  Brava»  durataiber  tuquel  elle  appartient ,  aunoenor* 
de  ffpc  ou  huMoani ,  cous  aimez  dehathes ,  de  niafliaci , 
«e  «Vint  Urorti ,  fcquafem  des  cru,  ce  an  beuiedegens 
tKirsede».  Le  corps  pvftê  ledetuter .  On  ne  peu»  croire  les 
•ccéamanoru ,  levais,  Iteruir  qu'on  nui  par  mit  oùptf- 
feni  cet  piccei  dt  victime.  La  vitleen rerenindeiouie» 
paru ,  chacun*  Hk  irai  tac*  ta  qaaruer  à  qui  elle  appartient , 
éceftmreuic  à  laAmill*,  qui  dâonenneté  a  kîpnvirége 
de  It  recevoir ,  dont  le  Chef  cil  obligé  de  faire  cm  grand 
tettia  àrejorc  ccrtccaratilh?  qui  aeu  i*pcus  depsrr  a  l'a- 
étaoni  tV  c'ell  a  quoi  Uin*antrw|U*tit  point,  croyant  que 
la  dépente  de  1*  peine  queleicttin  lai  coule,  taiappor- 
teirtoiille  bcnMittioni,  dcquerAeA  le  bonheur  dtfnaiii. 
fon.  Les nrouèi maifoni  de  fon  quartier  lui  aident  rou- 
iouvt  à  rraiter  un  n  grand  peuple .  en  lui  envtryint  «Itt- 
cun*  troai  ou  quatre  pbri ,  enrécoeitpcnredequui  ,  il  nui 
porter  à  chacun  nn  moremu  de  la  victime ,  non  pat  de  cel- 
le qu'on  vient  d'immoler,  ratais  de  celle  qui  l'a  été  l'année 
ptté*u*ni*  ;  cat  il  fsmt  remareaoer  que cert* pièce  de  vi Cél- 
ine traîné*  cbnilabooe,  &  dans  ta  pcaMlâére ,  elHelée  de 
frebé*  jalqu'a  l'anné*  foirante ,  au  saur  da  récria** .  Re- 
marque» qae  la  plupart  des  Docteurs  Perte*» ,  en  tiennent 
lâchait  foaillét,  oc  qu'on  n'en  peu*  manger  tanspéché, 
à  eaufe  que  le  raag  n'en  eft  pus  tout  (brti .  le  rrenpile  qui 
rtmmolc  étant  iï  emporté ,  dans  (a  dévoeson ,  qu'il  met 
l'animai  en  piféei  tout  visant.  Or  dan»  It  Religion  Macro- 
méiaae ,  rominedani  la  Judtlqae ,  it  eft  défendu  .le  man- 
ger dufingi  manU dévotion  du  peuple  p-^-ji  ce Sinrintr , 
taie  qa'it  mange  ectt*  char*  ave*  ta  plat  fam-Joye,  cVeeac 
qui  en  peuvent  avaler  «a  pent roottrau ,  cvoy*nt  qu'ils 
ne  Peuvent  ounqaet  dtne  heureaa .  Cet!  du  terni  d'A- 
bus le  Grand  qu'ont  introduit  en  Pctfe  b  roatome  d'im- 
moler un  Chameau  en  public  dans  toutes  le»  villes  roya- 
le» ,  na  célèbre  Doércat  lai  ayant  répréfeaté  noe  c'éroit  an 
Souvrraia  a  flirt  le  Sacrince  public,  ékqrae  les  premier» 
liaccctlcur,  de  .Mahomet  en  uiaieat  ainâ .  Il  fe  6m  par  lotit 
bon  de  b  ville ,  pour  crncui  téérrrfenrer  le  Sacritic*  d' A- 
braki.-u,  qui  (ê  fit  totn  dt  fl  duerreur*  orrilnoir*,  &  dé 
toute  liabrratioa  ,  ot  c'eftpour  c*iarMee*urqiij  yatrcttent 
tocil  i  cheval ,  &  botte» ,  pour  répréf enter  |rlut  ersét relient 
l'stai  d'ALuaham.  La  ration  prjurqaoi  on  oRV*  plimri  un 
Cha  nwtu  qu'an  autre  animal,  e'*A,  dit-on ,  parc*  «pure*  fut 
an  Chameau  qu'Abraham  immola  a|b  pbcedefon  61s  ,ct 
Clraanc^usur  lequel  il  ééoil  venu  à  U  Montagne  de  Moesse* 
éé  parte  qu'Abradaim ,  a  lu  dernière  Fét*  du  Sacrifiée  qu'il 
6,  immola  eo  Chameau*.  L'Alcortn  ttxitefmi ,  ne  t'ac- 
corde pus  avec  cece»  Tradition .  Ourre  le  Sacrifice  public , 
thacun  immole  un  nombre  d»  mootoni .  (elnn  ies  nwytni  . 
min  il  ne  bat  pu  i*r*r»agaser  qu'on  le»  toe  foi  même  i 
ou  te  nie  (un  par  b»  valets  ,  qui  ne  font  point 
d'aurrt  liyju  Lj.t  dr  lourne»  ,àl'i*courumé* ,  latlte  deb 
vtcltme  da  crM  d*  laMecquu  en  l'égorgeant,  lei  pan- 
vrei  gemautrcfuii  imin.il..icurdea<cx>i<  ,  tlraojn  un  dam 
fa  mtifoa  i  mais  cela  ne  te  fais  plu»  depun  préi  de  aoo  ans , 
<]u'un  ciltbr*  Dcéteur  namnil  Maaautéllh  frînitita- 
feignerque  Oiea a'aecrseoii  poinc  deeocqpoiar  victime. 
On  lui  fort  d*  cei  Wincn  aca  Gens  d'Êglii=.  tat  Gens  de 
LeicteiApainoallciemenc  ail  puuvrei.Jc  ceh  en  li  rjunie 
alondance,  qui  Jesrue»  fout  pleantudas,  durineouane 
ou  cinq  acura  ,  rcqui  taie  que  ira  Rem  a  Btor.i  moci  appel  le  ni 
crtcel-ite  duSacnrire,  JaMtedcs  tbicai  ,  parcrquec'ell 
If  tel";  qu'ils  ont  le  plui  de  curée  .  *  Chardin  ,  *>iari ,  o«r, 
frarw].a;ia4.*>  i6f. 

CH  nMh'I.h'ON  ,  Aurcard'nn  Traité  d«  Dieut ,  te 
d  un  autre  de  l'ivredlc  ,  etn-a  par  famtClénaeiud'Aleiln- 
due.  Jrr*«««l,;.i.quialhi--tqa'iléK.iî.lHfTrttfe.  le  te 
ceiuc'eli  le  mime  donc  Alhenée  ttte ,  1. 1  a,  u;i  OuiTage 
touchant  Anactoon,  ce  f.ij.  d'araire»  touchant  SaphuiV 
Simomdcj  raatxptMdoBtepes  quecetus-cl  n*  fort  erreur* 
Auteur  d'un  Qusi  tnje  far  l'Ilitntt ,  doat  le  Setu>halte  d'A- 
poilonistralt  mention  ,  d'un  Trclfé  touchant  Thelpis. 
4c  d'un  autieiurlesSacyre»,  ttraapac  Apoltotiui  iannro. 
«'h,  xpifrlinXaerai,  ex  Asra\tmt.  Tenu  cet  ©un  âges 
conviennent  a  un  Gtamuruncn  .  Se  même  leiquatr*  pre- 
miers l'ont  félon  toutei  te  apparences  dit  Commeoreirw 
dt  l'Ilsadt  ,& dei  Poctei  nommez  .  DioctrntLtérce  tvoét 
lu  apparemment  dam  te  C'omcnentail*  d*  l'iluvle  ,  u 
qa'tl  a  cltéde  ChinaeJéoa  dam  Jn  Vks  d*  l'iaton  C\  d'Hc- 
raclîiM . 

*  CHAMETLA,  village  rit  l'AméVieo*  meridio 
nul*,  près  de  ta  col*  de  la  Mer  du  M,  dta»  h  ptt> 
vime  XiJaTeo. 

CHAMrLBURY,  (Hagnts  de)  Bvééiue  deSoilToni, 
Ctranccliet  de  Fiance  fo»i  le  Roi  Louis  ;»/»anr,  av*ct 
dam  te  XII  ftéete.  Son  nittn  eft  célèbre  dtai  l'Hiftosre. 
Othon  de  t-riungen  du ,  qu'il  Jifpaiaronîrr  (,.:.>î»t  de  la 
Porrée  ,  Evjqtae  ne  Poitiers .  U  eft  tuffi  ttrt  meuiion  de  lui 
dam  le  Recueil  dei  Aureunde  l'Hillune  de  Franre  de  Fré- 
her ,  é*  dans  le  IV  tome  de  ceux  de  du  Chine .  On  y  voit 
pirttteurs  IriiTei  qui  patient  de  fa  difgrac*.  Ilfoufcrivitdi- 
rarfet  cbnrtrt»  I  an  s  tft  ,  Oc  le»  faivanies.  *  Othon  de 
trtfingea,  {.i. ei.fi.  Du  Chine-,  Sic. 

CHAMUR  <  Danteli  l'un  dei  pi...  grand»  ThfoLngitns 
du  parce  da»  Reformez, étoetiiéei» Daapfainé.II  fut  long. 
ctttit  Minîlcre  a  MoutéUmert ,  dans  U  rnlsne  rmvinec , 
d'cnl  il  pana  l'an  ie»ia,  à  Monttubai, .  t*a«r  y  être  Profef- 
feur  rn  TlKotape.  L'églifedeMonvrlimurf  ne  vonlui  pai 
le  lâcher,  dt  M.  Do-PlelBs  ledeirasndnrrpeur  l'Aud^mie 
de.Swaiufi  mao  b  Synode  leMàPftv»»  ttduoatii'tB- 
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foriié  k  l'églife  de  i  l'Académie  de  MnoMahM .  Il  y  fut 
emporté  d'un  coup  de  canon  ,  dans  le  tiége,  l\A  luit.  Il 
n'ctfMtpai  unaini  dtasfon  Parti  Msniitr*  dUttt  que  Mini- 
lire  d'hglsfe .  On  ne  s  ir  nui***,  tin  hnmme  plias  toidei 


plus  incîeasblei  plm  iattaicabte  pimpport  ma  tniorei 
que  la  Cour  mettoit  *n  afsgt ,  pour  tfloiblir  les  Proter- 
irtai,  On  tppciloit  à  II  Cour  crut  desMiniAsuiqui  ne 


pliaient  tut  .1  fon  gré,  i»  f»*>  JmSjmtU .  K«rii(*jpvé 
icndquecefoiceMiniftre,  qui  drrlra  i'Edit  ileNinie». 
Il  Set  honoré  deptulâeuri  f>é|>Qtstioftf  ,1k  il  présida  iacnicl. 
quel  Synode*.  &  entre aairesaa  National  de  Gap  tena  l'an 
s6oj.  Le  Synode  d*  la  Rochelle  1*  déparai  la  Cour  en 
1 007 ,  pour  prefenter  tu  Roi  la  rsomintsKio  d*  Viltarnool 
ex  de  la  Mirande,  mail  I*  Roi  qui  ne  le»  voulait  pas  sgréer, 
re&n  pendant  Icangtems  audience  t  Charnier .  Le  icetit 
qu'il  donna  ans  aBaires  poliltc]ues  daPttii  nel'empérhs 
point  de  devenir  fort  lavant .  Henadonné  deVsrreaves 
dam  les  Livres.  Son  Traité  de  c>rcaaauaâe»  Pémtîft* ,  ce  fet 
Lettres  Jélulriq.i  n  rnérnevem  réilune  de  drafrfsv  .  San 
principal  Ouvt«g*rft  ta  tMptsiit  Cafi»6*»i* .  Il  y  trai' 
te docétmcoi  lc^  ConrrijvrrfendtaProteAtriseVdciCathrri 
tiques  Rorwins.  Cet  Ouvrag*  tondent  quatravoluost* 
aa/efâa ,  cV  n'efl  pas  compte» .  Il  y  mtnqtte  b  Cénrarortr. 
le  de  I  T.gltte ,  qui  eft  une  srafte  marier* ,  (t  qui  turoit  lait 
le  cinquième  tome.  La  mort  de  l'Aavnar  l'empêcha  d'y  trt- 
rsilbr.  Ce  Corps  de  ConrrorcWe  fut  imprimé  i  GeooV* 
l'an  i*a«.  BtuMtd  Tmeifim.  profeûVor  en  Théologie 
à  Genève,  donna  les  foins  i  l'uiirnTiTKin  .ex  y  mit  une  l'ré. 
lace  courte  êt  bonne .  Chinaier  asmri  rravaslté ,  par  l'ot dr* 
dcaSynodes,  à  ce  grm  Onviige  dr  Coocroverfe ,  pour  rv> 
ratev  Bellarmin  .  Celas  de  Privas  tenu  rn  lett  .luttiaget 
deux  mille  livres  pour  fubvenir  anx  frais  de  l'imptrlHon 
des  trois  premievs  volumes ,  qui  relatent  aéruellemeni  prêts. 
On  vn  paroltre  a  Genève  en  1  •«} ,  un  Abbregé  de  It  fm- 
fitmh ,  fout  I*  titre  d*  Chswnni  CMirettan ,  en  un  volu- 
me mftim .  Ttiéwrit  Jpaaéeiav  I*  pérv  eft  Aatreor  d*  cet 
Arjétrrgé .  On  iiitpiima  dans  b  mi  me  vslle  en  t  éf  | ,  fitu 
Carpar  TiWrfréaiai  <  quittl  un  petit  rarV/rantirantienr 
M  Ai  fet  tfé/hUftfaiiut .  Un  Jéftite ,  qui  sfe-R  plu  n  irou. 
verungrtad  nveribrt  deSeérei  parmi  htl  Prmrrtaits ,  die 
que  Daniel  Charnier  éfoil  le  Chct'dei  \Utajihossfte-;  part  e 
que  ce  Théologien  tvoit  dti,qae/rfau-G**i/f  n'eft  pas  pro. 
premenr  le  Verbe  ck  l'image  de  Dieu  le  Père  t  ce  qui  eft 
vrai  a  Ja  letrre ,  rte  reconnu  poar  vrai  par  lotw  les  Theolo- 
gier.i  du  Monde  .  JtfmS'Chrip  Lan»  contredir  n'eft  pai  la  Pa- 
role, fi  l'on  prend  ce  mot  dans  bfiçnincsf  ion  propre  pour 
lignifier  un  fon  a»D enté 9c qui  lignine  quelque ejWe.II  n'eft 
pas  non  plus  l'image  du  Pért  mini  propre ,  puis  qu'un* 
imagée*  une  figure  ,cui  réprefenre  cpiei.ru» corps. Daniel 
Cenmwrntunfibderaétitc^ui  in«stu*Miniirr«s  Mon- 
téhmi't  ,«c  «ItM  en  eatdcut ,  l'un  Mlfliftre  dtfls  U  mê- 
me vtl  le,  on  lied:  mort,  &  l'autre  célèbre  Avocat  Le 
Minlftrt  a  larflé  un  fili ,  qui  rit  mort  MiniArc  Franf oi<  a 
Londres .  L'Avocat  entre  plurîmirsentViis,  cnteuunqui 
létérooé  pont  It  Religion  en  s *•■ } ,  oc  un  aattequic.l 
mr>rcM>niltrteiiAngleterr*.  Cétrut  coat  tte»  ptrfminrs 
démérite.  'Bayle,  W^ré*. Crritf aa .  Mnownimnmi . 
Iknole,HV'>f*iU«r*w*«rt».fml'»aiit<  i«or, 

CHAMILLY.  rrjcx  BOUTON. 

CKAMINITZA.  Cirvravc  CAIrllMTZA. 

*  CHAMUMV,  petite  vtlle  de  France  dans  le  Niver- 
nc>it  for  la Nyevre.  Blleeftui  aori-nord-eft  de  Neveia, 
dont  elle  cil  éloignée  de  lit  à  bpt  lieae» . 

CHAMNE'E  ou  CHANCt'E  (Maurice)  A nglors. 
Chartreux  deltmaifon  de  l'Annouhacion  présde  Lon- 
dres, rivoitdans  lcXVIfiécb.  lirai  témoin  des  cruin- 
cet  nue  Henri  VIII  cierça  contre  Ira  Caro tiques  Romains, 
pou»  établir  dans  fon  Royaume  I  indépendance  du  Saine 
Siégtosj  .te  ta  Cour  tir  Rome .  Di t- huit  Chartreux, 00m. 
pag.mtii  .le  Mauricx,  festm  mis  î  inoet ,  poor  n  avoir  pas 
voul.,  aalirirr  aui  feiiiimcrtsd.,  1  *:;.-,  e  .  II  regardi  ton:  me 
unttéa-giand  malhear,  celui  de  n'avoir  pu  été  trouvé  di> 
CM  de  verter  ton  tang  pour  fà  Retigion  .  mai»  Dieu  I*  r». 
iervche  po»r  nnuc  donner  une  Rélatit»  de  It  mort  de  et» 
Compt»;noni.doni  1 1  avorr  admiré  la  conftance  .lïn«flrt, 
étant palle-dans les  Psi^fiai,  ponrfair  la  perferutioa ,  il 
écnvitTHiftoiredeltmort  rtécei  Chastreoi ,  de  de  relie 
de Thottua -\fortf» .  JaiiaaS.ialerProieflanr,  quiamiien 
acibrége  la  Bit>l»^tbeqiiede  Gefner  ,  patleirésnîalde  Nian- 
ntr  A;  de  Ici  CwTirignonî  .  Voici  1ei  pinorfi  terme,  qj'.l  1 
errez  de  lia 'rus,  Maavréhvl  CàmtatMfi  JtMftMi  ,Cmth*fttn- 
fil  Mn»*r**rf>*V>fvtha»é/,..>iJ»i™  rvi^qrai,  frrîffil 


fkttitmU  «urrrra  Umijmm  Afju  ,  avaaarnru  iftmi  Tf- 

rairatar  ft,t,tfni ,  »>*.  Cbltîi  r lté  mcHl'nit  l'an  Iftl.'Pe- 

(tttut.i*  Stilrar».  Carra.  Ihriciai ,*» HUfi,.  A*tU  S 

CHAMOS,  Idole,  ou  Dieu  des  Moatnte» .  Lenoenda 
Chamos  vient  d'un*  rtein* ,  qni  en  Anht  fignifie  fe  Mm. 
C'eft  ee  qui  s  bit  croire  »  plalieto  ont  Chtmoi  croit  le  lo- 
l«il,  a  qui  la  précipiiarion  de  facourfetpu  (air*  donner 
barjendciicé.  00  de  vit*.  D'autres  ont  confondu  Chi. 
moi  iT*e  le  Dieu  Htmmon  ,  srtoré  non  fculcn.^o- dani  la 
Lybfe,  écdtna  l'Egypt.,  mais  aufl!  dans  l'Arabie .  dans 
l'Ethiopie,  éVdtusb» Indes.  Maaubc  moittrt  qu'Hini. 
mon  érmr  le  Soleil ,  &que  bs  cornes  qu'on  lui  itonooif , 
déétgnoierrt  le»  layons .  Nous  croyons  que  le  Dieu  Haïti:* 
nus ,  dt  A  polloa  Ch.>fiicui ,  .'ont  parle  Sirshon ,  de  Am- 
mrcn  Mircdlin  ,  n'étort  autre  choie  qucChamot ,  ou  [e 
Solesl.On  «loroit  ces  Deitea  dans  plaltrsrs  Provinces  d'O- 
twnt  •  Quelquci  util  fondca  tur  un*  teâecuhlaace  du  errme 
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Hébreu  OwMliJiiCnc  Camvi,  ont  cri  que  Chaîna* 
|ir,i»i>\où  le  Dku  Baochae,  le  Dieu  dt  la  déonot  be  feloa 
U  figeùfictuion  du  Ont  Comot  .  Saint  Jérôme  de  k 
f  !m  grj»4  nombra  d«  Interpréta,  noyait  que  Chu- 
roti  ât  B&l-Pbègor  font  U  même  Divinité .  Or  Beel- 
F'ii.:«,«e  n'elk  tmrcqae  raeutar.  ou  Ad*nui  il  faut  donc 
dm  que  Chômai  n'tft  tutre  eboie  que  te  Dira,  dioi 
lequel  la  Payent  mi  aufS  iint*  le  Soleil.  *  D.01- 
ma,  Suer.  eteUaMt. 

Ceft  .  l'idole  de  Chiuiot  ou  (•»>  que  Salomon  fiai, 
fit .  de  fou  idoUtrie  (ut  taule  oue  Dm  lui  fit  annoncer  par 
lePropbctt  Afaijaou  Ahiaa  Scilouitt qu'il  dteroitdii  Tri- 
bos  de  (on  Royaume  pour  ka  donner  aprèe  Ci  mort  i  Jéro- 
boam qui  fui  le  premier  Roi  d'ICricl .    I.  ou  111.  Keii ,  ri. 

JI-SMO.  &fH>U. 

CHAMP  (Canataa)  nom  que  la  latins  oni'doaaéà 
certaine»  plataee  de  Rome ,  dtnt  ledquelke  il  n'y  eroir 
coi  »:  de  mai  liant .  St  qui  fetToient  pour  le»  fpcétaclcs,  pour 
La  ttTeaibléec  du  peuple .  de  i  pluûaun  entra  ufaga .  Il  y 
en  «voit  huit  principales,  dont  la  Auteurs  Laimifant 
mention , k  Champ fvmûi«i  .fAtnff» ,<le Mari  ,d'OAa- 
*e  ,  de  cent  qu'île  appellaient  CMetaemi ,  feeetanmt ,  Za* 
jsurariur  t  MrytisMMi  .  *  Anna.  Rem. 

ÇHAMP<k)deMtn,  Cimfmi  Mitmi ,  grande  pit- 
re lion  de  Rome,  unlï  nommée  >  ciufe  d  an  toc  m  tem- 


ple qui  «voit  été  Util  l'honorât  da  Dteu  Mi».  Onl'tp- 
pclloir  auin  C*n,p„  Tétnteu  ,  k  Champ  do  Tibre,  p«r. 
rrqu'ilcdl  ptetdaafieuvt.  Lei  Auteun  ne conviennent 
point  far  la  preinien  propriétaire»  de  ce  champ ,  que  quel, 
quei  uni  «raytat  «Toir  ippartenu  à  aae  Vcftile  nommer 
Caèa  Terrauee ,  qui  It  donna  ta  peuple  Romain  .  Quel- 
qua  eurra  ptéteisdent  que  c'est  à  Att*  LaMremtem  que'  les 
Ronaaina  font  redevabla  de  cette  pltcc  *  de  de  plufieun 
iiierj  qu'elle  liiflien  roourtat.  L'antiquité  decechamp 
n'est  pa»  plus  certaine .  Quelqun  Auteun  a  itèrent  que  Ro- 
mains le  confiera  ta  Dieu  Min,  6c  qu'il  IcdcAiottut 
ciarcico  da  It  Jeuueftt  RoiBline .  Ce  qu'i  1  y  t  de  certtui, 
c'est  que  do  tenu  déServiuiTulliut,  fitséttié  Rot  da  Ro- 
intini,  il  y  tvoit  dut  et  dit  mp  an  temple  confie  ré  à  Min, 
cknsLequelfe  tinrent  1m  pnmiéra  aflcmUéa  que  la  Ro- 
mains tppalloieot  Caateria  Ce*  cariera •  et  oùfe  rît  pour  la 
première  (on  la  cérémonie  qu'ili  appelloieni  Lmfn .  Tir. 
enun  U  Smfeeit  l'en  étant  emparé ,  ai  y  tyinr  (ut  ftanet  da 
blé ,  le  Conful  firutua  4e  ton  Collègue  le  reltituerrnt  a» 
peuple  Rorntîn,&  fitent  jettadaniTe  Tibre  tau  la  (raint 
qai  le  trouvèrent  tant  Tut  pie  que  dut  la  greaien  que  l 'ou 
avoit  (lit  bitit  dtni  ce  chiatp  i  de  rétablirent  la  tflirmbléci 
fur  le  pté  ou  ellei  tvotent  été  tvint  rufurpttion  de  Ttr> 
quio*  Cechampitoit  très (pacieux ,  ck comprenait  toute 
Il  grtode  plu  ne  qai  efl  itfqa'i  arporte  del  ropolo ,  ce  mt- 
mc  jofqu'iu  Ponte-Molle,  Stribon  ca déttiiéitâeméiu 
«outaladàméattoni.  Ç'rroit  Jjoi  cette  plue  que  le  peu- 
ple l'iHembloU  pour  élire  fri  Mijiilrati ,  Se  qu'il  ie»ou  ré- 
gulièrement plufieun  da  fci  a&tubJeea .  La  Confuli  Ceuli 
y  earûloicat  la  Solditi .  Lt  Jcunelfe  «'en  (étroit  pour fii. 
refri  uenicei,  commèà  montât  l  ckcrii ,  àluter,  î  ti- 
rer de  l'ire,  à  linccr  la  palet  ou  le  difque ,  aVc  On  y  lufort  | 
iuH  lt  ccrirmonie  de  brûler  la  <  orp>  mont .  Cet  ait  de  ca 
«himpenelaRomiiBI  nyoicnt laNtumtcliiaauconi- 
binfurreiû.  llytraiteattetutta  deui endroits rtour- 
qutbUi ,  l'un  qui  l'ippelloir  An, ,  VAti», ,  qui  ctoil  pro- 
dtedu Tibre,  oataSoldttt  (lUotcot  learteicrtica nuli- 
tittéi:  l'autre  qae  l'onoommoit  sr^ra  ou  Otuilia,  dans  le- 
quel oftenfirnnoit  lepeapte  >tl'qua  ta  qu'il  eût  donnéfôn 
lu  fftape  dans  la  étéctaoeuiCetre  Mter  étoit  rrèt  aencaA  un 
y  trou  plue  las  fiituei  de  Muneuri  boni  ma  illuûrn  tu- 
tour  d'une  piude  giUrr»  qu  Antwu»  (tiiiazytraiitait 
bleu .  Ce  mima  Prince  tvoit  fiait  coaftruire  lumilaes  da 
cent  plu*,  une  colonane  epsi  avoit  70  piez  de  hast,  où 
l'oa  moatott  par  tôt  degtea  .écliaiet  ptr  j«  ttaèrra .  Au. 
p;uite  ytvoit  liitplieeT  le  tumeu*  Obèlifqué  qu'il  tvoit 
tait  venir  d'Egypte ,  fut  lecncl  on  tvoit  poic  un  cadran  fo- 
Itéra ,  On  y  voyoil  encore  l'Arc  de  triomphe  de  la  Nauma- 
ehle  c:c  DVjitiiiK.1  ,  l'AnipoulKatre  de  il'kmperellr  Cliu- 
da,  la  Watafolèt  d'AacaOa ,  le  (épatera  de  Mucellatfoa 
néi'ca ,  In  eropbéa  de  Marias ,  de  ua  tida  jtaod  ooenire 
d'tuoct  monumeas  mcietisâe  faptrbea . 

Au  bout  de  crut  place  il  y  tvoit  u  ne  petite  émineace  tp 
pellèé  Mtaa  CUiwta»  ou  Cirarmua ,  lue  lequel  le  pruple 
montait  pour  donnât  (on  ûiIti<ciiatlaéleaioat.  Tout 
nroebe  était  l'Hutel  de  ville,  où  l'on  recevait  bn  Amb»  (• 
fi.lcu,'<étriogers.  Ut  logftnt  de  la  nourrulant  tai  dé- 
pens de  la  RéMbîicuié  durant  le  tenu  dateur  amlullide  , 
comme  Tita  Lave  le  raporte  tu  fuier  da  Ambtiîaoeuti 
Mtcédoaiaas,  '  JJ.'-  34.  iWarraVar»  lUJaSi  rirra  IWam 
îa  villmm  fnUuam .  ikfmtiiUrw&ljuuisrrsHis.  La 
Génértat  qui  revenant  de  l'armée ,  damtndownt  la  bna- 
neutt  du  triomphe,  «  pouvaient  pas  entra  dtnt  la  vit 
la,  tcivfWot  tv« leurs troapa  tuChtmpdeMart. 

Du  tenu  dé  Cicéron .  C.  Ctpito  propolt  da  blur  la 
Ctnmp  d*  Mari  «derenjartiser  dut  11  ville.  Il  propolt 
encore  de  taira  de  marbre  les  ftptt  ouefotora  dtns  lél*- 
cautlale  peupla  énaroit  uni  un  pour  donner  foofulftige, 
tv  qui  n'tuuaat  âge  da  bois  i  mut  la  gumaanla  qui 
(urvuRutecoptcbércnt  l'cjtécuaion  da  ce  grande*  " 
'  Dcayt  d'Hilicarnafle  .  Amtk».  tTréf.  t*  «m>. 
Dampfier.  Piti(tut,  lj»tfM  tarifait.  fct, 

CHAMP  de  Mm,  frltn  inittuorak  l'honneur  de  Mars , 
qu'on  cékbroit  le  17  (éviter ,  de  le  1 4  mars .  Ovide ,  Fa- 
/•/,  (.1.  v.tff,  la  appelle  Equuiu,  f  jtorta,  de  V» 
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ron  qui  leur  donne  le  mina  nom,  dii  qu'il  veaott  de  ce 
quettaputvU  ijfcfaùott  dacaurla  dechevun  dam  le 
ChampdéMan  iRonté.  Ladlance,  Auteur  do  livre  dé 
li  Mort  des  Perfctuteurt,  «lt  celui  da  qui  on  apprend  que 
le  nom  de  Champ  de  Mart  Caxptu  Marri/,  lut  donne  à 
la  Fetc  mime ,  que  lés  Empereurs  cèlrbroiént  en  quelque 
Iféu  qu'iils  le  itoovallettt  .  Noua  apprenons  eacore  da 
lui  que  ce  (ut  à  une  da  ca  Fêta ,  queMiiirnin,  fila  delà 
(ceur  de  Galenua  le  fittppeller  Augufte  par  (iestroupa. 
l'tn  )ot. 

CHAMP  (le)  dt  Flore,  CtumftfUr»,  heu  confit  té 
à  ctttc  Dccnc,  de  où  (arépréaantoient  La  Jeux  tppdlet 
fltrmlim  ,  iiillitncaen  fon  honneur .  *  l.c mime . 

CHAMP  (le)  criminel,  CMmtfmJtiltrtim,  place  de 
Ronit  qui  étott  proche  da  la  Porte  Colline,  où  l'oa  cu- 
tertott  «omet  vint  kt  Veilla  qui  t  Violent  abtndonures . 
*  Avi^.  Cirrf .  r>  S  «M. 

CHAMP  (  Le  )  du  rira ,  CaMa/  HUkml,  ou  AraVra/a , 
place  où  Aooibal  tvoit  ctrapéiLltégcini  Rome,  qu'il  tôt 
pu  ptendte  tifement ,  a'il  n'tvoit  point  levé  k  tiègt  de 
devint  catte  ville ,  épouvanté  de  vtanéi  trrreun ,  dt  dé  cet- 
teins  taotdmea  qui  k  ttoablérerit .  Cequiffuraufe  que  la 
Romtins  lui  voyant  lever  le  fiége  ,  de  kar  vilk  par  ce 
moyen  délivrée ,  (emirene  i  faite  de  grinda  celui  de  ti- 
re ,  oc  élevèrent  U  un  autel  au  Dieu  du  rare .  *  Anf.  iitt^ . 
&  Raw,  Rotl  n.  DempAer . 

CHAMP,  le  grand  Champ .  Il  y  adeut  grinda  vtl- 
JtVrt  dan»  la  Pilclltne  connoa  dus  La  Hilluneoi  a  la 
Oeogrtphét  fous  le  nom  de  Grand  Cktmf.  L'une  qui  s'é- 
tend le  long  da  court  du  Jourdain,  départ  Tibéritde  ju(> 
i,on  à  Sègor  ■  Ella  t  lt  longueur  d'environ  douze  cens  Ai- 
des ou  uëcolaeuja,  fit  la  Urceur  de  cent  vingt  fladet. 
L'tutrc  eft  appallèé  le  GrinoTChimp,  ou  lacampsgne 
tftfittltm,  où  de  X^ara,  ictafà  dé  «as  villa  qui  y  (ont 
lîtuéea  t  où  la  vallée  dejearar/  à  ctufe  de  la  villa  de  ce 
nom.  hlle  s'étend  del'otKnt  au  couchant,  depuis  1er- 
iktftlu  affife  fur  le  (outdain  parqua  t  Lr|iM  as  pu:  du 
Mont-Catmel  •  de  elle  a  environ  vtngf-csnq  lieues  de 
longjrur.  Eufebe  dcS.Jéfdina  donnent  encore  une  plut 
a;r and  étendue  tu  CraaafGtaatp  quit'ëtend  fut  k  lour- 
dain ,  puisqu'ils  disent  qu'il  commence  au  Labtn  ,  de  finit 
auDckn  ^rPhattn.  Lactanragne  de  jenibo ètoat  dtns 
le  Grand  Champ  ce  en  faifott  partie  comme  on  k  veut  par 
Eufrbt .  "  D.  Ctltnet ,  OiàT.  dr  U  Baé/r . 

CHAMPd'ATTILA  ,  ctmptgac  dé  la  France  dtnt  le 
aCUIotiAosa  .  Elle  et»  i  troit  lltuca  de  lt  vi  Ile  de  Chàloni 
sers  le  Bourg  nommé  (*■(»•««» ,  Se  aètéippelléa 
tînfî  ïciulé^a' Attila  y  fut  entièrement  défait  patMèro. 
vèe  Roi  des  Fttnçoit  l'tn  4f  3  .  Tlièodoric,  Roi  dcsVili- 
gotha,  dcAetuaa,  Gènértl  da  Romains,  qui  a'anirrnt 
Uti  contre  lui,  tytnt  tué  cent  quitte  vingt  muk  honantés , 
le  cootnigoirentd*  retourna  dtns  fou  Plia,  ivee  la  de. 
bru  de  (on  tratèa .  Cette  ctmpagna  rll  tel  le  que  le.  Un  ni 
nomment  Cuops  Cafa/aausara.  *  Thotnaa  Corocilk ,  Su), 
CJa»xr. 

CHAMP.  Corrtiet. SONNIUS( Frtncoii .  ) 

'CHAMl'AUNAC,  bourg  ou  village  dé  France  dans 
k  Lamoiî  n .  U  fit  au  (ud-clt  de  Limoga ,  «c  t  l'eft  de  Tul- 
k,  1  tmil  licuct  dt  la  première,  «e  i  quitte  lieno  de 
l'astre . 

CHAMPAGNE ,  province  dé  France ,  arec  titre  de 
Comté ,  Canpaaje .  Elle  t  la  Lorraine ,  it  partie  de  lt 
FfMcbc-Cottuè  tas  Lemir»  U  bourgogne  tu  anadij  lt 
l'iiiidie  ,  l'ille  de  \  ranee  ,  &  îe  ôirin  jit  ia  cojtlunt  ,  ik 
une  pirtie  du  Luit mt>jjrg  è\  du  Uauiaut  au  !ejnentr*jn  . 

Grégearedé  Tours  croit  que  Ion  nom  éû  tiré  de  revendue 
ne  l«  campigncï ,  qui  touruiilcnr  en  abondanccil a  bit 
du  bétail .  Lt  Champagne  comprend  partie  dé  k  Brie  Se 
du  Sènonoit,  le  Rhétclott ,  laBafligui,  leRhèmoit,  la 
Principauté  de  Sedin ,  Sec.  Son  étendue  du  midi  ta  te- 

rtcnttsoo ,  eft  d'environ  00  lieues .  Celk  de  l'occident  à 
urtent,  aft  inégak,  de  de  30  aitlieua.  Onlidivile 
ordÎMiremeDErn  HiutcA:  Ballé.  D'tutraltdiviStiit  se- 
lon k  coon  de  (as  riviéra ,  qui  font  LtSané,  U  Marne, 
l'Aine ,  l'Aube ,  dfcc.  tvec  lt  Mccafe  <V  JTontae ,  qui  n'en 
arrosent  quana  pettté  ptrtic .  Elle  a  deasArchtvèchet, 
KfieioueVSens,  Se  quarte  Erjchea ,  Chiloni  far  Marne , 
Lugra,  Matai  de  Troyea.  Cette  detneèrevilk  fur  la 
Seine ,  elt  capitale  de  k  Champagne .  Ira  tuna  font  Bar- 
fur-Aube  ,  Mouflon  ,  Provina  ,  Métières ,  Nogcai-fur- 
Seiut,  Epcvnay,  VttrUlé-Fnnfoit ,  Chtumont,  Char- 
kvilla  ,  S.  Diiaer,  SttnK-Mràelsould ,  Rocroy,  Chl- 
teau-Thierri ,  Moniflrewi.tiut'Yonné  ,  Jotnville,  Chl- 
aaau-Porcien ,  Sedan  c\  RiucruirtlViaaptuteiiBeaufart, 
Pinea ,  Choifeul ,  Sec  Ducbca  i  Brtenne ,  Plioci ,  An- 
gfrure.  Ace.  lapait  de  Oauiapag  ne  dt  deBrte,rclou  l'tn- 
tienne  davîfion  da  Céltr ,  étoit  en  panie  dam  la  Gaule 
r,e  Igrqua.tV  ca  partie  dtnt  k  Celiiqee .  Le  nont  da  Cham- 
PHnetti  nouveau,  de  le  premier  aan'eo  ert  f«vi ,  efl  le 
ConcMiteut  de  ItCbroatquc  du  Comte  Mircellin ,  qui 
actéfùivi  par  Grégoire  de  Tours,  curTtiégin,  ptr  Ai- 
snoân  ,  de  par  d'un  tes  oui  rappelleront  lt  Cnimptgnc  de 

Rheuvii  V  i^u;  l^iic  li.u  de  Chiloni  L>ani  ]t  p^rriqe  dt  11 
Mu:iitchkFrtncotSe  eme  firent  ta  enfant  du  Roi  Ciovta 
1,  depuitceax  dtClooitcI,  llChtmptgoé  failoit par- 
tie du  Royaumé  de  Mett  ou  d'Auftraiâc.  Grégoirt  dt 
Tourt,  dit  que  du  t«nu  déSigebett.  Roi  de  Meta,  qui 
virait  en  (70  ,  il  y  avoir  un  Dut  da  Champagne  nommé 
Lout,  qni  témoagna  betucoop  dé  fidélité  pour  le  Jeûna 
Roa ciuJdcbtrt ,  cootte  Urlio» St Beulroy .  Guintiio 
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ou  "Vl  KT«  10 ,  fut  enfuit!  Duc  de  Champagne ,  ec  cM  la 
mfuutqiKBtunébHt  fù  mourir.  Flodoi:rd  parle  de  jain 
fila  da  mime  Loup .  Il  érau  créée  dt  RamW/a  ArcbtTéqua 
de  Rheims  de  Fortaatitu  le  nommé  tvec  éloge.  Adon  At 
Mr^ebcrr  dilenr  cuje  Datu  s  ,  fill  liuè  dcPtPm  ,  Ittnofls- 
me  Htr&mt ,  (ut  Due  de  Champtgné  t  mail  ca  tlttt  da 
Duc  n'étoat  pas  tLortunedtguitcperpétuelle ,  tnaia  une 
forte  dr  gouvernement.  Le  premier  Comte  héréditaire 
dt  Champagne*  été  Roaiar  de  Vermandcut.  Eli  d'Hit- 
H«t  II ,  (k  d'HtfdMVaaadr ,  qui  fc  rendit  maître  de  lt  «I- 
kdoTtoyavcrsIao  05 1.  Son  Irère  HiatiiT  luifatré- 
da,  (V  uiuarut  fort  agè  lt  sldéeembeeppj  ,  lùlliaitd'o- 
give  d'Analcietre ,  fon  épousé,  veuve  du  Roi  Ckmttt, 
dit ttSimfi),  friraaaqtû  itaonrut lins pnlténré  «1019. 
Aprèa  Ci  mort  Eunaa  11 ,  Cornac  da  Bloat ,  Dec.  fut  Com- 
te de  Champagne .  Il  ètoat  fila  d'Eautt  I ,  Se  petndib  da 
TitiaauD  le  Trukten ,  Comte  de  Blott ,  ainfà  qu'il  (t  voie 
pirktibkfutvtmte. 


I.  Thiu  .  t  ,  I.  da  nom  ,  dit  (a  Para*  81  UTntirm , 
fut  Srtgncut  de  Maotagu  en  Ltoamt,  pardon  dé  Hu- 
guea,  ditiVOaud,  Duc  de  Fiance,  de  Varraon ,  dt  de 
ïeiKcrcc  eu  Bctry .  Il  rut  tufli  Conste  de  Bloit ,  de  Char, 
ttaee  de  Touti ,  St  mourut  avant  le  monde  février  pjf. 
llepoufi  UmJt de  Vermindaii,  veuve  de  aeneïaa- 
aw,  I.  du  nom.  Due  de  Normandie ,  Se  fille  de  NrraVrr  , 

H.  du  nom,  Conte  de  Venrnandoi»  tedaTroya,  dont 
■  lest,  i.TiiiMâU.  dit  (t /<»»»,  qui  hit  rué  i  Chlrtra 
l'an  9#»  ,  dans  une  furtit  qu'il  fit  fur  Rkfitrd,  I.  du 
nom  ,  Duc  de  Notmmdir  ;  1.  Eunaa,  I.  du  nom  ,  qui 
fuati  j.Mcaaei,  Archevêque  dcBourgn,  mort  le  pre- 
mier janvier  »!<,&«.  Lmf  ,  mariée  a  CaaUaaraae ,  IV. 
du  nom,  Duc  de  Guienae«  Comte  de  Poitou,  morte  t- 
ptéa  le  moit d'avril  ioo«. 

II.  Eunsa,  l.du  nom.  Comte  dé  Biais ,  de  Chlrtra 
«c  de  Taon,  mort  l'tn  aae  ,  épaula  i.kUhtjed,  rrotM- 
mcfilkde  RwéarW,  l.du  nom.  Duc  de  Normsndié--  1. 
Sent,  futur  ilnéc  de  Au»/,  IIL  du  nom,  dit  Je  fat- 
aéa»>.  Roi  de  la  Bourgogne  Trimyanne  ,  dont  il  eut, 

I .  TMaaad,  II.  du  nom  ,  qualifié  Comte  de  Evèque  dîna  ua 
titre  de  Marmonner  ,  ie  ptr  d'autre! .  Archevêque  da 
Vienne,  vivant  l'aniooa,  i.Eunit,  II. da  nom,  qat 
fuit  1  St  3-  Ax»h,  qui  vivott  l'tn  1001. 

III.  Evnia,  11. du  nom  ,ditl#CdaaBteaawi ,  Comtt dt 
Bloas,  de  Cllurtm ,  da  Tours,  deTroya,  èVdcMetut , 
a'enaoïri  dés  Cou» tel  de  Trouva  cV  de  Mattx^prèt  lt  morr 
du  Comte  Etienne  de  Vermiadoit  (on  coufin,  maigri  Ro- 
bert Roi  de  France  ,  qui  le  battit  en  trotsrenconero,  de 
L'oMiget  de  lui  demander  lapait.  Apec  la  monde  (ou 
oncle  maternel ,  il  prétendit  de  Interdit  tu  Royaume  de  la 
ll«,rjogu».Transjurene  ,  dt  comme  il  poutfaivott  fon 
droit  pat  In  arma  contre  l'Empereur  Conrad  fr5a/ifar, 
llfuttuè  dtns  un  combat,  près  dé  Bot  lél»  fépéémrire 
>°1?»  3gè  d'environ  tstni.  Ilépoufi  vers  l'sntoif, 
ErrmnfMrie ,  fille  da  t\eteet ,  I.  du  nom  «Contre  d'Auver- 
gne, Se  li'FrnTtaf  «ritrde  Proraice ,  dont  il  eut,  i.Thi- 
uud,  III.  du  nom  ,  qui  fuir  ;  ».  Henri  ,  fartiomnad 
Xrrraoa ,  Corme  da  Troyes ,  qui  fit  fa  tVaariù  dea  Caanr» 
d'Auuitt  ;  ec  }.  Srr/e,  mante  i.i  Aisé*.  II.  du  nom, 
dit  fr  Rrdra,  Comtt  dé  Btetaenc.  i.àJrarrarr,  ll.du 
nom.  Comte  du  Mans,  morte  Lan  tolf. 

IV.  Tuitiuo,  Ill.danom,  Cornet  de  Champagne , 
de  Une,  de  filou,  de  Chantes  Se  de  Tours,  tut  (utpn- 
lonnier  par  Géofroy ,  11.  du  nom ,  furnomtuè  Marrrl , 
Comte  d'Anjou ,  le  11  aotc  1044,  otluidouniUvilkda 
Toun  pour  lt  rançon .  1 1  eut  plufieun  ditevént  tvec  Hen- 
ri,  L  du  nom  .  Roi  de  France  ,  St  mourut  (clan  qudqua 
Auteun  l'an  ioJt.  IJépoou  Mx ,  IrlkdéAaMl,  II  du 
nom,  inUGremd,  Comte,  de  CreToyoede  Vilott,  de 
i'Ali* ,  Comttflc  de  Bit  lut-Aube ,  la  ptemiérv  (rentrae , 
dont  il  eut  i.EviiKKe,  ditrtrnvt,  qui  fuit  1  1.  tmdei , 
llf.thanom.  Comte  de  Troyadt  delkUiiii ,  mort  fins 
podèrité  ,  j.  r%  ,  Evhjue  St  Comte  de  ChSIooi , 
tison  l'an  1 100 1  de  4.  Jragarr ,  Comte  de  Troyr.  tv  de 
Btr-fùr-Aube ,  qui  61  /am-aat^rdejîtiijueao-ideCMAu- 
nirt. 

•.  V.  Etiikui  futnommé  Nran,  Comté  de  Champagne, 
de  Bric,  de  Blaci&de  Chanta,  entreprit  deux  faille 
voysge  d'Ootrcnter ,  dt  croit  eu  telle  tépurstion  parmi  la 
Btroaidé  la  Palestine ,  qu'ila  l'tpptlloeeat  le  Père  dm  Cm- 
feit  ■  Il  fut  tue  tu  lecond  voyage  prêt  de  Rames  en  Palefti- 
nc  le  il  juillet  1  loa.  tyint  eutf'jtlri,  fille  palncedé 
Qtùlttiumt,  dit  U  AaVard,  Roi  d'Angleterre  dt  Dut  de 
Notmindie,  i.Cuutivui.  Comte  de  Chanta ,  duquel 
font  defeendut  la  Srigneun  dt  Sully  «t  de  Voulon  (  cier- 
<A#i  SULLY)  i.Tntsivo,  IV.  du 00m,  qui  (un,  3. 
fracasse ,  dit  de  Bloit ,  Comte  da  Monain  Se  dt  Bou  logne, 
SeRoid'Angktatei  mort  k  te  octobre  1 1(4  ,  après  un 
régoede  il  ans,  dix  moia,  moins  nota  Jount  4.  Jtra- 
ri  ,  dit  XawVt  ,  Eveque  dé  Wmcheflet  en  Angletorrv, 
umn  l'an  1171  i  f.  Maaanaf,  qui  fut  engloutie  dtnala 
met  tvoc  Ktttmet,  Comte  dé  ChVfla  fon  man ,  le  1»  no- 
vembre 1 1 10  j  t.  Litmife ,  tnance  i  Idtftt ,  II.  du  nom , 
Seigneur  de  Bny  de  de  Montlbèry ,  VicsatitediTroyai  de 
T.Ahx,  qui  éposfi  Rntaurd,  IV.  du  nom.  Comte  dt 

)«R«y- 

VI.  Tmtavp  ,  IV.  du  nom  ,  futitooimè  sa  Cnni, 
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Comte  P  ilm'n  l c  Chumptgnc ,  de  Eric ,  de  Bloii  Se  de 
Quittes .  mourut  Ir duiàiw  audit  Ht»,  tort  mmrt de 
fa  Snjeta.»uiqucli  il  »  voit  filtre  gnndibàtm,  Se  uatemer- 
reenl'Abbaie  Je  Lien  y.  L!  tvoM  éfou>t  MMM  l'en  M 
Maftand  j  rî.lc  lince  S  Hâtait*  t  .  Jll .du  nu.n  ,  DucdeCâ- 
tintllic,  dont  il  tu»  i.  Hik«  i  .  I.  du  nom, qui  luit ,  i.Tki- 
a»vr>,  I.dunom,  wn  n  i* trsmtltt  du  cmmMttdt Bioii 
rtfftrttt  r  j.-'-.i  .  j.£TUMhii,  .1*  qui  defeendirem fes 
Comte»  de  SiVerrc  ,  (Caureéex.  SANCEB.RE  )  *  ■*■> 
Ummt ,  Cardin»!  &  At  dtc  v.  que  de  Rhcim» ,  mon  le  neu- 
vième ottaUe  i  u  ,  «  «.;*r».  t>.A[*ii,  Dame de  Li- 
gny,  naieiee à  irméud ,  ll.dunotn,  dit Irftmmt, Comte 
de  etort  7'  «tune,  alliée  -  E««V«  :  ;  du  nom.  Due  de  Bour- 
gogne, après  la  mort  duqurl  cite  tr  rendit  Rrligienfet 
Fantevraut  ;  >-  Maraud ,  qui c,>mi<s  *>.•»•.  III. du  nom  . 
Comte  du  IVr.Se  HitAttri  ,  notice  i .  i  «fer  ,  Duc  de 
Il  Poulie:  ï.aW/uaiaatGiieth.IV.dunom.Seigtseur 
de  Montmireil ,  t  o.  Alix .  troilicme  femme  de  tWt,  VII. 
dunom,dit/<./raau.  Roi  de  France,  morte  le  quatrième 
juin  I  loo  ,  lu.  AI  arrv  rnrr  de  Champagne ,  ïvtl  girule 
eu  ftieurc  de  Fontaine . 

VII.  Hikii,  I.  du  nom.  Comte  Palatin  d*  Champagne 
de  de  Une ,  mort  le  >7  naar»  itli ,  èpoufa  ««m  de  France, 
(Ile  de  lauii  ,  VII.  du  nom ,  dit  Je /'»»< ,  Koi  de  France , 
ce  d'Alitmtr ,  Duxbefle  de  Gmenae .  Elle  mourut  le  ontie- 
me  mari  119I ,  âgée  de  ooini.de  regret  d'tvoir  perdu  Ton 
£ls»laé.  Leutieniïiu  turent  t.  lima  t.  II.  du  nom.  qui 
(un  j  a.  Tu  i  »ati  o ,  V .  da  nom ,  qui  confirma  la  poltétite  • 
tffrlittfthttlltdt  futftm,  t.  Stktt*fa m .  mariée» 
Gmllmmmu ,  I II.  du  nom ,  Comte  de  Vienne  de  Mlcon  j 
<V  4.  M .  - ..-  de  Champagne ,  qui  épaule  tmtUtmm  ,  IX.  de 
nom.  Comte  de  Ftaudte,  Empereur  de  ConiUounople  , 
mort  le  lo  coût  i  so», 

VIII-  Il» > i , IL  du  nom  .dit It Iran» , Comte Palatin 
de  Champagne,  de  Roi  dr  Irruiileai ,  tombe  d'une  eructre 
•acfalteiucrAcreeaPtleuiaertn  1 1/- .  donc  il  mourut. 
Iléponri  l.&avaa/aa.KJlecV  héritière  de  Hmm , Mirqun 
de  Nmutr.dont  il  n'eut  point  d'enfant  :  a.  IjAixma,  Reine 
de  Jcrufalem  dr  de  Chypre .  veuve  de  Ctvrmd .  Marques  de 
Montlcrrlt ,  ce  fille  du  Km  jtarnurt'.dcHicllettt  l.  Alix  de 
Oiimptgne ,  Reine  de  Chypre  ,  mariée  il  H'trun  de  Lali. 
gn»o ,  L  du  nom,  Roi  de  Chypre ,  «t  t.  fiJU»  de  Chatn- 
psgiae , allure  l'an  1 1 1 e .  à  Irsrd de  Bntnne ,  filid' A*dri, 
Seigneur  deRuneru. 

VIIL  Tmuve ,  V.da  nom , Sb pain* du  Roi  Henri  I, 
fatCotrit  l'ilatin  .IrU.i'n  j'igne  4c  de  Bnr  aprtStm  frère 
niné.ot  mourut  lca<  may  nu  .ig.-  de  t]  «ni  ou  environ . 
11  avoir  épouse  en  i  tj)f  a  BImium  de  Natatrc.  aile  de 
fnVMtf ,  Roî  de  Navarre  t  dont  il  eut  i.  TmibaL'o  ,  VI.  du 
nom  ,  oui  lililto:  a.  Al....  de  Cikaaspagrui .  mot  t  jeune  . 

IX-  tmibavj,  VI.  dsnnm,  dit  U  t«ftUmm*t  puai  1* 
Gr**d.oa  U  PMftmrJt  ebMmft*t,  lut  maantenn  dao*  La  pol- 
teiiîoo  du  Comte  de  Champagne .  contre  le  prétention  de 
Ta  confine  rMiffi ,  It  i'Ettri  de  Briennc  Mo  oiaci ,  par 
Arrêt  des  Grmndadu  Royaaunc  .  donné  à  kleiun  l'an  i  a  l  *. 
21  ni  depuis  la  guerre  contre  teint  Louis,  fili  de  (va  UenCai. 
dxeur.  ht  contre  la  RégrnteBlanthedcCaiijlle.  aveclet- 
«joeiail  t'accorda .  Il  devint  Roi  de  Navarre  vers  l'an  i  aj6t 
dfjnV la mart de Snnehe.ioaonelc maternel.  Ilhtauiblc 
Voyage  d'Outremer  avec  Ica  Ductile  Bourgogne  le  de  Bre. 

t,  &plulâeurtauncagrandiSeigneuradcFtiixe,  dt 


iJWurutaprei  fon  retour lediaiénie  «aillel  lace.  Ilépoufa 
i.al'agede  il  ans,  Ctrnadi.  CtimteledeDilcbbiiurg, 
deMonaiedeMeii.  veuve  de  TVtiéW.  I.dunom.  Duc 
de  Lorraine,  Jct.'lr  unique  i'AUirt,  Comte  de  DakS- 
bouig.cVc.daniili'utleparé:  x.>^»rjd6  Beaujru ,  fille  de 
eâaucnjrd .  Seigneur  de  Braujeu  ,  «î  de  4>*mi7  .  fi I  le  de  rit. 
lifft,  Comte  de  Flandre  ftt  de  Kianaulc:  I- par  contr*£t 
du  moii  de  mars  njl ,  h4*'t»mtiAt  Bourbon  .fille  aînée 
i'AnJutmitud.  VIII.  du  nom,  dit  U  uVe.u.  Sue  de  Bour- 
bon, 8c  de  SèMnx  de  Montlucoa .  Du  fécond  mariage  for. 
tit  l .  tltoukt  de  Champagne ,  mariéeran  i . ,  • ,  -  r'ta-,1 
du  nom , dit  U  Rtmx  ,  Duc  de  Bretagne ,  morte  le  cinquié* 
me  août  i  il  s  •  dt  dn  ttoilâéme  vinrent ,  a.  Thtbmnd ,  VIL 
du  nom  ,  dit  U /tarée ,  Comte  de  Champagne  8c  de  Brie , 
tt  IL  du  nom ,  Roi  de  Navarre, mort  aa  rrtour  du  voyage 
d'O-ir  emer  à  Traptni , au  Royaume  de  Suite ,  le  qaarr te- 
rne décembre  1 1  jo,  luauoAeritr  A'fshllt  de  France,  fille 
du  Roi  S.Louia ,  morteFe  17  avril  1 17»  ,  j.  Pitm ,  mort 
jeune  1 4-  Haxat .  III.  da  nom,  qui  fuit,  1 .  AUtmt,  6.  Mar- 
Smtnu  .aUaée  l'an  1  x<  t.  a  Trrr,  ,  II.  du  nom  .  Duc  de  Lor- 
raine ;  ttf.Sitfix  de  Champagne,  manéc  par  contrait 
du  mou  de  novembre  1  »f| ,  à  Mata» ,  IV.  du  nom.  Duc 
de  Bourgogne . 

X.  Him  1  ,  ULdunom  , faracimmc Ir  Grw, Comte  Pa. 
luia  de  Champagne  8c  de  Brie,  St  Roi  de  Navarre,  mourut 
le  ai  jutllee  1174.  laillaot  de  Slmmtht  d'Arto»,  fille  dt 
■t ,  Comte  d'Artoti ,  qn'il  a  voit  époufee  l'an  1  i6y ,  8e 
e  le  deuxième  may  1  ]oa  ,  pour  fille  unique .  , 
Reine  de  Ntvarre.Camiellc  de  Champagne  de  de  Brie,ou- 
e-iéele  16  aoilc  1  ite.irUia^a,  IV.  da  nom.  Roi  de  Fran- 
ce, motte  ledeuHéme  avril  ij<h,  agéede  JJina. 

COMTBS    DE    M  LOIS. 

VII.  Tki»*<jit  de  Champagne  ,  furtiommc  U  aVa , 
fecondfilideTitiBaviT,  IV.dunom,  ComtedeChim- 
,  de  de  .Uai«d  de  Cariathie ,  fut  Comte  de  Blois  de 
artrei,  8t  fut  crééSénéclial  de  France  en  itti.Uren- 
aiai  de  grandi  fervuei  aua  Roti  Louû  VU ,  dit  I»  / imu ,  te, 
fl, Jnaaairr  At/mt.  T,m.  UL 
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FhiliMcII,  ikAmftl,,  ce  montas  eu  fiége  d'Atrr  Tan  . 

I  iyi.  Il  époulaeii  1 1*4.  yf/tadcFrancedilledu  Roi  Itmii 
VII.di./«7«a«,ced'><«.,«r,»Jcru:l,e  de  Uuiennefapte- 
nttere  femme/lont  il  eut  1  .Tavianfr,  tnort  jeune,  a.Louis,  1 
qui  luit,  ;./(/«t,,niiitt  «tunci  4.  fbiltfft,  père  de  TkitM»lti 
t.Marjafrirr.alliee  i.i  tttfm  d'Oiiy,  III. du  nom  .Sei- 
gneur de  MontnaraiL  t.a  OranjConitc  dt  Bourgogne  |  a 
tiaa/*r>r,ILduaora,  Seigneur  d' Avinés,  «.  tlttjtkth , 
ComteHedeCharrrei,  mariée  1.  i S alfut ,  IILdunem, 
Seigneur  d'Ain  botte  ;  ».  à /raa  d'Oify  ..Seigneur  de  Mont- 
tuirail;  8t  ï.Alu  de  Bloii.AbbeBe  de  Kontc'vrault  en  1 1 1 1 . 

VIII.  LoUit,  Comte  de  Bloii  ne  de  Oianret ,  fut  tué  i 
la  bataille  d'Anariavpie  par  les  Bulgare»  le  14  aobt  1  aoj . 

II  époutti  CaraVrrar ,  Cotmetrc  de  C  letmont  en  Ueauvai- 
lài,  fille  aînée  de  héritière  de  Html,  I.dunom,  Comte 
de  Clertnont ,  Connétable  de  France ,  dont  tient  t. Thi- 
bault. II.  du  nom,  qtnfuiti  l.Jtwal,  moetatune;  tt 
J. Jiâwmt de  Btois,  mottaune. 

IX.  TaïaaotT,  IL  du  nom  ,  dit  It  Jrmmt ,  mourut  vert 
l'an  1  ai  t ,  fini  liiuer  de  postérité  de  Mtimmd  d'A  lenfon, 
fille  de  «(itir,  1.  da  nom.  Comte  d'AI 

)e**ttf  de  liGucrchi  ,  m  Je  ÇJ ******  drt  Rochci,  61k 
d«  GaiUsMmr  dsi  Kochet  Séntchftl  d'Aapyi,  BcteMm*- 
*>«rrif*  «if  Siblc,  leideux  feaim«t.  Ottr  tierni^rc  ftt  rC- 
ni*ru  ^  tirtfrrt ,  I V.  du  11001  p  VlCOlAK  de  CtUiewdtfll  , 
dont  rJUrtitdcnz  filin . 

Lor»duinarugt4cJiAKxi,  C^wdeChsmp«gneac 
tV  Kcmcdr  N  : ,  .  -  -  -  avvc  Philippi  ,  IV.  du  nom .  Km  de 
t-rificc ,  la  Chtttpigflc  lut  inlcp«r«bt«inefl(  uiiie  i  la  Cou- 
ronac:  «* qui  kit  d*f«u  ronlirmé  par  1«  traite» partKu- 
liert,  comme  celui  de  L*oo  rn  i  jir ,  do  Roi  Philippe/* 
I**t ,  avec  Kuii «  de  Bonrgotnt  ;  Oc  on  autre  du  1 4  mars 
lekoiPhilipvx^rati-r»,  M'failippe  Rwde 
ec  Jeanne  de  Frauxe  Ta  km  mr  .  Par  ce  dernier 
Ac  la  Retnede  Navarre  ccdcreitt  toai  Ici  droiri 
qu'ils  pouvoient  avotr  for  U  Champagne  tV  ta  Hne ,  aa 
Roi  »  qni  le»r  don  aa  çaekjuei  aniret  tetret .  En  1 36 1  ,  le 
Roi  Jean  réunie  encore  c«  Comtes  a  la  Couronne .  Au 
relie,  il  cil  sûr  ourles  Comtes  de  Champagne  fjtfiwcnt 
reoir  les  Etats  de  leurs  pan,  par  fiepe  Comtes  leura  Vauaroi, 
on'ilt  appclloient  l'air»  de  Champagne  .  CVtoienc  les 
Comptes  de  loigny  ,  de  Retbel,  deUnennet  deRouci, 
de  Brame,  de  OranJ-prc  0c  Bar -iur-Seine  .  Les  Ronde 
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i  peindre  ta  voûte  de  l'églife  des  Carmélites  du  faubourg 
(ami  Jacquet,  où  il  y  a  de  ta  main  un  craeifia  qu'on  eftt. 
me  beaucoup.  Le  Hoi  Louli  XIII,  de  le  Cardiaal  de 
Ktttalieu  ritonorcreat  auflï  de  leur  elFime.  Qaamangne 
etottlIhomaiedamiMdeleplsndoaioi  le  plue  honnête, 
tout  a  fcawt  déainiétenTe ,  bon  ami ,  (erviable ,  de  qoi  ftvmc 
te  faire  aimer  .  Il  a  fait  an  trdt-crand  nombre  de  tableeut , 
de  paiiagct ,  de  portrain  de  d'niliotrrs .  Un  de  les  meil- 
leuresouvragaerlua  pUtidoi  dani  rappartrimat  dm  Roi 
i  Vincennes ,  «a'il  ht  au  fu^et  de  I»  paie  de  iM».  En. 
104!  il  (e.  trouva  à  l'étaMiilénsrnt  de  l'Académie  Ro- 
yale des  Peintre» ,  de  laquelle  il  fin  Rectear ,  te  il  mourut 
le  douzième  aoâc de  l'an  1*74.  Il  étoit  relié  veut  a  l 'âge  de 
trente  aix  ans,  dt  n'a  volt  point  fongé  a  de  feeondei  noces  . 
Ëntre  le»  bonnes  qualité*  ,  on  admira  la  pieté  ,  (on  devin- 
trrellcmént ,  de  unegrandecharttcpoBrlespauvret.  Ila- 
vott  en  divers  fila  qui  moururent  Jeune» ,  d*  la  fille  aînée  fe 
fitReligieutei  mail  il  elera  aupréi  de  lui  Iran  Biptille 
CHaMPacua,  fon  neveu,  fils  de  (on  frère  ,'  qu'ilaluDé 
pour  lientier  de  li»  bieai  de  de  fon  efprit .  Ce  dernier  a  fait 
graver  le  portrait  d 


teutipai 
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lent  le»  Comtes  deCIcampagitc  .  IXaCange  prouve  dana 
fu  Marri  far  jMmtfillt ,  que  comme  les  Comtes  rendeiieot 
la  kauice  dam  les  villes ,  celui  de  Troye»  émit  appellé  Pa- 
latin ,  l' arce  qu'il  exercent  la  /atifdiction  fiar  lea  Omeiert 
de  la  Maifon  du  Roi .  ^  Grégoire  de  Tour» .  Aimoin.  Si- 
geben  ,  dtc.  Plthoo  ,  Menumi  art  Cmmttt  Hérédiisirei  àt 
CkêMftm,,  ty  sâVaéaaVtaVr  aVi  Ceawr/  Mréduum  eU 
Ir.)t,.  Claude  MoifTant,  Ceaéatrapa.  frarr4.  C*mf,  O- 
aair.  Camaaat.  DuCange.  Sainre-Manhc .  Labbc.  Du 
I>uy .  Le  P.  Anfelme ,  dce. 

CH  AMI' ACNE  (  Guillaume  de)  ou  de  Bloii,  dit  aax 
il an.  h  c  1  m  11.1 , .  vivait  dans  le  douzième  ftrt  le .  1 1  fut  At • 
chrrèque  de  Sens ,  puis  de  Rhetmi ,  nommé  Cardiaal  l'an 
11I0,  par  le  Pape  Alexandre  III ,  Légat  dan»  le»  Gaule» 
«t  en  Allemagne ,  Régent  da  Royaume ,  te  principal  Mi- 
taiftre  d'Etat  fou»  le  Roi  Philippe  Augufte.  Il  étoit  qua- 
trième fiai  de  rauéaaa) ,  dit  /<  Qrsmd  ,  Comte  de  Champa- 
gne ,  qui  l'avoit  delhné  dci  fon  e  n  lance  i  l'Egllfe ,  com- 
me nous  l'apprenons  des  Epi  très  de  falot  Bernard ,  dt  frè- 
re <VAU*  de  Champagne ,  mère  du  Rot  Philippe  Augu- 
tte .  Autlî  lorique  ce  Prince  entreprit  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte .  il  Initia  fi  ntere  Attc  te  ton  oncle  GaiJ. 
lautne  Regens  du  Royaume  .  Il  mourut  l'an  nos  a 
Laon.  t^eirte  de  Blocs  lai  •dreDédcua  lettre»,  liai  ,8e  la 
lai.  Etienne  deTourniy,  Abbé  de  teinte  Geneviève , 
puii  Evéquede  Tournay  bai  en  écrivit  at ,  fur  divers  fujet» 
unportins .  Pierre  Comelloe  lut  dédia  fan  H 1  Antre  SchoU- 
Aique,  de  Gautier  célèbre  Poète  de  ce  liècle-là  ,  ion  Aie- 
laadmdc .  On  peut  encore  vote  les  Auteurs  de  fon  tem» . 
'Pierre  de  Celles,  L  1.  tftfi.  t.  GculLactme  le  Breton  ,  aa 
fuilif.  Rtgord  .  ta  Mm  PMf.  Saint  Bernard ,  e/.,»  1 1. 
Jein  de  Sallibtry ,  Ifif.  tir.  Roger  Hovrdcn.  Vincent  de 
Beauvats.  Bioviui.  Sportde.  Ciaconius-  Saintc-Marthc  Au 
teail,  «,li,,«Vr„4£i,>  t>e- 

CHAMPAGNE  d'Italie .  Fïvre.  TERRE  de  LABOUR 
dans  le  Royaume  de  Naplci . 

CHAMl'AGNKde Route,  ou  CAMPAGNE  de  Rn- 
me.  »Wc.LATlUM. 

" CHAMPAGNE-MOUTON ,  petite  villedeFemee 
dtnsliplfrie  mèndjonale  da  Poitou ,  fur  la  rivière d'Ar- 
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gent ,  vers  les  confins  de  l'Angaumois.  E 
aufuddePuaraen.  dont  elle  ctt  éloignée 
lieues. 

CHAMPAGNE  (  Philippe  )  Peintre  célèbre  .  né  à 
Bru  ici  Ici  le  id  mai  de  l'an  160».  Dé»  Ion  plui  jeune  âge  il 
témoigna  beiutoujt  d'inclination  pouf  La  Petntufc  ,  a- 
près  l'k  rte  applique  d'abord  à  la  ligure  ,  il  étudia  enfulte  le 
padage,  ioui le tclebrc Fouquier .  On  luiroafcilladefai- 
te  un  voyage  en  Italie ,  dt  en  paffant  a  P. ni ,  du  Chine 
Peintre  delà  Reine  Marie  de  Mcdini ,  l'arrêta  dani  fa  nui. 
fon  .  Champagne  èpoufa  depuii  la  fille  de  Du  Chêne, dont 
il  obtint  la  pLaceaptètQsi'il  tut  mort .  La  Reine  Marse  de 
Médiat  luidonna  un  appartement  dansfou  pilait  du  Lu. 
«uahntjrgoùi.  n:  J-t cri  :'iit»gei,  de  l'employa  cacsr» 


*  CHAMPAGNE  (Jean.Baptilte)  neveu  da  précédent , 
naquit»  Bruiellesea  164t.  U  hit  élevé  par  fon  oncle  dans 
la  Peinture .  L'union  dam  laquelle  sis  vivaienf.dc  l'etlime 
cn'llt  avaient  l'un  pour  l'autre,  lit  prendre  la  neveu  la 
mime  manière  qu'avait  Hlivic  fon  onde ,  en  dégénérant 
un  peu  de  iWcc  de  de  vérité.  Durrlte,  ils  tvoient  les  mi- 
mes fentimeni  dans  leur  profelTinn  dt  d  ani  leur  Morale .  Le 
neveu  fit  en  Italie  an  vnyage  qui  ne  dura  que  quinie  mots , 
lani  prendre  d'autre  gooiqtaeceUi  des  nuvragri  que  (ôtt 
onde  lui  avoit  intpite.  11  mourut  Protefleut  de  l'Académie 
en  ici  1  ,  igè d'environ 41  ans.  '  DcPiiet,  AUriti  dt 
U  Yitdtt  fmmi ,  f.  |oj. 

(  HAMPE  AUX  (Gaillaumede)  GmiUAm*,  Comp'l- 
UnSt ,  Evique  de  Chalooi  en  Champagne  ,  »  vécu  dans  le 
douaiémetiecle.  U  cil  ainfi  appeLé  du  sillage  de  Chant, 
peau»,  proche  de  Melun  en  Brie ,  où  1 1  étott  né .  Après  3. 
voir  ètudiéàLaon  rouiAntelmt,  Doyen  de  réglile  do 
cette  ville,  il  fat  fait  Archidiacre  de  Paris,  de  chargé  d'en  - 
feigner  la  DtaleâitMedansleabcnleadecetteville.  llfe 
retira  enl'uile dani  1»  chapille de  faint  Viétor-lra-Pam ,  où 
il  établit  une  Ccuaimunautè  de  Channinrl  Régalien  i  Se  il 
continua  d'y  faire  les  leçons,  parl'aviid'Hildrcsert,  Evi- 
que du  Mans .  Atari  Abeilard  étant  revenu  i  Parti .  ctudil 
la  Théologie  foui  lui ,  dt  lui  tint  trie  fur  I»  Phikifophie. 
Guillaume  de  Champeaui  fut  rla  Evcque  de  Chilons  l'an 
■  lit,  ce  lue  drputè  à  Scraibourg,  inur  accommoier  le 
diiTrrent  qui  étott  entre  l'Empereur  HrnriV,  de  Je  Pape 
Califte  II.  Il  conviât  avec  ce  Prince  qu'il  rvntetrroit  le» 
invellttarei,  poarvo  que  le  Pape  lui  rendit  tV  a  fei  Sujets  le» 
terres  qu'lli  avoietit  petduei  pendant  la  guerre.  Ouillaume 
de  Champeau»  ipport»  cei  pmpotitioni  au  Concile  de 
Rhemii,  tenu  l'an  1 1 1  p  i  malt!  Empereur  de  ie  Pape  le- 
vant vu»  à  Mouton,  ne  purent  convenir.  Guillaume  de 
Champeau»  bénit  (aint  Bernard  Abbé  de  Clairraiti  l'an 
inc.  Il  prit  l'habit  de  Citeaux  l'an  mp,  dcapréiavmr 
fondé  un  monalkére  de  cet  Ordre.il  mourut  l'an  1 1  a  1.  Son 
corps  fut  porte  a  Clairvaux  où  il  elt  enterré .  Il  y  a  appa- 
rent  e  qu'un  lltimme  aaut  lavant  tme  lui,  a  cxritqueiuur» 
Ouvrages  :  cependant  bous  n'en  avons  aucun  ,  car  le  Dia- 
logue d'un  Chrétien  avec  un  Juif,  qui  a  été  donné  l'uua  (u  1 
nom  dans  la  dernière  lUbliothrque  dei  Pères  de  Lyon ,  ril 
de  Gilbert  de  Wellmmftrr.  On  dit  qu'il  a  écrit  avant  Fiat, 
re  Lombard  un  livre  de  Sentences ,  qui  le  trouve  matiulcrit 
dans  1»  b&ltmheque  de  Notre  -Dame  de  Pins ,  une  Upttre 
eu  Pane  Innocent  II,  contre  Abailard,  dtc-  *  Abailatd 
daat/u  Wfurt ,  e*.  1.  Hildebmdu  Ma  m .  jr/r/f.i.L'Au. 
teut  Anonymede  l'Hifteuredel  At-iitc  de  Saint-Victor. 
Albrrie,  inHra.  Saint  Bernard,  £»,/f.  ).  Yves  de  Char- 
tres, tftjf.  anl.Othonde  Fnlïtiglirn,  t  1  «>,<---  (ï 
LaCamaifaidaMongny.  M. Du  Pin,  tMuthitm  dit 
Auitttn  trcttfim/tt^iut d* domitàme  firtlt.  longclm,  âa 
Pmrp.S.  Bttn.  Hcmncjuex,  ta  Mrael.  Sainrv-Marthe.iVaij'. 
Chrif.  Charles  de  Vilch,  BiUuuù.Cif. 

CHAMPIER  <  Symphorien  J  dit  en  Latin  CauoVnat , 
Médecin  du  Duc  de  Lorraine ,  Chevalier  de  Saint  Géoe- 
gt ,  érottdeLyon.  Il  fut  Ecbrvtn  en  1  fia  Se  if  jj  ,  *« 
cette  ville,  où  il  établit  le  Collège  de  Médecine,  S,  tom- 
pota  pblieun  Traire»  Car  toutes  loties  de  manètet .  On  en 
pourra  voir  ledénonibrtmrntdansSimler,  dani  Gefner, 
d»nil»-Croix-du-Majne,  dedans  la  aVaVaara.  Frnaf.de  Du 
Verdier- Vaaprivas.  Il  èpoufa  Murtuttitt  Du  Terrail ,  da 
la  Mailbn  du  Chevalier  Bayard ,  de  latpacllc  il  larba  un 
filt  nommé  CtavDa  Cmur-tie.,  Sieur  de  ta  Faverge ,  de 
Corcellea ,  de  de  U  Ballie ,  qui  1  cotnpufé  un  volunx  «V» 
Stmfml*rùtidiiGmmUi ,  imprimé  à  Parii  «e  à  Lyon.  La 
neuvième  octobre  itts,  ilfutaggrégè  a  rUniverlItèda 
I>avie .  Ce  fut  lut  qui  Jetta  les  premiers  fondement  du 
Collège  desMèdeetniaLyon,  de  celui  delà  feinte  Tri- 
nnè  dan»  la  mime  ville.  "  Vrfit.lt iiffUmnt  dt t»am 
I7J5- 

•  CHAMPIER  ( Jean  Bruycrsn)  neveu  de  Sympho- 
rirn  Chtmpicr ,  était  Médecin  At  du  Collège  des  McJe- 
ciai  dt  Lyon.  On  a  de  lui  un  livre  Dt  Kt  Cièana,  de 
de»  Traduction!  de  plulieors  livre»  d'A vicenne.  *  Le  Père 
Cutonia.  lètuice,  Uijf.  Ltttrtttrt  dt  liytn ,  raava. 

'  CHAMPIGNY.  villagede  France,  clans  cette  par- 
tie da  Poitou ,  qui  porte  le  nom  de  Loodaaon,  vers  le» 
coatuii  delà  Touramc,  far  1»  tivièrt  de  Vende .  Il  e* 
Ee  il'eft- 
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à  l'efi-nord-elJ  deLooioa,  dont  il  cA  éloigne  de  quatre 


CHAMPION.  On  appetlort  linfi  autrefois un  Cocitnc- 
cuit,  nui  entrciitiiamkiiuoipdeUiaille,  pourvuidcr 
quelque  différent  par  un  duel .  Dieu  lâ  fuite  du  tenu,  su 
do«o»  ce  noniâccliii  quiewreprencurdecoraibaitreftour 
m»  autre ,  lau  pour  une  Dante .  loir  pour  un  homme  qui 
eut  quelque  infïrBuTc  ,  ou  qui  fût  trop  jeune/ro  trop  vieu». 
Sur  qacuil  faut  remarqucTqu 'anncnncitvciit  o«i  tcrfiitnoii 
par  duej  lcsdiftlrrrntsquî  nelrfnuvtiirnt  dcVidcr  par  Ici  | 
Juges.  Quctduekiisoei  ordonnait  ce  combat  pour  rugexdc 
l'ionooroce  de  teu  «  qui  ctiurnt  «cul»  de  qixlquc  crime  ■ 
de  forte  que  celui  qui  demeurait  vainqueur  ,  etoit  réputé 
innocent,  ouaruir  meilleur  Jrmi  .  Les  Cheville»  tYles 
Seigneuri  de  marque  ne  cousbaitoient  pu  eue-airnievDn- 
ire  ceux  qu'ils  acculaient  âe  laicin  ,  oa  Je  rapt ,  ou  de  quel* 
que  Mitre cnmtreuihiûlr.  LesClercs,  tesClaanoiac*,dc 
les  Religieux  donnaient  auilî  des  Cltanspions  pour  eut. 
En£a  tous  ccutqut  rtoient acculé*  d'un  crime,  dont  1* 
i  n'alloii^!  »  la  priraiton  de  la  vie,  oa  de  qaelquc 
e,  croient  cirtnpri  de  cumtucrre  en  petfonne»  6c. 
eat  des  Champions.  In  parricides,  Jet  voleurs, 
«V  autre*  «ni  de  cette  efface  croient  obligez  drfoutecir 
le  duel ,  fi  l'jgc  flt  le»  forces  leur  permertoiem  de  coinliat' 
tre-  LeiCJsaflipiorisinercénaires,  qui  comtwttoaent  pour 

I  intérêts,  St  non  pu  poux  Je  gloire,  ni  pour  deYendre 
leur  innocence,  ètoient  mis  au  rang  de*  perfon  net  incarne*. 

II  y  en  aroit  qui  k  louaient  à  de*  &gncuri ,  pour  fcrvir  de 
Champions,  quand  locraiion  s'en prcfeiweroit ,  &  leur 
fauoienr  hotnnaage  pour  la  somme  qu'ils  en  recevaient,  os 
pour  le  nef  qu'il*  poltedcnent  i  cette  condition .  Les  Cham- 
pions coinluttoaeni  toïijonri  à  pie  ,  ât  jamais  e  cite- 
rai ■  On  leur  coupon  auparavant  les  cheveui  ,  leur 
IuOint  une  minière  de  couronne  oa  de  rond ,  fer  le 
Juin  de  Utile.  Leurs  armes  croient  u  a  rJtou.cVnn  bou- 
clier. 

En  Angleterre ,  on  appelle  Champion  du  Roi,un  Che- 
valser ,  qui  eprcsle  couronnement  du  Roi ,  urrjrnte  un 
carre)  a  qosconque  veut  nier  que  le  isouseau  Prince  fouler 
gitime  Riud'AngleterrcThomaiMilet.  Wallîngham  k 
Fro:iranl  décrivent  de  pareils  dcBt.sprei  le  teuton  neronii 
d'Edouard  V, en  t  Jto,  Je  Richard  ll.ea  ij.»*i  S: de  Hen- 
ri IV  ,  en  I  i*p.  Froiflard  dit ,  qu'après  te  fécond  fervice 
de  table ,  il  viat  utt  Chevalier  tout  aicne^ouvert  de  maille* 
de  vermeil ,  monte  fur  un  c.icval  de  guerre,  te  précède  d'un 
Chevalier  qui  portait  u  lance ,  ec  que  l'cunt  approch;  du 
Roi  pendant  lefedio  ,  il  lui  pccicniauu cartel, mi  lequel 
i!  Jefiolt  celui  qui  oferoat  direqut  Henri  IVn  ctolt  pa» 
légitime  Roi  d'Angleterre  :  ce  que  le  Roc  fit  crier  par  un 
Héraut  d'armes  en  la  falle ,  ce  en  lia  cuirons  de  la  vij-c . 
Charlottes  un»  croycnt  que  ce  Champion  du  Roi  reprefeote 
l'Angleterre  i  parce  que,  diJcntiLS,  le  Rot  ne  dmt  tom- 
bai tre  eu  on  cencontres ,  que  par  uo  Cliampion ,  &  qu'il 
n's  point  d'autre  Clumpiuo  que  U  patrie .  Viltant  ditq'ie 
vers  l'an  1 170,  on  propola  de  donner  tu  Comte  d'An>iu  Se 
de  Provence  ,  le  t  itre  de  Cismfwi  «V  /•  a^nrt-ExfiiV'ell 
adiré,  dedefeninar  jcdeptOKâeur.  'L>a  Cange,  ait'. 

(éTlHJH  h*tt9timlit . 

CHAMPL  A  INlSamiaèl  deVSeotUhnmnM  deXaintongc 

I  cre  un  de  ceuxquiontlepmsconinbuèàt'ctalilillement 
du  Canada.  Se»  premiers  voyages  furent  à  i'Acadic ,  donc 
il  a  reconnu  tous  les  ports .  Nous  en  avons  de*  defçri* 
puons  *  de»  pUndui  trcs-eatâci  dam  fe*  Me«ru»ire»;. 

II  parcourut  toute  la  cote  méridionale  du  cocjuucat ,  en- 
viron if  lieues  par  delà  Union,  ou  le*  Angloain'iviem 
•  ton  aucun  cublilTen-ent  .  Dan»  ces  voyagea  il  i.Vioir 
que  Lieutenant  du  Sieurde Monts.  11  rit  en  cette  mfoic 
qualité  quelques  autres  Voyages  fur  le  fleuve  de  Sunt-Lau- 
rent  1  commence  le  premier  ciablilleiucnt  de  (Jucbec  .  re- 
nionra  julqu 'au  Lac  qui  porte  ioo  nom ,  où  il  auta  les  Sau- 
vages, MicnraLi,  &  Algonquins  3  remporter  un  grand 
avantage  fur  Ira  Itoquuii  ;  fie  jerta  le»  premiers  foodefuena 
d'une  halMcatîondaniriflede  Mont  réal.  LHitt  un  autre 
voyage  il  monta  beaucoup  pliuhauidanelc  UiuvcAddii 
encore  In  lroquosi  dans  leur  propre  pays ,  n'ayant  avec  lui 
eue  peu  de  François,  61  un  trcVgrand  nombre  de  Sauvages. 
En  i6ll,ctsnt  de  retour  en  rrancepour  follKiter  de  nou- 
veau I  fetours,  les  Malouln»  firent  reroquer  le  privilège 
oclalîf  pour  la  plcbe  du  Canada ,  lequel  a  voit  etc  accordé 
au  Sieur  de  Mootsi  maisen  1 6 1  j,  M.  le  Prince  qui  fui  nom- 
me Viccroi  delà  nuuvcJJe  rraocc  ,  ht  le  Sieur  dr  C  Juin, 
plain  Cm  lreuttn»«t-de-Roi  dans  ce  paysla ,  J<  l'y  envoya 
avec  runt  ce  qui  lui  «ou  rueellàire  pour  fc  fortifier  à  Que. 
bec  .  11  fut  Uir  te  pie-Ia  ncreifiTcmcac  fous  le)  Ducs  de 
Montntotency  *i  de  Vaottdour ,  As  enfin  fuua  le  Ordinal 
de  Richelieu,  qui,  les  uns  après  tes  autre*  luccèdèrent  à 
fct.  le  Prince.  La  ciunpagnic  de  cent  Ahuaca  qui  fut  formée 
en  i6tlJuicMnrin,*  la  nsloie  dignitr  *  la  mi  nie  autorité, 
&  il  s'en  1er v  11  utilement  pour  l'avancement  de  la  Colonie 
en  i«to.(jui'bc<  malgré  la  vigoureufercûitancedeCham- 
pUi.  ,  i„  |„„  par  lu  Anglois  1  &  1rs  Fiançait  furent  ohls- 
gea  defornr  i-riique  mus  du  |uys.  tl  16JI  ,  le  Canada 
ï*it  rendu  il*  France,  Ac  Ctumplaioen  fut  fait  Courcr- 
Jteur  gcncral .  Il  ypallacn  1ÛJ4  ,  avec  quatre TailleMc, 
ck  il  mourut  à  Çtjirhec  fur  la  tirs  ,1e  l'uinee  fuirante  , 
•piè»  ;i  inni-nJeuiiaui ,  dor.tfet  fuccclleursontgoà- 
•e  les  fruits.  P>r»/<.  K?«irr .  lnkerbot,  irwr/.i 
tuni  àmC**<U*. 

CHAMPLAIN.  I.c,  ca—ffrniLacur.  CeilunLae 
'  .lleUencreU 
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nouvelle  Aagtetctrt  (V  la  rivière  de  Saiot  Laurent ,  dans 
liqucJte  il  fc  décharge  par  un  grand  canal,  au  demis  de 
l'Ule  ce  du  Fort  de  JUm  Rtysl .  On  apjielle  aaûi  ce  Lac, 
Je  Lac  des  Iioquon .  *  Ntaty  ,  DicVM*.o<irr. 

CHAXU'Ul  b  ou  C  HANN1TE.  peine  ville  divifia 
en  drua  parties,  l'une  liturie  fur  une  montagne,  fou*  te 
nom  deCèJ4*aarc-,ri-cf*arr«ar,  èc  l'ancre  au  pic  de  la  mon- 
tagne, qui  porte  le  nom  deClva*ujtre-/«-ttt/c/.  Ce  lieuell 
dans  la  VraacJie-Comre ,  pria  de  Ja  rivière  de  Salan,  entre 
Cray  tcLangies,  i  quatre  1  leurs  de  la  première  fc  à  ui 
de  la  dcrnirre  .  "  hiuy ,  Dtfi.  Cééff. 

•  CH  AMI1-  ROND ,  bourg  de  France  dan*  le  Perche ,  à 
l'elt-nord-cft  de  Nogcnt-le-Rocrou ,  dont  tl  cA  éloigné  de 
irais  a  quacre  lieues . 

CHAMPS,  Cure  conLtdcrabte  en  Lorraine  daa*  La  Pro- 
vince de  Vvge»  au  dtocèfe  de  Tout.  Elle  a  lia  l'aroiflc*  pour 
aiincac*,  avectrrme  trois  villages  en  vingr-doaa  lieuè* 
de  circuit.  Ellerllarroiceparla  rincre  de  fW*(aw,  qui 
produit  de*  huitres ,  dani  Jefquelle*  fe  forment  de  très 
bel  les  perles ,  C*ar/iraun;«r  en  fit  biiir  la  Mère-ègli(e ,  au- 
près *de  laquelle  il  avoit  lait  roallruirc  une  maifun  ro)'alc , 
où  il  l'arreftoir  pourprpndicleplailirdelaciurleiiansfes 
padages  de  Franceea  Allemagne .  *  JsViaw»  afsu  lorfwr 
é*  TêutfMitt  P.  Benoit . 

CHAMP&DE  MARS,  nom  que  l'oa  donna,  dasss  le 
premier  établi llcmcnt  delà  Monarchie  FrancoiiV ,  aua  Af- 
femblces  générale*  du  prupfe ,  que  les  Rocs  coatcuiuoicnt 
losn  les  au* ,  pour  y  faire  <1e  nouvellea  loil-ou  de  nouveau* 
règlement  ;  pour  recevoir  le*  plaintes  de  leurs  Suan^pour 
dnsder  le»  graqd*  ditrrenis  d'entre  ks  Princes  (V  Jet  Sei- 
gneur* de  la  Cour ,  Si  pour  faire  une  revue  de  touieli 
«ulnc.  Quclquei-Ameur*  ont  écrit  que  cri  Aueinblérs 
furent  nommée*  Champs  de-M»  s ,  pané  qu'elles  le  In- 
solent dam 

qui  «ou  (Jroche  de  Ja  vilJe  Je  Rome ,  fit  i  pra  prit  pour  Ja 
même  deJlein .  D'iuttet  cruyeat  plus  vm-fetn^Uriiicm 
c» 'on  appel li  iinli  te»  Ailemlatrei  «  puce  <)u'rlj*n  le  I41- 
UMcnc  au  cumaiencrtnenr  Ju  01011  de  iaa*r)  :  te  ejua  a'oliler* 
ra  fous  Ja  première  née  dciRou  detVtinte.  Mu»  l'rpin 
pU^ejoe  <Jlk  ittic  latfoci  n'etotr  pas  etKore  propre  pour 
tiare  la  rerue  Jet  trouj>ev ,  cltoiric  le  mou  de  nuy,  ren  Vtn 
7ft»  dt  forte  cjiu  ce»  aÛrmlitée»  lurent  nomaneei  dcpuii 
Cbampt  de  mai-Oai  ue  lai  (la  pu  Mcaninoiiii  de  Jet  appel  1er 
aulG  Chain>pt-de'J«t4(« ,  ^Jw^u'eJltt  le  untleai  au  inoia 
de  may ,  Lo  Rou  r«cvu»ent  i|ix»d«  leurs  Sujets  leipic- 
Jeai  que  l'o»  appelJwt  tiim  m*mmHt  r  oatUnt  tw/aux  ,  & 
qui  ituteat  det.meipour J«def>i)kdet'£cat.  les  Ecctc 
Hitii^ue»  u'cUiientpiiesempci  de  prekiitcr  ces  dooi,  à 
caille  de  leur*  rlotaftidei .  Ou  djoi  une  Conlbturion  de 
Louh  h  D***9**irt ,  quMyaTQUiltM  motullerci  qui  dr> 
voicot<e»pic(en»  ,»V  outre  teJa ,  des  Soldat*;  d'autmifei 
o'ct'jKiit  teaiu  qu'aux  preucia  «  (V  d'autres  qui  «oient  teu> 
Iraient  obJtjte*  Je  itirc  do  prier ei  pour  la  Unie  J*a  l*noi* 
At  de  U  MiiioQ  royale ,  fit  poar  Ja  prafprrite  des  nTautt  pu- 
bli^U'*-  ^cltpaa  ubu «royent  99e  cetideU  cjuun  pe«t 
tirer  l'origine  de»  fecoun d 'argent  que  les  Ko»  rr^aivent 
de  terni  en  tems  du  Clergé  de  hrance ,  peniciUieretuent  de- 
put»  qoc  J»  Seigtinturs  des  tien  ont  été  exempts  de  lervir  Se 
de  (ondukre  leurs  Vadaui  à  U  guerre  .  i  quoi  les  Etcleiis- 
Ûiquei  étaient  obligent  aailfi  bien  que  les  uiqoa.  SoaiJ» 
JeeiHitie  race  ,  oa  tint  ceiaJlrmbixcsdeax  ton  l'an  «Lavoir, 
aMCvminciKemcot  de  J'saince,  fie  au  mois  d'août  oudele- 
ptetivlire  {  Se  luui  U  trwlïrme  race  on  en  rie  d'autres ,  que 
l'an  ikorninB  PiTlencnt .  ou  Etats  Ocncraïas .  'Les  a-ncieni 
Anglou  .einblcm  avoir  emprunte  des  rVanfois  Tulage  de 
cetanemblces.  fit  Crumpi-de-Man  :  car  noasliiodi  dans 
In  Ion  d*Edowd  Jr  Ctmftftmr,  qui  lut  couronne  en  1  (H4> 
que  ces  pcuptnctoieat  obliges  de  tUlWnibJcr  tou»  [<i  soi , 
eu  cainriMJKcrneeit  de  nuy ,  pour  reetouvetlcr  le»  (eriuciu 
d'c^ilt-nccÀ  kairPrittce.  QujeJque»  Auccats  Anglaii  par- 
lent encore  de  cette  comumeeD  Van  >ojHr  fit  di  lent  que 
raflcintilcc  fe  Jît  m  Csmfr  Mmrttê  >  ce  qui  mootre  qu'e  aco- 
re  que  ce*  eflemblées  le  ti  a  lient  in  mou  de  nui ,  eflei  ne 
laUrDient  pasdeconlcrTer  Je  noradeChunps-de  niari  ,& 
qu'eilr»  turent  encore  en  «fige  tous  In  premiers  Rots  Not- 
naan».  *  Du  Cange,  Dtfttfstiêm  fMumémt  jur  t'H'Jtwt 
dr  /*•«/  Umis . 

CHAMPS  ELYSE'ES.  Ityt.  EÏ.YSEEES. 

CH  AMI'SCEtieone  Agatddei)  jelune ,  naquit  à  Bout*. 
ges  fan  ioij,  «k  catra  dani  la  Société  n  l'jgededu-tcpc 
ans .  Il  i-y  appliqua  d'abord  aui  Belle»  Le  tire» .  Se  il  y  reutT- 
ût  lîbten.  que  le  Cardinal  de  Richelieu  lit  icprclcntrr 
dxm  foa  l'abo,  une  Tragédie  Ijtinede  la  <i>jif>oliiioo  , 
Après  un  Cour»  de  Pnilufophie  qu'il  eufeigna  su  ColJrge 
de  Part»,  iJyfot  rtibJi  ['rureHrurcn  Thiwbgie  t'\ il  eut 
l'hoQorur  d'avoir  parmi  in  Exulter»  Ir  IVnttrde  Cneity 
Armand  tle  ftMrLioii ,  que  Je  Prince  île  Coud?  (un  pere  de- 
Itinott  a  I  t^hle.  Ce  jeaae  IVir.ce  fuuii'it  fe»  Trit^es  de 
teniitive  ea  abonne ,  quuiqu  i-tudunicJiexleiJciuue», 
le  ut  eiL-me )in  vicr  1  *4*r«  etènt  entre  que  depuu  iroii  mois 
dut*  sa  17  innée,  te  Oikiple  fit  grand  boinicur  a  Ion 
Hiitre,  fie  s'il ckangre  par  la  Cuite  de/ertitment  lur  la  Grâ- 
ce, il  nettSangei  rien  a  i  Vil  iaie  qu'il  asoit  tondue  pour  ce- 
lui qui  lui  a  volt  appris  i)  rationner  l«rrcr»  matière»  .  Lolet- 
trcsqu'ilssVntrV«ivii*iiti<elaU(eten  <û*4t  entOiitane 
preuve.  Le  premier  Ouvrage  du  iVtedt»  Oumpi  tut  en 
latin  Car  Ir  Ufrt  A'httt  fit  il  le  donna  en  i*«i*r  foo»  le 
nom  d*^ftr«*#  Rirard .  Où  le  retinprun»  quelque»  anoe** 
après  ,  flt  l'oo  y  »tiignitle»  TheteaduPriote  deCwiti.  Il 
fut  futvi  cm  M ,  d'une  ré^mf»  Ia«ne  *  /«T^rMjar, 
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que  Ubett  Fromont ,  Doyen  fie  IVo^éalipur  de  Louvaia 
avait  (fournie.  Sou*  le  noiu  <ic  yimttataa  L*an  ,  euwrele 
éT-#fire  Afèitrtàc  Ricard  ,  fit  du  UmTraanfnésimpniaircfi 
le^leiiivcde 


atkiurani .  Ces  troai  Trnitei  fcrvenr  comme  de  prrJinuoat- 
te»  *  Ton  Ouvrage ■>>  MtnJijsBfrM*** ,  qu'il  dédia  eu 
Pape  Innocent  X  *  en  l'auoee  io$4*  11  fur  encore  Aoreur 
d'un  autre  petu  Traité  ituitulé  ^tt^firnuU  f*tt,  poux  iavote 
iï  le»  J«  foi  tes  loae  le.  (cuis  qui  eyent  tenu  U  doâritic  de  t'o- 
pui»oa  probable.  Oa  lui  attribue  aulfî  un  autre  hure  im- 
prime en  itvta.amceiître,  S*nfm*mt  Js f*mt  Amgm/trm 
)m  U  Grjue ,  ê/ftftt.  *et*xdt  Jm/mmjwi  mais  cet  Ouvra- 
gcrilduftre  JeAA  lelHsKo,  JWede  l^Oratoire,  qui  a 
enfcigiisr  la  Tiinxifogie  pendant  prèi  d'un  demi-atede  dam 
la  Congrégation .  île  Pcre  de»  Chsmpi  fut  honore  dani  (am 
Otdrc  «  fit  patla  par  la  premiers  einplov,  aaiqu'à  «ître  trou 
lois  Provincial .  Dans  ces  podet  il  Te  lit  aimer  au  dedios ,  fit 
ceuUidcter  au  dehors .  Ses  manières  polies ,  me»  rcligieui* 
les,  iWieniies d'un ertérieuiT avantageux,  1m  ménterent 
rattsrJiement  depenonne»  do  premier  rang.  Le  grand 
Pnnce  deCundc,  qui  J 'a  voit  con  nu  dèS  (a  jeonellc,  l'etti- 
ma  ij^u'i  Ja  mort  1  fit  dans  les  deralrm  années  de  ii  vie , 
il  JuicoBtucec^\lavncdeplui j>rerieue.  Enfin  le  Père 
des  Oiirap»  accable  de  vanllefe  r  fit  l'urvivant,  pour 
ainlàdire,  a  lui-ioéme,  te  retira  à  la  Vtèclke.où  il  mourut 
agr  d«  Il  an» le  11  juillet  1701 ,  ayant  pafle  ?\  ans  dans 
1»  Cnmpugnie ,  a  pratiquer  toJ/mrs  exilirmcat  le»  venu» 
de  ion  état . 

CHA  MSI,  pcupiei.  CâWeVr«  SOLAIRES. 

CHAN,  elHuuven»  un  titre  que  prennent  lesRoi»  de 
Tartine,  fit  1rs  Gouverneurs  des  pruviuces  dans  Ja  Petfa-. 
IV*  CHA  M  fit  KAM. 

C  H  AM  ,  liotellcrie  ,  qui  sert  de  retrsire  eut  Voyageurs 
fit  aui  Matvhind»  ,  dansf'Emptrr  du  Tu  retrait  ui  champs 
oa  a  Ja  ville,  fit  qu'on  appelle  autrement  CMrvtnftrss. 
KasrtCAR  V'ANSERAS . 

CIIANA  .  CANA  ,  ancicnnetnent  Cqtru ,  ancienne 
ville,  de  U  Hante  J-gypie.  Elle  eft  fur  le  bord  oriental  d«t 
Nil.  danileCafllKfdeMmio,  entre  I»  villede  ce  nom  fie 
celle  d'Alïdina.  Cettevillea  ctr  l'orr  eonlUcrable  pour  le 
commerce^  parce  que  toute»  le»  imrthsnJifc) ,  qu'un  ,ap» 
purtoitdes  lndnpar  U  Mer  Kûo£j  ,  y  rtouent  irati^>orTécs 
ptr  terre.ixiuTy  ttreemnirqucT»  lur  le  Nil.  *  >U(y*,X>at9. 
*3/err. 

CHANA,  Royaume d'Afùque.  CiWaVcCANO. 

CHANAAN,  nUdeC»aam,  titou  l'an  t&rudumoû. 
de,  fit  a* je*|  avant  Jises-ChHtsi .  Lttmure  Jir,  que 
Cliainayanr  appercu  ton  père  Noc enlevcli  dm»  U  «in  ,  fie 
dormant  dam  une  poduro  indécente,  ofa  l'rxpnt'er  tue 
y<ui  de  se*  trerea,  dut  rurent  plus  rerpetturut  ,  fir  qui 
rouvrirent  la  nudité  de  leur  prre  -  Nie,  aprè*  (on  réveil, 
avant  appruce  qui  s'esoif  piilc  intaJn  Ctiioun  ,  bÎU  de 
Cluun ,  fit  fou  mu  ta  poltcnte  i  «elle  Je  le»  oncln.  Quel* 
quf»  Interprètes  ont  cru  que  Oiaïuan  avoir  drcouvrrt  le: 
iiretnier  Ja  nudité  de  ion  ayeul  .•  qunt  qu'il  en  (iax  .  ta  ma- 
Irdiction  qu'il  re\ut ,  fut  accomplie ,  lelon  funt  Cliryfo- 
rtome,  dsmles  Gabionnes.  Genebrard  veut  qu'à  ranfe 
d'elJr  lesChinancens  fit  pluiieun  peuple»  d'Afru^ee  ayene 
été  tulcni  des  Roi» étrange.» d'Atieuu  d'Européens  Ptn- 
tcnicrt ,  aui  Grec» ,  tui  Koniaim,  aux  VaridaJrt^aui  Sar- 
raltii»,  *5t  enfin  aua  Turc»  fit  aux  An^e»,  mat»  t|  rlhifut 
»îir  de  dire  qu'elle  regardoit  la  dclknaûion  de»  Defceniana 
deChatuan,  par  le»  llriclim .  *  qœ  No*  voyoiiper 
un  efprit  de  proplictîe  le»  crime»  dcceiChananeens,  qui 
forent  vaincu»  du  tenu  de  M'-il'e,  de  Joloë,  des  juge», 
fie  de»  Rot»  djftatl .  O^rlques  um  croyent  crjcChanaan 
clt  le  même  que  le  Mertut e  des  Psyens .  Gîntft ,  rk 
o-f  .  ij.  Saint  Chrytotionse.  HtmiUt  I.  fw  fsmt  AU'* 
raWn.  Gcneorxrd  ,  /.  t .  CéVau.  A.  M.  10*7.  Tornïel,  A* 
M.  \t>o<i.*«m.t.&  fmtv.  ttxharr ,  *ksirtJ.t,tb  a.Ceas- 
futttz.  cedernierOuvragï,  /-4-  r#.j4.  *  rH-lenére  d'A- 
donis dan»  le  troiticmc  tome  de  la  BibtioilWqueU(U'-er- 
fclle,  po-r  tsvoircequiconrevneChanian  t\  fa  poiïeri- 


fle  que  l'on  peut  rciueillir 
nei. 

CHANAAN  (Payt  de  «  Terre  de)  Kyrx.  J  U- 
DB'E. 

*  CHANAANA  on  KENCHANA  quatrième ûs  de 
B*l*n  ou  de  Btiham  ,  *  I.  CaWe.  ou  fm rmUf^h.T  V,  10. 

*  CHANAANA  ou  KENAHAKA  .  pive  du  fwi 
Prophcre  itditmsou  Tfidki^M  .  *  L  ou  III.  Air/  ,  rh.  ta. 

r. 

CHANACouCANILLAC  <Bertr«ndde)  que  divere 
Auteur»  ronfonde-nr  avec  Bertrand  de  Cofni*.  Cardinal , 
mai»  I»n»  aucune  niioo  j  csrbirn  qu'ils  tullênr  tutti  deux 
natir»  de  h  provint  c  Je  Ltoioli.i ,  celui  dont  ivtu»  parlons, 
cto*t  Archevêque  de  iltorge*.  Pitriitxbe  de  Icrufelean» 
fit  AdmmtiViteurdcl'Evtchr  dii  Puy  ,  en  1344  ,  ilètoic 
Clerc  de  la  Chambre  du  Pipe  Clément  VI.  il  tut  feu  Ar- 
chidiacre d'AgJe  en  1  Jfa  ,  fit  en  1374,  Archevêque  de 
B  turgei  ;  en  1  jlt,  |Ur nantie  de  Jerufiiem  »  fit  eu  ii»y, 
Adminiltraieur  de  l  'Eeiiiir  du  INi/ ,  qu'il  ne  tint  que  peu 
detems-Clcment  VU  1e  fit  Cardinal  en  r  3*4;  Ail  mourut 
Je  lomiydelan  1404, à  Avignon  .où  il  cil  enterredana 
l'cglile  deiDominti.iin».  *  ti>*i(l*m  ,  «  Wrrf  0*rt^«  Xt. 
Surira,  l.to.t».  if.  J-riaon,  QMl.  Pm'f-  Stinte-Warthe  , 
GaWCc5.rrl*.Aubery,  H/fture  di$  CWivaeu  r  Viâoiel.  O* 
nuph-e.  Ughel,  ficctliluze,  lî/a  Ptp.Avt*. 

CHANAC  «Guillaume  de)  EWque  de  Paris,  vivoit 
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damUXlV  Secte  .  UtanliaaCa.  dtfiai.  d'Arehidie- 
cr*  de  Paru,  élevé  à  J'Epifeopir  décrite  ville  ,  p«r  le  Pi- 
pe JcanXXII.Ie  i  tendit  «  j)i.U  tut  biteaiaite  pimuche 
d'Airtteirrie  l'en  i  Jes.  M  céda  pour  Ion  l'Evfché  de  Paru 
u  Footquas  de  Cmaxac  (on  neveu.  Cène  qui  ont  dit 
qu'il  étoii  de  le  Maifou  de  PomfMdour  (e  Ami  ttumpesjesr 
les  Ponipidoan  ne  loot  entres  dam  faMsifbadeCnaaaci 
que  par  Raoul .  Seigneur  d«  Pompudour  ;  qui  épusta  Gtl- 
ii  è  ne  de  Chanac .  lia  fondé  i  Para  le  Collège  de  Chante , 
•aVeuéBdePompadiim.oodeSaiatltochel.  II  mourut  le 
croaGéme  niay  en  I  |4t,  âgé  dk  prés  de  matins*  &  fat  es- 
terre  J  faim  Victor .  Ou  »oii  dam  la  chapelle  de  [  inCraae- 


Hit  fimt  </»  : 

Mtrtt  eraaOl  tU  tufau»  HtètUlHI 
jUpftw ,  Jiaai  mUmi  annulé futmtit, 
pieaû  6>  tttUfm  frmUrui  Pmvifitmfii 
Cminr  fc/liria.  f€nafintmfitnjû . 
tbtat  fiii  »u*  fmtmm  »  /èd        ewr  and1  ttt  fkJit 
Me»  Paiite.  abat»  iMwimfi  /Wa»,  t>*. 

•DuBreuiléc  DaCMoje,  Amtpfuiltt.it  ttrii.  Sainte- 
Manhe.  Otil.Cmtifi. 

CHANAC.  ( Guillaume de )  Ordinal,  E**<)-ie  de 
CttanreiétdeMendc,  étoitonginaireduUmorîn,  rmn 
né  1  Paris,  peti».ne»ende  Guillaume,  Patriarche  d'Ale- 
xandrie, Se  areveu de  Foulques  Craque  de  Paris ,  qui  mou- 
m  leif  taiU«t)+».  Il  Ail  mil  dana  l'AbbeTe  de  Seiai- 
Mamal  •  l'âge  de  iept  ani.  fut  D^cur  en  Droit  Canon, 
rofuiti  CoeWier  de  Satai-Maneal ,  Seigneur  de  Long- 
pont  ecdeVcaeby,  AhbédeSeint-FlorentdeSaumiiren 
ij<4,  tcEeiasedeCaertraen  Il  rut  rrenirérédéi 
le  lomnxnctaMM  de  l'an  llpl  ,  à  l'Evéché  de  Mende  , 
dant  le  Gévaoden  *  0c  la  mlmeannéeilfut  fut  Cardinal 
par  le  Pipe  Grégoire  XI,  11  mourur  Ja  to  décembre  de  ï'in 
a lit,  a  Avignon.  'Onnpbre  .  Cuconiui,  su.  Friaoa., 
U.tV.  Aaberi,  Hfimitt  CmtimMM*,  e>*.  Bataar. 
Ph-e  rf.Avtm. 
CHANAO.  VrrrcCHONAD. 
CHANANEENS.  H».*,  CANANEENS. 
CHANAO,  Comte  de  Vannes,  vivoil  daai  le  VI 
Grtfe.  Pan  conteatdc  l'hWirsge  qui  «l'émit  échu,  il  fit 
tn-ju'ir  rrots  de  Ici  frères  ,  pour  ufurper  leur  iiirn  ,  fie 
rMiuriamtla^cliane^i^teeikquairiêene.  Ce  dernier  prit 
U  faire .  *  fut  d'agir  J  gi  >and  de  ta  foreur  de  Ton  Net  par 
FéUe,  Eveque  de  Nsntesj  maiieysar  voulu  aï  révolter, 
il  fiai  oblige  de  le  cacher  dt  fe  retira  chai  an  Comte  du  paie 
nomme  Chonootnre.  leajsel  fit  accroire  au  Envoyeade 


Chaneo,  que Maclaaa émet naort .  Cependant,  al  (et  lait 
Evtqu*  de  Vannât,  .en  l'an, 61.  de  fttecédi  drpu»  ni 
ira»  J.Chanao.  •  Grégoire da Tour..  HfiJ^Zy**. 

CHANATH  en  CANATH.  ville  de  la  Tri- 
ha  de  Manaïe,  aia  delà  du  Joardaan  .  Chtrtbtc  CA- 
NATH. 

CHANCAY.  Vfx  A  UNE  DO. 

*  C  H  A'N  C  E  A  V  X .  bourg  Je  France  d.ni  le  Duché 
dr  liojrfinneTeralaiourtedeUSetne.  lleâ  a  penmai 
au  midi  JeChitilloo-fiar-Seiae.dont  ileft  t)o  jne  de  tau 
a  ncnflienca.  L'Auteur  du  DiâKwnaireUnirerlel  de  la 
France ,  remarque  que  l'on  j  (ail  de  la  aaeraaelade  d'épine- 
v:nene  qui  eft  ellimCr  . 

CHANCB'B  .  Coarraen  CHAMNETB  (Mau- 
rice) 

CHANCElï  %  (Ric)iarJ)  Angloit,  excellent  Pilote', 
vivoit  an  11*4.  Il  chercha  nn  chemin  au  Cathai  par  la 
Mer  Glaciale,  et  hit  porté  à  reoib».^jffiure  de  la  Daine, 
d'oà  il  alla  Jaiquce  à  Motcoo .  Jeea ,  Grand  Caar  de 
M^ioïia,  le  refut  rravbien,  le  promit  de  granda  prt- 
>ilrjc  eut  Anjloii,  a'il  pourott  avoir  par  Mer  leimar- 
chan.liset,  qu'irae  tirott  que  diificiltmmtilci  Monon 
feaennem».  Chanceler  étant  ravenei  an  Aagktrrre,  on 
établit  à  Loadrat  une  SkiCtc,  nj'wn  eppellala$oc>ctCdc 
Mtiftoïie.  On  continua  ce  comaierce .  ee  leiAagki»  al- 
lant pifqa'a  AAracan  par  la  Volga ,  avaient  efperaace  de 
a'onerir  un  paAcKe  ^aïojeidaïuteCaehai:  enan  Ici  gucrrei 
dri  Turci  &  dei  Pertes  firent  echeuee  ce  de3ein.  "  De 
TKî'U  .  «<,*J.4l. 

CHANCELIER  ,  celai  çuiporroit  ce  nom  dirai PEuv 
para  Rornain n'était  pu  de  [a  dignité,  ni  n'avoit  pee  le 

Cvcdr  de  celui  que  nemeppcJtoni  aiaju-dliujChance- 
en  France.  C'était  nn  petit  OScier  ir  fort  peu  de 
conlidcral.un  parmi  Ici  Roanaini,oui  (c  trnolt  dam  un  lieu 
fermé  de  gtdlea  ou  barreau,  pcar  copier lea  fentencndei 
JujretilleianTtei  Acte,  ajliciauo  ,  nxnme  a  ,kii  prêt  noi 
OrrrEera  on  Conamii du Grlgè.  Uaéioicnipayea  par  r«- 
lei  dnfcriiarei,airilî  que  l'a  rernirque  Saumaiic,  raponani 
un  partage  d'une  loi  ia  Umbaida,  Vmtiumi  mt  tmlttu 
Caftl"M  mllt  baatcat  tml  fmftt  tlttatti  mmftimt  »r- 
ttftri  naubar,  mifAtmUixm  l,n*m*nt*ii  dt  autan**, 

/rriffù  ,  à,  m^tr,*.,  ,„tm,*f,.  t\mji,tm  hir.m.  Il  fal- 
lait Cuti  doute  que  cet  Orficacr  Bit  rre»  paa  d  e  c  noie ,  pu  noue 
Voputcue  die ,  que  Cann  ht  nne  élection  tout  a  hit  Koateu- 
fe ,  en  raiiant  uadacea  Officiera  Gouverneur  de  Rome . 
rttft&mm  \Jtii  wtmm  >  Caaurtlenii {mil fuit ,  mmftrdimi 
mtt  ttfutrifimt  mttmmmi,  aar  dn-a.  Minage  die  que  ce 
mot  TtentàCaaatWau,  c'eftàdire,  da  bairemi at treal- 

JilOÙétOII  l'Empereur  quand  il  nndoil  la  juilllCjpMCe  que 

D%itmmmmtrt  Mtrtrii  Ttm.JU* 
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la  Chancelrer  étoit  a  la  porte  de  II  clôture  qui  Crparc.it  le 
Prince  du  peuple.  Du  Cange.  aprét  Jean  de  Géaiei ,  nom 
apprend  r^rce  ii'oc  vient  de  ia  l'aleiheMVM  leilolnétoeenr 
ptate  te  tain  en  terrane  areedea  beuadrada  gtiltéea ,  qu'on 
appelloit  CaacraVai  que  cent  qui  mon  raient  fur  cet  loin, 
polir  réciter  quelque  harangue ,  r'appelloterit  Cmmrrllmm  i 
&  ou 'on  a  étendu  ce  non)  a  rem  qui  plaidoteni  dant  Ici 
barreau»,  qVoa  nrjmirtoit  C—rrtlifimfn.  Oneeppellé 
Cfiiaceliecc  dans  la  latte,  ceuiqui  étoeeni  le»  premiers 
edfit  encre  ers  barreane .  *  ttmtif.  Aassa. 

CHANCELIERS  D'ALLEMAGNE.  CaVrrka  AR- 
CHI-CH  ANCELIERS . 

CHANCELIER  de  France  i  rit  leChef  de  la  Juftice  , 
<fmt  le  Roi  de  (rance  conasnet  pour  la  tendre  à  (nSuarta, 
arec  (aniJn.t  automée» la  rnlsne puiftaoce qaM feruit  lua- 
Lcs  Rniisains  po«nmr>ieni  celai  oui  asou  un  lem- 
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klsolt  emploi,  fous  les  Emperean  Chrétien ,  Queiieur 
du  Palaia,  %l*tjirr  futri  tmUtui  éVildevoit  avoir  ane 
rrf s -grande  cou uoi [lance  dea  loii  divinea  de  haanainea  ■ 
pour  les  expliqiarr  aua  peuples.  Ceft  p-Dur  cene  mlon 
oue  1rs  a ooeras  Auteurs  lui  donnent  des  clo^ci  li  tviiii[xua 
ék  is  mas>n  inqoee ,  défaut  que  le  Chancelier  ctt  la  vol»  et  le 
coniervareur  des  Ion  \  de  Ujuilice,  leihréfor  du  Droit, 
l'itnane  du  Prince,  qu'il  entre  dans  tout  les  dettcint  dn 
Kni,  qu'il  eBrArbiirr  des gTaccs  qu'on  Iji  demanda,  et 
ccihn  le  Lca;ill«auf  te  le  ^rrfroouiliede  l'Etat:  ce  que 
S/mmsquetiprMiwiinfi,  (Vjrr>C>u*n  Lnjsraa aroae }*■ 
Jtitlt ,  Armmruim  Lttmm,  Praaeapsa  gtmmtmfimmfiiH  rr- 
tmlitfmtwtpi ,  arc/sua  AitUir ,  tttmmCmittmt  t  çV  asa- 
)ir  mm iimtiHmjmiilimfmhmi ,  rjW.Cettcdignitéeft  eetrtV 
inement  conhdcréeen  France,  et  une  dea  principales  de 
l'Etat.  LtiChanceltcncinieténeannaca  RaraaaHDAUia 
foui  les  Rois  de  France  de  la  première  race.  Ce  rucKCtî  tl. 
re  Ju  Latin  tmfirn ,  qui  veut  dire  rmftfirr ,  paire  que  cet 
O.fuieravoat  (nia  derapartrrau  Roi  learcqùtta,  ret  pla- 
ce ta  ,  te  mente  les  Jcrtrea  det  Gonverneuta  da  province . 
Outre  cela  ih  porroieni  la  cachet  dn  Roi ,  il  ngocaent  tet 
charnel  ce  lei  àracei  que  ces  Mociarqwrs  (srfoaent  i  tk  ili 
avaient  nncokligsniKi  indupenlililede  l'aitwher  a  lesir 
nertounc.  Aurcliea  qui  eft  le preemer,  dont  l'Hittoir* lit 
tonfervè  le  nom,  eterça  cette  charge  loua  Clovia.  Sous 
la  faconde  Race  lia  oni  en  drvennonu.  Onlcaappc:i.iit 
ApocTifuires  ,  iouTeTtiuiChancejlicra,Archi-nacairca .  Le 
mot  de  Chancelier  vient  do  mue  tMttttUit  frdtti  un  éW- 
ritmt  ;  te  on  donna  ce  nom  parmi  Les  Roanaina  am  Ores 
des  Jugea,  quiéenvueent  In  fcniencca  èt  muent  actes  dr 
aallKe ,  dam  un  bureau  envrrortné  de  grilles.  Lea  Chan- 
celien  en  (àifoteat  de  alnte  loua  lea  Rosi  de  la  leconde  Ra- 
ce ,  de  peur  qu'on  ne  In  incommt>iat.  Ce  mime  nom  la 
donnent  autreroii en  France aat  Notaires,  eue  Grlrhm, 
puis  il  pilla  aua  iwrrctaire» , qui drrllénr  lea lettrai  qae  l'on 
don  fcéller,  te  enfin  aux  Sécretairci  d'Etat.  On  établit 
Car  cet  Orficicrt  fahalwrMa,  appallca  Chancelim,  en 
Magntrai  oui  hit  nrjanmé  Archrchancelier ,  tel  qui,  dana 
la  iroinénse  rare ,  le  nom  de  Chaneclice  demeura,  il'ei- 
clution  de rous les  autres .  llavaiiToin  dedrriTcrtoai  lea 
Actes ,  Edin ,  réglcmcni  te  ordonnances  que  les  Roii  de 
France  devaient  Cgner ,  te  il  les  tsgnmi  avec  eue.  Aufu- 
ieidecetrciigmioie  .  il  ne  (en  peuittre  pus  inutile  de  re- 
mirquer,  que  les  Empereurs  brr.osrnt  les  premieri.  par 
ces  quatre  tertres  A  A.  M.  D.  c'eitadire,  ttmimft  i  mmmm  dt- 
via*  i  mai»  1rs  Monarques  François  fignolent  leur  nom  en 
cron  ,  portant  s^tcptifar  le  papier  le  gloneui  caraftrrede 
Rota  tré^Chrérieai .  AulTi  royoni  nous  dam  Icachartrcs 


do  fondai loni  des  rgllfci  tt  drs  monaltcrri  de  Frlncc  foas 
CharltniigneiVIbiltLcal'illeDréeanmre,  cpi  leur  nom 
cil  «prune  de  cette  manière  , 
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c'rfl  à  dire  ,  Cmtlmi  r4-  Iasdai>iVaj  :  ce  qui  pêne  mime  fer- 
vir  ,  pour  bten  entendre  ce  qui  rit  marqué  dani  les  Chartres 
te  pairntesdei  Rois  de  la  leconde  race,  et  des  prenum  da 
la  eraafiénae,  où  cm  Monarques  témoignent  que  pour  fai- 
re valoir  les  Actes  publia  qu'ils  Uillcnent  4  ils  yiaifoicot 
aoertrr  leur  Sceau ,  te  y  ajolioieni  hur  feing  en  croii ,  aie 

mthtf/rmm  r>  tmtnvmlU  ftrmtmtmnt,  memmilitti  idW>«- 
ri&mummitfmi  tmrmAm  ,  fitittt  jïtmtri,  (V pttfrmc  fri- 
filt  mtmmm  fmé  trmti  fmmà t  tarrtiertri  Irtrrpil.Les  l'rjottl 

ht  hraOrScieradela  Maifon  IqRui  inettoient enfutte  leur 
feing  en  chiffre;  ca^ne  IcClianrelieretprinsoiiainE,  S. 
nmitnit ,  f.raeedam,ci>e^(i*c'efihdire4>ritan>SSt  enfin 
ie Chancelier  fouftrivoit rus-mémeen  cette  façon.  Oit 
aermaaaaaCauMW/arii,  ou  bien,  AÀwtm  Cmmetllmn , 
fW.  La  dignité  de  Çhancel  1er  eff  encore  devenue  pluicon- 
lidérable  Coos  les  Rois  de  Is  iroiliémerare,  depuit  qu'on  a 
établi  des  Parlement .  I  e  Cnsutelirr  prélldr  au  l  Coriirl  1s 
dtiRoi,  dont  tl  eapole  lei  valor.rez ,  Irnqg'tl  sa  10  f'irtr- 
ment  tenir  fou  Lit  da  Juftice  i  «V  il  J  eff  aflm  devant  (a  Ma. 
jriVr  j  inain'eiutlir .  La  principal*  rnofiion  du  Chincelicr, 
rttt  daptdctlcScauK<>T>l.  Onoedépoiicde  poukuq 


Chincelienon  lui  donn' un  G arie  des  Sceatit  I  eCni-i- 
relier  de  France  erl  Préràdrnt  né  du  Grand  Confeil.  Lté 
Court  (ouveraines  lui  rendent  In  premiers  honneun  aprét 
le  Rot,  dcilafallcdroitd'yesrrstdcr.  Il  neprtre  lefer- 
ment  qu'entre  la  maint  du  Roi .  11  ne  pane  janaaii  le  deu- 
il, powquctyiienrronuncccfiiic'.  Lara  1*00  de  ce  ftttU 
lege,  eft.  dit  M.  leMaitre,  qu'il  fe  détache  de  lu  mime. 
Mut  ne  plat  réprrfenrer  qae  la  luiticr ,  dont  il  rft  te  Chef . 
Les  RwienFtanceontraaieinulédani  leChancelict l'auV 
tontéde  tourei  ici  Magiitraturca  1  c'eff  pucjraaoi  (et  lettres 
font  préf entées  dent  mutes  les  Court  louverairtea .  11  a  chen 
lui  les  marques  de  la  Majelté  Rayait;  Ci  nuiibn  Jeft  ornéo 
de  rlcursdc  fis  {  ilcféaoce,  cVopine  le  premier  après  lea 
Princes  du  fang  i  éc  au  Parlement,  il  précède  le  Connéta- 
ble ,  comme  étant  U  bouche  dn  Prince  tV  l'Interprète  de  fea 
voloniaa .  Voici  une  table  Chmooloi;:riuedn  Chance 
de  Franc*,  dani  bqaelleletChancelienut 
Sceau  ftmt  eiartc^nent  diitmgu 
dana  la  iroUiesne  race . 

CaV^aVCCZIXXt 
/eau  U  fnmUrt  tmt  in  luit  tt  Franre . 

Fondant  le  rrarue  des  Rois  de  la  première  race,  tppcllée 
des  M r référai ,  les  ChanceticTS  de  Francr  ont  été  noenniea 
Rr/rrrnaUirvi.parlei  llittonrna.Sc  Chaac<l«ridant  quel- 
qtaei  rltras ,  ac  oui  prelque  tosji  été  EcclééUttiquca . 

I-  Aurr.'ien  rit  le  premier  que  lao  coitide^e  acoir  été 
Chancelier,  Reicrcudaare ,  ou  Garde  dea  SceiaiduRoi 
Clovia,  vert  l'an  1 00,  L'Auteur  dn  GeOes  des  Ffaoroi 
l'appel  le  .'^jrsrrssi  r5>  Mttfmm  c  IvJivtt j  Aimoin  [e  nom- 
me  fMmiii'TTfimiim c^a>va«  Ktrt ,  te  Hrncraar  Archevi- 
de  Rheims  noua  dit ,  qu' Aurcliea  étoit  CtmfStimimt  f> 


du  Roi 


I.  A  nichai uieâ  nommé  dam  au  titre  du  Roi  Clovis 
pour  fAiojiedc  Moollirr  Saint*  Jean,  de  la  1*  année  de 
fou  régne. 

III.  Valentinien  dl  qualifié  Neutre  du  Roi , dam  le  li- 
tre de  ta  fondation  de  l'Abbaïe  de  Saint-Gertnain-dei- 
Preade  Para,  daté  du  Ccième  décembre  de  la  4»  année  du 
régne  de  Chiideberr ,  c'en  adite/le  Pande  Jiiui-Cmiut 

IV.  Baudin,  E véqoe  de  Toun .  eff  appelle  Référendai- 
re du  Roi  Clotaire  I,  dana  l'Hiiloire  de  Giègoire  dé 
Toorl ,  an  f  4|- 

V.  Chanlâgile,  Rcfrrendaire  da  Roi  Clôture  I,  en  je-». 
VL  Marc,  ReiWeradaire  du  RmCrulpèrtc,  rrrs  l'an 

VIL  SaintOaën,  Chancelier  ou  Référendaire  du  Roi 
Dagoôett  I,  &  de  Clovis  U,  feu  fila,  vers  les  annéeitm 
tcajo. 

VIII.  Roherr.pèrc  de  faint  Angadrifant ,  bat  Oardc  du 
Sceau  du  Roi  Clotaire  III,  Vert  l'an  64f . 

IX.  Airard  St  non  AÎC-irnui ,  rll  noinmédnntun  titre 
accorde  à  l'Aooale  de  Saint -Bt-tl-i^e  de  Dir-jn  ,  p;r  ie  Roi 
Clotaire  III .  rrrs  l'an  Ml. 

X.  Busard  eftaoenenédaniun  Arrlt  donné  par  le  Roi 
Théodoric.  en  une  AOemblée  tenue  al  chlteau  de  Pou- 
tllitmen_Crii.ii|igne  ,  vers  l'ir,  et,.  ^ 

TlK«UariclI)verir«aip|t>. 

CHAKCZLIZKt 
fuu  UÇtttmittmttititjiiitlTAtui. 

Sou  cette  race.  apoelléc4eiCarrMsr««r,le  RéHutn- 
dair»  ou  Chancelier  1  eu  pluhr^renonn.mlnHifWient 
*t  Jo  tirrei  le  nomment  fouver-r  Auht  Cbmtcttirr ,  i'mw. 
rauoChaavralaar,  Arfki-NttAtri , 

I.  Saint  Bonifaca ,  Archevfouede  Miycnca,  eff  quali- 
fié >t»iis.c*«ocifirrdaR«Pepin,  dans  une  Chartrt  da 
l'an  75  a. 

II.  Frsncon  eft  nomme  dana  un  ttire  de  pfe,  pour  l'Ab- 
baïe de  Siint-Deiiys  en  Vrantc  ,  fous  le  r 

11L  Wolfard ,  dont  il  eff  tau  cm 
de  Trêves ,  durégoe  de  Prpm  . 

IV.  BeJdilotxitie retiom.daniuntlcrederAbhaieile 
Saint.  Denys ,  loua  le  même  Roi  Pépin , 

V.  Irriter  Kit  C-funcclLerdu  Roi  Pépia ,  puis  de  l'Em- 
pereur Chmlemagnc .  Le  Pipe  Etienne  III  en  parle  fan 
honore Mcrocnt ,  en  il  lettre  écrite  à  la  Reine  Batthe,  le  à 

fon  filtChirler. 

VI  Luilicrtou  Lodeberr ,  A.-thi-Chipelain  du  Roi.fai- 
luit  la  (0 action  de  Chancelier  fous  l'Ernféreur  Charlcma- 
gne  ,  felfin  &rui\Srni ,  qm  en raporte deua riites. 

VII.  RaaVran,  fïrftple  Sécrecarre4evirH Chancelier.  La 
Pape  Adrien  I  pa rie  de  lui  dam  non  lettre  adenflêc  à  l'Em- 
pereur tChaflentagne. 

VIII.  llanlléltvni.ChatKelIrrdc  France,  vivait  en  mtf, 
comme  poète  nne  Chartrc  de  l'Empereur  Cnarlemagne . 

IX.  Arediamoand ,  apréi  avoir  été  firnple  Sécreraire  font 
Ration,  parvint  à  la  dignité  de  Chancelier .  Eginard  dana 
1*1  Annales,  en  l'an  »o  I ,  raporte  qu'il  hic  envoyèenU- 
fatse  ,  pour  Caire  équiper  dn  navires .  afin  d'amener  en 
France  un  éléphant,  éc  d'autres  diofea  rares  eai'cmevncc 
fan  venir  d'Orient  de  d' Afrique . 

X.  Bngelram,  Atthi. Chapelain  de  r  Empereur  Char, 
lemagne,  fat  li  chéri  de  te  Prince .  qu'il  le  fit  (on  Chante- 
lace.  tthi.do.nal'EvtehédcMcta.  U  mourut  Ua«  dé- 


£c  a 
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X].  HiUeboW,  Atchi-Cbapeiain  da  factc  Palais,  4c 
Aiibevéque  Je  Cologne,  dont  il  clt  lu:  nwaiMw  dans 
aine  lettre  écrire  pu  l'Empereur  Charlrmagne  en  ?g?  . 
pceûJa  an  Concile  deMayrncc  tenu  en  «13,  je  tue  en- 
voyé ea  1 1  *  ,  par  I  T.  m  pet  eut  tou  u  /r  Dt£*nmsirt ,  au 
devenc  du  Pa pe  Etienne  V  ,  &  mourut  Je  acufacanc  de  ic- 
ptetnbretlt. 

XII.  Eginarr  «il  nomme  Archi-Chepelain  &  Notaire 
Je  l'Empereur  Cliarleroagne ,  dam  la  Chronique  de  Lau- 
rtihetm  ,  fousIWeloe .  Ceft  lui  qui  a  écrie  la  Vie  de 
en  Empereur,  dont  il  avoie  épaule  la  fi  Ut  nommée  fmnar. 

XIU.  Authpert  Abbé,  ell  comme  Arehi-Chancelier 
Je  l'Empereur  Charlemagne ,  dan.  la  Chronique  de  laiot 
Vincent  de  tVirw*». 

XIV.  Hélitaclur ,  Abbé  de  Sainc-Maximin  de  Ttéve» . 
commence  d'exercer  la  charge  de  Chancelier  ,  loua  Je  rè- 
gne de  Lou  11  It  Dééeeoaeri ,  ven  l'j n  1 1  3. 

XV.  Louis,  eft  nomme  dam  un  titre  de  la  fiiiémc  an- 
née du  régne  de  Louis  t.  Dit—mir, ,  âc  du  fecojvj  de  fon 
empire . 

XVI.  Reajemfroy ,  Archevêque  de  Vienne ,  &  Archi- 
Chancelier  de  l'Empereur  Louis  U  XlUmwavt ,  ligna  une 
Charere  pour  Ion  égide  ,  U  cinquième  innée  de  I  Empire 
jdc  ce  Prive. 

XVII-  Fridegjfe  ,  Angloit  d'rxrraétion  (  fiât  Abbé  de 
Saint  Manin-de-TouTi  ,  fc  Chancelier  Ibut  l'Empereur 
Louil  U  Dtitxnéirt ,  versl'anato. 

XVIII.  Tbeodbn  ou  Théodon ,  Abbé  de  Mat  moutier , 
&  Ouncelier  foui  te  même  Roi . 

XIX.  Hugues ,  CtunccJjrr  foui  Je  même  Empereur . 

XX.  Louis,  fils  de  Kttntdt  de  France,  6ile  ntatatU* 
de  l'Empereur  ChmtUm*w ,  rut  Chancelier  de  France  . 
A  Abésé  de  Saint  Dcnys.  Il  atiiisa  suConciJe  deVeinoi» 
«a  I44 ,  &  à  celui  de  Verberieen  le }  ,8c  mourut  l'an  867. 

XKI.Ccuubn.  Chancelier  de  France,  Abbé  de  Sain t- 
Denys,  puis  Evlque  de  Paris .  Il  tèlïlla  courageusement 
•ua  Normands  durant  le  liège  de  Paru  en  il;.  On  Jetait 
fis  de  Jbrinw,  Comte  d'Anjou ,  *  frère  du  précédée: . 

XXII.  AdaJgariiat ,  Chancelier  du  Lu  ré  Palau ,  &  Abbé 
de  Monteeer-en-Dcr ,  da  tenu  de  l'Empereur  Charles  «V 
Cfcearer  .  duquel  il  obtint  li  confirmation  de  tous  lespn- 
v.légei  de  fon  Abbaie  . 

XXIII.  avblesde  Poatiera  ,  Alabéde Saint  HiUire de  Poi- 
liera,  rut  fait  Chancelier  de  France  su  cornmeitteuTeac  da 
régne  du  Rot  Eudes .  «c  le  lut  jafqaei  i  fa  mott ,  arrivée  en 
ff) ,  «u  liège  de  Inllac  en  Pbisoa ,  où  1 1  rue  tué . 

XXIV.  Fwlcjues,  Archevêque  de  Rheimi, tel  le  Rot 
Charles  U  Stmfu  en  Sol ,  6c  fut  enfuire  son  Grand-CUan- 
celier,  pfefoee  andix-leptiétueaain^oo,  qa'it  fùtanxilt- 
né  par  Vmiroer ,  un  des  Gcm  d'armes  deRaol,  Coenre 
de  Cambray . 

XXV.  Amkerlcou  Aofchcric,  Evéque  de  Paris,  après 
Oaualin  ,  fu.  élevé  à  la  dignité  de  Cbasacelse,  de  Franc* 
après  Foulques  • 

XXVI.  Hérivée  ou  Hervé,  Archevêque  de  RI' non  , 
Chancelier  en  «11  ,  mourut  le  deuxième  juilletsii. 

XXVII.  Roger.  ArchevécfaedeTreraen9i*,  fut  de- 
puis Chancelier  de  France . 

P  XXVlII.Lin.vmd,  Evéqueii*  VerceU.  CWlier  a- 

P' XXlTAaalgairt  eft  nommé  en  deux  tlcre,  donne,  l'xn 
fiiséme  du  régne  du  Roi  Eudes,  pour  leiAbbnei  de  Cor- 
mery  At  de  Saiac-Manut  de  Toan . 

XXX.  Gautier,  fut  euflî  Chancelier  du  Roi  Eudes,  & 
eft  nommé  dans  deux  titres  pour  l'Abbaie  de  Saint-Denyï , 
Si  l'églifc d'Angers. 

XXXI.  Abbon.  Evcque  deSoifions.  aflilla  au  Concile 
deTrolly,  audsoccledeSoiflooi. J'en  000,  eV  fut  Orar.d- 
Chancelier  de  Raoul  Duc  de  Bourgogne ,  qui  fc  fit  fxcrer 
Rai  de  France,  l'an  s>ij  .  U  mourut  en  yJ7. 

XXXII.  Anfufe,  ou  Anfcgife .  Exéque  deTroycs,  fut 
auili  Chancelier  fous  le  Roi  Raoul .  Flodoard  parle  de  lui 
en  ia  Chronique  (oui  l'année  j  :a  de  y.  j 

XXXIII.  Eric,  Evique  de....  ell  nommé  Chancelier 
de  France  dans  uo  titre  pour  J'égltfe  de  S.  Hilaire  de  Poi- 
tiers ,  en  04a  ,  le  fixiéiue  du  régne  de  Loua  tfOmmmtt. 

XXXIV.  Hugues  de  Vernundoss  ,  Arebertque  de 
Rheinis,  étoitaïaucelierdumemeRoi,  rerst'enael. 

XXXV.  Artaud ,  Archevêque  de  Rbetma,  GeaaoVCliaa- 
celier,  reral'anpeo,  roouru:  Je  soiepteaibreoeu. 

XXXVI.  Odoltic  ou  Odalric  ,  Archevêque  de  Rbcimi , 
r  de  France,  fous  le  Roi  Lothaue ,  mourut  in 


SW». 

CHANCE11BKS  ET  GjtXOlS  DIS  SÇ£JtVX 
f—i  U  mîfiimt  rare  aVi  Jlau  d>  Fraaur . 
Sous  cet  ce  race ,  nommée  des  Canarvau ,  ta  charge  de 
Cka*"lur  eft  devenue  beaucoup  plut  illustre  qu'elle  a'é- 
rt»e  suraravant.il  y  a  eu  aaails  dciGardea  des  Secret  penasant 


CHA. 

III.  Gerbert,  nati:  i  Aur  I  ;-  er.  Auvergne,  Religieai 
de  l'Abbaie  de  Fleary,  puu  IVvcepteur  du  Rcw  Robert , 
vers  l'an  ol<  ,  de  Archevêque  de  Rhams ,  exerça  quelque 
lemt  la  charge  de  Chancelier  de  France ,  tic  fur  enfeute  élu 
Pape  fous  le  nom  de  Surin  «t  II ,  «t  mourut  le  dutuième 
niay  icoi. 

IV.  Roger,  GrandChancelier  de  France,  vers  l'an  y  si  : , 
ayane  été  élu  Evéque  de  Beauvaia ,  échangea  la  Seigneurie 
de  Si nr erre  en  Berry  l  qui  lai  étoit  échue  pour  fon  patri. 
moioe)avecleComiédeBeauvais,  qu'il uaut  à  fontvê- 
chc,  du  coofeniemenr  du  Rui  Robe:  : ,  &  moonat  le  14 
juin  1014. 

V.  Francon,  fut  Chancelier  du  Roi  Robert,  éaannéei 
100e,  loorf,  de  ion,  oc  inourat  lequacrsème  des  Ides 
ou  le dixsémc  d'avril  toal. 

VI.  Arnoul,  Archevêque  de  eft  nommé  premier 

Chancelier,  dansun  etere de  l'Abbaie  Je  Lagny  enroiS. 

VII.  Baudouin,  1.  da  nom  ,  a  exercé-long  reins  :  l'olii- 
re  de  Chancelier  de  France ,  fous  les  dernières  années  du 
Roi  Robert ,  éc  daranc  loue  le  régne  de  Henri  I ,  fon  fils . 

VIII.  Gervais ,  troitieme  rili  u'Hameha,  Seigneur  du 
Chitexu  du  Loir,  fucEvêque  duMaxii,  puis  Archevêque 
dcRhcams,  où  ayane  facré  le  Roi  Philippe  I ,  J'aa  loey, 
si  obtint  la  charge  de  Chancelier  de  France  .  que  plcsieurs 
de  fes  ptédéeeSturs  Archevéquesavotcnt  pevtledee  i  «e  0100. 
rui  le  quatrième  juillet  1 0(4. 

IX.  Baudouin  II  eUaonimé  Chancelier  de  France  en 
quelques  titres  de  l'année  loue. 

X  Pierre ,  (àrsommé  ii  Lar/e/>'aei ,  natif  de  la  fouille 
au  Royaume  de  Naples ,  éeoic  Chancelier  de  France  ,  l'an 
10(17,  de  Abbé  de  Saine-Gersnain-dea-Prex  en  107S,  <Y 


que  l'orliee  de  Chancelier  croit  vacant ,  eu  «as  uuraat 
la  vie  du  Chancelier  ji  qui  le  Roi  et  tut  la  Garde  de>  Sceaux 
pour  quelque  raifoo  particulière . 

I.  Adalbéron  ,  Arclievêque  de  Rheims  ,  fut  Grand- 
Chancelier  dt  France ,  fout  (es  Rois  Laihaire,  Louirs  V ,  fc 
Huf.uci  Caser.  Il  (arra  ce  dernier  i'aa  0I7  ,  èc  mourue  le 
cinquième  ssnvier  jl»o. 

II.  Renaud ,  Evtquc  de  Paru,  est  nommé  Chancelier 
de  France,  dauauaeCtuiiic  du  Roi  Hugues  Cfvr  pour 
V  Abl»  ic  de  Ssini.Haur-des-Fouaa ,  datée  du  douueme  des 
casendeadcxiilUiotl,  Ufecoodjourdcfaairsjoe. 


mourut  en  icas. 

XI.  Guillaume  pcelédoic  Ja  dignité  de  Chancelier  l'an 
1  ~7  J  •  foua  le  Roi  Philippe  I. 

Ml  Roger ,  qu'on  dit  avoir  écé  Evéque  de  beauvais ,  eft 
csaalirie  Chancelier  dans  Jescittetde  10740V  10(0, 

XIII.  Godefroy  de  Boulogne,  frerc  pulaé  d'Eualache 
II ,  Comte  de  Boulogne ,  fut  Evcque  de  Paris ,  Ce  Arclu- 
Cbaocelier  de  France ,  dans  kaannees,  1074,  101a  de 
10I7. 

XIV.  Uriion.  Evéciue  de  Sentis,  preod  la  qualité  de 
Cliancelier  du  Reà  Philippe  I ,  dans  an  ci  rre  de  Pan  1 090. 

XV.  Hubert  eft  appelle  Chancelier  dans  une  donaeion 
faite  par  Je  Roa  Phatippc  I ,  à  l'Archevêque  de  Roaen ,  l'aa 

lasM, 

'  s.  Ambaldeou  AmbuuJ.eft  qualifie  Vice-Chancelier, 
dans  an  Uere  de  l'an  1  oac . 

XVI.  Etienne  Je  Seolu,  fixe  fan  Chancelle:  de  France 
par  le  Roi  Philippe  1 ,  en  1 1 06  ,  oc  Je  tilt  quelque  rems  fous 
te  Roi  Louis  VI ,  dsc  U  Gin  .  Il  lue  depuis  Doyen  d  Or 
Léanscn  11 1| ,  aefcdeniiedefadigoieéen  faveut  d'Etien. 
nedeGirlande,  pussEvêquc  de  Parts,  4c  mou  rui  le  jo 
juillet  1 140. 

XVII.  Etienne  de  Gar  lande  fut  bit  Chancelier  de  Fran- 
ce avant  s  1 1 1 ,  cV  pourvu  de  la  dignité  de  Séaéthal  l'an 
tiao,  0c  mourut  le  1 4  janvier  1  s  c  o. 

XVU1.  Simon ,  fut  Chancelier  pendant  la  difgrace  ou 
détniilïoii  d'Eemvne  de  Garlande,  dans  Jet  années  11 11 
4c  1  ijo. 

XIX.  Algrin,  que  dWret  nommeni  Jeaa  Atgria. Cha- 
noine d'Eeaiupes .  «c  ChapeUin  du  Roi.  et)  quai, rie  Chan- 
celier dans  une  lettre  patenec  du  Rca  Loais  U)uuu  de 

'  'i*X.  Noël ,  Abbé  de  Rebais  ea  Brie ,  eeoil  Chancelier  de 
France  en  ■  140. 

X XI.  Cadarc ,  fcoii  Chancelier  de  France  ea  1 1 4  • .  & 
fut  fuel  aimé  du  Roi  Louis  (V /r*«,qul  le  voulut  faire  élire 
Arclievêque  de  hocrgei ,  ratau  le  Pape  Innocent  II  appuya 
l'élection  faicedePierr-  •  L  1  I  1:  ;  parent  d' Ai  me:  le, 
Chancelier  de  l'Eglise  Romaine .  U  fut depa is  Doyen  de 
Saiai-Aignan  d'Orléans,  4c  mourut  vers  l'an  lia*. 

XXlI  Barrliclen,,,ert  qualifie  Chancelier  dam  une  lerrrc 
duRoi  Loaït  U  Jrmm  .pour  Evéque  de  Châlona ,  en  1 147. 

XXII I.  Simon ,  Cbancel  ier  de  France ,  eft  nommé  dans 
lestJtmdeeaairiéef  iifocc  s  1  fa. 

XXIV  Huguet  de  Chamtlrury ,  F.vêexae  de  Soiftuns ,  & 
Chancelier  de  France  en  1 1  î  1  ,eli  sort  renommé  dam  l'Hi- 
ftoire:  fonarcicleeftaumottCHAMFLEURI.; 

XXV.  Hugues  dcPuiieaut,  Chancelier  de  France  en 
ai  lo,  étoit  fils  naturel  de  Hugues,  Evéque  de  Durhsro 
eu  Angleterre,  lequel  étoit  nereud'EiieojieiaeBluas,Roi 
d'Augïeterre  ,  fc  mourut  vers  l'an  nlj. 

XXVI.  Hugues  deJaerJufy  éiostChanceliar  de  France 
eau  8*. 

*  s.  Gui  d'Aibies  eierçcùt  la  charge  de  Vice  Chancelier 
de  France,  l'anlaol,  lous  Philippe  jimfmjïi . 

XXVII.  Frère  Gucrin ,  Chevalier  da  l'Ordre  de  S.  Jean 
de  Jérusalem,  fisc  tait  Conseiller  d'Etat  ea  1 1  fo .  puis  Gar- 
de des  Sceaux  vers  Pan  1  ao}  ,  de  enfuit*  Evéque  de  Senlis 
en  sai  t.ApréaavcMréeéaadxapriuvcipauaMiaiftresd'Ecac 
du  Roi  Philippe  AMtmfit ,  il  ne  tnipaa  moins  en  laveur  au- 
près du  Ros  Louis  VIII,  qui  le  fie  Chancelier  en  titre  l'an 
1%X).  Pmx.looariK]esumcM(GUE'RIN.  I 

*  t.  Philippe  J'Aniogny  ,  porta  le  grand  Séel  du  Roi 
teint  Louis,  Suivant  une  eedu.e  Je  li  Clia.T.brc  desCom- 
HadrPam.ciwn'apointJedate  peécife . 

«♦.Nicolaa,  Doyen  «c  A«hrJiacr*deréa;IifedeChar- 
tret ,  Chapelain  du  Roi  famt  Louis ,  fue  chuiu  pour  Porter 
fon  Séel ,  lorsqu'il  alla  à  la  Tcria-SaiMt  l'an  1  *4".  I'  «iou- 
ruienEgypccca  ia;s. 
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*  (.Gilles,  ArchevéqucdcTyrenPhcniiic,  Conseil- 
ler du  RoifaïucLou.s.  poreoai  le  Séel  Royal  J'xn  s  se  |.  il 
mourut  en  Allemagne  le  a  j  avril  1 166. 

*  6.  Raoul  de  Crolparnai  natif  de  Paris  ,  Doyen  de  l'é* 
glile  Je  faint  Xlartin  de  Tours ,  lut  taie  Garde  du  Scesu  du 
Rotl'aniscl,  At  rtomtné  Evêqoe  d'EvreuxI'sn  ixep,  11 
faterre  drpui»  Cardiaxl  4c Légseda  Ixinx  aségeoutrenaer, 
où  il  inouruc  accompagnant  le  Roi ,  l'an  t  a70. 

'  t.  Simon  dehVlon,  dlcaf,  Jrsr,  Threloeier  de  Saior- 
Martin  de  Touis,fui  Garde  des  Sceaux  du  Rnidepuis  1 160, 
jufqu'en  l'année  iuivaate,  qu'il  fue  créé  Cardinal  du  titre 
de  latnte  Cécile.  4e  envoyé  Légat  en  France  .  U  lut  éh  pa. 
pe  le  11  lévrier  1181,  4c  nommé  Al* a  1  m  IV.  Il  mourut 
le  aa  mars  1  sRf. 

*  I.  Matthieu  de  Vendôme,  AboédeSuar-Denyi.  4c 
Simon  de  Clermonc  .SiredcNelle,  furenicocoanasau  gnu- 
vernemene  du  Rnyxaane  de  France  par  le  Roa  fainr  Lou it . 
rn  1  a7«,pour  rn  avoir  l'adm  insjlrailon  pendan:  son  leçon  1 
voyage  d'oucrenutr  t  It  le  Roi  leur  donna  un  Sceau  parti, 
entier  ,  pour  servir  aux  lettres coiierrnantleurcberge  . 

XXVill.  Pierre  ilarberArthsducre de  l'églifede  Char- 
I  f  rrs,ell  appelle  C  liancelier  dans  ua  titre  de  l'an  1 17  ■  ■  1 1  Sur 
dépuis  Arclievêque  de  Rheims,  facra  le  Rni  Philippe  It  Sri 
I  en  1  tH6 ,  4c  mourut  lecrorùénieoexobrc  1  joa. 
]     XXIX.  Henr.de  Vctelay,  Archidiacre  de  Baycux ,  eft 
1  qualint  Chancelier  du  K01  Philippe  It  Htttàt ,  parun  Ar- 
rêt donne  par  ce  Prince  l'an  117».  Quelque  tcisii  aprei  il 
iuiclu  Evéque,  mais  le  l'a,*  sebifii  d'approuver  fon  ele- 
tison  ,  pxrce  qu'il  étcuc  borgne . 

XXX.  Plerrc  ChxIlon.Doyen  de  Saint -Martin  de  Tours, 
ChancelUer  du  Ros,  eil  nommé  pour  exécuteur  duictta- 
ment  de  Pierre  de  France .  Contied'Afenfonen  tata. 

XXXI.  Jean  de  Viilmgne ,  Chanoine  de  Tourna? .  fc 
[  Avocat  du  Rot  aa  Parlentene ,  lise  crée  Chancelier  de  Fran- 
ce, At  élu  Eiiquc  de  Tournay  l'an  tapi.  Il  mesura  en  1  jou. 

XXXII.  Ouiilaucne  deCrepp.  Archidiacre  de  l'églife 
delarn.  pu.i Chancrlm-  delTulippelraVien  tapj.pria 
le  Roi  en  plein  Coulril  l'an  iso*  ,  de  le  décharger  de  ia 
Garde  du  Sceau  ,  <eqai  lui  sur  iceot.le  .  à  «vndinon  Je  de- 
meurer airpréi  du  i:  .i ,  4c  d'être  des  rèiidenaau  Parlement 
cVaux  Comptes,  quand  il  y  pourrait  vacqaer .  On  régla 
en  mime  tenu  le  Sceau  des  Arrrrs  de  la  Cour  .où  le  Chan- 
celier ne  pourvoit  rien  innover , 

XXXIII.  lierre  Fiocie,  Chevalier,  Seigneur  de  Revel. 
d'Auvergne,  Cliancelier  de  France,  clt  nommé  en  celte 
qui  1,  ic  dam  un  t  itre  du  maria  avant  Piques  de  Pan  1  aoa  A 
ne  jouit  pas  long  teuis  de  cette  d.gniie  ,  étant  mort  les  ar- 
ma, à  la  »am  ,"a  Ix  eutaille  de  Cmxreray  le  onxieiue  juillet 
lias. 

XXXIV.  Etienne  de  Suixy^ppellé  convenu  ne  tnen.  V  At. 
exViiavrv  de  FiaaaW  ,  rue  fan  Garde  du  Sccl  Koyal  en  jan- 
vier \ifaft  nommé  CJuacelierdepuis  1  los.ailquen  l}»4. 
Il  fut  1  rec  Cardinal  par  le  Pape  Clément  V  Je  1  j  deteutsWc 
1 10c, 4e  mourut  à  Avignon  ledlaieme  décembre  ijii- 

XXXV.  Pierre  de  Moruay  ,  Evéque  d'Aaxrrre  ,  en 

■  apf  ,  naieafinte  Ctxaawelicr  île  France,  selon  PHiftoilc 
des  Evêqnes  d'Auxerre  ,  4e  mourut  en  t  )o*. 

XXXVI.  Pierre  de  Belle-Perche  ,  Chi  ne  rl  lier  4c  Carde 
du  Sceau  Royal ,  lue  Evéque  d'Auxerre  «a  1  fo*  . 
rui  le  17  janvier  ea  1 107. 

XXXVIL  PseeredaCorbeil,  dUaVGr».. 
J'églltc  de  Paris,  eft  nnmmè  Chancelier  de  France  ru  l'Hl- 
ftoire  manulcritc  des  Evêquca  d'Auxerre  %  nia»  il  exerça 
peu  de  rems  cettecharge. 

XXXVIIL  Gutllaunse  cla  Nogarer  ,  Chevalier  ,  Sei- 
gneur de Csuvillon  ,  fut  fait  Glrdedrs  Sceaux  en  :  jay  ,ck 
eoluirc  C  han  celiiti  de  France  en  1 10I ,  lulcyarn  1 309.  cV. 
mourut  en  ■]■;. 

XXXIX.  Gilles  Aycalin,  Archevêque  de  Narboane, 
puis  de  Rouen,  cul  la  Gard*  du  SceauRoyal  l'aa  ijio, 
louipbilippe  liBtl.  Ilmuaratlesj  anni)i*. 

XL  Pierre  de  Lstilly.  Arclvidiacre.  pui>  Evéque  de 
Châloai ,  fut  nommé  Chancelier  en  1  ) ,  j ,  toui  Je  même 
Roi ,  de  naouruc  la  1 1  mars  1 1 17. 

XLL  Ecieuac  de  Momay.  CJiarsoiot  d'Aasxerre,  fut 
nommé  Chancelier  de  Feance  ea  ijt4,  siwi  le  règne 
de  Loués  isVaa A  le  fui  jusqu'en  iJio.Il  usouruc  k  3 1  août 

■  lia. 

XLII.  Pierre  d'Arrablay  poBëda  eers*  charge  depuis 
tlit.  nrqu'eni3i7,  qu'il  (at crée  Cardinal  par  le  Pape 
Jean  XXII.  Il  étoir  mon  ea  1340. 

XLI1L  Pierre  de  Chappes,  Thecaorier  de  l'egtile  de 
Laon  ,  lut  nomme  Chancelier  de  France  ,  en  1  Jt4,  fc  fut 
faie Evéque  de  Chsrtrea  en  1  î:&  ,  Cardinal  en  13x7,  de 
mourut  le  1 4  mars  1136. 

XL1V.  Jean  de  Cherchemonl.Doyrn  de  t'églifè  de  IV»*- 
elaes,  Clunoaoe  de  Parts.  *  Thrcfctser  de  fegttfe  de 
Laon,  Bat  .nommé  en  ijao  Cluncelier  >ae  France  par  le 
Roi  Philippe  le  êVanf  ,  oui  bai  donna  la  Garde  de  foei  Séel 
Royal,  v)u  il  eue  ailqa'i  la  mort  de  ce  lVtnce ,  arrivreen 
13x1 ,  qu'Ucnfuedetapointé,  de  Pierre  Rodier  nsueala 
plue.  lURoiCliarWaraViûrétabliten  i  U3 .aprésqii* 
Pierre  Rodier  eue  créé  demis.  II  poaledacecie  charge  >slqu'é 
iamort ,  arrivée  le  at  oclobre  1  jal; 

XLV.  Pierre  Rodier  ,  Chanoine  de  fainr  Marisal  it  li- 
moges, Chancelier  de  Charles  de  Fraace ,  CaoaredeU 
Marche ,  lequel  étant  parvenu  à  la  Couronae ,  le  fit  Ion 
Chancelier ,  4c  Jus  donna  en  13x1  les  Sceaux,  qu'il  garda 
juiqu'en  1313,  qu'il  lue  nommé  Lvêque  de  CariaiJonne . 

XLVL  Mliejiieu  Fcrrand ,  Cbanoiae  de  Saiat-Qocotia, 
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ntrlrvc  i  cent  dignité  tun  tji».  de  l'exerça  lotqu'ea 
iliy,  cfi'il  en  fur  démit.  Il  y  fut  rétabli  la  uiiiiieaouée  , 
dt  1 1  tiat  encore  outlout  terni  > 

X  L VII-  )e»n  Je  Marîgn  y ,  Evoque  4c  Beiuvau .  tim  Ici 
Sceaux  l'an  ij>y.  pendant  i«  difgrace  de  Mauhxu  Fer- 
rsnd,  auquel  il  In  remit  enfuire .  1 1  (ut  depuu  ArcJx  Wque 
de  Rouen. «encourut  le  16  décembre  ijji. 

XLVltl.  Guillaume  de  Sainte  Maure  .  Thréforicr  de 
IcglifedeLaon ,  KsuCsI'fcvIcJié  de  Noyou  .  pu»  reçut 
lesSceauien  ijt».  de  Icigatda  ajfoo'a  U  mcrrr.  arrivée 
en  Envier  tJJ4. 

XLlXPierrr  Rogier.Religieux  en  l'Abcoiede  ta  Chaif». 
Dieu ,  Abbc  Je  F«amp ,  dt  la  Chiile-D.cn .  pu»  Ev^ue 
d'Arras ,  reçut  IciSieaoxapréi  li  mort  dt  Cuilltuinc  de 
Siinte-Maurc ,  félon  Cteconius  &  Sainte. Marthe,  de  en  fut 
déchargé,  lorsqu'il  fa  nommé  Arches  itaae  JcScni.  Ce- 
pendant il  ne  lé  trouve  aucun  Acte  qui  marque  qu'il  ah  cté 
CbinctlKr  ou  Carde  des  Sceaux.  II  lot  deput'  Archevêque 
de  Rouen  ,  nuis  Cardinal  en  I }  >7 .  ce  enbn  élu  Pape  en 

134s,  foui  le  nom  de  Cil  «uni  Vl.&meHl'urfciisiémc 

décembre  iJ3>. 

1.  Guy  Baudet,  EtJouc  de  Laagrei ,  étoit  Chancelier 
de  France  m  mou  de  nun  de  l'a*  IJ34.  *  mourut  en 

Etienne  de  Viflât.Ctievalier  d'une  ancienne  Manon 
d'Auvergne,  poflcdoâc cet oeoie en anll  1334,  occa^un 
133p.  Iltevmt  peu  après  Jet  Sceaux,  ce  vivoic  encore  en 

1JJO. 

LIl.Guillaamr  Flotte,  Chevalier  Seigneur  de  Revel, 
étoit  Chancelier  au  onoti  d'août  ijju,  de  cxetçoît  encore 
cette  charge  en  1347- 

LtlI.  Firmin  de  Cecmerel  ,  Chancelier  de  France  en 

■  par  la  démiirrcM  Je  GuUlaumc  Flotte,  futèluEvé- 
que  de  Noyon  ) 'in  1 34S  .  de  mourut  en  ij  40. 

LIV.  Pierre  de  la  Fotit  ,  Cardinal  ,  ArcJirrrlooe  de 
Rouen,  fut  crée  Chancelier  de  France  l'an  1 140 ,  uciiilué  | 
ta  1  337  ,  de  rétabli  en  1  »f  y  ;  ruais  il  ne  fe  foutu  pot  beau- 
coup d'exercer  cette  charge,  oc  l'étant  retire  a  Avignon, 
il  y  mourut  le  »3  uiin  1  }6t ,  Igédt  3«  ans. 

"  I.  Fourjuet  uardoul .  Ccmfeiller  au  Parlement  de  Pé- 
ril, tut  Carde  de  la  Chancellerie  pétulant  la  ptifon  du 
Roi  Jean,  apt  r^  la  destitution  depirrre  de  la  Forlti  ce 
ui  celle,  lorsque  I<  Régent  donna  Ici  Sceau  à  Jean  de 
irmllu . 

LV.  Gilkt  Ayrefin  de  Moaiegu .  Evcquede  Tbérauacw 
ne  ,fat  Chancelier  du  Roi  Jean,  priloouicr  en  Angleterre 
l'an  1  337  Se  i  3*0 ,  puu  créé  Cardinal  pur  le  Pape  Innocent 
VI-  H  mourut  le  aoquictne  décembre  1 J71. 

LV  I.  |ein  de  Dormant  Chancelier  dé  Normandie  ,  dit 
hCBdintl  dt  dVearve»,  fatcorMiiipoaradmintaîrcr  la 
Chancellerie  de  France  par  Charles  Duc  de  Nueinandse, 
R.c  geai  da  Royaume  ,en  mars  1 337.  Il  exerçait  cette  char- 
ge en  tj6o,  ocfutenfurtecrr^Chanceliercn  titre,  après 
la  mort  du  Cardinal  de  la  Force ,  par  le  Roi  Jean  ,  ont  lui 
donna <e» Se ciui.lc  il  feptcaibrc  13*1.  Il  irwiucrji  Je  lesair- 
rcte  novembre  1 373. 

LVIl.  Guillaume  Je  Doimam ,  Seigneur  de  Durmam de 
cWSitly,  apte»  avoir  cte  Chancelier  de  Normandie,  pu» 
duDaupbcne,  [01  pourvu  de  la  cbirge  de  Chancelier  de 
France  en  lévrier  1 37 1 ,  Se  mourut  le  euixaéme  Millet  1 373. 

LVIIL  Pierre  d'Orgentont ,  Seigneur  du  Aicrtf  de  de 
Chunully ,  lut  élu  Chancelier  de  France  par  voyc  de  feru- 
[ii,  ou  de  luiTrage ,  en  preionce du  Roi  C-hatlci  V  .tenant 
(on  grand  Confcil  au  Louvre ,  comptée  des  Princes  SC  des 
ISiraus.  ■letSeigneursduI'atlenKat,  dei  Comte:  de  an- 
tres, au  nombre  de  cent  trente .  le  dinaanehe  10  novembre 
1  }7J.  Il  crama  kl  Sceaux  eu  13I0,  de  mourut  le  trmucmi 
juin  1 3  «y. 

LlXMilés  de  Dormaru,  Evleme  de  Boutais  ,  fut  0» 
Craa&celser  de  France ,  par  voyc  de  funrmgc ,  en  plein  Cors- 
ieal,  le  premier  octobre  ijto,  fc  décrut  de  cette  charge  eu 
1)13  ,  A  mourut  le  17  août  1 3I7. 

IX.  Pierre  de  Giac,  Chevalier  Seijtaeur  de  Sciupy ,  de 
de  Saint  Ckrmun-du-Uoii,  premier  Ûiatubeltan  du  Ras 
Charles  VI,  ht  élevé  a  la  dignité  de  Chancelier  de  Frin- 
eeen^iilUt  1  Jl| ,  dont  il  le  décrut  ea  ijBS.U  mourut  en 
'*'>7- 

LXL  Arnaud  de  Corbie,  ChevaberSeinieur  de  Jligny, 
prenruer  Préudent  au  Parlement  de  Pariapuc  nomme  Cnan- 
cclierde  France  en  13ll.il  tue  deltinaé  en  139*,  rétabli 
l'an  1400,  rtépofî  une  féconde  fois  u  1403  ,  os  encore  ro- 
ubli en  140*1  maiteortn  il  lut  tnitcrtment  décharge  à 
caufedeion  Srinj  igel'in  141»,  de  mourut  le  »♦  min 

■  413  .  IgéJcloani. 

LXU.?Jicoludu  Boi. .  dituW  a*ji ,  E^uede  Bayeiu. 
premier  Président  en  la  Chambre  des  Cora  pies  de  Pins  , 
suténbUCcasacelierdeFTaaeu,  en  la  place  d'Arnaud  de 
Corbieen  IJ97-II  en  hrt  déchargé  en  laoo.àucuedeiÎM 
grand  ige ,  dé  xnoanat  le  10  fepicmbrc  1 40I. 

LXI1L  Jean  de  Miantagu  ,  Archtrique  de  Sens ,  fut 
nomene  Chaocrlter  l'an  140; ,  en  la  plan  d'Arnaud  de 
Corbie ,  fat  dellmaé  de  cette  chtrgo  ea  1 400 ,  de  étend  Pré- 
lidetitenUC^inhradcsCc>mcwcDi4ij.UHi  tué  ils 
baraille  d'Axi  Mourt  en  1413. 

LXIV.  Euilache  de  Lailire ,  Chevalier  Seigneur  d'Efcu- 
ry,  un  des  principaux,  partiuiu  de  La  Maiaoo  de  ik*rr^^ 
gue,  lut  pourvu  de  la  ejxarge  de  Chaacelicr  de  France  en 
1413  ,  de  deAstuc  taa  mois  après, puis  rétabli  parUriâjog 
de  Bourgogne eo  141 1 ,  9c mourut  le  il  >aiii  1410. 

LXV.  Herui  le  Corgne ,  dit  «V  *Url> ,  Seigneur  de 
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Vetngny,  fut  C:it  Chancelier  de  Ftance  en  141c  ,  xnlieo 
d'EulVichedeLllllre,  nuiilesprulansdu  Duc  de  Boar- 
gugne  le  £rcni alTatlîoer  le  11  juin  1411,  dtrrublixvnt 
LuuacJie . 

LXVI.  Jean  le  acre,  Chevalier ,  SeignmdeLuaarcIte, 
lut  creé  Chancelier  de  France  par  le  Ron  Clwle»  VI ,  en 
14*0,  ratdéchatgédecetoAîceearevrier  i4*r*«»ouriit 
U  141001143!. 

LXVli.  Louis  de  ILuxembourg ,  Evéoue  deTlruroaanne, 
fut  créé  Chancelier  de  France  pur  Henri  VI,  Roi  d'Angle- 
terre ,  mil  fe  diloit  Roi  de  France  en  1 414  ,  dt  eserfa  cette 
charge  Hifqiicicn  1433. Il  fur  depun  Arebevéquede  Rouen 
de  Cardinal ,  fie  mourut  Je  illepremtre  1473. 

LXVHLThcMtia.How,  Chevalier  Angloit,  tecatlcs 
Sceuui  cni43{,  prit  la  qualité  de  Chancelier  de  France, 
dîna  une  lettre  puieniedr  Henri  VI ,  Roi  d'Angleterre  en 
1430,  de  eaetca cette < lurge jufcjn 'en  1449,  qu'il tuttair 
Gouverneur  de  Mante . 

1.XIX.  Robert  le  Klaçon  ,  Clsenalier ,  Seigneur  de  Trê- 
ve», ecesca  la  charge  de  Chancelier  de  France  en  141*, 
(on  le  Ouuphio.  lieacoimiiual'cwrcicr  (ulqu'en  141.1  , 
de  mostui  le  1 1  janvier  1 44a. 

LXX  hUtttn  GouttekCbaroaignct,  EvéauiedeCler. 
mont,  futinrijrueCÎuiuel>CTe(chanceé»ukl>aucrauoe, 
pendant  ta  Régence  du  Oauphin  en  1411 .  de  tSt  le»  forv- 
citousde  cette  charge  ,  xcfqu  en  1414.  Il  y  fut  établi  quatre 
trioii  après,  de  eta  lut  dulapoioté  tout  a  hut  en  141t.  Il 
mourut  le  if  novembre  1444. 

LXXI.  Renaud  de  Chartres,  Archev^ue  de  Rheanas,dt 
Cardinal,  fut  pourvu  de  la  charge  de  Chancelier  pur  let- 
tre» dut  I  nurt  1414,  après  Ucteilirarion  de  Martin  tjou- 
ge,  fivéquedeCleraient,  IsqueLle  charge  il  lai  remit  le 
■même  août  fiiivaut.  Il  y  fat  nommé  de  nouveau  en  14», 
de  reacrca/ulqu'iArrn^rtarriveVteqoiTtricme  avril  1443. 

LXX1L  Gui.Uurue  louvcucl  des  Ut^usCurcvalurr,  Sei- 
gneur du  Truioei ,  St  Vicomte  de  Troyat ,  fut  crcVCban- 
celier  de  France  eu  1443,  deAituépac  le  Roi  LourtXI.cn 
1461 ,  puisrétibli  en  14*3,  de  l'eterca  Tafou'a  as  mon 
arnvée  le  13  fuln  1 471. 

LXXI  II.  Pierre  de  Motvdlier ,  Chevalier  .Seigneur  de 
Claty.  fut  cleve  l'an  1401  à  la  dignité  de  Cheaceiicr,donc 
il  tut  ûellitueeii  140$  ,dt  utounaten  1470. 

LXXI  V.  Pierre  d'Oriolle.Chcvahet  .Seigneur  de  Lmré, 
Clun^lierdcFranceen  147a,  hrt deutrac ,  depourvude 
lachargvdcpTriHierl^rcfidcutca  la  Chambre  des  Courr- 
ptes,  eo  l'an  1413,  dtmourutle  t4ler>tcmbee  14*3. 

LXXV.Gailr^iMekRocheaott,  Chevalier , Seigneur 
de  Pleuvant ,  fut  honoré  par  le  Roi  Louii  XI,  de  la  charge 
Je  Chancelier  en  1443.  LcRw  OutieaVUI  I«  continu 
dans  La  joutiUnee  de  cet  oe&ce  en  la  ntéme  aaaee.  Il  coourui 
le  11.  août  1401. 

•  o.  Adam  Fumée ,  <Zhevai4cr,Seigor^r  des  Roches  ,tur 
commua  la  Garde  des  Soearnx  de  France  l'an  14pa.de  en  est 
J'cxetàcehifqu 'aUrnore.emvtecei  uorarnbre  1494. 

LXXVI.  Robert  Brifonnm ,  Arrheréque  de  Rheimt , 
ayant  e  icrré  quclauci  imus  h  charge  de  Garde  des  Scn  u  1, 
iotpourvudeVo.'hcedc  Cissacrebur  de  rraaec  en  I4JI  ï 
ma»  il  n'en  Mît  pua  long  tema,  etauecoort  le 


auni4»7. 

LXXVll-Guyri;  R^hrCaet,  Chevalier  .  Stignrurde 
PIcuvauc ,  fut  créé  Chancelier  de  rrsntr  ir*r  le  Roi  Char- 
les Vlll,  en  1407.  Ce  fut  frwIucaelcGrrtad  Couietl 
IrMreduiecnCorptptriicuiicr  (  comme  les  Onrapig-nci 
■uuveraincs  )  counpcife Ju  CrrunccJieT .  iin  Malrm  des  Re- 
qortes,  &  de  cU>>iépt  CotùulieTS  otubxiun  II  mourut  en 
paner  1507. 

LXXVIU.  Jim  Je  Giruy  .ChrrvuUer,  Seigneur  de  Per- 
éan ,  fut  poctrva  de  l'oiScc  de  CrWceim  pur  le  Roi  Loua 
Xll ,  «n  1 307  ,  'e  mouru:  .1  Saoiscn  131a- 

*  10.  Ettesirve  I^oachrr ,  Evâque  de  Paris,  fateetaratntsa 
la  Osrde  des  Sceaux  «  e  France  l'an  131  tA  les  tint  aiiqo'iu 
dcHiéine  uavier  1313. Il  fui  Ardsei.'quedeSeruua  ijiu, 
dcnxxirui  le  14  février  1314 ,  igéde7*ani. 

LXXIX-  Awotoedu  P»»t,  II.  du  non .  Chevalier ,  Sei- 
gneur de  Niruouillet ,  fut  créé  Chancela»  de  France  pue 
le  Roi  François  I ,  «n  1 3 1 1.  Après  la  anotrrde  fa  femme ,  il 
fut  élevé  à  la  dignité  d'Archevêque  de  Seai  de  de  Card.  rul, 
de  mourut  le  tururiceiic  aullrt  I  j  J  | ,  en  la  fouiiitc-Jeuaio- 
uie  année . 

LXXX  Aatoiaerla  IJcHirg,  Ccrrvabirrr ,  BuraciduSail- 
lans,  rutbnumdelichorgocW  Chaesottitr  de  Frauee  «a 
1333 ,  par  IclUu  rranconl,  de  mouru  ton  133!. 

'11.  Matthieu  de  Longue- taue ,  Chevalier ,  Setgoeur 
d'Yietny,  Evequc  de  Sotllbtss ,  fut  ceiumie  à  La  owde 
des  Sceaut  l'an  1331,  en  ati<o4iot  que  GuiIUiktk  Payée 
lutférpTovilioru.  Il  reçut  les  Sceaux  pour  acte  féconde 
toit,  apréi  la  uaort  de  Fnacoaa  Emut  l'an  1 344  .  dt  en  eat 
décharge l'aiwce buvante,  llcetattuac  le  ■epoenae décem- 
bre 1  )(•• 

i  XXXI.  Ou.Maii.Tie  T^rrr ,  Biraa  Je  lic-.ne.  fat  pourvu 
de  la erturgt  Je Cruoccdier  de  Franc*  en  novembre  133!  , 
cmpriloanéeni34a,  de  pnvé  de  toutes  fes  cnargtaptrw. 
rie  Jus  3  avril  1343.  Il  mourut  en  «vnl  H4«  ,  âge  da  74 

»nt. 

'  11.  FrinÇou  Je  MoarhoUiri.t.  du  rMm.fstcortiinù  J  11 
Garde  dm  Seaux  eal'an  1341  ;  dt  DMurotlc  11  sein  1343. 

'13.  Franfuit  Emut,  Chevalier,  Seigneur  de  Cou. 
mani.  fat  créé  Garde  dea  Sceaut  de  France  en  1343,  dt 
deltituéc»i344.  U  mourut  It  trotecuie  icpcembreda  la 
miaieaanée. 


CHA.  25i 

LXXXIf.  François  Ofirier,  Cheviller,  Seigaeurrie- 
LeovilJe.  tin  commis  a  la  Garde  des  Sceaux  apréi  Matthieu 
de  Longuc-iwe ,  puis  pourvu  Je  l'orErr  de  Chancelierati 
■  341- Etant  tombe  dtni  une  puiityiic.  les  Scraot  furesat 
donnccfanicommislîonà  Jean  Bertruid  ,  asfoax caqull 
pût  retourner ,  arrxvêsda  Roumaueu  1330  ,  ildraninda 
a  ta  MajrHédVtre  décharge  de  cet  oiSce.  loau  la  referve 
dei  droin  de  boanears  rV  ce  qui  lu  ait  actatdi .  Néarsmcuni 
'eR.M  Franco.  1  II  le  remit  en  l'cerrcice  de cetee cJw- 
ge  l'an  135*  1  mais  peu  après  il  mourut,  le  30  mats 
130a 

*  14.  Jean  Bertrand,  Chevalier,  Setgneot  de  Frixia, 
fut  nommé  Garde  des  Sceaux  en  1331  .  de  rxsrtu  cette 
charge  auquel  i  Is  mort  du  Roi  Hearl  U,  Après  la  mort  de 
fa  ternme,  il  frai  Evdejue  de  Comiages ,  Archeveoue  da 
Sens  de  Cardinal ,  dt  mourut  a  Venife  Je  quatrième  décem- 
bre 1  f  00. 

LXXX III. Mcchel  de  l'Hipirsl,  Chevalier,  Sngurar 
d>  Belcsbtu,  foc  pourvu  de  la  edurgede  Crasaeeber  dû 
en  13*0,  pur  le  R«  François  U.  U  quitta  la 
eo  13M,  dcer»ouTue  le  131111111373.  Igè  d'envi- 


ron 70101. 


Evéqued'OcléirM^liGat»- 
St  déchtrger  I 
,  de  risourut  a  Tours  les  s  3 


«t  l'an  1 370 ,  pur 
ercsobre  1377» 


"M.JcsndrMorvillicr.  _ 
Je  Jn  sceaux  en  1  f  »«.  Il  t'en  St 
le  R«  Charles  IX 
âgé  de  7 1  ani . 

LXXXIV.  RcaédcBirsguc,  Noble  MiLanois ,  fut  eta- 
bli  Garde  des  Sceaux  eo  1370,  putsélevéa  la  dignité  du 
Chancelier  de  Frinre  l'an  1373.  Ayant  été  déchargé  dea 
Sceaux  en  137I,  il  fue  créé  Cardinal  .dcCammarrJrenrda 
l'Ordre  du  Satn  t  Efprit .  il  mourut  le  14  novembre  1313, 
ige  de  70  ans . 

LXXXV.  Philippe  Huraut  CbeTtUer ,  Comte  de  Chi- 
verny,  fur  créé  Gsrde  des  Sceaux  de  France  par  le  Roi 
Henri  III ,  en  1  (7!  ,  de  Chancelier  en  1313  .après  la  mort 
da  Cardinal  de  lliraguc  .  Il  quitta  tel  Seoui  en  iiil.imrt 
llfuerxiipelleâ  la  Cour  par  le  RoiHcuri  IV,  qui  lut  rendit 
|n  Sceaoa  en  1  Tpo.  il  les  tim  ju/qu'i  fi  mort ,  arrivée  le  3  0 
•jilietitoo.  âgéde7ians. 

*  1 1.  François  Monthulon .  IL  du  aora ,  nli  de  François 
cleMonthulcu,  Garde  dei  Sceaux,  lot  pourtsi  de  cette 
charge  en  1318  .  de  ternit  les  Sceaux  enrre  les  mains  du 
Cardinal  de  Vendôme.  et^éaUeTtartduRoi  Henri  IH. 
en  i3»«  ,  dctrMiuruten  1300. 

*  17.  C furies  de  Bourbon,  Cardinal  de  Vendurue, 
tint  les  Sceaux  fam  proviiîorndcpuit  le  mots  d'aiTtii  1 3  S* , 
jufquoen  riccembre  luivaat,  dt  ne  Icélla  qu'en  plein  Cchi- 
<rii. 

LXXX VL  Pninpooc  Je  Belliévre ,  Cheviller  .Srignt-.ir 
dcGtignoa,  fat  pourvu  Je  la  charge  de  Clnacelier  Je 
France  en  1304.  Il  cntttta  les  Sceaux  en  1*05,  demeura 
Che  1  du  Coures! ,  de  mourut  le  neuvième  Ceptexnbrc  1 007. 
âgé  de  7V  ans. 

LXXX VII.  Nicolas  BrAlart.  Chevalier,  Mirer»"  de 
Sillcry.  lut  créé  Garde  dea  Sceaux  l'an  1*04  ,dc  Chance- 
lier en  1007.  Depuis  il  ternit  les  Sceaux  enue  les  mains  du 
Roi  l'an  161 4,  lesrepnicnic.i  t.  les  rendit  une  feroo  Je 
(mi  en  usurier  .«14 .  de  mourut  k  premser  oitobre  de  11 
même  année. 

*  il.GmllaruroedaVair,  Evlqucdt  Comte  de  Lilîcux  , 
fut rsomeneGsTdedei Sceaux  de  France  en  mai  itïio,  fe 
dcnitdcficiWc;rau  mois  de  novrnbre  fuivint ,  puis  re- 
prit les  Sceau  x  l'aa  1617.  qu'il  garda  rufqu'i  fi  mon ,  atrv 
veektroiliémcaoOt  Ksi. 

*  ta.  Claude  Muigot,  Séereeaire  d'Etat ,  tut  fait  Garde 
des  Sceaux,  par  U  uémiltoo  volontaire  de  M.  du  Vair. 
enioro,  de  les  remit  entre  le»  mains  du  Rm,  l'année  fui- 
Vante. 

^ao.Charlesd'Albm,  DacdeLuiaes,  r'etim  trouvé 
Chef  do  Conteil ,  dans  le  tenu  de  la  mort  de  M.  du  Vair  ea 
1*11,  lut  commis  par  le  Roi  à  1a  GarJe  Ja  Sceaut .  doue 
iltWlloit«f^oMJuCorafcil  J'Biat.  Il  mourut  le  13 
JcteniUre  Je  ]i  méTicar.npe  . 

'tl.Méryde  Vieq,  Chevalier.  Seigneur  d'Ermenon- 
ville, Surintendant  de  la  lufJnce  de  Gusennc  ,  reçut  t 
It«jrJ<»iix  tWrjrovifiorrsdeuctsMj^ckOiree  Je  Sceau», 
datées  J«a4dmrabre  I6at ,  dt  mourut  prés  cte  Moarpet- 
Iser  le  deuxième  reprenibre  mat. 

*  11.  Imiàs  k  Févre ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Ceuuiar» 
lia.  IVétident  eu  Grand  Coaiëil ,  reçat  les  Sceaux  au  esta* 
devant  Moatpelliet  en  fereembre  rost ,  de  mourut  à  Paru 
kat  isovier  1*13,  igéderaane. 

LXXXVlttEtrentied'Aligte.  «Coafeiller d'Etat,  fat 
nnmrr.ctJuruaidaSctauix,  «janvier  1614  .de  fut  pourvu 
Je  li  charge  Je  ChaaceJarr .  au  mois  d'octobre  fuivanr .  a- 
préilaiiroctdcM.deSillery.  Deux  ans  après  il  qusrrales 
Scriux  ,  Ce  mourut  k  onaaéfua  décembre  1633  ,  Igé  de 
76  ans. 

*  t|.  Michel  de  Marillac  ,  Surinteadant  des  Fioan- 
en ,  reçut  les  Sceaut  de  la  main  da  Roi  l 'an  loto,  les 
quitta  ea  1630 ,  ck  amarrât  kkpnérae  loCLt  >»Ji ,  igé  ie 
«y  ans , 

•14.Cll.rles  de  l'Aubépine.  I 
tjatkaiiGsnie  JeiScniuien  ré 

LesScerux  lui  furent  don  nez  rxne  tamoe^  foia  l'an  1*30, 
de  il  les  rendit  en  1*3 1 .  U  mourut  le  17  fcptTertabre  103  jJlgé 
de  73  ans. 

LXXXIX.  Pierre  Segiuer,  Duc  de  VUlenmr ,  dtc  Pair 
JîïfM.cf  ,rtrrfili,Kirge  de  GirJc  ,1c  Scout,  nul;;, 
de  te  créé  Ounctlter  aptes  k  mort  de  M.  d'Abgreexi 

i*}3. 


ne.  MxesuitdeCridttaxiueuf. 
iSjo.  eulea  quitta  er.  ir>U. 
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-lise.  Il  quitta  ... 
Itti ,  fit  les rendit une  féconde  foiik fcpriénte  fepn 
suivants  mi  ila  lu  (lient  remiientre  lu  maiuten  ttfs, 
te  \i  l<iri«  jusquesàftmottarTiiie  le  ringt-huii  stuvxr 
l6>s,  à  l  ige  de  croître^ vingt-quatre  loi . 

•  ac.  Matthieu  Molé,  Cheviller,  Seigneur  ckCham- 
«Isrreux ,  premier  PtdUe»t  au  Parfassent  de  Para ,  rvçar 
iesSccxui  le  mutisme  avril  loti .  fitlea  remit  dit  jouai 
xujrésentrelesniaius  du  Roi .  qui  la»  l»i  tendit  en  feptem. 
.faretoji.  Illcs»>r<kjii<ipi'àl4r»xit«,  «rrivéekttwrieiM 
(rimer  i«ï«\,  enfin  année.  . 
.  •  Le  Rai  mini  les  Steaai  après  k  irorc  di  Af  .  ^guier , 
«Vaufi'Jler  en  fsprefence,  «près  «voit  nommé  fi«  Cbo- 
eVtlIrri  d'Etat  fit  ta  Malim  de*  Requêtes .  pcarafTllt. rau 
ficrau  i  mais  en  avril  i«7s.  il  donna  1er  Sets»  a  H 

XC  Etieuiie  d'AMgte ,  II. M  nom,  fat nommé Oer- 
de  «la  Serin  en  aarta  167a ,  fit  pourvu  «Je  la  diargeije 
Chamelier  de  France  en  jsnvier  i«>*  :  il  en  a  joaî  pifqa  • 
fa  me*t.  arrivée  le  «toctobee  1*77  .  a  l'agedeet  nu. 

XCI.  Michel  le  Tellier  .  Sécxetaire  d'Erar ,  fat  crée 


Chancelier  de  France  l'an  t»77 .  *  mettrai  te  )0  o&atx  e 
«61c ,  agédelcana. 

XC1L  Louis  BucbcrM,  Comte 'de  Compens ,  Maine 
«Us  Requêtes,  puis  CoofcslUr  d'Etat,  fin  pour™  de  la 
charge  de  Chamelier  de  France  ta  tc.lt ,  ce.  mourut  le 
d<  il  ucnw  iVprtrnbve  1 »py ,  îgé  de  « 4  ani . 

XCUL  touïi  Phélypeaui,  Comte  de  Pootebartrain . 
Mm.ilre*  Sécieraire  dît» ,  Controlltur  général  dei  Fi- 
nances ,  foc créé Chancelier  kcinquièoie  feptembru  i4oy, 
donc ili'efl démii le deuxième  «iillet  1714.  poorpsiitrlc 
f  elle  de  fei  mars  dam  k  retraite  . 

XCIV.  Daniel- François  Voit  n  .  Minière  fit  Sécret«ire 
d'Etat,  far  nommé  Chancelier fitGirJe  do  Sceaux  de 
fnnrrpo  ;-nlkt  1714A  motus»  kdcutiéme  février  1717, 

jgf  .le  61  4M  . 

XCV.  Henn-l«ii^id'AgueiTr«u.lVii«arenr général 
«■Parlement  de  Paru,  «été  nommé  Chancelier  kOarde 
de*  Sceaux  de  France  la  deuneme  février  17 1 7.  Il  lei  remit 
l'année  foi  vante  entre  ksratinsdu  Roi  .nulles  lui  rendit , 
le  huitième  juin  1 740.  U  ks  rendit  une  féconde  fois  le  hui* 
uéuie  lévrier  171a. 

•  i«.  Marc  Rrr.4  Je  Vuyer  dePsulmi,  Marauisd  Ar- 
■cefon,  Conseiller  d'Etat,  Lieutenant  général  de  Poli- 
ce ,  Chancelier ,  Carde  des  Sceaui.  de  l'Ordre  royal  de  mi. 
litaircde  tint  Louis,  rat  fait  Carde  des  Sceauade  Frmnee 
le  il  janvier  171! .  etenrneme  rems  Miniftre  •  .  J' 
tendit  lei  Sceau  le  huioétne  juin  t7So,c*inenuutkfii»- 
irstm«yi7«i. 

•  17.  Jcdès^Jeaa-Baptiete  Flcirriau  d'AmiéaonviLlc , 
Secrétaire  d'Etat ,  reçut  les  Sceaux  le  al  février  17x1.  &  les 
rwuirau  Roi  le  tf  août  iy»7.  *Le  KronèkGockJroy, 
otititridtla  Cmnm .  Favm  .Trattfdttftumtri  uffum, 

P  Ufcbr  Du  C!:-r.e  .  Ter-Veau  .  Le  r.  An  faim.  ,  Htf.i,. 
Otaadt  Oftim  dt  la  Cttmnat .  Le  Maître . 

•  il.  Germain  Louis  Chiuvelin  ,  Préfidettt  eu  Par- 
lement de  Paris,  fat  nommé  Gitde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce le  17  ao6t  1717,  *  en  pelre fervent irkuJemaio. 
ta  charge  d*  Secrétaire  d'Etar  ,  avec  le  département 
des  tBira  étrangères  lui  fat  donné*  le  1»  du  mime 

"CHANCELIER  Je  l'Univerfité  de  Pirii .  IlyaVoit 
anciennement  deux  célèbres  Ecoles  pgUioues  à  Pariai  l'une 
dans  la  ville,  «ornés  de  l'églife  mthédralei  Se  l'autre  «•- 
orét  de  tain  te  Geneviève  -  La  première  étoit  gouvernée 
parl'EviquedePani,  oui  avoir  fous  lut  on  Chancelier , 
pour  liientier  ceux  0,111  eroient  npible»  d'être  Maitres  en 
quelque  Science,  c'efl  1  dire ,  pour  leur  donner  licence 
d'enfeignev  dans  l'eten  Jue  de  fa  junfdiftioei  «e  de  fon  dso- 
féfe.  CAetiè  de  fainte  Geneviève  avoit  pareillement  la 
du^rSion  de  <e>  Ecoles  publiée»  ,  avec  un  Cbiancelierfenu 
hi ,  qui  avoir  ammite  de  donner  des  Licences ,  non  feu- 
pour  les  Arts ,  mais  uantTî  pour  la  Théologie ,  le 
 ,  le  U  Médecine ,  dans  l'étendue  de  von  ter- 


rrcolre,  dont  >l  était  Seigneur  fpirunelce  icni|*iri. ,  lis 
rommeUrekvmtimmédiaienieot  dulaint Siège,  U  fiç< 
lui  donna  un  privilège  AkjIU:  que  ,  |.mit  j.mneraotux 
qu'il  lieeneieroic  ,  U  fatuL-é  d'enieignee  piabhquemenr 
urtaore  la  terre,  «rie  &  ilint  ttntmm .  Ce  pouruir 
étant  plasampleqoeeeJmduChanielici  Je  NèVrre-Oarae, 
reloi-cien  obtint  iMSrnwbbtc  du  Pape  Benoit  XI.  dans 
le XIV  fiéele.  Cea deux Chxweliet.  6»!  .exasdeu  Mem- 
bres fc  Oftkieo  de  l'UnlverfHè  de  Pairs .  U*mk. 


CHANCELIER,  dxiulesUniverilîei  d'Angleterre 
Dans  telle  d"Oifbrd.  le  Chancelle»  del  Umvcf.Kf  ert  l 
nramirr  MagiSrai  de  la  ville.  Heft  élu  «r  les  Ecoliers 
mémet.i  la  un.rgraannueit^ivernerl'Ootverritéiaen 
ronfervaletnriviléps&lesnbeiuxi  àcrwirocjaerlesef. 
lemfaléci,  4;  «rendre  juHiceentre  les  Membres  de  l'Una, 
f>  jurifdicrion  .  Le  Chan re- 
lier de  l'Univerfité  de  CamM  idje  a  anfli  une  Cour  de  Ju- 
stice,  le  «xi'.i  des  rahnet  prérogatives  que  celui  d'Gi  fordi 
excepté  qu'il  n'eft  pu  élu  à  vsc  comme  celui  d'Oxford.  On 
le  peut  changer  ,  ou  continuer  tous  leitross ans,  *  Cham- 
berlain, Crae  4«  i'Awlmm . 

CHANCSLIBR  de  l'Académie  franeoifa  ,  e*e«  la 
faconde  dignité  de  l'Aodèmvs  Franeoifa,  8c  cxlai  qui 


CHA- 

fiitU  fonction  de  Ditetteur  de  cet  iUnSre  corps,  lorsque 
je  DireâeuT  eft  ahfeni  - 

CHANCELIER  du  Grand  Prieuré  de  France,  eft  ce- 
lui qui  fcèllelesconimifEona de  les  m«nd>rjwas du  Chant- 
era tt  de  i  '«ItrmWée  4  nChevalicn ,  oui  tient  le  regltre  des 
délihèraiions ,  de  qui  ea  délivre  les  Actei  fauskyvau  de 
l'Ordre .  Ceax  qui  le  présentent  pour  être  refni  Chaviliers 
de  l'Ordre  de  Maire,  rrrentientdeluila^timmilaMnquieit 
néceslaute,  ««nrlairetaprearmdeteorncWelseicxapréi 
qu'elles  ont  èsé  reçues  au  CJupïtre  ou  i  l'aocOThlee,  il  lei 
ierme  ic  y  appliqua  k  Sceau ,  poor  être  einfi  portées  i 
Malte . 

CHANCELIER  ou  CHANCELLER  ,  (  Gautier  ) 
Fr«nSots,  vivostdaruleXIt  (îtek.  Il  y  «apparence  que 
fannomnefuipasctluidefadlgniié,  comme  UMtre  l'a 
cru,  mtascvluiik  fa  famille.  Iffa  croifa  poor  la  Guerre 
faiate  (btuGodeirei  de  Bouillon  ,  Bt  èerint  une  Hiftoirc 
de  roni  ce  qui  s'étoit  pafle  â  Antiothe  l'an  1  o?j  ,4t  des  mal  • 
hrors  de  cette  ville  14111t.  U  avoue  qu'il  >voit  été  fait 
;m (Minier,  ekquefanesprt»  s'étoit  extrêmement  iflbiWi 
durant  cette  capiivrré .  Son  livre  etk  dans  le  recaeil  de  lHi- 
ftoire  orkntak . 

CHANCELLERIE  ,  en  Angleterre  .  c'eft  la  Cour 
(Vwrernne  Jj  Royaunx  pcar  2ei  iliiirei  Civiles .  Le  grand 
Chancelier  on  k  GbtiU  du  grand  Sceau,  eft  k  feuljage 
de  cette  Court  feulement  dans  les  cas  dirUciles,  il  prend 
«onfeil,  Bt  carpendaat  il  n'eft  pat  obligé  de  s'y  confor- 
mer .  Il  doit  juger  (rlon  les  lait  et  les  Irstutido  Rayau- 
me  i  mais  il  peut  auftî  juger  félon  l'équité ,  Bc  modérer  la 
rigueur  Je  UI01  .  fe!i>.i  i1.7ue.le  lei  lune,  lugts  kinrr.'uli- 

JeloïKrileisurrei,  Jnot  elle  peur  cuenger  Bt  reformer  les 
ingénient . 

On  k  divife  en  deua  Cours,  l'âne  où  l'on  >agei  la  ri- 
gueer,  Bt  U  ks  pvoe«kres , Bt  roos  les  ArresfcioaianLa- 
n;  il  y  a  44Clcrci  eribln  pour  teli .  L'autre  eft  celle  de 
équité ,  fit  là  lei  procédât  :i  feront  en  Anglou:  iix  Clercs 
lotit  tirdur.iiei  pctir  tel  lonei  d'A^ei  .  <:-jiiitne  Ji  icrmr- 
re  eft  une  Cour  de  confeieace  dt  de  miséricorde ,  »l  y 
«  moi  ni  de  chicane  .  Bc  l'on  abbrége  fort  les  procedu- 
rca.  Le  Cbaneclirr  a  doua*  Aintmni  ,  qu'on  «ppellc.it 
autrefois  Coadjuteurt.  Ils  ont  des  «ppodntemens  du  Roi , 
Bt  doivent  Itre  Docteurs  en  Droit  Civil .  Le  Chintelier  In 
consulte  daas  les  cas  impartant  fit  douteur ,  fans  être  obligé 
absu  J  u  ment  de  déférer  4  leurs  «vis .  Le  premier  de  «es  Alli- 
ftxns  eft  k  Maître  des  RBIIev  II  juge  en  l'absence  du  Cban- 
eelser,  Btilaleance  daas  la  Critmcr»  Haute,  à  edeè  du 
CbancelserCeit  aulS  la  Cour  de  k  Chancellenc  qat  dreff* 
lattrcs  circulaires  du  Roi  pour  convoquer  le  Parlement, 
Edita,  ksPraclanutsons,  les panioai ,  fitc.  *  Cham- 
berlain, ttmtfAmfhtmt. 

CH  ANCHA ,  grande  ville  de  l'Egypte ,  bâtie  par  ceux 
du  pari ,  a  deux  lieues  du  Ciire .  Elle  eut  à  l'entrée  du  dé- 
(m  par  a»  l'on  va  i  celai  ck  Siaai.  Il  y  a  de  fort  belles  mai- 
ftxii  «vex  dti  Mniquèei  fit  des  Collège* .  Les  Habitant  font 
riches,  i  r*ufci;jc  Jn  C«r«v«ne>de  Syrie  ij  auembkne. 
ce  qui  bit  qu'elles  y  achertent  toutes  l«  chofas  quipourent 
leur  être  rtceciltirei .  Depuis  cette  ville  jutqnci  «u  Caire /m 
ne  voit  que  des  palmiers  i  fit  de  oui  1  la  même  ville  sifqaea 
annortdcSiaaï ,  il  n'y  «  pinnt  J'hxbi  t«<ir*n  daas  un  efface 
de  qunrite  <:n^  heuci .  A  u  iijriir  de  Chiachi  00  trouve 
iiruz  gnciilirbernins,  dont  l'un  mène  en  Arabie,  flcl'au- 
trecnSyric.  Il  n'y  a  aux  environs  que  de  vaflei  contréei 
dîedariers,  fans  aucune  eau  que  celle  du  débordement  du 
Nil  »  qui  demeure  dans  les  citernes  tant  du  poMicque  des 
particulier! .  Tout  1er  vivres  y  Sont  apportes  de  Caire.  * 
Marmol,  Otfttifti—Al'Ipftt,  /eaarj.ra.  4l.Th.Cor- 
ille,  Dttl-Gfift, 

c:ilANL>eORY  ,  ville.  »jn  BISNACAR,  ville. 
CHANDIEU.  (Antoine  de)  ètoît  sorti  d'une  ancien- 
ne fit  noble  fttniHed»  Ps»  de  Force,  faveur  de  l'tlluftre  ta- 
miUedesrkrousd«Ctssnilicudxin(ileii  parlé  dans  l'Hi- 
lbMr4d«F«nex.Sonpéves'*ppelJ.>ir  cur,  i  fa  rrjére Clau- 
de Ct«*«i.  Dans  fa  jeueells  il  cmlxrafia  k  Religion  des  Pro- 
txflans ,  fit  ayant  renoncé  à  l'étude  de  la  JuiTprudence 
pour  s'arracher  i  celle  de  k  Théologie,  il  (ut  reçu  Mini- 
lire  de  l'kglrfe  de  Par:t  i  l'ige  Je  vingi  ans.  Drus  la  fo» 
ttjn  Jr  année  <Le  Ion  i\uniftereil  fat  accuse  d'érèlïe ,  Bt  suis 
enprifon»  mais  il  en  fatmenifit  délivré  par  Antoine  Roi 
de  Nivarre,  eau  l'arracha  de  fon  autorrré  d'entre  la  ruai  na 
d«  ceux  qui  k  gardosear.  En  iffia,  k  rroirtème  Synode 
NaisoatI  des  Proteeraas  ayant  été  cnei roqué  à  Otkaas , 
Chandsru,  quoi  qu'il  fit  encore  «Tune ,  fiachooli  par  les 
lu  ITngei  déroute  i'illemblre,  pour  y  prclidcr .  |aneisir, 
colonie  l'a  écrit  M  de  Thon ,  fa  bonne  mine ,  fon  érudi- 
tion, fon  eli>>ucntr  dii^u:oienr«vec  oae  lîngulière  mo- 
di'die àqui k rerndroir m ptmi reeommandabk .  En  tilt, 
le  Synode  de  Vitré  résolut  de  charger  Cha adieu  de  faire 
an  Voyage  en  Alletnagne,  sil  ne  pouvait  pas  alléguer  de 
kui-.tieirnui'ed.  Ai  celi  pour  travailler  à  l'uniondes  Egli- 
fri  de  France,  avec  celles  d'Allemagae .  Il  ne  paroit  pat 
que  u  voyageait  étéritcotè .  Enfin  ayant  été  obligé  de 
quitter  k  France  poor  éviter  les  dangers  dont  il  était  me- 
nacé, il fr  mira  a  Genève,  où  U  (ut  reçu  nu  nombre  des 
MimèVres  ordinaires  de  cette  ville-la.  Pendant  les  guerres 
dviks  de  «e  Royaume,  il  rut  mandé  par  k  Roi  de  Navarre, 
fit  U  demeura  ttcui  ans  avec  lui.  Il  fe  trouva  à  k  bataille  de 
Cornas ,  fini  y  fit  la  prière  en  k  présence  de  ce  Prince  , 
après  qse  les  ttoupeieurcnr  chanté  k  dernière  pause  du 
rfeaautaeiil.  Mai)  Chaadieu  ne  pouvant  fuppotter  les 
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fatiguei  de  k  guerre  retourna  a  Genève,  oui!  psitt  krë- 
Ite  de  fet  saurs ,  fit  ayant  esercé  taure  fa  vk  1rs  fonctions 
de  la  charge  fans  aucun  falatre ,  il  mourut  enfin  d'une  pé- 
ripncnmome  en  ifpt .  Ses DeCeendans  foateaeore  dana 
le  Pais  de  Vaux ,  Bclurrout  àLauaaaae,  où  ils  tiennent 
on  rang  honorstite  entre  les  famtllei  noblei  decepaîs-lî. 
Voiu  comment  M.ChonerperkdeCliaiidteu.  „Ilétok 
„  un  fort  appui  ck  la  Religion  P.  R.  par  fa  pèaètraiMa 
„  dans  les  matières  Thèedogiques .  Le  R«  l'éeommt  avec 
,,  plailir.  Les  erreurs  flrmbloienr  desvéritex  dans  fasdif- 
„  cours.  M111  il  quitta  IsCour  après  que  le  Roi  les  eut 
„  abfurèes .  Il  eue  peur  qu'on  ne  le  regarder  comme  un 
„  captif  attaché  au  char  de  triomphe  dir  la  Religion  Ca- 
„  tlioliqae,  qui  avmi  porté  ce  Prince  à  l'Eglife.  Tladon- 
„  né  a  fon  petit  un  volume  de  Traitea  Theolcegiques  fet» 
„  le  nom  d'Antenne  SadM .  Daai  la  Lsngue  Hcbnïqu* 
„  Sadèel  lignine  champ  de  Dieu  .  Il  traveftie  un  fi  fon 
„  nom  de  Chindieu ,  rur  voulant  ni  rirer  de  la  gloire  de 
,,  fon  Oovrige,  ni  la  perdre.  M  Ses  exuvres  imprimées 
font ,  Dt  avril  Dti  ftnfn ,  TrtOmnt  ;  Dt  noire  CeVr/i 
[*ttrd$tit&  fttrifitU  i  ÔtwrMfttttitmm  ttmifism  \  Dt 
vtritMtt  ntlmrt  krnmêmé  Jtfm  Chnfii  1  Dr  ftmtmtti  laan- 
darartaw  r»r«»r«  CartBr ,  f>  ffitàm»llftt»  ftfuitu  i- 
ffimi  te  Csmm  Dwomi  \  Dt  fsertmnumli  mmdmiuttttttr- 
fruCbrtf',  &f*rTtmtwlttiftrmf*n[in*>ilf/;miUtmma 
rumtt,  1  »j/«r«h« béW/i  imtmCltmdimUi  XMtm  Mcaa- 
rétu  «tarit  tumkm  mfcitfiMt ,  Exasrkta  doctrin*  Calvi- 
nunx  Bt  Bexaax-  de  ccena  Dnmtni  an  no  t%6j  ,  ItJUxtt- 
ntmm  Otfftrudtrtintimtxitiitrtftitmimfiriffii,  Exa- 
rnea  praxipui  MpBeril  doftrtnarCalviailtarum  i  ndei/r 
rnautau  ■'Xi>irriwc  rrrorttm  Greg.  «V  PWearia  1  Rjffttfit  td 
/Utt,  «tsaaai  varaar ,  frtftfimmi  Miivlu  Barsir'au'r»- 
jCéai  rasiava ,  aaa*  1 1 1(  ,  ar  tgit  AWirienu  *tmrt*i*fit~ 
mai*  i  Dt  /igiraw  vararnvw  ftfttmm  tttltfit  ktftrmt- 
tt  1  Stplnfmttmm  Tmrrttm  ftlmlii  i  Ai  tmtit  nfttua  Tar- 
naai  Stfinfmv  rtfftmjtt ,  Ctntmm  fhfimti  Tmrritakt  Or- 
fputtuit*ù  ;  ivder  iMVnw;  rrpttitimim  Tamasri,  tm 
Mtttfiltrtiut  T*[*tMtt*lihtlt ,  farm  TmrritutmttdUu  tmm 
bat  tmfttiftmmt ,  ,'XryWc  i  inrrsmrf  màvffmi  Itrtimt  as 
l,i-*mkefmitmmwMttimn  Stdntit  l.t*muri  1  Ama- 
hfii  •  &  K'/aiar»  tfntitmum  dt  Chnflê  M  rrrni  Etiltfs  , 
fttftfitttam  im  Ctilipa  rtfmttutfi  i  Ad  mi  Utrti  L*m- 
rrafw  jérrari  «an  nf.-nffie  dt  litl'fit  Cirlfii  in  rerrri; 
Mtdttmtitmtt  m  Pftlmtmm  is  1  Oiimtunt  dtltvamiti  dtt 
rmtfit  hmmaian  i  L'Hfùn  dtt  frrfitmiitmi  t  Traité  dtla 
Diftifiiaa  Etrlifiafliaiu  i  Trsuj  Stamtft  fat  tamtrtdt  Ctt- 
via .  On  lui  attribue  un  Poème  intitulé ,  la  MStamtmfktft 
dt  Ktafatd  t»  fritrt ,  ou  ,  fe  Trmptt  dt  Rtmfant ,  d«ns  le- 
quel ce  hissent  Porte  elt  rasé  d'avoir  enfeigoé  l'Aihèif- 
nie.  Rantard  répondit  a  cet  Ouvrage  parun  autre  qui  4 
poar  titre  ,  Ui  Ùifmt  dm  itmt ,  auquel  Chindieu  répliqua 
par  un  entre  Poème.  *Tcitlîrr.  Ètt$*i  dtt  Htrnmtl  Sa- 
vait .  iflw  4.  a.  s  jy,  édic.  de  Holfande  171  T. 

CHANDOIS,  (  Lords)  d'Angleterre  .  Ce  titre  foc 
éteint  pendant  rong-tenai,  Bc  parvint  enfin  a  kfâmtlk 
des  i>'idfer  ou  avares ,  Gilles  tVydges  étant  nécii  1409 , 
d'AIscie  ,  &lk  du  Chevalier  Jtaa  Clamdtti .  De  ceUAUf 
defecadic  en  droite  ligne  Jetm  Brydttt  de  Coberly  est 
Gloceftcrshire ,  qui  poBeaa  k  terre  de  Lugwsrde  en  Hè- 
re lordifure,  Bt  quelques  autres  biens  rrnans  des  Chandois  . 
Le  Roi  Henri  VIII  en  fo  fon  Enayer  Bc  le  nomme  Con- 
nétable de  Sud-ley-Caflle  .  La  Reine  Marie  l' éleva  ces 
tjjj,  »  k  dignité  de  Pair  d'Angleterre  en  lui  donnant 
k  titre  de  LttdChamÀnt  dtSadtty.  Il  mourut  bseatfit  a- 
prèi  fit  laiffa  d'Ilifaitth ,  fille  d'Edontrd  InedGrey  de 
vx/ilfton ,  foeépoofé  i.Eouvxo,  dont  il  fera  parlé  cy- 
après,  s.Caar/riBtydges  de  Wilftoa ,  dont  la  pnftèrios 
fuccèda  i  k  fin  dans  k  dignité  de  Lord  i  3.  Aattmt  ;  4. 
KkLard  1  t.  Marsr ,  mariée  il  Henry  Tracy  d'Aldetton  1 
ri.Cwforiat,  nurire  i  Edouard  Lord  Dedle-f .  Eouoho 
lut  créé  Chevalier  entt47,  danslecampde  Rosboroug, 
pir  le  Disc  deSommerfet»  Bt  en  s  y  y  j  »  il  for  fait  Lieuee» 
nant  de  la  Tour.  Après  avoir  faceédé  à  fon  père,  il  fer- 
ni  tu  liège  de  S.  Chemin  dani  la  Picardie;  Bt  en  H71, 
il  fol  un  des  Jugei  du  Duc  de  Nortolck  .  1 1  ètcut  ao  it  Che- 
valier de  k  Jarretière  fit  laifla  de  Dtntitt ,  filk  d'ZaV 
aaaad  LordGrey,  fonépoufe,  l.Gnuiii  i.Ootit»v- 
ai  ;  s.  CtVsaare ,  mariée  i  Ceerjr  Citrard  i  4.  Carémau , 
mariée  à  Gmllamatt  Loed  Sandes.  Gtctts  foafiliatné  Bc 
fon  furcciléur  èpoufs  Ftaaftift ,  fille  d'iTaiausrd  Comte 
de  Lincoln  fit  en  eut  deux  filles .  ilit-ahib ,  massée  an 
Chevalier  fttm  Kennida ,  fit  CanWrmi ,  mariée  à  tram- 
ftét.  Lard  Hmftt  de  Tbomhigh  .  Ouiiuvhb  ,  frèra 
cadet  de  ciiUrifuccédi  dune  dans  le  titre  t  mais  il  nsourut 
saisi  en  tOos  ,  fit  laioa  quatre  encans  de  fon  époafe  Ma- 
rie, fille  du  Chevalier  Oooea  Hopton ,  Lieutenant  dtk 
Tour ,  i.Cur  Brsdjri , fon  fucteilror  i  1.  Fraanift , ma- 
née  d'abord  an  Chevalier  Tktmat  Smith ,  Bc  après  fa  mort 
IrfoaMi,  Comte d"Etcelier;  i.W....m«titeaviCheva. 
lier  rinr/ai  Tarville  ;  4.  tiaittx,  mariée  eaChe-valrer 
MVaraPoole.  Gasr,  lefilialné  deCasMaanw,  fuicom- 
munéraent  «ppelkle  JUî  dt  Cattwtmtt,  a  rausfe  de  la  gran- 
de eoiorné  qu'il  s'était  aquifé  ea  Cloccflershire  Bc  du 
grand  train  avec  lequel  il  paroisVoic  a  la  Cour  -  Il  mourut 
en  luise  en  idsi ,  fit  l«iha deux fih  Bc  devis  filles,  qu'il 
avoit  eus  de  fon  èpoufa  Amat ,  fille  de  Ttrdtaaad Stan- 
ley, Comwde Derby.  Ge'tmca  fonfiHsiné  rritlesaf- 
met  pcwrbdcfanfe  du  Roi  CliarksI,  fit  eutttois  che- 
vauttuca  tous  lai  alsbttailk  deNewberry.  En  réeorn- 
prnle  de  fa. valeur  kKoi  lajoflrit  le  titre  de  Comte  dt 
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NcMocrry,  nuit  il  refufa  de  l'accepter,  uni  que  &M.ne 
jnutjoupucllcmînietrinquilleaieni  de  ce  qui  lui  éioit 
ait.  [I epouii d 'ab>td Sa/àaae ,  hlte de tftari  de  Monta- 
eue ,  Comte  de  MiOLbeûer  ,  Se  en  eui  I .  Afarrarrue , 
siiarlcc  1  CurlInMm,  fVownlo«r,  i, 1 li/ajV/A  ,  qui  époa- 
Is  tiuriiare' ,  Lurd Httlen de  CJierîvrr .  Il  rprrufa  en  fé- 
condes noces  l'A*™,  fille  de/ran.  Coin»  de  Hivers, 
dnnt  il  eut  suffi  deui  allés ,  Lhiu  h  UarAmur ,  dont  Tei- 
nte énoufa  utt  Irlindols  nommé  A4*m  Lrilui  de  Kefar- 
nutn.  Il  tunifen a  fa  féconde d-puuTc  iWfrr-Ca/We.fc  quel. 

rn  luttes  tetres  cooGdf  rallies.  Son  frète  (SwlUumt  lierm 
luliprèsfj  mort,  arrivée  en  iota,  le  titre  de  Lord 
CïutsJuiso:  le  relit  de  fes  biens.  Gtsufiasu»» mourut  ùni 
lictiticrs  mile» ,  de  forte  que  U  dignité  de  lerd  Cbudoss 
parvint  à  11  pollenlè  de  Cliarjei  Brrdges  de  Wilûon,  dont 
il  ictépirlccy  deûus .  CeChiiIrs  fui  Ethiaion  du  Roi 
Philippe,  fle  Vliarrede  fon  Itère  tdmund ,  dans  la  charge 
de  Lieutenant  de  UTour.  rendant  qu'il  fut  dans  cette 
dernière  fon'iiolt,  il  reçut  orcre  de  (lire  mourir  il  IHiru 
«elfe  lfiu»V&,  qui  fut  entiite  Reine.  Mitiawitme  lire, 
sitljd'ciétilter  cet  ordre,  à  moins  que  le  Roi  rU'fft  ou 
li  Reine  Mars*  ne  le  lui  doana&nt  en  perfonoc.  l'ordre 
karrciciquë.  Il  liiui  an  lïli ,  qu'on  nomma  le  ClttVÂlùr 
OiUti  firntVtj  de  Vftlfl*m-C*Jltt  tm  Htrrftrdibtrt  ,  Il  eut  an 
Alt  notnuie  Je*» /pu  Cfouia  Marié  fille  fit"  héritière  de /cm 
Pcsrl  d'Acconbury  &  en  eut  un  6ïi  unique  de  lit  filleii/e*. 
«an,  dont  te  hit  fiât  Lord  CJwtdm ,  après  la  mort  de 
GatHÏaara* ,  cy-denia»  meniKinné .  Il  epouU  Lkfstttk.  fil  le 
du  Chevalier  ftVen  Brrrutd ,  &  ea  eat  11  enfsnt,donr  frpt 
nwurureotiTimqiied'aToirreculeBatenie,  dt  frpt  au- 
tre* moururent  dant  l'enta  acc:  defune  qu'il  n'yen  a  en 
que  bmtqui  fuient  perTenusa  maturired  age,  rroii  fiU\ 
cinq  filles  -  Jm-jiui  ,  l'aine  des  61»  fut  Tllrcfiwicr  général 
puurlciieoupetètranBèrcij  fit  eut  fil  fUi  St  deuintlr»  de 
ton  epoufc  JdUru .  tille  du  Clievilier  Tàmw  Lske  de 
ônttons  ■  Il  perdit  cinq  de  fet  «lût»  dint  (eut  lut  ige ,  fit 
il  lui  tcfti/iM .  neen  («mer  iTOJ ,  nfearitV  fr**ftu. 
JrV.rinudii  f-oat  le  Minittcreâi  epuuu  une  peiite  fille  de 
abdrrr  Atkiiu ,  qui  avait  été  LorJ  Chef.  Baron  de  Itchi- 
quter  t\  Orateur  de  U  Chambre  Hitjic .  Ftsmctti  fut  Thré- 
sorierde  U  Cbimbrc  des  Seis .  '  /Wrap  e/farW.  nmt , 

*' CHANG  .  >>*  l'article  de  CHEU  ,  Roi  de  U 
Chine. 

CHANGANAR  on  CHANOANATE.  ville  «c  Ro- 
yuitue  de  U  prelqu'iHe  de  l'Inde  deçà  le  Gange .  Elle  ci) 
diatleMilibar,  entre  les  tnonia|rnti  de  Gare ,  au  levant 
deUTiUedcCilecut.  *M«y.  Ou>.Cmct. 

CHANGCHfcU,  grande  ville  de  il  province  de  fo- 
kien,  djatUCIxne,  eA  capitale  d'un  tertiioiteJenviwe 
nom ,  oc  a  jurifdj^ion  fur  neuf  Citrf .  lille  n'efk  |iaa  éloi- 
gnée de  la  nver ,  qui  pnufl'e  fon  nVii  Vfqoci  i  muu  •  Au 
midi,  oùiinvKredeChinet  pelle  devant  U  ville,  on 
voit  tin  pont  nug  iinque ,  cumpûte  de  trente  lie  archet  fort 
grande»  At  fort  hmres ,  qui  forroent  un  chemin  fi  lerje , 
«pl'il  y  l  des  nuiloni  de  pari  9c  d'eutt  j ,  avec  dei  ooutiquet, 
o«i  l'û.i  vend  tout  ce  qui  le  trouve  de  rare  dini  la  Chine , 
«V  dint  les  Royaumes  rrrangen  .  Chingiheu  tH  une  ville 
iort  peoplcc.  Les  Hihrraaiontde  l'clpru  fit  deJ'tnditJtfter 
m  lu  ih  font  naturel  lenient  tronapeurt ,  fie  adonnée  à  leur» 
plaiiirt .  11  y  a  aux  cnviront  quantité  d'orantjeri ,  qui  por- 
tent dei oranget  fort  gtoflev,  fit  beaucoup  nwillrurci  que 
cellei  de  fturope.  Klle»  ont  le  goût  de  nov  rilfin»  mufeatt. 
fie  une  odeur  qui  elUdniinble.  Ce  fruit  quitte  fitilement 
ïoa  évorie.  Onitruove.  dit  on  ,  iiia>  Chingcbeii  da 
anonamenilncieni  de  la  Keliginn  ChrAiienneiconime  do 
croix  »  det  imirei  de  la  Vierge  inKèet  dira  dei  pierres  ,  fit 
d'autrei  marvjuetde  lldrvouon  dn  Chrétiens .  Le*  Jelus- 
toy  ont  diiu  leur  cglilc  une  bel  le  CTaii  de  marbre ,  qui  a 
été.  tlteedu  pjldiid'un  Gouverneur.  Ose  vu  méine  entre 
les  mitas  d'un  Chinois  une  gtinde  partie  de  l'£crirure 
Sainte  en  Latin ,  écttte  fur  du  parchemin  en  lettres  Gothi. 
ques.  Ce  Payen  ne  U  voulut  point  vendte  ,  pirre  que  c'a* 
tott  un  UvTr  qu'il  voulott  conferver  dans  ta  fienille,  tenu, 
me  une  chofe  rare  que  fes  ancéttes  y  avoient  lainVc .  *  M»r. 
tln^mni,  Os/rrr/rsait  dt  U  Càuu,  U  «Vratrf  as 
Thevenot ,  ««««  f. 

CHANGCHEU.  9uttri;nadcvilledelinT.vi/irede 
Ninking,  dans  la  Cause .  E-le  elt  cipUiled'un  territoi- 
re de  mime  nom ,  fit  commindeiqiutre  Citez.  Le  pays 
«ftnésfertikataufcdeliriTicrede  Kung.  fit  du  canil 
quirarrede,  fit  l'on  voit  far  leiquis  de  U  ville  plalîeun 
•tcsiriompfuu[ttès.magni£ques.  On  fut  en  U  Oté  de 
Gniningdeivitfsdetcne  que  l'on  eftime  (an,  pour  y 
conferver  le <!u  ou the,  puce  Qu'ils  lui  donnent  un  go&t 
ou  une  odeur  tréi  agmble  .  |»«ene  de  11  Cite  de  Vu- 
fic,  UyiunetonuinenouiiitéciiiH,  dont  l'eau  eft  et- 
eellentepoui  boire,  fit  pour  fured»  Thé. 
uni,  Dtftr^tm,  i.  1.  Ou», .  i„,  U  ««. 
tomt  |. 

CHANGTE.  gttndevilleospttaled'ua territoire,  de 
ntlme  nom ,  dans  li  ptoviuce  de  Houn  dans  U  Chine: 
elle  » pirildiâsna  litr  lu  Cite* .qui  font  Cia ,  Tingin,  Li n- 
chiug.  Lin,  Vugan.  AtXè.  Onptchrdanscepayt  une 
forte  de  poitTua ,  qui  crie  contnte  un  entant ,  quand  on  l'a 
pris ,  fit  qui  rellémble  à  un  petit  crocodile  .  Quand  fi 
gtiiiie  brûle,  il  n'y  i  point  d'eau  ai  d'artifice  qui  (ipuiHé 
éteindre.  ' Mirti»  Mmioi ,  DtfirifttmdtUChiMê.^Mi 
le  Hit  mil  aV  M.  Thevenot ,  un  !■ 

CHAN  JTh,  autre  gtiade  vil  te,  capitale  d'un  terntot 


,imU  Ritmnt  de  Thevenot, 


CHA. 

re ilu  tuense  nom ,  dent  la  province  de  Kuqusng  dtns  U 
Chine,  fclle  a  juiiidiâniei  fur  trou  Cit<'i|ui  lotit  T'oy- 
«en  ,  Lungying  ,&  Iveakiwg.  Cepctit  piysiutpide  les 
luttes  trt  le/tllite,  fit  produit  loaret  fortn d  or«l>,ci, don t 
quelques  unes  sont  nonntées  eranger  afevvrr ,  pane  qu'el- 
les viennent  oalnd  la  fnfon  des  lucres  elt  naltie .  Il  abonde 
en  piètres  d'azur.ac  l'on  y  insuTc  aufls  de  fi  muine  .  '  Mar- 
tin Marnai,  DtftnfiumitliCMae ,  d«>  U  txtuJ 
MTIsesenot,  /eavr  j. 

CHANGXA  ,  grande  ville ,  capitale  d'un  rerrnnirrde 
uiétucnoni ,  dans  la  ptovtnce  die  HuquanrdinsliX:hine. 
Elle  a  aarifdlc)iori  fur  dis  Clcu .  Ce  pays  abonje  en  toutes 
clwlci  uécecuirei,  fit  le  ris  y  croit  toujnutt  en  grande  quia, 
tué,  parce  qu'il  y  iplulieurt  lacs  fittivtem.  qui  atrofeni 
les  champs,  Se  d'où  1  oei  fait  aulls  venr  l'esa  dsns  les  terres, 
avec  des  miehineiloaiisdulttteuies.  On  tire  beiucotip  de 
tsJcdela  moatlgne  de  Jatssn,  proche  de  Chingia .  Li 
litière  de  Milo ,  prés  deli  Cité  de  Siangin,  rit  cclcbre  i 
cauie  de  la  Fête  de  Taonu .  qui  étoèt  an  Gouverneur  fort 
ai  nié  dans  le  pais .  Ce  .Seigneur,  étant  pottrlaivipar  des 
tralrret,  fe  précipita  dans  cette  rivière  i  fit  pour  honorer 
fa  airmorre ,  on  ttrt  tous  les  nu  des  Jeu»  puslsts ,  îles  cons- 
Ints  fur  l'eau ,  fit  de»  fcibos .  non  seulement  auprès  de 
Siangin  ,  cnais  aaûi  dins  toote  la  Chine.  *  Martin  Marti- 
ni, DifmftuaJtU&m ,  dMifeitariwit'aVM.Theve. 

NB.  Il  y  a  dans  la  Chine  quantité  de  villes  dont  le  nom 
commence  pirr:i»»j  .Se  c«Vw.  On  les  trouvera  dnu  l'ar- 

llt  le  de  U  CHINE. 

'  CIIANGY  <  l'ierre  de  )  Etayer  vivait  an  XVI  fiécle . 
Il  mit  en  François  le  livte  Latin  de  Vives  ;  de  l'tmfiuMu» 
JeUFimmChrttuMmeuuurmfoitrnfmMrt ,  aa*  mariai* 
f>tWatr<.  Am$it  l  ofiut  im  afan .  I>itn  Crditlon  de 
■  5«J.  aParis,  lacera»,  chei  laques  Kèrver ,  on  i>3ttta 
t 'ae  rrvr  «Wvr  Cr  frmSmtmjt  tsfitfmtm  aV  /a  wrra  fknmi. 
lut  i  mvif  an  Lfilrt  lUSavtt  Bmmi  ttiubmiu  /a  Wf, are 
ci»  Caawrawarar  «Taur  JuTar.'ra .  L'Auteur  étoit  drji  mott. 
llavoitdcdièl'Otivngràfa fille  Aiarraerrrr.  IlivtHtplos 
do  foi  tante  ans  lorsqu'il  travailla  a  cette  VertionA  il  rtott 
fot t  itiiltntittè  de  U  goutte .  llavoitpotti:  1rs  armes  dans 
fircunctlèfic  mnei  i-rancntsiit  livres  do  Mineauintliea 
des  e.-i^irras  de  la  guerre.JI  eut  det  esta  qui  furent  Hommes 
drtc-rt..  *IUyle,  niiJ.Ottifa». 

C  H,'  .\  -IfcSLh',  celrlue  Acinceda  Tlséarre  I  rincott . 
v.  Ki  m;  qui  récitait  idarutibleturnt  bien  ,11011  pris  iota 
de  'u  fornset  .Ëltemoutut  au  monde  juillet  lopM  >far#«J, 
pré»  Je  l'iris,  où  elle  ètost  ail^e  prendre  l'air .  Pendant  fa 
detniireisi-.lidieeJiereBoii,a  au  théâtre  en  ptefenee  du 
Curé  de  S.Su!pire  ,  fit  avant  la  mortelle  reoouvelji  cette 
i^jurari-jn  entte  les  main»  du  Corc  d'Auteuil .  Elle  a  été 
enterrée  a  St.  Nullité  qui  crottfa  paroitlè .  Chinmefle  ion 
snin  qui  etest  aulli  Comédien  mourut  fabttctncnt  en  t  ro  t , 
forant  du  cabaret .  Ueui  grands  l«oeieiont  iiiimurtaiile  le 
nom  de  cette  Artmc  parleurs  ver». 

Jammi  tihifimii ,  en  AtlUi  immtlii , 
tfa  itmlllmM  dt  fitmi  a  /a  ttrkl  tftmUit , 
<3a»  daa<  ClHt/nu*  fttJit*  à  a»  Mai  irafr 
il.  a/a«/«i/«  mm  wr/tr  la  C*«-uA . 

Ce  font  les  ven  de  Btuteau  dans  Son  B pitre  a  M.  Rab- 
ne;  fit  M.  de  la  Mothe  dam  ton  Ode  lut  la  Dcclanution 

dit. 


Ce  fttttri  tmUllit  lu  flmi  i» 


Lti  ftnrimtnt ,  U  ewtix  iu  mett  i 
t»  thtmtrt  Ism^Mrt ,  t'tlnt  fttlt  aux 
Dit  Cbsmmwjlà  f>  des  DmtUi  . 

'  Oeuvre»  de  BoileM  dt  /Tdïrim  dt  Grnrw .  nmt  I. 

f'  CHANNATHON.  PW»  HANNATHON. 

CHANNB.  fasre.  CHALNE. 

CHANNITE.  njtt.  CHAMPLITE. 

CHANOINE,  enLittn  Caaaasra/.  Ce  mot  vient  da 
GteeCaaaa,  qui  lignine  réflr  ;  fie  e'elicequi  a  fait  dire 
à  pluliears  Ecrivains .  que  CaaeMu*  tft  la  nsctne  choie  que 
Utlhlur,  comnw  s'il  avoit  étéiintsaonimé,  de  U  rve  ré- 
gulière qu'il  doit  obrervrr  î  nuis  d'autres  prétendent  arec 
non  moins  de  ■oadement ,  que  le  nom  ae  Cblnoine  rfl 
détivedu  mot  Caste»  ,  qui  ugntfie  aulû  ftmjitn ,  (t  une 
ccniiae  portion  d'argent,  quiaesé  iflîgnée  à  crus  qu'oa 
appelle Chiaoines :  d'où  vit  venue  la  coulum/  de  dure: 
fèlttÊmùtesjtêfmmtMm,  qui  elt  la  sué  ose  chofe  que  f* 
sec.  nés  nsa  frrajVea.  Quelques  ans  ont  cru  qu'if  n'y  a 
point  ende  ventibt» Chanoine»  dans  lesegltfrs  cstltcdra* 
lesivintleVHIficclc.  Le  Fera  Makllna,  Auirurde  la 
première  préface  qui  ell  i  la  této  da  troiliime  ficelé  Bené- 
di.ttn,  croit  qu'on  «n  trouve  rarement  avant  ce  tetnt-li. 
On  ne  peut  pis  nèintnoiat  nier  qu'il  n'y  eut  long  tenu  au- 
panvint  un  Cictgè  ttès-nombrcoll  dins  plalieurs  églt- 
Ics ,  où  les  Clercs  rlantoicnt  l'Orfirc  divin  ,  comme  font 
aujourd'lsui  les  Clunotnes .  Si  l'on  veut  un  taie  tetuooter 
plus  haut ,  huit ,  on  trouvera  on  Cierge  établi  dins  l'é- 
glUe,  avec  l'Evique ,  dàt  letxrns  det  A  poires  i  fit  c'eftee 
qu'on  noiumoit  J-mtWrr»»»» ,  c'eftidue,  nne  iffemblee 
compolèe  de  l'Erlque  fit  des  l'une»  qat  fitfoienc  une  for. 
me  de  Sénat ,  pour  goavetner  enfemltle  l'eglife  qui  leur 
étoit  confiée.  Ceft  pourquoi  il  lut  arrétc  daus  un  Concile 
deCattluge,  quel'Evétiae/jgerostla caafndcfoa  dis- 
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cf fe  jree  Ctwi  Ctrrgc .  Le  Collège  tlci  CarJîiu»r(  ont  a 
rrefabltiHir  bu  Clergé  àz  l'Ë^bTede  Rome,  rtytétenm 
viarotc  ju^ijH'niiicctincicn  uli^CiSi'ii  an  n'iramnaeiué 
j  a|»|HllcT  l«  Ctrrgcdf  JVghlc  cj'iii  qui;  du  nom  de  Ciw- 
iioinci ,  (jucsju  lenmde  l\yin  6l  de  C.-xulctmçnc  t  *^u&r.i 
iiiontconiiitrticea  vivre  en  Ci>mniua&  m  coaprèganoa  » 
Il  y  ea'tvtHr  «on  (eti!nientdxosk»<^lu«sc.ibcdraJeii 
tnatt  encore  diat  de*  rojtfoai  ptirtculum  ,  ou  ils  iiYotcut 
tou%  un  Ahbe  .  Ancienaeûitnc  Jri  Clunoittet  koalierv 
mingeonnraunemtîmecible,  Pc  drmrvimrnt  dan»  «a 
ŒiiDeclo.fre^oujailjrecboo^l  LwiiiJi:,  cotnm*  itf« 
voit  d»i  Jes  Ca^tulurcs de  Char 'xtnx-<tc  ,  /.  i .  tk  9  j(  6c 
comme  ïiint  AugUalio  le  Konoigne  da  Clms  Je  fon  tenu, 
Jrrm  t.Ctmm,  £ùj  Cttr.  eiie««e  i-veque  de  Touioiy» 
ècrrvaotau  Doyen  dcl'cgfiÈe  deRheuiii,  duquecerte  e» 
glifc  «voit  ferlcverc  dxm  rinftiTutioo  des  Apûrres ,  ayint 
euco<«>*nm(niec^i>îloirei5cuja  m^ine  dorioirj  e*  cjjqi 
elle  éttiic  mafjttimt  txtmflmm ,  mia*rikm  dtcumemtmm  , 
4M4%ïèiit  fmtt ,  êUmtm-tMiii  mlunu .  C'cCt  |*our  cette  rarfo* 
qjfcaelifvuuntoArcTaffKlciMande  Cbinoinc  vc«u4t 
de  wojt**.ni.  forme  de  kui  i;  nrnmun .  pirce  qa'ili  vi vniefli 
en  cofluniattincc .  Néauntoim.  dtfvn  û«*iUont  celle  de 
vittc  en  commun ,  le  rwen  d«  Chaooir.e  leur  eA  demeuré . 
Clioptu  parle  des  Cbuioinet  Régulier*  recuiirir<«< ,  i*.  1 .  À* 
fstr*  PHit, 

CHANOINES  RE  GULIERS  .  Ce  I  dei  Ctu- 
noiotiejui  nvenrea  communauté  &  en  KcliPieae  (  fie  qui 
ofittà't  Je*  vœux  po4robierverquelqursrè|tIn.  Ilstoat  U 
uUptrt  lœrt  U  Règle  de  Taïai  Aujutlin*  <|uj  ne  l'a  voit 
uourtaat  taire  t]>i<  puurdn  tïI[ci.L«i  Chjnr>mri  Réguliers 
luiti  remonter  leur  uiltiiut  ju  trniniri  A|>^rfct  1  maive'ett 
fin.  lCfj>flilernejii ,  Je  Von  ne  voir  point  de  Chdjnt»jr«e*  Re- 
gnliertarant  le  VIII,  ou  le IX  lieelc  Clmi'(.-Ç tu  Ev^ue 
de  Met-tiiei.iijk*?4i,1|urt9j'efl  766  .fcctMtVniant  à  reiein- 
plede  S.  Auguthn  ,  enfir,ex  (a  plut  grande  parue  de  lua 
Clerrc  à  Suivre  det  régleinetti  propre*  1 1«  retenir  dans 
IwrJeroir.ot  l'ulit,  ïeCoonled'.'iti  la  ChipeJJe  ap- 
prouva nne  Règle  prcfque  femblabJe  ,  qa'Amataxius  avoir 
écrire  par  ordte  de  Loun  le  Débonnaire.  Cetpremtert 
Ciianoliict  Régulier*  oc  ùiloiene  poicr  de  vrrai .  lUroe. 
iwimt  I  ru  le  ment  an*  rrr  coitimune  «5c  deflcrv^tcitr  Je» 
égbki .  LXïUi  la  lutte ,  r'clt  a  dirr,  l 'an  1  o< o>  le  C<-n<i!e  ds 
Kome  tenu  par  Nttolat  1 1  ,  ordon  na  que  r^us  lot  C-lem  lu- 
geruîem  fit  vi.rnient  enJrmbtt,  fitqu'ili  n  aiiroieor  rien 
eu  pfonte.  Ce  resleitmit  ivrcoofimié  l'an  tou^  ,dant  un 
autre  Cnnrile  tenu  par  AletanJre  II  ;  nuit  ni  l'un  m  I'jj- 
iTe«etr<iuiJ.  de  fuumtllîrm  dant  U  pj:i«  grtnJcpiniedu 
Clergé, re  qui  en^tget  quelque»  Clianome*  d'Angnan  de 
rWmcr  la  Coogrigstiou  Je  S.  Riaf .  Leur  eremple  lut  (Uivi 
pir  Yret  de  Cimtrei,  <V il ctOlat  une  Congregarian  Je 
Chanortm  Rrguljrn,  quitailoieni  vtxit  de  pauvreté,  -Se 
quidentcuroicnc  dansdomoniatrrei  faut  un  Su^trur  , 
d'au  on  le»  tiroir  pour  lei  employer  au  ferries  de  l'Égliic-tl 
aVilcfablt  diverles  Conr,rrgtn&ni  de  cet  Clunoiim  Rft- 
Bpalienqutr^ntdesvccuii  deforrrqj'on  le»  peut  cni;lî 
rer  comme  Rcligieaii,  quoiqu'il  y  a»  diiruTi.ee  entre  cu«t 
ficletMotneti  parce  qu'ils  peuvent  faire  les  fonitioatKte- 
rarrKiq>aet ,  cf  tjai  et)  d^lendaïaui  Mot  net  pur  ]eiCn>f>i\ . 
11  y  a  eu  atatrrfivtplalîeurt  Chapirm  Jc*égltl«cstlK\.ra. 
letqui  ontenibratlc  la  régularité.  EI.c  rit  encore  en  v,. 
gueur  daut  qurlquef  Chipltrei.  (offltme  dm,  «c ,it  •VKJict 
À.  d'A  lerîu  S- Hc  retard  foi  tr«H  l-,*».  a*le  au  t  Clunomc»  Kr- 
gultaSrs , ilxïQt  il  iut  (nuvt-.t  IVIoge .  II  les  yrefe-a  sut Cha- 
jiuinet,  pour  ccquiétoit  des  fon'li  uitEc£tdia|>i  i-ae»v  aullî. 
quotqu'ili  loient  prefenteoir-tit  de  p*art  Ketigieut ,  <\  q se 
pluûeunmîiue  d  entre  eua  vivent  e.s  cnagreg'Vti'sn  ,  i;.t 
potsedentdei  Rcncfitcs  1  c.'utg*  d'smet .  Tout  le  Dtou  C.i- 
nomque  leur  eft  fiTtafabJe  en  trh  ,  parce  que  veaant  origi- 
nairement dea  Clercs,  lit )nu, lient  J?i  privilège,  qui  fonr 
attielsez-*»  laClencarure.  Lot  (que  leiConnlesotirexclui 
les  Religieux  Ccnédiilmi  des  Cures, eouuie étant  incapa- 
bles pr  leur  profrdîon  du  gouvernement  deiatriei,  ifi  y 
ontcoo^velesChanoiaei  Réguliers,  qui  font  autîî  bien 
tirtataire*  île  leurs  ^nérkeSi  que  1rs  Prêtres  teeuiiers  ■  *  He> 
Ilot ,  Hifi.  dt%  Ord.  Mm.  nmt  s.  r*.i. 
CHANOINHS  LAÏQUES  .  Les  Chanoine»  Laïque» 
]Uiont  été  reçu»  pur  honneur  H 
tt  Chi|i>tre»d<  Çhaisoiiirt .  C'e.1 
ainliqaedaniJeCereaioni.-it  Routiin ,  rErYipe-ejr  cil  se- 
cuChaiiotne  de  famt  Pierrej  !ct  Comtes  d'Anpudani 
l'rglite  de  feint  Mirtin  de  Tuan  .  auflî  bien  que  ccuide 
Nevers  .  Lct  Rois  de  France  ,pjf  le  feu!  titre  de  leur  Coa- 
roeme  ,  aont  Chmomci  de  l'eglife  de  ûint  llilaircde  Pdi- 
nen  »  de  (ami  Julien  du  Mjoi  ,  de  taitst  Minin  de  Tours  » 
d'Angers.  lieCrUtoas,  de  faiar  Aignaa  dthlcins,  flte. 
*9c  les  Du  ci  de  Berry ,  Chanaancs  de  fiiot  }ttn  de  Lyon . 
Les  Contres  de  Chlrelu»  font  preroiert  Chanoine»  d'An* 
xerre  i  4V  l'équipage  dant  lequel  il»  ptroiflëttt ,  ti\  allé*  iïr», 
culicr.  HumbertDaaiphin  de  Vienne  étuatChanoanede 
laMnJecglilr.  *k>aCange. 

CH  ANOINESSE&  On  appel  loir  ers  Oient  rfece  non» 
certaine*  feunines  dévotes  quiavotent  ftiindeUffpulturc 
detdeiunrs.  &  quidiantoient  des  rfeaumeiavec  let  Aco- 
lyihes  dans  tes  convois  .  En  Occident ,  en  a  donné  le  nom 
de  Chanwnessesà  dea  Gîtes  qui  vi  voient  en  communauté.  H 
l'un  itat  ton  des  Chanoines  Régalien.  Cerinleitaricosit* 
mener .  dit  on  p  fout  le  régne  de  Pepio  ,  vers  l'an  7%  j  »  entât 
davii  le  Coeieitc  de  Verneuil  qu'on  cite,  1!  n  eft  parlé  que 
des  Moinefles.  Oo  ne  commence  a  en  trouver  qurlquri 
veAige»,  que  daiu  le  470000  du  Coaicsle  ds  rr*»c. 
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fortteaa  Pan  fft,  tt  Cl  «'on  y  lu,  comme  at  qu'on 
trouve  d*oi  «  Concile  de  Chuloni  farSeonederanlii  , 
aj.,ci-rau»ret  inftirutnei'etoit  jui  tncroduii  dani  la  (or- 
ne* .  Ce  sut  dans  ce  dernier  Canule  qu'on  commença  a 
donner  dei  règlement  que  dévoient  ûiivre  eitVe*  «an/ria- 
fm*f  Cimtmtgit.  L'aali6,  leConnle  d'Ait-laCha- 

C lie  en  Std'uttea.  qui  leur  étoetntaelê*  commode*-  Se- 
ictirégleiueni,  ri  lai  (ai  (oient  reçu  de  continence ,  de 
nefurtoient  point  de  leur»  Ont  treii  eniiielle»  poflèdoi- 
»nt  teartbicni,  de  poareient  hériter.  Ce  dernier  article 
foi  condamne  l'an  1 060 ,  dans  un  Concile  tenu  a  Rome 
par  Nicolas  IL  Dana  la  fuitclci  Chanoi  ne  [Ici  Régulières  fa 
jclauchérear.  ncccatathaneplni  dam  un  mima  dortoir  1  ne 
mangeant  plus  dut  t  un  nu  me  réfectoire ,  At  lé  donnant  la 
libené  de  (brtre  ,  de  mima  lit  difptnfant  <le  faire  aucun 
teeu  lie  continence  ;  ce  qm  le*  fit  appcllcr  ChanoineéeaC- 
culiétxe.  Mail  leiConcilei,  Jcapapes  de  le*  Evoque»  cmic 
faux  divmrègleeruTaa, pour  rétablir  ta  régularité dantlcurt 
Ccingrcgatioivl- 

Il  y  a  en  tartaina  lieux  dei  Chanoincilea ,  principal»- 
ment  denionelona villci  de*  Paît- Ba»,  touutiMm, 
11  Mauuauge  ;  en  lorraine  >  comme  à  Remircmoot ,  a  la- 
pinai ,  *c  oui  chantent  l'Office  au  chtzur ,  comme  Ira 
Chanoine!  j  nuii  il  faut  remarquée  qu'il  y  en  a,  dont 
l'AUheii feule  fut  «ma,  Ici  auirea  pouvant  militer  leur 
inftitur ,  pour  le  marier  :  prefqnr  toute!  cellet-ci  font  ori- 
pnairemeni  dei  Religiewei  Bénédictine* .  *DuGinr,e, 
tiltf.LM.  Hélioc,  uHjt.iiiOtd.MM.  «ni.  ik.T. 

CHANONRY  ,  pente  ville  det'EcocTe  fepeenrrionafc 
ciatu  le  Comté  deRoés.  Elleeft  fur  le  Golfe  dcMucray. 
autnd-fud-oueft  delà  ville  de  Cromartjr.  Elle  eftlcparr» 
de  la  ville  d'Innereeli  par  le  Colla  deMorray. 

CHANTABOUN  .  «Ue  d'Aile  litote  au  pie  d'une 
de*  grande*  mnntagnea  qai  mot  une  longue  chaîna  du 
nen-uaufiui,  cV  qui  (épatent  le  Royaume  dcSiana  de  ce- 
lui deCamfciye.  la  PércTachard,  Jéfuire,  qui  a  p*ue 
un  jour  dan*  cette  ville  ,  raportc  que  du  cote  qu'il  y  en- 
tra »  elle  Daroiffoit  enfermée  d'une  paliAade  de  vieille* 
planche*,  plot  propret  a  défendre  le*  Habitaai  cooirelea 
bueafiuvagci ,  qu'a  letaliircr  contre  leun  ennemi* ,  de 
qu'âpre*  avoir  marche  plot  d'un  qaart  d'heure ,  4c  pref- 
iiue  tooiour*  dam  l'herbe  >sfqu'eux  genoux ,  il  arriva  eu- 
m.  à  la  maison  do  Gouverneur.  Un  defe»  Domciriçun 
étant  «couru ,  le  lit  entrer  dana  la  Salle  dnCotueil,  la- 
quelle cou  firtoit  dans  une  couverture  de  teiullcid*  routine, 
loutenue  par  des  pilier*  de  boit  aux  quatre  coins  de  au 
milieu.  Le  plancher  croit  élevé  d'environ  cinq  pie»  ta 
dcliei  de  la  ptacte  terre ,  de  l'on  y  mon  roi  t  par  une  pièce  de 
boit  mut  ronde ,  d>  un  pce  inclina» .  La  mailon  nu  Goa- 
verneurcioitUtie  deftmplctbamboutuainul 
»  Tacliard  ,  ftr—d  «jet.»  dt  Sum,  1.4.  Th. 
Dtft.  Gnfr. 

CHANTAL  <  Jeune  -  Françoise  )  CaVerrlW  FRE  - 
MIOT. 

CHANTECLER  (  Char  la  de)  de  Moulin*  en  Bourb  i«- 
noii,  vivait  fuui  le  régne  de  France»*  1 ,  deavoitére  élè- 
ve auptè»  de*  Princei  de  Bourbon .  Il  ft  maria  en  Auver- 
gne ,  di  lotique  le  Koi  Franc,»* ,  1-  du  nom ,  retint  d'R- 
frogne  en  1116,  CJiantccler  eut  ordtc  d'allet  Uluer  ce 
grau  J  M<mitque,  de  de  lui  faire  le*  eompliment  pour  la 
province  d'Auvergne.  Il  s'aquitta  11  bien  de  tetrecom- 
ntiilion  ,  qne  ce  Prince  lai  témoigna  ion  eAime  par  de* 
bienfait*  1  car  d'abord  il  le  fit  Lieutenant  General  de  Juge 
ordinaire  du  Bailliage  de  Tour* .  Et  cotutre  il  lui  donna 
unecharge  de  Coitieiller  au  Parlement  de  Paris»  auquel 
il  tut  reçu  le  deuaiéma  Juillet  IJ41  ■  Chanitcler  t'aqun 
beaucoup  de  réputation  -  Il  laine  deux  tilt ,  tmrt  dt  Citer- 
ut  .  nui  turent  Confeillet*  as  même  Parlement  ,dc  le  der- 
nier lut  Conir.llerdTEcil ,  dt  Maître  dei  Reqnttei,  reçu 


l 


le  le  juin  itrl  .*  Scevole  de  Sainte  Marthe,  lit  Cbf.Dtà. 
Blanchard,  RiJt.dmPitrUmeiu  de  Pavir . 

*  CHANTELLE-LE  CHATEL,  peiiteville  deFran- 
ce  dans  le  Bourponnon .  Elle  efl  fur  la  rive  droite  de  la 
petite  rivière  de  Double,  au fud-fad-ooell  de  Moulina, 
dunt  elle  cl»  éloignée  d'environ  tu  lieue* . 

CHANTElOU  (  Roland  Fréard  )  était  deCambrei, 
Scvivoit  dam  la  XVII  Sécle.  11  adonné  au  public  un 
Traite  fur  la  perfection  de  la  Peinture,  qui  en  tort  eu*- 
mé .  *  Bernai  J  Lamy  ,  «la»/*  ttrfftHivt. 

CHANTELOU  (  Dom Claude  )  Religieux  Bénédi- 
fiin  de  la  Congrégation  de  faint  Miur ,  croit  natif  do 
diocéted'Angeri.  Il  entra  jeune  dans  l'Ordre  dcFontc- 
1  lefrptieme  février  i6jp,  ou,  félon  le  Père 


vraill,  nou  icirpciroc  re.r^.-jy,  ou,  ,<ioB  «1™ 

Demi  le  Cerf,  en  ■  640 ,  il  pâli  dans  celui  de  faint  Ecnol  t , 
c\  mourut  de  mort  fubite  le  at  novembre  ideVa ,  i jré  de 
47  a».  Il  eut  grande  pan  au  SfHilrjimm  du  P.DoenLac 
d'Achery ,  de  donna  U  giiliabiqm  Aftiimtt  in  fini 
en  epaaim  volume*.  On  lui  efl  aolfi  redevable  d'une  édieion 
dé* Sermon*  de Léint  Betnard ,  de»  Règle*  de  UmiBadile, 
dcl'Màioire  de  l' Abbaie  de  Montanataur  d'Arlc*,  de  de 
Suint  •  André  -  d'Avignon  .  11  avoir  commencé  celle  de 
Metuimitict  6c  de  Saint  Flore nt-de-Saumur ,  mail  ce*  der- 
nien  Ouvrage»  n'ont  point  encore  vulevaur.  #  nfVnu-.-rti 
Jf  "m  .  ivj»*  xlK  le  f  mftlimnt  de  rarii  if\%. 

CHANT ELOUP  (Nirolaide)  ReltgieutCarm»,  av 
toii  d'Anelctcrre ,  de  fut  illuAre  par  la  piété  de  par  les  E- 
crits,  fi  Ion  en  croit  Ptiteu*.  Il  vivent  en  1441  .  *Pit- 
f-eut,  é»  Urift.  Ail  Lueau.,  »  iMmk.  Cmmtt.  Alé. 
air»,  m  t„U. C~m,l. 
CHA1NTEREAU  (  Uuii)  Religieux  de  POrdw  de* 
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AuguOini,  Eili- jc  Jr  Mir-xi,  vrvoic  an cenanaencettient 
du  XVI  lircle.  Il  eioit  (avant Théologien ,  dclutCan- 
tctTeur  du  Roi  Louis  XII .  Depuis,  le  Roi  Francoia ,  I.do 
nom,  le  nomma  àl'Evvché  de  Mâcon  an  ttap.  li  mou- 
rut  a  Paru  le  1 4  Septembre  de  l'an  1  j }  1 ,  de  fon  corp»  fut 
enterré  danil'églite  de  fan  Ordre,  pce*  duPootncul',  ou 
l'on  voie  foa  éloge  enven. 

CHANTEREAU  le  FE*VRB  (Louit)  Confeillet  du 
Roi  en  fet  Confrili ,  dt  Préfident  de*  Thrclorser*  de  Fran. 
ce ,  dana  la  Généralité  de  Soellbn*  ,  l'ell  aqutabeucemp 
de  réputation  tianaJeXVIliîdel*.  Il  énastda  Paria,  où  il 
naquit  ledouiiémeseptembr»  de  l'an  test,  dcFrata/cvr 
Cataotereau  le-Févre  Sécrrtairc  du  Roi,  de  delauti/r  de 
Saintma.  liaient  unetptitaifé ,  fubtil ,  dt  l'avoir  telle- 
ment cultivé  pur  l'étude  de  ta  Jurifptudenee  Civile  dt  Ca- 
nonique, de  rHutoite.de  la  Polit  npae.tv  de*  Belles  let- 
tre! ,  qu'il  t'y  croit  rendu  un  dei  plana  favam  homme*  de 
fon  rem*-  Son  rrudicaon  éttut  foatenué  pat  beaucoup  de 
difpotïtion  pour  Je*  aatairea  politique*,  de  par  un  grand 
fonda  de  bonté,  defranthafa  de  d'honnltetê.  leRoiLo- 
ohXIII  lui  donna  l'Intendance  de*  tomhcvmoai  de  Pi- 
cardie, dt  enfoice celle  drtGabrIlei,  puncelle  del'eva- 
luatioa  de  ka  Prmc  ipaueé  de  Sedan .  de  enfin  l'Intendance 
dei  Finance*  de*  Duchea  de  Bar  Ai  de  Lorraine,  qu'il  n 
créilong-remscxcrcce  .  Ce  fut  durant  cet  emploi  qu  il  i'o* 
quic  une  pattaite  connotllànce  dea  aflàitct  ttecepjïs,  0c 
(Tu'iyiac  le*  pvtees originale*,  iltravailla  aux  Mrtnoirr* 
Hutonti-iri -le  b  NU'f'-'»  >ic  Lorraine  3c  de  Sar ,  dont  nou* 
n'avons  que  la  première  punie .  11  en  a  voit  compote  dcua 
autrea ,  qu'on  pourra  publier  00  tour .  Ce  n'eit  pi*  dam 
ce  féal  Ouvrage  quilafiitd'heoteuleadétouverTei;  il  en 
a  fait  dani  rRiftoire  de*  Ronde  France,  daniccllei  dn 
Maifona  illuftrea ,  dt  il  avmt  un  génie  taule  pour  rétablir 
letpailagntruaquel  dana  ka  Autre  n .  Saatuùano  était  la 
retraite  de*  Gens  de  Lettre! ,  qui  y  (uloiene  roua  In  mar- 
di* de*  allembléei .  où  il  proastoieat  dneonverfatlont  de 
ce  favant  homme.  Il  mourut  le  deuxième  juillet  dcl'in 
105t.  Outre  le*  Coniidérationa  Hittoriquei  futleiKii- 
fona  de  Lorraine  de  de  Bar,  Chantereau-le  Fevre  a  tait  im- 
primer un  Traité  touchant  Je  mariage  d'Antbcrt  de  de  Bit. 
thi  ld<  *  intitulé  Dtjnmi  hiatorique  concernant  le  mariage 
d'Aniàert  dt  de  Blithilde ,  prétendue  S  Ile  deCIoiairel. 
ou  II-  Se  un  lucre,  ftvotr,  h  k*  tetrei  d'entre  la  Meuit  dt 
le  Rhin  (ont  de  l'Empire .  Il  avoit  donné  d'auire*  Ouvra- 
ge» km  le  nom  de  l  Otroner.  Drpuia  fa  mort  ,  Pierre 
C^ntereau-le-Févreionfila ,  qui  aauffi  beaucoup  d'éru- 
dition de  de  mérite,  a  fait  imprimer  un  Traité  des  Fief*, 
qae  ion  père  avait  laiSr .  On  a  encore  trouvé  une  réponfe 
in  livre  du  Saetrr  Chifdct ,  intilulé  ViHdxié  UifftMxt  ;  un 
Traité  de  la  Loi  Saltque  .  un  de  l'ancienne  Coutume  de 
Franc»,  «a  de  l'Eut  Militaire  de*  ancien!  Germain* .  de 
trois  volumes  de  Chronologie .  On  nous  bit  eipérer  et 
dernier Ou»ti»a,  où  noua  auront  lcplailir  devoir  a  la 
t'te  la  VieJ»Cb«t«rn«u  k  Ftvr»,  compofte  par  un  d» 
fea  amis . 

*  CHANTERCIER  .  CHANTERSIER  «t  CHAM- 
PTERC4ER  ,  bourg  de  France  dam  la  Provence  dana 
î'Evéchc  de  Lngne  au  norl-oueit  de  lanll*  de  Digne, 
dont  il  cA  éloigne  d'environ  une  I  icaé  dt  demie . 

tCHANTU-ENA  (  Nicotaa  )  dcfiellun  DoCjeur  en 
Tbifologîc,  de  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  cette  ville 
Beuritenviron  l'an  téao.  Il  eut  un  grand  attachement 
pour  ïri  brjlei  lettres ,  pacticobérement  pout  la  Podle  Lx- 
nne.  de  Italienne.  Sapiété.  de  fimèrudirion  luigi^nc 
rent  l'eflim»  de  Louii  Lollin ,  de  de  quantité  d'autm  Sa- 
vaaiti  defontems.  Seacwvraget  un p nuira  font  :  r,acc»- 
tisdu  fié.  JVi  c'eft  à  dira  .  tsMefjrii  in  Immdtm  Vmnwn 
CapWii:  atfcjM,  atpirr  iii  ira,  ca* Cainuiua  Lrnt*  imm 
Orn/iMiéar ,  tjrlfifttuftmthmiiui.  Si  quelque*  Rime* 
en  tangue  vulgaire  Italienne  for  pluficur*  uijct* .  A  Vc- 
nîfe  cbex  le  Duchioo  161I, 

CHANTILLY  ,  cil  un  ancien  «t  magnifique  cMtrau 
à  liait  licuet  deParii,  «ta  deux  deSaaln,  proche  duna 
foret  de  ce  nom.  11  cdorné  dcianUns  de  d'eau»,  qui  le 
rendent  un  des  plu*  beaux  lieux  ua  Royaume.  Chantil- 
ly appartrnoit  aarrefoci  à  la  Maifon  de  Montmorency, 
d  oo  il  elt  tombé  par  foccellion  en  celle  da  Condé . 

•CHANTOCE',  petite  ville  de  Franc»  dan*  l'Anjou 
111  nord  da  la  Loire,  dont  elle  eft  affea  proche .  Ellecii  à 
l'ouelc ,  fud  ouelt  de  la  ville  d'Angcrt ,  dont  clic  cal  éloi- 
gnée derrewa  quatre  beat* . 

CHANTOCEAUou  CHANTONCEAU . 
petite  vilk  de  France.  Ce  lie»  cftfirué  fur  une  col 
prèade  la  Loire,  dans  la  Brctegn»,  à  ttou  lieuct  au  deûua 
dcNaniea.  'Mary,  Diér.Gaavr. 

CHANTRE.  LcaChantrei  font ehex le* Grec*  un  Of- 
fice Ecclèliafticpie  ,  nu  une  efpéce  d'Ordre  de  ceux  qui 
chantcnrnr  dam  l'Eglife .  Il  y  a  es  ehex  les  Latins  dit 
Chantrei  qui  lai  (ment  eett»  fonétioa .  Ce*  Chantre*  étoi- 
ene  de  fimple*  CLerei  fan*  dignité  r  mail  pnurrégleT  k 
cbintot  l  orJico,  onehoilït  dam  la  fuite  un  Arckchantre 
tau  PtétlautTe ,  qui  devint  un»  dignité  dani  pluliwri  é- 
glifei .  La  Chantre  porte  la  chape  «t  le  bâton  dam  Ici  Fé- 
teitotemnctlei,  de  donne  le  ton  aux  autre*,  en  commen- 
çant Ici  Pfeauroea  dt  lea  Anitennei.  'ThomalBn.  XXuci- 
aèïiM  dt  fXftifi . 

CHANTRE  (  Gillrt  le  >  Francoii  denitaon,  Quoi- 
qu'il y  ait  eu  de»  Aurcun  qui  Ponc  cru  Secn/ier  ,  il  cil 
-  -  certain  qu'il  rtot,  Eccléfialltque .  Lut  de  C»r/(a«- 
,  Carme  AUçmanJ,  cto.ant  IrtEna. 
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ge'liHe*  d'une  nouvelle  S»Ae,  qui  eVleva  en  Picardie  es 
1 4  «  >  ■  Le»  Adhèrent  de  eett»  Sotte  fe  aooianéreotiiVihVnv- 
nan  d'attUipma.  Le  Chantre  te  difoit  k  Sa  tireur  de*  hnna- 
imi  âefevantoet  que  Ici  Fidelei  vttroceat  un  jour  Jefui. 
Chrift  par  ton  moyen,  comme  1U  verront  la  Pere  par  Je- 
fua-ainn.  Ilenfeigaoit.  que  le  Diable  «t  les  damnex  fe- 
root  un  Jour  tancez  de  qu'i  II  doivent  cFuerer  leur  délivran- 
ce 1  quclcpîilir  Je  lâchait  eit  indiffetent  dt  arraché  à  la 
nature,  de  que  par  cotiiequent  ce  n'ett  point  un  pcihc  , 
mais  plutôt  on  avant-goût  de  la  vie  éternelle  i  que  lea  Jeû- 
nes,  la  pénitence ,  la  eontctiion  de  les  autre*  ctVeniooiet 
ètoiene  crèt-pen  utiles  1  que  le  terni  de  l'Ancien  Tcietntrnt 
avoatetc  l'trconoiuie  do  Pcrt ,  que  celui  d»  Nouveau  Te- 
llement éioit  rcBconotnie  du  F1J1  Se  que  dani  peu  vien- 
droit  i'tscoaomie  da  faint  Efprit,  qui  mettroit  ur  hom- 
me* dana  une  pleine  liberté  1  que  Ira  aâaont  dea  homme» 
ne  contribuaient  en  rien  à  leur  ton  damnât  ion  ,  pu  Maroc 
Jéfoa-Oirill  avoit  ptaraiteroent  faettfale  pour  tout  le  gen- 
re- humain .  Le*  Auteur*  de  cette  Se£tc  eueene  oieu-ede 
de*  Secaamjt*  en  grand  nombre,  mail  on  arrêta  le*  pro- 
arrds quW  doctrin» fi  relâché*  nuroit  eut  intailliblcmrut . 
L'on  ne  tait  put  bien  ca  qui  arriva  a  Gilka  le  Chann»; 
man  pour  ce  quieA  de  fcn  Compagne»  Allemand  kOr- 
me  HildcrniUea ,  il  fut  obligé  de  reeraâer  publiquement 
fe*  erreur*  dana  le»  eadroitt,  où  il  aveae  feroe  fa  doctrine , 
lotnnae  a  Ile  nielle! ,  à  Canobray  fle  à  Smoi-C^iieoiin.  *  Mè- 
xeray,  Nul.  dt  trtmtt ,  rninra.  ait/t. 

CHANTRE  (Pierre)  CaWrcavt  PIERRE  le  CHAN- 
TRE. 

CHANUT  (Pierre,  vivoit  dant  le  XVII  ficelé .  Il  fut 
Thréforier  de  France  aRiotn,  d'oùiltaroit  fon  originel 
puii  Confeiller  d'Etat  ordinaire ,  «c  Ambanadeut  de  Fran- 
ce aupteade  la  Reine  Chnttine  da  Suéde,  apréa  avoir  ci* 
lewg-ternt  Réfident  cnlamémeCoor,  11  le  trouva  enco- 
re Ptenipotentiaint  d»  Franc»  à  Lubeek  en  1  tV,  o ,  jufqu'ea 
i6j  j ,  d'où  il  rennt  Amballadeur  en  Hollande .  Jccfqu'ea 
i»H,  que  le  Roi  le  rappel  la  pour  k  tVtvir  dam  fet  Cou. 
(cita.  Il  donna  dani  ion»  eocoiptdii  de  grande*  preuve» 
drfi  fidélité  de  defacapaciré,  de  mourut  en  >aillrt  1661 
lft,edr<iani.  Onadelui  dei  Mémoire*  curicui  doa. 
ne»  aprofatuore,  de  cirez  tktrtdcpdcJKi  parMLimg» 
de  VaiKiennet .  '  Unmmi  d»  ttmi . 

CHANUT  C  Martial  )  fit*  du  président.  «cdeVair. 
raerua  Ckaiclacr.  hit  Akbé  d'Illocre,  Aumônier  de  ta 
Reane-Mére  Anne  d'AutritbeA  ViStrur  Général  des  Car. 
mélitaa de  France  ,  qu'il  gouverna  avecgrandefltixfaCtion 
plu*  da  treareanncei.  Il  naourat  le  13  novembre  i6pr. 
On  a  de  lui  pltt(irtart  Ouvrage*  de  prêté,  entre  autrea  ba 
Vttdtftitut  TUrtft ,  la  Tceatau»  afn  Oravrra  ab  fikt.  d» 
cmt  Sainte,  la Ttid uCtioo  Ftancni(c  de  II  x-ande  Apnln- 
gie  de  Jullin Martyr,  de  une  Trndavria»  a>»  Ornait  Ji 
Tnult .  *  Mtmtirti  du  um . 

CHAO,  vdkr  delà  Chine,  qui  dépend  de  celle  deTa- 
U ,  féconde  capitak  de  la  Ptovtnca  de  Jmmmm  .  Elle  eft 
mouillée  du  Lac  de  tint ,  qui  apporte  beaucoup  de  commo- 
dité! aux  Hsbitaa*.  Prèade  cette  ville  efl  Umonugnedei 
F»ri,  célèbre  pour  noir  fervi  de  tombeau  à  deu*  cent 
mille  hommei  du  Roi  Nnucoau ,  qui  y  turent  tailtex  en 
piécei  par  leaChinoia,  fouaUconduit» du  Général  Tang- 
ftmnt.  Dan*  le*  aut'ret  monn  de*  environ!  de  la  mina» 
ville ,  on  remarque  le  fournie!  appelléTrnrjf ,  qu'on aRuru 
lurpatlcr  Ua  autrea  en  hauteur  de  plaide  mille  perchée.  H 
y  a  au  pic  de  ce  lonimet  un  château  pour  garder  de  défen- 
dre le*  chemin* .  *  Amitgmdt  dit  AlUmdtu  À  U  Ctvtt, 
ei.ja.  Th-Corneille,  IMjGttp. 

CHAOCHEU.gtaad»  ville  Je  h  province  de  Quang- 
tung,(ur  iBtroniieretdeeéllcdeFotien  .clams  la  Chine, 
bile  el)  capitale  d'un  Territoire  de  mime  nom,  ocayirif- 
diction  fur  neuf  Cite» .  Ce  Aux  de  U  mer  va  lalqaea  (ont  le*  . 
muiaille!  de  cen»  ville,  ce  qui  ht  tend  fort  marchande. 
On  y  voit  deui  leonplei  irèi  fuperho,  de  un  beau  pont, 
dont  la  latreur  eft  de  cinq  perches ,  de  la  longueur  de  qua- 
rte-vingt. Martin  Martini ,  Drfinftum  dtl*  ClwAâws 
U  JlKwal  de  M.  Thevenot ,  rauvr  ]. 

CHAOKINO ,  grande  vilk  de  1*  province  de  Quang- 
tung ,  dans  la  Chine,  etc  la  capitale  d'un  Territoire  de  mê- 
me nom,  8c  àdicCirexdanifonrcllon.  LeVicerni  taie 
fon  féjonrdanicctte  ville,  dont  leicdibtci  piibtict  fft  par- 
ticulier* marquent  fa  magnificence ,  On  y  voir  un»  tour  de 
porcelai  ne/emblabk  a  celle  de  Nanfcing,  de  les  dehoe*  forte 
ornrx  de  fort  baaua  srbret ,  On  trouve  dan*  ce  pay*  quan- 
tité do  paoni ftuvtge*  dt  pcivea,  qui ifont rare*  dani  let 
auctei province*.  Ily  aune nviere, 00  l'on  pèche  un  poif- 
foai,  que  l'on  nomma  U  P«*e  jmi  nft .  Elle  vient  fou- 
vent  a  terre ,  de  fe  bat  quelquetoii  tonne  le*  vache»  dome- 
tttqutii  mail,  Innqa'cllc  a  demeuré  long  tenai  hori  de 
l'eau,  fa  corne  t'amollit:  ce  qui  l'oblige  de  fe  retirer  dana 
Janvier*,  où  elle  reprend  fa  première  dureté.  Le  Terri- 
toire d»  Chaocing  produit  autli  bcMcoup  de  boia  d'tqutla , 
de  de  bon  de  rose ,  dont  Ici  Portugais  font  des  table* ,  de* 
chauêi.nc  d'iartei  ameublement .  C»  boit  efl  d'un  noir  qui 
rite  fur  le  rouge ,  marqué  da  veine*A  peint  naturellement 
de  couleur* tret-vive* .  ItohedelaCitédeSinhing,  ily 
a  un  étang  ,  où ,  fi  l'on  Jerta  la  motndte  petite  pierre  •  on 
entend  aulli-tot  un  bruit  fenibleble  i  celui  du  ronnerre,r*ir 
le  brouilla,  dt  il  tomba  delà  pluye:  c'eft  pourquoi  le*  Ha- 
bitant l'appellcat  VLtmmj  dà  2>rere».  Oo  raporre  la  mien» 
ebofe  d'un  Lac  qui  «ft  dan*  Uti  AlpctAnprèi  de  Teljnjuane 
de*  di  1  Cite*,  cil  ta  montagne  de  Catiléang^ui  produi  1  cet 
grandi  arbrevqu'oa  nomma  «rém  »'#/er  ,i  caolc  de  la  du. 
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CHA. 

reié  Bt  delà  pelant  eue  de  lesirbots .  *  Mutin  Martini ,  IV 
fettfutm  dt  U  Chint ,  dsmi  U  Hurneil  dt  M.  T  Devenue ,  r*. 
«♦»  j. 

CHAOS,  feton  lei  Poètes. Se  entre  lucres  Mou  Hèuo- 
de  dans  f»  Théogonie,  Se  Ovide  au  commencement  de 
(et  Mesainorphotci  a  étorr  une  malle  infomK  Se  gtofliére , 
ou  tin  mélange  confus  de  toutes  cholci,  quifèrvit  de  ma- 
tière première  à  la  pradtiâtan  du  monde.  Il  n'y  «voit 
font,  duQvidt,  dcfolctl  étui  fir  briller le >aar ,  nidelu- 
At  quiétlattit  pendant  la  nuit,  la  terre  n'etote  p»  enco- 
re fulpeniuc  tu  milieu  de  l'ai»  qui  l 'eiivimane  ,  Se  la  nier 
ei'etMt  pu  encore  renfermée  dut  fc»  botnei .  P 
U  y  »vou  de  U  terre ,  il  y  avoir  de  l'air  Se  de  l'ea 
tore  n'avait  point  de  fermeté,  l'eau  a'èiolt  pas  i 
l'air  n'était  poam  éclairé  i  enfin  il  n'y  avou  mn  dam  l'u- 
ntrm  oui  eûr  quelque  tornte:  nuis,  ftmrfmitilt  un  Dieu 
icparaJeciel  d'avec  la  terre  ,  &  la  terre  d'avec  les  eauat  Se 
■I  tir*  de  fair  ce  qu'il  avoir  de  plut  pur .  pour  en  former  IV. 
lémrnrdufeu  .Par  cette  detenpcion,  ilcfiaifrdcvotrque 
lei  anciens  l>ay<ns  avoieat  quelque  connoifTanec  de»  li- 
vret de  Moifc,  Se  qu'ils  avoient  eu  télation  avei  lei  Hé- 
breux ;  car  te  rem  fabuleux  du  Chaos ,  parolt  avoir  été  ti- 
ré de  la  véritable  Hiltcure  de  U  création  du  monde,  que 
Mode  oout  décrit  au  coanmeiKemenc  del»G»n//r.  rVtrx 
Laâance ,  tmfiieme.  /. 1.  Manilidi  a  recoaau  qu'Hetiodc 
dans  fa  Théogonie ,  a  voie  (ail  fonir  le  monde  du  Chaos  | 
lorsqu'ayani  prié  lei  Mules  de  lui  apprendre  quelle  fol  U 
rciffincc ,  &  quels  forent  1rs  comroencemeni  des  Dreux  Se 
de  la  terre,  des  fleuves  de  de  la  mer,  il  tait  ensuite  répon- 
dre le»  Mufes,  que  te  Ckaol  précéda  i  que  la  terre  faivu, 
puil  1rs  enfui ,  de  l'amour  ;  les  ténèbres  cV  la  nuit  Torllrent 
du  Chaos;  Je  ciel  Se  le  Jnurlorrtrctit  du  feui  de  la  nuit. 
<^ioiaiK  ce  Chaoa  d'Hcù'nde  fait  fort  contai,  il  n'efl  pour- 
tant pas  dtttitilc  de  reconnoitre,  que  c'eft  une  peinture 
contrefaire  de  celui  de  Moite  dans  la  Ctmèfe .  LeOiaot 
qui  contient  tout  enconfufion.  précède  icarrci  cfiocci  en 
leurs  natures  propres  de  irpacéei  :  les  ténèbres  couvraient 
le  Chaos ,  4t  c'eft  «  que  ce  Porte  appelle  2»*»  Se  la 
nuit .  «ar  le  terme  Grec  >V?«T  vient  Je  l'Hébreu  Hmrst, 
qui  lignine  les  ituterei .  le  jeur  rit  torti  aalTibicn  que  le 
ciel  du  Chaos ,  ou  de  la  terre  i  parer  que  les  allra»  étoienr 
cneâivemeni  dans  le  Cliaos  -,  os  le  ciel  ou  le  firmament  y 
éioitiuiG,  avant  que  Dieu  l'en  evitfrp»ré.  L'Enfer  nal- 
me  eft  forri  du  Chaos ,  6c  le  nom  lui  en  cil  demeuré .  c'eft 
comme  Orphée  l'appelle  iuuOvide ,  Utittmtrfh.  1. 10. 
v.  30. 

fer  Cisti  éur  mfint  ,  vtflitmt fltnjtt  tefmi . 

Appâea  afTarc  que  ce  fi»  Jupiter  qui  habita  au  haut  des 
tseui  .  qui  tir»  tous  les  corps  Se  tous  les  membres  de  ce  ra- 
fle Univert ,  de  b  conhalîon  du  Chaos ,  3L,ù  stîaap  il 
ert  «ira  «ai ,'»  »iro  à>»i£'  irai  ,)mfiiir  tint,  im  le  wu 
6"*«  tris  fient.  Il  faut  expliquer  de  l'Amour,  ce  qu'Ap- 


CHA. 

Touchent  l'origine  du  mot  Chaos ,  il  y  a  plusieurs  opi. 
nions  dùTrrcntea.  les  usa  le  tiieot  duGrec>i«»r»uW», 
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pien  dit  de  la  Concorde  des  tau! 

Diodore  de  Sicile  m  liant  la  Fable  avec  l'Hifloira  oc  la 
PhtWûphte ,  fait  aulli  lonir  Je  monde  du  C  bot ,  comme 
ont  tau  encore  Euripide  Se  Plutarquc  1  Si ,  pour  revenir  a 
celui  dont  on  a  déjà  (ut  mention  au  commencement  de  cet 
article.  Ovide  entra  les  Poctei  Latiaiaparléiondiiiin- 
lu  Chaos,  qui  a  précédé  la  crcaclon  deranivets, 
.i.tAj.e>/«v. 


A ut  msrt  ci»  rrrrau 
XJmMstr, 


r>  iim*^  rt^ii  «aurai  res/ata» , 
/«  «atliire  vmJimm  in  frit , 


aaWav  dixtrt  Chmtt ,  rajdir  tmÀtgtjl «f ut  mtttt , 
Un  fmtJfMMm  mfipmAmmm  ,  nmftfstmt  i*t 


Il  marque  enfuite  que  ce  fut  Dieu  qui  dodu 
diflînAion,  Se  le  jour  1  (eClumténébieux.  L'on  peut 
dire  que  ce  Porte foitMoilc de  fort  prés,  quand  il  répare 
preiniércnicat  le  ciel  &  les  airs  de  la  terre,  quand  il  taie 
couler  leseaut  datai  Ici  créai  ,Jou  les  concavité*,  de  tarer- 
re ,  quand  il  fan  enfuiieibrttr  Ici  arbres  6c  lesplaaret  de 
la  terre,  quand  apréi  cela  il  fait  former  lesaltres,  quand 
enfuita  al  met  la  production  despoiûons  dxdesoiieaux , 
puis  detaaimaux  rerrellrct ,  Se  quand  après  tout  cela,  il 
bnit  l'ouvrage  de  fax  jours  par  la  formation  de  l'homme  i 
car  Ovide  a  ponâuellcmenr  fuivi  rirrangeinent  dei  ou- 
vrages  de  Dieu ,  comme  ils  furent  formes  les  om  après  les 
•turct  en  lia  jours.  Enfin  la  formation  delaocnaie  ettré. 
préleatée  comme  un  chef  d'ouvré ,  où  Dieu  61  entrer  des 
nyotii  de  fa  (ainteté ,  de  (à  divinité,  de  Ton  empire,  Se 
de  fa  foureraineté ,  Se  fa  propre  inuge,  c'cllàdire,  une 
iotelligcaee  uénétréedci  véntea  du  tiel ,  Se  de  l'amour  de 
féternité.  Ce  il  et  que  ce  mime  Poète  a  fort  bien  décrit 
dans  le  premier  livre  de  fei  .létamerphcfes ,  où  il  expri- 
me tJ«>t«iwn«  ce  que  l'Hillotre  de  la  Genéfe  noui  ap- 
prend, t^l'haiiune  bat  créé  comme  un  «ire  plut  parfait 
aue  les  animaue*  que  Dieu  Lai  donna  l'empire  fur  te  ra- 
fle du  monde  .  avec  une  origine  divine  i  qu'il  l'anima  de 
(00  etprit  ;  au 'il  le  fit  à  Ion  image  1  Se  qu'il  le  forma  pour 
contempler  le  ciel .  (Jjiand  Sénéque  h  Trut^iu ,  ufant 
du  langage  commua ,  donne  le  nom  de  Citant  aua  En- 
fer», ttliitirtot  Cisti,  mtrft  [mfttn  rrraj ,  il  lait  af- 
fe»  connoiire  que  retre  partie  du  monde  a  confervé  le 
nom  de  Chaos ,  comme  en  ayant  encore  les  trncbrci ,  le 
trouble  Si  I»  coatufion  de  touies  choies .  *  «tVirr ,  AS»  1 . 
•*$..♦>  10. 

Jkbf»mUi!iri,  Ttm.SU. 


encore  de  i«»  pour  jrà.qui  tîgniherVnr'w- 
tw ,  mauRitiershuuut,  «•  fti  Sttri  jm  Omiuhtrni ,  rient 
qoe  Chaos  vient  d'un  motHebrcu,  qui  g  ni  fie  initm- 
vnt  dt  rranfm:  ce  qui  efl  confirmé  par  le  Point  Prudea- 
ce ,  if)  mai  î- Ctlkfmtr.  v.  a. 

Mttft  fiit  Caaw  unjrarr  aWWatat , 
Uutm  rUit  imù ,  drifii ,  JUtkimi . 

L'ancien  Interprète  de  la  fiable,  iar.  ri.it.  11.  ao.eppel- 
leChaos,  l'erpacc  d'entre  le  ex]  Selesenfers:  ceqiael'E- 
vangélifle  nomme  vaVaiat ,  c'eft  à  dire .  miyMt .  l-aulllit 
de  khegso  s'rft  aulti  fervidu  mf  me  terme  •  tïnvs,  encore 
Hugues Greirioi .  fmrrifSt'  itjtmtLmt. 

CHAOUL,  que  ctaelefaes-uni  «rivent  Ckwil.  C'eft 
une  ville  maritime  fur  la  cote  de  Malabar  ,dao»  la  piefqu'i- 
lledefj  le  G»nge ,  St  daai  le  Royaume  de  Déesn  ,  for  les 
froaciérei  du  Royaume  de  Gusarate ,  Se  de  l'Empire  du 
Grand-Mogol ,  à  lia-vingt  milles  de  Surate  vert  le  midi  du 
côte  de  Goa.  Elle  eft  dans unefîtuarion avantageuse.  •• 
yant  au  couchant  la  mer  qui  lave  le  pté  de  fei  murs ,  Se  au 
midi  une  belle  rivière  Se  fi  profonde ,  qu'elle  porte  les  plus 
gros  vaifleaat  jufqoes  tout  aapréa  de  U  forterelle .  Elle  a  da 
cdréde  la  terre  dei  fortifiuriont .  qui  la  mettent  hors  d'in- 
faite ,  tcmre  entourée  d'un  mur  très-fort ,  avec  onae  ba- 
Itiont .  Il  y  en  a  trots ,  qui  regardent  la  mer ,  les  autres  bat- 
tent li  rivière  oa  la  plaine .  La  Sorte  relie  appellée  il  httm , 
où  le  Gouverneur  refîde  ordinairement ,  tient  a  la  vil  le.  Se 
commande  fur  la  rivière .  Les  rues  en  foac  belles  Se  fort  Isr- 
gesi  mais  elles  ne  font  pas  fort  ftéquxatret ,  pateequecet- 
1e  ville  efl  Juftj  peu  peaplre  njaurdltui,  qu'elle  l'a  été 
beaacoap  aanefois.  Il  y  a  des  monallém  Se  de»  eglifea  dont 
tes  revenus  om  été  eonfîdérablrt  1  mais  lea  perres  que  lea 
Porrogati  y  ont  faites ,  ont,  en  Lesappauvriflant ,  appau- 
vri auiii  les  églises  ,  dont  la  plupart  manqnent  dePretrei. 
Le  Gouverneur  de  eerre  ville  a  cela  de  particulier ,  qu'il  ell 
envoyé  immédiatement  du  Roi  de  Portugal ,  Se  ne  peut  c- 
rre  révoqué  que  par  luii  au  heu  que  les  aurrei  isrnnent  leurs 
c  h  a  rgn  du  Vicrroi ,  qui  eft  à  Goa ,  Se  ne  les  pollcdent  qac 
pour  troll  ani .  Ce  privilège  des  Gouverneurs  deChaoul, 
Je»  met  en  liberté  d  entreprendre  Se  d'exécuter  de  grandes 
thetfei,  par  la  durée  de  leurs  charges  i  mai»  d'ulleun  pour 
peu  qu'ils  ayeni  de  peucltant  a  l'avarice.  Se  «ux  «titres  dé- 
fauts .  qoi  gâtent  le  gouvernement,  ili  peuvent  Te  failli- 
te ,  fini  rien  rifquer ,  Se  devearr  les  tirant  de  tout  le  pais . 

Il  (sut  remuquer ,  qu'il  y»  l'ancienne  ville  de  Chaoul 
dtAinguéc  de  celle  dont  nouivenonsdc  parler ,  Sx  beau- 
coup plus  grande  :  mari  elle  n'eft  ni  fi  t^ulinémeui  bltie , 
ni  h  bien  tonifiée .  Se»  luttant  font  la  plupart  idolâtrai  i 
leiurrei  font  Mahométan).  Bien  qu'elle  fou  éloignée  de 
biner  d'en  vit  on  druilieoès,  elle  n'en  e*  pu  munspro- 
pre  au commerce,  étant  arrofe»  de  deux  rivières,  qui  fer- 
vent à  y  jponerlesmarcbandires,  en  même  terni  qo 'elle» 
rendent  Ici  terres  fertiles  .  Les  Marchands  y  font  tort  ri- 
tbt»,  Se  y  vivent  daai unegraadeopatenee.  rVyvaBaa- 
drand,  Se  le»  Ytjtpi  de  M.  Carré ,  imprtmcaen  looo. 

*  CH  AOUR.CE  oa  CH  AOURS,  petit,  ville  de  rrao- 
ee ,  dans  1»  Champagne ,  ver»  La  fourte  de  ta  rivière  d'Ar- 
mance.  EIJeen«ufùddt  la  ville  deTtoye».  dont  elle  oïl 
éloignée  de  cinq  à  lit  licaét . 

CHAPALA,  Lapin»  deChipal»,  Lac  de  l'Amérique 
feptentiwnale .  On le  trouve  d»na  l'Audience  deGuada- 
lapira  Se  un  peu  au  midi  de  la  ville  de  même  nom  .  On  lui 
donne  environ  quarante  lieue»  deerreuit.  Il  ûtdrthjtçr- 
d»ns  la  Mer  Pacifique  par  le  moyen  de  la  rivière  Cfecuna» 
tneateoco,  quileiraverle.  *M»ty,  DsVf.Grajr. 
CHAPE .  Cawrbrt CHASUBLE. 
•CHAPEAU-CORNU,  petite  ville  de  Franee.  dan. 
le  Dsapliiné .  Elle  eft  dani  le  ûaillage  da  Vienne ,  i  l'eft- 
nord-rll  de  U  ville  de  Vienne,  donc  elle  eft  éloignée  da 
huit  à  neuf  lieues . 

CHAPE  AUVILLE  (Jean)  nsejuie  à  Large  le  cinqui*. 
me  janvier  de  l'an  ifti ,  dcCaiilaaiawChapenvilIc  Se 
de  Mm%mtrut  de  Meers ,  tous  deux  de  bonnes  famille»  de 
ente  ville.  11  tic  fn  ç>retniérri  crudes  dans  û p«n»,  Oc  «lia 
enfuite  étudier  en  l'hiMbphie  »  Cologne .  Son  père  le  de- 
ftinoit  «u  ttarrrau ,  mail  fon  inclination  pour  l'Ers t  Ec- 
clcflailique,  rendit  terre  deftirutscm  inutile.  Il  t'appliqua 
donc  a  U  Tlriologie  dan»  l'Univertué  de  Loavaut  où  il  lui 
reçu  Docteur.  En  ijjl,  le  Cardinal  Gérard  deGroes- 
beeck  Evêque  de  Liège,  le  mit  «u  nombre  deiEatmioa- 
teurs  Synodaux,  Se  lui  donn»  l'année  forvanie  leCurade 
S.  Michel,  Se  un Caoomcat de  l'eclife  debini  Pierre.  Le 
Prince  Erneft  de  Bavière,  fueceneiir  de  Gérard,  le  nom- 
nu  ,  en  11*»  ,  InquiGteor  de  I»  Foi,  Se  cinq  ans  iprèi,  c'eft 
à  dira,  enifl/,  le  Pspe  Sixte  V  lui  donna  un  Canonieat 
de  l'églifc  cathédrale  de  Lièjee-  En  itoï  ,  le  Prince  Erneit 
le  ehutfit  pour  fon  Grand  Vicaire ,  ce  le  fie  outre  cela  Ar- 
chiditere .  L'année  liuvanre  les  Chanoines  de  S.  Pierre ,  fes 
arwieni  Confrères ,  J'élurcttc  Prevoc  de  leur  Clupfcre ,  à 
lapbcedeGiltesOrtn  mort  le  fepeséme  m«y  itoy  .  Peu- 
dint  dix  annêei  qu'il  fut  Curé ,  il  l'appliqua  avec  bciucoup 
d'ardeur  â  t'inArucbon  de  fon  peuple.  Lorsqu'il  le  vie  a 
Ltcge,  ilenfeignaavKbciucoapd'applandtiseiMat  Se  de 
coneewr»,  la  Théologie ,  dam  plilfieart  luonaftèrrsdecec- 
te  ville  .  Enfin  dam  roiit  le»  poltci  où  il  fc  trouva  .  il  n'ou- 
blia rien  pour  fc  rendre  unie  au»  autres .  En  i«  1  s .  lorsque 
lePriace  terdiainJ  de  Bavière  fucced»  a  EraxU  foo  cmcle 


dans  l'Evfchr  ic  Liège,  Chuptiuvillc  lui  dè.nsnia  d'értt 
-It-iSi'gé  delà  dignité  de  Grand  Vicaire ,  foets  prêt  erre  de 
fon  grand  igc;  ont  11  ce  Préfet  fachsnr  quefnfemeeséroi. 
ent  aètclTairei  a  fon  dioréfe ,  te  pria  de  tes  lau  continuer .  U 
mourut  le  ouiéme  may ,  ou ,  félon  Valere  André  le  dixiè- 
me juin  de  l'ao  1  di  7  »  ijtc  de  6tf  an» .  U  »  laitTc  les  Ouvra- 
ges fuirsm  ,  Trtdmltj  a*>  Cm/Hut  nfttvmtii  i  liatidlit 
ïdtUfîrcM  C.méi/av  Hjmtmt  i  Smmtbt  Cttuhtfim  aVata- 
m  sa  a/aav  Ordtntmdtrmm  i  VUt  {$»  Mtetemim  S.  Ftrpttm*  I- 
t*!<*t>  TmitOnfii  ;  Tt*anu  dt  mttrfimtt  ty  mtdt  .data 
mfr»*4>S*f*»mntmttwUHTtptfliii  Dtftimtafrvtt*tri- 
%tn  fifiivtiuu  SS.  Crrtrnl  &  Stajmmi  DtmuU  :  H:,<tcrim 
imtrt,  PrtjmUM  nir  nmPttttit*,  tnim  ™'**f  c#i«?'tA*a- 
/â,  â»  aua  om  ftlMm  Ttftrimtnur  Gr/i*  /'#irri*V»w Tarn* 
|rf.yîwj».  rrajtAraUraaa  ry  I-svdi m/imm,  vtrwm  ttimm Ftm- 
^inrnJtaasMnm  araar  Imftrttwwm ,  R*l*m  FrmM- 
ntmftmtmÀ  L*J*vu*m  XJII ,  OtUtt  st  Navarre  Anjta> . 
*  Le  V.  Nictron .  Wmmt  pmr  finir  i  tHrfnr,  dtt  Htm- 
khi  Hla/hti,  ttmtir.  f.fi.  &fmrv.  Vslére André,  ft- 
cVau».  Ktlptt,  f.t/9  &t»o.  Le  Mire  dt  ittift.  [ttmli 
XVI t-  Sweettii  Aiment  Btltitt . 

CHAPELAIN.  C'eft  «infî  que  forent  tiremiéremeftt 
appelle»  ceux  qui  avaient  en  garde  le  rafrré  ou  1»  chine , 
où  l'on  (errtMt  lesRelrques,  Se  que  les  Latin»  nommaèenc 
caieeVa,  peuc  icre  pomr  tafftltm ,  dtttpft.  On  donna  le 
même  nom  a  ceux  qui  ■vmentfotn  dulbeuoùfcgirdoic 
cette  ehifte,  lequel  fut  auflî  apnellé  Cktftltt ,  Se  enfin  »ltr 
Prfrre»  Se  a  toui  les  Clerc» .  D  auiresdifent  que  le  nom  de 
CmsfUm  vient  de  iMft ,  Si  que  l'on  appelle  ainfi  ceux  qui 
portewent  la  chape  de  tsint  Martin  i  maii  feloti  Spelrran  , 
du  terni  de  taint  Mtrtin  ,  qui  mourut  environ  l'an  400 ,  le» 
non»  de  CtsptIU  Se  de  Chiftlm* ,  u'éraent  point  earorc 
enuftge.  Depuii,  les  Notsires ou Sètrettiret  ,8c enfin  le» 
Chancelien  forçat  ttafTi  neurtmex  Cktpéltimi  :  c'eft  pour- 
quoi la  Chancellerie ,  où  l'on  gsrdoit  ketttrre»,  ftrt  quel- 
quefois appellce  Chapelle  Royale  t  de  même  que  l'on  ap- 
pelloit  Chapelle,  le  itea  où  l'on  gardon  desReliques.  A 
prélent ,  Chapelain  eft  un  Prêtre  gagé  pour  dire  la  Mefta  a 
quelque  Prince  ,  ou  a  quelque  uerfontve  de  qualité  c  oa  ce- 
lui qui  deAert  uncCltapelle  ,  a  laquelle  eft  arraché  cernin. 
reveau  :  il  y  s  en  Franee  huit  Chapelain»  de  l'Oratoire  du 
Rot,  fervtnc  parqatrrier.  Von.? Etat  aVJaPraaer.  Il 
l'en  trouve  suffi  parmi  les  EKlénaftique»  de  l*Eglile  Angli- 
cane. 

CHAPELAIN,  titre)  du  fécond  rangent  état  dans  l'Or- 
dre de  Mtlte:  le  premier,  eft  dei  Chevaliers,  Selerroi- 
Gérne ,  de»  fer  van»  d'irme» .  Ces  Chipe  lains  fbnr  recul  Dis- 
cret ,  pour tete promu»  âlOrdredr  Prétrifê.  rYyrxDlA- 
CO. 

CHAPELAIN  (Jean  )  ancien  Poète  Fnnçoii ,  qui  vi- 
vent vers  l'an  i»*o.  HCt  un  certain  Roman  intitule  ft- 
t/itM  im  SurtifM ,  c'eft  à  dire,  dmSttrtfiâtmdtClmMy.  " 
Fiutbct ,  d>i  aaeirai  Fttttl  fttmi.  f.  ty.  La  Croia-du- 
Wnne ,  Sec 

CHAPELAIN  (Jean)  Médecin  du  Roi  Chailei  IX  , 
mourai  pendant  le  firgedr  Saint  Jeao-d'Aogétyen  it6y. 
Voici  de  quelle  manière  en  parle  M.deThoa .  JtaMwrae 
mafi  tm  rt  util  dimttrtmdi  memmtt ,  far  a  Vrarrar  fti  ftmt 
mmi  ftr  ïtm ptiftfim  bmi  ftr  Urne  aaurié ,  mymmt  »rr/fae 
ui/tmri  dtmturi  tafimut  à  It  Ctmt  t>  dtmt  Ut  temtei , 
JtMM-CitftlMm  e>  Utmtri  Caftltm .  fnawi  Uiduimt  in 
Hti&dtU  Rmu  ./'»(>  /'..m  «Vajf  tu  .  r>  tut  lu  J«» 
acaaui  ftr  U  taStrtiui  «ri  Pnttti ,  «swrM  imi  tm  ittt  dt 
m  fti  ttmrit  tfrit  U  itimtitidtibtmirtrit  ml  «a/apra- 
fmrt  dti  Utdtertt  ;  iwarr  frimtMfttrmirtt  Ckmfttait  awir 
simili  À  eti  rultfti ,  Ut  érear  tm*  ftmfirt  tm  svtit  Isijfix.  i 
$  aaaiaa'ii  tii  été  fstmn  lit  irtuiUx  dtlt  Ctmr  ,  r.'  a'aaaa. 
aVuaa  jâarau  fit  bvrtt ,  aa'ri  Ittfs  tu  mtmrsmt  enrithil  dt 
Mlti  samttsiitmi ,  atnrr  aae  hUi  tiUèUkiumi .  Au  rift , 
ittmmu  1I1  aorarae  tdra  ta/imUt ,  Ut  *m*tmma  tmpem. 
fim^li  itmt  urne  mimt  mtifn  ,  tarant  «Va.  dtftfh.  *  Dm 
Thoa,  Muf-'-46.  Vander  Linden ,  dtSehfi.ttrd.rirt, 

CHAPELAIN  (Jean)  Psrilien,  né  le  quairiéme.  dé. 
ccmbrcifoe,  filiScpetit-ÉÎIsd'an  Notaire  de  Paris,  avé- 
oa  foui  les  Miniftérei de» Cardinaux  de  Richelieu  Se  Maaa- 
rin,  avec  une  tî  grande  réputation  ,  qu'on  dilbic  commu- 
nément de  lui  ,  que  les  Muki  rraaçotfes  »voienr  rroové 
en  fa  perfon odeur  coufotacton  ,  Se  une  répararion  ar.nta- 
geuié  de  ta  perte  de  Malherbe.  BaUac  a  but  ton  éloge  en 
pUlieur»  endrotrt  de  fes  lettres .  Il  ferait  encore  d»ns  I» 
mime  réparation  où  il  étott  alors,  s'il  fe  fui  contenté  de 
ne  taira  que  cette  belle  Ode  nu  Cardinal  de  Richelieu, 
que  tous  1rs  Malrres  de  l'An  ont  admirée  i  mail  le  Poerata 
de  ts  fmtrlit ,  qu'il  mit  au  jour ,  qu'il  fevoat  été  trenre  ans 
à  compotet  ou  i  proeneme ,  Se  qu'il  de-roit  pour  (on  hon- 
neur promettre  tourouri ,  tir  échouer  toute  tarépuiitior» 
Poétique .  C'eft  ce  qai  a  tari  dire  i  un  Poète  de  ce  icott-là . 

Kmi  smsdrsi  de  Cksfttsm  . 
Ctrtrttif  fsmtmx  tUrivmia  , 
Ctm  digue  &  dtcie  tmeetti . 
LsesieJe  tm  différée  èWn  , 
Brfeui  «a{r  tmil'tn fttlt  fiBt . 
Sr  dsmi  ertti  jemri      a'ra  dtrsflmt  htm . 

Ce  Pncme  donna  encore  lieu  à  deux  autres  verlLtriot 
daM.de  Moramor,  Malrredts  Requcrca. 

Hit  CsfelUmidmàmm  exfftietts  FmrlU  . 
refit  sut  s  im  Imctm  limftes  fneUt  smmi . 

M  de  S.  Pana  t  dit  du  Bém.  Poetue  de  UPùtelle, 
F(  qu'il 
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e»e.»lyeveiitdei»tltMBbdlr»d»nitet  Ouvrage ,  que  la 
enaenui  de  M-  Chapelain  se  ferraient  Mit  gloirt  de  la  avo- 
uer t  mai»  qu'il  «rail  né  à  fouluirtr  que  M .  Chapebia  eûi 
caablie  une  partie  décent  larllci  choit»  qu'il  brou,  pour 
écrite  pu»  eu  goût  du  public  .  Outre  l'Ode  eu  Cardinal  de 
K  iincJicu ,  éc  le  Porrnt  de  u  Pucelle  dX>r{é*ei ,  on  e  eo- 
core de  M.  Chapelain  Ici  Ouvrages  fui  vsaii.  Uimtm  Dr- 
fttmtt  far  It  Potat*  tTAmraà  dm  Caevatur  Mauat  ,  fara» 
paraf*  fmr  II  Mifcrcre ,  Odt  ptmr  U  maiffami  dt  M.  It  Cumtt 
it  Dwm»  .  en  1640  ;  Ou»  femtM.lt  Ont  i'Am%tutm,  en 
l  646  i  OJe  faar  M.  U  Cardimat  Maxjana  ,  en  1 647 1  La 
Ctartmat  bmpttiatt  puer  ta  tmtrtmmdedt  JaJàt  ,  DtaUfmtt 
fut  la  USêere  dti  aura*  hamaat . 

M- Chapelain  était  de  PAndémie  Fnaçxvife,  homme 
de  probité  Se  allée  boa  cnoqwe  ,  mais  médiocre  Porte .  U 
car  la  principale  part  a  la  Crinqueque  l'Académie  Fran- 
eosfc  •  (tire  de  la  Tragicomcdae  do  Cid .  Quand  le  Roi 
iooït  XIV  ,  eut  réfola  de  <ure  dei  gr*rr£cjiKiot  aui  Oeoi 


M.Colbertchirge.Chirelaiti,  de  faite  la  h, 
ftedrcrui  que  leur  niérite  rendort  dagna  dn  bienfait»  de 
ia  Majrtté .  Cène  coramilliua  lit  beaucoup  d'honneur  à 
CtsaaxJeinA  lui  attira  1er  rcipcâi  intércJicz  d'une  infinité 
d'Aureun  de  toute  efpére,  qui  bnguenrat  fa  brectr,  eo 
doanant  de»  Louange»»  fou  Poème  de  liPerccllc  d'Orléans. 
C'ell  pùjitpo,  dans  la  venfoivaniqaeBoileauartrran. 
ehradelaprcni. 


cto  de  fa  oreawéTC  Satyre  il  le  1 
itère , 


E  itjtfn  p  or  famrtù ,  fttrr  fuite  au»  pefltimtn , 

jtllrr  A»,  t>  rMmtiMf  jtfi  nrr  fmt  Ciafrlaut , 

Ctptmdaae  femt  fi  Mer  et  Ktamm  tmttlatrt , 
la  frit*  tm  mm  ktfeim  va  remtrr  fem  frttt  . 


OderriLtr  ven  îrdrque  Je  procède  de  Gilla  IJosIcau  qui 
f»i<oit  ii  cou.-  3  Chapelain  aux  depeai  de  ion  cadet  Un  jour 
Chapelain  lifort  (00  Poe  tue  de  11  Purelle  chez  M.  le  Prince, 
on  y  a&D*aodi(lôit , Se chacun  l'rdrarcoir  de  te  troover  bcau- 
Mau  Madame  de  Ln.igurriiut  à  qui  an  dei  Admirateurs 
d^aiidafîelka'croitpMtoudieedelabeiiiiédecet  On- 
>  rire  .  répondit ,  M»  ,  «da  tfl  parfattemual ètam .  tmàii 
iteftiemtmmmftm*.  C'rft  cette  lantèc  que  Oelj<re«u  a 
rmle  en  ouvre  dans  fa  (roificme  Satyre , 

L*  ttuellt  tf  rturrt  mme  Ormvrt  Un  {mitait , 
£r  M  me  fmi  ftmrtua  f  faauV  m  U  lifmmt . 

It  eerfification de  Chapelain , 
Bodeu  crioi|Be  vivement  eom 
tant  quelqaavcn  à  l'unittiion  de 


etoit  ettrémement  dore . 
dareei  uttporiiqae  en  ht- 


Btttti  tV  midri  nroerr ,  tUm  fem  mire  tfl  lt>  lime. 
1>#  rmt  fltmètymmt  etemr  Vmfri  èlae  «m»  fmvet , 
Sttmmmf,  mmrikttt,  fvlttmnmtmm, 
i^  kiittmiiflirflmemteemrfmtmmfrtmtimtfmamiim . 

On  ne  une  parodie  de  quelauri  icénae  da  Cid  tfûr  Chape- 
laio.Caliugne  (k  la  Serre .  Soileau  te  Racine  y  estent  quel- 
que part ,  mail  rstearre  Auteur  du  Dictionnaire  en  croit 
à  proprement  ptrler  le  vrncahle  Aorcor .  Elle  fut  faite  en 
1*64 ,  lorsque  le  Roi  donna  de»  pennoni  aux  Cent  de  Let- 
tres. Le  Roi  donooittmii  mille  irino de  penlion  â  Cha- 
pelain ,  &  M.  le  Due  de  Longoeville  lai  en  donnoit  une  de 
aoaQfranaacniledul^Mriiiede  liPucdle.  Il  mourot  le 
ai  favrierde l'an  16741  agcderSani,  doua  mois  &  10 
ou  iraïun.  IJfutenttmrdaiurégtiledefainiMern.où 
l'on  von  (on  etoge .  *  ifciIeij.Dr.'uieaojt , dan /rt  Smtytti 
de  l'édition  de  Oeoeve. 

CHATELET.  Parmi  la Chrerieniqu  bot prafeAinei 
de  la  Religion  Romaine  on  donne  ce  nom  à  plofieuri 
grai  na  ennlca ,  qui  fervent  a  compter  le  nombre  Jet  t atte 
ot  dei  <d  tvq»e  l'on  dit.  On  l'appelle  suffi  nfmiri  ou  Marra- 
nt .  Cet  ufage  de  réciter  an  certain  nombre  de  tors  une  mi- 
me prière  par  rompre,  n'ell  pas  fort  ancien  dans  llsglife. 
Saint  Dominique  elt  le  premier  qui  •  établi  le  refaire  de 
quinte  dirai  nés  i'Att  Mann  on  a  dcpuii  diminue  ce 
iir<ni'^edansletchapeleisordtnatra. 

CHAPELETS  dei  TURCS .  Lai  Voyagrun  ont  parlé 
de  cet  Chapelets  dam  leurs  Rélanons.  Le  Pire  Dandini 

JèCaiae,  damtftmrfyandmMtmt-Làltm,  eh.it,  dit  qoe 
aTnrapotTeatmOupeJenàlcurnuiu,  ou  pendus  a 
leur cesneore  1  maisqu'ili  diâcrcnt  beaucoup  dea  nôtres, 
paire  nue  Irs&rcinicaiont  tooi d'une  mline  grolfeur,  Ac 
qo'ili  n'ont  point  cenedîltinâion  que  nous  aroni  de  dix 
en dia grains,  bien qu'iMeKompotent  de  fil  duuirres 
Il  aioàtc  qu'ils  ont  ane  autre  (orme  de  chapelet ,  ejat  con. 
«sent  cent  craini,  te  qa'ib  divisent  en  trou)  perdu ,  avec 
lie  ponts  nirrs.  M.  Simoo  eupliqae  phn  en  particulier  ce 
que  c'est  que  le  Chapelet  des  Turcs.  U  dit  qu'il  o'eft  pa 
compolè  de  grains  inégaux,  à  fa  façon  dei  nôtres ,  parce  que 
les  Turcs  ne  récitent  pa»  fur  ces  graiai,  dinérentei  prières 
comme  n lorsque  celui  de  cent  graina  a  quelque  diltinâion 
parcecii'ilslediTilëateniroiiparties,  éc  qu'ils  disent  fur 
une  de  cet  pan  tes ,  trente-trois  feii  ftmiiam  ItlUb ,  c/eft  a 
aire,  Diea<J»(a*«élr(  te  fur  I  autre  ilaamitaUam ,  rtrrr» 
jk.  r3«.atearlnfar  Isirod'^e  WouVrrr^.Oiror^fTa»* 
ért  comme  ces  ttois  fois  trente-rroia  ne  font  quequatro- 
vinri-iu-oeof,  ib  ont  ajouté  une  autre  prière  furlathe 
do,  Chapeln  pour  taire  Ir  nombre  de  cent.  Le  même  M. 
Satnon  éVrir  que  ce  Chapeln  des  Turcs  tire  km  origine  dea 
que  les  Juifs  fout  o- 


CHA. 

oligei  de  réciter  reaii  la  jourt.  La  Chapelets  des  Tutcs 
(ont  ordinairement  tain  de  b  terre  qu'ils  nomment  fatmtt , 
qui  efl  telle  da  lieu»  où  font  enterre»  les  Imam ,  celle  da 
lepulchres  da  plus  célèbre»  de  teunSainrirelle  de»  rBofqaèe 
de  la  Mecooe  se  de  Mcdloc.Lcs  Dévots  te  partieultérerneat 
lei  }l>'|3ottitacc  In Sii^et jlinrue  mit roûaMrs ,  leCtut>e- 
Jet  a  la  main  dam  In  tua  &  en  converfauon  -  *  M.  Simon, 
tUmmrfme fmr te  tt/a/rda  frr»  Oaadui.  Chardin,  fVia- 
fti ,  temt  1  ,f.  tpa. 

CHAPELLE  (  Oaude-Emanucl  Laillier)  faraommé 
àtlaChaftlU.  parce  qu'il  ètrut  né  daai  le  village  de  la 
Chapelle ,  entre  Paru  ic  Saint-Deny» ,  étou  SU  matant  de 
Jranfmi  Luillier,  Maître  det  Compta.  Son  père,  qui 
avoie beaotoup de reodrellé ponr  loi,  prit  un  fort  grand 
foin  de  Ion  éduearton,  ot  lai  donna  le»  oins  hiùnle»  Maitrei. 
Le  célèbre  M.  Uallêndi  lat  enseigna  la  Philotophie ,  naiii 
CriapeUefediAinguafurtoutparladelKitellède  la  Por- 
Ge .  II  arait  ane  facilité  eitreordinaire  à  taire  da  vers 
d'un  tour  aise,  «cil  eirelloit  à  en  compoferavec  dari. 
ma  redoublées ,  c'ell  à  dira  ,  for  deui  feules  rima  en 
chaque  fiance.  On  peut  dire  qu'il  a  été  original  en  ce  genre 
de  Pociie  également  ditnei  le  éc  hirmoairaië .  C'ell  a  loi 
en  partie  que  nom  devons  cet  Ouvrage  mgénirua  en  profe 
fle  en  vers,lntuulc>w»f  1  Àt  AAiÀâaMrar  <?  dt  ta  Cmaprlte. 
On  a  rro  euiïi  qu'on  lui  devoit  aae  pâme  da  beiarea  que 
nom  voyous  briller  dans  les  Coraédia  de  Molière,  qui  le 
coofultott,  dit^n,  fj  t  tout  ce  qu'il  taitoir,  Be  qui  avoit 
un»  entière  déférence  pour  la  jnBeiTe  de  fon  goot  i  min  il 
cil  certain  qoe  de ca coté-lé  il  fut  beaoroop  rabattre  dei  é- 
Icareaqu'oa  laiadoaaaz.  Molière èsmt de fes  smb,  mari 
il  ne  le  vovoir  guère»  hors  drs  tumées  da  vtn.  Ayant  un 
lotir  voulu  esTayer  fa  capacité  pour  le  théâtre ,  i  I  l'engagea  a 
travailler  aa  Tartufe  1  mail  ce  que  Chapelle  lit  en  cette  oc- 
calïoa.tc  troava  fort  i  n fémur  a  ce  qae  Molière  produisit  de 
fa  part .  Une  famille  de  Paru  garde  encore  cette  pièce,  qui 
n'a  pas  para  mériter  d'être  mife  au  Jour .  Il  l'attira  l'eliim  c 
de  tous  le»  beaux  Efprus ,  éc  des  perfonnesde  laprrnitrrc 
qualité  dont  il  (e  voyoït  recherche  1 6t  c'est  rn  partie  ce  qu  i 
le  deroorna  d'entrer  dans  les  charges  publiqua^ommc  Ion 
père  le  délirait .  Il  mourut  l'an  1 016 ,  au  mois  de  fejKfti- 
bre.  IlnefatetpasJecooiDndresvecM.de  la  CHaasiLa, 
Intpeftesir  da  Beaux  Ans  fous  M.  de  Villseerf ,  Sorsnieiu 
dant  des  Murtactu ,  Auteur  de  la  elelâiita  aii  taatfaput 
it  H.vrtjd>e!e  frifaurj  •  ni  avec  M.  de  1a  C«*rsin  de 
l'Académie  rrancoilé ,  qui  a  aulfi  donné  au  public  quelqua 
Ourraga.* mattml dit féém dtPttfiait  i09».Crins»ret, 
Ytt  de  Mttttrt .  M.  Tlroo  Du  Tlllrr  ,  ParmaTt  ftanetii . 

CHAPELLE  (  lierre  de  b  )  Cardinal .  Céerrérx, 
PIEH.RE. 

CHAPELLE  du  Roi  d'Angleterre .  Ce  Monarque»  une 
Chapelle  dan»  ton  PaUis  de  Saint  James ,  fous  l'inlpection 
d'un  Doyen.  C'ell  loi  qui  la  gouverne  en  chef,  oc  il  ne 
lefcnr  fa  oedra  qae  du  Roi ,  dont  le  Palan  ait  eremt  de 
reu«»»nfdiaionrealiere*ricelelulli<)ae.  Oayfait  les 
prieratronimiriuioor,  éc  l'on  y  prèelie deut Smmwii 
choque  DiQuocne,  outre  la  jours  folerancli.  Le  lavera 
qui  cil  ordinairement  un  Evéqoe  choitit  touu  la  aurra  Of- 
nciendeta  Chapelle,  particulièrement  Je  SouvDoyen. 
douze aucra  ErfcJélajiùqua  pour  le  tervice  Divin  ,  vingt 
CJuntivjiljiqueip^'onafioeiUClaade  laChapelle,  oc 
douae  enfans  de  Cbceur  .pour  1a  Mulique.  Un  de  ce» 
douze  Ecelclsalliques  efl  affecté  panicolierement  aus  Do- 
■nclliqaeiduRoi.  Cet)  lui  qui  leur  lu  les  pnéres  chaque 
matin ,  qui  viutr  crtax  qui  tout  malida ,  qui  prépare  la 
Communtini ,  ô£  qoi  Ici  fatisfait  far  la  lertipulcs  qu'il» 
t  «voir  en  mitsère  de  Religion .  C'est  poot  cela  que 
lUea-umlepMUeattfrCWr^éTtw  dttaMaiftm.  Entre 
les  ctertson  chnuit  Je  plus  habite  en  fait  de  Mulique ,  pour 
inllruire  la  Enfui  de  Chœur,  &  deux  pour  faire  la  foa. 
éaaond'Organillea.  Le  Dimanche ,  la  jours  où  le  Roi  etl 
revéru  du  cotiser  de  l'Ordre,  «autre»  jouri  de  Feic,  on 
joint  â  leur  Mulique  «ocale  b  Mafiqae  d'inlVumeoa . 

Lit  pars  éTOfraMÀti  femt 

1.  Los  Jours  de  Noël.  Pàqjan,  Pentecdre,  ét  b  Tour- 
saints,  lorsque  le  Roi  offre  te  Ar/aiu ,  pièce  d'oramiiap- 
ptllèe  de  tylMtdimm ,  l'ancien  non»  de  Coaftanti  nople  où 
cette  pièce  d'ot  nt  premièrement  frappée .  Cet)  le  Grand 
Miltre  ou  quelque  auire  Ortîcier  à  baguette  Manche,  qui 
met  cette  pièce  entre  la  maim  da  Rot .  t.  Le  premier  jour 
de  l'an,  tVlejourdeiRora,  loeique  Sa  Majellé  odie  de 
l'or  d»ni  une  bourie ,  de  la  myrrhe  daoi  une  autre,  oc  de 
l'encenidanibiroiliéme.  La  Chandeleur ,  le  jour  de 
Notre-Dame,  k  Jeudi  fiant,  le  Dimanche  de  la  Trinité, 
JaSt-Jon,  éclaScMichel,  lorsque  le  Roi  n'cdfre  que 
de  l'or. 

Ira  Jistrs  à  CMrr  ,  cVIt  à  dire  ,  sVraaa  le  Jtn  aarrr  U 
CMlm  m  roirt  it  U  Jaim.rre  ,/aaa 
.frammt.fmr 

La  joun  de  H  te».  Se  Ici  Dimtnelwj  pendant  las  Fera  de 
Nocli  IcjourdelanaitTaneeduRoi  -,  la  Fête  de  St.  Mat- 
thias, le  14  de  février  i  le  so0r  que  le  Roi  a  été  proclamé  i 
In  Fftes  de  Piques ,  éc  de  Pearccote  i  le  joat  du  couronne- 
ment du  Roi.  St. Marc,  Je  »,  d'avril,  Stjtulippe.  le 
p«mi«rdens«,S«.Taq«n.»,d,>.Uk,(S,.  Bar.hèlem, , 
>4d'aoutt  St-Mitthieu,  »i4e  Itvatanbrei  St.  Lac,  il 
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d'oSobre  i  St.  Simon  &  St.  Jode,  il  d'oèrobre,  Je  ioar 
dei  Poudra,  cinquième  de  novembre  1  Se.  André,  iode 
novembre,  St.  Thomas,  ai  décembre.  Autrefois 'cijours 
de  Communion  pour  le  Roiétorentleioarde  NncI ,  celui 
de  Pâques ,  &  celui  de  la  PentoctVte  j  fie  personne  ne  tons- 
munioir  avec  lui  que  les  lVinrnou  Ptintetla  du  fsng  ,  éc 
dcaiou  trou pnniiriauidnEvèqun.  Aujourd'hui  le  Roi 
coinnsunte  le  premier  Dimanche  de  chaque  mois ,  outre 
la  grandes  Frte» ,  éc  tous  fn  Dnmefhques  ont  l'honneur 
de  communier  avec  lui .  IW  b  Predicatson  il  y  a  «S  Cha- 
peban»  régira ,  quatre  defLjgeli  fervent  par  moi»  tonr  a 
tout.  Sa  Marrflé  a  d'aslleurslix  Chapelains,  qui  prlthenc 
à  St.  Jema  1  ot  deux  autres  pour  fe»  Domefliquei  s  UThi- 
tehali.  Quoique  le  Carême  ae  foit  pas  céatervédans  It- 
ghle  Anglicane  p»r  un»  rigide  abstinente  de  viande  .com- 
me dans  l'Eglile  Romaine .  cependant  il  efl  obfcrvécwn- 
me  un  terni  d'humiliation .  portieulséresricntdani  la  cha- 
pelle Royale.  Avant  l'entrée  uaCarlcnc,  l'Anhevcqoc 
de  CaatorbéryèV  te  Grand  Chambellan  font  imptimcr  u- 
nt  Iule  de  ceux  qui  doivent  y  prêcher  pendant  le  C»tème  , 
le  Dimanche.  leMécredi,  ce  le  Vendredi.  Le  jour  dei 
Cendrei ,  c'eat  le  Doyen  de  la  Chapelle  qui  prlehe  devant 
Je  Roi ,  le  Vendredi  fuirent  Je  Doyen  de  St.  Paul .  ét  te 
Dintanehe  un  Eriqae .  Tous  la  Mectedisenfuite,  un  Cha- 
pelain du  Roi  ,  tous  la  Vendredis ,  an  Doyen ,  Se  ton» 
lés  Dimanche»,  an  Evéque.  Le  jour  da  Rrmeiiu  c'ell 
l'Archevêque  de  Canrorbery.Se  le  jour  de  rique»  le  Grand 
Aurndaterdu  Roa .  Les OiEciert fubalterna  font,  celui 
qoi  girde  la  Chapelle ,  de  trois  suera  qu'on  appelle  Vrr. 
Itrt,  qeupottentchacunanbdiond'argent'alamain.  La 
Diva  de  1»  Caaptltt  a  aoo  psecei  par  an  ,  le  a»«r  Oma  4 1 
pièces,  écciaqfchelins,  éc  laCàaftiaiai  de  la  Maifoii 
■o  pièces  chacun.  La  10  Clercs  ont  chacun  r^pièca  par 
an.  La  deue  Organisa ,  qui  font  de  ce  nombre ,  eo  ont 
chacun  rj  davantage,  comme Orpnaflei i  «t  le  premier 
de  ces  deux ,  qin  rit  le  Maître  de»  douze  Enfant  de  chœur , 
an  a  a40  davantage  pour  leur  eofeigner  la  Mulique  5c 
pour  leur  peunon .  Ourre  I»  Chapelle  Royale  le  Roi  a  un 
Oratoire  pour  faire  fes  dévouons  en  particulier .  Cet  O- 
raioire  efl  foui  I»  dirctiton  d  use  habile  Thènlogien^u'oa 
»ppclledani<cpr>fleC/r>'te/rorC*IiT<r,  ou  Clerc  du  Ca- 
binet. Son  o,t»ccelld'<tre  auprès  de  fa  Majellé  peadint  le 
Service  divin .  d'cclairtir  Irsdjutes  qu'elle  peut  a«wt  far 
da  points  de  Religion,  6c  de  donner  la  bénédiction  quaa  J 
elle  le  mer»  table.  Le  Clerc  du  Cabinet  a  fous  lut  deux 
Mmifttei  qui  oaltcaent  tour  a  tour  en  fon  acdence.Lc  tar^vd 
jlaanMierquielIceluicmidillribueadifctétion  la  châti- 
iez du  Roi  aux  pauvres  ,  pariiculiéta-inent  les  fomma 
cianuderable»  que  fa  Majeilc  donne  podr  cet  ufage  vert  la 
FI  tes  de  Noël  ,de  Pique»  ,  5c  de  liPeotetùte.  U  payeaufli 
U  peofion  que  Sa  Majeixé  fait  »  tous  fe,  f>  roieiliqoeiquine 
fontptuicnctatde  la  fetvir  ,  éc  aux  v  tu  va  de  ceux  qui 
font  mort»  indigent .  C'ell  le  Grand  Aumônier  qui  lare 
la  plez  d'un  cirttio  nombre  de  pauvres  le  Jeudi  lai  nt .  en 
b  p!»c*  du  Roi ,  fit  qui  diltribuc  a  chacun  d'eux  les  grstui- 
tu'on  leut  fait  dans  cette  occalioa  ,  favoir ,  du  drap 


:  lui 


eux  chemises,  lie  pa 


,  an  plat  de  poillon.  une  bouteille  de  vin,  avec  dtax 
braurlè»  de  cuir  rouge ,  l'une  contenant  autant  de  fous  d'ar- 
gent que  le  Roi  a  vécu  d'années,»;  l'autre  autant  des  ctaelras 
qu'il  a  tègné  d'anneei .  Outre  le  Grand  Aumônier,  U  y 
a  un  caaa-^èuaaàairr.qeiicn  fait  la  fon Cttoas en f on  xbfea- 
ceiSc trois O^Mieri  fubaltef net, l'un  qu 'cm  «f|*elle  feraaao^ 
fit  la  deux  satret  Orttmi  tf  tbt  Alartnry.  Le  Grand  AuaicV 
mrr  n'apoini  de  gages,  entant  qa'Aurraooser.insii  IcSoua- 
Aumdnter  s  près  de  cent  pièce»  par  «n  .  "  Etat  it  ta  QraatU 
Zrttarmt  femt  Gttrrt  U ,  rraw  t.p.  t»i.e>t.  v 

CHAPELLES  PAPALES.  11  y  a  ordinairement  tna- 
rante  Chapelles  Papale!  chaque  année  pour  les  Melei, 
dont  le  Pape  aroatume  d'en  celtbrer  trois .  Il  y  en  t  tren- 
te qui  font  chincea  par  les  Cardinaux,  éc  fepeparta  Ar- 
chevêque» Se  Evoqua  afGlans .  C'ell  le  Dimanche  de  Pi- 
qua, celui  de  la  Pentecére  ,  fle  le  joue  de  Noël  que  le  Pa- 
pe dit  la  Meftè  quand  il  ne  fe  trouve  point  Incornrtioié  ,  In 
auira trenre iepi  Mellétdefa  Chapelle  four  eelebtèaen  f» 
ptefence  les  jonr»  de  Ffre  marque»  dam  le  Pontifical.  Il  y 
a  cinq  matines  q-aife  chantent  a  la  Chapelle  Papale,  à  fa- 
voir la  vrille  de  Noël ,  In  troii  jours  de  b  feraiaine  lian- 
te,  qu'on  dit  ténèbres ,  Se  le  fécond  Jour  de  novembre  . 
qui  elt  dellinè  pour  l'oclirr  de  tout  le»  Morts.  Lei  Ctrda- 
nsu»  chantent  tour  à  tour  lei  refont  de  enatina  la  nuit  de 
Noeli  mats  aux  aune»  mine  ci  elk»  font  chantéa  par  In 
Mutiaem .  Les  veilla  des  Flra  folemnella ,  le  Pipe ,  Se 
les  Cardinaux  lustrent  aox  premières  Vêpres  en  Chapelle , 
mais  on  ne  chaote  jamais  les  fécondes  Vipew  devant  le  Pa- 
pe. IlyenadiaquifKiemtrquéa  dans  le  Pontifical  auf. 
quellCT  il  a  couru  ne  d'aiTuter .  Toata  en  Chapelles  fe 
tiennent  otdinurement  au  Wlati  Apollolsque ,  dam  b 
Chapelle  Paalmt  ,  quand  le  Pa,pe  efl  i  MtmttX^aval- 
U ,  éc  dans  la  Chapelle  de  Jiarr» ,  quand  il  demeure  au 
Vatican,  excepté  le  ^var  de  Piqua,  Se  b  Flte  de  faint 
Pierre  qu'il v»  dans  l'rglife  de  ce  Saint ,  Se  le  joar  de  l'Af- 
finnption  de  la  Vierge,  qu'il  fe  fait  portée  en  civalcadc  i 
flinte  Mine  Majeure,  Se  en  quelqua autra  racolions  tp'sl 
fort  aoifi  do  Vatican  ,  Se  de  Maiite^avallo,  pour  vi'iter 
qaclquaèglil'evoa  Bsfiliques  de  Rom:.  Qjiani  le  P»ps 
v»renirCll»i>tllr,  on  Je  posée  dans  une  châtie  à  bras  iuf- 
qa'i  la  ehsmare  <lu  lit ,  ou  font  fa  otnemen» .  Mail  quand 
il  rtt  pire  i  I  entre  d»ni  une  «titre  ebaafè  portée  fur  k»  épau- 
le» par  d?aw  de  ki  l'alcÉrttueriyqui  font  habsllez  d'une  rob. 
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bc  ronge  ,  Iumm  jafqo'suï  tstoni  i  4c  quand  il  défend  à 
(untlSerrr,  il  y  va  (oui  Je  dit»  parie  par  tesCsTr.tm  de 
(uni  Pierre ,  (ksi  on  il  eft  précédé  de  deux  autre*  foicire- 
sien  rerétui  du  roi1  me  h-bet ,  qui  poneni  chacun  un  grand 
értauil  depluoies  depeon  ,  an  houe  dedeusblion!  qui 
tant  attachée  nus  bese de  le chute:  détone  cjuejefapcc- 
■ut  slts  defliu  fetoole  ivoir  deux  sites  auecbées  i  les  épau- 
les, qu'on  hit  continue  lleaienr  remuer  par  le  moyen  des 
deux  bltons  qni  patient  psr  deflous .  Tonte  ceerernaeJune 
eft  couverte  de  faroard  relevé  en  broderie  d'or.  Les  Diaian- 
cbetderAvenc  le  du  Carfme ,  le  ftpe  vient  j  pic"  dam  ta 
Chapelle ,  &  U  le  bit  en  ligne  de  pénitence ,  oiatt  le  rrtu- 
ùctïïte  Duxuncbe  ueTAvenr,  6c  «  ejuaarit-tne  duCarfroe 
èl  fie  bis  porter,  d'amant  90e  ce  font  des  jour!  driti  n<z  a  u  ne 
i«)oa«liaJDce  pn  rattgiee .  Quand  le  P» ot  va  à  pie  de  b  Cha- 
nelledeSaste  à  b  Pauline,  portant  leSsererneot  pour  les 
quarante  hcurei,(e  preenâcr  Dinuochc  de  TA  vent  6c  le  Jeu- 
«Lablotu  iqai rît  trois foyrt  avant  Piques)  pour  lefépul- 
dire,  tes  deux  plo»  asKaeat  Cardinaux  Oùeres  lelWicn- 
nentpardefloat  lesbras,  6c  le  plui  dagne  d'entre  Ici  A  m- 
hi  .ladcurs  ou  Prineet,  qui  font  preTena  lui  porte  la  queue 
de  la  chape  6c  de  U  toucane ,  &  deux  Proactnotsires  Apo- 
ftoJiqeet  participant  lui  foucicncient  la  frangei  de  la  dupe 
par  devant .  Lcesane  le  Pape  célèbre  lui-m'cne  la  Mette  «  let 
Cardinaux  fe  revêtent  de  parentens  de  damai  blanc,  garnit 
bedenteUeador,  avacwxe^^èrtrcr  que  kiCsTdiruiui 

bte^Ac  lêTcardiniux  Eurn  la  «trique  avec  b  mitre  de 
datnm blanc,  commetoualeiautrcsCardinaux.  L«E*i- 
caaesoatauiG  la  chipe,  snaiiaulieu  que  celtes  dcsCsrdi* 
nanxfofltbboches,  crlladea  Evoques  font  de  ricltti  étof- 
fes de  fore  de  nlufceun  couleurs  eu  broderie  d'or  ■-  quant  à 
leurs  marres ,  elles  oc  font  que  de  inise  blanche .  courue  fur 
du  carton .  Les  Pénitenciers  de  laint  Pierre  viennent  anfl, 
<Unt  b  mime  Chapelle,  revêtus  de  cbeJnblcs  de  di  vertes 
couleurs.  Mail  quand  le  Pape  ne  célèbre  pat  la  Meslè  lui- 
natoM ,  les  Cardinaux  ne  portent  qoe  b  roehet  couvert  de 
leurs  chipes ,  6t  b«  Pnfbti  oui  ont  auitî  droit  de  l'avoir,  oe 
le  couvreur  qac  d'un  msntcJct ,  pendant  que  tout  ceux  qui 
n'ont  pas  b  droit  de  b  porter ,  retient  dam  leur  habit  vio- 
let- Il  faut  maintenant  expliquer  l'ordre  de  b  marche  de 
ces  Prébti.  Les  premien  qui  défilent  de  isrliambredc* 
[uremrna  pour  aller  à  UChepdlePepetelont  lesOentila- 
rnxTi mrtdei Cardinaux ,  puai  te$  Cenaersers  du  Pape  ne  (es 
Chapclaini,  enfuit*  les  Avocats  Confîftoruux  oc  les  Ab- 
brrviaccvrt  du  grand  Parquer,  quttonti'uiriidei  Acoly- 
ehesanfurplit,  après  Jcfiaocli  viennent  les  Auditeurs  de 
Rocs ,  avec  b  Maître  du  Sic**  Palan  a  la  fauche  du  Doyen 
dr  b  Rote .  Ceux-ci  (ont  fuivis  des  Sous>Dtacrei  Apofloli. 
que* ,  6c  de  fepe  A  ta)  y  thés  portant  chacun  ou  Chandelier . 
LxCrwx  vient  eniuue  portée  par  un  autre  Sous-Diacre  A- 
poeioliquie,  revieu d'une  footaoe  violette,  d  un  rocher  6c 
d'une  chipe  de  mlvat  couleur .  11  tourne  le  crucifix  vmb 
Pape  durant  cetre  marche ,  quoique  ceb  foit  contre  lu  cage 
ordinaire  de  U  Cour  de  Rome.  C*eft  le  mime  Sou^  Dia- 
cre qui  doit  chanter  l'£pi  ire  ce  )ouMà.  SonOiUce  eli  ve> 
Xial  •  H  coure  traii  mille  émis ,  Ac  rend  huit  pour  cent  l'an- 
née .  Auzdeus  cotez  de  la  Croix  Uyadeua  forces  d'Hutf- 
i.ers  qui  portent  des  rergea  rouges ,  6c  qni  font  couvern 
d'un  grand  ruaotCM  violet  1  minant  yulqu'â  terre  .  A- 
pets  eux  marchent  lesPénicencairs  de  S»  Pierre,  acsEvê- 
mies,  le»  ArrheWaua,  bi  Patrurchei .  le  Gooverneiir  de 
Rome,  IrtOrdmaujDucTCiaûjflaot  auxcAcea  du  Car- 
dinal Diacre  qui  doit chaoter l'Evangile.  AprciceU  on 
vooipxrolcre  b CapttuncdexOardesSuiAes ,  Jeiumpor- 
canidés  haltehardes,  6e  les  autres  armes  de  rêr ,  tenant  de 
grands  CTpadonsdégaJnex.  Au  milieu  dei  Cardes  font  1er 
Ci  pi  ci  inm  6c  b  Général  dcaChevaua-legers,  bsCoorct- 
Yatoars Romain  1 ,  IcsPrinces  dathrune,  6c  le*  Ambaftà 
cbura des Tctes Couronnées.  Le  Pape  vient  enfuire  porté 
conuiieilaéréditi  6e  inimcdiatensent  après ,  (on  MaJtrc- 
de  Cbansbre  8t  Ton  Echanfon  qui  (ont  fuivis  dei  Protono- 
taire» ApoIxoIïqucs,  deiCbrcs  de  Chambre,  des  Céné- 
rsiu  d'Ordre,  de»  KétVrendaires ,  6t  des  autres  pecionnet 

Ïiii  ou  place  eux  Chapelle».  Ma»  quand  b  Pape  va  à  la 
Ihspetb  fans  mitre ,  ce  qu'il  tait  ordinairement  a  matines, 
«Y  b  /ensuive  qu'on  appelle  binie,  il  marche  immédiate- 
mené  après  b  croix .  an  milien  dei  plu* ancien»  Cardinaux , 
6c  loanues  vont  derhére  lui  deux  a  deux ,  enfuitc  b  Gou- 
verneur de  Rome*  bs  Patriarches,  les  Archevêques ,  les 
Evfcqoe»  6t  les  antres  Prébrs  dans  un  ordre  depréfésnec, 
roue  coniraire  ï  celui  que  nous  avons  marqué  cy-devant ,  a 
(ivoir  les  plua  nuaLinsx  lei  premier»  »  au  lien  que  dans  le» 
plus  grande»  tolcsonitcx  ib  marchent  les  derniers»  parce 
caac  c  eft  on*  «morne  qui  s'eA  inttodutre depuis  long*iemi 
parmi  b  Clergé  de  Rome,  de  céder  les  dernières  pbeci 
comme  les  plsshonorsbJes  à  ceux  qui  font  élevés  ans  phi 
éminenres  dignités  dans  l'état  cccléusiliquc .  Lorsqu'on 
entre 

cil  pué  pour  dire  U  Mcdé ,  &  qui  fc  item  ieboa*  du  c6ti 
de  t'Gpltret  tyaat  le  do. tourné  venl'iweli  •préi>|^'i 
clucttn  t'en  aJJ.ni  à  la  plue  y  faix  ua  peu  d'ortilon  e  ge- 
aoat ,  puit  on  Te  teUvc  8t  on  fe  tient  defaoac  juiqu'i  ce  qae 
le  Pipe  vienne.  Le  aitntc  cltafe  t'cWervc  quand  on  entre 
«S.  Pierre,  où  l'on  falae  le  Ordinal  Ardiiprftre,  qui  fe 
tient  à  la  lîte  du  Chapitre  vert  U  porte  du  choeur .  Pour  re 
qui  ett  de  la  Céance  de  la  Cont  de  Rome ,  dam  la  Chapelle 
Papale,  c'ell  quelque  ebnte  de  beau  àrairi  accjBoiqu'il 
londirBale  d'en  uirc  une  defcnptin — 
donner  l'ilce  1s  plji  claire  qu'il  fera 
&ii»B*Mirt  ilittri .  Tew.  lit 
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du  Pape  eft  du  f©K  de  b  chaire  de  S.  Pierre»  Vatican ,  vit 
â  vu  dugraodautcl.  6t  tout  J'erpace qui  fê trouve  entre 
deexeA  lerniê  départ  6c  d'antre,  dedoifon  de  bois  avec 
«t<  grandi  bancs,  ce  qui  lui  donne  uoelbrtne  decherur, 
comme  font  crus  de»cgli(ncarfaédraks  de  France.  Aux 
deux  cures  du  Pape  fur  b  tUrônc,  font  bs  A  mhi  ifsdeurt  des 
Couronnes,  les  Princes  parens  dcxbrcs  du  Pape,  6c  lei 
Prince»  du  thrdnc  (  fur  les  degrés  on  vent  les  ËvtqnesaéC. 
flfloi,  6c  au  milieu  d'eux  le  Ha  i  ire  du  Sacré  Palitt,  avec 
lei  Auditeurs  de  Rote ,  6t  plu»  bat  fur  Ici  tn-f  mes  degrés  les 
Confervateun  Romsitii ,  6e  b  Prieur  dei  Capitaine»  de» 
quaraeri.  Et  comme  lethrûne  du  Pipe  eft  une  grande  e- 
lmdr ,  qui  occupe  b  tien  de  l'ei'puceqn'U  ya  >aiou'irm- 
tcl ,  00  a  élevé  de  part  6e  d'anrre  de  grands  bancs  a  pour  af- 
ieolr  les  Ordinaux.  A  b  droite  du  Pape  font  les  Cardi- 
naux Eviqur»,  avec  les  Cardinaux  Prêtres»  6c  à  es  «tache 
les  Cardinaux  Dueres.  Leammbepiesdecoui  ces  Cardi- 
naux fervent  de  liégei  0  leurs  Cautbtaire»,  qui  font  des 
Prêtres  virus  de  robes  viobttci ,  ayant  (or  la  trie  de»  bon- 
nets  crames  de  c  on  leur  noire .  Sur  b  marchepié  d«  l'eaera* 
de  il  y  a  des  Référendaire»  de  Signature,  6t  le»  Aoorévis* 
teurs  du  grand  Parquet.  L'efpacequi  eft  entre  I  Vit  rade  du 
thrùne  6c  b  maître  autel, a  sufta  deux  buntsdouoJe»  decfaa- 
quccéié.  Lepreanrr  banc  et)  occupé  de  parr  6c  d'autre  pur 
lei  Aixbevlqfùes,  par]ei£vêquei6e  par  bs  Pénitencier»  de 
S.Pierre,  quafootba  plus  proches  deraoteJ  dnc6cénn- 
che .  Lei  Camériers  lecrecs  du  Pape  Je»  AvncxtiConliilo- 
riaut  ,  6cIeiOmtien  de  U  Cnopctb  font slTu  fnrJemar- 
rlicpâédecebanc.  Sur blecond banc  à ouùn droite,  (ont 
le  (jouTerneur  de  Rome,  l'Auditeur  delà  Chambre,  b 
fhréforîer  Général ,  le*  Protonotaire!  AponWbqnes,6cbs 
Clerc»  de  Chambre.  De  l'autre  côté  du  même  banc  il  y  a  bs 
Généraux  des  Ordre»  Religieux  ,  Ici  Abbcx  Généraux 
d*Ordte ,  6c  le»  Ambauadec  n  de  Boulogne  6c  de  1er  rare . 
U  Dii<re  del'EvangUe  eft  aflî»  proche  de  l'autel  du  coté 
delïplrre»  6c  bs  autret  MinitVa  qui  fervent  scêuelb- 
ment  a  Inutel ,  font  allïi  for  le»  degrés  du  même  tueel.  Il 
y  s  du  côrédel'Epttre  un  grand  bnltet,  for  lequel  on  met 
tous  Ira  vafes  uni  fervent  à  l'autel ,  6r  tonc  proche  eft  1a  por- 
te gardée  en  dehors  put  les  Su  1  Iles ,  commandes  par  leurs 
Capitaine!,  ou  pat  les  AnfpetUdes,  6c  en  dedans  font  bs 
Ecuyeri  du  Pape  vf  tus  de  robes  rouge» .  6c  b  Doc  de  ï$tt 
qui  comme  Mtitrc  du  5«r-*r  Hrffut ,  a  droit  de  ne  lai  flêr 
entrer  que  ceux  qui  ont  place  en  Chapelle.  TouikiPre- 
br»6tlei  Eccletlsaieiie»  qui  font  en  fonâton ,  retiennent 
sâîi  6t  couver» ,  maiirnus  IcaLaîauei  fontdchoni  6t  dé- 
couvert!. QuaodlaChapcIblHfuiebtbntdjnicelle  de 
Si  rte ,  ily  a  quelques  chungemeni ,  parce  que  b  lieu  étant 
plus  petit,  it  ne  peut  être  dépose  de  b  même  manière  ;  c'ell 
lurquoi  le  thrône  du  Pape  eft  proche  de  l'autel  du  c6eé  de 
'Evangile,  6c  des  deus  côtes  de  b  muraille ,  ilyades 
ban  ci  pour  Iri  Ordinaux.  Du  enté  du  Pape font  le»  Car» 
dinaus  Evéques  6c  Prêtres,  6c  de  l'antre  c6ié  Jet  Cardi- 
naux Diacrei  ;  derrière  ceux-ci  il  y  a  un  banc  pour  le  Gou- 
verneur de  Rome,  6t  pour  l'Auditeur  de  b  Chambre.  Il 
y  a  derrière  ce  banc  une  allée  de  communication  qui  va  de 
b  porte  ftererre  du  Vatican  àcelb  de  la  fil  Je  Royale  ,  6t 
contre  b  muraille  an  autre  banc  pour  les  Généraux  d'Or- 
dres, 6c  leiRécerendaiTcs.  Incsque  b  Pape  fait  lui  mtme 
l'Oifice  de  Célébrant ,  Jes  Anihaaudeurs  6c  les  Princes  du 
throoe  font  à  tes  c6tca ,  mais  quand  il  ne  célèbre  point ,  bs 
deox  premiers  Cardin  aux  Ducres  (c  tiennent  les  plu  pro- 
che» de  lui  i  droite  6c  à  gauche,  6c  b»  AmboiTadrari  en 
font  plut  éloignes.  Pour  ce  qui  tli  Jti  aunesPrcbts,  ib 
fonr  placez  far  le  marc  hrpr  du  cKrônc  du  I'ape,  ou  fur  re- 
lut de  l'autel  Mon  leur  rsng ,  6e  b  porte  en  gardée  com- 
me nous  t'avons  dit  en  parlant  de  b  Chape  Ile  qui  f*tient 
a  faint  Pierre.  Il  faut  rruintcnant  expliquer  ce  qu'il  y  a  de 
pcrticnlier  s  la  Méfie  Papale ,  qui  eft  céboréc  dans  ces  Chu- 
«rlJei  do.M  il  f'agit.  Qjand  rout  le  monde  rit  tflembU dans 
It  Chapelle  Pspub,  les  Cardinaux  von»  1  un  après  l'antre 
rendre  )  'obédience  su  Pspe ,  pois  l'on  comme  née  bhtetTe 
fobntneib  qui  eft  difierenee  desauxres  qui  font  célébrées 
psr  les  Cardinaux  ou  Prélats ,  en  deux  choies  qu'on  oeder* 
vr  loùjoun  lorfque  le  Pape  otTicic  lui-ni(mc  .  Li  prem;rrt , 
c'eft  que  Ton  chi  nte  deuiErmgile»,  l'un  en  Latin  ,6c  l'au- 
tre en  Grec  i  la  téeoocb  cliof»  particnliore  s  b  SUth  Papa- 
le, eft  b  comnnxiion  qui feraitencenc manière.  Apré» 
que  t'AtrnissDei  eft  chanté,  le  Pape  t'en  vu  a  (on  toro- 
ns, le  Cardinal  Diacre  de  l'Evangib  fe  tienr  dn  cité  de 
KEpitre,  le»  muni  asinrei ,  en  forée  qu'il  puifle  voir  b  In- 
crément for  l'autel ,  6t  b  Pspe  marchant  vers  ton  rhrnne . 
CJiiiiii  il  y  eft  arrivé,  b  Diacre  va  (.-rendre  J'huiiircnnaa- 
crée  fur  b  pacéne ,  couverte  d'un  vmb ,  6c  fe  tournant 
vers  b  peuple  ilPcléve  par  trots  fois,  1  faveur  an  milieu 
de  1  autel  6c  sux  deux  coins,  6t  b  donne  après  ceb  au 
Soui.Diacrs,  qui  U  porte  eu  Pape.  Cependant  Je  mime 
Diacre  prend  b  catiee  où  eft  le  vin  contacté,  6c  l'ayant 
suffi  élevé  traitait  comme  l'hoirie,  U  Je  porte  au  Paoe 
O/ii  adVe  les  deux  efpécea  par  une  profonde  inclination  de 
b  moitié  dn  corps .  en  fe  tenant  pourtant  debout,  6c  quand 
le  Diacre,  6c  le  Soua-Dlscre  font  ttMatlfair  arrivez  auprès 
de  lui,  ila  fe  rangent  l'un  à  fa  droite,  l'autre  à  fa  gauche, 
te  Pape  prend  la  grande  hoctie ,  qui  eft  fur  b  patène ,  Ac 
communie,  en  fe  b  mettant  lui  même  dam  la  bouene, 
pun  il  donne  deui  petato  oublies ,  eupaini  à  chanter,  au 
Diarre  6c  au  Sons-Diacre  qui  font  i  genoux ,  6c  qui  lui  bai- 
tcntla  main  avant  qu'il  le»  leur  donne  i  eependsnt  b  Dis- 
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oit  leSioiftai»  de  Pipe  leipreïéate  tan  cfceliamem  d'or  , 
dont  il  plonge  un  boat  dent  tetalice  qae  le  Dtaere  tient ë 
êt  le  Pape  dans  ce  moment  porte  (a  niiin  ( ur l'jum  bour , 
Bt  faailliiit  110  peu  ù  tite  pour  y  aripliiaaerfesloVfei,  il 
forte  uac  partie  du  vin  conlacré ,  Jaiilant  JereUe  M  Dia- 
cre (|uirapp(KtetecaJioeàraatel(  où étaat^arrivé  itfiacca 
aitlG  avrt  icmtiw  eltalumeui  yne  partie  de  ce  a/»i  cjt  reM 
daiu  lecalice,  A  en  lu  Ho  qirlqBn  ^ourm  ait  Suui  Dia- 
cre qui  Ici  prend  faniehalmiMau ,  &  boit  enfant  ee  qu'on 
lui  terfe  pour  l'nblonan  du  calice,  qa'ilelGiee  avecua 
parincaroire .  Cependant  lePapedônurletiiiieT  de  paix 
ara  Diacre  feulement,  de  la  communion  fùtftrcfptce  da 
pain  au  autres  Caidiruin.  aua  Ambanadêan,  Prinxa 
dcPtelan,  ocnveliaueioisâilesparficuUerf  oui lôufiaitent 
ta  recevoir  de  la  main ,  epréa  quoi  il  retourne  i  l'autel ,  4e 
achève  la  Mellè  ea  obfrrvant  les  cérêmoctres  ordinaires  qui 
toai  niarqum  daru  le  Ponnbcal  Romain .  Quand  on  eft 
fur  le-poiar  de  fortir  de  la  Chapelle ,  le  Cardinal  Aicbi- 
pr!tredelaBilil><|ue,  oàlaMallé  a  ire  célébrée ,  prèfen- 
■e  au  Pape  une  boarfe  de  brocard  blanc,  dans  laquelle  ily 
a  vingt-ciaq  Jules  de  monnoyeaatique  MtVairairafa 
àéif*,  pouravoirbica  chaciii la Mede .  Ccfoat  Jes  pro. 
près  terrâtes  donroo  fe  Im  en  luidonaaat  cette  bnurfe» 
mata  le  Pape  l'ayant  reçue  l'offre  d'abord  sut  Cardinaux 
Dilater,  qui  ont  chant*  lesErangiles  de cerre MeuV,  Se 
cesErainencn  en  font  un  rtgal  i  leuri  Caudaïaires.  "Au 
mon,  rnU»>4tVaCearaVJtaaar,  &r  f.if*.6f. 

CHAPELLE  (  la  )  eft  u«  bourg  dam  le  Limofln ,  qui  a 
donné  ton  nom  au  Cardinal  Pierre  la  Chapelle . 

•CHAPELLE  GAUTIER,  orme  ville  de  Ktaoce dans 
le  Guuverarnir  nt  deJ'IÛe  de  France.  Elle  cil  au  fiad.eic 
de  Parts,  dont  elteefictorgnee  d'environ  onxclseoct. 

*  CHAPELLE  -  LA  ■  REINE ,  petue  ville  de  France 
dans  cetre  partie  du  OLimora  qai  eft  comprife  foras  Je  Ooo- 
verneaieai  de  Pldr  de  Eranec .  Elle  eft  aa  lad  de  Paris , 
dont  elle  eâ  claagnec  d'environ  onze  lieues,  dcaafuJ- 
oneA  de  Fonuisebteau ,  i  U  diUarKc  d'eatiroa  trora  1m. 
ués. 

* CH APELLE  TAILLEFER ,  village  de  Eranee  dans 
le  GoBvernenaent  du  Lponnoii .  11  eli  dans  la  Haute  Mar- 
che ,  a  l'ouel)  de  la  grande  Creaifa  ,  A  au  nord-clt  de 
OacVct ,  dont  il  eft  éloigné  de  prêt  de  deua  Iteoë» . 

CHAPERON,  aitctcnnecocsTure  dont  les hjornraes  (t 
fnrotent  ordiiuirriarnt  ta  France  fous  la  première  ra<* 
dei  Rots,  a  duré  pendant  la  féconde  de  la  irai  licme  race, 
iniques  au  règne  de  Charles. £jju a/ ,  fout  lequel  on  porraic 
encore  les  <bi|-croat  i  queue,  que  Ici  Docteurs  de  les  Ua- 
cjseliersooi  reieaus ,  pciur  marque  de  Jeun  degrés,  quoi- 
qu'ils aeJetporteor  piut  fur  la  tftr,  ntaas  fur  l'épaule.  * 
Mexerajr .  ra/w  AHr/fi  CaVaaef.  tjtm  i  }tf  .  Ce  chaperon 
mu-^ueleidigrea  de J'Univerlaré ,  tk  eadirlcretit  leloa 
leur  ordre  i  «c  nalroe  deairTcretiit  couleur ,  fuivaatlcsdj- 
verles  Facultés .  "Bouierooe. 

CHAPERONS,  nom  île cenii ni  Factieux  quii'élevé, 
reat  en  France  feras  la  règne  da  Roi  Jean ,  l'an  i  j(  t .  Ces 
fèditieus hlrent  asnfî appelles,  parce  qu'ihportcrienr  un 
chaperon  orih parti  de  rouge  Se  de  bleu .  Oaca  vieencore 
de  pareils  sa  1413,  du  triai  de  Charles  VI ,  àlarderve 
de  la  couleur  de  leur  chaperon  qui  etoit  Manche .  Ces  ré- 
voltes portèrent  un  thtprroo  blanc  su  Duc  de  Goieane . 
Jean  de  Troret ,  Chirurgien  de  fa  prateUion  ,  <V  Chef  de 
cette  fediuon ,  en  ois  nitine  prrtenier  un  au  Roi ,  lorsqu'il 
•lion  â  Ncure-Deme  ;  mais  bien-rSt  après  cette  taftion  rat 
dslGpèo .  *  Méseray ,  sa  ftm  Jkfaijè  CârerW. 

CHAPITRE,  llyaroujnur.  ru  ilini  l'Eglife  un  nom- 
beade Prêtres  de d'auiies Clercs  qui aiTillwenr  l'Eveque, 
At  qai  taisoieot  avec  luirojlce  dans  l'églife  cathédrale  t 
mais  le  nom  de  Chapitre  n'cAveau  quedepuis  que  pro- 
fî  ru  ri  Clercs  menant  aae  ntoanmnit,  iurcnr  appelles 
Chanoines,  c'ell  adiré,  au  huitième  lircle  de  l'Eflite. 
Ccfutalon  rraelecorpsdesChanoines  commenta  a  être 
appelle  Cbtpiire.  IxChapItre  da  Chanoines  de  Ja  cache, 
dirale  lut  comme  le  Conlesl  de  l'EvIque,  Al  eut  U  jurif- 
dicboa  pendant  la  vacance.  Outre  les  Chaplrra  des  ca- 
thédrale-! ,  il  fe  forma  dei  Chapitres,  ou  desCongrega- 
nompariKulirret  de  Chanoines;  4e  les  Moines  ont  mi- 
me depun  donné  Je  anal  de  Chapitre  à  leurs  Congréga- 
tions. Le  Chef  du  Chapitre  des  eglifes  catliodralei  croit 
anciennement  PEvtqua ,  mais  ils  eurent  Jepait  des  Aubes , 
ou  d'autres  dignités,  comme  des  Doyens,  dei  Prévôts, 
deiThrcHoiicn ,  desChanrrei,  des Chéfecien, 6tc. quoi. 


que  naturellemem  ils  doivent  rare  (oumis  aux  Evéques. 

ant  erbrenu^lei  privilcgei  d'eeer 

CHAPPARi  oa  CAPPARS. 


pi^it  fr  inuArarre  à  leur 

Sl'lB/  Eftleù Jiïienc 


'esem  ption 
ICa,  Dtfli* 


Les 


aom  sus  Couneis  qui  portent  lei  depotbes  du  Roi  aux 
Gouverneur!  dn  provmees.  Ac  des  Gouverneurs  au  Rot. 
Le  Hn'un  des  Coarsers  part .  l'Eoiyerda  RoioadaGoa- 
verneur  lui  donne  an  cheval  avec  aa  homme  qui  court  1. 
ares ,  pour  le  ramener  t  tV  quand  un  Couner  rencontre  a  t» 
Cavalier  il  adroit  de  tedénsooteri  ee  qu'il  tait ,  lorsqu'il 
fêar  que  Ion  cheval  eft  las  ;  i  c'ell  au  Cavalier  démonté  h 
courir  aprei  (oa  cheval;  ou  à  envoyer  quelqu'un  pour  le 
reprendre,  quand  teCoanee  en  changera.  11  y  a  en  au- 
ircfois  ca  Turquie  de  on  fortes  de  Coutsert  i  matiSulran 
Araurat  ayant  feu  que  eeus  qu'on  déntoaeoh  lutdonnoU 
eut  mille  nsalédiciiont,  etah/it  dei  mailool  dépolie  dîne 


de  raisonnables  diAaacet, 
o»  huit  cheviRi,  que  |e| 


IT 


ut  dans  chscaise  lêpc 
ob£t  d'etretetcarr  s  As 
ce  boa 
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ce  hoa  ardre  faii  e/ar  feVoyagear  n'eS  p«t  fujet  tn  TnrcjuLe 
•m  incMisnadir»  «pa'il  ellûyer  en  flrrféj  or  il  n  'y  su. 
ron  poent  de  ttmiilwii  pour  un  Cavalier  «ni  wtost  refufc 
<ônriirvaJ,nr>n  pUiiquepoarceuxqni  refulrruienr.  leoieil- 
Icar  de  leur  hoirie .  '  Tivernier ,  »Vy*X'  d»  f"f'  • 

CH  APP6L .  lur  I*  tnikiw't  d  'Angleterre  avec  mit - 
rhc ,  dins  Li  contrée  dnCnoité  2e  Dévon  »  qn'oji  appelle 
HithPcsk.  'T*0.  A*tl. 

CHAPPITZEAU.  »'^«  CHAPUZEAU. 

CHAINE ,  bourg  ou  ville .  IVjrs,  C  Al'S  A  ou  CAPSI A 

CHAPUIS  .  iCiud»  ViIctdeshairiUeJii  RoiFnu- 
«jeus  I ,  *  GirJr  de  fa  hMioihr^ae,  vivoir.  en  Se 
Mîf.taCroij-tlo-Mimediian'if  ctcwt  de  Rouen .  cV  Du 
Vcrdier- Veoprivat  allure ,  «ne  mfon  ou 'il  «on  de  Tou- 
reine  ,  cVcuwlede  Gabeiel  Chupvûs,  cWnr  bous  parlons 
dans  l'article  lisivant .  Il  r«4itpofa  divers  Qavragrs  ea 
vtn,  consnae  un  Discourt  de  li  Cour ,  u»  l\<4»edrl»  fui- 
te de  l'Empereur  Cflirles-Quint ,  devant  le  Rm  franceut 
j,  fous  <*  litre /'.d'ir'efiw  fwUfmtt  dt\Mi  U  Ctf ,  a 
Laadrery  ■  Il  eut  l'honneur  de  haranguer  le  Roi  Henri  II , 
Vernie  ce  Prince  6r  fen  entrée  fcdemnelle  a  Rouen  ea 
itjo.  Oa  ne  fait  pat  prextfeuient  le  Kirudeta  moei  ,  mars 
«n  fait  cpj'il  «voit  enterre  en  in<.  '  ).i  Crmi-da  Maine, 
Ce  Du  Verdies- Ywprivai,  BtMùtk.f'timf.&c. 

CHAPUIS ,  (Gabriel)  dit  en  Latin  Cfmfmt .  natif 
d'AnabctJe.  nvoitea  icte.  llfavolttri  Lingots,  cVrr»- 
dnilit  divers  Ouvrages  du  Latin ,  de  l'ItaUen  ,  fc  de 
l"EI  pagxiol ,  en  Françms.rntre  autres  les  derniers  livres  i!e* 
Amtiii.  lien coeopolaiaili  d'autres  delà fie.*.,* »*o<jurt 
fc™coup  de  réputation .  •  Cn^ln  la  Croi«-du  Maine  & 
Da  Verdier-Vauprivei . 

CHAPUZEAU,  (Satavrl)  fut  autrefois  Ptéeeptenr 
ne  Guillaume  III,  RtM  de  la  Orande  Bretagne  «c  Je  fui.  il 
fut  Goavcraeurdet  liages  saprés  de  George  Dot  de  Bninf- 
mit  J-unefxulrt.  Il  demeura  daai  cet  emploi  lofcraes  à  U 
mort  arrivera  2cll  le  3 1  août  1701.  Trots  jours  ivant  fa 
■non  il  eonrpofa  un  Sonnet .  oà  ilfe  plaignent  d'être  ea 
mémo-' rems  vieui.  aveugle  *t  piuvre  .  Il  a  public  «W 
ttri  ,  fCunft  «iiMfi.  ni  RtUlua  itSnft,  &t.  Il 
avoir  antri  compote  avec  beaucoup  de  foi  n  on  grtad  J>r* 
ifiMU  air*  Hhf""!"'  j  Givjrasevew,  CJtrmhfMM  f> 
Ul^tjit ,  du»  leoual  il  s'rrOH  fur  tout  étendu  fur  les  aSsi- 
tes  aV A  IJeinagne  f\  «la  Surdon,  me  <e|i  fe  voit  pir  le  plin 
qui  en  tutpubliren  ie«4,  mfilit,  êc  par  le  dt/rw  «*«o 
Htmvrsu  Dt£ttê*MAirt  ut  «aar/a  ,  nais  cet  Ouvrage  n'a  li- 
ants rte  pu 'allé .  Cruptiaeau  s'ell  plimt  svec  ouelcrae  »Ûk« 
«lue  Lou  h  Moréri  avoir  beaucoup  uré  de  foei  Miaulent,  qui 
lui  rtoii  t'insbe  entre  les  muni ,  Il  rot  le  prtrnin  cni  mii  on 
ordre  les  Voyages  de  Iivernier  St  qui  1rs  fit  imrTinier.tai 
r>anfo*s .  Comme  les  Hollandots  y  tarent  amaiea ,  M. 
lui^urii  le  procès  iChapuavaa  ,  iîaifvn  Elprit  de  M.  Ar- 
raud  ;  nai»  Cblpaieiu  l'eartiû  5c  lûari  aue  Tsvernsev 
a.nit  infirciout  ce  qu'il  y  avoit  de  dvKjuanr  oontre  Ie> 
H  illandoit ,  depun  ou'llavoiiperda  de  vue  cet  Ouvrage  . 

•  ILis-le  ,  dam  (*  f,^u,à.U(nimit  Uu.it fn  OkJ.  Ec- 
tari,  i7oi.»rï«*r»,  p.  111. 

•CHAVIUl,  CHi\Q.UIiACAouI.A  PLATA  ,  vil- 
le de  l' Anino/ve  iHcridlunale au  Pceou  ,  dins  l'Aniicn- 
te  de  Loi  Chinai ,  un  pra  tu  deuous  de  la  fourre  du  Ca. 
(huaujo-  ElleellaocomimeiKemeiii  Ju  il  dégrrdeliiiiu- 
de  méridionale,  écenire  le  ji>Mt  tiudtgré  Jt  lungi- 
niJe.  M.Delilk,  CmhJm  Père* ,  ira  Brifil  ty-JtFMji 

•CHAR,  petite  rivière  de  Fonce  dan  la  Saintneige, 
coule  d'iyird  du  nord-eil  au  lod^uell.puii  de  I  eft  »  l'ooetl, 
tnrin  du  fud  au  nord ,  &  fe  rend  Jaos  la  Woane  au  des', 
fcius  de  S-  Jeu  d'Aogely . 

*CHAH-AB  ou  .  CHARABE*  ,  bo\rg  de  la  Haine 
Gililée,  dan.  Il  Tribu  àtNifhtttt,  far  lescononsdectl- 
le  A'A)i' .  '  iiraon  ,  Dutimmmtrt  tU  U  TUlU  . 
CHARACA,  village,  ftyrx.  ACH  ARACA  . 
CHARACA.  ville.         l'article  (ji  van  t. 
CHARAC-MOBA.  étoit  ane  ville  épiUopsle  de  la 
millième  Palefline .  Dans  le»  anciennes  Notices  te  dans 
les  foufcripnonidisCoacilcs  ,  «llectcrjixteà  Arieptlit,* 
ftttu ,  te  a  Jrfs» .  D.  Cilmrt  croit  e/ae  s'ell  la  mime  cae 
Citrme*,  ville  de  U  Tribu  d«  Cad  d'où  Jndai  Miccibrc 
thafl'a  Timotbée.  *  U  «arvai^i.li.v.i/.  Relandl,  tmUfi. 
D-Calaier,  Dtéf»<«-d</aS«H«. 
•  CHARACITANIENS.  Peuples d'Efpagne ,  ojuika. 
biioient  au  delà  du  Tige ,  «c  qui  n'avoient  ni  ville,  m 
bourg. .  Ils  avoient  pont  demeure  une  colline  alléigiande 
tt  iWct  haute ,  où  il  y  a  eMimiié  de  cavernes,  qui  ro- 
gtrdent  toutes  du  cité  du  fVprenmon .  La  terre  qui  eft 
au  pic  de  cette  colline  a  fi  peu  de  confidbore,  qu'on  y  en. 
fonce  par  tout .  Elle  ne  téliAe  pas  plus  as  toucher ,  de 
rerTemUr  à  de  Inceadreouadelicliaue  vive.  Les  Bar- 
bares trouvosent  en  cet  endroit-là  un  aailéaûuré ,  foit  pour 
y  mettre  leur  buon  à  couvert  de  leurs  ennemis,  ou  pour 
l'y  maire  eut  mime..  C'ert  ceqnedit  »|ji»«rj«»  de  cet 
PtuyleideailiViede  frrwi.1.  Ptoleniée,  U*A,  «m 
dans  l-E(pagne  Tirraconnoife  i  des  Pcaplesdlts  Ctrfn- 
ai,  Se  une  ville  nommée  Car  «cr* ,  an  delà  .lu  Tige  ,  que 
l«  HiftcKKo.d'LIragriedifc-nimt-  la  ville  qui  fe  nomme 
a  prélen»  Cnada/mara,  de  laquelle  ville  de  Carscci  ces 
peerplet  ont  été  ipfelInCtVaraviramm.  On  doit  de  la 
conclum  que  ces  ptuplci  noient  lîtutï  dans  la  Caftille 
Neaavelle  luIongdarivageduTtee.  au  delTusdela  ville 
de  Tolède  iirwt  ver,  l'Onem  .  tl  ne  fsui  pis  s'étonner  dus 

•  ^«1,a^fe^ve.,d»n,l.Gt,g4r»eder.Qderi. 
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ne  Efpagne,  on  il  y  ivoit  un  rres-grsnd  nombre  de  Peu- 
ples, donc  les  noms  étoieni  fi  baioates^oe  Srrabon ,  I-  }■  J" 
qu'il  n'olir  reporter  roui  cei  nom. ,  qui  lilletuKot  le  Le- 
cteur, ce  mai  rendraient  Ion  ditcours  fiifieua  oc  déplal- 
iant .  *  L.  P.  Lubln ,  TauVrt  (Mierrapavaav/  /ar  Ut  iWj  de 

CHARACONDtUS  (Grégoire)  dit  U  Mur  ,  Hou- 
trois  ,  vivait  en  M^o- 11  ledilolt  ottvoycde  I>eupou«.dr- 
livrer  la  Hongrie  de  IstyrinoiedesTum,  ôefut  paoi  de 
ton  impofture.  "Sponde,  jf.C.  ifri.tt.14. 

CHARADY  .  CHAR  ADO  ,  CHAR  AG  ou  CA- 
RACliE,  parmi  les  Turcs ,  eft  le  iriimi  que  le»  Chrétiens 
cV  les  luifs  imt  obligea  de  payer  au  Grand  Seigneur  . 
Ce  trilut  le  paye  par  tete ,  de  on  eommenee  a  le  lever 
fur  les hocnmei ,  dés  qu'ils  ont  atteint  Tige  deaesifam, 
ou  felnn  d'autres  ,  de  feia*  ans  .  Les  femmes  en  font 
exemies,  auftt  bien  que  les  Prêtres  de  les  RclagieueCrirv. 
tient  de  les  Rabbins  des  juifs  .  Il  y  a  des  Chrétiens 
qu'on  appelle  5r*»j«u  ou  é>eauéi ,  qui  ne  payent  poiiu 
os  tribut .  Ce  font  ceoi  qui  tont  fiait  H  protection  de  la 
publique  de  Ragttfe.  Il  ne  fe  lève  point  non  pluilur 
T.*  qu,  font  ne. .  de  qui  deroeoi'en.  dan.  un  pays 
mis  i  U  dcmiinatMMi  dei  Chrétiens .  Ce  <.  turadg  «og- 
tsienre  ou  diminue,  félon  que  le  pays  eft  ban  ou  trouvais. 
D'ordinaire  c'ait  une  esftole  par  tére .  quelquctois  cmatre 
on  cinq  éeui .  Les  Chrétiens  qui  vont  dans  ta  Turquie 
pour  négocier ,  na  poar  irtsire ,  payent  te  tribur  des  la 
pnemirre  ville  tm  ils  arrivent.  Les  Grecs  étrangers,  com- 
me deMmenvie,  payent  ttoitptes.  Les  Atménieni.qui 
Perte ,  de  la  Géorgie  ,  de  la  Mmgrelie  , 
> ,  ne  font  taxez  qu'à  300  :  de  tomme 
les  Turcs  ae  iont  Icarranncc  que  dcdouielooes.  Il  nà- 
tre  étant  de uVnlae Junea oc oaje purs,  ils  font  payer  le 
double  da  tribut  de  }3  ans  en  31  am,  aân  de  trouver  le 
payement  de  thaque  année,  fuivant  leur  calcul ,  famprr. 
cire  leionac  Jnursdel'enneetivileoTdinsire.  *Rmui/0 
l'Emfvt  Ontmma .  Guadola ,  Mu.lt  J.  de  fL'mt  tU  U 
Ariix-rn  Tarfauir . 

■CHAKAN.  Il  y  1  eu  deux  villes  Je  ce  nom,  une  su 
delà  du  Tigre ,  entre  Erhicanc  de  Medie ,  ée  Nuuve  d'Af- 
fyne.  Il  eneftpirlc  2'etW ,  ru,  11.  L'autre  en  de%l  du 
Aeuve  dani  la  Mcloporainio ,  csl  2'éar^ ,  Alrmitsm  r>  Ltb 
avec  leurs  familles  vinrent  ctemeurer  après  leur  forrie 
d'Ur  de.  Ch.Méeni.  'OVaéyir,  et.i  i.v.ji.;«utii»,r*.i. 
9.9.  A#'t  ,  r/>r.*-».  Ce  fut  là  oà  Tharc  mourut.  On 
prend  quelqueioi.  Charan  pour  toute  la  Mcforxitiimr . 
*  Simon  ,  n/freauMire  dt  U  MU  .  Part  aufti  CAR- 
RHES. 

CHARANTE  ou  LA  CHARANTE  ,  C«»,».., 
ririére  de  France,  qu  a  fa  fource  à  ChrroanK,  v.ll». 
ge,  far  les  trontictes  du  Limolin  de  de  l'Anuveejmou .  El- 
le pa-lc  a  bivray  ,  a  Kurlrec,  à  Aagoulime.  À  Vtbrae  ,  i 
lataac,  ce  a  Cognac  dans  l'Angoumois,  où  elle  reçoit 
k'Argciitcr,  la  bonne,  laTardouére,  la  Boucme  ou Iloe- 
me,  le  Nay,  fct.  dans  l'Angoumois.  Enfutte  elle  en- 
tre dsns  U  Sainroage,  pafte  a  Saintes ,  à  Taillclmurg  ,  à 
Toamy-Uiarinte .  iRochefort.  «e  ayant  reçu  dans  cote 
peuviuce  Ja  Chalendre,  la  Sévigne,  Il  Boutonne ,  etc. 
elle  leirtteeUnslaMcvOcéanve,  entre  Soucie  .V  Ictwrt 
lajnn .  vis  i  via  de  l'iÛe  dXJleron .  •  Pâture  Hiûon ,  De- 

CHA  RAS  ,  (Moife)  né  à  UCea,  l'ell  rendu  rameux  dans 
Je  XVllAéclepsrfcsnhabsUtédlnslaPrlarmacic.  llexer- 
fa  la  prorsflion  a  Orange ,  d'où  il  vint  s'éiibhr  a  Paru ,  de 
y  Uilb  j'ibord  par  l'on  Traité  de  laTiamafM.  Ttoii 
«eni  livret  de  Théruquc  qu'il  eompol'a  en  prefenre  det 
Magiftiacs,  du  premier  Médecin  du  Roi,  éc  d'autres  Dé- 
putes de  la  faculté  de  Paris,  lui  attirèrent  une  grande 
reportnan .  Il  s'appliqua  beaucoup  à  la  «nnoifTince  de 
la  vipéte ,  cV  à  U  manière  de  guérir  les  roorfures ,  os  il 
en  bt  an  Traite  aairitlu  d  un  t'oerne  Latin  contenant  la 
dclcriprioa  aaatomiquedeta  vipère  ;  ce  qui  le  fit  ronnol- 
tre  par  route  l'fco cape.  On  le chodit  enfuue pour  faire  les 
Cours  de  Chymie  au  Jirdia  royal  des  pUntes  :  ce  qu'il 
fit  avec  un  appUuduTetnent  généra]  dorant  oeuf  années , 
&  le  fruit  de  cette  étade  fut  fa  Maraaaeaaue  JUrV,,  Gtlttu- 
*m  t>  CAiMiaae , qui  acte  tndaitedanstoutes  lei  Langues 
de  l'Europe,  de  qu'on  a  mima  mile  en  Chinois  pour  la 
oommodiic  da  l'EmpercurdcU  Chine.  Les  ordonnances 
rendues  contre  les  Rtfocmesvers  l'an  lerto  ,  obligèrent 
Charasqui  l'etoit,  de  fe  retirer  en  Angleterre,  où  Charles 
Il  le  reçut  avec  honneur  i  luiayinc  mfmeenvoycunde  fei 
yachts  puut'le  palier .  Il  y  reftacinq  années,  te  yfutrepi 
Docteur  .  De  là  il  pilla  ea  Hollande. 

L'AmbâlTaaeuT  d'trpigne  tcwlut  l'en jijçet  a*all«ru  ft- 
unrs  «la  Ko*  fiM  (mitre  dont  U  linte  «oit  xrh  boiWf.muv 
l'inxguiùijoa  fitkiit  peur  à  Cluni .  L'Anûibdeur  ler»f- 
fura  iur  ia  trtyrun^  ht  6t  detnytt  Ut  Oc  f*  himil  le  ju^u'a 
Kliind.  li  ilfe&graaiiieicipetKiHm  (ut  lavipcrr,  6c 
àéÙbuU,  pladietln  Grandi  de  l'eiagcracKin  ^pulairt  qu'a 
douar  lwura  à  La  ronde  de  Tolède  la  moriare  drt  vipè- 
res n'etwç  point  venimeaCe ,  pane  que  luo^-trtnsaupira- 
raat  »n  Aniiev^cjue  de  c<tt<  vitle  Uut  avoat  £»tè  le  «ouroir 
danvrnlaafr  ce  <|U*»HI<t  nao#du4cnt ,  Dtvcries  eaperjencei 
laïtev  par  Cfiam  liardidcreaianinaui  lei  perHuadérent  du 
contratrt.  Enfin  fafnence  ayant  donné  de  Ja  ialotafte  Wï 
Mcdcemi  du  Palau.  oùiJëiMtfouvent  appelle,  ouïe  dé- 
fera â  rUqurôtiou  furdes prèxeries  de  Religion.  U  tue 
ttiicé  esprifon  pif  ordre  de  ce  Tri*»!  >  âge  de  I 
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\  dnuxe  ans,  &  il  y  relia  <jaitre  nioJ-,  ne  ce&Bf  de 
pner  D*n  quM  lui  fit  cooooitix  %\\  éftyit  djm  J'ermar.  K  n- 
lin  âpre»  pleliean  co«i>micea  avec  d'habiJea  Théologie iu , 
«c  enltute  avcroBelquei  Uqutliteon ,  èwiteot  lurpm 
de  l'emeadre  parler  là  facilement  tt  ù  Javanwnent  en  L«- 
tin,  itéttonabivrmon  ,  <V  reçot  le»  faitemvem  decotifir- 
HlatioM  ,  d<  ('enirenc«acd*eueharillie  »  don  niai  tottrei  lei 
marque?  d'an  elun^entent  Itncrre.  Son  £le  aîné  avoit  chan- 
ge de  KeIi)L,f^»<7<arlquerftmaufanraac,raoiquefoa  père 
Te  *it.  Chirat  revint  eu  lrr«nte  ,  »5c  ileut  l'honneur  de 
lucr  te  Rov>it  lui  témoigna  de  U  de  Ton  dua^rmetit . 
Il  Cncadm»  auflUtùt  A»m  rA<adcmie  Royale  de»  Seienen, 
dt  mourut  dins  lacQminuniott  de  l'Egltlc  RArraîfve,  k  if 
ianvier  ,  ijçcdcouitre-rtnjrti  tm,  lailtinr  uoe  (amil- 
Ir  Ue»i  CJihfjlupîf  t  deiialîllet  rainn  Religietdés,  6e  un 
tilt  héritier  del*  tetenre,  qui  l^yaBrateonipi^ncdanifet 
voyagea,  y aaquitune|;nndei%>rilifé|KJBr  Ici  Lanjçueié. 
rrangerei,  <u<-mut  pour  J'AUemuide ,  l'AoRloite,!»  Hol- 
UndoiCrAt  l'hfjMitnnle.  *  Xtèmurtt  àmttmt, 

CHAKAX  de  l'erginic  ,  étodr  Prêtre  Piyen  IV  I*Hï- 
folophe.  On  ne  f«M  pn-ptreiffirienten  quel  temsiU  ré- 
ctj  ,  min  ilaUif  ni>»noodearnccrlTninde  Nérr>-i  ;  d'oà 
l'on  peut  recueillir  qu'il  a  vceualTes  nrd  fo-a»  »o  Empa- 
reura .  Il  a  envriftolc  mac  HiAotrv  de  h  Grrte  ,  en  quarante 
livftj,  diloo  SjiJu.  llya  eu  un  Ckarax  ,  Orammaineoi 
&  Nayhoaeiyir  un  frère  appelle  Cmaiax  ,  otii  défini  imoi. 
rrvii  de  Rhodope.  'Hérodote,  /.  i.ou  Bmitrft.  VoJiuï, 

CHARAX ,  ilyafxi^ufieimTtlfceidecenarn.  ProK 
mee.  en  marque  «aedsm  la  C  hertonéc'e  Tionque,  dont 
l'iine  appelle  le»  H»hitjn»Oiara<cnei,  uneletonde  dant 
lapettie  Arménie,  qui  eft  aulfi  tQimuedrr  âutrei  Oeojra- 
ph«,  Ac  une  rrotlienieqtt'nn  appelloit  Clwrat  de ï'*(ine, 
daat  U  Satune,  entre  rbuJre  j\  le  Tigre  .  Aktandre 
slnnm  iba  nom  j  telle  ri .  qu'un  ippefia  depuirAntia» 
vïie.  LtKien  ,  m»  M MtT*hn ,  fin  mention  d'une  Reine  d« 
Cliiracentevi,  qu'il  »j*j-elle  Hyf|*Jlîne,  ce  qui  dunne  l»e« 
d*  croire  que  le  vrai  ivimdecertr  ville eâChiru  d'Hyf- 
piline.  Ea  erïèi  Kt*.->nC  de  Byrince  rappelle  Spalin*  . 
tlle  d«t  avoir  été  tuiilUcrsblc  autrefon,  H  la  rtpttifc 
d'nn  Royannke  que  NibuchudnnoloriLrrs  dnratt.  On  fait 
que  cet  ralles  pays  ie  la  Haine  A-iedont  a  été  (ttrnv*  î'fcm- 
pirednWrin,  n'ont  pta  toûrounétrreilnii  fojt  lad^rnii- 
natton  d'un  éeul;  Elrhyte  dimt  (*  Trtjrédied»  Fetfts  t 
montre  clateeoient  que  Suie  croie  une  ville  moderne  .  H  y 
a  md'aurmvsdlétappctlôei  Charai ,  qu'il  ieroac  îaunk 
d'indiquer. 

CHARCAMIS.  Kç*a  CARCHE'MIS. 

CHARCAN  de  ARCAN  .  ville  qu'on  met  dit»  h 
rrande  Tartine  en  Atie.  On  li  trouve  ver»  lei  ton  tin.  de 
la  Moirovic,  danileira/rdeChiulith  ou  de  Kineatay , 
fur  une  rivicr*  qui  porte  (•»  nom  fie  qui  fe  dethjrjje  djjii 
le  L*e  d'Isfiofa-  *Maey,  Jhtt,  tiè.^r. 

CHARCAS  t*  CARCHAS.  Vtytt.  CARCHAS  ou 
CARCAS. 

CHARCAS  on  IOS  CHARCAS ,  pr^men  de  l'A- 
mènque  Méridionale,  au  midi d«  Pcrsu  -  Elle  ci*  *•«  de- 
là du  Trc-piqoeduOprttQrne,  *t  vm  la  Mer  patifiqar. 
ta  ville captialt  eit  la  Plaça,  qui  dfieme  t^aeliftçfcih fan 
nom  À  U  provmee .  Le»  urt ci  furv  Pwoti  ,  0*-»prfi,  To- 
bifo,  «Ve.  Tout  «rpuy,-]aettûtu.  li  puiâinceda  Roid'Ef- 
paene .  *  Lacr,  S*n(on. 

CHARDE  .tKiurgd'An^ererredani  le  Contré  de  Sona. 
nteffet,  aue  f  »nSn»  de  rei'uidc  Dsrreâer,  environ  .i  f<M 

I.  eut7»delavilïcde«nom  ,  ven l'ocdiUnC i^tenrraonal , 
*.M«ty,  DiÛMm,Grt$r, 

CHARDIN,  neOevalterVi«>  naquit  i  Piriiki6 
novembre  i*aj.  LapalRon  qu'il  avoit  p*wr  lei  voyagea 
l 'en^içea  àen  liircdeuvaut  Inde»  Orientalet.  Il  partit 
pour  Je  premier  de  l*»«i  m  i*û*j ,  ât  fe  rendit  «n  Perle  où 
il  pafla  quelques annéci .  Le  Rm  de  Perfe  le  ftefon  Mar- 
chand par  lettre»  patenret  en  1666,  fie  il  revint  à  Part» 
avec  cette  corncnilfioo  en  1070.  Pendant  ion  lé  jour  en 
Prrfe  il  l'etoit  rendu  la  Lingue  du  Piy»  trè»  (amil»rre,oc 
il  avoir  fait  un  hon  nombre  de  receeih.  Mail  comme  il 
n'èroit  pMÛiaVimroeminrtraie  fur  dtver»  article»,  îl  fe 
contenta  dedr>nner  iin  rrcu<  I  d  evénemeni  dont  il  avoia 
été  le  témoin  fie  qu'il  intunh  U  eamMmntmemt  de  SnfiUM» 

II,  Rù4«fnft.  Cette )"<(< fut imprinke* Pii*ii en  1*71» 
m  tUit^t .  L:  mcmeaanéeil  enrrrprit  le  fécond  voyage 
qu'il  n'jcheva qu'en  ib??.  Il parcourat toute UlVrfe avec 
une  attemiiin  toute  ptttteuhére  pour  m  ton  noiera  le  Paya, 
Ici  «nauTt  fie  Je»  eouinreevOe  retouT  dr  fon  fécond  wyage, 
il  dilpola  le»  matériaux  en  mus  volume».  Le  premier  eil  un 
loarnal  deceqac  Clurdin  avait  vu  depwi»  Ptn»  jufque»  à 
ilpahin,  acompiertiunaottd'jarjc  1671  ,  «rlqdeiau  mon 
de  )uin  167t.  Cette  pirne  fut  imprimée  ieparémeat  en 
16S»,  m/rVi»,  àLonirn,  fonrcetitTe/awrndi/iJi  •*T*5« 
du  Ciro**1**  CkmrÀ*n  rm  frrfr,  t>  mm»  /"<*Vf  QnrwrAltif** 
U  Mtr  X*rt  &  f*r  U  C*lrUÀt ,  O  livre  fut  d'abord  reim- 
primé  plutïnir»  futi  en  HolUnde,  de  dans  la  cinquième 
(slinon  rAuteera*i)îmenfieer;epanie  derautieunpiécea 
curieolei.  telle  qti'eA  Is  RtUrt**  d:  U  HtUtti*  dtt  Wwa- 
ytitensi»  P.t>jm  j iâmtt  Zmmfi^tltd  in  rtWVa«c 
Mr$*n#4rrri  em  MuryiUt.  Çtnz  première  p^ntedcnVn- 
ysgeadet  Cl>a-din  a  été  rradujteen  Aoglou ,  en  RamanJ  . 
fie  en  Allemand.  Le  fecoad  ro.ume  enoreenr  itnedeacn. 
ption  Eméralc  Je  l'Empire  de  Pert'e.de  (on  goeveriteoianr, 
de  frx  Il>tcW  ,  de  lo  Ion  ,  dnmxun  fie  deicnutumevdei 
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de  leur  induAnt  Se  Je  leur Mute»,  uni  dans  la  Mccha- 
nusec,  que  pour  tour  secrcii  regarde  la  «ir  civile  i  celle  de 
leur  gouvCTiumeiit  pidiatnue  ,  mi  latine  de  civil  ,enna  cel- 
le delà  Relignn  igu'ièt pcolcttenc,  tirée  emt  delcuroalrc 
fiubtic,  que.  4c  leuralivres  IcspluiautciciitiqeH ,  dont  on 
donne des  extraits  fidèles .  le  rroilîcnie  vi>Juiiie  cil  compo- 
te d  une  d*striptian  laridriiillcude  U  vilW'lfuahai-.,  en- 
richie de  ■  »  pUncsadelCaen  (nr  (ci  Iml  j>ir  le  iJiinhi. 
Ce  tolunse  renferme  encore  U  rrlauim  de  >Jciix  'uytget 
Mniculiers  epse  Chardin  fit  en  i<<^4,  d'ilpalun  a  #>***>r- 
jtit^f,  port  célèbre  des  Perfanl  dans  k  aiusinige d'tarmai. 
On  trourc  dans  cette  rciitson  I*  defiriptiuu  de*  itiaginli- 
quee  ruines  de  Pirfefdtê  arec  de*  tenaii>ilue> .  Aines  avoir 
docrae  ces  Voyager  qui  ont  etc  lî  brén  reçus ,  &  dont  on  a 
foie  otage  plus  d'une  foisdaiti  te  Dictionnaire ,  l'Auteur  le 
dirpnloit  a  donner  t.  fa  CJrnjra/av»  tnfmt ,  i.  un  AUrifi 
àtTHiftemit  FnftltritiUl  Aulemt Mtrfami ,  }.  det  Si- 
tu furdivrrumÀfiitidtt'Ettuurt ,  par  où  il  vracendaet 
rendre  tort  clairs  par  la  Langue  Bl  Ici  coutumes  depOrien- 
eaux  .  divers  psllagei  que  les  Coninieotarcutsavoient  ruai 
expliquez.  M.  Bsyle  daai  la  KcpuliLKJK des  Irnre»  du 
monde  fejitemuce  ifrlô  ,  dit  en  parlant  Je  Chardiu  ,  qu'il 
a  l'eiptii  fort  net  Se  tort  jadicieui ,  fa  "il  a'dl  applique  aeec 
«ne exactitude  tncrojailc  à  s'cïlamir  de toute, choie,  ,  * 
qVU  ne  taux  pas  douter  nue  fei  rr-larioni  oc  loyent  trci 
Vannes .  *  Cliardm  ,  frrjWr  «V  /<<  Ityagea  de  1  édition 
d'Aiullerdsin  ir-il. 

CHAUDON,  Ordre  militaire  iiiAitac  par  louis  H, 
Duc  de  lioutôonfuroocnnicje  Au.  rnijro,  lorsqu'il  c. 
pouCaAnne,  lille  de  Beraud  II,  Omit  de  Clcraiom ,  4c 
Dauphin  d'Auvergne .  On  prétend  que  dé.  le  premier  »n- 
vietdel'an  tjoo,  ce  Prince  avoitiWé  un  Ordre,  tout  le 
nom  de  l'aVa  afar ,  dont  la  «arque  etent  un  ecu  d'ar  ,  dans 
lequel  il  y  îvott  une  bande  de  perlai ,  avec  ce  enot  Alltn . 
éc  une  ceinture  lur  laquelle  lerott  écrit  tffiimti ,  nuis  ci 
fan  ne  le  rrrjenpf  Point ,  il  faut  que  cet  Ordre  ait  ptn  une 
ssouvelle tortue  à  juccaiion  de*  ocKei dr l'Jnlxi tuteur .  Vol. 
o  l'idée  qu'on  donne  de  l'habir  dei  Chevaliers  :  une  large 
ceinture  de  velouri  bleu  .  doubler  de  latin  rouge  bordée 
d'uc,  lue  laquelle  êtoit  le  «lot  «/francs  en  broderie  d'or, 
te  qui  ferment  à  boucles*  ardillons  d'or ,  eUrbiUonra  «t 
4cchinuetea  arec  l'email  vert ,  tocime  la  tête  d'an  cuir, 
don:  ua  Manteau  de  bleu  célefte ,  double  de  latin  rouge  : 
un  collier  d'or  compolé  de  tolenges  entières  »  Ac  de  de. 
mies  â  double  orle ,  emaillcei  de  vert .  percées  a  luu'.  rem- 
jtlir*  dr  Deuride  lyid'or  Atdu  mot  r^ernaee,  &  qui  fer- 
snoit  par  derrière  a  boucles  oc  ardilloos ,  ayant  au  cxait  Sur 
l'etYoïauc  une  ovaledans  lanuillcctoii  1  laiagedelafiinic 
Vierge,  entourée  d  un  loieil  d'or ,  Se  couronnée  de  dou- 
ât étoiles  avec  un  croiiiaiit  fous  fe,  piec  Se  au  bout  une  ttte 
d*clurdu«cmaillced*s-eri:  enfin  un  Uoeiner  de  velours 
vert  rrbtillede  panne  cramant .  fur  Jequcl  émit  1  étu  d'or 
avec  le  mot  A Utm  .  Les  Ducs  de  Aourjou  liicecOcurs  de 
Louitll,  devoarnt  erre  a  perperune  Chefs  de  cet  Ordre, 
qui  dcvwt  tire  de  viugr-lîx  Chevaliers ,  ruui<jeapislkjn>- 
met  St  fans  rcpruchci  uua<  il  y  a  bien  de  l'apparente  qu'il 
j.efubû.iapaslo«gtniis.  *  Hcliot.  Htf.  de.  Ord.  ttm. 
um€t.,h.4f. 

CHARDON  tSain,A«drédu)C>Tdr.nuliulire.>^t 
ANDRk'. 

C1I  AREGONDE,  Reine  de  1  rince  .  Kwt  HARE- 
CON0£. 

CHARENTt.  I'a;e»  CHARAKTE . 

CHiVRLN  TON,  Curin/auua»,  liant  de  plufieun  lieux 
ene-raiscc,  duat  Je  pUs  conlidétsôle  elt  a  une  lieue  au 
dtsTui  de  l'un ,  vers  le  levant  prés  de  la  pointe ,  où  le  (oi- 
gnent lettivseres  de  Seine  Se  d:  Vorne.  C'el)  un  gros 
Couigcloi  de  murailles.  Se  accoantogné  ut  deux  buursde 
deu»  i  litiges  ,  l'un  nnunac  vulgurqnieni  Ut  Camttil , 
patceqo'auitreaudtllusquantiiede  pserres à  batte  ,  lime 
fur  le  coodjent  des  deux  ririéras  i  l'ausre  fur  la  Marne  n 
deflm  du  lieu  où  lei  RefVnvra  a  votent  un  temple ,  qui  fut 
démoli  comme  les  autres  ,  en  1 61  j.  André  du  Chétte  ueat 
que  Cbarenton  elt  un  lieu  ancien  ,  or  que  témoignent , 
afjrif,  plulïrurssieilleamifures,  qui  tuut  jugée  qu'il  y  a 
eu  Jjaurjcio»  une  lune  place.  Ainuiiea  Marerlltn l'cli 
trompé,  lorsqu'il  a  mis  11  ville  de  l.uicteou  Parts  ,  au  pont 
deCêiarenton,  verslebecoù  s'illemcleot  lesdeux  nvsè- 
tes .  Avsnt  que  les  Carmes  dtcliiuirraeufleot  lait  tant  aux 
caitieres  ,  il  y  svuit  proche  de  Clisreatnn  un  Lei  ccho,  qui 
rcovoyoïrleSnnjarqu'adixaudouaetau.  Avant  que  les 
l>tarcttlal  culler.t  ls  liberté  de  t'aucttibler  a  Charenton,  ils 
fulbient  leuri  exercices  à  Aliloa,  parce  que  par  le  traite} 
de  la  réduction  de  Paru  ,  on  ne  pouvait  leur  accorder  d« 
Temples  qu'a  cinq  lieues  de  cette  tapttale.  Cependant  en 
if»6,  ayant  répreleate  i.  que  cette  diilanee  etuit  la  ou- 
fe  que  plulîcuri  celant  mouruceut  eu  cheiiiiiiasantque 
d'avoir  reçu  le  batèine,  x.<que  les  Oiriciers  qui  desoieitt 
fers  ir  à  la  Cour  ne  pouvoient  pas  s'aqutlter  de  ce  a  quus 
ils  croient  tenus  envers  Dieu  Se  covets  le  Roi.  lUobua- 
rent  pat  lciirnt4trntnduprcrrueraoûi,detraai|orierle 
lieu  de  leurs  sllenildécs  à  Charenton  .  Le  Seigneur  du  lieu 
l'y  optwfa  beaucoup,  mais  vainement.  Il  avolt  d'autant 
plusde  ton  d'agir  de  la  forte  qu'il  rentrait  un  ttis  -rand 
profit  de  ce  changement ,  qui  attirait  dansloei  (ici  une 
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fraale  de  monde . 

esdecrent  aulfî ,  peu  aptes  cet  étlblUremeat ,  nneféd 
connelea  Refermez  qui  teveocuent  de  leurs  exercices.  Ce 
ensuite  aurait  ru  des  laites  fit  (seule. ,  f.  le  Rot  ne  tut 
yen*  de  ïoataioebleas  pour  y  mettre  ordre.  Eaift/o, 
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fr**fnjliB*$a,  Sc«(nettT  AcChttrntttn ,  priknfi  one  - 

Ui.lcm  |>lu» ,         I<  Kcj*  orfce>tc.  p^il'ttHe»  3ï  luïiotint  t 
Jc*R<bynnB*.  L'a»nt«  Uiiviimc  <ic%  IncetiJiaim  mircot  | 
Je  (eu  au  Temple  du  Owcatnn ,  nui.  l(  fut  (iramien-toc 
Imwi.u.  *  IkaoÎTj  toji.di  l'£**tdt*i*Htu.  t'*» 
it.obf>  16/ii, 

"CHARENTON,  frt\tt  ville  de  France  duo»  Je  Oou- 
vernemcAC  *J<  Lyonnui» .  fclLtrlt  dnu  le  liourbonams.  lur 
l-fnifteiicKutiMiidc,  to  nnni  ouclk  de  Moatiai,  titrai  j 
die  ett  ctui|>nce  «1  'tjiiz<  à  douze  lirec» . 

CHAltti,  le  j'Iunotil.Jriible  )uit  de  1*  nllcde  Gi-.  | 
nuit.  lien  lut  ctw  C..^t*Ju<  %ttu  v>%  \wmmc  Jctrp*h  |>cti-  : 
dioi  Je  (ic^e  n)u<  VeipHua  mil  lierant  tettr  pUte  .  C  Uiéi 
la  détendit  ton  couragcitcmenr  uut  qu'il  lur  en  lancé  i 
iiuhciMt  lou.ix  nMlidea  re««mue^t  eurlK.le*ut 
Miimt  de  »Vn  renare  nujercts .  I.  tut  trsppè  è  uiw  u  grande 
tuiilkeractiOA  ,  Joe^'i'i!  r«iti)tiel<\  enneruuy 
tfeta  ou'Ueaii.ouruilbrl'Jieufe.  r 
J«uy'j, 

CH  \k  l-.'S ,  Hillorirn  Grec ,  écoit  de  Muylcne ,  Oo  ne 
tut  f»i»eii4jtiel  leittul  »  vtty  .  11  coiuinù  un  0*vr*%«4tê 
beLJei  lUiout  d'Afcuitdrf  ti  tifmd ,  tnr  trf»  Ija-car  par 
Atlicocc  ,  t.  5.  y.  to.  1 1.  it ,  par  !'l«t.r<|uc  dam  U  Vie 
d'AJetuidre  ,  de  ptt  AuluOcUc  ,  /.  5.*;.  1.  Il  y  a  «alliai 
pluiieuri  Archonte.  &  pUlïrur*  Oencrauic  Ot«>  de  ce 
Doai.  entre  uire«  celui  qui  (*n  le  (ujei  de  t'driMle  fut- 
Vint:  unautrcCHAKi'.ky^K-i ,  tuinJe in«uJiTe,  Diki- 
jilcde  Lyiippc,  c]ui  lté  leljiw>jt  Co^illcdu  foleit  diai  Ji 
ville  de  Kliudcin  tkuaiuir<Ct«-i.\dePaioi,  quicom- 
poûunOavragcdeGtxijripUic  ,  au  iip^orc  d'Aruiotc, 
tàUt.  I.  1 . «*.  i i,  "  l'imc .  /.  34.  €.  7.  Suiin . 

CHAKt  >,eU  linwnd'ua  Arclioiire  d'AihcatteeOf. 
iut-iJ  d'itructi  ,  intx  coa au  pir  la  tn^gruticenec  de  (et  peo- 
iiieile;.  te  <{ui  donn-i  lieu  lu  uro verbe  ,  CMmrrtM  friltett*- 
ntmti .  IUtsJit  fiMtrulKtVenM(ni<c«fiur|>lcndi-le.pro- 
djg«e&dixaii*hr.  lIl^iJtuix.ulnKtt'iidjtrt'  la  bien  l« 
miriguei.qjc  le*  Aifu  uiciii  Li  fonfirreot  Itjuvent  Jecwai- 
mandeiiicut  de  leur  aroi:<  ,  d»'it  >l  nefe  tira  |tiu#ii  avec 
boourur  ,  que  U>r>ifu'tl  ivmx  iuui  lui  Jet  Oeuerauacaten- 
dui  »  coaime  Ctu^iut  .  ]|>liHtJtê  ût  rtaiothee.  erut>*e 
avoit-ij  la  milice  de  i'o^pulet  a  leur*  e.itrepc*(et  sSc  de  In 
noircir  auprcidu  peuple  ^r  dcsi.ilùainie.  uroces.  Lj  lcu«e 
a<Uion  qu'il  ait  ii.te  qui  mur  ne  qu'od  en  tille  rurntion  ,  cil 
cri  le  ci .  Dtm  La  («coude  auurx  de  la  io|  O.yuiapiaJe,  <t%7 
aniaprèi  la  Ion  iauoa  de  Runie  ,  l'an  du  monde 
amavaiat  U  naillinec  de  J.C\  udcliTri  le»  Pliluiieiii ,  af- 
Itrgex  fit  ceux  d'Argot, ,  cq  bsttaar  drjt  lins  de  lutte  les 
det 4 ter. .  Ltv  Atiicnien«  lurent  battui  w^iide  Cttcroncea 
ou  Chatetcjf»M»uida  feul  "  Dn>..oc«  d*  yt  il<.Xcu>t>pheia. 
riutarqae ,  m  A^^tm.  Mrutûi ,  B*H*tl>.  <if«*  -  Sui- 
dai .  krjfnwr ,  sm  AU*£Ui . 

c  MAHfc'i  oppi*»».  CaW»w*  ornus. 

CMAKlA.ou  «^1*1  Al'>**9iA'f.l\  adice/uar  JJrkm, 
uiacunemeat  ASittaé,  vt!Je  de  Mokc  daut la  Sacante , 
entre  la  nlle  de  Conntiie  3c  ceUe  de  Ni 
àlcpc  liryo  de  U 
ty ,  t)itt.  KitP*T. 

CKAlimbftT,  CHERE'BE'RT.  CARIB£RT.  ou 
ARlbERT.  Rot  de  IV»,  lucceda  à  Ion  p:rt  Ctsrm 
l,  l'an]4i.  Il  r*i>udu U lemme  infiltrât  ou  N»ietr«t^ 
qu'il  ai-oit  rpouleé  du  viTaofdelon  père ,  pour  cpoulrr 
Mtr»fi4<b  •  Se  puit  Mtrnifi  ,  ou  Mm*»è;'t ,  qui  ctoit 
four  de  Mi**ll*4*,  *Sc  qu  «vimdeji  le  vtnle  lacrc  ;  routti 
d<u«  6  II  ci  d  un  CardWur  de  Laine.  Il  ajouta  acei  deux 
rV.tt4.ct ,  TW^rU/  t  «u  Tk*+irt«Ud4  ,  fille  d«n 
Berget  ,  iVLe.enti«int  i«ute«  trvii  i  U  Mi .  Ce  frandale 
oUigeafaint  ijferittaiii ,  b  *  «que  de  Pahi ,  de  iui  interdi- 
te J'uiagede.Ucreanenf .  i^clque  tenu  «prêt  étant  allé 
eu  Sftiatoage,  qui  «taie  de  Cuei  partage,  il  mourut  Le 
JeptuHikC  mai  de  l'an  5  67 1  au  château  de  Blaire  fur  la  Gi- 
tan ne  .  où  il  cl)  enterre  dam  l'ejUlede  UratRomun. 
Son  règne  eut  de  ûz  a«s .  IL  Uiflad'iupiWrfr,  «ne  hUc 
BMiinice aW«J|V?x#ou iV»/iW.  mince .i LthfU^rt ,  Rude 
Kent  en  Angleterre,  quV.lecoavemt  t  la  ta  ChretKrt- 
oe .  &  ùmxfiiUt  mstmrtlUt,  Btrt*)U4«  ou  èt*k*}ià*  , 
Chr*àttUf .  BtTtbtfltJt  prit  if  *-<*U  tU  rtlfum  t  tm  m*as- 
/ttttkmtt  p*r  l*i*itvmà* m  T**ti ,  &Àrf*u  ttlt  tw 
ttlmàtà  àtéMi  i  mstt  élit  tvtttf  /dii  jUu  UféàMttlé  éê 
/a  prafétiiM»  .  CitrtditJéU  »  tu  tuf  tt  f  <an*/t-C'«<e  étt  iV«w. 
fre/j  ,  /lr  rrtrtVr*  iwr  Msjta*  d*  Frsmct  fé  e+mfim  ,  ttmtr* 

tjregojte  «le  Toun ,  /.  4.  o^  1  a.  Airuotu.  S»#gcbcrt  tV  Me- 
icray . 

CliARIBsERT .  CHE'RE'BERT  ,  ou  ARtltfcRT , 
Raid'Aq-aiiaïue,  étant  filide  Clouiut  11 ,  Ruidctrao- 
ce.  Oag<jbert  I,  fu«  aine,  lui  Junna  pour  apptnage  la 
Sitacofljge,  k  l'engïri,  .'A^k-iKiM,  le  Toiiloailtin ,  fit 
t«ute  U  rrixli>éme  Aquditune  .  J 1  «nalxlie  lua  lîege  1  Tou- 
louse, l»u  il  ruourgt  l  in  630 ,  peu  de  pu**  ivtni  lo«a  fili 
CJatlptttc  ,  qui  étoir  eu  berceau  .  On  a  cru  que  ce  fui  l)ago- 
lirrt  qui  les  Ht  mourir.  *  Fredegatre,  Cbr*m*(ê.  Ai- 
mwn,  4.C  17.  Valois,  nunr  J.a.  li.o$.t7  10a.  Mèae- 
ray- 

C  HARICLt^E ,  Elle  d' Hydif^ ,  R«  d'Erfirof  .e,  vint 
ta  monde  avçt  unegraadeblinthrtir,  parce  que  b  Rei* 
ne  (1  merç avoît  Souvent  regarJ  r  pendant  ti  grotrclle  ,  le 
tableau  d'une  belle  tille,  dont  Li  pça-vi  etmt  M*  Waoche 
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fit  ceUe  de  Ntpoli  de  Rotmnte , 
.  flea  cinq  delà  déroute.  •  AU- 


«raignoit  que  cttte  hUocheur ,  qui  cwit 
liauilcjuyi,  ac  tteâxUàu&tutuiçtCU 


âTosamarii  maitqiielqufceciitaprcton  vit  fur  le  brai  de. 
cetir  petite  Pruicellc  ia  mtrquede  Ja»ttiij(led'Hydarpc, 
qui  crwt  untutlK  ronde  de  couleur  dVbétic,  Touici  ce\ 
avaiiturrt  l'ont  imagi  11  tiret ,  aullî  bien  q  le  lr  nom  de  Cba- 
rK.ce  ntioie  ,  qui  cil  l'Hctotiiedu  Ramsti  d'HrltodoreA 
rAuuntedefmi  1  lu-igeoe.  *  Hcliodore,  /.  iû, 

CHAKICJ-E"â,  ra*4>ile  AUdeem  ,  vivuir  du  trois  de 
rki»|xrcur  Tibcre.  Il  n'avoir  pa»  futu  de  b  tinté  de  te 
Prince  ,  mu.  il  l*i  dostuiait  qur IquelvK  de  boni  avit .  $an* 
Uc\>n£ub<d'Ac<rrooL>jiniaCdeC.l'oai*d>,  il  alla  voir  Ti- 
bère q«i  rtoit  tort  nul.  8t  corome  s'il  ne  lui  eût  rendu  viiite 
que  pour  leapcupres a&irct ,  il  lui  prit  il  nuin  fit  lui  tlta 
adrotteiticnt  le  poux .  A-onCJitrwUifltîiira  Mur 00  ,  que 
les  rouet  dit  nttlide  dimmuoitot  «unlidcrslilcttitAt ,  3c 
qu'il  ne  pauerwit pu  dcua  >>utt.  *  Ttclic  ,  Lù-AmoaL 

*'  CHARIO.O,  fille  d'Apollon,  StUmmt  de  Chiroti 
IcCeurJurc,  cm,  cùjhoic  d'autres  le ^tiendeut ,  de $u- 
nto .  eut  une  Iule  don.  parle  Onde ,  Aitra».  i.  a./a*.  i  o. 

!/.*}«. 

iterf  wirîr  rutilis  tmmrrti fnjt^miMfiUh 
Iilt*C4mt*»n.  f«Mi  faaaaUns.ytnadiaCiarartV 
ftêt^Ê$M$s  *-*t  'atstfsdi  tt^ts  ttwa*aa  ,  t^wfaavt/ 
Otjrttm  

CHARIDAS  ou  CHARID£*$.  Auttw  Crae,  «voit 
écrit  de  l'Art  des  Mtehiite».  Oo  ne  l'ait  pat  bien  en  quel 
tenu  il  a  vécu  .  *  O-  1.  VolC««  .  dt  SisiL*wuu.  48.  S.  9-  A- 
tlieuee,  i.r.citcua  Oivngede  Catndei,  iruuule  H** 
tfatytT*  ou  ls  ecsin* . 

CH  A1U0E  .ME  ,  le drenter  des Prjtrnde  Jupiter  Crâ- 
na1)!, qu'uit  mit  en  la  plate  det  Rots,  pour  jpatc-nrr 
l'bfJi  des  Sicyoniens,  ne  pouvait  plus  fournir  a  li  dt-penie 
qi*i[  croit  oblige  de  faire, prit  U  luite,l  an  du  lltuude  a»t»t, 
avant  |  C  11?}."  Eufrbc .  Dtodore  ,  /  %?. 

CHAKILJE'ML,  Capitaine  Aihcmeu  .  que  fit  luourir 
Diriu* ,  puf».-  d  :i  coulei  ls  trop  fi  nceres  qu'il  lui  donna ,  lur 
UgœrrctyVil  a«^»«  cnuire  ,\t*undre.  ■  Ftenubemiui, 
iMftitm.m^Cmftuém,  t,  1. 1. 1 4.  /.  ». 

CHiVKILAS,  une  dei  trou  grandes  foicinnUez  qui  Ta 
<t;U»>r  Jieut  aie  neuf  tnt  en  neui  ans  a  Delphet.  X.evdcux 
autres  le  uouiitiMeDt  le  Septenum  fie  l'Heroide  . 

CJlAK  U  AUb ,  Roi  de  Lacedcmone,  de  la  ûroil le  det 
Pfodtdes  oj  Euryponiuiri ,  rtgna  caviron  04  ans,  fit, 
futobligrdc  la  vie  St  du  inolveur  de  Ion  f^gne  â  loti  oncle, 
Lycurgjr .  U  croit  fil»  de  Polydc'Cc, lequel  ctam  mrt  fo«t 
jeuae.  Jiiiïi  1;  tonduiiedeft  ftnullca  Lvcurguefoo  iVèrc  • 
Ce  demie-  retjû  le  no  n  de  Roi  jjfqui'a  l'actoutîieineiit 
de  ta  Reine  ,  qac  Polydecic  amir  lnd.-e  grofle  envui»-i 
d'un  mais.  Cette aiiiiuieuae.  lui  envoya  dire,  que  l'il 
lai  promrrrottde  l'cpoufer,  «Ilefe  étroit  avorter.  Lycur- 
guequrcerte  propvtttum  lit  irembler,  crsigrunt  qjelque 
iiuusaitctuitrd'uneantbitK)»  It  déniturce.  Ieia;iut  d'ar- 
tepeer  terre  olfret  nuis  il  luimtinua,  qae,  comme  cet 
arortrutent,  cnlaifin;  périr  li>n  fruit .  lui  tcroit  peut  itf  c 
tâtil  telle  même,  il  Licjulcilii d'attendre  le  terme  de  fa 
tjtortetle.  fit  qu'en/une  ihtrouvtroi-at  ntoyen  de  fc  de- 
hiredeie:  entant.  La  Reine  y  co.j|-nrt.  ma»  loruiue 
ratcoutiieniertt  fut  amrc  ,  LyLii'gue  cnroyi  dri  Gar^ft 
qui  enlcvc^enc  l'enfant ,  qu'il  nihitma  Gk*r>Umt ,  c'rU  a 
dire,  ijtdn  f<*fl*  ,  fie  q»  il  eit  cIctct .itet  loin  ,)ulqu'i  ce 
qu'il  tiic  en  rtat  de  gouverner  :  «  qu> arriva  l'an  t  M»,  IRt 
a«-aar  J.CCatnla  iicnumiença dcfe^gmlcr  par  U  vjlxoi- 
re  qu'il  remporta  Tur  1«  »  Argirm.  U  fir  «mun,-  la  guerre  tue 
Tegcatct ,  fit  quoiqu'il  eûi  tui  vi  le  c<Mttnu ndemrnt  do  I  o. 
netc,  ilneUiiatiJtui  ètrciuueiidèrriute,  fti  d^tre  p^i 
BNinedimuneiuniequele* Toutes  firent,  Içfuudeade 
leur»  IcitMiic*  ,  nuis  il  laclseta  U  lilerte  en  JcuraccordUnt  U 
pin .  Ce  Rmi  était  d'un  natuiel  li  doat  .qu'Arclw Uut  Ion 
Collègue  diloit  quelque*  nu  t  en  par  lin  t  de  fa  grande  bon- 
té ,  qu'il  nes'etiMiBo<rt  pasqueCluna  t  fut  U  bon  enveri 
leaperivonnndeincrite,  puisqu'iU'etuii  oncnK  .1  l'égard 
desmccùans.  HcTod-ntc ,  t.$,  parle  d'un  CuauiLA  n  ou 
plutôt Cwat ut qui  pc.ru  l'on  freTe  Mcaaulrtc  a  pce»- 
dre Icrarmesttitirre  les  Petfet.  *  Ciêiivnt  Alcatudun  ,  L 
l.&irtmmr.  Mutaïque  ,  *«  LjrM'^mt,  jultm,  l  j.  Paufa- 
nitv  fî-afvbe  ,  Btc. 

CHARILAtJS,  ilhiftre  jjcèdénawoien ,  étott  fort  eu- 
tieindeurbevclure.  C^mme  ou  lui  tioaundi  un  t-»nr , 
pourqiiai  il  en  preniMt  tant  de  loin  ,  il  répondit  quec'ctoïc 
le  plus  bel  orneuient  d'un  li^untinc ,  le  plut  agréable ,  fie  ce- 
lui craicoutoit  le  motruen  depenie,  firw  #v  twmi  «rttjtm 
lut  {twtr  tmlthm*  ,  u**q/l**rfn4sr  f*m}tmi  mt#%mi.  Une 
auuel^HonlutdctRaAeûpourv|>t(H  Lytur^ue  avuat  fait  û 
peu  de  loit  1  rimdtfax,  dicil ,  fmÀtAttnx  fut  fsrUnt 
f%m  ;  PmtÊt*  du  un  Aux  (  f  tutu  Ai  Limm  {ufftett .  U  faut 
i«nutqu«r  que  Ici  LacédcmaiiLefltparliuent  peu ,  9i  qu'ils 
difotC£t  Ixaùcoup  en  peu  de  mors  •  d'oià  vient  cette  uuuiç- 
re  d*  pat  1er  ,  qui  dure  encore  ,  un  (î  ^.'e  aLaci>rikque ,  p<>ur 
direunfrylevit'ficcuiuu.  'Hutarquc  .  Cccliiu Rhiodigi. 
«lit ,  /.  il.r.4. 

CHAR1LE,  ntuvre  fille  orphthne,  ouidxmuneru. 
defaruiucaytni  ieuianic  au  Rut  fors  r*asv train  de  quoi 
l.>mUgcr  û  nnlcrc  ,  en  re^nr  uncoupde  ûiulirrau  vitage  . 
Ëlklurur<tstîbleenentiaucti.edecer  aâVunt,  quellci'e- 
tranglt  île  la  ceinture  •  Les  Anciens  duauu'rcntïa  niuid* 
cette  unilctajile ,  a  la  trwIïénK  oàaciçride  d'un  cycle  do 
v.ngt-quurcant,  parte  qu'elle  ei*.{  courut  piuvrcflc  e> 
triiig    a  ctta/t  qti'ou  en  tMoitiotjf  Ici  |ûun  oc  qu'il  y  avoic 
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ta  de  fijpcriW  ,  dam  les  deux  premières  o&icrrriJti . 
'DodVfCJ,  drwtireiW/  Grumum     Reet Amrmm  Cyrlit, 

Znfm.  y 

CHARISIUS,  Orateur  Athénien  dont  Cicéroo  parle 
du»  Tan  Sr«r«j .  Il  y  n  avili  un  Orammair wo  Latin  de  ce 
non.  dontrurle  Prifoen.  S«>  Imlitutiom  tact  placées 
le»  première»  daai  (r  «W  «Vi  mu  Gttmmmui  de 
Pntfchiui.  'Lkiyd. 

CHARISIUS,  Flirte,  Oeronome  île  !'églafe  de  Phi- 
ladelphie, préfeataea  431  une  reciunc  aux  Pctes  du Con. 
cite  dTprrètc ,  par  laquelle  il  leur  Itiiutt  favoir  que  les  Ne, 
ftorieoi  ayant  dretee  on  Symbole  de  Foi,  le  nifoMer  ligner 
■ut  St*smdicimm ,  qui  fe  ré'inillbieitt  à  l'Egide.  U 
Concile  s'ecant  bit  lire  rem  llipoittion  de  Fui  oui  était 
teméed'hèrétâei,  défendit  d'en  dreraèr  aucune,  ou  d'en 
faire  feignes  d'antre  que  celle  de  Nieé* ,  fout  peine  de  dé- 
poRtion  pour  let  fivrquei  0t  pour  lesClere»,  Aed'eseom- 
nminication  pour  Ici  Laïque» .  *  AUti  dm  CMuitt  *"£/#»- 
ft .  Du  Pin  ,  BiUuebifmt  dit  Autwt  ZaUfimjfvfmi  dm 
ti»*mim*  fittl* . 

CHARISIUS,  Clerc de  Conltiniianple ,  menait  une 
vie  fnitdalcafe ,  4c  périr  d'une  minière  étonnante  ■  te  Pa- 
triarche Grenade  voyant  qu'il  ne  lenou  rompt* ,  ni  de 
remontrances,  nidecorrectiooi,  envoya  unlVteredan» 
l'Oratoire  du  Martyr  Eleitthére,  où  Chirilîm  faitoit  l'a|p- 
«  de  Lecteur,  pour  adrelïtr  m  Saint  m  patol*i.qut  irmoi- 
Çr.01  entla  confiance  qu'il  avoit  en  ina  pouvoir ,  ti*Mh4r* , 
Jmm JVarrrr di  Dum ,  tmitUitf  unpumdfi irfirar;  tu 
fut  ^iildnrnntmtiiUm ,  ênfmiiii-li  (»«» .  Le  len- 
cletnain  c*  Clerc  litt  trouve'  mort  dam  ton  lit.  *Nicéplu>> 
re,  f.ic.c.ji. Théodore, /.t. 

CHARISTTES.  ouïe  jour  du  cher  tarentage,*Wi  rare 
tfusiimii  ,ou  Ckmtut .  Cette  l  ire  cil  marqué*  au  mon 
de  février  dans  le  Calendrier  ruiliqu«  qui  fe  voit  à  Rome , 
Car  un  anrseo  marte* ,  Ai  cite  fe  trouve  auflî  dam  le  Calen- 
drier de  Conftantia.  Valet*  Maxime  non*  eufeigac  ce  que  | 
„  t'croit.  N»an<êtte«,  Wu  </,n»blitenc  on  fellm  lUemed,  I 
„  ejuilt  appcllèrcnt  Cttifits ,  auqueionnecoanoaique 
„  de»  patent  ou  dei  alliea,  afin  que  s'il  y  irait  quelque 
„  différent  entre  eux,  il  fit  terminé  pb»  facilement  *  à 
'  ■  la  joyrdafutin:  CmmiumniimM- 
ntamal  ,  «sç«r  CmanT!»  auyWiaw- 
rai  prêter  oraafM t>  *£*n  nomàUtrfméimlmr  t 
ut  fi  (sa  umit  arrr/arael  fam/a  r/rrarre,  tfudftrm 
miwft  &  Umittim  tuumnum ,  /aararatai  rsauaratw  ad- 
tiittuuUmtmt.  'Ovide eu pul*,Fayf./.a.».6i/. 

tttximm  ftmsli  dix  tri  CkmnfiU  r**ri , 
ZI  mit  md  [litt  Imtim  frrprafaa  Dwi . 

Juif.  Or,  à-  R«a,  Valére  Maxime ,  /.».  r.  1 .  a.1. 

CHARITE  (Ij)  fur  Lmre  .  ville  de  Franc*  dtna  le  N'i- 
vernois,  enrre  Ncven  AcCône.  Etleell  au  nord-nord- 
«urtl  de  Nevera ,  donr  cil*  aA  éloignce  d'cnviroo  cinq 
lieuet .  Elle  cil  fituce  fur  le  peaiham  d'uae  petite  colline, 
quii'elcve  furie  bord  de  Urivirre,  qu'osypaSe  fur  un 
boa  pont.  Ilyaaneraaa  marché,  divertea  églifet,  «t 
un  Prieuré  célèbre  deTOrdredeCluny.quefauii  Huguet 
fit  biiir  l'an  lot 4.  Cette  vit!:  fouffm  braucoupdurant  Ira 
cuerres  dciAngloiit  ma» elle  ne fooUrit  peimoinsdam 
le  X  VI  lircte,  pendant  le»  guerres  nnleipout  la  Religwn. 
l.ri  Retnrmrz  la  prirent  &  la  reprirent  (ou vent  en  1 5  î  a  de 
■  rot,  fur  la  Catiioliques .  Craa-aen  ctoarnt  les  nultres 
en  MO),  fou»  Je  régne  de  Charles IX,  lorfquc  Wolf, 
gang  >  Duc  d<  Deua-Poars ,  la  leur  enleva ,  oc  y  fit  palier 
Je  fccoUTi qu'il  menoir  ans  Prottflaai,  dam  la  Guicnne . 
Celui  qui  commandait  dam  la  place-,  s'enhiit  fecrettrineat, 
&  ko  Habitant  trouialei  de  <o  depart ,  demandèrent  a  par- 
lementer 1  nui  comme  Ira  Députée  de  part  oc  d'autre , 
ctoieat  en coarrreoe*  ,  quelque!  unidea  Habitanaquila- 
vontoient  leiRcfornua ,  donnèrent  un  lignai ,  oc  dépen- 
dirent une  corda,  parbqselte  les  enneania  étammonnrx 
les  am  après  les  aurrn,  «'emparèrent  le  ao  may  de  la  vil- 
le ,  où  tout  ètoil  ia«l  la  cramie  de  dans  la  connsfion . 
Elle  mi  donnée  en  proye  aux  Allensans,  au  lira  d'un 
naoisdejMye,  qui  leur  ètoitdcï,  oc  qu'ils  deanandoient . 
*Guy Coquille.  Mffirt  du  Mvmun  .  DeThou,  Mgff. 
i.Ji.  J4,f>4t. 

CHARITE'  (Frèresde  la)  Ooconnoit  en  FrarMc  fwi 
ce  nom  les  Reliaieui  Hofpitaberi  de  la  CongTCgMioQ  de 
lâint  Jf»n-d*-Dieu.  Oo  tri  appelle  en  Efpagne  Frères  de 
i'hofpitalirè ,  6t  en  Italie ,  Frères  Fat»  «V»  IrtttUi .  Saint 
Texn-de-Dieu  qui  infbtua  cet  OrdreétoitnddamleRo- 
ytaroedePorrogil.  Il  fut  pendant  quelques  annèei  Ber- 
cer, Soldat,  OeconoiDc,  Artuao  1  enfin  Dira  l'ayant 
tuachè,  U  t'appliquai  servir  le»  malades  1  Ai  tant  ton  tra- 
vail que  Ici  quêtes  le  mirent  en  état  de  louer  l'an  i<4», 
une  ma iiort  pour  y  retirer  les  pauvres  malade*,  à  qui  il  pro- 
curait route  lorte  de  fecourt .  Ce  nouvel  hôpital  devint 
trèt-tr Irtrre  eo  peu  de  cctlll ,  tt  plulîeura  Ptélau  a'mrèref- 
lerentalbn  agjtrandiueaient  1  mata  quoique  rinDitueur 
ett  ptU  an  h»St  tel  qae  le  pottent  teiFrérei  de  U  Chan- 
té, il  ne  penla  point  a  donner  d'autre  régie  que  foc  eiem. 
pie  *a  teux  qui  fe  ioignirentà  lui .  Ce  ne  fut  qu'en  1  jrs , 
douacaniapréifanuxt,  qae  Pie  V  donna  a  cet  nouveaux 
Religieux  la  Règle  détint  Augufhn.  «c  lear  permit  d* 
taire  proemiavoir  au  Ordres  ficrea  an  d'entr*  eux  data 
rhao.iae  hôpital  pour  leur  adminiftrer  les Sacmneol  auflâ 
cpouimaUda.  Ily.vmeièj.  plufieurs  hôpitaux  de 
Cougrègao»  „  t(pll„  t  ^  J  M^.^^ 


CHA- 

suélï  toi ipret  ea Italie.  Sixte  V,  de  Grégoire XIV  leur 
accordèrent  de  grandi  privilèges»  mail  ayant  voalafe 
touAraire  à  ta  isrlldiâioa  de»  Ordloaites ,  de  quelques  uni 
d'en  ire  eux  négligeant  le  foin  des  malades  pour  rtppbquer 
adei  études  qui  Ici  tendirlent  capaelex  de  recevoir  les  Or- 
dres facrea,  ils  l'amtèrent  rindignaiioa  d«  Oèmem  VI  II. 
qui  par  un  bref  da  1 3  février  ijp»,  fuuiint  entièrement 
cette  Cougtègation  à  l'autorité  desEvéqueti  ordonna  qu' 
ils  ne  letoieat  plus  gouveroea  par  un  Majeur  général  1  Ai 
leur  détendit  ne  prendre  les  Ordres  faera ,  de  de  taire  pro- 
tellion  lolrmnelle  t  voulant  qu'ils  n<  hneot  qa'un  feul 
votu  de  pauvreté  âc  d'hofptcalitè .  C*  même  Pipe  remit 
nèanmoina  quatre  am  après  cet  Religieux  dus  le  droit  qu' 
lUarotent  d'éliicun  General ,  mais  ce  ne  tut  qu'en  1*00, 
que  Paul  V  leur  permit  de  faire  ptendre  Ici  Olrti  fecrea  à 
c|uelqoei  uns  de  Jeart  Frères,  qui  ne  pourvoient  exercer  au- 
cune charge  ,  atïnd'frrc  plus  ea  état  d<  vaquer  aux  briotn* 
fpiriiajelsdcamaladei.  Le  Bref  de  Cletnent  Vlll  a'av.iit 
pu  en  de  lieu  en  Efpagne  i  Ai  ih  avoient  lodjDeri  fait  les 
iroit  venu  foleinnelâ  ordinaires,  avec  un  quatraésne de  fer- 
vir  les  malades  1  d'où  il  arriva  que  les  Religieux  de  ce  R<v 
yaume  fe  féparèrent  des  autres  Religieux  ctaôlii  ea  Italie  Se 
ailleurs,  «c  qu'il  y  eut  toujours  depuis  deux  Gènéraux^tmi 
l'un  gouverne  le>  inatfoni  d'Elpagae ,  Ai  des  pais  loumit 
au  Roi  Catholique  ,  tant  dam  les  Indes  qu'en  A  mèrique  ■ 
Ai  l'autre  qui  fait  oedinairemeut  fa  rélîilcncc  a  Romr gou- 
verne toutei  les  autres  roaironsde  l'Odre .  Crus  d'Elpagne 
crurent  néanmoias  oèceuaire  de  faire  confirmer  leurs  uta- 
gr>  par  l'auioricè  Apotioltque  i  Ai  Paul  V,  loofoun  fa  va» 
rable  à  cette  Congrégation  ,  en  approuvant  leur  conduite, 
leur  permit  déplut,  d'avoir  deux  Prétret  de  IrurOdr* 
dans  chaque  hôpital .  Le  même  Pape  accorda  depuis  les  irtr- 
mei  p  rwei  lui  Religieux  d'Italie  .de  Fiance ,  de  Polugne 
ckd'Alïertiajrae,  Ai  il  les  déclara  encore  exemes  de  la  junf- 
diénon  dei  Ordinairea  ;  ce  qu'Urbain  VIII  confirma  envi- 
ron l'an  163*  ,  avec  cette  rrJrracctoo ,  que  cette  eaemption 
n'aurait  lieu  que  dam  Ici  nasifonsou  ilyiaroitpuaide 
doua*  ReligieaaAquedattictlleioù  il  yen  auroir  moins, 
les  Evtquea  ciamtne-oieat  les receptrs  8c  les drpenfrs  ton- 
jni  u  tetutnt  avec  les  Proviaciaut  AilnaatrvsbuprTieuri. 
Les  Religieux  dr  la  Charité  ne  s'établirent  en  France  qu' 
ea  1*01  ,fiar  le  irwyen  de  MariedeMedicit.qiii  leur  don- 
na dam  Je  FautliDurg-iainr-Gerntajn ,  Jt  place  où  ils  ont 
blti  un  des  ptoi  cèlébrei  hopitaui .  L'année  fuivaatc.  Hcn> 
rilVIcuxperrnir  parfes  lertres  tateates  de  s'ètanlit  dam 
toutes  les  villas  du  Royaume  où  ilsfeteaent'appcllai  (k 
en  1617,  LouîiXlII  leur  en  donna  de  nouvelles  qui  con- 
firmèrent celki  de  fon  prèdrceiTeur.  Il  y  a  en  France  ua 
Provinral  Vicaare-Oénèral-nè. en confequrnee  d'une  Bul- 
le d'Aleiaadrc  VII ,  du  1  ;  juillet  1  ««4 1  Se  un  autre  Vi- 
caire général  en  Pologne.  La  fupérsonrc  du  Majeur  géné- 
ral d'ire  lie  am,oi  le  Chapitre  général  fe  tieat  poar  crunuc 
changeineat .  Le  Chapitre  provincial  l'alléinble  tout  les 
trait  ans ,  Ai  l'on  y  nomme  un  nouveau  Provincial .  *  Hè- 
\m.M0.dtiOrd.Mm.  rraw 4- rfi.it. 

CHAR  ITE',  (  Filles  de  la  )  Congrégation  ioft  ituèe  par 
M.  Vincent  de  Paul .  Se  par  nùdemoiielle  le  Grati  Paris. 
Ces  Filles  qui  font  aurli  appelJéetcVa  5resi*nrrj  dtiPmuviti, 
obi  Un  Sèaiinarre  dans  le  Fauxbourg  Sainl-Denys  ,  Se  c'efl 
dam  ce  Jtau  qu'an  les  reçoit  routes .  Elles  ne  fonc  admises 
à  taire  des  voeux  llaiplcs,  cniaprèa  cinq  am  d'épreuves. 
Elles  1rs  font  fculemrnt  pour  un  an,  de  route  leur  vie  elles 
les  renouvellent  le  se  de  mars ,  avec  la  prtmiuaoo  de 
leurs  Supèriruri ,  emi  fcat  le  Supérieur  général  de  la  Con- 
trftïti  m  delà  million,  Se  lotis  fon  autorité  InVifiteun 
des  provinon .  Leur  prmcipal  emploi  «Il  d«  frrvir  les  pau- 
vres dans  let  permises  oïl  on  In  a  reçues.  Ai  elles  ne  font 
qae  deui  ou  trots  daai  chaque  logement  :  elles  fervent 
auliî  dam  plutieurs  hopiraux  de  Paris,  aut  Petires-mai- 
10ns,  Ai  ua  Enians  rrumvea .  LeCardiaal  deRcsa,  Ar- 
chevêque de  Paris,  approuva  cet  Inlticut  au  mois  de  jan- 
vier idtf.  Le  Roi  Louîi  XI V  l'autorifa  par  lertres  paten- 
tesde  Iftfr,  de  le  Cardinal  de  Vendôme  ,  Légat  en  Fran- 
ce, le  confirma  en  16*0,  an  nom  du  Pape  Alexandre  VII. 
Louile  Marie  de  Gonxagues,  Reine  de  Pologne,  avoit 
établi  quelques  uaei  de  ces  Filles  a  Varfovse  det  l'an  i»(s, 
de  dits  y  avoirnt  donné  des  preuves  de  leur  zèle  en  fer- 
vent les  jpeftiferex .  Présentement  elles  ont  prés  de  trois 
cens  ètaMiclemeni ,  tant  en  Fiance  qu'en  Pologne ,  ce  dam 
Ici  Pais- Bat ,  Ac  par  root  elles  mènent  une  vie  très-pauvre . 
•Héliot.  Hifi.dtiOrd,  Maixrsaail.r.ia, 

CHARITE'  CHRE'TIENNE,  Ordre  que  Henri  III, 
Roi  de  France  Se  de  Pologne,  intainaa  pour  les  pauvret 
Soldats  eihopiez  au  fervic*  du  Roi  Se  du  public.  Il  leur 
ailixr.a  pour  leur  eatrcrirn  uo  revenu  far  Ici  hôpitaux  St 
Maladeriei  de  France,  Se  leur  donnai  Paru  nncmailon 
au  Fausbourg-Saine-Muc«l .  Il  ordonna  que  eeuc  qui  fe- 
raient rrfusen  cet  Ordre  charitable ,  porteroient  fur  lean 
manteaux,  au  coté  gauche,  une  croit  anrrèe  de  faiin  blanc, 
en  broderie ,  orlèc  Se  brodée  de  bleu  cèlefle ,  Se  au  milieu 
de  la  même  croix ,  un*  lotangc  de  faein  bleu  cétcAe  char- 
gée d'un*  nèur-deJyid'or,  Se  ces  mon  en  nroilene  d'or ,' 
pv«r  avoir  fdiUmrmt  fif-i.  La  mort  de  Henri  Ulempé. 
chalcsfuitetdeceete  belle  entrfprife  ,  qui  aéré  reoouvel- 
lécpar  I*  Roi  Louis  XIV ,  par  VètiWirfetaent  de  l'Hôtel 
Royal  dei  Invalides .  'Favsn.  «a.  l.j. 

CHARlTr-DE-NOTRE-DAME  (  Horpiralier»!  de 
lai  Religicafci  engagées  par  état  à  rendre  autremmea 
les  mêmes  fervtces  que  les  Religieux  de  la  Con- 
tjuan-de  Dicu|  rendent  aux  homme» 


CHA. 

Simone  Gaugain ,  connue  tous  le  nom  de  la  Mére  Frais* 
coitedelaCroax,  inJiituant  Ordre  à  Parai,  avec  cinq  ou 
£1  petlbnnes  de  fonfere,  ave*  qui  elle  a  voit  été  Nonce 
dam  un  couvent  du  diocèse  d'fcrrvui,  où  elle  1  voit  été 
prrfrcuiéecommc  Magieseaae .  La  première  ruaiu»  de  cet 
Odre  et,  l'hôpital  de  Ta  Charitè-de-Notre»IHme ,  proche 
d«  Minimes  de  la  Place  Royale.  LaMere  Francoilecom- 
nr*n$t  t  y  denteimrv  design  itaa,  Atae  fit  fet  vorutfo* 
lemneli  que  le  vingt -quainénte  juia  i*»o-  Elle  aquit  aaiitâ 
au  Fauihnurg-Saaoï-Antoine  le  liea'appellèayommané- 
ment  la  Raquette ,  Se  les  Relagieufes  de  la  Place  Royale  y 
allaient  tour  i  rour  pour  frrvir  les  malades,  jufqu'a  ce  qu'es 
J'an  1600,  cei deutmailwiruTtnt entièrement lépsréet, 
ScJcibient  partagea,  llyaplultcun  maifona  de  cet  infti. 
tut  en  divers  lieux  de  France.  Leun  Conllirurions  leur  fu- 
rent don  nées  par  Jean-François  de  Gondi ,  Atehcvèque  de 
Pa rit ,  Se  approuvées  l'an 

Jrilr  dirg 

ii  .iivaTi 

In  femme*  malades  i  mais  elles  ne  reçoivent  ai  le*  rem  mes 
troue»,  aicellctqaioatdesinolidiei  cnDngieure».  'Hé- 
liot.  Jaijf.*Vi»>a.V«..reas»*.c*.4l. 

CHARITE  -Dt  SHIPPOLYTE  (  Frères  dé  la  j  Can- 
grégatuin  deReligirux  Hofpitatlen,  qui  ne  (oae connue 
quadaas  let  Indes  occidentales  ;  Ai  qui  rendent  aux  naïa- 
de! dani  les  hôpitaux ,  le»  mênici  fersicet  que  tes  Religieux 
de  la  Congrégation  de  (uni  Jean  dr  Dieu  .  Bernatdin  Al- 
varea ,  JaourgtoH  de  la  ville  de  Meaiquc  ,  i  nllittaa  cet  Or- 
dre avec  l'aidrde  quelques  perfonnes  pieufes ,  epaicontri- 
buéeent  à  fonder  un  hôpital  avec  uoeeglife  dèdièeaiaint 
ll.ppolyte ,  I-atron  dr  la  ville ,  Se  le  confaeiètent  av«c  lui 
au  lervice  det  pauvres .  Sitte  V ,  dés  le  commencement  de 
fon  Pontificat  approuva  1rs  règtevnem  que  Bernardin  avoat 
dreilca ,  Ac  en  peu  de  tenu  il  y  eue  plulieuri  hoptaaut  fem- 
blablesàeeluidefaint  Hi|~]<olytt auquel  ilsi'umrenr  .Clè- 


4JÎ  ,  Par  Urbain  Vlll,  qui 
Augultin .  Elles  jmgncnta 


a  Règle  de  61 
ix  ordinaires  celai  d'exercer  I'hofpitalirè  cuvera 


VIII  le 


■ilegesdonr  louirîwrnt  le 


Keiigieua  de  la  Congrégation  de  S.  lean. de  Dieu  :  Se  leur 
permit  d'elir*  un  Gencril,  donc  l'elearon  fr  ferotrpec 
les  viagtplusanriciii delà Coagrégaeioa  -ce qui .'ohlrrv* 
encore.  Ili  ne  firent  d'abord  tsar  deux  voeux  iimplca ,  de 
chalteté  oc  de  pwvreté:  mail  Clèmeat  VIII ,  par  fs  Bul- 
le du  premier  oclubcc  1  f  P4 .  leur  ordonna  d'en  tinte  deux 
autres  de  perpétuelle  holpitaluo  St  d'obèiltancc;  Se  cela 
fubdifta  julqu'a  l'aa  1/00,  qu'Innocent  XII ,  leur  ordon- 
na de  faire  le»  quttte  vomi  lolemaell  ,  foui  la  Régie» 
de  faint  Anguilla.  *Hclioc,  Hljf  du 04. M*m. rimn 4- 
rt.  19. 

CHA  RITE'  DE  L A  SAINTE  VIERGE ,  Ordre  Reli- 
iigieutfom  la  Règle  dcfsmt  Auguftin,  rot  établi  dan»  le 
dioeéfe  de  Chiloni  en  Champagne ,  par  Guy  ,  Sogneur 
de  InanviIleSc  du  Jaourg-Saini-Oeorge ,  qui  tonuUleitus- 
■uatére  ou  hôpital  à  lioacheraumont  ulan»  le  même  diocèse. 
Le» Pap* Boniéace  VIII,  ScClement  Vlappreuivèrentcet 
Intlirut ,  auquel  on  doana  le  mooaJlcTe  det  Dilleites ,  biti 
a  Parts  en  la  inaifon  d  un  Juif  convaincs  d'un  aime  ssrnce 
contre  la  famée  Hoftie  ,  qu'il  avoit  percée  dHin  coup 
de  canif .  cela  arviva  l'an  1  apo.  *  Cufalni  faine  An- 
tnutn  ek  plalieurt  autres  A 
A.C.W90.  a.ia. 

CHARITES  ou  CARITES  , 
CES. 

CHAR  ITON  d'Agrigcate ,  entreprir,  pour  venger  ua 
jeune  homme  qu'il  aimeue ,  nomme  Jhtctanipp* ,  dr  ruer 
Phalani  Tyran  de  leur  crarrimane  patrie,  vers  U  seconde 
année  delà  LU  Olympiade,  Se  (71  avane  Jrlui  Chrift. 
Il  tut  dècouven ,  Se  filelanippe  ayant  fçu  qu'il  cilhi  arrêté , 
alla  fe  livre  aa  Tyran ,  Se  lui  du  qoe  ce  n'émit  qu'a  fa  priè- 
re que  Cruriton  jvoit  fan  cette  entreprac  .  Phalani  etoa- 
né  de  l'amitié  de  ces  deux  perfonnes,  leur  pardonna  ,  à 
conduictn  qu'ilt  tortn-oienc  de  Sicile.  La  frêttelïed'Ap- 
poltona  Delphe»  icnlit  encore  plus  cèlehrc .leur liaiton , 
par  le  dsftsqu*  fai  vant  qu'elle  fie  à  leur  honneur ,  ou  elle 
les  propofe  comme  un  niudete  d'amitié. 

&it*intîft,  lèriaip,».,- ,«,»rf7lir»e  , 
Eol         ïV.r. •  vjej MaXaWxrè  'au. 


allèguei  ptrSponde, 


tt  Cit'ttn  fila  &  M—iffmi  . 

•EJitn,  Vt*.W/U.i.ik4,  Athénée, fi}. 

CHAR  ITON,  Moine  Grec,hat  raitPacriarcIstdeCo*)- 
ftantiiiople  l'ami--.  Acné  tint  ce  liège  que  onze  moii. 
Théodofe  lai  fuccèda.  *  Baroniut,  A.C.\\}7  &  "U- 
Bandari  ,  /m>.  r>iv«r. /.B.  Caavav. 

CIIAR1TON,  filledeLueillien,  homme  illuftee ,  fin 
marié*  à  Jovwo  qui  fut  fair  Empereur  l'an  3*3 .  Ac  mourut 
au  eomoiencemeat  de  l'année  fuivante.  Elle  eut  quelque* 
enfant  de  ce  marsage,  Se  entre  aurret  Varronîen  ,  qui  bac 
Canful  l'an  304  ,  avec  fon  père .  On  loi  donoa  lulli  terl- 
tredt  Nohiliflime,  égal  à  celui  de  Cétari  mail  Valcnei- 
nieo  qui  futiédaà  Jcivicn  ht  crever  un  on!  à  cet  entant, 
pour  lui  Aie»  (uure  elpcrance  de  pirvenir  à  l'Empire-  Cha- 
nron  avoit  perdu  fon  t*êre  l'année  prèrêd en  rc.  Se  cet  mal- 
heurt dnmeltiquet  ne  la  touchcrrnt  pasaélca  pour  en  moo- 
nr .  Elle  vivott  encore  l'an  %%i  Se  depuat  on  ne  pule  plut 
d'elle.  *Banduri,  Numifm.  ImP.  Km», 

Cil  ARITOPULE,  (Manuel  d«)  ftmarehe  de  Con. 
«Iiatanople  .  Cavnrar«  MANUEL  DE  CHARITO- 
PULE. 

CHAR. 
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CHARKLK»UEU  .  hosirg  a  «rat  lire**  de  Tofltr.  , 
dans  la  Cept^dmeon  Anstiie,  provinccdekNarrjiic.  Il 
cil  lime  dam  un  beau  payt,  entre  des  coteau*  fcttskt, 
où  il  croit  d'excellent  vin  .  C'cll  ni  fe  font  ta  mot- 
if on  timoquirts  bleus.  Il  csafe  de  la  buuié  des  eaux.  To- 
ck  &  te  bourg  (ont  célèbres  pour  cet  fortes  de  maroquins! 
Ditrbrkir  &  Bsgdst  *  poor  les  rouget  i  Marliii .  ou  l'aa- 
oenne  Ninive,  pour  les  jaunes ,  «VOite,  poerlesnoirs. 
A  Jeux  mille  p*t  deot  boerg,  cm  vmtuneracfje  qael'oo 
troit  «voir  fctvi  de  retraite  a  (uni  Jeaa  Chryioftoaie  pan. 
•Uni  (on  cul  -  du  coté  du  revint,  on  monte  hast  ou  tarai' 
dtgrea,  qui  coniiui/rnt  à  une  petit*  clumorc.  où  il  y  * 
un  ht ,  aae  iab!c  ce  une  armoire,  It  tout  caillé  daai  le  roci 
fit  du  cité  du  couchant ,  on  monte  cinq  ou  fit  sittrti  dtgrea 
qui  tné tient  à  uoe  petite  galttie ,  aufli  taillée  dans  k  roc , 
quoiqu'il  foir  d'une  durcit  sttraordinarte.  Lca  Chrétiens 
du  pays  dilènt  qar  ce  Saint  fc  naetroit  fer  cette  galerie aour 
y  prêcher  aa  nruptequi  accooroit  de  toute»  para.  Pana 
qoe  les  Marchanda  Chrétiens  font  toâsaars  le  plus  grand 
corpt  i$nt  la  caravane!  qui  psilcnt  par  ce  pays  i  cllea 
t'arrêtent  deux  ou  trois  jours  àCtttrldttpieu.  pour  don- 
ner le  tenu  aui  Chréticiii  d'aller  taire  leon  dérotic.  ru 
fur  cette  roche ,  où  l'Eveque  da  lieu,  fui  ri  de  ourlquci  Prt  - 
trea,  chacun  un  tierce  à  la  maia  ,  vient  dire  Le  Méfié.  Le. 
caravane!  y  foni  aufli  quclqje  irjour ,  afin  d'y  faire  provi. 
lion  de  vin  pour  le  voyage .  *  Tasetntc. ,  V^ymi*  dt  fwft  t 
et. 

•  CIIARLBURO00CHARLEBOURG.  vilbee  de 
f  Archliachc  d'Autriche  en  Allemagne,  fiait  fur  k  Dteu- 
be  entre  Vitnat  A  Pmboarg .  On  croit  qu'il  cil  l'ancien- 
ne CaWraéafei  ville  de  b  Hau:r  riaaonte  .  •Maty.Dicr. 
C«jr. 

CHAULE  MAGNE .  R-j»*  cy.de/iwr  CHARI.LS  LE 
GRAND,  Roi  de  fraxt  te  Empereur. 

«CHARUME'NIL,  oa,  félon  kt  Carmque Tailloe 
fcde  WitoatdoaaecidakNurnundK,  CHALLbME- 
1S1L,  bourg  de  France  dans  kiseyt  de  Casix  ca  Norman- 
die. lldtauïeddeUriJkue  Dieppe,  dont  tleft  rLugnc 
de  près  de  deux  lleuci. 

CIIARLEMONT ,  pente  vitk  de»  Pays-Bas.  dans  k 
Cocntéde  Nainur,  avex  une rrév  bonne  loeter elfe .  L'Ens- 
p'rcar Cfaatlci'Qjiiat ,  Ufithatireo  ittt,rjtelletdiiicoée 
fer  k hsutajd'utir  monuenc  ,  tveciir^xint  bc«levarda,flt 
d'autres  tkrcnsratrès-résnaijèm.  la  Meule  lave  kpié  de 
ce  inoat,  audcflôusdetjivtt,  à  trou  liras  de  Marient, 
bourg ,  ce  ï  fept  de  Namur .  Oa  la  nomme  en  Lann  C*- 
nlnmmimm.  Elle  rue  cédée  asi  Ftatvfoii  par  k  traite  da 
Niinégueen  167t.  *  Saufon.  litudraad . 

CHARLEMONT  ,  bourg  «c  torteretfc  da  l*Ultonic 
daau  le  auri  d'Irlande  .  (Quelque  forte  que  far  cette 
place,  elle  fut  crsarrainredelerendic  au  mole  defeptem- 
faretoto^  au  Duc  de  SrJiomlitvg,ayauM  été  rraiei  te*  l'ex- 
trémité faute  drptovilioni.  Elle  eS  fur  au  trionragne 
dans  It  Comté  d'Armagh.  au  psé  de  laquelle  coak  une 
rivim  nommée  BJackwarer,  a  quatre  aiillet  au  fud  rit 
de  Dungaaaon .  Ce  fut  le  R  ut  Charles ,  qui  k  fit  raréfier . 
&  cefutpwitcclàjetgii'onrarmlUCiiarlataoat.  ' DtS. 

CHARLEROY  ,  ville  te  forterafle  de.  Faya-Bai  , 
dans  k  Comté  de  Namur ,  fur  ks  étonnera  da  Haï- 
tuai ,  elle  eft  Gît  une  petite  montagne  près  de  la  Sans- 
bre,  environ  a  cinq  lieuct  de Naiatii-,  ira  Et  dtMoat. 
C'ctott  an  bourg ,  dit  le  Chsrnoy ,  que  let  Efpagnoli  fer- 
eiSérrnt  en  1 66»,  \  auquel  ils  doaaétent  le  nom  de  dur- 
leroy,  du  00m  de  Charka  II,  Rot  d'Eipsgae .  Deyuit ,  let 
ataaçou  prirent  cette  pdee  ca  1 667,  fit  elle  leur  lut  cédée 
par  U  pus  d'Ais.U-Chapelle ,  conclue  le  deuxième  may 
de  l'an  1664,  1  c  PrtiKw d'Orange  enayavaioemeotde  ra 
furpreadre  fur  la  fin  de  1 67s.  Elle  rat  rendue  à  rEft^fr-e 

Fit  la  puis  deNimégae  coaclue  eu  167*.  Les  Fruifoss 
ont  reprit  en  inoj.cc  l'ont  rendue  par  la  paix  de  Ryf. 
arUlc  ce  1677. 

CHARLES,  (SaUt)  rurnomme  lfcirrommée.  Ci.rr.fet 
BORROME'E . 

tUftnzVKS  ,  4m  «m»  air  CHARLES  . 

CHARLES,  I.  de  ce  nom,  Empereur  d'Occident  . 
Cferrfex  dans  l'anixk  de  FRANCE,  CHARLES  I  , 
du  li  Grand  ,  ou  CHAK1.EMAGNE  .  Rot  de  Fran- 
ce. 

CHARJ.ES  IL  Cferrfex  daat  l'artick  de  FRANCK, 
CH  ARLES  U,  dicte  Cfeurae.  Rai  de  France. 

CHARLES III,  dii/réjru.iat  lerraciiemetliidcLauri 
ir  ÇeraMiwfau ,  ec  petit  fils  de  l'Empereur  LouiitV  Htmx . 
En  partageant  les  Etats  avec  far/éret  en  876,  ileurpaar 
fa  partleRoyauniedeSouabe.  CmUmnn  un  de  fa  treVes , 
étant  mort  <n  Mo ,  il  panai  ta  ton  héritage  avec  Louis 
II.  fon  autre  frère,  à  qui  illufla  k  Bavière ,  laPaono- 
nie,  l'ElckToaie  te  It  Bohême,  ce  garda,  pour  ta  part, 
fer  le  Royaume  d'Italie,  (a)  llrtoit  de- 


é  en  luise  da  vivant  de  fea  frère  Oiloiran.  il  la  feb- 
tn  peu  de  tems  oc  fut  oooronné  Empereur  Je  lourde 
80.  par  le  Pape  Jean  VHI.  (»)  i»fe/  fon  frère 
c  en  lia  ,  Ae  alors  l'Allemagne  s^Init  feus  Char- 
les srtxrffr.  (r)  Comme  il  étoit  deveau  fert  paitlànt  par 
la  mort  de  fesdetu  Itéra,  il  tonna  une  grande  armée  de 
marcha  contre  les  Normands,  qui  firent  alors  de  grandi 
dégâts  dans  la  liiûe  Al  cm  igratcaiais  contre  toute  attente  il 
(it  uMpauboaianfeavcceai,  cwUatiu-payaiiiitgiode 
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famine  ,  («r  pcmtjtdedcmwrtr  ilinila  TrilVp  «IV  proentt 
i  Haptwt  le  tùurA  4c  ïvihtiïtr  in  TtrtTHLt à*  l'EvrcKf  aW 
KUt* .  Il  l'eDp^ra  tt>cot€  Jo  donner  en  matu&t  U  couii- 
ne  0»yW** ,  fiJk  du  Roi  lotïim  >9c  (enir  tie  Hucuci  le  Ui- 
Mrdp  1  Otoirvy  un  «ici  Da«  Nornundt.  C*i«  |wu 
■itirt  *  CbsrWt  U  Grvt  &  U  hatflc  Je  tMyr\,4a  K««  de 
FrAatacc  r««UMi(*D*.  «5t  de fe> proprei  S.iJrr» 4  Let  Lortuai 
fe  ferMent  mêitic  foaUves contre  Jut  h  lei  Krin{oBt  lea  eui- 
tent  vooU  prendre  tvu»  leur  prMcâHKt .  (  *  )  Mtlgrc  cek 
U  eoi  ie  bi>«nh<t.r .  <^uelei  t-ranifui»  ne  trou  vint  perioooe 
oat  eût pliudedftMCflUCotdWMfiequcluidepuult  mort 
de  UmnU\,&.àcCk+tlsm*mUHkittttt ,  il  U  laioefnrrot 
«n  8 14,  âc  i'«ppcUéiea«  de  J'IciU  pour  ki  deleadre  contre 
JeiNomneiidi.  (/)  Cène  hiittetottune  chin jeabjen-tôt 
eprfH.  Le»  Italiens  conunencerefit  le  révolte  ficdemtndc* 
rc-nt  qu'on  drAinitt  on  l*rince  irttien  pour  futxettêar  à 
Cb-^lê»  U  Qrm .  Gcotfray ,  Dac  Noritiainii  ,  tonna  un* 
prétention  fur  le  Lorraine  ,  par  raport  a  Ion  epouté A  quoi- 
qu'un AteUUffiner  Oèorroy,lef  Nonnaivdt  curencpoorwit 
le  coora^e  de  t'avance  r  ftiopit  à  l'aria,  qa'iJi  alltfgeveuc 
peAdanf  deux  ana ,  tant  <|ue  Charlei  eût  Je  courage  .te  nur- 
cher  d'abord  contre  le*  RebtJktA  loraqu'tJ  vin  t  en  lin  poor 
line  lever  le  liège ,  1 1  traie»  encore  hon  teiefr  nwnt  avec  eu. 
il  leur  para  nue  certaine  fontnK  afin  «ju'ili  Jcvaflént  le  fiépe 
oc  temtraJTént  dautla  Jktargognc.  (;)  Cette  acnon  m 
une  grande  brèche  a  Taotontc  de  crt  EiTiperetiT  .  qmladi- 
minua  encore  coaltda^b*eir>co( ,  Joneju'rn  tl?  ,  étant  à 
ICjrcbheuu  lue  le  Rhin.il  Krafa  Ion  epôule  en jïeeaetice  de 
tous  tca  Pnccej d'avoir  cotnmi»  adoltere  avec  l*Evéoue  Lui- 
thmràt  Chaneelicr  de  rEmpereer.  Il  déclara  en  roetne 
tcim  une  depuit  dit  aiu ,  011*1.  avoir  vécu  avec  Ton  époufe  il 
ne  J'avoit  jantasi  te*Khée,A  ou  ainn'  il  préjendoat  qa'clle  rat 
preuve  de  La  virginité  .  L'Impératrice  lit  feiprmvet  félon 
1  otage  de  ce  tenu- la  .  nuiielie  fe  retira  de  eiiagtin  dana  le 
couvent d'Andiau en  Alface.  Ellea^appellott  &itb*ré*tU. 
do»  avoir  été  une  Prîocefle  d'Ecoûe .  i  è>  )  Lonuu'en  i>7t 
il  eut  convoqué  les  Etende  J'Empire  a  Tném ,  pré*  de  Ma- 
yence,  iblcdccUrmminarabUckrêgner.  Les  ration* 
pruieipale»  nar  leityieJtci  ils  ie  fondercnijorenc  les  mdigoet 
traitée  auM  aveet  tiirsavec  les  NtKrtuniJiJ'acturarton  tnaj- 
loniice  contre  (o*tf*tu(e ,  ledrrangen>rntdefon  cerveau, 
ec  J'adôibbueciicnr  Je f«n corps,  cauirpardegrandetnia* 
Udiea.  Ajoutée  iront  ceci  *  auepar  ù  tiieuvaité  aianirre 
de  gouverner ,  le  Pape  avott  enlevé  ta  Couronne  Impéria- 
le aux  francs .  CJuTten  lnjw  fut  ai  ni»  depole  unaotnte- 
ntentjot  l'on  déclara  pour  lno  iWecflcur  en  Allemagne  At- 
umtykt,  £liiunreldeJ'ËaipereorOfl«rasn.  Au  août  de 
trou  jours  »  Charlea  le  vit  letletnerit  abandonne ,  qu'il  n'r 
ent  pius  perfoane  qui  v oui  tic  feulement  loi  rendre  lé  moin- 
dre lcrv.ee  \  Ac  pour  être  ferott-tl  mort  de  iâim ,  fi  r  Arche- 
vt que  de  Meycnce  ne  1  "eit  nourri  nilquei  a  ce  que  les  mef ti- 
re» ncie&imrxMrl^fubtilAaiKefelienï  priae».  Il  mourut 
à  Neidingen  fur  le  Danube  le  1  j  janvier  Dit ,  tu  temaines 
apréa  ta  dëpolïtion ,  Oc  00  l'enterra  dans  le  couvent  de  A*- 
r  Jxudf ,qui  ett  dam  une  tile  du  Lee  de  Con Jlinot .  Il  y  en  * 
ovi  ddent  quM  lut  étrangle  jw  ordre  d'ArnulpItes  otais  ce- 
la n'efl  tten  moins  que  démontré,  ceUpUpartdnHiAo- 
rient  nVnditent  rien.  11  recommanda aue bonnes g-^tei 
d'ArnuJphep  Bernard  t' on  BU  naturel,  qu'il  avoir  ru  iilinr 
concubine,  (i)  llfiatcncorerenurqaerc^c'tA  lefenti- 
mect  getseraJeroenr  reçu  ,  qitcCtsartct  U  Qr*t  nmpça  le 
premier  dans  Ici  Diplômes  les  année* depui»  la  narijaoce 
de  Jeliàv-Chtilt  :  (*)  ce  qui  cependant  ejl  lanT.ptiiuqii'on 
trouve  cette  Ere  employée  Atni  le  Tearamenr  deCharJes- 
NUeaeAddUsd'autrei  (/)  Chartrei,  ((■)  Dam leXVÏ 
fiede  ,  un  Ev*que,deConftif>ce  fit  réparer  à  Rtchenaule 
tombeau  de  C  harles  oc  y  mu  cette  Emcapbe.  C*r*imi  Crsf- 
/au.  Are  Survis ,  frmtfti  CMr*tt*M*pù  Ii*U*m  pereeitr 
MrraW,  rmmjm* 4rt»nt ,  hnftrtHJMfttt  K<tm+num,mét C*~ 
[#r~MTt»*tnijSiunMit,*c  nwr«j  (tatti  LmapiU*  mnive*f+m 
<jrrm*i*m  &  Q*lbsm  jmt  ktnditArù  mtymifivit.  DrmMm 
****** imimti  t$rs*rt drfintnt^ib  lmp**i»  j*B4  meraurivm 
f*rt***  /jtéiatVi»,  mv^MB,  m f*ù  $mmdw f$ font  r*( ,à>aw\i 
AW  f  Utt  ftfnùmi *fl  .  CÛVju  mmm  De****  lit,  Utb.fm*. 
Itftx.  fea  AïKirrm&Èr^encé  à  l'article  de  FRANCE. 

•tmtmf.  *d  SSo.  Amnml.Fml- 

J^rir/.Regiaarri.  Sigebcrt  deOen>bloorsvHermannutC««* 
trsJlms  mà  auvutB  1 .  Paa;t ,  Crnaram  5anM./aaar  J  .Wauwa 
S>o.*.7.c>atef  dMa.SSi  M.\$j\$y,  (r)  Cu/same/M  AmmsÂ, 
FnUin/Laenbenus,  aWdaauUSa-iaf)  Iud.Xe»e/.iVr/â- 
awe/.f>  éWrrre/Xamibeeiw,aWe«  Ma- 
mllon  aû iti  l>^J.i^kio,  <r)  Abboei,  dfifid.fmrif, 
MfnÂ  Du  China  tmm  1.^49.  CêMtiMMsii*  AmumI.  TmU*mf. 
Lambecius,  aut* eew. $(t>.  (é>  Anmsl*  Utftof^U sma.tty. 
ReKinon  , flec  <i  >  Ibad. eauj.SIS.  (é)  Avrncinai>«  R#- 
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aWi  SrptùL^  Pagi ,  Cntiemim  MmwJiim  J.  «daaa.  S8i. 
»a-»^Jo.(/>C*»rr»;.mrr*i»«»/r^a«r  i.iVri^r«r.Sraa/trp. 
p.lio.  r>>.ari4.  F«Ur«/.  «aata*  Pitlonum  ,  r«ew  J.  Aérant 
Crras.  (Ml  Ut  Orlsrai dr U  i*rfi  ,  Nare  l.a.tva, 

CHARLES  IV  ,  Empereur  ,  Rot  de  «olicme  ,  Duc 
de  Luxembourg ,  IsUdeJtaN,  Kut  de  Bohême ,  de  ptot- 
Elt  de  l'Empereur  Hiuui  VII,  eut  cl*  un  an  avant  ta 
Mort  de  Louis  de  Hivicre  ,  i  la  felluttatton  du  Pape 
Clément  VI ,  &  du  Roi  de  France  ,  Philippe  iiValni  : 
ce  qui  le  fit  à  Renta ,  village  fur  le  Rhin ,  aa  dcHiu  de 
Cobleots,  fut  la  fiadumott  de  jmlletde  l'an  ijan,  E- 
doaard  Rua  d'Angleterre ,  le  Marquis  de  Mifnie ,  &  ûaa- 
tier.  Corme  de  Schwartacmcoarg  avaient  suliicté  crée,  i 
mut  Chmtla  detneara  paauhle  pôllcltcnr  do  l'Empire  . 


Il  rVétottvailahatailledeCtrrydonnée  l'aa  itad.eara- 
quelle  il  perdit  fon  pere,  et  fin  bleéTê  de  trot,  coupa  . 
Pierre  hantaad ,  Cardinal ,  Evèque  d'Oui* ,  k  cuuroav 
na  aRoireran  ijl»,6t  fanaee  feivante  Charlea  étant  t 
Nutttidatrg ,  fit  la  celcbre  Cacvfliuttiwi  que  l'oa  appelle  U 
BulU  tOt ,  pour  l'élaction  des  nropereurt.  EUteftaiafi 

relire  du  grand  sceau  d'or  de 'figuteroade,  qaterianav. 
avec  des  cordueit  de  feye  )tuue  &  ruugcfer  leq-eld^sa 
cticé,  <et  Ermpeitue  t  lus  eu  fea  thré^ie ,  de  de  l'antre,  la 
CafùtcdedekorueloBttépreteniea.  Elleconeiee»  Jo cha- 
pitres eisrétrneaea  .4faiadlc.iUparchemin  reliées  à  la  fis* 
con  d'un  livre.  Il  en  puMia  Ici  i  j  praneert  à  NureriiWrg 
le  dixième  de  janvier  t)s* .  *t  lea  léptauirn  â  Meta  le 
jour  de  Noël.  Comme  il  est  parlé  cy-deHua ,  delà  KUille 
d'or  de  cet  Empereur ,  il  ett  a  propos  de  remarquer  auûî  la 
'illoa  qu'il  ht  de  l'Empire,  par  le  noenbre  de  quatre. 


jarre Dm^ê,  uvoir,  deBnjnrwick,  deBa* 


Il  InlîTilI 

viérv ,  de  Souahe,  éc  de  Lorraïae,  a.  Quatre  Laudere- 
s-t ,  deThatinge,  de  Heflê,  deLeuci--t.-nbe-e  .  dtd'AU 
face .  ]-  Quatre  Jderearù ,  de  Mtfaie ,  de  Bnndebaurg , 
de  Moravie  ,  St  de  Bade  la  Bade .  4.  Quatre  Jargreter , 
de  Magdebourg ,  de  Narensbcrg  ,  de  Keiaeck  ,  et  de 
Screenberg.  t.Quatr«Craan>,deC]évesldtS<liwtrtac«n- 
bourg,  deSaae.dtdeSavoye.  é. Qatrre Caawer Cmfttm- 
a»  de  l'Empire,  poar  la  eoaduite  dr,  geui  de  rurrre ,  fa- 
veur, de  Flandre.  dcTirol,  d'Aldeanboarg ,  «t  de  Ur- 
rare.  ». Quarre  JarVaearr ,  de  Milan,  de  i  Bfcale,  de  la 
Mirandole,  Se  dendone.  I.Quarra  AU*t  principaui, 
de  Fatde,  de  Ketnpien  ,  de  WcifTembourg,  ce  de  Mar- 
hach.  9.  Qaitrc  o'raadi  aVaraVaVeajr  de  I  'Empire,Seigneut« 
de  Pappeahriin ,  de  Julien ,  de  Mifnie  ,  at  de  VlttNlge  - 
10.  Quatre  itervar  de  l'Empire.  Seigneurs  de  Lmaourg 
en  I  rançon  te ,  deTeeJumbour ,  de  WeaerbaatgA  d'An  - 
delwulden  .11.  Quatre  C«tv*Urrt  de  l'Empire ,  Seigneurs 
d'Aadtlaw,  de  Mcldinghen  At  Sttondcck  fit  de  Fronberg. 
is.  Quatre  ij ruade  Kreewrr  de  l'Empire,  Seigaeura  de 
Hurn ,  d'Urarh ,  de  Schombourg  ,  oc  de  MeirUi ,  prit 
de  Xur  tut  Onfona  .  11.  Quatre  Qfirnrt  hrr*diuira-i 
de  Soushe  en  l'Empire,  lavoir  l'Ecuyrt  Tranehaur,  de 
Walnourg,  l'Kcluufen,  de  Radatli  i  le  Maréchal ,  de 
Maniotf ,  ât  le  Chsmbtl  lan ,  de  Kcmittt .  14.  Quatre  £ru- 
trride  l'Empire  ,  ScieneursdWatdeck  ,  de  Hirttn  Ftfl- 
chefl  ,  d'Arn^perg  »  fit  de  Rabaaw  .  1  f .  Quarre  VttUt  AaV- 
rrsyWirarawr  de  l'Empire,  Autbourg,  Ait  U  Clia|irllc  , 
Sfure,  dr  Lubek .  1 6.  Quatre  Xiv/frtu/i  de  l'Empire ,Culri- 
gne  ,  Rstiabnnne, Cofinance,  St  SuliA^ourg.  1».  Quarre 
fifejjitwdt  l'Empire,  Ingellierm  ,  AltdortT.Liechtcruvr, 
tV  U;nckendotr}°.  1 1.  Quarre  Smrvi  de  l'Empire,  AUen- 
boarg ,  Magdeuourg  ,  Rotembourg  ,  fle  hîeckelbnurg . 
10.  Quatre  VUUjn de  l'Empire,  iumoerg,  Ulme,  Ha- 
gueaavi ,  fie  Schlefod .  10.  Quatre  «tVs/a-«e>  de  l'Em- 
pire, Munnerberg,  Frihrrg,  Hrydtlberg.Sc  Nurenberg  . 
Matt  la  plupart  drenaïKknnt^Srtgnmnnfent  pauees  ers 
de  plut  graudeiMaifeas,  érigétien  IXithet  fit  antres  ti- 
tres d'honneur  :  fit  cette  di  vilnn  ne  febûlle  plut  à  prefenr. 
ClurtolVcoriiorarl'Efnrtunli  profond  refpett.  qu'on 
le  n^mrna/'ataaperrardri />rr>n>.  It  aterut  (on  Royaume 
de  Boh.  ine,  de  la  Luttec  fit  de  la  Sil.-iïe.  Il  y  feudt  la 
nouvelle  ville  fit  fUiiivetûié  de  Prague  1  fit  il  achrta 
d'Othon  de  bavtrte .  Ton  gendre, le  Marqutfatdc  B'jnde- 
bourg,  dont  iliuvellit  fen  fils  Venerlbt ,  lequel  le  céda 
depuis  a  Sigifoiond  fon  frète.  Chat|e%  inrrtvlurlîten  Aile, 
magne ,  auiaot  qu'il  lui  tut  pcdltble  let  loi»  fit  Ici  1  outun  et 
dt  Frenravoa  1 1  ivott  été  élevé  j  la  Cour .  On  dn  qur  tom- 
me il  aroit  ruine  fa  Mailon  pour  arquerir  l'Eirpire  ,  il  rui. 
naenfuita  l'Eitipire  pour  pouvott  retahlir  fa  Maiinn.Oa  die 
encore  de  ce  Prince,  qu  il  parloir  plulîeers  Langues,  >1c 
qu'il  fermoit  de  beaux  detseim;  mm  qu'il  a'eacroiotrrirn . 
Il  époarfa  1.  Apth,  fiUede  lUafr/aarPi latin ,  deiat  il  n'eut 
point  d'entant:  a.  Stmtht ,  Sliede  ChvUi  deValou, 
dont  il  eut  quatre  filles;  }.  Amt ,  de  laquelle  il  eut  Vin- 
cutat  fit  Siouxoxo,  toutdrut  Empereur.:  tV  en  qua- 
trième noter .  Slasittt,  filkde  K*Ufit,  Duc  deSre- 
ran.  Il  mourut  le  19  novembre  ijt-I,  dam  la  ville  de 
Prague,  lgedet>}ans,aptéteaalrotrrégrié  11.  "Cranra, 
aVarirara.  4tneu  Sylviua,  Hifi.it  ftVfeW».  Trrrhémt.  O- 
nupbre  ,  r»  i*  Cè-rea.  îij«ndr-  3t  liVoviai  ,  mmx  >faM«/.Er- 
tUf.  Favin . 

CHARLES  V,  dit  communément  CnAatet-^aunt  , 
Empereur  fit  Roi  d'Efpagne,  étrur fils tlnéde  Patinn-n 
I,  Archiduc  d'AuRKbë,  fit  de/raaer  Reine  de  Carlil- 
le  .  11  ruquit  a  Cand  le  14  février  de  l'an  1  f  00  ,  fie  après 
la  mort  de  l'Archiduc  ion  père ,  il  fer  élevé  feua  la  tutelle 
de  Guillaume  de  Croy ,  Seigneur  de  Chsévreslon  Gouver- 
nent, fit  feus  La  condaitc  d'Adraen  d'Urrtcht  fon  Préce- 
pteur «qu'il  fit  depuis  élire  Pape.  Il  mecéde  aux  Etats  de  la 
Maafbn  ife  efeurtoene  fit  à  liCrnirantaed'Efpagne.dontil 
alla  prendre  poArliton  l'an  M 17 ,  t\  deux  ans  après  IrtEle- 
ètcun  le  rirent  Empereurs rrancfen,  apret  la  mort  de 
Maaimilirn  I ,  fen  grand-pére .  Il  avoir  eu  pour  concur- 
rent François  I.  Roi  de  France ,  dont  ru  valeur  déjà  con- 
nue fit  peur  tut  Electeurs .  qui  craignirent  de  «oir  leur  au- 
torité rabuillée,  an  lieu  que  la  graèuie  ttutaesTc  de  Charles» 
quipalicitr  d'ailleurs  pour  un  Prince  de  peu  de  génie,  le 
rendoir  moins  redoauble:ce  qui  le  fit  élire  aa  préjudice  de 
fon  Rivnl .  Crue  préférence  mir  la  diviltoa  entre  ces  deux 
Princes  ii'p  «tlout  l'un  derautre,  c<  iltéchutVentdant 
la  fein  par  tint  guerre  curette  en  ifit.  Lepténxtehtt 
la  protection  qu'arcordott  le  Rta  â  la  Maifen  de  la  Mark  . 
coctre  l»MaifciiiUCic»yqtjerjrotéa>^trïnir<  Ce 
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derrur-fit  îalijrjie  ave*  UïbrstLcon  X  ,  entra  en  France 
aveepl*lîeu!i  iimtB,  tk  y  peu  Ardre»  tk Touruay .  daoa 
le  m<  'is«  «nu  qu'il  perdoit  Fontsrsbtc .  En  Italie  la  retn- 
cou  r-ireut  plut  maltraitez.  Leurrée ,  epré»  avoir  biBe 
JrrnJreMilan.  perdit  II  bataille  de  la  flirte,  te» 
rniratnak  perte  de  tout  leMUenoii.  En  «  ï»J .  Charles 
fiwrar  trouva  axijtn  de  attire  enrrcr  dan»  la  Ligue  Henri 
VIII,  Roi  d'Angleterre,  et  de  rarronipre  Charles  de  Bour- 
ban  Connétable  de  France .  Le»  tentative*  que  firent  le* 
armée»  de  La  Ligue  fur  h  Bourgogne ,  fur  la  Picardie,  & 
fur  Rayonne,  tarent  inutile»;  ma»  en  Italie  le»  François, 
(«il  l'Amiral  rJonaivet ,  furent  défait»  a  Biagrai .  Ce  m.»- 
van  fuctèi  ht  ùuii  l'an  t  !  t  J  ,dt  la  bataille  de  Pane  .dan» 
laquelle  Frsacoi» ,  I.  da  nom  ,  fut  fait  pnfonnier ,  *  mené 
en  Efpsgne ,  où  Charle»  le  fit  traiter  tri»  durement  dan» 
fa  piuon.  Il  en  fortn  en  l(»6,  parle  tranc  forcé  de 
yjàr-â,  qu'il  fit  cafTer  après  fon  retcmren  France.  Lan 
I5»7,  l'année  de  lliopereui  prit  Rome,  Me  pillage  de 
cette  ville  dura  deux  omh»  ,  pendant  lefqBtJi  le»  blpagnou, 
quoi  nue  Catboliqtira  ,  turpailètent  de  beaucoup  en  violen- 
ce ck  en  impiété»  le»  Al  leetiandi,  oui  profeUoicnt  la  do£tt  i. 
ne  de  Drtiicr .  L'Empereur  feignit  de  n'apprenter  pat  ce 
procédé ,  frit  le  deuil ,  &  lit  Sire  de»  protellioni  pnhli- 
cjurcpourla  délivrance  do  Pape,  tsaiéton  Clément  VII  t 
nuii  ce»  grimace»  aoinresa  l'impunité  de  cent  qui  evoieat 
bit  ce  coup ,  ne  frrvirent  qe'à  dèrnafooer  fa  di  Annulation . 
Cependant  le  Pape  ayant  acheté  bien  chèrement  fa  liberté, 
l'accorda  l'an  i  ri»,  avec  Charlet,  qui  conclut  aufai  le  traite 
de C<a»br»y  avec  les  Franco»  le  cinquième  août  de  la  mê- 
me année.  Aumoia  d'oOobteloivant,  l'Empereur  ckafta 
SoiiK.an  de  devant  Vienne  itj» .  il  pa"a  en  Afrique, 
avec  une  arvtée  de  plutde  50  mille  booinict ,  prie  le  fort 
de  la  Goulene ,  rétablie  Mutea  lUIfan  dan»  Tunis ,  put»  il 
repaUâ  en  Italie.  De  la  enitj».  il  porta  la  guerre  en 
lYuience,  où  il  perdit  plua  de  30 mille bommei  1  6c  ou 
«loves  psiitiH .  enfermez  dan»  le  caateau  du  May  dan» 
le  diocèse  de  Frétait  ,  arrêtèrent  fon  armée  le  manquèrent 
de  le  tuer  lui  mime .  Il  allégea  Marfeille  inutilement ,  tk 
fut  obligé  de  t'en  retourner  par  le»  Alpe»  fan»  a  voie  rtrn  fait 
dan»  cette  entreprile  houteule.  La  trêve  fehtlNue  l'an 
i<}>,  ot  Charles  patla  eafuitepar  la  France,  où  il  troèn- 
es le  Roi  par  fa  promeur» ,  Se  alla  châtier  le»  Oanto»  ré- 
volter .  Ceux-ci  envoyèrent  de»  Ambaffadcun  au  Roi 
François  I ,  pour  le  prier  de  I  et  recevoir  en  ta  protection  , 
eonune  ancien!  Sujet»  de  La  Couronne  ;  mail  le  Rot  le»  ré- 
fil  là  ,  àcaufede  la  rrevetk  de  l'allieriie  qu'il  y  »Vo«  elot» 
«ntre  l'Empereur  ck  liai.  Cfurlei^Mt  l'ayant Iju ,  e 
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encore  affermi  par  la  Ligue  otTeafive  &  défensive  de  Smal  - 
calde  en  itto,  il  ne  pat  le  détruite,  ni  par  le»  profcTÎ- 
pcioni ,  ni  par  la  victoire  qu'il  gagna  à  Mulberg  fur  la  puif- 
taurc  armée  de»  Confédérée  en  1 14? ,  ni  parla  détention 
de  leut  priocipaus  cbeti ,  Jean  Frédéric  Electeur  Je  Saie, 
ckiltiilippc  Landgrave  de  Hefle .  Lot  férue  le»  Allcnuna 
reprirent  le»  arme»  fou»  la  protection  de  la  France  en  1  j  j  1 , 
«tenir;»,  1!  fut  contraint  de  contenu!  â  la  pain  ci  par 
le  traité  de  Pallasv  ,  il  leur  aeconla ,  outre  l'eUrpBemétit 
des  prironnier» .  la  libené  de  confcience  appellcc  fveireé- 
laeaar,  ia  polléOian des  biens  «cletîallicroei  qu'il» avoiene 
uiurpex ,  de  le  privilège  d'Itre  da  nombre  de»  Juge»  de  la 
Chambre  Impériale .  Le  peu  de  fuccèt  qu'eut  fon  entre- 
prise fur  Metx  qu'il  alliégca  en  iffe,  avec  une  armée  de 
plu»  cent  mille  homme»,  fit  comme  tiboroe  dece  Pieu 
»«rr»,  qu'ilporrtmenfadn'ife.  La  fortune  » 'croit  detl». 
rte  en  faveur  Je  Henri  II,  ril>&  fuxYtdêair  de  Franco»  I. 
cecrateit  réfoudre  Charle^^sier  à  la  retraite .  Apté»  avoir 
cède  fea  Etat»  d' A  llemagtie  a  Ferdinand  fon  frère ,  &  avoir 
remi»  le»  autre»  a  Philippe  fon  fili ,  le  atoccobre  1  jfe  ,  à 
BraxclJe» ,  il  fe  retira  en  Elpagne,  diot  le  couvent  de 
Saint- JuA ,  de  l'Ordre  des  Jéronymue» ,  qui  efl  dan»  la 
province  d'EAretnadure ,  à  nuit  mille»  de  Palenca.  Il  y 
nleorut  environ  troii  aoa  apté».  le  il  feptesnbrc  tf  Jl , 
âgé  de  ï>  ansdtfept  moi»,  moinirrou  foors  ,  apréi  avoir 
tenu  l'empire  jlani.  deux  moat  te  »4  iour» .  C'étoiron 
Prince  d'un  grand  esprit,  d'une  profonde  politique,  dVan 
courage  valse  de  entreprenant  t  mai»  facile  à  ftre  eoranlé 
dani  l'adverfîté,  comme  ilaparudani  fa  fuite  devant  le 
Duc  Macrice,  dedans  fon  abdication  «  ambitieux  au  re- 
lie idlqu'a  l'cacês  1  facrifîant  A  la  psflïon  de  dominer ,  éc 
ia  parole  dt  fa  Religion  1  dur,  innetible,  vain,  ce  plein 
de  lui  nième  s  mai»  couvrant  fe»  dèfanti  avec  adrefk ,  & 
iifritsfltqueiquefoit,  pour  lesJJégaiCrr ,  de  pratiquer  an 
delwr»  le»  vertu»  qui  leur  étaient  leplaioppofées.  Il  Si 
cinquante  voyages  diAeren»  ,  neuf  en  Allemagne,  fit  en 
Efpagnc,  tept  en  Italie ,  di»  en  Flandre,  quatre  en  Fran- 
ce, deux  en  Angleterre,  deux  en  Afrique,  huit  fur  la 
Méditerranée.  cVdeux|fur  l'Océan,  rlrrea,  fesancf  très  3c 
fapcdtèritéàrarticIed'ALrTRICHE .  Son  frère  f  *au|. 
kakd  lui  fuecéda  à  l'Empire .  C'étoir  Charles  qui  l'avoir 
fait  élire  Roi  des  Romain»  i  maiiili'en  étoic  repenti  de- 
puis ,  éc  avoit  inutilement  mu  toutes  ch&fex  en  ufage,  pour 
le  faire  renoncer  a  fon  droit  en  faveur  de  fon  fila  l'hilippe 
Il ,  Roi  dHfpagne .  *  Cuicrurdin .  Ptol  Jove  9c de  Tnou. 
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vavir,  AmSaHâileur  du  Roi  auprès  Jrlui,  de  rendre  Mi- 
lan. Il  pria  pourtant  que  l'on  n'agitit  point  cette  iZn-r 
àfonpaflige,  de  peur  qu'on  ne  crut  qu'il  avoitagipar 
coutninre .  Ënfcite  ,  il  fut  rt{u  en  France  avec  beaucoup 
de  magnificence,  car  le»  deut  fil»  de  Ft  jnte  le  cooduin- 
>ent  par  tout  leRoyamei  «t  il  entra  dan»  Par»  avec  une 
grande  pompe  ,  accompagné  du  Roi  mime.  On  a  mnen 
queftion.  lequel  dece»  itui  Monarques  fat  le  plus  grand 
dan»  cette  con^jnclure  ;  ou  l'Empereur ,  qui  fc  livfîavet 
tant  de  confiance  entre  le»  mains  d'u  n  Prince,  qu'il  svoit  h 
souvent  imré .  Se  qu'il  avoi»  treiréiî  radèment  durant  la 
prifoo  ;  ou  le  Roi ,  qoi  pour  recevoir  ion  cote  avec  plut  de 
civilité ,  ne  le  voulut  importuner  d'aucune  demande,  qoel. 
que  jefte  ou'elle  fut .  La  queilion  ne  fera  pas  diifieile  à  dè- 
cider ,  fi  l'on  conGdérc  que  Feauçois  6c  n  ha  fea  propres  in- 
tèrlt»  à  là  générolité  ;  «t  que  Charles- îjmer  au  contraire , 
eprèi  avoir  fait  céder  le  foin  de  fitùretc  a  celui  de  fe»  inté- 
rêt» ,  leur  facrifîa  fa  parole  mé  me ,  qui  devoir  ftre  invio- 
lable. Pendant  fon  lënur  en  France,  il  avoit confirmé 
la  promede  quM  avoit  taire  de  rendre  Milan  i  3c  l 'croit  en. 
gagé  au  Connétable  Anne  de  Montmorency ,  qui  en  ré- 
pondit au  Roi  pour  lui:  mai»  lorfqu'il  tut  arrivé  a  Valen- 
eicnnei ,  cV  queVEvcirue  de  Lavaar  le  preffa  de  tenir  f» 
proinelfe ,  il  uta  d'abord  de  quelques  exeufet  i  tk  cnCaite  fe 
déclara  tout  à  lait  .•  ce  que  fit  éloigner  da  la  Cou»  le  Con- 
nétable, St  ralluma  la  guerre  enrre  les  deut  Prince»  en 
,(4»,  L'année  précédente  l'Empereur  avoit  paRc  en  Afri- 
que contre  BeiberouAa  1  nuis  cette  encrepnfe  avait  été 
maHscureufe ,  et  il  étoit  revenu  en  Efpagnc  avec  gn 
c,  rat  u 
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par  de»  femmes.  Charle»  força  le  Roi  dan»  Pavie  au  moi»  de 
juin  774,  l'emmena  prisonnier  en  France,  eY.  éteigntt 
ainli  le  Royaume  de»  Loriihsrd»,  zo6ana  aptes  fa  fomia- 
tion.  Pendant  le  tiége  de  Pavie,  il  vifâra  le  rape ,  confir- 
me la  donation  que  Ion  père  avoat  faite  à  l'Egf  uc  en  776,0c 
yaaoûca  le  Territoire  Je  Sabine,  le  Duché  deSpolêtent 
celui  ilr  tV-nerrnt  oui  font  rotmeieipreuement  par  Ans- 
ftafe  «.Wiothccaire  dans  la  Vie  d'Adrien  .  Ealnite  il  tour- 
na une  féconde  foi»  fe»  armei  contre  les  Saxons ,  éV  emplo- 
ya environ  1 3  Vn  nées  à  Jet  dompter,  jufcjti'â  ce  qu'ilent 
difoerfe  toute»  les  famille»  qui  croient  au  delà  de  l'Elbe,  Ae 
quni  le»  eat  contrainte» 'd'cmbraeTer  le  Cliaiatiantfme ,  le 
Rot  Witixiiid  l'étant  fait  suffi  eatifét .  Le  xèJe  de  la  Reli- 
gion fit  pauer  Charlet  en  Efpagne  cancre  le»  Samlini  l'an 
77f.  H  y  prit  Harica ,  Barcelone ,  Gironne ,  Pampclune , 
avec  un  grand  nombre  d'autre»  place»,  «t  envoya  dufe- 
cour»  au  Roi  de  Léon .  pour  lui  aine»  à  fecouer  le  jou  g  d  iin 
tribut  auquel  il  émit  fujet .  Comme  il  t'en  retour-noit,  ton 
atmèe,  qui  rapportotr  un  fon  riche  betin ,  fiât  furprife 
dan»  fe»  détroit»  de»  Pyrénées  i  &  fut  maltraitée  à  Ronce- 
vaux  .  Les  Gafconi ,  qui  viraient  de  soierie» ,  l'étant  mi» 
en  embufeade  dans  les  montagne» ,  fe  jertétent  far  l'arrière 
garde,  ec  ruèrent  grand  nombre  de  brave»  OiKoert .  Là 
périt  le  fameu  t  Roland ,  neveu  du  Roa,  fk  les  antres  Preux, 
que  no»  ancien»  Roman»  ont  rendu  plu»  célèbre»  que  tes 
Hilloaret .  Les  Auteurs  Espagnols  veulent  q  ue  cette  dérou- 
te fe  fît  pat  le  Roi  Alfoufe  U  Chmfii  -,  roui  ce  Prince  ne  ré- 
gnent point  encore.  Charte»  revint  cnfiute  encore  en  Italie 
Fan  7!  1 ,  pour  ailoupir  le»  remuemmi  d'Adalgife ,  fils  de 
Didier  que  Taflîllon  Doc  de  Bavière  avoir  fait  foulever . 
Durant  ce  voyage,  le  Pape  Adrien  couronna  le»  deux  fit» 
dece  Monarque ,  Pépin  Roi  d'Iralte,  *  Louit  Rm d'Aile- 
magne.  Depuis,  pour  chiner  une  rtoilîéme  révolte  dei  Sa- 
sons ,  Charles  en  7>s  ,  ne  couper  la  tfte  à  plu»  de  quatre 
mille  d'entre  eux.  Il  vainquit  encore  le»  Breton»  en  7I6, 
fournit  en  7I7  Aragil'e .  Duc  deBénévent,  otTtiTillon, 

  t  -  perdre  I»  tête  8c 

qo'il  ut  contenta  d'enfermer  dam  un  monaflére ,  arec  ton 
fils  Thèoduo .  L'année?»  ,  tlt  la  fui  vante  curent  temar- 


perte.  La  guerre  qu'il  fit  en  Fran 
Je  fucce.  An  armée  fut  ml  me  dé», 
fat  conclue  à  Crépy  r»nii4f.  Quant  a  ce  oui  regarde  la 
Religion  ,  on  fierait  avec  raison  d  avoir  laitfc  prendre 
coart  aux  opinion»  des  lVorelUaipeocUnr irvnre aoieo 
A!:cniagne,  poorpofîter  itedivriioas  qu'elle»  taifoieiu 
nutie  i  ce  qui  ne  (é  voit  que  troppar  l'Edit  nommé  Imtt- 
rM  .  oui  ordonnoit  de  fuivre  certain  es  formule»  de  doôri- 
ne  i  accordant  cèpendanr  la  liberté  du  mariage  pour  les 
Prttrea ,  de  I nûgedai calice  aux  Laïque», en  attendant  un 
Concile.  Il  efl  vrai  qu'il  pourfuivît  avec  silex  de  chaleur 
letPrincesProteOan»  d'AU«nugne,maii  fea  intetfis  l'ypoe- 
toient  peuc-ltre  davantage  que  Ta  Religion ,  dans  le  dealein 
qu'il  avoit  d'établir  une  Monarchie  uoivtrfclle ,  comme  on 
V  en  aceufe  siat<menc.C^dqu'it  en  ftnt.il  cil  aAr,que  l'occu- 
pant contre  |«  Etranger» ,  dans  le  terni  que  Luther  trou- 
W011  rAlltmigne.tt  ne  lui  offafaut  que  des  Théologien» 
«t  de  vain»  Edita .  il  lui  donna  le  terni  d'élever  fa  nouvelle 
église,  tk  d'y  attirer  U»  Princes  Se  les  peuples ,  qu'on  ap- 
pelle  ,fw  lwlr ,0  1  j  1»,  0001  re  le  Rè- 

glemeat  de  la  Diét»  de  Sp» ,  qui  obligeoit  chacun  à  fe 
«mteriiiet  1  l'aaxiean*  I>^u«^  Depuia.ce  parti  a'étaiic 
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CHAR l ES  VI,  Empereur,  paru  auHÎ  lei  nom»  de 
F«a)|coii-Jo>ipu  .  U  fol  fils  puîné  de  l'Empereur  Lt'o- 
rote ,  Se  A'tii*mt-M*iàt{éau-T kMfi  de  Bavière ,  IV 
latine  de  Neubourg  .ék  naquit  le  premier  oôobre  ictt.  U 
fin  élu  Empereur  le  douzième  octobre  1711 ,  aptes  U 
mon  de  Jossph  fon  frère  aîné ,  tk  courooné  le  a  a  décem- 
bre fuivant  i  tk  Roi  de  Hongrie  le  aa  msy  1 7 1  ».  tk  Roi  de 
Bohême,  le  cinquième  feptembre  1713  .  Il  èpoutà  leaj 
avril  170I.  lU[mtttk-Ckrifuu  de  Brunfwick  ,  fille  de 
iMii-MUfht ,  Duc  de  Btartfwick-Wolftmbmrl .  Blan- 
kenbtrg,  tk  de  Cir^mt-linfi  Ptinctfle  d'Oetingen, 
dont  font  itlils,  1.  IrfU JtmM-Jtftft-AtUMK-rrMfit 
il  PaaJe-imwaeriie»  HMft4-It*Mi- B^lrtsftr  ,  Archi- 
duc d'Autriche ,  ne  le  ai  avril  171*  ,  èk  riton  le  troisième 
novembre  fuivant  j  1.  M*Tu-Thètift  nWfarrye ,  Archidu- 
thelTed'Autticbe  ,  née  le  tjmay  17171  mariée  k  11  fé- 
vrier 1734,  à  Fts»fût .  II,  du  nom  ,  Grand  Duc  de 
Tofcane ,  cy-dersnt  Duc  de  Lorraine  i  l.  M«tm-  A»mt- 
tUum-VnWtlmut.AnlùdiKhtecd'AïUTKbt.att  le  14 
feprembre  i7i>-  tk  4.  M*m-AmtiH^m**:lMÏÇ4-tj4ê- 
mdh-Am».  Archiducheflekl'Antnche.  née  le  cinquième 
avril  I7»4,8e  moetele  io  avrU  t73o  ll  ajonrut  le  lyoâo- 
bte  de  l'an  174°- 

non  &  minets  i,  rtAsct 

da  aesad»  Cfrarfe». 

CHARLES  I .  dit  U  OraaW,  tk  communément  CHAR- 
LE MAGNE,  Rm  de  France,  premier  Empereur  d'Occi- 
dent ,  naquit  dans  un  château  appelle  Ingelheim  près  de 
Mayence,  environ  l'an  741,  (quelques  uni  difent  747  ) 
Se  fut  bairlé  par  laint  Bonifacc  Atchevfque  de  Mayence .  Il 
èraitlUialnèedePbPiii/eJln/,  fie  de  B*ttb*  00  irrrimÀé , 
ti  ayant  été  couronné  après  la  mort  de  fon  père ,  à  Noyon 
le  neuvième  octobre  del'an7r>t,  U  commença  fon  reçue 
pat  la  défaite  de  Hiuumd ,  fils  tk  futteSeur  de  Cailré  ,  Duc 
d'Aquitaine ,  Se  par  celle  de  Loup  Duc  des  Gafconi .  Il  de- 
vint linorurque  auaolu  de»  François  en  771  ,  par  U  mort  de 
Carlo  cran  ion  frère ,  qui  lui  avoue  fait  quelque  peine . 
L'année  luiranse ,  il  dompta  les  rebelles  Sasooidaniune 
bataille  près  d'Ofnabrug,  Se  poursuivant  fa  1 
prit  le  charnu  d'Eresbourg,  tk  démolit  un  fsmcua  tem- 
ple, dèdtè  à  une  fauSe  Divinité,  dite  lrtmm[ml .  boita- 
lté,  Didier,  Rot  de»  lombards . Mvfévèrantdatt«ledef- 
fein  qu'avoaent  formé  fapèdècefleuT».  d'afuiiser  la  puif- 
fancede»  Pontifes  Romain» ,  traita  fort  ma]  le  Pape  Etien- 
ne I V ,  Se  enfuite  Adrien  I ,  qui  lui  fuecéda .  Ce  dernier 
eut  recourt  aChirlenugn  r,  qui  travailla  à  délivrer  lefaant 
Siège  de  l'cyppretnon  des  Lombard» .  Pour  y  rc-dlTir ,  il 
Mita  en  773  en  Italie  avec  une  puiAuice  armée ,  qu'il  divi- 
faeeidenicoip»,  tk  tailla  celle  de  Didier  en  pièces;  ten- 
du que  le  ttalire  Kuneude.  qui  étoit  le  boutefeu  de  la 
,  &kG<»é»»ldf4(roui»a  ennemies,  pèrjtlapid« 


Duc  de  Btvicrt ,  Woa  ivatt  caaiiimné  *  petsjvt 
J  enfer  m  rr  «Unianmaaiflérc, 
■jnn«?ï3,  d\  Jafiitvincv  farce 
cjubIeiiiau!idéfeiwde,Hfl>ti,oii«ron  «ppelloat  Aviroat» 
6l  des  EfcUvoBi  i  5c  l«  awr et  m  hirtat  pu  moins  ce  Jébra  , 
ou  pu  quelque  vidai re ,  ou  par  <]-ir kjue  monnmenr  de  piis 
xè.  Le  Pipe  Adr«û  értni  mort ,  Uon  111, (aa  fucce fléar, 
quiitoitetéindirnewientcnît*  par  quelques  Rontsim, 
viottrourerCturjes  â  pidctbotAp  duut  lui  dftntnderf* 
proccitioa .  Ce  Prince  h(Ij  pour  UmnfUinc ,  ou ,  félon 
d'urrei,  pour  U  quatrième  lots,  e«!*ilie,  «rln  de  ven- 
ger le  Ponofe  da  outrages  de  ittcnnemii.  Ce  fur  pour 
ion  qu'il  tîit  oaronné  i  Rome  Empereur  d'Occident  l'*a 
loo.Iletoatalkle>oordeNoclircgtîfe  de  ûmt  Pierre, 
pour  f  km  (n  prières  i  dsns  te  teins  qu'il  ter  fotyh ,  le 
Oergé,  kt  Grandi,  A  Je  peuple  firoit  de  tortetlnft.rv- 
cesau  Hpe*  de  le  rourvnner  Eoipereurdam  le  roimt  mo- 
ment. Il  ne  loi  eut  pas  plutôt  mi»  Ja  Couronne  Impériale 
(sr  U  iht ,  que  tous  fe  mirent  a  crier  trois  foit ,  vJÛêtr*  t 
cj'  Imgut      •toureih/f  vis  à  Cbsrln-A$t£mjtt ,  frs*é  <J» 
féifiUt  £mffn»r  àu  Rtméumt ,  eêurtmmi  êt  tiit*  »  U  le 
Pape  le  (acra  enfuite  avec  les  fainces  Huiles .  Alors  POcei- 
cidcnteiH  encore  un  Empereur,  avec  mut  le  pouvoir  0c 
routes  tes  marques  des  Empereurs  Romains  i  car  non  feu5e- 
mentC(^rlnNtdetlar>Céfarflt  Aur^iîle,  tîires  qui  ts* 
rent  leur  oripne  des  nonis  dei  deux  premien  Erapereun 
Ronumi.  « quionténlraueciea alcur* furceireurs i  roaia 
ÏJ  prit  auflî  tes  mîmes ornentcoi  dont  iJiatoicnt  ufr.  Sur 
tout  il  n'oublia  pas  I*Aij[le  Komuine.  «V  plu â crut  difenc 
que  ce  fui  lui,  «  non  pat  Constantin  ,  qui  coeninença  s 
U  porter  eployce  a  deux  têtes,  arec  une  Couronne  Impé- 
riale.pour  marquer  que  1  "Empire  des  RomaintSc  celui  <f  Al- 
lînu^nc  étoient  foumnâ  fa  Couronne  i  ou  bien,  que  la 
dignité  d'Empereur  &  celte  de  Roi  des  Ronuins  croient 
jointes  en  fa  perfonn*.  Cène  dernière  penfee  s  d"aunot 
plusdevraifrmbtanre,  qu'on  obfcrve  encore  aujourd'hui 
que  le  Roi  des  Romains  .pendant  le  regnè  de  l'Empereur, 
ne  porte  en  tei  arniei  qu'une  lïmplc  aigte  notre,  À  qu'il 
ne  la  prend  Meut  tétea,  que  Jueaqu'i*  eA  elrre  fur  te 
ihrooe  impérial.  Depna  Cbarlemajjae  néanmoins  on  ne 
vottpaïquetouafeafjcceŒeursayent  porté  l'aigle  à  dou- 
ble tfte.  Car  s'il  l'en  voit  avant  le  règne  de  Henri  111, 
dir/ar  jV*tr,  quiétmtfurkthrone  en  1040  ,  Wqnelt  ont 
porté  une  ai^le  éployce  à  denx  tira  ,  dans  la  fuite 
du  leena,  p loueurs  médailles  itJlifirnt  que  quclqan^ttnt 
ont  encore  porte  1  aigle  limple:  de  forte  qu'on  ne  fauroit 
dire  polîtivement quand  ckperqm  l'usage  de  l'aigle  tplo- 
yce  à  deux  tires  a  commence  ,  ni  marquer  laeontineitioa 
ilecetutjgc  fans  interrupuon .  Les  meilleur*  Hiliorient 
adurent  que  Charle  magne  n 'avoit  point  rechertlié  ce  rou- 
roanementi  lli  a)aAient  mime  que  l'Empereur 'avoit  dit  » 
que  s'il  eut  \\u  JcdeAéin  du  Pape ,  il  n'atarmt  point  été  à 
I  églife  de  S.  Pierre ,  le  pur  qu'il  fut  couronné ,  quoique  ce 
Ait  le  iourde  Noël;  en  quoi  ils  dilcat  que  Charlemagoe 
avoit  raifbo.  ptiitqua  ,  Wti  Unn  que  ce  fut  lui  donner 
cjuetquc  avantage,  c'ctoit.cc  femble ,  lui  faire  en  quelque 
fat^n  tenir  de  iVlcâiondei  Romains,  ce  qu'il  ne  tenon 
que  de  fon  épée.  En  eflet ,  par  les  victoires  continuelles  » 
que Chattemagne avoit reinp^réet pendant  jaani,  il  a- 
voit  ptodigieufemrnt  étendu  lei  limites  de  Ion  Empire  j 
car  ail  Royaume  de  France  ,  qui  tocnprenoitaullï  b  partie 
d'Allemagne,  laquelle eftenirela Saxe,  lesDanohe&U 
Rhin,  il  avoit  apûté  l'Aquitaine,  la  G  i  (cogne ,  le  paye 
dej  Pyrénées  &  la  Catalogne .  U  avoit  ciKOee  uni  a  |4 
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Ooresnnc  le  Royaume  Je  I,<nnlt«jdie,  6c  toat*  l'Italie 
jpfijU'à  b  Bade  C alibre .  Il  avcni  de  plus  ctvnq  ji>  Il  Scunhe, 
Jalfavièra,  bHaocniue,  tonte  la  Sexe,  b  Hongrie ,  fie  U 
TrruUSlvauie,  l'Mne,  b  Croatie,  cl  b  Dilrrutic,  a  b 
itferredei  viUeirruruunei,  qu'il  avait  laiureij  l'Empe- 
reur de  Conlfantinople ,  poiu  entretenir  l'aminé  fie  lai- 
li  qu'il  avoir  faite  un  lui .  11  irait  eeveore  joenr  ■  les 
cnnqurrei  fa  partie  de  la  Isicogite,  doue  b  Viliule  far  la 
frontière  a  avecroiicfapuoqol  s'étend  Je  long  de  Ja  Mer 
Baltique-  Ainlà  l'an  veut  que  rai  «  qui  avMt  été  de  l'Eau 
y  ire  Romain  en  Occident ,  était  réduit  fait  (x  puiffaacc 
lait  par  droit  de  fueicffjo* ,  fou  fur  droit  de  eeuicjueie.  le 
cm'ourre  cela  il  avait  fourau  à  Ion  crbéiuancc  plalàeuri  na- 
vwntfryexiaci ,  qui  n'avoieut  jernnii  reœaua  laprécè- 
desa  hnif»rrui,ac  rm  il  avdtcibugcnd'embaftcv  teCbrt- 
dliviiinee.  De  U  un  coiulut  epec  fa  Pape  ni  le  peuple  Ro» 
irieia  n'ont  point  donne  J'Empire  a  Charlcmagne  ;  ckqac 
Je  Pape  Léon  Illabitfculcitrent  b  ccrcunonic  de  fax  cou- 
ru a  r-c  méat ,  par  un  featiment  de  rccoaamoaoce  j  ou,  par- 
ce ou»,  comme  ont  Étit  fa  facccileun,  il  s  cm  qu'il 
était  de  (a  dignité  ,  d'avoir  l'avantage  de  couronner 
ai  de  ficrtr  le  f-rniicr  Mucirque  de  la  Chrétienté,  »  qui 
d'ailleurs  l'Emilie  de  Rome  était  redéeakle  de  tonte  là 


grandeur  temporelle.  Nicépèiore.  Empereur  d'Orient, 
confeotit  dut  II  mite  à  cette  élévation .  On  connue  qu'ils 
forteroient  tous  deux  le  nom  d'Auguste;  que  Cetarlèma- 
gne  parreeoii le  titre dxinipciiixr  d'Occident, etcuee  Nicé- 
pborc rttwndrcatceUid'Etïipereutd'Orieot,  cpMcaucco 
qui étoii «n Italie,  depuii  brivitrede  Vukurne,  daa>  la 
Terre  Je  Labour,  fafo^'l  la  Mer  Je  Sicile ,  deaicureroie  a 
Micéphore  i  Si  que  tout  ce  qui  éroii  en  deçà  appartiendrait 
a  Charles,  arec  Ici  deux  Panneniet.  bDece,  riArtc.fic 
b  Dalnietie .  Depaiace  terni  là,  Cnarieuuei'occupi  cr.i'a 
tute  r.Etirir  les  bonne*  mm» ,  fit  la  Religion .  Ses  Sujet* 
l'aimoienr  ,0c  tous  teiPrincode  la  terre  J'eiïiirnuene  ,Ac  le 
reJouratenr.  ï.ei  Clieii  dei  Simunt  ■i'Ll'pignc  t<.  d'Aln- 
amt  recfacxcbércnt  Ion  alliance,  de  Je  fuperbe  Aron  Rafcbid 
Oiile,  quimépeijôittoijilesî'riacadela  terre,  lui  «n- 
voya  de<  preieni  coniûicTsblct.avec  an  éléphintific  farinât 
qu'il  itou  de  b  dévotion  pour  U  Terre- Sainte  fie  psar  J«- 
relaient,  il  lei  lui  donna  en  propre,  lie  W  rtrfervaot  que  le 
titre  de  Ion  Lieutenant  datu  ce  fuie-la.  En  ti  j ,  Charles 
alrocie  à  l'Empire  for»  ah  Loaîi  /a  Aréuaatr*,  6t  le  Rt  cou- 
ronnée 1  Aii-la-CJiapelle .  Il  aïoorut  le  al  jtnvicr  de  l'an- 
«éemivantt  dam  cette  nlle ,  fit  tlfot  enterré  en  l'égUfe  lie 
Notre-Oatne ,  qu'il  avoie  fut  baor.  Son  régne  en  France 
éutde4t;ana,  quatre  mots Ac quatre  toars ,  depuu la  mon 
de  Pepiii  ion  pére  •  de4]annnoint  quelques  mon  depuis 
ceUe  de  Carlonun  Ton  frère  i  en  lralie  de  *o  am ,  depuis  la 
pnfe  de  Didier  Rot  deaLombardi;  oc  il  fat  Empereur  ij 
ans,  ua  mon)  fit  quatre  smiis.  Itaérémti  eu  nombre  des 
Saints  par  Pifclut  III ,  l'an  116 1.  Il  eft  vrai  <ne  ce  Pontife 
avoit  été  créé  par  la  faâtoa  de  Frédéric  Bmitrnf*  i  nuit 
cela  a'empfoliic  pat  que  juiquei  à  aujourdcTui  on  n'ait  fait 
la  FI  te  de  Cbarlenugae  à  Aja-la-Oupelle ,  et  en  pluiieiars 
de  l'Europe,  tint  que  les  Papes  t'y  inâent  jamais 
'  sCardlatux BirjDLji oxfiellarmm l'ont 
rucarandecorpi. 


renurqué.  Cnarlet  émît  beau  de 


rilige,  hiec  tii 
îl'elpr..*-.. 


bkn-tànaiu ,  enjoué ,  fit  ennemi  de  la  Hattene  fit  du 
longe.  Deranr wrepat il fe Cttfuét lire IHi \\<»tt i et^Roii 
fciprédéeelleun,  w  quelque  livre  de  taint  Auguiltn.  Il 
çuu:ii:  reprintenn  fie  l'été  a  le  guerre  i  une  partie  de  l'au- 
tomne à  là  crtsrlt,  3e  Phi  ver  dans  la  oercnpation*  du  Rna- 
verneanem.  Il  fa  rédiger  par  écrit  les  Loi  (  fie  lei  Coutu- 
meidesiiay-ertajeimafonEmperet  tldreuti  des  Cspltu- 
bires  ou  ordonnances  j  fie  recueillir  tous  lei  anciens  vers , 
qui  coutcaoieat  lei  belles  actions  des  Germains  fie  des 
e-nn^ois,  pour  tmlérvtrde  r^rnoiffei  i  ^rur  Huloire  qu'il 
■  voir  deiiein  de  coiiipoeer.  Il  attira  les  Savant  en  t  rince, 
fie  far  tour  Alatin ,  qu'il  tTtveair  d'Angleterre,  fie  aaquei 
UdoctnarAbbaicde  Sauit-Marurude-Toari .  Son  amour 
pour  ItiSoemn,  eA  encore coetau  nr  let  Ecolea  qu'il  é- 
rabeiti  par  les  obfarvacioni  qu'il  faiiottûir  1er  tthei,  i  psr 
MteGramrMireciu'Ucrrmpèlia  pouremetnr  ta  Langue. 
Jlentendoit  il  bien  la  Théologie ,  qu'Aleuin  Je  prie ,  dans 
une  de  fa  lettres,  de  retondre  un eUnte qu'il  avoir  i  fie  il 
écnvie  Lai  rrUene  contre  l'herétie  de  FéJie  d'Urgel ,  con- 
tre lequel  il  fa  afléancUer  an  Concile ,  airlG  bien  que  con- 
tre Eliuand.  Aurctee,  il  fur  u'  charitabk  qu'il  nourrit 
feu  fa  ouvres  >ilqu'en  Syrie  ee  en  Egpptc.  l'y*  fa  an- 
cêtre» .  fa  JsunUHs  fit  te  ptntértté  à  l'article  de  FRAN- 
CS- 

Ce  grand  owr.brc  d'en  feu  i  rurareU ,  joint  lui  cinq  con- 
cubines qo*Eginanl  donne  en  terme»  esprit  à  ce  Prince, 
outre  fa  quatre  leromti ,  l'oac  fiil  accuiér  d'rncoetuMoce 
furcnulqurr  Auteurs.  D'autres  fecuieaaent qu'il  avait é- 
tK>mc  neuf  fanenei  l'ube  iprés  l'iuere ,  les  quatre  prerutcTCl 
folemuullcerietii ,  ekavecrtxicesleipréTocanves  don  aua 
Reine* i  fie  faarrqautmlégtdrncmentà la  vérités  raste 
fatttteuient .  fit  fana  leur  faire  part  des  mêmes  drain,  de 
peardedivifer  le  Royaume  à  l'infini.  Ceux  qui  feotien- 
netit  ce  dernier  parti ,  fe  fondent  fur  la  fignificetion  équi- 
voque du  nom  de  r.-f»«...  ,  qui  quelqurUB»  merqjr  celle 
avec  taquelle  un  homme eotreucut  un  carnmerte  îJlégm- 
mc l  ekeme^efaiun«d^tleemiriiEee:tli};.iiine,  non 
falcanael,  fie  par  conlequeni  privé  des  avantages  ctvilt . 
Ce  nom  de  concubine  eft  applique  lans  l'Ecrmtre  Sainte  à 
Ji  femme  légitime  d'un  lévire,  Jmpi ,  «*.  io.LeCoocile 
de  Tolède  en  40) ,  tm.  ir ,  Je  prend  1 
Auru«ea<r<  Uinn .  lu».  M 
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yutlqaf»  JuvlfcanfalatH l'on  expNqnide  nJme;  niait  oc- 
re ioiertsfcratioa  me  lenibJe  tirée  d^n  peu  lotit  à  l'égard 
ekChetesTiegne,  fie  erop  fable  pour  Jettiner  la  aiémen- 
te,  à  moiatqu'oa  ne  nous  procfaifa  quelque  Auteur  gra- 
ve fit.  coutemuoraia ,  pour  auronter  cette  farcellion  ce- 
traorvUuaireifaaeuffemmeilégiimbei.  Il  tiuJrwt  mime 
qje Ourleaiigne  eut  eu  dixtemmesi  car  s'il  eft  vrai, 
comme  eaaeJques  Auteurs  l'alfarenc,  qu'Heteneagarde 
allé  de  Didier,  air  étç  répudiée  Ja  féconde  année  de  Ton 
mariage,  fie  la  leconde  eut  régne  de  Ctrarcciriagne,  ee  Pnn- 
ce  en  avose  donc  épaule  une  autre  aupiravinr ,  puuqu'il 
paroJt  par  une  lettre  du  Pape  Etienne  111,  queCharki,tc 
Carloaiaa  Ion  frère  ,  étoteur  marie*  da  vivant  même  de 
Pépin  leur  pere . 

Charfanagne  peut  être  mil  encre  les  Annan  Eorlér>afli. 
queilaoni.  ctjmmeCbnfantiaaunagdesU'ecs.àcau- 
icdnloixcm'ilafaraMueuanc  la  Oafciplme  bexkiiaOi- 
quei  des  lettres  qu'il  a  éenre».  fur  le  même  fuiet  (  fie  dei 
rraircxqu'iJafaitœmpeaferfafamanrrm  eeeleriirbqnei . 
tes  lois  font  appellces  Clpiculaires.tc  ont  été  données  par 
M.  lleluae .  Entre  fa  lettres  far  les  matiém  eccléiiifta 
qaa.  «Ile  qui  cil  écrite  eu  (on  nom  à  Elipind  Archevf- 
que  de  Tolède,  fit  aua  Lvéquei  d  hipagne  .contre  l'erreur 
dcFètis,  Evéemae  d'Urgel.  cita  pTut  ^kmuelle.  On  a 
encore  les  trrrts  CaroJim  compoieifoui  kr-mom,  fie  par 
ton  ordre  ,  contre  le  Deercr  da  fécond  Concile  rte  Ntrée, 
tanchanc  le  culte  des  images.  U  eft  certain  qu'il  étoiever- 
fe  non  feulement  daai  les  Langues  fie  lei  Sciences  romai- 
nes >  mait  aalfi dans  la  Science  ereie-hiftique .  Il  lifat  asli- 
dueioeirtlïcrtture,  ficéeudioitpnRicultéiemcnelesOeu- 
vmdelaiot  Aucuftia,  ayant  rewjoun  le  volume  de  U 
Café  de  Dura  su  chevet  de  Ion  lit.  Il  bànr  un  grand  nom- 
brcd'cglifa,  ilaaifavilfachfonEiiifiire,  fonda  divers 
Evlcbea  en  Allemagne ,  fie  plulicurs  Ahosiei  qu'il  doca  de 

frandircireaui.  Il  commenta  le  premier  a  laerohnrten 
rance  le  cliani  fie  Jet  ruei  de  fEglife  Romaine.  On  pré- 
terad  qu'il  cet  mon  d'une  maalrre  trés-isinre.  Son  corpt 
fut  poert  daai  l'égliied'Aiila  CnapeJJe,  où  il  i  été  en  li 
grande  vcaèrrHsoa ,  que  Frédénc  eUroeroune  là  £c  élever 
déterre.  11  fut  alors  cauonilë  par  Fuchallll,  Antipape, 
qui  teiwltk parti  de  Frédénc  contre  Alexandre  III.  De- 
puis ce  tenaa-Ja  il  a  été  mil  au  rang  des  Sainci  dans  ptuucon 
>briyTolocea,  fie  l'on  a  hut  l"0,fiee  de  (a  FVce  daniplu- 
turunèglifa.  le  al  de  janvier  i  fie  leirdeniiller,  celle  de 
fa  tranclatieui.  'Eginard.  Le  Mmnc  de  Satnt-Gil .  Le 
Morne  de  Seinr-Ober  d'AngouÛme  ,  fie  Aciirolm.  in 
Vu*  CmU  Umjiù  .  L*i  A*msui  de  Mut ,  de  Fulde ,  de 
l'aine  hertin.  Adon.  Aimoin.  Paul  Diacre.  Aaaiiafe. 
Tous  fa  Hiftonem  de  France,  fie  Baronius,  eVpaaùJ'eu 
*rl,  jeu«a'Mli4.M.DuPia,  aMmUjidt,  V 
Ix,U/i*fam., ,  dm  VUl  fi„U  .  Baillai ,  M»  Ai 
al  tnetuar. 

CHARLES  II,  die  te  CaVeerw,  Roi  de  France,  puô 
Empereor,  émtledeTaiercfaenninideLouïi  U  Oéee*- 
aaâre,  qu'il  avmr  eu  faft  de^auûrrV ,  fille  de  *TW/# .  Cocn. 
K  de  Bavière,  fa  faconde  remme.  Il  aaqulr  i  Fnncsort 
fur  Je  Mein .  le  i }  «lia  la  ) ,  félon  la  Chronique  de  Ver- 
duo,  eux  Hugues  de  Flarirny,  ficfiiexéda  i  ,  fia  pére  en 
«40.  L  année  luivanee ,  il  fe  /oignit  à  Lonli  fou  fécond  frè- 
re ,  avec  lequel  il  vainquit,  dans  fa  plaines  de  Fonrecui 
ca  Aiaaarroti .  icfamedi  ar  juia,  l'Empereur  Locbaire. 
leuralné.  qui  vouloir  envahie  leur  parue,?  ,fic  Pépin  Red 
d'Aquitaine,  leur  antre  frère,  qui  l'éroie  joint  à  Lorhai- 
rc.  KndanilagaeaTequeeesMresferaifolcnrenrreeua , 
Jean  Royruunei  nweneeipateaaujcriurfadn  euringert. 
LeKmCharlcipun.iileTurd,  Duc  de  Seprimanic,  qui 
svmc  pni  le  pam  de  Pépin ,  fie  narurcha  eniurte  contre  Tel 
lireroos ,  qui  s'etojent  revoirai ,  fie  qa'il  dompta  en  I4  J  . 
après  avoir  ère  moufle  d'abord .  L'année  fuivunre ,  il  fe 
renaît  naître  de  il  perlunne  de  Peptn  .  Je  tt  fit  euuninner 
Rud'Aqunauneenfaplacc.  En  Mo ,  les  Bretons  fa  foulr- 
vcTCru  encore  courra  lui ,  fit  il  fat  obbgé  de  traiter  avec 
eux,  puur  ehifler  lei  Nûinuniir  de  la  ville  d'Angers. 
Lourt,  Roi  d'AJlecnagne.  entra  ea  France  ,  fie  l'en  fe 
couronner  Roi  i  mau  il  fat  obligé  de  fe  retirer,  fie  Char- 
les, serrèslamorrdcLii.'iiire.  100  neveu , en  lé.» ,  i'em- 
nara  de  Ja  Lorraine  .qu'il  fue  obligé  de  partager  avec  Louis 
Rm  d'Alfanagna.  Sic  am  aprèi,  Charles  fut  counnné 
Empereur  j  Home  par  le  Pape  Jeu  VUI ,  fie  fiaccéda  à 
LoaulLLeRoi  d^Allemigne  lui  difputa  vainerneai  ce 
titre;  iruiafonr^bnQrCr^rlnfae^rurav,  à  Aniernac 
en  I/o.  Lei  Sormindi  l'èrribJireeil  ea  France  malgré  ta  ré- 
ûlbrKC  de  l' empereur .  Enfin,  ce  Prince  étanrrevénu  en 
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France,  après  un  voyage  qu'il  avoit  fait  ea  Italie ,  pour  y 
porter  U  guerre,  fui  empmlonné  par  ton  Médecin  Sédcce», 
Juffdc nation,  aprea  avoir  été  toarmemé  toute  ta  vie. 


par  faguevrej  que  lui  urenefeifrérei  fiefet  neveur ,  fie  par 
les  revûleei  de  let  Surets ,  fie  de  fa  propres  catsai.  IJ  mou- 
rut à  Briard  eu  Scelle  daQl  la  chaumiered'un  peilân  ,  Je  li- 
llémeoctcicireilei'antrr,  àgéde<4ani,  apréi  enavoir 
régné  il.  Son  corps  far  porté  au  Prieuré  de  Nanraa,  diocé- 
fe  de  Lyon ,  pu»  tranfnorté  fept  am  après  en  TAboaie  de 
SainrDenyi.  Hrrra  fa  aoelrrc»  \  la  ,oftérst*»  l'article  de 
FRANCE .  -Nicard.  TI»egan.Régiooo.Flodoard.l.r 
><»r^id«  aiart  fcdeleinr  Berrm.  Aimoin.  Adon.  t«i 
C+f*tnUnt  d$  Ckmii,  li  Oumut  Sigeherr.  Du  TilJee, 
«ce.  Oaiehenoo ,  faulaire  de  tnft  r>  ïi  Sax» .  aarrre .  a, 
Daniel,  Hf/t-rt Àt Prwi . 

CHARLES III,  Rmde France dii  fe  tfapfe,  pour  b 
ioiMclieiiefouefprit,  élmeile^lliurue de  Lu-  fa  «V- 


|ae ,  le  delà  Reine  Aàttmii ,  qu'il  laifià  groflé  en  mou. 
ranr.  Ilnaqnicle  17 feprenjjre  de  Tan  Ira.  Pendant  la 
minorité,  «-harlei  le  Grw ,  fit  pais  Eudet,  fils  de  Robert 
le  Ferr,  quepluûeun  Hillorieaimnernr  au  nombre  des 
Rois,  t'ewriirtVcut  du  Royaume.  Foulques  Archevfejue 
deRhetnu,  l'rrlar  d'un  grand  courage,  enrreprie  de  fai- 
re rtunaoftre Càrtrfa pour  Roi,  à  l'igedeMini.  cue- 
rre  mmi  de  onze  loran .  EneuTer.  11  leroaronnaa  Rheima 
le  dimanche  al  atnvierdcl'aa  tt> ,  ne  écrivit  au  Pape  For- 
mule, fie  a  l'Empereur  Arnoul,  qai  fedet  lira  pour  Char- 
Jet,  conrre  Eudes.  Ce  aruae  Prtnce  commenta  fou  régna 
pr  ane  double  paix ,  qu'il  fie  ipréi  quelques  avanragn 
rrmpnrtee,  fie  qu'il  jura  avec  Zueonbuld,  Duc  de  Lor- 
raine .  fie  avec  le»  Normandi .  Raoal  ou  Rollon .  Chef  de' 
ceux-ci ,  cru  la  Neullne  ou  Norinandi*  ,  fous  le  titre  de 
Duché ,  fe  fit  Chrétien  .prit  le  nom  de  Rouen  au  bitéme, 
SeepouùGjj«r out/i/e/xtlledu  Roi.  Cependanr  Chartes 
étant  uctcxiu  mettre  de prefque  coure  la  Lorraine,  après 
b  mort  de  l'Empereur  Looîi ,  en  diftnbua  lî  ma]  à  propos 
le  gouvernoneue ,  crue  ceux  qu'il  y  mit,  l'en  rendircac 
fareuinei:  d'autres  diCmt  que  ee  fat  lui  même  qui  la  leur 
donna  en  propriété.  Hagaaon  fon  ruvori  abufine  de  fa 
bonté,  lui  attira  It  haine  dei  Grandi  «1  da  peuple,  qui 
riscioanéreni  a  SoitTom  l'aa  pao.  Alors  Rolicrt ,  Corn- 
te  de  Para ,  frère  d 'Eudes  fie  aycul  piternel  de  Hogues  C«. 
ftt,  faaircourannerRoiiraincRemide  Rheimi,  le  19 
pundrl'eayaa,  pais  fe  meneur  à  la  efte  d'une  puiSinta 
armée,  donnaeatailteprèideSuiflcuii  à  Charlei,  qui  le 
tua  lui  mime  d  Vin  coup  de  lance,  au  rapporr  de  quelques 
Aneeurs ,  le  1  j  «in  de  l'an  91) ,  mm  il  profita  li  mal  de 
ectavantage,  quelcstarxieuieuretitletcini  de  lui  oppo- 
lèr  Raoul  de  liourgiignc  i  fie  peuipréi,  Hcrben.  II.  de 
ce  nom.  Courue  de  Verntandon,  l'ayant  arriré  i  Sxint- 
Hjeunnlur  la  Somme,  U  fît  prifonniex .  On  l'envoya 
dans  Chiecau-Thurm  fue  Marne ,  fie  de  la  à  Péro.-i  ne ,  où 
rl  mourut  après  lia  ans  de  captivité,  lefepriéme  oexubee 
dcl'anpip,  abandonné  de  Tes  Sujets  ,  dani  desfounran- 
on  qui  lui  ont  aquls  la  qualité  de  Mmjr,  que  quelques 
Auteurs  lui  onr  donnée.  Il  fat  en  r«ce  en  l'e^tite  de  faint 
FourcydePéronne.  Son  régne  fut  de  plut  de  )o  ans  de 
puai  fon  couronnement  jutcfi'àfaueùivité  ,  fit  fa  vieil* 
jo.  rVsra  fes  ane'trcs  fie  l'a  poltenté  i  l'anicie  de 
FRANCE.  •  HoJoard  ,  Hjt.  I.  j.  r>  4.  r>C4v<«. 
Ut  jL***lti  dt  Util. ,  le  Continuateur  d'Airooin  ,  Sije- 
berx,  flec. 

CHARLES  ,  TV. du  nom ,  die  te  Btl.  Roi  de  France 
Scda  Navarre ,  eeoit  iroifiéme  fili  du  Roi  Phuippi  Je  Sri , 
Dei  l'aa  ijlj  il  fue  fait  Chevalier  le  jour  de  la  Penieed- 
t* ,  fie  porta  le  titre  de  Comte  de  li  Mjrelie ,  du  nvinx  des 
Rou  Louîi  eau/ia  fil  Phlbppc  le  Lime  fei  frém .  Il  fnecéda 
a  ce  dernier,  naott  le  deuxeeme  janvier  de  l'an  1)11 ,  Se 
lot  fatré  à  Rheum  par  l'Arebcvèque  Robert  Je  Courre- 
aay,  le  dimanche  de  la  quiitqiugétirne ,  11  février  de  la 
même  année .  On  effare  que  re  fur  à  ce  iaere  qu'il  prie  II 
qualité  de  Roi  de  Navarre  ,  comme  étant  anidruiit  de  fa 
mtrrj<*«»r  Rone  de  Navarre  ,  fille  de  Himti  1 ,  6c  de 
Blanche d'Arxoii .  Au  contmeacemenr  de  fon  règne,  il 
refut  l'hommage  de  Louh  II ,  Comte  de  Flandre ,  fie  en- 
faite  il  fa  une  recherche  générale  des  Traitant,  dont  oa 
conSfemalea  biens.  Gérard  de  It  Guerre,  natif  de  Cler- 
meral  en  Auvergne,  qui  avoir  eu  le  nuuimenr  des Finan. 
cm,  foui  Philippe  U  Leur,  fut  convaincu  de  grinJei  ex- 
xorfiont,  4e  niouxst  «n  prifon .  L'année  précédente  131J, 
Jourdain  de  l'ifle  tn  Aqumlne .  qai  avoie  èpoufe  U  niée* 
nu  pipe  Jeu  XXII,  avmx  été  puni  Je  mon  poxr  fes  eri- 
mes.  Peu  après,  Lou»  Il ,  Cooiie  de  Flandre  fat  mainte- 
nu par  Charles  courre  Robert ,  après  que  le  Parlement  eut 
eatmeU  colère  du  Roi  courre  le  mime  Ltmii,  qu'il  avoit 
fut  mettre  en  préfon ,  parce  qu'il  ne  lui  avoit  pai  demandé 
l'inveftimredefés  Terre».  \\t  apréi  le  Roi  irrité  contre 
Edouaidll,  Roi  d'Angleterre,  qui  n'avoit  pu  afjttté  n 
fon  lie  et ,  Se  contre  Ion  Sénéchal  de  Bour  Jcloii ,  qui  avoie 
mugru-UMncnoacbdieeu.  far  les  retres  de  Fraiirt,  en- 
voya une  armée  fous  fon  onde  Charlei  de  Valait ,  qui  prit 
ptelqae  taure  la  Guieaue en  1r.14.Lc  Confal d'Angleter- 
re rrouvaoon  que  la  Reine  Ifibelle  forirdeCnarles  palfàt 
en  Fnoreavev  Edouard  fonfirs  slné,  pour  furet  hommage 
de  bGuieane  Se  du  Comté  de  Ponehieu  ,  fie  pour  négocier 
lapa»:  ce  qui  fin  exécuté ,  fie  le  craiié  conclu  le  dernier 
jour  de  mu  1  «1».  Depuii ,  l<  Pape  offrir  à  ce  Rtn  l'Empire 
qu'il  réfuta.  Enfin  la  veille  de  Nocl  de  l'in  1317,  il  tom- 
ba malade  au  bon  de  Vincrnncs  ,  fie  mourut  le  premier  fé- 
vrier ijil ,  igéde  uani,  dont  lien  avme  régné  fax,  9c 
un  mon .  rVvaa  Ici  ucf  très  te  fa  poftcricè  à  l'article  de 
FRANCE.  *  Belleforit,  1.4. «a.  t4.{t>  fmiu.  LeConti. 

CHARLES  V,  Roi  de  France,  dit  fa  farrfic  l'Cle- 
«arar,  ctoit  fila  aine  do  Roijeau,  Se  de  Itoror  de  Lu- 
aernboarg .  Il  niquirauehltcaa  de  Viarxnnes,  le  ai  jan- 
VKrijj7.  fie  fut  le  prnniet  qui  pona  b  qualité  de  Daiw 
pbia  de  Vwnnou ,  affectée  aux  fils  aines  da  Rots  de  Fran- 
ce, depuiiUdonaciondeHuenbert.  Il  fut  aullr  Due  de 
Normandie,  fit  prvtferhrs  de  Régent ,  durant  la  prifoo, 
du  Roi  fon  pere ,  auquel  1 1  fuctéda  l'an  r  JH-  Il  fat  cou- 
ronné à  Rhcimspar  rAreftevéque  Jean  de  Crson  avec  H 
Rnaefafaiurie,  fcipnui,  à  l'âge  de  173m.  Quoiqu'il 
ne  le  mit  que  raremeni  en  campagne,  fie  qu'il  fttea  guer- 
re par  lei  frérei  fit  par  faOerifrana,  il  donna  ptui  de 
peine  luaAnglon,  parl^pniderict.tiiK^ 
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nrtVJécellcars .  Il  fil  voir  que  In  srrMdea  affaire»  ft  deiaiè- 
fait  plu  ptr  J 'adrelré  que  par  la  sorte ,  Je  que  le  gain  in 
beaailks  eil  plot  fanât  un  effet  dt»  (âge»  difi"utittoa»  du 
cabinet  »  que  de  U  valeur  de  ceux  qai  le»  donnent .  Il  ga- 
gna d'ebeard  fan  frère  Philippe  U  H*iJt .  en  confirmât  k 
donation  »  que  Jean  leur  péie  leur  evoit  faite  de  la  fiour;;o 
gec  en  appaaege.  Je  en  lai  eaifanc  ensuite  épouler  J  oers- 
tscre  de  Flandre .  Bertrand  du  Gocfclin  dt  le  Maréchal  de 
Boucicut  fe»  Généraux  gagnèrent  la  batailla  de  Qrtbfrtl 
en  Normandie ,  le  t  j  uaay  de  l'an  i  je-» ,  contre  Chai tes 
d'Evcrux  Roide Navarre,  fnenoinirie  bMMveii,  de  ce- 
lui de  fci  ennemi»,  qui  étoit  le  plan*  craindre.  Ensuite 
Char  Ici  envoya  le»  troupei  en  Bretagne ,  pour  y  mainrenir 
Cbarlea  dellloti,  quiavoil  des  ptetenttoat  fur  ce  Décrié, 
contre  Iran  de  Montfort .  Ce  dernier  tua  Ion  ennemi  U  19 
fepcrmbrfl  de  la  même  annre  ,  en  la  bataille  d'Auray ,  où 
Du  Gerfclin  (at  prii ,  pan  delà» ré  par  le  miré  de  paie  de 
Oaifraiidc .  Le  Roi  le  bt  palier  en  Efpagne ,  pour  attiller 
Henri  Cocnre  de  Trallanssre ,  qu'il  fit  reconnnitre  Roi  de 
Caflille,  contre  Pierre  /»  Cratra ,  qui  avoit  fait  étrangler  Ca 
remue  Blanche  de  Bourbon,  pour  plaire  a  la  Malsrcne. 
Char  Ici  à  l'eaenipte  de  Ton  pere.vcaott  de  réunir  à  la  Cou- 
ronne rcajt  ce  qui  avoir  èie  aliéné ,  depuis  Philippe  tresef. 
Touché  des  pUinteidu  peuplede  Gaienee,  qne  le»  Aa- 
gloia  accabloientd'ionjiora,  il  confisqua  root  ce  qu'ils  poi"- 
frJotent  en  France.  OuGaekltorappelléd'Efpagne.fttt 
(lu  Connétable  i  il  drfit  l'armée  de  Robert  Knoles,  préa 
du  Puait- Vilain  au  Maine  ;  clialfa  ki  Angloia  de  Bcrry.de 
Touraine,  d'Anjou,  de  Liittolin  ce  de  Rsuergue  i  &  gagna 
fui  euila  bataille  de  Chité  pré'  de  Niort  en  Potion.  Pau 
t  J70.  Leur  armée  navale  hit  encore  défaite  fur  la  cdtea  de 
ta  Rochelle,  oùleComtedePecnnrok  ,  qui  la  camenau- 
dott.  fur  pni avec  huit  mille  des  uena  le  a|>uin  i  J7».  En- 
fin ,  lia  furent  détail»  U  mfme  année  en  l'illc  de  Garecfei . 
AitS  Jetarmerda  Roi  furent  heureaata,  parla  valeur  du 
Connétable ,  qui  prit  lirefque  toute  la  Gmcunc  ta  la  Breta- 
gne ,  ajwè»  qae  Jeun  de  Montiurt  fe  fut  retiré  en  Angleter- 
re, otoblij;eaUR<khel|«d«ruivr<lepartiFranv>ii.  En- 
viron  l'an  ■  174,  Chérira  V  ordonna  par  on  odn  irrévoca. 
hle  ,  que  laRuulci  iuuelleur»  sciaient  reputea  tnajeursa 
a  4  au» ,  de  que ,  coamne  rets ,  ils  prcndroierrc  à  cet  âge  le 
goovernensens  de  leur  Etat.  U  rrcwt  magnifiquement  à 
Paria  l'Empereur  Charte»  IV,  le  quatrième  Janvier  1377, 
de  le»  Angiuis  furent  enfuit»  défait!  pré»  de  la  petite  ville 
d'Aimer  enGuscnne,  où  la  plupart  de»  Chcbfareat  ar- 
rêta prifonoiera.  On  fa  mènerait  â  de  nouvelle»  entrerai- 
fes,  nu»  U  mort  du  Roi  fit  t  ranger  le»  eitaires  de  titoauoo. 
(jyelquea  années  auparavant ,  le  Roi  de  Ni  verre  liai  avolt 
fait  donner  dupoifoa,  dont  un  Médecin  de  l'Emirent 
avoir  arrête  la  violence,  en  lui  ouvrant  le  Uni  par  une 
fi  il  u  Er ,  pour  faire  écouler  Je  venin:  mai»  cette  ouverture 
l'erant  bouchée,  tt mourut fe  infeptembreijlo ,  atscha- 
rcu  de  Beauté  far  Marne,  âgé  de  4iaaa,  de  environ  lia 
mut»  ,  après  avoir  règne  16  an»  ,  cina  tue»,  de  huit 
jour».  Ce  Pnnee  iréi-lage ,  eut  fer  tout  la  juttice  en  re- 
commandation ,  &  établit  la  Cour  de»  Aides  à  Pari».  Son 
totintur  porté  à  Saini-Denys ,  ton  cœur  à  Ndtrc-Iaame  de 
Kihko  .  ce  Tes  entratllea  en  l'Abbeir  de  MaucaaisTaci  pria  de 
Pommle .  liait  lea  aocacre»  de  sa  pottctlté  à  l'article  de 
FRANCE. 

CHARLES  VI,  Roi  de  Fiance,  ditere\w«-auW,  a*, 
quit  aPuisIetroilieniedixcnshrcdcl'svn  ijoi.  llfuecètU 
>  Ion  péte,  âge  (eukmeat  dedeueteeatec.  neuf  mois,  fut 
titré  St  couronné  le  quatrième  de  novembre  de  laniito. 
Lou ïs .  Dut  d'Auiou  ton  oncle ,  Régent  te  Chef  du  Cou- 
ler!, le  laïucd'abord  des  Finance»,  Se  les  mènegsa  son 
mal ,  car  iVeo  employa  une  partie  pour  avancer  son  antro- 
prifc  fur  le  Royaume  de  Napîea ,  où  il  motarut  neve  pense 
delà NoUeUc  Francotfe en  1  jt4Xea lubâdea extraordinat- 
tea  qu'il  empota  fur  le  peuple ,  furent  1a  icanenee  d  une  ré- 
volte. Un  l'artisan  ayant  demandé  dau  la  Halle  à  Part», 
un  denier  a  une  bevueve  pour  une  botte  de  creflon .  la  po- 
pulace l'amen»,  aua  cil»  de  cette  femme^Ula  en  foncer  VRA- 
sel  de  ville  pour  »voirdesar»nes.  te  y  peu  trou  an  quatre 
uatllc  maillets  de  fer ,  qui  firent  donner  le  nom  de  Jdaaffe- 
asjv»  a  ces  faâleue .  Le  lediison  coenenenca  en  mf  rave  tems 
à  Rouea ,  à  Orlraju,  de  dans  qaelqoca  autres  villes,  de  elle 
aurott  eu  de»  fuites  fùneftes ,  li  le  Roi  n'eut  rv prime  or»  Éa- 
éfieua  enlepuniiunr,  ou  parlederniet  supplire,  ou  par 
des  amendes  p*o»nuire> ,  a  fcio  retour  de  Flandre ,  11  y 
éiou  aile  en  personne ,  pour  clidtier  les  Rebelle»  de  Gand, 
que  Philippe  d'Artevelkavoitfonlevescnncreleur  Coen- 
■ei  Je  le  Roi  leur  tua  plu»  de  a  (  mille  nommes  en  la  baeajl- 
lcdekofcbetk^aonnee  lereodi  ay  leptratieare  de  l'an  i)fa. 
Ainli  levvilJc»  de  Flandre  urent  pales,  on  fe  saumurent  a 
leur  Seigneur ,  qus  mourut  l'on  1  )t^cV  laisse  cette  riche 
luHceilion  à  Margiaerise  mirice  à  Philippe  U  féareV ,  Disc 
de!k*rgogi»e.quir*vrjfiaieetTO^  Ir  règne 

de  Ion  heaa-pére .  En  1  le  Roi  obligea  le  Due  de  Guel- 
dre  de  fé  ranger  à  fon  devoir ,  *  prit  d'abord  le  gouvee- 
nemest  de  um  Etat,  llacsorda  la  trêve  aux  AncToaa.  «e 
ruina  en  ij»i ,  une  alliancec,uefdn  père  avoit  taire  avec 
Robert  d'Eiolle.  Il  accorda  aafîdu  leeauin  saia  Gbioia , 
pour  s'opposer  auxflnrbaretd'Afrrquc ,  qus  par  leur  para- 
«etie-i  tuinoxnt  le  commerce  fur  la  MediTerranece  .  Enfui, 
le  le  Roi  it  vit  obtigoee  porter  la  guerre  en  Ikeragnc  pour 
le  venger  du  Enic  Jeiai  de  Mont  fort,  qui  donavoii  retraite 
»,  PwtredeCraoo.  Ce  dernier  étoit  coupable  de  la  mort 
du  1>K  d  Aujia  ion  Maître  ,  Je  avmt  été  menacé  par  le 
JXcicberry.frtredtut^.  uhuwc  illDuc 
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d'Orléans, qu'il  ont  que  leCbnnétabfe  Olivier  deQiflon 
lui  avnat  fatciree  i  de  peur  iVn  venger ,  U  l'aflàiaïna ,  de  te 
relira  en  Bretagne-  Charlavoobuttircrniifba  de  cet  ou- 
trage par  la  force  ,  se  mit  en  campugue  au  cominenueaiienc 
du  mors  d'août  en  ijpag  anse»  un  mur  lefoletl  fui  donna 
li  fort  fur  la  réte  â  la  foetie  du  Meta» ,  qu'il  tomba  en  fréfid- 
fâc .  La  ruTprife  que  loi  causa  an  homme  sncvaonu^panivre  De 
défiguré,  aatgmenra fon  mal.  11  iteoit  prefenré à  lui ,  de 
prenant  la  bride  de  fon  cheval ,  lui  avmt  dit  1  »aVr«V» ,  Ras, 
<«  turf* ,'  <•«■  rr«aV:  enfurte  de  quoi  11  difpurut-  Pont 
comble  de  malheur,  un  Page  qui  partout  une  lance  t'en- 
dorment à  cheval,  h  taiisa  tomber  lut  un  eaaque,  qu'un 
autre  portait  devant  lui ,  de  forte  que  le  Roi  «rayant  qu'on 
l'allott  livrera  fesennemrs,  fut  agiré  d'un  fi  cruel  ctcèa cte 
fvrrre ,  qu'il  fe  /nia  fur  fe»  Pagea  de  far  les  Ottscsen ,  en  tua 
troil  ou  quatre  ,  dt  fe  tourment»  iul'qu'sj  et  qu'il  rarubaten 
panwifon.  Ilreviniafoitrouaiurs  après,  de  recouvra  fa 
tenté,  mais  dans  une  mascarade  que  I  cm  avait  (site,  pour 
le  divertir,  le  ipssnvier  tjpf,  le  «su  pr  u  1  un  halut  poif- 
fè  qu'ony  portotti  ce  qui  le  il  retomber  en  frénésie:  de 
cela  arriva  par  l'imptiutencedai  Duc  d'Orléans  fon  frère , 
qus  a'étnst  approché  avec  un  Sambeau ,  pour  connaître  les 
Âèteun  qaiircprésenementcaat  Sauvagr»  .  Eu  ijot,  il  con- 
clue une  trêve  pour  quatre  «ta  avec  Rachard  II ,  Rot  d'An- 
ghterre,  auquel  on  donna  ea  nuriage  la  Pnncêfht  Ifahtlar , 
Elle  aînée  de  France,  et  il  envoya  ma  psialant  fecoatra  k 
Stgifmond  d»  Jjrrtnbourg ,  Roi  de  Hftnrtie,  contre  ha 
Turc»,  cjuigagnrTttit  I» i» i»i.'!e de Nicopolr»  en  1  trd.  Il 
pnt  poaTelGoa  de  la  Seigasmne  du  Glaa .  par  fea  Ambaua- 
dcurs.fatr  la  fin  de  la  mente  année .  Ea  1  syl.  il  reçut  l'Em- 
pereur Weocelles  à  Rheima ,  «c  datée  »n»  après  if  reçut  de 
même  â  Pans  Mansel  I;»iéi»li>gue  ,  Emprr'eued'Onent . 
Peu  après ,  le  Royaume  se  trou  ra  mal  heure  u  le  me  n  t  parta- 
gé pir  le»  sections  d'Orléans  de  de  aaoargiigsie .  Après  le 
preniier  Keiueat  arrivé  à  Chatte»  ,  les  Duc»  de  Dervy  de  de 
fiourgosjne,  l'étant  laie  déclarer  Récent ,  érinrirrent  de 
la  «luulie  à  lamis  Duc  d Oléa.i .  qui  peétendoit  xeteen- 
pli.  Lorsque  le  Rot  h,  retotned  J»ru  bn  premier  état, 
J'anussotite  de  ce  Ptinee  fe  ralluma  <  «c  Jean  Comte  de  Ne- 
vert ,  qui  avoir  fuceetté  a  fon  père  le  Due  de  Bout  j-^ne.  fit 
aaTaflïncr  i»  Duc  j'Orhfana  1  an  laov.  Cette  mort  divisa 
ctran  gt  rient  Je  Royaume ,  ce  qui  donna  entrée  aux  An- 
gloia ■  Jean  l 'étant  faits  de  la  pertocuse  du  Roi ,  le  mena  en 
141a  devant  lïoutfea,  où  «tarent  enfermée  grand  nombrr 
de  Grands,  qu'il  obligea  de  venir  à  un  «ccommodement, 
de  puis  Charles  d'A  Ihret  Connétable  pardi.  U  bataille  d'A- 
amcourc .  contre  les  Anglws  dite  depuis  fe  Va/»  m» rare, 
le  ai  octobre  de  Tan  141  f,  en  laquelle  quatre  Prineea  du 
faug,  St  la  Heur  de  la  Noblesse  de  France  périrent,  ou  furent 
faits  pei  fonniara .  Ce  malheur  fur  foivi  de  la  perse  de  Rnu- 
en ,  de  la  Noeanandie ,  0c  du  Maine ,  daa»  le  tetsvs  que  le 
Bourguignon ,  l'étant  uniavec  icReine,  fomeotoit  les 
deforires  de  l'Etat.  O  aVsnce  fe  fervent  de  rautorité  du 
Roi ,  fit  coiuutaettrt  des  CTaaattca  etrerabée»  i  Paria ,  où  U 
fit  ntaJIicve»  le  it  niindel'an  ui« .  le  Connétable  d'Ar- 
magnac ,  le  Coancelitr ,  «V  Cfaejquasautrea ,  qu'il  croyoit 
contraires  il  ta  faâion.  Mail  il  en  porte  la  peine  raanée 
fui  vante  j  car  Je  Dauphin  C  aulei ,  Duc  de  Berry,  l'ayaac 
attiré,  aduapréaeate  d'une  conférence,  i  Momereau-lsait- 
Yonne,  l'y  fit  tuer  par  Taaaegnl  du  Cliirrl,  l'an  1410, 
Philippe  It  aVo ,  Ion  £U,  voulant  venger  cette  mort,» 'on  it, 
aux  dep-na  de  la  France ,  arec  Henri  V .  Rot  d'Angleter- 
re. 1>  coacxn  avec  la  Raine  Ifabeau  de  Havière ,  n»èreie>- 
J  gnt  de  dénaturée ,  ils  portèrent  la  Roi  à  déclarer ,  contre 
tontes  le»  Iota,  le  Duaphan  iacnpablede  facteder  à  la  Cou- 
russe ,  de  la  firent  iian(arK»tr»arA«loii/iui  éjjouniCa- 
rJaerincde  Fiaocc,  dernière  fille  deCi^rlr»,dtBateriauste 
déclaré  Retient  du  Royausac  l'aa  sqao.  Le  Dauplsin^fe  re- 
tira dans  l'Anaou,  de  keruerrefut  plus  ardente  que  p--tt»:t . 
Heari  V  mourut  le  aa  août ,  de  le  Roi  Charles  le  a»  octo- 
bre de  >»  aiènva  innée  144a ,  âgé  de  fa  an».  Hyea  fer*  An- 
clcre»  »t  (apoUétitèi  l'anidede  FRANCE.  'VH^hin 
»n  :*-,(»i  17,  pur  doua  Reliticu»  Je  Saim-n<-iijf».Moo, 
ftrelet.FtoillMd.lXlkIUy.Jean  lovenolde»  Utfini .  Le 
Laboureur .  Mteerey.  Le  P.  Ajifelme . 

CHARLES  Vit,  Roi  de  France,  fiirraoeomé  l,  lanV 
raaaut  ée  a»  tUtm4trvi ,  filt  de  Cstantea  VI ,  naqoie  à  Paris 
le  aa  favriee  eu  l'an  140  t.  Il  prit  la  qualité  de  Ré. 
genc  l'an  141S,  de  le  fit  oourooner  à  Poitiers  aerè»  la 
mort  de  ton  père,  dent  le  tente  que  ta  trière,  d'intefli. 
gcuca  avec  fè^eunetois,  ht  prculasrier  Ras  Henri  Vl.firsdc 
Henri  V,  Roi  d'Angktorre ,  de  de  Catherine  de  France. 
En  14a  a.  Je»  Bcmrcuignons ,  à  Mont  en  Vimeux ,  défirent 
fea  troupet,  leaquelk»  venaient  de  vaincre  i  Beauté  en  An- 
aaujea  Anglais  qui  fe  c  layotetit  invinablea .  Ce»  dernier» 
tenoient  lei  n--eillcnia  province» iluRpyaaame  i  de  comme 
Charles  résidoir  wcvairenicticciivent  dan»  le  Berry,  ils  Je 
aomtaémt  JUi ét  aaaaarte» .  U  fe  mocqun  lei.mènaede  leur 
iafolcncui  de  ne  Longea  qu'a  t'en  venger  -  I\uir  y  réaiiïr, 
si  attira  Jana  fon  paru  tca  plus  grand»  Sergneuradu  Royau- 
me i  gagna  Amie  Comte  de  Riche  mont .  frère  du  Duc  de 
Brrr^ne,  euluioonivantrépeedeCûnnet.Me.  de  se  ser- 
vit de  lui  puer  ca  laser  le»  reileaameas  du  Duc  d'Orlciei. 
Ccpeeulant  Ira  r»réensérca  année»  de  (on  régne  ne  furent 
ya  neureufesicar  il  perdit  la  twtaillr  Ar  Cr^vtnr  irra  d'An» 
xerre,  en  t4a|j  celle  de  Vcrneuil  au  IVrehe ,  le  seeidi  17 
août  MM*  dt  celle  de  Jaaville  en  Beauté,  due  »f»j  >s*4- 
t»mtt,  le  fsnvrdi  douxitrne  février  Ma7.  U  gagna  néa n- 
innuts  celte  de  la  GraveUeen  An/ou  l'an  ui!,4t Te  combat 
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rien  pauri'érrhlirdeplaien  puai,  mirent  enfin  le  Wg\ 
devint  Orlean»,  Cette  ville  fe  détendit  à  peine  (oui  le 
Contre  de  Danoas ,  Utaed  de  la  Maifon  d'Orléans ,  de  le 
Ras  méditent  des»  fa  retraite  m  Dunpbiné  loraqn'aae  fiHe 
agmir  tlaaoans,  nommée  /«maee  tA rr ,  de  dépars  /à 
tmttit  »fY>fr«a» ,  fopveaenta  1  Charles,  de  loi  donna  des 
rairqun  .0 Jut.  citdesde  (a imlTion .  Ceretparféi  coeiteii» 
dt  par  fon  fecoart  que  let  Aogaoo  turent  chaltVakcUman- 
d)«  huitième  may  1  aaj.  de  devant  Orléani,  pundeGer- 
jeau,  defareugeiity  ileque  rxu  «p-èik  iljuin  debsmd- 
me  année  ils  furent  Wtttii  à  Paeay  ea  Beauce .  Les  F-rincots 
anussez  par  ce»  fat  ce» ,  pru-ent  profiren  auttei  ville»  doit 
la  Champagne ,  Troye» ,  Collons  de  Rhetarnerju  Charles 
fut  faeréaectmrnnaéle  17  Juillet  teap,  par  Renaud  c!e 
Chartre»,  Archevéqae  de  cette  ville  de  ton  Cbncdser.  Ce» 
u;oi  pente»  forent  fiitvse»  de  plafieari  antre»»  fc  le  Ro»  défit 
le  Prince  d'Orange  an  combat  d'Anton  en  Dauphuaé  h 


.  in  lato.  Jtenned'Art ayant  î  n-i.j-h  Irtilrue 
poeutt  defamifTion, _  qui  étaient  k  levée  du  léged'Or. 


aéens  •  de  le  (acre  du  Rct^vocthit  fe  retirer  en  fon  payiiieon 
lea  priera  de»  gcrii  de  guerre  ,  qtrife  croyaient  invulisere- 
blei  ivrcelk ,  l'arrêtèrent .  Elle  fat  UefTeeau  fiéce de  Pe- 
tit, d'où  Je  Rm  fur  tepcujale,  et  enfiure  elle  hit  ptifc  devant 
Cantpiégne,  menée  a  Ronën  ,  m  brûlée  comme  une  fon- 
cière en  14JL  Depene cette  mort,  jet  adrure» des / 


«lièrent  et.ee.re  plu  mal.  Pour  let  rétablir,  ib  firent  ve- 
nir leur  reune  Kcu  1  hrii.  aV le coetrennereat  dent  iou- 


ble  ccnirotue  t  cérémonie  qui  neprodurlit  aucun  fuecès. 
Char  le»  jppuf*  k  Hwrttuir.nan ,  pur  un  traité  fait  à  Arrêt 
l'an  s  4 Jt .  Paris  chada  lea  Etrangrn  l'année  fuivanre,  «t  k 
Rm  y  fit  ionenrree  au  ntoi,  de  novembre  Mjr.  A  l'eeean- 
pltdc  la  capseak,  plufieurtautrei  vtNnfe<oi»rrent  k  faut 
det  Angloi»,  tVferauia^rentfouil'oChéilsancede  leur  lègs- 
tieee Souverain,  qui dillipaen  mèmt  terni  quelques  tevol- 
tei  ete  nées  par  U  »sup.h  .11  ton  fils,  fous  k  nom  delà  Pra- 
guene  eni44i;atayantfenunerréreavec  kv  Angloi») 
Tour»  en  1 444,  il  tourna  fe»  arme»  contre  la  ville  de  Mer*  , 
qu'il  fournit .  Eafieiee  k  guerre  s'eranr  ral  lamée  contre  let 
Anjlou.il  jtitjnafùreux  le  bataille  de  Faeniigni,kméere> 
di  1  «  avril  de  l'an  Mt o.  Il  prit  Rouen  ,  dt  fournit  route  la 
Normandie,  puiilaGusenne,  apré»  la cutallk de Caatil- 
lu.i  (tenée  le  mardi  17  juilkt  1411.  Cette  victoire  fat  fut- 
vie  de  U  ?t\:ece  ikuinîaatut,  de  deeelledc  Btyonne .  En- 
fin Talhoe,  Général  de»  Angloi» .  ayant  été  tue  en  la  mê- 
me innée  140,  tout  te  louant ,  tic  il  ne  lent  relia  plus  eia 
France  que  la  fatale  ville  de  Celai» ,  qui  ne  put  leur  èrre  ca- 
kvée  que  platde  cent  an»  après,  en  sert.  Le  keùasanoat 
avec  an*  euauns  extrême  une  fille  nommée  U  Mt  jéreèt» 
dont  lea  cirâmes  lut  taifoieat  oublier  quélquefbi»  Je  foin  de 
ir\  all.ttrca .  Louî»  Dauplua ,  qui  avait  envie  de  régner  ,  te 
fervaeu  de  ce  prétexte,  ce  de  quelques  antre»  atifli  peu  fo- 
liota.  le  retira  chea  k  Duc  de  Bourgogne ,  St  rut  prés  de 
qnnorzc  anaanfeni  dek  Cour ,  où  "il  ne  revint  qu'apeè»  k 
mort  de  C  fur  le» .  Ce  Rot  » 'imaginant  qu'on  le  voulut  eus- 
poifonner,  peth  tep  »uri  de  fuite  fans  rien  prendre,  aprée 
qaoi  ilUifociinpoAbkdersenavakv.  C'eA  ainfi  qu'il 
1  nom  ut  de  faim  à  Mrhun  fnr  Yevreen  Berry ,  le  at  «enlkt 
de  l'an  1401,  en  fa  tt  année  de  fon  âge ,  St  apvii  }I  ans  St 
neuf  mou  de  règne.  C'ett  ce  Irinee  qui  établit  U  »»fm«. 
a»|M  Savait  ter»  »  ooirge»  le  fepeièine  |uallce  1 43I,  de  qui  fit 
k  premier  alliance  avec  let  Sutll'e»  l'an  MtJ.  fvjatfe»  an- 
cêtre» St  fa  poAèriti  à  l  anack  de  FRANCS .  •  Jeaa  C 
rterde  Berry  Héraut.  Hfet  air  CaWfr»  m.  Monlbekrt.  S 
te-Marthe.  Mratray,  «te. 

CHARLES  VIII.  Rev.deFtm.ce.  di,  XAtM.  Se  U 
C—nui,  fiUdeLoc.iXI,  *dee^arter><deSavoye,  ai 
au  chareau  d'Anabaife  kfamedi  10  paie  1470 ,  t'accéda  à 
fon  pere  d  l'âge  de  rrette  aai  en  Mtt  .  Se  lue  tacré  h 
Rbeama  l'année fuivante  nar  l' Archevlque  l*terre  de  La- 
val. Pendant  1.  minorité  de  ce  Prince,  Anne  de  Fracea 
fa  tenir  aînée ,  femme  de  Pierre  ,  Seigneur  de  Beauiau  , 
depuis  Duc  de  Bourbon  .  fut  dêckrée  Régente  du  Royau- 
me ,  fuivant  la  dernière  volonté  du  fcu  Roi .  Louï»  Due 
d'Or  Jean»  premier  Prinre  du  fang ,  qni  prévendmi  à  la  Ré- 
gence ,  fe  ligua  avec  plaliearv  autres  Srincun ,  Se  m»  fur 
pie  une  armée  nonvbrculè-  Elle  fut 'défaire  par  Lotua  II, 
Seigneur  de  la  T  remouille ,  Licueenant  Général  des  trou- 
pe» du  Roi ,  â  la  ieanrnéc  de  Saine-  Aubin-dn-Corn>ier  ara 
Bretagne,  k  14  juillet  1  eSS^  Se  c'ett  ainfi  que  ce  parti  fut 
dilCpc .  Csiartcs  renvoya  Marguente ,  filk  de  haaaimiliea 
1.  Emnetcur,  qu'il avort  fiancée,  de époufa en  seps.  An- 
ne Duelicilc  de  Hrcugoe.que l'Arrhldoc  d'AuthcJutaveùc 
lui-même  érirmtee  par  Procureur .  Enfuite  il  fit  un  traité  de 
paix  avec  Henri  VII.  Roi  d'Angleterre  la  rrvlnar  année ,  Se 
un  entre  en  149;,  avec  l'Empereur  Maaimiliea  .  Sa  trop 
grande  bsaLieé  foi  fit  remettre  lesComtca  de  Rauïfillou 
de  de  Cet  daigne ,  à  Ferdinand  V ,  Rn»  d'Aragon  St  de 
Caflille  ,  pour  I  empocher  d'ituOer  Ferdinand  .  Roi  de 
Naple»,  contre  lequel  Chxrls  kvoic  de»  trempes,  à  le 
oertuefion  de  Ludone  Séoree  ,  ufatpaeeaar  du  Duché  de  Mi- 
lan. Ce  HMaeRoiavuatrtiolu  k  conquête  du  Royaume 
deNaplei,  dantCharlm  héritier  de  Roi  René,  ara*  cé- 
dé let  droits  i  Louï»  XI.  Il  mit  pour  cela  une  année  ea 
campagne ,  pureté  de  Grenoble  le  t»  du  moii  d'août  de 
l'au  1 194,0c  psniàTurui  kcinqateme  foprsmibre,  où  il 
empraum  la  piraterie»  de  b  DnchelWdcSavoye,  pour  le» 
m  c- iter  de  foncemkaeement ,  Sa  trouver  de  l'aigoot  déf- 
ias. Enfoue  il  alla  à  pbuisnee,  â  For  noue ,  à  Frorera- 
ee,  de  pais  à  Rome,  où  il  arriva  k  dernier  puar  dr  l'an- 
née. La  l%pe  AlexaavdreVI,  fortaot  JaClu.tau  &  Atv 
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sy  •» '1  l'èeottev^aré,  reçatleRoi  dansa  l'échlc  de  S.  Fier. 
kIii<  janvier  i  ai  «mm  qa'cuaemi  dciFeuescnei,  il  lut 
util  igc  de  lui  dooner  I  laveanure  de  Royaume  de  Nsplei , 
fit  de  le  couronner  Empereur  de  Coalbatsnepte .  L<  Elu 
Charlatan»  deRoene  letl  parier  14m  >  ptitOpooe. 
fie  «yaiu  surpris  la  faite  d'Altoafc  fiisdeHrdtaead,  entre 
chu  Nsplc*,  IcatArvrecr.  Ptmr  conserver  ce  Ranime, 
dont  le  cancjaaèie  e 'avait  coasé  que queita mail,  Gilbert 

dt  llauibc.nCoir.il  île  Monipenher  >  lut  llllic  Gwaverneur 

evec  4000  France» ,  dont  l'infalcocc  imn  telkmeat  te* 
Nspotiteiai,  qu'ils  fè  révoltèrent  baen-tét  aprèe .  Ccprn- 
clantles  Italiens,  à  qui  les  bextreas  tuait  dcCetoUsavoi- 
enr  infpirc  une  tuneulé  jsJoufie ,  entrepruent  de  le  perdre 
h  ton  retour  .  le  Pipe ,  les  Vénitien» ,  l'infidèle  Séorce  Duc 
ncMihui,  S<  rerduiaad  a'erant  ligtie*  av«  l'Empereur  fît 
le  Roi  d'Aragon  ,  fornséeeai  aae  armée  de  ptai  de  quaran- 
te mille  hommes  ,  fie  CMperentehennn  scelle  de  C  hitl-j  , 
qui  n'éeoit  eu  plue  qae  de  huit  mille  eombertttM .  Ce  Cou* 
avérant  leur  patîa  far  le  venue,  gagna  Ubiteille  de  roc. 
noue  le  fixiéme  juillet  1 4«<  ,  d'autant  plue  glcv  ieufe ,  qu'il 
aV  perdit  osk  quatre-vingts  htxnniet.  fit  délivra  le  Duc 
d'Orléans  fon  cousin ,  aflîégé  deai  Kovarv ,  Lorsqu'il  fut 
iicrrrL-jr,  ij  mciiiu  pendant  cwel^uc  tenu  ,  un^eionlto. 
yegeen  lulee,  ntesss|antncecU:llein ,  pour  ne  plan  for- ger 
qu'a  maintenir  ton  Royaame  en  paix  ;  niait  en  149*  étant 
à  Amioltc.  ftjour  qu'il  aiertoit ,  parce  qu'il  y  ««oit  prit  naif- 
faixe,  fie  régir  Ji  111  d'une  galerie  du  château  axer  14a  pan- 
ne dans  lu  fiuTcwl  fiât  attenutd^^^  mourut  dam 
Icméiuclicu  fui  dm  medianic  [aiU*fl«  le  fefnieme  avril . 
D'attirés  difeat  qu'il  doaaa  du  front  courre  Je  fcasl  delà 
porte,  qu'il  en  perdie  toute  coa-MMQéace,  8c  qu'il  mourut 
dececoup,  igédca7*ne,  huis mots  tVlmùjoavs,  après 
avoir  régné  qaaiaree  eai,  lepe njoit  fle neul' jours.  rVaaa 
foaacJiret  ficbpoitérité  à  l'article  de  FRANCE.  *  Phi- 
lippe de  Conincs ,  Miwmm.  Robert  Geguan .  'ttjf.  An- 
dré de  I.  Vigcst.  Guillaume  de  Jalie  or.. ./eH.  Belle- 
foret .  Paul  Jovc .  Guidsardin ,  ficc 

CHARLES  IX,  Roi  de  France,  fecood  fils  de  Menai 
II ,  fit  de  Ceraursav  de  Médacis ,  aisaseic  à  S.  Germaia  ca 
laye.  Ici?  tain  ijto.  11  porta  d'abord  letlrre  de  Duc 
dXTrléana,  uctédaè  ton  fVtra  franco»  II,  è l'âge  dedix 
àoneeana ,  fit  agi fecié  à  Rbejm*  le  1  j  majr  tt*i  ,  par  l« 
Cardinal  de  Lorraine ,  oui  avoit  couronné  fou  pire  fie  ion 
crére.  La  Reine  Catherine  fa  ancre  fe  fit  déelteer  Régente 
fie  lit  Lieuteacnt-Gènersl  du  Royaume  Aacuinc  de  Boier- 
boa  Roi  de  Navarre  ,  n'anbliaac  rieu  pour  ménagée  en 
enfin*  tems  le  parti  des  Princes  de  Jionrbon ,  ot  celui  des 
Guifcs-  La  facilite  qu'elle  cat  a  accorder  aux  Calviniltcs 
ce  qu"ib  itcouadoieut ,  leur  Jonoa  l'alttrance  de  s'élever 
plm  ouvcrremcatifii  t'aflcnablée  der  Notables  a  S.Gernaain, 
enrTJ-baen  que  le  Colloque  de  l'util ,  où  l'on  difpura  an 
liai  fur  la  créance  dea  articles  conretWa.  ne  produiGrent 

Ï'une  plus  grande  aigreur.  Le*  Cal  vinifies  peu  tauitaio 
l'Editdc  janvier  en  ■  <6t ,  prirent  les  arnacs  par  tout,  fit 
le  rendirent  ma-ttes  des  villes  d'Orléans,  de  Lyon,  de 
Hoargei,  de Toars , de  Poitiers .d'Angers, firde  plufieur* 
mutes  fous  le  commandement  du  Priate  de  Condé .  Les 
troupes  des  Catiaoboucs ,  condaiies  par  le  Connétable  An. 
ne  de  MoutraorcKy ,  Ira  battirent  a  la  journée  de  Dreux , 
le  lodctcrab.  i|»a  ,où  les  deux  Généreux  furent  faits  pri- 
Ibaatert  :  le  Connétable ,  par  l'Amiral  de  Cbitilloa  fan 
neveu,  l'an  des  Chef»  Pratetniaii  fie  Je  Prince  de  Condi, 
par  le  r>-u:  tic  Guile,  c|aifatraéleaoftTner  del'.nnrc 
iulviaic  1^  lerge  d'Orlmn»  ,  prr  I'oltro»  ,  Scig.injrde  Mê- 
lé, Hagnenot.  Dans  la  fuite  le  Royaume  fut  continudlc- 
mcntdeeliLfé  par  ieignetrea  fit  les  divifions .  Rouen,  oa\ 
leCalrinafme  a'étoctfiartifié,  fatafliêgé  deux  fois,  fie  le 
Rtu  de  Navarre  y  fut  bteflé  su  dernier  fiégeen  1  % éa .  La 
pua  tiv'oa  ficenfuite  le  iB  aura,  ne  ne  90e  tlaiier  îrmal 
îaosl'aopaifer.  Aprii  que  Charles  IX  eueétcdcclxri  mi- 
ittar ,  il  conclu*  ua  traité  de  paix  avec  les  Aagloie ,  alla  vi- 
siter les  provîntes  du  Royaume ,  fit  s'alaoucha  a  fiayonne 
avec  la  ReiM  d'iifpagtie  (a  férue  ,«n  i(é<  .  Au  retour ,  l'af- 
aVneblêe  des  Etats  fc  tint  èHoabaiea  Ij6*i  oaaitlesHu- 
gii-nutss'ciant  voulu  l-i'ir  >U  Ta  [>rifo«-ie,  torsquil  retour- 
Boii  de  >teaui  à  Patis  le  ay  feptemb.  ce  procédé  rompit  la 
paix.  Les Protrflans reprirent  le* aranea,  fit  furent  défaits 
alabaeaillcdeS.Dcnys,  dooatekdiiiéiMaOTca-bre  d* 
l'an  1167,  par  le  Connétable ,  eaiyosoorat  detbleflures 
qu'il  y  asoit  reçues  1  l'ige  de  lo  ans.  Henri,  Duc  d'Anjou, 
fVere du  Roi .  prir  la  conduite  désarmée*,  fie  gagna la ba- 
taille de  Jaraac ,  après  laquelle  le  Prince  de  Coade  prifon- 
ater ,  fut  rai  de  sang  aroad  par  Moouaqusou  le  1 J  mars 
1  f  69 .  Le  Due  d'Aa)oa  gagna  encore  le  bataille  de  Mont, 
coutout  en  Poirou.  le  troiheme  ocrubie  de  la  même  année . 
Chartes  IX  propofà  peu  après  Itmaraige  du  Roi  de  Na- 
varre, députa  Hetiri/r  Gruiid,  avec  Marguerite,  foatrtua 
Rot  ;  ce  qui  fut  e acculé.  Ce  piolet  qui  parotnbu  avoi  r  pour 
but  laré-inioodesdcui partis,  n'étoit  qu'un  picgedrifir, 
pour  attirer  les  ptiacipanx  Chefs  des  Rebelles ,  que  l'on 
Touloit  perdre.  En  etTet,  après  la  cérémonie  des  noces,  l'A- 
mirai  de  Cofigni  fus  bielle  j  fie  quelquea  jours  sprés ,  il  far 
le  premier,  par  lequel  an  commença  lafanglante  journee 
de  la  taint  Bsrtlu'leint ,  un  dimanche  *4  août  de  l'an  1  f  7». 
le  carnage  fui  Isom'jJe  à  Pans  fie  par  route  la  France ,  où 
l'ordre  bat  porté  a  mime  asar  fit  a  nvlme  heure  contre  les 
Calnnillrs.  niafl«re  oc  fit  pourtant  fluVntcr  le  mal. 
L'année  fuivantc  fut  employte  an  lîége  de  Sancerteeo  Ber. 
ry,  fit  à  celui  d»U  Rochelle.  Dent  le  tenu  qae  le  1>ji  J'- 
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on  lui  donna  avis  qu'il  veaoir  d'être  cltt  Roi  Je  Pologne . 
U  alla  prendre  pofleflïon  de  carte  Couroaae ,  qu'il  qateta 
fax  ou  f'epe  mon  après ,  étant  rappelle  en  France ,  par  I* 
mon  du  Roi  Charles  Ion  frère ,  arrivée  le  10  ma  y  1  f  74  j 
laie  de  ta  Pentecôte,  non  fa  ne  foupçon  d*  poêlon.  Ce  l*tm. 
teétoitigede  (4  ans, dis  anoii  fit quefauet  sw* ,  te  avoir 
régné  ij  ans,  cinq  mois  fie  aj  aoats.  Hyr&  Les  ancêtres  fie 
La  roftènté  à  l'arncl*  de  FRANCE .  Charles  IX  avost  le 
tourage  élevé ,  l'efnrit  vif  fit  fubtil ,  fil  beaucoup  d'éla- 
Hucûiei  mais ileeoit violent,  emporté,  diffinuiic.  fita- 
vott  contracté  la  mauvaise  babirade  de  joter  trètjaem osent . 
Il  faifoit  bsco  des  vers,  fit  aimcui  fan  la chsne ,  dont  al 
cumpiiù  un  Traité ,  qu'il  d«ta  à  M.  deVillerot.  Nousa- 
vona  encot  e  des  Poe  lies  de  fa  façon  .On  afhsre  que  ce  Ptin* 
ce ,  parlanr  des  Poètes  ,  assoie  ordinairement ,  qui]  les 
fallait  traiter  comme  oa  fut  les  bons  chevaux ,  Jet  bien 
nourrir,  fitnaleipasrairaiser,  decnuiedeJcstetidreos. 
fats .  Le  cours  de  Ion  régne  devint  funefte  par  un  grand 
nombre  deccunbatt,  de  lièges  de  villes,  de  pilleriei,  de 
meurtres,  éepar  le  cruel  nta&scre  de  la  Calot  bartbrlcmi . 
Les  rriAea  fuites  de  ce  carnage  l'irvitéreat  contre  kaGtii- 
fes,  qni  eaavoient  été  lesprc-niervaetreurs.  fieciua  dana 
cette  occafiort  avoient  peut-être  eu  plue  d'égard  â  leur  hai- 
ne particulière  fit  à  leur  propre  ambition  ,  qu'à  la  gloire 
du  Prince  fit  a  ta  tranquillité  da  Royaume .  Charles  avoir 
réfobs  de  le  gouverner  par  lai-métae ,  s'il  eut  vécu  davan- 
tage. Il  dites  mourant,  qu'il  l'effimeut  heareux  de  nsou- 
hr  dans  un  Ige ,  où  il  ne  laillou  point  d'eniaos  après  lu , 
qui  initient  être  héritiers  de  laCcearonne ,  n'ayant  que  trop 
experimenté  par  mi  mémo ,  ensnmen  eft  tmierabée  la  con- 
duite d'un  Prince,  qui  monte  fur  le  rhrfine .  étant  encore 
entant,  fit  lorsqu'il  ne  peat  gouverner  que  par  lemmafté- 
rcdeasu.rci ,  'DeThou  ,  IU;1  [>i»iU,  Mineeerea  afrC». 

rtlHCtS  DU  iANQ  DI  HdMCI. 

CHARLES ,  furnommé  U  Cm  ou  fa  OVaa ,  Empereur , 
ipic  qurlcjun  uni  font  Roi  de  France ,  parce  qu'il  gouverna 
Je  Royaume  après  la  mort  de  Carlormri ,  fit  pendant  l'en- 
fance de  Charles  f«  SumfU,  ètoat  rrotlâénie  fila  de  Lou  it  I , 
Roi  de  Germanie.  Paire,  CHARLES  III,  dans  l'article 
det  Empereurs  du  nom  de  CHARLES- 
CHARLES  MARTEL ,  Meircdnrukis.éV Ptiots des 
Franco» .  étoit  Eli  de  Papin ,  wrriomrné  Hmjt*i ,  qui  l'a- 
voir eu  d'une  Concubine  nom  ruée  jtV/aidr .  Aptée  là  mort 
de  ce  Prince ,  Pleârude  fa  marâtre ,  te  fit  arrèaer  à  Cnlo- 
gnej  maisCharlesenfeietit  pea  de  rems  aprèsen/tf  -  U 
comiicnja  par  faste  Je  guerre  à  Rainfroy ,  Maire  du  Palais 
da  Roi  Csulpenc  11  •  fit  le  défât  entièrement  à  la  bataille 
da  Vinctar  près  de  Cambray ,  ledimancbedclapallton  ai 
mars  7 1  r  ,  fie  a  la  journée  de  Smllona  Pennée  fuivantc .  En- 
fuite ,  ilt'ruperaunpuvernenarntdclarrance,  fit  vain, 
qait  en  trots  rencontres  1rs  Saxons,  puis  les  Allemands, 
les  Bavarois  fie  les  Nantirai  en  7»»  «t7»«.  11  vainquit 
aullî  Etadra  Dut  d'Aquitaine ,  fit  calotte ,  lea  Strralïns . 
Abdèrime  Chef  deots  Barbares  faifoit  des  ravagea  incroya- 
bles daniPAqnitaine.  Charles  s'oppofa  à  lents  violences , 
ne  dans  anecaropegBC  prêt  de  Tours ,  entre  Ici  rivifrci  de 
Love  fie  du  Cher ,  il  en  tua ,  non  pet  trois  cens  quinte  mil- 
le ,  comme  on  l'a  cru  ,  mais  une  très-grande  multitu- 
de, avec  leur  Général  Abdérame .  Les  Annales  deFuldc 
taxai  cette  vsâmre  au  aa  jeillet  /se  i  nsaèa  celles  de  Mers 
tV!riplasendent«Chroaac|ue*  la  placent  fous  l'an  7  ja. 
Depuas,  Charles  prit  la  Bourgogne ,  marcha  contre  lea 
l^iaonsen7||  fit7i4,  fournit Plnnand ,  fils  fit fucrrllcur 
d'Eudes,  Duc  d'Aquitaine,  Pennée  fuivente  ;  fit  éteignit 
an  7 1* .  aae  révolte  qui  l'ètott  élevée  dans  la  Saxe .  Ce  tut 
la  mime  année  qu'il  it  mit  en  campagne  contre  leaSarra. 
Uns,  quia' 
gnon,  qu'i»  arai 
«V  Jclu  Icmit  »mi«iij  ciiniinaïiilf*  jaaif 
radeikftt,  tàUni  li  vtllée  dtCotbïh* ,  en  Il  prit 
encore  Bcùm .  Ag>i« .  Ma^LvIanne  fie  Nimei  (tu  cet  lUr- 
biîci.  Peu  ipf*ii.  il  dompiA  tint  ftcanàe  îot%  Ici  Sixons 
qu'il  mvdit  iritewrci  j  «5c  fe  »ti  oblifçr  de  curotiittrceacoa 
rc  la  StmfxBi  en  7  jt .  II  t'tmptn  aae  feenode  foiid'Ari- 
jpiotti  Ac  chafli  tkMtrfrilk  oc  d*  là  ProTrnc*  lecrtlcrt 
MMronie ,  q«i  uroit  «ppetlc  !<i  Samlans .  Pendent  f» der- 
nière miJidie,  îlDrowgtt.  lePtpe  Grrjepieelll  ,  ronrrr 
leRmdesIjombarda,  fit  mourut  enfin  à  Creéi  furOifc ,  te 
»l  octobre,  l'an  741 ,  Igéde  tooa  je  ens,  après  en  avoir 
gouverné  14.  Cette  inclination  martiale,  qui  lui  tsiCott 
avoir  ton joura  lea  armes  a  la  maia,  lui  fit  donner  te  fernom 
de  nfavarf.  Il  foi  enterre  en  grande  pompe  dent  l'egfiae 
de Saiar>Denysen  France.  Y*jim.  tei  incêrret  ficfapolTérs- 
téài'articla  de  FRANCE.  '  Ut  Antlti  str  Mrrx  r>afe 
fmtdi.  Aimoin.OderacVitalal.  Sainte  Klrtlie .  Adrien 
de  Valon.  Mcxuray,  Ait. 

CH  ARLES ,  fils  aine  de  CMaiLateaGua ,  né  en  77»  fut 
fait  Roi  de  la  France  Orientale ,  par  leteftatnene  qaefon 
pére  lit  Pan  lotf .  Ce  Prince  alla  au  devant  du  ftpe  Léon 
111.  qui  venoit  en  France  ,  pour  recevoir  ce  Pontife.  Il 
s'employa  avec  grand  foin,  l dompter  ce  quireftoit  de 
'  peuples  idolâtres  d'Allemagne.  Il  rem  porta  une  grande 
■  riccoire  fur  lee  flohésmens ,  tua  leur  Dasc  Lécho  en  tôt ,  Ac 
vainquit  Ira  Efdavom  Snrabet ,  qm  haedtoient  far  l'autre 
nve  de  l'Elbe .  Charles  mourut  le  quatrième  deremb.  tu, 
faas  entant.  *  Eginhart.  sa  f« Hr  «fr CnWnnajaa .  At- 
engan,  Wfi.it ff—tt,  Lç. 
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ou  u  ic  invt  va  moyenne  conrrr  icaoarTa* 
it  repatReo  France ,  Il  leur  enleva  Avi- 
gnoa,'  qu'ils  avoient  priai  letchatTa  da  Bat  Languedoc  t 
tecomenandée  fur  Amorroi ,  rarlaririé- 


Comte  d'Anjou.  Cier. 
RoadeNsplei  fie  de  Si- 
Comte  de  Vaîote,  d'A- 
,  d'Anjou  fie  du  Maine, 
ipHtLirra  fi  Hardi,  na- 
r  WfnCtm iilltlfa  ,  fi 


CHARLES,  ÉIidePlMuI,  R  en  d'Aquitaine,  fie  pew 
tk-fila  de  Ionisas  faraur .  Son  grand- père  f 'exclue  de  l'hé- 
ritage paternel  avec  Ion  frère  IVpin'II.  Lortqu'ea  14», 
il  voulut  alliAerfan  frtreroatt*  Charles  ce  Cénarw,  il  fut 
pris  fie  enferme  daasuactoltieparordrcdeChartet.  Ea 
tf  & ,  il  fui  esu  Archevêque  de  Mayettee  .  *  Serra- 
nus . 

CHARLES  DE  FRANCE,  Roi  d'Aquitaine,  était 
fiJi  du  Roi  Cnaecas  II ,  ditieCauMivi .  Roi  de  Fiante 
.V  linipcrcur,  éede  fa  première  femme  franeauvaufe .  U 
fut  facre  Roi  d'Aquitaine  à  Lemeges  le  if  oétabre  de  l'an 
•  f  f ,  fit  ntouriR  prèsde  Buunço»  .d'une  bfeùare  à  Is  if  te, 
le  ta  feptembre  de  l'an  lo*.  Ufurenterrèl  Saint Sulpi- 
te  de  lttuirgri .  "  /-u  AvkaUi  àt  inni  lierun  .  _Siiqic  .Mrr- 
ibe,  fiec. 

CHARLES,  Roi  de  Provence  ,  9c  d'une  partie  de  la 
firnire,;igne,  troifiéine  fils  de  l'Empereur  Loirtaietl,  fie 
d'fmarareralr ,  fuccédaalon  pére  en  »  j*  ,  fit  ne  fit  rira  de 
mémorable .  On  dit  qu'il  mournt  fans  lignée  en  ><>  J  ,  fie 
qu'il  fut  enterré  dans  l'églifede  PAbec.e  de  Saini-llerre 
a  Lyon .  Une  Chartre  du  Chauf  rte  de  Cerpen traa  tut  don- 
ne tretae  années  de  térne.  'Du  Chine,  HI#.«V  fir.sirfj- 
gae,  Lax*.o.Sawte-Mertf>e,  Mfi.QMsL  Booche.  léyf. 
«c  frrvntt ,  t.\ ^a\.tr.^u, 

CHARLES  DE  FRANCE,  filspulné  de  Lou,,  V.dit 
d'Onrvsaarr.  C*arc»«  CHARLES.  L  de  ce  nom.  Duc 
de  Lorraine. 

CHARLES  DE  FRANCE, 
rite.  CHARLES.  I.  de  ce  a 
aie ,  Comte  de  Provence . 

CHARLES  DE  FRANCE, 
(encan,  de  Chartres,  du  Perche 
Pair  de  France,  filt  puîné  du  Ro 
quit  en  a  a  70.  On  le  furnomma  J 

c'est  de  hn  qu'on  a  dit ,  qu'il  émtjaVa  «tr  Ras ,  frin  ata  K», 
racle  dtmu&m  .  f>  aérvdt  Rai ,  l«aa  «ueer  M  Im-mimt 
fiai  :  car  il  ccost  fteee  de  Phtlippe  U  Bai ,  oncle  de  Louis 
Meciu,  de  Philippe  fa  Lan»  fie  de  Charles  1»  «rf,  fit  pére 
de  Philippe  afe  Vtltis .  Cfc&  lui  qui  a  laiflè  le  nom  de  Va- 
ines à  la  premtere  branche  coïluetale ,  qui  a  régné  dans 
la  troilîcine race ,  pendant  t6o  ans.  En  txt3  ,  le  Pape 
Martin  IV  inverlirCfaxtlesde  Tatou  du  Royaume  d'Ara- 

Î[on ,  dont  il  pnt  d'abord  le  titre  ,  qu'il  qains  enfuite  pour 
e  bien  de  b  pars  .  Une  lagaerreen  Guicnneen  isyt^mis 
aux  Flamande  en  1  tpy ,  fie  il  prit  leur  Comte  avec  fes  deux 
fila.  Depuis,  en  ijoi  ,  il  pana  en  Italie  eu  fécours  de  l'E- 

fltfe,  fie  du  Roi  de  Sicile,  fie  prit  la  qtaaitré  d'Empereur 
eCoadeatinople,  ècaufedeCaraVarserdeCoartentyfa 
deuaaémc  fertilité .  Le  Pane  Boaitaee  VIII  le  nomma  Vicai- 
re fie  Défeafcstr  de  l  'bglifë.  Comte  de  la  Roinagne.fil  l*a- 
oficaieur  de  le  Tcaeane,  après  que  par  ta  prudence  il  eut 
terminé  les  diacrene  des  Floreniias ,  qui  étotent  divisée  en 
deux  paras,  l'un  des  Blanca  fit  l'autre  des  Noart.  Charles 
ch-ln  quelque*  uni  des  premier! ,  entre  lefquelile  tioava 
le  Poète  Dante,  qui  pour  l'en  venger,  ctttvil  trèt-infu- 
lemraent  contre  ce  Prince ,  fit  conrre  le  Maifon  de  Franee . 
Le  Comte  fit  un  traire  à  Rome  avec  Chartes  1 1 ,  Roi  de  Si- 
cile ,  fie  pexTa  dans  cette  aie  contre  Frédéric  ,  qu'il  obligea 
d'abandonner  toutes  tes  conquiert  de  la  PeâttlJe  fie  de  la 
Catabrc,  fie  dedemaneler  la  paix,  qu'on  Jui  accorda  le 
i«  de  septembre  ijoa.  Enfuite  Charles:  ttés-irriié  enn- 
tre  k  Ihipt  Bonicecc  VIII,  revint  en  France  le  teptiéuie 
novembre  de  la  mime  an  née.  Ce  Pape  Ina  avait  manqué 
de  perole ,  après  lui  avoir  promis  de  lui  procurer  l'Emparé 
d'Cttcidcni  qu'tlfitavrneà  Albert  Duc  d  Autriche  .dont  il 
t.-tniira»  l'élection .  Ce  rrrocédr  inparieut  de  Boniface  cho- 
qua nnlement  le  Comte  de  Valoss  fie  le  Roi  Philippe  (on 
frère  qui  nefc  neul  igei  osiiana  les  occafiooi  où  il  s'agit 
de  lui  (aire  connoitre  ton  retTentinirnt .  Charles  fe  troo- 
veen>i}o(,  à  Lyon,  euctwroaaetiientdulHpeCténaent 
V,  fit  eut  encore  tan  sua  aKaires ,  fous  le  régne  de  fer  traes 
neveux .  Charles  fe  Bti  l'envoya  centre  le  Roi  d'Angleter- 
re en  Guienne ,  où  il  fournit  tout  le  payad'entre  les  riviè- 
re* deDordogne  fit  de  Gerofiue .  Cette  craesquése  obligea 
l'Ane  utaèenroyer  faire  hommsge  an  Rot,  osa  deman- 
der la  paix.  Charles  mourut  de  peralyfie  a  Nogem  le  16 
décembre  iJsr,fiVfûtrarcrrédamlecfiizar  des  jacobine 
de  Paris ,  où  l'on  voit  ton  tombeau .  ferre  (es  anclnea 
fit  faptwétieèaPteticle  de  FRANCE.  'Nicolas  Bcren- 
gCT ,  fWa»  TtMf .  Sainte-Marthe ,  HfXUmiil.  str  Frasce. 

CHARLES  DS  FRANCE,  Due  de  Berry,  puis  da 
Normandie  fit  de  Guacnne,  fit»  filt  da  Roi  Caibxaaa 
VII,  fitdeaafarà  d'Anjou,  fit  frère  da  Roi  LouiiXI.  11 
prit  oaioucxauchateaadeMirMâs.leB-To«rsleat  décein- 
bre  144b,  fit  porta  d'abord  le  titre  de  Due  de  Berry.  Era 
■  4*4,  il  fé  joignit  à  Charles  de  Bourgogne  pour  faice  la 
guerre  au  Roi  fon  frère ,  aousprèrene  dut  Aien  pa*4it  s  car 
c'eut  le  nom  qu'on  donna  à  carte  Ligue.  Pae  te  traité  de 
Confiant  de  l'an  i4»f  .  ilfutetabli  Due  de  Normandie  , 
fie  enKa  Due  de  Guienne  le  ip  avril  1460.  U  fut  tait  Clae- 
valier  de  l 'Ordre  de  faine  niichelh!  pressuer  août  soivanti 
fit  al  mourut  â  boardeaux  ledouaieme  naay  de  Pan  1 47a  , 
ayant  etr  empoefonné  par  Jordaui  Favre ,  die  fWata ,  Al>- 
bédeSeiot Jean d'Angély ton  Aattasoctier .  Onniiqaaica 
(al  par  ordre  do  Roi  Lou  r*  XI.  Son  corps  fut  enterré  à  faine 
Andro  de  BourdeaneJtaex  fin  aocérrrs  fit  fa  postérité  à  Pae- 
ticle  de  FRANCE.  'Philippe  de  Cormnes.  Ue<s..r<, . 
IHerre  Marrhicu,  Hifiùnè,U*i,  Jf/.  Saieue-Marclie,rf,/f. 
Céarafarieae  abeaitVai/aa  d.  France,  f>e. 

Cl   »  CHAIt- 


Digitized  by  Google 


t3« 


CHA, 


CHARLES  D8  FRANCE,  Duc  cTOrlfioi.  fit»  du 
&Q*  FoAiefelt  I ,  0c  de  &*h4*  de  rtOMC  ,  eaajuuâ  Saiat- 
<iera>aca«a.L4)'e,  le  **  u,evirrde  l'an  Jft».  &  forts 
knirre  4*  Duc  d*Orka»i,  de  batkxi.  d'AagoiilHn*. 
d*  Cbkelbvraud ,  it  Comte  de  Clermoai  fc  de  1»  Mar- 
cJk ,  ét  fut  Pur  et  LironJ-Chombrier  «ic  France .  6t  Gou- 
verneur ue  Cliaenpagne  ce  de  Brie. Le  Roi  fon  père  lui  don- 
an  enic+a  keotiuruadeaieatde  t'armcequ'ileavofacon- 
f«e  i'Enfcitwr  dao»  le  Luxembourg  i  où  il  prie  DamvU- 
jieri ,  Arioe,  Yvoy  ecLiiaemtreerrg.  On  cajicrcnt  de  gron- 
dai c  lioie»  Jeté  Prince,  ejua  mourut  tant  eiliaece,  Icbc** 
«nn  fcpcecebte de  l'en  114»,  d'uueplrurrtîc,  diml'Ab- 
haiederorellmoatteT,  prai  d'Abuevil;* ,  cmclqaet-a»  di- 
rent de  poifoei.  Soaccctfttul perte  litpuil  en  iJ4».  datée 
l'Abbaie  de  SuDtDtnyï ,  avec  celui  du  Rni  (on  pere  . 
•SuAW-Manhe  ,  H>w»  <X*Ulf*)iM  di  /j  M*/<a  dr 
Prauuv  .  ïtwioa  de  omar-at  re ,  de  Langcy .  drc. 

CHARLES  Db  FRANCE.  Dec  ic  Berry.  rrotf.é. 
ene  Eli  de  Loun  Dauphin  ,  fcpetit-cilt  du  Roi  Loua  XIV. 
mi  eu  ebiteou  de  VcrbiUei  ic  }i  août  i4lo,  bit  Duc 
ck  Berry.  d'AtaifM  te  d'Angoelime ,  Vicwrne  de  Ver- 
no*  ,  d'Aadtlr&de  Gimr»,  Srigrtrart  de*  CaiteMcnict 
de  *5>iga»c*deMerpiB»,  CbrreIierdnOdrm.au  Roi, 
&  de  le  Toifon  d'Or,  mourut  au  cUrcto  Je  bUrly  le 

£ arriérée  may  i»'l>  «  b  il  année,  te  cft  eotetré» 
int-Dony»  en  France ,  at  fon  mu  n  Vil  de  Geoee . 
Prie*,  fci  ancêtre*  de  il  ptHicrtté  i  l'article  de  FRAN- 
CE. 

DUC»   de   J  O  U  I  J  O  ». 

CHARLES,  I.  4e  ce  ruai.  Duc  de  Bourbon  Se  d'An, 
vtrgne,  Comte  de  Clernaont  Se  de  Forez,  Seignenr  de 
Beaeftaloit  6tuV  Horace»,  Arc.  Pur  oc  Cbambrirr  de  Fran- 
ce .  Se  Goeverneur  du  Languedoc,  était  bit  de  Iran  I ,  D»c 
de  Bourbon  ,  At  de  iderit  de  Berry  .  1)  fe  déclara  pejr  le 
Dauphin,  ejtai  fur  dermii  le  Roi  Chérie»  VU ,  8c  lai  fou- 
inir  néiiert.  Ce  Rm  luuekmoa  k  gouvernement  de  l'irk 
de  France,  è*  l'employa  en  dtltrrciiteooeeafiooii  fur  font 
pour  UpaJïd'Atrai,  que  le  Duc  de  Bourbon  conclut  en 
i4it,eve«leDucdeBumgugne.  Dope»,  îl  rivortfa  le* 
daflcui»  d»  Dauphm  Loaîi ,  te  oui  lui  fufcuadaafatrei  1 
la  Coeri  maa  il  traira  moyen  de  Étire  la  pari ,  ét  mourut 
a  Mnutiai  kqeitrtcme  décembre  de  l'année  14c*,  nitt 
fn  aaciiret  6c  Upotenté  s  l'article  de  BOURBON  . 
*  Nncl  Cûttlin ,  tphtmtr.  Hae/éM.  odeulatcla .  Sainte- 
Marthe.  Mraerjy . 

CHARLES  11  ,  Cardinal  de  Bourboa,  Arcarréoue 
te  Comte  de  Lyon,  VUeleget  d'Avrgaoa,  etc.rtoitbli 
de  CHAatal,  L  da  aoen,  DucdelitjurboQ ,  atd'^ljait 
4e  b>ur{oga>.  Il  prit  leiltrede  DucdrBoerbojiaprtiU 
mort  de  Jean  fccôod  ù»a  (rrre ,  awrt  tua  cotant  Jrgjtj- 
rari ,  le  premier  avril  14SS.  Charles  avait  d'abord  rte 
AJcniniftretciar  de  PbTachède  CWrmont,  Prieur  de  U 
CfiiTMctur-Loi-r.  Abbé  de  Fleury  Si  de  Saint- Val)  d'Ami, 
1^1»  ArtheraquedcLyoet,  aprii  AmrdcedeTalam.com- 
ine  veuleat  UaHiOonoii  do  Lyon  ,00  ipte. UeotVoy  Vaf. 
Iilirn,  (elon  Mnlàtun  do  Sainte-Marthe.  Il  fit  tenir  ca 
1 440  un  Concile  1  Lyon ,  pour  tait  le  rdufme  de  relia; 
V  contre  le  Pape  Nrccdai  V  ;  cV  le  forco.  de  cette  Aâénw 
blc'r  fui  trcvriearo(«.Loun  XI,  q«l  IrcnoliJétmt  beourouf , 
Je  i  liftiûi  pourctre  parrain  de  Ion  t%îs  t_  har.'rt  V  i  1 1 A  l^eav 
■-loya  pour  méroger  un  trait*  entra  Charlei ,  Duc  de  Boar- 
K-tgrre.  *c  Vraacon.il.  Doc  de  Uretafnc .  Enfin  il  bat  fait 
Ordinal  par  le  Pipe  Si  are  IV .  l'an  141»,  aprètaemrni 
Lrtat  d' A»lg»on.  Il  Cetroara  à  l'entrerne  que  le  Rai, 
L/ain  XI  St  Edootrd  M.01  d'Angletorroceroat  »  Peefnf,  "i, 
utjur  Uconttnnationdo  trikicqai  *v«t  ète  fatt  earre  lot 
dctil  Couronner.  Philippe  de  Cuemnca  dit,  «w  Je  lut 
IMHt  X/ayaar  aeW'/«  &nf  A»%l<itr*i  é  t>r»tr  m  fmnt 
aear  l'f  Ànrrim  »vu  tu  tUmn.liyfnpf»—  aiarlmib 
{  4*à,t*if**T  C4aîc$imT/mtmt  rWai  ylu  fatjudnu  «èt- 
«eiVn riirr»  dr  r»  »r«i<>  n  f  m  U  âm  fAn/jUttm  (  dit  le  tôt- 
n.tAitieiar)  fnt  Âyniflmj*,  (mkMt  bu  en» /e Car. 
datai  r><i»*»»  ttmpi—m .  11  mourut  à  Lyon  le  1  j  fc^eru- 
bro  I4S*.  «ilcflenierrédnntl'egllfede  tant  Jean  de  U 
enraie  ville,  en  la  chapelle  qu'il  y  Se  hatir .  (Jftt  l'amclt 
de  B' '  1 1  î  k  »  »N  .  *  Mtmtml  dt  Pbilrppo  de  Coanam,  Z.4. 
re>.io.SatntcMarihe,  Hifiwt  Cejeaargtemc «V freroer/j. 
r*.  1  o.  t>  Gatf.CeV*.  M»  1. 

CHARLES,  Ul-ianom.  Duc  de  Bourboa ,  d'Aurer- 
gae,  ft  doCbiielleraud,  Comte  de  Cletanoat  en  Boauv 
vaitt ,  de  Monrponrier ,  de  Força ,  de  la  MircheAc.  Oouv 
rornrat  de  Languedoc  dt  de  Mikan ,  Pur,  Cbambrirr, 
&  Connétable  04  Freace  ,  croit  fila  do  Citainy  de 
Boatbaa,  Coenre  de  Moetpenlier ,  oc  do  Clmw*  dt  tkia- 
zirur.  H  naqait  lear  armer  de  l'an  14J0,  oc  des  Ion 
)rane  àg* il l'treoutaait aui grande* aâiocu ■  Eatf07,  î( 
occompigru  le  Rot  Loua  Xil,  à  Ion  royagede  Gine» ,  de 
deut  ant  ivres  il  paya  iin  btrn  do  (t  peribeac .  à  la  bâtai  Ile 
d'Agnadel.  En  1511,  il  commanda  l'armée  Jettu.ee  paur 
rccosvm  b  Navartr,  k  l'année  eoirmie  il  l'oppolaaoe 
StiiOet ,  aai  etotaet  dertendut  on  bvwtrogne  .  Le  Roi 
Tran^nit  I ,  lui  donna  U  dignité  de  Coannabie  de  Fronce, 
«font  le*  letrret  lai  fueent  eapedieea  ic  deoeiéme  ianvior 
ajM.  ClurletluivHceliliioaraiieea  Italie,  dt  cocnbaetii 
-vaillamment  i  la  hitsiue  de  Mongnaa  ,  «  à  la  conquête 
de  Milan  ,oa  il  fat  Isifle  Cioarerneur  .  t^ielian  teint  apret 
il  fut r*f pelle.  erfeirtMimac  itio,  à l'enirevuedct  Kon 
«Je  FraweacJAagkieit,,  entre  Ardre,  oc  Ouiaea .  bon 


CH  A- 

Ib-jmro'  ticnurte  ic  fcre  ne  i*  rraJoit  poaitt  «giraWf  * 

Frucois  I,  Vtimc*  «afatté  êc  d*UoO  t<cà*  (mle+li  loi  ta 
do«M  LkOtt  preuve  tonqu'il  luj  art.  fat  le  Ovc  A'Meuçaa  , 
famr  ItU  tapAa  ke  CQiruriBDàcivicr.r  de  Vïtant-ÇLi  Je  .  & 
ri  ti  il  it^gligu  ie  CMfetléftt  le  Canne  ta  bk  lioatiiiir  tu  Km, 
ûe  cliwftcr l'urne* <4e  t'LaipeirBrdtmkiWiiie.  LeAtu 
B»rv<HC  ta  cela  la  pation  ricia  aalrc  LouiU  de  Savoyv,  mor- 
ir  lie  ont  nt  cAnlre  4t  «  «jw  le  Comniubknefvhmtarwi 
cas  de  J'tmawi  t^VIksvottpfHJrlaà.  Elle  refoUtt&ica 
rcflger  aus  *acpem  wfoafib&*^tettt*U  Iraate.  eDana 
rené  vae,  elle  le  ligua  avec  le  Oiaïuelier  fie  J'Aaatnl, 
1e  fii  déjMMTiller  de»  friaaftln  iwvàlvn*  de  h  eluirge  t 
fie  eiapecija  foei  /nsnage  avec  Reatec  fawir  de  U  Reine . 
tJle  n'en  demeiiràpula.  fille  lot  irneoea  un  ptoeéa  ea 
Parlement  pour  le  tniedépeajULee  «je  km  I  )u i ne  de  Ika»»- 
bon.  Ai  dttMirc*  grends  ueai  «aw  et  fitaianc  Sultane, 
fâUe  uniqaw  fit  bcruiérede  Pierte,  II. dis  naon  »  Duc  de 
BotuivraT, ,  &  d'Anne  de  tfanœ.  morte  Ctne  eMeuii  »  lui 
|  aecut  taillez.  Elle  pràcndtan  à  ceae  t*aceeatHka«  caenina 
étant  fi  lie  de  Cnaelo  1  »  oc  fille  de  Margaerue,  mariée  à 
l'hilifpe  Duc  de  Savoie  :  ce  rfutac  le  aeenne  c>wit  elle 
la  Untxt  pour  chtchaner  W  Ccuuincbla .  Ce  lui.  a  dijoet 
(VU  totate  lucceiBon  de  Ji  Ma.  ton  de  efcorboa  luiapptT- 
tenoîi,  pce  le  jfAwieaw,  '^»t  etipe^tKuiieriicotpetwnil- 
le,  â  l'eaclultoa  niéate  de  Sufanne  ,  filtc  de  Piarre  da 
U<>*itlx>-T.  AuAn,  Je^aque Ciiowlc» L'é<|aociia ,  on  étotteoti- 
venu.  pose  terminée taace dLTp«tepàrc« fauriagr ,  rfaefi 
elle  snoutoit  la  première  t  loatlcdnruf  de  la  luit-eiTLo*!  Je 
Boni  bon  lui  'ciouroetent  j  mauLeHiae  J:  Savpyr,  ^ui  etoit 
■m  Princeft  tqipéricaie ,  recoaunenf  a  le  protêt  de  pntii- 
U  te  Duc  de  Bourbon  à  boue .  U  perdit  ion  peocét .  Fout 
lé  par  le  ddilpoir ,  il  trtieti  avec  l'Empeteor ,  oui  lui 
proaut  eewe  l'ancien  Royaume  d'Arles  avec  bt  thiej  de 
Rca  ,  9e  la  Reine  Doueincre  de  Porcugal  *  la  faur,  en 
nieriagc.  t'raqfon  l,  ayant  dcoonvert  cette  cooCc-irttionJ 
vtjujoit  le  itire  arreter ,  iMiileConctetable  l'evada  ,  ac- 
eoenpagne'  dan  (eu)  Bruyer  nomma  romperan.  II  pilla 
en  Alleeaagncfitde UaÔlnet,  penirc^t'rtera^deirint 
deUe^crreavecCharleadelaannai,  Vicceai ,  de Napln, 
a/m  eiw  le  commtnaeeaenr  armerai  dat  artneet ,  apte,  la 
more  de Profpcr Colonne,  aruvecen  itaj.  LeConexta. 
We  hternwaUeetedW  anrne,  &chaflà  celle  de»  tmn- 
Ço»,  ccenrnandee  per  Banoirct  .  Le  Connétable  avoat 
âne  pr étentton  panicsbère  du  la  Provence ,  fonilee  lUr 
cequ'aO^jfaede  France  ,  rXiih^iie  Jr  LVjjibciij  ,  fi  belle -it- 
re ,  lui  avotecédé,  par  Ion  tettanaear ,  tout  k  droit  qu'el- 
le y  avoit.  en  varao  d'une  autre  reflioa  laite  en  ta  taveaf 
par  Je  Doc  de  lorraine  René  IL  11  entra  dnoc  dont  U  Pro- 
vence avec  treize  mille  tontines  de  par  fie  troet  mil  le  trte- 
vnat .  On  prétend  en'il  irait  moins  en  vne  ne  s'ertèeev  en 
prorenec ,  eaae  de peitatrer jufqaetdaos  k  Berry,  l'ima- 
ginant OuC  la  Nueaella  de  l'es  Tfrm  k  joindrait  iareoC 
lattiimsnt .  msu  rEfflfkrrcur  l'<x>iiejca  d'allttgee  oStaricil- 


le.  llyirouva^ur  iiiudxrtfiftancc,  fotabbgé  delevar 
le  fiege .  fie  de  «palier  préciparamnaem  en  Italie .  Fran* 
çaul,  étant  allé  mettre  W  fiêy^ devant  Wvie,  Cnarlnde 
lj->ur^ne^iavc»traaicete«n  renfort d'Alkanagoe,  fit  le- 
ver k  nrge ,  bartie  lartttee ,  fit  k  Roi  fut  nui  oriiannier . 
in  i|S«,tlpntkcUreaaileMaUaa  fit  iary  Le  Duc  SaVu- 
ce  da  capnnler  fie  d'en  lorvir .  L'ermte  Je  Cbcilci  t--  mu- 
tinant parce cjnal  ne  la  paynat  point ,  il  lin  pronut  le  lac 
de  la  >  iLle  de  l^kirence  on  de  Roonc .  Le  Cart  tomba  lur  la 
lecon4a  parlatânre  qaarâtCIeanent  VU .  de  licentRTfra 
troupes ,  tous  la  foi  d'une  trêve  infidicuse  de  hnumois, 
qae  CJurlci  de  Lannoy.  Viceroi  de  Naplea,  fie  Dont 
Hngo  de Moncada arocoot eondua  avec  lut.  Charlei  lut 
tue  ace  liège  d'un  ccatp  d 'ar<iuebuae  .  On  doute  enco- 
re sujtKis^'uoî  s'il  lut  tue  par  lea  enneanu  ou  par  las 
fient.  La»* de Gotnbauld, kcuyer du OinnetaeJe, voyant 
ce  oui  esoH  arrivé  »  couvr»  adroncnsent  de  Jà  taboue  la 
corps  de  ton  Uateec  ,  tha  nue  '.ci  Alkmana  ignorant  cet 
îciiJfae  ,  pouriuiVirlenr  Bac  v:âù:re  qui  leur  cuiiz  ttlurée  . 
Ceto  teàuùi.  Rome  fur  prile  fie  le  Pape  anitl.  La  mon  de 
Otarlca  de  Bourbon  est  placée  par  Onieherdin  an  titié- 
mt  rr>sy  i<*7,  mau  félon  Narai  elk  amva  le  buntê> 
me.  Voici  k  portrait  que  S.  Crrcaond  fiûe  du  Çonnéni- 

&mrirtt  rt  tt  frima  t  ,  J>  f*mtux  C*&n$t*bië  , 

.fVav  r>  rrmtrt  la  frmmt  hitSimtwt  Vmm^mrm' , 
jim  P*f»,  ea  Rw/noej^e  e>er«anr  dit*Emf*rmr, 
jgM  mmttêtt  Rmmt  asut  ftn  ,      /ani  fa  À»fli**t 
Pst  mm        mkftlm  mm?ék**m»  femm*»* , 
Ce  Btmrbn  *»ntfiu  r»  »fe*w  f>jf  it+u . 
Lêifi  mm  msm  inujtlt  cy  m*»<**t  At  itMtitmm . 

Son  cor-,11  tu-  porté  a  Gsiefte  iint  :e  Roviume  dr  Nip'es 
ou  l'on  voàt  l'on  tombeau  avec  cette  rpteaphe  en  tUpagfûl 

Trmmrtm  m*  dû  U  Ut  h*  , 
^agnn/awea  •  wamrat 
X«i*«  aw  dU  Umm<**, 
ra*«m  Ufifmirm*. 

•Miaeray,  Aikfèfi  Ch»#neL  tmmm a>  AmetncdelaHouf- 
*  faye ,  fiavasusesi ,  rnair  i.p  4<*p,  r^r.  S.  Evremood  t  rsaw 

j.w  f narre,  ».  %t.  Csyra  BAYARD  (Pierre  du  Ter- 
:  rail.) 

1     CHARLES  DE  E0UKL30N  ,  Doc  de  Venidoïc  , 


CHA. 

Pair  de  France .  Bec  Gouverneur  de  For»  et  de  flSr  ek 
France .  éraet  rûs  aJad  de  FaaMfau  de  aÔMtboft  éX  de 
JeVeràr  de  Liuexnbaurg ,  et  naquit  à  VcaeMrae  lo  deanf- 
ane  pain  de  l'an  14*4.  tn  ijor,  tl  iialflt  bt  Rot  Loufc 
Xli.  à(onroyagede<«lan,  cccotabaeiie  ca  ifoy,  à  k 
baouile  d'Agnadel,  où  il  fut  Mail  Cbevalirr  de  b  onara 
tnéme  de  a  Mnaaiipa»  ■  Fraacoaa.  I.  da  Beat,  le  ère* 

D»t  Je  Vendôme  .  et  l'emplayi  en     w:le*  iKralK.n-.jpre* 

avear  coaau  fea  ecoarege  a  la  caeMaafw  de  Milan ,  et  4  k 
hzmllrdr  ataergaan  oa  if  14. ItèèeatetonCeavereiecffdc 
iront,  cedcridodofraaor.  Le  Roi  bai  donna  oaoorc,ea 
Mit,  le  guitvcrtieaacaa  de  PKordie ,  aîi  il  coarraignit  k 
Comte  de  Naéttu  d*  ac  retirer  de  dovoa*  Mdjarret ,  cnt>e| 
aveatatliezee.  LacordumdaCarusnafalriie  Isourixin  ne 
l'ebtanU  pn,.,.-  asA  k  Ken  tikrdo  f.  «delné.  ht  eon- 
iianaleieaieifeia,  &  en  tira  d  a  rrét-ocHii  ferntei .  Ilrnnu- 
raj  i  Anaceat  d'aae  fierté  tnobgnr ,  k  aaar  de  Koere*  9ea- 
tieavaf  naara  1  f  te).  fSrrr*  ica  tact  fret  et  fît  pofteriee  A  renâ- 
cle de  BOURBON .  'bUrru  do  Bellay.  Smme-Manhe . 
Le  P.  AafeJaic . 

CHARLES  PB  BOURBON  .  CocatedeSoiftocii  & 
de  Dira»,  Paat  eV  Grand  Maître  de  Franco .  Cbrrtlier 
do  Otdoot  da  Roi .  tienoeenetar  de  Douediirré  «t  de  Nt» 
niaadie,  rtoat  6h  puiné  de  Leait  do  Hoorbon .  I.  do  nom. 
Prince  de  Condc ,  6c  de  Feaaoee/f  d'Ot  Iront  fa  détint  ma 
trenene,  de  naonic  i  Nogeat-te-Rartoa ,  le  rrotrtrme  no- 
vembre tf44>.  H  était adcabteab  faCoar,  tomkrrgno 
de  Henri  III  *  meai  dim  U  fiute  ayant  ea  e^eper  rrerton- 
lenttamnt,  1!  rrrbrailé  le  ptrn  du  Roi  d»  NoTerre ,  h 
caenbeetttenurUi.àlabarailkdeCaairaien  tftr.  Qarl- 
ejuc  terni  apret  il  rentra  dan»  1er  bonnet  rrreet  du  Roi,  tl 
•  tlîiU  aua  ttsca  de  Blotti  «tcnifle,  il  fout  mu  coin  un 
Jour  refert  do  ramtéedeULigae,  dent  un  combat  don. 
ne  aux  taaaboargt  do  Tourt ,  dm  ,il  ècoit  veau  trnover  k 
Rot .  £nfutte  ayant  eu  le  commandement  de  l'ereneo  de 
Bretagne  1  il  y  fut  fait  cmioanirr ,  et  fat  conduit  à  Ni  ru 
le*  ,d  où  il  fédéra.  Il  amena  a  frappe  du  fecoartea  Roi 
Henri  U  Grand  .  soi  lui  donna  lo  charge  de  G  rend. Mettra 
de  France.  U  cotnmaada  Lt-Carolcrte  M  liège  de  Panier* 

I  ton,  de  l'année  fuinaie  il  (errtt  0  celai  de  Cliirtm.Cfi*r> 
k<  eatro  douuu  daai  le*  taingseï  do  Cardinal  de  Bourbon 
fon  ircre ,  cjuiroulott  former  un  eter*  parti  1  maiifani  fac- 
ce> .  En  1 104 ,  d  at1î>Va  au  rocre  da  Ken  Henri  I V .  eu  il 
Mcertaectt*  lie  Duc  do  Normandie. Il  rrpréiearo  tnflt  le  Due 
deGeicaae,  aattcreduRai  Loait  XIII, en  tOto.  Our- 
let érait  alon  Gourerneatr  de  Daiipbrnr.  Il  moorat  à  Bran* 
di  ea  Brie,  le  premier  novembre  de  l'an  toit,  bc  fui  cnttrrt 
tLuis  lut  runreukdeGaillon  .  rtttra. fet  attertm  cV  f*  po. 
Ikrtté  àl-amclede  BOURBON.  «De Thon.  Diviia: 
Pierre Mtrttu ta.  >frW„  d,c«dt,.  $,,nte-Mirrlie.  Le 
P.  Anirlaie . 

CHARLES  DB  BOUR  HON.  Pnnre  de  U  Unehr-fur- 
Yon,  Duc  de  Benaproau ,  Comte  deCbecntlIé,  fit  Gcavl 
rerneur  de  Daen>fimc ,  filipnlnéde  t  ou'rt  nV  iknrbnn  ,  I. 
dj  nom,  Prioee  do  k  Roche;  far.  Yoet ,  eV  petit  ah  de 
Jtaa  de  Bourbon  ,  1 1.  du  nom ,  Comte  de  Ven  JAtne .  fer, 
Tit  font  le.  K.>i.  1-r.n  ,oit  1 ,  Henri  II,  ft  Chrrln  IX.  Hen- 
ri II  lut  donna  [egMavcrnnrvrntd*  Danprttrn-,  &  érige* 
c»  LVtiKotPoane  fa  Terre  de  Beataptean  en  Anjmi,  en 
Chariot  aataurai  Je  fietéme  *H*m  1  Jtîf.  V~n  (a  oarj- 
tre,  a  l'article  ck  BOURBON .  "De  Ibs :  Sainre-btap. 
dut ,  Icc. 

CHARLES  DB  BOURBON.  Seignew JeCjrrncy, 
dr  liunaoy,  cVc.éaottftkdeJaccivi*  Àc  d'AMtmetrt  de 
k  Tour,  avyee.  foi  entière! ot  h  pedterite  à  l'amck  de 
BOURBON . 

CHARLES,  IL  donnai,  ùrdmal de Roorbem .  Ar- 
ehevrcjue  de  Roatn  ,  Ereritie  de  Beauvan  ,  et  Lrgat 
d'Avignon  ,  Pair  de  France  .Conimrndeirrdn  Ordre*  d« 
Roi,  Abbé  de  Saint  Denyï,  de  Sunt-Gentiiin. dot- Prêt, 
dt  de  S4iet-Oarn ,  n44)utt  i  la  Fmr-fcwt-Jouarc  ea  cVi« 
la  a*  décembre  de  Tan  i(*l-  îletorcfîtt  dcCnaausete 
knuibon,  Duc  de  Vendôme .  Ente*»,  il  fotpnorrn  de 
l'Cvèdte  de  Nevcn ,  putideceluide  Xatnre*.  9c  enfoiee 
de  l'Archevfcbéde  Rouen  ,  acnèttOeorrrd'AmbMfe.  ea 
M  !o.  LoPopePouIllIl'ovmtdcja  fait  Carditul  en  n*t. 

II  etlifU  U  Collne]ue  de  Potrry,  *  aai  Eran  alltrrd>lca 
à  Orlroni.  Il  travailla  avec  un  foin  poniculirr,  pour  te 
bien  de  l'Eglifc  Romain*  cortrre  Inrèoen  de»  PreretUnt. 
11  leur  défendit  le*  oBrmbkxt,  célébra  aa  Concile  l'xtt 
teli  ,  éc  porta  le*  aarret  Prehti  de  France  i  le*  traiter 
avec  U  même  feverrré ,  leur  en  ayant  foneenent  parlé 
daai  l'afkmfjke  da  Clergé ,  0  lxejuelk  il  preiîda  l'an  15 ta. 
Charles  edmintlira  anfli  l'Èvêthé  de  Beauvah ,  foncjne  ln 

deChiniloa  fe  fut  déclaré  poae  le  para  de»  Ré- 
itMtt  fa  trop  gt andc  facilité  fut  canfe  acte  let  prirt- 
cteaax  Cbefi  de  k  Ligue  enievunréreet  fan  nom,  à  defleia 
de  fe  btrenn  Rm  cpi'ib  tsiBenr  gouveroer .  En  erfêc,  th 
l'clarcnt  epro* Henri III,  6c  le  nammérenr'Chariet  Xa 
pour  eaclurre  Henri  Jr  Orm»J  fan  oereu  de  la  Csurronne  . 
Il  mourut  le  neuvième  may  de  l'an  1  îço ,  é  Fonrenty  lr> 
Cmtnte.  *Spnnde.  De  Taira  Petraroellarim  Se  Sainre- 
Marthe,  Hijt.On,  de  U  Mtifm  dr  rVooer,  rimv  1  :  & 
aV'a  Feanr»  cieve.  «rmr  i.a.ooe.  Le  P.  AnfrLnte. 

CHARI  ES  III  ,  dit  frCardurW  dr  B**'ie*  cVjrarw. 
émit  nuairteme  lie*  de  Looii  de  Bnurbon ,  Ptiare  do  Coa  - 
dé  etd  ZUmtri  de  Roye ,  dt  «nuit  a  Ctandetiueo  Bric  en 
if&i.  II  fut  Arvbevtoue  de  Rouen aprt*  fon  oeirle C"harln 
IL  Le  Pape  Grégoire  XIII  le  rit  Cardinal  Pan  1  tl }A  bt«» 
eu'ii  eut  été  ekré  parmi  lei  Réfotaie* ,  il  uVnteajr» 
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««fiAumvni  uaacité  à  U  Religion  Ramante.  Ce  Fribt 
mounit  dsmfon  Abbuicdc  Saint  Cermain.drtJ>rcx, If  JO 
juillet  de l'aa  l {04, 3go  i  r_;  ■  i  :  .  ■  de  j  >  ini .  M.  De  Thou 
i  but  l'éloge  <ie  ce  Cardinal ,  qui  nu  peur  fjicxllrur  i 
l'As chev iché  Je  Rouen  C^uu  de  Bourbon, fut nu/tirvi 
u'AteToiNt  de  Bourbon ,  Rai  de  Navarre  .  Charles  III, 
éxoit  aatlï  Abbé  de  Snm  fjeïiixun  elci-I'rcz  »  de  Sxin;- 
Oucr. ,  de  Bouqtaeil ,  de  Satine  Otfxniw-de.Roaeu,  * 
d'Orcamp.Ce  Cardinal  avait  projette  de  turmer  en  Fran- 
«g  un  tien  paru  de  Catholiquei ,  fc  al'wreu't  a  fc  faire  élire 
Roi  ;  nuii  ici  JclTcim  t'évanouirent  a  fa  eau  vei  Itou  du  Roi 
HenrtlV;  fc  il  mourutpeu  Je temteaitéid  uydropilic.  " 
Dr  Thou,  Hu*  L  no.  Davila.  Piètre  Miitiueu.  Stuste- 
Martlw ,  Sec.  Le  Père  Aafejaie . 

BL'Cî  a"OR  LFASS. 

CHARLES  .  Dot  d'Otlèint  le  de  Milan  ,  Pair  de 
France,  Conarc  de  Valoir ,  fcc.lili  de  Louu  de  France, 
Dued'Oilcam.  &  de  flfarta  de  Milan .  naquit  a  Pans 
le  16  mai  de  l'an  t  lot.  Il  porta  le  tlu-ede  Ducd'Angouls- 
■le  ■  pendant  la  vie  de  fon  père  ,  qm  rat  msfcrablontcist 
aiUlîiûéen  140;,  pat  dei  Emillâirci  du  Duc  de  Bourgo- 

fnc  -  Le  Duc  Chartes  fit  diverlès  pourfuttcs  auprès  du  Roi 
'harlciVI,  pour  tirer  vengeance  de  ceire  mort  i  exauce 
|uc  inauiUtncnt ,  *  il  fe  vitionnaintdcfctuICTirr  aux  trai- 
tez de  Bourg»  l'an  i«i  1,*  I  reui  d'Auacrre Si  de  Mclun. 
Loaquc  Ici arTairn eurent  change,  il  gouverne  le  Roi  à 
Ion  tour  i  &  depuis.  Ici  Aoghuttyani  lait  une  descente  ea 
Picardie,  ilfctrouvaàlafunelletiatxilled'Asiacccirt,  où 
îlfut  tsitprifotinier .  On  le  conduilit  en  Angleterre  ,  fit 
il  y  fut  rcrenu  icxnidefîuie,  til'ctjei  en  1440,  que  Phi- 
lippe U  &<a  ,  Duc  de  Bourgogne  1  ea  fie  farllr ,  ce  qui  lue 
le  fujet  de  la  réconciliation  qui  le  fit  cotre  les  Mations  de 
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rrfcyavoireaetxe  a;  ri  ré  Charln ,  Duc  de  Braire, 
On«»  vint  ajjaf  à  une  guerre  ouverte,  &  Charles  ; 
Hernaandauilavillcde  Nuit,  m  14/e.  Après  ociu 
delkge,  pendant  Jefipieli  il  awmiaoaué  jO  al 
ville,  il  lé  vit  oblige  <le  le  lever,  para  que 


Bourgogne  *  d"Or  Icint .  Entente  Charles  entreprit  la  con- 
quête  du  Duché  de  Milan,  qui  lui  apparrcnoit  du  chef  de 
fanttic .  nsaii  il  ne  put  recouvrer  que  le  Comte  d'Ail.  En 

_  .  -      .  I  I  1  .  TV.  .  i|  U         _  / 


1464,  iiretrQuvaaVKtnauaTesrrincesàiaprentlrre  al- 
fembhe des  Etati  tenus  iTours.  (*setque  rems  après,  il 
tombe  malade  a  Auaboiic,  outre  du  mepru  que  le  Rm  Loeit 
XI  avoit  l'ait  de  (et  remontrantes  i  fit  il  mourut  de  cette 
maladie  le  quatrième  janvier  de  l'an  1401,  Son  corps  fut 
tranlportc  1  an  if04,  delVglife  de  S.  Siuveurdc  Itloet, 
•11  Célcltim  de  Paris .  Ktit  lot  ancêtres  *  ft  porter  ne  a 
fartstle  d'ORLE'ANS.  '  Philippe  de  Cornues.  Mon- 
ftrelet ,  Wft.  dt  Ceantri  VI,  t>  Clttln  W  Sainte  Marthe. 
Méxrray,  ace. 

CHARLES  PARIS  J  Orléaoi,  Duc  .le  Loagueville. 
Atc.  fils  de  HfcNKl  II,  Duc  île  l-ooguevule ,  fed'ataw». 
Grar-tuéve  de  Buuriion  Condr ,  naquit  dans  laniailon  de 
trille  4c  l'arii  le  au  Janvier  de  l'an  naap.Ea  1*67,  il  ûuvit 
le  Roi  Louis XI V  a  U  cainpague  de  Flandre ,  où  il  le  trou- 
va à  la  pril'c  de  Tournay ,  de  Douty  «t  de  Lille;*  l'année 
fiuvaatc  à  la  conquête  de  la  Fraut  ne -Comte,  Dejeatt,  il  alla 
au  iècourt  de  Caadic  ilG.-gce  par  le»  Turcs ,  fc  il  y  liguait 
fon  courage  en  diverfet  tcucontr» .  baiCi,  U  fuivu  le 
Roi  en  Hollande ,  fit  fut  tué  ptétdu  Fothuys,  letajain, 
dimanche  de  la  Tnnué .  11  a  avoit  poiatt  été  marié .  Son 
*    corpt  fui  enterré  Ut  neuvième  août  fuirent  dans  la  chapelle 

DVCt  tir  MQVRGOGNi. 

CHARLES ,  faroomméfr  Hardi  ,  Duc  de  Bourgogne, 
deBrahant,  flec. fer  filsdc Philippe  1X1,  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  qui  l'eut  À'IfuMU  de  Portugtl ,  fa  rroiiièmc  epouie- 
Cbirlct  naquué  Dijon  le duiénie  novembre  HJj.k  por- 
ta  d'abord  le  titre  de  Cesser  <t>  Cértilni ,  it  (Oumk  tel  il  fc 
rsuvaen  I4fa,  i  U^batailJe  Je  R*f,f,l***Ja  j  deat  let 

Î4»1vî  tSSSSi  il^rW^^^trc^osi*  XLEn"^^ÎfuX 
cédas  ion  pcre  flk  coeitiniu  la  guerre  cootre  Ici  Liegeon^ui 
a'étoient  révolte*  de  nouveau  courre  leur  Et! que  Ternit  Je 
Bourbon  Ion  coalln  •  Il  let  battu  Joui  la  bataille  prés  de 
ismt-Trta ,  il  ruina  cnfuite  la  grande  ville  de  Teagm , 
tpii  depuis  cela  n'a pâmais  pu  ferrublir  partaitemeot ,  En 
sas;  ,  .1  .1  hcit  .t  a*.-;  t  m  GmUtr  éc  le  Oawé  dr  Z»«. 
fit»  ,  de  forte  qu'il  polfcJa  le  Duché  Se  le  Comté  de  liuur- 
gogne,  les  Pays-Bas jufqaei  à  Utrecht ,  Otet  VU  *  Gro- 
ningue,  oc  par  là  il  lue  un  dctplui  puiHaaiPrincct  dé 
l'Europe:  aufC  eut-il  la  pompe  \  la  magnirkettced'oa 
grand  Roi.  Louis XI,  Roi  de  France,  veilla  fort  fur  fa 
conduite.  Lorsau'en  14?! ,  ^Frédéric  111  eut  une  entrevue 
â  TrcvcsavecCliarletlr  titrÀt ,  dans  Laquelle  rfiaipereur 
demanda  la  HrmceSè  Marie  de  Bourgogne  ,  piair  le  Pria- 
ca\biimiucafon£U,  Charles  lui  desnaada,  â  ton  cour 
qu'il  lui  accordât  le  litre  de  Rm  Ài  tt^rpgm  ,  mail 
JLouit  XI  avertit  l'Emperear  de  ne  le  pat  iiire  ,  far  quoi 
l'Empereur  partit  de  nuit  Je  Trêves  Luit  prendra  congé . 
Cette  démarche  irrita  tellement  le  Duc  Je  Bourgogne, que 
Ici  troubles  de  Cologne,  qui  jufqaes  la  n'avoient  été  qu'un 
feu  caché  mus  les  cendrei ,  éclatèrent  en  une  guerre  ouTer  • 
VaUilefait.  JLufn  Ardteviquede  Cologae  t'etant 
Mille  iver  l'on  Chapitre*  l'es  Elitl, fut  dèpisfn  eu  14O0, 
ce  mit  su  eus  Je  l'Empire  par  l'Empereur .  Htrmsn,  Lan  J- 
gravedeHefTe,  fut  du  AJutuiittrtieur  de  l'Archerlché 
de  Cologne,  éc  eut  de  fon  t*le  l'Empereur .  pluliawi  E- 
tats  de  l'Emp.™  1  k  D«  ic  Lnerime  &  les  Suifles .  Frédé- 
ric, Electeur  PaUtiu  avoit  pnt  le  paru  de  Rupen  fonfec 


alliutt  a  la 

d'un  coté 

l'EinpciewétMteniiiariliecoaite  lui  de  de  l'aurre  lelSuif- 
lei  arcuent  acit  une  irruption  Jani  !t  Bourgogne  .  (1  barles 
bat  donc  obligé  de  faire  la  fou  le  aie  promettre  Mtrle  fon 
unique  héritier  c,  à  Mstiniilten  fili  de  rEmpcteur,  Mtit 
comme  l'Empereur  n'aroit  pis  tompru  dani  la  pais  la 
Lortaioe  écleiSuiHéi,  tout»  tes  forces  de  Charles  tuenbé- 
reatlurceuid,  .)u  il  ivir  rrlolii  Je  Ceh«ig-aer .  Il  eut  di- 
vers préiextus  pour  leur  déclarer  la  guerre  .  Premièrement 
leaSuilfesavoteniaiiacsuélesterpetdc/areiwr  de  Sivoye, 
Comte  de  Romont ,  parce  qu'il  leur  avott  enlevé  un  clia- 
rlotthargcde  peaux  Je  moatont .  Let  Hitlotieitt  François 
allèguent  toùiuuri cette  riiloacoinme  l'unH|uee<  la  pria- 
pale;  niait Cbirlci on  eut  bien  d'autres,  iat  autre  qu'il 
était  fort  «acolrre  de  ce  este  les  Saiilnavnient  envoyé  du 
técnuri  a  l 'Empereur  juiquei  à  Alaà.,il  etolt  iseu  plut  aigri 
contieeue,  doccqu'iliivoérsitcoiifenM  a  être  uomaici 
juges  de  Purrt  de  IsagrtuWa,  t  Commet  le  nomme  titrri 
wJWmWKèmtk\  qui  erow  le  fiaillifde  Charles  dana  l'Ai- 
l'ace .  Ce  Ballllf  ayan  t  exercé  pufiears  violences  dam  cette 
Province  ,  fut  enfin  Uf  par  let  Bourgeon  de  Brifach  c« 
condamne  à  i*  mocr  comme  un  homme  violent  &  tyra»- 
niquei  11 IceterKc lut eacoir.t  conttelui  au  piédela  let- 
tre. Le  LXk  t'en  vengea  contre  l'Evlqae  Se  la  villcde  Bile. 
Se  contre  la  ville  de  Montbclurd  ,  en  pillant,  brûlant  éé 
malltcrant  louicc  que  l'on  rrncoacm.  Les  Suillés  tombè- 
rent donc  en  réventbe  fur  la  Bourgogne ,  battirent  t  tooo 
honimee,  qui préteajuient  leurfurc  ievtr  le  liège  d'F.ri- 
Cotlrt  ,  doat  lit  s'emparcrent  aiakgrc  eut  .  Le  Duc  ton- 
dit aialï  fur  eue  avec  ruures  fet  lorces,  ce  qui  détermina 
J'ahurd  Ici  Suillèi  à  lui  olî'tir  toute  forte  defiiiil  :hoa; 
intii  Ourlet  ne  voulut  rien  entendte  ,  ce  qui  toarnaâ  ta 
honte*  a  fa  ruine.  Voici  comment .  Luetepi'en  1 47»  .  il 
aûiegea  (Jrançoa  avec  1 0000  hommes ,  les  Suides  lé  rendi- 
rent a  ccmincs  conditions  que  Charles  n'obferva  point  jeu 
contraire  ti  en  fié  pea.ire  too  éc  noyer  100.  En  attendant 
ilarrivadjfecoursaux  buiBet,  ovec  lequel  lit  battirent  let 
j  Bourguignons  le  troi.u-inedc  mecs.  Charles  ne  perdit  pat 
gran  d  monde  dam  cerre  bastille  i  mais  boauenup  de  richef- 
,  let ,  telleiient  qu'on  en  ât  monter  la  fomtne  à  un  million . 
Nonobtlant  cette  perte ,  Charles,  forma  encore,  dant  la 
mime anace,  une  arntée  de  loooso  hoenttiet*  donna  trois 
joun ^de  fuite  l'aitut  1  la  ville  Je  Morat .  Le  at  juin,  les 
Suiflètèttntarrivec  pour  rsire  lever  le  liège ,  on  en  vint  a 
uncbttiille,  dani  Laquelle  ici  Bourguignons  furent  ttès- 
mal  traites,  puuqu'il  en  périt  aoooo lur  terre,  le  10000 
dan»  le  Lac  mi  «il  auprès  de  Morat.  Près  de  Morat  on  veut 
encore  une  (lupelle  où  les  os  des  Bourguigncmi  font  enitf- 
Ica  ,  avec  cette  tnfcnptson  Latine ,  iavrr <r«t  CarWi  lair- 
XauWta  Dani  ,  éar /ai  saraairseaMau  nUf*M  :  Epttapltc  qui 
acdepLut  na>,iMMiiaaii<  IViurguigaoasque  La  cuve  de  pier- 
re que  te  vutt  à  Ai^mmmtrt  ou  lèurt  eompatcsutrt  furent 
fa  les  par  les  Habitaatdecctte  tnlle ,  lortqu'ellechaûa  les 
Anglots ,  d'où  efl  venu  le  tubriquet  de  Btmrjfttifmam  f*U . 
La  perte  de  la  bataille  de  M  «*t  etoaaa  tellement  Charlet 
qu'il  le  retira  à  Ornéve  *  nu  iacoofolabte  pendant  quel- 
quet  Joun .  Cepen  Jaac  il  reprit  enfin  courage  ,  aâeuibla 
une  attelée  de  40000  homaaes.it  mitée  hege  devant  Nancy; 
parce  que  René  Duc  de  Lartaïae  ,  avott  toujours  tenu  le 
parti  det  Salues .  Aprtt  qu'il  eut  donné  un  alfsiat  général  a 
cette  ville  penJant  toute  la  nuit ,  il  arriva  un  Iècourt  con. 
UdcraUe  de  Saille*  le  cinquicane  janvier  i4?r,ave<  lelijucli 
Charlet  te  vit  tocors  oblige  dt  le  berne .  Cette  trosltème 
bitail  le  ae  fut  pat  plus  Itcurravé  que  les  prccedeotei ,  pats- 
qua  a  on  feulement  il  y  perdit  7000  hommei  det  lientavait 
çju'ily  périt  lui  mime.  11  ycaaqui  croyant  qa 'il  hsi  aèUf- 
ir  11a  det  DaenellMuet  du  Ouate  Napcditaia  do 
Ouaspana/e.  Maia  outre  q«  il  n'y  a  h-écdai  eue  det  conje- 
cture! ,  *  qucCauipoUatle  avott  quiere  Charles  avec  fa  ca- 
valerie avant  le  commencement  Je  la  bataille  ,  ejnelques- 
untremarqutat  que  1s  cotre  de  onaille  de  Charles  ,  qui  e- 
churaux  Balnat  dattt  la  part  dubann  de  qui  eti  encore  con- 
servée dam  l'Arfeaal  de  Bile  ,  montre  que  ia  olelWrc  tut 
faite  plutôt  ivec  la  hallebarde  d'an  tantatfin,  qu'avec  au- 
cun  autre  lattrunreac,  puitau'tl  y  a  a  l'enJrort  qui  couvre 
le  bat  ventre,  une  ouverture  dfeavtron  un  dam  pté  de 
long .  Cependant  on  avoua  que  cela  a  Val  pat  décisif,  de 
qu'un  afiitiïn  apotFè  petit  aulfa  avoir  fait  une  telle  ou  vert  a- 
re  .  Méaeray  fur  l'an  1 4/7  ,  dit  ex  prêtre  oveat  que  Campa- 
balle  Itills  devise  ou  qutnae  hommet  auprès  du  Duc  pour 
l'aflètliner  dani  La  drsceare,  *  qu'il  reçut  ttuci  coups. 
L' Antfijmt  de  Mr.  jfaseatr  de  la  Ftotroayeaic  aul£  que  le 
Dan  fuyant  pour  gagner  le  chemin  de  Metz ,  lut  arrêté  su 
palfage  d'unrutlLeau,  où  Ion  cheval  t'embourba  Se  où  il 
kit  tue  de  trait  cou  pi  qu'il  reçut  en  même  teint ,  l'un  pro- 
che da  fondement ,  l'autre  dant  une  cuirfe  ,  *  le  trottseme 
au  débet  de  l'oreille,  lequel  lai  ouvrit  la  tite  taicpxes  aux 
dents.  Iletlsur,  ft  l'Anonyme  d.tvrai ,  que  le  premier 
coup  ne  fut  paa  donné  par  un  hounntcapoRe.pui*  ns'tl  par- 
tit deClautat  it  Rauwequl  ou  de  g/anatiiat,  Chlrelain  de 
Saint.  Dur,  qui  1  atatrit  de  cheval  d'un  uatpùe  laacecas'tl 
luidanaaàl  etklrotldelaercuipière  ,  *cela  tans  le  con. 
Mitre  ,  ctr  lawtau'lt  apprêt  que  c'eroit  le  Dec ,  il  en  eut  un 
tel  tegret qn'il en  mourut.  Pour  tes  deut  autres  coupt  ils 
peuvent  liwr  cte  donnée  pur  l«<  stlnliiuque  Mexetty  dit 
irair  «*  larilex  pat  Ompouxue ,  -\  il  paron  aaka pat  l'eV- 
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luinyne  que  re  Contre  Napolitain  n<  rherriwtt  que  la  par. 

te  du  Duc.  «jral'anKledeCAMPOBASSR.  OjatH  qu'il 
enfuit,  le  corpt  du  Duc  fut  tiré  hortdu  rutfl'ota  ,  dam  U 
glace  duquel  il  avoit  le  vifige  engage .  *  lut  anpoité  x 
Nancy  ou  le  Dimanche  fuivanr,  isaumoit,  iltutinhia. 
meen  l'EgLlèdeiiintCeorgesvecLa  plot  grande  pompe 
dont  on  put  t'sviier .  llésoitigéde46ani,  *  ilenavott 
tegne  liait.  Dant  le  lieu  où  (un  carut  fui  trouvé  on  érigea 
une  croix  arec  ces  vers , 

ï»  f*m  atr  tmemiim 
Mit  ftuurt  ««  i  fifiuat  jîjr . 
IVii/r  «V  l'tufmlf», 
Jl«r  Ir  Dur  À*  alwirstrar  tais , 

Où  rrw  x  fut  tm/t  fitmr  wtMmH  , 

KtiU*»t*  Dmm  peur  if  aivf  tin . 

II  etl  dit  liant  «et  vers,  comme  dani Cominet ,  que  cette 
mortsrrivaen  1470,  parce  qu'alors  on  commençait  l'an- 
née a  Piquet  1  manfuivanl  le  manière  de  compter  d'au- 
jourd'hui ,  cet  eveuemen  t  tombe  dani  la  1 477  année,  étant 
arrivé  le  cioquu-uie  de  janvier .  Chsrlei  avoit  eu  trait  é* 
poulèf,  1 .  Carfwrnse ,  ftlie  de  Charte,  VII ,  RoideFran- . 
te:  a.//xfv//r,  fille  Je  Chirlei  Duc  de  rlourbon  :  |.  Mar- 
jêurut,  fille  de  Richard  Duc  d'Yortfc&frxur  d'Edouard. 
IV,  Roi  d'Angirtcrre.  Ccrùt  de  fa  KtooJe  rpoulequ'll 
eut  Mu'ie  fi  tille  unique  ,  qu'il  donni  en  mariage  il 
Maiimilica  I,  *qyu  apporta  a  11  Manon  d'Autriche  lel 
Provinces  dei  Pan  hat  *  Li  Franc'ie  Comré  Je  Hourgojjae . 
Pour  ce  qui  eti  du  Duché  dt  Bourgrsgrte ,  L0U11 XI  le  reti- 
ra comme  un  appinnge  apptrrenant  a  la  Couronne  defran  ■ 
ce.  Au  relie  Charles  le  Hardi  lut  un  Prince  qui  uiuoii 
beaucoup  la  jullice,  «e  qu'il  montra  fur  tout  lorfqo'eu 
i4»y  .  Il  vilita  1rs  Pais- Bai*  fit  punit  ngouteufea^at  tout 
eaux  qui  avoient  coainui  quelques  vuilcncet .  Vmti  un 
exemplcqui  pourra  fervir  de  prouve  deeeqoe  nouiaian- 
Cons.  Mt/attvleSaa,  pîre  deCotrle»  le  Hat  Ji ,  avoit  ac- 
cordé un  Gouvernement  ,1  un  certain  OiEcier,  pour  re* 
compense  des  in  vices  qu'il  lui  avott  rendus- Celui-ci  deve- 
nu aruouteti  1  d'une  femme  auflî  belle  que  verrueufe ,  tacha 
en  vain  de  La  lorrucnpre  par  des  prêtent  ou  par  La  promette 
de  procurer  des  emploi!  confidctoblei  a  fon  man  .  Voyanc 
qsrrtout  cioit  irtanle ,  il  fit  mettre  le  min  en  prifon  ,  fout 
prètesre  qu'il  esoit  coupable  de  rébellion  .  La  ténuité  ne 
naaaqtu  pas  de  fol  lutter  l 'clargillcincnt  de  ton  époux ,  que 
le  Gouverneur  lut  promit ,  a  tondltinei  qu'elle  coodefeen- 
dron  à  fet  delirt ,  la  lemihe  emportée  par  un  amour  etcel- 
flf  pour  fon  mari  le  rendit  eux  volontea  du  Gouverneur  , 
qai  permit  enl'uiie  i  cette  pauvre  rpoufe  d'aller  trouver 
(anuurit  mut  le  perfide  l  avoit  déjà  laie  dicapner  contre 
taproineOeScclleeutlechagrindcletrcrarer  mort.  Elle 
retourna  auprer  du  Gouverneur  *  lui  dit  tout  ce  qu'une  ot- 
fente  de  cette  natuteprut  infpirer  de  plui  lort .  il  uchi  de 
l'appaifcr  en  lui  offrant  de  l'cpouLér,  mail  elle  n'écouta 
I  point  fet  propucilMnt-  Let  paient  de  cette  trille  veuve  lu- 
rent d'avis  qu'elle  attendit  tranqu:llement  l'irrivée  de 
Charles  ,  a  qui  elle  recul  l'état  dourout eut  dans  lequel  cl 
le  IV  trous  un  pu  la  violence  de  cet  indigne  Gouverneui . 
Charlet  lui  proposa*  Il  torçi  en  quelque  lorte  de  coniènrir 
i  épauler  le  Gouverneur .  On  drelli  le  contrafi  ,  dtnt  le- 
quel elle  l'ut  nommée  héritière  univerfelic  defonrpaut, 
&  l'on  fit  bénir  le  rnariage.ee  qui  étant  fait,  le  Duc  dcniin- 
da  a  repouie  fi  elle  étoit  can tertre  ,  elle  répondit  humble- 
ment que  ouli  .Via  f*t  mm  ,  reprit  le  Duc:  aufîî  toi  le 
Gouverneur  fue  mit  en  prifon  *  on  lui  trancha  la  tlte 
deux  heures  aprèt .  Cette  fmnte  troublée  pat  tant  de  tri- 
lle! fpeciaclci  rofnha  dam  une  notre  mêlant  jfic  * 
peudetennaprét.  Let  enfant  de  fin  premier  mari 
rentiinfijfn  paturaioii  de  eoui  let  biem  du  Gouvai 
•Cominei,  f-rGaguin.  Hvf./.i.c.i*.Moullreltt.Ma|. 
thtau.  Sainte  Martho  .  Bjrken  ,  £t*rt*ffu*<l .  Siompf , 
{ra^orttf  xar-Caraa.  Brooveri  *  Mtsenii ,  vtaaui.  Tftvmmf. 
1.1p.  VartlLat,  thji-  air  Lmu  Xt.  Bayle.  Mcxeray,  Ai-, 
irrgtjmr  i'au  1477.  Ameloc  de  la  Houilayc,  kUmtvu,  dru, 
raase  a. 

CHARLES  DE  BOURGOGNE  ,  CoaitedeNeven. 

*  de  R  heeel ,  était  net  de  Pn  1 1 1  m  de  Bourgogne  Coince 
de  Nevere  oui  ètost  fillde  l'Minr-ri ,  Duc  de  Bxirgog  sc  , 

I  utrnotnmeie  Manfi .  Apréi  la  ttsort  de  toei  père  tué  a  ia  ba- 
|  utile  d'Aaincourt ,  l'an  141*,  il  demeura  fous  la  tutelle 

ne  taui  d'Artoit  lit  avère .  Il  fervit  trév-fidrlemenr  le  Roi 

Chartes  VII,  &  il  rèprefenta  le  Comte  de  FUndieaufa. 

creduR.iiLnu.tXI.  Uytx. BOURGOGNE .  'DuChi. 

M,  Sairue-Menhe,  <tc 

OT.'Ct  &  COMTES  fANGOVLZUZ . 

CHARLES  D'OREE  ANS. Comte  J'Angcciléme.Seu 
f-nettt  d'Epernay ,  *c.etott  tilt  de  J  tau  d  OcleaasCoatte 
d'Angouléatei  l'urotKrttnc  U  Sut,  *  de  M*****rut  Je 
R  oh  an  .  Il  fetrouva  endiverfes  occaliontdani  le  Hamaut 

*  en  Gutcatne  ,  &  donna  pat  tout  det  tnircpart  de  fan  cou- 
rage, *  de  fa  prudence .  Ilawuruc  le  premier  janvier  de 
l'an  1 4p«  ,  n'étant  âge  que  de  tvetu«-fept  aat,  *  ton  corpt 
bsteacerre  dam  l'eglife  cathédrale  d'Angoulàme.  Peyee. 

is  fc  ft  poetrrttc  ù  l'antcle  d'ORLS  ANS .  *  Jean 
.  GuillatnnedeJilLg,iy.  Saiate-Marthe. 
UP.AnWmc.au. 

CHAR. 
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CHARLES  DE  VALOIS,  OuceHAngtnl»iii«,l>airde 
france.Stc.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi.  Colonel  Gé- 
aiéral  oVUCevalerir  légère  de  France,  &  fib  »a/»/t<  du 
RoiCauiasIX.  SedeJeVsr»  Touchst,  Dense  de  Belle. 
Titl» ,  «««Mi  «a  château  de  Ftyet  m  Dauphuié  le  i«  avril 
i}/].  &  ht  destiné  à  la  Religion  de  Mille ,  dans  laque I- 
le  il  fut  depuis  Grand-Prieur  de  France .  Le  Roi  Henri  III 
avuit  earjiacoupd'acctitié  four  lui .  Aprêi  le  Ai  nèfle  non  de 
ce  Monarque ,  le  Duc  eP  Angnulf  onc ,  qui  partait  alors  le 
titre  de  Comte  d'Auvergne,  fut  le  premier,  qui  recon- 
nut à  S.  Cksud ,  le  Roi  Henri  U  Qrami ,  pour  lequel  il 
combattit  »  le  bataille  d'Arquet .  où  il  ou  le  Comte  de  5e- 
gontw,  Général  de  le  Cavalerie  légère  des  Ennemis,  Si 
cncelletd'lvry ,  i»  Fontaine- rrsne,oise ,  «te.  Depuis,  il 
ht  mil  à  la  Biftilte  l'en  100*.  pour  evoir  eabejé  avec  la 
Mtrquilé  de  Veineoil  li  fur  de  mère  i  ce  il  «'en  fortit 
qu'en  1(16.  L'innée  fuivanrc  .  ilelCégeeSoilIbeui  aprèi 
nuoi  le  Roi  Louu  XIII  lui  donna  le  Duché  d'Augoalénie; 
«en  i*»o,  lUut  choifi  pour  HteCncf  d'une  célèbre  arn- 
baihdr,  envoyée  en  Allemagne.  A  Ion  retour,  ilforvit 
eu  directes  oceaûooi,  eo  Allemagne,  en  Lenguedoe , en 
Lorraine ,  ra  Flandre ,  Se  mourut  »  Paris  le  >e  lepteonbre 
de  l'an  I  oto.  1!  lue  enterré  dam  IVglife  do  Minimes  de  U 
plue  royale  où  l'on  voit  fon  tombeau  de  marbre  .  HrtM,  feu 
meetca  Se  (s  pollérité  i  l'article  de  VALOIS . 

pves  &  coter ts  saceikon. 

CHARLES.  I.  du  nom  .  Comte  d'Alencon  ■  Ctrt- 
euet,  CHARLES  de  France .  Comte  de  Valoia  Sed'A- 

,eC*H  ARLES  DE  VALOIS .  II.  du  nom .  dit  U  Maraa- 
mtm* ,  étoicfilidcCtiAtiisde  France,  Lduaom  .Com- 
te de  Valoir  St  d'Alençun  (  fie  de  Margawrire  de  Saule  ta 
prerru  rte  femme,  itère  du  Rot  PnHiwtieKaiVsj.il  eut 
en  partage  lei  Cooiic*  d'Alcafon  ,  du  Perche ,  sec.  En 
ijs*  ,  iflé  trouva  an  fscreduRoi  Ion  frère,  fit  quelque 
tenu  a  prêt  il  cotrtaanit  très  eaillamertf  a  la  bataille  de 
Montcallcl  contre  les  Flamant ,  te  y  fui  mime  dtogereti- 
Cément  bUfte .  Enfuire  il  pcitdi  vertes  ptacet  fur  lei  Angloit 
dlnl  la  Cuienne,  Se  fut  tué  à  U  beiiiUe  deCrècy,  où  il 
euenmaniîoat  l'avine-garde .  le  so  août  i  J40.  Son  eorpa 
«1  enterré  dam  l'égide  des  Duetiiiiquaini  de  U  tue-Saint 
Jacques  de  Paru  ,  où  l'on  roit  fort  tombeau  de  marbre . 
Ketie Ici incfrret  St  fa  poftèrité i  l'article  d'AI-ENCON . 
•Gilles  de  Bel  de  U  Clcrgcrie,  HtSm  dm  fmht  r>  '  i'A- 
Umfn .  Samce-Marthc  ,  7CV;jai*e  Cinititfi^m  dt  le  Attrftn 
itTrtmn,  Le  Père  Anfclme . 

'  CHARLES  IV,  Due  d'Alcnçon,  Pair  de  France, 
Comte  du  Perche  ,  d'Armagnac  ,  etc.  Goure-revcur  de 
.Champagne  &  de  Normandie,  nlideRitta',  Ducd'A- 
lençon ,  Se  de  Umvuntt  de  Lorraine ,  naquit  le  dcuxiè- 
me  feptembre  de  Tan  14*0.  En  1307,  il  fuivtt  le  Roi 
LouîsXII,  en  Irai*,  on  U  fe  rronva  en  I  joo,  à  la  batail- 
le d'Agnedel  ;  Se  au  remit  d'odobre  de  la  mime  année  , 
il  épaula  Aferjturirr  >  feeur  «nique  du  Roi  fttnftu  I . 
qui  le  fit  reconnoitre  premier  Prince  du  fang .  Ourlet  ié 
'ttnuva  a  la  bataille  de  Mtrignan  l'an  i  (  i  J ,  puit  à  celle  de 
Pivie,  «i  il  cttetmandoit  l'arriére -garde.  A  fon  retour  il 
irmurur  a  Lyoo  le  onuème  avril  de  l'an  i  J  i»  ,  du  regret 
de  la  perte  de  cette  bataille  ,  fit  de  b  prife  du  Roi . 
S.a  coi  ni  fut  enterré  dîna  l'égliCc  de  faim  Jnft.  Vtjtt. 
ALENÇON. 

ROIS  i,  SA  PLI  &  courts  d» 
f«oi-£KC£. 

CHARLES  DE  FRANCE,  I.  de  ce  nom,  RoideNa- 
plei.  de  Siole,  tic.étuitfilidu  Rni  Looît  VIII,  furnoai- 
metrLan,  *  frère  du  Roifainrloun.  Il  naquit  an  mois 
de  mart  l'an  i  ato  ,  &  il  éponra  dansla  fuite  Brmmx .  hé- 
ntiére  *  qnarriéme  fille  de  tumund  Ar/rnf  «r ,  Comte  de 
Prorence .  En  faveur  de  ce  Mirugo ,  le  Roc  fon  frère  lui 
don  na  le  Cnroré  d' Aniou^c  le  paii  du  Maine  en  1  li*.U  fe 
eraita  pour  la  Guerre  Saute ,  que  le  mime  Roi  entreerit , 
ttlefuivtt  en  Levant  en  i  tes.  A  Ion  retour,  ilrèduifit 
quelques  villes  de  Provence  révoltées  i  *  depuis  ayant 
reoal'invefbture  dctR«yaumei  dcNaf>letotdeSânlcpit 
Urbain  IV,  fc  Clceneot  IV  ,  il  en  fut  prendre  pofTelnoo 
en  iao4  reçut  tiCouro«inede»ainide»UouldeGro- 
psrmi ,  Cardinal ,  Erlqwd'Albane ,  ancien  Evrqned'E> 
Tteui,  Légat  du  feint  Siège,  aprét  avoir  remporté  dans  la 
campagne  de  Bènévenc,  «ne  fuglarua  viâoire,  furies 
iroupeideMainfrai,  filinarurel  dcFrèderKlI,  qui  f  fut 
mi.  U  gagna  depuis  enno*.  une  autre  ksuillc  |irè>du 
XjcCeUno,  lest  août,  furConradm  l>sc  de  Souabe, 
qui  avoir  des  prétentions  fur  le  Roywme  deNsalet.  Il  le 
prit  avec  fon  coufin  Frédéric ,  nl>  de  Hcrman ,  Mar<)iLii  de 
Bade ,  qui  fe  dtfoit  aulG  Duc  d'Autriche  par  fa  mere  ,  fit  il 
leur  fii  cuiper  U  tfte  à  Ntples  le  i  a  ocSobre  de  ls  même  an- 
née ;  (marné  qui  ne  pouvott  être  eicnfe* mime  par  les  plias 
/onea  tiUont  de  pnbdque ,  Charles  ne  un  voyage  en  Afri- 

rr  en  i  trouvée  l'uni  Louis  fon  fréte.oi  fe  trouva  an  liège 
Tunii .  Il  int  feir ,  depais  Sénateur  Romain  ,  St  Vi- 
atrrduumtljiipire.  En  1177,  il  acheta  letittedeRoi 
de  lérufalem ,  de  Marie  tlle  de  Raymond  Rupin ,  Prin- 
eed'Antimhe,  fcdcraétiOade  de  Lèiîgncm,  Reine  de 
Chypre  9c  de  Jcrufilem.  vnre  de  Frédéric.  Utardde 
l'Empereur  Frédéric  H.  L'ambuUin  de  Chirleidoonoit 
de  la  «ilouûelwu.  f«  VttifiMi  « o/a porL. l'Empereur 
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Rodolplui  t ,  te  Michel  Entewiturde  Conftsniinanle  à  lui 
lulciterdes  afaires.  En  etret  l'étsar  brouillé  avec  le  Pape 
Nicolas  III,  ce  Pape  le  contraignit  de  quitter,  quoiqu'i 
regret  les  titres  de  Sénateur  de  Rome ,  ée  de  Vicaire  de 
l'Empire .  Depais ,  Jean  Seigneur  de  rifle  de  Procida  que 
le  Roi  avoù  dépouillé  de  fes  bient ,  conflit  une  fi  forte  hai- 
ne contre  lui,  qu'il  St  révolter  les  Siciliens  en  nia.  Ils 
égorgèrent  tout  la  François  le  ioardePaqaesà  l'heure  de 
vlprcs ,  ce  qui  fit  eppeller  cette  tuerie  Ut  Vïftu  Stnluats . 
Dans  Le  mfmc  tems,  Pierre  Roi  d'Aragon,  qui  avoir 
époufe  nue  fille  de  Mainfroy  ,  ésou  entté  en  Sicile .  Pour 
saunier  les  Eranfooa ,  U  offrit  à  Charles ,  de  wnder  eus 
mêmes  ce  diéTèrent ,  de  de  enenbatrre  arlîAca  chacun  de 
cent  Clirvalstrs  d'élite.  Cherieiqoiéroit  franc  «c  coura- 


geux ,  aunt  qu'Jge  île  prés  de  foirante  ant ,  accepra  le  défi 
•Mite  Ion  Concurrent ,  qui  n'en  avait  que  40,  Au  jour 
marqué  pour  le  combat ,  ilenrradaniJeriump,  qui  leur 
avoii  étc  sili^n^i  Bourdeaux  par  Je  Roi  d'Angleterre , 
mais  rAragonoii  oc  comparut,  que  quand  Je  terme  fat 
psite  ,en  ial 3.  Ce  dernier  mit  lc  fiege devant  Martine ,  St 
l'année  ftùvante  fe  préparant  à  y  revenir ,  il  y  eut  un  com- 
bat natal,  dantlcquel  IcPrincedeSalerne,  liltdeChar. 
les,  fut  prit  par  les  Arsgonou.  troei  tours  avant  l'arrivée 
de  fon  père ,  qui  venait  à  fon  secoars  ivre  boa  nombre  de 
viirsrauc .  Le  Roi  Charles  mourut  quelques  mors  après , 
au  clUtcaai  de  Foggia  dans  la  fouille,  le  dimanche  septiè- 
me janvier  nlf.  SVtve,  lés  anclrresoxfapoftériréa  L'irtt- 
cted'ANJOLf.  'filoadat.Villtni,  GuiltiumedeNtn- 
gis,  oie. rapp©tiei pji  S|Ki-ide.  issonus ,  ocRaynaldui, 
aae  A***L  SttUf.  de  par  Bcwclie ,  Htfi.  <v  rm.  Iq.  Rul- 
fy,  écc.LeP.  Anfelme. 

CHARLES  II ,  dit  U  tmlm .  qui  durant  la  vie  de 
fon  père  ètoac  appelle  Prince  deSalerne,  3c  Seigneur  du 
Mon  1  Saint-Ange,  étoir  encore  enpnfon  larfqueCfnr- 
les,  I.  du  nom,  mourut.  Il  n'en  sortit  que  l'an  11II, 
parun  rraicé  conclu  par  les  foini  du  Pape  Ntcolaa  IV  ,  du 
Roi  Philippe  I V ,  furnornraé /e  aW ,  du  Roi  d'Angleter- 
re, de  de  quelques  autres  Princes.  Avant  cela,  h  Reine 
Conllante  l'svoit  condamné  à  mort  *  matt  elle  tetreâa  fa 
fenteacc .  Charlet  promit  de  porter  Cbarlei,  Comte  de 
Valoia,à  renoncer  au  Royaume  d'Aragon,  et  consentit  que 
le  Pspe  invertir  Jacques  d'Aragon  deceluideSacile:  pour 
auiatanec  de  quoi  iJ  donna  en  orage  trois  de  féi  fils  &  cin- 
quante Gejuilt4ioiiwncs.  Ce  qui  fait  voir  que  La  délivrance 
ptérenduede  ce  Prince  parfabnte  Kagdeiaine,  est  toute 
lait  fabuleufe.  l^rfqu'il  fut  délivré,  il  paflà en  France, 
pais  en  Italie,  où  il  rut  (maronné  a  Rieti ,  RoideNaples 
fie  dm  deux  States  par  le  Pape  Nicolas  I V ,  le  s>ur  de  la 
Pentecôte,  le  sp  may  de  l'an  iitp.Il  dévolt  avoir  aufli  la 
Hongrie  par  fon  ménage  avec  Mars»  fille  d'E/«aarV. 
f  crut  de  Z.W.-,ff*iIV,  monfaruenrant-Aarestequoiqn'il 
fut  oblige  defositenir  la  guerre  cnritre'leaUlurpatcuft  de 
ImEtan,  il geniverna pcmrtantfaSujersavexbeaucnupde 
douceur.  Il  travailla  aam  i  procarer  la  paiiàrEgufe, 
en  (silaut élire  ['apeCcJertin  V,  àPèrouft.  «c  U  founnt 
les  Jctleini  de  Clément  V,  contre  les  Templiers .  Le  grand 
nombre  d'égjlfea  éc  de  moaaltrmri  ilaroeidei,  fcnren- 
core  de»  uionurarai  de  U  piété ,  de  de  son  humeur  bienfaU 
Ctncc .  Il  rnounat  à  Caiienove  prés  de  Naplea ,  le  cinquième 
ou  Le  llnéme  de  mai  de  l'an  1  }op ,  3  Tige  de  63  ani,  iprèe 
en avulr régné af.ftves; fes  ancécresfic  11  j\iiiéricea  l'arti- 
cle d'ANlOU  .  *  Hents  Sedale,  en  U  VU  it  CeW/«. 
Paul  Emile.  Surira.  Vilteni ,  tcc.  rapporré  par  Spondc. 
NoOraosmui.  Rufly .  Boache ,  ea  /'/*>.  aV  em.  I.  ?.  Le  P. 
Anfclme. 

CHARLES  de  Sicile ,  Dat  de  Calibre ,  fils  unique  de 
Rots  st.  RoideNaples  fil*  de  Charles  II,  a  été  nom- 
mejiar  qadesjes-imss^aarrrrre,  jnlqa'icequefbnpérc  te 
fit  Duc  de  CaLabre ,  fit  Goarvcrsieur  de  fes  En»  en  Italie 
en  1  isf.  U  s'aquttca  tréi-bicn  de  cet  emploi ,  chaaTà  de  Si- 
este  Frédéric ,  Roi  de  Trinacrie,  qui  l 'étoir  aflocié  avec 
l-inrjicioCaftracanicV  les  Gibdina,  pour  faire  périr  le 
Roi  Robert.  Charlet  fat  depau  élu  Goaverrtear  de  Flo- 
rence, où  il  fut  refuavec  magnificence  le  jo  juillet  ■]>*. 
Enfaite  étant  veau  a  Nèfles  pour  l'oppofet  eut  eotreptifts 
que  l'Einpeieuf  luMiidc  lbrine  y  fciernori  ninrre  ion  pè- 
re ,  il  y  mourut  peu  de  rems  après ,  igé  de  trente  éV  un  an , 
le  neuvième  ou  m  duitae  novembre  en  t  jat.  Il  avoiteu 
pour  Gouverneur  Elaéar ,  Comte  d'Arsan ,  if  tuflre  par  fa 
Uaatecé.  Pétrarque  qui  a  fait  ion  éloge ,  dit  qu'il  aroii 
nnicn  fa  pcrfoeiae  le  counare  de  Ourles  I ,  fon  oisayeut, 
latnachMdefoo  ayeul,  de  la  prudence  de  Robert  fon 
pare ,  a  un  amour  enréme  pour  la  jttftice .  Vtftt.  fes  ancl- 
cres  fit  fà  postérité  à  lartide  d'ANJOU  .  *  Pciiarque; 
/.  1  o.  tfii. À  Daaar. Summoate ,  W/Uo.i,  N*fl"-  ««u- 
cfac,  Hifm  it  eVeaeaw,  L  a.  Vitlani.  Le  1>.  Aafel- 
tae,  fkc. 

CHARLES ,  Duc  de  Durât ,  fila  de  ]iav  de  Stcite,  hui- 
tième fils  de  Cnaaiat  II ,  Roi  de  Napfci, épousa  en  1  Jej, 
fa  ccicdîne  ktan* ,  fille  de  ChmUs  Duc  de  Calibre .  Ce  fat 
il  l'inff  u  de  la  Reine  Jeanne  fa  tour,  fie  par  difprnfc  du  Pa- 
pe Clément  VI ,  que  le  Cardinal  de  Pètigord  lui  fit  obte- 
nir cette  Princrnc .  Dcpun  il  fut  établi  Lseutenani  Gene- 
ral fit  Gouverneur  pour  la  mfmc  Reine  à  Niplei,  qui  a- 
bandonna  fon  Royaume ,  après  avoir  fait  étrangler  fon 
mari  André  de  Hongrie  à  Averti .  Elle  craignait  Loutl 
Roi  de  Hongrie,  frère  d'André,  lequel  étant  venu  en 
Italie  ,fîi  couper  la  tltcâ  Charles ,  dans  lanv^c  chambre, 
ou  André  avait  été  mit  a  mort .  Oeft  aanfî  que  Châties  pè« 
niTanijas,  ou  1  j«i  à  complet  à  la  mouernt .  nyex  fat 


CHA. 

anefcrm&fapotWriré  à  l'article  d'ANJOU".  *  VilUoi. 
Sam  monte  .  Le  P.  Anfeirae  ,  fltc. 

CHARLES,  Hl.decenom,  Roi  de  Ntples,  firc  dir 
dtUftii&Utttit ,  filsdeLouii,  Comte  de  G  renne, 
éc  pent  rilide  Jt*K,  Duc  de  Durai,  fils  de  Cmiitt  II, 
dit  U  Miitmx,  ferenraaaprèidcLooiiRoide Hongrie, 
qui  IVraploys  contre  les  Vénirieril,  Se  lui  céda  fon  droit 
fur  le  Royaume  de  Ntples  en  1  jlo.Son  ingrat  marie  enters 
U  Reine  Jeanne  I,  fur  fi  grande,  que  l'ayant  fait  prtfoei- 
nière,  il  eut  la  cruauté  de  la  faire  mourir.  S'érant  fervide 
l'invctritureda  Pape  Urbain  VI,  il  fe  rît  couronner  Roi  de 
Ntples,  deStcile,  eVe.  Comte  de  Provence  en  ijtt  ,mais 
Lotît  d'An)ou  ,  filt  de  Jean  Roi  de  France,  adopté  par 
Jeanne,  lui  difpura  ce  droit  :  ce  dernier  mourut  esi  13*4. 
Ourles  l'étant  brosiillé  arec  le  Pape  Urbain  ,  qui  l'ricom- 
muma,  palfs  en  Hongrie ,  pour  prendre  poifeirinn  de  en 
Royaume ,  se  fut  tues  Bude  l'an  1  )»* ,  par  les  pratiques 
d'tubeiu  .  reste  de  Louit,  Roi  de  laongrie  ,' laquelle 
voulait  faire  régner  Sigiimoad  fon  gendre .  Ointes  étoii 
igé  de  41  u  i  fit  ce  meurtre  parut  lire  une  punition  de  ce- 
lin  qu'il  avoit  commit  en  la  perfonne  de  la  Reine  Jeanoe . 
«»sr*feianc<rresec  fa  potlerné  i  rartickd'ANTOU.  * 
Gobelin  .  Collénatio .  Sumnsoate .  Cromer.  Sponde,  atur 
Amnti,  Rurfy,  HiftmiitCtmtn  it  rmrnt, .  Boucha, 
HrdWf  a>  Prewarr  ,  /.p.  Le  P.  Anfrlme. 

CHARLES  D'ANJOU.  Prince  de  T  trente.  Duc  de 
O  labre ,  Comte  de  RoufTillcui ,  du  Maine ,  fice.  étetrt  fils  de 
Louis  de  France,  I.  du  nom.  Se  Itère  de  Louis  II,  Roi  de 
Niples-  Emstp,  il  fut  bit  CbrrsJier  à  Ssior-Doi  71,  par 
le  Km  Char  les  VI  i  fit  en  1  ft7  ,  on  traits  de  fon  mariage, 
îvec  la  fille  de  Thons»  de  Stinr-Séverin  ,  Duc  de  Vénoufe. 
mail  il  ne  l'acheva  pat .  Ce  Prince  accompagna  l'an  1401  . 
le  Roi  fon  frère  au  voyage  de  N'aplcs ,  Se  a  fon  retour  il 
mourut  a  Angers  le  iprmi  1404. 

CHARLES  D'ANJOU  ,  I.  du  nom,  Comte  du  Mai. 
ne.  Sec.  émit  troifiéme  6I1  de  Unn  II,  Roi  de  Ntptes  , 
Se  naquit  en  1414.  Il  le  trouva  dintioateslesguerres  con- 
tre les  Angloit ,  do  terni  du  Roi  Charles  VII,  qui  le  fît 
fon  Lseutcaant-Grnéril,  dam  lei  prorinces  de  Lai 
doc  Se  de  Cuienne.  Il  combattit  aufC  pour  le  Roi 
XI  a  la  bataille  de  Montlcbèri  en  ta».  Se  il  mourut 
te  10  avril.  Hrrra  fet  artcttretSt  fa  potférité  a  l'arade 
d'ANJOU. 

CHARLES IV,  fibdeCw«aii>i d'Anjou,  dont  nous 
Tenons  de  perfer  ,  était  RoideNaplet,  de  Sicile  Se  de  Jé- 
rufalem ,  Corrice  de  Provence ,  du  Maine ,  de  Moctaiag» 
Stc.  Il  fur  adopté  par  le  Roi  René  fon  coafÎA,  Se  rwfuexe- 
da  l'sn  14I0.  Il  inflirna  le  Roi  Louis  XI  fon  'Jiérsher  uni- 
versel par  fon  reitamrar  da  drtlérne  ttécrenfare  14I1  ,  Se 
mourut  le  lendemain .  Il  époafa  /raane  de  Lorraine ,  fil- 
le alnee  de  tnri  II,  Corme  de  vaudémont,  St  ATrUni 
d'Anjou ,  fille  de  René ,  dont  il  u'eut  potoc  d'cnftns ,  Se 
cette  PrmceiTe  mourut  le  1 1  janvier  1 4I0.  Le  tombeau  d< 
Charles  le  voit  dans  l'églilè  defaint  Sauveue  d'An .  *  No> 
ftradirtMi.  Ratfy .  Bouche .  MJMm  it  tintmtt.  Le  P. 
Anfelme. 

t  Char>i  JcB«:tl»nV.  du  nom.  Se  trentedeunfme 
R«  de  Naplet ,  fita  de  Phtippe  V.  Roi  d'tfpegne ,  Se  dï.  „ 
liubeth  Farnese  tlle  d tduard  VIL  Duc  Je  Parme  fa  fe-  ' 
conde  femme ,  naquit  au  ao  janvier  171*.  Ayant  conquit 
ce  Royaume  parles  armes  il  Ex  ion  entrée  dam  Neplea  eu 
10  mty  1 734  .  fut  proclamé  Roi  cinq  jours aprci,  9c  il  rè- 
gne i  prêtent. 


KOIS  «V  HOSGKlt. 

CHARLES,  fitraommé  Maavit,  l.dc  ce  non,  filt 
deCHAiniII,  dirfelbérraa.  Roi  de  NipksSc  de  Sici- 
le ,  Se  Comte  de  Provence ,  naquit  en  1*71 ,  Se  prit  le  tt- 
iredeRtMde  Hongricl'en  npo,  par  le  droit  de  fa  mère 
Mmrit  de  Hongrie ,  fille  d'£n»r»  V ,  St  feeut  de  f  *di,4\ii 
IV,  mort  tant  enflns  l'an  rspo.  André,  furootnrtnc  té 
fVrarrtra ,  eoalin  de  la  Recne  Mère ,  tàt  élu  en  mime  terne 
par  les  Hongrcui .-  ce  qui  empêcha  Charles  de  prendre  pot 
leflîon  de  ton  Royaume .  L'f-mpereur  Rodolphe  I,  rou- 
lant profiter  decenedivilion,  entreprit  de  faire  reconnaî- 
tre pour  Roi  Ton  fib  Albert ,  Archiduc  d'Autriche  1  mail 
le  Pape  Nicolas  IV ,  quiavoitfàieccwcmtserCfiarles,  par 
un  Cardinal  Légat,  envoya  fes  Noorei  Eugubinut  8c  Eli- 
nus,  Evcqaes,  à  l'Empereur,  pour  lui  dénoncer  qu'il 
n'tvoit  rien  a  prétendre  fur  un  Royaume  qui  éroct  foui  la 
poeaAion  du  Ciior  Siège.  Rodolphe  fe  fournit  à  cet  ordre, 
St  donna  en  maruge  fa  fille  CUmmt  i  Charles  qui  entra 
dtntfeiEiaii,  dont  une  panse  émit  toujours  occupée  par 
André.  Il  mourut  l'an  1197 ,  félon  les  Généalogirtct  de 
France  i  mau  s'il  ell  vrai  qu'il  fe  trouva  11  Rome  l'an  du 
Jubilé  accordé  par  Bonifsce  VII,  il  faut  avouer  avec  let 
HiftortenscLc  Hongrie  Se  de  Nsples ,  qu'il  ne  mourut  que 
1'*B.,.?°'..D,f  .'jî0,->??'5  feiancêtre»  St  fa  portés  né  a  l'arti- 


cle d'ANJOU.  '  Viltam,  ;.7.« 
fiui.  Le  P.  Anfèlme. 

CHARUS,  II.de  ce  nom.  dit  ( 
vulgairement  St  en  abfjcrc.c  C irobert  fie  Ghaoben .  Caw- 
itti  CA ROBERT. 

CHARLES  ,  III.  de  ce  nosn  ,  tlîc  fe  fttif  .  Vrtn. 
CHARLES  III,  KcadeNaptes. 
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IOl!  il  HAVARKl. 

CHARLES,  I.  de  ce  no* ,  Roi  de  Navarre  .  Cier- 
CHARLES  IV  .  Rui  de  France  ,  fiier»i»«e  U 


CHARLES  II.  dit  . 
CorutedTivieruc,  Stcctt 
vreos ,  Se  de  'renarde  F 
ïiMtia ,  à  liquetlc  tes  Et» 


iiMMVsit ,  Roi  de  Kevaxre . 
1  KlidcI'MiLippi,  Cornée  d'E 
lice  fille  du  Koi  L***t  X  »  dur 
de  Navatre  desercrem  Ji  Cou- 


ronne ,  aptèi  la  mort  de  Philippe  fe  U*i .  St  de  Charte  le 
Btl  fei  oncles.  Il  fut  eoutt-ooe  à  Pampclsne  ,  au  mon  de 
juin  i Jjo. Son tetuut  en Fiente . trot»  ou quatre smaprès, 
y  Rt  Mitre  une  longue  fuite  de  taalbeairi  ,  que  l 'cfprir ,  l'e- 
fequence,  la  hardieue  Scladrese  d<«rrai(,  quiliiea 
que  fon  mauvais  natutel  rendit  ptriiicieufcs,  firent  durer 
alita  long-tcnis .  Il  fit  poignarder  le  liaicme  janvier  ■  jf  J  . 
Charles  d'Efpagne  de  la  Ccrda  ,  Connétable  de  tram* ,  Se 
Favori  du  Rot  Teaa.au  château  de  l'Aigle  ca  Norniandsc, 
qu'il  fit  elcalader  la  nuit,  4c  bren loin  découvrir  cette  a- 
Son  criminelle  ,  il  eut  l  infolenc*  de  l'avouer ,  Se  de  s'en 
vanta .  Il  fie  feaivent  alliante  avec  lei  Auglois  contre  la 
France,  déporta  lo peupla  «laraolre,  fur  tout  dans  le 
ttini  que  le  Roi  Jean  «oit  pttfonmer  en  Angleterre  . 
Longue  fei  cotrcpriia  ne  teuiIrToieot  pu ,  il  le  fervoee 
du  potion  fin»  (crapule  ,  Se  ne  l'a  l'uucsoit  point  de  man- 
quer de  toi  .  pourvu  qu'il  lut  en  revint  quelque  ancrage . 
Sa  haine  bit  h  violente  contre  Cttarln  V ,  dit  fe  Saga ,  qui 
l'aratt  fait  tsrifouater ,  lonqu'tl  n'etoit  encore  que  Dau- 
phin, qu'il  leToulurnipoilonncr,  aaulibeen  que  la  sa- 
ires Princes de  la  Maifoo  de  France ,  «» <e  drtueio  bit  dé- 
couvert ,  Se  les  coupabkt  turc  a  t  puuu .  Oepuit  ,  il  prit 
smcul  la  menues ,  4s  fit  donner  du  pmfan  *  ce  Prince  qui 
en  fat  incommode  le  relie  de  fa  vie .  Il  voulu  eaul  faire 
ctapoilouncrGailoo  Pbrsbua ,  Conte  de  Fou ,  Ton  beau- 
Iréte.  Ce  fui  Plu* le miaiAère de Gallon ,  fili  du  Contre, 
cjoi  croyait  ne  donner  à  fon  père  qu'un  plultre  amourcus , 
pour  taire  rippeller  Agnes  fa  mère ,  Oc  leeur  du  Roi  de  Na- 
■--ejeuae  prince 


..  j  a-iau  ce  jeune  Ptlnee  fut  aceufe ,  St  mourut  eu  l  és- 
ion. Enfin  par  une  juite  punition  de  Oveu,  Châtia  U  Jrtaa- 
araii,  qui  avoir  eicnc  raot  J'iiwcirdia ,  fut  oialheureute- 
aoeai  brûle  loi  mftnc  t  car  s'éiant  fart  envelopper  daai 
dtidtapt  trempe*  dans  l'eau  de  vie  fit  du  fourre ,  pour  ra- 
nimer La  chaleur  naturelle,  ttToablie  par  La  detjauctia,  ou 
pour  apporter  quelque  remède  à  fa  lèpre,  le  feu  put  à  (in 
dtaps ,  de  le  brûla  jufqu'aut  oa  :  (upplicc  dont  il  mourut 
trou  aaiers  optes ,  le  premiee  janvier  de  l'an  t  j«6 ,  oa  i  il ; 
à  compter  s  1a  moderne ,  âgé  de  j  t  ans  Se  ptcfojuc  truii 
mou  .  Vtjtt.  tel  aneerta  «t  la  portent»  à  l'article  d' E- 
VREUX.  Le  Regiire  JE)  de  la  Chambre  de»  Cetmpeci 
de  Paru,  en  parlant  de  fa  rnorr,  reaaatqae  que  k  Fiança 
n'eo  ml pxunemear  affligée:  fawenrjau  FtMUU  aritr» 
aUwr ,  awrurruû  ttfiuft  Jtrfi'ra  /r  twvenr jieiumtmT  rm*- 
aut/e  ,  •  ï roilTuJ  ,  /.  p  Juvcntl  de»  UtCni ,  ra  U  W»  al» 
ÇiérliiVI.  Paul  Emile ,  ..».  Beliesoelt.  /.'.  Maman, 
Lit.  Caribay,  Le  P.  AnléJuic ,  &c. 

CHARLES  111 ,  Roi  de  Navatre  ,  furnttururu  ir  Jù*i« 
UltUbmn,  aaeuit  a  Uantei  l'an  ijot ,  dclucctMa  ao 
RoiCtiulalI,  lu* pire,  eoljl*  ou  rtl>.  Ce furnom 
lui  lui  donne,  purapea  ilaauûïe,  i  lu  conduite .  de  à 
JatleraceuraveclaqueUe  ilgouiv^oa  les  Sujets.  Il  fut  cou- 
ronné à  Pampeliane  l'in  1 3X4 1  St  putla  en  France ,  cm  il 
«nacrât  un  traité  de  paie  avrcleRoi  Charles  VI ,  le  neu- 
vième >un  de  l'aa  1404.  Ce  Monarque  érigea  enfafe- 
Teur  la  tare  de  Nerrroun  en  Ducbé  St  l'aine  -  Charln '< 
NMt  6t  bitir  lachàteaua  de  Tatala  de  d*Oliae ,  om  il  aiou- 
rut  fubùemerot  klrauumefepteinbre  de  l'an  14a] ,  après 
■n  régne  de  lu  ans,  neutmoii  *  fepe  jour».  Vftt.  tesin- 
eltna  «t  fa  poflénté  àl  anxIed  EVREUX.  *  H-jl*«d» 
CaVavsVin.  MonAtetet.  Surira.  Otheaatd.  Manaaa,  L 
ll.iy.io.  Lel'.Amclme,  Sec 

ROIS   D-  S  S  t  AO  S  E. 

CHARLES  I .  Roid  Efpagae.  C-Wn4.eCllAIU.tS- 
fi"i«< ,  Empereur. 

CH  ARLES  II .  Rui  d'Efpagoe  ,  ni  à  Madrid  le  uaiè- 
nt  novembre  de  l'an  1661 ,  fucxédal'an  ibtit ,  i  Philip- 
n  IV,  fon  père,  quiaomriucntriourantiicCoiifeilirTi 
pour  aitartea  u  Reine  A*9*-M*nt  d'Autriche  fonépera- 
fe,  aagouvernemeratdeiésEaa.  Ouraau la muiorHe  du 
Rot ,  ce  Prince  fur  déclaré  Maarur  en  i«»4.  Sapremié™ 
femme  fut  Man»-l>au/>  d'OvIcari»,  fille  dtPtWr/a»  -le 
France ,  Duc  d'Orléans ,  Se  de  Htmrutit-Ammt  Stuan  qu'il 
époufa  en  167»,  St  fa  féconde  Métu-Amms  debavier», 
PrincetTe  de  Neobouig,  qu'il  époula  ca  iojio.  Il  n'eut 
point  d'earaas  ni  de  Ta  première ,  ru  de  la  frxoada  ;  St 
mou  art  après  dei  infirariatea  continoelles ,  à  Pige  de  39 
ans,  le  premier  novembre  r*roo.  En  lui  fini»  la  branche 
aiaccdclaMsitou  d'Aatmbe  régnante  cnEfpugne.  Ce 
ntt  un  Prince  ttévbon  rV  ttca-pvcuj  1  nutsia  uniè  foabte 
St  ctuaceUnre  l'ccrapiclta  devacepaer  auaaaairci,  autant 
e/a'il  l'aiarnit  defirt.  Par  fon  tenaeneni  il  appella  a  U  fue. 
cdSoe)  univerfelle  de  1»  Monarchie  d'EIpugne ,  Philippe . 
Duc  d'Anjou ,  fécond  fUs  de  Loun  Dauphin  de  France ,  St 
petit-fils  de  Los  n  XI V .  Krjut,  On  ancêtre»  a  l'amrje  d'AU- 
TRICHE.  *  Mtraaairadaietuir. 

'  CHARLES  Ut  •  Pendant  la  epi«*Te  qni  îoccu;--  Iti 
années  qui  <«  fant  écoulée».  deptuiTataior.  de  Charte»  Il . 
^^«kUt^eileRallataiavcluoei»  1/14.  WBalïttvpe» 


CHA. 

reat  Se  le  RtM  de  France ,  CharioVI,  EmaxrretJr.fedon'. 
aott  1»  titre  de  Roi  d'Efa>ugriei^leooria  de  Charte»  lli  -  ' 
•vaac  CHARLES  VI ,  Empcteur . 

CHAbtXES,  Prince  d'Eijugae,  connu  fon  le  nom  de 
lVu»  C~Ut,  fil»  •ePHiiiipalI.  Koi  d'Elpagae,  «trie 
-Uarodel'oeiragal,  naquit  à  Valladolld  en  1  )»)  .Au  trai- 
té de  paia  eommence  au  C'aceuu-Cambretii ,  ou  putla  de  le 
marte»  avac  Elrlabeth  de  Fraate .  tille  do  Roi  Henri  II  »  on 
la  lai  promu  ané me  1  mai  Marie  Renie  d'Angleterre,  frits- 
me  de  Philip pr  11 ,  étant  usorec  dans  le  mf  nie  remi .  le  ■  f 
oosfeeubte  ml,  Philippe  prrrpour  loi-mlnie EJilikcih, 
qu'il  aviMt  dertinoe  alonlilt.  Ùa  drt  quece  jeune  priacc 
tn  téeneugas  mûioua  du  refimtiment .  Ueslsèi  que  c'é- 
cou  00  elpru  chagrin  ,  violent  et  drtiani .  Il  potion  ordi- 
nuueoeatfur  lui  doit  piAolcri  (un  avec  beaucoup  d'art, 
St  ne  doraient  potru  qu'il  n'eut  de»  épeui  non  fous  Ion  che- 
vet irecdesaraiesaieu.  Son  ajlùution  l'avort  rendu  très- 
fulpeci  au  Rpl  fon  père .  On  l'entendoit  déplorer  la  itatrfé. 
rable  coadruuo  des  Flauuads  ,  Se  eteoter  leur  révolte  i  St 
ilaruitrélolai ,  dit-on,  de  l'aller ruettte  à  loirilte  dan» 
IciPaii-Sai,  lunu,u'oni'aiiura  defaperlonne.  On  le  fur- 
pat  la  nuit  dam  ton  In  ;  c<  qu'on  lit  avec  degtaudopra- 
cauiivM ,  1  caule  de»  arma»  qu'il  nouai  tou  1  Ion  chevet  1  Se 
enfuir*  le  Roi  lui  ou  un  tram  ordinaire ,  Un  donna  de» 
gtràe» .  «t  ne  lui  fit  porter  que  da  habit»  lugabre» .  Oa  ara 
même  de  fa  chambre  Jet  rapillériei ,  Se  le  lit  a  la  Royale  qui 
y  étear ,  Se  l'oa  a 'y  tailla  qu'on  petit  lit  rouge  Se  un  mare- 
Ut  .  Ce  Prince  l'abuadonnanl  audelefpoir  ,  fe  voulut  tuer 
Un  mime,  lllejetta  une  ton  dans  le  feu ,  aneaorrrfoit  il 
s'etrorca  de  l'étranglct  avec  ua  diamant ,  Se  ayant  pane 
deua  roun  fans  boire  ai  manger,  ilbutenfuite  tant  d'eau 
froadt,  qu'il  s'en  fallut  peu  qu'il  n'en  crevât.  (Quelque  tenr» 
aprèt  il  fiai  empononnè  par  ordre  du  Roi  Ion  père  i  Stil 
mourut  le  »4  juillet  i»6S.  QiielquasHillorreaidilent  qu' 
oa  bai  ouvrit  Icequratie  parieipaleaveiacii  Std'auire»  ra- 
ponçai  qu'on  l'eirangla.  Oncrutauilï  que  Philippe  t'e- 
rolt  porte  à  cette  eairérauic  paruntrafjMa  destloulie,  u- 
yaat  découvert  que  le  Prince  aimait  encore  la  Reine  Etlfi- 
heth  .  Se  qu'il  en  étort  aime .  Cette  Princefia  mourat  le 
ffMfièilie  octobre  luivarari  St  ca  fur  de  potion  ,  à  ce  que  l'on 
prétend .  On  ajoute  que  le  Prince  Dont  Carloi  fe  pûignoit 
du  Duc  d'Albe ,  du  l'noce  d'Ebtdr ,  de  Dora  Juan  d'Au- 
triche ,  Si  de  qtaclqaes  autre»  qui  l'avaient  détturt  dan»  l'r- 
fpoc  du  Roi,  auquel  il  demanda  la  vie  avec  beaucoup  de 
tounsiutoa ,  ce  néanmoins  Ltru  ballètte  i  mais  ce  Prince  in- 
Acnble  lui  répondit  tVoidrancnt ,  que  Itre-rrqu'rJ  avou  du 
maovaia  ting ,  il  fe  le  auloit  tirer .  Cette  rcpoale  acheva 
de  r-rretpiter  ion  fils  dani  le  defefpoir .  *  De  Thou ,  fard1.  L 
4;.Sirada,  dr atnltV aWr.  aVr.i-i.7.  Opmeer,  mCauvar. 
Lorenao  Vandrrhanre» ,  Ky*.  au  DmTtlifftII.  Salot- 
Real,  éii/v.d»  DmCuUt .  &c. 

ROIS  D'AttQZSTBMME. 

CHARLES,  I.  de  ce  nom,  Roi  d'Angleterre.  d'Ecof. 
fe  St  d'Irlande ,  né  le  lyaovcmbre  ttieraaatjcadaàroa  po- 
re JacquiiI,  l'aa  l4af  ,  Seépoulâ  Ut  oeuieme may  de 
la  mérae  année  Utwritrtt  de  France ,  filleda  Roi  Wrari 
IV,  luroommè  il  GrarrW ,  Se  futur  de  Lait  XIII,  dit  I» 
)*tt.  lla'efTarc^d'rmpërlicr  la  prrfe  de  U  Rochelle ,  par 
le  aroyea  d'une  aTnte-e  (isi'il  ceivoya  l'an  1417  lious  la  oon- 
dune  duDucdefiuelcragham  al'ifk  de  Ré,  pourfeeoa- 
nr  le»  Huguenots  de  France  \  mai»  etette  emrejarif  e  n'etat 
paidcfuerèsr  car  lei  Angloii  furent  deamt.  Uaeiêcaade 
aorte  que  Char  les  envoya  ea  ifai  ,  ne  rut  au  plue  heu- 
reafe  1  St  la  pttfe  de  la  Rochelle  fut  faine  d'aa  traité  de 
pais  eatreleadeaiCouronnca.  Quelque tertva apréi la E- 
eolioa  <c  nrvoltèrant.  Ce  Rot  prit  le»  armes  pour  1er  pu 
urri  paistl  tear  pardonna  ,  ée  twgedra  In  troupes .  Cet- 
te bonté  Itireiiiltr  ji|u*hea  5c  plui  o^rni-iTre»  dani  leur 
rebellioo .  Chaeleaayaaitaeror.li:  au  Pari* mené  d'Atagle- 
terre  te  pouvoir  dederorsrer  a^aurrhf  tant  qu'il  f«  trott- 
vcroit  à  peopta .  fiai  attaqué  pur  ce  corp* .  Le  Roi  fiât  obli- 
gé de  prendre  Uaarajiaaenidiaa,  pour  mmnaattir  fou  ou- 
tomè  contre  f«»  Suait» ,  crailaifircat  une  ficraelle  pier- 
re, qa'apré»  pluiWurt  itéga  te  tombas,  rit  le  depoutllé- 
rvnt  de  lun  Etat .  Les  Eci>ut>es  vers  Jelqaels  il  l'étuit  reta 
gié ,  le  tivréteot  lUeteuaeut  auut  Aeglois .  Ce  Prince  a- 
yant  étèamené  à  Londte»  fut  ruarerraé  dan»  le  Patai»  de 
S.  Jaeajaei  ma  S.  James ,  prc»da  Whiratrall ,  daai  le  taux- 
bnurgde  Wctlminrter t  Stlefamedi  aojaavaa  1640,  le» 
rVIcmentitrea  de  b  raéboa  de  Oomurei  ralkmcuererst  à 
Weilminller .  lia  rhoiiïmi  pou»  leur  leaace  le  haue  hoatt 
de  Ue^itrdettUe,  où ih avoieat  fawdreftee  aadeucctV- 
taa  des  lirga  couvais  d'etariete  r«or  loComtniltura, 
avec  ua  fauteuil  de  éclatera  image ,  Se  un  pu  pure  pour  le 
Prriidcat  gtadshatv  .  On  pot  tort  l'épie  Se  la  malle  devant 
lui ,  Se  il  avoit  poat  fa  Garda  vingt  Genrushorame»  ar- 
mer, de  pertuilann ,  Se  commun  Jea  par  le  Colonel  Fo» . 
Ce  Légrrte  étigé  en  Magnrrac,  a'eraat  adlât ,  St  la  Counrocf- 
faita  après  tan ,  las  HuilGeri  oavrireat  1a  grande  porte  d* 
la  falle,  pour  y  tant  rnrrer  le  peuple  1  puéi  00  arnona  le 
Roi  que  l'on  fit  allcott  fur  un  (iureail  de  veleaaa  roege . 
Aloa  IcUrertUer  lund  ordounaoce  daCommuna,  qui 
doanoit  pouvoir  au  PrefUou  Se  ana  Cortarartlaitei  de  bu- 
re le  prêtées  au  Roi .  Enaaiic  Jean  Couk ,  comme  Procu- 
reur Général,  dit  à  haute  vora,  qa'rl  acoaloir  Cnarlca 
Smart  de  inhifan  St  de  plmianr  uatracnma ,  detaaarr 
de  tout  le  peuple  d'Angleterre .  Se  qu'il  donaridoit  ea  leur 
(Mra,  que  la clurga*letior raine wmm^ 
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ehargeepvjrivejtcar,  qieleRed  ,  qui  croit  obligé  paelelèK 
meni  qa  il  avoitratté  fon  lucre,  de grrcrrerrta  lé  Royau- 
me félon  la  tou ,  leuvoir  vrolre»  par  un  gouveraemrjat 
■yranarque,  en  fupptiourat  le  Perkaneot,  St  qu'il  arol» 
rml.creutêmeru  faitlagunre  a ia peupla,  tu  Irai  dr  la 


pi  m  r/^r  St  de  la  maintenir  dans  leura  IrberTei.t'craat  «rnfi 
rendu  l'Auteur  de  mus  la  menrrra  qa  t'éroienr  cori>ni>e 
depuis  la  guerra .  Aprèi  tare  leâturt .  Coule ,  au  narrt  du 
peuple,  aceufe  te  Rm  d'être  Tynra ,  traître,  meurtrier  Se 
ennemi  irrexoncilnW»  de  l'Etat  d'Angleterre,  Se  df  man- 
da qu'il  Su  obligé  de  répondre  à  co  accutatiotia .  La  Roi 
rehala  de  répondre  devant  des Juppr»  qm  n'avwaent  aaeaa 
pouvoir  légitime  1  «t déclara  qa'ilaereeonivaiclait  poiai 
f  autorité  Je  cette  iiouvefkCeVar .  Il  trt  ta  rnéma  pmee- 
rUtroni  dans  leeaiitm  fëancev  du  lundi  sa,  du  mardi  »}  t 
Se  du  samedi  xj ,  où  lei  lutta  l 'étant  1  Semblée  au  nom  ^rer 
de  *7 ,  le  Préliifent  Ikauulfcaw ,  vêtu  darse  robe  raenje  ,  dit 
su  Ru» ,  que  ta  Cour  avtut  refolu  de  donner  fa  fearence  ,  St 
qu'il  partit,  l'rlavmtqae^ueelvofe  i  due  porar  le détean 
dre.  Le  Rot  drmsndi  de  pur  fer  amSeignçuaet:  aoaCom- 
muaadaatlacltamueeprtnmr  orrais  on  gerrs- la  lui  rvrtttrlé- 
tenteedeasi,  Se  firent  prononcer  t  arrêt ,  qui  portait  spae? 
Ctorla  Scuari,  Rw  d  Angleterre,  émit  comme  mitre, 
rtaeurtrier.  Se  eaaemi  ptùlac  condamné,  h  avoir  tarifa) 
tranchée .  Le  Km  demanda*!  i  parla ,  fut  renvoyé  prrt 
Brailrhrur,  qur  ne  voulur  plus  lut  donner  d'iudieoce .  Oie 
lerenfeeiila  dans  ane de» cbatiK>rei  de  IC.nietull .  où  Jet 
Solôaei  qui  legardotent,  commertoient  nnlJeinfoleuta 
pour  rofulr «r  a  ce  ntalhrureua  Prince .  L'EvtVque  deLoa» 
dm  ayant  prêché  ledimsnehrefuirautdevant  faMujclkér 
laChefsdaConiurea  Ici  fireat  prefeater  un  cahier,  cuti 
coatenort  plutieunarrida  contraires  an»  Loir  ai  à  k  Reli- 
juoadu  Ruyiume;  (Vomirent  an  R« de  lui  fatavtr  la  »ie r 
s  il  Ici  vouloit  vrgoa.  Su  Mijaleenayantluqurlqua  un», 
leur  rendit  le  pupia,  St  leur  dit,  S^'r/tV  uttaner  avisait  /r 
/arnyfev  pear/ra  aruplr  ,  ymftxfftr  laltkttti ,  Uthêtnt 
r>ra  vie  aV/et  sa  jets ,  À  r<ur>/<ueed'rmr/uartsvi  armée .  Lot 
lundi  on  amena  ua  Koi  le  Duc  de  Glmsribtr  St  la  joua* 
Prmceue  Hearierae  lei  enfin  1 ,  aafqverlt  il  fie  dettès-liellee 
remoattiucet;  k  après  les  avnaersitiralfea,  il  leur  donna 
la  bénédiction  .  La  chambre  da  comme  ua  fit  errer  dé>  eer 
jour  tnuiei  laav»r\iuea  de  b  Royauté,  jefqanau»  arme» 
du  Rot,  dont  on  bisfa  mtmc  la  ffatsse.rnti  emrt  dreétèe  danst 
la  Bourse  de  Londra .  Le  mardi  trentième  janvier ,  le  Ra» 
fut  mené  fur  la  die  beura  du  rmem  da  Palais  deS.Jaeqavt 
(oit  il  avoitcouché  cette  nulr  là)  au  Palais  de  Whieeball  • 
On  lui  fit  traverser  le  Pare  à  pré  .environné  d'un  régimetac 
d'inlaaierie ,  tfur  marebott  tambour  butant ,  Steafagnee 
déployée» .  Le  Roi  eneta  dans  fa  chambre  ordmairr ,  qu'os 
appelle  fa  r»aairv  oW  raruM  ,  où  il  con  ri  nua  fa  dêvo  no  rte 
avec  l'Eviqae  de  Londra.  On  dit  queutirant  la  rubri- 
que» de  leur  Ocnea  Divin ,  l'Evangile  da  jour  était  le  if 
en»  pitre  de  S.  Matthieu ,  qui  contient  l'Hrltntrt  de  b  raha- 
kdaluifs  Si  debpaaSondcJ.C.  Sa Majtïtéaysatcoot- 
aHuédelaiiaiiidcl'tîTreiue,  nt  voulut  point  dinev,  Se 
n'a  voit  prit  qu'un  rnorcetude  prtia  avec  un  peu  de  vin  Se 
d'eaa ,  lorsqu'elle  fut  menée  tue  l 'te  In  fut  dreSTe  proche 
de  la  grande  falle  due  UÇMtmu  ftf  «aiOt  ét hafsvut  éterae 
couvert,  tordu  de  drap  norr  tout  autour;  Se  la  hocha  qui 
fertaaceteeutiuat,  étoittar  aaullot.  oùilyawiii  qua- 
tteanueautdercr,  pour  ycttacher  UtRot i,  a'tleit  voula 
reeiller.  Le  menu  peuple  se  courut  dr  tontes  pim.  pour 
voir  ca  horrifiée  frMéeaclc  ;  pendant  âne  la  honnêta  gen» 
pleurtneot  b  mort  de  leur  Roi  en  Mar  paencolier .  Ca 
Pna«palbparunefrnftredebfBlle,  pont  aller  fur  t'e- 
tluliiit.  accompagné  de  l'Evéejae de  Londra,  du  Colo- 
nel Trromlinfon , 4e de ootlqua suera <>«xia-i r  Staprè» 
evorr  haurement  fouteuu  fon  innocente ,  Scdecliré  qu'il 
I  mouron  dans  U  communton  de  l'Eglttud'Anglcrerre,  il 
inperyur  deua  honiusaquiavment  aettioifil  pour erom- 
ter  eer  attentai  r  parce  que  l'Eaéenteur  ordinaire  de  b  Hau- 
te Justice  n'y  voulut  jaraati  renir,  que  lasser  promena  St 
qrrélqua  menaça  qu'on  lut  ait  fin  ta .  Le  Roi  leur  dit  iree 
ne  eonilturee  admirable ,  que  quand  il  étendrai  fa  maint, 
ris  filée»  c*  qui  Irar  éreut  ordonné .  A  ce  ligne  fa  tète  sua 
d'un  feuleotap  féparée  de  fon  corps.  On  (ouvra  l'un  St 
l'araire  d'un  drap  de  eeloortnm'e  .  pua  on  la  porta  dent 
WmrsnSrall  Se  de  lit  au  Pilait  de  faust  Jaequa ,  où  on  bu 
mit  dans  an  menait  de  ptonab,  qui  t^ttrsspoae  quelque 
tenu  a  b  vue  da  peuple.  Le  Duc  de  Leanoa ,  Prince  da 
l*tt g  Royal .  le  Marqui»  de  Hartfoa  ,  leComee  de  Sou* 
ihamptnei,  BeTEvAque  de  Loesdra ,  asn  dut  lirait  le  eex- 
cuetl  i  Wiadfor .  00  il  fiai  mit  dan»  ta  chutprlb  Royale ,  au- 
près  de  Henri  VIII .  tant  aorte  iafcription  que  ca  trot» 
asaa,  Ourlet  «ai  tAmfamt, ,  parée  que  Ctramvret  ne 
CoejTrn  pm  qu'on  l'mlintiiir  avec  la  eértWia  otdi- 
noirei .  Ainh  asetnrtuCasarbi  I,  Rm  de  la  Grande  Brett- 
gna  .  iti  da4l  an» ,  10  naos».  Se  10  jeav»,  dansb  s  jan* 
nee-dc  Ion  rogne ,  le  mardi  }o  janv.  1449 ,  vressa  ftyb .  Le 
bndettiain  de  la  mort  du  Rot ,  laCotramunatarentpa- 
biiee  line  ortioarva  née,  qai  portoit  deiaifa  ,  fur  peine  ds 
trséWon,  (kprocUniar  Rm  le  Prince  dcGalla.  ou  quel- 
que autre  peaioaae  que  or  fut  ;  Se  oruusaaércnt  que  la  na- 
tion ferait  dorénavant  gouvernée  en  bçtsn  de  Repoblrqtse. 
fana  Rm  Se  fam  Pair» .  tssrumCaafetldequannteperton- 
aet  ehuéisai .  Nèanmoin» .  Crtruavret  s'empare  de  rautea. 
riré  souveraine,  toaubnona  de  ProretSVvttT ,  Se  lot  le  VUt. 
treabLeaui  de  cane  Reptshhrpie .  Fe*  M.  Rarnet  Evlque  do 
Salisburi  tait  fur  U  caufe  de  la  mort  d*  ce  Prince 
nc  ,  -V  i'ut  Un  cataitere  ,  auelqaei  ttinirtpia  qm  ne  derw 
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■*ut  eu»  ht*  oenife* .  Jre'M  ,  dit  Itvtqoe  de  Seliebuii  ■ 
le*  grand  naeteau*  du  procès  *  Je  U  mon  du  Roi ,  car 
Crompeil  lui  même  fat  toujours  cnfufpeni.  CctlrMOA 
CcJidn  d»  CromwrJJ  étoit  un  autre  Cmfmi  i  même  c- 
fpnt ,  &  mimes  (èonment  .  Réfolu  de  taire  d»  l'An, 
glrirrreuri»  République,  rien  lu  l'arrètoic  Se  il  trouva 
àuaai  Jurifcewfuttata  hardis  C»«*  Si  frtditktw ,  tootpro» 
pret  a  loi  fervir  d"  iafleamenc  .  Isi'fax  émit  ebaa  ua 
m i and  embarea ,  ee  changeait  d'avis  eoui  ta  pan.  Les  Prêt- 
byt  crient,  Sclecocps  cle  la  atatirgeaific  de  Londres,  fart 
c,vWex  aetx  tlertteiiis  dea  Mfindti  tétaient  p*t  tout  ea  ,*ù- 
pes  Sx  en  prière*  pour  U  OMitrrvstion  du  Roi .  Il  n'y  evoit 
Ml  environ!  de  U  «II»  que  luit  mille  homme*  d#  trou  pei 
réglée*  ;  nui»  c'étaient  «oui  ctaxhoiiit  par  leur  peachënt 
extrême  à  t'emhmua/mc.  Hottriie  lei  terne  oùiliémietit 
,  on  le*  occupait  b  Jour  Se  I*  naît  à  de*  prière* 
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aniaaiou  ,  on  ,t-i  occupait  te  jour  oc  u  nuit  a  «es  priera 
«  leur  mode ,  sa)  entretenaient  parait  eus  un  efpnt  de  fu- 
reur à  jetter  per  tout  repouvaate .  De  rentre  cote  ,  kt  Ro- 
yaji  Itet  avaient  perdu  tout  cou  rire ,  St  pluiieur*  ceoyoeent 
que  lei  ennemu  du  Roi  n'agalloient  de  le  forte  que  pour 
lui  arracher  pat  le  crainte,  ce  qu'on  n'en  «voit  pu  obtenir 
Volontairement .  oc  ne  crurent  qu'on  le  vouloii  taire  mou- 
rir ,  que  Ion  qu'il  tut  «truie .  Le  Roi  ■  «prêt  le  (entente , 
fit  paraître  une  teriucté  aime  St  foutenoe .  qui  fuiprit  tout 
leaioode.  Elle  ne  loi  éeoie  pe<  nteurulleSton  J  attribuée 
une  mesure  exrteordiaairede  l'aftilcancc  divine  -  L'fcvlqu* 
/«m*  a'equitu  de  Ion  devoir  auprès  de  lui  ,  cet  honni  te 
asoinnsa,  trteatevee  tantde  froideur  Je  de  féeherriTe,  qu'il 
ne  put  guerrt  lui  donner  «s  tcntimeaitd'elévetion  .  Haut 
avoir  «n  lui  mente  ce  principe  de  féreaité ,  qui  lui  fit  endu- 
IV  uot  de  tneoriit  treitemena .  avec  tent  de  mye  gran- 
deur, fèna qu'il  y  parût  aidefordre  meJroâincHi .  Union* 
ait  plusgrand  qu'il  n'evoitvécu,  fie  fetvit  è  t'obfervation 
que  l'on  a  Iboveat  tait  de  tonte  h  famille  dea  Siturti , 
mixUfmffmiM  tmrrnu  fsdvtrfitj  fat  Imfnfrmli.  Le  Roi 
fit  fur  !ettiaJ.«t  un  difcoun  que  M.  de  Latrcy  réduit  à  cet 
fie  amclci  prîncifuui ,  i.  qu'il  déehargeoat  le  Patientent 
du  blême  de  ce  guerre ,  Se  du  tepruche  de  ta  mort  ■  donc  cl 
a'aceufoit  que  Jet  feditieox  ,  qui  arasent  aaCè  Ici  tunefrei 
dlrtlàoai  qui  lui  coutoaeot  la  vie,  aaafqucb  ilneleiAbic 
pas ,  il  l'etemple  de  S.  Etienne  de  prier  Dieu  qu'il  pardon- 
nât fa  mort .  a.  Il  raconnaitToat  que  cette  mort  infime 
cau'on  luifadott  foatfrir  ètottuae  punition  du  «miette, 
anent  qu'il  avoat  donni  il  celle  du  Comte  de  SttttTord. 
).  Il  déclarait  qur  le  plue  but  moyen ,  pour  remédier  eux 
troubla  du  Royaume  cautYa  par  letdiiputeefuelaRelt- 
gion.c'ttuitdefleu-iblrru  plutôt  un  SyrioJe  national  qui 
tcgllt  crtdimcultei  par  l'autonté  de  l'Ecriture  Sainte  * 
fclon  In  Voie  d'Aogi  4.  Il  oticetoit  le»  Anglais  i 

reconiioitre  JePrincedeCellet pour  ton  facteflêur ,  ceà 
eapier  par  rinAallacisti  du  râle  leur  rreolie  tooire  le  père . 
(.  il  rrprcTenioit  au  peuple,  que  ta  véritable  liberté  conn- 
Mott ,  non  pce  à  gouverner .  miii  à  virie  en  (ôretè  foui 
)*autoriré  dee  loil .  6.  £alïn  il  coMluoittooditcouraen 
ncrftsnt,  que  bel»  loin  d'avoir  voulu  opprimer  cette 
jl'c  liberté,  il  n'avo»  prii  les  ermea  que  pour  combat- 
i  qui  voulmcnt  U  détruire  en  éiablilientun  nouveau 
gouvernement,  de  qo'ainC  il  avoit  1a  gloire  de  mourir  le 
Martyr  de  (on  peuple .  U  court  entier  un  règne  de  ce  Roi, 
dtr  U.  ««ru»/ ,  uni  dana  le  tenta  de  guerre ,  qu'en  celui  de 
paix ,  nefue  que  faute! ,  ce  rondifoatquece  IVince  n'avoit 
point  de  jurlei  idéet  dea  choies .  D'un  cote  roùjoun  e:clave 
de fotipropee caprice,  ilavott  del'autre  une foableoe im- 
pardonnable pour  les  perfonnea  euiquellcs  il  le  conboit ,  de 
ttaniculiéiement  pour  b  Rcinc-Pleln  du  pouvoir  des  Roia, 
qu'il  port  ou  fait  haut ,  b  moindre  ofpoinion  qu'on  y  fai- 
<oit ,  ptlbit  dent  ton  cfteit  pour  une  rébellion.  Il  t'occu- 
pait trop  de  pentes  choiri ,  *  un  Mémoire  qu'il  auroic  eu  à 
dieâêt ,  Un  donnoii  plu*  d'attention  que  ne  l'aurait  tait 
une  butait  le  i  livrer .  Il  étoit  tort  oppofe  a  la  Religion  Ro- 
maioe ,  cependant  il  peneboat  â  ptendre  un  mtlaeu  entre 
Ici  Catholiquet  ee  les  Prote(teai ,  ce  qui  lui  fie  perdre  les 
uns ,  Tant  lui  K'gnct  lea  autres .  Le  Cttrittiauiame  te  la  con- 
ftincrque  k  Km  Ctiatlci  fit  peroltre  dan»  U  mort ,  efaecv 
rent  le  mu  venir  de  toutes  fea  taures  pafloea,  *  lui  tturéreac 
de  la  part  du  Public  une  pitié  qui  rettdii  odieux  tout  les 
complues  de  fe  mort ,  cV  qui  fut  le  véritable  caule  de  tour 
que  les  auaires  prirent  en  loe-o.Cesilifpofituieulàvc'Titlei 
turent  tottifiee»  par  la  publication  dan  livre  intitulé,  la 
fmtrmit  JUted ,  que  tout  le  monde  crut  lire  l'Ouvrage  du 
Roi.  CeVeodantleDeicd'nr»,  enfuite Jscquall,  deat 
une  convetiaiion  qu'il  eut  avec  teu  Xi.  firanee  en  ié/j,  sni 
apprit  que  le  DoSciir  Ceudi»  était  le  véritable  Auteur  de 
cette  pièce  ce  que  le  Roi  l'avait  lue  (k  approuvée  comme 
erautunc  fidf  .V  eirreflion  de  Infeaiimeas.  ChaiU-  laïua 
de  Hranrm  de  France,  fille  du  Roi  Mura»  I  V.dattr  Crend, 
morte  te  deuxième  Septembre  itic-p,  i.CeWieiII.Roidc 
là  Grande  Drcsagnei  t./eefnea.  Doc  dTarck ,  flt  Rai 
aptes  la  mort  deïon  crcrei  J.  Btwti ,  Duc  dcGIcKeteer, 
mort  en  lat-o ,  igéde  xoana  1 4.  HiwntiH  Jcteràr ,  benenc 
de  GaaUeuN  de  NalTau  Prince  d'Orange ,  morte  i  Lon- 
dtet  le  vtngt-quaitiém»  décembre  1  »od,  Jge  da  vingt-neut" 
ant  i  tt  1  Humitu  Atnt ,  première  femme  de  Htiifft  du 
ïranccDuc  dX^rUani.tnoTte  en  Ta  mai  Ion  de  SeincXloud, 
le  ]o  tain  1*70,  âgée  de  tt  ant  4c  ir  amirs.  •  Du  Chêne, 
M^iirr  SAfltMrr,  .  aeentet  deSalmonet ,  Mjtavedra 
InmUtidi  U  O'—dt  BrTteeH .  Jtmnati» fntii  di  Ci*r- 
hiti.*n,  «■triei»  a  Londrei  en  lOfo-Buract,  JlrWam 
p~r  f.rv.r  i  rHf«,.ê,  U  CtmU.  nVeteea» ,  aoaee  1  f  00. 
l>».LBteyJl»V..^^|(lfr»,,  ,«4.aJ7,( 
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CHARLES  II,  fibalnédeCliarlet  I ^accéda  a  fon  père. 
Il  commença  (on  régne  per  un  eail  qui  dura  près  de  1  a  enii 
9t  j-t-idanc  ce  ccent-ïa  Je  Royaume  lut  réduit  enRépublt- 
que,  mars  qui  changea  nluiïeurt  loiide  forme,  n'ayant 
ocaiat  de  modèle  fiie,  jufcni'a  ce  qu'Olivier  Croomil  prit 
lea  rênes  da  Gouvernement ,  roua  le  litre  de  rmtii—t. 
On  ae  peut  pas  nier  que Cromwe]  ne  lut  un  homme  d  une 
grande  eapadré ,  qnoi  qu'il  fut  traître  a  ton  Pnnce  te  a  h 
rttrie.  Il  Te  lit  craindre  en  Angleterre,  Acte  rendit  re- 
dcejtabla  i  la  Fiance .  Il  dompta  l'Etoile  tt  l'Irlande ,  dé- 
lie la  Flotte  Hollaeidoife,  prit  Duokcrque  furleiEfpa. 
arnols ,  &  devint  en  un  mue  b  terreur  de  l'Europe  ■  Cepen- 
dant Charles  H ,  ayant  fait  à  l'tcolacttttainci  conceiuona 
qui  regardaient  l'Egltfe ,  y  fut  teçn ,  8t  couronné  à  Scone 
1  an  i*f  1.  L'année  luavanie,il,tinc  en  Angleterre  avec  une 


pour  prendre  poâèiîton  de  cette  Coo- 
,  nuit  il  n'y  retirltt  pet.  Il  entreprit  le  large  de  Wor- 
ecHer ,  fit  ce  foc  là  que  ton  ermec  fut  entaërenaent  dclaite . 
Le  Roi  at  psrottre  dana  cette  action  beaucoup  Je  bratoureï 
mais  enfin  il  fallut  céder  a  le  force ,  Ac  il  lé  lauva  avec  bacn 
de  la  peine.  Ce  détail  te  l'obligea  de  te  cacher  pendant  Ce 
tranaines ,  dont  il  va  lia  quelques  tout»  dans  un  théne  ereui, 
pour  n'être  paa  découvert.  Enfin,  Ucotleboahcurdcre 
lauvee  en  France  j  mais  il  hit  bientôt  obligé  de  fe  retirer 
furleicerres  d'LIpafne,  pur  un  traite  queCromnrel  fit 
avec  b  France.  Ea  vain  le  parti  royal  prit  dntrlei fou 
les  ermea  en  (atarenr.  Cromwel,  qui  avott  per  tout  dea 
eCpiona  gagea,  n'éroit  pas  homme  i  le  Uibrr  hatprendre , 
aetabraroure  n'éroit  pas  siTeeàvsincre-  Mail  U  mon , 
qui  eft  invincible ,  l'emporta  enfin  le  troiiiernedc  reptem . 
bre  1 6fl.  Sa  metet  fit  revivre  les  efpctant  et  da  Rot  At  de 
fon  parct .  Cromwel  balte  deux  firt ,  &i* tmtU ,  qui  lui  foc. 
céda,  cV  Ht*n Gouverneur  d'Irlande.  Richard  fut  bien- 
tôt  thalTé  de  foa  pode  par  l'armée,  qui  n 'étoit  pu  conten- 
te de  loi ,  te  le  vieux  hrleenent ,  qu'on  appelloat  immf 
par  derilion,  c'edtàdire,  nu  telle  de  Parlement  (tous 
lee  Membres  qai  n'éroaent  pas  de  fa  faction  eo  ayant  été 
exclus)  tut teoiài tairpié,  fout  b tltte de JmtHt .  Uaitil 
lut  btentot  celle  ,  pout  taire  place  a  un  nouveau  modelé 
de  Gouvernement  .qu'on  appelle  ré»  Ctmmimtf  Stfiij , 
corn  pôle  de  a}  peifonnes.  Dent  cc.eme.la,  leGénéral 
M—k  avoit  «n  rarpi  d'armée  en  Ecoue .  d'oti  il  t'en  re- 
vint à  Londres  avec  liât  troupes  j  ce  des  qu'il  y  fui  arrive . 
les  sttiirei  changèrent  de  face  en  faveur  duRotcsilé.  11 
firrauemblet  le  J»mH*  \  donna  lieu  aux  Membres  exclut 
d'eroir  tVtrace  avec  eux.  Enfin,  il  fut  rétota,  que  l'on 
cooroqueroit  un  nouveau  Parlement ,  pour  l'oilemblcr  k 
ao  d'avril  i  Se  aptes  avoir  établi  un  Confetl  d'Etat  pour 
rouveraer  pifqu'à  la  fcsnee  ,  l'afléenalét]  fe  (enta.  Le 
Patrcitient  etTesublé  au  joui  pretu ,  rappelU  Charles  .étant 
le  légitime  héritier  de  le  Couronne.  Il  fut  proclame  a 
Londres  te  huitième  demayiooo,  csainee  toora  aprènl 
arriva  de  Hollande  à  Desavrt ,  dé  le  sp  du  nvlme  moia 
(  jour  de  lâ  naàltaace  )  al  fil  fon  entrée  toiemnelle  à  Loti- 
drea.  La  si  d'avril  1  oeil ,  il  rut  couronné  à  Wtflmimfitr . 
L'eunér  fùivante  il  épousa  C «ramai.  Intante  de  Portugal, 
tueur  du  Ko!  défient ,  dont  la  Icériltié  fuc  fur  Je  point  de 
perdre  l'Angleterre  dans  le  régne  fuivant .  La  Reine  Mène 
eut  bratitfaclion ,  avant  que  de  mourir ,  de  voir  le  rétablit. 
fetnentdefalamilU.  LeCKicdeGlotrtter,  Itère  du  Roi, 
mourut  peu  de  temsaptét.  LcDucd'Yorc,  eut  beaucoup 
de  part  su  Gouvernement  pendant  le  régne  du  Roi  Clar- 
tés ,  fur  qui  il  evoit  un  grsad  sfcctvdsat  •  Les  troupes  fu- 
rent la  plupart  licentséct ,  mail  le  Général  Mon  fc  fdtcpm- 
btéd'boaaeairs  ce  de  rKbeùes-  I^RoiJefitDucd'Albe- 
marb ,  de  b  fit  entrefer  comme  un  Prince  eprès  fa  mort  * 
On  fit  b  protêt  â  pUuttat*  Juges  du  Roi  Charlea ,  qui  fo- 
rçat pendui  èc  Ceartelca .  maia  qui  mueceuient  fans  voaloie 
fe  reconnaître  pour  coupables .  Le  Régne  deCharbalI, 
fat  un  rée;  n  c  d  abon  d  race  de  de  proépeiîtè ,  fnait  ce  fut  autlï 
un  tégne  de  libcttinage .  Le  Roi  fa  plongea  dans  les  pbi- 
lira ,  *  t'abandonna  a  têt  Maître  net .  Son  exemple  ferrie 
de  modèle  à  b  Cour,  quiiotecta  bientde  tout  le  Royau- 
me, Cependant  la  France  profita  de  cette  mollette ,  de 
engagea  tedleraent  bRoidans  fes  intérêts.  A  b  faveur 
de  ce  Prince  la  France  niomphs  dune  manière  furprenan- 
ce,  de  donna  la  Iw  par  tout.  Le  Parlernenc  d'Angleterre 
s'en  Plaignit ,  obligea  le  Roi  Châties  de  faire  la  paix  avec 
les  Hollandois ,  de  forte  qa'il  n'ofa  plua  dana  la  fuite  favo- 
risée Ci  ouvertement  U  mace .  Ce  fut  fous  ce  Régne  que 
la  France  acheta  Dunkerque  du  Rot ,  duat  il  l'eut  i  fort 
bon  marché  1  bt  qu'on  fit  sauter  Tanger  tur  b  dérrair,  parce 
qu'il  coûtait  trop  i  entretenir .  Ainli  le  Roi  te  défit  de  deux 
ports,  qui  étaient  de  grande  importaoceà  l'Angleterre. 
Ce  tut  en  ia6i.  que  Dunkarciue  hit  rendu.  On  eoupfon- 
na ,  que  les  Minutres  d'Angleterre  turent  corrompu!  par 
l'argeot  dai  Fraaçoia .  Moalc  donna  le  plus  de  po»da  a  cette 
dèrètminaeion,  malgré  lea  vives  rèpeéteneaiioai  de  Schoen- 
berg  qui  fut  feul  de  l'avis  de  gardes  cette  importante  place . 
Pour  donner  ua  tour  agréable  i  cette  salaire,  le  Roi  pro- 
mit dedépofer  dana  la  Tour  des  Loodrea  toute  ta  forante 
que  l'on  tetirceoit ,  &  qu'on  n'y  rout ocrait  que  dans  des 
bcèoins  extraordinaires .  Dde  que  l'argeot  fut  reçu ,  il  de. 
vint  la  proy»  des  creaeuresdelaMaitrelaeduRoe.  Il  em- 
prunta de  Tes  Sujets  plus  d'un  million  de  livre  fteeling  fana 
Aàt  de  Parlement,  letunoiçauit  par  un  gros  intrriti  te 
quan^  il  eut  leur  argent  entre  lea  mainl,  U  lâ  l 'apttrotttia  , 
Se  n'en  a  tamait  payé  ni  capital  ni  intérêt.  Ainfi  plulicun 
furent  ruinée» .  La  pale ,  b  guerre  &  le  feu  fem. 
ivoar  cuiilfitè  lan.,nedcrAr.gleterre,  enn levai 
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tout  dan  coup  accablée  de  ces  trois  fiésnlt .  La  pefle  coen- 
eraenfa  l'an  l64f  ,  Se  fit  un  ratage  incroyable  cette  année 
Sctuivanie,  à  Londres,  cédant  les  Provinces,  la  guerre 
avec  b  Hollande  commença  en  mime  tenu.  I.'.-mbrsut- 
mène  de  Londres,  qai  commença  le  deuxième  feptetnbt» 
1664 ,  Se  qui  continua  trait  jours  defuice ,  fat  un  terrible 
furcrott  de  malheurs .  Trcixe  miltemaifona.  faoteontpter 
1rs  édifices  publia .  furent  confuttieei  par  ce  fini ,  Se  de- 
viaraat  un  trille  fpetxacle .  Cependant  au  milieu  de  U 
rcwfalïon  qui  règnoit  par  tout ,  personne  ne  per»  ni  par 
rembralèiaicnt,  ni  par  le  défordre.  Le  Roi  Se  le  Duc  éti- 
rent tout  le  jour  à  cheval  pour  donner  lea  ordres  nctclTai- 
res .  Les  plus  modérez  font  monter  cette  perte  â  neuf  mil. 
Iioat  de  litres  Sterling.  Ce  qu'il  y  a  de  ptui  furprenant, 
t'ell  que  dam  peu  d'annéei  l'Aagleterte  ttioenpha  de  1001 
Ira  malheurs ,  Se  Londrea ,  comme  un  phènis ,  fe  releva 
glorieafcment  de  tés  cendtet .  Entre  lea  clWes  remarqua- 
bles de  ce  Régne ,  on  compte  aulU  la  conlpiration  desCa- 
iholiqaes  Romains ,  qui  ni  tant  dehroit,  qui  dosot  tant 
d'occupation  au  Roi  ,afon  Confcil.cVau  Parlernenc  donc 
ladetcuverre  tôt  fatale  à  plulicun  dctCèaufpiraicurs.  Le 
Durd'Yorc,  qai  l'etott rendu  fort  fufpeft  par plufieurs  dé- 
marches, ocqucl'oncnvirageMC  comme  uni  Viortroiié- 
rematdeTooe  i  la  Religion  Romaine ,  fe  trouva  fort  cm - 
barraltc.  LcRcm,  pont  le  mettre  a  couvert ,  lot  obligé  de 
l'envoyer  en  Klendre  ,cV  de  là  quelque  rems  après  en  htvC- 
te.  Le  Parlement  étant  ancenblc,  b  Chambre  det  Com- 
mune! eatrepm  de  l'eaclntredc  la  fucceflion  à  b  Couron- 
ne. Le  Bal  I  palfa  dana  cette  chambre,  maaa  il  fut  rejrtté  dam 
la  Chambte  de  Pairs.  Le  Parti  deiOthotiqucs  pour  le  ven- 
ger de  ceux  qui  a  voient  paru  les  plut  actitt  dam  la  décou- 
verte de  la  Conlnirai  ion  dont  on  a  parlé ,  fiippofercne  une 
confpiranon  qu  on  appelb  le  complot  des  Presbytérien!. 
Le  Duc  d7orc  étoit  alors  revenu  en  Angleterre,  Se  fon 
créai ic  devint  lï  gttnd ,  que  b  Rai  en  fut  jaloux:  éV  on 
prétend  qu'il  svortprii  des  mefures  pour  l'éloigner  i  mai* 
une  maladie  mortelle  l'airéta.  En  i4tt,  ledeuiiéincdc 
février  te  Roi  eutuneariaqued'apoptexic.  L'opinion  de* 
Médecins  fut  qu'une  féconde  attaque  remporterait  infail- 
liblement. La-deflut  l'Erlque  de  Londrei  psrb  in  Roi 
pour  le  difpoler  a  la  mort .  min  le  Prince  carda  un  morne 
n'knre .  inarrsjf ,  Archevêque  de  Cantorhéri  ,  l'eshneta 
enfuir»  vivement  St  lui  dit  qu'-.l  croyait  devoir  pstter  de  la 
lœte  a  u  Mmm^mt  feu  Mm  ttmftnim  à  au  Tr+umil 
*n  t'tm  «''*»»'  Mcrfiw  du  ptrftvui .  Mail  le  Roa  ne  lai 
répondit  rien,  non  plus  qu'a  l  Evcquc  Kenquiesoic  phii  en 
faveur  que  les  autres  1  ce  qui  fit  que  plufieurs  augurèrent ,  Se 
avecraafon,  que  ce  Roa  tnouroit  d'une  Religion  dietrren- 
tede  celle  det  IVelattqai  lui  parlaient.  La  féconde  attaqua 
que  l'on  craignait,  écrira  le  Jeudi  cinquième  février ,  Se 
Ici  Medecini  déclatérent  que  le  Roi  n'en  avott  paaeneoru 
pour  14  heures .  Alors  le  Duc  d'York  envoya  chercher 
HiJAirJhm  Prêtre  de  ta  communion  Romaine ,  qui  avoit 
eu  beaucoup  de  pan  à  l'évalion  de  Charte*  aprèt  U  batailla 
de  Wmrflrr ,  Se  que  pour  cette  reitoa  avoit  totiouri  été  ex- 
cepté dans  les  «les  rigoureue  qui  l'étoient  pafléx  en  Parler 
ment  contre  Jet  Enlctïaûiquei  Raituiitt.  Ce  Prlire  vint 
en  hite  Se  fe  prépara  i  communier  le  Roi.  On  fit  fortie  tout 
le  monde  eacepté  lea  Comtes  de  iiub  St  de  Tnmkim .  A. 
prés  cette  cérémonie  le  Roi  pirat  ton  foulagé,  St  oa  pu- 
blia que  ee  Prince  avott  remercie  UmiÀttfndt  n  jm'UTm- 
wt  ftMvi  dtmxfhj  t  ftm  trrft  mlmprnmurt ,  ô>fm  amt  i 
Ufttmdti  qu'il  lui  avott  demande  >*at  eouloll  qu'il  Ac 
êeiuoi!  puUique  de  fa  toi  en  mourant ,  Si  que  l'Ecdéfia- 
oe  lui  avoit  répondu  qu^l  fi  laWreetr  J'twtMjhmin  U 
«auade .  On  fit  alors  rentrer  la  cocu  pagaie  éè  le  Rcûtact- 
tmc  les  derniers coenbats  avec  on  calme  St  une  confiance , 
qui  étonnèrent  tous  ceux  qui  ferment  de  quelle  manière  il 
avoit  vécu.  L'Ëvéque  Km  recommença  b  lui  parler  d'une 
manière  également  vive  Se  touchante ,  naau  il  ne  pot  Jt- 
mait  porter  le  Roa  .nia  prendre  la  communion ,  ni  b  cteV 
clarcr  qu'il  mouron  dana  les  fcntiitaeau  de  l'Eglile  Angli- 
cane.Tout  ce  qu'il  vouloir  recesoii  de  ce  PtéJat  ce  fiitla*. 
filaiM  it  [n  fitbtt  i  en  quoi  l'fcvlqoc  fut  fort  blimé  d'a- 
vouKcorde  cette  grac»  à  un  Prince,  qui  ne  marquoir  ni 
fcntimeni  de  fes  lautes ,  nidouloar  de  les  avoir  comnaifets 
nicnviedes'enintrigrr.  le  Rw  ayant  rappelle  toutes  fit* 
'  tet  parla  au  Duc  d'York,  l'aOuta  d'une  affection  rree 
idre ,  St  lui  du  qu'à  préfent  il  lui  remettoit  tout  avec 
joye.  Il  lui  recommanda  Jéy.raie^JVrimra/fiàplutîeura 
reprise!.  Il  dit  qu'il  Tarait  toujours  aimée,  Stqu'itl'ai- 
mott  >alquea  au  dernier  fuupir .  Il  conjura  encore  ion  frère; 
de  prendre  Cote  de  Ici  antres  entant  Se  de  ne  paa  laitier  mate- 
nt de  faim  U  pajvre  tWf)  ,  par  où  il  entendait  Madame 
taaanun.  Il  ne  dit  tien  ni  de  b  Reine,  ai  de  fon  Peapk» 
ni  de  fea  Domelttques ,  ai  de  la  Religion ,  ni  du  payement 
de  les  dette! .  Oa  lui  trouva  pourtant  90000  gîtiaee*  ea 
or,  qu'il  avott  epatgntes.  Se  qu'il  trnotc  fi  bien caertée* 
que  perfetnne  n'en  lavort  lien .  II  ntotirur  te  Vendredi  lïxié» 
me  de  février  idl  f .  à  onae  beorca  du  maria ,  dans  U 14  aca- 
nèe  de  ta  vie ,  après  un  régne  de  je  ant  St  huit  pur* ,  i 
compter  de  la  mort  de  fon  père ,  ou  de  14  ant ,  huit  mois 
St  neuf  jours ,  à  compter  du  rètablilTement  de  la  famille  ro- 
yale .  On  eut  quelque  foupçon  qu'il  avait  éit:  eutpoifonné» 
maaa  on  ne  découvrit  rten  qui  le  prouvai  iletrcment .  Sua 
tulavre  tut  tort  néglige.  La  pompe  funèbre  fut  des  plus  mé- 
diocre!. Oa  ne  l 'capota  point  mrUnliadc  parade;  on  ire 
donna  pal  m  de  deuil .  Les  dépenfesque  l'on  fit  à  fon  enree. 
rement  ne  montèrent  point  i  celle  qui  (e  fait  pour  le  moin- 
dre l'ait  du  Royaume.  kWdespairroetTcreotquStméi. 
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nuit  plcfl  de  fon  fuecéOeirr ,  «ni  ne  fetfoit  pat  radios  paroi  • 
Wif ingratitude,  rjae  de balle  ecronoiuie.  Crurlei nuit 
pour  let  femmes ,  un  pcncront  eatTirncctti  ne  concribuoit 
fui  peu  lie  ferre  Tint  dsm  l'oilirné  tVdjnt'U  molkue. 
Son  penchant  s'étendit  nuques  è  Ici  pircntei ,  4c  lai  lii- 
fait  trouver  te  pi»  de  plailir  où  il  y  avait  le  plat  de  crime . 
Il  étoit  Migra  ,  diliimulé ,  fie  il  devint  crut!  far  U  ho  Je 
fivur.  Il  avait  refprir  vif  fie  rténétrsnt ,  nuit  iln'aimrwt 
pat  l'aemllaiion  ;  c'était  là  Ion  tuile .  Ce  <]u>  £t  dire  à 
un  geand  Miniltre,  epae  le  Rm  Charles  avait  beaucoup  I 
cW  camcitét?oar  régner ,  mais  qu'il  rre  pauvret  pet  en  foa<  ; 
tenir  U  fatigue;  6c  qu'au  contraire  Ion  frère,  le  Duc  ; 
d'Yore.  étoit  Infatigable  j  mail  qu'il  n'avoit  pae  de  ta- 
lent.  LeRoân'eutpoiotd'enfaivtdela  Keioe ,  mainlcn 
eue  pluiieuti  de  set  MaltreiTct .  *  lei  reconnut  pour  tel* . 
Let  principaux  font  Je  Doc  île  JMmummk*  ,  qui  était  l'na 
Fiwn  i  de  Dm  CitrUt.  qu'il  lit  enfuite  CMW.de  M- 
avenu-»,  nuis  qui  mourut  au  liège  de  Tanger.  Ceui  la  fu- 
rent Ici  premiers  truitidcfci  amourerrei,  avant  qu'il  lût 
rétabli.  Après  Ton  rétabliRénieot ,  il  eut  noir  Éli  de  Mi- 
deanoifelle  VULtri  qu'il  créa  DuchctïcWV  CUwUanJ ,  fit  qui 
éponfi Mr. Falmei  crééCoentcdeCallIrnmiie.  Cesrtoia 
fusfont  leDucda  Sctuttiamptou ,  le  Duc  de  Giaftno,oc 
te  Dec  de  tN'orthu-nberland.  Ilcut  de  MedematfelleGo- 
witi  le  Duc  de  S.  Atbani .  de  de  la  Duchclîc.  de  Tortv 
trioath  ,  le  Duc  de  Richement  .  *  leur  it  U  Gravir 
Èin  fni  fui  Owrrrll,  fcwsr  a.  f.tr.  fJW.  fluroet.  Ml- 
usuirri  put  firut  m  PHifimi  it  U  Qr—iU  tnlft , 
eaa-a.t> 3.  «.«•*•<*■ 

ROIS   il    S  V  t  D  C. 

On  compte  caottaeRoii  du  nom  deCMAaLKi  parmi  let 
rt-oes de  Suéde,  dont  les  fia  pre  mienne  (ont  pu  fort  eon- 
nua,  oudumoint,  n'ont  pas  fait  beaucoup  parler  d'eue. 
Voici  cependant  l'ordre  dans  lequel  on  Ici  range  ordinai- 
rement :  Cnaaua  I  régna  depuis  l'an  du  mande  lier, 
sslrracien  aiopcCuaiiai  II ,  drpuii  l'an  du  monde  jaa», 
jm'rpacsen  Jeté.  .■  Chi»lis  III ,  depuis  l'an  de  Jeu»  Chnlk 
■I4»  jufaucfcn  MO:  ChinliiIV,  depiais47o,  julcjucs 
eu  676:  CrtaeiM  V  ,drpu»e<7«  .  jufquei  ce  «te  :Cu*>- 
laaVI.  depuiitet,>i(quesen«»a.  'Loccénini,»  Hif. 
Saur.  On  comenenceta  pet  Calants  VU  pour  entrer  dam 
k  détail  des  fix  derniers. 

CHARLES,  VII.  de  ce  nom ,  Roi  de  Suéde ,  vengea  la 
assort  d'Eric  IX ,  furnœnmd  h  im»t ,  fur  Henri  Scitelet  , 
Roi  de  Dancnsrce ,  de  fur  fou  fîl»  Magnui ,  qa'i!  taillaen 
fiècet  avec  touce  leur  armée .  C'efl  auife  qu'il  monta  fur  le 
thrdne  de  Suéde  ,  auquel  il  joignit  celui  de  Gothie  qu'il 
t.illèJoitdcja.  Ce  Prince  régna  baui  années  en  Suéde,  * 
fut  tué  en  1 1 01 ,  par  Canot ,  fila  d'Eric  IX.  '  Otaôi  Ma 
go  ut,  Of.dtSuUt. 

CHARLES  VIII ,  forti  des  anclcni  Roii  de  Suéde,  croit 
éSla de Cuastr Bonde,  Sénateur  du  Royaume ,  «t  Gouver- 
Beetr  de  Finlande  .  Il  fut  chargé  du  gouvernement  du 
Royaume ,  apeèi  Eric  XIII ,  ma»  il  fut  chaHe  pout  taire 
place  a  Chnltophle  de  Bavière ,  auquel  il  fuccéda  l'an 
14*1.  Let  peuples ,  qui  avoient  eapêttuaenté  combien  le 
kieic  des  Princes  étrangets  éroit  rude  ,  vontarem  éprouver 
en  fa  perfoeine ,  fi  celui  d'an  Souverain  de  leur  nation  fe- 
roit  plut  doua.  Ilioc  fe trompèrent  pnsi  car Claarlei eft 
loué  par  let  Hiftocieai ,  non  léuleruent  pour  ù  sali  K*  de  fa 
prudence,  nuir  encore  par  la  coonotllànce  qu'il  avoet  de 
la  Ptailoabpelie ,  «t  des  Matliémitiquet .  Cependant  Ion 
ambetioo  etcdlive  le  brouilla  avec  le  Clergé  Se  la  NoblcITc, 
qai  ippellêreat  en  Suéde ChriAien  II,  Roi  de  Danemarck 
Cfl  I4f7.  Clbariraquîs'éteMt  retiré  en  Pologne,  fut  encore 
rétabli  en  1464 ,  apréique  fon  ennemi  cutctéehaflé,  ék 
tmataten  147».  Jean  Miguus,  f->f.  Cranta-  PoéTen. 
dorf,  fe** .  il  Sulii ,  rjW. 

CHARLES  IX,  DncdeSudermanie,  né  le  quatrième 
octobre  ifio,  éroit  Gis  dta<yf«t«l,  feére  de/eaalll, 
6t  onde  de  SijtjWad ,  Roi  légitime  de  Suéde .  Cedernire 
oyant  été  èln  Souverain  de  Pologne  ,  Charles  fut  fait  (Jou- 
verneor  de  l'Etu  l'anifoe.  l>u«  ans  apréi  il  fe  rendit 
maître  de  Stokeiolm  dt  des  villei  tes  plus  cuniLlérabla ,  de 
fe  revoira  entièrement  l'an  1  spl.  Apeés  avoir  ère  recon- 
nu Roi  en  1 604 ,  il  lit  la  guerre  sua  Polonois ,  aux  Danois 
de  anz  Mo&ovites .  Ce  Prince  affermit  en  Suéde  la  Kcli- 

Eproteftanie ,  ottnoatut  lelooâobta  1*11  ,  laiflant 
eurs  enfam  i'Am  tàtru ,  fille  de  Umii  Electeur  Pa- 
.  éVdeCH*"*,  eHleif^drc/ne,  Duc  deHoMein, 
fcsdeui  tVrneiiei. 

CHARLES  X ,  Gudave  ,  fila  de  Jim  Ctfim*  ,  Palatin 
du  Rhin  de  ta  branche  de  Deurpomi  de  de  Carfon» ,  Él- 
ledeCharlejlX.oitouedeGuaare-AdoJphe.  llnacpit 
le  deuxième  novembre  ie>ak  Comme  on  lui  donna  «ne 
excellente  éducation ,  il  en  profita  i  s'infinua  de  bonne 
heure  dans  l'efprrt  des  Suadoiiée  fît  do  arnica  tooeaereice 
continuel.  Il  commanda  l'armée  Sucdwïe.  de  contribua 
en  104!  i  lapai  de  Ve«phalie.  La  Reuie  Chtiiline 
ayant  résolu  de  ne  point  fe  matier ,  le  nomma  fon  héritier 
de  Ton  fucrcsTrar  torlcni'elte  fut  couronnée  en  t6eo.  Elle 
confirma  encore  cette  déclaration  en  16)4,  Ai  lui  remit  la 
mime  année  la  Couronne  en  l'en  démenant  loleoinelle- 
tnetu .  Peu  de  terni  apeèi  commença  la  guerre  de  Pologne . 
Car  quoique  la  trêve  concise  entte  la  Suéde  9c  la  Pologne 
pour  t6  ans.  à  comptée  depoii  10  te  ,  ne  rot  pas  encore 
Eme,  Ourles  Guftave  crut  n'y  (tre  plus  engagé,  puif- 
que  Jean  Cafimir  Roi  de  Pologne .  avott  tau  protelter  pu 
WiatM*irt*a,réri.r«a./tt 
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CsJufibi  fon  Agtlsafrcdcur  contre  la  feH«ffiou  de  Crurlei 
X.  MaiiChriûme  repIlquiaJoetàrAoïtallidcur  de  Polo- 
gne, Aeaaeeausa  *mi  ammier^aar  joooa/enmiAe  ,  «n'ai 
e/tk»  /<*•««*»  ii  U  iMiii .  La  guerre  commença  de  la  for- 
iecii6en.  'OCirtealx-rg ,  le  General  Sacdoit  .entra  dans 
ta  Pologne  par  la  Pon.tr) nie  de  par  la  Nouvelle  Marihe  1 
on  baioppola  un  corp»  de  1 1000  bomcae»  de  milice,  qui 
soyant  qu'on  ogilluii  iièa-fetieufement  de  la  part  dea  Sué- 
d»u,lé  rendirent  a  U  difctetioa  du  Roi  de  Snedcqut  étant 
aitivélalimrineenPolagn*,  vitcrnitte  Ion  parti  Je  tout 
côté .  Il  joignit  le  Général  WitteuSrrg  pré*  de  Connu  ce 
te  mit  en  marrlic  contre  le  Roi  Jean  Calimir .  La  ville  de 
Varfovie  ot  plulleurs  autres  fe  rendirent  a  lui .  En  mur- 
chaotvrriCraeusie,  il  battit  kRoldelNslogneavecdil 
nulle  lianunet,  Jt  peu  de  tenu  après  tl  battît  le  teste  de  J'at  ■ 
mccpeloiioirc  far  In  Iwdi  du  neuve  Dantyec,  a  huit 
lieuei  deCrKosie.  JeanCalîmie  U  mira  en  Siktîcccle 
Roi  de  Suéde  l'empeia  de  prefquc  toute  la  Pologne  en  trou 
mou  de  te  ma.  Cflirles  G  uUave  fe  trouvant  enfuite  en  Praf- 
fe ,  Jein  Catimir  tentta  dam  la  Pologoo  de  fit  aban  donner 
le  parti  des  Sncdou  a  un  grand  nombre  de  Polonois  •  La 
delàai  on  en  vinr  fou  veut  a  dci  batailles  ,  où  la  vlitotre  ne 
fe  dccUroi:  pat  toujours  pour  le  même  patti .  Let  lNaloooti 
•'étant  allie*  avec  lei  Tartans,  le  Roi  Je  Suéde  l'unitarec 
l'EleCltut  de  Brandebourg  ;  *  en  i»e» ,  il  Ce  donna  aupréi 
de  Cracovic,  un  combat  Uei  plui  fanglans  qui  dura  pendant 
itou  jours,  c'en  à  dite,  le  il ,  10 ,  Je  iode  >ullet.  Lei 
Polonoit  de  les  Tattarei ,  dont  il  petit  plalïeati  luiiliers , 
eurent  du  detTous  .  Dans  ces  entrefaites  les  Mufcovitrt 
tombet eut  for  U  Ltvonie ,  de  mirent  le  liège  devant  Ri- 
ga, quuaqoefantrnecés.  La  Mjifon  d'Autt ithe  Se  les  Hot- 
landoti,  teieifleeent  frnenrement  dant  cette  affatee,  de 
portèrent  Frédéric  III ,  Roi  de  Daoemarc ,  a  faire  une  di. 
verlion  trésHlangereufc  pour  la  Suéde.  Audi  tôt  quele 
Roi  de  Suéde  en  eut  avii ,  il  pilla  dam  le  Holftctn  avec  une 
diligence  eetraordiniir  e  enitj»,  dtdelaen  Dancmare . 
Etant  en  HoUtein  il  reprit  en  moins  de  1 1  )oun  toutei  les 
places  dont  les  Danmti  etotentempatei.Li  âitte  deiSac- 
doeiieenteltauiii dam  ccremi.laavcc  quelque  avantage. 
En  te.eS  .  la  Mer  Baltique  étant  fermée  par  Iciglacet.  le 
Roi  de  SuédefefetTitdcl'cKcalionstvailàuirlaglieeen 
Fiome  fie  y  battit  4400  Danuu  de  1 100  h'iiumet  de  mibce .  [ 
Il  avoet  ineenttoo  d'aller  dtoât  a  Coppenhagoe  i  mau  les 
Danoii  ne  voulant  point  attendre  cette  ecitémné,  pro- 
posèrent une  pais  qui  fut  conclue  à  Rufchild  celte  niinae 
année .  La  Suéde  le  réserva  alors  ta  Scandinavie ,  ItalUod , 
llletkingrn,  l'tiledeHuén  , de Bornboloi ,  aulEtaenque 
Bthu» ,  de  Drontbeim  dani  la  Norvège .  tj^uoique  les  deux 
Roii  le  éadeat  vus  d  line  manière  sort  cordiale  a  Fndc- 
riehsliottrg,  la  pau  fut  néanmoioi  t ompue  la  mime  année . 
Les  Suédois  commencèrent  .tuait  ilsproteflérenten  même 
terni  qu'ils  avuaent  été  obligea  de  prévenir  Ici  delleinv  per. 
nicieox  des  Dsomi  .  Le  Roi  de  Suéde  alla  d'abord  en  Zec- 
land  éc  alIVégca  Coppenhagiie.  Mats  comme  la  defeente  dei 
Sucduii  l'ciai  t  taire  a  X  urfot.qui  elt  à  i*  lieues  de  cette  Cf. 
pnale.  elle  eut  le  reini  de  fe  motte  en  quelque  état  de  dé- 
frnfe .  lire  t' ce  fiège  ne  réulEt  point ,  d'autant  plua  que  l'A- 
mit  al  Opiam  amena  du  leçon  ri  à  le  ville  ne  la  part  des 
Hollandois .  Le  Rot  de  Suéde  voyanr  que  non  feulement 
ks  Hollandoêi ,  mai*  encore  l'Angleterre  te  la  France  pre- 
naient lepatti  deaDunots,  heundernser  efforten  i4eo, 
contre  la  ville  de  Coppenlugue,maii  il  fut  vigoure^jacnicnt 
repoulie  dam  l'alniut  qu'il  1  voit  (ait  donner .  Il  t'empâta 
donc  des  petites  Mes  qui  sont  autour  de  /.eeland ,  mais  en 
éefiattgc  1 1  fut  chaaTc  de  la  Fsoniet  avec  perte  de  4000  hom- 
mes .  Les  l'olooon ,  fouteaua  par  les  Autrichieni ,  avoient 
pendant  eeterm-ta  reprit  Cracovie  en  lOir.L'anoèc fai- 
sante let  Suédois  prirent  Jmjmti  Duc  de  Courlande  de  tou- 
te fa  famille,  dt  lé  menèrent  a  Narra  j  ilsperdirenta  leur 
tosrcn  Pralle  la  ville  de  Thoro .  En  iteo,  ils  perdirent  la 
Coutlande ,  de  l'Eleâeur  de  Js>and«bfiurg  le  lia  contre  e«x 
avec  la  Maison  d'Autriche.  Le  Roi  de  SaeJe  fe  voyant  ainlï 
refterré,  pallit  à  Goctenbourg  en  16A0,  où  il  oflenibla  les 
Eut  du  Ie.oywcne.ll  y  fut  attaqué  d  une  rsèvre  dont  il  mou- 
eut  le  at  févt  ter  âgé  de  |S  ans  aLe  a»  du  enoèi  fuivantonfît 
la  paix  avec  Ici  Danois  par  le  traité  de  Coppeahague ,  cV  le 
a}  d'avril  on  finit  Jeaartâirea  de  l'ologoepar  le  traité  d'O- 
liva .  Il  avoir  épouse  en  14C4,  Hiivuif*  EJiMun ,  bllede 
Feedéric ,  Dncde  HoJAeio-Gottorp ,  ce  en  cutcai6c5, 
Chattes  XI, qui  lut  fucceda.  It  hueu  auili  un  fila  naturel , 
G'auf  mt ,  Comte  de  Cattlon ,  qu'il  avott  eu  de  flnjiffr  Al- 
ler» .  Le  Comte  Carlioo  fut  dans  la  fuite  Colonel  au  fervi- 
ce  des  Hollandoit ,  mail  i  I  fe  ta*  i  la  fin  1  BeJ  kum  en  Fri- 
te, qui  eû  une  Seigneurie  qu'il  avoet  eue  de  Marte  Amélie 
de  Sihu-ariaer twrv;. a.ee  la^œlle il a'étcat  marie  en  iûIj. 
11  mourut  le  premier  janvier  1 708 ,  âgédejpans.  *Loc- 
centui ,  Hcff.  5«rer./.p.  l^uarendorf ,  nVRrénrCarWi  (jv/ïa- 
vi  <j*  Frid.  V VïA.  Jd.  iiemani  de  Terlon  •  fltc. 

CHARLES  XI ,  61s  de  Charles  X  «t  d'Hcdwigc  Eléo- 
nore ,  l'tintelfe  de  Holftem  ,  naquît  le  14  novembre  lAje. 
Il  perdition  pereen  i64n,  daninntcmsoû  la  Suède  étoit 
engagée  dana  des  gnerres  fâcheuses  .  Mais  comme  avec 
Chattes  X  ,  laplai  grande  punie  de l'animcdite  desSué- 
docs contre  kLnnemarcccûl\ilogne  a'etott  éteinte,  la 
paix  fut  btcn-tde  faite.  Le  CoiuttI  du  Royame  attaqua 
d'abord  le  Testament  de  Charlel  X ,  par  lequel  il  non  oc- 
donné qae  pendant  la  minoritedc  Charles  XI ,  le  gourer- 
nctucnt  féeoit  entte  ks  OUlm  de  la  Reine  dt  des eiuq  pein 
eifviulOilicieT.de'IaCoutooiiC.LeConleilopi 
telle  difpotiiton  ne  a'etoit  point  pu  but  sans 


CHA. 


241 


ment  des  Ecart  du  Royaume.  Onadutcksnc  leaCpmtea 
AdoJpCK- le^in  A  Hernun  Fknictsings  des  charges  de  Felt. 
matetbil  &  de  Thrcforier ,  que  le  Rm  leur  avait  atlîgncue 
daui  ton  Tcllxnient ,  afin  de  leur  donner  pan  a  la  Régen- 
ce, AcJonconSa  ces  eoiplois  a  Charles  Gultave  Wrangel 
de  a  Guitare  Honde.  Le  Confnl  du  Royaume  adnunittra  la 
Régente  dt  le  referva  l'infuectton  fur  I  cducatwudcCcur- 
lei  XI .  dont  le  détail  était  cependant  réuni  aui  foi  ni  de  la 
Reine  de  de  anqOi&iieeidclaCcwronnc/toninseaua  Tu- 
teurs ord'rfinea  par  le  feu  Roi .  Le  premier  foin  du  Conseil 
rutdeconlerver  la  Suéde  en  paix  pendant  la  iiunortté  du 
Koà ,  dont  l'éducation  fut  entièrement  negirgée ,  de  fonn 
qu'il  ne  fut  jamais  capable  de  furc  te  meundre  compliment 
à  un  beeanger  t  de  pour  let  Langues  étrangères  on  ne  lui 
eafeigiu  que  l'A  Itùnuii Je .  Son  iTecepeeur  Gryfnhb»  n* 
lui  inculqua  qucceidcuxmaiinies  d  une  niauvaitc  politi- 
que,  f  m'il/JUn  lu>ri  iipmatit ,  &  e'frr  mil  i*mi  fu 
ré/eJ»fr«>.  En  ttra,  ictauedo»  firent  une  alliance  avec 
les  François  nui  leur  promirent  quelque!  millions  de  futafi- 
desA  la  Suéde  l'engagea  à  fon  tour  de  procurer  à  la  France 
une  paix  avantageuse, cm  de  fe  jenet  far  tes  Prtoccsd'Alle- 
magne  qui  prendroient  le  parti  des  Hollandoit.  L'Electeur 
de  Drwucûourgs'ésantdouc  mêle  dans  la  guerre  des  Fran- 
çois, ihfwnmcrent  la  Suéde  de  rompre  avec  lui:  cequMt 
obtinrent  d'autant  plus  alternent ,  que  te  jeune  Roi  de  Sar- 
de ne  tcfpiroi  t  que  la  guerre  .Souannéeentra  dans  la  Mar- 
che de  Brandebourg  en  1  «74  ,  foui  preteate  de  vouloir  en- 
giger  par  la  l'Electeur  à  reno.icer  à  l'alliinee  cancre  la 
Trance  .  Les  Suédois  s'attirérenr  eependant  bien  der  lirai-. 
rrs  par  cette  dcnurche.  L'Empereur, le  Rot  de  Dsnemarc, 
les  Hoilaa Jon ,  1rs  Ducs  de  Lunebourg  6c  l*Erèqoe  de 
Mun  lier  leur  tombèrent  fur  le  torps  de  la  Dicte  de  l'Empi- 
re les  déclara  ennemis  de  l'Empire.  Ainii  les  Suédois  tu  - 
reiitcluirraenteèt-peu  Je  tems de  tonte  la  Marche  Je  Bran- 
debnurg ,  parce  qu'une  terreur  punique  les  (aîtse ,  leurs 
Dettes  n'étant  pa<  d'ailleurs  fort  coaGdrrablei .  En  un  mot 
ici  atturn  des  Suédois  devinrent  fit  très  fceiesilei  dcrrèi- 
pèrtllculei.  En  i»7«  ,ks Suédois  perdirent  Stralfund ,  «c 
les  Danois  entrèrent  en  Scandinavie  im  la  guerre  fut  fort 
tangUnte  ,  le  jeune  Roa  de  Suéde  le  trourant  en  personne 
ilat.'tedcionatméc.  Lei  Suédmi  furent  tbattut  plulieurs 
feus  fur  mer  i  mail  quoique  let  Danois  «fient  éréallêa  heu. 
rcux  dans  leur  entrepriie  fur  la  Scandinavie  ,  1  Is  ne  porene 
potnt  maigre  cela ,  ranger  les  Suédois,  qui  Ici  birtirrnt  rn 
trois  baraillrt  prèi  de  Halraltadt ,  de  Lnnden,  fit  de  Cartli- 
crtHvo.  Le  Roi  de  Daoemarc  fe  trouva  en  perfonnedausles 
deux  der  nicie»  batailles,dc  le  Rai  de  Suéde  fé  bartit  aufE  avec 
beaucoup  de  courage .  U^oinu'a  parler  généralement  let 
«retires  de  Suéde  patudenr  allé*  délabrret ,  let  Franfo»  ne 
laiHèietit  pu  de  les  rétablit  dani  la  paix  de  Nirtséguc,  ou  ifs 
prirent  hautement  le  parti  des  Surdon  en  detactiaot  tons 
Ici  autres  Princes  du  parti  du  Roi  de  Dancmare  de  de  l'E- 
lecteur, de  Brandebourg.  Ce»  ce  qui  procura  enfin ,  en 
i*»j»,  la  paix  entre  ces  deux  PuilTatucaficlcRoidcSur. 
de,  «qui  l'on  rtttitua  tontee  qu'il  avott  perdu,  aqoel- 
que  petits  «rtitioi  pris  qu'il  céda  a  lHlefleur  de  Brande- 
coatgatao  Duc  de  Lunebourg.  Depuaiccicmt-la  Char- 
les ne  fongea  plut  à  aucune  guerre  Se  donna  tonte  fon  at- 
tention a  l'arrangement  de  sonRoyasune.  Il  époufa  l ^n. 
«rte  tttviert  PriuceKede  Daneillarc  ,  avec  laquelle  tl  rtuû 
pro-nisavant  la  guerre  dépota  167t.  llnuina  enfuite  l'al- 
liante de  l  raoce  tt  le  lu  avec  l'Empereur  en  1  «1  ■ .  Il  féilit 
autli  tous  Jes  bsrns  de  la  Couronne .  qui ,  drputt  un  terni 
immèmotul ,  avotenteté  donne*  à  la  Nobkllr ,  Se  dout 
let  revenus  rcrinit  tnnntoienta  ■  100000  étus;  ce  qui  lut 
une  augmentation  rréi  «oeiiâJérables  dea  revenna  de  U 
Couronne.  Il  mit  ks  rroupesJcterrclurun  t  tes- bon  pic,  y 
employajitlesrcotesdetbienirettrea  d'entre  les  muni  de 
laN<^>lelfei  mais  fa  goe  re  demeura  en  aAca  mauvais  état . 
Son  dem  1er  ouvrage  lut  la  médiation  pour  la  paix  de  Ryi- 
sviek.  |J  inutffuelrcinquièmeavtil  1607.  H  laissa  1 .  Chtr* 
tel  XII ,  fon  futcclléur  i  a.  Hiivvîfi  Stftn ,  qui  fur  ma. 
néeavec  le  Duc  de  HoJlletn  de  mourut  en  trol ,  Vtri- 
fmtJttum.  qui  fut  Reine  de  Suéde  en  17  H,  airresla 
mort  de  Charles  XII.  Elle  époufa  Frédéric  ,  pour  Ion 
Pnnte  Iséréditxire  de  Helle  CalM  de  prclènteinrnt  Roi  do 
Suéde.  CéiatleiXI,  n'avoit pas uu efpnt  torr pénétrant , 
nuit  il  avott  en  échange  beaucoup  du  xéle  pour  la  Rcti- 
gioa.  It  visita  lui  même  en  16,14  lalafyonie,  fie  donna 
fea  ordres  afin  que  let  Habitant  decc  pais-Ufufléntmitut 
inllruits  dam  le  Ouiilian  itine .  Il  était  ennemi  du  luxe  fie 
delà  ptoJigiiiteciefeoouTtiir0it  en  Soldat.  Son  babelle- 
roent  étoit  toujoun  des  plutiimplcs.  Ses  Sujets  l'attafe- 
rent  de  dureté  fit  d'avance,  c'etk  eeaorcsam  ils  le  haïrent 
plut  qu'ils  ne  l'aimèrent .  '  jUuimiitSmOt .  Tttmtnm 
lmnf4Mm.  Purrendorf ,  aie  SeéWi  fifu  Ini.  VVAMm. 
Wagnee ,  nrn  UfUi .  Limtctt ,  Htf.itUmii  XJf.Ro- 
binaon ,  Li  1  it  Sniii . 

CHARLES  XII,  Roi  de  Suéde,  Princedont  la  valeur 
à  mente  ladiiuratson  de  te>uie;l'Eurocie,  naquit  Icir 
juanieds.  Par  le  leltament  du  Roi  Charles  XI,  Ton  père, 
mort  au  mois  devrai  de  l'année  1*07,  l'admioillratiort 
fouvrraine  avent  été  déferre  a  la  Rente  Douairière  Hed- 
vngcEléonot  de  Hollletn  Uotrorp ,  qui  devmt  l'exercer 
conromtenient  arec  cinq  Sénateurs  du  Royaume,  jufqu"» 
ce  que  ce  jeune  Prince,  ton  petit  fil* ,  eut  atteint  l'âge  de 
diiïuutani.  Il  tut  néanmoini  déclare  majeur  à  quinse  an* 
«t  cinei  ittoil,  par  les  Bran  du  Royaume  ancmble*  i  $,ok- 
'  'm  le  ar  oervtnibre  de  la  tmmeaniiée.tVtntc^ton- 
-  A  peine  fut  il  mooeuiuiUj 
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titrant,  qu'il  eat  l«  ttriifaaioo  dé  confeunnur  eee>and 
nin|e  do  U  pu  de  RyfwKt ,  qui  avoit  été  commenté 
par  fou  p-edétriléur  i  «lais  l'ambition  dr  quelque»  Priate. 
les voltia. .  bat  ravit  btealdt  l<  rrpo.  qu'il  avoit  fca  proco- 
ttraal  autres.  Ftédénc  AogoUc,  Roi  de  hilogntic  Ele. 
Aeur  de  Soie ,  Frédène  IV  »  Roi  de  DaneraarcK  ,  St  Pier- 
re Aleiiovms,  Ctar  oa  Grsnd  Duc  de  Mofcov*.  com- 
ptant trop  lègéretnear  fur  U  fuibtciledun  jge,  donr.l. 
fopetafooent  que  Charle.  derait  le  reflentir ,  nnli  que  le< 
autre,  hornaiei .  fe  liguèrent  fecmtcuiént  contre  lai ,  4t 
projerttrcM  de  l'accabler  chacun  de  Ion  côté .  Le  premier 
eelit  de  cette  cocrfairation  toenba  fur  le»  F.trr»  da  Duc  de 
Kollleia  batafreredii  Rot  de  Stréde  .contre  Jefqotli  te  Roi 
de  Bin-wsrcle  eterca  quelque,  actes  d'Ivdlliïtr .  Ce  rut 
foi»  Je  prétexte  de  redatre  ce  Due  a  rafer  Ici  nouvelle»  lor- 
tilîcatioo.,  qui  In.  avaient  ocaamoin.  été  petmifct,  parle 
truté  conclu  à  Aliéna  en  tato.  L'Angleterre,  la  Hollan- 
de, MeaPrince.de  la  M.ifoo  deUnebourg,  Piuflince» 
iatèreficc.  nSi  bie«i  que  la  Suéde  a  la  gai-mue  de  ce  traité  , 
fengérent  à  prévenir  Ic.defordrn  qui  pouvoaent  maître  de 
fou  inlraftioii  .  On  prit  d'abord  U  voye  de  la  ncgociattoii  . 
Oa  indiqua  une  arlcmhlée  à  Pinnebcrg .  Se  l'on  y  tint  pen- 
dant fia  rooia de.  coalereacci ,  qui  devinrent  inrracrueiifct 
parropiauiretédnMiniftreiDinoii.  Leur  Roi  necher- 
chc-it  «.^a'â  gagner  du  te  ma  ,  pour  fe  mettre  en  état  d'agir  à 
lame  ouvert»,  dés  qiae  fei  Alitée  auraient  achevé  Iran  pré- 
parai i&.  Cet  dernien  n'épetgnorent  cependant  ni  foin» , 
ai  protelbtioni  d'amitié  ,  pour  diflipcr  le>  IbuKoni  ft 
tromper  Ungil.ocedt.Ro.de  Soc  Je,  mai.  cclT.ncedrf. 
fiaiutent  de  Ton  coté ,  de  pénétrant  néanmoenr  à  trtvér»  cet 
artifieetlefecrecdeleuralliance,  prenait  toute,  lomcfu. 
re»  aècellaire.  pour  farre  échouer  leut.  projets,  lïcîoit  per- 
fuade  qu'il  Étroit  rrês-diiisale  de  veiacred  auil.  putfraa. 
enaoml»,  s'ils  venment  une  fort  à  te  Rendre  ,  oc  qu'il  ne 
itroer  pu  ramas  dangereux  de  leur  laincr  allumer  le  ten  de 
b  guerre  puiquei  daai  le  fein  de  la  Suéde .  Aieili  il  prie  le 
para  d'en  lortir ,  pour  tomber  d'abord  far  celai  qui  fe  dé- 
clarerait le  premier,  de  de  marcher  enfaite  itérai  qui  la 
rt^rTeroiidepluapres.  Cefutaprr.  avoir  choili  le  Comte 
Piper  pour  te  féconder  dam  l'adminiltratioi  de.afFa.re. 
pradint  le  cours  de  feieipédiuoai ,  9c  aprè.  avoir  établi 
uo  Confeil  appellé  ir  «rjva/ê  qui  deroit  réiîdcr  à Stok- 
holm  ,  ce  pourvoir  au  gouvernement  fie  à  la  sûreté  du  Ro- 
cinqymume-Dei  que  retordre,  curent  été  donnea.il  fit  paf- 
fer  mille  hotmrvri  en  l'omcraoie ,  où  lit  débarquèrent  beu- 
reuiement ,  malgré  roppofîlion  d'une  flotte  de  douze  vnf- 
feau  a  Danois.  Cet  troupe*  croien  t  defainrc»  à  la  défenfe  du 
HoJltrin.où  le  Roi  de  DinrnurtJt  l'étou  jetté  fur  la  fin  de 
l'an  iop9,  dit  qu'il  eot  apprit  l'irruption  du  Roi  de  Polo- 
gne dan.  la  Lironie.  Ellet  le  joignirentau  commencement 
de  l'année  1700,  aux  entra  rrcmpca  de  Brème  te  dePoiné- 
rante,que  le  GénéralGyllenitiern  commandoir  au  nombre 
de  du  mille  homme»,  randii  qu'un  corpi  de  doute  mille 
homme.  ditUoit  pur  la  Scan» .  Le.  antre.  Puiflancei  qui  é- 
totent  inrervenueieu  traitéd'Alteoa,  ne demeorérenr  pu 
dan.  l'inaction  :  m  eprèi  avoir  encore  fait  une  tentative 
inutile,  pour  porter  le  Rm  de  Danemarck  à  quelque  ic- 
roniiiwideinenr,  lrttroupe.de  Luncbourg  groflïrenttar- 
anèc  Suédcafe ,  qui  pafla  i*£lnc  pour  l'onpolcr  aux  progrès 
d ci  Dan 01.  daai  le  HolAeii.  .  Le.  Angroiste  le.  Hotuii- 
doi.armérentdcUurcécé  }o  vai^raitt  dr  guerre,  quien- 
trereoe  dan  le  SuoJ ,  <V  qui  firent  leur  pnction  tu  ni<<i.  de 
tiillet,  avec  b  Hotte  Suédoifr,  commandée  prie  Roi  lui- 
ménw,  &  corrrpofëe  de  jpvailleautdr  ligne,  or  de  10  ga- 
liotet,  tregatetoubrûlon.  Imparti  que  prit  laflntreDa- 
Afiiie ,  ce  tut  de  le  retirer  cV  de  fe  reatcrnicv  dant  Le  port 
de  Coppcnhamie .  Il  rallai  donc  fe  rédnire  à  la  reflerrer  de 
a  lui  ïaire  enuyer  le  fea  de  qoelqnea  bombe. ,  xalfi  bien 
qu'a  la  ville ,  fut»  laquelle  elle  t'ctolt  réfugiée  :  expédition 
trop  peu  contidérable  pour  occuper  &  darter  un  courage 
tel  que  celui  du  Roi  de  Suéde  - 

Plein  d\in  projet  beaucoup  plu.  éflmriel ,  ma»  infini- 
weat  plu. diifitilr  ;  ilrttohit  déporter  lagarrre  dan.  le 
«aur  même  du  Danemarck ,  pour  en  aflïéger  la  capuale 
parterre,  tandit  que  lei  lloire.  bbloqaoïent  par  mer,  dt 
It  une  deteente  à  Kumblebeck ,  vi.avudeLandrcroon. 
la  cota  ètoit  défendue  par  un  gro.de  cavalerie  DanouV, 
de  par  oa  corp.  de  milice. ,  retranchée  derrière  de.  ligne.. 
Cnarlei  n'avmt  alor.  que  cinq  mille  homme,  arec  lui  1  ce- 
pendant à  peine  fat  il  a  cinquante  ou  foi  cante  bradé,  du 
rivage ,  qu'il  ordonna  le  debernarmeot ,  <V  fe  jrtra  liu- mi- 
me al'ean,  fuivi  defntroapci,  pour  aller  aux  ennemi.. 
Une  ardeur  li  vire  leideroncena,  il.  furent  m»  eu  fuite 
ipréa  quelque  réfiflance ,  &  cédèrent  aa  vainqueur  le  polie 
de  HumUcbeck ,  muai  de  quelques  pièces  de  canon  A- 
ptè.  .'y  être  établi,  il  renvoya  iesbitimen.  décharge  à 
Landftronn  ,  pour  en  amener  Je  rerte  de  Con  armée ,  avec 
de  la  grotte  artillerie  >  ek  .'étendit  cnfuàte  dsn.  la  Zélan- 
de .  Cependant  le  Roi  de  Danemarck ,  allarmé  de  ces  pro- 
grès, dont  la  faite  tllmt  devenir  terrible  pocrr  laî ,  crua 
devoir  tcupter  une  paie  fi  long  teimcludcr,  ftt  II  con- 
clut enfin  avec  le  Hollttùaà Travrndahl ledis  liaitiime 
aoi.  iroo,  nacDodicionsquî  loi  furent  prefcrire»  parles 
Souvernim,  garan.dumiced'Altena. 

Le  Roi  de  Varde ,  drbarratiâ  de  cette  eapèd«ion ,  fit  re- 
(«ITerliKianué'iLin.laScanic,  ot  itfolut  deUmener  au 
pTiutrr.iseaatre  le Ro, de  Pologne ,  quiavoitbloqué  Ri- 
ga. l>^t«oidrnetoieotdii»^i>Mexpourfar«eniTer  fes 

"'  o* «"»»»»doit la Co„lle ïeHorn,  venoit d'ecre af. 
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(Veé  p«r  une  trmh  de  cent  milk  Moftov«ei .  Cettt  noo- 
\clle  mipr^vue  1m  fie  ctunjter  de  defloii ,  *9c  PutJ.pi  ée 
fotfTiWT  tout  à  coup  du  cù<é  du  C«t  ,  iwJjçré  U  rijjneor  de 
it  Ciiradn ,  qaircntïtMi  la  Mer  Batuque  çr tique  itnprmq*u 
blc.  Il  a'enabsrqna  lui-mfn»  à  Cintblnt  iu  ct>nitn<iicea 
tnent  du  mou  il'o&obrt  *  &  tbordt  hctirtufcmcnt  i  rcrnm 
enLlt'omeaVfCaiirpstlx  deft*irouprf ,  tiddii  qurl'au- 
rrc  prcnon  terre  i  RereK  De«quV]lnrurenf  rtlkiublêet 
sis  nombre  d?  ru>«  mille  hommes  ,  à  Wcfenbcrg  dim  l 'E- 
J^Anie ,  ît  tira  droit  à  Nervi ,  cbttTa  fur  fa  route  le  Général 
MotraviieCaérctu^rolfa  &  tepouffi  )ufiqu'au  dchtede  Py- 
Ha^Sgi.  Ce  poil»  inarcrfCble  qui  croit  défendu  par  huit 
miJIccbemii .  IHit  forte  fani  ptrte ,  contre  l'crpcraiitc  de 
laplspart  deiOrHeiertSuedoii  i  6t  leur  ouvrit  lechrmia 
itif^d'au  <ar»p  Je*  enrunut  duraorNcrra/nj  on  arriva  le  %  a 
novembre  à  du  heareidn  matin .  L'irn***  d»n  M-?ftovne» 
étoit  de  qutre-vittgt  mUk  horamei .  ilaéioicnt  couvent 
de  double»  retninhcmen» ,  fontSeapardei  cherjua  dr  tri- 
fe,  Atpar  d«iPalill«4neochaInè«;  ils  occupaient toates 
les  luatcur» ,  dont  b  plaine  eton  eooimandee  :  npendant  » 
ni  leur  nombre,  ni  ces  diifieukex  n< purent  arrêter  uo 
irvoment  le  Roi  de  Suéde.  C<  Prince  en  armant  rangea 
fei  troupes  en  bataille  *  fart  le  feu  mttne  du  canon  des  Mo- 
feovitot  &  après  aroir  fait  agir  te  tien  pendant  trurlque 
tenu,  commença  fur  les  deux  heures  après  midi,  l'aafltno 
peot-irre  b  pjusfclmnta  dont  l'HtAotre  ■itconfcrsé  U 
mémoire ,  leralfe  ta  comblé,  êc  les  rnrancttemen»  ou- 
%eris  enmomi  d'un «ju^rt d'heure?  »  nulle  deseonrm.s 
furent  ruea  fat  U  place ,  on  po«lTir»  dam  la  nvicre  de  Ncr- 
va,  daatlioutJJe  ils  fe  noyèrent;  Tinet-nnltedemanilc- 
rent  quartier ,  «Se  furent  renvoyé» ,  lapTunan  laniarmcsi 
le  rrltc  fur  nu  prii  oudilpcrfé.  Cnte  vidoire ,  oui  ne  rou- 
ta an  vainqueur  qu'environ  oaiinae  cem  hommes ,  tant 
tueacjae  blelfez,  ht  roonber  fou  fà  puiafaocc  le  Duc  de  Croy 
CéneralilGme,  le  Prince  de  Géorgie  arec  frpt  autres  Gé- 
ncrxax,  &  lui  livra  I4f  pirers  de  canon  ,  vingt-huit  mor- 
ners,  cent  cinqointe-un draprue ,  vingt eteoisni ,  atec 
tout  les  bagages ,  A  la  tarde  de  l'erniee  ennemie . 

Le  Ciar ,  qni  l'etnit  retire  de  ion  catnp  la  teille  de  U  lu- 
taille  ,  eut  encore  le  chagrin  d'apprendre  que  le  Majur  Oe- 
ntfral  Spens  lui  avoir  dclair  un  corps  de  fît  nulle  (tommes , 
■tout  mille  relièrent  fur  ta  place,  outre  huit  mille  antres 
qui  lurent  bar  toi  par  le  Comte  de  Srecnbcxk. 

Après  cette  grande  siftoire,  qui  forfa  les  Moicoritei  d'e- 
vacuer  les  provinces  qu'ils  ovolcnc  inoudces ,  le  Roi  de 
Suéde  pafla  l'hiver  à  Lan ,  où  on  lui  avoit  atTrmÎjle  des  ma- 
jralîni.  Il  les  tvoît  ordonnes  avant  nieme  qwedensarclKT 
a  Nerva ,  St  en  svoet  écrit  en  ces  termes ,  jr  n'»  t»*u 
tnttt  lfof(9Vtttt  i  fttfgrtt.  mm  mafsfin  à  Lsit  -,  f*+aJ 
mm»  fétMèrm  Ke*v*  ,  )#  fA^itàx't fus  etfti  vtiU  ,  ftmr  slltt 
bêttnt  êwfmîtt  Ut  Sarent .  L'cvénement  juAina  plcinemrut 
cette  prèdidboa  :  ar  après  avoir  reçu  on  renfort  de  quinze 
mille  hommes  imm  de  Svedc ,  il  chargea  le  General 
Scblippenbicb  de  veiller  aladefenfe  dclaLivonie,  fleau 
peintcnsderannect^oi ,  ilfcmic  enmartlie  du  coté  de 
Riga,  oniltronea  ksSaxoniretranchea  farunde.boi.U 
delà  Dune,  lh  Croient  comrrundea  par  le  Maréchal  de 
Steiniu ,  par  le  Prince  Ferdinand  de  Courtaude ,  de  par  le 
Ltettteosnt  Général  Piyke]  ,  St  avoyenc  mime  font  fié 
quelques  itles  pour  défendre  le  paffage  de  cenc  nvacre .  Ces 
<rb(Hc)es  &  leur  rélïftance ,  n Empêchèrent  pis  Tarnice  de 
Ja  paflts  dans  des  baeceaut ,  lie  faveur  de  terrai  ne  radcsui 
de  nouvelle  intention ,  for  Ictqiieh  on  «voit  drcTe  det  ba  i- 
teHes,  cVde  q#clqiafsclisloQp<i  de  fumier  embraie,  dont 
lafuenêedcrobost  ausennentit  la  vue  des  troupes  Suéde.»- 
fes .  Le  Roi  combattit  tut-mtnte  avec  les  premien  qui  avoi- 
ent pristerre t  aesyanrdonnêauxaurresletemsdedchir- 
qjrjcr ,  il  k»  mit  en  ordre  de  bataille .  à  U  vue  des  Saxoni  t 
tmi  occnpoîent  près  d'une  lieue  de  terrain  lwi.se ,  0c  dc- 
iendu  par  de  bonnes  bictrries .  Il  fallut,  avant  que  de  les 
vaincre,  forcer  a  oq  redoutes,  deux  grandi  énaulemens, 
&  huit  retranchemeni  djtfcron» ,  derrière  letquelt  1J1  fe 
rallioient  à  nienarcqu^sctoientpciuiTex  .  Entintnui  cet 
ouvrae^tlsimtempottea,  &  les  ennemie  tarent  chailéx 
de  leurs  portes ,  cV  poorfoivia  près  d'une  lieue ,  avec  pêne 
de  deux  nulle  hommes tnea,  de  atunze  cent  prilonnieri , 
de  trente- ri x  canons  ,  de  cinq  araprtttx,  de  deiaxéten* 
dartfl,  8ede  la  pins  grande  partie  delrur  bagage . 

Cette  action  déconcerta  tous  les  t»ro)m  du  Roi  de  Polo- 
gne  ,  qui  dès  le  comenencement  de  l'annrx  précédente  a- 
yant  anaque  b  Ltrooie,  (ans  avoir  fait  précéder  aocune 
detlirat  wn  de  guêtre ,  t'y  étoit  emparé  du  fort  de  Kobron , 
flt  enfuit*  de  <*lu4  de  r>ar»e monde  f  lecuH  avoitétecon- 
rrtint  de  fe  rendre ,  faute  de  vivret  A  de  munit.nm.  Sac 
ta  nouvelle  de  cette  irruption  ,  leGsméral  Welling  avoit 
en  ordre  de  marcher  avec  huit  mille  hommes  de  troupes 
Ftnlandoifet ,  pour  en  prévenir  les  fîmes  ,  8c  avait  d'itard 
repouiTa  leiSatoei  tafcnieidani  tt  Courtaude  ;  min  ton* 
qu'au  rnoii  d'août  lltirant  te  Roi  de  Pologne  parut  3  U  tète 
d'une gtoliVtTntée,  ceOéncral  rmpfotMe alors  pourrif- 
quer  aucune  action  ,  t'étoit  retiré  fous  Pernau  arec  û  cava- 
letie,  6t  avoit  poltéfno  infanterie  fous  Riga,  dont  lesen- 
ite«iitrormc>enrinmilensenilebloctii-  Sa  retraite  Itnira- 
vott  donné  heu  de  s'étendre  dam  le  p»u,  &  de  fe  rendre 
maîtres  des  fijnereUéi  deKokenhaai,  deSelbourg.  eVde 
Creutzbourg.  Telleétoit en  Livomc la ân»i»n des aftai- 
tes,  que  l'arrivée  du  Roi  de  Suecle  Ét  bientôt  changée  de 
face.  Lelendxmun  de  la  bataille  gagnée  aupaJage  delà 
Dune ,  k  Maaor  Gênerai  Moenet  rutiettetié  tvec  ordre  de 
l'emparer  de  Umau ,  capiule  tkCoiirlaadc,  ou  étoit  le 
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plu<  gn» migalïa dr. Saxon»:  ce oo'il eaotuu  (aoi aiicBM 
perte.  Un  aatre  nugilin  omicron  à  Sloke,  6<  où  ih  .voi- 
ent renfeinu-  one  grande  oaantné  de  farine  tt  d'avoine, 
outre  rpmnte  huit  piété,  de  tanon  de  fer ,  tt  40;,  grena- 
de. ,  fur  auffi  einporre  pat  le  Colonel  Klingfporn,  non  fane 
beaucoup  dcrcuitaace  de  la  part  de.  eancmis .  Le  Roi  de 
Suéde  fur  niénnc  .'avança  aJqu'i  Kui.enhau.,  ojaekaSa- 
aon.  abendtxincrcnt ,  après  avoir  fait  laurerJc  fort ,  dea- 
voir  rompu  le  poar .  Il  le  rendir  nuitre  fur  la  route  de  pl«- 
fieurt  auirn  fort.*  mat  afin. ,  tt  enfurte  de  la  ville  St  thl- 
teau  de  Biuif<h .  De  là  il  marcha  a  Birfen ,  dou  vingt  rad. 
le  MofroTitci  .'enfuirent  en  defordre  jufqoeadan.  leur  paru 
laiflantdia.  cette  plate  fia  pirxr»  de  canon  te  ttenre  deuc 
pontoo.  ,  ont  tppiitenoient  aai  Saaon.  .  Ainli  le  Doibé 
dcCourlandcdevintlaproyeduVainqueari  &  route,  lei 
pl«o  u(ùr|>éc.  par  le.eaaen.ii,  renrrèreatlouiladonù- 
naiion  da  Rvi  de  Suéde ,  bon  le  Fort  de  Duncnjuade  ,  oai 
mu  ail.p'j  la  lia  de  l'année,  &  oui  fut  pri.  ibr.  avec  7, 
patte»  de  canon,  (k  duu«  montera,  que  le  Rot  de  Polo- 
gne y  avoit  rail  amener  de  fuo  Arleaal  de  Drefde.Cc  l*rin- 
ce  effrayé  de  la  rapidité  de  rr>  tonquèie. ,  éV  voulant  èvaer 
le  comhor  que  fno  ennemi  venoit  lui  préfenter  ,  abudoa. 
ni  le.  polir.  Je  I?  reiir.ptéeipitaiBineoi  enPoJogne,  am 
ce  qat  lut  rrlloir  de  troupe. . 

Le  Roi  de  Stacde ,  qui  n'arrendui  t  poar  l'y  fvivre  qae  le 
rcrour  de  la  btlle  faifoa  ,  fc  coulirnu  dan.  erne  réfolanoa , 
par  l'oteaiion  que  lui  en  en  don  nt reot  pour  Ion  le»  Prince, 
de  1a  Mârfbn  de  S.pirha,  Itfqucli  implorèrent  ia  prote- 
ction contre  le.  vialeana  da  Roi  de  l-ologne  ,  tt  rontre 
lr.coarfnduSieurOgintkl.  En  v.ia  le.  LVputea  de.E- 
tat.  de  Liihnanie  vinrent  â  Bautlth  le  connircr  de  ne  point 
entrer  en  Pologne:  il  avoit  rciùU  dé  faire  déclarer  1a  Ré- 
puliliifie  ,  de  la  fnrcrr  nWme  i  drthrônrr  Ion  ennemi ,  te 
«'en  etnar  eipliqué  par  une  lettre  èlrite  de.  leneaneme 
août  au  Cardinal  RiJajrwikj,  l'iinut  de  Pologne.  Dut 
le  tem.  qu'il  rapphnunit  am  préparttift  néteSlrre.  poar 
faire  ré  illir  cène  grande  rnt'epnfe,  huit  anlle  hommea 
de  le.  troupe,  comnundra  par  lé  Colonel  Sthlippralwh 
delirent  vingt  mille  Mofiuvitr.  à  Sagntta,  leur  nièrent 
déni  mille  homme.,  te  .'tniparèrcat  de  leur  canon  te  de 
leur  îagige  -  Un  aurretotp.  de  trm.  mille  Sui-doi. .  en» 
qura  pré.  de  Bautftll  par  du  nulle  Motcnvirc. ,  fut  lecoaru 
pardii-hairren.hMime.,  piitàau  lildc  l'epee  troii  mille 
de  leur,  enoemi. ,  Jt  leur  enleva  huit  pièce,  de  tanon .  Cet 
dent  avantage,  teoipartra  en  un  mime  jour ,  vengèrent 
avec  ufureladifgTacedeciaqten.  Suédois,  qaeleCaar  ■- 
veut  accablea  a  Rapin  avec, doute  mille  liomniea,  donc 
deur  mille  périrent  par  la  main  de.  vaincu». 

Cependant  le  Rot  Auguile^ui  jugeoii combien  l'entrée 
du  Rui  de  Suède  en  l'olcgne  lui  Irron  ptéKiduialile ,  n'a- 
mettoir  rien  de  tuit  ce  qui  potirroir  la  détourner .  La  Re- 
publique,  qu'il avuit  tenté  vainement  d'emLarqier dant 
la  querelle,  redcKitoirleiarnHid'un  Conquérant .  tel  que 
le  Roi 1  de  Saéde,  &patoùt,it  dilpoire  a  lutenvofer  de. 
Amlafladeur. .  Ce  fiât  pour  prwrnir  et  coup  mortel ,  qu'il 
tdiya  it  faire  de.  propofition.  i  f»u  ennemi ,  d'abord 
par  l'entremile  de  li  utile  Comteûe  de  Kt.nigfu.arck,  ic 
quelque  ten»  tprè.  par  celle  du  Sieur  Witadun.b  (on 
C  liambellan  ,  mais  le  Roi  de  Saide ,  incapable  de  fe  laif. 
fer  Liiprcndre  par  cnurilite. ,  ne  voulut  vmr  ni  l'une  ai 
l'aarrc,  Screfufa  lierementd'ctoaier  le.  oïre.  d'un  Prin- 
ce, avec  lequel  croyott  ne  pouvoir  rraiter  .ûurenient .  Au 
contraire,  il  poalla  fe.  projet,  avec  pla.  d'ardeur j  car 
aprè.  avorr  fait  quelque»  d<iachcivient  en  Lithuan.a  , 
pou.  appuyer  le  Prince  Sapiéhi  Craod-Mirèchal ,  ilpalTa 
dan.  la  Samogitie,  au  tnot.de  janvier  170a,  d.llica  le» 
t.onpe.  do  Prince  W,eincmi.ki ,  qui  lui  avownt  enlevé 
un  parti,  tc&tantdedi'igeme ,  qu'il  rencontra  à  feue 
lieuo  de  VarfoTie  le.  A^baltideur.  que  k  Rm  Auguile 
lui avtHt fait dèpecher  parla  République,  pour caay<> de 
le  retenir  en  Courfande . 

Certé  marche  imprévue  6r  rompre  la  Diète  qui  fe  tenait 
àVarlovie,  ou  leltni  de  Suedearriva  leaimay,  fVoùil 
l'aboucha  avec  le  Card  in.  I  Primat .  Le  Roi  AuRulle  .'«oit 
dera  retire  duciié  deCtaiovie.  Cetrr  Eniincntr  luitxri- 
vii  le  14,  pour  IcdifTuaier  d'en  venir  à  une  bataille,  la- 
quelle altoir  dealer  de  11  fortune  i  mat.  ce  Prince  qui  la- 
voir qu'outre  le»  dix  mille  Dominé.,  fur  lefqueln  le  Roi  da 
Su.'de  pouvoitcOLTipter ,  a,  rc.  avoir  écéiotnt  pu  le  Géné- 
ral Major  Marner,  il  en  attendolt  dou  je  mille  de  Porno* 
■anie  ,4c  huit  mille  autm  de  Lithuanic,  rèfolui  de  le  cooi- 
batrre  avant  qu'il  eût  reçu  in  renfort..  Dan.  rerte  vue ,  fc 
voyant  i  la  tète  de  trenie-ttot.  mille  Saaon.  nu  Polnnon,  il 
.'avança  le  su  juiller  jilqj'à  Cliflow  où  l'artnte  Suédoife 
éroit  .rantageufmtcnt  potlée .  Malgré  l'incgahré  du  aoai- 
bre ,  tt  la  fitigue  de  (ci  troupe.  ,  le  Roi  aruqua  l'enncnii, 
dont  l'aile  droite  ayant  ctéprife  en  flanc,  à  roté  d'un  eux- 
rai.  qui  cnurroit  le  front  de  leur  année  ,  futrenverfecea 
trè.  peu  de  rem.  ,tc  poulie  bien  loin  au  delà  de  leur  camp. 
Din.ie  premier  mouvement,  le  Duc  de  Hoiftrin  fut  tilè 
d'un  coup  de  tanon  chaigé  à  cartouche  .qu'il  refet  dant  le» 
rein..  L'aile  gauche  de.  Siinm,  qui  n'avoir  pointeucore 
tottibattu  ,  combla  le  mirai,  avec  de.  fifi  inc. ,  tt  to-viba  fur 
ta  droite  det  Suédois .  Cette  aile  beaucoup  ittmnt  nom* 
breufe  que  celle  de.  ennemi. ,  f  jiuint  acanmoin.  le  choc  à 
Il  faveur  du  terrai  n  tort  étroit  qu'elie  occupait .  *  thargea 
enhntelrt  Saxon,  .ixc  rant  de  vigueur.qu  elle  Incritajatl 
delà  du  mirai. .  Ce  fut  en  »»m qu'il»  fe  rallicrenr,  tt  t.a- 
reut  encore  ferme  derrière  téurichevaut  de  r>ifc  .il.  furent 
enfuiuex  de  tou;«  part. ,  aptti  un  coniiat  fort  opmiàtré . 
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In  ïoejrm  re&errnt  ««km  dacaarop  dl  touille,  qui 
fut  couvert  deiawp  de  epsaere  nulle  Sexuete.  1U  enfilent 
deiu  milae  pttfonnscct ,  fanscornptcclc  noiaibredetPolo" 
rtoii  euxa  ou  pm ,  oc  e(ctnx>xrrrent  de  nul  lo  Uttsuet ,  eV 
de  toux  !■  caaon  .  c|ei  cetoucoit  à  quararrie-eRiatrc  pièces  • 
Donc  au  femme»  ou  Maitréllèi  <t«  Suer» ,  perdirent 
mil!  U  liber  te ,  qui  Uttr  fw  rendue  :  *  elles  turent  reu- 
voréti  »M<  «feortt  à  Crecovîc,  où  la  enneusie  feruTew- 
hlciint ,  &  ou  le  Roi  iic  Suéde  ba  poutfoivte . 

Min  le  Koi  oc  Pologne ,  n'oftru  l'y  «tendre,  fe  rerira 
diicdiè<ieLtupoloaLc«nberg,  de  abandonna  Cracorsé  ■ 
dont  le*  portes  furent  forcées  par  in  Sueiloli,  «(dont  le 
cuitcau  fut  ernponéd'allaiic,  qiiaiajue  débisduperdouxe 
ru 1 1 te  Ko nimei .  qui  furent  faits  patotuiirrt  am  leur  Cous- 
ins ndxar  .  Le  Roi  de  Suéde,  dont  l'armée  fut  renforcée 
oudoaes  temuoes  «prés  la  tenaille,  par  Jesdoiue  nailb 
bons  met  amrez  de  Ponaéfinir  ,  lé  préperoii  à  poauVr 
les  Suorti,  uVqeKlooe  coté  qu'ils  lournjlTent,  lorsqu'il 
tomba  de  cheval ,  tt  te  ceds  le  genou .  Cet  uruient  l'ooli- 
gra  d'iutertoenpre  le  cours  de  Tes  eiâotrrs ,  et  donna  le 
tenu  ds  respirer  ju  Rni  AuguQe.  qii  profite  decetinter- 
valk  pour  tenir  nne  Diète  a  Saa,ioîaiir  -  Dsru  cette  anetn- 
blée,  gagnée  ptr  les  Saxons,  se  prévenue  d'eue  haine  e- 
«cugle  contre  le  Rat  de  Suéde ,  on  décbni  ce  Prince  en  ne- 
nu  aeURépuUsque,  3t  on  réfolut  de  le  poursuivre 
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Pendant  que  le  Roi  de  Pologne  convocation  Dièeei  fur 
Diètes,  pour  eisgegetk  République  dans  une  guerre  ou- 
verte, le  Csrdiaal  Primat ,  &  prrfquc  toux  Ici  Palatinide 
la  grande  Pologne  ,  fongeant  a  prévenir  les  ntauc  docte 
cette  rupture  tnenafott  l'Etat,  t'apprétoient  de  leur  coté  à 
tenir  tuae  auuaiMée  a  Verfovie  ■  D  ailleurs  lei  armées  que 
l'Iuteravott  tenues  dans  l'inaction,  commeafoàexui  fe 
mettre  en  incwveeneat.  Celle  de  Suède  filme  quelque  teins 
le  cours  de  la  VUUùe ,  pendant  qu'un  détachement  de  qua- 
tre naillehornxnes^oainianucz  par  le  Cocnce  de  Stecxibrxk, 
s'otcupoit  à  rcuWeplidieursPalatmtdn parti  contraire  . 
Le  Rot  lui.tn  liste ,  quoi  qu'encore  incommodé  de  Ion  ge- 
nou ,  fit  une  longue  unicité  â  la  thé  de  fut  troupes ,  <V  ar- 
maà  lJebtiu  au  rnoit  de  rcsrier  trot.  Dé  ,  il  détacha  la 
moitié  de  ton  année  fout  le  Lieutenant  Général  Reu. 
tcheJd ,  qui  eut  otdrc  de  l'avancer  vers  Variorie,  où  le  Car- 
dinal PrunatoE  les  Séiaaieuts  coatedérea  annullérene  tout 
<e  qui  arott  été  arrêté  dans  les  elleinblécs  deSandotaur  eY 
de  Marietnbourg .  La  rett*  de  l'innée  Suetaoslë  luivit  au 
rnoo  d'avril ,  at  arriva  vu  à  via  de  Varsovie  ,  où  le  Roi  la 
fat  catnpet  a  Prag ,  de  l'autre  tôcé  de  b  ViiluJe.  Il  y  re- 
çut des  Députée  delà  Diète,  «laquelle  le  Rot  de  l'oing  .-ie 
en  avoit  oppofe  une  antre  convoquée  â  Lablia  t  de  epret  a- 
vott  confère  avec  le  Cardinal  Psixnar ,  bar  les  moyens  de 
lier  étiottesneae  la  République  avec  la  Suéde,  ilpub.ii  in 
inxexuioas  fut  cette  alliance,  dam  une  dodarauon  datée 
du  s*  ami. 

Peu  après ,  ennarré  des  opéra  uont  lentes  &  incertaines 
eWrAueinbleede  Varlovia,  qui  arou  peine  a  digérer  te 
déthroneiiicnr  du  Roi  Augulle ,  il  tira  ton  armée  de  les 
quartiers  i  petit  feignant  de  lui  en  vouloir  taire  prendre 
d'autret  au  delà  delà  Vittute,  ilStictte»  un  pont  fur  ce 
fleuve ,  pour  donner  le  cfesage  aae  enaerma  t  &  tourna 
tout  à  coup  vers  le  Rug .  Un  corps  de  cavalerie  Saionne , 
commandée  par  te  Maréchal  5eeioau ,  n'ola  loi  en  dilputcr 
le  partage ,  te  fe  fauve  i  Pulcautck .  Le  Rot  lie  prendre  de 
1  lutanrarse  en  croupe  à  la  cavalerie ,  traverfa  «ne  petite  ri- 
vière à  la  nage ,  polir  gagr.rr  quelque»  lieues  deenenun  , 
&  força  teliemeoi  fa  nurtnc ,  qu'il  atteignit  les  fuyards  à 
la  vue  de  cette  ville,  qntett  ftttièe  dans  une  tile,  former 
par deui btasde sartviérede Nirew .  Les  Suioni t'y reta- 
Bicrcat,apvèt  avoir  rompu  le  pont  qm  étoit  entre  le  Roi  de 
Suéde  Se  eu«.Ce  Pnoce  craignant  que  cette  cavalerie  ne  lut 
rcltapit  à  la  saveur  du  poru,  qui  étoit  fur  l'iutrc  brsi  Ju 
Narew  ,  prit  le  parti  de  le  traverfer  une  lieue  plus  bai  i  mail 
le  dèrour  qu'il  lui  fallut  prendra ,  \  les  defilea  par  lefuoels 
il  fut  oblige  Je  palier  l'artérérent  li  long-tems ,  qu'en  arii- 
vant  i  PuTrauIct ,  il  n'y  trouva  plut  que  fept  cens  nommes , 
donc  deux  cens  furent  toea ,  6c  ciaq  cent  nsrent  fairi  pt i- 
fonuiers .  Tout  le  bagage  des  ennemie  tut  pillé ,  de  le  Lieu- 
tenant Genétal  fieîll ,  lut  prit  par  le  Roi  même ,  dans  le 
tenu  qu'il  Te  fauvott  fur  un  moulin  sortant ,  dont  il  avoat 
rompu  le  cable .  Lcdelteinderiuucrnne  partie  de  l'tnran- 
ne,  at  li nécefliré  Je  s'sftarar  une  libre  com- 
i  avec  ta  ville  de  Duutaick  par  taVi*uale,  dé- 
1 1e  Roi  de  Suéde  à  faire  le  Gage  de  Tftorn ,  pla- 
ce forreA  de  laquelle  le  Roà  de  Pologne  s'était  emparé  pat 
fVrpriCe.  Ainfi,  après  avoir  fait  prendre  ut  Général  Ken- 
f<bildlecbeiriincUlagrandel\ilogne,  pour  yfountcstrc 
tvee  un  gros  Corps  de  troupes,  les  Pslatinaet  ennemis ,  il 
mena  le  tette  de  Ion  armée  devant  Tborn  ,&  fa  conrcnia  de 
tente  cette  place  étroitement  blnqsre,  en  attendant  la  gref- 
fe axiilUrie,  qui  lui  devoitltte  envoyée  de  Suéde. 

Quelque  «en»  après,  le  Cardinal  Primat  fit  paraître  fa 
répudie  i  la  dernière  déclaration  publiée  par  le  Rot  de 
Suéde .  Dam  cet  écrit  daté  du  i  i  mat ,  iljuttiooitla  con- 
duire 5c  Ici  bonne»  mien  nonx  de  li  Dicte  deVartovie,  de 
témoignait  beaucoup  Je  refpeâ  pour  le  Rot  de  Suéde ,  qu' 
il  invitait  avec  ardeur  a  k  paix;  offrant  U  garantie  delà 
République  .  pour  le  rétabliuTement  dcsaltâircs ,  fut  le  paé 
du  traiie  u'Qliva,  Je  protefiant  qu'elle  ne  pouvoir  fe  por - 
teta  inhronerun  Roi  qu'elle  l'etost  dloilâ .  Peu  cou  trot 
dstec  rd.ilc.i ,  le  Kui  de  Suéde,  chargea  le  Comte  ltpet 


CHA. 


CHA. 
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tétrt»;  coitimilboa,  dont  ce  Mt nuire  l'anaitta  avec  une 
liacaresécmi  cw  nuncsu  pat  de  produire  fon  ettet.  Tendu 
que  le!  conferléreade  Vartovvr .  <rtor  (Garni  de  témoigner 
la  violente  inclination,  que  Is  République  avoat  pour  la 
paia,  l'armée  de  la  Couronne,  snjaiéed'un  autreefprit  , 
s'avanfcue  dam  la  grande  Pologne  ,  où  nesxunoin  elk  ai 
fit  pas  de  grands  progrèa,  non  plut  qu'un  corps  Je  huit 
miJk  bommei  qui  tenon  pour  le  Roi  Aucune  dans  la  Li- 
thuanie  .  Ce  Prince  n'ayant  pu  porter  en  deux  armées,  qui 
ctoaencaijiieipir  ouelquet  mecontentemeni ,  à  rnarener 
au  facnarsde  Thorn ,  fie  otthr  au  Rot  de  Saéde  de  lui  trdet 
cette  impoeeanre  place,  a  condition  qu'il  lui  ferait  permet 
d'earetircelagarnifonSatounei  meule  Roi  Je  Suéde  lui 
ayant  tépondu  qu'il  n'atraquoit  Thorn ,  que  [tour  fe  rendre 
maître  des  troupes  qnikdétcndoient,  prefTa  firiventent 
cène  place  lorsqu'il  eu.  reeufagrolleatnllerte  avec  qusere 
mille  ntmmea  de  recrue,  qu'il  fort.  I.  girnil'on  de  le  ren- 
dre à  discrétion,  cpsmqurcomfflWdirsar 
Je  fie.  ét  de  deua  ceasdragoni. 

Le  Irait  de  cette  conquête  nar  k  liberté  qu'eut  k  Roi  de 
mettre  Ici  ooupes  ea  quart»  d'hiver  dam  b  Pruffe  Roya- 
le cVdanil'Ernteaaadc  ou  Wartnte.  Quelques  troupes  de 
lkin  iccwjrgrursn^nid'slsoTdl'ycuspcùeri  cependant  la 
vilkd'Elbing  fut  contrainte  d'ouvrir  les  portes,  *  de  fa 
Remettre  ni  cmrieaations  i  auilïbienque  tout  kpthd' 
alentour,  dt  la  ville  de  Dantaick  mime .  Les  Polonoii  ne 
favuâent que^ugerde la  fanlite,  avec  bqaelk  l'Elecseue 
de  BraudcUii.iTg  ii>jKroii  que  lei Suédoia  porranenr  kun 
armes ,  >arqncs  lur  les  frontsrrvt .  Leur  étonnement  fat  ex- 
trême, loraqu'ib  apprirent  que  ce  Prince,  enconsrquen- 
ce  du  traué  d  Oliva ,  veaoti  d'en  conclarrc  un  autre  avec 
k  Roi  de  Sarde  ,  par  lequel  il  l'engacecut  de  fe  déclarer 
coorre  la  République  de  Pologne ,  ti  elle  prenait  parti  pour 
Ion  Roi ,  daui  la  guerre  qu'il  avait  allumée  contre  tes  Sué- 
doia. 

AiaCruvtt  la  campagne  de  1701.  que  le  Roi  cW  Pologne 
pacte  toute  entière  à  faire  tenir  des  Diètes  contre  fon  en- 
nemi. Celk  de  lufcJiu,  qui  avoit  été  convoquée  dès  le 
tenis  de  l'euemblée  de  Marsentbourg  ,  h  qui  sut  tenoe  le 
die  neuvième  juin  ,tit  d'abord  concevoir  à  ce  Prince  quel- 
que efperance  de  rétablit  tes  ateaires  ectrèmement  dclsbré- 
ci .  La  plupart  des  Patatinxttcrtoient  aa  tuyet  det  contribu- 
tions exigées  par  les  Suédois .  La  Dicte  étoit  pTeaque  toute 
coraprjieedcNuamiiepcudaatde  leur  Roi,  te  avoir  pour 
Maréchal  le  Prince  •tfiesnoy.uki.  Général  de  l'armée  de 
Uttsuanie.  Le  Cardinal  Primat ,  dont  taprèfance  eitpi 
traverser  les  rne/ures  prises  par  l'anesnblée ,  fembtoit  être 
hors  d'état  de  t'y  trouver.  Ccpetidant  cette  Entinence 
par  un  trait  de  Itardieffe  ôt  de  poltboue  tmi taillaient 
oleu  concertées,  farendità Lublin  ,  lotâcpi'on  l'yattcn^ 
doit  le  moins-  Elle  fa  fit  donner  audience  du  Roi ,  pretqae 
tnslgré  ce  Prince,  ck  prêta  le  ferment  otdioarte,  pour  lire 
en  droit  d'entrer  dam  b  Diète ,  où  elk  parte  avec  tut  de 
force  de  de  vivacité ,  que  les  Nonces,  Coran lex  parfétrai- 
ftmi,  commbattitent ,  oudumotm  reitreiguitent  les  ré. 
foentiom  qu'an  avait  résolu  de  levr  Caire  embrattes  .  On 
adoaat  extrêmement  k  projet  de  condamnation  formé 
cootre  h  Maafon  ^e  Sapiéha  .  On  ne  voulue  point  tourrrir 
que  l«  troupti  Stionnei  hilfer-t  incorpurcei  djni  celin  Je 
la  Rcpublaque ,  0c  on  rerufa  de  confentir  atex  alliaiKn  e- 
traogeres  que  k  Roi  propotait  de  tiire  contra  b  Sué- 
de. Ces  oppolîtiof»  n'ettipichèrcnt 


J'eiigerdéUDicee  uneeiphcattoopatnoaitive.tVdrlui  t  t'attacboit  Tant  relaehe  à  fon  projet  le  pUrierïtntiel  l  qui  , 
fairectMnolereeomVieneUei'écartoiedefe!  vctitaliles  in-  }  étoit  Je  faire  detlirdrter  fon  principal  ennemi.  Ptsulesob- 

ftat les  qu'on  y  oppoaott  parotlloient  invincibles,  plus  il 
ctotr  glorieux  deleafnrmontet .  lien  vint  enfin  à  bout  , 
dans  la  nouvelle  Dieec ,  que  les  Confédérés  Je  la  grande 
Pologne  commencèrent  de  ceuir  à  Verfovie ,  le  jo  janvier 
1704  .  Peu  apréicjnetesComminxiret  Soédntt  y  furent  ar- 
nvei,  le  It.ude Suéde,  partancinent inllrail  deadifpofi- 
tlons  dé  l'allemblée,  lui  écrlvll  une  lettre  par  laquelle  II 
lui  confai  I  Ion  de  nommer  peut  Roi ,  le  Prince  Jacques  So- 
bteslti ,  promettant  d'employer  toutes  fes  f  arces,  pour 
maintenir  ce  Prince  fur  le  trirone.  Certe  propolïriou  ne 
leiffà  paa  d'eteitrr  quelqne  contetlaiinn  entre  Ici  Noncei  t 
mais  rnutotitéduCatdinil  Pnmar,  l'efpoir  de  rendre  le 
calme  a  b  Pologne.  St  U  crainte  de  déplaire  au  Roi  Je  Suè- 
de ,  prévalurent  fur  la  répugnance  particulière  de  quelquea 
Membres,  fur  les  remonirincél  flirts  au  nom  du  Pape  ,  0C 
fur  la  lertrc  menscance  écrite  pir  le  Caar  ;  de  forte  qu'on 
convint  de  faire  une 

la  pnerJ'tnvoycr  An  Amtttlbd.mnqui  aîTïfliilciit  à  l'cJc- 
dmn  éu  Kaî  ifn'oA  tltrvoit  chaaùr.  tafia  1'âl.iîrr.Wèt .  J»m 
unefitnee  ternit  le  14  (tvner  declari  que  Jethrdnc  ituit 
"riaMt  tikouVIIerewcnaureieraceaielai  fouvcr*inei*» 
•fieaduquele  Roi  AiaaWlle.Qrint violé l*rt  lotK&  feipn- 
Tilégeidflli  Nuiia  »  P*voit  Jrtbwgrt ,  fuivaisf  le%Fs&M 
rmvrmts,  4t  l'oL^iltioee  qu'elle  toi  i.oii  .  Oncon- 
firmt  rette  r^oJutK» ,  |«rc*feftnenrfi>eemiieli  oo  or- 
donnt  9«e  le*  revenm  de  la  Coutoeoe  .rroiriii  (uût Ht  «4* 
mifiillrei  jjr  (es  Contr<Jerrzr  on  .Uxtutlei  croupnSft* 
xanneiennen»ie^d< U RcpublHiur .  «9c  oci  t'ajmttit  pour  . 
pfwxder  $  «m  nouvelle  eleâuto  . 

Un  tel  cmip  tl«;  fouidre  etonui  le  Roi  Augnfte ,  eV  no 
f«  pu eiMbJe  Je  1  Vabler .  Il  oublis  d'iborti  un  Mirtît*- 
Ite*  pér lequel,  iprei iTmrtlcÉu  d'icupater  »  Ciritnal 
lVmsc  Ui  violence*  dont  on  l'uoaloic.il  implorottcn  1er- 
met  prrlîam  le  feeouridr  ll'tnpereur  &  de  l'Empire .  Il  fit 
eailer  par  une  aflèmbtce  de  fe>  Adbrrim  ,  tovt  ce  qui  a-roïc 
•eréarrecéconifeUiidani  UOiéte  detConfederea .  Ealifi. 
il  toagea  à  f«  Deocure»  nnfKOunei»n(id*rable  de  C0C1- 
e/ies ,  tV  de  Mofcoritei ,  flt  il  donna  Cn  f nn.  il  bire  miner 
In  rerresde  fer  enncmii ,  St-  à  fortifier  aua  environs 
de  Crnvcovie.  Cri  dernières  tnefures  tarent  ablotiimene 
rompiiei  par  l'juhvuedu  Ocnéral  Renfcliitd  .  qu«  le  Roi 
de  Sucdc  envoya  comte  lei  avec  un  jjn«  dnathe- 
ni*«« .  1^  marche  de*  rroupet  Stiédoifei  fut  U  prompte  9c  i% 
fecmie,  quMiVntolat  ué%  peu  (jne  le  Km  A  or  u  rte  ne 
fltftirpruilin*Craowie.  lln'eui  y*  le  terni  d'ordonner 
àfcnaTmrxdelefuivreeiiroaredilifeflce  àBoehnie,  o*à 
tlfemiToit,  nuis  le  Général  Renfcluld  le  pouflj  iî  vire- 
ment ,  qu'il  le  cDunifjairdeniirâ  Tarnow,  puis  à  Eiri- 
now  ,  près  Ctba^seJ  il  nn  atteict  par  lei  Suédois .  Ils  lui  dé- 
firent ion  tmère  gtrde  dont  une  psnie  derneurt  pritfon - 
nicr«i  lui  prirent  troti  pièces  de  canon ,  arec  quelque  hi- 
gage,  acleredathreniiinenrt  la  Viftule entre eur  ik  (ui, 
mrfaproprcturetrA<i  rompre  un  ponto^^lraitoitoon- 
ftniire  lor  te  fleuve  i  dan»  k  dellct  n  de  ft  ctxnicrrer  U  coen. 
aiunicatioti  de  Sindonm . 

jU  nouvelle  te  repaadti  «lorsque  le  Roi  Augufteivoàc 
nutenJeverUPnnceJaé^ueiSabieitli,  fit  ï«  Pni.ce  Coo- 
thsntin  Snbietti  fon  frère ,  prés  de  firctlaw  en  S< leste  Je  *l 
février.  eV 'qu'il  les  avoit  lait  touduir*  en  Saie ,  où  ils  c* 
toient  menu  phtonniers .  On  a'cor  (itus  lieu  d'en  oViurcr 
lorsqu'on  reçut  du  Prince  Juques  une  lettre ,  ptr  laquelle 
il  s'adreflou  a  la  République ,  pour  avoir  r*îïo«  d'un  atten- 
tat qui  Tiotoêt  le  droit,  &  rcnvcrloit  les  privilèges  de  la 
nation  Potonoife .  Elle  lut  lue  le  troiticme  de  mars  dans 
l'.tnWiJ«d«CQftfe Jerez,  & eitira tantdereSentimeue 
^dNndtgnatioo ,  qu'on  refolstr  de  ne  plm  jrarder  aurun-rs 
raefurei .  Ce  lut  vers  ce  tenir  \\  ,  que  li  ville  de  Daaturk 
t«  contrainte  d'entrer  dans  la  eontihiération  ,  qui  avoit 
étéembrsJlMpirlel^incr  Lubom  Grand  Gcn^raf  do 
la  Couronne  i  mait  les  contnburioni  que  les  Suédois  itf,po- 
faacnt  for  toute  la  Pologne,  pour  fournir  sut  firaii  delà 
guêtre»  s  lie  notent  extrêmement  les  eiprirs .  Ces  mécanten- 
trrsieiwfeWtWéTcnts'adwe^  après ,  lorsque  k 

Palatin  de  Posnanie  apporta  delà  pire  du  Roi  de  Suéde 


t  pu  ce  Priar*  d'agir 


autant  qu'u  le  put.  Car  le  plan  qu'il 
ns«i»  de  décembre  lui  van  t ,  dansl'sileinbléude  îawarow. 


il  lîtnonisiieri>P>UtindeCuJ«i,  «nquiltté  d'A 
deur  cOTaordiouire ,  pour  traiter  d'une  union  plat  eero». 
te  avec  les  Moscovites ,  non  fanserte  désarcvUe  par  une 
partie  de  iracreaturesint^iei ,  t^tu  proreilircm  bjurenaent 
courre  cette  démircoe  . 

Au  reile,  une  tcmbUble  proooâcion  ne  pouvon  oisn- 
quer  d'être  recs»e  favorablement  du  Caar ,  oui  ne  cherchait 
qu'*  entretenir  k  ton  delà  goerro  eu  Pologne ,  pour  f 
arrlterleRosdeSaiSde.  dont  Tableure  lui  permetroit  de 
s'agsfraudLriuipunemcuc  «n  Livoaw,  nsaâi  les  «vanrsger 
quti  y  reuiportoit  depuis  deua  années,  ctoieni  bien  peu 
confîirraUJrs,  par  rsuport  sur  srixées  nombreuics  qo"i|  y 
employa  ,  <1V  m  peu  de  t roupa  Suédoiiês  qui  vesllorent  à 
la  defenie  Je  cette  province . 

Pendant  la  campagne  de  1701.  il  foiudit  avecone  armée 
de  quarante  mille  bonanaeu,<(ur  un  corn  de  trou  nulle  cotss- 
mandeapar  le  Maréchal  SchUppenbtcli ,  lequel  accablé  par 
fe  nombre  ■  fat  obligé  de  faire  retraite  ,  arec  perte  de  mil- 
le  des  liens,  fit  d'environ  trou  nulle  desenneotta;  enfutot 
de  quoi  h  Cwr-etant  entré  est  Livooie  y  St  du  dégât,  enle- 
va quelque  HabieauJ  t  fie  paflît  dans  ta  Nylande ,  où  il  prit 
les  Forts  de  Notebourg ,  fit  de  Nyifcanta,  tandis  q-t  1m 
Suédois ,  lui  carfoient  founeir  tous  les  jnurs  de  nouvelles 
uertca»  âur  le  L*c  de  Peyptu .  fie  dans  la  Courlaode.  L'an- 
née iuivaate  tut  encore  moins  glorieufe  pour  le  Caar  4  car 
ileutauprurenasdeosnitUe  nnnnniesde  taillei  en  pièces 
par  le  Colonel  aUwenhaupr ,  près  de  Btrien  en  Courlan* 
de.  P^rluia  n'ayant  parudaai  lu  Li  voûte  qu'en  auto- 
mne  «  il  la  tésu  de  louante  mille  hommes  t  ii  (mmi  njjcr» 
les  conquêtes  »  à  faire  quitter  la  canipngne  au  Mtréehai 
Schtippenbach ,  fie  à  brûler  tout  tequ'u  trouva  fur  fa  renue 
en  fe  retirant. 

le  Roi  de  Suéde ,  peu  rooebé  de  cei  vains  eiploro .  dune 
il  étou  itks  de>  déaomnaaajex  amauViitriU  en  terni  fit  Utu  , 


4]ucit]Lii* articles»  parfeiqurl'  11 


!^e  Suédoife  promet- 


toit,  tftenepoiat  foulTnr  qu'il  fut  fait  aucun  denxmbre- 
menc  des  provinces  de  la  République  ;  de  retirer  1rs  trou- 
pes i  de  pu.  1er  cinq  eena  nul  le  «vus  noue  l'entretien  de  l'ar- 
mée de  la  Couronne ,  dés  qu'on  aurait  élu  fit  couronné  lu 
nosseauRoi;  derenscscreauaConfedérvdi  toures  les  eon- 
enthes  qui  le  teroicnt ,  en  cas  que  U  République  tut  obligée 
de  joindre  fes  armes  aui  ûen  nei ,  fit  de  relâcher  a  Ion  roua 
les  ptifooniers  Polonais ,  qui  tenaient  ca  fou  pouvoir .  On 
dlicura  pendantquatre^nl^conditvuni  propolersj  ou 
réfolue  unanimentent  de  traiter  avec  la  Suéde  t  fit  on  pré- 
para la  publication  de  l'interrègne.  Purs  Jorsqae  le  Comte 
Arfwed  Horn,  le  Sieur  de  Wschfugrr,  fit  le  Sieur  de 
Paltnberg ,  Antbaâjdeurs  de  Suéde  («rent  entrer  le  fîné- 
me  rosi  dans  la  Dscte ,  00  indiqua  IVletluou  pour  ledia- 
neuvicmeanu  tutvanr.  La  présence  du  Roi  de  Suéde  qui- 
s'eéott  rendu  à  Varsovie  >  pour  veiller  de  plus  près  k  cette 
a^ndeaa^ire,futluoiquereHortq^  lefuccès. 
Mns  l'autorité  de  ce  Prince  ,  sans  les  mouvement  que  le 
doniieVentlésMioiAres,  ilcjt  uir  qu'elle  auroii  éeboué. 

Rien  de  plus  tumultueux  que  la  eoirduneie  la,  Drèteau 
fuirtde  l'fl«crK>uJ>Mrj  les  aMemWetiranbloieniètredivîrca 
d'iiulinafldon  fltd'intéTris.  Lesutn  voulmentqu'r.vsiK  tou. 
lesciMfes,  ks truupes  5ué4«fcs iorrifléne de dclaus lai  ter- 
H  h   *  xes 
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A  lesnodre  Sobiesks .  qui  la  r 
llltr  lit  nouveaux  m si heur» , 


sss»eUt»R*^bliqoe.  Ln  sucre»  deaisadcdent,  pour  Roi, 
le  Prince  Jacquet  SoSsetai ,  i  qui  (s  attention  ne  persncr- 
rost  piiJemnadirrauimillieuiiprelIaiU!  dont  l'Etat  è- 

toit  accablé.  U plupart atTtotcnt  U  coin  t  st»  Prune 

qui  U  rsfilf»  i  de  peur  ,ai  Init-  il.J'at- 
iieur» ,  fur  la  c:  te  Je  ici  frètes .  Le» 

 j  ,  cal  que  le  Cerdiosi  Primat  ,  de  le  Grand  Gé- 

nèrtl,  fc»bloi»ftt<eKi««iirde»'ttre€npgezlTop»Tuir, 
it  u'ofmeiit  interpoler  leur  autorité,  pour  appaifcr  un 
muifela»  de  r»lleoiblèe ,  dan»  U  crainte  de  porter  fèul»  tou- 
te la  haine  d'un  fi  gran d  changement  ■  Cet  trouble»  rendi- 
rent munie  lalctTioucLi  diz-neuriéme  juin  A  I*  firent  ren- 
voyer au  «ingt  liuéjne  du  même mcuijani  que  l'on  pût  en- 
core rien  couclurre  .  Enfin,  le  douuétne  mille».  Stsnulss 
Lccsinki.  Palatin  d*  Pofataie ,  fut  cluRoi,  far  les  neuf 
hajret  du  fotr,  par  une  partie  de.  Not-.te» .  an  l'sbttocedu 
Cardinal  Irirnat  3c  du  Orand  Général .  de  malgré  1er  pro- 
trftarton»  de  U  Nobletss  de  PoUqsiic  ■  La  mérite  da  nou- 
veau Roi.  fa  na filante  il lultre ,  (ou  altabililé, ék  Ton  génie 
propre  à  toueritir  le  potd»  det  affaires  ,  firent  goûter  fou  éle- 
ction ,  dou  feulement  à  (eut  nui  n'y  sentent  point  eu  tic 
part  i  roiuaeeMimlnsesqeiisyéioient  empotes.  Sa  pre- 
mière démarche  lui  d'écrire  au  Rot  de  Suéde  .  pour  tu»  tai- 
re panda  fon  eleâion ,  fur  laquelle  il  fat  fcticué  par  ce 
l'rtace  Enfutic  Ici  deut  Rot»  ag.liint  de  concert  pour 
faire  ceflar  Ici  plainte»  de  toute  la  nation  «  ntxnmcccnc 
duCctmmitTsircs,  aufquel»  ils  donnèrent  pouvoir oacon- 
clurrcnn  traité  ,  qui  pût  ici  vit  de  fondement  à  l'union  lïn- 
céte  de»  deox  nstiooi ,  cVaunumitcn  delà  liberté  Polo- 
jKHif  -  Mali  fi  leun  fuini  furent  agréable»  aus  Confédérée 
de  la  grande  Potognf,ili  firent  peu  d 'impreiTio»  fur  Ici  Psi- 
iitauii  du  Roi  Augufte .  Dam  «ne  Diète  commencée  à  Ssa- 
domtr  ,  mime  avinr  !»  nouvelle  élection  >  itt  traitèrent  de 
rebelles  cle  d'ennemis  de  la  RèpuMiqu* ,  toui  lea  M  emfcrei 
chu  compofoernt  celle  de  Vtrfovic,  ne  déclarèrent  nulles  de 
arxifivct  t  oui  ce  lea  réfolutancu ,  qu'il»  a  votent  mues ,  ou 
pourrotcac  prendre  a  l'avenir.  Ceesss'il  y  eut  de  tàrhcus 
pout  le  l'nncc ,  auquel  il»  riment  atracttes.r'eit  qu'il* pouf- 
fent»! U  défiance  i  fbea  égard  inique»  à  hu  faire  faire  un 
nouveau  ferment,  pi»  lequel  il  l'rngagcoitdenetKaca. 
t  reprendre  furkedtointcleaprivilcge»  delà  nation,  de 
d'oUerve»  invtoliUement  les  Ptilnwvnf, 

Pendant  que  le»  deui  parti»  te  curebartoienr  de  vive  voie 
dam  le»  Diètes .'  leur»  troupe»  répandue»  dans  U  grande  Po- 
logne, lîgnaluicnt  înar  haine  rcuproque .  par  dei  ccaonet 
ék  des  eweventen»  de  quartier».  Le  Roi  de  Suède ,  trtéals- 
tant  une  expédition  plus  demi  ve .  te  contenta  de  lu  lier  un 
oeiacierocnt  dam  là  grande  Pologae,  fsejt  le» ordre»  du 
Général  MeycrfcIJ,  S(  partit  luiilcroeni  ce  NeulU-  i I  r 
le  relia  de  (an  armée,  dan»  refpcrince  de  fuipreeire  le  Roi 
Augufte  a  Jsroila  w  i  avait  ce  Prince,  atcimc  du  detariade 
ion  ennemi ,  était  dtj»  fotti  Je  Sindontir,  où  il  étoit  liera, 
4V  l'ètoit  rendu  en  toute  diltgee.ee  a  Tocnc^-fdî-  S»ndef- 
ieio  étent  de  rentrer  par  une  uttrc'ctiMe  dan»  la  grande  Po 
Ingaeitindia  que  le  Général  Brandi  amoterott  le»  Suédois , 
au  paOaga  aie  1a  rivière  de  Sano  ;  mouvemea»  oui  lui  rèU- 
firent  avec  d'autant  fltu  de  tartiné .  que  le  Roi  d*  buasie  ne 
f  e  aut  pa»  ea  peine  de  le  pourfutrre ,  de  crut  ne  devoir  pu 
inietreHnarc  le  projet  qu'il  avuit  fornié  de  lui  enlever  Lern- 
berg  ou  Léopol,  capttale  du  l^alstinat  de  Ruine.  Cette 
place  i  l'une  des  plus  importante»  de  de  mieui  forciôccs  de 
toute  la  Pologne  ,  avoit  été  ilTtegee  plulîetm  foii ,  Je  a*a* 
voSt  puant  été  prtfe  «alqu'alon .  Elle  lut  lu  vrille  le  cinquiè- 
me teptembre,  *t  futeenponée  d'aéuut  dèa  ie  lendesniin  , 
avec  une  rapidité  furprenante .  Le»  Surdon  paSérene  an  fil 
de  l'èpée  tout  ce  qui  caa  rètilirr ,  tireotprifonnien  le  Sarur 
Oileaki ,  Couverneaar  de  la  place  .eulE  uian  que  le  Palatin 
de  Kalu'r  ,  éc  deaseurèrent  materea  de  cent  quaranre-qoitr» 
pièces  de  canon  i  ipiMi  lit  eut  pref  tue  toute»  crever  ,  fauee 
de  chevana  pour  le»  ena mener.  Ouvre  le  butin  prraeux , 
dent  le»  O.lïoer»  de  le»SoJdani'enricJiireett ,  leiHabttana 
de  Léopol»  furent  encore  contraints  de  payer  une  fomme 
de  cinquante  nulle  outi  au  Rot  oe  Suéde,  nui  le  retira  fur 
la  fin  de  aernesnbteties  environs  de  certe  vtlie  pour  repaller. 
à  Varfort»,  où  fou  abfenee  aroit  eatrenvranent  dérangé  le» 
aflairea  du  Roi  Sranulai . 

Le  Roi  Augullcapréa l'être  fauvéde  JaroalawA  de  Saa- 
doenir,  s'étoit  emparé  de  çaaedoaieiclùrrauc  ,  oc  arotxéw 
joint  par  le  Prince  Galbtajn  ,  qui  lui  aurenoit  un  corpa  de 
dit-neuf  mille  Mvlcoviiei.  Fortanèdeorferoun,  oc  trou- 
vant (actteeniau  de  Vrrforie  uaveru,  il  l'avança  à  gran- 
de»  r-uimce»  «en  cette  ville,  pour  y  envelopper  le»  prtn- 
ctpaau  Ovef»  de»  Confédérée  i  meta  lur J'avia  qu'il»  en  re- 
curent, la  nouvelle  Reine  Je  Cardinal  Pnntae^t  le  Prince 
Sapiéha  Grand  Tfarèforaer  de  I-ithairue.pnrrnt-avec cpel- 
qncs  Palaeina  la  route  de  U  Prutle  ,  unduque  le  Roi  Sca- 
ntalas  ■  futvi  du  Prince  Alexandre,  pana  la  Viflule  for  le 
pont  qu'il  fit  rompre  apret  lui ,  ot  le  retira  a  Lctspol ,  pré* 
da  Roi  de  Suède.  En  vain,  dan» aa Coafeil qui avoët été) 
Mnu,  le  Comte  Je  Hoen  avoit  propedé  d'aller  au  devant 
ces  Saion»  ,  rarqu'au  pcale  de  Lakovita ,  Ot  d'y  tenir  ter- 
me arecSan.illebomn»e»derâri»ièndela  Couronae,  le 

|vgVlr>'l1  HJ*!  <ÎCDf  SraaKdûtf  'le  PliloûQtl  nîuS fC BI  d<C  COtSTlf 

Jc,  rtfccies  d'un  combat,  nt'laalléreni  a  ce  General  le  loin  de 
,|e>  fendre  Varsovie.  H  n'arvat  avec  lui  que  crairre  cent  foa- 
iarte i  oc  qumaebomme,  ,  lerdeua  ceni  antres  ayant  été 
à-aveeehrl,  pont  gitder  1,  Uottede  Lakovrt»,  où  ils  (e  fi 
«* «•', »us  tuer ,  «pré,  ,¥olr  teni4  tyTttmm  |mr  y„ ,  Cc. 
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cUreau  la  nuit  du  deuiaéme  au  croifième  (epeembre .  Ce  fiit 

pujtdl  j'jr  un  ii;.jm/.t  Iravonrr,  que  dans  l'elpètance  de 

t'y  maintenir,  contre  une  année  aauTt  ooenbteule  que  cel- 
le duRoiAatgulle.  Eneuét,  Icquamécne  duiro-j,  vo- 
yant la  placeur  le  point  d'être  emportée  de  force,  il  la 
rendit  par  capitulation ,  aarèi  seoir  été  fomtnc  irai»  fbiiA 
demeura  piuiiniei  de  guerre  avec  tagarsuToet.  Les  bout - 
geota  de  Vsrfovie  ts  rachctereeit  du  ptliage,  par  une  somme 
de  cinquante  nulle  rifdales,  naau  les  mattoni-Ck  les  meubjea 
dea  CciriardcTra  ne  furent  point  épargnes.  On  enleva  ls 
nacre  dt  le»  deua  fil»  du  Grand  Général ,  qui  l'etcnantrvfia- 
giea  dans  un  courent ,  on  arrêta,  i  la  lômcdu  rharcau.tc 
tonne  dcHorn,  4t  lea  deux  autres  Aitibafiàdcun  Sucdolvi 
de  on  le  fatût  de  rEvtque  de  Polaanie  ,  qui  fut  raisiné  par 
le  Nonce ,  comme  prifonnier  du  Pipe ,  de  qui  dsa.  ts  A» 
lut  coaduiiaRotne. 

Sur  la  fin  de  feptembre ,  le  Roi  AuguDe.'sprés  avoir  for- 
mé Ion  plan ,  pour  recueillir  de  cette  conquête  tous  le»  fruit» 
qu'elle  prooterroit  ,  alla  ranvncr  a  Viiciiegrod  fur  la 
Vttfule ,  &  prêt  de  l'enibouchurc  da  Bug  .  Si-cdi  qu'il 
y  fut  arrivé  ,  il  expédia  le»  ordre» ,  pour  ramener  leiPa. 
latinus  vatlina ,  qui  a'éroient  fourni»  tu  Rot  Saoulas  . 
Eu  nsicae  teens,  si  «t  tenir  une  silemblèe  générale  où 
l'on  délibéra  entre  sutres  sSttrei ,  fur  Ici  onttxn  d 'Invei 
qu'on  devort  aJlîgncr  aux  troupe»  Saxonnes  .  pour  facilitée 
la  rcd-ictron de  U  grande  Pologne,  oc  lur  le»  tiaoyen»  de 
•'opposer  aui  ciutcanii ,  s'ils  tour  noient  encore  leurs  arnica 
de  ceccaré-ls. 

Tout  .'en-.bloit  aloei  ton Ipirtrâ  taire  perdre  su  Roi  Au- 
guste le  souvenir  de  ses  difgracee  palier, .  Ua  mtfott  de 
l'eue  mille  Ssauns.  svmi a  peine grutfi  ion  armée,  qu'il 
reçut  avis  de  la  coaclulînn  du  traité  qu'il  aiénageoit  dtpuu 
long-tem»  avec  IcaMoscovitet.  Par  le»  articles,  le  Car 
l'oUigeott  d'entreteait,  de  de  recruter  i  fes  frais,  pendant 
route  la  guêtre,  unenrp»  de  doua*  mille  hosnmei,  ctui 
fcrviroscnt  dans  les  artnec»  de  ls  Réputalicsue  i  de  un  fsite 
toucher  chiqursnnéedeuxmillicvntdefubttdc»  i  de  de  lu» 
remettre  truste»  les  conquête»  qu'il  ternit  en  Ltvonie;  a  cun- 
diraoa  qu'elle. '» agi Rc r r,K  de  ion  cote  a  ne  traiter svet  ls 
Suéde,  que  Je  concert  avec  les  Mofcovitei .  Une  fituat  ion 
Il  fiocitHotc  ,  fit  juger  su  Roi  Augufte  qu'il  croit  en  droit 
de  menacei  toute  la  Prullit.  IlfitiornmerlavilledeDsni- 
eick ,  de  renoncera  ls  cemfécterltion  ,  de  châtier  de  foa 
tcrnrtMre  les  Cnneédérea  oui  s'y  étoaent  retires ,  &  de  Ut 
payer  lei  mêmes  contributions  ,  qu'elle» 'croit  engagée  p-r 
treicé  de  fournir  aux  Suédou  :  mai»  IcaLawtaicknitjptévn- 
yeat  asacsrrmtncat  que  le  Red  de  Suéde  ae  ferait  lui  long- 
tem»,  (us  taire  craindte  encore  tes  arrnea  fur  la  V'tltulc, 
éliadcrem  civUecnear  les  demandes  de  ion  ennemi ,  At  n'y 
tépondirent  que  par  un  compliment  alséa  tefpr  :>ueu  t ..!... n: 
il  nsttabligéoatbe  payer,  clans  un  tetwcstile  fortune  le  Isi- 
L»  tout  s  coup  de  le  tavoeiicr . 

Le  Général  Mcyerfeld ,  sejoi  la  défense  de  ts  grande 
Pologne evoae ère commife ,  le  fenrant  trop  faible  pour  te- 
nu- la  campagne  .  l'érotccantonné  fous  Poitunie.  arec  une 
trempe  d'eavtron  trou  mille  Surdon .  Le  dta-hutt  aotVt 
lut  Ici  once  .'irurn  dut  loir,  il  fut  averti  pat  un  deferteur  , 


p«„d»ni ■evec cette  ytrnt  ,  j|  l'en  (rr  ma  d  abord 
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le  tu  rte  cadre  s  la  me  de  quatre  mille  ehcvsus  Saxon» , 
de  deux  mille  tint)  cm»  tatitslfinide  Isinênte  nation,  êe 
de  utvq  cenacricviaa  IValonoi».  Dam  l'iiiltant  même,  il 
renvoyé  les  bagages  dut»  la  s  i -le, en  tire  un  lecouridcoua. 
tre  cent  cinquante  Itemime» ,  (amortit  le  relie  de  tr»  trou- 
pe» de  leur  camp ,  leur  tvrdcutne  d'y  Isiftcr  leurs  tentes  dtef- 
fees,  lnrsngeenbttaille,  ék  attend  rennemi  dsnt  cette 
polture .  A  ls  pointe  du  jour  les  Seront  ayant  en  levé  quel- 
ques eéntinclles,  s'alloieatjettetiurlcitenicideiSuedni» 
qu'ils  y  croyaient  lUoramer  tout  endonnli ,  loesqu'iU  les 
virent  s'avancer  en  bon  ordre ,  de  fandre  fur  eus  l'epées  la 
main .  Il»  s'anèterene  pour  les  reoerner,  leur  firent  etfuyer 
le  feu  de  quelc-]ues  décharges  .  de  furent  néentncMn»  en- 
fonces, mat  en  fuite  ôr  pocrf'uivii .  Ce  ne  fut  pas  fins  te 
rallier,  ot  Lani  faire  tête  detetsn  esaremsau  Colonel  I  au- 
be, qui  ne  leur  ptamttluii  pas  de  repreadre  haleine.  La 
perte  de»  Suédott  ne  fiât  que  d'environ  trois  cens  hom- 
me» tues  ot  de  quanti  ee-  nui  t  p  r:lon  n  lersicnsii  celles  des  Se- 
som  monts  beaucoup  plua  bout  :  car  outre  qu'ils  entent  lîx 
cens  bommet  bletlèe ,  il  abandonnèrent  près  decentpri- 
fbnaiers ,  2t  laancreae  lur  le  champ  de  bataille  plus  de  anq 
cens  quarante  morts  i  entre  lelquelt  on  comproitleCom. 
te  de  Prrjnuucs ,  le  Colonel  Rets ,  A:  d'aucrm  OrEcterc , 
outre  le  Major  Général  braulCT ,  qui  mourut  quelque»  jour» 
après  de  fei  blessure» . 

Le  Roi  AaguAecbsgrin  de  cet  érhec ,  &  connottsant  de 
qcerlte  impottaneeétoitPoi'nante,  pour  faciliter  le  pilla- 
ge de»  troupes ,  qu'il  feifôit  vcait  de  Sexe  en  Pologne  , 
reioVut  de  taire  Blfîégcr  cette  ville  par  une  armés  de  leise 
mille  Sssont,  Polcmon  0c  Mcicéovtres ,  fes»»  les  ordres  du 
Général  Pitkul ,  Livoaten  de  nstion .  Ce  dernier  né  fis- 
Jet  du  Roi  de  Suéde ,  svott  été  srtêté ,  pont  avoir  fomenté 
cjoejqnei  calulci  contre  Ion  Prince  en  Livonrcj  de  «'étant 
fauve  des  prifonid»  StoatltcJm  .  s'étmt  attaché  su  Roi  Au- 
gufte ,  de  sa  Cssr  de  Moicovie .  psr  lel'quels  il  svoit  été  éle- 
vé sas jmu»  hautes  digmteel,  peur  rèeom pen le  de  la  avoir 
errâtes  a  entreprendre  la  ruine  de  fs  propre  patrie .  Tandis 
que  tes  Saioni  strendotent  de  U  grofTe  artillerie  deSsre, 
pour  foudroyer  Polnante ,  IcGènérst  Ivseyerield ,  easi  y 
commincltit!  une  girniion  de  cite  finit  ceni  Suédois,  te  pré- 
parai a  faite  une  vigoureule  réhflince.I  a  p  lace  étoit  neen- 
encuns  lté»  ensuvaife ,  fana  canon,  de  revêtue  pour  toutes 
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fortiÊcseioni  d'une  double  enceinte  de  ttrorstllc  i  l'ami- 
que .  U  tonamença  par  brûler  les  fsusbourgi^qui  pntavoteat 
isvorifer  le» spprtx iei de»  ennemi-,  ht  enfuite  plufieun 
fortwt  trétHmtirtrtercs ,  dan»  l 'une  desquelles  il  ravagea 
tout  un  quartier  de»  Sllorii ,  (nutlnt  rnêroe  deux  adlsoii  ea 
un  ménie  jour .  fk  eepoufli  1rs  AlTiegeani  avec  tant  de  va- 
leur, qu'iii  deldpérerent  de  foreer  t'a  place,  quoa  qu'il  y 
eût  trois  brncbri ,  rie  lerorem  le  firge  in  boue  de  deux  mois 
de  demi,  pour  sller  jundre  le  Roi  Augufte,  dotnlesStstV 
dots  le  rappcochoienr . 

Le  Roa  Je  Suéde  revenanc  de  Léapol  i  VsWorie,  a  voit 
pris  fin  uiuurelavilledeBelts,  capirele  d'an  Pstseiast 
de  même  nom  t  de  éwitentré  daai»  celle  de  Zsmedch,  dont 
Je  Prince  /imealri  lui antnàt  ouvert  les  porte».  Batairede 
qaoa  paroi  fiant  mut  a  coup ,  entre  le  Bsg  de  ls  Villule .  il 
tondit  svet  tsat  de  promptitude  ,  fur  les  diHé-esti  portes 
lit  lira  entre  ces  deux  rivières,  que  le»  troupe»  Saxonnes 
les  évacuèrent ,  fsns  rendre  aucun  combat .  Elles  le  (avivè- 
rent su  delà  da  Bug,  te  porrerent  l'épouvante  dont  elles 
étosteit  fsuSe»,  Mqu'i  Pultsusk  où  le  Roi  Augufte  étratc 
campé. 

If  ea  perttt  lui  même  me  préeiprrsrsoo .  «e  ails  pttTer  1* 
VillulesudetlemdeSservsrssa,  pour fe rendre ■>  Viriovie. 
où  il  fongea d'aboru  jfeforriaWr  i  msit la merebe rapide 
da  Roi  de  Suéde  le  fit  bientôt  changer  de  plan .  Ce  Prin- 
ce, apte»  avoir  IsiQc  une  pente  de  Ton  semer  à  Prsg ,  vis 
i  si»  de  Vsrlovic,  foui  le  cont  mandement  du  General 
Stretnaerg.  rnverls  le  Bog  ive<  le  reéte  ie  fes  troupes ,  de 
fii  plistieisri  détscheniens  ,  qui  nettoyèrent  le  peys  de 
tout  ce  ess'ili  y  trouvèrent  de  basons.  Ces  derniers  sysne 
fui  d  abord  versThorn,  le  du  virent  enfin  de  l'autre  ceV  ■ 
té  delà  V  util  le  ,  rompant  après  eus  lei  pont»  qu'ils  svot- 
ent  fur  «fleuve,  de  t'dtintsinfi  toute  communicitton 
avec  La  Lithusotc .  Le  Rot  de  Suéde ,  epri  n'srnrt  eu  pour 
bu»  dinsrttteespédmonque  Je  leur  en  fermer  les  che- 
min», reeoeT»lr|»sg,»e  fii  iraverfer  la  Vtllttle  le  tr  octobre 
par  une  partie  dr  f  in  tnranrerre  a  OtWock  ,  trois  lieues  sa 
deltas  de  Vsifovic .  Un  enrtu  de  Sssons  ,  essi  détendoil  ce 
porte  .  prit  lx fuite  juriju'a  Vsrfovie  ,  d'où  le  Rot  Augufte 
partit  Usait  même,  fecontenixntd'y  Issltèr  des  troupes 
Molcovttes,  lesquelles  difpsrnrent  btentAt  tprè»  lot.  Lo 
lendemain  le  General  Strotnbrrg ,  qui  (sure  de  l-strrus  , 
svoit  été  obligé  de  faire  pn  parer  a  lYtgdespnrs  dr  ra- 
de su»,  ea  fit  jettee  «n  (ur  h  V/niule  ,  leqitel  rompitmallietl- 
r  ru!  entent  en  c'rur  endrot-t .  Ce  conrretems  fit  qae  fa  cavi- 
lerte  ne  pue  trsverferqurtioa»  fiors  aptes,  fit  Isvortfs  escré- 
nsement  la  fuite  du  Roi  Aucaite  ,  que  le  Rot  de  Sarde  ic- 
couiL  igne  du  Roi  SrSBlllSMic  Itllf»  pas  de  noiirlairte  svec 
quelque  peu  de  uvilcne,  qui  s  voit  [viifr  a  OrhfVk  .  Il  or- 
donna  que  les  luttes  régiment  le  fusvillcist ,  i  mesure  qu'il» 
enrôlant  rrsverfe  le  fleuve,  Se  lerrit  svrt  une  e«t  reine  dili- 
gence fur  les  traces  des  ennevut  _  le  grut  de  leur  armée 
dont  le  Roi  Augufte  s'ètott  détaille  reerer-rmenr  ,  pour  ti- 
ret vers  Oecovic  ,  aroit  d  -;i  beaucoau  d'^vau.'e,  iVenfiloie 
apsnJesMraéesIsroUTtdeliSilélte.  Ceç>endint  lefe- 
ptietsie  novembre.il»  furent  atteints  fur  It  ttonrt  -e,  ptr  te» 
Suédois  quisvoient  fait  en  neuf  fn-ri  une  ntîrche  de  qua- 
rsnee  lieues  de  Pologne,  Unsitifantcnc  ru  bst;rge. 

Le  General  Sthalembotirg  ,  qui  commsndoit  les  Saxons 
de  lesMoC.vites,  tâchait  ersftiirrr  leur  retraite,  en  occu- 
psat  svec  li  cavalerie  Jet  polie»  les  plji  av-nta^-sr;  ren- 
dis que  rmianterie  gagnoit  le»  devants ,  Ms*i  ilfut  pouf- 
fe fi  vivement ,  qu'iTfùt  forcé  de  «'a rr? ter  près  de  Puntra^à 
une  lieue  dt  demie  de  Lifta  .dans  le  Psfatiust  Je  Puiname. 
Alcrs  ne  cloutant  point  d'être  ittaque  pir  lei  Socdoit.  qu'il 
trayolt  fuprrieur»  en  nnmbte,  il  mu  en  ordre  debiutlle 
f.»n  srenée,  eome^lecdecfaitrercgtmenidecavilene.Se 
de  Joute  bataillons,  danilecentre  JcIqaeU  il  fit  pointer 
da  canon-  I  e  Rm  Je  Suéde,  qui  n'avait  avec  lui  que  les 
régiment  de  RenfchiJJ  ,  deCtaltau,  de  Duc  fer  dragons, 
ék  dOrnlted  cavslerie,  dont  trou  l'svoicnt  joint  Turfs 
route,  svec  le  général  RenOhilJ,  charges  néanmoins 
avec  tint  d'impnuotire ,  qu'il  renverfa  d'abord  la  ci  Valé- 
rie Saxonne.  L'infanterie  ,  fur  Isefoellc  les  Surdoi»  foradi- 
rent  ettfulte  l'és*èe  s  la  msin  ,  fe  détendit  avec  plus  de  vs- 
gtaetar.  Crpendant  (an.  la  nuit  qui  furvint,  elle  ne  uo»- 
vo»t  éviter  d'être  raillée  en  pièces  i  d'ntsnt  plu  qu  elle 
svott  déjà  perdu  fon  canonÀ  que  de  nouveaux  règtmcns 
Suédois  eomtrsenc,cii»td'srnver,lorsque  le  contbnt  testa.  A 
ta  faveur  de  l'olslcunré  de  d'une  pluye  vsofenie ,  les  vaincus 
szundonnint  neuf  canons  debronac,  grand  nombre  Jet 
morts,  de  btcliès  (le  deptifonniers.  lé  retirèrent  ipetit 
beutt4sn»<>a  village  preKhsinA  tefrpsrérenten  plufteurs 
corps  prstrernbsrsiter  le  Vimwarur ,  par  ladiverfité  des 
route»  qu'ils  riendroient.  Eneérct,  il  fallut  l'infirmer  , 
avis»  que  de  le»  pourfuivre .  de  quel  tore  le  gm»  Je  leurs 
troupes  svott  tourné  t  enfmte  de  quoi  le  Roa  de  Suéde  re- 
monta le  long  de  POlre,  que  l'ennemi  ému  obligé  de 
p»(ief .  Le  Générsl  iXfelling,  ayant  eu  otdte de  pt endre 
par  le  chemin  de  Glogaw  en  Sileeie  ,  evec  1rs  régimesa 
nouvellement  srrivex»  tomba  le  huitième  de  le  neuvième 
novembre  fur  dittereotes  troupes  des  Mofcovitrs  qu'il  tail- 
la en  pièce» .  S»s  à  fejtt  cent  homme»  de  leur  infanterie,  le 
voyant  arriver  prêt  de  Fvsuftsdt  i  fe  bamcadercot  entre 
des  mations,  d'ost  ils  rérent  un  feu  terrible  de  canon  cède 
mousquétene  ,  de  fe  défendirent  avec  tant  d'opiniâtreté, 
qu'ilt  (é  firent  tous  tuer ,  à  rexception  de  drns  Olli- 
ciers.dc  de  trois  Sol  Jsts.On  le  rendit  mslrre  d'once  csnons 
debronsr,  qu'il»  trsinotent  avec  eus  .  Le  Roi  de  fon  coté 
lui  vaut  de  pré»  le  Général  ScJaulenibourg ,  qui  marchait' 

•  Gu- 
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à  Gorsw  <ii  Sdéfie,  satdadàd«rOJer,  fertuidiesnelrrt 
de  fesbegaiea,  &rrrittjutirert>««iau'ilytrv>a»aieSo;. 
data  dchiaXit.  Ce  tiendrai  tuyautât  Garant ,  à  Loi  km, 
ét  paie  a  Geben,  où  il  aefetroe>a  |rjoeoata  <aiitrte  mil- 
le ïoldatt,  eu»  le  |ieéuii*ii>n  da  lté  |rtalaer  entre  JeiAijtuei 
&  des  urù ,  &  deat  dee  boit  tnëpraûcalHes  pourlerav 


Valérie:  (UCartcqne la  Koî de Subir , j ugrruit  ne 
la  y  forcer  faeiraturerie ,  avilit  parti  dt  retuf 
der,  vert  Je orteëeene aseveenlrrei  apte*  avoir  dénie  près 


lier  l'O 


de  Guraw,  deiae  mille  Cc/aouta,  te  trait  ctas  Suom  , 
qui  turent  prefque  teeu  taillée  ea  piecea.  Cette  eipeda. 
eioei  glrsricufc  ar  coure  eau  Suédois  oa'e«vi««acentireia- 
t*  Cavaliers  ou  Dragons  ,  ce  quatre  on  amq  Olfieteea  jateia- 
bien  rilut  gran  d  nombre  de  ctWvaau.  Elle  aâurm  lairancurij- 
luêdc  la  trahir  Pologne ,&  liera  toi  Suédoie  kesouarticre 
d'Wr  i|«r  :r.Saxra>  rcr.xr.-ir  i-repaiet  lu/  le  Ik^çlt  de  ne 
la  ri-iHtnitiiie,  m  ;c  Rm  dt$aco«lciwe1i<tTCC<|iiel<|ue 
cmlt-nr 


La.  fortune  ojt  leçon  Jwt  u» niianimaat  le  valeur  do  Roi 
de  Série,  par  tout  où  il  agttloit  m  personne.  Bit  uaotua 
iavoeaiale  i  lira  Géneraua  ea  L* voûte ,  où  le  Car  tvoac 
réfoin  dentier  causes le* ioeect ,  pour  réparer  1» honte ile 
fa  oernteretamMue.  UreisjiK  Général  SrhlippenUrli, 
oui  «voit  pria  (ea  quartiers  dans  cette  proviuot  aptes  la  re- 
traite dei  Moarovatce,  fur  Je  ou  de  l'tjioee  iro,.  aurore 
nrrt  osiIm,-  fienJani  i'rm-et  puur  lurtireeu  état  dedefenfe 
le» placet  de Dcrpt  j  fit de  Nerva ,  qu'il  lugeoit  devoir  itre 
let  premier  ci  attaquées  ■  As  prioeauH  ds  lYneaée  1704.  vo- 
yant que  l'euiieani  ne  paroanui i  point  encore ,  il  forma  Le 
detTcin  de  le  ruévetltrdic  .le  le  loi ndrt  avec  un  dttatoerr.rnt 
de  ou  lie  tWitiics,  m  Major  Général  Letvaahaopt  ,  oui 
«voit  ledéyarteutcntdaCourlaïade,  pour  aller  enlesnoie 
ravaajrr  lea  frontières  de  Mufcovie,  docorcdepieteou; 
tuait  l'arrivée  d'une  f/oilà  seiiaée  de  Moicovsrca  ea  Lava- 
nte ,  Je  rédsùièi  batnret  à  te  eetiie  fee  U  détroits*,  quoi- 
ai/il  eut  eu  Iota  dau§ineater  Cee  trceipes  par  la  levée  de 
quelques  nouveaua  rejlinienj.Lei  enneaiavqui  cet  vouloieajt 
à  Nerva  ,  commentèrent  par  prendre  loua  perdes  fut  l'ens- 
bsuthùre  île  la  rivarrr  tic  lultoe  racm ,  &t  privèrent  atsdâ  la 
ville  de  tonte  cuuatniatuatioo  par  user:  ceaee  neenerchc 
er.ibart  iH»  fort  la  fneusfuo ,  oui  aitmdou  du  fecoura  de 
la.  Cctélae  îtaoue.  l'endette  la  rigueur  du  l'hiver ,  le 
Major  UéaèraitVkitvdel,  «u  toiuir>and«t  dam  cette  pru- 
virate ,  avoit  eu  befoio  de  tout»  lea  troupe»,  pou  s'appeler 
eue  irruuaaai  ana  lea  MoTcrmret  y  firent  air  laa  glaces ,  th 
pour  fournir  sua  eflireprilc*  in'tl  forma eontrt  eus  pur  la 
rurose  voye ,  «aie  dès  «pae  le  dégul  eut  sait  etaecv  cette 
forte  de  guatre,  ea  readatu  lté  lava  aavigabUt ,  il  Cou- 
le* à  leeourtr  Natta  ,  fit  ut  anaUtcpatr  lona  Ici  ordtee  du 
Vu»  Amiral  Prou,  un  convoi  de  vivra  otdenuiautoui , 
avec  le  .-e|;imen  1  de  H-^Under jl  etoit  dr  douie  1  ent  nom- 
me. .  La  (Utte  rompuice  ,te  lte.ee  frrgtre. .  fit  voile  de  V.- 
bourg,  te  iravtrfattt  leGoll*  de  ïln lande,  renia  vaine- 
meur  l'ansrtadela  rivière  de  Nerra.  DeielpcTartr  de  la 
foccet ,  Je  4c  liire  çailci  le  tonvui  ailuarv  .Uui  La  ville.clle 
le  erm  retira  de  débarouee  lut  la  cote  de  l'Eu  ou  te ,  les  dou- 
ât cent  lirammtade  (etours ,  avec  ordre  de  Jtûodrt  le  Ma- 
jor ScQlippeabteJa  •  Ce  gcoeral  r'-tnar  tTsuor  aafou'aa  dt> 
1  a  de  X'tlentterg ,  avec  ouiuae  eau  cbevtui ,  pour  uwn- 
ier  le  dttnnauenteru  dutoevoi  de  la  Caeélie .  Il  battrrrqar; 
pat  buitoiilIcMoftoviteii  Si  aprea  un  conabte  opioiièta 
oui  leur  cuâeadte-rutu  tant  buwinri ,  il  lut  oblige  de  (t  tt> 
tirer  avec  perte  ;do  buit  cena,  et  deui  paéees  de  canoë . 
Une  autre  taatative  qu'il  lit  fur  le  Lac  de  Pejrpua ,  tut  foi- 
vie  d'aua  fuccea  encore  puai  maUieureux ,  Quatorze  ht  ra- 
mena ,  qui  ètoient  pareu  de  Dcrpt  le  1 1  aaay ,  pour  croater 
furie  Lac.  fureruenvironiiez.ilesquVueiiroucpriale  lar- 
ge ,  par  aae  sotte  nouahroufa  de  harquee  Moftovimaetnoea 
eu  euerre.  lliie  drfettdirrMtrtcvlong.tertu avec  beaucoup 
de  Dtataure  t  mais  la  mslrreude dut  berouea eanettnvt  qui 
ft  liicr^ioictit  te* anetaui autres,  ât  letncueititrael.cpae 
faifoaent  fur  eue  neuf  nulle  bon  mer ,  accourus  des  torfia 
fut  lea  borda  du  Lae,  let  coutraignirene  encan  à  le  cendre. 
Le  Vate-aeniral  Lofcher,  ouicoainiaudoit  les  Sorédiut,  oc 
voulut  point  de  quartier,  «t  ayaait  eut  le  feu  aua  poudres, 
fe  fitliuiec  aiet  la  rregare  qg'jl  niomoit .  Cea  difrracca  ne 
érent  pouitlc  Maase  GetienJ  Si tilipuen bâcla.  Toû- 
aiteouf  à  fi 


jouna 


lea  alCegea,  il  ntaréha  fecritretneai 


avec  la  régiment  de  Rebruder  ,  It  le  attntrar  dans  Ner- 
va, le  io  oray ,  i  la  fiveur  d'une  fortae de  troia  ctui  faotat- 
fiai  fit  de  deux  urci  crhevaux ,  que  la  garnilou  a  voie  coutrrr- 
tée  avec  lui . 

Jufqu 'alors  la  place  a'avoit  été  hlrrqiirV  par  terre  que  de 
quelques  tu  tea  j  niais  le  Caar  y  étant  arrive  le  dicâemt 
pain,  la  bt  ierrer  ctrourrurtar  par  quarante  mille  hooiova , 


UGéatéralOgelvi  toauuaadoit  Coualeaordree  .  Cinq 
joues  tprèa,  une  autre  exulte  de  vingt  mille  Mnfcovieei, 
inveOit  la  ville  de  Detpt ,  qui  étoit  une  auxz  nasavatfe  pla- 
ce, défendue  par  une  garni  ton  deqoinac  cetutanuimea. 
Les  Aùaégearu  conanaetuertat  i  frire  Ituts  approches  le 
ad,  &  apréi  avoir  foeme  irues  attuqnca,  beat  pendant 
nrte  d'un  mou  un  feu  pcodegaeui  de  brxribcs  et  de  canon. 
Du  coté  dea  Ailiegea.  eut  n'ouaii  rien  de  tout  ce  qui  pouvoir 
contribuer  à  repou fier  leurs  eAeartt,  fnetita,  llratucnats, 
rs  non  titra ,  eraups  de  main ,  tout  lut  employé  faui  relit  he . 
Cependant  une  li  belle  rélïlUnce  ne  ferait  qu'a  prolonger 
un  nege ,  qui ,  icloo  toutes  les  règles,  nt  devrait  durer  que 
peu  de  roura  t  de  forte  que  le  au  juillet  lea  inatanias  étant 
■atefqut  enuiea  confiatrsees ,  lea  dehors  à  demi  reuverfeauV 
Jet  caaemu  étant  déjà  euxlrm  d'une  porte,  la  Colonel 


ultr  ,  -x  dsiioic  jour  ex 
qu'at-rin;  |jgarn;lou 
Mtrvalle ,  pour  inter- 
EUecioirile  trots  mil. 


CHA. 

Si.  [  1  f«?  q  in  r<>«T>^unvicxd»fM  U  piice ,  fat  oMi^ttkapùw- 
l«r.  t%<  Ici  j'tiilra  qui  lui  Imttu  tœocâcA ,  t.  Uguntio» 
iWvtiM  furaravre  «m ci  &  bagage  ,  «V  dcTott  (ireeloonéc 
fuitfa'si  Rr*d .  1.  EUt  (Uvoie  Hn  de  fnyct  lur  route  !■  mu- 
ti  attK4kp(w  «la  Gjhlr .  tUuk  Jti  Mo<xovirn  (  natMa  barb»- 
r»  fle  p«u  b#l*lc  *  uoir  ce  qu'elle  a  frté  )  i«furferr»t  ablela- 
rneot  de  (tiukirt  a  U  t'euxide  4t  ce»  rotweicion»  ;  beUa  • 
cerent  laa^Miw  avaiir  911e  de  coofcntir  *  I Vii^uimo  de  1» 
Été.  Ibfe  rwkWfai  iK^gHMai ,  fur  let  pbiitm te.> 
lie*  Suétioti.  tVlei  Arem  eoeduire  àKeeel,  «fi^i 
unit  iie:«aU  Jtn  (jr6<irri  Lx«ui-iJi:  hu-t  >oui» . 

gVeeeSorm^dc  Ici  MottavittstvtHtatSutidtevênt  D*f  f». 
n'ivaieai  ptMat  reUenti  ceux  qu'il»  employaient  y  mi  le 
rvadte  inajiiTei  de  Nerra .  Dèt  le  1*  mon ,  le  Car  t»  «t  tan 
ouvrir  la  tratthra  en  divan  cndroiii ,  6c  battoir  /our  6c 
nuat  Ja.wUU  avte  t«m  de  (une, 
ttrajvojt  «lit-  ifucl«|uc  fuomeot  d'* 
rompra  In  mvaae  dee  Affieceatu 
le  Jiuinin»  >  &t  »roi<  pour  fui  le  Comte  de  Hom  .celrore 
par  lo  sfî<ge  p^M  »rou  dtp  foateciudaai  Uaar^fdacccn 
iyoi.  Ce  Cocnaundaatt .  90J  de*  Ion  avoir  eee  eterca 
J'eaipl^î  ik  Maioe  Oèttera..  inettoit  tout  cAuàgepoar 
fixitemr  Je  RLctire  qu'il  r'éeait  atgoife .  6t  peau  faire reco- 
voar  aat  Oar  su  rerànd  airocu .  £1  peut-être  y  aoreui-4 
ritiTt,  laer  uo  acesdenc  merà*,  quireudic  fa  braTouie 
uuuiie-  La  tenu ac iu a^%<ielApLàce  traitât heelevee» en 
pacTiff  fur  ua  tontif  j»cj  Àiblc  Je  tuarcu^ru  i .  l.Titii«ihi- 
Itnxi»,  (jur  i'on  avwt  mruoinnir  tient*  ,  a'cn  ton^sui  iqux 
A  Couple  l7aoèt  t  coeubla  J«  lotie  de  In  ruines  ,  tn-iatn- 
uug*4CtJirnictii«rnt  IctuHicn  voitan  ,  j(^Kr  Kj/f«r.«,  \ 

osmr  uoe  bt^olie  caeotde  decoucanirpréideccac  boeiv 
nwdefro*t  l^Catf  re4cwrtïtUT»ir«rde  Jagarruion» 
leMuttUe  o or 04iK«f.i  éeoii  déer  t^ttea  Ja  »o*t»é  ,  n'oia 
d'abord  f#o&eerii  force  ouverre.de  cet  a  vanta  m  que  la  (6e- 
ttuie  lui  oCjoci.  Il  fie  iereer  dana  la  Tille  de.  aiî|çt>  a*f*cJ»c* 
ad»&«ciies.poeuriuramiaitTi  iVjrdujie  \ct  Afïîege^.co  leur 
taxi  a  ai  vear  leur  perte  laAillibie  i  nu»  cncoura|[ex  pat  le 
Oouveraeur ,  qui  lut  looioaé  plufieun  lois  i«qtiJeoaei><  » 
ibrctblureot  de  lé  défendre  julqucs  aux  demi tkeaeitrémi- 
tta ,  6t  mirent  bonde  la  p^ce  uoefunte  da  i^Xavcrici  mu- 
nie). Le  io  août*  fur  lea  deux  heerci  après  anids ,  feue  roi  l* 
le  Muécovuei  moitmeut  a  l'afeur  par  quatre  eoltomdii'< 
fcreiu ,  6r  furtur  reçut  avec  caot  d'icurepiditr ,  uu'ipréa 
arote  été  nfouflea,  6c  avoir  aetatque  ytoneen  fou,  fept  mil- 
le  dea  leur* y  perirem .  taeeene  Jet  aurrei  fe  reburattent . 
Plue  le  carmafe  croie  jerend ,  ptku  le  Caar  •^obitioorr  à  J 'aiag- 
naeaeeru  en  latcriiiiat  deaouvellea  troepeà:  de  f fcre  que 
lea Soealok* ,  dontlepentnoanJinditnmuoâtcoeiM 
oaent,  tueent  eaân  acca<biea  tous  celui  deacaa>cmit .  qui  ts 
renaavcItViir  a  diaoue  tuihrwXa  ville  fut  forcée  par  la  bre- 
cbjide»  teiltoai  mines,  epresdeux  iiuairiicftaocbevou- 

fur  IctÂfaeji  let  Moacovite»  exercéreut  dJea  cruaatee  inouïes . 
lit  n'cparajoereatie  m  Ceoiinct  ni  enfans ,  6c  ne  tannèrent 
quartier  qu  'a  la  garnrfon ,  douNuae  pirrie  fe  umiv«  dam  le 
cnsitcauulvanoaroreel.  dont  l'aaierc  int  forcée  de  fe  ren- 
dre l  r foaoaére  de  guerre,  i  condition  dVrair  la  vie  fauve. 
Dèt  le  intnv  pouTpce  ciuieau  urne  pnèa  de  Nerva  «de  rentre 
coie de b rtvaere »  rut  kienaBépar  k<JeneratO>gelvit  Le 
lieutenant  Colcu*eJ  Sncrotiraail ,  qo.  y  con.mandoit  avee 
deux  ceau  laommej ,  ue  lauilâ  par  de  tenir  qoe louée  ^eun  1 6e 

n'ict^epie,  U  c.ijxraliï-un  qui  lui  hii  p;op«:4re  que  pirccqu'i!  J 
le  va/on  pfîi  Je  nnu.|i:er  dW-iulumeuf  lie  »i  vr«j.  Jl  fur  C;»;..  | 
«iuic  a  Revel  avec  fi  gamuon  ,  tindu  qu'on  nuen^it  i  Mo- 

rcoti  let  ptiibouîen  raie»  à  Nerva  »  anlqueta  on  tic  efluycr  I 
tout  le*  maovaii  ttaitefitcn,  iniaa;ir.ablei .  Le  Comte  de 
Horn  fur  toux ,  qui  de  vo»t  «Ve  reipefté ,  fut  jeuéavecrrots 
OeiuadiealeafeatiUet,  dantksond  d'une  pnfon  »  où  l'on 
le»  laiifa  langiur  niiu-lnnp;-eean» ,  fans  lin,  tea*  Linge .  6c 
fanaaemaoeeamedcaeu" :;ai>diiT>.  de  h  vte.Ceâ  ainri qee 
le  Caar  vengeott  fur  ou  là  brave  boai  me ,  tea  pervei  que  fa 
vakur  lui  avoir  caialëea  pcodauit  Ua  drax  uigea  de  Nerva. 

Ce  Pi  inn  «eonaptant  que  fea  nauivvJtea  conquîtes  rêpao- 
draaentUterrean*c>Una  toniJeacndîuîode  b  Livoni)  »  où 
il  cnareprenalarou  déporter  fetarnaca,  iua>ixhad*u*ic  de 
Rc-rrl ,  éc  t'avnnen  juieu'à  tlui  luwei  de  cette  vilk  t  dent 
ledeu^edet'aiucueri  anau  apprenanc  qu'elle  erou  pour- 
vue de  tout  ce  qui  eroac  ttecrtlatre  à  une  viejourenfc  ikaeeuee 
6t  ctnignant  d'atlleain  l««»|>vco4^i  d'une  lairon  peulavo- 
raUe  pour  un  ûf  ge  de  longue  hateàne ,  il  pnt  le  parti  de  fe 
retirer  en  Mofcovae .  Ce  ne  fur  nninanouia  qu'après  avocr 
lauîè  dans  les  desur  villes cotaquifea ,  det  gajrnjîoat  qo'il 
cri»  Baj£iancea  pour  renir  en  btvU  une  parrre  de  la  provin> 
ce.  Le  Major  {JctaéraJ  ScfaUpmhAcxi ,  eotnmen^aor  alon 
àreiptrer.  ysejea  n'avoir  paaDefoan  de  ton  rot  lea  troupes, 
pour  repniuer  lea  conrsndea  Mofcovitea ,  Il  en  donne  nne 
partie  au  Major  General  Lewenbaupt ,  qui  pendent  toute 
l'année  1704,  s'émit  Itrnaleparpluûenn  avantagea renv- 
poncxdam  UConrismie  6c  dent  fa  Litbuanie . 

Ott  «t  urnanMeneeencnc  de  b  campagne ,  tes  rroupei  du 
Prince  WrcVniomiki  6t  du  Sieur  Oa^naei.  aguEtant  deeno- 
cert  avec  la  Mofcovitet ,  tn  rerirmit  le  dVtiein  que  ce  Gè> 
ncraJevcnr  forint,  de  fsirc  larve  urrupuon  dana  la  province 
de  IMeafcuee ,  avec  undctactaeuieutderarmêcSiaedoïfe  de 
Uvonîe.  AunaoUdenaay.coumintdeHungcTdcplafl. 
il  rtaolut  de  tourner  4aj  cote  de  I»  Lun>iani# ,  pour  t  fixer 
le  lirge  de  U  paerre  aprèa  avoir  joint  le  l^ieeeSapiéba. 
^tdr^ûW-tkiquiobferrwtiMrrisM  s'avxnCa  par 

dcit^féti  rV  ie^cli^minairnpntiauabba.  pour  tomber  fut 
.naatiu.iaUn  ut  lu  «u, 


CHA. 


l»mriwde,atl,e*;ur  Ltwrehanpt,  lui  firent  abeodorurar 

eeprnirr,  peev marrbrr  àBuien,  ouilyavote  uraCot|u 
de  MgaOuUruea.  En  vain  Wtrlïi;uwi«fci  Jetfirefle  tle  le  fut-' 
vre.  pont  alkv  a  la  rencontre  «ici ennrmu.  il  n'en  pue 
nen obtenu,  patcequ'iliaaecndoaefic.  difoieittili*  uni'e- 
coura  de  lie  nulle  Jwmnter  qui  dévoie  arriver  1  rvce<rain- 
meer .  Cereutan'enapècha  pat  ViefninwtaXt  debtre en- 
core qtielquex  œuriea  danalaCruirUndt  t  >afqu'<i  ce  qu'il 
cwapptuajanub .  que  le  Mejee  Général  Lewenbnupr, 
aprèsaewr  été  reniorcé  de ou^quet  iroupe.de  Riga  6c de 
caUea  debapacba,  veneueâlua  dani  bdellèie  delecnna- 
battre.  Sur  cette  uoaveJJe.  il  prit  uactétour  déplut  de 
vingt  lieues  »  loûjoun  (iourluin  per  Lewennaupt«  cVt'al-, 
la  rerugaer  stiua  te  tannaa  de  ftrfen .  De  la .  •  ctarrt  iome 
avec  Qgiotbp  il  nuvrcha  à  grandet  journée*  pouraliVgçr 
Sel  bourg ,  petue  place  de  CoutUndr  for  fi  £>ane .  Lea  Sue- 
dou  uiarcbereor  lue  tua  pat ,  6t  I  arani  atteint  deuc  fott  lui 
enlevètent  unepartiedelônbagtge  avee euelunea pti*oo- 
nien.  lit  tarent  halte  a  Poeateuri:*  t  où  le  Prince Saperna 
lyanc  public  <it>  \  fniverfaux  pour  une  bière,  y  attira  deux 
cena  Genttbhoonnaes,  qoicoulâfrnéreui  m»  ferment  tout 
ce  qui  avoatéto  artiré  par  lea  CootcdereaJe  Varfone .  En. 
fuut,  U  f.t  f<urtjr<|uca^tdmchcnteru,quiromércnt  un 
niigaaia  établi  par  let  troupe* Mofcajvttei ,  raillèrent  en 
pâeceaeàaqrcaaaCaveltert  «edeuxeei;  Oragooi.  6c  ptlle> 
rtuttebagrgcd  Oginiki.  Wtefniowi.xia'v«tcfanvoqii« 
deloncitke  ^ii^iliemhtee  de  Lithuaniens ,  pour  y  taire  re- 
cevoir ln ajrjabét^i<uia  de  U  Dvete  de  LoHtïn  t  oratt  voyaex 
que  peefixnneiic  l'y  rendait,  il  reprit  fon  protêt  fur  Sel- 
bourg  où  cntnsnandoit  le  Comte  de  Ltn«(lVhold ,  6e  battit 
ce  Fort  pendant  ooae  ynva .  alatlred'ttueatiYiee  dedon- 
i-t  tu iJie liooannes.  Déutoacrro<<  prêt  pourraiTaur,  Ion- 
que  le  Gèracra  I  Lcavenkaupc .  icirtuia  du  danger  quraxw* 
rotent  ba  Alnégcz ,  parut  a  ta  vue  de  cette  place  le  quatriè- 
me août  ;  ce  qui  oblige»  Wieaorowiib  de  lever  le  lîre,e 
jwr  fc  retirer  a  lacobuadt,  ou  fea  troupes  furent  greftici 
par  un  tâxoun  de  Mofcoviie».  Ln  Sordoit  l'yfuivirein 
deut  pmtt  apréi,  oarVtant  rurt  en  ordre  debinille  a  la 
portée  de  fou  canon,  dontierentarectaocd^ardeUT,  qu'île 
renveeOr»!  Ion  aile  gaucho  fut  la  droice .  Q*tielquei  trhnt 
rue  ttle  ai  la  en  ncanja  pour  fe  rallier ,  ira  n'en  purent  ve- 
nir à  bout.  6c  peirent  U  luire  d«  roua  oit  ea ,  Jusqu'à  ce  qae 
la  rusit  Jea  eut  driobea  a  !■  pouefuite  dn  rruauea  viAneten- 
fea .  Cexrebinilfce ,  donnée  par  troii  mi  I  le  quatre  rem  Sué- 
dois ,  6c quatre  nulle  lac^naes  dearrru^ee  de  Sapirhx  .con- 
tre dix  mille  L^huaniensdcquirre  mitée  Molcnvitn,  coû- 
ta plue  de  deux eaille booarnn  1  cet dernien .  Ktyperdi- 
rent  treutevaeuf  cU^peauxatcxendartt .  vingt6c  une  piè- 
ce» de  canon,  lie  mille  qearrecent  cinquante  frauda, 
avec  grand  nombre  d'aucrea  tnunttions.  Les  fanes  eo  tu. 

'    pour  te  Rat  Sooirtu.  A  firent  dc- 

deSeieneun  Lnbuvfieot',  qui 
prvtrtcur  serment  eu  fou  no>w .  IXxilleun  leGirn'-it  Le- 
wenbeupr ,  vcul ant  \>mû;--r  iteU  cnnAernation .  où  la  dé- 
faite de  JatobAadt  avoir  Jetté  [et  ennemîi .  ioveslit  B«rten , 
dont  U  garuilnn  pulonuife  craignant  d'être  forcée ,  fe  ren- 
dit p»  r  tonpeduion,  6c  nett  parn  dana  les  troupea  de  Sapié* 
ba.  Otrepaace  ,e^ine>r>iteaad'«M 
lesSiKdoiia  r^»uù»Mcnnrnirebur«re^  . 
elle  vennic  a  tomber  encore  encre  lea  maiotdet  Mokovita», 
or  fut  ce  qui  engagea  Leurenbaepe,  à  Uratrenfer ,  aère* 
avoir  fait  tranfpK>ncr  a  Ri  ri  teentedetaur  pièces  de  canon  de 
bronac.  *V ynelquri  ntortien qu'il  y  av^it  trouve».  Tant 
de  luccrt  iinvrrni  drcstiterterent  let  projeta  du  Caar1 1  )e- 
quclaprèi  la  ytiit  Je  Dcrpt  3c  >ie  N'trva  ,  .'non  tîi'ré.ie 
taire  lever  b  nége  de  Birfen  t  d'emporter  au  moins  Miuu 
At  Baurtke.  Les  &edou  après  fa  recraate.prircnt  leun  raear- 
tien  en  Lithuanie,  d'où  le  Ornerai  Leaeenbaupi  ne  Jaiaaa 
pua  de  veiller  à  la  fureté  de  b  Cocu-lande . 

La  rigueur  de  rhater.  qui  foeçnit  In  troupes  do  deer 
pertu  d'observer  ur.e  ei  pece  de  trêve,  fâcilïrolt  jurCon- 
teiiérex  de  Varsovie ,  les  moyena  d'avancer  leun  i^rairea 
dnïilagraiiJc  Pologne  Le  Rai  SiamlUi ,  ne  nra;iiy;rant 
rien  de  ce  qeipauruic  retlnira  fon  parti  ba  Palatins  de  le 
leâioncrjnrrstre.  publia  b  ereuciéme  oâobre  en  Ma»Ue- 
ftr  pour  prévenir  biafpriti,  convoqua  biene6t  apréaune 
Dséte  a  Korlen ,  ville  de  b  grande  Pologne,  dôot  l'ou- 
vennre ,  te  fit  le  nnisîrnie  décembre .  Cependant  b  Roi 
Augutie,  bien  moi  ru  inquiet  de  ce  qui  b  pisTeruèt  dans 
ente  3"T«in.:iee,  que  de  l'irmptton  dual  laSxte  l«n*bto4C 
lire  menacée  par  le  Roi  deSuéue,  pnrrîe  touracoupde 
Pologne»  6efe,renaU|iaae;eu;rtitibnps^  A 
peine  y  fut-il  arrivé ,  qu'il  fit  invaUlet  ea  route  d  iligeneu 

iuihItîLhatioaïdeiI>elJe  il  csf:uilc.  Se  qu'iJ  ht  ud\rir 

des  lignes  dans  eues  lea  endrnin  dupaiibs  plus  exnufe». 
I  - de)  art  lonptévu  de  ce  Pn née  frappe  dW  extrême  fur* 
prib  Ici  PoJnuoeidui  [atrtoientatr^bra.Crn'etlpaïque 
ËeunCberxs'cmL'lay^rrirnmeCT  iorteide  rristim  ,  pour 
ïauirnirbalntétla  eeunmiuuj  mais  tes  prtteulien  en  go* 
godant  cette  aUguCe  étuseau  tc|loiè<nt  divises ,  qu'ils  nu 
pouvaient  conreair  entre  eus  des  enefurn  nc4eaTiires,  pour 
réruidier  eue  driordres  prclieni  \  un  auire  ergmrcgnort 


dani  Jt  f>eir  dr  K^t^ri ,  doct  icnji  lea 
ruriairesneatunis. 

Onyreftrloiaunioiidejsavier  170»,  de  taire  racvudab 
proanrans,  Ta» au  Cardinal  Primat ,  l'autre  au  Sieur  Bru. 
nui Uareeka]  delà  Coofrdérairorr .  Onyatugnailaaalt 
fuite  une  ftairtnae  de  fit  oaille  Ararma  par  naati.ptxer  l'eetre- 
ttsu  de  la  ttbie  du  oourcau  Rtu/c  ou  curjonoa  post  faOar» 
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it  la  levée  de  dœze  coropigniei  ic  KnMtMVspréiqtsoi  ce 
piuiceconnsba  ,  fur™  qui  le  pafiou  ,  le  Cardinal  Redite. 
wi»ki,  fii  ('«oit  retiré  •  Dantzick.  Cet  diSéreniei  dé- 
marches de  h  Dit»,  foutenuéa  d«  l'autatrré  da  Roi  de 
Suéde,  «ttsrèreaidansJaConinlératson  quantité de No- 
blesTc  ,  Si  carre  uatre»  le»  Palattni  de  Stradie  ,d«  Pofninie 
tVdcCiliti.  Va  homme  léul  harcelait  continuellement 
le*  Confcdcrex ,  fie  fcttibloii  vite  prèfem  pat  tour,  pour 
leur  dreilcr  dei  eniiûthri  m  quelque  endroit  qu'ils  fe  trou- 
viilrnt .  Cèlent  le  Sieur  SmiegiJiki  Starodtc  de  G neine.ee 
kPirtirsnlepIusdèterniinèdetousceuz  qui  luiraient  la 
fortune  du  Rot  Augulle.ll  diriîpi  la  Dicte  de  Siraduaiont 
il  euiev»  le  Mircciul ,  Se  fit  prilonnicn  quelque»  Députes 
de  Ja  Dicte  d'Oparow.  Quelque  terni  après ,  a'érwt  jette 
datu  Variorie .  il  y  déchira  lea  Univerfaux .  qu'on  y  »vt»r 
aJcncipoutlecoaronnemeniduRoi  Stanislas,  fie  y  fit 
publier  ccui  que  le  Rot  Auguste  avoit  expédiez  .  pour  taire 
monter  a  e  be  vil  les  Noble»  de  Ton  parti  i  ma»  eti  ctplain 
pelligen  ne  déesdoteni  r  icu  en  tiveu»  de  te  !'nr-,.  c.d  ,,„t  la 
situation  cbucclantc  caigcoit  da  fetoar»  Isesutoup  plus 
elEcaces.  11  ivoss  eu  rectum  à  la  médi arioo  de  l'Electeur  de 
pandebourg .  pout  obtenu  U  paix  du  Roi  de  Suéde;  dont 
les  tefus  lui  avoirne  {ait  elpétet  vainement,  qu'il  pourra» 
euibuquei  rtleaeur  dans  la  querelle .  Ses  fulJicitatiooi  fi. 
rent  moins  d'effet  fur  l'tfpntdece  Prince,  qoe  celles  des 
Députez  de  Dantzick  ,  qui  conclurent  si  ce  lui  un  traité 
al  'alliance .  par  lequel  il  l'cngageoit  de  Ici  protéger  ,  mo- 
yennant une  loranve  de  cinquante  mille  cens  par  an . 

Le  Roi  de  Suéde  feignant  de  ne  put  ut  faire  mention  u 
Btocedc  des  Diniruioii  dont  il  les  punit  nnninotiu  dans 
la  utite^onnmi  tous  les  Coins  i  i'accomplidémrnt  du  projet 
aiu'il  avait  fi  heuteufement  commencé  rn  tarcur  du  Roi 
Statufias.  Tandis  qu'il  y  employoit  les  voyrs  fecrettes  de 
h  négociation ,  il  voyou  avec  plailir  (es  armes  profpérer 
de  tout  cotez ,  fous  la  conduite  de  fes  Généraux,  malgt é  lea 
incomsnoditex  dé  la  Talion  . 

Dus  la  Lithuanie ,  les  Suédois  au  mots  de  janvier .  fe 
rendirent  traîtres  de  Polange,  polie  important  pout  la 
commun  icaiion  de  la  Courlaode  arec  la  Lithuanie.  Peu  de 
«cens  aptél.huit  cent  des  leurs  loutenni  de  quatre  cens  hum . 
mes  des  troupes  de  Sapiclta  ,  furent  attaquée  prés  de  ce  Israa 
pat  (eue  cens  Mofcoviees  *  cinq  cens  lithuaniens .  Ils  les 
rcpftuffcrent,  leur  tuèrent  fi  s  cens  liotnaiei  ,fit  tombèrent 
en  les  pourluivant  fut  un  aune  corps  de  trots  ensile  Mofco. 
Vues  9c  de  nlllle  I.i  lituaniens  ,  qu'ili  patirte.it  (oui  au  ni  de 
j'èpie,  à  l'exception  derroisceni . 

VertlaSiIrlie,  In  pruiqui  battoirnt  Is  cimpsgne.psr 
asrdre  du  General  RcnlchUd .  faii'osent  truque  jour  des  pn- 
fonoieri  fie  du  bâti  es,  *  eurent  afteide  bonheur  pour  s 'em- 
parer, éutreauctn  prîtes,  de  quelques  cl»  non  de  laine, 
thaï  lefqocl»  le  Car  avoit  fait  cacher  deux  cent  nulle  éesta 
dciUaéa  a  J'entrctte  n  de  f  et  croupes  qui  ésntent  en  Saxe . 

Dan»  U  Carélbe  .  le  Major  Général  Meindel.  après  avoir 
tuile  beaucoup  de  lourages  aileinbtea  par  les  Mofcovsees,  oc 
leur  avoir  t-»é  deux  cens  hommes  dans  fille  de  Récozari.  ré- 
folet  de  tuinei  leut  Ilote,  qui  hivernent  a  la  hauteur  de 
Notei.'ourg .  tePattiianSccwitai,  auquel  il  donna  cinq 
cens  homme»  pour  cette  expédition,  fjrpru  les  ennemi»  a 
1» raseur  de»  glatet ,  ce  lent  brilla  onze  vailléau  a  avant  que 
de  leur  donner  le  tems  de  fc  reconnoltre . 

Dans  la  graude  Pologne,  le  Colonel  Lybeckct,  qui  cotn- 
mandoisun  désachente^t  de  trots  mille  Suédois .  fut  averti 
au  monde  jinvict ,  que  Jeu»  mille  Polonois  delà  Confc- 
detmon  de  Suadcniu  croient  n  Losvstz,  où  ils  latfoiéat 
une  liiez  msavaife  garde ,  Ujui  les  ordre»  du  Csflrllsn  IV. 
Iianecki .  U  les  ittaque  de  aust ,  leur  nia  fia  ctni  homme» . 
en  ail  cinq  cens  prifonniers ,  Ac  diflîpa  les  suites,  dont  la 
plupatt  le  fsuvérént  en  traverfant  1a  Viflule .  Ce  fisc  dans 
le  marne  lieu. ,  que  la  nuit  da  dixième  au  onxiénae  de  mars , 
un  parti  de  trosi  cens  cinquante  chevaux  Suédois  .  détachez 
avec  quelques  PoJonols ,  ot  deux  compagnies  de  Vllaques, 
par  le  Lieutenant  Général  Nirroch ,  eut  affaire  contre  qua- 
raate-deux  compagnies  folonotret  de  t^uaniens  :  troupes 
entreienciesdani  l'artaiéé dé  la  Couronne.  Le  Major  Piper 
qui  étoit  a  la  tt  te  déa  Suc  dois, voyant  que  ke  Polonois  .V  les 
Valaqaes  ertufosent  de  charger  ,  fondit  avec  fa  cavalerie  fur 
les  ennemis,  qui  s'étosent  retranchée  dus  un  ssutboorg  de 
Lovrtcx,  A  Ici  força  de  prendre  la  fuite,  avec  une  perte 
con  lïdcnUe  de  leur  part . 

Trais  jucsr|  après,  vingt-htiit  compagnies  de  Quansena 
quiécoteat  tevénus  à  Lowltz ,  de  l'autre  coté  de  la  Viflule, 
avec  deux  cens  Dragoau  Allemands  ,  y  lui  purent  le  Capi- 
tal ut  Klhhorg  du  régiment  de  Cre.'.ti  cavalerie .  Cet  OrB- 
cier  qui  n'avoitque  la  compagnie  feule  avec  lui,  le  retira 
dam  un  cùtiétaére,  d'où  il  le  défendu  avec  tint  de  bravou- 
re ,  ceaekaeniteinisfiirentcootraintsdeiecterdu  monde 
dans  tes  maifons  voslincs,  pour  faire  fru  fur  fa  troupe-  Alors 
Elfâhorg,  forçant  du  nmetirre,  fe  Kt  jour  è  travers  les 
Jioloaow,  al  la  brûler  les  maifons,  d'où  l'on  tiroitfar  lui, 
tt  rentrant  enfuite  dan»  fon  polie,  lea  fores  de  le  lui  aben- 
(Sonoet ,  apriis'àire  battu  tontre  eux  deputt  fept  heurts  Ju 
meun  jufqu'à  quatre  heures  après  midi.  Uns  astre  perte  que 
celle  de  deux  capotait  &  d'un  cavalier . 

Cette  laite  d'avantages,  remportea  par  les  armes  Suè- 
«loiles.  »ic<rut  encore  par  la  i»n£tion  du  Sttur  Potoski . 
palatin ,  de  kione ,  c>ti  „m  forme  dans  la  grande  Pologne 
•*»  m"w mc  r"m  •  »vee  Uqatl  il  avoir  afficié  d'aeotd  de 
p.tatreneu,reentreie,ieillwtr€1  ,|  |(lMrfcnt)N>  le 
KoiSraniuas.  «ayant joint nncourot de  fis  mille bom- 
i^quUreiiurtuqdoit,  4      dèucltetnent  que  le  Lacute. 
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nant  Général  Stromberg  lai  en  voyi  de  Crscov  ie  jusqu'à 
Javirovr ,  il  mirai  ni  diatla  Confédération ,  qu'il  venoir 
d'cmbnfler  ,  grsnd  nombre  de  fes  aniti,  tous  Gens  de  di- 
Ainli  le  pavrti  du  Roi  Aagulie  l'aiothlilioïc  con- 
:  diminuent  chaque  jour,  mrme  dus  la 
petite  Toiogne ,  ou  le  Général  Scholrmiiourg  avoit  été  o- 
Wige  d'évacuer  Ctaoovie .  pour  fe  retirer  à  Laîblia  .  Toute 
la  reflou  rte  de  ce  Prince  confiftott  alors  dms  le  recourt 
qu'il  attendait  des  Moscovites .  Le  Bojlf  Alexandre  Daniel 
Monihoff ,  étoit  arrivé  a  Wilaa  au  mois  d'evnl^vec  ordre 
de  propofer  su  Roi  de  Suéde  un  cartel  pour  l'échange  des 

firtlonniersi  mais  il  ne  fut  point  accepté,  foiticauie  de 
s  btxarrene  des  conditions ,  fait  par  rapport  a  la  tumeur 
avec  laquelle  ce  Minillrefembhût  vouloir  lei  imposer  .S'il 
eut  été  permis  de  l'en  croire,  on  ne  dévote  pas  moins  tr- 
temlrt  de»  cAVl!  du  Caar  Ion  Maître,  que  la  coanufte  de 
la  Courlaode  cV  de  la  Livtmie,  St  l'entière  drtlruétion  du 
pétri  Suédois.  Ces  ptomcllc  itugmnqim  dévoient  ftre  exé- 
cutée* cette  aaaée  par  une  aimée  de  cent  mille  Motenv  i  tei, 
oc  par  une  antre  de  ibixanre  mille  Cofaque»  fout  lé  Général 
Miieppe.  Elles  étoieat  encore  appuyées  par  le  Prince  Dol- 
horuki  AmbafTidrur  vers  la  République ,  inquel  on  fît 
toucher  de  Mofcou  les  deux  ni  i  liions  promis  par  le  traita 
d'alliance,  pour  l'entretien  de  l'armée  de  la  Couronne . 
D'autre  coté ,  le  Rot  Augulle ,  s'appliquent  i  rassurer  fes 
partisans,  dont  U  plupart  étoieat  ta  triai  ctnrnt  ébranles 
par  foa  aMeace ,  leur  promet  toit  dé  patTcr  srstefrâmmeat 
l'Oder,  pour  fe  rendre  en  Pologne  fret  une  armée  do 
vsagt-cinq  mille  hommes . 

Ces  menaces  embarraHoient  peu  le  Roi  de  Suède  ,  beau- 
coup plu!  tùr  de  fet  projett ,  qoe  fes  ennemi»  ae  l'étoieet 
des  leurs  .  Tranquslle  dans  fon  quartier  de  Rente ,  il  st- 
trndott  l'ouverture  de  1a  Diète  générale  ,  qui  Ce  préparait 
dans  des  afTemblées  particulières,  pour  le  couronnement 
da  Roi  Souillas  i  «  diltribuoit  cependant  fes  ordres,  pour 
mettre  se»  irméei  en  état  de  faite  tomber  les  préparant  ide 
fceenneoiH.  Leaeontributionaivotentèté  levées  esacile- 
nsent  pendant  Phivet  fat  chaque  Palatinat .  qui  avoit  été 
taxé  taisant  la  richellé  <c  fuirent  fon  étendue .  La  ville  de 
Thorn  avoit  contribue  quatre  cent  écus  par  mou .  Celle  de 
DantxKbeut  son  tour,  «  malgré  la  protacisoa  de  fon  nou- 
vel Allié,  elle  fut  torctederetnettie  aux  Surdon  tous  les 
effets  appartenant  au  Rot  Augulle  ,  ft  de  lai  Hier  lever  dans 
la  fuite  cent  cinquante-fia  écus  fur  chaque  village  de  ton 
territoire .  Ea  Suéde  on  équipa  a  Catclf  crooci  douée  vaii- 
feaurot  dix  hait  frégates,  pour  tranfponer  en  Lsvonie 
[et  tt'-tjpei  deilinéei  a  recruter  teserméci  Stsédosfes  .  Cet- 
te Hôte .  commandée  pat  l'Amiral  Anckeliiern ,  débarqua 
les  recrues  a  Rével  au  mois  de  mai ,  6c  se  joignit  enfuue 
i  l'efadte  du  Contre  A  i  r  " 
cher  les  Moicovttes  dans  La  Mer 
gne. 

Kn  fin  la  grande  Diète  fut  indiquée  pocr  le  mou  de  juillet 
a  Virfovie ,  par  les  Unirerfaux  du  Catviinal  Primit,  fit  sut 
précédée  d'une  victoire  fignalée ,  remportée  fur  la  frontiè- 
re de  Liihnanie  par  les  Suédois.  CaértninotT,  qui  coun* 
snandau  dus  la  petite  Rulfie  une  armée  de  trente  mille 
Moscovites ,  ctort  accouru  le  long  de  U  Dune ,  dans  le  def- 
fetn  de  fondre  fur  les  quartiers  du  Comte  de  Lewenhaupt , 
qu'il  croyost  prendre  au  dépourvu  ,  de  de  former  enfuite  le 
blocus  de  Riga ,  après  avoir  conquis  la  CourUnde ,  nuis 
le  Général  Sucdott ,  ayant  tallimblc  fes  troupes  au  village 
de  7-agory  daai  la  Samogicir  ,  les  grotTtr  par  un  fceours  de 
raille  ou  douxe  ceas  hommes  détachez  de  la  garnsl'on  de 
Riga  fie  de  celle  de  Libau .  11  fe  préparost  a  recevoir  1rs  en- 
nemis, loitéju'on  lui  viat  rapporter  le  ij  juillet,  qu'ils 
s 'étoieat  emparez  par  surprife  de  U  ville  de  Muiu,  it  ea 
s  vment  pille  le  gitnsfon  au  (I  de  l'épèe .  Plus  irrité  qu'ab- 
batu  de  cette  difgrace,  tlpertit  »  I  inftut  même  avec  11 
cavalerie,  après  avoir  ordonné  a  l'insaBterie  de  le  futvte 
sufques  a  GèmursIiotT,  «  marcha  toure  la  nuit  jufques  à 
Mitsa ,  d'où  les  Moscovites  s'eussent  déjà  retirée  dans  leur 
camp  de  Nrptcn ,  a  quatre  lieues  de  la .  Oa  revint  fur  le 
toitaGernarshotT,  «cl'onypatTa  hs  rivière  le  s  6  pour  at- 
icndre  l'ennemi  ditu  sus  potte  fort  ferré,  nù  l'irntee  fe  ran- 
gea fur  deux  lignes,  couverte  a  la  Jroite  par  un  nursisA 
a  la  gissche  par  un  ruitseau.  Quelqueiel'cidrcni.cpi  aroicnt 
été deuebez  pour  reconnoltre  ,  furent  enveloppez  a  la  ta- 
vettrd'ua  bois  pit  l'infinterse  Mofcovtee ,  fr.  eurent  sâri 
de  peine  i  regagner  le  gras  de  l'armée.  Enfin  la  bataille 
ciHiinscnca  par  une  charge  qae  Lcwenlliupt  fit  faire  ,  pour 
ôtet  aux  ennemis  le  teins  de  tellerrer  leur  ordre  de  bataille 
irop  étendu ,  par  report  lu  terrain  qu'ils  devaient  occuper  . 
Les  ennemis  chargèrent  i  leur  tour  ivre  de  l'intanseraciiif 
lée  patmt  leur  cavalerie,  9c  ce  sut  avec  tant  de  fureur ,  que 
l'aile  gauche  des  Soédoti  fut  tompvte ,  après  une  aSé»  lon- 
gue rrlitlanceific  elle  aurait  été  absolument  défaite  .  tï  l'ia- 
tantetst  de  11  fécondé  ligne  .ayant  prit  fa  place .  ne  lui  eût 
donné  le  tenu  de  ft  rallier .  Ce  fut  la  q-ie  l'm  Isnteric  Mo 
fcovite.eoiermée  de  toutes  parts,  (ut  uillee  en  pièce»  entre 
I  les  doit  lignes.  Ali  droite.let  Calooeli  Horn  «e  Schreiten- 
I  felt  f'èraar  mclezd'abord  l  èpéel  la  main  dam  leikscadrona 
Be  les  bataillons  desMofcovices,  en  couchèrent  ua  grud 
nombre  fur  U  place,  fit  gagnèrent  beaucoup  de  terrain  fur 
cas  .  Mais  dans  le  tems  que  la  première  ligne  combattoit  le 
gros  de  l'aimée  eaacmie ,  un  détachement  de  leut  tavale- 
:  ne  prit  les  Suédois  en  queue ,  fie  obligea  la  féconde  ligne  a 
i  faste  face  pour  quelque  tesau.lis  tirent  bsen  tôt  repoulsez.Se 
i  contraints  dé  fe  fauver  ea  consution  su  delà  des  ruilsesal , 
1  quel»  tire  de  leur  aimée  avoit  dc>  repaiR .  Alun  IcG.ne- 


us  dèt  qu'elles  fe  surent  >siniet,rMur 
leboat,  Ih  furent  enioncez ,  fana 


__,     _     m  -~  - 
Spatre.  pour  aller  .cher- 
J  lnrcrmc.antic  ou  a  In- 


reUatissiW  de  Moscovite»,  n'eut  pas  plasot  apptts  li 
sic  de  Czét énsétoCqu'iI  l  e  m  it  à  la  tète  d'un  gios  corps 
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rai  leweohanpt  lelït  trivttfer  jor  Con  silr  rîrnitc,  qui  re- 
commença le  tombât  5e  fia»  bientôt  futvie  de  la  gaothr. 
Tant  nue  les  dcesxasles .  epsi  étaient  d'abotd  tlseiétartéet 
l'une  de  l'autre,  ae  purent  agir  qoe  leturément,  1rs  ^ 
vitts  qu  i  étaient  fort  fsspértettn  en  nombre ,  fe  cl 
avec  quelque  égalstéii 
ne  plue  taire  qu'un  m. 

rfpoir  de  pouvoir  lé  rallier  Ae  s'enfuirent  dans  an  grand 
deiordse jusques à leureatnp,  qniètoetàdems-jietsedela . 
Cet  Bifhares  y  mafsKrérentinhomainement  les  pnfon- 
niers  qu'ils  avaient  tait»  a  Mitau  ,  fie  fe  difptTfcrent  après  a- 
voir  ptllé  une  partie  de  leur  bagage  ,  dont  le  telle  demeura 
au  pouvmr  du  Vainqueur ,  outre  treiaeerot  eanoni  4e  fon- 
te ,  huit  drapeaux  &  un  èiendart .  C'en  ailî  que  Smt  cette 
betailfe,  où  périrent  fil  mille  Mol'cositei,  as  auiateceas 
Sueiloit ,  du  nombre  defqueli  etoient  le  Colonel  Horn .  le» 
Lieutenant  Colonelt  Dinkwert ,  Knlixtn,  le  Major  Visa- 
gel ,  fie  le  Comte  Linfchold . 

Au  relie  quelque  éclatant  que  fut  ce  farces ,  it  ne  put  dé- 
tourner de  défiai  1»  Caarb  ndr  Ae  la  Livonir,  l'orage  effro- 
yable dont  le  Caar  menapoit  ces  pronncei  i  car  ce  Prince , 
qui  faisoie  avancer  du  coté  de  Lfopol  une  armée  de  foirao- 

.  «  quifetrouvoit  en  Lithuanie 
on  pateU  nombre  de  Mofcovsté» , 
défait 

de  1rs  meilleure!  troupes ,  pour  aller  en  personne  accabler 
Je  Comte  de  Lewenhaupt .  Ce  dernier  n'eue  point  d'autre 
parts  a  prend  te ,  qnr  d'aller  camper  lous  Je  canon  de  Riga  , 
aptè»  avoir  retiré  la  garnifon  de  Minu  où  si  ne  laifià  que 
tin.)  len.Wnmn  dans  letAisee»,  tic  après  avoir  recuan 
rrnlort  de  deai  mille  Isomntee,  ttrrz  delagarntfon  de 
Rével.  LeclurteaudeMitiufuesnvélti  le  aaaott.  Se  ne 
par  tenir  long-  tems  comte  une  tttrtéc  auflî  (ùrtc  que  celle 
qui  ea  taifbit  le  liège  :  de  forte  que  le  Colonel  Kaorring , 
voyinr  les  défrnfes  de  11  place  ou  il  rnenendost ,  abfolu- 
ment  ruinées,  fut  oblige  de  la  rendre  à  dei  condinont  ho- 
norsbles,  au  Gênerai  Ronne .  Le  blocus  de  Riga  fe  fie  en 
mlmctenis,  de  hit  formé  du  cote  de  ta  Courlande,  par 
trente  mille  Moscovite» ,  commande/  par  le  Caar  lai-ase- 
me.  Cependint  ce  Itince ,  qui  ne  s'éroitpet  moifin  dar- 
se que  d'une  prompte  conquête ,  tut  bientôt  rebuté  ptr  la 
dtmrmté de  l'entrante!  foss  qu'il  drfefperlt  de  pouvoir 
forcer  le  Cocnre  de  Lewenhaupt  daat  ce  porte  ,  on  il  s'é- 
tott  rétranché  ,  fott  qu'il  prévit  que  Js  ville .  déjà  couver* 
ie  par  la  petite  armée  de  ce  Général  pourrost  frre  rafraî- 
chie par  mer  s  fott  enfin  qu'il  jngeit  plut  »  propos ,  pour 
l'uritltéde  sa  cause  commune  de  renifler  dans  la  grande 
l>ologne.  Il  leva  donc  le  blocus,  prefqoe  sufli-tôt  ajtrét 
l'avosr  consmessos!  ensustc  de  quoi  taillant  le  Généra  I  Caè- 
rémetoat  fur  la  Dane ,  fie  le  Général  Ronne  dans  la  Cour- 
linde ,  il  prit  fa  route  vers  Tycokxin ,  pour  tlpprochct  de 
Vin  or  ic.ou  tout  coafpiroit  a  favorifrr  te»  projets  des  Con- 
fédéral . 

L'cuTembtée  de  Vartovie  avost  été  ourerte  lé  onzième 
■ailler ,  après  qu'on  eut  pnt  quelque!  prétailtiont ,  potsr 
la snettrei rouvmd«s courte» du  Scarofle  Sosiegsliki,  fie 
de  celles  d'un  corps  de  Saaons ,  fit  de  Polnetoit ,  qui  étoiene 
de  l'aune  coté  de  la  Viflule.  On  n'y  «ira  d'abord  aucune 
aifsirc ,  cV  ce  fut  feulement  daat  ta  fétlïon  tenue  le  i  >  isil- 
lét ,  que  le  Maréchal  de  la  Confédération  proposa  aux  Dé- 
putée,  d'écrire  au  Cardinal  Primai,  pour  l'inviter  de 
lé  rendre  a  l'alTemblée  i  de  travailler  i  cooelurte  inttl^m- 
nsent  le  traité  avec  les  Commiflaires.  qu  'on  prseroit  le  Roi 
de  Suéde  de  nommer  i  fie  d'engager  te  IVince  .  par  l'en- 
nemie du  Roi  Stintllai ,  a  procurer  11  iltreté  de»  Députez 
de  la  grande  Pologne,  qui  arrivereuent  4  II  D»ète  .  Ce» 
trois  peopofioocii  huent  approuvée»  de  toute  l'atiembite, 
fit  lesdeuedetntères  furtat  bien-tot  msfesi  en  exécution  , 
ptt  ie  Rot  de  Suède,  qui  s'ètoit  rendu»  Vitfovte dès  le 
s  r ,  un  jour  mat  le  Rtat  Stanillin .  Après  avoir  nommé 
pont  Commiflnret  le  Comté  Arfvred  Horn  ,  le  Sieur  de 
WuhXsgcr ,  fit  le  Sieur  de  Palmbrrg  ,  il  donna  fes  ordres 
pour  tentorcrr  le  Général  Nteroth  ,  qui  campoit  fous  Vi»/- 
dow ,  avec  un  petit  corps  de  iroupes,  fie  si  rrtoutna  enfuiie 
à  Ion  campdc  Èloaie.  LesSasoni  .fie  le»  rolonois.qui  oc* 
cupoientrautteborddele  Villule,  où  leun  troupes  s'af- 
lembloient  de  jour  en  tout .  avosent  formé  le  dellém  d'en, 
lever  lés  Membres  de  la  Dséte.fic  avoient  désa  fait  traverser, 
à  Orhfock.  un  détachement  de  mille  homme»,  qui  ivotent 
été  détins .  Ils  descendirent  plus  bat ,  fie  rélolureni  de 
tenter  le  pafl'age  à  Gura  ,  au  defti»  de  Varsovie,  oa  à  Sa- 
crotzin,  près  de  l'embouchure  du  Bug .  Dès  qae  le  Géné- 
ral Nieroth  en  fut  snfotmé,il  fit  deux  détaehemens  de  cent 
qoittevingtMaUttsrhacun.piitircibfenrerlésennemtsirun 
ponrSscrotrin,  fou,  le  Lieirrnane  Colonel  Stalliamari  »e 
l 'autre  pourGura.fou»  le  Lséutensns  Colonel  Claes  Bonde. 
Cedernter  a'étint  avancé  vers  la  Vi«ule>  la  thé  de  vingl- 
cfuatre  boerunet  feulement ,  iprè»  avoir  mil  le»  luttes  en 
embuscade  ,  eut  le  milheut  d'ésre  enveloopè  fie  taillé  en 
pièces .  avec  la  petite  troupe,  par  l'armée  eaaemie,  laquelle 
avoit  paâTc  près  de  Gara .  à  la  faveur  d'un  gué ,  la  nuit  du 
i9»u  to.  Alors  le  Général  Nieroth  ,  laiflanr  fes  bssigrs 
daniVnfdow,  marcha  plus  d'une  lieue  fie  demie ,  su  de- 
vint des  entsemn,  avrefev  trois  régiment  de  Smalandie, 
d'Ollrogoilue,  «cdeKrufe,  qui sail'oicnt un  pcorlua  de 
deux  milsecbevaux.  Il  trouva  le»  Sa  «ont  Se  le»  hilonoi», 
raageisurtroH  lignes,  an  oonibre  de  Isx  nulle  hommes  , 
les  premien ,  foui  les  Généraux  Schulembourg.  fie  Psykel, 
fie  lei  autres ,  Cous  le  Maréchal  Denhoff,  le  Sieur  Contcn- 
towsks,  le  Pruace  «riesniosviski ,  <V  le  S»eu»  Riwasks* 

l.'ea- 
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lYndsnr  qnlaMdaisfenmtokntrKKJredcàiirille, 
«omntsndexàiidroitt.  ptrleGcncnlNierorh,,  lagiu- 
<he ,  par  le  Colonel  Bofmirfiold  ,  tt  dsnt  le  remet ,  pr 
le  Colonel  Krofe  ,  le*Suoai«)«nftwn<rt<nrr<<ta<n»rpw 
U  gasxbe,  at  irouicrrur  mi»  de  rétiltinre,  tyi'iU  furent 
<c*rr»nts  de  reculer ,  At  de  fc  jrrrer  fur  !let  IvloriAtt  de 
Imt  «le .  Le  Colooel  Bmiofchold  prAejranr  de  ce  détordre, 
je  chargea  fi  vivement ,  cas  il  leur  Ut  prendre  U  furte  asf- 
qfuo  a  «ne  Ireœ  de  là ,  oa  ils  fe  rallièrent  derrière  un  vilb- 
jrv :  itJeiyforeaJ'épéeàlimetn,  éclei meru birruir une 
denî  Irène,  oiaflecrsilt ,  ât  renversant  toar  ce  qui  loi  rffi. 
flair.  Afonrctocir,  il  eut  rencontre  psrleGenrril  Nre- 
twb&IcCcdrnel  Kraft,  <pri  de  leur  cite  avaient  enfonce 
1*  gauche  in  enaeour,  quirps'jvrc  btucoap  plm  de  di  ifi. 
carré,  te.  itt  aswnt  furivit  prit  d'Un*  liroe,  après  aM.tr 
Me  un  B^adarnage  far  le  champ  de  bataille.  Plus  det 
deai  tien d« Suons,  ccdeit>>l<j<VHi,  réitèrent  dinirc 
combat ,  qui  dora  depuis  du  heures  du  nu<>»,  Jofiwt'i  qaa- 
trt  heurts  après  midi,  &  Krsad  nombre  de  nrifaniueri 
furen i  conduits  u  Rot  de  Suéde:  entre  eurrei,on  lui  me- 
M  le  Général  Pxyksl ,  di  itèrent  de  Fitkut,  ma»  Livu- 
nien  comme  Juï.  At par ranlequenr ,  Sujer  de  ce  Prince. 
Dr  pou  cette  défaite  ,quj  coûta  environ  trais  cens  hommes 
aux  Suédoas,  b  Dicte  o  ••faut  plus  rien  à  craindre  de  It  pan 
det  eanemit,  fe  trouva  dans  on*  pleine  îitxrtc  de  continuer 
fm  tVbm:  «  qa'eLk  lît  me  bc*.a^^  après  k 

retour  de»  deux  Rnisi  Varfovie .  USnwPotoïkï,  Palr- 
tin  deHiovie,  qui  j'y  était  rendu  fnr  le  Bug,  a  t*  tke 
d'une  <rn^dequtnMaiUehonunei.  Ack  prince  lubn- 
roirtki  Succutcde  Srpufet  qui  anrrfei troupes  prés  deCr*- 
corie  ,  Sacbevércntdafiârer  pleinement  Ij  irxnqnilité  de 
l'anYmblee.  ELie  iDrpnfa  Jet  effom  que  firent  le  Prince 
W  lefnwwifka ,  At  le  Prince  Radia  vil ,  mur  U  traverser, 
en  Jtiiopeurfant  on  Conkil  général  qutoevott  être  convo- 
qué pur  k  Wrrcciul  de  iU  OBf^^jm.ndcSandoiviir,  & 
elle  or  cratpMdeveeTarafréreraux  Bre»  adrellex  par  le 
Pipe  *u*Eveques,  niatuiulUncnfaùespar  fon  Nonce, 
<n-  faveur  du  Roi  Auguile. 

Au  cxuuraire>apr<s  avoir  moJirmê  fokmneNement  .dans 
la-  fefEtwi  du  17  août,  tout  ce  qui  avott  été  (ait  en  faveur 
du  Roi  Seaniltai,  Ac  contre  le  Roi  Auguftu ,  At  fesAdhé- 
rins*  il  tut  arrêté  dam  relie  du  cinquième  feptetnbre  » 
qu'on,  écrirait  i  tout  le*  Pxktinats ,  pour  k*  exhorter  d'env 
ortfler  kConiéderwon,  &a««  iiTtquetfurtoin.coentne 
premier»  Séuieun ,  pour  |n  invwer  à  vertir  preodrefrance 
d«m  la  Difte  -  luut  do  quoi  ils  fernieDi  eiclut  de  11  part 

dei  rV^irsajCsrdiiuiPritmr,  pour  te  prier  dt  Te  ren- 
dre à  Varibvic,  «V  on  refolutdclV  plaindre  au  Pape,  de 
la  détention  de  TEféquc  de  r»inaniep  du  contenu  des 
Bttnt*  adreflier ««x  Evcqnei ,  &  Jetinmeucsdeqjaelauet- 
ajM de  fe»Mioillres.  On  drlii>è?i  le  1  \,  fi  Pammlti*  Jevoii 
Ittefénêralc .  fle  fi  00  derui  l'erendre  jurques  fur  le  Prince 
Lubominki  grand  Générât ,  quiaroic  léundonné  h  C<wi- 
ledéranoci de Varfovic ,  prvrrejirrerdantcelkdeSando- 
nir.  IliWarrwrrà  la  pturaUtedei  toix  .  qu'elle  fetoii  ac* 
cordée  fan»  eiccptîon  .mais  que  ceux  du  parti  contraire  le- 
roicat  reniasde  rac<epter  dans  ie  terme  de  lîi  lentuines ,  a 
coiTi[ncr  d>a  jour  que  kKoi  Sfanttju  irnott  couronné.  »5c 

Îiue  le  traité  d'aJIiaïKe  entre  la  pufogne  9c  U  Suéde  *  (rro« 
iajaié>  Enfin,  Je  17 on  fiai  lecouroaacnirnc  du  nouvead 
Koi.  po«rieca9aTriênied'c»CK^bfe,& 
menue  en  ferait  hme  à  Varfnrie .  Ce  fut  ver*  le  même  terni 
epe  les  Ccunnaiilkirei  du  Roi  de  Suéde  ,«c  ceux  de  U  Repa- 
blie/ac  ,  comiiteacerertf  à  travailler  arec  plut  d'ardeur  au 
traité  de  Ligne  o&ënlîve  Oc  dréen  lire ,  entre  la  Suéde  fle  ta 
reduejne ,  qei  ne  fut  ligné  que  U  al  uoretnbre  fuiranr ,  éV 
dont  Jeiecindpaaixmiclea^rtnâcnt.  qe'aprii  ktooroi». 
neanenr  du  Roa  Sraatlsj 


ent  exigées  ùar  tes  Terres  de  ta  République  ,  que  le  traité 
dX)!» vi  feroir  renouvelle  i  qu'il  7  aoroir  Ligue  entre  la 
Suéde  te  h  Pologne  contre  ie  Gur  ;  qu'aurune  promue 
ne  ferait  démembrée  de  1a  Couronne ,  qu'il  y  aurait  entiè- 
re liberté  de  commerce  pour  les  Suédois  en  Pologne. 
«Se  pour  (et  Poronoia  en  Livonir.  enfin  ,  que  k  Mii- 
fonde  Satina  .eranréi^tt^  Le 
Cardinal  Radaiev#tiki(qni  comme  ArcneWquc  de  O  nef  ne, 
devoir  facrer  le  Roi ,  écririt  â  la  D<ète  *  que  ne  pouvaut  fe 
rendre  à  Vatforie,  ilrujliw  tour  ce  qui  %'j  pailèratt ,  Ac 
fuoftituon  l'Archevêque  de  Leopol ,  pour  y  remplir  fes 
iboéttont  de  Primat  en  cette  conjecture . 

Ainfi  le  Roi  Stattiidas ,  après  svoir  jurt;  réservation  des 
ïsft*  C»«ww* ,  reçut  te  uére  fit  la  couronne  le  quarrténte 
oAobredant  [ral.fc  de  taint  Jean  de  V*tIovw  :  enfoite  de- 
«a«oi  it  aik  pauer  trais jouri avec  le  Rot  de  Suéde,  dans 
foacampdefUonte.  le  lendemain  mimedeeertecèrénao- 
nie ,  le  Cardinal  PrioMt  tomba  malade  i  Djnt2.tr k ,  où  il 
rétbiou,  flt  mourut fept  sours  après,  untverletlemtnt  re- 
gretté  des  CooÉcderc*,  ce  digne,  pir  IVlérstion  de  fan 
fjénie ,  de  tenir  rang  entre  ks  plus  grands  Politiques  de  fort 
Iterle.  Son  Archevêché  fut  ttmiète  a  l*  Archevêque  de  Lco- 
pol,  parent  du  Roi  Stanular.&t  kPilatîwtdcPofoame, 
vacant  par  Tèlevation  de  ce  Prince  fur  le  thriiie ,  fut  U  ré- 
ttompenfe  des  femees  que  lui  avoir  rendus  k  Sieur  Bronifa 
Mareehai  de  la  Coolmration . 

Un  grand  □  ambre  de  l\it*HDOM  de  la  raâiwncoctrraire 
ten  dcractioitnt  les  um après  les  autres  pour  profiter  de 
Tamniflie.  Le  Roi  Aucune,  prévoyant  queîlcs  ferotent 
les  fuitet  de  cette  révdTution  ,  qui  poavoit  devenir  uni- 
ewIcUe,  réfoiiM  cn6u  de  repatkr  enPotSgae,  A;  arriva 
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feerrrement  à  Koaijtiberg  dans  It  FruJTc.d'oû  il  fe  rendit 
le  premier  novembre  à  Tycotiin .  Il  y  fnr  reçu  avec  brau- 
cmipdejiiye^  partes  puttifani  lespItuarTeâiunnea.  I  !  in- 
Hit  m  en  leur  faveur  un  Ordre  de  Chevalerie,  nommé  de 
l'wfjf/r  «Wdwrév ,  &  ne  dcfefperi  pas  de  réparer  fncettei, 
en  k  fer  va  a  r  des  forces  du  Cxar  .  Ce  Prince,  avec  lequel 
il  saboatcluij  n'aroat  pu  rien  opCTrr  ,  pour  leurs  ntierirs 
communi  dam  U  grande  Pologne ,  malgré  le  grand  nom- 
bre deirouretqo'ilyrVMt jmrevi  Ac  il  avoîe  mime  per- 
du, drpuil  fon  départ  de  Courbnde,  tout  ce  qu'il  1  von 
conquis  dm  tente  province  ,  à  lerteption  de  Mirau;mats 
il  leur  reiloir  encore  de  gralîei  artr-ées  tanr  drMoacovites 
que  deCofaquet,  fur  lelqurllrsili  poovoicnr  tomprrr .co- 
tre les  Poloeiois  fidèles, fit  les rrooprv  qeMiefycroienf  ron- 
iouri  tiretdeSise.  I*out rtdi>nncr  itnetormecertaiiieaair 
alfitrei  r  ifs  ronvûquérenr  à  Crodno  une  grande  aOirmblee, 
dans  laquelle  leRoiAuguAc  fit  r>s6er  quelque*  proposi- 
tion** abfolnment  oc*pol<.et  aux  hberiexde  ti  N'rion  po- 
kinnife.  Le  fariliré  avec  laquelle  tes  créatures  7  foofcri- 
virent,  tuifitranrevmrdcsefprrances,  qui  te dtlGpérenr 
bten-tor  par  la  valeur  infatigable  du  Rot  de  Suède,  éVpar 
les  foins prévrninsdn Rot IVmnjsljs,  dont  te purn  jjrolnf* 
fotr  tous  les  jours . 

Pendant  que  la  Diète  de  Crodno ,  qui  fe  fcpari  k  1  <  dé- 
cembre ,  confumoir  le  rems  en  délibération*  .une  pansr  de 
l'armée  de  JaCoOronnc  ,  eotnitundèe  par  le  Sinar  Potko- 
moriki  fit  parle  Prince  Lu  btuninki  Grand  CrwnuVIlanp 
*  int  prlter  ferment  au  nnuvrau  Roi ,  &  fe  retira  enfuke 
avrr  fei  Chefs .  à  Jamais*  ver»  U  ViAule .  pour  fe  joindre 
avec  Poeoiki  Ac  Saptebi.  le  telle  de  l'année  fe  patte  en 
courfra  matueltes,  que  In  deu  1  par  tu  firent  l'an  mr  l'iatre . 
Un  Capitetnedecintcrie  de  l'armée  du  Lieutenant  Gé- 
néral Srrornberg,  ayant  été  renforcé  parquelquei '«mpi- 
gnies  de  Lubomirskr,  barnic  tes  rrouptv  deCommentovriki, 
par  kqoel  un  puni Suèdoitvrnoitd'ctre  défait.  Quelques 
déticbemcns  fiiti  fur  b  VilUle ,  par  k  Général  Mrycrfrld , 
lercTcnt  dn  contributions  fur  les  ennenrn .  fie  rantrnetent 
air  ctmpplulteurs  prifonniers  1  mtii  un  de  ces  parti*,  que 
conduifmt  le  Capitaine  Colmer,  futinvefti  ptrmitlePo- 
lonvit  danskchFteaudePlonko,  Ac  fut  contraint  defe 
rendre  ,  pour  éviter  le  feu  qu'ils  1  voient  mis  a  l'égtrfe  vot- 
fine .  Smicgil^kirencnt  j'iilï  lacanir^sgoe,  vouhttlurpren- 
dre.prèi  de  Kielcc;le  Colonel  Crudlinskt ,  qui r*rtiiit reti- 
ré duii  k  château  de  VarfVnt,  fondit  Ifon  tour  fer  fou  en- 
nemi, Ac  lui  tua  cent  cinquante  hommes  dans  fi  retrarre.  Le 
Srarolle  eut  btrn -tôt  f»  revanche  i  car  s  prêt  avoir  enlevé 
deu  t  compagnies  de  Pototk  i .  il  pané  à  Cracorie  ,  ou  i  I  at- 
taqua la  Garde  du  Roi  Stannlas  avec  quelque  avaatag* . 

Lemnwvemenr  que  fir  le  Ror  de  Suéde,  au  moii  de  jan- 
vier 170*,  tut  bien  d'une  autre  confequesce.  Dès  qu'une 
furrte  gelée  commença  de  glacer  les  murait  Ac  Jet  rivières, 
il  décampa  la  nuit  de  Blonte ,  pour  aller  chercher  les  enne- 
mis ,  Ac  fut  joint  par  tes  tronper  de  Saptèha  Ac  de  Potcexi . 
Enfuite  Upafela  Vilhilra  Varfovit,  At  marchant  par  Sta- 
ntilova,  Wcnrgrod  ,  K'TOunrfee,  At  Kraetnin  fur  k  Bug, 
il  travetifa  I-  1  r  cette  Tiviére  i  Popwne ,  ptèi  du  village  de 
Brainiki .  Delà  l'avançant  pré* de  Tylencum^l  pafia  à  deux 
lieucv  de  cette  ville,  Ac  vint  ramper  le  tt  dansk  voilîtu- 
ge>de  Grodno.  Le  leadeaniin  dans  k  rems  que  l'armée  Sué- 
dotfe  alloit  palier  k  Niémen  fur  la  glace ,  un  apperDit  dans 
un  chemin  creuv,  lur  teurrè  bord  de  certe  rivière ,  un 
gros  Corps  de  Dragon  r  eu  oemJt ,  dont  quelques-uns  ayant 
nnt  piè  a  «erre ,  commencèrent  a  taire  feu  ,  tandis  que  les 
aitre»  fe  rangeoient  dsn*  k  phine .  Le  Rot  ne  lasfla  pu  de 
la  traveHer  en  pettonne  ô  U  (ère  de  les  Gardes  à  pié ,  faoi 
autre  perte  que  de  celle  de  cran  foldars  bledèe-Lct  Dragons 
Mofcovirei ,  qni  avaient  ofè  Kanendre  ,  furent  bten-nAt 
cbsilez  de  leurs  puftes  par  les  Dragon*  Suédois ,  fir,  s'allè- 
rent rallier  prés  de  Groduo,  où  ils  lureotfourenitt  de  tou- 
te leur  cavalerie.  Comme  leur  infanterie  fe  montra  dam 
k  même  rems,  le  Rende  Suéde  crut  quais  voulotent  ha- 
sarder nu  content.  Ae  mit  fer  troupes  en  ordre  debattsiUr, 
â  mefurcquVIIrt  arrrraient ,  muai  les MoeVovi res.rrop ti- 
midet  pwlerifqeer,  quittèrent  leur  camp,  fe  retirèrent 
dm  U  ville,  cVa^ndoonérent  plufieurs  chariot*  char» 
gezde  vivres,  outre  etne  taaitarltns  qui  furent  coupe» ,  Ae 
prefque  toustaillesenpseces.  Sue  k  loir  l'armée Staèdotfe 
prit  ion  chemin  vers  les  fauxbourgs  que  l 'ennemi  btùla  lui- 
même,  Ac  parut  k  lendemain  devant  Grodno.  Quelque 
envie  qu'eût  le  Roi  de  S«cd< ,  d'y  forcer  le»  Mofcovi*es,  U 
aima  mieuaranfulterû prudence,  qocfunroumge.Aclei 
trouvant  avanugeuiément  retraiwbexra  ttmnbrede  vinge- 
fiz  mille  lu^mniesvderrtére  des  ouvrage*  ittocce^ibaVs  par 
cua-mlines,  Ac  détendus  par  un  grand  nombre  decanonsj, 
il  prit  k  parti  de  tes  loveltir,  en  étendant  les  troupes  au- 
tour de  la  vdtc  t  Par  ce  rte  coaduaee ,  ilkmrxuDuicinitt!' 
Iibkmunt  les  vivres  At  le  buts,  dont  ils  a  volent  très  gran- 
de difetre,  fie lefréduilott,  ou af* rendre,  ou  à  périr  de 
mifete .  Ces  et  crriuitea  n'ètoiem  point  i  craindre  pour  les 
Suédois,  gtaceailadifciptinequeks  Mofcoritei  a  voie»  t 
obfervèe  dans  leurs  quartier.  :  caronyivotr  trouvé,  tant 
fur  la  route ,  qu'aux  environs  de  Grodno ,  un  grand  nom- 
bre demagixins,  fournis  d'une  abondance  prodigaeufe  de 
vivres  Ac  de  munitions.  Enfin  es  tenant  les  entaernsbio- 
qUea  de  toutes  parts ,  un  Je*  mettait  hors  dette  d'Itre  fecou- 
rut  par  In  troupes  de  kur  pam  ,  répandoetdam  k  relie  de 
I*  Liihuani*  ,  avec  klauelles  il^  ne  pouvaient  plsife  join- 
dre, faoïètTCtorcvzdenveAiràuneeeniiat  avec  les  Sué- 
dois. Toures  ces  eocaidérationi  déterminèrent  le  Roi  de 
Sncde  i  partir  l  hiro  dsrMi  Orodtw ,  d M  le  R«  A  e 
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cto'tt  purrî  preeîptrammrnt  lekndemiîn  de  fan  arriver  ■ 
avec  quatre  régiment  de  Dragnoi .  JJ  avott  été  devance  rut 
k  Général  Mcntikolf,  qur>'naitt  fmvè  ksourd'aupeta- 
vant  avec  unenombrcufeciVnrte,  avott  communiqué  fi.-n 
épouvante  eu  Cur ,  A  l'a  vote  dintiade.|ri'ezpofer  aux  m- 
comniDdiiez  qu'alloient  etaujper  In  iroupet  mveiltes .  Pour 
lors  le  Roi  de  Suède ,  «abiitunt  fan  quartier  enrre Grodno 
At  Wtlni ,  trovailli  a  réduire  tout  lr  pays  d'aleo  tour,  i4T 
des  drrachemem  qu'il  fi  t  en  d  ifferens  eit^rott* . 

Un  parti  de  Valaquesayant  pénétré  jufqo'a  Tykoeatrt 
en  défit  un  de  Mofoovttes ,  dont  la  plupart  réitèrent  prifon- 
niera. 

Le  Major  Génrti  IMcycrfrld,  étant  allé  à  Indura,  à  la 
(fie  de  mille thevsua  ,  y  attaqua  un  régtmenr  de  Dragon*, 
dontityeutceiithommndetuex,  Ac  quarante  de  prii .  Il 
eut  infallièdemcm  enlevé  toute  Jacavafrrreeiinemie,  dif- 
perfée  dans  In  vilUgn  votlim ,  fi  ks  <l>ri rat  trop  nttgufai 
cuisent  pupoutfuivre  les  fuyards,  qui  fe  refugaitcat  dans 
Grodno,  parquelquesaveimn  fetreei  de  mniiisprès.  le 
butin  qu'ils  abandonnèrent,  èton  irév tonlidérable .  Ac 
coolifloir  en  grand  nombre  de  charincicturgex,  Ac  en  plu* 
demillcchrraucqui  harenc  conduits  au  camp  . 

Six  mille  hommndeeavalenedes rroupesdeSapiêhj Ac 
dePoèotki ,  tontlxrtmaOlita ,  furleMn^or  GcoèralSie- 
nitaki  ,qui  avait  aAemblé  un  corpide  I  nhuinKns.de  Mo- 
KovitesAedeSazotit,  adeflein  dît  furprendre  les  quertser* 
dn  Suédois.  Jlslui  peilerenr  quinze  cens  hommes  aufildu 
l'épie ,  Ac  fe  rendirent  maîtres  de  troii  pairn  de  rymbele* , 
deqotnze  drapeau*  de  tratsctumeiuix,  &  de  tout  le  baga- 

{[e ,  dam  lequel  on  trouva  vingt  mille  écoi,  outre  Uvarf- 
elje  d'argrnr  du  General. 

Le  Colonel  Kru  te,  qui  a  Voit  été  dènché  vers  In  fron- 
tières de  Ulvulle,  ent|»ortjd'aflaiiela  forrerefle  d'Attgu* 
Oodowa  ,  défendue  par  une  garnison  deMofcavrtn, 
furent  tous  malZacrex .  Il  tua  enrore  en  diflerem  polies  plus 
de  ti*  cens  ennenut,  Ac  ramer-a  une  centaine  de  prifcui- 
nien. 

Un  autre  corps  de  fie  mille  Polonoit  $t  lithrjtnieftt.fou- 
tenm  par  quelqon  compagnies  Suèdoilet,  eurent  ordre  de 
toarrner  ven  Caun  ,  Ac  de  percer  plus  avant  dans  le  pays , 
qui  fur  enticrevnenc  fournis . 

La.»yrque  en  dilfrrentes  czprditions  riiderent  dans 
rarmèe  Sucdoifc  .  mr  conlàdérablentcnt  augmentée  par  le* 
nouvelle*  qu'on  y  reçut  deSiléfie.  Le  Roi  AuguhV,qul 
ètoît  rentre  dam  la  grande  Pologne  après  fa  rctratre  de 
Grodno,  juge*  bien  qu'il  lui  fero*'  impoOle  de  rétablir 
fei  afliire*- prefque  defefpérée*,  s'il  n'y  frfcérdn  progré* 
eonfidérabJe* ,  pend*«r  qiaele  Roi  de  Suéde  éto«  oetupe 
dzmltLithnime  .  Danscntevue,  il  donna  ordre  lu  Gé- 
raèral  Schtikmbourg ,  qui  coinmandoit  fes  troupes  en  Sa- 
xe, dcpellrrlXMer,  àqtKlcneprtzquecefut.Açmarciia 
de  fou  coté  pour  donner  dennquictude  au  Générât  Ren- 
fchitd  ,  toft|nursartentif  à  cèurvvrr  b  contenance  dn  Sa- 
lon* .  L'armée  SueueÂfe  étmr  alors  dam  le  Palttuiat  de  Pof- 
nanie;  elle  en  décampa  pour  aller  à  Kolîeo ,  Aepuuàlif- 
(a,  ou  on  apprit  que  k*5atr»ntiu  nombre  de  quinze  mille 
hduimes  d'tnûneetie,  Acdefepc  mille  Cavaliers  ou  Dra- 
gooi ,  avoient  enfin  traretsePCXieri  I*  faveurdev glaces  , 
Le  General  Rcnlchald  ,  qui  avoir  formé  le  dctToin  de  les 
attirer  dam  an  porte,  où  il  pur  In  combattre  avec  moins 
d'cMrecle  ,  feignit  de  vouloir  reprendre  le  clymin  de  Pof- 
nante.  Ln  ennemis  te  crurent  d'autant  plu*  fatikment, 
que  fon  armée  n'ètcët  compolee  que  de  cinq  régime»»  d'in- 
ramené ,  decinq  régiment  de  Dragoot,A£  de  qninze  autre* 
iecavalnie  ,qui  «for  en  tout  dit  rotlk  hommes  .  Un 
anrrc  Éosrrde  confiance  uvwr  eux  ,  c'eft  que  ce  Général  n'e- 
voji  kit  aucune  dèenareKe ,  pour  leur  d  il  pu  ter  le  partage  de 
U  rivvère,  ficpourlri  enipctherdefe riindre auiMofcon- 
t«  quM  mépeiloni  rrop ,  pourvuuloir  te*  attaquer  feutss 
Cependant  fon  but  n'étoir  que  de  tirer  In  Saxons  des  bols 
fie  des  maxari ,  dont  lis  s 'notent  couverts  i  6,  il*  ne  pu- 
rent s'en»  pic  lier  de  donner  dans  k  pvége  qu'il  kuravoét 
tendu .  Dès  le  doueicine  fèvher^uelques  gros  Corps  d'en- 
nemis panirent  raieuviransdehrauilsulr,  Ac  furent  plus 
prt fietdex  que  auuaii  de  la  crainte  imaginaire  dn  Surdon , 
par  le  mouvement  que  ces  derniers  firent  pour  tourner  en 
arriére ,  futqo'a  un  lieu  nommé  1  wruce  a  une  demi  lieue 
prèsdeLikTa.  Aultt'tAtque  le  Général  Renfehild  yeur  ran- 
gé fon  armée  en  bataille, it  la  fît  marcher  aux  Saxons,  qu'il 
trouva  polleetrds  avantageufement,  ayant  ln  villages  de 
Jieersdort  a  la  droite ,  d*  Roersdorf  »  la  gaucheA  k  vilk 
oereaurttdt  a  du* .  Le  Général  Sthukmbourg  médirait  de 
taire  un  derachemeitt  k  long  des  deux  villages ,  pour  pren- 
dre  k*  Suédois  en  queue,  Inesqu'il  les  vie  s'avancer  au 
petit  pas.  Il  fit  oJon  renier  fa  première  ligne  derrière  un 
chemin  creux,  lui  ordonna  de  le  couvrir  de  fes  chevaux 
de  l-'nfe,  de  longues  poutres  bériûees  de  kmnd'rprn, 
Ac  defuncsnun,  qui  ne  fit  mi  grand  eéTet ,  pircc  qu'il  ti- 
roir rrop  luut .  Le*  Suèdmi  laut  ereiK  k  chemin  neux,  fnr- 
cèrent  In  oblUck*  qu'ils  trouvèrent  tu  delà  A  pénétrèrent 
aie  la  dans  les  rertanchemens,  malgré  I*  movfquererie  de* 
deux  ailes,  qui  purent*  peine  fou  tenir  le  premier  tlioc.Ae 
fe  fauvérenr  a  toute  bride .  L'infanterie  Saxonne  k  voyant 
abandonnée,  formadansl^nixantunbiuilluu  quareé,  Ae 
apréiavoi.-  tenu  quelque  tenn  fut  enfin  réduite  À  céder  les 
régiment  entiers  mettaient  le*  armes  bus  Acdemaiidoiene 
U  vie  à  genoux .  On  t 'accorda  as*  Saxons.  Ac  on  en  fie  huit 
nulle  treize prifonnien  ï  mai*  iloVeutpuintdequsrtier 
mur  les  Moicovite* ,  qui  turent  toumilks  en  pièce*.  Le 
*  '  A*  lu  Muai  Général 
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Zatadbong  .fan  Cerloeieli ,  Avoir  k  Comte  ds  Joyeu- 
<e ,  qui mourut  depuis  Je  (es  bleuit  ra,  Jei  Sieurs  Dtoli^jt, 
BcBofe,  Atc«efoixs»eeheuiiOn5ciers,  bas  compter  la 
unn ,  rcua&èreai  carre  Ici  mais*  dei  Sacdois  ,  qui  les  trai- 
eèi«t  avec  beaacup  d'humanité.  Sept  mille  homme»  des 
exiueaus  tarent  trourex  Cor  le  champ  Je  bataille  âc  «a  t  ro- 
nrons ,  après  un  rjotnbat  d'une  heure ,  pendant  tuqoet le  les 
Vainqueur»  -ic  perdirent  que  rrout  ccnifoixaoteAc  treize 
fîaïame .Ata'eaTentqueciaiscensIâs blrffei .  Dec*  nom- 
bre éroieat  Us  Lieureiuas  Coroaclt  Bock  wat J ,  Patknl,  Ac 
Creutzt  les  Mtjnn  Wraagcl,  Saoliki,  At  le  Capitaine 
loi ,  doat  le  premier  avott  reea  neufcoapt  de  ballet ,  Ac 
qrasircctKiptd'rpéc.  Lr  Général  Resfchild  tut  un  cheval 
tuéfcanlui,  At  demeura  «titre  de  trcntc-dcuc  pièces  île 
canon  de  ftsutc  ,  de  trente  Ils  étendârrs  ou  drapeaux,  de 
douze  milkqiurre-vingt  quatorze  raatifqutss ,  Ac  derour 
le  bicaze  Jei  ennemis  qa'iltavottnt  Luueadeat  licuctdc 
Frauïiadï  - 

Le  brait  de  cette  riâotte ,  qui  ouvrait  les  cbemiat  de  U 
Saie,  *  qui  niftimt  bjnjJt  rul^aeacoavertdei  nou- 
vellcieaerepti  ri  du  Rui  A.;t,j|tc,ix.rri  l  'eSnt  cliquet  dant 
Croda»,  ou  la  atitcgcz  tvt  longeaient  plot  dés-lèn  qu'à 
iuiver  1er débnt de  leurs  troufct.  Ea  effet,  comme  ils  a- 
troieat  alon  le  Niémen  cotre  I et  Surdon  Se  eux ,  ili  conv 
roeacereat  leur  retraite  dèsqasla  taifonplui  douce  vint 
a  tondre  let  glacer  detette  rivière.  De  vingt-lie  mille 

21 'îles  voient  été  d'abord  ,  il  ae  t'en  fauve  que  frpt  mille 
ntaffiiu,  ai deoe mille  Dragons,  le  reste  étant  mort  de 
tains,  de  froid,  oc  de  nuladiei .  Le  Rot  de  Suéde,  à  qui 
cette  leote  défaite  det  eaaenais ,  a 'était  pat  moini  gloneu- 
<e,  qtic  l  ent  été  la  victoire  la  plat  (angliore .  ae  lut  pas 
plutôt  informé  de  leur  faire ,  qu'il  le  mu  j  Ici  pnorfuivre  ; 
nuis,  comme  le  dégel  fallait  alors  charier  la  nvirre  Je  Nié- 
men ,  ce  qui  n'  readoit  le  pallàge  irapratiquable ,  on  oit 
obligé  d'y  rétablir  le  pont  près  d'Ottawa. Le  temtqu  on  y 
employa,  donna  beaucoup  d'avant» aut  Mofcovitei^t  leur 
axcUira  lei  moyeatde  (e  (unifier  fur  leur  roare,  où  tb  eier. 
cernât  toutn  lei  tauturics  imigiuible» ,  pillant  At  brûlant 
tant  ce  qu'ils  reacontrotent.  Il  >  avoient  t.>jrné  vert  le  Pa- 
îtdcBrzeU.e 


lauutdcBraeaie,  pour  gagner  la  Mofcovtc  ;  déjugeant 
nécrOaire  d'arriiec  les  Surdon  dani  quelque  poète,  pour 
«ouvrir  la  retraire  de  leur  ca.aon.ie  leur  bagage,  ce  de  frura 


malades,  ils  s'attachèrent  à  fr  remâcher  ,Tur  un  de 
«le  la  Jsftolda .  Tutu  le  terrain ,  depuis  certe  petite  rivsêre 
suuquctaPinsk,  étoit  ctrréuicittent  propre  pour  leur  de£- 
ïaa,  et  était  prévue  par  tout  couvert  de  forOn  entrecou- 
pées de  raiflèxux  St  de  marais  impénétrables .  Lei  eanemu , 
eprëi  avoir  rompu  lei  poati ,  os  tait  dei  xSbattis  d'arbres , 
jufqu*à  aae  lieue  As  demie  daat  Les  terres  poor  fermer  quel- 
ques paifaget  oioios  dilUites,  élevèrent  cinq  redoutes,  pris 
de  Sielce ,  Ac  les  gaeaircat  de  oaelaaes  pièces  de  canon . 
Le  Roi  de  Suéde  qui  a 'avoir  pa  traverfer  le  Nienten  que 
le  quatorzième  d'avril ,  étoit  arrive  le  sa  i  Rolàna,  Aï  troia 
sauts  après  fur  b  Jatîolda,  doat  il  tenu  le  palTage  ,  non 
près  de  Sielce ,  mais  drux  heu  en  plus  bas ,  préi  de  Brréaa . 
Quinze  cens  Dragona  caaeain  gardoicnt  Jeborddela  ri- 
vière en  cet  endroit ,  ce  éioietit  protégée  d'une  redoute 
trj'ili  avoient  construire  tu  milieu  dei  aurait  ;  mais  let 
Suédois  fe  jtttant  a  Peau ,  quelques  uni  jufqu'a  la  ceinrate, 
St  d'autrct  jufquci  au  col.fnniiicni  fur  eux  répée  à  la  auia, 
fit  let  brecrent  a  quitter  ce  polie ,  fans  avoir  rendu  prefqac 
a  jeun  combat .  Det  que  cette  nouvelle  eut  emportée  â 
Sielce ,  Ici  Mofcovitct  qui  en  défendoient  les  fortiheatioai , 
Ici  abandoaaércat  en  defordre ,  prireat  la  fuue  au  travers 
des  «oit,  aiaiu*  bien  que  eeu«  qui  occupaient  le  dedaai  du 
pays  ■  Cei  malheureur. ,  ftiSt  de  frayeur  n'obtervotent  plus 
d'ordre  dans  leur  retraite  ■  ce  t'etant  difperfea  au  hazard, 
furent  prcfque  toai  aJlboiRire  par  les  payfant,  ou  par  les 
Suédois  qui  le  fetvireat  de  barques  plattei  pour  let  pourfui- 
vre  fur  les  rnaraii . 

LetCofaquca,  quâ  s'étoieat  emparez  de  plulicurs  villes 
éV  font  dans  le  Palatiaat  de  Norogrodeck .  de  daai  le  Du- 
ché de  Slucak ,  en  furent  rfullcz  à  leur  tour  par  tes  troupes 
Suéd<ii<ct.lb  s'étoient  retranchez  au  sombre  de  deux  mille 
«Nefwiet,  ou  le  Lieutenant  Colonel  Trautwercer  les  t- 
yaat  furpm  arec  un  parti  de  cinq  cent  chevauz ,  mit  le  fea 
a  la  ville,  fit  cent  cinquante  prilonnieri ,  et  tua  trois  «a 
aatatreceathoaitaes.  De  ce  nombre,  était  le  Colonel  Mi> 
chalowitz ,  qui  caauntndoit  pour  Ion  en  Chef,éc  qaiat'oât 
cniomandéen  fécond,  fout  le  General  Mazeppa. 

Qarlouei  jouta  après  le  Roi  Scanalai.fit  ua  cLetxchemerit 
pour  attaquer  Saahern .  place  forte ,  firuée  dans  des  marais. 
La  garailuei ,  qui  «toit  de  phn  de  liait  cens  hommes ,  fur 
loin  :)éeA  &  reodit  à  difcretsoa.aulti  bien  ose  Ltkotvicae 
ocNefsnea.  Cet  trou  places ,  qui  ctsmntaadoicat  a  tout  le 
plat  pait,  futenr  depooiUéei  de  leur  artillerie,  qui  mon- 
ternàfotzanreocdizpécadefoiiteauinbt^  leun 
t'jrnbraiions,  dont  la  démolition  caou  beiiiiïjop  Je  hryeà 
tooee  la  petits  Nobleue  .Oo  n'épargna  aae  celle  de  la  ville 
deSlucack,  défendue  par  quatorze  tauiocii ,  oc  par  une 
bonne  citadelle,  ea  coofideratioa  des  fecaurs  de  vivres  Oc 
dm  iBunitioai .  qu'elle  tcaott  de  fournir  aae  Suédois  A  de 
U  Maifer.  de  Neaktarg ,  doat  ane  PrincelTe  ell  hérfcne  de 
ce  Duché . 

JÎ^?lfL^"r">ie'  far  laquelle  le  Roi  Aorsfle  aroit 
touMur,  inaoe  un  rfprmno,, |0 pi„, t^Htt ,  tutenriére- 
oet  «tmeri  ttrangéret  qnM  y  avait  appelleet , 
'datuyt,  dontilt'étoit  fem  pour  y 
<l>dtviâoai  csren  ra.'me  terni  q^c 
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fouttraire  à  la  pearfâitc  det  troupes  vicroeieufel ,  rayaient 
Ici  uni  rers  U  Uofeovie ,  la  autres  ven  lUtraine,  Wtef. 
niosrivki,  Oginaki,  6t:Sseainki,  priacipans  Chet»  du 
parti  Lithuanien ,  prirent  la  oU-tue  route ,  4c  jertétent  en 
paltantquelquet  bataillons  dam  Byeho .  Les  deuz  Rois , 
dcbtraflea  du  plus  grand  poids  de  la  guerre  dans  cet 
qaartiert ,  t'appliqucrcnr  a  y  faire  renaître  l'ordre  oc  ta 
sûreté. 

Pendant  que  lei  troupes  SuédWes  te  rafralctitflôieat  sas 
environs  deDabaa,  dans  la  Vothinie,  où  elles  avoient 
marché,  Ir  Rot  Staniflas  tenant  une  Dicte ,  qj'il  avoir  con  - 
roqqée  à  Zuiscfi ,  raaTenabloit ,  outre  let  Seigneurs  de  fan 
parti,  laplupandeceazqtujaiqu'alori  avomt  été  daas 
des  intetéts  contraires .  La  Nobteflé  de  Utilisante,  de  Vol- 
hune.  dePudolie,  tVdeiPalatmativoiiini,  ne  fc  coa- 
teatapasd'eavoy^rdetDrpucea  as  s  dent  Roii  le  preoiirr 
jtultet ,  elle  accourut  en  foule  pour  lui  ocTtir  fei  fervitci  5c 
monta  mime  à  cheval .  pour  agir  comte  les  Sazom.  Le 
Prince  Radaiewti ,  Grand  Chancelier  de  Uthuaaic,  fut 
i*ju  ea  grâce ,  aufS-bien  que  le  Pnnce  Ciattomki^ui  tn- 
tmcdapourlefdarethalDciilwir,  foa  beau  frète,  Lubo- 
minki  Grand  Chambellan ,  qui  aenent  avec  lui  quaraatc- 
druicr>Mi|<it;nridelaCo«ronne,  6t  lablonovrski ,  t'ala. 
tin  de  RaiEc ,  oncle  naaretnel  da  Roi  Stanidat,  qai  promit 
d'en  détacher  an  aurre  paru .  Wiefaiosriiki  éc  Oginaki , 
dont  oa  venoit  de  ravager  lei  terrei ,  furent  Ici  feuli  qui 
ne  parent  faire  agréer  lean  foumifEans . 

Le  Patsnnat  de  Cracovtc  fiai  voit  ptcfifie  Ceul  la  fortune 
du  Rot  Auguile ,  qui  evoit  fair  commencer  quelques  fucu. 
bcatiooi  pour  défendre  la  vijle  de  ce  nom'  II  ne  pouvait 
rairfani  inquiétude,  que  le  Général  Meyerfeld le  fit  a. 
vancépiiau'aLabin,  avec  an  corps  de  croapei .  Olles  de 
Potoïki  palatin  de  Kmvie .  avaient  été  détacltces  vert  Lee. 
pol^  elles  avoient  detaet  an  corpidc  Cutaqset  Se  avoient 
enlevé  douze  coaipagoies  de  la  Couronne .  Ceiletde  Si- 
piehscacnfoicat  entre  BezeUae  de  Caun,  de  l'une  que  le 
Rot  Aagulle,  appréhenda  d'itre  enveloppé  de  taoïcàtec 
daoi  Cracovie  ,  St  fot  tout  par  l'armée  du  Roi  de  Suède,9c 
par  celle  da  Général  Rcafcht  ld  ,  qui  étaient  ea  niircbe. 
Ainfi  il  fe  prépara  déi  l  in  à  jurtir  de  certe  ville ,  en  cai 
qu'on  entreprit  de  l'y  forcer  ,  oeil  renvoya  legrotdelon 
armée  enSatc.  lanaauil  n'avoitéir  p;ui  embarrafle .  Lei 
Palatinati  de  Lublin  de  deBcltz,  otfrotent  de  prendre  Jet 
aemes  ,ot  de  lever  quclqaei  nouveaut  régiment  e<Kirre  lai. 
L'armée  de  la  Couronne ,  qui  croit  (oa  unique  rrd  uitce , 
cttatudoat  de  manière  à  lui  faire  craindie  qu  elle  ae  fe  par. 
tit  lusquetà  le  livrera  fes  ennemis  t  ce  qui  rooligeott  de 
ne  point  fe  montrer,  fam  une  forte  garde .  IlacLultàpas 
d'ea  faire  la  revue  a  Knotghuf  le  troiltcme  aoùi .  ot  la  con- 
duilat  cafuite  avec  quelques  t  toupet  Sa  roaars,mëi  de  Wol- 
pa,  k  fit  ou  frpt  Iteaei  deGtodno,  où  il  fe  retira,  dèt 
qu'il  eut  appr»  que  le  Rcu  de  Suéde  approcboii  de  La  V  ulu- 
le .  Ce  IVioce  y  fat  ïetter  deuz  ponts,  l'un  a  Balavic,  l'autre 
à  Ofîaitr ,  Ac  arriva  le  viagt.qaatricrne  â  Radom .  Il  en 
partit4»ur  aller  à  Lencziu,  vtfiter  I  armée  de  RenfcluIJ, 
qui  était  compofee  de  trait  mille  chevauz,  deauurc  nulle 
ht  cens  dragons,  ec  de  Ri  mille  fuitalCni ,  oc  après  avoir 
doaneléioidrnàceGénéral ,  il  revint  1  Radetoi  pour  y 
difpntev  tour»  les  «bolet  tUcetîijrei  i  l'ctécutioa  du  gind 
deuèui  qa'il  méditait . 

Lei  ennemii  commrnccrent  alors ireparoltre  dans  les 
province!  que  l'atmée  SuédoUe  venait  de  quittet.  Ua  par- 
ti de  Coftquei  il  irruption  daat  la  Volbaate ,  où  ib  pillé- 
leailabtensduChaiiibellan  Lubomirskt  .LeCzardcfoa 
curé,  arou  ranvaue  tout  ce  qu'il  avott  de  troupes  dam  le 
PateiinatdeK»vtc,  fut  le  BoriÂlteae ,  d'où  il  menu  con 
d'entrer  dans  la  gtaade  Ixalogse  :  mail  1*  Steur  Wentul 
Capitaine  de  cavalerie  ayant  été  détaché  de  Jarollaw  arec 
deaiz  cent  Valaquet ,  pénétra  ktfqua  a  Kaminiec,  oc  con- 
rraigait  le  Hofpodar  de  Moldavie  de  lai  remettre  le  Sieur 
Potoski  Strantke ,  avec  promette  de  la  part  de  ce  Prtncr,de 
neplutdonner  de  rerraite auz eanetnn dei deus  Kots-Lfn 
parri  Paloaan  l'etort  faitl  da  Chancelier  Siuka ,  confident 
intime  du  Rot  Auguile ,  ot  des  époofel  du  Maréchal  Don- 
hoaT,  At  du  Sieur  l>rrbeneavnki .  Le  Colonel  Borckoutki 
avott  défait  dant  la  grande  Pologne  ,  (ii  compagatea 
de  la  Coaronnc ,  Ailaavoitfarcéade  fe  rendre  priloa- 
nierei . 

Eafin  le  Roi  de  Suéde  ayaat  taillé  huit  mille  hommes  aa 
Général  Meyerfeld ,  pour  veiller  àJadéfenle  de  la  grande 
l*ologae  ,  avec  quioae  mille  hommes  des  troupes  de  l^i- 
totki,  deSapurha,  At  de  Lubomirskt  •  nurchale  premier 
fepee  -nbre ,  Ac  fît  prendre  à  fou  armée  la  route  de  la  Siléiîe. 
Il  pallà  l'Oder .  accompagné  du  lVloceSapirhi  Je  du  G;- 
netil  Realchild  ,  Ae  campa  le  (txiéme  avec  une  panse  de 
fa  cavalet te  prés  de  Schomborg,k  ane  lieaé  de  Gorlitaalans 
la  Hi^ie  Luùcs .  Toutes  fes  troupes  raltcmblées  montaient 
a  vtngt^uatre  mille  hommes  eneâifî ,  At  >tttérent  tant 
d'etTtoj  dans  le  pays ,  que  les  Habitant  fuyaient  de  toutes 
parts ,  ahandoniuat  leurs  bteai  Ac  leur»  iniifoat  :  nuis  ils  y 
«marnèrent  bientôt ,  raflùrez  par  la  ddcipline  exacte  que 
le  Roi  de  Suède  fatfoie  obferver  a  foa  année . 

l'refque  toutes  les  viltct ,  qui  écoutât  en  deçà  de  l'Elbe  , 
lui  ouvrirent  leurs  portss,At  envoyèrent  dei  Députes  pour 
implorer  ta  ptistectaon,  qu'il  leur  accorda ,  1  condition 
d'habiter  leun  maifoai .  On  ne  vit  paroltrc  aton  aucunes 
troupes  Satoanes ,  hon  les  deut  règtmeasde  Dragons  de 
it  fervi  pour  y  I  Jordan  ocdeFwOembergeja'ondécoavrit  prés  du  village 
même  tétas  que  J  deTepitl  ,à  ane  laeskdcGorlita .  Le  Colonel  Gona,  qui 
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ciaqtuatf  Valaqoei,  les  chtreea  (i  mdemf.n ,  q»11  esT 

jetu  quatre.  vingT-fe.ze  for  la  place ,  At  en  fit  trente-fît  pri- 
fonnien,  après  avoir  caéde  (a  mata  le  Masse  Général  Jor- 
dan.  Il  fut  commandé  avec  quelques  mille  chevauz ,  pour 
aller  aa  delà  de  l'Elbe ,  combattre  Les  eaaerma  qu'il  y  trou- 
verait; At  il  reçut  ordre  â  Nautnbourg  d'aller  plut  avant  t 
Ac  de  pouaW  les  eanemu,  jufqisa  i  ce  qu'ils  aillent  entiére- 
iraraechafleatdeiouilaEtattde  Saae.  Delà,  " 
vcnErfon,  ilappmqwlaaazoai  eu  i 
k  cinq  mille  hommes ,  tournoient  vert  II 
teoitit  :  tutti  à  peine  y  fut  il  arrivé ,  que  Ici  enaemit  fe  Cau- 
vérentdani  la  iorlt  voiâae.oû  il  la  pourfuivu.  tuant  pJu- 
fieurs  Moicoviret ,  At  (tiCtat  aaelquet  prifonnieri  Saaont 
At  François.  Le Géaérsl Sdiuleinbourg  qui  let  coaimsa. 
doit,  t'e-nparade  quelqars  polies  avaatageuz  ■  datas  la  fo* 
tti  de  Thanngerwald ,  fit  couper  grand  naatbre  d'arbres 
pour  t* y  harrscader .  Ac  difputa  pié  a  pté  le  tenain  ans  Dra- 
gonsSuidoii,  qui  le  pondèrent  juiquet  daas  le  bon  de 
Frawcnwtld  .  Il  t'y  maintint  encore  i  la  laveur  d'un  défilé 
tort  étroit,  Ac  det  nouveaoz  abbat»  qu'il  avoir  fait  faire: 
de  totte  que  le  Cvl  wel  ne  easetnt  point  qu'on  put  forcer 
Ici  eaaemu  ea  tet  endroit .  Tailla  te  Masar  Adlcberg.  pour 
leiy  ainuferitaadttqu'ilenfilcroit  une  taire  route  dant  le 
deflein  de  Ira  prendre  A  dot .  Ils  prahrèteat  de  cet  interval- 
le, fcdifperl^reatdar,lleboii,  par  différent  (coikts  .  Ac 
fe  retirèrent  a  la  favear  de  la  nuit  •  les  oui  en  Fraaconie 
avec  leur  Général .  la  aura  du  cité  de  il  oboaig  i  de  Ba, 
teith,  la  sutrsi  eafin  venl  a  itirèt  de  Bohème.  Trots  cens 
a  nqsanie  François .  rautni  heureut  que  1rs  autres .  furent 
rencontrez  pat  le  Colonel  Gorta .  Ut  fe  défendirent  long, 
tcmteodetefpete.-  - 


■t,  jufqu'i  ce  que  le  Cipttaane  Tornllycht, 
pte  a  terre  a  ?.  compagnie ,  acheta  de  les 


C'clt  aanâ  que  Ici  trouMi  Sazoanet ,  hon  celles  qui  é- 
toieiitengztoitondaaiDrefde,  évacuèrent  eatiéeeaent  , 
l'file;lorar  de  Sue  ,  Ac  le  lailT.-rent  jouir  d'un»  tranquillité 
d'autant  plui  grande,  qu'il  yeut  le  mime  journne  trêve 
de  deat  mou  Ac  demi ,  publiée  dant  le  camp  du  Rot  de  Sué.  , 
de.  Ce  Prince,  qui  avott  arrèré  avec  let  Députet  des  vil- 
les Ac  Je  la  campagne ,  l'état  des  conmbutiuai ,  fît  impri- 
mer an  règlement  fevére  pour  prévenir  la  détordre*  qui 
pourroieat  naître  de  la  pin  des  O  ntien  Ac  det  Soldtn  .  il 
leur  étoie  détendu  de  rien  prendre  lâm  payer ,  ezcepcé  le 
fourrage,  foit  dans  les  mallons  où  ils  ferutrnt  logeai*  fait 
pat  tout  aillcun  i  de  fe  fervir  de  a  chevaut  des  panKuliert, 
tint  en  payée  le  louage  ;  deleonoilireui-mJmealeajn  lo- 
geineni ,  d'mfultet  ou  demtlcriitsr  leurs  bocei  en  lacune 
manicre  ;  de  faire  violence  â  perlonne  daat  la  villct ,  vil- 
lages, oa  fur  Ici  grandi  cbejtitki ,  Ac  d'y  arrlter  aatiane) 
voiture  publique  ou  particulière,  bnnn  il  leur  étoit  enjoint 
de  veillct  à  et  qu'il  n'arnvâr  par  lear  faute  aucun  laccudie» 
Acderapponcr  même  deicernficatt  de  leurs  bùta,  pour 
preuve  de  l'exaânude,  avajc  Isqsellc  ilt  auraient 
ceidtlfcvcnsarucla . 

Ce  n'etoit  pu  leuletnent  aux  Sajett  da  Rai  Auguflr.  que 
l'irruption  da  Roi  de  Suède  dant  ta  Saae,  avait  mfpitèdc 
la  terteat .  Tout  les  Princes  ligues  contre  lt  France  At  CE- 
fptgae,  en aroient paru  virement allarmeaAc  n'aveneac 
èparguèai  prières  ai  fol  lacitationi  poar  la  dètoaraer.  Les  . 
rrîntes  d'Ailemagae ,  fur  tout,  dés  let  premiers  bruin  qui 
en  roanareat,  l'en  étaient  ettrétnemrnr  focmaltirz,  Ac 
s'en  étoient  ecpliqucz  avec  bssuciMip  de  liaureur  ,  daat  la 
Dtére  de  Ratnboane ,  où  ili  avoeeat  menace  de  déclarer 
Ici Suédoiicnocmiidc l'Empire,  s'ili  enrreprenoient  de 
porter  la  guêtre  en  Sacs .  L  Empereur  qui  avoir  prellë  In 
Roi  de  Su  éde  par  ton  Envoya  de  s'expliquer  fur  ce  projet , 
mime  avant  fon  etéoation,  avoit  apparemment  dicke  k 
tclùlut  menaçant  delà  Diète,  doatil  croit  le  premier 
mobile.  Cependant  auui-rôt  qu'il  fut  iafortné  da  progrès 
du  Roi  de  Suéde  dam  fElectorat ,  il  crut  qu'il  étoit  de  fon 
intérêt  d'appail'cr  ce  Prince ,  At  de  Ui  déparer  le  Comte  de 
Wtatiitaui  pour  icioalet  de  ce  qui t'ecoit paûc à Rads- 
bonoe-li  prit  donc  le  parti  de  l'imputer  abtoluaicat  â  qutt- 
qun  Membres  deitcatide  l'Kmpife,  At  il  promit  même 
tout  ce  qu'il  pourront  contribuer  de  fa  part  pour  achever  de 
réduire  le  Roi  Asgalte  .  Cet  Envoyé  extraordinaire  eut 
audience  le  • }  octobre ,  At  aprè»  t'éne  aujaiité  de  fa  corn- 
mifuon ,  il  laiBâ  le  foin  au  Comte  de  ZinaendoifTEavoyé 
ordinaire, eut  Sicuri  Rabtnfon  .AcdeCtsuernbuarg.  En- 
voyer d'Angleterre  Se  de  Hollande,  qu'on  attendent  de 
Dantzack  ,  Ac  au  Sienr  Ooerg  Mtnture  de  Hanover,  de  mé- 
nager une  paie  dont  quelqsn  uat  de  ces  Souverains ,  enf- 
lent rte  ravis  de  fe  faire  honneur . 

Durant  I:  coun  de  ces  intriguer,  peu  captbla  d'ébranler 
Ir  Roi  de  Suéde,  Ici  auairei  de  Pologac  prenoicat  une  as- 
tre face.  Ae  cnenenençnteot  a  tourner  tavotablemene  pour 
le  Rui  Auguile  ;  car  quoique  le  Steur  Potoski  Palatin  de 
Kiovie.  At  nommé  Grand  Général  de  la  Couronne  par  ta 
Roi  Stanislas ,  eut  défit  t  un  corps  de  Tanarei  prêt  de  Pé- 
tenkow  ,  quoiqu'il  eut  battu  deux  gtmdctsrheme  ni,  qui 
l'éroarnt  avances,  au  delà  de  la  Viftule ,  néanmoins  te  Roi 
Augulte  n'avott  pal  In  fie  de  traverser  es  fleuve  arec  ane 
rrollè  traies .  Su  msrcbeobtigea  larroapa  Polonoifa  At 
Ltbutnirnnacoafeiléréa,  do  fe  joindre  kCalttcb  arec 
IcitroupeiSucdoités.  On  y  tinteonfeil  deguerre.  Ai  on 
refôlut  d'en  venir  à  un  combat ,  que  le  Général  Meyerfeld 
futcoonaiutd'sxxorderauK  inllanca  réitérées  des  Polo- 
non.  Pour  l'engager .  il  détacha  lit  mille  chevauz ,  avec 
otdte  de  parer  lt  rivière  de  Bofna  ,  Ac  de  retmnoltrs  le 
Rai  A-gafte  qui  croit  «tapé  i  «ne  lieué  Acdemae  de  la  . 
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demie  delà)  pui»il  lei rappel! J  poiir  enerire  toute  fus  er- 
tnceen  ordre  ,  dci  qu'il  apprit  que  ce  Prince  t'avencnu . 
Le  corps  de  bttailleétoit  compote  de  quaice  réjpnwiu  do 
cavalerie  Sucdolfé ,  de  de  deux  régiment  4 'infanterie .  l'on 
Sucdoss  qui  était  «lui  d*  Horn ,  &  l'iaire  de  Ff  info»  4c 
de  Suides ,  qui  ayant  été  prit  4  Frai IbuJt ,  t voient  été  ré*  - 
mica  un  Jeul  corps  foui  le  Colonel  Oorn .  L'ule  droite, 
qui  croie  rouie  de  Pelai»»,  était  comiuindée  per  le  Gene- 
ral Pocnsb,  de  II  gsocic  était  coenpofee  de  Lirlnianwii 


Tautrt  m  troupes ,  qui  momoieât  i  peine  >  dit  mille 
hommes ,  «votent  à  combattre  quarante  mille  Moscovites , 


s ,  Cotaquet ,  Polonais  de  Tarnm ,  ranger  fur  deui 
lignes.  A  leur  droite  croit  le  Prince  McnGkolfavcc  les 
Moscovite! ,  3  la  gauche  le  Roi  Aagnlie  avec  so  Si  tout  i 
de  dans  lc  centre  le  Grand  Maréchal  6c  le  Petit  Maréchal 
d«  la  Couronne  avec  les  PoJonois .  Après  les  ligneux  or- 
dinaires, les  Suédois  chargèrent  les  premien ,  pondèrent 


d'abord  le*  Saxons  plus  de  trotiniiJle  pas,  de  learenverfè- 
itnt  fur  leur  (rxon  Je  ligne  t  mais  les  P 
tbraanieni  du  Roi  Scanulsi  lâchèrent  le 


les  Polonoit  Se  les  li- 


res décharges,  de  turent  pourrai  rrs  par  U  cavalerie  enne- 
mie, qui  revint  prendre  les  Silédou  en  queue.  Ces  der- 
niers, qnoiqu*inveûts  de  coûtes  parti ,  eVdiipctfeeea  di- 
vers pelotons.  Ce  défendirent  trés-lonxtcms ,  aulrî  bien 
que  Je  régiment  de  dores ,  mais  la  note  qui  usrrint  leur  dea 
tonte  l'espérance  de  pouvoir  le  fecotmr  les  uni  les  autres , 
ou  Ct  faire  «a  tbrtnia  itravenUmulitrude  quilneun. 
ronnoit.  Ils  ne  lit  fièrent  pas  de  combattre  avec  un  courage 
inconcevable,  taroees  à  cet  «M  le  trouvant  anaMra  do 
nonsbrtckdufêudes  efeadront  ennemis,  ils  capitulèrent 
6c  tarent  ftarcexdt  mettre  armes  bas ,  régiment  par  régi- 
ment ,  chacun  dam  le  lie*}  on  lit  a  votent  combattu  sctUTé- 
mtat.  Le  Général  Meyerfcld  ne  trouva  prés  de  lui  que 
dcujbeiaaUoniot Toisante  cavaliers.  Les  François  le  les 


,  voyant  qu'on  rrhtfoit  quartier  à  leur  régulent , 
■éprirent  la  armes,  aveeprotedatiendediiputer  leurvse 
jufcM'au  dernier  toupir,  s'ils  n'obrenoteat  les  mêmes  condi- 
tions que  les  autre*  i  ce  qui  leur  fut  accordé  avec  ferment. 
Le  Grnrril ''otoïki ,  amena  de  la  braroure  ordinaire ,  lut 
pria  dans  un  Taboe ,  où  il  avoïc  louicnu  avec  beaucoop  de 
vigueur  tous  le*  etlàutt  qui  lui  avaient  été  livrez .  Le  Ma. 
jor  Général  Craflôw  avoit  tait  une  brigade  de  «Valette  de 
ce  qu'il  avoit  pu  ral  lier ,  os  après  avoit  tenté  vainement  de 
percer  les  ennemis,  noue  aaindre  l'iorantene  Suciloifc, 
a'etote  miré  vers  Pcrfiuaie,  avec  cinq  on  lia  cens  hoin- 
met. 

Ce  qu'il  yade  plus  remarquable  dans  recta  bataille  ou 
les  Suédois  eurent  deux  mitJecinq  cent  homme*  de  pris, 
c'est  que  le  Roi  Aurulie  ait  été  forte  de  les  vaincre  lors 
qu'il étoit intetvrucales  ménager;  lui  qui  en  avoir  tou- 
jours été  vaincu,  dans  le  terni  qo M  ne  rcfpiroic  contre  eut  , 
authaintScqua  carnage.  Cette  énigme  le  débrouillera 
d'elle  même,  lorsqu'on  Ciura  que  peu  de  aanrs  avam  cette 
actioo ,  ce  Pri  nce  avoit  renne  la  trêve  qui  avoit  été  publiée 
tnSexe,  fle  nedouioitpnint  nWmeoue  la  paix  ne  fut  con- 
clue entre  le  Roi  de  Suéde  de  Jui ,  lorsqu'il  fut  réduis  à 
c<j'Ml:»ttTefôn  armée.  LeSteur  Ptanglten ,  qui  avoit  ap- 
portédeScitélesarticleide  larreve ,  de  le  projet  de  put 
que  le  Roi  Auguile  devoie  ligner,  s'était  uifli  chargé  d'u- 
ne lettre  du  Roi  de  Suéde ,  par  laquelle  le  Ornerai  Meyer- 
ecld  ctoii  informé  dé  ce  qui  le  pauW ,  de  recevait  ordre  dé 
feue  céder  de  (a  pari  toutes  forte»  d'actes  d  riortilité .  Com- 
me il  s'agiltoit  de  tromper  le*  Moscovites,*  qui  l'on  cachoie 
ce*  traite*,  il  sut  impolliblc  au  Stcur  Pfingllrn  de  rendre 
J  ji  ruiinocctteletttesoGenèral  Sujédoisi  de  fucteqa'clle 
facesarée,  dt  ne  ni  ruurveoir /ufrsuci  a  lui .  Dantcer  in- 
tervalle, Mcnlikott ,  à  qui  la  lenrear  du  Roi  Auguile  com- 
mençait à  devenir  fofpecte ,  pvctaa  ec  Prince  avec  beaucoup 
d'ardeur  de  marcher  aux  Suédois ,  qu'il  favori  ctte  fort  in- 
férieur» eu  nonbre.il  n'y  avoit  dans  l'armée  que  cinq  mil- 
le Suons  :  toutes  les  troupes  (sauvaient  fe  réunir1  contre 
MX,  &  leur  faire  un  nuuvaii  parti ,  fi  elles  le  muent  ap- 
perfora  de  epaelque  intelligence.  Ainlï  te  Roi  fut  contraint 
décéder,  i  de  fuivre  les  Moscovites  qui  Icnrralnotenc  i 
tout  ce  qu'il  put  faire  en  cette  extrémité ,  ce  fut  d'avertir 
fecrettement  le  General  Meyerfcld  par  le  Sieur  Mug  de  la 
négociation  de  Saxe ,  de  la  tiruacion  où  >l  fc  trouvait ,  de 
du  détail  de  les  forces ,  le  conjurant  de  te  retirer  en  arriére 
pour  éviter  un  combat  qui  ne  lui  pouvoir  être  Jéuvanta- 
gessx.  Le  Général  qui  n'avrai  reçu  do  Roi  son  maître  lu- 
cua  avis  fur  lauaixciont  on  lui  fâifoit  part,  crut  quecette 
confidence  était  un  psége  tendu  per  l'ennemi ,  dans  lequel 
il  lut  rcrolthontccu  de  donner.  Cette  prévention  l'arrêta 
daiutoo  polie  où  l'opiniâtreté  de*  Poionoi*  l'obligea  de 
rifquér  unebltaiJlc ,  dans  Laquello  Je  Roi  AuguQe  ut  tout 
ce  qu'il  put  pour  ne  point  valacac ,  ou  du  moins  pour  coa- 
f crier  les  vaincus . 

Il  j  avott  Jongtema  que  ce  Prince ,  lillê  de  J'intonfUoee 
desPoloora,  de  delà  dépendance  où  le*  Mofeoviees  fem- 
Unient  le  vouloir  tenir ,  n'afpiroit  oju'i  finir  une  guerre , 
qui  le  (errent  dans  un  abîme  de  pertes  de  dé  malheurs . 
L'entrée  de  l'armée  Suèdnife  dans  fbn  Electoral,  mit  le 
comble  à fes chagrins,  ckacxtcvedc  le  déterminer.  Il  en- 
voya par  un  tambour  une  lettre  ui  Roi  de  Suéde .  par  la- 
quelle ,  après  xvmrexraoce  l'inclination  lincere  qu'il  avoit 
poor  1a  paix ,  de  tes  raiiooi  presTancet  qui  J'y  portewenr ,  il 
orerost  d'en  traiter  psr  le  Baron  d'ImèsW,  de  par  le  Sieur 
Pfingttcn.  «kjueli il  «voit  envoyé  des  pleins  pouvoirs. 
Lo  Rot  de  Suéde  chniilt,  de  fon  cette,  k  Comte  Piper 
Grand  Maréchal  dt  Miuiftre .  de  le  Stear  Hcwraelin  Secte. 
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taire  eTEiat,  pour  entrer  en  négooaiion  avec  le*  Pteoino- 
teniuireiSaioas.  La  première  de  l'unique  conférence  qoi 
se  toit  tenue  dans  le*  forme* ,  s'ouvrir  le  deusiéme  fepeem. 
breaihrUiopraerdaàliilietHrsdc  Dresde,  fous  preteiie 
île  rcj[ler  les  comnbutKini,  Après  de  lonfrvan  camettaiions,  j 
on  y  convint  enrin  du  point  ptincrpaj,  qui  «oit  l'abdica- 
tion de  fe  Couronne  de  Cologne  ,dton  prépara  la  maiicte 
des  conférences  fuivanies,  qu'on  rèfolut  de  tenir  cxchéei 
avec  tout  le  fmn  polCble.  fen  enet  les  PJénipocrntuires , 
paroiltani  coajour*  n'avoir  à  ttaiccr  que  des  con  montions , 
•'aiTrmbkucni  alfea  rarement ,  ne  denieu rotent  que  peu  de 
tenu  ensemble ,  de  ptennscat  la  précaution  d'agir  par  le 
canal de  CMcJqiaes  pertonnes  de  cuonaace  qui  aliment  de 
venaient  de  patt  fie  d'autre ,  pour  communiquer  les  diffâ- 
cultexdi  les  expédions.  Le  Comce de  Jabcomniveiki  Pala- 
tin de  Rallie ,  de  lé  Prince  Sapseha  Graad  Maréchal  de  Li- 
tbaanié  forent  rsommea  Plénipotentiaire*  par  leR-ji  Sta- 
niflaa ,  à  qui  l'on  tendent  compte  de  tout  ce  qui  (c  pauoir  j 
mail  ils  ne  vitent  point  les  Saaooi  rendant  le  court  dea 
conférence! ,  de  ne  l'tbouclsereat  avec  eai  que  dans  aa 
iirdinhondc  Uipdck.ipésUCgnaroradurraiie,  dont 
voies  la  (ubUance . 

I.  Il  y  aura  peux  entre  le  SérénilTime  ,  de  très-painant 
Prince  Charles  XII  Roi  de  Suéde ,  dec  de  fon  Allié  Je  Sèré- 
«illmede  rrei-puiili.ii  Prince Stinillai  I ,  Roi  de  Pologne 
dec  d'une  pan:  de  entre  Je  Seréniltîmc  de  rrès  puinaot 
Prince  rrcderic.  Aopule ,  Roi,  BJéctcur  de  Duc  de  Saxe , 
d'autre  part . 

II.  Inui  !«  daai mages caulez  on  foacrèrri  par  lés  deux 
partis ,  pendant  Je  cour*  de  la  guerre ,  seront  oublies  de 
rrpuecacoiciiirie  non  advenus  i  personne  n'en  pourra  pré- 
cendre  lâtitfàâion»  de  ne  pourra  s'en  resTenrir  par  voye  de 
fait  on  de  droit  «  de  les  particuliers  ne  pourront  intenter  au- 
cime  action,  pour  ration  dei  biens  qui  avoieorécéconfif- 

3uea  fur  eut  peadanr  Ja  guerre  j  fus  aéanmoint  que  cette 
ermére  cUufe  puîné  prenidieatr  au  contenu  du  VI  arixlc . 

I I I.  Le  Serenidime  de  tréi-'pulJIaot  Prince  Fréicnc- Au- 
guile, Rot,  faleâeur  de  Saxe ,  renonce  pour  rou/oun  en 
laveur  de  Js  paix,  à  coui  tes  droit*  de  prétentione  fut  k 
Royaume  de  JMognei  de  reconisott  en  Cimtéquence  pour 
lègtnmt  S'auucraln  de  ces  Grars ,  le  Sercnldinst  de  rrèl- 
puittinc  Prince  Sesoblas  l ,  fous  condition  que  JedieSérè- 
nifGme  Roi  •  Electeur  de  Saxe ,  retiendra  peudane  fa  vie  le 
nomdtJcsbonaeuradeRoi;  mail  fans  pouvoir  porter  le* 
arme* ,  ni  prendre  le  titré  de  Roi  de  Pologne . 

IV.  Lé  Sceéoillitne  Roi  de  K  lecteur ,  promet  de  notifier 
dans  u  t  ternîmes ,  aptèi  Ja  lignaturc  du  prêtent  traité,  fon 
abdication  aux  feetia  de  la  République  dé  l'ralognctiaafqueja 
il  temee  déi  a  prêtent  le  1er  ruent  qu'ils  lui  onr  prêté  t  s'en- 
gigeunt  en  outre  de  n'emreteoir  aucune  intelligence  avec 
eux ,  de  de  ne  donner  retraite  ni  fecoor*  a  aajcani  Membres 
de  La  République ,  ennemis  dextaeexou  Secrets  da  Roc  Sca- 
autsi  - 

V.  IlreuionceàicmiraleaallUiiéts  qu'il  a  conclues  cy- 
devant  contre  le  R«  ele  Suéde  dt  le  Roi  de  Pologne,  avec 
les  Paillincei  éerangèeei ,  de  lut  tout  i  celle*  qu'il  a  con- 
cra-teci  avec  LeCaaede  Mofcoviei  auquel  il  promet  de  s* 
donner  aucun  fecour*  dans  laiiiue.-  ccrrameauilt  derap- 
pcllcr  let  Saxotasqui  le  rrouTerourai  coenbsitre  encore  foai 
lescufeignes. 

VI.  Tous  les  décrets  prononces  ekiu  les  Diètes  8c  dut 
In  mtrei  iriuuiuut  de  Pologne ,  depuis  Je  cMinxiéme  ré- 
véler i  J04 ,  portant,  condamnation .  conaTcation  de  btens, 
deltuntioo  de  charges,  dec.  deroeareront  déi  a  prêtent  e- 
icintsdcannallea:  maie  a  l'égard  des  dignitea  fcculiéres 
«  ecclraisitiques  conférées  depuis  ce  terra  pir  le  Seréatlli- 
me  Rot ,  Electeur  de  Saxe ,  il  dépendra  uniquerneni  du 
Séreniilime  Roi  de  Pologne,  ou  de  les  eonlèrver  à  ceai 
qui  en  auront  ece  revécus ,  cm  de  la  an  dépouiller  pour  les 
coafcttt  a  d'ancres . 

VIL  Le Iceprre de  1a couronne  dl Pologne ,  dclesome- 
mans royaux,  auOi-bie* que  les  psernria ,  papiers  de  ar- 
chive! de  la  Couronne ,  qui  auront  été  tranlportea  en  Sa- 
xe, feront  remaïauSéréoilIinse  Roi  déJ?c4ogrte,  auuicdt 
après  la  raafkaeion  du  prefenr  rraité . 

Vltl.  Les  Séreeuflimei  Pnneet  royaux , Jacqctei  cV  Con- 
AantLn  SobscsJta  ,  feront  retichea  de  mti en  liberté  ■  après 
avoi  r  promu  par  écrit,  de  ne  prendre  aucune  vengeance  de 
cequ'ilirmtiouaTert,  pendanc  la  guerre .  dt  pendant  leur 
détention  .  De  fon  cdaé ,  le  Scrénilliine  Roi  Électeur  pro- 
met par  écrit  de  payer  au  Scrcnirîrrse  I>nnce  Jacqua .  le* 
fotuniesd'trgeiii  qu'il  lui  dou ,  de  d'tn  faire  lucanTammene 
liquider  les  comptes . 

IX-Toni  les  Polonoss  de  Lithuaniens  qui  ont  étéenlevez 
del'ologne,  pcaitècrcempviionnea  en  Saxe  ou  ailleurs, 
recouvreront  leur  liberté .  Sa  Masrttc  EteCf orale  s'engage 
auflid  intetraoter  fn  botu  ajrâeei  auprès  du  Pape  pour  obte- 
nir de  lui  Pelargillénient  de  J'Iàvèqué  de  Poiname . 

X.  Tous  ses  Soldais  de  Oifieiers  Suédois  6V  Saxon* ,  evai 
auront  ère  pris  pendant  ta  guerre ,  de  qui  font  acfeeellévnent 
détenus  de  pare  ou  d'autre,  teront  élargit  fani  rançon ,  eV 
fans  qu'on  en  puiffe  retenir  aucun,  pour  l'engager  de  force. 

XL  Toas  les  traîtres  de  craastages  ,  nea  Gui  Ja  domina- 
tion du  Roi  de  Suéde  qui  feront  trouvée  en  Saae ,  feront 
livre*  »  (a  Mire  lie  Suédoifc , 
holdPatkul.  qui.  jafqu'ac 
et  rente  prison . 

X II.  Tout  ce  qui  réHc  da  Soldat*  Moatorita  en  Saxe ,  fc 
rontiulli  remit  au  Roi  de  Suéde,  comme  étiot  Ici  prifora. 
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Xïfl.  Tous  In  4npeuz ,  étendim ,  n 
iKircicrfl  <?c  nircs  iaitrtxmc«iiTiifi»i^Jï*!  pcaT 
de  iropheci ,  S^qia  urMciti  «c  yru  (ar  l*n  iédaa,  l  _ 
die  reliez,  «3c  Irar  feroat  renjiu  >  (xn*  qa'on  tn  putût  i 
tenir  aucun  ,  l'ouï  qucJqve  prête  rte  i>*e  et  f<Mc . 

X IV.  U  Cotoael  Goris ,  que  Mijrilr  SaiSdaàre  périt* 
foai  (»  prrjrîcrtttMi ,  iScquiséeecacnilimikéau  dernier  faj^ 
plice»  ftutivucr  «ftientrniu ,  icti  dèthiteè  d«  peine* 
pronorwer^ <o»ue  lui ,  ûc  fera  rceiàli  dini  &i  boanair  «V 
repu  ««ton  . 

XVXoaimeiteftifflpolfible,  artendu  h  diftince  def 
lient ,  que  le  préfem  erji  te  pu.He  «ïtre  ntnfié  de  loaigrerat , 
Èc  puillit  <ître  reveru  de*  j^raati*rsid,OàiT  ilfert  bit  mc^two, 
il  un  cepenxiiflt  permit  «  ù  M^ielU  Studoile ,  de  tenir  ton 
armée  en  quartier  d'hi.er  dans  J  EJeAovTit  de  Saie  ,  3c  dVai 
nrer  pour  elle,  pendanr  ce  reim  ,  det  vivreii  enettnbu- 
tion* .  tn  traupea  ^uci  .ife.  tp*i  font  encore  eu  I\.lofroe,y 
demeureront  Uns  empecbemeut ,  ajftpa'i  t<  que  les  Suront 
en  (oient  tort i$. 

XVUn  TiJïea  &  cUteaor  de  Craeorie  6c  de  Tekoeai  <t, 
feront  cvaeueaeii  rnéenc  teim  par  lei  troupe»  Saeounei  *  6c 
leeoitt  remirei  au  CorMitiliiiee  de  f*  Ma^Uc  rokooile ,  en 
l'cnc  qu'cUei  le  iroureroot  pour  ton  aeee  toute  leur  ar«l- 
Jerie  Ac  Ict  aiun  itioeu . 

XVII.  Le.  vil  Ici  3c  citadelles  de  UiP5c|c  5c  de  Vitren- 
berg ,  qui  ont  re(u  garniton  Suêioire  .  en  feront  délu  rées. 
déatj-KiescondtHoni  du  prêtent  traite  auront  été aecoen. 
plies,  eoroitedeunoi  toute*  le>  troupe*  de  Suéde  le  retire- 
ront de  Sare  ,  au  jour  doit  t  on  fera  «Dnrenu  . 

XV Jlf.  Depuit le )our  que  IraComoi  it-lnres  aoronr  con. 
cluAt(ia;oè  le  présent  irawë,  il  faura  ireve  entre  les  Sué- 
don,  ÂrEUctoTatde  Saxe  %  ainlî  qu'en  l'ologoe  ,  «V  en 
J-irhuanie,  dé;  qwe  la  nouvelle  du  Uflénw  traite  y  aura  eto 
porree;  ce  qui  lettre  dans  le  terme  de  vingt  2*  un  awn . 

X IX.  1 1  •  été  arrêté  entre  le  Sereoifltn-e  Roi  de  SueJr  !c 
le  SérintlTime  Roi  Electeur ,  qu'il»  coneourront  tous  deuc 
à  protéger  dant  l'Emptre  Ja  Religion  Evugéliaue:3c  pour 
U  turetr  ite  Ci  ranferration  dinila  Saxe  3c  dam  la  Lu  lace  » 
kSetcuitiisVie  Roi  EloC.eur»Vngigepour  Iai&  pour  Tes 
StKeeilcRirt ,  de  n'y  introduire  ou  loutfrtr  aucun  change' 
ment,  de n'f  céJet ,  I, ceua delacomtnunwn  Romaine , 
•ucuBea  i-glifet,  Eeoiea,  Actiém'Kt,  Collra^a  ou  Mo* 
naJtères,  éc  de  oc  leur  accorder  aixone  place  pour  en 
hitir . 

XX Sn  ces  qu'à  Po*rc*lion  4ece  traité  leSér^iiitTirne  Roi 
Electeur  de  Saie ,  Toit  attaque  par  le  C«e  de  M^VoeierOU 
rnrdVutreale.$êi^ilt1metRoaideStjede3c  de  Pologne 
i  ens/t^entdelee(ecouTir,  corn  me  aulCde  le  comprendre 
dans  tous  les  traite*!  qu'ili  pourroient  Caire  dam  U  fuite 
arec  le  Czar . 

XXL  Pour  rendre  ce  rrainf  plus  ter  ne  3c  plus  flaUc,  le 
Sercnifdimc  Rot  Electeur  l'engige  d'y  faire  intervenir 
comme  Garants  dârul'efpaee  de  lu  moit.  le  SéréniHîme 
Ac  treVwainant  Empereur ,  la  Serénitltme  8t  tres-IHiiîlinîe 
Reine  de  la  Grande  ÛreiiRne ,  6c  les  K*ati  6t  Puiâatu  £- 
tats  Oénérasu  :  (a  Maîelté  Su .•Joife  fe  refetTant  le  droit  de 
taSjTreeniTeT  dans  cette  gann^telle  autre  PiiiHaïKe  qu'elle 
pttgera  •  propos. 

XX1L  Ltpréfent  traité  letn  ratiCi  dans  le  terme  de  fie 
dtmamet ,  3t  i(  en  fera  fait  un  eaeinplairc  de  la  part  de 
Irttn^U  Suodoare  t  un  aaitre  de  ta  part.de  la  Majelté  Pql->- 
nmfeA  deux  autres  de  la  part  de  la  Majrftc  EleAoeaJe.pour 
lire  écneogee  par  l«Comm  .flair  ci,  icnsne^lutement  après 


Aiticii  St'r&Kb. 

Q^**USJrt*#m***\  LUilturJr  Ssxt  mirfr*mit  «V 
fêunurZént  fîx  mm$ Ut  *&ttdf  r*rmntn *ni *mt *h  fpta- 
ftt.i  t*fr+dMi,  i'èt  srrrvt  p$'fi  fttt  rmpKiM p*r  iwflimtt 
ruéfntt,  Je  fnrmir  mm  êmJtm*d$ tn  settt ,  d**t  jV  irrmt 
frtfcm  ,  tl  s  éti  srrétj ym  ts  Mftt  trjuié »'**  smrm  p*t 
m*m j  ette?  f»rxt  &  dt  wfBtMT ,  &  «Val  fêrfwm  f+i  mtims 
pieitte  eeeVnrw* . 

Diso/te  Iretrairéeiuété  fîgnê  estr  a^CommiitairesIe  iq> 
lepreinlire  ismo,  le  Sieur  Imngtten  ,  l'un  des  Plénipoten- 
tiaires Sa eon» ,  prit  Ja  porte  pour  le  porter  au  Roi  Aagu  .le 
qui  le  ratifia  ,  tans  former  aucune  duBcultt  ;  de  lurre 
«m 'm  retour  de  ce  Miniilre,  J'echmge  des  nrirKitmna 
lue  laie  dant  le»  forme» ,  éc  b  p«i  a  fut  pwUicr  dans  le  e»mp 
du  Roi  de  Suéde,  à  Lei  plie,  ce  iDrctiei,  le  a  4  novem- 
bre , 

Toute  J*£arope  apprit  avtsc  fvrprsfe  le  prompt  furrés  de 
cesse  imporranteuegocaatKm ,  6c  ne  put  t'evn pJcher  d'ad- 
mirer le  detLnrtretiemeot  da  Roi  de  Soède  ,  qui  ne  daigna, 
pas  fe  latre  céder  un  feul  poiace  de  terre ,  pour  Taggran  UU 
letncsit  de  fes  Etats  i  3c  qui  ne  IVreferTa,  pour  tout  truie 
de  (es  vrOtniree ,  que  la  g  In  m  de  tes  avoir  rempotreei  -t  plm 
grand  dau»  la  paie,  pur  ce  rare  exemple  de  modértiion  , 
qu'il  ne  J'avoit  été  dût  la  guerre ,  par  la  grandeur  defoa 
courage .  tk  per  la  rapidité  de  fes  conquêtes . 

Charles  relia  en  Saae  jufqu'ou  mois  Je  feptembre  1707  » 


(]U  1 


urnaen  IWngne*  dani  ledefletnuVn  clutrér  en 


oblige» et»  îyjS  d'ahundoiner  la  Pologne.  U  les  pour* 
lui  vit  même  jufqu'en  M^coste  ;  mais  «'étant  eu»;aRrs 
trouvant,  i|  perdit  k  huitième  billet  trop,  labetaiHe 


de  Pultowe.  U  fut  bJelTe  au  pis  ,  &' perdit  «ooo 
nrimmcidanscerterjonille.  Le  onaiéme  du  nWnae  mois 
kGéoeral  Uw«ah*iupt  fut  obUfé  de  fc  rendre  ar«  k  reft. 
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lie  l'armée  Saésloile  ta  nombre  de  ■  eooo  hooinn  ni  Prin- 
ce Men  aikof.  Généra!  du  Cxar .  Le  ru»toe  tour  le  Roi  de 
Suéde  pilla  le  Borllll-rnc,  8c  le  voyanr  pourfuivi  par  un 
dératiseraient  de  hïaicurites.  ij  fo  retirai  CXaatow  a  Ten»- 
buuchurr  dr  la  mime  rivscrr ,  où  il  arriva  avtxbeaucoap 
de  peine,  l'uni  de  drai  à  M  teniSuedoll,  8c  de  trais 
compignies  de  Vsbqae» ,  ayant  êie  obligé  de  tutreher  par 
des  campagnes  deferte».  II  un»»  à  Brnder  ,  où  il  fat 
bien  reçu  par  le  Scrutin .  le  Grand  Seigneur  ayant  cie 
iiifcrriisr  de  fou  irrivée,  envoyé  ordre  délai  faire  tous  les 
bout  ttairemens  pofliblei  |  nirme  de  lui  fournir  l'efnartc  \ 
le»  autre»  aflillincei  donr  il  aurait  befatn  ■  Le  Sultan  fite- 
■rangler  le  Biche  d'Ocza  kosv  ,  parce  cru 'il  avoir  ditfere  du- 
lani  deux  jours  d'envoyer  de»  bateaux ,  pour  tairr  palUs  Je 
Dorllthcnc  à  ce  Prince  ,  avec  ceux  qui  Tasoientïui»! .  De- 
puis qu'il  cgi  pailc  cette  rivicre,  il  fin  jaliit  par  une  put  lie 
de  té»  troupes,  en  l'une  isv 'il  le  trouva  auprès  de  foi  no» 
Valaquet  tV  iIjo  Surdon,  parmi  lesquels  it trouvèrent 
trou  Générant ,  li»  C  olonel»,  clf  un  gi»n.l  nombre  d'Of- 
libers  .  Le  Grand  Seigneur  lui  envoya  tooe-a  Tarrarei 
pour  lui  tevvic  d'ctioite ,  nilciu'a  ce  qu'il  tût  en  lieu  de  sû- 
rete.  Quelques  Officiers  T  lires  6cT»i  tare»  gagne»  pu  Ici 
entiemisà  qui  il>  vouloient  le  livrer .  aytnt  voulu  obliger 
ee  Ptinee ,  qui  en  avait  été  tverti ,  de  punir  de  Bander  avec. 

E  trop  faible  pour  le  même  ea  sûreté ,  il  crut  C- 


rre  obligé  de  le  retirer  à  *aranaa  ,  ou  il  trait  tait  bitir 
■ne  muton  ,  autour  de  laquelle  il  ôt  dire  des  retranche- 
mena  ,  On  le  prella  de  retourner  »  Brader  pour  le  ptépa- 
rer  à  partir  i  mai»  il  refula  ,  dilaot  qu'il  voulott  attendre 
ltrêponfe  du  Grand  Seigneur ,  auquel  il  avoir  écrit.  A* 
Ion  i  li  rcfolurent  de  l'attaquer  »sw  un  grand  nombre  de 
traupes,  Le  combat  comnienca  ItuwiltsIlflilpM  171  S, 
renie»  du  heurei  dumnin,  icecptwccdonrradeinoar- 
quei  d'une  valeur  earraotdiaairc .  Ileaocuup  deTutea  Se 
de Ttrurei tarent inei(  mata  lei rcrtancbcnscns  ayanteié 
forcer,  U  (e  retira  dam  Umaibn  ,  où  il  continua  de  te 
défendte,  julqu'a  ce  que  letéu  y  ayant  été  mit,  il  fat  o- 
Wlgc  de  le  rendre,  aysnt  reçu  deux  ou  trait  bleaures .  Il 
fat  conduit  a  Bcnder  ,  où  1]  fat  ités-bien  recta  par  le  Serai' 
kirr  5c  parlcKai»  dciTartarci,  quiavwcat  ctétrotrrpex 
par  q-irlqar  urjre  l'uppoie  du  Grand  Seigneur,  auquel  le 
ScraiVtereavo.i  itu  Courier  pour  lui  rendre  compte  d<c< 
(fui  a\t»it  pilh .  URaedeSuéde  fat conduit  a  Andriiso- 
pttlVct  une  efcocie,  oii  le  icrtdrttinn  de  l'on  arrivée  il  eue 
audience  »u  Or.nsd  Seigneur,  qui  lut  promit  aonfetste- 
ment  u.iee<,;ineutiua^i<ia>  6c  leded  .euitagenaervt  d« 
pertci  qu'il  avoir  furet  a  Brader ,  mai»  aulli  1»  punition  de 
tcas  crue  duat  il  te  plaindrait.  Enfin  aprèi  avoir  relié 
plut  île  cinq  ana  i  1  ni  lès  Etats  du  Crand  Seigneur ,  étant 
parti  de  Driuir-Taca  le  premier  oftiX.r»  1714,  apte»  avait 
petit:  par  la  Valaquie ,  pir  U  TianUylvanie  8c  par  la  lion, 
gtie,  ce  Prince  arriva  le  :a  RjYcoùrcfaivaaia  Straliund 
euire  trait  de  quatre  heures  du  matin,  fuivi de trott par- 
funnet  feulement ,  où  étant  entre  foui  le  nom  d'unGcn- 
tilhncnme  du  lidilem  ,  il  fui  conduit  au  Général  Duker , 
qui  le  monnut  aultî  toi  qa'il  eût  quitté  une  pertuque  nat- 
te qu'il  avoit  pnle  i  Croofladt  enTrtjnfylvame,  pour 
palier  fan»  être  connu,  ayant  lait  en  polie  en  huir  jouit 
plittdcceiit  Iieucid'Allenugne,  rV  ayant  pané  iVienne 
&  aCaàiclfam  y  ftreconnu  ,  a  cauiede  l'impatiente  qu'il 
avoit  d'attirer  datufosEtaca.  Nonobllaot  là  fatigue  qu'il 
avott  eue  pendant  un  ù  prompt  voyage ,  dant  une  faifoa 
aulli  ficheufe  ,  dè»  le  lendemain  de  fun  arrivée  •  ce  Wince 
foi  vilitcr  les  fortifications  de  Stralzuod ,  palla  en  revue  un 
ttoopes  qui  y  étaient,  &  leur  fit  faite  l'eterace.  Sapré- 
fence  ni  fa  valeur  ne  patent  empecher  que  les  Roi»  de 
Dannetnarclt  ai  de  l'iuSe,  qui  lut  avaient  déclaré  la  guer- 
re pendant  (on  aWeoce ,  ne  l'erajura liant  del'itle  de  Ru- 
genlei7novetubtei7i(:  ceqoifatluivi  delapnfe  delà 
ville  dcStralaund  le aa drterubre fuirent .  Ht* fauve  de 
cette  place  quelque!  jours  avant  qu'elle  fat  rendue ,  «t  umi- 
tinua  l>  guerrepiincipalement  contre  Ir  Ht»  deDann*- 
marclt .  Ayant  formé  le  liège  de  Frédéricshall  en  Norvè- 
ge avec  une  armée  de  plus  de  18000  hommes ,  &  ayant  at- 
taqué le  fort  de  GuldenJcvr  ,  donc  la  prise  rendu»  l'ettt- 

Xde  la  plate  plus  sûre  3t>aiioinsdultcile  ,il  y  donna  deaz 
us  que  tes  sltàrgce  foutinrent  1  naaai  la  troiiàêrnc  ce 
Fort  lut  emporte  l'epee  a  h  inain  ,  avec  perte  J  c  cinq  a  tii 
cens  hoirtmeat  ce  Prince  l'étant  es  pnle  au  plus  grand  teu 
pendant  l'attaque.  Le  Gouverneur  craignant  qu'il  ne  pro- 
fitât de  cet  avantage  en  Jaiian  t  donner  un  afliat  la  liait ,  fît 
faire  des  teua  fur  les  ouvraga,dc  jener  daoi  les  folie»  ovun- 
titi  de  (.veines  goudron ncei  de  d'autre» artifice»,  fautant 
«rpeudant  un  feu  continuel  de  canon  «t  de 


Le  Roi  de  Suéde  crut  qae  cetoat  à  dettèin  affaire  atve 
grande  fartie ,  âc  pour  encourager  les  1  tempe»  ,  il  alla  lai 


enéme  vifiter  1rs  rravaatx ,  de  reconnoi  ire  ce  que  pourrai 
cm  entreprendre  Ica  ALtiegea,  pour  déloger  fei  troupes 
des  petite»  qu'elle»  y  avoieat  occupez .  Comme  il  y  étoir  , 
donnant  lea  ordre»  avee  (on  intrépidité  ordinaire  .une  bal- 
le perdue  Un  prrea  le  menton  &  l'épaule  asiuche ,  se  tant! 
p»r  le  bras  droir,  esottr  il  mourut  far  la  place  la  nuit  du 
t,niiecr*  „  flouaient,  dctenihre  1 7 . 1 ,  en  I j  trtnre  fetniè- 
.ne  année,  fan»  avoir  été  m,rié.  San  corps  fait  mil  for  un 
brancard  «t  porté  a  Santand ,  où  il  fat  embarqué  far  une 
R  -"irnT, '7\"»rparté  aStromftad».  étant  artompa. 

^ffiS  tuïfa"0*1  '°nt"«  *«»Oc.er,l 
'  ',/ "  1  ?"  «»  dêpo»  dant  te  rhaeeaa  de  Caria- 
,  «""n^KCft-niaitm>tmui(uxiBt.  qu'dfat 


pam  au  tombeau  de  l'es  ancêtres.  Uiaiijui  Eu  osuia  fa 

itiur,  rrintxllédeHelIé  Caalèlluifoicrda. 

CcPrmceavait  la  taille  haute  .Vdeliec,  le  teint  natu- 
rellement blanc ,  l'onlblcu,  leicheveua  blonda,  l'air  no- 
ble de  graeirux  ,  le  tempérament  tobuule  ,  te  a  l'rpresvc 
de  touiti  Ici  fatigues  de  la  guerre .  Son  génie  ,  quoique  vif 
&  pcnctrinr,  fc  fitolt UMMM  ,  >\  donnon  bcaacou^  a  ta 
rclleiion.  Il  parfait  peu,  mais  fan  jùlle ,  *c  ircs-fousrtit 
avee  énergie.  Srs  nunirrri  étaient  aitaWes Se prévenau- 
»,  toet  humeat  agrraUe  ,*  meme  ciijo«rr-dan,i  foodo- 
mcilique.  Il  eilituoie  le  mettre,  de  retompenloir  la  va- 
leur iniques  dans  tes  ennemis,  fayrt,  tes  ancêtres  al'antde 
de  BAVltRL.DtL'X-  PONTS, 
ejaarr, 

NB,  L'Auteur  de  ce  loagatmlc  a 
que  le  Roi  de  Sucdr  ,  lonqu  il  et.«tt  en  Saac ,  obligea  l'i 

IVtxotaa»  deSiklfaleiptivilegei  qui 


'  Mrnsarrri  Mçjten 


pereura 
leur  avui 


ir  démarquer, 

.obligea  l'krn- 


avuient  ctèotea, 

IIICTIVUS  rALATittS. 

CHARLES-LOUIS,  fila  de  FtMrkV ,  Electeur  Pa- 
Jatia  <Vd'a\<j»aaVra>  irausrr.nllede/eeeasri  I ,  Rold'An- 
gtérerre,  naquit  le  »»  décembre  1617  .  Ilfutubllge  dam 
Ujeuncfac  deiùiire  l'on pere dans l'etil ,  «tétant  a  Leid» 
Il  s'appliqua  avec  foin  au»  Science» ,  tus  Langue»  t\  mèave 
eue  Langue»  Orientale» .  Comme  frédmi- Neari  fan  frète 
amè  t'était  noyé  en  1*141,  il  fat  Jelacceâeut  de  fou  pere 
qui  mourut  en  1  *  ta  ,  Mata  étant  encore  trop  jeune ,  fan 
oivcle  lamn-pktltfte  fui  nomme  Ion  Tuteur  par  le  Corme 
Oxenflicrn  ,  Chi>Kclier  du  Royaume  de  SÏtéde .  Cent 
tutelle  huit  bientôt .  parce  que  leslmpéruua  lerceidtreai 
maîtres  du  Haut  pilai  m  ai .  Charlet-Louis  deinetara  dans 
cet  eut  julqucs  i  la  parade  Prague  en  tais ,  où  il  ne  pat 
erpendant  trottoir  autre  chute  .h  non  qu'on  lu  promu  aas- 
faaien  qu'à  Ion  frère ,  un  entretien  digne  de  leur  natllan. 
ce,  a  condition  qu'ils  fe  ftsatmetirotcnt  a  l'Empereur  ,  Frr 
dinandlll  ayanr  cteclu  Empereur  en  1656  ,  Cltarle»-Lo- 
uivprotella  contre  cette  etéaion  cV  la  déclara  nulle  cran- 
me  n'étant  pia  laite  par  tau»  les  «.lecteur» .  Il  lit  publier 
quelque»  ïetltt .  pour  fautrair  les  droit».  En  t<jl.  lla- 
clieia,  avec  fei  livre»,  la  ville  de  arriva  daailtre.hede 
Munrter,  yamalFi  queiquri  in.«|iei,  de  résolut  de  fouie- 
air  pat  lesetiuei  fe»droN>  fur  IcPalitmar ,  asudt  le  Orne- 
rai de  Vehleo  lurpnr  cène  p!«c  ,  dt  enlrvaioain  lei  mu- 
nition» de  tout  le»  sure»  qu'on  y  avoir  faisselle»  .  Peu 
de  lenaaiprèsChirle»  mitlru  gr  devint  Lraarmv ,  où  le 
Comte  de  Hartifeld  Ccnrral  dr  l'Empereur  le  hattit.t'ens- 
p»ra  de  tout  le  bagage  de  prit  Rtv/rrr  hete  de  Cltarle.' Lo- 
uis qui  eut  toute!  les  peine»  du  monde  de  l'e  fauver  à  Mi  n- 
drn.  En  104II ,  i  U  pan  dr  Wetli'hil  :  on  luirefliiaa  le 
Bat  Palatltue  ocoaluiiesnfcraenmfmetems  lehumcme 
Eléâitit. avec  l'aHuraitrc  qu'aprci  l'eitinctian  de  la  1  igoe 
de  Bavière ,  l'ancienne  dignité  Electorale  avec  le  Haut  Pa- 
leiinat  retcamberohcni  daat  fa  famille  ,  On  promit  à  1rs 
frètes  400000  Rizdaleispeyablet  dans  le»  cjoatre  premiè- 
res années ,  de  à  chienne  dé  tes  frrvirt  on  en  promit  lajnasa, 
Il  entra  de  la  farte  dans  l'entière  |KsrTel1ion  du  Bas  l'abus, 
nat ,  li  l'on  excepte  la  ville  de  Fr*mti*mtl>»l ,  que  les  Elpa- 
gnols  ne  lut  remirent  qu'en  l»f  1 .  Il  le  donna  depuis  beau- 
coup de  foini  pour  rétaliltr  rAcademte  de  Hetdelberg  ;  Se 
en  laVlaU  ne  banr  a  Matiheun  le  fanseua  TemfU  de  U  C*m. 
rirde .  pour  J'ulage des  Réroenteadcs  Luihérieni  te  des  Ca* 
tholiques.  Eaia/},  il  fur  te  chagrin  de  voir  le  Palatines 
prelque  cntléresasent  defalé  par  les  François ,  qstt  y  firent 
un  ravage  cerrtble  en  faifànt  tout  palier  par  le  1er  tV  le  teu . 
11  inourut  enfin  le  il  août  i6lo  ,  lorssja'il  étoir  en  chemin 
ckMantieimaHetdelberg.  Ilasoitèswuteea  \  tfo  .cl  tr 
farrt ,  fille  de  Gaillsume  V  ,  Landgrave  de  Hete .  fV  en  ■- 
volt  eu  Ckéultt ,  Ton  fuieclleur,  cV  CaVartarrr  Iiaa,aaVr»,  qui 
fut  tutrice  en  1671 ,  avec  J*iutir>r  .  Dur  d'Orléans  .Chir- 
les- Louis  1  vint  tfét-mal  vécu  avee  fon  épemfè,  depuis  qu'il 
étott  devenu  amoureux  d'une  de  les  fil  les  d'honneur  ,  nom- 
mée aVfaràr-taasi/r  de  Drkenfcld  ,  fille  de  Civs/faadfr-  Mar- 
na Biroo  de  IXpenfelJ  .  Ils  fe  font  écrit  plulseurs  lettres 
Usines  de  enfin  if  l'épousa  pablictaenseru  de  la  main  gau- 
che .  Son  épouse  légitime  pelti  a  Callèl  fit  ne  revint  plus  h 
Heidelbtrg  pendant  la  vte  de  J'KleCzetir  ,  qui  eaf  1 4  entant 
de  la  Baronne  (te  Urgente  M  .  VoKi  les  noms  de  cent  qai 
(ont  parvenu  -1  l'àgr  deraifon,Cti4Wrl-a>nïi,  néen  l6»a, 
6c  mortra  léli  ,  dm»  la  Marre  au  femee  des  Vénitiens  i 
CaWfarrr ,  mariée  avee  Méaard ,  Dur  de  Letnliet  de  Com- 
te de Schomberg .  demonea  Kenlîngronen  It.p4;  Liau/r 
6t  Amilm  llUahti .  qui  ne  furent  aimais  martres  i  C*ar- 
Jes-Eastasard.  mortea  tftyi  .dans une cscarraovehe contre 
lea  Freactssi  j  CaVan'efAt'aarie» ,  tararr  en  1 701 ,  eranr  Lieu- 
reetant  Coaaoel aa  femee  du  K..I.I-  l'.uile.  Cearrr».  An 
t'JI*<  mort  en  itfti  Casar/ej-C'aijanr ,  qui  lut  lue  .lin» 


andaela  *rol8'etntuitrel  en  i«»i  .  per  Autmt  Comte  de 
Waldeclc.  •Spene.itsffarr.  Imbof,  .W  /  t-r  i.  a.l. 
v.  il  6*.  Va  dr  CaVartVr-Zaau/.  Ziegler.  tùjf.  Lrtjr.  f. 


CHARLES.  Electesir  Palttin  ,  fihdu précédent,  na. 
emat  le  ji  mars  1*11,  Il  t'appliqua  beaucoup  auierude» 
dans  fa  jeunette  •  fie  donna  de»  preuves  de  ion  érudition 
dans fon  rrairéati  Symiths Chfiftism$  ,  qu'il  publia  Ions  le 
nom  dé  J»farW*ée  .  Le  tendrnutn  aprêt  qu'il  eut  etéerrç 
DoéVilr  riiriil'Univertited'Otford,  il  recul  la  nouvelle 
de  fa  fuecellîon  au  gouvernement  des  Etarsde  fon  ptTC .  Ai 
letroilUme  jourClurlei  II  le  créa  Chevalier  de  li  Jarre- 


CHA. 

itère .  S»  parte  Je  fan  érudiitoa  fitent  qu'on  fè  promir  rrsne 
de  Ion  gouvernement ,  maiscesefperaacasli  narteaiari  fo- 
rent fauchées  par  l'a  mort  arrivée  en  tetc  ,  le  ici  csvey  .Cet- 
te ntart  fut  d'autant  ptul  douloumale  pour  les  Sujets ,  qu'il 
mourut  Uni  liiùVr  des  en  tins ,  Ion  mature  avec  Zrardrrve, 
fille  de  Ftedrrie  111,  Rot  de  Danncaaerck .  ayanr  etefté- 
nie.  La  France  forma  aulli  une  ptètennon  fur  Le  PaUtmac  , 
laus  prèseaie  que Chlrlorte  tliaalieth .  lonir de  1'P.leClear 
de  épousé  de  Philippe  Due  d'Orléans,  aroitcedrauRot 
fats  prrrrndu  droit  lut  le  Palatiitat  i  c'eje  ce  qai  donna  oc- 
calion  à  une  guerre  dans  laqstetk  les  Frenfoii  mirent  pref- 
que  tout  le  ratatinai  ea  tcadrci  de  y  rirentde  crueU  rava- 
ges .  )<*»  Lfmti  l  a «r e«r ,  premicT lVèdicaieur  du  teu  E- 
lecieurayinr  rte  accuse  d'avoir  donné  divers  co.ile.ls  par- 
nnieulàloa  Ma.tte  ,  fut  nm  au  tatcaa  de  condamne  a  au 
atudepribniaDielsIierg.  Les  r  no  cols  l'en  tirèrent  dana 
la  lune  Je  il  fe  réfugia  a  «aie  ,  où  il  vécut  plultrun  années 
sera/ni».,  mai,  non  lana crainte  d'itre enlevé .  llymou- 
rut.  MWarCWrr,  r>e. 

AHCHIOVCS  iAVTMICKt. 

CHARLES  L  fV» CHARLES  <Sar« Empereur. 

CHARLES  II  ,  Archiduc  d'Autriche  .  rroiti-me  * 
dernier  bis  de  l'Emperear  Ferdinand  I ,  naquit  a  Vienne 
lerroilirme  jatn  1140.  11  ht  dans  il  jeunette  un  voyage 
en  Allemagne,  en  Italie,  de  en  F-leogne .  On  l'empluy» 
a  diverfc»  aiairea  imporraniet ,  où  il  donna  toufnars  de* 
prcuira  diUiogueei  de  l'on  habileté.  Dans  lepartage  det 
l'ais  hérèdiuires  apréslamore  drfrmpcse,  lleur  la  Sri. 
rir,  laCarraréae.  ie.  Il  rut  le  t  hef  de  la  brarsihodein- 
ri»,  tomme  Maiimiltea  II  lelut  dételle  de  baVuM  ,  ât 
Ferdinand  de  celle  de7Woud7ef>r«rl;.  |,ev  dea»  der. 
nicres  brantllei  eraor  esemtei,  la  Ma  ion  d'Auirsche  ne 
lubriilt  plui que  dans  11 pihlerttr  de  Charles  II .  Eu  1  f «4 . 
l'eu  de  rem»  avant  lt  nrutt  de  ion  pere .  il  fe  fa  rendre 
llofumige  dans  les  lVarnsiei  isiat  lui  etosentrehues,  8c 
de««attsaprè»  en  i,r>«,  il  prvuj»  aua  Etars  dr  Hongrie, 
qui  s'ésolent  aflemolra  a  l'recLourg  aeiulr  de  la  gartre 
contre  les  Tarn,  lidrlivtt  l'Autriche  drimtotlir-nsdes 
Turci,  en  fulsnt  conllrmre  u-.e  hn-rerefle  lui  le  rieuve 
Xafpa  en(  roarie.  poursoavrtr  eet-e  Prr.i  icrce .  On  ats. 
pelU  te  Fait  CmtfivU.  Ilaceer.li  M, .«ne  delalleti- 
p.ton  tic  du  culte Proreflaut  Hin>  la  Sn/ie  ,  deteç.ie  deu» 
uiillions  de  ducats  pour  U  t^ntirinition  de  re  ttiviIi  ge . 
Lnltlft,  il  fonda  rfjniirrltir  dciârara;.  Un  pclr- 'na- 
ge fait  à  pic  l'ayant  trop  fatigué  cnttyo,  1'  aanqrsat  it 
c-.itirtne juillet  de  lamrmeinnec  aGrira.  1 1 avoir ejvni- 
Iceaitro,  Marie,  fiiled'Afbert  V  ,  Dur  de  Uneu-te.  El- 
le mourut  le  )o  avril  ir,ol,  <\  lur  ivu  imt  i(  en- 
fani,  dont  dent  fils  muururrur  jeunes  .  ,\  qjiire  tille» 
fana  avoir  rie  nsaiirrs .  Voici  les  nonisireeux  qui  font 
psrvcnus  à  un  agr  de  maturité.  A n*t .  née  le  1  a  sain 
M7J.  fut  mariée  en  I  »  y  1  .  avec  ïwr  mnj  J'.l .  Roi  de 
l'o..goe.St  mourut  le  dixième  tcvrier  iji"?.  .'..'»•»»  CJtri. 
jffiar  ,  née  le  dixième  novembre  it74  ,  fut  mime  en 
1  »ot .  avec  SwfmmJ  BatWt ,  rrtnee  de  Tranffs-lunse  . 
File  enfotfcpieee.dinilaluite  .  te  le  lenra  dan»  un  Cou- 
vent. Elle  mourut  i  Halle  dansfeTirol  le  lisuane  avril 
■  ait  .  Feraunnauf  II .  ne  ca  ifrl.  tatEin^rrur.  Ma- 
ximiium  ttwtf ,  né  le  17  novembre  lf»l .  lur  Evéqoe  tic 
Patliu  de  mourut  en  161  a.  Mrrrrarrr/e,  née  le  a  t  derens. 
hre  i(t4,  for  mariée  en  ifco,  avec  rhdtfft  III,  Roi 
d'Efpagne,  de  niournt  le  tooéfnbre  mi  1 .  LioftW,  né  le 
ntuvuait  uelobreMta,  furF.v.'qee  de  Strasbourg  Se  de 
Pailau  .  Il  renonça  enfuire  a  Itirat  Ecclc-lùnique  .  Se  gou- 
vetnaleTirol  Jalqucs  à  l'a  mars  en  i6js.  Caa/aare,  née 
le  14  décembre  ifll ,  fui  en  isoj  li  féconde  iperufe  de  ta- 
.'  -"•■>  III.  RoidePologae,  depuis  Iimor»  delaferur 
A*M.  Elle  mourut  ledlxicsme  siilirt  l»tl  .  Marre  Maf- 
deia/ar .  née  le  septième  «i^to>re ,  1519,  fut  mariée  en 
i«Val,  avecCâniclI,  Grand  Duc  deTofeane,  te  mtva- 
rut  ea  1631 .  Cita  ans  ,  né  le  fepticinr  août  1  coo  ,  nat 
mot»  après  la  mort  de  l'on  prte,  de  cionr  IVrtr  le  fuit .  *  Me- 
gileri  1    j  .  is.  r.  1.  De  Th.  u.  th,t.  t.  tu. 

Volvalor,  Dtfinft.  é,  U  CaraaVe  ,  en  Allemand  .  Gen- 
til .rf>is»re««»  Xa.drraerM»  .  Srlvtnlrben  ,  de  r>rr.  Dtvur 
H*Wf»rp  A*fri**4  .  Kll»vrii!mllcT»,  Aifl  tec. 

CHARLES  ,  Areh».lord'A»rnrhe,  Gran.l  Malrre  de' 
l'Ordre  Tentonique,  cV  Evtqiie  deBrcflitl  O  ilebtisen, 
fils  dil  précèdent .  naquit  a  Grara  un  ih»i  a  prés  la  mort  de 
fon  pere  en  1100.  Comme  dans  la  jruisrlTe  il  t 


du  penchant  pour  l'Etat  Ectlrlïifliqae  ,  il  fur  élu  Evique 
deUrelliolei7Jui,let  i*«»  ,  eV  rn  i«i),  Ev.'que  de  Brv 
xen.  Email,  ap.es  la  irsnr»  de  loti  frère  Mailmitien  Er- 
neA , il  rut  radmiuittraiton  de  la  Craed'  Mtimfeea  1W- 
fe  ,  6c  de  ts  Graad'Mai;ri(e  Teutonique  en  Allemagne  6c 
en  Italie.  Au  relie  il  esott  Ion  ic-vere  contre  le»  Ptotettam . 
Lanque  11  guerre  de  fiohemr  tiivurtença .  il  lit  raus  1rs  ef- 
farts  |)our  retenir  hn  Princes  de  les  Etats  de  Stic  tic  .lans  la 
tntérlttdr  l'Empereur  ;  niais  soyant  cpcmilg-e  Icsdetrrl 
ilss'unidtuent avec  1rs  Etir»  le  Bohème,  il  leretiricn  Po- 
logne top»é,deSigi|niorKlIll.  Ion  beau  Mn,  Tendant 
fonablence  ou  introdullit  en  divers  rn  droit!  h  Religion 
deLuthet.  Fied.ric,  le  nouveau  Rot  de  Bohême,  arri- 
va dans  ce  lemt-la  en  Silrlie  Se  frfiiprcrrr  homniga. 
Mas»  fa-.cja'er»  Itiao,  1rs  anTil'ei  clisngèrcnt  defsre,  Se. 
nue  Ferdll  m  i  11  eut  katiss  U  Roi  de  B  b-me  .  ffcaT 
lès  rentra  dans  la  Siléiïe  ce  dam  fon  Evfdié  .  Tetdi- 
B»nd  H  en  ccùno»  qu'il  reuancit  i  U  pr.'tenrir-.n  (ur 
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r  Autriche ,  4V  cw'il  fe  contentai  da  Msrquifac  de  Bsrgut  0t 
de  quelquei  rcTcsni  en  SiJélie .  Philippe  III  ,Roi  J  Efpa- 
gne  le  fit  enfin  ,  en  1*11 ,  venii  auprès  de  lui  ,  0cfotihi>ta 
qu'il  acceptlc  Ee  titre  de  ftre-Jta  de  Portugal  •  Il  arrivai 
V.i^rid  le  14  de  novembre  »  atleiydecc  moitilfuratea- 
que  d'une  fièvre  chaude  dont  il  mourut  le  i*  déteoibee  . 
*  Schickfiiiioi ,  StUtfif.Ctmm.Ly.t.n.  Sec. Mcgifcri  H.jf. 
ia/uewrj.  /.j.e.sj.  Lot*  0*n.$iUtf.  Fiebigen  Nam  .ad 
ItVjtili  ttU6>Ftlnm»Tntwtsm  ,  r.t.  S  t+. 

CHARL ES-(OSEPH ,  Archiduc  d'Autriche,  fil.  de 
l'Empereur  Ferdinand  III  ,  de  fa  féconde  èpoufe ,  0t  frere 
de père de  l'Empereur  Léopold,  naquit  le  fcpcicmeaooc 
1649.  Après  qu'il  eueCitt  quelques  progrès  «ani  les  élu- 
d«,  Ltofold-Oeillume ,  Archiduc  d'Autriche, Crind- 
Maine  de  l'Ordre  Teuronique  Se  oncle  paternel  de  Char- 
lev  Joseph,  le  créa  le  14  nujr  i**a,  CW/«rr»r  de  la 
Grand  Miltrife  4r  Chevalier  de  l'Ordre  Tcatonique. 
L'Arcraduc  Léopold-Guilliuroe  étant  mort  le  10  n  mem- 
bre de  la  m? me  année»  Cbartes-Jofrph  lai  iotccdn  ntm 
teulemenc  dans  la  charge  de  Griad-Malire  de  l'Ordre 
Teuronique ,  mui  aullï  csant  les  £  verriez  de  Palfju  0c  de 
Brrilru .  Mais  il  ne  joaVt  pas  Loogremi  de  ces  dignitez , 
ruifqu'il  mourut  ?l  Linrx  le  a?  janvier  1664,  igc  de  if 
aai.  mliK*SehU[.  CAMa.r-.444.  Megiferi  fUfl.  Ssluh-rj. 
'  'iJV.  r.ttmi.  r.s.n.i.ej*. 
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1  RAINE.  ♦Fro.Har,.  Jean  J.vé.eJ  des Urfins.  Ka/d' 
Ojrfra.  VI. 

CHARLES  III.  fils  de  Faaicfois.  Duc  de  Lorraine, 
naquit  le  il  février  de  l'an  1141.  Il  fut  élevé  à  la  Cour 
de  Henri  II,  Rot  de  France  ;  enfuite  de  quoi  s'rtani 
engagé  dl  ni  le  parti  dcsGuifct,  il  fit  la  guerre  en  Cham- 
pagne ,  (t  trouva  au  liège  de  Mariai ,  te  mounat  te  14  «>»y 
■  «cl.  V*px  feianehres  de  fa  poflérité  »  l'article  de  LOR- 
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mage-tige  de 
crat,  a»  ne 
del.Ma.fon 


DVCS  il  MIT  JONI. 

CHARLES  de  BloisJJue  de  Bmirne. étoit  fils  de  Gv  1, 
Contre de  lUots ,  Seigneur  de Chàtillon-fur  Marne,  fie  de 
MmjMtriïe  lnur  da Roi  Philippe ,  dirait  raierr .  II  epoufa 
enijt7 , /eaaw ,  fornonsmée  l*  Bpittuït ,  fille  dcfjay, 
Comte  de  Penthiévre,  &  frera  dc/e»  ni  ,toaideua  nea 
du  premier  mariage  dVfrrailI,  Due  de  Bretagne .  Jean 
III ,  fe  voyant  fini  fu«e(Itut ,  lit  le  mariage  de  la  nièce, 
8c  traita  Charles  comme  foa  héritier  prélomnttf.  Jean  de 
Noocfort ,  né  du  fécond  mariage  d'Artai  II ,  dtflîmula 
pour  lors  tes  prérenrioni  ou 'il  rvoit  {6ar  la  Bretagne  ,  mai» 
après  la  mort  dejeanlll,  foofrere  ainé,  il  t  envoûtât 
même  en  polfedian  par  in  armer.  Le  Roi  Philippe  de 
VtUit  prir  le  parti  de  Charles ,  qui  lu  t  reçu  a  hommage  par 
la  Cour  des  Pairs ,  fc  déclaré  Duc  de  Bretagne  parArrvt 
daftprlénar  vrprcrnbrc  1141.  Ces  prétenrweii  réciproques 
entretinrent  une  «erre  épi  dura  longtetns .  Cliarln  de 
Bloii  étant  allé  aiTièrer  l'an  1341 ,  I»  Roche  de-rien  ,  rut 
pris  avec  les  deax  fils,  JeumècOmy.  Il  fut  défait  tué  h  la 
bataille  d'Auray  ,  le  a?  feptenibre  l'an  ■  104.  Outte  les 
deux  fin  que  nous  venons  de  nemuner ,  i  I  eut  encore  Html, 
mort  fans  potrerstéen  1 400 1  Marg  *mrr  femme  de  Ciav- 
Iti  d'Efpagne,  Connétable  de  frante;  tiMmk,  femme 
dctM.i  dît  France  ,  Ldii  nom.  Duc  d'Anaj»,  Roi  de 

DVCS  Jt  LOttLJlINt. 

CHARLES  de  France,  I.danom  ,  Due  de  Lorrain*, 
étoit  fila  piilnéduR»  Louis IV ,  dat  d'Oatrtmrr,  Se  nacpait 
à  La  on  en  yc  J.  I>epuii ,  en  977 .  il  lut  créé  Due  de  Lorrai- 
ne par  l'Empereur  Otbon  1 1,  foo.  confia,  aaatscl  il  fit  hom- 
lige  dè  fei  Era«,  au  grand  regret  des  Seigneurs  Fran- 
ne  porent  foereiir  cette  licbcté ,  dam  un  Prince 
Ion  de  France .  AirlB  après  la  mort  de  Loiiïr  V , 
dit  sa  Faanéw ,  fon  neven ,  les  Etait  du  Roysainc  afiem- 
lilezenylr,  luiérérent  la  Couronne,  ponr  la  donnera 
HiiRoti  Cmptt.  Il  tenta  vainement  de  faire  valoir  Ton  droit 
par  les  armes  1  les  trou  pet  qu'il  avait  en  campagne  ne  fi- 
rent qae  piller .  Peu  après ,  Adalbérao,dit  Afttk»,  &  Au- 
In,  Evtqiie  de  Laon  ,  appeiia  HugunCauvr,  le  jour  du 
vendredi  Saint ,  deanémeavnl  »«i  ,  «t  lai  livra  fa  ville  , 
où  Charles  fut  pria  avec  fa  fcntitse  &  Amenai  Arthrvlquc 
dcRheams.  1U  forent  envoyer  dam  une  tour  a  Orléans , 
où  le  Doc  laourat  environ  l'an  094.  ihn  fetanertres  0c 
fa  pnflériié  i  l'article  de  FRANCK  -  'Sigebm.  LeCoo- 
riauatear  d'Aimoin .  VHt/hin  OMsJi ieaw  «V  U  Mm- 
fadiFruKi.  par  MM.  de  Sainte-Marthe ,  tiUiCnfM- 
rarmi  Ht/ttraui  de  Louis  CrUotereaia4e.Fevre  .  Le 
P.Anfolme,5ic 

CHARLGS1I,  delà  Maifon  des  derniers  Durs  de  Lor- 
raine, dincrenred*cclle  deCharleiI,  était fili de Ja*x, 
qui  fat  empoifounéà  Parti  le  a»  loptrrnbre  1  Jl>  ,  ék  de  fa 
première  femme  fasèw  de  Wirremberg  .  11  pouWuivit 
ceux  qui  avoient  donné  du  poifon  à  fon  père ,  0c  fe  trouva 
à  la  braille  de  Roaeoek  en  la  même  année  1  tti ,  fie  an  lîé- 
fe  que  Phalrppe  h  Hmii ,  Duc  de  Isourgoarne ,  mai  de. 
vanrOand.  Charles  alla  aullï  en  Praire,  cm  dans  u  a  com- 
bat il  lit  lai  même  le  Duc  de  Lithaanie  pnfonuirr  proche 
de  Wilna .  A  foa  retour  il  focoutat  l'Empereur  Robert  fon 
beau  père  ,  qui  alTiégeoit  Francfort  .  Les  Princes  de 
Bar ,  de  Julien  ,de  Nalku ,  «ce.  le  vinrent  attaquer  dans fca 
Etats  avec  une  ouifiante  armée ,  de  Charles  defil  avec  peu 
détrempée,  fledoot  il  pnt  tes  pnncipaax  Chefs.  Il  ne  fut 
pmribedreUxcUlcâtr  de  la  France/rontre laquelle  il  voulut 
continuer  les  hoèblitex  que  foa  père  avoir  eomitHrncrci: 
car  oa  l'obligea  d'en  faire  fatiiraâioa  l'an  M'»-  Il  fut 
nommé  Connétable  en  141t.  par  la  Reiae  Isabelle  de 
Bavière  ,  apréi  la  mort  du  Connétable  d'Armagnac  i 
rnaiailneioaîipaiinngrccni  decetie  dignité,  pare» qu'il 
•'en  avoil  pu  été  Irginmemenr  revéru.  Il  mourut  l'an 
14J0.  »*,.xfes  anrfsmeVfar-cWieéil'atricfodeLOR: 
«Mrréri,  T*m.UI, 


CHARLESIV,  Duc  de  Lorraine,  émit  filideFaAK- 
cois,  Comte  de  Vaudèmont.  Dans  l'article  de  Lorrai- 
ne on  remarque  que  Chablis  III,  Due  de  Lorraine  avoit 
eu  irnâi  fila  :  l'ainé  ,  nommé  Htxni  ,  more  en  1614, 
lailb  drai  fil  Ici,  AnrWr  Duchellc  de  Lorraine.  ficC/aa- 
dr;  Flaxcois  ,  qui  rtolt  le  rrailiéme  ,  mourus  I*  if 
octobre  iota,  0c  laitli  deux  filii  l'aîné  émit  Cmaxles 
IV. dont  noua  parloni ,  q-ii  èpou/a  l'an  i4n  .arecdifpen- 
rednPapefacoolâocNiia/r,  morte  leiofcvner  161;,  «c 
dont  il  n'est  point  d'enfans.  0e  le  treond ,  Fhakcois- 
NrcotAt,  quifuc  premièrement  Cardinal,  occuiepou- 
fa  depuis  rn  ir»î4  .  fon  autre  couanc  C/««îfV,  nwirte  le 
deuaiénte  août  104',  dont  il  eue  Cha«iii  V,  Duc  de 
lorraine.  Charles  IV  étoitan  Prince  généreux ,  hardi, 
mail  malheureux ,  éxquianfalui  même  Cea  chagrins  par 
fatégéreré.  &  par  Ion  inconlkance.  Du  vivant  de  la  Du- 
cfaetfc  Nicole,  il  conuaâa  le  deuxième  avril  1*17,  an 
fécond  mariage  avec  Biêitit  de  Cutance  ,  veuve  d '£«*«- 
m-LreftU  ,  Prince  de  Cante-Croix  ,  dans  l'égide  des 
MiniiDesdcBetinccm  .  Il  est  de  ce  mariage,  qui  re  fubli- 
Aa  poioi  ,  CktrUi  tùmn  légitimé  ,  Prince  de  Vsudé- 
monr,  St^eAiBv  auftlï  légrtinice  femme  de  /«/ride Lor- 
raine, Prince  de  Liileuôaoe.  {exprès  la  mi.rt  de  la  Ds- 
chellc  Nicole ,  il  épaula  en  i64j ,  juVsne  d'Apreinooc  Je 
Ninceuit,  dont  il  n'eut  point  d'entant .  Eni6jO,  il  en- 
tra dans  le  parti  de  la  Rei  ne-Mere  0c  de  MoaGeur ,  éV  por- 
ta même  I  Empereur  a  le  tendre  maître  deMo)Tnvic, 
principale  place  de  l'Evéthé  de  Meta .  Son  pais  ayant  été 
fournil  par  les  aman  du  Rai  Louis  XIII,  il  leur»  d'afci- 
retpar divers  traitex faits  rn  i«>i0t  16;],  réiola d'exci- 
ter de  nouveaux  truuMesa  ta  première  ocialtcMi.  En  1041  , 
il  revint  à  Paris,  y  fit  un  nouvexa  irané  de  pais  ,  qu'il 
aara  folettuellemcnr  1  0c  aullï-tot  il  le  ligua  avecleCoelu 
tedeSoilloai,  ficfeiéclara  pour  les  Efpagnolt.  Ceux-ci 
ploidéfians  0c  moins  iraiiailei  que  lei  François  .  l'arrJté- 
rentea  10(4  à  Brucelles ,  Je  conduilirent  dans  la  «ridel- 
le d'Anvers ,  0c  le  tranirerèrent  à  Tolède  en  Efpignc  ,  où 
il  fut  jufqn'cn  i*|y,  qu'on  lui  permit  de  fe  trouver  aux 
conférencei  de  la  paix .  Le  6a  artsclc  porte  qae  M.  le  Duc 
Charles  de  Lorraine  ayant  témoigné  grand  dèpbifîr  de  la 
conduite  qa'il  avoic  tenue  à  l'éganidu  Roi  Très  Chré- 
tien ,  avoit  une  ferme  intention  de  le  rendre  plus  taiiiisit 
i  l'avenir ,  0cc  0c  enfuitc  les  autres ,  /utou'aury,  léglent 
tout  ce  cm  i  regarde  ce  Duc.  Ee  1601 ,  il  fit  un  iraite  arec 
le  Rot .  6c  le  hiiéme  février  dr  fan  1»»»  ,  il  en  fit  un  au- 
tra ,  par  trt|ael  il  eédoit  roua  les  Etats  à  d  MaarAé ,  fous  des 
condinoni  rrèi  avanrageufes  à  rouie  fa  Maifon  ;  mais  fr  re- 
otntintd'avoirlignécetTjicé,  il  fe  rerira  en  fon  pan,  où 
il  recommença  de  brouiller,  ce  qui  fui  coûta  .la  ville  de 
MatûJ  .  Depuii  or  temi  la,  il  neceilà  de  iùftiicr  autaut 
qu'il  lai  fut  poiiïbte,  de  nouvelles  asrairet  a  la  France. 
Ces  inconOancesconinuT  lr.  ..l.Iigèrent  le  Roi  d'envoyer 
en  1070,  le 
lailîr  de 

danc  fa  vie  i  01  ce  rut  aines  que 

magne,  pour  fc  Joindre  aux  Impériaux  Liguez  contre- U 
France.  En  1674,  lïsur  batruàStuttheirn  par  M. deTa- 
renne  t  mais  fur  la  fin  de  la  campagne  il  rat  fa  revenebe  • 
01  défit  en  Lorraine  l'arrière  ban  d'Anjou  .  En  167J  ,  il 
battit  le  Maréchal  de  Crtqoy  proche  de  Trêves .  enfiaire 
il  l'aujrgea  dans  cette  place,  s'en  rendit  maître,  0c  le 
atprifonmer.  Enfin  ce  Prince ,  enipar  les  caprices  s'étoit 
réduit  à  la  condition  d'Avanruner ,  mourur  près  de  Bar- 
kenfeld  Je  17  fcpiemuse  de  la  incane  année  167J,  âgé  de  71 
ans  de  hx  mois  ■ 

CHAR.LESV,  Duc  de  Lorraine,  fecoad  fiisduDuc 
F«ancois  ,  0c  Je  la  PrinceiTe  ttutlt  de  Lorraiue ,  naquir 
a  Vienne  en  Aatriche,  le  troifiéme  avril  1642.  Lotlqoe 
Charlea  IV ,  tbsc  de  Lorraine ,  eut  été  arrfté  par  ardre  du 
Roi  d'Lipagne,  onolTrit  au  Duc  Franco»  fon  frère.  Je 
commandement  des  troupes  Lorraines  dan ■  le  Pats- Bas. 
Il  s'y  rend»,  0c  y  amena  fa  deux  fils,  donc  FerdiMmè 
l'xin*  mourut  à  Paru,  de  l'opération  de  la  taille,  le  pre- 
mier avril  lato,  igede  lyana.  Après  la  paie  des  Pyré- 
nées, le  Prince  Charles  l'on  frere,  allaâlaCour  de  Fran- 
ce, où  l'on  propotade  IcauneravacUPrincetléde  Mont, 
écolier,  puii  avec  Mademoiselle  de  Nemours,  mais  ni 
l'un  ni  l'aurre  de  ces  maruges  ne  ré  jlUt .  Le  dernier ,  aoai 
qu'il  eàc  été  célébré ,  échoua  par  Je  caprice  da  Doc  Char- 
les IV ,  qui  ligna  mOme  le  lixieme  fevrier  i*6a.  dim  l'Ab- 
balel.de  Montmartre,  au  traité  par  lequel  il  cédait  fa 
Etats  à  la  France  fous  carrâmes  conditions .  Ce  revers  obli- 
gea Je  Prince  Charles  a  forrir  fecrettement  de  la  Cour  de 
France,  ponr  fo  retirer 4 celle  de  Virune,  où  il  arriva, 
après  avoir  tair  un  voyage  en  Italie  .  Immédiatement 
après  le  traité  ligné  i  Mariai  le  premier  fepteinbre  mot , 
entre  le  Ose  Charla  0c  1s  Franre ,  cet*rince  qui  éroit  ren. 
tré dan itcs Etats,  coafentie  d'a33td  que  le  Prince  fon  ne- 
veu put  venir  rélider  auprès  de  lui;  mais  dans b fuite, 
pique  d'une  JalouSe ,  qui  ne  la  quitta  qu'a  la  mon ,  il  lui 
en  £1  détendre  l'encrce:  de  forte  que  ce  Prince,  aptè, 


uanteKotnniK.ir.olKlgcrent  Je  Kul  J  envoyer 

Je  Maréchal  de  Crètny  en  Lorraine,  pour  fe 
oui  les  Etats  de  ce  Duc  .  qu'il  devoir  tenn  pen- 
t  i  *t  ce  for  alors  que  CtUrles  lë  retira  en  Aile- 


avoir  inutilement  rente  de  JefUctiir,  pelle  i  la  Cour  de 
France,  oùtlne  pat  avoir  audience  du  Roi ,  A:  retourna 
enlmte  auprès  de  l'Empereur  ,  au  1er  vite  duqacl  ils'arrx- 
chapourioiiaaurt.  lléroiralon  âgéd'environ  10 loi,  0c 
fe  lignais  contre  les  Turcs  au  paéTage  du  Raab>  Ja  rite  d'un 
régiment  de  mille  chevaaii  qu'il  comnuniott.  La  paix, 
oui  fucccJa  peu  de  rems  aprtsa  cette  guerre ,  tint  £1  valeur 
dans  l'iuxtiion  ,  0e  lui  donna  le  tenu  de  faire  fa  Coarexa* 
«emrnt,  foctà  llmpeteur,  dont  la  protection  étoit  fon 
unique  teflourcei  foat  a  l'Impératrice  Douairière  Eleono- 
rede  Gonxague,  qui  avoic  beaucoup  de  parc  dans  les  af- 
fairet.  Cette  Princedé  avait  deHéinde  lemarieravrcix 
fille  Eleonore-Mine ,  0c  n'épargna  rien  pour  le  faire  élira 
Roi  de  Pologne  Jam  la  Diète  du  mou  de  leptceubrc  ■  069 1 
mats  elle  eut  le  chagrin  de  lui  voir  préférer  Michel  Wief- 
niowiiti,  quifoicfïoilî  par  les  rofonoii ,  pour cviier  une 
guerre  civile,  «cquicpuuls  mime  la  PrincnTc  Elronore. 
Le  Prince  Crirrler ,  qui  perdu  vers  ce  leuii  là  le  Duc  Fran- 
çois fon  pere,  fureniptoyédans  la  guerre  que  l'Empereur 
avoit  entrepnfe ,  pour  réduire  Ja  Mécontensde  Hongrie . 
Il  y  exact  le  charge dcOcnèral  de  la  cavalerie.  Met  ut 
avec  la  mîme  qualité  pendane  les  campagna  fuivanres 
dans  l'armée  du  Général  MooiécucuJi  tur  le  Rhin.  Au 
mois  de  may  1674.  apiéilamort  du  Roi  Michel  Wief- 
asowishi ,  il  fut  mil  encore  foc  les  ranges  pour  remplir  Je 
threme  de  Pologne  i  macs  quoi  qu'il  far  puiuunment  fou- 
tenapar  les  ptrtifar.s  de  la  Rente,  Ai  par  ceux  de  tablai- 
fond  Aurtirhe,  ti  nt  fut  liai  plui  hrurrax  dacucerte  éle- 
ction, qu'il  l'avoit  été  dans  Js  preniiêre  .  0c  fierdlt  toute 
efpérxnce  de  ee  edtc-Jà .  On  Je  vu  suit  tôt  après  k  jetter 
dans  rirmee  Impériale,  qui  étott  en  Flandre,  fous  Je 
commandement  du  Comte  de  Souches.  Il  umbatlii  à  11 
bataille  de  benêt,  ou  il  reçut  une  blcflure  coarîdéraiMe  » 
0c  il  fc  lignais  extrememenr  la  campagne  luisante,  où  le 
Général  Montrcuctili  lin  confia  le  foin  Je  s'emparer  avec 
le  Comte  Caprara,  du  ponr  de  bue  que  leVicrxntede 
Tureane  avait  fait  Jater  for  le  Rhin .  terre  cutreprife. 
qui  manqua,  ne  Itifla  paic'.e  lut  aquctir  de  la  gloire.  Peu 
de  terni  après  la  mort  doVicnmte  de  Tureane,  laquelle 
fut  luiric  de  celle  Je  Charla  IV ,  il  prit  le  titre  de  Duc  de 
Lorraine  ,  0c  rue  bleAc  d'an  coup  de  enoufouet  eu  liège  do 
Htrurnau .  Il  a'aboacha  avec  fc  Ptinee  de  Vaudomont , 
régla  avec  lui  ce  qui  rrgantotr  la  lucteflïon  du  oeiunt 
Duci  Straiwnalei  troapes  Lorramei,  pour  Icrvir  dans 
l'armée  Impériale  .  Lotfclut  les  conieiencea  de  Colo- 
gne ,  qui  svosent  été  romcaea  par  J'enïéventeat  du 
Comte  Guillaunve  de  Fiirfteniierg ,  eurent  été  renouèesà 
Nimegue ,  le  nouveau  Due  £1  tant  de  pourfuites  auprès  de 
la  France,  qu'a  la foJdciranoo  desAIltex,  ilenowintle 
titre  de  Duc  de  Lorraine  dans  kt  pafiepons  expédiez  à  fes 
Drputta.  Il  prit  en  lutte  le  comaundemenr  de  l'armée 
Impériale , a  la  place  du  Comte  Monteeacuti , donna  quel- 
ques petits  comiutt  contre  celle  de  France ,  commandée 
par  le  Duc  de  Luxembourg ,  0c  couvrir  ItficgetUPhili». 
bourg ,  qui  fut  pris  par  le  Prince  Frédéric  de  Bade  Dour- 
Jach,  Général  de  l'armée  des  Cercles.  Le  reilede  la  cam- 
pagne fepafia  en  marcher  0c  en  cooire-mirchea ,  pour  af- 
ssirer  les  places  de  Fnbourgâtde  Jlririit .  Le  Duc  animé 
par  In  focca  qu'il  y  atroii  eui,  entra  l'année  fuivanieea 
campagne  avec  une  armée  formidable  1  0c  fe  flatta  fi  fort 
dceouvotr  s'ouvrir  parfotee  JrscJiemina  delà  Lorraine, 
qu  il  fit  naettre  fur  fes  éiendans  ces  deux  mors  Latins,  A  v  r 
H» ne  Altt  KVNCtUAMi  <a m.utttn.m  ,  a.  j.na.t .  Mors 
il  palis  le  Rhin  fur  le  pont  de  Serailmatg ,  gc  refolot  de  for- 
«a  la  poita  qui  émiene  for  la  Sure  1  rauditqoelcptincc 
de  Saie-Eifenaclc ,  nouveau  Général  de  l'armée  de.  Cet - 
des,  roarchernit arec  Sri troupet  en  Alface.  Eneftre,  il 
s'empara  dn  château  J'Illinghen  ,  &  .le  celui  de  Snibeuck  , 
donc  la  ville  arme  été  brûlée  ,  0c  Je  celui  de  Kirchel  j  mua 
le  Maréchal  de  Créquy  (t  conduilii  li  prudrmmenr ,  que 
toutes  Ici  conquêtes  da  Due  de  Lorraine  feroduifireneà 
faire  contribuer  jufouetà  Meta  ;0c  Tbioiivjlfe.  «t  i  brûler 
Moufon  .  qui  avoic  été  abandonné  ;  après  quoi  ee  Prince 
fut  obligé fde  fe  retirer  avec  fon  armée  ,  fort  afioiblie  par 
le  grand  nombre  d'actions  pen  drtilives,  0c  par  ta  dilèrte 
de  vitTcaqu'clle  avoit  l'oueftrte .  Il  marchoit  au  ferours  du 
CnncedeSaxe-l-ifeiuck,  quiavoat  été  invctti  parle  Ma- 
réchal de  Créquy  '.dattt  une  ille  lituée  fur  le  Rhin  entre  la 
ponecVlavilledeScraabourg,  Ufqu'il  apprit  en  cheima  , 
une  ce  General  avoit  été  forcé  de  le  rendre,  ex  avoil  pro- 
mis dr  ne  poinr  porter  les  armes  courre  ta  France  de  cet- 
te campagne .  Cette  tacbeure  nouvelle  fur  fuivie  d'une  an- 
ire,  qui  ne  fut  pas  moins  ienfibfopoar  le  Duc  de  Lorrai- 
ne .  ce  fut  celle  de  U  pnfe  de  Fnbourg ,  que  le  Maréchal 
emporta  apréahart  Joundcrrencbèe  ouverte  1  enfaiteda 
quoi  les  deux  années  entrèrent  cnquaruerdliiver.  Il  fut 
agrèxbtrmetst  confolé  de  ces  dilgrurs,  par  l'avis  qu'il  re. 
fuc,  que l'Emperear  l'atienJcota  Vienne  avec  impatien- 
ce ,  pour  taire  célébrer  fon  mariage  avec  la  Reine  Douai- 
ncre  de  Pologne . 

Avant  que  de  partir,  ilvifita  les  plaça  Impériales  fur 
le  Rhin  ,  de  faillit  i  périr  par  un  «rident  qui  lai  arriva  lilt 
le  ponr  de^  Irulobourg  :  une  planche  qui  fo  détacha  fous 
(esptea,  l'obligea  de  fe  jntei  dans  le  toflë,  cVluicuta 
une  incomnaoditè  à  la  jambe ,  dont  il  eue  beaucoup  de  pis. 
ne  a  le  .émettre .  Enfin  il  arriva  i  Vienne .  où  il  épaula 
avec  beaucoup  de  magnificence  la  PrinceiTe  qui  lai  étoit  Je- 
Itinée  i  0t  après  avoir  ptflé  ItOrf  me  avec  elle  1  Infprack, 
il  en  partit  au  mois  d'avril  1671  ,  pour  aller  repren- 
dre le  «mnuotl4J»tnt  de  l'atoié. d'A lletuarnc  Toute  cet- 
I»   »  » 
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le  ainmu,  pendant  bqvrile  le  Duc  dr  Lorraine a»oit 
efpete  le  repuiulra  «a  iboii»  Fribourg,  ne  proJuîlît  aucun 
fcaii  coufidèrablei  Tau  par  l'habilctc  ou  Martela]  de  Cré- 
osy ,  qui  *Bofifm£aic  à  route»  Jet  entrcprifcs  de  fon  ennemi  • 
folcptr  I*  faute  Je»  CnmmttTaire»  Inipcruur,  qui  biffèrent 
manquer  l'aimée  d'argent  de  demigafins.Lc»  François  mi- 
me* s'érsnr  felâs  du  château  dOrrenbourg  fie  du  Fort  de 
Kehl,  auUt  mtvi  qircdu  Fort  de  l'Etoile ,  fit  du  rJuieiu  Je 
Z-ichienihcrt ,  |»te»t*niércnt  vainement  la  bataille  ans  toi- 
errai»,  que  Je  I>sc  de  Lorraine  ne  pm  difpofcr  à  l'accepter. 
La  pan  de  Nimcgue  ,  «fui  tût  conefac  ininirdiarcnsenta- 
près ,  ne  fut  pa»  plus  avantageufe  à  ce  Prince .  Tout  ce  qu'il 
put  obtenir de  la  France ,  api ésune  longurfutte  deconte- 
Ûarious,  ce  fut  I  alternative  lui  rente  ;  ou  d'être  rétabli  dans 
Ira  Lfcxbcj  de  Lorraine  de  de  Bar ,  coofor  ménient  au>  arti- 
cle» portes  dwi  |«  traire  do  Pyrénées,  fana  y  rien  changer, 
csu  altérer;  no  de  n'y  entrer,  rjL-'en  cédant  à  la  France  la 
villeete  Nancy  en  toute  fouvrraioeté  t  en  échange  de  b- 
cruetle  il  recevrait  celle  de  Toul.  Il  devait  encore  ria/idt*. 
ncr  à  la  France  Je  chemin  dont  on  droit  convenu,  plt 
traité  de  1001  .pour  palStr delta frontiem en  Albcccotn. 
oie  aulli  les  tutrea  chemins ,  qui  condnjsoseut  des  linurea  de 
la  France  a  Nancy  i  ic  Nancy  •  Meta ,  1  Brute ,  or  dans  la 
Fraciche-Comté .  De  plot  le*  Plénipotentiaires  de  France 
dcciMnuotent  par  ce  projet ,  pour  le  RoiSeut  Maître,  la  pro- 
priérédeLongviiil:  è<  de  la  Prévôté .  avetoorordcoom- 
nsager  le  Dar ,  par  li  crûïïoo  dune  Pres'dtè  dr  la  mime  râ- 
leur daiu  1er  ttoi»  EvMara .  Quant  a  la  ville  de  Mariai ,  ils 
fouirnueem,  que  ne  fàifant  point  partie  de  la  Lorraine  .el- 
le ne  devait  point  entrer  daot  cette  restitution  que  la  Fran- 
ce ne  raifoii  que  pour  le  bien  de  la  para.  de  en  fe  dépouillât!! 
dei  droitt  qu'eue  avoit  légitimement  acquis  fur  1er  Etats 
conteriez.  Cescoaditioni parurent ruknrnoina (î durer  au 
Duc  de  Lorraine ,  qu'il  ainia  mieux  ne  point  rentrer  dam 
fesDiicliez,  quedclnacorptrr.  Il  retourna  à  Vienne  ,4c 
fut  nommé  Géneraliflime  de  l'armée  deflinée  contre  Ira 
Turei ,  qui  croient  déjà  aOraiblca  à  Belgrade  avec  un  puif- 
tant  corps  de  craupei ,  pour  iàvoriicr  té  foulév  entent  dra 
Hongrou.  Le  Duc  de  Lorraine  fit  slcars  le  fiége  de  Cran , 
puis  celui  de  Neuhaufèt ,  lefiauef»  il  fart  obligé  de  lever.  A- 
préa  la  détection  de  fit  mille  Hongros ,  il  fui  oblige  d's- 
bandouncr  b  campagne  à  l'armée  formidable  des  Turcs, 
pour  rouvrir  Vienne  qu'ili  étoâent  preti  d'afliétet .  Tout 
ce  qu'il  pur  (aire  pendant  ce  fiége ,  ce  tut  de  harceler  cet  In- 
fidèle» pu  de»  courte»  continuelle! .  de  de  leur  couper  la 
convoi»,  )afaâ'i  ce  que  le  Ren  de  Pologne  étant  accourt! 
au  fecoun ,  il  te  joignit  à  lui  pcuraraqner  Us  Turcs  dans 
leur  camp .  Cette  grande  journée  fut  rrcs-gïorirufè  tel  Duc 
de  Lorraine,  de  cul  eude»  faites  tréa-avanrageurc»,  fil'on 
cet  fuivi  fon  coofcil ,  qniércne  de  poursuivre  le» ennemi» 
faaileur  donner  letetra  de  reprendre  haleine .  Il  obligea 
néanmoins  le  Roi  de  Pologne ,  de  marcher  jufqucs  à  Bar- 
cam,  caltilWomoiitojroaeoirifqucd'Itrerainew,  s'ils 
a'mlkrrtctéfrcourui  par  les  troupes  Allemandes.  Le  len- 
demain il  y  eut  un  combat  général ,  dm  i  lequel  les  Turcs 
furent  entièrement  desaitii  eu  forte  que  le  fart  dcBarcam 
tua  obligé  de  le  rendre. 

Oran  qoifucenfaireaiErgé  *  futptis  en csno  jours,  par 
compofiuon,  fie  entraîna  laréduttson  de  quelques  autres 
plues  de  Hongrie .  Au  peiatrnn  de  l'année  suivante ,  le 


bue  de  Lorraine  fe  rendit  maître  de  Vicecrad ,  de  Vactic , 
dePefl,*»  formate  fâégedcla  ville  Je  Bude.devint  laquel- 
le il  tomba  malade,  après  avoir  battu  une  armée  de  vingt 
mille  Turcs,  qui  s'cimt  avancée  raemr  ferourir  bplacc .  Sa 
maladie  raltentit  eatrémemeni  le»  progrès  de  ce  fiége ,qiitl 
fut  obligé  de  lever  après  ttoas  mots  ée  demi.  Au  mou  de 
juillet  I  tSf ,  il  invertir  Neubaufel ,  &  ayant  appris  que  les 
Turcs ,  apréi  avoir  prit  la  ha£e  ville  de  Vscegricf,  afCegeos- 
ent  celle  dt  Oran  i  il  marcha  pour  lu  combattre  avec  l'Ele- 
âeûrde  Bavière,  a  la  t_l rc  de  trente  mille  hommes ,  quoi- 
que le»  ennemi»  en  cuflcni  foieanre  mille . 

Lecombat  fui  fort  opiniltré,  «détermina  néanmoins 
à  l'avantage  detluipériaui,  qui  firent  un  grand  carnage 
de  leurs  ennemi»,  pendant  que  Neuhautâd  t  dontleCom- 
teCapraracootinisoit  lefîêge.  fut  emporté d'aflsut .  Oude 
fotstiségée»  au  mois  de  juin  de  l'année  fuivante,  de  lou- 
tintpliriicursaflaurs,  dans  le  dernier  deiqoels  elle  tut  for- 
cée par  trots  en  droits  >  à  la  vue  de  l'armée  Turque ,  coodui- 


povriri  Oc  l'autre  commandé  par  te  Comte  Carafrcdt  leO 
néral  Heufler,  s'empara  de  celle  de  Ségcdin .  Le  pont  d'Ef- 
feck ,  qu'on  aroit  réfolu  d'atraqner  1  auuéc  fuivanre  ,  fut 
couvert  par  le  Grand  Vifir,  lequel  après  avoir  fui  quelque 
terne  le  combat,  résolut  enfin  deleliajtrdcrprtadeMo- 
hats ,  ou  il  rôt  abfalurrsentdétui  arec  pêne  de  doute  mil- 
le homme»  •  Le  fruit  de  cette  victoire  fi»  la  ortie  d*EtTeclC  ■ 
telle  de  Watpo,  &  la  réduction  entière  delaTrandVIva- 
nie ,  dont  Abarn  oui  en  croit  Souverain ,  fit  qui  s'ésosr  mis 
fous  h  protection  des  Turcs,  fat  forcé  de  traiter  avec  l'Em- 
pereur .  Le  Duc  de  Lorraine ,  s  préa  avoir  fin  i  cette  campa- 
fn  1 1 :»r  '.i  vûfe  d'Agria ,  mit  fon  as  usée  dans  fa  quartiers , 
A  tut  attaqué  a  fon  retour  pur  une  dangereuse  maladie ,  qui 
«ne  lu»  permit  pat  de  eanutiandcr  la  campasTeieutivante  coo- 
«jelmTure» .  qui  avoienr  dépofé  le  Sultan  MahuaialV, 
e>our  élever Sobman U,  farUthrine.  Ce» Infidèles,  re- 
Ehiki  de  tins  de  diigratt»,  résolurent  derraiter  de  cuit 
r  •  9»i  chargea  le_  Due  de  Lorraine  d'à  1 1er  à 
"'">  «un  ptopoliiiosa  :  mail  lorsqu'il  y  tut 


CHA- 

arrivé,  une  fièvre,  violence  qui  le  fisifit.  [obligea  de  revenir 
à  Infrvucx  .  A  peine  en  fot-il  guerl ,  qu'il  alla  à  Vienne , 
d'où  U  partit  audi  tilt  afirès,  pour  aller  conasnander  une 
dr»  dcua  armée»  de  l*£  moire ,  qui  aie  le  fiége  de  Mayence . 
Cette  place  quoique  mauvaifc ,  fe  défeiadrt  pré»  de  trais 
nioii^Ât  roc  enfin  contrainte  de  Te  rendre  parcompofaion. 
Le  Duc  de  Lorrsioealle  joindre  alors  l'IJectair  dcliriil- 
debcuirg  devant  Ijoon ,  dont  les  Allrinandi  fe  rendirent 
maître»,  après  une  dcieiife  nrefque  iacroyable  de  la  part 
deiAfliégei.  A  la  fin  de  la  campagne,  ce  Prince  ictour- 
nant  à  Vsenne ,  fut  arrelé  â  Welra  en  Autriche .  par  U  ma- 
ladie dont  il  mourut ,  dan»  le»  sentiment  d'une  picré  par- 
faire, te  itavril  1090,  iri  de  avant,  l'asee  fesancétrei 
cV  fa  postérité  à  l'armle  de  LORRAINE . 

CHARLES-HENRI  ,  légitimé  de  Lorraine  .  Prince 
deVaudémonr,  filidcC'MaiiLtilV,  Duc  de  Lorraine  (t 
de  sVarw'afde  Cufanee ,  veuve  du  Prince  de Canie-Croit , 
né  en  1640,  s'eAlignalé  dan»  le»  armer»  du  Ru  d'Efp»- 
gne  te  des  Alliée  contre  la  France,  qu'ils  coinman<<.e> 
plufieurs  foi».  U  a  éré  Cauvrrneur  du  Milauott  |>our  le  Roi 
d"ti"rogoe  Charles  II ,  ce  après  la  mort  de  ce  frinte ,  1 1  re- 
çut dana  fon  Gouvernement  lesiroupe»  de  la  France  dt  de 
l^lipire  V  ■  Roid'Efpagne  ,  &  entra  dan»  lei  intérêts  des 
deut Couronnes.  »>>« LORRAINE. 

CHARLES  1,  Cardinal  de  Lorraine,  Arche»éque  de 
Rhrimi,  de  Nsrboaoe,  EWque  de  Meta,  de  Tuai,  de 
Verdun ,  de  Tèrouanne ,  de  Lu^on  éc  de  Valence ,  A  M* 
de Saaoi  Denr» .  deFéetnie,  deCluny.dr MsriBouiitr, 
&c-naaun  le  17  février  de  I  an  1  f  10 .  Il  ctoit  fil»  de  Ci*v- 
Dt  de  Lorraine ,  premier  Duc  de  Ouifo ,  &  d'^lo/aurarrr 
de  Bourbon  ,  de  frère  de  Jrrmmftis  Duc  de  Coi  fe ,  de  de  éa- 
m'ii  Car-1inal.  Le  Roi  François,  I.  du  nom,  le  nomma 
Archevêque  dcRheuni  à  l'âge  de  quinze  ani .  Henri  11 , 
qu'il  liera  l'an  if*7,  déferoat  beaucoup  à  lei  confina.  U 
I  envoya  à  Rome  vers  Irl'apePiul  111,  quiluiavoit  dcja 
donné  le  chapeau  deCardlnal  la  même  année.  Charkii 
fon  retour  tedètlaraouicriement  contre  le»  nouveau  Se- 
ctateur»  de  Calvaniïme ,  de  persuada  le  Roi  de  les  faire  pu- 
nur.  11  conclur  aufjî  le  trairé  de  Cainbray  de  iffy,  au 
nom  decePrince4  de  apré»  fa  mon  ,  il  fatra  Fraiicoii  II , 
puis  Charles  IX .  Sout  le  règne  de  ce  dernier ,  ilalTïua  l'an 
M«t ,  au  Colloque  de  Poiil'y ,  où  il  entreprit  de  résilier 
Béae  au  fotn  de  b  réalité  du  corp»  dcJ.C  dansl'Euchari- 
flK.  On  dit  qu'il  avoit  ménagé  cette  liicmbtec  pour  y  iai- 
re  admirer  fort  éloquence,  alkirousaenfutte  auCouole 
de  Trente,  palfà  a  Roue,  pour  y  conférer  de  quelques 
atsairei  impartantes  avec  le  Pape  l'ic  IV ,  ék  rrrourna  à 
Trente,  pcairilIîilernlaconclufiondeceConcilt.  A  Ton 
retour  en  France  ,  il  célébra  un  CwDcilc  provincial  Â 
Rbeiun,  l'anitoeî  de  fe  trouva  l'an  ic  71 ,  ilacreation 
de  Grégoire  XIII .  Il  fut  envoyé  en  tfr-ugne  par  Châtie» 
IX,  cViletercalesenaplois  le»  plus  impartant  du  Royau- 
me ,  dunr  il  gouverna  le»  Finance»  en  qualité  de  Minutie 
d'Etat .  On  voit  encore  plufieurs  monument  de  la  piété 
pu  les  Académies  qu'il  fonda,  ou  remit  en  vigueur ,  Ac 
jtr  le»  Séminiareiqu iil établit-  Il  mourut  le  s» décembre 
de  l'an  1 574,  à  Avignon,  où  il  étoti  vénu  pour  lilucr  Hrn. 
ti  III,  qui  revenoit  de  Pologne .  Il  fot  enfuira  porte  à 
Rbcinis  où  il  fut  enterré.  *  Caacuoiu».  Petrauselbriui , 
Sponde.  De  Thou.  Papire  9tlanon .  Hiasiioa  deCoOe. 
Davila ,  dt  plufieurs  autres .  Vtytx.  auili  Stinte-lilaiibc  , 
Ottt.  Chrif. 

CHARLES  II,  de  Lorraine.  duCe^eW  air  l'eaute- 
ukuu,  étoit  fil»  de  Nicolas,  Comte  deVaudémonr,  de 
itjmnt  de  Satoye  fa  féconde  femme ,  ce  frère  de  iaau/e , 
qui  époufa  l'an  1  f  7  f ,  Htmi  IU .  11  fut  Evlque  de  Toul , 
puii  de  Verdan .  U  fut  fait  Cardinal  pu  le  Pape  Grégoire 
XIII ,  l'an  1 57!  .Commandeur de  l'Ordre  du  faiot  E'prit 
par  le  Roi  Henri  III ,  éc  iJ  mourut  le  to  octobre  de  l'an. 
tt'7-  'CiactMtus.  Pttramellatia»  dtd'Altiihi ,  Mufaéra 
«ViCardiireai».  Samte-Marihe,  CM/.Cin/l. 

CHARLES  Ul ,  Cïrdmal  de  Lorraine  ,  SU  du  Duc 
CNAtits  II .  te  de  C/eeaU  de  France  .fille  de  iaaisn  II ,  né 
ledeurteme  juillntUran  1170 ,  fut  Evèqoe  de  Meta ,  Ab- 
bé  de  S-  Vicfar  Bc  de  Gorze ,  de  Chanoine  oc  Trêves  de  de 
Msyence.  Le  Pape  Siate  V.  le  nomma  Cardinal  en  iflo, 
te  les  Catholique»  de  Strasbourg  lcIurncaufS  pour  leur 
Prélat ,  l'an  1  f  y  a  ,  lorsque  les  l'rotclUnt  eurent  nommé 
lean -George  de  Brandebourg .  Le  Pape  Clément  VIII  lut 
donna  teilire  de  Légat  du  IaintSicgcd 


Sicgei 

Lorraine  de  de  Bar ,  &dans  les  trou  Evichet .  Il  mi 
le  trennérae  novctnbre  1007,  en  fat 
née.  *  Ciaconius  fle  d'Atticht , 
Sainte  Mirtlse,  Gef f.  Cérajf . 

CHARLES  de  Lorraine,  Duc  de  Mayenne .  Pair ,  A- 
miral ,  &  Grand  Chatnbdltn  de  France ,  Chevalier  dm 
Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  de  Bourgogne ,  cVc.  èt  ott  fé- 
cond filideFtASicoiideLotrainc  Dur  JcGuiie ,  tVd'yfe- 
rwd'Efti  otnacjuiileatmarsic;4.1lfetrouvaen  ij*6, 
au  fiége  de  Poitiers ,  pui»  à  le  bataille  de  Mooltonttaar,  fie 
enluitrl'an  1  (71 ,  ataùege  delà  Rochelle,  oû  ilfuibilef- 
fé.  Depuia,  il  fut  Amiral  de  France,  comojaad»  des  ar- 
mées contre  les  Ptoteftaut  danalsGuicune,  puas  dans  le 
DupbtnéatenSaintooge.  Lorsqu'il  eutapprt»  à  Lyon  la 
mort  de  fe»  frères ,  ruez  lui  Etat»  de  Bloia  cr»  1 5  il ,  il  fe 
dèclaia  Chef  de  b  Ligue ,  de  prit  le  tlrie  de  £ir«rrff«*r  rjé- 
avatl  at«  VLItt  ô>  Cswntawir  é'rae» .  tresse  qualité  lui 
fut  donnée  dans  le  Parlemcnr  par  les  Lagueura ,  oû  Charles 
Cardinal  de  bourboo  fut  déelate  Roienitto.  Enfuitele 
Doc  de  Mayenne  alla  attaquer  Tours  i  mais  il  fe  va;  oblige 
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de  venit  défendre  Paris  alCègé  perle  Roi  Henri  III,  ék 
pu  le  Roi  de  Navatre .  Apre»  la  mort  du  premier,  ijcoo- 
nuua  aloureair  le  parti  delà  Ligue,  mais  b  laloufie  qatl 
conçut  conrre  le  Duc  deGuifcfon neveu,  l'em|wcha  de 
donner  aieagletnent  daol  IrsprofcainréreuVa  .le  l'Am- 
tuifadeur  d'F:fpigee ,  6c  dr»  aurrra  ennenili  de  l'Etat .  Il 
fit  il  te  tu  Ras  Henri  IV ,  qui  le  derit  au  combat  d'Arquer, 
à  la  bataille  d'Yiry ,  éV  ailleurs .  Ce»  aituvan  fut  tés  l'utalt. 
gérrnrd'atterenFIandnchrrchcr  du  fecoun,  avec  lequel 
il  r>i  lever  le  fiege  de  Pani ,  pmi  celui  de  Rmaen  ,cn  ifjja. 
Enhnaprci  divcrscrugrin»,  ayant  été  défait  à  laiouraèe 
de  FotitainC'FranÇotfc ,  t'iuttut,  il  rentra  dana  fon  de- 
voirs \eti  ify^ciilièliiiimitauRoicmilerecutaveecieau- 
(oupde  bonté.  Depuis  il  fervtr  avec  ndéliiéu  liège  d'A- 
ntiee»  ëV  ailleut»  1  de  mourut  a  Solfions  le  iroilièmc octobre 
de  l'an  161  1 .  fn  aucliresécfa  poilériréà  l'article  de 
LORRAINE .  '  Dr  Thou .  Danb.  Pierre  Matthieu .  Vi- 
guier ,  cW. 

OIARI.F.Sde LORRAINE,  Ducd'Aumalr,  Cbeva- 
licr  des  Ordre»  du  Koi ,  Pair  dt  Grand  Veneur  de  France , 
Gouverneur  de  Picudae,  naquit  le  ai  unviardr  l'an  if  ff, 
de  CuiuDt  de  Lorraine,  éV  de  Lrau/r  deBre/e,  Danse 
d'Aner.  11  porta  le» ume» dè» fa jeuneife ,  fettuuvaa  l'at- 
taque de  Vicoori  en  1587,  oc  fut  aimé  duRoa  llearilll. 
Drpun  il  fe  jeita  dam  le  ptm  de  la  Ligue ,  &  aiTiègea  Sen- 
In.d'ciù  il  fut  contraint  de  le  tetirer  te  170117  de  l'an 
1 1  to.II  eut  encore  part  aut  mm  entreprîtes  «le»  Ligueurs, 
su  titrée  u\e  Dieppe,  au  combar  d'Arqué»,  a  U  bataille  d'Y- 
vry,  ou  il  commanda  l'aile  gauelte  des  rroopes  de  la  Ligue, 
&  contribua  à  faire  lerer  au  Roi  les  lièges  de  Pan»  de  d« 
Rouen.  Aptéilapair,  ilrrAadlnsle  nanld'ltfpagnt,8e 
mourut  dan»  le»  PaiYftia,  ver»  lin  iciy.  )'«ea.leicaf»ns 
a  l'artKÎede  LORRAINE- AUMALE  . 

CHARLES  de  LORRAINE.  Duc  de  Guue  «i  .le  Jo- 
ytule,  l'air  de  I  tance.  Jrince  .te  Joinville,  «te.  Cheva- 
lier dci  Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  de  Provence ,  de  A- 
Ktiral  de»  Xterr  deLrvant,  éiuit  faide  Hsnsi  de  Ijotris* 
ne ,  I-du  nom ,  Duc  de  Gaife ,  te  de  Cauéeriur  de  Cléve» , 
de  naquit  le  10  ai>ût  1 171  .  U  eut  la  charge  deGrand -Mat» 
tre  de  France  enfurvivsnccdr  fon  pere  ;  tnsiidtpuii  en 
isase.  iJbremuauRoiHenrilV,  qui  lui  donna  le  Cou - 
vernement  de  Provence .  où  fa  conduire  lu»  attira  le  ctrur 
des  peuples  dt  ce  pa»,.  £01*17,  il  cominauJs  uneaiioée 
contre  le»  Prince»  Liguez,  écen  161s,  il  gagna  un  com- 
bat naval  lur  Ici  Rochrlou  :  tuait  depuu  ayant  encouru  la 
dtfgrtte  de  la  Cour ,  pour  avoir .  dit-on  ,  parlé  trop  libre- 
ment du  Cardinal  de  Richelieu ,  il  fe  retira  avec  fa  famille 
à  Florence .  ot  mnunit  a  Cana  dans  USieunou  le  trentiè- 
me fepttmbre  iCao.  lïjr»  fe»  aoeétres  cV  b  poflèrité  b 
l'wtxledr  LORRAINE. 

CHARLES  de  LORRAINE,  I.  danom,  Ducd'El- 
beuf.  Pair,  Grand-llcuyer  01  Grand.  Vciacur  de  France, 
Comte  de  Harcourt,  dellflesoiirie,  «ce.  éoirfilsdeRa- 
ki'  de  Lorraine,  Marquas  d'Klbeuf.cV.  dt  r>»»J.  le  Rteui. 
11  naquit  le  il  ^tuorede  l'au  ifja  ,ét  fot  irèvLaien  auprès 
du  Roi  Henri  (11,  qui  te  fit  Due  J'tlocul  et»  itli  .téqui 
l'annve  suivante,  le  fit  Chevalier  Ju  Saint  hfyris .  I!  don- 
na .letmarqueade  fancourageendavetfeiocca.tooii  écen 
1(11,  itfotatrcie.  force  qu'on  lel'oupconttoil  d'avotren 
paiiaazdclieiniduDac  de  Juiie.  to  moi  ,  ilrecouvra 
b  liberrc  Se  fit  fa  pou  en  ijyHiveL  le  Roi  Henri  IV,  qu'il 
fervit  fidèlement  jjfqu'a  fa  niorr.  qui  arm  a  enioof 
y  a,  (ts  accétrei  de  b  poûcrtie  à  l 'artucJa  de  LOICR  AINE . 

DUCS    il  itASTOVE, 

CHARLES  de  GONZAGUE ,  I.  de  ce  nom.  Duc  de 
Mantoue,  deNcvcrs,  dtc  ètonfilt  de  Loue»  de  Gons*- 
gue,  de  i'Hitmtm  de  Clercs.  Il  derme  l>KdeManto- 
ue  de  de  Mootfctrae,  pub  mon  de  Vincent  11,  foncou- 
Go,  nmveelei*  iUteuibcc  1017.  Lorsu^j'il  eut  reçu  certes 
nouvelle,  il  peu  b  puilc ék  arrive  tcalssorier  fuivanrtb 
Manroue,  où  il  prit  poiieulon  de  craDuchea.  L'Sanp»- 
reur ,  le  Rmii'lti^gne,  le  Duc  de  S» voye ,  éc  Ferdinand 
deGouaague,  Duc  de  Ciuiilella  s  "y  oc*pc4erent  i  de  tkU 
naquirent  leiguerre»,  qui  affligèrent  long,  rems  l'Italie, 
cV  rAIltmaguc.  Le  Rn<  Louis  XIII  prit  la  détende  du 
Duc  de  Minuxie,  dt  tu:  conferva  Cjttl  1  mauColUlto, 
Général  de»  loipttiaui ,  furptit  Maotoue  leoVouairtne  rad- 
let  de  l'on  itijo.  Oc  1;  lailb  r ommettre  de  grand»  delor. 
dre».  La  paaa  de  Qulera»  fsase  au  srroii  de  juin  del'annot 
fuivanre,  rrrnijisi  cetdifrêrvrttt  éeleDuc  Charles  mou- 
rue  àMantoae  au  moit  d'octobre  de  l'an  i*J7.  ^rrife» 
aneJtre»  Je  fa  pollaitc  a  J'arncte  de  GONZAGUE . 

CH  A  RLES  11  ,  de  Gonjaunte  .  Vnt*.  GONZA- 
GUE. 

*  CHARLES  III,  de  Gootzguc  .  Duc  de  JM.aroue 
Al  de  M  inisetrat  frit  de  Csauull ,  naquit  ra  itUo, 
pendant  leiiege  delà  ville  de  Mantoue,  fit  ce  qu'il  y  ade 
remarquable ,  c'eA  qu'un  bculet  de  canon  tiré  du  camp  dea 
AHiegeaui ,  pilla  dont  le  moment  nstnae  de  fa  nullànce.  au 
tTarm  de  l'apparienieau  où  ilrtort.  Maneoue  ayeutése 
pnléen  1*10,  par  tes  Imperitus  ,  le  Marquis  de  Pamaus 
enleva  le  Dut  nouveau-ne ,  dumonallrrc  de  Relia iruléa 
où  l'on  t'ilevoie .  de  le  fit  irsnfforter  dans  h  citadelle.  A- 
pré»la  mort  de  fon  péer  qui  mourut  en  tcVjt  .ilfat  faai  .es 
yeot  de  fou»  la  10»;:-  de  Charles  I .  l'an  granilpere.  S* 

f r  111  J'taérc  matérielle,  liDuchrirc  deSaroye,  penfaà 
enlever  de  Maotoue  tèeretseancnt  dsnstapreinsérejeu. 
ne3e,  paut  le  tra.if|iortcr  a  Maiaa  ;  mil»  loo  defaeais  aarant 
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découvert,  elle  fcfaura  enEfpegne.  En  après  Il 
iiwi  de  Ion  grand  père ,  ilhéritileiDueiieldeMantoiie, 
dcMonifcrnr,  iltNmn,  de  Mayenne  Si  de  Rhetti ,  «c 
aminci  fut  déclaré*  Réuenre .  «c Tutrice du  jeun c  Duc 
t  endrai  fa  ininonré,  pmfwndeftMédunttcin.  Pendant 
9r  gatirn  d'Italie  ,  «lie  crbfcrvi  ane  exacte  neorraltré  d> 
ne  Tt  France  oc  l*Eii>agnc  »  Ht  In  Etaii  de  fon  fils  jouirent 
par  ttd'nnuctMttatnnqmtlitè.  Du  viran  t  de  ton  grand 
pore ,  on  liai  avoit  donne  pour  Maître  dlidrri  le  Marquis 
Je  Ovrsami  mai»  Il  mm  rliaiageacatnaUreoStioa ,  cc 
donna  b  place  du  Miruaia  eu  Cocon  Sapioue  Artigrmi , 
«quel ,  pour  cofieeute  U  Fnnee  qui  le  ;rnrdott  d'un 
ar>l  «sloux,  eiI«a>aa||nitleCenMed*Kotlî.  De»  qu'il  fut 
lunjenr,  il  prtikiia^enecainajnirieWioillraciondeaaiV 
i'urti ,  îk  e^.iuiaaonxiii  d'ùdoht ede  l'ait  104^,  ]>Mvfilt- 
Ciairr,  fiUcde  LttfeU  Archidittd*Aumtsbe,dc laquelle  il 
eut  le  11  attarde  l'ia  tècsCitiairi  quittât  le  bjtt  de  l'at- 
iktrqaifujc.  Onditqu'onluiavoirprespoteune  niéaedsi 
Cer.ilml  .Vtanrrn  J  des  condition  1  avantigeulrs.  ek  eu  pat- 
cieuliet  de  b  reOitutioe  de  Calai  qui  croie  depou  long-tenu 
«at»  leitJsamidnFniscou;  mata  e>a  ajoute  qu'il  nanti 
cet  omet.  En  lof  i,  ilttsarûfaftnr  Eléoeore fl  l'Empe- 
reur Ferdinand  111 ,  9c  1a  mena  lui  nalme  en  Allemagne  ■ 
En  ie*f  1.  il  fil  avec  le  Msrqoii  >!<  Caraxénc  Gouverneur  du 
Milanais  »  tnie*  par  lequel  i'Efptgne  l'aida  a  reprendrr 
Calai.  de  lui  priai»  outre  cela  trori  mille  eau  par  mou 
pour  l'enaraien  de  U  garni»» .  Ca  tof  <  ,  iliUaco  Fran- 
ce, où  il euiun  long procéi  a  loatenir  touchant  le  Duclré 
de  Kevert  avec  Ce»  noies  Lsmft-Htta ,  Reine  de  fologne, 
btafaae,  éprenne  du  Palatin  eTaVaerd .  Illcgegaa,  imtsâ 
la  cjxtegedc  donner  à  la  première  cinq  cent  mille  état,  fit 
a  la  retonde  qutere  cent  mille.  Pendant  ion  (éjoar  en  Fran- 
co il  s'etsngca  par  un  traité  a  mettre  dam  Calai  une  gaa. 
nifoa  Suiué  crac  la  Frauct  y  earreticairoie ,  de  a  oc  pu  pet • 
mettre  que  l'argent  d'Efneune  eut  court  dans  Ici  Bran, 
loraqu'en  1 1(6 ,  la  ville  de  Veleon  fut  prife  par  ta  Fran- 
çais ,  il  fit  femblaet  de  favorifn  leiira  aemei.tnaii  en  1 *  jp, 
il  le  déclara  ouvenenaeni  pour  l"£fpagtie,  après  avoir  con- 
fia arec  le  Comte  de  Fuessbldagnc  un  accord  ,  an  venu 
duquel  le  Roi  d'ECnagoe  s'engigeoit  i  1  iisdrmuiferdr  tou- 
tes Us  pertes  que  la  France  pou/toit  lui  taire  foudrir,  de  à  lui 
donner  rouai»  eut  quaire-viort  mille  cran  pour  la  futsfî- 
flancr  de  1s  parniauoXhureceLs  l'Kmpereur  Ferdinand  tll 
le  dé»  lira  fon  VicasreatunOcriéraiiilirnrenlealic,  Si  loi 
eavcyi  d'Allemaapscuncncpid'semcefomlsa-osidutttdu 
Comte  d"Enkevont.  Il  «Mgnufcs  propres  troopei  sut  Al- 
lemandes. ccÊtlagnerreau  Ihat  Je  Modtnr  qw  rmnmin- 
doir  pont  les  François  en  Italie.  Apres  U  monde  l'Empe- 
reur Ferdinand  I|| ,  Léopold  ton  fucrelTeûr  coonrnta  le 
Duc  dcMsnrnurdiirsfoneanpJui.  Dsosct  tanss-Jl  le  Doc 
de  Modénetat  obligé  ekicvtricfiégc  d'AbrandneJc  la 
Paille.Ea  i»i  I,  iJ  net  attaqué  parce  Ducdaai  le  Maoeouaa, 
A  U  Duc  da  Savoye  qui  eniradans  le  Mootiernt  pm  Trtn. 
OU  obligea  le  Duc  de  MajuofK  n  redvrreher  la  paix ,  a 


rompre  tous  fffi  engsgcmcisa  avec  l 'Empereur  ce  l'Et'pa- 
er>r,  f<  s  prrftdre  le  parade  la  oeorrahre.  Celte iknrar>hr 
lui  attira  le retTeimmcnt du Ren de  France.  En  1650,  il 
vendit  u  Cardinal  Maaann  les  Uudiea  de  Nerera  Ot  de 
Douai.  En  1660,  tesdifiertni  ou  "il  avait  avec  le  Duc  de 
envoyé,  riirea» termiueaîparreotremLrvdit  Cardinal  Ma- 
zariu  5c  de  Docii  Louîi  Je  Haro.  Dana  la  nslmranntr,  il 
alla  avec  (a  mércea  Allemagne,  de  il  reçut  de  l'Empe- 
reur un  accueil  (an  oWigetnr.  Coaam*  llrerounsoit  u 
Italie,  il  oerdic  la  cnére  qni mnssroe  dans  Ia4oaaoée  de 
•on  âge.  UpritairFlmpeicurdcgrcs&sfofnenesd'irejeoc 
pour  7a  guerre  contre  le  Turc .  Dana  cette  même  année  de 
■  Mo.  lagamafoo  Vénitien nelnnn de  Mantone,  eucllc 
a  voit  été  depuis  l'au  1 610,  (t  il  envoya  le  Marqu»  Edouard 
Valent  dcOonrtgue  à  Vrnilé  iwr  rernerr^r  de  (aparr  le 
Doge  Se  :s  Kép^Uique  U  Ircouri qu'il  au  avort  reçu.  n> 
/«.Tes anci très  .\  b  ponéritéa  l'anidedeGONZAGUE. 
On  rcariarqae  qu'il  éroât  6  éperduanent  s  ai  eu  rem  d'une 
certaine  Mwpmm  ,  èpouwt  du  Seigneur  de  la  X  avè- 
re ,  que  nea  ne  ru«  cafubfc  de  J'en  dotacber .  Setanaourt 
hat  le  fujet  d'un  petit  livre  qui  a  vu  le  jour  .  *  Gr. 
Ba.Vmv.HiU.  Sari.  Ja-/aaar. atrranat.  Le  Vallor,  «U» 


au  tau»  XUJ.  Gualdo.  f  «*m**4 111,  &Li^U.TU*t, 

^cliARLESIV.  Duc  de  Nlantouc  rils  du  pécédem^l. 
fiuit  le  ji  aorStdoTan  ttts.  Son  père  mourut  le  16 août 
de  l'an  i6dj,&&ajrrrepriteo  enern  l'adnuaiftratiou  det 
séiim  t  mait  cela  déplut  rellerrrenr  sut  Italient  une 
rEmpereui  fur  obligé  dVnrortr  te  Cornea  deVindir- 
grata  à  Mantorae .  ÎJrnsuerr  Seigneur  eut  fait  conool- 
are  facomnulaîon,  la  DucheAt  L>>uairirrc  Te  retira  dans 
un  couvent .  En  mime  tenu  rEftvpasrcur  jr  etablat  un  Cou- 
les! qui  dura  pendant  la  minorité  du  Jeune  Due.  Il  tvoK  nu 
escrime  penchant  pour  lea  pleefira ,  ïc  cela  alb  û  loin  qu'il 
isoiaitula  fanttaujtiurri^j'àfateputatinu.  Dartilacam- 
pagne  de  Hnngtir  tpaaesslaleolcqn'il  ait  laite,  il  dortoa 
plus  de  tusroaei  de  laciierc  que  de  vtleur.il  le  b.lia  régner 
ennerernenr  à  la  Cour  de  France ,  ce  csaitut  la  cioie  Je 
plylinir»  uuux  tV  qui  le  de  mettre  au  ton  de  l 'Etnpre  trec 
cnttnacati'iei  de  tous  tes  bleui .  En  lolijcdiiaccneleprcrn- 
hre,  il  avnâtrernii  Canal  entre  les  nsaiua  de  U  France,  tV 
tartine  GejaJtaUn  avec  l'argent  de  cette  Couronne.  Cela 
la  rendit  fort  odieux  *  la  Cour  de  Vienne  .  Après  la 
mort  de  Charles  11,  Roi  d'Elpsgne ,  pour  preuve  de  Ton 
aniaelstiuentib  France,  il  tetanrut  le  Duc  d'An joa  putn 
IcsytinK  Roi  d'fcfpegne,  «c  rerott  ai 
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Ie«  pjaesnck  fel  Etatt  r  ce  qui  apportl  de  nrandiobllielti 
aux  progrès  detlmprrtauxcn  IcaJre.  De  ceite  manière, 
le  Duché  de  Mstirour  fur  pendant  quelcnei  années  le  théâ- 
tre de  ta  guerre .  En  1  rer,  lorsque  les  Impériaux  eurent  le 
deflui  enLooiberdie.  le  Duc  but  obligé  d'ahandoainer  (ta 
Etait ,  éc  en  1708,  le  jo  juillet ,  il  fut  mit  u  ban  de  l'Em- 
pire. Mais  ut  juairt  aptèt,  il  mourut  i  l'adouc ,  où  astiu 
c  irn  qu'à  Venue  il  avuat  fixé  fou  fejout .  "ssva,  lit  anerrres , 
fesailaancea,  otc. a l'ainrJedeGONZAGUE .  *G,.Dint. 
Vitv.HiU,  Vitit  uitiUfLbpU ,  eu  Allemand.  JaVaas». 
niaMiCeaviaraVatie.  FUuner,  imffltm.i. 

COUTS    i,  UAXSFtlD. 

CHARLES,  Comte  At  Fnace  de  Msnsfcld,  Qt  de 
/werr-Xess*/4 ,  qui  l'eut  de  Madame  Maiir.  en  ifs}}.  Il 
tue  d'ajiord  au  lervice  de  rElpagne ,  ccs'anawUbnru veil- 
lante du  Roi  par  ta  valeur  qu'ilaviKt  l'ait  paroitre  dans  1rs 
Paii-Bsi.  La  naine  que  le  Duc  d'Albc,  de  quelques  autrea 
Seigneori  Erpagnuls  trissoignérenc  Contre  lui  ians  no'tl 
l'eut  cnérué ,  lui  parut  insupportable ,  ec  b  dctrrmi  na  d'al- 
ler en  France /su  il  fut  pendant  diasnt  an  deiptemiers  Mh 
mllres  des  Rail  Cnrules  IX,  de  Henri  III.  Son  pere  trouva 
bon,  su  bout  de  ce  tesns-la ,  qu'il  retournit  aux  aVivOie, 
où  le  Roi  d'Espagne  lui  donnât  la  charge  de  Général  ce 
d'Amiral  drs  Paàs-asaa .  En  1 1 pf .  il  oonduiltt  en  Hongrie 
les  troupes  attiiliaimejoe  l'Efpsgne  y  enroye,  4t  eut  le 
bonheur  que  l'Empereur  RodoJrete  liston  feulement  l'éle- 
va  au  rang  de  TniKc ,  mata  mime  lui  donna  Je  cornreu  nde- 
meot  de  l'armée  Impériale  en  Hongrie ,  avec  le  titre  de 
Lie  Jteanni-Général.fl  fe  rendu  encore  cette  même  année- 
là  devant  (àrata,at  lorsque  lea  Turcs  voulurent  carre  lever  b 
liage  de  cette  placent  les  battit  le  quatrième  dxout  -  Cum. 
me  il  s'était  be-aocesupecl-iuiL'  dans  la  bataille  tV  ciu'il  fe  ra- 
fraîchit avec  dea  trusts ,  il  en  eut  jdc  diatfh-'e^ont  il  mou- 
rue  peu  de  anars  aprél .  Il  pnuVdmt  non  ntuleruent  l'art  de 
la  guerre  en  pcrtedsoia ,  maisdepttu  il  avnet  penne  fort 
loin  les  études.  Avec  ceb  lierait  d'une  promptitude  ex- 
trtordineire,  julqutjtJa  que  pendant  qu'on  fiafoii  la  prière 
avant  leicpaa,  il  tua  hV»rt  j/aauv ,  vttut  Colonel  impé- 
rial ,  avec  qui  il  dalputoit  peaur  peu  de  chose .  Fluboer  silii- 
requ'il hit eAropie dune  jajube^depuit  Ir  teint  auquel dana 
la  sManesse  on  lui  en  eut  enlevé  un  autant  qui  rerfemblott 
a  un  leaard .  De  Thou  rapone ,  que  l'urégobritc  de  fa 
rcnncue  lai  avoit  stute  dtveties  incommoditea .  II  itarsx 
poiot  d'ctuVuu  de  fes  trou  épouses .  donc  la  féconde  hfr 
albaUnce,  par  les  ordres,  étant  au  lit  avec  Ion  gebat. 
•De  Thon,  M«f.l.  ne.  Huboer,  /arma.  BucnhoJaeri. 
1U.  Cbt.  Sciiecer.Oa».  aeta  atna  Tkln  CsnU  «an  Jtajua- 
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•  CHARLES  MAURICE  de  LE'JFENHAUPT . 
Comte  de  tUaecmrg  Ut  de  FilcJtenltaia ,  aptét  avare  bit  les 
études  nt  les  voyagea,  pmb  parti  de  la  guerre,  alla  1er- 
vir  dansl'arunéedu  General  Horn  coorrv  Chrtlkian  V  Roi 
du  Danesnark ,  de  fe  trouva  à  b  prife  de  Laadaxrnon  0c 
au  ti-'ge  de  Malmoe.  Il  porta  en  fuite  Jet  armes  pour  Js 
Reine  Chr;li:ne  en  AHeungnc  f^ut  Ici  OenersiuTor 
Henfon  dcWrangeJ.  Fan  1647,  on  lai  donna  un  régiment 
duuvaJeriefsa'ilccriiijisaaidaftur-iu'i  U  paii.Ëuut  de  retour 
dans  la  patrie ,  b  Resise  le  fit  Membre  du  Conferl  de  guer. 
re  6c  Colonel  sWcavaJerae,  et  lui  contera  en  i»n.  la 
di  gniti  de  Confeiller  du  Royaaaae .  Son  Succensar  Chsar- 
les-Gnllave,  UStGeumraJ  delà  cavalene,  «V  fous  U  mi- 
norité deCharbsXJ,  il  fut  Gouverneur  Général  de  Fin- 
lande. En  itrevr.tl  fucélevéa  ladignitéek  VeU-utaréchal 
General,  éc  i  celle  de  FYéttdcnt  du  Collège  Royal  de 
guerre-  linantsuit  le  1 1  detemhre  de  l'ai»  i&t*.  *<*>.!>»*?. 
tW».  Htlt.  Rinershuaun,  s/mlt-frit.  rtf.PuBndoti, 
Onuo.M.aSr  atraW  tawant» ,  /.  1  «.  V  a].  t>  ait  AViwi  j  .;*„ 
Cnrau  Cataf«M. 

DVCi   it  SAVOTE. 

CHARLES,  I.  de  a  ne»,  DncdeSevo^* ,  troine- 
mc  alsd'Aui'IXdii  It  A<ra»r»»r«r  ,  lucesidna  fon  trére 
rMiit-t  l'an  lala,  a  l'Jge  de  osutoraeansJI  avok  été  éle- 
vé à  la  Courdc  Lorsia  Xi,  Rot  de  Franee,  qui  roalut 
être  fon  Tuteur,  aprésbmotidel'hilibett,  pour  orer  à 
quelque»  Grande  eftii  prérendnaent  i  cet  emploi  on  prrrei- 
te  puultble  d'rtciicr  des  troubles .  Lorsqu'il  eut  nisseur  , 
il  fut  atesqué  par  Je  Marquas  de  Salnces ,  qui  lui  fît  la  guer- 
re ;  mais  cette  téanénie  net  punsepar  JaprsfedeSaluoes , 
Oc  de  Carmagnole ,  éc  enfin  par  la  perte  des  Erati  du  Mar- 
quis ,  qu'on  accula  d'avoir  empenfonnec  Charles .  mort  à 
Pignerol  l'an  talp.Unditqùete  l'nncetiromilesScsavn- 
ces,  qu'il explsqunubteei Ita  Auteurs Latinj  et  Grecs,  <\ 
qu'il  eut  tanidefeurmiTion  pout  le  faine  Siège,  qu'il  ne 
voulut  iamais  entrer  Jana  la  Ligue  dea  Princes  d'iratieaxin- 
trelel'ape  Innocent  VIII.  Le  Chevalaer  Bsyard fut éjevé 
entre  les  Pans  de  Châties  I,  snasselCharloete  laiia  le 
titre  de  Roi  de  Chypre.  Tan  u<t.  rkr»  feaancltres  ck 
fa  perucrité a  l'arcade  deSAVOYE.  Otuchetano,  Mljf. 
auSatvyr.  Philippe  de  Beigame ,  tic 

CHARLES- JEAN  AMrrDE'fi  ,  11.  du  nom  ,  Duc 
de  Sivoye,  né  t  Turin  l'an  1  et  I.  eut  pour  parrain  te 
Roi  Ourlet  VIlLIlreeutuminoctu,  le  preoaite i lau- 


fe  do  Roi  i  celai  de  Jean ,  parc*  qu'il  crut!  nui  usa  uron- 
de  le  roue  de  faîne  Jenn-lbptiire^'cV  celui  d  '  Amé  ou  d' Ame- 
dée  en  mémoire  defonayrul.  11  ti'arott  qae  neuf  mois 
lorsque  fon  père ,  Cnaacsi  I ,  mourut  1  de  forte  que  J« 
Marquis  de  Salnces  prit  cette  ocrurtun  de  rentrer  dans  fes 
Etats  l'an  1  apeï.  Ce  petit  Prince  metjruf  b  lêriau  avnl  de  la 
même  année  a  XfonrcaJier ,  étant  tombé  du  ton  lit .  ou  de 
deuuiuneclMLTr,coritjrre  veulent  qiclqaas  A  un  un.'  GtU- 
chentm,  HUi.dwSwyr .  % 

CHARLES  111,  dit  AtaVa,  Duc  de  Stvoye,  fils  tic 
Pkiupm  et  de  fa  féconde  femme ,  (Jauaraturt  de  Iterttie,  né 
le  daxaérne  otlotirt  14'd ,  fuocèda  à  PHutaait  II,  dit 
lé  San  fon  frète,  l'an  1104.  Son  régne  fut  long,  péni- 
ble 8t  ntalbeataix  1  c»  voulant  paahxr  les  diderirua  de 
François  I ,  fon  neveu ,  cV  tic  Charles  5$r*i*r  f«obet*-pé- 
re,  fans  poorarderaenrer  aeutrr,  illt  vit  accable  de  total 
cneex.  Les  Français  en  tcju  pillèrent  Tunn .  eu  ij*J 
Nrn,  qui  l'enttt  la vinbmcedesarnies  de Isircaiveruaa  1  oc 
l'épouvante  f<  répandit  dans  le  Piémont,  après  ta  ne» 
de  Corifolesen  i(44-  LeDucvoysnt  que  fon  pays  1 
cVrvena  le  théarre  de  lajtuerre,  fat  tellement  aecaalc  au 
iriftehr,  qu'elle  hii  eanla  une  fièvre  bute,  dont  il  mon- 
rut  à  Verecil  le  lejfcpccmbredel'aai  1141,  igédelentait- 
tctlx  ans,  apréaen  avoir  régné  quarante-neuf.  Il  érort 
paenx ,  fige,  ^llc^imaeeajrdet Lettres c%  eSn StvarrsamiM 
guerrier,  At  plm  peapec  pour  [c  nblnrt  qae  pœr  ht  ar- 
mes.  ttnen  fesaDeerresec  fa  poltérlré  à  l'anrcJe  de  SA- 
VOYE.  -Cnicheuna.  ltryf.PauJJovc,/.;^t^/arV.Dc 
Thou,  /.ii-cjv  la.  ejW. 

CHARLES-EMMANUEL,  I.detencmdiiutTraaief, 
Duc  dcSavoye,  hit  d'EuuauUat-Pitiiiatar ,  farraom- 
me  TÂtr  Ur/rr ,  né  le  dossanéme  fanvier  de  l'an  1 50a  ,  au 
thiteao  de  Kivolet,  èpoufa  à  Saraguuer  l'an  iea(  ,  lln- 
ume  CauAma».  MukttU  d'Aurtlcïe  ,  fille  de  rkiittft 
11,  Roi  d'erpagne ,  tii'tlifmitti  de  France  fa  troifirine 
femme.  Ce  Prince  fignole  l'a  valeur  en  direifeioecaiâons, 
ce  fe  trouva  â  l'efcarnsoncbe  de  Montbnin ,  tut  eermbin 
de  %'igan.  d'Alt .  deChatiIJon  kdTDltage,  au  fiégedal 
Venue,  auabtrrseadesdeSuae,  *t.  Il  et  eut  favsnt,  «t 
ami  det  Gens  de  Lettres,  parloit  baen  Ftsncmi ,  Efpartiol 
Atltalren,  arost  naesprande  mémoire,  nu  pjgeinent  mer  - 
vciltcsrx,  la  repartie  lorrnicnjfe,  St  na  feeret admirable 
pour  gagner  les  cecurs ,  0c  péiiéttti  dans  tn  farrers  det- 
Princes .  Ses  principales  pen  fm n'étaient  que  pour  b  gooe- 
re  ,  00  il  aqui;  tant  dVJiime ,  qu'il  a  mrse  pour  l'un  in 
pmi  braves  Capaaiaiwdefoaliéele.  Il  fut  aatlî  magnifi- 
que en  Pilais  Jk  en  égliféa ,  ât  les  marques  de  fa  piété  pa- 
roi (lent  encore  en  ces  lieux  feinta.  Min  l'éclat  de  tant  de 
vertrataete  oitLoru  par  dn  défauts  eonfidètasslea .  On  l'a 
ularttc  J'ur:  tr-.rp  grand  penchant  y>»=r  les  femaiei  ,  dej^a 
de  liicUrè  a  garder  ia  [-amie,  de  d'une  trop  grande  dé- 
fiance .  Son  arnhinon  déerréfurée ,  lui  fit  entreprendre  du 
fe  bire  Comte  da  Provence  en  icpo,  de  le  lit  tfptrer  rol- 
mc  us  Royaume  de  Feance  pendant  la  Lir^re.  ocabCoe- 
mnne  Imptriabapeés  b  mort  de  lEmpereur  Matthias .  Il 
fange*  audi  i  b  umquét*  du  Royaume  de  Chypre ,  éc  fut 
far  le  poiot  d'aotepttt  b  ltineitûuté  de  MacMotne,  qui 
lui  étmtpreientéc  par  Inpeopln  de  ce  ptys ,  que  la  ryn  re- 
nie du  Tuic  avoir  irrtri  dans  le  dèïërpmr.  Cette  humeur 
enrrepeenant  earita  lotirent  eontre  les  la  Jsloafîr  det  Roit 
deFranee,5td'Ëfpagne,éf  lui  attira  lahtinedefnvoilîat . 
Au  resie,  iln'yemaimaiil^incenwiniousxtiquelul.oe 
on  diibit  qae  fon  cœur  etott  ptui  tnsccemo>  que  fon  pays . 
Le  RculUnn/eGrW prit  far  Uialeiprinapilnrillei  de 
Savoye,  qu'il  lira  rendit  en  1001 ,  après  un  traité  de  paix , 
par  lequel  it  échangea  le  Marqua  liât  de  SiEoeei  pour  1s  Bref- 
lé.  Cftarha  Emmanuef  k  vu  lotércfli  dans  In  guerres  de 
MatrrtKar ,  9t  l'cnrpciét  lui  oiinse  aux  armer  des  Fcincoest 
mut  à  celles  des  Efpsgtsoas ,  après  la  gurrra  pour  la  Va  Jtr- 
linci  de  nianresmautFnoeotsc|uiproeégetstentleDacde 
Mantou;  en  t  çaii  dt  enfin  aux  Alleuundt  '  C«  inalhcun 
afflurcenent  eellemem  Cnarlei  Emmanuel ,  qu'il  v 
malade  à  Savilbn ,  de  y  erwurur  trois  tours  après 

•ebatiebenon ,  htafanv  i  Snm,  .  De  Thou  .  Davtb  . 
Chorier,  det.  turae,  aaâi  Vineario  Stri,  dans  fnJèmte. 
ru  H »< causer. 

CHARLGSEMMANUEL  II,  Due deSarvoyr,  croit 
frb  de  Vtcron-Auxbi't .  Ilnaquitbto  pria  1634,  dt> 
fietéda  à  ton  frère  Frmmfwa-HfMimm  l'an  l*J* ,  fona  I» 
tssteJte  de  (1  mère  Madame Chrrtnne de  Franee,  El  le  de 
Henri  IV.  Les  Prinom  de  Savoye  pouflèa  par  les  aUpa- 
gnala .  esxmrunt  pendant  U  nsenorire  de  ce  Duc,de  gransb 
trojbfei  qui  ratent  appailez  par  Madame  Royale ,  fbutenuo 
des  armes  du  Roi  Louis  XIII,  fou  frère.  Le  Duc  fue 
deebré,  Majtasrcn  1U4I ,  de  pntilon  le  Gouvernement 
dt  Tes  Etats ,  eonfervent  touroues  une  gtstttele  reconnoif- 
fsaee  des  ufsbgacions  qu'il  a  voie  aat  Francuis .  Il  fur  maint 
uni  avec  tes  tlpagnoJi ,  qu'on  oblige»  de  lui  fttrt  raitoes 
par  la  pair  des  l^-renénen  lUcy.  En  1614  ,  il  fui  con- 
traint de  poeter  lesarm 01  contre  les  Vaudou  des  vallées  de 
Lauerne ,  d'Angrugne.  8tc.  ips'on  avait  voulu  cootniadre 
de  fc  farne  Catruliques ,  q^i  cocuinunaenr  d'aoactrt  In 
éghtesA  défaire  malice  aux  Mrôotwtsaro  qu'on  roveyyoie 
dam  leur  pays,  ocqut  avoient  même aUàiIiné  le Circcle 
Fenil  dans  fa  maifon .  Le  joue  de  Noël ,  In  Habitant  da 
la  Toar,  pour  fe  moquer  dela  Féte,  ^menèrent  tout 
le  jour  naine  en  criornpha,  arredci  timlxtun,  deee'j. 
tn  4c  dei  cm  infetau  ce  lujaricu.  Tous  les  Prate. 
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ftimtic  ITLwoik  prirent  parti  cette  CMcrclTe,  que  te  Roi 
deFraoc*srr«njn*eptésavoir  étéetboiii  pour  Mccuatear  , 
évcc  les  Crnîorii  Proteflens .  fîtes.  Ces  ancérres  fie  ta  poÛé- 
rité  à  l'ertieU  île  SA VOYE .  Le  DMcduTlcvEimnaJUKi 
11  mcmrut  b  cloutiériie  juin  de  J'en  i©7tJC*èroitun  Prince 
tacniur,  ccuirageux ,  qui  croit ami dcaGcsiedc Lettre* ,  fie 
ami  avoir  lu  i  mime  beaucoup  d'efpctt . 

CHAKlES-bMMANUm.  de  Smye,  Doc  de  Ne 
aveu»,  tut  fili  aJoé  de  Jacques,  Do*  de  Nemoun  fit  A' An. 
ucd'hlt-  Son  pére  mourut  en  ijxt  ,  2c  étant  dans  le  lit  de 
icuvrt  il  exhorta  ce  fils  i  ne  point  fe  mêler  dut  lee  affairai 
deUlir^quicDimnencérencatora  à  Ce  remuer.  Noiwb- 
ftant  cette  exhortation  d'an  prie  tnourinr  ,  Charbs-Ein. 
nunurl  l'attacha  bsenrot  au  parti  det  Gaifes  t  &  Ton  trouve 
qu'eu  ><*7,  ilcombartitdani  l'amtee  du  Duc  de  Gouc, 
contre  Ici  Allemande  oui  éttwrnt  venui  au  teceurs  det  Pro- 
rrlsni .  Lt  Dec  de  Neenoun  lut  cependant  moine  ébatte 
parti  du  Dut  de  Cuire  ,  que  dans  celui  de  Mayenne .  Dana 
les  traire» que  leiGouet  firent  de  terni  en  tenu  avec  le  Roi 
HcnrilII,  il ed toujours eut  raeMiondaiiirerèrsdnDuc 
deNemonn.  IxRuiqutfbtltmbéenlcscUvificMidecerte 
famille ,  crur  te  J'artcrcr  en  penie  par  le*  bienfait!  ,  ce  don- 
na pour  art  cfere  auLrucdcNeraoura.  la  fûrvivaace  du 
Gouvernement  de  Lyon  dont  le  Duc  de  Mayenne  prit  fjed- 
fcflioo  en  iftl ,  en  ion  nom  .  le  Duc  de  Nemoun  <é 
«OUTialoraauaEtieiairembln  »  Bloti,  fit  auiG  tôt  que 
le  Duc  de  Goùfe  eut  été  nufiacré,  il  fut  mil  en  prucm . 
Mail  peu  de  «mi  apréi,  4e  avant  qu'on  rrft  le  transférer  i 
AmDoife  ,  il  trouva  moyen  de  i  rcrupper  en  habit  de  Mar- 
aniron .  11  vint  à  Paris  ,ou  l'on  regarda  ta  délivrance  com- 
me un  nuracje  .  11  atla  en  laite  dana  le  Lyonnais  de  tlclea 
drJrverdestroupcspcmrleDiacde  Mayenne,  o  qui  il  a- 
mene  3000  homme»  avant  la  bataille  d'Arquea  dana  la- 
quelle il  fie  trouva,  lonqae  Henri  IV  alb  devant  Paria, 
le  Div  de  Nemoanmi  envoyé  m  recourt  de  11  ville.  En 
ityo,  il  Ce  rrouvadinilaDaailkd'Ivryoe  l'y  dùiingu 
son.  Après  la  perte  de  cette  bataille ,  Je  Dec  de  Mayenne 
k  pria  d'aller  a  Périt  de  de  veiller  tar  Je  parti  Efpegnol . 
Lon  Jonc  que  le  Roi  fe  prépara  pour  former  le  nége  de 
Paria  ,  le  Duc  de  Nemours  fut  nommé  Goavcroeur  de 
cette  ville,  rant  fut  l 'ani  in  Duc  de  Mayenne,  que  sur  la 
grande  <on6tnce  que  Ici  Bourgeois  de  Puniraient  en  bai. 
U  montra  alors  beaucoup  de  vigilance  4c  d'adrcBê,  fur 
toatt  en  retenant  dant  le  devoir  une  Bourceouie  qui  fouf. 
frottune  imtcce  extrême .  Le  Roitieha  de  le  gagner  par 
dm  promettes,  ou  en  lut  oetraoi  fi  fouir en  mariage,  mais 
rien  n 'ébranla  JeDncde  Nemoats.  Aprci  le  liège  levé, 
on  vit  naître  une  grande  diu'enfîon  entre  lui  fit  leDuc  de 
Mayenne,  qui  crut  que  la  grande  autorité  que  Nemtiu-t 
a'étoit  aquife,  auiroit  i  U  tienne  j  ce  qui  rengagea  i  a'op. 
pofet  i  tout  les  dcA'ei  tu  du  Duc  de  Ncmoun .  Il  lui  rentra 
entre  autras  le  Gouvernement  de  Normandie  te  le  rebâ- 
ti par  là  li  fort .  que  Nemcars  quitta  entièrement  la  Li- 
gee.  lien  détacha  iuflipliiiieuridc<e»*mu,  Oc  tacha  de 
le  tendre  feuverun  dans  le  Lyoanohcc  quelques  autres 
Province*  vorluet.  Le  DuedeSevoye,  qui  ne  dcnisa- 
doit  pat  mieux  que  de  profiter  de  ta  meltnièlligenre ,  t'u- 
nit à  lui .  Le  Duc  de  Ncmoun  s'empara  de  divérfrs  pièces 
eo  Auvergne  &  en  Daupliiué ,  fie  entsc  aarres  de  Kra- 
ne.  Il  comptoit  mime  d'emporter  la  Couronne  dansl'ef. 
•emblée  de  la  Ligue  tenac  à  Paris  en  i  $o  j  i  mais  le  coup 
lui  manqua.  LetDac  de  Mayenne  «cita  cependant  une 
re'xjlion  i  Lyon  contre  le  Duc  de  Nemours,  ce  erai  lui 
èioit  d'autant  plus  facile,  que  Nemouri  avoit  tort  rné- 
tnoicntè  la  Noblcllè  .V  k  Ecurr.eoilae.  lisent  le  malheur 
d'îtrcmiscnprironaPictrc-Eoatc,  après  quoi  U  ville  de 
Lyon  fe  rendit  au  Roi ,  dont  de  Nemouri  devint  niofi  le 
pntonnicr .  Aptésdix  naort  de  prilon  il  trouva  encore  mo- 
yen de  feûuver,  Il  allesnuli  aullï-rot  (es  Adhérini ,  fie  le 
Doc  de  Sevoye  loi  envoya  joos  Siutics,  avec  lesquels  il 
tâcliadcfe  mainienir  dans  Vienne,  elperani  de  recoa- 
quérir  aulS  la  ville  de  Lyon ,  Ma"  les  troupes  du  Roi  tom- 
bèrent trop  lût  fur  lui  fie  renfermèrent  dàni  Vienne,  ce 
qui  détermina  les  Suiflèt  a  .l'abandonner .  Il  le  vie  ainfî 
obligé  d'aller  joindre  le  Con  nétable  de  OAUlc ,  qui  croit 
atot»  eo  liabe .  Pendant  Ion  abfence ,  Dtumjeu ,  fon  in- 
time conndenr ,  à  qui  il  avoir  remit  la  garde  du  Ptftâ  prin- 
cipal Château  de  Vienne,  trouva  à  propos  de  rendre  la 
ville  au  Roi.  Cette  démarche  cwla  au  Djt  ic  Neinouraun 
crogrm  6  catfant ,  qu'il  en  mourut  à  fon  Chlreau  d'An- 
necy en  Savoye  ou  il  s'était  fut  tnntportcr  en  i  (of ,  après 
avoir  perdu  bëaucoap  de  lang  pendant  plufiom  mois ,  tant 
par  k  ne»  que  par  b  bouche.  Cétoit  un  Seigneur  conra- 

feux,  vigilint,  laborieua,  (obre  fie  ailtdu,  ma»  dont 
otgneil  iiiuippottable  cernilloir  le  relie  de  fes  vertus.  Il 
mourut  Jige  de  il  ans.  Le  Marquii  de  Saint-Sorlîn  (on  frère 
]m(uccédadanilel>i^deNemonnékauares  lerrea,  fit 
pea  aprés-tonclut  ton  traite  avec  le  R« .  *  DeThou.  Méw 
aeray.  Brantôme ,  Csfu.  lime,  team  ).  Guichenoo ,  Ht- 
/«redeinvere. 

COMTE   SA  K  T  O  I  S . 

CHARLES  d'ARTOIS.  Comte  d'Eu.  rairdeFran. 
ee.ficc.  Lmtenaiit  Génénl  en  Normandie  Si  en  Gnienne, 
éwicfil'  deIWivrad'Artou,  fie  de  **wit  de  Berry .  En 
1411.  ''««tpmabtiineaebaiMlbd'Aiincouri,  fiecon- 
duit  es  Angleterre,  d'où  il  ne  revint  que  vingt-trou  ana 
après .  E*  M j  I ,  il  luivj,  en  ilvtT(n  , jpéditions ,  le  Roi 
Chwk'VlI,  in  le  fit  Pur  de  crante  en  i*f«.  L«  Ken 
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LouïiXl,  doniiIcGouverncmentde Piriien  14*5 ,ica 
Prince  qui  mourut  ht»;  juillrr  dr  l'sn  M,7i,  rnr.iiwacnté- 
»irr«  ARTOIS. 

COUTt  à,   F  L  AMD  II. 

CHARLES  de  DANEMAROC,  furnommé  feftea, 
Comtede Flandre,  ih  de  fàintCanoT  ,  Roi  de  Dane- 
marck ,  fit  i'Alu  de  Flandre ,  fille  de  Jtrdvrr  du  h  trifn. 
Comte  de  Flandre ,  Ketcéda  l'an  1 1 1  »,  à  ion  coutui  ««. 
dmiii»  VU ,  du  i  U  Huit .  Il  vécut  làmtement ,  fie  fur  tué 

I  firures  dans  régfife  de  faine  Donatien  le  premier  mars 

I I  ar.  Gautier  Archidiaere  de  TérouaanCi  caenpoia  fa  Vie, 
nue  le  Père  Sirmond  ne  imprimer  l'an  1*1  f  ,  avec  celle  du 
Pape  Léon  IX.  Ordénc  Vitalis  parle  aufli  de  lai-  Il  ne  laifla 
point  d'enfaasde  iWarfaenirede  Clermont  fon  époufe.  qui 
prie  u  ne  féconde  allante  arec  TjevVrrr  d'Alliée,  tulF  Com- 
te de  "" 


Af  A  1  K  C  *  A  VI  S   de   t  A  D  t. 

CHARLES  I,  Markgrave  de  Bade ,  film  de'acenescV: 
de  Catherine  de  Lorraine.  Son  rrére  llernard  étant  mon 
dans  lecélihaifie  en  odeur  de  taintetéen  I4f9>  G»"!», 
AeVm  oc  Ji*m  fei  trou  autres  frères  toi  liillirrttii  tout  le 
pays,  de  peur  que  de  riomorrue  partages  ne  diminuarVent 
trop  le  leurre  de  ta  Mailon .  C'eierje  for  enfuira  Evlcne  de 
Mm;  Umt<  cet  Chanoine  de  Straibourgi  fie  /»««,  Ele- 
cteur de  Trêves .  Charles ,  compeanr  peut  être  trop  fur 
l'Empereur  FrcuVric  III,  (on  beaa-  ftére,  pit  Je  parti  d'A- 
Jnîpli?  de  Naffau ,  Electeur  de  Mayence ,  contre  uweArr, 
Comte  d'irenhourg,  qui  avott  éeé  dé.iouëda  naéene  £lc- 
ct3:«:  parle  rapt.  Frédéric  U  Viiïntmx ,  Comte  Palatin 
du  Rhin.  ■ôotiataucootraireJepani  deDietber.  Il  eil 
mi  que  Charles  n'en  vint  jufquei  là  que  pour  feenofor- 
meriuiIWIlesréuéréesduPariefie  lue  diftcrrns  reCcnptt 
de  l'Empereur.  Bref,  le  Markgrave  de  Bade,  fon  frère 
Gn  rte  Evvque  de  Meta ,  fie  UJrie  Duc  de  Wirtemberg , 
aprds^  avoir  ravagé  pendant  qaelque  ten»  les  envtront 
d'Heidt-Ilcrt;,  avec  ane  petite  armée  de  1 000  chevaut  fie 
de  10000  fantadînt,  dcncbéreni  leur  cavalerie  de  !  in- 
fanterie ,  iraverfercat  le  pays  fit  le  bruléreati  mau  ih  tom- 
bèrent msjheareafemertt  dam  une  ernbufeade  entre  le 
Rhin  fit  le  Ncckre .  le  Comte  Pabrin  fondit  fur  ras  avec 
4000  hommes  fie  les  battit  à  plâtre  cenrnre.  Char  le.. Geor- 
ge Se  Ulric  furent  peii  fit  n'obtinrent  leur  liberté  qu'en 
bien  |»yaut:  car  quoique  l'Empereur  eue  ordonné  cette 
exécution ,  1]  ne  voulut  cependînr  poiar  l'tnrcreuer  pour 
la prifonniers .  Le.MarkgraveCharlrt  paya  100000  (lo- 
riot ,  fit  mourut  en  M7t.5onépoufc  (su  Cnréerin,  Elle 
d'Inujf ,  Due  d'Autriche,  fie  ferur  de  l'Empereur  Frédcric 
IU.  Il  en  avoit  en  trou  fui  j  AUm ,  qui  fut  rué  au  ûége  de 
Demoi  en  Flandre  ea  1411  (  Fridrrx ,  qui  fuc  Evfque 
d'Urrecbt  fie  mourut  en  1 1 1/  1  Ck^fUt ,  qui  (accéda  à 
ton  pére  dans  te  goarernaruenr .  *lrUiiiCavees/uo.».]ii. 
M  neaa  Sylvuu.  uVnavan.  niad  SraWd.e.  jl.^.  s6a-/£neas 
Sylviai ,  dtflata  Ztmft /né  Fruuv  SU.  e.  14.  Tritheme , 
lUJt.  iii'i,  &4-vir.*p*J  friàtr.  Hmt iMunl'-.c- .Ctfmtfrift, 
i.J.Spener,  f^rt>»r.eLi<ij#«r.f».»aj.  Schartiânfch , 
à.  R,l  B«*W  Imhof ,  «te. 

CHARLES  II,  Markgrave  de  Bade,  fili  dïrneft, 
d«uUbt»tii,«del>.u.-la[hert  fortie,  naquit  le  14 juin 
■  jay.tl  proteflà  la  ConfelTîoo  d'Ausbourg  en  ifs»,  oc 
commença  à  réformer  Ut  Eglifée  de  fon  pays ,  en  publiant 
an  Ecrit  par  lequel  il  démontra  la  nettuitéfic  l'utilité  de 
cctOurragc.  Il  fe  ferrie  pour  cela  fur  tout  desavis  de  Si- 
■msidur,  Miaùtre  i  Bile,  de  /«cfaei-^fadrè ,  «c  de 
/otfMi  tsarrèVeadj.  Il  iriniéera  ta  réfidénre  de  Pfurtsheim 
àDoarlach,  ou  il  arme  fait  hitir  un  beaachiieau.  En 
1 170 ,  il  accompagna  U  Pnnorfte  Elizabeth ,  fille  de  l'Em- 
percar  Maauiulien  II ,  qui  éeoie  promafe  avec  Charles  IX, 
Roi  de  France .  Il  mourut  le  ai  mars  1 C77.  Il  avoit  d'à- 
bord  épootéen  111 1 ,  JCa^iuadr,  fille  de  C^an»,  Mirk. 
grave  de  Hrindebootg-AnfpKh.  Elle  mourut  en  ■)  tl,  fie 
bulâ  un  fila  nommé  Albert ,  qui  mourut  Mata  en  1 174.  Il 
épouCi  enfurre  Ajum  ,  fille  de  iXauvrr ,  Comte  Palatin  du 
Rhin ,  de  Velden» ,  fie  de  LuuelAein ,  fit  en  eut  trou  fib 
«V  cinq  filles.  Voaa  les  nom  des  iib ,  1.  Ztatfi'TtUifk  i 
1  J«rf  m  j  }.  Gnrft-frnlmt ,  qui  eut  lignée .  *  Pantc- 
leonil  frt(ftTAfk.ftrtH  ). f.  4»  r.  De  Thou  .  /.  1  o.c>  40. 
Sféoet ,  sjlùp  Htf*.  Oaaeef .  Imhof.  Nmru.  frenr.  1. 4. 
t.ti.y.c>/»r». 

CHARLES  MAGNE ,  Margrave  de  Bade,  fils  de  Fré- 
déric V ,  de  hede-Ccmrlach .  fit  de  Barbe  de  Wutcmberg , 
cuquu  en  1 61 1 . 11  fervic  b  Couronne  de  Suéde ,  fie  fut  fait 
pnusnnjcren  1641 ,  parPiccolomini ,  Général  de  l'Em- 
pereur. Il  mourut  étant  Lieutensne  GènérsJ-reld-hbre- 
chal.  en  lOtl.Il.voiiéponliMnr»-;./.»».  .  Comiefle 
deHohealoe-ScbelIingshirl».  fie  meut,  1 .  Chtrlti-tti- 
dèrit,  qui  fut  fon  firent .  Il  changea  de  Religion  à  Rome 
en  1*71 ,  fie  ferrie  enfsttc  l'Empereur  avec  beaucoup  de 
diAinttion  -  Il  mourut  1  Bile  en  1077  ,  âgé  de  f*  ani, 
étant  Chevalier  de  Milibe ,  a.  CtmrUtrt  Sephie ,  qui  fut 
épnufe  d'fnairM  ■  Comte  de  Lotnineen-Dich^oorg.  * 
SchurtihVil'ch,  Diftn.it  Ktitu  Bsinf.  Imhof,  iVanir. 
fnttr.  tmf.  t.  4.  e.  I.  1  a.  i.tf#M  fnj».  Oont.  fA  II,  P»f. 
fendotsT.  UktnaLKhtfi  OtfttkiH,  t>e. 


CHA. 
«oc  de  ctïrxs. 

*  CH  ARXES  FK  E  t)E'RIC.  fib  de  Cuillaame,  Duc  da 
Julien  ,  deCJrvrsficde  Bergen ,  fie  de  Marie  fille  de  l'Em- 
pereur Ferdinand  II ,  naquit  le  al  avril  de  l'an  itft.  Il 
avril  d'etwllentesqai  lirez.  Aprèi  avwr  demeuré  troti  ana 
à  la  Cour  de  Matinulicn  II,  il  alb  à  Rome  dans  l'année  du 
Jubilé.fie  fut  partiircmeacbien  retaduPapeGrégoirc  XI  IL 
De  la  il  alb  à  Naples  pour  y  utisfiure  ta  cunotiié  pour 
les  Aottqnuex ,  fie  revensnr  .i  Rome  il  fut  attaqué  d'une 
fièvre  qui  le  coucha  dam  le  tombeau  le  neuvième  terrier 
de  l'an  1  S7t .  Pigliùit  qui  raccoffifugna  dani  les  voyagea 
de  Romt  fie  de  Nsples,  a  éerie  la  Vie  de  ee  Prince  «eTe 
publiée  fous  le  titre  de  ftrrra/er  fniùimt  ,  fm  fna- 
«ta«  fusa».  IV»  t>  l-intrimsi»  .  De  Thou  ,  L  61 


DUCS  it  MUKSTZKSCKa  &  fOllS . 

"CHARLES  I,  Due  de  Moallerberg  fit  d'Oeil,  fili  de 
Utmrt,  fie  peut  filide  Gnrrr  Puga^linKii  qui  poflèda  les 
Pnncinautex  de  Moallerberg  fit  d'Oeli.  Sa  mère  étmi  Vr- 
fmtt,  illti'Alètrt.A'lxUt,  Markgrave  de  Brandehoarg. 
Il  naquit  le  quatrième  mai  de  l'an  147*.  Ce  Pnoce  éroet  un 
homme  d'un  grand  efpm,  fit  te  fut  pour  celte  raison  que 
>Mii  Roi  de  Hongrie  fit  de  Bohême,  lai  donne  m  1  tij  , 
j  le  Gouvernemene  de  ce  dernier  Royaume  -  En  ift7,  il 
|  fut  fait  Gouverneur  de  toute  U  Silène  .  Il  avoir  une  forte 
.  inclination  pour  Luther ,  avec  lequel  il  cntrctcfloie  même 
commerce  de  lettres .  11  fc  ptiignit  â  lui  du  Pape  qui  avoit 
eecommunic  fon  grand-péee  Uetijt  l^eggebrach ,  aarqura 
i  la  quitrténic  génération  ,  pour  avoir  adhéré  à  b  doctri- 


ne dei  Huflîtci ,  fie  il  l'clhnrta  a  travaillerdeplusenplus 
i  l'emrpaimn  dei  abus .  Il  changea  enfuite  de  feoumeni , 
fit  fe  déclara  contre  In  Protcltani .  Il  mourut  le  1  )  mai  de 

I  an  M  d».  Il  avimépoufe /«*•»» ,  fille  de  Jtsm ,  Due  de 
Sagan ,  de  laquelle  il  eut  plulieurs  enfant ,  entra  aurres , 
|"(M,  ETé^uedeJjvaadeboargfie  de  Hivelbcrg.  Do- 
yen de  la  Carhédrale  de  hiefbu  ,  mort  en  1  t6i  1  ntravi  , 
qui  futcvds  à  Ion  pére ,  fie  qui  lurroduifir  U  Religion  de 
Luther  dam  fes  Etus  i  Ceerje ,  qui  luslta  à  la  Diète  d'Aus- 
bourg en  itjo,  fit  qui  mouruttroisaniaprés,  fans  biAcr 
depollériiéi  }t<m,  l>rincedXJ«U,  fice.  'Or.  Dut.Voi*. 
Ml.  Schikfuliui.  UU,f.  Car».  (.».,».  11  &  14.  Luc» 
iehltf.  CJbrea.  Sculcesi  Anmal.  £venr.  mÂ  uan.  15at.Se- 
ckendorfl,  Enrérvna./.  1.%.  1  ja.l. \$.  la. 

'CHARLES  II.  DacdeMuntlerbergfic  d'Oeh,  fib 
de  Hreri  H ,  fie  de  ienryarrile ,  fîlb  de  hVarr  ,  Duc  de 
Meekelboarg ,  rtaqnet  le  se  avril  de  l'an  itef  ,  fie  perdit 
fonpéreen  M41-  A  rdgedrruinjeans,  on  bprodiufit 
à  b  Cour  de  Ferdinand  I,  où  il  demeura  neuf  annéescon- 
fècutivei.  11  continua  fous  le  règne  de  Muimilicn  II. 
En  ■(«»,  il  prit  lui  mime  en  main  l'adminifVration  de 
In  araires ,  fie  choslit  Bernftadt  pour  b  lieo  de  fa  rélï  Jen- 
ce.  fin  MI7»  l'Empereur  l'envoyai  Varsovie  pooryaf. 
lifter  à  l'électian  d'un  Roi  de  Pologne .  BnifU4,  ilmar- 
tha  avec  mille  chevaux  en  lecoun  de  l'Em perçut  contre  les 
Tura ,  fit  qnsrre  ani  après  il  rut  fui  Capitaine  Général  de 
toutebSitcne.  Il  eut  toujoun  lort  icomr  la  Doctrine  de 
Luther.  Il  l'aauitta  arec  beaucoup  d'honneur  de  la  cutel. 
le  dei  Pr  in  te»  de  Brieg ,  auili  taeu  que  de  u  charge  de  Gé. 
néral  de  Silélie .  Il  mourut  le  il  janvier  de  lin  i«i7-  Il 
épauta  en  premières  notes  Cstkmut ,  fille  de  KK«rarijf*r« 
Baron  de  Berka ,  de  Duba  8c  de  Stcrnberg  ,  fit  U  en  eue 
Himri-ynmttfimj ,  Grsvyr ,  C**r/«  ,  fie  H*Mri-yftnrtfl*t , 
le  jeune  î-  Lei  rrou  prenuen  mourutent  (canes  .  Leur 
incre  qui  mourut  en  1  f  1 1 ,  apporta  i  b  Miifon  d*OeU  tes 
Seigneartei  de  Srernberg  le  de  kfchwitz ,  limées  dent  b 
htotavie .  La  féconde  fetnme  de  Charlei  tut  Zhxoiei*- 
XUiitlMt .  fille  de  C«rr.  11 ,  Duc  de  Brieg ,  laquelle 
ilépoafaen  h tf  ,  fit  donnleue  plufiean  enbai ,  entre 
aiuresCuiaLtt-Faaba'aïc  qui  fuit .  *Cr.  Dur.  Vaiv-Ml. 
Schikfufius ,  Uhitf.  C*r».  /.  a.  r.  J4-  Lue*  5ttltfx:*mf. 

I I  Jo.  efre. 

'CHARLES-FRE  DE'RIC,  fili  du  précédent  fit  de 
fa  Crcuodc  femme ,  naquit  le  ■  f  octobre  de  l'an  1 5  y  J.  H 
s'attacha  i  l'èredr  dant  ta  jcuoefle  .  fie  alla  i  Francfort 
profiter  des  lecoat  de  George  PuTcliut ,  Doeteor  en  Jurif- 
prudence  Civile  fit  Canonique  fit  Confeilkr .  11  aeeepe» 
dans  cette  Académie  la  dignité  de  Racteur.  Apréstela  il 
entrepôt  de  voyager  avec  fou  frère  Henri-  Wenrtstas. 
Leur  pére  étant  mort  en  1617,  ils  partagéreut  U  feiccef- 
tion.  Henri* Weneedu  eut  BernAadt,  fie  Charbs-Frédé- 
ric  rut  Oeil  en  partage  i  mais  ib  poflédéeeni  en  commue, 
les  Setgneuriet  de  Srernberg  fit  de  Jefehwirx  en  Moravie . 
Les itouoies  de  Bohème  îyant  coaimeacé  en  ie>i»,  b  Si- 
léfie  y  prit  part ,  «c  leva  dans  certe  vue  tvooo  hommes  de 
cavalerie  fie  d'iafantrrie  .  Chsrles-Feèdénc  atlift»  en 
toty,  i  U  Daéee  de  Brelliu ,  fie  fut  élu  l'an  des  Dèfen- 
Leurs  de  b  Consedmrion  de  Bohéane .  L'année  fuivanre 
il  fie  hommage  i  l'Electeur  Psurjn ,  nouvellement  élu 
Roi  de  Bohrnie ,  fie  te  trouva  encore  i  la  Diète  de  Brelhu . 
jVbts  après  lt  bataille  de  Prague  qui  fut  fi  lunette  au  nou- 
veau Roi ,  l'ElecieuT  de  Sue  l'employai  faire  rentrer  la 
Silèfitiini  Ici  Iworingtacri  de  l'Empereur.  Pour  cet  ef- 
fet ou  tint  uoeaneinblee  à  Dresde  où  tut  conclu  l'accom- 
modement :  apré»  quoi  U  Confédération  tut  abolie ,  fie 
l'Empereur  pardonna  aux  Etais  de  Stlèlie  qui  hti  accordè- 
rent t«>u  ceoi  mille  francs  pour  Ici  frtu  de  ta  guerre .  Mai» 

tort. 
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lortqu'en  i*jr,  les  troupes Impériales  eurent  été  Wttuet 
•res  de  Leipiic ,  &  nue  l'tlrctesjrde  Sire  kjtttà  for  U  Si» 
lelie ,  Charles  Fredcric  prit  |r  run  des  Suédois  eV  des  Si- 
a-ons.  Cependant  to  ,  il  rut  ofcjigé  de  fe  fi* mettre 
1  l'Empereur  avec  lequel  ij  Atd  put  par  le  moyen  du  Roi 
de  Pologne  .  Depuis  re  temi-lj ,  il  gnuvrrtia  paîfibie- 
sticnt  fe*  Etars,  flt  mourut  le  11  avril  1647.  Sa  reetmrie 
frmiise  hit  Amm»5*f4ue ,  fit  le  de  F  ré  i  tut  UmMsmmt,l>K 
de  Siae  At  Directeur  del'Elec^ratd*  Site,  &  il  eu  eue 
«11  i*tf.Jd^*r-£/iuitr*.mtriee  j  Srforâ<.N.«eeW,  Duc 
de  Wirremberg  &  de  Teck.  La  féconde  lut  Srfhtt-Mêf- 
étitttu  t  fi Ue  de  Cbrijtiém ,  Doc  Je  Ligniiat  flt  de  Drseg , 
de  Usuelle  il  n'eut  point  d'enisni.  Et  comme  iu-*t  frere 
JtrYar »- Wanjl Ai  ne  bit!»  l'oint  d'héritiers  mules,  «»n  vit 
n«  là  s'éteindre  U  ligne  oialVuliiwde  li  famille  de  Itoggo- 
bffccfc .  &  potier  danicellr  de  Wirrembtrg  If»  Principautés 
d-Oel»  Atde.Vvoli»dt.  *Gr.DA/.Uie«.i*&  luarfrM/. 
Ckr—.f.  11 Ji.  t><\ 


PRJSCSS  d*  LlCHTSNSTZtN. 


'CHARLES  de  L«b.r#.ftnn,  Dur  de  Troppw  & de 
JïgemdorfiF,  bit  de  Htrmm»  IV  ,  tsar  on  de  I  ichtenAein 
-*  ele  Fehberg ,  &  i'/««-W*ff*,  fille  de  C/Wirs,  Com- 
te d'OrtrmlHjui'g,  naquit  eo  1  joe  ,  ruteleve  daniUKe- 
lig*on  Luthérienne,  fit  embralTs  enliute  U  Catholique 
Romaine.  Comme  il  érnir  d'une  rapacité  extraordinaire  , 
l'Empereur  Rodolphe  II  lot  ronéo,  le  GouvtenemetH  de  U 
Moravie  .  Ac  l'envoya  sut  f^nlerencn  de  lapait*  ipi  fc 
trai  trait  entre  les  Turcs  At  U  Traniîîlvjore .  Matcliiss,d»ns 
U  vuedepeteter  fbn  frère  Rodolphe  3  fc  dêtilttr  en  fs  Éa- 
veur  du  Royaume  de  Hongrie,  donna  cou  nos  11  1 née  de 
fixi  derlein  3  Charlesdc  Lichrrnliein.qui  Icvj  ui»  régiment 
à  fe*  propres  dépens  pour  l'™proyerauliTVMedcrArclii. 
duc  Martnsas  ,  qui  lui  vngtgea  pour  et  U  le  Dot  h#  êx  Trop, 
mu  en  SUelie,  duquel  Clair  Ifs  aquit  en^tre  h  propniic. 
En  1014,  l*Empen*rM*tfbis«  lui  coulera  U  dignité  de 
Prince,  Jt  liUniiiiiansIrCoIlcge  désignées  de  Silène, 
Dam  teconinienKmeiii  Jr»uooîilcMie  IvuVnie,  il  fat  tait 
•rilbnnier  pat  lei  ftorirmiensqui  feifoeevir  dneourfes  dans 
la  Moravie.  Pour  fe  tieee dere  pis ,  il  frigmt  ae  fe  iinf,er 
■à  leur  pirii,  matt  peu  de  remi  *ptéi  il  Ce  rendir  3  l'je- 
•mèe  Impénile  cocnniinJce  pat  te  Cçinre  de  Dmoum  , 
*  fe  a-ouvi  ï  h  bariille  de  Vienne  le  14  fit  le  M 
bre  .  Ar«ei  smir  donne  a  I"Em|*ereur ,  ce  toot  re  o/ri 
dependnM  de  Lit,  dei  pro*'«  de  la  vileur  fit  de  fi  f>Ji  I»- 
tè  »  «Mon3r*;u*r.elV(r»nienripiitte  le  l'uve  fort  Ch>m- 
bellîn  ,  ft  t.  oiifciJlft  Crivéj  niais  >  drcfsre  antorc  f  n 
Itevirrunt  (Unv  le  Royaume  *lc  Uoltcnic  t  Ac  le  chirgra 
du  foi*  de  reïhmhei-  &  de  putir  tru«  qui  l'croir  rit  deda- 
ns coMre  lui.  fco  wni  deieitr  <uimmlT»o ,  il  Étt mou- 
nt  wb|ioeementleun«:  rtie  juin  de  t  in  r  le  Com- 
te Joarhim  André  SebJifc .  &  plulitun  atmo  per(ti«oei 
de  <»«(îdèrtiiofi ,  Aibttiter trax  ictotent  abffine*. 
Mtit  l'a 00 ce  foivime ,  il  procura  a  la  Bohême  de  11  part  de 
l'Empereur  une  amnilïie  jçciueile.  Dam  la  menieannce 
il  fît  publier  un  Edtt  ojui  uedonnou  i  tutti  leiMinirtrei 
luthrneoj  de  quitter  Jeun  églifes  (  Ac  il  contraignit  la 
ville  de  Prigue  de  mettre  dci  Magilirati  Catholiques  j  U 
plicedeiProteftant .  En  rrWcncreimoadoaniaut  M-ittes 
l'UniTerfirr  do  Png«e  ,  Ai  Ton  nnitraina  par  tout  les  Lu. 
tturirm.  Une  telle  conduite  porta  l'Eleâeur  de  Sase  à 
écrire  une  lettre*  l'Empereur  en  faveur  dn  oppnit>ez,  Ac 
Matlh«asHuc  ,  MimlUcde  ta  Cour  ,en  écrivit  de  l'on  tôte 
une  trèi  toudiaete  u  Prince  drLichtenlIcifi  ;  mats  cet- 
te dcnwwhe  n'eut  pa«  le  (uctèi  que  pouvottentt- 
tendre.  Lœiquejean  Mtrkgravedc  Britidcboarg,  fut  mt» 
au  Un  de  l'Eiwpite  ,  Ac  qu'on  l'eut  dépouille  de  U  IVjbo- 
pame  de  larerndcelV,  l'Empereur  en  m  preienf  tu  l*nnte 
de  Liditenlieink  a  l'ewepnQo  de*  Sei(;ueune»d'Oc>erberg, 
delkuietiAciieTsAwuritz.  Il  était  anime  contre  leiPrc- 
teftaAt,  Ac  cutnme  Jes  Luthériens  lut  firent  un  jour  des 
pJajniet  conne  le»  Rèiorxnex ,  il  leur  répondit  qu'il  n'é- 
mit pu  besoin  de  JeatatHraiTefur  cet  amete  ,  puis  qu'ils 
dévouent  lei  uns  Ac  les  lutrei  être  bientôt  ehnrJea  du  pays. 
11  mou  1  ut  le  ivfémtr  de  l'an  1**7  1  dtnsli  1?  année  de 
fan  âge .  Il  avoir  époufc  ^eer-M^rre,  fitk  de  Jrsn  Scbem- 
bera  de  Caeriiahue  ,  Baron  de  ttufchowitzen  Morav  te.de 


CHA. 

CHARI.ES  (J«M  Rrftg.™t  d«POJrf  Jf  f.m»  Do- 
minique ,  Je  Ha>*nc< ,  «mufurJi  fin  du  .\V  iirtle  & 
vntme  mi  loiumelHerurof  i(u  XVI  ;uron  allure  ijv'il  n'eft 
rif-rt  quVn  iro].  Illtoïc  ne  en  »4»t-  U  comprvli  Jtvm 
Ouyn>;ei  H'Sfnftx,  ftt  fur  tm  \ts  Vitl  deq^elquei 
lloennus  lllttllre».  *  Lrin Jrc  A  Ibrrii .  Volfiui ,  ifi  H'fit- 
mmi  Lmmt .  Eelwri ,  Srnpt.Oeé.Prsl, 

•CHARLES  (Jeu.)  dWfr.,  Sr  <net»Jod»mlei 
AtMltnieidtl.nartia,  diQtlcin».  Je  falcut  i»t  de  Bou- 
logne .  D%at  U  14  loaee  de  fcifi  iff,  il  fut  re^u  a  P«- 
doue  I>>fteur  en  Droit  Ci»il  ft  rtnrm .  Etant  de  tetr*ir 
enrdfatTie,  rl  etiibfiAi  U  ptctvirKM  J'Arnett  i  M'Imes. 
D»)  f*  ftfite ,  tl  tiil  lait  Canfeillet  j  \i  Çftut  de  Frife.  pnt» 
Prtymreut  l'rfcil .  cV  enfin  SouvPtriident  deïi  Ci:«r  de 
Maiinrt  .  Sut  II  fin  de  fn  jonti  ,  il  qyiiti  t octet  le» 
chtrgei,  pour  entter  dint  l'Otite  det  Frtret Mineur», 
«IHf»  il  mourut  dlni  l'artrre  de  (oa  Nnviti=i.  On  a. I« 
loi ,  Aerex»  «  GmifAt  MMt/h  TnjU  frifiâc  ht  T'<fm  Je- 
fnmm  Itin  ]•««» .  *  Vllett  André  ,  BMKlt.Stljut , 
f.  4?t. 

CHARLES  de  fLAVIGNI,  Seifttrar  dejuilly.  & 
qui  f«rid  la  qvalitrde  Chemlitt  lTai.tuii,  puMu  en 
1  )«^ ,  use  Hillutredei  Rni»  de  rranrr  de  la  première 4t  de 
U  fetonde  rat*.  Cet  Ouvra|(e«»  •*>»*•  Si t  llr>|iriirlé  a  P». 
rii  «ht*  Michel  Soantvi  -  *  Htjifvt  di  A«>r|<jar .  [>u  Chl- 

"'cH ARLES  VERMANDER  .  VERMAN- 
DF.  R  . 

CHARLES  (  ItCap.le)  II  r»  deux  Cap»  de  <e  nom 
dani  l'Amérique  Sejitrntntiiiile  ;  l'un  efl  fur  !t  cûte  de  I» 
nouvelle  ftreragne  ,  à  t'enttee  ocudenrale  du  détroit  de 
Hudton  ,  visa  visde  llilede  C'uonberlaad  î  l'autre  eftfut 
b  cote  de  Vitjpnie  ,  à  l'ertitoachurc  de  tl  rtvute  de 
Cbftipeac,  du  cote  du  nord .  11  y  en  3  enterre  un  troitit  me 
nviini  connu,  à  la  pointe  de  l'ifle  de  Cuinberland  ,  qui 
joint  h  cote  occidentale  de  cette  Mie  ivet  la  méridionale. 
•Mily,  Darî.CeWr. 

CHARLE^FOUT  ,  Colonie  6t  Fort  nouveau  dn  An- 
glort ,  litut  «a  tond  de  la  Baye  de  Hodlho  vett  lem>di.<ei- 
te  Colonie  n'a  c/ar  fort  peu  d'Habitant  -  "  Maey  ,  DtA*. 
Cf»rr. 

CHARLE^VORT  m  CHARLEFORT  .  ea  An- 
(tloii  CHARLESTOWN,  ville  de  l'Amctique Sepien- 
fttonale  dant  la  Camline  .  dam  la  partie  méridionale 
de  ce  pay».  fur  U  Met  du  Nord  «  (mil  le  )j  degré  de  la- 
titude . 

CM  A  R 1 ESTR  A IGT ,  Détroit  de  la  Mer  du  Nord  , 
qm  eft  enrte  la  p<iime  fej>tentrional«  de  l'ilied*Terr«- 
neuve.  Si  l'orientale  de  la  non. elle  Bretagne.  Il  porte 
le  nom  de  Châtie»  11,  Rui  d'Angleterre.  -Maty,  DéH. 

(JrTVr, 

CHARLESTOWN  ou  CARE1STOWN,  vîlkque 
le»  AnglonontbutiedantltBttnade,  l'ont  de»  Annllei. 
U  a  laquelle  ih  oot  don  ne  le  nom  du  Roi  Charte»  11.  *  Mi- 
ty ,  T>*d.  G*rt. 

CHAKLfciTOWN,  ville  d'Irlande.  n*n CHAR- 
LE  VI LLK. 

CHAKLESTOTWN  ,  vilk  de  I»  Caroline.  »rr». 
CHARLtSFORT. 

CHARLETON.  H».»  CHARLTON. 

CHARLEVAL  (Clstrlei  faucon-de-Rii .  Seigneur  de) 
érolt  neveu  ,  hère  de  oncle  de  Metlieursde  Flticoa-de-Ris, 
ttoia  premier»  Préladeni  liicxelTiveiaient  do  Parlement  de 
Normandie.  Charleval  étott  d*iinefilniblecotnpletroa( 
qu'on  ne  croyait  pat  qu'il  dut  vivre*  cependant  parlon 
Dota  régime,  il  prolongea  le»  >oon  jufqu'a  quatre-vingt» 
ant .  Ia  nature ,  qui  lui  avoir  donne  an  corpt  ti  dé- 
licat «V  11  bon  tout  eniembte ,  luiavoit  formé  l'efprit  de 
cilme.II  auva  toute  fa  «te  lei  Belle»  Lettret  (ttllàoneiénoent, 
cV  le»  poujeda  avee  |aloulïe ,  ne  *V  coonmunirpunc  paakaci- 
leitiertt  à  tout  le  monde  -  Le»Cro»defon  tetrit  le»  plu» 
pobs  chétioutent  fapeHbnne,  ée  recherrlroiefit  U 


il  eut  CaW/.,.£«/r*e  qui  fuit  1  *  deut  fille»  , 
>4ii.r  M.rK  ,  mariée  a  Mtxumh,*,  l^ince  delnetnch. 
fteini  «c  Fraur/ai/ét  DUtiéc  a  r-IVeur ,  Comte  de  Tilly. 

Qê*'  Oic^- LtaieV ^MaiV*  LaiCijT  aVeV/ry*  OeVr^uUfa  IfUaSoC^  9^  F • 
Lf.r,ii. 

*CHARIES-EUSEBE  filt  du  prerédenr,  Pricre  du 
'  Sr .  Empire ,  Régent  de  la  Maifon  de  Lichtenftesn  ,  Duc  de 
SaJeite .  de  Troppen  Ac  de  Jjejer«doen.naoMit  le  t  *  fepeem- 
bre  de  l'an  1*1 1.  U  étudia ious  les  Jduitw  i  Prague  ,  Ac  rut 
en  faveur  auprès  des  Empereurs  Ferdinand  U  Ac  III.  En 
i6t,9,  l'Empereur  It  ûi  Opitame  Général  de  la  Sileiie.  Il 
h  démit  de  cet  emploi  en  1A41.  Il  faitort  ta  plupirt  du 
lems  ia  rriidence  dins  l'es  terres  de  mourut  le  cittcjaiéane 
ami  de  l'an  I&8+.  De  (»n  epouté D**i*i* .  fille 
de  Mtxvmàiin* ,  PnncedeDiçtrkhltetn ,  tl  eur  }*s*-A- 
i*m-Anàri%  Actrasa  gilet,  ta  voir,  M*ritEti**3r-R*f*tit, 
mariée  en  166*.*  J,*m-$,fr*t ,  lVinced'F.RjenbïrR.eWea. 
nt'Thirèfi ,  mariée  1 .  à ,  Conwe  de  Lefle ,  Général 
deTEi>peT«r;  i.â  J**m  &éUrk*fsr  »  Cocmede  Wagens- 
berjf  i  Ac  Jt*n*t-Br*fri*  .  m* rire  a  Msximi(*e*-J*<fM*i , 
PtmcedeLwKeenfteiii.  9 QrJX4t.Vmiv.HtiL  Urxié«Ve/. 
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Ion  entretien .  La  plupart  lei  ont  don  ne  £ea  Jimi 
•ei .  Sarraun  enrte  anttca,l*a  imeni>rea|tfé.  dxn$  le  fameux 
Sounet  d'Adam  At  d'Eve.  Sarron,  erni  étott  ami  partxu- 
lier  de  M.  de  Charleval ,  difoic ,  parlant  deladelicsielfe 
de  londpnt  Ac  defon  goût»  <jue  les  Mulet  ne  le  ncwmHm- 
ent  que  de  bJaac-manger  Ac  d'eau  de  poalet.  Ddoccupé 
de  tMrescbote*.  eaxeprédeiloins  d'un  grand  ameer pro- 
pre ,  il  demeura  motion  illiriire  parrneux  At  fansempltai . 
Sur  Jt  tîn  de  fn  jours  il  fe  repentit  d'une  â  grinde  négli- 
gence pour  l'ara  net  rnent  de  La  rbrrunc  »  cju'il  auroit  pu 
rendre  ineilleure.  en  s'évertuanr  davantage.  Ilt«nv«ii 
poliment  Ac  avec  beaucoup  de  finefie  en  ven  Ar  en  pfttfe ,  1 1 
cltainrren  lélt.  Le Recuetlderei  Icttrei  Ac  deieiPiielîes 
e,1  roitiWapfiHtamort,  entre  Initutns de  M-lenremaer 
lté fident  de  Ris  fan  neveu  .  mai»  ce  Migill-  at  n'a  point 
voulu  enrichir  le  public  de  (i  bee^z Ouvrages  ,  t'imrgmani 
peuc-diie  que  le  nom  d'.Y-Mtur  jeune  1  relui  de  Charleval  t 
leroit  uacrachedansfalBinille.  ivytx.  1-AUCON .  *  De 
Vigv>eul'M&r ville ,  Mii*9*t  fH\ft»trt  di  Lîwstmrt , 
tune  1 .  f.  a  f  o. 

•CHARLEVAL,  bourg  de  Fnneeen  Nortrwndïe.  Il 
eft  dans  le  Ve«a  Normand  i  l'eil  fud  ert  de  Rouen  ,  dont 
Il  eft  clmgnt  de  près  de  quatre  licacs .  Il  eit  nir  la  pente  ri- 
vicre  d'Andelle, 

CHARLEVILLE  »  en  Anglnii ,  Chsrttttâvvm  ,  ell  la 
ville  la  plus  lëptentrii>nale  du  Comté  de  Corke  dans  la 
Momibonie  en  Irlande  ,  lur  les  frooticrei  du  Comté  de 


GHÀ.  a5î 

CHARLEVILLE  .  m  Latin  .  rw^'i ,  ville  de 
France  danshr  Khnelon.  en  Champagne,  eft  firuee  fur 
la  Meute,  i  quatre  (lencs  au  detfous  dt  Se.Tan  ,  entre  Atr* 
fiéres  At  R<xror  .  CVtocr  a14rtert.it  un  buqrg,  du  Ar- 
ches „  où  Charles  de  Gnnzagae,  Duc  de  Neven  8c  daf 
Munrcue  ur  bi'ir  une  ville  iris  agréable ,  â  haut  le  il  don- 
na Ion  nom  ,  At  qu'on  a  def^ijionrfwrét^liererDenr .  Vît 
h  vis  .  de  l'iutre  cote  de  U  rinére^it  eitue  le  A»ont-Oîyni- 
pe.  où  l'on  vwt  1er  ruines  d'un  vreuichlT«5u,  qu'on  croit 
a  von  été  un  te.np le  des  riyena .  Le  Ojc  d  t  Mmtoue  en  eft 
Sourenini  mais  le»  tûmes,  let  rnqniltst  At  le  Mont  O 
lynipe  l'ont  au  Roi  .te  Frtncr.On  en  a  rafe  Jei  i"urnficauoitf 
en  1 61*. 

CHAR1IER  ,  (Gillei)  connu  ("oui  le  nom  ^JEiutius 
Cesr/mttr,  iteâCatubraf ,  Apr^arotr  lait  tet  rntdrtau 
Cfillège  de  Navme  aparté,  y  avoir  rrp'Snu?  le  Mel- 
tre  iei  Sencetvces  aver  réputation  ,  en  1414,  il  reçut  le 
bonnet  de  Docteur  en  Théologie,  Ac  fst(  \  1  l'an  14  Ji»  D*>- 
jtn  derégluedtCambray .  Gilles Chirîier,  vétuti  èi- 
îixig-remsj  Acniûurnt  Doyen  delà  P»r«!té  de  Tl>tnlocia 
de  Pins  en  147».  '  Le  Mire,  m  Amlt.  î/r.te.  M. 
Du  Pin  ,  BiU»fMfm  totiéfëfiM*  du  XV fit* U  .  *V- 
jex,  aulli  CARIER  m»  abuSvemcnt  pour  C**r. 
/irr. 

CKAKLIER  .  (Jean)  connu  (ôus  le  n<vm  de  O"- 
son,  Docteur  f  Chanoine  Ac  Chancelier  de  l'Egltte  Acrfe 
l'Unlverlité  de  l'iris,  acte  l'un  det  plui grande hooimeV 
de  (on  rems ,  Il  lut  ipt^ellc  Getton  ,  du  nom  du  village 
•uà  il  prrt  naifi-inre  ,  dans  la  Champagne  prêt  de  Rbétel 
le  14  drctmbre  de  l'an  1361.  V-rn  p  re  s'appeltoit  Ar* 
trWCharfier .  Ai  û  n«rr  T.i»f»brti>  La  CîiTdet.jrred'Ail- 
ly.  Il  >i»i«*iudierâPa:isauCollrgedcNiv;Tre.  A^rès 
y  avoir  iait  iet  Hununiie/ ,  ilétudti  la  Nifloiophie  lous 
I>jeîfc  Ail  ly  , depuis  OrdinalA  fouiGillei  Do-Champ%  - 
Dans  le  teins  qu'il  n'etùir  encore  que  Uachelirr  jI  lut  cIk.Hi 
pr;ur  e>tre  du  nombre  des  lXpurej  que  l*Un»vet.iîe  en- 
voya à  QémencVJf ,  lut  l'afijrede  Unn  de  Moniellon  . 
11  prit  le  bonnee  de  Daftcur  en  Th:t>lngiede  I»*tU  l*an 
1 391 ,  Ac  lut  nommé  Chancelrer  de  V EgUfe  Ar  de  1*17- 
mveHir?  de  Pans,  en  1;  place  de  Deere  Ailîy  l'an  139t. 
Il  s'icjurtTj  des  fjnetiont  décrire  charge  avec  route  11 ii- 
gtflc  polfiblt,  thns (fit tentt très- d;:lînlç.  où  il  avoir  à it 
ménager  entre  In  ftftKirïi  du  Dur  d'Orléans  flcduDac 
dt  Bourgnjne,  Acawendte  det  mefines  pouréteinrfre  lé 
Schifme  drsP.ipet.  Il  rut  on  des  D;  |nrte£  qji  rurer.t  e*i- 
H3*-  verilM Papes Gregijireck  Renoir.  Aprét 
fen  ref««r  ,  il  to>Hpofaquintitéd'Êi-Mr«I  lut  les  moyen» 
d'éteindre  le  S:hitW.  I.ailîîhen  i]uj|itrde  Déporté  de 
l'U uiverlîté  de  l*irii  ju Concile  de  Pilé ,  At  Tut  un  de  rtuc 
oui  (onmhucrrnrlrplLHa  faite  Ji^ler  let  ijevJx  <o-it«J- 
dsns ,  Se  j  faire  élire  Aleraadre  V ,  0V1I  c<)rtgrawla  de  t'pn 
élection  par  une  harangue  MenmHle.  (^sand  it  fut  de 
teiour  enFrante  ,  il  travailla  .1  capter  lo  nuricrei ,  qui 
de  rotent  itre  traitées  dans  leCwntile  geVicrpl ,  doitrtjut 
d?  I^cavoittjedonnèUoéIeôratii*in  ,  m* h  il  (e  trouva  pm 
de  teais  après  implimir  dans  la  querelle'  du  Duc  d'Or- 
léans, parce  qu'il  léinungna  pubJMuement  les  feitimcite 
d'tndignitsoo  qu'tl  avottconeie  l'acVioo  du  Duc  de  Bour- 
gogne, qui  trott  lait  iltilliner  le  Due  d'Orléans.  Le.  f»N 
dinr-jr  le  cherchèrent  pour  le  taire  rnouiir,  t»  pour  le 
rrntre  en  pnha  .  IE  le  fauva  imsis  tous  fes  meubles  furent 
pillez.  Ilcioit  alors  Cutc de  faim  Jean  en  Grève.  C*uand 
cette  tempère  fat  ippjilée ,  il  coniruttit  fjrtement  le  livre 
que  Jean  Petit  avoir  rair  pourjultsnvr  le  meurtre  du  Duc 
d'Orléans,  At  lespropolinom  tfa'il  y  avoir avaortes.Athc 
tant  qu'elles  furent  tt'ifgrces  par  la  Facultr  de  Thoologie 
de  Parts,  At  par  PEûquc  de  cette  Ville  Pan  1414  »  Ac  que 
le  line  fut  condamne  aia  feu.  Il  (outiac  lortement  ces 
)L-grtncnt  dinsIeCttiictledeCoottance,  ou  il  adiita  en 
ou»hré  d^mbeitadeurdu  Rni  de  France,  Ac  de  Dée«tr 
dr  L'Utu  verlîte  de  Paru  At  de  f»  pro*  ii.ee  de  Srns .  Il  eut  la 
principale  paria  toutes  les  affaires  de  dnltritse  Ac  deddt- 
pline,  qui  turent  traitées  dtnsre  Cnrwil-' ,  At  en  fut  f*^s- 
tue  l'âme  At  la  langue.  Après  leQmciledeContbace ,  il 
d'où  rer&urncr  dirtiiement  en  France,  où  te  Duc  de  IUunv 
gngne  tut  auiwt  fait  un  mauvais  pani.  U  s'a^r.ta  quelque 
tems  en  Ratheinhergcn  Bevicre  déduise  eu  Prier  in  i  n-ais 
enfin  il  revint  a  Lyon  auprèsde  fonrrtre  ,  Prieur  des  Ce - 
hrtbns  de  reste  ville.  C'eiimulà  propos  que  Pailëvln  *V 
quelqnes  autre^ontconfunilu  ccrdcui  (rrrt^M  nom  com  • 
m  un  a  root  les  deut ,  *  été  la  caufe  de  cette  erreur.  Celui 
dont  no»rt  par  Ion  1  vécut  en  re  Jkw-L),  dans  la  retraite  ,  Ac 
dans  le*  eaerekesdJuOe  t»e  humble  At  penirerHe,  in1truH> 
tant  la  jeunette.  At  y  mourut  le  dotissëme  jailkt  de  J'vs 
1410,  âge  de  6*  ui,  At  fut  enterré  dans  Peghfe  de  S.  PmJ 
de  Ly-Mi ,  où  l*oa  mit  lur  fon  lonsheau  ces  parole*  eeaM 
répétmt  fouvent,  f  sut* ftmtrntt  &  trtytt.  d  fB^afitt. 
D»ns  le  lesaiéme  lîêcle  il  te  déclara  un  pnrti  ronlidenblede 
Savifss,  qui  ont  attribué  a  Gertun  le  livrede  PInMtarion 
de  Jpfus-Chï-iri.  Nnu»  avons  plu  itmrs  rdirLorsa  des  Oeuvres 
de  ce  gfsnd  hu*nsine  :  traiid'Alkiinagne ,  la  première  de 
fin  14** .  en  trois  psrnes  1  la  feroode ,  de  Pan  1490,  en 
quirrr  panses  i  latroirieme,  de  Pan  i  tit,  divine  corn  m  0 
Jet  ptrécedenres .  Les  derniêms  éduioeia  beeStiee^mpliuache- 
véet  font  celles  del'amde  l'an  1511  At  sftoft,  l'une  fc 
l'autre  en  deux  voluanc».  M.Oopin,  en  a  donné  wh  de- 
puis beaucoup  plus  ample  que  les  précédeeises ,  ismae*)- 
mtc  a  AmlVcrdam  cous  le  titre  d'Anvers  en  t  voA,  en  cinq 
rouies  (sr/Ww  i  du  na  lantiflte  les  Ouvrages  de  Grrion  font 
i  dut  un  bel  ordre.  Ufteentet  tome  con»»rartlct 
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Oeuvres  dogmatiques  touchent  In  Dogmes  de  11  tXiU- 

5 son  ;  le  deuiicrae  ,er  j  i  :  «  garde  la  Duuplirte  fie  la  Police 
sTEflifti  le  irmuétae ,  les Oeuvra irwnleii tejmtrii- 
im  ,  Ici  Commentairei  far  l'Ecriture ,  fie  d'autre»  Oeuvres 
fur  dif&rces  fesses  i  &  le  dernier ,  tout  le»  Actes ,  pièces 
&  monument ,  qui  «werueni  l'afrairc  4e  Jean  Petit .  On 
a  ma  a  la  efte  de  cajtjcsjiirjon  ,  un  Ouvrage  intitulétîtr- 
fniaaa ,  qui  contient  l'Hiitmre  Ecclcfiiltic/ue  du  tenu  de 
Gerfon  i  la  Vie  de  Getfea  ,  de  riarre  Ailly  ,  &  dei  "ires 
Auieun  coacempcrains  t  lé  dénombrement  ce  li  Critique 
de  léiEeriu,  avec  une  DiBertacion  fut  l'Auteur  du  livre 
de  ^'Imitation  de  J.  C.  4V  un  Sommaire  de  mute  la  Théolo- 
gie de  Gerfon.  On  trouve  suliï  dam  cette  édition  des  Trai- 
tez de  Pierre  Ailly,  dejean  deCeatte-CuiiTe,  4cd'au. 
ira  Théologiens  du  letnt  de  Cetfon ,  qui  n'avotent  point 
encore  ftépubliez.  Gerfon  a été grand  détenteur  de l'au- 
torité du  Concile  général ,  ttèi  zelc  pour  ta  referme ,  fait 
de  pnident  dans  (a  conduite ,  iniexiule  dam  la  définie  de 
la  vérité ,  Bc  a  joint  à  la  feienee  Tbéologique .  beaucoup  de 
piété  te  de  dévotion.  Let  Ouvrages  qu'if  a  travaille*  (ont 
salez  bien  écrits  i  mail  il  y  en  a  plusieurs  qui  font  tocnpoÇn 
d'un  llilefamilitrllc  négligé.  * Hifiam d» l'Vmtvtrfité dt 
tarit .  Pierre  Schot.  Trulicroe.  Poûevtn.  Bcltarmin  .  Le 
Mue .  Sponde .  La  Croit-duMaine  .  Jean  Bouehct  l'eft 
trompé,  mettant  dam  tel  Annalei  d'Aquitaine  U  mort 
tous  Pan  1 4  î» .  L'Epitaphe  de  Gerfon  témoigne  le  «Mura». 
se.  Elle  ctoit  en  ce)  tcroseï , 

Jd*Af ferum  teint  vmtatiimt  arma  Johtnnem, 
^r«r^HM  attritit ,  Gerfon  ttfmtmmt  dut  mat . 
fanfu  fatra  frefift  ThflfU 
Clarair  .  HttitfU  J»i  Caaitllarmi  «art» 
Millete  Demtmiimfw  qaeuttaïamt  vif\l»t 
Mute ,  fnre  fttit fmftyat  J  itltt  dmtdtaa  ■ 

Dn  Pin  ,  Gtrftmiama . 

CHARL1EU ,  bourg  du  Comté  de  Clutolloit  en 
Bourgogne  ,  daot  le  diocèse  de  IlUcon.  Cétoic  autrefois 
un»  Abbaie  que  tel  Auteurs  Latini  ont  nommée  Cmnlumi 
le  Censr  tuât ,  différente  d'une  antre  de  ce  nom  «Uni 
le  dioceHede  Micon.  Cen'eft  aujourd'hui  qu'un  Prieuré 
eaeiventuel .  Anfcberie  .  Archevêque  de  Lyon  ,  Gètetd 
de  Micon  oo  platdt  LéobaJde  fou  faccefltur,  l'il  eft 
«mi  que  Gérald  mourut  l'an  91  a  ,  ce  Oiilard  de  Saint- 
Miuricntse  y  célébrèrent  un  Cboale  l'an  pan ,  poor  re- 
layer deréteblit  les  lieux  Saints ,  ruinez pif  le»  Voleursfit 
lei  impies.  On  y  ordonna  de  relever  neuf  égblei.  'Cm- 
tilu ,  twarey. 

CHAR  LIS  .  Hwr.  CHAILIY. 

'  CHARIOlS  on  CHARLOOS  ,  eft  le  nom  d'un 
•illage  de  la  Hollande  méridionale  ,  Inr  la  rive  gau- 
che Se  la  Meule,  eu  midi  de  Drih  *  vu  i  vu  de  DeJfi- 
tiaven . 

CHARLOTTE  ,  Reine  de  France  .  tUte  de  tmêt  Due 
de  Satoye,  fie  dVeanedc  Chypre ,  (ut  tuncée  i  frédi- 
rir  de  Saie  4  mail  ce  mariage  ne  fe  confonima  point .  Elle 
époufi  Lnûi  XI .  alors  Dauphin ,  fit  eut  en  dot  deui  cens 
mille  ectrt  d'or,  tt  dix  mille  «ut  d'or  de  douaire,  afli- 
gnez  fur  les  Corniez  de  Valentinois  te  de  Dkiii  .  Le 
Xoa  eut  d'elle  trois  fili,  dont  il  ne  rerîa queCHAatis 
VIII,  Ton  fuccclleur,  «c  trois  Sllei ,  1  Ltmft  morte  en 
bas  âge,  !.,<•»  mariée  l'an  hm.  a  fitm ,  Sire  de 
Uesurru;  i.  lalL/raarae  Je  Fiance,  èpoufe  Je  laaui  Duc 
d'Orléaoi ,  DiKheilcde  Bc,ry  Oc  FonJatritedciReUgieu- 
fes  de  l'Aononciade  .Cette  Reine  mo-arut  fur  la  tin  de  l'an 
1 4IJ  ,  At  eft  eniervée  dans  l'egluc  de  NCtre-Daroe  de  Cit. 
ry  prèi  d'Orlcsntauprésdu  Roi  fou  épiue. 

CHARLOTTE  de  BOURBON ,  ReanedeOrypr», 
éloil  filk  de/ca.r  de  Kcrjrbon ,  I.  du  nom  ,  C  omre  de  la 
Itarcbe ,  Se  de  Caravriee  de  Vendôme .  On  aflîire  que 
c'ètott  une  des  pLi  bellei ,  Se  des  plus  lages  Princeifet 
de  l'on  tems.  Elle  rot  mariée  le  deuxième  août  14I», 
à/<aw,  II.  du  nom.  Roi  de  Chypre  ,  où  elle  alla  en 
1411,  «t  futmérede/»a»lll.péreiUCit4atoira,  qui 

CHARLOTTE,  Sll«  deltan,  III.  du  nom  ,  Roi  de 
Chypre ,  de  Jèru/ilcm  «c  d  Arménie  i  de  i'Htlnt  Pa- 
léologue ,  fille  de  TMaaKra  Derpoie  de  ta  Murée,  émit  une 
rriniciuc  da  grande  pièce.  U!e  fut  mariée  premièrement 
a  /ran  de  Pottugal ,  Duc  de  Coîmbrc,  hli  de  rVrrr  , 
>U<I1  Duc,  de  4'Mtltt  d'Aragon  1  mail  ce  Prinee  étant 
mort  peu  après  en  14(7,  elle  epoufa  en  fécondes  noces 
la»,  ■ ,  Due  de  Saroye ,  Comte  de  Genève ,  fécond  fils  de 
lame  Duc  ue  Savoye,  ce  d'^aw  de  Chypre,  faux  de 
Jean  IU.  Son  pére  mourut  dans  le  teins  qa'on  traitait  de 
ce  mariage ,  oc  elle  fut  couronnée  i  Nircete  Reine  des  trois 
Royaumes  en  tact.  En  revenant  de  l'églife,  lahaqnenea 
fur  laquelle  on  l'avoit  mife  l'etant  eabeée ,  la  couronne  lai 
tomba  dedeiluslailte,  ce  qui  fiit  prit  pour  un  tachent  au- 
gure .  En  eUcr .  Jacquet ,  bitzrd  que  le  Rot  Jean  avoit  en 
Se  Maiie  ratra  .  de  qu'il  avoit defttné  àl'Eglife,  en  lui 
nuiant  pteudre  l'Ordre  de  Soudiiere ,  prie  les  armes  con- 
tre elle,  ce  parU  fceaun  du  Soudan  Melec Ella,  la  ehait* 
du  Roysainie  .  AiaOJcettc  Princeilc  ayant  perdu  toute 
«fpèrarvcc  drtenrrer  >4rosfes  Erats ,  après  l'avoir  tenté  in- 
utilenvcut.  fe  renri  en  Savoye .  puuàRomci  où  elle  fit 


CHA. 

Ceeasw».  Etirant  de  Ijuagraan,  Utf.JrCIqfrt.  Gnrche- 
non ,  Htjt.  it  Sevtjt ,  t>c. 

CHARLOTTE  DE  BOURBON,  fille  de  Wi  I, 
Comre  de  Mootjicniter ,  fut  mariée  en  146a.  à  nW/arr  de 
Botfelle,  Seigneur  de  Ter  Vere  en  Zélande. 

CHARLOTTE  DE  BOURBON .  fille  de  /«eu  II, 
Comte  de  Vendôme ,  époufaen  1 4(9 .  £ajr/»rrc  de  Cle- 
rcs, comte  de  Neven.  Eraat  veuve,  elle  reneReligieufé 
à  Fontevrault ,  où  elle  mourut  en  1  j  »e.  Divers  Auteurs 
ont  travaillé  à  fiin  éloge. 

CHARLOTTE  Dfc  BOURBON,  fille  detW#tI. 
Duc  de  Montpenhcr,  fut  AbbeOé  de  Jouere,  d'où  elle 
fortit  en  ■  eja  ,  pour  le  retirer  en  Allemagne  chez  Fré- 
déric II ,  Conite  Palatin  du  Rhin ,  où  elle  embraSà  la 
Religion  Réiucmée.  Dépura  elle  r«ii  mariée  à  CmlUmm 
de  Nallau.  Prince  d'Orange .  Elle  fut  tellcmeotfailied* 
peur ,  en  apprenant  que  le  Prince  fon  mari  avoit  été  blelfe 
pet  uncertun  Jeande  Jauréguy,  qu'elli  tuanbadamane 
lièvre  chaude  ,  dont  elle  mourut  à  Anvers  le  baleine 
may  tels. 

CHARLOTTE,  nom  de  planeurs  autres  Priflceflcs. 
Perr*  l'article  de  leurs  famillea. 

•  CHARLOTTENBOURG,  maifon  royale  que  Fré- 
déric I ,  Rot  de  Pmûe  a  fait  bltir  à  un  mille  de  Berlin  for 
la  Spree ,  de  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  de  la  Rente  Um 
(poule  qui  l'ippcllon  itf  aw  OaraW» .'  Ce  lieu  «'appel lait 
auparavant  iMttnUmt .  On  a  commencé  à  y  biur  une 
pente  ville. 

'CHAR  LTON  (Gautier)  naquit  à  Shepronmalet  dans 
leCoenié  de  Sonunerfet ,  en  Angleterre .  le  deuxième  fé- 
vrier 161?  ,  de  Gautier  Charlton  Recteur  de  l'Eglile 
de  ce  lieu.  Il  fut  reçu  au  Collège  de  la  Magdelame  i 
Oafued  ,  l'an  i6jf  ,  Je  il  y  (it  de  grandi  progtéi  dans 
la  ItoUofophie  ,  fous  la  direâiuo  de  Jean  Wilkins  qui 
fut  depuis  Evtque  de  Cheilee .  Sun  Cours  fini ,  il  fe  tourna 
du  cote  de  la  Médecine,  de  fut  reçu  Docteur  en  cetre  Fa- 
culté, au  mois  de  février  1641.  Peu  de  trmsaprèi ,  le  Roi 
Charles  I,  qui  le  connotiloïc ,  le  mit  au  nomore  de  Tes 
Médecins  ordiuaires.  Lonque  le  parri  de  ce  Prince  to<»v 
meufa  à  avoir  du  dellôut,  il  fe  recira  à  LotiJtcv,  où  il 
pratiqua  laMédetinc,  de  fut  aggrègèau  Collège  dei  Ms- 
decinl.  AprésIcrétabblTemeniduRoi  Charlrill,  il  fut 
frit  Mcrn bit  de  la  Société  Royale  de  Londres  ,  A  on  l'rlut 
le  ja  fcprrmlirc  into,  prciidencdu  Collège  dei  M,  dectns, 
digniré  qu'il  remplit  Juf<|u'â  l'année  i6yt.  11  le  m  ira 
ecTuitc  dansl'ifle  de  Jerfey,  où  il  était  en  160t.  Il  y  a 
apparente  qu'il  mourut  peu  de  tenta  après,  puai  qu'on  n'a 
prat  depuit  entendu  parJcrda lui.  llacompuli;  pbafieuits 
Ouvrages,  nuii  It  Bibliothitiire d'Oxford  ptétend  qu'ils 
ne  lui  ont  pis  coûté  beaucoup,  puisqu'il  les  a  titra  la  plu- 
pan  Je  durcieni  Aurnirs .  Les  unstonten  Latin  Se  Iciau- 
tres  en  Anglois.  Les  Latins  lont.  Sftrirtu  Otrftmumt  w 
yka  fsxifmrs  txntut  .  jffw  ar  t*mft ,  fi**  'u  t>  ftutsttMt 
tithifetl  ;  ûreeiteewa  A»imtdU  ,  mnitjtmtutmtttmmt*' 
vtmtit'mdt^MttUfmmftn  Mttttmrtm  Utdutfmm  Hffêtki. 
JSiml  thjfitn  fmfetfitmHm  <}>  nmhtatHt  txfltrmt*  i  Exetti- 
tatfnti  fstbtU^ità  ,  i» f mâ»r  wttrimmm ftat  tmmlmm  *a- 
iktm  ,  grarrarÀs  &  tmmfê  r*  ami  ^deareaairanijn  r«vtnrir 
fnUU  mpuwtur  ;  Diif»i/rrmer/ Aa  Awmttt.rhfiii, 
tUttm,  AUMNmtfftiitcmittmBi,  airera  dt  fnfn'tiAtt- 
lui  CrrveVi aoaaaau  ;  0—nutfiutm  Zmm  ftmnmjHt  ni- 
Mskmm  4*Jfrrt*rijU  r**  aresraa  uanuara fUrihii  e*. 
penin:  t  Dt  S<*rlmtt  liètr JitfuUtii  t  tlu  mttt$t  Ipfhmtê* 
usa  la»  MStJttMfirtt  i  Orari»  AMimsàvtrfttitt,!»  Çe*nmfm*- 
tét'mtm  Bttufitmmm  À  DtOtt  lUrvtj  Min  faut  frtflttt- 
tttm;l»fmStutt)fitt4it*ufiiCMtmiMiâmm,  t>  Vttti 
AlrMmsttfm» ,  im^mmffUttmrfMtiiuMemnt  aniavacr  fer- 
meMteftert  annanes»  i  iinlttlmi  NnHxJbe»Jtt  IWa,Les  An. 
glois  font,  1>i  Tnihn  dt  tAtlùtfmt  defifieifmr  ht  Jauné- 
tti  de  U  rmifm,ltiftmmtt  tfhtfitmtut  t>  CMUsr.irancr,ou 
iemx  txtwtfUtmttM^ttmUttitlMtmSiuiJU  l'Amm  r> 
a»  fa  F»««  ai  l'<^>»iri  L'tmmnltlui de  faaw  dravm/riepar 
ici  rarfâni  mttmreUisM'Hifiewe  aurarnsMe  it  Uxmtntitmjit 
Uvu&dm  mêtntmut  vlMIMirt^tmltasu  remet  1  In  *tw- 
velitr itttmtttTHt du  Anmttmttfhii  IrCmttHéri  dtCèmrlti 


11.  Rai  d'AxiltietrtrChmet  CqraatauB,  ou,  Ui  flm  /anu/i 
Amtiftuttt,  dt  U  (Srmxdt  j»r««e ,  vulgairenieni  sppellee 
Irsax »*fi  Diax  Difomwi  fiittftfiituti.  1  jiwW  Ut  dtf- 


donatioa  du  Royaume  de  Chypre  »  Charles  Duc  de  Sa 
Toyn  Ion  neveu ,  en  prefeiiee  du  Pape  te  de  plufieuri  C 


diruux  .  Elle  mournr  encertemémë  ville, 'de  naralylie, 
l'an  1*»?.  'iCncas  Stltiui,  e»  rjft,  r.  97-6- 1-7.  dtt 


ftrttti  tffritt  dtt  hterttttej ,  a.  Lt  Mtptrt  de*  C*b*rttitri 
Dtflctttr  1  y  m  {etdtfftrtMt  detijett  mm  via  ,r^  fmrUtntrutttrtt 
tj  rtrteéditr  terni  [tut  sfrifint  e»  a/aye  ;  I.'Hifitm  mmtmrtl. 
U  dit  rmfrmt;  Xwamriei  fur  U  NmJmrt  {anarar/ra/rrari 
M  fix  Itfmi  Ammtemimmii  1  Hrurmemie  dtlm  Lei  tttttmtiUt 
t^dtimlltidntruftftivti  Treel  Ptrmdee.11 ,  t.fmrUCm- 
ee  mmitèri^me  dei  Uefurrr .  l.[mr  Imfrtdrtarem  dm  latm 
demi  lt  vus  ,  3. 5«r  réavajr  de  Dieu  dsai  l'Hemmiei  Lu  Et- 
rtmrt  dit  Uideume  rtmxhmmtlei  fuxim ,  mffttléri  Dclira- 
mentaOtlrrhiiXai  Mt* ait  d'Efet tire ilm  MeAt  hterettleri . 
*  Le  P-  Nieéron  ,  mStmtêrti  fvar  {trotw  i  l'M^hirr  du  Hem- 
mri  nlmjfrtt.  tetm  la. p.  alo.r^/arf. 

'CHARLUS,  noend'un  Fort  en  France  dans  ta  Haute 
Auvergne ,  vers  les  connu  du  Limolin .  Il  eft  à  oeil  prés  au 
nord-iKiri-elt  d'Orilhat ,  dont  il  el»  éloigné  de  Mil  i  neuf 
lieuri . 

CHARMES,  petite  ville  de  Lorraine ,  en  Latin  Char- 
ma .  Elleell  lïruéèfar  laMoietlc.dansle  Bailliage  de  Vau- 
ge ,  à  trois  licuésdeMirecourtducdeéderOnenr.  à  lix 
de  Nancy,  de  a  neuf  ou  dix  de  Toul .  *  Tk.  Corneille,  Dreï. 

'CHARMES  nugtques.  Itftt.  PHYLACTERES. 


CHA. 

*  CHARMEY ,  vil  ilge  de  Suifié  dans  le  Canton  de  Fit- 
bourg .  il  eif  renaarquabie  parnne  fontaine  de  fourre  qui 
s'y  trouve  .  Quand  on  y  serre  on  bâton  ,  il  fe  couvre  du 
foufre ,  «e  fi  l'on  le  met  a  la  Bimne .  il  prend  d'eîiord  téu, 
de  Jette  une  odeur  de  foufre .  Ce  village  porte  en  Allemand 
le  nomdeGalmis. 

•CHARMI,  quatriémefiUdeRuben,  Chef  de  la  fa- 
milledetCltarTnaiet.  '£x*dt,  ti.it,  v,  ij.ocdaaila  Vco 
don  Flamande,  «14.  J*>W»rr ,  ei.»6.v.6. 

*  CHARMI  pére  d'Achau  vu  Hacan  de  la  Tribu  de  Ju- 
da.  */j/aé,  et.r.t  i  &i»- 

CHARMI,  un  des  GouTerneurs  de  Cethulie.  Vtyt^ 
CHARMIS. 

CIIARMIDAS,  fih  d'Euthyi,  Capâtaïne  I^cédénto- 
men  fut  euvoyédani  l'illedeCypre  fout  le  régned'AUa- 
méne.  Rot  de  Sparte,  vets  la  cinquième  Olympiade ,  de 
7*0  ana  avant  J.  C.  pour  y  calmer  une  féduion  qui  l'y  étoie 
élevée,  le  ion  J'auliniis.  im  Lattttieit .  Dsogéne  Laerce 
parte  d'un  CMaaMmasdaRi/a  IWaWSaerarr  ,dc  Thocydi- 
de,  met  Lt.  Pline  (ait  aulE  mention  ,  aarf.  7.  r.  14.  d'un 
CHAkuinctou  CHaaMAoas.dom  ta  mémoire  étoitcxce(. 
lenie,  te  nom  duqurl quelques Savans ,  fubcticueacàcelui 
de  Ornéade,  que  l'on  trouva  dans  Cicéroo ,  1.  Teefc.  de 
dans  Quiutilie»  ,  hfiunt.  Orattr.  I.  1 1 .  r.  1 .  Ot  httmeria . 
Microbe  ,  a~arairn«/J,^^.i. 

CHARM1DE.  njet  CHARMIDAS. 

*  CH  A  R  MIS ,  un  des  Gosverncurs  de  La  ville  de  Déchu- 
he  du  temt  qu'elle  fut  alTiigce  par  Holoèrrne,  ce  délivré* 
par  Judith.  Il éciat «îl* cle Michel .  ludith  l'envoya  qué- 
rir areelei  antres  Gouverneurs,  («les  ccnfuradcceou'iU 

de  rendre  la  ville  dans  cinq  aaurs  ,  »"lle 
•  Jttdub,  c*.«.v.ii:  c».  ». 
v.y. 

CHARMIS,  Médecin  de  Msrfcille.  vivrait  du  tems 
de  Néron  •  peu  de  tenu  après  J.  C  fie  condamnent  11  mé- 
thode ordinurc  que  psutsquoicnt  iet  Médecins,  entre  la- 
trei  J'ufagedrsbaimcriauia,  culquets il preferoit  en  roue 
rems,  oc  même  en  hiver,  le  bain  d'eau  troede.  *Plirao, 
f.ay^.i. 

•CHARMOIS  (Martin  do)  Seigneur  Je  Lauré,  hom- 
me d'esprit  *e  d'une  grande  tapacitc ,  s'efl  fignalé  e  n  Fran- 
ce dans  ta  Peinture .  Sa  palti.m  pour  la  Peantare  <Y  pour  la 
Sculpture  lui  a  fait  penéirrr  les  terre»  les  plus  cai  liez  de  ces 
deus  beaux  Arts,oc  cpactiqu'il  ne  fur  ni  Peintre  niSculpceur 
de  pvoletuon  ,  cependant  loi  pencluor  le  poetoit  à  fe  1er- 
nr  du  pinceau  ^  da  atieau .  11  a  été  comme  le  Fondateur 
de  l'Académie  de  Peinture ,  autotifre  fle  érigée  en  France 
par  Loues  XIV. 

CHAR  MUS,  Poète  de  Syracuté .  Il  avoit  acrouturué, 
danileatcAioi/ieLiredesversà  J'occation  de  chaque  mert 
que  ronpoaoïtfurlirsble.  Cléarque  Dlftipled'Aritlotar 
ayant  faut  un  Corps  dcsPoclindc  Charmus  leur  donna 
le  titre  de  Or^svagir,  ouDiferrjrs  de  table.  Athénée  re- 
porte ct^e  les  Habitant  de  Metline,  honneétenr  ce  Pue» 
de  Jeurelhiue,  icitifedetagtéuKns  de  fonelprit.  " Ré- 
gula lirgie  itemlmtmm ,  (j/v. 

CHARNACE' ,  (Hercule ,  Baron  de)  fin  Amculsadcur 
de  Louis  XIII,  R  x  de  Frante,  après  de  Guftavc  Rua  d* 
Suéde ,  auprès  des  Etats  Généraux  ,  fie  ailleurs .  Il  érotc 
creatore  du  Cardinal  de  Rahclitu  1  de  auilî  brave  Sol Jar, 
que  bon  Négociateur.  Il  fut  tué  eu  it>JT.  au  liège  rl* 
Breda,  à  la  tète  du  Régiment  qa'ilcommandoirau  lersi- 
ee  des  Etats ,  quoiqu'il  fut  pour  lors  Ambsââdrur  auprès 
d'rut.  Charnacé  lue  le  premier  qui  donna  Je  litre  efAJ* 
tegé  au  Prince  d'Orange  Hean  FredcrK ,  qui  n'eioit  aupa- 
ravant traité  que  d'Excellence  .  A  M  nouveau  titte  Louis 
XKL  joignit  un  collier  de  perles  de  quarante  i  cinquante 
mille  étus  pour  la  Princelle  11  fcinine  ,  qui  depuit  ne  Isitst 
pas  d'entrer  dam  les  intérêt»  dlîfpagne:  cequi  tk  due  » 
un  Minùttccivanger  ,  que  leCardiualde  Richelieu  avoie 
cru  mener  la  Wrc  par  la  bnde ,  mus  qu'elle  ivoit  rompu 
(on  licou  .  Henri  Frèdt'ric  envoyant  (eue  ezeofe  a  Charna- 
cé de  n'avoir  pairiécunvi  raulc  Ju  vent  Se  de  11  marèe.une 
emrepcile,  dmir  ils  croient  convenus  en(emble,rArrre.(la- 
denr  réj'onJit  en  colère,  irm'em  Framee  t*  nt  ttmamïfiil  ni 
veat  nt  tmmret .  Duram  le  liège  de  BreJa,  Cliarnice  priant 
un  TTariiilUnimrnr  Henri  Fredérie  de  fe  retirer  , /  i-.'«< 
avntemr,  lui  dit  le  Pnnee  ,  wult  fvtfairt.  L  Anv- 
haftaJeur  pique  de  cette  reponff ,  qui  lui  fembvs  être  un  re- 
proche Je  lit  brrr,  monta  autlî. tôt  i  la  ttincltee,éc  nn  tno- 
ment  iprèi  tomba  mort  d'une  tnoufquetsde  re,ne  dans  In 
tire.  Siteiiime.JeauneJeueeié,  proche pitente  duhta- 
réchal  de  ce  nom,  étant  morre  quelques  années  avant  mi , 
il  la  fit  embaumer  prétieufement.  &  porter  devant  lut 
dans  toua  feavpyages.  •  Aubéry .  tofitrtt  dm  Cardtaal  de 
Raravlre».  Ilayle,  BtH^rtr.  Ameloe  de  la  Houllaye ,  «e. 
nttntt ,  <J«r.  fern*  s. 

CHARNI.  Ve)ti  CHARNY. 
CHARME,  petit  Pays  Je  France ,  oui  dépend  de  I* 
Province  du  Maine.  Il  eft  entre  le  Mans  fie  Mayenne,  fie 
a  d'u  n  cité  la  rivière  Je  Miyenne  fc  de  l'autre  celle  dt  Sar- 
re. Sa  longueur  eft  de  huit  a  neuf  lieues,  Je  la  nvirre  de 
Vegre  le  travetl'e .  iaiarr.s»'  «»»e.  Baron  ie  fit  Siège  Ro- 
yal ,  en  cil  le  lieu  le  plui  remarquable ,  avec  l'Abbne  J'E- 
llevel.  Le  fond  en  cil  for;  ntauvstl  i  caj'e  Jequaiitiréd» 


rquantin 
fit  de  Landes.  *  Djvtry,  Keyaami 
s  Matât .  AudiSret .  Thoio.  Coeraeil. 


nsnntagnes ,  < 
dt  Fraatt ,  m 
le,  Diet.Giter, 

CHARNOCK,  Homme  de  Lettres 4c  Vire-PretîJent 
au  Collège  de  la  Magdelaiae  dOalard,  un  des  Çoav- 
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fctrrx  3;nï  la  canffliTttion  qui  evo*TéiéfamrVt1t  ttfét 
•roarre  U  tic  de  GuilUame  II]  .pour  rétablir  le  Roi  tique* 
furie tlwooedV.nglrterre.  L'aiielEiBat  dcvmt  le  taire  te 
ijfcTricrduisIcienuQjaele  Roi  reviendrait  de  Riche- 
mont  a  Londres .  La  veille ,  ua  des  Conjurez  uoenmé  tt*. 
dtrfrêt,  IrUndoufic  CachoJiqne  Romain .  découvrit  le 
couM>kK  â  Mf  tord  r^rtbnd  •  qui  m  donna  înceflàminent 
aviiauRoi.  Plafiruari Connues  lurent armea .  Aprci  que 
cinq  témmiat  eurent  drpoié ,  («voir  Ptttr  ,  la  R*w , 
drtxru»  Aw/V  cV  B*trr*m ,  Cû»T»«<k  voulut  fedeheodre. 
en  trtnanc  h  ton  foret  ion  de  chimérique .  &  en  atiaquut 
lestemomiquï,  de  leur  aveu,  «vowaterécouicootplicei 
e\pireoajfé^Kn»:«di(çncidecieM<e.  Le*  f$mnc\ut 
finm  pu  de  pto«ancer  que  Cfear nocJc  6c  deue  autre*  com- 
pJieei  X«*{  de  JTiyi  étaient  coupsbJei  du  crime  de  hiuie  cri- 
nifon .  Le*  pn(annim  furent  conduits  a  U  Barre,  ou  ib 
jurent  coadamaex  eu  tuppiiee  dei  traître* .  fle  cette  (ciun- 
ce  *  erêcutn  le  lendemain  à  Ti borne .  Tous  trois  avant  que 
de  mourir  donnèrent iu  Shcritfs  leun  Etriusdan*  leiqucl* 
île  iraowntrentreprife  de  rétablir  Je  Rot  Jtquei  pu  tel 
voye*  de  faite*  par  Je  fondaient  de  ceux  de  leur 
Cheroock  recouooîilort  de  plut  ou'il  itou  mmg  tvec 
d'antres  Conjure*,  que  pour  faciliter  «tic  cntreprife  ib 
atTaqarrotfnt  le  Prinee  d'Orange  et  frt  Gardea,  mais  il 
ajouroit  qu'il  n'avait  etrruis  ra  d'ordre,  nidecomrautlion 
da  Roi  Jaques  »  pour  arSèflsncr  ce  Prince .  4  Larrcy , 
ef A»%Ut.\xt  l'année  1 696. 

CHARNY,  (Géoavcq/ik)  Chevalier,  servit  a»,  guer- 
re, de  laaariiedoc  te  de  GuienBC  en  1)37,  foui  Raoul 
Comtcd'Eu,  Connéctbk df  France  ,  ttenii)B,  fouace 
même  Connétable  en  Flandre ,  î  Lille  Ai  9  Touriuy ,  «t 
fervit  le  Duc  de  Normndie  te  le  Roi  en  tourte  lin  gutrres. 
Ayant  lait  une  cntrepnlè  fur  U  ville  de  Calais  en  decem- 
brei'at,  ilyikncur.  mfeemicv;  mamyant  été  mita 
rançon,  le  Roi»  luifitaonncriaou/*milleéct»d'or  pour 
la  payer.  Leji  juillet  itct ,  il  fut  établi  Lieutenant  oa 
Capitaine  General  dea  guerres  de  IHcwdte  &  dei  frontières 
de  Normandie ,  te  pendant  qu'il  y  demeura ,  il  Si  la  vifiie 
deaptacea,  dnmrrereâet  te  dira  frontières  de  Flandre.  ]1 
rat  aufls  envoyé ra  lift  en  Normandie  1  tt  la  même  an- 
née* lliutchoirîpottr  porter  l'Oriflamme  ,  te  il  lui  rutaf. 
ligné  cercu  ne  Tomme  tant  pour  Unique  pourlei  Gentd'er. 
mes  qu'il  étoit  oblige  d'avoir  pour  l'allaiter  en  cet  oifke  ■  Il 
aaourutâ  la  Journée  dePoicarra  le  ipirptenabre  1  t.î"t>,icfes 
lunrrailka  furent  taittl  aut  dépérit  du  Roi  en  l'cgtùe  dea 
CékIUna  de  Paris. 

lldedcndaiidePoNCi  de  Mont  tïint. Jean  ,  Seigaear 
de  Cbarny  Se  de  Claulel-Sanléy  en  partie ,  vivott  eu  1 1 1  : 
te  iaat,  avec  sUjUtit  Nojreri  (1  fenine,  fille  de  C-Ui- 
rtmisui ,  Seigneur  de Norera. 6c  d'AUx  deBrienne.dont 
âlcut  i.Htfânu,  quifuiti  i.A**it,  marieeà Hm^hi:  , 
StiKtïeardaCuJunui  8c  ^.tiitMttU  de  Cbarny,  alliée 
I.  à  N._  Seigneur  de  Thil  en  Au^aooca.à  Oaawàvrde  Saint- 
Florcnrjû ,  Seigneur  de  l'acy  en  Tonaerroit . 

11.  HocvM.  Seigneur  de  Charay,  de  Hoocey,  &c. 
viraiten  il,  »,  avet  HtkU  l'a  famme,  dont  il  tut  i.jtaas, 
ejaifuiti  6c  a.  OraaxdcCtaarny. 

III-  Jijih  .  Seigneur  de  Clutny,  alGlbteDiurdellour- 
gognedani  lea  Rj;::rt qu'il  eut  tonne  lea  Hairuiu ,  St  vh 
voii  en  ijl».  L'an  leaaat  pere  i.deDaalla  ,  quifu»  1  Oc 
i.deCa'ornar ,  onicocuinma  1a  pofterité  raaaarrrfr tfrii 
t*tU  dtft»  frtrt  éuiU , 

IV.Dejvx,  Seigneur  de  Cherny,  tirant  en  i}a«, 
fnt  pire  de  CaalcVuwrt,  DamcdeCharny ,  alliée  i  •■aVi- 
lifpt ,  SeigiMut  de  Jonvelle ,  dont  eft  ina  e  Ap>i  de  Jon. 
«elle,  DamedeClauny ,  quaéyoara i»*Wi»»rr,  Seigneur 


IV.  Caonor  de  Cbarny,  Seigneur  de  Lirey ,  Porte- 
Or  iflamme  de  France,<jui  a  donne  heu  \  cet  anirle/poiira 
JtMni  de  Vergy ,  Dame  de  Montroet ,  de  Saeoify ,  etc. 
fille  de  GmtUtUHm  Seigneur  de  Mirebeau,  Oc  i'Afuii  de 
Du^nay,  fatecoodetnaiDie,  dont  il  eut  Ga'graor,  11. 
duDotu,  qui  fuit- 

V.  Ci'oiaor  de  Chamy,  II. du  nom,  Seigneur  de 
Montlnrt.  deSaToify.  deUrey.  commentai ieV.ir lan 
1)61.  IbuileComcedeTancarville,  Lieutenant  de  Roi 
en  Chsiupagna  »  Bourgagne  6c  Languedoc  f  etoàt  Haillif 
de  Ceux  en  1 J7 f  Se  de  Maate  en  1  )9 1 1  St  vivoic  en  1  }oi, 
U  cpcaiu)  Mmrgtithtt  de  Poitàert,  fille  de Cearlrr ,  Seigneur 
deïaioi-Vailaer,  tcdcanMaedeMcry  ,  dont  il  eut  pour 
Aile  unique ,  Msrfmtrut  de  Crtar ny ,  Dame  de  Moattnrt  • 
de  Saroiiy,  de  Lirey, &c  alliée  1.  en  1400,  i  Jim,  Sei- 
gneurdcBaafremonc  te  de  Cbarny  .-  a.  ïHmmhrt,  Sei- 
gneur de  ViUtm-Seyuel ,  Comte  de  la  Roche,  morte  le 
aaeneiae octobre  1400.  *  Le  P.  Anlelnae ,  tcc. 

CHARNY,  (le  Comte  de)  étoit  Sli  dt  Galion  Duc 
d*OrUanl ,  0t  d'une  Demoifellc  de  Toun,  oomnarc  Ltmf* 
fUftt  4t  U^ritltért .  L'Erpmayfutauieque  Mootîrurne 
vount)amaiareconnotircCbartty  pour  (on  fila  naturel. 
Cela  n'coapedia  pal  que  MademuHelle  ,  Souveraine  de 
Dainbta ,  se  le  reenanut  peut  Ton  Hère ,  te  qu'elle  ne  prit 
foindeloactliacataoa  te  de  Ca  fntiune.  Elle  l'envoya  au 
fernee  du  Roi  d'Efcogne  apiéa  1a  pua  des  Pyt  éntea ,  St  ce 
Roi  le  reccunnianda  comme  telaionâls  J>m  /aaa,  qui 
commandait  alortca  Eftrémadure  contre  le  Roi  de  Ponu- 
cal.  La  lettre  eii  datée  de  Madrid  du  ai  novembre  160t. 
leOrnire  r.iïKirutrn  L'I^^nc  environ  un  iitoia  aprea  Ma- 
demorfclle  ,qui  pat  (nn  telfâment  Ui  coiititiuoii  là  penlion 
deamUeécoaqu'cUearoitaccoutuniédelui  payer  looi  lea 
aoi .  Le  Roi  d'Efpagne  lui  en  donnoii  une  ao 
.  T«aa.W. 


CHA. 

millecreitarti  qui  a  été  conferree  à  de» enfant  qu'il  a 
lauaèa,  an  a^ootcuuefille,cai'UavcutciuiraneDarec 
Efpaanojedocuoa  oedti  point  lenoen  acauiie  de  fa  haute 
qualité.  Cbarny  n'rtoir  pu  moi  m  tbtadoatlé  au  femmft 
qtiefonpére.  Une  Dame  avec  qui  le  Comte  encrétenoit 
un  t^i' J  commet de  ic rrTerï  à  Pirii ,  en  avait  plnûenrt 
où  u  lut  iiundoit .  plusde  tas  mois  irtoi  U  Rhort  de  U  Rei- 
ne d'fe/ptgae,  fille  de  fea  aMonneur ,  gjn'iniaùLib4e<nea( 
elle  ferait  ent^iiooare.  Cotte  Dîme  montra  toute*  en 
lerttet  à  Mogfieuv  ,  comme  cVtoit  Inea  I4 intention  du 
G*niei  nuit  Mo^c«rii%épnla  tous  cet  avii  dont  il  ne 
muant  rimpotrsvnce  qu'iptiît  h  mort  de  k  SUe .  *  Amelot 
deUHonueye,  Afiouutvi,  t^t*.  rtm$  %. 

CHAROIXES,  viiJeprïuupukoacspits 
de  CbuoiloLif ,  eft  lîuiè<Mrunea>]U(Wciitre  lee  riTièret 
de  Roconce  ot  de  Scunence ,  a  dix  Jieuo  de  Ji  S*ii.--ie  ,  a  qua- 
tre de  b  Loire ,  6c  dani  un  boa  temin .  Le  cbJteta  da 
ComertdeChkiroKaii,  clk  (ui  U  Uiutenr  duni  i'eneeinie 
de  b  ville,  qui  n**  que  joopaideJanjt,  ic  itodeltrg^, 
enau  daai  ce  petit  efpure ,  outre  i'cgliia  paroim&Je  de  feint 
Niaîer  ,  qui  eft  wun  une  coUcgiale  foodee  en  t<t4, 
par  Jean  de  U  KUedeliiue,  Grand  Pnrur  de  Ouny,  Uy 
i  un  prieure  ie  l'Ordre  de  teint  Benôit,  de*  couvent  de 
R.-.  i>veLiidoT,ervOfdr*^  de  Clarifie*. 

d^roaaiAesotde Fiileade la  Vi&uùon,  un  Collège.  e« 
un  hopitallervt  pirdtï  Keûgîeufe*»  Il  ye  uiTi  lu 
Jia^e,  qui  rit  le  îiticm-  pnndptit  du  Puletnem  Li-j&oar- 
So^ne  ,  6tqu*oa  ippelie  le  HarlJugedei  Caa  Royaui  juu 
Bailltece  du  Coonrc ,  unit  retXortit  naweacu  au  Pirletnent  ; 
oneCJiàtellcnie  f  ou  Julltce  ordineiredeUvjlkrenWii'* 
dote  au  BeiJIlage du  Comtes  une  lulbce  tettncuriaJe  de 
Eaux  et  rorft*.  qui  reouttit  a  la  Table  de  XUrbre  de  Di^>n, 
un  Grenier  à  W.  Or  une  StiMr légation  de  l'inrendanee 
de  forte  qu'on  y  trouve  prefone 
dam  le*  vUfe*  cooâderabia . 1 G 
WT*.  «V  Ramrfef>*t . 

CHAROM-OIS ,  proniier  Comte  de  la  proTiorcoc  de* 
Etaes  de  Bourjpïgne ,  tV  lixiémc  Bailliage  de  U  même  pro- 
,  aonaelieueidunordeu  midi,  fur  heut  de  large 

I  _'  _  !•  :  ».  i.  .ai  r- 
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TêvnMiffitttUrtChmm,  ni  pi«rm»e  aat*» 
Canin  iatullm  i*m  ;  fmml  Immns  /«nw  . 
UrdUmt  «e  avaaMrtr  4/ finir!  mmdm  , 
Iffi  tMtm  ttmufniitt ,  inJtfjm  minifiru , 
tifim[i**  /««Wfer  rarpara  iymi» , 
/«ae/taaar,  ftJtrmUDf,  wiaV/fae  fimtMmt. 

Properce ,  /.  ).  dit.  i  «.  aa  ,  et)  parte  eoatme  d'un  vatil- 
lard  d  W  naine  alfreufc ,  tt  d'an  regard  noir  te  brouebe  , 
qui  conduit  la  barque  taule,  dani  Uquelle  ebaorn  doit 
m^ttiironrour. 


,  Bt{itifi.i,Qm 


Il  etthmrrt  a  l'orient  ttirleCbaUonnoiltc  le  Mie  osait. 
aumidiparleMaconoliotleBrîonnou,  au  conchant  par 
le  BourbonnoU  te  Ici  Bailliage!  d'Aotun  te  de  Montcênia  , 
te  encore  pet  tclai  de  Montttnta  au  aord  •  Ileft  environ, 
néprerquedetou^cttesdehautea  ntonragaea,  le  dedaat 
dapytell  rempli  de  cullinea,  ttil  n'yaquedeuaou  troii 
nioneagna  allez  étevéea  ■  Il  produit  du  rromen  t ,  du  leigle 
dea  bou  de  haute  nauye  et  deitailliai  il  y  a  beaucoup  e<  é- 
tanap.  doatlepoifloaeft  apporté  à  Paria,  de  mime  que 
Jeabauibjtirtcdemerram,  par  la  rivière  de  Loire  te  le 
canal  de  Briare .  Les  bceufs  grai  qu'on  y  nourrit,  font  dt- 
Anbaeadanala  même  ville ,  tt  dans  celle  de  Lyon  te  de 
Dijon  .  Outre  Charollri  qui  e  (1  ta  principale  ville ,  il  y  a 
encore  celle  de  Paray-le<Mociîit ,  Jet  bourga  de  Mont- 
Saint* Vincent,  de Touloei*fur<Arroua •  de  Perrecytcde 
Lhgoin.  ceadtMici-renomiiaeiiarlettrimlQadeirr.On 
a  parla  de  la  cftioe  dea  Etats  da  Comté  i  l'article  de 
BOURGOGNE.  LcOiarolJondevesanr  un  pavift-pa- 
ré,  fui  d'abord  uaeBaronnie  du  Coanté  de  Caution,  dont 
le  domaine  parucalier  étoit  le  mime  qu'aujourd'hui  i  maie 
k  Comté  de  Challon  ayant  été  aquii  en  il  J7 .  par  H  jr 
IV,  Duc  de  iiourjrcr.-'ip ,  tt  Prjnrt ,  lq^ji  li  Charollan 
par  fan  reftanarni  de  l'an  t  ara ,  à  fa  pente-fille  Êimtrix , 
aille?  dc/raai  de  Bourgogne  te  d'^ra>r  de  Bourbon .  Cette 
institution  hereditaire  rut  œntirtnee  par  un  traité  du  moil 
d'août  de  l'an  i  ary ,  p»Bc  par  1a  médiation  te  en  préfente 
de  Philrppe  U  Hmdi,  entre  le  Duc  Robert  H ,  St  la  mtaïc 
Béamt,  alors  époofe  de  Robert  de  France  tige  de  la  V.  u  <<m 
de  Bourbon  ,  te  il  fut  accordé  que  It  Charoftoie  ferait  renia 
en  fief  du  Due  de  Bourgogne  te  de  iei  fucreurata ,  avec 
toutleahonncuraquiappattteauieutaCoaiuetc  à  Baron. 
Jaaa  fécond  nia  de  Bahrt  te  de  iS/arru- ,  leur  fuccéda  daua 
leCoanié  de  Charolloia ,  te  il  ne  laitli  qu'une  fille ,  nom- 
mée Btatrix ,  alliée  à  jtm»  I ,  Contre  d'Armagnac ,  dont 
le  tli  EmA-iïMmxipi'.  t-.ic!m  i:  Comte  deCbartJ 
■oui Philippe!, Hardi.  Duc  de  Bourgogne.  Se.  factef. 
feun  Duo  te  conferverrnt ,  te  en  donnèrent  le  titre  i  leurs 
filsalnca.  A  prés  la  mort  du  dernier,  Louis  XI  t'empara 
du  Clutoltoia ,  qu'il  prétendent  réverlible  i  la  Couronne , 
te  même  que  le  Dàcbé  de  Bourgogne  i  mais  en  lapa  , 
Châties  VIII  le  rendit  à  Philippe  f  Autriche ,  pour  le  te- 
nir en  fief  de  la  Couronne,  te  depuis  il  a  continué  d'ap- 
partenir i  faa  Dctccudetaa  •  Rots  d'Efpegue  ,  futqu'ea 
1 61. ,  que  le  Parlement  de  Bourgogne  1  ayant  discuté  pat 
décret  fut  le  Rot  Charles  II,  ce  Prince  le  nudité  Henri- 
Julcade  Bourbon  Prince  de  Coudé ,  qui  en  reprit  le  fief 
entre  lei  maint  de  Roi  de  Fraae».  *  Gareau,  Orftriftttm 
i»  Gtmvfatiimi  atr  lin«;as . 

CHARON  oaCARON,  Divinité  infernale,  que  Ici 
aaettns  ï'ryena  couûdéroient  cotuove  le  Batelser  dea  En- 
fers, ou  celui  qui  y  pailoit  lea  ames,  qui  étoieot  ob.ir,én 
de  payer  une  pièce  de  monnoye  pour  lepaltage  du  fleuve 
Letne .  C'eit  pour  cette  raifon  que  certain,  peuples  .votent 
coutume  de  mettre  quelque  pièce  de  monnoye  datu  Jabou. 
che  des  morts,  afin  qu'ils  eutfent  de  quoi  payer  ce  prétendu 
poage.  Virgile,  XimL  /.  6.-?.  «ai  ,  nooi  k  dépeint  fort 
vieut.  mus  d'une  vieillctTavettcai  résolue,  tt  fort  mé- 
UncIsoUque ,  ayaot  une  barbe  négligée ,  sort  tournât  .avec 
un  pan  crabit  noué  vers  l'épaule . 

Ftrtiicr  ha  'vrrraaui  eeaeit^  ^aMuaaa/rrayu1 


L'on  m  peut  encore  voit  une  belle  defcrtption  en  li.  Tara 
dan  Scn-rque  kTraeique,  dear  rtVrauVr  Famar  Atil  )• 
*.?t»f ,  tedans fan Oedipef  ABw  i.-r.  t*6,  Euripide  ces 
pelle  audî  daas  ton  Akène .  Tout  le  inonde  counoit  l'a- 

Sréable  Dialogue  de  Lucien,  tar  la  barque  de  Chaton,  tra- 
ok  avec  tous  les  Ouvrages  du  nténac  Auteur  psr  Perroc 
d'Ablancoutt.  Cette  créance  ridicuk  où  étoient  les  Au- 
de» ,  qu'il  talion  payer  une  pièce  de  monnoye  i  Cbaroa, 
pour  te  partage  du  fleuve  Létlaé ,  peut  avoir  pour  tonde- 
meut ,  celui  que  lui  donne  Diodore  de  Steak.  Il  dit  qu'Or- 
plue  voyageant  en  Egypte ,  te  ayant  obterré  que  les  Ha- 
bitant d'une  certaine  ville  cnttrrotene  les  morts  dau.lea 
tombeaua  qu'rb  a  voient  au  delà  d'un  I» ,  il  fit  accroire  aux 
Grec.  qurCJuroci  paifoit  les  .met  des  mon»  au.  Entera, 
parce  qu'en  tangage  Egyptien  les  Bueliera  font  nomme* 
C**re*« .  Les  amc.de  ceu.  i  qui  on  n'avorr  point  donné  U 
fépulture  .  deroicat  errer  cent  ara  le  long  du  fleuve ,  afin 
qu'il  les  ptlUt  eafuitr.  tirta  plusieurs  Remarquai  curieuéea 
M^cwsdamP.Du  Val,  Hvajr,  raaw  i.  'Diodore  de  Si- 
cile, /.  i.  SMitti.  Htft.th.  ot.  ttHanhuan.  ml  [u.  lie 
Lucren  ,  te  ta  plupart  dei  Postes . 

CHARON,  rakderyt-Mrerr ,  aéil^mfrdaque,écrtvrt 
une  Hilloire  de  Perte  en  deux  livtet.qui  foui  cite,  par  Plu- 
tarque ,  m  ThrmtfxU ,  te  par  Athénée ,  t.  p.  L'Auteur  de 
la  Dcfcriptitra  dei  Olympiades  obferve  qu'il  florirfait  tous 
I.LXXVOlymptade,  en  quoi  si  ed  conlorme  i  Suidas  . 
qui  ajoute  que  l'Ouvrage  dont  on  vient  de  parkr,  érort 
■ne  Histoire  de  la  guerre  que  Darius,  te  «près  lui  Xcraei , 
.voient  f.tte  au.  Greci.  Il  .voirencorertnt  une  Hiftos- 
reou  DefcrrprianderEtluupsc,  uneautredeUGréceen 

3 uatre  livret ,  tt  une  autre  ensterre  de  la  Lybie  ou  Attaque, 
eu.  livres  touchant  Lampfeque,  quatre  d  a  territoire  de 
la  mime  vilk ,  une  Chronique  des  Piytaoes  ou  Princes  de 
Lacédémooe ,  deu.  livre*  ele  .Origine  detvillei,  ttosa 
livret  touchant  l'ifle  de  Crète  où  il  rapportait  les  lois  de 
Muant ,  tt  une  Navigation  u  delà  des  colonnes  d'Hercu- 
le. Mais  comme  Sitadaa  qui  donne  la  lille  de  tau.  ces  Ou- 
vrage.,ne  les  avoir  pas  vus.  je  terais  eité.  porté  à  croire  que 
la  plumet  ne  rarenrqut  dei  parties  dt>racnéesderHillure 
des  Perles,  ou  Cturoa  f.  ferait  donné  I.  liberté  de  taire 
de  longuet  digrelisons ,  tilles  qu'on  en  trouve  dant  Ici 


neuf  livres  qui  vécut  peu  après  lui ,  ainli  que 

l'ciUerve  Deuys  d'Halkaruaisc ,  Epf.  U  tmf.  C'cftfans 
contredit  cet  Auteur  qae  k  Schaliarlle  d'Apollonius  este. 


t..  ,  en  parlant  dea  tkbryres,  mais  IcCita.oNinii du 
Ptrete qu'il eonienentoit ,  tcdontileite  lei Conimentairet 
Hittoeiques  furcerralme  Poème  fur  lequel  il  ttav.ilLoit,etl 
trèa-dirterent  tt  plut  moderne  de  prêt  de  deux  tâéclcs .  Ce- 
Ittâ-cipourToit  être  t'HiAortcu  de  Nauerate ,  dont  Suidas 
dit  qu'il  .voit  était  une  Hdtosre  de  sa  patrie  ,  la  fuite 
d.i  H.oi,  d'Egypte,  celk  dei  Prêtres  da  même  paît,  avec 
et  qui  étoit  arrivé  de  plua  ramarqoabk  de  leur  tenat,  te 
divers  autre.  Incanoitei  toeiceroan  t  ITtiftoirt  de  l'Egypte . 
Le  mime  Grammairien  park  d'un  Cm  ««on  de  Charilu- 
ce,  qui  .voit  écrit  une  HiDoire  des  Tyrans,  les  Vies  de. 
Hommes  llusitrescn  qnarre  livres ,  «V  quatre  autres  livre, 
des  Vies  des  Femmes  lUullrea.  'VuiTubi,  aV  Htft.GwU  , 
I.  i.re.  i.  r>  i6./.).t.4.e*.  j.r>  ta. 

CHARON(Loua)e>ditCa*aoKnAa,  FviJTeo.  cé- 
lèbre Avocat,  que  vivott  fur  I.  fin  du  XVI  ficelé ,  tt  au 
cotai  mener  ment  du  XVII ,  étant  mort  en  ■  tir.  «  laiffc  di- 
vers Ouvrages  de  Belles  Lcrtrct ,  te  de  Jurifprudence .  La 
Croi.-Du-M.ine,  dûdaui/a  flréerarijrfar,  qucCharoa- 
^aa  virait  encore  en  rtSe.  te  qu'il  deoieuroit  j  Cleranont 
en  Picardie,  llrampofaunl^négyriqaedu  Rot  Charlet 
IX.  te  diffèrent  Traiter .  comme,  Or  ra/arsaraiafa  &  iu 
arttmdirîÊfniAjmifpriUtmtimi  D:  jan^aVcïreae  e>  mft'tj; 
VmfimtUmm  Ukri  trtti  Ammotstmtt  m  Ltfu  narra uei((j»r. 
*  Forfttr,«  Hr.  Jmnfi .  De  Verdaar.  Vauprivaa  3c  k  Croca- 
du  Maint.  aMut.  Tmf. 

•CHARON  Jaaarg  de  France  daas  le  pan  d'Aunis.11  eft 
fut  b  cite  de  la  Mer  de  Gafcogne  a  peu  prés  aa  nord  dé  la 
Rochelle,  dont  il  eSélotcaé  d'environ  troat  llcuét. 

CHARON  (  Pierre;  K»r*  CHARRON . 

CHARONDASf  Loura le J  IWre  CHARON. 

CHARONDAS.  naaf  de  la  vsUe  de  Catane  en  Sicile, 
don n.  des  luis  aua  Hauscas  de  1.  ville  de  Thertum ,  tt- 
hiu.  par  lea  Sybarites,  dans I. Grande  Grèce,  comme 
nous  rapprenoua  de  Dtodore.  Ces  lois  fureni  puUtéea 
la* 444 avant  Jefira-Chrifl .  fonsULXXXIV  Olympia- 
de. Daagène  Laetce  dar  que  Charondas  étoie  Dtstapk  de 
Pytlaagorc.  Vr.lcrc  Mizime  .joutequece  Légitkteurvo- 
I  yantqaekt IniiriMaétmeni ntrémernrent munus^ardon- 
na  peau  empêche:  les  deford  m  qui  pourroteat  «rn  ver  dans 

K  le  cam- 
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CHA; 


CHA; 


timpjf.M  de  «MToqpcr  une  aliembvse,  avec  rarécipita- 
•ion,  il  y  rature  fou  épée  fan.»  y  prendre  garde ,  fit  fe  l'en- 
ta t»çi  dani  lefein,  lurfou'on  lui  eut  fait  remarquer  c/s'il  t- 
VMl violé U tut . " Diodoce il» Si<il* ,l.n- Diogéne ,  L I. 
A*mUVS.J,f,,t,sm.  ValereM**inte,  U.rl.  «.  £*. 
4.  Crcèronen  raut  aufli  mention ,  dtlqmrmi,  tt.it. 

t.l.tk».l.).th.  », 

CHAROPS,  Sud-Efchyle.facr^iAUrrtéon  le  der- 
nier de»  Archnntn  prruWti  eV  Athènes .  fit  fol  le  premier 
qui  m  tint  cette  MsgiUrature  fuoTenmc  que  rltr  ins .  Eu- 
Icbe  en  fait  mention  fout  la  Gaiéme  Olympiade ,  IWJ4- 
«Tint  J.  C  U  devoit  le  faite  (oui  l'an  71  »• 

CHAROST  (Due  de)  de  U  Motion  de  Bethune. 
«TaWAer  BETHUNE. 

CHAROUX  .  «7»*  CHARROUX. 

CHARPENTIER  c  Pierre  )  en  Lstin  CmfUmuii , 
nanf  de  Touloule  ta XVI  Géelr,  eufait  ptoJrfBon  Jeu 
ReliRionRéswiist*,  tiiei»  il  publia  un  £cnt  qeileSeton- 

Uiierrr  comme  un  fiiticui  e.lf.rn'-l  ce»  RcTornsez,  IlenKS- 

g  m  quelque  tesnt  le  Junfprudeoct  dan»  Genève  fit  il  en 
larctt  fore  mécontent  fie(sasdiresdieua  faCreincien  » 
Cela  parait  por  une  lerrre  qae  Théodore  de  Bézc  hti  écrivit 
le  premier  »vn!  ■  <  TO.Cenr  même  lettre ccmotgnc  qu'il  e- 
»oit  femme  fit  entant .  Dao*  Je  imuscre  de  U  St.  Birehele- 
nii.  ilfetUTechezIe  Bel  lièvre  femiiitinieami.  ilditoit 
rubli^eement  que  In  Referma  par  Jtar  révolte iroient 
bien  n  mté  un  rel  traitement ,  &  il  entreprit  de  julliherc* 
niJlirreparcetEeritdoat  cour  tvon»  pxrlé  plus  hiat .  Il 
vivruteaeoreen  ict4,fieil  èteut  Avocat  du  Roi  au  Grand 
Coa&il.  *  ta  Crou-d*>Matne,  de  Ou  Verdit».  Vauprl- 
Tti ,  BiUùvit^tu  /Vanyayï.  De  Thou  ,  thftttrt.  /.}}• 
Bcyle,  Oùf.Cmew. 

*  CHARPENTIER  (Pierre)  d'An  vert,  fin  Recteur 
4a  GaaVégc  de  Nmini«ry<k ,  puisde  reliai  de  Rmthctdam . 
On  a  de  lai .  tmmdaUlit  Uptmi  AUi  Mmmuù  rhttfti  Lut- 
in* I.tfMAtMàmlu  ÀtiàméMiêiKémmmmtmitUiMmtmmm 
LtmtmmLmttmt  Ottmmm,  ttdtmt  mtftmktm.  *  Vtlére 
André ,  LMwk.  tulptm  .f.  7x0, 

CHARPENTIER  (Francoii)  Doyen  de  l'Arjdfmie 
Françoise ,  naquit  1  Paris  le  is  uïvrter  i4ao.  Le  génie  aile 
6c  la  vivacité  qu'il  fit  paraître  dam  fe»  premier*»  tiudcs, 
l'aroieat  tait  deltir.tr  au  Barreau  ;  aieù)  quelque»  ralern 
qu'il  eût  pour  téfitlïr  dant  cette  proreflion  ,  I  aeaoor  des 
Lettre»  ne  lui  peroiit  pat  de  a>  engager.  Il  préféra  à  une 
vie  ramiUiuasisc  fit  agitée  le  rtpT.  &  le  Menée  do  cabinet  i 
«c  à  I triade  des  loia ,  la  ronaoiflsrttc  de»  Langue»  fit  de» 
bot»  Auteur»  de  l'antiquité  1  mail  il  est  le  bonheur  de  so- 
ir, drr  i  j  corruneree  de  ce»  earneue  Ancien»  la  tamiliarité  de 
qurlçjriuiudenotilEnlxre»Mi>derne»t  à  qui  il  rut  encore 
plus  étroitement  uni  par  la  place  qeMs  loi  aiiui  lièrent 
dan»  l'Acadeenie  FranMite  en  i6ei.  L'honneur  d'entrer 
dsnteene  Compagnie,  elluinidcare  une  des  plui  digne» 
rceompanres,  oupaiDéa/ptrerun  boenue  de  Lettre»»  & 
ce  n  "rient  pa»  lia  médiocre  avantage  de  faire  ferrie  de  ce 
corps,  dani  le  terni  qu'il  étot  tanin?  de  l'efprttdereipre- 
miera  InAitutenr»,  fit  foutenu  de  lour  prefence .  M.  Col- 
bert ,  étant  entré  dans  le  MiniAére  ,ée  ayant  conçu  le  déf- 
iera de  former  à  1  imitation  dei  votlîn»  de  L»  France  »  une 
Compagnie  pour leCotninerredeilndcaOrienraJes,  vo* 
lut  d'abord  donner  i  toute  la  France  une  idée  evurageufe 
deeer  cueliuVrneot ,  par  unDifcnun  qn'on  publia  luree 
fustt  1  et  il  ht  telleenent  lariifait  de  M.  Charpentier ,  qui 
l'avoie  compote  par  Ion  ordre,  qu'il  Je  retint,  pourftte 
d'une  sotte  Académie ,  qui  ne  fai(bit  epae  de  naître  ,  dt  qu' 
on  a  coruine  depuu  tous  le  nom  de  1  At  tdimu  eV<  Aarfêri. 
prim  r>  MitUfltti .  Ce  Miniltre  qui  (toit  devenu  Surin, 
tendant  de»  Bâtiment ,  éroit  perfaadé ,  tomme  i  I  ditoit  bat» 
même,  qeedsnteetieeharge,  ,1  n'etatr fMi ftuUmnu etw- 
è*  wuitrtfMrn fmr  fterri .  mi  11  de  porter  1er  Amiulfi 
loin  qu'il  fet«t  polfitile.  Dan»  certevueil«voitn-'tni>i<; 
dans  fa  maifc»  de>>oa)nd'at»embUeaq«erquei  ferfcnnes 
de  Lettre» ,  dont  il  vosloii  prendra  lei  avis  1  afin  que  dans 
le»  monument  publia,  qu'il  fe  tyopofoit  de  faire  élever  a 
bglucreduRoi,  lefavoirAt  loi  11»  a  l'An ,  &  que  le  bon 
goût  s'y  ti  voir  jnr  tout.  Le»  Langue»  lavante»,  que  M. 
t  hirp^ntierroiredoittrèshien ,  la  profonde  coonouTanee 
qa'U  avait  de  ll'Antiquité,  fit  cette  Critique  fedicicafe  Ik 
sûre  qui  était  le  fruit  de  fe»  veilles ,  le  rendoieot  rte* pro- 
pre il  concourir  aux  travaux  de  eetre  nonvetle  Académie  1 
ote'et»  unejiirtire  que  «ont  le  monde  lui  rend,  quiln'y  a 
|ierfc*nedecen«qoi  ronreompemv,  quiait  p^ 
que  lui  au  deâetn  de  cerre  belle  faire  de  médailles ,  an'on  a 
irappéei  fur  le»  principaux  événement  dvj  régne  de  Louï» 
XlV.NousaromiielVlCIiaipentierplutletut  Cnivrages  , 
qui  ont  ère  ravorlblrment  repre  ■  Il  eoenpoû  d'abord  U  Vu 
ait  Sktmu  qu'il  arrampagn*  de»  C*»/ri  Sllt*e>*Hii  dt  « 
fÛlffoU,  tradaitet  du  Grec  de  Xérwpbon,  tkqo 'il  pu- 
blia en  idto.  Il  donna  UTréJmaù»  itUCytii»,  en 
i(S;?,donton  adonné  aoebelle  édroemen  te*i ,  aAm- 
iVerdam ,  «t  a  laenjelteon  a  jointe  la  Cn  VlUpSAtifUmi 
epai  eA  aalE  de  M.  Charpentier.  U  DifmmiC**  tïtiU  Jn- 
|»r  d»  Rai  lenrAexir  Vltshti§tmtBt  aTaeer  Camp ejear  frnaj- 
nift  fm  le  Casaxoerrr  de»  Jades  Orintmltt ,  sMï  i  reau 
iVr  Fmarear ,  u  1604^  Lm  Kilmtton  de  rer  âtM^frtMHi  , 
qu'il  dédia  an  Roi  en  166e.  Le  parti  qu'il  prit  dan»  une 
célèbre  diiparc  i  qui  s'éleva  pour  ravoir ,  ii  l'on  feroie  en 
France  de»  monumens  publics  en  Litin ,  te  en  Fran- 
co»». I  enepgeeapeibJie-ren  ior»,/e»r/»ejred>l«i<»f« 

hrKfotfumdecienaxatrtteo  .nv«3  ,  fors,  letltre,  els  F 


txriUnutJil+UaptFrmmpifi.  lu  H* 
D4u»'i  qu'il  a  pranoneei  à  la  rite  de  IV 
dan»  le»  allemMee» .  ou  dan»  fe»  députai» 


K*4Veu>x«#l  r>  Ul 
d'Académie,  oa 
e»  députationa  au  Roi,  fe 
trouvent  daa»  le»  Recueil»  de  l'Académie .  Onaaulfi  .ie 
lui  dtverfet  Ptifiet  ,  £mix,  Eclogue  royale,  en  loazf 
Oie  au  Rai  en  1 047  »  Veruan  en  vers  du  Piraume  XIX  fie 
dn  L ,  (clan  la  Vulgate ,  At  le  XX  Rt  le  IJ  félon  l'Hébreu . 
On  a  encore  de  lui ,  en  Panégyrique  du  feu  Roi  Louis 
XIV,  fur  Ja  paix  en  tb?$fJjlfyfii*l*lUmtr—qatiU 


Nouvelle  Hillorioue,  en  i»7|it,ift,Wi4('jWln. 
rr  &i4l'Vid>lié$iI*ittmi  Mtdimmmtt,  en  '<•»!.  M. 
Oiarpentier  a  procuré  anfli  l'éditioei  de  pliilîeatt  Ouvra- 
ge» aufquelt  il  a  eu  part .  Hrrrx.  fur  cela  le  CstftmttiAu» 
•n  Rtmcr^uéi  fui  îiifirtmti fmjut ,  MttritmJttÀ  Jd.Céurr- 
avarier ,  «a  alanee ,  a  Paris  en  17x4.  Lei  Ouvragr»  qu'il  a 
laiiléa  de  (a  rompeeuron ,  eV  qui  ne  (ont  pa»  encore  impri- 
mez. ,  ne  feraient  pat  moins  agréable»  au  public  .  Ce  fonr , 
la  reste  dexaTrauuHriea  alu  Ûeatrride  XJ—t*ni  t'a» 
DigtTIân—  fmU  Cynfiéèi ,  paar  auf ufer  fa»  rn</turr  de 
Çrrareeris»  »ar  XraratVaa  ejt  mmt  lùftnn  vint  Mi  Ls 
Rj.'etenfiie  /  A'tjittt  ta  FrjasM»  ,  arave  drr  Cnraaaratai- 
rrr  r  trw»  Ctmtti/i  i' Arr;le^hmm* ,  en  profe  Franceaife ,  U 
ftatm ,  Ut  Snht      ht  GrmmtUti  ;  un  grand  noenbre 

if  ?r»r rsmmji  à*  /'  Aulhst^u  f>uV  M*Tfi*>  .  M  veri  Irao. 

ooiai  un  Traisé  de  la  Peinture ,  fousletître  deta  Fumtart 
îiflAwUfiilfmu  vite  ea'iV /aar mettra  éiat  mfthftiéwt  aar 
saddeaaur,  &tiu*t*m**x  fnttmai  j  fie  plîalîcars  autres 
petiti  Ouvres]*»  en  proie  At  en  vers.  Ondoie  juger  par  la 
combien  il  croit  laborieux .  A  l'égard  da  caraficre  de  fe» 
Ouvrages»  on  peut  dire  cn  général ,  qu'on  y  trouve  par 
tout  de  l'efprrr  fie  de  l'art  ,  de  b  force  fit  del'érudtciou  . 
On  y  remarque  des  trai  ta  d'éloquence  dignes  de  la  mcillru. 
re  antiquité  fit  ceux  qui  coanmileat  les  Ancien»  (entent  en 
lttaat  fe»l2eTmeru'ilavoitec»uedatt»  le»  bonnes loune» 
qa'il  l'ctoit  formé  fur  les  grand»  modèle» .  Il  avoir  le  corps 
foiiofledt  fain ,  la  voix  mile  fie  forte ,  avec  un  ecttain  sir 
decueinacice,  ficlî  on  l'aie  dm,  d'intrépidité.  Il  ètort 
nJiurtllerneni  éloquent,  tk  perloo  avec  rehéinrnee:  de 
Ibère  que  loraaa'il  (outenote  un  am ,  fie  que  Ion  feu  l'allu- 
moit  par  la  couiradivxion ,  il  lui  échapoie  qurlquefoif  de» 
choies  plus  belle»  encore ,  que  tour  ce  qu'ils  écrit  de  plut 
vitotdeplusattssrké.  Le  Dilenat»,  qu'il  donnaaa  publie  de 
i'ixttlinti  {5**Ut'VttJiiiâtti  Exmtttt  Atsdtmutmtt ,  dé- 
coavre  auex  quel  éroix  fou  zélé  pour  ce»  exercicei  1  mats 
foa  alGduite  aux  afiemblée»  de  l'Académie  l'e  fait  encorr 
mieux  voir  -  Il  en  a  toujours  footena  le»  travaux  fit 
la  réputation  par  l'on  exemple ,  fit  nul  xacre  Académicien 
n'a  psrlépUu  de  fus» a  Ja  têtede  l'AcsideniBe .  11  tînit  (a  vie 
dans  des  fenitenena  très  chrétien»  le  xx.  avril  t.*o»  ,  âgé  de 
ta  ans,  deux  rneùi.ceféptseeeri,  */aacraaJ atr» iarrans  de 
170a,  XXXJI  Journal.  Pellifloo ,  Htfittt  Ja  VAt*U~ 
mat. 

CHARRETIER  (Mattlueu )  CeertJWa,  CHAR- 
TIER. 

CHARRON  (Pierre)  OunerecV  iliéoineraldeCem. 
doen ,  céknre  par  ses  Ouvrages ,  Docteur  en  Droit  à  Bour- 
ges, fit  Avocat  au  IVUsnetsi  de  Pans ,  néaPiriicn  154'. 
étudia  en  Junfivudence  à  Cfrléstns  fie  à  Bourges ,  où  il  re- 
çuticbontietdal>>ctear .  QwJoaeretniaprci  tt  vint  a  Pa- 
rti, où  il  fat  m  recevoir  Avocat ,  fit  il  cneiercaUfooétioit 
pendant  eiotj  ans .  Il  tuuras  enfuitc  fes  vues  d'un  autre  en- 
té, fit  l'sppliepiaài'erudedeJaThenlogB-.  IlyreolGten 
peudettn».  (è  donoa  tout  entier  à  U  prédiettion ,  fie  l'y 
liiili^gua  rejlesaen»,  que  quelque»  Evëc/ande  France  l'eai- 
p  re  Itèrent  fort  à  lei  donner  de  l'emploi .  Arnaud  de  Pon- 
tac ,  Etique  de  Basas ,  l'exramexiu  avec  bai  à  Xauitea ,  a 
P'jur.^caux,  fit  dansprcfque  trjuiei  Je»  villes  du  Lans;ueilot 
I  fit  de  la  Gsîfcogoe .  Il  poileda  p.uiieurs  BénéScet  contidr- 
rsblc»  1  car  on  lut  donna  fucccAîvrment  la  Théologale 
de  buai ,  d'Acqa ,  de  Lei  route ,  d'Agcn ,  de  Cahors ,  fit 
|  de  Coaduen.  Il  fut  Chanoine  et  Ii>o.itteur  l>tardcau(  , 
:  pu»  Chantre  de  la  cathédrale  de  Condom .  La  Reine 
|  Mirgaerree  le  prie  pour  fou  Prédicateur  ordinaire .  U  ûitvu 
;  le  CardttuJd'Artaugeuc  dans  fa  légation  d'Avignon.  A- 
1  ptètuneabteneede »7ans,  ilrevint â Pari»  en  içlfi. L'a- 
mour qu'il  avotr  pour  Ja  retraite  lai  fit  former  la  refolirtioo 
\  dclciaireOiarrreus .  le  Pneterde  la  Chartreulé  de  Ptn» 
|  nevoulut ^paa  le  rravoiràcanfadefon  zg*  (  il  avoctdeja 
!  47  an»)  Ce  rerù»  ne  Je  rebuta  point .  il  fcprrirnraauxCc- 
|  leAiru,  qui  lui  firent  la  mime  dirficalté.  Ainft  llrélolut 
definulavieilanirératdBlHvtrcfretikier.  Ilalla enfuitei 
Ar.p,er-,  oùil  prêcha  la  carême  en  1  fia, d'où  liaJtaïBonr- 
deux,  où  il  rat  connoioanee  avec  Michel  de  Montagne  , 
dont  ileAisnait  beaucoup  les  Eflâis.  Il  lia  avec  lui  uoe  ami- 
tié li  étroite  que  Montagne  pour  lui  marquer  l'arrection 
;  qu'il  lui  porrott ,  lut  permit  par  fon  teJlantem  de  porter  le» 
I  arme»  pleine»  de  fa  ramtlJe ,  pare*  qu'il  ne  liillatt  aucun  ets- 
i  faut  traite.  Ce  tut  dans  cette  même  ville  qu'il  publu  fon 
I  lirte  des  tto»  vérité*  en  t  (04  ;  ce  qui  engagea  l'Eve  crue 
de  Cahors  de  le  faire  (on  Grand  Vicaire ,  fit  de  lui  donner 
Ix  Tbéotogalrdefon  églife.  Il  lue  Député  a  l'alicmblée  da 
Clergé,  qutfettntaPatneutip».  Se  dont  il  rùtèUtSé- 
creeasr* .  De  retour  à  Caiiars  l'année  foivante,  il  y  demeu- 
ra jcdques  en  1 4oo,  que  Jmndu  Chemin,  Evéque  de  Coo- 
doen ,  lui  douas  le»  dignités  de  Chantre  (r  de  Théologal 
defonéglife.  S'étant alors  trari/pocté  dansectre ville,  il 
refolut  de »'y  fixer ,  ée  y  acheta  pour  ecl»  une  trutuon  qu'il 
bâtir  a  neuf,  fit  qu'il  meubla  magnifiquement.  Claude 
Dorniy,  Evèque  de  Boulogne  fur  mer,  Ju»  offrit  ta  1601 
'    »bde  facxrhtdral.  j  tra»r^  dtfpcrTe  i  chao^rr 


CHA. 

i»  potsr  le 

otfrei,&:  pour  taire  une  nouvelle  édition  de  fon  II»  te  de  ta 
Sajtfi.  IlmivadaniWMvillclerimriénweiclobrt,  fit 
logea  chez  an  LibrSJre,  nommé  Pierre  Bcrtaad  prés  da 
Sainr-Htlitre.  Le  i6novembrafureaat,eoenmetldesceA- 
doit  la  rue  de  S-  Jean  de  fieau»'ai» ,  il  eut  une  attaque  d'apo- 
pleaieqal  l'enleva  fubitement  dan»U  6j  année  .  Il  futen- 
terre  le  iti&aint  lluaxre.  le  vtfage  découvert  fit  en  habits 
fàcensotui  ,  contra*  il  l'avait  toujours  foubstté.  Il 
avoa  fut  l'antirc  précèdent  foa  teftament.  pa» lequel 
il.'IxitTa  le  revenu  de  6000  livres  pour  quatre  pauvres 
Ecolier» ,  fit  pour  un  pare.l  nombre  de  râllri.  Il  y  avait 
aalE  témoigné  fa  rccoetnoitTaooi  z  Mcmctgne ,  en  Ixif ■ 
Tant  Ico  ccui  4  Uttaar  aU  M**  fin,  fatum  imSum  iê 
Ctusuua  ,  Cea/rnUer  dm  au»  ra  fam  fatrlamant  ait  atartUmaut, 
UiMMfaatr  du  f  ra  i„mi  da  Mntearar  r>/ù  CrWrt.  Cé. 
tcatunlvonienefue,  boa  craignant  Data ,  qui  avoit  be»o- 
eu»p  de  aéle .  IfaUach  difoit  que  Charron  dan»  foa  livre  de 
U  Sufr/r  n'uvoit  rte  qoe  le  CopaDe  de  M.do  Vue  fie  de  Mi- 
chel de  Montagne,  jufqu'z  le  fervir  de  leur» propre» pa- 
role» .  Chanei ,  Médecin  ,  a  rai»  un  livre  intitulé ,  Caàut. 
dttttmi(mr  UiatfrfftdtCktimm  ,  dans  lequel  il  attaque  ■ 
avec  beaaieaup  de  véhémence  lataoctnnettlmfeneiniens  . 
d'an  homme  qui  n'ciuic  plu»  en  état  de  lé  desendre^expion 
Dupleix  l'emporte  contre  lu»,  à  foa  ordinaire  >  fit  le  P. 
GaratVr  a  dit  Julb  beaucoup  d>  mal  de  Charron  ,  qu'il  fait 
palier  pour  le  Patriarche  de»  l-iprit»  forts  de  fon  iiécleueiai» 
cela  oa  pa*  empêché  que  beaucoup  de  gens  d'eJptitfit  de 
prxuuré  ne  fe  foirot  declat ex  pour  Charron  i  entre  autres 
Oabtiel  Nxudéqui ,  dan»  la  &*4*rr*naàr ,  témoigne  qu'il 
eltiruoir  cet  Auteur ,  rul'qo'z  Je prearrer  z  Socrite  'cJajt  dt 
Fatrrt  Cavarrea .  Bayle  ,  Dictiwa.  Ctttkj.  idit.  i. 

CHARROST,  vtlur  de  France  avec  ChitrUenie,  en 
Latin  Chmatutam .  EJIe  elï  lituee  fur  lx  rivière  d' Arnon 
dan»  leBeery  inirrreur  entre  rJourges  Je  Idoodua  .  L' Ar- 
non en  cer  endroit  là  elt  bot  de  d'une  prune ,  avec  da  bois 


txillit  fit  de  haute  lutnye  qu'on  appelle  boa»  de 
aat  fit  du  ctitripti  tegardr  ftSwJun ,  il  y  a  un  eatellent 
Se  agréable  vignoble .  Cnte  ville  appartenait  eairefoet 
aux  Seijrnears  de  U  <«e*»ri<aa*r(  cn  Lunotiii ,  mai»  ils  la 
rentutentiuComtenede  Bas,*arasr,  veuve  de  l'Amiral 
Chabot,  Seigneur  de  Biiou  .  C'cllzujourd'hai  un  Duché 
ù  libnnrbcdelléilmneChanat^quele  Roi  LouirleCraaul 
étigeaen  Pairieen  i4«o,*  André  du  Chêne,  Aan^mutt. 
JttvtUtidtTramt.  Davity,  «ervy.  Audifret,  tfévfva- 
pit»  «air/nu  r>  nuérrar  ,  Mmt  s.  Th.  Corneslle ,  Daâ. 
titêtr. 

CHAR  ROUX,  en  Latin  Kamfitmtm  oaCawnfmm, 
petite  ville  de  France  dans  ic  Pointu.  Elle  ett  liruccfurki 
Charente  vers  l'Angoumm»,  a  dix  lirucide  Ptxttitraaal 
midi ,  fie  remarquaèile  par  uoe  Abliated*  l'Ordre  de  St.  Be- 
noit .  *  Du  Clréne  ,  Aauaamtix.dtt  iiiUi  dt  Praaet.eat. 
t.  dm  faut  dt  f  tinta  .  Th.Coeneille  ,  DtthQictr. 

CH  AKROUX ,  pente  viUe  de  tranct  -  M-  Delifledtn» 
fa  Cane  de  Ftance  la  nomme  Cmmrrmmx  ,  fit  la  plaça  dam 
le  Boaibonnoi» ,  aulG  bien  que  Sanfon  dans  fa  Carre  du 
Gouvernement  général  du  Lyonnon .  FrédéiK  de  Vit  la 
met  dans  lx  Batte  Auvergne .  Ouce  qu'il  eu  fmt ,  Charroui 


COSC1LMS  dtCHAHROVX. 


Le  premier ,  auquel  présida  Gombsut  Archerêoue  de 
Bourdcaux  ,  fut  teau  l'an  yStf.Crartlri ,  rama  y.  Leiecond 
fut  célébré  l'an  1  os  I ,  pu  le»  Eviquel  fit  le»  Abbea ,  à  la 
folUtitation  de  Guillaume  Comte  d'Aquitaine,  afin  de 
coofoadtc  In  Manichéen» ,  qui  rrptndoient  leurs  erreurs 
dtngereufcs .  La  Chroarqt  du  munstrére  de  Mailleaai» 
parle  d'un  troilùfnie  Concile  fou»  l'an  lois  .fitraii  en  infi- 
me tenu  mention  d'un  etniui  Moine  de  Cbnnen  nommé 
Jjtier.  qui  pendanrdixan»  ne  but  ni  vin  ni  nu.  linon  à 
J  Ja  Méfie,  On  en  mer  encore  an  aarrers  nu  I'miil6,  par 
j  Hcori,  Legar  dn  txtnt  -Stcge ,  du  tenta  d'Urbain  II. 
CHARSE'NA  ou  .CAKSCEXA ,  Seigneur  de  Perte 
de  laCourd'Alkxrrui  ,  fxtundereuxqus  appritehniencle 
pluaprèidefaperfonne,  fie  qui  lui  eoateiUeient  da  répu- 
die» VxiUi  pour  fa  dcsobélilànct ,  *  tfimw  ,  tk  1. 
ti.  14. 

CHARTA.  rawe  CARTHA. 

CHAR  (AN.  r>ya,CAKTHAN. 

CKARVESouCHARTRES,  du  Latin  Cftarra,  e*eft 
àdtte,  thres,  lettre»,  fiée.  Gaaox  ni»  CHaart»,  que 
les  Grecs  nomment  ^apvfu>utj  ,  elt  le  nom  d'une 
des  dignuex  de  l'Eglile  de  Cooltantinople  ,  qai  eft 
.nirquee  dan»  le  carlingue  dnOifieier»  de  cette  E<  ife  . 
lïyea  CHARIOPHVLAX . 

CHARTIER  (Alain)  Sétrettirede»  ReaiChirlet  Vt 
StClurlei  VII,  l'un  despluihabilei  perfonnaget de  fon 
tenu ,  fiorslïoit  ver»  l'an  1410  fit  1431.  H  comprit*  plu- 
ûeur»  Ouvragr»  en  proie  fit  ta  ver» ,  comme  It  Btnûm 
«W^aé/er,  fit  d'autres  pièce»  qu'on  a  depui»  recueillteadana 
un  volume,  fit  qn'on  a  imprimée» en  tt xei ,  nuiieniflt. 
André  du  Chêne  a  tait  imptinKr  qoelque»  choie»  de  lui ,  fit 
dan»  le  Recueil  qu'il  nerst  a  don  ne  de»  Hiltonen»  Franco»», 
il  allure  que  l'Hiuoirede  Châtie»  VI  fit  de  Charles  VII  , 
qui:;!uljvolt»titibuée,  eSdeBerry.  premier Héraur du 
RM  CbxrleaVll.EneJlei,  ceux  qui  ont  lu  le»  Oavragel 
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d'Alain  Charrier  »  > Voueront  fans  peiuc ,  ejue  retai-â  ■« 
pcueltrc  d'un  Avar  fi  jujKieuien  tout  ce  eju'ilsécrw, 
fie  â  élégant  dans  foc  Ayle  .  pour  Jcficcle  daoa  lecaicl  il 
Yivoit.  Opendw  Du  Chine  s VjWncorc  trompé  :  ente 
Hitloire  n'eft  pat  de  Berry .  meii  Je  Gilles  de  Bouvier. 
OtUes Cotroaet „  «plia écrie  tes  Difcewri  oKtnonhlei des 
perfoanes  Je  qualité  *  supporte  que  Marguerite  d'Ecofle , 
première  femme  du  Dauphin  de  France,  depuis  Roi  Louis, 
jCLdunoen,  eu&ntdatuunc  falleduLouvie,  tw  elle  vit 
Alain  endormi  fer  une  chaife ,  s'approcha  de  lai  0c  Je  bail*. 
Cette  a£boa  furprît  Ut  Seigneur*  de  Je  fuite  de  cette  De- 
me,  qui  ne  purent  lersiptclicr  de  lui  dire,  ou'ili  l'éton- 
noeent  qu'elle  eut  renia  appliquer  Ta  bo*wUe  1er  celte  d'en 
liotr>me  lulli  taxi  ou'Abîn.  La  Kmceffe  rcooadM  en  rant, 
fBilU  b'svm  fs»  k*uÇk  Pinmmt ,  m**t  /a  \mtht  eau  si**t 
trtntwt  tams  m  MIti  tUafti  %  ce  oui  marque  l'ettime  qu'el- 
le faifoit  de  ce  lavant  petfemnaaje .  Noua  avoeti  les  Pocùes 
Fr  iaçaiscs  de  cei  Auteur  ,  6c  clin  font  U  Ceeonde  partie  de 
fea  Oeuvres  publiées  per  M.  du  Ci»  ne  te  père  l'an  1 6 1 ?,  *e 

Îaterr*  ,  où  parmi  fn  pièce»  il  y  en  a  beaucoup  d'mfcrcr» 
sus  Cou  nom »  cta*M  loi  ■  attrtcnires  mal  à  propos  »  dés  te 
ce  nu  mime  de  Clément  Maroc ,  qui  nomme  entre  lct  su- 
cret  ta  C*9t**<Uwf*  fsm$  mtrty,  tHtpttaià'amamJ*  F/ain- 
Uèê  fmmiVsStmitmi  Pmflàm-U*  d*  Grattfam .  Il  dit 
que  ce  (ont  de*  Ouvrage*  tout  a  fait  indignes  de  foc  nom . 
On  pourvoit  y  ajouter  encore  le  Pmttmtat  d'amimri  i  r£  fe 
T>t*l»f  m*  «"ne  awêmrtmx  ifpàtfé  Dame.  Après  i ou t, Char- 
fier  ni  iamais  db  rafler  pour  un  tort  «exilent  l'ocm.quot- 
cjue  pcrtbnne  n'eut  encore  mieui  fait  que  lui  aufenaatort 
pour  Jes  vers  François .  Il  ne  manqaoit  pourtant  pu  de  gé- 
nie. 6t  Ton  dit  qu'il  parloit  le  micoi  de  ion  tenu.  Il  tai- 
fou  mime  en  partie  1\* «trient  de  U  Cour  de  Charte»  VII, 
où  U  a'etoit  aqutaune  grande  réputation  de  faveur  fie  d'é- 
loquence mai»  Alain  reOillfloit  mieux  en  proaV  qu'en  ven, 

fie  t'il  s  été  ippellé  le  Pcrt  dé  T  tirant  mit  Fra»in'i,t  >A  pla- 
ce» pour  fan  Cariai  ,  fie  pour  fou  Traité  de  VZfpitttMtt^yak 
«ft  le  meilleur  de  cous  en»  qu'il  a  Cius^que  peur  fea  Poeue*, 
qui  lom  obrlrareiecennuyeufa.  *  La Crotx  do-Maine,  Se 
J)u  Verdict- Vaupnraa,  EiMtuk.  Fraaif.OeCheneX>itlet 
CoeToaei,  otc  Clément  Maroc  ,  Ifurt  à  £fmM#lWrt. 
au  }  î  fmiUi  i  »  tl ,  citée  pae  Du  Chine ,  dmt  fit  S$tti 
fin •  MéùmCkâwtm t  f.  lot1.  Eaguerrand  de  Mouflrelet, 
H.;i .  de  France .  Lea  Auteurs  AtYHtfi.  da  Çhavtés  VU.  Jean 
Bouchet ,  AmmsUi d'Aa.mtajwa  ,  r>  JT/a/V.  i  leétstFaiar/. 
Etienne  Paiquâer .  AecawcaVs eV /a  Frsact  »i.6<raV.lft3ail- 
Jet  »  Jttftmmt  aV/  jauau*  /ar  6s  FW/cr  »  racar  7.  ».  40  :  ea» 
aawsa  4*  Favae  1.  a.  jï-  a.  t  ai  1 .  Vî-da  l'Wic  de  Hollande , 
I7M. 

CHARTIER(  Jean)  Moine  de  S.  Benoit,  Auteur  de» 
grinietOuvaia^eadeSunt-Denyaen  France,  frère  de 
Guillaume  Chanter ,  Evêqiae  de  Pari» ,  vivoit  en  1430. 
Nuus  avoua  fou  Ouvrage  en  rroia  volunaetroui  ce  titre.  Ut 
frsndti  Chr*m*f*tt  *U  Frsatt  t  wfifsêttmtmt*  nfptlUti 
dn$tu*fuf  it  SéOJHmDtmt ,  tédèfits*»  Fr**f*ii  ,  itffmt 
fkMrsimnut  jufja'éut  âièftf  aV  ChurUi  VU ,  JtM  ar  F r  émet , 
par/rau  Caarrw/,  Maoudi  rAHsitd*  Ssi*t-Dt*jt  ,  f> 
aV*aui  *deWime««  Ui/f  «'au  tri**$  it  Itmïi  XIL  C  et  Ou- 
c  a  encore  le  titre  de  ae*rr  f>  Cavaaueajr  aVi  Hsfittnt  à* 


Fraawe.Cepeadant  00  préteu a  avec  raifoo  oue  Jean  Char- 
weeo'eftpaa  le  feul  qui  ait  travaillé  a  cette  Hilaoïre  ,  mais 
que  ce  (oar  des  Recueil»  que  divers  Religieua  de  Saint<Dc- 
nysavouruttait,  Ot  qu'il  fe  donna  la  peine  de  redau-e  eu 
uq  oïl  10c corps. 

CHART1ER( Guillaume)  EviauedeParii,  futeou- 
(acré  l'an  144t.Il  ordonna  qu'oei  c^lcareroct  la  fïte  de  fai  n- 
t» Geneviève.  Pavonc uVParti ,  aea'employaavecgrand 
foin  pour  le  baeai  de  Ion  églife .  Charles  de  France,  Duc  de 
Betty,  irere  du  Roi  Louïi  XI ,  6c  quelouet  auarea  Grands 
du  Royaume,  ayant  tait  une  Lia^ou'ila  nomnaoient  dm 
AtVmfmM** ,  t'a  Tancèrent  pour  prendre  Pan» .  Le  Prélat, 
caai  aoatlwticlcpjjr  le  b;«ncleriuar,  s'efiTorfa  de  cal* 
mer  lea  edpeita  revolrea ,  6c  s'aboucha  avec  le  Duc  de  Berry. 
Cette  con fcrcncc  dépJ ut  fort  au  Roi  »  qui  liai  en  témoigna 
ionrellenniiacnt  dam  routa  les  occaaon».  Chanier  fut 
aaommé  par  le  Râpe  oie  II ,  pour  affilier  avec  Thuinaa  de 
Courte  1  in  Doyen  de  Paris,*  une  aalcttulce  fane  l'an  1 4*8, 
àToun,  pour  la  réforme  de  lX>rdre  de  Fontevrault.  tl 
mourut  l'an  14/a ,  au  retour  d'une  procefltoa  latte  te  pre- 
mier par  de  mai .  O*  toupçonns  fes  ennemi»  d'avoir  cota* 
eritaïc  à  (â  mort .  "  Paul  Emile,  daai  L**ns  XLSatatc>XUr> 
the ,  daui  '**  Ffaovr  Qbrcriraw ,  fsasv  1,  a,  a  jl. 

CHARTIBR  ou  CHARRETIER  (Hanhieu)  Seigneur 
d'Allatnville,  Hlikori  jj  !ic  \  S  cretau-eduRot.  l'un 
dolauieuc  Avocat* du  XVlfiecle,  UilTj  unfihde  mime 
uom.Coofeil  1er  au  Parlement  de  Parn,flc  Gendre  de  Fraa- 
yaii  de  Moatboloa  Garde  da  Sceau  r^ar  il  épouf»  eu  1 M  J» 
Jcerirde  Montholoo. 

CHARTOPHYLAX  ,  yeftainlî  qu'on  nommott  dan» 
l'Egliïc  Orientale  celui  qui  gardon  le  Sceau  Patriarchal  de 
Cotutantinopte-  Le  Patriarche  nommoit  à  crtre  charge 
avecdeifotentniteapartitulieres.  Le  Chartophylaz  étotc 
obligé  de  porter  ce  Sceau  tut  (â  poitrine ,  et  ,ion  autorité 
ctoit  â  grande,  ou 'aucun  Prélat  ou  EcelcfiaH>que  étranger, 
en  poavcutfeptefcmer  devant  le  Patriarche  qu'uitroduie 
par  te  Cnartophylax .  On  ne  pouvoae  même  tue  élu  à  au> 
oanE^èthé,  Abba'ie,  flecqu  après  en  avoir  c\é  dcclatc 
capable  par  le  mcmeO.ïUaer.  Toute»  la  lettrca  adreffee» 
auPaciuiche,  dévoient  ttreremifes  pTemiércnieritentre 
iamainsduChartophylai,  a  moin  qu'elles  ne 
d'un  antre  Patraarche .  Uivoitaufli  Vxoff'^' 
DïàtfMMMtrt  Msrrtt.  T0m.Hl 
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&  des  Archives  de  TEglaie  de  Conftandonple  .  On  trou- 
ve encore  qu'aucun  mariage  ne  devott  être  béni  tans  Ton 
coaiiratemenr.  L'ilm^rcur  Andronac  111  ordonna  dans 
leXIVlîccle,  que  Je  ti  trt  de  CkMtttfbjimM  lut  précédé  de 
celui  de  Aaafsar,  Au  relie  00  dmt  remarquer  que  cette  di> 
gnité  étott  comptée  parmi  celles  qu'on  appclloie  Fa/a/iws, 
C'étoit  lui ,  comme  iJ  ell  obiervt  dans  Ir  catalogue  da  Di- 
gaHesderfiglife,  qui  <e  tenoit  t  La  porte  du  Saeâuaire 
dans  le  tema  de  la  commun hir  ,  fit  qui  avmiAôit  lea 
Pritret  de  a'approcher  .  U  re^rèientoit  Ja  periunae 
cj  Psrraarche  danitou»  Jeajugewens,  te  trouvant  pour 
lui  dans  tous  les  procès  EccidiaÛiquei  .  U  gardoic 
chez  lut  les  régisses  da  mariages .  11  affiâoit  encore  a 
toutnlcs  cooictratioui  des  ErCques(6til  pretentou 
vique  qui  devoir  ftre  facré,  ce  tous  ceux  qui  da-roïent 
être  ordonnes  ,  Bc  même  ceux  â  qui  on  doanoit  Je 
soin  des  monastères .  Ce  laavaa iî\au;  ou  Garde  des  Char> 
tes,  avoir  quelque  claofe  de  commun  avec  J  ancien  Biblio- 
thécaire de  Rome.  *  M.  Simon .  Balfamon  ,  air  FrrautVtj. 
Famerra.  Meurlius,  ia  vafToeoXaÇ.  Charles  du  Frêne- 
Paul  Diacre,  tbfi.  MtftJ.  t7.p.  jat. 

•CHARTRAIN  (le  Pais)  eft  une  contrée  de  France, 
qui  fait  partie  de  la  Beauté  >  Ce  pays  ne  renferme  propte- 
meut  que  la  ville  de  Crurtres,  6c  quelques  villages  vosnni. 
Cependant  il  y  a  da  Géographes  qui  le  confoeideast  avec  la 
Beauté  particulière.  *M*iy,  Dut.  Ottfr. 

CHARTRES  tur  l'tsure,  Canaau aMu  ou  jtmrfùmm 
Cara«/*M*t  villede  France  dan»  ta  Beauce ,  fie  capitale  du 
pays  Chartrain,  avec  Préfidialcc  Evcché,  autre  sots  fui- 
fragant  Je  Sens ,  fie  maintenant  de  Paris ,  depuai  l'an  1  *»a. 
Cette  ville  eAfi  ancienne,  que  dei  Auteurs  ont  cru  trop 
légèrement  que  Ja  Q$tmrit*t ,  envoyé»  pour  pcj^ler  ta 
Gaule,  peu  après  N06,  endettèrent  tes  peensiera  fonde- 
mens .  Il  y  en  a  d'autre»  qui  aaturent  onte  les  DrauaVs  6c  la 
SmftMtàlti  ,  dutesnadaancieusGaulou»  labitirent  ,6cy  I 
peeslirentUtuitTeacede  Jasus-Cnaisr d'une  msreVurr-  I 
ge.  Prilcus  Gouverneur  pour  la  Romains,  éicva,dn-on,  I 
un.  temple  a  la  gloire  de  cette  aille  rorcunée,  qui  deveat  | 
enranter  fans  violer  (a  pureté,  avec  cette  intcriptioo.  A 
ia  J^er|* foi aW  n/wm ;  maïUnsenirrr  danseesdilcuf. 
lion» ,  ce  qu'il  y  a  de  sur ,  c'ell  que  les  peupla  de  cette  cou- 
née  firent  courageufeinent  tête  sus  Romains ,  pour  confér- 
>et  leur  liberté,  fie  qu'ils  entrèrent  enfui  te  dan»  leur  al- 
liance, loesqoeCéfar  les  eut  fournis.  CettevUleaenplu* 
ûeurs  Convies .  Depuai  .elle  a  été  reViuie  à  U  Couronne,  fie 
en  1 5  al  *  le  Roi  François  I ,  l 'érigea  en  Duché ,  en  laveur 
de  Midamc  Reoée de  France ,  Ductaaûe  de  FerTare .  Rc4oo 
Chat* des  Normand»,  aluVgea Chartres  l'an  01 1 ,  fia  elle 
fut  prefque  toute  brAlec  l'an  1010.  La  Protcâans  l'afliegé. 
rent  inutilement  dan»  le  XVI  tïeete  en  1  f  61 ,  fous  le  régne 
deCbsrlesIX.  fie  elle  fuivit  depuis  le  parti  de  laLiguei 
tuai»  le  Roi  Henri  ie  (Jraaral  la  prit  l'an  ly  01,  6t  »*yht  fa- 
oer ,  dans  le  terni  que  la  villede  Rheimi  perlirtoat  encore 
dans  la  rcbell  ion .  Chartres ,  oui  cil  U  tapacale  de  la  Beau- 
ce,  ell  fituée  fur  l'escrémitéd  une  grande  plaine,  fit  l'é- 
readlur  une  vallée  aÛcadirEcilc  a  oefeeodre.  La  rivière 
d'Eure  la  !ci»»re  d'une  autre  rortic  de  la  ville;  oui  ell  la 
l  moindre.  LeiruayfoncétroKa,  cornvnc  dam  toutes  la 
'  villa  aiwaennes.  La  caihédrale  cil  une  de»  plus  belle»  do 
Royaume,  6c  Ton ch-xur ,  foo calife  io&uetvaine,  fie  Cra 
deux  clochers ,  y  font  un  ûaan  d^aslmuratioa  pour  la  E- 
trangers.Oitre  cene  egli(f  il  y  en  a  encore  pauSeors  aorrrs 
ttèa-contsderabla  ;  comme  ceJJadefaint  André  fit  de  ûiot 
Agnan,  les  Al<>aipndeSaint'PietTe-en- Vallée,  de  Saint- 
Cneron  ,  ficdeJotapIsatJeavChartra,  arec  diverses  mai* 
foosccdcuaAiquacc  Religieufa-kAinti  toutes  contribuent 
à  rendre  cette  ville  «ne  des  pi  us  agrei  bl  es  du  Royaume.  Il 
y  adirer  fa  fana  de  msnuu4urode  bioa ,  At  ou  dit  que 
l'eau  de  la  rivière  d'Eoreett  très-propre  pour  la  préparer . 
Ou  s'en  sert  exuore  â  divers  ufages^ç  qui  ejk  d'uû  e  g;  m  Ja 
commodité  pour  la  Hahitan» . 

a/j*  On  prétend  que  la  rjlle  de  Chartra  a  eu  da  Rais 
fous  les anaens  Gaulois .  Dcjuki,  Robert  II , aycul  du  Roi 
Hugues  Ca/er,  fut  Comte  de  Chartres.  La  autres  qui 
ont  tenu  ce  Comté ,  nenouaiootpaibiencoanuv>aruu'à 
TMiaauoI,  dit  /#  TrWWar ,  qui  tat  fait  Comte  de  Blott, 
de  Chatrrcsfie  de  Tours.  Il  mourut  vers  l'an  97% ,  lailiant 
do  Unffdt  ou  Umigêvdt  de  Vermiiidou  fon  épouse,  Tm- 
•auis  II,  dttUjmm,  qui  tut  rué  en poa  ,  fié  Eudbi  I, 
naort  en  ?ot,  lequel  eut  TbttsmÂ  6t  Euoas  IL,  dit  /«  Ch*sm- 
t€Mi*i .  Ce  dernier  moct  en  10J7,  JaiBa  Tnitiavo  lit,  père 
d'EriattHi .  fornomménfrauà,tacenPaJrftineran  1 
THiaaooIV,  dit/eGraud,  Ton  (vit,  mourut  en  usa. 
Haïrai  1 ,  fimaiaé ,  bat  Garnie  de  Champagne  ,  fie  T«i 
aavo  le  put  né  le  fut  de  Baoi»,  de  Chartres,  ficc-TuiaauD 
I,  qu'uei  fur  nom  ma  It  Hm,  nie  Sénéchal  de  France ,  fie 
rendit  de  grands  fer  vîtes  aux  Roaa  Louis  te  /ruer  ,6c  FaWia* 
Pê-Aitfitfii  t  II  épouta  Aluc  de  France ,  fille  deXaau 
naourui au fiége d'Acre,  Pau  1191 ,  fa  enfàns  turent  1. 
TAaiaaut,  mort  peu  ne;  s.Lovis,  qui  fuit  (  J.4.  Hrari  fie 
Philippt,  n»Ms  tans  lignée*  ^.  HMrpttrit*  t  mariée  i.a 
ttMtm*!  li'fhiî ,  Ul.  du  .10.11 ,  Seigneur  de  Mommirail  ;  a. 
avccOraua  Comte  de  Bourgogne:  3c  3.  à  Qtmtur  Sire  d'A- 
sena,  duquel  elle  eut  iimrtê,  femme  d'Huoa  ou  Hu- 
r.uis  de  Chitillon,  Comte  de  Seine-Paul,  fie  mère  de 
Jiau  de  Chitillon  i  6.  Fia/aarrA ,  alitée  • .  a  S»tp*t* ,  III. 
du  nom.  Seigneur  d' Auibmfe ,  «ce  fie  en  féconda  note» , 
à /eaa  d'Oui,  Seigneur  de  Mommirail ,  cet  fie  ?.  AUx . 
Abbeflè  de  Fontevrault  en  1  a  1 1 .  Louis . 
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&  fut  tué  a  la  bataille  d'Andrisioptc  le  14  eoât  dePats 
t  aoy.  Il  avoir  époule  Car aVrrau  de  Clcrtnont,  (lie  auaèc  fie 
héritière  de  Km+ul  l ,  Connétable  de  France ,  dont  il  eue 
i.Tkibauo,  qui  fuite  ».  ».  AWrcfeause ,  morts  jeu- 
nesi  «.TmixaudII,  dit/r/rasee.  Comte  de  Bsots,  de 
Chartres  fie  de  Clermoot , qui  mourut  vers  l'an  1  a  1 1,  saai 
laâlTèrde  poflèritéde  aVauVaasdd'AlcoCon  nî  de  CUmmmtê 
des  Roches ,  fet  deux acmma  1  ^£/f/aaVr»,fiHcdeTMl* 
saud  U  Btm ,  au  eut  de  fuo  premier  imn  M«aV«Wqui  fue 
Comtcflé  de  Chartres ,  laquelle  epouta  Ritbmd  de  Beau* 
mont,  poil  /rue  Comte  ae  Soilloni.  Elle  mourut  fana 
poÛérste,  fie  après  elle,  /eau  de  Cbiiilloa  ifla  de  aëar* 
jamre,  fur  Comte  de  Bleu»  6c  de  Chartra.  Il  mourut  en 
1  *79  •  6t  laicla  d'^tVia  de  Bmaajne ,  t .  Jtswju  de  Chacil- 
lon ,  mariée  en  1  ara  ou  t  ar  j ,  6  Fnrvr  de  France ,  Comtu 
d'Alençon,  fila  du  Roi  fain  t  Umïi ,  IX.  du  nom.  i.J*****, 
qui  mourut  en  iiyi ,  fans  postérité ,  après  avmr  vendu  en 
ia«6,  depuu  la  mort  de  fon  mari ,  le  Comté  de  Chartra 
au  Roi  Philippe /#  !Ul,  tut  le  donna  eu  1194.  »f»n  frère 
CharlaComte  de  Valeas-Celui-cs  fut  père  du  Roi  Philippe 
diVêdêit.  qui  réunit  une  léconde  fois  ce  Comté  à  la  Cou- 
ronne. Le  Roi  Françoa.I.du  nom. l'éngea l'an  if  %t  ,cn 
Djù^é.pcHiralraeVdeFraisca,  DuchelTe  de  Ferrara  ,  à  la- 

Îuelle  tl  l'ençjgtj  ^lurlafommedeato  mille écut  d'or. 
>DticiiépauaTc4Scemcon^  (â  fille, 

mince  1.  à  Fr  mm  fait  de  Lorraine ,  Dut  de  Guïfe;  a. à  JMt- 
9 mit  de  Savoye ,  Doc  de  Nemours .  pére  de  Hrar* ,  Duc  de 
Nemours  ;  mats  ce  dernier  remit  le  Duché  de  Chartres  att 
Rot  Louis  XIII ,  Ibui  laconduionsportéaper  la  cran  fa- 
ction faite  le  »6 août  «6»}.  Depuis,  le  mimt  Duché  a  été 
un  de»  appanaga  de  GaJIm  Jtm*-  Baftijtt  de  France ,  Duo 
d'Orléans,  fisc  mort  en  1600,  fitcaruitcdeccusdcFes- 
Uffif  de  France ,  au  (G  Duc  d'Orloam ,  fie  frère  o  nique 
L*m$t  XIV.IJ  «  ip^it  tenu  d«]iui«  à  Flultfft  Duc  d*Orlcfla<, 
oai  TicnUii  L*mh <IX>]unsfon  fit*,  cf^lewtc  Duc  &< 
Cbarrrn ,  lufw/dliui  Doc  dX^rlùm  depuis  U  mort  do 
foflpîVc.  Lrpaîi  Chtrtrain  ne  comprend  epe  qacJ^tiCt 
vilUget  A  l'emcar  de  ChsrtmfCMÎ  a  eu  igtrefon  lûîllufte, 
duogedepuit  en  PriltdUI.  *  Ccut.mjt  CmmnuMitwt, 
Ctfmmr.  Je»  tombe.  Hff.nrtm.l.i.ih.  i.Sebtitien 
tooiilud,  Hifi.it  Ctftifé  ij  ckvtrtî .  Da  Chine,  —* 
Au*  il  ft«n,ai  C.<r»5tmie-Mirtbe.  GMChtf. 
DuRif.  JMrii.M.  DeThou,  A^.;.«»)t4». 

BQL1SE  ié  CUAKTUtt. 

SuïtSjTinien&fiintPwtiltiec.,  eavoye*  en  Franc* 
pour  y  prêcher  l'Etaogdc ,  foodorenl  l'églife  de  Chanro, 
&yUiflc«flif><>orEvi<)ucr«iot  Avenrin.  Ce  Prclet  eue 
de»  fuccerJean  Uluttrei  par  leur  Ciintet*  8c  par  leur  doâri- 
ne ,  Martin ,  Anien ,  Legbin ,  4c  Calrtricsi  funi  rfionnua 
Mni  aou  :  In  aarres  puai  retaotncriea  font  Barchtrd  ,  Gv- 
Brbert ,  Aiinerrc>  Agaaoa  ,  Rageoïray  ,OdoA.  Fttlhert , 
Ivei,  Jean  deSalialiert  *  Renaud  de  ftar  .Erarddela  Mark 
Cardinal ,  Nxotaa  i»  Thon ,  tVc.  La  ciibèdiale  cjn'on  croit 
(ire  la  pi»  ancienne  cgi ift  île  France,dediee  en  l'honneur 
de  la  faanre  Vierge,  artChanoinea,  avec  17  dlgnirtajc 
car»  ni  on  cratnpce  (U  Arehidiarrn,  celui  deClurtrea, 
qu'on  appelle  le  Grand,  &cui  JeBloài,  de  Dnno»,  de 
Vendôme ,  de  Dieu ,  de  Ptnceraia  t  niaia  an  rn  »  démem- 
bré ceue  de  Btois  de  de  Veaddme  ^poue  contpofer  t'Eveché 
de  Biais ,  Il  y  a  aulE  ejuaire  Prevnai ,  d'Iugrè ,  de  Nor- 
mandie ,  de  Mrfaag*  de  d'Anvers  i  Se  on  compte  dam  le 
diocrlc,  environ  jo  Aubaica,  >  1?  Pneum,  Se  plus  de  1  joe» 
paroiOei  Guillaunae  le  BrettM  parle  ainfidel'iglila;  de 
ChariTCS  dans  ttfttni  arave  itJÀ  FktUffiit , 


tVaV  eaunatt  Cavnauara ,  farau»  eiw'r  tam  mummwn^mt , 
.Taiïra.e  peerau  Clttmt ,  c>  tmmprtinti  apaanea/  , 
Zrr/r/afaw  atreau,  cau/caarauar ,  tml  ' 
Jmdiru  fn  amUs  mtt  nfmim  èmirit. 

Viri*lt*tAi*<tt  Chrxftifi Btmstr  mm 
2anmwT»kllbmtfiinii ,  frsn»m /aiMv» , 
CnmiMi  nemiBAMj,  J,(.».,/ia»  vstari  : 
anlf>»»W»,Mj,„.,;„(.rlWn,. 

t  enau  pav/aam frtt*iti  **xnm ,  <*ç<. 


Bloai ,  qui  déperidoit  de  t'Evoque ,  •  été  érigé  en  Eelehé  e\a 
loer.OnconiVrvedaos  l'èglife  cathédrale  une  C4aéce  de 
chenufe .  que  l'on  prétend  avoir  été  celle  d*  la  Vierge , 
dont  les  orfèvres  de  Chartres  font  quantité  de  e>gtarc»  o/ac- 
ggent ,  que  l'on  tait  coucher  i  la  preeendae  chenuTe  de  U 
Varxgr  A  que  l'on  dîftribue  à  la  porte  de  l'eglilé.  Quelquet 
ont  on  t  cru  aie  cette  cbemifa  avait  été  appoetée  de  Con- 
ftaiiortople  par  Charles  ta  Ckunn ,  mata  jamais  il  n'alla  h 
Conftaniinuple:  aiafi  l'on  ne  "(ait  point  d'où  In  Char - 
trains  penvent  avoir  eu  cette  chemiie,  uuisilell  certain 
0.1e  dit  le  neuvième  îiecle'îl  y  avoit  une  chcmileconfeTTC* 
loigoeurcmentdanscetierglile,  &  l'on  dit  que  lors  que 
cette  ville  fut  atlïagée  par  Raoul ,  Général  des  Normands» 
GouelinaaK  d'autres  nomment  Aiitaeric,£véque  de  Char- 
tra, fcfrrvii  de  cette  chemifecoenmad'un  éieodanfacré 
nui  mit  en  déroute  tes  Normands ,  la  faifanr  porter  au  toat 
d'une  lance  à  la  rire  des  Sol  jaikOn  rapone  cet  événement 
1  l'an  IjrMins  lequel  a  la  vérné  la  ville  de  Chantes  fue  ef- 
Begéepar  Ua  Normands .  4c  délivrée  u*r  RUbard ,  Ducdn 
"  mredelVu.\\£.dreduCr>ï- 
»  »  ae, 
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M ,  Amtiiniindti  rnlla  dt  Trmtt  Tinthe-t .  Umiijmtie. 
Qémlnfii .  Sainte-Marthe  ,  QMi*  Ont/IUm* . 

COSCIIIS  dt  CHAKTKIS. 

Deutre»  Auteur»  parlent  rre».ivint»geu»ernea»  Je  la 
Bine  egdfe ,  ou  l'on  a  iftnblc  quelque»  Concile»  en  «V 
yeoteml.  U  Chronique  de  Mailieaaii  fui  mention  d'un 
Concile  oui  y  furtejiu  Pan  m  i4.L'on  y  en  célèbre  un  luire 
national  le  millième  dimanche  d'aprea  Piquet  Je  l'in  114*- 
Tou»  In  Prélat»  du  Royaume  y  alfiflérent  avec  louh  U 
Jemmt .  Goaléne  étoi»  alun  Evtaoe  de  Criartre» ,  fle  l'on  t'y 
détermina  pour  l'eipéJitton  de  la  Terte-Saiote .  Saine  Ber- 
nard y  fur  chwG  foue  Généralidiitiei  mut  ilrrfuface» 
emploi,  ât  Ce  contenu  d'exciter  let  pwnple»  à  prendre  le» 


tint  tu  Synode ,  Se  y  fit  dci  ordonnante!  puàliéet  l'an 
i  J  )* ,  te  d'aune»  envieon  i  j  jo.  Charte»  Cuillard  fon  ne- 
veu en  patiba  audien  ml,  Nxolaa  de  Thon  en  ijj»  St 

■  ;*>,&  Tacque»  Ltlëoee«  1046. 

CHARTRES  CRenaudde)  Archevêque  de  Rbrim», 
Chancelier  de  France  8(  Cardinal .  fut  nomme  Doyen  dt 
l'églife  de  Beauvai»  en  1404 .  «t  fut  pourrn  de  l'ArchevI. 
chrdeKheiiuien  1414.  Depuii  il  ai  commit  Lieutenant 
du  Roi  6c  du  Dauphin  au  part  de  Languedoc ,  de  Lyotinoii 
ek  de  Mlczmnoi»  en  141I .  fut  fait  Chancelier  de  Ftaoct 
apret  la  deflitution  de  Martin  Gouge,  r-véetuedeCler. 
mone,  par  Jertredu  »t  mari  M»4.  laquelle  charge  il  re- 
mit a  cet  Evrque  leCaienie  aoatfaivant.  tn  recompenfe 
le  Rot  lui  accorda  une  peaûoa  de  1  fou  line»  par  Icttrei  du 
fêptitmc  ioût  141e  ,&  l'envoya  a  Rome  ver»  le  Tape  pour 
féiafrâiree  au  moi»  de  janvier  fîtivant.  Drputi,  l'Evcquc 
de  Clermont  ayant  été  tout  i  lui  déehirgé  de  lOrtice  de 
Chancelier,  il  en  fut  pourra  par  lettre»  du  huitième  no- 
▼etrtlire  14»! ,  6c  l'exerça  Jafrju'a  fa  mort .  Il  fiera  fe  Roi 
Oiarle»  VII ,  en  l'églifede  Rficima,  le  ai  juin  1410 ,  en 
precenec  de  la  Pucelle  d'Orléans  t  dt  an  mois  d'octobre  fut* 
vaut ,  il  vint  a  Saiat-Deny»  avec  lei  autres  Ambafladeun 
du  Roi ,  pour  traiter  avec  ceux  du  Roi  d'Angleterre  .  Il 
Ait  auilî  l'un  de*  Anabtuadeorr  que  le  Roa  députa  en  >»illet 

■  4)<  ,  pour  illera  Arra»  traiter  de  lapin  avec  la  Duc  de 
Piurj.jjna,  9c  enfuice  àCaliit,  pour  iwcilScr  let  diffé- 
ren»  oui  étoicat  entre  la  France  te  l'Angleterre .  En  re- 
eonaotllince  de  tant  de  têrvice»,  le  Rot  lui  procura  le 
«hapeau  de  Cardinal .  que  lui  donna  le  Pape  Eugène  IV, 
au  Concile  général  tenu  à  Florence  en  jinviee  1419<  Il  eut 
auilî  l'edmîniltration  du  rempote!  de  l'Evëché  d'Orlrani 
en  1441 ,  pour 3a  jurifdiction  duquel  il  eut  procèi  eontte 
fiin  Chapitre ,  qui  fue  termiaé  par  Arrêt  rendu  en  144a. 
Etant  allé  trouver  le  Roi  à  Tour»  en  144t.  pour  mirer 
de  ta  paix  avec  l'Angleterre,  il  y  mourut  futilement  le 

3usitieoteavnl,  «t  fut  émette  ea  l'églife  de»  Cordelietl 
c  la  même  ville. 
I.  H  étoit  pcait-fil»  de  J»«k  de  Chartre»,  Seigneur 
d"Oo«en.Briyen  Beaavaifii,  lequel  épaula  tUru  Pïitea- 
din,  doniileutHtcrToa,  qui  fuit. 

IL  Hicioa  de  Chante»  ,  Seirnear  d'Onven-Bray , 
IViron  du  Chine-doré,  fui  grand  Mettre  des  Eaua  6c  Fo- 
ré» de  Normandie  Se  de  Picardie ,  Se  Maitre  d'Hôtel  du 
Roi,  «t  mourut  à  la  journée  d'Aiincourt  en  <4'f.  H 
cpoirfà  t.y««««d'Ellouteville,  fille  de /»«» ,  Seigneur 
de  Tony,  dont  il  o'eut  point  d'enfant:  1. sUatbt  it 
NcÂe ,  Dame  de  Savigny ,  veuve  de  K—*l  de  Flary ,  Sei- 
gneur de  Bafentin ,  6t  de  Omy  Je  Beaumont ,  Seigneur  de 
Neuf  ville  ,  *  fil  le  de />*a  de  Nèfle .  1 1.  du  nom .  Seigneur 
d'Offemont  &  de  Hello.  St  d'Ade  de  Mailly,  dont  il 
eut,  t.  Htm  de  Chartres,  qui  fut  condamne  en  1406, 
«vec  le  Doyen  de  Beanvact  fon  frère  en  joo  livret  d'amen- 
de, paie  une  iniulte  bure  auBaillif  dal'Evtquedeheau- 
vini  t.Rnaauf,  Archevlqua  de  Rheimt, Chancelier  Je 
France  &  Cardinal ,  quia  doacié  lieu  a  cet  anxlei  tk  3. 
Hic  Ton,  qui  fuit. 

III.  Hamoa.  de  Chartre»,  Seigneur  d'Oui  en-Eriy , 
d'Alomneekde  Caadeville.  Stc  mourut  en  141'  >  ■'>(• 
f»at  i'JUuvtm'M  de  Hémery  ia  femme ,  Jf*U*jt  de  Char- 
ité», Dame  d'Ons-en  Bray .  mariée  par  contriâ  du  neu- 
vième novembre  141c  ,  à  Annal  deLévi»,  Seigneur  de 
Vauvert,  dont  elleeutdetenfan».  *  Du  Chêne ,  Huf.  iti 
Cbtvtl*»  ■  GMs  CfcJuM  -  Le  P.  Anfelme ,  Hifi. 
<h,  Grandi  Ogitùfl .  ... 

CHARTRES  (Guilliumede) Dominicain .  CArr  'rr 
GUILLAUME  de  CHARTRES. 

CHARTRES  ou  CHARTES.  n*t*  CHAR- 
TES. 

CHARTREUSE,  U GrsniU Chmrfr.uft ,  fcruétéoee 
moniiltre  de  France  dans  le  Daoptiioé ,  à  troia  lieuit  de 
Grenoble  du  cité  du  nord .  Elle  elt  fituét  au  haut  d'aoe 
rrmdc  montagne,  dam  an  vallon,  qui  a  une  lieue  de 
long,  fur  cinq  cent  paa  de  large,  (kqui  n'eft  acceltlble 
que  d'un  coté ,  qu'on  ferme  par  une  porte ,  auprès  de  la 
quelle  on  a  Uti  une  ituifbn  pour  lei  Frères  fervana ,  &  de» 
eeable»  pour  le»  Tatbcv  que  let  Chartreux  notrmllèardans 
leur  pente  vallée .  Le  couvent  fe  trouve  peut  avant  dint  la 
vallée.  Il  «fi  bien  binât  fort  varie,  ayaac  du  logement , 
non  feulement  pour  fei  Moine» ,  qui  font  en  grand  nom- 
Ere  ,  mai»  pour  tes  Députe*  de!  autret  Chattreufe»  oui  t'y 
"■'  w  toutei  le»  innée».  O  couvent  etldief  de  fon 
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port*  le  ilm  de  fritmr  de  U  Cln$rtnmfr ,  &  îl  a'eft  élu  (fit 
ptr  Ici  Maanci  de  ce  couver»  r . 

CHARTREUX  .  Orire  Reljjcieux  ,  fut  fcmiU  nr 
fiint  Bmao  »  niti/dc  Colorne  &  CJunaine  tleRheinit 
J*«in  10I4.  Jlfeimn  avec  («et  «mignons  dinsaneaf- 
tWaLvCDioniaeneilc  Dupfaiac ,  en  ua  lieu  Dommé  CtVutr- 
trttf*,qp\  1  domaè  foa  nain  i  IX>rd« .  Stmr  Huguei  Evr- 
otK  de  Greoofcle  éribltc  dvim  ecdcfm.  qui  rtoitdetfr>ti 
dKK*He,  feint BraooAcrctite^ui  l'avoie^nioivi.  IIAutap< 
peltéen  Italie  fan  tafo,fêi  Utbt\t>'tU,Stfc  relira  »vec  fa 
permiilâon  dam  nne  (oJitude  de  Calabre  appel.ee  h  Tnur , 
oùilmourat  Irfitiémc  oâobre  del'xnnoi.  Iineliifla 
aucune*  règle*  a  Ton  Ordre .  G  oigne» ,  cinquième  Général 
dei  ChartrcuK ,  peut  être  regarde  tomme  le  fécond  Fonda- 
teur de  l'Ordre ,  acaufedet  \cax  c/a'il  f  *ubln .  IUnip- 
pelJa  CâBtttMÉi  df*i  ls  QtêMÀt  Cmarrremft ,  *5c  les  rendit 
communei ioi  antres  maiftMit,  qui  n'eiownt  encore  qu'M 
nombre  de  mai.  S.Anihelme,  lépctéme General ,  intro- 
duit» l'ualigednCTiipiiTesgrâéruii.où  l'on  fttdiwnrc- 
^;l;mcn! .qui  lurent  complex  en  iitt»  psr  Bernard  de  U 
Tour  i  e'eû  ce  qu'on  appelle  les  Antitmt  ±t*tutt  .Guillau- 
me Rainaud  m  une  leconde  compiUtroa  eu  Bt 
Franroiidu  Wiunerruiâcuaequi  lût  publiée  en  itoo.  En- 
fin apr«  quelque»  trouble*,  on  publia  en  ifti  ,  unr  i>ou- 
ve Ile  Cotleftton  de»  S<aruti,qui  tût  féïmpr.tnée  en  i6lt  JSc 
conlîrcnee  Tannée  fuiTOtepù  Innocent  XL  Leje6ne  St  le 
(ïlence  continuel .l'abAinence  decluir.  même  dans  lei  plus 
grindet  maladies ,  la  clétare  perpcrael  le  ,  le  alice  qu'ils  ne 
quittent  jamais,  U  mcitleurt  puma  du  jourr  Ac  de  la  nuit 
pt&tt  i  la  prière  ,fo«it  Uipnntipalts  parties  de  la  dittiptirte 
des  Chartreux  ;  \  cequ  il  y  a  demervetlleut ,  c'eAqu'il» 
ont  ptotAt  ajouté  de  nourri  Je»  aufleriref ,  que  de  te  reUcbrr 
tur  Je»  anctennet .  1^  Bref  que  le  Hape  Otnain  II  écrim  '* 
Scgpin,  Ahbé  de  I»  Chaiie-Dseu  pour  remettre  Jr»  pre- 
mier»  Difciplea  de  S-Brono,qui  !'» rotent  fiiin  en  Italie .  en 
poflcfl.oftd«  la  Grande  Chirtreiue  ,  eft  comme  la  premiè- 
re confirmation  qne  cet  Ordre  ait  refue  du  tâint  Siège. 
Gnrguesll.  neuriéme  Général,  en  obtint  unepLa»au< 
rhen tique  d'Alexandre  III ,  qui pr (a  Bulle  du  i7*rpr«iM- 
bre  1  *70,  mit  l'Ordre  Tout  la  proce'tttin  du  lâinr  Strge,  let 
Chartreux  ont  obtenu  dcpuir-  d'autre»  Bulle»  rrè«-ltvma- 
blet .  Enfin  en  1  toi ,  Jule»  Il  ordonna  que  toute»  te»  nui- 
tout  de  l'Ordre  obètroient  au  Prieur  de  la  Grande  Chsr- 
rreuté,  qui  êft  le  Général,  &aa  Cbapirre  gênerai  qui  te 
rient  tous  lesaosdaui  cemoniftére.  Oa  corupre  cent  foa- 
xinte  douze  Crurtreufe»,  dont  il  yen  acnriron  lot  tan  te 
quinze  en  France.  Ptulieurt  ùinti  Prélat»  en  otitérc  tire» 
pour  JebtendcrEgHe.  lesnAnrl,  Liuiofin  ,  fut  propare 
rarlesCardioaux  ,  pour  erre  tran^cré  du  giKtvernriii«Hi 
de  cet  Inftitut  i  celui  de  rtgltfe.jprèi  la  mort  de  Clament 
VI  .arrivée  l'an  1  jt  i\  Cetnn  Spoisde .  Il  relufa  le  chape  su 
de  Card  iaal ,  cju*In  nocenc  VI ,  fuccefleur  de  Clément ,  lus 
voulut  donner.  HelirTure  «fimoxrd,  Prieur  Général  après 
Birel ,  nereu  dTJrbain  V  ,  refala  la  Pourpre  i*ec  la  mrme 
conllance,  fie  Guillaume  Rainaldi  ton  rueeell'eur ,  pria  le 
rnériNe  Pape  de  le  di^penfir  de  cet  honneur ,  &  du  titre 
d*AbWGcnén»l,  qu'il  lui  voulut  donner.  Il  retuf»  Udi- 
f  pente  que  l'un  vouloir  donner  à  Tes  Religieu  1,  de  manger 
de  U  chair  dans  les  maladies.  Cet  Ordre  a  eu  de  Grands 
Hommes  ,  comme  txint  Hugues  Evfque  de  Lincoln  .  laine 
Anthelone  Eréque  de  Bellay  »  faim  Etienne ,  leB.  Ulnc, 
0t  le  B.  Didier  ,  tenu  trois  Evéques  de  Dte  ,  Humocrt ,  Ar- 
chevique  de  Vienne  i  Gmgues  ,  cinquième  Ornerai,  Au- 
teur de  la  V»  de  faim  Hugues ,  d'un  livre  de  Méditation», 
& drplufirunautretOurrrge»,  «VreJcbre  dan» les tettret 
de  tiintBernirH  »  0c  dans cejlet  de  5Herre/r>ï«(V^tW<:  Us- 
lîlci  huitième  lVieurde  laChanrcuïe,  quidrefli,  avec 
la  pCTinilTaVio  d'Innocent  II ,  les  Cuotjbrutions  de  l'Ordre, 
(  Pierte/at  Vtnir*lh  lui  écnrit  deux  lerrrrs ,  qui  l'ont  la  40, 
cV  la  41  du  litre  fiiicme ,  cV  I*ierrc  de  Celle»  »  rror.  (avoir, 
la  rseuvtéme ,  001  lèmu  fle  douirértie  du  livre  rtnquirrne .  ) 
Mirtin,  oiixiéme  Général ,  d.»nnapour  devife  j  l'Ordre 
un  globe  avec  une  croix  plantée  au  detTiu ,  6c  cet  nwrt , 
Sr«r  Crttx  »  dum  Wtwratr  Orérr .  Bernard  de  la  Tour  . 
trrixictne  Général,  ntctabtrr  lu  régie  indilpen  l'aile  pour 
î'abftinence  de  la  chair.  B'^fou,  dix  fepticuie  prieur  de 
UChanreufe,  alCliiau  Conntr  général  de  Vienne ,  par 
OTdreduPipeOctnear  V.  BonitaceFerntr,  vingt  line- 
me  Général,,  fut  envoyé  ru  Concile  de  Plie .  franco»  du 
Puy.  trente  quirricmc  Général,  écrivît  un  Ouvrage  fur 
lnrieuuuie»,  iV  lit  caiMiniier  faiutrJruno.  DcnyxRikel, 
furnomioé(»C**vrtr»i«,  Laurent  Surtas,  Lttdolphe,  «9c 
Lanfpercius ,  tuflî  bien  qne  Bruno  d'Afriiigue»,  &diTer» 
autres  Cuairreux  ,  loot  1  Ihittre»  pat  leur  ptete ,  àt  par  leur 
doârine.  Peut  lire  me  iaura^on  bon  grededonner  tcâ  le 
nom  des  Généraux  de  cet  Ordre,  le  corumenre  psr  mar- 
quer Paar.cc  de  leur  cHrâiori ,  otcnfuitc  st  aïeule  texn» 
qu'ils  ont  gooreruc  l'Ordre . 

TJMLE  CHRON0L0G  I^VE  DÈS 
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nr4  GiûgacuII,  dit  VAmgt, 
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uti.  Rirfter, 
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tiyt.  aVilon  , 
1315.  Haiman  d'Aofte, 
ijjo.  lacquesde  Vmaf , 
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it»7.  Guillaume  Kamaud, 
1401.  fionifâce  renier, 
1410.  )ean  Orifemonr , 
1410.  (JuillaumedeleMotte, 
I4Î7.  rrioçoi»  Marlme, 
14*}.  JeandeRoelendal, 
ter».  Antoine  Dellieux , 
I4«i.  Antoinedeaiirne.oudeBeTno, 
i49f.  Pierre  Ruli,  ou  de  Roux, 
Mo).  rTincondu  lliy , 
M»i.  Guillaume Bibauc, 
it)6,  lean  de  Gatllad  , 
■  C4 1 .  l'ierre  de  1  eide  n  , 
t  J4f .  Jean  Volon  oa  Valon  , 
lec r.  Damieo  Logon  ou  Longoa  , 
if  f4.  Pierre  Sarde  , 
I  »*6.  Bernard  Pierre  Girilfe  , 
ici».  IrrdrneLViignsn, 
ltt«.  IfTérne  Marrllant , 
1(04,  lean  Mwliel , 
ioou.  Bruno  d'Afnngue» , 
tAji.  julle  Petrot  , 
164  j.  Léon  Titter  , 
1649.  lean  Ptgon , 
lU^t-  Innocent  Maffon  , 
irai.  £>ofit.  AntroiodeMofltgeJrbod. 
l?Jt.  Amhroifet'ritllet , 
irjs.  rVun  ....  ïtkltird. 

I.  eSchifmetaui  êtriit  dint  l'KgUfe  l'an  itrt^peeitatnore 
de  Grégoire  XI .  mit  auilî  U  diriïion  dan»  l'Ordre  des 
Chartreux  .  Ceux  qui  reconnurent  Clément  VII ,  pour 
Chef  de  l'Eglife ,  conctnacrrnt  d'obéir  à  Guil  laume  Ra» 
naudi  ma»  let  itiaifon»  d'Italie  élurent  en  13S1,  leande 
Barri  pour  Général .  ChriUophlc  lui  futeéda  e.»  1  toi ,  fit, 
à  celui  ti,  Etienne  Mâton  ;  mai»  la  paix  étant  rétablie 
da ni  l'Eglife,  Baitifice  remet .  qui  avoit  foccédê à  Gail- 
lioine  Kaynaud  ,  ât  Etienne  Micon  ,  renoncèrent  à  leura 
otti<n.St  l'on  élut  pour  Génrri]  Jean  Griremonten  1410. 
Cet  Ordre  a  donne  à  l'Eglife ,  lîx  Cardinaux  ,  deux  Pas 
tttarctin,  tf  Afchevce|uei ,  \  49  Evf^iaei .  Lei Chirrreue 
onteonfervi  pcafîcurt  anrieiti  Kittdani  b  célébration  de 
laMerTc.  U  y  a  ouela;ae»|couvetttt  de  ReJtgteu^r»Chae« 
treul'ci,  e)uiobfetvent  la  même  régie  que  le»  Chattreui , 
ea<r|tté qu'elle» mangent  toûjtiuti  encommon.  tlleione 
eooletvé  l'ancienne  confecration  dei  lîergei ,  qui  fe  (aie 
par  l'Eveque  en  la  manière  pretctite  par  le»anaeiri  pont»- 
ncaïai,  lorfqu'cllei  ont  irteinr  l'âge  de  vingt-cinq  an». 
L'Evîqoe  en  leur  donnant  l'école,  Je  manipulé  At  JevoiU 
noir,  prononce  le»  même»  parole»  tpi'il  dit  a  l'ordinatioa, 
de»  Diacre»  Se  Jet  So;itliacre»  .  Un  Vicaite,  de  quatre  ou 
cinq  aurret  Religieu»  tant  Prêtres  que  Conveu demeu- 
rent euptèi  d'elle»  .  La  Wieure  obévt  au  Vicatre ,  ot  lei  au* 
tre»  Relirieuie»  à  11  Prieure.  Dini  le»  Statut»  de  l'an  1  jai, 
il  fat  détendu  de  recevoir  h  l'avenir ,  au  d'incorporer» 
l'Otite  Je  nouveaux  cnuven»  de  rtlrr».  Cette  defrtifea  été 
renctUTellée  drputi  ;  let  Chinreua  en  ont  inline  laiflè  pé- 
rir plulieu  n  ,  si  il  n'y  en  a  plu»  que  cinq ,  dont  troll  font 
aflei  ptéi  Je  la  Gri nde  Cbirtmile .  &  le»  deux  autre!  daaa 
lei  duxrlei  J'Attaice  de  Brugci.  'Saint  Renard  ,  £»»*. 

I I .  f>  n.  Sai n te.Martlie  .  G*lt.  Columbi ,  «V  hit. 
CMTih.  Choetrr ,  Htfl.  r>  li ai  rtluif.  dt  OnwfL  Nicolaa 
Moine,  f.j.e-l  f>  M-  de  la  viedefamt  Gcoitoy  Evc'qae 
d'Amieiif,  rippottce  par  Sunul ,  **  hmtiimt  .MvavArr. 
Pierre  Abbc de  Celle»,  C/nf.t}.  duti.  Vinrent  de  Beau- 
vili,/.i».r.i«.  S-Antonin  ,  r>r.ij.c.li.  Piette  de  Blort . 
Cfijl.n.  leandeSalti^ri,  rWtr.  ci }.  Piètre  U  Vimi. 
miii,  I  i,  tfijl.l -t>/.t.  Eat/f!.ta.e>/a.c.il.  drr  UatL 
Dorllnd,  CirM.ir/f;a-«(.  letnrit ,  Biilmi.dtiCkin. 
Auoert  le  Mite  ,  dtCOn^int  dti  til.l.  f  it  Louil  Heur- 
rter.  driOrd.  Hily  f.l4.&(.  Hellot,  H1Jt.de1Ord.Mtm. 
ttmtj.  rAf.it.  . 

CHARTLTITUS.  Evjqueen  Hongrie ,  a  vécu  dan»  le 
Xlfietle.  Il  écrivit  li  Vie  de  S.  li  tienne  ptemiee  Rot  de 
Hongrie  ,  Se  U  tledli  au  Roi  OiUtati ,  oui  commencide 
regnrr  l'an  1003  ,  tt  nwumtrn  1 1 14.  Cette  Vie  ell  rap- 
portée par  Sutiutau  10  août ,  \  Baroitia»  en  pitle  fout  les 
année»  f/Fo,  Se  ion.  Lemèiue  Jtclie  Litlla  encore  quel- 
que» auiret  Oarrige» . 

CHARYBDE.  gaufre  horrible  joignant  le  mage  de 
Sxlle  dam  le  détroit  de  IWcliînî  .  elt  ju  tr-icii  cV  pré»  de 
Scyllc,  qui  cA  un  rocher  Ju  côte  daSeptenrrionattjtHei 
lactited'italir  .  L'un  &  l'.-utre  efl  vit  dangereux  ,  ÉV  c'eft 
de  laqu'ell  venu  le  proverbe,  fu'it  jt»t  ftmdit  frdt  dt 
H4f*t  tmtrr  d,  S-jtU  nCitjjeJ,.  Lei  Poète»  ont  feint 
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q M  Cm»«t»m  était  un*  femme  Je  miuraife  vie  ,  laquelle 
«fini  ravi  Ici  lxrufs  d'Hetcsile  ,  lui  accablée  detncuup  de 
foudre  par  Jupiter âc  méttnsorphcireencegeMfre,  dont 
Virgile  faisane  libelle  défi  npt  ion  dans  le  irusiiirne  livre 
de  rÊuridt,  où  il  rcprrtcnic  In  flots  des  dru  t  gouttes  Styl. 

iicVCharybJc.  fécoaibatuni  lesuni  lesautres,  en  forte  !  nie'lciprincipuiOiGrien  de 
qneprlnirduxnntrllce.ilti'cleveiiliuneluuieiirpru.  I  s.,lï» niéir  As,  en  I>ei  tan  &  en 

elenam  de  |  fie  U  CW.écr  4.  *«,  &  , 
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dtgieufc  -  Hor*<e  ,  l,  i ,  Ca*i  17.  t..  1 4 ,  don  ne  U 
CJstrybuetauiCtmtifàrtra,  qui  ebufint  de  l'amour  qu'on 
.  poar  elles .  cpmfenr  les  forces  5: 1.  bowfc  de  leur,  u, .. 

.ef  A  tsw/er  ( 
j^stlnr m  Ularaj  »  OanéWs, 

Clurier,  SiritU  AMtit,  p.  «4,  frit  une  drsmptioo  ample 
&  exacte  de  Chatybde.  Quant  su  goutre  deChiryMc, 
tel  qu'un  le  toit  aujourd'hui,  T..»  remarque  quekscaut 
de  ces  eudioit  font  fautes  buuillaiilei,  comme  l'eau  qui  ell 
for  le  feu  i  rannU  qu'elles  lancent  en  l'ait  do  non  comme 
•gitex  par  des  tourbillons  f  qui  lant  bien  plutdangctcua! 
atya  vaillestnx  qui  panent ,  que  les  bouJlims  dcChirybdei 
car  pendant  ce  bouillon  des  rlots,  les  vailleaux  peuvent  paf- 
fet  uns  nfque.  On  a  remarqué  pir  une  longue  expérience 
des  Matelots  que  Charybdc  boui  lloncot .  dsiitlctrim  que 
le  vent  fynfimmx  domine  fur  reitc  mer.  Ce  vent  alors 
agit  a  ter  tant  d'inspetooiïté,  qu'il  for  nie  des  déluges  d'eaue 
en  figure  decolomnca.Cegovfre  fut  fonde  du  cenn  de  Fré- 
déric ,  Roi  de  Sicile,  par  un  ftoieut  Nageur , q> te l'tsa  for- 
noittjisoit  pour  fan  habileté  tt{ttiti* ,  ou  te  poiitôn  Cola* . 
lldit;  t. qu'il  avait  reconnu  d'abord  dantccgoufreuneli 
grande  nolence  dei  Sors  ,  qu'aucun  homme ,  quelque  re- 
taille qu'il  fût .  ne  pou  mit  trmrconite,  et  f|;i*il  fat  telle- 
ment cmpedlc  parterre  tlolcrxr.  qu'il  fut  ot.!igè  de  cher. 
cltCTpfoftturs  détours  pour  arriver  jjlqu 'au  inmd  ;  î.  Qu'il 
Vît  un  grand  nombre  de  toclietsde  tout  cdtex  ,  1.  Qu'il  lea. 
tir  plussent  cuurintid'eiui  contraires  Les  uniaua  autres, 
qui  s'en  rrechnctaoàcsit ,  Si  qui  et ownt  effroyables  ;  4.  Qu'i  I 
»voi  1  rristc.ni  re  par  troupeaux  une  forte  de  poidooa ,  non- 
rnciPulypes,  qui  venant  à  sérret  un  homme  atecleuti  fi- 
lets le  faifoient  mourir  en  fore  peu  de  tciw .  t.  Qu'enfin  il 
n.-iu  une  jrrandcquaniitédecatchatit,  qui  font 
decluentdcmer,  tréi  grandi  &  très  rnechana . 
avec  troisrangéa»  de  dean  horribles.  Pefteeota  étant  aile 
use  fccouJe  lois  Jusqu'au  fond  de  ce  courte ,  pourysher- 
cher  uae  coupe  d'or  que  le  Roi  y  avoir  (m  jntt ,  «c  qui 
devott  ftre  la  recorapenfe  de  la  peine ,  y  petit  fan»  qiae  I  '001 
en  aat  panais  puavoar  denuuvellei.  fater.  Aihmafr  Kir. 
cher,  MniifitittT.  /.a.  en.  t>i6.  C'clr  àCharybde 
cju 'on  éleva  depuis  le  Phare,  dir  aujourd'hui  U  fhstt  dt 
tltfit,  parce  qu'il  eftpres  détecte  ville.  Charybde  eft 
connu  futtl  le  nom  de  &■•»<<<  fera,  qu'on  loi  donne  pre- 
fentenieni.  Bochart  dit  que  ce  mot  vient  du  Phénicien 
Caar^M»,  t  VU  a  dire,  fmdt  trriuiim ,  c«»«*a,  i. 
S.r.  al  ;ccqueScylle  vient  de  ititt ,  qui  tiraifierrrrisra*, 
rjulheur.  Strlboa donne auflï  Je  notndediaarab»  aun 
Jani  de  Sjrrse  ,  entre  Apaanée  Si  Anttocbe ,  rÂi  l'Oronte 
fecacfae  en  terre ,  pour  aller  reparoitre  à  quarante  fladrt 
de  la  ■  En  faisant  aliuiion  au  premier  Charybde  qui  est  pto- 
cnedcMcifïoe.  onafaicauProTerbe,  Mtrdjr  tu  StjÙjm 
tmp*$w$vilBTtCkMtyMi*)  pour  dire  tomber  d'un  peut  mal 
dans  ua  plus  grand*  ou  ,  <oflimc  l'on  tarie  f^j|  ulsL-t«iauit , 
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>->HASBON.  rVtreHF.Sf.BOM. 
^>   '  CHASELON  ou  KISI.ON,  pire  dUlidad,  de 
la  Tribu  de  Henautun  .  •  ihmt,,, ,  c4.|+.  ,.„.  |1  lu, 
■a  des  Députez,  pour  faire  le  pariage  de  I»  Terre  deCh* 
auan. 

CHAS1ENS .  CkmUt.  ASSASINTF.NS . 

CHASIPHJA.  rVwtCHASPHIA. 

•  CHASIUHIM  ou  CHASLU1M  ,  fî.ifcne  SI.  de 
Metsraim  ou  Mczraîiu  qui  croit  fecondhia  deCfiam.  * 
Onèfi,  ih.  10.  ».  14. 

CHASLUS.  CAereaVtCHAlUS. 

CHAS  ODAH  BACHI  {le;  daoïl.Cour  do  Grand- 
Seigneur  ,  elt  le  Grand-ChanlbcJUii  qui  commande  à  tous 
lesUiGciers  delacbaenbre  où  cojthe  le  Sultan  ,  Ctai.O- 
dtk  figni6e  e»MuVr>  fmnnlm .  tt  t<uh, ,  ,hwf.  *  Rs- 
catar ,  da  t' tuait  Qllpmm  . 

CHASPKIA  ou  CHASPIA .  village  près  de  llabyto- 
ne,  oùraabitoit  le  SacTiotateur  iddo  de  la  race  desLevi. 
les .  *  Z[dr*t  ou  L  I/dr«i ,  tt.  l.v.17. 

CHASPHORA  ooCHASttON.  »>*HE*S6ÛON. 

CHASSACNE  Ofaacdela>  Cnotcifler  au  Parlement 
de  Bourdeaui  dans  le  XVI  fiêcle ,  etmt  pête  de  Ge'oi  aor 
sa  ta  Ciiassacni,  Seigneur  de  Preûic  ,  Oentil.Stxnme 
ordinaire  de  la  Chaaibre  du  Roi  Henri  III.  Il  vi voit  en 
I  %  I4 .  tV  écrivoit  aflêa  bien  en  prose  Je  en  vert .  |.,  Ch  «s. 
aaûKi  PrcGdeBt  àfiourdeuz!  qui  étoix  un  homme  d'au, 
tonte  A;  fort  limé  ,  fut  obligé  defemrnre  à  la  rire  des  fé- 
ditieui ,  qui  s'élerereBt  en  cette  tille  l'ani<4*  :  ce  qui 
lui  ficdeficbeiifesaiTairea.  'La  Ooia^iu-Muoe,  tM*ib. 
DeThou.  WJ>.  L(. 

*CHASSAGNY,  bouts;  de  France  damïeLyonoois 
propre.  Il  elt  au  fud-fuJ.ouell  de  Lyon,  dont  ilcft  éloi- 
gné d'environ  r/aarre  lieues . 
CH  ASSAKl ,  sa  Turquie ,  cil  le  hoir  qu'on  duasc  4 


ane  fille  rlta  Serisil  qui  a  eu  la  compagnie  du  Sultan  . 
C*ajj"j/i  ou  Citgih  en  Arabe ,  fi  g  ni  Se  les  pcrfoanrs  de  la 
plui  grande  qoalné  du  Royaaiiue  ,  <V  ptrtlrelierement 
«cl  Ici  qui  approchent  leplaipréi  de  la  pcrlonne  du  Roi , 
*  qui  fuot  logées  daai  le  Srrrail .  ou  dam  le  Palais  ,  com- 
f1 Cour,  oc  fetcviuubiaei. 
Turc:  ainti Céleri ligni- 
rn  parlant  d'un  homme ,  il 


a6t 
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lignifie  frvmfl Ojfieur  du  fr 
tt  QtltmM* . 
CHASSANE'E.  Wrer-CMASSENEU. 
'CHASSELET,  petite  ville drt  Pa»  Bas  Aurt ichirns , 
entteCbjrlctoy  écNaruur,  al'rtl  Je  la  première  de  tes 
deux  villes  &  a  l'oueU  de  l'autre ,  appartient  au  l'a  11  de 
liège ,  mais  elle  fe  trouve  endive*  datu  le  Comté  de 
Niicur. 

*  CHASSEIEY  ou  CHASSELAY  ,  prrire  ville  de 
Crance  daatleLyuauiyii jiroprc ,  lur  larivegsuche  delà 
iaone,  cA  au  nord  Je  l  y  un  dont  elle  eû  clotgnce  d'eu- 
Vttun  trois  lieoét. 
CHASStMAI..  CtvniteAlEXICACUS. 
CHASSfcNElT.  CilASShNÉUX  ,  CHASSENEUZ 
anCHASSANEE  (  hUrthefenu  de  )  en  Latin  à  Cia/i- 
ssw.  Seigneur  de  Pttliy  ,  naquit  au  mou  d'ioJt  14(0  , 
à  ISj  l't vijut ,  boatg  a  une  demie  journée  de  la  ville 
d'AuTun.  l1!!!!»  qui  dans  fjn  Hilloirc  de  la  ville  d'Aia, 
le  fut  nsitre  en  1477,  frtttiay:,  raril  l'en  talloit  en- 
core qurlqufsannérs  qu'il  n'cûtciaqoanteani,  tats^u'll 
compofiHt  t  Catalogue  do  la  Glotte  du  Monde .  c*cfl  à 
dite  en  1)17.  En  i<a«,  frtpiren»  l'envoyerenr  faire  1rs 
pteinirrnetudes  âôftuigni ,  (mire  ville  du  Nitcrnois. 
On  ne  fait  fi  ce  lut  la  «lùailleuts,  qu'il  cuniinua  det'in. 
ftruire  dam  les  Dellei  Lmrn  Aidant  la  Piui..|up  lue .  Ce 
qu'il  y  a  Je  lût  c'erl  qu'il  n'avuitguém  que  quinze  ani , 
lorsqu'il  fut  envoyé  poot  ctuJser  en  Drutt  dans  J'Uoiver. 
fité  de  Dole.  foussnceltiirePiofefreur,  nomiuè  ftsndt 
Is  ifàfiitltiw ,  dont  il  lut  un  grand  éloge .  Par  le  ictus 
qu'il  pilla  dans  U  fuite  eu  d'autics  Uiiitcrlitex  ,  on  juge 
qu'il  ne  demeura  gurres  en  celle-ci.  Et  «pendant  ilyéit 


de  ft  grands  peogtés  dans  l'ctude  de  Js  Jarifprudence, 
qa'il  fuenia  dés  lots  IcdctTcln  de  faite  uuCoainicnuire 
(ir  ta  Coutume  de  BWgt.gne .  Chillentua  ayant  quitté 
DoleallaaPotiit'fi.  i-m  il  cta.lia  en  Droit,  fuus  /ares»/ 
IcBttil,  S;  Tiwiai  C« 'tvirr ,  iclriiti  PtofelUu't,  dont 
le  ptemier  fur  depuis  C'onfciller  au  Parlement  delviii 
6t  le  fécond  ,  Avocat  Général  au  Parlement  de  fViur. 
deaua ,  fit  eafaite  premser  Prcudeat  au  l'arletnent  de  Pro- 
vence .  Apres  s'ttre  perfectionné  dam  l'ctude  des  Iuiix 
Civiles  cV  Canoniques  en  cette  Ifniverfîtc,  pendant  ttnts 
ant  Jcdcini,  il  Jugeai  propos  d'aller ,  fnirant  l'ufagc  de 
crtemt  là,  premlre encore  quelques  lefnai  dans  les  U- 
«ivcrlirt*  d'Italie.  Il  s'attira  d'abord  danacelle  de  Tu- 
rin,  où  il  augmenta  le  nombre  des  Ecolten  de  TfmnM 
PdrfMlté,  fit  du  célèbre  CUmdt  drStffftt.  Mus  ilnefv- 
joutna  pssLong.rems  dans  cette  tille,  étant  £trite  a  Pa- 
rie ,  pat  les  grands  noms  de  /a/an  Mjjums  ,  Ptthfft  D». 

frênim  4t  RKhdtCmrrt ,  qui  y  ptofcll.ueni  alors 
laJurit'ptiaJence.  Il  yatrtva  vers  le  rem,  qncLoursXH 
vcnoit  de  faire  liconqutfe  duMilannis,  c'ola  dire  ea 
MPsr.  ée  comusenfa  à  y  étudier  avec  une  grande  applica- 
tian  fous  tes  quatre  IWefieurs.  Mallirutcuiciricnt  la  pe. 
De  s'y  étaot  fart  fentir  peude  temt  aptés ,  il  fut  oblige  de 
revenir  en  fa  pstt ie  1  rruii  dés  qu'elle  eut  crUV ,  l'amour  de 
l'étude  k  fit  reMurnet  en  cette  Univetlitc.  En  itoi . 
Charles  d'Amboife  ayant  été  envoyé  par  le  Rot  dans  le 
Milanois,  pour  ycosnmanJer ,  établit  Robeit  de  ParJi- 
nea  Ça  psi  aine  de  JollKe  dans  1a  ville  de  Milan .  Quoique 
Cha&rneua  fit  encore  fort  jeune ,  fon  mérite  drji  connu 
le  fitchoifàr  pour  Aftelsrur  deccMagiltrar.  Cenefutpis 
la  foule  faveur  qu'il  reçut  de  Charles  d'Amboife  ;  car  te 
Seigneur  le  fit  encore  fon  Maître  desRruuttes.  Cluflr- 
aeuteonrersacet  drus  emplois  tant  qu'il  drmeera  en  Ita- 
lie. Att  nsoitd'aoflt  de  l'année  fiuvaate  itoa,  ilrtcur  à 
Pavie,  igé  feulenaent  de  as  ans,  le  bonnet  de  Doitcur; 
qualité  qui  ne  lui  fit  point  quitter  celle  d'Ecolier ,  puisqu'il 
du  qu'il  étuJia  en  celte  Univerliié,  pendant  cinq  ans 
entiers.  Sa  moJeftie  ne  fit  que  dnnner  plui  d'éclat  a  fou 
mente  .  les  Docteurs  Je  cme  Uniserfite ,  pour  loi  ténioi. 
g  net  tcurcilinic ,  lut  ocfrtmt  del'aggrrger  aucorps  par- 
ticulier île  tenx  tf  ri  yétoientctablii,  ai  qui  en  cettequa- 
litéjuuiflnâent  de  pldlieurt  pririlcgéi.  Clsaflrnnia acce- 
pta cet  honneur,  mais  il  nensoutrpas,  n'ayant  pas  eu 
le  temt  d'aller  i  Pis  ie  ,  prêter  le  ferment  acroutamé .  Il 
fuivit Char  1rs  d'Amboife  au fiege  defioulogoe,  Atccite 
ville  ayant  été  prile  on  ico6  ,  il  fut  obligé  d'y  demeurer 
trots  ou  quatre  mois  à  taCour  du  Pape  Julrslf ,  auprn 
duquel  Charles  d'Amboife  le  laifTa,  tant  pour  kesptnpret 
aCitres ,  que  pour  folltcitcr  un  chapeaai  Je  Cardinal ,  qu'il 
obtint  en  faveur  de  Louis  d'Amboife  foafrvrr,  Evlquc 
d'Aursn  «td'Alby.  Challénesi»  parnt  de  Boulogne  le  fi- 
iiéme  jsnrier  >  107 ,  fit  après  avoir  porté  cette  bonne  nou- 
velle à  fon  Maître,  6c  remis  fra  deux eiivploéi  evitre  fea 
maint,  itrepailalesmonu  arec  tant  de  diligente  qu'tlé- 
toit  à  Autuil  au  commencement  de  févner  de  la  mime 
année .  Antùnt  K*mt ,  fon  frère  utérin  ,  &  Artui  C^fft- 
nratx, ,  fon  frère  germain  ,  rousdeux  Chanoines  Je  TEgli.  j 
feC  t'li.tale  d  Aurait ,  duonèrent  lieu  â  ce  reC'W  pré-  \ 
cipit  ',  en  lui  procurant  un  maniée  arenrageui 


lai  apporta  cette  femme  neledédonamageapaa  defamau. 
saifo  humeur,  contre  laquelle  il  lui  ctf  «happé  quriiura 
J^imes  dans  ici  Ouvragée  .  Certe  artitre  usofommee  . 
Cnaffeneaifooge*  a  fe  procurer  un  emploi.  Il  vùti  Pa- 
rti dam  tette  rue,  &  y  trouva  Guy  de  Rocbefort,  «Jora 
Ciraïuelitr  de  tranee ,  bien  difrolë  en  fa  faveur .  En  ef- 
fet.  ce  Chef  Je  la  luftace  lui  fit  d'abnrd  eapédier  dea  let- 
tres de  Maître  dei  Requîtes  honoraire ,  &  promit  de  lui 
donner  uacclurge  deCnofcillcr  «GrinJConfetl .  lut 
ordonnant  de  retourner  chea  lut  pour  mettre  ordre  1  fea 
aSaires.  Xtats  rrrpcrance  qu'il  avait  conpie de  ce colé-li. 
1  évanouit  bien  vite  pit  la  mort  de  ce  Chancelier,  oui  ar- 
nva  un  mou  aptes.  ChaJIeneuafevrt  par  là  obligé  dê  re- 
tourner  chez  Un.  tédatt  à  y  faite  laproteffion  deumpte 
Avocat .  11  s'y  d.ffingaa  d'abord  de  manière  que  Guy  Mo- 
rdu qui  parvint  Jant  la  fuite,  par  fon  mérite,  aux  prav 
miéres  charges  du  Parlemtnt  deOi^n,  voulot  lui  don- 
aer  des  marquer  de  loo  rtlimr .  I!  avoit  été  pourvu ,  aprè» 
larnort  de l^re Sévre ,  delachatge  d'Asocatdu  Rotau 
Bailliage  d  Autun  «cdealonrccnis;  niais  fon  bassleié  loi 
donnnet  tant  Je  pratique  au  Bureau  de  ce  I  Vlcroenr  qu'il 
ne  pouvait  retider  aAsrun,  pour  y  remplir  il  dam.  Il 
comnaenca  par  cfioifir  ChaSe   '  ' 


foa  Subltitm  en 


trtiilU'  Lj^Htr ,  veuve  de  Pierre  Sevré ,  Avon 
•u  BulUjged'Aïuun  Se  de  Mootccnu .  Mais  U 


it  du  Rot 
bien  que  | 


1  col ,  ck  peu  de  temt  après ,  il  lui  réfigna  cet  otEce  .  Cliaf- 
feneue  en  for  pourvu  le  ai  août  ifoK,  â-yfutiullalle  le 
t  f  février  luivanr .  Se  voyant  alnri &ic  dans  la  ville  cl'Au- 
tuo,  où  la  llcriliré  dm  affaires  lui  donnent  duloinr,  il 
fo.igea  J  mrrtrc  cjatlques  Oavragei  au  juur.  Sun  Corn- 
mentaire  for  la  Coutume  de  Boaig.igue  ,  fon  Catalogue 
de  Uoloire  du  Monde  .  4-  quelques  au-re,  l;vrc%  doivent 
leur  origine  j  ee  loalar,  de  lui  aquireni  uoe  réputation 
dont  il  retuitilllt  drsrrum  dans  la  fuite.  Il  eut  l'honneur 
de  haranguer  a  Autun  le  Roi  français  ï,  en  l<si  ,  au 
nom  de la  ville,  otre  Prince  en  forts  content  qu'il  lui  Ci 
dire  qaileitafuivie  laCuur,  parce  qu'il  vouloit  Içfji. 
reConfeilIrr  en  fon  Grand  Confeil .  mus assllciieui  le 
tefufa,  n'aimant  point  la  vie  embuante  qu'il  lui  aurait 
fàlla  mener  à  II  fuite  de  (c  Cmfeil ,  s-n  n'etoil  pat  enco- 
re (rdrntaire,  comme  il  l'a  etc.  depuis,  le  Parlen-ent  de 
Di  jnn  luidtionipcudeteun.  après  uae  niarquc  de  dulin- 
ctton,  l'ayant  nommé  au  Roi  le  hutiseaiejlnrier  1(14  , 
avec  drit  ainrei,  liivant  qu'il  fe  pranqumt alors ,  pour 
remplir  une  place  de  Conlcilltr,  vacance  eu  cette  Com- 
plgme.  Mars  cette  aominatinit  n'eut  patlefuicci  qu'on 
en  itrenamc .  (^fuOriieasx piroifi'^t  .iroir  prelqur  renonce 
atouievue  ambitieufe,  quand  lu  moment  qu'ilypcnfmt 
le  motns.  le  Ko.  se  relî-juvint  Je  loi,  k  lui  donna  uic 
charge  dcConlcilIer  su  Parlement  départs,  dont  if  rut 
pouriuletToilicmeaoutiiit  .  Il  fit  tendit  auJC  tot  à  Pa- 
ris.  pour  prendre pollélCon  de  fa  immelle charge i  niais 
quelque  terni  après,  étant  retourné i  Autun  poar  mettre 
ordre  a  tes  agaires,  il  y  reçut  au  moit  J'auiit  1 1 1 1 ,  l'agréa, 
ble  nouvelle  que  le  Roi  vtnoitde  le  nummerà  lachjrgede 
premier,  ou  plutôt  de  foal  Prèlidrntau  Parleaient  de  Prn. 
venee;  car  alon  il  n'y  enasoit  point  d'autre .  Il  eut  Je 
gtandet traverfei a  efl'urer  dinicc  Jetater  polie .  A  peine 
eiteut  il  prts  polfcflion  ,  qu'Antoine  f-aarerrr,  ou  /.«»-,. 
tj ,  Avixit  General  du  Patientent  de  IViveoce ,  peu  tan. 
tent  apiurenamei,,  de  h  tropgranJr  dr.siturcde  ce  non. 
veau  Clxf<rierchi  i  le  perdre.eu  faifaist  .)iic!i[ues  ptnc.-J». 
res  conrre  lui.  C  lia0eneua  en  crin  r  avemulem an/a  au  Rni 
afejufliScr.  Sa  demande  parut  lï  suite,  que  pour  recoo- 
nolne  la  venté ,  tant  de  cetteaceufatton  ,  qu,  de  plutieurt 
aurres  mal  verlatium ,  dont  ettsient  sceufea  Jtven  O.litiers 
de  U  même  Province,  le  Roi  Ptancois,  I.duntwi    y  en- 
voya quatre  Ircfiden» ,  »n  dr  Psi is  .  u n  de  Buurjea,,,  u n 
doTouJoufe.fcun  deCtenoble.  LesCommtlIaiietayant 
vcrifu-  que  tes  informations  faites  centre  Cfialléfleuïè. 
toient  aufle..  ordonnèrent  iLaugur  Jecomparoirreau 
Confeil  Ju  RU|,t><j  fcsalomasesayjiit  été  pleinement  avé- 
rées ,  il  lut  condamné  par  Arrêt  de  l'an  1  t;t ,  1  une  répara, 
non  «vers  le  premier  Président ,  ft  a  nulle  livres  d'amen, 
de .  Une  Isnuition  ft  sutheutupae  procura  quelque  rrau- 
quiJne  a  Clulleneuii  nuis  il  le  présenta  quelque  tenu 
aprHuneauiteafîaire  qui  lui  donna  bien  del'eaereice.  Il 
y  avait  langienii.qu'en  qucl.jucs  Ius.s  .Ici  Couitri  de  Pro- 
vente, îtdu  Venaiflin  ,  &  panituliétenscnt  ;»x  village» 
de  C  abricres  Si  de  Mcnndol,il  s'itoii  gliflè  une  Scclc  q-s'.as 
eroyotctire  u  n  relie  des  anciens  r.wdm.  < 3n  en  avmt  pour- 
forviât condamné pliilîtars  ttéskscreiiieni  1  tnaucelane 
fs  Ufant  |>=>  pour  arrêter  ces  crpiauini  ,1e  Roi  sv„t  naodé 
a»  Par Um„.  r  de  Pmveiicc  Je  fane  en  f  srte  d'einrwr  la 
Setie ,  1  il  riait  potnil, .  La  raifiin  «e  la  prudente  vnu- 
soient  qa  oa  ctsniniençlt  parlesvoyes  d'cxflortarian  ai  Je 
douceur  avant  cjuc  d'en  venir  ans  dernières  extremitca 
Cela  étoLt  fort  du  goût  ne  Chalfencux  i  n'sisceur  maJéra- 
tioei  nrconvenoii  point  tugéose  saipérursix  des  Proven- 
çaux .Le>Hri(orieiii  nous  ipprenneatd'ailleun,  que quel- 
quei  uns  Jcs  OTstiert  du  Patientent  d'Ait  avaient  un  in- 
terêi  puttKii  lier  i  la  ruï.ie  de  ces  pauvret  Villtgeoia . 

Amli  tnute  l'altcllè  de  iThaileneuz  ne  prutrniplclier 
qnece  Pailement  ne  rendit  lecMebre  Atrêt  Ju  1 1  novem- 
bre •  140,  par  lequel  non  frulcinent  plulirara  de  ces  Scihi- 
tes  furent  tondamuea  aat  feu  pir  contumace  t  maisencote 
leurs  frnwne,  éV  leur,  enfam ,  oui  n'iraient  jamiii  été  cite* 
nienieadu.,  furer.t  bannit  Jy  Rnyaume .  <\  rotas  leurt 
biens  tonnlquex .  Et  comme  on  fuppofoit  que  le  lira  de  Mé- 
rirrtnl,  fctvait it  retraite  à  faite,  lei  perfonne»  faupçan- 
nrrHc  mauvsife  doftnne.  l'Arrlt  ajoutoit  que  inu.es  bn 
maaloua  de  ce  Triage,  comme  '     •-  "• 
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Foen  det  en  virant  'croient  démolit,  de  niez ,  les  bois  roo- 
Pcx  à  deux  cent  pat  à  l'cntaur ,  &  le  lin  rendu  inliatnta- 
bk .  Chafleneua  ne  tonfeatit  t  ligner  a  terribk  Arrêt , 
<)u<  dans  l'cfpérenre  d'ea  éluder  l'caccatioa  .  laquelle 
n  'étwt  ni  ailée  à  faire  a  moine  que  d'en  venir  auxarmei. 
lu  Hi.W.rnedemeairent  d'accord  que  ce  fin  lui  fisul  qui 
l'erpeche.  Non  feulement  Chxûeneua  n'approuva  point 
l'Arrêt  du  Parfassent  d'An  rentre  ceux  de  Mcriisdo],  nixti 
il  témoigna  (or  cela  tut  de  fermeté,  que  de  l'aveu  des 
Hiftotteni  de  Provence ,  quoique  lei  Ectletiailiqucs  de 
cette  Province ,  fit  pemctiliereiacni  Ici  Archevêquei  d'An 
tt  d'Arles  offrlaTent  de  faire  Itj  frsii  ncaxllàtres  pour 
lVxecntioa  de  ta  Arrêt,  on  ne  pot  y  parvenir  put  qu'il 
vécue. 

Ce  fi»  lui  vrxueer  Mabletnent  qui  nitetdt  i  U  Cour  ce  qui 
t'eroît  pane  ro  cette  affaire  .  fit  qui  obtint  de  Roc  Franfow 
e*,  le*  lettrée  patentes  du  huirsétne  fèvtter  1340,  par  -Quel- 
les eu  Prince  accorda  un  par  Ion  général  â  tous  ceux  qui 
avisstut  kécimtUrnneaperi'ArrJr,  pourvu  que  dent  trois 
mois,  lit  ab /ura  Sent  leondojmu.  Auus-coa  lea  Habitant 
ete  Mèrindnl  envoyèrent  à  Aie  deux  Dépurée,  poux  de- 
mander qu'il  plut  au  Parlement  de  faire  «tonner  de  leurs 
errcirrsA  de  les  leue  (aire  couctokre . Chanenciu  lo  ayant 
mandez,  leur  remontre  qu'il  croit  inutile  d'informer  de  ces 
erreurs,  quiétoicox  toutes norotrci ,  Inerhortuir  *y  re- 
noncer, fie  à  ne  pas  obliger  le  Parlement  i  procéder  con- 
tre eue  en  toute  rigueur;  que  cependant  ils  pouvotent 
donner  karConfclurode  foi,  fur  laquelle  il  teroit  pour* 
»u .  lia  le  firent  en  citer ,  pax  leur  requête  du  féptietnc  avril 
1341 ,  qui  ronrerwit  uei  graoJ  nombre  d'articlet.  Mais 
pendant  qu'on  lei  examiuon ,  tant  en  Provence  qu'a  Petit, 
où  on  les  avait  envoyée,  It  mort  emporta  CbatTeneux. 
Tout  UsHnlotientcoavienncotqu'ellenxtptcopitee.  fie 
Pitou  allin*  dans  fon  Kiûoirede  k  vilk  d'Ail ,  qu'il  enoo- 
tue  empotfonuéavcc  un  bouquet deArurs.  Il  nenouaap- 
pren  d  pti  J'.rù  eocoup  lui  vint,  mait  il  y  a  lieu  de  foupeon- 
tut ,  que  ce  fut  l'eflet  de  la  .haine ,  que  conçurent  contre 
Jeu  ceux  nui  noient  fi  fort  acharnée  à  U  raine  des  Habitent 
dcMeriodot,  fit  qui  peu  apret  Sient  jouer  contre  eux  cette 
sanglante  Tragédie  dont  Ict  fuites  ont  fait  tant  de  bruit.  Le 
cerna  de  la  mort  de  Cttailenetaa  n'eft  marqué  précisément 
tulle  part .  on  fait  feulement  qu'il  affilia  encore ,  com- 
me Commifaarre  du  Roi  aux  Ecart  de  la  Province ,  donc 
l'ouverture  fe  fit  à  Au  Je  ao  janvier  if4i,  oupteirk  If4*, 
selon  la  manière  ck  compter  d'à  prefeat,  car  l'année  ne 
coeuntenfoit  alon  qu'à  Piquet .  Guillaume  Garçonnet 
fou  fucceâcurayantct^prjurvudefacctarge  ptrlenrea  px- 
««ta  da  il  «an»  de  la  mime  année,  il  faut  qae  OiauV 
iteux  fuit  mort  daai  l'intervalle.  Il  a'a  lutte  de  Pétroailfe 
Languet  U  femme,  qui  lut  a  nattera,  qu'un  garçon  fie 
»ue  fille.  )jprpr.nûtr-n'-é a  été  Conleiller  eu 
Parleencot  de  Dijon  fie  cil  mort  ailex  Jeune  le  quatrième» 
may  IC60,  après  avosrcaercéccrtc  charge  pendant  cinq 
aci  feulement.  On  lui  attribue  far»  modéraient  on  Traite 
de  Cltmfulii ,  un  autre  de  «m  Mljuttitmt ,  fit  des  JUaaar- 
arui  fut  Ut  Ordtaaaor»  .  Il  n'a  paru  de  lui  que  Ici  rroat 
GSlïr«r^fuivjni,CM««^farr«j/«tcrCanramjtanM<  fiuer. 
tumiU,  ar/rre  ratiu»  GmIIim  Lujiunijnfsiit  ic  t»(  Car*. 
iagaf  glVte  munit, Lmfduni  If  ty,ta/etï»,-  Ctufliu,  Lmiàu- 
at ,  imftiw  a  f  3 1.  Son  E  loge  fe  trrcivc  à  la  tite  des  Com- 
mentaires fur  la  Coutume  de  Bourgogne  tmprimex  à  Par» 
es  trir^aaaarrr.  'leP.NKrron,  Mtumrrtu*u* finir 
i  l'Hift.  iti  Ummti  lllnjhtt ,  rare*  36e  r>/«rv.  où  il 
ci)  prouve  encore  que  le  pUtdoyet  de  Chaueneua  en  faveur 
des  rats,  elt  un  conte. 

CH  ASSENEUU. ,  bourg  de  Fraoee  ,  eft  ftrsé  dani 
l'Angcraieiots  prêt  de  la  Roehetoucaalt ,  i  cinq  ou  fit 
lieuc.  d'Angoullme,  du  ctté  de  l'orient .  'Maty,  Dis. 
Cr«y 

CHASSENEÙX,  CHASSENEUZ.CHASSANE'H. 
Vyn.  CHASSENEU. 

•CHASSIKON  (La Tour  de)  cttua  fanal  bâti  fur  la 
pointe  la  plut  avancée  de  l'ifle  d*Oléron  pour  faciliter  aux 
vaielraua  I  entrée  du  Pertuil  d'Antioehc . 

CHASTEAU,  ficx.  Hpi  CHATEAU,  fitc. 

CHASTEIGNER.  »wt  CHATEIGNER. 

CH  ASTEIGNER  AYE  Hrwx.  CHATE'GNE 
RAYE. 

CHASTE1  (Jean de)  CJktrrcVc  CASTRO. 

CKASTEL  fur  la  Moaelle.  CM»  CHATTE'. 

CHASTEL,  ltc)-«a  CHATEL,  fitc. 

CHASTEXAIN  ,  CHASTELLENIE  .  Fatraj  CHA- 
TELAIN ,  CHATELUlNrE. 

CHASTELAR.  njtt,  CHATELAR  oc  CHATEL- 
1AR. 

CHASTEL  HT.  ftjti.  CH  ATELET . 

CHASTEllET ,  mot  corrompu .  IVrrx  CHASSEI.ET . 

CHASTElUtRAUD .  «yr*  CHATELLERAUD . 

CHASTE1US,  (Claude  de  Beauvoir.  Seigneur  de 
Mont-Saint- JeaB ,)  Vicomte  d'Avaloct,  cVe.  Maréchal  de 
France,  urnit  toute  tâ  vie  k  parti  do  Duo  de  Bourgogne, 
dont  il  émit  né  Sujet,  fie  defqueli  il  récit  beaucoup  de 
biens.  Le  Doc  Jean  le  retint  fon  Conleiller  tt  Charnbet- 
lan  ca  14e»  .  lui  donna  le  Gouvernement  du  Nirer- 
xioit»  fie  le  commit  en  14 17,  au  Gouvernement  det  ville* 
de  Mante,  dePootoifc,  de  Msallant,  de  PottTy.  ce  du 
plat-pari  d'alentour ,  pour  Ici  garder  contre  feteunemia. 
Son  mérite  fit  ton  etpérience  dana  les  eroploit  de  la  guerre, 
Jui  aejuirent _  la  elvarg,  de  Matéehal  de  France.  Udeacse- 
*»t  /iui  H  '  » ,St  ««  m„„  d', m,  |U„4.1(,IC ;ic  jf  Ueutcuaar 


Ci"I  AS* 

fie  Capitaine  Général  partout  U  DetcM  de  Normandie, 
pour  remettre  dans  l'oMiiTaaccda  Roi  les  plxcetonupcca 
tant  parles  Angloii,  auceurecurqaitenoicntlepartide 
bMatfba  d'CtrTeans.  ftu  aptéi  il  fut  battu  daat  une  ren- 
contre à  Loavirrt ,  où  fét  gens  furent  défaits,  fit  kl  tait  pri- 
fnanier,  en  conlidèrition 3e  quoi  fit  des  perm  qu'il  y  araic 
faites,  k  Roi  lui  ht  payer  ea  Mit,  anc  fomme  dexato 
livret ,  lui  accords  400  livrée  par  moit  pour  l'état  de  fa 
prtiosac,  fie  lai  commit  k  rirde  Je  p.  jueurarhâceaua  fie 
forrcrcsTn,  tant  en  Brie  qu'en  Bourgogne.  Il  fut  envoyé 
enGutcnnCf  en  1410,  d'où  étant  uc  retour ,  k  Roi  le  fit 
fon  Lieutenant  fit  Capitaine  Général  de  U  ville  de  Saint 


Dcnyti  mait  il  fut  deiappuàniéde  ta  charge  de  Maréchal  de 
France  en  janvier  laairecmiinerempacJia  pu  de  txmn- 
auer  fét  Ctrncei  ao  Doc  de  Bourgogne  fie  au  Roa  d'Angle 


terre ,  Ai  il  soutint  en  1 4a  j,  contre  le  Conaèabk  dtcolfe , 
le  iicgc  de  Crevant,  qa'il  remit  au  Chapitre  d'Atixcrre,qai, 
eo  tcconnoinânre ,  lui  accorda  fie  à  fa  potlérité  k  droit 
d'entrée  au  cfjcrur  de  leuréglife,  &  d  y  prendre  feanec 
l'épée  au  cocé ,  revêtu  d'un  furpJit ,  fie  l'aumullc  fur  lo  braa, 
comme  aurli  aux  aucroblecs  do  Chapitre .  Ilnentérita  pas 
moins  du  Roi  d'Angleterre,  qui  dans  U  diilributioa  det 
terres  confitquora  fat  les  Sujets  du  Roi,  lui  en  doana  de 
conltdérablea  en  I4t4.  11  aïlîfla  a  l'allcmblce  tenue  àAa- 
aerre  en  14(1,  de  U  part  du  Duc  de  Bourgogne  avec  fon 
Chancelier,  pour  y  traiter  de  la  pais  avec  le  Cardinal  de 
Saiate-Croia  fie  avec  les  AmbalfadruM-lrr  Roildc  France 
fie  d'Angletcrre^fit  obtint  de  ce  Duc  en  14  tj,  le  pouvoit  de 
foruher  la  tour  fit  la  maison  du  Vicomte  d' Avaloo ,  qui 
avoit  été  ruinée  par  les  guerres.  Ayant  été  troublé  eu  la 
poflelEoe!  fie  jouiflince  de  la  Captcainexie  fie  Gouverne- 
ment de  cette  rilk,  fie  du  pays  d'alentour .  qoe  ce  Pria, 
ce  lui  tvott  donné ,  le  Comte  Je  Fribourg ,  fie  Maréchal  de 
Ikairgognc,  reçut  ordre  en  1440,  de  l'y  maintenir,  fie  de 
l'en  bure  rouie  pailiolcment .  Charlet  de  ftourgogncCnai- 
ccdeNevera,  coa&aen  1441,  k  gouvernement  fie  l'admi- 
n  ictraetoa  de  la  Jufli  ce  de  fea  Terres  fit  Baronies  à  ce  Maré. 
chai , qui  t'en  était  euttcfoit  dignement  iquinc, Je  ou 
rut  en  14»  1.  Il  eft  enterré  ctiTéglife  cathédrale  d'. 
re,  oùlleftreprelenté. 

I.  Il  étoétpetit-filide  ItaxdeBeaaToir,  qui  fxrvit  en 
tj«a,  en  Picardie  tous  le  Roi  de  Navatre,  fit  laine  d» 
/urfBtr»,  k  femme,  i.Guiaaauua,  qui  fuite  a.  Jfm 
éraa ,  mariée  1 .  ea  1  )6o,  à  Grrmrd  de  Bourbon ,  Seigneur 
de  Monrprroux:  a.  i  Htliffit  Jsucourr ,  Seigneur  de 
Ville- Arnoul ,  vivante  en  1104  i  fit  3.  Atari»  de  Beau- 
voir ,  alliée  en  ijeo  ,  i  Jt—  Broscberd  Seigneur  de 
Wcure  - 

II.  Guiliaoui  de  Beauvoir.  Seigneur  de  CtiaSelui , 
de  Bimehet,  dcMarsgny ,  du  Bouchée ,  Sic.  Conseiller 
fie  Chambellan  du  Duc  de  Bcuirgogne  ,  mourut  le  iî- 
xiéme  Juin  140t.  Il  épousa  i.^éux  «Bourbon,  fîllede 
Jimm  ,  Seigneur  de  Monrpervui ,  duoe  il  n'eue  point  d'en- 
tant:  a. /ratai  de  Saint- Venin  ,  veuve  de  Caa/rry  du 
Bo.il lier ,  dont  il  eut  1.  CLavni ,  qui  fuit ,  a.  Lmmn- 
It.  matsée  eu  i+ay,  à Cai/faanw de Graixey ,  Sngneur 
de  Parey  fie  de  Prllin,  morte  avant  l'an  itji  ;  fit  3. 
Alix  de  fkauvotr ,  quicpcuifaea  141a  ,  Pictts,  Seigneur 
de  Raigny . 

III.  Ca  auot  de  Beauvoir ,  Seigneur  de  Chafleloi ,  Vi- 
comte d'Avalon  ,  Maréchal  de  France ,  qui  adonné  lien  â 
cet  article,  époula  1. avant  l'an  141s,  Atii  de  Rocy,  Da- 
me du  Mont-Seint.Jcan ,  deBafernc,  fie  de  Vil  de  Loi- 
gny ,  veuve  d'Ojrr  ,  Seiajaeur  d'Anglure  ,  Avoué  de 
Thérouanae,  qu'il  avoit  enlevée  de  uuitdant  fon  châ- 
teau du  Vil-de  Loigny,  fie  fille  de  laau'r  de  Rocy,  Sei- 
gneur de  Biiernc  ce  du  Val-de-Loigay ,  fie  de  Garr.Dssne 
du  Mont-faint- Jean  ,  morte  en  1 4 17 ,  dont  il  n'eut  point 
d'en  fana  ;  a.  par  contraâ  du  onxtéme  sont  de  la  même  an- 
née, /rMri de  Lu-iguy,  fille  de kltnkitm ,  Seigneurde 
Raon  ,  fit  de  afanar  de  la  Tremaitk ,  morte  ausîi  fus  en- 
fans.-  3.  Mmrtt  deSevcify,  fille  de  CbarUi,  Seigneur 
de  Scigneby,  fie dlWnaute de  Rodcmaeh ,  dont  il  eut  1. 
la»»,  qui  fuit  1  t.Cfaaufe,  Seignccar  de  cUfetne/dcCou- 
langes,  tt  de  Bafbcbea ,  Eclunfoo  du  Comte  d'Etsmpct, 
mort  en  icraj  3.1>a<j ,  Seigneurde  Bafoches.qui  fuivoit 
l'état  ecdéiulttqueen  1 46pr  4.  Cttèirim*  , mariée  parcon- 
rrfeâ  du  a 3  décembre  1 467,  à  Amuui ,  Seigaeur  de  Foate- 
nay ,  mort  avant  l'an  147a  i  t.  Agmli ,  Darne  d'Aotrey 
fit  de  Basoches ,  alliée  par  contract  du  11  may  i47S,a  Au- 
fou  t  Seigneur  du  Follet,  Chambellan  du  Roi  i  fie  ri. 
Psvrtrrrde  Beauvoir,  AbbelkdeSunrPicrrelét- Au  terre. 
K  tut  suffi  paav  Jtts  mimnt ,  Jacques  d»  Ctufttlm ,  Sri- 
pum  i,  CumfM ,  ttujtr  téouk  ad»  Canateda  Jtrurri  au 
'437  &  Mff. 

IV.  Jean,  Ssre  de  Chufielas ,  Vicomte  d'Avalon,  Seî- 
gnenr  de  Bjfeme  fle  de  Coulrngei .  Chambellan  du  Roi, 
mort  avant  l'an  t4po,  epoufa  Jiummu  d'Aulenay-d'Arcy, 
dootileut  LPaiLirrcquifuic  i  a./tia»,  mineur  en  1493, 
fie  3. HiUut de ChiUclus ,  mattea  i.àMrcrtr  deSalaaar, 
Baron  de  Saiot  juft  .  t.  J  Jim»  de  Marbury . 

V.  Pkiiipps  ,  Seigneur  de  Chaftclut ,  de  Coularigei , 
Vicomte  d'Avslon ,  fitc- hit  noum  Enfant  d'honneur  du 
Roi  Charles VIII,  ficépoufa,  1.  avec  difpenfc,  /«uat 
de  Follet  fâexiuxlne,  fille  d'Auluiut  t  Seigneur  de  Follet, 
Se  d'-iffiter  deChaftclua  :  a-  le  neuvième  noue  t  f  os,  n'er- 
re doHochbrrg.  Du  premier  oiaraga  vinrent,  i.Ciar- 
bm,  tuarire  ■- par  contraâ  du  fept  novembre  tp3,  * 
Amtin*  de  IVmiiI;ix,  Seigneur  d'Afpretnont:  s.àRaérrr 

d'Aolsiy.  SeiguewikMéuoou;  j-»  î«**a  deilont- 


CHAS. 

ttsoeitloa ,  Seigneur  de  VérigaesHt  s  fie  a.  GuUMU  du 
Ctuttelui,  Prieure  de  Gennes  sa  Maine:  fie  du  fécond 
sortirent .  3.  CUmit  de  aiaûrtoi ,  Vicucnte  d'Aralon  Ac 
mort  lanscnknadeFrnafat/aBIcdrct,  filk  de  Jean,  Sei- 
gneur dcTorey ,  tcd'jtirjeedeCugitac,  qu'il  avouépou- 
lecle  sa  dcceiiibre  1(31  i  4.  pMiaie.pt  qui  luit  i  5.  Lcàeii, 
qui  fit  laaV-uuaV«VrSrn;aniri  awC»aiTtius,ra«»rrni<y- 
Mftït  1  6,Otlviau,  Mi£tralire{rrfct{MirrrdrCoVL4M- 
cta,  uutft  aaearianauv ty-ufrii  1  7.  Mturu,  alliée  par con- 
traû  du  if  Septembre  ici  4,  à/atf  tut  Aux  Efpaulet,  Set. 
gneur  de Pifyficde Saiote-Marie.  I. Cututtnu ,  mariées 
PuUtUft  de  Mosfy ,  Seigneur  de  Mous  fiede  Cciâteaurenardt 
fie  p.  ^xrxaerre  de  Chatteki ,  Religieuse  a  Saint- Avu  préa 
de  Chiteaudjo. 

VI.  PniLirrideChiftelus,  Seigneur  de  Baser »e,  da 
Ptégtlbert  fit  de  Saint-Palait ,  Enéant  d'honneur  da  Roâ 
en  if30,époufa  i.en  icui  ,  /raaue de ConfUns ,  fille  da 
Jean,  Seigneur  de  Vicux-enai/ou •  fie  de  Jaargamrr La- 
çai; a,  rflnar  Kaguier,  vravvdeyra*rràf  de  Hangefl,Sci< 
gneur  Moyencoun  ,  fie  fille  de  £aau>  Raguser  ,  Sci- 
e.ieu.  de  la  Martre,  tV  de C4«»fW»# d'Intevillc  1  '.Umtkt 
duCulani,  qui  prit  une  fecc-ndealliancc  avec  M....  Sei- 
gneur de  Rnugetnont.  Du  premier  itaarianétuit  iflia,  t. 
AntsHu  deChutlelut,  Guidon  des  Gens-erarmes  du  Roi, 
tué  dans  le  fervice  ,  fans  elfianceicUi  fécond  vinrent,  a. Ca- 
ramae,  marsécilavarcQuclrelio,  Seigneur  de Sstnr-ru- 
Jan  ,  }.Jtsmnt ,  alliée  à  aVraard  de  Chivron ,  dit  atr  lï/- 
ttttt ,  Seigneur  de  Toark .  de  Gié ,  fie  de  Pontoire  eu  Sa- 
votei  4-Aarrr,  quirpouia/MudcChoilirul  Traas,  Sei- 
gneur de  Vautouot  i  3 .  Muurkf,  tnariée  a  frénfmfr  d'An- 
rxnay,  Seigneur  de  Lyci  fil  «.  Ttmfrift  de  Chalielu»,  al- 
lice  à  CluuJk  de  Culant ,  Seigneur  de  k  Motte ,  fie  du 
troifïènae  mariage,  forut  7.  Aatoinaquisutt. 

VII-  Antoine  de  Chattclut  ,  Seigneur  de  Baiêrne  apréa 
(on  frère .  épaula  Ciuauce  de  b  BulTurre ,  Dame  d'Avigoor, 
donc  il  eut,  i.Jreui  a.  La  ou  qui  fiuii  3.  Aum,  Capi- 
taine de Chevaua  légers ,  tué  i  fie  t.Oltvm  de  Chattelux, 


VIIL  LaoKdeCliallelue.  Seigneur  de  Ikaferue  fie  d'A- 
vignot,  cpoufi -deurde  Murogat,  Dame  de  la  Tour-da- 
Boa,  fille  deFr«n/avr,  Baron  du  Chou ,  Seigneur  de  k 
Tour-du-lkn ,  fie  Jtuuut  de Cuulange,tinnt  il  eut  t. Feue. 
f*ut  mort  â  ctix-fept  oo  dix-hun  ans ,  a.'eaaue,  mariéeu 
ftMUfêit  timide  lkugrie»3.jéea<,uiii  rpuufaCiarfar  Bou- 
cherai, Seigneur  de  la  Rocate'lci  4.  fie  Ms'H  deChaltelua» 
alliée  à  fruufrii  de  la  Dua ,  Seigneur  de  Vieux-champ . 

IlIOllf  DIS   de  CddirHO!. 

VI.  Louis  de  Cbailellot,  ttoifiéme  fils  dePnittrrr, 
Seigneur  deCbaltelus,  deBaferne,  fitc.  Se  de  Jurée  de 
Kirihberg,  fa  Seconde  femme ,  fut  Seigneur  de  Cbaltelas, 
Vicomte  d'Avalon,  Seigneur  de  Carre,  de  Msrieny  fie 
d'Alonne,  Cherabcr  de  l'Ordre  du  Roi ,  GtmilIromnM 
Ordinaire  de  fa  Chambre,  Gouverneur  de  Miefal  en 
fie  de  la  citadelle  de  Mctaen  sfro.  Il  époufa  k  jo  décem- 
bre 1(40,  cituardc  la  Roetc,  fille  de  Ttuxfùi,  Sei- 
gaeur de  Oiamuy ,  te  i'HJuin  Ragnier ,  morte  en  octo- 
bre it4p:  a.  le  tt  avril  15  fi,  -daaede  Loget ,  fille  de  Hm- 
earr,  Seûrneur  de  k  Boulaye ,  fie  de  CkurUtit  du  Méail- 
amtoa-  Da  premier  manajrc  vinrent,  1.  Oalviaa  qui 
fuit  1  a-C/eMUr,  mariée  par  contracx  du  feiaaéme  janvier 
i{6a,a  five«rf  d'Equilly ,  Seigneur  de  CharTy ,  3.  xVdraee 
dcChalictnt ,  alliée  le  huitiexne  octobre  1  tua,  é  JtrW  de 
Meung,  dit  itUtnii,  Seigneur  de  k  Ferté- Aurain .-  fie 
du  fécond  (brttrcnt,  4.  Autumtti ,  mariée  le  quatrième 
Min  1 1  M,  à  AnmtùmiU  Umit  de  Ponraillier  .  Sngneur  da 
Chltillon  enBaloia,  fie  %.  cUudimt  de  ChaHelus ,  morte 
kai  février  137a, âgée  de  dnuaeant. 

VIL  Ourita,  Seigneur  de  Olaltalui ,  Vicomte  d'A- 
valon ,  GentilhoniiueOcdinaircde  la  CIsamHrc  du  Ros» 
Bailtif  d'Autun  ,  mort  eu  1617,  époufa  le  liaiémc  avril 

■  lit,  Merrrrerua  d'Amboiit. fille  de  Jatumt  de  Clcrmoot, 
dit  i'Aunhtft  .Seigneur  de  Bulfy.cV  de  Car  «erra  t  de  Beau- 
rau,  morte  en  160),  dont  il  eut  i.Hsacuca  quifuiti  t. 
Ctfur.  CrieTilier  delMilte,  mort  en  1*19 i  x.Altxuu. 
dn,  tué  en  duel  en  161*,  par  le  Bâton  d'Elquilly  fon  pt- 
rentt  4  /ea».  mort  en  Italie  r  <-  Atkiltt,  mon  fans  al- 
liance en  14131  a.  ><«£»jfr,tuciSaini'Jean-d'Angejyesa 
1611,7.  Draw,  mariée  par  contraâ  du  I7ftvnrv  160a,  à 
GaydeCliaugy,  Baron  de  Rouflîllua  (e  de  Mérey ,  l.Au- 
ItUuutt  Abbelle  de  Crifienon  eu  16001p.  Utaervt ,  alltra 
1 . à  FnUipft  Bertrand  ,  Seigneur  de  Beuvron:  a. à  N... 
pounâer.  Seigneur  de  Long  pré  i  10.  Hrliui ,  Religtrufe 
4  Ssinre  Marie-de  Mouliui,  li.tncreV»,  morte  m  l*i«s 

■  a.  Cufnudn  Urfulme  a  DijoaA  1 3-  J»ajv*r/«.rde  Cha- 
ilelus,  tuoete fans ailianceen loat. 

VIIL  Hiacuta,  Comte  de Cbaflelin ,  Vicomte  d'A- 
valon, Baron  Je  Carré ,  ficdeMarigny,  mort  en  1*44, 
époufa  pr  contraâ  du  t7  février  161 1,  Cturluit  le  Ge- 
nevoit,  lUIcdceVrr»  ,  Srignruede  Blcigny  ,  fie  de  Fraa- 
ctv/t  d'Auglure,  morte  en  1663, dont  il  eut ,  1.  Cifur-fm* 
ft.  Comte  de  Chattclut,  tué  d'un  coup  de  canon  à  la  las- 
taille  de  Nortïingue ,  fsifânt  la  charge  oc  Maréchal  de  ba- 
taille, le  rioquieuie soùt  1043  ,  i.Ctfmr.Athilli , Comte 
deCbldtelui,  tuceoCacalugne,'  3. Cs'saa-PHiLlpr>tqns 
fuit,  4.  Cre^r,  Commandeur  i  t.  A*rrr-03évti  6,  l*ut. 
U,  Religiciifei  ^.Ctrtrrm,  niariéek  17 ssavirr  mo, 
»  PWdcRémigny,  Baron  de  Joux  ;  ».  y.  Frsmfrifi  «e 
CiutUttt  de  Cluuiclus ,  Religieufet . 

IX.  Ca'tan-Ptiiiipp» ,  Ctin.tcdt  Chattelus  Vnonie 

a'A- 
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f*Av>1iM,  tbraadeCarré,  Lieutenant  de le compagnie 
es  Genï-d'irmor  du  Prince  de  Condé,  A  MarekW  de 
aanpdeva-rnarcedu  Roi  ,  mourut  le  huitième  Juillet  teec. 
Il  époafs  i.  MagaViauas  le  Sueur ,  fille  de  \Wer,  Set- 
grtcur  d'Orly,  Atde  Masse  Subits  d'Hrudirourt:  ».  m 
1>|I  ,  ./adiré  ttarilton .  fille  At)t**-J*ttmt,  l'réfidetit  it 
Eaqutirt  dn  Parlement  de  Pat»  ,  St  de  Ame*  Fayet  -  Du 
peesmer  mariage  vinrent  t.  Aurr/nr  Cr/as-,  Comte  de  Cha- 
iteloti  A  »-  SuHêt-Ukktl .  mort  Je  10  janvier  i6jo:  & 
dn  second  farcirent,  j.  actuaire»  tmul ,  Corne  deCha- 
iteius.  Colonel  Referme ,  tué  eu  conabat  de  Chian  en  Ita- 
lie, ht  premier  leptetxibre  1701 ,  aa^de  ttenic-rintsaoii4. 
Henri ,  Capitaine  déni  le  régimeot  de  Normandie ,  nié  en 
Allemagne;  e.Aniri,  Cbevalirrdc Meice , Capirainede 
vaifléeu  (  t.  Gtr  icial  Ht- Akïoihi  qui  fine  j  7.  Anvsr ,  ru* 
rie*  Il  M  juillet  16I7,  iPranretr,  Cooitccls  SiintCba- 
aient  1  t.  Marre  ImjnU,  Chanoiaeflc  à  ISliagei;  (k  o. 
Au/de Chaltelut,  reunoe»C*4e/rr  de  Vienne,  Comte 
de  Comrwrin , 

X.  Gutiiauut-AsiTorui  Comte  de  CbaAclut ,  Arc. 
Capiitine-Lieiefeneat  dee  Gent-dbrmes  de  Herry.  Bri- 
gadier dee  armées  du  Roi,  a  épouse  le  feixstsnc  fevrscr 
irai.  Claire-Thrrifi  Diguegéau.  fille de Hian-Fraanrér 
fueflèta,  Ovacclier de  France,  A  A'Anm*  le  Févre- 


GH  AS. 


CHAS. 


nusmuti  d«  covLAttas». 

VI.  OilTilt  rteCheHeUu,  taurcrictn*  fils  dePntur- 
n,  Srigncurde  Chaflelus,  de  Baderne,  Ace.  &  de  Série 
de  H«hberg.  fut  Seigneur  de  Coalangts,  *  da  Vll-dc- 
Mtrty.Acpoufiten  i!»i,t>»«erAdeOro4Jb»<)r ,  61  le  de 

iY  Seigncut  de  Pchetifres,  dont  il  «at  1.  Ottvtai 

II  qui  faiti  >■  Lxut,  Seigneur  en  partit  de  Coubr-gei , 
qui  fuira  une  fille  A' A*—  de  Poovilte  sa  femme  1  at  3. 
Jeanne  de  Chalteins ,  narieeàjeaa  de  Oirceley.  Seigneur 
de  Crjiïrer . 

VIL  Oitvicx  iscCraestelos ,  ILdunom,  Seigneur  Je 
CouiangesAdu  VeI.dc.Mcrcy ,  épotr/eparcontraâdu  10 


Janvier  nl«,  ArrednPIeflèi-UeiKoarr.  fille  de  rrau.Seu 
gaear  d'Aftiéres.  AdaéVeu/e  de  Vtcilchltd .  don.  ,1  eut 
Aiii«kdsi  qui  fuir. 


r  Guerre,  dot»  il  est  eJoegae 


VIII.  Auxai 

Ses,  «te. épo»r»yt»«rdeG«orilU,  fillëde/rea, Vicomte 
e  Saine- Vincent ,  At  de  Marrant  are  Pié-de-fbr,  dont  il 
eut  t.Rerer,  Seigneur  de  Crniïangcs ,  Capitaine  au  régi- 
ment lie  Navarre  ,  tué"!  ».  fttmfni .  Meure  de-camp  de 
Cavalerie  <  j.  Isaii.  Capitaine  de  Cheveui-fegers^uéiot 
4»  Catherine ,  dite  ICtttlb  de  Chaltebn.  mariée  a  M". ..  Sei- 
5»nr  de  Villcfiinche.  *  Le  P.  Anselme,  «ce. 

*  CHASTELUS,  village  on  bourg  da  France  dam  la 
Marthe,  eu  nardoordefl:  de  Ci 
d'environ  rtnq  luneet 

CHASTENIER.  Myr*  CHATENIBR. 
CHASTETE'  fia)  Cajeaur,  donc  in  Romains  firent 
■ne  [Méfié  ,  &  rfa'ili  régentèrent  en  habit  d'une  Dama 
Romaine  lenear  an  feepereen  nain ,  te  ayant  i  tes  pie» 
deux  colombes  bUacfici . 

CHASTEUa.  OUrAre.  OAIAUP 
CHASTILLON  (le  Comte  dej 
CASTICUONI- 

CHASTILLON  .  grande  Maifoe,  .  Cierrie»  CHA- 
TIUON. 

CHASTIILON  (Philippe-Cwierde)  Brirjue  deMa- 

Çreroa.  .  CarrcAet  PHlilPPB  GAUTIER  de  C HA- 
ILLON. 

CHASTILLON  (SAaAien)  Kpre,  CAST1UON. 
CHASTULON.nomderJufiniorlliei.  Mae  t.  CHA- 
7ILLON. 
CH ASTRE,  npt  CHATRE. 
CHASTRES.  H-er.  CHATRES. 
CHASUBLE,  e&  un  ornement  d*Egli(e  aae  le  Prerra 
mer  per  defloa  ton  aube,  quand  îl  va  dire  là  Merle .  Le» 
cha.'jhlei  dei  AneMni  etoieai  roof  et  ronde*  Ar  minimal  à 
terre,  termee»  détourée  parti ,  feolemeat  oovereei  par  le 
but  pour  aaajér  la  tire;  ee  qui  leur  a  (tiidonner  lenonide 
joug,  At  fe mToufloicnt  (ht  l'^paale,  aa  lien  quenuin- 
teaanrelleiior.1  lenduei ptr  Iracâtea.  LesOrienianc.lrjn- 
qa"iU  célèbrent  la  McAe  daasnoieglilea,  fe  fetrent  plu- 
tôt de  cblpa  que  de  chnCublet.  Et  en  effet  ondiirntaarre- 
foit  In  Metté  avec  dei  eJupee  I  nrart  conaoae  on  Ira  rronva 
cmbaralhaiei ,  on  lea  coupe  par  la  bai ,  At  on  lea  rendiijar 
la  cote»,  caqiucdibeaaueap  plu*  commode.  A  l'égerd 
detebipea,  ellei  eienneni  originairement  dee  manteaux, 
ou  de»  rabat  que  l'an  poterne  1  car  dana  1er  commence- 
ment lea  Prierai  ne  fe  Érrvcnent  ni  de  chipea  ni  de  chiiu- 
blea .  Walafride  Srrabon  dit  que  dans  la  primitive  li  jlife.oa 
cclelrrc.it  la  Mtfit  ta  babit  ordmau-e.Le  Cardinal  Boni  l'ejl 
kjtt  enifvtrté  c:ir.rre  NkoIîi  A>nun^us^uia  préteniuque 
lea  ApÂtrea  n'ont  point  eu  l'ulage  des  hebm  Ircree .  Les 
preisnera  Ctiretiena,  lêloci  le  Mntimentde  plniieura  Au- 
•eiiri  ,  cclcbfùifiu  Ici  inyitéîci  avec  in  niinlci  lubicicjtl'iiî 
a  voient  eccasrami  de  porter.  Il  n'y  a  voit  en  ce  tenu-la 
aacune  diSerence  entre  les  vetemtni  de  cérémonie ,  Ai 
ceux  dose  on  Ce  fervoienr  cPordinaire.lî  ce  a'eft  qu'on  ger- 
cUittleeptaiproprapaarUcèdétiraim^  Can. 
/n/m  laprorâcxqmrilàlarefeaer  CMmtmiu  rjV  Onrn- 
mvr  at»  /n/r,  iropriméeàPiraen  i»lt.  Lindtnai,  L47. 
de/a  r-*!» ,  r*.  t« ,  parlant  des  chamblo  don  t  on  fe  1er, 
ida»rEglire,dttq°'c:ie>d  - 


1  qui  cosivraieat  tuutlecorpi ,  étant  de 
In  ce  cet,  cela  appuyèrent  1  ongie  e  que 


■Mat  dai  ancienne! 

rerir»blci  rofaei .  En  ce  cet,  cela  appuyer 
eiMelquet  Aateun  comme  Rabanqi  ,  Ugutio ,  lûdore 
At  Joaoaes  de  Jnnaa  ,  donnent  an  atrroe  da  ctu-'ubee , 
rrntn  ufmtfn»  <m{i  rerauaaanraeaaa  reynrW  .  *  Bon»,  de 
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CiWiei.  ORE'OOIRE  CHA- 
•W  CHATE'GNE- 


SthnlÂur.  De  Vert, 
rîeamrAjnye. 

CHATACONDE 
TACONDE. 

CHAT AIONBRAYE 
RAYE. 

CHATEAU  CLotîiidu)  CASTRO, 
CHATEAU-BRIANT,  petite  ville  de  France  dam  la 

Haute ïreraerir ,  avec  un  ancien  cMtetu,  dtfituecveit 

lei  froatiéres  de  l'Anna,  àneafoudlt  liourade  Nanrei. 

Plalieun  AureurvcToventcwe  r/efl  leptîi  deaaucienaC»- 

darndeCéfat.  -Santon  Ac  d'aaitei  Géofripenri  ne  font 

pas  de  ce  fentiment . 
CHATBAU-BRJANT .  f  Edit  de  )  CJkrrra»  EDTT- 
CHATEAU-B RIANT  ,  ancienne   Maifon  , 

door  on  ne  rapporte  ici  la  poterne  que  depuis  Jxnrr 

qai  luit. 

I.  Jaaa  de  CUreau-btiane,  Seigneur  da  Lyon-d'Au» 
gen,  Atdei Roctia-Dnrirsut ,  vivoiten  itol  ,Se  iju.ll 
epoafi  i.lftitilt  la  Prévote  de  Thon  «n,  DamedeCtra- 
vannes  :  x.  Amdt  de  Brillons ,  dont  il  n'eut  point  d'estant . 
Ceux  da  premier  ttuvriage  furent ,  Ot'ortor  ,  qui  fuit . 
l.Jt*»  ,  vivant  en  IJti  i  At  t.  JÇTnéena  de  Chltcau- 
briant ,  marrée  à  Hmduûm  de  Baucay ,  Seigneur  de  la 
Motte  de  BiLitfiv. 

II.  Gx'of  sot  dit  Anidenn,  de  Charna»  heient,  Seignttat 
Lyoo-d' Angers ,  de  Cbalin  .des  Roches- Bantut ,  de  Cba- 
vaaoes,  de  u  Bousrdiére ,  esx.épouia  i.Iawi/e  de  Sainte* 
Miutc  ,  filicdc  f.rrrr  ,  Seigneur  de  Mon rgaug-Ki ,  dont  il 

alliance:  t.tUrftnu  de  l'atthenay,  fille  dcGayl'Ac- 
cbevéatte  ,  Seigneur  de  S.>4aic  Ai  de  /ennae  d'Amboiie, 
dont  il  eut  j-  Jt*a ,  Seigneur  de  Chaiin ,  mort  fans  est- 
fàai  de  ienrse  de  BueiJ ,  rcarve  d'/faveuausi ,  Seigneur  de 
Focrsiac-Gtiéiia ,  Ai  fille  aaique  de  Htm  de  Beieil,  Sei- 
gaeatr  da  Dota .  Bailbl  de  Toanune ,  At  d'AufU^t  de  Le- 
na, qu'il avoitépoufee en  itoj  j  a-Gtiioa  qui  luit  i  t- 
SÇéittm  ,  mariée  a  Gasaa ,  Sragnenr  du  Pay-du-  Fou  i  At  o. 
Margrwrare  de  C  liaieln  br tant ,  alliée  à  ^atarau  Foucher, 
Scis;netjif  de  Thèaue  > 

11L  Gvron  deChJteau-briant,  Seigneur  des  Rixhei- 
barirsut ,  mourut  avant  ion  :rere  line ,  Juliini  oe/ranvr 
de  Teutelfaa  ,  i.JaaN  qui  fort,  %.Kjek*rd,  Se-.^neur  de 
Clir'npagné,  vivant  en  14*7  ,  avec /ennar  Poachcr  U 
femme ,  fille  de  Carsrge,  Sesgneur  des  Herbiérea,  At  de 
M«*n>  Buor ,  At  }.  4-0'asaa  Ai  /aaa ,  vivaas  en  1431 1  »• 
l*m[<,  mariée  a  cJJeiVe*  d'Abaui,  Seigneur  d'Amailtoû  1 
Ai  o-/aaaae  dtCbitean-bmat,  qui  éperada  Q«rl/n«i«<<le 
Giantei,  Seigneur  de  Puvacbaraiia . 

VI-  Jaaa  de  Chateij-iniant  .Seigneut  de  Ouvaaiaet, 
deChalin,  des RKhes-Barrraut ,  dnLyon  d'ABarcrs,Atc- 
époufa  i./eaanr de Cœcasen ,  nllede  Jaaa ,  Seigpeurde 
Coetmea,  Atda  Marie  d'Aaceuie:  i.JMnft,  Dante  de 
Loigny ,  veuve  de  Pierre  Odaet ,  Sesgneur  de  Curiày ,  Atc 
dont  il  n'eut  poiot  d'en  Uns .  Ceux  qu'il  eut  de  la  première 
furent  t.  TNi'auua  qui  fuiti  x./arfaef ,  Seigneur  du 
Pleiris-Bergeret ,  At  dei  ChtpcUei,  vivant  en  1*741  ). 
jljmh ,  marie*  IJatttui  auteaaJe ,  Seigneur  de  la  RnralEe- 
rci  As4.Caeaeriae  de CUteau- Brisât,  qui éposafa  fraa- 
[ti$  Foiie  ber ,  Seigneur  des  Hcrbicrct . 

V.  Tiit'AUDadeChiteau-biia«t,liirt.n  du  lyofi-d'A»- 


rers ,  Seigneur  des  Roches- Bar  liant ,  Comte  de  Ofta  an 
K  t  yiume  de  Naplea ,  Aie.  éroit  mort  en  uro.  Il  épiera  k 
{ieiemeaolie  isjl.Pranrr^.Odart.Dicnede Coioiubié- 


imne,  At  Baronne  de  Lorgav  an  Perche ,  ÉUe 
iyrsv>  Selge«etirciVeasTt»^.o^*dei^ 
Dinie  de  Le  igny ,  duaii  il  eut ,  1 .  Rxaia'  qau  tait  î  a.  Gaea* 
ex,  qui  continua  <!«  fq/Hrài  raarsrrea  mfrii  reias  dr/e* 
frèn»i»i%  }.  frnafi»,  Doyrn  d'Acgtrs,  Se  Abbc  d"Evriv«i 
4./eaanse, allai*  i.l/e«ndtScépeeiiai*.  ta  147!  ,1  Read 
de  Fefchai ,  Baron  delWigay  1  Ai  (.  Laa>/>  de  Cliiteaa- 
teiant.qaiépoui»/»»», Seigneur  d'intrand*. 

VI.  R.aideChieeiu-tei.ni,Chevil,erderOtdredu 
Roi,  Comte  de  Cafan ,  Baron  de  Loigny  ,  Vicomte  de  Re- 
malart ,  Seigneur  du  Lyon-d*  Angers ,  Ace-  vivent  en  1 41p. 
11  èpo-jlj  ijrifired"£it'ïutevilie  .  liamede  Ttrmchay ,  fille 
oc  Knnrer,  Baron  d'Irry,  flec.  éc  d'nTaaéraa/e  de  Lorre,  donc 
il  eut,  i.Céariatre,  mariée  a  nTeari,Stre  de  Croy,  Comte 
dePorcéani  s.Marre,  Dame  du  Lyon-d'Angers,  ellice 
iJtM»  deChambaa,  Scignerar  deMonfoeeen  j  At  I-Maf- 
dednrai  de  Chlresu-briant  ,  Dame  de  C  ha  van  nés  ,  epsi 
épouta  Frnarm ,  Seigneur  de  ta  Noue . 

VII.  GioaoïdeCUmau^iaM.ferandfibdeTrimu- 
de ,  Baron  da  Lyon-d'Angers ,  Acc  At  de  Finale  Odart , 
lut  Sesgneur  des  Rocbea-Baricau* ,  Capitaine  Ai  Malrred* 
la  Vcnetîe  du  Roi ,  A  vivoûen  1413.  Ilcr^oaiCa  ^aneda 
Champagne ,  fUle  de  ataad ,  Seigneur  de  Chtmpagar  au 
Maine,  Ai  de  latirane  de  Bessurunoir-Lsvardin  ,  dont  il 
eat,  1 . 1.rniia  qu  fuit  i  x.Rnes,  Abbé  d'F.iron  après  Ton 
oncle  1  t./eaa,  Seigotstr  dellcacé,  tnottfâni  entânade 
JiAmmt  de  Tocéi  4.  Jeaa,  Prieur  de  Saint-  Jeandé-Mau- 
verays  j  y.  A.  7.  Prairre ,  HanUmim  Ar  AfieWar  ,  ntnro  ieunest 
l.jMfmtrn,  alliée  à  Ibéma  Tillon  ,  Sragnenr  drlaBer> 
tberiei  At  o.Fraafnu»  de  Cbi trau  brime ,  mariée  a  Ummd 
de  Cll.lli.  ,  Seigneur  de  MaillcIalon.vifUKAa  lf4i. 


VIII.  I.ooiideCWrean.brianr,  Seigneur  de  Roches-. 
Binraut,  Are.  épousa  le  ^octobre  1477,  Margavrare  de 
Vcrnon,  Dame  de  Graflay ,  fille  de  yiôtifpt ,  Seigneiar. 
deGrsuaay,  de  de  LMÛfi  de  ueauvao  .dcmellem,  I.Psu- 
iipeequifaiii  i.Jtmm,  Seigneur  de  Bencv ,  j.  idagafetaxi- 
r»  morse  lana alluncei  n-CtaaiaV,  tnaeiot  1.  é  M..  Ses» 
gnnir  ne  Bcnr).;  a.  à  At . .  Seigneur  de  Rri.n eat  Daapbi. 
né;  te  |./«aw  deChirmu-bnanl,  die/r/eaure,  Sâigr.rur 
Châtelain  dcSaim  lean-de-Xuuiverayi,  dejaigae,  <c 
d'ElefVaitt-lci-Grangvs,  catideSayîaaaa  de  M'-iitauiîcr  fa 
frn  .nie  ,  fille  de  N. . .  Seagneux  de  la  Churtuiliére ,  eur  pneir 
li.ie  unujuc  it  de  Cuareau-btunt ,  massée  le crnquië- 
roe  décembre  1601  ,à/r»d*bTr>Kljridry,ditdeMaaï- 
U,  CoraredeChitcau-raoraJ. 

IX.  Pmcirva  deChileaa-brîtnt ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre da  Rot,  Comte  dcGraKay,  Seigneur  lies  K«l>es.Ba- 
ritaut,  Acc.  Gouverneur  de  FonieMy-k-Couitc,  rendit 
de  grande  lenieei  aux  Roit  Charles  IX ,  Henri  III ,  At 
Henri  IV.  peiidant  Inenwr»  ci  viles .  Il  tpousa  1.  le  neu- 
vième octobre  mu,  Hardaaea» ,  Dame  de  Champagne, . 
fille  de  frasa ,  Seigneur  de  Peacberé ,  At  A*  A aae  de  Laval  r 
te  il  décembre  Mil ,  fkMtru,  tille  deauiaW  Sesgneur 
da  lhiy-du-roo ,  At  de  Caréeraw  die  la  Rocbcbueult ,  Do- 
nwdVCombrrmde.  Du  premier  marugevinx,  i.PMtaa- 
pe  de  Chiresn-brsint ,  Dame  de  Champagne  At  de  Pedche- 
té,  maiiée  1. i OnUrrr  Sesgneur  dul'uy-du  Fou.  a. le  a} 
may  1001 ,  à  JtVari  deBaavcx,  Baron  de  Conte  nan:  At 
du  fecond fonitrnt ,  s.GaaaiPiquiCuiti  &1. Maris  d* 
rhiiraïadsriant ,  alliée  en  160! ,  a  Ut»  At  Saantt>Mau> 
te ,  Baron  de  Momsotîer . 

X.  Oaaaiai.  deChitriaibritar .  Seigneur  des  Rocbea- 
Banuut,  Comte  de  Grauây ,  Ae.  Lieuieiiant-Génrral  du 
BaaPcdcou,  éponis  C Urlm  de  Sallo ,  fille  At  héritière  de 
/jM/c/«r  de  SaJlo  ,  Seigneur  de  .1  Grinfj.yirre  .CJievaliet 
del'Ordre  duRm,  Atde  tiaérinUe  des  Effara,  Dr  me  du 
Sautour,  dont  il  eut,  i.Mxiifft,  Comte  des  Roches  Ba- 
ritaut  le  de  Grattât/ ,  Mettra  de-camp  de  cavalerie ,  qui 
L-pontaen  1611  r  iufswmt  Loiael,  filbr  A'Ifmst ,  Sc  enrur 
de  Brie ,  Préladent  au  Parlement  de  Breagae ,  At  u' Am~ 
totmuit  Huauli .  dont  îl  eue  pour  hli  unique  lf*t ,  mort 
wanei  i.OmtrtÉl,  Comte  des  Rcndaea  Beritaut ,  Abbé  de 
Létay ,  qui  fe  démit  de  Ion  Aubaie  pour  épenract  Caav/nne 
Hèlie  de  Pornpaduur ,  veuve  de  Fraarau  Brurveau,  Sei- 
p;neur  de  la  R  ;  bnueliére ,  At  fille  de  Jtam  de  Pompadour , 
Baron  de  Laariére,  &  deCAartarte  deFuinel,  morte  te 
1  f  avril  1  de 7 1  j.  GasniaL  qui  luit  1 4.  Aimé*  alliée  a  Mtmi 
d'Aubignc ,  Seigneur  da  la  JauHeliatére ,  Baron  de  Salnt- 
Gcorneei  t./ïaéelir.  Religieuse  au  Calvaire  à  Parti  1  A. 

Céta/tei  7.  cinrirrre  ,  nvance  à  N.  Foucker,  Sti- 

Htie  ;r  it  la  Vériei*-*.  Marre  Ai  Umft  de  ClUtsuu-briaw , 
RelicieufctaCeriiicr!  en  Bcv  lvâtou . 

XL  Gaaaiii  dcChdreau  bnam,  dit  U  /rame,  Seianeur 
deSaini-Pol,  Ai  Marstra-decamp  de  cavalerie,  pauLicu. 
tenant  Général  des arascer  da  Roi ,  At  Llenrcnant  d«  Roi 
.lu  Bas  Poatoa  a^f  és  ton  péte ,  époufa  Smftmat  de  Rémoad  , 
fille  de  Xjeui ,  Sesgneut  de  Champi  en  Agéauts,  Atde 
CtnaufeGalUer-Garaaer,doat  lient  1.  RarMCWDqvûfiui; 
At  t.  Smftumt  de  Chiecau-hritnt . 

XII-  Raiuokb  de  Chlteau-briani  . 
ches-Baiiraut,  Aie.  'Le P.  Anlelme,  rssjbire  àuGtmdi 

CHATEAUBRIANT  (Françoife  de  Fois,  Comteffe 
de)  étoit  fille  de  Pua'aua  deFmi ,  Ai  fmot  du  fameux 
Comte  de  Lkutrec ,  Ac  du  Maréchal  de  Fois.  Elle  époufa 
/eau  de  Laval,  Corme  de  Chàtesa-bttant;  depuis,  elle 
lut  niaiircdte  de  Fran(ois  I ,  qui  U  quma  pour  la  Ducheife 
d'Etsiiipea-C'efl  ce  qae  quelques  Aurcats^rfent  A  Brantô- 
me entre  autres  raconte  descirconAaracet  bien  particuliè- 
res defet  amours .  M.  Varillm  cfl  celui  qui  à  rapporté  avec 
lepluid'éien.luel'HiAoïredecetre  intrigue.  A  il  n'a  pu 
obliè  de  duc  que  le  Comte  fit  CHurie  les  vesnes  a  fa  femme  1 
d'autre!  prétendent  que  cette  Huîotre  cil  un  racrKtrés- 
fabutcni,  AtontpubiieunFn-Vi*Mien  i«6o conire  M. Va- 
cillas .  On  en  a  tiré  l'Etneephe  Suivante  qui  f  omble  réfuter 
amlvcntiqucment  la  Fable  des  ansouri  de  ente  Dame  avec 
François  1 ,  Ai  le  meut  lie  prétendu  commis  en  fa  perfonne 
par  ton  min  en  1  jsf.  Cela  fera  d'autant  plus  de  plaatir 
que  cette  Hifloire  rû  inairieufr  à  deaa  iliollrtiMiift.ni, 
favoir  i  celle  de  Faix ,  donc  étott  la  Conttclu:  ,0e  à  celle  de 
!.m  t.  a.  liont  croît  le  Corutc . 

FF.  Peu  de  tclhrt.  FF. 


aseut  n  ttmlimm  fit  Ttmu4*  it  Favar , 
tu  ear  imt  tara  causraa  ftmtnt  ra  atav. 


IV  f  ui  /.u«r  r-tes  ihmtMM  ttmitu  . 
1»  U  liftai  me  aae  finit  tasir , 
y    -*t>  r'aauntfa  aTt  sva.'wr  rrflrrréjr 


Jf-  flc  er#»a"»ra*irr  ,  til  ymit  ^«J  mttirt , 
aj     V»  aaa  /araser ,  d'êatri.'irearr  iranu-rr  , 


i 


O  Knrarrra».rr'ni*eVr,i,cei-arr , 
Cj sii m**  rwtUù mur 
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....  ^./i.qtiblmfitdrelcT:  r*  qu'A  a'ettp»  bit,  tree- 
sulu  rttnerlt ,  s'il  ctl  bat  aacaarix  la  femme  pour  cause  d't- 
ttultrre. 

LeVicomrt  JcLautrac,  itère aîné  delà Comtette décé- 
da n.  «a  Ita8  •  cltagea  le  Comte  dtChii<aa-bri*iu  fon 
besulrcre,  dclatiraile  defafilleuoioiie  Claude  de  Foix  ; 
preuve  de  U  bonne  intelligence ,  qui  était  entre  les  deux 
Mt'uoni.  &  qui  peeiBeblernenr  n'y  eût  pai  été,  fi  le  Corn- 
te  eue  M  le  nwumier  de  le  ferur  da  Vicomte ,  et  qu'il  eue 
prit  le  bue,  pour  enter  de  tomber  entre  les  mains  de  le 
tuéticc.  Cette  Cbeale  de  Foie  fut  mutée  en  l|Ji,  avec 
la  jeune  Comte  de  Laval,  fib  du  Comte  de  Laval ,  Gou- 
verneur de  firengne,  &  coufin  iflù  de  gernaain  du  Comte 
dcCbltetn-criaat;  auirepceurc  de  l'union  éxdel'emitié 
de  cet  deux  Marions .  M*  Varilbe  dit  encore  que  le  Comte 
«WChateau-bt  unt  fit  donation  de  cette  Terre  eu  Connect- 
ée de  Montmorency  tour  obtentr  le  grâce  •  6t  que  Je  Con 
aétebb  aima  mieui  equrrir  le  Comté  de  Chiteeu-lwunt 
par  donation  tpc  rnx  ronfitettian  i  lente  défaveur  que  le 
coanfcuioB  det  terrei  n°<  point  de  lieu  en  Bretagne ,  et 
ejjr  quand  mime  te  Comte  autrui  été  condamné  pour  le 
montre  de  fa  femme,  li  confitti.son  n'eut  pu  aller  qu'i 
rev  h  fraiera.  'Brantôme.  Mnwanid»  D*mt)  fu/ao/et, 
tnm  t.  f.  J04.  <$•  mm  Difctmnim  CmuisUe  i»  timtw- 
ftmty .  JUdttiMii  «kr  Uimonti  d$  CjijhlaMU  ,  reune  t .  p. 
146-  L' Auteur  iti  t>aJ«ur*rWl  dtt  fondé  F'Mmtt ,  imfri- 
*Wf<  T  an  1094  ,  lemu  t.  p.  14t.  &fmiv.  édit.  de  Bruacl- 
la.  VstllUl,  U^.dtfrMfijI.NnmlUideURifUi- 
«m  *Vr  lattni ,  Jewtûrr  lelO,*.!'  &fmvmut/.  Bay- 
le,  Did.Cri/. 

CHATEAU  CAMJJRES1S.  rtyrt,  CATEAUCAK 
fiRESlS. 

CHATEAU  CEAUX.  rWr*  CHANTOCEAU . 

CHATEAU-CHINON .  «y»*  CHATELCHINON  - 

'CHATEAU-CORNET ,  ett  le  0001  d'un  château, 
(Scué  fur  lt  cote  orîen  nie  de  Plfle  de  Gamcfcy  au  i  dépend 
de  l'Angleterre,  et  qui  eû  tu  fud  du  Comte  dcDoVfét. 
'fret  (  ORNtT  . 

CHATEAU-DAUPHIN  .  chiteau  fort  de  France  dut 
leD.uphiné.  11  eft  lïtné  dans  les  Alpes,  dent  une  vallée 
qui  porte  (on  nom ,  entre  Atnorun  Je  Safoftês ,  à  dis  lie- 
net  de  b  fsieixuére  de  a  fept  de  U  dernière .  'Cartes  G**- 
pmft. 

*  CHATEAU  d'IF ,  cil  un  Fort  conudérinle  dent  Pille 
d'If,  for  In  totea  de  h  Provence .  Franco»  I ,  Roi  de 
France,  l'a  fait  hltir.  Hrc*  IF  (  ille  d' ) 

CHATEAU. DUN ,  ..Ile  de  France  dent  leBUtle.it, 
capitale  du  petit  paît  deDunott.  Let  Auteurs  Latins  lui 
donnent  le  nom  de  CafttUcdmamm  ;  d.  let  Anciens  lui  ont 
donoé  celai  de  VtUdmrt ,  Vrh  CUr*  .  Grégoire  de 
Touti  remarque  en 'à  la  nomination  du  Roi  Sigebett ,  Pro- 
méte  y  foi  ratt  Eveqae  j  mait  comme  rritevilTc  dèpendoit 
de  l'Eveque  de  CluriTcs ,  Papole  ,  qui  gouvet  nmt  cette  è- 
gltiè,  en  fitfa  plainte  au  quatrième  Concile  deParit,  af- 
temedéran  175 .  Ainli  Promete ,  quiavott  interpole  l'au- 
torité de  ChiMebcn ,  filtjt  fiKcelseixt  de  Sigebert,  fut  o- 
bligé  de  vivre  en  perfonne  privée.  Chlreeu-dun  eft  furie 
Loir ,  de  ett  le  nege  d'une  Ctutcllenie  .  *  Grégoire  de 
Toura ,  /.  r.  CMC/ri ,  ramw  f .  Du  Cblne ,  muk  Amipf. 
in  vitttt  dt  ftama ,  ch.  4.  da  Saillisft  i*  Bfoii . 

CHATEAU-GIRARD.  r<;.*CHATEL-CIRARO. 

CH  ATE AU-GIRON  (  Gcofroy  de  ) rtoil  lilt de  Jt  au 
de Cbittau-Giron  ,  Seigneur  de Malcllroi'  en  Bretagne, 
Aec.  Dètfaieunede  Ulotvit  Ictarmeet,  ou  ilngaala  foa 
courage.  En  1176,  ilfouuntlefiêgede^aint-Malo, con- 
tre le  Duc  de Lancairre  t  de  en  1  tti ,  il  fut  undetCneti 
de  l'armcc ,  que  Jean  IV ,  Duc  de  Breugne ,  envoya  en 
Flandre,  aufetcart  de  fou  coofin  Lauit  Comte  de  Flan- 
dre, &  il  te  trouva  à  la  défaite  det  Flamandt ,  au  pont  de 
Commet,  «1  il»  bataille  de  Rofehec.  Il  prit  letatruet  en 
1411 ,  aïecletaurteiSetgneurtBretwit,  pour  délivrer  le 
Duc  lean  qui  éiott  ptifonoier  ;  Mit  lever  tue  Angloii  le 
fiège  de  devant  le  llont-Sai  nt-Mkhel,  apret  Ici  avoir  vain, 
eut  du»  un  tombai  naval.  Il  accompagna  le  Doc  Jean  en 
France  l'an  1417  ,  ligna  l'accord  fut  entre  te  Prince  et  le 
Rot  d'Angleterre ,  imita  à  l'entrée  de  Franroit ,  Dut  de 
ETr;irat ,  de  au  tcaronnemeut  de  ce  Prince ,  fait  â  R eu- 
nez  en  1441 .  *  AuguAindePax,  Hi/hvt  dt  eW/er» . 

CHATEAU  -GONTIER,  ville  de  France,  en  An- 
fau ,  fondée  par  Foulquct  Nerra ,  qui  lui  donna  le  nom  de 
ton  Fermier.  Ellet'appcllott  auparavant  Smfitit»,  c'eftà 
dire,  félon  Gillet  Ménage,  giftit  oa  aWWrfo.  Elle 
eft  fur  la  rivière  de  Mayenne,  da«  lediotéfe  d'Angen. 
Laurrm  Bocbel  rapporte  divenConcilea  qui  y  ont  été  af- 
ftmblcz  eu  liai ,  fout  le  Pape  Honoriat  III 1  cnnji , 
itjjdc  lit»,  fou  Grégoire  IX  i  en  11(3,  du  tenu  d'In- 
nocent IV  i  un  en  1 1 J6 ,  où  Pierre  Frérot ,  Arche*  !^t:c 
de  Tonrt  prélîdai  &  un  amre  en  1  j)e.  'Cartulaire  de 
SeUt-Aubin  d'Angen  nré  par  Gillet  Ménage,  itmifin 
H^hmâtUMAiffitSMi.  BotheJ,  N**4m<I.Sj*>J.& 
jtutêt.  edit.de  1407. 

CHATEAU  -  L ANDON ,  Cmfinm  N«Mi ,  petite 
ville  de  France ,  dtni  leGâtinoit.  Ellccir  fur  IcLoing  , 
entre  N'îT.out,  t<  Montatgit.  V^x.  Du  l>iy  ,  dmmt  /«»/». 
«vràrtOrandnriM  ,  DuCbinê,  dsatf.t  tuthtrtbt,  dtt 
■A""'ti'\  1  *'  **""  *  *''•*•*'  •  à"  FHiffrt  du  OaVutdiJ  . 

7  !vvB*y-UN1  bourg  de  France  en  Bretagne,  dam 
|  Evfché  de  «^luipertorentin^a  nord  de  la  ville  de  Quim. 
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CHATEAU  du  LOIR  ,  tofimmW,  <»  minium, 
petite  ville  de  France  dautlaprovîncedu  Maine,  avec  ti- 
tre de  Baroooie.  Elle  ett  for  la  nvtére  du  loir,  vert  la  fron- 
tière de  Touraioe  ec  du  Vemloinou ,  à  cinq  ou  fie  lieuea 
doManf.  Cette  villecl)  du  Domaine ,  eammeM.  duPuy 
le  prouve  dam  fou  Trarof  det  Droata  du  Roi .  *  Sanfon  . 

CHATEAU  dulOIR  (Gervao)  Archrvfque  da 
Rnn.tii,  «Chancelier  de  France.  CforrfoeGERVAlS. 

CHATEAU  . M EXI AND  ouCH  AT  E  A  U-ME1L- 
LANT,  petite  vilie  éV  Châtelienic  en  Berry ,  remarqua- 
ble patticulirrcmeot  par  (on  chitcau.et  par  une  tour  qu'où 
ditavurétéboneduirrr-ide!  Kcmiin. .  '  Du  Lhioe,>«ji. 


rtevurea.  uVi  %illti . 

'CHATEAU -MORAND,  boueg  de  France  danile 
Fore2,  au  nord,  forltiCDUnnt  da  Bourbonnoit . 

"CHATEAL'-MUR  ,  bourg  de  France  dan.  le  IAdiiou 
à  l'ouell-aord-oiacll  dcl^ùtten.  dont  il  cil  éloigné  d'en- 
viron vingt  lieuct  ■ 

"  CHATEAU-NEUF ,  ville  de  France  dant  l'Angou- 
root»,  fur  la  Charente,  il'ouertd'Angoultme,  dont  el- 
le tft  éloignée  d'environ  queue  lieu  ci .  C'eft  entre  cette 
ville  Bt  Jarnat  qaefedoana  en  ittp  bbataille  de  Jar- 
nac,  oùlcPriocc  deCoadc  fottué.  Elle  aétéérigce  en 
Comté  en  1444,  en  tireur  de  Jean  de  Fradei .  °  Dt&.  If- 
ni  ».  dr  la  FrMict . 

'CHATEAU-NEUF,  ville  de  France  en  Anjou,  fur 
larivedrotrede  b  Sartc  au  nord  d'Angera  tirant  vert  l'cli, 
à  b  diflanrc d'en. non  quatre  tieuet . 

'  CHATEAU  -  NEUF  .  grot  bourg  de  Fiante  dan. 
l'O.Icin.T.1  propre ,  à  1'eit  fuJ.elt  d'Orleant ,  dont  il  rll 
éloigné  d'environ  cinqliean.  Il  eltfituc  fut  la  droite  de 
b  Loire . 

•CHATEAU-NEUF,  petite  ville  ou  bourg  de  Fran- 
ce dana  le  Bervy  fur  U  rive  droite  do  Cher  au  midi  de 
Botirget,  tirant  ver. l'ouell,  àbdiltaace  d'environ  qua- 
tre lieoca . 

'  CHATEAU-NEUF  ,  Seigoeune  dans  b  F.auche- 
Comté  à  l'cfl  de  Betancon .  tirant  tant  foit  peu  vert  le  fod , 
à  ladtflance  d'environ  dia  lieuei . 

•CHATEAU  NEUF.  bonrgétMai 
ligne,  au  fod  de  St.  Main,  dont  ri  eft 
dix  lieues. 

'CHATEAU- NEUF,  village  de 
diocefe  de  Qutmpercorentin  for  b  rive 


Bre- 
d'eaviron 

le 

del'Aufen, 

au  nord-clt  de  Quimrercorecilui ,  dont  il  eft  éloigné  d'en- 
viron  dik  I  wct 

•  CH  AT  t  A  Ù-NEUF ,  village  de  Provence  i  l'caell 
de  NUrfeille ,  dont  il  eûéloignede  troii  a  quatre  Unes. 

'CHATEAU  NEUF  ,  an  val  de  Bargit,  village  de 
France dini  leNivernoit,  au  nord  dé Ncvvrt tirant  nmt 
foit  peu  vers  feft ,  à  la  datante  de  fia  à  fept  lieuct . 

•CHATEAU-NEUF,  bosjrg de  Fiance,  «t  Baronnie 
dant  le  Duché  de  Bourgogne ,  de  dant  le  dméte  d  Aurun . 
Il  efl  fi  tué  fur  une  montagne .  au  pie  de  laquelle  il  y  a  un 
hôpital ,  qui  porte  le  nom  de  Sainte- Marie- MagdeUi ne . 
OèU.  thriv.  it  l*  Frsnrt . 

•  CHATEAU  NEUF,  petite  ville  de  Fraute,  dana 
cette  partie  du  lk.g,ry  t"  r^fe  Je  nom  de  Val-Rœncy. 
11  eft  au  nord  deBellcy  doat  il elt éloigné  dette  à  fepe 
lieues. 

•  CHATEAU-NEUF  ,  vilbge  de  France  ,  dant  le 
Lyonnais  propre ,  au  uad-fodVourli  de  Lyon ,  doat  U  dl 
éloigne  de  fept  lieues . 

CHATEAU-NEUF,  village  de  France  dans  le  Fora 
su  fud-oueft  de  Feurs ,  dont  il  ef)  éloigné  d'environ  qua- 
tre lieues . 

•CHATEAU-NEUF,  village  de  Dauphuié  dant  le 
DiocéCe  de  Valence,  au  doed-noed-ett  de  la  villcde  Va- 
lence, dont  il  eft  éloigné  de  prêt  da  deux  licuo.  Ileâtttr 
b  rive  gauche  de  Clfcre  - 

•  CHATEAU-NEUF  dcGalaurc ,  bourg  de  Dauphtné 
dans  le  Viennois ,  au  midi  de  Vienne  tirant  vert  l'orient , 
à  fodiftanec  d'environ  fept  lieues . 

•  CHATEAU  NEUF  de  Rendon,  vilbge  de  France 
demlelUi  l  :nt;urdcc,  au diocéfe de Mende ,  au nord-ell 
delavilledeMeude,  doutileftéMuignè  de  trou  à  quatre 
lieues - 

'  CHATEAU  NEUF,  village  de  France  dans  l'Au 
vergue ,  au  nord-nord -ouett  de  Riom 
de  nx  â  fept  lieues . 

•  CHATEAU  NEUF,  bourg  de  France  dant  la  BrefJc 
au  fod  de  Bourg  en  Bielle,  dont  il  erl  éloigné  d'environ 
cinq  lieuct  - 

CHATEAU-NEUF  .  ville  de  France ,  dan.  le  petit 
paît  de  Timerait.  en  la  province  du  Perche.  Elbeit  au 
nord-  eft  de  Nogent-le-Rotrou,  dont  elle  eft  éloignée  d'en- 
viron dix  llcoés .  '  Sanfon  .  Baudrand  . 

CHATEAU-NEUF  i  Gullbume  de)  dix  neuviéme 


.dont  II  eft  «lorgné 


Grand-Maître  de  l'Ordre  de  Saint-Jcan  de  Jérufalem  . 
dont  b  rcttdaice  était  aloet  à  Prolénuide  ou  Saint- Jean 
d'Acre,  fut  élu  en  1 1  c  1  jipret  b  mort  de  Pierre  de  Villebri- 
de  .  Le  Pape  Alcaandte  IV  lui  donna  en  1 156,  &  à  fou  Or- 
dre. Ictbiteau  drBetbanie  ivecfetievenui.  pour  entre- 
tenir la  girnifon  de  la  forterefle  de  Crac,  dant  IcCnmté 
de  Ttipoli .  oompofée  de  foixante  Chevabers ,  oc  de  pla- 
ceur. Soldats .  ce  Pape  avoit  donné  a  FOrdie ,  l'année 
précédente  ,  le  Mont-Thaboe  ,  et  tout  Ici  b.ent  ,  que 
Baudouin  I,  Rot  de  Jérufalem  evoitaflîgnei  à  l'Abbé  de 
aux  Religieux  du  couvent,  qu'il  fonda  fur  cette  feinte 
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Grand-Malrra  de  Château  neuf  mourui  en  ti&o,  *  eut 
pourtuccttlearHugnesdeRevel.  'Bolio.  Huf.d.IT>dr. 
4>jw/.;««u  ab/arau-ulaus.  Nabetat.  i>t».aee.  i.  ror- 
eto. 

CHATEAU-NEUF  (  Pierre  )  Gentilhomme  4  Poè- 
te de  Provence  ,  vivoit  dant  le  XIII  liëele .  l'an  1x7».  Il 
contpota  divers  Ouvragrt .  *  Notttadamiu ,  Hifiêirt  iti 
iVr/rr  t-rrmmfAM*  .  La  Ooia>da-Maine  &  Du  Verdier- 
Vauptivas,  ZtUmitM m  Tramf rift . 

CHATEAU-NEUF,  Gatdc  it.  Sceaux  .  Cfor- 
ri.»  L'AUBEPINE. 

CHATEAU -PtXERIN,  forterefle  de  b  Paleftine, 
fur  le  bord  de  la  mer,  à  du  milles  dsCéxirèe.  Ce  cbi- 
teauefttppellé  dejivctinonts  dan.  le.  Auteurs  1  car  let 
uns  l'appelkat  furrt-EMttft ,  parte  qu'il  y  a  quantité  du 
rot  bel  coupées  (kefcarreei,  dtparce  quelecheauin  y  eft 
fort  ferré  1  d'auttes  k  nomment  IMina .  Let  Arabe,  le 
nomment  Atfyt,,  &  Jet  Chrét lent  U  CUreu-Mr/ia , 
parce  qu'il  ,  clé  bit.  pour  y  veiller  àleaureté  detPélè- 
rinidejcruaalem.  Ilenfitué  for  une  te. rafle  quifemble 
être  environnée  de  b  mer,  mut  elle  tient  pur  un  petit 
Iithcne  h  la  terre  ferme ,  du  coté  de  l'orient.  On  ne  voit 
plus  que  Jet  relie,  de  ce  château ,  qui  elt  un  grand  bâti- 
ment dont  le  bout  le  termine  codcmi-lune,  aveedetero- 
naux  6c de. lue irnea ornées  dcfculpturc.  11  y  auifi  deux 
tours  de  pie.te  détaille  a  demi  ruinées .  Lt  Cardinal  de 
Virty  die  que  cette  fort  excite  ayant  été  abarttie,  IcsTctn. 
ptiert  brelevéreat  l'an  1117,  ce  qu'en  fouillant  les  fon- 
dement, lit  trouvèrent  un  thrélor  depuecea  d'aocienne 
monnaye,  qui  leur  fetvit  à  établir  cccriiicau,  otâ  y  bâ- 
tir un  Palais  pour  leur  Grand-XIaitre ,  avec  pLufseurs  mai- 
fou.  pour  les  Cbtetient.  Son  port  ett  bon ,  ficpourroit 
être  meilleue .  Le  reirmr  ferott  ténite  en  btc .  en  vtm  Ac 
en  fruits  ,  touanac  il  a  été  aartebii,  s'il  étort  cultivé  i 
maiade.uit  que  les  Infidèles  en  font  Ici  eniltrto ,  toui  y 
eftftenle  «c  abandonné.  'Doubdan,  Vif  *V U  Ttrrr- 
Suia/e. 

' CHATEAU -POINSAT.  bourg  de  France  dana  le 
Limeéui,  tVdudiocéfe  deLunoget.  Le  Diâwoaeire  U- 
nsvetsel  de  la  France  lui  donne  »*pp  Habitant  .  Ce 
grand  nombre  d'Habitant  de.toit  lui  faire  avoir  une 
place  daot  les  Cartes  paniculicrea  ;  cependant  on  ne 
l'y  trouve  pat. 

CHATEAU  PORCIEN  euC  H  ATE  A  U-POR- 
T1EN,  ville  de  France  dant  leRhételoai,  en  b  pro- 
vince de  Champagne  ,  avec  litre  de  Principauté.  Ella 
eft  limée  fur  la  rivtcre  d'Aine ,  au  delfout  de  Rnétel .  Châ- 
teau -  Pocttcn  appanint  premièrement  aux  Comtes  de 
Champagne,  dénia  Ruai  de  Navarre  1  et  Jeanne,  Rei- 
ne de  Navatrc.  reporta  au  Roi  Philippe  féaTef  foc.  ma- 
ri. CeRot  J'ciigea  enComté,  et  Icdoiiua  àGeucbrrde 
Cliatillon,  Connétable  de  France.  JecndeCharillon  le 
vendit  en  1  }»t ,  à  Louis  de  France ,  Dut  d'Ottcans  j  & 
Charles  fil.  de  ce  dernier,  tpi  evoet  été  pris  ils  bataille 
d'Aaincourt,  b  revendu  à  Antoine  deCrou  i,  Seigneur 
deRenti,  pour  avoir  de  quoi  payer  fa  rançon .  Depuis  en 
M»t ,  le  Roi  ClurlciIX  l'cngeacn  Principaaré,  en  la- 
veur de  Charles  de  Croui ,  Comte  de  Senighèn  . 

CHATEAU  - REGNARD,  petite  ville  de  Fiance, 
dantbGacinott-  EIJeeA  fut  la  petite tivtère  de  fOuas- 
ne ,  à  deux  lieues  de  Mon.argii .  *  Du  Puy ,  drt  Dmi/i  im 
Rat,  p.770.  Movin,  Hryf«r>4«c<V,»a» ,  e>c. 

'CHATEAU  REGNARD.  bourg  de  France  enrro- 
vence.  dîna  la  Viguene  deTarafcon.  Il  eft  au  nord -eft 
de  la  ville  de  I araltou .  doat  il  eft  èlodgoé  d'environ  trot» 
lufiait, 

CHATEAU-REGNAUD.  fur  U  rivière  de  Meufo, 
pcriic  ville  tonifier  dam  le  Rhéttloit  en  Crumpagnu  , 
avec  titre  de  lVincipamé .  Elle  ett  ï  deuilieuca  deChar- 
lev.lle.  '  Sanfon . 

■CHATEAUREGNAU,  bourg  de  Fruitée 
dans  l'Angounvo..  fur  la  C  harente ,  eft  au  nord  d'Angon- 
lèiue ,  dont  il  eft  éloigne  d'environ  fia  lieaès. 

CHATEAU-REGNAUD,  ville  et  Marquifat  cbntb 
Tour  ai  ne  .  fur  la  rivière  de  ttranile  au  nord-nord-eft  de 
Tours .  dont  elle  eft  éloignée  de  cinq  a  fia  lieuct . 

CHATEAU  RENAUD  .  (  Matfon  )  Krteav  ROUS- 
SELtT. 

CHATEAU  RENAUD.vilb  ut  bourg.  fV/ra. CHA- 
TEAU-REGNAUD. 

CHATEAU-ROUX ,  ville  de  Frauee ,  en  Betry .  a  vec 
titre  de  Docbé ,  qui  appanient  à  b  Maison  de  Coodé .  El- 
le eft  tttuée  fur  la  n.sercd'Indre,  entre  Bourget  de  Le- 
IlLmc  en  Ben  y .  Les  Auteuec  Latins  la  nomment  diver- 
icrneot  Cetfrauu  Anfim ,  h  Caufrau*  ktiMlfUmm  ■  H  y  a 
unbcaucliiteau  avec  un  parc .  Un  certain  Raoul  fil  bâtir 
ce  château.  *  c'eft  de  là  que  la  tille  a  eu  l.  nom  de  Châ- 
teau Raoul,  Je  par  corruption  Chlreau  Roux .  La  ville 
eft  atl'ea  grande.  Il  y  a  quatre  raroitTct ,  une  collègue, 
quelques  moiuflcrn ,  *  divcrfet  manutadares .  Le  Roi 
Lou.tXIII  rérigeal'an  itii«,  en  Duché  dt  Paine.  Cette 
ville  a  encore  été  hemorée  parbnaitlànced'Odon  ou  Eu- 
des de Cnateuu-Roax ,  Cardinal .  aquielle  adoooé  foa 
n«n .  6c  que  Ton  même  a  tendu  liconfidèrabledani  le 
XIII  fiéde ,  fous  le  régne  du  Rcei  fair.t  Louis . 

CHATEAU-ROUX. que  les  Italiens  aprellent  Cifitl- 
Krfff,  &  que  les  Anciens  aocnmoient  Cvyfi»* ,  cil  une 
...le  de  Pille  de  Nègropont,  dint  l'Archipel,  vers  t'Eu- 
riuc.  Elle  elt  utucc  proche  du Cf  <UU'On .  «t  a  litre 
d'Evtcbr  ;  aau  elle  ell  jurunliérement  rentetuaable  pouc 
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i  y  trouve  ,  6c  que  let  Romains  ont 
m  mvx»r .  '  Mary  ,  DtU.  Gnfr. 
-ROUX  (  OJji)  )  Cardinal  .  cArta«. 
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CHATEAU-S.  ANGE",  suucfait  Hadrumi  AtMri , 
t'ttt  la  citadelle  de  la  ville  de  kome.  Elle  eft  bien  farti- 
liee,  6c  on  a  pratiqué  un  tbcmiu  feeiet  .  pour  pouvoir 
y  «Jkt  d  u  Vatican ,  où  Ici  Pipe»  font  leur  fcjour  orduui- 
ft. 

CHATEAU  SALINS  ,  bourg  de  11  Lorraine  ,  fitité 
prêt  de  la  ri  viere  d«  Scille .  entre  Nancy  6t  Mariai ,  à  qui- 
tta Iteuci  de  la  première ,  6e  i  deex  de  U  dernier» .  Ca  Lieu 
«il  confidctablc  par  fe»  bonnet  faunes ,  qui  lui  ont  doo ne 
le  Boni.  *  Maiy,  Dtil.Gttrr, 

•  CHATEAU-SANGLAR ,  village  de  France,  dlnt 
U  MirtlirasMud-ooeadcGuétct,  dont  il eil éloigne  de 
mit  a  quatre  lieues.. 

CHATEAU-THIERRI ,  CayTrana  rnreabrsri.  aiafâ 
nommédesl'an  pi;  .  C'eA  une  ville  de  France  en  Cham- 
pagne, limée  fur  U  Marne  >  appartenant  aujourd'hut  a  I* 
million  de  Bouillon ,  avec  titre  de  Oochè ,  Bailliage,  Siè- 
ge Prtfidjil,  Prévôté  &  Election  .  Elle  ell  a  huit  os  du 
tiruri  de  Menue,  6c  un  peu  ptxu  éloignée  dcRhcitts.  Sa 
Cotation  la  rend  très  forte  je  irès-agreable  :  il  y  a  un  boa 
cbllcaa  tvecdivrrieségliCei.  Le  Duc  de  Mayenne  Uprit 
dans  le  XVI  ficelé  pout  il  ligne,  oc  lu  Efpagnola  la  pil- 
lèrent avec  une  foreur  extrême.  Depuis,  elle  rentra  dan t 
robdflince  qa'elle  devint  au  Rot,  qan  accorJa  d'amples 
privilèges  à  (ci  Habitaas.  Artaat,  Arcberterunic  Rhctnu 
y  tint  an  Concile  envtron  l'an  0)3 ,  dant  le  tentt  que 
la  ville  ératllScgee  par  Raoul.  Hiidcgairc,  E»Jc)Jede 
Beau'iii ,  y  fut  sacré .  *  Hodoatd .  «a  U  Cira».  CearatV. , 
rvmr ». DtThoa.  DuCli.'ne.  DuPuy,  6ec. 

CHATEAU  DES  SEl'T  TOURS  ,  que  le»  Grecs 
nomment  Htftf)r*ua ,  *t  InTurti/idaïa/i ,  cil  bitia  la 
poi  rite  de  la  ville  de  Confcanuitoplc ,  qui  efl  entre  le  midi 
ce  l'occident ,  fut  la  Met  de  Marmots.  On  le  poorroit  nora- 
li*rr  le  Ikltille  de  Stamboul ,  ou  i<  ConlUotinople ,  pour 
IrrappneTquitaavetUBaiiilIcdePttu,  non  pai  dinilâ 
ftnicture,  maia  dans  ton  origine  3t  dam  Ton  auge .  C*é- 
'us  une  des  portes  de  ConlHntinopte,  couitnela 
oit  une  det  pontes  de  U  ville  d:  Pins.  Elle  fe 
no  m  mon  Is  frts  itrit ,  parce  que  les  otmemen  t  qui  l'em- 
bclhiioient ,  étosfnt  cartcJusdari  Ac  c'eltpar  oiienrro- 
sent  ccai  aufytels  an  taslbit  quelque  magnifique  réce- 
ption.  Aux  quatre  anciennes  tours  de  cette  porte,  .Mabo- 
«net  U ,  qui  prit  11  ville  de  Conltutinopte  en  14J  3 ,  ea 
ajouta  ttott  autre*  en  Ufl,  pour  en  taire  sa  chittau,  a- 
fia  d'y  eonfetm  la  meilleure  partie  de  Ta  tltrcfort  :  à  quoi 
eserUteaoaloog  temilervi,  6e  maintenant  onvgardtle 
revciiudeitnoLjuée)  ,  oui  refleaptèt  avoir  acquitté  routa 
les  charges ,  6c  qui  eli  destiné  a  faire  U  guerre  pour  U  dc- 
renfe  Jela  Religion  Miaotnéttne  ■  C'ett  aaflï  ou  l'on  ren. 
ferme  les  prifanniersd'Eeetiâc  Icartqu'il  y  a  quelques  Chré. 
tient,  on  leur  permet  d'y  taire  venir  des  prêtre* ,  qui  cé- 
lèbrent la  Me  lie  dlnt  «ne  petite  chapelle ,  6c  qui  leur  idmi- 
■utrrent  lei  Sacremens  en  tonte  liberté .  Si  ces  prisonniers 
font  Cneraliert  de  Malte ,  ou  pet  Ion  net  qsalineea .  onleut 
permet  quelq  jriou  deiorrir  pour  s'aller  preuneiaer  à  la  ville, 
cdtâlacsmpagMduiutqKselqiaesiogjri^ourvu cra'nn  Arn- 
bajladcur  promette  de  les  yrsunener,  ec  de  iesrépresen- 
ter,  quand  l'Aga  ou  OoaverneurdeitVpt  Tours  Je  désire- 
ra. Easoii,  pendant onefedition de Janitiâires , le Sut- 
tin  O^inaatutartTtcoc  mené  dans  ce  lieu ,  où  U  tut  étran- 
glé i  ceen  1*4!  ,  Icsjaaiftiires  l'étant  encore  révoltez  , 
allèrent  m Jrt  dant  le  Serrai!  Ibrahim  Saitaa,  de  l'émn- 
rUrrentdaatcechitcau.  Au  dehors  d>i  mari,  proche  de 
lune  des  tour» ,  on  voit  detu  graada  bas-rtiie/s  de  marbre 
blanc ,  dont  l'un  répceTente  la  lune,  qui  vient  trouver  En- 
dywioni  Si  l'antre  les  neuf  Muact  avec  lécherai  IVpf»  , 
Cet  Ouvrage» ,  quoique  d'un  bon  goic ,  ne  font  pat  atTea 
fiais,  pour  convenir  cjac  nous  n'ayons  tien  ca  Europe,  qui 
paille  leur  lire  comparé.  Cependant  auekpaea  Voyageun 
cmtcruqae  rcatdrvoit  donner  un  préfeat  coaildérabteau 
CiïniacinouGcjUverneur  de  Conatantiaople ,  éc  à  l'Aga 
desdpt Tours,  poar  avoa  d'eau  la  permUfion  d'enlever 
cei drui niorcturade tculpture  ,  "Crekt.  r<,ara«Vt«». 

•  CHATS AU-TROMrETTE,  ellune  des forterene» 
de  la  ville  de  Boanieau  c ,  à  rentrée  du  Quai . 

CHATEAU- V1LLAJN ,  bourg  de  France  dtna  la 
Champagne,  far  la  tivierc d'Aube,  vers  (a  fource,  en- 
viton  a  trois  lieues  au  delTout  de  Claianua,  éc  àquatrede 
Bar -fur.  Aube ,  1  donné  le  nom  à  au  antienne  Majioo  , 
rappcirtéeparAndrédu  Cfatac  ,  «cinienfe  i  la  fin  de  fan 
Hil>oiredelaMi:(on  dr  Dieai.  *Maty.  Dut.  Cmvt. 

CHATE'GNERAYE  ( Francoàtde Vironnede U)lili 
painéd'AieDRi'dc  Vivoone,Ottiid  Sénéchal  de  l'aitou  ,é* 
toit  un  )eune  Seigneur  fort  confîderé  faut  le  règne  de 
François  I,  &  tous  ce  lui  de  Henri  II,  Roi  d*  France.  Il 
étott  intime  ami  de  Guy  Chabot ,  Seigneur  de  Jauuc  oc  de 
Montlieu,  «t  avenc  été  élevé  à  la  Cour  de  Franco»!, 


r  rompirent 
ta  Charles  Chabot , 
perc  de  Ouy,  que  fan  fils  s'rtoatvaaté  d'avoir  en  un 
1  ij'tinierce  deibonnfte  avec  la  belJé-mérc ,  féconde  femme 
•le  Charles,  &  qq'ila  ravacntappnsdaiSieurdekChJ- 
tégoetaye.  CuydeJarnK,  ayant  ffu  la  choie  de  ta  bon- 
cJicnWmedefao  péte.  ptoteitaqa'ilfé  JuAilaerait  de  cette 
r  ilom  n  ic ,  &  publia  aufCiét  un  detnenu ,  qui  s'adxelToit  en 
-■■-■>  Kmri.  Ttm-lU. 
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paroLes  aflèeclaireaà  la  Chàtégneraye  ,  teqoel  pnutfuàvit 
la  petmtHîon  d^n combat  i  i-oriince,auprctdu  Roi  Frsai- 
{ois  T.  jitnec  la  demanda  aellî  ;  maia  ce  Prince  ne  la  voulut 
point  accorder.  lia  l'obtinrent  enfin  de  Hentil!  ,  (occef- 
ïrurde  Franfais  I,  de  le  dixième  juillet  1,47,  le  com- 
bat lé  fit  en  champ  clos ,  dans  le  Parc  de  Saiot-Gernaiin-eo- 
Laye  ,  en  prête  ace  dn  Roi ,  da  Connétabée  de  Montmo- 
rency, des  Seigneurs  de  Sedan  éc  de  Saint-André,  Marc- 
chaux  de  France  .  La  Chitégneraye  ,  après  avoir  reçu 
plulieurs  bleilures ,  tomba  par  tint  t  de  Inrte  que  fa  rie  c- 
sott  à  lidircretion  de  Jarnac  j  mais  le  Vainqueur  fapl  il  plu- 
lieurs lads  le  Roi,  d'accepter  fe  don  qu'il  luitailaitoela 
Chitégneraye ,  qui  ne  vouLoit  pomt  denunder  la  vie .  Le 
Roi  fé  laifla  enfin  gagner  par  let  pticres  de  Jarnac ,  6t  par 
telles  du  ConrvrtjWefk  Jri  MiTPcnui  de  France,  de  per- 
mit qu'on  portât  la  Chitégneraye  dans  Ta  tente,  pour  te 
panier,  mail  le  déplailir  nue  ce  dernier  eut  de  fe  voir 
vaincu,  lui  fil  délit  rider  l'a  pitre  dont  il  mourut  croia  jours 
après.  Telle  rut  l'iflue  de  ce  dmeui  combat,  d'où  l'on 
croyoit  que  la  Clutégneraye  fortiroit  vutoriaus ,  parce 
qu'il  étott  l'ua  des  plus  robuitts,  éVdes  plus  sailliiisrioen-' 
mea  du  Royaume  :  il  émit  l'arTaillanr  ,  éc  Jitnac  é- 
toit  le  fautenant.  Kfwt  V1VONNE .  *  AtVanwrr/  Hh 
A". 

CHATEIGN*ER  (Rocli)  Seigorur  d^Tcmflbu, 
Chimbellan  de  Henri  II,  deFrtnçui  H,  éc  de  Char  Ici 
IX,  Roi»  de  France,  et  Capintne  de  cent  Chevaut  le- 
gert,  naquit  eu  1  ta» ,  èc  étvr  filsdc/re*  III,  Seigneur  de 
la  Roche-Poiay .  Il  croit  encore  fort  Jeune,  lorsque  dans 
le  Comte  d'Oye  &  de  Boulogne  il  donna  let  preniiérei 
marques  de  Ion  courage  .  Depuis,  Henri  II  le  fit  Ethin- 
fon  du  Dauphin .  A  Tige  d'environ  M  sni,  il  pafla  dégoi- 
te  en  Italie ,  &  entra  avec  deu<  cent  FtntatTïi»  dans  la  Mi- 
randok  au  travers  detennrmit,  qui  ivosent  blotaaé  cette 
plate.  LorKJu'il  en  eut  obtenu  lecommaadesnent,  il  fit 
trott  vigoureufes  forties  far  les  Aliiégeant ,  prit  d'aiiui  un 
de  leurs  forts ,  de  en  emmena  l'attillerie  6c  les  Cipitaines 
prifonniera  .  L'an  ijtf  ,  le  Roi  l'envoya  en  Piémont,  où 
avec  enviton  quarante  cheveux ,  if  défit  tout  Je  tecoursque 
les  Efpagnols  eovoyoieat  i  Valpiao ,  &  fat  cause  de  la 
icduâion  de  cette  place  fous  l'eaViflance  du  Rot ,  qui  lui 
donna  la  conduite  d  une  compagnie  de  Chevaux-legera ,  éc 
la  charge  de  Chambellan.  Il  tut  encore  envoyé  en  Pié- 
mont en  ut*»  éc  ayant  pattê  avec  l'armée  FrançotTe  jarqu' 
au  Royaume  de  Niplcs ,  1!  consbanic  vaillamment  a  Julaa- 
Nova  contre  les  Efpagnols  »  puis ,  il  deteodit  la  ville  d* 
Ascoli  contre  l'armée  du  Duc  d'Albe ,  fat  enluttc  pria  dans 
on  combat ,  6c  demeura  trois  ans  prilbnnicr .  Pendant  lâ 
captivité  il  s'exerça^  taire  des  vert  en  François  it  en  Espa- 
gnol donrilaluneun  recueil.  Lottçp'iI  tut  de  retour  ea 
France ,  il  le  trouva  à  l'entrée  du  Roi  de  Navarre  dans  Poi- 
tiers l'an  1  too ,  6c  eut  part  a  ta  défaite  des  Huguenots  prés 
de  S.  Genctl ,  où  il  prit  trou  ersTcigucs  fur  eut .  I!  alla  en* 
fin  au  fiége  de  Bourges  l'an  1561, rjcyfat  rué  d'ien  coup  de 
mtnifaietn'ctantagéaiiedcttani.  Son  eorp» fat ptartè  * 
la  Roche  Poaay ,  ou  l'on  voit  ton  épitapbe  que  te  Poète 
Ronfard  compota .  *  Du  Cbèoe,  U>JUa+  ii  U  Af^<> 
du  Chilfftl . 

CHATblONER  de  la  ROCH E-POZAY  (Louii) 
Seigneur  d' Abaan  Je  de  la  Rnchc-Poeay ,  Baron  de  Prea- 
illi,  Gouverneur  d«  la  Hmte  4c  Balle  Marche ,  et  Cheva- 
lier des  Ordtet  du  Rni,  croit  itpiéiaefib  de  Ja»»  Ci  ro- 
gner ,  IU.  du  nom,  6c  s'appliqua  également  aux  armes  6c 
aux  Lettres ,  oui  fembloaent  être  héréditaires  dans  fa  Mai- 
fan .  It  apprit  les  Sciences  de  tes  Langues  fous  Jofeph  Scalî- 
ger,  6tit  y  fit  un  grand  progrès  .  Le  Roi  Henri  III  l'en- 
voya AmraiTidmr  à  Rome,  cwil  fou  tint  avec  beiurojp 
de  force  le  gloire  de  fan  Prince  6t  la  rèpaatioo  des 
Frtnj&n,  coi'.trc  IshnepolKtquedtjElpagnali .  Drpun  , 
le  Roi  Henri  IV  Un  donna  le  gouvernement  de  la 
Haute  6c  Balte  Marche,  où  il  ttefic  les  Rebelles  dans 
une  mémorable  otcaJâon ,  prêt  de  la  hviére  de  la  Vi- 
enne .  Il  aroit  déjà  ftgnalé  ton  courage  aux  batailles  de 
Saint  Denys,  de  Jarnac,  deV.onttonrour,  au  liège  de  la 
Rochelle  ScaUleuri.  Il  ferrie  encore  l'an  itpc,  en  Boar- 
cogne ,  au  combat  de  Foottioe  Fraaçoue ,  6c  étant  tom- 
bé malade,  ea  fe  retirant  chez  lai  mourut  à  Moulins  ea 
Bourbonnoia  le  ip  feptembre  delà  même  année.  Louîs 

<_ lurtlRner  avoir  rptuiie  perdiipenle  Ju  Papeeni^o^  , 

Ciui'alledeCrevge  d_i  Pui ,  Seijraear  daiCcaâilray .  dont 
il  car  entre  aatrescaaans,  ntrari  ,  Baron  de  Malval,  tué 
dans  un  combat.  On  ne  doit  pas  oublier  JxakIV,  Sei- 

tneurdelaRochc  Poiay,  6c  père  de  Chaulu,  qui  a  été 
ieotenant^e-Roi  dans  lé  Haut  Poitou  1 6c  Hatiai.LoUil 
(^hireiEnerde  La  RoclieJ^cay  ,  Ev.*ûje  de  Poitiers  ,  cé- 
lèbre par  fes  Ouvrages .  Celui  ci  naquit  l'an  1(77  àTivo- 
ti ,  dans  le  terni  qae  fan  pert  y  énrr  Aitibalfadr-ir.  Après 
s'i rrc  ivancr  dsr.i  Jei  Lcrrra  .  il  lr  cuûIicti  .le  botir.r  heu- 
re à  Dieu  dans  l'état  atxictiatueaie.  Outre  l'Eveché  de 
Poitiers,  qu'il  eut  en  161 1 ,  aptes  Géefroy  de  Saint-  Be- 
lin,  dont  D  avtait  été  Cc«d>ateiir ,  ilpoAêda  plulieurs  Ab- 
baies,  6c  mourut  fabitenaent  te  jo juillet  Kf  1 ,  âgé  de 74 
ans.  Noua  avoue  divers  Ourragcs  de  fa  façon,  «Vi  Casu- 
mtinurrifmr  UOtnrft ,  fur l'tvutiU  aV/aiat  MeeraWa, 
tj.  fur  Ut  Atiti  i*t  Afitrti  i  Syiuffs  ^i^m  'îuMum  tbt#U~ 
rr.arMM)  çy>  ptrtltfvfttu  itmn  j  DtfftrtMtomti  Elke»*Pttît^ 
(4  ;  Wsswaefarar  S*nB*  JtaaMaa  EtcUfié  Ctrdmslmm  i 
Mat  IU  in  Axùmti  <fe  fhUtftflm  tjVde  Tirflrfu  1  gearea- 
rurrènea  in  Gtntfim ,  m  Xxîdnm ,  r»  /aérai  iV«niewaun  , 
/«/•>  &}mditmm ,  »  «aanur  Um  «4 au» ,  ta  ItaVav»;»*, 
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la  PtêfUux  majaraa  £ aWaavvt , i* «wnlater  I tMegriia  ,  i» 
Ad*  Aftfiétttmm  ;  Rrm**9mt  fram/m/tt  fmr  rgvaeyste 

felua  S.  Malthien  .  *  Sainte-Mirrltc  ,  »  Eiaj.  JSacl.  G  mit. 
Cl»j» .  Claude  le  Voycrd'Argcnfan  ,  i»  Ettr.  tiufr.  Vf 
r.-r.  Ti^ChiacfiiniMUjnàjUMmifndtChlui^iHT.l^ 
Père  I-e  Long ,  aMmtk.  Smrt ,  p.  O70. 

CHATEIGNERAYB  ,  rirtc  CHATB'OhliïIr.A- 
YF. . 

CIIATEL,  (du^  ancienne  rmifan  de  Bretagne  ,  con- 
lidérable  par  Ici  grands  homnici  qu'elle  a  donnes  à  l'Etat , 
delqueb  on  ne  rapporte  ici  ta  poJtétné  que  dépars.  Ha  a  va* 
qui  luit  . 

I.  Htart' ,  Seigneur  du  Chatet ,  qualifie  Otetalier  dès 
l'an  tiefî,  éponta  siiflU ,  fille ,6c  feule  héritière  de  JVé- 
riuur  ,  Seigneur  de  Leilea  ,  6e  en  eut  Btaaaao  qui 

faic. 


II.  BaaKian,  Seigneur  du  Chatet,  vi  voit  en  13:7,1k; 
époiria Lltmtrt de Rolniadec ,  morte  le  it  Juillet  1337  , 
dont  il  eut  1.  TaNMacUr,  qui  fait  ;  6c  1- Ofittr  du 
Clucet ,  mariée  a  Olivier  Arrel ,  Seigneur  de  Xcrmir- 
lier. 

III.  TaxKiûUr.  I  du  nom,  Seigneur  de  Chalet,  Ca. 
pitainedeBrelt,  Liettttnanr  Gêner  al  Jesirwceldu  Com- 
te de Monrfurt,  contreCharIesdelll.»t .  far  lequel  il  ga- 
gna la  célèbre  bataille  de  la  Rocheuse-rien ,  en  1 347 ,  6c 
mourut  en  13(1.  Itépoafa  Tiftsitu  de  Plufialec ,  Dame 
deliRotlK-Dronioa  ,  filtedeCéenVi,  Site  de  Ptafcalec , 
61 4'AtMtet ,  Dame  de  fa  Roche  Dronion  Ca  féconde  icm- 
me,  dont  il  eut,  1. 1.  Bnm**d  fle  Bri*vt  da  Chaeel,  qai 
turent  ciécutea  à  mort ,  en  haine  dci  l'ervices  rm'its  renJu- 
ient  au  Comte  de  Jukrarfort ,  3.  GiriLtaijMtqmfuati  4. 
Téamtin.  Seigneur  de  la  Rrxbe-Dromon  ,  dontdefam- 
dent  les  Seigneurs  de  Mefk  i  j.t7«r/r«,  quifervoit  Je  Roi 
d'Angleterre  en  1307,  puis  le  Due  d'Anjou,  qui  le  fit 
fan  Maréchal 6c Géatral d'année,  mort  fanaalltaoce  1  6. 
nfaarrare.  Seigneur  de  Leibeeni  7.  Htun,  Seigneur  d: 
Chitesn  gontter,  virant  en  1373 ,  t.Dtrun,  qui  fuidè- 

StitTcr  p  p.  M*rfitmti  >  alliée  à  Cnaf/aamt  de  Kergoarna- 
ce  i  1  G.  TiftûuMt ,  tnarire  à  Prérenr,  Seignear  deCoet- 
menerlc,  1 1 .  Alnsr  f  quiêpcralaflaaa  ,Pter6t ,  Seigneur 
deKernaller;  6c  .Werjwnir/  du  Chuel.  féconde  temme 
deiJ»if.'a»aM  SlredcRolmide:. 

IV.  G  UlilACKt,  Sire  du  Chatet ,  de  Ltûen ,  de  Cot- 
téngars ,  6tc.  rendit  de  grands  ferviecsi  Jean,  V.  du  nom. 
Duc  de  Bretagne ,  die  U  VmdtmKt ,  pour  lequel  il  dettseura 
prtfannier  en  une  rencontre ,  6t  paya  lis  malle  étui  de  ra  n* 
ion.  Il  mourut  en  1370,  ayaateud'adtaxdeLcroUToyià 
Femme,  filleau^ueatrMrrva,  Seigoeut de Lefourny ,  1. 
Hiavi' qaiifaiti  t.ritunwi.  Seigneur  de  Cortelnt  3. 
]t*xnt,  mariée  à  asVnawa  ,  Scigncat  de  Keetgttntcei , 
morte  le  10  mai  1400  ,  4.  W«rj«mrr,  attire  à  Prêtent  , 
Seigneur  de  Coctnicnecï  ;  Je  ».  Amm  du  Chatel ,  qui  c- 
pou  (a  Maatract  de  Plufcalec ,  Seignear  de  Bruillac . 

V.  H  ta  vs* ,  Seigneur  du  Cbtrel ,  de  Lcflen ,  de  Letour- 
ay,  tcc.  fera  it  le  Roi i  Charles  V,  dans  tes  gaerres ,  6c  vi- 
vait en  1 397.  Il  époufa  en  juin  •  300 ,  itneit  de  Letcoer , 
fille  unique  de  GatUamtae ,  de  Lrlcocr ,  dont  il  eut  1 .  Util- 
l**mi.  Chambellan  da  Rni  Charles  VI.  l'un  det  lepe 
Comhataai  da  Scigacar  de  Barbafan  en  1401,  oufcJond' 
autres  en  1404,  contre  fept  Anglois ,  qui  gagna  un  com- 
bat naval  contre  les  Aaglois  eu  1403  ,6c  piUa T'ilWde  jer- 
fey  a  la  o&te  d'Angleterre ,  mais  qui  y  étant  retourne  une 
féconde  focs  en  1404,  y  fut  tué.  ne  liiiTant  point  d'enfani 
de  JCVit  du  Pont  Ci  Serrune  1  1.  Quvita,  quifuut  3. 
TAHuacur  du  Chatel  Chimbellan  du  Rot,  Prévit  de  Pa- 
ris ,  fc Grand  >AW.tre  de  France. aU»ti//>raf*-;;rT  «a»i,, 
datai  wa  er/ir/#  fifsri ,  mort  fart  âge  en  1449  J4.  Hbuvl', 
quifîtrUéraacwatna'rtfaearraatrCosTlLaz  rapparrèr ry-m- 
prti  i  f.  Àfntf écrite ,  aillée  1.  à  Utrvé de  Guermcur  ,  Sei- 
gneur de  Ponttsoui  1.  à  Caif/anow ,  Seigneur  de  Trou- 
taelin ,-  6.  Carbrraue ,  mariée  le  1  s  janvier  ijft.iAImm, 
Seigneur  de  Coètavy  ;  7.  MurftarritrJU/raae,  qui  époufa 
Gauujauar ,  Seigneur  de  Ptoeuc  6c  de  Timour  i  6c  t.  )§. 
0Mm  du  ChueT,  mariée  i  Jhw«é«,  Seigacur  de  Tre. 
al. 

VI.  Oitns»,  Seigneur  du  Chatel,  de  Leflen,  Jcc 
CKamtaellandeiDucadeBreeagnc ,  mourut  en  MU.  Il 
èpouta  le  deuxième  février  140a  ,  /eeatu  de  Ploeoc ,  donc 
il  eut  i.FaAMC^it  tarifait;  a. CuMsium  ,  Paavaetict  du 


depuis  Roi  de 


Rot  Chat  les  VII,  5c  Ecuyet  du  Dau 
Fraace  faut  te  nom  de  Louis  XI ,  qui  donna'det  preuves 
de  fem  courage  atadéfenfe  delà  vilîede  S.  Denys  contre 
les  Angfats ,  6c  au  fiége  de  Pontoife ,  où  il  fat  taè  le  10 
juillet  144 1 ,  en  s'oppedant  aux  eaaemis,  aupatTijre  de  la 
rivière  d*Oyfe,6t  qin  fat  enterré  par  Ordre  du  Roi  Charles 
VII,  en  l'cghfe  dé  l'Abbaie  de  S.  Denys  en  France ,  :./«- 
an  Abbé  de  r-erricres ,  6c  E vaque  de  CareafTonne ,  mort  en 
147s  %  4.  Tahuboot  ,  Vicomte  de  la  Btllière,6cc  Grand 
E enfer  de  Fraore  ,«la»t  FiUp  e>  Ufmflitut  fm  rsfftrtti. 
tj  ifrhinMin*  mrtultfifMHt  f.  Jutarvarriie  ,  alliée  à 
r «»n'{«jr.  Sire  de  Kertnenoi  *.  basai  ,  «tarife  le  au 
aott  1 444 ,  à  Hmi ,  Seigneur  de  Nevet  t  7. 
a»,  qui  èpnufa  le  1* février  1410,  riua  , 
Qtielen  6c  de  Viol-Chatel .  morte  en  14SB; 
duCtsitel,  allue le  10 ami  14^4,  à  t>fitiier,  Seigneur 

de  Kerjr  .-roljetk  . 

VII.  1» «néon,  Seigneur  du  Chatel,  de  Leffca,  de 
Lefaurny,  tu,  fat  crée  Chevalier  Banneen  aiaxEnttsde 
Bretagne,  en  novembre  I4J$.II  époufa  en  1434.  /«au- 
ne de  Kerataa,  fille  dt^Ttnn^,  Sait  de  Kertnaa  6c 


,  Seigneur  de 
i  Se  I.  ArVatu 
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J^/éerttikQueien,  dont  îl  eut  GaUltam,  Seigneurie 
Jjcilen  ,  de.  Oiiviai  qui  fait  • 

V11L  Ouviai  ,  SireduChltet,  Sir.  éprmfada  vivant 
de  (on  père  Je  17  juvicr  i4fp,  Manr  du  Poulraic,  fiJI* 
éY  ltérnié>edé/«»»  Seigneur  du  Puulrair,  StitCaatltiti 
de  BciitnuiUMr ,  dont  il  eut  i.TannioUv  qui  fait;  *• 
GAtttli ,  qui  fil  la  kfaatat  iti  Stifatau  it  Coitak- 
Gaae,  rafttite  ty.afth  t  t.Qlrasvr,  f.véqucde  S-Bnea, 
mon  en  leatj  4,  GatUaaam  ,  Seigneur  de  Letlen ,  mort 
tant  poOirite  >  j,  Jdajdttarar ,  alliée  le  fcptiétne  no»tni- 
br*  14XJ  ,  ïOMit  de  Kerfalion ,  Seigneur  de  Krrraoul  6e 
de  LiinocUai  t.Jtaaat,  mariée  le  19  Janvier  tapi,  à 
,/eao  de  Boutevitlc ,  Seigneur  de  Faouer.Vicomte  de  Coct- 
outriMii  Se 7. tUrganm du Cfilrel ,  o«i  épaula  Alm*4* 
Touraettiine ,  Seigneur  de  Cortmeur. 

IX-  V*KietrjiIr  ,  Seigneur du  Chitel. du  Poulmic,S<r. 
époufa  1.  par  coatraâ  du  t 1  octobre  140a, /^aù/eduPonr, 
file  de  fin»,  Setgneurda  l'ont  l'Aboi,  dr  Roftrcnaa 
èY  Je  Ponihnu  ,  «VerNr/rWde  Rohan  :  t.  le  si  juin  1  toi. 
Maria,  Dam*  d«  Joch,  fille  de/raa.  Sire  de  Jach.  6c 
de  latâft  le  Bailly .  Ou  premier  rasriage  vinrent ,  1  ./rua, 
mort  jeune  ea  140*. i  6c  t.  GitUnt  du  Oiitrl ,  Dune 
du  font,  deRcdtrentn,  dcPoathou,  deCrefpon,  sic. 
mariée  le  fepnéme  renier  1  (  1 7 .  à  Càarlei  de  Qxaellenec. 
Vicomte  du  Fou  :  4  du  Irrond  Sortirent,  J.FxttiCoisqui 
•Vin  4.  >Vijrru/.  Seigneur  Je  Coetiry,  mort  jeune;  j. 
Othatr,  AbWdtDtouUt,  mort  en  ifroi  t.jatamijei- 
gneur  de  luch,  mort  fini  enftoai  7.  llrur,  mort  Tint 
poftèr ité  t  I.  Jeaaat ,  menée  le  huitième  11147  15  il ,  a. 
->tÏ4rft ,  Sire  de  Rc-'miJex,  &  de  Tiverlaa,  Baron  de 
Molac  &  do  Cbpelleij  «c  «.  ÛaiUaaeai  du  Chlrel  , 
Seigneur  Jr  Krrtlrnon ,  du  I'culimi  Se  de  leflcn ,  Cepitai- 
«w  iltBrea,  Ijeutmut  du  Roi  en  Base  Bretagne,  qui 


chilla  lesAngloi.,  &  1rs  .(éfit  en  ■<»•,»  S.  W.T, 
Léon.  IléfoubManr,  DarnedeKéruTctdtdeXeri 
goo.  dont  il  eue  pour  fille  «nique,  Awn  daChdiel ,  Da- 
me  du  Poalmic,  S«.  nuitée  i  nattât ,  Seigneur  de  PioetM 
tt  daTimear. 

X.  rtuafpia,  Sire  du  CUiel ,  deUfcoét.rleJuxh.Sic. 
non  en  octobre  inr.avoit  époufèpir  coatraâda  11  ouf 
M».  Claude  da  CUtellier,  fille  tiare  Se  héritière  de 
Fraaftii,  Vicomie  Jer'ammarit,  Baron  de  Marné,  Se  de 
Ji—m  deRohen,  dont  iJ  eu»  i.Ctium  qui  fuit  i  St  ». 
MMtu  .'uChitei,  morte  uuu  alliance. 

2CT.  CiaCot,  Bâton  da  Chitel ,  de  Jach,  de  Cocti- 
*y .  Vicomte  de  Pomment ,  ékr.  Ueurerunt  du  Roi  en 
rkfle  Bretagne,  vinnea  Uff.  Il  épouis  Citait  d'Ari. 

5 ad,  ViromteOe  de  la  llettière ,  filieeinéede  7'**,  Sire 
'Aligné,  atd'yduMdeMontetin,  VuomietTedelaBrl- 
bére ,  dont  il  eut  1 .  Auu ,  Dame  da  Ch àtel,  &«.  mariée 
à  C*7  de  Rieai ,  Seigneur  de  Cbireauneuf ,  Vicomte  de 
Donget,  tit.tc  t.cLiadrdaChirel,  IWoone  de  Marri 
&de  JiKh,  ViromKfledeTonqueJoc,  St da  Pommerit , 
Dame  dn  Mur,  «c«.tJli<t)CaW<V/Coyoa>  Seigneur  de 
!i  Mrjul&ye,  eVc 

iElCNXVit  it  COITAHGAHS. 

IX.  Giitrat  da  Chlrel,  fila  puîné  dOtiTin,  Sire 
du  CM  tel ,  dt  de  ACanr  de  roui  'nue  ,  fui  ÎKieneur  de 
Coéungare ,  de  tefeoet ,  ttc.  ôt  époula  Jttm  de  Saint- 
Coubenoa,  dont  il  eue,  i./re«,S«igncardeCoctang>ii, 
«te.  qui  viroit  en  1(4»,  St  mourut  fani  eofani  deCa- 
tmtrptt  de  Oaermeur  j  a,  Takhicui  quiMaiii  }.  Ma- 
rie, qui  épouû  en  lljl ,  Am+mj ,  Seigneur  de  LeJqaiU 
du,  vivante  eo  M«o;  _rfe»«.  Dune  de  ïcroojn  »  ce 

4.  FrtMftifi  du  Chirei,  mariée  i  Ji.  Seigaeui  de 

I<ouee1ja. 

X*  Tamnicuv  du  ChJcel,  Seigueur  de  Coétangarf, 
époula  Afrarie  Kerguiarau,  file  de  N. —  Seigneur  de 
Krtgvtacau,  dont  d  eut,  1.  Gl'iluIui  qui  Tutti  ajar- 
fati,  SeignAii  Je  bcrnin^an,  mon  fani eniiiti de Fr*m- 
ftift RaniMW  1  }.CI>mtn ,  Seigneur  de  Kmrent.caaide 
Juarii  de  KeraUanet,  eut  /rua,  Jéfaite,  de  Claude  da 
Cbltel,  mon  jeune  i  4.M«rw  du  Chlrel,  alliée  î 
deCoedic,  Sagneurde  Kérgoalet  ;  de  l.Junt  duClù 
eel,  mariée  à  N....  Seigneur  deKergroia. 

XI.  CUiLLAUMadaCUiel,  Seignear  d*  «Coénngan 
&  de  Kénvant ,  époula  Uvniv  de  Kermenon ,  dont  U 
cot  Jian  qui  fuit. 

XII.  J"«  du  Cbltel,  Seignear  de  Coceaagtrt,  Are. 
époufa  i.AéarrinTif»  du  Col'quier,  fille  de  Trtipti ,  Sei- 
aneur  de  Barucfl,  fcdeAéerirde  Krth.xîut:  a.Attarû, 
tl.'r  unique  Jr/r»  .  Sr^neur  Je  KérearOUX,  &d«Fr«a. 

il.do.eUr.deteniard. 


SIIGNIVXS   it  COTZIIZ. 

VI-  Haava'du Cbltel,  fibpalnéd'Haav» '.Seigneur 
do  Cbltel,  cec.4deA*it^J«LetWt,  rat  Seigneur  de 
Coetele» ,  en  panic ,  «t  vivoit  »  141 1 .  11  éptmia  «. .. . 
doue  ilmtTxouAi  quifiih. 

VII.  THouA.duCbieel ,  Seigneue  de  Coctakz,  de*. 
épouLi i(»„. .  i>,r,dee-iic>el«,  doat  il  eut  1.CV-1,»,.. 

pkli  ,  r  "  que  de  T rètiotr ,  mon  en  Hpii&ia./raaardu 
Chlrel.  Dame  de  Cortelu  de  de  Coetenan ,  mariée-  à 

J-»1«"  Jcjcérun,|,  SeigneurdeCoereniran.deGo.-iJt 

Jin,  cedegetfenr. 

S*ÏA,15L'  .lVnn*P'*i*>  ChemfcrlIeaduRoi.  Pré- 
Tde  dallai»,  *Ort»dTM,i,rtd«laMaifon  du  Roi,  fila 
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:  fniac  JeHitTk'j  Sireda  Cfuiet.  &  d<  Ximti*  <U  Lé- 
feoet,  |m[t.rn  A»ctcterre  es  1404.  4*0  homnm 
d'annes,  pour  venter  U  mort  de  fon  frrrc*(ti>.  qui  SToit 
été  rué  dennrruilede  Jetiry,  oùiprêt  jTuîr  ët4  prêt  de 
deui  mois,  «Se  portion  eraai  dommage  i  Argioitr  il 
revint  en  Bretagne. durcé d'un  jro.butia .  Dfpuii .étant 
venu  en  France,  ilfar  ChambcUjadu  DucdX>leint>i)u( 
le  Duc  de  BourgngaeSt  »(î-fluier  en  1437.  Iléioit  à  Kooie 
en  1 4 1 0 ,  où  il  cej-minindoit  In  rroupei  oi>e  Louit .  Roi  de 
Sicile  f  lui  donni  pour  en  jifurer  l'entrée  ta  Pape  Alexan- 
dre, contre  le  Roi  LadliLas .  ufurpareux  de  la  Couronne 
de  Sicile  i  ce  après  l'avoir  défait,  il  manda  au  jpape  qu'il 
t'y  pou  voit  rendre  en  toare  ittreté .  Eunr  de  retour  en 
lfranct  pilt'atrsehaa  LouuDatip!no(Ducd>Cuienne^tti 
le  lit  fu-n  Marée Kal  de  Guiennc  en  14 1 4,  &  lui  fit  de  grandi 
bienaen  eonfidérition  defet  lerv icei.de de  la  confetvation 
&  lût  été  de  Puis ,  dont  il  a  voit  été  rate  PrévAt  l'année  pré- 
cédente. Apri»  la  l'ortie detBoarguignoni,  ilÉetronvai 
La  jtwnétà  Atmcourten  t4if.de  deuxanaapres  il  reput 
MontUitfry,  Se  pJutieurt  aurret  P lacet  aux  en  vironi  de  Paru. 
901  étotent  occupée»  par  In  Boutgutgnont,  Lorsque  la 
ville  de  Paru  fut  furprtfe  par  cru  a  o«  la  tVhon  de  Bourgo- 
ne  UtS  may  141a, ilen iwva  Je Dtopbm,  qu'il  (ïrcun* 
autre  à  Melun ,  oc  trait  )oun  a  prêt  ayant  tente  le  recouvre- 
ment de  cette  ville .  1 1  en  rot  repoultr  &  contraint,  de  le  re- 
tirer. Il  fetrcwYïaCroceiprndeBûutgnleii  juin  im- 
vanr,  pour  lervir  en  la  compagnie  oc  foua  te  gouvernement 
du  Dauphin,  qui  le  fit  Maréchal  de  fetguetret.  Dalla  de 
fa  part  trouver  le  Duc  Je  Bojrgotv-ie  a  Pbntotie  lelende* 
main  de  J'Arcenfïon  1410,  pour  le  dirpnfer  a  la  paix» 
qui  fut  conclue  1e  dixième  juin  luivantentre  cet  deux  Pria* 
cet  au  Poflceao  a  une  lieue  prés  de  Melun  .  Corn  nae  il  étoit 
l'un  tkiprind&tuxCoflleillmdu  Dauphia,  on  Jm  m», 
pute  k  wfeifdelamc«dul>ic  cWHourrûgne  anitérù 
Monierau.faut- Yonne ,  le  dieiéme  (emenlbrede  U  mi iik 
année ,  ea  nt trnn  ie  de  celle  da  Duc  d'Orlcam .  Apréi  U 
mon  duRmClurtet  VI,  le  Roi  Chirlea  VII,  ion  EU, 
lai  donna  la  charge  de  Grand-Maine  de  Ion  Hôtel  oe'il 
cierfa  oarlquet  année» ,  6c  renvoya  eo  IVorence  en  1 41  j , 
pour  f  arlciubler  cenain  nombre  d'Aioalétrien ,  de  en  Bre- 
tagne ,  pour  y  obtenu  Quelque  fecoure .  Mail  quelque  terni 
apréi  voyant  que  pour  le  uen  de  l'f.rat ,  il  étoit  eapidient 
ou'il  qairùt  la  Cour ,  il  en  foent ,  et  fe  retira  a  Bmucure, 
dont  le  Roi  le  fît  Sénéchal .  Ce  Prince  lui  donna  de  grodet 
pennom  ,  oc  le  fit  Gouverneur  fle  Sénothal  de  Provence  ea 
1440.  DuChjrel  vtnteotaire  à  Marfeiile  pour  pratiquer 
la  rédaciiondelevilIcdeCéneiloua  robéillancedu Roi . 
ec  fui  envoyé  m  avril  1 44I .  en  ambaflade  a  RonK  «en  le 
Pape  Nicola»  V.  11  mourut  en  Proveare  rôti  Igé  en  1444, 
taai  laifiét  de  ponérité  de  «*;««  le  Voycr . 

CHATEL,  CTanneguydu)  Vicomte  de  la  Belliére  ,ot 
Seigneur  de  Renae ,  du  Ben  1- Raoul  ,  &c.  Chantier  de 
l'Ordre  du  Roi ,  (on  Chambellan ,  St  Grand  E rayer  de 
France,  filinolaé,  d'Oïl  vue.  Sire  du  Chitel ,  Cham- 
bellan Jet  Duct  de  Bretagne,  ce  de  fimmmt  de  Pioeac, 
fuccéda  à  U  laveur  de  T**aq»j  du  Chitel ,  foa  ont  le , 
Grand-MalmtclaMaironduRoi,  aaprét  du  Roi  Chir- 
lea VII,  qui  le  fit  (on  premier  Ecoytr  da  corps ,  de  Graod- 
Malrre  de  Ion  écurie ,  par  lettre»  du  10  may  1454.  Il  lue 
aufti  IjewenaatduMaiaeaugonvernemeatdeljgaedor, 
où  il  eut  plulîcancoaintiiriotii  poury rtqaénr  JesAidea 
en  l'aflemblécdeiEtan,  pendant  lea  anneo  I4t4. 14» f 
de  14J*.  Il  exerça  U  charge  de  Grand  Ecsyer  jufqu'i  la 
mort  du  Roi ,  arrivée  le  11  Millet  1401 1  apréi  quoi  il  te 
retira  ea  Bretagne  aapréa  du  Oac  Eraoçoil ,  II.  du  nom.qui 
le  fit  Grand-Maître  de  Ton  Hdtel ,  de  lui  fit  odtenir  par 
it.  AraiaJàdean,  rurlfaao: de  rendre l*eicompin  du  ma- 
aiment  de  l'Ecurie  da  Rot .  S*étaat  attiré  la  haine  du  Duc 
Je  Fltetagae  en  lui  remontrant  l'énormité  de  l'adulrérc 

Su'il  commenoitavcrcAnminettedeMaigaeleta,  femme 
'André,  Seigneur  de  Villequier.  leRm  Lou'ii  XI.  Tiiti- 
raàfonurrvice,  JefitChevalierdeianOrdredeCiinE  Mi- 
chel à  La  féconde  promotion ,  de  Gouverneur  de  Rouflîlhia 
dcdeCerdaine,  ea  récompenleiirlq  jrli  gi>uvernement,il 
lu.  iHignaen  I47t,un*  Tomme  de  viogt.quaire  mille  écai, 
«  lui  tranqioru  au  mon  de  févner  de  la  même  année  In 
ChltellenundaChatillon  fur.Indre,  dePacy,  d'Ety  de 
de  Nonancourr,  i  conditroo  de  rachat  de  la  fooinie  de  tren- 
U'dr  mille  livret,  de  le  retint  a  deux  mille  livret  de  pen- 
lîon  •  Depuia  il  vint  trouver  ce  l*rinre  qui  comntandoir  foo 
armée  ci  perfonne  fur  la  froetiére  de  IVardie  eo  1 477,  ée 
il  fut  tué  0  un  coup  de  (ûuconneaa  aa  (iége  de  nourhain^a 
grand  ttptt  im  Rai,  fan  «avéra  le  i  4  uria  de  ts  mimt  aauré, 
tftirttat  mmm  forint  i  figlift  itttim  Oaaw  de  UVt- 
Il  ts,  1 ,  «a  V/  navré  vtmnpm  U/tlnr  et»  fjom  <U  tt  5er{arar, 
bjaeî  ttmwt  «a  anaui  «a  /a  <êmfmmt  tyiftn  fervire ,  était 
thé  it  vir  d  trtfM  devaa/  UvtUt  it  Bmtktuntttmmtfér- 
tt  U  «aarriéaM  ttmftt  it  Pitrtt  it  LtiUj .  Il  fit  ault? 
porter  foncorm  wrégtttedeNorreDamedeCléry.où  il 
fat  inhumé.  Il  époufaen  t^t\JtMntit  Ragueaet  JeMi- 
Irltroit.Vacomrelfe  de  la  Beltiére  de  de  Conibouc ,  Oame  de 
Corroueé  de  de  Villequeni ,  féconde  fil  le  de  Jra»,  Seigneur 
da  Haleftroit,  Vicomte  de  la  Belliére,  6e  de  GiUnti  de 
Chleeaagiran ,  Duie  Je  Combont,  dont  il  eut  i.Cr/irrre, 
morte  fana  alliance  j  6c  a./raaae  du  Chitel ,  Dame  de  la 
Belliére  6c  de  Comboar,  mariée  i  Luîit,  Seigneur  de  Mon- 
téian,  de  Sallé  le  Guillaume ,  8cc.  Il  marqua  fou  aékecia 
ttdrlité  au  femee  du  Roi  Charlet  VII,  en  fe  tenant  aupréa 
de  lui  iuiqu'au  dernier  fouptr  de  fa  vie,  lie  faire  fet  fune>ail- 
Ici ,  de  y  employa  une  fonume  de  trente  mille  écut,  dont  il 
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ne  futrembourftqueJninipptèi.  C'eftpir  cetrë  raiio* 
qu'on  mitdepuiten  ifoo,  fat  le  drap  mortuaire  du  Rot 
Francoif  II,  dont  tafancrtnllrtétotent  négligéetpat  Wi 
Geiifei,  uoeinitriprionoùéroieatceamora,  Oar/fata^a- 
«raaer  rannejâir  aa  Ctitrl}  M.  De  Thou ,  I.  lOJt  /«a 
Mufnrrjetnb'je  mal  cenc  reconnoiflanee  à  Guy  du  CliarcI 
(on  oncle ,  qui  ne  fut  poi  nt  en  état  de  rendre  cri  dernier» 
devoirs  au  Roi  fon  Maître,  puirqu'il  mourut  en  144», 
ne  ne  f  tu  mai  lui .  r»ret  Jean  Cramer ,  Hif.it  Frau-' 
rr.  M.  De  Thou-Millet ,  Hijl.it  ftémt  Dnni.  Lel».  An- 
ftlme,  H'f.itiOtmUO^ntri.  Bayle ,  UujMa.CtKew. 
&<■ 

CHATEL  oa  CASTEL ,  (Robert  du)  ancien  Poe- 
t»  r>an(ots,  vivoit  en  i»6o.  11  rompofi  JirenOovra- 
c es  qu'on  coaferve  encore  dam  In  cabinen  des  Curiene  . 
*Fauth«,  iti MMitTi  ftrtt$  FrtMim .  r.*},  La  Croit- 
du- Maine. 

CHATEL,  CPierréda)  dit  en  tarin  CtfiHIfmi ,  fila 
de  Quentin  Du  Oiirel^ie  la  vi  I  le  de  Leagres  Si  d'une  naif- 
doe*  obfcurr ,  Evéque  de  Tulles,  puis  deXUcon,  de  en- 
fin d'Orléans,  Grand-  Aumônier  de  l'tanee  ,  aétéondet 
plut  doâes  6c  des  plus  lUuflres  prelsn  qui  ayent  vécu  Jane 
le  XVI  fiée  le.  Après  avoir  étudié  i  Dium ,  où  ilrégeata 
enfuite ,  il  voyagea  en  Allemagne ,  de  l'arrêta  a  Bite,tui  il 
fut  trés-eoniidcrc  Jtrifme ,  qui  té  fit  Correcteur  de  l'im- 
primerrr de  I roben .  Depuu il niadu  à  Bourges,  dcenùii- 
re  il  paflà  ea  Italie  6t  dans  la  Gréée  ,  oà  il  acheva  de  fe  (au 
reconnaître.  OnlerecommandaàfrancMil,  qui  le  Ge 
(an  Lecteur  ,  dcrclcvauicniât  eux  premières  dignirezda 
l'Eglife .  Du  Chicel  en  était  digne  par  U  probtte  de  fes 
mcEurs.  61  par  fa  grande  érujirion  .  On  dit  oueVran^ots 
I,  s'entrerenant  un  jour  avec  Iui,lm  denisnils  l'i  I  étoit  Gen- 
tilhomme. 6c  que  du  CUtel  toi  répondit,  «Vil  mtftwtt 
»a/  dira  imamt  d«i  rrwi ,  eut  rrtrrar  iuiVArthtit  Nré/i 
ttntfim.  lldeviiiiapréSBudc,  Btblimhéearre  du  mina 
Prince.  Il  eut  l'Evéche  JrTullesea  ijjp ,  Se  fiai  nomme 
Evlqnc  deMieon  en  1144.  Aprèi  la  mon  de  François  I, 
le  Km  Henri  II  le  nomma  Grand.  Aumônier  de  France  la 
a»  novembre  l|4l,6ceniînrn  ij(i  Eréqued'Orléans/iia 
il  nioaiut  d'apo^leaie,  en  préehini  le  troiliéme  lévrier 
de  l'an  ifti.  (Nouveau  Suie)  Ce  Prélat  étoit  nès-favant 
dam  les  Laagun  orientales.  pafeJoitun  grand  tond  d'é- 
ruiman,  8e  pt reliait  avec  une  éloquente  i  laquelle  rien  na 
refiftoic.  O  qu'on  croira  dm  peine,  fi  on  rumine  «que 
le  Chancelier  de  l'Hoprral  a  cent  de  lui  daai  le  premier  li- 
vre de  Ces  Epines ,  oui  il  liai  parle  aintî , 

CadWlaar,  aWai  Mmfsrttm  ,  frttfitiumUt , 
Yittii  se  mrnra  frtmiim  reOmite  cettms , 
St»  et  Ctfisiiitt  aa/ërarimeWaraiia*  Utft 
BtMtrumt  .fiit  Me  liai  -arleut  rtet», 
U,  Jttrirmaaaijaraa/ayfr/fa^..^ 


,<*r. 

Le  même  Chanceler  de  l'Hôpital ,  IfifiJ*.  p 
ea  cet  termes  de  la  mon  de  Pierre  du  Chitel , 

di  fUbrum  tf  Da/réni  mimait  Kl  

rtat^tifMUhtmmitin  faMitam^ae  vUtei , 
lie  léutntm  «ra{«  Mai  tnttaiert  vteù  , 
lie  wrw  aardia  ftftrwrtm  «rréa  rertaa 
Zhytriaar,  aaVear  fuxftu  tmfmtfttut . 
AcfMtaiamftmitmivitu  Oljmf*.  miii, , 
Ktttmlx-  e>  maé/ai  v&tr  etrttmutt  paéamai , 
Si  fana  malt*  tire»  vrtmi  ferfaew  taie , 
Stmitar  iltt  filitaaitmreaftSmi ,  frtt». 
Diftùe ,  ftfttm  i,vtflrt  ataatte  /««ji . 
Ctmmegu  rmrtrtrrr[„  ,  r>  itau/me  aallam  , 
Strvaaii  tan  fa  fetetu  ,  vit  are  itttrem  \ 
Nn  i»iil*teaai*tMmm*ÊltiifnmilMaiaaam 
Ctafttrart  Dit,  araulun  rtddert tara. 


Ce  fat  lui  qui  fut  caufe  de  l'aSrmblée  de  Melun ,  en  1  f  4<  . 
dans  Uqacllc  quelques  Prêtais  préparèrent  l'inflruétion  dn 
Thcologteoi,  qu'on  drvoit dépurer  au  Connle  de  Tren- 
te. Noueront deutOraifoni  (unébteidu  Roi  Francoitl, 
de  U  façon  de  Pierre  du  Chircl ,  que  M.  Baluaea  publient 
en  1  «74.  avec  la  Vie  de  ce  Jocie  Prélat,  compaére  par  Pier- 
re Galan  J  ou  Galaodius.Les  Curieux  pourront  confalter  ce 
dernier  Ouvrage.  *  De  l'Hopiul,  /.  1.  f>  6.  Sfifi.  De 
Thoo,  i#i/».f.i>.  Scérolede  S„nrt-ManSe.  ia  rlif.l  t. 
UCrotx  du  Maine. RiU»i*.Tfsa,.  Roben*  Sainte-Mae- 
ihc .  Gai.  CrWi#.  dr  Ififi.  AattU  tialift.  r>  Talel.  Bayle  , 
DiS.Cnl. 

CHATEL  (IVrTeJuiappirernmeitt  Jtliininiefinul- 
le  que  le  précédent,  naqait  en  1  f  If ,  îGrandmont  en  Fbm- 
drr,  6c  fut  un  célèbre  Médecin  ,  Après  avoir  étudié  à  Mont» 
àDouay,  a  Orléans,  SciLouvaln,  il  recur  te bonnn de 
Docteur  dani  cette  dernière  ville  en  161I.  Il  fivoir  lea 
Langues  6c  les  Belles  Lrrrret .  de  laifa  quelques  Ouvraget, 
comme ,  E'rorMi>in ,  fivt  it  Orttetam  Fefiu  ;  Fut  nia- 
jhimm  Mtdittnm  ;  Laaiaiitfaaitrii  Alirtti  Pn ,  Stlta. 
ram  fnaufu  ,  HfitixyUfii*  de  tfataiatam .  Il  mourut 
en  1 6 3a,  Je ij février,  igéde4rani,  6c  rut  encerréprex 
de  l'autel  de  l'eglifé  Je  Sunt  Pierre  .  'Valérr  André,  BU 
Uitti.  Sttfùa,  f  ?i  p. 

CHATEL  (Jean)  étoit  fils  d'un  Marchand  Drapier 
de  Pans.  A  l'âge  dédit  neuf  ans,  i!  entreprit  de  rurt  le 
Roi  de  France  Henri  IV .  Ce  Prince  étant  arrivé  a  l'ane 
le  44  décembre  ijp4,  comme  il  étoit  fur  le»  ft«  heure* 
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ia  loir  dans  I»elumWed»f«)nàitrrli»!ogce  à  l'Hôtel  du 
Bouchage,  ocqu*tl»^vafle^tpoux«iii[^"er  Wr>ntigny  , 
Oiud  lui  donna  an  coup  de  couteau  dan»  h  livre  d'en- 
bu.qm  lai  rompit  une  dent.  Il  le  fourra  enluire  dans  1* 
prrflei  mm  on  reconnut  i  ton  vifege  effaré,  qnec'ctoit 
lui  «il  avoir  fût  le  coup ,  *  on  Je  prie  ■  C'étoit  on  esprit 
tnelencolique ,  qui  dit  dîne  (un  interrogatoire  qu'ij  s 'ctoit 
poetéârecriuie,  jsartxcaKfcfeniant  chargé  de  péehexé- 
lUJtmetAc  irréimiîiDle» ,  &  s'urtaginont  ne  pouvoir  éviter 
Ici  pei  nes  de  l'Enfer,  il  avoit  penlo  les diminuer,  par  rat  il* 
sentax,  qu'il  croyoie  être  une  action  mémoire.  p«rcc4ue 
le  Roi  n'étant  pu  réconcilié  i  l'Eglile,  ne  pouviut  palier 
que  pour  un  Tyran  .  11  confrJTa  auiE  on'il  avoit  Tait  fon 
Cour»  ta  Collège  de  Clernkoat  foui  lei  Jéfùitei ,  dt  qu'ils 
l'avoieat  «ouvrait  mené  dam  «ne  chambre  det  mfdrtstie.ru, 
cà  l'Enfer  ésott  répréfcrsté  ,  arec  ploGrors  figurea  épouvan- 
eablea.  Cette  depêdtt  ion,  jointe  aux  libelles  injunctix  con- 
rte  Heoti  III ,  fit  contre  Henri  IV .  qu'on  trouva  dan*  la 
cricm'are  de  Jean  Gaignard  (  un  des  Perce  de  la  Société ,  au 
fouvenir  de  fardeur  que  quelque!  uai  d'eue  avaient  té- 
moignée pour  lei  inrérttf  d  Efpagoe,  à  quelque»  maiioie» 
que  IrarsPiéilicnteursevoirat  débitées  eontre  U  for  été  de» 
Rot»  fit  contre  le>  ancienne*  loii  de  France  ,  .fie  à  l'opinion 
qu'on  avait,  que  par  le,  moyen  de  leurs  Collège»  fit  de» 
eonicIGona  auriculaire» ,  îb  tou  tnoien  1 1 'efprit  de  la  )euoef- 
fc  fie  la  corrdcscncee  tirooeee»  do  cùréqa 'il  reur  plaivoit  , 
donna  filict  an  Parlement  de  ram  d'envelopper  tonte  U 
Société  dans  la  pnnifion  du  crime  dei  particuliers.  Ainfi 
pur  un  anime  arrêt ,  qui  fat  prononcé  le  19  du  même  moea 
ae  décembre ,  fit  exécuté  aux  flambeaux ,  il  condamna  Jean 
Chirel  amxfaàtuattamtmmUeetemsndeftTeeUaeMtfarrieù 
efeti&  ewdeema  fne  art  frèrrti  &  Ltattrrt  da  CaUefe  da  CJer. 
naenr,  f*»  attirée  fer  diÇamt  d*  la  itctilè de Jefat  ,er*w»»  t. 
tamt  remtfeemri  de  la  lemmafe,  ftrtwrhateetrt  4M  tefat  pauV/ir 
eyena/i^tt  dm  Kttry-  4*  l'&tat  emidreaeeat  daat  trett  \tetseda 
itur  mai/ea  ry  Ctiiete,  e^damt  aa-me  de  faut  le  xerraaunr . 

«a  tant  t*mwt  ieetej  ferateeu  r  ■naîtra,  à  det  teavret  part  fe* 
L*  la  di/pefitta*  atn  Parlement .  *  Mezerey ,  A éérag i  Chre- 
naipf  idjur  au  régm  de  Henri  IV. 

CHA  TEL  <  Ntcolaa  dn  >  Hrrrx  CASTRO . 

CHATEL  (Jean  du)  Chanoine  d'Utrecliet  .  rVrrc 
CASTRO  (Jean de) 

CHATEL  (JolTedu)  Vtm.  CASTRO  (  Jodocuia) 

CHATEL  fur  MOSELLE.  Part*  CHATTE'. 

CHATEL,  Abbé  de  Manhieanei.  Clmau  A  R. 
W.XNO. 

CH'iTEL  (Jean du)  Religieat  Dominicain.  Cawr- 
cita  CASTRO  (Jean  de; 

*  Cl^TEl,ACHER,villag.ourjt)ue«tkrrane«iana 
le  Poitou.  Il  dl  fur  la  rive  gauche  de  Ja  petite  rivière  de 
CJooere,  au  fud  de  Poitiers,  dont  il  eft  éloigné  détroit» 
quatre  Itcuéi, 

CHATEL  AILLON ,  bourg  de  France  dam  le  Tohou  . 
eO  lut  la  cote  du  petit  naja  d'Aania,  à  deux  lieaca  de  U  Ro- 
chelle du  câeédu  midi.  'Mary,  atf.rjrWr. 

CHATELAIN  Je  BEAU  VAU. famille.  Paven  BEAU- 
VAIS. 

CHATELAIN,  ( CjhUm**, ) étoit  atacararaement  le 
Coaverneue  d'un  cklicau ,  où  il  coramandort  en  l'aUenca 
du  Seigneur.  LeaComteaflt  LeiDacaquiavoienr  de  graada 
do  main  et ,  éiabufioaeal  dana  le  plut  conrâdcrabUde  leur» 
chlieaua ,  on  Commandant  qo'ibafpelloacni  cÛrr/nia  , 
non  lentement  pont  faire  tête  aoa  ennemi»  qui  fe  nouvoaent 

Kienter,  maa  aoflî  bout  rendre  la  jattice  àlennSujett  ■ 
pult ,  ors  Châtelaine  f*émnt  rendua  ptuftani,  leurs  en- 
tant leur  fuccéderem ,  fie  ces  chargea  devinrent  comme 
herciiitairci.  Ihominreotmlmedeleuf  Srigiaerer,  delea 
poDrJet  en  Sef .  fit  crue  peu,  d'OtaVden  fitdejugetqu' 
lie  étoient ,  ils  s'érigèrent  en  Seigneurs.  Cet  delàqae 
pur  l'ordonnance  du  Roi  Henri  III ,  donnée  à  Pana  le 
17  août  mm.  il  clt  porté  qu'une  Terre,  pour  lire  érigée 
eoChacelleaic,  doit  evoir  d'ancienneté ,  Haute  Julaitc , 
droit  de  foire,  démarché,  de  Prévôté  fit  de  péage,  arec 
prééminence  dans  lootet  lei  égliies  an  dedans  de  la  Terre  , 
que  U  ËarojintedmtèrreraurnatecrletrotiCbltelIcoiea  , 
pour  le  reioana,  unia  enfemble ,  &  tenuet  dn  Roi  »  que  le 
Comté  doit  avoir  deux  Baron  rues  fit  trois  ChâtcUentes ,  ou 
une  Betonnic  ,  fit  fix  ChâtellenKs  i  fit  que  le  Mar> 
quifat  dort  contenir  trois  bVonuiei ,  fit  trois  ChJtcl- 
Irmci.oc  Jeux  Batonnira  fie  fia  Chàtellenica.  Marx  DUC, 
CHATELAIN  (George  )  en  Latin  Cn/hUsmmt . 
rOentilhomme  flamand ,  oui  avoit  été  élevé  daiai  la  MaU 
fondée  Dociiic  Bcur^|rne  .  Il  eatendoit  fort  bien  la  Un- 
gue fraoçoift^,  fitet>rr(-„li  nuelnue»  Traite*,  qui,  mal. 
Src  la  prédta»n  dXÎUvier  de  la  hl«che,  font  entièrement 
to.nbeida.na  l'oubli.  Il  écrivit  en  vers  François  un  Recueil 
des  choies  merveillcufcs  avenoea  de  foo  teixu ,  imprimé 
avec  lea  Oeuvres  de  Jean  Moulinet  fon  Difciple.  Ilcorei- 
pofa  le  Taure*»  «Y  l*  rmitn  d'Marm  NvUti  avaJaVarrenx , 
rarat  aU  Frana  far  immmt  naiini  étrmfjim  ;  i  riantre» 
iiandkCarnca,  imprimé  a  Pari»  l'an  ifi/i  Vbtflrma»» 
afakana prieur,  contenant  huit  chapitres,  imprirnée  »- 
vec le»  tstrei Oeuvrai ,Ia<  Ef,i.f*„  Sutjm&SA.kil. , 
nuu  U  lajtmMr  ttAltxtuân  U  Orama^mptirné  i  Parti,  en 
icat,  inacrnv*^  VHàfimt  àtj  m ami  de  laJjum ,  Crarva- 
iirr  de  iml'éifew  d\)e  ,  imprimée  à  Bruxelles ,  in  fnnrfa , 
Tan  1614;  plusieurs  autres  Oavragr»  ,  qui  fe  trouvent 
en  manuicm  dans  l'Abbaie  de  Satot-  Vais  d'Ami  . 
11  lit  en  Franco»  (a  fit  di  rtiliffi  te  Jeu ,  Dm  de  Boar- 
[ne  malt  on  ne  crwrt  pu  qu'elle  ait  été  ' 
PiaHVmtereMteiri.Tm.lU. 
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IVmuu«  Hcnréni  l'avoir  lue  fit  en  a  tiré  quelque ehofe  . 
Chirejsin  mourut  l'an  I4rf.  *  Valcrc  André,  RtUutb. 
tttfka .».  ata.  La  Croi«-da-Mai«c ,  p.  1 1  «.  Du  Verdier- 
V  au  privai ,  SiUiêtt,  fftmetfe ,  Olivier ,  é'ré/nca  atr  fei 

CHATELAIN  (Martin)  étoit  de  Varsvick  ,  petite 
ville  de  Flandre .  Il  étoit  né  aveugle ,  de  cependant  il 
faitoir  an  tourdea  onvragee  rurprenent ,  fie  taWme  les  inllra- 
mens  dont  il  avoit  besoin  pour  ton  mérier .  Il  faifott  det 
orgues,  dm  épincttes  ,  des  violes,  de»  violons,  fit  en 
piuou  puflsblcrrtcnt .  On  lui  demandait  un  ktur  ce  qu'il  dé- 
lirer wi  le pl aadr  voir,  L»> ravaleur/,  répondit-il,  par»» 
faw  leteantuftifaiu  ttrnt  U  refe  mu  ttmirr  ;  amis  lui  ro 
pliqraa.i'on ,  n'ainieriex-vrM)  pu  mieux  voir  le  ciel  I  Kern , 
dit  iljerawm<rnra/erMr**r.  •  Fmtimijtm+.f.  a*f .  édit. 
de  Bru  relie* .  1690, 

*  CHATELAIS  (le)  village  de  France  en  Anjou,  fur 
l"Oudon  au  notd  ouefl  d'Angers .  dont  il  est  éloigne  d'en- 
viron neuf  tieuce. 

*  C  H  ATELAK  .  (  le  )  villege  de  France  fit  dn  Dauphi- 
né  dant  le  Vicnoeei,  à  l'orient  de  Vienne  tirant  vert  le 
nord  i  la  distance  d'environ  dix  Jtcuëi . 

*  CHATELAR,  (le)  village  de  France  dant  le  Berry, 
an  sud  oueti  de  Bourges,  dont  il  eft  éloigné  d'environ 
quinie  lieues . 

CHATELAR ,  en  SuiHe.  Prwt  CHATELLAR. 

*  CIIATHIVCH ALON ,  pente  ville  du  Conué  de 
ITou rgn^ne .autrement  dit  la  Frarache-Comté ,  au  l'ud-fud 
el  de  Dole ,  dont  elle  eft  éloignée  de  fèpt  à  huit  lieuct.  El- 
le eft  h  rue»  au  nord  de  la  rivière  de  Seille  . 

CHATEL -CHINON  ;  petite  ville  de  Franc*  dant  le 
Nivernoi»,  fit  dan»  la  cootrée  dite  fe  itervtt.  Elle  eft 
prêt  de  la  rivière  d'Yonne,  vers  les  frontière» de Bour- 
gogue . 

'  CHATEL  DON  ou  CASTELDON.  petite  ville 
de  France ,  dana  le  Bourboiiuot» ,  ou  félon  d'autres  en  Au- 
vergne, ver»  lesconfinsdu  Bourbonnuas.  Elle  eft  ntuéo 
aur  l'Allier,  à  peu  prés  eu  fûd  de  Moulins,  dont  elle  eft 
éloignée  d'environ  douce  Jieués  . 

*  CHATEL  DVSie ,  viUage  de  b  Francfae-Camté 
lu  fnd.uad-elldeBefaocan,  dont  il  ell  éloigné  d'environ 
lept  lirucv . 

CH  ATELET ,  (  Paol  du  )  de  l'ancienne  Maison  de  Hay 
en  Bretagne,  ujuilevanre  d'éitefoctie  il  y  a  600  ans,  de 
telledesCeintcsdeCarlile,  unedmplus  illnftres d'Ecof- 
fe ,  fut  d 'abord  Avocat  général  au  Parlement  de  Renne»  , 
puis  Maître  dn  Requêtes  ,  fit  ennn  CrWrillcr  d'Etat.  Ce 
fut  lui  qui  eut  la  coinmiflion  d'établir  le  Parlement  i 
Pan,  fie  qui  en  l'année  16JC  ,  exerça  l'Intendance  de 
la  JuAice  dans  l 'arnire  royale ,  où  le  Roi  Louîi  Xlll  étoit 
en  perionae .  11  fut  encore  nommé ,  pour  être  un  de» 
Commiâaire» ,  auprocéi  du  MaréchaldeMartllac;  mais 
ce  Maréchal  le  reeufâ  comme  Ion  ennemi  capital ,  autre 
qu'il  avoir  fait  une  Satyre  Latine  en  proie  nmée  contre 
loi,  fit  contre  le  Gatdc  des  Sceaux ,  fon  frère.  On  dit 
que  voulant  lé  tirer  du  nombre  dm  Juges ,  l!  avait  faltfog- 
gérer  lui  même  cette  recuite  de  rérutation  au  Maréchal  de 
Menllac ,  mail  fou  artifice  ayant  été  découvert ,  eaeit* 
contte  lui  le  courroux  du  Roi ,  Oc  du  Cardinal  de  Ricfac- 
lieu.  Ce  qu'il  ya  de  certain,  cVit  qu'aptéi  Ja  dernière  re- 
quête de  rnuauion  qui  fut ptèlênrée  contre  lui  à  Rue! ,  où 
(i  faitoU  la  procédure ,  il  n»  mandé  par  le  Roi  oui  émit  à 
Saint-Germain,  fie  fut  retenu  fie  conduit  le  même  jour  a 
Viilepreux,  d'oûilfmtitrniclqueaternsapréa.  Députa  il 
fit  nn  Recueil  de  pfufieurs  pièces  de  divers  Aureun,  cour  la 
détente  du  Roi  fit  det  Minutres,  le  fie  imprimer ,  fit  y  mit 
une  préface  nui  rit  comme  une  Apologie  duCerdtnal  de 
Richelieu .  C'éroi  t  nn  homme  de  bonne  mine ,  d'un  efprit 
ardent ,  qui  partent  adrmraoJemeut  bien  -  Il  èroit  de  r  A. 
cadémie  rrancoife .  On  rapporte  de  lui  quclruari  bon» 
mot» .  Un  niur  au'il  étoit  avec  M.  de  Saint-Preuil  qui  folli- 
titoit  la  grâce  JuDucdc  Montmorency ,  fit  qu'il  téanoi- 
gnoic  beaucoup  de  chaleur  pour  cela ,  le  Rm  lai  dit ,  Je 
rra/<  4êm  kl.  dmdittUt  vmmdmt  ntur>arrausaiBaVni,aaarr 
Çmmtitt  bLd<  èdâmtmmeremej  .  Il  riporadit  ,/#  vemJeéii  ,5irr, 
traatMr»rra!«/reau4atr  ,  tmr itl fmt  meuUei  à  vitre  fet. 
twre,  &  e*  etvmèr  fsmvè  mm  t  awveeus  rafW  atri  iststt- 
f«,  &  frn  tant  e»  gsrmereit  eweere.  Un  peu  après  qu'il 
fut  forti  de  ptifon ,  on  le  mena  a  la  Mette  du  Roi ,  qui  ne 
le regardoit point ,  8cquiatWtott,ecfembte,  détourner 
la  tête  d'une  antre  câté ,  comme  par  quelque  efpéce  de  cha- 
grin ,  de  voir  un  bommequ'U  venoit  de  maltraiter.  Da 
Chàtelet  s'approcha  de  M.  de  Saint  Simon.tV  lui  eut  u  tvau 
ftie,  tdtnpemr,  deditemeetUi  jue  )e  lai  ftrdeemt  dek*m 
•mie ,  &  1*'U  aat  fafi  Fieeuetur  de  née  rreerdrr.  M.  de 
Saint-Sumon  le  dit  u  Roi ,  qui  en  nt ,  fit  qui  carefla  du 
Chàtelet .  Il  mourut  igé  de  »|  am ,  au  mois  d'avril  1 010. 
On  a  de  lui  de»  Ou ,  ngn  m  ver»  fit  en  prose ,  comme  une 
Satyre  ion  ire  la  vie  de  la  Cour ,  qui  commence  par  cet 
mot! ,  Seul  ern  teJmee  ttemfeete ,  fier,  qu'on  a  faallcment 
attribué  à  Théophile  1  la  Profe  rimée  en  Lann  contre  MM. 
dcMarilIsct  lesObfervarionauir  le  protêt  do  Maréchal  de 
Marilbc,  la  préface  du  Recueil  lervant  iUdélènfedu  Car. 
dinajde  Richelieu,  l'Hilloire  de  Bertrand  Du  Guefeun, 
Coonétablc  de  France,  fitc.  à  Paris,  in  fehe,  en  1660; 
Les  Jvti  mm*.  **/#«!  de  U  Came ,  qui  étoient  alors  à  Bru- 
KllesavccURciM.ManedeMcdicii,  fit  avec  Monlieur , 
frère  unique  du  Roi  1  (  terre  pièce  ell  d'environ  cent  cin- 
quante  vert  Fiançeii*}  Fnflma»  peur  Mrfire  Framfete  de 
itemimerejui ,  Cemtedetett.  é>  dettmmvetut,  ty  M<$- 
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re  Temmtm  de  Kefwuedet ,  Ceemteàe,  Ctmfdlei  .Ce  FVxum 
fat  trou  vc  également  éloquent  fie  hardi  .M.  le  Cardinal  dn 
Richelieu  en  ayant  fut  dut  reproche»  à  M.  Du  Chitelet ,  Se 
lui  ayant  du  que  cette  ptéte  etoit  caite  f»mr  condamner  1* 
wlticedu  Ru.  rteieman.*,» .  répliqua  M.  Da  Chàte- 
let ,  c'rrt  paarr  ixfl^c,  f.  iSirrnrar  .fêlait  rVsnré  eVem  m- 
fireatmitmJeiftat  vaitlmme  tmaoïii  defea  Kayamau .  Il 
yaeneotede  lai  une  autre  Satire  contre  un  Mandat,  fou» 
le  nom  de"".  Sa  frefate da  tteunt de dtverj'ei feint femr 
ferwe  à  l'Hifiaire,  parât  au  faite ,  i  Paris,  en  K)f.  Lee 
Oafeniatieai Çealaemtyla tteedaamatiea da  Uarieleat da 
HanUat,  fbntdemt),  iaamarie,  àParii.  M-duChi- 
irlrtnimoetlerixiémeavriliéio,  lté  feulement  de«] 
ana  fie  cinq  mon.  •  PealPcltitluo,  Hr/aarr  al»  rMad.tme 

CHATELET,  eft  le  nom  qu'on  donneauhenoùfe ri- 
ent la/uAicede  la  Prévôté  fit  Vicomré  de  la  ville  de  Paris. 
Il  ettunli  appelle,  parce  que  c'eft  un  ancien  château ,  que 
l'on  tient  avoir  été  blti  par  Julien  fAfaftaa ,  aleri  Gou- 
verneur des  Gaules ,  qui  y  taifoet  fifjeiueure  ,  comme 
dans  uae  place  forte ,  fit  qui  y  recevoir  lei  trifatitsde  tout  le 
peu).  Depuis,  Philippe  Augufte le defttna pour l'admini- 
antMndelaJuittce.  Le  VulgairePappelleiaarrTralrPn- 
tit,  croyantquecelnaétéaatrefouunedeirinnesdela 
ville  1  mailla  vetttéeft,  quec'érott  l'abord idet bateaux  , 
le  port  ou  ils  arrivoienr,  fit  leltcn  oàl'onapportoit  le» 
denrées  fie  les  marchand  ifn ,  C'ell  pootquoi  pJutieut»  l'ap- 
pclient  encore  à  prefent  Vaffaeiat  de  farù .  On  lui  donne 
le  nom  de  Ceama  Chàtelet ,  pour  Je  diflinguer  d'un  autre 
lieu  nommé  le  JV/ir  chiielet ,  antienne  fonerenedrla 
même  ville,  qui  (en  feulement  de  pnlon.  *  André  du 
Chine,  rte  la  befiriptiea  de  Paris. 

•  CHATELET,  bourg  de  France  dam  le  Gouverne, 
ment  de  l'IUe  de  Fruacc  au  fud  ci»  départ»,  dont  il  cil  c- 
loignédedix  a  onxe  lieues . 

CHATELET,  ville  de  Picardie.  Vejex.  CATELET . 
CHATELET ,  mot  corrompu.  Vejei  CH  ASSELET . 
CHATELtr-PUY-FERRAND.  Vetn  PUY-FER- 
RAND. 

•  CHATEL-GtRARD  ou  CHATEAU-GIRARD, 
bourg  de  de  France  dans  le  Duché  de  Bourgogne ,  fie  dans 
cette  parue  que  l'on  nomme  l'Auxntt .  Il  cil  au  nord-ourii 
de  Sétneur  en  Autoii ,  fiteneftélotgaé  de  pré»  de  quatre 
lieoét. 

CHATELLAtN,  têjtl.  CHATELAIN. 

CHATELLAR,  c  hit  eau  ncBirnanieduPaisdeVau4 
en  Suide ,  lit  lai  auprès  du  Lac  Léman  .dant  le  Itailltage  de 
Vevay ,  appartenant  au  Baron  fit  Bailuï  Bondèli .  Cette 
Terre  qui  contient  dia  huit  vilJagci  ,  cil  ta  pwiéténdue 
8c  la  ptas  dilhnguée  do  Canton .  l  e  Ban»  la  poèUde  fran- 
che ci  atudiale  avec  haute  juntuictiaii .  Elle  fût  ancienne- 
tneot  démembrée  de  la  Souveraineté  temporelle  det  Prin- 
ce» fie  Eveques  deSyoa,  ayant  été  vendue  en  taoj ,  par 
Bonifàce,  Evoque,  du  confentement  de  fon  Gaepltre ,  à 
la  Ma  ilon  d'Or  on  ,  fous  le  titre  de  Vidamie  de  Mouftreui  - 
Depuis  que  U  St  gneuriede  Sales  y  a  été  jointe  ;  le  tout 
hit  comprit  foui  IcnomdeChàtelhr.UaPolItnieursoiit 
fait  en  ditTerent  rems  de»  traite»  d'alliance  fit  de  comboor- 
geoilîe  arec  leiComtofit  Ira Duct de Saroye ,  enijir  i 
avec  les  Comtes  de  Gruyère  en  if  '  0  »  arec  le  Canton  de 
Berne  en  1  ja6 1  mais  à  la  prife  da  Pau  de  Vaad  en 
tftn,  ils  fe  rangèrent  fous  la fouverainné de» Bernois  , 
qui  les  confirmèrent  dant  leuradruttt fit  privilège».  On 
trouve  ici  nu  village  de  Boogi  det  veftige»  rctmriaaioles  de 
l'antinuàté  la  plus  réfutée ,  cotte  autre»  un  pavé  i  la  Mo- 
faîqae  fit  dcscolootne»  de  marbte  d'une  énorme  grandeur  . 
*  Stérilet ,  1. 1 1.  ».  6»j.  tlafaten  aUaafertit.  Aieerti  de 
fHrj».  Qiaèealtda  Smife  f.alt, 

CHATELLENlEi  c'ettle  nom  que  l'on  donne  en  Flan- 
dre sua  di  verse»  partiel  dam  lefouelles  cette  contrée  ell  di- 
visée ,  fie  dont  chacune  porte  le  nom  de  fa  capitale .  On 
donne  ce  mime  nom  en  Pologne  aux  petro  Gouverne- 
ment, qui  dépendent  det  Celtefian»  ou  Qiirrlaini  d'une 
ville  1  fit  qui  font  foumiaaaxPalttini,  dont  leaGouvtr. 
nenveni  foni  |>lui  étendu!  fie  renferment  plulieundilicl- 
lenici-  *  Mit  y,  Ditl.Geaer. 

CHATELLERAUD  ,  Cafirmm  UeeaUi  ,  ville  de 
France  en  Porrou ,  fur  la  rivière  de  Vienne,  arec  ritrede 
IDotht  -  On  croit  que  c'eft  à  aneperite  lieue  de  cette  ville , 
qu'une  biche  fervit  8e  guide  aua  Soldat»  do  grand  Oovii  , 
pour  palier  la  rivière,  lers  qu'ili aliènent  combattre  Alaric 
Roi  des  Gotbt .  Cbiiel  leraud  fortoit  anciennement  le  ti- 
tre de  Vtcotnté  i  mais  Françcni  1 ,  Roi  de  France .  l'an 
1  j  1 4 .  l'èrigea  en  Duché  fit  Paitié ,  pour  François  de  Bour- 
bon ,  filt  de  Ctliert  de  Bourbon .  Comte  de  Monipcitlïrr , 
Ce  Prince  étant  mort  l'année  furvaiire.  à  la  bataille  de  Ma- 
ragnan  ,  Charles  fon  frère.  Connétable  de  France ,  lui 
lieccéda .  Dépura,  ce  Duché  revint  11  la  Couronne,  fit  le 
Roi  Henri  III  l'engigraen  1504,  1  Franco»  de  Bourbon, 
Duc  de  Montpeafîer ,  de  forte  que  ccutqut  l'ont  eu  de 
lui ,  ne  le  tiennent  que  par  enpe^ement .  Cnàrelleraud  eft 
une  ville  agréable ,  vert  1rs  fronriere»  de  la  Tuaratnc  ,  St  à 
fix  on  fept  lieue»  de  Postier».  Etlefouttm  besuenup,  fie 
lut  fouvent  prife ,  rtptrfe  fit  pillcedana  le  XVI  Se* le ,  du- 
rant le» ruer tei civile».  «  Du  Chêne.  AarturraWi dei  Vil- 
lei.  DeTbou.  Mit.Dupuy,  Se. 

CHATELUS  rrretCHASTELUS. 

CHATE'NERAYE  .  Krraa.  CHATE  GNERAYE . 

CHATENIER  ,  (Bernard)  Cardinal.  Evéque  d'Al- 
by,  puudii  Puy  tra-Vêlay ,  natif  de  Montpellier ,  vivoit 
L  a  dant 
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élan»  I»  XII]  Iteele.  llle  rendit habile  dan»  la  Jurii'cnu- 
dente  CivUe  &  CaiM»tc)ue ,  ce  iVttnt  établi  a  la  Cour  de 
Rome  ,  ilyeaCT(alongiccnt,Lieliargr  d'Auditeur  du  Sa- 
cré Palau.  I'omi  le  Pctntiniac  de  Grégoire  X.  llnfutre  il  lût 
Oupelain  du  Pape ,  le  Arciudiacrc  dani  IVglifc  de  Nlr- 
banne .  Innocent  V  l«  pourvut  de  l'P.réciïe  d'AIby  m 
ilyei,*  Nteolit  VI  lui  donna  lacratirniiltioei  d'informer 
deoi  ledancciede  Lodére.  contteceui  qui  evoeeacufetpo 
kl  lnetHmlcHuAicKiet.  PHilippe/r  Bel  Icchc-ilîtpnttr  l'en» 
eoyrr  à  Rome ,  où  il  procura  U  canonilarion  du  Roi  laint 
Louai.  11  obtint  aoilî  en  tapi  ,  leleculanfationdcaCiiu. 
notne.  de  (on  égide  d'AIby  »  qui  étaient  de  l'Ordre  de 
lirnt  Avcvlim  i  mus  qui  ne  circuent  lies  afin  régulière, 
ment.  llrn^iaffidegrindibKtilicrrtcéftlife.cVen  tjoi, 
l'étant  fut  ttanifVrer icelle  du  Puy,  itdifoit  nedinaiie- 
tuent  qu'il  a  tort  préféré  l'horiortnlc' pauvreté  de  «Ile  ci, 
•ut  grandet  ncaiclatt  de  l'autre .  Il  ht  teeevoir  li  Règle  de 
fauti  Auguftin  mi  Religieofci  du  ntonaftére  du  Val .  qui 
croient  Pcnireniei .  Le  l'ace  Jean  XXII  le  créa.  Cardinal 
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août  141  7  ,  a  Avignon  ,  oint  rôt  ennrrrédani  l'églilcca- 
tbedMle .  *  Ftieon ,  Gatf.  »arf.  Robert  ot  Sainte-Marthe , 
0*11.  Clmjt.  Odo»  de  Ciller .  Hf-  '■}■  du  Puy .  '■<*■  Au- 
krry  •  Cucoowi .  Ughel.  Caie! ,  «te. 
CHATRA  M.  «>yre.  CHATTAM. 
CHAT1GAN,  rille  du  Mogoliftan .  €«  Aûe  ,elt  dani 
le  koyaaictic  de  Bengale,  liât  la  rivière  deCofmtn,  via  à 
via  da  la  vil  le  de  Bengale ,  qui  irluiicuri  Géographe,  enn- 
foadauf  avec  elle .-  Au  refte  ,  quelqoea  ont  ma  cent  ù 
CHitàgjii,  l'aocienne  Ctfmmhm  .  Vtnccnt  le  Blanc  qui 
parle  de  errre  place  qu'il  noltiane  Ce*a;**i ,  ditcpiec'cft 
an  port  det  Inde.,  où  lea  PortuxaH  voirt  trafiquer .  Il  et) 
de  ta  Seigneurie  â'Arraim  ilantie  Paît  appelle  Mgac,  oai 
câ  une  Province  grande  Se  titheen  bctailde  touiea  forro, 
en  poiltbrt ,  en  rit  blanc  ce  noir ,  en  èpitcrie  &  rûr  toat  e»a 
poivre,  en  mlraaoLani  8c  en  gingembre,  qui ell meiltenr 
qot  celui  de  Casas».  'Th.  Coenei  Ile ,  Dt&.  Cter».  Mary , 
Dur.  Gérer. 

CHATIUON,  ville  et»  Pengprd.  »rr*  CASTIL- 
ION. 

CHtiTlLLONLES-DOJKBES  nu  CHATILLON- 
SUR-CHALARONNE  ,  nJle  de  Breuc,  liront  entre 
deua  collinci  fur  [a  rivière  de  ChilerDnnc,  qui  la  ira- 
verte,  avre  un  Comte  dont  h  injHco  d'appel  reoornt 
aej  Bailliage  de  Bourg  ,  «ne  Maine  ,  Al  un  Grenier  il 
f el .  Outre  la  paroiiar,  cjai  rat  érigée  en  collégiale  en 
tort,  ou  y  toit  det  cou-veo*  de  Ctcmana  de  d'Ur- 
falinet.  on  Collège,  &  un  liopttai  .  Oc*  le  lieu  du 
dépit  dea  vint  de  VUconaou  " 


y  fjit  tua  grand  debat.  *Oamu,  Btfinft.iUGmirm. 

CKATaioN-SUa-SAONE,  bee)r*  du  Duché  de 
Bit  es  Lorraine .  11  ell  asa  tu»  tint  de  la  Bourgogne  *  4» 
I..  Champagne  for  b  Saône ,  .i  cinq  ou  fil  lleisct  de  la  Cour- 
te t  Se  à  frpt  de  Langrei,  do  c*tc  duLeiaeli.  «C^rri 

CH  ATHLON  SUR  SEINE  ,  ville  de  France  dam  le 
Duché  de  Bourgogne,  lîruie  dint  nnedlrtancecgatede 
Dijon  cV  de  Troye» .  au  nord-  nor.l  ooeli  de  la  prcuiiére  Se 
au  fud-fudol  de  la  irconde  enrimn  i  rtnao  lieu»  de  l'one 
cii  de  l'auinr,  elrttie  la  Seine  entre  Adey-le  DucSi  Ban- 
liir-Seioe ,  pariigre  pat  cette  rivière  qui  la  rrttcrieea  deae 
endroira,  eepar  deux  portée  prinanalrr,  ^tia  iarment  la 
partie  .de  la  ville  qu'on  appelle  Ctùumoni  ,  AT  l'Mrre  le 
Bourge  i  de  qui  n'ont  l'un  âc  l'earrre  qu'une  téule  enceuare . 
Cette  ville  cat  élevée  dîna  lesdeuc  etrrvnviter ,  elebaue 
veri  le  milieu  i  ce  qui  Comte  une  elpéte  d'em^hircitre . 
Son  tirutit  elt  d'environ  jtoc.  pat,  dcony  voit  Ici ruinrt 
de  l'ancien  durera  det  Dur»  de  BvNitgngae .  Outre  û  pa> 
roiflcquiadeoi  annevei,  il  y  aune  AMuiedc  Cltiitoinei 
Réguliers  de  la  CongregactiMi  de  Ftaaice ,  une  autre  de  Bé- 
nerficiiHCT  i  une  Cotnmaadetiede  MnJte  t  det  couverai  de 
Feuillant,  deCordrlien,  de  Capueina  ,  de  C'arméUrei , 
4c  d'Urfulines ,  un  hooujal  paat  lea  mutuel ,  on  antre  pour 
leapillànij  ce  un  Collège,  liyaetilltûn  Baiiltage,  qui 
et)  leciiaqujéme  principal  du  Parlement  de  Bourgogne  ,flc 
can'oat  appelle  le  Batlluge  delamonngne,  auquel  cttunt 
le  fréridtilck  la  Chancellerie  ant  coitrrtâai  un  Btul'ugr 
du  Duché-Peine  de  Langrra,  rrHoeiitlant  nuemesr  au 
Parlement  de  Bourgogne;  une  Mairie  qui  a  la  juftke  or- 
dinaire *  la  police  de  la  ville ,  <t  qui  relliartii  par  trienaa. 
lué  au  Bailliage  royal  4  1  celui  de  la  Partie ,  avec  Ici  Jolh- 
mTeigneeifuJeaderAbbete.  écdelaCommandetie.  Lcv 
autrea Itêgei iont une >taltr rie  perticoliére  draEaue&  Fo- 
rkt,  dt  un  Grenier  à  M.  Chltilœn  eH  la  dixième  ville 
qui  dépure  aux  Ertn  de  Bourgogne  ;  de  la  neaiviéme  qui 
nomme  l'Bla  du  Tient-Etat.  Son  Bailliage  aquatonKlte- 
uéi  de  longueur  dit  nord  an  midi  i  et  dix  de  largeur .  On 
y  corn  pce  iufcro'a  qntorxc  bourgl .  On  y  trouve  plut  de 
mootagnea  ejee  dv  pCamet  j  il  y  vtrnt  da  rmtnent ,  dvj  1er. 
gle,  dêtboit de futtye St dm nîlltt .  On  bbri^ucdnrer- 
joi  i  Chntillon  9c  à  la  Marge llr  ;  8t  det  roilei  à  A  igniy-le- 
\yn  c  c<  au  t  ru  riront .  On  y  trouve  plufieurt  minet  de  fer , 
M'en vwtuni Troyat,  àDi)on,  *.vlyon.  le  Comté 
ife  Chiulkin  téani  deputi  plwieun  tfécfei  au  Duché  de 
Jlourgogor  ,  «étetrauimnifciipjeeteSeiatncaittpirnni. 
,ie "  '^  JH  ""m P»  f*»»  eto  S.  Beruafd .  C'eft  à  ciHe 
Je  ,tl  °J"™  '  '  1  *  »««rcaiifat  d»Cruay ,  «t  lei  Batnnlei 
d' Ancy-le-Frauc ,  de  Leigoe  te  de  Rerieie  dét»  le  Betllut. 


CHA. 

ge  de  Sena ,  foni  mouvant  du  Dolllc  de  Bourgogne  pour  la 
loi  cV  llomintge . 

CHATILLON  SUR.JNDRE  ,  petite  ville  de  France 
en  Tourame  avec  tîcge  royal ,  qui  dcpen.1  du  lUilliage  de 
cette  Province.  D'autrri  la  innKilt  dam  le  ISrrty,  fil- 
le rit  tur  La  rivière  d'Indre  ,  au  dethn  de  Ixahn»  . 
firnra  du  l'uy  u  Trtui  d*  Oeatuiar  da  Km.  Santal. 
Baudtand . 

CHATILLON  SUR  LOING.  petite  ville  de  France 
dam  IrOitlaott,  etl  ait*  agréable  ,  avec  un  cliatciuiut 
unecollinc.  Ceite  ville  eIKut  U  tivicre de  Lmog ,  envi- 
ron à  lit  limii  de  U  lotte,  fltàqaitte  audeilui  de  Mon- 
targia.  Cette  Tetre qui ctoïc  eotteeen  tej7,danib>iîai- 
IcindeColicay  ,  par  le  mariage  dr  CwaWner ,  Danveue 
Saligny,  hlle  de  Jt*m  Lourdin ,  11.  d  »  oom  ,  Seigneur  de 
Salign y , ck de /Mitar  Prao/ac ,  Dan^r  >tc  C  lutillon , acte 
pafledee  par  Ici  Seigneurt  de  Coliguy  juCqu'cn  i  oy(^tu'l- 
),u,hiê*A*%UiM  de  MontniotriK  y ,  »  eu»e  Je  Mn>d 
V.lalalir»  parlon  tcllaiiKnt  .î  fon  i.rv.u  JW-4«j</«w«a' 
de  MonruioTency-Lvacinbourg ,  Coanie  deLullé,  en  fa- 
veut  duquel  IcRot  l'cTigco  en  Dochcpir  letrmverituei 
au  l^rlrmrnt  en  nui*  toot).  *Sinlon.  Uaudrand. 

CHATILLON  SCR  LOIRH,  buurg  de  France  duu 
le  Berry .  au  norJ  nord  elt  de  Buurgci ,  dont  il  t&  éloigné 
d'euvîron  onie  îieucv . 

CHATILLON  SUR  CHER ,  btiorg  de  France  du» 
le  Blail'ou  ven  le  confluent  de  la  Sawlre  Aï  du  Cnrv , 
au  lud-lud-elt  de  Bloti ,  dont  il  cil  éloigne  d'environ 
lept  lieuei . 

CHATILLONSURAI  A  RNE,  villedeFren- 
ce  en  Chantnujne ,  entre  Epernay  &  Clci"-4U-Tllicrry , 
qui  tant  aott  lue  la  kUtne.  C'eA  une  pertre  ville  illea 
agréable .  11  y  a  Chàrellcnie  d'où  trièrent  plua  de  huit 
cena  riert ,  Se  U  Seigneuue  du  chiieau.  qui  en  â  ère  ata* 
ireioct  urparèe  .  La  Crltdtellenie  iutcomptilè  dajttlcl>3> 
naaiue  du  Roi  en  i;ot,  oraprèi  diverfea échangea,  ijoirr 
S  engagwiMua ,  le  tout  fut  retint  à  la  Couronne,  Tan 
l<!>.  Dal'uy,  aurrarrédaDMMimaiirÎM.  Sanfiui. 
Bavdrand . 

*  CHATIUON  en  Bwoh,  U»rg  de  Franre ,  dinde 
Niaernoit ,  fur  l'Alton  .  Il  ell  à  l'cll  de  Ncter»  .dont  il  ell 
éloigné  d'environ  fept  llcuct. 

CHATILLON  de  lUE'DOC.  V.ytx  CASTILLONde 

Ml"  'DOC. 

*  CHATILLON  ,  viKage  de  U  Fiam  he-Conrrr  ,  nu 
nord-nord-eude  JJelnoçim ,  dont  ileutloigoé  dedeuia 
trota  1  aat.i . 

*  CHATILLON,  Umtig  de  la  Franche Comté  à  l'cll- 
nord  cil  eW  lkuuccn ,  donc  il  cd  cloigoc  d  ent  itoo  Jju- 
i»  lieatct . 

*  CHATILLON,  bourg , In  liait  de  Savoy* ,  dani  la 
Savoye  propre  a  l'orient  d«  Rhine ,  U  au  oot.l  nord  nueii 
de  li  pat  lie  fe|irentrioaalei  do  Lac  de  ISourget .  a  une  4c.ni- 
ItcuE  du  premier  *  i  une  lieue  de  l'eottc  .  Sanlbn  le  nom. 
ma  CUÂniUmtue  dont  ta  Ceurre  de  la  partie  metkjfeniale 
det  Etati de  Savoye . 

'  CHATIUON  de  M1CH AILLE,  bourg duComté 
de  Bonrgogne  ou  de  la  Franche  Comté  ,  dinile  bugry  . 
Il  eftaanordde  la  ville  de  Belley  ,  4c  a  l'ouell  Jeli  ville 
de  Genève ,  à  environ  ouïe  licuct  de  la  ptanucte ,  it  i  lept 


CHATILLON  dé  PESCA1RE  .  Vm  CASTl- 
GLIONE  diPISCARIA. 

CHATILLON  ,  nom  d'une  Maifon  itruntienoe , 
ojui  a  tire  ton  nom  delà  ville  de  C'ùi  il  Ion- lur  Marne. 

I.  Cor,  I.  du  nont,  Seigneur  de  CrutiJIon-hir.  Marne, 
vivoitert  1076  ,&  laillad'lraavaeartaf  deChmli ,  1.  Oao. 
tut»,  I.  du  nom  qui  fuit  i  a.<i«rw»d.  Seigneur  de  Se- 
vigny,  quà  et»  dei  entant  j  t-jarrarr,  vivant  en  1101; 

i  âc  a.  Pierre  de  CUnllon,  Chaomiw  &  ArrJuiJnnc  de 
Sotlloni. 

II.  GavcHia,  Ldu  nom.ScfgncurdeChattlIon  ,fui- 
viteoioo»,  frreuardttaeriiï  Hran,  CutnredeCliainpa- 
gneoede  BloU  au  voyage  d*  la  Terre-Sainte,  {V  y  mou- 

|  rue,  latBant  de  K  fa  ft-ume,  detnr  le  nom  n'clk 

1  pav  connu  ,  1.  H  a  m  a  1  ,  1.  du  noajt  ,  qui  fuit ,  a. 

Htnmi  ;  oc  3.  Hufmii  de  Clutiilon  ,  Chanoine  de 

Rhetmi . 

III.  Hana  1 , 1.  du  nom ,  Seigneur  de  Chitillon ,  vivoîc 
en  1 1 80 ,  Ac  eut  d'£niN«£jvdi  fa  femme ,  fille;  de  Psyn  : 
SeicmeordcMrmtaoy,  1.  Gat;tNaa,lLdd  nom  .quttutt  ; 
a.Grrver'r,  Chevalier,  mort artèi l'an  1  if 9. fintcnfant 
de  atajeVre  de  Dxniery  ;  j.  llniitth ,  mariée  à  raréaad  Je 
Crelpy,  Seigoeïr  de  Nanmil-le-Haoïlouin  ;  &  a.  Rr- 
traaa  de  Claifllloat,  Pnnetl  d'Annorhe,  qui  ferendith 
célèbre  au  voyage  de  la  lerte-Sainte .  oit  il  itroinpigna  le 
Roi  Loaiît  U  ]amt  en  1 147  ,  qn'il  mettra  dVp-oler  en 
1 1  <a,  Caaufaacr  ^inceded'Anrtoche,  veuve  de  nVtnteee' 
de  Pottien , Se  riile unique  de  nWtauvW ,  II,  Ju  nom ,  Pnn. 
ced'Annuche^ûVje/tx  deVruulcrn.  Il  remporta  quel, 
cpaei avantagea  fur  lea  Infidelet  en  a  1  $3  t  mai»  il  fut  fait 
phfonuMTCtt  tint,  dani  un  rortuut  donné  comte  le  Sul- 
tan d'Alep ,  qui  ta»  an  foulfrir  lei  rtgueuri  dtlne  longue 
ptifon .  aprét  laqorlle  étant  tombé  entre  In  muni  de  !>_lâ. 
din,  il  hn  rit  trancher  la  rite  en  1 1  to.  llcioitalontenu- 
nèanneDame  nommée  Zrunmttt ,  dont  iln'eut  point 

I  d'«t(ao<,«t  larflkde  fapreniicre  femme,  irai  fillct,  ^fitii 
de  Chitillon  ,  pretnirre  tourne  de  JnU.  II.  do  nom  ,  Roi 
de  HongrieA  Ma  de  Chitillon ,  minée  >  ^«aad'lii,.  V. 

I  du  nom ,  Setg-icurdc  Hcnxre. 


CHA. 

IV.  Gaacjttall,  SeigantdeClvinlIon.dr Trerfy,. 
Je  NSuataay ,  Ace.  acouinpjgaa  le  Roi  loo.t  li  )tmnw 
voyage  de  la  Tcrrc-Saïaie ,  où  paûaut  par  la  montagnei 
deLaodicee,  iiruttuéparleiSÙtajiiai  avec  plulieaei  au- 
ttci  Seigneur»  ledit  iicul  janvier  1147,  augran.i  regret 
de  l'araiic  Jei.Oirctieni.  Ilavuie  tpouÉt  Ait,  fillede 
H*imi ,  du  Ci^aW ,  Comte  de  Roucy ,  Ac  d'jétWrae  fa 
preuiure  fcuuuc,  dont  il  eut  l.Gvr,  II. du  nom,  qui 
.luit,  Aci.UaaMlVr  deCJiàtillan,  donc  on  tait  Oetcendie 
leiSogneun  de  Nanteuil-li-FoOe. 

V.  CLr.li.  dainoio,Srigncurde CtiMillon.de TrcuAy, 
deMont^ay,  Ac deCrcty ,  1  ivutea  1  iro.Ac  laidi  d'>teiv 
de  Drcui  la  femme ,  ni  le  de  k*Un  dé  France  Comte  da 
LVcuc,  ccd'^évarj'ril'EvteuKlaiecoodefemcae,  t.GaU- 
t  m»»  ,111. du  nom  ,  qui  fuit  ;  a. uay.  Seigneur  de  Mom- 
fay,  lliott  as  licge  d'Acre  en  1  lyl  t  J.  Aeienr ,  Ev4anMda 
Laon,  qtntcttouraa  labatu.le  de Bouvtnet en  la  14,  ot 
mourut  en  1  a  1  j  j  4.  Mita  ,  allice  1 .  i  «jwaad .  CwCIte 
de  Diiniiairtin  ,  quJa  tct«Ju:  1.  Jtsm  ,  III.  dunom,- 
Contre  de  Vendôme,  s-Alx ,  Dante  de  Cieday-U-G»- 
tenne,  titariceco  1 19J  •  a OuUlmMmu ,  V.iiunona,  Set- 
gaeur  d*  Gnrlande  Atdc  Llvty  i  Ac  6.  Jtmttm  <le  Cluttl- 
l.io.  quieiott  marKC  eni  tïe .  ll»ia«  du  Doaaon, 
f.1.  aine  de  Cl-t  du  Donaan .  I  un  det  plot  lilullnr.  (-iaeva- 
lieiadetuntrti... 

VI.  (iaucuia.lll.dunom,  Seigneur  deChieillm  , 
tVc.  iuivii  le  Roi  Philippe  A«t»tt  au  royaae  de  la  Tetre. 
Surate,  ouilfêlignala  au  licgcd'Acruen  1  tyi.  A  fon  re- 
tour, leDai  de  Bourgogne  lutdaiaeia  la  charge  deSené- 
elul de  Bourgogne,  At  Tli>uult  Cornée  de  Ctaaaipajrne  , 
celle  de  Boutoller  deCllainpagiie.  Il  accompagne  on  foi-  ■ 
te  le  Roi  à  la  conqaete  du  D":  lie  de  N.ciaandte  en-  no» 
«c  ■  a«4 ,  «c  ayant  fuecéje  i  tau  le  de  f.i  temme  ,  ou  Comte 
de  Saint-Paul ,  il  en  put  il  qualité ,  en  IrquetUt  il  linvit  ie 
Comte  de  Moatlort  cet  Laugatuoc 

i->g»crrx  iVreiit  rilluoite  rat  l-l«fiiiav ,  te  K-oi  lui «■oanir 
le  nMiiufcsnacAifnt  de  Ion  crmêe  ,  ivn  (j^vrll?  il  |»rw 
T»urn*y  p  «V  Jonna  «in  prtuvu  de  Ion  cour?£c  t  la  lut^H* . 
le  de  Oauvjitrt  en  1114.  Il  iruiù  detethet  lonirc  \tt 
Albigcouot  iii^,&ittutan«C3«-«cl»oniKtti  avjnt k* nuait 
ti**»«îhibtedjf  U  mhiKu>nèc  .  litron  cp#J>:  Eh*lt:k , 
CWrlI'e  Je  Saint-Peiul,  fiLI;  AlnL-e  de  Wiriere  dr  «»- 
S*tt,  a»Cii.^*4«MW',C<Miu«»tt>6mt  Paul,  ÔtJRUtf 
dï  Hamiut,  dont  il  eue  1.  Out  t  dii  nint,  Comrd  J* 
S^nit-]>9iuJl  «fniijiit  i.Huuins.  Ldiini>ntp  C«ni«eJe 

Salint  l^U],  «tut  *  fut  l»  trstnff*  iùt  Cétattl  «tVS«IKTv 

Paul  <j-  «d«MOU,  '*ft*tté*fy-*j*ity  f.  tmfînsk*.  nu- 
r  -f  -  *  n*m$*l ,  Seigneur  d*  BalWnc  ;      4.  Èhfé**tb4m  > 
CJiitillcn ,  tj Irft  j  Amitri  de  Hongvlt ,  Seigneur  ix  0<n - 
I» ,  nx)rl«  tniin, 

VII.  0"r  deChitilJtm,  Ldanoift,  CooBtedrSuac- 
l"*ul,  SriynrurdcMonrjgy.  Ac-faivi  Tirai»  du  Roi  en  ■ 
Ufiicuedw-  toniTT  Jn  A.tiigroit ,  &  ie  tro  jvkau  lîffp  d'A- 
vt|[Aon  .  ou  il  fur  tt»e  d'kin  cotiji  de  pierre  att  woiid'iotu  • 
iit6.  Il  t  t-oulit  rti  iiti  ,  A^mt% ,  IXrnn*  de  Douar/ , Gmik  - 
ilIT:  de  Nevrri.  d'Auxmc  U.  de  Tonnerre  .  içuivruftQ 
•HC'ïTdiea  Piulifjvdt  1-fjiMç  .  (txrealiu-dii  Ko.  S.  tarir, ■ 
•\  ËIIeuni^aedeiU«eiitt  .  IV  .  Sa  a>uti  ,  Seigue«rdf  l>Ad- 
atr  *  de  Snar.Ari[nua ,  &c.  Se  de  M*k»m4  ar  CoOTrenoy, 
CD.-nteiredeNr.Tn,  dont  il  eut  i.t  UurMKB  „  mithlir, 
&».r.^MrfdiChimba.  Dune  de       W0r  Je îainr- 
Aigitsn,  CoaitellcdeNrT«i3.  recordi-r  en  1117,  â-e>-- 
th*mb*Mlt ,  l\.iiuoom,  Sindetiourbon  ,  dont  elle  eut 
de»  e«rjn> . 

VI H.  ÔAiffHHi  de  Crûti J'on  ,  S:rg*.eue  de  Mont- 
py ,  de  Daiuy ,  fil*,  lut  vit  ]c  lin  i--\r,t  Ln*t,  ci  (on  pre- 
mier voyuje  de  U  Terre  Sainte  en  1  .  I>  lîrntla  ou 
(icge  de  Dmue«e\4b  journée  «îe  ït  .MjÛi.v-jre,  A  nn 
tue .1  celle  de  Phuenie  le  rioittttétve  i.nl  nu  ,  3  Tu^e 
de  nngi-huit  an. ,  (in.  hiifer  de  poUcrite  de  f.-*t»w«  d« 
Hincc,  Comuili:  Jr  Boulogne,  de  Dartiitwrti.i  k  d'A^- 
nule ,  bile  uvtiq-jr  de  fbtliptv  de  Prenne  ,  dit  nxrtfA,  • 
Co*ite  de  Cieriit-inr,  de  .Moi liinjr,  9c  d'Aomtle  ,  cède 
Xf^MttJ ,  Comte*lc  dr  Dauiaiimn  «t  de  Boulogne ,  <ft*it 
aviAi epuaûe<fl  (14*. 

COXirii  dt  SAINT  F  AVI  &      BIOS . 

VIT.  Hoc  vu  de  Chiiillevi,  I.  da  no*n  ,  Contre  dt 
Siini  PJul  Je  de  tilou  .  l'eroni  lîU  de  GAurnBn  t  JH.dv 
nom  .Sctgncurdr  Ciicil Jr»n  ,&t  A'Eltf*ktTi7  , OuTnrell'e  <ie 
Suat-Pjul .  iJrcrdj  i  ioa  pero*ue  Sfjçneat ie.de  CKItiI- 
lo-n  ,  de  Cm  >* ,  Sec.  Se  à  la  charge  de  ik-arei li  rr  Je  C.iàin- 
pçne.  Il  iaaVtt  jictdinc  un  tetni  le  parti  du  CfWede 
OrtAiCttgtte  ,  Irwl qu'il  ïe  revoit* «roctre  le  U01  l.unt  LourH 
Jr  hit  det  ptenurn  1  rentrer  din»  Ion  devoir .  Il  (e  rrooini 
a  riiemlrlee  triifie  *  Înust-Denyf  en  iiît  ,  jwitrlerrfnv 
flientdela.  j4T:|tit,:ion  dRprf/m,  IV  le  dirpotiitt  à  Ivre 
Jevoyire  de  U  ferre  Snnte  rrec  le  Roi  fxmLouis,  rl 
ntoorurle oeqeifme  *vril  r  148,  Il  ivixt  epvrfe .  t.  29. . ,, 
de  Bit  filïe  d.*  i  /'i*j*j>,  Comte  de  fier,  dont  if  n  nir  point 
d'enfin.  :  j.  MiruS\vinn,  ConMefledr  BI01» ,  s|*e  ini. 
eut  de  Ùawkj  ,  TI.  du  non» ,  !k  i^i\«r  d'AvHin,  de  Gnife, 
ae  Leufr,  de  I^ndreciet,  \<.  «V  r4r  ltMtfii*'*Ttt  :1c  C  hj*Hp*- 
jjoe.Conwclfede  Bloit;  j.â/^ewddc"0uyn«.fiJled*-4^ 
Ri*t,  H.doooni,  C«ime  drOujrnc».  firde  Kéérrrr^ 
!,a.jrbouTR, dont  il  n'etn  porât  dVfthiie.Cenxqeitentde 
li  f  rcTnde  ientmr ,  lurent  i.jiAN,  Ldunum,  qui  luit  i 
1 .  U  "  r  de  Cbâtilioo  »  lï.  du  nom  ,  qui  1  fm  /•*  êt+vri* 
nfjCdumv nVBti>i»C3»itSAii»t  P avi  ,  f»  fffarsfprttt  : 
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CHA. 

Tf-mplt  ;  j.Ht.uh,  H  du  août,  Seigneur  ne  Chétil- 
lort,  qui t-f.it lit» éml*  iti  Cuti»  èt  Phu'u,  aa»- 
immM  tf-sfni ,  eu  «,«*M*<r  de  CJlJiillo» ,  ««t  tmt 


VIII. 


/Ilî.JaandrChjiîllon,  J.  du  nom,  Comtede  Bleu  , 
de  Chcrtte»  3c  de  Dtlnoi. ,  Seigneur  ei'Avf  ne..  cVc  mou 
rot  Ici*  juin  1179.  Ilcpoataeti  1  af., Alix de  IJratajrnr, 
Dame  de  PooRKy  &  4e  Uore-Cama-Raberr ,  tUle  de 
/«en,  Dix  de  Drerigne ,  *  de  tltmht  d«  Crtntnyngne'- 
Neverrc,  door  ileut  pnm  fille  tuianur  )t**m  de  Ihi- 
tillow  ,  C<m>«ïc  Jndloit,  de Onme»,J*  t>  auo  n,  Lhme 
d'A  vene. ,  de  Cuife  ,  de  Uole.de Candide  Landreeiea , 
accordée  à  l'jujede  neuiinien  ta»}, à  C«m  de  hw». 
Comte  d'Aleitfoa&da Perche,  fit.  nulne  du  U.01  Caint 
«Un.. t  daojelciandfincurteveimunieiifAftfjCiteBjira 
le  reftedetet  jdur.cn  vidai  tt ,  vendit  fa*  Comte  de  Cher- 
t«e<  tu  Rw  Philippe  t.  JtWcn  i»»6rtraufpomen  i>Jp,fe 
Seigiteurie  d'Av4i>»àHuguci  ueOiieilloa  .  Corn™  de 
Salirt-Piul  l'oneoulin  ,  fit  t*>tfl».  tertre  ccltelev  au  cou- 
vent de»  Cbnrtreue  Je  Pacn  pour  autant  de  Ret.guru. 
ejurlte  y  fonda  en  1  ii».  S.  mourut  le  1  y  jMmett  « 

IPJTÏ   DIS  courts  à.  MOIS. 


VlH-Guvd«Cliiolï»o,  II.  du  ncnn.CorrwedVSaiot- 
Peol,  Seigneur  d'Ilncre ,  d'Aitoigny,  61c  fécond  nhdc 
Hi'b-tiiXcCbltillon,  I.duooji,  Comte deSitm-Wil 
S.  de  Bloi«.  &  de  .«Aer»,  d'Avinée.  Comte»»  J.  Blo.il. 
féconde  femme ,  fui  vu  en  1170  le  Roi  (tint  Loul.au  vo- 
yige  d'Afrique.  Drpmi  il  «camp,  g  m  le  Rei  Itj.lopp*  U 
Mardi  en  fon  captUitum  d'AmjM,  fcKourur  Jetai  Duc  de 
Bribinr  foa  neveu  contre  Renaud  Dut  de  Gucldrc .  le  di- 
lliogue  an  combat  de  Wormg  le  nunuieane  «un  11%%,  on 
il  lit  («ifonnicr»  le  Curnte  de  OueMie  te  rArehtvitre.de  | 
t:olijtaey*»oi»tutl«iieu«»emeiii»r»i»««.  UitArarepoa- 
<c  »f,i»jew'  Je  Brabant ,  vru.ede  aulxrr  de  Fraaat.Comr» 
d'Attut»,dr>nï  iteat  1.  HtrcUlt  de  ChiuJïon,  II.  du  nom. 
Comte  de  Bloil,  tpaiuiir  >  1.  Gvr  JcChitillon,  1U.  du 
nom ,  Comte  de  hamt-Ptrol ,  uni  a  hue  tatéVancor  itt  Cenv 
tel  ASaint-Paul.  rspittitij-nfrit ,  3. '.ct^u.!,  Sct- 
de  Lrjle  ôc  dcCarency  ,  cirer  ne  pflftut  tji  aaaariece- 
.prerj  4.  Stttrix ,  allafrà/rai.  ,tc  Brie»  rte ,  I.  du 


F."- 


mené*  a  amlliuim  ic 


nom ,  Comte  d'Eté ,  t.y.. 
CbHiTigar  ,  lit.  du  nom , 
«.Otrtrmb  de  CttJtiUon, 
fltmr,  ScigiMM  de  Mâtine. 

tX.  HvfcUei  de  ChJnDon  ,  II,  do.  aoen ,  Comte  de 
Bim»  ft  le  Dunah ,  Setgcenr  d'Atran ,  de  CsitrAc.  (ut. 
céda  M  Comté  de  Blon  eo  t.oi,afaae*rite  ChitiLItMata 
ceaaifie,  Aemovatven  1  Joj.  11  dptMtaen  taKrJreWrnx, 
fille  rtalôcedc  Oaf  de  Darutnem ,  Comte  de  MMdre,  & 
d'IfsMIt  de  Luemboerg,  dont  il  eut  r.Oor  deCaeiil- 
loa,  l.daaooi ,  Comte  de  Blob,  qui  fuit  1  tet~/<a«de 
CUtiltoo ,  dit  de  «Mr ,  Seigneur  de  Cluteeu-ngruui  & 
de  Mill.afsy  ,  mott  (ua  Boil<rit.-»(iti(  l'aa  1  jio. 

X.  QVt  deCUfilton,  l.d»«.»m,  Comte  de Bloi. 4t 
de  Diaaoif ,  Seigneur  d' A  ef  ne».  Sic.  fui  kit  Oievalirr  par 
Je  It.01  Philippe 7.  Btî ,  le  jour  de  la  Penrceare  ,  l'ea  1  >  1 5, 
avec  plurîeuti  Prtnces  fit  grj  nit  Seigneur»  da  R  uyaume  i\- 
tiHa  f^bpcveiVf'aeMlonbeturtère  eoatre  JeRru  d'An- 
gleterreen  1 13I,  Se  naonrot  en  134».  Il  tvott  eponte  ea 
lift.  Jidetf  rwritv  de  Vcloii,  laturda  Roi  Philippe  JV.da 
a»ei ,  dit  dePeieir,  doacitent  1.  Looi»dcCrtanllon,l, 
elaaom,  Comte  dé  Bien. ,  epn  int ,  ».Cu*«i.«iieBlcm  , 
inhSmmt,  Dur  de  Breugoe ,  oaia  (are  Im  eVrMrtVr  dn 
Gtmtti  eO  l'SKTMn'rae  ,  raftrtn  ty  mftii  1  fit  ?.  Jder» 
dcBloB,  mariée  i.eti  1334,  a  XeMnl  Duc  de  Lorraiae  :  ».a 
FrreV'ir ,  Comte  de  Lurangee  ■ 

XI-  loundeCUiillon.l-duaom,  Comteele  Blnt»* 
dr  Dation.  Seigneur  d' Avitiet ,  eVc.  ferrit  le  Roi  Jean  It 
guêtre  contre  les  Angloii ,  aâlrU  Cmtritt  de  lUose  ton  frère 
contre  le  Contre  de  MoniforT,  ce  lut  tue  a  U  journée  de 
Crécy  pour  la  dcérafe  de  l'Etat  en  1 34*.  U  avoit  épaurte 
J.jaau  de  Hjinaiilt,  Comiellé  de  Soiilon»  &  Ditn*  de  Chi 
eiuy  ,  oUcuniquede /reade  Kaiomlt,  Setgueur  de  Beau* 
nwnt  tV  de  Valenciennes ,  fit  de  MMtimrm  ,  Cuaieellê  de 
Soilroti»,  morte  m  1  Jro,  dont  il  eut,  t.£*t»r,IT<daaoai , 
Contre  de  Bltm  fit  de  Duno» ,  Srietieur  d'Avenrr,  *&  croi 
prit  aoHiletJtredeComtedrSoi!lon>,  epj'il po-tiprleu'a 
ta  mon arrirce en  1371,1.111  jllunce  ;  >./<«>, Comte  de 
Bloii  fitdeDuoon,  qui  eti'jiit  1»  deineun  en  HtJlandc, 
pJ  ilépoulien  i»7>  MvbtUtit  JuelJre ,  fille  *  Kvriiic- 
iede<t*eaaf,  l.dunvm,  D»c  de  Uueldre ,  à  taafi  de 
laaurlic  il  fut  reconnu  Duc  de  GueLirr .  fie  mourut  &«  i  «- 
Itt.lcçitimeii  &j.OordeClutilion,Hduiii»,Coav 
te  de  Soiooiu ,  qui  fuit . 

XI L  Uvr  deChitillon,  II.  du  nom,  Cocote  de  Snef. 
fort»,  eUBloieficdcDunot»,  Seigranir d*Av^nes ,  fitc.fut 
uor.oeen  ôcege  par  fan  frère  aîné  auRoi  d'Angleterte.)inur 
la  dcliirraiK*  du  Ro)  *«n .  Il  y  demeura  qneloac  temj  pn- 
loaoie-ri  nam poor le fediiner ,  ilcéoa  par  unedoociiua 
entre  vifs  loa  Comté  de  ScaHoat  à  Enguéran,  Sire  de  Cou- 
17,  en  faveur  d'Eltfabctb  d'Angleterre  fa  rraime^iarcon- 
rtact  paifci  l>tkirea k auîittienwjatllet  1367.  U  .llaeit- 
faiee  en  Pmlïe ,  où  par  (a  valeur  U  mérita  l'Ordre  de  CUr- 
.-arier,flc  à  loa  retoar  il  luivieen  1 370,1e»  Duo  4'  Anjou 
u>  tory  en  la  guerre  contre  la  A  nfrrm»  en  Guienae.  De- 
puti  il  eut  le  comnundntient  de  r'Arricre-girJe  de  1 
nvee  du  Rot  a  kluoilleeleRoirlafaaecn  tjl»,  k  ap 
c  Ion  alsuauque,  il  raidit 


apret 


CHA. 

&  de  DdBMi  h  LotiU  do  France.  Dac  d^Orltrini,  mtv 
y<(ui»k  1*  taotmcfU  ii«nz  ccaycnil le  Jivrr. ,  au  prtfxdicc 
«W  M  bèrmm ,  Se  niownit  I*  »»  d«cem6f  e  i  ^97.  V.  knti 

1. 4m  nom  »  Comte  de  Nsmur,  \  de  Catknixt  àm  Savoie, 
l>ime  de  Vkoit  ï»  letonde  fcwiot#  doittiIcttcLo' •«  jnoi 
Un. 

XXU.  Louii  de  CbmiUm  »  1X1.  de.  nom ,  Ce<nwe  de 
DeaMi  A  de  Roncevatui  ,  ntomut  avant  tua  pere  le 
quiaaccBe  jullec  i^t.U-upaikenieik  Ment  dtfJkity. 
h.kdv/#e«de Irma,  D^de li^ry.^'i] evoitepeafte 
i*t  evamit  *b     e«n  1  jSev 

CQMTtS    dt  PtNTIÏVht. 

XLCnentM  de  Alaït ,  dit  U  Stut .  Doc  de  Bretagne. 
Comte  de  Woiliirtre,  V  km  tir  de  Lanogea,  Sei^ocur 
de  0«He,  delVHwiuw,  «l'Avaugnur,  6n.  ibtond  &]«  de 
Cur  deChètiMoiip  I-4miom,  C'^mre  de  Bltm,  9c  de 
.y*rfnré*f*  de  V*U*t .  ne  en  i|ty,epouû  p»f  «ontroft  du 
quetiienie  ;utfl  ij  jïjemamàc  tJrrugnr ,  micede/ren, 
lll.tiaiuee.tp  Duc  de  Bretagne ,  i  lethkrgecfuc,  l»  té  Doc 
Jean oaoïumtUiu entant,  Cltarletdc fliwï lucfcderoitau 
Duché  de  Baetftgne ,  a  caïufe  de  Te  femme  *  t5i  que  leur  pe» 
ltcriic  poeteraci  le  noen .  le  cri ,  (V  Jei  m mea  de  Breu^nc . 
Après  ta  mort  de  ce  Duc ,  Jean,  Comte  de  Mon>1  vr(  (on 
cadet  »  qui  arast  conknn  ce  éte>  présent  *  ce  tTMfe  t  ne  Uif- 
.1  pas  de  petirtodre  le  Ducitc  de  Bretagne ,  t'emptari  des 
jit.ntipo.tei  Tilles.  Btt.tiJtM.neff  arec  Bdooard  111.  Roi 
d'eAngtaerte ,  ebevel  il  fit  koramoge  da  Dnchc  de  Breta- 
gne, (-harki  de  Bioii  syi ni  ayfiis  ie  erocéde  da  Comte  de 
Manttocî,  nn«  •  l^aru  «npiorer  t  a  joftica  du  Rot  da  Ptiilip- 
fe  d$  V*ûit  Ion  oncle ,  l*«|M«ij-ir  .eeon(elJde.  Prîiveei  Bt 
dr»  l'ai rt  de  l*ranfev*Â«nblex  a  CoaAant  prè*  de  l^triT.ren- 
dtt  mi  ArHt  le  irmioette  leoertnbre  1  je  1 ,  par  retpaeJ  Char- 
/cède  Bloi»  fie  la  lename ,  mrint  reeew â  &ut  ht  A  fvwima- 
ge  du  Dot  hé  de  Kretaf^eaSpre*  quoi  le  Roi  le  fit  Chevalier, 
ce  riuvelttt  t^EffmneJlffmeeKduDuehe  de  BreMgtte.  La 
guerre  t'etentenUùealJiunde,  la  viftotTe  «  commen- 
cement rarorili  le  Duc  Cberiea ,  ejai  fit  pnronnter  te  Ctxn. 
ta  de  Mcetiijet  1  mais  le  ion  dei  aTniet  ayint  change  j  te 
Duc  Cturiee  demeura  pn'oonieT  a  la  baraitEs  ic  la  R<o> 
cûe-de-in  la  zo  biio  i;47»  Bc  fat  conduit  en  Angle- 
terre »  ou  il  reçut  de  nadea  ttaitetnene  »  eju'i.  napp^rte 
avec  une  coattanre  Jieroinoe.  Ayant  4te  mu  en  Ii>rtté 
ovffo  quelque»  années  de  pritôn,  Bt  la  guerre  aytet  n- 
commencé,  it  perdit  Je  betuUe  ,  le  vie  *  Itnt  tout 
cn.eaible'au  «ombeteVAarar,  donné  le  tp  (epeembre  1  {64. 
Sfm  eor|«  fiât  enterré  iee  Cotdelien  de  ijvinf^mp ,  ou  il 
titrevirietomnte  lieiet,  au  tang  daûjneli  lea  Sieursdu  Chi- 
ne Bt  du  rtouther  »  allurenra(uJil  fiuenhparlu  PupeOré- 
gotre  XI-  De  l'on  mariage  fur  tirent  1.  Jkan  de  BIq«  ,  d.t 
«?e  BrrtMfMt .  Cookie  de  PenihierrepOnt  luit  i  1.  Guy,  mort 
en  ôuge  en  Angleterre  Tarn  allunce,  apr^s  une  longue 
piaoo'i  J-Afeer»,  oniierTicL^li.IJ.dnrtorti.Dncd'Xn- 
)Mi  eu  la  guerre  qu'il  cur  contre  Ladualm  Roi  de  Nepleaj» 
cjai  moorur  en docembre  140e,  tant  antan  de  S. , .  Cae- 
lia,  bile  d'/freeref  ,  Comte  de  Vondi  j  4.  Mmr^mritr  t 
Dama  de  i* Algie  »  mariée  en  1 J  f  t ,  a  C*W<#*  d'ElpegnCt 
Coince  d'AngMÛrae»  Conoécablede  trrtiKe.  de  f.  Us- 
ru  dnBlwi,  dite  eV  ikwref  e* ,  albée  \L*m*$  de  France, 
I.duBom.  Ducd'Anjou,  RoideNapJc»,  morte  tedour 
aurme  oorenkrre  1404. 

XU.  J» 4«  de  Blorvdit  it  intipu,  Comee  ât  Panthîr. 
vreBtdeOucIJop  VKoujite  de  Liinogci.  Seigneur  d'Affau- 
goar,  d'Avcneip  %5cc. dot^eura ptitutinter  en  Angleterre 
pendant  trente -ûa  an* ,  nVu  Portât  qu'iprêt  avoir  paryi  une 
grolTe  raifccian , <3<  monrut  le  i*|MTier  1403.  llarotrépuu- 
Ic  pur  contraÂdaidiita^aaae  jxnytcr  1  )t?  f  M*r%*tr»tt  de 
CM*»,  Datned^Cnemoteaur ,  Bot-  filkpuintx& Iwtt- 
tiéte  J'O/rner ,  IV.dunoei.  SaredeCbt^m.Coofvéïibit 
de  France ,  Bt  de  Cmtitêru**  de  Lara) .  la  première  tctnme, 
dont  il  eue  i.CALifwer  de  Bretagne ,  Comte  de  Pemîuevre, 
Vicomte  de  Limoges  ,  Se^neurd'Ar*aMNtBccc43tea3brfflL 
U  lepjrudn  DncdX>leaniea  141  t.Bc  ecciMnpegni  le  Doc 
d'Anjou  an  éîc^e  J:  &->jra;r5  en  *4ta.  Depuis  il  eut  de 
grandi  ditrèreiiti *vec  rcio,  VJ.danom,  Duc  deBretiw 
gnffp  qu'il  jrtitapriacÂnier  par  le  eo  nie  tt  de  ti  mère  en 
1410  ,  maiasysnt  ete  eonrraiet  de  lui  rcr.dre  liluenr,  U 
/ut  eondimec  à  mort  pti  arret,  6c  reeti  ici  liiem  rnrent  con- 
ntqnea;  de  (ône  cw'ti  fut  «Idigrde  le  retirer  i  At.'rm  en 
H*mault.  onilnroutneen  14)4.  lân.Uiâee  de  padenté 
d'if*itii»4c  lieiurgogne  ,  nide/eee)aedeLaJatn  Irv  deux 
fennm.  JtMMtie  Bretagtre.Cnmredc  Penthtn'reaSt  de  Pê- 
rigoed  »  Vicomte  de  Linaogea,  SetgnenrdeJjigie.&c.en* 
tra  en  U  pa'îeâianda  Comtede  Peuthdcvre .  Bt  In  loa  ac- 
commoderr^ent  avec  Franco» ,  I.  du  nom.  Duc  de  Bretagne 
en  r<H*.  Deex  ans  aproidr  RotCSirlffi  Vil,  l'ayant  établi 
Géni^aJileloniWTaicecnGaienne,  il  prit  In  villei  de  Ber- 
gerie *c  de  C.ft.JHKi,  le  Jnb^c  a  II  bataille  de CaAUlon 
en  1 45  î,  <fc  àbrrdwcrion  de  Byjrdea^r ,  .V  tnonrut  ea 
«4t4,  «tu  eedaffide  WerjBwr  de  Chnuvigny.  Dune 
de  S.  Chanter  *  Sllc  dctj'Mr,  Seigneur  de  ClUtcui  rout . 
Lta  sutrei eittan* de Jimm  de B*o«,  Tout,  i.CwAetu  de 
Brctagne^trigneitr  d'Av^oiir.eeiil'un  »  Se  y  ù'enV.iataae. 
Victime  deLimaget.  Seigneur  i'Arinee,  qui  fut  détenu 
prîforrnérr  pendant  18  en<  .gdar.ï  une  û  granda  atli»ftion 
qu'a  force  de  pleurer  il  perdu  1*  vue .  A)'»nt  étr  mu  en  Ii< 
bertven  14**-»!  ^*|Waen  i41t>.cruc*w)u'*veugie,  l  Mit  mm 
de  «Tour.  f«eee*e fille  de  Beru^d,  Comte  tTAjarer- 
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gne  eVdelotalogne,  & 


t  M  J ,  Iti/Titii  pnor  en- 
i'ai»  rr*«s,  fi  dr~a  ctagne ,  Comtefle  de  l^igoea^icoaa- 
tellt de  1  iiiiugn ,  Dlmed'Avcne.,  mariée  en  i«r°,.  •><- 
|  /.ta,  hired'Albreti  /raeae^lliceen i47t,>l">deSur- 
1  gcte»,  lietgneiir  Je  Bilon  i  eV  Coar/ar/e  Je  Bretagne , ma- 
nèe  à  jtmtéim  de  Villn;aier,bngn mr  de  Monm-rar . 

XIU.Cu.aLa. dcltrccagiM,  Stiganrd'ATaugour.af- 
lîûa  (oatrere  oliimr,  àlaprifedu  Duc  de  ïraugn*,  «c 
|  mourut  avant  l'an  1 434-  Il  avmtepouu  J)£»»e»»  de  Vi- 
I  vanne.  Dame  de  Thon,  du  bilan,  aie.  fil  le  de  Smtty 
de  Vivonnc,  Seigneur  de  Thoe» ,  te  de  /'«aire  d'Ai>re- 
moeic.  Bm.de  lUgiaac.  door.l eu. *4e.e>dehe«.t.e, 
Comteél.  oel'entWrte,  Daauede  Thon.  Sec  menée  au 
1 437.^^  d.  Broie.  Ih^rrom^ 

COMTES   it   S  A  I  ST-f  A  V  L. 


DCCuveaeChàtilten,  lll.dunom,  i 
Paul,  aeâgaewdeUaarletM,  d'Entre  ,  j 
taller  detmoer ,  fecoad  fila  de  C  U  r  de  C  ultillan,  I L  du 
nom ,  Comte  de  S.iut- Paul  êV  de  taloit,  £cde  JuaenaW de  . 
Brabant,  fat  fait  Crand  Bouteille,  de  France  par  le  Rot 
Philippe  /.  atr/,.  rei  inay  f  ap6.  Il  hat  envoyé  i  Tourruy 
pour  traiter  de  la  paie  avec  Ici  Anabaftaleoti  «ta  Roi  d'An* 
gletene ,  &  de  It  à  Rome  ter.  le  Tape  Uoml'ace  VIII,  au. 
avoit  été  nimiuc  Atbnre .  A  fea  retour  il  fut  endure  en- 
voyé ver.  l'Empaicu.-  Albert  I,«ù  il  conclut  un  traeted'al- 
I Lance  en  i  au»,  êc  tut  encore  employé  a.  traite  de  tiavcac- 
coedè  avec]eR»id'Aogletert«en>aitv>eri33i.  Il  eut  la 
coadaice  d'une  partie  dr  1  Vanne  a  U  aaaraee  dcConnray 
en  130a.  L.  victocce  cpti  nat  remportée  d.ue  auiaprealur 
Ici  r  lamandi  à  la  bâtante  de  Mon»  en-PueJlc ,  la.  fut  #N 
rrib-arc»  avec  la  glotre  d'avoir  f.uvc  la  m  a*  Roi  avec  le 
C»mtei  dcValiu.  otd'bvrcui.  Depun  illutnoinaiepgr 
le  nicine  Roi  Philippe /.«»!,  peur  cVerunefenriEiècu- 
teun  tetlamcntaim .  Le  RoiLouiit  U  Umttm,  l'eanploy 
auîli  Jan.  pluJcunalfiitei  inipocunte. ,  *  le »wbk. aolli 
l'un  det  Beecuteun  de  fon  tc.tament .  Il  mourut  le  Seieme 
aveil  1317,  .y.ne  eu  de  ilern-de  Bretagne  ,  féconde nl-- 
le  ixjtM,  IL  du  nom  ,  Duc  de  Bretagne  ,  ocdeJ/ratr.a 
d'Angleterre  eja'il  avoit  époufée  en  laps  »  I.  jaa* 
Comte  de  Saint-Paul,  tjuï  fuie  1  a.  Jatijmtt  ,  Seigneur 
d'Encre  ,  mnrcfui.  poiirritévcre  l'an  ijovi  3.  Maéaad 
de  Caution,  dite  iiS.Pmti,  mariée  en  ito*,àC*«r^< 
de  rrunce,  Comte  de  Valoie,  iom  elle  fut  la  rrwûrfii* 
temme,  n^tec  ea  oftobre  135*,  4.  liaro,  alliée  en- 
'  3 1  f , à/can de  Flandta,  VaTonue de Cklrcaudin, viian- 
te  en  13(0  i  1.I\*bMt ,  mariée  en  1311 ,  à  OmM*»tn<  . 
Sire  deCouty  i»  de  Marie  i  t.Mvit,  allieeea  1380.  a 
^fatar  de  Valcnc*,  11.  du  nom,  Comte  de  Pecnbeolc, 
ï.Slimtrt,  narwe  1/r..  Mallcr  ,  lll.cn  nom, Seigneur 
de  Uraville;  cVI./rawardeCUtitlon,  femme  de  Jlefij 
■I.  Noyer»,  Snjncut  de Matiy ,  Oouvtrnetu  du  Cuoiti 
d'Artoii . 

X.  Jiah  deÇhâttlIrm,  Ccrti«  Je Srint  Paul,  Jec.fut 
raipliyé  en  plulieuetait.tr«inipanaeua  pnt  le  RmI'iV 
ltoye  tU  V.th*t ,  aa'il iuivh dan.  l'.rntce  Mntre  E  lrnlard 
Ill,Kt>id'Aitjt,leterte.&;nioiieui  avant  l'an  1 J44.  ll.voie 
épuufé/t.iinedr  Ftennet.  âliede/rja.SMgiiourde  Fien- 
ne»  oc  de  itngri,  &td'//e^#.«  del-itildrc,  tiout  il  eut  1.. 
Gur,  deChitillon,  IV.  da  nom,  «111  fuit,  a.  Uûiiimi  ,. 
Coineelle  de  S.int.Paul ,  Su.  aprm  la  mort  de  fon  Crète.mt- 
rice  deLuaembuurg,  Comte  deLigni.  dsni  funt 
d^fcenduiktiautmCoiiie.dcS.ent-1'aul,  de  3  />.iMede 
Clùlilloa,  iliecuVS.  fml ,  Di^c  du  1  reneuc.  morte  lia» 
alliance  avant  l'an  13(0- 

XI.  Oui  de  Chàtillun ,  IV.  du  nom  ,  Comte  de  Saine. 
Paul.  •*<<■  fervit  fout  IcConnfiiMe  Je  l:imnei  Ion  oncle 
en  plufirim  gnrrre»,  é>  anaeev  131.*,  '3ll  *  '  J!*,  *c 
mourut  en  litige  eo  Angleterre  en  130J ,  lao.  «niant  du 
J.awae  de  Luaembourg-lUgny . 

S  C  ia  N  tV  RS  d,   LtVS  I. 

I  IX-  jArai-'aideCaltulon,  troiiîeme  fil.  d:  Gur  d* 
ChirilîO'i,  II.  au  nom ,  Comte  de  S.  Paul  te  de  IMun ,  fe 
de  iCnflyitfi de  Bracunt ,  eut  en  p.ittagc  le.  S:y;ncane.  lie 
Leafe  \  deCondè .  11  fe  rendit  en  upa,  caution  du  Comte 
de  Hamault  envot. le  Roi ,  uuil'cnvoye  vert  l'Emperear 
AiolDrie,  piiur  ledciournet  de  venir  en  Flandre,  où  !« 
Roi  laHtxt  la  guerre,  oc  à  luu  retour  it  alliti.  le  Comte 
d'Artoil  au»  pnlctdeCallel  Se  de  Bergaci,  tvàlatoaraee 
de  purae*.  Il  rendit  enfauie  de  jrtaai.  ktvecei  .i  la  tone|tiôi. 
de  Flandre,  apréilaréduition  Je  Inutile  u  en  lut  ét.irfi 
Ccenvemear .  Il  mourut  à  le  bataille  deCounray  le  ou  tie- 
nne (billet  130a.  U  avcrucpoakC<vWrM.de  Conde.D  - 
me  dedrency,  de  Beau  iy  ,  dcDuifenc  tt  d'Aubegny  , 
dont  il  eut  t.HUGL'tt,  S»:gncurde  Lente,  cpii  Mu  i  Je 
i.CUvdeCnitiilun,  «c  d'.tubigny.  Cjui  fit  La  aVaauad 
in  Sttfwn  it  Btaj» .  «rai  fut  rttpttt,  cy-fri, . 

X.  Hl.'01'..dcClaitlflail,  Srifcncur  de  Lcule,  de  Cou- 
dé, deCaeency,  de  Buafarr,- .  •t'Aauiguy,cVc.aucMi|». 
gna  le  Connétable  de  Chat  illon  au  voyage  Qu'il  fit  en  At» 
tvi.en  1313,  pour  y  rétablir  hCeiajteJe  M.hnad  ,tk  mou- 
rut en  1  jap.  llavetitefaoufc^ratMe,  Dante  d'Aegts  *c  d* 
Caaeen,  donc  il  cul  l./eMardcCUeillaa.Dcaa>ee>el.u. 
fe^de  Coridè,  de  Catrtoey.de  Bunuay.  Jcc.  tnnn.o  à /a"jvnte 
de  Bourinu .  Comte  de  U  Matvlre ,  morte  en  1 1?  1 .  4» 
a.  Cataemw  de  Chjulioa ,  ataraée  ».  ijeaa  de  Peflui|l>y. 
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tflQHfVSS  dt  MLAIt, 

X  G  Ut  de  ChicilIrin.lectMid  fils  de  JacctUls  de  Chliil- 
loe .  Seigneur  de  Leufe  &  de  Coude ,  6c  de  Cuotru»  de 
fondé.  Dame  de  Carrncy .  4  c.  ctxsufa  ftcaaarde  Chi- 
pie v  ,  ioalututi.  lACicl'sttsuifuiii  a./raa,  mort  Jeu- 
ne ;  «s  3.  if...  deCWiillon,  marie** M..  Seigneur  de 
fontaine*. 

XI.  jAC^L'asdeCbltillon ,  Seigneur  de  Biais  6e  de  Ja 
Baisée  ,époufa  MmttAt  Htrchércs.dont  il  eue  i.  Nicolas 
qui  fuse:  s./rae.  Religieux  en  i'Abbaie  de  S.  V*4  d'Ar- 
tui  J.  G^rdSc  garni,  mon»  à  la  bataille  d'Aain- 
coarten  1413  i  &  J.  t»«r/> de Chitillon  .Chaocnneire de 
MjuLeug». 

XII.  Nkoiai  de  Chitillon  ,  Seigneur  de  Btaes,  de  la 
Ifelt*,  eVe.êpoedàCMuf«ced«Trafigiiia.  doniilcuti. 
MnéauddeCnititlon,  Dame  de  Blaia,  muiéea  fraude 
Henaien  i  &  «.  Maatae  de  Chitilloo .  Data*  de  la  BaSie, 
aillé*  à/caa  de  Rc  Gères . 

coutils  *  rose* an  &  .szKumu 

dtUftn. 

VIU.  Huc.L'si ,  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Chirillon , 
de  Crecy ,  deCrtWrrcceur,  deTrotfly,  de  Msrigny  »  eVc 
t  rofiénae  ksls  de  HUGUfsdcChJtitlon ,  I.da  uora,Comie 
d*Satac>PauJ  ,  dit,*  d*  nsersr  d'Avéncs ,  Comtelîe  de 
Moi*,  mourut  an  laei.llaivutépoufli  jyaéVaa  de  Ville, 
hardouio,  dicee>.UI%s»e.£U*dcCa*i*aaiaer,  Seigneur 
iic  Leognen ,  Maréchal  de  Champagne ,  *  de  Msifmmtt 
deMelIô,.loatileat  I.  GaUcnsu  .  IV.  du  noevi,Scignrur 
de  Chitillon ,  Connétable  de  Frsar*  ,  qui  fuie  i  î.  Oer , 
SrignruvdePbfltarcy,  sEtm fansalliaace i  it  t. Alan» de 
Chltlloa,  alliée  a  Mafév,  V.  do  nom ,  Seigneur  d*  No- 
yer» &  de  Vendeuvre . 

IXGAL'cjua,  IV.  du  nom,  Seignearde  Chirillon  , 
Comte  de  Poreéen  Ac-fut  crée  Coaarubte  de  Champagne 
™r  le  Roi  Phiuppe /<»>/,  vers  l'an  sala , 6c  fe  lignât»  j 
la  journée  de  Cotartray  en  ■  }oa ,  apréi  laquelle  il  lut  Cou. 
nennlede  France.  Ileargnade  parti  b  vtcxosr*  que  le 
Rcu  remporta  far  tel  Flamands  en  1304 ,  a  Ja  Journée  de 
Moat-en-Pueile ,  accompagna  le  Prince  Louistibslné  du 
Roi,  w  vuyage  qu'il  ut  en  Navarre,  où  par  fa  prodeate 
il  farina  Ict  troubles  de  ce  Royaume ,  lit  couronner  ce 
Prince  dans  la  ville  de  Pimpeluaele  premier  oâobreijo/, 
nilitli  la  Jugement  rendu  contre  le  Comte  de  Flandte  au 
«oo»v  de  Jui*  1 J  •  f ,  de  eut  la  principale  diteâion  dei  agu- 
ets Tout  le  régis*  du  Roi  Loué*  Mari» ,  qui  le  nomma  l'an 
aJtfei  Eircuieurt  reltamrntaircs.  Il  édifia  i  Rheints  au 
tact*  du  Roi  Philippe /rlaaj;en  1 
lu  1  du  Roi  Charles  fe  47/ ,  qui  le 
fois  tcftamenr .  Lotsaor  la  guerre  hit  déclarée  «ut  Fia 
maudf,  au  commencement  du  rrgoe  do  Roi  Philippe  «V 
Kafe»  ,  il  contribee  beaucoup  au  gain  de  la  bataille  de 
MontOOcl,  donnée  le  laeoùrijit,  A  mourut  comblé 
d'hoaneunec  de  gloire  en  ijto,  al'lgede  lo  am.  Ha. 
VMlépoulét.en  lill  ,  JfMlt  de  Deeue  ,  fille  de  Xtéerf 
deDreut,  Seigneur  de Beu,  8t  i't'*UI,  de  Villebcon  , 
morte  en  1  joo  :  a.  en  1 10 1 ,  Hilifenit  de  Vergy ,  veuve 
de  «tari ,  Comte  de  Vsadctnoet .  6e  fille  de Jtm*  de  Ver- 
gy, Seigaeur  de  Fonveni,  6c  de  Marvavrara  de  Noyers, 
morte  en  1  ]  1  a  :  3.  la  même  année ,  J)  aéra»  de  Ruanigny, 
veuve  de  Tauéaafe.  IL  du  nom.  DucdeLominc.ec  fille 
pinéedeHarfuri,  IV.  du  aoen,  Seigaeur  de  Rumigny, 
fct.tti'Ait,  Darntd*  Bouts.  Ou  premier  tu  vinrent  1. 
Galion*  de  Chirillon,  V.du  nom,  qui  fait,  ».)sa«, 
I.  du  nom.  sétgncu*  de  Chitillon ,  é»  de  TroiÛy.Grand- 
Maitrede  France,  quia  tait  /a  trmtrit  dti  Uifwtmrs  aW 
Teoissv  ,  fat  frfm  faffvrlit  ty-mfrii  f  |.  ftaraci  de  Chà- 
eilloa  ,  Seigneur  de  RoCsy,  mort  en  ■Ho,  qui  a  (ait  U 
iraaraa  et»  Viiamii  àt  Laos  Teloci  Du  Chena  1  4.  Jt—tu 
deChâtillon,  mariée  à  G'aa/arr ,  V.  du  aoen,  Coenrc  de 
Brienne  le  de  Lichea ,  Duc  d'Athènes ,  morte  k  1*  Janvier 
lt,4i  ».  Marie,  alliée  à  Ge«rard.  VI.  du  aom  ,  dit  /* 
Urai»,  Sir»  dr  Beau  «ni,  morte  en  ijifs  6c  a.  fadraa  de 
ChluUon  ,Abocl1cdcN4tr<-Diiii»daSMflo«i:do<Kood 
litlortir,  7.GvrdeCaùiilloa,  Seigaeur  de  ta  Férc  en 
Tartenoit  ,6tc.  qui  fut  pourvu  do  Gouvernement  du  Com- 
té de  Boargogae,  dont  il  Juuïuoit  en  i)J(,  &  mourut  le 
deanévneoâohreijat.  Il  avoit  epouié  «Carir  de  Lorrai- 
»e,  «led*  TitaWr,  Duc  de  Lorraine,  6t  d"J«r/a»e»i, 
Dame  de  Rumigny,  dont  il  eut  Caticast  qui  fait  a  6t 
Marte  de  Chitilloo  ,  atlsee  en  1  jt j,  i  Jraudc  lorrt», 
Seigneurd'ErowaonvtJle.  GatJCHBRdeChiiillon,  Sri- 
e.nrjr  de  U  Fére  6c  de  Saint-Lambert, Vicomte  de  Blaigny, 
laivit  le  Ru  Charles  VI  en  Flandre  eu  iras,  se  trouva  à 
laeaMiltrdcRolcboqvie6càbprilc  uaCâtlêt,  vendit  la 
Cbaielleoie  de  la  Fére  au  Doc  d  Orléani  en  1 394.6c  mou- 
rut eo  ■  404.  Il  épaula /eaaardc  Coucy  ,  (Ile  de  Gmilltm- 
m».  Seigneur  de  Coucy ,  de  Mark,  eVc.cc  d'fraaVaa  de 
ChitillooSaint.Pinl,  dont  il  n'eut  nue  dru  1 61  In,  oui  , 
tarent  Marie  de  Chitillon,  Victuntetiède  BUigny ,  m».  1 
fàée  i  Ht ar.  de  MoarUliatd .  Seigneur  d'Or*»  ,6cc.  morte  < 
avant  son  aère,  *J.aa»rdeC1iatilioa  .DamedeS.  Lam-  ' 
hert,  «l'««J/raa,  Seigneur  de  Guiftclles.  de  Wanie-  . 
pan  6<  d  EngleinouBier . 

)f.OAWsia«d*Chirjlloei,  V.du  nom.  Seigaeue  du  I 


11171  6c  en  ijit,  i  ce- 
int l'un  des  Eteruteimd* 


CHA. 

Tout  5i  de  Sotsipuia ,  fuivit  leConnétihle  toa  péreaevo- 
yage  qu'il  lit  en  Artoii  en  iji*,  poor  y  rnabiir  la  Cuoa- 
icflc  de  Mahaad .  6t  snoorw  avant  lui  leat  août  i|ir.  Il 
aient  épouse  en  s  jo<  ,  MarxaieraVe  de  Flandre,  Dame  de 
Dumpacrre  éc  de  Scanpuia .  Slkaiaé*  de  /rende  Flandre, 
Seignearde Dampicne.de BaiJlral ,  de l'iilcluJé, *c. 6c 
de  Marfwerrrr  de  Brienne ,  dont  il  eut  1.  GaL'cnta  de 
CKlnlIon,  Vida  oom^uiiusri  a-JaAudeCtuu!loe,quia 
fùtUhwl»àitSitMW$  aVDauritaat .  rappartré  17- 
«pri/|  j.  Har.n,  aiortaraae  k  14  ttnirier  iji«,  Se  4. 
MarxavràradeCIsàiilloa ,  alliée  à  J'urrr  Flotte,  U.  du 
nom  ;  Seigneur  d'hicolle ,  Amiral  de  France . 

XI. GAVcaaadeChârillon ,  Vl.dunom,  Comte  de 
Porcun ,  flec-  aifiila  »  l*atsemblée  des  IVinces  &  des  Ses- 
gneurs,  tenue  au  Louvre  en  1  jt  1  ,  lur  Ici  preflsntes  né- 
«eilice»  de  l'Etat ,  eut  un  grand  durcicnt  avec  le  Chspitte 
de  Rbeians  touchant  les  dommages  qu'il  avoit  laits  en 
leurs  terre» ,  61  mourut  vers  l'an  1  ja».  il  avoit  cpoulc  ver» 
l'an  ■  }i }  ,/<aaa»  de  ConAans ,  Dame  de  Précy  6c  de  Ver- 
neuil-m*  Marne ,  Clk  de  Majae/ ,  IV.  du  nom  ,  Seigneur 
deConHaui,  Maréchal  de  Champagne,  6c  de  *«>«**>  de 
Blancaaort,  dont  il  eut  i.Jiam  qui  luiri  s.  Marawi  de 
CbiuHon .  Seigneur  de  Pteiy ,  qui  servit  le»  Rots  Charles 
V  .  &  Charles  VI ,  dans  leurs  guerres,  6c  montât  fana  pa. 
ltérstéd7/aivaadcCramallJes,  Dscticd* Ville,  prés  de 
Noyon,  veuve  de  «arW ,  Sttgneui  da  Gauroart,  4:  aile  de 
farraa  de  Crainailles,  Seigneur  de  Ville ,  6c  d'faâraa  de 
Tororei  }.OaaraVrrd«ChjolloB,  Abbé  de  S.  Maur  des 
Fouet  1 4. /raasae ,  mariée  en  1  J&l ,  à  Ktim  d*  Bérhune , 
Vicomte  de  Meaut ,  motte  en  1  irn  6c  j.  jyàaVaa  de  Clu- 
tillon ,  alliée  à  OrlrdaRanii,  Seigneur  de  Tralig  aies. 

XII.  Jaau  de  Chitillon,  I.da  noua,  Coenrc  d»  Porcean, 
Seigneur  du  Tour  ,  6ic.  fut  bit  Chevalier  en  1346,  ailiira 
Charles  de  Chirillon,  Due  de  Bretagne  ton  couiin ,  dans 
les  guerres,  cV  hit  l'un  des  otages  danneaauiAngloiipour 
la  délivrante  du  Roi  Jean  .  Il  accompagne  k  Roi  Charles 
V,  lorsqu'il  alla  au  devant  de  l'Empereur  en  1  jjr.igr  pre- 
fent  â  l'ommage  que  k  Duc  de-Bretagne  £1  an  Roi  en 
1  jl  1 ,  6c  vtvoii  eucorv  en  1 190.  |J  avait  épouse  1.  avstit 
l'an  1 J40 ,  /aaeer  d'Affiremont ,  Dame  de  Chaumont , 
fille  dé  CÀeW .  Seigaeur  de  C  hwnsoet-en  l"orcien,  morte 
sans  lignée  :  a.  laraaiéYer  de  Trie .  fille  d*  y«aa ,  II.  da 
nom,  CorncedeDammartin,  écdejeaaae  de  Seacerre 
dant  il  eut  1.  J»*h  .  Il.da  iwiei ,  oui  fait ,  «t  1.  Mars-e». 
r«deChiulion,  all.ee  a  GarVlaaaar  de  Fayel ,  dieaeV 
ja»,  Vicomte  de  Btetruil. 

XIII.  JiAndcChinlIon.  11.  du  Boni,  Comte  de  Pne- 
ctaa.  Seigneur  da  Tour  6c  de  Nélr ,  vendit  *a  1400  Ion 
Comté  de  Pnrttaa ,  à  Lou  is ,  Doc  d  Orléans ,  que  Chartes, 
au».  D«dX>ile.as^vendite«  14»/^  Aasosn* de Croy, 
Vijocu.-ieRenty,  J<  moût  ut  fans  pouérité . 


StXiNIVU  it  DAMtatKS. 

XI.  1e«M  lUChitilloo ,  I.  du  nom ,  second  fils  de  OaU. 
casa  deCbitillon ,  V.du  nom,  Seigaeur  da  Tour  6c  de 
Sumpuis,  6c  de  Marraursrr  de  Flandre ,  Dame  de  Dampetr. 
re,  lut  Seigneur  de  Dampierre  6c  Capitaine  de  Bethune, 
ferstt  le  Roi  Philippe  de  KatWi  en  plarseursoccalîoas ,  dé- 
fendit b  ville  de  Bethune  coutre  les  Fbmaads,  qui  avaient 
prit  lepinides  Anglots,  6c  mourut  en  ijtva.  Il  avoit  é- 
poufé  Mmn .  Dame  de  RolUiacourt ,  dont  il  eut  1.  /raa 
de  Chirillon ,  II.  du  nom ,  Seigaeor  de  Dampierre,  mort 
tuisallsaoce  vers  l'an  rj»4i  a.  Hvgusi  qui  (uni  6c  3. 
MarjaatrwedeChatiIlcin ,  alliée  a  Jttm  TyteJ ,  Seigneur 
de  Pois. 

X I I.  H Uc ois  de  Chitillon ,  Seigneur  de  Sompois,  puis 
de  Dampierre ,  6tc  fut  pourvu  de  l'oence  de  Maître  des 
Aiballeriert ,  ssquel  il  fat  recule  14  octobre  1364, prit  Ab- 
bevslle  en  1  jaj ,  6c  fe  rendit  maître  de  S.  Valeri ,  du  Crr- 
toy,  de  Rue  6c  d'autres  places;  maiaayant  été  furpris  la 
même  année  dans  uua  embuscade ,  ilnstnsené  pritoaaier 
en  Aogteterrc,c<nefirtaiisca  liberté  quedeui  ans  après, 

2u'il  reçut  une  somoot  dé  huit  mille  livres  du  Roi,  qui  le 
t  fan  Capitaine  Généra  1 6c  Souverain  ea  Picardie,  Artoit 
6t  Boulonoit  ;  6c  quoiqu'il  eut  maoqaé  de  fa  rendre  maître 
de  la  font rx lie  d'Ardrrt ,  il  ne  laida  pas  de  le  rétumpen  fer 
des  dépenfes  qa'il  y  avoit  taises .  U  fut  detlimé  de  fa  charge 
ea  1 3?? ,  6t  ne  laiHà  pas  d'en  pren  Jre  Ja  qualité  en  1 380 , 
qu'il  Cervoit  en  Picardie  Ions  le  Ssrc  de  Coucy.II  lèrvtx  auf- 
liauliégedeGanden  13I1 ,  6t  a  la  banillc  de  Rofebrqoe 
en  136»,  sprés  avoir  été  rénhh  ea  la  (bnétion  de  lachar- 
ge,  qu'il  esercajafqu'en  ijtl.  Il  était  mort  en  1  jyo.  Il 
avcHtépouieeniJos,  ^(aetdeSecbellei ,  SI  le  de  iaV. 
,1mm.  Seigneur  de  Secbellcs,  dont  il  eut  s.lacqlyis.  I. 
du  nom,  qui  fuît  (  6c  s./raadtChjlilloai ,  dit  FtWai , 
Chevalier . 

XIII.  jacuvai  de  Chitillon,  I.  du  nom,  Seigneur  de 
Dsnipicrre,  deSompuis,  de  Rollaincourt .  dccConfell* 
kr  6t  ChambellaaduRoi,  far  pourvu  delà  charge  d'A. 
mirai  de  France  eo  140I ,  par  b  faveur  du  Duc  de  Bout, 
gogne,  dont  il  tcaoit  le  parti .  Il  le  fuivit  contre  Jrs  Lié. 
gcois.  61  conclut  lerréve a  Boulogne  far  mer  avec  les  Dé. 
putea  du  Roi  d'Angleterre  en  1 4 1  o.  Fâché  d'avoir  ère  I  jf- 
pendu de fs charge  d'Amiral,  que  Pierre  de  Breban  lui 
coeneltoir,  ilferrtiraeo  fa  Terrede  Rollasocourt  i  mais 
U  guerre  ayant  éré  déclarée  à  tCAng]cttrre,il  kva  des  geos 
pour  le  remet  du  Roi ,  6t  fe  trouva  i  Ja  journée  d'Aain. 
couficnMic,  où  il  perdit  la  vkpour  te  service  de  faa 
Priaca .  Il  avait  épaulé  Jaaaae  de  la  Rsvsttre,  Elle  de  Char- 
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Ut,  rfii  asatreaa ,  Seignrar  de  b  Rivière  /premier  Chsoi- 
belba  des  Rois  Charles  V ,  6c  Charles  VI ,  5t  de  M*r*m- 
rsre.  Danse  d'Auneau ,  donc  il  eut  1.  Jacaaer  daCoitil- 
Ion,  IL  du  nom,  Seigaeur  de  Dampierre,  de  Sosupuia, 
&c.  qui  le  retira  de  Pani  are  c  quelquai  SeigoeuTS  au  eoin- 
nsracemeot  de  l'année  1 413 ,  craignant  les  irditiont  6e  1c* 
mouvemens  du  peupk ,  6c  qui  aprèi  la  mort  du  Rot  Char, 
les  VI,  faivrtcurallamraantlepariiduRoi  CharloVII: 
ce  qui  lui  coula  de  grandes  pertes,  les  terre*  ayant  été  coa- 
filquéei!  mui  pour  le  récompenser ,  le  Roi  lui  donna  1* 
charge  de  Grand  tonnelier  de  France,  eu  bquelk  il 
hstmsintenucn  1430,  pararrétdo  Psjkmeat.  Il  mou- 
rut en  144a,  fans  porterur  dé  /raaar  Flotte,  Dame  da 
Revel ,  6tc.  veuve  de  Freare»  d'Autalcheccain ,  Seigneur 
deRothetbrt,  6c  lilk unique d'^a/arae  Hotte,  Seigneur 
de  Revel.  6xc.6cde<Jaei»^deCouisn.  Les  aunes  en. 
font  de  /«ifari  de  Chitillon  font ,  s .  Wataaax  cpsi  fou  s 
J.iawii,  mort  tans  ligner  après  l'an  leaoj  4. 
t^ertuenlâmmedc/ramdeCosirtercay,  ll.dunom,Set. 
gneurde  Chatnpignelles ,  enone  fsai  calant  ;  t.  Marjae- 
rirr,  alliée  i  é^aWiuyvdeFoesèui,  ditsVaasreasr,  Srig-irur 
d'Arly,  morte  fans  pedlériré  vers  l'an  14091  a,  gérais, 
mariée  4  jf. . .  Seigneur  de  Fronvoot  ■  r.  Martr ,  alliée  1 
AT...  Seigneur d'Auris;  t./aeWiar,  femme de/raa da 
Wertaing .  Seigneur  d 'Auhigny  1  6c  s./t*aa*  de  Wtit. 
Ion.  <na.se*  a  DeWde  Brimu, .  Seigneur  de  Lsgay,  G«c- 
vetntur  d'Anois. 

XlV.WaiiaasideCUtillon,  Seigaeur  de  BeauvaJ, 
puude  Dampierre  .  tu.  après  b  mon  de  foei  frère  tiné  , 
vivoit  encore  en  1471  ■  Ilépoula  JraasM  de  Saveuie ,  aile 
de  Sa»  de  Saveuie,  Capitaine  General  da  Comté  d'Artois  . 
6c  deCa/aVnaude  Boubert,  dont  il  eut  1.  Marfamie  de 
Chitillon,  Dame  de  Dampierre,  mariée  i  feucsMs  de 
Lin-noy,  Seigneur  de  Wilkrvali  6t  ».  «arar  de  Chinl- 
ton,  DsmedeBcauval,  alliée ay<aa  deSmuont.  11. du 
nom .  Seigaeur  de  Moreuil  5c  de  Paie  . 

SlKSttlVUS  dr  CHATIlLOtt,  it  GJKDtLVS . 
étTnéfj,  étUFtrtt.fr. 

X.  Je* si  de  Chitillon  ,  1.  du  nom ,  fécond  6I1  deCatr. 
ou».  IV.  du  nom.  Seigneur  de  Chitillon,  Contre  d* 
Porccao,  Connétable  de  braoce,  &  d'/iaiW/e  de  Dreut. 
fs  première  femme ,  tue  Seigaeur  de  Chitilloo  ,  de  Gan- 
deiut,  deTroiAy,  deMarigny,  6cc.6t  cil  nomme  ratte 
les  Esrcuteurs  du  teftament  du  Roi  Charles  U  tri ,  fait  «n 
l'aaaée  1314.  Il  repréieata  k  Grand  Queut  de  France  au 
fsoe  da  Roa  Philippe  air  Palais  en  s  jst ,  6e  fuivit  Je»  de 
France,  Duc  de  Normandie ,  au  voysge  qu'il  Si  en  Flan- 
dre en  1340.  Il  détendu  h  ville  de  Tournay  atlsegee  par 
les  Anglow  en  1 341 ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  Grand- 
Maître  Je  France  en  1330,1c  trouva  à  Is  bataille  de  Poiskti 
ea  1 336 ,  6e  mourut  sort  ifé  ea  1 363,  Il  avait  épouse  t.  en 
131s,  àUtmm  de  Raye ,  Demede  b  Fc-rré-eo  PonihKU, 
fille  de  Mmrtkétm  de  Roye,  II.  du  nom,  Seigaeur  de  la 
Kerté,  ne  de  Marjurrire  de  Peqoigny ,  morte  en  1333:  s. 
en  r  33O  ,If*i*lU  de  Montmorency ,  Dame  de  Germâmes, 
filkde  /raa.  Seigneur  de  Manrmoreney ,  6c  de  /raassr 
Celktot:  «.franaedeSancerre,  veuve  de /raa  de  Tries 
Comte  de  D«mmania,6i  Clledeyraa  ,11.  du  nom,  Coin. 
tedeSaocerrc,  6c  de  Iaa*/r  de  Aeiamea ,  morte  vers  l'*n 
1334:  4- Warj«wTir»deRc"ye,  aille  de  Drcus  ,  Seigneur 
deGrrinigny,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'eabai.  Ceux 
qu'il  eut  de  fa  première  semme  furent  1.  GaL'cuiu  ,  V^ia 
nom,  Seigaeut  de  ChiciIJon ,  qui  fuit  i  a.^raa.Sr'C-ieuT 
drGandelaa,  de  Dur  y,  6tc.  Lieurenant  Général  de  Phi- 
lippe de  France ,  Duc  d'Orlcaaiea  136c  ,  qui  sot  donné 
en  otage  ao  Roi  de  Navarre  en  1 37» ,  it  qui  mourut  âpre» 
l'ami»»  .  Iriflànt d'amande FbuJre^ampierie,  Slk 
de  (raa.  Seigneur  de  Sairtt-Dtuer ,  Se  d'Alix  de  Nilo- 
Crsfemont ,  une  fille  unique  nommée  japavlsar  de  ChitiL 
Ion ,  Danse  de  Gandelus .  mariée  i  Jtm*  de  b  Bore ,  dit 
tmrmt ,  Seigneur  de  Momchabloa  ,  morte  sans  enssns  J* 
buiriéme  leptenibrer  303  1  3.  GaUcmab  ,  qui  a  sait  la  éreas- 
th»  dts  iir*mtm't  it  Doua  s ,  tmfpwtit  17  Àprii  i  a.rvajass, 
Seigneur  de  Msngay ,  Mairrt  des  Requêtes  de  l'Hùeel  d* 
Roi,  Chamre  de  IVglile  de  R  hesnu .  61  Chanoine  de  Chi- 
sont  en  137»  1  f./eoaa»,  mariée  ïtiéilti,  Sagaosrde 
Rodetnachi  6c  6.jrraaraadeChiitllan,  Danie  «V Arty  6t 
Je  ll^iuverger,  alliée  iGerr  de  Laval,  Ldiaoï.nvSenneur 
d'Artichyéc deSatnt-Aubin ,  morreavane  l'anal*:  du 
lecond lir  foriirenc 7.  Chsrltt ,  Seigneor de Cnisillon, da 
Soavain  6c  de  Jonchery,  Conseiller  6c  Chambellan  du 
Roi  Charles  VI ,  qui  demeura  pruonoier  dé»  Angk»  en 
1  374  .  qui ,  après  avoir  été  mis  en  liberté  ,  fe  trouva  i  la 
bstall  le  de  Rofebcque  61  su  liège  de  Catki  en  I  3I3.  rpii  fat 
fuit  Grand- Maître  des  Eeax  6c  bortts  le  quatrième  Juillet 
1364,  Grand  Ojicu  s  de  France  ea  1 300 ,  6t  qui  mourut  en 
1401 ,  ne  Isillaiir  d'cy'aéVaa  de  lnsnvilleiDamed*Eiirael- 
ka,  veuve  de/raa  de  Sa  rrebruchc,  SeigueardeCommer- 
cy,  6t  tille  d'Jmt  de  foinville.  Seigneur  d'Etemelles,  que 
deus  filles  nomiuées ,  U  prensiére  QsitUt .  Dam»  de  Chi- 
iillon  6c  de  Saim,  mariée  i  ChtttUt  de  Soyecourr,  Seigneur 
deMouy,  Chambelkn  du  Roi ,  naorreeti.1403 1  6rbfe> 
coadef  raaar  de  Chitillon ,  alitée  k  ai  mai  1  itj.tPtrm 
de  Villien ,  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  l'IUè-Adami  ».J»AH 
qui  a  tait  /a  eVaavae  ttti  Stirmturt  dt  BoxstaUlL  ,  aorataus- 
nttiymfthi  a.rsas;ssrs,  Seigaeur  de  Germaines  t  6c  10. 
f*ktilt,  mariée  i.âCvsr,  V.du  nom,  Stigneue  d'An- 
g|usc6t  d'Elisago:  1.  i  Simm  de  SwralmKhe ,  Seignaur 
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de  Commerty,  morte  le  ]i  janvier  1413:  du  iroilïrjTie 
1»  vint  1 1.  J *r$mtltnr ie ÇhXtiilati  ,  fermdc  femme  de 
ftrrrt ,  II.  du  nueii  ,  dit  Hmtén ,  Seigneur  d'Aïamonr ,  pre« 
mier  Chambellan  du  Roi  ,  5c  Porte  Oriflamme  de  France , 
morre  le  17  novembre  1390. 

XI.  Gauchis  1  V. du  nom , Seigneur  deChâtillon ,  de 
Tnufly .  de  U  Fevré-en-Ponchieu ,  *t.  Cheviller  de  l'Or- 
dre de  l'Etoile ,  Souverain  Maître d'Hôtel  de  la  Reine ,  <k 
Capitaine-Général  de  la  villede  Rhciine ,  fuirait  Grand- 
Maître  des  Eauict  Forées  de  France  en  1 364.  Le  Roi  Cliar- 
ïcaV  l'employa  enpluiieursnéarocitriont,  At  particulière- 
ment  au  traire  de  mariage  de  l'néritié  re  de  Flandre ,  avec 
Philippe  de  France,  Duc  de  Bourgogne ,  qu'il  Icrvii  en  k 
guerre  contre  1er  Anglais ,  de  mourut  en  1 377 .  11  avoit  é- 
pc«fe  •./»»••  de  Garnn.  dite  itCmt) ,  Vicomte-flede 
Mesm,  Daine  de  Condé  en  Brie  &  de  la  Verre,  fille  de  /eaue 
deGuyncs,  ditawCaaiy,  Vicomte  de  Meaet ,  Sec.  de  de 
Jeanne  le  Boutei  lier:  a.  Mltm*nàt  Florte  de  Rerel ,  fine 
de  CmUljurm*  ,  Seigneur  de  Revel ,  Chancelier  de  France . 
Du  p-emeer  lit  vint  1  .GaMré-tv  de  Chatillon ,  Vicomte  de 
Me aux  ,  mort  jeune  avant  l'an  1 347  :  du  fécond  lu  fini- 
rent t./iia,  II.  du  nom.  Seigneur  deChitallon,  mort 
en  141e-,  fintpoftérrré  de/rama  deCoury,  VKomtelle 
de  Mtaiu ,  ni  de  Afarir  de  Montmorency ,  Dame  d'Argrn- 
tan,  fcs  dcui  femmes  i  1.  Gauchis,  VI.  du  nom,  oui 
fuît  i  de  4-/r-an>  de  Cbicition ,  mariée  à  êlsntitt  Btae- 
que,  Seignrar  de  Saint-Maurice  furLaveron ,  deChltil- 
lon-fùr-Loing ,  dtc.  Mairre  d'Hôtel  du  Roi  Charles  VI. 

XII.  Gauchi*  ,  VI.  du  nom,  Seigneur  déCrrJrtillon , 
deTroiSy.  deMarigny,  dtc.  Ccxtfinller  6t  Chambellan 
da  Rix,  fiât  fut  pnConnicr  nrlctAngloifCo  1371,  fu» 
coiulint  en  Angleterre,  où  il  demeura  lepi  ans ,  de  mou- 
rut en  ■  a  >)  -  H  èpoofa  1  ./raawr  CaRîael ,  Dame  de  Sour- 
villien.  fille  de  GutUuam  CaOinel ,  II.  du  nom ,  Seignrar 
de  Ronuinvillc ,  dtc.  Maître  d'Hôtel  do  Roi ,  tt.de  Marre 
de  Pomponne:  a.en  1407  ,^laj*«n  Je  Venddme  ,  lîllede 
tuàtrr ,  Seignear  de  la  Charitè-lair-I.oire ,  dont  il  n'eut 
point  d'entant.  Ceni  qu'il  eut  de  fa  première  femme  lu- 
rent, i.CHAanr ,  Seigneur deSourvilliers,  cpiifuacis. 
GmûtéMmt ,  Seigneur  de  Chatilton  de  de  la  Ferié-eo-Pan* 
thieu ,  qui  fut  nomme  Gouverneur  de  la  ville  de  R  heims , 
Se  Grend-Queui  de  France  par  1c  Roi  Charles  VI* n  1 4 1 1: 
eequi  l'engagea  dans  le  parti  du  Roi  d'Angleterre,  qu'il 
tint  long-rems.  U  détendit  h  ville  de  Château-Thierry 
contre  les  troupe»  du  Roi  ■  après  quoi  il  fe  retira  à  Par»  au- 
près  du  Duc  de  Bcdrord ,  ce  y  demeura  Jusqu'à  la  trêve  ac* 
cordecen  1431 .  Il  rentra  dans l'ubrillance qu'il devott  a 
(on  Roi ,  aptii  le  traité  de  prmonclu  a  Arrat  avec  le  Duc 
de  Bourgogne  en  i43f  ■  auquel  il  coatribua  beaucoup ,  cV 
porta  Ici  armes  pour  le  fervice  du  K01  au  liège  du  tiïWu 
deCreil,  de  àlaréduûino  de li ville  défais.  Ilépouia 
Xermwrv  de  Monugny .  Dame  de  Hathacourt .  fillede  'rau 
Seigneur  de  Montigny-en-OItrevant ,  de  d'£/A*awrr  des 
Qucact,  morte  en  1453  ,  dont  il  eue,  /arasera  deChanl- 
loo  ,  mort  avant  Ton  père  en  1 417  raa  de  Anmt  de  Chi- 
tillon ,  morti  jeunes .  Les  autrea  encans  do  Gauchis.  ,  VL 
du  nom.  Seigneur  de  Cbitillon,  furent  ).C«r,lrr>«r  Je 
ChatiUoa.  mariée  a  Iran  des  EtUrs ,  Seigneur  de  Boavil- 
UotdeFarcbevillei  ijinx,  marié**  Firrn  deMont- 
boimer  ,  Seigneur  d'AnboaToa  ce  de  Faveric  jdef./raa  de 
Chirillôn  de  de  la  Fené-enPociihieu ,  Opitaine  dUper- 
nay ,  qui  fut  l'un  des  Seigneurs  qui  trofterenr  de  la  part  du 
Duc  de  Bcaurgogoe  au  traité  de  paij  d' Arrai  en  143e  ,  qui 
ferviedepuis  le Roi  Charles  Vil ,  contre  ksAngloii,  ce 

r mourut  le  ae  octobre  1443.  Il  avoir  époulî  i.Wim» 
N  en  touiller ,  Dame  de  Novtaat ,  fille  d'Ogre  de  Nan- 
teruillct,  ce  de/aaaaa  le  Mercier  ;  Dame  de  Noviant ,  dont 
il  eut  rroia  filles  morrea  jeunet:  1.  aVaeene ,  DamedeGa- 
enacJiel ,  fil  le  de  GmMshmm  de  Garnarhea ,  Grand  Véaeur 
de  France,  dec  Ac  de  Umpuriti  de  Corbie.  EUepricnnc 
féconde  alliance  avecLou'isdeChalton  Prince  d'Orange, 
ck  mourut  te  14  may  1474,  ayant  eu  de  fou  premier  me* 
viage ,  *sVrau  ,Seia-neurdeC1iarilk>a  ,  de  U  Frrre-en.Poo* 
ehieu  <t  de  TroiiTv,  mort  à  la  fleur  d«ronlgeat>rei  l'an 
14,6,  fanslaiiîrrdc  iKilVntéde/raie^den^àiquetin  1  E- 
tia-rt  H  Ctnbtrin ,  morrea  jeu  net  ;  de  MtafmrUt,  Da- 
me de  Ctuttllon ,  de  la  Fend  de  de  Troifly ,  mariée  ifur. 
«  ,1.  du  nom ,  Seigneur  de  Roncherallei ,  Baron  du  Pont- 
S  Pierre  de  de  Hugnevilie,  Chambellan  dea  Roil  Louis  XI, 
de  Charles  VIII .  morre  en  tain  1  f  10. 

XULCma«iii  de  Cbitillon,  Seigneur  de  Snorvillieri 
Se  deMarigny,  Chambellan  duRoa,  futraé  a  la  bataille 
d'AaitKCUtt  en  1 4 1 J  .  il  époafa  en  1 407,  Idar»  des  ESara , 
filkalneede;auj«ia,  Seigneur  d'Ambleville,  eVd'/farWa» 
de  Vendôme,  dont  il  eut  i.ChaiiisU,  qui  fuit;  de  a. 
XarardeChliilUio  ,  al  lire  i  .è/ra»  Seigneur  dlfouei:  a. 
à  OaU»  d'Aaincourt ,  dit  ImIi  ,  Seigneor  de  Rutd  te  de 
Fontetury ,  Ecayer  d'Ecurie  du  Roi . 

XIV.CnAsiudeChirilloo  ,  II  du  nom, Seigneur  de 
Sourvillieri ,  deMarigny,  Confeillcr  ac  Chambellan  du 
Roi  Charles  VIII ,  qu'il  ferrit  eonite  leiAngloii,  mou- 
rut en  i4»o ,  3gi  de  67  »na.  Il  avoir  écoute  en  mari  144»  , 
C.kmn  ChaW ,  fille  aînée  de  Tiï*ja./Cli.boe.  Sei- 
gneur de  la  Grève  de  de  Montcontoir ,  iede  JmiurfMa'r, 
Dame  d'Are,  rncon  , dont  il  eut  i.Jbah  ,Seir,neurdc  6gu- 
ville,  qui  fuit  1  a.jAcqiJts,  qsialactfAidrAviraar  lUtSn- 
gmwri  dt  Maaiomv,  rapurrav  ry-Mfriti  3,  laatri,  mort 
jeune  ;  4.  «druarry ,  Seigneur  de  Montrootour  ,  de  Bou- 
ville,  dec vivant  en  if  17  i  (.  Morav,  Dame  d*  Snurv.l 
liera ,  alliée  à  tUiff  de  Campremy ,  Seigneur  du  Brésil , 


CHA. 

*Vc.  SaiU.f  Je  Mraut ,  &  6,  Atrtiv*  de  CtSiutlon  *  Srrgnnir 
de  Vartiinn.  <9c  de  Bot\îlk  cnp«rtK.  qoicpoali  Aim 
Boarfirr ,  dont  il  eut  Ck*rlt$  At  jtmm  ,  morts  litu  Ji£née , 
Cmttrrrtm*,  intriév  à/r«*  de  Nrnlurt*  i  M*n*  ,  alliée  * 


\^m-iTTtmv  ,  mwin  d;M«  «<  nruniTlT  j  dNdtriv  ,  tiiu*n:  «i 

0*d*r  de  la  Rwjuo  ;  »5c  CbsrUttt  de  ChinJkm ,  femme  de 
UmlJmmmt  de  la  Prunoudif*  > 

XV.  JiANdeChjtillon,  Baron  deBoaville,  Seigneur 
d'Argcaioe. ,  deFeixhetilIe,  de  Je  Grève,  deMocitcvA- 
lonr,  de  Ctuntemcrle  Ae  de  U  Rambaudiére ,  itioet  en 
iml.etifxo  ,  mut epouft.  i.en  i4l4,/r«iniedeRo<be. 
<hoiUft,  fillede;»*» jSeicnnirdeMOTrtrnar,  deVtvon- 
ne  ,  &<.  ce  de  XtMftmtnts  tir  Amboife  ;  t,  Ltm*ft  de  It  Tou- 
che. DauTie d>; Oi4 reaiimtrc ,  veuve  de  »V. ..  Seïgneurde 
It  Rembaudieie.  dont  il  n'eut  point  d'enfin,.  Ccuinu'il 
eordef*  prciuiéte léeniTie ,  narent,  i.Tnflm»  deCblnl- 
toe  ,  Snnaeur  de  U  O+éve ,  d'Argenton  ,  &<•  *ju>i  cJMMk'a 
en  ifiS*/«a«aw  do  BelUy,  fiîleiinie  de«Re«#,  Baron 
de  U  Fortt ,  tu.  fie  de  Mmtqmft  de  Liv«| ,  morte  fins  po- 
ftérrtêi  i.ClaL*dc  qui  fuit  t  }.Fr**f*t*,  Doyea  de  Cof- 
nac.  Prieur  de  Sauvignf  &  de  Larna  y  j  8c  +Cèr$cft-it 
dcOiJtiUoei  ¥  morrjaaae. 

XVJ.OaUde  deÇhitillon»  I.daooen,  Sergoeur  de 
Botiville,  d'Argcnron. flec. mort  «près l'en  1 54.9, avait  c* 
pouieen  M*»,  Gd^rie/^deSanuy.  fiUed'f/jimw,  Scî- 
gnrar  de  Sftnzay.  Bt4eG*SritJit  Turpin,  doatilMt  t, 
L*»it  t  mort  jtuae  ;  <Sc  s.CiaUoi  .ILdnnoen,  qui  fuît. 

XVII.  ClaUdi  de  Oûtilton,  II.  du  nom,  Seigneur 
d'Argenton ,  delaGréve,  Sec  Chevalier  de  l'Ordre  de 
S.  Mkhet ,  atlkAa  à  U  refornutioci  de  Ja  Coutume  de  Parî* , 
en  iflo  ,6t  mourut  en  ifSo.  Ilaroit  epou/éert  ittO,«*- 
né*  Sanglier,  Dame  de  fioit-rogun ,  hlkafnrc&henuc- 
re  de  QtiUt  »  Seigneur  de  ttott-rogurt  ;  6t  de  Irmnjttft  du 
Puy-du-Coudteyy  dont  ileuti.CiUerr,  mort  jeune  4  »■ 
Ch*rUi  de  Chlii Uoei,  III .  du  non» ,  Seigneur  d'Argenton. 
mort  en  1604,  à  Tige  de  J4  *ru ,  finaluller  depolrenté 
de  MMrfMrrat  de  U  Ceiicre ,  fille  de  Q^ffsrÀ.  Seigneur  de 
Nancey ,  de  laquelle  tt  fut  ftparé .  ni  de  GmtrîtU*  de  Batar* 
nay ,  les  deoifemnea  ,  j.Gtt-t-uqui  fuit  t+.Cl**4*t  mi- 
née en  may  tjli ,  a  Ca^r/eid'AppeivDiân  »  Thieoclin  * 
Seigneur  de  k  Roche -du- Maine  j  f.Lmsft,  eUaeci.  en 
1  f  8 1  .  à  CâdWn ,  Seiguenr  d'Apcbon .  Chevalier  de  t 'Or- 
dre du  Roi:  >.  en  itof .  ÏGilétft  duPuy^lu-Fou,  Se>- 
gneur  de  Corn br onde  i  «.  Pbidtm ,  mance  1 .  à  iWerr  de 
Kavenel ,  Seigneur  de  Sablonters  :  a.  à  Hrari  de  Gournay , 
Seigneur  de  Marchevalle ,  ucr.  MdirivdcOiatillon  t  alliée 
en  t  f*?,- CAdtfkide  Mearhon.Comtede  Hontrotier.iVe. 

XVlU.GiiLiadBCnatiJioa  ,  Seigneur  fie  Baron  d'Ar- 
genton, deBoimlfe,  «5c<.  èpoufa  en  1  f 99 ,  MsriiéeVi- 
vonne  *  fille  de  C-Vanfr# ,  Sdgnear  de  HChitégnerife. 
Chevilaetdei  Ordre»  du  Rot ,  SenéeluldeSaintange.  fit 
de  Renèt  de  Vrvonne ,  Dame  d'OuEmes ,  dont  il  eut  1 .  a. 
L*M4j  Se  HtMTt,  morra  itunea  4  3.  A  nos  a',  Marquii  d'Ai- 
gentoo  qui  fuit,  4. FRAtecoia.  qm  arait  Imtrtaub*  «tra 
Stti<ètfèrt  d»  Bota-aooUaa.  mttuttmii  ty~Mfrlt  ;  f .  Mav> 
rk.Dimm ,  morre  jetuie  en  1  or  I  ;  6.  L***f'  *  Abbeoe  de 
Saint*  lean*lea-Thouarai  7.  Etysttik  deChitillou,  Ab- 
betrede  Saint- Jean-lea-Tbouars  après  fa  feenr . 

XIX.  AKoai'deCnitillon,  Martjjiid'Ar(;cr,ii>a,  Sei- 
gneur de  Bouvillc,  dec.  mourut  vers  l'an  166*,  âgé  de  61 
ant .  Il  avatépoufe  Varir-MarTnerirr  OoBttîer ,  fille  de 
IpmSi  ,  Duc  de  Roennaa,  de  de  CUudt  de  Lorrai  ne-Elbatlf , 
dont  il  eut  i.CaWaVr,  mort  jaune  i  a. Ua»*ix  Or««ni, 
quifuiti  J. Je^na-JrTraadafaaee ,  Rcligaeufcenl'Abbairt-.e 
S^n^ean.tea^Traouarv  idta-CAaarlUrrr.z^ij'aérré  de  CKa- 
tillon,  mariée  à  ML..  M>rqiindeMo«KiTon,  morte  Cuit 
enfant  en  107». 

XX.  Uaeam-CitAaiu  de  Cbifilloo  ,  Maitjaii  d'Ar- 
genton ,  mourut  tant  alliance  vert  l'an  1 667. 

SE10SSVÊ.S  aV  30IS.H0GVES, 
Caméra  da  CUuiUm . 

XIX  Fa  AKfois  de  Chirillon,  Seigneur  de  Boïs-ro^art , 
leçon  d  ils  de  Gi  tus  de  Chirillon  ,  Seigneur  de  Baron 
d' Argenton ,  de  de  Afarilr  de  Vivonne ,  mourut  en  fcT-iern- 
bre  I6«» ,  Agé  de  (dam.  Il  avoit  époulr  M^aWaive-Waie- 
fryVHorwt?,donr  lleur  1 .  Ch*tUî^Gjutthfr ,  Seignear  de 
Boaa-roguea  mon  en  i*6i(i  CtAUoi.Eiit'Aa,Comtedc 
Cbitillon,  quifâiti  J. Fr«apn'/  (Vé^atai ,  enortieunei  4. 
Aiaats-Hsirar,  Marquât  de  Chatillon  ,qui  s  fait  im  drau). 
eieat»  Afarfaui  di  Chatiuom,  rtftrtittf-**ii.  f.  Cimr. 
Ut-trtsfu ,  mon  en  1070 1  e>.  Mm  ,  alliée  1  }t(fh 
d'Angennes,  Marquai  de  Poigny  j  y.  tiJsMdt- Mmt* ,  Ab- 
beOr  de  Saint  lean-lez  Tbouart  1  t.  idjadr/auM-^afiii- 
Abbellea*SainMeaai.|ti-T.,i.xii.-!at.iéjfaftTairi  0. 
irw/r  -  ChtuUttt  ,  AcèeiTe  rte  Saint-Loup-lez  Orléans  , 
morte  en  1711  j  oï  ie\FrAWftyr-Maunv-^aMnrdeChaeil- 
lon ,  Grande  Prieure  de  Saint- Jean. leA-Tbouan . 

XX-Ctauui-Eiet'Aa  ,  Comte deOutillon ,  dec.  pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Philippe  de  Prance, 
Due  d'Orléani ,  épotifa  en  février  iMI,  A*<u  Motet ,  El- 
kdelaatiaMoret,  SeigncurdeBournonville,  <Vd<Ma(. 
drfaù»  Duaneta ,  mot  le  lest  mari  1 703,  dont  il  a  eu  cu- 
ire autres  entant.  ALiiia-MacDaLAiMa-BoiALia, Comte 
de  Chattlaon  ,  qoi  fait . 

XXI.  Araxii-MAonsiArKS-RosALta  ,  Corme  de  Cha- 
tillon,  de  Mrttre-de-eamp  Général  de  la  Cavalerie,  Grand- 
Uni  ht  de  Haj^uenau,  aepoufé  le  aaîanvier  171  ■ ,  Céar. 
rlarrr  Fa«mu2r  Voifin  ,  fille  de  D**i*i-  Frja/ava  Vojfiu, 
Chancelier  de  Fiance,  OedcOatrfanrTrudaine. 
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XX.  Aliiii  Hik«i  ,  Marquis  de Chatilion  «Seigntur 
de  Chaniremerle ,  de  la  Kibaudiere,  dec.  Capitaine  dea 
Gardai  du  Corpi  de  Philippe  de  f  rance ,  Duc  d'Orléani  a 
puda  premier  Gentilhomme  de  6  Chambre ,  Chevalier  dea 
Ordret  du  Itoa,  fécond  fils  de  Faançoii  de  ChJlîllon  . 
Seigneur  drDoii  roguei,  aépi«fé  en  mari  a*Ij  ,  Man'e- 
«a/aijt  de  Urouilly ,  Dame  d'Arour  de  Xladarnc  la  Du- 
cbette  d'Orléans,  féconde  fiUe  d'jùuum,  de  Brouilly, 
Marquis  de  Psen  nés ,  Chevalier  des  Ord  res  iu  Roi ,  Lieu- 
tenant Général  de  fea armées,  de  de  frtnjitfi  Godet-des- 
Mvaai,  donc  il  a  entre  aaieres  enrant  i.iV....  deCh3nl- 
Ion ,  AbbeUe  de  Saint  Loup  lirai  d'Orléana  aprèi  fa  taaec  ea 
1711 1  a.  U....  deChiullon  maraae  en  min  1714  ,  è 
N....  Boivin,  Marqmi  Ili<ouxvill< ,  de Bonnetor , ttc. 
de  3.  Manc  RtfmJit  de  Chiiillon ,  alliée  en  dexemeee  1714 
il  tawii  Vukith  ,  Marquai  de  Guébriant . 

SKIGNEVK  d.  MAKIONT. 

XV.  jArujun  deChaeillon,  rroinfmctilldeCHA«i.»l 
de  Chinllon  ,  11.  du  nom .  Seigneur  de  Sourvillieri ,  fle 
de  Car*rr»a» Chabot ,  fiât  Seigneur  de  Mangny ,  du  Vau. 
Saint -Cemnain ,  de  Bonnes  de  Lamours ,  du.  nsourtit  après 
l'an  14»!.  Il  avoit  époufe  tf/Ut*m  d'Aifle  dont  il  eut  t. 
Axtoimb  qui  fuiti  a.  Cfauâatr,  mort  srune  ,  j,  jtnm , 
Prieur  de  Saint-  Amand  1  de  4-  AfafaVfauw  deChltillon, 
Abbrlle  de  Sauvoir  pté.  dr  Lion,  niortr  le  imi.M  Icrrem- 
brem». 

XVI.  Aktoiiii  dcCharilloa,  Seigneur  de  Marigny , 
Sccrpoufa  .Margarrire  deThuilliers,  dont  il  cor  1.  Jac- 
ttyai  qui  uaiti  1. /,««».  mariée  i.àWrda  Havard  . 
Seigneur  de  Senante*.-  a.  à  CatfaWaa  RaillarJ ,  Seigneur 
de  ta  Touche  ;  j.  ckulutt ,  alliée  1.  i  C/aaiaVde  Langue- 
doué  ,  Seigneur  de  Pultây  :  a.  à  Frtmiéit  de  Rimbert  , 
Seigneur  de  la  Chapelle  î  4./AvauarIâar,  A  boette  de  Sau- 
voar  apréi  ii  tanre  ,  morte  en  1  f7>  ;  f .  *.  Frsmftifi  de 
Clnu  de  ChdttUoci ,  Religieufes  il  Saurait . 

XVII.  Jacojum  dcChanllon,  Seigneur  de  Marigny, 
Bec.  fe  trouva  î  la  Journée  de  Saint-Quentin,  de  artourut  â  la 
bataille  drDreur  en  itts.  Il  avoit  épouféen  M44  .Fra». 
rn/rdeRenry.  Dame  de  Baillcail ,  fillede  Francwa,  Sei- 
gneur de  Ri:-shen  ,dcc.  de  de  CauAmu*  deiUtAni ,  dont 
al  eue  i.iaoïi  .Seigneur  Je  Marigny  .écc.oiort  au  voyage 
du  Due  d'Aicnçoo  en  Flandre  en  ij  83  \  a.  Jaccxuiaqui 
fuir,  de  J.  Mstdtlmn  de  Chaasllnn ,  alliée  à  NxtUt  de 
Noue,  Seigneur  de  Cc-irLandan ,  de  de  Romain. 

XVIIJ,  JacoJJu  de  Chatallon  ,  Seignear  de  Mary. 

Sny,  tt:.  aprèi  Inn  frète,  mourut  en  i6ia.Ilavoitépou- 
Ctaaufr  de  ProiaTy,  Elle  de  ttm(nt.  Baron  dclaflo- 
ve ,  Baillif  de  Vermandoia,  de  i'Anm  de  BolTui ,  doutU 
eut  Fiahcoii  qui  fait . 

XIX.  Fa  an(oii  de  Chatillos ,  Seigneur  de  Marigny , 
Sec.  r^ulaiaao/edeFocTea,  Dîme deCitTy ,  Slledefra. 
irraua ,  Seigneur  de  Cifly ,  «c  de  OaaVarUr  de  Crecy  .donc 
il  eut  i.Cfcarfrr  deChaallon,  Seigneur  dcCuly 
feune  (  de  s.  ti*titUii  de  Chatillon ,  Dame  de 
maoéee.16.1,  àCért^éiadeConflaaii.i 
xiUy.aoorteen  i*l«,  egéde7jaai. 

sziamutt  it  dovks. 

XL  Gal'CHla  de  Chatillon  ,  treiliémefihde  JiAiide 
Chatillon,  1.  du  nom.  Seigneur  de  Chatillon  ,  deGan- 
dclai ,  Sec.  Grand  Maître  de  France  ,  6c  d'Cf éaaarr  de 
Roye  faipremîérc  femme,  fut  Seigneur  de  Dours  éede 
Saint-Hillier ,  qu'il  eut  en  partage,  de  fut  Pan  dea  prin- 
cipaux du  Conieil  du  Roi  en  1 343.  Il  époafa  1 .  IV. . . .  de 
Paty,  Eliede7>aWi»»<,  Seigneur  deParyeVdeNanteual. 
1.  ît*Hni  de  kacf ,  fille  de  f»nra  de  Bucy  ,  premier  IVtV 
fident  do  Patlenaenc ,  dont  il  n'eut  point  d'enfant .  Ceux 

3u*Lleui  de  fa  première  femme  furent  i.Jian  Seignesir 
e  Dours  qui  luit  ■  s.  Gsmibtr ,  Seigneur  du  Builfon,  mort 
fanieaiansdeMarnrdeCoucy,  Dame  deDtoafyj  5. Ke- 
éerr.  Seigneur  de  Doay ,  mortà  U  bataille  d'Aaincourt , 
en  I4<f  •  laiHant  de  Maria  de  Pacy.  Dame  deBry  tur- 
Marne ,  fille  de  Hinl+s  Searneur  de  Bry ,  de  d'AfîaéeaiN  da 
Vallcry ,  qu'il  avoit  ,époufre  en  13SB  ,  pour  tua  unique 
RauWr  de  Chatillon ,  Seigneur  de  Douy  de  de  Bry-lur- 
Marne ,  inort  fana  polléraie  de  GJrmd  Bureau ,  fille  de 
Gsffmid  Bureau,  Mairre  dtl'Arrillerie.  Lea  autres  enfant 
deGAlT.ua»  de  Chatillon ,  Seigneur  de  Doura,  furent, 
4.  WJrpiv ,  Abbé  de  Saint- Corneille  dc-Cbmpaégoe,  mai'- 
avec  leConnétable  d'Armagnac  en  141I  i  t. 
Imûi ,  AbbédeSaini-Maur-dea-Foctrai  6.  Hnfmti ,  Abbé 
de  Saint-Vincent  de  Léon ,  de  de  Beaulicu  en  Argonnei 
7.  Braavix ,  mariée  1 .  à )ta*  d'OiSgnaei  :  a.  a  câearr  rie 
Taoquts, Maître del'Ecuhedu Roii  t.Ifst»*m,  Abbeflu 
de  Nirre-Dame  de  SoiHocii  en  14'ai  de  9.  Util  de  Clia- 
tillon ,  Religtnfe  en  la  mime  Abbaie . 

XII.  J  r  a  h  de  Chatil  Ion ,  Seigneur  de  Dours .  de  Saint- 
Hillitr,  de  Souvain,  de  Jonchery  ,  dec.  fuivit  le  Roi 
Charles  VI ,  ea  fon  voyage  de  Flandre ,  «  1 38 1 ,  de  mou. 
sur  en  janvier  a  397.  Il  avoit  epoufé  Bimlrix  de  Cfaarenu- 
Villain  ,  fille  de  RaaWr  ,  Seigneur  de  Vaucler ,  de  de 
MAimmtt  Tnanel,  dootileut  1 .  Chaxus  qui  fuit .  a. 
JavfarlaaM,  dont  l'alliance  ci)  ignorée  i  ).tt<urix,  ma- 
riée a.  aV. . . .  Seigneur  de  Trelon  »  de  4.  Manu  de  Chatal  Ion, 
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»1lice  à  Jean  de  Royes .  Seigneur  de  Cangy  Se  Je  Milltn- 


XIII.  Cmaii.»  JeChirilton ,  Scient!» Je  Doun ,  Je 
Saint  HiIIkt.  Sec  Chambellan  d«  Duc  Je  Bouigogne  . 
mourut  fou  Uller  Je  postérité Je MucbeT,  qud 

lfycJKJ£U«î  d,  BONHZVIL. 

XI-  Jaam  Je  Chjtillon ,  troiGéme  £ts  de  Js*  k  de  Châ- 
rtUoa  .  I.  du  nom  »  Seigneur  Je  Clietilleui  f  Sec.  Grand 
Xkaitre  Je  France ,  3c  d'^eeVna  Je  Memimorency  U  fécon- 
de femme ,  (ut  Seigneur  Je  Boaneml  te  Je  Lm/y-kr-Mir- 
M,  rkvivoitea  137I.  Il  epeaeia  ifsitsm  Je  Trie ,  Étlede 
JtanW  Ji>  BJUinu  Je  Trie .  Seigneur  Je  Merly .  4c  J7- 
/ée>au>  Je  Oourlée,  Daine  de  Freflinea .  donc  «1  eut  1. 
Cniuu  qui  fuit  i  i.GiSUmmi,  viventrn  141 J  1  *  J. 
JjeVie  dcCiiatilloa,  Dame  de  Lasty  tnpanie,  maricca 
J*jrrr*  le  Boutcillcr ,  Se  teneur  Je  Fringy . 

X1L  CHiaiii  de  CllJitlIon  .Seigneur  Je  Bonneuil  vi. 
voit  eu  MIS,  .*  épqa4i /#«»»»  dé  Suot-OeibeTt ,  fille  dt 
Gés/rty,  Seigneur  Je  Saint-Goben,  *  Je  /renne  d'An- 
to.ng ,  CaiteleievedeCoctcy,  étant il  eut  a./***  Je Cbi- 
ulkio.  II. du  nom.  Seigneur  de  Bonnruil  .Chiieleiri  d* 
Cooey.  Ji  Ciprcaine  deGonaedeen  J  fca.Gau.liu»- 
w  de  ChJiillon,  Chanoine  Je  Rouen  en  144?-  'Mr/eai 
Du  Chine,  Jrt*.  deUHtàfa  ÀtCliittUm.  D'Anreuil, 
Mf/Umibi  Uim^lm^£iM.uJ,ÀtFf/ian ,  dumUtUts 
dt  Philippe  lt  Bii.it  Looo.é*- Le  P.  Arueliue .  Htjtirt 
du  tir  Mi  (rfnm  , 

CHATILLON  (rhilipMCeuiierde)  EvfquedcMe- 
guelonne.  »»«  PHILIPPE  GAUTIER  de  CHATIL- 
LON. 

CHATILLON .  (  Maifoa .  )  cWrt  COLIGNV  . 

CHATILLON  (UCocnrcdc)  INxte,  CJuntriCA- 
STIGLONI  (  Bslcbalàr .  ) 

CHATILLON  (  Sebauier.  )  Vrjti  CASTILION . 

CHAT1R,  U  Rte  daCUnr,  r'elk  le  rour  auquel  fait 
fon  chef  d\ruvre<elui  qui  veut  erre  Valet  Je  pie  du  Rot  J* 
Perte.  Chsitr  cil  Je,' lu»  on 'an  ^Jui  donne .  U  huit  pour 
lire  digne  Je  cet  emploi ,  aller  dtpun  k  porte  duPaleii 
talques  a  une  rolMine  oui  eli  bon  de  U  nlle,*  éloignée  du 
Palan  d'une  Ueoé  8c  demie  de  France  1  ck  il  faut ,  du- je ,  y 
aller  chercher  duuae  Herbes  l'une  eprét  l'aune  ck  cela  en- 
tre  deui  Soleili  i  t  et»  i  dire  ,  qu'il  faut  faire  le  chemin  da 
treare  lie  beuci  dam  J'efpece  de  demie  beurei .  Leiboai 
CAM/rei  (mit  tenu  Cnrn  danfer  Se  voltiger ,  fur  raut  ceux 
des  gnrtdl  Srignenn ,  ck  on  les  fart  dru  1er  pour  te  divtr. 
tir,  cirenOnent l> JrJi/ecfl  regardée coanrjo infuue , U 
il  n'y  a  cure  les  reaimes  pablicpsrs  epsi  danicnr .  Soqi  la  mi* 
nonce  Je  Louis  XIV,  Roi  eW  Franec ,  Ma  Pcrfan  viucà 
l'assit  rk  l'on  le  eonduifir  1  no  bsJJet ou  le  Roi  Janioir . 
Ojuod  fa  Mliersi  Janfà  oa  le  lui  fil  resnarojacr ,  apres  quoi 
on  lui  demanda  û  le  Roi  ne  Janibil  pas  btca ,  fm  J4  mm 
dt  Ditm ,  Jn-il ,  r'c/  »  uulUm  CMnr .  Chardin ,  tir;*, 
en ,  &t.  Itou  1 .  p.44.  f>  «7. 

CHAT1VA.  r4i»*XATIVA. 

CHATRE,  (U)etf  un  s;iuii  tecredt  Berry,  for  la  ri- 
viére  Jladre ,  entre  SaiDi-Serèrz  &  CXlitesuroui,  *en  les 
fioniii-teide  U  Muche  .Ils  donne  \on  nom  «  U  (sirujieilc 
La  Ch»t«i  .^oiilùUriMe  Jèile  Xtlnéelc. 

CHATRE,  (  la  )eft  le  nom  J'uoc  famille 
3  prodoitdcui  alircdiau»  de  France. 

I.  PHitmes  de  laChilre,  Seigneur  de  Bè%n,  CHam- 
bellan  du  Coanred'  Anjou,  ceruc  mon  en  ■  {Oo ,  ayuien 
de  Mans  deVancey  fatemme,  i.Guiu.a»mi  obi  (oit; 
«c  1.  ;««  de  1a  Chaire ,  cpti  ferreuc  dans  In  aimées  dw  Roi, 
H  années  1 17I  *  1  jlo. 

II.  GUntaUMi  JckCUtre,  Chevalier  Seigneur  Je 
nenlgny ,  Cooleiller  rk  Chaaibellaa  Jai  Comrc  de  Pr». 
ners,  fiai  enroye  Yen  le  Due  de  Normandie  en  11(7,  & 
vers  le  Comte  de  Foix  eu  1  j  f  9 ,  avec  fierrran  d  d'EÏpagn» . 
U  acheta  en  1  )?\ ,  la  Terre  de  Nnqfrty  ta  Sotogiie,  de 
uiitmsr  Je  Linieiea ,  Seigneur  de  Meoetonf ur-CVie* ,  tre> 
itA'Afmit  Je  Lioierea  fa  femme,  dont  il  cm  i.Jiam, 
Seigneur  JeNancay  ajuifuiii  1.  Uwlttmm  JeOeruu, 
Seigneur  Je  Msulranchcs. 

Ql.  Ji  AndelaChâcre,  Seigneur  Je  Nsnfsy,  JcBefi- 
gny,  otcMalire  J'HoielocChimbelLin  du  Duc  die  Berry 
an  i}«7,  Daallif  de Gien en  i400,CapscuaeduChaceaia 
deMebuneuMil,  époafarangavr/e Je Vaiadenay,  Jonc 
il  eut  i.Piaana  qui  fuit  <  l./r«,  Pneur  Je  Sainr.Poa- 
tun;  tt  j.AfbuitChlat.  Seigneur  JelaPortberef. 
Ce,  rivanien  I47J. 

IV.  Piaana  de  1s Chine,  Seigneur  de  Naaçay,  aie. 
Mattred'HSeel  du  Duc  de  Berry ,  ocCaptnurte  de  Mcliun 
fur  Yiere,  viroiten  14(7.  llepoufa  JCarar  deRouy  fille 
de  /<a»  ,  Seagneue  de  MexWton  fur-Naon ,  Jonc  il  eut  r. 
CiAl'oa  qui  lu»  i  ma.  /««me  Je  LtChltre,  mineeen 
■  4  <  ) ,  à  ;i«a  Savsry ,  Seigneur  Je  Lancone . 

V.  CiaI'di  Je  la  Qurre,  Seigneur  Je  Nmyiy  cV  .;e 
Bilîgny,  Capitaine  de»  Garder  du  Corps  du  Roi,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  Je  tuai  Micliel ,  fervir  le  Roi  Louïf  XI , 
su.-|ueL  il  r»tticKa  aprèi  [a  mort  do  Duc  Je  Berry  eV  Je 
Guieane.  IHarvitiè  Roi  Charles  VIII,  à  la  conquête  du 
Royaume  deNaptet,  otcombaitirauprit  de  fa perioone  a 
la  fournée  de  Fnenooe  en  lairt.  En  reconnotllance  de  fa 
fereites ,  ce  Prince  lui  scenrds  la  farxitinit  de  la  durer 
fioti»  fon  ula  aîné .  Il  e poufs  c*uu»rri«  de  Menou ,  nlle  Je 
/een.  Seigneur  Je  la  Fertt-Menoa ,  rk  de  /nrjwoe  de. 
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Chamboeant,  dont  il  eut  i.jlitl  de  Châtre,  Seigneur  de 
Nancay  qui  fnt  pourmen  furvivance  eo  1400 ,  Je  la  char- 
ge da  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  duKoi,  qui  fervii 
a  laconquitedu  Ropuinedc  Naples,5e  j  Lt  journée  de  For- 
noue,  ce  mourut  fuit  aitiania  avant  Ion  père  i  rka.GA- 
im  m.  qui  fuit. 

VI.  Gain  ni  Je  la  Chine,  Seigneur  de  Naoray ,  de 
llêCgny.delaMiiloofon.otc.auoi&llârieeMilitTd'lli- 
tel  du  Roi,  Capitaine  de  fet  Gardes  du  Corps  ck  de  la 
grode  Tour  de  Bourges ,  accompagna  le  Roi  Loeii  XII  en 
Ta  guerres  d'Italie ,  fur  Maître  Jet  Ccrcnttmtet  Je  France, 
fk  Prevoc  de  l'Ordre  de  fiint  Michel.  LeRoiFranfo»,  Ù 
du  00m ,  le  ebnalir  comme  l'un  dei  pl«i  fages  Gentilshoni- 
mes  de  fon  Royaume,  pourfsre  l'un  dei  Guuecroeun  de 
feieofànti  ck  après  avoir  fervi  cpuurKou,  il  mourut  te 
nauvictne  mars  1 1  il ,  ek  bit  enterre  en  l'cglifc  leihrdnlc 
Je  Bourges.  11  avoir  épouie  i.eni4po.  Maxu  deSsinr- 
AoisJ^jr  ,  fi  :U  de  C*>1îmuiim  Srigns^rde  Sainc-Aniadour, 
oc  de  Aeii^iiiarire  de  Québriac  :  a  .//nnee  SaogLier  , dont  il 
n'eut  point  d'eaifàns.  Ceux  qu'il  cet  de  fa  première  fem- 
me, furem,  i.Joacmik  qui  fuie  »  a-Ctaons,  quiafaie 
Is  ereneaV  être  Siwferwrr  «V  Je  Maiiomicirt,  rsfftrtitiy- 
e/rèijst  t./iAVtaw  de  U  Chaire,  mariée  a  Clmti  de  Cra- 
(ay ,  Seigneur  de  Ternaut . 

VU.  JôaCH  lis  de  la  Charte,  Seigneur  Je  Nançiy,  Je 
Uctigny,  le  S.gai;.  eiu.otc.Opiriioeda  Gardes  du  Corps 
du  Roi,  Maître  des  Cérémonies  de  France,  Prevôr  de  l'Or- 
dre de  ûjni  Mirbel ,  e*  M*-iirr  dei  Eaux  fk  Forées  de  Fran* 
ccwdèr*mctn«ntd'Orleaoi,  rendit  des  fer  vices  conlide- 
rablea  nu  Roi  FraaCoiiI,  qui  le  pourvut  en  i<r>,  du  Gou- 
vernement des  nllé  ce  château  de  Gico,  ck  mourut  â  Lyon 
le  a  1  leptearabre  if40.  n  avait  enonte  f'tMfttf,  Foncher , 
fille  d'^aminr ,  Scsgnetir  dcThenge,  ekde  fr«i-«/ide 
Marconnay,  dont  il  eut  i.GaïaïaDClui  luit  ;  1.  «n/rnn- 
tsr ,  StiRneur  Je  Bcligny ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Rrn , 
mort  fini  alliance  j  j.Jttm  alliée  i  Oaj  de  Monceaux, 
Seiar.rurdeHoadeni  rk  4.  Utlttmt  de  la  Châtre ,  mance 
i  J"irrrr  dj  Pé,  Seigneur  de  Tanerre . 

XUL  GAii'Atv  de  la  Châtre,  Seigneur  Je  Naa(ay, 
Chevalier  de  l'Ordre  da  Roi ,  Capieawe  de  l'es  Gerdei  du 
Corpi,  ne  ver»  l'an  1  s  }y ,  fut  élevé  t  niant  d'honneur  du 
Daupliui ,  fit  fea  f-rtniieresamriagoesealralie»ou»leDuc 
deGuifcea  MI'  ,  4t  fiât  bielle  iu  ti^ge  de  Rouen  en  i(«». 
11  donna  de»  preuve»  de  fon  courage  eus  batailles  deDeeue, 
de  Saint-Deayi ,  de  Jarnac  ,  Ac  de  Montcnniour ,  fer- 
vitaux fârgei  de  Saint  Jean-d'Angrly  ,  deChatelleraud, 
de  Poitiers  ck  Je  la  Rochelle ,  6t  mourut  le  so  novembre , 
d'une  bleflure  qu'il  avait  «eue  su  combat  de  Dreux .  ek 
oui  fe  réouvrit .  Il  avoitépotife  en  janvier  M 70,  CntruuV 
de  lki.  taay  ,  fille  de  Rmv  ,  Comte  du  rVnachage ,  ek  d'fn- 
MU  de  Savoyc-Teode ,  Jour  il  cor  1 .  Hesuu  qui  fou  j 
a.Miv^eUniae,  allaée  h  C*Wle/  Je  Chats  lion ,  Sesgneae 
J'Aaeeoioa,  duquel  ayant  ètHcpere*, cUc épaula  JeVars, 
Vicomte  de  Iu>rJ.eiJies,  Baron  J'Archiac,  otc.  Gouver- 
neur et  Sénéchal  Je  Périgord ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  j.  Itmfê,  minée,  1.  a  Iran  de  Voifini,  Baron 
d'A  .nbtea,  Vicomte  de  Launec ,  Gouverneur  de Lsvsor: 
a.a  Mmim  Seigneur  du  Bellay,  Prince  d'Y  vetot.  Che- 
valier dea  Ordres  du  Roi  ;  rk  4-  Ga^/aW  de  la  Châtre  , 
M.ec  i  lii^nii  An»Jli  iclhai ,  Biroo  ur  Mfky  .  lVe 
liiicn:  tu  PirJement ,  [î  limcui  par  l'Hlftoite  cju'o  s  don 
née  au  public . 

IX.  Haut  de  la  Chaire,  CcwniedeNtncay.&cM*- 
réchal  des  camp»  ek  armées  du  Roi,  Baillifat  Capitaine 
du  Château  d-Glen,  époufà  i.eo  juin  160 1.  iaVarwde 
laGuèle,  fille  de/«reaie/ ,  Seigneur  du  Lanrrsu ,  Procia* 
rrarGcuacrsl  au  Parlement  Jennti  ekdeitnnudeRou- 
ville.  Dame  de  Char»;  i.Gtfftrdt-témt  de  Miolani, 
veave  de  rieaW«»  ie  Beau  fort,  Mitouii  de  CanitUe . 
dont  il  n'rut  joint  d 'enfin, ,  tv  UiMa  de  fa  première  femme 
Ex>«i  qui  fisie  ■ 

X.  Ewat ,  Marepaia  de  la  Châtre ,  Comte  Je  Nanfai , 
Bec  fi  connu  pu  ici  Mémo.res.fut  Maître  de  bOarderobr 
da  Roi ,  pais  Général  des  Suiflei  en  1 64 1 ,  dont  il  fe  démit 
hait  mou  après  en  faveur  du  Mare ihil  .le  Baiiompierre, 
qui  avxiie  été  dépouillé  de  cette  charge;  fe  figoalla  a  ta  ba- 
taille de  NonlingTte  en  Allemagne,  où  il  demeura  pri. 
fuJûier,  Je  étoit  mort  en  décembre  1  f,»r .  V.  âV<utepc*Mfjten 
1 4}  a ,  trmfuft  de  Cognac ,  Dame  de  esooceit ,  fille  uni* 
quedefravrrfrdeCtigr.se,,  .'.Urqun  de  Dsmcaerrcekdc 
Otirulit  Psi'illon  clu  Ruu.  dont  U  eut  1.  Louis qai  fuir  1  ck 

a  Ismi't  AHt.gHH  Ti>tT,fi  ie  la^Çhatre  .  mariée  a  U*„ 

Ru.  1  MéîrttJiaVl  lit  FrsiKe  ,  «Grand  Maître  d  "artillerie . 

XI.  Louïs  de^a  Châtre  ,  Comte  de  Naafay ,  dit  le 
Mlruoilde  (Charte  ,  Mellre-de  cunp  de  Cavalerie  ,  Gott- 
vernear  de  Btyoaue ,  fe  fignala  à  la  levée  du  fiége  d'Ar. 
rai  en  1 614, ek  fut  ruéptéi  de  Gtgeryeo  Afrique,  en  août 
|4*4.  U  époufa  en  it'l,  CbmUtit-limft  de  Hirdon- 
coare.  Dame  Je  Rouer»,  fille  de  tumt ,  Seigneur  de  Ro- 
siers, Gouverneur  de  la  ville  Se  citadelle  de  Mariai,  ce  de 
Cenrfsere  finrav  d'Ernecourr,  dont  il  eut  i.Louïi  qtai 
fut»  1. Iauii-CIamài ,  Abbé  de{Saùr-SéveeCapde-Ga- 
feogne ,  AnmonierduRot ,  mort  les4ffiey  1690»  Se  j. 
Law/a-  AYavjiUTire  de  la  Châtre,  Raltgieuie  aux  Filles  de 
Saint-Tliomaa  4  Pari» . 

XIL  LouisdclaChatre,  Comte  do  Nançay ,  Marquis 
de  la  Châtre,  Lieutenant  Général  de»  armées  do  Roi, 
a  épouÈrk  1  j  miy  idpa.  Ame 
'  i.Marquiade 
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larardin  ,  &e.Chevilieedei Ordres Ju Roi,  &JeFrep- 
/w,  r  tsmlidAtltlit  d'Albtn-l-nynel  fa  première  femme, 
dont  il  a  entre  autres enfansLoUis  Ciiiaisi ,  qui  fuit . 

XIII.  LoUis-Ckaiim  de  I» Chine,  Coonte de  Nan- 
cay ,  Colonel  d'un  régiment ,  a  épnufe  le  1  j  (evner  1 71) , 
Aferrr  ttiuttrh  NicoUi,  fille  de^ian  Nnraae  ,  .Varqus 
de  Goodeinville,  premier  Prclidenc  Je  UChambte  de. 
Coamei,  «de#rAu,/<..eVei(,edeUmoitnon. 

BAKONS  m  U  MAISONFORT. 

VII.  CaiUMde  la  Chatte,  fils  puîné  deGaaxitt  da 
la  Chaire,  Seigneur  Je  Nancay ,  deGclîgny,  ékc.  ck  de 
Htm  deS.Ainadour,  6  première  tecrune ,  fut  Baron  de 
la  Maitonloet ,  Seigneur  de  S.  André .  de  Sillac .  ékc.  Che- 
ri  lier  de  l'Ordre  Ju  Roi,  (V  epoufa  Am»,  Robrrtet ,  Da- 
me de  UFerie  fouiReuilly,  veuve  de  C/iavfr  d'Eri/uim  , 
Seigneur  de  ta  Fertr-Nabert  ;  «ttîUe  de  «ieae»  Robenet , 
S-iRueued'AUuye,  Socretiire  d'Etar ,  ck  Je  MirtrfaV  Gail- 
lard, dont  il  eut  1.  CiAt'h»  rwi  (u,u  i./«r«urt.  Set- 
gneus  JeSitlac,  Capitaine  des Gardn  du  Duc  d'Annu, 
tué  i  la  rencantre  de  McHignac  le  »t  octobre  1  «61 ,  J. 
.dune minée  i.aFrearnr  drl'Hâpital,  Seigneiir  deVi- 
ny.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi:  i.irraijAi  Je  Vié- 
vre.  Seigneur  deLaanay.  Gentilhomme  delaChimbte 
duRoa,  Lieutenant  de  la  Compagnie  dei  Gens  d'armes 
du  Comte  de  Rhetelotsi  4-MkMIi,  alliéeen  iftj,  â 
Ji—  de  Menou,  VI.  du  nom.  Seigneur  de  Boultiy,  f. 
éVaaua»,  Religieufei  «.  /nreur/n»  ,  mariée  à  CmttUa. 
mePot,  Seigneur  de  Rhodei,  Prevot  ck  Grand  Maître 
de»  Ccréinooies  de  France  ck  des  Ordres  du  Ru  ;  te  7. 
Httu  delaOane,  alhce  à  Gnif/nnme  de  l'Aubépine, 
sr.g.t«»rdcCrmeauneuf,  Chevalier  deiOrdres  du  Roi. 

VIII.  CtAi'o»  de  la  Châtre,  Baron  de  la  Maifonfon . 
ékc.  Maréchal  de  France,  »e«  djn»f*rli  ij-mfrii  lui 
■»  tttui,  j,f,n ,  epoola  en  ifd»,  /ranar  Claboe ,  fille 
de  ii«r.  Seigneur  de  JirnK,  ckdeLotJitt  de  Pitlileu, 
Jont  lient  1.L0U11,  qui  fuit  1  1.^.»..  Ahbene  Jel'a- 
remouner  il.  Jterse ,  alliée  i  Ceer/n  de  Balaac .  Seigneur 
de  Marconiiis  ,  B,fon  d'tiirrague»  ,  Gouverneur  d'Or, 
leani,  4./>a«M,  mante  àGMnt  de  SChamsnr,  Ses- 
gueur  de  Llgivetaci  J.  Hm^nmii ,  première  femme  Je 
Htmn  de  Seuneierre,  Hirquo  ,|<  h  rertc  Niberi .  che- 
valiel  dei  Ordres  du  Rm  ;  6.  Trutmfi ,  Aiibelle  dë  Fire- 
nioutier ,  morte  en  1  «4  \  ;  &  i«uje  de  la  Ciitre ,  fécon- 
de rrmme  i' Ami  nut  de  la  Grange ,  Seigneur  d'Arquant, 
Gouverneur  de  Meta  Si  de  Calaii . 

IX.  Lotit  de  la  Chaire.  Baron  de  k  Maifonforv ,  ékc 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Capitaine  de  cent  Hommct 
d'Artnei  des  ordonursce»,  fervit  le  Roi  Henri  IV  ,  en 
fet  gucrrei ,  fucceda  à  fon  père  au  Gonvememenc  de  Ber- 
ry, dont  il  te demst  en  irSieS,  retut  la  mf me  année  le  Bâ- 
ton de  Marée  lui  de  France,  ek  mou-ur  en  octobre  i5jo. 
Il  avoit  epoalc  1 .  l'réaur  de  Moatafie ,  dont  il  n'ear  prunt 
d'enfans:  a.  f  fitedw»  d'Etampei ,  Ellede/rn*  ,  Scigoeiat 
de  Valencey .  morte  le  14  leptembre  i«î4,  dont  ileat 
pour  hlle  unique  t>«i/e  éaiavwre  de  la  Chaire  .  Dame  de 
La  Maitonfon,  mariée  1.  à  Fraacau  de  Valoii ,  Comte 
d'Alera:  a.iFrniirni  deCruirol,  dont  elle  futfcparée.- 
j.aaeavaVPBt,  Seigneur  de  Rhodes ,  Grand  Maine  dei 
Cérémonies  de  France.  'DeTbou,  Hi/f.  Davila.  Pierre 
Matthieu.  Godefroy.  LelVre  Anfelme  ..Siinie-Minhe. 
Du  Cbcoe.  Mono,  Hufaree  ittiiimu.  Thomas  de  la 
Thaurruhere ,  Hifi .  dt  Bmj ,  rkc 

CHATRE,  (Claude  Je U)Nlamtaarde France.  Cbe- 
valier  dea  Ordres  du  Roi,  tV  Gouverneur  de  Berry,  rk 
d'Orléant,  s'etevaparfon  conrage  à  ces  grandi  emplois. 
Le  Connétable  de  Montmorency,  auprcsducmel  ilavon 
éie  Page,  le  favanla  dani  toutes  les  occarions .  La  Cha- 
ire le  trouva  à  la  barnlle  de  Dreux  ta  <fda,  ou  combat 
d'Arnay  lc  Duc  en  1570  ,  ek  a  la  prifë  Je  Sanccrre  en 
IJ7J-  Depuii,  il  fut  envoyé  eo  Angleterre  ea  If7(,  ek 
troûaai  apréi  il  fuivii  le  Duc  d'Alençon  du»  les  Païs- 
Baa .  En  t  j II ,  il  rut  lait  Chevalier  des  Ordre»  par  le  Roi 
Henri  III,  ckqoelquc  tenu  après  s 'étant  jetié  dans  le  par- 
ade la  Ligue,  iKéfailit  da  Berry  i  mau  Heari  1»  Grand 
ayant  fuccéJé  à  la  Couronne ,  Cfnav/rde  la  Chaire  lai  re- 
mit lei  vtl le»  de  Bourges ,  Sx  d'Orléans  i  ck  ceMooirque 
lui  alutra  en  1  (pa .  Il  dignité  de  Maréchal  de  Franco , 
enelcDac  deGtule  lui avoie procurée .  En  1*10,  il  fiât 
Lieutenant  Général  de  l'armée  envoyée  dans  leptaa  de 
Julien  ,  tt  la  fonction  de  Connétable  an  faire  du  Roi 
Louis  XIII ,  ck  mourut  te  1 1  ciéceraire  de  l'an  1614 ,  agi 
Jc7>ant. 

CHATRE  (Pierre  de  la)  Archevêque  de  Bourges,  qui 
étoit  de  la  mtinc  Camille  de  la  Charte  en  Berry ,  ck  neveu 
cœcooun  d'Ainieric  de  laClutre,  fut  Cardinal  ,  llevcttt 
étéDtfapleJ'Alberic,  Archevique  de  Bourges,  ex  (ut  clu 
l'an  114a,  poarrriiipbrfapbce.  Le  Pape  Innocent  II  ap- 
prouva cette  élection ,  qu'il  fouttiiioii  estrémement.  pour 
taire  plaitir  a  Aimeric  de  la  Chaire  fon  Chancelier  1  mais 
le  Roa  Louis  <e/»M  s'y  opposa  foemellcmeni .  Ccrte  af- 
faire aurait  eu  des  fuites  bcbeufei ,  ti  fàïnc  Beriur.1  ne  l'eut 
terminée .  Le  Roi  reçut  en  grâce  ce  Prélat ,  qui  lui  donna 
dans  route»  les  oecalîuni  dei  marque!  de  Ion  aéle  ek  de  fa  fi- 
délité. Nuuiavoniquelqutilertrn  de  Pierre  de  la  Châtre 
a  ce  Roi  As  a  l'Abbe  iuger,  qo'Andrr  ùu  Chine  t  pnbtiéei 
Jim  le  quatncnie  vidume  dei  Aurcun  de  l'Hilluirc  de 
France .  Le  nom  de  ce  l'nlai  l'ell  emore  conlervr  n  ev  élo. 
ge,  JaniJciHpim  îles  Pape,  &igéuelil,  Adrien  IV, ck 
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Alex» dre  117 .  dan»  cette»  Je  (tînt  Bcrntrd  &  de  Pierre  Je 
sCluny  tSt  dans  les  Auteur»  ..ri  Clirotiii^it  idclon  tcaii.Il 
lu  de  grandi  bwii  i  souéglitr, Stmourncenti/i.Oa 
vmt  fon  tombeau  dans  la  inurircipolc  de  Bourges,  arrcfon 
cruTiprie.  'Saine  Bernard,  tftf.  aïo.  Pierre  leVenéra- 
We  /-4.ïfVf.J.Roben  du  Montai  Suffit*.  S-pitrn.  Parure 
Milieu,  AwnttJruMl.  «.Guillaume  de  Nantis,  w  Ctrem. 
Robert  Je  Sùrue-Martlie,  Ga//.  CeruJ  JeanChcnu ,  Stc- 

CHATRES,  bourg  de  llflede  Fiante,  fituédaoi  lt 
Hurepois ,  sur  U  rivière  d'Orge  ,  a  cinq  lieue»  de  Paris  du 
cotf  du  in  idi .  '  Car* ti  Ghgrspkiqmti . 

CHATRl,  (Colombe)  femme  d*on  Tiilleui d'Iubitt 
de  b  ville  de  Sent  en  Bourgogne  f  vivait  da  terni  de  Hen. 
ri  111.  Roi  de  France,  CcrreTeiamc,  nogt  eoi  apte»  Tan 
tm > uge ,  eut  toute»  la  marques  d'ooe  rériuble  geoilellé , 
te  u  boai  de  quxlouea  mois  elle  Oatir  de  tièi-gruda  dev- 
ient», qoiparoidcuevuéircdesdifpotîtMKisà  un  eronche- 
ratut  i  «mm  on  ne  pot  Je  délivrer  :  de  forte  qu'elle  demeu- 
re rrais  au  d»ro  cet  érec.  Enfin  fn  donlcuns'aptaircrac  : 
niais  Tenture  dura  toujoacs.  Se  elle  Ait  incommodée  de  ce 
fardeau  pré»  de  vingt -quatre  un ,  A  prêt  (a  mort,  911  arrive 
ù  ]■  foirante-huitième  année  de  (on  Jge,  (on  marib  fit 
onvrtr ,  Se  sa  trouva  le  corp»  d'âne  petite  ItUe  tout  forme , 
imâ pétrifie.  Un  e&cJï  ezireordiruire  cUnstanautrcoc. 
ctrpe  longteim  l'efpiteiej  Medeeuit ,  pour  ea  chercher  la 
caufe»  &  d'Ali  ^ur  ,Vori  Médhxin  deb  viUcdeSeu»,  Se 
e>«r»  premier  Medécin  du  Roi  Henri  I V  ,  ayant  rédigé  cec 
eeHifrorre  par  érm, comme  témoin  ociiliiee ,  fitoncDvf- 
fenation  Car  ce  fiuet .  *  Paqaier ,  *«èmiu  tt  U  Trmmtt , 
I.  è.da-ao. 

"  CHATTAM  on  CHATHAM.  bourg  d'Angleterre 
dent  U  Province  de  Kent,  pré»  de  la  ville  de  Kochelter  , 
fiwb  rivière  de  McuVay  ,s<fumillei  A  ogloii  de  l'endroit 
où  elle  ft  jette  dancUmer.  la  Reine  Elixabeth  y  fit  (aire 
a  grand»  (rail  «ne  rade  qui  dam  Ja  (aire  a  été  perfection- 
née par  Charles  If ,  lt  per  Jaques  II.  Outre  le»  beaux  diso- 
siers  Se  Je»  fr-andi  mjriranaoui  t'y  tronveat,  U  y  a 
inrti  pour  In  Matelr-ti  hlrlfr.  on  hôpital  fae  te  Chevalier 
Jean  Hasvkins  y  m  bat»  en  1 J04  i  fei propre»  dé  rem. 
Pour  couvrir  cette  rade ,  on  y  a  élevé  plusieurs  forn ,  en- 
tre aime»  au  nord-ouett  de  J'ifle  de  Shcpcy  ,oo  de  Shecr- 
neffe  dent  la  vue  d'ilfu^r  U  Tamise  <V  le  Médway  comte 
la»  invsfirmsdeirnnemn.  On  jogécedernierebvngc 
iwecnaire,  depuis  qu'eu  Ka^le»  HoJbndois  qui  croient 
en  guette  evec  rAngbtcrrejruttérent  julqn'à  Chaeiam  ,  Ce 
y  ruinèrent  le»  vajAVsue  Anglo».  te  Duc  d'Argile  , 
Etciroàiponcleritredc  Baron  de  Ourlant .  *  Cr.Dtà. 
T.'uia>.  Util.  Cambdeni  uViraaur*  tmm  stUumihti .  Bee- 
verell.  BilmttAitUum,  ».  74».  T*r  tstauVrar  «ivfarv 
«/  ZevW,  naae  }.>.  aéc.Miége,  lit  i«u«  iiU 
CrmtiiiXritMw. 

OHATTAS ,  nation  fsnvsgecnrrc  le  MiiSlSpi  Se  ta  Ca- 
roline. On  tes  appelle  comarunémenr  tere» plâtres,  ealTi 
bien  que  tjaelqoes  aocra peupjet  de «1  contrée»  j  parce  qu' 
eïccti  veinent  le»  femmes  eppbtiftent  an  peu  le  haut  de  U 
cet» de loin eafaui quund  défont  tort  petit».  •  Ummti 

fit  ts  ïs0Mi fî s*H  , 

CHATTE'  »  ou  CH ATEL-SUR-MOSELLE ,  petite 
>  1  II  t  de  Lutn  m.c ,  elt  fur  h  .Mole;ic,  entre  Epinat  de  Char- 
mes ,  Il  deu  lieuei  do  celle-ci,  te  à  troi»  de  celle-là  .  *  Car- 

CHATZAN,  vitleduMogoliAinen  A6e.  Elleeflen 
deçà  da  neuve  nommé  l'Inde  dans  la  province  de  Hajacao, 
félin  la  One  du  Moroliftan  par  Santon ,  ou  dans  celle  de 
Mu  lias  ou  Koulein,  Selon  M-  Delifle  dam  fa  Cette  dea  lo- 
dei  5c  Je  la  Chine.  Cedernier  Géographe  pbceChetzan 
Il  la  fin  do  «o  degré  de  Uriinde ,  ou  an  commencement 
da  11 ,  fou»  la  te  degré  de  longitude,  à  l'oueft-nord-ou- 
vftdc  Moultan  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  tf  lame», 
tVàpeu  prcs  aufud-cftdeCeBdiaar  ,  i  h  diflance  d'envi- 
ron  lo.  lieue».  Sanion  lui  mribuavne  toare autre  poiinoo'. 
11  la  met  far  b  fin  du  3»  degré  de  latitude  t  et  au  (ommeo- 
cernent  da  114  degré  de  longitude,  à  l'ouefl  de  Ma  Iran  ti- 
rant vers  le  fod ,  At  à  l'n\  dr  Candehar  tirant  ver»  le  fud ,  à 
environ  4a  lieues  de  la  première.  &  à  *<  de  l'autre .  Quel- 
quel  Géographes  U  prennent  tau»  fondement poarTan- 
7ur.ne-dr.rir..,  capitale  de  l'Arachofie  .  &dW>  b 
mettent  a Cabul.  *Maty,  ZM.CeW. 

CHAVAGNAC  ,  antienne bnulle  d'Auvergne,  qui 
porte  le  non»  d'une  Terre  &t  J'un  vieu  cbiteau  démoli 
Ion»  le  règne  de  Loui»  XIII,  Terre  oui  a  été  du»  leur  Mai- 
fan  drpuii  plu»  de  quatre  cent  ans.  Le  Roi  Charles  VIII 
donna  le  gouverncnaenedaLànweini  MaUaici  de  Qia- 
vagnae,  quifaivitleRoîdansfon  expédiiion  au  Royau- 
me de  Nantes .  Chavagnac  retourna  une  féconde  (ois  1  Na- 
ples ,  *  il  y  nuailîégé  avec  la  NoWene  Francoife  qui  s'y  «V 
eoit  retirée ,  par  GooiaJve ,  furnoramé  p»r  les  Efpagools , 
h  Ornai  CtftiiMt .  Ce  hit  à  ce  Gége  nue  Pierre  de  Navar- 
re mil  en  uftge  le»  mine» qu'il  tenait  d'inventer .  Elles  fi- 
rent un  eftt  fi  ptodigieai^uVIlet  eoJrvéttnr  sons  les  bon- 
levait»  qui  convroteni  la  gamifon  -  Enfin  apris  une  réfâ- 
fUnce  dés  plu»  vrgouteufe»  ,  U  pbce  lut  emportée  d'arTant , 
A  Maurice  y  nu  mêle»  armes  à  la  main. 

Il  eut  de  Jtotmt  de  le  RocnefoocauJt  fa  femoie  un  fils 
qui  épouia  iMmrittit  de  Biron .  Celui-ci  fut  pére  de  Cna  1- 
aTofKtr de C"îiivit;nec,  àquiHenrilV,  poer  loesRoi 
de  Navarre ,  fat  remettre  le  Gouveroeraent  oe  la  ville  d'tf- 
focre,  place  importante  dan»  b  Baue  Auvergne .  Il  en 
tontine  le  ru£*  contte  le  Duc  d'Alenfon,  frère  du  Roi 
HentHll,  lr.|ucU^t(m»ctw  place,  rendit jnjljce  à 
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la  valeur  ot  à  11  prudence  du  Gouverneur .  Clstifrnplile- 
eut  de  iHmpift  de  Duras ,  nn  fils ,  nommé  Jotri',  qui 
epewfà  GMrtn  deCbvifoa  de  Nagaret .  Celui  ci  hit  long- 
tenu  dans  le  parti  des  Réformée ,  de  eut  le  coerunandemenr 
de  leur»  troupes ,  avec  te  Gouvernement  de  Cadre»  Se  de 
quelques  autre»  place» .  Il  avait  an  frère  Doyen  de»  Com- 
te* de  Brioadc ,  qui  le  fit  rentrer  dan»  l'Egtife  Ronuine  . 
Il  UiSioeaifUi,  FaancoticVGasrano. 

FaaHcoia.aprili  avoir  fervi  en  Catalogne  en  qualité  de 
General  de  baeailleScde  hbréchal-de  camp ,  (ut  nommé 
auGouvcrncnicncdcTernon,  eV  rat  faite  enfaire  Lieute- 
nant Général.  Itépouaa,  t.&t'lmi  d'Edinu,  donc  il 
eut  entre  aarretentana,  i.CLaVDe-FaapsKAUD ,  l'aîné, 
•ai  époufa  U  Dame  de  Bemfoci  Montât  lier  Caalilac , 
dont  il  a  en  une  fille.  F  rançon  époufa  en  seconde»  noce» 
|  A »w  du  Ben ,  dont  il  eut  dea<  fils ,  s.  AitKt  1  qui  après 
planeuncampagnciqu'ilalàiiesdans  Ja Gendarmerie  en 
qualité  d'En(eigne,s  été  obligé  ait  fes  infirmité*  de  quitter 
le  service,  acquiaévnuie  Cnrlarnu  de  Chartrin-Geneti- 
ne ,  fîhe  du  Seigneur  de  Charpin-Genetine ,  Se  de  Cau- 
rauraw  de  Vtllart ,  dont  il  n'a  quune  fille  1  J.  Haieat ,  fé- 
cond fit»  de  Frnarer/  ée  de  hutifi  du  Bol  qui  après  dtverfes 
eapèditiom  qu'il  a  bvreaiUrtnerenqualtré  de  Capitaine 
de  vaincue  da  Rai,  a  été  bit  Chevalier  défunt  Louis,  èt 
Commandant  de»  Gardet-mtrinc»  de  la  compignie  dr 
Brao-IJ  aépoule  I.Laaù/ed'Enott,  fille  de  Gitter  d'Enors, 
Seigneur  de  Cbufcnellin  ,  ancien  Capitaine  de  vailtcau  du 
Roa  ,Sc  frère  de  LMïad'Eoors ,  mort  Lieutenant  Général , 
Se  Commandanr  pour  Je  Roi  dans  l'Airsériqueice  ijuttr»- 
a»  de  Ci  ntré ,  fille  du  Seigneur  de  Cintré ,  Conintandant 
de  Brcit . 

Gasraao,  £|»  de  JolUt'  ScfrécedeFaaH(oH,  après 
avoir  fervi  en  France  en  qualité  de  Maréchal-ete  camp ,  lut 
obligé  de  te  retirer  en  Efpagne ,  Se  puis  1  la  Cour  de  Vien- 
ne, ou  il  a  fervi  longrenisen  qualité  de  tiouteiunt-Gé- 
ncril  des  armée»  Impértajes.  Apre»  la  pair  deNimégoe  , 
il  cit  revenu  en  France,  Se  a  donné  des  Mémoirei  aa  public- 
11  n'a  point  Isillc  d'enfant.  'DeThou,  /M./.oj.  Mète- 
ray ,  Nyf.  «V  »m  III.  Vatillu,  Htfi.dt  (lui  XII.  Maam- 
bourg,  Wof.  deO  Larair. 

CHAVAIGNES.  V*,*  CHAUVIGNE'. 

CHAVANCY  .  CHAVANCY-le  CHATEL  ,  ou 
CHAVANCY-le-CHATEAU ,  bourg  du  Usemboorg, 
unedes provincesdes Païi-Bai,  eft  vers  les  confinide  b 
Lorraine  (ur  le  Chiers ,  entre  Montmédi  St  b  Ferre ,  envi, 
ron  a  une  leeue  de  l'une  Se  de  l'eucre .  Il  y  a  un  chiteau  du 
même  nom  à  un  quart  de  laesje  du  bourg ,  Se  une  Sctgnru- 
rie  qui  en  dépend .  *Mary,  Die?.  Gérer, 

CHAVARIGTES,  Secte  de  Mohomèttn»,  opposée  i 
celle  des  Schures.  Ils  nient  que  Dieu  eit  jamais  envoyé 
aucun  Prophète  qui  fte  infaillible ,  St  qui  eue  le  pouvoir  d'é- 
tablir une  nouvelle  Loi  parmi  les  hocnmajiSt  ils  prétendent 
que,  qoclque  Jour  cet  omcttblr>ucdicrc  devient  néceilii- 
rc ,  il  ue  peut  Itrc  attaché  à  une  feule  race ,  tout  rvntiinc 
)atlc  Se  oucte  étant  capable  d'rcre  élevé  à  cette  dignité  . 
CtmrMtè  en  Arabe  fîgniâc  RiMU ,  ou  He'rV/te» ,  Se  le 
pluriel  tilCAnvarir,    Ruaut ,  d*  FLmfm  Ohmmw. 

CHAUCtR  (Ôéofroy)  natifde  WoodAoclc  en  An- 
gleierre ,  dan»  le  XIV.  fiée  Je ,  tôt  furnoramé  l'fttaaéW  Am- 
|/«ir,  àcauiedelesPoèfie».  Il  donna  an  public  dive»  Ou- 
vrage» de  fa  tecon  ,  dont ,  ira  pourra  voir  le  dénombre- 
ment dans  Lébnd .  Puteus ,  Gefner ,  Sec  Le  premier  par- 
le ainfà  de  lui  dans  une  de  fes  Epigrammc» , 

frdiUmt  AliftrmM  mtmt»  Tintait*  Dtaltm . 
JrsIU  &  mmmtrtt  ttr* ,  fttrmka ,  /mi  . 

Amfli*  Cknmtnmmvtntratur  lujhm  ftilmm, 
Cai  vmervr  dVtW  fmtrim  lintu* fmmt . 
Chancer ,  outre  la  Poelie ,  favoee  les  Mathématiques  Se  les 
Belle»  Lettre! .  Sri  Ouvragva  Angloâs  om  été  imprimée  à 
Londres,  l'an  1)4.1. On  a  de  lui  ru  Latin,  Laasf»  **>«- 
rau»  Miûmmm  i  Hr«  CUtfMtrt  i  Mis  Lmntit  Rim**4 1 
TUt  IVavaniriarii  ;  Stfmltur»  Mifnùfdt*  1  Dt  A/InlM 
rarawr.  Il  mourut  en  14001  Se  en  iftf  on  rétablit  foui 
ewtiU-iu,  qaieft  i  Wcflmsnfter.  'Gefner,  m  BiUtHh. 
Lebnd .  Balaie  St  I^tftui ,  da  Strrft.  Amfl.  Onaden ,  Sic 

CHAUCES,  peaplea  ancien»  qai  ont  occupé  ane  par- 
tie de  b  Frise.  Ils  vivoient  miferabiement  fut  des  tieua 
hauts ,  ou  farde»  levées  qu'il»  tsifoienc  pour  fe  garsneir  des 
inondation»  de  la  mer,  quisesempèchmed'avur  d^  béta- 
il ,  au  de  fe  nourrir  de  lait  comme  leurs  vos  fàns^u  de  chef- 
fer  ans  bfees  fauvsgespui»  qu'il  n'y  avose  aucun  atbnflêau 
dans  leurcontréeJls  tarfoient  leurs  cabanes  fur  cet  lieux  éle- 
vés qu'ils  Itabitoaent.St  pourfuivoient  les  petit»  paiiTonsqua 
fe  rrtrrosrnt  atte  la  mer ,  II»  fe  fervoient  de»  KM  de  ma- 
ran  pour  fairedes  rets  St  des  cordes,  St  preneni  le»  mortes  de 
limonqa*il»t>choientplatScaaventqa'aufoleil  il»  cuiio- 
sene  leur  viandeavec  cette  terre  techeXeur  boiflon  étort  l'e- 
au de  :i  pluve  ,  qu'ih  Rit ii>.î-ir  djn  dci  !ùLJrz  a  l'entrée  de 
leoes  mailboi .  Pline  appetb  ce»  peuple»  C*mbi,  L  1  o.  raS.  t . 

CH  AUDIE  R  E  (  le  Lac  de  b  )  qu'on  apelle  aufTi  le  Lac 
des  eaux  faféer .  ou,  le  Lac  de»  eaui  de  mer ,  eft  an  Lac  du 
Canada  dan»  l'Amérique  fepcentrioiulc .  Il  est  dans  b  par- 
ut occadeneale  de  cepais,  entre  le  Lac  d 'Erié  Se  celui  de 
Ciregnandi.  Safirure,  qui  eft  rondr ,  lui  a  tait  don  ner  le 
nom  de  Lecir  t»  C»*<Mtirr« .  Il  a  environ  douie  licuéa  de 
diamètre.  *  Maty,  finfasa- OrWr. 
CH AVDRONN  tER.Mv"-  f\  L8X A  N  DR£  Hirétiqae 

CHAVES.  CaVrréve-  CHIAVES. 

CHAVIGNY.  t^amèen  BOUTH1LLIER . 

CHAUlovClUOUL,riUedmInd«daMlaltoyaia. . 
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me  da  Décan .  On  rappelle  auflïCtr*»! ,  oaCevai,  Se 
plafiear»  b  prennent  pîaur  l'ancienne  Cnanaur  de  Ptolo- 
mée .  Elle  cil  à  dix  lieues  de  Essaim  en  tireur  au  fud ,  foui 
l'élévation  de  19  degrex,  à  cinquante  lieues  de  Diu,  h 
pareille  diflance  de  Uoa,  Se  i  environ  deux  licaésdcla 
mer,  f«runertviéTe,qoieaurlemoytodelarit»reerecoi» 
iiurt-ifortevdevaincaux.  Se  les  amené  an  port  de  Ou  al. 
Ce  Port  elt  fermé  de  bonna  munillei.  Les  Pnrtagaas  f 
bâeternt  leur  Fort  en  i$ao,  par  la  perraiflton  de  Nfnx.n- 
aaa/ui,  fousDteje^rfain'ra.  Il ya une auiresorterell'e  d* 
l'autre  cSeé  da  port .  Elle  commande  Ja  ville ,  St  a  été  bâ- 
tie par  les  Mufulmana .  Le»  Portugan  l'en  rendirent  maî- 
tre» en  (aliène  peur,  avec  du  seu  Se  dt»  mou^tnieradei,  à  un 
Elèphine.que  ces  Mufulmant  avoient  pbeé  à  la  porte  pour 
b  garder  avec  une  draine  a  (a  eeoiopc.  Cee  animal  l'étant 
tourné  de  cocé.  le»  Poeeugtisfe  coulèrent,  pardefToaifoei 
ventre.  Se  l'emparévent  atnfidcla  plate.  La  prtnciple 
aardundife  de  cette  ville  c'ell  la  fcyc/qui  t'y  trouve  en  fâ 
gnindrifunnee,  aa'elle  en  fournit  prcfque  elle  feule  à 
taoa  St  à  toute  J'InJe.  la  viltede  Chaut  ell  fu jette  aux  Pur* 
tugste.  Se  a  ècéaueresoss  eu  Roade Décan.  Pirrard£sneC 
encore  pour  Roi  de  ce  pais  Je  Aérdr  de  Chanl ,  qui  dépend 
du  Grand  Mogol.  CeRoteAMabométan.  de  même  que 
plufieun  Hitirtntdecetee  ville.  Ilya  aufTi  quelques  Pa- 
yera». On  y  vc-ie  an  andeneempbd«b  Décèle  Craefrar, 
St  les  Jéfuite»  y  ont  un  Collège .  Le  Gouverneur  de  Chaal 
a  celi  de  partiiulacv ,  qu'il  dt  envoyé  immédiatement  ptr 
le  Roi  de  Portugal ,  nui  peut  feul  le  révoquer ,  au  Iteu 
eue  Jet  ftuerestienncni  leur»  charges  du  Vtceroi ,  qui  eft  a 
Goo,Se  qu'ils  ne  les  polaédene  que  irort  »n<  -Ilya  deux  vil. 
lesquipèvcene.'rnomderaianf,  St  qui  font  contes  deux 
ont  Poreagiiii  l'autre  elt  fur  la  mime  rivière  crue  celle  ci. 
Se  n'en  e.t  1 éloignée  que  de  deu»  lieues.  *  Barikmc,  l.  ■. 
rv.S4.Linfe»ioeen,c».5«.PirrsrJ,  «nwa.ri.  ip.Cerre. 
»fa{f  alri  bultiQrinttUi.um  a- Th. Corneille,  Dtll. 
Orer.  far»  aufli  CHAOOL . 

1  CHAULA  ou  CHIAULA  >  Italien  fut  couronné 
Poète,  Il  viroit  vers  l'an  1410,  Scmcurue  à  Raguiè. 
On  a  de  lui,  TtfM»r»m  Ofmt;  Brllmm  tUmltatiÊim 
vrr[*  Htnin  XXI¥lîMi[itkarr  siftluimm .  On  lui  ae- 
tribueaaflian  livre  qui  a  pour  titre  Taenia  CJumU  Sirmti 
Cltumnt  it  BtUt  Càasèriva  m  C.  Mari.  Afimslt  ttfit , 
èn  «Vuaa,  earaaàaa  rtVrai  ta  naf  Alfh—fkm  Amnmu  &  Si- 
esèie  Jttvea»  1  maisiln'epascneoeevu  le  Jour.  *Gr.  Dre?. 
I tartr.  Htit.  Riiliib.  Stems . 
CHAULACH.  topt.  KARACATHAI. 
CHAULNES-  crxir  dev  âereatx  AILLY  Se  ALBERT. 
CH  AULNES,  ville,  dnvx  CH  AUNES. 
CHAUME  (Ja)  village  de  France  aveenne  Abbaîe,  dans 
le  Duché  de  Heu ,  dans  b  petite  Bretagne ,  far  b  rivière 
deThenu,  il  sut  quart  de  beuéautkftoiudeMathccou  ,  Se 
ânnelscurdeiconfïnt  dn  Poitou .  *Mity,  Dan*.  Gérer. 

CHAUME  JAN  (Bbitede)  premier  Marquis  de  Fou- 
rilk,  Marèchalda-camp  ,  Stc.  èsoie  JiJs  de  Gilbert,  Se 
fuecUal'an  ifl>,  Capsraine  du  régiment  de  Picardie.  En 
ifoa,  ileurb  lominiilion  Ja  Mrirre-ele-camp  d'un  régi- 
ment d'Infanterie ,  Se  deux  ana  aprè» ,  il  (fut  Cap irsine  d' 
J"OarsJes.Cefut  ' 


ane  compagnie  du  régiment  des  C 
que  le  Rai  Heoti  sa  Grnaaf  érigea  b  Terre  de  FounllecnT 
Marooifie  en  i»to.  Louis  XIII  lui  donna  en  1617,  le  Brr. 
vet  de  MiritluUr  ranip.  Il  fuétué  lu  ùejt  de  MeMieau- 
ban  ,  l'an  1711.  Le  Mirrchal  delbflbnapierre  en  parle  a- 
vanngeuferneue  dan»  (ê»  Mémoires .  *  Lt  Chevalier  l'Hcr- 
mite  Souliers ,  RàfUitt  àt  In  îUHtf*  èt  Tmrmmt . 

CHAUME) AN  (Mxbclde)  Marqun de  Fourille,  Se 
bh  du  [recèdent ,  ayant  été  nourri  Entant  d*honneue  du 
Roi  Louis  XIII ,  tut  Capitaine  au  régiment  des  Gardes 
l'an  1017,  St  arrvre  dans  toute»  les  guerres  contre  JeiRe- 
tlgionnanei.  II  le  trouva  au  flege  de  Montauban,  oùfon 
pérelurrué.  Se  il pada eafuire elaoi  l'ifle de  Ré,  où  il  Se 
diuingua ,  dans  le  cumbae  que  l'on  donna  aux  Anglois.  fin 
•  rli ,  dans  le»  |>rTm!èrciguerrod1irlie,ilrutrontmaa- 
dé  pour  mener  In  E^r-m  perdus  des  Garde»  a  l'attaque  de» 
I  igne»  de  Caial,  lorsque  b  paie  fe  fit ,  Ut  deux  arme»  étinc 
en  présence .  Depuis  il  fue  fait  Gouvernent  de  Vetoul ,  te 
pourvuen  ie.Ji ,  de  la  charge  de  Grand  Marée  lui  detLo- 
guduRoi.  Ceite  mime  année  il  fut  fait  Confnller  d'E- 
tat 1  St  l'année  I  ai  vante  le  Roi  éeatlt  au  ramp  de  Nmcy  , 
lui  donna  otdee  de  JeveeuneconinagniedeChevaut-le* 
gevx.  Il  palla  à  la  tire  de  ceste  compagnie  an  fceound'Hei- 
delberg  rn  Allrniaens,  Joraqu'en  mille  lie  cens rrcate- 
querre ,  l'armée  de  tTance  traverta  le  Rhin  fur  la  glace .  U 
(é  trouva  aufli  a  !i  UrailledAvcsn,  Se  cherchai»  parsème 
lo  «cations  de  fignalec  U  valeur ,  il  palts  de  b  en  Holbn- 
de.  81  tan  revint  en  Pieard.aau  liée.  Ses  bpr.frdeOr- 
bie .  Dans  le  rems  de  b  retraite  du  Comte  de  Soiflonia  Se. 
dan  .  le  Marquis  de  Founlle  commanda  pour  le  fervice  de 
fa  Majrflé  dana  les  peovince»  de  Touraine .  IJ  mourue  à  Pa- 
ris dans  le  Palais  Royal ,  l'an  1444.*  Le  Chevalier  l'Her- 
mtteSouJter»,  Hjfi.dtlsKMtffîéi  Taurnne». 

"  CHAUMES,  bourg  de  France.  Les  unt  le  mènent 


dansbCne.V  [n-utmdans rifle  de  France.  Quoi  qu'il 
enfoie,  iteftaufisd-eJliicPari»,  dont  il  cA  élragnéd'ca- 
viranhuirlîeuë». 


CHAI  f  MONT,  ville  de  f  -meeen  Champognc,eapsca- 
le  £V  unlliagedu  rSifTîgni ,  eit  firuéefur  uneeullrhc.  près 
de  b  Marnean  nord-nord-rft  de  Langeesdont  elle  eit  éloi- 
gnée d'environ  sept  lieues.  Ce  n'itott  auitefiit  qa'uta 
bourg  ijrtifié  lonchtieau,  qui  a  eu  dn  Seigneur»  parti. 
eu:iet .  1  juJ  i-'i  ce  qui  il  fue  uni  au  Cocotc  de  Clusospigne . 

M  m  Trots 
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Trois  Roti  de  France ,  louis  XII,  François  I,  de  Hen. 
rail  ,  ont  agrandi  cY  fortifie  de  tours  ccttevllle,  qui  cl) 
agiciblerkadttgraïuic.  *  DuClùae,  lUfmt  *Ou> 
fmfmt ,  r*.». 

*  CHAUMONT,  ville  de  France  darule  Tena-aiee. 
Diocefe  de  Tuuri  ,  <A  tarai*  fur  une  humeur  préi  de 
Jj  Loire.  ]1  y  a  un  château  que  Foulque  Netra  a  tue 
haeir .  Cerre  petite  ville  t  etr  longleou  podédre  par  iei 
Maison»  d'AaieoiÉs  4c  de  Montriciurd.  *  Dtâ.  Vmv.tl* 
U  trtmtt . 

'  CHAUMONT  ( l'ille  de)  petite  ifle  du»  UTcwni- 
rie  prés  de  1*  ville  de  Cluunont .  *  Le  eueme  . 

'  CHAUMONT,  bourg  de  France  dur»  rorléanoi* 
propre .  Il  cl!  au  fiai  d'Orléans ,  dont  il  eft  ékicgué  de  ptéi 
de  enta  licuct. 

*  CHAUMONTrfn-Porcie»  ,  bourg  de  France  en 
Champagne ,  à  peu  prêt  an  nord  de  Rbcims  *  dont  iJ  «il 
dhagneu canton  neul  licvcs  . 

*  CHAUMONT,  petite  ville  d'Italie  diiu  la  Savoy» . 
£lle  cil  daat- le  Genevois,  au  fud.ouclt  de  Genève,  dooi 
die  rit  éloign.-c d'environ  fie  line» . 

CHA  L' .MONT  ,  ea  Veaan  ,  petite  ville  de  France,  dam 
cette  partie  de  l'aie  de  France .  due  le  Veim  Franco», .  Eu 
Latin  elle  eft  nomniée  Caïuaasaarrues .  tlte  al  utuée  fur 
■ne  tolune  dont  une  petHe  rivure  aiioLc  le  pic ,  i  deux 
petites Ucuctde Gifors ,  entre!»  ville  de  Beauvais  «V  celle 
de  Mante .  C  cfl  un  ancacn  Comté  du  Donuine  de  France, 
dont  le  Bailliage  Se  l'Election  ne  font  qu'un  fcul  Corps, 
par  Députe*  du  Clergé ,  de  U  Nobleue ,  de  du  Tien  Eus , 
dans  Jet  H  lui  Généraux  fous  Paria ,  oc  l'Jlle  de  France,  avec 
M  i gny ,  dont  le  liège  Royal  en  a  été  diilrait .  Il  «  trou  Ju- 
gei  Royaux  jChauinont,  le  Prévit  dei  Forauii,  le  Pré- 
vue de  ville,  ek  le  Lieutcnant-Géncral ,  qui  cosnotide 
Jcuu  appel  latiui>i&  qui  reflortit  au  PrétiJial  de  ueauvais . 
L'EJrttiott  cil  de  1»  Généralité  de  Rouen  i  nuit  il  y  a  un 
MjltteperfKulirrdci  Em»  Je  Forets .donc  les  sppellauons 
vcuitiliTiWc  Je  marbre  a  Paris.  'Th.  Corneille,  Dr.?. 
«r»rr.  Ceii  cetee  ville  qui  a  donné  ion  nom  a  la  Mai  (m 
deOuuOKiat,  dont  l'oit  rapporte  ici  la  postérité  depuis 
Roaaar  qui  but, 

X.  RoaiiT,  I,  du  nom, dit  l'Z/efueau'.Seigneur  de  Chau- 
tnottt  en  Vc»ia,  et  Vidante  en  panw  de  Gerbe  roy  en  Bcau- 
4aiiit,  qui  tomba  de  cheval  au  retour  d'une  courfrqu'il 
avoir  faite  en  Normandie,  deferomptr  lecol,  accable  de 
Japcfan  leur  Je  lés  arme*.  Oa  tient  qu'il  eut  pour  enfant , 
l.OiUoon  qui  luitl  i.G»/i»,  qui  ht  trarearev  du  Sri- 
faraud»  Point  i  cct.Cahw,  qui  fit  rctoacr  lUsaarr»» 
Ctaaiior  dont  lit  prirent  le  nom , 

II.  Oiuoko,  LJanom,  Seigneur dr Cbaiacunt ,  Et 
le  guêtre  au»  Angloti ,  Se  Cet  (ft  pnfonnier  à  la  bataille  de 
HrruinsiJle  l'an  titp.  Snrtafin  dcfei)oer»,  il ie rendn 
Religieux  en  rAôàaic  dcSaint-GernierAie-FlaiK,  comme 
il  paruit  par  des  titre»  de  cette  Abbaïc,  qui  lui  donnent 
p-wrtili,  t.GvtiXAonaruiifuiu  *  t.  Oruwua'ueCluu. 
oiont,  nxirt  avant  ion  père  Ceni  enllat  de  N . . . ,  fiUcile 
.VVnl.i ,  Seigneur  de  Quitry. 

III.  Guiiuirni,  Lduoom,  Seignanr de Chuiaioot 
«VdeQuiify,  riiî  priionnicr  du  Anglou en  1 1 1 o ,  tonde 
retHreptiienaM  ni  farTilberec ,  oc  vivoir  encore  en  1 1 J7. 
bitenne  Roi  d'Angjeterre ,  le  prit  ce  hr  raier  loa  cliireavi 
de  Quitry.  11  épaula  N.....  dont  il  eut  i.Otmokd,  11. 
du  .nom,  oui  mu  i  a.  Gsmmr,  donc  al  elfe  pnrWdinirea 
hpirret  de  bmi  Bernard,  4t  j.ftulifft  de  Cbuimont, 
C  lunoine  de  Rouen  . 

IV.  Oi»o«o,  ll.daaoen.  Seigneur  deChiuntoeitic 
de  Quttry ,  pnt  Ici  armes  avec  Ton  perc  en  11)7,  cootre 
Liieone,  Roi  d'Angleterre  ,  pour  venger  la  ruine  dn 
chàtean  de  Qpiery,  ckfut  pCrc,  félon  cjuelquei-uns,  de 
Roatrtrll,  ijui  fuir. 

V.  Rotant ,  H.  de  nom  ,  Seigneur  de  Cbaunaoat ,  de 
Guitry ,  &  de  Sun^Cler  ,  dit  U  fter» ,  vivait  en  1 1 79 , 
&  rot  pire  i.deGulUAuM».  Rua  nom.  qui  l'aie,  «et. 
i'AmMtny  de  Cbaucnont ,  Seigneur  de  Seânt-Clcr ,  dont 
la  pollcriré  prit  le  noen  . 

VI.  GviuauMt  •li.da  nom ,  Seigneur  de  Chaumont 
«partie,  *  de  Quitry,  mou  nu  avant  l'en  ujr,  ayant 
eu  de  Mmlktldi  fa  (émane .  i.Guiilauui  ,  lll.dunnen, 

3uifuit;  1.  Oimtnd ,  j.  Raierr .  Religiciut  à  Saint- Van- 
nUe  ;  4. Gny  1  «V  c.  S.. . . deChauoioat ,  rcuriee à Jtsm , 
Seigneur  de  vaanuio ,  Chevalier . 

VII.  Guitxavsu,  111.  do  noen,  Scignmr  deChau- 
naaot  et>  partie  ec  de  Qurtry,  lailti  de la  (rennie  .  1. 
MarHiaU  1 ,  cauftaici  a. aies*»  i  ).  Aaueauf.  Chevaber, 
putil'rciic,  vivant  en  lait  i  4.  Clerc  cet  nyo,-  otc.Jcau 
«le  Chiuiuoor ,  Rchgieui  en  l'Abba  ie  de  Mortemer . 

VIII.  Mathicu  ,  l.dttaonl,  Seigneur  ilcChiumonr 
en  partie,  ocdcQunvy,  vivrait  en  ■  170 ,  tVeutdef/rr». 
«Jtrlaitnime,  1 .  oWicnaw ,  rnort  ûn»  alliance  ;  a.Ri- 
KAl'Douifon,  tVl.AUraWdcdeOliAimont.  alliéeà*> 
farrde  Biihencourt . 

IX.  1U«a"d,  Seigneur  de  Chtuenont  cVdc  Quitry, 
ChevaliCT^itcntionnrdaai  les  lettres  du  Roidel'in  n«4> 
pourhit'iiirou  de  Chiuntont&deGiforv,  épouiaM.... 
cuior  il  eut  Matmiiu  ,  II. du  nom  ,  qui  luit . 

X.  Maikiiv  de  Chaumonf ,  II.  du  nom.  Seigneur 
JeQjury,  nvoit  en  1)10  ,  ce  lut  pere  de  kaxAi  d  II , 
tguihur. 

XI.  Rinauu  drChaunwnr,  Il  du 


Quitry . 

Dame  de  DuiflyU-Bou 


en  13,0.  «etpouù  ;«»aiir.deB»ui 
le.8ou.  tliedeJ-irrr/,  Sogneut  de  B«f. 


CHA, 

fy,  écdeJecf«cIiwJeBouteilJer-de-Sealje,  dose  il  eut 
UtcHABoqui  fuir. 

XII.  Kichabd  de  Chumont,  Srigneer  de  Quitry, 
Conieiller  Se  CntotcelUn  du  Roi  Charles  VI.  qu'il  fuivit 
au  liège  de  Bourbourg ,  itaourur  en  1*00,  ayant  en  de 
/renne  de  Fours  fa  femme  CUulauux  IV  ,qui  luit . 

XIII.  GciiLiAUua  de  Chaumone,  IV.  du  nom,  dit 
Zytnmttt  Seigneur  de  Quitry .  &c.  Coefeillcr  6c  ChAjn- 
bcllan  du  Roi  Charles  VI ,  qu'il  accomyagira  en  Flandre 
en  1  jln ,  ViVour  en  140a.  ltcpouLate  »a  dÂ-cembre  1 584  , 
fWiar  r  fille  de  \irrurd <\c  Mootagu  ,  Chambellan  du  Roi. 
fit  de at«r/r« Callittel ,  dont  lleut  i.Gviuaumi  V,  qui 
fuii  1  ».  Umïi,  Seigneur  defioitTy,  cVdc  lkiivGarnier , 
Thtéforicr  de  Saiiit  Martin  de  Touri  ,  mort  en  14*1  ; 
i  )iAM,  qui vi voit  eu  I44f  *  e.Cierrru  |./rn«,Di. 
meduCoudray,  mtrtceen  14Î»  .  à  *«*"'  delallcuae, 
dit/ealaaidrW.  l'révôt  de  l'ami  6.  «atrjarrj/r ,  alliée 
eniacl,  ilHuid'OrgrlGn,  Seigneur  de  Sainre-Mcife , 
Chambellan  du  Roi ,  ».  Ij'uitlU ,  qui  époufa  Ire» ,  Sire 
ocBcrd'Aïuy,  ec  l./ecyer/inr  de  Chaumuat ,  mariée  a 
Cayrr,  SiredeliouCAïuYillicri,  CunCtiller  &  Cbcenbcllan 
du  Rai . 

XJV.GuiuAUmdc  Chaumont ,  V.  du  nom ,  Seigneur 
de  Quitry.  de  Rigny  le  Feron ,  de  rkully  U^bou,  de 
Hoii-Girnier  .  tVc.  Confeiller  &  Chimbellan  du  Rot 
Charles  VI  .qui  le  ât  Capitaine  de  cent  hommes  en  141  j, 
fit  Capitaine  de  Sens  8c  d'Auxerre  en  1417.  S'étant  depuis 
attaché  au  parti  du  Dauphin,  alors  Régem  duKnyauuie, 
ce  Prince  le  fît  Maitre  Èuqueteur  de  Général  kétotuuieur 
du  Hauk  &  Fovitl  de  France  par  lettres  du  ao  leptenabtc 
Mil  ,4c  lui  donna  au  mois  de  lévrier  de  la  m! nie  année  le 
Conue  de  Chaalt>ont ,  donc  il  lui  accorda  de  nouvelles 
lettres  le  trutlirmc  aun  1414.  ciant  parvenu  i  la  Cou- 
ronne .  Il  coannua  de  rendre  Ici  tcvvues  à  ce  Prince  ,  fe 
rroavaen  1418  au  firge d'Urleans , à  foa  lacre  en  1419  ,Sc 
en  plulsears autrevoccalloni  jufqu'en  1430,  3c  moururen 
s  444-  1J  a  volt  épmfc  par  cuntract  du  16  iuin  14  c!  .Jmami 
deMello ,  Dimrdc  Kjgny  le  l^on  Se  de  Chailenay ,  tille 
de  Dracy,  Seigneur  de  Rigny,  Stc.  rV  dr  Jnm  de  Pli  nry, 
dont  il  eut  i.tiar/n,  Seignrur  de  Ctuuinont ,  mon  ia 
combat  de  Verneuil  en  1411,  ».  AMorsi  qutl'uir;  fiel. 
Jiabiu  de  Chaumont ,  nutiec  »  /<*»  de  Cliando,  Sei- 
gneur de  Vaux . 

XV.  Aktoikp  de  Chaumont,  Seigneur  de  Q^iîtry,  de 
Rigny  lc-Feton ,  de  Cliaucnay,  Sec.  vivottro  1470,  Se 
epoula  |rj»r  Marrel ,  Dame  de  Ittcqucvillr ,  5e  de  Belle- 
Are,  Slle  de/rua,  dit  Bmrtsm ,  Seigneur  de  Bacqueville, 
cV  de }imt  de  Jouy ,  motte  le  doaueviie  avril  147a,  donc 
il  eue  1.  Jucianqui  luit,  a.GUtilAUMl  ,qul  rît  le  *>«>■ 
rlnÀciUumuti  il  RiciKr-ca-F»*aoM  ,  tsfftrtét  tj-Afrkit 
Al  }.Cstpm/u  dcChiumoat,  mariée  le  uaiévne  février 
1471  ,  à  /eauv  de  Vauuîne  ,  Seigneur  de  1a  Rtvierc- 
Bourdrt . 

XVI.  JuatiK  deChaumonr,  Seigneur  de  Quirry ,  de 
BolO't  >  de  Bertichérel ,  mon  avant  l'an  M 1  » .  avait  épou- 
fc  hVfree  du  Fay ,  fille  de  .  Seigneur  de  Chiteauron- 
ge,  Chaïubellan  du  Rai,5c  de /reue  de  Lanvin  de  Glcven- 
court ,  tnone  avant  l'an  ifon,  doni  ilcut  i.Giccasqui 
fuit,  a.GUILLAuttl ,  qui  fît  /a  érauvrAv  dit  feijarnrr  tU 
QUlTKt  c^ ar  fient  KHl'Rt^jVaUUWfrvrt-earri;  t.  Ltmifr, 
riàariee  a  Ocsfgr  du  Fours  1 4.  Mmnmntt ,  allier  le  troiliv. 
ne  may  1  jo* ,  à  Mita  de  Chitillon  .Seigneur  de  Libmt 
5.  Anttvum,  qui  epoafa  en  1 494 ,  rtdiff$  de  Gu  Jechari, 
Seigneur  de  hoche vilhrrs;  6.  Ca/irriAu,  nurxeàyf*- 
raiarde  Sauu-Saufl iu,  Seigneur  d'Etquery  en  fieauvulis  1 
cc7.c*mcïr*MrrrdeCfiaiiinoiit  «allieea  AaimMt  le  Tirant, 
Seigneur  de  Villiett  cnpanie  tt  d'Hcbecoun . 

XVII.  Gillbc  de  Chaumont ,  Seigneur  de  Boiily ,  de 
Belleitre ,  ficc.  époufa  en  1  f  00  .J^anraa  de  Poiefy ,  ftlJe  de  i 
Jean  ,  Seigneur  de  Gouy ,  ne  de  Maffiurut  Daniel ,  dont 
tl  eut  1.  AaTOtbia  qui  fuit  ;  ».  3.  4-  £*aûj  ,  Unaf/aaMac  fle 
Ku9i*$  de  Ouamont ,  morts  ûnt  alliance . 

XVIII.  Aiioim  deChaumuat,  Seignenrde  hVufTy , 
de  Bel  leur»  ,  ccc.  Cpouta  le  14  février  lu'  .  tlnliff 
d'ifquea,  fille  de  lauir,  Sctgneur  dUmerville  ,  ce  de 
a/arraerira  Perreui,  dont  il  eue  i.Caarlrr,  Seigneur 
dcBôiây,  mort  faui  pollriité ,  a.Ouci',  II.  du  nom, 
qui  fuit  i  oc  3.  Freacni/e  de  Chaumont,  matuce  t.a/raa 
de  lùvillc  ,  Seigneur  de  Saint- Lucien  1  1.  >^ar«*id« 
BcUn. 

XIX.  Giuaade  Chaumont  ,11.  da  nom  ,  Seigneur  de 
Delleute.  épouf»  Amt  de  Foaquetollei .  fille  deyerfuri , 
Seigneur  de  Fcacnelolles  *c  d'Andreban,  Scneclial.da 
Boulonois,  5c  de  ilarcuteur  du  lura  ,  dont  il  eut  1, 
Piaafti  qui  fuit ^  a^GaiiVaaaM,  3.  /adirâ,  mariée  i.à 
Aànmic  Prefleval ,  Seigneur  de  Oiambray  :  l.à  Céatlcr 
d'Aubourg,  Seigneul  de  Porclieux ,  4.S«/eaar  de  Chau- 
mont J>l  U*e  à  Amatlsi  de  la  Rue  ,  Seigneur  de  Bernard  pre 
ot  du  Puv .  de  antres  enfant . 

XX.  Putti  de  Chaumont  ,  Seigneur  de  Brlleflre, 
mourut  fans  «fini  de  alarr»  du  Cavrcl ,  bile  de  /tau 
Seigoeur  de  Taigny-Ies  Anucn» ,  de  de  M«~jarrr/>  de 
Saint  Blimruid . 

SltGMVRS  il  Sy/Tgro»  <V  BEUTICHERlt . 
XVII-  GUIILAUUI  de  Cbauinoot  ,  fécond  fil)  de 
Tu  il  l  n  l  Seigneur  de  Quitry ,  «te.  Se  i'Héliat  du  F>y,  fut 
Seigneur  de  Quitry  fie  de  Bcriithcrei,  5crpocda  pn*ton- 
traSdu  neuvième  juillet  151»,  Aàunat  ic  l'illr ,  Dame 
d'Athiculcs,  fille dTw/, Seigneur d'Andrexy,  fiede/a- 
«arùar  du  Ttrcrt  ,dont  il  eut  ».  Akioik»  qui  luit  1  1. 


ee  a  Clutln  de  11  Montagne  ,  Scixneur  de 
uvrrnrur  de  Corbeili  «t  j.  M*j>6/«iar  de 
|ui  epoufa  <i*inti*  de  Chclaodie ,  Seigneur 

•.Che. 


CHA. 

■  I.ou.i.  qui  atait  /a^raaraw  auXçqr,aear<  d'Avnilvut • 
nffartii  r^-ap'}/,  j.F raeen/r  ,  mariée  fur  connaît  du  nco- 
!  viemeoôobre  ijji  ,  a  GtUti  d'Ercanieourt ,  Seigneur  d* 
1  Cauville  de  deRecaltôr  eoCaua.  de  4-/>eeiH  de  Cfau. 

mont .  Religveufe  à  Gosier  Fontaine . 
I  XVNI.AfctoiMideCfraumoni.  SeigneurdcQuiiryrk 
j  de  Bertubctea,  mwen  Ml»,  avmi épaule  ictruafièirae 
février  1444, /ressac  d'Atly,  fille  de/a^aar.  Seigneur 
deChantelou.  Capitaine  de  la  Légion  de  Noruianiie  ,  6c 
dr I raaav de  Vançay  ^'dcvitil  eut  1.  Jiau  qui  fuu  j  a.  Am. 
fwer.  Seigneurie  perrigny,  qui  de  Sa/aaee  de  la  Fayet- 
te Saint  Romain  ,  veuve  de  furrt  deiFrldiei,  Seigneur 
dcBrafleufe.  cVc.  fc  filledeC/a.ar.  Baron  dcSunt  Ro- 
mim  ,  de  Mafïiert  Sic.  «t  de  Marre  de  Sufe ,  Dame  de  la 
Vcrline.  fa  première  fen-lne,  qu'il  avoir  époufee  avane 
l'an  !»»♦,  eut  pour  fille  unique.  !~a/«ear  deCbauinnar  • 
DamedePevIîgny.  morte  fanialliancei  J.A11111,  qui 
a  fait  I*  araarar  àci  Srrr»r«r ■  J"0«  ne ,  r ,/Tèi  i 

•  4.  afariv,  -  *•>■-'    '-  •-  '•   * 

C'aville , 
Chauenom 
dcCliauivii 

XIX.  Ji  a  »  de  Chaumont,  Seigneur  deQu 
valirr  de  t'Ordrr  iu  Roi ,  épaula  le onuéme aoat  ife>7, 
^«ar  JeChimptond,  Dame  de  Villecoy  ,  fille  Je  Huitt 
deClunipronil,  dont  il  eut  t.».  j./reu,  Caer/ci  ,  HCa- 
rr .  fucrrlfi  vemrnt  Seigneun  de  Quitry  ,  morti  fane  allian- 
ce! ».  vfaar  mariée  à /ar eari  Carlaanel ,  Seigneur  de  Cfuf- 
lenay;  r .  Uca  ,  Uliée  a  M. . .  de  Montel ,  Sergaeurd'E- 
runeti  eV  6.  /rave»  de  Chaumont,  qui  épouia  féal  du 
Duc ,  Scigaeur  de  la  Gauterie . 

XX.  Pu  1 1 1  m  de  Chaumunr .  Seigneur  de  Quitry ,  tcc. 
Maréchal  de»  rampt  cV  années  du  Roi,  montut  desbicllu- 
res  qu'il  reçut  au  combat  de  Poligay  en  tii»  ,  lailuntde 
GaNaar  de  Ba.pattot .  rille  de/raa,  Seigneur  dettreull, 
cV  d'£/f*er  ,  llarunned'Orliec  ,  1.  GVv  qui  fuit  »  ici.  Cr- 
Utfn  de  Chauntuiir ,  niortfcune. 

XXI.  Gu  v  Je  Chaunioiir ,  Marquis  de  Qaitry ,  Grand- 
Maître  de  la  Garderobe  Ju  Roi ,  fur  tué  au  partage  du  Rhul 
prévdu  TolhuiiIedciuxKaie  vain  167»  ,  fans »voat éie me- 
né. 

ÇI/C«l'«!  au  SEKT/ZHZ'Rli  f>  fORRZC . 

XIX.  Aa-»r  ai  Je  Chaumont ,  tr^ilicmcfîtsd'AxTotMi  i 
Sr-igneur  Je  Quitry  Se  de  /raaar  d'Ally,  futSeigneur  de 
Brruclacres,  «  Gouverneur  J 'Aiguës- Morcrt .  Il  epouf» 
a/a'drfaaar  duPlcix,  Dame  de  Lecciuet ,  fille  d'afemae 
Bari>n  de  Lecquevaufu  Gouverneur  J'Aignet-Mortca ,  fc 
de  F'  tmtatff  de  Bérard  ,  dont  il  eut  t.Hauat  quifuiti  *. 
Anmt ,  mariée  a/ra*  de  Grégoire  de»  Gardies,  Seignecw 
de  S.  André,  Gouverneur  de  Monepellcer  ;  i-Franyas/è  , 
morte  faut  alliance ,  4.  /rauau ,  alitée  à  Bernard  deTre- 
cnollet.  Seigneur  de  Mormoyrte  1  r.  Juar^amrr,  quilc- 
poufa  .V. . .  Conry ,  Seigneur  J'Argenraur»,  4e  de  la  Mot- 
te i  o.  7.  GâlrvIIt  Se  M ar/AU  Je  ChaumonT . 

XX-  HihRi  de  Chaumont,  Baron  de  I^cquea  oc  de 
Bourdon,,  Maréchal  des  camps  Se  amures  in  Roi,  épaule 
Ln-ft  Je  Bouquetot .  D»me  d'Orbet  &  de  Bienfait»  ,  fille 
puince  de  faaa.  Srignear^u  Brcurl ,  tti'fjtiir,  Dame 
d'Orbet  ,  dont  il  eut  i.Glv  qui  fiait  i  a.  lawr.  Licuttv 
naot  deChevaiis.legers,  «inctlamaWiaoce;  3.  Frufiii , 
Biron  dr  leeques  *  4.  CAtrUi ,  mon  f„i,  allume  i  J. 
Lia,/»  mars?»  a  UraWir  dr  KeBuge ,  Comte  de  Corfmcs  1 
t.  tjlbtr  ,  allire  â  /«a  ,!u  Merle ,  Seigneur  de  Biancbuif- 
foa ,  7.  ».  y.  itMU-Ui^Uimt ,  Amtt  Se  Msrikt  de  Chau- 
mont ,  morte,  fuiialûciue  . 

XXI.  Gu»  Je  Chiuinont ,  Marqais  dOrboc , Seigneue 
deQiitry,  ne  le  »»  aaillet  1 1,  »  1  ,  rpoufa  le  fcpcs.-nvt  avttt 
»*7  j  .  /»»»•»  de  Caumont  la  Force,  fille  de  firrrr .  Mar. 
quit  d'Ayuier.  de  Je  Jeamnt  de  Favai  ,  Vuniiireiic  de 
Calleti,  dont  il  eut  i.1acqivS»-A>i70INa  qui  fuir;  ». 
J>i»a»  Çh*rt*ttt*ij$itift  .  nv.ute  en  tnoy  1  j.  4.  afariv- 
aVardrfeiar  ,\ )ij,:h,  Religieafet  a  la Chsife-Dicu  ,  pré» 
de  Verneinl-au  l>rche,  t.  feMMW  Chstiuit ,  muaedaai 
la  maifiin  Jei  N-uvcllo  Converties  de  Rouen  i  te  u./iaav. 
a<  de  Chaumont . 

XXII.  Jacajuit  Amoik»  de  Chaumont ,  Marquis  de 
Quitry,  ne  en  i67y. 

ÎIffiJf£P«f   <t  AT  HltVLtS. 

XVII I.  Louis  deChanmont ,  fécond  SI»  de  GUIUAV- 
Mt ,  Seigneur  de  Qunry  .  Si  J'^driraarde  l'Ille  il'Andre- 
xy.  Dîme  d'Athieatle» ,  fur  Seigoeur  J'Athieulet ,  ec  tut 
tueji  lalatailledeSatiit.[>eny>  enie67,  uortani  le  Gui- 
don Je  la  Compagnie  d'ordonnance  de  C  turlei  de  Moat. 
morency,  Baron, Je  DamvtUe.  Il  av.m  rptvafr  en  ifcc, 
Af  e*Wrfaia«  de  Ccocfme  ,  fille  de/raa  ,  Seigneur  de  LuLar- 
cliea,  dede  Max»*//arardeGouy.  donulcut  t.Lounqni 
fuit ,  ».  A»iu*4  ,  Seigneur  Je  Roii-garnier  ,  mort  au  II. g» 
deVerneuil,  faut  enfuis  de  »»»/.'il'r  de  Boulart ,  Dame 
de  Defnoniourt  ;  3.  JUrrarej  Oimet ,  +.Jit*n,  mariée 
i  ».rrr»  Belm  ,  Seigneur  de  Prfles  j  j./»d.f/.,  illiucl 
PMW  J  Efcinev,ne  ,  Seigneur  dr  Vaudeo.ourti  6. 
Zi«*rr,  quiepouù  /raa.S. 
du  Brcu'.l ,  Si  j.UAribt  de  < 
gncurdrla  Hiye . 

XIX.  Loin  Je  Chaumont,  Seigneur  J'Ai  hieules  ,*x. 
roouf»  tfAhtli ,  fille  A'AlitMxdrt  du  Ltrtuil ,  Seigoeur  de 
Mnntau  l,  Gouverneur  Je  Rue,  \  de  rra»/ir/r  defou- 
qnclolla  dont  il  eut,  l.rillllMni  qjllnrr.  l.CAar. 
fi»,  mort  rtunii  j.  Jiaii,  qui  a  fut  l»  hsiut»  d.i  J«- 


,  allicci-V....  Sei- 
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«aruarr  dr  BolJ-eustilM.  rsfnlit  rf  sfrh  .  &  i.Juiiil 
deChaumont,  riatrièecniaii,  i/«j»«id'Efliieri,Sel. 
e^acurdc  Vczinc*. 

XX-AtiiAKoat  dcChauroont ,  Seigneur  d'Athieulet, 
épouta  Jf*ltUt du  Boaxdcs-Court ,  rille  d'afairira , Srigticur 
4e  raviéres ,  te  de  acarar  de  &iulctiart  ,dont  ilcut  i  -  Hu- 
gu  si  qui  dut  il.  J  -4.f.  a-  7.  D*-nd ,S*m*tl ,  AltiuMirt, 
Judith ,  Xflbtr  4t  (ittrullt  de Cluuownt  ■ 

XXL  Hue  ««  de  Chaumont .Seigneur  d'Athieulet ,  de 
ViUeoraive ,  Bec  Maréchal  des  camps  5c  armée»  du  Roi .  é- 
pouis  par  contrat!  du  Jt  may  ititj  ,ié+titt*ii>iAc  Cham- 
pagne, veuve  de  CAuufei  de  Haoaaque ,  Seigneur  de  Bcnja. 
«un.  dontiiyacadeiejiûiu. 

JE/G  JCIL'Jti  BOlSCAkMtk. 
XXTuANdeCnaumcitu.fiUpuliiédeLciuli,  Seigneur 
a'Aibiealef .  *  d'<W«7t  de  Drcuil .  fui  Seigtsest  d*  tW 
sjarnier ,  Bibliorhècurc  du  Roi  Henri  IV ,  Coiifeillcr  d'E- 
laiorrunatrc,  4c  mourut  kdcuiicmo  août  i»67,lgedei4 
•M.  Il  avoit  cpcHile  par coarraèt du Gxitrtie  Semer  1614, 
Mt'it  de  BnJleul  ,  Diinr  d'Itunnrur  da  la  Reine  Anne 
d'Autriche,  fille  de  Xirtl*t  ,  Seigneur  de  Vattetot  fur  U 
mer»  Genrilhofnrnede  It  Chambre  du  Roi,  *  de  Atari» 
Htbrrt,  ftrur de Mrn/<e« de Baillcul  .Prctidetu»  Mortier , 
Surintendant  det  Fietatieet,  oc  Chaiteclier  de  la  Relue, 
dont  il  eut  1 .  t.  Haj  an  Be Jts» ,  root»  Tant  alliance  i  5.  Lo- 
uis qui  toit  t  4.  Ïêtrt-Fkilifpt ,  AbbédeSeiac-Vincenf-da- 
Atourg ,  Garde  de  1a  Biblicuncnuc  do  Louvre,  l'en  des  Qua- 
ranre  de  l' Académie  Fisuaçotfe,  noensné  Evecjue  d'Anrr 
l'an  te?i ,  more  à  Paris  le  14  mari  1607;  yUsrtwtrttt  , 
alliée  à  /ras  du  Fey ,  Corme  de  MauJevrier  Be  de  BcJca- 
ehard.  Seigneur  du  Tsilly,  Arc  Grand  fiai  llil*  de  Rourn, 
fnorte  en  idl4  ;  Be  u.  Mmru  de  Chaumoru,  Rcligicufc  à 
la  Vifiranon  a  Sasnt  Dcnys  en  France . 

XXI.  Louis,  Comte  de  Quanaust,  Seigneur  de  Saini- 
Cncron,6tc.epoutaprconrr>cidu  if  février  idéïl  ,c/a« 
aw.Pr«R»»*rédcCbaiianont,  veuve  StCk*tltt-ClsmJé  de 
Saint-BJaite ,  Uaron  de  Changy  ,  te  fille  unique  de  Htmti 

1  ,  Capitaine  J- 


4e  Chaumont  .  Baron  de  Samt-Cbèroa 


H-iton  . 


,  &  de  C'a»»  de 


SCIGNEVRSjl  MGNrLE  T?*ON  tyitCOXANTlS. 

XVI.  GvlLtaoraa  de  Chauinont ,  fécond  fils  d'AMoï. 
m,  Seigneir»  de  Qyirry ,  êc  de /eau»  Martel ,  Dante  de 
Ikicquet  d.e,  ruî  Seigneur  de  Rigay'le.Feron  ,  cite,  Ac  c. 
pouu  Margeurte*  d'Anglure ,  Dame  de  Corsantes ,  fille  Je 
Cmtlsmmt ,  Seigneur  d  Auglurc,  Avoué  de  Thérouaaoe , 
tV  de /renarde  Vergy,  dont  ij  eut  i.GAif*Aicftrifutt;  ». 
Jacquia,  qui  fâtfaaVaaieuUi  aVi  Wnearr  d'Eiquiicr  & 
isVSaiht-Chi 'ion,  rtpriit  cy  atrit  i  }.]4tfmttmt ,  m»- 
riee  à/ran de Beteree, ieigeteùr  île  Queue  en  Bnei4. Tri. 
fijuu,  Relia/eufea Prormi , &  1. «rrajra'deClwnnwnr, 
Seigneui  ile  Conacia  .  qui  epo^iâ  JCira/e  de Melun ,  Da- 
me dn  Oignon  en  parue ,  donc  il  eux  Aure/nr ,  Seigneur  de 
Codantes,  vivant  en  iftfi  1  /m»,  dootdrfcendent  les 
Seigneun  dn  Vernoy ,  près  de  Bay^furSeine  i  C/nnaV , 
Seigneur  dn  Bignoa  en  partie  j  rVrrre ,  Religîeui  >  Aj- 
•m,  mariée,  1.  i  ^*a«W  de  BuŒmntr  a.aMraéru  de 
Satnti\>nti  Mergramrr,  alliée  à  Clurhi  de  Momberoa , 
Sejgnenrdr  la  Rivière  1  tt}*tfutlimt  dtCtiaomont,  qui 
tfVahlMputit  Jarrii.  Seigneur  de  Morheuf . 

X  Vil.  Gais'as  de  Chanmoat .  Seigneur  de  Rigny-le- 
iréroA ,  ér  de  Courlân ,  lai  lia  de  GéMcZirt  de  BrourLard  fa 
femme,  t.  AjmM,  Dinie  de R igtiyJe-Frron ,  mariecù 
Xanïj  du  Roua,  Seigneur  de  Stgyî  a./rmMr,  alliée  à 
C/aaulr,  Seigneur  de  Prouvtlle  :  ].  Tmmu  ,  ouiepoufa^r. 
Mid'AiTigi:  v,  Sr.giieurduFerrtiSt4.X»re«u««rde  Chauv- 
cmu.  Rcbgi«uTàPro 


XVII.  jACQjuiadeCrasumoot.mspiiinédeGUitiAU- 
ata ,  Seigneur  de  Rigny-Ie-Féron ,  It  de  Ja^rgrarrirr  d'An- 
glure,  rut  Chevalier  de  l'Ordre  dn  Roi»  ficeut  poor  fà 
put  de  la  fueeelaîoei  defonpére,  les  Seigneuries  dfîfquil- 
Jy  «t  de  Chaucnay .  II  éponfa  Maéunad  des  EUars ,  dont  il 
•tue  i.LaoBAXDquttun,  &  l.AnTolm  deChaumont, 
c)uim/aaVwA«a>r<>r{awnv<dr$.Cni'aoif,  raperrar  7. 
Afril. 

XVIII.  Li'oma  »  de  Chaumonr ,  Seigneur  d'EtVguUly , 
Baron  de  Chaflerray ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  epea- 
fa  Avétmau  de  Lantaget,  dont  il  eut  i.Anxoini  qeî 
iuit  1  a./rerur ,  mariée  à  /ravanav  de  Chaflénay ,  Baron 
de  Saint- Vincent  î  6c  t.  M*k»mi  de  Chaumonr ,  alliée  à 
Htmi  de  la  Tour  ,  Seigneur  de  tourteau  au  Cormé  de 
B<iu:rpgne. 

XIX  Anroixi  de  Chaumonr  ,  Seigneur  d'Efquilly , 
Baron  de  CKaflenay,  laiOa  de  Mtmt  de  Foiffy  un  fils  uni. 
que,  mort  tans  fwàtrité. 

sikssvks  it  s.  ctnnofr,  *  covkhoscie 

r^  de  JtiuMvt- 
XVUL  Antoini  de  Chtanwor  fécond  fi  h  de  TacctUii 
de  Chaumont ,  Seigneur  d'Efquilly .  6c  de  JKar>a«d  des 
EfTars,  firtSeigtteitdeS.Chéron,  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi,  l'un  des  cent  Gentilihommes  deftMaifon,  Sur- 
intendant des  Mu  (on  8c  aftaires  de  la  Reine  d'EeocTe ,  Gou- 
verneur de  loinvilie  pour  la  Maifbn  de  Guife ,  (k  mourut 
en  158s; .  Ifavoit  éraufe/are«WrauPir>dr^rcT,  fille  d'haie- 
nanti  Seigneur  de  Cliamptoll .  cVd'.'i.a.-'r  K.iguier,dooc 
OiOmmmhtmri.  Ttm.Ul. 


CHA. 

il  eut  1.  It  oMAanqui  fuit;  a.  Jttjaa  .Fiàtur  •leRewtTy  1 
t.  L*tut,  Seigneur  de  Counnonele ,  qui  ■i'i.ltfaittU  du 
Gar ,  eut  .V. . .  Seigneur  de  Courmoncbe ,  qui  epoufa  Aiar- 
geerr/r  dr  Cfumbon  i  4.  Antpimt ,  Seigneur  de  Kiviers ,  qui 
de  CAtbtrmt  de  Rivieri ,  laillà  pour  nlle  unique  i-ir^ï  dr 
CJiiuiuont ,  inance  à  Atuwmt  de  Chaumont ,  Seigneur  de 
Salit  lut *en ,  (un  cou! i  n  i  f  •  ïrmnfMi ,  Cllevalier  de  Mat- 
ici  t.lAmtt,  allrreen  M'i ,  i/ea»  de  Précy , Seagncur 
delà  Mixte-  lei-I'oivrr,  &  './«rywfiiH  de  Chaumont ,  nu- 
rieu  à  Ajmi  de  Saint.Eticnne ,  Seigneur  de  Turgrs . 

XIX.  Lt'oNaao  Je  Chaumonr ,  Seigneur  de  SaincCbé. 
ron.  Chevalier  de  l*OrJre  du  Roi ,  l'an  de  1er  Geneili- 
hommes  fervant ,  c<  l'un  des  deux  ceniGenrililtommesde 
la  Mailbn,  Cipittine  d'Infanterie,  put*  de  Chevaux,  lé- 
ger!. Gouverneur  de  Chiteju-villain ,  Colonel  d'Infau- 
rerie  cV  Chambellan  de  Charles  de  Bourbon ,  Comte  de 
Soilfons  .  rpoula  le  1 1  novembre  1  t*J  ,C/auirdu  Ménil , 
Dioiedeil>iea,  fille  de  trtmfm  du  Meml .  Mail'.  J'Hâ- 
te I  de  Henri ,  Duc  de  Lorraine ,  Capitaine  de  Vaucou- 
leurs,  6c d'Xrfairr Pié-dr.frr,  donrileut  t-Heuai,  qui 
futt,  tka-^arruar  deChaumont,  Seigneur  Je  Saint-Lu- 
cien, vivant  en  levât»,  quiépauaa  Ltrjt  deChaiimont  fa 
coufiise,  fille J'^aiaiur,  Seignrutde  Rivierr. 

XX.  KiMaideChaumoni,  SetgneurdeSaint-Caurron, 
CapiiainedeChevaui-ttgcra,  pu»  Colonel  d'Infanterie , 
époulà  le  troirieme  fepieoibre  is  1  * ,  Clémdt  de  Hatton,  fil- 
le de  aVauiMaau,  Seigneur  de  Dompjalien ,  Confeiller 
d'Etat  du  Duc  de  Lorraine,  AtdeClaûiiiV  dcCornillon  , 
dont  il  est  1.  Jirarr  Pitffti ,  mort  jeune  1  a.  j.  CaWsVi- 
Chrtsitw  éV  Htmi  Anstimt ,  Seigneurs  de  Saint-Cbéron  , 
morts  fans  alliance  «  de  4.  CtAHÂt-frtmfttft  de  Chaurnoni , 
Danse  de  Saint-Chéron ,  mince  1.  iCkmUt^llmmàt  de 
Saint-Blaife ,  Baron  de  Changy:  a.  pveontract  du  s  \  fé- 
vrier loVil,  aLraui ,  Comte  deChaumont,  fan  parent, 
qui  fut  Seigneur  de  Saint  Chérou  àeaule  de  (à  rem  in».  * 
rVaauu«irv  dv  Caaaipagw .  Le  P.  Anselme ,  Hif.  in  QtuUt 
CgSutri.  LeLahouteur ,  cet. 

CHAUNDULEK  ou  CANDELAIR  (  Jean  )  An- 
glcui ,  a  compote  Jans  le  XV  ûeck  quelques  Ouvrages  Hi- 
ttuiicuct ,  dont  VolGus ,  Pitfeus ,  de  d'autres  ont  fait  men- 
tion .  On  lui  attribue  auflï  un  Traité  it  Srarii  nature  aur- 
mu,  desEptrres,  t\c.  Il  vivouen  la^o ,  ot  il  eff  difie- 
renr  J'unaurre  Candeblr ,  Evlquedc  Sabsbnn  en  1417. 
*  Vollîus,  iti  litf.Ll  L  y  r*. p.  Pitfeus,  it  Uhtji.Unft. 
A«il. 

CHAUNI,  en  Latin  C«lw«r  rue,  petite  ville  de  Fran- 
ce, ctolt  Je  l'ancienne  lVardic ,  oc  eu  rainpnfe  aujourd'- 
hui dans  le  G-juvernement  de  rifle  de  France .  Elle  elt  fur 
la  rivière  d'Oise,  entre  Nuyou  Se  la  Fére .  Ccit  une  ville 
Royale  avec  Chitellentc ,  que  le  Roi  Char  les  V ,  unit  en 
ij/làUCoUToeinet  ce  que  le  Roi  Charles  VI  confirma 
cni4ti,  *  Du  Puy ,  rraàrra  du  isaaaaane  im  Rti . 

•CHAVORNAY,  dxnalePalsde  VaradeaSuitTedana 
le  Bailliage  d^verdun ,  eA  un  beau  grand  vil  lage ,  où  tes 
derniers  Raie  de  Bourgogne  ont  quelquefois  fait  leur  tr- 
ieur.  On  y  voit  prêt  du  gn^J  cbeanin  ,  une  gmtde  In- 
fcrtptian  Romaine,  à  l'honneur  da  l'Empereur Sevcrc . 
*Xr«r  &D4Uti  itUSmgt,  («ua ».  ».  jja.  éJit. d'Ain- 
Aetdam  ,  i/ïo. 

CHAUS,  province  da  Royaume  de  F»  .  PVtrr. 
CU2T.  7 

"  CHAUSEY  (  Mes  de  )amts  de  petites  ifles.  qui  font 
à  l'outil  de  la  cote  octtdeocaie  de  la  Normandie,  dontel- 
les  font  éloignées  de  trois  lieues  k  demie.  Elles  dépen- 
denr  de  la  France  * 

CHAUSSE  :  Plofirart  Coeopagnirs  qui  fe  formèrent  à 
Vénife  avant  la  fin  du  quinaseme  hécle ,  eurent  le  nom  de 
la  Cbaullé  commun  entre  elles,  parce  qu'elles  «osent  di- 
stinguées les  unes  desauties  par  la  couleur  Je  leurs  chauf- 
fes .  On  met  l'iollirution  de  cet  Chevaliers  avant  la  fin  du 
quinzième  fiéde,  patee  que  Gentil  Bclfuii  qui  a  peint 
quelques Clievatien  deUQiauaTe,  rranorut l'au  icot,  1- 
géde  »4  ans  i  mais  ou  n'ose  dire,  enatune  ont  fait  quel, 
quel  Auteurs,  que  l'Ordre  it  la  Bande  qu'AlfootsXI, 
Roi  de  Cattille  inftittn  en  ■  }fi ,  ait  été  le  modèle  de  ce- 
lui de  la  Chauffe ,  qui  auroit  «té  ioftirué  peu  après .  Le  pre- 
mier fur  un  véritable  Ordre  Militaire ,  dont  roua  les  ré- 
glemeni  étaient  (sges ,  oc  propre»»  faire  oUèrver  tu  Geo. 
iilihommei  les  vertus  qui  les  distinguent  des  airaei  hom- 
mes. Lel'rcondn'ariendefeinhlable,  ce  iln'enrette  au- 
cun monument  ancien .  Quetquei-uuiJeiChev».'icride  la 
ChMltlt  étoirnt  appellei  fimfinrwttt ,  de  Giuftiniaui  a 
donné  leurs  règlement,  ctain'cToient propre»  eni*ajetter 
les  Chevaliers  dans  des  depenfet  exceflrvw  Bt  ruïneiafcs, 
fans  que  d'autres  que  les  Dames  en  pufTent  retirer  quelque 
fruit.  Cette  Compagnie  ne  fut  infotuée  que  l'an  1141  s 
mais  dés  l'an  i|iu .  il  y  en  avoit  une  appeltre  ittTlni- 
itt.  GûrVèeelboadonnéenttl,,  la  ligure  d'un  Che- 
valier de  la  ChautTc  dirfirt  nt  dei  FlirtaV.  &  dei/r«turrr- 
wtti  i  cr  qui  montre  qu'il  y  avoit  encore  au  m 0401  une  troi- 
(sénie  Compagnie  'c  ce  nom .  On  n'a  pai  meilleure  opi- 
nion Jci  unes  que  des  autres  :  tous  leurs  réglemcns  ne  rou* 
toient  que  fut  l'ordre  des  fellin» ,  des  fpeâaclet  èc  des  au- 
tres occalîoos  de  (tire  éclater  (on  luxe  ;  6V  l'on  ne  faisait 
point  de  fuie  qui  ne  fut  punie  psr  une  1res  greiltr  amende 
au  profit  de  I»  Compagnie.  'GiuBioiani,  If.  dirurrigsi 
Ord.  >rtf»r.  Ménersut ,  DWrVia  lamfi,  Ord. 

*  CH  AUSSIN ,  petue  ville  de  France  dans  ta  Franche- 
Comté  fur  la  rive  gmehe  du  Doux,  au  fuJ-tud-efl  de  Do- 
le, dont  elle  cil  éJingucc  de  quatre  à  cinq  lieués  - 
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CHAUSSURE  des  Anciens.  Il  eûr  dilSoIe  de  détetmr. 
tier  Je  temi  ce  fe  lieu  ou  ou  a  commencé  à  porter  des  diaajf- 
sures.  Leplut  ancien  de  tous  le»  Ecrivains  qui  en  parle  elt 
Moïse ,  qui  dans  ta  Gtmêft,  tait  dire  à  Abtàaum  qu'il  ne 
prendroir  pat  même  la  courroye  dctfcuilieiidesennemie 
qu'il  avoit  vaincus:  cequiprouvequedésceremi-là  l'us»- 
geenrtoirconiniau.  L»  chiuifuie  ttoitdir 
itère  de  Je  forme.  LesAnneos  lanoninwM 
Itm.  Elle  finit  faite  d'abord  de  cuir  cru  avec  mut  le  poil, 
qu'on  api«lmitea^«riauwrr^fauu,  mais  dans  la  fuite  de*, 
tens»,  00  prépirou  k»  cuirs,  tes  corroyant  6e  leseusant  î 
l'alun ,  p>»ur  les  rendre  plu»  propre» ic  moins  incoanenodes  * 
Onemplciyoit  le»  cuira  de  vaches,  devenue,  decerfi,  de 
chèvre»,  tV  de  maroquin:  d'où  vient  la  raillerie  que  fax 

Mari  11 1  ..d'an  hontanequi  —  1—  '  

,.  lui  diiant  qu'il  avoit  la  ti 
fip.iitl.  is.oùildit. 


.C'ett dan.  1x4»  «. 


Htntia»  tMptlUteMlrfiwti 
Nmi*  ttmpttm  aurraeraaeair  tsl  su  a 
TtflivnLi,  Mode,  jtKàittt, 
Sfi  iixir  imfm  tgi  ttUttumm . 

On  fe  lervoit  pucillament  de  l'éeorce  de  l'arbre  appel» 
paa^au.dontonfaaloit  unraaTu.con»nsedir  MirtianusCa- 
pell»,  **tmifr4lttt*txf(iittt,idif*Utf»it.  Becoit 
tUudoum,  Li.it  Cadeau  muijuii.  dit  la  mime  thof» .  Cet- 
te fotte  de  chuufTurc  étoitd'ufage  eunicultetemeat  en  Egy- 
piei  car  leurs  Prêtres  en  pottoienr,  lorsqu'ils  («nfioieiic 
a  leurs  Dreux.  On  en  faitust  aufli  de  genlt  cVJeronc,  ap. 
pelle» j>airri  de  (.im  ttltti ,  dont  la  modo  ctott  venue  de» 
psuetrangen,&que  braPaifans  Efpagnols  porroiear.com- 
nwPbnefe  témoigne.  Le»  Romains  en  poemienrausfi  de 
foy e  rouge ,  du  moins  la»  lâmprreurt  *  tes  premier»  Magi- 
ftrats.  Il  s'en  tu  (oit  eneorede  toile  de  lin  fort  blanche,  bro- 
de» se  enrichit  de  perles  de  de  dumaat .  Nous  voyous  dans 
l'Histoire,  que  l'Empereur  Anconsn ,  turnearneisé  /«>J*r- 
Itftpkt ,  de  fus  Stitceûetars ,  jaLques  à  Cooflaatin  en  portoi- 
ent  de  la  forte.  Ils  employoient  aufli  les  métaux  »  faire  leur 
cruufliire ,  comme  te  te» ,  Tairai  n ,  l'or  de  l'argent .  Empe- 
docle  portoit  des  foulsers  ou  pantnuHei  d'asraia  :  ce  qui  le 
fut  apottropher  p»r  Lucien  dans  fet  Dialogues. 
frfUMttt  fttuuifitr,  fsJ&neallufionàcec^Tmpèdo- 
cle  voulant  sure  croira  qu'il  avait  été  en  levé  au  ciel,  fe  pré- 
cipita dans  le  Mont-Etna ,  fans  que  perfora  e  s'en  Apperjut , 
croyant  par  la  cacher  au  monde  ce  qu  'i  I  droit  devenu  j  mut 
le  genre  de  fa  mort  fut  découvert  ru rfrjruui tourte»  d'ai- 
rain ,  que  les  feux  du  Mont-Etna  rc/etcéreat . 

Les  Romains  avoient  dtofoutiende  fer;  eaawpenîr  en 
faire  kfupplice  des  Chrétien»  durant  1rs  pcrictuuons,  ils 
les  garnilWnt  au  dedani  degroseloiidi ,  qu'ils  fartaient 
rougir  au  bru.  commeonfiiàfauit  Dali  le  Martyr,  Fen-rai 
tr't*i*iii*ittntm>iM*fiim*lt,*ia, ,  1W  revenir  aux 
fouliers  orduairea  ,  les  Rotnataia  en  uortoicnr  d'or  ,  de 
d'autres  qus  «soient  tnlcnieni  dort»,  Piauee ,  dans  les  B»e- 
cbides,  »<<7r  a.  St.  j.  as,  97.  r>  pl ,  parle  dVtn  homme  ci- 
tiemetncnt  riche,  qui  porroat  des  fouliers,  dont  les  femel- 
les croient  d'or ,  ttUmnjst)  )$uifitriik*tt*t  nnrtfmi- 
tsHtm/iUm.  Julr»tC«îr  cjiaîlloii  Jet  fouliers  d'or,  de 
d'autres  qui  n'étaient  que  dore»,  félon  le  témoignage  de 
Sènéque,  ^rViearraraurasuu,  avguM  ii  mfttntu  ttuig» 
(tàmm;  *iMt fttcmlmm  «aralum ,  ims  aarrain  avaugwi- 
rmfarfiaJuma.ïtiUrir  imWa^..  Onfefervoit  encore 
de  bois,  doot  on  falloir  de»  ûboei  ck  des  fàndales  ougslo- 
cbe»,  eniétott  la  chaulTure  despsusrn,  comme  sulli  des 
furrteiJe»,  lorsqu'on  les  ensermoit  Jaui  un  fie  .  cuenme 
Cicèron  ledit,  si f nu  jinmi tttiimtvtl vtritrtnt ,  ri 
■  irn  jMumUlmfat,  fJtmltintt 


Voici  le  nom  des  ejutiflures  de  JtfFôrtotei  e/péee» .  dont 
le»  Ancieat se  ferrntent ,  raucw ,  ra«/fii ,  fiUt  .fmmitlU  . 

,  'aarra  ,  fUkt ,  ervtitta ,  fttti ,  Wmi ,  arrra . 
On  peut  encore  y  rdolwrecux  que  l'usage  a  mtroduies ,  ti. 
rea  pour  la  plu|urt  des  modes  étreng-rei  ^e  divers  peuples, 
qui  font ,  Campag, ,  Piara/Î* ,  jaryaaaa ,  Alni-Ut ,  Am- 
ttitti*  ,  Aittztni»  .  ^rtude»  .  aVacxaiVa,  KrmfhUt,  . 
ttrfit..  ietraara,  Ifkitt *U.t.  v-V— 

Caiccus  ,  que  nous  appel!ont/w/«v .  étoit  diflcrent 
du  ndtte .  en  ce  qu'il  couvrait  la  moitié  de  la  jambe ,  ck  c- 
toit  ouvert  par  devant,  de  fe  lafini  avec  des  ègutllertcs  ou 
laniétes,  tni'ilisppelJotentrmwiaaiaaVeawiw,.  C*(ou- 
lier  étort  cairèraement  ferré  fur  Te  pied ,  lorsqu'on  voulu» 
lire chaulFc proprement:  aufli knommoiton ttafmmtaU 
ttmm ,  ou  tntifittutm  1  de  t'étoit  une  marqua  de  négligen- 
ce ou  de  pauvreté,  de  l'avoir  trop  large  «t  le  pce  itonanc 
dedans ,  /-anuora/reom ,  lâ.'.'mnn,  ou  ftUu maum  ■  ce  qui 
fait  que  '  Wéaitwi  Ovide ,  Dr  An,  auauund, ,  l. , .  v.  5 1 4 . 
avertit  fa  Msitrelk  Je  prendre  bien  garde  ^acîjtifoulicr 
ne  toit  trop  large . 

Kr»  vâfmtimtMXMfttlUi  ftUt  mmtti . 

INrafèe  ,  qui  fe  trouve  exprimée  de  mime  dans  k  Poème 
François  de  des  Noyers,  Sm  pir  «ayrrsaurr  aua  «fVuryareJaer 
fn'aaan/airiTrar/nr. 

AflflîS.]érùmedH,  que  tout  le  foin  Jesgem  du  reton- 
de étott  d'eire  rètut  te  ebaufléa  proprement .  OmaH*i  tu. 
tût»  vtfUm  .fi  knt  tltMtr.fi fti  m  Uxt  ftllt  M  Ulttt . 
Pour  tvitrt  cet  inconvénient,  ilssvosent  foin  de  leitet  le» 
huiéres,  comme  le  dit  Tibulle,  L  t.Itar.  y.»,.  14. 
asa/ajae  earofriji .  al/àgau  srâsftiu  : 

Mm    »  fit 


Digitized  by  Google 


276 


CHA. 


eed* /es  garnir  de  buttere  ou  dr  chofci  femblablci ,  comme 
on  le  loupai  lenuilien,  infini  »>vw<.  Su'  quoi 
K  h  :'n  .  nu  ■  »iui:e,  !/>>*»«  mftllun  ■  ,»i,i Je»  rembour- 
rent Je  crainte  qu 's. s  ne  Client  deaplil .  Se  qu'il»  M  tour- 
nent autour  du  pie .  Le  bout  du  feulicr  «Itou  en  pointe  ua 
peu  recourbée,  qu'il»  appellcuene CmUimm  rtfitimm,  n- 
aaaaurav ,  mmmMium ,  St  ceux  qui  an  nonoient  lintî  ,  s'ap- 
pelloeenc  mmàfédn,  eiaâ  qw  Tertufliea  le  du,  U.  * 
Salue,  '*••  I-  Telle  eeote,  l>  cheuOirre  de  Junoa ,  euoiine 
Ocrroo  te  marque,  t*m  tmlwt  npamdii , 

Le  commun  des  Bourgeon  portaient  des  fou  lien  aom,4c 
le  commun  deare-menn  en  poreotent  de  blanc», fur  quoi  lu 
A<  Lifte  patott  l'être  trompé ,  quand  il  prétend  prouver 
oue  letfcolieridei  Konuini  «oient  bleuet .  appuyé  for  un 
p^ge de Mirrial .  ou  .1 du .  ..».J/*r..4.v... t> ». 

Cal/car  au» 


:  Mit 


Mail  cet  Auteur  n'e  pu  prie  garde  qu'en  cet  endn 


me  Cinna,dc  ce  c|u'i 


ivi>lt  une  rui<  fo 


fortoi:  de»  fouiiet»  bUnci  connue  de  U  neige ,  contre  l'or, 
dinitre  de»  boaima  ,  llyadotKpIuid'ippatrnce,  coq», 
me  le  ditent  Horace  St  Jttvénal ,  qu'ili  le»  portoienc  notn , 
Il  eft  vrai  néanmoins  que  les  homme»  «n  ont  porte  de 
bJaan  foui  le» Empereur»,  or  now Icfon»  dam  Spartieo  , 

S 'Alexandre  Sévère  en  défendit  future  w»  homme»,  9c 
pet™  feulement  wifatrime»,  oui  en  porroieotiatTi  de 
rouge»  St  d'antre»  eouleun  :  ce  oui  tut  que  Périr  avertit  an 
jeune  hoenane ,  de  fc  donner  de  garde  que  ut  Maittclle  ne  le 
fwiSerte  avec  (on  patio  rouge ,  4e/»d  ,ffjh"ft"i  "•• 
•Vë.  fart-».  i*e. 

Le»  fcwlier»  de»  Sénateur» ,  de»  Puncian»  4c  de  leur»  en- 
fini ,  .voient  au  bout  uae  efpéce  de  traînant  ,  qui  talion  h 
figure  d'unC,  pour  donner  »  connaître  qu'il»  croient  de. 
(Vendu»  dn  nombre  des  cent  premier»  Sénarcr»  ota  Père»  , 
que  Roruulu»  militas  avec  la  nouvelle  ville  •  Flucarque  en 
read  d'auttviratfcmscru'ctopautvcâr.  Aa  relie,  ce  trait- 
lent  étoit  lu»  ht  cou  de  par,  4c  fcrvort  a  ferrer  I  e  foulier^aan- 
me  nrxCKMclesd'aaperrd'hai,  li  nom  en  vos  Ion»  croire 
■ ,  qui  le  prétend  prouver  par  ce  veri  de  ScKr.it.' v, 
- -a,  «.al. 


Primvjmt  fatrifut  tljmfit  veif ijrra  /aura . 

Et  par  l'autorité  de  Tîraqueaa ,  fur  k  livre  cinquième  d' A- 
leiandre  a*  AUimdn .  ImvtU.  dit-il,  iaitlttii  rraar 
fi*U  timmtt .  adiaufev/arMraraarai/aau'r».  Ce»  crorflini 
noient  ûiti  de  diverfe»  numéral ,  comme  d'or, d'argent  Se 
J'yvoire,  oenex de diamaniatd'aurre» pierre»  précieufc». 
Les  gtandi  Magtftran  Rnmatni  portaient  ordinairement 
de»  fusiliers  rouge»  dan»  le»  jour»  de  cérémonie  tV  de  leur» 
triomphes .  La  plupart  de»  Auteurs  veoicat,quc  l'Empereur 
Dsuc  létiea  iuii  le  premier  qui  au  porté  de»  tuer  m  ptéricu- 
(et  fur  l'es  fiuliers,  8c  qu'il  là  donnent  *  tuufer  i  cet»  qui  lui 
fsiloieat  la  révérence.  Nou» trouvons néanmoint  qu'Hé- 
hogxbale  en  a  porté  avant  lui ,  auttî  bien  a»' Alexandre  Sé- 
vère 1  Se  Pline  ncmiMtledectwcwni*»,  cotnaieii'aq 
abut  ton  commun  de  foo  rems . 

Le»  Efclavetne  ponoient  point  de  fosliert,  mail  mar- 
choient  niad»pi«i  Se  ou les» ppellcsit  pour cela rrtts/i ou 
$)ff*tt ,  de»  pie*  pouireut .  Il  y  avoit  auflï  de»  perfonne» 
linre»  qui  al  loient  nuds  poex  j  4c  Tacite  remarque  que  Pht> 
sion,  Ottmd'Utictcie  ,4t  pluiieun  ainrn nurthruent fana 
loulien»  mais  ces  exemple»  font  rares  j  Se  généralement 
parlant,  toute»  le»  perfonne»  qui  étaient  de  condition  li- 
[>rc,nurc  baient  toùpun  chnufTex .  11  faut  en  eicrpter  quet- 
ituea  occaltomi  car  lanudirédea  pie*  était  une  pratique 
alitée  parmi  les  Egyptiens  ot  le»  Arabe»  dans  les  actes  de 
leur  Religion.  Nou»  voyoeii  dans  le  fine  de  l\iv>«V  . 
t,v.f ,  que  Dieu  ordonne  à  Molle  de  ne  l'approcher  du 
ruilTon  ardent,  d'où  il  luipnlnit,  qa^préa  avoir  délié 
I  ci  fou  lien ,  Sers»  c «fcreaMiran»  di  frAtmi  tmi.  On  croit 

[UTifltl  liai  p1»^  ,  tsr,'.Tftrrr»,  ^.lMilr*ii*i  Mf 


JtmUit.iwipH  Va*.  Le»  Turcs  ont  eonfrrvé  «ilqu'a  auaiur 
d'hai  cette  couru  ne ,  de  n'entrer  daai  leun  molouéerj»»'». 
pré»  avoir  quitté  Jeunfoulier»  .  Les  Chrétien»  d'Eihiopi* 
ont  le  mime  rrfpcct  poct  leun  califes ,  tV  les  Brachmaaet 
des  Inde»  pocrr  leun  Pagodes .  «.eau  qsi  voaloient  entrer 
dam  le  temple  de  Diane  de  Crète,  q  juraient  leurs  laotien, 
Xdtm  H*mxmi ,  dit  Solin.fA.  1 9.  fttttrnum  mmdm  vf  i. 
rat  Mitttut  Ucui mpièam .  Théoooret  aflure  b  m !me  cho- 
ledeaPrirmdateiriplede  Jérafitem:  ce  qui  parolt  auflî 
pat  lecoanniaademeni  que  Dieu  leur  \:  .  fxàdi,  c».  Jo. 
».  1  o,  de  laver  leurs pie»  Se  leur»  muni ,  quand  ils  doivent 
carter  dan»  le  lieu  tant .  luvènal ,  Jar.ft.v.icy, 
cneote  ht  coutume  des  Tuabi' 
festn  templei  'paonod» 


de  lue  terni ,  de  paroUredani 


Ol/aniaau  mUfiftmmftdiftUtamtipi. 

Lniftoire  Romaitie  nous  apprend  que  quand  on  la  voit 
U  Grande  Mère  de»  Dtéux ,  on  allait  pire-  nudt  en  procc£ 
fion ,  Ac  que  les  Danse»  Rocnai nés  frdcchsull*Qient  datit  In 
fier  iaicere  de  Veila.  Les  Pontiles  dci  lntyen»  avtxent  de  sem- 
blable» cérémonies,  0t ordonnoieat  dn  procetTîuoi  nuds 
piea  dans  un  tems  de  Icihrreîfe,  lorsqu'ils  demandoient  de 
liplaycilupitet.  Cmm/tmf,,  ,tiMm ,  dit  Terrullieo^ 
klasaat,  t>  «a^rdalia  ifraaariaa/ar . 


CHA. 

Nom  voyons  qu'à  1a  mort  de  Jalea  Celar ,  les  peincipaat 
Cheralien  Ronuiai  lamsilctcnt  te»  cendre» ,  revêtue  de 
tunique»  blanches,  ckpiciiuds,  pour  marquer  tant  en- 
lemole  leurrefpeci  Se  leur  iruSeilà .  J,ycurgae  4c  la  Teunrf- 
fe  Lacedèmooienne  allaient  tuaawn  pie*  nutt»  ;  te  les  Eto- 
lirai,  comme  les  Herniques ,  peuple»  d'Italie,  a  votent 
ua  pié  chaullé  4c  l'aotro  nod ,  aulE  nrn  que  les  Magi. 
cicnne»  dau  leur»  ayflète».  Ov.de  le  die,  Mo*ml,. 

v.  lit. 

rVaWa  fêdnm. 

Et  Virgile,  Zar7.ee,  A4. ».jit. 

lleuaa»  txmitftiamvimU,. 

Horace  daaa  U  I.{«rrrea«a/.i.«.a4,  parlant  de  Camdie 
fameuie  Magicienne ,  noua  apptead  qu'elle  manhott  piea 
nudi. 


— —  ftiiimi  aadû,  f  ttfilU. 

Quant  lui  chaiiiTitre»  des  Onenreux .  elle»  étoicat  ordinai- 
rement i  îour  par  le  dell'u»  du  fié ,  n'avaient  qu'une  feutcl- 
le  attachée  aupieivecJei cordant,  > cause  de  la  chaleur 
du  pays.  A  l'égard  dei cliaufTures que  portoteet  ks  Damet 
Romamn ,  ék  dont  les  Acteun  fe  fervoienr  fur  le  theirre , 
que  l'anapprlItMtCaraavae.  PV/as, COTHURNE.  *Pi. 
tiku» ,  irai»  Amiif .  Danée ,  /tmnm.atéj. e> Ram.  Jean 
Rolîn. Thomta  Dempfler. 

CHAUVEAU  Ifrançoù)  habile  Deffnemrr  Se  Gra- 
veur, H  commençai  graver  aaiburia,  fous  la  conduire  de 
Laurent  de  la  Hue ,  habile  Peinire  ,  dent  il  gravoti  k»  ou- 
vrage», at  pnt  «ne  manière  fixe  rk  agréable  i  mail  la  vi- 
vacité de  fon  imagtnarion  ne  l'acnieonsojant  pas  de  la  len- 
teur  du  burin,  il  fe  mit  à  grave»  à  l'eau  forte ,  otànegra. 
vet  plus  que  fei  propres  penfrn  :  ce  qui  lai  a  lait  produire 
«ne  loSnired'ouvngu  de  tontes  fanes  de  caractère».  Sa 
gravure  n'a  pa<  la  douceur  ni  l'agrément  de  celle  déplu- 
lieunaurrntjtaveun  i  ma»  pour  le  feu ,  la  force,  Icie». 
preflion»,  1»  variété,  4e  l'efpeit  qui  s'y  reneonirc/in croit 
que  perfonne  ncl'afurpallèdaniieneparrie.  Pendetem» 
avant  u  mon ,  il  commença  i  graver  Itltlroire  de  feint 
Bruno ,  peinte  au  coq  vent  des  Chartreux  de  Paria  par  le 
Sueur .  Il  en  a  tait  le»  deSeini  ;  mais  il  n'en  a  gravé  qu'une 
partie  ■  Il  avoat  commence  «ne  faite  de  ruttts  de  J'Hillotrc 
Grèqueflc  Romaine,  qui  devocr  compiler  un  ouvrage con- 
lidcrabJe.  Il  peignoir  auflî  ion  agriablement ,  de  forre 
qu'on  KKivoH  le  regarder,  comme  ayant  le»  talent  de  trou 
prorVtrtoni  disrrrnrn .  celui  de  Printre^elui  deCnveue, 
4e  celui  de  Dcfliniteur .  il  a  eu  beiucoup  de  Peintres  au 
demi»  de  lui,  il  a  eu  de»  graveur»  a  l'eau  ferre ,  qui  lui 
ont  été  égaux  1  mai»  peu  de  gena  t'ont  furpane  dani  I  abon- 
dance ,  la  variètéA  1»  tour  ingénieux  du  denein:perfcKine 
n'a  pemltraattmn  eu  une  imagination  plui  f.coode  pour 
trouver  *  difpcrfrr  dei  nrjtts  de  tabjciar .  Non  feulement 
il  WiinTtttréutdcla  plupart  des  chofeslqu'il  gr,voiti 
maii  quantité  de  Peintres  l'aiiellvicm  a  lui  feemtemenc 
pour  en  tirer  dei  dépeins  de  tableaux ,  dont  ensuite  1I1  fe 
iaifoient  honneur .  Quand  an  lai  propafoit  quelque  ouvra- 
ge ,  il  prenoit  uae  ardente ,  for  laquelle  il  demnoit  ta  pen- 
kc  qu'on  lut  avoir  propofee  en  auranc de  tâcons difrereutea 
qu'on  le  faahairocr ,  juiqu'aeeque  rem  fut  content,  ou 
qu'il  te  fit  lui  nW me  i  ciroa  l'noit  fourent,  caa'ilnel'é. 
toit  pesencoee.  Il  mourut  eu  l'année  167a.  Un  de  fea 
fit» .  tsabileStulpteutapalléenSuéde:  il  a  hénté  de  fon 
père  cette  fécondité-  "Perruih,  itttUmmi  tluflrttfm 
êatfgrm  m  Ttam* . 

CHAUVEREUX.  f»y»t  CHAUVREUX. 

•  CHAUVICNE'  ou  CHAVAICNES  ,  bourg  da 
France  dans  le  Potrou',  fur  I»  nvsére  de  Maine ,  eft  à 
peu  pré»  au  nord  de  Lucoo ,  dont  il  eft  éloigné  d'environ 

CHAUVTCNY,  bour|  ou  petite  ville de  France,  dent 
le  Poitou ,  fur  la  Vienne ,  1  trais  ou  quatre  lieué»  de  Poa- 
titT»  ,  du  cotédu  Levant .  •Mary,  Diff.Gbfr. 

CHAUVREUX  (Claude)  Couteillcr  au  Parlement, 
chargé  par  dn  informations ,  d'avoir  été  témoin  dans  une 
ptixuration  prétendue  taulle  ,  au  moyen  de  laquelle  llîrè- 
ché  de  Sainte»  avoit  éié  réligné  en  Cour  de  Rome,  il  lui 
fut  enjoint  par  Arthduaynovembte  14»»,  de  l'aîrftcnir 
de  venir  en  la  Cour,  4c  de  demeurer  ea  famaifon  fafqu'a 
ce  qu'autrement  en  eût  été  ardon  né.  Ayant  ètéconftitaè 
prifonnier  le  premier  décembre  fuivant  At  débouté  de  fa 
clérieaturepararrétdusadunilmemoii,  quoique  l'EvI- 
que  de  Pari»  Ml  requit  comme  Clerc,  futpar  Arrctdu  13 
du  dit  mou  qui  fut  exécaté  le  14 ,  mande  de  venir  au  par. 
que»  en  habit  de  Conseiller ,  vetu  d'une  roboc  d'écarlace 
ï chaperon  Bourré  pour  afluler  a  la  prononciation  del'Ar- 
tèt ,  qui  fat  faite  par  M.  de  la  Vicquetie ,  premier  Préfi. 
dent ,  présens  les  aurrn  Prélidens  en  leun  manteaux  Je  ha- 
«jet,  Si  toute» le»  chambres  aflemblèea,  pendant  Laquel- 
le prononciation  il  fut  tlte  nue 4c  i  genoux .  Par  cet  Arrêt, 
ayant  entre  antres  daofee  été  convaincu  de  pluiieun  fauiîc- 
tez  par  luicotiimifes,  fubornation  de  Noraircs  4c  de  té. 
moins  touchant  PEvéché  de  Sainte» ,  il  fuc  privé  de  fon 
oiT.ce de Confrillrt ,  de touiurnect royaux, Stautreso-K- 
ces  de  judicature .  Cet  Anit  lui  ayant  été  prononcé ,  il  fut 
mené  pat  le»  HanlEen  de  b  Cour  far  la  pierre  de  cnatbre 
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e«  b  Cour  du  Pilai»,  St  la  dé^tcanlle  de  (a  robbe  d'èrar- 
latei  lui  IwudiseéfanchaperonSt  ceinture  i  puisvétu 
d'une  arutreraetbe,  fiai  mil  nuds  fia  Se  nue  the ,  ScdeU 
fyt  ramené  au  parques,  en  tenant  une  torche  drquarrcll- 
vm,  Ai  a  genoux  ut  amende  boaorsbk ,  At  nia  merci  i 
Dieu,  au  Rot,  àlafalliee,  ce  aux  partio  irrt>ratiee».  Se 
fut  la  note  de  la  faute  procuration  dont  croit  mention  au 
procèi,  lacérée  j  celait,  fat  n  mené  en  1a  Cour  du  Palaii, 
4t  livré  aa  Maître  de»  Hautei-Oeuvrei ,  qui  le  mit  dan» 
«ne  tharette:  de  la  il  fut  mené  par  leCbarrlrr ,  4c  la  fit 
fon  ni ,  St  du  Chatelet  au  pi  Ion  4e  tourné  trot»  totm,  paria 
lui  fut  apprenne  geut  de  lyi  ardente  eu  front r  ce  l'an  . 
fut  défit  11  -lu ,  Se  conduit  par  les  Haiiuen  «Uqu'a  I»  poire. 
Saint-H..nnré,  ayant  été  iunni  du  Royaume.  'Rerlrne 
**  'ar/easerar , 

CHAXAN.  Cité  du  renitoirede  Chtngvang .  dam  la 
province  de  Huquingàla  Chine.  Elle  cet  celebee  dans 
rllilloire  Chinotfe,  a  caalc  de  la  montagne  de  Nuiatta, 
qui  en  eft  proelse ,  où  il  y  a  un  temple  magnicsque ,  bâti 
en  I "honneur  d'une  femme  nommée  Sm,*n  ,  lacucl.'r.di- 
fent  In  Chinai, ,  sut  l'adreue  dereperrr  «a  endroit  du 
ciel  qui  était  rompu.  Cette  (implicite  a  quelque  nporr  i 
celle  de»  Mahométam ,  qui  allure  ni  que  Mahonirt  fouda  la 
lune.cV  en  repaignit  In  parties  qui  a'etroient  ècarrcV».  •  Mar- 
tin Martini,  Dtftrtfmm  fit  U  Ckint ,  a**>  U  JtrramV  «e 
M.  Thevenot ,  til,  j. 

CHAXUM.  iniyex  AXUM. 

CHAYANTA.  IWmce  do  Pérou  danileDiocéfede 
1a  Plate.  Elle  a  vint  liesin  de  longueur,  c* prefauc au- 
rai» de  largeur.  Caret/a/,  du  que  de  la  vallée  de  Ca- 
ràaéaaiéa ,  on  entre  dam  ente  Province  par  «n  tktért  tort 
tténle  qui  a  ptelque  t 
ne  voit  que  ï 

L-i  .  Ur  -.  r.,J,  ;  , 

CHAZAtO.  fmaCASCAR. 


qui  a  prêtante  trente  lieunde  large ,  dan»  lequel  on 
tque  de» _  rochers  8c  dn  précipices .  ■  Uet.  AA» 
■rai,,  ,  /.  11.  r.      Th.  Corneille  .  XJiiJ.Coy. 


CHAZELLES  (Jean  Matthieu  de)  naquit  à  Lyon  le 
»4  juillet  Hf7,  d'une  famille  honnête ,  qui  éroir  dan» 
le  comme  rce  .  U  lit  toutn  Ici  erudea  dam  le  grand  Collcge 

'    a  Parti 


dn  Jrtuirn  de  cene  ville,  apréiquoiil  le  rendit 
en  i»7l.  Lapailîuciqu'ilavoitd'y  connaître  In  Geni  de 
mente,  le  caaduilit  chei  feu  M.duHamel,  Secrétaire  de 
l'Acidroii»  dnScieeaces,  qai,  defencSté,  tavutifoit  de 
tout  fon  pouvoir  les  arases  geai ,  dont  on  pouvoit  conçu, 
voir  quelque  espérance .  11  remarqua  d»nt  celui  ci  beaucoup 
de  dlfpniition  pour  rAilroaomie  i  eat  le  faune  homme 
étoet  deat  Géomètre .  Il  le  présenta  à  M.  Caffini ,  qui  le 
 -  t.. .  v  1-rii.r.— i.  ;        c  i  ».  ..  . .  .  „    .  _ 


prit  avec  lui  à  l'Oofenrartoir» ,  Ecole  ou  Mpparew  Si  /re- 
teaaiV  auraient  encore  pu  apprendre  .  La  Théorie  Si  1* 
Ptaiique,  tnujnura  li  dlSrrente»,  le  (ont  peut  être  plu» 
en  fait  d' Attronamie ,  qu'en  route  attire  matière,  St  te 
plut  habile  Artroname ,  qui  ne  le  ferait  que  pet  let  Livre» , 
ferott  toqtnonné.quatidil  viendrait  à  mimer  la  Lunette, 
qu'il  ne  verrat  prcfque  rien .  LnOtHrrvmnoni  fant  un* 
manœuvretréi-fcieSctrètdeliiair.  Mr. de Chaxelln étu- 
dia cet  Art  a  ion.ii,  4c  ea  même  tenu  il  enibr»! 
cette  Tafte  Science,  dont  il  «I  le  fondement .  Il  t 
foui  M  CaiTiru  a  U  grande  Cane  Ctegraphique  en  forme 
iz  |i!:nifpl»ére ,  qui  eft  fur  le  pavé  de  la  tour  occidennle  de 
robeervitoire ,  St  qui  a  1»  part  de  diamètre .  Elle  avoit 
été  dreflec  far  kt  oMervationi  que  t'Acadèmie  avait  déjà 
fait  faire  par  ordre  du  Roi  en  différent  endroit»  de  la  cette; 
St ,  ce  qui  eft  le  plu»  tcmarcMiblc ,  c'eft  qu'elle  fut  en  quel- 
que forte  prof*nwue .  Elle  coettenoit  fur  de  certaine»  cou. 
ftetatn  de  M-  Ciflini  de»  corteaiomaattcipeei  St  fort  îta- 


pottantea,  qui  ont  été  aiflifi.-ei  depuar,  par  de»  Oofrrva. 
lions  ineoeiteftablei .  En  i*t| ,  l'Académie  continua  vert 
le  tepteeurion  Si  vers  le  midi  le  grand  ouvrage  de  la  Méri- 
dienne ,  commencé  en  1 470 ,  St  M.  CaAîni ,  4  qui  le  o&té 
du  midi  étoit  tombé  en  partage ,  aûoeu  à  ce  ers  rail  M.  de 
Chaaeltes.  Ils  poutserent  cette  ligne  tjl^a'»  la  campagne 
de  Bourges.  M.  de  Chaxelln,  après  avoir  pris  des  leçon» 
dcM-Callinià  l'Obfervatoire  pendant  cinq  ani ,  étoit  de- 
venu un  excellent  Maître.  Le  Due  de  Mortemarle  prtt 
pnur  luienfeigncr  les  Mathènutiquet ,  Se  le  mena  avec 
lui  i  lacamiugiic  de  OMei  en  tela.  Il  lui  St  asxiir  use 

nria^'cllr    |:  l  S  r  r  Ar   |:  ■  il!  ir.ir      '  H  V  J  "  np,  T  -  |  .1  \t  .    £>J_r    !  Cl 

gtlétn,  I  Mtrfnlle;  car  il  yen  avoit  depuis  long^ems 
uae  ancienne  remplie  par  un  Jefuate ,  à  qui  il  falloir  don- 
ner du  fecours ,  patee  que  La  Manne  de  France  l'csuat  coa- 
cider salement  fort  1  née .  Cel  Ecole»  font  des  efpccei  de  pe- 
tit» Etats  eflex  dimnles  à  gruverner .  Tous  Ici  Su , ers ,  qui 
In  campaient,  font  dans  la  force  de  leur  jeunetTe ,  impè. 
iucui  ,  indoctlei ,  amouteui  le  rindependince  avec  fa. 
reut.ennemu  prefque  irréconciliable» de  toute applicariaci, 
St ,  ce  qui  eft  encore  pu» ,  ils  font  roui  geni  de  guerre ,  St 
(eut  Mairre  n'a  fur  eux  aucune  autorité  militaire.  Cepen- 
dant ,  on  rend  ce  témoignage  à  M.dcChaxetlea,qu'tl  fut 
tonjourarefisedè,  4c,  mime,  aimé  de  fei  redoutable»  Se- 
îeti .  Il  avoit  cette  douceur  terme  St  courageufe ,  qui  lait 
gagner  leicceun  a»ec  dignité.  Le  fuceét  qu'il  avait  eu 
l'encourages  a  (é  char gn  dam  cette  place  d  une  nourelle 
école  de  jeune»  Pilotci  .leilinea  't  fervit  far  In  galerr» .  El- 
tea  foutni ,  St  fournit  encore  tous  In  jnuriun  grand  oona- 
bre  deboninavi£»tcuri.  pendant  l'éié  de  1686.  le»  Calé- 
teintent  quatre  petite»  cam|*agne», ou  , plutrSt, quatre pro- 
nienalei ,  où  ellei  ne  fe  proposaient  que  de  f»ue  de  reeer- 
cice.  M.  de  ChiicllelsVnilur.pja  toutes  In  quatre  fois  Se 
alla  tenir  la  Ecoles  fur  U  Mer.  Il  montrait  aux  Om- 
cicTs  la  trinque  de  ce  qu'il  leur  avait  enseigné .  M.  de  Cha- 
iclln  Se  pluiieun  obtetTatiou»  géomcttiquo  St  t»" 
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■triiques,  f**p  '*  moyen  <Mf|uet(ei  il  donna  qae  nourelle 
«fit  de  ta côte de  P.-ovenie .  JNitdeui  «utrri  tampignei 
plui  confi  derib*et  &  plus  Jonpm  far  mer  en  ttty  0t  util, 
EUctprodaiiîreflVinuiesdeazunKrinti  nombre  de  plans 
«Mien,  foit  des  ports  Ac  de*  rades,  où  il  abo*d».  foit 
•tes  plaeeiqn'irpac  voir.  On  fatr  itTez  que  rrr»  Plant  ne 
fo*^  paf  de  Hmptci  cunofirez ,  &  qu'ému  depofcx  entre  Set 
mûm  des  Minirtrei  d'£nf ,  lit  de. jenaenr  en  eerttini  rem* 
le  neuiere  d«  plus  tmparun  te .  dclibertaonsA  les  réetenc 
d'aimat  pi»»  sûrement,  qu'ils  ont  ère  fiiri  de  meilleure 
ma».  Il  7*  long-teint  que  l'eipênence,  uiitiretfe  fmre- 
runede  tou»  fer  Art* ,  a  tm entre  les  deui  efpeeei  de  B5ii- 
•nens  de  mer  an  furteçtj  où  roai  les  PrupJet  de  l'Europe 
«ni  (oafet it .  EJte  t  donné  l'Océan  sut  raïueiai ,  &  U 
Méditerranée  lui  galém-Ella  ont  trop  peu  de  boerd  pour 
foatenir  une  vague  aulfi  hiurt ,  que  celle  de  l'Ocrul . 
Mi  h  auffi  les  viuleaux  onrce.tcrvur  effentirl,  qu'iU  ne 
peuvent  nea  fini  le  R9|,  Ce  loin  de  grandi  co-piabfo. 
lument  dépendait,  de  cette  «me  étrangère,  inconltante, 
te  qui  tes  abandonne  queloaefeo  cnncTeiuent .  Au  com- 
mencement de  la  guerre  tes  minée  par  la  Pau  de  Ryfwitk, 
quelque! Oakten  de  Marine,  «c  Mr.de  Chaacllrs  avec 
eux ,  limgmètent  qu'on  pouvoir  avoir  do  Galères  for  l'O- 
céaa.qu'cTtcs  y  femroient  à  remorquer  tel  vuffeaut  .quind 
le  v  ent  leur  feroic  contraire ,  ou  leur  manquèrent ,  qu'en  fin 
elles  Ici  rendraient  inrxependsn*  du  vent ,  te,  par  confe- 
«ment ,  beaucoup plus îgiilsm  que ceut  da ennemis.  Elle» 
dévoient  aalS  alfiarer  te  gatennr  la  cotn  du  Tonant .  Ces 
tortesd'idenbardjet.  pourra  qu'elles  le  fixent  dans  cer- 
tain*, borna ,  partent  d'un  courage  d'efprit,  rare  aifnt* 
parmi  ceux  qui  ont  le  courage  d«  coeur.  Sans  «erre  auda- 
ce ,  un  faux  impolEbJe  s'étendrait  presque  d  tout .  Comme 
il  avait  bearstoepdepatt  à  la  propolîrion  de  eette  eorrepri- 
tê^iï  fur  envoyé  sa  Ponant  au  monde  Juillet  1689  ,  pour 
viliter  les  cotes  par  rapport  à  la  nxvigtt  ion  des  gâter  es.  En- 
fin, en  1  ooo,  oui  nie  galène  nouvellement  eoalirtmet  par- 
tirent de  Roc  (selon  prtfout  entièrement  fur  ta  parole  .  tt 
•lonnérent  un  nouveau  fpeâacle à  l'océan  .  Elles  allèrent 
jrrtqa'iTorroren  Angleterre,  ek  ferviretata  la  defcenie 
.le  Tmgmourh.  M.  de  Cbearlla  y  lit  les  fondions  d'ingé- 
aiieor ,  fort  différentes  de  telles  de  IVofsrSéur  d'Hy  drorra- 
phie.  Quoiqu'il  ne  fût  peadeilinc  a  la  guerre,  tt  qu'il  ne 
foi  tgueres  naturel,  qu'un  Soldat  ait  etc  élevé  1  l'Obfcr- 
» atoire ,  il  marqua  te  en  cette  orra/ion ,  te  eu  plafîcirs 
astres  pareilles,  route  l'intrépidité  que  demande  I*  nié. 
rier  des  armes .  Les  Officiers  Généraux  .  fous  qai  il  s  frrvr, 
attelle™ ,  que  .quand  ils  l'avaient  envoyé  viliter  quelque 
polie  ennemi ,  ils  pou  votent  compter  parfaitement  fut  Ion 
rapport .  Il  n'eft  que  trop  établi ,  que  ceux  qui  font  chargez 
de  ces  fortes  de  commilhoni ,  n'y  porrent  pas  tous ,  ou,  n'y 
eoofervent  pis  une  vue  bien  nette .  Mr.de  Chuellei  n'é- 
tott  originairement  qu'un  Savant,  tt  les  Sciences  même  en 
«votent  tait  un  homme  de  guerre ,  Ce  qui  élevé  l'efprtt  de- 
Vrott  toujours  luifi  élever  rame .  Il  l'étoet  aquit  une  gran- 
de  conclue* ,  on  le  crut  &  elles  montèrent  heurtufernen  t . 
Une  grande  hicrtlett  ne  fuiKt  pai ,  pour  fc  charger  d'un 
événement  conliiierablei  il  fut  encore  un  xéle  vif,  qui 
veuille  bien  couru  tes  enqaa  de  rmiaftiee  des  hommes, 
eouioari  portes  à  ne  donner  leur  approbation  qu'aux  fuc- 
cèt.  Les  Galères,  après  leur  erpédirton  ,  revinrent  à  l'ena- 
bouchure  de  la  Seine  dans  les  biflïni  du  Havre  8c  de  Mon- 
iteur: nu»  elles  n'y  pouvoicntpai  hiverner,  psrce  qu'il 
«toit  f.h  ellni  re  de  ntettre  de  tenu  en  tenir  ces  htiTini  i  lee , 
pour  éviter  Ja  eorrtrptine  des  nu  t.  M.  de  Ctiizeltet  pro- 
pota  de  frire  monter  les  galères  à  Rouen  .  Tous  les  Pilotes 
y  trouvèrent  des  dieScultea  infurmonrabl  ti  :  il  Ibutint  feul 
qu'elleiy  monteraient.  Elles  hisernèrent  donc  à  Roues  , 
ot  celui  qui  les  y  ivosr  amenées,  devoir  naturellement  les 
préserver  des  accident  don  telles  ètoient  menacées  dansée 
■rjoctr  étranger .  Aatlî  M.  de  Chstelles,  pour  l«t  y  con- 
fcrver ,  lavann-eM  une  nouvelle  forte  démarrage ,  <V  ai- 
ne petite  ienée  de  pilota ,  qai  la  merroie  nt  i  couvert  dei 
glaces  qu'on  craignoit,  te  cela  a  peu  de  fraii ,  au  lieu  quer 
de  route  autre  manicre  ,  la  dèpenfeetit  été  confîdèrable . 


dèpenfeett 

1 ,  U  mit  en  ordre  les  otnerva- 


Peudatat  em'il  croit  a  Rouen 

tient,  quilveniott  de  frire  far  les  cdtesda  Poaint,  te  en 
mrwpofs  Huit  tsrtn  plrtltulièrei  accornpagnees  d'un  tir 
imlm ,  t'eit  à  dire,  d'une  ample  deferiprion  dechaqae 
port  ,de  ta  minière  d'y  entrer  ,dti  fond  qui  l'y  trouvc,dei 
marées,  dn dangers,  desreeoanoillânces,  tcc.Let  nou- 
velles cartes  de  M.  de  Chaxelles  lurent  mifradant  le  .Vr- 
ft"*f">f"i,  qui  fut  publié  en  iftos.  Dana  cette  même 
année  il  fit  la  car.iyagne  i'OoeiUt  ,  Se  letvitd'Ing«:eur 
a'Iadeftente,  En  l»j)  ,  M.de Ponichsrtruti , lion  Secte 
eaiTe  d'Etat  de  la  Marine,  ptrisChincelser  de  France^yant 
rèfolu  de  frire  travailler  a  un  fécond  volume  du  Ntprm*t 
JrMfMi ,  qai  comprît  la  Mtr  Méditerranée ,  M.  de  Cha- 
Mlles  proposa  d'aller  établir  par  des  obfervations  ailrono- 
miautt  U  pofirioia  etaâe  daaprincrpaoi  points  do  Levant , 
teilnedenuodrwtqu'unan  pour  fon  voyage.  D  ebc  été 
dirfieile  de  lai  refufer  une  grâce  &  peu  briguée .  Il  partit,  te 
parcourut  la  Gréée,  l'Egypte,  la  Turquie,  eotl  jours  le  quart 
dererf  le  Se  la  lunertea  la  naaia.  Il  eft  vrai  qae  ce  n'eft  là 
que  recommencer  perpérnèllensent  les  mîmei  opérations , 
■ans  aquèrir  de  Jumièrea  nouvelles ,  au  lies  qu'un  Savant 
deCabcneten  aquiert  tous  Ici  locrn  avec  volupté  te  avec 
rracrrporr.  Mais  ptai  ce  plaiârelt  ffiteur  ,  plus  il  est  beru 
de  le  rircnfier  à  l'utiiitè  du  Public ,  qai  proSre  plut  de  oue). 
ques  hua  bien  tirt,  que  de  plulieurs  fpèculanonr  bnJli-r. 
te. .  Le  voyage  d*  M.  la  CtaMeUat  donna  fin  t 'Afcuooiiiie 


CHA. 

anéetaireiiénieniimportanttelong  rerot  atrendu.  Pour 
la  perfectiou  ,  il  dl  necellarre  de  comparer  les  olrfervations 
des  Ancrent  te  des  Modcrnesj  te  itin  qu'elles  le  rappurrent, 
il  faut  fuppofcrqu'ili  ont  calcule  luivam  lei  lieut  où  1I1  é- 
toient.  te  que  nout  calculons  faivtnt  les  lieus  où  noai  fom- 
nua,  tcparco.rlLquentfrvoireaiùeme«lli  kngirudetc 
U  latitude  de  ces  lien  «  .  On  ne  doit  pas  trop  s'en  rapporter 
aui  Anciens  eut-mtmes,  parce  qo'on  obferve  présente- 
ment avec  des  inltrumens  te  une  pretilion  qu'ils  n'avaient 
pas ,  te  qui  rendent  un  peu  fulpeît  tour  ce  qui  a  été  trouvé 
par  d'autres  voyei .  Les  Aflrnnomes ,  donnléioit  le  plus 
important  de  comparer  les  oUêrvarions  tua  nértres,ètoient 
Hipparque,  Ptolemee,  «t  Titho  lîrahé .  Les  deut  pre. 
mttraètosent.i  Alexandrie  en  Egypte,  ît  ils  la  rendirent 
U  capitale  de  l'AlIronomie.Tielio  ctoit  dar.  I  ille  d'Huen , 
Cruee  dansla  Mer  Raltique  ,  entre  le  Danenurc  tt  la  Sué- 
de  tt  il  y  fit  bitir  ce  fameux  Obfervatotrc  ,  qu'il  appellent 
IVaniiWrg,  vtllt  il»  Citl .  L'AcsdèDlirdei  Sciences  prrf- 
que  encore  naillante  avoir  formé  le  nrtSIc  detstin  d'envo- 
yer des  Obfèt  vatcuri  a  Aleaandtie  te  à  Uranibourg ,  pour 
y  prendre  le  fil  du  travail  des  grandi  hommes,  qui  y  a- 
voteai  habité  :  mais  les  dirEcuirea  du  voyage  d'Aleaaodrie 
firent  que  l'on  le  contenta  de  celui  d'Uran.bourg  ,  que  M. 
Picard  voulut  bien  entreprendre  en  1671.  Il  y  traça  la  Mé- 
ridien ne  du  lieu,  te  lût  fort  étonné  de  la  trouver  duTrrrnte 
de  18  minutes,  drttlteque  Ticho  avoit  déterminée,  te 
qu'il  ne  devoir  pas  avoir  déterminée  négligemment ,  puis 

Î|u'll  1 1g1llc.it  d'an  terme  fixe  où  fe  rappnrtoicat  toutes 
esohfervaiioai  Cela  pouvoir  faire  croire,  que  les  Méri- 
diens changeaient ,  c Vit  a  dite ,  que  la  tetie  ne  tourne  pas 
toû  roim  fur  les  taf  mes  Mrs,  car,  fi  un  autre  joint  de- 
vient  pôle,  tous  les  Méridiens  qui  doivent  palier  par  ce 
nouvesfl  point  ont  necetaairenient  change  de  pofiitoo.Ott 
voit  alfra  combien  il  importent  aux  Aftronnmei  de  s'affu- 
rerde  la  vanatsonoudertnvarublliièdésPolet  de  11  ter- 
re &  des  Méridiens.  M-deCrsaaellei,  étant  en  Egypte, 
mefura  les  Pyramides,  fe  rroura  que  les  quarte  cttex  delà 
plut  graude  étaient  expofea  pretifement  tac  quatre  ré- 
gton.  du  monde .  Or ,  comme  eeim  expédition  fi  aille  doit, 
leloniiNtetleiaispsrancnpoflnsjrt,  avoit  été  affectée  par 
ceux  qui  élevèrent  cette  grande  nuffe  de  pierrei,  i!  y  a 
plui  de  toooans,  il  s'enfuir  que  pendant  un  li  loogefpaté 
de  rems ,  rien  n'a  étechange  dans  le  Ciel  â  cet  égird  ,  ou , 
ce  qui  revient  au  mime ,  dam  les  Pôles  de  la  terre ,  tt  dam 
tes  Méridiens.  Se  feroiroa  imiginé  que  Ticho,  fi  habila 
tt  li  exact  CKafervateur ,  aurait  mal  nié  fr  Méridienne ,  te 
«^toaiuieBs  Egyptiens  li  greffier!,  du  muim  en  eene 
matière,  auraient  bien  me  la  leur.'  L'invariabilité  des 
Mendienoes  a  été  encore  confirmée  par  celle  que  M.  Caflî- 
ni  a  tirée  en  i»tf  .  daail'cglifedefaint  Pérrone  i  Boulo- 
gne .  M.  de  Chaaeltes  rapports  auffi  de  fou  voyage  de  Le- 
vant, tout  ce  que  l'AcaJernie  fbuhaitoit  fur  lapoliiion 
d'Aleandrie.  AuiliM.de  Pontclanraia  crut-il  lui  de- 
voir  une  place  dans  une  Compagnieàlanuèlîe  les  travaux 
étaient  utiles.  11  y  fut  tflbcre  en  i6yj.  Il  tttourni  enfuite 
a  MuleiJie  reprendre  fc»  premières  fonôioni.  Il  fit  det 
campsgnes  fuemer  presque  tous  Ici  ani,  foit  en  guerre, 
fou  en  paie ,  quelques  uoei  feulement  conliJcrablrs,  com. 
me  celle  de  1697,  où  Barcelone  fut  prtfe  .  Il  profitott  de 
tous  ces  voyages  au  prenant  dei  plant  de  tout  Ici  lieux  qu'il 
voyait,  en  f  niant  les  fonctions  J'îngcn  ieu  r.  Après  fes  cam- 
pagnes il  revenoii  a  fon  Ecole  de  Marfeille .  Il  rte  s'en  dé- 
gtrutoit  point,  pour  avoir  eu  quelques  occupations  prut 
aanaaa  il  ne  foogta  a  la  quitter .  Lés  plus 
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eommeocement ,  (bit  par  l'habitude  de  frittiTrir ,  fait  par  ta 
défiante  qu'il  avant  de  ta  Médecine,  àLaquelleil  pretrroit 
lotellourceade  la  Nature.  Enfin,  il  mourut  le  fïatèm* 


finviari/io,  entre  les  beat  du  P.  Laval  Jèfuite ,  frmCol- 
legoténHydtogtaphieMoiiint.meami.  Il  jotmirifet 
autre,  vertus  un  P*«dl<»i  d.  religion .  Sa^lace  d'Aerarlé- 

ir>»«i  il  1 7 


grsn- 
ikii- 


uriTUnti 

dut  èVmat  font  celles ,  eati  ^arrangent  le  mieux  'dans 
tuation  pteftnte,  tt  qui  Jèpenfem  le  moins  en  projen  pour 
l'aveaur.  Ijrorja'et;  iroo,  M.Caâinipar  ordre  du  Roi 
alla  continuer  du  coté  du  midi  la  Méridienne  abandonnée 
en  irstt,  14.  de  Chasellei  fut  encore  de  la  partie.  11  ne 
putfoindtequ'aRodnM.Cailîni,  qui,  pour ainfi dire, 
hloit  fa  Méridienne  en  l'éloignant  roùigurs  Je  Patia  i  mail 
depuis  Roder ,  M.  dé  Chaaetlet  l'trtacha  li  fortement  k  ce 
travail ,  te  cela  pendant  la  ptasâdieute  frifon  de  l'année , 
efaefr  (anté  commença  a  t  'en  altérer  confidèriblemeni.  La 
ligne  étant  tHMilwniqu'aut  frontières  d'Elpsg°e.  il  re- 
tourna a  Pans  en  irot .  te  il  fut  malade  ou  Tanguiflànt 
pendant  plus  d'une  année .  Ce  fut  alors  qu'il  communiqua 
a  l'Académie  le  vafle  de  Je  :n  qu'il  méditoi  t  d'un  PomalaU 
général  de  fa  Méditerranée .  On  peut  compter  que  dans 
lit  cartes  géographiques  te  hyurographiquci  des  trois 
quarts  da  globe  ,  le  parmic  de  U  terre  n'ew  encore  qu'é- 
baoctié,  fequïfflemcdansceltedet'Europeil  cft  aftclé. 
loignédïtre  bien  fini  ni  bien  reffèiTibtant ,  quoirw'on  y 
«t  beaucoup  plui  travaillé .  Malgré  plulîeiit-i  foins  dMb- 
ranavSt  les  infirmité*  mème^ui  devsénnent  les  pros  gvintfi 
de  tous  lesfoittt,  M.  deChaaelbs  né  petdott  pomi  de  vue 
fei  galères  agrées  dans  l'Océan  .  Etant  encore  à  Parit  en 
iro»,  il  i>ropoai .qu'cllrvpouvojintreirer  J  ire  danitoua 
kt  ports ,  où  il  entrait  aflea  de  marée  pour  les  y  (aire  en- 
tret .  Par  là  il  tnploir  le  nombre  da  «calions  où  elles 
poarraiaut  erre  employées .  Ou  fit  i  Antulereufe  l'épreuve 
dcfapropofâcionfurdeax  galères  qu'on  èéhoua,  tt  ellet 
l'oaiinnent  l'echouage  pendant  qcinae  >>jis  fr.is  aucun  in- 
convénient .  Au  contraire  i  il  doaua  une  mervcilleafe 
eommodirè  pour rfpalmer  .  llfauroferen  tout genre,mais 
la  difficulté  eft  d'ofer  arec  fageffe .  C'eit  concilier  une 
contradiction  .  Les  neuf  dernières  années  de  M.  de  Cbaxtt- 
lei ,  qunàqu'autTi  laboritufes  qae  les  autres  .foreur  prefoue 
toùjoun  linguifaanies,  tr  fr  frnté  ne  fit  plus  que  t'arroiwtr. 
Enfin  il  Un  vint  une  fièvre  maligne  qu'il  négligea  iam  le 


,glon.Sa:Plac.d 

mielen  arxoor  a  eie  rempilé  par  M  Oxitiaan .  *  Fon 
.H.;:-  jV  f'yfrW.  d»  »,«.«,  X  1 7 10 

•  CH  AZ  ELLES ,  bourg  de  Franc,  dans  le  Forea .  II  eft 
au  (ud-ooell  de  Feues,  dont  il  ell  «soigné  d'environ  qua- 
tre lteuei. 

CHAXINZARIRiVS,  Hérétiriaaesd'Arenènic.rlanilu 
cinquième  fiècie ,  n'honorotentpirirrt  d'aurret  imagrr  rjtie 
celle  de  la  croix.  On  leur  donna  ce  nom  de  celui  de  Coû- 
tera, qui  veut  dire  Cr«r,  *  ill  furent  aulli  appelles  îraai- 
nlstm,  t'e.l  •  Jue.  Mttmttmt  4tltCtnr .  Il,  reeoti- 
noiirent  deux  naiuresfn  Jasua  CMarsr ,  contre  les  erreurs 
d'Eutychès,  nsi»  ils  toenbovent  dent  celles  de  Neftarioi , 
ni  ctabliffint  dent  perfonnes en  eedivm  Sauveur.  On  1rs 
accuiè  encore  d'avoir  obferve  un  /éunc  annuel ,  su  jour  du 
la  mort  d'an  certain  chien  nommé  ArtxjhirtMja ,  dont 
'rut  raur  Docteur  Setgius  fe  férvott  pour  leur  frire  Ùvofr 
fo«  arrivée  1  m.  1,  re,  prétendus  Heréiiqots  font  incounat 
sus  Auteuri  con rcmponini .  »Nieérliore,  L  it.r*.  14. 
isnderui ,  Hèr.  1  ip,  Pratoole  tt  Gaotter ,  ru  U  CsVm.  mm 
VtUfiMt. 

CHActNADAR-BACHI,  en  Turquie,  eft  leGread 
Thrcforiev du  Serrai I ,  qui  commande  101  PsgciduThré- 
foe.  Il  lia  garde  do  Thrèfor  purtxulier ,  te  de  l'Epais 
du  Prince.  Le Thresor  p"  "■' 
pour  toutes 

Defterrlar .  Le  Thréfor  pattitt 

la  chatgr,  rit  gardé  en  plafietirs endrotrt du  Serrail.tt  m 
.le  -i-.  .:e  .  .rte  Kl  t:r:r  e.-.  ie--rt-i  j  or  \r  r- 1;  t,  il  -,  S;]  ran 
qui  l'a  amafTe  par  fon  œconomie.  Chsxnm  lignifie  TMfir, 
tt  JUr ,  fmi  m  ,  «air  rieur .  '  Ricaut ,  il  t  Kaftrt  Ot naua. 

CHA?NAH  AOASI  ,  en  Turquie,  eft  l'Eungqae- 
qui  garde  le  Thrèfor  de  la  Su  I  rane-  Mrre .  tt  <s~  - 
Jea.xfille.def.ehi  ' 
Af,  Msim,  oa  1 

CHE. 

CHE'APO.  PiyrcCHIETO. 
CHfc'MAR.  Ivrn  CHABUR. 
CHEBBON  00  CABBON ,  ville  de  k  PsletW  dam  la 
Tribudtt  Inda.  '/if»»,  rt.  le. 0.40. 

CHE'BRE<  HIN ,  qu'oa  écrit  Sexébrecxin .  eft  une 
vil:ect  Polngne  drprndtnte  de  celle  de  Zaïr.ofek  .tunvie 
Palxtinat  de  Bela ,  *t  la  plut  conlîdcrable  après  la  capita- 
le. Elle  eft  limée  fur  une  pente  de  coltine  otaée  de  ver- 
gers à  draite  te  à  gauche,  régnant  en  tideau  eu  défaut  d'un 
mata»  fort  étendu  ea  long  «c  en  large ,  au  milieu  duquel 
tt  ta  fit  des  murarlles  de  U  ville,  parte  la  pente  rivière 
de  Virpra.  qui  va  te  >erteri  travers  le  PaJanaat  de  Lu- 
blin  dans  la  ViLtale  ,  fur  les  renés  du  l'alarmer  de  Sendo- 
mir.  Les  Juifs  y  font  fort  rithei.  Toaii  les  vergendei  en- 


tj«i  iwnniDueiRi  rien  u  n  t  trre- 
hréfor  parriculief ,  t:a  de  l'Epargne 
r  public,  dont  l'argent  e»  employé 
del'Eaipire,  eft  enrre  les  maim  du 
rt  particulier,  dont  le Cruaxiadar  a 


CJ»«i,«*  lignifie  thréf»,  te 
•Rltam,  *f2rryvr,r>^ 


vircrnsfontrleinsderaclsesàmèel,  dontiliVfatr  un  Mt> 
fiecoaiàderable,  ce  cantou  fourniiW  plusd.ctrrqa  au- 
cun  autre  d.Wogae.  MMurta  da  Clatvalarr  de  Seau. 


CHE'tVRES  PHARAON  ou  CHE'flR.ON  .  Roi 
d'Egypte ,  fotofd*  a  Amolis ,  l'an  de  h  Période  Jul.  |  jpt , 
du  inonde  s?  m,  te  liioivant  JtaBa  Cmkist,  «t  régna 
liant,  fi  l'on  peur  atoarerfoi  aux  anciennes  liltet  de» 
Ran  d'Egypte.  *  Ullér ,  m  AmutL  Ou  Pin ,  tMmh.dtt 

jbm.rm. 

CHE'BRON,  vi.le  d'I.lnm.'e,  fituée  fur  une  moata- 
gne  de  Judée,  occupée  par  la  Idumeens  du  tetxra  de  Ju- 
das Machabte,  qui  s'en  empira.  *  1.  Sunaf,  rk.  ). 
•.»«. 

CilL'BROKouHt'BRON    Fi-t,  HE  BRON. 

CHEC  (je«.)  1W  CUEKÉ. 

CHiCH .  prtmtér  Fondateur  de  U'  Monarchie  da  Btv 
nèmer.quiroateni 
vouât  M. 


t'*^uv<  en 


deFuIftin. 


CHE'CHU  \ N  ou  SE"S AVO N ,  «ion règne  d' Afrique, 
Punedes  plui  sgreabres  que  l'on  trouve  daat  la  Provint* 
d'JErr,/,  durs  le  Re^artme  Je  Fei,  Elle  a  une  petire  ville? 
de  ce  mïnj.f  nom  ,  peupl  fe  de  MatrhamJj  «V  d  Artifsns  îotr  r 
ileuraife.  Cette  ville  e» devenue  frmeuie  pnJli-Bm. 
HP»,  qtrr l'étant rtrrduuniitrcde  (s montagne  par  fa  va- 
leur,  fe  fit  appeHer  Rai  de  Chéchuao  .  Il  y  apponort  tout 
le  butin  qu'il  frifoit ,  èe  ètoif  mâjourt  en  guerre  avec  les 
Portugais  det  places  frontiértu,  fur  lerqacls  it  rem  porta 
divertcs  vrcloires,  tint  fur  terre  que  for  mer  .fécondé  d'Al- 
mamfaei ,  bogneor  de  Tétuan ,  te  d'anira  Chefs  .Ce  peut 
Etat  lui  demeura  avec  le  nom  de  Roi  depuii  qu' Abod  Sayd 
Roidchal'ycuteoafirnMi,  ntlau'a  ce  m.'Ahd.U  Vin  a 
fa  Defcendant,  pour  te  donntrau  petit  filadeMumen. 
Bèlelcbeqai  le  potTrda  ta  nom  du  CrSènf.  La  pafUrita 
d'Ali-Barrix  liât  rélegoéeè  Maroc  ou  cite  vécut  aftèx  pau- 
vrement. Cet  Alt-Barrax  avoit  exempté  les  Montagnard. 
duChrchuan,  peuple  belliqueux  apte  ainfi  qu'à  cheval» 
de  toutes  fortes  drmboa  .  Ils  en  ont  paye  de  pou.  Ce  font 
do  Berbère,  de  h  Tribu  da  Gœnert , ,  qui  fout  plus  d* 
'M«mol,  ^t.l^TKCc. 
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•CHU'COZZI  (Baiiie* )  ceïtbre  Mathématicien 
4'Italie.  nicnirr»  Vienne  le  »j  terrier  del'anneei»?»,, 
Je-  apurit  à  l'avoue  Ici  Methdrnarioues  foui  Jonuei  Her. 
imn .  li  ïiu:l;iinlli  ]■  Jurisprudence  »  &  fiât fait  Laoâcur 
rn  Droit  ■  Dan»  li  faire  il  s'attacha  u  nullement  aut 
Mitbcnuiqaes .  Il  mourut  II  10  juia  171;.  'Çr.Dtd. 
Imem-HeU. 

'  CHFDABOUCrOU,N»itrtd«rAn><ficj<ierepreo- 
rrionule.  E  Ile  cli  dans  l'A  tesdie.  coule  de  l'opei»  a  l'eft  & 
le  rend  dans  le  mer  eu  fui  de  l'Jlle  de  Cap  Breton,  dont 
(or  e.nhour.'iure  n  'dl  pu  fort  c'.aisntt . 

CH£*DER.L£S ,  Hcroi  fabnleox  revéedpsr  lesTurci . 
Jlsdrlenr  en*  tVtoit  un  des  Capitaines  d'Alexandre  qui 
rue  un  fericaz  dragon ,  auquel  on  evaic  cipofe  une  jeune 
elle,  a  qui  il  fàtjTa  le  vie,  1U  ajourent,  an'aprea  avoir 
ba  de»  ceux  d\in  fleuve  ,  (set  l'ont  rendu  immorrel ,  il 
court  k  mande  fur  un  cheval  immortel  comme  loi ,  6c  af- 
fiât  Ici  Guerriers  qoi  l'inroqueat.  Ils  ont  dent  leur  mot'- 
cprtuaefcnriinede  marbre,  dont  l'eau  eft  (an  clure,& 
audifent  qu'elle  doit  fou  coaimencernerit  h  l'urine  do  ehr- 
nldeChederUi.  L'Hippocréne  desPœtei  lut  imaginée 
iaoint  crofliérement .  Ils  montrent  fort  préi  de  la  lei  tom- 
beau 1  de  (on  Palefrenier  6t  de  ioa  neren .  où  ils  dil'eat 
qu'il  Ce  fut  cofifiauellenieot  der  pradigei  en  rarar  de  ce  ut 
nui  lea  invoquent .  Ih  prétendent  que ,  fi  l'on  avele  une 
latufâoa  de  U  raclarc  de»  pierre»  ce  de  la  terre ,  où  Chc- 
itoMa  l'arrêta  toriqu'il  atreadoir  le  dragon  ,  rt  loir  un  te- 
aaede  eooire  U  ferre,  cootre  le  nul  de  rfieeV rentre  le 
mal  d'ytut.  Rien  ne  «larme  mieoi  combien  lot  Tort»  font 
li  |>cr  ilitieui  enven  keir  Chiderlci ,  qu'un  endroit  det  Hî- 
floiret Orientelea  de  poûel  Zefenefeitte ,  ttrmxfn  délire, 
eteume'&veritnitememe  infirmé:  certain!»  qu'il fe opali- 
ne a  la  tire  de  ce  livre .  Il  raconte  qu'il  y  a  en  torqaie  une 
infinité  de  Héros  qoi  font  dea  prodige*,  6c  ont  ontetu-  1 
chaut  leur  métier .  Jf  y  em  m  mm  eau  temfertt  letdtfttet... . 
MB  mettre  a «M  nide  ,  aaar  fètiirmnmi  net  r imvenmenl  ,  mm 
r  mmfris  aV  l»Smriet  mem  tref  nua  nTAdemn  f  fmi  ft 
e  SftDI  CaoI  ,  Sir*  em  Jetgerar  fmge ,  Le  ei  ils  dtfemt 
mme temett velemeee.  t'eftf^f>('^i»t ,  tjf  li let%emt  d'etrmreeft 
runnmnaÀine  fert ,  ($»  Mf  femr  ferfmndi  nme  nmil'mètt 
tenir  ,  iw  mtnrt  fui  rn  gmerre .  Lei  nmtrei  emfetememt  lis  rkn. 
fn  trrémei  tmnttmpemdemtn  Nntetie,  *tnfr)i  de  Cn* 
rinfnr  ,  jai/i  aaaaare  GoTuat  Hllu,  le  ira  laamar,  aao 
fremveteettieiliiftrdmti,  mmmmtnatu Adr'BaataSaïc, 
ttDitm  d'amearrr  ,  <a  le  trace  Je  tiU  .  Utm  Hi  fur 
Stre  lie*  /arraaae,  em  mmrisjf,  femr  mveir  emfmmi ,  fumrft 
euemtilier:  ilj em  memieremm,  fmiejl  teeènèrml Cmftimime 
ditemi,  emril  fe  fert de temt tel mltiert  dti  mmtett  t  &dt- 
jittt  tjm'em  me  tm*  d*tm+x**  riem4m*em  m*em  mil eemfelmuem  , 
Ô>eittmi-tim'm  feime  de  Item  da'aV,  mmu  fe  femnmeuu [me  mme 
fMimemt  frife  fe?  terne  U  fmii  de  Sseufie  femUmeme ,  r>  effà- 
reit  fmr  terne  à  far  Aaot^ae-  i/j  U  meemmemt  CHaoteauia, 
&jmtnt)tfeimdeetlittmi[ediemtdetmi .  '  Paftcl ,  iei  Hi- 
fieiTttOriemtmtei ,  fmrtiel.  p.ljr.  £x  ^arAeerajf  Lfiflet* 
pireea,  P-9Î- &fmm.b*ylt ,  DÏS.Crit. 

CHE  DORLAOMER.  .  Ctrrrfc*  CHODORLAO- 
MOR. 

CHEEK.  Vif  te.  CHETtF. . 

CHEPCIER  ou  CHEFECIER  en  Latin  Cmfieetimt 
ou  rtitmicerimi ,  parce  qu'il  était  marané  le  premier  a  civ 
fe  de  1*1  digarré ,  imeerm,  c'eltàdtre,  lurdci  tablerteade 
i)tt ,  lue  lefouellei  on  éenvoit  Ictf  noms  dea  Otrîcif  ri  - 
Hoai  l'rglule  de  Rome  )l  y  trott  un  Primecier  dci  Notaire! 
dont  U  eu  petlé  dinaloalettm  déteint  Crécotrc.  Ceint 
cpii  le  fuiroit  itoât  appelle  iataadirrrnw .  A  Conllinrino- 
plc  il  y  avotl  entre  Ut  Moiae»  un  Pnmcxier ,  qntlîié  que 
prend  u  n  ïtoine  du  moaaftére  de  Soi  n  t  Sabee  di  ni  le  Con- 
eiIedeCotiflaotinoplefoanMeariaa.  En  France,  doterai 
deCibvii,  faintRomi te plaiat  derequel'EWqueFtJcon 
adroit  établi  dea  ArcfakduèreaeV  un  Prunccier  deaLefienra 
cUni  an  eutTedaoeéfe  que  le  tîen .  La  charge  de  Primeaer 
étoie  ooofidérablc  à  Rome ,  comme  il  parait  par  Je  tlrre 

I  j  du  Pape  Jean  IV ,  où  il  elt  dit  qu'en  1  aWrnce  du  Pa- 
ne, l'Arehadiacre  ,  l'Arcluprctre,  «t  le  Prtmeeier,  ré- 
pnTcntsat  la perfcmM  du  Pape .  Ilyaroit  det  Priniei x:> 
dani  rcjdife  d'Elpagne,  Comme  U  peroit  parlcaCanona 
X  &  XI  v  du  Conale  de  MérioU .  Les  enetens  Primeeier» , 
tint  4e  l'églile  de  Rome  quedes  euttei,  étoeentàle  rite 
eteeSouduero  *  dea  antres  Miniftrei ,  &  régiment  tour 
ce  qui  les  regaadwt .  lia  eToaent  droit  de  les  challer,  de 
de  dénoncer  aut  Eréqneacciu^qoine  Tonloient  pesfe  cor- 
riger. Ils  avoient  aullï  foin  du  service  duCbcrur,  Acqoe 
Jet  Clercs  s'y  comportauent  avec  décence .  Le  nom  \  le 
cjlte  de  Cbérecier  etldeinenré  dans  qoeJaues  éalifés,  de 
attribué  dent  les  uoeaà celui  qui  eJVChct  dci  Chantre», 
4 \  M  .l'wtreil  celui  qoi  eft  à  la  rfte  du  Clergé.  OsmPRI- 
IdECIFJl .  *  Tbomeflin  .Du/*i»6«.  Ialifm/1 <tfme . 

•  CHEFDE-CAUX.Capd»  Normandie, aUpoioie 
b  plue  oKtdcnulc  de  U  oôre  du  l'ai»  de Caus  • 

CHEPONT AINES  (Cbriflepie)  en  Breton  femfem- 
êtmiem ,  eu  Latin  à  Cmfite  femtimmt .  Cordelier  Breton  , 
fut  élévé  à  la  dignité  do  General  de  (on  Otdre  l'an  1(71. 

II  fat  enluite  en  >  J7* ,  (acré  Arcbevlque de  Céierte  .pour 
oetter  leiroo6ViMderEwf»p«tdjoi  lediocéiedeSent, 
4  la  pbre  du  Ordinal  iePeUné,  qui  croit  leritukircdc 
l'Atchevecbé .  Il  ett  mort  à  Rome  dent  le  coovent  de 
S.  ISerre ,  i»  mfutlff ,  le  »»  may  de  l'an  t  f»f  ,  lgé  de  t) 
a  ru  .Ile  compofé  plulaeari  Ovragei  de  controverfe  ,  0c 
an  Traité  curteui  qu'il  a  intitule  de  la  irrrtàu*  de  U  Teee- 


CHE- 

lieje  Stbelmfiiijme ,  où  il  ne  mite  cependant  qu'âne  feole 
ctuelltoa  fur  les  parc-lei  de  la  ttmfitrmtie* ,  dans  laquelle  il 
louiirnr,  qsecesperolei  ittt  efi  me»  eerft.  reei  eftmem 
fmitt,  ne  font  point  cellesqui  opèrent  la  confccratloo  dé 
l 'Eucfiariflie,  Orfemfe  de  U  Fetdemet  mmeiinn  Trediaclion 
Latine  de  cer  Ouvrage1,  foutee  titre,  F«aV>  MAjermm  me- 
Jtrermm  Defemfe  i  Seeettd  livet  de  l»  liifemfi  dt  lm  Fe*  *}me 
met  mtuiieet  emt  eue  de  Is  fvtftmet  rebelle  dm  Cerfs  de  X*tre 
Sttfltiemr  Jtfmi'Ctirift  en  bstremetu  defmmtilt  Cmrèetimme 
Çtmfmlmttem  dm  Piml  tfbenmemr fmr  le<jmtl  tm  Neittfft  fende 
ft*  memommikitt  r*>  emrrllet ,  r>  demi  Dutttfnii  dm  'eut 
dhemmeme  ,  le  mime  Ouvrage  en  Latin .  fout  te  litre  Cem- 
fmtetiefmmût  mmrm  dkmml  bemetit  ;  Kefemf,  f mnmi.tr  1  i  eme 
tfim.  rentre  le  Uteeml  Mètre  &  te  mente  de,  iemmet 
eemmti  trrfetmt  Vtrtimit  Uni  «  fefeflu  ifemfi tinfjeat 
Vtteuui  Cmthetvm  litftmfie  ;  Dialogue  intitule  Hffertfft- 
Jfet  (  &  non  Hyfernfifltt ,  cou  une  dam  le  Supplément  de 
l'an»  1  ri  f  )  Jfw  frefmrmmter  littt  ferfetme  firgmit ,  &r. 
UnSupplrinentLaun  contenant  Ici  privilrgeitoncédea 
denooitau  «tcfjinci:  été  omis  dans  le  recueil  deiMooa- 
ment  de  l'Ordre  de  S.  Ftan^ott  1  line  lUmfitmtre  ttdei  nd- 
vetfmtimftet  AtJreei  O'emmtftnmt  Injiteumm  ttmfmftn, 
aveedeue  Diicouri  du  m! me  [jr  U  Vierge  ;  Sev*  VJuHre. 
rte  Fidel  mdvetfnt  tmeeteet ,  en  quatre  Dialogue*  ;  Vmrn 
Trmûmtmt ',  des  trnilïrnie ,  quatrième  âc  cinquiénie  livre 
de  le  D;ien  fe  deUFoitlenoaAncfrresi  de  Snmilenum  Im  ■ 
vttmiieme  ,  de  iedWf  ««n*  <J.  J«atl«» ,  de  wrm  teteiimmdi 
iliffmm  eum  -,  de  certtt  Cmfuttm  Detrelt  i  Cemttlie  Tttdem . 
tinefmài  i  dt  ln  ftnUfeflae  Ctritiemme ,  Traiié  fur  cet  pa- 
roles du  Symbole ,  Crede  tetlefnm.  *  Du  ttn,  Btitietlumme 
dit  Amttmrt  tettifinfiin.  XVI.  finie .  Vtjet.  aulG  le  Smf fin- 
ement de  Fnrit  171t. 

C  H  E  □  E  ,  petite  ville  ou  Fort  de  la  Hute  Hon- 
grie, dam  le  Comte  de  Zabolw .  Elle  eft  litote  lut  la 
rive  gauche  de  U  Teifle ,  ris  a  vn  de  J'emtioocltorede  la 
peme  ttviere  d*Egerwire.  Elle  eft  au  fud  eA  d'Agttn, 
dont  elle  eft  éloignée  d'environ  die  Uctaci .  "  M.  DcJiile  , 
Carre  de  Henerie . 

CHEIRO ,  lûe  de  l'Archipel  à  une  portée  de  moufipict 
icCnleytre.  Ceft  une  Jlle  déferre  dedii-buit  nulle.  Je 
toor,  ou  Ici  Moine,  d'Ainorgoi  tiennent  dcuiCaluycri 
dam  le  terni  qu'on  y  tait  Jestronugn.  Oo  y  nourrir  plus 
dejoo  chèvres  oo  brebij.  'Touroclorr,  Veynte  dm  Le- 
vaar,  &r.teme  t.f.ze,}. 

CHEIRON .  Minutie  Prceeflant  de  l'églife  de  Nîmes . 
Ce  fut  lui  qui  fit  les  deui  tétions  le  par  auquel  le  Marquis 
de  Montanégre  Lieutenant  de  Roi  de  la  TroTioce  fit  fermer 


le  rcmple.  Il  prêcha  fur  leo.to.  da  »*.j.dr  le  t.  If.  de 
Pierre,  dtcihorra  fnrteroeni  le  truapeau  à  la  pém- 


faioc 


tence  otà  U  perferérance  dans  le  Religion  .  Il  protefta 
qu'il  avoit  urêclté  la  vérité ,  que  Dieu  faifoit  encore  en- 
tendre de  ta  bouche  pour  la  dernière  fou ,  oc  enfuite  »'a- 
dreflint  eue  Aflîfiani  qui  fondaient  en  larmes  il  leur  de- 
manda s'ils  avoient  detTcin  de  manquer  de  toi  ou  de  de- 
meureradélm.'  La  plupart  det  Aifïitins  raifant  retentir  le 
temple  de  leurs  cm  de  levant  lei  nuini  10  ci«J  rirent  1er- 
menti  Dieu  de  demeurer  fidèles.  Cependant  dèi  que  le» 
troupes  eurent  commencé  U  perfêcution ,  la  plupart  de 
l'Egiife  fuccoraba.  Carireafui  un  des  premier»  ,c\  P«a/- 
tnm  ton  Collègue  l'imita .  Cbeiron  eut  pour  réeoniprnlé 
le  prémier  Coafulat  de  Nîmes .  Il  fît  tant  ce  qa'on  pujvoît 
attendre  d'un  bon  Catholique .  Itperfècuta  même  le»  re- 
lies de  fou  iroapeaa.  Pendant  tannée  de  sou  Confulaul 
fut  frappé  d'ane  apoplexie  ,  qui  lut  ora  pour  quelque  tenu 
l'afage  de  la  parole  •  5e  qui  lai  laiâi  le  vtûgc  detigaré . 
'Benoit,  Wflf. de tzdu de Uneutt ,  feer  Tan  lOlt. 
CHEX,  Prince  de  IsMéque.  aWre-CHEQ. 
CHE'KE  (Jean)  en  Latin  Cnikmt  ou  Clùear,  naquît 
àCambndjK  en  ifia,  d'oae  trés-bonoe  famille,  oruri- 
naitedel'llledea^ar.  Après  avoir  fut  fcsclallés,  sJ  rue 
«dmû  au  Collège  de  Soin  c  Jean  i  Cambridge .  Ce  Collè- 
ge, où  on  luore  fécrcttetricnr  rEcriture  Sainte,  ce.  les  li- 
vret de  Lueber  ,  du  rems  du  Ordinal  Wolfey.  produilir 
divers  Savant ,  qui  attaquèrent  les  fentimen»  de  l'Eglile 
Rncnaine.  Chxkefitde  grandi  progréa  dans  le»  études,  6c 
nartacultèrcmenc  dane  la  Langue  Gréoue.  Le  Chevalier 
Butta,  Médecin  de  Henri  VIII,  le  recommanda  i  ce  Prin- 
ce .  Chetc  encouragea  les  (tunes  gcneal'érude  des  meil- 
leurs Auteurs  Grets  6e  Latin» .  de  forte  qo'ils  abandon  no- 
ient la  lettare  des  Ecrivainabatbates  6c  Scholtltiquei .  L'an 
1540,  il  nattait  ProfelTeue  Royal  en  Langue  Greone .  Il 
ètoit  aloe»  Maître  ès  Arri,  6c  il  avou  environ  tftans. 
Danaoetema-là,  le  Grec  émit  peu  canon  en  Angleterre  : 
d'ailleiari,  on  proooofoBt  très^nat  les  voyelles,  tesdi- 
phthongacs,  6c  quelques confooncs .  Cht'lce  entreprit  de 
corriger  cette  iruuraile  prononnauon  -  Plulîeun  Etudiant 
renonçaient  à  l'ancienne  manière  de  tire  Je  Grec  i  ini  11  il 
Te  forma  un  parti ,  qui  t'opposa  a  la  nouvelle  prononcia- 
tion. On  crut  que  c'étnit  une  innovation  dangeieufe. 
Cnrdintr ,  Evéque  de  'Winchefter ,  h.  Chancelier  de  l'U- 
aiverftté,  ordonna  lepremier  lourde  auu  1)41,  par  un 
Décret  formel ,  8c  foui  des  peines  levéres  ,  qu'on  ne  fieroir 
aucun  changement  dam  la  prononciatioa  du  Grec .  Im  fi- 
mii  me  fhiltfefhnter ,  fed  mtiter  fretemttnmt .  In  hit  finmid 
emendnndmm  fie ,  uiemme  nmtrrttnti  fermittite  .  Malgré 
cette défèrife ,  la  nonvcllcptononciation  rat  reçue .iOra. 
bridge,  après  que  le  Ch4neeltcT9clel>r<iret»tur  fe  lurent 
écrit  fept  lettre»  fur  eerte  matière.  ChékeejpliquuitHè. 
rodote,  entre  aittre»  AutearsCrecs,  6c  particulièrement 
les  tines  de  cet  Hiftorien  intitulé ,  tnttrfe  6c  JWrijwwu., 


CHE- 

rc  qui  lui  doonoit  «f  alioci  de  décrira  pbluurs  vîUride 
GrtiCeScd'lnJic^  II  (ut  Ëuc  OrireiwderUmveiùic,  & 
r»mj4J,  ilpabIueA|esttL3na  ft  Verliotm  de  deux  lïo- 
m^itndclimt  CJirylgtfc&jifce,  «kiJ  Udédiiiu  Rm  .  L'itw 
mH(*ivu.ix.  hiXtutkOnim.t  ce  hvint  ProtfeMcur,  pw 
luicoo(xrlV..ii;itii3iida  Prince  de  G&tJct .  On  lait<{uece 
femae  frinrt  m  *îe  Grandi  pto%rh  fljni  in  cmdtt .  QtwU 
qu>rs-anrsdc  fcs  lemcïL^inwooiniiniprînt)^  il  y  en 
adWr«5«rite»tle6Btfi»re  nmin,  901  troutent  dâM 
qu«]q»es  hbliottkques ,  &  i^rtinJi^fCfliene  dùtai  «elle du 
K01.  Lorlspi'il  jnrvinrihCouroniK.  ilcoo(iiMji<4'ci»- 
ilicra»«  ardeur ,  fie  iJ  employa  101.  lo  pgriquel^uei  lieu- 
re»pour3U|[nicn(erreic»naa«flaB^  L'âni(47,  Cbclt» 
fit  iinprittMT  (»  TnduâitM  Uiins  de»  Home lifi  Je  fiiat 
Chf>ftifti>flie  loucUiat  li  l'roviaeace .  Mf.  5<rype,  dit 
que  Chr^kc  eut  ulG  rwad«eraJ«Jebï'rin(*Jlc£li2J. 
beth  ,  qui  fut  Cri fu rte  Kcme  d'An^leierre  .11  «julite  que  ce 
f»vant  homn.e  intrvduilït  ie  l'un  eux  X^duWaiipTèid'cl- 
le,  &  qu'il  Ijpn.  Jrloi  parler  en-Leiui.  Ltl.nj  ternoi- 
taa  fi  reconn u\  H'ance  i  ««e  PrmceJlé  pur  dei  vtn  UÙM , 
dont  vota  Jet  prcinim  f 

Tttm^*rt  tjmê  Cktras ,  Mufàwmmrur»  tf->Utmt 
Aie  r*mmt#J*y>e  ,        fsvtwtt  t  nhi, 

VtfMtféJMCArfM  mt  tmnr  jtnm»*>t  Lettmê  , 

tf* .  ut  tune  fitrtm.  fa*aittt  m*vtitpcttÔ*. 

Dm»  le  feiiiéow  iîeele  lei  Prince»  \  Ici  PrineciTct  d'Aru 
fEifnerreentandoieAt  le  Grec  Se  le  Ijrm.  Edouerd  .  * 
luterde  À  fou  pere.  coenbii  tua  Precep<eur  de  li 
Il  Ittî  illîcrii  pendinc  vint  1  fie  un  tai  Diiepcntùmdecent 
nurrt.  11  oriioani  nue  Mentèrn  du  Cajlrge  dn  Roi  i 
Onthridcc  de  l'clire  poor  Prnvopil  de  ce  Cullcje  .  111e 
mit  en  poiei'Ea*.  de  quelques  Tcirei  fie  de  quelquei  Sei- 
gneuries. Clielte fe  rrurû en  L'en  1 149,  ii  tr retira 
dans  Cun  Colltfge  3  Cimbridgc  »  après  avoir  eu  quelque, 
clurnni  liCoar  .  Oi  'fw/'M^WwVi  dit  . talons 
undelniaiis,  (juxad** f\tmJ  f* psjfrr *i* tttttmmt plèujirt  * 
Qm'it  tfiiitttfitmx  de  mtféutj  rrxkrfthnjr  Ui  b4*m*mtt>  La  mi- 
me aance,  il  y  eut  une  rebelhc«  daiw  U  plupttt  de»  Pro- 
«inrad'Anglererre.  Chete jxibjLa  un  lirre contre  les  Re> 
hrllei .  Il  lut  du  nomore  des  Coai^nii flaires  èeablii  pour  «ta* 
miner  le» anciennes  Loiz  Eccletîalkiques.  Parmi co  Ctcn-. 
ivii.TairetitAt<iyurt  te  furieuc  P terre  Uirryr  ,  lWeûcur 
Royal  x  Oifotd  ,  Ik  Jean  de  Liico,  Gcntilbomme  l^ilo* 
nvti.SorintendintdrrEglite  AMetmndea  Londres.Qic- 
keneitt  pis  un  Juag  Ujout  à  Cambridge  »  li  fur  bien-eoe 
tapyellc  à  U  Cour,  pour  mettre  le  Ras  en  état  deeootinuer 
Cet  études .  Sa  femme  lui  tailla  du  chaîna  j  car  elle  eut  le 
malbear  de  déplaire  a  U  Ducherfc  de  Sotneriet .  Chiite  fut 
arrufr  d'xvoir  «ion  oc  de  miuraisconfctLsau  Régent  .nui» 
U  Duchellë  île  Somcrfet  elle  mione  eouJut  biea  le  jufliâer  * 
It  fit  un  trètoon  w^j^edu  creJitqa'tt  ivoat  auprès  du  Roi  1 
iLlc  déclara  le  tratroiide»  r^ronneipteufei  & 
euepier  les  Etrangers  établis  en  Angleterre .  L'an  i.fo.il 
fut  fait  Gentilhomme  de  la  Chainlirc  du  Rua ,  fie  il  eut  pare 
aux  a.Aàiret  d'Eui .  U  hoit  I  e  Proteâeut  de  Pierre  Manyr 
ctdeBntcr.  Iltriduitit  rn  Litin  JX^rrUc  ii«  1  j  Commu- 
nion «aânque  Pierre  Martyr  lAtcn  état  de  le  corriger .  Le 
fameur  Sleidui  avoat  une  pentîon  du  KiMpJ  esujie  de  ton  ta- 
voit  fie  de  ion  anètuc,  nuit  cooimr  elle  «u*t  mal  payre^ear 
le  Roi  n'êroir  pairtehe,  )  Uurcr  pru  le  Précepteur  de  ce 
Prince  de  faire  en  forte  qu'elle  fut  nuens  peyeea  l'avenir.. 
La  Hrlme année  ,  Sucre  lui  envoya  fou  livre,  Ito  Rjt£** 
Cbnjtt  têrfttwnd*  ,  qu'il  aroit  écrit  pour  l'ufage  du  Koâ . 
Cfaïke  fit  ure  a  ce  feune  Prince ,  lir  (qu'il  a'avoit  que  trei  * 
ze  ans,  U  Morale d'Anltoce en  Grec  »  pour  lui  infpiterdn 
principes  de  venu  »  fie  afin  qn'il  rut  mieux  en  ctat  de  J»ger 
de»  moeairi  fie  de>  aCtioru  du  mm  rime» .  Il  lui  avoit  déj>  Mit 
l;rc  la  Fhilutdichie  de  Ciccron  ;  fit  les  Langue»  faeamee 
cioient  Ci  familières  à  Edouard ,  qu'il  écrivoit ,  &  parlait 
élégaenoicnt  en  Latin,  3c qu'il  md*iio« <o Grée .  Son 
Précepteur  lut  donna  une  idée  générale  de  L'Histoire  d'An. 
ÇÎeter repavant  qu'il  parvint  à  taCourocne,  fit  il  riollnii- 
Iti  de  l'erttt ,  dn  ioecrin,  de»  Ioik,  fie  des  couiumesda 
Royaume.  C)«  du  que  Henri  VIII  lut  ù  t.intent  deCbé» 
keàce  dernière  garj  .qu'il  avosl  delfcin  de  le  (sure  Sécre- 
eaare  d'Etal .  Chvke  confeilla  a  fon  illultre  Elevé  de  dref» 
1er  un  journal  de»  affaires  tet  y  lui  impe»runies  .fie  d'y  nsar* 
querenpeu  de  mois.  )o«i  chaque  >aur,  les  délibérations 
(LaCoftietl.  letdépée Ses  des  Aniiaflidears,  1rs  boonears 
qu'il  contctûit  t  fin.  Cet  avis  produilir  J'cicelleot  Journal 
d'Etiouard  ,  que  l'on  couferve  au^auril'hui  lijnslaBibJio- 
rlteque du  Roi  (  &  c/aiactcimpfsrrtfparteu  M.BrUnetdaia 
Ion  lIiItoeredeURetormaiion  d'Angleicrri. ,  Vm  ]. fin 
de  II  mime  année  1  f  tu.  rjiourut  Atjuttm  B***r ,  lW*i-*ue 
eu  Thisoiogie  i  Cimbtidge .  la  nwrt  de  ce  tauieut  Tijèo- 
logîea  afrligea  lenllblemeisi  le  Précepteur  du  Rot .  Iît<ri~ 
v«  fur  cela  j  Pierre  Mtrryr,  Proéelléurà  Oaford ,  une 
lettre  Jfconfolauon,  rempbe  de  pétét  que  M.S(;yp<* 
saférée  dans  fou  livre.  Pour  diouaucr  ladouicurdece 
Théologirii  télébre ,  il  lui  du  que  Buter  n  étc  enterre  djai 
IVghiéderUmveriiKi  que  le  Vnc-Chaïuelirr ,  les  Do- 
éleurs,  Joaui^eaperitMines  graduées ,  touilofciuJiiii»» 
le  Maire  fiel»  Fxheiim,  en  un  «lot,  tronmi  le  ^erlonw 
nés,  00 1  ûlïiite  àfn  funérailles  1  qu'après  lr  leesur  det 
Morts  #  l'Orateur  de  1  "Univerti^c  j  tait  eu  Lauu  Ion  Orau 
fan  tunébte  >  qu'enfui  le  le  Doâeur  Parker  ,  princii-al  d'un 
Collège,  a  précité  en  Angloinque  le  lendenusn  l  Uuiver- 
lau  (c  rendit  encoee  i  réçlile ,  fit  que  Jç  Docîeiir  RHotat.  fc 
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érsMe  ,  yavoit  prononcé  un  aiiiteStnriosifu» 
k  nshnefujet, que  dans  cette occafioii  Ici  Etudiant  as<,ient 
bit  des  vers  Linoi  i  l'tnri  1rs  ons des  autres ,  <pr  l'Arc  lie- 
veque  Crin  mer  tarait  loin  dcli  (imi'At  dudtlunt ,  Se  que 
l'Université  avait  cent  en  faveur  de  ectte  timide  ta  Rot  , 
At  à  Ion  Confeil .  Chéke  ne  rroyoïc  pas  que  l'on  put  dou- 
âtes à  Bucer  un  foccelïrur  qui  ï  ejralir .  Il  recueillir  les  ma- 
sMicntsik  ce  Théologien  pour  Jet  mettre  dans  la  B1M10- 
iferquedaRoi.  L'anitfi  ,  le  Roi  éleva  fort  Précepteur 
à  la  dignité  de  Chevalier .  lean  Lclaod  mourut  au  mon 
d'avril  i  eta.lxs  manofentt  dece  fxvant  Antiquaire  furent 
rema  au  Clie-valier  Cheke*  H  quelques  tolunics  de  tri 
Retieeiti,  »ft<>  avoir  f»lfr  en  d'autrrsnuiin  ,  furent  ca- 
nes plate*  dans  la  bibliothèque  ptaMique  d'Oxford .  Chcke, 
étant  roenbé malade ,  fut  abandonne  des  Médecins,  mus 
il  recouvra  fa  fanrê  peu  dt  cents  après  -  On  d  ir  que  Je  pieux 
Edouard  pria  Dieu  ardemment  Je  soului?  contervrr  L  vie 
de  foc  Précepteur .  La  même  aînée ,  le  Chevalier  Chikt , 
«tant  à  Cambridge,  difputa  runite  la  deuenrede  K-fni- 
CbriAata  £  niera.  Le  Rat  lui  donna  de  nouveau  x  emploi), 
tV  lui  aerorda  de  nouveana  bienfaits.  F.tilîn  ,  l'année  fui- 
vantetttt,  il  fut  nommé  Scctctaite  d'btat.  Onvavoir 
une  grande  révolution  dans  la  fortune  du  Chevalier  Ché- 
ke.  Le  Roi  mourut  cette  année  .  Comme  fon  Précepteur 
«toit  rempli  de  adje  pour  la  Religron  Prc-tefiame ,  il  le  dé. 
rJara  an  faveur  de  Jeanne  Orey ,  611»  aitiée  du  Pue  de  Suf- 
fotk,  a  l'caclulïoa  de  Marseft  d'Eliubeih ,  lœun  d'E- 
douard. Les  Seigneurs  du  Confeil .  quiavoirntembraue 
le  pans  de  Jeanne ,  l'abandonnèrent  bien. tir .  On  envoya 
le  Chevalier  Chete  a  la  Tour  de  Londres,  l'annie  fut  van. 
re  itta.li Reine  blaric  le  rmr en  liberté,  &  luipertmrde 
voyager  pendant  quelque  reins  dans  les  piys  t iranien  .  Il 
alla  en  Italie .  En pallant  par  Bile,  il  y  fit  ctmooi fiance 
avec  Corliaa  Secuadcn  Cuiio,éV  >|  lui  remit  entre  les  mains 
■aOsfpaneavecCardtner,  Evèqne  de  Winclieftcr,  tou- 
chant la  prononciation  de  la  Langue  Gréspar.Cet  Ou  vtage 
fat  Imprime  a  Bâte  m  *d*u*  par  les  fuins  drCunun  en 
if  If  i  sou*  ce  trrre,  /ta**»  Ctfeir  J*gti  d$  fr*tM*ttxtitnt 
CruAfêtifimum  tt»[mi  Di>fml*iunn  lumittfkmt  >'He- 
nmtimfi  KftftÊfêfrfitm ntnmiit  tfiflihi  May»tr»^i, mua- 
fus  aâaaUai  r>  tltjtmu*  e>  mutimm  itfiru  .  Cheir  é- 
tant  arrivé  à  Radote  ,  yrroura  des  Eut  Jum  Anglois  i  il 
leur  donna  de  bas»  avis  par  rapport  i  leurs  éludes ,  J<  leur 
expliqua  quelques  Oraifont  de  Dctnofthéne .  L'un  de  tes 
Etudiant,  noenraié  Ù?pJfoo  ,  trsMiuiSren  Ant.lott,di--i>  la 
laite  .  quelques-unes  de  ces  Oraifons  fur  la  Vetlion  Laiine 
aseCitékc,  5c  le»  Éîe  imprimera  Londres  en  1170.  Il  dédia 
cet  Ouvrage  au  fauseur  Chevalier  Crctl ,  bcau-ft  cte  de 
Cbrke.  Celui-ci,  aioatretaurd'lialie en  Allemagne, ne 
voulut  point  revenir  en  Anglcrere  ;  il  l'établit  a  Serat- 
-hotirg,  ou  phalKors  Aoglou  s,'iioient  rcfiitjrez.otoù  Ton 
célébrait  le  fcrvica  divin  Ittr  la  l.srargte  de  rEgliie  Angls. 
cane.  Ses  ennemis  te  ptrtimtrerement  rEvèqucGardiner, 
son  aucun  Aangorurlejui  firent  an  crime  de  '(rte  longue 
•barr.ee.  Il  a  voit  été  Précepteur  du  Rot  Edouard  i  il  l'a  voit 
inftruït  dans  les  prsnripes  de  ia  Rérormsrion  ,  il  avoir  ca- 
erhnemceit  contribué  a  établir  la  Religion  Proteftantc  ;  êc 
foo  grand  favoir  If  tnenwt  en  état  de  la  bien  derVodre.On 
crut  donc  qu'il  ealloit  punir  un  homme  G  daagereaia .  Tout 
reabaeos  furent  conMrauex.  L'année  flairante  ifff,  Chéke 
«tint  à  Strasbourg ,  /y  trouva  réduit  à  une  grande  mifcres 
il  lupporta  fea  malheurs  avec  an  eourtge  tout  i  fait  idmiti- 
Ne,4tdeirK>naCéalpar  diretto  lerrroàne point atu- 
donner  la  Religion .  Osa  dit  que  le  Chevalier  Chete  dt 
des  kfona  publiques  à  Seraaboarg .  Ce  fut  apparemment 
pour  avoir  de  quoi  vivre  .  Ses  ennemia  difoient  qu'après 
avoir  obtenu  la  permiflion  de  voyager ,  il  s'rtoit  tendu 
coupable  d'un  graaid  crime  en  s'étebiiftanc  dtns  les  pays 
étrangers  fa  n»  Vif  probarran  de  la  Reine  i  mais  fa  Religion 
étouTa  sraye  caufe  ou  le  pretexte  de  leur  haine.  Cnéie 
forma  1c  ieletn  d'aller  quérir  fa  femme  a  Bruxel  lés ,  après 
avoir  coolal'é  l'Avlrologie  qu'il  admirait  beauroop ,  pour 
lavoir  s'il  potvrroit  entreprendre  ce  voyage  fini  danger  ■ 
Ce»  An  étoit  fort  en  vogue  dans  le  fetuéme  lu-cle.  Le 
Chevalier  fut  arrêté  le  i«  de  mai  if  5*.  entre  E- o  telle»  fle 
Anvers.  On  lui  banda  les  yeux,  an  legarrotafut  un  cha- 
riot, *t  après  l'avoir  mené  en  Angleterre ,  on  le  rr-itdant 
la  Tour  de  Londres .  Ctlc-ke  rrlolur  d'abord  de  fouBrir  la 
mort  plutôt  que  d'abjurer  fi  Religion.  Deux  ChipcJiins 
dalaReiueayantentTcpristnu'ilensent  de  le  taire  chan- 
ger defenttmens ,  cette  rnnccllc'ordnona  au  Docteur  Kcc- 
Venham,  Doyen  de  fainr  Pial,  d'aller  trouver  le  pri- 
fonmer,  oedetitherde  le  convrrtir.  Il  eu  a  remarquer 
que  ce  Doyen,  avait  été  hu-m>mc  emprifoané  dans  la 
Tour  de  Londrea.foaalerégibed'Eduuard  ,  Se  que  le  Che- 
valier Oièke  eut  une  conférence  avec  lut  pour  travailler  à 
fa  conversion,  mais  ce  fut  faut  aucun  lutcés.  le  Doyen 
proposa  au  pstfonnter  une  terrtble  altetntrivc  .  if  /a«r,  dit. 
il ,  mifurtr  vint  bJrijGt.ëm  vémi  jritArtr  m  I»  mire,  Cht'l:* 
cTaigoant  deitatr  fa  vie  au  milieu  jet  flammes,  denunda 
à  parler  au  Cardinal  INalus .  perkenlssmle  conJutlirchei 
ce Cardlnat,qui  l'ezhoru  à  renttee  dans  le  léiit  de  t'Eglife. 
Le  Pnfonnier  dècUra,  contre  l'a  coafctence.qu'il  troyoït  la 
prrienco  réelle ,  Se  ligna  un  Ecrit  qui  finilloit  panes  mon, 
Al  4a»  tawftjfr  lis  riiijmr  emvtkmi,  iitm  me  frtjSltw  iiurt 
<j>  fuum ,  fwtifnti»  Clmfii  é-  CaréWar*  frarr  Ettltji*. 
Cet  Sait  contenait  quelques  palLsgcs  de  f-.mt  Hiliire ,  de 
faintChryloflome ,  St  d'aatres  Pjtcs  .  Le  prtfaanier  l'en- 
voya par  le  Doyen  au  Cardinal .  avec  une  lettre  .dans  la- 
SuclleilleluppUoitde  vouloir  bien  l'exempter  de  taue 
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our  ib.iiTition  po^îi^ae .  Ce  fut  U  if  ja.llfc.  LcC»rilinal 
ae  »ou  lut  point  Fui  aicotder  cette  grxt .Chvtr  «ri*« 
Je  tulmt  >iar  à  lx  R  eine  i  &  îptcv  j vvtt  tnrvtii jcic  iTiwiaiit 
qurltfiitrmiivqu'i.iicpocivùif  ft  ruH.gJfc  i  fure  ra.bjura- 
iio-ii  ijue  l'onciafteoude  Ili  ,  il  y  o>n£entif  enfin,  pour 
evitef  une  mon  rtrfiblc  .  Cet  homme  info^mnc  f<  mu  à 
genoux  détint  fcC'iTJmal, reconnut  [Woru<  du  V*\>e.6c 
irfuT  rfibtoJution  .  A|'rtftquDJ ,  il  fur  encore diwiu  rlu» 
Je  deux  mail .  Enfin  ,  lequairicme  d'oôofare.  ilfuf  «.bligé 
dcfjireu/ieaiS^ttïionroljfiqueeo  fttttnc*  de  h  Ketne. 
ieDofen  de  foin t  PjuJ  dt  d'ibotd  un  dittocrs  à  <rtte  \*rm~ 
eeflceii  fxvfur  du  nriloilnjer.  "  Il  lui  die  <jjc  le  Chevalier 
**  O-rkeetoiruavrai  p-:n:i«oi,  qu'a  IVrcmple  Je  ûiiir 
.,  lierre,  ît  avùit  xtrfe  d«  I armes  auarrn  pour  avtrtf  renié 
..  Jeftjï  Chril  ;  qu'a  l'initutioii  de  Came  l'iuï  il  s'cioïc 
m  içoitinen  difin» ,  rhmtni ,  ymiJ  me  i«  (*--*rr ,  <yc.  , 
EiiHrt  iJfupphaùMs)-i,ed<|c«girJeTd'uv,crilfat'irsble 
èc  de  lui  (wdoofier  (on  crin*r.  Ce  liifttTun  fuiUiivide 
l'abjut  jrion  du  Chevalier .  A|'fè»  «  l»  at»juTSt*oftv.  ta  Heine 
ne  liai  rendit  point  («  bien* ,  qui  avoine  tic  tonlîfqueï  i 
nu ii elle  lui  donna  un  rqiiivaUnt .  Ln  CatIu.lioue»  Ro- 
nuint  lui  firent  mille  (aieliei.  IM'iuVHiiicutlrcquem. 
mem  a  nianj^rr  tbez  eax  (  &  on  Je  Énl'oit  paruitre  lur  Us 
Tribunaux,  toutes I et foii que  Ion  jog^uai  t«  ProieAani 
pouTtJiiicd'Hcrciie.  Cemalheu^eux  Chevalier  ae  mue 
pts  long  tenn  après  (oa  ibjut it.o.t .  U  frntoie  coiinnuelle- 
iirenr  dea  remordjde  conlcienie  .  Il  ûviiii  honte  Je  (2  foi* 
blelîe  .  Enfin  ,il  itnurut  dechigrin  ,  &  d'atàiction  leireî. 
a  if  me  de  leptembre  1  eer  f  j  i'jt,L.  de  quiranie  trois  an» .  U 
fut  enterre  a  Londres  dans  l'rglsle  de  iasot  Alban  avec  «t- 
tcepiupbe. 

DêariJutiemnChérui ,  w/jf  ne         tr , 

AntiM  uAtHTâftifKm  ,  mute  i*ctt . 
tfeatrMtrmMlfitn*uft  ftd  frâjttttt  mnmt 

Omntiai,      Pat*itfcf%  cru  tUe  ft**  . 

T/mfrrA  ihtftMrmm ,  trmfer*  amlUf.nftt . 

LeChrviherChèke  laifc  troi»  fiii  aptè»  lui .  La  poften- 
té  Je  l'aine  l'ubtifte  eoiorede  noi  jour».  On  aqueîqueaOu- 
TTJ|[et  deChéke,  entre  autte»  un  Trtiti  d*  U  Mipttfli- 
fàw,  dédjtàHtnnVIII  ,  U  mni  dtt  fUutexi  ,  cm  t'en 
f*jr  vdtt  eemhrm  tttetfMrfr*,<,Âia*Mfi  à  Ht  Ltst,  en  An- 
Xlott  i  Une*  àt  rtnf*I*tt**  À  Ptffft  Sttrty ,  fur  U  m*rt  dt 
M*rrm  Buter  ;  L*9  lmftt*w ,  de  UUit»  *ff  f  Clfttt 

interprète  \  TeseUtHitit  Ltiine  de  •jiir/>iavrj  hemelut  de  S, 
Cbrjfôflâne  .  }.' Auteur  de  l'HtlUtre  du  Socinsan;fme  » 
traite Chefce de  Ijbrrtindc  proiclïîi>n  i  miiiM.dc  la  Ro- 
che dans  fes  Mimcjrri  UlttruTti  de  i*Grm*d*  Bretagne, 
terne  te.P.77? ,  a  tait  voir  «fair  J'Aurfar  lui  adonne  <ettf 
qailitelaos  aucun  fondement,  «t  même  contre  U  vente . 
*  MtmehetdeU  GwJt  &rtt*t*e  ,  ttfm?  d*nt  rimait 
ieU  VmdmChev*hefCh,itt*ty™%urV*.  WKNicc- 
ron  ,  Mèmrêrttfemf *  CHiflêitt  det  Hjmime*  ttta/tret# 
terne  1 1 ,  f.  tï  &  fmv.é*t(meia.t^, 

CMF  (CI  A  NC  ,  proviiuede  la  Chine,  fur  la  cûte  orien- 
tale .entre  Nat.fcing&  Fokicn.ei)  1a  plûi  fenite  St  li  plais 
wbe  de  cet  Kiripirc,  aprèt  celles  de  Pèktngflc  de  Nan- 
kin g  .  Elle  cooipre nd  onze  grande»  ti Iles ,  qui  ont  cliatu- 
lie  Uur  terntwrer  en  votciUanoms,  ltin^crtro,  Kiahing, 
Hocheu  .  Niencheu ,  Kioboa .  lduclxu .  Clwchfu ,  Xu* 
bing,  Nmrpo,  Taiclana,  dcVeocheu.  Ces  .ville»  corn- 
nundejjt  a  loaiante-irun  Citea,  »V  à  pUilacur»  lourgt ,  chi- 
leaux,  6t  vil'ajrei.  Ln  furets  de  inruneny  itounnileiit 
■oelagrandequantiio  ilevena  foyc,  *jue  cette  province 
fournit  d*ctoflci  de  foye .  nw\  feulcmeiu  toute  I* Chine,  le 
Japon ,  fc  te»  tiles  Philippines  ou  de  Lufnn  ;  mais  autlî  Us 
Royaumes  de»  In  .es  Se  de  l'Europe .  Il  ne  faut  pas  croire 
que  les  vers  qui  toat  dans  les  ubrei  faltent  nature.  Ic  me  ne 
la  foye  •  car  1  iadudrir  des  hooimei  y  eil  tttxeiire  »  aullâ 
bien  q>a*en  Europe,  lesjrraods  vxii3»ux  dr  l'Empereur  de 
U  Chine  vont  quatre  Ibis  par  an  .1  taCoar  de  1'ektng.char* 
ge*  Je  drapide  Ibyc  parijucmeni  bien  travail. ex.  Les  Ou  * 
vncts  unt  f'ari ificc  d'y  oivlcr  J'ot  &  l'argent ,  6c  d 'y  repre- 
fenter  plirlieurt  figures,  parti calirreinrot  des  Draguot  f 
pour  l'uhge  deTEiinpcrtur5.de,  Snguturs  de  .aCour,uai 
ont  feu ls  le  pouvoir  a'en  pfirter.  comme  ane  nurque  de 
leur  grandeur  .  Le  peuple  elt  ci vjj  f  i5c  a  beaucoup  d'efprit» 
inautleittbrtfuperflifieui-  Il  y  en  a  pblîruriqm  loot 
Chrcncni  ,  Oc  qui  00 1  un  grand  ùle  pnur  U  verata- 
We  RrLigion .  Toat  ce  ptyiert  rentpli  de  rivières  de  de 
canaux  ,  que  l'indulthe  Jes  Habitant  a  crtufrx .  &  revenu 
de  pit-rrti  de  taille  t  avec  des  pontsd'aae  JruCtare  mxgni* 
fcsiac,  pvar  rejoindre  les  campagnes  que  les  canauc  ont 
divtfées .  Ainl)  on  peut  voyager  dans  toute  cette  province 
par  eau fk  par  terre  .  *  Martin,  Martini.  Dt/cript.  de  U 
CmntdjMÉ  U  Reeueil  de  M,  Thevenot ,  vri.  |. 

'CHE'KISE'aOl.  bourg  du  Mogolittan  dans  le  Rtv 
yigme d'Agra^u  nord- nord- oaeit  delà  vilïtd'Agra,dont 
il  eftclaigni;  d'environ  quanxelieuct.  *  M.  DcliiTe,  C*wx< 
dei  tvdes  ç+de  t*  Chine  . 

CHE*LAB,rroit  nls  Ae  Morrah  de  ta  Tt ihodei  Keeeiki- 
tett  ijmi  roit  regardée  comme  la  plu*  noble  entre  le>  Ara- 
bes .  Clvrlxb  fat  le  premier  qui  donna  aaax  mois  Je  l'année  » 
Us  nomsdont  1rs  Arabes  te  fervent  encore  tupord'lwl ,  *V 
ils  Urentd'alwrJen  ofage  parmi  tei  Kora*liircs .  Mais  ceux 
qu'ils  a  voient  auparavant  ne  |urc-ue>vt'£rcnicru  aboln.que 

fit  avoii  court  par  tout  aitlcur.,  lorsqu'il  «u  allujrnj  le 
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relledetTribgi  Arabes.  Le  fits  de  Ch?U!i ,  <ioitC./j;  8c 
le  plui>tiii.e.  Z*hth,  durruel  dcfcen  Jr,ir  AmtnaotB- 
»«,  merc  Je  Mahomet .  Cofa  rtou  trt\  fameux  parmi 
le  Kotrtfitrei ,  rnccau'iliiahlitdarttfi  ouifon  U  garvle 
descletsi*  Ctid,  6c  en  ntînse  teins  la  pretîdtnec  dec* 
[  Temple,  rpai  etl  le  naime  auquel  les  hlihonict. fis  vont 
mainrenantfiirelrurpelerinigealaMcrquei  tequiftuie 
pour  Inrs  aitfTi  ccirfare  pour  le  oafre  det  Payent  parim  lea 
Arabes ,  qu'il  l'acre  du  dejuispnarcrim  dn  Miliometanii 
*  pour  cet  effet  tapréildence  en  rttut  tenta  fin  conlUtra- 
hlc,  ctimrrieetaiit  un  pofle  fi  im^smur  pour  celui  oui  en 
ctoat  en  poiTclïion ,  qu'il  le  rendoit  rWioriWe  par  toute 
l'Arabie.  Il  ctultoccupé  par  /ii  C'Uk  ,  dr  la  Ttlhu  Jet 
Cti*iin  .quic^iotcnr  de  lancieisiie  rate  des  Arrhes  defeen- 
dus  Ax)èlrtMn,3t.  qui  drnteurotent  aurreli^is  dans  VH^mbîmit, 
ou  l'Arabie  Hcurrtafc  ,  d'où  ayant  été  nbJijré  de  f.itur,  Ion- 
que  les  digues  du  Lac  Aram  le  rompirent  ce  caurèrent  una 
tnondariou  9»i  ruina  leur  pays  ,  iliviurenri'eiiblir  dans 
la  rallce  de  U*rr) .  qm  n 'croit  pas  loin  de  la  Mecq-je  ■  Jt 
delà  ils  fureni  api^ellea  Coaaitcs ,  qui  lignine  retranche- 
ment, parce  que  pir  cet liangement  ili  latent  Tcpatea,  Pc 
en  qucluue  manière  retranchez  du  relie  de  leur  parenté. 
Ils  n'etarenr  pas  demeuré  Juoa;  rems  a  Marry  qo'ilsdevin- 
rentfipuilliniquedtre  rendre  nuitres  d:  U  Mecque  * 
aatlî  du  Caaaaou  Tentplr  qui  croit  h  .  Jkitin'cntle  g"ii- 
vcrocmrnt  de  l'un  St  la  prclidrntedc  i'autrc.pcndint  |iln- 
(ieunfiétlc 

bant  rnrte  lc\  nun.id'Âhu  Gar,l«-in1Fo...nicfi»blcX  fim- 
plc,  Cnfa  lefurpritdanxlahcnllni. ,  Jî  Jar>,  cet  état  te  vo- 
yant d  1i.iii.rwr  à  boare,  il  lui  a..l:;T  i  \c\  c  Irrsdu  Temple  » 
arer  fa  prefide nce ,  pour  une  bnutettU*  île  ^  tu  .  MartAbu- 
Oabihan  cranr  revrtude  liabojQcin  ,  repentit  alTexd'a- 
von  fan  un  lî  pauvre marrht}  ;  ifoix  vtnrrntxe*  pruvcrh^ 
patmiEet  Arabes  Pins  fitki  d'un  t*rd  repentit  <u'jij.* 
G*lik*m,  te,  ft*i/rmpIf<tt0'A&MGe£tt>4*  »  cequ  ort  Jtt 
ocdinairenwnt  de  craa  qui  pour  peu  de  cWe  ,«a  Jonneti  t 
une  fort  crwiîîJ;  raMe.  Ce|x-ndaiu  il  nVtoit  pas  fu«i»k,  que 
lorsqu'il  fut  rentré  en  lui  mime  .  Une  connut  fon  bien  U 
valeur  de  ce  dont  iH'ctoit  défait.  Se  qu'il  n'eût  bien  viw- 
la  te  r'avoir  :  c'ril  pouti^jin  d  d  «na  de  la  peine*  C^r* 
dataila  pUiHuiee  Je  fca  aquifïtiuti  .  fleencefa  il  furjmut 
par  IfTeîi*  *fn  Cr*JUjces«  qui  ttr  trouvaient  pat  bon  qu\iia 
toord'idrcffe  Je  piivlx  ain<i  Je  fou  diort ,  \  que  par  cette 
rofe,  Uprclït.ciicedd  Tempte  fo*rit  Je  leur  Tribu,  pour 
enrrer dans celJe des  Korashtrei .  ManCofife  teiaant  lur 
fti  gardes  Cnvnya  ordre  fetmtLinent  à  tous  tes  Koraihii», 
qui  cruicnto'iKx-rfea  par-nn  les  Tribus  vuafaaes,  de  le  ve- 
nir trouver  à  fi  AfecijLîe  le  jour  qu'il  leur  ma  rqooît .  A  ver 
leur  tctonrstatnt  )etti*fuTJcsCo»utes  ,  il  Irscha'la  de  -'a 
ville,  oïdepuiicetenii-'Ulrs  Koravli-tes  eurent  l'entière 
portètruo  de  U  Mecque  t  &  Cofa  &  fapoJtfrit*  en  droite 
ligne  jnfip*).  Matwmrtxurcnt  toii  i  .ur>  ,-itrcS  U  prefidence 
du  Temple  fle  le  gouvernement  pritui|u]  de  la  ville.  Cofe 
rot  deux  fil,  JtkTMéne^.  \  AhÀtl  Viié .  ZtiMr  3k  C*- 
mUrks  .trmniei  de  Mahrnott  le  faut  Pr^pIicte^rfienJoifiit 
d'AbdoI-fJaxa.  A  U  Stœ  afh ,  fi  h  aine  de  Cufa  fur  poe 
de  Heshtm,  &  Je  Aidii'tmt  :  le  dernier eiat  pour  fil»  0<m- 
mu.id'où  funidcftendixi  lesOmmudct ,  qui  pendant  plu- 
ficon  genrritjr-ns  ont  gouverne  les  Siftaxins.  Hdui>XM,euf 
poorfilt  Aldei-Mereiteè ,  quii'acccda  à  .on  ptre  dans  U 
gnuverneixienrdefaTrtbaila.Mecque.  II  vécut  ttoani. 
«Veut treize  fib.  Mdeit tkqaiitoii  J'aiDéopoufa  Ame** 
rîlle  de  *Y*if& ,  doot  naquit  Mahomet  au  niott  de  nui  d= 
l'an  de  Jetas  Chnlkc7r ,  Jmflim  /rrdirdéiaritErnpereurde 
Conlxantinoplri  6c  Ckefreei  frtmte*  Roi  de  Ptrie .  *  Prt- 
deaur  ,  VSede  Xlakemet  ,  f,  a.  Ae,  Ve^t*.  CAAEA  . 

CHELCIAS-  11  y  a  ta  Jeu  t  hostimes  de  et  nom.  Le 
prrmirr  fir  tuer  SiJtt  Ornerai  des  armées  dugrtftiCA_ 
grippa  Rut  des  JuitY,  *  luî  fuccedadani  le  coinminJo" 
tnem  dev  trotipesdece Prince  ,  l';u  \\  de  T. C-& le  troi* 
ficine  de  rEmpiredeCUude.  Il  e-*i  Qn  (.Nappellé /Wr^* 
AreheUdt ,  qui  foc  fiance  à  Murienme .  fillede  ce:  Ar^ip^ 
pa.  «V  qui  nioanat  ;etane.  p  Jofcphje,  Antif.  Jmdenj.  t~ 
t«i.r.7. 

Le  fécond  e>rolc  Carde  du  facrf  Threfor  du  teen^le  de  Je- 
rodlffn  ,  l'an  ftt  de  JesU*.  Chkui  .  Il  obtint  Je  rEmpe- 
rturNcrota,  qucteniur»  qu<  1rs  SacnrTeaieuTs  avo;cnc 
blet  devint  Je  Ihtaiid'Agrippa  ,  A  qm  e  m  lu' thon  de  v'uic 
ceqdifctiifnitdam  le  temple,  fu^iilcTuit  .  *  Jotq4ie. 
Aettt.fMJtf^.t  sa,  t, 

*  CHfc'lE'AB,  ril*  de  David  *  4aAMg4it.  aupara- 
vant femme  de  Nabal  -  *  Il  i*tMjrr/  oull.  Zen,  th.  J. 
v,  3- 

•CHE'tïAN  ,  Ifaelîtequi  fe<Jpara  de  fâ  femme  qu'il 
svnitepoufceconire  ladefenic  de  ta  Lai.  *  Sfdt4$  ua  I. 
eZfdréu  ,  ro.  lo.  v.  jî- 

CHELIDOINE  ( CAV/idiuxarx >  ou plut&t  aiiJiaam., 
Erique,  lut  dép  iL*  par  fx.nt  Hilaare d'Arles ,  dan»  un 
Concile  tenu  l'an -M-t.  ou  fat  nt  Germain  d'Auxerte  alTi- 
Ita  .  Les  ridons  dr  la  drpotîtion  furent  qu'ij  aroît  t'-pou1i 
une  veuve,  fit  artîilcà  un  fixement  de  mort,  avant  lor\ 
ordinarton  ;3t  que  teK^iMMidftend'jicutdc  reommvqir 
aux  OrJxn  teui  qui  étaient  dxttv  ce  cas .  Celidonaus  le  vrj- 
yanexonJamné ,  eut  recourt  *u  Pape  faint  Léon.  Il  alla 
2  Rome ,  »3c  s'y  plaignit  du  jugement  rendn  contre  lui  p»r 
faiint  HiEaxre .Celui  ci  t'y  tuivu,3e  après  ivrtir  vilîtc 
de  laint  Pierre  »5c  delajnt  Paul  .pour  y  prier  ces  Apùcro.  il 
vint  trouver  S.  Léon  t  le  fuppltx  ruaivibldment  de  ne  point 
tro-it4er  Ir\<f-glH« ,  lut  6tïcx  plaintes  de  ce  qu'il  y  a  voit  Jet 
I  Evcquft'UiGauîrs,  qui  ayant  etc  ptlemeat  «nijninïi 
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Jane  la  Ganta,  «tluloieoi  néanmoins  Ub»»men«  «ni 
tu.,,  niv.1=reidamU»ilh;deRaJi-t,  *  le  pria  »» 
tmegi  defc  icadra  à  fa»  remontrante. .  lui  déclarant  en  mi. 
rr.e  •<um,  uvs'Un'tWtpoiut  venu  pour  aetiifa  fo*  edvrr- 
fcsrt,  mauïmpUment  pou»  faire  In  iviweftsuUini  Actes 
rc-iiitatrauetsi  kcmei'dnelefeifoie,  îlalloitfc  retirer, 
IiBlM  si  Icntelfeàl.erneot,  quand  il  nique  faim  U  M 
-irenU'Iui.  un  Syn-Je^r  ^.-der  lu  jujemen,  .  Apt/. 
fon  départ,  (jj»iLéonoronoiici.!.bfolnt<g»  de  Celidn- 
nsus .  4c  le  rétablit  datis  fon  ficgejmati  Hilatrcd'Arla  n  «- 
aie/fa  pomtattiugenieoi,  *Cclldoi»ittid«ninu»de|>o- 
ie,  noo»baim  li  Lettre  que  Ciint  Léon  «tin»  «ni  EWqua 
de  11  province  de  Vienne,  pair  Bjumeinr  (on  ngemenr. 
Il  n'ell  point  du  dans  l'Antiquité  de  quel  fiege  Céudoniui 
était  Evlqoe.  Frencou  ChifBet  fondé  for  us  manufaitdc 
U  »ie  d*  SRoiuein  ,  taré  de  t'Abbeie  d»  Saint-Claude , 
•  aluiréoyilein.iEvlcniedeBeiMy9n:  a  qui  «ètéfùivi 
depuii  tmleiplmhibilt»  Geusj  mai*  le  P.Quènel  dans 
(a  Ditieiratiom  for  faine  Léon  ,  prouve  que  cène  ne  de 
faint  Romain,  «'ta  point  d'un  Auteur  contemporain,  ni 
digne  de  foi;  4c  montre  que  Céhdoniu»  «'étoit  point  un 
Hetrêfolinin,  rnaiiunEvéqucdt  la  province  de  Vienne. 
•S.i^deUnoav*UcédiiKaduP.Qoéncl.  t/un  ta. 
Honorai  dausla  ViedeS-Htlarre  d'Aria.  LcP.Qu.nel, 
D^lrr.  t>  Sun  fur  S.  Lit*.  Du  Pin  ,  iiWiwfcrfor  dt,  Aa- 

'Tt|£:UDo!^s"(r^eTot"e'cnrre«ie,  en  L«. 
lin  CbtUdtaU  1»!»U .  fooi  rroii  petua  illa  de  U  Nitolie . 
On  la  trouve  dîne  U  Mer  Médit  et  ruinée,  à  l'entrée  du 
Golfe  deSuabe,  tout prèjducapoceidenial  qui  formée» 
Colle,  4c  «quel  ella  donnent  le  nom  de  CapdcCtiélido- 
nie ,  ea  Luiit  ,  CttUdtmiam ,  ou,  Mtra,  au,  Smtritm 
hjw«(mi».  'Mary.  Dût.  Gif. 

•CIIE'LIDONIO,  Cap,  ctWW.»;*«iocttfln«i-itn. 
Zifanum  mmmtwriam .  C'eft  I»  pointe  de  l'itte  de  Chy- 
pre,  o^i  s'avance  le  plmvea  te  midi,  te  qui  Joint  la  cote 
occidentale  de  cent  ille  >vec  U  méridionale. 

*  CHE'UDONIS ,  femme  de  rmuvtue  >  ie  ,  doai  pil- 
le Cicéron.  Cette  femme  «mou  Vertèi,  fur  l'eftrU  do- 
onel  elle  «voit  beaucoup  J'ilcendanc.  Toui les  Plaideur»  re- 
couraient à  «lie  pendant  qu'il  «oit  Prêteur,  4c  comme 
c'ciorj  l'unique  moyen  de  rtvdir ,  il  y  eut  do  (eu  d'hon- 
peur  4c  bien  fonde*  uxns  leur  rnufe ,  cui  foreur  coneraintj 
d'aller  le  foIlKito  dm  Chélidonis .  L1  ' 
état  fut  éloqucmnaent  décrire  par  Ciceron, 
jeune  bomniedequilitéeutbeeutoupdej 
«erre  créature.  Eitem  fon  teftamenjau  profir  de  Verrè». 
'Cictrou,  iMl-imm,  0e««.jOr«7.0r«.lo.8«yui,D^. 

*CHE'LION.  Kj«  «LION 

CHELLES,  bourg  dent  t'iAe  de  Fnnce  ,  pris  de  1» 
V-irne,  «ree  une  célèbre  Aboii- de  fille. .  fondée  l'en  ♦»», 
nu  11  Reine  fainreCtotilde ,  femme  leClovial ,  4c  con- 
fidérablement  augmentée  pu  feinta  hutmUe  ou  bWour, 
femme  de  Clovi»  II.  Le  Roi  Robert ,  qui  ivoti  une  anirion 
royale  dais»  cet  endroit,  y  fit  tenir  l'an  iool ,  unSynooe 
où  Lutherie  de  Sens ,  Fulbert  de  Chirrrer  ,  Huçua  de 
Tour»,  *c  con£rmtr«nt  h»  doiuiioiu.  qu"il «rail Élite» 
eafweur de l'Abniie de Sil.rt  Deny».  DuBceuU,  /^4-dri 
Ami*,  i»  fsrii .  Sigeberi .  «ce.   

CHELLES  (Jean  de)  célèbre  Arch»ecV,bln»»]VgliCe 
de  Nôtre  Dame  de  Pari»,  le  poétique  qui  «ft  du  cote  do 
l'Archeviché .  comme  le  iémo.«nc  cette  infenption  qu'on 
y  voit  gmétm  *i«ui  e«»aerei, 

jtmm,  SnauiM  M.  CC  LVU.  mrmftltinm», 
tint  famadt. 

fli-fi  U»m  «««» }*~» 

t'ofiadire,  i*M»/ri»f7.  *»  txfivitt ,  (itifmiiêmtm*- 
ii  i  rAeurcr  «> /«  aiereiejnui  Cm«i»t  d»  a*v«f'  »* 
CUU' .  mmim  U*f  ou  Ârtkutih .  Cela  ««  f«  dmi^«i 
«nrendre  de  l'îjlife  entière  i  car  on  lloil  commencé  a  la 
rekiùr  diileregnede  Rooert ,  as  commencemeoc  du  X I 
fiécle,  ou  mhrx  foui  celui  de  Cl»r  leumjne,  teo  an»  au- 
paravant j  «jilettconHantque  Hvique  Maurice  qui  ea 
Si  uire  une  grande  parti» fou»  Philippe  A^t-^i ,  «en  la 
fin  du  XII  Sec  le ,  lufii  peu  Je  thofe  i  «dîner  iOdan  Je 
Snlly  fon  fucceflêur,  par  lequel  Jean  u»  C  belles  foc  em- 
ployé. 'M. Félibie»,  Viu éti MthûwSu ,  l+fMlMit. 
deTrciour  171t. 

CHELLESE  ,  ou  C£LLE"SE  ,  bourg  on  nllaSr  du 
diocife  de  Binura  dani  le  Patrimoine  de  l'E(liie,  «c 
tout  ptèi  de  cette  «île-  Ony  faitdetrài-finiouyngti  de 
fayence.  Il  y  iiufnuo  S.  SejpuUhre  tout  ftmUabli là  ce- 
lui de  Notre  Seigneur  ijénrfale».  Il  «ft  «na;r«nd«  vc- 
néttpon  prit  des  peupla  du  roifina«,e,  qui  »  y  rendent 
«ngrand  nombre,  pimculiérenwni  lo  rendrcii»  Je  rrnci 
11  y  a  la  famille  de  Cntua'»»  ou  Chiui'h  de  Pi- 
Jloye.  Lebourgdont  nous  venon»  de  parler  elt  nef  d'une 
branche  de eeiie famille.  CeAunedaplu»  ancienna  4c 
dei  ptui  nobleideTofcine,  comme  le  remirquenr  plu- 
Cents  Aucun  .  Elle  elt  d'aULeur»  illuflré  par  plunean 
«Keltem  Ktronnt|tci ,  dut  le  gouvernement ,  dam  Ici 
lenrei.  4c  dam  le.  itmci  gramme  on  patrie  voir  dans  U» 
Archivai  fecretreiduCrindOucde  TotcaDe.  On  voir  par 
ces  Mémucra  ,  qu'elle  Ce  nommait  inamncmcnt  o« 
Chich  .  d'ai  l'on  peu  combine ,  que  c'eft  une  branche 
de  ceUeidciCumcaOïndi.  ccquifcronfirmeoonleuls- 
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ment  pirce  qqecau-cife  nommoiene  ls»il*rJÀrCi>tV' , 
mais  encore  rwtaeonfoemité de»  aritaorrieii  &  plui  eu- 
cote,  decequ'ilaavoientdeinuifonidamPiftoye,  aides 
Terret  ie  baargidani  le  territoire  de  le  même  ville,  en- 
tre ancres  le Yimk—  6t Otépptlt ,  ouilont  prés  deCbelle, 
duquel  s^ioitquelepreroieedefanimilleCelIcfe,  étwe 
Seigneur  en  i  m.  Cerreiamille c'eft  pendant  plnlieun  fie- 
clcs  rendu»  paiflânre  4c  oDOudérable ,  princtpleiuent  en 
itoo,  qu'elle  avait  doene  Chevutien  qui  augmentoienr 
fon  léûre.  Elle  conferve  encore  aujouid  nui  fon  ancien 
droit ,  qui  elt  d'iniroduir*  In  nouveana  Ëvrqua  h  PiAoye 
par  une  rerume  fonftwn  ou  cérémonie,  qui  cft  une  nur- 
«e  de  fon  laoqul.c  «c  de  fa  noblcflè .  *  Uem~.  ne». 
fmt. 

CHELM ,  petite  ville  de  Pologne  dam  la  Roftie  Rouge, 
cft  capitale  duPaliiinaideOielni,  4c  défendue  par  une 
citadelle  deboii*  Otte  ville  qui  eil  environ  àvingt-fepc 
lieuei  deLeopold,  ducAtédunord,  «un  Evéché  Crée. 
Elle  en  arott  aulEunLuin,  quiaésériaïuféréàKraîno- 
■law,  acaufedelimiIrredeCheUn,  qui  a  été  faccagée  4t 
brûlée  pu  la  Mofcotita  4t  par  le.  Tirraro .  'Mary^Xifl. 

CHELM ,  (le  Palatin»  de  Chelm)  province  de  la  Ruf- 
fie  R'^4jçt  cr.  Pologne  .  Elle  a  an  midi  le  Palilmat  Cfr  Ikli, 
«u  couchant  celui  de  Lublu. ,  au  nord  la  Polétîe }  dt  aule- 
vanr  JaHaaraVolbinie.  Ce  payt  peut  avoir  vingt-quatre 
a  trenre  lieonde  lungnnr,  Iur  du  o«douae  de  largeur. 
On  l«  divncen  deaa  Chitelleni«t  qui  ont  leur  firge  i 
Chelm ,  ci  à  Krafnotlaw  Ica  deuc  ptincipaln  villn  du  paya. 
•Mary,  Dwv.Cé>rr. 

CHELMAD  ,  ou  KILMAD  ,  contrée  de  la  Mcdie 
dont  Jet  peupla  fatioient  un  grand  trafic  a  la  forre  de  Tyr . 
*  JEcdcéari ,  c».i?.«a}.  Ce  mot  qui  n'eft  point  dao»  quel- 
qjrs  Veiitoni  reançoifade  la  Bible ,  fe  trouve  dana  In  rla- 
mande,  Antloiie,  Italienne  8c  Latin». 

■  CHELMER .  rivière  d'Angleterre,  dana  le  Comté 
d'ElTei,  coule  d'aconldn  nord-nord  oueft  au  fud  fod-eft 
jufqua  à  Chetmerfard,  puit  de  roaelt  fud-oueA  »  l'ell- 
nord^ll  julquei  à  Maldon  ,4cen£nde  I'eft  à  l'ouest  jusque, 
a  la  mer . 

CHELMERFORO  .  ou  CHENSFORD,  botarg  «a 
petica  ville  du  Comté  d'Eue!  en  Angleterre.  Ueft  fur  U 
rivière  de  Chelnser ,  atraulieuesdeMildan,  du  côté  du 
couchant .  *  Maty ,  Oirr.  Gnf. 

CHELMESTON  <  lean)  Angloii  ,  natif  d'Yorek, 
Religicui  de  l 'Ordre  d'à  Cirtnn ,  4c  Docteur  d'Ocford, 
i  vécu  for  1a  fin  du  XUI  fircle ,  ven  l'an  t  aoo.  11  eofei- 
gna  afléa  lang  temi,  4t  campoTa  divers  Ouvrages ,  Dr- 
Hrml*jU»*nTtttifité  i  LrUltTt  îre-J*VKa  s  jgri^iwn 
mtmiBii  i  S^nÀliiu*!  Smn-Mi,  r>e.  'Luciui,  jWlx- 
ré. C*rW.  Altgre,  i»  ftrti. Cirmrl.  Pitleus,  a*  SiruV. 
^«g/.eV. 

CHEtMON,  ville  dt  la  Pakfline  dan»  la  Tribu  d» 
Zahulun  proche  de  Bcthulit.  CAmire.  CYAMON. 

CHE'LO  ,  Fort  d»  la  prorince  de  Junnan  dans  b 
Chine .  Il  y  a  aua  environs  une  montagne,  nommée  Ma»- 
£/#,  où  Ion  veut  un*  fontaine,  de  T'ean  de  laquelle  on 
n'oierait  boira  ,  puce  que  la  nomma  4c  la  animaux 
meures.! ,  po«r  peu  qu"ib  en  boivent .  *  Martin  Martini , 
Dtjiriftit»  di  la  CJuatdsaih  kit  nul  de  M.  Thevenoc, 

CHE*LONIOE  ,  Ucédemonicnne ,  époufe  d'Acrota- 
x  ACROTATE.  fils  du  Ro.  Arc*. 

.fille  de  Lroosuai,  Roi  deSpane ,  4c  fem- 
me de  Cléombrote ,  Roi  de  Lacédcunone ,  vivmt  fous  la 
LXX1V  Olympiade,  <V  4>4  «ni  avant  J.C  Elle  don- 
na  deamarqsieaduDca^érofitifan»  csemple,  dam  une 
conjoncture  três-délicatc ,  ou  pour  mieux  dire,  ell»  l'en 
tira,  non  pu  en  habile  femme,  matsen  Héroïne  de  Ro- 
man •  Il  releva  dana  Lacédéroonc  contre  Léo  ni  dit ,  en  fa- 
I  nur  de  Cléombrote  ,  une  faâian  fi  redoutable  que  le  pre- 
I  miet  fi»  contraint  de  fe  retirer  dam  un  afyle ,  4c  que  le  der- 
nier fut  élevé  fur  le  rhrdoe .  Cbèlonu  bien  foin  de  prendre 
put  a  la  fortune  de  fon  mut ,  fe  rerira  dam  le  même  tem- 
ple quefonpéra.  Quelque  terni  après  on  permit  à  Léoni* 
aaa  de  fe  mirer  ITégée.  Oléloniiy  fot  avec  lui  la  com- 
pagne infeparahlc  ne  fis  nunvaile  fortune  .  A  fon  tour 
t  Jcorabrot»  eut  befoin  de  trouver  fa  sûreté  dam  un  tem- 
ple .  Léonsdaa  fot  rappel  lé,  4c  remonta  for  le  thrdnc.  Alors 
Chclon  ia  quitta  fon  péreA  alla  trouver  fon  mari.Ce  fot  un 
fpeâacl»  trca^igne  d'admiruioo ,  queue  la  voir  intercé- 
der pour  fon  nuriauprésdcron  pére,  crearéfolne  de  par- 
tager avec  celui-  la  ,  Petit  de  fa  uiigrace ,  quoi  qu'elle  n  eh 
point  pimcipî  à  ton  bonheur , 4c de  nr  puini  pjniger  avec 
fon  pererérud^profpcrlré ,  quoiqu'elle  eus  pris  pan  a 
fon  infortune.  Léonidai  vint  trouvera  main  armée  fon 
rendre  dans  l'a/ytc où  il  fe  tenost.dt  lui  reprot  ha  avec  route 
° .  i  g  i  oar  imagi  nabi»  la  in Jurei  qu'il  en  avoir  reçue»,  la  prr- 
teduihrone.  l'ciil  *  ce  qal  s'cofoit .  CUeunbroie  n'avoir 
rien  à  rcpoïkdre;  fa  femme  ptrb  pour  lui,  4c  le  fit  d'une 
manier*  (i  font  4c  fi  touchante  ,  en  proteftint  même 
qu'elle  mourroitavantfbnmari,  en  cal  que  fêl  larma  4l 
ttaptiérafoAeni  inurilei ,  qu'il  hn  fauve  la  vie ,  4c  lui  ob- 
tint la  liberté  de  fé  retirer  où  il  voudroir.  Entre  aurrri cho- 
ie, elle  repréfenu  «  fon  père  on'il  faifoir  l'apologie  defon 
gendte ,  de  qu'elle  avoit  fait  par  fa  conduite  un  nuuiSctte 
contre  fonmari.  tiavauiMn ,  dlfou-eltt ,  tvutafmti. 

taifiai/^mni/ridtvalilirtananwu,  yt  Us  n(m- 
tm,i$  ftrnu  rraasvraage  «nrrr  /au,«  U  aaitmifutt  vui 
/autre:  mail  fi  vmi  VM^  U  (**•  amn-Jt  mmrrei-t»»» 
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fa/fa'it  a  hi  txtitfaUiï  ttf'njMreaalrn-tiaau  a«j  «n  a 
ja'i»  Ktfaamt  tfi  amtaat  tlûft  itfpaai,  e>  «V/fiiene  de 
naitarM,  qm*  Vtm  dur  f*ur[tT ajwitr  tifamdnltfaafdt 
fta  indrt,  fr*iti*v aacaatmfridilaviidtftif'ifrti 
taféai .  Après  que  lioiudu  lu.  eu.  accordé  la  vic&lsl,. 
buté  de  Cléombrote,  il  lapnaiandremenc  de  demeurer 
avec  lui.mai.  elle  l'en  exeufa  4c  doonani  à  tenir  a  foa  mua 
l'on  de  les  enfant,  pendant  qu'elle  lenoit  l'autre  ,  elle  «lus 
faire  an  prkree  auprès  de  l'autel .-  après  quoi  elle  partit  avec 
fon  mari,  pour  J«  lien  de  leur  exil .  L  endroit  où  Mon* 
tijorl'a louée,  mérite d'itreconfulcé.  * l'htrarque , iaat 
ImVU  i'  Alit ,  &  dt  Clnmi*l .  Moutagnt,  tjftu ,  l,).t. 
i}.  Bayle,  juti.&it. 

'  CHELSE  Y ,  i«acj  4c  grand  village  d'Angleterre  dan* 
le  Comté  de  Middlefea  ,  a  une  lieue  de  Londres,  for  1* 
Taemfe ,  eft  recommandable  par  l'Horel  des  Invalida  ip- 
pe\k  CMfy  C*lUJ(t .  C'eltun  grand  4c  fuperbt  édifice , 
Lui  pu  le  Roi  Charles  II ,  pour  l'entretien  des  Soldat» 
ou  Maieloti  eftropiea,  réparé  4c  augmenté  par  le  Roi  Guil- 
laumellL  lalîtuationenefttouc  i  tiitagréablc ,  leiap- 
parrement  en  Ibni  fon  bien  difpolea,  et  l'on  y  jou  ir  d'une 
tua  belle  vuc.Cinq  «ni  Invalida  qu'on  y  entrer ient.mm- 
genr  a  plulîeun  tibia  dam  une  grande  falle  où  l'on  voit  le 
portrait  du  Fondateur ,  A  l'entrée  de  cet  Hôtel .  on  lit  fou- 
le frunttfp.ee  cette  infcriprion ,  in  fmifidmm  <y  ta*ea«eas 
rmtritermm  ftmit  Mltaat paSuam  t*adtdtl  Cantal  (ttam  • 
sfau,  maxitjM4t\msf€iamdai ,  ptrftrtri  CmllMiatms  r>  «fa- 
na Ara-  ^»  Anjnvn .  Au  railten  de  la  Cour  on  a  élevé  une 
belle  statue  de  Oronae  à  Châtia  II.  Derrière  le  logis  on 
rrouve  un  grand  irrdin  fort  bien  entretenu,  4c  a  quelque  di- 
llancede  la  ,  un  beau  jardin  oc  fimplci  pour  l'ulage  des  Mé- 
decins. *  Beevercll,  Ditirti  fAmftt/rrrt ,  «.tf  1  e£  'il- 

'CHELVA  ou  XkLVA  ,  petite  ville  d'E'pagne  dan» 
le  Royaume  de  Valence,  fur  le  Guadalivtir .  Elle  eft  an 
nord ouefl  de  VaUnce ,  dont  elle  cft  clmgoee  de  treiae  i 
quuarae  lieues. 

•CHEXUB  au  KE'LUB.  fil.d'Ketri  Ifrtélire.com- 
mu  fur  le  labourage  du  terni  du  Roi  Dsvid .  *  I.  Cdr««.  ou 
?atalif.  ri.  ir.  v.  a*. 

CHELVET ,  c'eft  a  dire ,  mirex  «uti ,  faitti  flan  . 
On  erst  ce  mot  dans  le  Serrai! .  torique  le  Crind  Sei- 
gneur a  témoigne  qu'il  veut  aller  au  jardin  dei  filles,  A 
ce  cri  tout  le  monde  fe  retire  ,  4c  les  Eunuques  ixtwpent 
routa  laaveuua.  Ilyvadclavie  en  ce  teins-la,  d  ap- 
procher deinmttillcsdcie  nrdin.  'Ruaut,  dt  l'Lmfat 
Onnua. 

CHE'MACH,  petite  vil  ht  de  la  Natolie^utrefoii  épifco- 
palr ,  dam  la  Cuamanie  méridionale,  ou  I»  Béglerbéglic 
de  Chypre,  aux  confina  dt  celui  d'Alcp,  ou  de  l'AIadn- 
1k.  "  Muy.  JT..K.Cn»x». 

CHEMERAUT  fMsgdelsinede)  nsriv*  de  Poitou. 
4c  parente  da  Dîme.  dnRotba,  vivait  dans  leXVI 
ûéele .  Elle  avoit  infiniment  d'esprit ,  4c  a  compofé  en  pro- 
fe  4t  en  vers ,  comme  noua  i'appreooni  du  P.  Hilatson  du 
Cofte. 

•CHEMILLE,  paire  ville  de  France  dam  l'Atgcnj. 
an  fud  d'Angers  ,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  fix 
lieue. . 

*  CHEMINON,  villsge  de  France  en  Champagne  avec 
une  Abbaie  confidérablc  de  l'Ordre  de  Ctteaux .  Il  eft  è 
peu  pré.  il 'cri  de  Virry  le- Franco»,  dont  il  eft  éloigne 
de  -  uatrticinq  licuëi. 

CHliMMIS,  nie  en  Egypte,  ooe  la  peuple.  Je  ce  ptya 
croywcnt  être  Dotante.  On  y  voyoi»  ««  grand  temple 
d'Apollon  avecdaptloiietv  en  abondance,  4c  beaucoup 
d'autre»  arbra  dont  quelque,  un.  portueur  du  fruir,  oc 
d'autra  ne  donnaient  que  de  1  oniôre:  ce  qu'Hérodote  do- 
crit  plu»  au  long  dam  fon  Lwtnpt.W  parle  aufTi  d'un*  gran- 
de ville  de  ce  nom ,  dansle  pays  de  Thèba  proche  de  Née, 
avec  un  temple  de  Petite ,  lequel  au  report  des  Chemnii- 
tes .  leur  apparm^ohqueJuunoisfonatttdcterTtr&qnd- 
quefoia  dam  le  temple.  *  Hérodote  ■  /.  a.  Mêla,  I.  t. 
ti.f. 

CHEMNIT1US  (Martin)  naquit  à  Trctacn-Brierien 
dam  la  Vieille  Marche  de  llrandcbourg ,  le  neuvième  no- 
vembre l<li.  Sunp.TC  qui  l'appdlou  faal  Chemmu, 
étoit  Fabritaut  dé  drap» .  Murin  fot  envoyé  au  Collège  \ 
vATrtttnberg  en  if  jd.  4t  fix  mots  aprè»,  étant  de  retour 
chex  fon  père ,  fon  ftére  aîné  fot  d'avia  qu'il  apprit  te  mé- 
tier de  Tiueran  de  drap .  Il  y  fit  de  crèa-peria  progrès  4c  ne 
JsiHâ  pas  de  le  pouuer  en  mime  rems  dans  la  éruda,  >*f- 
ejues  à  ce  qu'en  1 1 19,  Pierre  Niémen  Secrétaire  du  Coniril 
iMildtboutg.  s'intèrena  pour  lui,  en  luifournillanrde- 
quairubâfter  a  Magdebourg ,  afin  qu'il  y  pût  fréquenta  le 
Collège .  Chemmciua  demeura  donc  a  Migdcboutg  pif- 
qunenlttl,  ayauteré  ippellé  a  Kattt .  11  n'y  fit  pl.  un 
long  féiour,  car  en  114J,  il  alla  a  rrancfutt  fui  l'Oder, 
pnur  y  continuer  ftie.udci.  11  y  avoir  un  cnufin  nommn 
Cnr|r  Smimmi ,  qui  étoit  Pro»V11éur-,mait  Cuire  J'itfrnt  il 
fe  vu  bien  tôt  obligé  de  quitter  cette  ville  4c  d'accepter  un 
polie  de  Régent  dam  l'Ecole  dcBntecnfur  l'Oder.  H  y 
demeura  pendant  18  mou,  aubcajtdelquelsledélîrdr.'i- 
vancer  dans  la  Scienca  le  pouûa  à  pilîer  en  Met  à  Vit* 
lenberg.où  il  ficcnnnoiAànce  avec  Ju*nf«aviWAp«. Lorsque  la 
guerre  de  Smaicalde  commença  ,  l'Univcrfitr  de  Witreu- 
teis;  lut  ptcfqueennéremenr  aifperfee ,  ce  qui  fit  que  Che- 
mnitius  rcfolai  d'aller  à  Konigtoerg ,  d'autant  {.lus  que  foo 
firent SabinuiyavoitauffiètéappcLlr,  11  yarr.vaen  M4r. 
4c  ioflruilit  qurlqan  Cenrilshoniii.es  Polonoiiil  fe  lii  lufli 
quclqac  nom  par  fa  prfliâioTU  Aftrologiqua ,  4c  l'an- 
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née  foi  vint*  il  obtint  une  place  de  Régent  à  Kooigiberg . 
La  mime  innée  il  frit  le  degré  de  Milite  ci  Ami  le  Duc 
<le  Prufleen  fit  leitraii.  Comnw  Sabinui  fil  en  it«',  un 
1 1  Wittcnottg,  Cheninittutryarcoaipigna,  Se 
h  diniuneleltteGréqueadtelîee  3  Mélanththon 
qu'il  voulut  lui  communiquer  une  méihnJe  pnt  l'étude 
de  1>  Théologie .  Pcndtn  t  l'alilérice  de  ChematnmJ»  (telle 
atriqui  Konigtbeeg  ,  ce  qui  l'obligea  i  rentracee  à  lî»n 
folle  de  Regent ,  At  à  (tiie  quelque  feront  à  Silteld  i  mai» 
Je  DucAtherlj  dont  iJ  l'étoit  aquu  l'cjliliic  pir  fil  Ecrill 
Aftrologtquei ,  le nolDOu fou  Ihblwchccurc  ,  cequeCbe- 
mnituis  ictepiiîi  il  fe  fervit d'une  fi  belle  aceifi  'n  poue 
(c  pottllet  dlin  la  crudei  pendant  troll  uni ,  lu  bout  def- 
quell  commença  Il  difpute  ivec  Ofiéndre .  Cheninitiui 
fut  aulE  du  nombre  de  cent  qui  l'oppofcrent  il  lui  ,  4  un 
jour  il  argumente  d'une  miniéte  estriordlniirenieni  vive 
en  pt èfence  du  Duc .  Caciques-uni  voulurent  le  lèrvir  de 
cette  Motion  pour  dèbufeturr  Cbemnitioi  d'auprèi  du  | 
Duc,  roui  fan  favoirdani  ['Allrolcgie ,  ftwil  IH)>,Wm  ' 
mil  dani  l'efpnc  du  Prince,  pour  efu^n  put  rrilTir  contre 
lui .  Lei  affaire!  arre  Oliandrr  devenant  cependint  pin  fa- 
cbcufei,  Cheenmtiui  demanda  fon  congé  en  i  tel.  A:  c;in- 
aerva néanmoins  une ptnlion  annuelle .  Il  ellad'abotd ou- 
frèi  de  Jean  ,  Markgravcde  Brandebourg .  à  qui  il  était 
den  connu  par  fei  prtdiftioni  Altrnlogiquei .  l'eu  de  tetni 
aprèi  il  allaa  Wittenberg,  de  Je  mit  en  pcniioa  chea  Mé- 
lanththon .  En  tcti,  il  l'accompagna  a  l'aucmblfe  dei 
Théolngieni  t  Naumbourg,  &  commençai  liJolliotalio» 
deMclanchthon,  de  faite  dei  tapai  lut  Ici  Lttt  lemmmnte 
de  celui-ci,  ce  qu'il  Si  avec  beaucoup  d'applaudi  Dément. 
Avant  qu'il  etii  fini  cei  leçoni  il  lut  appelle  à  Bmn«viclt/ài 
il  fut  d  abord  Viciite .  enduite  PafteuT  ,  âc  enfin  Sur-In- 
cendant  des  églises.  Il  eut  diverfcs  merci  location!  tort 
conudérables  qu'il  réfuta  ,  aimant  mieui  le  Jtrer  i  Uruns- 
wiclc.  Lorsque  leConciledeTrcnrefe  tint,  Cheranitius 
écrivit  un  Traité  rnwrv  U  TUA^ketH  fijmtu,  qui  fut 
réfuté  par  Andrmdn:  ceci  donna  occatton  à  Cnertuiiiiui 
d'écrire  dini  11  finit  fon  f tamva  Cuteilu  Tridtneini .  Il 
a 'aquit  par  la  une  Ji  luute  réputation  ,  que  Frédéric  II,  Roi 
de  Danemirc  ,  Ici  Elécceuridu  Initiait ,  de  Sure  Se  de 
Ktandehrnirg  Ac  plulînitt  mite»  PuiJIincet  le  confoltérent 
fuft  fouvenr  daut  Ici  aHaitet  Ecclciîaltique! .  Loesq'i'on 
voulut  dt eller  la  Fermette  dt  Ctneerdt ,  Corninitiui  y  fut 
aufli  employé ,  &  i  11  -Iti  en  1 167,  à  l'aÉ»emblée  de  Totgau . 
Chemninui  At  Selneccèras ,  eurent  en  fuite  uo  dcwlJle  avec 
Jeuejmtt  Jtndrtà ,  ce  qui  porta  quelque  préjudice  à  U  F;il- 
mule  qu'ili  ivoient  dtelU-e  enlcmble .  Il  mtwut  le  huitiè- 
me avtil  itto.apcci  avoir  obtenu  deut  am  auparavant  U 
dcmiiTton  de  fei  chargea .  Voici  lei  rltrei  dei  principeut  de 
fei  Ouvrage!,  LteèTkttUeète ,  fatté»*  Fhiltffè  Mrlmmeh 
r&swrV  Lut  CemrnnKtt  lrrff*t»t  txftttmeenr;  eiretnet»  Cta- 
tïlti  Trtàtntim  au*ATi>xTtil*m,  Htrmutt*  f  v««^elW«,que 

PoJycttpe  Lyiitr  continua  6t  i  laquelle  Jein  Gerhatd  mit 
la  dernière  num  ,  Dr  doadxi  aaratrii  ta  hiflt,  JmMeinm 
it  Cntrntrpti  )Hii<Ê$i*m[*ftrim  itmpên  eue»  •atfdaaa 
Cemftfum  mteeuUt  matil  i  Jmdieimm  dt  CaJeadarie  Urrfa- 
rim ,  &e-  On  t  publié  i  Francfort  une  col  lectum  dei  Ut- 
tr„  d.  Cbtmmkuu .  '  J',/a  CMmaith  m» if/s  unferitlm  m. 
DeThou.  JtVfJ.la-TeilTieT.  jr/cffidrilau 


temt  i.p.40i,t>/atv.édi:.  de  Hollande  l/lf. 
VU.  TbteJ.  tien*.  Huttetui ,  ia  Ctmmdiet  Ctmtmli  , 
rui ,  ta  TImiut*  . 

'CHEMNIT1US  (Chriftian  on  Chrétien)  naquit  en 
atie.  Le  17  janvier  iKosigilcUt .  llétott  filt  de  Mania 
Chemnitiui  nevtu  du  précèdent .  En  16)7,  il  commença 
a  enfeJgoer  publiquement  la  Langue  Hebrangue ,  *tc.  Ac 
la  rki.jlbphie  .  En  i6]I ,  il  futiiit  Reâeur  du  Collège 
de  Ienii  en  i64],Minidrede  Weinuri  en  16(1,  Coad- 
jutear  de  Jean  MiJor  ce  ("rofelleoren  Thologieicîc  en  16(4, 
Mmutre  6t  Suriniendam  .  Quoiqu'on  lui  adrefut  plu- 
licuri  vocatiuni,  il  ne  voulut  point  quitter  k  poile  qu'il 
occupent.  I)  matieni  a  lésa  le  iroueme  juin  16M.  On  a 
de  lui ,  /VaJrtfaww  m  HMtetri  Cemfndimm  i  Srtvu  ■»- 
fir„a»fimn  Uemefir,  Leetefiti  D,fftTtuUwe,  de  Fred,- 
fiimmeim  i  tu  MUrt  Seiewti*  ieau  &  aaa/> ,  De 
Vêts  1  Dr  Ttmtàt'mUeii r 
tei  entre  lui  &  jeu  Scbénler  qui 
gion  Romaine . 

CHEMN1TZ.  ville.  J»>rt  KEMNITZ. 

ou  1E  CHENE ,  Jauibourg  de  la  ville  de 
! ,  on  Théophile  d'Alexandrie  ,  cV  plui  de 
trente  Prélati  de  fon  parti ,  rinrent  l'an  40  J,  un  fiu»  Syno- 
de contre  faint  Jean  Chryfollomc  .  Cet  Evtque  y  fut 
cité ,  pour  répondre  fur  les  Chefl  d  adulation  ,  que  propo- 
iou  contre  Ini  Jean  fon  Diacre,  qu'on  n'avoit  paieude 
peine  à  fubomer  :  patee  que  Je  Jaint  I^lat  l'avott  dépote 
pour  fj  muvaire  vie.  A  la  fin  Paul  F-vëque  d'Hérarlée  ayant 
recueilli  let  voit ,  lefalntPittiirche  nitdepofe  dtenvoyé 
en  eiill  lunette  de  Bythinie.  Mai»  un  tteroblement  de 
eertt ,  qui  atri  va  le  lendemain  de  fon  départ.*  qui  61  tom- 
ber une  partie  de  U  chinibte  de  IT 
ice  Prince  de  le  tappeller.  'Soi 


,  J.o.ri.  14. 
,  /.c^t  ^.Baroniui.AC. 
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Inèoe,  l.t jb.tr.it. 
40j.n.n.t>/au». 

•CHENE  Oe)  bourg  de 
edt  aunord  eJldeRheitni,  dontiledl  éloigné 
treiae  lieuei. 

CHENE  (André  du)  Géogriphe  Se  H.lloriographc, 
naquit  u  mondemay  n«4,  a  l'Iile Bouchard  en  Tou- 
1J  hitle  qaitriénie  Êlide  TMtqmidn  Citme,  E«- 


CHE 

ytr  ,  Seigneur  de  i'j  Sinfijnictr.  I!  t ommcoçi  fin  «tUci à 
Lonnluo.  jpfès  y  tvistr  tâît  d  Hhctonqac ,  iJvint  aPinï, 
\  lît  Ton  cuan  dt  Pfailofoplue  h  CoNfcc  de  Itoncourt 
foui  Juin  Cifsw  Bdtmîdiitfff  /gr»n  J  f»hiio»ftph<  de  ce  cemi- 
l  i  &  boa  Hiftoncn.  Oh  Chînc  i  et*  l'un  de.  plu  Êjvani 
Jmn»nKi  que  nous  ayor.ï  eu  dtiu  Je  XVII  tiecle.pour  J'Hi- 
ftoîrtj  lu- tout  c-yjf  c:JJc  du  Bis  Empire.  II  conmunt- 
qtinir  lifrincnt  fes  decouvertes  ,  non  lentement  à  fci 
aniii.  m»it  «r.rnrc  .1  toui  ceux  qui  le  conialtoient .  IH«- 
tîtuti  »Vn  font  fait  honneur ,  fannvoir  «roue  qu'ils  te- 
muent  detui,  te «)u on eûicnwt le ptasdinslcan  Ouvra- 
g«ï.Ce|,i«iiri  l'Aurairqui  s'elt  le  plusirttcbéauj  Hitloi- 
rei  Grnc*Uigii|ue. .  Il  nous  a  donne  ctJLes  de  plulicuri  i  llu- 
Ihe.  toùÇunt.  toniniconlcvcmcy-ddlou*  tiint  h  Hfte 
de  fe*Ouvfj£tt.  Swr  Ufin  «1<  la  m,  il  publn  un Ouvrt- 
ge  iiixoiiifaraoJe  des  Auteurtqui  ont  écrit  l'HiUoire  de 
l-rjnc*;,  &  il  y  i  fusct  de  .'étonner ,  qu'an  pnrtitutïer  S-ie 
pu  tiire  Unerechc;<heti  u»i\i\détùilt  ,  Il  eufitiinpniner 
en  tojj  le  premier  vwlurn«  faut  ce  titre ,  Strier  Am*$*mm 
omnium* tu  tii  FrA»ittmm  Htftêri*  c?  BLtbmt  Truuki tjmm 
Z((Ujîd*fttcii  ,  tumfàtmiMTiehià  ,fctrffermai,ju\  txttdt*  re^mi 
Iraneié  aà  m*ftr*  w/af/ne  ttmfêrm.  II  en  donni  dépôts  encore 
troii  tomes  i  âc  après  ta  moft ,  François  do  Chaîne  foa  Étq. 
Avocat  u  Conleil.cji  s'etojt  i*al*îî  beiqcoup  appliqué  il  cet- 
te etade  ,  pitblsa  le  etnejateme  ,  ht  imprimer  l'Hiuoiredct 
I*apei  ,  donnt  celle  des  Cardinaux, ce \iz  ia  C.*i:rtclicn  & 
Cardet  des  Sceaux,  La  Vk  de  l'Abbé  Sagrr.  Atc.  Il  rit 
mort  Ôt  n'a  lai  Oc  que  des  filles.  André  du  Chine  fon  (W, 
tomba  nwibrarcufement  d'«n  chanot,en  allant  à  U  maifon 
de  cuipagncà  Ketrrwrv,  te  en  futcciafck  30  tmy  d«r«n 
1040.C011  qui  ont  cent  en  Latin,!*  nomment  diverfetneftt 
AmârtMi  •  fl*$Ttu .  Chr/nmr ,  Jm  Cbtfmrmi ,  8t  ^m*ret- 
rsmut .  Il  a  Lui-enême  quelqaetbia  priicedernirrnuin.  Il 
eli  Auteur  des  Ouvrage*  faiv*n«,  Efrtftttrmm  [t*  LU8s- 
Tktm  Lfdt+*nm  çy  AmtijtàitmiMm  lt*l*r  ,  f**H*ttâ  X*tttndê. 
ffM  dt  f*i*MMU*Jf  ****  ijm  Et  km  u  m  y  m  Mm  CbrtfiÎMA  1  Ltt 
ïi£KTti  my/tt-jati  tim  ntht  C*p**iitux  CetAïkW  âki  Dsmui  i 
Smrynt  dt  JmmmmI  ,  tradnitei  en  Franç»ti  a«c  des  No- 
ttip U$  AKU-jmutz.  r>  Rtehetrthti  dt  U £rAndtur  t> 
dit  Km  dt  Frmmtti  Ltt  Amtifmittz,  ry>  Atibtftbti  d*t  vtUttt 
jk*-t*Mx  CT  ftsttt  rtMêjrqmUIfi  dt  rtMte  is  t'rsmet ,  fui- 
v*x>t  l'trdrt  dti  tout  P*'iement,Lei  Cémttvtttffti  (y  SUthtr- 
ttott  MsgifMti  dt  MArnm  Otlrù ,  aaduitei  6c  abbrégcei  du 
L 1  tm  g  tti&tûthtrs  CÏHMAttnfii  i  HàÛtitt  dit  Fa}>tt  pfym'à 
*"■'**-  '  i  i't.'rt  Afai.irdi  •>  ll:Ut£â  tpa^j;  t)Mj  (>tfA  i  (  I*- 
ce  qui  ait  dit  de  ce  livre  dans  le  P.  Niccroo  »  wiw;.*. 
Jtû,  Sir&liï.ïiùjtMndtiAMAw*-*  'jW1.-rmiw«JT,  w 
K-z'Ut  }'st*$trt  mufr  en  twmirt  mvn  d'AUtrtt  fUttt  pm  Am- 
dti  dm  Chimtf  Let  OrMvrtt  de  M.  AÎAt»  Ckmrtirr  nw  dt  t 
A*niAiùmt  fmr  A*àri  Dm  Chiee;  Altmmt  AM*fit  Offre, 
tiit  a  frt  AmÀttem  Dm  Ckbtt;  Dtftim  de  t»  Dtftnptttm  dm 
RtyAMmt  de  Frmmte  ;  9iM**thrmmt  des  Amttmrt  jm  emt  rVrr/ 
rkijfttft     U  Tcfe/rMtmte  de  Ce  Fremte  i  Hxjinrt  du  Km , 
Dmh  0.  Cemutt  de  Gemfgtfme  defmit  tmm  AptjmfeM***  l  Mo. 
Hxfittâe  NtrmmJtmtrum  Smptertt  A»tpem,H^»trt  CtmeeÀe. 
•>.m  de  U  Meefém  de  C*mtMemfm*  Ma***  (  Oémëmiegm  de$ 
it*t»t*n  dt  Xah  de  Surfit  *  H&etre  OiméAieftsme  deÏA 
dUAt/tm  dt  Uetutmattmtf  ,  H./f<MTtGi»imU^$aut  dt  Ia  Ma** 
ftm  de  Vtrtj  i  Htfittrtdti  CtmUet  fAlhem  e>  dit  DAmpàtat 
delltmuMt,  HiAttrg  GtmtAteftAmt  du  MsiftMt  deGmimes, 
eTArdets,  de  Osad  t>  de  Ceuty  (  HijtWe  GrméeJefifme  dti 
MAtfnt  de  Dwtmx  ,  de  Rmt4e-  Dme,  de  lMXtm$»emeft  de  Um- 
l**ri,dM  VU^it  eWichiluu.de  ejrejei  t>dtCk*ttAm-l,lUtMt 
Hîflmrt  GéutAlepmme  de  le  UAtftm  dti  ChAit^uèn* ,  Hifitvt 
Gémémie^imue  de  i»  .'-U-  .  •.-  dt  Btthemt  »  Hifitne  FreMceeem 
Sertfetrtt  teefmmti ,         GtméeJtfie de  U  MAifem  deUile- 
thtfpmcmt  i  Hffietre  des  CsrdiaAtut  FfAUfeu .  donc  on  n'a 

rc  la  ntoitiéi  Hijleér*  dei  Chemtelieri  <y  Gerdeidti  Srtemx 
FrAMtf,  HxjUtrt  dti  MimijhttfLtAt  depuis  It  Uti  Rentre, 
Vut  dt$  Smmti  dt  FrAmtt ,  publiées  pour  la  plus  grande  par. 
tic  par  les  foim  de  Nicolas Camufat  ,  des  fiollandiiles ,  da 
r.Lxbie,  &d«P.Mjbillon.  ■  te  Père  Niccroo.  Mèmmku 
fw  fttwÀVeHtfietrtdet  Hemmti  Ulmfirtit  terne?,  a.  jti 

CKkNEAU  (Nàcclas)  dit^reastai/.  Doyen  de  ûint 
Symphonen  de  RlWînit ,  qui  vi voit  dans  le  XVI  (îtxle.en 
i<3o.  eiottnaiifde  Turteron  dans  le  Comté  dcRhctel. 
Il  iraduilît  de  Latin  en  FnnçoiarHiAoireEccléâalliquede 
Rbeims  de  FJodoard  i  cinq  livret  de  la  Melk  Ëvangélique, 
Acc.  Ce  deriuet  Ouvrage  ejl  de  Fabei  d'HaiI^run,  qui 
récrivit  en  Allemand .  Suriua  U  tradaifit  en  Latin  ,  6c 
e'elt  1»t  cette  Tradiftioa,  que  Nicolaa  Cbeneau  fit  la 

fauta 

CHENE  AU  <NicolasJ  natif  de  la  paraitTede  Cbeffet  en 
Anjou  ctou  Lùjrnre  i  Farivoii  il  mourut  en  1  jï*}.  llétott 
favant ,  0c  on  voit  à  la  tête  de  divers  excclJctu  livres  qu'il  a 
imprime»,  do  préface*  Acdescpltresdr  f  a  l*{on  qai  Je  té- 
tuoagnent .  *  La  Croix  du-Mame  »  ôt  Du  Verdstr-Vaupri* 
vas ,  SiiUetit.FrAmfwft .  Belle-Forêt,  «kc. 

CHfcNNET.  Ptotc  KENNETH. 

*  CHENONCEAUX,  bourg  de  France  avec  Maifon 
Royale  dsni^a  T«>urjirve  a  peu  préii  TcA  de  Tours ,  dont 
il  cil  éloignéd'environ  (it  UÔac«p  fur  la  rive  droite  du 
Cher.  la  fi  meute  Dune  de  Poitiers.  Maître  (Te  du  Roi 
Henn  H  »  en  tut  long  tenu  en  {poiTedion,  anaia  après  la 
mort  du  Roi,  elle  fat  obligée  de  rendre  l'un  At  l'autre  è 
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pierre  de  touche.  Cette  Reïnedonnace  lien  pirteftintttit 
a  Loutie  de  Lornine  femme  du  Roi  Henri  III,  fon  fils,  la_ 
oaiclle  étant  devenue  veuve  y  u:  ii  rèJidence  ordinaire . 
•  DieJ.  Vmni.dtUFiMte. 

'  CHENOY  MONOIN ,  village  de  France  en  Clwn- 
pigne  ,  danileRételoii.  llcftàl'eit  nard-eft  de  Rèwl  ■ 
dont  il  ni  éloigné  d'environ  troii  lieuei. 

CHFNSMJim.  CUtrehex.  CKELMERFORD. 
CHK'OI'E'S;  ouCHE'OPS.  ou  CLE'OPHE'S,  Roi 
a'EjCyp,e"  futeedea  Rhamplînliui.  Cri  Roii  fon  ioton- 
iua*lannhonati  Joirpbei  Diaii  Hèrodstecn  fait 
i£t  fermer  let  te» 


trniplei,  k  dclrodit  fut  toutel 
icrifier.  Il  leut  eom manda  en- 


tdeJacrili. 

fane  de  ne  travaillei  que  pour  lui,  6t  il  employa  i 
mille  faoavnei.  durant  dii  Ml,  a  fouillet  lei  cirti 
dei  Monti  de  l'Ariiae,  le  ien  tiret  dei  piettei,  qu'il» 
trainoient  jufqu'au  Nil .  L'on  employa  encore  dia  annéet 
a  bâtir  cei  gtandei  Pyramidei  qui  ont  patte  peur  une 
dei  mervcillci  du  monde  .  let  prodigtrufei  dépenfèt 
qu'il  fallut  faire  pour  ces édincei  urentuufequeChéopi, 
i)ui  nianqutiitri'atgent,  fe  laiuâalJer  nifqu'a  cette  ignomi- 
nie, que  de  proilltuer  fa  fille  poar  de  l'argent.  Ce  Prince 
qui  tégna  to  am ,  félon  Hérodote,  «rft  le  même  que  Oiem- 
mii  on  Chaananot,  dont  pirle  Diodorc  .  Il  commença 
à  régner  l'an  ilo  avant  J,  C.  *  Hérodote ,  L  a.  Diodore , 
J.  t. 

'CHE'PE'MO,  eft  le  nom  d'une  da  petitet  iflei  qui 
font  dam  le tiolfede  t'anima  en  Amérique.  Elle  eft  la 
plui  agrcible  deioaiei,*:  n'eilqu'i  frpt  lieuèi  de  Pana- 
ma,  Se  .i  une  lieue  de  Tertt  Ferme .  Elle  a  environ  deux 
millet  de  long  «tprclque  autant  de  large.  Elle  eft  halle  du 
coté  du  nord,  Ac  v;  en  limitant  du  luté  du  fud .  Le  ter- 
roir  ell  iaune,  Ac  d'une  efpece  de  terteglaiie  .  Le  haute:? 
pierreut.  Se  le  bai  planté  de  toute  Ton  e  et  fruin  eacniii, 
comme  lâpadelJei,  poirei  qu'on  nomme  jivÊgmts  ,  M*mn- 
mtet  M*mmett ,  Smft**t  pommes  à  l'étoile,  Acc.  Le  mi- 
lieu de  l'ille  cflpianté  d'irbrcede  plitanei  qui  ne  font 
pai  citrèanement  grot,  niait  dont  It  traie  ell  d'un  goût 

dm  tmmdt ,  édition  de  1  oyl ,  en  dteex  Mente  fêtent  frémir , 
*»,  7.f.  Ml. 

C  Hbl'HIlE'NE'à,  frète  de  Chéopi  Roi  d'Egypte,  lui 
fuccéda ,  ce  régna  J6  ani.  Hfitbitieune  Pyramide  tom- 
me fon  prédèctlleur  ■  La  mémoire  de  l'un  8c  de  l'autre  était 
fi  odieufèaui  Egyptien»,  qu'ils  évitaient  da  prononcée  leur 
nom.  Se  loiitenoient  que  IciPyriiniiciavoicntété  édi- 
fiée» par  Je  Hetger  Philiflioo  ,  qui  en  ce  tenu-la gatdoit  f« 
ttoopeaax  en  cet  endroit .  Diodore  appelle  ce  Roi  Ciftrii, 
Se  du  que  quelquei-unt  qui  le  nommaient  CfkaaVauu ,  fou- 
icnoient  cpi'il  étott  fill  At  non  pat  frète  de  Checnmii .  Il 
commença  à  tègnet  l'an  I30  avant  J.  C.  'Hètodoce,  /-a. 
Diodore  ,  /.  1 . 

CHE'PO.  rivière.  »y*CHIETO. 

CHtPREO  ,  ville  de  Hoctgrie .  Ctwravt,  CHZE- 
PREG . 

CHEPSTOW,  bourg  ou  petite  ville  d'Angleterre,  à 
l'embouchute  de  la  rivière  de  Wle  dans  le  Colle  de  Saver- 
ne,  daniteCcuntèdeMonmoutli,  à  quatre  lieues  au  def- 
foui  de  la  villedeccootn.  *Jnaty,  ïieB.  G«jr. 

CHE<i.  Prince  de  la  Mecque  ippellé  aoui  Chèrif,  cil 
comme  le  Grand  Prêtre  de  la  Loi ,  ce  le  fouvetain  Ponti- 
fe de  roui  lei  Maheunâtani ,  de  quelque  Secte  &t  de  quelque 
payi  qu'ili  (oient .  Le  Grand  Seigneut  lui  envoyé  loua 
lei  am  un  riche  «pu  At  une  Copetbe  tente  ,  avec  une  glan- 
de fomme  pour  nourrie  Ici  Péletuu  ,  pendant  lei  iriouts 
dedèvotioci.  Ce  Cheq  fan  accroire  aux  Maboeneianique  , 
durant  ce  terni  U  ,  il  y  a  tous  lei  am  a  Ja  Mecque  70  mille 
Ptlerim  tant  hoconiei  que  temmei ,  Ac  que ,  fi  Je  nomote 
n'etuit  pitomplei.lciAngei  viendroienien  tonne  d'horav 
bici  p*aar  le  remplir.  Ccttpoutquol  le  Grand  Scigorur 
lui  envoyé  une  grande  quantité  d'argent.  A  l'égard  da 
la  tente  Ot  du  tapit,  ce  font  deux  piétés  fort  ptet  ieufca, 
«c  par  la  beiuté  de  l'étoile ,  Se  pat  leienrichillcmeniipae 
l'on  y  aataiitea.  Le  iapn  ell  pour  couvrir  le  tonvlieau  de 
Mahomet  i  Se  la  tente  qu'on  y  dtcJle  prés  de  la  mcdquèe 
eft  pour  le  Cheq ,  qui  y  demeure  pendant  lei  du  ftpt  >oura 
de  dévotion.  Ce  Cliciq  envoyé  dei  piétei  du  tapis  ■  de  la 
tente  de  l'innée  précédente  a  plulicuri  l*riacci  Mahomè. 
tau,  de  qui  il  tecot.de  magnifique!  préfeni.  Il  lent  Un 
entendre,  qu'en  attachant  a  leur  tente  une  dei  pièces  de 
la  centime  qui  encourent  la  tente  de  b  Mecque  ,3  n 
queroot  point  de  remporter  la  victoire  comte  c 
"  'délea  .  Ce  n'« 


Cithetine  de  Mèdicia ,  qui  y  a  fait  bâtir  un  château  Ht* 
petbe,  qu'elle  avoit  orne  d'une  grande  CRiintiré  da  fta. 
tues  tiéibtUet  qu'elle  avait  fut  venir  de  Rome.  Entre  cei 
I,  ilyei»avuitu^tkSiipioarAlTie»iu/Ii4iètaiede 


appellent  Iciodélta  .  Ce  n  'eft  qu'à  un  grand  Monar- 
qiae ,  comme  le  Kam  de  Taraarie  on  Je  Grand  Mogol , 
qu'il  envoyé  ou  la  courtine  entière,  ou  la  tente,  ouJeu- 
pii;  ce  qu'il  fait  de  dix  en  dix  ani,  tantôt  à  l'un,  tantdtia 
l'autre .  Tout  Ici  ptéftni  que  le»  Princes  Mahométans  envt> 
yent  a  la  mofquée  de  la  Mecnue.ou  iMédiae^ppanieniient 
au  Cheq ,  q^ind  il  en  vient  de  nouveaux  au  bout  de  l'an.  Il 
profite  mimedciowceiudeiPèletini:  ce  qui  an  feu  un 
revenu  qui  ptilè  l'imagination»  ca« le JiUharnétttme l'é- 
tend  ttéi-loin  en  Europe, en  Afie  Ac  en  Afriqur  .  Anréi  les 
dix-fept  jours  de  cérémonie,  chaque  Péietin  fiit  ta  dépen- 
fe.  At  ce  n'ell  phi!  le  Cheq  qui  li  fait  de  l'aumAoe  du  Grand 
Seigneur»  mai!  il  ne Jmfc  pal  d'y  gagner  encore  beaucoup, 
car  ce  font  fei  Oftkien  qui  vendent  tout  ce  que  Ici  Pele- 
riniachetrent.  Il  ell  bonde  temarquer  ici  f  qarMahomrr, 
dani  (on  Atcoran,  ordonne  feulement  d'aller  à  la  MO. 
que ,  où  il  n'y  a  point  d'autre  Relique  de  ce  faux  Prophète 
qu'une  de  feilaodaJe,,  Aert«roBvaàMèd«.pardéi«». 
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tino  pour  r  rittc»  fc«  tomhtul .  *  TaVRaicr  ,  irlMM  dm 

aricuf. 

CIIE'QTJIANG.  Pesez  CHEKIANG . 

CHER  (le)  «n  Latin  Cmtii  fieCtrau,  ri  vicrc  de  Fran- 
ce. EJIclfa  foutcrdvislct  ntontignes  d'Auvergne  fie  Je 
Jjinori»  ptèi  de  Sauvert .  (jurlqKirrns  iptèi  elle  reçoit 
h  Tarde.  cciravcrfcuntcundui^rbnanu»,  t>ùc[lccit 
accrue  par  Ici  eaux  de  liCoiiul  fie  de  quelques  lutres  mil', 
fcsux.  Enfuue  «Ile  entre  dant  Je  fierry ,  pallc  â  Chiccu- 
neui,  àVierzon  ,  à  Celles,  fiec.trçoul  Eure.  U  Saadrc 
cVc.ec  parent  une  grande  rivière  fur  le»  frontières  de  11  Tou- 
imne.  Enliaayant  palle  foai  Je»  ponts  de  S.  Agnan,  de 
Mxmrncfurd ,  de  ChcaoetccaLix ,  &  de  Blérc.Bccrue  par  Ici 
euai  de quelques ruiucanx ,  elle  lé  rertcdani  U Loiteau  def- 
foui  de  Tours ,  fit  un  peu  ni  drllias  du  conrtuent  de  l'Indre . 

CHER,  rivière  de  Lorraine  Se  de  Citantpagae .  FVrrr. 
CHIERS.  6  ' 

CHER  .Cirdinal .  CJW4rz.HUGUESdeS.CHER  . 

CHE'RAMIDI  fie  CHRAMIDI.  pn.ievill»  Je  Bel- 
veuere  en  Morte  vers  le  Golfe  de  Coron ,  fie  In  con- 
fini  dtlt  Luvatc,  cotre  Calarnata  fit  /imita.  'Mary, 

CHBKASCO.  »>r<t,  «iL'lEHAS. 
CHE'RAZOUL,  villcdcCurdutin.  fur  li  rwte  de 
Nmire  ou  Moful ,  ilfpalran.  Elleritconftririred'uneiu- 
tre  imnirtcc>ur!ciautre»  villes,  fie  pratiquée  dtns  un  roc 
efearne  IWpate  d\in  quattrde  lieue  .•  on  morue  aui  mai- 
ton»  par  de»  efcalier»  ae  quinze  ou  vinijt.mirrrlft ,  tantôt  '. 
plui.  tintùcnvouis,  irlon  l'illiette  du  roc.  Cet  mitions 
n'ont  pour  tomeporre ,  au  une  manière  de  meule  de  nxxi. 
lin  ,  qu'on  ruai»  pour  ouvrir  ou  ter  mer  l'entrée,  les  Jjnil.i- 
gn  de  la  porte  étant  ratllra  tu-dcdim ,  pour  recevoir  la 
mruJe  qoi  cil  alonau  niveau  du  rue-  au  dcllus  de»  maisons, 
qui  font  comme  dei  niches  dam  la  montagne,  on  a 
creuse  des  rives  où  1rs  Habitant  retirent  Icursbcll  iauz  :  re 
ou.  faiiiMerqacrt  lieo-la  i  étèooe  furie  retnitc,  pour 
défendre  la  fraiiiiète  contre  le»  courtes  dei  Arabe»  *  dei 
Bédouin»  on  Patres  du  Dtarbcek .  *  Tererntcr ,  Ynmrt  de 
rnft,  imu  rdit.de  Hollande  1601. ~Cct- 

le  ville  porre  auafli  le  non  de  SiM/érifml  ou  StiUkmal . 
Hayer.  SCHF.HF.'RESUL. 

CHERBOURG .  en  Latin  Ci/iriibrru ,  C«r»*«r. 
{•»,  ou  Cmimrfui ,  ville  de  France  for  U  cote  de  Nor. 
mandie.  Elle cft  daoi leCuunntm  prèjde  Hitfirstr  *  de 
laHojnie.  avec  oo  ifléa  bon  pon .  Elle  eft  prévue  ifolre 
par  11  mer.  C  eil  11  deroi.re  de»  villes  qui  hir  entre  Ira 
nuini  des  Anglais,  Inw  le  régne  de  Charles  VII.  On  la 
leur  enleva  veri l'on  tac j.  Sc> fortifications  furent  rifrei 
en  1489.  *  Sanfon.  Baudrand  . 

CHERCA,  rivière  de  Dulnuric .  Chmktz.  KERKA. 

CHERCARE,  tile.  Ckmhtt.  ClsRCARE. 

CHERCHEURS,  nt-uveau. Hectiques .  à  eequera. 
porte  l'Auteur  d'un  Truie  intitule  U  (ttiirim  iti  HtUtn- 
4tii ,  imprimée  à  Paruen  1673.  Ut  avouent  qu'il  ya  une 
tri>^  Religion  qtreliivi-CltlitT  nom  1  apporter  c!u  ciel, 
ce  qu'il  nonsarctelce pendant  fa  viefur  la  terrei  mais  ih 
luuttrnnenr,  qu'aucune  dei  Rcligttmt  érabiiei  parmi  les 
Chrcnenl,  n*tl\  cetre  vèrtiadle  Religion  de  JcfuvCbrill . 
Ut  trouvent  a  reformer  qoelqoe  choie  en  particulier  dini 
chacune  de  ceiRclijponi.  &  les  cnndaninenr  routei  en 
général,  n'ayant  point  pni  de  pin! .  fie  ne  s'eunt  déter- 
miné fur  (erhotx  d'aucune .  Ils  lont  protVflïon  de  lire  in- 
ccclainmcnt  lei  Saintct  Ecrirorei ,  &  de  prier  Diruavrcun 
aele  ardent, arïn  qu'il  Ici  éclaire  dans  la  ton  noilianrc  qu'ils 
dierelrent  de  la  Religion  ou'tli  doivent  emMiirer.  L'Au- 
teur du  Traité  que  «ou»  avo«i  allégué  ,  rit  M.  Sump  ,  pre- 
nuéreinent  Miniflic  «tcnl'uire  Colonel  dins  les  foupes 
SutDra  en  France.  Il  dit  qu'il  fait  qu'il  y  a  eu  autretoii  en 
Angleterre  de  ces  Chercheun ,  Jk  qu'il  y  en  a  un  bon  nooi- 
lire  prcientemeni  euHollindci  irrni  ii  cela  eft,  ils  ont 
loin  de  fe  cacher,  car  on  ne  lesapa«encaredécouTerii,ai 
ioat  ce  qu'en  dit  cet  Auteur  pourroit  bera  n'être  fondé  que 
fur  Ion  imagination . 

CHb'RE  AS  (Cairiai)  Hilloricn  Grec  .  Polybe  en 
pulc  avec  un  mépris  extrême ,  cV  dit  qu'on  doit  conlidércr 
ce  qu'il  avanie  avec  cettaim  Hiftoricnt,  comme  on  re- 
garde les  fables  inventées  dans  la  boutique  d'un  Batbser. 
MtUt  •imJtm,  dttl^lyôe.  SAM  ave  Hiflttnt  (mftm  tlrum 
«ntVararr  lutin  dréere  .  ftd  fttfsimlti  tx  ffteims  mtitmpn 
T—f—ii  **•  vn/ji/arr  frtftâu.  On  ne  fait  pas  bien  en  quel 
tenu  il  a  veto.  Cmi'ib'as  eftiofli  lenomd'uoOpitaine 
qai  abandon  na  Plolemre ,  pour  le  ranger  du  part)  d'Antio- 
chus.  'Potybe. 

CHt  ltt  AS  ou  CJI/ERE'AS,  frère  de  Timothée  tic 
d' Apollophanés ,  fut  tué  avec  les  frères  apréa  la  prrfe  de  Ga- 
aura .  dans  un  marais  où  Us  s'étoicnt  tous  trois  allcchaclivr  . 
•II.  M*Y6«4.r6.ic.  o.  «a.|$»  37.  Ce  Chcréas  éroit  Gou- 
verneur de  Gaxara  l'an  du  moode  1 17 1 ,  avant  Jéfui'CJu-îrt 
s*a. 

CHE'RE'AS  Csituis.  Cavrrurx  CASSIUS. 
CHE  HE  BERT.  Roi  de  France.  Cktittnx.  CHARI- 
BERT. 

CHERE  DL  ME  ,  frère  d'Epirnre ,  s'adonna  à  l'étud* 
delà  IHiiloiophn ,  *t  vécut  fous  U  XX'Olympiade  ,  vert 
l'an  no.avititJéfsrt  Clsrist.  Epicure  coinpofa  un  Traité 
dei  I>ieua.  intitulé  CavrMéa»,  en  l'boaneur  de  ce  frète, 
ou  de  quelqu'un  de  les  ami? ,  dont  il  voulost  faire  ronnol- 
ne  le  nom  a  la  poftéritè .  •  laiogrnc  Lame ,  H»  «f fai'rat- 
w.  GotViidi.  KrdantrW,  /.,.,*.,.«.(>  10. 

CHrTREGUA,  U|t  de  l  Océan  Or.e«ul  .  cil  <Unt 
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rArrhfrel  de  Saint-Lazare,  parmi  celles  des  larrons .  *  Ma- 
ty,  IM.Cttfr.  Jaillotdans  11  mappemonde  pu!>lire  en 
io>H,l'ippclle  Càt<*»,  fie  la  plue  lnus  le  onuirnte  degré 
•le  latitude  fcplentrionsle .  Sanfon,  dans  fa  Charte  des 
I»Jes  IMiilippinn,  Il  noIDmoCnrrérivaai fit  kidoonc  la  mê- 
me lituation.  On  ne  trouve  aucun  de  ces  noms  dans  les 
Cartes  de  »L  Drtlilr  . 

CHE'KEM  ,  Anailitme  .  Les  Ilcbreui  diilinrurnt 
trois  lortes  d'aiisriiciiie»  ou  excommun  icatloni .  La  premiè- 
re cil  KtiUi .  l'ffsrmiunM  premier  drgrrdr  l'cuoiiimil. 
nicsuon  Judaïque.  La  (econde  ell  Clicrcm ,  li  grande  et- 
,  communication,  ou l'Anathlme  .  La trui licme rît fV 
I  ««r* ,  aliquellreCtfiltachre]a|<einedeniort.LeC4rrrin> 
]  [*iv~  J'excocnnmnlt.'de  plutieurs  avan'igesde  la  focieté  ci* 
vile.  Il  ne  peut  avoircocndirtceavrcprrlniinr.nl  vendre, 
ni  acheter ,  linon  les  cholèi  abfolument  nnclUirn  a  la  un 
ni  frcquenrerlciecolci,  ni  entrer  d>m  les  Synagogue». 
On  ne  peut  ni  botre  m  manger  avec  lui.  La  l'entente  de 
Cher  cm  ne  pouvait  Itre  prononcée  que  par  du  perfonne», 
ou  dnmoinienprcirncrdediiperfueinrs.  Mais  l'eicom- 
munte  pouvolt  erre  abfoui  par  troii  Juif. .  ou  ménie  pr  un 
(cul ,  pourvu  qu'il  lût  Docteur  de  la  Loi .  La  foime  de  l'ex- 
cornnuinicitiofi  ctoat  ibsrgee  de  quantité  d'tniprccationa 
tirées  de  diSéreiil  endrmri  de  l'Ecriture .  *  Banoloccl ,  Bi- 
Mmc*.  KM.  im  3.  Selden  ,  d,  Ar.rAwi,  /.  ».  Bas/iege, 
lù/tMiJmift,  »aaM;.f.7^J>.ao.ci4it.del>icls.  DCalmet , 
Duf.  lit  la  S1U1 . 

CHERE'MON,  Ecrivain  du  terni  d'Augulie ,  oinli 
qu'on  l'apptcnd de  Sitabon  ,  quiaSure,  /.  17  ,  qu'il  Ilivii 
AliuaGallui,  allant d'Aleaandriedans  ta  Haute  Egypte. 
C'sinit ,  fuivant  Je  même  Auteur .  un  homme  viln  ,  qui  ( 
vouloll  palrcr  pour  grand  f>hil<il'<iphe  fit  bon  Altronome  ,  | 
mai»  qui  le  fît  mocquer  de  lui .  Tzetiesen  nouiapprennint  | 
qu'il  lot  Ecrivain  farré  en  Egypte  ,  ajoure,  CM.i.H'jl  a  , 
que  dam  i'caplmnon  dei  Lettrei  sacrées ,  il  aliiirott  ifae 
te  phenis  étant  venu  en  Egypte  ,  mourait  apret  ivosr  ><<n 
fept  mil  liai  a  ni  :  en  quoi  ii  a  poufJè  l 'jge  du  ph.-ni  t  au  ,iela 
des  autres;  car  les  uni  ne  lui  donnent  ijue  ton  ans  de  vie,  fit 
cens  qai  ont  ttc  le  plus  loin  ,  comme  le  remarque  Tictie  , 
n'ont  pu  palV  le  nombre  de  Mooans.  Lclisreoû  on  li-  1 
foii cette  imperiiflewe,  rlk  ipparrinment  celui  quieliip-  ; 
pellé  le»  Hieroglyphiquo  par  !»ii  (as  ,  qui  /iui  //  mit  I 
aVimVi»,'.  luiattritxjeenrorTuneHi(J:'ired'£gypie.a;cnii  i 
allure  qu'il  fut  le  naitrede  Ocnysd'Alciandne.  loicphe,  ; 
I.  t.miTt  AfuB  .  cite fon  Hilloite d'Egypte  ,  mus  poar  ' 
le  réfuter.  Theodoret,  Tltttmfnu.  irrni,  tn  tait  uili  , 
mention,  fit  ce  que  Porphyre  dit  après  Clicrcmon  des  Ini- 
tie» d'Egypte  ,  La.  de  Xajft*.  il  l'a  pris  fans  dctiie  dan»  le  ' 
racnietKurt^e.  On  apprend  de  cet  endroitn  que  C  here. 
mon  étoit  Stoiaen  .  ce  qui  donne  tout  fnset  dcctjire  qu'il 
fut  l'Auteur  du  Traite  desOimetri,  cité  parOngcie,  : 
f.  1.  tMIfCtlfmm.  comme  d'un  Stoïcien  de  ce  nom  i  fie  ; 
c'eft  avec  eflex  d'apparence  qu'on  croit  que  l'Auteur  du  : 
livre  des  Cocnétes  employé  par  Scnrque  ,  N+tw.£iMfl.l.  1 
atfr.réi.t ,  eft  celui  la  nolmedont  on  parle  ki,  quoique  | 
dans  les  smpnmea  il  fou  appelle  Charimander  .  *  Stwt 
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CHt'RE  MON  (SainO  EvJque  de  Nilnple  en  Egyprr, 
fur  un  des  iunt»  CootctTeiiri  qui  pendant  la  petlciutioii  de 
Dec*  te  rctirérrntdansleimontigarad'Arabie .  11  finir 
alors  Sartigè.  fit  mourut  deàa  mon  naturelle  ,  ou  fui  tue 
par  le»  Barba ret.  C^noi  o/i'il  en  foir  ,  il  eft  bnuore comme 
Martyr  dan» les  Martyrologes  au  si  dedacembre.  Saint 
Dtnys  d'AJeiandriefaltmentlondebl'jiiedecelaint  E- 
véquedansEurêbe,  Htfi.O  tk^i.  '  Altmuru  Uiltf.  de 
Tilirmont,  tk- 1. 

CHE'RE'PHON,  Porte  Tragique ,  né  dans  l'Attsque, 
vivent  du  trios  de  l'hilij.pr ,  Roi  de  Macédoine .  lotis  11 
CVIII  Olympiade,  vers  l'an  t«l  avant  Jcfas-Clinll .  fit 
croit  11  n  dea  Diff  iplea  de  Sacrale.  Il  détint  Ii  pale  a  force 
d'étudier,  qu'on  l'appellt  S»<uiM,c*riii  dire,  immltmr 
4*1— ùt.  Ou  le  nomma  encore  tL*mvtfm*it ,  paicr  qu'il 
étoit  noir ,  fie  il  avoit  une  voix  délire .  U  eoutpula  une  Tra- 
gédie intitulée  Ui  HtrtiluUt .  'Suidai , 

CHE'REVTRATB.  mére  dti  Philoforlte  Epicure,  for. 
toit  d'une  famille  iréi-nobk.  -  Dwgènc  Lacrte ,  IV  tz- 
atrare .  Gatlèndi . 

CHt'REZ.  »••»«  XF.'RtZr 
CHK'RIF  ou  SHF/RIF.  en  Arabe,  fignifie  Prrau-r ou 
5r*f>w«r  Ûlmfitt.  Les  Turci  donnent  queluucfois  ce  nom  \ 
à  leur  Empereur ,  aulG-bien  queeelui  de  Sultan  .  Le  Prin- 
ce de  ta  Mecque  s'appelle  CiVri/,  de  même  que  rtmprreur 
de  Sut,  qai  c  U  uHi  Roi  de  Tililet,  celoi  de  Ira,  .V  et-  1 
Jui  de  Maroc  en  Afrique  ,  qui  le  font  rendtn  >juverains 
depuis  le  commencement  du  XVI  liecïe.  Le  prniner  de 
ces  Chèrtls  fut  un  Altaqai ,  Dovteur  de  la  Loi  de  Maho- 
met, quiparuten  1 5o3,  fie  fc  nammnn  Mihuniet  llcit-H»- 
mee .  xurremrnt  leChèrif  Hiicen  ,  11  fe  dlf 311  de  la  ligute  | 
de  Irur  ln-ophétri  c'clt  pourcraot  il  prit  lenont  de  Ché- 
nf,  comme  propre  aut  Drftcnd.tns  des  tilles  de  Maho- 
met, Ilavoit trois fili,  AWrlquivrr.Hamet.fie  Mibjmed 
qu'il  envoya  en  pclcrmige  à  la  Mcrque ,  fit  a  McJioc , 
pour  le»  mettre  en  réputation  parmi  Ici  Africains .  A  Itur 
retour,  parce  qu'ils  fuisoieat  la  Seetrdcs Morahites ,  1I1 
furent  ellimet  comme  Saint»  par  ce»  Usrbtrrs.  Ben  Himct 
envoya  c  Fea  les deui  plu»  |eunes .  quietoicm  fort  fsvans  , 
dlfputer  la  chatte  du  Collège  de  Mo.ltnji,  laqurllc  fut 
donnér  au  plus  igé.  Son  aidet  fut  PrécCj-ntiar  dr»  en. 
iwti  Rsi,  mail  comme  leur  pire  avoit  de  plu»  liau»  • 
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tri  penCie»,  il  leur  |  crfuada  de  demander  au  Roi  le  Fei 
la  petmillinu  d'alleteoilibartreleiChretieni.  qui  le  ren- 
dotent  pui  Oan»  en  Alnque,  fit  .le  maintenir  par  le»  armes  ta 
Loi  deMillomec  ,  cumins  jliyctcueat  obligea  en  qualit4 
de  Cfwnh  .  Le  Kol  logea  .Sien  que  ente  pernilflton  fvnvolt 
avoir  detfingereufL-stonrrqorncrs,  St  rue  joignant  le  titre 
de  Protrvteut»  Ju  peuple  avec  celui  deCnèrifs.ili  pnurroirnt 
ufarper  route  l'iutcaiié .  Niancnoms  il  le  Isilia  gagnerpae 
leur  limtete  ipparente,  fie  Irur  permit  d*  putiier  un  te. 
tar  contre  leiLliniieni.'  u'ctl  pirn:ieunequ'e,\  laCroi- 
llir  jurmi  oons.)  Aptè»  tvoir  loé  one  stnlée  i-rr  nont- 
btesile,  qn'iIsentreienaaeJiTdrSiltimesqui  ir-r  l.irrnt »c- 
cor\lecs,  ilss'ipprocherent  île  Tlngrr  fit  d'Araiir,  *\'t*l 
il»  rtioarn»  tint  a  Vca  atec  qiicU-oc  butin  .  De  liihwlÎ!- 
iciii  au  Royaume  de  Maroc,  l'an  i(:4,asec  leurs  tamuouis 
fit  leurs  Sunirrci,  pour  amrrr  dr  nousellr»  tronpn,  fit 
avatwrrent  rufrpi'a  Tarudant ,  dm»  la  province  dr  Sui.ou 
ly,e"  g'gnctei|inotip»jida  pays,  iliiwirent  iv«  leur 
prie  la  qualttc île Oousrtn eut» ,le TaruJini  fc  de  Datai 
pun  encore  le  tiire  dr  Ptmt  e  ^e  Hra  ,  qui  cri  une  pros  tnce 
au  fepsenitiun  .le  «lie  de  Sus.  Le  Chrrlf  Hifcen  étant 
mua.  fei  trots  fît»  ne furrnt pis  mosni  irdent  que  lui  a 
établir  Icurdominititiri .  Ils  attaquèrent  leGoinr-nrur  de 
Sii,  qu'ih  firent  ptifonnicr asec  plurieiir»  Gcn::|>honi- 
mes  Panugin  ,  mu.  AMrlquisirnmuttitdan»  Uei«ibat. 
•uitesChétilirrioorr.crcnt  vitiWieu a:  ce  epi  îug- 
leur  réputation .  L'an  H19,  ili-<l  ,lurtnt<fe  iV.m- 
patet  du  Royaume  de  Maroc.  DiunedeAVii»  iliallncnt  à 
Maroc,  fit  tmuvcrrni  moyen  d'einpoi(iinujrt  le  Rot .  D'an- 
ttcsdilent  qu'il»  le  firent  poignarder  la  nnîr.  af  ièi  l'avoir 
attire  à  une  coni.rence  feerctrr  ,  Lorsqu'il» eurent  eicturè 
cette  ttahifon  ,  ils  se  rendirent  miitm  du  cliitrau.it  l':l  ic 
fut  de.  larr  Rr.i  comme  pirent  <le  V.ili.imrt.  ft  Irjin.iic 
heuner  delaCauronnc.  Le  cadet  prit  le  tittede  Vkulu  fc 
de  Gouverl'-rurdrTirarlliit.  tl^irl.jae  teniijfléi  llimet 
le  aualifia  Rm  d'Afriqar  ,-  te  .;ji  ,-ir,rt  ir  Rm  de  Fez.lcqnrl 
alla  alCèger  Marne  ,  dV  ù  il  fui  eoiiirlinr ,te fe rr  i'rr .  Ira 
deux  frctei  dont  l'un  ctidt  R^i  de  Matoc,  fie  l'autre  le 
nommoii  KoideSu»,  a^;'"Tcnt  que  Te  Rni  defea  reve» 
nott  arec  une  puiiiante  armet*.  de  finiatecndre  lim  ar- 
mée, ils  rallcreni  limite  a  lonpllfige,  »J  ils  lui  don. 
nertnt  hstiiJle ,  it  rr mp. «nrr.it  la  viétoite.  l  e  rils  du 
Roi  de  lex  y  fut  tue.  fie  ce  R™  te  Ciuva  en  diligence, laif- 
tant  Ion  artillerie  dansle  c.mp  Attés  ente  siciaire  Irt 
C  nrtifi  fatent  altieger  la  vij:r  le  Taiiict  dms  la  Numidit. 
ou  cil  iiMiittrnant  le  Bsledj.gcrid  ,  fie  j'rn  rendirent 
maîtres. 

L'an  i'i«,  Mitumed.  Roi  de  Fus,  eonquitla  villtd» 
Siintr-CrouauCapd'Aguet .  qui  apparrenolc  ta  Roi  d» 
PwtiiSil,  mi  il  tr-iuvibciocuup  d'anillerie  fie  de  n-uni- 
tn.ni ,  fie  nu  il  htcaptiitun  gntul  nombre  de  Ctirctiens. 
tnbn  11  paillitite  dn  Chint»  devint  Ii  fonnidaiik  ,  qur  î* 
Hw  de  Kinugaf  abandonna  11  plapatt  de»  pl»t es  cra'it  avoit 
fjr  ceacote-t.  Au  milieu  de  cet  conq^ttes  l'imbitiDn  fît 
nilere  culte  Ici  dent  frères  une  trricriîrl  le  guerre.  Hantet, 
comme  l'une  ,  ngnoit  dan<  Maroc,  Se  ivoirdonr.rSus  i 
Mabaued  |inur  le  gnusrrnrt  fous  (an  aatoritc  i  ini-i  le  ca- 
det qui  ctoit  le  plu»  s  aillant,  fit  le  plus  aimé  da  prurl  r.vou- 
lue  (ouït  deriatorit.-lnuvetaine,  fie  tefuia  .1  Vvir  ma  or. 
dm  de  Ion  (rere  .  I  onqn'on  en  vmr  lai  miiai ,  leRoide 
Sus  gagna  labiuille,  fil  fit  pricunnier  le  Rm  de  -Maroc, 
qu'il  remit  en  libelle  après  I.  pan  qui  faicoocl.rrn  1)43, 
fit  pat  laquelle  il  fut  lieurdé  que  Ici  dcua  fr.n»  partige- 
roient  cgi femene  toute»  leur» «iinqurtcs  .  Mais  Hamet  fe 
royittt  libre  leva  de  nouseUes  troupe» ,  marchi  contre  Mb- 
hutted,  qui  alla  luderanrde  iai ,  trm|s»rti  une  fecondtf 
vUloirr.  fie  fereodlt  nudfe  de  la  villedr  Maroc  en  Mat. 
Il  traita  ncann'omiloa  frcie  avec  beaueu^p  de  Jourrnr, 
fie  l'envoya  comuiander  jini  Tafilee .  lut  proïnettanr  de 
mettre  le»  fils  en  poliduno  defesEtat».  Crrttnt»r  Ma!»a- 
m*d  ne  pollsu't  deuseutrr  en  repos  ,  il  chercha utteoc- 
calioit  dr  rompre  la  rtrtc  cuW  avoir  faite  avec  le  Roi 
de  fex  ,  l'engigo  1  unrb;tii!."c,  fit  Je  fit  prisi>nnirf  avec 
fou  liis ,  en  it*?.  L'j-.nrc  luisante  .  tlleiniten  libcrré  1 
nuis  trois  iiswi aptè»  i.'ah'i  avec  oue  ariu.e  levant  Fez, 
prit  poiOtlinn.la  l'ala»  ,  ev  r.i»-i> 1  IcR  .1  i  Mime  ,  puit 
il  c(waû  unedetn'llet  i.-  cr  Rm  ,  fie  demema  smli  maî- 
tre de  1»  wlie .  IV  de  11  plio  gran.ic  partie  oe  l'Fltat .  Lo 
Chftlf  pnurtutvan»  (ri  coiiqu.-tr. ,  envoya  tr-iide  les  tïls 
contre  Tfeni:rrn  ,  qu'il»  ptireiu  (îu>  tirer  IVj*ce,  p:rce 
que  leTutcquiycnoiniaislnit,  le  rrn.litd'ibjrd.  t^uirl. 
que  tem»iprei.  il  conçut  que  'r(ue  fnup^oit  cuntre  le  Roi 
de  Fez  fit  (es diluai  rtoieut  )M:w,  >V  dir.i  la  penlre 
qu'ils  fooletoieiii  le  peuple  ,  il  leiensoyj  i-gargerto.it en 
mrine  terni.  L'an  1  çt  J  ,  le» Tllres d'Alger  reprirent  Ttc- 
roèten  .  fie  ^apprixlurrnt  Je  f  e.t  :  teqal  nbltgca  le.C  lic- 
rif  de  ionii  e.t  tj:iipagiie,  piricqac  cent  ville  a  le  priai, 
lége  de  le  pouv.nr  teit  lre,  Uir».-iie  les  rniicnll»  Iunt  à 
dcmi-Iieuc  delaviile,  fc  que  Jr  l'tince  n'eli  jtîvair'c  fort 
j*our  1rs  cotnbittre.  Lci  R:>ii  jjtem  à  leur  atomiseur , 
d'obterver  mvioliblcment  teiie  coarume  .  Milmned 
ayant  per.lu  Ii  bar  aille .  le  tct-.ii  (ans  le  nouvear:  1  r/.d'oû 
il  prit,)  f.nrr  ver»  \broc  .  I.ti»  1  arrsrnli.  tr:\r  il »m  la  s'tl- 
Ir  ,  \  ptlkrrnt  le  thtefor  dui-ilènf ,  mail  M  .luoied  yrc* 
tint  en  Mt'»  Rifini  une  biiaillc.  Se  reiiita  en  polef- 
tion  dr  Is  ville  vV  de  tout  le  R/vyaume .  De  Ii  il  tetouma 
*  Marne  ,  d'011  il  fir  l.i  toute  lir1  *»js,  avec  qnjntirc  de 
tivstrric,  fie  douze  cens  Tarci  de  (a  gitde  i  nain  iltutaf- 
(iiliri.-  1-11  eheimn  ptr  quelques  mrcootrns,  l';n  ift- 
Abul  Muiotn ,  un  deililsdu  Cliérif  puutluiiie  cet  >  Hat. 
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fins  fur  ta  route  de  Trcmécen  >  At  rcéoue n  le  tluefor  de  fon 
père  qu'Ut  enlevaient.  Cependant  le  Gouverneur  de  Maroc 
craignant  quelque  fbuleveme-nr,Ac  «lue  le  peuple  inconlsant 
ne  proclamât  koi  Hemet ,  ftér»  du  défunt  Chc>»f,qoi  èreit 
Kticmnierà  Maroc,  le  fit  égorger ,  avec  fept  EU  ou  petit- 
Sis  qu'il  avait  i  de  forte  ouïe  Ici  dres  frèm  Hanriet  Ac  Mi- 
huiKd, moururent  total  deux  pt  efque  en  mftne  tetm  de  mort 
violente .  Mvier  Abdalla  ,  fsli  de  Mshaincd ,  demeura 
vaifibl*  pc&tTeur  de  l'Empire.  Il  lsifJà  pour  fiiCTeffeur  de 
■a  Couronne  ,  Manamao  h  Ktir ,  lequel  ayant  été  privé 
da  Royaume  par  Mélic  Ac  Hamed  fa  oncles .  appelle  a  fort 
ferours,  Scoanieo  Roi  de  Portugal  i  enati  Mahomed  At 
SéhaJlicn  eurent  ratez  dant  la  bataille  en  i  tr8  ,  At  1 1  smcd 
le  miinttot  dam  la  poflèfjion  du  Royaurne .  Le  Chcrtf 
de  Fea  fé  nomme  aujourd'hui  f»  Chntf  iii  Chinji  ;  «c 
poOède  l'Empire  de  Sut,  les  Royrarnn  de  Ta£Jet,  de 
Fe»,  de  Maroc,  de  Tégorsrin  ,  «te.  'Diego  de  Torrri , 
Jés/sir*  «Vi  Chr.fi  .  Marnai .  i,  VAfam  ,  l.  a.  De 
Thou .  Hif,  U  7. 

CHEHIGUANES.  (VrecCHIRIGUANES. 

•  CH£'R  |  J  A  R ,  ni  led'Afic  dam  U  province  de  Trrcn 
qui  confine  auMasaniicran .  Elle est la  capital* de  û  pro- 
vince donc  elle  porte  auflï  le  nom ,  Ht  d'une  médiocre 
grandeur.  Elle  ni  rien  oui  foit  digne  de  remarque;  nuit 
a  une  lieue  de  làon  veut  le»  rsiînevd'unr  grande  ville,  par 
lefqoelles  oa  peut  sager  qu'elle  avait  environ  deui  lieuéi 
de  tour.  Il  yaencorequanriréderoande brique  cuire* au 
feu  ,  6c  en  plialicurl  endroits  de<  ton*  de  murailles  qui  fub- 
fâtlcot  encore.  On  voit  plalseun  lettrée  taillées  dent  des 
pierret  qui  font  cimentées  dans  cet  tours  1  nuis  ni  les  Turcs, 
ati  les  Persans ,  ni  les  Arabes  n'y  peuvent  plus  rien  connot- 
rte .  La  vi  Ile  ëtqit  batte  autocar  d'une  hastre  coltine,  tu  def- 
fuide  bquclJe  font  les  ruines  d'un  château,  qui  CTOitrtam- 
nic  difent ceux dn  pays,  Jaréfidence  des  Rail  de  Pcrfe. 
'Tavcrnier,  njirn  lit  tnfl ,  ttme  l./.t^>.Jl  J  f>  Jl« 
édit.  de  Hollande,  tfret. 

CHE'RILE ,  qu'Etienne  de  Byxance  appel  le  XanMXXa;, 
iscien  Poète  doat  la  patrie  n'efs  pas  bien  conoue .  Etienne 
de  Byxance.  au  mot  l'tvr 'c ,  dit  qu'il  naquit  dtnt  la  pe- 
tite tfle  appetlée  Jafe,  pecide  la  Carte,  Hcfycbiai  fou- 
tient  qu'il  eroit  deSurnoa,  Ac  f>  l'on  en  croit  Suidai, il  croit 
d'ttilirarnaDe .  On  peut  concilier  tes  trots  Auteurs,  en  ob- 
fervent  que  I  Mie  où  etoat  ne  Chérile,  ètoit  de  la  defendan- 
ce  de  Samoa ,  Ac  qu'étant  allé  demeurer  A  Haliurnallé ,  il 
y  aqutr  le  drott  de  doux geotfâe .  Ce  fut  dans  ccite  dernière 
ville,  ainft  qu'on  l'apprend  de*  des»  Auteurs  <«*«,  qu'il 
fe  lia  érroitement  avec  Hérodote,  qu'on  Meule  de  l'avoir 
trop  aimé .  Il  t'appliqua  à  la  Poésie ,  Ai  le  Poème  ou  i  I  dé- 
crivit la  victoire  que  les  Athéniens  remportèrent  contre 
Xertèa ,  leur  parut  lî  beau,  qu'ils  lui  nrent  donner  une 
pièce  d'or  pour  cltaque  vers .  Cequteniété  coa  ferré  par 
Ariflote  dan*  fes  livres  de  U  Rhétorique ,  Ac  par  Jofcphe. 
l.x.miiîjtfim,  juftiéic  le  bon  go4t  des  Athéniens.  Plu. 
tarante  affûte  dans  le  Vi*  de  Lyfander,  que  ce  Général  vou- 
lut coujoursavoir  Chérile  aupréi  de  tut,  pour  immortali- 
fer  fou  noen  par  les  «ers  de  cr  Poète  i  ci  lï  l'on  en  erne 
Suadai  ,  il  fut  ordonne  que  fei  Poéliri  feraient  récitée»  avec 
telles  d'Homère.  Ils  voit  euiTt  dètriten  ver»  ta  Guerre 
de  Darius  Rot  de  Perte,  dontSctatonacorifcrvéun  beau 
1-ia.ivienf,  Lj ,  Actlevott encore co-np'-ik  quclq- neutres 
roenaes  aiolâ  qu'on  l'apprend  de  Suidas .  Horace,  aTarif. 
/.a.  tflfi.  1.  v.att,  &  Art  tMtifmi ,  w.Jtj,  fairmeei- 
boei  d'un  CHt'Htaa  ,  contemporain  d'Alexandre,  Au- 
teur d'un  fort  mauvais  Poème,  que  ce  Prince  payattés- 
bie»  i  mais  s'il  ne  fe  trompe  pus  ,  il  y  a  eu  deux  Chèriles . 
L'ancien  inventa  uoe  forte  de  métré  qui  porte  ton  nom, 
Ac  dent  Suidai,  Mariui  Viétorinin ,  Ac  Fbmius  font  men- 
tion. L'autre  faifoit  de  trèvméchant  vers,  0c  foo  noen 
u  parte  aux  mauvais  Pocie»  fes  fvccefleuri .  On  dit  de 
lut,  qu'étant  convenu  qu'il  recerroic  un  éeu  de cJuquc 
bon  vende  fa  façon,  Arunuiu.let  d'amené  de  mauvais, 
qu'il  en  produira*! ,  il  fut  h  bven  paye  de*  Jeruieis,  qu'il 
périt  fous  U  matndefesdécdccsjrs.  *Quinte-Curce,  l.t. 
LilwGieaJdi,  Acc. 

CKEHILE  .  Poète  Tragique  d'Athènes  ,  conipofa 
cene  cinquante  pièces  île  théAtre,  Ac  ne  fut  que  treiae  foii 
vainqueur,  fcloo  Suidas.  11  est  dînèrent  de  CWutLi  de 
Saxnos ,  Poète  de  ce  nom ,  qui  rat  simè  de  Lyfander .  M 
Dacier  ncreconnoit  que  deux  Chèriles,  Je  premier  qui 
vivoit  vers  U  LXXV  Olympiade  du  rems  d'Alexanelre 
fils  d' Amyneas ,  dont  il  cil  parlé  dans  l'article  précédent! 
le  fécond  qui  vivoit  vers  U  CX1II  Olympiade ,  ptét  de 
cent  quarante  acu  après  le  premier .  Mciue  Scaligcr  dans 
ton  Eulebe  prétend  qu'il  n'y  a  jamais  eu  que  le  premier  <c  il 
nccnfc  Horace  d'avoir  tut  deux  faute)  tréi  gtoftètrea  dant 
ces  vers ,  Xpv>J.a^icr.i.f.aji.(^e. 

Crurau  Altxvutfê  JUfi  mutât  fuit  illt 
Ckmritmt ,  iaemlut  fui  vtffiimi  &  cee/r  uuttr 
SUttuUt  mutftti  ,  ttjtU  mmmifm»  ,  flilifpn . 

L'une  d'avoir  ù  mal  aigé  de  ces  vers  ,  qu'il  a  traité  de  mé- 
chant Poète,  un  Poète  rrii-exceUent ,  Ac  qu'on  égatoit  a 
Homère ,  Ac  l'autre  d'avoir  écritqu'un  Poète  quiriTou 
du  tems  de  Xcrxèi,  ètoit  contemporain  d'Alexandre  le 
Grand.  M.  Dacier  répond  à  cela  qu  il  n'eit  pas  à  préfumer 
çui"Horace,  écrivant  a  Augulie ,  foit  tombé  daai  des  taures 
fa  groliïérei.  D'aïUtun,  aW-d,  Quinte-Cuxe :  At  l'Iu- 
carque  affinent  qu'AJcaandrc  avait  près  de  lui  set  Poète 
nomma  Cbérilus  i  Ac  Horace  n'est  m  le  féuj  ai  le  premier 
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qui  ait  traité  Chériluide  méchant  l'oëtf .  AriAotrenivoit 
ftigé  eeiinnielui,  Ac  l'avoit  oppofè  à  Hocnérc  ;  cooie  lors- 
qu'il dit  daej1VaW1ravrf.de  fes  Topiques,  H  f*ut  prtn- 
àte  iti  txtmptti  frtfrtr  rj»  tittx  il  ci  fui  rwair yVwa,  ,ttm- 
mi  ftu  Hmiti ,  r>  sn  fi  tmmi  /air  CAvrrnU» ,  #'a 
(fnf;.  f«y  via  IriaiXrc;  At  Qtiinte-Curee  s'eiprimeainfi, 
Jlfii  eitufan  jlrjivuiftJlimrMm  rstmiatm  fV  Caenfua» 
r«.»ier .  „  Un  eerrain  Agis  d'ArgoMe  plut  méchant  Poe- 
„  te  du  monde  après  Chcnhii.  „  *  Horace  avec  Ut  Nétti  de 
Af.  f)aew ,  rraar  p,  e.  est .  édle.  de  1001,  faite  en  Hollande 
fur  relie  de  Pans  dont  elle  porte  le  nom  dans  le  titre . 

'  CHE-  K IS  (CnarM)  Grammairien  de  Cor  fou ,  qui  «voit 
écrit  fur  Pindare ,  Ac  qui  avoir  lut  mérite  compofë  qticl^uet 
Pocues.  LeSeboluflc  de  Pi  mltteat  d'autres  en  font  rueo- 
noo .  *  Jean  Xleutfaue ,  StUmt.  Ame* . 

CHE  RON,  (Sssnr}  que  l'on  creii  avoir  vécu  fur  la 
fin  du  cinquième  liecle.  étant  ordonné  Dsaere  par  foa  E- 
véqise  préena  l'Evangile  aua  François  nouvellement  établis 
dans  les  Gaules  .  Après  svoirrefcheqoelque  rems  dans  le 
Pays  Charerato,  il  voulut  venir  avec  fa  Difciples  à  Parssi 
mais  ayant  érérencontredantune  forêt  proche  de  Char, 
très ,  pardes  Voleurs ,  il  y  fut  tué .  Son  corps  fut  reporté  a 
Chartres ,  Ac  enterré  fur  une  émincoce  hors  de  la  ville . 
On  y  bâtit  depuis  une  èglife  Ac  on  y  établit  une  Commu- 
nauté de  Clerc»  en  IJ?.  Ce  lieu  a  depuis  été  donné  en 
1117,  a  des  Chanoines  Réguliers,  Ac  l'on  croit  que  fon 
corps  y  repofe.  Set  AAncompofeapir  un  Auteur  du  IX 
ftécle.fon  1  plein»  de  faits  qui  patwlscnt  fort  douteux.*  Hen- 
fcheniut .  IMIaadut.  Baillée ,  tWl  dtiSMan,  xS  naay. 

'CHE'RON  (Henri)  Peintre  habile  en  parmi» ,  tut 
pète  de  Mlle  Elisabeth  Sophie  Chéroo  cy-defTous . 

'CHE'RON  (Louis)  fils  du  précédent  Ai  frère  de  Mlle 
Etixibctb  Marte  Chéton  cy  dclious  ,  fut  un  bon  Gri- 
veur. 

C  HE'RON  (Elisabeth  Sophie)  naquit  à  Paris  le  troslîé- 
me  octobre  1  U*t.  Son  Père  ,  Htmi  Cbéroa  ,  originaire  de 
la  ville  de  Meaox ,  s'étoit  mis  en  réputation  par  eaaelc/acs 
punrsirs.  Il  ésoit  Réformé.  Sa  Mcre,  Hmni  le  Févre , 
étoat  Catholique  ■  Le  talent  de  Madetnoifclle  Chéron 
pour  Je  Peinrure  fe  déclara  de  bonne  heure.  A  fept  ans 
elleeafeignottledelFeinaune  Elève  de  trente  an».  Ayant 
fait  un  loyage  a  l'Abbaïe  d*  Joua»  ,  pour  y  peindre 
qeelquet  personne» ,  elle  y  vit  Mr.  de  k  RraaV.Gentilhom- 
nie  Anglnis,  qui  Ui  petfuada  de  fe  faire  Catholique ,Ac  après 
un  an  d'epteuve  elle  fit  (on  abjuration .  Elle  eut  foin  de 
fa  mère  Ai  de  fes  feeurs ,  que  le  père  avoit  taillées  appa- 
remment pour  U  Reiigioa  .  Elle  porta  fes  fenurs  à  fetàue 
Catholiques ,  comme  eTle .  La  Msulque  l'aurait  distinguée, 
fi  l'éclat  qu'elle  a  reçu  de  la  Peintura  Ai  de  la  Poefie  n'eut 
fait  oublier  les  heureufrx  difpofit»ai  qu'elle  avoir  pour 
cec  Art.  Elle  ajouta  à  la  correction  dudeBeineV  à  lafuavi- 
to  delà  couleur,  l'ahiflementconveuablcà  fesftgutes,  un 
chose  hrurrux,  la  véritodes  Caractères,  la  naïveté  des 
paltions ,  la  puteté  de  l'Hifloire ,  l'unité  de  lieu  Ac  d'action 
ti  rarement  pratiquée ,  les  épi  (odes  nécclraires  pour  faire 


valoir  le  fajet ,  ta  différence  des  tems  At  des  pays ,  lajuftef< 
fe  des  sllrgorics.  foutenuedelu  Trxifemblance ,  Ac  tout 
ce  qu'un  cfpnt  cultivé  puile  dans  d'autres  fourcet  que  dans 


les  piéceptct  de  1a  Peinture.  Elle  rendit  roui  Icsauerei 
Arisrrsbatairetdecet  Art  ,Ac  l'efprt  bniledaui  fes  Ouvra- 
ges encore  plus  que  l'Art .  C'cll  ce  qu'on  admire  dans  les 
tableaux  qu  elle  a  latilea ,  entre  autres  dant  crut  de  la  Sé- 
pulture de  Notre  Seigneur ,  dans  celui  de  fa  fuite  en  Egy- 

Î'te,  dam  celui  où  Ia  Vierge  endormie  de  laflitudc  donne 
xu  aux  foins  quejofeph  Ai  les  Anges  prennent  de  l'En- 
fant/r/iu  .  Elle  avoit  une  exécution  fi  Étale,  que  ni  la 
coavcrlation,  ni  l'aetentiou  qu'elle  donnait  quelquefois  a 
d'aucres  ouvrages  eu  travaillant ,  ne  troubloient  point  fes 
idée» .  Elle  ne  s'efx  pas  bornée  à  une  feule  manière  de  peso- 
j  dre  i  elle  le»  a  toutes  crobrances ,  Ata  réoflspar  touti  en 
J  huile ,  en  miguature ,  eu  émail ,  Ae  en  gravure,  Ac  fur  roux 
I  dam  lesadimrables  detresns,  qu'elle  a  craduitt,  t'il  faut 
ainQ  dire ,  des  pserees  antiques .  Ce  qu'elle  a  eu  de  plus  fin- 
guliet ,  Ac  oui  ttsarquela  turce  de  ton  imagination,  c'eft  la 
laeititc  qu'elle  avoiidc  faire  des  Portraits  defcnlrellôuve- 
ni  r .  Elle  fit  dans  fa  seuneilc  un  Portrait  très  reflémblant  d* 
Donna  Mipteinu  d'Arrsguel,  fans  l'avoir  jamais  vue  Ai 
(or  Udefcripcioo ,  qaelutenfitbCcimiellêd'AUst.  Cir^fs- 
mur.  Rot  de  Pologne ,  Mgr-  le  DaneavuJqlsde  a>us'i  XIV, 
tes  Princes  fes  Enfans,  Madesnoifellcde  aeaa/-atul»VrirEn»- 
pereur /a/és*  ont  voulu  être  peint» de  fa  main .  L'empereur 
l'invita  d'aller  a  Vienne  At  lui  ptvspoia  des  avantages  ton- 
lîdcrables.  N'ayant  pu  la  déterminer  à  quitter  (a  Patrie,  il 
loi  envoya  des  Mafques,  pour  avoir  d'elle  faa  portrait  At 
celui  dei <  Archiducbéflét  fes  filles.  Le  Grand  Ciede  le  ren- 
dit plutieurl foi»  thea elfe,  pour  fe  faire  peindre .  L'Aca- 
démie de  Peinture  ne  la  reçut  que  fur  s»  propolîtson  qu'en 
fit  Mr.  Lâ  Brué .  L'Académie  des  Rtuvrmti  de  Padotie  lui 
a  fin  ITionneur  de  l'agréger ,  fans  qu'elle  l'eut  deiuondé, 
At  Un  envoya  en  ttgf  les  patente*,  dans  Irfquellcs  elle 
lus  donne  Je  futnom  d'aTrare .  Son  talent  pour  la  Poclie  ■ 
paru  dani  fa  Traduction  de  plulseurt  Plein  rues  dont  elle 
donna  en  1 09 j, un  Recueil  leecraw ,  entKhi  dt  plulieots 
figuies  deffinées  At  gravées  pur  Imui  Cttèéon  fon  frète .  El- 
I  le  apprit  l'Hébreu ,  pour  mieux  entrer  dans  Je  fens  dn 
j  Proptirte,At  on  prétend  qu'elle  a  plus  fait  qu'elle  ne  préten- 
doit,  cpa'clkcxtenttteaansicm  efprit,  Ac  que  nulle  Tra- 
duâion  n'a  mieux  confené  le  fublimc  dei  Pfeaumei .  Peu 
de  tems  avant  ta  mort, le  p.  de  rmruenuu»  l'engsgea  »  con- 
tinuel cet  Ouvrage,  Accise  a  «dure  la  Daduttioa  dei 


Pfesumet  de  Vêpres,  du  Cantique  d'raauWair,  AtduPC 
CIII,  félon  la  Valgate,  ou  Cl V  félon  l'Hébreu .  Elle 
rttduilîc  dan»  le  même  reois  le  If.  XVIII  ou  XJX,  Ac  la 
féconde  Ode  du  preenier  Livre  des  Ode»  d'/tVrare,  dont 
les  penfèes,  dit-on ,  ont  afléa  denpurtaccllrsque  Dm- 
vas'  exprime  dans  le  Pfcaumc.  Elle  les  traduit»  dans  la 
rue  tlefairefentirkfupericaitéduPeèreiactélur  le  Poè- 
te profane.  Ellearampofé  baueoupd'aurresfViéfuri,  de 
difrerens caractères ,  crue  le  Publie  recevrait  ss^éablement, 
Ac  qu'on  lui  donnera  tàn*  doute.  Elle  avoir  commence; 
de  traduire  en  vers  franco!*  PcWnv  de  S*fhtU.  On  a 
encore  d'elle,  Trnlmàmi d'miM oJt  Lstm  de  M.  l'Abbé 
flootard  cru  Dtfiriptitm  afe  Tti*mtm  ;  Lrt  Cmfti  rtgwftri , 
i>séa*r  Hèinfmt  en  crois  Chantes.  Mademoifellc  Chéron 
éswufa  ailea  tard  Ut.UHmj,  Ac  ils  travtillcrrntenfem- 
ble  i  divers  Ouvrage».  Elle  mourut  le  troisième  de  feptem- 
bretrii.lgéede&jans.  Voici  quatre  ver»  de  M.  l'Abbé 
de  Otn'ouillna  ,  defUaea  pour  être  mil  fou»  le  portrait  de 
notre  Savante, 

Dr  «Vux-  rafruieaaaui/'a/iriuuWAyrutanwau 
eVraaVe  tautun  Caeraa  rrraeavrw  ail  /a  fwet  : 
Rien  »r  peur  d</àafau*M//aJrrf'rnrauesre 
S~  l'i  grawi  aV/aaawran  . 

'  timj  FaruéaV*  il  UUémi  U  Hâve  par  Mr.  Fetmel- 
liuis  ,  Air. 

*  CHERONAC  ou  CHE'RONNAC  ,  bourg  de 
France  dant  l'Angounsois ,  prés  de  la  fou  rte  de  la  Charen- 
te ,  vers  Im  confins  du  Poitou  Ac  du  Limoisn .  Il  est  à  peu 
prés  a  l'clt d'AngouUmc •  dont  il  ell  éloigné  d'onxe  a 
douae  lieues . 

CHETRONNEE,  villedek  Béotie,  célèbre  pir  la  ba- 
taille que  Philippe  Je  Macédoine  y  gagna  fur  les  Arlié- 
ntent,  tcHulaCX  Olympiade,  venFan  34»  avant  J.C. 
Plutarqoe  ètoit  de  cette  ville .  *  Pline.  Sctabon. 

CHK'RONfc'SlAr  PIGIADA ,  anciennement  tfii—- 
rati.  ville  delà  Moree,  fitué  dan*  la  2*canie,  fur  la  cote 
du  Golfe  d'hgine ,  environ  a  fit  lieue»  de  Pille  de  ce  nom, 
vett  le  midi  orientaL  Cette  ville  potie  aulls  le  nom  i'Efrm- 
l*fu,  Ac  elle  9  été  anciennement  faaneufe  par  foa  teniplu 
d'fcfeulape.  'Maty.  D&.GÙrr. 

CHE  RONNAC .  Hrjri,  CHE'RON  AC 

•CHEROY,  bourg  de  France  dansJeGiiinoe» ,  fur  la 
petite  nricre  de  Lu  rua  .  11  et!  au  nor  J-efc  de  Montargis, 
dont  il  eft  éloigné  de  fâ&  i  fept  lieuès . 

'CHERSE'RUS,  nviéru  d'Afrique,  dant  te  Royau- 
me de  Fca ,  Ac  dao»  la  province  d'auTios ,  coule  d'abord  de 
l'oueft  à  l'eft ,  puis  du  fud  au  nord ,  Ac  té  rend  dans  la  Mer 
Méditerranée  entre  Cberfera  At  Satquiaa .  *  Saulon,  Cartr 
«V»  Itn  &  g;*w*,i  i,  fre  r>  ii  Murer. 

CHE'RSIAS ,  natif  d'Orcboméne  daat  ta  Béotte.vivolc 
tous  la  XLVII  Olywpiade,  vers  l'an  ce»  avant  Jèfus- 
Chnlt,  AtdaretnidePérianiire,  qui  fut  foa  ennemi  dé- 
etaré,jufquracequeClulon  lèteitrèconatiez.  Paufanias 
rapoete  de*  vetsdelui,  nu/rerry. 
j(  CHERS1M  :  c'eft  uinfi^u'on  doit  prononcer ,quoi  qu'il 

'cIÏÉrsIpHrSn*  A^chiee'cte'.  CierrAet  CrE"Sl- 
PHON. 

CHEKSO,  ifleavecunevilurdemime  nom.  Elle  eft 
dans  leGolfedcCaméro,  punie  de  celui  de  Venife,  entre 
la  cite  de  l'ifltie  Ac  l'IUcdc  Véghia.  Cherfo  appartienr  sue 
Vénitiens,  Ac  elle  a  titre  de  Contré,  duquel  dépendent  le* 
nies  d'Ofèro,  d'Unie,  de  Sanfégo,  Ac  quelques  moin- 
dre». 'Mary, 

CHERSO.  f'awt  TOPETORKAN . 

*  CHERSOBLEPTE'S .  Rot  de  Thraee,  l'an  410  de 


lit 


du  monde  Ae  344  avant  léfut-Chrdl. 


CllERbONE'SE.  C'eft  aiafi  que  tes  Grecs  appellent 
un*  fi»x*fmlt  ou  fnftu'ifit ,  du  an* j,  tarée  /erre  .  Ac  de 
deCherfoeté 


lurrc^fle.  Aiati  on  donna  le  nom 
aa  Jutland  ,  qui  eft  au  Ras  de  Da 
bitc  par  le»  Ombre»  j  celui  de  Cherftwêi 


fooéCs  Ctinhrrque 
il  fut  lia - 
ace ,  au 

pays  appellè  aujoutd'hui,  la  ptelou'Ulc  de  Galltpsli  i  k 
celui  de  Cherfonéie  Taurique ,  célèbre  dant  les  Ecrit»  de* 
Grecs,  à  la  petite  Tarrarie,  appellée  antremenr  Tartatie 
de  Crim,  Tartarte  Crisnée ,  ouTanariede  Ptekop,  Acc. 
*Ptolemée.  Pline.  Scraboa . 

CHERSONB'SE  D'OR,  aaciennemeaiamaCAur/e. 
—fut,  péninfule  de  l'Inde  au  delà  du  Gange,  qui  corn- 
prenoti  non  feulement  la  presqu'isle  que  l'on  nomma  au- 
jourd'hui Mmttt ,  mais  encnee-Ptsle  de  Sunutra ,  qui  en  a 
été  détachée  depuis.  FJufirunont  cru  que  c'eft  la  rerre 
d'euaw,  où  Salomon  envoyait  frt  vaiHeaui  .  fWr<  O- 
PHIR.  "lHolemée.  Pline.  Sttabon. 

CKERTSEY,  bourg  avec  marché  duos  la  contrée  du 
nord-ourlh  dn  Comte  deSurrey,  à  laquelle  il  donne  fon 
nom.  Il  a  un  pont  fur  JaTamifes  Acil  yavott autrefois 
un  nchc  monaitére .  Le  Roi  d'Angleterre  Henri  VI  , 
ayant  été  égorgé  en  pnlon ,  y  fut  enterré  feu  cérémonie  i 
mus  dans  la  fuite  foo  corps  fut  porté  à  Windfur.  'nier. 

CHE  R UB ou  K E'RUB  viitede  laChaldée.  Leijuif. 
qui  en  forcirent  au  retour  de  la  captivité  de  Babylône  as 
purent  Jimais  montrer  des  preuves  évidentes  de  leur  origi- 
ne. *  lfi*u  ou  I,  Xfirsi ,  e*.a.tr.*o.  H.  tÇiiu  ouAtiav- 
auir ,  r».  r.  v.  A, 

CHERUBIN,  Ordre  Militaire  da  Suède,  dit  autre. 
Dent  de  Jeun,  oa  Colin»  des  Séraphins.  Mixius  IV, 
Na   I  R« 
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Hoi  de SucJe  ,  l'initMiM  l'an  i  tja .  lé  ton  Zieglcr .  le  Cor. 
lier  Je  eff  Ordre  étiMtconipolttie  Cllcrubinid'ol  cuilll- 
Iw  de  rouge,  «cdccrali  pairurclulci  J'or  l'aiiicmail ,  en 
mémoire  du  li£Kc  menopoliiaui  J  Optai .  Au  bout  lia  eoU 
lier,  pcndotiaue  ovale,  de  même  cinaillee  d'aaur  ,  »vcc 
un  nom  de  Jclu»  en  or  ;  Aidant  11  puuiic  de  l'orale  qaitrc 
fctiticlooirniailleadeblliic  &  JciKitr  .  pour  «primer  la 
joliion  dotlLidcDiM.  OurlnlX  .  ayini  hinni  UHt- 
Jigioji  Romaine  de  Suéde,  abolit  cet  Ordre  .  *  tavin, 
TbjAtrt  J'iiiutttMt  &  dt  CUvaUih . 

CHE"RUB1NI.  (Urrno)  ruidJeNorci».  ïtlleipa- 
fCDpile  enOmbtie,  vitoii  /oui  Jepontoirat  Jc&weV, 
&  Jca  rapts  Cuiviiu,  piqu'an  commcmcniem  île  celui 
d'Urbain  VUI .  Ibui  lequel  il  nwunir  ve»»  l'an  1616  .Ce- 
iwtun  Jutifconfultc  exrrtinnncnt  liborieut .  Ilreeueiilit 
IctCoiiiHtutionidclaBuIlnJrtl'apctJepuii  fuui  tron 
!,&  en  rotnia  le  recueil  *]ue  nom  avoot  tout  le  nom  ife  A*/- 
ier>».  Akgi'(.o.Mania  Ciu'euaixi ,  Ion  61»,  Moincdu 
Mont-Caitîn ,  l'aagoienti  beaucoup,  dclcpulJia  tel  que 
itou»  Paroi»  rn  quatie  volume».  D'autre»  y  oat  bit  tic  noo- 
vellet  aj  Jiuooi ,  Laerzao  laiih  an  auire  hli  naïunac'Aia'- 
xAKDitCm'ivatsi,  quia  vécu  foui  Icpontiiieat  du  Pa- 
pe Urbain  VIII ,  en  i»;o  &:  I6jt .  11  lavtwt  I"  Laaraiel  , 
traduilàt  rnacJqae»  Ouvrages  de  Grec  en  I  «nu  ,  cV  1  arra- 
cha partiraliercroent  à  la  l'InMop-'iie  de  Platon  .  Jeao-Vi- 
cW  RolG ,  ronna  Icai  le  nom  de  liai»  NaciniEiytlirarus, 
t  fait  mention  de  lui  Jaei  un  arîije  pirriculier,  tut*.  III. 
io>i«|.  tllmflr.  e.  46, 

CHERUfllNI.  (rrancoii)  Cardinal,  r.iiifjr Mon- 
te Ijodio ,  dam  la  Marche  d'Aocone  .  lavoit  110  peta  le 
Droit,  delamanière  qu'on  J'erudie  àlaCour  de  Rome. 
Lorsqu'il  entra  eu  lervice  du  Cardinal  Paaiphilr,  ilciatlc 
plailirde  Je  vwr  élevé  au  Pontibcat ,  fous  le  noai  d'Inno- 
cent JC.  Olcrubuii  aruil  Jcja  exerce  «nicJqari  charges  ce- 
cldiafliouo.  Le  Pape  le  reçut  encore  dam  le  Mail  Afi- 
ilolicnie,  lefir  Auditeur  ,  À  enfuire  IMoa  au  cardinal» 
au  mot»  d'octobre  de  l'an  1447.  C'Ciou  un  homme  de 
bonne  ne,  prudent.  lionnirc,  8c  ami  dci  pauvtci;  il 
Jbourat  le  1 1  avril  1 6*6. 

CHE  RUBJNI  «.Alexandre)  Kn»aJ'artitledeCHb'- 
RUBINl  (Liéraio) 

CHERUBIN!  (  Angeio-Maria  )  Kya.  l'article:  de 
CHERUBIN!  (Laeraio) 

CHE  RUBINS.  Angct du  fécond  OtJre  delapreemé 
re  hiérarchie .  Oa  doute  de  la  véritable  origine  du  mot 
Hébreu  Cttrtitm .  Quclquet  uai  difent  que  thfrml ,  tuent 
d'une  racine,  qui  cnCruldcen  cVen  Htbrru  lignine  Va. 
kmrrr,  CirVal  tigoirîe  toili  /«»/  8if*tf*Bt  ,  A  en  <c  feetl 
Eaitliltl  appelle  le  Roi  de  Tyr  .unClictob.  r.CeVWaa- 
cTar  ,10111  ciei  un  iiuiliot  Roi .  Chea  lei  r.gy-ptieni , Che- 
rub  rîgaine  une  etgure  fyinbajicruc  Ai  rigarative .  La  plu- 
part dei  jeaft ,  ocqucloara  AuteuriCh'eticn* ,  dlicntque 
CcVrnajm  lignine  ctmru  dtt  taftai ,  qui  «-toit  La  figure 
qu'oa  leur  donaou.  dit  en  Hébreu  Irgnincrmuie,  et 
ni,  •»  «r/aar .  ou  »ra*r  t  arraai  «Ouel<)uei  Ecrivain)  te- 
cUllaAiciun.flc  mi'mefxint  JerumedaRiioo  Epltre  a  Pau- 
lin, &tdam  Ira  Comcaentairn  fur  le  Prophète  Ezcchicl , 
ont  entendu  par  ce  mot,  «■* mniimUt  àè fiimn  <**■('» 
tmtugittt ,  de  rKcbreu  m*tbàr ,  j'mvm,  t>r»*,  tVaa. 
imf  ,  mince  feme(l  trop  lire .  Le  fentiaient  d'Aben.Efra  , 
dam  fei  Coraoneniairea ,  for  la  Oenéle ,  rit  le  plut  lûr .  Ce 
Kabbui  cmii,  qu'on  ne  don  pas  fculeenent  entendre  par  le 
iiaut  de  Ckttmiim.  une  figure  de  jcuue  hoamie,  comme 
jjurirun  Rabbin»  l'ont  enteeda  avec  ta  l^npluafe  CliaU 
daiquei  mm  en  général ,  loaiealueiet  drlignm.  En  ef- 
fet ,  Chirohm  marque  epeiquetoi»  cela  dam  l'Etrillire. 
QnelqununiontcruajD'iIpivKt  danaeenwc  noe  iiieta- 
ihcfe,ou  iraalMMarioo  de  lecrrca , &  qu'a»  lieu  deriur«^,LÎ 
ftlloit  lire  raviai  :  or  TMtitsl ,  lignine  ,  aV/ee  m  raWa/,  rau- 
atmrt  »m  tkm  rtçt ,  comme  lî  Ici  Cherubief  éioient  Je  cira- 
rut  fur  lceteel  Dieu  est  mouci- ,  ce  oui  l 'accorde  parf-stre- 
ineai  int  1er  Chérubina .  Quand  Joiephe ,  vlaere.  /ada<«. 
L  j.  r».  6 ,  parle  dei  deui  Chrrobuu  qui  courroieat  l'Ai  • 
coe,  il  dit  lealernerit  que  c'était  dei  toiiRiui  aJica  ,  oui 
a'aruirocrioirntd'iacuncngure  qui  nous  foii  connue  i  que 
Mojlc  leiavoirvui  Dgurez  danilethrône  de  Dieu,  &les 
arvâcfaîtrciircit-nier  de  la  même  mamore .  Al'égard  dei 
ClacTubânau'ExecbKj ,  la  figure  caelamirquéc  eEprcàlè- 
ment,  lavoir,  l'homme,  le  Iioci ,  le  bceut  ,  8c  L'aigle; 
mari  lei  Auleun  oe  conviennent  point  entre  eue  ■'iUont 
eu  crue»»  leur  ligure  propre  ,  6c  lî  chacun  avait  la  forme 
dei  quatre  anlmini  ditJértiM.,Vililpar.din  ctdm  qoecru. 
que  Cliérubio  a  eu  une  mime  ferme ,  qui  ératt  comtmfee 
de  tpaarre;  de  forte  que  b  face  At  Ici  braicecuent  d'bom- 
mci  IdC/aatre  aile»  d'aigle  ;  le  rentre  de  lion  i  cVIeipica 
de  veau,  alftonnesialli  cette  mime  figure  ntChèruoioi 
cralérotcntfur  l'Arclie.  Aurcfte,  tout  cela  ne  pouvait  <• 
treqaelymuolique.  La  tfred'btiennie,  pwoiemple,  li- 
gnifiait la  frience  ;  le»  ai  In  d'aigle  etoirnt  lefymbole  de 
iituMimirédeicucconteniplarioci,  ou  delapromptiriide 
arec  laquelle iJieaècwat tel cotmandetneai de  Dieu*  la 
{■oitrincdelionnurcuieleurforce  At  leur  puillince  ;  Oc  Ira 
pita  Je  veau  ou  de  bœuf ,  leur  fermeté  4St  Jrur  adiduâte  au 
iravail.  Lei  premieei Chérubin»,  dont  il ef) parlé  dam 
l'Ecnnire,  font  ceux  qpi  (arent  mil  a  l'entrée  duParadri 
terrellre  ,  dont  il  eft  parlé  dana  la  dnift ,  <*.  J.  v.  14 . 
Quoique  le  teate  delà  Vulgaae  femblea'ecpnrner  qu'un 
Chérubin.  Ic.feptanteonterpnmé  an plonel Coerawai . 
Ce  le  terme  Hébreu  cieVu*»»  eauft,  plunel .  Thtodorer . 
Théodore  d'Hernie, .  &  Prompe  entendeM  par  cet  Clé- 
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tutiiiit,  Àt\  fîxuinrpuui'tntatbtri  qu< Dira  £tpuoiHre  x 
tliMn  pour  l'éloigner  du  l'iri'in  ;  muilopiiuon  hplvu 
coiiHtïuae  cil  que  c  irutent  JctAM£«i,  qui  trnoient  une 
ijjce lUiuboyjnia ,  ou  Irlrut  d'auurt , a» ctuiJ  feu. Quel, 
ijuej  uns  troyent  que  In  Chef  u lit n»  \  |c  glâivc  ^ntibrjyAnf 
loin  Ji  diciik  choir,  tng«eril  Chitmttm  fe  yx  end  lx>uc 
ÀaSgflm  quini'rvfctttfnt  deichofesditirre-nici.  &*'e,k 
cncrleniqu'lirtldii  daai  J'Hebreu  ,  Zxlit ,  ch.  zù  .  ^iie 
l  uuv  f  Jge  Jet  lojrt  t  an  était  un  ouvrée  tic  C  hrrubini ,  ce 
tjiK  l'Aatrur  tic  li  Vuljate  ■  induit  par  un  ouvrage  en 
brodirjci  ni»itJi.pincipa>Je£^nre  deiChcruiiiaietiMC  Je 
bœuf.  S.  Jeiu  djui  YAt*t*t)t)t  t  tk.++  t>.<>.  t77,  oom- 
nue  le*  Clierubim  dcunimaujc.  1U  étowat  liiez  t  comme 
ilpiToitpiieUdeiVr.L'tKta  dei  Chrrubitu ,  qmiriuieac  fur 
l'Arche  .  Pour  «i*  luitr  la  grtndcur  ,  l'tlevAnon  ,  la 
(HiifUncedc  Dtii  ,  i.  rit  du  liMVenc  dxai  l'Ccruurc, qu'il 
c;t  ailii  lur  l<iC  Urrubtn» .  Jean  Spencer, Tbnnogien  An- 
£Joji,i(ru  que  Ici ClWruUm «rotent  une  É^urc  tjîypuen- 
iie,  •Stitraite.'iioitdicrire  inaticre,  dam  loa  Ju  re  *it  Le- 
£ibmt  hibrêtrmm  8jtu*ltbm ,  tii>.  y  Dtgwrt.  $.  *  M.  Si- 
Won  . 

'CHt'RUBlNUS  lîELLt'S»  rw^i*  i  Terra  N-wva 
ouTcrraNova,  ,cr*r4n  |6ji  ,  C'cturt  «o  I\xte  rcnoai- 
•ti*f,  un  lavant  Tl«oJci£*rii  .  Ac  un  lubie  lurifconfulce 
daiït  le  Droit  de  U  Cour  d«  Kaax .  On  a  de  lut ,  » 
Utita  fnmâ\  Lt  I*fttm*  Wi  M*rt*  >V/|Jtw  iutC+iï*rt*i 
Ctart,  /«at**/**  péfittMlê  1  VAl»tfit  Tt*£tdtM  f*erm -,  H 
MAMTfAê  S.  At*tA  ,  Trmi»d$M  ;  fi  mfittntmt*  4tl  R*m- 
fa**  Ut tù ,  aum  ÀfABiAtMM ,  Maviru  ut\Yt  tout  |*r<rc  .i 
iiacttte  lûût  la  pcede.  un  line  inuatlt,  Smmm*  C*}*.vm 
CtHftitmtU  .  *  tir.  Did.  V*ht.  HjU.  Btilith.  Jji «/«. 
CHt'HUBlQUE  ?  Hymne  axtulwque  »  c'eli  une 

de  cctcukiw 
(iciChrr*. 
HyutiKr  &  qu'il» 

piftendent  imiter ,  enchantane  les  Uiuaaigetde  Dku  .  Ifi 
la  (retient ,  lonqu'oa  porte  letlunii  doisi  du  petit  «ttl , 
appelle  Vsitrti  dt  iéfmlrifa  ,  an  grind  autel  ,  fur  lequel 
ou  tj  taire  leTarrifite.  Cedreniu  nparte  l'inllitution  de 
l'Hymne  Chirulnque  au  tcuos  de  1  fcmpercur  Ju4iinieu  , 
iM.  Simon  aoblcrvc  que  «nie  Hymne  n'capuint  damlei 


Hymne,  que  Uiurcct  recueot  avec  beau 
nie  dans  leur  liturgie,  ocquiapruion 
binx,  donc  il  eftùno.eQiion  dam  cette  U 


mon  aoblcrvc  que  crue  Hymne 
rgie*  Syriaqv«s  des  Jacobitei  ou 


ceilei  des Ncdar tcai ,  (]Ut  ont  rte  yrilei  de»  Grrque» ,  d'uii 
il  conclut  qu'elle  n'cioit  cxtintaulu  djoi  le.  Liturgie,  drt 
Grec»,  loTvquclnSyru<MA*ntietcictrad«iiiTi.  Cepci.i- 
dax.  i  il  rcian&rque  qu'elle  le  trouve  dam  la  Théorie  de  faiitt 
Germain,  aPatriarrrut  d«CiKiLtantînopIc:  cV parce  au'on 
|NHirroit  dire  que  la  Théorie  qui  a  etc  imprimée .  cû  piei  ne 
d'addition*  poncrieurc)  autem»  dul'irrurdie  Germain  , 
i  I  produu  un  cari* plane  inanulcTK  de  ente  Théorie  ou  ei- 
plicition  de  la  Liturgie  Grenue  ,  dans  laquelle  ces  ado  i- 
lions  ne  fonl  pui«f,  fie  ou  l'o*  ;  trouve  ncinmcins  THy- 
m::eCfao;uUqu<.  *M.SÎn»d,  Hn/mr^mt/mr G*tr*tl  au 

CHtKVESTA  r  rivière  de  Turquie  enEorope.  CAir- 
rAr*.Ak/feN7A. 

CHHKVINSKO  ,  qu'on  cent  Ct*rw»ntk  ,  »ilîe  de 
Pokignca  Ijuit  lieue*  de  Varfnvie ,  tu  drfeentUat  la  Viftu- 
]e  .  fclle  eli  ornée  d'un  Utiment  wacmlîqflC,  quieltune 
Abbaïe  de  l'Ordre  dri  Chanoines  de  S.  Au^aHin-  Elleett 
des  pins  riche»  âc  des  plw  coniiderable»  de  |N>lifge.e ,  polie- 
dee  tocj-^un  ptr  Ira  plui  e^ai^diSeteneim  du  Kormirtie ,  fie 
mémepirdestiliduRuj,  quoiqa  elle  Imt  reguticre  .  KUe 
vaut  canton  qairanre  mille  livret  de  rente.  LeKoi  y 
nommei  maaitcomrae  l'Abbé  doit  (ire  Moine,  l'tleitioa 
en  doit  lulii  Htt  faite  par  les  Moines  de  l'Abh** ,  en  con- 
firmation  du  Brerer  du  Roi .  fit  iréi  fouvenr  ils  n'y  ont  au- 
cun rjrirdî  ce  qui  ratt  que  la  premsere  cJeâtlon  elklame 
d'une deonéme «  & mem«t d'une rroîHe*iie,daw lesîntrr- 
vallcs  d'un  iwms  de  l'«oe  Se  l'autre  i  Ac  fi  ladernêere  n'rft 
pas  encore  conforme  â  ta  nomanaiion  du  Rot ,  le  Ti  io  taire 
de  Cour  fie  pourvoit  4  Rome  »  fie  les  front  fôntrn  leoucJtrt 
pendant  la  vacance ,  n'y  ayant  puntd'ccraftomet  en  Po- 
logoc.  Cette  Abbaie  a  une  prétendue  image  miracuteafe 
de  U  Vierge,  qui  râitanedet  ptasgrandeaderonon^  de 
Pologne,  L'habit  de  let  Mo4itnelkuneloatariebUn<li<, 
avec  un  petit  furplii  court  fie  ferré ,  comine  un  rochet ,  maii 
finimaïubo,  en  feinte  de  idr-aluret  ficd»iH  lechonir 
ils  ont  un  unuil  d'Evoqué,  noir,  double  de  rrainotfi .  * 
Mtmêittt  du  Chevalier  de  fietufeu . 

CH£'R.USCESouCHb,RUSg>UES ,  pmplr  pnilTant 
en  Allemagne ,  »voti  eo  pour  Cbei  le  vat  liant  Arminim , 
dunitleltlodvcot  parlé  dans  Tacite,  <9fdani  d'aulroHi- 
Aotiens  ,  qui  ont  écrit  les  guerres  de*  Rixnàtfltaiidel.i  dij 
Rhin.  Ils habitoienr entre t'fclbe fit  ïeWefrr,  Se  *vweni 
pour  voUiiis  a  l'orient  les  Hrrmonduics  ,  oui  étaient  vers 
l'en  droit  où  la  Salaenrre  dam  l'Elbe  i  al'oei.Jent  Seau 
midi  les  Canes,  à  preïent  ceut  de  Heflc  »  Ac  au  nord  1rs 
Foliens  nui  tenotent  b  Bail e  Sue  fie  te  pan  dcHolUnn. 
Bandrand  leur  donne  toora  cette  partie  de  rAllmugoe, 
qui  comprend  aujourd'hui  1rs  Duchra  de  Bruit  Iwuk  fiit  de 
Luneboorc.  les  Diocrfcide  Hildcflieim  Ac  de  HalberlUdc , 
Ja  Vieille-Marthe,  Ac  une  partie  des  pets  deTtiaringe.  \ 
de  M»gdebourg .  "Cluvier,  t»  fr»  Awttf**  AUm*t>it , 
l,  j,  th.  19.  Baudnod. 

*  CHF-RWELL  ,  rivière  d'Angleterre,  rrjvcrfe  du 
nord  au  fnd  tout  le  Cooiréd^Oxford,  paâè  a  Bambury , 
puit  fepare  ce  Comté  de  celui  de  Notthimpton  flefedé- 
charge  iOiford  dans  laTimile . 

CHERZ .  qu'on  cent  Curik  fie  Cunh ,  ville  de  Polo- 


CHE- 

gne.  qui  était  luiie  de  tWi^tie  «  nuiiqui  eftruiu-  r-rcicn. 
teincnt ,  Ac  do£t  le»  iiuiurei  de»  touri  Je  dei  touratllc.  mar- 
quent eiuoie  la  prciiuere grandeur .  Elle  cil  titre  d'un  <_a- 
itclan  Je  Mazoï'ie  ,  &  un  (Jr**> ou  Bailliaecconii  Ji  rable, 
appelle  ipLiiileiiientCiWeVc  A/aci^ir.  Certr  ril.'rclt  rrt 
câetLe.  u.LMippluilncieûceqilc  Vati  iv:r .  '  Mnmtirn  du 
Chevalier  de  Ikioaru ,  r.i.î.»ol1i  CZEKbK . 

CHirSArEACK  ,  (tririJ  (jollr  de  11  .Mer  du  nord  ,  dana 
l'Aoïcnque  leptcnttiooale  .  Il  t'avance  eaviron  /rtliaici 
Janilmrrrei,  entre  Ici  ci  :j>.lrii  Virjmic  .Vcrllailcla 
l*colylii/.ic:  miu  il  n'a  £ucro  auJcU  dediilicocr  Je 
largeur.  Ce  Colle  eû  iot/iu-  ptr  dlrcrir»rlvrCTe^ ,  dont 
In  prtacipjlnionrccJle  Jei Sjtt]ucfaba»cuip,ai ,  quilcJr- 
clurgrau  fond  Je  te  Golfe,  i  tclln  Je  l-atiwomrci  ,  Je 
Ttippahanoik,  dePacnaunik,  i.  Je  lowliaun  ,  qui  yen. 
ttcotducutcducouihjnt.  '  Xlity  ,  biîi.lSny. 

CHfciEL,  ancimnerne/ii/aa«rrèr,  fleuré  Je  11  gran- 
de Tartane  en  Alîe.  Il  preud  Ici  luorcri  aux  coolini  da 
Koyatimc  JeThiber ,  dan.  Je»  nwnrignei ,  qutbtnt  une 
partie  de  l'innen  7m«*< ,  enliiue  |rn crimii  roui  le  Zaga- 
thay  d'orrrut  en  octideilt ,  &  riant  arrive  à  Kaod  ou  Caor, 
jirefcpare  en  deux  brioches ,  Joat  b  feptentrionile  pre- 
nant Je  nom  JeaVaed,  Je  i«Aukm  ou  A'jfhhstb .  vafede- 
cliargerdani  Ja  M.-r  Calpienoe ,  un  peu  an  midi  dcCara- 
iui:  >\  l'iufe  va  le  rendie  din»  celte  mrme  mer  ,  enrra 
MaJranJinvV  Caralfat.  Aindelieironnent  uneiltequia 
ludela  Je  cen  I  l'icuci  d'orient  enwliidenr,  &  Je  vint  du 
norJaul'ud.  l>icïlaCarrede.parricircp.eritnonalB  de 
l'Alic  cVdel'europe,  que  M.  Wnlen  a (>«bace.  'ilaty, 
Dii.  Or'ajr. 

CHtbHIRD.  l>aCHESTFR  (leComréde) 
CHKSLON,  viJie  dePilcJliae  ,  qui  bornorr  la  Tribu 
deJuJaduiotedunorJ.  '/•/<>',  <*.l).  r.  10.  Cel't  ap. 
--.reioioent  Cltiatliianm . 
CHKSNt.  f'.T«c CHENE. 
CHtSNkAlf.  rVr«tCHLNE,\LJ. 
CHHSNH.HIk  B  \C  HI  i  le  )  un  Jet  Jnuae priori, 
paat  Oihiicti  Je  Ii  Lotir  Ju  GranJ  Seigneur .  Il  rit  le 
Chel' Jeceaxqjilbût  l'cllri  Jciviiude»  qite  l'on  prrfeatt 
auSultin  .  (?e  nom  elt  cti.npole  d'un  inor  l'erln  Citfnè  , 
qui  ligoilie  l'ifdl  ««  ru  (au  iti  iHjmttj  m  *rl*  tu'tfc»  ; 
&dex*<r>  leqatl  «ttat du  *cr je ;* ,  q^i  Lirn  lir  prru- 
ift .  Quelque  uni  le  eonuiHnr  L.Y/r*'';k/ ,  Je      t.!  idt , 
qrjl  veut  dire,  »!«/er.  *l(i<aat,  At  l'UmpatOuauM). 

•ClIESSty  uuCHIL'-'iV,  , .liage  Je  France  dan»  le 
I  yonnou  propre .  ui  noid-oueil  Je  Lyon ,  dtmt  il  cet  cJoa- 
gard'environ  cinq  lieaes . 

C1IL5TER  .  vUle  d'AogWre  ,  avec  Erfche  faïra- 
gint  d'York.  Lui  fituie  fur  la  nvi;re  Je  Dec.  où  elle  ic- 
lirgil  «ri  li»  embouchure  Jaa.  !  i  Mer  d'Irlan  Je.  Le»  Taif- 
(eaui  y  remanient  avec  la  roar™ .  Son  pon  cil  trei-beaia  et 
tréj-altiré;  requi  larenJune  iilltmarrhuide.  ruhe  te 
aSeapeuplec,  acajfequec'eJ  Ji  ifa'om'cnibirqkeJ'ordi. 
mte,  pour  parler  en  Irlande.  Lei  Auteur» Liuiii  l'ont  ' 
Doeamce  Jiverlement  ,  (jtjlrtm ,  Ova,  Drtaea,  t>iv*> 
»*.  (Uvuai  Irxrrium.  Lt'tj  XX  ISJnr,  cW.  Cheiler 
eft  encore  une  place  rréi-rbrtc ,  aver  de  belle»  munillei ,  Je 
bonnesrojci,  pour  lesdcfcAdtc,  oc  un  cliiiezumniilé- 
rat>le.  Il  y  a  detrr  graodet  roe» ,  nui  k  croiicm  .  A-  qui  foe- 
meui  dani  le  milieu  une  belle  pitre.  L'égliîe  citrrédrale 
eft allex belles  Si  l'ooy  roit  diven  tonibeiux  .  C'crotteu* 
ttetota  un  roonaûère  de  Religieulei ,  turt  pir  lr  Comte 
Lcuthr,  tout  Je  nom  de  funte  Werùirgr.  Hwgetn ,  dit 
le  Lutp ,  Comte  de  Clieltcr  rétablit  ce  nvwiaftere  en  1 094 , 
tcymirdeiM'iinei.  Drpuji,  Pierre  Ki«>pr  J''  LxMicM 
yiraniÉÏraleri.-gecpilcopiI.  K^vrr  Je  l.imeiVrl  S.i«,ef- 
leur  de  Pierre .  letranifcracncoreaCoTcniri,  eeunaurre 
le  rétablit  à  LichHrlJ.  On  èeiblit  un  EvïqueliChelter, 
I-Mi  Henri  VIII,  fle  le  premier  Eviquerutua  Kelieteue 
Carme,  nommé  Iran  Uni ,  qui  (émana.  H  qu'on  dépo- 
ta depuiifoai  le  regne  de  Marie .  Chellerioolfrit  beaucoup 
dam  le  XVII  lirclc,  poui  l'.ite  Jrclirc  en  ure-jr  do  Roi 
Ctltrlci  I.  contre  Jei  Parlementaire» ,  qui  y  e«-rcérenr 
tourci  firnei  de  cioleirei.  *  C'aniJen,  D:jtri?r.  t'H.  Oood- 
win  ,  at»  tptli.  ^tfl.dv, 

CHESTKR  (LeCoimrde)  en  Angbii  CHtWTER. 
SHIRB  .  e't  «ne  province  rniritune  d'An^:ererre.  Ce 
Comteelt  borne  aunnrd  pir  le  Comté  de  L)nra:1re,  an 
levant  ptreeut  de  Derby  «V  de  Stiïor.) ,  an  miii  p»rct- 
lui  deShn.p,  icaiicdiirlrant  par  le(>a'ii  drOillei  Jcpar 
UMer  d'Irtinic.  Cette  pinvuue  peut  avoir  nngr  lle- 
uei  Je  longueur  eV  dit  Je  largeur  .  Elle  a  cent  deuie 
millei  de  mur  ,  <k  contient  environ  ?ioco  arpeni  de 
terre,  Je  :;i(i  nmloni.  Se» principale»  mirn-iejne»  font 
cellei  qui  I»  icpitrnt  Jn  proviacet  Je  Stafflird  *  de 
L>:rjy.  tlle  abonde  plu»  ea  pltunge»  cfaVifcle,  Jk  le 
ptiicJt  plat  prvir  la  plui grinJc ptrtie.  Lri  prinripalr» 
riviiTci  qui  l'arruleni ,  torir  Celle»  Je  Dre,  Je  'JaVéver 
9c  de  nierlé' 

qu'elle  RTojlît  peu  quand  il  pleut  beinioup  1  \ 


>-ley  .  la  première  i  ceci  de  rtmarquiMe  , 

RTOllit  | 

fluind  Ir  vent 

Je.  Le  Mrrréy  frpare  ce  Comr?  Je  celai  Je  |  ^t-crltre. 


inj  le  vent  Je  luj  régne  ,  elle  t'enAe  At 


fe  d'iwr- 


ec  le  Wcvcr  le  triverfe  du  imdi  au  nor  J  ce  Jura.l  cft 
au  norJ-ouett  .  Sei  pnnripilet  Jenréei  fnm  le  rroana- 
ge  ce  JcTel  ,  recberclici  pir  toute  l'Anglerme .  Il  ren- 
lîrme  plui  île  Noblcllc  qu'aucune  lurre  proriace  d'An- 
gleterre, Se  l'on  y  comte  onîe  tsnr  rillea  qtie  bourlt» 
a  mareâi  .  Cctie  prtjrince  à  l'avantage  J'erre  un  C™rr  f  «- 
ia»»  ,  Jnnt  lei  Cormea  avment  aurrehii  un  lî  «ri  nd  pou- 
Toir,  qu'ila  riroieiit  pljtéc  en  I"nnce»  qu'en  Sujet! ,  Le 
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CHE. 

premier  C«n«  Pa  latin  fit  tin  neveu  de  Guillaume  le  Crir- 
<>™ij  4:  le  Jrritirrfut  Simon  JeMoniford  .  Comte  de 
Leiieflet.  Aprèfc  11  nwi  au  douaicune  flécle ,  cette  ptovince 
fur  rélaie  a  U  C  Mtrmiiic  .CcperJint  U  promue  jouit  en- 
eote  rte  (es  cnorjii  privilège*,»:  l'or,  tfenl  raûfoun  »Chefiir 
la  capitale ,  1*  Cour  l'alatine,  four  rendre  juftlce  un  Habi- 
tant Je  celte  province.  Le»  urinripotti  iiroa  de  et  Con*té 
fmii  UKtier.NauiwicK.  MtdJUtvirh,Korrhvricli,Mec<lct. 
field.  Conpletoo,  rroJdrfhani ,  SrupéWt,  Sondbaeli  ou 
Sanjiiicll ,  Alltingbem.  Mllpu .  KocunlulJ  ,  '  liu  <U 
Jê  GraareV  Jr/r/*fwr ,  f*ui  Utt**fli,  ttmt  1.1,46.  47. 

CHESrHRHELD  .  bouta;  ou  petite  vilUavcx  niartlié 
de  la  partie  duComtr  JeDrrty.  qu'on appelle  aVa','"'», 
cji  Angleterre .  £l[celidana  uue  egrtabJe  liiualion  entre 
ribbeacleRorhcr  rirjérct,  eu  mMtd'une  petire  monta- 
gne ,  dani  un  terroir  rertile .  Les  ruïnei  aju'on  y  voit  mon- 
trent qu'elle  cil  ancienne.  Ce  rot  prêt  Je  tetle  ville  que 
Henri  II],  Roi  d'Angleterre  ,  combattit  evec  fe»  lUroru  1 
fc  que  Robert  dcletrum.  Contre  de  Detbjr.  fuitiitpri- 
fonniCT.  l_c  Ka  Cliarlrs  I  l'crigraen  Comté  en  tireut  de 
l'hiltppc.  Lord  Snoliope  de  bbcllonl.  a  cruiucccdaen 
centre  Ion  pcntiili  1'lulippe,  Dite  de  OieUerfîelJ ,  qeu 
vivoii  encore  en  trot.  *  0itr.  AmeUv. 

CHbSTERHIRE.  Vtjtt.  CHESTER  (Comtede) 

CHcSTbR  L'ION  THE  STREET  .  bourg  d'An- 
glncrre,  (nue  fur  la  petite  rivurc  <k  Wet» dim rEvIcbé 
de  Dorham,  enne  la  mile  de«  nom  5t  telle  de  Ncvrcrllte. 
On  prend  ce  heu  pour  l'anacnitc  Cbndmum ,  ville  de* 
Urigaatea ,  Mttjr,  Dtd.Gif- 

CHESTINO,  C»po.  Un.*  SPADA. 

CHE'TE'ENS.  peuple,  K/ftt,  KITT1.M. 

CHfcU,  Roi  de  U  Chine,  fol  le  dernier  Je  la  famille  i 
deXanga.  Ce  Prtncc  brutal  2c  emporte  tpnufi>ii  touret  In  j 
pallions  de  fa  tétnmeTalcia.  la  plue  belJe  Prtnccllcde  la  I 
Chine  ,  mut  la  plut  nere  ce  la  plut  cruelle .  leur  régne  j 
devint  ii  inluppottable ,  que  let  Orindt  donnèrent  la  Cm-  | 
ronne  à  Chang  f  lequel  étant  mort  bien-tot  apréa .  latlla  1 
Vau  pour  ton  lucccitcur  .  Celui-ci  giffcia  une  bataille  coa-  ; 
tre  Ckcu  cru;  »  alla  enfermer  dans  ioapalait,  où  il  mit  le  i 
feu,  ce  où  il  prntau  nulicu  dcinam.rici.  OnptttlaRfl-  [ 
IxTakii,  1  qui  le  K«  tau  éh  couper  la  tlcc,  poor'Tnget  ( 
lel'anginitoceiitqu'elleivuitfaitteparvdrc.  "Paullea-  1 
roo ,  Amtt^.  i*  1  ttmi . 

'  CHEVAltRIb.  Il  y  a  en  Europe  différai  Ordrci 
de  Chevalerie.  Il  (alla  1er  1  lien  lier  chaton  fout  leur  nom 
pour  en eflre lotirait.  V«ui  une  line  qui  renferme  »  |»cu 
pféitoutceua  quittant  coninti  en  Europe .  fetnn  l'otdte 
Altthabétiqnc ,  a«c l'anmede Jeue  inlluution . 

OKJ>*JL5  d,  CHZVALtKIt  .»  tVROPg . 

De  VAifU  BImm.  initnoé  par  Aur^ifte  II,  Roi  de  Pologne 
fit  kbKtear  de  Saae  en  1  ?oe. 

T>e  VAmU Ktiit ,  tntbrué par Fréuenc I ,  RoideTrulfeac 
Uecteur  de  Brandebourg  ,  en  1701. 
VfMtmtmrm  ou  aV  S  jhtun  dm  ftmtr  t  inftirué  par  h*t  Ji- 
nand  11 ,  R«  de  lxon& de  Galice  ,  en  tire. 


Ci  prêtent  de  l'Hic  , 


De  l'Amerr  du  Fr**t>*tn  ,  intlirue  par  rimpcratrice  Eli* 
abethChrtlluiede  WolStnbuteJ ,  Epouledel  " 
Cbule.Vl.cn 


l'Empereur 


xabethChruiult  lr  "*'wire.ni<iiel 


Du  4.  Andri  du  Ck»nkm  en  EcolTc  . 

inAituépar  jaquet  V  ,  Roid'Beolle,  en 
De  I.  Amdri  eu  Mwitt ,  inftirué  par  l'irrre  Aletiowitz , 

tiiMirtcurouCaarde  Moicuvie  ,cn  100». 
De  VA*~*>u>d.  ,  inftuoé  par  Auaéjée  VI ,  Contre  de 

aaToyc  (ou  le  nom  de  l'Ordre  duLaqid'aiiwur.ea 
itto.ou  t  J4I, 

éc  eruuiee  par  le  Pape  Félix  V  ,  premier  fioc  Je  b*ve.ye 

fotu  le  noen  de  rAnnoactade  ,  ea  '4J4. 
D^imu,  inikilaé  par  AHoate  prenuurr  Roi  de  Porrugal , 

en  ii4>. 
HeCtimnrvs,  iraftinK  par  D.  Stoebe  III ,  Ro.de  Ctilil- 

le,  en  ...  111». 

De  laisse C*thrmr ea  Mcdcorie ,  iatritué par Tierre  Aie. 

aiourtt.*,  Empereur  ou  Cxar  de  rVlolcovie,  eu  171t. 
DttCevrauua.iaJiicuéparAbgnailV,  Roideioede.  en 

•IJ«- 

Ckaala  IX  •  aboli  ce»  Ordre. 
De  Ca»V>.  «Situe  pu  Deny.1 ,  Roi  de  Portugal  ,  en 

»>'»• 

Del'  CeanraW ,  indrtué  pat  Caruliaa  Ernefl ,  Mirkgrave 
de  Braodeboarg  ,  ea  :  f  000. 

Du Oe .militât  piT un  Lhuplua.en  t»n. 

De  L,>Jéafe  Qmf ,  mftimé ,  cararac  on  croit ,  par  S.  Louli, 
en  MJ4, 

De  U  Creà/aab ,  m  S  il  ue  pat  Bleomrerrotltéme  femme  At 
reui-e  de  l'Enrpeeeut  téopoUl ,  en  -..t.' 

Da  <>Mjfàair  'inixiriaé  i  Ange/a  par  René  d'An>*i ,  en 

«4»*. 

II  nefubiiftepiua.  t  11  J    >  * 

Da  Uittt-Utmudm  Cbmrdtm  ,  inftitué  par  Louît  II ,  Due 

de  Bourbon  ,  en  1370V 

Il  ne  lurdllle  plut» . 
Dei  D'mtidtlM  Mrrra,  iarVttur  par  Eléonore  deGonaa- 

aue,  troatieincleinrae  de  l'Empereur  Ferdinand  III , 

en  ia*i. 
Dca  IXaatrr  tiùnus  aewr  àVaamr  /•  Crtn,  iarcHUci  par  U 

Olljue  lilconore  de  Goniaff1ue,eei  '  1661. 
De  Dmaeercj ,  (pliuuc  pu  Vaklealai  li ,  Roi  de  Due- 

eaarc ,  cm 
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T):  tBtifbMmt ,  iaiitué  par  Chreeien  I ,  Roi  de  Daoe • 
naark.cn  M?1- 

De  i'tfu  ou  If)  inûitué  par  Franfoul,  Dec  de  Breta- 
gne, t'en  l'an  144I. 
11  ne  lubhltrplut. 

Du  S.Lffeu,  lui)  Mité  par  Henri  III,  Roidclraneei  ea 
ic?l. &  te?p. 

De i*mt  Esuum,  inâirué  parComr  I,  <!<  Moitcît,  Grand 
Duc  de  Tefttae.  Cela  arriva  CcJon  «juclquo  uni  eu 
i<f4,oureland'aiitm,eii  i<6>. 

Del*  Onênfiii,  iaûilaé  par  Fn'.leVicIH,  Elefteur  de 
Uraadebouig  9c  Roi  de  Prune,  ;orli|u'il  o'ckki  emoee 
que  Pruvce  Ulecrot  al ,  en  i6>t. 

De  i.6i#rre  ,  lùu»  les  Princes  de  La  NUilun  Impétialedct 
Comnànea  ,ven  l'an  uoo. 

De  i .  hurarrr .  inlliruc  par  Gerhard  Duc  de  Julierv  ,  de 
Clcvei  tic  de  tkrg  .  en  1 4  44 . 

renouvelle  par  OmJi uarne  Electeur  Palaiin  i  en     1 700 

De  <./*fr«r  inlliruc,  en  urt. 

DtUltntnên,  m.hrue  par  Edouard  III,  RoiJ'Aogle- 
terreca  i;4t. 

De  S.  i**ar»,  rétabli  par  le  Pape  Pi*  IV,  en  lt6f. 

De  tailicue  par  LoqhXIV,  Roi  Je  France .  en 

i»»i. 

De  Va/fY,  connu  fouii  te  nom  depuii  que  l'Enipereer 
IKIedeMalteilOrJre, 
ijio. 

Son  origine  retnonre  à  l'an  1  o  1  ». 
De  S.Msrt,  inllaac  par  le  S,-n»t  de  Venue,  yen  l'an 

«If. 

Del.  JJjiM,  inftituepar  L011Ï1  XI  ,en  14"* 
De  U  aaéu  ïmfipn ,  inftituc  par  Jean-George,  Duc  de 

Saae-uVeiilenieU,cit  1704. 
Du  Pm u mx  s«»f  .  inltiraé  pat  Vinrent  deGoaaaguc, 

quatriéeneDucdeMaatoue.&ic.eB  itioS. 
Dui.JoMuViw.  lariituépat  Baudouin  I,  Roi  de  Jéru6. 

leio.en  itoj. 
De  la  iVaueVirt  ,  inftirué  par  lea  EJrcteurt  de  Sate 

Jean  George  IV  ,  8c  de  tlrandebou.g  Frédéric  III. 

en  tttpo. 
De  /*  Tin  mtrtt .  infiitué  par  Stlviiai  NimroJ  Dut  de  ' 

Vattcinbetgeo  Siicue  ,en  toti. 
Timttniqtu ,  co  ibmc 
De  U  TVi/m  e'Ur, 

fiogne.en  14  tu, 

CHEVALET,  FJte  tjui  fe  l'aie  tout  Jet  aai  par  La  Jeu- 
l«*1c  Jr Montfctlier ,  yeLlrttaliB  depuit  Piètre  II,  Rc*i 
-l'Ame,!,!!  ,  i  rjKiuli  l'an  1 104  ,  Marie  ,  fille unrq'te  Je 
Guillaumu  t_  nii»ie  Je  Monrpr  Hier ,  \  fut  Jeoieu-é  avec  el- 
le au  chMe-au  d'Au'ne'it  J  inv  le  vi>ilinige,ainli  que  te  rap- 
porte Oahriel  ds*i  fen  WflMrtdft  ivé^mf idt  ,Vf«rirn'«ii- 
ai .  Ce  l>riace  irerint  cpCTJunnent amoureux  d'une Kune 
Llle  Je  Mnorpellier,  rtounniée  Cariiriw  rcranjjrr,  éV  ou- 
blia baentoi  la  Rctne  Ion  épourV  -  Son  avern-jn  pvur  cette 
Wincede  mi^menrant  Je  mur  à  autre ,  larateJei  anciertt 
Comtes  Je  \i<>ntpelJier  al  bit  ître  eteinte ,  fant  le  Itrata- 
gtflie  Jont  fe  lervii  généretilruietu  labrlfe  Catbettne ,  en 
labUnuaut  la  Reine  ifs  place,  5c  la  menant  enuchrr  Jans 
Ion  lu  une  nuitqu'elleyairendoit  le  Rot.  Patrie  ne  di- 
lllngua  point  l'cpouJe  de  la  Main  eue  .  écdanl  la  luire  il 
furraridederoiràceiceinnorentetrnflipetie,  h  natllan- 
ce  d'ua  Iwntier  légitime ,  qui  tut  Jacquet  I ,  f™  loccrtlrur 
à  la  Couronne  .  Carheriiie  Rcbulfien'en  fut  que  pluscoci- 
fideree  de  twat  Je  mon.le,  cV  plut  ten.lrernent  aimée  du 
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.u  .  ra  1  ^  >-a«,  a^14  *  *-'  ]  a>. 

ihinc  \*r  le  PipeCéleftm  !(I,en    t  i?f. 


Kol, 


rcr  puc<Itquc- 


«*tSe,  ponint  Jttrirtf  Itn  U  MjIïtHÏ*  tn  rroupr .  Lr»Ha 
btuntllttrtde  l'lioc.t>«ar  qu'ivciltrcfu  leur  Contnojr'tfT.- 
nt , J*wj«iif.-T*ot mi  Roîmtemftn<'ha<]aci>cTr  cju'ilioU- 
1 1  nrenr ,  Oc  ira  potfmm  i  U  vi  I  le  1  j  charge  de  I  »  nourrir  fle 
«i'ew  l'rcatlrc  (o«*  .  Eilc  ver  ut  Waft  de  viftjjt  arrt,  fie  fie 
pjroiaiWt  qu'on  »ilm«  jViuraMU'N  JcRi?i  avuic  ùu  foneti- 
irtt .  On  la  ptvtmeiMtf  «utoar  d*  h  viM*.  Ir*cbemi« 
ttajcni  pufeiajînmd*  rVt/ri ,  &  rtiuie  7i  iruneffe  etoit  meovt 
delà  bi-qutnet  mchuiiinrfitiitnfànt .  ]U  prirent  a 
ceirecapcoedcFiic  ,  Otipvs  quecette  pauvre  W reçut  li- 
iez vécu ,  1J1  inuginéreat  de  remplir  U  pen  de  (otn  ,  «\  de; 

•|Oi*mec*r<momc.  C'dUl 


ircOTmencer  ram  les  ms  la  n 


ene  pcnuempaitic  (fuela  H  te  dm  cbevaler  .i  yn%  (i  nuC 
fiKt .  Ai'i^cMnnuév  jufqu'a  peéienc .  Un  jttine  honv 
me  rnooto  lurtin  p«ttt  cheval  de  carton ,  proprement  equ>* 
pétfcfroMabWicetix  qu'on  introduit  qoeîqtKi'oif  tlatu  loi 
haleta*  idîtatt  «lire  kmaiiige  anfon  dc\  luuttxmJkdci 
tiaiirfealMtti» .  Un  *le  U%  rantaradev  loarnesiimurde  lui . 
ayant  un  tmti>ùur  débarque ,  dani  lequel  ill-iir  fembiiut 
de  eouiMèr*i«i»eTde  l'avoine  au  Chevalier;  l'idtetié  ww- 
I.Ûecuse^eleChrrjJieriioat  parnàtre  éviter  l'jvutne, 
pour  ce  ie  point  détourner  de  f*n  eierciee ,  que  le  don- 
neur de  CrveuV  doit  le  faivre  dini  fouret  let  taracaliei  Uni 
«'etoharrauerovectui  :  ce  qui  (e  auravec  btjuceup  J'i^id.  | 
teâttnAptxin  en  cadence.  Vingtvqitatrc  autres  Oaolmrt 
v«toi  à  la  légère ,  avec  des  frreJoei  toi  jambes ,  &  conduits 
par  deut  Cmuoiiioi.  entourentceideui  ri ,  Se  s'cnrrela* 
ceoc  en  plotleur)  topos,  en  danl'ant  ioû)oon  les  mimes 
tjfriadoo«q«e  leCheveJet. 

CHEVALIER.  On  donnoit  «flelennenteiit  ce  nom  à 
ccu  qui  tmoiciu  le  fécond  raog4*nt  la  KrpubJique  H*>. 
jnaine ,  «ntre  lea  Sénatetin  4  let  Plctoeïeni .  lit  ctoient  t 
«LUtnappcUeiâ  fêtee  que  URcpuoJique  leur doonoit par  | 


hoaaeor  un  chevtl  &nnanadnud'ar.  Il  n*J  a  pins  main» 
te  oie  t  de  «eiiorres  deCnevafjen.  K/taft  ce  qui  en  dt  d  ir 
«y-iprèt,  .1  t'aruc(e de CutvAitais  RuuaiKS.  Loutsdu 
Miy  remarque  ttsmtjfin  Ziat  Àt  i'tmfitre,  qoe  la  Rota 
ne  fe  trouvant  pas  aslea  riches  pour  teca^peoler lea  belle» 
actioni  <,V  les  tervtca  que  tes  Gcatilsbotumes  leor  ren- 
«loimt,  invenfL-rentleiOcifreideCluvalertet  qui.làflf 
cfwifcr  leur»  limaces.  1  car  don  a  créât  le  moyen  de  C00- 
lenrer  ceux  qui  n'eftiment  ncis  tant  qac  l*booamr.  Il 
ijo&re,  qu'il  croit  t^aec'eltpoar  cette  railoo,  qu'wicjen. 
nenient  »i,  «mit  tes  Chevalier  avant  te  cooibct ,  tita, 
É^u'tU  y  siluOciir  avec  plus  d'ardeur  ;  ou  incootinencaprèi. 
peur  recun»  penfer  fj»r  la  tlnmp  ccu  i  qui  aruteot  eu  le  plus 
de  part  à  la  victoire,  ata  Chevalerie ,  dit  Andrédcla  Ro* 
que  .M  TrM*ééUlMKMtfipièiiimtnfùi***  telle  canûJc- 
ii!  ionique  Je<e»tiBidea  IVjocei  A;  de*  Seicneurin'rtoieot 
poiot  ititnii  .n  la  ublc  de  leur  pere.  *il%  u^totent  CheKa- 
ficrs  ;  6c  qje  les  rimplei  Eaiyers  n'tvote/it  pai  le  privtlrgg 
de  minier  à  la  ti&le  Jes  Grand* .  comme  lé  rapporte  Jun 
Diacre  d'Aquilee.  f*m  Hifurt  dé.  UmbutÂt,  l J .  AulG 
les  Chevaliers  ont  toûjcjurt  précédé  tosEcjyers.  En  effet , 
le  biaard  de  ti  nailtàace  liait  te  Gentilhomme!  qui  prend 
ordiaaixenKnt  U  qualité  d'henyer  ,  (ant  tpj'il  y  ait  rien 
contrtonèj  *3c  ta  vertu  feule  élève  le  Chevalier  i  ce  degré 
d'honaenr.  On  dit  bien,  que  les  6fi  de*  gritidi  l'fincea 
l'ont  Chevaliers  nez  i  néanmoins  loan  Xt ,  Km  de  t*tau- 
tevnukr  reccsoir  l'Ordre  de  Chevalenr  île  U  main  de 
l'hilippe  i>ied«lîourgogne,  le  r>ur  de  (jn  faoeen  itdjt  , 
d\  r-muçoit  ] ,  avaof  la  Uawdledc  M^t^nan  l'ait  if  if  ,re- 
<jutt  le  ut i- me  LKIre  de  l'wrre  l'~>j  ^d  ,  Oe^(ïll>oannie 
da  Daupbiitëa  que  fj  vertu  lit  tiiin-.u.lier ,  U  &tev*~ 
l»er  fdtmi  r*f*+iké  .  L'Hftioitc  teenarque  entité  ,  qae 
Gailixame  Comte  de  HolUnde.  ayint  été  i!a  Hoid« 
Hooiâini,  voulut  être  crée  Chevalier  avant  craederc* 
cetmr  h.  Conronne . 

Ënin  les  Ro»  de  France,  dans  la  cérémonie  deleur 
conronBement>  ontfouveut  donne  l'OïJte  de  Clievale- 
rie  finira  fila,  4tad*BUtrc^  grinces  de  leur  fang.  Kcan* 
inoiiti  rranc/m  Mener,  Auteur  Italien  «  allure  quMya 
en  ltalir  qncJqurv  exemples  de  Cheiaiiers  hiréditstrcï  ; 
tooimrtrla  -t  rwt ,  dit  il ,  dans  Rome,  nu  U  qualuc  de 
Clwul-rrjçlaint  Jeanrde  I.atrin  a  pi Ifc  de  père  en  fiU  m 
JcrtJioei  tamilin,}'!r  pn>  litgeides  Empcrcurt,  Mattlnca 
l*»ns  dit ,  qaepo.ir  rtrr  «fajlc  dec-xithit're .!  t  un  tuor- 
imh  ,  il  taliiTit  itve  Cheval  ter  i  «.V  que  p;r  t  r  iujît  Je  Com- 
te de  GlocelUr  lit  et.  Angleterre  Gui. tamise  fou  1-vTeChe- 
valier  .ai»  qu'il  y  lutadum.  Aoc.tnneanent  lar^rptitm 
desChevaJieit  fe  failnct  pont  l'i>idi^aire  aut  Nies  de  Pâ- 
ques, de  la  Wmecâie  Bc  de  Noël ,  iwc  de  ^randet  etremo- 
uiet,  parmi  lesquelles  ilyenavo  t  une  entre  auireiioet 
ItBgu.ieie.  On  ûifoiid'A-bori  la birbe  à  ccUl  qui  voulait 
etreClievalser  ,  on  Je  mettoat  enluiied^ot  un  !iiin  où  oit 
lus  jettott  de  l'eio  fur  leséfinUi  ^  |.^iuon  le  mcitotroant 
un  lit ,  auiornr  duquel  on  le  toniluidut  Vchi  J'unero'>e 
fle  d'un  capncbth.1  a  une  rhirellr,  oit  i]  pafluit  Uouiien 
pnerei  le imnu  l'enienJwt  1.*  Meiie  ,  apréa,  ilalfoitfr 
toarher;  ôtquncii  itivoLt  rrp.i\;  uu:lqoe  tenu,  on  le- 
veiïlott  pair  recevoir  une  chemiiè  bb.irjie  .  une  t<j\x  rou- 
ge, do  ihitilie*  noires,  Jeune  ccihiutc  blanc  Ise,  on  le 
incnottcpluiteacalai  qui  iWirv^t  f^ire Chevalier,  qui 
luidoniMir  t'occnlade  jtrcS.Kjqijo  coups  de  put  d'rrtpe 
liir"Jc,cyuijlr%,  tVquiUn  lauaitiîtrtlter  de%é(^e>*<i.-itdV>r 
3Ui|HCd.,  enlïiton  Je  condotloet  a  Ijchsjelle  cm  il  îitlott 
ferme  ut  ùir4*autrl  delc^itenir  lrsdr<--us  dt  IT-.p.l.lc;  yaie 
fa  vie,  oc  il  ie  «.étroit  a  i*J>le  avec  Ir»  CiKviJien  j  >.inL>trdt( 
iniistl  n'y  pouvott  martgrr  ni  bturc.  Cette  pru.qjt-setê 
loagtenssen  ufageen  i-r^ntc.en  Italte,  flt  en  d'autres  p^i- 
Qo  t'<»hiefrj|t  aulGeu  Anglctrnr  ,  it  l'on  y  spîno:x  mê- 
me beda*cou|>  d'autres  tjçoiucgJei  Kittdttcnilîjofei  p::ur 
les  Speàireurs,  »V  iacammttde»  po,ir  le  IV>ttul ant.  On  peut 
en  voir  U  dcitiipnon,  csa'hdouard  frllce  en  a  donnée  daos 
les  Remarques  inr  le  Traire  de  l'Art  Militaire  drNieolaa 
Uptoii.copiud'uo  ancien  mantil'crrt  -Saladio  fat  fait  Ose. 
veaier  de  cette  manière  ose  Hugue.  s|e  Tabirie  Ion  pf  ifcin- 
oter,  qui  ne  clungea  dans  Ici  cctiinonirt  que  ce  qui  ne 
pou  voit  i 'iccor.hr  avec  bRelisrion  d»  Soiadani.fit  lei  maps 
deplatd'cpc'e.Goderroy  ,  aU  de  trttihpiet ,  C  tmt  c  d'An- 
jou , tut  anlft  lait  Chevalier  avecet-turim'une.  «a  ma, 
par  Henni  ,Roi  d'Angleterre,  hn  tlnnn*nt3uCheia- 
IsCTréssre,  la  bore,  le  «hipeaa ,  le  hi^bm,  Jeschnl'- 
(êsdefer,  in  éperons,  lesmolettei ,  le  (r/ngerin  ,  Umaf> 
fr,  l'ecii .  |esg!mteleti .  le  cheval  ,  lelelk  ,  in  notre  forte 
d'rqaipagr,  ait  loi  (ailmt  entendre  ,  qjetout  y  croît  my  ■ 
ftsrteuf ,  ^quecheeidise  deceschotes  le  derait  inilrutre 
defr>n  devrer  .  Chflmberlaine ,  dam  rttar  ^f/..«/  A'A<*- 
fiturtt ,  Jit  que  brfquuit Chr^.ilier cil  rondimné a  nuirr 
ctournacnoieenornse,  on  !»i<iie  la  ceinture 3c  fon  êpce  , 
on  lui  coup*  ftfie,  crans  jv<i  une  petite  huhe,  outjiar- 
rtebe Ion  gintelet,  0too  lut oiliiefei  arton-,  IVrre  de  lle- 
Loy dit .^ucpTor  1a dégradation  duChevilier,  lainutiine 
de  France  ctoit  de  l'armer  depiéencap,  eomoie  s'il  cm 
dû  coitsoatt*e  ,  6c  de  le  taire  naonitrfur  un  cvlu/wr ,  oj  lo 
Héraut  le  |  ubtiott  trbtrr.  «--ilaii  cV  dcLoyil .  Aprétqwv 
tcRoioii  U  i'noceCiiet  d'Ordre,  accompagné  JrJooae 
Chevaliers  vetut  d^  deuil  ,  atoit  prononce  Facondaoïoa. 
tMm,  on  jtiioit  le  ChevaJicT  attache  .i  une  corde  Ole 
carreau,  •!<  ea  cet  equipige \\  noit  cAnduit  a  1'ègl.fe ,  ou 
l'on  ihant^iK  lefieaome  ioV,fe-oo  la  VuLgate  fit  lop  félon 
l'I  lebceu,  Otm  Umdtm  m* mm,  #>**.  qui  rit  plein  de  nuledi- 
Oioni,  iwbciQkmectoatrjiprLlciA,  poux  eue  porvi  pa  r  U 
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^uAiceocJuiMtc»  fefes  l«  kk  militaire» .  Ls  manière de 
révoquer  b  Chevalerie  et  exprimée  dan»  l'Aftlt  du  Grand 
Coetal ,  douai  1  Paria k fi»irnie>c*>i  i  |  rp ,  où  il  fut  rn- 
>>inruCheri  lier  drmdédc  rendre  le  ccdtier  dt  le  petit 
Ordre*  faint  Michel,  pour  être  mi»  coin  k»irui»>du 
ThrcforkrdeTOr*». 

Il  rû  à  remarqaer ,  que  celui  qui  •  li  fouverainc  paitun- 
ce,  fait  faire  qoelapek.ii  de»  Chervalim  par  crut  qui  ne 
font  pu  ChrvaUeri .  Alulï  It  R«  Louis  Xill  reçut  l'Ot- 
ite au  Srùnr-Efprit  •  (on  faere  tn  ■  6ro,de»  oiaiai de  Fran- 
cs»! Cardinal  de  Joyeuse ,  encore  qu'il  ncfùttuaalIoc»fà 
ter  Ordre .  le»  Pepue  ont  don  oé  le  même  pouvoir  au  G»r  • 
drn  ^iCordelieridc  Jcruftlem,  dectmlerer  TOtdrede 
Cbetderrc  de)  Saint  Sep» libre  eue  Pèlerin»,  ou  Voyageur» 
de  )•  Terte-Sainie .  Pour  a  qui  ell  de  pouvoir  prendre 
rjeai  ChdrtideChevilene  ensemble, reb  efi  feuidiftitul- 
i  te  l'on  voir  qu'eu  France  1rs  Chevalieri  du  Saint  fciptie 
'- font  conjmntemcat  Chevalier»  de  Saint. Michel  4e  de  la 
TaflQn  d'Or ,  coonie  en  Efpacnt  il  »  a  de»  Chevalien» 
tVAIcantara  >  qui  font  auû»  Cbeviliert  de  Caletreva ,  de 
uplï  dcsautrttOrdrc»  de  terre  nation,  lorsqu'ils  le  rap- 
norteataaitrnêrocavosux.  de  tua  raetnea  fonctions,  qui 
tant  de  tombante  les  caacroi»  de  b  Religwa  Chrétienne . 
Néanmoins  Ici  Ordres  Militaires  Religiea» ,  comme  etlui 
akl  Hofpiialieri  de  Sainr-Jeait-deJcrufaitm  , le  Ttutoni. 
que ,  de  autres  de  cène  uature ,  sont  încofnpanbles  avec  les 
Oedrei  Milisaircs  des  Rois ,  parce  qu'en  tel  prenutr»  on 
faicdeavceux,  qui amrhcnt/eCitevaliccaufrtviceikfon 
Ordre .  Il  Haut  auiîï  renaarauer ,  qu'on  ne  peut  accepter 
I  Ordre  de  Cavalerie  d  un  Wiiue  etrangar ,  tant  le  eoa- 
fontcrncni  de  (on  Souverain  j  parce  que  cet  engageaient  eft 
une  manière  de  rébellion .  C*eA  pourquoi  Hsnfnu  I ,  Duc 
de  Bieiiene  fit  mourir  (on  frerc  Cille»  de  Bretagne,  Be- 
rondeChjttia-Brianr,  en  i«ju,  parte  que  tant  fou  con- 
featemeat,  «c  au  méptiidu  Rot  Charles  VII ,  Ton  Sou- 
veraia  Seigneur ,  il  avait  accent  l'Ordre  de  Saint-George 
d'Angleterre .  Ou  a  mi»  auui  tu  doure,  fi  les  femme»  peu- 
veni  erre  CheTaliéres  i  fartnroi  Ion  pourvoit  dire  qu'il  y 
a  de»  ttemplcs,  contnc  elles  ont  prit  ancien  neaieat  te  titre 
irifuisiffi,  cleft  a  dite,  CkniLtrt .  Ouaphre  Panvini 
die  aullï .  «l'ellea  sont  admifci  à  l'Ordre  d»  Seiatjacque». 
Il  y  a  det  Chevalières  de  IXJtdre  de  Sain  t  Jean -de-  Jc'nifa- 
lena,  relie  qu'étoit  Galiocre  de  Coardon  ,  de  Geaouiltac, 
de  Vaillac .  La  Reine  Anne ,  Duclirltc  de  Bretagne,  veave 
du  Roi  Charles  VIII ,  fit  une  manière  dOrdre  de  b  Coc- 
atétirre,  qui  aefecceamuiiiqaMt  qu'a  des  veuvei.  L'Im- 
pératrice ElcooorrkGoozague  iroiiiéaie  femmede  l'Em- 
pereur Ferdinand  III ,  iaicitua.ea  i*6s  ,  l'Ordre  de»  Du- 
naesdeb  Verra  ,  îeen  i»4»  celai  des  Dente»  réunie»  pour 
bonarer  la  Creux  -  L'Impératrice  Eléooor  veurt  de  l'Em.- 
pereur  Léorold ,  a  étibb  depoi  peu  IX>dre  de  laCroiiade, 
qu'elle  donne  aux  premières  Dames  de  bCoor .  Il  y  a  une 
greark  diAercnce  entre  le  Chevalier  6c  le  Gentilheianmc . 
La  nailkoce  fait  le  Gentilhomme,  de  la  vertu  ieulele 
Chevalier.  Lta  Princes  n'affectent  point  le  titre  de  Geu- 
trlboeiuiie,  ruas»  bica  celui  de  Chevalier.  Le  Geniilhom- 
nte  engendre  un  Gentilhomme ,  mais  le  Chevaliet  a  "en» 
geadte  pas  un  Chevalier.C 'eit  pour  cela  qu'anciennement 
le»  jeune»  Gentilshommes  porcoirnr  un  èca  tour  blanc  , 
Jeaj  aucun  email  de  hbsoti , piques  à  ce  que  par  quelque 
fait  d'arme» ,  il»  eutlénr  aquKle  droit  d'y  faite  peindre 
<]u:!quei  Ti»;ure»h»èraglyphique»  pour  mortament  de  leur 
valeur,  à  rexemple  det  Carrer ,  qui,  au  rapport  de  Ta- 
nte, pourcoaent  un  anneau  de  fer ,  ta  guife  de  menote, 
juiqu'a  ce  qu'ils  crtueni  brifé  ce  hea  d  ignominie  par  b 
mort  d'un  aaaemi .  Quelque  grand  Seigneur  qu'on  fit , 
il  n 'et oit  pa» permit  rurrrroii  de  porrer  le  manteau  ,  qu'a- 
prèi  avoir  ère  tait  Chevalier.  Le»  Prime»  et  le»  Seigneur» , 
qui  n'ètuâent  pa»  encore  Chevalier» ,  èioient  appelle?  de 
leur  nom  de  battmc,  (uivi  du  titre  de  MUmfitmr.  C'ell  ainfi 
qu'il  est  dit  dan»  le)  Histoires  de  France ,  CaW/er  Mtmfiinr 
aie  imth»i  A*mm  Unfinr  de  Aearevraci  Cavrset  aa°«a- 
jfeur  tAibit  l  /«fati  Afea/Crar  it  St.  fel.  Mail  apte»  avoir 
ctéfaitChesaliersoc  leurdoartoti  le  titre  de  htmfupuur 
qui  précédait  le  noua  de  battme .  On  donnait  audï  ce  titre 
aaxaiuieat Chevaliers,  qu'on  eppelloïc  Aa»ever>.  c'eft 
à  dite ,  qui  avaient  d'autrci  Chevaliers  foui  lent  Bannière . 
Les Baaoerett qui pofcdoieaepIncîeuncâeiidiKèis ,  dont 
relèvement  d'sariei  oeil  de  ChttiJien ,  {tdtloiant  aWarr 
dteauevari,  b  les  Chevaliers  leun  Vtilaui ,  £<rar/irr.  La 
cswliiédeMt/«»cal^aiMe4ba»n»eaBC  tell»  de  Chen. 
lier  en  Fr»n(oii,ai  cet  mon  MWm  IMtmm,  qui  (t  trouvent 
dans  quelques  HiAoirca  de  France,  deTignent  de»  Cher», 
lier»  Vaibux  des  Banaeren ,  lefqueli  ètoient  oblige* de  le» 
luivre  à  b  guerre .  Le»  D*m*f,iux ,  en  Latia  Dtmrtlli, 
diminutif  de  Otmimi,  ètoient  au  deilbai  desChevaliertA 
lu  deifus  des  Ecuyen .  Cètoiear  peopeemeat  de»  Novices 
de  Chevalerie  qui ,  arec  l'âge ,  devenoietu  Chevalier»  par 
leunfervvcs.  C  ela  donna  lieu  j  beaucoup  de  fîmplri  hta- 
yen  d'uuurper  la  qaalirê  de  Dacnoifesua  ,  pour  parvenir 
yluilictlcmcntalaChevakeie.  Les  épeeons  d'or,  de  le 
cordon  d'oe  autoar  du  bonnet ,  ètoieot  det  marque»  de 
Chevalerie ,  <ar  1 1  n'y  a  raie  que  les  Chevalier»  qui  au  £e  n  i 
droit  d'en  portée  félon  les  ordonnantes.  Le»  Ecayen  na 
poêlaient  que  des  éperon  i  blanc».  Les  Evtques  panent  en- 
tem  aajourd'lusi  ta  eetriture  (t  le  cordon  dot ,  parce  qu'il» 
étaient  autrefois  da  corp»  de»  Baron»  6t  de»  Chevalier» .  * 
De  ItKoayt  .Trait  i,Un,HtJfi .  Ametoi  de  b  Houflà- 
yc  ,  Mimtmii ,  r>r.  eeaar  a. 
CHEVALIER  ROMAIN  >  («ait  k  lemnddegr*  da 


CHE. 

NoUeflè  parmi  les  Romain» ,  qui  faivott  celai  det  Sert», 
leur».  Dan»  Je  rems  de  la  ^fondation  de  Rome ,  toute  la 
miluxdeRomulutronfiffoirentroii  mille  homme»  d'in- 
fanterie, tVtrMicenthanamesdecheTal:  or  ce»  trois  cen- 
turie» d'homme»  a  cheval ,  font  la  première  orlgint  de» 
ChtvaJltrt  Ronuins .  Octott  tt  fécond  Ordre  qui  entrait 
au  Sénat .  ManuceflcSigoniusoni  cru  que  Romulut^utre 
I  Ordre  équestre,  de  ce»  Chevaliers  qui  marelioieut  apré» 
le» Sénateur» ,  atoit  inâiruéantChrvaletic  militaire  op- 
pofeea  l'inftmerie  ;  mai»  le»  Auteur»  n»  font  aucune  men- 
tion dune  Chevalerie  diAinâe  pour  la  guerre,  ni  d'au- 
cun outre  Ordre  de  Chevalier»  du  ttms  de  Roniului ,  que 
de»  trots  cemuTiet,  qui  ont  été  la  fourec  fit  k  fondement 
de  l'Ordre  éqatilre.  llaaroientun  clarv»!  entretenu  aux 
dèpcn»  du  public  ,  mau  quand  ilt  étnarnt  élevra  à  quelque 
dignité  plui  honorable ,  ou  qu'il»  inoetoient  au  rang  de» 
Sénateut»,  il»  dépoToient le» marque» de  le»  ptérogaiive» 
deChe»aliet»,  «c  ne  menaient  que  l'anneau  d'oe.  Ilfal- 
lott avoir  oa  cettain  revenu  prereiit  pourétte  Chesalier , 
lia  que  la  pauvreté  n'en  avilit  point  le  rang ,  tt  f»  l'on 
n'avoir  pas  le  revenu  marqué  ,  etfttejhu  temfiti ,  l'onètoit 
eftacé  du  rdle  de»  Chevalier»  parleCenlèur,  de  l'oodt- 
(cendoit  à  l'Ordre  plrhevea.  (juelquei  un»  ont  etu  qu'il 
ttoit  fixé  à  dix  mille  tcui  de  revenu  i  mu  cela  o'atloit  pa» 
fiWut.  L'Ordre  de»  Chevalier»  l'atout  fi  fort,  qu'il  ba- 
lança drpuil  la  pailfance  du  Scnai  de  .lu  l^ople .  Depuu  il» 
"èg'tg*""'  '*»  fonctioni  de  b  guerre ,  «c  l'occupèrent 
dan»  Rome  à  de»  emploi»  civils  .  C'eft  ce  cati  fan  dire  a 
Pline,  que  de  fou  ttmi  lei  Chevaliet»  n'aroieut  plot  de 
cheval  eatteteuu  du  theétor  publie.  D'autres  foutitnncoc 
que  l'Ordre  de»  Chevalien  ,  diftinâ  du  peuple ,  ne  com- 
mença que  du  terni  des  Gricchu».  Aioti  on  leur  accor- 
da le  privilège ,  que  1er  Jueti  ne  convoient  tir»  pria  que 
de  leur  Corpi  «t  de  leur  Ordre.  Depuis  on  leur  donna 
entrée  au  Sénat .  Ovide  é»  C  iccron  ètoient  Chrvalrrti ,  tk 
pour  l'étte  il  fufnloît  d'avoir  la  reveau  fixe .  '  jîuif.  Cr. 
ntlta». 

CHEVALIERS Ptnsvirni.  Soui  le  règne  dt»Y»c»»il 
y  avon  au  Ordre  de  Cheval  1er»  luquel  on  n  admettait  une 
leijeunciPrincesdutangpour  le»  tendre  capable»,  pal  it» 
marques  d'honneur ,  de»  plui  grande»  iciion» .  Oa  ne  pou- 
voctitreadmii  a  l'examen  qui  etoit  fott  rude  qu'à  l'âge 
dcftixtans.  On  le»  recevoir ,  deiqu'ili  fe  ptefeutoient , 
dan»  une  enaifon  nommée  Ca//raaa»«ra^>ù  pluliear»  Vieil- 
lard» Yncai  (enoiencde  Maltresaua  Novices .  Les  épreu- 
ves confillnsenc  d'abord  dan»  un  jeûne  de  lîx  jours,  pen- 
d»nt  lefquelion  ne  donnoireae  Afpiiani  qu'ure  poignée 
de  blé  tout  crud  p»r  jour ,  it  un  verre  d'eau .  C  eu»  qui  ne 
poaroitntfoutenir  cette  abtlinenre  ceoitot  rtjrrtei  com- 
me indignes  du  rang,  auquel  ils  afpimtnr .  Cru»  qui  a- 
voient  fouiena  l'auilrrité  du  jeune  rtuitnt  admu  a  l'épreu- 
ve de  lacourfe.  Elle  fe  ssitoit  depuis  la  Colline  de  Haa- 
ttmnttui,  qu'ils  tenoient  pour  facree  ,  ail'qoei  à  la  Forte- 
reûV  de  la  ville  qui  en  était  éloignée  de  ptdi  d'une  heure 
de  demie.  Celui  qui  arrivoit  Je  premier  au  bout  de  U  car- 
rière, oùilyavoitunebtnderotle,  étoitchuifi  pourCa- 

Lnainederoiuletaatre».  Ceaxqei ne pouvoient  fournir 
i  carrière  étoitnr  teatttra  comme  infâme» .  Le»  Pirenida 
ceux  qui eoaroirnt,  le»  rxlsortoien ta  perdre  plutôt  la  via 
que  de  fe  relâcher .  Le  lendemain  de  la  courte  ceux  qui  a- 
voient  eu  rapprobetiondeijugciéioienidis  iret  en  deux 
bandes ,  de  obligea  à  k  battre  i  les  uns  étoacnt  pliera  dan» 
un  Fonde  le»  autreadevoient  l'a0iègcv  ,  de  cela  four  a  roar 
I  deux  jour»  de  faite  .  Chtoique  leur»  arme»  fufiéat  cntouiaéc», 
il  en  realoit  eaaelquefoii  fur  Je  carreau .  Ce»  épreuve»  è> 
raient  fuivic»  de  celle  dt  b  lune,  éV  du  maniment  de  too- 
teajea arme» que ttoaenteaulâge.  Onleamettwt  enfen- 
tinelkptndintdixoadouxeheurea,  pour  éprouver  leur 
vigilance.  Lorsqu'on  les  chitioii  narda cousu,  i*ib  té- 
moignotent  quelque  knfihilirè  à  la  douleur,  tlséeotcat 
renvoyés  comme  incapable»  de  iouicaiir  de  graads  maux . 
De  plui  on  exigeait  d'eux  de  favoir  faire  leur»  arme»  ,  au 
moinilnpluitommane»,  J'erc.  te»  rkchea ,  la  malfoe,  le 
javelot,  la  lance  ,dc  la  hnande  i  ili  de  votent  mlmeltteen 
état  da  faut  leur  chautTure  .  Duraae  le»  épreuve»  de»  jeune» 
Yncurauiambitionnoientd'ttrvCl»e»»Uxera,  k»  Oprtai- 
ne»  de  k»  Maître»  leur  faifortnt  tous  ks  roc  rade»  dlfeoun , 
uontkstxeiteti  la  verra  ,  en  leur  remerranrea  mémoire 
la  dignité  de  leur  race  qui  descendait  da  fokil ,  les  belle» 
aâaoo»  de»  Rai»  leur»  antltrea ,  de  de»  grandi  henanaei  qui 
en  étaient  defcendui.  L'alnéde»  Ynejuqiu  devoir  fue cé- 
der aa  thrône  ,  ètoit  éprouve  comme  Ici  autre»  i  mime 
plui  rudeinent ,  parce ,  difoit-oa  ,  que  devant  ttre  Rot , 
il  ctmt  rainoBable  qu'il  furpalllt  le»  autre»  en  vertu  aullâ 
bien  qu'en  dignité .  Seulement  ivwi-il  ce  privilège,  que 
s'il  o'emporroir  pa»  la  banderolk,  eefai  qui  l 'avorc  gagnée 
la  lai  rtmettoir  parhcHiacur .  Apre»  cet  examens,  un  don- 
noit  a  deux  qui  en  croit  nr  lorni  a  leur  avantage,  le  non» 
de  vrjut  Tntmt ,  fut*  du  foieil .  La  Rot  leur  tarifait  un  du 
cour»  pour  leur  rèprèfcnrtr  leur  devoir ,  de  enfaiic  il  bue 
peryxt  le»  oreille»  aire  unegeoatrèpiogkd  or,  ce  qai 
étolt  la  principale  turque  de  dilliitction.  Celui  de»  Sts- 
ganrtewitenoiikfeeondrangaprè»  le  Roi,  leur  doa. 
noitdebeeuetoulicrrabpbcedeerBX  de  corde  qu'il»  a- 
uejacar ,  de  le»  batfoit  a  l'èpuuk  droite ,  en  leur  dilant ,  Ut 
filin  ftUtt t  aariatar imtt  it  jfaWaVr  frmvtiit  iVar  «er- 
ra ,«r>iriar  aTr'rr  ardavea  oa  ♦aa/Vx,  ter  k  ternie  itimifir 
ogniSe  tutli ,  pumilei  Péruvien»,  adorer,  porter  dure- 
fpeâ  je  faire  grâce .  On  leur  don  noit  après  cela  une  échu- 
pt ,  «c  eut  leur  ornait  b  ttt*  de  (tailles  de  de  fleurs .  Le  pré. 
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fomptif  héritier  de  la  Ciuronac  recevait  outre  tel»  haW. 
rrrarr,  qui  croit  une  bande  qui  palfoii  daoe  temple  à  l'antre, 
un  javelot  d'une  aune  de  long  ,èV  une  hache  d  armes.  Cela 
fait,  le»  onclt» ,  fe»  frère»  de  tous  ceux  du  fan  g  royal  le  met- 
torent  à  genoux  devant  lui ,  comme  pour  le  reconnolcre  k 
kaitinirUiccefleuràb  Couronne  ,  enfin  ils  lui  donnaient 
L»  rW»r»r««».«,  de  c'ell  par  laque  fe  icrniincoent  le»  in- 
dallatiuaideaChcvaher».  * GarcibfTode la  Vèga.  Mt/t. 
itiTnmt ,  Itmt  ».  ».  oo.  ej>t. 

CHEVALIERS  de  la  Table  Ronde.  CarreaVxTAllLE 
RONDE . 

CIIEVALIERSde S. LouivCirrrarx SAINT  LOUIS, 
Ordre. 

"  CHEVALIER,  recud'ige,  daai  l'Ordre  de  Maire, 
eu  eclur  qui  le  prefenre  a  ftiae  in» ,  îu  Chapitre  du  Grand- 
Friture  d  où  il  rit,  pourèirenrcu  dan»  l'Ordre,  fuivaac 
le»  flatut  i .  Le  Chevalier  dt  mmorrrè  eik  celui  oar  efi  teju 
a  l'igt  de  fia  an» ,  te  qutJipatsoii  dt  cinq,  de  quatre,  aa 
mime  d'un  tn,  en  venu  d'un  Bref  duPspe,  hirtfi  au 
Grand-Maître  de  J'Oidre,  inai  accorda  une  Bulkfurte 
Bref' .  It  Bref  de  b  Bulle  de  minorité  Coûtent  environ 
quir>xeLoui»d*Or.  "  Mtamrtt  it  l'Onkt . 

CHEVALIER  ERRANT  t&  au  prétendu  Ordre  du 
Chevalier»,  dont  il  ed  fait  mention  dan»  tou»  It»  ancien» 
Roman» .  C'troieat  des  Blases  qui  courorent  le  monde 
pnurcliertlierdt.avantorei.  redrefler  le»  tort»,  de  faire 
deiprouefleidc  des  action»  inugande  v»leur.  Cent  va- 
leur de  cette  bravoure  romancique  deaaneitnt  Clieralrcn , 
eioatautreiotilachinieTedesElpagnol»,  de  lamourèroit 
le  motifntdiitatrede  kur»  eiplorl».  Ila'y  avoir  point  de 
Chevalier  qui  ne  (rihonlt  une  Mairrefle,  dontilvoufoit 
mériter  l'estime  |ar  ipaelque  aètiner  brrnïque.  Le  Duc 
d'Aine  lui  mime,  toutgrave  te  tout  iesétequ'il  croit,  a- 
vmt dévoué  lacoaquèiedul'onugal  a  une  reunt  beamèt 
aapres  de  qui  il  prétendo-r  que  les  expions  guerrier»  lu» 
riendroient  lieu  de  jcuntrle .  Lt  Roman  de  Dom  Quichot- 
te ,  compote  par  M*l>rl  Ccrvanrt»  ,  rli  une  Satyre  de»  fol. 
le»  proacllè»  de  ce»  Chevalier»  errant,  dt  dttavinturct 
qu'on  leur  attribue  dans  le»  Roman».  Ha  guéri  le»  Efpa. 
gnol»  de  terre  folie . 

CHEVALIER,  furaomméd'ACKtatri  (.Robert)  é- 
loit  de  Vite  en  Normandie ,  de  l'rcrt  d'Antoine  Cheva- 
lier, tou» deux  Poètes  François,  llivivoicnten  n«4,  de 
iraduifireat  les  Oeuvres  de  Virgile  fit  d'Hotarc  ta  ver» 
Frantoo . 

CHEVALIER  (Aurai  ne  RoJol  plie)  hère  du  prtkfrsknt 
ntnuit  d'une  Maison  noble  dus  Monchamp ,  auprès  de  Vi- 
re dan»  b  Bafit  Normandie .  EnetTct  Je:  Chevalier»  d'^f- 
,  qui  fe  fneit  exercea  en  i  oefie ,  font  fortude  cette 
Maifim .  Il  avoir  étudie  en  fa  xtunede  la  Langue  Hebraïqoe 
a  Paru  foui  francoii  Valable,  éV  en  Angleterre  a  Oxford 
Iota»  I  rançon  lagiu» .  Enfuite  ayant  été  i  efu  au  nombre  des 
Domeniqursd'bliiabnh.  qui  for  depuu  Reine  d'Angk- 
rerre  ,  de  qui  avoi  t  fa  pallion  d'appreadre  ,  il  lui  montra 
la  Langue  Francoiir  .  Apre»  b  mon  d'Edouard  VI ,  éranc 
aik  en  Allemagne  ,  it  epoufa  b  fille  de  b  fournie  de  Trt- 
nrelliu».  de  d'un  autre  nuri  ;  de  farte  qu'on  le  croycic 
Gendre  de  Tiemelliun,  qui  lèvent  tulG  fort  bien  la  Larejua 
Sainte,  en  quoi  il  lit  encore  arec  lai  de»  progrès.  Pur»  il 
fut  «lire  i  Siriitsourg  ,  en  l'année  i  Lone  remi  aprè», 
il  eoftigua  à  Genève  avec  beaucoup  de  gloire  de  de  fru« 
pont  tout  le  monde ,  comme  on  peut  le  voir  poar  le  Thré- 
for  de  Sanâèi  Pigninu» ,  ènrKhi  de  beaucoup  rie  choies 
dans  l'édition  qui  aère  faite  depuu  ce  terni  b .  Quatre  aa» 
aprèSilviaiàOenpwledeiirderevmrfoapayi.  de  de- 
meure paifiblement  eu  cette  ville,  jusqu'à  ce  que  1»  guerre 
tirlkt'ètanttallumée,  ilfutcontralntdefuir  en  Angle, 
terre,  où  il  haï  fort  bien  rtca  d'Elraabeih  ,  qoi  n'en  avait 
p»  perdu  la  mémoire.  Drua  an»  aprea ,  quand  la  paix  tue 
ètéfaitteu  France,  il  revint  i)  Catn  ,  d'où  en  cette  année 
il  fut  encore  contraint  de  fe  irriter  apriik  imllacre  de  Pa* 
riii  dcvoyanteai'il  fallortnccefl'airemtnt  qu'il  retournlt 
en  Anglnerre  j  comme  il  ne  k  portent  pa»  bien  ,  il  (<  te- 
tira  dam  l'iHede  Garatfty  de»  dépendante»  d'Augletcrte, 
de  y  étant  tombe  malade ,  il  y  mourut  igr  de  6 1 .- .  i,  ayant 
laine  un  fib  nosnmé  hiriinanarl  qui  demeura  toûjouta  de- 
puu a  Canrorbrry .  Outre  la  Grammaire  de  la  Langue 
Hébraïque,  de  le  Thrrfur  dont  on  a patlé .  il  avoir  entre- 
prit une  nouvelle  cdirKiii  delà  Bible  ea  quatre  Langue», 
dont  M.  de  Tbou  a  vu  le»  cinq  line»  de  Moi  te  Je  le  livre  de 
Jofoé  fort  bien  écrits  de  fa  propre  main.  Jofcpb  Scallger 
cttime  fort  l»  Grammaire  Hébraïque  de  Chevalier  ,  de  d»c 
qu'elle  eft  trè»  bonne  de  trè»  parfaite.  Flacenr  Chrèrreo  l'a 
aufli  fort  lerssèe  daaides  venGreo  que  l'on  voit  au  cum- 
meocetnentdt  ce  livre.  Antoine Chevabcra fait  en  ver» 
Hcbeeux  réjuraphe  de  Calvin  ,  que  1*00  trouve  danilea 
ltorticidc  Uete,  imprimée»  a  Genève  en  l)pr.*  TeiBrer, 
Z%ri  aW<  Htmmt,  Snm  ,  riaw».;.4>7.t>  /arèo.  édil. 
de  Hollande ,  irie. 

CHEVALIER  (  Gaflon  )  Gentilhomme  de  Bèarn  ,  v». 
voiedinslemàcnateniB.  «c  publia  diveri  Poème»  de  1»  fa- 
çon ,  an eatreaurre»  intitule,  Il  Dmii tm Ujtm au»  Aln>- 
'LaCrori-du-Mame,  tMitih.  freap. 

CHE  VAI.|£R(Nirala>)  François  réfugie  ea  Holbode, 
dcètafiliàUtrtxht,  adonné  ea  iroa.unedarkrictaonuW 
■  oatesicsaniiquiteaqu  'on  tonlervoit  alors  dan»  la  cham- 
bre de»  rareiex  de  cetie  ville , 

CHEVANCY  LE-CHATBL  .  rtra»  CHAVAN- 
CY. 

;  CHE  VANNE  ou  CHE  VANNES,  bourg  de  Frai». 
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ce  dans  le  Duché  de  Berargogne.  H  est  daA\  le  siW  éïe  d'Ait- 
srrre ,  a  IWlt-fud  Dttttf  de  livilled'Auaene,  dgttt  il 
est  éloigné  â'envimn  une  lieue  fit  dcntie . 

CHEVAUXLLGERSdcUGaruedu  Roi.compignte 
oecavaltric,  couipolrt  pour  l'ordinaire  de  i4oMilirei, 
qui  fervent  pu  quartier.  Après  le  Rot  ,.*yt\  ta  eft  le  Ci- 
^tiine ,  il  y  a  «n  Capitaine- h  retenant  r  drus  Soos-lieute- 
iuu»,  quatre  Cornette»,  dix  Sbrcthaut-dcs  ragit ,  huit 
brigadiers,  hait  Scus-|lrtgadser\  ,  vit  Major  Ae  quitte  Ai' 
de- Major» ,  arec  les  autres  Orlîcier»,  (a  cavaliers  font 
*în fi  ippelle^  ,  ptnequ^b  font  arme*  Incrément .  Chs* 
fjueCneviu  léger  a  oa  livres  à  chaque  montre,  de  dru» 
fTKiu  en  deux  mais .  *  £s*t  dt  ij  Ftm»et . 
CHH'VF.CIEK,  V&i  CJILFClhR. 
CH£VELU,elt  fe  nom  que  1  Hiftotre  donne  à  CJodio-s 
Roi  de  France ,  CitUtt*  te  Ckeveim,  à  eause  qu'il  port  oit  de 
grandi  cheveux  j  fie  perce  qu  ayinr  conquis  une  partie  det 
Gaules,  il  rétablit  ux  Gtuki;  leichevtut,  que  lules- 
Cèlaren  ttgoede  vittwre  leur  avait  tut  abattre»  <o«r«me 
dit  NicoJeOtJleii  im» l'Abbé TbntKemedit  feront nire, 
fit  que  ce  fut  à  caufe  qu'il  fit  tondre  letGautoit,  afin  de  le» 
dillinguer  des  r»ançois,qui  1m  «voient  aide  i  le»  fubaaguer. 


*Mêieny,  H*jl*v*de  Frs9te , 
CH£VEf  " 


VELUS,  C^r//^,nooiqueDsrxof>dooniiai 
Go*  h» ,  leur  eonfciJUni  d(  porter  tnùroun  Que  longue  ctte- 
vclute,  pour  ]etdiftifljoeTd«SiÉtth(3teur»quM  inftm» 
&  qu'il  noaitne  FtUmi».  c'eil  4  dire,  couvent  d*on  cha- 
peau, au  d'un  bonnet .  Ceux-ci  etoient  tidea, ,  Je  ne  l'edé- 
couVTOtent  pas  même  Lorsqu'ils ,  faiiuient  leur»  factittcet . 
Dicéaéc  vint  datu  U  pays  de»  Goths  du  terns  de  leur  Km 
Sitalque  .  environ  lo  ans  avant  II  oiiflince  do  ImUs 
Chiui  »  à  ce  que  rapporte  Jornaodès,  damftir/Wr  dtt 
Ctebt  ,  rL  1 1 .  lierre  Patrice  ,  m  lit*.  Lr*ar,  rtmarçue  que 
Dctebale  Roi  desDacrs,  ayint  envoyé  d'abord  .1  l'Empe- 
reur  Trajan  det  AmbaiTadr un  ou  rang  des  C*f*U*tt , 
qui  noiraude»  moi/il  confïdcrabics ,  lin  envoya  dan»  U 
lune  4tiPiltMi ,  prmr  rendre  fr^n  sntîuiiade  plus  illuttre, 
fie  lui  Caire  plus  d'nonneur.  Cependant  le»  Gotn»,  fit  le» 
sucres  peuples  du  Septentrion  faklnicntautretui*  gntrsd  os 
d. 'une  belle  chevelure ,  Se  prenaient  grand  foin  de  l'entre» 
tenir .  Ml  me  entre  Ici  femme»  c'était  u  ne  marque  de  virgi- 
nité» car  celleiqui  croicm  ituriéessvoient  la  tête  couver- 
te, &  In  hllrt  tu  contraire  allaient  U  tête  nue,  Jntflmt 
Ouiter  leurs  cheveux,  ou  lesnltrrnblaar  pour  tes  lier,  Se 
Jet  l»iflct  pendre  par  dernere.  Et  il  parait  que  cette  tou- 
lumeciait  fort  ancienne,  par  U  dclctiption  que  Viigite 
sous  entsii  MïfremutfiivTtdtS'tmttJtv.  t».  so.  13. 

Vir^Uh  er  tt*foiumynt lettns  t  <^  rrrewif  arm* 
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*I^joi;oJiim.  /.  î./ir.  14./.  io.e>  11, 
Au  relie  les  goAts  Jet  peuple»  ont  tuûjoen  été  Se  font  eo- 
eore  fort  djtférens  Éur  eeite  nttttrre.  Le»  uni  it  l'ont  rafer 
Ift  tîte,flclaiireatcroirreleur  barbe  .comme  boni  le»  Turc*: 
tes  autres»  comme  les  Pctfins,  qui  (ont  leurs  voirim ,  ot 
lailfentquepruile  poal  au  mention.  Ce  qui  convient  à 
ceux  qui  vivent  dans  le  cloître ,  (eroit  maUrsit  a  ceux  qui 
font  dsni  le  monde.  A ntirnnemen t  lorsque  nos  R 0-.1  v ou- 
lotent  punir  quelque  lVince»  qut  arotc  msnquc  i  ton  de* 
voir  ,  il»  le  Csiiuieat  tondre  i  ce  qui  lemrttoit  Ko^  d'état 
deparoltre,  qqtttd  mémeonne  l'auroit  pst  redo»  dâni 
"xe.  l«t  Roi»  Loinbtrdi  rn  ululent  de  rrtîme 
r  qui  «voient  eonrptTé  lontre  leur*  peiion- 
Ltre  le  repos  public.  *  Sfelman ,  CliJ[Àn*M 

CHfc'VERNYC Philippe Hurtut ,  Cbevalicr,  Coœte 
de)  >Wi  HURAUï". 

CHE'VIOTA  ou  ZEVIOTA  ;  c'eft  une  ch«lne  de 
moougaesqni s'étend  d'Orient  ea  Occident,  entre  les 
Comtes  do  NonhumbrrExad  6t  de  ÇamberUnd,  qu'elle 
«ta  midi  *  èt  la  Twedale ,  avec  U  UddcfJnle  ,  qui  la  coo* 
lïitcnt  ou  nord .  Aiaii  étant  jointe  au  Ooïlê  de  Sotwry  9c 
à  l'embouclrarc  de  la  Tvrcde,  elle  fut  la  irpmtwa  de 
rAoglnerrecVderErooV.  'Alaty,  Dia.Gh%r, 

CHEVREAU  (  Urbotn  )  était  de  Loudun  ,  ville  de  la 
province  de  l'oûuu  en  France,  où  il  naqauk»!  ivnl 
1611,  Il  t'auubi  de»  (m  jeunette  a  l'étude  avec  br.iueoup 
dV Jeui ,  fie  comme  il  avwt  bien  de  La  di^toii non  pour  le» 
fie! (et Lettres,  Ici  progrès  conlîdcrablrt  qu'il  y  fit,  lui 
mèriurent  en  rang  dittmguc  pirmi  le»  Sevam ,  U  n'etott 
pasdeceuxdecectraacre,  oue  l'étude  rend  fiuvages  9t 
peu  propres  au  commerce  de  la  vît .  Il  foigisott  4  beaucoup 
d  etudjuon  tout  ce  qui  <\\  neccflsiTe  pour  vivre  d»n»  le 
grand  monde .  11  fat  Src refaire  de»  Commandement  de  ls 
Reine  CJmflmt  de  Suède,  fille  du  Grsud  ti«tf*w  AÀAp&r, 
Le  Roi  de  ï)anemirc  Tengigeai  demeurer  quelque  tenu* 
à  U  Cour,Djver*  Prince»  d'Allemagne  l'an  itèrent  lucfellj. 
vement  i  la  leur, 5c entre aurrei  l'Electeur  PaUnn  CàjWk- 
Umi$t  perc  dé  U  Duehetiè  dTOrléani .  II  demeura  a  U  Cour 
en  qualité  de  Conlnltrr,  5c  contribua  i  perfuider cette 
FrincclSr  à  erabralïét  la  Religion  Rortuioe.Eiant  de  retour 
â  l'art»,  il  furchoiri  pour  lVcccpttur  du  Duc  du  Maine  ,5c 
ilaéu'depuii  Séaetaired«feiComnModcm<n».  Il  y  avoit 
prêt  de  vingt  am,  lor*q«iM  ett  mon  ,  que  pour  vaquer 
plmcn  repotli  l'rtudc&alapiéto,  il  »Vroiiretirédaii%ui- 
nebelkmatfon,  q«M  avoit  fait  IJtir  *  Lneidon  :  fle  c'cll 
Ij  où  il  mourut  lequinxiémedeievrier  1701  ,  Igédeqaa- 
tre-»  ingt'fept  ao»  fit  ncui  mou  U  m  )ours  .Ils  lut  doit  de 
ccite  mauua     filles  de  VVm*  cW^j»aw ,  à  coodmon 


CMC 

quelle»r»ecTttj»rnttTnîîRchç,ifii(ci.  Illitffa  À  fe»  Iseîri- 
neri  une  fcMiixhrqte,  qui  lut.ivoîtcuutr  plut  de  vingr- 
mil.'eécui.  Il  rnp»»|ï  dan* qurltTtir»  un» defîi Ouvrage». 
Le  premier  qu'il  «nr  au /our  lut  hCM**  i*  U  Fnsvxf. 
C'eli  un  aile*  périt  h  vre,  oit  il  rspporrc  enmc»  R'»rj- 
de»  révolu  t  ton»,  oti  f»»nt  jtr»v*ct*Un»  k  Mon  V  -Pluiinar» 
annéeiaprêi,  ilfii  l'H^Mrt  ttu  tmadt ,  •)  nu  r  il  i*eLt  int 
on itre édition»  ,  deux  en  rranteSt  dru»  r»  HftJfinde,  La 
det  narre  de  HotJinJe  ,  qui  pirut  en  160Ï  ,eft  11  meilleure 
de  toutes,  ayxni  cil  faite  fjr  u»  btfii:pr.iife  ,  que  l'Au- 
teur avottcorrip,-: en  une  innuiitr  aVn^min.  C'eft  la  le 
meiHrnr de leï Ouvrirai:  miit  il  n'etî  pit fintdeùut , Le 
Ujteen  rit  rudeen  divcrsendroin  ,  5;  l'itn  ducat,  qiic  M- 
C  iwvrcau  ,  qw  n'ignoroit  pi»  d'jiHeuts  l'An  d'écrire  ,  *t» 
cm,  qu'il  fallait  que  tenilefliAonque  eût  quelque  chofe 
denboioux  fit  >»r  tslnxanr .  Il  fc  trompe  d'siKruri,  aflrs 
fvuvenr,  fur  le»  rltolrt  qu'il  rjpjw.Tte  ,  5t  il  fcmble  qu'il 
an  voulu  inférer  dam  tri  te  Hikïotrc  ,  non  tout  ce  qui  y  dï- 
vr>u  naturel Jrn*-m  entrer  i  mai»  tout  te  qu'il  sNoi»  nm 
dam  f*  irteou  dau»  tes  Revueik  Cet  Ouvrage  nî  Iulle  p« 
>i't-.i:  unie  fie  de  mériter  d  Vrre  lu  -  M.  I'AI»W  <U  Vttttt 
vie  rit  d'en  donner  une  nouvelle  édition  torrigre  &  eonti- 
naéesjlqu'â  l'année  irtf.r-ReeA  intprimfe a  Amfterdam 
chez  DauA  MMtm,  5  mi  ttoifiemc Ouvrage  (ont  de»  0**- 
vrri  miiiti  ,  impritrvei  i  la  Haye  ij»  JeMit ,  en  1 6^r.  Ce 
font  des  Lettres  en  protrdt  ea  vrrt.qui  ne  font  ni  trop  bon- 
ne» .  m  trop nvehante» .  O.i  iniprtn»  la  ntenic  année  Je 
ou  même  heu  de»  Prière»  de  fi  licoa  en  proie  fie  en  ver». 
Critique»  uns  ont  cru  qu'il  y  en  avoir  qui  lent  oient  un  peu 
le  Huguenot.  Ce  fut  le  jurement  qu'en  porta  en  Ec* 
cléfialfique  Catholique  Ronmn  lorsqu'il  les  vit  en  ma- 
nnûrlt.  Jenefai  li  elles  ont  cté  eorr:s;:e»  fur  frtivi». 
CM  aeniorede  lui ,  C*nfidtrMthn$  fcrtmres  ,  traduites »fe 
l'Angloiide  lofeitiiHalUwrt.'ctirrcde  Mtdtt*t**n  w/,r- 
JtéuutJUt  i  L'htciledu  Sxge  1  Htrmtfitt ,  Ronron  *  Retri#r- 
qtteiûirleii^aevievdc  NUlherlf.  Enfin,  )l  a  mf»  au  jitut 
féiC/tfvf4'*rfendeus  roUtne,v imprimez efl  I  ramc fie  en 
Hollande  en  r7«.  Ce  dernier  Ouvrage  ne  tuîapas  fait 


CHE. 


2S7 


updlmnoeun  fit generaJcinent  totitceqa  ilami 
au  )ourtiït  voir  qu'il  ivoit  ptmt^pilcnient  Vtfyrit  porté  du 
ctke  de»  Recueils  fit  de  Ucontpibiicui ,  fie  qu'il  ne  don- 
noit  pas  beaucoup  h  la  méditation  .  *  Mt'metrtt  rvur 
]* Hi/ùirt  étt  St tinta  ,  r^sri  t>  jt ri/ 1701.  Muntiradm 
tems . 

CHEVREUSE,  bourg  avec  titre  de  Dndic  dans  l'ttTe 
de  France,  fur  îs  rivière d'Ivette, entre  1*ïtii  fit  Chîrtret» 
à  cinq  lieuci  de  la  première ,  fit  environ  i  dix  de  Uder nie- 
nt. *  C*fltlOnrrsfh, 

CHEVRlE'RES.CAfrrAraCROIX-CHEVRIE'RES. 
détint,  aulïi  M1TTE . 

CHKVRIERS,  ftmiUc  noble  fit  ancienne  dan»  le  MJ- 
connaît  ,  fe  (ton  iflue  des  Comte»  de  Mifon,  Cette  cro- 
yance eft  fondée  fur  ce  q» Vile  porte  le»  arme»  qui  ctoirnt 
d'*Mtni  à  nm  thrt#*at  dttmmlUt ,  îiquo*  fon  a  tf*tti 
depuis  un  terni  immémorial  awr  eVdvrr  tn^riltt  d'a^itr  , 
que  l'on  régir  Je  ("rtoinie  U  brHure  d'un  ciJct  det  Cooitct 
deMjcon.  Pour  prou  ver  q-ie  Te»  C«imiei  de  Mitnn  pir-- 
roacnr  I*t  chevrons ,  on  jji.  -iuit  une  copie  cn!hti<inii;e  fit 
lt«;rlilee,  d'un  Arteor:R.u*l  conlervé  parmi  le*  tit?e»  de 
latainillei  Acte  que  l.irqtii*  Sererr  fir  iiiiprvmer  en  iftiï, 
dans  ta  CVrviiijw  liifif  dti  Aftl-tvi^ntide  X>#» , 
ptrttf  1 ,  rvii  il  rr.'irc  Jei  Li-cjHu  dt  MÂi\m  ,  f*$t  ijo. 
Cet)  une  donation  lïi:e  par  Jean  ,  Comre  de  Miton  ,  H 
laCofutctïc  AUx  ,f  i  Irai  me  ,i»tJ*yrrieCnevTier*,Chc- 
valirr,  GttidMttC^r^rhmh'in ;>  Se  à  Icï  hertner»,  dutrei- 
xâémcdeitier  dan»  lr.-n  péages  de  Micon,  en  augmenta- 
non  du  lîef qu'il  tennir  d'eu»  ,  tait  ïtj  mr.i  de  novembre 
nji.  Lrursliesuvy  f  jnt .  Lr  Contre  rcprisentc  achevai , 
Il  Com telle  .>  tenant  unotTeiii  a  la  nninjuivint  t'ufsge 
de  ce»  tcim-U.  On  d  il  1  mgue  clatTf  men  t  dan»  ie  contrrlcel 
ou  périt  ffeaudu  C  urifr ,  de»  Clfrvrvnt ,  ou  plutôt  un  CAr- 
vnmntdt  ftxfiiitt ,  miurt  qmcl»  danj  celui  de  la  Conv 
telte  n'elt  iMirecoonrulTal^le.  Cr  Comte  fean,  turnomnié 
jfe  BrMtM*  ,  écoit  pet  it  fiU  de  R.>!#-t  de  f'rame  ,  Comte  de 
Dreux  ,  fit  étoitdevenci  Comte  de  Mirnti  parfon  maruge 
avec  Alix  héritière  de  ce  Comié,  3t  les  Samte-Msrrlvey-*» 
UuènMtritdtU  M«ip*  dt  t  r*n<e ,  tut  donnent  pour 
armes Cbtvmmè  de.. , 

Pour  prmiver  s-jili  que  leiChevTier»  portent  depuii  long 
cems  t<»  chevrons  avec  b  bordure  engrèlre,  on  s'appuye 
furun  anesencabteauconferrea  Roniedans  le  Psliit  Far» 
nc^c,  fie  dont  François  de  Chevrieri  ,  Steurde  Sdlegny 
obtint  une  ropieen  leptembre  i*t7.Séveri  en  j  fait  la  de- 
fcriptuio  aun*^  1*4  ,  fit  Aubery  t'arraduiteen  Franfondana 
fon  Htftêtr*  dn  C**di**ut  r>*»/m,  rmiTioi-re  enttMa, 
t$tm  i.f.  ;Br  ;  Se  Ici'.  Meurtrier  fclutre  ,  en  idonncl'e- 
lUmpt  gravée  dsnt  un  de  fnOiivrJgei  fur  l'Art  Héraldi- 
que .  C  cft  uneréptclénntwn  du  ttnmjiiuemrnide  Chxr- 
le».  Roi  de  Sicile,  frerede  S.  I  ouïi .  fuit  ;j  R<;mtle)our 
deiRoinaft»,  pu  on  Cardinal  Légat  Apofltdiqge.  Lei 
Auteurs  anoen»  tneflent  te  couronnenteiit ,  Se  cjit  ce  Car* 
dinat  fenommoit  Raoul, qu'il  eioit  Frtnçoii.fii  qu'il  a»t>it 
Je  t.rre  d'Evîque  d'Errrut .  Toute  ta  oueltK»  eft  de  favosr 
quelcioit  t>n fnraom ,  car  il  y  aeufucccflîvement  deux 
Éviquos  d'Evreuxdu  nom  de  Raoul .  La  famille  de  Cbe> 
vrier»  le  revendique  prec  que  dans  la  copie  qu'elles  du 
taMciu ,  on  y  volt  Ictirv  .irmei  iu  doflîerde  la  cluiff,  fie  au 
bat  de»  ornement  Rpircnpaux  du  Cardinal .  C'eitt<qui  * 
obligé  tout  le»  Auteurs  qui  ont  écrie  l*Hiâoire  de»  Carii- 
nsux  depuis  l'an  1017,  d>  mettre  Raoul  deCheuien, 


Ev'quedTvregxfln  nornljt^deceurcftW^entèré  cré*e« 
par  I  Jfbiiiî  I V  i  matsil  fera  prouvécy-sprèsdans  l'article» 
lepirt  ou  li  l<ri  parle  de  c  e  Wvhr,  qceile  0  été  leur  erreur,' 
puitqu'il  n*a  iimsn  été  honnis1  de  Ji  pnurj*^ra5c  que  le  Or- 
dimi  dont  tl  ellquertirin  ,  ctuil  Raoul  de  urofpsrmy ,  E» 
vfque  d'Al-'uno ,  inédéceueur  immédiat  de  Raoul  de  Cbe- 
vnersenrtvfrhcd'EvreuK.  De  ta  il  ftur  eonrlurrc,  ou 
que  le  riblciu  du  Palais  Firnêfe  n'a  pat  rte  fait  dans  letemt 
i-u  toumnnententdu  Roi  de  Siti-'e ,  ou  que  le»  armer  de» 
Chevr»fT»y  ont  etc  ajoutée»  açrêif  rtup.  00  qu'elle» ont  éti' 
mifet  à  la  (i.ipic  dam  U  pertaailoo  oû  I  on  i-t«iif  tjuefe Car- 
dinal qui  y  elt  rèpréfentédansuneri  rsonrxabletoncaionie 
nomnKitr  Raoul  de  Chrvners.  BLanehsrd,  damfon  rti. 
jsVire  dtt  UaUm  dn  RfjMtrn ,  donne  les  même»  armes  à 
AlfonleChevrter,  Mpbnfms  C*fr*ru ,  nui  é  tôt  t  Maître 
des  Requêtes  en  1  aéf  ,  fit  tnrroisautresxnnces  Suivantes, 
qui  depuis  fut  hit  hveque  de  Liiîrar  ,  Se  qui  mourut  le  aV 
tuilier  1  }77- O.s  ne  le  trouve  potnr  dini  li  Gcné»log:e  de 
Chevriersi  fit  Se  vert  avoue,  f**t  ie»j ,  qu'il  nefa»oitï*lI 
ttoit  de  cette  famille .  Enfin  on  allègue  en  faveur  «fe  I» 
(tendance de»  Comtes  de  M jroti ,  rnt'npmqtte  le  Coime 
}ttn  tut  vendu  fon  Comté  a  faim  Lmi'rrrn  1 13B,  lei  Oifi- 
oets  du  Rot  arraquérent  fe  Seigneur  df  Chrvrien  pour 
faire  bnmnugr  de  Ion  6efde  S-  Mauri» .  UtVn  détendit 
foatensnt  que  fa  Terre  était  libre ,  fit  n'ivoir  jifïisi»  prêté 
foi  fit  hommage  au  Comte  de  Maçon  ,  furquoi  la  Camtetle 
A  tic  veuve  du  Comte  Jein  .cctinr  nu  R«i  S-  Louis  qu'elle 
n'avait  umaituui  dire  qur/rr  muftis  dt  5.  SfAmrii  eu  lient 
«mu*  repris  de  Jief  po<rr  cette  Tcre.  On  aflure  que  cette 
lettre eit dans  les  Atrliivrt  diachateiu  deS.  Miurij  ctpen. 
dant  Se  vert  qui  y  aviat  fmii  |ïê,cV  qui  en  r,Y\^tt  plufieurt 
tlrre» ,  t.'a  tut  sutuoe  mention  dr  celui  tt .  C'eft  au  publie 
a  ju-er  de  ce»  preuve»  dont  on  »Vlt  contente  de  laite  uî  le 
rapport . 

Votti  la  rtlîatinn  des  nobles  Oievrim ,  qih  commente 
dans  te  deuxième  lîccle  ,  rcilequ'cHe  le  trouve  imprime-; 
avec  l'E  loge  de  François  de  Chevricf* ,  Sieur  de  Tancy  en 
Lyonnoi* ,  de  !a  rampent  ton  de  Paprre  Ma  (Cm  ,  qui  «voit 
drelîc  terre  Gcnralogtefar  Jet  tirées  prr»duifs  au  Parlement 
de  Paru  fit  au  CoiMcil  du  Roi,  dans  le  proeêt  nu'y  lorannc 
Gabnel  deChevritr,  SicurdcS.Mium.rnutntnr  le  péa- 
ge de  Mit  on  ,  \-  l'on  y  du  nu'ctle  tut  vitrine  ta  profit  du  ' 
Sieur  de  laneyi'sn  1  Ellefetroare  :ulfi  jjfqa'à  l'an 
iftat .  da,n»  Sererr  ,timt  3.».  il  .fit  it  y  fut  menrion  d'u- 
ne pareille  <>ciHaloçtedrcoée  pur  le  P.  Claude  Clonent 
jéunte,  fit  iitipnmre  à  Lyon  en  161+.  N'out  y  a*oatrro*it' 
quetquei  ^hirriilnnent  tir»  de  Guithenon  N*fl*irt  de 
Jtrejjt ,  Se  de  V..  te  L'booreur  ,  MntMttt  d*  t'tfte-Bsrte ,  Se 
nous  la  continuerons  rufqu'a  ce  remi ,  fir  le»  frtttt.fi  mm- 
nujfntts  pour  entrer  dans  les  Chapn  rrt  de  S-  Jean  de  Lyor» 
ficdefaintPxrtcdeMâcon,  fie  far  tes  Mémoire»  qui  ont 
étc  fournis . 

i-JtAKdeChevrier»  ,  Chevalier  #  vivoit  en  l  iro  ,  fie 
époUla  Murie  de  Dsuge  ,  dnnr  i!«t  1.  Gfr  dcChevrterr, 
qui  luit  i  ».  Hiwri ,  quel'onarru  atoir  etc  Comintfl>ire 
enLang'je.iocflv«*ant*tére  a>néi  fie  j.  Rwtl  de  Clir- 
vrien  Evoque  d'Erreur  dette  si  /tr*  farledatttttnêTticle 

II.  G"  r  de  Chtvrieri ,  Oiev.iîicr ,  fir  très  conlîdcrc  de 
Van  ,  Comte  de  Maçon  fit  delà  Comtrfie  Al-xfoncpcuf*1, 
lefi|ueh  par  Actedu  mon  de  Juin  issA,  rapporté  pur  Sé- 
vert ,  temt  t  a.  1 1 7 ,  lui  J mtt crtrst  fie  à  fe»  hm tiers  en  fiet" 
&  hori.oi»gc  Jige,  toai  te  qu'ils  avaient  dans  les  vigne* 
entre  Mlt^wi  ét  S.  Clément .  Ce»  Autritr  dit  que  cc'utcn 
récompense  de  ce  qu'tl  s'etost  empiré  far  l'Eve  pie  Aym  , 
duchireau  deS;>lutre>*.  flequ'i!  r.ivuis  drpui*  drlrn  U  par 
fes  armes.  Sévert  ajoure  que  l'Et^que  avait  excuinirtaot^ 
pour  ce  fait  Guy  deClirrnrrs,  ix  t-mine  Anm^ergr ,  fit 
leuTsenlnni.  mais  que  ce  Chevalier  étant  revenu  a  rélîpi- 
feence  ,  tvY_.it  daconfrntement  du  Contre ,  rendulecrid- 
te  su  a  ce  P  relit  qui  leva  l'excomnimucation  par  Acte  du 
1?  novembre  uji.cotsftnnr  le  i«  fcvttcrfuiniitT.  On  peut 
vmrces  fait»  dîna  l'Acte  original  ra|»porté  par  cet  Auteur  . 
Le»  Sainte  Mjrtfie  Ibnt  de  lui  une  honora  Me  mention  dans 
leur  W^aiw  iSftAÎtrtjut  d*  /«  Mmfm  de  Fr^ner .  édittor» 
drioiE,  fin»  i,».<ot.  II1  lequ-ilifienr  SrcuTdu  Pire  fie 
disent  qu'il  fut  un  valeureutChevilier,  fie  Lvjrrtnant  du 
Comte  Jean  dans  te» guêtres  ^le  nui  il  rut  en  don  Icrrézsin 
durVagedr  Mitoodont  ilaëtv- pirlrcy  drlïiiTi ,  fie  que  f» 
pejttmtéfu^tilcQavet  honneur  dant  le»  Sieurs  de  S.  Maern» 
enMieoemoii.  Guy  ajouta  i  ce  uVm  le  droit  de  dru»  por- 
tion» d'un  demer  fur  le  mime  péage,  l'ayant  aqinsde  Jean 
Pan  net  1er  du  Comte  ,  à  qui  te  Contre  eoavrwt  lait  don  pat 
Acte  du  naos»  d'ai-<ut  ittt.  Le  Roi  &  Ijoaït  ayant  atbetj' 
du  Comte.  Jean  St  de  fe  Comteik  fa  remnie ,  le  Coin.: 
de  Maçon  en  istti  y  établit  Guy;  de  Chevrieri  poar  fora 
BailbUt  y  s  plu»  de  IÏK-vingr«»n<<quc  le?  Descendant  foiit 
dms  li  croysnee  00c  ce  (  hevilirrj  fie  fon  Itère  Henri 
as-oientctr  letdeuxCommillairei ,  envo>*ez  avec  Philip- 
pe Tlirrforier  de  Sainr-Hilaire  de  l\?it«rrï,  pit  lertre»  de  U 
Reine  Blsnchc.  Régente  dit  Royaume ,  en  date  du  moi» 
d'octobre  1:49,  pour  prendre  poll'eiTîon  du  Comté  de 
Toulnolc  au  nom  d 'Alronfe  de  Krante,  Comte  de  P01  tiers, 
lundtlVihli ,  Gendre  du  dernier  Comte  deTouloafe  . 
mort  fans  enfant  mâle  le  17  léptnttbre  précédent.  Sévère 
a  plus  contribué  que  perfonne  a  cette  cireur ,  lorsqu'en  r*. 
port  amies  lettre»  de  la  Reine,  /wfti.  il  a  funiomm.- ces 
deui  Ireres,  de  Cm*,»,  ou  heu  qie  dan»  le  litre  quia 
pour  tlneoV*T«ii/iaur«Mirxomt'o1>  pirNitolitflerttand. 

^'^lUTwerosrraréle, 
lct* 
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ferres,  /aca»  t  I ,  flt  a*  autre  Aûe  de  eu  deux  Commiflir- 
m  en  datte  du  fiiiéoie  décembre  1:49,  iiifoatfurnoiii- 
tnci  dr  CtfrtjU ,  ce  qui  vent  dire  ,it  cirvrimft ,  6c  non  fu 
AtC*C*ift,  comme  le  iridsui  Catel ,  Hiflur,  iit  C*miu 
dtTimUmft ,  f.  {7* .  ni  «V  /«  Cfrmfi .  comme  •  étrie  la 
Faille,  ÂiuuUi  it  Tmlnfi,  mu  i.p.  14»  .  Lei  Sainte- 
Marthe,  le*  ontaufïïfurnmmnttsbCiwsirca/r  dtnsl'am- 
<ie  du  Comte  Alfunfc .  11  l'ete  gluTé  ■  «  faute  d'imprtvlion 
eUntrourrifedeBcnriiid  oiturtlenres  de  la  Rein*  Blan- 
che (ont  datecea  da  mois  d'oâubre  1  »4>  :  faute  qui  »  éec  co. 
mée  p*r Cacel  &  pte  Serert  p  preuve  qu'ils  n'avoieoe  vu  eea 
aereret  que  cher  cet  Auteur .  Ce  qui  démontre  qu'elle!  éroi- 
aai  dai  mou  d'octobre  1149.  e*cll  qu'cllei  n'ont  pu  (ire 
expédiées  «a'aprèa  ledécèi  de  Raymond  dernier  Comte 
île  Tootoufe,dont  elle  dit  qu'elle  vient  d'apprendre  la  non- 
relie ,  6e  Bertrand  a  rapparie ,  fit»  3  1 ,  le  telterorni  de  ce 
Comte  daeeei  du  1  j  fcsptcmbre  1 149  >  Les  titres  de  la  Mai- 
ton  de  Chevreafc  ,  font  voir  clairement  que  ce  lue  a  Guy , 
III.  du  nom.  Seigneur  deCbevrrufe  ici  Hervé  deChe- 
vreule  (on  frère,  que  la conimillion  de  la  Heine  Blanche 
fcr  Jdt-fllce,  fur  quoi  on  peueconfuIrrTf  Hnfr*realr«o>u»d< 
c.;i,imJ,UOmrmu,  in/Unt,  pstleP.AnfelnaeAugu. 
ftinDéthaatte,  continuée par M-daFourny,  taCitftm 
dti  rmttmflAMmt  it  Trwt .  rente  1.7  1 1  ce. .  Ec  comme 
ce  ou  Hervé  Je  Chcvreafe  qui  coemnaa  la  ligace ,  fon  frè- 
re Guy  n'ayant  poène  laine  de  pcatcriré  ,  il  huit  que  Nico- 
le 1  Bertrand  ail  pris  le  nom  d*  /rVanvau,  pour  celait  de  frve- 
w«rquieraicdanjlesletrreaencaiet)ion.  Oo  a  cru  devoir 
a'ficnire  un  peu  for  cet  ccUircJléinenr ,  pour  ajittfierce 
qui  *  éuf  avancé  fur  des  titres  crrraitii  dans l'HUioirt  des 
Grands  Oâàcier* .  Guy  de  Cberriers  ordonna  fà  fépulture 
dans  l'église  des  Cordcliers  de  Lyon,  oufes  Descendant 
l'ont  fuivi  julqu'à  la  fepticme  génération  .  On  nomme  ta 
feenene  Anmbrft  d«  Vienne,  Dame  de  Vintetlet,  delà- 
«telle  il  tailla  i.l'iiatidf  Chcvriert.  qui  luit,  a. Car, 
Sieur  du  Part  ;  J./ra»,  à  qui  fon  onde  l'Evique  d'Evreut  , 
Ci  un  legi  par  (on  tcftamcni ,  *  qui  fui  Religieux  de  l'Or, 
dte  de  Ujnt  Fiancera  >  <V  4,  Qhfnj  de  Coevrirn .  Ces  qua- 
tre frères  font  cncniiontie*  dans  uu  Acte  de  l'Orluial  de 
hjlcon  du  moii  de  novembre  i»6l  ,  raporcé  par  Scvcrt  ». 
it»,  où  il  eltdat  que  Pierre  «tGéofroy  de  Cbevrtrn,  ils 
de  feu  Guy  deChevriers.  Baillif  d»  Micoo ,  poUnloieot 
en  commun  6t  par  indivis  leur  portion  du  partage  des  biens 
de  lenr  pere ,  fiitavrc  Goy  leur  autre  rrrre.  Oc  de-  ce  que 
leur  frère  Jean  Cordeher  .  avoir  laiflr  par  Ton  ordoaaanre 
de  dernière  volonté  à  Pierre  leur  aîné. 

III.  Pieuse  de  Cheritm ,  Sieur  de  S.  Mauris, accompa- 
gna Je  Roi  S.  Loués  en  Afrique  l'an  1170,  oùl'ondic  que 
ce  Prince  le  lit  Cotme  deBerfedine.  Il  ter  vit  le  Roi  Plu- 
lippe  III.  à  l'expédition  deCaralogn»,  61  fe  trouva  tous 
Raoul  de  Nile  au  combat  deGiionne.  C'cUainû  qu'en 
parte  Papire  Xlailcan  .  De  fon  épouse  gttmmnU  de  Feurv ,  il 
eut  1. BaaTut'i.euT  deChevrceriquifuit,  tcuHmmitrt 
de  Cbevnes ,  qui  ïraifcanbUblemeat  «ft  relui  de  ce  nom 
qui  en  qualité  de  Chanoine  del'églife  de  MJcon  fut  te- 
tuoinàcet  Aôe  de  l'Evtquc  Jean  d*  Senlagny  en  ij)i 
lapotteparScven.  p.  I7f. 

IV.  Battni'iiuT  de  Chevrim,  Echanfco  uacceilïve- 
anentdequarredenoi  Rois,  elt connu  par phfieurs titres 
qui  terrent  de  lui  dans  les  Archives  ducnJnau  deS.  Mau- 
»i ,  raporiei  par  Severr ,  ».  17 J  f>  1  ?4 .  Le  premier  eA 
du  Roi  Philippe  ItEtl,  qui  par  fei  lettres  données  à  no- 
uera en  février  1 303  ,  le  qualifie  Cyraien  df  Lyon  «Ion 
Vailet,  Btnkéhmttai  Cayrarn ',  Crv»  L*id*mfi ,  Vtr- 
lami  tuftt.  U  Un  confirme  foiunre  loli  cV  un  denier  pari- 
fis  de  renie,  qu'il  avcui  aquii  depuis  peu  fur  le  péage  ie 
Wicon  ,  At  ce  en  conCdèranon  de  fa  fidélité  (t  de  ton  tira- 
cheenent  continuel  a  sua  fervice  1  voulant  queladicefom- 
aie  fait  anse  nu  fept  deniers  pariliscV  au  iréaain  qu'il  a- 
vou  déjà  fur  ce  péage  i  (c  tenir  le  tout  du  Roi  par  on  leul  (V 
0  nique  hommage.  L'Auteur  remarqua  avec  ration,  que 
dam  ces  torq>la  plulieura  Genrilsbommes  fe  qualifiaient 
Cytoieni  des  grandes  villes  où  ils  bjaoitoatnr ,  &  que  le  ti- 
tre de  Vailei  du  Roi,  éroùatanecloeig-tenaiapréjirét- 
booorable .  La  fécond  litre  efl  du  même  Rm ,  qui  par  fea 
aerrres  doBnées  à  Poitiers  en  juia  1 30I ,  déclara  avoir  rete- 
nu cy-devant  a  ion  fervice  Barthélémy  de  Chrvriers ,  Ci- 
coyen  de  Lyon  cAcfaelirr  de  fon  ikhaitton ,  Uffitmftr. 
•ni  cppeimemens  de  cent  livres  rournoii  duTsncfaTiei 
anau  qu'il  les  donnait  pour  lui  de  Ces  héritiers  1  prrptWt* , 
a  prendre  fur  le  péage  de  Micoo ,  en  augmentai  KM  de  fief . 
La  ermurme  <ft  du  Roi  Louis  /fart»,  qui.  Infor  ttïc  que 
BVlb^lOTycUClic-vrKnfonHchjnfonaToitaquii  dejac- 
quenun  de  PrayeJ  anqvunce  livtnpanLueouraoia  de  ren- 
ie annuelle  fur  la  même  péage,  ordonna  par  fa  lettres  don- 
aéei  a  Saine-Denya  en  France,  Jepremiermayijtf  ,  qsa 
le  bailtifde  Mâcon  aie  à  Je  recevoir  à  foi  ce  hommage  pour 
une  aquiliiion  .  Le  quatrième  eft  de  Philippe  U  Ltmf,  qui , 
par  Ces  lettres  données  a  Paris  le  Giscane  mars  1  j  1 1 .  vieux 
ilila ,  carence  au  Sénéchal  de  Lyon  .que  fon  Edaufon  Bar- 
thélémy de  Chevrietc,  Citoyen  de  Lyon  ,  a  prise  toi  «t 
hommage  en  fa  Chambre  daiCosnrea  de  Paris,  pour  tout 
ce  qu'il  a  fut  le  péage  de  MJcon .  Enfin  le  dernier  eft  un 
pareil  cemneat  du  Roi  Chartes  IrcW,  datté  de  Pâtis  le»4 
ours  ijil ,  VKua  (Il le.  Dutrsiafr  dtlmvlh  atrLssva, 
iniiaaiouTiwleSieurBroeTnte,  Avocat,  an  1711,  Ion 
yeroav»,  f.  1».  epx  liatttaéletnydeCnevwrs.Echanfoa 
ek  RolétcillGarduaeardciavilledelyMicn  lap4.  Ilo- 
roic  enewe  en  mjo  .  Philippe  de  CJtevirey  lai  furcéda 
par  laetre.  d»  Rue  du ,,.06,       ,  &ç ^ cet  Aucett. 
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It  marque  <l»i  (om  Hi/hét*  df  l»  vdU  4§  Ip$m ,  ^  i  Jl .  Il 
V  civique  que  m  Capitunci Oj'Jiat^Tjn  terme  An  OtH- 
ciersdonn*?x  i  1*  villeUe  Lyon  par  les  Roït  de  Fr»n« ,  t~ 
prn<)g<Jl«  kurfuttouoitlc.  puu»  gâte» tir  Jet  Citoyens 
de  J'opprtffion .  S«reir>inc  iuxJiéMBéêeTtlttu  ,  farurde 
JrMmdcJthra,  Ordinal  &  Archevtyie  de  Lyon,  Joot 
U  «fit  t.Hifi«fcï»TfkChevrien.  qirifiut,  i.MsJtittm, 
Prieur  de  Mlcon  .  où  l'on  bit  erenves  «te  Noblelfe  de  qaa- 
« e  reces  patcvnelCes  fie  nurernellei;  j,  Pnrrt  de  Cbevnen  i 
4. Se  5. dèat  oJJo. 

V-H'mBitiT  de CJievrim «  Sievr  de S*iot-M«urii ,  Ce 
rtjr.nelad. ni  I  expédition  d*Ir«Uie,  louile  co  m  nu  n  de  ment 
de  Oitrtes ,  Co»r*t»  de  Valo«i ,  9c  fat  (ait  Cbe%il»er  jut  le 
Roi  rliilippe  VI,  qui  lui  ceignit  Jebjudner,  pour  avoir 
contre  les  Anglois 

en  1340.  De5i»)cced'Albon  fonrpouie,  fille,  au  report 
dePapireMafli»  .drTjMauadd'Aloon  ,  Sieur  de  Baignoli 
8t  deChâiillon  d'Aaerguri,  nrquirent  i.HiNaïquifurt; 
a.  Atiti  de  Chevriers  i  Se  3. 4. 1 . 0,  quatre  filles . 

XI.  Htni  de  Chevnera,  Seigneur  de  SaincMaairii , 
reodie  hommage  au  Roi  Philippe  VI ,  de  tout  ce  qu'il  te- 
non dans  le  Bailliage  de  Màcoa  ,  ainli  que  le  poreenc  les 
tertres  da  Roi  daréel  de  Romanrillierl  le  neuvième  aaia 
134t.  Il  le  rendit  de  même  an  Roc  Jean  ,  fuivaot  les  let- 
tres de  ce  Prince ,  données  a  Lyon  Ir  feptiéme  fevr.  1 3f  o  , 
vieux  ftife,  icelloei  du  Sceau  dont  il  uaou  avant  que  d'être 
parvenu  a  la  Couronne  ■  Ces  lettres  fbot  raporcées  par  Sc- 
vcrt a.  176  rj»  179.  Il  ferait  sali!  avec  honneur  dans  les  »r- 
mécidu  Rot  Jean,fut  toutàlatacaillr  de  Poitiers  en  1  ;(6, 
*  en  tétompente  fut  fut  Chevalier  de  TOrdre  de  l'Eto  le , 
an  tapote  de  Papire  MaSoa  ,  qui  dit  qu il  époufa  Ccafc  de 
Croire ,  font  4'Uumétn  de  t»r<ilée ,  Seneclul  de  Lyon . 
De  ceete  alliance  tonnent  1 .  A  uni  1  de  Chevraers.qui  fuie, 

I.  Pitttt ,  qui  peut  bien  avoir  ère  le  Religieux  de  Chiny , 
SacriSain  de  Tréfort  ea  ficelle  Se  Doyen  da  Saint-Martm 
drsVignes,  Ordre  de  Cluny  présde  MIcon  ,  doacSérerc 
nparte  un  Acte  de  la  veille  de  l'afcenltua  14»*  i  3./r«de 
Chevriers  i  6t  4. 1.  A.  croit  fillet . 

VII-  Anoii  de  Chevriers,  Libre  Seigneur  de  S.  Xfauru , 
ferrie  à  la  baiaillede  Rofebequc  contre  les  f  lamands  fjus 
le  Roi  Charles  VI ,  en  1 3«» ,  fut  Lieutenant  de  Jean  de 
Vienne,  Amiral  de  fraaieen  ijlj ,  puu  du  Mateclial  de 
Bcvncaut  en  fois  expédition  d'Italie  l'an  1401  .  I*apire 
Maflon  qui  ri  porte  cet  fàiti,  asoute,  qu'il  t'étoit  trouvé 
avec  Jean  de  Bûargogoe  sa  cotnbsc  de  Nicopolit  en  1390. 
Sonepou(efae/r<u*rdcBlerere>ll,  dont  il  eut  i.LoVÏI, 
quifuin  3. Suaire' .qui traifeenblabJementell 

celui  dont  il  ell  parle  dans  un  ceenscae  du  Maréchal  de 
Boncicaut  en  dalle  du  oeiuime  décembre  141 1 ,  qui  porte 

3 ue  Claude  de  la  Tour,  feuyer,  ferràcbeval  «c  en  armes 
ans  l'année  da  Roi  pour  A*drt  it  fcVart  de  Chevriers , 
Ecuyrn ,  aufquets  il  a  petmti  Je  demeurer  dans  le  Màcon- 
noitleur  pallie:  c*eA  aiofi  qall  efl  raporréclleaSéveri 
104  .  0*1  cecre  qualité  d'Eeuycr  donnée  à  André ,  porte  i 
croire  qu'il  eft  le  filidel'autie  André  1  4-CiWr  de  Che- 
vrim t  te  j.»  7  trois  filles. 

VIII.  LoUis  Je  Chevriers.  Libre  Seigneur  de  S.  Mû- 
ris, étoit  Capitaine  dei  Nobles  du  Comté  de  Maçon  su 
combat  de  Rupelmonde  en  141  s ,  te  a  relui  de  Grave  l'an- 
nrefuivaneei  Je  nscerei-coandéré  da  Duc  de  bourgogne 
Philippe  fraVn,  pour  lequel  il  combatroit .  Defoocpou. 
fa  CléMàMt  de  Mince ,  coenme  écrie  Papire  Malion .  ou  de 
Ni  nt*,fiuvantScHw.  naquirent  i.Pauirpb  qui  (au;  a. 
rbthûri  de  Chevriers ,  6c  3.  une  fille  - 

IX.  Phiiipm  de  Chevriers,  LibteSeigncur  delMau- 
rts,  fervîe  an  Italie  dam  les  armées  des  Rocs  Charles  VIII , 
at  Louis  XII.  Celui-ci  le  fit  Gouverneur  deNovare.  Il 
ordonna  fa  frpulcure  prés  de  fon  pére  dans  l'églifc  de  saint 
Mao  ru  qu'il  asoil  faubâeir.  &  ou  fea  Defccaclans  féfone 
nue  inhumer .  Sa  femme  foc  Utiititm  de  Lagny ,  dont  il 
eue  l.PdlliaiaT  qui  fuit*  oc  a.  une  fille . 

X  PMiuaaaT  de  Chevriers ,  Libre  Seigneur  de  Saint- 
Mairrit,  Seigneur ault: c;c  li  Saur;cite  p-«  ieChallon.de 
Eu  11  y  it  de  Talent  en  ChaUoaaoïs ,  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi ,  croie  Capitaine  de  dnqaanee  lances  à  la  bataille 
de  Ceruolles  ee  t  C44  ,  ce  conesnua  de  tervrr  le  R  oi  Henn 

II.  Il  époufa  par  cooeraâ  da  »3  janvier  te 34  ,  vient  ilile , 
C/ausaliaw  de  Taries ,  fille  unique  de  beritiérede  CImuU  de 
Tatlet,  Sseur  de  Marnant  oc  de  Duyfia,  «cdeferWer  de 
laGelséredeCornatoa.  Leurs  eafansfureai  1. Casant 
deChevriers,  qui  fuitj  a.FaaMots,  qjiafaii  Uirtn- 
«fer  rafwrér  çy-apr^i  3.  Ummi  ,  4.  Cl auralr .  Sieur  de 
Marmonr  .qui  d'^fra*  de  Nagu-de- Vareaaes  eut  J>Wif er- 
re de  Chevrsars,  nttnrnede  /<«M./^wctdeSeyturier .  Sieur 
de  Beauregard,  de  Marmant  ne  du  Tiltet,  donc  elle  eut 
vingt-un  enfant,  au  riport  dcGuichcnon ,  Hift.Àé  h>rç/ê, 
aar/iea.  ».  371 1  J.  fUttini  deChevriers,  Sieur  deSau- 
gerée ,  de  Vsndintoc  de  Duyfia ,  Conieigneur  de  Talane , 
qui  de  Afaeynrrir»  deSeyturier,  fille  puiuée  de/ranSey- 
taritr ,  Baron  de  Cornod,  avu/sasMe  tf-éftit ,  *  de  fa 
féconde  femme  ,  eue  trou  fili Gagerai,  Gabrul.  6e  Fraa- 
ftit  de  Chevriers  reçu  Chevalier  de  Malte  le  croiiâénie  jan- 
vier,  Se  une  fille  Alanr  de  Chevriers ,  féconde  femme  de 
C'astafr  d'Angeville,  Seigneur  de  Moaruerenr,  Cenebran* 
cite,  due  de  la  SnagertSe ,  donc  étotent  UcWi  deChe- 
vriers de  la  SsaigrreV ,  élue  le  a  1  septembre  ■  «3 1 ,  Prieure 
perpétuelle  du  noble  Chapicre  de  Neuville  cnBrene.  it- 
pendant  da  Saine  ClauJe ,  6c  claiviW  deChevriers  delà 
Siagerée,  OiailoincduoobleChapleredefainePierre  de 
Micoa,  owteaptèi  Icijtjujo  i»to,  eft  finie.  Lesaucrei 
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entant  de  MtiitM  de  Chevnera  font  6. 
Chevriers,  mariée  le  17  janvier  i<(7,  1 
bard  ,  Sseur  du  ChJielard ,  de  R  urfieu  8e  de  Ta  pâïa ,  Liéu- 
tenant  Général  pour  le  Dut  de  Savoy*  au  Goavcrnemene 
de  Bresle ,  de  Bugcy ,  tV  de  Valromey ,  dont  elle  fut  la  pre- 
aitere  (écume.  7.  Ajmi,  deChevriers,  alliée  le  dixième 
décembre  1  j»i ,  à  Limé,  de  la  Taoviére,  Sieu»  de  Scrvi- 
g  na  Je  de  Beauregard ,  dont  elle  fin  la  premiéee  eevnme  1  S. 
At  y.  de-TiX  autrri  nflei . 

XI  GAnitt  deChevrjen  ,  Libre  Seigneur  de  S.  Mari- 
ns ,  ârc.  coinmenfa  de  (ervir  (oui  le  régne  de  Henri  1 1 ,  fie 
conrinua  tous  celui  de  Chutes  IX-  lïetoit  Capitaine  de 
cinquante  lancer  au  liège  de  la  Rochelle  eo  1,73.  «crut 
quitta  les  armes  qu'après  la  mort  de  Henn  111.  Ilfoutint 
un  gtand  pvocéi  pour  la  part  qu'il  avoie  Isériré  de  fes  ancê- 
tres, fur  lepeagede  (Maçon,  dans  laquelle  il  fut  confirmé 
ainli  qu'il  a  été  die  cy-deltus ,  «cmooruceo  i5yj  ,  ayant 
eu  de  Tt.tjn),  de  Nag»  .  (éeor  de  fmfm  de  Nagu  .  Mar- 
quu  de  Varcnnct,  crée- Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en 
te.3  3  fille  de/M»  deNagu.  Stear  deVarennea,  (c  de 
Mr/nser/r  Dev Loges,  1.  LtUaiMt  qui  fuie,  l.Cknlii . 
}  Fr„f4,t.  SrigrscsirdeSaiagny,  Crievalier  de  l'Ordre 
du  Roi,  Ueneilnomme  ordinaire  de  fa  Chambrr,  qui  fin 
inftltué  en  1 A  ■  4  ,  Jug»  d'armes  de  France  ,  fc  qui  mourat 
(an  H41  ,  ayant  eu  pearfuccrfereoceeet  charge  Pserr. 
d  Hoaier,  pourvu  pat  lettres  daalavtil  de  la  01c me  an- 
née 1  6t  4.  une  fille. 

X I I.  LaUaiNs  de  Chrvrsers .  Libre  Seigneur  de  S.  Mau. 
V'V1??  s"aTn««"'<' Thil  enBnuiolui,,  deSabgny  St 
7?  Cl7?rtl"  •  («r"  «»  quolieé  de  Volontaire  foui  le  Roi 
1  lenri  I V .  «t  tcita  le  ciiiciae  deeembre  1  ta» .  Se  veuve  fin 
îi.  V*  Tu,r,te  °'  teiMenran»  le  Jixiemejuiltet  icijo. 
Elle  fe  nowmott  CcaataVae  de  Seyuaiier .  se  éemt  fille  ainee 
d,.{'*VJ'Sey'UNcr  Baron  de  Cornod  at  de  Muacilidice 
C11  j  '  CaB<r>11"  d'fitar,  premier  Eniyer  de  Cham- 
bellan du  Duc  de  Siroye .  I,*i  Ambalradeor  à  Rome.Coai. 
millaire  Ornerai  des  guerres  de(a  Ici  Mon»  .  Se  Gouver- 
neur delà  Citadelle  dcbontg  e..Bretle,  «c  de  fa  féconde 
femme  Ja-avrww.  d 'Achey .  mece  pr  û  entre  du  Caedi- 
nal  de  Gtanvellc  .  Or  cette  alliance  naquirent ,  1 .  Ho»o- 
a«  qui  fuie  1  a.LMMraf.  Chanoine  at  Thréfutirr  de  S. 
tierce  de  Micoo,  donc  ilfedeenit  eo  faveur  de  fon  nc- 
h™  ''"5,1"1'  ff'—fu.  CTrevalier.de  Malte;  4.  fi». 

Religieufe  Un'uline  tvï,iTû\i'riiU«'*4oî  si*./™. 
9. 10.  cinq  autre,  tilles. 

XIII.  Ho»o.i'de  Chevriers,  Chevalier  de  l'Ordre  da 
Roi ,  Libre  Seigneur  de  S.  Mauru .  Vicomte  du  Thil .  Ses- 
gneued  Emenague,  de  Satagnyot  ea  partie  dupéagede 
Mieon.  fiatpluacura  fois  Elu  deUNobkilc  dans  la  Pro- 
vince. Ifavoitrépouir  parconcra.lduasiuilleeioao.en 
cnnftqoeisredune  difpenfe  fur  letrotltcme  degré  de  coo- 
fanguiaué,  erpédire  en  Cour  de  Rome  dis  le  u  mari 
ie.36,  c/aadiM  Dama»,  fille  ainée  de  Praara»  Damai . 
Seigneur  du  ftreoil,  du  Ba.lfcn-en-Dnorbei  Je  d'Arbain.  «t 
d>iaai  deCVafptrd,  Dame  des  mimes  lm> ,  héricierede 
la  famille.  Leuri  eatam  firtenr  i  .Cnuni  loclPH  qui  fum 
a.  tauaara1.  Fraweau ,  Chevalier  de  Malte  oit  il  a  Ion  g-teiM 
commandé  une  des  galères  de  fon  Ordre,  Corn  r  1  n  .Inir 
deiLcfiellei  6c  de  la  Ville  Dieu^n  Fonrenelft ,  Graod- 
Prieur  d'Auvergne .  vivant  au  coaimeaceiaent  de  I7a3i  j. 
Ait  laaaV»,  baillé  le  S9  décembre  1  oj  3  ,  qui  fiai  Chanoine 
eVThtek>rierdel'égli(>de  S.  Pierre  de  Maçon ,  parpeovs- 
(iooi  de  Rome  Juonurma  août  1*7».  lut  la  demilKon  da 
Léonird  deChcvrleti  fo«  oncle ,  prie  poflellàoci  lefepci*. 
me  may  1 4lo ,  produifatit  fes  preuves  de  noUelTe  qui  fu- 
rent admuca  le  19  juta  fuivanr,  refait  le  bonnet  deDuébrur 
en  Théologie  dam  la  Faculté  de  Paris  le  »»  man  1 69a .  de- 
vine Prevae  d*  fon  églife.  rué  faccé  Evfquc  de  Saintes  le 
at  man  1703,6c  mourut  le  tf  décembre  1710;  a-/iW*ferr- 
AUxuitrt,  fumommél'AribéduChangy.  Chanoine âc 
Tlsrcsorier  de  S.  Pierre  de  Micon  ,  après  foe  Itère  1  de  t . 
iiartMtu  deChevriers  .Prieure  perpétuels  dei  Daines  de 
Neuviilesen  Bfrlle,  morreen  171a. 

XIV.  Clm/ai-Josivm  deChevriers,  libre  Sergnenr 
de  S.  Mauru  ,  etc.  moutur  eo  170a.  Il  avott  épouie 
MmyHTUt  Gtolier,  Dame  du  Soleil,  fille  d'NanvaWr, 
Seigneur  du  Soleil ,  6c  de  CaueVernw  du  Moceet  ,  dont 
ileuepluliearsenfant  morn  jeancsi  (c CLat'sf-Jostitc- 
Fxamcois  qui  fuir. 

XV.  CiAUni-Joiir-n  Faaitfoit  de  Chevriers,  Labro 
Sceignenr  de  S.  Mauru ,  &  de  la  panse  da  péage  de  Macao, 
donc  la  matlon  eft  en  polie dion  depuis  prend»  cinq  cens 
a  nt  .Comte  du  Thi  I ,  Setgaeur  d*Eineri  nge ,  de  Salagny , 
dei  Chéteaut  6c  du  Soleil,  époufa  le  neuvième  octobre, 
■  709,  M*tdil4umt-iluuiiit  dcl'Hopieal,  fille alnéede 
QaMsMmt.1  rea/aii ,  Marquh  de  l'Hopiral-Sai  nte.Mrrnr, 
6c  Je  Mtht  CbstUtit  de  R<imillcy.le-Cltlacbye,  Mar- 
quifc  de  Montillier-eo-BreeTa.  «te.  mone  je  17  janvier 
1719.  laillint  La  oxa  10-Fa «srcoii  qui  fuie . 

XVI.  Ll  OKAto-ltakçoii de  Cherraers  Saint  Mairrii, 


BRANCHE  CAntTTC  «V  CHEVKISHS. 
XI.  Fa  ««(ois  de  Chevriers,  fécond  fils  de  MuiAtrt 
de  Chevriers ,  Seigneur  de  S.  Maoris  ,  Se  de  CIWui 
Tarlee  ,  fut  Seigneur  de  Ttney  ea  l.yonnois.  3c  mérita  que 
Papire  Mallou  rie  Ion  éloge  en  Langue  Latine  ,  parmi  ceux 
de  plulieura  autres  hommes  lllutsrcs  de  fon  remi .  Il  «voie 
eo  itiati  i6ij  ,  igé  de  »c  ans  ,  tu  rappon  do  Jean 
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Wallon,  ArcrudiatrcckBeyeni.qui  lii  imprimer  In  Fleuri 
corn  pelez  par  feu  fon  frète.  Sérert  marque  que  ce  Sri  r,  rieur 
»ivoateocore  en  lOet.  Il  irai  épaule  par  contraâdu  dou- 
a^ju.».,.*.  C/4.*«VwdeP.r.nga,  DamedelaFla. 
ebere  «n  Lyonnais,  «lit  de  Me/reur.  de  Perengn.  Chevs. 
lier,  clone  ileurenircautre  entant  t.  Htpfttjti ,  mort  Uni 
alliance  après  l'an  161  jj  ».  Faaucois  ,  qui  ftut;  &  ». 
AUxmmJn  de  Cbei-ricn,  Chevalier  de  Melie.  Comiran- 
deur  de  l'Hormema-n-Berry ,  qui  ipièsivmr  été  durant 
«reiiuit  Efclare  en  Barbarie,  commanda  pendant  vingt 
••né*»  ut»  da  galéra  de  fou Ordre  ewenméelarV.Dt>.c- 
Houdanrourt . 

XU.  tâAKÇou  de  Chevram ,  IL  du  nom.  Seigneur 
de  Taney,  deParangaétdcla  Flachére,  ferait  long  terni 
daiu  la  régiment  de  la  Mothc-Koudanccarc,  &  il  h  corn- 
mandait  en  1*19.  Il  avait  épaule  par  contrats  du  dcuaitS 
me  lu.lletuU  mie  année  C/auatje»  de  Varenact ,  Scigncur 
.le  Xaperour  .dcCorbcrilly ,  de  l'Octave  «t  de  Glnteina, 
&  SÀmnmtm  de  Renèe-Glnteint ,  fa  fecondr  femme .  Il 
en  eue  i.Aimndr,  de  Cbeviien ,  Capitaine  de  la  galère 
lié  le  Mmbe  Houdaocourt ,  qui aecompag naot  leCheve- 
lindelaFcriîére,  Cdeianiaaceint  dea  gaJcm  de  (tance, 
u  Jecoura  de  la  plan  de  Rolei  altiegre  par  lei  Eipe. 

£aoU,  te  perdit  au  retour  inc  anq  gèlera  de  France  fur 
scétca  dcSardaignej  de x.Pvm.iaaBT  deCaerrienqui 
fait . 

XIII.  PruiiaBaTue  Chcvrien  Seigneur  de  la  Flschere, 
de  Taney  de  de  Piranget ,  fenrit  daai  le  régiment  de  Mer. 
ewur,  de  (t  maria  par  contrat)  du  11  avril  io»t,  à'rnaiN 
de  Meifon-Seulle,  {Ile  de  CUui§,  Marqninle  Marfoo-Scul- 
Je,Cootede  la  Maître,  Seigneur  de  la  Cour,  delà  Cha- 
pelle, occ.&deC/aadMc  de  Royraud-da-  Vil  lard,  lien 
«ut  1 .  AUxmmdrt,  mon  Lieutenant  de  vaiârnu;  t.  A*u*n*- 
J'f'f» ,  CSeraJier  de  Mille ,  où  au  retoar  de  Chin  I  fe  tua 
en  tombant  d'un  Balcon  i  j.Ci«t-'ot  Joitm  qui  foin  4. 
A*u"u /"f'r*  ■  aauiticnte  may  1  «1 3,  rrfru  Chanoi- 
ne de  S.  Picirc  dcMiconleao  juin  1701,  poil  Contie  de 
Lyon  ,  pourvu  le  as  may  171 1 ,  dont  let  pecuvn  furent 
edniifeile  fepeiéniu  novembre  fuivanr ,  t.Xaaii/a,  mariée 
iGmffmdU  G  tôlier ,  anaea  Lieutenant-Colonel ,  Corn- 
miflatre  Ordonnateur  en  Daopbine,  et  6. 7.  deux  Hllet 
Religieuse!  en  l'Aie» ie  Koyile de  S. Pierre  de  Lyon . 

XIV.  Ci*  une.  loairtt  de  Chevrien  ,  Seigneur  de  la 
Flachére,  de  Magaydc  de  Taney,  Marquis  de  Monul- 
iier,  a  quitté  la  Ooii  de  Malte  aprèi  la  mon  de  tés  deua 
aine»,  *  ayant  fervi  durent  qteelqon  alinéa ,  tli'eilme- 
rie  le  30  Janvier  1711  .  à  CW««.Wv»rde  l'Hôpital  Je- 
ennde  fille  de  CaeuT/auBa^Frauecsr,  Mircniu  de  l'Hôpital- 
SaiiircMeaie  ,  te  de  Mené  CaVureVrcr  de  Rnemlley  de 
Ja  Chenciaye,  Harquite  de  Moattllin  ,  dont  (ont  te. 
Alla  i.  A»nin  de  Cbevrien  ,  ne  en  janvier  1710;  ce 
i.Siltii  citthm  d*  Cbevrien,  née  à  Parti  le  ta  may 
1711. 

(.T  II  a  paru  dana  tontes  lea  édition!  prrcédcnm  de  ce 
Difiiosnnaire,  un  article  de  Raoul  de  Cher r ter»,  Cardinal, 
Eveque  d'Erreux ,  qui  .difiit-m ,  avoir  reçu  le  chapeau  dea 
mainad'Urbain  IV  en  isoi ,  otavoit  en  qualité  de  Légat 
Apotrolicpsc,  couronne  dar.i  kom*  le  Rot  de  Sicile  ,Char< 
Jet  Comte  d'Anjou  frère  de  S.  Louit ,  l'an  1  a»a.  On  ejneV- 
toicquNlavoiiniivirefijint  Roi  en  Afrique,  arec  le  mime 
titre  de  Légat  da  faint  Siège,  &  qu'il  y  éroit  monde  pe- 
rte le  17  aoit  1170:  on  aurait  du  dire  h  [rftiimt .  pnd°- 
«lue  Guillaume  de  Nangia  Auteur  contemporain  marque 
Ja  naort  duligat,  dont  il  ne  dit  pas  le  nom,  le  jeudi 
avant  la  fête  de  S.  Laurent  .  Le  prcoiacr  Auteur  de  ce 
DiSiooDaue  aroit  tiré  cet  article  dn  Elogn  de  Papire 
Milior.  j  de  Cucooaat.  Auteur  de  l'Hirloirc  Latine  dn 
Papei  &  dci  Cardinaui  >  de  Jic^oet  Severt ,  Auteur  de 
l'HiAoire  Latine  dei  Evrquei  de  Mit 0*1 ,  de  celle  det  Eve- 
cuiea  d'Erreua,  à  la  fuite  de  celle  dea  Anbeveqaa  de  Lyon, 
de  fruon  ,  CaJ/ia  turftrstt  j  d'Aubery  ,  Htflùn  drr 
CsrimMMM  trtmfêii  i  &  d'Oldoin  ,  Continuateur  de 
Ciaconim.  Surcefai-ci,  il  eft  bon  de  remarquer  qne  dana 
lei  pretntcrci  edittorude  Ciccotuua ,  départ  1 600 ,  Jufifi'en 
10  jo  inclufi veinent ,  le  Cardinal  dont  ilejl  qucAiony  e|I 
tansfiirnocei,  de  qu'il  n'a  eu  cebui  deCherrienquedana 
l'édition  de  167A.,  IIcAvrai  que  dani  celle  de  loto.  In 
armn  de  Cbevrien  a'y  trouvent  à  ton  article ,  nun  (on 
iurnom  n'y  ell  pat .  L'erreur  de  roui  en  Auteun  efl  venue 
de  ce  qu'y  ayant  en  uacceOivcnient  deaa  Evéquei  d'Evreui 
du  nom  de  Reoul,ili  n'en  ont  fait  qu'un  fcul  Erlqne.lcont 
•trriaaéà  Raoul  de  Cbevrien,  ce  qui  appwtenoit  a  Raoul 
■le  CroTpaririy  fon  predeceneur .  Le>  deua  favana  frérei  de 
Sainte-Marthe ,  ont  commencé  à  le  démontra  dam  leur 
CmIIu  Ckn/tums.  FrancaiiduChent ,  en  a  donné  dn 
preuvn  1ncoe1teltahlel  r.it),  61  fuivantea,  danifoaHi- 
lloiredn  Ordinaus  France*!»  imprimée  todo,  dcdaoi 
cellei  des  Cnancelien  en  1AI0 ,  en  quoi  ili  oar  été  (uivii 
par  M-leBrafleur  qui  ya  ajouté  de  nouvellapreuvcadana 
Ion  Htlloire  do  Comte  d*Evreui  en  171a. 

CliEVRIERS  (Raoul  do)  Eveque  d'Erreoi  demie 
XU1  lircte,  eut  pour  père  de  mère  JétJt  deChevtieri, 
Chevalier,  dcAdavar  defiaugé.  Ilétoir  Chanoine  de  l'é- 
Klifc  de  Paria,  lorfqu'il  fut  élu  Evfque  d'Evteua.  fur  la 
ocmiflîon  de  Raoul  de  Grofparmy,  qui  venou  d'Irre  bu 
Cardinal  6c  EvIqued'Albano.  EudnRigautr,  Archevé- 
tjjr  de  Rouen  lelacra  danafon  égtife  metropotituae ,  le 
cfunaoche  19  juillet  >a6|,  ot  ce  nouvnta  lhetae  donna 
daai  la  lafcne  année  dn  lertrn,  en  rareur  de  l'Aboède 
Fécamp .  Il  établit  eu  1 1*0 ,  la  paroiffe  de  >  Dtnyï  dans 
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un  dn  (aaiboargi  de  la  ville  d'Evreut ,  Kt  du  bien  à  l'Ab- 
baie  de  Lire ,  de  écrivit  au  Pape  Caéenent  IV ,  pour  le 
plaindee  de  quelqua  ventioni,  qui  lui  étaient  taira  de 
le  pan  de  fn  Minutrai  :  Car  qum  le  Pape  lui  fil  rtponfe  le 
)  1  may  1  a«6 ,  qu'il  veillerait  à  ce  qu'a  l'avenir  il  n'eot  au- 
cun tujce  de  fe  plaindre .  Cette  réponfè  eft  rapportée  par 
Dom-Martenue ,  raaav  /evaW  afn  TktfMWt  AiutétiMm  , 
/a/.jjr.  Le  mime  Prélat  ratifia  J'aeewd  eutenerek  Cha- 
pitre de  (1  cathédrale ,  «t  Richard  Abbé  de  S.  Taurin ,  pour 
la  Jepulrure  dn  EWqun  d'Evreut  ;  dt  le  Cardinal  de 
Credparmy  fon  predeeeireur  en  cet  Evéèbi ,  fut  Médiateur 
de  la  rranfaâion ,  que  In  parrin  paJferent  cafesnble  .  L'or- 
donnance qu'il  fuaunaoai  d'avril  n4t  pour  régler  ta>i- 
rifdiâaon  dn  Atchadaicm  d'Erreux  ,  te  craaTc ,  a.  1  j. 
ciet  prt*v*Ê  de  la  nouvelle  Hajretre  dm  Cmui  ft+rtmx ,  de 
l'on  y  rapporte ,  f.itt.  une  proenratitan  de  lui ,  adrcflee  à 
Aubert  Curé  de  Sainr.Piene-ans  Beeuh  à  Par» ,  pour  re- 
cevoir du  Prieur  de  Semie-Merie-Jei-Chsnipt.la  fomiuede 
iroia  cent  livres  qui  lui  ètoil  duc  par  l'Abbé  ce  le  couvent 
de  MtTttioutier .  Elle  ed  du  lundi  aprci  la  fltcdn  Apo- 
trei  S.  lherre  de  S.  Paul  1  a»y.  Dam  ces  deua  Acte!  ortga- 
naui ,  il  ne  fe  qualifie  qu'Evéque  d  aïvreua ,  K*dulp£iu 
Zhmtmfit  IfiUjî*  Mtn^itnndignmt:  preuve  invincible , 
qu'il  ne  fut  januii  Cardinal .  En  voeti  encore  d'autret  ludl 
ton».  L'Obituaire  de  fa  cathédrale  ne  lut  donna  point  le 
titre  de  Cardinal ,  non  plan  que  celui  de  l'églife  de  Paria , 
qui  porte  que  le  deuxième  avril  on  doit  eelroeer  à  perpe. 
tuite  l'Orncc  featiidoable  en  l'honneur  de  Sainte  Marie 
Egyptienne  1  ce  que  le  lendemain  on  doit  chanter  La  Met. 
fe  de  la  Vierge, tant  que  vivra  le  vénérable  Raoul  de  Cbr- 
vneri ,  Kvfque  d'Evrciii ,  de  jadh  Chanoine  de  legUTc 
de Ndrre-Damea  de  qu'après  ta  mort  onceucra  dédire 
cerae  Mené  de  la  Vierge ,  pour  célébrer  l'Annivertairc  de 
cet  Eveque  an  grand  autel ,  en  confidèrataon  de  certaines 
dicmn  aomoneei  par  lui  à  cette  églife.  L'Obi  ta  aire  du 
PtieuiédeSain:e-Cjuhertne-du-Vsl-dea-Ecalirn  à  Paris, 
porte  que  ln  Reltgieus  doivent  prier  Oteaanaueltenicnt 
pour  Raoul  de  Cbevrien ,  jadri  Epique  d'Erreux ,  par  la 
rnornnaaodaiaon  duquel  plufîeun  prrtonnnavoicnrfail 
de  grandi  baros  à  ce  monastère.  1]  lit  fon  tellamcac  en 
ente  feule  qualité  d'Evlqne  d'Evrrux  en  févner  1  ao>  « 
vieux  Ûile  ;  de  dont  François  du  Chêne  dit  avoir  rrcaavé 
uue  copte  dans  les  paparnd'Aaidréfoeiptre,  errraiedu 
Cartuliiredc  Saint. Maut-deaFonea.  Il  y  régies  à  Jeeaj  fou 
neveu ,  fn  rignei  de  Saay  avec  (a  maifotl  file  ea  la  vallée , 
à  condition  qu'il  lès  donnera  par  ordonnance  de  dernière 
volonté ,  pour  être  employées  aux  nécessites  de  réparerions 
de  l'églife  de  Saint  Maur-dn-rocTcs,  «laquelle  allègue 
anflî  fa  vigne  appellèe  de  Cauauaènii ,  pour  y  célébrer  roua 
ksansfoa  Annaverfaire.  Sa  mort  aniva  le  aynovembre 
raop,  coenmeon  l'apprend  d'une  Chat  ire  de  S.  Taurin 
d'Lvreax ,  de  du  Néctologe  de  l'Abbeîe  de  Saint  Victor- 
de-Pans,  où  il  eû  fait  mention  de  fui  comme  deBienfai. 
leur.  Enfin  Philippe  deChaoun  fon  fuccelléur  fe  trouve 
nommé  avec  la  q  lalité  d'Evéque  élud'Evreux,  pour  l'un 
tleî  eaecureuTt  du  teitaanent  que  S-Loull  fit  i  tant  en  fé- 
vrier lads,  vieux  ftile,  ce  qui  démontre  que  Raoul  de 
Chevneri rtoie mort alon , de  par  cûnicquentquecenefac  | 
pis  lai  qui  occompagna  ce  fat  nt  Roi  en  Afrique  en  qualité 
de  Légat ,  mait  baen  le  Ordinal  Raoul  de  Grofparmy 
qat  y  mourut  le  fèptiéme  ao6t  1 170. 

CHEUXAN .  lûe  vers  la  ente  de  la  province  de  Ché- 
kiang,  datas  la  Chine.  C'en  ou  le  petit  RotoeLufele 
mira ,  lorfqu'il  fut  obligé  de  fuir  devant  les  Tarrarei ,  qui 
l'étaient  rendus  nuf'rn  de  la  Chine,  et  où  quantité  de 
Chinou  fe  rangèrent  foui  la  protection .  De  la  vient  qu'el- 
le eft  fort  peuplée,  de  qu'on  y  rompre7i  petrmvillo. 
Ln  Tastarn  craignant  que  ce  Roi  ne  fatlé  quelque  defeente 
en  terre  ferme ,  entretiennent  une  grade  gamifon  dam  la 
ci-e  .îr  rinKltti^quï  en  ell votfioe^ "Marnn Mamni , 

CHBWTEON,  bourg  avec  marché,  qui  donne  fon 
nom  à  une  contrée  du  Comté  de  Soenenerfet  ea  Angle- 
terre .  Il  est  à  $6  millet  Angloil  de  Londres .  *  Dtii. 
jxitWerr . 

'"CHEYRES,  village  de  SuifTe  dam  le  Canton  de 
Fribourg,  à  l'est  «e  fur  la  cote  du  LaedeNeuchàeel.  Il 
avait  cy  devant  ton  Seigneur  particulier  qui  étoat  d'Y  Ver- 
dun. Depuil qtaelquet  an aéti .  Ici  Fribcsargeois l'ont atebev 
té  de  y  ont  mis  un  Beillif . 

CHE'ZAL-fiENOIT ,  célèbre  Abbaie  de  l'Ordre  de 
S. Benoit,  dana  le  tiioctse  de  Bourgn,  fut  fondée  l'an 
109I ,  ce  eue  pourpremicr  Abbé,  André,  Rrligieuxde 
l'Ordre  de  Valombreufc  dana  h  morutrérr  de  Coenèlaac . 
L'obfcrvanec  régulière  en  ayant  été  bannie  enfune ,  Pierre 
Du  tu  ai ,  qui  en  croit  Abbé ,  en  m  ru  d'une  Bulle  du  Pape 
Innotent  VIII ,  la  reforma  l'an  141a,  de  cette  reforme 
aliiraeelledeSaint-Sulpice  ifellourgei,  qiu en faivie en- 
core de  celle  dei  Abbaîn  de  Saint-  Ahre  de  Clermonr ,  de 
Saint- Vincenr  du  Mena ,  de  de  SnncMantn  de  Secs.  Cet 
trois  dernières  Abbaiesèioienc  al  on  en  commande  i  mail 
Jacqua  d'Amboife .  Evlque  de  Clermont,  résigna  celle 
de  Saint-Atirc  a  un  Régulier  en  eaveur  de  la  réforarie,  de 
Philippe  de  Luaembourg  Cardinal  Evfque  du  Mam  ,  en 
fit  autanr  dn  deux  autrui.  Ln  quatre  première!  l'unirent 
en  Congrégation  ,  qui  fut  appellèe  de  Chcxal-Bcnolt 
déi  l'an  itoj.  Celle  de  S.  Martin  entra  peu  apréi  dana 
l'union,  dcoiiyrejureiKorerAbbaie  deSaint<ie<maîn. 
des  l'rea  ta  ijiot  natal  elle  oc  hj«  coofitiuce  quel'aa 
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I<i6par  LéonX,  qui fupprtrraant  latines JaCinq  Ab* 
buin  qu'on  1  nommées ,  ordonna  qu'a  l 'avenir  ln  A bbeat 
feraient  triennaux,  ck  élut  dam  le  Chapicre général  de  U 
Congrégation .  lly  a  eu  eocoted'aturei  iVbbatnen  Fran- 
ce, comme,  celle  de  Sainte-Colombe  de  Sens,  qui  ont 
ctèmembrei  de  la  Congrégation  de  Cficaal  Benoit .  Le 
Rot  Fnnfoii  t ,  qui  avait  auroriie  la  Bulle  détection  ,  par 
fa  Irrita  paientet  du  10  may  ifi7,  donju  eniuiterÂb. 
baiedcSaint.VincentiinMaai  au Cudinaldn Bellay,  de 
fitceJirren  1  jaa,  l'arrêt  d'enrrgltrement  eecequtcon- 
wrnoît  la  fuppretlàon  dn  tlnei  dei  cinq  Abbaiea ,  aufquej. 
I«  néanmeiai  il  promit  par  un  traite  fait  avec  In  Reli- 
gieux de  ne  nommer  que  dn  Mointi  de  la  Congrégation , 
qui  auraient  un  certificat  du  Chapitre  de  dea  Viliteun  1 
mait  Krnrill  rétablit  In  choies  dani  leur  premier  état ,  fie 
ne  fe  referra  qee  le  droit  de  donner  dn  lettre»  d  arriérée  dt 
d 'a fpi ovatian,  aux  Abbea  triennaux  éluipir  kChtpt- 
tre.  La  Congrégation  fe  maintint  jul'qu'a  ce  que  le  Car- 
dinal de  Riche^eu,  fou»  pretcttequelcrelàthenatnti'y 
étoir  introduit ,  l'en  fat  nomnier  Adminilkrareur  général 
au  icmporel  de  au  fpirituei.  Ce  Cardinal  Et  dreuerdei 
projeti  de  refortne  qui  ne  réflfjrrerw  pat ,  de  permit  enfin  , 
en  ,  que  tel  te  Congrégation  fit  unie  a  celle  de 
Saint-Maur ,  ce  que  le  Roi  Louït  X I V  confirma  l'an  1 650, 
par  dei  letrrn  patenta  qui  con&rmêrent  aoiti  l'élection 
inrnm.t  Jet  1 1  uq  preiiMerei  A!'l\ijei.  a  Claude  lllondeau, 
AtaVie/e.  Cuauu.  retvae  a.  pMo.  Heliot ,  ètijff.  aVr  Ord.  >iau. 
rente  IV.  ch.}?. 

CHEZE-DIEU.  Krae» CHAISE-DIEU. 

CHE7.1.  Village  avec  Abbaie.  dani  la  Champagne , 
fur  la  Marne .  à  deux  Ueueiaudeauidcaiiieau-Ttiierry . 
*  Mary ,  DiiïiM.tiVajr. 

CHE2IB.  rVyex  XHE'ZIB- 

CHI- 

CHI ABRE'RA  (Oabrîcl  )  Poète ,  était  de  Savonne , 
vi  Ile  fur  la  cote  de  G<  no ,  oà  il  naquit  le  1 1  juin  de 
l'an  1 1  »  1 ,  quinze iouti  wtéi  la  mon  de  fon  père .  Un  de 
fa  onctn  ptet  foin  de  foo  éducation ,  de  Ir  fit  étudier  a 
Rome,  ou  ks  cotiverfàrione  qu'il  eur  avec  Aide  Ma  nuxe 
de  avec  Marc-Antoine  Muret ,  fortifièrent  l'inclinât»», 
qu'il  avoit  pour  In  Bel  In  Lnirn.  Lonqu'il  futdemoar 
chez  lui ,'  ilcompofadnven  Larinaqu'on  eftima  1  de  puii 
à lapriéredc fnsetm,  ila'atiaclueatie>e<nentâ  larVKlie 
Italienne,  dans  laquelle  il  résiait.  LetDun  deStvoye, 
de  Mantoue ,  le  Grand  Duc  de  Tofcane ,  la  République 
de  Gtnn ,  dre  lut  donnèrent  dn  marqua  de  leur  eài- 
me  ;  de  leCardinai  MaaTèe  Barberin  lui  adrelfa  une  de  t« 
OJa .  Ce  Cardinal  qui  fiai  députa  Pape  fous  le  nom  d'Ur- 
bain VIII,  auiadreaa  pour  Ion  un  tiret  tréi  honorable* 
dcl'inviueo  1614,  d'aller  à  Rome  pourypsfler  l'année 
tâintet  mari  Chiabrèra  qui  étoit  âgé  de  valétudinaire , 
s'enenufa.  Il  l'occupa  alori  à  dei  esercicn  de  piété,  de  il 
mourut  le  quatorzième  octobre  de  l'an  iCjl,  lgédeqaa- 
tre-vingr  fixant.  Noos  avons  diveria  Ovrsgei  de  ta  fa- 
çon ,  /ra/ru  lareru/ai  ;  Firruce  i  tt  Fsrtft*  e  1/  atarrgam  j 
Am*dfti*  ,  <ye«  qui  fout  da  Pocrciei  lléroïqaci-  Le 
dernier  a  pour  fujet  la  conqulre  de  R  hodea  par  Amédèe  de 
Savoye-  IlyaeacoretroitvolumeidefnPoelîa,  dila- 
tée piéen  de  théâtre,  dcc.  On  du  que  Cltiibrérn  était  un 
dei  plui  Utaui  Efpriti  de  dn  plut  laida  vilagei  de  taure 
l'Italie.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'ell  qu'U  étoit  un  dn  plua 
féèondsdtdnpluilaliorirui  Poètes  liatieoide  lont'iecle. 
Il  a  fait  plufieurt  l'otnin  Héroïque! ,  un  grand  nombre 
de  Lyriquea .  Dans  le  genre  dramatique  ou  fceniqae ,  U 
a  compote  dei  Tragédies ,  direrfn  paltuealn  ou  Fables  bo- 
ngereu  un  grand  nombre  d'Opéra  i  deiPocuicidetou- 
tei  foetn  de  genres ,  qu'il  ferrait  trop  long  de  rapporter . 
On  eftiine  l'ut  tout  fn  ven  Lyrtqtan .  l'eut  bien  «ager  de 
ce  l'ocre  ,  Cae/auVrx  Itaillet,  Jnfmtmt  dtt  i*vm*t  fur 
Ut  ttius  afademea,  mimI.  p.yo-pi.  ou  rente  4.  fmrtU 
a.  p.  7s  ri»  fuiv.  ».  14)4.  èdjt.  d'Amfaerdam  i7af. 
Ghllini  ,  Toaar,  eft  Vas  UtmJl.  p.  a.  Janoi  Niciui  Ery- 
tbrarus ,  timm.  t.  aavote.  Jeïauv.  eé.  jo.  Lorenzo  Crauo , 
gfftjafltaee.  Lut.  partir  1.  JulliuianideSoprani.dcrrpr. 

^CHIAFICAN'A.  fn»  CARBONARA.  Cspo. 

CH1AHING,  grande  ville  de  U  Chme,qui  eft  la  fécon- 
de de  la  province  de  Cbékiang,dc  capitale  de  anq  de  celles 
qu'on  appelle  unirn .  *  Maty ,  Ditt.  Gréer. 

CHIAI.  Ou  appelle  ainli  dansla  Indes  ceux  qui  fui- 
vent  la  Religion  dès  Perfàni,  c'eltàdare,  le  Mahornétif. 
nieétablipae  Ali.  raye»  SCHIAIS.  'Thèvenot, 
afea  iader,  raaae  j. 

CHIAI.  nviéred'Afic.  OeereiexGIRMASTI 

CHIALIS.  rVret  CIAL1S. 

CHI  AMAY  (  le  Lac  Je  )  et}  dana  la  pan»;  frptei 
le  de  l'Inde  delà  le  Gange ,  fur  la  contint  du  Turquettao . 
de  dn  Eut!  du  Grand  Mogol .  Ha  180  lieues  de  circuit.  Il 
ne  paraît  pat  qu'il  y  entre  aucune  rivière  ranâdérable  :  ce- 
pendant on  en  voit  fortir  Je  Caor,  leCofmin,  JcCaypta- 
mo,  l'A  va,  cVleMénan,  qui  fooe  tous  degraadariviè. 
m ,  *  Mai  y ,  OU».  Céaer. 

CH1AMETLAN  ou  ACAPONETA  ,  province  de 
l'Audience  de  Guadalijara  dam  l'Amérique  teptenino- 
«aie.  Cette  province  eft  entre  relia  de  Coliaran,  de 
Zacatécai,  de  GnaJalajara  ,  da  Xabfco  ,  ce  de  la  Mer 
l'^io^  Aquacitra  en  ett  le  lieu  piLnctpal  .  'Maty, 
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au  delà  da  Gange.  11  elt  fitué  eatre  la  Cocbmctunc ,  le 
noyant  deCtmboye,  At  U  Mer  des  Indes .  Putotinen 
est  bprintipile  ville  dopait-  Ce Royaumerit aUrxpctK 
«x  tributaire  du  Roi  de  I»  Cnclunchiise .  *  Sonfan . 
CHIAMSl.  »Vvea.QyiSTAN!>I. 
CHLANE,  grand  mirai»  d'Italie  dentlaTofcane,  qui 
Retend  dam  lé  Floccatin,  cVfurlnconfiniduStcaaoàt  ce 
duPéruiln.  Let  cartes  lai  donnent  environ  dix  lieues  d* 
loue  At  une  de  lirge  .  Il  ea  fort  deux  rivière»  da  cité  du 
mrJi ,  fivtoir,  laCntane.  qui  nie  joindre  «  laPaalia  à 
Orvietre ,  te  une  lui  fe  qui  roale  da  côté  du  nord  &  le  fine 
danel'Arno  a  l'octidem  d' Arrwo .  Ccmatiia  donne  l'on 
aoai  à  U  vallée  de  Chime ,  qui  s'étend  toui  le  long  de 
Ion  bord  occidental  ,  Ai  dont  la  principaux  tieu  l'ont 
Monte Puktuno 4c Chrulî .  *Muy.  Oitr.trraj». 

CHUNGARB,  ville  de  11 Turonie  en  Alie.  Sentirn 
dans  Ici  petites  nrtei  laiiaeidtmJaNitoliepriipre,  ver» 
1*1  confiai  de  l'Anauc  k  de  11  Carnmanie .  Elle  donne  Ton 
•m  à  II  Protmce  de  Chiiagtre .  eau  répond  a  l'ancien»* 
Galatie.  *M»ry,  Dtlt.Gif. 

CH1AOUS,  Orrtcieri  du  Grand  Seigneur,  ont  tout 
le  soaifkaM  d'HulEert  *  d'Exempts .  Il  y  en  i  environ 
cinq  où  fis  cent .  Leur  Cipunoe  04  Chef,  oui  eft  tort 
cotjiideré,  fit  nomme  CM—u  Bsfitu  ■  1rs  l'iOcmbleat  or- 
dinitrrroem  dit»  le  Palais  da  Grand  Vilîr,  ifin  d'être 
prêt»  à  exécuter  fes  ordres ,  Ai  *  porter  de»  Icttitt  dans  too- 
tn  Jet  prorincei  de  l'Empire ,  à  <|uui  1I1  font  (buvant  era- 
ployea.  Le  Sultan  tes  envoyé  lullî  roratne  Ambnllidetiri 
dans  tel  pais  érrangen;  Atnoui  enevonivu,  il  n'y!  pu 
long  tenu  en  France,  en  Angleterre  St en  Holbnde.  lit 
portent  a  limsin  un  bâton  couvert  d'argent,  oui  1  un 
oooion  eu  beut ,  At  fi>nt  arnica  d'un  daietrrrc ,  ce  daa 
ire  avec  Tel  fléchée .  C'eft  d'entre  eui  que  l'on  en  choisie 
un  pont  porter  let  ordrei  du  Grand  Seigneur  quand  il  vent 
mrrernonnr  le  Vitir ,  un  bâcha,  ou quelque  autre Grand 
de  l'Empire .  Ili  portent  cet  ordre  de  niait  enveloppé  dans 
an  frein  noir ,  Ac  exécutent  l'ordre  fur  le  cbtm  p.  Chùooi 

efl  ijn  mot  T-irc  qui  lignifie  In«*  .  JnO.uaUi  p.irrent 

det  arme» oxTrn  lires  Ae  défeataves .  Ibatstgncru  les  parti- 
culiers pour  acrocn.niAirt  Icjn  différent ,  Ai  Ici  prifonnier» 
de  ditiinciioci  font  mil  en  leur  garde  .  "  George  Hors  , 
Ohi  Mit.  Briot,  Hul.éA  rzmfmottim.  t.}.  JeanBa- 
ptilWTavernirr.  KiUimtdm  Snrut ,  Rsreot,  i.tlmf,. 
n  {iium**.  RimArt;.  de  M- Do  Pin. 

CHlAPA  ,  province  de  11  Noavelle  Efftegne  *  diiu 
Amérique  fcprenrrioriile ,  a  pris  fou  nom  d'un  Bourg  ap- 
pelle chi*f*t  célèbre  pour  II  bonté  de  fin  chevaux .  La 
capitale  xlt  CuAtJ  K.t*l ,  qui  elt  le  lirge  d'an  Ertque  fuf. 
ragint  de  l'Artherique  de  Mexique.  Cette  provinct  a 
été  deptrii  plulirnn  lîéclet  habitée  pir quitte  natiooi  drffir- 
rcnrei ,  dont  li  première ,  ippellée  «V  Ckisf* ,  fournit  an 
bon  nombre  d'excellent  Etpnrt ,  At  de  gem  ,  qui  uirpef- 
lent  tous  tes  pes pies  de  la  Noavctle  Efpagne ,  CTtrolitefav 
ce  ca  civilité  .  lit  nonrriiTcnt  des  chevaux  rrèt-vm ,  At  let 
fivrnt  très-bien  doatter .  lIsexcellenraaiTi  daat  laMutt* 
que ,  dans  la  Peinture  Atdini  leiiatrn  Art*.  La  féconde 
nation  elt  celle  dei  Zt^ntt  ou  Z««f  «et .  La  trotheoie  dea 
Ztllaltij  le  la  quatnéme  celte  deiJjaélVarf .  C«  peu- 
ple! ont  leuri  territolret  lëpirex  ,  rem  pin  de  putlinin 
oonrgt  Se  rorment  qmtre  efpecei  de  Républiques .  Li  vil* 
le  de  Cimdmd  Mât  elt  gouvernée  rœdesMigiftrinchaiin 
entre  tes  Bourgeois  de  ta  ville ,  ce  que  le  Roi  d'Efpigne 
leurapermu  par  na  privilège  tout  pittttuher .  La  riviè- 
re de  Gnlva ,  qui  errofe  la  |trovtoce  de  Cbiipa ,  noamt 
-Ile  part  liileuri.Ib 
loti g«e queue,  At  la 


t  Oui  ne  fe  ttoLjren:  11 
itlesllngei,  ontaae 


peiutacbetre  comme  un  tigre.  On  ne  les  vwt  goéres  lur 
l'eaai  mais  ilsfe tachent delfout,  Atlornue  qudtfirfju. 
Tige  pailê  la  rivibre  â  la  nage,  ils  entortillent  leur  queue 
autour  de  les  jambes,  pour  le  tirer  a  fond:  c'elt  ponreajoi 
lctfauvages  portent  aveceox  d e  petites  bac het,  dont  iii 
coupent  la  queue  de  ces  animaux  pour  r*ea  dégager.  On 
n'a  pas  remarqué  néanmoint  qu'ils  ayant  tien  mangé  dt 
ce  qu'ils  ont  fait  noyer.  Ui  ncr'adre-icntp»  feulement 
aux  hommes,  maisattlE  aux  chevaux  quipàlléat  li  riviè- 
re. L'iurrc  rivière  de  certe  province,  que  leaE/p:gii<iU 
aooiment  Xiiétaar*  ,  pétrifie  U  fuperlîce  du  bon  qu'on 
jette  dedans.  L'eao  en  et)  toutefois  fort  claire,  At  on  en 
boit  lins  danger.  On  trouve  pluneurs  rootiinet  daasi'é- 
due  de  cette  province.  Proche  du  viltace  deCaucuil- 
Uyen  aune  quicroit  &qaidécroit  de  fiibeutes  en 


tendue  de  cette  province.  Proche  du  village  deCaucuil- 

pirun  «ut  At  reHuiréglé  ;  ce  qui  ne  peut  venir 
de  li  Me»,  dont  elle  fit  «itememeat  éloignée .  Auprès 
deTafiu,  on  voit  une  lutte  fontaine  qui  attte  fci  eaux 
trois  las  durant  avec  abondance ,  quoiqu'il  plenvc  peu  j 
At  qui  tarir  1rs  troit  autres  innées  d'iptês ,  bien  que  les 
pluyesfosentfrèqucnirs.  Acinoliroés  de  CimâtÀ  Jtraf  il 
yen  a  une  autre  qui  fe  débarde  l'été  ,  Atfé  léché  l'hiver. 
Prêt  du  bourg  dcCinscaton  on  voit  one  pente  fontaine , 
dont  l'eau  guérit  lei  maux  où  il  faut  ippliquer  le  csuiére  , 
Atfaitmoortr  tcsoifcauz,  Ai  autres  ininuax  qui  en  bai. 
vent.  Proche  le  bourg  de  Stinr-Birthélemy ,  dinsîerer- 
ritoitedeiQuclénei,  onrroure  un  trou  profond  comme 
un  puits,  dans  lequel,  fi  l'on  y  jette  une  pierre,  ou  quel- 
osé  choft  defemblabie,  il  fie  dit  auffi  tôt  «n  grand  brait, 
étlls'eleveunorige  avec  un  toanrrre  que  l'on  entend  de 
losu  tes  environs.  Dan,  iE  beur-f  i,  fchicomuiclo  .  on 
voit  une  carrrne ,  dont  l'entrée  elà  fort  étroite  1  mail  u 


dedaos  elle  cal  fpacacuic. 


CHI- 

avecunjacâcdté,  dotit l'eaa eâ extrémemeoi claire  ,qaai 
qu'elle  (oh  immobile,  A^proroodededeoabrailrs  venlei 
bords .  La  province  de  Chiapa  ci  eut  aatrrfoii  fort  célèbre 
pour  l'abondancr  d'or  qu'on  en  iiroit .  Les  vcinct  d'or  n'y 
iiunqvent  pu  i  préirni ,  min  l'on  1  peu  dTtfclavr»  pour  y 
travailler.  Il  y  a  auûT  beaucoup  de  ruines  d'argent,  tV  d'au- 
tres méraax ,  qui  detnrurent  inutiles .  Au  midi  de  Ciudad- 
Real  eft  la  montagne  d'^atepec  ;  ce  nom  lignifie immit- 
%MÀt  vmi .  Sa  hauteur  elt  lï  eatriordinairc ,  qu'il  faut  fai- 
re neuf  Ueucs  de  tbrinia  pout  irriver  à  fou  lommet ,  At 
l'un  n'y  peur  monter  que  laauit .  pireeque  dés  le  lever 
da  foleil  il  s'y  élevé  ordinairement  de  fi  gtaodaorsges 
qu'il  rit  presque  impoISble  de  fe  tenir  feime  ca  marchant  - 
•DeLiet,  Hifl.  im  Mtarwaa  Miadr. 

CHIAPA  des  Indiens,  ville  de  la  Province  de  Chia- 
pa, en  l'Amérique  feptenlrionale .  bile  cil  tiluée  fur  la 
rrviére  de  Gnali  a  ou  de  Tabafco,  aolli  large  ea  cet  en- 
droit  oneliTimBcàLondrci-  Cette  ville  cil  la  plus  con- 
fidèr*bie  que  les  Américains  poire-dent  dans  loai  le  Mesi- 
oac.  Elle  peut  caortnir  quitte  mille  totifom .  Ily  •  un 
grand  nombre  de  Nobles,  de  Marc  lundi ,  d'Atrium  , 
quelques  couvents  et  un  Gouverneur  Américain  ,  mais  de- 
t.cndiai  de  cebu  de  Cmdad-Real  de  Chitpa.  "  Maty, 

CHIAPA  des  ESPAGNOLS  ou  aUDAD  RE  AL  de 
CHIAPA-  »Vt« CIUDAD ttE AL. 
CHIAPPA.  »>r«CHAJAPA. 
CH1APP1N  (V.tell..  )  »4t/*VITELI.I. 
CH1ARACHAR.  CiyraCHIARTACHAR. 
CH1ARHNZA.  fvtnCLARENCE. 
CHIARI,  petite  ville  d'Itilie ,  entouré  d'une  murail- 
l«  At  d'un  fo«Y,  fitaée  fur  In  terres  de  la  République  de 
Vénife  dans  le  Brcdân  ,  près  de  U  rincre  d*Oglio  ,  est  fa- 
rticuie  par  le  corabat  du  premier  nrpiemhre  iroi ,  «i  Ici 
troupes  de  France  perdirent  deux  mille  hommes  tuex  ou 
par  le»  Impériaux,  qui  tirèrent  lecaaoa  acartou- 


CHIAROMONTE  ,  bon  bourg,  ou  petite  ville  delà 
Vallée  de  Notoea  Sicile.  Ce  lieu  eft  daoi  le»  montagnes , 
entre  les  finsrrcs  de  la  riviéra  de  FriLcolari ,  à  cinq  licuca 
de  Cimarana  du  coté  du  nord .  *  Msty  ,  Dtfi.  Gérer. 

CHIARTACHAR  ,  ou  CHIARACHAR  .  ancien- 
nement t^arrrarsWta ,  ou  CiararrVarra .  ville  du  Zi- 
gatbay  ,  cintrée  de  la  grande  Tartane .  Elle  eft  prés  de  la 
rivière  de  Jétiun  aux  contînt  de  la  Perle,  entre  lltigui  Se 
Btkend.    Maty,  Dki. C««fr. 

CHIASCIO.  ea  Larm  Afimi  &CÀtjim<,  rivière  de 
l'Etat  de  J'Egale,  eu  Italie.  Elle  a  û  tourte  au  Monr.A- 
peantn ,  près  d'fiagubso ,  dans  le  Duché  d'Uriam ,  rra- 
verse  une  petite  panic  de  celui  de  Spolenr ,  As  t'etan  t  joint 
avec  le  Topino ,  fe  décharge  dans  le  Tibre  pré»  de  Torftia- 

"  U.*v  n. a  #r^*- 
no.     mary ,  aN-r-urwrr. 

CHIAVARI ,  petite  villed'ItaliefiirlacôredeGtara. 
Elle  elt  vert  rcanbovrhure  d«  la  rivière  de  Lavagua ,  prêt 
de  Rappel lo .  Let  Auteurt  Latini  la  nomrnrnr  dirrrfetrteat 
Ct* «varans ,  Cîavrra-a  ,  At  tTiatunaam .  On  dit  que  1rs 
Génois  ta  firent  tuttr  vers  l'an  1 1 67 .  At  qu'ayant  drpuis  c- 
cétuHbèe,  on  U  rétablit  encore.  Elle  cil  alfira  marchande . 
C'eft  le  lieu  de  la  aaiaancc  duPapcInnorentlV.  Elle 
n'el»  qu'a  vingt-cinq  millet  de  Gènes  vert  le  levant ,  ce  cri 
allée  peuplée  quoique  petite .  *  Merula ,  l.to.  Léandrc  Al- 
berti .  Blondat ,  «te. 

*  C  H I A  V  ELLUS  (  Régnier  Sripioa  )  de  Palemve ,  Do- 
Qcur  ca  Pbilofophte  At  en  Médecine ,  floriflbit  vers  l'an 
itjo.  On  a  de  lai.  DitmtUutcmti  us  tmium  MtfiutUi 
fiaraua  d.  Ammé  &  AraUXia .  *  Or.  BU».  Vmv.  HAI.  *- 
MmJt.  Stcml» . 

CHIAVENNA  .  bourg  Ot vallée  danikptri  desGn- 
foni,  avec  titre  de  Comte.  Le  bourg  est  fur  la  rivière  de 
Mesraqaile  jointa  l'Adda ,  Atfe  jetteenfuite  dans  le  Lac 
deConvo.  Chiavenna,  que  Ici  Auteur»  Laons  nomment 
C/avraa ,  Ai  les  Allemarts  Clmven.  elt  dan»  le»  montagne» . 
Ses  autres  bourgs  font,  Voioago,  Nova  Ace.  *  Santon .  Bau- 
drand. 

t  CHIAVENNA  (Jacques  Antoine)  deBeUune  de 
rigedeinaeannlobiint  le  luner  de  Théologie  ,  Ai  d( 
Phisotophie.  Iltutaprésotlacrée  Ptneonociire Apolkoli- 
que ,  Ai  Chanoine  Doyen  de  ta  Cathédrale  de  Trente ,  où 
ion  inclination  l'ayant  porté  àrérodedelafaencenitu* 
relie,  Phylique  \  rJ'>r3tiique  il  mit  an  jour  un  gros  Volu- 
me ,  At  d'une  grande  utilité  intitulé  CJaw  dm***  dant 
lequel  il  a  compilé  tout  ce  qu'en  miuére  d'herbes,  <Vde 
plante»  ont  écrit  plut  au  long  Dsofcoride ,  Pline ,  Kacll- 
fiai,  5t  beaucoup a'aurrti .  IlvératdanticlicV.tefMirr,  il 
mt Théologien.  Ai  plaiiant Poète ,  Ac  imum  a  Trcvitc, 
où  il  a  laille  un  bon  nom  de  fol  mime .  Nicolas  Chia- 
venna Ton  petit  Neveu  qui  ait  Medérin  At  Chirurgien  très 
excellent,  fut  inventeur  d'une  Conférée  d'Ablïntr  com- 
pote» d'une  herbe ,  qui  fe  trouve  feulement  fur  un  mont 
appelle  Sir  va,  comme  oa  peut'oir  dam  un  delcs  livres 
imprimé  At  iotiialc  :  Htjtati*  Atfinttt*  \ 'mhUtfttmti . 

CHIAVES  Ac  CH  AVES .  bourg  ou  petite  ville  de  Pur- 
rugil.  Ce  lieu  rit  dant  la  province  de Tra. lot-Montes, 
fut  la  rivière  de  Tartuga ,  4c  ver»  la  frontière  de  la  Gali- 
ce ,  à  doua*  lieues  de  la  ville  de  Bragante ,  du  cité  du  cou- 
chant .Chiavet  eft  l'ancienne  A***  TUvt,  ville  det  Bra- 
carien.,  laquelle  futi.nfa  nommée ,  âtatrlc  deVefpa-ier. 
At  de  Tite ,  qui  portottnt  le  nom  de  Hat  m» .  '  Maty ,  Dit». 

G^CHIAVETTA  (Jeao  Baptifte)  Prétr»  de  Païenne  & 


CHI. 

Doâear  en  Théologie ,  tut  pirticuli«KnKntc!lirné''p<9ilr 
li  cannoillàoce  qu'il  ivoit  de  l'Huioire  ancienne  n><>- 
derne.  Il  ruttait  Vicaire  gcnétal  do  Eglise»  Jcidioeé- 
ici  de  Monréale  .  Il  mourut  a  Palernse  Je  premier  no- 
vembre 1 66* .  On  a  de  lai ,  Trauin*  fan  D.  D.  Jffifi  Bmt. 
lift*tt*n*  4t  IttWti  tMttMt*  t*jmi  rr/a/ar  r^ ,  -iarjrara 
digt4*l*m,  iimcA*tktfit*Ji  Citijli  toumni  fmifrtutrmt 
f*mU  tj>vi*i  i'o  aayiuf tyÇata  Imikmfi ta  Sarraaarn/e ,  **i 
*fmfim*m  rxaa*-a  ttfnJumt  -,  tlttui*  Lttlifimmm  Si- 
i*t*rum .  Ce  dernier  n'el.  pu  imprimé ,  non  plut  que 
CmtJtti*  i*lUT*m>tU*Mt*i*À*.  '  Gr.  Duiu:  Vmv. 
KM.  MiU.ith.Suml*. 

C1UAULA.  »»tr« CHAULA. 

'CHIAU1.LA,  (Maurr)  dcPalerme.  de  l'Ordre  des 
Bcncdictim,  naquit  vers  l'an  1(44.  Outre  la  conuoilun- 
çe  de  rErrinate  Saiare  At  det  Belles  Lettres ,  il  poOrdost 
à  tondi  la  Mutiqitr  Ai  la  Poelie .  Jl  fiai  dant  une  grande  e- 
llime,  non  léulcuieiit  à  Païenne,  maïaauflï  à  Rome  At 
à  Vénife ,  ot  leçur  de  divertés  Puiffiarei  de  grandes  gra- 
uricitioot.  U  mourut  à  Pilrrme  vers  l'an  1  oco .  Onide 
lu,  ,  entre  autres  Ouvrages ,  i*iT*rmmC**lmm*m***ti1» 
m*i  wrruj  lÈtrt  '.  A'tti  i<t/irum*nj u  i.'itrj  ft*r**.J"  Ai  fi- 
fAWAttt  tt*tt*u pj[*Bt ,  LrtfT.  On  ea  garde  ptutieur»  ea 
minutent  dant  ta  BibltotfKqae  du  couvent  de  St.  Martin 
à  Païenne.  *  0"'.  Dt0fê***irt  V*ivtrf.  Hell.  SMtuk.Si- 
i*t*. 

CHIAURLIC,  2IORLO.  CIORLO  .  ville  de  la 
Turquie  en  Europe .  Elle  eft  dans  la  Rotnanie ,  entre  An- 
dnnopjfr  Se  Cnilftantinople,  fur  lativiére  d'Atfur»,  à 
une  lieue  de  l--*icitibouchare  dant  la  Mer  de  Xlannara  . 
Chiiurlic  eft  l'ancieane  ville  de  Tbrsce  oui  porcoit  les 
noms  de  TtAttut*m  ,  Tara/ai .  TmutlMi ,  TmruU* ,  At 
qu'on  croit  avuiréto  la  même  que  celle  d'Iran,.  •Ma> 

CltlBERO.  H  ABA.  CHIBEROTH-AVAH  ,CHI- 
BROTH-ABA  *  CHIBROTH  -  A  VAH  .  IVy«  Ki, 
BROTII-AVAH. 

'CHICACH  AS,  nom  d'an  peuple  de  l'Amérique  fis- 
prcnmonile .  Ilifoat  dam  JaLouitiiae  i  l'cft  du  MKlrf- 
lips  enire  le  14  A;  le  J»  degré  de  latitude  ,  At  entre  le  1» 
At  te  atl  de  longitude.  *M.  DcliOe,  Carte  itUU*i~ 
/iA*r . 

'CKICAS,  nom  d'on  peuple  de  l'Amérique  met idio- 
tialc,  dans  le  Pérou .  Il  ri)  dam  l'Audience  dr  Loi  C  lut- 
tai,  vers  le  ai  degré  de  latitude  nvridsoeiale,  fous  1rs 
dcgrratil  Ac  ti;  de  longitude .  *  M.  DelilVc,  Carat kn 
fm»,  Sec. 

CHICHEUY.  (Hrnri)  Archevêque  de  Caniorbéry 
en  Angleterre  ,  naquit  dans  na  liourg  inoea  ,  nommé 
HttftAmferrtTi ,  litaé  daat  le  trttitwte  de  Noethtmreoa 
eu  Angleterre,  Se  eut  pour  twramaarChicheley.  A- 
préi  irotr  été  reçu  Doreur  en  Droit  Civil  Ar  Cinoni- 
que ,  il  fut  Archidiacre,  puii  Chancelier  de  l'cgltle  da 
Salubury.  H-nrtlV,  Roid'Angletenc,  lethoiût  pour 
un  des  A  niai  tiédeurs  qu'il  envoya  au  J^ape  Grégoire  XIT» 
duquel  il  fur  li  birnreca,  qu'il  le  fit  cVtecoriScra  defe» 
prioreiniaiiiiEvrqaede.Stenéve,  oadcSiint-Davidi.  Il 
aCfiita  en  cette  qualité  ou  Concile  uVI'tfe  en  1400,  apréa 
quoi  il  revint  en  Angleterre ,  at  rattacha  i  la  mite  de  ton 
«Wete,  autant  que  les  aaTairei  publiques  de  ITiglue  le  lus 
permirent.  Le  Roi  Henri  IV  ,  r  tant  mort  en  1411 .  Hen- 
ri V.  ton  fili  St  fort  laccclreur ,  des  le  tommeocement  da 
soa  tégne ,  envoyé  Chitheley  en  imbsflade  vers  Charlea 
IV,  Roi  de  Frante ,  Ac  versjean  Dracde  B^ur^^np  .^ui 
arment  de  grands  dèmllea.  I*maprèi,  Thrmat  Arotv- 
del ,  Archrviquc  de  Cinrorhrry  étint  mort ,  Chicheley 
fut  élu  en  fi  place.  En  1411  ..leR-n  Henri  arec  Catheri- 
ne de  France,  qu'il  iVMtépoufr*  àTroyes,  retoutoa  en 
Angleterre  ,  ou  Clrxhen-y  layint  fuivi  ,  couronna  la 
Reine,  Acnatifa  fin  fit*  nommé  Henri  ;  ce  qui  fit  que  le 
Rot  le  nomma  toujours  depuis  Ion  compère,  -Se  eut  de 
grands  égards  pour  lui.  Sn  1414,  Chacnctey  fonda  un 
Collège  dam  la  ville  de  Hciglrauifrrrrrt .  En  1440,  c« 
Prélat  étant  à  OaforJ,  y  délia  lathipclle  du  Collège 
qill  y  avoit  fond.-e,  cV  y  fie  ejaelqttesrrglenieni.  Depuis 
ce  terni  on  ne  voit  point  qu'il  ait  rien  lait  drpuMx,  li- 
non quelqaes  libéra  lire  a , 

d'Oiiord,  qnede  f'^clik  deCint^htfry.  Oc  dequclquvt 
Gens  <ir Learei «  ful«|ueli.l fourniflt>«iie*pefiût>n».  E»- 
6n  il  moaruc  le  ti  avril  144} ,  &  fut  inhumé  du»  (on  c*> 
glife|d«  Canrorbrrjr,  où  ilt'étmt  ftirbitir  un  tombrtU  » 
tu  Ktuc duquel  on  voit  fan  balte  en  n*irbre  bbiK ,  fle  i  cd- 
ié  ion  épttiphe  dont  voici  1*  tTniuâino  Fr»  mjoife .  Cr  gtt 
HmriCkut-Hrj ,  Dtùturh  Lhx  ,  itUttCbéwtttUr  irJj- 
fmm,  lr$utlt's»  ftfUtmt  Àmiêfut  ÂtHtmiSV,  êtja%t*tà 
cmvfff  «tt  mmfatf.ùt  é%H\pMft  GrfrtàTt  Xlt,  fut ttmfsert 
fmw  Itu  «m  tm  \mIU  di  Stemm  t ,  £wf»f  de  JlVi/w,  <^  U 
ttemxiémr  dt  ttrnrt  V*  iim  Atehevi*m  dé  rttre  fmintt 
/#,  **  ii  f*t /rmwiftre  ftwjem»  XXJtl.  Le  J»mr  dt  fmmvrf 
futlf  i\*fmvnt  144J. 

CHICHESTI1K .  en  UtinCicejhi*  .vilîed'Angletcr. 
rt  dam  l<  Comté  de  Sufiiez,  avec  Ereché  tafira^inr  del'Ar. 
thefèthe  dcCaotorfoery .  Elle  eft  fur  h  pcii;e  tivrcnt  de 
Lavant ,  à  deux  ou  irait  lieuei  delaMerBriiinataur,  L» 
Ville  tû  pCTirt .  rnau  aflerz  péuplée ,  t<  à  f o  milki  «le  !  <wi- 
dre» .  L,Èv»f»ihé  y  fut  rtaWi  au  corn  m  en«  meot  da  VI II  fié- 
clc .  *  Ooibdffi ,     ' cr.  Amtt  Goo-^win  ,  dt  tf*f<-  AfgL 

CHICHBU.  eft  une  dei  jçnQi«rilI«  de  li  Chine- 
Elit  rft  !•  tnsitîéme  de  la  province  deNanking,  &  li  «- 
pUakde<in<ï  Jrcnvttteia  qa*oo  apprlle  ptntct  -  On  U 
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CHI. 


Diâ  Qiôrr 

CHICHONCjtcquet) 


<Ar  b  rivière  de  Kisag .  '  Mity. 


(Lieutenant  Général  du  Baillia- 
ge de  Breile ,  eiarrca  loagtemi  certe  charge ,  fout  In  régnes 
«  François  I ,  le  «  Henri  IL  Sa  ennemis  le  firent  defti- 
suer .  par  Arrêt  du  Parlement  de  Chambéry  i  nui»  il  en 
appelb  tu  Rot,  qui  commit  le  Parlement  de Daaptiiné 
pour  en  connotue .  Chic  htm  fut  rétabli  dans  fes  honneurs 
de  dans  Ci  charge .  qu'il  ne  voulut  pourtant  point  eserter 
depuii,  aimant  mieuxpallcrtrreirède  fajoimdantlare- 
cvsitt  de  dîna  l'étude.  Ilètott  JurifcWultr ,  Hiilorien.at 
bon  Pocie  Latin .  On  a  un  livre  de  lui  fousce  titre ,  Ami i- 
ftUijiM  Snmtnt  Htp»  DtlfhilMi,  qui  eft  us  Diarou»  (»r 
b  dafgrace ,  de  an  remeraement  i  fes  Jogèt .  Il  mettrai  ea 
lt«p.*  GmkttKm  ,H>ft.Ât  Bnft&di imrf , 
CHICOKO,  lUedu  Japon.  Cl*nkti  XICOCO. 
CHICOT:  voici  ce  qu'en  ditM-deThou,  ripporie 
daiuleariau».  „  Cétottun  bon  Freoçonjrind  uouf- 
»  ton  te  (on  vaillant.  11  prit  le  Contre  de  ChaTigny  au  lie- 
w  ge  de  Rouen  ,  de  le  prenant  ne  loi  dn  point  qui  il  «oit  * 
„  mau  voyant  le  Roi ,  illaidir.  rira,  p  ti  dmmt  it  f" 
H  fênnur ,  fat  tft  à  mW .  Le  Comte  fe  voyant  prit,  donna 
M  un  grand  counid'èpéc  fur  b  téte de  Chicot  ,dont  il  mou. 
„  rat  qutnie  jours  aptes  par  mauvais  régtice .  Il  y  avoir 
„  dans  la  chambre  ou  il  etuii  malade ,  un  foldat  ose  fe 
„  mouron,  l'on  fit  venir  pour  leconfcucrleCurêde  lieu, 
„  qui  ne  le  voulut  pataUoudre,  parce  qu'il  avait  suivi  le 
M  Roi  qui  croit  de  la  Religion.  Chicot  fe  leva  de  ion  Lit 
m  encokre,  fit  battit  outtsgrufement  leCurédc  Jereteaâ 
*  coups  de  psex  bon  de  la  chambre.  Il  difntt  Ici  vèritet  aui 
„  Grands  de  b  Cour  avec  tmste  liberté.  Il  étoit  de  Gefco- 
„  gne,  de  avouer*  au  Mondial  de  ViUari.  11  mourut 
»  riche. 

CHICUIEN.  vilktbl'ifledeSoikock.  une  de  «11b 
du  Japon  ,  eil  capitale  d'un  Royaume  qui  porte  Ton  nom , 
éxentreteuideFigencYdeBuge.  *Msiy,DKr.ûr>rr. 

CHICU1TO  ,  en  Amérique  .  Civrr*»  CHUCUl- 
TO- 

CHICUNGO .  ville  de  Pille  de  SaiLmck ,  une  de  celle» 
du  lapon ,  eil  capitale  d'un  Royaume  qui  pour  Ion  nom  . 
Elle  eQ  près  de  1j  cote  ocadentale ,  au  miui  de  b  ville  du 
Golfe  de  Nangafilu  .  'Mary,  D,£t.QUtr. 

CHKUS.  r»v»r.  CKCHUS. 

'CHIDONooKIUON.  L'sire  de  Chidnn  eft  le  lieu 
où  Ofa  ou  Hun  hn  (gomment  trappe  de  mort  pour  avoir 
imprudemment  porte  la  main  è  l'Arche  qui  chancela»  fur 
fon  chariot .  Au  fécond  livre  de  Sstmul  t  qui ,  fclon  lei 
Catholiques  Romtiai ,  eft  Je  fécond  livre  des  km ,  cette 
eiteefteppellecl'Xirvsfr  .Varans.  On  ne fair  &  CSudn  St 
^urnnrlontdesnomtdhnanmnoudnnomi  de  licus.  * 
L  Chn».  ou  *\er»Au>.  r».  13.».  9.  11.  S»W  ou  IL  *..«. ri. 

CHIE'G  AN.  ou  KIE'GAN  ,  est  une  de.  grandes  villes 
de  la  Chtne.Elleeitla  neuvième  de  la  prorince  de  Chtaan- 
fi,  4t  capitale  de  huit  de  ces  fotte*  de  villrt,  que  les  Chi- 
nois apprllcnt  petites.  °Macy,  Diit.Gbf*. 

CH1ELDEK  ,  montagne  d'Aile  .  Cuhrecave,  TC1L- 
D1R. 

CHIEXETA,  villedelaTzacoaîe.ea]  Brtt'nii  Mai- 
aws ,  dam  la  Morée ,  ett  lîruèe  à  un  nulle  de  demi  de  ta  mer, 
far  une  hauteur ,  A  t4  fortifiée  de  cinq  rouet.  LeGenèra- 
lidïme  Motolini  aHiegca  cette  place  en  i#lj  ,  3c  accorda 
auuTurcsdela  gernttonunecipirubrton  fort  honorable  . 
Lei  Chrétiens  y  trouvéreat  tl  paécet  de  cannn  de  JiSorcns 
calibres.  Aflar  Ktcha,  Commandant  de  toure  U  province, 
CaifoitCarclIdencedaai  cette  place,  dont  il  alla  lui  même 
portes  les  clefs  à  la  galère  générale.  Il  ea  fonit  mille  per. 
tonnes  qui  htrent  conduit»  tu  lira  dont  on  croit  convenu. 
L'année  fuivante  les  Turcs  s'etforerrent  de  reprendre  cette 
tarterellé  i  mais  les  Vénitiens  les  mirent  en  déroute  le  pre- 
mier avril  idga,  après  dir  inurt  de  liège,  de  profitèrent 
d'un  riche  burin ,  qu'ils  trouvèrent  dantle  camp  des  enne- 
mis. 'Coronelli,  tfc/rnuvasaaW*  AtsnV. 

CHIEMl'SEÏ.  rVwe.  CHIEMSE'B. 

CH1EMSETE ,  ou  CHIEMCSEE  villed'Alkmagnf  est 
Bavkrc,  avecEvèché  fufrtgaot  de  Saltabourg .  Les  Au- 
teurs Latins  la  nomment  CitwîrHaw .  Elle  efl  à  die  I tracs  de 
Munich,  éc  un  peu  moins  de  Saltibourg  dans  une  petite 
itlc  de  itvtme  nom ,  dont  le  circuit  elt  de  vingt  mille  pas. 
L'Archevècaedecettevilleyronda  le  liège  epitcopal  en 
1114  .  cUpnis  lequel  terni  fri  iuccefTeurs  confèrent  ter  E- 
vecbé  quand  il  efl  vac.at.  •  Wigulwi  Huad  de  Sulma- 
mos,  mA«rrwp.îa6s».auvi«r,  dcc. 

CatalogiK  des  Evlques  de  Chiecedee . 


.rai,  iiTudelatamillenoUeclasdcRideckiil 

MtenfuiteEvèquèdePeuauea  iijj. 

». MUn\,  depuuii)3,  Jsfquetea  sats. 

3.  Hraril,  juiquesen  tsoo. 

4.  HtMri  11 ,  niiques  en  IS74. 
1-Jesm  I ,  sut  EvrquedeGurckea  larp. 
aV.C«aradI,  jufqoesea  saoa. 
s*.  frèaftVsr  I ,  Froaauer  pafqaes  en  1  toi. 
I.^tfrrrll,  deFonttoriT,  ;l  fui  frère  de  Conrad 

IV.  Archevlqae  de  Saltaboarg . 

«.  tT^nWir  I ,  de  Moatpans  jutques  en  1 J30. 

1  o.  Cêmwad  II ,  de  Ltechtenitrio  jufqncs  en  13 14, 

1  t.Grrravarde  waldeck  jal'quesen  '3f9> 

1  s.  HvtMO^  Scherfitobrr^  nilj  ici  cri  itoo. 
BOtmouiitUtim,  Tot-lH, 


CHI. 

1 J. Umil,  RairkrioferaafcKirien  ijto. 

1 4.  Frnamr  II ,  jufques  en  s  }\7- 

if.Qn^r  I ,  de  Nctisperg jafqoet  en  130). 

t&lvJ^rafdePerneckaatquèsrn  1300. 

ir.  Ea|«rW«rrKrtllaisq«esen  1411. 

■  I.  Trtdfrù  III ,  Thèlli  feifquaen  141°' 

i?./?**  H,  Ebler  Juiquesen  143*- 

la.  a'slw/fVrPhligrr  juiquesen  1413. 

it.irda/nrll,  dePUnckèn  Felfsjuiqaesen  140». 

11.  <rra«rddeCttil»irgiufqises  en  1477. 

13.  aMtv<||,  Altdorftêriufqaesèa  140*. 

14.  X>mii1I,  Ehner  iufquec en  itol. 
st.CevufifcVrl ,  Wenilèl  niiques  en,  150I. 

16.  BmMJt  Plrlllnger  >lfqaes  ea  1 1 10. 

17.  (>WfrjArnvElfquesea  tfj6- 

15.  /rràWMrsrrnrfrvfUtquetea  IT57. 
ap.  Cknjhfhli  II  ,  jufques  en  I  fit. 
30.  iHm/tnm  C«Mni  arfqaes  en  icîot. 
3s.  EsVrv/rsrdde  Khuenbottrg  jufques  ea  toi». 
3t.  JWaide  Wolckenltèinnifqueiea  1*15. 

33.  ;<M  dm/ltfUê.  Comte  de  LiechtenAein , 
Jufques  en  1043. 

34.  Fm«;m»  c%nV,  Comte  de  Sfaur ,  Juiquesen  1*70. 
3f./<uFruf*«,  CorntedePreifingenHohe- 

ulcruui  julques  en  s  Stj. 
tf.SntfMBM*  H+*c€,  ComièdeWolckenliein. 
if.jM  SyifmtuU,  Comte  de  Kactibourg,  Julques 

en  1711. 

CHIEN.  Ordre  de  Chevalerie ,  qu'on  dit  avoir  été 
iniiitué  pit  an  Seigneur  de  la  Maifon  de  Montmorency . 
Franco»  de  llelleforct  rapporte  ,  que  ftouehird  IV  de 
Montmorency,  furnomme  B*rh  Jirn ,  premier  Baroe  de 
France,  étant  en  guerre  avec  Adrien ,  Abbé  deSaint-De- 
nys,  le  Prince  Loin,  Kli  de  Philippe  I,  qai  fut  depuis 
Roi  fous  le  nom  de  Louis  h  Gnf,  prit  le  château  de  Mont- 
morency, 4c  rcduilît  Bouchard  a  la  raison .  Lorsque  ce  der- 
nier fut  rentré  en  grâce ,  il  vint  J  Paria  l'an  1 101 ,  acconv 
pagnédegrandoonibrcdrChevalien,  qui  portaient  tout 
un  collier ,  fait  en  façon  de  tête  de  eerf ,  avec  une  mrdai  Ile 
où  l'on  avoir  gravé  l'crh'gse  d'un  Chien  ,  peut  frrr  pour 
arlurancede  leur  fidélité  envers  le  Roi .  On  croit  au  II  que 
c'elt  pour  cette  iiifoe ,  que  U  Miifon  de  Montmorency , 
porte  un  chien .  pour  cimier  de  fes  armes.  •  Menncmua  , 
itt  Ordrn  d»  ChrViliru .  La  Colombsere  ,  âtc 

CHIEN  CE'LESTE,  efl  aneconltelbtsoa .  llyeo  a 
de  deux  fortes,  le  grand  chien ,  qu'on  nomme  Statua, 
qui  elt  une  contcellanoa  conipofee  de  dis  huit  étoiles  feloa 
l'tolcinrc,  de  ta  nature  de  Jupiter  éc  de  Vénal,  dont  la 
principale  elt  citimre  plus  grande  que  tous  les  autres  adret, 
mime  que  le  folcil;  la  pente  chienne  qu'on  appelle  au- 
trement la  CMtrUr  ou  ^r«rrM  ,  n'a  que  deu>  et 01  In.  dont 
l'une  eA  de  la  première  grandeur  «c  de  la  narore  de  Mars . 
0<t  lui  attribue  les  plus  grandes  chaleurs  de  l'été,  par. 
ce  qu'elle  fit  levé  au  mois  de  otillet;  mais  fclon  tes  A- 
itron<unet,  cela  changera  avec  le  teins"  car  danscinqou 
lia  nitlleani ,  il  gèlera  bien  furt  pendant  la  canicule,  qai 
arrivera  au  asnu  de  novemlire  Qe  de  décembre  ;  ainfî  on 
doit  regarder  cetie  conllellatioa  comme  an  figae  o»di. 
aaiie.  tt  non  comme  la  cause  de  la  chaleur.  fWr*  CA- 
NICULE. 

CHIEN,  animal.  On  en  gardon  a  Rome  dus  le  tem- 
ple d'EfruUpe ,  un  qui  émit  confacré  au  Dieu  Pan .  Les 
Romains  ea  craaaosént  un  cous  les  ans ,  en  punition  de  ce 
que  les  Chiens  par  leurs  sbboyemens  ne  les  avoteat  point 
avertis  de  l'arrivée  des  Gaulois ,  qai  aflïégércnr  le  Capiro- 
le.  Ils  portaient  au  contraire  une  aye  d'argent  dans  une 
litière  1  btu^oociièe  fur  un  oreiller ,a  eoufe  qu'elle  en  avoir 
averti  par  l'es  cru.  Elien  rapporte  que  les  Egyptiens  noient 
le  Chien  en  vénération ,  parce  c/j'ifa  le  regardoient  com- 
me Le  fymbole  du  Chien  rélefte ,  qui  donne  à  soo  '  lever 
l'accrmlLément  du'Nil .  Cambyte ,  Roi  de  Perfe  ,  faifant 
la  guerre  aux  Egyptiens,  éc  auségeant  Pélufe .  fe  fer  rit  d'un 
ftrstaglme  pour  mettre  Tes  foldats  à  l'abri  des  flèches  des 
Er,7['Ucnt.  It  fit  aflémbler  quelques  troupeaui  de  chiens, 
de  brebis  4c  d'ibss  dont  il  couvric  fes  combatant .  Les  Ery- 
pticnt  n'oféreat  plus  tirer  fur  les  Perfes  de  peur  de  btefler 
CV  de  tuer  en  animsut  qu'ils  adornent.  Elicn  dituilleun 
qu'il  y  avait  un  paît  dans  l'Ethiopie ,  où  ils  avotetu  un 
Chien  peur  Rot ,  8e  ils  prenaient  fes  carcŒrs  ou  fes  ahbt» 
yernèns.pour  des  marques  de  fa  bienveillance.  Il  cite  pour 
fes  Auteurs  Hermippe  de  Artftotc.  Plntarque  parle aufb  de 
ce  Chien ,  qoe  quelques  Ethiopiens  teaoient  pour  Roi ,  oc 
aqutcouteUNoolefle  rendoit  fe*  refpeccsi  mau  cela  eft 
fabulent ,  de  fondé  fur  rén^ivciqoe  d'un  mot,  comme  l'a 
prouvé  Ludnlf  ilans  fon  Hiftmred'Etlvsopse.  Le  rhien  étoit 
immolé  à  ptutseurs  Dmnirex,*  la  DeeûeUrairaavaaa  ,éc 
i  la  Déçue  qui  prèndoient  l'ianccV  ratttre  aux  ac- 

couchement. Les  Grecs  la  facnfioientaProfcrpine  i  les 
Lacédémonîens  au  Dieu  Mars  i  taSapéenscVksTbracesa 
la  Décile  Hécate .  Ovide,  f»fi.l.uv.}tf. 


CHI. 


29  ï 


bu  taaa  Tmii  vidi  liirr*  tmfén  , 
Il  fmiemmftu Imai  atnlit ,  Htim  ,  anvr. 

Les  Tares  regardent  lès  Chiens  comme  des  animrai  inv 
1  pun-  Si  par  hasard  ils  en  font  touebea  ,  ils  font  fouilles  de 
obligea  de  fe  lever .  LesHuancas  peuples  de  l'Aménqur 
|  fepteatnonile , «doroieat  «a  Ouea  de  eo avoicnt  b  É^urc 


d  tns  feurt  rem)  :^  ;h  j>rifi.e«it  la  chair  de  cet  animal  plus 
que  toute  autre .  Des  rires  de  Chien  ih  faitoient  une  efpcc* 
deror,  dont  ils  feservoient,  éc  dans  leurs  danfét  pour  fe 
réjouir,  Se  à  b  guerre  pour  épouvanter  l'ennemi.  Garci- 
Itlb  de  la  Véga ,  Hif.  ii  tarai ,  r«*w  ».  ».  il.  lartru ,  Muf. 
dejOaraMi.or.fvjoCt,  <3>7P*-  Corn,  le  Bran,  Vtjm&t, 
th.  14. 

CHIEN,  <bpartedu)ouLs<arrrraui>>>/aire,  porte  è 
Rome,  félon  Fettus ,  où  Ibn  immolait  îles  Chiens  de  poil 
roux  à  l'erole  caniculaire,  pour  faite  mûrir  lesblea . 

CHIEN  (Banc  da)  que  les  Anglais  k  tri  HalUasJoa» 
appellent  Dtfjm. Btml .  «yrt  BANCduChien . 

CHIENCHANG .  ou  KIENCHANG:  c'eft  une  des 
grandes  villes  de  k  Chine,  qui  eft  ficuéeearre  deux  lacs  . 
oaails  province  daloinglî,  dont  ellectt  la  lixiéme capi- 
tale de  quatre  aurres  «lies  de  l'ordre  infcrseur.  *  Mary, 

ZHti.  CtAirr. 

CHIENNING,  efl  une  des  graniet  villes  de  la  Chine 
&  capitale  de  n'a  pttsm.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Mm, 
dans  la  province  de  Fokien,  dont  elle  eft  la  quatrième . 
Elle  étoit  coo  ItdéraUe  de  Horillàate  par  le  commerce  avant 
li  guerre  des  Tarares,  qui  l'ont  brûlée.  *  Mary,  2>»à*. 
Gérer. 

CHIBNTO,  rivière  de  l'Etat  derEglife  en  Italie  .El- 
le coule  dans  b  Marche  d'Ancoaè,  taigne  Tolentiao ,  Ma- 
cérant ,  S.  Miria  di  Chsentt ,  «V  fe  décharge  peu  après  dans 
le  Golfe  de  Venise .  *  T*UtiOi*trmfh. 

•CHIE'TOouCHE'APO,  riviertde l'Amérique Mé- 
ridiomlc ,  fort  des  monragnes  dn  coté  du  nord  ,  de  fe  ttou- 
ve  acrlG  tnsettnèe  du  coté  du  midi  dans  des  montagnes .  ou 
travers  dcfquellrs  elle  continue  fon  cours  rets  l'ouest .  éc  te 
décharge  dam  le  Golfe  de  Panama ,  à  fepcou  huit  lieues 
de  I s  ville  de  Panama .  Son  èiBboucliure  qui  eft  iflex  large 
eft  li  plesnede  bancs  de  fibEe^u'on  ne  peut  y  entrer  qu'as  rc 
des  barques.  Ea  remoutaiit  environ  titlieuéton  trouve 
une  ville  qui  porte  uufli  le  nom  dr  Chicpo  ou  de  Chéapo.Se 
qui  a  dam  fon  voilàaage  plulieurs  bonnes  praines,  Ac  pla- 
neurs petites  montagnes  pleines  de  bois . 

CHIER  ,  nvicre.  rare»  CHIERS. 

CKIE'RAS  ou  CHIE'RASC.  nytt  QUIE'RAS. 

CHIERCHE,  vslle  de  Tartane.  CarrrévxKER- 
CI. 

CHIERS,  ville.  Chmhn.  QtMERS. 

CHIE-SA  00  CHIE'SE,  nviete  d'Italie,  a  b  fonr- 
ce  dans  l'Evérhé  de  Trente,  entre  dins  le  BrcJlàn  ,  ou 
ellettaverfe  le  bc  d'Idro,  ateo'uiteellefe  «sinta  1*0- 
glio,  cbnibMxntoaxnpréideOaero.  *  Tuéfr/  Céagr*. 
fhtûuti . 

CHIETT.  «Vrrx,  CITTA'  di  CHIE  TI. 

CHIEUCHIANO  ,  au  KIEUXIANG,  «ft  une  dès 
grandes  villes  de  b  Chine ,  capsule  de  quatre  plus  petites 
de  d'une  cioquiéme  delà  province  de  Kbnglî.  Eltccft  li- 
mée fur  la  rivièrede  Kisng,  peu  avaat  fa  chtite  dans  I* 
Poyaug.  'Mary,  Daa.tMrr. 

CHIEUNG ,  aoni  d'une lierberétDjtrquahlaparnii  les 
Chinoisdana  la  proviatede  Cantoa  ,  proche  la  ville  de 
Cauaus  eawa .  Cette  heibe  eil  ainti  appellce  par  les  naturels 
dupais,  parce  qu'on  croie  qu'elle  dénote  lèvent.  Elle 
donnes  connoltre  au  s  Mariniers  en  quel  mois,  de  eo«ti- 
biendans  l'année  il  yauradetempéies  .décela  par  tenons- 
bte  des  natods  qui  fe  trouvent  à  btige  del'herbe.  Moins 
il  y  aura  de  ivoaidi ,  moins  il  y  aura  de  tempêtes ,  i  ce  que 
conjeâureat  Ica Chinois.  Ils  prétendent  mèmeditlineuer, 
enunejntc^apeapréaarriveroacmrevnplrei.  pirUdi- 
fteacedeccunsudideekaisbractne.  *  Auceur  anonyme 
dtUChmtfrdtl'EMrêpt,  e.  31.  (Suelque expérience  que 
IcsChia^preteadenxavoirdecesindicei,  ilyibiende 
l'apparence,  qu'il  faut  mettre  et  la  an  nombre  des  erreurs 
populaires. 

CHifc'VRE,  petite vUledei  Pais-Bis.  firuée  dans  le 
Hitniut ,  entre  la  villa  d'Ath  6c  celle  de  func  Geisliia .  * 
hbty,  Oia.Ofttr. 

CH1E  VRES.  Csmtti  CROY. 

CH1FALE ,  iile  de  la  Mer  Ronge .  fituée  prés  des  cites 
de  i' Arabie  Pet  rte ,  vit  a  vis  de  b  ville  d*Eltoe .  On  croit 
que  cette  tlkefl  celle  que  ks  Auteurs  appeiltxrnt  Aji  ,  ou 
Houro*  Ar*.  *Maty.  DiÛ.Gifr. 

"  CH1FFLET ,  famille  debVI'anCon  dam  la  Funchè- 
Corure ,  eft  anciennement  noble  de  1  cil  rendue  illuAre  par 
les  Savans  qu'elle  a  produits .  Laurent  Chiftiet ,  un  des 
Oouverneurs  de  cette  ville ,  qui  étoit  pour  lors  vi  Ile  i  mpë- 
riile  At  libeeuMs  la  protection  des  Empereurs ,  futenvoyé 
en  1 547  pour  les  intérêts  de  fs  patrie  a  l'Empereur  Charles 
(Juiat,  quiaprèi  lui  avoir  accordé  ce  qu'il  délirent,  le  St 
Comte  Palatin  éc  l'honora  en  set:*,  de  la  charge  de  Con. 
feiller  Aulsque;  de  Philippe  H ,  Roi  d'Efpagae ,  lent  en 
1(60  fon  Confelllrrau  Parlement  de  Dole.  Jtiu  Chifnec 
écCiAUDsCliifnetfrsfili,  fe  (ont  dittingnci  parmi  les 
Savant .  ycuaChifrlct,  ami  du  favant  Jmfli  Lipce,  après 
avoir  fait  plufieura  Orbfetvations  mathcmatiquei^iuc  rota 
coniêrve  dans  b  bibliothèque  de  cette  bmilb .  mourut  un 
des  Gouverneurs  de  Bebacon  en  1601.  Cbude,  Ptcdeflèur 
dans  rUniverlitè  de  Dole ,  eut  pour  ami  b  gland  C«l- 
jas,  qui  fur  l'invitation  qoe  bville  de  BefanCon  lut  lai. 
lait ,  d'ette  premier  Profenéar  de  fon  U  n  1  vérité  ,  fit  cet- 
te honorable  réuonfa .  «uaVrir  ufraraa»  atr  Cfaadiaun  Chif. 
fi4ttum .  Claude  Cbtrflet  a  laiflé  plulieurs  Ouvrages  imj. 
pnmexot  fbrteitimea,  de  en  particulier,  dr  Ivamifâuaee 
aarrouie  1  de  ^aa^rarmvievir  i  dt  fmrt  Pidti-t*mmiftrmm  s 
ét  Fvittmtm  'rjsrtssii ,  dr  fmmdt  «ouvre  irerr  Aptlim  ; 
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i  Utmttmi  Vu*  &  tiir»  MattMùm  xnm.-m>- 
fkjtsimm  Lmdtiiammm .  Il  moteur  en  i  Jlo,  l^e  de  ta  e«- 
11  eeoit  oacle de  Jiah.Jah.iu Chilrlet <jut lut . 

CHTFFLET.  (Jean- Jacquet)  Médecin,  lili  de  Jsam 
Chtflkc.  aalli  Médecin  &  j>erà  fils  de  La  Lai  ut.  tout 
Hmiiumv  de  Lettres  ,  itoil  Je  Belaitcon  ,  uù  il  bscjuii 
en  tell.  Il  étudi*  en  cette  ville  i  Je  rnfuite«y»nt  «fi- 
gé .-Un*  diven  Royianw  de  l'Europe ,  îl  eat  un  Iwn 
tout  perriailier  d'y  confulter  Ici  Hoi«ir>et  de  Lettres, 
&  d'y  voir  Ici  BibJioibrqaa  «t  In  tahtnets  desCoriew . 
A-<ûo;rtouf  deUïcioche  Comnr,  ilyexcrcalaMedrti- 
nc,  <(&i<Up«tfpuUrillede  Bcltncrjn,  dont  il  >v<m< 
tti  Contai ,  vert  l'ArcliidiKtxtTe  Elibtetfa  C1>irr-Eu- 
grnie  ,  Souveraine  des  hyr-Bii.  Cette  PrincclW  atrtt» 
prît  d'elle Chif&cr,  en oailrtéde Médecin  ordinaire,  fie 
depuis  elle  l'covoya  en,  Efpigne,  où  il  tut  Mcitnia  de 
Tfulippe  IV  ,  Roi  d'Elpagae.  qm  le  thirfei  d'écrire 
1-Htltoiie  de  l'Ordre  de  le  lotion  doc.  Chirtlet  par  i>- 
le  &  pu  nroisnotlbace  pour  Ii  Mulort  d'Attiricii» .  • 
compote  cet  laineux  livre»  qui  ont  patir  titre  ,  tttm- 
m*  Anfirùumnn  Ctmmtntnnni  Lntnhtwfin  Litinri»- 
t>*  i  lefum  Satttaiam  nninli  filnm .  Le  premier  de  cet 
Ouvrages  n'x  pu  été  font  reparrie  .  Bloodel,  le  Tan. 
ntar ,  fie  4'wtrei  lui  ont  répondu ,  9e  il  leur  a  répliqué , 
Nom  i»on«  de  lui d'iutres  Ouvrages.  A  (tu  m  FmUn  Hti- 
««ara  mnnhtu  Fbyfitn  Etfimfii  1  Dtdnimatmm  tti"  dm* 
front  i  une  Hiflottr.  de  Uelauç  on  fout  ce  litre ,  rrfnnin  et- 
«àra/  mPtrinUi  Ititrn ,  Sifmamtrnm  Murtfalit  ;  IKiAoi- 
re  de  U  Toifoi»  dOr  i  Dt  Itet  ttf'-°  Camtdu  lf »»•>•/.  : , 
Imtrrmn  pnfet  rit»  frnfa  «xrjwru  Athrti  Fii  j  Dr  limitii  ft, 
pnitirnitnmt  Ctrrifl  Sirvltru;  f«»  IttimiJmluCnfaril 
dtmanJhatni.&t.Vnitaifftti  *  Mntthant  «V  tUfnmiipr*- 
vmttit  ttlfuti  ntmiat  fUiff  tVfraptjunjBi**  \t\jjittm. 
nm  Am/frinemm ,  *****  aihmt  tmlltnit  nfftrtmm  *t*mt  tlfm- 
fh*tm*KAtf*ti*  i*rt  pnpritintti  frptattHiamti  FlnUppt  II', 
«>iCirWniMii(<i«JaAiuSn>iIiiM  t*]»ùamOrJ* 
mil  VtUerii  ntii  Fuialmm  vtrU.  tanne  in, a ,  U  Bl*fm 
dtt  Atmmritt  dt,  Chnalmi  d.  VOrdn  da  U  T*[»  WO  i.. 
fmt  f*  trtmirtw  tafiitutu*  t*fj*'4  ftrtfttu  ,  r*  LtUi*  er  " 
frtrmfiii  ;  A't*  Ctnttu  Clip  frfri* /SjovuSremm  nfluu- 
t*  i  Gtmmi***  M*tttt  i*et*rmm  Tumlm  fefuUbr*ut  ee* 
flic*!**,  Difurflu  mtlitmu  «V  l'txtlli  ttfit  u  CtjMtnfi 
f*i**  Ftsmntmflt^Miu  lt*i)  RiumilùurâuitXéU  f*ix, 
do  rrrw  t>d»  tumtrtlui  min  lu  C**n*mi*t tl}*t*i  ij-éi 
Iituit ,  d»«t«<  U  lr*ili  il  \t*4ra  tm  l  (  10  ,  •*[**,*  l  »  1 1 , 
pait  dam  l'edinon  de  1 6*4 .  jo/f r"  1  •«»  *  "''Mi- 
di Tirr*  (J>  L*it  SaUr*,  Çf*  Vkrndmu  LttàMhmtifir,  Ad  }'**■ 
dieiMt  Ht/}***!*  Imm*m*  hùv*  Gt*u*l*[ie*  àt  ftimm*ti  H*, 
jpmh  C*frti  *dv*tf*t  Ajptttirtm  G*îluitm  j  Ad  Vindrtiéii 
WÇf *nu*i  /nainu  f**r*t*riv* .  AW  tjl.  drOijim 
D*m*i  Amfirrit  *dvnf*i  ttmwtmm  A\*i*m*m  D—mmKj  j 
Ad  findinii  Hift**u*i  l*mm*  im*  S*l«*i  Ad  IW«,., 
H*ff*u*s  Ltmftdtt  Hifinu*  tnnmmu  *t*m  A*n- 
ail  Dtmnitj  i*v*U*iuiui  in  -<*ww  Aatiirti  H»  i 
Oftr*  P*iiiif*>'Htflir*t*i  U*  f*t*  !***>  ïrtvnts  è*iund* 
C**J3imm  »  frit  nuit  nm  txtmplii  1  Dt  Amfmtt»  Rarwmnfi 
»*v*  à*  »rtm*i*  DîfnmifiH  *mi  diriwHttdàm  Utimdcpr** 
nf*iin»  mhmii  nuit  Ksi"  •  TlMliuimi  ixfnfni ,  1  mf*** 
1  *l*m»i*  tif*t[t,P*ivu  ft*>trf*t*i  d'Ut  Amini**^lm*i» 
frtmkii-MTfwr»  Diwdu  BlmUlli .  Cljfi,  A^fin*,,  lihr 
„*l,mm,  A**fi*fi*  ClHtdtTHi  I.  frvKmm  »*u,  tW.m 
S,tm*f*  Cb<Ui*W**da**m ,  tnltt  DtvUtm  Mndrltmm  . 
*h*f'*t  Am/hiMi  ffltndtrit  mdvrrfmnn  i  LtUmm  Fr**it. 
t*m  vtriiMH  ui(t*ru* ,  huairi  f>  brraldtr*  tit*dr*i*m  ; 
HioMM  dit  fiiihi  (*fa-  «Mtrt  li  f***  Cml*Ut*t**d  .lia 
outre  cela  lailTé  pwueun  Ojvra#;ei  poithuitxt  que  l'on 
eonferre  dant  U  BiMiotbeque  qu'ilalutTeea  (t  famille, 
Chiraeteft  mort  icé  de  n  en  rtn  fin  1600 ,  fie  fa  EimiJ. 
U  a  été  féconde  eoHooioiei  de  tetire. . 

Ji  a  m  Ctifrkt  Ton  Sli ,  Arocat  a  Befinfoii ,  ivoit  apprit 
le>  Lenguei  *  fut  tout  l'Hébraïque .  Jjti  Oatragei  que 
rioui  avons  de  U  fiçon  ,  font  Afl***i*u*  ttwmmtfit  *d  Lui. 
l**m{**3*m  ;  Cm(Hb*m  d*  Sternum  £mtk*rifiià  mlti- 
mwfmféUnê*)j*m**ii*i**dt»i[**d*:  f*lm*Clm  A*ik- 
t*m*  \  Or  itmi  l*fmfl***$i*t ,  eaafeu  i*é*U*  O.  Vir%ula 
C*Wf«n/i  iUupt*i>0 ,  ljit*hr*ttmMimt*  i  Af*d*plh* 
~  •lut*  dijurit  *irmff*i  ArrtitBù .  /a^num ,  Tri- 
i.Gr*n*n*  &  S.  R*Tmmmd*Ji*n*ù  M*t*riî  Air*- 
„  jfw  Afifiép&m  ,  *•*  tfi  **lr*n*ri*  d$  Gmm tr  M *h 
filuttinii  Dif*wtfitM*t  A**mÎmi  tiwrifitini  Fut  11,  FnfH 
*dftrnii,  Viihi  ****fi  Dttf*r*  in  ytffid*  vmdi,  imfrrifl* 
Kttefbm  Buiwi*!*,  Gftuir***  l*s*rr*tm ,  mmm  ******** 
tdùm  t  A***Vtrfi\  Fi*i  itama  nU**rh*mt  frtfi*  R*U- 
timf*trr.OfMi  XMa*ui  M.  Apiff  im  wr/er» nmmlm 
J.^mmd. F**.l*Ji***i  f*fif*. 
Jvlis  ChifrUt  Chanoine  de  Befanan ,  Kit  de  Ji*n- 
J*i*ati ,  fie  frère  de  Jis* ,  étudia  à  Couvain ,  où  il  ap- 
prit lei  Langoea ,  lea  Bdlei  Lettm  fie  k  Droit  -  I>tyaua  , 
il  ptit  le  bonnet  deDoSeariiOole,  te  en  1*4*'  PbU'Ppe 
IV ,  Roi  d'fifpi(ne  lui  araat  fait  l'honneur  de  l'appeller  à 
Madrid ,  le  fit  Chancrlirr  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or . 
Il  a  écrit qurlqntt Ouvragée,  un  C*mmtnt*tn  fort*  Cttix 
d*  f*t*J  Andtivm*  *uCt*tl  dm*ntti  fié**nPA*ri ,  frunt 
RiUlil*  dufiiji  dt  S*i*t-Omir  t  Htjhtre  d* C***v*l*tr 
J*t*i"  d*  t-*'*i*.  F'ni f> CempAfna*  dt  ITOrdri  dit» 
r«/«  d'Or ,  tf  nu  f*,  Gnrji  CèdtlUi*  f>  pmMiét  na  1 6  34 
f*rj*lti  Chiffre  i  Unj*.,dmFn»a  ZUm  Fir***d ,  1*- 
f*mt  tnSff*!.  Cidimal,  r>  fi,  ixfidami  dtfmi  l'*n 
itja,  i*{v'*  {"tirit*  BruxrlUm  t»j4  ,  nmdmtt  di 
rift^.dtDrijidiAtdifyGtlUrti  Tr*ui  il  U  U*i- 
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fin  dt  Flyt  t  i»  *Wm  i  Zti  M*r**4i  d,*\mmmr  dt  Is  M*iftm 
dt  T*}ii  i  Ami*  futtl*  Fruxipm  oV/jn  ;  Arrvurïaua  Ht- 
fii'kmm  Ordtmu  Vtllm*  Anrii  ■ 

PuuiPra  ChilHet  Oncle  de»  Jeu  t  dernien  fit  frère  de 
]t**  J*î*r>  Chirilrr ,  Chanoine  de  Befeocon  ,  Ahbe  de  la 
Ltilrme ,  fitt.  Grand- Vicaite  de  Claude  d'Arbey  Arche- 
J  vénue  de  Becancon ,  premier  Aumônier  de  rjnfinte  Ifi. 
brlie-Claire'£ufféme  fit  de  l'Archidoc  t-erdininda  otxn  • 
l«é a  l'Eréché  3e  Sunr  Orner,  Aumônier  drCnrhcnne 
de  Mêdicii  Reine  de  France*  intime  dci  fanicax  Eticiut 
Puteanus,  fit  de  l'Abbé  de  Siiot-Gcraiain  «  dontoncon. 
ferve  dam  la  taoïille  plufieurt  volumes  des  lettres  qu'ils 
Jai  ont  écritesidl  Aureur  de  l'édîriaa  du  Concile  de  Tren- 
te, «vec  les  rêvantes  Notes ,  reçue  dus  toure  l'Eglilc  Ro- 
maine avec  tant  d'eûinie,  que  l'oa  ne  celte  point  de  les 
téimpriiner.  Il  a  éctit  divers  Traitez  en  I-raocoiifit  en 
Latin ,  dt  I*  ftrti  r*vrri  lit  m*Hl  dm  Fmr^tunrt  ;  Vu* 
TttdmUum  dt  l'Jmtltlin  dt  Jtfmi  Chrifi  dt  Thonill  \ 
Kenipit  ;  l*  Fhimîx dit  Frimctt tM  l*Vit dmfuux  Alhtrr t 

traduit  dt  FjHt*  I*  Fr ancitl  i  Hlfinri  du  Fritmi  dt  Sitrl 
Onu  dt  BtUt-Ftnl***t  t  /U  SHfi  dt  Brida  traduit  dm  La. 
Itm  dm  Fin  Htrma»  Hftjifmtt.  Cent  du  Trtdemtimi  Cana- 
an f>  Dur  11  a  \  Avilit  Dr—  f*t  U  **mi**iit*  à  l'Arttt- 
■vftti  dt  Sit.a*fi* ,  tmfavtmr  dt  fa  Uaft/li  C*t»tU»mt . 

LaUkixt  fit  Piraia  FaAxeal»  Chifdn.  frères  de  J»*»- 
tiffi ,  Jefaires,  fe  fonr  aqulsottucoup  de  réputatioa .  Le 
premier  A  compote  quelques  Oavrsgesde  pieté,  fit  l'iotre 
étant  entre  cires  les  jcfuites  en  iftoo,  s'y  til  duhngnc  par 
la  tonnoiifance  qu'il  avow  de  l'Antiquité,  dont  ilarait 
unererherclwpartKulicTe,  apreiavoir  eafeigne la I'hilo- 
fophie,  b  Théologie  fit  U  Langue  falote .  Nous  avons  dt 
lui ,  Dt  lit  aurai  fat  ;  Dt  ta  fratt*Ml  *mattd*e**t  da  /'«.  | 
mamdt  Dvm  ,&*tla  4t  valu*  tmvtri  t*  V*tr**t ,  Iti  Aagn  I 
*y  lu  %*t*tt  1  Fmlltntu  Ferramdt  Dtattni  Carth*it9itnfii  I 
Optra,  tx  tditia*tty**m  Naeti  Frtrt  FrsZInfftlii  i  Srrtfta.  \ 
rmm  Vilttxm  dt  Ftdt  Cal  M  m  a  **mama  OfaJ'tala  ,  publie*  | 
par  le  même  i  Maaaalt  Utttartaram  tx  vtiirmm  Fatram 
Carikafiaaartim  titlu  dtframftmm*  Dr  Fitlifia  i.  iitfkaa*  j 
Dmaatm/ii  *at**muait ,  dt*;mitati  ,  fatrit  aatimi ,  ji*t*  1 
mmttlflul ,  va'meafiimi  r>  FraftMi  ;  S.  Rtraatdt ,  Clart- 
valitufii  JtMatîi ,  itmui  lllmjhe  affinant  i  Famivtm*  iUn-  ! 
Jttatm  .film  Apptmdix  ad  tptra     rti  fiHai  5.  Faulint  Sa-  ' 
lt*Jtl  Lptfctfi  i  Vuilrii  tt'*lt*Jii      Vifitia  Tapfenfit  Frtvta-  ■ 
fia  Btiactma  Cfiftvparmm  Uptra ,  tuas  Salis  Furi  Fr.  Caif-  I 
ifrrui  Uidtutdt  l'Attaït  Rayait  &dt  U  vdit  da  Tarmmi  i  ! 
Difftrtajumti  trn ,  l .  Dt  ma  Dfanifia ,  a.  Dt  Ile*  (*/>  ttmfa.  | 
rt  tamvtrfiamii  CaM/faniimi  Uagm ,  |.  fXt  S.  Marrnti  Tmr*.  j 
mtm£i  limfarmm  rntîtwt  i  Opmfrnl*  nmatnar ,  1 .  De  ï.  Dî*. 
mifii  ai  ait ,  l.  Dt  mna  S.  Cjra  ttrvjrw  ,  3.  Orage  prima  C*mn- 
tmm  VaUatimitnfmm  tx  Fiitnvienjiîiii ,  4.  Ganffridi  Ex. 
tripla  dt  Vit*  t>  Gtfiil  S.  Strnarix  ;  Mtd*  Fmtpllti  (j*Ftf 
dtfatu  Sthalafiiti  tanetrii*  *d  ft*iarii  Dagaitm  dtjSnitm. 
dam  Siimnttbia  pttiadnna  ,cjf.  t  llla/lr*ii*maiCt*ndi*né , 
Opmi  patlbrnmmnn ,  Dt  S.  Attirât* ,  ftn  Adrtta  Zxtrrptn  ex 
Siludn  Fttn  Tr.  Chrfftliii  Ut  Ovawri  dr  rcrtand  Diltre. 
t  Hijtim  dt  Ttmti.  il  a  donné  quantité  d'Ouvrages  d'Au- 
teurs fie  de  pièces  ueieoon  au  public  :  il  mourut  le  oneic- 
meimy  iftls.igédeyaans.  'Alegarabc,  dt  Strtft.Sat. 
Jif.  Le  Mire ,  d«  itrtpt.ftt.  XVII.  tye. 

Cette  famille  a  continué  ijlè  faire  conlïdéret  dam  le  Par- 
lement de  Bcùnfun ,  dus  la  perfoniK  de  Philippe  Eugène 
Chitrlet .  jadis  des  Umverneurs  de  Betançon .  fit  mort 
ConJeiilercti  cette  Cour,  quialailTé  plulieart  itl«  1  ;»*e- 
ZrieauChifnet.  Jéfuiic,  Ptédktteur  eAimé  fit  tinte  de< 
pins  grands  l*rcl>ti  du  Royaume  *  Meilgrt  deLuqueAr- 
chevtquedc  Paris,  de  Villeneuve  hvêque de  Vi tiers,  fie 
du  fimrat  Fléch  iee  Evfqse  de  N'ioscs ,  Flnlippt-Ttiitifi  fie 
Zniini  Chtfrlct  tous  deut  Car  met  Dechaulle*,  qui  ont  oc- 
cupe fit  occupent  encore  lei  preruiêret  chergei  de  leur  Or- 
dre: Je  premier  defquelt  en  a  été  Général,  fit  CliudeNi- 
eolis  ChifUet  qui  remplit  actuellement  U  tiurgdc  deCoeu 
feiller  au  mérne  Pnrlcmeai  de  laquelle  il  a  berné  de  Ion 
père. 

Chi/ntt  porte  de  g'ieaUe»  1  un  faotoir  d'i/gent^u  point 
milieu  du  chef  un  ferpeot  en  cercle  mordant  ta  queue  j 
timbre ,  un  dragon  veiihnt  d'or  émaillé  de  fyuople  i  lup- 
porti ,  deux  béhert  d'or .  La  Colombiére .  Geiloi .  Pailiot . 
De  Vifch  Prioris Dunenlïi  BMatti.Cifitte.  Ericii  Pureani 
T  <  *i il* .  Ant.  Suideti  Hrniantta  Mmflint»  .  B*ilitl*iani 
T.,  AnttHti  IttUfin/Ufiati  dt  M.  Du  Pin .  Uttrtt  dt  M. 
rléchier,  àt. 

CH IVTRE ,  caraSére  qui  Jert  à  exprimer  lei  nombre! . 
Le  chuSre  Romain  eft  celui  qui  te  marque  par  certaines  let- 
tre! de  l'eiphalxt,  comme,  mille  fepteent  itentecinq, 
l'exprime  itnli,  MDCC.  XXXV  ooCI>l>CCXXXV. 
Celai  dont  on  le  fort  en  Arithmétique ,  Algèbre ,  Trigo. 
nométrie  fit  Aftronomie  elt  xinû  figuré .  173s.  Les  Arabes 
recnnsoiùVnt  qu'ili  ont  reçu  cei  cxrictéres  des  Indiens ,  fit 
ils  lei  appellent  figures  Indiennes .  On  ctoit  communé- 
ment que  l'on  xeommencé  à  compter  par  ces  figure* ,  du 
tcini  des  Sarruiru  ;  fie  que  Planudc  qui  vi  vosr  iur  U  un  du 
douxieme  lîécle,  eft  lepremier  des  Cliiétient  qui  feloit 
frrvi  de  tluifre.  Mais  AlphosteX,  R«  de  CiAillc  t'en 
étoit  lervi  avant  lui ,  pour  contraire  fes  Tables  Allrono- 
miques.  Let  Romxsns  n'xvoieiu  pour  mxrquer  les  oomUet, 
que  ces  cinq  figures  qui  leur  tenourat  lieu  de  chiffre .  L  va- 
loituni  V- cinq  i  X.  dix  i  L.  cinquante  i  Ccent.  fliu'x- 
vieat  point  de  nombre  au  de  là  de  cent  mille  :  le  C  qui 
vaut  cent  «étant  rouraé  vers  l'J  ,  vwt  avec  lui  cinq  cens , 
ixnlt  CJO  faifoit  naiiti,  L'ongiae  au  ih.lh  e  Kuiuiia  vtent 
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n  ly-tt  l'on  i  compté  J*«bord  par  )«iiio*gt«  j  àt  for*?  rrtri? 
pour  marquer  I«  quoire  pîetnicn  aombret,  on  »'»U  lerti 
cnirattslt^l^rcpraeateot,  t&pwrkûrt^uitfiiroa 
1  «4  (ern  d'un  V,  rcpntrnte  en  rtb*ilint  Ici  cran  dernier» 


*„n  ,  fit  ta  mLxnnot  lîmplcment  ie  pouc<»vec  t'j«dn; 
&  pour  Je  duiafme d'an  X ,  qui  cli  un  lîouble  V ,  ilont  tl  ? 
eaauarvnTcrfc.  fie  mil  m  deliôui  «ie  Vàtiitt  :  de  Ij  Mette 
qiM  Ja  projlrcflîoo  dans  ces  nombres  ett  toâjottr*  d'an  k 
etnej,  puiidvcinqàdit.  Le  cent  fat  manqué  p<sr  (4  capîta- 
JcC-Dcyvix.  ou  en  corTooipjnc  le»  £gum,  on  |xnrU 
cnmoiodltc  det  Ecrivains,  l'oa  aajoàce  deiia  autre»  chif- 
fre» Roiiiaîiiij  Je  D.  qui  vaut  cinq  ccai,  &  l'>t  qui  raoc 
mille  ;  ainÛ  il  y  à  présentement,  (ept  lettres  qaiferveat  * 
cette  fuf  ce  de  nombre .  On  reprtHenrott  quelaoefoii  le  nul- 
le par  tan  •*  couché ,  parce  que  cette  figut e  approche» 
beaucoup  de  celte  deCJ^&qu'e.Ieferurmmf  pluiuleV 
ment ,  I J  y  a  apparence  t  lelon  Laurent  Valie ,  que  les  chif- 
fres ont  «tu  larentcx  par  lei  Orientaux ,  parce  que  dans  leav 
chtïret ,  on  coinmenee  à  (apputer  du  cOte  druat  en  tirant 
vers  la  gauche:  ccouiotoit  en  ufase  daoi  roue  l'orient 
parmi  la  Hébreux  ,  IcsCluldeens  i  les  Syriens,  leifcgy- 
ptiens ,  Ott,  outre  que  les  Indien»  le  ferrent  encore  des  me- 
nses  uraâérei  »  qu'on  tait  ki  .  pour  marquer  les  chiffres, 
auili  tx^n  que  les  ligner  du  Zodraqoe  At  dei  plassettev  Nicoa 
denve  te  ternir  Jeihibre de  l'Hrtrrcu i^yArra, qui  lignifie 
nombre ,  ou  SAfhév ,  qut  lïgn  irW  U4suuvr*s-t.i/  i  6t  croit  que 
par  ration  de  l'<tymoJojK,ii  tiudmlt  écrire  4i^»Vrr.  'ji*tt<j> 
Ort*j ,  t>  Am.  Lsucelct ,  hUth.  L*t.  dite  de  Pnrr  Royal . 

CHIOI ,  tuoillc  noble  de  Sienne  y  qui  faifou  figure  de- 
puis lonB-temi  dans  fa  patrie  f  lorfau 'elle  coinnteufa  aie 
poullera  LiCour  de  Rome  loua  le  Pontificat  de  juin  IL 
A  la  rérire  elle  ne  monta  pas  sufqu'a  la  Preliture ,  msu 
elleent  deieoiplois  tootitltrablet  dam  laCIsamlsre  *.po. 
Jtvolique.  Jules  11  donna  riniendancedes  Financrii  Am* 
gM/ft»  Chigi ,  Stfetrouva  rré.-bien  dece choix.  Perron- 
n*  n'ignore  l'humeur  guerrière  &  inquiète  deeePapc,A£. 
les  depenies  à  otani  une  buaieur  comme  cri  le -Là  engage  lté- 
«llaireonent .  Ilijllut  qà* A-urmJt»  Chili  dèpluyit  tout" 
fonfarou-lairc ,  pour  rrouver  lès  tonds  de  une  dedêpesi- 
fes.  [tout en  cela  i'adivitc.  l'etpnt d'inrentioa  .  eVJtfi- 
dVIirr  necellairesi  delarteqae  Jules  II.  très  content  de 


■■I'l 


.  Il  v:,ulut 


sun  Fini  ne  ter,  l'honora  d'u, 
<\a'n4mt*fl>*  Ciigi  3c  fes  Deken dans  fu lient  tm(<L  >pyar- 
teoiràlaïaintlle  drUJUWrr,  S-kct  Irpontitkat  de  l*iul 
III ,  la  faimlleChtgteptouvauiac  rèv»lution  dedëcsdeo-- 
ce  ,  qnt  la  contraignit  de  qjitter  K^nseaSede  retour ner  à 
Sienne,  bile  avoit  unbe^u jardin  fut  le  Tibre,  proche  du 
Pilait  Févméf* .  Ce  voitinage  fut  taxai.  L'embcllitlement 
de  ce  Palau  demanda,  qoe  l  un  y  incorporât  cette  belle  por- 
tion de  rhrmagcdesChigi .  Depuis  ce  règne,  julqueia 
celui  d'Urbiin  VIII,  leuriimille  le  tint  eoyeàSieone, 
maii  alors  CKigi  alla  chercher  rortuneà  Rome,  âc 

leét  là IseuTcalemenr ,  qu'en  lOf  \>t  ilfutelevè  tu  Pjpat. 
Dans  le  cents  qu'il  croit  Nonce  Apostolique  à  Cologne  «  il 
alHlIaU  Reine  Manede  Mciicit  à  fon  lu  de  mort,  ÛtJui 
demanda  û  cite  psrionooit  au  Carii  nai  de  R  ichelien .  Dr 
Um  renvr  .rrpondie  elle  .  M*n,  Mdsdnwe  ,  ipmi  le  No  ace. 
wmdrinft.- v*«f ,  f*mr  i»i  et  tUnnrr  m*t  m*tr^tu .  1er  eeosssir 
tt  fa*t witt  ato»t  vfj«i  «wi  «sn  <VtSur }  i^mtjl»  i  fur  trtpp*  ,  re- 
partit elle,  comme  roulant  dire  que  cette  demande  ae 
CTjnveiVHi  pas.  xtcLrgat  FUvm  Chigi  ctane  arrivé  à  Mir- 
faille .  il  rît  arborer  Pciendart  du  Cruciâa,  flt  les  Giléres de 
t-ranec  hankrent  le  pavillon  fle  falucrent ,  mer  ayant  ar- 
hortf  enfui»  lahsnnirrc  du  Pape  l'on  oracle,  1 
la  Miifon  de  Chigi ,  Ici  rVrs  d'If  6:  de  I 
rent  fur  fa  galrre.  Su  luifirrnt  l>*iller  le  paullnm  , 
ALtHXANDK.fi  VUC'c  Pape  eut  un  grandfoand'e 
«Se  d'aggrandir  fa  Maifou . 

MeViioChigi  fon  rrcreaine.  Gouverneur  de  Rome,  ne 
fe  m:la  prefque  point  de  iVdinque ,  ou  d'affaires  d'£tat. 
Mus.  enretom^enfe  ,  tl  far eatrémemeni  appliqués  ga- 
gner da  bien ,  St  il  (rogv»  I  j- J<i3  j*  des  inventions  nès-eixT* 
cices,  6c  qui  tiifoieat  Itteo  aier  lepenple.  Donna  iSerV- 
aire  li  retnme.  qui  ètoit  venue  i  Rome  lins  (arotr  les  ma- 
nières de  La  Cour .  y  fur  Ut'itùi  ii  aguerrie  ,  qu'elle  inroit 
pn  eu  nue  leçon  lut  autres .  feHe  ttlmt  a  l'audience  du  l*a- 
Mtrès*rarrrneut  .On  la  mu  d'aboadl'ur  le  pie  de  ne  te  mê- 
ler que  de  Ici aSi ires  *  On  proîna  des  plaintes,  qut  duroïsmc 
encore  contre  D->nna  Olrtwfut,  bclre  laaur  d'Innocent  X. 

Flxvio  Clngi,  61» Je  Dom  dWarar,  rat  fait  Cardinal 
Patron.  Il  simoir  trop  fes  platiirs  &  il  écott  encore  trop 
jeune ,  pour  fe  taire  cjttmrr  par  le  naanege  d'un  bomine 
d'Ecat.  Une  le  (nuciuit  Pusnt  de  thtrlâuriier.  fott  qu'il 
aiotat  cropladajpente,  fou  qu'il  lai  importât  peud'amaf- 
fer  du  bien  poor  une  autre  branche ,  cariln'avott  point  de 
Irtre . 

AvûVîTt  CHJgi,  frère  de  Dom  Jdar»>avoêr  Uiffc  dxui 
Cl» ,  dont  le  Pape  Alexandre  VII  eue  00  grand  foin  .  L'ai- 
ne A*$wflm  Chigi,  deflioeiitTeCherdeUramtii*:,  e- 
poufa  un  des  plu»  grands  parnsde  Rome ,  faftjir  la  nirce 
du  Prince  Mdr»r-jf»r»vir#tk>rghrie.  Elle  avoi*  1R0  nnlle 
ccuï  de  bien.Elle  croit  belle  A  aroit  et*  élevée  psr  fa  grand' 
rncre.  Dame  d'une  être  lien  re  vertu .  Ce  imnagc  ne  fe 
fut  point  fait ,  peur-cire  ,  fi  l'oncle  ne  lui  pat  mort  ;  l'on- 
cle. dit-Jr,  qutKoutantavecbtiueoopdei-tvilite  lespre- 
micrespropoluion»,  ne  tailla  pa»  de  demander  quels  biens 
&  quelle*  d*gntrcx  on  donnèrent  a  Dom  Augufba.  CV- 
roit  Uluucrt  &  ne  croire  pas  que  l'alliance  da  Pape  valie 
wurc  feule  autant  que  UDewnfelk-  Or  cela  ne  ^ibifoic 
pas  a  taSauitetC.  pulleun  le  Fiii  du  CflancrableCs/an. 


Digitized  by  CoOgl 


CHI. 

avreekereboii  le  mime  parti,  cjcplaifoit  plus  a  cette  Bat- 
le.  que  Dan  AuguRin .  Kbit  le  l»rince  M»f c- Antoine  Bor- 
gbèfe  étant  veau  à  nsau/ir ,  l'affaire  fat  conclue  «m  une 
«mime  rapidité ,  pur  la  boni  otfice»  de  U  PHiKétb  de 
RoUene,  mère  de Ja Derooifel/c .  Unreariige  lîavtnta- 
feax  par  tant  dVndnirs  neSsapototleismoutl  de  Dom 
Augustin.  Le  Pape  acheta  b  Principauté  de  Farnéfe ,  qui 
cil  un  Fief  de  l'Empire  dans  U  province  de  patrimoine ,  0c 
qui  lui  coûta  1 70  ooille  mil . 

Sioiinoxij  Cbigi,  frère  de  Dos  A*f*Jtt»  fur  gratifié 
de  plirfclirs  riches  penfiom  per  le  Pape  Alcsandrc  Vil ,  0c 
pronra  au  Cardinalat  par  le  Pape  Clément  IX,  en  16*, 

•  R.»l.     Q|0.  Cru.  A*  1.  U~.ll.».  u....  


•  CHIHIRI ,  ou  félon  M.  DeHile  îéenuW ,  est  »e  ville 
d'Ane  dan»  l'Arabie  Heurcafe ,  farbeute  méridionale,  à 
fa  (indu  M  degré  de  Latitude,  otioui  le  tr  degré  delon- 
(uade. 

CHUA  ,  ville  da  Pérou  .  CéviraVrc  SAINT- MI- 
CHEL. 

CHILAOouCHILAW  ,  villed'Alie.  furltroreoc 
csdentile  de  l'ille  dcCcylan  à  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Chilaw ,  0c  à  dix  lieues  de  Kcrombo ,  da  côté  da  nord . 
Chilao  étoit  autrefois  capinle  d'un  Royaume  dn  même 
pont  -  Elle  en  fous  b  domination  des  Hollandais .  *  Ma- 

ty,  DéJ.Géfr. 

CHILCA  .vallée  rrda- fertile  à  dix  liencsdc  Lin», dans 
le  Pitou ,  Se  i  ûi  de  rViracauia .  Ojoi  qu'elle  ne  (ait  erro- 
<èe  d'aucune  rivière ,  4  qp/il  jr  pleuve  tria  rarement ,  elle 
ne  luise  pas  de  produire  quantité  de  mai»  oc  d'arbre»  frui- 
tiers i  Acceb  par  une  înduitrK  particalicre  des  Isuviara , 
cfoi  fonc  de  profonde!  fofle» ,  oùil»frment.  Ilsyniettent 
au  lieu  de  fumier,  des  relies  de  badines,  qoicLt  unpoif- 
lon  c-ue  h  mer  prochnae  fournit  en  abondance ,  parte  que 
l'expérience  leur  a  appris  que  cela  rendort  La  terre  beau- 
cou  p  |»lu»  fertile.  *  De  Lan,  Kif.ib  Nwwaa  «auuU . 

*  CHILCA ,  port  de  l'Amérique  mérsdsooale  dans  te 
Pérou  aufuddeLiriu,  donc  il  eft  éloigné  d'environ  dii 

litlK». 

CHILCA,  ille.  MyrcCHOLUMBItllL. 

CHILDtBtRT  1,  le  troisième  des ■>)«  queCcovisI, 
Roi  des  Fiançai»  bina  de  feinte  CtWi/di ,  eut  en  p»Tragc , 
l'an  111.  cette  partie  de  b  France,  qu'on  nomma  le  Ro. 
yaïunc  de  Paris.  Ilcutpeincaucoenmeocernent  devivre 
en  pan  aveefes  frères,  qoetedefir  de  régner  feu  Is,  reu- 
doit  fes  ennemis  i  manieur  mère  In  rr'mtt ,  pour  venger 
b  mort  de  lctrrayeiil ,  far  Sigifmond  0c  Condemar  Rois 
de  DauTjoçrie.  Le»  trou  rtere»  ,  Clotsirr  ,  Thierry  oc 
Catldcbcrr  partagrrenr  entre  eue  le  Royaume  de  Gonde- 
snar ,  0t  sum  celui  dXJrlrini  i  après  que  Cloraire ,  de  con- 
cert avec Oitldcberr ,  estt  sair  rt-ourir  deux  de fei neveux. 
Childeben  fous  un  fsac  bruix  de  la  enorr  de  fon  frère 
Thierry ,  entra  dan»  l'Auvergne  ;  mais  ayant  fçu  qu'il  re- 
vcaoït  viaorieut  ;  il  rrrourna  dans  fon  Royaume .  pour 
entreprendre  une  expédition  pfuijufle.  contre  Amaliric 
Koi  de»  Vtfigothi .  te  Prince  Anen  maltraitent  bternme 
ClotlUe,  faut  de  Cliildebert ,  àciafc  de  La  Religion, 
elle  s'en  plaignit  a  Confrère,  lequel  paru  fes  armes  con- 
tre Aoaalaric,  arec  tant  de  bonheur,  qu'il  le  vainquit  l'an 
«11.  Il fe brouilla enfuite  avetleRoi  Clotah-r fon frère ; 
mais  ce  ne  fin  pas  pour  long-remi .  Ce  dernier  l'aceomp*. 

fni  en  Efpsgnc ,  où  CrnUeberr  fit  un  second  voyige  ver» 
an  «4»  ,  selon  Srgebert ,  «1(43,  félon  pluficuri  Mo.ler- 
sms.  Il  roir  le  tiege  devanr  Saragoflé  ,  c<  il  le  leva  après 
qael'Evèqae de rerte  ville  Lai  ni  biepréfent  de  l'etolc  de 
saint  Vincent,  Dsacre  0t  Marryr .  A  fon  retour  il  hicit  en 
fhonMtardeceSatnc,  uaeéglife,  qui  eft aujourd'hui  S. 
Gernuin.de»  Prcx ,  0t  commença  la  cathédrale  dePani. 
Il  mourut  le  aj  décembre  de  l'an  jft ,  après  en  avoir  re- 
gné47  cV  17  four» .  Saint  Germain  Eviqûe  de  Parts,  l'en- 
terrl  dans  l'églife  defaint  Vincent .  Il  eut  de  fa  femme  lï- 
<ny*K,  rkax  fille»,  CMttltttf,  rkCaVarrjfa^.ailoeiu- 
rent  point  nnarièet.  Ce  Prince  eft  rrommiadablc  par  fa 
«hanté  pour  les  pauvres ,  0c  par  fon  tele  pour  la  Religion  . 
La  première  de  ces  verras  le  porta  à  donner  la  vaillctled'or 
«r  d'argent ,  pour  foubger  le»  nrottuteui  i  0c  il  tîgnab 
l'autn  par  un  grand  nombre  detundationt,  oepar  le  foin 
qu'il  prit  d'étendre  b  Religion  Catholique .  Grégoire 
de  Tour» ,  ( .  y  e>  4.  Atmoin .  /.  1.  Protope  .I  t.Jilt  Uwr. 
tiinQtkt.  Hïï/t.diFr*Kt.  llidore.  A  don ,  0tc. 

CHILDEBERTH.Roid-Au(trarie,iilidcSl0i»UT, 
n'èroitigé  qae  de  cinq  ans ,  lorsque  fon  père  nitallafiuiè 
au  liège  de  Tottrnay  par  les  Eminaire»  deFrédegoniie. 
Sa  mère  Brunehaad ,  qui  état!  i  Paris,  le  lit  conduire  à 
Meta,  où  il  tilt  couronné  le  jour  de  Noël  del'aafM.  A 
lige  de  1 3  ou  14  an» ,  il  conduit!»  une  armée  en  Italie 
eonrrelesLoenbards,  0c  il  y  en  envoya  d'autre»,  «U  prie- 
ra de  l'Emnereur  MautKe,  Il  fuccèda  en  cpj,  dsns  le 
Royaume  de  Bourgogne ,  au  Rot  Gontran  ton  oncle  qui 
l'avoit  adopté.  Par  léAratagrcne  de  Landry  ,  Mure  du 
Palais  de  Ctottire  1 1 ,  il  perdit  la  barailf  e  de  Soilfons ,  du 
te  «VTraer,  mais  il  t'en  vengea;  car  U  prit  Pans ,  0c  va- 
inquit en  f 04  les  Varna»  oui  s'ètoient  révolte» .  Autha- 
ti»,  qiiiluiavoit  manqué  de  pirolc ,  fut  »uflidèf»rr.  Au 
rcirc  Frédegoade  n'épargna  rien  pour  le  faire  anafEorr  ; 
mais  ceux  qu'elle  chargeait  de  ce»  attentat ,  furent  loi- 
jour»  découvert»  cVpunn.  PaulDsM'retk  Aimein  lafoap. 
çonnent  d'avxiir  enfin  fair  donner  du  poifon  à  ce  Prince, 
qui  mourut  prefqne  enmemeteim  que  fa  femme  Tm$U»' 
h,  l'an  f  yo,  igédeatani,  ipréi  «a  0v«r  régné  s  1  cet 
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Aaftrafïe ,  Ar  trois  dans  le»  Etat»  de  Contran  .  ft^ex.  fu 
mmim$  &f*  ftjUrui  À  fnr/.d>rRANCE.  Saint  Gré- 
goire IsOrsMé,  lui  écrivit  bletrreil  du  cinquième  li- 
vre. 'Grégoire de Twirs,  /.  f. &. rjv.  Ainican ,  i.j.  Paul 
Deire,  Hi/t  dti  tumi.  j.  Fredrgaire,  cVc 

CKlLOr-BEKTIll.  dit  par  quelque,  un»  I ,  cV  par  les 
autres  II.  de  ce  nom,  Koi  de  Fiante,  furnominé  U  fmfie , 
eioit  filsdeTKiaaar  I ,  &  succéda  à  fon  frere  Cfewi  111, 
l'inétjif .  Sons  (an régne,  Pcpin  ItOrtt ,  Maire  du  Pa- 
lau, gouverna routei le» affaire» ,  0cChilJtWt  n'emqoe 
le  nom  de  Roi.  Il  mourut  avant  lami-Juin  ètl'mr", 
0c  fat  entetrè  dans  l'eglifc  de  famt  £ncnne  deCboifï, 
près  de  Compiegne.  On  ne  fuipjs  le  nom  dr  fafrmnie 
qui  le  fie  père  de  Dagobert  II ,  Sun  fucceDèirr .  *  Frédo 
gaire,  (h.  loi.cy  104.  Aimotn,  /.4.ICP.  Anfelnte,  0tc. 

CHILDEBERT  ,  Él>  de  Gaina  ait.,  croit  Maire  du 
Palus  en  Anftrefir .  Apre»  la  mort  du  Roi  Sigcbcrr ,  en 
éi;6,  Grimoald  fît  sccTtnre  au  peuple  que  ce  Prince  Sige- 
bert  avoit  adopté  Ion  £1» ,  ftclemtt  far  leibrône-  llprir 
cependant  un  hls  que  le  Prince  avoit  laiOè  ,  ni*nmé  Da- 
gooen,  le  «i  rendre  par  Dodon ,  Ev<qae  de  Poitier» .  0e 
l'envoya  en  Irlande.  Cet  attentat  déplut  exitèmenent 
an»  Aullrahent,  qui  fr  détireat  de  Cluldcben  0rde  ton 
père,  qu'il*  menèrent  à  Paris,  oùCIovbII  le  puait  de 
mort  certeannée-Uairtrie.  *Aimoin,  i.4.  c*-4».  Jénf. 
de  Fr«*r# . 

CHU  DE'BRAND,  SlidePi'ri»  dir/e Gm  ,  defeen- 
du  deFtaxtoi,  Prrfet  du  Piéioire  des  Gaules.  &  i'Al- 
fàiii,  étoot  frère  de  Charln  Mar/nf ,  qui  lui  donna  fon- 
vent  le  commandement  de  l'esrroapei.  Ilettlaiigc  des 
Rois  de  France  de  La  ir  jifiéme  race ,  à  ce  qrae  l'on  conje- 
cture fur  la  foa  de  Frédegaire  Se  de  ion  Conrinuireur ,  0c 
du  fupplèmrnt  deGrègoiredeToara,  rh.  109.9110.  Ce 
Cni&M»aaNn  fut  pérede  N»'afiong  .  Celui-ci  eut  pour 
Hls  Tmu'h«t  ouThiobs  »»«t.  Comte  de  Marrie,  qui 
efl  un  petit  paï»  de  Normand» ,  entre  Evreux  Se  Vernon 


CHI. 


20" 


Après  lui  on  met  Roasarl,  poli  Roui  »T  II ,  dtt/rèVr, 
0c  eafuitc  Rc»f«l  III,  facrè  Rot  de  France  le  tpjuin 
os».  Ce  Roi  fur  père  de  HvuunUOtmnJ ,  0c  lui  de  Hu- 
0"»»  CMptt ,  de  qui  le»  Rois  trés-Chrcrienl  de  U  trolfié. 
nie  race  defeendenr.  Cette  fuccefrînci  cil  approuvée  per 
nos  plu»  (avant  Gétièilogitlei ,  du  Chine ,  du  Boucher , 
Sainte-Marthe ,  Cholet ,  Dominicy,  0cr.  Adrien  de  Va- 
lois 0c  d'aucre»  onr  nèaammo»  comeatsu  ce  fentiment  - 
Clfrtiti  BOURBON  . 

CHILDEHIC  I.  ou  CHILPE'RIC,  I.  de  ce  nom  , 
Roi  des  Francoi» ,  fuccèda  a  Ton  père  Mt  xoUi  a  ,  l'an  4» 4. 
Se»  excè»  ,  au  commencement  de  fon  règne  ,  le  firent  chef- 
fer  duthrone,  paranerevoltegénèralede fes  Sujets,  qui 
mirent  en  fa  place  un  Romain  ,  nommé  atfadiai  ou  Gif- 
/m  ,  Gouverneur  de  Sailtcuu  Childènc  fe  rerira  chu  Ba- 
fîn  fonamt.  Roi  de  Thuringe,  pcodanc  queGusemans 
ou  Wiomade ,  qu'il  tvoic  laiflé  en  France ,  l'étant  m» 
toai  i  fait  bien  dam  l'efpric  deGillon .  te  porta  à  rant  de 
forte»  de  violence» ,  que  les  peuples  fcohaiterent  de  re- 
voir leur  Souverain  légitime .  A  fort  le  fidèle  Guirmans  a. 
TenuChildéric  dece  qui  se  paBoit .  Quelq<re»-UQ<  difent 
qu'il  lui  envoya  la  moitié  d'une  pièce  d  or ,  qu'ils  avaient 
partagée  enféféparanr  aiTC  promette  de  la  part  de  Gaie- 
mani,  d'envoyer  ao  Roi  la  moitié  qu'il  avoit  gardée, 
lanque  le»  chôfet  teroient  difpofée»  pour  fon  retour  . 
Quoiqu'il  en  foit ,  ChildérKrcviitrdtnsfctEtm  en  4*4, 
après  on  exil  de  fer*  ou  huit  au» ,  0c  chaba  Gilloa.  Dc- 
ptit»  il  gouverna  fes  Sujet»  avec  beaucoup  de  douceur .  Il 
prit  Angers ,  Orléans ,  0c  lei  ille»  de  la  Loire ,  occupée» 
par  le»  Saxom ,  fit  enfuite  une  ligue  atec  Odosere  leur  Roi 
0t  défit  les  Allemands ,  pwrtuivftGilfon  qu'il  força  d'a- 
bandonner Cologne ,  prit  b  ville  deTréve»,  connaic  le 
pat»  qui  porre  aujourd'hui  le  nom  de  Lorraine,  0c  après 
avoir  rraverfé  b  Champagne  ,  il  fe  rendit  mafrre  de  Beiu- 
vais,  de  Paris  0c  de  plulieunaurre»  ville»  furl'CnTe  0c  fur 
la  Seine.  Vtjtifti  tmitm^ftftfimiiàl'tn.  de  FRAN- 
CE. Son  règne  fotde»4»ns,  après  lefqueli  il  moururen 
4!!  ,  igédcaf  an»,  0c  il  fur  enterré  à  lourney  ,  oùl'oo 
découvrir  fon  fepulcre  dins  la  paroi fle  de  famiBrice,  en 
i*tt  .  Cet  endroit  de  lavilledcTournay,  n'étoitpas  a* 
lorsenfermè  dans  l'encetnre  decerreville:  fur  quoi  Jac- 
ques ChiffUt  remarque,  queChildéric  fut  inhumé  prés 
du  grand  themin ,  feloa  lacoutume  desRcHTiaini.  Lort- 
oue  l'on  fit  cette  dèeoovcrie ,  on  trouva  un  cosrelas ,  qui , 
dès  qu'on  le  mania ,  s'en  alla  en  pondre  ,  une  harlie  d'ar- 
mes, dés  agrafes,  de»  boucle» ,  0c  eurrei  ornement  d'na 
baudrier ,  le  rnm  d'or ,  avec  quantité  de  rubis  enchsflea  1 
il  y  avoir  auflî  des  abeillesd'oréunsiUé,  un  vafe  d'aga- 
the,  uneboule  deaiflal,  (quiétoit  d'un  grand  pria  en 
ce  rems-là)  deux  anneaux,  avre  l'erligie  deChildéric, 
0c  ces  mors  Latins  Cbtldiriri  Ktth .  Ce  curieux  monu- 
menceCtpréfenlemeot  dani  la  Bablinchéque  du  Rot .  On 
y  rriuiva  encore  le  fquèlrte  d'un  cheval ,  parce  qu'alor»  on 
enterroir  feiPnnce»,  non  fru lement  revlrut  de  leur» plu» 
riches  habrts,  0cavec  ceqn'ilsavotent  de  plus  précieux , 
mais  aufli  avec  leur  cheval  de  bataille  .  '  Grégoire  d* 
Tour»,  /.  ».  Aiiootn,  /.  1-  cô.7.  Paul  Emile.  Du  Til- 
let,  Stc. 

CH1LDE  RIC  II,  61s  puîné  de  ClovisII,  Roi  de 
France  te  de  feinte  MvUu  ou  ioaW,  fur  fait  Roi 
■fAeltrafie  enoéo,  «cfucccda  i  ton  frere  Clôture  III, 
Roi  de  Bourgogne  tVdc  Neiiîlrie  en  670.  E>jroin,  qui 
avoir  voulu  mettre  Thierry  fur  le  ihrone,  fur  rase,  0e 
coofaué  lisjule  rraotltitén;  dcJjjr»»U  «nfloarjogue,  0t 


Je  Prince  fut  mis  danjearJuâ  de  Sainc-Dearr.  pour  y  0- 
rre  fair  Moine  .  Cbildèeic  devint  parrer  éJoigtseraent 
inairre  abtaiii  du  Royaume ,  0c  gouverna  heurctafèment 
pendant  que  Léger  Evtque  d'Autuu  fueàbtére  deiaiii- 
rrt  -,  mas»  dan»  La  fuite,  il  usa  tréi-mil  de  foa  aaeonre ,  0é 
par  fei  eareflivu  drAaucbet  il  fe  reudii  odieux  à  fe»  Saxera . 
Entre  le»  Mceunreni .  Bodîlon.  qu'ilavocrfair  anacherè 
un  pieu  coorre  terre ,  0c  fouerter  cruellemenc ,  l'aélalGru  , 
lorsqu'il  revenait  de  b  élude  en  U  loiét  de  Leucoote  , 
nue  quelque»  Aurnar»  croytatftTe  la  ferré»  JeLtm,  pre* 
JeCJKlIe»,  oa  deiLsoas,  aaienvirom  de  Rouen,  l'an 
47} ,  a  l'Jge  de  »  t  ans ,  è3c  aprèi  un  règne  de  treiae  à  qa>- 
torae  ani .  BtUMdt  U  femnse  0c  Oajaèm  fon  Sk ,  fu- 
rent traire» de m.'icie pu  le» Coiiiurei i  mais Clnlf mil. 
duDsmitl,  forfiovc  de  ce  rraioacre .  L'Aureur  de  La  Vie 
de  faint  Ouen  dit  qu'il»  furent  enterre»  dansl'rglufr  d* 
feint  Pierre  de  Rouen  1  mus  il  efl  vûr  que  ca  fut  daa»  cel- 
te de  Suot-Gtrnuin-do-pTci  a  Paris ,  où  leur  (rparrura- 
fut  trouvée  en  1646.  Las  Curieua  pourront  confultet  les- 
Auteur»  de  Ion  régne,  raporrea  par  leSicur  DuCItiac, 
<>i  Qtftu  «Vi  {tapit ,  le  Sieur  Valois ,  mm  1. 0c  b  Pré- 
face que  le  P.  Oom  Jean  MabtUua  a  ntift  à  la  rite  du  <l**- 
trumê  tu»  de»  Vies  de»  Saint»  de  l'Ordre  dcS.Bcoo!c. 
•Méxeray.  Daniel,  Ibfim  àtTr.m,.  U  Père  Anfel- 
m«,  0cc. 

CHILDERICIII,  dreriéiW  <Hif.Fa«éa«.  fil»  de 
CmiimbicII,  ditOanaef,  cet  le  dernier  Roi  deFnnce 
deUpteiiaiCTcnice.  Pépin  0c  Cirlonian  ayant  fuccedéeu 
pouvo  r  qu'avnit  eu  leur  père  Crurlei  Usritt  ,  mirent 
Childctic  lurleiliTone  l'inr»».  Pi-pin  le  fil  depui»  rafer 
l'an  7tl  ,  0C  le  confina  dm»  J'Abbsre  de  Saint-Bénin  , 
prèi  deSsiut-Onser  rnArran,  d'autresdifenr  à  Lnxniil 
en  Bourgogne ,  0c  de  b  transfère  au  monattere  de  faint 
Himerui ,  Hemerats ou  Etneran  à  Ratisfunne,  oii  il  mou- 
rut enrf4-  Le»  Annale»  de  feint  Berttn  difent  pourtant 
qu'il  finit  tes  jour»,  àl'igede  i«»n»,  dans  l'Abolie  de 
ce  nom .  Pcpin  fe  fit  Curer  *  couronner  Roi  de  France  eu 
7(1.  (Quelques  Auieursdiknt,  «au fans  preuve» ,  que  la 
femme  Je  ChiMersc  nommée  GtfiU  oaGrAcaV,  fut  en- 
ferméedansun  monaflére,  0c  qu'un  fils  qui  I  avoir  •  nom- 
mé Tawriy,  fat  mu  dan»  l'Abbaie  de  faint  v/andrilte. 
Gjoe  qu'il  en  foir ,  c'eft  eace  CIliMerie  III ,  quefinu  la 
première  race  dcaRosi  de  France,  dise  aVr  J/éretttat|îearf 
qui  avoitteoui  Jelceptre  Jjiani,  i com|iei- depuii  4»o 
«11»,  que  Fanmond  tu»  reconnu  Rot  félon  quelque»  Au- 
rciirs,  qui  en  cri»  ne  font  pa»  fort  croyable» .  '  Krtexle» 
Annale»  dcFulde,  celles  deS.Bertin,  èVlesAoeeun  rx- 
pnrcr<  pur  André  Du  Chine ,  Hàfi.  Trtiw.  nmt  1 . 

CHILI,  grand  pais  dini  l'Amérique  méridionale.  11 
s'étend  le  long  de  b  Mer  Pacifique ,  qu'il  a  à  l'Occident . 
i  l'Orient ,  ifa  k  Tucuman  0c  les  Terres  Magellaniquei  i 
lu  midi ,  le  p»  1»  de»  Paragon» ,  &  au  fepientrion  ,  le  Pé- 
rou. Le»  Monts  de  Lo»  AndrsSc  1»  Sierra  Nénii  bornent 
ce  pan  m  levant:  aufli  eft  il  extrèmemet»  froid,  &  on 
préiendméme  que  le  nom  drCaicr  ,  veut  dire/raid  dan» 
K  bng»ge  do  pais.  On  ledivife  ordinairement  ci» trocs 
parties,  quifjntCrV.il,  Impériale  &  Cluscuito  ou  Cuyo . 
Saint. Jago en  eft  la  ville  capitale:  la Concepeion ou  Auu> 
co  l'a  ère  aotrefois:  le»  ascre»  font  Angol,  Vilb-ricc», 
Ol'orno,  Chiloè,  Impériale,  Valdivu  ou  Baldivi»  ,  U 
Séréna  ou  Coquimbo,  Saine- Juin  de  la  Froncèra  ,  Men- 
dofa,  Quillata,  0te.  Cepaii  ell presque  toutenner  fou» 
la  domination  de»  Efpagnoti .  Dségo  Almagro  ledécoa- 
vnt  le  premier ,  ék  en  lac  fut  Gouvcrnear  pir  Chirln- 
Cdatâu/ environ  l'uitii.  A  fon  retour  dans  le  Nouveau 
Monde  ,  In  Piaarrei  le  firent  mourir .  La  terre  y  efl  afTrx- 
tertiléi  maut  elle  eft  fiajetre a  un  certain  vent  froid,  qui 
pénètre  fi  fort  qu'on  en  meurt.  A  cela  pré»,  le  pan  eft 
bcju  0c  fertile  1  les  fruit»  qu'on  y  porte  de  l'Evrope  y 
vrennent  uèt  bien ,  0c  il  y  •  grande  quantité  de  mine» 
d'or,  0cdecarném  dejifpe.  V  n'y  manque  pa»  aufli  de 
gibier  0c  de  bétail  i  0c  on  y  remarque  une-chofe  uès-fin- 
guliére,  fur  ie»  mouron»  en  parrxuliér .-  c'eft  qu'il  y  en  a 
de  li  gros  cja'ilamarrJicne  des  journées  entière»  avecchxr- 
ge  de  cinquante  livre  fur  le  do».  Le»  ttibitai»  du  Chili 
font  hardi»  0c  vaillant,  0c  fur  mai  ceux  de  b  vallée  d'A- 
rauco ,  de  Purea  ,  de  Tucapet ,  0c  quelques  autrei ,  qui 
ontfouvent  donné  de  l'exercice  aux  Efregnolt,  aulH  n'on» 
ils  pu  être  entièrement  soumis .  Il  font  haoatlei  de  peaux  da 
bèie»  ,  0cilsidoreatlcDta(>le  fous  le  nom  d'CfMUtmm. 
c'est  à  dire,  de  Farr  0t  de  Fmjfs** .  Plusieurs  de  ceux  cpi» 
font  Sujet» de»  Efpagnols,  t'y  Sont  fart  bettfer.  Ceslauvav- 
gn  ont  del  Capitaine»,  qui  le»  gouvernent .  Le  Chili  dé- 
pend en  partie  du  Virerai  du  Pèroo  ;  mais  il  t  pourtant  un 
Gouverneur  particulier.  '  Girc  ilaflo  de  It  Vèga.  étnf .  Her- 
réra ,  r#.  s-1.  A  Colla .  Lmfchotrn.  Sanfon ,  0cc. 

'CHILI,  rivière  de  l'Amérique  méridionale  dans  la 
Pérou  .  Elle  coule  d'abord  du  nard-aord-cfl  au  (iad-fild-ou- 
eft,  puisde  l'ert  a  l'ouest ,  0c  fe  jette  dintbMrr  du  Sud  , 
vers  la  fia  du  j»  degré  debritudenséridionaje.  Le  pa  ls 
qu'elle  arrcife  «'appelle  la  Vallée  de  Chili.  M.  Dtiilb  ap- 
pelle cette  rivière  Armtsrm* ,  0c  Sanfon  A fntmttm . 

CHILIANUS  KONIG .  Ctrrrner.  KONIG . 

CHILI ASTES  ou  MILLENAIRES  -  On  adonné  ro 
nom  i  ceux  qui  foutenoient  qu'après  le  lugemenc  univer. 
fel,  Leiprèdeflinea  demeurcroient  mille  aai  fur  la  terre, 
où  il»  puiroient  de  toute»  forte»  de  délice» .  Papitt ,  qui  vi- 
vais dans  le  fécond  liée  le  ,0c  qui  avoit  été  Dtfaple  de  faine 
Jean  l'Evangélifle ,  écEvèqoc  de Hiérepoti» ,  fut,  feloa 
queJq.Bi.uni,  le  premiei  Auteue  de  cet  te  opinion.  Il»,  1 
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èti  <u»«/i  par  ufluflettea  des  premiers  Wrt*  de  PEglife  • 
Saint  liéace  .  faint  Juftin  Mtrtyr,  Tertollseo  ,  V160- 
jifi,  L*6k*n**,  fontdacefrminieor ,  qu'il- fodeot  fur  nn 
pt1i.jC«  de  rApocaJypfe,  où  iJ  rft  p-rle  do  régne  de  J. 
Ç.  pendant  mille  «tu  tut  Ja  «rte .  Néput  Eveqoe  d'Egy ptc, 
qg;  viroâr  dans  Jetroi£éme  lire  le,  fou  uni  cette  opinion 
avec  openiirreté  dim  un  livre  qu'il  minuta  Mfmtsn*»  dti 
JiU%"#**  •  Eli*  rot  entceafler  par  jdurirun  pctfbnoe* 
dlane  contrée  d'Egypte.  appelJee  ArfiWrt.  S.Drnyid'A- 
Jeisndrie,  étine  allécn  repsyt,  fit  tCembler  les  Ptltrei 
À  IctplasoaaAdénbJrsd'eiiire  Jet  Fitiélei  i  âc  syanr  tenu 
«jnc  oon/rrf7»c< dcrroti jaar««Tet ,  il  Jesdeirompa en* 
fia  de  cette  errewr .  Goriot»,  un  de»  pnncïpeua  dcfeofeurs 
de  cetreopinioo,  frretraâa,  6c  promit  de  ne  f  lirt  enfei- 
giwàravcnirmtedotftriaet  mais,  eomme  tliiVtoteat 
principalement  «pfmyr*  fur  Je  livre  de  l'Etrlque  Nepot, 
dont  I*  fiieitiotre  eroir  en  vénération  parmi  eu*,  Deayi 
d'Alesaadtse  fe  crue  obligé  de  réfuter  cet  Ouvrage,  dîne 
«irai  livret  qu'il  inmuUsiv/  Prtmttfts .  Cette  opmton  fuh- 
fiiU  néanmoins  jufqu'juquttfietiiefiéele,  &  Apollinaire 
écurie  contre  In  livret  de  Jjcnys  d'Ateiandrie  .  Baromus 
du  que  le  l'ape  Damjfe  c«c  damna  («rte  erreuT  dm»  Je 
Concile  qu'il  tinrconrre  Apolhnure en  jjj,  maisiln'en 
cft  pwfttprlédamlesanathrnMtifmesÂtce  Canule,  ra- 
portei  par  S.Crégoue  de  N !runtf  ,.V  par  ThrodorecQueL 
quet-nni  di  lUtigiaem  deoalonei  de  Millénaires,.  In  uni  qai 
Cftltudoient  g*o(lîércinenr  ce  régne  des  plaifîradu  corps  At 
de  le/prit»  6c  les  airrrei  qui  1  enteodoienr  d'un  repoafptn* 
met ,  que  deroir  gourer  J'EgLir  pendant  cet  H  pire  de  mil- 
Jeans:  maïs  mtediiiinâton  n'elt  pubien  fondée,  parte 
que  lesIVrei,  qui  00c  faitenu  te  t^ne  des  JuÛcs  pendant 
mille  sna  fur  h  terre,  ont  alfertquelci  Julie»  y  fovïrtirnt 
de  roui  lea  pUiûn  permis.  S.Autullincirt  entre  le»  rr- 
reurr  de  Cétinthe  ce  régne  de  milfrans  ;  «fc  Caîui  tflure 
que  cet  llérént^e  foorenoit ,  qu'après  ta  refarrrCtion  ,  le 
rrgne  de  J.C.  ferait  terrestre,  6c  qtie  le*  homme»  palte- 
roieiu  leur  rie  3  Jcrufalem  dans  Ira  fnlupeea  do  corps. 
M*»  peut- tire  Cèeinthe  bot.t.Mt  il  toute*  Jeiefperanrcs  des 
FiJelei  a  m  rccotnpeoiei  irrrelltet  5f  charnelles,  au  Iteu 
que  Je»  Millénaires  atcendoient  un  régne  célefte  a  prit  ce  rc 


CHI. 

raie  ,  5e  iJ  le  royoït  avec  peine  focri  (Tune  Eglîlê  a  leqnet- 
Je  il  trois  ai  taché.  Il  il  Dten  partes  lettres  qu'il  le  rega- 
giu.CbUluigworth  retourna  en  Angleterre  en  i6ji,aprè> 
un  icjonr  d'cnrtroo  lîi  m  eus  à  Douay,  Se  rentra  daas 
l'Eglifc  Prwteflante .  Il  écnvit ensuite  Ja  rr/utatr«et  de»  r«. 
ion»  qu'il  afrMtdooitécs de  Ton  premier  changement .  Mai) 
queli(ur«  con<idcTjtion>  ne  l«i  («murent  pai  de  la  faire 
imprmier,  6t  elle  »*eftperdu«depoi»cete<ii»-ia.  Son  re- 
tour  fit  beaucoup  de  bruit,  At  il  eut  quelque*  rotnbart  à 
I  touremr  à  crue  orafinn.  M-lavp|ar,  autretou  un  de 
1m  meilleunaniii ,  lui  fit  deareprochei  amer*  defadëfer- 
uon«At  il  lut  «m vit  u/te  lettre  très  forte  fur  celujet .  II  est 
dans  lafuitruneentrevueavec  lui ,  où  ilsdifpuiereat  *t- 
vcmenr,  mm  inuiiEcmeot .  Cette  conférence  fur  unpri* 
niée  a  Londres  en  t6|7  i»fwarra.  El!e  fut  Suivie  d'une 
autre  a»ec  leR/raa  fW,  lefuue  -  t'nnedt  l'iurre 
U  furl'inûIltbilitrderEglileCath. 


cae  de  mille  ans  fur  la  terre.  L'opinion  deceux-ei  a  été 
long  terns  toUrcedanarEgliiei  fit  (ainr  Jérôme,  qui  la 
cooibat  en  prutïeurs  endroiudefes  Comme ntairei  ùar  lea 
Prop^iétet  Gaéthtel.fic  Jérémie«dtt  q^u'il  n'oieroit  pas  néan- 
titoins  U  condiuiucr ,  parée  que  PluUcvirs  Avteuis  ËccLeâa* 
ftiquei.fi:  même  des  Martyre  ont  éirdansrefcninnrntimaii 
depuu  Je  <inq^ie(»Krlftltteiteopioir>n  aère  re^ttceuoa- 
niniemrnt.  &  l'on  itetrowvcgueresd'AorcarsCbrétiens 
qui  l'ayrrui fmtienue ■  Cependant  M.Jurieudaru  Ton  Ac- 
compli iteiti  eut  des  Prophéties,  a  employé  une  bonne  pente 
du  Irroad  tome -1  l'établir.  *  £alcbe,  L7.  tk.  14.  S  Augu- 
ilin  ,  àt  Hâ*tfié.  ritiîsftre ,  Marrf.i  1 .  1 1.  S.  Jérfime ,  w 
ïr*fbttmt .  Thcodocei  ,  Htrtttr  Ï4Ïitl**j.t  .Btrotmii ,  tut 
#a0Li64<^l7j  rrareole,  dt$  HJrtf.  ^odéVe,  Wa^tj. 
firrririr  Af*U%MÀ*  Jaofirn*tn.  TiLlemont ,  hiim*iu$ 
tlif*$*  t*m*  4.  Du  Vi  i>,  BitiiHh.  du  Amitmrt  Laitfajt.  dit 
/rwi/'rwwrrjffrVki  - 

•CHILIUS  (Adrien)  de MeJdeghemen Hindre ,  fut 
premuTemrnt  Urgent  dinsieCoIJege  de  S. Donatien  a 
Bruget,  At  devint  en  faîte  Cure.  Il  poilèdoit  lei  Langaet 
CrccjDF  fit  Latine .  U  traduilît  en  vers  Latins  le  Pturui  d*A> 
rtftophene  fit  lafeeondcpartscdeU  Podagre  de  Lanrn.ln- 
tuulce  (Jrj^mi .  I)  fit  aufïi  une  Tradact son  Latine  des  Plcw- 
ones,  laquelle  peut  pafleT  pour  une  l'araphrate.  •  Valcre 
Audru  .  AcfiJw/fi.  Belfits  ,  p,  u, 

CHJLKA.  «y**-  CHOU1KILL. 

C  HILLAN  ,  petite  viU  du  Qiurtier  de  t'Imp^nile  , 
provinie  da  CJnli  environ  à  4°  Jteué»  de  ta  Conce* 
ption  ,  en  tirant  ver»  \c%  Andes  ,  Àt  optrale d'une  totitrre, 
qui  porte  fan  nom ,  où  J  on  voit  Je  VitltandeCh  llan.qui 
e(t  une  inofltagne  f  qai  eoatic  det  fltmma .  *Maty, 

^ThILLINOWORTH  (Oaillauitte)  naquit  an  mois 
eVoctoOTC  ifiot  1  à  Oilord ,  dont  (00  père  qui  ctoêt  un  bon 
Bourgeois,  fut  Maire  dins  J<  fuite .  li  n'ait  pas  bei'oin  da 
sortir  de  fa  patrie  pour  faire  (rs  études.  11  le*  y  coinmen- 
(a,  fit  Jeiyfanit.  En  isaV^  tl  futaggrege  a<Collrgeda 
la  Trinité,  où  quatre  ans  *U|p*r4vint ,  c'eit  à  dire,  en 
1614.  il  aroitprnledrgrèdeMa!tre  êa  Artt.  Qtaocqu'il 
aimât  fort  à  Jifpucer,  il  ne  négligea  pas  ce  que  lesStten- 
ect  ont  defolid*.  UTneoIogie  roreupa  principaZenient 
maigre  les  difpolîtioeif  qu'il  avoit  pour  les  Hubcmattcioct 
fie  pour  Je»  Belrrt  Lettres.  On  ne  t'traebott  guéret  alors 
en  Anglneaequ^UControverfe,  parce q-J 'on tvott fou- 
irent a  difputcr  arec  les  Ecclénaâjqnes  C  atnoliqaet  que 
U  Reine  Henriette  yattiro».  CJullingurorth  fuivit  J'e- 
aemple  dea  autres.  Jutui  Ictdifputeiqu  il  eut  arec  un  fa- 
meux Je  lui  te  nonuitc/rM  F$*ktr  rcbvanlercor«fic  il  ne  put 
répondre  à  cri  arguir*ui  ll  faut  un  Juge  intatllible  qui  foit 
vivant,  or  ce  Juge  ne  Te  trouve  que  dans  l'Egltfe  Ronui- 
oe,  donc  J'Eglife  Roenaine  est  fa  feule  fit  vraye  Eglifeidonc 
on  ne  peut  fefmver  quedansCtComnwnion  .  lien  fui  mê- 
me û  t>ap|»e>  qu'il  fe  rendit ,  fit  embraflâ  U  Religion  Catho- 
lique. Kitner  qui  appréhendoit  que  l'incooflance  fit  les  folli- 
ciraïKius  ne  Irfinentretournet  en  arrière,  Iniconfeillide 
Jorttr  de  l'Angleterre.  It  allid'tnc  à  Douay ,  ou  dans 
|a  maifon  des  jrfuites  il  m»  parrrritlei  niotitt  de  façon- 
vcrTson.  Ouilliume  Laud ,  qui  fut  depuis  Archevêque  de 
Ontorbéry ,  fit  quieroiralorslavêque  de  Londres  ne  Je 
perd»  pouud#v*e(Uaa  C«1U  tftrain,  IJ  ttgit  fo»  Ptjp, 


le  Catholique  Ronuinr,  fit  rut 
fui  vie  de  quelques  Ecrits  fur  la  même  matière.  Une  troilie- 
me  eut  pour  fu/et  TartKte  de  la  TridRton  ,  le  Tenant  pour 
les  Catholiques  fut  le  P.  VYbitt  Jriu>te  .  Le  Chevalier  Co- 
ventry.  Garde  des  Sceaua  ,  nommmam  16  jr,  Clulling- 
worih  a  un  Jknéhce  qui  drprndort  de  la  CKantrl/rne.niais 
il  ncpuiy  êtreinllallr,  parte  qu'il  refuft  de  fouftrirr  fe. 
UolesLmaautXXXU«tutesderi-.gl.feAaglKane,Ce 
refus  fortifia  l'idredclavanisgcufequ  on  aroit  drn  defijn 
ottbodoase  au  CosrtdebcooutbttaniuJitcdu  Veibe«  idée 
qu'il  fortifia  encore  davantage  par  une  lettre  qu'il  écrivit 
à  un  de  les  amis ,  fit  0*1  tl  dit  tormcllement  eaw  têttt  ktmmt 
1*i  rxsimmrs  ttf  difpMtti  dé  rAitMiifm*  t  ae  trm- 
/rVfirr  dr  rtmfrfftw ,  m  dm  m***i  pimtktrtfm  à  ttêttt  ^m*  l» 
deWrnBr  d'Artut  r/t  U  xmti  ,  m  dm  manu  aV>ï  »ar  au  Ht- 
rifitd+mmM.  Il  nepertVverapsi  dansle  têtus  defigner 


It»  }«  artttlei,  car  le  Rôti  Itusyant  donné  le  10  juillet 
1*3*,  U  Chante II trie  du  Chapitre  de  Salisbury,  avec  la 
Prcbende  de  Mrtxvwtk  dan»  la  province  de  Kurihampron 
pour  aimete,  il  les  ligna.  On  prétend  que  de  nouvelles 
réltettuut  l'avoieot  tvlairc  làdetlus,  fit  l'a  voient  convjiit 
eu  que  cetlîgnarurcs  nefctailaient  que  pour  le  bien  de  la 
pssi .  Le  nouveau  Urncfit  ter  ne  jou  it  pas  long  icnis  de  (es 
oenefices  -  La  chaleur  avec  laquelle  il  epoub  Je  pam  de  ion 
Bseu/aieeur  ,  &  defoâ  Eglife  ,  dan»  les  guerres  civile»,  qui 
fotvinrent  peu  de  tems  après,  lui  attirait  hune  des  enne- 
mis  de  J'unSc  de  l'autre.  U  parla  fortement,  il  agit  de 
même,  il  écrivis ,  il  mit  à  profit  les  «oniuntlancrt  qu'il 
avott  dans  les  Mathématique» ,  fie  1er  vit  d'ingeoteur,  a 
ce  qu'on  prétend  ,  dans  leftfige  de  Oloreiler.  Etant  en 
voyage  pendant  l'hiver  de  164$,  il  fe  réfugia,  pour  éviter 
la  rencontre  des  r  retapes  en  nemies^Jani  le  <  hit  eau  d'A  nin- 
delt  mais  les  l^arlementairess'en  étant  emparea,  il  futfaii 
pruTuanser  avec  la garnifoa delà pltce  .  Ses  fatigue» l'y  a- 
voient  feu  tomber  malt  Je ,  fit  fa  maladie  » 'étant  •og'Aicn- 
tée  depuis  ott  Je  tranfporu  a  Chithrller  ,  où  il  mourut  vers 
la  fin  de  sanvter  de  l'année  1644, darttta quarante  deuiiê- 
nse  année.  Un  MtniA/e Presbytérien  trea-eigide  fie  fort 
attache  au  parti  oppofé  à  celai  dd  K«  ,  nonsnté  Fraacaù 
thtymtll  t  qui  le  vu  mourir,  a  pultlié  leatirconflanee»  de 
Ca  a»oet  dan»  un  livre  intitule  ,  Cif//j*^trt>#r/A»  urt^mt* , 
qui  eit  trêware.  Il  y  du  que  THerebe  fnodamentale  de 
OihtJiingworth ,  confiftou  a  oppufer  laraiToftà  Ja  foa .  Il 
le  r.préïemecodinveunhotrtmequelaraifoa  avoit  rendu 
fuu  .  11  te  prude  répondre  à  cette  question,  s'il  croyoat 
qu'jr.  ûiaoTime  ,  qui  eft ,  At  qui  tneurt  TurcPaplle  ou  Soci» 
nien  ,  poorrrut  être  fanvé .  Cbillingsvonh«qui  ètoit  un  vé- 
ritable Lariiudinaire ,  répondit  qu'il  ne  vouloit  n  1 1  abfou- 
dre,  ni  le  coodamner,fit  pru  Cheynell  de  le  i rouer  charita- 
blement, puas  qu'il  avott  toujours  eu  de  Ja  charité  pour  tou- 
te Je  raondeXorsque  Chiltungwonh  tut  moet^n  tenttmens 
furent  partagea  fur  la  conduite  qu'on  tiendras!  a  ion  égard. 
Cheynell  refusa  de  l'enterrer,  maison  permit  a  d'autres 
perfonnesde  Je  faire  à  fa  place  ,  Le  Mm  dire  voulut  cepen- 
dant faire  fon  pcWbnnageà  fei  funcratltct-  IJa'appnxhada 
la  folie  tenant  à  U  main  le  livre  de  Ch>llmgworth/«r  U 
RtUt**  dtt  Pr*tr/ÎM$ ,  &  aptèt  avoir  fait  on  difeounaus 
Alliftana ,  il  afoAroplia  te  livre  eu  ces  termerx  rV*  muiu* 
du  Uvrt ,  fm$  at  fddmi  mm  figrsmd  ateatr e  dtfttÇmmtt  j  va 
t*m  d*nt  U  fémrrumrt ,  mfim  fur  m  fm+ffii  Hmtttr  eu»  tm 
Amttmr,  Après  avoir  prononcé  ce»  parolet,  ce  Mi  mitre 
cnthoufîafie  jeralelivredansla;iotfe.  Le  principal  Oa* 
rragequeronaitdeChjIlingwceth,  eft,  IsUtlHttmdd» 
F-r*ft,'t*mi  fitûjtfmtfptmrtt  MmittM  Mpmfed  mm  Inm  m- 
tétmlt,  UCmmttiiô'U  ixnii ,  en  Anglmt,  Oefbrd.',  1* 
e«arf*  1 6  jt,  rëïnsprimé  plufaears  toit  depuis  ■  Voie  i  l'ors- 
gine  de  cet  Ouvrage .  Max  h*  as  VVilfê*  Jcfutte,  qui  lui  van  t 
la  coutume  de»  Muuonnaires  Catholique»  Roraatiu  en  An- 
glrterre,  prenoît  le  faui  nom  dt  R*i*tt  JCaarr ,  publia  un 
t Ju  ^  rage ,  où  il  fe  peopofott  de  prouver  que  le  ProtelUnuf- 
nvr  danine  infailliblemeni  ceoa  qui  y  meureoi.Chrulophlc 
lutter,  aluraPrevfitouRcâeur  du  Collège  de  U  Reine  à 
Oaford  ,  y  réponditcn  loji.porordrcdu  Rot.  W  il  fon 
ayant  répliqué ,  Chili ingwarth  fe  chargea  de  continuer  la 
difpure ,  fie  compoû  dans  ce  deûein  cet  Ouvrage .  Comme 
il  eroitfufpeadnérerodoKie,  Immd  devenu  Archevêque 
de  Canrarfaery  S»  aaanuner  «vec  foin  i' Ou  vu  te  avant 
qu'il  parût.  Il  fut rrfuawcappltudifaeereot  par  te»  proie 
liant,  «qui  Tout  tofi)ours  regarde  comme  le  meilleur  Ou- 
vrage qu'on  eut  fait  fur  tette  matière  .  Il  ne  dépl«( 
qu'a  quelques  Presbytériens  rigide»,  a  qui  fa  pérlonne 
êtoit  odieufe.  Lei  Catholiques  ne  le  la  1  lièrent  pas  fans 
répoofe .  On  «  encore  de  lui  un  aVraw«  fur  U  futndd 
*?>tT*  4  Tttmtki*,  fi>.  j.  ?•  1.  h  J  f  &  i  »  ta  Àn< 


CHI. 

tfi  fmtnt .  tkft  ù  Vit  en  An* 
gloii  (ir  M.  iti  Mwui  i  Se  Vood ,  Alktmt  O- 
■  *  l*  P«  Nltmiit  ,  Mimtèni  fmr  /niât 
i  l'Hifi.  its  bêmmtt  Rtnfifts  ,        ttmt  3.  f.  jji  & 

•CH1LLON,  «kima  it  Sui*  diai  le  Onran  d« 
Berne  «  »u  bned  du  Lie  de  Genève  dsni  un  endroit  où  le 
ternin  ei)  li  ferre  entre  le  Lie  &  I*  mon  ngete,  qu'^MUic 
telU  t'il>n«d'eiVKepoorrii<elecrieeiiiiieBrreelle  &  le 
ehircau.  IleHiuTad  aaeAde  Ve«w,  doai  ileAcloiné 
de  pe<i  de  iroit  lieua.  C'ell  là  ose  demeore  le  Blillit 
de  Veviy.  qeji  forte  ulE  le  titre  dtCtfuiimtdiCM- 
Itm.  C  e  ehiietti  ell  ilSiae  grande  étendue,  comprenant , 
a  ce  qu'on  du,  fep  irpen»  de  rerre .  Il  fin  bln  l'aa  1  »jt 
eue  Pierre  deS>»oye,  pourfrrtir  de  rorterefle  j  (ermeii 
le  pâllige.  Avant  l'invention  de  l'Artillerie, 
nublernent  une  |>lice  bten  fcrrt  ,  car  il  eli  con lirait 
d  epeiDéi  nuiriilln ,  Oc  tout  KiOrf  r»r  defloui  avec  un 
donjoet  fart  ethaufle  ni  enilieu .  On  y  vue  encore  un  vietu 
moulin  a  beat ,  dunt  on  ic  tctTim  en  terni  de  liège .  "  £rjae 
&DH«ti*t Smigt,  mi 146. edn.  d'Amfler- 

dam  17J0. 

•  CHIILY,  village  de  France ,  dant  l'Iile  de  Fran- 
ce ,  au  <ud  de  Paru  dont  il  rit  éloigne  d'environ  tred» 
lieuea.  Il  ert  îopaea  de  Lonjameau.  Le  MaeechaJ  d'Et- 
na! y  avoit  un  futt  beau  château  .  *  Dt&.  Vwrv.  Jt  t» 
Trmci. 

CH1LMINAR,  CHILMANOR  ou  CHE'HELMA- 
NOR ,  comme  qui  diroit  ,  tel  fmtrtBtt  t*mt  ,  font 
d'illultrn  wonumeni ,  oui  retient  eoeote  de  l'ancienne 
ville  de Petfc-polu  en  Aile.  Leur  fondement  ert  tout  de 
nuebre ,  *  de  la  hauteur  d'en  viron  1  a  piea  groonerriauei . 
Tout  cequicUjudelluadei  (oaderoens  efl  de  ufpe*  da 
plut  beau  mature.  On  y  von  (.lui  de  qnatinte colomnei . 
MandeUlo  nranmoani  n'en  «trotte  que  dit  neuf  gtandei , 
Si  onte  nioyennei.  L'eetrredu  Palau,  le  tout  lei enor» 
(oui  remplit  de  ditf  reotei  rrptc(eatiTiooi  ttèi  bieo  na- 
vailleei,  de  Rutt,  de  comlnta  ,  de  m'tnpèiet ,  de  dépan- 
neur! foetea  d'animui .  L'oo  y  voit  aulG  plulieuri  cari, 
âérea  inconnu,  de  égares  tningulaieea  It  pytamidalea.Le» 
Connotll'eur»  prétendent  quec'ei)  le  plai  beau  morceau 
d'Architeâuie  qui  non!  relie  de  l'Antiquité .  Ce  (ont  la 
rumei  dtee  (ïiueoi  Pilai.  Je  Peil'tpolii ,  auquel  Aleian- 
dte  clant  ivte ,  unit  le  leu  a  In  pet  {'dation  de  la  Courtifane 
Tllaii,  L'on  tient  qu'un  Pcinttedeipluahalailci ,  auto»  à 
travailler  plui  .le  tioi»  anoai ,  pour  delGner  feulement  la 
cftol'ei  Ici  vU  nrniarquabiei ,  ma»  ce  qu'il  y  a  de  l  ichen . 
c'ell  que  le.  Habuan»  dup-y,,  qui  nWgiaeie.de  goh 
pour  tant  de  brux  ouvrage. ,  en  wrathent  toui  le<  jours 
quelque.  rnorceauxA  en  enlèvent  lei  tnarenaai  pour  Lvrtir 
leari  mailunt.  'Herbert,  Itimtttt.f.ti.  <}>  jmiv.  Pirtro 
délia  Valle,  d«a./»  ktluinn. rimi,  Il  yena  aultun» 
DdVnptiou  e«*!le  dani  l'AnuialIide  de  Dont  Uircmdo 
aVJva'oe  Figeeroa . 

CHILO.  »*ret,  CILO. 

CH ILOE'  ou  CH ILVE  .  ville  de  l'Atuerrque  Méridio- 
aaledanale  payadcCliili  ,eit  damune  ilae  àqut eHe  Hon. 
ne  (onnom,  litarea  l'ertrrmitêdupiyt  vert  le  mi.li;  At 
le  Oolle  voilin  ert  connu  foui  le  nom  d'jfrravav/^r.  ati  C**> 
iWoudeCaviW^inii  nomme  à  taule  de  la  grande  «monté 
d'ulei  qu'il  y  a  lu  nombre  de  plut  de  jo.  Ctnlof  ell  le  pre- 
mier uo.rrqueleaEfpagn.>liaycntdint  le  Chili .  Leapeu- 
plea  n'ont  ulor  ni  atgent  j  ma  11  leur  terre  Jeuriournrt 
abondunenent  toute.  Ici  c  Met  •rceaaira  a  b  vie  .  Ill  fent 
u  n  commerce  de  [>li  iubo  4t  de  1  iindei  «aleei  que  le.  Efpa- 
gnoli  du  Pérou  y  vont  prendre  eu  troc  de  tnartiaandilet. 
'  lact.Sanloo.  M.leOeniil,  Iwnvia  rVr*e.  «rea»  at» 
jeeaufr ,  f>r.  tutu  1  .f.  5 1 . 

CH1LUN,  deLaoMéinaae,  qu'on  met  aa  nombre  dea 
tept  SogesdeCrece,  futlair  Ephùre  de  Sparte,  environ 
la  LVI  Olympiade,  At  5fftanaavanr  J.C  11  dtinir  or- 
dinairement qu'il  avoat  iroit  chorea  bien  dlrnetleadine 
le  monde  ,  luràn  U  [tmt ,  fmwf  tmpttjir  U  rtmt  ;  o» 
f*afriT  Ut  imww  fsat  mmmmtr  .  On  dit  qu'il  mou- 
rut d'un  excèi  de  jnye  ,  en  cmbrarUnt  Ion  fil. .  qui  avoit 
été  couronne  aux  Jeua  Olyrn piquet .  Diogéne  I  Jcrce  a 
écrit  ta  Vie.  Pline  du  qu'il  lit  graver  en  terne,  d'of  cea  ma- 
ximea  oulentenceaauremplede  Delphea,  a/n'aï  ftUitif  f» 
ttmmtitrt ftt  Waae ,  ^mtiifitttntmittnf  aroawr Jf ni»  , 
^>  fur  t*  mtft't  èltu MftparMt  4gt  Jtrm  atriararèr. 
Stobce  11  nui  a  cooferve  quelque!  aurrei  Sentences  de 
lui  t  comme  celhs-ci ,  Il  f  sut  ftHtrftm  Jmwr  U  vi*  i  aa 
panae  p*rirr  msl  dt  ftm  vtîfia  i  a'ad/er  fw  U  aavaat  far  /'«a. 
ptmt  *u*fipimtàtfttAmu\  ptmtk  peédrv  nue  eajuer  aur 
«a  /wirr/arafaae ,  (JW.  *  Deogéne  Laetrx ,  /.l^lr.Ao.PlinC* 
LraiLja. 

CH1LON,  cclibre  Aibléte ,  debville  de Pattas dut 
l'Acluie,  gagna  deux  coutonncaaiiK  Jeux  Olympique)  « 
une  dan.  le.  IXIpbiquei ,  quatre  dan.  les  I  Aknnens  ,  6c 
iroil  dan.  Ici  Nrinrens .  Il  tut  tué  daiiauoe  bataille,  coen> 
me  !c  nutqiw  l'on  Epitaphe  raportre  par  Piofinm.  Ce 
fut .  telivn  cet  Auteur ,  du  tenn  de  Lyfipppe  oui  Si  I  a  flatue 
deChilon,  c'ell  adiré,  dam  la  bataille  de  ChiTiKicr  ton- 
ire  Philippe,  Roi  de  Macédoine ,  w'i  le.  At.'iéeni  furent 
detiita  avec  le»  autres  Grec.  ,  la  troiliéenc  annéede  laCX 
Olympiade,  &  jjlant  avant  J.C.  ou  Lion  dan.  telle  orne 
les  Grec.  gignctcurcontreAiiticuter,  prêt  .lu  neuve  La- 
mu  en  ThcHalie  ,  lifeeonde  année  de  fat  CXI  V  Olympia- 
de. &  avant  J.C.  313.  fin  ie  tu  il  taudroit  conjeéturrr  que 
Cbitcui  n'y  «iinbaitit  «jue  comme  p*rtiotlie.r  i  car  lue 
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Ach-f  n'.i  nnV  trouvérenr  point.  Paul»  niai  iani  ici  Achaï- 
«juc» ,  fc  déclare  pofîtiveinenr  poar  cette  dernier* 
*  Paulin  lat,  im&inrii.  I.i  .     ta  Arititu . 

CHILONOO.  r9rr.  CYLONGO. 

CHlLPE'lUC  I .  Roi  Je  l-rancc.  rW«  CHILDE'- 
RIC  I. 

CHILPERIC,  LdeceaoïH,  fiJi  puîné  Je  Ciotaiii 
I ,  de  ««!»(( ,  la  leconde  femme ,  tut  Roi  de  Soillbns 
«n<6i,  dt  enfuit*  delà  meilleure  parti*  de  «lui  de  Pari» 
en)?o,  apre»  la  mort  de  ton  frère  Clicrcbcrt .  Tandii  qu'il 
n'étoit  encore  que  Roi  de  Soidon»,  il  prit  deux  ou  trois 
(unlaermcicvatreSigeberrl,  Rui  d'Aullrsfi*  fon  frère 
pulne,  nuile  v»i  nquir,  ctfe  rendit  maitre  de  l'air»  .  En 
jro ,  apte»  que  Sigeoert  est  hé  ■IWfine  fur  ordre  de  r  rfde- 
gondc  ieiTume  de  Chilpenc,  te  Prince  voulut  »'emp»rrr 
de»  Eut»  de  Ton  sevra  (Jhildebert .  de  prit  fur  lui  quelque» 
plue»  i  nui»  le  mariage  de  Ion  El»  ,\icrotict  »»ct  Brune- 
huit  lui fufciu d'autre» aèraire;.  la  enémeanneedeutdc 
fea  et  tuée»  furent  défaite*  par  Muaimnl  Général  de  Gon- 
iran,  Roid'Orléan».  Le» année»  jjt êt  jlo  furent  mar- 
quée» par  la  niort  de»  Prince»  Mérauéc&t  Clori».  fil»  de 
ChilpiiK  du  premier  lit ,  que  leur  tuaritte  Frédeconde  lit 
•lUllUer,  du  costeatencntde  leur  père.  Dan»  la  fuite, 
Chilpenc  trouva  moyen  de  détacher  ton  neveu  Childebert 
de  l'alliance  de  Coatran ,  &  lu  rit  b  guerre  fan»  hier** .  11 
etoit  mUheareuferucsit  engagé  dan»  le» erreur»  de»  Sabcl- 
lien»;  d'où  il  tôt  retiré  l'an  j  lo ,  par  les  conférence*  qu'il 
eut  a  ce  fujet  avec  Grégoire .  h  »  «que  de  Tour» ,  de  Saiviui, 
Errque  d'Albi ,  qui  lui  nionirererit  le  peu  de  foliditi  d'un 
livre,  qu'il  a'etcet  ingéré  de  ctmipofcr  fur  la  Trinité.  Ce 
rtiDot  avoir  de  l'esprit  de  quelque  lodinaiioei  à  la  pieté .  Il 
il*  voulut  point  voir  Je»  Grandi,  qui  arment  nml'epèe  à 
la  enain  dam  régule  de  laint  Deiny» ,  qu'il»  n'culTent  tut 
I»  pénitence,  que  kur  impôt»  Ragnenrondc,  ouRuquo 
monde,  Evoque  de  Pari» .  11  renvoya  Orégoir*  de  Tour», 
«VCinenedel'erigueuJt,  acoifea  de  crime  dr  léze- Ma b> 
Hé,  s'en  étant  renm  a  leur  lermcnr.  Il  prit  wliî  foin  d*  la 
converlion  de,  Juif»  Je  fon  Royaume ,  6t  cri  «ut  phûoun 
fur  le»  foui»  de  battra* .  II  fit  de  grand»  bien  aux  rg  :  i  ri 
au  monaiitVe» ,  «c  fur  tout  apré»  la  mort  de  fe»  fil»  >«»  «r, 
CUJtitrt  te  Dftlttt  i  qu'il  a  ton  eu»  de  Ttrttçmit  ;  mat» 
ce  petit  nombre  de  borauciceuvre»  fat  flétri  pur  un  aoonbrc 
innaid'aâioniiyranntqut»,  qui  ont  obligé  Grégaire  de 
Tours  à.  l'appel  1er  U  Kàn  c>  VMrUt  ai.  fut  tau .  1 1  épou- 
UAmJnin,  qu'il  répudia  pour  avoir  «té  numiae  de  fa 
ptopr»  fille  i  pus  il  prit  aJfnutt  telle  d' AttMqftit .  Roi 
de»  Vinfigotb» .  £V  la  tu  érrangler  daa»  fon  in.pour  époufee 
rrtirpait  fa  MattreHe.  Sou  amour  pou*  cette  méchante 
femme  lui  fit  comiMttre  cent  forte»  de  mené»,  jufqu>âlui 
facrifier  fe»  propre»  entan» .  A  la  fin  ce  fur  elle ,  Won  quel- 
«et  «ru,  ou  Brunehub ,  félon  d'autte» ,  qui  le  fit  mer  à 
Cbcllca ,  lonqu'il  rerenoside  lâchant  l'an  »  «4, apte»  qu'il 
<ur  régné  avec  fe»  frère»  environ  »t  an».  On  irouva  Tan 
»o4],  JevértrâUetoetixleaudcreRo»,  cedetodégonde , 
Jaai  „»  portiqiw  du  monaftére  d*  Saini  Germain  de». 
Prex\Celui  qu'on  voyoit  dan»  l'cglireétoit  un  Cénouphe. 
Vtjtcj,,  uuim,&(.f^imj.  CmtkUdt  1-RANCii .  * 
Grégoire  d«  Tour» ,  /.  4.  «.  r>  «.  Ainioin ,  /.  ).  Frédtgai- 
xe ,  Sagcbert .  Fortunat .  Valou ,  Mexcray ,  Arc. 

CHlLPE'RlC  II,  dniapararaacDM»rV,énittîl»da 
Child('bic  II, félon  la  lenrjment  de  ourl.juri  Hilltmen». 
Apré»  la  mort  d*  Dagobrrt  ll.en  rif ,  Rtinfroy  Maure  du 
Palau,  conturreuideOiarle»  HUm$1  ,  tir*  ce  Daniel  du 
cloître,  lui  bt  prendre  le  nom  de-  Chilpéric,  qu'on  fur. 
iiomma  It  CUrt ,  éc  le  mit  à  la  tète  de  fe»  troupe» .  Chulc  1 
le»  vainquit  en  diverti»  occafîou» ,  &  peiacipalemrat  à  la 
bataille  de  Vinciar.  rréidcCimbray,  le  dimanche  dtla 
pallwn ,  ai  n»»r«del  an  rir.  ChilpérK  fut  encore  battu  an 
ctunbat  de  Soilton»  l'an  »  1 1.  Dè»  l'an  71  r,  Martel  qm  ctut 
habile  Poliuqoe ,  avoai  oppofe  a  ce  Rot  uu  certain  Ctotai. 
re,  qui  mourut  a  Noyau  au  cornutrncemenr  de  l'aa  710. 
Ciooenue»  Annale»  fontiennent  que  ce  fat  à  Atrigny  ; 
quoi  qu'il  en  fou  ,  il  ell  lur  que  c'était  en  la  lîiiéme  année 
durégaedeC3ulpéu<,  \  qu'il  fut  enterré  à  Noyon.  ' 
LeC'oaiiruiaieiirdeGrégoirt  de  Tour»,  r*.  100,107.  & 
fmv.  L'Auteor  iitUtftt  4tiFrAnfns,  r*.  i».r>  5  J  .f>f. 

CHILPE'RIC,  Ko» de  Bourgogne  en  pamc.  hU  de 
GonuloCiiB,  tV  père  de  ClotiUi ,  epoutede  Cttvii  I ,  Rot 
d«  France ,  eut  la  téce  coupée  par  ordre  de  fon  trére  Gonde- 

ira;ui  m  477. 

*  CHILTERN,  p»ït  d'Angleterre,  laifànt  la  partie 
méridionale  du  Duché  de  Uucfclngrum.  Il  tire  fon  nom  du 
mot  Saxon  Cflt  ou  CiiU  qui  figrurte  de  La  craye  ,  parce  que 
toute»  le»  montagne»  de  «e  canton  ont  un  terroir  de  craye , 
arg)ll«uic<blincbitre.  '  Bceirrell.  D<U,ti  tA»t,Ut<m, 
M  •». 

CHILVr.  t^erraW*  CHltOE'. 

CHIMAY.  furUpet»Rrivirr*dit*^a»iMrl«  .  ville 
de»Pais.t»a»dau»leHairuur,  »>ec  titre  d*  Principauté. 
Elle  ell  entre  de»  torétii  fil  liract  d'Avtne»,  *  à  quatr* 
de  Ror.ro»  ;  Se  quoi  qu'elle  ail  été  fou  vent  ruine*  durant 
lei guerre»,  elle l'eft  pourtant  loùjaun triS  bt*n  rétablie. 
11  y  a  un  beau  chlteaii .  JL'Emperrur  Matimilien ,  I.  du 
nom,  éngea  l'an  I4»6  Chinuy  en  Principauté  pour  Char- 
les de  Croy . 

CH1MARIOTS  ,  CHIMARIOTES  ou  CHIME- 
RIOTS,  Habitansdesmoniagoe»  dcltaChianér*,  oc  d* 
la  cootre*  de  Cfiimére  dan»  l'Epire  . 

CHIMtVRA,  ville*  monugne.  »»»«»  ACKOCÏ 
KAUN1ENS. 


CHL 

CHIXtE'RE,  F*tMeTi.|qrd«l*Tiir^ijj«etiEu'np»3,  ell 
djn»  Jtflre,  DroviiKCdlc  U  ti>c<C,  lur  U  c6to de  ta  Mer 
Itwneftiic,  i  Jomu  J)cucsdr  fitdtrmro,  du  côte  du  noed. 
Chimère .iiure  ttir  U  croupe  d'uii  r^ebrr  ekarpe  de  touiei 
(MHt,  *oû  bon  port,  *5c UA  Evéchc l"u*»^»ot d< iUpintc. 
KUe  rrt  apitate  d'une  |miKcvn(réeconnaaô>tj>Jc  nofli 
d<Cif*mtrt,  Stfct  H.bttaai  Totn  cclut  d-r  CMtm****  ou 
CimAtMti  .  Ce?  Ciuai4rtMi  font  delcendus  det  ancien* 
Macéiionjeai .  lït  n'ont  fur  J»c«3te  que  <iai)  ou  fixprocs 
J iciu  pea  itnporiiiu;  mut  leur-  totiQfignct  tonc  lî  Juutet  5t 
d'un  accès  âdilEale,  qucHw  Jciir  lervcnf  de  Fore»  ;  *ufli 
fe  confient-ili  it  (ort  ea  c«c  *\  taugt,  qu'ihfed.rpcnlent 
de  psjrer  des  trtbati  sue  Tuni .  1 U  tout  Orfci  de  Relis»». 
0c  cres-graads  Voleurs,  de  luimcooe  Irt  *Mtinotei  de- 
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CHIMEUE  ou  GORANTO  ,  monwgne  de  Lycie, 
qui  jcnoli  deiatufuic  &  du  feu  pef»dat*t  U  nuit;  c'ell  ce 
qui  a  dontuic  occalion  aux  Pœte«  de  ftiadre  un  animal 
monftrucui  t  compote  de  la  tète  d'un  Jiaa  ,  du  cor  p.  d'une 
clicvrr ,  Hcde  la  queue  d'un  drts^>n  ,  i  qaut  ifi  ont  ajouté 
qatBelIcrepbootUiccmonitre.  On  dit  qoe  Je  fomiioet 
oe  cette  montagne  Jenoit  de  retraite  aui  lions  t  que  le 
tnilieci  fertile  *o  pitatagei  croit  toâjoiifi  couvert  de  chè- 
vre» &  d'aurro  troupeau 1 1 6c  qu'enfin  Je  bas  i 
marécageux  engendron  an  grand  nombre  de 
idc  (e  dit  Ovide  t  Mit  mm.  /,  e.  tv.  647. 

Qrpa*4  Cbimtr*       ,  midm  m  fêrritms  kèremm 
Mmi  &  nm  U* ,  (Mmêtm  ftrfntu  kmètkmt . 

Leti^océesontsjoût^qucBcIlcrt^hon  rua  ce  monftre» 
parce  qu'il  rendit  le  mont  de  U  Connrre  habitable .  PJino 
dit  que  le  feu  decette  moo^gne  s'allume  avec Teau ,  4c 
qu^fne*,éteiotipi,arecdeljtcTrc5£  dulumier.  Heliode 
taifant  la defer t|n.o«  délit  li iiticrf , du  que c'eft nn mon- 
ftrecooipofc  détroit  forte»  d  animaux*  d'aoliou,  d'une 
chèvre  &  d'un  dr>gon , 

Iltvsv4i  Xtov»  ietfi»  i,  fpâiut,  ,ui.'a  II  X'n*ipi . 

Amttln,  ntrtjHt  drmtt  »  McWweair  t*pdU . 

Euripide  ditqire  1s  Clumrrci  croii  owps  ,  «Se  Isppelle 
Tfiirtjuj/ic  'iim  la  Tragrsiie  tnniuléc  al»».  Ce  monilre. 
félon  d'aurrei .  n'elt  qu'une  alluâon  à  trait  Capitaine»  que 
BetlérDpboft  défit ,  Ajrrut,  Arzatui,  &  Talibii  dont  les 
nomstigniltcntccitroisefptîceid'aoïmaui.  Ayru»  vient 
d**dri  »  qui  tîgnirîc  un  Imo  ;  Arsatui  vient  À'Atcti ,  qui 
ell  une  elprce  de  CtWorrfttA  »9c  Tolîbti  veut  dire  /**  têt*  d'mrn 
Strftmr.  rlurarque  veut  que  ClSinrére  foW  le  nom  d'un 
Chcfdel'iratn*  qui  naontuttun  rsinVau  dont  II  prouva 
■voit  1*  figure  d'aï»  lion  ,  U  poupe  relie  d'un  dragon,  6c 
Je  nuliru  d'une thevre,  s\  dit  que  .tolJcrophon  le  vainquit. 

*  Apotlodore,  A  1.  f^ufinu» .  /.  a.Strabon.  l'Itne . 

106.  LucTvte ,  /.  i.v.fe+.tt  /.c .  v-ooj.  Hiltode .Tàv^t». 
•f*s,  v  ;■«?  Sec.  Horace,  /.  i.C*tm.  Qd*  17.  «tji  dttmnr 

trvri  :  /-  1.  OÀr  \J.  V.  1}  :  <j»  /.     Odt  1.  v.  l*.  Tl bulle  ,  1. 

t.  Zltf.  4,  v.  t<  .Cunfalieamilt  Rschirt, >tV  flxrnte.C*i»a. 
li.t.b.{mrU/i*>  fieCxlio»,  Ctrlt  JJlréwtm**  F*  t.  f. 

*  CHIMIE.  Vqim.  CHYMIR. 
CHIMIN  JANOS-  Wye*KEMENY- 

*  CH IMO  R  R  d€US  (  PiuJ  )  de  Deee  k .  dans  le  Paie  de 
Tôlier»,  fut  Reâeur  du  Collège  de  R oer monde ,  de  Hou*- 
berg  Se  de  Duren  .  It  a  compole quelque»  l^toetîes  fur  diffe- 
rentluiet»,  entreaurrr»,  Zptfêid.  DominicAtti  j  Zlt»tMdt 
wrsfr  fslfsFidti  Dr  dtftmtrsmt t  Kth%i**i\  aD*  af/aro- 
nuDtdtt  NoKf  it  imom  i  Dt  v*tmmd$t  fmlft  Pr$pktti$t 
eVc.  Il  fl  xi  flou  vrr»  l'an  MTt-Apresavotr  perdu  fa  femme, 
il  le  fit  recevoir  Prltre ,  Se  rut  lait  Curé  de  Siuan ,  6c  Do- 
yen de  ta  CoAgregition  Je  SuAerea .  *  Vakre  André,  o»- 

iit*tk,  B*i$Ks,  71  j. 

CHIN ,  I^ctaarkeuxdeJapravinndeJuaio^ 
Chine  .  On  dit  qu'A  Ja  même  place  il  f  avott  anrralôi»  une 
grande  ville ,  qoi  fur  abtinée  par  un  rnrmolemeat  de  ttrrei 
de  l'on*  qu'il  o  y  eut  qu'an  petit  enfant  qui  rut  fsuvé,  ce 
porté  i  boed  fur  une  petite  pièce  de  boat .  On  y  voit  quan- 
tité d'herbe»  aouatiquei  ,  donc  le  haot ,  qni  paroi*  tor 
rew ,  pnnela  neure  d'une  étoile;  c'eft  pourqooâ  quei- 
tvactuntontappetJéce  Lac  lm  Htr  «VaW/r.  *  Kitthcr,  dr 

CHINALADAN.  «yt*  CHINIMDAN. 

CH1NCA  ,  grande  fie  agréable  rallee  dan»  le  daocéfe  de 
Lima  au  Pérou ,  non  loin  de  la  vallée  d*Yca,  proche  de 
Val-  Verde  .  Piaarre  ,  qui  rît  la  découverte  de  ce  pais ,  de- 
manda  au  Roi  d'Efpagoe,  qoe  les  limites  de  ton  gonver- 
ncanenc  fujflént  bornées  ver»  le  nord,  çar  la  rivière  de 
San-Jago ,  «9c  vers  le  fud  par  Ja  vallée  de  China .  Elle  eft 
très  ferrile  en  ItvMienc,  fie  les  vignes  d'Efpaarne  y  Tien- 
nent merreilleufemeot  oten .  *  De  l*aer  t  Hiflhrt  dm  N*m- 
wsm  Mt»dê .  M*  le  GetitU,  N$mvt**  sMtmrdm 
aldattaV. 

•CHINCAeitana  province  dont  la  capitale  porte  U 
mime  noen ,  cV  n'eft  aujourd'hui  qu'un  bourg  d'Indiens. 
CVtoit  autrefoi»  nne  ville  pmllànte  qui  rcnfcrmoit  pin»  de 
iH^nnaillei.  OnroBnptuitdana  cette  province  p lu- 
Heur*  million»  d'aHabirans  .  Cependant  auMard'hui  elle 
eildefertc,  eV  à  peine  y  reflc-r'il cinq  cen»  û.Ttilles .  On 
voit  per  la  camiueni les  Ei^gnoU  en  o«v»dcanit .  li»  ne 
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font  p«»  dimculte  d'avouer  «u  mimes  «fut  leur  vrcloa, 
re  a  conte  toot  le  faug  de  ces  malhearcaii.  *  le»  mi- 
me» . 

CH1NCHANCHI,  ville  de»  Indei  occideuules  dana 
le/nrauau» .  Se»  Habitaiia  h  rendent  dan»  le»  mou  de  mai , 
juin  St  piller ,  à  de  petit»  rflervoiTi Olrequi  (ont entre Sé- 
IwA  une  autre  guente,nomméeauJiâOuuch»nchi  pour 
en reiueiilir  Je  Iclqu'lt»  vont  débiter  dan»  roui  le»  lieux 
d'alemour .  •  Dampier , Sitfflnanu/ti  l^aarn ,  ,au-/if  a. 
tt.  1 .  T  c.  Corneille  .  Dtù.  lin*r. 

CHINCHtU,  vUledelaCrjinequipallc  pour  la  le. 
coode  grande  eue  de  la  PioviiHe  de  H*a««pj .  Elle  en  a, 
cmqmcdlocicifoii»(ajuiiMiiiiorl.raroir/a™j/..iirf,Kt^»f, 
lUmtmut,  $*élf**ï,  tt  Qmtuxmt  .  Cblncbcu  eft  (ort 
peuplée  A  toute»  le»  choie»  necetlsire»  à  la  vie  s'y  trouvent. 
•  AmltjftdtittUêlUrtêuàUOnM,  th.  tj.Th.  Cor- 
neille, Dk7.  Caajr. 

CHI1MCHCU,  antre  ville  de  UCbin*.  »Vr».ClNO. 
CHEU. 

•  CHINCHILLA, periee  ville  d't-rpagoe,  dan»  b  Nou- 
v«II«C»l1il[*.  Ellcellaurud-eddcTolcd*.  doutelleeft 
éloignée  dr  plu»  >lr  40  lieue» . 

CHlNCHlLUNO,  ou  IQJJON.  fameua  Pirate  d. 
Il  Chine,  frrvolt  d'abord  le»  Fbrtugaii  i: Macao,  pui»  les 
Hollandais  dan»  l'illede  Formula.  Il  rir  rQfuirelemcuer 
deINrate,  é< ayant amallê de grandet  riciirlW»,  ilenire- 
tinr  un eontnterrr détoure»  les  martrundrac»  de» Inde»  a- 
verlc»Mar(lianJ<dcii»le»duLerint.  tnfin,  il  devint  fi 
puiuTant,  ou'il  forma  ledclrcin  deir  faire  trapenur  delà 
Chine.  Il  aticaJoit que  Xonrhi ,  lequel avoncooejui» la, 
plu» grande  pamc  Jeinï mpirc en  104,. eut emirrement . 
cieintUramilledcThatain,  pourprer.d.e  I»  d-fcnf«dc» 
Chiooii ,  de  le  rendre  miitredccnte  puilfante  Monarcbi*. 
LetTartue»,  quiapprébriidoicntCiiinthlIung,  l*crec. 
te.»!  Roi  f>«u  le  nom  de  ^auw^ui  lignitîer'ari^^/rair  *«  , 
auJ4 ,  mau enfin ,  apri»  l'eue  rendu  maître  de  U  proviitte 
de  Fakien  par  ta  conduite  ,  1I1  le  prirenr  te  l'cntermeienc 
dan»  U  ville  de  Pckin  .  '  Mutin  Martini  JéJuitc  ,  Hifl.4* 
U  Cium  ili  TMlMttl  eftrt  U  Ciint . 

CHINCHIN.  province  du  Royaume  de  Tanarie. 
Dan»  une  de  fus  montagne»  nn  irouvedes  niiolrre»  defa- 
lanundre  ,  (ceniua  elt  cipliqaiecy-apréij  dont  ou  fait  <U 
linge,  oui  relille  au  feu  .  Ce» minéraux  (^roduifentdesri- 
Ict»  icmblabJr» à  lalaïue  ,  qui  cirant  Icclies  au  foleil ,  At 
nettoyer  de  U  terte  qui  t'y  trouve  atraciwe  ,  fc  lilen»  com- 
me de  la  laine ,  dont  on  tut  du  dr'p  «c  du  linge .  On  n'a, 
qu'à  le»  jerter  dan»  le  feu  pour  le»  blanchir  j  car  lonqu'ils 
y  ont  demain  une  heure ,  il  n'y  relie  aucun*  traite .  Cette 
matière  et)  nomrnre/47*<*4nafrv ,  pcrceouerïefécoiifer- 
ve  dan»  le  feu ,  comme  le  léaard  apnelle  f*t*msmdrt ,  le- 
laml'o>pin»eu>malfolid«dequelqarsNalunliaeii  car  tl 
n'y  a  point  d'animal  qui  puioe  vivre  dan»  le  feu. ni  demeu- 
rer dana  un  grand  braiier .  fan»  fe  brûler .  Il  ell  vrai  nue  la 
lalamandre  jette  de  ton  eorp»  une  terrain*  humeur  vilqsai- 
<e ,  dt  cttrrmrment  froide .  qui  peu»  amortir  unpeiir  feu  i 
mai»  fi  le  feu  elt  ardent ,  la  fabnundr*  y  meurt,  fan»  nt an- 
moi  n»  être  réduire  en  cendre»,  «oaintc  le»  autre»  chofe» 
coimmialble» .  On  ditqu'if  y  ai  Romeun  lingelair  de  la 
falsmandre,  qui  a  éie  envoyé,  un  Pape  pur  un  Roi  de 
Tartarte  ,  ecdao»lequelon*en»eJoppé  le taiat Suaire  de 
ltil.  )Ch»ii»  .  C'etut  de  cène  forte  de  toile ,  dont,  fé- 
lon quelque»  un»,  on  en veloppoii  autretoi»  la  corps  de» 
Prince»,  ou  Grands  Seigneur» ,  que  l'on  bcùloit,  pour 
en  conferver  1rs  o>  de  les  cendiea,  oc  pour  cinpechet 
qu'elle»  «1»  futleut  mrlée»  parmi  In  auire»  cendre»  du  bû- 
cher. 'Kirtlnr,  «/aCiiai.  MikI-miI,  Ve=incu,fV- 
jl» .  ik.  4?. 

CHINCHON,  bourg  wrirn  avec  titre  de  Comte1.  11 
etl  dan»  la  CaAiJI*  Vieille  en  Elpagne,  entre  la  ririér*  d« 
Ta|u«aMeTag*,àcioq  lieues d'Akab.d«Héeuiè»,  vers 
lenndi.  'Maiy,  Dut.Oéfr. 

CHINDAS  JVI NTHE,  C1ND  ASUINTE .  ou  CH  IN- 
DES'WINTHE,  Ko» de»  Viaigotb» en  Efpagne,  fuccéda 
l'an 041, iTuku,  ouTolga»,  de £t tenir  1* VII Concile 
de  Tolède,  dont  la  dire  rINia  dn-lmiurme  octobre»*,. 
Il  bt  f  acrer  en  649 ,  ton  fil»  Rctheuaind ,  qu'il  aâôcù  ta 
Royaume  ,  Se  mourut  peu  après.  'Man.ua,  /a».  4. 

CHINDILANE.  Cirrrire.  SUINTILE . 

CHINE ,  ou  Empire  de  la  Chine  .grand  payia  l'orient 
de  l'Alie  ,  célèbre  pour  fa  fertilité ,  pour  l'es  rlchcflci.poor 
le  grand  nombre  de  fe»  Hibiian» ,  ec  pour  la  beauté  de  fea 
ville».  Prolrmée  a  parle  de  ce  pay»  fou»  le  non»  de  Si*mrmm 
n|»i  man  ce  nom  n'elt  pai  connu  tu»  Clunoai.  Il  clun- 
gc  trop  fou  vent  chea  eux  pour  le  pouvoir  être ,  parc*  que , 
kn^ua  la  Couronne  tombe  dan»  une  nouvelle  iainillc ,  ce- 
lui qui  règne  ne  manque  aimais  de  donner  auilî  un  nou- 
veau nom  a  l'Emparé  :  ceux  de  la  Cochinchinc  oc  de  Stara 
l'appel  leur  Can,  d'où  nous  avons  formé  nôtre  non»  de 
C«u* .  Le»  Japonon  le  nomment  Titm  ,  tk  Ici  Tartatet 
«au»,  AqurlquefMiCnra*/,  quoique  ce  noen  toit  aufG 
celui  de  la  punie  U  pluiolitacaUd»  la  Tarrtri* . 


srrvATion  &  dh-kioh  «v  u  cwnz. 

Ce  pays  a  au  feptantrion  une  longue  thilne  de  monra- 
g art ,  que  plialieaii  nomment  Ornvaraj  4c  l'on  y  voi»  cette 
famcule  muraille  qui ,  au  rapport  du  P.  le  Comte  Jéf  uite  , 
n'»  gueie  main»  de  too  licuii ,  fi  l'on  en  compte  nu»  le» 
détuar».  Elle  eft  fuctitîèe de  tour»  dVptceenefpac*..  ont 
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près  comme  les  murailles  des  villei  Je  guerre  j  fc  dans  tes 
endrmti  In  plus  si<e*  *  fuerer  ,oa  a  élevé  tcajt  detitiee  deuz 
ou  rnMi  retnirirtt  qui  &  lieirndent  les  uns  la  autres.  El- 
it fervente  tout  le  lonr,  dei  plut  hautes  collines,  tintât  pli» 
haut*,  fc  tanrêk  plm  Mite ,  félon  kcufpolation  du  limât 
rirrtarhrsté  da  terrain,  fcnon  pemrre  par  tout  au  ni- 
rai  comme  emelques  ont  t'ont  cm .  D'elle  même  elle  «V. 
g  1 1 e  ta .  lei  manille*  ordinaires  de  leur»  ville»  ,5*  f«  !  •' f;eu  t 
n'eft  quede  autre  ou  cinq  piex  toutauulu».  Ptefquetoat 
fewvrige  eft  de  brique ,  Je  fi  bien  ton  qu'il  *A  entnre  pref- 
que  tooi  entier,  quoique  tutpres detootiu  svsnt  J. C- 
Ce  fi»  l'Empereur  CM  Httmti,  qui  fit  coaftniire  cène 
vssiterulte  pour  fervir  de  barrière  eut  Tanares,  qui  n'ont 
pu  Iti.fé  d'entrer  dans  ce  nie  Empire  Se  de  lenwgerfou- 
toot  ta  XVU  liécle .  La  Chine  a  au  cauchMt 


*Jkmi ,  qui  le  fèpetrnt 
en  pertM  des  Tarares  (  fc  en  partie  de  quelque*  Indien». 
L'Océan  la  borne  au  levant  6c  au  midi ,  ou  cet  eu  fit  le 
Royaume  de  Tanqtiia.  Olivier  raie  la  longueur  de  la 
Chine  de  doute  cent  lieue»,  oc  ta  largeur  de  fit  cent,  à  ne 
mettre  que  deutrrullei  d'Italie  par  lieue  l  maii  d'autres  ne 
la  font  pis  li  grande .  Jean  Nieufioff  bidonne  presdefis 
ces»  IrtWide  longueur,  dan»  la  rélscioo  que  nous ayon» 
de  16*  aanbaSade .  Il  eft  bon  de  remarquer  que  par  les 
demie ret  obfervsisocis  fane»  fur  tes  eoees  orieneale» ,  on  a 
drkanven,  que  les  géographes  ont  placé  cet  Empire  cinq 
cens  lient»  pli»  loin  ven  l'orient ,  qu'ils  ne  dévoient.  On 
représente  la  Chine  de  figure  pirlqu*  quatre* ,  6c  on  ta 
divifèen  quinte  provinces  ou  gouveroetvteni .  Le»  Tareatea 
a*>pe lient  Cor»*»  les  fia  provinces  ftpcentrioiuics  de  la 
tuhiae ,  ejui  font  félon  le  rang  qu'ils  leurs  donneat.Péking , 
Xantî ,  Xenfi ,  Xantang  ,  Hotun  6c  Sucliuen  .  Mtntim 
et»  le  nom  qu'ils  donnent  à  ta  partie  méridionale  de  la  Chi- 
ne,  6c  qui  farfoit  autrefois  un  Enipireieparc;  eurnurd'hui 
cette  pense  est  divtfce  en  n«f  provinces,  favair  Huqusor, 
Nanktng,  Chrkiang  ,KUnfi,FokKii,Qua«tunj[.Qutngti, 
Junmn,  6c  Qucicsiea  .  i.La  province  de  Pa  xtuo  con- 
rient  huit  villca  principales  ,13;  autres  vitees.fc  deut  tem- 
ples drs  Chrétiens ,  ou  cglifc» ,  qui  ont  été  bâtie»  per  la 
percnilSon  ete  l'Empereur  -  KoitaelaOaaril  y  a  encore 
ntntre  temples  6c  des  MrtTwm .  t.  La  province  de  Xanst 
eootient  cinq  villes  principale*,  quaire-vtngc  douze  au- 
tre» villee,  cinq  rcmples .  trois  refidence» ,  vingt-neuf 
Oratoires  6r  Mimons .  t.  La  province  de  Xavst  comprend 
huit  villes  priiieipalet ,  cent  fep»  ancres  vslles,iss  temples , 
tiens  relîdences,  vingt-lept  Oratoires  &  Mittions .  4.  La 
province  de  Xznt<ino  renferme  lia  villes  pnncip*l«,qaa- 
rrr-vingt  doute aurre* villes ,  deaz  temples,  une reûden- 
ce,  ont*  Oraioim  6c  Millions.  (.  La  province  de  Hô- 
te s  M  contient  huu  villes  principale» ,  cent  ««tes  villes, 
on  temple  ,  6c  une  reâdence  .  6.  La  Province  de  Su- 
ruoiN  comprend  huic  ville»  principales  ,  cent  vingts-qua- 
tre autres  villes ,  trots  temples ,  6c  atttrefosi  deut  t elwen- 
ers.  v.  La provioce de  HvqiJarJO  renferme  quinte  ville» 
principale»,  cent  huit  Mîtes  ville» ,  quitte  temples,  une 
réf/idcnce  6c  huu  Million».  I.  La  province  de  Nanaixo 
contient  irenre-qustre-villc»  principale»,  cent  dit 
villes,  un  Collège 8c cinq rrudence»  :  ilyadix-hu 


CHf- 

QJJ  Al  1T  JE  Z    dm    r  Alt. 

La  grandeur  de  cet  Etat ,  lait  que  la  térnpeearittre  de  l'air 
y  eft  tors  dittêrente.  Noos  apprenons  pourtant  par  le» 
Relation»  que  nous  avons  de  ta  Ou  ne  ,  que  le  froid  cta  af- 
fet  natte,  vcnUfepcearrson,  manque  I  air  y  cil  là  pur, 
en»  JrsHabitaniy  vivent  juttjues  â  aise  eaxrécne  vieilleue, 
6c  qu'ils  n'one  jamais  entenda  parler  de  pefte.  Les  trem- 
blement de  terre  yionc  fréquent,  6t  ruinent  pour  l'ordi- 
naire les  villes  6c  les  travaux  este  les  Rot»  entreprennent, 
pour  couper  les  montagnes ,  son  que  les  eaux  ne  rmnnueat 
point-  De  rctle.lepsyieft  abondant  en  grains  Scenlrum, 
car  ib  en  ont  de  loua  cette  que  non»  recueillons,  excepte 
l'olive  et  l'amande.  IlitirentDourunectetriabonnchui- 
le  de  divetfes  plante» ,  6c  fur  tout  du  fefame ,  que  le»  Por- 
tugais nomment  Srr/Wm  .  On  fut  d'ailleurs  conliller  la  ri- 
chefie  de  la  Chine,  aux  minet  d'or  6t  d'argent,  aux  perles 
baroque»,  épicerie»,  foye»,  enanataâurex ,  lin, coton, 6c 
eutrmdenrccs.  Oncn  tuesudïdutucre  ,  de  l'ambre  gris, 
datfel,  det  csnifre,  du  gingernorc ,  61  du  mule ,  oui  feraic 
le  meilleur  du  monde,  s'il  n'éniit  taliitïé .  La  Cbmc  a  en- 
core de  ircVbeetJx  pâturages ,  quanti»  de  gibier  fc  de  porf. 
ton.  Enfin,  c'ettuapays  estremement  agrcaUc  6c  déli- 
cieux, llyade  beaux  fleuves  6c  des  rivières,  entre  lefqaets 
00  remarque reincipsletncnt  le  Kian  ou  Ktang^c  le  Hoaa, 
Hune,  ou  Hoanho.  L«  premier  eft  très-grand  6c  tttV 
vailf,6c  lesChinoii  le  nomment  It/ili  àt  t*mtt.  Son  cours 
co  général  cil  de  Cottident  à  l'orient .  llalafoarce  dsnt 
la  province  de  junnaa ,  cV  fe  décharge  dans  leGoliede 
Nanquing ,  Le  Hoan ,  que  ceux  du  pays  appellent  Jfaat- 
vt  IsmmoufmfrMmé,  étead  l'on  coursa  pets d*  000 lieue», 
6t  fc  vient  jettet  daal  1*  ontoie  Golre  de  Nanqutng^su  nvd 
daXiang. 

KlCHKSiSl   il  la  CHJKE. 

Il  y  a  une  lï  prodigieuie  quantité  de  foye  dans  ce  pays , 
que  de  la  feule  province  de  Chrkiang,  il  en  fort  plut  que 
preiquc  de  tout  le  relie  du  monde .  On  peoc  notre  que  lei 


da  Chinois  l'art  de  travailler  la 
toron ,  ce  vont  le»  Etrangers ,  qui 
♦nteignetent  aux  C  hiocni  l'an  de  le  femer ,  <V  de  l'en  1er- 


<nyc  I  mats  à 


sont  spurra 
l'égarjd., 


i-:trci 

ittem- 


i  Collège 

pie»  dans  les  villes  principale»  te  dan»  Les  aatréi ,  6c  cent 
trou  teiuplesavec  louant*  cinq  Militons  dans  le»  bourgs. 
$. La  pTOvincedeCite'siAKfi contient  onxat  villes  princi- 
pale! ,  foixante-troi»  auires  villes ,  Se  un  Collrge.  il  y  avoir 
e  :t  cinqtemples  6c  une  résidence .  10.  Laprovir.ee 


yaeavironcinqcensan».  Depuis  il  en  croit  ea  ti 

grande  quantité,  que  ta  Chine  Seule  peut  prefquc  fournir  ! 

tout  te  monde  d'etoeees  de  eue  on .  Ce  paya  produit  aulft  de  1 

la  foye  qui  vient  Inr  le»  arbres,  Onaouvedaas  la  Chtae  \ 

une  tnxînuc  de  mines  de  divers  métaux  t  mau  le»  Icnx  du  | 
pays  dcfendentd'ouvrircel<esd°or6cd'argeni,  lesEiapi 


de  Kl  atest  cocnptend  treize  villes  pnactpalrs,  foiaante-fepe 
autres  villes ,  Sept  temples ,  rroti  refidence» ,  6c  quinae 
Miflioat.  11.U  province  de  Fo»lt«renr»rme  huit  villes 
principales  ,  qsurxnee-hnrt  autres  ville»,  vingi-cpuit e  rens- 
plet/snq  rétîdences  Se  MtOiona.  1  s.  La  province  de  Qo«k- 
Tt«to  contient  du  villes  principales,  foitante-ireiie  au- 
tre villes ,  fept  temples ,  6c  auirefcns  trois  rélîdences  6c  | 
Millions.  13.  La  province  det^yancti  comprend  ont» 
villes  prinnpales,  qnatre-nngt<ia.aeuf  antres  villes  ,  6c 
ainrefois  un  temple,  fc  une  refidence.  14.  La  province 
de  Justxau  contient  vingt-deai  villes  principales  ,  6c 
quatre-vingt-quatte  autres  villes  .  ij.  M  province  de 
QuttcrtBV  comprend  huit  Tille»  printîpales,  6c  dix  su» 
eres  villes.  Ces  quinae  peovtnces  contiennent  enfrmbl* 
cent  iepeanto-cinq  villes  principales ,  teeiae  cane  dons*  av- 
ares villes,  fc  deax  mi  Ile  trois  cens  anqntnt*-f*pt  bourgs 
snilitaire»  ,  environ  deux  cens  temples,  que  les  Jéluîtcs  ont 
fait  élever,  trois  refidence»  antonleet  par  le  Sceau  public, 
«rois  Collégocoewnence»,  sans  les  Oratoires 6e  les  Mil- 
lions. Lnof»rgde,-e.iJi4iTidelaChine.  6c  ea  faieune 
«eieténie  province,  fc  d'autres  y  ajottrent  la  preiqu'Ule  de 
Corée  venl'onent,  qui  (ut  la  dix  fepttéme .  L'aie  de  Haï- 
nan ,  b  Fotmofa&  cpaelque»  auttes  dépendent  encore  de 
ce  grand  Empire .  Ces  provinces  méritent  le  nom  de  Roy. 
«urnes ,  fi  l'on  manière  leur  étendue  fc  leurs  riche  les .  Ou 
les  fobdivifcei»r^ulieur»auire»,  dont  quelques  une»  ont 
doute  ou  quinte  belles  villes.-  entre  ces  villes  il  y  a  prés 
de  cent  ferlante  cite»,  qu'ils  nomment  /«;  environ  dena 
cent  quirantr  grandes  villes,  qu'ils  appellent  Câvst:  fcprés 
de  doute  cent  Kira ,  ou  petites  villes ,  ssns  les  totrereilct , 
les  clriteaux ,  fc  le»  attires  places  qui  lérvent  de  demeure 
une  Oificiers  Koyaua .  Pékin ,  t'échin ,  oaj  Pébng  cil 
aujourd'hui  ls  ea  pi  raie  de  ce  grand  Etat .  Elle  eu  brute 
a  l'utrémné  de  la  Chine ,  environ ,  à  erenre  I testes  de 


latpueapolcr  la  viedeteut»  Sigees  aux  va- 
peurs fc  aux  eihaladoni  einpeUets  des  mines.  11  ell  seule- 
ment  permis  d'aintlfer  l'or  fur  le  fable  des  rivière» ,  fc  de» 
torrent  •  Ils  n'en  tont  point  de  la  monnaye  comme  nouai 
mau  de  pet  rte»  pinces,  ou  des  lingors^ont  la  valeur  dépend 
da pends,  fcchecun evtrteuntrciHicneepour  les  pefer.  Ils 
n'ont  que  dcslierdi  de  enivre  marquez  drs  arenea  du  pays, 
qu'ils  percent  &  enfilent  d'un  cordon.  On  tire  suûi  dan»  la 
Chine  quantité  de  mineraat,  coniree  du  vil  argent,  du 
vermillon,  de  la  pserte  d'atatr ,  duvitriol,  fccOnyfatt 
du  enivre  blanc  ,  fc  qui  n'eil  guère»  pluseher  que  le  june . 
Ils  tavelle  fort  bten  fondre  drs  cloclte» ,  des  canons,  des 
mortiers  fc  auttes  carte»  d/artilletie  qui  font  «ofli  indu- 
ttriruCtmenc  travaUlèes  qu'ea  Europe  j  nuts  lis  font  tort 
mal  adroit»  itcesletTir. 

ArnviiKs  «é  rtvru  <u*,  u  cx/me. 

Il  eft  iacroyaWc,  eoenbien rout ce  pays  eA  peuplé.  A 
rotr  le  peuple  far  tes  grandi  chemin* ,  vous  croiriez  voir 
une  armée  en  marche ,  ou  J'sfriurmc  de  nos  foires  en  Eu- 
rope .  De  ta  vient ,  que  quelques  Portugais ,  lorsqu'ils  y 
entrèrent  1a  première  toit,  «voient  couru  me  de  demander , 
ti  :ettriirrKtf»«So«iit«uf«  Ut  enl«r,i  i  la  Sots.  On  vole 

Ktti-  l'ancre  eu  un  n'^mr  l.tu  ,  ij  kuiUc  que  te  ioit  unr  vil. 
le .  Ils  n'élèvent  pa»  tetilcnKnt  Icar»  tamilUsdans  ce»  rarf- 
feaux,  mais  îh  y  aoatitflcnt  anllî  quantité  d'aninaa  ux^otn- 
me  dcacochiins,  des  poutets  6c  dés  cannes  t  de  forte  que 
l'eau  parait  aiifG  peuplée  que  la  terre ,  particulièrement 
dans  la»  provinces  métidionaJes .  Que  fi  nous  ea  raporeon» 
aux  Hiliorieas  de  la  Chine  tes  plus  authentique» ,  qui 
gardent  avec  beaocou  p  de  foin  le  dénombrement  de»  hom- 
mes de  ctstqae  province,  on  y  trouve  cinquante  huit 
raillions  neuf  cent  que  cor  te  mille  deaz  cane  qoarre-  vingt- 
queere  hommes  itui  caoi prendre  Ufattulle  royale ,  les  Ma- 
giftrats ,  les  Ennaque* ,  les  Soldats ,  lei  Sacrificatesirt ,  le» 
femmes  fc  les  eataxis.  Il  ne  faut  donc  pa»  «'étonner  li 
un  Auteur  alhare  ,  qu'il  y  a  bten  deux  cens  million» 
d'hommes.  Or  cette  liippnanoii  eft  (ortaifce  attire  Ce- 
Ion  le»  loia  de  la  Chine.car  chaque  père  de  tamille  ell  obli- 
gé font  de  gnéves  peines ,  de  mettre  à  la  grande  porte  de  fa 
nui  Lan  un  écritea'u ,  qui  contient!*  le  nombre  fc  la  qualité 
de  ceux  qui  deoietircac  thez  Inlc  fc  il  y  a  tto  Daxenier, 

2nMa  nomment  r^aaj  Jequel  a  loin  de  tenu  la  rôle  de  dix 
1  milles . 

E'OIUCSS  lu  pie»  CONS  IDt  KASLtt. 
eft  U  Chou. 
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que  endroit ,  htm  des  muraille»,  bac  oa  detir  tetirt  m». 
giii&nies  'à  neuf  étage» ,  fc  revîmes  de  porcelaine ,  toinine 
eelledelaviUedeNznquin.  Ilyad'ordiaaire  proche  de 
chaque  tour,  un fuprrbe temple ,  rempli  d'Idoles,  fcutx 
aune,  dédié  auUènteccuisctvaeeurde  la  ville-  On  voit 
presque  dans  routes  les  villes  fc  cires , de»  arc»  rnomphaax , 
drellet  a  l'honneur  de»  vaillant  hommes,  de»  DoeWs 
célébee» ,  fc  de  ceux  qui  ont  rendu  quelque  ferrie*  con- 
lidérsblc  à  leur  patrie .  Il  n'y  1  goéres  de  ville  ni  de 
cité  nui  n'aie  an  Collège  de  Coniucia»*  célèbre  Phtlolo- 
phe  des  Ctunori ,  où  plolicar»  Ptofeflèurs  enfeirnent  la 
Morale  de  ce  Docteur,  à  un  grand  nombre  d'Etudùtni . 
On  remarque,  qu'il  ne  fe  trouve  aucune  Idole  daas  ce* 
Collèges. 

INCUHATiOtB  &  COUT  VUES  fAKTKVUtUlS 
aaur  CxWarvi . 

Les  Chinois  on»  le  vifage  large,  les  yeux  très,  pet  in ,  le 
nez  camus ,  la  démarche  droite  &  fiere .  Ils  font  propre» , 
civils  i  ruaii  eerrétacenent  avares  fc  ulooi .  Ccne  ssloulâe 
les  oblige  de  reilcrrcc  leurs  femme»  ;  lufTÎ  n'one-iti  rien, 
erouvè  déplus  iafùppocreble  ,  depuis  que  les  Tarrarcs  forte 
leun  maures ,  que  de  voir  qu'ils  donnent  tonte  lone  da 
liberté  a  leunfrnteaca  .  Depuis  ce  rems,  lesChsnosfesont 
le  plnissr  de  la  campagne,  qu'elles  n'avoeene  pnaassea, 
avanrceececonaasète.Ces  peuples  sisnoicnttofii  leun  che- 
veu» avec  tant  de  pailson ,  qae  plufieian  d'entre  eux  ont 
nneux  aimé  mourir ,  que  de  te  faire  rafer  eon  forrnéeneat  k 
l'ordonnance  du  Ko»  Tareare .  Leur  avance  et)  caafe  qu'ils 
ne  font  penne  de  diascu fie  de  vendre  leurs  enftn»,  fc  mi- 
me de  les  noyer,  quand  ils  en  «ne  irop:  car  comme  il» 
croycae  la  meeexnpéycole ,  ils  fe  perluadent  qu'il  leur  ell 
avantageux,  de  faire  pallier  leurs  a  mes  ead'aucrestorp», 
fc  de  le»  faire  devearr  ensansd'un  homme  plus  riche  :  fc  ce 
défïr  d'avoir  da  bien ,  taitencoreoxi'itinetoutrrentpoint 
des  genaotlîfs.  Leur  naturel  trop  saupçoaneux  leur  lafpi- 
re  une  grande  averlïoa  pour  Je»  Etrangers.  Ils  mangent 
peu  proprenicet  ,fc  comme  oa  Irarfert  la  vrande  rouée  dé- 
coupée, ils  la  porrent  a  leur  bouche  avec  depcnii  hitona 

2 ai  leur  fervent  de  fourchette»  .  La  viande  de  porc  a  es» 
e  tout  sens»  ehet  eut  an  mets  délicieux .  Ils  font  leur 
boitlôn  avec  le» feuille» de  certains  erbncTraux.  Comme 
ils  n'aimeat  pnint  â  monter  les  Jegret  d'un  efcslier  ,  ils 
occupent  le  bas  de  la  meifuo  qu'il»  partagent  en  Lailes  &  en 
chambre .  lit  ne  veulent  point  de tenétres fur  la  rue.  6c 
dtfent  cpt'il  n'eft  pas  honnîte  de  s'en  Servir .  L'ipptrirnie.-ir 
Je  plus  retire  eft  pour  les  temmes ,  qui  y  tant  etroiccraene 
glrdées  tans  voir  les  booimei ,  fc  tans  avoir  aucune  faroi- 
liarité  avec  eus .  lit  n'y  a  que  la  province  de  Jonnan ,  oà 
les  femmestnllcnt  dans  les  rues^omme  en  France .  Le  de- 
dans de  leur»  maison»  ell  maapitnque  •  tont  y  brt  Ue ,  parce 
que  toutes  les  murtillca  font  vernies  de  cette  pretaeitte  col* 
le  de  Oé,  q«t  a  an  éclat  mervetl  leux .  Les  ferVtmes  n'y  psi. 
irnc  poiat  pour  belle»,  fi  elles  n'ont  de  petin  ptez,  c'eft 
pourqu:n  tout  autli  tdcqu'ella  font  nées,  on  lenrferrelea 
ptca^istt  de»  bande»  pour  les  empêcher  de  devenir  grands, 
de  forte  qu'il  y  a  de»  femme»  qui  ne  le»  ose  pas  plus  gro» 
(fit  desclievrcs.  Tour*  la  noblellt  vient  des  Stiencet  Itni 
avoircgardèlanaillànec,  Isormisdans  las  ramilles  Roya- 
les: fc  plus  un  homme  efldoâc.pl  ai  il  est  avance  aux  hon- 
neurs fc  eut  dignités.  Le»  Onno-i  lont  (on  ttueliet  sue 
civilisez  fc  aux  toraplimem .  Ib  affectent  un  ait  ntodclle  fc 
une  contenance  ferieufe.  lit  iisaixlient  toùjwnavec  un 
éventail  à  le  «tain,  font  bsrn  vêtu» ,  &  ne  lé  découvrent 
point  la  tête,  quand  ils  faluent,  mais  teint  une  inclination 
du  corps,  fc  joignent  leurs  autos  devant .  lit  oui  divers 
yeux  fembtables  a  cens  que  nous  svons .  fc  fur  1001  det  car- 
tes fcdesécbctsqui  fonc  peudiffèrens  des  noires.  Les  hom- 
mes font  obligea  d'tflîgncvl»  doc  des  fille»  qu'il!  veulent 
épauler ,  fc  la  nouvelle  mariée  la  remet  a  Ion  père  ,  pour  I* 
dednmtnager  de  la  peine  qu'il  a  eue  de  l'élever.  MenduCa 
apuste.  qu'en  ceruinetprovinceide  la  Chine,  les  Magi- 
llrare  doanenc  de  belles  fitlm  aux  ruhes  cpai  les  scheteeae, 
fc  que  l'argene  qu'elle»  nrene ,  l'en  à  miner  le»  laides  aux 
pauvres.  On  ne  nrgarde  tswnt  la  condition  pour  cela,  lia 
couvrent  tes morndes  plus  beaux  hames qu'ils ajrent..  A:  I rs 
placent  fur  un  lîégc ,  ou  roui  tes  parant  les  voor  ftltacr  en 
pleurant .  On  met  enfuite  les  cr>rpsdans  un  cercueil  de  brtss 
de  lenteur,  on  le  druonfe  Jurant  quelques  rjondtni  une 
chambre ,  on  dietTe  devant  la  porte  uneefpéced'autel.cut- 
vert  de  pain» ,  de  divers  fruir»,  &  de  plulîrurs  chandelier», 
arec  dei  cierge»  atlamea ,  61  le»  Prêtre»  du  payt  y  viennent 
tout  les  foira  chanter ,  fc  faire  d'autret  cérémonie»  payeo- 
aes .  Les  Chinois  ont  grand  foin  de  la  Police  publique,  cas 
ondwtva'il  n'y  a  point  de  pays  dam  le  mnade,  ou  les  che- 
mins fusent  rnteu»  p<  i  ea  fc  entretenus .  On  y  vnn  det  cha- 
riot» qui  von»  a  la  voile ,  ce  que  le»  Hollande»»  ont  voulu 
imieer ,  mais  fani  fuctéa . 
Tout  les'Voysgeun  modernes  ont  parlé  avanngeufè- 


ment  de  l'efprit  &  de  la  icsenee  des  Chinoas,  fc  leun  e 
ont  fait  tant  d'impeefTîon  fur  quelques  Ssvans .  qu'ils  s  en 
eft  trouvé  qui  ont  ofe  dire ,  que  li  l'on  ranieflaii  enfetuole 
tout  ce  que  toutes  les  nttsooi  qui  font  ou  qui  ont  été .  ont 
invente ,  de  pu»  beau .  toutes  ces  choies  entembte  ne  fe- 
raient m  meilleures  ni  ea  plut  grand  nombre  que  celle» 
qui  ont  été  inventée»  par  Ici  Chinent  i  maisan  cttttien  fé» 
neiei  de  leur  progrès  dans  chique  An  &  dans  chsqvc  Scien- 
jïe  de  convatnere  du  contraire.  Ou  fait  un 
le  Chine,  qui  1er»  voie 


ce ,  parosc  ca  «ablette  convaincre 
trtsclsi  pattuctaReligiuQ  de 
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eequ'nn  peut  penferde  leur  Maar/hytîque .  Pont  ce  qui 
regarde  leur  Physique,  I»  P-Maniui  avoue  qu'ils  tant  du 
vctirsopintom ,  bizarres  4c  faunes  far  l'origine  du  monde  ■ 
que  Ici  uns  cvoyeni  éternel ,  dt  Ici  autres  erré  pirhnxard  . 
Undinntcntdeui  priaeip».  cu'ilssppcllcotr«c\  réagi 
l'on,  cbfcnr-ilt,  eft  tarie  te  imparfait,  l'aotte  nsaoîftite 
4c  parfait:  le  premier  hoennse,  léioei  la  plupart  d'entre 
«va .  de  toutes  choses  ■  feftanquciqiecseucrct,  ont  été  fat- 
m  d'un  ouf:  tour  le  refte  etl  auflt  extravagant .  lit  n'ont 
aueeunfyftciiKrUdstfruefur  l'immortalité  de  l'aine  i  Ce 
l'opinion  de  U  aiéttrapfycofe  eft  tréscommunc  parmi  eue 
On  a bcuacoupnittelnr habileté  dani  la  Médecine;  & 
tout  ce  qu'il  y  a  de  rrai ,  eft  qu'ili  jugent  allez  bien  dea  me- 
ledses  en  râlant  k  pouli  en  divers  endroan.  nuu  lia  en- 
tendent pea  J'ufige  dei  remétto.Pour  l'illt  onomic.i!  (croit 
difficile  de  juarer  de*  f*ogrbqn'y  ont  la»  leaChinou .  pir 
lu  cables  i  m  primées,  parce  qu'on  fait  qu'elleaoni  étérélor- 
anéeapaileaM  iTion-ikireifuî telles  de  Tyelso-Biabéj  li  les 
xrfortrsitton  n'y  avoiear  faille  par  mègarde  deu  t  parachro- 
aièmei  de  plaide  cinq  cens  sne.  On  apprend  aulB.que  corn- 
asse leur  >£i\or;mx  diatU  Philui'op^leurfierdmirer  des 
a&brégca  de  l'Ecole,  de  mime  kar  igiMraniedaai l'A- 
ili.^c.nieleitontTaigcijtdebillèramMilBoorairri,  qui 
xt'étoicat  pas  Matbernaticirus  de  pro»eil»on  ,  le  foin  de 
létorOKt  leur « ,' t  n  drier .  Si  oa  examine  enûiiie  let  Artt 

Si  dépendant  dea  tttalicmaiiquei  ,  on  trouvera  qu'il* 
u  bien  éloigne*  de  «enter  Ici  éloges  qu'on  kar  don- 
ne, praiiquiboec  ignore  l'Optique,  la  proportion! , 
tout  ce  qui  est  néeeiliire  pour  la  Peinture,  fa  Sculpture, 
l'Arefaiieciutc,  de  réertalement  tout  ce  qui  fert  1  perfe- 
eiionner  1rs  beaux  Arti  :  i  quoi  on  peut  imiter,  que  de- 
siufacTwtançaaanieeui,  ib  n'ont  pu  apprendre  à  taire  un 
«dria,  ni  a  bWndetlâxaer  une  figure.  Ccn  peur  paroi  txc 
d'euantpluiétonrianton'ilyijVp  pluiieurs  ficelés ,  que 
l'on  raaie  l'habileté  dei  Chinoiidani  Ici  Arti  Méthanl- 
quel.  On fTtteodqu'Uiuireciirrcot l'Imprimerie,  l'Ar- 
nllcne,  la  poudre  à  canon ,  la  eontruâioa  dei  Sphéret , 
des  G  lobes  celefto ,  te  de  plufiettti  iuArumeat  de  Mathé- 
matique, long-tenu  avant  que  lei  Earopéear  Ici  coeiauf- 
icnti  mauonnenapointd'iutrei  preuvci  que  kart  Hi- 
éJoires,  qui  sont  très  filfpeftes.  D'ailleurs  il  falloir  que 
«ont  cela  lût  bien  imparfait,  puisque  Ici  Miiuoanaites  lu- 
rent obligez  de  faire  faire  de  nouveau  Infiniment  de  Ma- 
thrtnin-qutA  que  te  tut  dei  MifTîonmirei  qui  conduilirem 
lai  tonteidecunau,  qu'on  lit  de  kar  tenu.  Toaielear 
habileté  dans  les  Ans  Mtriuniqjet  ft  termine  donc  an  ver- 
nis te  la  porcelaine .  Poar  l'inventioa  de  la  bonoole ,  il  y  a 
lieu  de  croire,  qu'on  a  en  ton  de  la  leur  attribuer ,  put», 
qu'ils  n'en  ont  point  fait  d  ufage ,  de  qusli  ne  navigeoicnt 
pat  pi  r  ti  i  u  truti.ll  ne  rafle  que  deux  points  à  cxamincrjcur 
Morale,  de  Icare  lettre! .  Lear  Morale fe  trouve  dam  dea 
livres,  qu'il  fau  piriphreftTàtout  moment  pour  y  troo- 
srer  ua  fexii  raiaoaaaole  ,  fit  ou  l'oa  ne  croave  aucune  pria- 
cipes.  Ce  qu'os  y  appelle ,  ftMnvmDù*,  (e  borne  a 
elei  facriJkra ,  fit  dea  cérénaonm  fopérttitieulii  :  la  stère' 
esters  far  tenu/  ,  con fille  ea  des  htMiorart  runèbrei  qu'ib 
rendent  à  leur  mémoire  de  qui  ne  peuvent  lire  eiempcs 
d'idolâtrie,  leurs  anttes  vertui  fa  réduisent  suffi  à  des 
cérémonial ,  fit  des  ufagrs  également  incommodes  4c  ridi- 
cules .  Pour  leurs  lettres  v«n  ce  que  le  P.  Frigaan  en  a  dir, 
Li.r».  t.Ququcrnotds  la  tangue  Crttnoilr  l  Ton  isracté- 
re hiéroglyphique,  fitilyaautantdclerrreeqaedtniorf, 
c'ell  â  dire,  qu  il  y  en  a  fbixanre-dte  ou  quatre- vingts 
mille.  Celui  qui  en  fait  dit  aille,  ea  fait  autant  qu'il  cil 
ttéet  Heure  por  ctrire.punttu'il  a 'y  a  peut  être  personne  dam 
tout  l'Empire  qui  counotifa  tous  ces  caractères .  Leur  ion 
ell  ordinairemeoi  Je  mime ,  quoique  la  figure  es  fixe  difte- 
rence.de  que  la  fignifâcetian  ne  toi»  pas  la  mime  ;  ce  qui  fan 
qu'il  n'y  a  pas  de  langue  plut  remplie  d'équivoques,  qu'on 
ne  peut  écrire  ce  qu'on  entend  prononcer  a  un  autre,  fie 
que  l'homme  du  monde  qui  parle  le  plut  eiacecenent  de  le 
plan  poliment ,  eft  limitent  oblige ,  non  feulement  de  ré- 
fstter  ce  qu'il  s  dir,  mail  de  l'certre.  Les  Chàaoét  n'ont 
twintwlcterndilpril'critnalphaoet,  mm  ili  k  fnvriit 
d'auf.,».  i- figure,  qu'ii'i  ont  dr  mot..  Le  P  Kirciir,  remax- 
qne  que  Irar  Ungue  ne  contient  que  fetac  ccQi  mon  te  le 
p.  CrutSrr  dit  qiptila  s'en  a  que  quatre  cens .  Mau  un  faul 
mMugnincfcouvemaajnat  ou  vingt  chouti  tourea  didr- 
rentn.  fcluo  U  niinifre  dont  on  le  prononce.  Pareieenple 
XI,  figBroeDàw:  Ki,  mummmiUt!  H.fimfUui  ri, 
tmttft.  Ain»  route  fa  force  de  cette  Langue  coonfle  dans 
làdiveetîtédesaeceiii,  dea  ions,  dea  alpiraesoai,  de  des 
i  n  rîciKio!  de  la  voit ,  qui  font  en  très-grand  nombre .  Ou- 
ire  cette  difficulté ,  1rs  C  binon  ont  encore  cela  de  parti  eu - 
lierq'jr  s'ils  veulene  écrire  en  leur  Lanrur  Rtn  frtm ,  Mau- 
fi**',  ils  ne  le  farviront  paiductraâéte  cm  tî  prn  ihe  lit,  Je 
celui  t|iii  lîgmfie  vttr.flt  dr  trlui  qai  lie;  une  Minjaur ,mait 
d'une  figure  toute  .lilfarcnre ,  qui  expliquera  feule  let  trois 
mors  i  Um  je»»,  MiaUsenr.  Et  s'ils  veulent  écrire,  Oei  .&sus- 
jfnir,  ilsfailarront  la  figure  qui  GgnineO»<,  te  celle  qui 
ligaint  aeèa^rur.pour  en  prendre  une  autre  qui  comprend 
daiu  fa  Itgnificuion  cet  deui  moti ,  Oas  ,  Umfitm:  Cea 
caractères  étant  prefqjue  luiànis ,  il  cil  évident  que  pour  ea 
laite  un  juAe  ibiccrneosectt ,  la  ne  d'un  hounme  ne  peut 
p-ji  l'utHre.  Cependant  nul  parmi  les  Chinois  n'etcellimé 
lavant ,  i*il  ne  connaît  pour  le  moine  quarre-vingn  mille 
f-.r.uTrsoa caractères.  Ils  four  eatrémement  ingentraià 
farre  des  feux  d'artifice ,  où  ib  rcprrlëatenr  dei  caraètèeei 
&  des  figurei,  d'une  manière  qui  Ivrprend.  LeP.r 
Jéfaite  allure  qu'il  a  va  dtfcendre  du 
'.  Tm.lU. 
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une  groOé  rîgne ,  entourée  dSiai  lutte  feu  qui  pntfangure 
des  reuilks  de  la  vigne  8t  de  fes  railins  i  de  tout  cela  fi  bien 
«ilote,  que  le  pinceau  ne  poaroitnen  peindre  de  plui  vif 
m  de  plui  naturel.  Cette  apparence  dural'ifpace  dlan 
Ah/>rm,  de  la  matière  lisant conltittiée,  elkdifparut, 
liiuàne  les  traces  de  fùmèedant  tout  lesendroin  où  la  vi- 
gne avait  paru  avec  1rs  feuillet  de  fei  raifîni .  Ln  Perles  ta- 
cbenid'imttercetitiiaîce,  mais  ils  n'y  rouffiaent  pal  fi 
heureuiemeat .  Ladépenfedeceslbnei  de  feuaneit  pu 
coeifidérabJe,  car  pour  deux  pirlulea  on  auta  an  feu  dr  trou 
ou quatn répréfenrationa .  Un Dinoii  ètantdeietoar  de 
U  Chine ,  en  rapporta  le  fecree .  dt  ne  sa  Roi  de  Danemarc 
un  fm  d'arrifoe ,  qui  t'éteoc  élevé  en  l'ait  comme  une  tu- 
fae ,  l'éclata  après  en  divers  rrans  de  Aamme  ,  letqueb  fur- 
moîent  le  nom  du  Roi .  Lei  Chinois  fe  fervent  ordinairc- 
naentde palanqutnsou  linéres pcmées par  des  mulets,  ou 
par deahotrimes  i  fit  IrsTirnteiotitae cenami csroflet  à 
deut  roues.  LaplupandesChinoisonrpeu de  cirer,  de 
n'aimene  pas  les  fatigues  de  ta  guerre,  comme  les  T  attirer  ; 
c'ell  pourquoi ilsoutplai  deManilunni  de  robe,  que  de 
Mandirnu  d'epee .  Ce  nom  de  Mandarin  eft  Portugaii,  de 
a  la  Chine  on  Ici  appelle  $•»*»,  qui  cil  uatuot,  lequel 
fifr,nilie  isnmsmdtt ,  eeausvarer , 
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aJsCtiinoiaaereeïiri.nr.iiTtfar  point  d'turre  Dieu  que  le 
Ciel  qu'ib  appellent  Tara,  ou  la  Venu  du  Ciel  qu'ils  nom- 
ment Xav-Ti  .  U  y  a  pourtant  parmi  eus  trou  fortes  de  Se- 
ctes ,  les  Lettres ,  Ici  Idolâtres ,  de  les  Sortien .  La  pre- 
mière car  celle  da  Roi  de  des  Nobles ,  qui  ofrrcrit  des  ûcri- 
fiées  aux  alb-es  ;  la  faconde  adore  les  idoles ,  de  leur  blnt 
desteenplcs,  dt  les  ousde  Jeiautres  rendent  un  cultefu- 
perftiticut  a  Confueiai ,  sut  Philofoplies,  aux  Rots  de  » 
leurs  ancItrciUa  troifïéme  adore  Ici  Déenoni  de  preeiquent 
la  Magic .  Cet  peuple!  ruminent  la  figure  dei  mon  lignes 
avec  une  faperllinon  étrange  i  parte  qu'ilicroyeut  que  le 
Dragin,  (  qu'ib  l'imaginent  étte  IcPrincedelafeilcitè) 
y  fan  ordinairement  Ion  lêjour .  Lon-qu 'ili  veulent  faire 
birir  dei  lepuldirei,  tlt  recherchent  toutei  Ici  veines,  de 
Infiouofîtezdclamontigne,  pour  eruaver  un  iKUtenz 
endroit ,  favuer  la  tète  ,  la  queue  ea  Le  ceeur  du  dragon,  de 
de  là  ils  rirent  des  augure!  du  bonheur  qui  wtnvera  à  la 
podérite  du  dèiunt .  La  phipan  dei  montagnes  de  la  Chine 
ont  de  gros  bourg!,  dcVindullrie  de  ceux  qui  les  habitent 
n'y  farue  rien  en  frsebe  -  On  y  trouve  qaintiec  de  temples 
de  de  couvents,  piciai  de  facnficateuri  qui  y  vivent  dans 
fa  retraite,  au  milieu  de»  forl  il  tic  deaboagei.  Lei  Chi- 
nes, au  idoles  des  Chiooii,  fonc  faites  ea  foeme  de  pyra- 
miJ^ouvragées,  de  on  dit  qu'il  ya  une  certaine  espèce 
de  louemia  blanches ,  qui  y  demuoreat  cachées  dans  les 
loges,  faitei eo forme  d'oratoires.  Les  fsaturclsdupaya 
craignent  fort  ces  Chines  .  Qaend  ait  achètent  ua  Esclave, 
ils  l^méncni  devint  une  de  cea  pyramides,  dt  apréay  avoir 
fan  uneoUrandede  ris,  dt  d'autres  crtofes ,  (uivant  leur 
faperliition ,  ils  prient  l'idole ,  que  fi  l'Esclave  l'enhait  il 
fou  devoré  par  lei  ferpcai ,  de  pae  tes  tigres  :  ce  que  les  E- 
fafaveiappTelieailesitRlIcment^qu'ib  n  ofeot  jamais  nufa- 
rer  leur  Maître,  <'i>*mju'ij!ca  foieut  maltrertez .  U  y  a  hors 
drt  oiursdela  ville  de  Focbea,  dans  la  province  de  f-o- 
klea,  unedeca  pyramides,  qui  a  neuf  cragea,  c'ell  pour- 
quoi cwl'a|n>tikiaraeirr»>t««j»e.Siifigiircrlt  ryt  ifonr, 
ou  *  hait  etftea ,  fahsuteui  prtp«ndiealaar*a  depuiifaba- 
k  farquei  a  la  cime ,  ell  de  neufeen  I  coudées,  de  fa  largeur 
ell  proportionnée  à  fon  élévation .  Toutes  fei  murailles 
font  revêtues  d'une  porcelaine  très-line,  de  deqtaeactcc 
d'ornement  id luirit-leraent  bten  rnvwlles.  On  voit  à  cha- 
que étage  ua  appui  de  marbre,  orné  de  piuueun  bai  reliefi, 
avec  anc  baluurtde ,  pnsKrpaltrnsentaa  haut  de  t'éuiaec. 
U  y  a  un  grand  oombrr  dr'livrriei  pet-iei  tlocherres  fuf- 
pend  un  en  l'air,  qui  étant  agitées  par  la  vent,  foerneat 
une  hanrMjnKofeaagrèarjle .  Satr  la  pointe  de  la  pyramide 
cft  placée  une  idole  de  cuivre  doc* . 

Queiuaes  Aateun  troyent ,  que  faint  Thoenat  l'Apdtta 
ports  I,  fini  Chrétienne,  dam  fa  Chine,  de  que  certain! 
pruiilri  de  cet  Empire  ont  encore  qt,olqje  reUe  de  la  créan- 
ce des  Chrétiens»  comme  une  idtite  i  trot!  tieesqul  fa  ro 
gardetit,  dea  peinruret  de  douze  petfonnes  vér>èrables ,  de 
dn  ishleaua  d  eue  fille , qui  porte  un  enfant  entre  fat  bras, 
aiiirant  qu'elk  rut  vierge  après  renfantement .  Toutes  ces 
chofei  s'apliqaeni  par  lesfpéculatifa,  au  myttère  de  la  Tri- 
nité ,  aui  douze  Ardtres ,  de  â  fa  faune  Vierge . 

Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  e'etl  que  le  Chriliianifme  commen- 
çai hre  pTlchéaf»  Cl'  l'i-  i'  Jtrei  qui  y  etoartit  ai- 
les de  Syne,  J'anc*}ade  |éstn  Chntr ,  ainli  qu'on  l'ap- 
prend d'une  infcripiion  cte l'an  s-ta  on  iooa  des  Grecs, 
qu'on  trouva  l'an  1 4a  e ,  dana  le  Royaume  de  Xenfi .  C'ait 
une  longue  table  de  marbre ,  gravée  en  earacVérts  Chinois 
fa  Syriaques,  euiavodediapiexdelong,  far  cinq  de  lar- 
ge, dt  une  épullearde  quatre  pouces.  Elle  fut  troaree.en 
creafane  les  ftjndettreeii  d'une  maifoa  ,  dans  un  village , 
proche  de  k  si  Ik  de  Siganfu ,  qui  en  b.  eapitakdu  Royau- 
me de  Xenfi .  Un  fpcélaclc  (â  curieui ,'  aictra  un  nombre 
infini  de  toute  foret  de  perfonnet  pour  vour  cette  etinniérc 
d'Eptraphe.  La  Gouverneur  mèrne  y  iccoorut ,  fa  fie  par- 
ret  te  monument  de  rAttriquited  un  le  temple  dea  Boa- 
tes,  pour  k  faire  examiner  par  ks  Savans,  dt  pour  en 
découvrir  l'erpliestion  .  Il  ordonna  en  même  tenu 
qu'on  tatlllt  une  pterre  de  la 
l'on  y  gravit" 
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gures  de  ce  monument .  Il  yadesjr  infcriptioni  qui  mer-' 
quent  l'année  que  cette  pierre  fui  grevée ,  l'une  Chlncule. 
&  l'iutre  Syriaque ,  de  qui  femblent  ne  fe  tint  accorder  :  car 
J  infcriptton  Chincufa  porte  que  ce  fut  fous  le  régne  du 
tirtxiTtm,  la  féconde  année  de  H«/»<«i»^'ell  à  dire.l'aft 
de  JtiUiCttaiiT  ris ,  de  lWcfiption  Syriaque  marque 
l'an  1091,  félon  Ici Oeecs.  Pour  concilierces deus  dates, 
IcsSavsiisÀ'fcTvent qu'il  y  avoiren  ceremiia  deux  fortea 
dcuipputationsd^snaces.  La  première  croie  etHéhjuftiqoe , 
dt  feevoit  aux  Chrétiens  de  la  Chine ,  dont  l'Epoque  coca- 
«tcnraitàla  nriltsrKede  Jnct  Cmiir .  Utecoodeéroie 
polnique ,  dt  éroit  commune  tua  Arabes ,  aux  Chaldéena, 
aux  Syriens ,  de  aux  Egyptiens ,  dt  prefque  i  tout  l'Orient, 
où  Ton  comptott  lei  années  depuis  l'Ere,  appellée  «ri  Sr- 
Umintêi ,  qui  com  nteacoet  douze  ans  après  U  mon  d'Alu- 
xindee/r GraW,  l'an  Jiodevant  Jailli  CmasT-  Cette 
re£r  naei  fait  coonolire  que  l'an  loyt  dcsGrees  étnît  l'an, 
7ts  ,  dcytuilanaill'ancedu  Siuveur;  car  apsfinnt  Jio  à 
7%%  ,  cela  fait  loys.  Le  premier  qui  iruvailla  à  interpréter 
cectttnfcription,  fût  Lcaei  Mzndann ,  lequel  étoit  nou- 
vellement conveni .  Il  mit  un  livre  aupiur  pour  l'expli- 
quer .  Enfuite ,  le  Père  Alvarèr  Sansédo ,  Jtfuice  Portugaii, 
qui  fut  un  dei  prerairn  Pérri ,  i  qui  l'on  permit  de  Urir 
une  maifoa  de  une  église  1  Siganfu ,  l'an  i  «al ,  t'appliqua 
avec  un  foin  particulier,  a  ertèreher  rinteKigenee  dei  mot» 
de  dea  figures ,  qui  pssoafTent  fur  ce  monument ,  mais  k 
Père  Ktrcberciut  que  leur  travail  ne  furrîafiit  psi ,  de  il  cas 
donna  une  nouvelle  explication ,  premièrement  dana  un 
Ouvrage  for  la  Langue  Copbre ,  5i  enfuite  dana  le  livre 
inntule ,  Cii*«  JlUfirtim .  Il  a  corrigé  dam  celui-ci  queU 
qunfaatcsqui  lai  étMCntéchipéesdani  le  premier  ,  mais 
il  en  a  encore  UiHV ,  de  Muller  dans  ban  Conumeotaire  for 
cent  pierre ,  ne  les  a  pas  corrigres .  On  apprend  de  ce  mo- 
nument que  c'était  le  Catholique ,  c'ell  i  dire ,  le  Pamar. 
cbe  des  Ncltonrtti,qni  avoit  envoyé  une  MilEon  à  Is  Chi  • 
ne,  Bc  qtaindon  ael*y  suroît  pas  die  en  ternies  forme  li^iet. 
rroaveroit  dans  la  lecture  de  ce  qui  y  eft  die  de  l'incarna- 
tion du  Verbe,  que  l'inscription  a  été  faire  par  ua  Neflo- 
rien  ,  puisqu'il  ne  reconnon  l'union  du  Verbe  dt  de  rhom. 
me.quedanil'inhacriiarion,  par  une  plénitude  de  grâces 
supéneureàcelle  dr  tous  les  Sain  n.  On  peut  l'eu  convain- 
cre encore  par  la  notsee  dei  Métroprales  de  t'Eglifé  Nello- 
rienne,  puisqu'on  yanaarquécellede  la  Chine,  comme 
la  docssièrar  imntèdiztement  avant  eellei  de!  Indes ,  perce 
qu'on  y  a  von  prêché  li  Religion  Chrétienne  auparavant. 
Il  eft  vrai  qoedanilodernirrilitclei ,  il  n'y  avoit  plut, 
cuaumoiniilyaroitpeadeCriréiieni  i  la  Chine,  puii- 

3u'aa  temoigtiijie  de  C>om  Aleui  dt  MéaéWi ,  il  y  ivoit 
arulea  Indes,  lorsqu'il  y  alla,  un  Prrlat  Ncftoeien  qui 
s'appclloit  ftlétropolieain  de!  Indei  dt  Je  la  Chine .  On  a 
encore  d'autret  preuveiqile  le  Chriftianifttie  étoit  coeinu  àl 
!■  Chine  kmg-ietnetvint  Ici  drt oicri  fieeies .  Un  Auteur 
y.ihi>»ietin  quiéertvoit  l'an  l^de  J. C. alûte  que  la  et- 
pitak  de  k  Chine  ayant  été  prife  par  an  rebelle  ,  il  y  périr 
un  gtjndaonlbrecfaCriréiiena:  de  il  die  encore  qu'il  errait 
vu  un  Arabe  qui  avoir  été  à  la  Chine  ,  â  qui  l'Empereur  a. 
voit  montré  J.C  monté  fur  un  ine,  de  foin  des  douta 
A  poe  tes ,  comme  le  jour  qu'if  entra  en  rrictantihe  â  Jerufa- 
letUuOn  ne  s'arrêtera  pas  ici  a  décrire  ce  qui  eu  marque  des 
my-fcTcsdeaderefainte  Religion  fur  cette  pierre,  parce 
qu'il  n'y  a  rien  de  particulier ,  finon  qu'on  y  admet  vtogv- 
qustre  livret  du  Nouveau  Teèeansenti  e'etl  a  diTCXoui  ceux 
que  l*EglrTe  Caiholique  a  déclaré Canonic/uei,  mari  on  ne 
peut  fedifpenferde  marquer  CHifloIre  du  Oiriftisnino» 
dans  ce  pàii,  félon  qu'elle  fe  trcmvecbnslWcripiion. 
Voici  ce  qu'elle  contient.  L'an  6  jo  de  J.  C.  foui  le  Patriar- 
char  du  Catholique  Hananierfauah ,  un  Pteire  qui  prit  le 
nom  Chinois  d*Ofaatsrti ,  alla  peicher  k  Chei  Aianiûne  n 
la  Chine,  de  l'Empereur  2~iai  tbjm  vea,  ayant  ordonné  l'an 
dJ9 ,  que  la  nouvelle  Religion  fut  publiée  dam  fea  Etait 
on  birir  u«e  églifa  dam  fa  ville  Royale  dVaua/ita  ,  caeel- 
qumanneeaaprttse'eiiidire  l'antSii.  L'elniperear  Car- 
rwérsntiitfbfavotahleauaCifretieni  que  ion  Prédécef- 
feur ,  le  Chriftinifme  fa  répandit  dans  toutes  les  provinces, 
fana  qu'on  inquiétât  les  Mifiananaires ,  jufqu'a  l'int.»?. 
LeitrouMeique  let  Bdomi  escitérenc  alors ,  fureur  bien- 
itjc  ipp;iiexparl*autrxicédePEmpereur  tsea  puce^i-rae. 
Ea  74/,  il  viuc  de  Syric*|sn  nooveau  Prière,  taramane 
JTieeVf.  Entf7,  rEmpateurie-f«ar-oru-aa  ne  bâtir  plu- 
(ïcuri èglufcs i  rV  IcirucTrlPursconeinuèrest  de  favorifrr 
la  nouvelle  Religion . 

Voill  en  habflance  l'Hifloirt  de  t'ètafcliaïreiientdaChri. 
ft  ian  ilme  a  la  Chine .  On  n'en  avoit  pas  fait  mention  dans 
In  H  ift  aires  de  lu  Client .  Le  1>.  Couplet  léiuite,  avoit  tiré 
de  Pintcripcioa  mime ,  ce  qu'il  enadat  uaaifoa  Ahbrégi 
Ctimnologiifar.  Ne  létcdt  ce-pai  que  Ici  HrnVnrei  Chili  jt- 
iei  i^n.ient  rte  libriquéei  dani  un  remi  oai on  ne  favorc 
plut  qu'il  yavoiteadnCiiaètMwàlaCbiaelDepuèijlâinc 
rnrunn  \jner  fotm»  le  ur  lelo  d'y  aller  prêcher  ,  mail  il 
mourut  ea  y  abordant .  Les  Millionnaires  Aputcolaqan  qui 
l'onfuivi  ont  été  plus  heueeui.  Ht  ont  été  ttf»  dani  le 
Rnyiurae,  ib  y  ont  fan  divers  ésaiilitfansens ,  de  l'on  silure 
que  Ian  y  trouve  un  tzi%  gnnd  nonbte  JeChreueni  1W*Z. 
ÔONrUClUS. 

11  y  a  aulG  dea  Juifa,  ou  piutde  des  Ifrtëlites  dani  la  Chi- 
ne! car  ceux  qu'on  y  trouve  te  prétendent  deleendai  d«a 
dix  Tribun  naau  leur  nombre  ne  paroi  t  pu  avoir  januai  érer 
fort  grand,  de  il  diminue  de  jour  en  four,  parce  que  plu. 
fleurs  pour  parvenir  aux  charges  eenbrafieuc  faRaligiondia 
pia-Onae  dm  paioinetlteque  iuiymt  le  tcmoigTiPgc  de» 

ft  s»- 
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l  chemin  pour  y  arriver.  Mais  il  y  a  bien  plut  d'ap- 
pae  ceux  qui  fe  rrouvent  dans  ce  paya  U ,  y  foui  al- 
rSelesio. 


rue  rv.ier  i  Miffioantirn ,  les  antres  Juifs  cachicnt  Jf  leur 
Cuniiiiunian  ceux  qui  s'appliquent  aux  étude»  ChinoirVj,rrui 
(ont  néerUaires  pont  obtenir  des  degré* ,  parte  ou 'Us  ne 
croyenc  pas  oncles  cérémonies  praciquéei  parmi  les  1er* 
nez,  foieotesempees  d'idolâtrie .  les  hbboinetans  dont 
Je  nomke  eft  eieaucoup  plus  grand ,  en  gagent  de  mcmrA 
ne  prennent  pouit  Je  degrés  fans  renoncer  au  Mahotnctif- 
nic.C'cJI  une  très-ancienne  tradition  parmi  les  Orientaux, 
qu'il  y  a  un  trèsgrand  nombre  de  Juif»  a  b  Chine,  & 
qu'ils  y  font  pailez  du  temi  de  Jofué ,  Dieu  leur  ayant 
cuvritiui 
nsiencc  que 

lez  dépens  les  captivitez  d'ifrié.  fout  S aU 
ares  Rand'AITyriede  trajet  n'en  étant  pis  difficile  du  pays 
des  Pertes  Se  des  McJci  Le  Prie  jUm  Siimsl  fameux  Mtf. 
fianiuite ,  écrivait  de  tèhn  que  diot  le  Royaume  de  K*- 
/rkaarr  il  avoit  vu  de»  Juifs .  qui  avaient  coufetséle  Ju- 
daiùne  Si  l'Aoritn  TelUnieuc  Se  qui  ne  ftvoieot  rien  de  la 
mort  de  J.C,  qui  a  voient  mime  voulu  dire  ce  lèfuite  Clus. 
ta*»  pourra  quSl  roulût  s'abftenir  de  minier  du  pore. L'on 
s  une  aJlrxlongue lettredes Juifs  de  Create,  écrite  a  la 
hvr.is;ogiir  d'Amftctuam ,  dans  Laquelle  lis  disent  qu'ils 
&  fool  tetirexaallndesdans  le  tcmadela  conquête  de  la 
Terre  Sainte  par  les  Romains  i  qu'ils  ont  eu  dam  la  Chine 
soixante  4c  douze  Rois,  qui  ont  fucerde  les  uns  aui  autres, 
dans  l'efpace  de  mille  ans  ;  que  la  divtlïon  s'étant  mile  en- 
cre deuirréreiquifedifpuiojeatleRoysuiue,  Ici  Princes 
voituu  les  fubjustuerent ,  fcqocdepuiiccierniili  font  de- 
meurez saTuirttUaaiz Roit  Jeu  Chine i  que  la  constante 
fidelst»  cnjsIsontMofetvéeeoeettces  Princes,  leur  a  on. 
r»é  de  leur  part  plidjcur»  mirqujes  d'cjlinsc  Se  de  tonna  née, 
qu'en  l'an  1 640,  Samuel ,  un  de  lents  frères ,  mourut  Cou- 
ve-tueur de  Cochin,  Se  laiûa  fa  charge  i  un  Juif  Je  mi  nie 
asm  que  lui .  "  D.  Calmes ,  Dtû.  dt  U  essaie . 

sÇcux-t  i font aufli  établis  depois  pluiteurs  ûéele»  à  la  Chi. 
Ac  .  cet  l'Auteur  Arabe  qu'on  a  déjà  cité  ,  afsure  que  l'an 
1 %rA  périt  gr and  nombre  Je  Jaifs  Se  de  MsJsotsictana  dans 
Ja  ville  capitale .  Lu  contadcration  que  les  Empereurs  de 
4a  Cbsue  avoscut  pour  les  Califes ,  les  1  voir  engagez  à  pet- 
ssieitt*  qu'a  Çumbdan ,  c'cftàdire,  à  Kanking  ils  eaioent 
un  Cadi,  non  feulement  pour  admittifaerlaaattxc  eue 
Max  chauds  Arabes,  comme  font  les  Con  fuis  dans  te»  échel- 
les du  Levant ,  mais  pour  faite  en  leur  uoiu  les  conâioas 
fpiticuelXa  de  la  prière  &  de  la  prédication  ordinaire  des 

LI  COVVE*  .v^mi  xvr, 

Ce  grand  Etat  eft  gouverné  par  un  Red,  qu'il)  nomment 
s,,.,»  s»  1-Umi^T,, &Ftlt  dm  Otl .  U  re,.*  plu.  J'hue. 
neuf  de  fez  Sujets  qu'aucun Piinnda  monde.  Il  y  a  fia 
principales  Cours  a  Pékin  :  laprrmicre  eftccllcdev  Miy,i- 
etrars,  parce  cpl'ib  ont  droit  de  oesouner  lez  testiez  j  Se  Tea 
Juges,  qui  fecar  employez  dans  les  provinces ,  fit  qui  usrjct- 
teot  eonjouri  Je  charge  en  charge  :  la  féconde ,  cil  comme 
une  CJiaeabrc  des  Finances  ,  pour  «liger  les  droits  du 
Ros:  la  trosiiéme,  eAUCIiaunbec  des  C'en  morues  ,qnia 
foin  des  Ucnnces  publics,  des  temples,  des  Prerres,  dus 
honneurs  qu'on  doit  an  Roi ,  des  mariages ,  des  rrjraifzsn- 
ces  puUiqûa,  des  acntuflijfs ,  ce  «ca  titres,  qu'on  peut 
donner  aiu  Savant  :  la  quatrième  etl  la  dur  milicsirc,uui 
difpose  eWmuslmemploude la  liilice:  la  cinquième,  a 
amn  des  bitieoens  publics ,  comme  des  ponts,  dè»  murais-  | 
les,  des vaifleaaa ,  dea palais,  &c>3tde  la  fubliAsnce  des 
Princes  du  feng  de  lessrsRnis:  U  dernière,  el)  établie  pour 
les  crieninela.  Toutes  les  astbires  du  Royaume  dépendent 
de  cm  Cours.  Eilmoncdantcouteslesproviucei,  JesOf. 
ficten  «V  dm  MagiUrats  fubalcernci^ui  les  avcrnficni  de  ci 
qui  paée  dansle  reuort  de  leur  dôwtnacson .  La  Tarea- 
tes  ont  troublé  le  bon  ordre  qui  régnait  dans  la  Chine  ,  ce 
fdf  n:ut,  depuis  k  nulictt  du  XVll  Iséele,  qu'ils  l'ont  oc- 
cupe loutcnttcr,  cocunvc  itcu»  iavcni  sfpfls  parletrèsa* 
àema.casirusUHiitvMcmdecenyi.  Nous  en  avons  une 
particulière,  qui  1  put  titre ,  dé  ûceifaé'e  aU  feCtwc 
fsr  Ut  Ttrtwtt .  Cette  revoUition  commença  ver»  l'an 
îaae.sinlâ  que  nous  la  JiroMcyapeis,  en  parlant  du  der- 
nier Empereur  de  la  ai  ùmiesfi.  La  Tarures  avoeeti  1  eufh 
conquis  laChinedanale  Xilluecle.  *c  Je  Père  Tn^ult 
•Sure,  qu'ils  y  sureau  depuis  Tan  laoci,  jusqu'en  ijûJ, 
qu'on  les  enehana . 

L'Auteur  Arabe  qu'on  a  cité ,  silure  que  de  fonte  ici  l*i 
revenus  de  l'Empereur  de  la  Chine  coahftoient  en  ce  qui 
<è  titoêt  des  impoliuusu  par  rtte ,  qui  n'scment  puyeei  que 
par  les  hommes,  depuiadiz.Jiïit  su  julqa'a  ciuicre-viugt, 
eVccb  à  proponion  prieur,  bien»,  que  le  Ici  4c  le  thé  ap. 
piciciwieuii  auffi  au  Roi,  Se  que  Ici  terra»  émieot  czen  pris» 
de  cous  lesimpotsç  mais  Lorsque  le  I>.  Martini  alla  a  la 
Chine .  il  trouva  ente  sentes  les  province»  payoàent  dm 
iribut»  fonecioisdèrahletenioye.  en  coton,  éSt  cnprovs- 
iioeit  pour  la  table  tV  pour  le»  écurie»  de  l'Empereur,  tt  que 
k  fél  ètoit  encore  en  parti ,  mars  non  psa  le  thé.  Prcfcat». 
snent  félon  le  P.  Navarettc  Icadenrecs  ne  payent  aucuns 
1,  6c  Icsprinapsui  fonteetu  des  tailles  réelles,  de» 
BtioMparttte,  dsifel,  de  la  foye,  Se  Je  plus  une  este 


Daiu  lrauèclae^ceédens  l'ErneKrettr  s'ètoit  encore  reV 
fcrve  1»  droit  de  pre lever  fur  toutes  les  marcha ncUléii  écran. 
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que  l'Eiraocér  pur  les  retirer  des  œagifioi  publia,  où  elles 
ctoient  en  dépôt.  L'Auteur  Arabe  te  JoOph  Bsriiiro  font 
mention  de  cette  coumine .  On  tait  encore  à  peu  prés  la 
même  chofe . 

Toute  Ja  irmnnoyc  qui  a  cours  à  laChiueefl  decuirrr, 
3t  peu  près  de  la  grandeur  de  nos  liards  ,  percée  Jatsi  le  mi- 
lieu afin  Ke  pouvoir  eereenfîjee.  On  a  détendu  de  tout 
iceni  Je  berne  Je  lamonnoyc  J'orf*  d'argent  1  &  fi  l'on 
fc  frrt  de  ces  inèrauz  pouraclktaer,  iSpaftepourmarehaji- 
Jife. 

L»  jiftUé eft  adminiUrcefèvèremenidansce  Royaume, 
cependant  au  lieu  qu'aulrefct»  les  Voleurs  ctoient  tou  saurs 
punis  de  mot t, on  le ecutteme  prèsentemeot  de  les  manquer 
avec  un  fer  chaud,  Se  avec  de  J'enere  i  Se  ce  n'ell  qu'après 
pEufieurs  récidives t[u'ort  les  condamne  saz  galéres.On  cuu- 
poit  auttrfois  les  Cr'mineii  tout  virant  par  morceaur.mtii 
au  Jteu  de  ce  cruel  fuppliteon  a  invente  celui  Je  la  ballon- 
nade,  quiconlilleàlrapper  le  Criminel  fur  les  ccilès  avec 
de  frottes  cannes  de  telle  forte ,  que  fouvent  i  I  en  meurt.Sc 
l'on  dit  qu'il  eft  en  donné,  pour  des  fusses  tore  légers,  Se  pref- 
que  fans  aucune  forme  de  astt  ice . 

COVVE  tSS  U  f/fT  dr<  VILLtS. 

On  voit  dans  cet  Etst  171  granités  ville».  Se  1  >i  :  cirez, 
fans  y  comprendre  on  grand  nombre  de  cilles  dé  guerre, 
de  tores,  de  bourgs,  Se  de  gros  village»  très  peuplez .  La- 
différence  qu'il  y  a  entre  les  villes  Se  les  citez ,  n'eil  pat  (art 
conltdérabsc ,  fi  on  regarde  feulement  la  grandeur  1  car  il 
y  a  des  citez  qui  font  aufE  grandes  ou  plus ,  que  des  villes . 
Ce  qui  les  distingue  ,  c'cttle  pouvoir.  Se  la  sjrifJiâirMi  des 
Gouverneurs  .  Ceui  des  tilles  foneordinaiienietii  fuuiuis 
auzVicerois des  provinces,  Se  ont  fo^s eue  les  citez  1  mais 
ilyaJescitezcapiralesdecertaini  territoires,  qui  ont  en- 
core d'autres  citez  dam  leur  rs flore  .  Les  Forts  ne  font  dif- 
fèrensdes  viUei  Se  des  citez ,  que  parce  qu'ils  ont  uue  gai- 
ntfon  ,qui  y  demeure  avec  les  Bourgeocs .  Chaque  eianJe 
ville»  plusieurs  citez  ,  qui  en  relèvent ,  Se  avec  lesquelles 
eljc  forme  comme  une  pesiie  prov  mec ,  Jintre  ces  citez,  les 
plut  coofidèraMei  fuat  appcllecs ,  Car»,  Se  les  autres  Hum  , 
Les  ville»  ont  le  fumons  de  Fa.  Il  y  t  dei bourgs aulTi 
grands  que  des  citez,  mais  parce  qu'ils  ne  l'ont  point  lermez 
de  murailles ,  Se  qu'ils  n'ont  point  leurs  Magistrats  panicu- 
lieta ,  sis  n'ou  pas  Je  tl  rte  de  citez . 

fl«  L'IUeZRlVt ,  tu  dm  iOI  dt  U  CHIitl, 
siteu/  CmvMjùm  dit  Tmttttrti . 

Le  RmdtfssofoU  absolument  Je  la  vie  Se  des  biens  de  tout 
fsw  Sujrcs  :  l'aloé  de  (es  fils  fueeédow  à  l'Eau  pire ,  Se  les  ssj. 
très  s  voient  le  line  île  Rou,  fans  entvott  l'autorité.  TEm. 
pereur  leur  alEgnoit  i  chacun  une  ville ,  avec  un  magnifi- 
que l'a  laisses  OtsscsesvSt  un  at^Nsasage,pour  entreren  it  une 
qiauvn  Royale  i  mais  ils  n'avoient  aucun  pouvoir  fut  le 
peuple.  Les  Ollsciers  de  la  Couronne  Leur  envoyosent  leur 
revenu  sous  les  irais  mou ,  ahu  que  recevant  sinii  des  lum- 
rocs  médiocres ,  ils  ne  pussent  pas  fe  voir  en  eut  de  rien  en- 
tftf  cendre  .  (^umesuc  Velmpcrcur  ne  fortlt  pretque  jamais 
de  la  Cour ,  il  ne  laïuusc  pis dr  lavoir  paiûltcment  de  l'esat 
de  fon  Royaume ,  Se  comrtscni  te»  Vieernis ,  Se  les  Gouver- 
neurs fis  comportosenr .  Il  envoyoit  tous  les  ans  en  choque 
province  un  ViTieeur ,  qui  avait  plus  de  pemvorr  que  les 
Uouveroeun,5e  fstlixit  Ufcmcsicus  d'un  Intendant  de  liilii. 
ce .  Lorsque  les  enquêtes  Se  Je»  iecormationi  Je  te  Visiteur 
étaient  reportées  a  Et  Cour  ,  le  Rot  rneesost  ordre  aeoueea 
essofes ,  suivant  le  confcil  dea  Pmlnsopocs  lie  Ja  Chine,  qai 
font  employez  deputs  deru»  mille  ans  au  gouvernement  de 
l'Eut .  Les  C binon  appdloicnt  leur  Empereur  Tssssrai^'cal 
adiré,  fti d» fût 01  ait»  «ssurë du  titl.  Ils  k  nommoient 
aufli  crsmrrwneanent  MruMSf ri ,  c'eftàdsre,  Zmftrtmt  tacs- 
m  ,  ou  Emfttmrdtl*  rrrre ,  qaMsdilène  lire  de  reste  cou- 
leur •  Se  ainli  il»  U  diflingsiotear  du  fouvsrrain  Xmmiti ,  ou 
de  l'zïavJvressr  des  Citl .  Le  premier ,  qui  purs»  k  nom  de 
Uumpi,  regnz,  fuivnne  le  calcul  des  Chinois,  l'anaA?/ 
avant  la  nacuwiccde  JssiriCuatiT .  Depuis  on  a  donné  ce 
nom  eut  Rois  de  U  Chine,  crjsnrue  on  a  appelle  Ca/ar,  Les 
Empereurs  Romains ,  qui  ont  (accède  i  Jules  CcJar. 

d»  toi  r^srxRc  d»  u  cutxs ,  &<. 

La  milice  du  Roi  Tartsee  de  la  Chine ,  et)  compinVc  iL- 
Tateares,  eteepeé  U  Garde  du  carpsduRoi ,  qui  clld'en- 
viron  cmarante malle Immmes,  uni  Nlcsofcjnesaires, qu'Ar- 
chers, lesquels  font  tous  Japonoss,  ou  de  laCorée.  Les 
Chinois  ont  la  liberté  d'eastreer  leur  Xeligmn ,  fuivant 
leun  cérémonie».  Leslotz  anciennes  du  psys  fuae  encore 
obfervc  par  mut  Je  Royaume ,  ce  kjujlice  cil  administrée 
par  deiMagiliratiCninou,  avec  1»  feul  changement,  »)ae 
dan»  tosss  les  Tribunaux,  il  y  a  un  Tartsrc,  qai  y  ptcli- 
de .  Quant  segdutcrneoicnf  politique.ie  Roi  a  établi  neuf 

Îunfdsétsestks  a  Pékin  .ville  capitale  du  Royaume ,  dont 
1  ptearuéte comparée,  moitié  deTirtzres,  Se  nvottic  de 
Chinois,  eft  une  espèce  de  Parlement,  qui  Juge  de  marcs 
les  cauies  d'appel  :  lalecande,  uonoudnarrairesdcke- 
1  lapon.  Se  des  procès  entre  n  Geni  de Lerrrei  :  les  autres 
font  pour  U  milice,  pour  les  procès  criminels.  Se  pour 
ti'i'jrrci  aaraires ,  4  pess  près  comme  parmi  nosjs .  Dspt  ma- 
ta le»  ville»  de  la  Chine,  ilya  assjG  neajf  Tribuniuz ,  qui 
font  fubalternes  anati^f  JuriM><îsan»de  lvàtn.  Il  n'ell 
pu  permis  i'.pneikrd'u.iwenie.tteadup. 
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Par  lement  de  rélm.  Se  crut  qui  veulent  ansir  recnssnsua 
Roi ,  doivent  fouff'nt  auparavant  une  centaine  de  coups  de 
baron  fort  rudei .  Si  Je  Roi  soit  que  l'Appellent  fu,Yt>r-re 
les  premiers  coups  de  canne  a  vec  quelque!  rensoignages  par- 
ticuliers du  reAVntiir^ni  qu'il  a  de  l  'iaailiice  qu'on  lui  n 
taire,  illuil'îitgraeedesauttet:  s'il  fe  trouve  que  Je  juge- 
ment toit  eual  rendu,  il  en  coule  la  vie  auz  Juges,  ou  du 
motos  ll>rcmtdc|HiécadeJcurschargcs.  Le  RaldelaCJka- 
ne  a  quinze  femmes,  que  l'on  appelle  tusses  Reines  mas  s 
elle  ne  tiennent  pas  route»  le  meute  rang .  Il  y  en  a  tresse 
principales  :  la  prensiéie  ou  l'caiverilac ,  s'appelle  Cuuf  , 
c'eft  â  dire ,  Rtm  fMtfjutt  :  des  deux  autres ,  l'une  lés 
nomme  ,  Tumfi,  quilignliie  «rw anvairsuV ,  Se  l'aurts» 
si  fi,  e'eiladire,  Rintmidiiutli .  Ce»  deux  Reiaes^ne 
les  Chiooii  appellent  IttrtUt ,  ont  accès  auprès  de  la  Sou- 
veraine i  nun  clin  oe  lui  parlent  Qu'a  genouz  -  Les  auiTte 
douze  ne  lui  parlent  jamais .  fi  ce  n'eta  pur  k  moyeu  de» 
deuz  Reines  <Wr*f».  Pour  ce  qui  eft  destutres  rrnimet , 
le  nombre  n'ell  règle,  que  psi  l'humeur  Se  kcapme  du 
iTince .  Les  enlans  de  ces  Reines  n'ont  aucune  rsréeminen- 
ce  en  tre  eu  s .  On  lient  pou  r  »ioé  celui  que  le  Roi  elii  pour 
fon  faccctléur .  Lorsqucle  Ros  elt  mon,  on  brille  fois  corps, 
félon  la  coutume  Jet  Tineres.  LebncJser  nefeftst  paide 
bon,  mail  de  papier  1I..111  la  dépense  monte  ordinairement 
â  plus  de  foissiuc  mille  écu».  On  brûle  avec  Je  corps,  h 
gsr.lc  iojc,  les  meubles,  Irsbijaui,  Se  les  pierreries  de 
défunt,  en  un  mot,  roui  eeqisi  éroitdellinéa  fon  fervsec, 
estrpté  lesanimiu.  Trou  des  Doaneftiqueidu  Rn,  as. 
voir  unConfeiUcT  un Satnrseareur  Se  une  concubine,  k 
dévouent  à  l'amc  de  leut  Prince ,  Si  lui  fnrifient  leur  vie 
•ufl.  lui  qu'il  cil  rapiré.ll  dépend  d'eu»  de  tbwlàr  tel  genre 
de  mort  qu'ils  seulenti  mats  otJinaireiraent  on  kstrcewpr 
I»  téte.  Outre  ces  trots  OïDnern  il  s'en  trouve  eneore 
d'aurre»,  qui  l'ulrrcnr  a  b  mort  pour  accompagner  k  défunt 
Roi  en  l'autre  iiiunde. 

A  l'égard  Je  11  Religion,  il  y  «  trois  princifnles  Sectes, 
favoir  celledeiSasaniqui  adorent  un  premier  èrre.  qu'ils 
non*  nient  JCastr-n  ,  celic  des  Nobles  Se  du  peuple,  qui  fane 
desiacnffccszubooocauiiscuvaisci'pesii  Se  cellcdes  Bon- 
zes ,  qui  font  Je  vrais  hioLirrei .  Les  Tarares  une  encore 
des  Sacrifiiaieurs ,  dont  cruclqurs-unl  rsorterrt  une  mitre rk 
pspicr,  mais  ib  vont  leplm  fnuvent  b  tête  découverte  Se 
1rs  piez  nuds .  Il  y  z  aufli  de»  monaltcres  de  femme»  Tan«- 
rrs.  bàtn  fur  des  montagnes  de  dnncile  accès .  L'on  a  loog- 
1CU11  dltftsré  Uir  la  Religion  Se  les  Rues  cVes  ChiincMS .  Il  y 
a  eu  des  Millionnaires  qui  ont  prétends  qu'ils  adorrasenc  k 
vrst  Dieu .  Se  qui  ont  cru  que  quelques-  unes dei  rcrcnonies 
qu'ils  ,fufuicnt  en  l'honneur  de  leurs ancltres  Se  deC  onnv 
sius,  pouvoient  étretoUrces ,  Semfniepmictuetapardn 
Chreiiens,  niais  crue  canrcirstuM  a  été  terminée  pur  Je» 
Décrets  du  Pape  Clément  XI,  du  ïo  novembre  iroa,  k 
du  n  feptensbse  17m,  par  lefquels  le.  canoeerses  qui  pot- 
teut  Tu»  rtwu  ,  tutvrriit  ittl ,  font  défendus ,  Se  les  ecré- 


cdeC 

comme 


arèe»  sdo- 
nterdsses  saut 


Uircs  ou  fupcrjliiieures  ,  Se 
Chrètstni .  Les  (.  lunois  ne  Soor  point  de  vin,  quoiqrae  reur 
peys  ptodulfe  de  tort  beau»  railins .  Lear  bosfna  errdinarre 
cil  le  thé  ,  Se  letuide  ri»,  qu'ils  boni  appsremmcnt  par 
diUillautn.  Le  vin  de  runrclur  I  s  ccnleur  d'ambre  ,  Se  a 
un  g<i&t  fore  dchcai .  Il  y  en  a  u'suOï  bon  que  le  vtn  d'Efpa- 
gne-  Toute  leur  vullelle eft  de  porrelasne,  celle  du  Roi 
aullï  bien  que  celle  de  lès  Surets  .  Les  Ro-s  Chinois  fwreuf- 
foicnt  dans  les  audiences  foicnsitellrs,  far  un  thrùne  au- 
gmnque  ,  mais  le  Roi  Tarn»» ,  qui  a  conques  la 
,  sfliei  a  terre  lur  un  tapi» . 


svitx  emoti 

impmaa»  aV^ 


dtt  FAMILLES 


On  compte  vingt-deux  fimillei  des  Empernr»  de  k 
Chine,  dont  les  sept  premirres  fout  neunsnevs ,  Him ,  Xaa», 
Cârn.Csa,  Wau»  ,  fsVsr.Maru  Se  Can .  Les  clnqluivanees , 
que  l'on  comprend  fous  le  n»sn  gênées  I  de  U-raé ,  font  av- 
peLLées,  iarm,  Gr,  Limm,  C^ka  Se  ans  :  Uneiuénsease 
nom  dt  rua» .  Loscinq  qui  ont  fuivi ,  Si  qui  font  appellécs 
Htmttti,  d'un  noeit  commua  ,  onethaeune  m  noms  par- 
ticuliers ,  Him  itétm ,  Him-i*m ,  Htm-tim  ,  Htm-htm  Se  Macs- 
thtm,  La dit-neuvièmeell  ntminsèe  Ssmss,  b  vingtième, 
rtrsss  .  la  vingt-  unième  Afrav  ,  Se  k  viissri.desszi  une  Cas» . 
A  l'égard  des  Empereurs,  on  en  cosnpee  deaz  cens  rrenre- 
cinq  jufqu'à  Cmm  ht ,  qui  régnait  encore  en  t/co,  faveur, 
huit  avant  rnablirHcnsent  de  la  famille  Jaïa,  qui  font  Fsvrs, 
Xiaawas;,  Htsm-ti,  -Yae.oaa,  Caorea  *m,  Ti-rt,  ïâ» ,  Xmmi 
Se  deuz  cens  vingt,  lent  des  vingt -Jeux  f «mules  Iinpctsalea, 
non  compris  cent  qui  n'ont  vécu  que  quelque»  mois  ou  qeu 
font  retranchez  du  nombre  des  Empereurs,  poar  quelque 
autre  raifon .  Ln  huit  premiers  l'rtiiretom  rrgnért  ;  »ns, 
Se  (Sut  de»  sansilles  lltipèr'-aies  to»6  ans  jufques  en  l'an 
1704;  ce  qui  fait  466  j  ans.depuss  la  tondatsende  b  Monte* 
chie)afq-ie»z  laquatricme  »nnee  du  présent  lucle  ,  fi  l'on 
en  croit  su  menas  les  AneralmClûnerifès,  rapnrtees  par  le 
P.  Marnai  Jésuite.  Mais  il  efl  impetTible  d'accurder  leur 
l'uppntstson  avec  celle  Je  U  Vulgsse  ,  a  bqnellericraino*» 
attachons,  à  mmnsqucdefuppèsletcsuelesChsooisont  est 
des  Empereur»,  plulieon  llielm avant  le  Déluge:  ce  qut 
eil  incroyable.  Nous  ne  laliferons  pas  d'expofer  ici  ce  que 
contiennent  leurs  monument,  qui  ne  tutoieront  guère» 
plus  sûrs  rri  Chronologie,  que  le  calcul  .font  IctChal- 
deens,  *  le»  Egyptiens  fe  f revoient  aurrckii» ,  pour  prou- 
Ttr  l'asKiennetcubuIafedelstartEaipun. 

tmrnilU: 
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FaJwn'i'e . 

I.  Hiâ. 

II.  Xun. 

III.  Ouu, 

IV.  Ci» , 

V.  Han , 

VI.  Heu- han, 
VH.  On, 
V1IL  Sam, 
IX.  Ci, 
X. 
XI. 
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EMPEREURS    ET  L  U  S. 

log.r,  ,0««.UMu&q«,.V  ch.  ».;<  pwr  fymtV.e  del.  "»™  ^;t^Vuri.«,^ffr«1.  lUu.er.:»  E&mcUeiei 

„mri.  lUnumuol.«vcrf«u<ians  (1  IWlfo» ,  f«(H  Hpecn  d.n.mau».  pou.  In au.  ™°™H 
k  it  I»  terre:  rtft  pour  «I.  que  llKlW"-"-»         """»«  1m 

*-  *— X  "Vi0"  '^Ç^^^J'J^r^  Fondit*»  i.  U  Mon»rcbie,  pmte  «Vil  foi,  ç«  Eu.  pluifioriu,.,.  ««■ 


t.  X,au>««r  inver.ra  1  ,.r,r!tienna*  1*  i>    .  1. 

,./»«.«.  «■  »—«<<«  nomma*  P»  qeelqueruu.  f.B??B,r™J?  -  


Il  t>Honn*qu'Uu'.pp«Kien.Wqtt'»  immptrt«r  Je  U  «erre .  o« 
1  fecrihet  »  Oi«u  ,  nommant  dee  MunoaM». 


I  Aftrâo«n»e,  la  MoSone  et  !•  Médo 

4.  x«A*en  ou  au  pa  ratant  nommé  Xi» •/«» 

wlleNufieme.  &  diAian*  lo  pri»cip«u«  OSkm  il  L 
portent  «««  i  prtfc»cfutl4m»h«bi«i,  pooriwrqoede  Lrc;  iiSnne 

qu'oo  obimli  rrf.giwfemer..  to-rn  lei  rérémt»»! .  Il  <!««»  "«  Olcadmr.  qa«  I  on  lo.r  crwo«  iujo«™ 

i  U  nouvelle  Lnoe  b  plu  prodiedupnmenii.  .  .  ^.  , .     •      :  ^  mvmU  exemple,  en 

e~Kl(in<  qaairt  femme.   Il  fonde  pluOeiin  Collège,  poat  .nAruir.  U  Jennefl.  de  ton  Royeeuu*. 

•  C*«,  ou  Cl»,  imdefofil.,  fce  privéde l'Empire.  6  ^i-   k  Mr  ù 

f.  Ta.,  OU  J~.  ..p.,...»tn,™er«,  OC  T«,  fcfe«d«.lluftrepi  f.  ^ftiee,  tx  p,r  u 
d«.UChineo«delugem.idur»oe»fin..  T«  en  fiieonJnire  loe««d.«.Umer.  pie  de*  a- 

tonne.  Il  e«oe«iKo.paer«B} ,  «iffimen  jcefc.  frcri ■       •       ^odfil.Empir4!  «„  U         (ail  peait».  ei«q««.tti«..  Il  croie 
t.  Xmm,  «uptriventiiTelKTo,  r«g««  ileiiii.ee  Yto,  conm>e  ejlotet»!  empires  P"»  f  ^ 

&  fjuou  p«rf«rie»en<  da  inftruawns . 

HIA  e«  HIOA. 


._.  fo.rtgne.il 

.:  ce  «piilltiDtg.gr.er 


gignerhCoa- 


L  FAMILLE, 

,.       «.  r*^,  .•eftàdiee.  r.Uc,~d,  ^/^-r^^'SÎf^  ^««d.l.f.mU.elmpériUe,  fur- 
nommées,  dionl  y.  e»d.,.f«p.  Empereur.,  pe.d..r4«i    I  d.v.f.  I  hn,p,re«ne.fpeo«o*e.. 
».  7Ï4.,  Ml  de T*r«,  pe^eitionMUMofiq....  *  lovent,  le»  d.r,(e.  a      l'edoiniUruioei  fo(  . 

î.  r*«««  .'«Idonn.  i  1.  ch.Hé  *  i  fc>  pUiUn ,  «t 
t  c*m ,  fon  frère  puîné" . 

.  CoMeiie»,  Princeqmfe  ni  êdeiiter  par  fi  prudence,  rcgnir 
Ti-jf»  fe  décharge»  de  11  randaitc  du  RoymuM  for  un 

"T'xZ'Z'.  th  d«ri-/e-,  r»^ne.farl.,ntio«defonpere.  &  établi,  le.  loi,  d.  Ro»««.  • 
-i.raido»upluaîeurat<uwloi^llejdetttleideroee»noei«nMl. 
,,,ou  T.  i*.,  a«nt  dm.  l'...»vr,e  \  .Ur,,  le.  dciitt»,  J»ndonn.«  keo.Ai.it  de  (ml 
o.  I.-4-T..1.»  le.  peovinee.  o,-«-.l«.  de  fon  Empire ,  &  rW*  *••>•»»»  • 

10.  Tj.&V  ateueJa  nuel.iuei  i-treidlnonneunm  rntieei  qïi  rai  etoienr  mumn.  .  _  ,  ,  ,„.!„; 

'-i"    .m.  .c^.  .„r,l:jement.  afrr.  avo.r  vur.tu  neuf  Prlnee»  «  pe.m  Ro„  ,  qo,  s  c.^nt  televex  contrete  . 
..i      L,  frère  ir!  chelf.  .  BUd. r,,.-.— .  *  ^^HU, 

,,.  Ti»..,  SU  de  ri-W,  .•.donn.àfc.pU.fira.eVeuilu^rft.r.orucrae  le.  peedeceJeur  .«.Util  ConaimtKCT. 
14.  CaunlM.  SliAiri^raM.,  vécue  dan.  la  dflKO,  tint  prendre  mrau  loin  de  loo  beat . 
if.  Tu—  fui  aoSi  Hehe  &  eSëminé  que  (on  pere. 
I  i.  Tt  U  fut.  4M       P1" '^l*.  H  fi,  taire  un  Ue  de  vin ,  où  3000  Homnaet  lé  beignoien.  en  f.  prcftfice ,  «e  une 

rmarM^de^  U  1^, d«., Chine  .  d-où.l.voa,  éeécon.rma,  de 

.'enfuir,  8t  (aC«afc«oef>«lfcd»Mune»«rei»o.iUe. 


II  FAMILLE,  furnammec  XAr^OA  on  XAM. 


1  TtM  ou  Côà«  Mmfù«I<inà^teiafC«CncfJel»&n^eI«aWfi^ 
!  p.»n.«ri^a»iTll  choilu  U  couleur  bltnebc  pour  \ia  drepem»  ou  enlcujnc.  ,  «  li 

f1'1,  ...  .  .     i„^J.f.bo»<é'a!i«&d«ieenT.  Ilyei«fouiionregne«iMgr»n4e«éritit4qni  dat«fet 

;,  rail       Tel  f.«rr  uni  Je  Ion  (»upl«  ,  a  tiuae  ne  1 1  ponte  «  ue  ta  ta- jr  DtrrJr  fir  j  j  .ici    «c  nui  Ur.  fial.ie 

,  1 1  pal; c  j^ht  avoieëré awex Religieue .  b«  roied».  te  Ebred-Per.  >«Coi«e.  bonére  ^"**£V'1m'bt"t'a- "  ' 
ployé  que  l'on  veut  dire  .«ifer  put.  nmiculeuk- .  .nuolaue  «tic  pttete  oe  1  .irew  43  au  enta  iiaen^. 
}.  i*rim.égruheuaxuf.ment|atrle.ConreUld'renlii«Mioaai«dEiM 


,  donc  il  y  »  «a  ri  net- hait  Empereur», 
de  k  noire,  âne  b  iamillé  iVan,  ivoil 


rpt  soi . 
dVnat 


l  4d         ,  nntuï  yr»*wi        *■».»«--■>  .  *   t  ■ 

i  SS"  E5S5Œ£«i^a-».i«i— ..  1.1.— ■"!■■*«-» »»*•. 

*  ti3^iS?aÊ^iSSiBS^  r-  ' 

(non  i  U  Couronne  :  ce.  (pierre,  durèrent  environ  deux  ces.  uni . 
1.  hà-uutki»,  frère  de  foa^io,  eégn»epté.  "i. 


I  fucceuâoo  ... 

10.  Irèteoe  f'ai-'l».  régna  après  lui . 

.  Zn-re.  fi  li  de  Ha-/*,  tu.  rérabm  U  pair  dan.  (00  Empire 
1».  Zja.j£*  ,  f  li  lai  fuxcei». 

■  -r« .i.  régne  .pria  L 

,  montueofuitefurletlirooe 


ta.  i.D-;m  ,  n.i  «"■•  T". 
ij.  f*.h-.,  t>eredezaija4iregna.p.éilu. 
14.  Z»i»<»,  filadeZo/o, 


z»!'"i,  ntaiac AO-aiOj  i:n!«awmiwiui«nt.vij,. 
».  Naia4.m,  Cl.de  tviij.  fut  truoble  d»nt  fon  T.-gne  par  de»  jjo-eeanlea . 
t.  T*m  ii«,  SU  de  £*-»«,  r^n*«p«.*l*»4Tm. 
7 .  tMoM  loi, ,  (:<re 

dTo»4àe»ppeif»leitrottiUiduRoyinn»e,  Stdoeuilca 


ramiV/. 


,  frère  de  iMV-fcae,  l'adonna  jlcaplaifir». 
... ,  fon  frère  lui  fweéd»,  de  vécut  dîna  l'oitîverf . 
ao.  ffc-rim,  Eli  de  Ja~.;e ,  eut  un  régne  fort  heareue 

»l.  Z.ko,  fiUde  Ha-ea»,  régn»  

i»%  Z«  *a.,  frér»  de  Zt-km,  f*  1 


.omATeifatamillt-,  talieockctluieleXna.. 


Fp  |  t).t*f- 
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CHR.  CHR. 


>{.  Im-JSaûlsieXm-Us,  in-uta le, détordre, de fou père , 
»4-  JCtm*tim,  km it pm-fim ,  nefatgut^meillean-. 

15.  è>yr.  filideCMprun,  «on  un  l¥irw*  impie.  II fat  nié  d'un  rouputefoanrejttatalet 


CHR 


»o.  T'ai- nu»,  fonfiU.  toifiattédt,  &  fit  la  guerre  aa petit  Roi d'»a,  que  l'on  nomme 
»7.  Tijt,  SltAtTsi-tim,  vainquit  le  Rci  dTrt. 


•  MM.. 

.HfebrU.<Un.6.apU«s,<cfo 


det*v 


JU.  FAMILLE,  forjiaaunét  CHE'VA,  ou  CHEU. 


quSl 


„',/"  "V^T*  "»"»»" »«TyrMCi«.  «c  fit  Chef  de  te  troifidate  (.mille  ampériele.  ««rà  ci»».,  cira. .  eVanc  il  yei 
feVn  V^h7™l\J,'Z   À      '  '  '  S""        **  P'"  b  mu!"î J***T«..  «  Mm  orfroar  de.  fterancee  au  oel 

V        J'  o Z <2r  Z  '    ,      L      T       "         '*  V0Ï"/  i,B«n  df  owa,'r'  ft  terre,  &  ht  une  priè- 

re tee,  j.Uente  pour  obtenu;  U  guée.lon  Je  te.ui  qe  .1  »omm«  Ion  pére  Ac  ion  mettre .  II  l'oith  mime  1  Ifrvrr  de  victime  :  âcJTi'lW 
re  nporte  qu  il  mo»r.i  iptti  (1  p  1er* ,  et  que  100  frère  guent . 

X*^*"?  °"  fonÉli,  régna  beinren-fernent,  £  doaat  far  .la  fin  defe  viedernairoucid*  l'ai 

j.  Cj>m-«»  venu  dus  la  paix,  le  rétablit  l'Agriculture . 

«.  Ç**««. .  «td»  r,ecn,ven,«nr,ddonftélle  ciaoe:  te  oui lerenditeeWàfeaSerjeta. 
J.  Afr-tau»  fit  la  guerre  .ut  Tarurc,  ,  qu!  pruenr  U  toile. 
».  Chmo-imm  aima  TeaplaiJVrt,  éx  tue  un  peu  cruel. 
7.  r#-tw»  ne  fit  rien  digne  d'an  Empereur ■ 
I.  HiM-vnra,  frère  dTe-r"*,  fe  rendrr  mettre  da  Roy  mené. 
9-  T-v—,  file  A'Uitu  vtm ,  (et en Prtneeomidr  Se fentefptit . 
10.  U-vnm  fin  tuj  de  fea  Sujer,  pour  11  cruauté ,  Ai  mourut  banni  de  fin  Empire . 
u.  Srmtai  appuie  Je,  rebella,  ce  fe  fit  aimer  du  peuple.  It  dei  Sage,  du  peyt. 
.'J-  ,i:«7  »'">»»  P»  le.Tertn.de  fan  père:  il  fit  nc.iuix.ui,  la  guerre  eue  Urtire,  Occident.»,  «cfat 
lui  le  culte  de»  tdolee  eSntrodutut  dut  1>  Chine .  * 
IJ.  rum-v*m  chugtJe,Tartere>t  mut  le.  Rot,  iribnuira  de  Ton  Empire  tt  révoltèrent  coure  lui. 
14.  Hmom-ytm  coeacaitit  ralliement  contre  le. Roi.  tevohej ,  imit  U  rut  tué  don,  U  mêlée. 
1$.  Chism-w,  ionfili.  découvrit  un*  gnade  conjuration  ,  dont  il  puni,  it.  tuteur, .  Actr  li  mort 
'  ^-  Lt  v*m  ■  pnnee  de  ni  nez  itotkruJr ,  manu  lut  le  TnrcYnc.  ' 

■  7>  Mm-vm ,  fijer  fijti  loti  fiKcede,  de  vainquit  IcsTertitce. 
!>■  AMn-vnn»  aima  Ici  defcnirti<luRoyianie. 

■  9.  JCàe-vmt  (it  fit  aimer  de  toittleapeaplei. 

>o  £umm.v«n  >mi«  la  r.gelTe  *  ja  trontt  da  fi»  père . 
»1.  Tm-wm,  frert  tie  ^m^m-imm,  aine  la  pus. 

Jtma.veav,  filt  de  Tum-vsm ,  luipacjpfda. 
»J.  U*t  en  toque  aree  une  barbe,  «t  ren  un  Prince  fort  prudent. 

M»  i*»  v«w  régna  aprè.tul. 

*I-  f^»**  y  ^  <frfd*J-  V  rfkl"!  °"W«,l*e  Crer/awa»  mourut  narutfovrécM. 
»*.  T<**wm  fit  fit  aimer  de  Ion  praple. 

17.  ci»iaa>.vM  wrfurnommé ,  imrcequ'ét.ntveuf,  line  voulut  paa  fe  remarier . 
al.  Cm-wm  ttgn*  apret  avoir  tue  un  frère  pour poOeder  I*  Couronne. 
if.  GmU.t  vtm  v.t  trn.itre  Ja  guerrel  civile.,  par  L«  fiction,  de.  Roi.  Ttiottuirea  . 
30.  fju  iu.  teg.n  parau  les  trouble,. 

Ji.  tu-vém  ne  put  le  taire*  reeonraoitrt ,  an*  par  rande,  Reafer  V.âui . 

J*'  ^Wre,  fit  ^ertr  dan, un  lac  letnenfrafeique  l'on  avoir  roni'eTrea  depui,  iproieu,  comme  lea  fntstalei  de,  nenl 

peovincea  de  rSatipixe  CJiMttta,  parce  que  Je,  pl.,  puiSia,  de  le,  Sujet,  révolte, ,  ,Jer«,en7  de  .en  rendre  Je,  maitrea? 
es  que  eejni  qu,  pouveat  lea  avoir  en  (a  poâleffion,  étoueiWd'ctatcair  la  Oturume  „D[«uae. 

it-  Xim  ci-tum  ne  fit  aaranc  action  digne  d'au  Empereur . 

3.4.  ft  on  «a»wn  fiai  la  Prinoa  rettaena,  mai, dont  le  t«r,ne  far  trouble  par  le,  guerrea  rieitea, 
}$.  Ouïrai,  toa  peut-neveu,  Jîit  contraint  <lt  ouiiter  lefceptre,   de  la  femj:e  de  tartufe  craint*  eafencafianne. 


I.  ah,n^d-aaa>«a)a>  fm  Chef  de  U  f.milie 


IV.  FAMILLE  ,  bncmmtt  CINA  ou  ON  . 

,  dont  il  y  u  en  quitte  Emptreur,  pendant  gaar.nre. 
,  (e  rendit  odicui  |»r  t,  (ruante.  CelutJiu 


».  dit,  on  Xilmmmn.  fia  adnpm'i 
raille,  contre  le,  incurliom  dei  T.rrteea. 

}.  Of  ara,  fila  de  Cfaanj ,  on  Xa-ao«BKi>  ,  fit nvoimrfoo frère alnf. 

+ .  iat,  ou  >r-v*aa,  neveu  d'Uika,,  lut  vatneu  par  L»»-jiuay ,  at  fut  it  dernier  de  Uaatnille  ci* 


V.  FAMILLE ,  farnomme,  H  AN  «a  H  AN  A. 

t.  O-ca,  ou  Cneo,.  auparavant  nomme  Umfmf.  ètatdit  far  le  ihrewe  It  ewruriétne  faraille .-,  o,„  mie  //a.  ,  dorir  il  y  a  eu  a  j  Em- 
pereun ,  qtu  ont  régné  pendant  a>»an,. 

1.  Ut  ,  00  ftarf-nf,  fonfilt,  MtrjnPrincrtHanicepaeiEque. 
UtiÊ-ot*  ou  Lm-ktvM ,  "  fa  metc  fe  ni  Impèrarme  contre  le,  loir  du  paya. 

3.  fini,  on  Vtt-ii,  Eli  deCaa-«a,  fiât  aime  de  fon  peuple,  à  caufe  de  fa  douceur  &  de  la  tempérance.  Le  papier  tut  inventé  de  fin 
terni  da.nU  (.'lune, 

4.  Jauu  bi  on  KiaMf  fe  reridtt  illulbe  f«r  1,  clémente  Si  parfeivifroirea. 
j.  Cm,  Himmm,  ou  n,  rafteadiefeicotidtte'teidana  laTartatV»,  «cdao.l'fode. 

■u  1a  cW  de  «néral  d'arme*,  ^  la  nom  de  ici.,  qui  .  ère  toniér.-é  da„, 
dan,  la  Chine. 

*.  M*r-t»*  on  CaWri  fin  »n  Pri  rare  tr+t-pruderi,  *  wravmagnifiqrie . 

7.  îrore»  ,  ou  îfwn  ri  fon  neveu  ,  tnifaectda,  &  gagne  l'adreftinn  de  lëvSnjenpar  fadc<:irur . 

tpailt 


IJwohiftCowfcfil, d'un R«TnirtaM ,  artqnel ,  1  don- 


t.  rSn  ti  rettancha  le,  d^prnl'e,  (111 
y.  ClenonCaran.»  ' 
10.  M»  tti-ti,  fi» 


,  régna  ^rVlu, 


oient  le  Finance,  de  l'Empire. 


tt.  KM-ftmytl,  perit  neveu  dTIw.ri ,  itt  un  Prince  pacifique . 

ta.  }m-f-jm ,  jaane  entant  de  la  famille  de  frava-ri .  régna  trow  eai. 

Taan  a* an,  t'empera  de  ItCoarronne,  flt  fannrt  le  dernier  fuppltee. 

1 1.  Hulym-wm ,  Prince  defeeada  de  &m4i,  qaetrtéme  Empereur  de  cetee  ta  mille  ,  fin  privd  de 
luuchct . 

14.  g«a»».vu,  aupararant  nommé  Luu-fitm .  irTudermr-ri,  fat  un  Prince  doue  at  de  facile  acné, . 
M.  Atma-ri,  Tan  fila,  fonda  une  Académie  pour  le,  jeune,  Oennlthunimei .  Ce  lue  rendant  Met  régne  ose  la 
duific  dent  la  Chine. 

1*.  Cfijna-rl  tinnt  la  fêit  tt  fct Science!. 

17.  Mr-r,  fur  le  premier  qni  éleva  Ici  Eunuqnet  eut  charge,  piiMî«rei, 
>t.  TuÊiti  étoit  tari  Jeune ,  atnerégtiaquequetqner  mnta,  onel'on  compte  pour  on  an. 
tp:  H[*B-ij,  neveu  de  CainaaJi,  régrat  fou,  la  eondoitedel Tlrnpératric*  faincre.  Il  y  eut  de  Ion  Kmi 
terre . 

ao.  X**  ri  fit  de  bonne, loir  ,  de  druiipt,  pluiirurr  Birbarea. 
»i.  Chtm-ri,  entant  dcdeuiant,  mourut  la  «fine année. 

H.  eae-r,,  iHtd*  Céuvn>cf  h  fit  tdaitrtrfer  fit  prudence,  sajoi  qtt"il  n'eut  que  hait  aaa. 


à  canfe  de  fe.  dd- 


ttcmblemtiiJe 
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>{  fstrave»  farunJMiK«U«bc&faâ»rf'fMt:  ctqai«ijioùramjiu»àd«ij 

VI.  FAMILLE,  tarnc«m»Ae  HEU-HAN. 

I.  CMw,  aaiptmaat  Peemnd  Inf  ,  deicendudeKaaaJi,  ftiiChrf  <!c 11 famille 
fnn  taretlicur. 

».  Mnii  fut  drthroor  par  iee»*ia#.  Général  d  année. 


main  caduc  ,  quoi  ejn'ii  eue  | 


.«VMtilnVtncfwbift 


VII.  FAMILLE,  furnommee  CIN. 

Xi, «-«.ri.  filedelaene»*.,  f»,Cfacr<leU<c>Uc«MewuU>i<nI>rrUk,  aoenaieaCaa,  tdifWtdWtturtdt  mlmer*ej01aq«l- 
lectgaa  ijj  tu,  ce  rut  quinte  Bmpcrciin. 

I .  Jlacft',  im  Sbiin* ,  ta»  nAiw  fainéant ,  «i  lailfa  li  conduire  da  Royintn»  1  fin  MioilVei . 

}.  Hut-ti,  &UpulocdeJf*.f«-»«-rt,  «oit un Prince dignede lïnapire  1  nuuunfefaSaiecireYc.il*  l.trttooutir,  »pré»IVn>ù  forcé  de 

Je  lenrl  ratais  .  , 

4.  Mm-n,  neveu  de  *;.<-«-«.«  ,  (accédai  W//.  ccfinraéptrUaBcédcU.aiaUlcdcf 
j.  Tvn-ii,  neveu da  mrancJi*^ tvtw-ri,  r~ 
*.  Mm-ti,  foafili,  Jnifiicceda. 
f.  CUm-rà  régna  aprèiloa  père,  leueUcoodamij 
t.  Cornu,  foflfrérc,  moeita  «ifuite  fur  le  ifitonc . 
ew  NM'i  fibeme  JeC«w»,  fat  an  Prince  revoir  m  J<  prude»». 
10,  H»m*-ti,  fihdoCevaa^i,  mourut  jeune . 

II.  T*r»,  fonfrére,  finpnvédcle  Coueoancpar  foo  premier  Minutée  d'Etat  ,  qui  lui  donna  le  gouTC-rccrueat  d'aacpUcc,  pour  y  virra 
en  periuaae  priver. 

1».  KM*-t*»^j,  petit  fib  dlWtaci,  régne  peu  dei  eau .  t 
I}.  »V/i,  foafili,  vainquit  ,  epi  régnait  daatlt  Chine  fcprentrioMie:  enfuite  il  régna  d.n»  le.  délicca . 

14.  ^euwietoit  un  l'niKn  Uehe  &  incitai,:»  de  régner . 

',  feu»  fréta,  futledcniaerdcUtarnilledcCia.  litm-jn,  de  Cordonnier  étant  devenu  Capitaine ,  le  fie  écungler  pour  j'eoipa. 


VIII  FAMILLE.  lur.ommee  SUM. 


ira-*»-»,  auparavi n t  ipprIJc lM»-y» ,  facChef  de  U haiiiéme 
Chine  luidmiee  en  Km  pire  auftrel,  A  Empire  iVptcnirional . 
M.,  faufil.,  bu  facecd.  :  m..,  le  premier  Mi,.,*ve  dUte»  lui  fi 


e*aae,  doeilîJTsejt 


pendant \9 


luifiepardee  laCcamaeceUrie.  peree  qu'il  etcatercfadnWife. 


1.  Cm 

ans.  Le  Cl 

».  Xmé-ti 
pleiûn. 

J.  rïe-r»,  aune  fih  de  Cae-fa-vari .  6»  an  Prince  fige  &  veillant.  II  eau 
4  Vu  fi,  fon  fili  iini&iï  rrop  11  thalle,  A  e-t<r«  iivliumaïa  . 
J.  Fn-ti.  fiJide^a-11.  luttuénrtciSajetiacuredcfacruaaté 
«.  Maux» ,  fih  de  f»aJ. ,  ne  fat  pai  mai  croel . 
7.  CM-t»  vtm,  fiUdeiaa»»,  (areaiditodieirepaefa 

&  ï*Xml*i,  .«te fib de  jA-.fi,  eue ndpax ^iae-faeCAà.,  ^Uh^nernafa^Uefinieenlaperfonne. 

I3C.  FAMILLE,  tornocnraM  CI. 

i.  Cm*  il,  eiapiTivir.i  ippellèe  liae-i ar-cais ,  tatChef  de  U Beuriéme  (anailla  impcrule,  nomitsée Ci ,  do«K  il  reatdno Empereur» 
durmei  t  mit,  Il  ainiaii  b  patte*  ta»  Science» ,  at  il  dlfeii  (oarem  qae  a^  poaroir  régner  dit  a» ,  l'or  ac  fitroi»  pai  pan  char  que  1»  rare  dan» 


».  >Wi  fit  rendre  la  juiliee,  félon  le»  lare  ancien  set  de  la  Céline. 

].  Uim-ti,  frertdeCaa-fi,  reRni  piiiiblemem  ,  parte  »ie  rKuipereui  da  nmd  rappliquoic  aut 

4.  J»Wa>»»a  ,  fonfib,  fitbe&lartna  palau,  poarcn  rebâtir  an  plu  1  megnieique. 

J.  Ufrri  (accéda  à  (00  pire  i  mai»  U  rot  tué  en  la  naeenaaoaee  par  Stea^ea . 

X.  FAMILLE,  laraaeaaaee  LE'AM. 

1.  Caa.ria.iaMl,  aopkrantii  appelli  st—-fm,  fonda  ladui^me  timilk  nommée  Liaaa.aaidara  1(  tu,  ce  eue  craarre  Boiparean .  Cet  on 
cw  Prince  agi  dam  (V  net  fanaew  1  mai»  il  «m  trop  1er  Bon  an ,  dam  il  iama  la  ne  pendant  tuut  tan  régne  t  se  il  k  retir»  ai^  me  durant  cjuel- 
epae  tenu ,  daai  leur»  pagodea  et»  temple» . 

>.  X,ta  vaa-fi  fur  tue  par  le  km  H,-  im,  .  ,ruf  (nit  un  de  fn  Tnbutlirei . 

».  IWtMi.  •atre&lideCa.finu,      futafliegedm,  N.ntng  par       f^fitn  ,  Rot  tritmiire,  «bit  prifnnn.er .  Avant  quedeferen- 
dre.  J  rompit  (on  epee  .  &  brlla  f.  i.tJ^hes.e  f  qui  toa.eno.tpU.  de  i^lle  Tolutaea,  datait  q..e  1«  a.ntea  f..  le  i:e«e.  ae  lu,  pou- 
ucnr  plmlemrdeneii . 

4-  Kmhti,  sadeteaat,  Juat^ii^aoa.prtil.nitirtidefoi.ptra. 

XL  FAMILLE,  uarneencaie  CHIN. 

i.  Cm-fu-ym-tl,  taparerant  affilé  CUm-fa-fim,  fat  Chef  de  l'oaaaénw  famille,  Bcaaiaak  Oaaa  ,  dont  il  r  eut  daaj  Empcreun 
pcndant)]»i. 

»,  nihti,  f«  frère,  uau  frt  Suarta  ,  «te.iUe.Uaai  ce  fut  lai  qui  établit  Ucoaroow  de  marquer  le»  heure»  dcUnuu  pat  diîcrea»  fai» 
du  tambour. 

j.  lia»  km  «an»,  aarrrcenetvt  Tlti,  faceéda  a  fun  pat*. 

4.  Snttm-rl,  neveu  de  Caa-ra  wri,  ainaoit  la  paie,  le»  Stiencet  et  la  Mafiejoe. 
J.  Càae»  eaaa»  fan» ,  foai  SI»,  r'aeteetuia  a  fa  plu  fin,  at  tat  cfafla  ds  tbeoae. 

XU.  FAMILLB,  lamommee  SUY. 

,  nomme»  ,  Smj  ,  qui  n'eut  qae  treat 
tant  poux  l'Ait  aailitaire,  qaepaur  le.ua- 


■  •  Cm*  eawra-ii,  aaparat.nt  appelle 
Empereur»,  <V  ne  fubfifla  que  >j)  ta». 

».  Kana-ri  fat  un  grand  Pnaec ,  quoi  qu'adtkmné  i  fn  philtre ,  Il  établit 
treaScieaces. 

J.  Caxa-ri  (at  darbrooec  pat  ii^wa ,  Roi  ttibutaire . 

XIIL  FAMILLB,  famomnace  TAM. 

I.  Xim-jf-ti,  auparavant  aoroene  lâ^fwa ,  fe  Kl  Chef  de  It  treiakme  famille  Impériale,  appatlee  Tnaa ,  dont  il  f  eue 
dantifaans.  IloUi^eatemmuLel^onvetaie  marie»,  paaravonr  plu.  de  Soldat». 

».  Tmi-pim  furpaff*  tau»  fét  prédréetiVuti  en  (agt  le  *  e»  rertn  .  Ilfnoda  dei  Académie,  ft  deaCuliége», 
te» «erdeca  de  la  guerre  ;  de  fon  terni  l'Eraagile  a»)  p»*i he  dau»  la  Ouaie . 

]•  Caa-fea»  fietdiir f luKiear» teaatplei au TeeitU.le Dmi .  aifcwifcréabliaemeritduCtjiltjanilme. 

*  VmJt» ,  Impérainre ,  omrpa  la  Cooroone,  aa  prt-judice  de  ion  fil. . 

4.  Chumyfmm ,  ou  ximJU,  fila  de  Caa-faua,  n'unu  qae  fe»  piaur». 

5.  Jml  fmm ,  autre  fa  fa  de  C'-i  fum,  régna  peu  de  tenu. 

6.  éartaa»/ aaa ,  fib  de  Jmi-fmm,  fetu  uo  Pnece  pieua,  fagv,  Jt  ebati  defetSaim, 
T.  S+pm  Étpaii^iaefottc^taa^daati^uiieuiicu  *  fot  lélc  poat  li  1-oi  Chrcticaae . 


I.  Taà. 


Digitized  by  Google 


3°* 

Cm  4a  Upu. 


CHI. 

'Atu  dm  «rye* . 

17 
»f 
I 

'f 

4 

a 
'4 

* 
>} 

•4 
'f 
M 
» 


CHI. 


CHI- 


'7 

U 
M 
41 
4 

<> 

■f 


40 

10 

> 


4 

* 
i 
f 

I 


3" 
f 


'4 

» 


0.  Te  rat»  ou  JCtra  fou  étoèi  an  Prince  peririrpsr . 

■  a, Xbs-rit» ,  feïOy»nt«rr*euiéd»r»rrmlid.e  mcariMe ,  fedémrrde  Oivifsin». 

■  i .  H»»- rat»  aima  1«  Chrétiens ,  4t  ftvc*ifa  nétnmotru  le  cela  <le  l'idole  Foc . 
is.  M»- fmm  mourut rn  piment  un*  niédecin*  d'or  nrxablc. 

■  3.  Ktm-fmm  ne  long, M  qu'à  vivre  dans  1er  délices . 
I4.tvrt-ctuv,  entre UlticMt-f ne,  ejmalacMIaLmrafclnSevaas. 
if.Prt-rne»,  autre  fui  de  «J-ram,  l'ai  un  l'rmre  guerrier  &  prudent. 
ie.Iruu.ra>»,  neveu  4'Mm-fmm,  tut  frjrnoBitne liftm Tu,um ,  ptrc* qu'il unia In v 

miOe . 

tj.t-fmm,  (oo  fils,  frreridif  odie-ji  ptr  tm  orgueil  ic  ptr  fer  debsiieljn. 
i8.Hi./»r»  dtxnptt  pluheuri  peupln  rebella  . 

■  f.  Ct»(n  fut  «oc  par  t'ulerrrueur  Chu-ven . 

to.C»e«>>w»>  fibde  Ciut-rai»  ,  rrgnt  dent  tn<  ,  fl<  fut  «ulE  rué  ptr  Chu-ven  .  < 

XIV.  FAMILLE,  faraaenmee  HEU -LE' A  M. 

appelle  Ctu.  vr» ,  En  Cbtf  de  bquatooiemefiraUle  Impétule,  Bonnnet Hutlimm ,  dont  il»  wtdtiuEmpc- 
i«aai. 


i.r<i-f» 


.  fetaabu.mtnM. 

XV.  FAMILLE,  faraomméc  HEU-TAM. 

i . Oke«»/an.OénéVil  d'arme* ,  monté  far  1«  tfaraoe , &  établit le quinzième  (eau  Ile ,  nommé*  Html  ut , qui eut 
r  iretoe  lui . 

t.ie»»-r«mrroit  un  Princ*  pacifique ,  fcuetépom  le  faea  public, 


i.MinifaniBiiaedeniiuie'gnerreaviW,  einree  sur  Xeiim-rim ,  Gendre  de  Mia-furn.  ' 
4  /»  ».  etumnncU^eer,  fe  vayu.»  puurfeir.  pur  Xe-bm-or» .  Érbr<^d,.,«.Kl»i,ouil.,c«itr*t.gie. 

XVI.  FAMILLE,  furneaunce  HEUCIN. 

Cm-sm,  auparavant  appellé  Xr-eeawet» ,  ttfsrpii  U  Couronne,  &  far  Chef  debfcuicme  rej>iiJebnpém]e. 
n'eu  qjr  deut  Empereun  pendent  ouae  ans. 

i.  CtM» ,  fon  neveu ,  fut  «balle  ds  threkie  pu  Lira  imjvm . 


klWifaat<luiuc<i 


XVIL  FAMILLE, 
■  lirxiirm, 

XVIU.  FAMILLE, 


HEU-H  AN 


►  qui  finîtes 


HEU-CHEU. 


i.Tm-fm,  euperavaar  appelle*  Ct-gari,  faeChefde  le  dit  haitseme  famiUe  Imafaiaie ,  qai eut  traiiEci pemri 
a.Xr^raia»,  faanevea,  ic  fit  tinter  de  fer  Sujets,  dont  il  fa difoic le père . 

1.  Cir»  ti  ne  régna  <|U<  quelques  «m .  carrant  trop  jeune,  llfatptirédeleiarjpire,  8c  Ion  Tuteur  ' 


FAMILLE, 
euvionefamillt 


SUM. 


U  Seclr  »pf«; 
iviniiroliV. 
An.Mlri.un 


iTei-ra,  Tuteur  de  Cum-ti,  coanacact  leiiit-neuriroi»  tVmilklniperiiU,  nomroectau»,  dont  il  j 
5 19  toi .  Ce  fur  au  rres-bon  Prince . 

i.  Ter-ce»,  ion  frère,  tirtu  les  Scwncet ,  or  fonde  uerebtbltottif.jue  comi*ofçe  de  famille  volumei. 
s.Cai»  ras»,  fils  de  Te*  «r» ,  favorisa  les  Ssvant  t  iruislâcrôduucé  Ini  «ruironrcrlaior^er^iaanedelaSeâceneellotTew. 
«.(Ma-cene,  a'eimanr  pas  la  gnerr* ,  rtl  le  peix  avec  la  Barbares,  fout  dot  coadinoai  qui  lui  eroteor  dcfsruntej 
f.&e-fea»,  fennrrcu,  laifuccMa.  Dcfocuctui  reem  le  célèbre  HrAunogrtocie^eirrâeuuei ,  d 
que  le  plupart  dn  Cfunou  rcgerdeeit  comme  le  Fondateur  de  leur  MonercJuc  ■ 
fr.  XiM-f  eue  tirai  eitriraeraent  le»  Ceaa  de  Lemei . 
r.  Ce»  fmm  fut  un  Pnoce  attulki  »  fra  feni iraeiu  ,4V  un  peu  trop  Cfvfae  . 

t.Htu-fw»,  mire  fîli  de  Xte-pkai ,  eeounit  captif  dam  le  Tartane,  ou  l'Eenperenr  des  Tenant  rirait  ettire,  foujprorerrede  teglet  la 
bornes  de  leurs  Empires . 

a.  ta  fmm ,  (on  Âb  ce  fon  frxr^ûeur ,  fur  erarticrtc  en  Ttrtui*  par  le  ml  me  Encreur  des  Terrera ,  epeèt  la  prift  de  Pcfda . 

la.Cw-rœi ,  rutm  61s  derawi-fen»,  caUre  ftCouri  Ntnking.  Cerair  an  Priatx  vailluu ,  etqeuaicnoit  lesScieocaj  menil  furrrof 
addonné  eux  fupcrrtiriaai  des  Bouter . 

1  r .  M— fmm,  Eli  edoptif  de  Cmt-fmm ,  vecet  frtûiuc  toujours  demie  peu,  para  que  l'Emerercar  des  Ticurcsctoèt  an  Prioce  rége  oc  pieu  . 
qui  rte  lui  fit  point  la  guerre. 

1 1,  Qmmm-fmm  tnearut  d'epopltiie . 

13.  tyn-fam  fut  un  Pnnce  mctdetle,  douicVpaciliqae.  Il  mourut ftru  Uiter  d'ertfan» . 

i4.1i-c»n»,  defeendu  de  Tmi-f» ,  fu«tSdaàiV3ia»./âa.  U  l'tddoont  rrop  tut  Scieucer  dtiu  un  remi  de  guerre. 

if.Ta-caet,  neveade  Li-famt,  nétrligalnallâirctdel'Eaipire,  oc  vécu*  dans  les  délices. 

i«.  Cunr-curo ,  lils  de  Tm-f  ara ,  far  fait  prifoaater  pet  rEnspereurdaTeneres,  te  mourut  durant  lé  capeiricé . 

ir.r»»/«i».  fan  frère,  t'cnnui  dans  U  province  de  Qungrain,  où  il  mourut. 

iLTi-atm,  fanautrorrerc,  périt  duutMu  bataille  navale.  qucrremptrmrdaTartaragairtaroanelai . 


XX.  FAMILLE, 


YVEN. 


l.Xi  ra.  Empereur  de  II  TemritOocidennle,  icraatreitdenitltredeUCtiiu»,  far  Chef  de  lt  vingtième  farnUle  Inspcrufa,  ■ 
Tvva ,  dont  il  y  eat  neuf  Empereur!  perrdenrtoans. 

a.C«m./a>»,  ton  neveu ,  pgnereftVaiondcipeuplaf^factnatètc|au-facUmeace. 
].  éVrae»,  neveu  de  CrW-rrir* ,  fat  un  Prince  snegni6que . 

4.  Ct»-/tra>.  frère  de  fV fart»,  régna  dttt»  la  paix ,  ât  60c  chéri  de  fes  Sujets. 

5.  Ihj.fnga> imita  les  vertm  de  (ba  père . 


t.Tmifim,  £badoptif,  fut  an  Prince  riwftejne . 

'rgoaqueGimoit. 
u».  rtronlt  trop  les  Bon  cet . 
f.Xmi-ti,  tlldeMtnr-rem,  fotuaPnucertinèrorfi tddonoéàfeipUirirs. 


op: 

f.Mmt  fmm,  fan  fils,  ne  >ej;:n  .jue  lu  a 
«.fVa.ftn»,  frtredeiete-i»»,  tavorite 


XXL  FAMILLE,  furoommee  MIM. 

■  .reif»,  anueruent  Mrtar-tra ,  ou  Ci»,  caUitbviner.uniétneiatnilklmpénafa.rt^  dontilyituitSEmpereurrpendint 
tv6ans. 

t.  Km».w»  ji  ,  faanevea,  étedt  fort  doux ,  ce  timé  Ju  peuple  ;  irunrâet-r»,  filidcTai-jr»,  iadigné  de  œ  qu'il  trou  éri  préféré,  lui  Si 
Uguecvt,  kUbeufaclattsIonPiltii. 

).Cfa»-fa,  auparavant  nonm-.f  r*m-U  ,  fut  im  IVince  nugneaime et  prudent. 
«.Craew»,  fonfib.  s'addonnarortà l'Affrologie .  Une régru que qùeloaes rnois . 
j.Jrw».,»»..  AbdeOirr-ftor.,  vaincrurt  1er Ttreteei qjui arentirropeioei dam laChia». 
o.  D»  rat»  far  fah  prilbnnier  de  guerre ,  Se  emmené  ea  Tatarie .  Pendu»  tt  dèieniioa , 
7.JCtar-ri,  ebofrere,  gouverna l'Empire . 

•  rar  frrai,  <ru:  fut  lurriomaii  Ttea-ert»,  après  U  eUlivraatz ,  remonte  fur  le  throne,  &  régna  encore  huit  u>i . 
». hUn-fwm,  fiU dTm-jini. ,  tcniporuuriïcéUbreviSairtcoBtreksT»r»ie». 

»  » 
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quiétuieitt  entrtri 


y.  HUt  [mm  s  attache  aux  fopallirionsda  Bannes ,  &iliCbyuîc. 

10.  Mi-/»»  fut  un  Prince  coleterevncVnc. 

11.  Xi  fmm  défit  les  Tartamcc  to  Ji^orwu. 
il.  Mm-fmm  ne fouS'rwt aucune remontrance  délai  Sujets. 

ij.  Xm-jmm ,  autrement  Vam-tu,  av«tuaefentedrauri.:>ir  *  une  prude»»  Mtnordianre.  Il 
dans  I*  Chipe . 

I*.  t^aauv-nara  ne  rerna  qu'an  mois. 

i>.  et» fut,  autrement r«u.*i  ,  fan fini contiaua li a^eirecotitre la Tattira .  « 

16.  Haat  raaa,  autrement  Caut-réean ,  aii*TenJtd4jtrWara.rar*»,  vitfonEmptredit'iicpar  leigucrreieivilei.  Ver*  Pan  1644,  undetpe- 
tro Rott  d«  la  Tirtarie  Orientait ,  l'cnoi  plaint  de  potlotie  masOice  fait» 1  fts  Sujets  par  les  Mmiîindi  Chinois,  faai  en  tenir  eu  ftiisla/ri'  "  , 
entra  four  fe  venger ,  deaileLcaoïon ,  avec  11 11*  ncmibreule  asrnce .  Ainli  11  guetr»  l'alluma ,  datant  laquelle  nn-nmc  U ,  Chili  '  1,  fie 
rerolier  In  provinces  la pteiéloignrei,  tVmercJut  droit  àl'rkln,  dontiltïvoit  que  la  meitleura  iroorts  étaient  fouies .  pour  aller  6ir  la 
frontière  t'oppofrr  tut  Tartans.  L'Empereur  y  «vort poomn r encore 70000 bommei  ;  ma»  qui  prtiçie  tout raroez par let Fjtiilfa:te« dea 
Révolte*,  lent  ouvrirent  lei  parmi  *  leor  Chef  mit  tout  a  (ru  *  a  f»ng.  Ce  pauvre  Prince  le  voyant  ainti  trahi  ,  propciû  de  for- 
tir  de  ton  palaia,  &  à  la  tètede  600  Oardei  qui  roi  rrilcHmc  r  pour  mourir  glorseufcaienr  Iciarmrrâla  muni  mais  pas  un  d'eux  ne  voulue 
Icfium.  lT>e  quoi  désespère,  il  Ce  retira  dam  un  jardin  ttte  fa  lilk ,  où,  apte»  avoir  et  rit  de  Ion  propre  fatigeeiparoln  fur  le  bord  de  fa 
veile.  La  mu»t  m'tmt  euVaauaiaW  :  fait  de  aaai  tau  tt  an'tl  n  plâtra,  m*ii  éfaifat  ma»  fr*fU,  il  fit  rarnber  à  Tes  piea  d'an  feulcoup 
defabre,  cette  jeune  Ihsncaiie ,  êc  le  pendit  lui-raeone  à  un  arorr .  ApretUmottioutpJiifouaUpaiiranrxde  rUllupeceur ,  excepte  leCotri- 
mindmt  darroupn  Caanoiièsen  Tartane,  qui  ne  voulant  point  ièfeumtite,  hit  afliege  daaile  Liamttm,  cnait  inutilement,  CJuotqiie  le 
Tyran  poar  le  rcdaire  »  luaeut  tut  votrlon  père  charge  de  fet» ,  prcneftautcsB 'il  l'e^rsreroità  tet  jfftit  sildifreroit  a  fc  rendre,  ce  grand 
hjiroie  préféra  Ion  devoir  à  toute  la  teadrellé  naturelle,  Ai  le  ling  qu'il  vit  répandre  ne  frrvit  qu'à  J'anime*  davantage  a  la  vengean- 
ce. Ainn  l'étant  récoaalié  avec  le  Tartare,  ili  joignirent  Iran  non  pet  enferaÙc  ,  &  irrerebèreni  droit  a  l'ennemi  ,  f|ui  n'ayant  eft 
let  attendre  regagna  Pékin  i  ai  eptciyavoir  brûlé  le  palau,  4c  tout  ce  qui  «toit  édiipé  a  ù  première  fureur',  il  l'enfoit  dam  la  pro- 
vince de  Cbenli,  chargé  dei  déponilles  de  l'Empire  6c  de  la  malédiâioa  dei  peaptei .  On  le  poursuivit  t  mit  il  fe  cacha  avec  tant 
de  loin ,  qu'on  ne  put  jaraaii  le  découvrir  ,  ni  anime  favoiv  ce  qu'il  éioit  devenu  .  Cependant  lei  Tatiatet  entrèrent  rUni  Pékia  ,  8c 
touractent  tellement  let  rlpritt  en  leur  tawur ,  qu'on  les  pria  mcaie  de  prendre  foin  de  l'Empire ,  dont  ili  le  rendirent  bicn-i*t  lea 
tHlira  aWalui.  Le  Roi  Tartare  nommé  Cawwiou  Tftmtt,  n'eut  put  le  tenu  de  jouir  de  fi  nouvelle  conqufie.  II  mourut  en  y  eri- 
trant,  ai  laitla  a  Am*v*m  (ou  frère,  le  gouvernemeot  de  l'Etat,  éc  de  l'Education  de  fon  hli ,  qui  n'avoit  encote  que  lit  aat .  Aaiarn 
acheva  de  foanKnreioota  kl  provuicet:  Princceéritibleaient  grand  par  fon  courage,  patfafagcllé,  pirleiluctèti  m-»pl-nr»com«iandi- 
Ue  pat  U  fidélité  de  par  foo  detintereaeuaent  :  car  pouvant  raitnir  l'Eaipire  pour  lui ,  il  Je  remit  entra  lea  muni  de  fan  neveu  .te»  iM ,  Ait  quk 
ce  Monirque  «Ulinrml  rjrcieeuiiïcrr-:,  . 


:  CIM. 


1. 

Cia». 

». 


XXU.  FAMILLE,  tira 
(  £k  de  Caaw»  ,  Roi  Tartare  ,  qui  avait  tneuntia  la  Chine  )  i 

ou  rkm-hi.  Prince  bon  Se  magnlSqoe ,  régnoitra  rote  en  1704-  On  a 
pooureftinort,  ocquelbuniiluiàfuceédc.  M7.*  CYCLE  Chiaoti. 

de  1a  Chine,  .  IVurpùo.  dei  dernier,  tetni,  t« 


Toute  cette  line  dea 
luinuat  dignt  de  fw . 


■ppm  parla  nouvel  la  pabliqoet,  que  cet  1 
Se  a'rft  appuyea  fur  1 


MOVVELLS  KOVTt  paar  la  VOTAQt 
ié  U  Carat. 

Le  voyage  de  la  Chine  cA  long  tt  dinfterati»  par  mer: 
ce  chu  a  uL:,igi-  Nicipoia  Mctcoviteidechetttter  un  noavcao 
chemin  par  terre  depuu  Moafcou  Kilqu'i  Pékin ,  capitale  de 
la  Chipe .  Voici  na  eatrait  de  fa  Rclatton .  De  Motkou 
on  peut  aller  à  Wologdi ,  oc  de  la  à  Pennavédiki  ouPer- 
aaa-Wéliki,  daai  li  iVroiieauPetanki ,  paie  à  Solkama- 
koy,  dane  la  Pnvtace  de  Sibene:  dcSolkannkoy  i  Wif- 
«hitargioan  Cou  Vergotuna  félon  la  Carte  que  M.  Eve- 
tard  YilarMd  Mfladoanéde  laMoécovie),  tarterenepar 
où  il  faut  nadir ,  pour  éviter  In  gris  dei  mnm.ie1n»6t  lei 
roche  ri  qui  (ont  daai  le  drntcheaitni  Scdeli  a  Toooul , 
autrement  Toboltr ,  (apétale  de  Sabérie.  cnfuiteaioniaBt 
fur  le  fleuve  Oby  durent  rroti  fcuaaiaei ,  oa  vient  à  la  vil- 
kdeSurgu.  Sunguti,  Surkue,  Serroli  a>  lorcjortam, 
.où  demeure  un  Vuvade  pmr  k(,rarid  Duc  dr  M<.rr.>»K, 
OpeiiellhilHtéparunpeTpleidoUtre,  «.pelurCfiauM. 
.Continuant  b  roue  par  lernetne  neuve  Oby,  on  venta 
Kltrean  ou  plutôt  Narrai  oa  Narin  ,  où  On  Vaivode  tait  tau 
téfidenca .  Toutecette  cocurée  nVcl  qd\ia  boit ,  et  le  een- 
plccitO^iaan.  A  Klareen  on  Inflè  ht  fleuve  Oby ,  «l'on 
entre  dar»  larivtére  deKett,  IettaouXieta,  fut  laquel- 
le ,  dam  rdpacedc cinqirmaïaiea ,  on  arrivée  MalcmltoT 
ou  MakouikichorocU  ou  l'on  quitte  la  bateaux.  Lana- 
lion  qui  haaiK  ee  peh'eû  encore  qinùuti.  De  la  on  va  a 
JiaUca,  «llentuée  lut  le  neutre  dumnnenom,  ou  il  y  a 
■a  Vaivode.  Le  peuple  ici  environ)  appelle  2  rvrayï,  eft 
idolâtre.  Apréi  avoir  monté  trou  ïoun  far  le  neuve  Je. 
a^ca^on  catre  dam  la  rivière  de  Touguika  ou  de  Tuogulî , 
par  ou,  en  truitfemaana ,  oaotfrrealbmikoy,oùrcii- 
ae  un  Vaivodcle  peuple  d'alenrciur  eft  Tauea^vou  OAutkt, 
De  11  par  II  nviére  d'Hilima  on  delccnd  au  fleuve  de  Lé- 
na.  Les  Habicana'da  ce  pais  l'appellent J«*«i,  «font 
idoUtret  ■  En  quittant  le  douve  jde  Léna ,  on  notre  dam 
une  rivière ,  fur  laquelle  (U  la  ville  de  lalmflaake  ,  au  il 
y  a  un  Vaivode .  Cette  route  conduit  â  h  ville  de  Hratska , 
qui  eft  auHi  la  réfîdence  d*aa  Vaivode.  Le  peuple  dei  eavi. 
rooi  eft  appelle  Sratik ,  éé  relie rrali le  aux  Kilmooci .  De 
Eratskaoamonteàlrkimkoypar  le  nviére  d'Angara,  6c 
le  chemin  eft  de  if  jauni  enniiicaa  va  par  la  irirmc  ri- 
vière Mquei  au  Lac  Baiàala  i  cTchi  par  la  rivière  de  Solenga 
on  arrive  en  trois  femaioet  1  Sélenginikoy ,  ou  il  y  i  un 
Soui-Vaivode,  qu'on  envoyé  de  Jcniira  :  M  en  cet  en- 
droit que  lei  limnei  deMofcovie  coonoent  avec  le  Mon- 
acal. oùlepMplequieftidoUtre,  a  fon  Kim .  De  la  vil. 
le  de  Sèleagiaikoy  on  va  par  lea  bon  à  Jarauaa  on  larava. 
nt,  puiii Telitnoa  ouTalembt,  &àNetnnikay  ouNa* 
.  ronioskie,  ouréfideun  VaivodeenvoyédeAloilcou.  De 
Nironiaskie  on  va  en  neul  «suri ,  par  la  rivièmde  Schi  I. 
ka  &:  d'Aunux  à  la  ville  d'Albatin ,  où  le  lut  commence  à 
être  pins  chaud .  Albalîn  eft  la  dernière  Ville  de  Mdfcovte  , 
d'où  l'on  traverfe  la  nwèred'Amur,  pour  entier  dioi  le 
putde  BogiqKkid'où  palauir  parte  Mo«giul,oBfcitaJ 


en  un  moèiàPékin,  caprnle  de  té  Chine.  La  première 
ville  que  l'on  trouve  apréiavoir  pafli  la  muraille ,  l'appel- 
le Taiwerim  .  Cette  route  a  paru  rteVronimode  en  corn- 
paraiton  de  telle  de  le  mer  |  H  il  ysdri  Jéturteiquiaoi 
rte  par  Mmkou,  poirrfe  rendre  à  la  Chine ,  pucenou- 


AVTZVAS  5JJ/  PARLANT  di  U  CHINE. 

Le  P-Mariin  Martini ,  VfiTifùm  it  (a  Caéa.Va.i  l,  R#. 
««ild/Tnerenot,  aamu  Wanari. L-P.Ona.ber.  »vt.re 
it  U  Caeae  immi  U  aiéaw  Krrarif,ra  eaunve  mtmvui.ÂmtU 
Dâfnifiin  iti* CSùmt  ,p4r  U  P.  Arhanafe Ktrcher  M/nae, 
aAniUerdlfli  l'anl646,  en  Ijnin  toc  en  1667  .en  rran- 
fo».  Le  P. Coupla  ,  Jefuire  ,  Carvr  it  U  Céfoe.ejW. 
Cmfwemt  Smmrwm  fhtUftfimf .  Le  P.  le  Comte ,  is9t 
fit  Utmi ,  Nikipofa ,  Molcovite ,  HMnin»  it  la  CMmt . 
Raaaodot,  JWauwaaVr  Mit^itUCHtt 


\  n'avoir  encore  fait ,  éc  labjuclia  une  grande  partie  de  l'fn- 
I  de,  de  fon e que  le  nom  de Cliing  devint  célcbîe  par  toute 
|  l'Asie.  Quelqiaei  tint  croyeni  que  les  conquête!  donnèrent 
I  ocrxfion  aux  Indiens,  d*ippe]ler  cec  Empire  UCt-tat'; 
1  errais  il  eft  plat  vrailetnblable  que  lei  Chinois  ont  pm  leur 

Inont  dei  incimi  peuples  de  ce  pus ,  appelle*  Stm*  .  CKing 
régna  5;  us,  61  laifla  fit  Etatl» fon  lili  Ul-»i .  *lel'. 
Martin  1,  flufit>r  dé  la  CaMae.  Paul  t'rxton,  Amljnué 

I  "*'crîiNO,  reetnitTRoidePerfe  établi  par  lea  tarta- 
;  m  en  iiftsprnhptiiedcBigdtton  Babylone.'D'Her. 
,  Uelot,  «iWrart.  Oraus. 

*  CHINOALMS  ou  CHINtiUUMS.  Cffl  le  nom 
qu'on  donne  dut  Sojert  narurril^uRoi  de  Candiloli  tan- 
oy ,  dans  i'ale  de  Ceylan .  *  Mary ,  r>.<î.  Cî>irr. 

CH1N  JAN,  ell  une  dei  grandes  villes  de  11  Chine,  la 
dixième  en  ordre  de  la  province  de  Quangii .  On  eflitre 


CHINES,  Idole,  des  Chinois.  rVye»  ty^evant  a  l'ar- 
ticle de  la  CHINE ,  dan»  It  paragraphe  de  la  «rVivw»  eVt 


eilf 


CHINEY.petitev 
province  de  rEvêché  de  L 
Boeh ,  à  trois  on  quatre  lii 
vers  l'Orront .  *  cârtti  Gitt 


aii-Bet ,  dini  le  Oondrota> 
^gc,  1er  la  petite  tiviére  de 
ici  de  Dînant ,  fit  de  Namur 
reaô. 

CHINO,  RmdekChmeciuifutkrectmddeUrunil. 
le  de  Ctna\  (bccédi  fr.tr  jeune  a  fon  pére  Ta»  ou  ra , 
l'an  1  m  avant  J.  C  mata  il  nt  élevé  fou  la  conduire  d'un 
habile  Miaittrc .  Ce  fut,  dit-on,  cejeane  Roi  qui  donna 
à  J'Ambalfidcuf  de  la  Cochtnchtnc  une  machine  merveil- 
Jeufc  ,  qui  ht  rournort  toujnun  vert  le  midi  pir  fon  propre 
monvementi  écquj  conluiloit  lurement  ceux  qui  voya- 

E Eurent  par  nier  ou  par  terre .  On  l'appelloit  Coteau  en 
ngtge  du  pars  1  *  c'eft  ainfi  qu'on  y  nomme  ttboudolc 
encore  eu frurdliui:  eequi  ftir  noire,  comme  leremat- 
que  le  P.  ntirtini ,  qu'elle  noir  ea  ufage  dès  ce  temi-r* , 
\  rçyr  eVIl  JaChanots  que  la  autres  nation»  l'ont  prtfe. 
On  dit  ailleurs  ce  qu'on  doit  per.fer  de  l'invention  de  II 
boutTole .Ching  régna  17  ans,  tt  mourut  l'in  1  roi  avant 
J.C|*U  P.Mirtmi,  Uà/MnitUCaimt.  PaulPexMn, 
'Aattamtri  iti  ferai , 

CHING  ou  XI  HOAMTI,  Empereur  de  la  Chine, 
lutlelecoad  de  la  preansérr  famille  de  de ,  commença  à 
régner  l'an  »4«avant  Jisui  C  nam,  tV  rendit  fon  nom 
illuilre  pir  la  grand  nnmrve  de  ki  s  lâoirei .  tl  cooijiu 
tourei  lei  pnrvincw  de  la  rlnne,  qui  fonr  vers  le  midi, 
tt  fit  liâur  ' ette  prodigieute  momllr  qui  est  veti  le  feptrn- 
trion  ,  [mur  urcrer  ksconrfes  des  Ttr tares  ;  manilllérru 
Ici  eiplnirs  3t  u  valeur  par  de  grandi  vices  j  car,  sMfut 
coatagetix  Oc  lantgnrnqne .  il  fut  d'ailleurs  cruel,  é«  enne- 
mi dei  Science!  i  de  Us  Chinmi ,  qui  le  eonlidérent  «m. 
me  le  Fondirent  de  leur  Momrclir- .  font  nfeni'Wim  fou- 
vent  du  it.ipcériror.i  contre  la  mèmolr»,  patttcpril  St 
brilcr  tous  les  lirrnqui  («trouvèrent  dans  fon  Rnyaome. 
Ilfcc.luiperurHarotrtnavile,  ce  que  nul  de  fci  tacétit» 


qu'elle  ell  maintenant  au  pouvoii  du  Roi  de  Tunquin  . 
•Maty.  tMùa.  Crerr- 

CHINGtS-KAN .  r.r«  ZrNOIS. 

CHlNGTlEN.ville  de  11  Chine  eft  la  d-.iicmt  en  e 
parai  i  let  grand»  villtt  de  la  province  Je  Hoçuan  ,  tV  rapi- 
alc de  fi»  dei  moindre».  "  Mity ,  Drtf.  Gitfr 

CHINO  rUNO,  eft  une  dtt  gra.ida  villa  de 
la  Chine,  f.llc  eft  entre  les  moiingriadini  Uptotiiw 
ce  de  Junniti,  dont  elle  tft  lafcpcténxen  ordre.*  Waty, 

twi.  <il*er, 

CHINUTfJ.  Payex  CHINTl*. 

C'HINGl.'IS.  Piyec  ZJNGIS. 

CHINGULAIS.  rVree  CHING  AL  AIS. 

CHINGYANG,  ville  de  la  Chine .  eft  «tint  11  partie 
iefneiTtrionalc  de  l'Iloquaa ,  rient  lequiniitme  lieuenrre 
hn  gt  andn  villes  de  certe  province,  ce  en  rcnlerme  ûx 
antnodmclins  fa  Juritaiâton  .  *  Mai/ ,  fia//.  Crier. 

CHINOHAou  KINHO  A  ,  ville  de  la  Chine .  Elit  eft 
la  cinmo  truie  en  ordre  entre  let  grandes  villa  de  11  provin  - 
ce  de  Chéktang ,  Scllccrt  cnleraie  lept  de  petim  foui  ta 
jitrittliccKiu .  *Mary,  Dia.Cfijr. 

CHINII.ADAN,  Rui  d'Aflyrie.focrrda  iSaoïdnrhfè 
I'antj6t  du  manie,  667  avint  J.  C.  Il  eut  jtii-me avec 
Phvaortés ,  fécond  Roi  des  Slejes ,  qu'il  délit  *  tua  l'an 
3400  do  monde ,  6  tf  avant  J.  C-  enar*  Cya  rire  fils  &  lue- 
relieur  de  Phraortèi ,  eut  téennie  là  [tevenche .  harttt  let 
tTuupei de Cmniladan  ,  «entreprit  mlrrrte  liège  de  Nr- 
nive,  la  capitale  de  l'Empire  d'Aflyrie .  L'invali^ndela 
Huit  Arie  par  Ja Scythes  garantit  pour  tors  Chaniladan  de 
fa  ruine  qui  psroiooit  cettaiae  .  Cyaxire  ipiès  avoir  mis 
oaepanKdefMt^ttaetttjvertde  l'inval^L>ndc  cet  narhi- 
tei,  marcha  une  féconde  foi»  <v titre  fon  ennemi ,  &  l'anoi- 
blit  d'aiiord  en  engageant  NaDOpoLaftar  ,  Gouverneur  Je 
Mabylone  à  le  rerolier  1  aprétqiiot  il  rrtonirneriça  le  nrrrs 
de  Nii-.ive.qtu  fut  prrle  l'an  ?a,opda  ir>t>oJe.t)i« avant  1  C. 
Chinilidan  ipai  l'itoit enferme itannettevitle,  la  voyant 
pria  d'itre  prife.i'y  beuli  dans  ftra  rropre  palm. Aletaodre 
IVjyhirtcTi  appelle  Sera»,  &  dit  que  Celle*  Prince  qu'il» 

rlu 
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Ciïl. 


fia  aux  Créa  d  appelle»  S»tdsn»pate ,  tt  it  qui  ili  ont  dit 
tant  de  cbofei  contraire»  i  U vérité,  lereviiaoàllavétu, 
&  relui  où  il  défit  Phrtortéi ,  ne  permettent  pis  de  douter 
qu'il  ne  foie  le  Njiwc hodooôtor  un  livre  cfe/uatïre,  qui», 
près  avoir  vaincu  ai  rue  Arpbaaad  Rai  de»  Médet ,  perdit 
cafuite  duiu  U  Judée  uee  grande  partie  des  troupe»  dont 
il  svoit  confié  le  coœrnanekffltrnt  aHoloferoc.  On  peut 
voir  ce  qu'on  e  dit  de  h.  1  l'article  d'ARPH  AXAD  ■  «ci 
«taid'ASSYRIB.  •Hérodote,  L I.Csatxdi  Fraleinée . 
Enfebe ,  ékr. 
CtUNlVEN.  rVj»*CHINYVEN. 
CHINKIAN'G .  ville  de  le  provi  na  de  Jnnnan ,  dana 
It  Chine,  capitale  d'uoternraire  deaitmeuom,  éka 
r-ni.U:ion  fur  quatre  tries.  On  von  proche  de  cette  ville 
une  fort  grsndcpicrr*  ,otà  cwtsvfot*  le  Roi  de  Maug ,  rece- 
«tatlnArobtlIîdean  d'un  autre  Rot'  de  lu  Chine  qui  n« 
luioonnoientpnlalituficewn  qu'il  altendou ,  frappa  de 
ion  épée  avec  tant  de  force ,  qoedxinfmlcoup  il  lit  à  cet- 
te pierre  unccnttii»ureuktratic»edé»»drprotoodcur,  te 
dit  a  cet  A  tnbailadcura ,  Mit* ,  frfêunftnm*  m  wrre  Rai' 
d*  tmttlt  trimft  fml  mu  épaei  :  ce  qui  arriva ,  dit-on ,  mi  i 
Tin  110  avant  ls  usinante  de  JxVva-CnaiaT.  On  bit  | 
déni  ce  part  de  fort  beau»  tapit  de  coton  i  tk  ou  ypfcheele 
certauna  poiflont ,  dotai  le»  Médecine  tr  fervent  comme  de 
fouvereint  remède» ,  daru  plutSe-un  oaaJadiei .  *  Le  Père 
Maruiai,  tuftttftitm dt It  dévot dtnt  U  Asvavaf  deTbertv 
act,  nnuttMmmti. 

CHINKIANG,  grande  ville  de  b  province  deNan. 
king,  dent  b  Chine.  Citerai  capitale  dnn  territoire  de 
xuénte  Boni ,  *  »  Jueifdiction  fur  deux  cite» .  It  jr  •  tôt. 
iouri  quantité  Je  >aitttsui,  tk  le  trafic  y  eft  reè»  ctmfidèrs. 
nie.  Proche  delavatle  l'èlévcent  plnfacu.»  coteaux  font, 
gréahlet ,  où  l'on  t  hlti  de  fuprruei  temple» ,  dana  l'un  def- 
t*jrl.  on  voit  aue  tour  toutede  ter,  ceullnaitefur  «ne  ba- 
ie de  met»  nattai .  Elle  •  U  ligure  d'une  prrtm  ide ,  ce  fa 
hauteur  eft  d'environ  trente ectedevi .  Depuis  le  bai  pal", 
quet  à  ta  pointe  ,  elle  eft  ornée  de  dlvcafot  figure»  d'ani. 
enrui  ,  de  frïtocaa  fle  débranchée  d'arbres,  ht  principale, 
ment  de  lauriers  .  Les  Medecini  de  Chinkiang  parlent 

rir  lut  plmfovaa»  tk  foi pb» habilet  d«lt  Chine.  "  Le 
^Marri»^,  Dtfntftttm  <ir  U  Ci»,  eUe,  /.  R/tevii  d.  The- 

WCHÎNNii>j0,  »iUe  de  la  Chine,  rrc^cnecire  de  h 
Province  de  Qokhcii.  Elle  coounsnd*  à  deux  Font  qui 
font  bûitiaaemlieucleaenoneagaradeMagaa  qui  tout  créa 
riche»  ea  or  eV  en  argent ,  donc  le»  Habitant  font  moins 
d'esse ,  epse  de  Iran  vaches  ck  de  (cambrasse*.  On-y  voit 
la  fantauiedeCaici  qui  jette  deseaux  rrè»  froide» ,  quoe- 
qu'eUee foeenc echtufieci  don  feu fourerrein .  *  <j—L T'ri 
JtdttHtOudtti  i(a  CUmt.  Th.  CoreinUe,  On»,  UtV- 

''CHINOCRATE.  KrreuDINOCRATE. 

CHINOIS.  l>vrncx  qui  regarde  IriClimoii  dan»  Par. 
tkl*  de  la  CHINE . 

CHINON,  for  la  Vienne,  en  Latin  Cura» ,  ville  de 
Ftan(».taTourain*,avKcbirtaa,  Gouverncat,  ce  Sac* 
g*  royal.  Elle  eft  prife  par  quelque»  Autrui»  pour  le  Hrer 
CifuM/a/u  ,  dont  parle  Grégoire  deTnura.  Si  cela  eft, 
file  «recul»  Foi  par  te  min. ri  ère  de  S.  Mania.  Ce  foc  là 
que  mourut  Henn  11 ,  Rot  d'An* lercrreca  Mit ,  félon 
Matthieu  Part» .  Cette  viliecll  coulidèrable  par  la  retraite 
du  Roi  Charles  Vit:  car  c'efl  àChinonque  laPacetle 
Jcanec  d'Arc  le  vint  trouver  en  14x0.  Franfuctl,  Dec 
de  Bretagne  y  lie  hommage  tu  mime  Rot ,  environ  l'an 
1441  ou  1441  ■  André  du  Chine  attire  que  les  Ctisncn- 
nea  de  l'cglife  collégiale  de  S.  Marne  font  fournit  immé- 
6  utement  au  l'une .  On  dit  de  cette  ville ,  Ctuaaa ,  avrir» 
villt ,  rrawd  rrom ,  m$fi  fmr  frnn  «càm»  ,  mm  tmmt  h 
têii ,  m»  ft  d>  U  Hr«M .  Elle  a  rre  la  patrie  de  Francnia 
Rabel.nj,  allêzconna  par  ioa  humeur ennxare ,  or  par  Cet 
Ecrira  iatyriqua.  C'ctilui  qui  a  dit  qoe  cette  ville  a  été 
la  preanirre  un  monde ,  birie  par  Cain  qui  lui  donna  ioa 
nom:  ouai  il  la  du  en  badinant .  S.  MiaiouS.Maxiiea, 
Ditaple  de  S.  Martin  ,  qu  i  lut  Praeiar  de.  Hemiitea  de  l'I- 
f.i  barbe,  preidetyon  .  apréa  la  mon  defoa  Martre,  é- 
unt  de  C binon .  Il  y  retcarne  apréa  avoir  quarte  l'Ifle. 
Barlc  ,  y  bim  un  aïooallcre  doneileatlacondaite,  cky 
ciourut.  Son  corp»  a'y  eflconlcrve  julqu'ea  eeadernier» 
fiétlea.  C*  fut  S,  Btace  Evéqoe  deToun,  autre  Diirinlo 
de  laine  Martia ,  qui  bltit  a  Chîcwia  IVglafc  paroiHiale . 
'Grégoire  de  Tour»,  i.  10.  r.ji.  DuCuéoe,  Jbuim.àtt 
Vilu,  t.r-  iiTtmtimi.  Baillet,  (Va  itrr&an>re.  Ha  dt 
fmnuMwt,  arioaottt,  &dtfttmt  grkt.tt  l'neavnaé., 
cdic.de Paria,  aftlit,  170J. 
CHINTILE.  rtjr»  SUINTILE. 
CHINTING  ,  grande  «lie  de  h  province  ak Pékin  , 
dam  la  Chine.'  Elle  afoni  foartàTort  31  ritra,  dont  ls 
ptoa coandérabuti font Thing,  Xi,  Chao,  Jtin,  tVCitu 
Vmjç .  On  y  voie  uo  magnifique  temple,  aoenné  £jmkj- 
auag,  daat  lecpacl  il  y  a  uoeitame  on  idole  d'une  aile, 
qui  a  plia»  derocoiilcea  de  hauteur.  Les  Chinoài  la  tient. 
tucni  tj«.»i»j.  Afle»  ptéa  delà  cité  deCinrin»;  eil  ont 
ugnraypelice  r«»ir»,  dont  le  Commet  for. 
».  k  ou  ,lya  une  footaine  médicinale,  donc 
•  la  Rciae  Xayanga  d'uae  maladie  in-  I 
quoi  elle  y  fie  bieir  an  aiperbe  moaa- 
ftarra  ,  auquel  die  atTuna  de  bons  revenus ,  pour  pluficur» 
c^nficaeeur;  qu  y  dem,u,«„  .  •  U  p.  \  p,f,r, 
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mretarnomi  ea  ta  province  de&ecbucn,  clans  1» Chine. 
Elle  ecend  ta  )orifeiiéboa  fur  ay  errez ,  dont  Le»  pbae  retour, 
quablti  d,nt  Nuikiarjç ,  Quoo  ,  Mien,  Ol  ngkln(Ç ,  lian  . 
Xlien ,  Mieu,  écGuet,  OnvoeeàCh-n^ru  un  oneau  mer- 
veilleux, noruané  TmmgktMfmuf.  Il  a  Jebeeroaige  A;  le» 
plumet  de  divettes  couJeurt  ,  naît  d'une  rieur  ai'pellée 
J  H**»+t ,  <V  ne  m  qu'autant  qaeectee  rieur  Jure.  Prés 
de  Nui  kaang  il  y  a  une  fontaine  dot»  i'eaa  hwae  *  baille . 
tk  fuit  les  prriodri  da  But  Se  du  reflux  de  la  mer,  bien 
qu'elle  en  Ion  elotgoce  deptuidedeaixceailieaei.  Pro- 
che de  la  cité  de  Qupn  eft  la  montagne  de  Oadian  ma 
OngchiRg ,  où  leaCliinoia  défont  que  In  Xiuaicac ,  quais 
croyoâene  être  des  homme»  immortels ,  Sont  learr  snena- 
bleea  ordinairet.  Auprès  dcCaugking,  fur  le  ment  To- 
yung,  on  trouve  de»  uagra  quirctTcnuJrnr  pteique  ide» 
homme» .  4c  qui  ne  font  gaere»  moine  grandi .  Ht  aiment 
le»  femme» ,  4  le»  poursuivent  pour  en  jouir .  Non  loin 
de  la  eue  de  Mien  ,oa  voit  un  lac  que  la  playe  oe  tait  point 
enfler,  ecoui  ne  diminue  potot  durant  UirchxrcsV.  Au 
midi  de  Ckimu,  eft  la  rivière  de  Km ,  que  l'on  nomme 
vulgairement  Im  rivtétt  Dmtmmfèt ,  acacfcdt  iVcln  Se  du 
lustre  qu'elle  donne  sa  vcaoura  •  qu'on  y  lave .  Enrre  le 
midi  flcrorient,  00  voit  le  grand  Lac,  que  le  Roi  Suaul 
Si  taire,  puuryreprélenrer  de»  bataille»  navale».  *LeP. 
Maruni ,  Otftn/tmt  dt  U  Caw  ataau  It  Mumttl  dt  Theve- 
noc ,  «W.  a. 

CH1NY,  prrric  ville  du  Lurrmbourg ,  province  dr» 
Pau  Bal  elle  eft  capitale  du  Comeé  de  <_hiay ,  attirueu 
lue  larivaerc  deSeaioy,  a  quatre  lieuet  deMoot  medy, 
du  cite  du  Nord .  *  Mary ,  Drtr.  Créer. 

CH1N  Y .  (  le  Coanrt  de  >  contrée  da  Dncraé  de  lut  tan- 
bourg,  province  dea  Paît-Bas,  est  ver»  le» tenant  delà 
Lorraine ,  de  la  Champagne ,  et  du  IXacbe  de  Bouillon . 
Il  a  «néants  grande  étendue.  Ses  lieux  pnnetpaus  loat 
Chiay ,  capitale ,  Herbemont ,  ncufcbitel ,  Virren ,  Mat- 
ville  ea  partie,  Mtwt.cnedy,  Orrai,  Y»oa.  ék  Orcbe. 
mont.  11  a  enaurreluèe  fe»  Coonei particulier» ,  dont  la 
hcc  l'étant  éteieee  l'an  tara,  il  nie  uni  n  Duché  deLa- 
senusourg.  *rv|aty,  Dtû.Gmtgr. 

CHINYVkN  .  ville  de  1.  province  de  Junnan  ,  dan» 
la  Chine ,  a  fous  elle  te  fore  nommé  CVauv .  Cé  pan  eft  riche 
en  mines  d'srgenc ,  tk  nourru  besecoup  de  paons  tauvsge» 
ât  domeiliquei.  La  mom>|ruc  de  Nslo eil  remplie  deei- 
gres  t*  de  léopards  fore  dangereux .  *  Le  Per»  Martin  ,  Or- 
jcipt.dt  '.tCmmt ,  dsmt  U  àttmttt  Jt  "[hevtnot ,  vtLy 

CHIN1VEN,  ville  de  la  province  dccjtamchea  dan* 
la  Chine.  Elle  eft  capitale  d'un  cemroare  dë  rrtécec  nom , 
eVajurifdiôbon for cmqbcMCM cent.  Ce psu pvedait les 
fleuri  Ici  plusclbineet  dé  toute  la  Chine.  U  y  a  aullï  quan- 
tité de  grenades  et  déranges .  Ceux  qui  hahieent  le»  naea- 
iap.n<i ,  n'ont  point  de  tel ,  k  fe  fervent  de  cendre»  de 
l'herbe  nomme»  Jsrue,pouraa»ifonnetleuinviaaclca.  'Le 
P.  Martini ,  £v/i"f"«i  «r  U  Ca»»t  <mi  U  Ëmmi  dt  The- 
venot ,  «a/,  j. 

CHIO,  ville  d'AJie.  Coawoae,  CIO . 

CHIO,  ou  SIO.  Caéai  éc  Cseaj,  ifte  d»  l'Archipel , 
enire  Samoa  Jt  Leibnc,  ou  Mévetin .  Elle  a  environ  vinge- 
nnqou  trémie  lieionde  leur  .  Ai  on  II  di vile  ordjnin eioe ni 

dn \iîè  du'  mini*  dire  cZÎmn. "^'hw  d"f  rer' 
re-iermt  de  Narnhe  ,  piruncinai  de  croît  heuei ,  ar~ft?lt 
ft  DirrM  d»  Ctf  tlttt ,  parer  que  te  l_ap  cil  environne  de 
rrxhen.ou  Ici  1  ag  jci  i^irrei  forment  une  ccume  rorr  blan- 
che .  Il  y  a  ouvre  la  ville  de  Chio ,  quacorae  ou  quinxe  vit- 
lagti,  dont  In  Habita  m  cultivent  le  leatifque  tu  le  errébin. 
the,  peur  en  tirer  le  maAicck  la  térébenthine,  donc  on 
foie  brtteenapdecmattni  toute  l'Eurufc.  La  vt lie  a  an  boa 
p«nt ,  mah  fict n ,  ot  00e  forttrelle .  O^uaanaentceav 
pté  )afqu'à  treace-fix  villes  dsnteerreide,  Mifocfuprtre 
aux  Athénien»,  pure  aux  Macédoaieni,  enfutre aux  Ro- 
main» ,  ék  cane  aux  En:|iereuri  Grecs.  LesGénoia  t'en 
rendirem  mjlrres  l'an  134O,  ît  el.c  lut  gcuveroée  en  for- 
me de  I<epu:  lique,  p*r  le»  Mahont ,  première  Gemilibom- 
m  de  la  MarJon  GeuAiaieai .  Il»  payoaent  aa  crihue  au 
Turc.  Le  Badà  Piali  k  pire  par  ordre  d*  Soliman  l'an  1  toë, 
font  prétexte  qu'ili  ne  payaient  pua  le  tribut,  A  qu'il»  evoi- 
CM  averti  irua  de  Maire  .  du  drlîein  qu'on  UVok  de  îriillîr 

rr.  Let  Véniïieni,  aprri  l'an  être  ren-iui  inhrritn  1004, 
Uiftrcnc  rcpreodrei%Bnée  fuivaace  par  les  Tares,  qui 
y  rienucncgrrnxrôn,  cky  lèvent  un  irtbut  appelle  Curer», 
qu'ttû  earge  encore  ttoii  aot  aprèi  la  naore  ,  forleabltni  de 
octal  qui  I  a  payé ,  forsqa'il  vivoit .  Il  y  avoic  aueeeteie  na 
trique  fiaflragant  de  Rhodes,  qui  fat depais Metropoli- 
ttia .  Ce  lieu  est  d  cerna  célèbre  pur  le  martyre  de  S.  Inno. 
sa ,  qui  frjuernt  l'ouï  Déce .  Une  partie  de  fes  Reliques  fut 
ponte  de  là  a  Cenitanetnoplt,  au  milieu  du  ciaquieme  fté- 
cle ,  a 00  am  après  ta  mert  :  l'autre  panK  fut  enlevée  aa  XII 
iitc  le  par  les  Vénieieat ,  qui  l'apportèrent  dana  leur  ville, 
ék  le  mirent  en  use  dana  une  chapelle  del'églilede  lame 
Marc  .  Aoiourd'hui  la  ville  de  Chio  eft  hacutèe  pur  des 
Turcs  ék  det  Juiei  i  de  Je»  rauxbonrgi  par  des  Chréueni  La- 
tini  ék  Grecs,  qui  ont  leur»  Evèqors  particulier» ,  ékplu- 
tîcun  maifoni  rcligicsfei .  Lea  femmes  y  lent  irai  belle»  ék 
rrie-eurieujea  de  leur  parure.  On  y  recwalle  d'excellena 
vint ,  at  I  es  perdrix  y  foui  aulE  privée»  que  In  poule»  le 
font  ailleurs.  A  quatre  milles  de  la  ville ,  prcfquc  fur  Je 
bord  delà  mer,  00  voce  un  rocher  où  lune  tailles  de»  lar- 
ge», autour  d'une  chaire  pratiquée  dan»  Je  même  roc ,  ék 
pluieleice-  que  let  (ïéget  :  <eque  Ici  llauran»  du  pahap. 
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une  monracae  qui  eft  auaiadi ,  il  croit  quantur  delenéif. 
que»,  qui  font  detvrtinartnflcagx,  d'où  coule  Jemaélic. 
lisent  U  icnllltapr^othanre  de crlk  du  myrrhe ,  ékpcssÏP 
featdcs  brancha  liloogue»,  qn'eJlca  vont  Uilqu'a  terre  ea 
(erpeocsnt,  nuire*  qui  eft  fur  prenant,  c'eft  qu'aulï-tét 
qu'el^afout  en  bas,  elle»  ic  relèveot  peu  à  peu  u'eiles-cne- 
mes.  On  en  fond  les  branches  danilesmotidemay  ékdet 
tain,  ék  il  en  fort  aaeefpére  de  gomme,  que  noua  ippej- 
1  loai  mtfiét ,  ék  qae  JcsTurci  nominent/agrr .  Le  Grand 
Seigneur  envoyé  cous  let  anr  dana  cette  téù*  oa  certain 
nombre  de  hottangit,  ou  Jardinier»,  qui  enlèvent  un 
lea  ittaftica  pour  la  provtlion  du  Sevracl,  tk  qui  en  ven- 
dent ,  lunqu'il  y  en  a  ettraurdinairenatnt  .  Toutes  les 
femme»  du  Sevrail  en  niJthtnc  inrellammetrt ,  pour  fe  ren- 
dre le»  derua blanche»,  fltpour  avoir  l'hslaint  1» niable . 
*  «ellon  ,  /.  ».  Otf.  et.  Orteliu»,  Oracr. ter/.  Spond* . 
A.C.  114e.  ».  at.  r>i|M.  •  I  lhiracrhi,  Dtfcnft.  it 
Cktt.  Le  Mire.  De  Thon .  ésYrt.  /.  lu,  r>f.  Spoo,  tfyf 
fktltt  <*>  daOèrr.  Vu  dt  fmmtl/Utn  dtCHt,  temep 
ftrUulltt.VittdnSMmti,  édu.  de  Paris,  «aftta»,  iroi. 

•CHIOCCO ,  (André  )  Médecin  ék Protelieuc  a  Véro- 
ne ,  à  vétu  au  commencement  du  XVII  fiètlc  j  il  moca- 
rat  k  croiiiém*  avril  i«S4,  kiHaat  diven  Ouvrages  de  k 
façon  ,  gfsfttmmm  Htdttmmm  &  rWtfrm-  rre<; 
ru  rtli  tirtttn/ii  tlnmmtim  ;  dtCtiltf*  Vtnmnf 
Mtaur.  ^  tmtùftfmi,;  jdftltu  ftt  ftmt^ftn  t 
r>c.  VatMcrLancten ,  dr  Sert/ 1.  étuaf. 

CHIOOGIA,  ou  eZHIOZA.  qui  eft  UCluUttTtf. 
ft ,  cm  Clmmdimftlu  dea  Ancien» ,  ville  âe  port  de  m«r 
dans  un*  nie  de  même  nom,  foui  la  dominai  ma  de  la  Ré. 
pcablnauc  deVénilt.  Il  y  a  aaleiErfché.  Ce»  iChiea» 
que  l 'on  caee  le  fel ,  dont  ls  mime  Seigneurie  tire  un  tiét- 
giind  profit.  Laurent  Préxaei,  Evtqae  de  cette  ville,  y 
line  l'an  idoi,  un  Synode  dont  on  a  publié  le»  ordon- 
nance». Chinas  cri  célèbre  par  fa  viceorre  que  remportè- 
rent le»  Génois  ea  i}lo.  *  Votuerran  ,  f.4.  Sabelliraa, 
t.  }.  Léandre  Albert!  ,  De/reov-e  al»  tjffr»  de  IVut/r  . 
p.po. 

CHIOMARE.  femme  d-OraagoaK,  ayint  été  tait* 
prvfonniére  de  guerre ,  loraque  les  Roansint  feus  la  con- 
duire de  Manliu»,  uVfSreni  le»  Gslaeee  ,  l'an  de  Rom* 
ter  ,  tV  avant  JciuvChnft  ilp,  fui  vwlèe  par  le  Capitai- 
ne qui  la  prit  pnfennière.  Dcpuit  nant  convenue  de  fa. 
ranfon.  pendentqu'on  kpaynat  aaCèuiuriou  Romain  , 
elle  comtnanda  en  U  I^arigue  ;  reui  qat  la  con; pr ruent ,  de 
lui  couper  la  tetc,  qu'elle  parts  à  Ion  mûri.  Ortias;nnre 
furpni,  lui  dit  qu'il  ne  tstlmi  pat  violer  lafaecto-inre, 
ék  elle  répondit  qu'elle  k  levait  bien;  mail  qu'il  eede- 
vott  y  avoir  qu'aa  homme  Icul ,  qui  le  pat  vanter  d'avoir 
eu  la  compagnie .  'Aurelnn  Vicie».  Plutarqua,  aU-i/vo 
Trtiti  dti  fmtmi  lUm/hti.  Tne-Live,  I.  jl.  r.»4. 

CHIONE' ,  til.'r  de  Deuci.con  .  lui  aimée  d'Apollon, 
dont  elk  eut  Philammon,  grand  a>^tur  de Imhi  ék  de 
Mercure,  qui  la  rendit  mère  d'AutoJycua,  célèbre  filou. 
Elle  coucha  daat  une  cédai*  nuit  avec  cet  dru»  Dieu».  Sa 
ocjui  ci»  rendre  fi  vain* ,  qn'elk  ol'a  la  préférer  i  celle  d* 
Dune,  que,  pour  punir  cet  orgueil,  lui  perce  Islinjtue 
d'un  coup  de  flèche .  dont  dk  mourut .  Dcucalion  fou  po- 
re autenetlmorphoie  eiLeprrvtrr.  Tbae  dit  que  Chjor.é 
dooaa  fou  nom  i  l'ifle  de  Chio . 

Un»  aurreCHioua  .  ou  peut  erre  la  même,  eordeNe- 

pnme  unliltappeliéEumolpe,  ij-'ellr  rcrrs  dsl.l  la  mer, 

Sx  qm  fut  tauvé  par  Neptune .  •  ApoJlodore  ,1.}».  f>t- 
de.  kUttm.  I.  11.  ».  toi .  Pline,  f.  p.  /.  31 .  Hygia, 
fmt.  100. 

CHiONIDE  d'Athéne».  IVère.  vivoit  fou.  I»  LXX 
Olympiade  ,  huit  an»  avant  la  bataille  de  Marathon ,  k 
100  avant  Jéfot-Chrtft .  Oa  k  met  ordinairement  k  pre- 
mier encre  let  Portes  delà  Comédie  anbenne.  'Suide». 
Voftiua ,  dtt  Pavrri  larera  ,  c,  4.  sè , 

'CHIORES.aedeaucmcntaléne,  Mtm.  Aftm.i- 
toit  utrefois  une  petite  ville  du  Pclopoonéfe  i  maie  ce 
n'eft  meinrensnt  qu'un  village  de  k  Zuconie  enMorée 
forieGolfodeCoron,  au  fud-fitd-uoeft  deMilîtr»,  dont 
elle  eft  rioiron  d'environ  oeul  Itroci. 

CHIOS.  nrrrcCHIO. 

CHIOURLIC.  WrrxCHMURLIC. 

CHIOUTAYE  .  CHIUTAYE  ,  oa  KIOTAHTA  , 
ville  ds  la  Natolie  propre ,  en  Afie  .  Bile  eft  préi  de  k  ri- 
vière de  Sungsjri,  environ  à  vingt  lataèa  de  la  ville  da 
Burfe ,  vert  k  midi  oriental .  Chioueay*  eft  une  vilk  con- 
lideieble .  Elle  eft  le  fiége  d'un  Arehrvrqoe ,  ék  capirak 
d'une  cnnrrée  qui  porte  ton  nom ,  étendue  autour  du  San- 
gari,  entre  le  Chiangare  ,  k  Beefongil  Se  k  B0U1,  et 

nommée  aruiennemeor  ttf,inuatu  .    M»ty,  DtÛ.Ott- 

CHIO/A.  hyexCKtOCGIA. 

CHIPICHE,  ville  de  l'an  tienne  Albanie.  Sanfon  la 
place  dam  la  Zuiric,  au  ermehant  leprcntrionsl  de  Sera- 
nu  i  unie  Vifcher  la  met  dan»  laCircsdie,  weouchsnt 
d'Aflrscsn ,  â  k  diitanc*  de  quatre  vint  lieue» .  Elle  don- 
ne Ion  nom  i  oac  peeiee  concret ,  reakvmc*  dam  let  men- 
ijgiin duOucjlé.  *Msty,  t>cr.c^faev. 

CHIPIONHA.  hnorg-l'Efeagne  dan»  rAndaloufie, 
fur  une  petite  pverqu'itle,  quta  svanee  enrorme  deFirc, 
dam  le  Gnêfo  de  Cudn,  a  l'entbnuthure  deGuadalqui- 
vir ,  deus  hrua  su  deflat  de  S  Lucas  de  Bar  renie  da  .  *  Ma- 
ry. Dta.Ontr. 

CH1PPEN  HAM,  I 
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Antl  et*  rre ,  for  11  rivière  d'Avoo.  a  neuf  liesses  d*  b  ville 
de  SUiibury,  vers  te  nord  A  i  qum*  détail*  4e  Btth,vert 
l'orient .  Ce  bout»  rit  an  4e  rem  qui  ont  franc*  de  vota  u 
l'irlenie-nTd'Anglcrsrrr».  *M*ty,  M.Oeirr. 

CHIPROVAZ,  bourg  de  U  Bulgarie  province  delà 
Targuie  en  Europe.  Il  cil  dani  leimontsgna  dePredcl, 
fur  an*  périra  rivière,  eaai  fe  sointàcctle d\~>gait,enire 
le  vilje  .de  Niflt  «*  celle  de  Sophie .  L'Evêqu*  de  cette 
dernière  y  fin  ft  résidence  ordiruir* .  •  Maty,  tMXSif. 

CHIPSALA  .  mn.  1PSALA  . 

CHIQUITO.  rvyraCHUCUlTO. 

'  CHIKA ,  petite  «V  de  l'Amrfiiyir  feptorrionale,  pro- 
ete  dei  cire!  de  Cafta- rater ,  anlûdde  Nieoya,  dont  elle 
ell  éloignée  deptù  de  dtilirxtrs. 

*  CHIRAC ,  périt*  vi  lie  ai  bourg  Jr  Fonce ,  an  Un- 
lacdc* ,  dam  le  Gétwdan,  à  l'outil  de  M«ndc ,  dont  el- 
le eil  éloignée  de  !i i  à  ftp*  Mmct . 

CHIRAM  oa  H1RAM,  ewrllem  Ouvrier  pour  ton- 
te*  farta  d'ouvrega  d'or ,  d'argenr  tu  de  cuivre ,  étoitals 
d'un  Tyrstn ,  nommé  Ur ,  de  d'une  femme  de  U  Tnbu  d* 
Nc/hsali .  Ce  fat  de  lai  nu*  Salomon  fe  fervu  pour  travail- 
1er  eut  Cbènibtm  Sent  turres  ornement  da  teneur  i  ou- 
tre laOsérubins,  il  fie  déni  colon*  net  de  cuivre  .qui  svot- 
ent  dit  Iwit  coudées  de  hur ,  de doute  de  rour ,  eu.îe-lut 
ekfqucfkt  étaient  des  eeirnsthes  de  fente .  en  forma  de  lit, 
de  cinq  coiadéead*  hauteur-  il  y  «voit  a  l'eeiroar  de  tes 
coiomnci  des  feuillage»  d'oe.  qui  coovrount  rat  lit  l  «ton 
y  teyoit  pendre  eudeuinngs,  dnt  cent  grenade)  anfG 
décerne.  Clvrim  florirvou  environ  l'an  du  monde  toi*, 
te  étant  JefaaChritt  loi»,  M.O.III.  Aai»,!*^.  Jolrolie. 

CHIRAS.  Centrale  de  la  Province  de  Pctfe.  de  l'une 
des  pJtttgrajidet&dctplutcoauidrtabiesvUlei  du  Royau- 
me *  eft  tteue*  entre  Ici  moatsrgna ,  dans  ane  pbine  de 
sept  à  hait  liiuësu>lon*r,  de  qaiire  à  cinq  lieues  de  lar- 
ge,  de  qui  elt  très  beUe  de  irés  ItniU .  Chirai  a  environ 
dent  lieue»  détour,  étant  plut  longue  que  large.  Ole 
n'eft  putt  environnée  dt  murailles  qu'on  t  laisse  tomber 
en  ruine  ;  tuait  let  portai  loot  rneoret  entières ,  grandes  é* 
fortes,  m  rouvertes  dtlsmttdr  1er .  les  Motqueei  y  font 
ctt  très  grand  nombre ,  le  peupla  étant  très  superstitieux  » 
mais  la  plupart  de  ces  Metquèca  sont  petites ,  faites  pour  ser- 
vir de  Mausolée  à  des  Su  nts  de  leor  Religion.  Ce  qu'il  y 
a  de  plus  beau  à  Chuta ,  rofontvingr  iirdmi  pubhti.-îo^t 
les  arbres  font  Ici  plai  haurs  que  l'on  voye  dant  aucun  lira 
«ta  monde.  Ut  font  lî  hauts  que  U  plus  longue  arquera*!* 
ne  ptstt  porter  pafques  à  ttur  ttsn*  de  à  peina  trait  boni- 
met  peuvent  ils  let  embrailér.  Ces  arbrts  font  dm  <7*r*t, 
des  psaraaer,  dm  mars,  daevausrseri ,  des  aàaasnilcs  de 
femelles.  Il  y  en  s  imitai  les  jtrdiai  da  Roi,  etttccne- 
mcni  vieux  de  pour  lequel  les  Habitant  de  Chirai  ont  beau- 
coup  de  dévotion  .  Les  malades,  ou  dm  pctfonnatcnlcar 
nom ,  viennent  y  brûler  d*  l'encens,  y  attacher  de  petites 
bougies  allumé*! ,  dtnt  la  pente*  d*  rrx navrer  la  famé.  Lm 


mouioot  font  S  gras,  qu'il  y  s  d*s  queues  de  i 
prient  jafquriadia  huit  ou  vingt  littm.  Tout  les  fruits  y 
font  fort  gros*  tièt  eaceliensi  de  le  vin  de  CbJrat  elaelll. 
mé  le  meilleur  de  IsPerfeâtdtiootl'Orinw.  Carte  ville 
eJl  litssfo  sa,  lu  drapa  ik  longitude,  ce  au  a?  augré  ta  mi- 
nute* de  latitude ■  Les  Auteurs  Gtara  prétendent ,  lei  uni, 
que  c'efl  l'sncienne  ftrfiftu ,  fc  1rs  antres ,  la  ville  d*  Cf. 
rvfitt,  qae  Cyrus  fonds  pour  être  le  fiege  de  Is  Mon  s.th  le. 
et  qu'il  b  nomma  pour  «t  trfet  rt[*rtmul*  i  terme  que  fea 


Orera  onteJiangéen  ttiuidc  Ar;'«r|aatrl 
«e  Prince  y  a  ta  nu  te  firgedelt  M.jmuhieuaPetfet,  qu'il 
y  s  été  enterré  j  &  qu»  c'cil  de  là  qu'est  venu  la  etotn  de 
Carrai,  tiré  de  «lui  de  Çynu.  Mats  la  Hsllctrient  Arabes 
prétendent  que  c'est  la  ville  appelle  Tmft ,  dam  la  ancien- 
net  Hiiloiftt,  fondée  par  Fur/e ,  £hdeis*aqfè»sr,  fils  de 
iras ,  61s  da  Petrimbc  Nue ,  liqaelle  étant  ruinée  fat  re- 
bitie  ;arn  Itiskc nnninie  Ctarer.qui  Lm  donna  (on  nom  . 
Let  ÂMtinsVrfanidilentqiiel'sn/ederHégrTaskMlt 
rt,m  <^MMmAi  éeoit  Cattfa  de  Babylona,  «ar,am- 
sasd,  filsdcKayim,  Cli  dMsam<i«a,  bltitCsurar,  nom 
qui  fignifiewarradttss».  Ayant  été  bine  parlas  A  tabès 
qui  envahirent  la  Perfe  ,  elfehttanieàL'Enipirede  tu^y 
loeie  pendant  ptès  de  trois  cens  ans.  La  Roy  au  tf-e  ayant  ère 
démembre  .  ic  Goaremeur  de  Clurai  érigea  Ion  Oom'eï- 
stamaneaaRoyiuine  siiqumu  ^nrr31e  tinle,  quelaTsr- 
tartt  ayant  coennsencé  leurs  raanuètea,  il  fuels  proyi  de 
slafteun  Con>|iierini  jufonea  àraaatrtaaiquile  Uinaifes 
bcfcendsussfqa'a  tequ'^Mat  le  grand,  RoidePerfl,  le 
rCOnit  à  fe  Coutonne.  iesau  Cémtumm  en  bit  le  premier 
Gouverneur  fit  rendit  cette  ville  magnilique  tV'éjcsâsre. 

Ma:l  îyinr  ete  eaipoUonné  par  le  Koj  qu.  rn  ero:r  devenu 
laloux .  Le  gou ver r. entent  fut  donne  au  trere  du  dcruct.quc 
Sffkj  luccerfeur  d'Atui  ht  moatir ,  éc  divda  ce  gouverne- 
ment en  rrasi  parties,  ad  n  i  n  i  Ureei  par  des  I  ntcsicUns .  De. 
us  earemalaCturai  6c  la  l^rovtnee  ont  Li  fort  déchu  de 
r  ancienne  tphtndtur,  qa'cllet  font  méconnoilU.-'Iet  . 
-Chardin,  Mnayrr , f>e. rama  jji. i ao, (><■ 

'CH1RCO  (Juqucsde)  de  Pslïrsne,  comme  il  pa- 
rent par  fan  tares  entrât  en  dst*  du  quatrième  de*  embre 
14*4,1111  un  favutt  Turncùnâtlte.  U  seaerte  plaiveuri  ton 
dans  la  Cour  Royale  .  l'oafVcede  Juge,  &  fut  Ctwretlict 
du  Rm .  Il  bïiit  à  Pslerme  de  salles  enaiioai ceneetde 
tours.  Ona  délai,  Af*fltiU{iittr tapit.  i}y  <y*  140.  auf 

Jtu.'i'am  Af*ti>ltc»m  NuiU,  Y.  <jy.  Ktj.  rr»(in*lKAm  Ai. 

pljutfi  dtL..fikmj  A.tt1MU,.  'arJUB.VmhMMl.ti- 


C.' 


CHI. 

CHIRI.  f».ttl(IRI. 

•CHIRIOUANES,  peuples  du  Paraguay  en  l'Améri- 
que ntéthlionate .  lit  sont  dans  la  contrée  de  Chaco  entra 
la  riviér*  cU Pattgaty at Sca Crus  da  la  Sierra.  *Maty  , 

Jîrc/.làaajr. 

CH1RIHUANA  .grand*  Province  Ht  T  Amérique  mé- 
rtd  tonale  ,  au  pays  des  Amtit ,  ne  à  l"Or»eot  drt  cJLmmt . 
Lorsque  rtkt»  laUvMfnà  venkt  let  etanqncvu ,  il  y  «a. 
voya  de*  efpioni  qui  ra^iortértnt  qu*  k  Pays  étott  fort  sn*g> 
vsu,  plein  de  moniagraa,  de  preeipiets,  d*  Isa  de  d*  ma- 
rais i  que  le  terroir  de  le  plus  grande  partie  d*  ce  Pays  étost 
là  llenl*  qu'on  n'y  pouvait  tien  semer ,  et  que  la  Habits  ni 
menoient  une  vie  pire  que  celle  dei  bérea ,  Isnsreconnoiire 
iun:ne  divinité;  quais  n'tvoiene  ni  lois  ni  police  1  qu'ils 
vtvoieot  féparca  les  uns  des  autres  sur  la  mnntsgnct  tom- 
me des  brutti  ft  us  vil  let  ni  marsons,  que  pour  fe  noua  rte 
d*  la  chair  butnat  n<  qu'ili  pi  éfei oient  à  toute  autra,  ils  si- 
lottnt  attaquer  1rs  Ptovineatvoihnei  pour  iaircdairtiuan- 
nitrt  qu'iJi  msngaosrm  fans  refpaâer  ni  lige  ni  I*  lés* ,  tt 
qu'ili  bcHjvoitnl  leur  fang  après  Ituratvwr  coup*  la  gorge  ; 
qu'ils  niaogcotrnt  m*m«  leoi  preaprtt 
mcrnroarnt,  a 
un  grand  dent 

c*  dans  la  tenta  des  roctren  1  qu'enfin  ils  ne  courroacm  jt* 
mail  leur  nudité,  ne  aveaenc  examnverce  indifféremment 
avec  routei  iorrei de letnmei.  Iim  épargner  IcunTeeurt, 
leurs  fil  Ut ,  ni  même  leurs  mera .  finii  Yupinqai  tenu 
vainement  pendant  dcua  eut  de  lauaqnertr.  LcVsccroi 
Dvm  trmufmi  il  TUtdt  ne  futpmplui  heureui  en  1171. 
Il  fut  contraint  de  prandr*  la  laite  avec  feu  armée  ée  de  fe 
faire  emporter  Car  les  épaula  de  feafoldars,  la  Cfclrihua. 
nai  le  pnurfuivaait  avec  de  grands  cris ,  ce  difent  a  ceiu  qui 
le  portoatot,  Lmtktt  atroateav^ un pvntvtwax  Rndarrnr , 
aaa  «aan  mvtt.  tntlmfi  im*te*ittttr9ttUt&t/tmvtrtn. 
fn'ra  twVrr  fréfrjut  naui  rtnr/an/ar*ui  tel  uml  au  ta* ,  Les 
Cfiàtihuanaa  étaient  fi  stroca  dan*  leurs  moeurs  de  dam 
leur  nom  etoit 


auvéi  émoi  ih  satg  noient 
:utl  .  -V  let  entetroientdani  le  irtut  dei  arttei. 


de  porter  b  ter- 
de  leurs  vmbiol.  de  faite  qu'il  usiEfatt  de 


ou  pour  leurtlonuetralbrme 
Htf.tu  Ift ,  &tJmm  s.  fur^.  1 7, 


de  il.pC: 


'CH1RIQUI  ou  CHIRlQt,iTA,  L»Durg  de  l'Amé- 
rique feMantrsonal* ,  dam  la  provint*  dl  Véragua.  Il  est 
pris  de  la  cote,  vtrs  ka.conlvnt  de  Cotta-ticca,  àl'outS- 
lui  outvi  dt  Sauta- 1* . 

•CHIRISONDA ,  CHIRISSOÎSDA.  CHERISON- 
DA  et  LHElviaOMDA,  etmt  anciennement  un*  ville 


éptkopsle,  mai.  n'ellauTOurd'huiqj'unvillige  deUNs- 
tolw,  litiaélutlacdeecferAmafieaufepttnttiondeSairiv 
On  slfate  que  laCérios*  ont  pris  le  nom  de  cette  ville , 
d'où  on  en  tnnfporti  en  Italit,  de  Je  là  dans  fes  ancres  con- 
trée! de  IXutope  .  *  Maty .  OuJ-OVatr.  Vtyti  CL  RASON- 
TB.  . 

CHJROMANCE.  on  CHIROMANCIE,  l'Art  pré. 
tendu  de  |uget  du  tempérament  d'un*  ptitonne  i  (Je  de  pré- 
dite  ce  qui  lui  doit  armer ,  par  ks  linéament  de  la  maan: 
tt  nom  ùl  Otec  ,  \i*<>>"~i"  .  4'k**>»  'ansauss,  *t  de 
aanarns,  aVwnaraait.  Quoiqu'on  au  donne  beaucoup  de 
régler ,  OA  n'y  doit  faire  nul  fondement,  At  celui  qui  a 
dit  autrefois,  Prmi,  araua,  isJr»;  *w/«rè  mtmttmmtm  i 
c'ettadsre,  ttfiymt,  Utytm* ,  &  Uvt/agtmtmt  tr*-yt*t 
fumt ,  poavoie  bten  y  Sfuûter  U  anaàa ,  qui  peut  encore 
nucvii  trtunper  que  le  viûgr.  LaChimnianct  ti\  une  (iien- 
orfotttasne,  m  qui  n'a  aucun  fondement  an  b  nattir*. 
Tallueruieli  celui  qui  en  a  le  mieua  écrit,  Se  leplui  ample- 
ment. Ilyena*natïuaTtaitédamRob*rtFJuid,  Auteur 
AngUiu,  qui  a  beaucoup  donné  dam  tel  vîmes  fcieacei . 
Ariemufare  ,  parmi  les  Ancieoi ,  a  tuili  écrit  de  la  Chj- 
rtmnance  ,  dei  longo  \  des  augurei .  '  rV^ea.  lean  jacqaei 
tlûfaïaa  ,  Lrewan  L'ara-,  as  mtl  Chironsantu^leraitra  tÀi. 
non  dra>nfrs»/Ui*i6p|.  De  b  Cbaanbre,  Traité  dr  U 


CHIRON,  Cesuaart,  droit  fila  de  Saturne  ât  de  Phi  I- 
lyr-e  .  dir  que  Saturne  étant  devenu  fort  imourejx  de 
ccele  Nymphe,  âc  apprchendantqae  Rhéa  fa  termite  ne  le 
lutprlt  ilanl  ce  commerce  de  ccrur  ,  fc  changea  en  edevaj 
pourc:ia^ir,  ce  qui  lut  caulc  que  Cluron ,  qui  en  naq-jic, 
vint  au  innnde  demi  homme  6t  detni-tliev  ai .  D'autrei  le 
sont  fibditioo  de  d'un*  nu**,  fou*  b  figure  d*  Junon.  11 
vivott  dans  la  montagne! ,  t'tdouns  i  la  ctisfTa,  de  devînt, 
pat  laMiir.niflàncedei  lîmplei,  un  dei  plu,  finir  Jt  Méde- 
cin* de  fon  retm .  Il  enleiltns  cette  Lcienec  à  Efcubpc ,  et 
l'AUrolagie  à  Hercule.  On  lai  confia  depuis  l'éducit  un 
d'Achille,  qu'il  rend»  très  lavant  dans  l'art  de  b  guerre, 
ne  le  ntMrnnantque  de  mnclle  de  lions  de  de  fengliers , 
pour  lui  tammuaaqucr,  jomt  à  b  difpntation  naturelle 
qu'Achille  y  ivcat ,  la  force  âc  Le  courage  de  ces  animaux  i 
dt  l'orcupant  à  monter  à  cheval ,  cV  a  la  challê  comme  à  an 
préluda  de  la  guerre.  Seint  Clémem  d' Aieaandnr  «lecaqui'al 
apprit  aui  hiwnmei  leculic  Jeil>eut,  de  la  facnnecs ,  b 
minirrc  de  le  rendre  la;udictl«  un*  aaa  autres,  dt  U 
forme  dn  ftrtiwni  Chirou  fut  blelie  par  Hertule  dune 
rlcche  rrrmfvedani  le  ling  de  l'hydre,  qui  lui  losntta  par 
haaanl  fur  le  pi*  :  ce  mi!  Uë\  tir  uuerelle  îrulrur  cauire  par 
certain,  cpenepourtmpheifjr'porrtr Isvtc,  quoiqu'il 
fit  immortel ,  la  Dieu  par  comptslïon  ,  le  placèrent 

tUnskcieleunBOlbeedeadn^jeiignetdu  ZtiJilique,  fous 

k  nom  de  Sagittaire.  'Pline,  lu'-ràvsa.  EuHaihiiss,  /or 
VUtOt  «"««antre .  Ovide,  1.4. Jua>«as. Apolfoiore. Hy. 
gin. 


CHI.  305 

•CHIRON,  Médecin  Grec  qui  a  voir  écrit  de  k  Mé- 
dettoe  detcbeviui.  Cmcdiii  lî  ortfecedu/.  1.  ne  H*- 
rodés  dan.  lm  H^ùniautt.  '  joh,  Meurlii,  JUtUtk. 
Qrtts. 

'CHIRON  A,  ottirtifledn  Golfe  tkVénrfc,  prêt  de 
Is  Di  Imatie  au  fud  de  Raguft,  dont  elle  cil  ftp*  ré*  pu  un 
tra  ies  d'un  pr\-  J;  lui  d'un*  Iseste. 

CHIRVAN ,  province  du  Royaume  d*  Pttft ,  fur  k 
cote  occidentale  dît  k  M«r  Orpscnne ,  où  font  let  villa  de 
Deibent  ou  Démit  Cspi ,  dt  Bichu.-Vdeaiainiii.  Or» 
état  en  Perfin  ligiutîcfurt*rrrr«»,«  Dtmtr-CM^i en  Turc. 
fmt  itftr .  C'efl  ven  ort  endroit ,  qu'émit  k  fasneut  pat 
lagt,  qae  la  Anciens  apptlloseni  Csffitttrtê.  «Tavet- 

n;rr  ,  *'»l#fc  de  frt;,. 

CHIRURGIE,  croiSéme  partie  de  I*  Médecine,  qui 
tonlille  dam  lei  opéraciom  qutfe  font  de  k  main,  pour 
guérir  la  playaée  lasmtet mabdtei  du  corps  humain. 
Comme  Itstnttide  k  Chirurgie  font  plus  évident  que 
crut  de  la  Médecine,  qui  font  plus  incertains,  on  lacul- 
pittuidt,  ucEfeul*pe]ui.uilfnc,  dit  on,  et. 
Art.  Artnbuto  fat  te  premier  Chirurgien  que 
la  RcMuiiit  réfutant  en  kurRipuoliqut,  uauu  ib Tcureat 
bien-r&t  en  horreur,  âcaufe  qn'ik  le  voynient  coupe*  Ata 
trancher  da  naembtcsr  d*  fort*  qu'ils  I*  bpsdérent  in 
chaaij  de  Mari.  Jean Scultcte  tait  un  livre,  cal  il  ade- 
ent  usai  les  infkromenidc  Clltrurjric ,  inticnlé  ^CrmaMuru* 
r«niirmCetirairxarnni,  impriniêà  Ului  ia/afiia,  oc  à  b  Ha. 
ya,  m  férus».  Attstrroifc  Paré  St  Ftbrsee  né  Aaumfnit». 
tt ,  en  ont  aulli  ta  it  .Quoi  que  1s  Chirurgie  ferle  partit  d* 
la  Médecine,  qui  ell  une  daquirrc  Faculté*  de  l'Univcr- 
fiie  dePani,  ce,*ndjnt  les  CnirnrgKns  ne  font  nointdu 
corm  dt  l'Unlverticc:  eU*  a  réfute  de  Le,  y  admtrtr* .  •  A». 
aie.  gina 

CHIRURGIEN.  Lts  Msltres  Chirutgitni  de  P»i* 
prétendent  devoir  lean  pritiatgci  au  Roi  mut  Louii,  fon- 
de* furuninôrnapcannirmmrduat  fcmtriMf  -  °" 
enefteapreiïêniem  parléimsii  eau  t  qui  leur  disputent  tact* 
antiquité,  cocnuie  »  fait  le  lélèbr*  ttiutnt  têftmitr  dtnt 
1rs  Rrchetcht-t.difent  qu'il  y  a  contre  leur  préteniion/leut 
Déclarai  uni  du  Rot  Pbaiippc  b  Baf ,  <V  du  Rca  lesn  ,  Jet 
années  1111  8t  lit*,  miilu'cncit  rien  dst  i  men  qu'il 
en  fui  precisemenr  quettion  ,s'agan*ni  dans  toutes  lei  deux 
de  règlement  pour  l'examen  dt  b  récepnno  des  Maîtres 
Chirurgiens.  Il faot néanmoim convenir epe fi  ondifpute 
à  ont*  Commun  an  cé  l'honneur  ifavmr  rt^u  fet  prcmitrt 
Statut!  d*  te  Roi ,  du  moins  Isatfc  t'on  à  ctt  méniet  Statut*  , 
■n*  tntictun  qui  approche  fort  de  fon  régne,  tuqurl  ih 
ne  ftwt iwteérieurs  quede  trait am,  ayant  été  dreflci  ou 
compile*  en  1 17!, par Jetn  Pitard,  poart  fort feul  Clurur- 
gien  par*  du  Roi  auQilrtletCa  Statut*  ont  été  confirmer 
cv  1  j  gmrntea  en  iIvo,en  i)pd ,  en  14*4,  fit  en  if  10.  Ces 
ancien»  Sritun,  tjui  ceint icnncnr  !a  frcim^c  DiK  ipli-ie  dei 
Maîtres Oiinirgitsts, de  IrciRétltirrenitpiJteaenfuitepsr 
kt  Décltnriont  de  Philippe  St  dejran  Row de Frsivcejota- 
menoient  In  Ai'rirtas  a  IVnanen  du  Chirurgien  Juré 
du  RnitaCUtclet  ,  lorsqu'il  n'y  tuent  tknité qu'un  1  tt 
«nfottt«u*deutChiturgirnt,  quand  ««yen  «t  ajouté  an 
fécond.  Ony  vt>it«na1ic|tuil*Cejmniunautéavottdéi  loti 
fon  Prévit ,  que  la  maifon  Se  la  cnnfrerie  de  finir  Corne  5c 
feint  Dtmien  etotem  dera  établir-,;  de  c^u'  in  y  recevoit  éga- 
lement daMaltratVdesMalrrctieaenClurtjrgiei  ccqut 
dcptiii ,  par  k  dernitv  Stain* ,  parolt  reforme  vers  l  in 
14J».  L'on  vitnatcrefurUtmducnMniiénsefîédc,  com- 
me un* utaivdle Communauté  de  Maittet  Chirurgiens. 
Lei  barbier! ,  delb.-iea  jufques  là  à  rafer  feulement  Is  barba 
ou  à  couper  Let  ctservu  a ,  fe  mfléreni  d'abord  de  ts  faignér, 
fle  en  fuite  des  sucres  oyvratsoni  Chirurgiquci.  I  II  obtinrent 
mi  nie  le  nnni  de  £araWa  C**rstr|ânva ,  pour  la  diftin* 
gwer  d'avec  la  anciens,  qu'os  apfella  Chirurgitm  d* 
taintCimndt  futtsit confirma  par  ]<luiîrun Déclaration* 
te  Arrêts  dant  la  poiîcilwn  du  droit  .qu'iltavtuent  ufiiipé, 
de  foire certsint  panfcmtnl,  &qt»elquefoii.  fuivantrexs. 
genêt  des  ess ,  toutes  la  opérai  1001  qui  étusent  refrrvéet 
eux  vrais  MsJira,  c'eAàdsre,  eutChirurgLent  de  feint 
CâVtnc.Cerre  nouvelle  Communauiélurpfitda  lettres  pa- 
tente! d'union  avec  l'ancienne  tu  mon  d'iuut  :6:  j.Ielqucl- 
k*  afots  n'eurent  raud'etécinrion  ,  k  cause  de  l'opoofnion 
deisnciem  Mastmr  mais  enfin  ha  nus  de  la  autra  furent 
vèr.tab-ltraent .  âc  pour  ttsuiours^ea ait  par  un  cooirnét  d'u- 
nion paitc entre  eux  le  premrer  oâobr*  idf  t ,  ékconfirmé 
t\  sutotifi  pat  da  lettra  patenta  du  Roi  Louis  XIV ,  du 
moud* mars  idfd,  venues» menregltréa en hrUrncnt  k 
lepririne  obre  futvarK .  Les  nmrvaua  Starars  de  ces  deux 
Conimunauieajtrt  nia  fous  le  nom  de  Mt  itret  Chirurgien* 
d*  rViijfurait  droùca en  tant,  d'abord  en  cinqoanre-nua* 
rte  articks ,  qui  ayant  été  renvoyé*  su  Lieutenant  Général 
de  Police ,  furent  pat  lui^u  cemfrntementde  tout  la  Mai. 
trot,  changea,  corrigea,  dt  augmentée  sa  (qu'au  nombre 
d*  cent  cinquante ,  dont  il  donna  fon  tvis  I*  huilietn*  août 
109^.  Lan  lettres  patent ei ,  que  la  lutuc ifent  de  cnnfirmenr, 
font  du  mou  de  frptembve  de  k  même  année  ineyi  né 
exila  qui  en  modifient  quelques  arnclrs  ,  du  mois  de 
janvier  1701.  L'Arrêt  d'cnregititiiieuc  da  una  Se  dei  *u 
tra,  *ll  dn  ttnsfiénsc  scrtinr  utli  170t.  Ces  cent  cm 
quinre  articles,  dsvtfexan  dix-lte*  titra,  contiennent' 
toute  U  Defciplin*  da  Corps .  *  Sevtri ,  a>û9âau.  du  Cas»— 
mm". 

CHlSAMOouClSAMO  .  Kasrn  CASTEL-CHISA- 
MO. 

CHIS1ME,  tatsjve.CfortfotSIMOIS. 
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CHISINO.  Cap.  «wt  SPADA,  Cap. 
CHISLON.  Weex,  CHASELON. 
CH1SMEER  ou  OUSMERE  .  «pet  ItACHEMa- 
RE. 

CHISO,  rivière.  !*»«,  CHIETSO. 
CHISOPOLIS,  CHRYSOPOLIS.  EUTOLI.  net,. 
«  ville  Arthièpitcopak  Je  La  Turquie  rn  Europe .  Elfe  cd 
dent  la  Macdtatu  ne  lut  le  tivicre  de  Stroctiona  ,  à  dcua  heurt 


de  l'embouchure  duii  le  Golf»  de  Concéda ,  *  a  cinq  de  I* 
tlllc  de  ce  «on» .  "  Maty,  HtSGny. 

CHISSOING,  bourg.  Vtftt.  Ci  SOIN. 

CHISSON  .  nvtère.  Ctrritti  CL  USON. 

*  CHITE  ea  CKIT1 ,  Citmm .  C'était  anceenncinetu 
une  ville  de  ITIle  de  Cy pce .  Ce  n'ejlplujera'uo  village, 
finie  fur  la  cite  méridionale  de  rena  IÛe ,  *  l'arteot  de 
Luoiffo,  Ccfuldanieelicuque  mourut  CilBoo  Général 
de»  Athénien» ,  comme  le  rap  porte  Cornélius  Ncpo.  dans 
ta  Vie .  *  Mary .  DtB.  C«(r.  hn  CITIUM . 

•CHITIOUANO,  bouredicihe,  d.iuUToicanea 
peu  pré*  a  l'eil  de  la  ville  de  Fwreate  :  dont  il  eA  éloigné 
de  ttciaei  qaxtorae  beat» . 

CHITIM  ou  CITlM,£ls  de  fève»  doit  il  rA  patte  dans 
J»  Otmîft ,  th.  ia  v.  4 ,  de  oui  font  venus  les  Meccdoaicnsi 
car  le  moe  Jearerti ,  Maa.Va, .  dont  1'Aatiqeicé  a  eil  ter- 
vi ,  en  lieu  de  Afarédi ,  Tient ,  fan»  doute  ,  du  mot  Ou- 
«a».  On  voit  daai  Homère,  OJtf* .  Lu ,  que  k»  Ci. 
théeni  f  hibirmcnt  dans  k  soifinage  de  la  Macédoine,  0c 

3u'iti  oo<-itJgK*it ,  éeivsat  le  me  aie  Pocic ,  a  Telephc  Roi 
a  Mytîeni.  C'ert  pour  cela  qu'Alexandre  U  Grand ,  I. 
Mtbisèùi ,  th.  1  .a».  1 ,  eft  appelle  le  Roi  de  Citluro .  Let 
ljtialéroicatformdeiCiihèens,  urSuidu  d»  que  La- 
tinai,  fill  de  Tcléphe ,  mena leaCubéeni en  Italie.  Ain- 
file  terme  de  Cauétm  Terrible  lignifier  mSCt  bien  drsHabi- 
aam  de  l'Italie ,  oac  Ici  Macédonien! .-  c'eil  pour  cela  qu'eu 
Imnitt  freeauVri  ,  (*.  14. 1. 14  ,  Bajaam prédit  ça'il arri- 
vera dei  Hottes  de  Cithirn,  qui  dcmirutcnt  Ira  Aayticaa  oc 
les  Hebreui;  ce  qui  convient  micui  aui  Romaina,  qu'eue 
lliceioaicns .  'PbiippeMélarKhiboa,  (m  U  ih.it. im 
1-refttrt  DmmM  .  Géant*  Homiui,  Hi/I.  rbâitftfh.  I.  3. 
th.  i.  Jeaf-  Jacqaci  Hortrrun  .  Ltxu.  Vmnttf.  edit.de  Ley. 
de,  m  Mit,  it>e).  Vtjo.  mr  cela  le  P.  D.  Augullin  Cal- 
Riet ,  eut  ftmC^mtmiMimrt  ir/rerai1  fmr  {titmmàrtt,  en. 
»«-«.»+. 

CHITIS,  tdrde  l'Arabie,  dans  laquelle  dea  Bandut 
Troglodytes,  aprée  avmr  toulert  ioag-tcmi  la  taira ,  oc 
•voir  etc.  contraints  par  la  ccsopltcd'y  icssctrncr ,  te  mirent 
à  arracher  let  herbe»  Si  Ici  racine»  de  U  terre,  pour  s'en, 
nourrit:  lit  trouvèrent  co  touillant ,  la  pierre  précieufc 
que  l'on  nota  me  Ttftft.  '  Pline ,  I.  j/.eri.  I.  Cet  Auteur 

,pe1moR  ,  province  de  l'Empire  du  Grand  Mogol , 
■Uns  la  Terre  ferme  de  l'Inde .  entre  la  provinces  de  Mat- 
vu  A  de  Gueorate  ,  avec  une  ville  de  même  nom.  Cette 
province  a autf  trait  cr".«rtcauâonRx/i  qui  fecb toit  delà 
race  du  Ran  Porus  vaincu  par  Alexandre .  Quoique  ce  Raja 
eût  nn  Etat  contideVaale,  eceeiractdinutetctnt  tort,  à 
cauté  des  monragrurl  dont  il  eû  prerque  tout  environne ,  il 
ne  pue  éviter  le  rnalJieile  des  antres  Princes,  ce  tut  lounill 

ruinée,  éc/ony  voitdc  ?tjut;trtri  Je  pimirun  (i.[tùei 
ou  temples,  cVd'édirSceipulalinfortniegnt^eMea.  Il  y  a 
une  i'onereue  où  l'on  reoternaa  lai  Seigneur!  de  la  premié. 
recyaalité,  c^eronafaiearveterpetorettwle^tsaite  légè- 
re ,  car  ceux  qui  (ont  condamne*  a  mort ,  ibet  gardez  dans 
lecbàreaudeRarjfpor,  eapitalede  Malvay.  '  TbrrcBoc, 
Vnmti  dti  l»itt ,  mm  j.  ».  »or  &fuèv. 

'  CH1TPOUR ,  ville  d'Ali» ,  dans  les  Etait  du  Grand. 
Mogol  .Elle  eft  vers  les  confins  da  Royaume  de  Guaurare, 
à  peu  pre^au  nc^d'Atnedshsd  .  dont  ellcefl  éitx*r,ce  de 
prêt  de  vingt  lieucsXe  commeree  des  dûtes  on  tCMaes  peso- 
tesyneirril.  'Tl»«enot,r^a|e*dMa»«ViOrvMj«»<i,p«r. 
rat  }.tt.  si. a.  iso. 

'CH1TRI,  andenoenaent  ville  Epcicopale  de  l'Un 
da  Cypre  ,  n'eft  mainrenani  qu'un  village  que  l'on 
rroatc  dans  U  milieu  dea  tenci,  vers  U  vule  de  Faxruv- 

*°**CHrTRI  ou  CH1TRY ,  beotg  de  France  demie 
Duché  de  Bourgogne.  Il  eft  dans  l'Auxerron  an  fud-etr 
d'Auietrc ,  dont  il  cA  éloigne  d'un  peu  plue  de  deux 
lieues. 

CHITRO,  en  lilin  Cirarau»,  ffé—,  «lie  ey^ito- 
mlc.lc  U  Miccdoioe,  riaiéelurte  uolfrJeSilocK.ii ,  a 
dente  ,  eue, delà villedece nom,  dont  (M  Hvtch*  cil 
fu'lr.g*ni.  BlUeftireentoucnurede  la  rivière  de  Chi- 
tro,  »pctellé«auttean«xiti,^««éi/,^nna»»«.  'Mlty. 
D,a.Glf-  .  _ 

CHITRY.  Vrrn.  CH1TRI ,  bourg  ce  France. 

CHirriM.  Wyet  CHITIM.   

CH1VAS.  f^etitevilledePiètnonten  Italie.  Elle  cet 
fofttfif*.  &fimc«d»n»leCanavoitr»irleP4.  environ  a 
rrea. Iiruo ndeuouiduTunn.  'Mary,  XM.Grarr. 

CHIVASSO.  Vtyi  CHIVAS. 

CHIUCHEU,  vUledclaChue,  eft  Ufiiarmede  la 
province  de  Chékiang,  ec  elle  en  a  fut»  b  jurUdîftion  cma- 
trede  celle,  eai'on  ippelle  prttrei .  *  Mary .  Di9.  Gnfr. 

CHIVBRNY.  fimille.  Mr«x  HURAULT. 


CHI.  CHl>  CHM. 

*?3  ritn  ieir  rat,  c'eil  i  dire,  à*  hUittnmtt  mit  qu'il 
vienne  dn  Grec  H*anc  \\tf ,  c Vil  à  dire ,  Ugùtrt  dr  iW, 
il  cA  clair  qu'il  naarque  te  Soleil,  car  d'où  l'air  reçoit  il  fa 
Jeinierc .  n  ce  n't du  Scdeil  ?  j{>ar  Urrt  sUmmtu  gSsris 
tfi  aifistlii  iUmmi*4UM  )  dit  Microbe,  iarananl.  /.  1 .  r*. 
M,  Saucruufe  de  Kiiclier  avancent  que  liias  eft  Sararne  A 
eue Ibncroiles'ippelleiCnirMcheaiei Perles  ce  cbea  lei 
Arabes  ,  cY  <fli  Htmfita  on  Ktfkt» ,  oui  fè  trouve  dans 
Ici  Septante,  figniiioii  la  niemi  ebole  tt»ei;i<i  Egyptiens. 
A  cela  00  ajoute  que  let  Septante  «01  laiféuent  leur  Tradu- 
âion  en  Egypte ,  ont  changé  le  ternie  de  Cru  un  en  celui 
de  Reaphan ,  parie  qu'ili  avoaent  la  même  rigairicnwa . 
M.  lii/.uge  croit  que  Chien  wa  Remphau  eft  U  Lune.  * 
Thoanai  Goodunn ,  de  Jbrrda»  Htttnrmm  ,1.4.1k.  a.  Hof. 
manni,  Un.  I.aiv.édit.  de  Ley  de,  »  /rire  itoi.  Dam 
Calmer.  Did.  4t  U  BiUt . 

CH1UNCHEU ,  ville  de  la  Cbine .  Elle  ett  la  dniéme 
de  1a  province  de  Quanrung,  se  rit  lituee  dana  l'itle  de 
1  km  1  a ,  ni  U  y  a  1  ».  viJJc  fuamet  à  fa  |ur uni  ttoon .  •  Ma- 
ty,  Dta.G—p. 

CHIUSA  ,  anciennement,  J*[w/lt**  .CUmftt  ,J». 
JitUsCsjlrs.  VUStitam,  bourg  de  I  Etu  de  Venue  ta 
Italie.  dansleFriewIauicoafim  de  la Haure Carinrhie , 
fut  la  rivière  de  Fella ,  a  une  lieue  as  deliooi  de  Ponteba . 
'Maty.  DicT.Géatr. 

•CHIUSEouCHIUSi.  petite  ville  épefropale  de  To- 
feane  dam  le  Siennoti  fur  la  Chianc  vert  In  confin,  du  IV- 
riafin,  de  derOrvtcun.  C'elJ  une  ville  prenne  de  lerte  , 
à  canlc  du  mauva»  air  qu'on  y  rcipirc .  Son  E vache  elt  loi- 
tngant  de  Sienne.  'Maty,  Die}. Gréer. 

"CHlUSEouCHIUSi,  bourg  d'Italie ,  daai  la  Ta- 
(cane.  UeAdan.  leFloeentin,  venleMont.Apean.o.à 
peu  pris  à  l'eft  de  U  ville  de  Horeace .  dont  il  elt  éleagné 
de  prél  de  1 4  lieues . 

CHIUSTANGEou  CHIL7STENGE.  PROS. 
tAVLZA. 

CHIUTAYE,  ville  d'ACe.CiereietCHlOUTAYE- 
CHIZICO ,  anciennement  ffftfrtau .laie de  la  Mer 
de  NUrmaracn  Afie.  Elleellpréidela«6tcorienrale  de 
la  Netolie ,  a  doute  lteun  de  BaKé .  Il  y  a  une  petite  ville 
de  mime  nom  (aria  cote  méridionale  de  l'ule.  *  Maty, 
Sir}.  Citer. 

CHLZICO  (Cape  Chut,,  ou,  de  Spinga)  ancien- 
nement DMÀym* ,  tX*4>mu ,  montagne  de  la  Natolie 
en  Afie .  Elle  s'avance  dani  la  Met  de  Marmara  en  forme 
de  cap,  vis  à  vis  de  l'islecV  dubcaargiieClnaico.  L'an- 
csenne Cyxicme ,  unedespluiccuiiielerablea  vtllei  de  l'A- 
tie,  par  fa  grandeur ,  par  la  beauté ,  6c  par  fon  ancirnoe- 
té ,  qui  (ai  fondée  ro  aat  apréi  la  ville  de  Rome  ,  tk  qui 
devint  enluite  ArcluèpiicopaJe  ,eecw  bitte  fer  leCapChi- 
hcd,  et  (ea  ruines  partent,  feun  quelquet-unt ,  le  noen 
de  Jert» ,  ou  a/taye  .  eV.  selon  d'autres  ceeti  de  f  adtvsn , 
•Mary,  bul.GHfr. 

CHIZZOLA  <  Hippolyreî  Chanoine  Régulier  de  latn- 
re  Aire ,  eroat  lavant  Théologien  et  bon  Proiicareur .  11 
écrivit  contre  Pierre  Paul  Verger  qui  après  avoir  été  Evf- 
□ur  dr  Capo  4'lflria  dana  l'Etat  de  Vénifc,  s'etotr  iâir  La- 
tlîcritn.  Chuaola  mourut  à  Paanuc  «en  l'an  1  jao.*  RcdhV 
niï.«**. 

CHL 

CtiLOE',  L^eChréttesinedeiavillede  Coriarbe, 
qui  fit  avertit  taieu  Paul  des  contcftafiooi  larvenua 
entre  les Fidrltaaufuiet  dea  dînèrent  partie,  qu'ili  épou- 
foaent ,l'on  difant  le  /âui  À  Paatl,  l'anereat fmù  à  JftlUi  l'un 
it  fmtàrttm.  Se  l'autre.  j»/a»<  j/r/a^Carof .  L'Apétre 
eatrepvit  d'eiouner  ces  tactiona,  eo  leur  lemcuatrant  que 
Paal,  A  pollen  et  Pierre  n'avoientpaa  été  cracitiez  pour 
eau  qu'il  n'y  a  voit  qne  JéTavChnlf ,  qui far  leur  San  «ur  i 
que  Jcurt-ChrUt  n'éeoii  point  divifé,  potet  taire  tant  de 
parrude exciter  tanc  de  tarirai tei  i  case  Paul,  Apolloa  ée 
Cépbas  ne  pràlioacntot  ne  batitoariit  point  pour  se  taire 
ici  Seâateuti  1  min  pour  gagner  dea  ktcrabro  6c  dei  Dv- 
fardeiaI.CM.C»riiar».e*.  i.tn». 
fcHLÔRe  ou  CHLORUS  .   Hrrre.  CONSTAN- 

CCHLORIS,  filled'Ampfcion&deNiraW.  rut  femme 
deNélce,  éc  nacre  de  Neftoe .  bile  fat  rare  a  coupsdctaé- 
tlie.  par  Apollon  tu  Dune  ,  parce  que  te  mère  avait  eu  la 
remeïiiidefeeeêfrteraLatone,  comme  on  le  voit  dans 
Ovide,  Meva«a./.n.ra».e>  tS>  /arrv.  Elle  eft  différente 
d'une  Bistre  Cnineis,  Dévie  dev  fleuri,  quiet)  la  mienc 
que  Flore ,  et  qui  tut  mariée  aa  vent  Zcphirc  i  e\  de  Cxco- 
ait,  femnaed  Anapyxcru  Ampyeua  Se  mère  de  Mopfut .  * 
Ovide ,  Fady ,  f.  t .  t..  1  «I  t>  futv.  Clapet  ce ,  I.  4.  iltf. 
r.t>.»t-Hygin,  /a*-4- 

CHLORUS  ou  CHLORE  .  Vtjo.  CONSTAN- 
CE I. 

•CHLUMNITZ  au  CLUMETZ.  ville  8c  centrée 
de  Eobitat  dani  la  Préfecture  ou  le  Cercle  degonigfn- 
gteta.  La viUedece nomeftfurla  riviéredcCxtdiina,  à 
l'ogrit  lud-naeftdeKoaiaringrttx,  dentelle  cet  éloignée 


CHM. 

"HMlE'LE'CIUS  (Maritn)  Doâeuren  Médecine»; 


CHMiS'l  f.CII'S  (Mutin)  Docteur  en  Mcirrioe 
lYoteOcut  à  Bile,  naquit  d'une  tuùllenobieà  Lubli 
ea  Pologne.  Tan  1  f Jo.Son pere l'ippelkùt  Jts»  Cbu 


CHM.  CHN..CHO. 

lettui  de  ChaitelnKi ,  dt  la  nWre  Cstlttrutt  Sé^uea  ,  tore* 
deux  de  fanuilei  cquefltci.  Arrèi  avoir  étudie  le  Lan  u 
dana  û  patrie,  il  vint  à  Bile  en  1)77.  Jean  Oliaoaky, 
Gcntilboaimel'olonoa.  quiydenteueoK,  lerrcnr  ctwe 
let.  Cbmieléciui continua reaetudet.  prie  1rs  degrrxen 
l*ilc*ophie,  «t  reçut  le  bonnet  de  Dodteor  en  Médecine 
eu  1 1 17.  Deui  m,  après ,  il  far  lau  Prolelréur  ea  LogK|ue  i 
et  en  1 010  on  le  nomma  Intérieur  en  Phytique.  Il  resta 
dam  cet  emploi  julrpi  a  fa  more .  La  racutte  det  Médeetrea 
l'at  oet  rc^udana  ton  Collège  .  Cfiaiicleau'  aveue  uaepee- 
tiqueforr  étendue  dam  la  Médecine  .  Il  fat  Médecin  de 
deue  Evequesdc  l'arentru ,  *  fut  envoyé  deux  fin»  auprèa 
•ierEvéqueauiiiimderUonertirê.  delaqaclle  1!  avuât 
éicdeua  tun  Recteur.  Il  eut  troll  temmes ,  de  moanctea 
i*j»,  tailUntunnltqa'ila.oiteudefa  première  épaule 
Cinfimt  Zwinger ,  fiile  de  riwr/rev .  Ce  filshitufli  Do- 
cteur en  Medenne,  Médecin  de  La  ville  de  taalluuicnt  «c 
enfin  .aprciavotr  parle  par  divers  emplois ,  il  dei mt  boar- 
gaenuitrede  la  mime  ville  ,  où  il  ntoumtea  itoi.' Dl* 
jlUtmMjJi  tslt. 

CHM1ELN1CK  ,  petite  ville  de  Pologne  .  dans  la 
Haute  Podolie ,  aux  coarinide  la  E>ue  eV  de  la  Volbyme . 
Celte  ville eil  forte paefntravaua  ,  mail  peincipilerueat 
par  U  lituitMndeiu  une  pente  nie  delariticredcBog.  * 
Maiy,  D&.G~t'. 

CHMIELNItSKY.  Va,,*  KMItLNISICY. 

CHN. 

CHNINonKNIN.  place  forre  de  le  Croatie,  fur  les 
froottem  de  la  Bofnre  *  de  Dalmatie .  tilt  eil  eonli- 
detableparfalituation,  «c  par  deux  luiiee  natureii  d'ui  e 
grande  largeor ,  que  lonvtcrodcCtlerciCC  de  BouftHiX 
y  forment .  Au  pie  du  ehiieau  lîiué  fur  une  montigne,  elk 
uagrmboargeBCiMredefuibles  murailles.  En  1*49.  la 
Gcocral  Foliolo  attaqua  eeite  place  occupée  par  lei  Turci . 
de  la  prir.  Let  Venitleni  y  trouvèrent  buii  pièces  de  canon  . 
doot  il  y  en  avoir  une  qai  rtoet  d'une  compofitioti  metvctt. 
leufe.  On  la  nonamoii  U  M*t%  mrttt ,  cVparrinlcriptioct. 
qu'elle  ponoer ,  marquée  de  t'annceiflo,  on  rteonaut 
qu'elle  avoil  été  à  l'Archidue  Charlesd'Alunctre.  Il  y. 
avait  dani  l'arfenal  toarcei  le»  inuhtnei  pour  coadaire  ht 
canon  fur  eeinuatagae»  eOarpceL  Le  Général  Fufcalo 
fil  tâutex  la  totteieile  ,  &  ratevi  ce  qui  le  put  tranfporeer . 
En  i*f»,  le  Grand  Vilir  rétablit  cette  farterefle:  ce  cpii  été 
aue  Mc-rUiy-rv  La  liberté  de  faire  Irurs  courtes  ordinaires, 
de  ravorifa  celles  dei  Turcs.  LeOeneraf  Drlfini ,  Goravcr- 
ocar  de  Dalmerie ,  fit  de  grandi  eéWu  pour  enlever  cette 
retraite  eux  Infidciéai  mauunc  |rituede  l'arence  tue  tail- 
lée ea  pièces,  ce  rstacrefutronciaintedeprendte  la  fuite. 
'P.Coeonelll,  DtfmftM  4t  U  Um, . 

CHNODOMAlRb  ,  Roi  des  Allemana  ,  vamejeua. 
Décence,  frète  da  Tyran  Magaaiee  en  bataille  ranarec. 
foui  t'empire  de  Couftancx .  J'en  de  1-  C  jf  1 ,  courut  Usa 
Gaules,  taragea  teni  réfulanee,  de  pilla  plulirun  villes  tore 
nchei.  Julien,  sprcaunegrandevicioirc.ipa'ilrempcirtm 
tarlai,  préaduRban,  lent  nrifonnieren  317  ,èe  l'envo- 
ya a  rEmpereurConllance  à  Rome,  où  il  mourut  de  me. 
Maiceilin,  I.  ,t.t 


CHO. 

CHOARINE,  CrWnM,Mlider^e«cer.iéroieae 
fouonuius  Parthea ,  le  plut  veaua  de  l'Inae ,  lequel 
Critère  Général  d'Alexandre  Jr  Grand  ,  perlcnnit  d'un 
boutal'ainre.  fubaigmant  ceux  qui  ne  voolenent  pat  te 
founoetrre ,  pour  les  incorporer  dans  l'armée  d'Alexandre . 
*Straboo  •  L  If . 

CHOBAR ,  CHE  BAR  on  KE'BAR  .  rivière  de  Oial- 
déc ,  pet»  de  laquelle  k  Prophète  Eaéchiel  eut  les  révéla- 
tion» ,  comme  il  elt  ttiacqué  dani  le  premier  chapitre.  Cé» 
raitunbraidei'Eaphrate,  comme  le Sodi  oa  Sud,  donc 
il  eft  parlé  dani  itare«*.r«,i.j..4.ou  plutôt  Je  CbaBue^oal 
00  a  pat  k  cy  delta» . 

CHO<HOME.endewtderBgyptedan»  lequel  Véeri. 
pbfaV,  RoideiTtuaiteafic  élever  des  pyrexnidcs,  fut-- 
vani  Hérodote ,  /.  s. 

CrlOCOLAT.boitton  des  peaplevdc  l'Amérmoe.elonf 
on  a  apporte  l  ufage  en  Europe .  Celui  d'Ef pagne  f  u  t  parte 
enliooteleibedei  Chtiioi».  «e  k  cale  des  Vertes  8c  de» 
Turc».  Ce»tel>»iilc»ifetj.tavecde»|Train»de  cacao,  qai 
et)  le  tiutt  d  un  arbre  de  l'Amérique  ,  appelle  cacaoyer. 
Cet  artrre  reSemfcle  la  eerUier .  Son  fruit  est  une  certaine 
gaule  tau  crocten  Ion  tronc ,  de  b  grolear  d'aa  eoaieoen- 
bre,  «tapeaptèudetientmefigiirv.  Il yadedaaidixou 
douierrraio»  de  couleur  violette,  greia  comme  le  poivrej 
eetocomoneunglind  Je  chêne.  Cegrainétanl  oavetl , 
fefèparcencinqouiixpetltciptceea  >ocntn enkemoie ,  aa, 
milw  defquelin  cil  un  petit  pignon ,  qui  est  le  mena  donc 
on  fait  le  chocolat .  Les  fcrpagnali  prennent  les  grainide 
cacao  de  lei  fonc  rôtir  dan»  une  poêle  percé 
sait  les  naaroni  en  tu  rope  1  enfalte  il  Ateni  I 
qui  cil  au  de  Un»,  Ac  les  broyant  fut  ooe  pîet 
qu'ili  fment  réduits  en  pare,  a  la  quelle  Us  arou'reot  deux 
tMs  autant  de  fuerc ,  avec  du  poivre ,  dumufe  ,  de  l'ambre 
gnsSt  de  la  vanille  .  Tout  cela  étant  bien  mité ,  1  It  en  tbnc 
desroaleaux,  oudcpennpainiqu'iU  gardent!  de  quand 
•la  veulent  .'en  fcrvir,  lia  râpent  de  cm  ralentis  ,  comme 
on  lait  de  la  mulcade ,  8c  en  mêlent  le  poudre  avec  da 
l'eau,  qu'Uinacttutcluiiircrdauiclei  pots  de  cuivre  ou. 
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CHO. 

«"irirent.  rNsur  boire,  ite  versent  de  cette  eau  danmr.e 
reiTédc tarent»,  oud«poredMA*,oude»<a,<|uîii«(m 
qu'lirt  ulagc .  ficilty  trempeat  un  morceau  if  U&tit .  La 
vanille ,  qui  entra  dans  le  chocolat ,  4c  qui  (en  *  lui  don. 
aeriiu  goOt&deJtfocte,  est  une  petite  goalte  qui  croit 
for  uiw  plant*  «ftti  htateA  qai  eA  rejnplu  d'au  foc  «mil- 
ieux 5c  de  rt  ès-bonae  odeur ,  arec  aae  petite  feaieuce  peef. 
que  imperceptible.  Elh  elt  bonne  pout écaiiJér  5c  fortifier 
l'etlotroc,  *t  pou  teugnrm  ter  Usera  du  cbo«iUi,q»ielt 
pieu  froid  que  chaud . 

Le  cacao,  doat  fêlait  lechcxofaf,  eft  (ï  commun  en  le 
nouvelle  bfpagnc,  qu'il  confume  pte  en  plus  dedeaiie 
s  de  livres  de  lucre.  Les  Efptgnols  eiliment  que  U 
;  mifete  où  aa  homme  peut  tire  réduit ,  c'efl  de 
»  de  chocokii  car  t'*&  leur  boiffon  ordinaire.  Chi- 
mie lirre  de  chocs  let  «ut  eu  Mexique  environ  cinquante 
<ui .  Antoine  Colaieaérode  LeJdmi ,  Chirurgien  Efpa- 
goal ,  en  a  fait  un  Traité,  aufli  bien  qu'un  nomme  da 
Four,  Médecin  de  Paru.  lUttbrJcmy  Maradon  .Medeaa 
Efpegnal ,  à  condamné  1'ufege  du  chocoUt . 

On  die  qu'il  ne  l'eut  pas  prendre  du  chocolat  darant  les 
îpars  caniculaires ,  ni  celui  qui  eû  laie  depuis  un  mois . 
Quelques  Ce/unies,  At  entre  aarret  le  Cardinal  François. 
Marie  Jtrentaccto .  qui  en  t  fut  ut  Traité  particulier ,  ont 
«retendu  que  le  chocolat  prnen  liqueur ,  ae  rotnpoit  point 
le  jtûr.c.  Un  Mcdrtan  Anrjou,  ruminu  Stabé  ,  a  ÊsiruJl 
Traite ,  où  fouticat  qu'oa  tire  pins  d'humeur  nourri  fiante 
d'une  once  de  cacao  ,  que  d'une  livre  de  bceuf  ou  de  mou- 
ton. Onditqorchea  .leiMeiicuns  le  mot  deCiscWar, 
ligniii*  limplcaneat  confectaon  ;  d'autres  difeat,  que  ce 
terme  cA  Indien  .compote de  £*m',  qui  lignifie  de  rein , 
oc  de  Cawcr,  mot  fait  pouf  ceprimer  le  brait,  avec  lequel  on 
le  prépare,  comme  le  témoigne  Thomai  Cage  Jsiufii  att- 
IWaMi. Le  Cardinal  de  Lyon,  Alfonfe  de  Richelieu,  eu  le 
premier  en  France  qui  ait  ai?  de  tette  hoiAoa .  11  s'ea  fer. 
voit ,  dir-aa ,  pour  modérer  les  vaprurt  de  nte ,  Je  il  tenait 
cefecret  de  quelques  Rdigteax  Efpagnoll,  qui  l'apporte- 
eeot  en  France .  aïrae,  cy-delKsi  dtmTariKle ,  let  Autre  rt 
qui  ont  Tielie  du  chocolat  .  *  Oeiaielin ,  Htfnn  in  Indtt 
Oicidnftti.  MiU»it$  i'Uifm  r>  d<  tuittrMurt ,  r. 
tmUtu,  fmr  dt  Vigoeul-Uarri Ile ,  iim  i.  p.».  tin.  de 
Koccrrdam  1700. 

CHOCOLOCOC  A ,  que  let  Efpegnoli  appellent  C«- 
fn  far»>aa,  ville  du  Pérou  ,  à  oolieiacideLinaa  ,  vente 
midi  .  Elle  ett  fort  renommée  à  canle  des  mines  d'argent , 
qui  ne  font  éloignées  de  la  ville  que  d'environ  deux  lieu». 
Cet  rame»  font  lituécsao  haut  d  une  moncagne .  toùjoatt 
couverte  de  neige.  Se  extrêmement  froide .  Les  pierret  de 
la  veine  font  d'un  bleu  obtiur.  Lorfctu'oa  les  a  calcine  es  4t 
réduites  en  poudre .  on  let  détrempe  dans  de  l'eau  ce  du  vif 
argent,  pour  en  féparcr  Ut  r*Juret,  Aton  fond  enfuite 
l'argent  en  Unie ■ ,  que  let  Efpjgooli  nomment  Barra*. 
Ces  veines  ne  (ont  pu  fott  abonda n tes  ;  c'est  poarqaot  le 
Rotd't^gnen'enprendeqiwlcdiaiéma:  nuis  l'argent 
efl  fort  fin .  Il  y  a  dus  la  ville  quantité  de  vin  qu'on  y  ap- 
porte.des  environs,  tV  qui  paru»  eltrt  admirable ,  y  de- 
vient fort  excellent ,  quoi  qu'ailleurs  il  ait  peu  de  force . 
On  attribue  cela  à  la  bouté  de  l'ait ,  quieftiipur,  que  les 
boeufs  qu'oa  y  tue  ,  fecoutciren:  !fjas;-retni  lansféglttr, 
t^uotrsu 'ils  ae  fuient  point  salex .  'De  Lace , JtyxWe  in 

•  CHOCCiykT  (Loo-i)  fimeui  Porte  Francoii  vers  le 
malien  du  XVI  liéde,  ce  Auteur  d'an  Ouvrage  Ion  rare 
&  tort  lingulirr .  Céll  la  Traduction  des  Aûn  éti  Afitm 
ttitl'Afffyfftitùlnt  Jean  en  Poème  Drame-ique .  Il 
a  été  inconnu  a  la  Croix-Du-Maine ,  man  non  ras  à  Du 
Verdier ,  qui  l'a  mit  dam  fa  Bibliothèque  comme  i'Aotear 
d^an*a/'«éM,  qui  rat  imprimé  à  Parti,  l'an  1141.  Its'etc 
«oareuté  de  nutquei  que  < Vil  un  volume  où  les  A8tt  «W 
jifitm  4t  VAp<*l)f(t  de  S.Jean  ont  été  mil  r*  rum  Ffm*. 
ftft  fm  fn[m**ii> .  Seran  oc  Luafcr  y  jooent  leur  per. 
lonnage.  "Bayle.  Bui.CniU. 

CHOCZIM.  «wtCHOTCZIM. 

*  CHODXIEWlC/Ocan<barlei)Cétt«riJPoloaoii 
doaaaea  1 600  4c  dans  les  innée*  fuivanttt  detpreumdc 
fi  valciat  dans  la  guette  que  fa  Pologne  eut  avec  la  Suéde 
dent  laLivonie.  En  160J  ,  La  Dicte  Ut  déclare  Adntini- 
ûraieur  de  la  Livofitc,  &  Générai  contre  la  Suéde.  En 
1*04  ,  il  battit  les  Suédois  près  de  Weitienttcin  ,  éV 
prit  la  ville  de  Derpt .  En  1004  ,  aptes  La  mott  du  Prince 
kadaivil,  il  fut  fait  Ocnèril  de  Lithuinie .  F.nittot,  il 
marcha  poar  faire  lever  le  liège  de  Riga  alTirgée  par  les 
Suédois  fur  lefquels  il  remporu  une  viâojre complet». 
Let  troubles  qui  futvtntene  dans  La  l'ologne ,  le  firent  rap- 
pcilcr.llfcerouvi.en  i6£r,àlabnailleq!ie  le  Roi  gagna 
farlePrinee  Januade  RadovilcV  fur  le  Vaivode  Nicolai 
ZeorLudowitl .  Cependant  la  Sucdoit  étendirent  leurs 
coiMuf  tet  dent  la  Livooie  :  ce  qui  obligea  d'y  renvoyer 
CodJùcwU*  qui  fe  rendit  maître  de  Pernaa  ■  En  1  *  1 1 ,  par 
ordre  du  Kol ,  il  nurcha  coatte  le  Cxar  1  malt  le  mécoa- 
temenc  que  Jaques  Poccoki  eut  de  voir  qu'on  luiavoit  pté- 
fetéChodkiewica,  niiciufe  qu'on  aefitpaagraad'choleen 
cette  campagne,  ta  1617  ,il  entre  daukKeiueavecuae 
etoavelle  atmée ,  pour  placer  VUdUlss  fut  letbtûne.  Il 
prit  quelques  places,  &ceai6il  ilalliégea  la  ville  ultne 
tteXiofcou.  Mais  comme  il  ne  recevoir  aucun  renfon  ,  il 
fut  obligé  de  ttgner  une  trêve  le  onzième  décembre  de  11 
même  année.  En  1010,  aptdsUdétjiie  du  Général  de  la 

s  Zfllkiewvlu  par  les  Turcs  te  tes  Tarraret , 
raient  de  l'arasée.  CJuoioae 
.  Ttm.UL 
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rEaipcrcormârthjî contre  Ut  »v«  toute» (n  turc*»,  etli 
nVnipcclupuqueCli^kKWk^  n'ca.<foutct>t  ledelTittldr 
lm  ;  mus  èiaoi  loonbé  iml4tic ,  il  it  (tx  tranl^orier  tiio,  le 
cuimu  de  CKotunn  où  i  t  mourut  le  14  fet'tctutire  de  l'*fl- 
jite  1  *>z  1 .11  tac  l'un  tics  plu*  graotl»  Ocotnur  it  Ton  tenu. 
AulCudstue  feirouve-e-eJJei  Rotncdsn-tle  LHHifde  Wê- 
djcu  parmi  celles  des  Hct m  te*  plut  vaUUtu ,  Il  epoun*.  en 
(•reratém  noces  StpJut  ÉUe  de  Mielefco  Viîvo>le  «e  Podo- 
Jiei  &  en  fécondes,  U  fille  4'MtxêaAn  Due  d'Otiorojf . 
*  Gr.  D*à.  Umiv.  H*ii.  Sctbieiki ,  Cimmrat.  CàMmmfit  8*1- 
li,  Lt.f.i  jf.KobierxKki.  tn  H$jf.  \'UA/l*i  Pêt.tySmtr, 
Frmtifit ,  /.to.^.BtcxOIcolski .         féimm  , ttmt  < . 

CHÛDOKLAOMORouCH£.'lX>KLAOMER.Rw 
derËlynuiJr,  drfceadu  d'Elàun ,  &ls  de  Scan ,  rognon 
Vin  du  Monde  suo,  dcivint  J.C. Ueftleploi 
it^lebre  Conquérant  de»  premier! ,  pnii^iK  leRoideBa- 
byloiie ,  «V  leiaurrcs  Rondo  JiM.iofoeiiTiierelevoicnifle 
lui*  IlAvoîtétenJu  (rtconaaltTS  julquci  2  la  Mer  Morte  • 
At  les  Roiidccim)  ville»  de  ce  Cancan  lai  [uytMent  triburr. 
Co  p<ei  in  Roîi  ayj  nt  cru  pouvoir  focotuer  le ioug  u  bout 
de treiie innée»,  »| retint  InifluKrar  «ne leconde fois, 
(41  vi  de  trou  autre.  Roi»  qui  lot  ctwent  foutu  n  ,  tfc  en  che- 
min.l^an(i.taîlUenpic<tT  Jet  troupes  de  inique*  Priu- 
ces  qui  reiuioient  de  Je  reeooooitrcpour  leur  Maitre.Eunt 
en  rte  dan»  la  LVntspolc,  IV  ayant  dcfâît  IWnWederCon* 
r«dé>ei,  il  n'y  laiffa<)uecer)u'jl  ne  peut  enlcreT  .  Lot  (ut 
du  nontire dei  peifonnsers ,  Abrshaaa  ayant  appr»  <e  nul- 
benr,  fit  prendre  les  armes  à  J 1 S  de  fes  DonKttiqaes .  fie 
»U»apT«Cha»iotHi>roor .  Il  l'attîgnit  ancinrquicme^iur 
de  ij.  marche ,  le  défît  entièrement,  fie  ramena  Lot  avec 
mut  ce  qui  lot  avoit  été  enlève .  L'Ecriture  ne  dit  plus  rien 
enfaite  de  ChodoeUamor ,  qui  a  été  inconnu  1111  Aotrarc 
protanes.  *Ge»ift,  rjfr.14. 

CHODSI .  Yi>p t  HODSCI . 

CHOEUR,  dans  les  premiers  tenu  de  la  Tragédie , 
étottunc  aHémblee  de  Ceot,  <\>u  danfuient  enchamant 
un  hymne  en  l'honneur  de  Ibccbus*.  Les  AThéniem  ayant 
introduit  cette  ccrcmnnte  ikns  Icor  vilk ,  la  prati-qucreot 
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avec  boucoopd'appareiliV  de  magnificence:  ilyavmtun 
traceur  de  mulique  tuoipofe  qaclqueloisde  plui  de  cinquan- 
te rerfonnei,  &  Ici  il  niri  croient  régleei  it  figurées .  Dins 


Ta  lutte  le  Pocte  Thrfpit  loventa  fcsepilodri ,  introduifanc 
un  Aucleur ,  qui  rccircttt  quelque  difeours,  fûr  unfuîec 
a^prochint  dr  teJui  de  la  Trtgcdic ,  oc  qui  paroiiloit  enfe 
deuidianiiduchceut  piiiit  donner  lieu  aux  Muiktrnt  flt 
soi  Daafeurs  de  fe  tepofrr ,  &  pour  donner  quelque  nou- 
veau dlvettîueinent  au  peuple.  Caflelvétio.RKcobotli, 
«t  quelques lottei  difent  qu'anciennement  le  Cbomr  étoit 
une  troupe  d'Aclrjrt  ou  de  Comédiens,  qai  réettoient  ta 
Tragédie,  oo  la  Comédie  fur  lerhrltre,  lsm  moGque  6c 
fansdeoie  i  4c  que  quand  Tbefpit  inventa  les  épisodes ,  ce 
fut  en  introdul£Înt  un  Baladin  ,  qui  chantoatot  quidinfoit 
en  puant  de  quelque  inllrument ,  mais  c'eil  une  erreur 
qui  fe  découvre  titetneat  par  la  lecture  des  Anciens.  Diu- 
géae  Latttt  nous  appread  ,  qn'aatreloii  lé  Chcent  iouoit 
(cul  rootc  la  Tragédie  i  fit  Athceéc  dit  qu'anciennement  U 
Tragédie  n'etott  compofee  que  du  Chœur  de  n'avait  au- 
cun* Aucteurt  ou  Hltttlons.  AinfiJct^luiinarnncsCo- 
mèdies  n'svoicnt  que  IcCliacur:  c'étoieot  iticiat  de  le- 
çon t  de  vertu ,  puitqu'd  devoit,  comme  dit  Horace  ,  favo- 
nfer  leigensucbacn  ,  s'accommoder  aardelin  des  amis, 
appaiferlea  geot  emportes 3c  violent,  témoigner  de  I'af- 
feaion  pour  cea<  qui  haideot  le  vice ,  louer  La  frugiliré  , 
laniAice,  Jets  louai ,  laroit,  lafiaVIcrcduiecitt,  prier  les 
Oieuc  d'humilier  let  fupertas,  <t  d'avoir  pitié  des  mi  fé- 
râbles ,  Dt  Am  tm.  v.  tj»f .  /> [màv. 

Xl/r  1mm  ftvtaifm ,     cn<ilittm  tmkii , 
Il  Htmt  uuti .  r>  mmrt  fmtn  limtatti . 
Hit  Âiftt  UaJti  awe/e  invil  i  itVr/«IauVam 
Jmflrtum ,  /<!«/«»«  f>  sftttii  an*  perrtt . 
eUltMttmimft,  r 
VlrJ- 


,  "1*J7"*  V  mfwiyit  /«r*,,  • 

Ult{M  tmumfft,  Dnffuftmtiu&mt, 


Le  pettcianage  introduit  per  Thefpis ,  rut  nommé  Prota- 
gonille  -,  relui  d'tfcbyle ,  Dcuteragoniltc  i  Oc  celui  de  So- 
phocle ,  Tntagonille .  c'elt  à  dire,  premirr ,  fécond  0c  troi> 
lieme  Acf  car  i  car  Je  mot  A'Apmfl*  ne  peut  ligitifïrr  ua 
Dsnieur,  ni  un  Mulicien,  ni  un  liuladin  -,  ocletAutcart 
Grecs  fle  Latiot  entendent  par  J>r*/ugeugvV  ,  celui  qui  dam 
la  Trigcdie  réptélêote  le  pnnapel  petfonnsge ,  Se  qui  fou. 
tient  le  plut  fort  tôle  de  la  pièce  ,  oc  par  les  deux  luttes , 
ceux  qui  font  le  fécond  de  le  traiheme .  Il  paroit  par  li  que 
le  Clvnir  érwc  une  aocaiblée  d'Aâeuri,  de  Mulîctent  4  de 
Oanieufs ,  qui  iouoient  anciennement  tooie  la  Tragédie, 
oc  qui  en  )o>ttrent  enfuite  uae  partie ,  locfqu'oo  eot  inrt o~ 
dult.lftépifodei,  oui  ACteun,  dutemi  de  Sophocle.  Ce 
Chœur  miroir,  cliantwt  otdanfoit  daat  les  intervalles 
des  Acres  ;  4c  qu<lqnefoit  dam  le  ctarps  de  la  Tragédie ,  il 
croit rontidrrécoinineuaiutrc  Aileot ,  dontlechef,  ap- 
pelle Coriphée ,  parloltPOUT  tous  avec  lei  autre»  Acteurs  : 
nubien  leChceur  étant  léparé,  Scalîii  aax  drux  tdrexdu 
thelrre.  te  Chef  du  Chcrur.  Ot  le  Chef  du  dcmi-chorurs'eo- 
rretcooient  fut  le  fujet  de  la  pièce .  Avant  enéme  le  terni  do 
Plsute ,  la  Comédie  eefla  d'avoit  un  Cliorur ,  fit  n  'eut  que 
des  tnietmédeides  gens  qui  ihtntoient  ,daafoitat  5c  Juoo- 
■ent  des  inltrumens,pout  marquer  les  tarer  vallet  des  Actes. 

n  enfin  elles  let  iper- 
fefert  de  iioJmi  qui 
M.  Daoer  deûproue  fort  ce  tetrat.. 


■ent  un  inltrumens,pour  marquer  les  in 
Li  Tragédie  confervi  les  chœjri,  mais  e 
dus  parmi  no» ,  au  lieu  defquelt  ou  fe 
jouent  entre  let  Actes.  M.Dacierdcfapi 


chemenr ,  qui  4te ,  dit  U ,  i  la  Tragédie  une  partie  de  fan 
tuûre .  II trouve ridirateque  l'actioa tragique tottléiurèe, 
5c  interrompue  par  des  air»  Je  violoo.qui  n'ont  nulle  lue- 
fon  ire  qui  le  pillé  ,  4e  les  Sieititcu'»  ciiuat  parlircpré. 
fcnratioii  démentent  iranquilfet,  4c  a'arrttrnt  au  plut  tort 
deltpal&oo,  poar  l'unufer  psiliblementàun  diverttllé- 
mcat  étranger .  Le  rétablitlctnent  du  Chorur  ferait  nécef- 
faite ,  félon  M.  Dscier ,  non  leulcftieit  j-out  lVcnOellinc. 
ment  4c  la réguluitéi  mni  encore ,  ptice  que c'étoit  une 
de  fes  plut  unies  fonctions,  derejrellcrocilercjrrigerpor 
des  réflenooi  de  fagefle,  4c  de  vertu,  ce  que  la  pit.in 
âtifoit  dite  sue  Auteurs  de  rropeniportè.Cc  fcwt  let  raifoat 
que  M.  Datirr  appone  en  fiveut  du  Chœur .  Nous  l'avons 
vurérablidenotrnnivrc  ipptaudiltement  dintlesTri. 
gédtesd'Eilher,  «cd'Athihe,  composées  par  M.  Racine , 
4c  dans  quelques  autres  pièces  de  iheatre . 

Ce  qm  l  tait  fupprimer  le  Chœar  dans  nos  pièces  je 
théâtre ,  c'efl  apparemment  qoe  fi  preseuce  ert  iarontpiti* 
bleavec  certsint  coniplott  4c  certaines  délibérations  secret - 
tes  des  Acteurs  .  Ot  1 1  elt  contf  e  la  vraifcmbUnce  qoeces 
machinattooifetidèut  devant  dei  SpeSaienrs  tntérelléia 
l'aflion  :  4c  comme  le  Chœur  ne  forcoct  nuisis  du  théâtre, 
il  a  fallu  te  banner  pour  tendre  plus  vraifrmblablei  ces  for- 
tes d'intngues ,  qui  demandent  du  fecret .  Cnjmlrit  I* 
riitifmd  Aiifitii,  rraaWr  nFrsxftii,  auvruVt  .N'Mrt 
par  ii.  Danet . 

Donner  Ir  Chcnir ,  c'étoit  chea  1rs  Greci  acheter  Ja  pié- 
cedW  Porte,  4c  (aire  tes  frais  pour  latépréfeoter.  Celui 
qui  fsiroit  cette dépenfe,  s'apptlIoitCi.rere/.  Il  yavoità 
Athénrt  un  Archoare  que  ce  foin-la  regardoct ,  eonime  les 
Ediles  a  Rome;  It  Pocte  dont  on  achetoit  lapiète,  étott 
dit  ra«Mv  U  Cietar.  •  Aml,t.  o>m.  <?  Aua.  Dlogéne 
Ltetce  Athéoée  ./.4  ûriodote.l».  L'Abbé  Hcdel.u 
d' A  ubagnac  ,  Prtltjmt  dm  Ttésrri . 

CHOEUR ,  principale  petite  de  l'cglifé ,  féparcede  la 
nef,  où  font  platée  Ici  PrJtres ,  ScletCluntres  qui  disa- 
ient enfemble.  Dam  le»  troit  premiers  liecles,  leChoatr 
n'rtoitpasléparèdelanef.  Cette  fepatatton  ne  fe  fit  que 
■outletcgnedeConllaniin,  oclorfqoe  I"Eglife  fe  trouva 
dins  le  repos  4c  dans  lefplcndeur.  Depuis,  tout  let  Pères 
s'accordent  à  dire  que  le  Chœur  érott  fermé  de  Balulltet , 
qu'on  n'ouvrait  qu'iprès  ta  t onfécratton .  Diat  le  dotuiè- 
«le  liécle  on  tommenca  à  fermer  le  Chcrur  de  Murailles: 
la  multiplication  des  oiEccs  fit  penfer  lei  Ëcrléiitltiques  a 
fe  munit  contre  let  injures  de  l'air,  par  des  clôturai  plus 
foljdes.  Ll  longueur  de  la  cérémonie  4c  dei  otStes  rendit 
cette  ptcrsutKia  nécefliite ,  mais  depuis,  la  beauté  des 
églifea,  4t  de  l'arrhiiecture ,  a  «mené  l'ancien  uftgedes 
baluftradea  ,  qui  font  moiai  groluetri  quedei  murailles . 
*Tbiers,TrW»rfg;/V'. 

CHOOA.  Parrx  CHOC  AN . 

CHOO  AKO ,  cbiceau  dam  Ea  BsITe  Hongrie ,  fut  pris 
par  les  Impéria»  fur  1rs  Turcs  ,  le  i  «  oâotire  I  «Ir.  *  JeV- 
asMrr  da  rmvr . 

CHOO  AN,  ville  de  ta  province  de  JùnG,  dans  U 
Chine ,  proelic  de  ta  rivière  de  Fi .  On  y  volt  un  pont  ad- 
mirable, qui  n'a  qaltne  arche,  laquelle  joant  deux  mon- 
tagnes ,  qui  font  fur  let  deux  borda  de  cetnr  rivière .  Sa  lon- 
gueur cri  d'environ  quarante  jptttliet ,  &  ta  hauteur,  de 
cinquante;  e'ett pourquoi  lesCbinoii  l'appellent  le  fur 
V.Umt ,  paire  qu  il  paroir  élevé  en  l'air.  Le  (Mine  do  Gard 
en  France  poche  de  la  ville  de  Nimet  tôt  qurJqur  chofe  de 
tentblible  i  cet  il  a  communication  avec  de»  tnonetgrun  : 
mait  il  e(l  diflerent,  en  ce  qu'il  ittoét  étages,  dont  le 
premier,  qui  a  quatre  arcades,  fert  pour  le  psJfige  des 
ehatettesi  le  fécond  qui  en  idouie,  sert  pout  tetgenide 
pié;  4c  letroifiérac  quicnairente-fii,  fende  canalaut 
eaux .  *  Xircher ,  «V  U  Chin .         dr  I*  fr**f . 

CHQOIA.CODCIAouHOaiA.  Cgncfie  en  Turc . 
unXlsîrre,  un  Docteur,  an  Gouverneur-  Goliaditque 
c'efl  un  mot  Petfan ,  qui  lignifie  twicVard ,  mabqois'em. 
ployé  ordinairement  pout  un  titre  d'honneur.  Il  a  plu- 
lieari  Chogiis  daat  le  Setrail ,  pour  élever  4c  laltnirrc  Jet 
jeunes  qui  y  lont  renferme»  par  ardre  da  Grand  Seigneur  . 
'Rltiut,  aV  t'Empîrt  Or/aman . 

CHOGNlTZâtCOGNITZ,  bourg  debDtlmatie, 
fitué  aux  confins  de  la  Bosnie ,  i  frpt  Isrucs  de  SiJucia  vers 
J'onent  frptentrional .  Quelques  Géographes  y  placent 
l'ancaenne  Colonie  nommée  vCewam,  que  d'autres  met- 
tent i  Cfar.-iou  Ctuci,  vlllige  voilin.  *  Mity,  Ûir7.  GJfr. 

CHOISEUL ,  Madoo  furtte  des  anciens  Comtes  de 
Langres,  dunt  Rancira  I,  Seigneur  de  Choifeul ,  émit  le 
premier  vaflal  déi  l'an  looo,  au  rapport  dr  Chine.  Ce 
kaiNirrt  etoit  le  quaméme  ayeul  de Raikiii  III. Sei- 
gneur de  CboifruI  qui  cpoufaavanc  l'an  t  ut ,  AlUie 
Dreux,  petite-fille  de  fùàtrt  de  France,  dit  tVGraad, 
Comte  de  Dreux .  De  ce  matuge  forcirent  deux  fïJt ,  Ro- 
aitt  le  fécond  ,  (m  fegarar  II  Ttavu,  aW Unirai 
ftiiUmm\  l'ilnéfut  Juk  I ,  Seigneur  de  Choifeul ,  qui 
fut  pére  de  Ji*k  U,  Seigneur  de  Clioifeul 4e d'Aigre- 
mont .  Celui-ci  fbutint  la  guerre  contre  Fetri ,  Duc  de  Lor- 
raine qu'il  fit  ptrluonier ,  4c  qu'il  obligea  de  lui  psyer  deux 
mille  livtei  de  rancoo .  l'an  nia.  Robert  H,  Duc  de  Bour- 
gogne fon  coulin ,  le  fit  foa  Connétable  ,  4c  le  nomma 
Pun  dei  exécuteurs  du  «lisaient  ,  cpi'il  fît  en  mira 
itor.Setenfaru  furent  I.  Ja*M  III,  Seigneur  de  Clioi. 
feulquifurti  a.RAïuita  de  Choifeul,  dear  a*./  partV- 

Isa»  III  époufa  Aliz  de  Granety ,  4c  en  eut  O  trr  I,  Sei- 
gneur de  Cbocfeul ,  qui  eut  pour  feuune  Jimm,  Dama 
Qq   a  de 
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de  Noyers ,  dinde  Jtf},  ia<"  >'  ««•  t""»  enfant ( 
j.A«ui  ,  Seign«rdeCl»oi(oal,  de  Noyers,  Se  de  Mont- 
eullban.  Jmtlsft/lèriti'fi tleate  i  »,  GlIAindeChoi. 
ftul  ,  J»ifoUtr*lKlf1—<'i"'l»'>  «<W'«  «<m/rr  ré- 
nhsi'—i  J.pHii.»««ideChoiieul  Seigneur  de  Lamgtcs, 
Confeiller  des  Rois  Chattes  VIII  ■  «c  Louii  XII.  Gouvcr. 
neor  d'Ami,  JedeLaogtei.  Lieutenant  Général  pour  ta 
Masrlté  au  r»ii  de  Florence  8c  ni  gouvernement  de  Jour- 
gagne,  dm U  ftfiiriti  fitififlt  mm  étui  lei  fnfmut 
dei  tsrms  de  CJamtnl  dl  Lmn'Ui .  titel  &  Cteft 
4M*tm6d4lttmtt&d»Seil*e*ridê  trie**) . 

Rainii*  de  Clioifeiil ,  Seigneur  d'Aagremorit,  filipul- 
■vrdeJiANll,  feu-ma  uoè  autre  bcsmciie  de  cette  Maiton  . 
11  eut  pour  femme  IfMU  de  Grancey.  Se  punrtïls  Rai. 
une  il,  pétedeRAtiiitallI.  Seigneur  d'Aigremont  Se 
deFréooy,  quiépouCa  tf MU\it  Salme,  Damejle  Ché- 
ry ,  dotât  ttartat  i.Uam  qui  fuit  ■*  ».  Piieat  deCboiicul, 
dit  Gdlekmxe ,  Seigneur  d'Aigremont ,  te  ayeul  de  J  t  an, 
Seigneur  d'Aigremont.  A  de  Plissas,  Seigneur  de  Doo- 
eoanJSt  deFrersoy ,  iMiAeffieeUr;  mfrii  ■ 

Ji*sdeCI»i<tul,  Seigneur  d'Aigternont  époufa  en 
t47i  ,  Ifnhm»  de  Cnwfeul,  oui  le  rendit  pete  de  Pli»»» 
III,  Eaton  d'AigteiBMt  6e  de  MeUM,  <|ui  l'allu  avec 
jiniM  de  Saint.  Amadoor ,  Dame  de  Beaupré ,  dont  il  eut 
PMUiitT  dcChoafcul ,  Baron  d'Aigrttarwne  ce  d'Amboit- 
ville  dut  U  fêjlmii  fuifijli  "»"»"  Si  RtKi'deChoi- 
feul.  Durer,  de  Beaupré  «t  de  Meu«.  Cheviller  de  l'Or- 
dre du  Roi  St  Gouverneur  de  CocSy  ,  lequel  épousa 
M*t*mÀ ,  Dame  de  Franciéres.  dont  il  eut  i.  Cmi- 
ctian  qui  (ùiti  a.MAtlimiSNCjui  lait  ,  te  y  J«an  qui 
lairt . 

CNaisTIAMiieQioifeisJ ,  fils  aîné de  Raxi',  épouCa  i. 
A»tHtit*  de  Dinrevtlle ,  dont  naquit  t.  LoVisFrak- 
cois,  Baron  de  Beaupré ,  tije  £m»e  prneeav  ls*metle  fut. 
Jtflt  iMtett  :  ot  ».  Frm*f*ift  d'Anglurf ,  dont  elt  venu  ». 
AKTotNideCboefeul,  Baron  dr  Beaupré  ,  Seigoeuv^dc 

Je  régiment  de  cavalerie  du Dur  J"OiIéunt,  à  la  bataille 
dcLensen  1641,  ayant  laific  de  JOTane  Rsvcncl ,  Jac- 
Qvas.FaANCOiidcCricureul ,  Marquai  de  Beaupré  ,  ttt. 
epat  fuccéda  è  fon  père  au  régiment  de  Moniteur ,  de  fut 
Lieutenant  Général  pour  le  Roi  eu  la  province  de  Cham- 
pagne,, Maréchal  Je  ici  camp»  4t  armén,  Gouvernent  de 
la  ville  Se  cUteau  de  Dictant .  Il  avoitépouië  Auu-td*- 
tu  du  Osatelei  de  Freniéret  ,  morte  le  (inertie  ruu 
170e  ,  dont  il  a  eu.  1.  A«toi«  Ces  atADUs ,  Comte 
deChoifeul.  Mirrjuii  de  Beaupré.  Lieutenant  Général 
pour  le  Roi  en  Champagne,  oc  Maréchal  de  camp,  qui 
aépcaaféleaepsin  i6o<  ,  Amue  Fr^arna/ê  Barillau  ueMo- 
rangti,  petite-tille  du  Chancelier  Boucherat  i  »  Ckmtbt- 
Mat»,  AbbédeLannoy,  Chanoine  de  Paris ,  mort  le  »T 
janvier  tf9f. 

MailHiLiau  de  Chorfeul  ,  Baroa  de  Meuse  6c  de 
Merui ,  fécond  £la  de  Raut',  Baron  de  Beaupré ,  épou- 
fa  CMmrn  du  Chitelet,  Dame  de  Foeey  de  de  Grr- 
mini  en  Lorraine  ,  rù  il  HttUit  ,  &  ÙU  fflmti 

JSAMiieChoiieul ,  Baron  de  Franciéres,  troiâéme£lt 
dudicRiKB',  fur  Gouverneur  de  La n grès ,  ftc  Capitaine 
de  fo  Hommes deiordonnaoeei du  Roi.  Il  avoit  fjwufé 
de  Sautour,  Dame  d'Irouer,  de  taouelle  il  eut 


Lewîtde  Chorfeul,  Marquât  de  Franeicre» ,  fc  Seigneur 
d'Irouer,  Lieutenaoc  Général  des  ariiafctdu  Ri>i,  aUilIit* 
Ac  Gouverneur  de  Langm,  naarié  a  C"AVrr«  de  Nicey- 
Komilly.  oui  lai  donna  plufieurt  cnfael ,  dont  l'ainé  , 
Ciauob  ,  Comte  deOioifruI ,  Marouii  de  Francicrea  , 
Seigneur  d'Irouer  &  de  Fontaine- B«on,  Gouverneur  Se 
BaiilydeLangTet,  Gênerai  dei  armée*  de  l'Electeur  de 
Cologne,  eniuirc  Gouverneur  de  Saui-Omer,  pu»  Ma- 
tcehal  de  France  en  looj,  mourut  le  n  min  i?u  ,  enfa 
jt  année ,  lini  pollerité  de  c*tktriM-Alft*Jin  de  Reury, 
iilIedeGa/rV»;«»-ea»fA»adcRenry,  morte  lei^oCio- 
bre  1710,  3géede  74  »nj. 

Pitaat  de  Clioifeul ,  trére  cadet  de  JtAK,  Seigneur 
d'Aigremont ,  forma  U  dernière  branche  de  cette  tainille, 
divilK  encore  en  pluAcurs  autre».  Il  croit  Seigneur  de 
DoncourtotdeFrtnoy,  &i  époufà  en  147*,  CaJ*Wria#. 
Dame  du  l'iellii  de  de  Chavigny,  dont  il  eut  i.J»a»  de 
Choifeut,  ScigDcue  de  Chavigny,  eu  Uig*  ftfiitiii , 
a.  Ni  coiai  deChoifeul,  Seigneur  de  PrîJin ,  qui  1er. 
vitlbutieiRouLounXM,  &  Françoii  I,  «c  mourut  le 
31  août  1 J17.  Il  Laiflà  Futur  de  Choileul ,  I.  de  ce  nom, 
Seigneut  de  Priltn  de  du  Pleflïi ,  Chevalier  de  l*Ordt«  du 
Roi,  lequel  mourut  d'une  Mcflure  reçue  à  1»  bataille  de 
Jarnaccn  i|to,  n'étant  alott  cp'en  la  jl  année  de  («ma- 
ge. Il  avott  eu  i'Axtu  de  Bcthune  fon  cnoute.Dame  d'Hô- 
tel, Je  VicooiieiredeCrovigoon.  oicCbabih.  Maté- 
«haldeFiame,  ûrl/ri ,  moti  f»na  pollerité  ;  k  II  aay  II, 
aWaoar/  pAtieumi  i**tU  fuite  . 

Cm  a  «  tu  Je  CliKleul ,  Maréchal  de  France,  prit  alllin- 
reamCf4Ji«V.<cC*Ailltc.  demi  il  eut  1 .  Hajer  ,  flue  l'on 
enit  avoir  rte  tué  a  lu  bataille  de  la  Marine ,  prévde  Sedan, 
en  1641 ,  &  qui  mourut  Hetmite  loogrem»  aprétaCoesTy, 
Lunoim.  il  l'un  en  croit  la  Vie  de  F  lean-Baptifte ,  que 
l'on  a  voulti  l'ire  palTcr  pour  le  Comte'.le  Moret  t  ».Faak. 
tots  qui  fuit  ;  vCartvrÙH-StariK  ,  truriéeen  l«lo,  à 
).^h,i  d'Hiampci ,  Maté. lui  de  U  Ftnt-Imbaul  i  4-C/*«- 
afe,  AbbeHedrNdtie  DimedcTroyei,  motte  en  16071 
».  ^<»iM,Aioe(îeiprèifi,i<rjt,  morte  eu  ic,M  i  ».  Fr«- 
pift,  alliée  en  ie.au,  a^/rxAauirrdcsCanonvttictBatou 
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deRarrétoti  It7.tlif*httu,  mariée  Ici)  lévrier  1  «4»  ,  a 
iArandeCuéoegaad  ,  depuii  Seerciaire  d'Etat ,  mort  Je 
neuvième  anut  1077. 

F»  akoii  de  Choifenl ,  Marquh  de  M  lin,  Maréchal  de 
camp,  Lieuteunt  Général  au  gouvernement  de  Cham- 
pagne ,  fc  Gouverneur  de  Troyat,  mourut  te  1  :  décembre 
1090,  igéde7flant.  Ilavoitepoufrletrcnfïéme  rVvner 
1 053  .  Chérluti  de  Hauteacirt ,  morte  le  al  février  171», 
âgée  de  ta»  aoi.raillant  M*tit-TrM*ti[r,minitèG*/lem- 
J/a» -âa»r  j^r  ,le  Chwleul .  Comte  d'Hôtel . 

Faaav  de  Chotfrut ,  11.  de  ce  nom ,  qui  a  fait  l'autre 
branche ,  fur  Comie  du  Meirii ,  Baroo  de  t  hitry ,  Cheva. 
lier  de  TOrdrc  du  Rot ,  de  Lieutenant  Général  de  la  C». 
Valérie  légère  de  Ftanee.  Il  ne  rte  Vat4>/a»»t  Barrhélr. 
my,  (oorpoufe,  quatre  filteV  troii  nllcii  i.Cnit  qui 
funi  a.  Fiaarlll,  Comte  d'Horel ,  Gouverneur  de  Bé- 
thuoe,  CapnainedrtGardea,  te  premier  Gencilnomme 
de  la  Chambre  de  GaAon  de  France ,  Duc  d'Orléant  ;  le- 
quel a  eu  entre  autre»  entant,  de  OaéVirit»  de  Baavri  .fille 
du  Bâton  de  Contenant ,  Fiaar  IV ,  mort  en  l««7 ,  laif- 
lant  de  Trmtnfi  Ménardeau  fon  époufe,  Gaitok  Jkn- 
Bapt  ht»  ,  Comte  ef  Hdtel ,  pu»  Mttflui»  de  ItlIio.Licu. 
tenant  Général  au  Gouvernement  de  Champagne,  Gou- 
verneurde  Troyet,  éc  Lieutenant  Générai oeiarivjéri  du 
Roi ,  qui  apré*  l'être  dilhnguc  dei  ta  premaéret  annéci  à 
la  prife  de  Valenctennes ,  ou  al  entra  dei  premier»  J'épéc  à 
Jamain,  a  la  bacaalle  de  Caârl ,  suxlïèget  de  S- Omet, 
de  Diimude ,  de  Conrtray ,  d'Iprei  où  il  rut  bleflè  daage. 
teuirment  i  la  tète,  *  avoir  ferva  uttlonenr  à  Ja  battillr  de 
Fleurai ,  aui  combats  de  lauze  ,  de  Srnnkerque ,  alaba. 
taille  de  Nerv/lndc ,  le  aagnalaearraordiAairenaentàrai'- 
laite  dé  Crémone  en  170» ,  fle  contribua  beituojp  à  faover 
cette  place .  Le  Roi  le  fît  Lieutenant  Génct ai .  Ën  crtre 
qualité,  il  fut  Gouverneur  de  Mautouc,  ce  Commandant  i 
des  troupei  de  France  è*  d'Efpegne  dant  ee  Duché.  Il  It  1 
trouva  au»  lîégea  de  Vereeil ,  de  Vérue.  *  enSnaucom. 
bacdéCaiTano,  le  1  s  ao&t  1 7of  .  où  il  eut  la  main  fiscal".  , 
feed'un  coup  de  fulil ,  de  ou  coup  de  mau'quei  au  travers 
ducorpi,  dont  il  mourut  te»}  oâobre  luivant  ,  âge  de  ■ 
quarante-iiaaus,  ne  laiffant qu'une  nlle.GvffWerre-Frjn-  \ 
fvift  .deChoiseul-Pralm  .  llavoît  rpoufr  Muriv  Frs9f4tf§  ' 
de  Chnifeul ,  fille  de  FrMraii ,  Marquiidc  I"rlllo ,  q  u'il 
Itiflaveure.  Leaautrraeufanade  Fciry  H  ,  furent  }.  OU-  j 
U* ,  connu  loua  le  nom  d«  Comte  de  Chuuieul,  Licuieoant 
Colonel  le  la  Cavalerie  légère  de  France ,  ni  au  fie. 
gede  Saint-Ya ,  kap  août  1^4,  fans  laicTer  depoltéri-  1 
tè;  4.Ca/»W,  nommé  i  rEriché  ^le  Cominges  en  l'an 
K.44.  «caerluideTournayenl'an  1670,  undeiploifa- 
vansPrélandefonrems,  mort  ledermerdreeinbr»  10J0,  ' 
âgé  de  ?f  an*  i  f- U^'l^mr  ,  teniniede/eaodeCrami- 
ml-MalletdeG™ville.lbr<»deValiemé.morreen  16781  ; 
».  Trmnfuft ,  Rcligirul'c  1  It,  7.  Lnift ,  AbbeBê  du  Sau. 

*°C«'»»aDuc deChoifeul,  Maréchal  de  France,  6tc.  é- 
rou'a  CaaaarJ*  le  Charron  ,  première  Dame  d'honneur  de 
Madame  la  Dathtlte  d'Orléant ,  morte  le  16  janvier  1 6»  1 , 
dont  il  eut  t. CM"  ,roé  »  la  bataille  de  Rèihelen  I6f0i 
a.C'/ar,  Chcraha» de  Malte,  tué  â  labauillede  Tran- 
,  héron  en  164c,  ;  3.  Ali»  «Nonaqua  toit,  4.  Ca'»A«.Au- 
ouin,  qui  fuit  plus  bas  i  ».  Fri»/<a/e-*#«j*<«a»»  ,  ma- 
ure le  ooaiéme  fcrricr  i»tj  ,  \Gt/hu  deMaugiron  , 
Comte  de  Moniléan» ,  Gonvetneurde  Vienne ,  nvu-t  tant 
pollLtitélei3*anvaeTi««'o,  cceUetei4">Aiilire  lOot  iâc 
i.  *to„-canjli— ,  Religieufe  de  b  Viûtatron  de  Melun, 
pins  Abbcfle  du  Sauvon  ptés  de  La 00 . 

Ausauul  deChoifeul.  Comte  du  Pkflia ,  Maréchal 
de  camp ,  reçu  en  furviranee  de  la  charge  de  premier 
Gentilhomme  drMonneur,  fut  tué  d'un  coup  de  canon 
a  tapritc  d'Amhcm,  le  14  Juin  1*7»  ■  huilant  de  Mam 
leLoupdeBellenare  ,  fille  d«  CUudt ,  SeigneuT  de  Bel- 
lenave,  qu'il  avoit  èpouare  en  juillet  l«J«  ,  tviurSItuni. 
queC/ïair>«a.xayf',  Duc  de  Choifeul ,  mort  fan.  alliance. 
3'unr  blenare  qu'U  «voat  tecue  au  fiége  de  Luiembuura^en 

<■*'  ...       j   •  ~ 

C»'»»»-AU0Usit,  oncle  du  précédent,  devint  Duc 

de  Choifenl  Se  Pair  de  France.  Il  ht  Chevalier  de*  Or- 
dres du  Roi,  de  Lieutenant  Général  des  armée*  de  ta  Ma. 
lellc,  ai  mourut  le  11  ami  1705.  Il  avoir  épouse  1. 
le  jo  Juillet  1OI1  ,  l*mtfi-G*irtrllt  de  la  Bxume,  ni* 
le  de  Fra»(-«i,  Marquas  de  la  Valliére  ,  morie  le  lipiie- 
nie  novembre  l*p»  :  ».  le  quatrième  mai  léoji  M*- 
rir  le  Bouihillirr,  veuve  de  Nxolas  Brilan  .  Marquis 
de  la  Borde,  premier  Préfidenl  au  Parlement  de  flour- 

rgne,  «c  ne  lailfa  que  deua  Rliei  de  (un  premier  lit. 
i>vrt,  In  Aaï«wr>«  dm  Marceltal  du  l'IelTii ,  l'Hifim 
alal.A.  de  Thoai  CHijfc...  dti  OtjrVim  de  U  C«m». 
ne  dr  Th.  GoJefroy  ,  &  du  P.  Anfrlme  .  Du  Chêne, 
flte. 

CHOlStUKCharlei)  Miréchal  de  France  ,  Marquis 
dePràtin,  Comte  de  auvignon,  ««.étolt  fâli  dcF««»V 
drChoifeul,  I.dunom.II  donna  de»  mai  quel  Je  fon 
eouragr  nenJant  les  guerres  civitesfur  la  fin  du  XVI  ficelé 
aufiégrdelaFére,  ennSo.  i  celui  de  Pans,  rn  Mlji 
«e  en  d  ivei  fes  «rations  •  Le  Roa  Henn  If  Grsnd ,  lut  con- 
fia le  gouvernement  de  Troyes ,  le  nomma  Lirutenane  en 
Champagne,  lui  donna  la  charge  de  Capitaine  .le  1»  pre- 
mière compagnie  de  fcsGiriei .  Se  en  if««,  rhotinradu 
collier  de  (n  Ordrel.  Le  Roi  L00Ï1KIII  loi  donna  arec 
le  Batondr  Maréchal  de  France,  le  Gouvernement  de  U 
Xainropge  tt  du  P»ts  d'Aunil .  U  conatUMda  Iciarmcodu 


CHO. 

Roi  au»  lièges  de  %int  Jcan-oVAngcly ,  de  Montsaliamï' 
dec  U  eotuinua  de  servir  dans  la  guerre  contre  les  Cal  v  m  1- 
Aet ,  \  mourut  le  preumer  février  de  l'an  1  ta»,  âgé  de  dut- 
ans.  Son  cort»  tut  enterré  dans  l'église  de  fainrPiertu  df 
Troyes ,  où  l'on  voit  ion  tombeau ,  avec  un  étage  faraV 
bre.  Noua  avons  parlé  plus  haut  de  (a  femme  de  de  les  ca- 
lant . 

CHOISEUL,  (  CWar  >  Dw  de  Choifrul  .  Pair  te 
Marecbal  de  Fraooe,  Cotntedu  l'tt^ltvl'raltn  ,  ChcvaJaes: 
des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Toul ,  Surinrendanc. 
de  la  Maafon  tV  premier  Gentilhomme  dit  Chambre  do 
Monsieur  frère  unique  du  Roiitoat  rib  de  Fiaar  de  Choi- 
feul.  11. du  nom.  LeRoîHeuti  UOrmnd,  voobat  qu'il 
fut  F.afantdnoaaruraaairtH  de  NCgv.  te  Dauphin,  nm  fut 
depuis  le  Roi  Lui  it  I»  /^rf» .  D«>  ion  arune  agr ,  al  fe  dV 
liinguadana  lesaimeesi  Se  eiinl  Metlre-de-earrrpd'un  ré- 
gstncni  d'infaotene ,  il  combattit  à  la  tète  de  ce  régentent,  ' 
auaiirgctde  Saint- jcan-d'Angely ,  de  Chirac,  »  dan» 
JeaBoercsoccalionspendam  lagoerrc  contre  les  Catvtni- 
llev .  En  1 6»7 ,  il  fit  .n  a  la  détente  'du  Fort  de  la  Prée , 
ckaucombuael'llledeRè.  D. là  étant  allé  en  Italie, al 
combattit  i  l'attaque  du  Pas-de  Suaci  sa  étant  reveau  en 
France,  il  se  trouva  au  taege  dr  l'riras .  Drpttit,  fon  »é- 
gamenrayant  été renroyéen  Italie,  il  fe  fignaraanfàégu 
dePignerol,  au»  conteurs  de  Veillan* ,  deCarignan  ,du 
1*6 ,  de  au  f:eond  fecours  de  Cafaf  en  1 630.  bnlntre  on 
l'envoya  Amualfadcur  vers  1er  Princev  d'Italie  pour  la 
paix.  Il  commanda  au  liège  de  Valence  fur  le  Po,  et»' 
qualité  de  Maréchal  de  camp ,  au  conabat  de  Tciin  en  1636, 
à  la  bataille  de  Montalboo  en  1 637.  à  la  rencontre  de  Ci»- 
<be,  oc  su fîège de  Chivat  en  a»}».  En  tc«o,  il  i«  trouva 
au  combat  data  Route,  prés  de  Chtaers,  à  la  bataille  de 
Catâldiannrrleapavnl,  a eellede Tunn  donnée  let  on- 
xséane  pailler .  cVa  la  prife  de  crue  ville  ,  dont  il  rui  Gou-' 
vemeur.  L  année  mirante  ,  il  fit  lever  le  liège  de  Fodan  « 
de  cnfulte  riant  Lieutenant  Général  en  Italie,  il  prie  da- 
vctfespbiet,  *j'<|u'«n  104» ,  qu 'étant  envoyé  en  Catalo- 
gne, il  y  eotporiala  vtllede  Hofsle  i<  mai .  IrRoi  lui 
donna  le  laiton  de  Maréchal  de  France ,  leaoautn  luivant. 
Après,  leComtedaPtelTrsrepsIhavecleMarrTIBilde  lu' 
MaiJleraye  en  Italie ,  où  il  prie  en  1040,  J'iombiootc 
Piirtolongonr  i  écrnluittiIdrtitlcMatquii  de  Carscètic 
a  Ja  bataille  de  Tranehrton,  doance  le  30  juin  de  l'an  1 6«t, 
6r  fecourut  rrés-a-prnpoi  te  Duc  de  Modéne  au  liège  du  v 
Crémone,  qui  tut  levé  le  neuvième  ocrottte  fouivanr* 
Loraqu'al  tut  revenu  en  France ,  le  Roi  te  chotii t  en  a  649,  ' 
pour  lire  Gouverneur  de  ta  personne  de  Muniieur.  Eut' 
léto,  il a'uctpoia  a  l'Arthiduc  Leopold ,  oui  s'étosr avaa*  ' 
ce  bar  la  rivière  d'Aine,  il  fecourut  Goaile ,  reprit  Réthel, 
tV  g«gn«  la  bataille  de  Sommepi ,  os  do  Réthel ,  donnée 
le  1 3  décembre .  EnifrIJ,  il  prit  Sainte- MéiYchouft ,  Ci 
ronemua  à  rendre  de  grandi  ferviees.  En  iMt ,  le  Roi  le 
fit  Chevalier  de  1rs  Ordres ,  6c  en  1665 ,  il  le  fit  Duc  de' 
Choueul ,  ot  l'air  de  France .  En  1M4,  il  avoit  été  oonv 
mé  pour  commander  l'armée  que  le  Rot  envoyost  en  Ita- 
lie ,  où  il  deroit  auilr  négocier  quelques  affaires  importan- 
tes .  U  étott  deaa  parti ,  it  croit  à  Vienne  en  Dauphiné , 
chex  Je  Comte  de  Maatgiron  fon  gendre ,  loneii'il  fut  tap-' 
pelle  par  ù  Maftlle  a  qui  le  Pape  avoit  donné  la  tarissa- 
ction  qu'Ella  fouhattoat ,  par  la  patadePlfe.  En  1670, 
le  Maréchal  accompagna  Madame  co  Angleterre  ,  où  le 
Roi  Je  la  Grande  Bretagne  lut  donna  des  marques  dr  fon 
elkimet  0c  après  la  mort  de  cenc  Pimcefle,  Moniteur  lui 
donna  procuration  ,  pour  rpmafrr  rn  fon  nom  Blifsbcrh*' 
Charlotte  de  Bas  térr ,  rtJledcCharles>I.ouii ,  Comte  Pa- 
latin du  Rlitn  ,  dont  le  mariage  fe  rie  a  Merale  17  decem-- 
lar»  1671.  Ainsi  le  Due  de  Caioifeul ,  cou  ver  r  de  gloire  , 
ertiniédetonRol,  aime  dei  Giandi ,  oc  honore  de  root 
le  monde ,  mourut  dani  f,  .n  hôtel  à  Pans  le  a  3  décembre' 
1 07 1 ,  «c  fur  enterré  ani  FeuilSam  dan»  la  rue  Saint  Ho- 
noré. 

CHOISEUL ,  (  Gilbert  de  )  du  PU-AÏ!  Prîltn .  Eveque 
dcTournay,  étott  irTu  d'une  des  plus  anciennes  M  ai  font 
de  Cham^ugne ,  qui  a  fourni  depuis  plutteursArcfes  des 
Durs,  dctComtrs,  des  Pairs,  des Marcchoitt  Je  France, 
etc.  Il  étott  tli  de  Ftaat  ,|e  cilnieul ,  t'outre  du  PlefTit , 
Lacuienam  Général  de  la  Cavalerie  légère  de  France,  de 
de  Af-eed/iaiau  Banhclemi .  Sea  frrrrs  prirenrlepanidei 
armes.  Pour  lua ,  rléila  reuoelTe  il  t'appliqua  1  l'étude  te 
auaeiercicradrpierr,  de  entra  birntùc  dans  t'erai  eedè- 
fialftque.  Il  fut  reçu  Docteur eia  Thrttlogto  de  b  Faculaé 
de  Paru  veri  l'an  1640.  Le  Rot  conttoaflant  ton  mente ,  le 
noinmacn  1044,  a  l'Evechè  de  Cominen,  .font  il  fit 
(îcréErèquelehuitièincaocu  t«4«.  Il  alla  aoflï  toc  dan» 
l'on  dsoccfe  .  oit  la  barbatic  k  ignorance  de  la  Rrltgina 
règnoient.  Il  se  donna  root  rntirrn|-initnacts.tn  .le  (un 
néupJe,  de  ettfes  viliieidaot  les  lleui  les  plut  escarpe  t  Je» 
l'yrrnees,  pcureonnoiite  let  Hubstansde  ces  lient  inae- 
cclltbjes,  cic  peur  leur  ir.lpiief  drs  nxrurt  bonnètea  é» 
Chrétiennei.  Daeu  henn  les  rravaue  ,  Se  en  peu  de  lenra 
il  changea  la  tare  de  fon  diocefe.  Pendant  une  année  de 
famine ,  iCempnanrade  l'ara^nt  pour  nourrir  In  ptnvres, 
«tdaiu un temide contagion,  il  afllfta  1er  prllil  rre ,  * 
fur  attaqué  lut  mime  de  Upeile  dont  il  pçnfa  ototlrtr  .  Il 


reforma  Ion  Clergé  ,  etabl't  des  Séminaires  ,  «r  mablie 
quitte  ntaifonicpilcopulei.  qui  notent  prciet  à  tomber. 
Il  fui  employé  rn  1664  ,  dam  les  négociations  pour 
raccommoJcnicnt  Jet  conceftatioas  enire  tri  Tlwnlo. 
gttot,aufaieidu  livre  de  UnlrnimEvequtd'Ypve*.  Il  eut 
euiuitc  eu  ■  «»7 1  beaucoup  de  part  aut  ctwfctciare-i,  qui  le 
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«tarent  a»x  Etats  de  Laegueuoc  Air  l'allaite  dct  quatre  Et*. 
qoes,  0c  ce  fin  hii  qui  an dveflj la relation .  Apricavinr 
travaille  »4ans dans  le dwcdcd* Corning»,  ilfuettan*- 
firé  «n  i'»o,  al'Evcthé  dcTournay ,  bidarit  tcdtocére 
doet  il fortenr ,  br*n  dictèrent  de  ce  qu'il l'avoittttajTé .  Il 
M  tac  pat  train*  chéri  des  peuple  dû  dicatfe  do  Tourna? , 
qu'il  l'avoitétède  relui  du  dicxéfe  de  Comiages ,  ot  ne  tra- 
vailla pa»  moint  ailidueninu  ,  ni  roointatilensentcta  Flan- 
dreqe  il  «voit  Eut  en  Languedoc  à  IctabliilcmcBt  de  l>  fii- 
nedirctvine,  s  I»  rétoriuMtoei du Clergé ,  &  alifuppref- 
fion  dctsbu*.  Il cUianoii  a l'eiud*  tout  Icicu.iqu'il avoit 
de  relie,  de  tnciurur  enfin  à  Paru  igéde/d  air* ,  iederatet 
)wirde  décembre  lélp. 

L'Oovtsae  le  plus  rantadéttble  de  M.  l'Evcque  de  Tout, 
itay,  câ  aa  Traité  intitulé ,  tormtmt  ttmbMW  l*  JbfjgaM  , 
ear  ttot*  volumes  iedwu,  qui  ont  commencé  aperottre 
en  1 dto .  11  n'y  inique  pu  fealeaieat  les  Athée* ,  le*  Dei. 
ftes,  ck  tes  Libérons,  dans  le  premier  tome  t  isuiecncctee 
les  Proreftam  du»  les  deru  derniers .  Loriouc  ce»  drue  to- 
ma  de  Mémoires  parurent ,  an  Protcaltnt  fit  dédias  de»  re- 
tenons, que  M.  de  Tourna?  trouva  pleinei  d'arniee,  dt 
cipiblci  deunpreildre d'abord  ceui qui  rte  k  donnent  pu 
le  loi£r  d'apvraèondtr  les  niatiéres .  C'eucequi  l'otuifcr* 
d'y  répondre ,  pour  (oniiraicr  les  rente*  qaStaroit  èea- 
blicac  de  c'eJxcecMil  fie  daru  le  dernier  tome  ,  enfumai 
lePrcteciUntpusàpas,  de  en  lui  répandant  arracie  par  ar- 
ticle .  Il  y  fourient ,  que  Je  tribunal  vilibte  d'une  Egtiié 
infaillible,  cil  absolument  oéceiTaue  pour  rteer  b  Reli- 
pan ,  «t  que  le»  paroles  de  I.  C.  Cet*  t* on  tttfi .  doivent 
éirt entendue» il» lettre.  Il  prouve  cma  I  obUiton  ctstha- 
nlaicnt ,  eù  lut  véritable  farrMacc  ;  qu'il  dépend  de  l'Erlt- 
l'rd'acturderou île retuter  aueLaiciues lacommumonfous 
les  deat  efpèces ,  de  qu'elle  n'eit  abuilanient  oétcllaire 
qu'aux  Prette* ,  lonqu  ui célèbrent . 

M.  de  Tooraiy  ayant  approuvé  une  Version ,  qui  le  ru 
d'aa  petit  litre  intitulé .  Ut  Ami  ftlfttaim  il  Im  rtrrj*  À 
fn  Dmtt  imiifrrm ,  ce  quelque)  perfonnes  ayant  déclamé 
eoatre  te  livre,  il  le  crut  obligé  delomenir  l'an  ipprotw- 
trwn.  fit  d'iaflnure  (on  peaple  fur  le  eu  lie  delà  Vierge, 
par  une  lettre  paitonle  qu'il  pnbliaen  11)74 .  En  l'innte 
îeud,  M. de Toarnay  ait imprimer  une  terrre  Latine  ic-»- 
taattLSreyaen.  Docteur  tk  IVotVflearen  Throltigiedela 
Facalté  deLcarvaiu,  touchant  UraUTttictrctleiuJIiqut. 
ljecnoedcau  le  portai  écrire  ceite  lettre,  tut  d'»f  piller  u- 
ne  diiptuc  un  pru  rciuuint  entre  ce  Doâettr  *  an  Dnâeur 
de  Pans,  à  l'occiftoa  d'une  ceaforc  fuie  par  cinq  Doâeun , 
contre  dr»  oropoûlioni de XI.  Wute,  Doyen de» Cure»  de 
MiJi,uts.'M.duPia,  Btilmh. d»  Ami**,  luLfijh+m 
im  XVII finit,  «mm 4. 

CHOISY  .  Cutumm ,  bourg  de  Franee  datit  l«  Pi- 
cardie .  far  la  marre  d'Aine  ,  a  arw  lien*  (a  delTaa  de 
Comptigae ,  eit  ranarquabte  daai  l'Hifloire  ,  poaravoir 
eu  «ne  rnaiioo  de  plaïUnct  des  Roude  France ,  dam  la- 
caarikanoerat  U  Reine  Bertht ,  femme  de  Pépin ,  éertié. 
redeCbtrUanagae.  Il  yaeuamGpIglircrt  R011  emerrei 
dam  PégUCe  de  ce  lieu,  comme  ClorisIII.  Chtldebert 
II,  DtgoUnlI.tVCIwairelV.*  Adrien  Valois,  Huit. 

ïlaujilr.d. 

CHOISY  (Frincoia-Timoléonde)  Pnenrde  S.  LA  de 
Rouen  de  de  Seiat-teaoitdu-Saalt,  «t  grand  Doyen  de 
1*  cathédrak  de  layceut .  l'on  de*  Ouatante  de  l'Académie 
Fm,oale,  naquit  a  Pif  u  le  1  <J  ivrifl  64* .  J|  fui  nommé 
à  l'Aobatc  de  Saint  Seine  le  premier  lin  vit,  lodl ,  don  ni 
ftdéemten  i<7«-  Entftli,  il  tut  catoye  a  Saam  ,  pour 
être  AniWfladeur  auprès  du  Red  de  Suni ,  en  rai  que  ce 
Prince  fe  fit  instruire  dans  la  Religion  Chrétienne,  ce 
AmbsiTadeirr  eimordinaire  à  la  puce  du  Chevalier  de 
Chaarnoat ,  G  ce  dernier  veaoar  a  mourir  pendant  le  voy- 
age. llrecurleiOnlmficrrjaaSumparlesnuiai  dcl'E- 
récrae  de  Mrrcllopotis ,  Vicaire  Apottolique  ,  de  revint 
Prêtre ,  de  Slaai ,  en  1  bit .  Il  fut  reçu  à  l'Académie  Frarn- 
cente  en  id>7-  Dil  ans  après  il  tut  élu  tout  d'une  vou 
Grand  Doyen  de  la  cathédrale  de  Bayeai ,  fini  avait  de- 
mandé n:  foiiicicé  cette  place.  Avant  fuo  voyage  de  Siem . 
il  avoet  corn  pote  des  OiatWarr  fut  t"i,iiaaii  ttlui  it  fumt , 
fur  J'raijrrarr  «V  Dmm,  *>/ar  fiafrtvidtmt ,  imprùnea  a 
Paris  en  1 6*1 .  Depou  fon  retour  ,  outre  /*  tiUi un  it  fat 
aefafe,  il*  donné  plufteuri  livres  aa  publie.  Le  preauer 
«Jf  f*  fudr  DiW,  avec  «J»r  tmlnfriimiutt  iit  fftimmti , 
où  la  diSerence.  aoeables  de  l'Hébreu  it  de  laVulgare  font 
marquées .  I  l  s'y  attache  au  fens  liiiml ,  «c  tend  les  Pt eû- 
mes faciles  à  cntendreaaK  pluslimplet.  lladonBèprrf- 
case  ea  même  tems  Ltwltàt  Htltmmn  ,  de  peu  dt  tcait  aptes 
celle  tUfmmr Xenui,  dafntfrttChrtiimtt,  une  Trado- 
étioa  de  l'bmttutm  *W/.  C.  de  ennn  des  Htfimtt  «V  ftrtî 
*fe  httrtlt  en  hait  votumci,  aailî  utile*  qu'aapeabce* .  Il 
s'eft  enJuice  jecte  dans  l'Hutotre  de  France,  de  adonoé 
eelloar  AWupr  it  V.lm,  r>  4.  .  celle  d»  C.erlrr 

V ,  \  cellede  C*W«  VI.  fa  »r  de  Utitmt  dt  iiu-tmau  , 
elk  encore  de  facompoliiion  .  laII  a  encore  enrrepmd'é- 
M  crire  une  Hiflvrt  fettifîsfltqw ,  qui  ne  foir  point ,  di'r-ri* , 
M  cmbmlTée ,é< pooramli idtre ,t«ali*eedetuduion ,rnii 
m  ptuue  fe  lire  tout  de  faite ,  où  l'on  n*  trouverien  que 
„  d'cdi&int,  ou  l'on  n'ait  point  betoi  n  d'étude ,  qui  lue 
„  a  la  portée  Je  tout  le  monde,  où  le  voile  fou  tiré  fut  la 
„  turpitude  de  cet  raines  hérésies  ,  qui  font  horrear ,  où 
„  l'on  lté  font  point  obligé  d'interrompre  fon  atreaetoa  , 
„  troarétamiiKrcequtermtdciutcui .  ou  pour  te  faire  ex. 
M  pliqeer  ce  que  l'on  D'eaicndroit  pat-  "  Il  en  eft  déas  don- 
né pluuetvt)  raluaKi,  il  y  natle  l'hiftcure  profme,  %  égate 


CHX). 

It  nut-ifc  Attxtntwh  t5t*ÇTéaU«.  Poûr  U  poJietiTf  <Lr 
li*gtce>il  rit  ftifr  tir  juger  «ju'rllc  ne  lui  nuui^epn. 
t^iiS-wfisiivd),  Je  U  u-Micre ,  ill'aputicv  «Uiu  lr«ni«ÎU 
Icim  Auccun  «iuten<  U  roodttn*n.  l' ASbc  de  CWli  *- 
voitdWjii  feTttdudion  titl'mamt*»  é*J.C.  a  XUiim« 
de  MaicttteatMi ,  Ia  pt to-it/rc  édition  efl  rcnttrt)iubJe  put 
le.  veHetJ  1 1  *5c  1 1  du  IfeMaime  44  (ainnc  U  Vvl&êtt ,  Ac 
45  (elon  THebreu .  <iui<ubi  su  bai  d'une  (ailLedwc,  où 
eene  <Dame  eft  reprtfeniee  agentiut  eu  pic  4*3  Oucitis  „ 
Uvoxr ,  Amék  FtliM  ,  frmdùtM  mmrtmtiàmm  i  0>*éit\ifct~ 
n  Mmmm  p*fft$  trnt.Bt  ttmmftfttt  Rtx  4u*nm  raum .  Or 
le*  *  f  et  «tu  het  déas  U  Tecotule  t*duu>it  a  <eu(e  de  le  nuli- 
jp»tte  de*  GltdeiiTi .  *  M.  4m  Pin  ,  BdLtkiy** dti  Atttturt 
SttUjt^ti^mn  Àm  XFUfttth ,  r*Mbf  7 .  A  «te  tôt  de  le  Hoof- 
fajre,  t«mmx. 

CHOKl£Ri£fairnedeSur|e( ,  Seigneur  de)  naquit  à 
•Uege  en  if6>.  le  jour  de  la  Rie  de  l'Ah»«Mcu:ion  de  U 
fAinte  Vierge,  6l  futundciptui  bahile»  JjuCtwniuliade 
foa  tenu .  On  1  de  lui ,  Ttàîàtut  4* ftr\fÂtiltên§  OtiUwa- 
tii  iw  Zxtmftes ,  ô»  forum  ai  O/dwémttxrfmftttmt .  eu 
deux  toctics.  dont  Je  premier  rui  publie  pat  l'Aut«tfrt  «le 
l'autre  per  foci  frere  t|ui  bit  tt  (apet  de  l'article  luivuitj 
Trtftmtms  éê  AAvôtstii  FttÊdûlifai ,  Itavoitaulfipromii 
au  public  un  OofTigeintitiiJe  j  Dt  i*ri»fV#ri»r  &ewt&ittu* 
II  mourut  en  1  fti  J ,  Le  19  février ,  dam  la  4!  année  de 
fon  âge  .  *  Jbihrtk.  HtJI.  tlei  Jntemn  dt  Droit .  fi*r  D*nf* 
Sflmoo.  WitadelW.Wd/ww.VaJéreAudre»  BdiMh. 

CHUK1£&  0«*n  de)  Mvt  du  précédent,  naojoït  a 
Ltcgelc  i4;atiTier  de  l'an  ij^t  •  Aorèi  avoir  fait  Ictétu- 
des  de  Droit  à  Louvain .  St  avoir  eu  JuJle  Liplc  pour  gui- 
de dani celle*  de  l^Htlroire  «9c  des  AntK)uitfaRofttainei,  il 
alla  ie  tire  recerotr  aOrlcam  Duâcur  en  Jurtipruileeice 
Civile  *V  Canonique:  aprnquoi  iHeuantyurta  a  Rome, 
où  il  le  fir  conituttre  au  fape  Paul  V .  Etaut  de  retour  a 
iixge,  ileietd'ai-yrd  «ne  place  de  ChatKHne  dan»  l'cgliie 
deMbul.  pondant UcatlicdraJe^cS.Lainbett.  Dusla 
fuite,  le  l'une*  *  Evitée  deLi.^  le  Ht  Membre  de  Uw 


c  ho. 


JOe> 


CHOXtEH-Avtetir  Juif  du  XVItliéele .  J.Caflàrel^ 
dint  fei  CMtuJtiMt44.tMMMiti4.  f.  j8  ,  dit  que  Chômera 
traduii  ea  Hébreu  un  peni  Jivte  d'Aûroaotnie  que  H— 
«ajb«/x*/  avott  coennuie  en  Pcrfan  .  tîisBrcl  reconrrole  t 
qu'il  a  rire  de  cet  Ouvrage  pjulieurt  fecreu  magiques  de  fu-  " 
petnitieuit ,  dt  qu'il  afuiyiledadeJuifCbomer  .nui dans 
cette  Science  l'emporte  fur  les  autre* .  *  ChriA.  Woctu ,  Jl*- 
a/uri.  Htttts  ,  <£c.p.  36 1. 

C11UNAD.  ville  de  la  Unie  Hongrie,  avec  Evêchi 
fuuraganedeColocaa.  Ellêelf iitucepièiduMérifeh.cnii 
fe  jecte  peu  après  dans  la  Teifle,  dcelleelkcipitilc  data 
Comté  lut  Je*  Irunuèrcs  de  1*  TrantTylvime  :  ce  pm  aéré} 


Conleil 
le 

On  *  de 


de  l'on  Grand  Vicaire  pour  le  f,  iriruef .  Il  aimait 
iriui  Icfquelt  il  tenait  un  des  premiers  rangs  • 
Ntt*  <a  ititmltttllitm  it  Trm*^tullu*tt  a- 
irtrn  i  T*w/a**Ni  jgpfmtftmtmm  fWirieeraai  i  Ipwmun 
iM*i*n  Htiitmiwu ,  ij  cil ,  Dtrtûtt  aWi  fidet  &  c*Ja- 
iMtua-Amv«a**iUrai  iltt  Va  Uirtt  StiilKÙ  taftrlut  i  Net* 
r>  (n^iriàritori  i*  Oar/andri  snihiknm  ,  Itttâmtut  it 
fttmmtétiêmtitti  Btmfintfmm  i  Dt  été  Naaiavaria  fvtfti  *- 
t*  .  ttilttA  Ai  tfttmjvt/iMmmtmttt  prA}t*tit  i  CtmmtBtA- 
tÉttatilifftmttA  Al^tttfiitttt  fmttiit  ta  Jtrea/aaCaa. 
Clf/ars*  A^tlut  fttm /eriffit  i  Sfhtitst»  Prttrt fnmtrxttt 
Inftrtuttit  y  l'raiéarai  it  Ltgttt  i  EttttmMtm  msftritum 
Itittlywinmm  Cr/atV/*rrMc«rar«ri«  i  P*tnmtfii  ad  Ht- 
tttttts  Irmmi  ttmf*ru  &  tttwt  Ettltfit  MMjttftt  i  AptUpti' 
rau  tivtrfmi  Stmmthi  MvtfiiUrmmcm  ntulutdl  ■  Caa- 
«Wa  fui  mit  ffi"  f  r-"'mm  lUaaaaaia  i  Amktrt  Ot- 
httntm  ;  Vmdmtl'itrtttntiiltfiiijtit* .  Il  ectuoit  ento- 
rceoicî|c,  *Letmtniet.  Ledernier,  p.411. 
CHOICHOL.  rirsie-CALCOL. 
CHOLE T  (  Jean  )  Cardinal ,  étoit  lili  d'Dadarr ,  Che- 
valier,  Seigneur  de  Nointel  en  Beuvailit .  Il  s'éleva  par 
fon  ntetite  1  de  n'étaat  encœe  que  Chanoine  de  uetuvais, 
il  ferittellenaentcontidérer,  que  le  Pape  Martin  U  le  fit 
Cardinal  le  a  j  mars  de  l'an  1 1»  1 .  II  mourut  le  deuatécoc 
sofa  en  1 19}  ,  cV  fut  enterré  dan*  l'églife  de  l'Aboile  de  S. 
Lucien  i  (Veaurau,  ou  l'on  voyait  la  ilatue  d'argent  i  mils 
on  la  vendit  pour  rebâtit  l'églife ,  qui  avust  été  brulcc  par 
les  Aoglou.  Au^oard'hai  ion  tombeau  eft  d'airain  doré . 
On  y  voit  une  éjataphe  à  U  façon  da  tenta  auquel  il  a  vécu. 
Ceit  ce  ruéme Ordinal  quia  fondé  a  IV-is  Je  Collège  qui 
aorte  fon  nom ,  clt  où  (e  trouve  cette  iafcripuoci 

Mtlgmmmmtftiamt  arrraar/rmr  :  ittmtrst 
Htms ,  /mi  tmt  fdtvmpAtii  rraer  ; 

RtUtgit ,  pariai,  fitttUtmmmfinut,  trtftMMt 
Jêt  titrée  •  n«i  ■  *  tttr^n  t  >uupinFat  ifl*  r/wtaal . 

*CuilIauiae  de  Nantit,  l.irCtfi.Pkii.LoiMt  Mimoirn 
it  Bttnviufii  .  frifon  ,  CatV.  f»rf.  Aubcry  ,  tUfi.  itl 
Ctri.&t. 

CHOLINfPierfe)natifd*7.ug,  village  de  Sui  Ile,  k 
Profeiîrur  i  Zuttth  au*  Itelle*  lettres .  Jl  avoir  né  le  Pré- 
ceptenr  de  Theodote  de  fléee  prndini  quatre  ant,  dant  la 
maiioa  de  •Vtvir Jdirr  rWaiar .  Chotia  êtoit  fort  h*bule  dans 
U  Lingue  Qréqiae  St  trés-eftime  de  Dudee  qu'il  illurr  vou 
fnuvem  à  Pari*.  Il  a  traduit  le*  livres  Apocryphe*  de  Grec 
entaun,  de  campafe  une  Grammaire  FrinçuJe  -  Ilntoo- 
rut  en  1  c  41 .  •  Gefner ,  HMulb.  Ut  Htmtmi  Uufirtt  it 
TIkoJ.  de  Bc*e ,  p.  1 1 1. 

CHOLUJM.  villed'AtViqae.  PçraCOtLE. 

CHOLON.  fVyrtHOLON. 

CHOLUMK1LL,  CHOLMK1U.  m  Me  de  Saint- 
Colsniban,  ItlmU  fmMSiCtlumtitmj ,  petite  ilte  d'Ecole 
dint  l'océan  oectclental ,  une  des  Hi'bticieB .  U  y  a  le  buurg 
de  So-iure ,  réhiUnccdêl'EvccHiedecesifleioccideniales, 
dcl'ooyvoit  lettoinbeaua  de  divers  Riait  dUcolTe ,  d'Ir- 
lande Se  de  Danemark.  *C*nvdco.  Sanfon.  Ivre»  KO- 
LUMK1LL . 

CHOMBAIS,  ville  imi  dr>nne  le  nom  à  un  petit  Ro- 
yaume, tlleeildinilipnfqu'iùe  dt^.M*Ginge,  fat  la 
côte  de  Malabar ,  entre  la  vil  U  de  Calieut  «e  celle  de  Caai 
Aot.  'Muy.  Otil.  Httft. 


,  mau  l  Eoipereur  ea  eft  ptétente- 
tnenr  le  maître.  'Sanfon. 

*  CHONAD  (  Le  Comté  de  )  dans  U  Hrate  Hongrie , 
csl  borné  au  nord  pat  le  Comté  de  Caciagrad  de  aa  fud  par 
celui  Je Tcnielurar .  lUUTriniiylvenie  au  levant,  teia 
Teilk  le  repare  du  Comté  de  fiodrog  au  conciliât .  "  Maty  , 
Dtil.  GrwK 

CHOMATES.  Cirrriee.  NICETAS ACHOMINA. 
TE,  dit  CUntlt ,  de  MICHEL  Ckemutt . 
CHONICZE .  CWrrarx  KONITZ  . 
CHONODEMAIRE  .  Ko*  des  AlIetoanJ  .  CtrrreWe, 
CHNODOMA1XE. 
CHONOS,  ville.  IVat» COLOSSES. 
CHOI  IN  «iuCHOI'PIN  (René)  ncernjr,  eo  U 
Pareille  de  Bulleul  en  Anfnu ,  n  lit  l.euci  de  la  ville  d"An- 
gen,  fut  un  de*  plut  celéi.rrt  Juriiéonfultéi  defonfiécle. 
Il  plaida  long-temi  dans  le  Uarreau  du  Pirleaient  <UPt- 
ttt.  puu  il  vieilhtdans  fon  cabinet ,  auilétoic  coeifutié,  , 
comnie  ua  des  plo*  illuilretOtKles  du  Droit.  Hyeom- 
poea  pluiieuii  Traitei,  tecaeilfit  ea  fia  volumes  ta  fthe  t  ■ 
en  Latin  de  en  vert  Franfoii.  Chopin  avait  beaucoup  d'e- 
{?m  fle  d'éiuditton ,  oc  une  méaioire  nrcHligteuie .  Il  l'at- 
tachott  à  t'utiquitéi  anflibien  qu'àf'uligei  mais  on  la 
comparai  1  au  JunfcnotalteTubéroa ,  qui  avait  acrecté  on 
linnge ancien,  de  fonLuia  ellanipoullé  cVpcuiatcllt- 
glblcr  cequi  avolt  donné  lieu  à  liacquet  de  lui  répondre  , 
I  lorsqu'il  Icù  reprochoit  de  t'ttfefetTÎ  de  fon  Traité  dn  Do- 
maine, qu'il  n'entendait  pai  la  mnené  de  foa  Latin .  Son 
fiyi*  cil  auilî  fort  concis  peux  uaAvucac.  Son  fécond  vo- 
J  luiue  de  1»  Cnuruiue  d'Anjou  ellton  mrilleurOusrsge  - 
1  La  villed'Angets  pour  l'en  remercier  ,  taécUntuoeaueen- 
,  bléetenucle  14- itovciiicrre  itli  ,  une  drtibrration  parla- 
|  quelle  elle  lui  Ktordoic  tes  honneur»  cV  le  titre  d'Echcvin 
(  cickar  ville.  Ccquil  a  fait  fur  la  Coutume  deParit,  eft 
;  ttop  abbtegn  de  rempli  detropdedigteuweit,  de  de  ci  1»- 
tionade  loti  étringetes .  Set  autres  litresde StrtrtlaU , 
MttttAittm  de  ati  fnyMUftù  K.mjUnvtm ,  font  rem  plu  de 
belles  recherche*  de  de  dec tlîoai  très  notnbles .  Ilfutanno- 
blt  eu  moii  de  tert  1er  tfyl ,  piurleKoi  Hentt  III,  àcaufe 
de  fon  Traité  aVi>jtas«aa*  .  Il  a  reinuché  de  augmenté  fes 
livret  jufqu 'a  latîndefavie.  RenéChopin  mourut  le 30 
laavict  1 606 à l*ans ,  agédedpans,  entteks maint  d'un 
Operateur  qui  le  tailLoitde  la  pâerre  •  Il  fut  enterré  dans 
l'églife  de  S.  Benoit .  On  lui  rît  cette  épitaphe . 


CatrprnuiaWtuJar,  mtumit  ihtfturmi ,  &fiu* 
Ltftm. 

Ttt*  UttliM  rurae  f  raatf  CA»A"'aau»  : 
Aait  UmJtittftJitmutMt  AlumMnm , 
Ciwi  l'an/fi ruiM.c  Pa»Mt«a> , 

Qjtm.UKÛifiiw 


'  La  Croit  du  Maine .  CMJtii.  Franc.  De  Thou ,  Hif.  S. 
Manhe ,  ia  lUf.  DtO.  Otll.  1. 1.  heyetlink ,  ia  Cktm.  P»- 
pireMallon,  ia  Ltt%.  Riit.  Htfi.cyCI»»mtt*iuftit  ittfna- 
lymux  Amrtmtt  (y.  iMtrfriltl  it  Drwi  Civrf ,  CarMaiaae 
tyfAtiHuluT ,  it  tolitfitmri  £tttts  ryftnimctt,  itfttiiit- 
ktams,  tyc.eaVtkojri  Simon,  édit. de  Paris, ia eturu  , 
t6pi ,  ttmt  1. 

CHOQUE  APO.  Kcyee.PA2(la) 

CHOQtJET.  l^riCHOCQUET. 

CHOiÀJIER.  ietrcCHORlER. 

CHOR  A  ,  rivière  Si  village .  HyrcCURE. 

CHORABA.  HryrtvBAHURIM. 

CHORAMON.  MrtrtBAHURIM. 

CHORASAN.  Cirrcarr.COIt.ASAN. 

CHORASIM  ,  CHOR  ASIN,  CHORAZIM  te  CHO- 
RAZ1N  »t'e.CHORAZ,\]M. 

CHORE  BE  tCevrcréei)  atune  Ptinee ,  SUde  Mygdon , 
|  Iréred'Hrcuot,  dt  beau-frere  dePriun  KoideTroye,  é- 
toit  anvoUTCus  de  Callandre  qui  lai  cioit  promife .  devint 
au  (ccourl  de  Tr  oye  ,  où  il  fut  tué  par  Pénelee .  'Virgile, 
Innit.  l.l.v.}t\.r^tx<. 

CHOR  EUE,  Athénien:  onnefiitpai  en  quel  tenu  il 
amu.  Il  inventa  l'Art deiPiMiertdeurre,  commence!* 
l'apprenon,  de  Pline  ,  Ir.cli.t6. 

CHORfVEQUES  ■  c'en  le  nom  Cfiel'ondoonoitau- 
tretoitaceus  qui eierfoieot  Us fon.lioni épitcopale*  dîna 
:  1rs  bourgt  nu  dam  le»  village* .  Le*  Latins  letapitellcnt  les 
;  Vsciire*  de»  Evéques .  Iln'ert  point  parte  JesCIturévfqucs 
L  dans  les  premiers fiéclet  i  nuisiuciintmenteincnt  duqua. 
)  même,  il  en  eft  taie  ment  ino  dam  les  Comiles  d'Ancyre 
de  de  Néocrlarct ,  de  en  315  J101  celui  de  Nicée .  LéCon- 
cile  d'Anttoche  tenu  if  amaprét,  régla  leur  pouvoir  8e 
leurs  foncliou.  <>ielques  unt  ont  ciu  que  les  Archidia- 
cres tatHHcnt  autti  t*  charge  des  Chnrévtquei  t  mut 
dans  lot  Canotu  du  Coucile  de  Nicée  U  est  dit ,  que 

léCbo- 
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CHO. 


le  Concile  il« 
rfoue»  répcèienttjernt 


«voient  le caractère d'EvIque .  ou  parte  qo'tiiiavoient 
àc  quelque  Diocéfe ,  d'oti  ils  avaient  été  force*  de  fer 


b  CWw*»tqw  *  d'Archidiacre  font  eeaiuiiedenrmaini 
&  ilîuiakt,  donil'ïvêqeie  fe  fort  pour  agir  &  pou»  il- 
1er  rirampeiaicru  dans  roat  Coo  Diocèse .  ce  qui  montre 
qu-  tu  mgnite*  éieoent  djttingocc*,  quoiqu'euei  ayent 
ité  i rime*  dan»  la  Cuire de»  teertf-i'I»  n'ont  ptra en  occident 
suie  long-eeme  apeêt ,  &  le  premier  monument  où  il  en  fou 
pu  le  djoi  le»  Concile» d'wtiient,  elt  le  Concile  de  Rie* 
de  l'en  4)9 ,  ou  Arnnrntiriiat  est  réduit  s  1<  quitté  de 
Chrzrévlcroc .  On  en  voit  dan»  le  frptiérne  liecle  en  France 
te  «n  Allemagne ,  Le  Pape  Léon  III  voulut  Ici  ibolir  ea- 
luteenuBit  j  mai*  le  Concile  de  Ratistonne  niodèrs  ion  ju- 
gement .  Le  droit  de»  ChoetSlquei  etoêt  de  gouverner,  de. 
r  ciKunmetu  de  l'Eriqoe.let  village!  on  tu  croient  èrabtii . 
lit  n'éwiant  point  ordonnez  Erronée,  mail  iU  étoientau 
ztctlûldeeeuirei  Prêtres  MrUurdignité,  de  ondonneytee 
rang  dtxiearaeau»  Bvlqaca,  Mi  ne  pouvaient  peiner 
earlea  fonâtoas  dUvèque*  .  D'aï  " 
NrWtaeéc  en  }t4.ditqueleiChor 
Jet  fuitante  ét  douze  Duciptcs  :  cat  qui  fait  conn 
ifui  rang  (toit  eu  déflorai  des  Evf  ques ,  fueeerTcan  de»  A- 
.  Cependant  il  feraMeqn'il  y  oitee  un  tenu,  où  ili 
J'avotent  été 
r  reti- 
re» ;  m  {urcermcrEvéque ,  qui  In  êrabtïBott .  Ici  ordon- 
nait fie  Su  conueroit  pet  l'impoiicïon  de  U  mua,  comme 
il  Je  voitetanilrvCapcTuliirTidc  Chsrlemigne .  Ils  evoi- 
etn  (cuce  épris  te»  Evlrnes  dan!  lei  Concile»-  Il  cfl  certain 
ejifils  puuvoieut  ctedonoee  de»  Clerc»  mineurs  et  des  Son- 
zuaeTCe  i  nui»  »  l'ègatd  det  Prêtres  ac  des  Discret ,  ils  ne  les 
pouvaient  ordonne» ,  félon  la  Conciles  d'Ancyre  &  d'An- 
eanche,  fsntj'fivfqaedeiavîlie,  c*eft  à  dire,  félon  quel- 
cm  m  uns,  ftns  ton  canfeoteinent .  Les  Crrortvêqoei  d'occi- 
Jetit  l'étorent  arroger,  le  droit  d'ordonner  des  Prêtres  te 
in  Discret ,  de  confirmée ,  de  eonlitrer  dei  Vierges ,  ai 
de  faire  [neutres EbftAiemiépifcopalcii  mets  letPapeirV 
les  Evlqae»  de  France  loppoferent  1  cette  enrreptife.  Le» 
Crwéveane»  ont  cette  en  oeient  at  en  occident  oui»  le  di- 
xième nede ,  ou  leur  nom  fit  leur»  fonction*  ont  été  abo- 
lie*.  L'ardianiondeiCleraaérirétervée  eus  Evêqiuri,'«e 
ta  pirifdiâioafurr^afieunCnreisttfiliuee  lue  Archipté- 
ères  de  sjsx  Doyens  ruraux .  LesEvéques,  qui  oncundio- 
réfe  trop  éxendu ,  commettent  en  certains  lieux  des  Vicai- 
re! ,  «vec  la  jonfdlâion  Epifcopale  :  ce  qui  elt  proprement 
f  tte  Cziotèvèque .  On  peut,  par  exemple,  nommer  Cho- 
eérêqoe,  le  Grand  Vicaire  de  Pontoit»,  qui  ett  dan»  t'Ar- 
cheveché  de  Rouen,  ctr  ceux  dt  ce  Itea  la  dépendent  im. 
caédiatement  de  ce  Grand-  Vicaire,  qui  réptéfeote  l'Ar- 
a-hevèqat,  ftquià  toute  jurifdiâwn  Efifropale  fur  ce  on- 
«on-li:  ce  qui  elt  valablement  faire  lu  fonction!  det  an- 
ciens CboreTcqut» .  Molasus  temarqae  que  denilVglifc 
<le  filnt  Martin  d*Uirfxèit,  l'Ardii  ^éjudiucre ,  ou  le  pre- 
mier det  Soudisere»,  a  la  titre  de  Chorétfqtie ,  6c  fa»  la 
(onction  d'Archipritre,  ou  de  Doyen  rural  :  *c  dan»  route» 
le;  égUCti  collégiales  de  Cologne,  leptemitr  OWnire  fe 
npaune  Chorévcnuei  nw  irtutetreqoecenomlroraeté 
donné  par  «bot,  1  ceafequ-.li  portent  le  biton  d"E»l<juo 
■Uns  Ucbtinr  pendant  POifice.  L'églite  de  Tréees  a  en 
aaltj  des  Cliorévédue» ,  cV  tt  y  a  eneote  à  prélént  quarre  Di- 
gnitei  ejuifontrsonoeeetdecetitte.  Le  nom  deChorévf- 
que  vient  du  Grec  XaeHTrriiaa'e;  compote  d^Eer iretet: , 
ZWeot,  acdex-Wf.  fitn.ooc*»/ .  Lorte|iic<etiitete 
donne  ana  Chantre»,  il  femble  cnT'l  vienne  de  Xart w  rene- 
■xi,  £oraiéd'Evio»»r<t  4c  dey<ni'c>  CaVe».  'Dnaten, 
«fr/aetir  Icc/»>Î4  Hu>tjttu  ,  I.  i.  Celiot ,  d»  Hirrarréun.J  a. 
Marte ,  d»  Çe acerdw  %»iiriuu  f>  ImfTÙ ,  1. 1 .  Du  Cangc  . 
Ghjfmium  ÏMitiiuu .  M.  Simon ,  ThomaiTïn ,  lUftiflt- 
pt  MeH.  Hrm*tqHti  At  M-DuPtQ . 

CHOE.GES ,  bon  boarg  de  France  dans  le  Daupltiné, 
entre  les  Alpes,  a  irois  ou  quatre  lieu"  d'Ambtun  cV  de 
Gap.  On  prend  Cborgei  pour  l'ancienne  Ce/nrèee ,  qui 
ctoit  anodes  ptiruinsies  villes  dei  Catutige» .  *  Mery^Oici. 

C^CHOROBATE.  efpéce  de  niveau  dont  fe  fetvotent  (es 
Anciens,  compose  d'une  double  équerre,  faire  comme  on 
T,  qui  eilt  décrit  par  VitTBve.Oiereéeeer-ll  servme  à  prendre 
li  i3ruj;tood*nnliea,  il  vient  du  Oree  jeeoAirtïi  qui  (i- 
enific  pet  courir  une  région .  *  Vitruve ,  t.l^kA. 

CHORCrGR  APHIE,  motOtre  qui  lignifie  Dtfaiftiém 
£,*4  riiun  f*rtia$Um ,  comme  d'une  province, d'un  can- 
ton.  CemotvientdeXnVn,  rrei», &de>W^>rm, 
ouaëenre.  Kertt  GEOGRAPHIE. 

CHORRE  ENS  ou  HORRE'ENS  ,  nom  de»  Ida. 
nèens  qui  halntoïeat  fur  les  montagnes  de  Sébir ,  Se  qui  fu- 
rent nurUtrez  par  Oiodoetabotnor.  Ce  fut  jtifqnes  oii  le 
Prophète  Samuel  pourfuirlt les Phililtini  après  qu'ils  «li- 
sent tendu  l'Arche.  Ll  y  fit  un  fi  grand  carnagede  ce»  In- 
fidèles ,  que  l'Ecriture  ne  marque  point  qu'il  en  foit  nmaii 
arrivé  un  pliai  grand .  Pour  itophce  de  ta  riftoirc ,  Samuel 
S»  planter  une  pierre  entre  Malpluih  ac  le  rocher.  L'E- 
«jirure  Sainie  appelle  le  lieu  où  tes  Ifrséliiea  (oignirent  les 
Ptùliûine,  &  oai  il*  en  tuèrent  une  11  grande  quantité.Srti. 
«W ,  de  le  rocher  EiVa.iiur ,  c'«A  à  dtre,  Ufètrn  im  fi- 
renrt,  l.Seernrlcml.iUit,  caV'tr.it,  tZrv.  Tolephe ,  ut*r«. 
oj.fmdju^.t  (iktarraifi,  appel  le  te  lieu  c£iri,6t  la  pier- 
re que  Samuel  dreuafe  s**-* f  pour  faire  connoltre  que  le 

5ruf  Je  àeyo}}.*  "no  fcul  tout  ce  qu'il  avoit  eu  de  rotee 
an»  cette  cékbre  jeurnéc . 

je»  C«V»r»>»t  ou  Hmàni  furent  let  premien  Habitan»  du 
t-inie*".  «P'ÎJ'Jcpuiaoccuraecar  Usldoméens,  C«- 
..o.»o.«,éto,„„  


nyseVe  sékir 
ir/»,e*.,o., 


«déjà  puiflans  da  temt  d'Abra- 


CHO. 

ham ,  Cenr/e,  eh.  it-v.*,  te  long  terni zvtni la  niiAânee 
d'Eau.  Séhirfott  différent  d'ElaOLèaoctlear  pire.  Les  en- 
fant d'Elan  conquirent  te  pays  de  Sckir ,  ou  fe  mêlèrent 
avec  lesHorréen»,  DeaVcadans  deSéhtr,  cae  on  ne  fait 
pat  comment  cela  t'dt  dit ,  nasii  on  fait  qu'ils  fon  i  loajour» 
regardea  comme  ne  aufant  qu'on  mime  peuple,  ayant  leur 
demeure  dans  l'Arabie  Pétree ,  cV  dana  l'Arabiedefertc^u 
midi  «t  â  l'orient  de  la  Terre  de  Chaaaaa  .  *  D.  Calinet . 

CHOSAIR,  ville,  ttjo.  COSSIR. 
CHOSkOtTS.  RcddesI-arthettiUd'Artabaii  III,  lut 
fnccéd».  ||  vivent  an  terni  de  Trtlan,  qui  lai  déclara  la 
guerre ,  pute  que  ce  Prince  «vott  fait  Patthanaafît  Roi 
d'Arménie ,  br  lui  avait  donné  le  diadème.  CWroèi  dé- 
pouillé defeiEnn,  eutrecouriàlatlèmence  deTrajaa 


qui  en  lui  pardonnant  lai  défendit  de  porter  le  feeptre ,  cV 
de  l'aD'erer  fur  un  i ruine .  Il  ne  pat  iamaii  rentier  dana 
fa  premien  droits,  btAatoain  /<  Deftinnnire  ne  voulut 


pa»  mime  le»  tendre  i  Vologéfe  (oa  fila.  *  XipJulin,  m 

CHOSROE-S  ou  COSROES,  Roi  de»  Perfet ,  dit  fe 
Gtmai,  fuccédaà  fon  pét» Cabadi» ou  Ctvadj»  l'an  jji. 
Il  eut  quelque»  avantage*  fur  le»  Romain»  au  commence- 
ment dé  fon  régne,  pui»ilconcloiaveceu»  une  paia  per- 
pétuelle ,  qa'tl  rompit  irai»  ans  après ,  fou»  prêtezte  que  les 
Romiint  panoient  leurs  frontières.  Il  entra  dent  la  Mé- 
foporemie .  paiTa  enduite  dans  la  Syrie,  de  la  ravagea  eniiè- 
remenr,  brlita  Antiocbe  de  menacott  d'en  faite  autant  a 
Apatnèe.li  Thomu,  qui  enctrait  Evlque  n'eût  détout  né  ce 
coup  par  fa  prudence  .  Il  entra  pour  la  quatrième  fou  fur 
le»  terre»  d»  l'Empire,  l'an  1(4,  at  certernerre,  com- 
me ditProcope,  ne  fcbt  pu  tant  contre  les  homme!,  que 
contre  Dieu  mime.  Ce  Roi  avoit  ouï  dire,  que  la  ville 
d'EdetTe  n'aeort  Jamais  été  peifie ,  étant  fou»  la  protection 
de  l'image  de  Notre  Seigneur ,  qa'Abgatc  avoit  reçue  de 
Jui-mftne,  febon  U  tradition  da  psyi.  11  voulut  eiïayer  fi 
cette  tradition  ètoit  vrriialileàl  aflïèjgea  cette  rille.ec  ayant 
été  renoulle  il  fut  obligé  dx  lever  le  nrge ,  <\  d'aceoeder  une 
ttéve  pour  t  iaq  ani ,  que  Juâiaten  atkcta  irèi  chèrement . 
Cea  guerre  continuéreni  encore  fou»  l'Empire  de  Juiîm, 
à  l'avantage  de  Chofroèt ,  qui  eniradent  l'Arménie  li  en- 
Aé  de  fet  vtctMrci  peècèdenre»  ,  qu'il  rehafa  audience aua 
ATohiifiJeurï  Je  ['Empereur  ,ac  leur  ordonna  de  te  fuivre 
iofqu'â  CefarèedeCapi  .  locc:  mail  le» choie» chargèrent 
de  bce  fout  le  règne  de  Tibère  1 1  ;  car  la  ttoifiéme  année  de 
fon  empire ,  let  Romiint  battirent  deoa  ou  mus  fois  le» 
Perlés ,  pillèrent  les  (breton da  Roi.  de  demeurèrent  tout 
l'hiver  en  Perte,  fini  trouver  perfonne  qui  I»  mit  en  dé- 
fenfe .  Chofroé»  en  mourut  de  dèplulit  lan  J?o  ,  aptèi  un 
règne  de  4I  ani .  Evagte  cite  quelquet  Auteun ,  qui  disent 
eaae  ce  Pnnce fe  h» botifer  avant  fa  mort.  *Eragre, 
Ptocope,  f.i.     i.itUGMtrrtiti  tetfrt. 

CHOSROfc^S  «a  COSROE'S  II,  fut  mufàrlcthra- 
ne  dePerfel'an  rpi.  Se»  Sujets  atroient  enfermé  Ton  pète 
Hormifdat  dam  une  ptifon ,  le  jugeant  indigne  duihio- 
ne .  Les  fils  fatigué  Jet  menace»  qu'on  lui  fufoit  de  la  patt 
de  fon  père,  l'cmpruna  a  un  eieès  d'inhumanité  tout  à  lut 
déteftable,  «t  le  fit  mourir  à  coupidebison  .  Ce  parrici- 
de octenfl  tous  let  Petfcs,  deleut  mécontenrement  l'aug- 
mentant,  par  le  meurtre  de  quelque»  Seigneur! ,  que  le 
Roi  sacrifiai  fs politique,  ili  l'obligèrent  de  prendre  la 
fuite.  On  dit  que dani cette Qcheufe  confbncrore,  ne  b- 
chsnt  i'il  fe  rettmoit oatmi  le»  Romimi.oa  chei  le»  Turc», 
il  abandonna  laehnféau 
de  fan  cheval  qui  le  mena  di 
l'Empereur  Maurice  le  reçut  avec  grande  bonté ,  eV  donna 
une  armée  à  Nantis  pour  le  rétablir  dani  fon  Royaume;. 
Aïoli  Chofroèa  remonta  far  le  rhrdne ,  uifli  facilement 
qa'il  enèioitdefeendu.  Ce  Prince  étant  paifible  dam  fon 
Rcyaume.  renvoya  i  Grégoire  d'AniiocJic  I*  ctoiz  d'oe  or- 
née de  pieetenes ,  que  le»  Perles  avnent  enlevée  de  l'égjife 
«le  ftint  Sergiui,  4t  fit  encore  det  prèfeni  magmftques.  C  eû 
ce  oui  a  fan  etriee  a  JeanAbbéde  Biclaredani  Ta  Chroni- 
que ,  qu'il  s'étoit  fait  Chrétien;  mata  il  l'ert  trompé.  Après 
la  mort  de  l'Empereur  Maurice ;en«ot,Cborroei  prit  les 
armes  contra  Photos ,  fon  fuccefl'eur  de  fon  meurmee.  Il 
entra  dans  la  Syrie,  ftfufitde  la  Palefline,  de  laPhéni- 
«ie,  dei  Arménie,  de  la  Cappsdocc  ,  &  fit  dei  dègils  in. 
croyables  dans  tout  l'onent.  Héracliui  ayant  fait  mourir 
Phoeu  l'an  610,  eV  ayant  été  couronné  Empereur,  pria 
Chofroii  de  donner  la  paie  a  (et  pruplea,  cVlut  cdtrit  on 
tribut  annuel  fort  caoGdèrabte.  Ce  Roi  le  refufa  avec  mè- 
pria ,  «c  t  «commença  fes  eourfe»  fue  les  terrei  de  l'Empire . 
il  enir»daeabPaUitineen6if,pntJèrof.lem,  etnpona 
en  Perte  la  croit,  fur  laque  lie  le  fils  de  Dieu  fouffirn  la 
mort,  avec  les  vafetfàerea,  éV  emmena  grand  nombre  de 
Fidèle»,  enirelefqueliéioit  lePcinarche  Zachine.  De. 
poii,  paJIanicn  Afrique,  il prn la Lyïie  «t l'Egypte,  de 
emporta  Carthigc.  Héracliu»  lui  demanda  une  seconde 
foi»  la  paie.  11  la  lui  accorda  ,  à  condiiion  qoM  renierait 
je  fis»  Chrift ,  eV  que  fet  peuple»  en  réeoient  de  même-Cette 
propolitioA  infolente  donna  d«  courage  à  l'Empereur ,  qui 
attaqua  en  «tacePHneeorguulleua^dètjtfetteoape»,  de 
l'obligea  de  prendre  la  fuite.  Siroèi,  foafilialaé,  qu'il 
avoit  privé  de  fa  Couronne,  pour  la  donner  «a  cadet,  le 
pourfuivir,  «rie  fitmoanrdc  faim  dan»  une  ptifon  l'an 
6>l.  'Eesgre.  f.o.  Tbéopbanni,  li*ftllU.>tjà+  Cè- 
drenal ,  U  Cknmiimt  fAttx**i. 

CHOTCZIM.  CittvmU  .  pente  ville  de  Valachie, 
fur  leNteflee,  *f»t  taftonnfro  de  Pologne.  ftdePo 


,  démit  la  bride  fur  le  cou 
une  nlle  de»  Romains . 


CHO. 

J*.1î,'  ^^^^tt'l'Histe»*»,  par  la  rametneviessiifa 
<au  U  Jadiiîij  pnnce,  tt  enl'une  K31  de  P.-.lofne  y  rcmw 
potta  enttiai.fueOfmin  Empceeur  des  Tura.'Le»  lnS- 
oele»  uirenteacaiemiien  détoure  en  ce  mime  lien  l'aa 
\6,*-ftt  )nn  Sobteaki  Général  dei  Poloeioit ,  qui  fut  en- 
juite  eau  Rot  de  Pologne;  de  qui  aquie  une  gloire  immortel* 
le,  pour  avoir  fait  lever  le  liège  de  Vienne,  adirgèe  par 
1  armée  de  Mabornet  I V ,  l'année  i«t  j. 

CHOU  A  ,  nom  da  Connétable  ou  GeaiéraliiTicne  de* 
,  aemeea  du  Royaume  de  Tonquin ,  qui  a  pedque  route  l'au- 
torité royal»,  ferez TÛNtiJJIN ,  «»«  du  «et.  e>  «W 


CHOU  AMES.  I*,»»  HOU  AMES. 
CHOUET  ()t<quei)  Impninoie  de  Genève ,  (eaiéiloie 
dans  Ici  commencement  voulmr  rèprèfenrer  une  imafr,e  de 
l'imprimerie  des  Etienne* ,  fous  prêter»  qu'il  avoit  acheté 
les  caractères  d'un  de»  pent  fiii  du  célèbre  Robert  Eriennc: 
mau  il  n'en  ezprima  pu  feulement  l'ombre .  "  Bailler ,  J*. 
limai  itt  S*wui/*rlti  ImfTtmnri,  èdit.  de  Pan»,  a» 
«Mze,  i6!t,r»M  a  .  ourMMi.»*rti»a.a.{a.a.  ti.èdst. 
d'Amtlerdam,  171», 

CHOUET  (JonRoben)  naquit  à  Genève  de  i»»»rr» 
Caaarr/  de  de  Rasée  Trtatkm,  le  jo  feptembre  1*4».  Son 
ayeul ,  /««a  céearer ,  onginauedestourgogne^i'oir  paile 
ta  femre  de  la  Rèteibtiqwc  de  Genève  dans  le  rentiqu'el- 
le  était  en  guerre  avec  la  Savoye  ,  de  il  coromuidorc  une 
«onipajenie  uliègedeBonneenEuacigni,  t'en  u$w.  Le 
Jeune Cbouet  fe  dillingua  déi fe»  première» ètudei.En  it«l. 
il  foutint  dei  Tbetei  de  PhiJofvpliie  font  M.  Wti  avec  cane 
de  fueeè»,  que  le  IWeneor  ne  put  «'empêchée  de  lai  dite 
devant  toute  l'aflemblèe  ,  qu'il  e/cWauneir  «V  JhfttfU 
intnir  Mtitrt.  Poac  fè  poauer  dsnt  une  Science  qu'il  goû- 
tait, il  fe  rendu  i  Nime»,  chea  le  lobtil  eVfameaafie^ 
nitm.  Il  y  foutint  dnThéfu  fans  Préfident,  Cor  toute» 
les  parties  de  la  Philofoph  ie .  Il  ignorwe  encore  aioea  le 
fyftlnie  de  Dctcancs  ;  nuiidé»  qu'il  vit  cette  noavellelu- 
miere ,  il  en  fui  frappé ,  de  il  pne  du  nouveau  fyftème  ce 
qu'il  y  arou  de  meil  leur .  De  reeour  à  Genève  il  s'appliqua 
pendant  deuaantoU  Théologie,  «c  ne  quitta  cet  étude 
que  parce  qu'il  appt.t,  en  lOfta  ,  qu'il  y  .voit  à  Sautnar 
une  Cliaiee  vacante  de  Philofopcite  .  Ses  amu  lui  con. 
fcillérrntd'allerdifputetcetteChairei  illetcrat,  <V rem- 
porta maigre  les  anirîce»  de  fon  Anrigonide,  qui  érant 


poulie  a  bout  du  cdtè  de  la  Science ,  lut  aSez  tache  pour 
taire  écrire  en  Cour ,  mat»  vai  nemenr ,  afin  qu'on  don  nie 
readufive  à  M.  Clsouet ,  foui  pretesre  qu'il  ètoit  étranger . 
Il  fut  le  preniiCT  qu:  «nteigiia  a  Saunior  U  Pbiloeopliie  de 
Defcanei.  Sa  rèpatuion  y  attira  un  grand  coacourtd'fi- 
ludiant  de  toutet  les  Prorinee»  voifincs .  Il  ètoit  fort  lié 
avec  Mrs  GaufTen  dcPapui,  ck  ttèt  conlidèrè  de  pluGeur» 
peefonnci  d'un  plai  haut  rang .  Apre»  cinq  an»  de  séjour 
1  Surmar ,  il  fut  rappelle  dans  la  parue  pour  y  remplie 
la  place  de  W.  Wis.  Il  s'y  rendit  au  moi»  de  Juillet  itap, 
de  commença  bientôt  aprè»  fet  leçons  avec  un  grand  ap- 
plaitdiflemeai .  CeA  dam  ce  poflc  qu'il  continua  a  montrer 
qu'il  entendait  parfaitement  t'att  d'enfhgoer ,  de  de  faire 
aimer  ce  quil  enfeignotr .  Un  grand  nombre  d'Eludians 
Francoit  le  futvirrnt  i  Genève ,  lâchant  ce  que  c'eft  que 
d'érudîet  loat  an  «cl  Maître .  Ile  formé  quantité  dlialnlei 
gens,  de  l'Académie  de  Genève  lai  doit  beaucoup.  MM. 
Léger,  Piaet,  Turretm,  Usinage,  Super-ville. Bernard. 
Lrnfant,  le  Clerc,  Bayle,  aie. ont  été  fet  Eeràliers.  Car 
de  -  nier  a  témoigné  le  eu  qu'il  failoit  de  lai  en  directes  let- 
tre*, de  danifou  Dlâsonnaiee  a  l'article  de  M.  Franco;» 
Turretin,  où  il  nomme  MChouet  t'Hlmflrt  frtftfrtut  «I* 
Cearee,  ttntmnt  it  f»  futit .  M.  Bayle  parle  meure 
avtntageufemeat  de  M  Chooct  dam  fet  Nouvelles  de  la 
République  det  Lettre»  au  mois  de  nuri  ici  t ,  endonnene 
reztraie  d'une  lettre  qae  M.  Choeict  lui  avott  écrire,  pottr 
lui  faire  la  relation  d'un  Phénomène  lumineux  qui  avoac 
été  va  à  Pari»  de  i  Genève ,  de  poae  lui  communiquer  le* 
conjecture!  de  M.  Facto  de  Duilltets  au  fujet  de  cette  ' 
re .  M Chouet n'ayant  poine encore  vu  Puis,  de. 
an  congé  en  1471.  pour  y  aller  paner  l'Eté  .  Ilyn 
va  pluueor»  perfoeinci  qu'il  avoit  vnet  à  Saumue ,  de  il  y 
6r  «cmnwfUneearecplulieun  Savant ,  eV  far  roat  avec  M. 
Contai,  à  qui  il  ètou  pammlièrement  recommsndè.  De 
retour  à  Genèreil  fcnsaciaen  l«7f ,  avec  Mademùrlelle 
Marie  è'avr»,  qu'il  perdu  au  bout  de  tii  moi».  En  l»7p, 
il  (11  fan  Rerteur,  de  il  eeerça  cet  emploi  pendant  deux 
ans.  On  le  tieade  l'Académie  en  t6S6,  pour  le  placer 
danileCoofeildnViagt.cinq.  Un  bon  Philofopbe,  bnm 
inflrutt  deiatTureideJ  tîrar ,  rempli  d'amour  pour  la  Re- 
ligion de  poue  la  parrîe .  ne  peur  être  qu'un  eacellent  Me- 
gillrat.  Telétott  M.Chooetenennani  dans  le  Conieil, 
de  tel  a-i'il  été  jufques  à  fa  mort .  Pendant  neuf  an»  qu'il  tut 
Secrétaire  d'fcftt ,  il  rappliqua  à  mettre  en  ordre  le*  Ar- 
chives, ne  fit  de  belle»  recherche»  fur  divers  poinn  de  l'Hi- 
stoire de  Genève ,  anlii  bien  que  fée  la  conititution  de  fon 
gouvernement  qu'il  eonnoilsoi  ta  iood.  Ce  qu'il  tompo- 
U  là-dedisi  forme  troi»  volumcai»  ftttt,  qu'il  prèfrnra  ici 
Coafell .  On  a  auflî  de  lui  un  Mémoire  Iwcdnt  de  la  Ré- 
formation de  Oenève,  de  dei  rèponfet  a  crrraine»  qae- 
It  lont  que  loi  avoit  faite»  Mylotd  reviur/eard.le  tout  en  ma. 
nuferir .  Il  arriva  en  1 69;  au  Syndicat.  On  le  députa  à  7ia- 
rtchdtâ  Berne  avec  M.  fVrre  LjtUta ,  ancien  Stndic,  pour 
de»  courcltatlont  qu'on  aroit  alot  1  arec  la  Savoye.Cei  Mei- 
fîeun  a'ètant  bien  aquirez  de  leur  commilhon  topréadet 
Canton»  *  de  Monlieur  de  Puiliraz  .  Amhtltadeur  de 
France ,  «a  les  envoya  4  Tarin  pour  1 
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eunifts .  M.  C  houet  y  fut  fort  goitè ,  fur  rout  pu  le  Contre 
de  U  Tour  qui  ,  déclaré  plu.dW  lot»  qu'il  «'.voit  guère* 
trouvé  4c  NVgortitean  plus  hacnJca .  M.  Coouet  érost  Stn- 
dicpour  la  troitictnc  toisea  1707,  011  il  s'éleva  â Genève 
iln  brouilJenr*  intcHincs,  dont  les  (unes  t  roteai  infini- 
meat  »  craindre.  Lftlumicrei,  U  fermeté  fit  U  douceur 
de  M-  Chouet ,  contribuèrent  beaucoup  m  Calur  de  U  Re- 
pualioue  fit  4  rapeller  le  calme.  DeniJes  choies  de  petite 
vnportauce  il  croit  sctomnaudant  5e  ùciJo .  Mus  l'agifloir- 
U  de  maintenir  le*  droit!  &  Jeconttnmioo  de  l'Etat,  c'é- 
toit  un  honune  inetanUUc  «u  milieu  du  tumulte  fit  que  le 
Ixuitflcledaagcffl'etonnowat  point. Eu  1711  ,  il  devint 
premier  Syadic ,  fit  à  fon  tour  il  occupa  le  mèlne  polie  en 
17 M  .*ten  i7'9  •  Le»  aaTaire*  d'Etat  ne  l'empêcheront  pas 
de  cultiver  les  Sciences .  Ne  fervent  plus  l'Afadcmic  il  prit 
(oui  u  mouis  de  U  favorifer  éiaut  Sthtim^m  ;  fie  c'eft  en 
partie  à  fon  xéle  que  Umbsmtbuque  wiblique  cil  redevable 
deionactrokilemeat.  En  17*5  ,  il  demanda  de  n'eue  plu» 
e.-igagé  a  remplir  Ja  charge  de  Syndic»  caufede  Gmlgc  a- 
vanoc.  Il  obtint  dscHatcuicnt  U  demande  »  ce  qui  ne  J>m- 
pldu  pas  de  te  rendre  encore  detemsen  rems  ta  Coeueil  « 
lorsque  fa  présence  y  était  néceâaire .  Ses  îonrraitex  enfin 
lui  itèrent  la  liberté  de  ions  «V  le  conduilîrent  doucement 
au  tombeau  le  1 7  feptembre  1 7  p  .  On  ne  poaroii  guéres 
connostre  M.  Chouet  fans  rechercher  fon  commerce  i  per- 
ce qu'outre  fe*  beaut  taie  m ,  il  avait  root  ce  qui  prévient  fie 
oui  attache ,  une  grande  polit  clic ,  un  abord  Agréable ,  J'air 
vil,  «twphylioiioiuiebtureuté,  ue*  parfaite  égalité  dans 
l'humeur  ,  la  couver fetion  gaye  fit  fpirituellc,  undifter- 
ruaient  fin  pour  juger  de»  Ouvrages,  e«*ocDupdectTcon< 
fpeftion  dans  fei  paroi»  fie  dent  routes  Tes  démarc  lin,  beau- 
coup d'attention  a  remplir  fufque»  aux  moindres  devons  de 
la  vie  mile.  Il  s'elt  lut  un  grand  nombre  4  ami*,  fit  fie 
a'rfl  jamais  brouiUe  avec  aucun .  '  ti^t  d*  U.C**mit  fm* 
MVerner. 

CHOUX.  ,  (Guillaume du)  (Cue/rua)  Gentilhom- 
me Lyonuolii  Confrillerdu  Roi  fit  Baillif  de*  montagne* 
de  Dauphuoé,  a  vécu  dans  le  XVI  lîrele  ver»  l'an  ire  %.  La 
Crmi-du-Mainc  «lit  qu'il  rut /r  a/«j dtligtmt  &  U  fUtt  f  rued 
XrraWeawur  af  Amttfmutx.  A$  ftm  trmt .  11  écrivit  dirers  Ou- 
vrage*, comme  U  prtmftiHvri  Ait  MtA*ttltt  i  IrAtttdti 
B*w  Ait  <jrt*t  <>A*t  *\êmmimt ,  Trstté  au  U  Atliewa  Att 
m»ri$m»  t  -,  aW  U  CAjhmmwmmm  eu  r mmfnmmt  An 

K»m+m» ,  cV-  Toui  ces  Ouvragée  ont  et*  traduit»™  Efpa- 
g.u.l  p.t  IW.Maax  Perce  de  C^.llo,  Chanoine  de  Bur- 
gpe .  *  Banduri .  ÈèMutk.  Smmm. 

CHOUL 1  (  Jean  du  )  fila  de  Guillaume ,  etoït  aullï 
HoQime  Je  Lrfim«  fit  publia  une  description  du  Mont-Pi- 
la  ,  en  Latin  p  de  Ceri^  eewrrjri  Hy/*n* ,  e£r.  *  La  Crota- 
da-Meine.  Du  Verdier  Vaupnvas ,  MiMutb.  ft*a$. 

CHOUTZA,  qu'on  écrit  furu,  ville  de  Pologne 
dus  Lal*ru0c,  à  uneïieuc  JeCulme,  fur  le  rivage  oppo- 
ie .  prefque  en  ivc  l'une  de  l'autre.  £Ue  rit  bXne  de  brsque , 
ornée  dW  belle  egjsfe  <  était  utreiau  desendue  par  des 
fuureillei  rliuqueea  de  icejrt,  dont  ou  aérait  que  des  rc* 
itn  >.\  d  es  tuaiuret ,  le  lenss  n'en  ayant  laifle qu'autant  qu'il 
en  uuc,  pour  enaferver  la  mémoire  drsChevmhersTcu- 
roui,  anciens  poUefleors  de  la  Prufte,  on  ileont  laillèdet 
marquas  èclaeanrcj  de  kur  nugiiibceoce .  *  Mimw  u  dm 
Chevalier  de  Beau>eu . 

•  CHOUZf .  bourg  de  France  daM  l'An*» ,  m  félon. 
d^uireadansUTouraine,  furie  bord  deletoirt.  LeDi- 
ct>jnnasre  Uoiverfel  de  la  France  lui  donne  30C4  HabU 
tans.  S'il  n'y  a  point  de  saute  dans  les  ehiBres,  ileftiur- 
pjcaint  qu'on  ne  trouve  point  dans  les  Canes  partieulaé- 
readu  G^vemeeneatde  rOrléanoia ,  un  bru  u  coruidéra  » 
ble  par  la  nuiftitude  de  fet  Habàrana  . 

*CHOUZY,  bourg  de  France  dans  le  Blaifuis .  Jlefz 
à  peu  ptèi  a  l'oueft  de  Weia  fit  dans  Je  vouanage  de  cette 
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^HRAME,  ouCHUAMNE ,  fias  deCioTam  I ,  fie 
V^s  de  Cbunieue,  ayant  été  envoyé  pee  fon  prte  dans 
t'AcjuMune*  s'yeooduiut  là  ryraauiqueinent p  que  tous 
les  peuples  s'en  plaignirent  au  Ros.  Clararre  Je  manda 
pour  venir  rendre  compte  de  fet  actions  ;  mais  au  lieu  d'o- 
béir »il  prit  teaarusea  contre  fou  pare .  Ses  deux  frères  Che- 
rsbert  fie  Contran  snarchoient  avec  des  troupe* ,  pour  le 
raager  à  ion  devoir ,  lorsqu'il  leur  lit  dire  que  le  Roi  croît 
mort,  durant  la  guerre  qu'il  evwt  cntrcudlc  contre  les 
Sautona,  CutteoouvcLlat^nnalmKuueilTiiion.  qutre- 
louruéreot  en  Bourgogne .  Chramne  1rs  fuivit ,  prit  Chai, 
Ion  for  Saône ,  fit  pafli  a  paria  vers  fon  onde  Cftildebcrt , 
qui  lui  fit  jurer,  fur  les  feints  fivangtle*,  de  neforcVoncï- 
lier  jamais  avec  fon  père .  Peu  de  tems  »|»rii,  le  ml  m;  ChiU 
dabert  étant  mort ,  Chramne  maru^uaiitoV  protection 
la  paix  avec  fon  père.  Son  repeauir  nedurapaaloiig^tem*, 
il  reprit  les  armes  fie  fe  reuxa  en  firetagTte .  auprès  de  Co- 
iKiber  j1; inre  d  j  p  ;i  ,  L  I>,<i3irr  ;c  [i<x.rtui  vir ,  _c ,  E  fioru 
fui  em  défaits  près  de  fa  mer  r  Conôber  fut  tué  danrlamt* 
Ice ,  fie  Chramne  rur  bût  prifoAiùcr .  Ce  prre  cruel  ordorw 
na  a  (es  gem  da  k  brûler  daniunecbaumine,  où  il  s  croit 
retiré  avec  U  ntmote  CAsSdd  ou  Cmltr ,  fille  de  Wiltchaur , 
Duc  d'Aquitaine,  qu'il  avoitèpnuOe  eut  ïr,  fie  avec  l'es 
eotans;  ce  qui  fut  exécuté  Curleebamp,  l'auffio.  *U«c- 
gotradeTotua,  ta.Aimoin,A  a. 

CHRAMIDI.  rV*«a>CHn'itAMIDI. 

CHRAMNlà .  Vtja.  CHRAliE. 
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CHREMBS.  IViecKREMS. 

CHKE'Më,  ruukconfacrreoar  l'Evertué  daml'Egliie 
Ronuine  ,  fie  qui  fcrt  à  adiniitiUrcr  Jet  Sacrcmea»  de  Bate< 
me,  de  CoohrmaiaoQ«  d'Ordre  fit  d'bxtreme  Onâion . 
On  fait  le  Chrcme  le  )eudi  famt  avec  de  grandes  cérémo- 
nies :  il  y  en  a  de  deux  sorte* ,  f«n  qui  fe  lait  avec  de  rkus- 
le  fit  du  baume,  qui  (cri  aux  Sacremrua  de  Bâterne,  de  Con- 
firmation ôt  des  Ordres  i  l'autre  qui  eit  de  fimple  huile, 
ftiii  étant  loolacrce  par  l'Evoque  ,  ferveur  MxCarcclumô- 
ne*.  fle  dont  on  uleeuTEatreme-Onaion.  Cette  céré- 
flMttie  cil  torcanctrnne.  fie  mlaie  d'inatiutiou  ApoAoli* 
que,  fie  a  etc-  pratiquée  cunltamiarnr  dam  !'ta;liLc  Grrv|uc 
\  Laorvc an  Sûrement  Jerlatcuiej  ù  ce  n'eil  que JcsGrecl 
oigneeent  par  rout  le  corps  UsUaniea»  au  Itru  que  dam 
l'tgljfe Latine ,  ocifcconrrntc  d'otudre  l«-rt»ntmrr  delà 
■rie.  Dana  la  Confirmai  ion  ,  les  Grecs  fe  footlervi»  de 
Jonction  duCnrèmcau  rront,  conuue  étant  ta  matière  ef- 
fennrlkdoSacrem«ntt  >u  lieuqurchea  Jo  L*tim ,  l'im- 
foiiiMn  des  mains  eioit  Miiiidarèecmuinc  la  partie  la  plu* 
«ÛcmurUe ,  quoique  fon  y  trouve  auJiî  louâion.  *  Mrjwx 
le*  TlicoJogtens  qui  ont  traite  deiSaerenien* ,  éV  Railses  , 
mum  FittrmebUi.  S-  «.u.  ij.  1*  1  KjmuVj  îiuir/r ,  urne  4. 

CHRESTE,  fut  Préfet  du  Prétoire  fou»l'limperc*ar  A. 
Icxandre.  jolie  Uammce,  mére  de  ce  Prince  »  Jui  donna 
ItccJcbre  Ulpteu  pour  Collègue  :  ce  qui  souleva  lestol> 
dars,  metonsens  de  ce  nouveau  Mmiilre .  Mammcepré. 
vint  la  cWpuruiou»  fit  tutuerCbrefte  fit  Hsvien  ,  qui 
en  ctoicPt  apparemment  \e\  auteurs .  Xiphalin  fitZonare 
dtfrnt  que  ce  tut  Utpien  m^me  qui  fitaSaiiiner  le*  deux 
frestti pour leurfucceder,  l'an dej. C. sal .  Dion,  /4o. 
Zoaimc ,  L  1 . 

CHRbSîE ,  Prince  de  Cbrrfooéfe  ,  fit  trmutaire  de 
rEmpire  ,ftM>*  Dtuektien  .entra  .en  faveur  de»  Rontaint, 
dans  les  Etais df  Oifron  ou  Saurnmare,  l'tîacede  bofpho- 
re»  versl 'aude  J.C.  j?4,  pilla  le  pan  desSaraiatei ,  prit 
la  ville  de  Buljboce,  fit  Ntpmlâeurapnkonniers,  entre 
lefqocla  fe  trouvèreot  le*  fanme*  deCrifcon,  que ce»a- 
rantages  obligèrent  à  demander  la  paix.  Diocletiea  la 
lui  accorda .  fie  en  reeoonaiÛaati!  des  fervioe»  de  Cbréfte  , 
drclara  la  Cnerlonèie  libre  fie  exempte  de  iribnts  .  'Ida. 
tnu  •  Eur^ope  • 

CHRliSTE,  O.ïicicr  de  rEmpereur  Conatance  dans 
fuci  armée  de*  G;ulri,  fut  un  de  ceur  qut  rralurenr  re 
printcriifavcuT  du  Tyran  AUgneuce,  qe*il*rloérent  a 
rfcmpire  l*a.t  3(adr  J.C. ,  mai*  il  lut  défait  lamcmean- 
ner  ,  fit  puni  avec  ir»  complice*  .  *  Socraie  ,  /.  t.  Zo- 
nare . 

CHRESTE,  ProaclTcur  aConftanttnonie.  yenfeigna 
IcLaiin  tuui  IT.mpereurCoitAauce,  qui  le  fit  ûaceeder  à 
Evanimtea  }fp.  *S.  Jetàme,  CJtw. 

CHRESTIEN.  &c.  Vmn. CHRE  TIEN ,  Arc. 

CHRESTODE'ME,  Auceur  d  une  Hifloire  de  Tbé- 
bes.  U  l'on  en  crou  Michel  Apodole,  Cenauriril.  J-re- 
urr^aa, 

CHRETIEN,  (Florent)  natif  d'Orléans, a  vécudarts 
leXVllicctc.  Il  s'elt  sppello  en  Latin  Ô«imrv*Sr/>*"«;t«r 
fiartxt  CJ>rifitsmm$  i  <^MmtMt ,  piice  qu'if  cioat  le  tsnqtiic- 
me  «les  enhns  de  Ion  père  fie  delà  mère  i  OeVraetaMur, 
parce  quil  etort  né  au  septième  ime delà groltrJle  delà 
oiere.  Il  ètoit  fili  deGmllaume Chrctien ,  Gentilbom- 
meoriginatredrtconnns  de  Bretagne,  qui  t'attacha  a  la 
Mrdecme  ,  fie  qui  devint  rte*  habile  dam  remploi  de 
Chancelier  du  Due  de  Vendôme  .  Florent  Chrétien  fit  de 
grands  progrès  dans  le*  Langue*  fit  dans  le*  belle*  Lettre* , 
fie  embrafla  la  Réformât  ion  .  Iltutihuîb  pour  être  Pr«e- 
pieur  du  Roi  Henri  de  Navarre ,  qui  fut  depuis  Henri  Je 
Crauad,  aptès  lamored'Autotne  Roi  de  Navarre,  quia- 
voiir  mu  auprès  de  fon  fils  un  Catholique ,  qui  lui  lier  vécut 
peu.  lIcinquerclleavecRoederd,  contre  tequrl  il  écrivit 
unPracouues>paauut.  Pour  faire  piaiur  auiVrlîdein  de 
Pibruc ,  il  mit  les  Quatrains  Moraux  en  Grec  fit  en  Latiu . 
Florent  Cltrétien  composa  encore  divers  autresOuvNg-t 
en  protc  fit  en  vers  t  mais  ils  n'ont  pas  tons  été  pubttca ,  Ac 
nous  n'a\*ons  de  loi  qar  qjrlqjci  Tragédie* ,  une  Tradu- 
ction d'Oppiea ,  celle  de  quelques  Comédies  d' Anflbopha- 
nc,  ikqoclquei  bp<gramine*  Gréquca,  flec  11  mourut  en 
M9«,  Agé  de <u ans,  lalaiflà  un  fiJ»  qeîavoU  beaucoup 
d'cfprit  fie  de  lavoir .  On  a  attribué  à  Florent  CaWtien  li- 
ne éoirtnn  Gréque  fit  latine  de*  Comédies  d'An  il  «peu  ne  » 
avec  fes  Notes,  fie  celles  desautres,  û  Genève  en  100I , 
imfUu.  Xtatselle  n'eft  ai  de  lui  ni  de  fon  fit*  Claude  .Sou 
6J1  Claude  ie  plaint  fort  de  l'infidélité ,  At  du  trop  de  Isber- 
té  de  ceux  de  Genève,  qu'il  dit  taire  tomes  thole*  à  leur 
rite,  fie  il  décrie  bon  cette  édition .  En  l'année  1710,  M- 
Kutter  en  a  donne  en  Hollande  une  nouvelle,  beaix:ou|> 
plu*  ample*  fie  plus  parfaite ,  avec  des  Noces  de  sa  façon ,  fie 
quelques  cliangemcni  dans  la  Traduction .  Florent  Chré- 
tien étoit  un  fort  beau  génie ,  fit  il  favoit  toutes  les  fii*oflet 
de  la  Ladgite  Gréque,  *  Sainro  Manhc  ,  au  tUf. 
G*H,  /.a-  UOoia-du-Maine.  Du  Vetd>ee>  Vauprtvu, 
dee. Paul Colomiea,  aVaVaafawuaw ttmfit t  a.aot.  Bailler, 
JufeuMai  de*  S+*mw  fttr  U*  Oieàf  mt  GrnnMUUfrwau  ,  édu. 
de  Puii,  iol6.  rame  a.  ».a*4  :  oureaw  x.  farta  a.p.iao. 
a. 41t.oiu.de  Hollande,  t/if. 

CHRETIEN  »  nom  d'Homme  .  CWrira  CHRI. 
STI  AN. 

CHRETIENS:  on  appelle  amiîctu s  qut  hnr  ptotef- 
non  de  etotrv  en  J.  C-  Ce  n»m  fut  donne  dan*  Antiocfte, 
auxFidèks,  cutàArnoiuruokurausjunvutDtfcjpIrs,  en- 
,  wodI'i*4i«  J-C  Nautryu^oa  tncoee qu'ils 
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appelle*  d'autres  divers  1 

Oe»**j,  iidtttt,  K»t*r*w*t.  LesFayens,  aufeniimeut 
de  ftrtuUien  ,  leur  donnoietit  tin  uoupi  urea  des  inftru> 
mens  de  leurs  tuppueei ,  ûvuar  derpurmujr  wû  ils  les  art  a» 
thment  pour  1rs sairc  mourir , fie  des  oudicn qu'ils aïuieuot- 
ent  autour  d'eux  pour  brûler  leurs  roeps,  fie  les  réduire 
eendre  .  Us  les  appelloient  auiu  u*UUtm  ,  Via**yf rarra,  A/*c- 
fwtfor ,  ficlesciMifondDieoiavecIcsJuJb.  la  haine  qu'ils 
avoieot  contre  eut ,  leur  faifait  croire  aa'iùëioient  la  caai- 
fedcrouilcsmaui  qtu  arnvoaeat ,  Ce  J*  JrtKcufoieae  d« 
manger  un  eubot  dans  leurs  allemblces,  d'adorn  La  té  te 
duuiur,  fit  leur  intpofoieiLt  pluùctits  autres  iorres  de  cri- 
mes. D*ju  la  fureur  de  teste  arcrlion,  iU  les  espoloaent  à 
des  lourmena  incroyables  j  mai*  leurung,  comme  le  re- 
marque Tertulhen,  étott  une  femenethenreufe ,  qui  n« 
mourait  point  (m  laterrcf  niai*  qui  fe  irmlii|>lK»it  d'une 
irunterc  furprensnte  pour  prodoire  de  nt<uvr*ut  Cl^rc- 
uena .  *  Atitt  dti  Afitrts  ,  i*.  1 1 .  v .  16.  Tertuiticn  ,  Af* 
/«je»,  e.  50.  Eukbe .  Barontus,  Atc, 

CHRETIENS  de  laeeâe/urv.  On  appelle  aînlî  dans 
lX)ricnt  le*  Nrilooena  ou  Jacobues ,  fie  quelquefois  même 
les  Maronite*,  quelque  ces  derniers  fuient  OtnaUques  Ro- 
rrealiu.  Voici  f  'origine  de  cette  dénomination.  Juaruuu- 
a*r ,  dttiémeCilik  delà  Mailon  dei  A*&*jf/d*i ,  fut  le  pre- 
mier det  Prmees  Mahumetans  qm  oblige»  1rs  Chrttieut  fie 
le*  Juif*  de  fe*  ri  tat»  de  porter  une  ceint  .re  de  cuir,  noire  fie 
allealarge.  IU  la  portent  encore  aujourd'hui,  principale- 
ment duatt  l'Ait? ,  pour  iedutini;u<:rde*  Mabomctsns.  De- 
puis ce  rems  Je*  Cbréisen*  de  Syrie  Ac  de  Mrfoporsiuie,  nui 
lout  prelqoe  roai  NetUuiem  ou  Jwontn ,  la  portent  nrdi* 
ruircment,  ce  qui  leur  a  fait  le  nom  de  chrin$»t  A4  Im  eréu- 
/•m  .  Luraqu'on  eacommunMHi  quetip'uii  deeeigenslà, 
on  leur  cou  pou  la  ce  i  mure  nommée  Ztm**r ,  fit  on  leur  e  n 
doonoit  même  quelque*  coup*  fur  les  épaules .  Lors  que  1rs 
Poctes  Orientaux  veulent  louer  Jeun  Prince»  fie  eaagércr 
leurs  conquêtes  fuT  les  Chrétiens ,  iltdifent  qu'ilaont  fut 
rsue  Jeun  «totTict,  fie  met  en  pire  es  kurs  ceintures  noues. 
•D.Calmrt,  Jtef.drUBslU. 

CHRtTlKNSdeSjHAN.  F«rt;  1EAN. 

CHRETIENS.!*  S.  THOMAS.  CawfV*  THOMAS. 

CHRISOPOLIS.  rVrra.CHRYSOi'OLH. 

CHRISQ&TOMB.  chatkeu  JEAN  CHRYSOSTO- 
ME  &  DION  CHRYSOSrOMt . 

CHRIST  :  cenomcruiligrufieOrwf ,  fut  dr>nné  auSw- 
veur  pour  erpnmer  foo  ouÔjuu  .  CAc/eeux.  J  E  S  U  S- 
CHRIST. 

CHRIST .  eu  JE  SUS- CHRIST ,  Ordre  militaire,  m- 
Aitujèran  1^17,  pu  Deuy*  Roadc  Portugal , pour  drlcn- 
dre  le*  f  rontière*  de  foo  Royjun:t  contre  Tes  Maure*  .  a  la 
placedcsTeiiipliersqui venoienr  d'ùre supprimez ,  fitqm 
raro;ent  fervi trés-uetlcmauu  jeauXXU  confirmi  tenu 
Intlnution  par  une  BuUedu  14 mars  1  jio,  Moumie  lu 
nouvel  Ordre  i  la  Régla  de  laint  Benoit  fica<aiCooftitu< 
dons  deCkceua,  fit  ordonna  quelcGrtrsd  Maître  pmc- 
rait  ferment  de  fidélité  à  rAbbed'Alrobaaa  dans  le  renne 
de  douce  jours  apré*  ion  élection  ,  fit  unit  à  cet  Onirc  rous 
Icitscent  que  le*  Tentpher*  »  voient  p^iredex  dam  lr  Royau- 
me de  P«*nugal .  La  rélîdeace  de»  C  ht  va  l»tf*  fut  d '*b?rd  1 
Culru-Matiiio ,  dan*  le  diocéfe  de  r-rw  >  uni»r*nij6&, 
ils  furent  uantfcta*.1!  Thomar  A  lept  lieuode  Sjntatea-  Ut 
fau"«uent  autretou  les  ttmi  veru*  de  thallcté  ,  de  pauvi  cre  , 
fie  d'obéiiâance  ;  mais  Alexandre  VI  leur  permit  de  fe  nu- 
rter,  fie  lesdii'penlàaulli  de  l'étroite  pauvreté  ,  à  ttmdMioit 
qu'il*  danneroiene  le  tiert  du  revenu  annuel  de  leufiCiwn- 
maoderies  pour  bitu  Je  couvent  de  Thomir  .  CetQr.lret 
été  rélormé  deux  fois,  l'an  144^  ,  l'an  1105  .  Il  tc\ 
douée  Grandi- Maître*  juf.-jue*  au  teins  du  Roi  jtrm  111 ,  .1 
qoi  le  Pape  Adrien  VI  en  aexo-da  t'adminiltriii  ^  .  Fulei 
lll.  l'an  iftc,  unie  pour  couiours  la  Grande  Mi  Itnk  1 
la  Couronne  de  Portugal.  Les  Chevaliers  deOnil  t« 
foi»  rendus  reeouiirundablcs  par  les  ridoire*  qu't'i  ont 
rciu[H*rret  fur  lea  Maures ,  lUleurcnlevéTent  m  Afrique 
plusieurs  terres,  qu'iUCbuatureui  a  la  dominât  io«  de  Par- 
tage!, nuai  le  Roi  Edouard  le*  en  gratina  l'an  14JÎ. 
leur  en  accorda  même  lafouverainece  -  ce  qui  fut  ton  tir  n^é 
par  le  Pape  Eugène  IV  .  qui  leuraccotda  tuliî  En  dicimei 
des  terre*  qu'ils  avaient  couqaifes ,  fie  de  celles  qu'i  !i  pour- 
rasent  conquérir  par  la  fuite.  Alluoie  V  leurayaat  d^nniî 
enfûue  la  juniiuîk>n  fpirnuellefur  tout  cequ'ilipoll^  Ut- 
eat  au  delà  de*  mers,  Je  Pape  Ci  h  ne  III ,  par  une  nulle 
de  l'an  14e  t  «permit  au  Grani-Pnear  de  l'Ordre  de  nom- 
mer aux  BcBchces  fituea  dans  les  terres  qui  apparrervoumr  à 
l'Ordre,  fie  d'y  fut  usiner  des-  cen/ures,  de*  interdit*  0c 
d'autres  peines  eeclèlïaitkqucs ,  avec  la  même  auront:  que 
les  Evlque*.  Les  Chevalier*  eurent  encore  beauttxap  de 
pare  aux  cumpaite*  que  le»  Pm-tugtil  firent  en  orttnt ,  fie 
(es  Rot*  oc  rnanque>ent  pas  de  les  en  réeompeufer  en  leur 
donnaait  plulicunC  immanderie*.  |J  y  en  a  prei'eutcmcnc 
pju*dequarr«ieaa<innuauic  ,  qui  reportent  pjuidequm. 
aeeentoulîe  livres  de  revenu  i  fit  peifunoe  n'y  peut  pré. 
rendre ,  qu'il  n'ait  combattu  pendant  trois  ana  eo titre  le* 
infidèles  .  L'Ordre  cil  compote  de  Commandeur  1  ,  de 
Grands-croix,  de  Ample*  Chevaliers ,  fie  de  Prêtres  qui 
réaident  dans  JamaifondeTUumar  .  Ceus-o  l'ont  le*  nnu 
rauxdc|uuvreté ,  de cfuiltte  .Ûcd'obcjlartce,  fie  vivroe 
encommuu.  Itsperteuc  m<n*e  l'habit  monachal  daotle 
Royaume  de  Portugal  i  mais  E  la  Roi  le*  envoyé  hors  de 
fet  Eut*  ,  il*  peuvent  porter  un  habit  clérical ,  avec  un 
feapulaire.  Ils  ont  quelque»  autres  couvens  fourni*-)  relui 
de  TboiuAT ,  qui  cft  le  foui  où  tW  putue  (aire  prciteflioa  . 
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CCrstt  «laïc  miifon  de  le  Collège  île  Cooimbre  forçai  Je 
Séminaires  autlhetteedelOrdre,  dt  elle  ett  fou  anale  im- 
tnéduaement  eu  Roi.  H  »  »  en  Italie  des  CJimiien  de 
CUxX  if,g''g«s  1  l'Ordre  de  ce  nom  en  Portugal,  aux 
Cooi«civJer.n  duquel  ils  ae  Murent  .pcéteudro .  Ibaa 
fortr  ptf  obliges îfurc preuve aenobleAc,  /c on  1er ippcl- 
fe  Chevaliers  kbtevet.  'Ange  Manricrue ,  .rfanef.  Ord. 
Cijftre.  Chtyf"ftoone  lïeririq'iex  ,  i(rfu,\  Câitfiu.  Privi. 
itj_0r4.Cîfi.  UonalIVrcuCelvelriD.  lincut.  1*4.  Luft. 
Helwr,  Mir.«>]Ora\ito.(e«Mt.(J. 

CHRI5TADORUS.  lavrxCRlSTADORC'S. 

CHRISTWJRG.  periie  rille  ae  Pologne  .  Elle  eft 
dsas  le  Proflc  royale  for  le  rieiéredeSirganc,  environ 
a  deajuemeudentn'duLac  deDtWra ,  evàaaqdeb 
ville  de  Mariembourg  ,  ven  le  midi  oricaial.  "  Maiy , 
JW/.  GtWv. 

CHRIST  CHTIRCH.  c'en  «dire,  Zfts/i  elr  Cent. 
C'est  ua  baarg  oa  paire  rillo  avec  marche  ftruée  k  l'un- 
bouchure  de»  nntrà  d'Aron  fle  de  Stottcr  dans  le  mer , 
•a  Angleterre  dans  1«  Coiritédr  lianr .  fcileeft  n^italcde 
la  contrée  t  ai  s  te  privilège  d*enroyer  deoi  Députe*  an 
Parlement.  El  le  rit  arnee  d'une  ancienne  fk  grande eglc 
te,  tVHoigivéedel*  raillée  Angkuck  Londres.  'Mary, 
DM.Ohtt. 

*  CHRISTEN  ou  CHRISTENIUS  (  Iran  )  tarant 
Junlennfulie  .  i.itjuit  dam  IcDuihr  de  H"lltrtn  en  Balle 
San  dans  le  voifinege  de  ïrempe  *  de  Gtskltadt .  Il  61 
ira  ècudei  a  Hambourg  tv  .  H.lmrtadt.  *  devint  Cba. 
aoirie  de  la  caihtdrale  deLubek.  Après  avoir  fer*  le»  vo- 
yages des  PsrvlUc  de  de  la  Fraon,  il  Ait  bit  en  i»J7, 
Ptolc&ar  en  Droit k Drveotcr .  fin  1647,  il  fat  appelle 
dam  U  mime  qualité  à  Harderwylf,  dt  en  même  terni 
Recteur  de  la  aouvelk  Académie  qu'on  renoét  d'y  è- 
tablre.  On  a  de  lai,  TeeWa  Ufiinutmmmt  tmftntiunn 
Sxmiluuw,  /«radira  ;  CAUjimm  jwniitmm .  Sa  vie  rat 


lée  au  pool  m  a  Hambourg  en  irai,  avec  celle  de 
Jean  FrédêtKCroaori...  'Gr.DU.  Uteu.  HM.  Renus, 
«S».  DntmîT. 

XltCTBintS  de  MATtS.Ct. 

CHRISTIAN  I,  ArcberEoaetk  Eleâxur  de  Mayeoce , 
né  Comte  de  Bucli  en  Tburiage,  éerélaen  11*1  ■  maia 
l'Empestât  Frédéric,  L  de  ce  nom  .krhaRa  bientôt  après. 
Conrad  I ,  Comte  de  Wittehbach  dt  fucceueur  deCtirs- 
ftian  ayant  ère  oblige  dru  a  antaprév  d'abandonner  l'Ar- 
chevêche ,  l'Empereur  rcrtMtt  lai  mime  Chnfttaa  1.  Il 
avoir  fait  de  fort  grands  progrès  dans  laeonnoiilancedr 
diflerenres  Langues  dt  doit  avoir  écrit  le  Vie  de  Frédé- 
ric I-  Il  commanda  oae  rois  en  Inlie  l'armée  loipérlik , 
«Veut  le  bonheur  de  mer  10000 Romains»  avectree-pco 
de  inonde.  On  lui  reprochait  de  prendre  plat  de  plsii.r  j 
minier  l'épée  que  UcroAe  épircocuje.  Il 
les  environs  Je  Rome  en  1  ito  ,  ou  («loi 
nS 3.  •  Tmhérne,  dv  Hlmfir.  Wrir  Ctrsn. 
Mt'rf.  Serai  m»  ,  «V  «j<»>  Jeajaax.  BruCcb,  dt  Êfift. 
Aaaraw. 

CHRISTIAN  II,  ArcheWque  «t  Elcâtur de Mayen- 
ce,  foi  élu  en  1 140  *  mais  la  Coût  de  Rome  lerega-  lint 
aocnoie un  homme ,  qui  n'avoit pas aflea de politinueraut 
leicirconlbnccsoù l'on  Ictroavoit alors,  ilfoi dépote  en 
lift.  IlyenàouieroyeatqaeCetardl,  foo  furetileur , 
ent  bonne  pari  â  ce  cluoeement ,  dt  qu  il  srott  corrompu 
le  Légat  du  Pape .  Chrittian  a  écrit  l'Hilloîre  de  la  dépoti- 
tton  Je  l'Enoereur  Henri  V ,  dt  les  Viei  d'Arnaud ,  Bt  de 

ZLICTIVtS   44  SAXZ. 

CHRISTIAN  I,«e<U»rdeS«ae.fiUit«l'elécîejtrAu- 

SuAcoi  i'Ammé,  PriaceScdeDsoemtre.  oaaawiDrtf. 
c  le  ap  octobre  1  «Oo.  Son  pére  eut  an  grand  foin  de  ton 
éducation,  lui  fit  étudier  la  Pfaitofopbie  dt  les  Lanruei 

élranRcre,  5t  p-  iur  rmllruire  dam  11  Rt liRion  l[  voulut 

cju'oa  (t  fervit  des  Ecrits  de  Philippe  Mélinihih-jn  .  Apres 
la  mort  de  l'Electrot  Augulle  en  tjlo,  Chnftian ,  l.du 
nom,  entra  dans  le  naantenrctit  desalEttrcs,  onril  trouva 
effet  embrouillées  à  caafe  de  la  haine  este  lesuthériens 
de  Sue  portaient  aai  Calviaiftci .  Il  foi  en  très  bonne 
iniellagrnce  avec  Elisabeth  Reine  d'Angleterre  dt  avec 
Hctan  I V .  Roi  de  France .  Lotfqaa  cclui-d  chercha  du 
recourt  aoprèi  des  Protetraai  d'Allemagne ,  les  Ambafla. 
deursec  ceux  de  b  Reine  d'Angleterre  ,  l'adreflcreat  pre- 
mièrement i Chrifttanl,  qui  hiia  le  départ  des  troupes 
aoiilitires,  dont  Cirifium  Prince  d'Aabalt  fat  nommé 
Général.  Peu  de  tenta  auparavant.  Cafpard  de  Schornl^f, 
OrSoer  Fraoçoia ,  tvoét  déterminé  l'Electeur  1  rondairc 
lui  mime  les  troupei  autilaaarei  en  France .  Mata  d'un  coté 
l'Empereur ,  a  qui  cela  déplut ,  (V  de  l'autre  Jean  Cadrait 
Comte  Palatin ,  qui  craignott  qae  Chriftian  L  net'aooit 
«ropd'autorité  parmi  Ira  Proreitani ,  soient  G  bien  gagner 
1rs  Miniftrea  de  rEtetteur  de  Sase ,  qu'ils  direar  a  leur 
Maître  .  qu'il  ne  falloir  pat  douter  que  Scbomberg  ayant  le 
coeur  Francoit ,  n'enidoaaé  cet  avis  au  presadire  de  l'AI- 
1  e  raa  Roe .  Ainli  Chnftian  demeura  chet  lui  dt  mourut  la 
xi  iVptrmbre  ifpt.  1|  e  fc  srfUt ,  Princetred* 
^.telwa-g,  dootil  laitTatte,,, j,  deua fille».  i.Cavs- 
fiiMB  II 1 *■  a  /raa  Oeary.  | .  q,j  f,  IkcWmi  a,,,,  i.Ek. 
ckorati  j.^t"f "s" , mort to  ialf  . 


CHR. 

Frtnfoii,  r>«  de  Forntraase,  tn.r«i,,,  qut  (ut  Ah- 
bejftdct^edlinbaartg.  *  Dreàtrri  OrMw  4t  Chnfiimm  I. 
Mu  1 1  rrt  Amumlti  S  a*.  Arnold ,  pamr  a.  1. 1 1.  r.  j  s.  î.  1  ». 
>rv  Inrrn  Acaawa  Ov  Lx*mta  Exmmiitit  f*riA3i .  De 
Tuou.  Jiy.Aioi. 

CHRISTIAN  II ,  t^ecresrdeSare,  Cbdaprccédeet, 
ataquit  la  »j  septeanbra  iffj.  Comme  il  n'avoit  qtae  huit 
ant  lorsque  Ion  père  mourut ,  Frédéric  Guillaume  toci  plus 
proche  perçut  de  la  brancha  d'Ahambourg ,  adarunillra 
rElaâotat ,  dt  la  tutelle  focnéuM  fat  conaîee  à  /<a»  Caerrr, 
hlcéteur  de  lleancienourgflc  tjrarvd  Fere  ic  Chrillianll. 
L'AjminilHneup  ete^a  plaUron  violences  eootre  ceux 
qu'il  lounoonoii  deCalvirutmt,  dtCi  naettre  e» prison 
tiré»,,  /'imau  Docleue  en  Théologie ,  Suriiitenoaru  i 
Profeneur  a  '«rinenbcr»; ,  CM.fiefU.  UM*4rrwun,  Oo. 
éteat  ce  PaLleur  à  Leiptac ,  /aaa  iatararb ,  Bm4  Snia- 
<V  Inrknz  Chape Itun  de  Chrrfttao  I ,  qiucepen- 
aaait  furent  élargis  loua  certaines  condiiioni ,  qu'on  le» 
oi-lneadehener.  On  appelloit  alors  cesgcna-là  desCry- 
»<»  C»/v.«.y«j ,  sdaJi.ojhirarart.Mi 
rigiinir  ter  exercée  contre  Mrs/ai  Crrttiau ,  Chancelier  de 
Ira  l'Electeur.  D'abord  après  la  mort  de  l'Electeur  il  fut 
mil  en  prllon  auCbireu  ue  kcrr.i^ilein  .  Le»  ;<rrxti  iari 
pen.ir  nt  1*1 1  ani  .  au  S:.ut  uelc  jcli  la  Chaimbee  J'iji^relde 
IVague  le  condamna  à  la  mort,  dt  le  neuvième  octobre 
■  601 ,  il  eut  la  tète  tranché  i  Deefde .  Christian  H ,  qui 
avait  atteint  l'igc  de  1 1  ans,  cornant» ça  cette  même  année 
à  Te  charger  lui  mfme  4a  gouvernement.  Ce  loi  Tuai  cet 
tlefireur  que  s'éleva  la  dtfpate  en  léot),  fur  la  foccefton  des 
Duchea  de  Julien ,  de  Cléves  dt  de  Bergue ,  aariqueli  la 
ItUifoodeSaieprétendoit  dépara  loogniiB.  L'Empereur 
les  attarda  rnnerkChrsllisn  II  ,1e  ar  |uin  td  10 


Prague . 


_  e.  Mais  le  aj  pain  sot  t ,  cet  Electeur  foc  attaqué 

JW  rolWrflcéran-  a  table'îc  que^uei  bjenrn  iprti  il  mou- 
rut ■  Il  avott  epouli  en  1  «o» ,  Hédwige ,  fille  de  Frédéric 
H.  Rat  Je  Daneraart,  donc  il  n'eut  t«iar  lienrans.  Elle 
mourut  en  1041.  'Vecka.  Carra.  DnfiL  /.j  1  j.  Frmci 
Orerraab  Con/aaawll.  De  Thon ,  féVf.  t.l  00.  Lundorpios. 
Otrsa.  UtUmmi,  Lji.  pJjc.  Eremita,  as  ftfrarr»  tVevav. 
/.jai.Spéncr ,  Sjlltfi .  Arnold,  fmm  s.  /.ici.  cji.fkc. 
Mullrri  Ammti.imi.  p.tl4,  etc.  Carolus,  Mémrr.Srrl. 

sM.<t.p.m  ,tV. 

IMMOIatTO  ab  SHANDttOITUC. 

*  CHRBTI AN.. VUrkgraved«Brs»d«e«r«rg«( fourbe 
dalahrancrtedeBarcsth,  eut  fils  de/aaa  Ceurta  Electeur 

de  flraivdernjcirg  dt  d*£/iaai«ra  ,  fille  de  }t*ctnm-£riujt , 

Prince d'Aisfsalt,  0t  naquit  le  yo  janvaer  if  li.  Aprèt avoir 
fait  Tes  études  à  Francfort  for  l'Oder  où  il  fin  tut  Reâeur 
rrei  V.igmrîqijederLTniverfiré,  il  voyagea  en  Italie ,  ou 
le  Pape  Clément  VIII  Se  le  Grand  Due  de  Florence,  lai 
firent  un  très  oMigeanc  accueil .  Il  aveàc  deffein  de  taire 
aufli  le  voyage  de  France  pour  aiEller  à  la  célébration  du 
mirujr  de  Henri  IV  i  mais  la  rtnaarioo  dei  aéairet  d'Aï- 
lemijcc  l'emptcha  de  l'ezécarer.  Quand  il  fot  de  retour 
à  Dreldc,  il  auvent  du,  trloei  le  teitamcnt  defonpére, 
lire  mia  en  poftètlron  de  b  Noatsjlle  Marche ,  maia  l'Ele- 


cteur Joachiot.Frédèrsc  s'y  oppof 
eut  été  confirmé  par  lltuipereur 


1  que  le  Tellement 
Mai»  Gt*r[t  rrt4étk 


>.|i.-V grave  de  fl-anjebouin  de  la  ligne  de  Franconie  ,  qui 
mourut  en  laoj  fans  bériticrs ,  fstCnritlaBn  Ion  héruier 


Eniood.  il  Ait  lait  a  la  Diète  de  Ni 


Gc.nr.ldu 


ncr  k  l 'amiable  le  dilèren  t  forvenu  tu  fujtt  de  la  focnslroa 
de  Clf  vrsfk  de  Julien ,  tans  préjadic*  pourtant  aaa  droits 
que  luiékfethéritienpotivoieury  avoir.  Eaiotr,  il  cé- 
lébra le  premier  «abtle  du  Luthéraoïfme .  Il  peoregea  de 
tout  Ton  pouvoir  l'Eglifc  Luthérienne,  âtie  trouva  dans 
cette  vue  k  l'altcmblée^de  ceux  de  la  Conféiuood'Aui- 
bourg  i  Leipiic.  L'année  (uivaneehl  fa  rendit  auprès  du 
Roi  de  Suéde  Gacfaw  Aitlfk»  dîna  fon  armée  prêt  de 
Nuremberg,  d'où  il  aJltkDrcsoe  où  il  fit  tint  pendant 
qurl.jue  tenu.  Enfin  il  le  txaniportak  Bertinot  vint  au- 
près de  l'Electeur  (àiraTrtTacisVauaaar,  afin  de  veiller  de 
près  k  tes  uitètéts .  En  idtf,  ilfatcnraptia  dantleTrait- 
lédcPraguei  otqui  unit  le»  Etats  en lûreré .  Eu  i*fj , 
il  conrribtu  au  rétabliffoneat  de  l'Ecole  de  Hcirtbrua 
qui  avoit  été  ruinée  par  la  guerre .  Il  mourut  le  Jo 
may  de  b  utéaie  année  .  *  Cr.  Dû».  Itertr.  UM.  Sm. 

^CH R^iYan^OUILLAUM E,  Mat kgrave de  Bran- 
debourg (k  Adiwaiftreteut  de  laUgdebaurg  ,  naquit  k 
i&'ol'crrjtiJt,  leal  aoati|tr.  lierait  fibde  fiëtàim- 
yrtéirte ,  Electeur  de  firandebourg  fk  Adminiitrsteurde 
rArtraevêché  de  Magdeoiurg,  dcoe  Catforaoe  fille  du 
Markgravc  /raa  qui  foifort  fa  rèfidence  i  CurVfin  .  11 
fa  i  ci  «udes  k  Francfort  for  l'Oder  ,  et  voyagea  en  Fran- 
ce ,  en  Suifle ,  en  Aoglererre  fk  dans  tes  Part-Bai .  Quand 
ton  père  derint  Electeur,  il  fat  tait  Adminiltraaeur de 
Magiebou-g.  Lo^lifj'en  1»»,  l'armée  de  la  halle  Saie 
kii  barruewrles  troupes  de  l'Empereur,  de  que  celles  de 
l'Adomuiiriccur  lurent  difpcrstct ,  l'Empereur  Je  mit 
au  Ban  de  l'Empire,  4c  le  Chapitre  donna  auCoadpt- 
trur  b  charge  d  AcbraoïAratror .  Cependant  Chnftian 
qui  le  vu*.  1 1 1  co  cninc  henni  fé  retira  l'an  16*7  en  Denemarc, 
k  de  Ik  en  Holbnde ,  pour  y  ériger  le  payement  des  trou, 
pn  Daneatca .  Enfuite  il  alla  en  France  dt  fe  rendit  après 
cela  en  Trandfylvanae  par  llcsltc  St  laDilraane,  pour 
Ion  paru  G^Kl  Bciheto.  EniOtp,  ilalle 
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en  Suéde,  arantque  Q»/*vtA4AfU  entrât  en  Allema- 
gnra.ecioiiarinée.  En  itjo.  il  le  rendit  tno«nément 

dan,Hig,lr>x,r([  0l,  ,|  fm  fur,hita«c«dilMaglftrat& 

^  Je  latlxirguoitie,  «t  il  le  fit  dani  l'cdpérance  de  trouver 
auprès  d'eut  laiureté.  Pende  terrai  après  ,  il  mit  fe  liège 
aérant  MorittVxi'g,  ipi„  l'appicrhe  des  troupes  impe. 
rsaleslobbgesde  le  lerer.  deder-ea  retouenets  Msgcte- 
bourg.  En  liai  ,i|fct  ujéja  ?lr  [e Général  de  Tilly  qui 
P*  |*  T,ib  •  *  fit  pnfoonier  Chnftian  qui  avost  été  bleflè  . 
Ou  i*  mena  d'abord  k  Volienbnttel  où  il  y  avoir  garui- 
fon  impérsale,  maasaprét  la  déteste  de  l'armée  impersale 
pr tt  de  LeipÉe ,  on  le  tranlpona  k  lagralftadt  en  Bariére . 
Alors  on  le  follicita  fort  k  timbra  lier  b  Religion  Romai- 
■f'  *  <bui  cette  roc  on  lui  mit  entre  les  mains  le  livre 
d  rlie  Schallerut.  Dam  le  commencement  il.pntbrrf'o- 
Imiondekrcfarcr,  maiiiliac  l'rtécuta pat.  Cependant 
le»  Jetâtes  firent  tout  leu-i  effam  pour  lr  gagner  .Dans  U 
même  année  il  fat  mené  a  Vienne,  *  de  la  a  Neuftadtén 
Au  inche ,  où  le  Clergé  dt  fur  tout  le  Conlerlèur  de  l'Ém- 
pereur ,  lai  firent  cmbrtSév  la  Religion  Romaine  en  ttja. 
Peu  de  tenu  après  il  parut  fous  ton  nom  un  livre  qui  avoit 
pour  ri  rrt  f/cralnai  rrrsrerir ,  dt  qui  artaquoir  vivement  b 
Religion  luthérienne.  En  taj4.  Gafpard  Brocbmany 
rétaindtt  par  un  Ecrit  intitulé  ,  Itravaai  Sftftlt  MraiaVté 
tftfitu  .  Chnlltaa  hit  mis  en  liberté  après  fon  change- 
ment de  Religion  .  dt  demeura  dans  tes  Nil  Hérèduairtt 
Je  l'Empereur  Apré»  la  ptit  de  Prague  qui  fat  conclue  en 
■  *|t,  oa  allîgna  a  Christian  uik  pentîon  de  doute  mille 
écissfuT  l'Archevlcha  de  Magdebourg.  Il  snoutot  le  pre- 
mier esnner  1  Mj.  *  Or.  Diar.  t 'aise  Mrèf.  Unftmi  atrua, 
dr«à«rrie<      *ltS4,i.r,,.-,  . 

'  CHRISTIAN-ERNEST  Mtrfcgrave  de  Brar.de- 
bourg-Bartrih.  naquit  k  17  Juillet  1*44-  llétoiifort  jeu- 
ne  quand  iljperdit  fooperei  de  ta  i6tr  il  fut  ras  foui  la 
tutelle  de  rEIecteur  FrrVérfr-CaatVaaaat  dt  du  Markgrava 
Grrrrr^i  VrrJeCulenabach.  Après  avoir  fui  tés  études  k 
Haioerlladt.  k  Berlin  Ae  k  Srraibourg ,  il  alU  •  Francfort 
pour  alEtter,  en  toit ,  au  coatrranncmrnt  de  Léopold  I. 
Ea  1  éffi ,  il  alla  en  France ,  eut  la  petite  vérole  k  Angers, 
&  pirrit  enfùjre  pour  l'Elpagne  dans  le  terni  qu'on  trai- 
toitde  b  parades  Pyrenéca.  Ilrstl'hoanrurd'irre  admit 
k  l'audience  des  de  ut  Rois  dt  de  l'Infaoted'Efpagne.Com- 
me  dans  ce  tcuis-b  le  bruit  te  répandit  que  la  paît  ètott 
couclueenrre  In  deui  Couronnes  du  nord  .  il  réfolut  d'é. 
lahlit  l'Ordre  4,  U  Cta»rsrafi<  ce  qu'il  fit  k  ItouteVesni . 
Ilemploya  ciaq  ans  de  demi  k  voyager .  A  fon  retour, 
l'Electeur  fe  déàutde  b  tutelle  ,  dt  Chnfttsn  entra  dans 
!■  direction  Je  fo  Ents.  En  1644.  il  fui  fait  Génrn  I  dei 
troupes  da  Cercle  de  I:raocooie.  La  même  année  il  sonda 
dans  la  vilb  de  Bareith  le  Collège  qui  porte  le  nom  de  1 
CMtfli*»*-Emijii*Mm.L'=nntl  lunanre  il  lr  mu  en  Jevoïc 
de  fortitîer  cette  ville.  EuiM»,  il  fit  b  voyage  de  Vien- 
ne, de  Hongrie  ne  de  SiirK .  En  1 641 ,  il  le  rendit  en  Du- 
nemarc,  on  il  fur  bit  Chevalier  de  l'Eléphant .  En  i«7j, 
il  envoya  félon  fet  engigetneas ,  quelques  troupes  a  l'Ele- 
cteur ,  pour  cutrvnrk  pats  de  Cléves,  dt  il  al  b  de  fon  co- 
té,  en  qualité  de  Général  des  trempes  de  Francon  le.  occupa 
le  pafljge  da  Ma  a  prés  d'Ochlenhart ,  St  arrêta  la  l'anstèu 
en  n  emie  juiqun  k  ce  que  celle  des  lmprrsaui  fut  arnvéc  -U 
y  eterca  b  charge  de  Général  Wagucmeflre ,  dt  fit  la  con- 
qune  •!<  Bonn.  Daai  les  campagnes  (ai  vantes,  il  fecon- 
liaiéù  avec  caat  dt  valeur  quenit/C,  l'Empereur  k  fie 
Ueuie«ant  GénèraLCe  fiaient  être  qualité  qu'il  corn  ratn- 
da  deriniPc.ilMnWg.Vqu'illeprii.  Dan,  l'aoleme  du 
Mai  kgrave  ttiHnc  de  Bade ,  il  eut  le  commandement  gé- 
aétal  fur  rouées  les  troupes  impériales .  En  Itlo,  tprèth 
paie  dt  Nimégae,  le  Roi  de  France  lai  envoya  fon  pot- 
mit  A  a  Madime  fon  Eponfe  celui  du  Dauphin .  En  te>t], 
il  k  trouva  k  b  bvéednfségc  da  Vienne.  Peu  de  lame 
après  l'Empereur  b  St  Général  da  la  Cavalerie,  dt  en- 
fuite Fcld  Marrvbal général.  Ea  lilO.ilruairelanifaE- 
ttn  un  grindnnniore  deRcrugiei  ïoltraela  illlllgua  la  vil- 
le d'Etlaag  q«  depuiea  porte  le  nrU  ueChriftian-Erbng. 
Ce  fat  U  eau  U  fie  b  rèfidence  ordinaire,  dt  il  y  étabhten 
1 70 1  une  Aeadérnse  poar  la  Sciences ,  dt  une  autre  pour  k 
Manège.  En  léoadtcn  t^or^l  commanda  l'armée  impé- 
riale enatre  b  France ,  mais  il  eut  le  chagrin  de  ne  pas  re- 
cevoir kart  etorti  qu'on  lui  promettoit  de  dont  il  avoit  bo 
foin  .  Enfin  fon  gtsnd  kge ,  00  peut-ltre  fon  mèroeit enta- 
ment le  portèrent  a  fé  démettre  de  fa  charge*.  Il  mourut  eu 
tf  1  a.  'Cr.  Dta.Vmv.hUt,  Urifnni  B,. ,„Sa<t. 

tJtaoy. 

DUC!  dt  1 

'CHRISTIAN,  /•  rVar,  Duc  de  Brunfwick-Lune- 
boorg  ,  Iréque  de  Min  de» ,  filt  de  Cu40um,  èk  de  O»- 
rsvire,  fille  de  a»„*,*aou Cars/firrae III,  RoideDane. 
marc,  uaqutt  le  19  novembre  IJ04.  Son  père  mourut  ea 
HP»,  ckfonfvrrealneeraatmorten  1*11 ,  il  luifuctéda. 
Il  était  déisEvèquede  Mioden  cm  tpp.  En  idaa,  00  lui 
donns  auHÎ  bien  qa'k  Cbriftierne  I V  ,  Roi  de  Dataemare , 
en  qualité  de  Duc  de  Holdein ,  une  commifuon  impéria- 
le pour  birc  reAiiucr  au  Comte  Antoine  Gunther  d*OI- 
Jemb.,uig  la  SriguuricdeKaiphiiafrn .  Dttout  te  Cercle 
de  la  Balte  Saae .  il  n  'y  eut  que  lui  dt  Irédètie.Due  de  Hol. 
Aeiu ,  qui  ri  nfléut  le  parti  de  l'Empereur  contre  le  R  or  de 
Disenaarc.Cela  fotcaeds  qae  les  Eu  pue  la  Batte  Saae, 

loua 
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ion  prétene  de  ton  pend  ije ,  firent  le  Roi  de  Danemtrc 
Général  du  Cercle  ce  lai  deseTéfent  unhoniieurquin'ê- 
toit  du  qu'a  Chriftaa .  L»  u oupes  Danoises  cauferent 
beaucoup  de  dommage  à  fes  Etats:  mais  d'uniutrer£cè 
IHrupereor  fit  en  forte  auprès  de  la  Dicte  du  CcrtJe  de  la 
Baffe  Sj.K.qu'oa  le  dédommagea  dn  péri  ci  que  lui  avotent 
cautees  Ici  DaitoiSi&qaM  filait  monter  s  douze  cent  mil- 
le Aoriiu.  Il  moiaruTlfhofticme novembre  i6ij.  Il  iscrut 
point  marié,  &  fit  fa  réfideoc*  a  Zell.  *  Gr.  D&.Vniv. 
Ml.  Spéner,  SyiU$t.  Lvnn»n,imJ*r9  raWX-j>r.o- Ca- 
jTolut,  ilra*#r«^.£rrV,^.6j^.iof,loS.Joibui,  /.4'.4- 

CHRISTIAN  de  BRUNSWICK ,  fit*  de  Heuai- 
JUua,  Doc  deBrnarwie-Wolremlwel.  fle  d'Zltfttetb 
ne  Danemtf  r  fa  (econde  femme,  porta  lé  Cur nom  d'Hmi- 
$trf*d  t  parce qu'il  fut  Adutniltrsieur  de  cet  Evkhé .  Oa 
le  root  ma  tarti  /'£W«av  rnr.tr*- ,  à  caufe  de  fes  violences 
extraordinaires.  It  prit  te  parti  de  Frédéric  Eleâeur  l*ab- 
km,  éln  Roi  de  Bohème ,  At  lorsque  J'artncede  t  atleûtetrr 
fat  detarteala  bataiHr  dclYague  *  Chnftitn  prn  un  des 

S m  dalïleâriccEpoufedcccl^tîncCfSt  l'anatha  fur  ton 
sprau  *  atrsar  qu'il  ne  l'en  flterwt  point ,  5c  qu'il  ne  Je 
dimuToit  pot  n  r  de  irpin  ij  VU  aVûtrctaôlj  t 'Epoux  de  cet' 
tr  rrincclk.  Auf!t.  depubeetcoi*-li,iJ port* rouvrira 
gant  fur  fon  chapeau .  il  rarnafta  bientôt  après  une  armée, 
avec  quoi  il  ravagea  les  terres  de  fan  Irjre  Frédéric  Utr«, 
Duc  «Se  Brunfwic  Ac  le  pays  de  Helle ,  bcula  plufieurs  vil- 
lages de  J'Eledorat  de  Mayence,  don  ne  à  fon  armée  le 
puJaeje  d'Arenénebotirg  en  Weftphslie,  &  rit  égorger  la 
gjmiton  deerne  ville,  au  préjudice  de  la  capitulation 
qu'il  avoittlrnéc.  En  i6»*,i. pnt  laptiad ,  Socft  At  l'a* 
errbern.  Il  m  an  grand  butin  dsQi  ces  deuidcrnures  vil- 
les ,  fur  tout  deftititcsde  Sainnd  or  Ac  darcrat  Acd  autres 
ornetneas  d'Eglife.  Rendu  maître  de  presqu*  toutes  Jet 
vUlnderEvêcnede  raderbora  ,  il  rit  mettre  le  fc-uàtou* 
te*  lesérlitc*,  Ac  permit  toutea  fortes  d'iatbleflcei  à  fet 
foldats .  Lorsau*!.  eue  pris  la  ville  de  Paderbor  ut  il  en  don- 
na le  pilbge  a  fan  armée  ,  exigea  de  grandes  loin  met  du 
Oerge  At  des  Icfnues ,  dont  il  ruina  te  Collège ,  At  enle- 
Ta  la iiatue  de  laine  Hiberne  patron  de  cette  égufc/iai  croit 
dormilEf,  At  qui  peton  io livres.  Il  pilla  le  truefor  que 
Ditenk  Evîuoe  de  raderborn  avoitamallè  Ac  qu'on  taïkm 
monter  â  la  iomme de  îjpooo  ccus .  Dani  le  même  terni  il 
fit  frapper  des  ritialndocii  U  légende  étoit  Grtirtfrtmmd, 
dtr  Pfsf,*fttMj,  e'eflad.re,  AMd$  Du»,  nma  du 
Tritnt .  Sa  cruauté  ejla  jufques  e  cet  eicéi,  que  de  faire 
enterrer  rEvéqoe  tout  vif,  lui  laiuàrtt  feulement  paroltre 
Ja  téte  qu'il  écraia  avec  les  pie*  Je  Ion  cheval ,  en  butant  Ae 
voltigeant  pirdeliui.  Il  lé  faifoit  femrâ  table  ytr  des  fil- 
les Ac  des  femmes  Catluliques  toures  nu» jJr.  apret  le  reps*, 
les  ayant  tau  proltiruer  a  tes  Favoris,  il  les  faifoit  égorger 
ou  noyer.  Au  palfageduMeia  il  a  tuera»  les  Impériaux, 
mais  il  ùt  battu,  At  perdit  fuo  canon  ac  (oa  bagage .  H  Ce 
remit  pourtant  de  cette  perte,  fit  la  revue  du  monde  qui 
lui  rettottj,  cctmtfarpic  «pearmee  de  trttie  nulle  hom- 
me*- Il  k  ioigaie  au  Comte  de  Mant/eld»  tourna  vers 
J'M&tc,  At  alla  taire  aveclui Icfiégr dtZabern .  De  là 
ili  altcrctit  en  Lorraine  »  At  comme  on  ignoroït  Irar  def- 
fe>o,  cela  donna  lieu  â  quelques  foapfom,  «arques  à  ce 
quVin  les  vit  entrer  au  service  de  Hollande .  Mais  lorsqu'il* 
voulurent  panar  par  le  Hainauf*  il*  rencoatrérent  O'joaal- 
ve  de  Coreioue  Général  des  Efpagnoli ,  qui  le»  engagea  le 
ip  août  it>a  »,  dins  une  ba  tulle  prés  de  Fleur  u» .  Cnriliiaa 
f emporta  la  vuScurt  t  mauil  tut  bielle  au  bri*  gauche  qu'il 
lé  ntcooper aubtuît  îci -rroin^ctrcj  ?c  de* timbalci ,  Atau» 

3 net  ilen  lubltîrua  un  d'argent  Ce  renfort  douma  beaucoup 
e  joyeuft  Hollaadoûqui  par  la  fe  virent  en  état  de  faire 
lever  le  liège  de  Berg-o^xoom  que  le  Général  Spinola  te- 
nait depuis Tong-cenu  amégé-QucJquc  tetm  après  1 1  retour- 
xta  en  AUcnaagneoù  l'on  travajlU  h  le  rrconcilrer  avec 
I  F  m  pereur  :  mais  comme  il  vouloir  que  l'Electeur  lUlatin 
Ac  <}iie-quci  autrci  Client  compru  dans  le  Traité,  cela  n'eut 
point  de  fuite .  Comme  Je  Général  de  Tilly  Je  pour  fui  voit , 
il  abandonna  le  Cercle  de  la  Balte  Saxe  Ac  fe  rerira  en 
'We^ptialie,  où  dans  une  bataille  près  de  Siadiloh  uana 
l'EvIchédc  MunÛer  it  fut  défait  le  u iicme  auot  i ait, avec 
perte  de  l'art  illerie  At  du  bagage*  It  imputa  cette  detaire  an 
Colonel  Enipheuecn,  qu'il  menaça  de  lui  faire  trancher  la 
téte .  Il  fe  reiiraen  Hollande  At  de  là  en  Angleterre  pour  y 
■aire  de  non  relies  troupe* .  En  i6*t ,  lui  At  te  Comte  de 
Menflo  f<  joignirent  a  Chriltierne  IV,  Roi  de  Dsne 
marc,  Ac  ils  nrent  une  invahua  dans  le  pays  de  Munfter 
ou  îU  obligèrent  le  Général  de  Tilly  de  Vner  le  fiege  de 
Nordhesm.  En  1 6*6,  le  Roi  loi  donna  l'adminifirutoa  du 
Duché  de  Brunfveirk,  Ac  hûconoa  le  tiers  de  fes  troupe* 
pour  tenir  au  échee  lei  Evêchea  de  Alinden  0c  d'Ofnabrug: 
mais  il  mourut  à  Woltenbuttcl  le  neuvième  |>ui  de  la  ml- 
nie  année.  On  dtt  eiu 'après  la  niorton  l'ouvrît  Ac  qu'on 
lui  ttouva  de  grand*  vendant  le  corpi.  Quelque»  uns 
croyest  qu'il  tutempoifonné.  *Gr,DÙi.V*tv,HvIl.  Bta- 
ehelius,  '.«/^î-Cluvier ,  Efii.  Hifl,  t.  ï'offèn- 
dorf,  dt  Retai  ittHkit ,  1. 1.  S-  4a.  Ludolf,  raVa/rvaW 
XVil  fièrb,  eu  AUeruind ,  p.St.iaft-*"*  Le  Villbr ,  tofl . 
drt*iMiXUÏ.'«aw4./.ir.».i4i.Spener,  5;/i#j*.  Oro- 
Jui ,  Wnu*ra*.X«/J«ï.i7>.t4/.f7i. 

*  CHRISf IAN-I.OUIS,  Duc  de  Brunfwitk  Ac  In- 
nebnurg,  naquit  Je  »t  tcvrier  16*1 .  Ilfurâts  dcGt*r£t, 
de  U  t-ranrhe  de  ZelJ ,  Ac  d'f^-aarr,  fille  de  Umn  , 
Landgrave  de  Hefle  Dirniftadt.  On  renvoya  en  1040, 
,  fou,  U  cu.idoitede  fon  mai  rte  d'Hôtel  Bodo  de  " 
Drd*eauM»7i  A***Trri .  Tm.UL 
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beTg,  dans  leiPfOvinm.Uaies,  d'où  il  retcurua  en  di- 
ligente furlanmivelJequefunpere  étoit  mort  le  deuxiè- 
me avril  1641,  Comrau  rainé  des  frère* ,  il  prit  la  régence 
en  ituia ,  At  choilît  1*  ville  de  Hanovre  pour  fa  réftdence. 
San  pére  avoiteootractéuoealJtince  avec  1* France,  la 
Suéde  At  le  landgrave  de  Heflè-C»"VI ,  contre  la  Mai/an 
d'Autriche  *  mattChrifkian-Louit  At  fes  neveux  Frédéric 
At  Auguilc  fireoi  leur  accommodement  avec  l'Em pereur 
à  GoJVar  le  r«  janvier  164a.  Après  la  mort  de  fon  On. 
de  Frédéric,  il  en  hénia le Duchéde  Zell,  de  Hepuu  te 
tenu-la  ilchotlttla  ville  de  Zell  pour  y  réfsdcr .  En  t*<*, 
il  entra  ,  aulB  bten  que  les  aatres  Durs  de  firunfwiixT- 
lunebourg,  dans  une  alliance  avccChriliine ,  Reine  de 
Suéde ,  At  avec  le  Landgrave  de  HetTe  Cartel ,  lut  tait  Gé- 
néral du  Cercle  de  la  fiaflé  Saxe ,  Ac  arrêta  quelques  levées 
«oe  faifoit  Cbnftian  Duc  de  Meckelbourg ,  Ac  eut  juroif- 
loient  p«>ud*cttUJr*  »  Cercle.  En  16e* ,  Chtillophle 
de  Ifarueleben ,  AlaV  de  St.  Michel  a  Lunebourg ,  étant 
venu  a  mourir,  Chulltan  fit  de  ce  cloître  une  Acadé- 
mie pour  monter  a  cheval.  En  i6tt(  il  fit  pour  trou 
ans  une  al  lunée  avec  les  Rois  de  France  At  de  Suéde.  Ac 
avec  quelques  Etats  d'Allemagne  t  Ac  en  1661 ,  citent 
rr  nouvel  lee  pour  trois  aunes  innées.  Il  mourut  Je  *  f 
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nwi  iM(.  IId'bii  poinid'tnbni  d«(tfc«lim«  Per-rr,,, 
fille  de  rtr/iM»,  - 
D,a.V*n.lMl. 


tui  po;r- 
f.  Duc 


*Cr. 


DVC  i,  MiCXSLMOVAO. 

*  CHRISTIAN!  fili  ilafdiiDscXiW^bFfMmrda 
la  briiuhr  d«  Suéde ,  Ac  de  h  ptemirre  fcnune  A**t*M*< 
rùi  Aile  d'Znatm ,  Comre  dX^oflrTiïe  ,  njqait  le  pre- 
mier feprembre  llépouben  t6<o  ,  Chrtflmt-ISsr. 
imtrirt ,  fille  de  U**-A".lm .  Duc  de  MnkcHxxi'K  de 
le  bnnehe  de  Gdrnm ,  Se  Venre  de  Fr«t  rn>v(U»r/,Due 
de  Sue-Livrenbouig.  Soa iiere qui l'irait  <t*irt  brt  de- 
(àvanngeaferuenr  daniroo  reâainentf  étant  vena  i  mou- 
rir,  il  n'est  point  dVgard  à  fa  dernière  volonté ,  &  fe  mu 
l'an  iSft  en  poilédion  de  tnttte.  la  terre,  du  Duché  de 
Meefcelboufg.  En  10*0,  îltèfitfèpiretde  fi  femme,  Ac 
mit  ilnn  en  exécution  un  dell'ein  qu'il  avott  rerme  depuis 
lodK-tema .  Eafaiie  il  alla  en  France  où  il  lit  prelcfie  toi- 
jimtt  ûréfidenee.  Ce  fin  là  qu'il  devint  amourcui  i'Ifs- 
itili  Amèittiu  de  Montmorency.  Baoteville ,  eeave  du 
Doc  de  Coligny,  6c  relblut  de  l'épouier.  Mali  on  ne  voulut 
entendre  à  ce  mariage  qu'à  condition  qv/il  embraflèrott  la 
Religion  Romaine  :  ce  qu'il  lit  la  19  octobre  1*43.  Le  Roi 
-  rie  franc*  le  fit  alor»  Chevalier  de  l'Ordredu  St.  Efpm. 
Lacondu  tcoa'il  lioteri  FrantefutentiirementdeûifTou- 
véc  ea  A  llemagoa  h  paincwlirreiocnt  par  Ici  Eiati  Proie- 
ftaiu,  «t  l'on  porta  i  la  Diète  dei  plalntet  contre  lui.  Sa 
première  femme  affiliée  defeifrèrej,  protefU  denalltté 
j  contre  la  réparation,  &  le  fecoad  mariage,  mais  l'Em- 
perear  accorda  à  ChriAian  des  lettres  patentes  par  lefsnel- 
j  lei  U  dontioit  ans  eat'ans  qui  pousroaent  provenir  du  fe- 
\  coad  irantge ,  le  droit  deiuctcder  tu  Duc  îoar  pére  dans 
'  la  polfeiuon  de  fes  Etats .  II  mena  ii  nouvelle  femme  en 
j  Allemagne ,  mais  comme  elle  nes'jf  plailôit  pas ,  il  U  ra~ 
1  mena  en  l-rance.  Il  ne  vécut  pas  tnic.a  aver  elle  qu'avec  la 
1  prensiétc.  En  i»M, ilStairc  le Rotde Franeeua accord, 
i  en  vertu  duquel  il  prt  reodoit  livrer  aa  Roi  de  Deaemert 
I  la  tVirtcroffè  deDucmta.  Mais  il  en  fut  empêché  pat  l'E- 
lecteur de  Eraivdaboorit ,  5c  ea  mtme  tenta  le  Rot  de 
|  Fiance  le  fit  atrèter .  Cependant  il  fut  bteaidc  affres  re- 
|  lâché  i  laptiéredukoideDanejnarcocde  l'EleAear  de 
Brandebourg  .  Aptét  cela  il  s'en  alla  en  Hollande  où  il 
i  mourut  le  onaiéme  juin  1001  /ans  laitier  d'héritiers .  *  Or, 
Dia.lhiv.HM.  Puaendorf,  a,ebr«<rnirr.r»r>fU.II. 
i.tio.  Ffanner,  Hifl.Cemti.  I.  r.y  aa.  a|.  Spéoer,  M- 
Itft.  Burgoldenfts,      mflnm.f  tu  fsrsu  j.fc  ito.lr». 
hof,  W.f./.4.r.5.1«,  Mrm»r«».£rr}.î.a.  if.l.r.t.l}. 
Lanig,  Ankwnti  tlmfm ,  en  Alkmaad,  tmik  r. 

DUC  it  H0LSTZ1X. 

'CHRISTIAN  ALBERT,  Dur  de  Holflein-Cattorp, 
fat  Uide  Tridirii  de  de  Uuu  tI*A»tlk ,  fille  de  Jim- 
Crerer ,  Duc  de  Sase ,  te  naquit  le  troiliétne  terrier  1  «4 1 . 
Ea  iftat ,  il  fat  fait  Eveqaede  Liabek .  Il  étoit  â  Frédertlii- 
bourg  chex  fa  feeut ,  femme  de  Cksrlti  Ga/f  «w  Rot  d* 
Suéde ,  lorsque  Copprnnague  fut  atHcgè  par  les  Suédoii . 
Son  pere  ctant  vens  à  mourir ,  il  fe  charge*  de  la  Régen- 
ce, cV  eut  un  grand  démêlé  avec  lei  Danois  qui  l'sflïrgé- 
rent  Jant  Tonniagen  pour  le  forcer  pur  là  i  renoncer  aies 
preiennuaii  mai,  ce  dilfcreni  fut  peu  de  «mi  aptes  termi- 
né psr  la  piie  de  Co/>pcnhigw  conclue  enite  tes  deux 
Couronnes  .  Quelques  années  après  il  voyagea  dans  les 
Pays- Aïs,  daaija  France  ,  enSavoye,  eaSssfléocen  Al- 
lemagne. En  1664,  il  allaàVienae  Ac  de  lààVéntfc. 
A  l'occifioci  de  la  mort  du  dernier  Contce  d'OiJenl-curg 
fans  héritiers,  Cbnltian.Albenprîtpoffccilonde  la  Blot- 
tir de  Ici  Etats  -,  mais  ea  1676,  la  Cour  Impériale  y  forma 
oppneition  ,  6c  l'obligea  a  céder  toute  la  fucrrflïoa  aa  Roi 
de  Danemarc.  Il  y  «voit  apptrroee  d'une  bonne  harmo- 
nie par  le  mariage  du  I>Kaieeu»e  Princeffc  Je  Dane» 
'  par  le  traite  de  Glukllad/ait  entre  le  Roide  Da- 
Aclui,  nuis  il  règnoit  toujours  encre  eut  unedé- 
naocemutuella,  oui  éclaira ouvcrKOneoi  «o  i«7f. 


le  Rot  de  Daacirare  invita  le  Duc  Jr  Krniboure  i  avoir 
a\ec  bai  une  conférence ,  pour  terminer  Jean  différent; 
malt  it  te  fèr  vif  de  cette  oc  et  (tort  pour  s'auarer  de  fa  perfetn- 
ne,âc  le  conrtaignit  àfoafcrinraui  condrtroni  tes  plus  (ta- 
res ,  entre  antte»  â  fe  déa'fter  de  la  Soareraineté  qai  lui 
avmt  été  acxntdre  par  la  paie  de  Rofebild ,  i  livrer  ta  ville 
deTonningen  .  Se  j  receveur  garnifon  Danone itaniroatea 
tes  place».  Quelque  tenu  après  il  telieh»  le  Duc  At  lui  lai  (la 
la  Isberté  d  aller  a  Gortorp  j  ntin  ranime  il  tevoyoit  par 
tout  enriroiHié  de  girnifona  DanoùVi.il  fe  ferrit  de  la  pre- 
mière orcaiion  qui  fc  prefénta  pour  Te  rendre  à  Hambourg, 
ou  il  ae  fui  tusplatAt  amvcquM  informa  le  public  du  tort 


ou'oa  Ut  faifoit .  Cependant  le  Roide  Danemarc  mit  toua 
tés  biens  e  n  feqaell  re  foai  preterte  qu'il  avait  négligé  da 
hu  (aire  hommige  pour  les  terres  qu  il  poflédoit.  Ilrafa  le* 


fbrttficatioaideToaniagen,  fit  traafponerèCoppenh*' 
gue  Ici  frriacijjauiDamefli^  du  Du<,fc  foula  fon  pays 
par  de  tbttrs  garnsfons .  Le  Duc  demeura  dans  cet  état  |tif- 


aaes  en  Itrç,  c'ef)  a  dire ,  juiques  après  la  enaelulion  de  la 
païa-earre  l*Emptte  Acls  France  âNimégue  Ac  entre  les 
Couronne* du  Nord  à  Fontainebleau  .  Par  cette  dernière, 
le  Duc  obtintd  cire  rrmuen  MlWtxm  de  ton  ceanilui 
sppirteaott ,  fini  sracun  préjudice  aui  droits  qui  lut  hireac 
accordée  par  (apoii  de  Rofthild .  Hait  te  Danemark  ne 
laifla  pas  de  le  traître*  i|m  pré*  comme  auparavant,  d* 
lotte  qu'il  fut  obligé  de  qairtet  encore,  ea  ia>4,fonpayi 
dont  le  Roi  de  Danemarc  t 'empâta  fout  prrieate  d  une  al- 
liance qu'iljprétendoic  que  le  Duc  avoit  faire  contre  lui , 
ouosque  te  Duc  art  rou  jours  nié  d'avoir  eu  de  tels  engage- 
mens.  La-dellau  l'Empereur  Ac  les  Electeurs  defiranJe- 
bourg  At  de  Sase  le  prirent  foua  leurcrDcfCrion  de  fonte 
qu'en  intc  Je  Duc  liât  rcmuear^oaTeltioa  de  tousfesdroiia 
teloa  lesariiclesdelapaiideRofchild,  de Coppentugue 
&  de  Fontu  nehleiu ,  At  fut  téiabli  dans  une  entière  Sou- 
verainesé .  Il  ne  deeneura  que  cinq  ans  daai  la  paifilia 
po3rsT"»o  decequilttiapptftenoit,  At  il  moutut  le  tr  de- 
cembte  1604.  U  avoit  épùufé  ttUttufiu-AmUtt ,  fille  de 
Fr/drrie  HI,Roi de  Danemarc.  larpaellemouruten  1704, 
après  avoir  donné  à  fon  Epiait  deux  fili  Acdeu*  Itllea,  fa- 
*oir ,  I.  FaaoaaiclV  qui  âac  fbn  fuccefacuri  a.  CJEirs- 
flim»  Atêimjtt  t  quiea  (701  me  fait  Coad^atcur  de  Lubèk, 
doatdani  la  foire  iHeviat  Evfqu*  ;  ;.  Ssyare-^aarfir^tia- 
nc*  à  Areaufa-Oa.jtVaawe,  Prince  Héréditaire  deWol- 
fenbatteli  Ac  4.  U*m  fl.t**uh ,  Ahbelk  de  Quedlin- 
boutg.  •Cr.D»a.ir»it,Jlatf.  Pafféndorf,  «V  KitmtFml, 
rw£/.i4-S.aoi.ir.S.il.7i.  Spéner,  iyilm,  Imrmf ,  H. 
f.ljk.t.y.  Mollerus,  Wj.f,  c*rryin//rc.(«aV»ra. 

ci  t.^.f .  Mémnrtt  au  Molteswortb  ,/a-i  5^  if.  Mitmittt 
it  Bsmtmsrt  nvufsmt  U  VuitChn^urnt  f,/-4.  t-7/-7y. 
1*7.  Lutug,  Ankntiitrtmfm  ,  ea  Allemand, p.. 4f- 
1*4,  t*c. 

HilHClt  i'ASHALT. 

«CHRISTIAN  UVitmi,  Prince d'Anhah  fut  un  Ce- 
rtèral  fort  renonsenédefon  tesnt ,  &lafoachede  la  bran- 
che de Bera- bourg.  Il  naquit  le  onaiéme  may  de  l'an 
1  ictt.  Il  rtvit  fili  de/wevm-Jtranf ,  Prince d'Anlralt ,  de 
4'Ammt,  tjlle  île  rVrJ/^itr  .  Comte  de  Barby .  En  n>a, 
il  eut  la  cutiofâtéd'aiiervosraConibntinoplelacttton- 
cifion  d'un  Pria  ce  Tare  qui  fut  Mahomet  111.  Il  couru!  là 
le  fifcnie  d'être  prii par  le* Turcs,  miii  il  en  rut gateati 
par  l'adrellé  de  fon  Maître  il'HAtcl  Adam  de  Shebea,  qui 
le  tcaitt*  fâ  rademeat  devant  le  inonde  qu'il  fit  évanouir 
tous  lalnupcnnscmetesTurcapouvoientairosrqucce  fAc 
un  Prince .  En  1  f  it ,  il  alla  en  Daaematc  où  1]  demeu- 
ra jufques  à  la  mort  de  Frédéric  II.  Alors  il  entreprit  an 
voysgeen  Italie,  Ac  en  France ,  d 'oufil  fe  tendrt  à  la  Coar 
de  rElecieur  de  Saie,  où  il frjouioa pendant deu tant. 
En  1(41 ,  il  mena  eu  qualité  de  Général  à  Henri  IV, 
contre  le  Duc  de  Mayenne  At  ceux  de  la  Ligue ,  une  ar- 
mée de  la  part  de*  Putflancc*  ProtcOani  d'Allemagne ,  Ac 
la  Roi  alla  au  devant  de  lui  jufques  a  Sedan .  11  fe  trouva 
au  liège  île  Rouen ,  Ai  il  y  reçut  an  coup  de  moufanre  dans 
la  uanbe  où  il  garda  la  balle  pendant  aeuf  ans  entiers.  A 
fon  retour  de  France ,  en  1  » ya  ,  il  trouva  /ras  Grarrr , 
Markgrave  de  Brandebourg  en  difpute  avec  Cliarles,Car- 
dinal  de  Lorraine,  an  fujei  de  l'tveché  de  Straabouig. 
Chruatan  prit  le  para  du  Matkgrave  ,  commanda  featt  ou- 
pes, le  rendit  nialrre  de  HolraheimSl  betlitdeut  fois  les 
Lorrains ,  mais  it  y  courut  tifcaacde  la  v  ie .  En  t  tut,  Fré- 
déric V ,  Electeur  Palatin  le  ni  Stadboader  du  Haut  Pale, 
tiaat:  charge  qu'il  eaerca  pendant  vingt  cinq  aaaèea.  En 
1*0*,  il  aida  à  taire  rt/aioa  des  Evangéliquea .  Dans  le 
mime  terni ,  il  étoit  Gênerai  des  troupes  de  l'Electeur 
de  Brandebourg,  At  du  Prince  Palatin  da  Neubourg  daas 
la  guerre  de  Julien.  Il  hr  avec  Maurice  IVince  d'Orange 
la  conquête  de  la  ville  dejuliet* ,  At  il  y  eut  un  cheval  eue 
foui  lui.  Emois,  af  affilia  à  l'éleSion  At  au  roaronna- 
mène  de  1  fcrnpereut  Matthias ,  a  Francfort  fur  IcMcln. 
Dam  la  fuae ,  lorsque  Frcracsic  V ,  Electeur  Palatin  eut 
accepté  ta  Couronne  de  Bohême ,  il  donna  à  Chriltian 
lecotninindcinant  de  fon  armée .  Ce  Général  fitt  heureue 
dm*  le  ciminiencemcnt  Ac  battu  ea  1619  Daoapter  Ac 
Bacquny  c;enrraox  de  l'Empereur,  mau  ea  léso  il  perdit 
la  tati:lle  de  Prague.  En  i6ai.il  fut  mu  au  Ban  de  l'Em- 
pâte par  l'Empereur  Ferdinand  ll.Ac  on  en  donna  t'execu. 
tion  a  l'Elecxeur  de  Sate  .  Cependant  il  fe  rendit  en  Suéde, 
Ki  fa  pan  avec  l'Empeteuf ,  At  fut  rétabli  dans  fon  oremier 


état .  Après  cela,  il  terint  dans  (a 


où  il 
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eus  il  ptûï  le  rtflt  de  fes  jours  tu  ie(w A  P«  fange»  qu'a  prt> 
cuter  toucci  forces  d'avantages  il  fou  pii» .  1 1  ma  unit  à  Bern- 
boutg ,  le  to  avril  ttjo.  1.  »r«w  riiaoCe  .daar  ,  fille  d'-rfr- 
msmé.  Comte  de  Benibesm  8c  Je  létale nbourg.  *  Cr.  D«A 
1 te.  H«tt.  Dt  Toou ,  ru/f.  I.  i ai.  104.  i  j  ). Chytrrus .  Mur. 
Smxaa.  t.  i}.  Lundorp ,  tttuimuai.  stiUatu,  t.}}.  Piifécius , 
Cet»*.  Ctjt.  ta  iMFtf*  f*t  «far»» .  Thtatt.  F,Mnf.  tmmt  t . 
Bwhcliui,  tfit.ltylar.ai eau  161S  aiamaum  i6ti,/.f. 
Slgicccriui ,  H»/".  ft»K.  .datu/r.  r.  37.  Spcner ,  Sjlltft .  Lu- 
doit,  T*ea/«  d*  XVI!  finit,  en  Allemind,  fmfanu 
loit,p.it. 

'  CHRISTIAN/» ;»w  ou  II ,  IVia»  d'Anhilt .  SU  du 
précède  m  •  njqurt  à  Ambctg  dini  le  Hwt  Pilitimt  tet»- 
aâétne  lotit  trop.  Aprciivuif  (ait  fn  études,  il  voyigci  en 
frsnce  8c  en  Italie.  EnfuitcilsJU  en  Angleterre  ou  il  fut 
fart  bien  reçu  du  Roi  Juquet  I .  Après  eau  il  le  mit  su  fet- 
~«cdeSs 


vice  d'Emanucl  Duc  3e  Ssvoye  contre  l'Efpignc  ■  A  fart 
peu  de  ««ni  delà  Itletleut  Pilum  lui  donna  deui  régi- 
ment ,  ivec  lefqtcti  il  nuitha  en  Bohême  ,où  «u  1 610  ifit 
rtoavt  ils  bataille  de  Prague,  dam  laquelle  fanchevili. 
yiat  bronche ,  fur  eaufe  que  Guillaume  Vcrdiigo  Efpagnol 
Je  fit  prifanmer.  Oo  le  tr»n  fpon»  d'abord  t  Vienne  8e  eu- 
fuite»  Neulladt:  miiipcu  de  rem  t  levés,  il  fut  rclitJu!  8c 
rentuea  grwtivcc  l'Empereur  qui  tebt  fan  Cbanilxtlin . 
Apr&ivoie  quitté  le  parti  de»  armei .  ilfitencore  un  tour 
«n  Dancmarc,  en  Holilcincxra  Julie  8c  mouruteei  i6j6. 
Il  avoir  époofé  zlàmm-itfhtt  £Ue  dejraa  DucdeHoJ- 
Hein  Suackebourg,  de  laquelle  il  eut  1 r  enfuis,  dont  l'iine 
qui  lui  futcédi  reçoit  ie  ticcude  V^ccr  Attiédie. 'Ut. IV 
Mis».  L'a.  ML 

DUC  dt»  S  kilO. 

*  CHRISTIAN ,  Duc  de  Lignite,  de  Brieg  «t  de  WoH- 
lu,  tut  fil»  itjtan-clttmtia»  ftt  de  Dmtatt-SiajUi ,  fille  de 
J»m-<w«j/,  Electeur  de  Btandeboarg,  ot  iuouu  le  le-urril 
1  •  1 1 .  E a  1  » i) ,  il  accompagna  fae  père  dant  le  voyage  de 
PruAc ,  fit  lut  mil  aupréi  du  Prince  de  Radzivil  t  où  il  fit 
cotiaotllànce  avec  plufieun  Seigneur»  de  PologueA  en  ap- 
prit parfaitemetit  la  Langue.  Lortqu'cn  104»  li  ville  dt 
ttricgfataltiègée  perle»  Suédois  ,  il  initui  par  fou*  temple 
Ici  S-i.teit  &  Ict  Bourgeon  u  une  vir,uirreul  r  detrnle.Qii*;- 
flue  tenu  ipté»,  étant  e  la  chiUé ,  il  sut  prit  par  un  pu  ett  Sué- 
dois. Le»  Bourgeon  de  flrteg  n'eurent  pu  plutôt  ippria  cet- 
te nouvelle ,  <au'il>  ft  imteot  i  U  pmrlure  de»  Suedoii ,  «V 
Ici  ayant  atteint»  le  lendemain ,  ilidégagereeitleueDuc. 
En  loej,  il eourut  un  gran.l  danStri  iaduHe,  oùondei 
Crulttun  oai  le  ptene.it  pour  un  cerf,  cira  (nr  hi  4t  lui  Met 
u  la  runbe .  En  1 66 3  ,  le>  Tu<»  Ce  amérent  fur  1»  Hongrie 
arec  ooe  arvnée  foeinadable.  os  le»  Tanares  {ufaient  de» 
cturfés  pifooei  dint  U  Moravie .  Cela  ne  manqua  pu  de  ré. 
pàndre  une  conftevtunon  gênerait  en  Siléfie  .  U  deliu 
Cbnlliaa  Si  dWrei  Prince»  le  mitent  en  oit  dedèfcnfc. 
En  1 604,  fe»  deux  frère»  moulurent  .tVChtiftiin  hetitade 
leur»  Ouchci .  Alor»  il  chotiir  Brieg  four  y  flirt  fi  relideo- 
ce.  En  1 66*,  loreque  /«  j»  C»£mà .  Rot  de  Pologne  .indi- 
qua I»  Cemri>nae,Chnarian  fur  mis  fur  lei  ruagt  pour  rem- 
plir fit  pUct.  eonanve  étant  le  feul  qui  reftit  de  1»  funille  des 
rafle».  11  moururle  »3  février  107».  Il  avoir époofeleau- 
fi.  fille  de/e«»-C*jÎ!«»r,Pri!ite  d'Anhalt  Defliu.de  laquel- 
le il  eut  quatre  entuu .  *  Gr.  Dia.  V*.  HM.  Luc*  Chtm.f. 
1  «9*.  Sptnev.Srfliïe.  De»  crdek.  W./:  Nauar/av. 

CHRISTIAN. ouCllRtTlENDRUTHMAR.fur. 
nommé  UGrummtmn  ,  Moine  de  l'AtéoiedeCoebie  fur 
la  Somme,  vivait  dam  le  IX  ûéele,  environ  l'an  I40.  Sige. 
berrditqu'ilétoitd'Aquitaint.  llaécnt  un Cnrnnsenrat. 
n ,  ou  KipoGrion  fur  ftint  Matthieu ,  que  Mainard  Molfvr 
publia  en  1  (  30.  *  un  Abbregé  fur  uint  lur.  «e  Uint  Je» . 
Tnthéne  *  BtlUrauin.in  terru.  CitL  Sageoevt ,  du  Htm. 

"  CHRISTIA  N,  ou  CHRETIEN  Religieux  de  l'Ordre 
de  fait»  Dominique .  «t  Pitrwrche  d'Amtoche ,  fut  tnarty- 
rifetvccqniiK  deft 


.•nUelut 


prife pat  fetStrrauai l'en  .* 
».i«. 

CHRSITIAN  DE-TROYES,  ancien  Pocte  Fmnçon , 
vivoit  vets  t'tn  1100.  Bien  que  nom  n'ayon»  pu  eonnoif- 
ftnee  de  tou»  fei  Ouvrage» ,  <e  qu'on  a  vu  de  lui  nom  per- 
fuade  qu'il  nt  manquoil  pu  d'efptit.  *  Fnchexi  j.  elti  Am. 

CHRISTIAN-URST.en  Uiin  Lv/»i/»i.  Profe:"r.r  des 
Mitbémacinnn  i  Bile.  1 1  publia  divers  Ouvrages.  £iV»»  »- 
1  >  AtnbtmttiA  lifiim  Ufioi  atMatTe ,  JjJau/aiM»  »w,  i* 
TtftntMiflmimmmrmkuiu, (i^.ûiaoatatea  ijl*. 
VoriToi.d/W.feWi». 

CHRISTIAN  (rm«ot)»»vexCHRE'TIEN(Flcirent) 

CHRISTIAN,  nom  de  quelques  Rois  de  Duemarc. 
CWir«,CHKISTIERNE. 

CHRISTIAN  de  Bûche.  CnerrAex  BUOIE . 

CHRISTIANA.anciennement  Z-arat/e.illede  l'Archi- 
Vel.  firuée  enerv  celle  de  Sxntorini.tV  Je  Cap  Sallblodc  l'i- 
lle  de  Cutdie ,  n'i  tien  de  coitlùiérible , étant  fait  pttitt  *c 
déferre.  *  Maty,  D».ï.  Qttrr. 

CHR  1ST1AN  A  dans  f'Aetiénnue  (eptentriouk .  Kye* 
CHRISTINE.  '  r 

C"R.I"'A?,*US.  Hn.tCHRISTlNEN . 

CMRISTIANE  (Jj  Mer  eht.llueielparriede  I»  Mer  da 
nord  .  HNe  eû entre  l  Amctique (eytenition»U  8c  le. Ter- 
re, Arft«|u" .  au  etxKhaat  du  D;Im„  de  Hndfon .  Le»  Dn- 
no„  cja.  l«a.  detotvertc le, FrtB]l£„,  lu.^.do»^  t< 
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nomi  l'Iionneur  de  leur  Roi  a«riftian  I V .  On  l'appelle 
aulG  U  Mit  fifiintruntlt ,  de  elle  renferme  laBsyc  dt 
Hadfon  At  celle  de  Buton.  '  M»ty,  D>d.  (irttr 

CHRISTIANIA.  (>>ex  ANSLO. 

CHRISTIANISME,  Religion  que  Jcfai-Chtitt  iéra- 
ni*,  &  que  les  Apâtrei  ont  publiée  dtn»  tout  le  Mondc.Un 
prouve  I»  vérité  de  U  Religion  Chrétienne ,  par  U  qualité 
de  fan  Auteur,  par  la  Utnteré  de  fa  DoârinrA  pu  les  mo- 
yeni  dt  fan  étiblillcmeot . 

t.  glW/TZZ  de  tAVTlVI.  m  CHUJtl  lA.SKMl. 

JcTuvChri»  .eil  le  MefEe ,  Se  il  efl  Dieui  donc  la  Reli. 
gion  on'il la  établie  efttte»-  véritable.  L'on  prouve  que  le 
im  ■  Clitilt  eft  le  MelUe ,  pu  In  livtei  de  1  Ancien  Ttùa. 
me  nt,  cV  cette  preuve  tenfêrme  trou  propolitiou» . 

La  première,  lei  livres  de  l'Ancien  Tclliment  nrfant 
poi nt  luppofex . nu» et rm  par  le»  Prophètes ,  eV  par  le»  >u- 
ttei  Auteuri ,  aafqutU  on  les  ucribue ,  teb  que  faot  Muik . 
)atui,  Samuel,  Eldnvdtc. 

La  féconde ,  l'Ancien  Teflament  contient  plulîeurs  pvo. 
phetio  toothini  le  Meflie,  ou  le  Sauveur  du  Monde  . 

La  troifictoc ,  J.  C.efl  ce  Meflie  ptomis  te  prédit . 

Onpmiveapiemicteptopcrfitiaa  pit  1«  léiBoigntgr» 
dti  Autrun  qui  ont  vécu  eu  mime  tenu  ,  ou  immedutt- 
nient  iptèi  les  Ecrivain»  dt  l'Ancien  Tellement,  Scdini 
le»  Kécle»  faivin» .  A  l'égard  du  Pentueuquede  Moifr  qui 
comprend  JaOcnélè,  J'Etode,  leLévttiqse,  le  litre  des 
Nombre»  «t  leOturtronoiae,  il  en  ert  pitié  dam  le  livre 
de/e/àe,  f A.i .  t>4.  r>  1  o.  dm»  le  1.  ou  I II.  inn  iti  lnii/b. 
t  :  ék  dus  te  H.  ou  IV.  Jim  dit  Km,  tki  1  :  dani  le  I.  />vr> 
aViCiVaa.au  r*rmt,f. ei.i#; gc  d»m  le  II.fYsrera.  14  daal 
tfÀrms  ou  L  Itvn  à'Zfdri ,  rh.  t  :  dtn»  .SVavaMr  ou  I  J.  /rv»v 
a" tfdrti,  ik.i  o ,  «c  daen  les  suites  livtei  de  l'Ancien  TcJlt. 
ment.  Il  e4  encore  i  rematquer  qu'HeUiu,  fagverain  Pon. 
tife ,  trouva  le  Une  de  h  Lm  de  Moife  dam  le  temple .  âc 
que  le  R«  Jolies  le  fit  lire  i  tout  le  peuple ,  1 1.  ou  IV  tUu , 
ci.»  t  r  ce  qu'il  faut  entendit  dt  tout  le  l'en  uteuque ,  cm  du 
moins  du  Deucetonome,  qui  étoit  l'Abbrcge  de  U  Loi .  Les 
Auteurs  ptofanei  ont  aufD  parlé  de  Moife ,  ou  fe  font  fer  v» 
de  fe»  Ecrits  ;  entre  autres  ,  Saachoniitlton  ,  qui  vivoit  en- 
viron cent  au  ipré» ,  de  qui  a  inféré  din»  Ici  livret  puificurs 
«hofet  tirée»  de  ceux  de  jiloife ,  corne  le  rapatrent  Porphy- 
re «c  phjloa  de  Bihloi  dans  Eufebe .  On  met  en  ce  nomlirc 
Hétvade,Th»lés.Seiloit,  l'ytiugore  de  quantité  d'aunes  l'Iii. 
losophei .  Il  y  a  de  ptteille»  preuves ,  pour  montrer  que  Ici 
•unes  livtei  de  l'Ancien  Tcffamcnt  ont  été  cenn  pie  les 
Auteuri, dont  ils  pottent  lenoenA  dent  les  terni  qui  y  font 
muquex.II  n'eit  pu  hcfoin  de  Ici  reporter  m, il  luiEc  de  re- 
marquer que  les  Juifs  dreoWent  no  Canon  de  cet  livre»  la. 
ctex,  dont  Efdrasfit  le  reeucil.de  fat  approuvé  par  1a  gnnde 
Synagogue,  pour  en  rendre  l'auearùé  incooteRiblt . 

L»  iecocidc  de  le  trutlicmepropolicion  ,  qui  perlent  de» 
prophéties  touchant  le  Meflie,  «tdeleuraccomplsdenKnt 
en  U  perlonne  de  Jcfus-CliriJt .  k  prouvent  par  les  orxcle» 
de  l'Ancien  TcAinieat . 

1.  Dans  U  Ce«'/r. 49.  )*cob  Jonoantta  bénédidioa , 
à  Jutil  fan  fiji,  dit ,  Ltfiiftnmftrmfttmt  itidtjmds  .aile 
ftintt  aV  f*  f*/lrritrj*f<jm'M  tr  eue  rv/ai  f«»  drtr  itrt  mvji 
fnt  taaa  1  t>if [nm  V*ttt*t« diiMumt.  L'hle^eeuportc , 
je/ta'â  <»  fa<  5ui<a  tWaae,  81  ce  mot  lignifie  U  Ueju ,  qui 
eu  appelle  fvttwf  itt  aa/uai ,  de  mèntt  qut  le  iTopbcte 
Aggee  le  nomme.  U  lUfiridti  aariaai,  eJi.i .  L»  Paraphrase 
Oiildlïque  traduit  linfi ,  Utyîsa'â  ee  fur  le  ii/fie  ewaae  ,  4 
aau  U  Jletaaaw  sfférhtnt  ;  dt  les  Rabbins  les  plus  anciens 
l'ooc  expliqué  de  la  trA  me  mini  ère .  Or  il  y  a  plui  de  di  1- 
fepe  cens  ans  que  la  lVincipauté  lététnlcvéa  non  fcule* 
itsrnt  a  la  Tt  1  bu  de  Juda  1  mail  mime  i  tout  le  peuple  d'ir- 
réel, d'où  il  faut  enudurre que  le  Metlie eft  venu.  La  Tribu 
de  Juda  a  eu,  conformément  a  cette  Prophétie,  le  privilège 
de  fublifler  en  fatme  d'Etat  jusqu'au  teens  de  la  venue  de  jé* 
fus-Chril! .  Qaelques^ni  précendent  qu'Heroda  étant  é- 
trtnger,  lefceptreaceéTc  fous  lui  d'être  dam  la  aation  Jui- 
ve, (cdioili  Ttibude  Judi,  cVqa'imfi  le  feeptre  i  «eue 
dieu  Juda  à  lt  venue  de  Jcsui-Chrtiluniis  fan»  apfuyer  cet- 
te preuve  qui  peut  avenr  dti  dirTîcultet ,  il  farrit  pour  mon- 
trer évidemment  que  le  Meflîe  ett  veau ,  que  le  feeptte  ne 
fabfifte  plus  depuis  long-temi,  ni  daal  11  Tribu  de  Judi  ',  m 
dus  la  nuron  Juive  i  &  pour  fuie  voir  que  Jetus-C'hiiU  ett 
le  MeiGe,  «'cri  afiei  qu'il  Ion  venu  peu  de  terni  srint  qne  li 
République  da  Juin  lit  été  détruire  pu  les  Rotniint ,  de 
qu'il  n'y  ut  eu  lucun  homme  que  lut  en  ce  cemi-l»  ,  »  qui 
coavefloient  lei  qniltrcadu  Meflîe  promis  lux  Juifs.  Si  l'on 
admet  riarerprétatioa  de  Mde  Jocscoutt  dam  ù  lettte  Cri- 
tique fur  lefctpcre  de  Judi ,  on  trouvcrl  que  le  MeiGe  elV 
veau  précifmiene  dan»  letems  nutquè  par  Jieob  dans  fi 
prédiction  .  Vtjn  littm  Criltf au  {mt  àtvaijm^ti  imfn- 
un  di  flrtuim  SAtmit  fMT  M.  de  J.  **  unit  1. 

s.  Dinicl  prédit  11  vénue ,  li  vie  dt  1s  mort  du  Meflie , 
dinslerécitdeccqnerAngeCibnelluisvoit  nvele ,  th. 
o-  v.  1 1 .  r>/*et>.  en  ces  terme» ,  /nfi« a'aa  CArtff  U  rea^a- 
tittt* ,  il  r  aava  ftft  ftmtÛBis ,  &fuxMlf-dtMx  ftm*imti , 
r»*r,  Affii  ttiftvxastt  .drax  ftmmbltt ,  an ftr*  mimnr  U 
Chrtfl  ,  e>r.  mf'mtrmfpm  allfaarr peadaar  aar ftnmai  i 
4p  aa  auliVa  aVrrr/e yêararar ,  la  ntfïpae  <S"  Uf*tr'/ût  ttjft» 
rmt ,  &  /'aevawaalara  de  la  a//Wa/Ma  ftr»  âjtnt  U  tnmflt  : 
tous  les  iniien»  Rabbins  espliqucnt  cette  prédation  du 
Meflie.  Les  femuncs  dont  il  cl)  parlé  dini  cette  IVophctte, 
font  de»  fenuuies  de  frpt  années ,  *c  lei  70  fcinainei  font 
4po  au ■  Cet  70  femuaes  ctb  jteot  au  teini  de  la  ï cnue  de 
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JcfuiChtift,  qui  moutut  en  la troefiéme lanoe  delifoi, 
"nie  ôc  duic.no  feiaaitiei  «c  aprci  cela  le  temple  de  Jeruta- 
lem  fut  entièrement  ruine,  «c  les  Juif,  difperfex. 

l.*J«f,  it.f.  v.n.  jiréditqu'e  le  Meflie  niitta  d'uua 
Vieigei  aiie  lirrjeoacreTa,  di:  ce  Pioeliete  ,c>«.V-  ea/aa. 
/«a  a»/,;,,  f>/«a«,/„alata.atl,  fur  quoi  il  fiai  to 
mucfurr  cp  lf„r  ne  dit  feulement  aae  fierje/rra  «, 
i  mm  il  dtmnc  ce  prodige ,  cour  un  ligue  du  deilei» 
que  Dieu  aderonfervee  fan  triple,  dt  il  a,.i.elle  ceten, 
tant  f  naaarl ,  «'efl  i  dite  ,  Dim  at«  Beat .  l>t  voie  dent 
cette  Proptiriie  la  iiiilTin^.le  le fm  Chrifl. 

4-  Le  Ivophéte  «<r*r, ,  ,i.  j.  ».  »  ,  mxrque  le  laeta  de  la 
rtstfliuc  du  Meflie  par  ces  part.le, ,  lt  vm,  Jb/l/trm ,  .f. 
tjhtt  CfLrys.vm,  îiti  U  flj.,  fruit  earre  In  uti„  dt  /a- 
aa,  «ta.itV,«drt»>ai5»i/»rira<r/i»j  j«jd»/rexa«»  d**l 
Ijfel  iou,telon^pirt.leideS.Mitllliru,r/).  i.k.4,  qui 
contiennent  Je  mime  (cm ,  il  lit.  Btlki.,m,l  rrr,  dtjmda 
Imm'tif*,  U  fluifthi,  nui  lu  Ptmni  dt  Jmds  (  rar  dt  rw 
ftrltim  lt  CtmdHdtiti  aat;<a»v»ra  avaa  fmflt  Ifrsrt . 

%  .David,  au  éyëaaiwji  lelon  ta  Vulgate  ,  ôu7tfeloa 
l'Hcbteu  ,«/.  10  ,  prédit  ainli  l'adoration  des  Hou:f'i  JUi 
dtjMjit  &dit,/li,  Imtffwns  dtttrijmt,  ItiRiutA^ 
&  **  lm  Kfftnmal  dit  dtm .  Jftit .  e».  03, 
v  6,  itt  wtndtm  /»«,  dt  5aéa ,  mffttitmt  dt  ftr  t>  dt  feu, 
cri/,  i^-  diaaaac  fiaaafe  aa  SV^aear , 

6.  tfin.tb.jf.  s.4.5.»,  p;t  le  deimiticlr»  que  le  Mef- 
lie dévoie  taire  ,  loefqu'tldit.  Dira  cuaiVa  lu,  mimt ,  <j> 
»*»<  /aavrri  :  Ain  lit  ymidji  j  1,>.|,|  fttutt  aawrrt, 
r>  Itt  nttllit  dit  fiurdiifirM  dihmktti .  Altit  tt  tWax 
éaitdira  naiwmm/,  e>  lt  Uxfiudti  asacti  fin  dtittt . 
Ce  loue  des  mimlt,  que  Jefus  C  iiti:l  a  faits . 

7.  Ztibmit,  ib.9.  vjf.  prédit  amli  l'entrée  du  Meflie 
daailisillcdejtruiileii.,  R,^../,l  tMU  ,  fiu. d,  i„.  1 

«reiTil.'frx  J<  jn«  ,  JtUt  dl  JnmfAlnm:  1+irt  K„  unit  à 


Ci*  aaaa/e  fmt  aa* 


wmijmfit  &  -<i*war,  et  ail  fjuvr,, 
»*•!•&!»>  a»in«. 

I.  LcmlmcZaruaru,  ea.ii.r.ta.  pirle en  cet ternica 
des  trente  denien  qui  tutem  dmincx  i  Judai ,  Htfifntnt 
trtMtt  ftreri  d'itr^tnr  futr  m.i  CftMn/wn/r . 

9.  Dmwd.  fjimmmt  n  félon  U  Vulgste ,  dsssfrlon, 
l'Hcbreu  .  tv.17.  il.  i^patleuiiliducraiitïcmcntdu  Mef- 
lie, acdupitiagedeleihaluti:  ilteu pète»  awtaïaïai  f> 
tmtfitz,  lit  mt  ttMfttté*,  mil  w  (ditis  la  piuintt  des 
Vetlioni  de  I»  ftiblc  il  y  1,  >t  eim»tirMiou  y/varreu  rnai- 
tlirlimt  mtt  et  )  ;  tlt  ur  panarr  earre  .»■»>  Wfcmeai , 
f>  Ht  >ai  jertr  Itfni  [mmtrUit  :  Il  ljo4<e  ,  a/raamv  »t 
ou  op.*  13,  llmtmt  Priftniidmftt  UarviaaaV,  f>>a'iae 
daaaè  dm  vteanfrr  a  airrr  dan  au  f*if. 

10.  J/a» ,  16. S  J.  «.4. 5 .  ».  ptedtt  U  aufa  de  II  piilion  du 
Meflie ,  en  ces  tetmet  ,  //  iijf  viittsllimwai  ntarrè  de 

a»  laararari ,  d>  if  a  »«rc»  an  dnitmi  Htttr  frapeé 

fur  au  leifairrr.  D.r.  a  m,,  fur  lm  Ciu-imt.  de  aeai 

riat:  tlMttttfttt  ftutt^u'tlFMxiutH.  Lei  muent  Rab- 
bim  rapportent  ceiotacles  lu  Meflie,  comme  Aàen  Exn  lt 
reeonnoit  lui  même.  Ceux  qui  font  vcilul  depuis  ont  ù- 
«hèd'èludctU  faire  de  cette  Propane  .  en  dtlint  qu'il  y 
étoit  pulédedeux  Mcfliei.  l'on  fooffrsnt  de  ifdigé  ;  reutte 
glurieui  c3e  triomphant:  nunee  n  Vil  qu'une  détaitc,  8c  cet- 
tediflincruio  efl  purement  imaginaire  .  Il  ne  faut  que  lieu 
Il  Prophétie,  pour  connoitte  qu'il  y  cil  pu  le  d'un  feul 
MeiCc ,  8c  que  c'eft  de  la  mtcne  pctfiinnic ,  que  tout  ce»  ot a> 
des  le  doivent  entendre:  ce  qui  ell  fi  vcsi,qu  iteil  dit  a.  10. 
e>  1 1 .  que  fa  mort  fera  Ji  cuite  de  fi  gloire ,  xar/aa'il  mmr» 
mil  f—  au»  ftm  Itjnki4  urrra  aae  feagar  ftjftrul.  Pare» 
sjar  /«  aa»  a/aa/rr/,  t/sa  «rrra  /»  fvml  <*>/>ra  itffmfit  :\ 

I I.  Oieed ,  riiMmmt  1 1  ielon  la  Vulgate  ,  St  lt,  félon 
l'Hébreu,  t/.io.  niatque  li  refurractioj  de  Jefus-Chtill , 
par  ce»  paroles ,  l'.at  ar  lAig.nM.fm  m»a  aaw  daai  U  /cru/, 
ère,  e>watae/marrrrex  paifaewrre  iatar vnr fa tta- 
tmfium.  Ctline.ft  peut  applique»  i  David  ,  puifqueltw» 
eneps  eft  demeuté  dini  fon  fcpuichr»,  8c  fa  doit  neceiliire- 
nsent  entendre  duMclGe.  Ceite  preuve  tû  d'iaraat  plut 
démonfltitive  contre  lei  H iblrnii,  qu'il, recoonoiflent  que 
Divid  a  1  te  la  figure  du  Meflie ,  «t  que  plu  Jieuti  choies  font 
utruueeii  te  Itoi,  qui  ne  conviennent  qy'-tu  Clunli . 

■  s.  Le  mime  Ptopliete  Roi ,  fftmmm<,7  leloo  la  Vul- 
gste, eV6«felnn  l'Hcbreu.  v.i>t.  prédit  l'Aicenrioode 
Jrfui-CJittll .  lotiquMdtt,  s'en  éteawaré  caaaar,  steas 
avrx  fnt  avec  taai  Uttftivui,  c'ejildiee,  eaatnae/ei 
faJf.;i. 

1  j.  le  mime  Detua' ,  ffnmm»  109  félon  la  Vulgate  ,  tt 
110  félon  l'Hébreu,  ti.t.  marque  l'Afeeafion  de  Jelui- 
C.'itld,  encestCTitws,  Lt  trseaear  a  du  à  awa  Seifaear, 
Aftjti  mt  i  m*  draire .  Celui  que  Divid  appelle  ton  Sei- 
gneur, ne  peut  cite  que  le  Meflie,  oui  eû  enfaue  appel- 
le SicTi&itcur  pour  loùjours,  félon  l'ordre  de  Mclciuio- 
dech. 

14.  Le  Prophète/*! .  cA.i.  •».»«,  prédiciinfi  Is  Million 
du  Saint  El'prtt ,  />  rrtaadeai  «ua  t/fnt  [nrltiui  cùtur 
f>w,  fil,  fnfktl •final. 

if.  <i'air,ri.46.  v.i 9. marque  liprédicltionde  l'Evin. 
giic  pu  cet  paroles  ,/'rat.»yeraid«  crar  f«t  aareur  itt  (sa. 
iec.aax  aa/Mat  tari  lm  mtr  eu  Afn.j*r  cj>  ta  Lydit ,  ptm. 
p/rt  arasex.  defictutt ,  ta  halte  r>  ta  Gritt ,  eu  t  ifltt  ,Ut- 
eartt ,  à  cra-r  aat  a'aat  f*tnl  taliuda  f-tttltr  dt  nm  ,  rj»  ami 
n'etifnat  ta  asaelicrr  ,  t>  ffi  aanaacerear  ma  ilat'i  aux 
ajnjat .  Divid  en  pirle  lafli ,  P  furnt  il  ielon  11  Vul. 
gaieâc  ip  félon  I  Hebteu,  v.?.  en  ces  lettnes ,  i.rur  fam 
j'./f  iipamdm  far  wait  la  i,m ,  e>  limn  fartltt  tutti 
jayja'aax  tzmmin  d»  MiUi . 
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Après  tane  d'oracles  cjni  fetrwireotacctienplii  daeu  lu 
pcrlirfrïodo  JditvChrtft  ,oa  nepcut  patraiionnalitcmenc 
douter  qu'il  ne  lutf  Je  Meflie  pronsiA  prédit  par  Ici  Pro- 
phètes. Le»  Juits  ncarusscsuis  s'esWtent  toûjout  s  de  sou- 
nair  leur  Religion ,  dt  <1«  casnlstttre  la  vérité  du  Chnitu- 
aliuase:  (en  quoi  il  cft  important  de  reasaroaier  leurs  pcin- 
cipaJes  cireurs  ,  dan»  l'expucuion  des  l*ropbérics  de  l'An» 
<?en  Testenicac .  JUpreiniocellxu'iii  ncdiitjngueat  pas 
lus  drus  avéneenene  Je  )rius-Cbriit  ,  dont  Tua  regarde  la 
rtWinpnea  des  tsernBiesA  l'autre  la  dernier  jegcuicnttc- 
lui-tàeJl  predtr  en  des  rermei qui  ruareurot  l'hairBilistioa 
&  les  fnuRrtrwet  du  Suiveur ,  6c  celui-ci  et)  décrit, pleio  «le 
gloére  5t  de  nsa»eAe,contn»  on  le  voit  dans  Je  défaire  tba* 
pitre  de  Milachse.éc  daas  le  Ji  il'EacckicI  .C'eû  de  la  que 
•ja doues  Juin  oeil  peu  oealion  de  l'imaginer  dette  Met 
fie»,  dont  l'un  viendrait  dans  us  état  pauvre  4c  milcrable  ; 
Se  l'earre  dus  un  éclat  digne  de  f»  grsodeur:  ce  qui  cil  une 
ptreiâioa,  contreirei rEcnnire^ui sttiiiaieceedruic- 
ears  a  la  rolroe  personne  ■  La  féconde  erreur  îles  Juilr  eU  , 
cas'ils  crojrent  qee  le  Royaunie  du  MeiGe,  donc  il  ell  parie 
etens  ijaie,  rjé.s.dans  le  l*™  pacte  MuUt.ik.  e.  *  ailleurs, 
doit  1ère  temporel  Ai  cemtlreiic  cjae  les  heena  dont  les  peu. 
pies  feront  combla  à  la  venue  do  Meâie.doivear  eue  flustî 
temporel»,  c'est  à  dire,  dei  r>c)>erles  Se  dei  hon*e»n  :  an 
lieu  que  root  cet*  le  dore  entendre  de  le  nâoire  de  Jésus- 
Chriit  lurlcdétnoo,  de  U  délivrance  ou  rédemption  des 
nomme» ,  &  de  l'étabufleiaenr  de  l'EgUle .  «ce. 

On  prouve  que  J.CaO  Dieu,  put  les  I  raphéuei  de 
l'Aima  Tdbttsent .  Qoelftet-iiao  de  celles  que  f u  dé* 
ripcctée» ,  ptrlent  de  fa  Divinttéieei  voici  encore  d'autres . 
Vi-vïd  ,  tfemmme  ».  v.7,  fait  aiaG  parler  le  Meflie,  LeSeù 
Z-vimt  m*mdit ,  |r  oeoi ai ea i taè.'t  *utHtrÀ't-.uijc'riï  adiré* 
sr^itMir  de  au  {*tiÎAn*e.  fftmmmt  109  téton  la  Vulgete,dt 
a  io  felt»  l'Hébreu .  il  appelle  le  Mclfie  (oa  Seigneur,  il  d» 
que  le  Seigaeur  a  dit  au  Meâte  de  r'aiTeotr  à  f»  drusrc JSt  que 
le  MelSc  a  été  eaataulré  de  la  fubctaace  du  Seigneur,»*'»! 
Ucreacion  du  Soleil:  Le  teîpeim  m  dit  m—m  ietf*ewrrA0i' 
eec-  vemt  A  as*  ts>ei/e/r  %mmi  ai  erie^aaW  ea  femé  aV  M  /»»- 
fienrt  tvjrmt  Lmrifrr.  Ifme  ,  ta.lJ.sM.  <nir<|ue  U  Divinité 
dit  Mcif*  »r ces  paroles.  Dm* nttmi  teraere ej- m*ni /au* 
vera ,  Il  du  ra.4.o.f  (  aur  ectsr  tmfent  mut  tjt  né ,  e>  le  fuU 
mu  a  MA^mmi&djtrmMSftiU» 
Srea  /are .  Ailleurs  k  Mdlrr  cA  fc 
aaW,  c'eftadire,  Omasarawi. 

Toutes  ce»  preuves ,  qui  (ont  conwioomaores  caeirre  le» 
5«iifs,  fervent  aufli  contre  les  Psyeni^ptéi  leur  avoir  prou- 
vé que  les  livres  de  rAncsen  Tellaeisent  me  soeir  point  ûsp- 
pivlez,  euu  très -dignes  de  roi .  A  quoi  il  «sut  ajuttrev^qu  il 
mV  a  pas  lkua><me  cm  Jet  Chrétiens  ayeocisiiriquecef 
livres ,  pour  autotlfer  fevir  Religion  »  puisqu'ils  ont  rréde 
tout  terra  ^c  font  encore  à  pederu  cacre  les  mains  des  Juifs, 
ronclau  iurcadesC'lirétteils:  ce  qui  a  tait  dire  à  flllu  Au- 
p,ullin,  qac  c'etoic  per  aoe  providence  particulsére  de 
iÔseu  ,  qae  ks  JuUs  etosent  def perlez  par  roate  1s  terre  .scia 
qu'ils  f  poruâleatkioraitorKuéraoliisenc  la  vérité  do 
Oirslluaifnse ,  qu'ils  ne  veulent  pas  aranaioins  recevoir 
par  an  saasaélsÀc  par  une  aveuglé  compUifsnec  dont  ils 
sont  inimei,  posrfouenir  leur  ancienne  Religion  c  Je 
pour  fe  détendre  du  parti 
en  la  nerfonnede  J.C. 

Plufieiir»  Savant  employé»  ici  les  Ptophéties  des  Sibyl. 
les.  iW/il»  preuve  qu'on  ea  peutiirer,  dans  l'article  de 
SiBYLltS. 

On  lire  encore  du  Nouveau  Teflameni  det  preuves  rrés- 
évsdentes  de  J»  Divinité  île  J.C.  Ce»  pieuse»  fe  réduisent 
à  iii  ptopofîcioru . 

la  première,  les  lime  du  Noveau  TefUmeat  ne  font 
point  [appoléa,  mais  écrits  pat  ks  Apôtre»  te  par  les  Evan- 
gt  li  iket  donc  il  partent  Je  noen  . 

Le  («onde .  requiert  tau  dans  les  livres  du  Nouveau 
Tcftatnent  est  très-vrai . 

La  troilitme.ln  prai  res  qui  ont  psrai  la  adnanccjjiea- 
«taat  la  vie  «t  la  mort  de  J.  C.  marquent  la  Divinité . 


La  qtuiTiérDe ,  fe»  miracles  prou  vent  qa'il 
Laclnqtiufetie,  h  téiarrectrcHi ,  tt  foo  alretirïon  (ont  des 
pmivn  conviin^itaees  de  d  Divinité . 

La  iïiiétne ,  (s  Divinité  te  prouve  par  plufuruxs  téincuns 
fserei  Se  profanes. 

On  prouve  1»  pretriiérepropqGtion  ptriettéenoifnirti 
aesAutnirs quittai véesi eUnslervilmt rems,  oaimmèdia- 
ccaient  après,  ScdccntdeslKeletfciivant,  cocnme  faint 
CktnentvCuat  Ignace,  taini  Polycarpe ,  Vtfw ,  feint  Ju- 
stin Martyr,  Atiicnjjraru  ,  suai  Irénee ,  Sic 

La  teconde  fe  pcoave  per  les  resnciif^nigei  ivint  des 
Auteurs  Juif» ,  Se  des  Payens ,  coaime ,  de  Jofêpac ,  de 
Sraetonc ,  de  Tacite ,  de  Pline  h  femme ,  de  Celle ,  de  Ma. 
,  ftc^quireporreiu  plulWars  fkiti  coui 


En  effet ,  qu'elle  eppareace  y  ».t*il  que  l'on  ait  foppotn 
les  livre»  du  Nouveau  Teitamcat .  Comment  pouroit'On 
faire  recevoir  un  li  grand  nombre  d'Epines ,  à  tant  d'Egli- 
fes  fi  aunibrcuics ,  la  cllci  i voient  rte  raufles  1  Comment 
faire  croire  a  )°E(Jife  de  Rome  que  faiai  P«ul  lui  avoit  é. 
cru  une  Ep.tre,*  rEglife  de  Coniiilie,qu'clleen  avoit  reçu 
deua  de  lui  A  cela  peu  de  terne  après  la  mort  défunt  Paul  '1 
Comment  feron-il  pollible  que  les  Disciples  de  J.C.  ealbat 
îavearé  ce  qu'ils  ont  écrit  ?  I  Is  ont  publié  ces  faits,  dan»  les 
lieua  mimes  où  les  choies  fe  Sont  ps lires ,  en  Jo4èe,à  Jèru- 
.lakm/iù  ils  éiaUirent  une  rglife .  I  Isoai  pat  le  dx-raut  tout 
Dtlteniun  Mtreti.  tm.UL 
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le  peuple  desnimcles  de  J.  C  ,  de  fanion,  de  fsréfnne- 
crion,  Se  de  Ion  ifrenlîon  ,  comme  de  (botes  arrivées da ai 
reipur  de  trots  ans,  St  iliontcoaiaieocédca  perler  quel- 
quu  «xirs  sprèi  J'afeerilioa ,  lorsqu'ils  eurenr  reco  k  Saint 
tl|>nt .  Ils  ont  reproché  puoliquernent  aui  Juifs  le  detnfta. 
We  painadecei'ili  avaient  coosusiien  Upcrfoanede  J  C. 
Ils  ne  lé  sont  pas  conteniez  de  prêcher  ccMicetreicholci ,  ils 
1rs  ont  écrites ,  Se  leurs  Jàenta  ont  ete  porte») en  tooi  Jieuc . 
Ils  tint  importé  des  miracles  qui  éiuicni  fi  nubjics,  que  Jes 
luifs  ne  les  pouvant  nier,  acequuietit  J.  C.  de  les  faire  par 
es  |>uilisM de  Beelaéburj Prince  des  Dénions,  lliont  cir- 
conllaneié  lapallioo,  kmort  eV  b rttutreâioa  de  J.C. 
d'uae  maasrre  qui  lait  alarment  votr ,  que  l'on  nepouvoit 
enr^imcioferaupablic.  Pilne  même  lui  ii  rxriuadé  de 
la  refurrettsua  de  J.  C.  qu'il  en  écrivit  i  l'Empercar  Tiors 
te ,  lequel  etim  sa  Sénat,  propofe  de  wertre  J .  C.  sa  nom- 
bre des  Dieui .  Cette Hiltmredoitltred'autsotnscuns  fu. 
Ipcéte ,  que  c  VA  Terrullicu  qui  k  reporte  dons  une  Apolo* 
gie ,  qu'il  adreaV  au  Sénat  Se  au»  Empereurs  Komaias,  qui 
•voient  daas  leurs  rrgitres  ks  Actes  de  l>ilate .  11  cil  donc 
évident  qu'on  ne  peut  clouter  de  la  venteuic  ce  nui  crt  écrit 
dans  k  Nouveau  Tellement . 

J.  Les  prodiges  qui  ont  pare  a  k  naiftance ,  pendant  h 
vie.  Se  au  mort  de  J.C.  font  des  preuves  incontestables 
de  la  Divinité»!  fatsît  de  remarquée  ceue<i.  Il  ell  ned  aise 
Vierge ,  par  un  eSci  faraatiirei  de  k  toute  puilTsate  de 
Dieu:  des  Anges  onrpablie  fa  gloire  a  s»  rsasltioce:  une 
nouielle  étoile  parulr  ctaiu  leciel  pour  conduire  les  Mages 

r vieanenc  l 'adorer  dieu  la  ville  de  Bethléem.  A  l'âge  de 
»ae  aas ,  il  enfeigne  les  Docteurs  dans  le  temple  de  jèru- 
falem  .  Lorsqu'il  elt  battit  par  Ssint  jein ,  le  Saint  Efpru 
defeend  louisilïgurcd'one colombe,  Sel'on  entend  une 
voit  qui  dit  qaec  cil  fe  ftti  item-eàméeU  Dira.  11  jeune  qua> 
mate  jours  fins  boire  ni  maaget.Bc  les  Anges  vsenoent  en* 
fuite  le  fervir .  Il  piroit  tranitiguré.  Se  tout  brillent  dt  lu- 
meeee  fur  k  Th»bur ,  atiotnpagnédrMoifc  Se  d'Elle;  Se 
aoe  voudaCielfetsitenreudre,  qui  déclare  que  c'cll  k 
Fils  de  Dieu ,  Se  qu'il  fut  lui  obéi  r .  Lorsque  ks  ennemis 
arasez  s'approchent  pour  fe  ssifir  de  fa  personne,  il  tes  rtn- 
verfe  à  terre,  par  ces  deua  paroles ,  c'tfmmv.  A  (s  mort, 
le  Soleil  s'éclipse,  les  ténèbres  fe  répandent  par  toute  h  ter- 
re pendant  trois  heures ,  le  voik  du  tenspk  le  fend  en  doit 
patiies.  kterreiiemMe,  lei tontbeaui l'ouvrent ,  Scpla- 
lieurs  Morts  relluliiteot. 

4.  Le»  miraclei  que  J.  C-  a  faits ,  prouvent  encore  fa  Di- 
vinité .  Sci  miracles  feu»  ceminsHli  ont  été  faits  en  public  , 
Se  souvent  en  pcéience  de»  Pharilscns,  ennemis  de  f.C.  qui 
ne  pouvant  en  nier  la  vérité,  lesattribuosentauDeenon. 
Mais  pvur.on  s'imaginer  que  J.  C.  soit  un  Magicien ,  St 
qu'il  clatflè  le  Duble  d'un  corps  d'un  poilêdé ,  par  U  paif- 
lance  uiénie  du  LKsble }  La  manière  dont  ces  muscles  ont 
élé  l«iti,ii»arquc absolument  une  vertu  dsrine .  J.  C.  guérit 
un  Lrprruepar  une  parole,  Jetevear:  ildoane  (a  lanré 
au  SU  duCeutenier  ,  loin  du  licaauéeoic  ce  malade,  ea 
diuqt,  MUt,&*u'Ul»mi[mfmeteemmmeveus  enverrai 
ilread  lavueaaeavevigles.  il  retlufcite  les  Morts,  &  entre 
aurtei  Laaate ,  qui  éton  detvii  quatre  jours  dans  k  tom- 
beau i  il  fait  petoltrefi  paillante  fut  les  Anges,  foi  les  Dé- 
mons,  fur  les  Homines ,  furksanimaaz,furkmrr,fur  k» 
ventt/ur  k  vieA  fur  la  mort  j  ce  qui  fait  dire  a  Nicodenu, 
Jean,  c».5*j  ,  fttfemme  me  ftmt  fmtrt  Itt  mm  m  Ut  earseei 
jtunji  Dttm  m'tft  eut  tmi .  Il  racir  a>aiter  i  ces  miracles  k 
conuoillanceque  J.  C.  a  eue  de  l'avenir .-  il  prédit  fa  muet 
Se  urefarreâioo,  Mmiikjlt, i s. i*.i 7. Se  io;  Que  Judas 
le  trahirost ,  M«rré\rai.i»,  Que  Pierre  le  rrnieroii^larri. 
r».»6  i  C2ue  la  ytiliea*  Jérufalem  terost  détruire  par  une 
pwllsnre  armée ,  Lae-rA.  ip.  ey*  a  i  j  Que  k  Seint  Efpnt 
defeendruit  fur  frs  ApStres,  Lac,  ca.se:  Se  toutes  cet  pré- 
dictions une  étéaccoraplies. 

j.La  refurrcâKMi  de  j.C.moeitre  évidemment  qu'il  étoit 
Dieu  :  il  l'avoir  prédit.  Se  il  resTufcru  en  eUêt  par  S»  propre 
vertu  A  par  une  puiflànce  divine .  Les  Juifs  nvlmo  contri- 
baérent  a  la  preuve  de  cette  vérité  :  ils  mirent  des  Carde» 
autour  de  Ion  tombeau ,  ili  amenèrent  leur  tfeau  a  la  pier- 
re qui  k  fetenoit  i  Se  ils  pn  rent  toate»  les  précaurions  poflU 
bles,  dans  kereiaiequ'ilravmcrnqoclesDifciplet  n'en- 
kTalTent  son  corps ,  pour  dire  ensuite  qu'il  étoit  reflufaté, 
ainlî  qu'il  l'avoat  dit  pendant  (à  vie.  Cependant  J.C.  fort 
du  tombes»;  k  rrolûeme  >aur .  les  Gardes  épouvanrea  vont 
à  Jéintalem,  donnent  «vis  aux  IViaccs  des  Prêtres  de  ce 
il  s'étoit  pefrë  ;  Scmz^ikurdonrsrntdel'argent^our 
ire  au  }tui  !e  t|ue  Ici  Dilnplri  thuient  venus  de  naît.  Se 
evoient  enlevé  k  corps  de  feue  Maître,  pendant  que  fes 
Gardes  dorinoienr.  Âkis, comme  remarques  Augustin, 
s'ib  Jorurotcnt ,  eoenmeue  ont-ils  vu  les  Difciples  i  s'ils  ne 
ks  ont  pas  vus,  comment  pravcat-ili  erre  censoini?  s'ils 
veilloient,  pourquoi  oar-ili  permit  l'eakvenicnt;  s'ils  é- 
toicni  accablez  de  fooinieil.d'où  fsvent  lit  ce  qu'ils  difeotî 
D'siMeun,  puisqu'il  ne  fsltoii  gankr  le  tombeau  de  J.C. 
que  pendant  trou  jours,  ya-i'illseu  de  croire  que  les  Gar- 
des .  qui  étaient  en  grand  nombre  Je  foient  tous  eadotmis , 
dés  la  féconde  nuit  t  Comment  les  Apôtres  it  les  Difciples 
qui  etoieni  fi  ri  truies ,  euroient-ik  oie  fe  hazarder  à  taire 
cet  enlèvement  1  Auroicnt-ilt  pu  rouler  k  purre  du  fcpol- 
cre  «  rompre  k  fceau .  fans  faire  quelque  bruit  l  Auroi- 
em  ils  eu  le  toifii  de  délier  le  corps  de  J.C,  doter  Ici 
draps  Se  le  fuarre  ,  Se  de  les  plier ,  pour  les  y  Uiller  comme 
on  lei  trouva;  Enfin  ,  J.C.  s  spperu  pendant  cyesrsnie 
jours  après  fs  riïurreétlon  ,  a  fa  fjinte  Vierge,  »iu  femoies 
dévotes,  à  kMagdtlaiM,  » taim Pierre ,  i  saint  Jean, 
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ire  DîlcipdnnaiaJIoôeot a BataO» , aai  Apôtres tuo 
a  JérussIemenrabeenceckThonnt,  aasmènies Apùtres 
Thomas  y  étant  prélent,  Se  encore  anc  Apôtres,  erant 
en  Gslilee.  Uaba&meogéavcceuf ,  il  les  a  tut  louve- 
asr  des  choies  qu'il  lear  avoei  colêignect  avant  fa  morti  il  a 
fait  toucher  son  coté  Se  fes  masas  à  I  lieenas,  qai  dontoit  de 
fa  refarroétion  i  il  a  «donné  à  fes  A  poires  daller  prlcher 
son  Evangile  par  taare  la  terre.  Après  s'erre  mantré,  Se 
s'ftre  fait  reconnoerre  tant  de  soir ,  il  a  ailrinblé  fes  ApS- 
tres Se  Tes  Dtfciplriiu  nombrede  pins  Jecinn  cem,  Se  en 
-oa  la,' 


leur  ptéfeace  tt  ell  on  ciel .  Wiu-ua  I 

rffnaigatjcc  (rlui  hait  que  cclai-Jai'Tui  île  perlbfi  tm  n'on  t 
pu  tromper ,  *3c  l'o«  ne  peut  (Midtre^u'ihiyenr  vootu 
troaper  l«  wttn .  Qaelle  >pp«rraK.  que  iet  gem  qai 
n'auraient  pM  vit  J.  C.  tt$u(citè ,  enâenc  foppoté  l'avoir 
vu  itMater  m  ciel ,  *5c  fc  fulTtat  upoCextiiK  roarment  Ce 
à  Janiort  .poui  titwndretjri  ttlinffUongcr  Qw'iarwt-nt. 
ibcu  àcf'péTer  d'un  ImpoAcur ,  qui  Irnrjuroit  lîaflement 
Moffli»  de  rtfloknçr?  L'hornitK-i'elt  pciniaflcj  laUnti. 
bk  a  b  doulenr  r  poar  fooffrir  le»  plus  cmeli  fvpf  lirai  itin 
de  fourenir  une  thàioa  contre  (t  propre  tcuiftience ,  &  ea 
Civetir  d'un  barbe. 

6.  Voila  bien  desprearcs  de  Ii  Divinité  de  J.C  Ajou- 
tent1 Kt  Ici  tcmoignjges  des  Auiettr*  Curas  et  proti.net. 
Suot  )ean<Ba patte  déclara  qae  J.  C- ell  Dieu  ,  /#rf»,r->.». 
«.t.ifC^io.  L«  Evan*éliÛeipi*hJ»ejif  la  iarnt«  tertre,  .Se 
paTtioilirtciiicnt  Clintjeso.  qui  parle  de  Ja  etnerattott 
étemelle  Jo  Verbe ,  or  «Je  Ion  Inciriutton .  S  piètre  l'*p- 
jxlletilsde  V)ttuJt*»fk<KXK*i>,é'  Xiêttkuu/à.iéj-r.iti 
Se  huit  ISuJ  dit  que  la  plénitude  de  U  Dm B ire  Jiabne  cor- 
porc iJe ment  en  J.  C.  C*/*^  <b.i,v  p  :  \  i'tW//».  th.  i.  v.  6. 
Entra  ktjuih  6c  lealnhiélea,  Jolëpbr,  jÊ*nf.Ju*i*tft 
t- 1  K.  parle  de  lui  en  ces  terrara ,  tm  *im*  ttmt  s  ptru  Jif*it 
h*wmu  /»qre  (/  tfuttfm  W 10  ptrmit  Àt  r*ff*U*r  hmvmt  ;  ) 
♦Taor  ii  fsifttt  %'smdt prtdifti,  o>  eVair  U  D»i£u$r dt trux  f «< 
.wmcuttt  Ss  writé  i  &  it  *  t*  pi  m  fit  un  Uti*te*r$\  itnt  àtt 
/au//  i»tJttCf*tili .  C'rVwf  U  Cary? .  t^mtl  *y**t  4*i 
Mtuftfêr Ut  J*Viaee< à»  mitrt marin* ,/arr téadàtmwaiêjtr  f*. 
but  àhr»cftnifi  t  &  mrsammiiu  emx  *mî  l'àttmtmt  fmni 
mm  ((Tf.^tn^imtm.eYtt^trMtfétémit'atm^ieéttUltur  ttf- 
fàxrmt  rrffm/att U n**$tim  jmr  {mphfsmmrt.)  <^aelque.< 
uns  rounenneot  neaomoittiqae  cet  eâdroct  avoit  été  infé- 
ré dans  JUilloarc  de  Joicpbe  :  cependant  tuiebe  ,  S>J<>o- 
nae,  Soxooiéne  ,  ôt  quanméd'auifet  Auteurt  ontnporra 
ce  paï^e.  «ehqi«lqii«autrasdeienleuniUOnfti.nif. 
me ,  comme  funt  JuHin  0t  Tenu  Mien ,  ne  l'on*  point  em- 
ployé dam  leurv  Ecnti.c'eft  peut  être  qu'il  fe  kmtferrii 
d'caemplairei>(d'oà  tet  Jutà  atome  retranché  cei  paroles 
qui  leur  croient  defavantagearei.  Pilera  »  qui  abandonna 
J.C.  aux  Juifi ,  kreconoat  innocent ,  &  écrivit,  à  ce  que 
rafotte  Euicbe ,  touciiant  fat  ituraclet  Se  fa  féfurreûion  ,  à 
J 'tin  per  eue  Tibère ,  qui  proc-oCa  de  Jui  décerrieT  lethoii. 
neur*  divin»  t  uitiik  Sénat  t  y  oppofa.pieraquepiUtefle 
lui  en  avoit  point  «m.  Enfin,  Mthotn  se  loue  J.  C.  dans 
ton  AJcorao ,  atdiequeleQinftj  fiJi  de  Marie. avoit  une 
aanediviMi  qu'il  «on  l' Efpnt  9t  le  Verbe  de  Dwu. 

Jl  SAIXTetT?  d»  U  KELIGJOX  CHUtT/TeVNX . 
Il  cil  viCÎMeque  U  Rclî^Kin  Chrétien  rie  n*a  poar  fin 
que  de  fantificrl  nomme,  «9c  «k  glorifier  Dieu.  Elle  rend 
a  régler  Iet  paffïun»,  à  faira  régner  iVlWù^urkcorpa,^ 
à  nndre»I>rruunculTetré»-pari.it.  Ce  oc  peut  être  U 
le  deftnn  .lu  Omcui ,  que  l'on  conduit  comme  un  Efprit 
ennemi  de  Dieu,  &dethonaiii«t;  ni  relui  delà  chair  X 
dutang,  qui  ne  tanche  qu'a  fe  fatttfaire,  dt  à  jouir  Jet 
plaïlita  i  ni  leUit  de  la  l 'oh tique  ,  qui  ne  (e  naet  pu  en  pet* 
ne  de  déracine*  let  cri  met,  pourvu  qu'ils  ne  viutcnt  pat 
Tordre  de  la  fbciété.  La  Morale  Chretaenne  coerraint  too* 
tet  lei  pal&oni  i  l'amour  propre  t'en  plaint  t  lavoJupiéne 
la  peut  lostfrir,  l'orgueil  y  trouve  fnn  anéantiflententpcVlt 
Jeparadoicdcaleiu,  del'efpnt,  ducomr,  &  de  la  natu- 
re .  On  n'avoir  )amaàt  dju  qu'il  tafkiit  porter  fa  croix,  cAi- 
tner  la  pauvreté ,  fe  râjouir  dans  lesperfccurioniraioacr  (es 
ennemiSsIrrr  Joua  fit  bumblcdectBar.  C*  n*  (ônr  posât  ta 
des  adrcflês ,  m  Jet  ménagement  de*  Docteurs  du  monde* 
8c  il  paroi  r  évidemment  que  J.C.  qui  a  établi  cette  Morale, 
dt  le  Docfcut  venu  de  Dieo .  Lei  autre*  Religions  ont  det 
caraâéret  bi«n  diifcrcns,  qui  font  n?  on  art  ire  que  ce  font  det 
ouvrages  des  homnaea.  Celle  des  Paycosémit,  &  eit  en- 
core pleine  d'impiété  oc  deec^ptionXVterapledeitiui- 
les  i%vÎMiiT<.yautorireletpluagrandicntncs.  LeMaho- 
métiOieC  rlste  1rs  inclinai  ion  s  det  hommes  pour  ks  artirerv 
il  permet  lajouïilanœdetpkifàrt,  Bc  il  promet  un  paradai 
charnel  ■  Il  o  V  a  que  ta  Religion  Chrétienne  ,  qui  détrui- 
fe  tous  les  vices,  &  qui  tende  a  une  parfaite  fainteté  .  Cnee 
fainteté  a  paru  dans  routes  les  aâioni»  de  dans  tous  les» 
diicours  de  J.  C. ,  dam  k  vie  des  Apocrct  •  Oc  dam  la  con» 
duatc  de  ceux  qui  leur  otu  foccodé  » 

tll  MERVStLIEVX  £TjtBU;SEU£ST 
àtt  Chttfliètwifate . 

La  première  merreitfe  qui  parait  dam  t'exibti dément  du 
Chriduni/iTte/'ell  la  dcicenteduS.  Eipnt  fur  ki  Apdtres, 
pour  les  rendre  capables  de  publier  hautement  l 'Evangile . 
A  pris  avoir  reco  crdondivtn,  fous  la  figure  de  lançurt- 
de  tcu,  ilspar/entroutralortetdeaUnguei.  fle  uneuitî- 
nttè  de  |>eu^kdcdi(lmotttoationscnieniirCntennMme 
te  ou  ce  qu'i  li  disent.  S.  Piètre  eaplique  ce  prodige  P^r 
un  diffout»  fort  touchant  i  &  apréj  cette  rwédacaDoorfriMt 
onilk  petfontseï  croytnt  en  J.C.  LeiApoocs  Éontpluu 
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finir»  miracles  «i  f  refrnte  de  nui  lepraule,  !<  il» donnent 
atone  à  crul  oui  f*  toiivartilUm  le  pouroir  Je  faire  auflî 
ces  rniratlei,  ABn,  '4.4- r>  icCeidoei»  ilevieiuienr  Ci 
fecGMe» ,  due  Suuort  le  Mjikks  vouluît  Ici  acheter  à  prix 
d'argent .  Depot»  ce  tcau-Ta ,  le  nombre  des  Chtetteo» 
a*iccrutae  jour  es»  jour,  &ce  petgrèt  jertoit  les  Infidèles 
des»  l'étoanensenr .  Pline  en  perle  en  ces  fermes  dini  uae 
EçiîTe  j  Tnjxn  ,  JL-*  tr*tstt»H  ii>  tirri  f*pt'J1i:i39  (il  j-irJe 
enPawnJ  s'e)J  itr.imt mwftmltwMMt émut  ///it/iw  »  mess 
èjauut  i»U*i4i&iUm$lftemmt*nti  •  Vmci  les  fvtaa- 
pdestoulU^uionaqueJ'ooeWlairflfiarGSHijn.  La  do- 
firint  de  l'Evangile  étant  «itrrmerocat  cleré*  an  irtfm  des 
sens,  iTte-conirairc  atu  idfei  da  P»g»tlif«ne .  &  sut  opi- 
nions ihsniclie*  des  Jerfi ,  *  trisoppolc*  ni  ttumuen» 
ardiaiira  Jethorumes ,  tférmtiiripeaulu^d*  l'établir  par 
des  moycai  k  joiaina.  Pour  taire  noire  qu'un  homme  «ni- 
cifîc  eioii  D'eu ,  que  la  Religion  des  Iiairs  craie  abolie  en 
partie  ,que celle  des  Payent  n'émit  qu'un*  infime  fuprrlti- 
tioa,  ilfalloiiniieélao/aeacerurrunrellt,  tu<mf*f,n?t 
dtfiMfa  .qui  çiiùcot  eamriter  ose  créance  li  nouvel!*  tV 
fi  lurpreauue.Un  petie  Botabre  de  gu»  irnorani,&n»  pns 


destec  Se  fiupauToir,  a 'étaient  pas  capable»  de  receler  à  la 
puidiiKC  <tt\  Eniptrt-fiA  a  Jj  f^rlle  Jti  l'hl-jopkciJiU 
s»'a»roi*niet*  rem  phi  de  t'Éj'prit  de  Dieu  ,  Se  aortiiîead'un 
lecours  inviubJetiuais  ce  ont  «ft  éroo-'un.i.c'eiï  qu'eu  nu  lira 
da  ouï  il'iilitiptlei  qui  paroJtraicariavuiob^iJt  Rt]?e,:on 
Chrétscaoc  a  été  établie  en  fort  peu  de  rems .  Les  A  pu  t  rea 
aime*  l'oeic  tu  publiée  Se  reçue  presque  par  toate  la  terre . 
1 1  nr  fiât  ;ui  que  les  impies  nous  objetreac  lei  rrogre»  qu'à 
asm  la  Religion  de  Mahomet  i  car  ce  liai  Prophète  a  i  n- 
veutc  une  l«  qui  naialesieiu  i  il  y  a  pris  des  autres  Reli- 
»  mi  ou  Sectes ,  ce  qui  nnrost  à  la  taire  recevoir  pat  tenues 
les  nat loniul  n'a  pas  permis  que  l'on  rtaeniriar  (m  doctrine  i 
ildiïoitauc  Dieu  lui  avoir  ctMnanaodé  dléttblirfi  Religion 
par  I»Hrcr  arènes.  Aiutî  fa  douceur  de  la  Loi  qui  per- 
met las  pbufin,  ec  les  violences  qu'il  a  exercées  for  les  peu- 
ple! raK|uj»,  ont  établi  feu  Alcoria.  D'ailleurs  la  Reli- 
gion Chrétienne  a'eft  naainrcnue  parmi  les  persertlttont  les 
pidi  tnitl^qaifepuiilitiit  imaginer,  ajlqu'à  ce  que  les 
ïm>>cf*ur»  Payen»  aytr»  enfin  reorerfé  Jet  idoles  pour 
adorer  le  rrai  Dieu.  Mais  le  Mahu-Ti.-i.rm*  l'elt  accru  eu 
opprimant  les  tmbiee .  en  met  tant  tout  à  feu  te  à  faste ,  et 
en  épouvantant,  par  la  tore*  des  armes,  ceuiqui  neltlaif- 
foierrt  pas  gagner  pu  la  douceur  d  Vite  Loi  charnelle .  On 
peut  votr  encore  de  belles  ft  defara.rea  réilexrons  fut  la 
»érité  du  Chriftian«K»edam/«  Auteur»  qui  ont  traité  à 
(and  cette  matière,  connus ,  M.  Huer ,  Z>rm**/fr.  tvf.t 
rtmjiu  Ai  Piirhil  ;  Abbidit.  tVnr/atr  U  ««jVJiw  CaWrîr». 
»r  i  et  le  Fer*  Béguin  Ksusre ,  dr  Mtmrurr  CaV.it. . 

CHRISTIANO  CATE'GORES ,  ou  yUn.fu.rn,  4,  | 
CeVeraw.  cemint Errant ,  cntiadonnentlesimagesdel*  I 
fiinte  Vietgt  Se des  Anges,  comrae  Dieu  uétne. On  croit 
rtu'ibi'ékTérest.daAilcfiiiéme  itèclt,  *  Saint  Jean  de 
Dama». 

CHRIST1 ANOPEL ,  trille  de  SueMe  ,  ttaui  la  prorin- 
ce  de  Blebng.  fut  la  Mer  Baltique,  avec  un  bon  porr  . 
Chri(t»erueIV.  Rot  de  Daneinarr  la  Seblrir,  ocelle  fut 
cédée  sut  Sucdoi»,  par  la  paii  de  Rofchild  en  locl.ecpar 
ce!  le  de  Copenhague  en  16*0.  Le,  Danoit  l'avaient  lur- 
prife  datant  le»  dernttres  guerres ,  Se  les  Suédoi»  Il  leur 
repeireat  en  1*76.*  Sa  nias.  Btudraod. 

CHRIS  ri  AN  IHEIS  ou  FR  E'DE'RICXS  ORT,  forte- 
rrtleduRoi  de  Daneotarc.  Elle  eû  dan»  le  Duché  de 
Slrfwick,  aaxeonSnideceluideHofltein,  Air  l'endroit 
le  plus  erreur  du  Golfe  de  Chriitianhaven ,  à  deut  lieues 
de  la  ville  de  Kiel ,  du  coté  du  nord  -  Cette  fotteteiTe  eft 
commindé*  par  une  moatagne  ,  qui  n'eu  eft  pas  beaucoup 
éloignée-  'Mary,  Dtff.Crtfr. 

CHRISTIANSBOURG,  torrerelTe des  Danois,  enn- 
fltuitefurU'oted'Or,  eu  Guinée,  préidu  petit  Accara, 
enTironaj«lie»ié»deSsint-G«irge  de  la  Mme  vers  le  le. 
vaut.  Maty,  D.e».Cé»fr. 

CHRISTIANSTAD,  viUed*  Suéde,  dani  la  provin- 
ce deBléking,  eft  fur  la  Mer  Baltique ,  avec  un  portaÀez 
commodetentre  Copenhague  te  Chrrlrjaisoe*ICflrilbcro*, 
IV.  de  ce  nom ,  la  tuhitir ,  et  «lie  fut  depuis  cédé*  aux 
SurJoi»,  «n  iït*ecie«o.*Saafun.Baudra«d. 

CHRISTIAN  ST  AD.  CatwiVt  ANSLO  ou  ANS- 
IOYE. 

CHRISTIERNE  ou  CHRISTIAN  ,  I.  de  ce  nom, 
Roi  dsDsnenurc.nlt  de  THiinr.Cooited'Oldcui  bourg, 
fat  élu  après  Chnftophle  de  Bavière  l'an  1 44t.  Il  gouverna 
te»  Sujer»  avec  une  grande  prudenceint  le  voyage  ue  Rome 
l'an  1474 1  éc  s'attira  de  grtndei  louange»  du  Pape  Sixte 
IV,  qui  admira  fonhumibré&c  la  douceur.  Oirillieme 
fu  r  vAm  élo  Roi  de  Suéde ,  pat  la  faction  de  l'Eréque  iTU- 

Etal.  Il  mourut  le  a  t  mai  14I1 ,  Itiflint  de  D»»r Wr .  SJ. 
:de/run ,  Atarquis  de  Bnudebourg  ,  0e  veuve  du  Roi 
Cruiftopble,  morte eo  1490,  Jian  ronfibquiunfixxe- 
da .  *  Crintl,  HijUin  dr  Dumtmtrt,  t  S.  r>  aV        ,  /.  1  ». 

CHRISTIERNE  II,  furirommétaCw/oubrrruii, 
r»éledeuxivme>»ilttt  14(1 ,  commença  de  régner  en  Da- 
neoutc  l'an  1  j  1 } ,  aprii  la  mort  de  J»  a  *  ha  fin  .  Il  tra- 
vail!» inutilement  a  recouvrer  le  Groenland ,  que  fei  pre- 
déceflturtatoiest  perdu,  «tafptra  à  la  Couronne  de  Suéde. 
Dans  cette  vue ,  il  leva  une  année ,  té  mit  fur  mer ,  &  alla 
aflitgerStolcholnil'an  «ti»  i  mais  il  fut  obligé  de  lever 
le  fiege .  Siénon  Roi  dr  Suéde  étant  mort  l'année  fuivan- 
te,  Chttftittoefe  lit  élir«tn  fa  plat*  ;  ««bien  qu'il  tut 
promu  de  trauer  Ici  aouvcwi  Sujet»  avec  douceur,  i)  eirr- 
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fideicrtutnezinoUjCt,  »Jc  lartoat contre  Jcs  principaux 
SrgncttT»  Eccicfuftitfoei ,  &f«ul«T»f  qn'ii  fit  mourir  i- 
fres  l'itre  aliurc  dr  Icttrt  petioonei ,  un  feflia  ,  «ifaquel 
it  Ici  tveit  invttr. .  Vowi  les  itttoafance*  de  re  feftin ,  û 
J'oacntroiiun  HhIotkq  moderne.  Chjtftierne  chorfir 
h  Fite  de  Totu-UtvStimi  .  prenuer  jour  de  aorembra 
ijio»  pour  (oa  <eturoai>ero«rni .  Tooi  lei  Grwi<ii  y  fuient 
invites p*9c l'on  rea*lir.licirréro»aic  U  pli» nugniiio»et]ui 
cftt  ck  voe  dainf  le  Septentrion,  »fin dV'ttirtT plut  il* 
l^eni .  Elle  le  fit  dam  Siolcitoim ,  où  k  premier  font  du 
mois  Éut  ctirplayr  m  courooricaiciu  t  Je  iecond ,  aui  cour- 
(a  de  bague*  ie  troiiîrme ,  atu  wurnoii,  le  q.i«riefne, 
»usconiM»de  latumére,  ferinquiérue  ,  à  Udtnfe;  le 
Aaicoïc  9c  te  fepiieme .  on  tr«i*  toute»  fortei  de  geoi  «us 
4i petit  du  Roi ,  %V  Je  humenae.  cjui  devait  terminer  1» 
Ptc ,  f  «i  deAiné  pour  le  (îipefbe  fellm ,  que  le  Roi  donnoîc 
«us  SéntteundcauiOnsaersde  U  Couronne  de  Saede. 
Lc9  Cooricj .  qui  limitèrent  au  nombre  de  quatre- vingti* 
quatorae  «  ne  6irent  pu  pttirot  alteaibJeaque  le  Roi  marciu 
à  leur  téte  vert  ta  principale  églrftc  «  où  J  on  devait  rendre 
les  nâniu  de  gricei  du  courannemene.  La  Mette  y  Aie 
chantée  foJennellemeDr ,  6c  à  la  Communion  le  Roi  jura 
uirrEucoarutie  de  garder  invtolabletncni  le*  prjvilegei 
de  la  nadon  Soedenfe ,  tV  d'entretenir  une  aanifié  fi  ne  ère 
avec  lei  Sênaceun  *  JeiOrandi  du  Royaume ,  qêt .  avant 
que  de  tomn*unirr  a  hrent  de  Jcut  yirt  Jeicrmentde&délité 
au  Roi  •  La  Compagnie  retourna  enfui :c  ju  Palais  Royal , 
&»'al5ri<caiala1  où  elle  or  wnfoit  qu'à  la  )oye(  lonque 
le  Roi  le  Jf  va  roui  prerem  de  quelque  néteuëié,  &  palti 
dans  un  cabinet.  Wndantquonéroità  table,  on  enrendir, 
un  bruit  terrible  d'Oeîitten  Dan  oit,  dont  une  partie  te  tai- 
fit aaiarnan du PaLi»,  8t  rjutrettfertaen^oulerepce 
à  la  main  dans  la  falla  du  tertio .  Tous  ira  Convie*  eurent 
arritCatde  la  part  da  Roi  »  et  l'on  travailla  ti  nuit  à  dreifrr 
un  ^  luitfaut  devant  Ja  porte  da  Palais  Royal,  où  l'on  fit 
monter  Ira  Evequrt  de  Scxra  ôt  de  Scrrugnet ,  à  qui  l'on 
tranehs  la  tete-Lei  autres  Evêqutije»  Grands  du  Royaume 

le  Sésiar  périrent  de  la  même  forte:  mais  te  Orand  Prieur 
de  l'Odre  de  fan  t  lesn  de  Jfrufclem  fut  condamne  à  un 
uipolsce  ptos  cruel ,  parée  qo'il  avuit  eu  |>lui  de  rele  poor 
fa  patrie .  On  l'attacha  à  une  croie  de  fimt  A  ndré ,  on  lui 
tendit  le  ventre,  &  on  lui  arracha  le  coeur .  Après  que 
l'on  e-r  rir.([c  lacoepi  fur  U  plue,  &  mit  les  têtes  fur 
des  piques  plantées  wa  environs ,  un  Otïieier  donne  lefi. 
jrnsJ  ;nx  SoJdjrs  défaire  majobafte  fuT  le  même  peuple 
qui  croit  ace  ou  ru  pour  voir  rexécutsoa  :  &  parce  qu'il 
y  en  eut  qui  k  lauverent ,  le  Roi  6t  publier  le  lende- 
main une  amniltif  ,  pour  ce  qui  rriïort  des  l^rgcotsi 
mars  par  «ne  cruauté  tnouie  «  on  les  malTacra  dêt  qu'ils  pa- 
ra reni.  Les  GardttdifpotesauKeo virons  de  Scokbolm, 
empfchrrcnt  que  l'on  n  apprît  înconrinent  dans  les  pro- 
vinces, ce  qui  te  peaToit  dans  la  vilie  cspirale .  Le  Roi  attira 
au  pore  de  Scokliulm  ,  fit  Braques  oui  n 's voient  point  affi- 
lié à  brevéoionje  ,ioûs  preteate  da  leur  communiquer  ooe 
a&ire  très  important*  i  &  lorsqu'ils  turent  entres  dans  le 
lieu  destiné  pour  la  conférence ,  il  y  fit  mettre  te  f»  qui  les 
cucifbma.  Cette  uihumariite  lie  foulcver  les  quatre  Etits  du 
Royaume ,  qm  Ton  t  le  Clergé ,  la  NoWelTe ,  la  Bourgeoifia 
éc  teaPaifent  «  Ôt  tous,  d'an  commun  accord  ^  prirent  tes 
armes  fous  la  conduite  d'un  Chef  qu'ils  élurent.  Cnnifar- 
ne  prit  la  mite  .fie  retourna  en  Dsissmarc  par  fa  Oothte  oc- 
cidentale, laiflant  par  tout  d'honriWes  marqoei  de  f*  cruau- 
té,  qai  te  f»  encore  châtier  de  Dsjieirsarc  ,  (V  on  élut  «n  fa 
place  Frédéric ,  Duc  de  Holrtem  fon  oncle .  Cneiftierne  k 
retira  l'en  i  ri?,  dans  les  Pso  Bu  avec  fa  feemme  tlèfstetk, 
foeur  de  Chulei  ^Mr  3t  de  Ferdinand ,  roui  deux  Ëmpe- 
rrurs.II  fufoit  déjà  protaffion  de  la  Religion  Luifaerientie  ■ 
Apf  es  un  exil  de  dit  atis^l  tenta  de  le  remettre  (mr  le  thrA- 
neaveelefecoundesHollandois*  mus  il  lut  fris,  6t  mis 
en  prison , où  îl  demeura  tf  ans,  jufqu'au  if  janvier  i  s$9 , 
qu'il  mourut  Igé  de  riens,  ayant  eu  d'#*«eWtV,  fille  de 
Pkilifpt ,  Archiduc  d' AatricKe  ,  morte  le  i  y  jsn»»er  •  es  î, 
t.  »,  i,  ?Uh*f4  ,  MMxmititn  9t  /eaw  r  morts  jeunes  ;  4. 
Dtrttéfe,  née  en  iiif  ,  mariée  lea^  scrirenieee  if  la  ,  à 
trtdmt  II ,  Eleâeur  Palatin,  morte  eu  ijlo;ot  f.cUiffi- 
mt,  née  en  ifij,  anartée,  i.eu  15)4.  à  Frm*f*u  Duc 
deMilan.ï.en  t  %  40,  à  ïrMftiiDac  de  Lorraine.  *  Jean 
Marias,  HàftétnÀiSmidt,  /^a.Chywrusp  SsxmJ.y. 
6t  it-  DeThou ,  HkfiJ.  i.&x*. 

CHRISTIERNE  III,  ou  CHRISTIAN  III.  Roi  de 
Danemarc  fUsdeFaa'oe'atc  IJquieYoitétee)u  en  U  place 
de  ChriÉberne  II ,  fon  neveu ,  tue  nommé  Roi  l'an  1  f  je  , 
&  couronné  l'an  MJ.7  »  i  ta  maniêredes  Luthériens,  dent 
il  cmbealaa  la  doctrine  qu'il  îotrodutfîtdans  fon  Royaume. 
IlcbaflatesEvêques,  ne  eoeifcrvant  esae  JesChinoines, 
aasnd'avMrdesp^bendeslldonncr,  flcilcoufade  mîme 
dans  la  Norvège.  Il  défit  denombreufes  troupes  de  ceux 
de  Lubeck  t*  dcChriftophle  d'Oldemhnurg ,  ooi  j'étoit 
emparé  des  Ecart  de  mû  pere.  Il  inltirus  Je  Collège  de 
Copoenhagve,  t*  JreÛs une bello  bnliotltéque.  Son  in- 
clination ravoit  too>ours  porté  a  aimer  les  livres  &  les 
Gtnrde  Lettres .  Au  relie ,  it  gouverna  avec  afléa  de  dou- 
ceur &  de  modération ,  Ot  mourut  le  premier  janvier  1519, 
environ  ijfoorïSTsnt  Chrifliernell ,  fon  p*-i(onn icr  ,a- 
vec  lequel  on  die  ou'U  eut  uae  longue  conférence,  nui  rue 
fuivied *urtep*tlaJ«fé<oodliation.  Son  régne  rat  de  sa 
ans  depuis  fon  couronnement ,  fit  ton  lge  Je  f6.  Ce  Prin- 
ceépoutâai  ifS».  r>r»v*r>, fillede  Jtf*fa*ii (  Duc  tleSa- 
le ,  morte  le  fcpttésne  oCaobre  1  j  vt ,  dont  il  eut  1 .  Fa  toi'. 
11c  II.  quiWifuocédai  i.M^mmt,  ne  le  14  août  ij4<J, 
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qstifae  Eviatiede  Drrpe  en  Livonie,  *9ï  qui  niouru)  eu 
Mfï.  laiâant  une  fille  unique  de  Msrit  t  fille  du  Grand 
Doc  de  Mofcovse  »  t.  Jean  qui  a  fait  Ubrnmthidt  Su k»w- 
aoL'ao  »  4.  ^t«»f,orecn  15  la, mariée  le  i4oâol>re  1  )ai> 
a  Amimpt ,  Eledeur  de  Saie,  morte  le  premier  o<"toora 
tt$n  H<.Dr*tkei,  mariée  le  11  ^oâobre  .aOrn/t 
^nwDucdeflranfmckiSc  de  Luoebourg,  morte  k  fi- 
xicme  envier  1  *  1 7.  "  De  Thou,  Utfi.  l.i . e>  1  i.Cliytr*u* 
S*xtn.  /.  1 4.  r>  1 Ç .  &€. 

CHRISTIERNE  ou  CHRISTIAN  IV,  né  k  do» 
aiéineavrtl  1^77,  fut  Rui  de  Danenurc  après  fon  péeo 
Fai'w'aïc  II , l'an  ijlt  ,à  l'agededouac ans.  On  nuofe 
ma  quatre  Confcitlen ,  pour  Ja  conduite  du  Royaume ,  Se 
on  Je  couronna  feulement  en  110*.  Il  fit  U  guerre  contre 
les  Suédois  l'an  inso.  Les  Proie  flans  d'Allemagne  le  ti- 
rent Otet  de  Ja  Ligar  contre  l'Empereur ,  pour  le  retsblif- 
fement  du  Prince  Palatin,  en  inif ,  &  il  ât  ta  paix  en 
1610.  Kn  1644,  it  eue  encore  la  guerre  contre  les  Sucdoti 
qui  lui  en  levèrent  diverfr»  places  ,6t  la  paie  termina  leurs 
conquêtes .  Apréi^rjn.Jnombr^debejJcsia.onts,  fit  un 
régne  de  60  ans ,  ChriAicvne  mourat  le  il  sevtier  de  l'an 
1641 ,  jgc  de  71  ans .  Il  avoir  épaule  le  sr  novembre 
■  tp7,  J*Bt-C*fUrfin* ,  Alla  de  Jtsrhu^-FrMtru ,  EJe. 
6eur  de  BrandeSoicg ,  morte  en  1 01  a^oot  il  eut ,  entre 
autres  enfens  CHeisTistive  V,  Faa'ns'aïc  III  qui  luifuc- 
céda,  &  finfitiiTi  tmféUi  »MtuwAf .  *  Hifinrt  à*  jy smttBMrt/ 
CHRISTIERNE  oa  CHRIST!  AN.nh  Jr  Chsiitiau 
IV,  né  te  dixième  avril  1 6o}  ,  futctnRoi  de  Danemarc 
du  vivant  de  fon  pere  -C'ésoit  un  Prince  d'un  grand  tnén- 
te.  mai*  eitrcmement  vaJêtudà narre .  Il  mourut  le  deueié* 
me  jsin  1 647 ,  en  allant  prendre  Ja  eaut  en  Saxe.  11  evoit 
eunufe  le  cinquième  oâoore  i6j4,  U**4*t*tm.$ihUt , 
bUeé*  JiMB-Ue+ft .  I.  du  nom.  Eleveur  dcSase  .morte 
le  deuxième  juin  1047  ,dont  il  n'eue  point  d  enfuis.  Fxa'* 
ua'alC  fon  frere  fiar  élu  après  lui  .  « 

CHRISTIERNE  ou  CHRISTIAN  V,  qued'airtreu 
nom usent  VI,  Roi  de  Danemarc  ,  ftli  deFNs'm'aïc  III , 
naquit  le  dix-huittéme  avtl  de  l'an  («46 ,  oc  fuceèds  à  snet 
père,  mort  te  neuvième  irvnerde  l'an  1670.  C'était  un 
Kineecoorsgeur \eotrefrtnaot,  qui  fe  ligua  en  16746c 
t6rf  .  avec  In  I  Vîntes  d'AUemague,  avec  ['Empereur. 
ecaveclesHotlandoif.  Il  déclara  la  guerre  eux  Suédois, 
fit  leur  enleva  même  quelques  place»;  mais  Je  Roi  de  ï'uédu 
s'risntmisen  campagne,  lui  dcÉi  lesrrouRsen  diverses 
ocdajoos  ,  comme  dans  la  bataille  donnes  le  14  dècroiUe; 
167A,  dans  une  surre  donnée  prés  de  Landakroondansla 
province  de  Scbouen  le  14  juillet  1077  .  fit  dans  la  baraâluv 
nivale  donnée  entre  Melenoc  &  l'iile  d'Amag.  k  14  mUta* 
1*7^-11  "TK>unirlequmi.MT>el<Tne*mWei*^  lapo- 
Ûtnté  à  Partstle  de  HOLSTEIN . 

CHRISTINE ,  Reine  de  Suéde,  née  le  huitième  Éêvriec 
1*16  .fiJte  unique  du  grand  GusTavi-AnoLana  ,  Roi  do 
Suéde  ,  qui  fut  tué  i  la  bataille  de  Lurzeu  en  Allemagne» 
l'an  t6ji  t  fie  de  Mm*n  Lit***  de  Brandebourg,  fut  re- 


connue pour  Rrinecn  toi^foui  laruteUedesctnq  Oran 
OrTKtcTsde  laCnuronne.Ursqu'ellefuten  éut  de  niani 
les  sftaircs  psr  elle  m-ms ,  elle  tacha  de  la  Élire  des  créatu- 
res nouvellei ,  akdVJuagnarrdcsairaires  tes  ancieriT  Mini' 
Ares  de  fou  pere  .Cette  conduire  A  quelques  suem  fujets  du 
merontenremenr,  aigrirent  In  Suédois  contre  elle,  quoi* 
qu'eJk  les  eût  gouvernes  avec  beammip  dVfnrit,  fie  elle 
rérfolut  d'abdiquer  eu  faveur  deC^irîrs-Oiinavefoncoa- 
fin, Comte  Palatin  de  Deut.piints.IVincetrévf^r&fort- 
aimé:ce  ou  elle  etecuea  le  16  sain  t«f^  Inconii.aent  après 
elle  quitte  la  Suéde ,  pour  aller  à  Bruxelles  eu  8raHur.ou 
elle  devoir  rejoindre  Pimentât,  qui  avott  <tê  trèt  avant 
dtnsatacotifi  lence,  pendant  qu'il  etoit  Rèfîdent  du  Roi 
d'Efeugne  auprès  d'elle.  On  n'avoir  jamatt  cru  dans  fou 
Royaume  qu'elle  eût  beaucoup  de  Religion .  Elle  abjura  la- 
créance  Larhrriennc  pnur  fe  nireCaiholH|ue  >  fit  après  un 
voyage  qu'elle  fit  à  Rome  en  1 M  6.  elle  vintcnFraruv.La 
ville  de  Paris  foi  fitarw  msgnifiijue entrée.  LeCnlonel 
Général  de  la  Bourgeoisie  a  la  tèee  de  quinze  mille  l'arî- 
ftens  en  armes ,  vint  la  retevoir  à  l'entrée  du  Fauebt*org- 
Saint- Antoine.  Etleérnitequipéeen  Amaxone. n'évitant 
un  cheval  blsuc  richement  enhamaerVA  vêtue  d  '.1*  jnftej 
au  cou rped 'écart ai e A  d'une  Jitppe  en  bro'eite  d'o?  ot  d'ar- 
gent, avec  unthspeauclkargédr  plumes.  Elle  se  «étira  Ir 
même  année  à  Rome  pour  y  lïcerfun  fejoor  E'leye.1 
morte  le  toai-rtl  toxy.Sf  y  fut  inhumée  en  Téglifedefiinp 
Pierre .  Elle  étoi  1  Csvxnte ,  aimott  le*  habiles  G*n«,  «Se  pen- 
dantlonrcgneefleleiavoitcomblexde  liberalitea,  géné^ 
re«fe ,  ouverte,  d'un  efpnt  vif  fit  kaeileimars  >|iielqueKiitex« 
t  raordiniiredanifacoodaite  .dédiignant  Ton  lecejinviot 
à  patoltrc  vêtueen  nomme  t  fit  en  atreexanf  rouies  Jet  ;*o- 
fturet ,  vire ,  changeante  dans  fes  palTîons  ,  fie  quelquefouj 
trop  libre  en  perolecelle  n'émit  ni  Selle  ni  laide,  elle  :.vr>ie 
les  traits  grandi ,  l'eu  mile,  la  t  ail  Je  un  peu  irrésr*jli^re  . 
Eortn  elteêtoit  tournée  pour  le  corps  fit  pour  t  esprit  d'une 
snontére,qui  luaafooventi^rdircàelle-rnéme,c>jeli  na- 
ture sVrmt  trompée  ,  lorsqu'elle  en  avott  lut  une  nlîe.  Eu 
iû36  .elle  i-tnvit  au  Chevalier  de  Terlon  une  lettre  au  fu- 
jet  de  la  perfecution,  que  l'on  fnfott  fouttiir  toi  Proteitaua 
de  France,  où  elle  condamne  lut;  renient  cette  manie  rc  d'à* 
CÎr.  Cette  lettre  fe  trouve  dins  la  République  des  Lettre» 
de  l'an  i6l6.a  Mtmturrt  Hrflftr^mrr. 

CHRISTINE  de  Lorraine,  Grande  DutheiTeJe  To- 
feane,  fille  de  CaV-srê*j  U  ,  Duc  de  Lorraine,  St  deCtum- 
ai* de  France,  naquit  lefisicmceoûtdePan  ttftf.  On  lui 
donna  le  nom  de  Chnftine  de  Danemarc  fou  ayeul*, 
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dont  elle  imita  parsaitesisent  Ici  vertus.  ItumBimtmty 
ici»,  elle  fot  mariée  jFrivii».W  de  nWicti,  1.  du  nom, 
Grand-Duc  de  Teacaaei  «celle  fui  te  bonheur  «clotne- 
mcot  de  en  Eut  .qu'elle  gouverna  ftgetneat  apret  b  mort 
de  lin  mars ,  arrivée  en  itvojt.  Chriflioe  en  eut  divers  en- 
fuis, de  entre  aattres  Costa  Lî  ,  Qu'elle  maria  à  iAMm.Mtf- 
*Ul*i*t  d'Autnche  ,  fcoir  de  l'Empereur  Ttntiammd  l(  :  ce 
cju i  lui mipri œijcoijp d'inclination pour  liMaifon  d'An, 
triche  .  Elle  envoya  à  t'Eenttereur  un  feeounconfUcrsbic 
d'ergrai.apreilerrralredeliBsJieBiecn  i4ili<  loipA 
durent  lei  gaetiasd'AUemje.r.c  .  Elle  anoarut  le  duncts- 
Yiciiifilcterncre  i»!?, 

CHRISTINE  de  France ,  fille  de  Hnri  IV  .  faruanimé 
ce  Grasset,  «t  de  Mené  da  Médit» ,  née  le  dtiirme  féi-rser 
i  eue;,  épousa  tVUr-JImi,  Duc  de  Savoye.le  premier  Cernée 
1619,  6r  demeura  veuve  l'en  1(117,  après  avoir  eu  fit  en- 
feu i, reporte»  a  l 'artrete  de  SA  VO  YE.  Cène  fège  PriaceSc 
gouverna  Ici  Ereri  de  Ton  fift  durent  fa  minorité ,  arec  une 
•eudenceedinirahle,  qaotqaedansunteent  rrés-dttiîcitc . 
Elle  fonde  eniK  grand  nombre  de  monaAétet ,  refera  pla- 
neurs rglsfes,  4c  mit  pur  un  vœu  folcnsnel,  le»  provi  nccs,At 
In  per  loue  de  (un  rite ,  font  la  protection  de  I*  lainte  Vier. 
ar .  Tourea  ces  belles  acsaoaa  furent  couroanéet  per  une 
feinte  mort,  le  »r  décembre  ikft,  l^ee,  Vtttorso  Siri^ew 
/tr  «(Win;,  r> d*uj /m  Mtrcml . 

CHRISTINE  de  Dirirrrlrt,  Dudsetîe  de Milan  ,  puil 
de  Lorraine, éteet  âlledeCêruferrawll,  Roi  de  Dtnetmrc, 
et  d'ffuasWa  d'Autracbe .  L'Empereur  Charles-S^inar  Ion 
oncle  U  tnetia  l'an  15)4,  avec  Fraitreii  Sforée ,  Duc  de  Mi- 
lan t  nuit  étant  relire  vente  neutre  ou  cinq  ani  iprèa ,  elle 
■tit  en  ifeer,  une  fircoods  alliance  aeec  frmitti ,  Duc  de 
Lorraine  et  de  Bar,  dont  elle  eut  Chmtti  II ,  8c  déni  filin . 
Le  Dite  François  mourut  en  !t»f,  Se  la  PrincrtîêClirilline 
étant  une  tetùade  (oit  veuve ,  ne  tjngca  plut  qu'a  élever  I* 
Jeune  Ourlet  II.  Mm  Henri  II ,  Rot  Je  France ,  lui  en  61a 
lei  moyens  >  car  il  £1  venir  le  jeune  Due  a  fotnrGrrmain- 
en-Laye,  pour  y  être  iwom  auprès  det  l'ruieet  lea  fil» ,  Se  1 1 
nomma  Nicolii ,  Cotnie  de  Vaudemc-nt ,  pour  Régentée 
Gouverneur  de  la  Lorraine.  Chhtttne  fe  retira  à  Malinet . 
Depuû,cn  ij$t,  elle  mante  avec  faeaucoupde  prudence  le 
traité  de  fois  qui  fecoacmt  entre  la  France  Ai  rÉfpag  ne,  de 
a'eqilit  la  répBraitan  de  lVincefle  treVlubiIe.  Elle  contribua 
au  lu  a  la  (oncluûon  du  ménage  du  mênte  Duc  Ourlet  tan 
lib ,  qui  te  fit  U  mène  année  avec  Claude  de  France ,  fille 
du  Km  Henri  II. 

CHRISTINE  de  PISAN ,  fut  fille  de  Tfaeui  de  Titan  , 
neuf  de  lloalogne .  nuit  nui  eprèj  avoir  demeuré  pendant 
quelque  terni  a  Vénife ,  fur  lait  Confnller  de  cette  Répu- 
blique. Chn  Ittne  naquit  à  Vernie.  Thomai  de  Pifan  l'éunt 
ainniaor  p.nnde  réputation  par  ton  lavoir  dansl'Altrolo- 
gte.  Science  fort  pnféc  dent  ce  icnit-ta  ,vn  lai  adrellâ  deux 
vocanoeii  à  la  ftoist  l'une  venoit  de  Charles  V,Roi  de  Fran- 
ce, tk  l'auira  da  Rot  de  Hongrie.  La  première  fut  icteptee  , 
St  Thomaa  de  Fiftn  alla  a  l*arii  où  Charles  le  loltitlia  de 
faire  venir  fa  famille  ,  parce  qu'il  avoir  rrfolu  de  le  garder 
auprèi  de  lui  tant  qu'il  vivroir.  La  famille  de  Thomas,  dont 
Otnlliae  raifort  partie ,  parle  donc  de  Vénife  en  France  en 
1  i*«.  Cbnftine  étudia  In  Languei  êt  les  Arts,  St  y  fit  de  li 
grau  1>  progrès  icaiafe  de  rcrcadae  de  km  génie,  qu'on  la 
regarda  de  bonne  heare  comme  un  lui  racle  entre  leijper- 
fbnnea  de  fan  feee.  Les  calena  cttnocdiaairea  de  cette  fille , 
joinu  à  la  faveur  diflinguée  que  le  Roi  trnioignoit  a  fou 
pire,  la  firent  rechercher  en  ménage  par  iirtegraad  nom. 
bre de  perlonnes richea  otdedtflinaion.  MawTIWaade 
Piùn  leur  préféra  InmiCtfiil,  Jeune  homme  Picard  peu 
accoormoac  tlet  b-rni  d e  11  Fortune  ,  inui  de  Iri.-ne  Ijrnil- 
le  ,  de  L'jiirrt  murun  Je  d'une  r,rtn  Je  érudinon  ,  ri  cjt  1,  la 
donna  en  mariage  Agée  de  1 1  ans .  Le  Rot  accorda  aoflv  tdc 
«ne  charge  de  Secrétaire  evecun  revenu  cooudrrûle,  sa 
nouveau  rendre  de  Ton  AuVologue.  Cependant  U  tireur 
ds  («tic  tuinltc  ne  dura  pei  fort  long-teint .  Charles  V 
mourut  en  1 3*0  :  (on  fntceilcur  peu  eiattcui  d'Attroluçur , 
retrancha  la  inueitc  det  gagea  de  T  bornai,  et  paya  mal  "au- 
tre nowne.  Ce  chagrin  puni  ta  grand  Ige  du  pére  deChei- 
âme  le  fit  moai  ir  a  la  même  heure ,  à  laquelle  il  ainitfré- 
dit  qu'il  ntourrotti  c*efl  au  moinice  que  fa  fille  aflurcOiri- 
jltae  fat  eacnre  nulbea  truie ,  lorsqu'en  13I9  le  mort  La 
priva  de  Ion  époux ,  de  qa'à  l'âge  de  15  ant  elle  fe  vit  veuve 
eV  chargée  de  traie  cafana.  C'eu  allon  qu'elle  éprouva  tou- 
te la  ngueur  de  fin  fort .  Toutei  tel  pentioat  dirparurent  à 
la  tout ,  elle  fe  trouva  très-  peu  d'argeot  comptant .  on  vint 
lui  demander  le  payement  de dettei  qu'elle  aecroyoit  pat 
devoir  ce  l'on  netuipayapaeceqeiluiétoitdu.  Elle  fe  vit 
donc  «câblée  de  urocée  bit  difpendieua ,  St  obligée  de 
pourvoir  à  1a  fubulleacc  de  sa  famille,  ce  qui  parut  d  autant 
plui  amer  i  CbrnJine  que  jufqiiet-là  elle  atent  roui  de  tou- 
tes lea  commoditex  delà  vie.  Ceiiiéanre,c/aoiqaetréj-Û- 
cbeax  en  lui-même ,  eut  cependant  un  boa  ealèi ,  uni  pour 
la  gloire  de  Chrifline ,  que  pour  1a  Dtérature  Françoile  de 
ce  tems-lâr  car  lalle  de  tous  lei  procéa  de  de  tant  d'autres 
ectapenoni  pénibles, elle  les  abandonna  tout  d'un  coap,  6c 
ne  l'attacha  plus  qu'âne  éntda  Ac  à  compoler  dei  litres.  El- 
le ferlut  extrêmement  àl'Hiitotre,  àla Fable,  anflileot 
aux nâioni  Poetiquel .  En  140e  ,  agécdee-l  ans,  cllepu- 
nliafbn  premier  litre  intimk  i'ifipm  dr  Cir^htt ,  dant  le- 
quel elle  afiure  qu'elle  a  voit  dékt  compon:  1  (  voliimet .  Set 
Pueues  confulérentca  tlalladcs,  Ltyt,  Virelay»  6e  Ron. 
eieeux ,  félon  le  goât  de  fou  terni ,  Comme  il  fe  trouva  par- 
ant les  compofiuoai  de  Cheiftine  dn  pièces  fort  tendres,  la 
jnrdiljiat»  publia  pat  tout,  que  cette  teuve  était  Térittelt- 
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itienr  amaittnte.tt  qni  \m  Aanax  bnucauf  de  thtgritt-  El* 
le  s'en  de  lendit  dans  tes  Ecnti ,  pt  tuim  Dku  i  lemoin  de 
fou  iniiocencc .  Lei  ^renier»  ptotliktiooi  de  là  Mule  lat 
atquircnt  leUimenon  wj  Le  mène  d-*s  Ftin^ii ,  imuauilî 
de*  EtrjogCTi.  LeCoocedeSdiiubury  tavorî  Je  RtciSird 
Itoi  d'Ancletem  ,  «itnott  li  toeùe  Se  ùiliai  t-i  mt  rc*  des 
ven .  IVatiuiC  It  Icjdut  qu'U  ttc  ca  trince  ,  où  il  ctoct  vcdii 
à  l'ocaauon  du  minime  de  louiMiiiTc  5e  d'Itabcllc  fille  de 
Cliarlet  VI,  il  frtctMin«fl»n'ce  arrcChriftine,  donc  lei 
tompofiiKwi  lai  aru*«nt  plu .  Il  ij  prtt  en  «Section ,  &  lw 
voytae  un  fib  «lu'cile  ebrrefame  â  placer ,  iUuieff>it  de 
remmener  en  Angleterre,  pout  le  fur*  élever  a»«  le  l-en. 
ClirLIine  y  ccmtwn*sf.  flt  fon  fit»  aîné,  pewr  lori Igé  de  (ret- 
st  an* ,  P*l!s  en  Angleterre  arec  le  Omirc  -At  Sdlulmr* .  A 
quelque  t«ni  de  U  Ruhard  fut  derhroAe  par  Henri  de  Jan- 
eafire.  LeCewicedeSiInbary  tutdcrjptee.  Heeiirute* 
Pixues  {t  lessuiret  lirrea^aeChridliric  avo»  envoyé*  au 
Cucnce .  Il  la  lat  6c  en  fat  h  eeMient  t  qu'il  ehertli»  dès  1ers 
tous  les  moyens  d'à  ntrer  â  ti  Cour  cette  UJuftre  veuve.  Il 
ptu  ion  fi£s  auprès  de  Loi  6t  l'eatreuiit  noblemeot.  Deux  de 
iesOrnisi^omnieieurentcommiiiîon  de  nier  limer*  de 
patter  lulfi  ta  mer  pour  aaandre  Ion  lits ,  &  de  lui  promettre 
qu'on  rcntretiendrotthourorablement .  Comme  elle  avoir 
liorteur  drt  nccuiicni  Gaie  !  tenu  avoir  futes,elten'rtirse- 
cune  envie  d'aller  en  Angleterre  »  »5c  c'eft  ce  qnt  augmente 
iMeinôarrjt.  ne  tacham  potot  comment  retirer  fon  (ils.  El- 
le  rcfolat  ealin  de  taire  pr>er  Je  Rot  d ' Angleterre, »fj 'il  per- 
mit a  ton  fit»  de  b  venir  cherdier  .ifin  q«'il  pur  I  âctompa- 
enerdani  le  voyage.  On  lui  îceœda  fa  demande  (  mai*  m 
la  mère  ni  le  fib  n*  revi  nrent  plus  a  Londret .  Si  Oinflioe 
avmt  été  d'humeur  de  quirter  la  France ,  elletsjriMt  trouve 
des  mHi^e<iieet*<c*tid criblei  dant  plut  d'une  Cour  étraiv 
gere.  Elleenanroit  méfnte  trouve  dans  fa  p*«»e.  \jt  Doc  de 
Milan  tm  fit  ileiOaTresciès-avutageufeSa  qu'elle  n'accepta 
peMirunt  pas  ,  aimant  mies»  pour  certuncs  rai  (on  s  reuer 
en  Prence ,  que  de  retourner  eu  Italie.  Les  Pnom  de  U 
Cour  de  France,  n'avoient  pas  moi  ns  d'eflime  pont  Chri- 
ftine .  qoe  ceux  d'Anjleterr*  *Se  d'Italie .  Elle  l'artaclu  d'a- 
bord ,  plus  partirai icre ment ,  ce  fcmbJe  t  à  I%il]ppe  DoC  de 
Bourgogne.  Ce  Duc,  voulant  donner  i  Clrillme  des  mar- 
ques réelles  de  (on  e.liine,  prit  a  f«s  gages  Je  fil*  tïnè  de  cet- 
te Dame,  nonvel  ctnent  revenu  d'Angleterre;  ce  il  roarnit 
pendant  ouelqur  tenu  à  la  iiihe  t  dequoi  foutea»r  fon  état . 
Cemtauflic*ii<*tt^rDu<  qui  loi  donna  Ucommiflîond'e- 
étire  UVi*  de  Charles  (Uiafr.  CHrifttne  n'avott  pu  ache- 
vé le  dernier  Ouvrage,  lorsque  Philippe  mou  tut .  Cette 
mort  fut  encore  fatale  a  Chriuine  fit  lui  eauii  de  non  velles 
angoiflrt  pir  r sport  à  lahimiHe,  car  ni  Ii  protevnon  des 
Grande  ni  ce  qw  elle  a'étoir  fait  payer  pour  XV  voturaetde 
les  Ouvrages ,  neravoienrpavennelue.  Aa  miJ.cn  defes 
ph»  grandes  adverlîteZaelle  ne  fut  pas  fans  oonfolation.De 
trois  entant  que  fon  mari  lui  avoir  lailfex  »  il  lai  reilait  un 
fils  «9c  une  fille,  tout  deux  également  recommandantes  par 
dexeellenres  qnaltteat  du  oorpt  oc  de  l'efprît.  Le  tih  avmt  6- 
mdié  jet  Belles  Lettres  0c  tVtott  fur  tout  pou  fle  daiu  U 
Rhétetttque  (V  dam  la  l*ocûf  i  la  fille  fa  fit  ReJrg.eufe  a 
|»i»H  y .  Ct  awr  m  été  Me  i*fam*t  iti  i  *flf+*fa**  'wf  i#r»  ie  U 
Vifimd*  Ckri0—9.  Un  grand  nombre  de  fea  Ouvrage*  fe 
trouve  à  Paris  dans  la  biwiwhéqjae  du  Rot  de  France.  Les 
mignararet  dont  ils  fomœiiea&U  richesse  de  U  reliure 
montrent  aiïetqu'jb  forent  wpsee  A  pour  de»  Roia 

on  poor  det  Reânes  de  France  -  On  Toit  dans  une  de  cet  mi» 
gnatarei ,  qui  fe  tronec  i  la  ti  te  dn  livre  intitulé  U  Cité  4tt 
Dmmtt,  le  portrait  de  Cbnûine.  Elle  eft  afSfe  font  an  dais , 
la  tête  peoc  hée  tar  la  nuin  gauche ,  6c  le  coude  appuyé  fur 
un  bureau.  Elle  a  le  vifage  rond,  les  train  régnliertj  te  teint 
délicat  dt  allez  d'embonpoint ,  in  yeux  (ont  termes  «5c  elle 
parait  fommeilfrr.  Une  robe  bJane,  brodée  d'or  par  le  lue, 
&  doublée  de  ■Veille  morte,  s'ouvre  Éar  le  feïn  IkUilteen* 
trevmr  un  corfet  pourpre  bordé  d'or .  Voici  la  haie  des  Ou- 
vrages de  cette  fa  vante  Dame,  C*mt  BmilmUt  »  Lnt  »  Virt- 
Imyi,  RmÂtMwx,  Jtmx  à i*aJ*4  .entrement  Y9tt*Am*u*\ 
SMtrtt  Bstlsfri  i  Vifhrt  mu  nuu  fAmemt  i  U  D&*t  du 
àêmn  Am**tt  t  k  livre  dtt  rreû /i^emeair  %  /«  /née  dm  dit  d* 
f$fff  i  I*  CAtawn  d*  lûmr  éimdti  it  dut  MêtMmlx ,  an  ht  en. 

jwntintnt  if  ne  Ci.-tt,'fine  Utnns  À  ftn  ^/i,!/  Rem**  Â'OtLti, 

an  i'tfitrt  d^Jikt*  à  Htffêritê  hvrfdt  Mmistim  d»  «ftvrn- 
nr.Toosces  Ouvrages  loat  en  vers  \  voici  tes  tttretde  ceux 
oui  font  en  proté .  H\flmtt  dtt  RtiChmki  U  Satjr ,  Lm  farina 
afr  CbrtfiiiM  ;  L*  Citidrt  D«wi ,  lt$  £fitmfmr  U  tiwmé» 
dâlmf^ft  ,  Utn**d4$f*i:$férm*$&dtCÂfv*Urtti 
Jfmdwn  det  Prmrtftt,  lUmtt  d*  One  &  *Btn$  ttttrtt  à  U 
Ritat  ffsètib,**  lato.  ;  Lttfr*virt*t  Mrrenec  U  Itvri  dr 
ïrmdtntt .  TouaeesOasragc»  ne  foui  msanasard'hai  fort 
efttmex  .  *  Du  Verdier- Vanprivin ,  B»£lM,  Fr«ne.  Bnivtn 
le  Cadet ,  i«e«  U*  Miméott  aV  C**d.  d*$  Ufertft.  &  du 
bttUt  Uttrtt . 

CHRISUNE,  Vierge  ée  Martyre ,  fe  trouve  dans  loi 
Martyr<fV>ges  au  i*  >ailiet  joiaii  (es  Actes  font  fi  tabuleox , 
qoe  Ion  ne  peut  y  ajourer  aucune  lot .  *  MoUnu* .  fiailtet  a 
Vitidtt  SMtnri ,  s.a|Mr'//rr. 

CHRISTINE ,  monnoye  de  Suéde  t  d'argent  de  très  Hat 
elUii.qai  vint  environ  qntnze  loi»  de  France.  Il  yades  de- 
mi Chriflinet  qui  valent  tortm^i^ttft ,  dont  lea  huit  font 
environ  deux  fols  fïi  deniers  de  France.  Ce  font ,  avec  les 
Care/iner  ,  ptetepic  les  feules  memnoyes  d'jrgene  qui  fe  fa- 
br louent  en  Suéde.  'Savery,        d*  Camtrrtr . 

CHRISTINE  ou  CHRISTlNA^nti.tvmu  bonrg  de  l'A- 
mériowe  fcetentrtoeiale ,  dans  la  nouvelle  Sacde ,  St  fer  la 
nnére  de  Sn4.L*t  Suédou  le  bâtirent  ven  fan  1 6*c,  St,  lui 
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j  donnèrent  le  aom  de  leur  Reine.  Depuis  ;  ïet  Hullindort 
le  |irirentlui  eue .  &  Ici  Angle-»  ca  uuui  --lentcnûi'ecua 
derniers . 

'  CHMSTINE-HANN ,  ville  Je  Si, -  le  dam  h  'Ver. 
mélange  .  ure  (on  nom  de  celle  qui  l'a  ûi  r  Util.  eil 
tuée  1er  U  tort-  ocoJentile du  Lac  Wener,  jCanet  ou  Wae. 
atr,  terifl  pntr  frptentrionaie .  tlle  ell  a  peu  prisa  l'oo- 
cil  de  Scuk!HNirv*Jaut  elle  cil  clotencedeeluidè  40  lieuer. 

CHKISTINENUPauDde  MiGnet,  <tu  il  attéSindtc  ,av 
recueilli  let  Dér ilïoitt  duConlnldealolinet.  eaûeroJu- 
mea ,  &  a  fait  un  Oimancnuirc  liât  eiaS  fur  les  Coutumes 
de  la  nvéene  ville,  fur  [eauel  S«bailien  Chnlhoen  fon  fib ,  av 
fut  de»  additions  en  i«f4.  Les  Etnts  de  Paul  Cnnfbnen, 
fone  ertîtnei  daas  let  Pa  is-Baa ,  à  finit  du  bon  (éns ,  le  de  b» 
canneisilàaceaii'ilavut  det  boni  Aatrart.  llrilmort  tg/t 
en  l»J7  .  *  BMoll,.  Hifimx^iu  Jti  AnUmn  du  Drtir.edlt. 
de  Paris, an dracr  ib4i,aar  DenyaSintua . 

CIlrUSTMAN  (  Jacrraea  )  fioftilnir  de  l'Uatwuté 
d'Headelberfr  .dans  le  fies  Paleruiat»  naquit  en  if  14,  à  Jo- 
hanberg,  dam  le  Juxcfe  de  Majrenee.Outre  £1  La  «tue  nia-, 
maternelle,  ilforoitrArabioue.  la  Syriaque .  l'Hflirai. 
que,  la  ChiUiïq je ,  IsCréque,  laLaune,  la  Franctofe  »i 
ritabenne  je  1  fefpignolo .  Il  royaree  affee  anag-tems ,  6c. 
s'arrlta  enfin  a  Hetdelberj(,oai,  après  avoir  enfeitjaé  près  da> 
soaiit ,  il  mourut  le  l^ium  1 6 1}  ,  âréde  tu  ans.  Chnfi-' 
ntan  4  ccrinapic  diveit  Oatrages  de  C  nronof oe;te  *  &  coin» 
me  les  frndmens  n'etoient  {>attoti)oartconibraieiàceUKt 
de  Siaiicer , il  acte  forr  expie  1  les  maires.  Nous  aroeu  du 
Im.liulmmnUi  Alfrqn, OwwtK'pjrr* <j.  Afimnàt*  £- 
limt<u*i  Sf,ftJ*ClmiHU%Km;  DOfmfVHiifxn&i* 
^adîuu  l>Murar>  ZifhtMtn  CasVadern  twjun ,  Xgfn*- 
fi,  JrsSùi,  Pttfiti ,  j>rteri  &  Hrtrét  ;  toaéitt  OVreWr  ;  O*-- 
ffrvMÙnti  Sri  aras  1  TIhmU  Lhu€  .  *  Volliui ,  de  MararM. 
Melchlor  Adaai,  ta  IV.  fhUftfk. OVrm.  d*. 

CIIRISrO  (  Monie-Chridu  ) anciennement  Ojla/a  ,  /. 
l'arat  ifle  de  la  Mer  de  Tolcaae.  Ce  n'dl  quHiae  nttiaraa;n  e 
de  trais  lieues  de  circuit,  qu'on  troave  a  cinq  lieues  de  rilre' 
d'Elbe ,  oc  on  n'y  remarque  rien ,  flnon  qu'elle  a  été  ancre- 
fois  pleine  de  Moines,  d'où  epewesnaicat  elle  a  pin  le, 
nom  qu'elle  porte.  *  Maty,  Dn».  Geqrr. 

CH  R ISTODORE,  IWre  Orec  ,  vivoit  dant  te  cinqonc. 
me  ficelé,  fous  rcmoint  tfAnalVare  .  IlcofnpofBaat'ncnier 
en  fie  lirret,  de  laConqoftede  l'ifaiarie ,  pir  le  ualaae  knt- 
pereur,  ave;  qaelnucs  aattes  Ouvrer  et  raportea  pur  Suidae- 

CHR1STODULE.  Cforrfoc  JEAN  V.  Empcrcutde 
Cemftanrirople. 

CHR  la  rOFLE-  Fms.  CKR1STOPHLE . 

CHR  ISTOLY I  £  S,  Héréttquci  .qui  iVIerc'rent  dans  l« 
fideme  Éécle.  Ils  ctoyoïrnt  que  Jeftis-Chrift  deftendanc 
aoa  enfers,  y  avait  Lùllè  le  enrps  0t  l 'ant* ,  de  n'ctoit  nsuate 
aa  ocl  qa'avec  fa  féale  l>vmite  -  C'eft  de  ce dHitmtnt  pte- 
tendia  qu'on  t  formé  le  nom  qu'on  leuTadonnèi  naaiicea 
prétendus  Hérétiques  n'ont  jamais  faitSttte,  c<  il  n'en  ell 
prune  pirlé  daas  let  Auteurs  contemporaine .  "Saint  Jean 
i:  Diinaa ,  «Vr  Uirhimnei.  Sanden» ,  Hiril.  Gautier  .tuf* 

CHRUTOPI1LE  ("Saint  )  Martyr ,  émit  Cananéen  da 
aauon;  raait  ayant  etnbralle  leCbrtlltanifnie.tlquitta  foa 
paît,  pour  aller  annoncer  l'Evangile  ditit  la  Licie ,  proi  i  n  - 
ce  del'Afic  Mineure .  L'Empereur  Détc  eaercott alors  une 
fanglante  perfrcation  contre  let  Chretteni  l'an  Oc 
saint  Chrillupllle  tut  arrêté  peilonn  1er,  puis  tourmente  par 
rhjlieun  fopvtlittt  très  crueli  i  mais  1 1  demeura  kertne  dans 
!a  Foi  de  ItfuvClirut,  te  le  Tyran  «  ayant  que  fa  toolUnce 
coeirertifloit  un  grand  nombre  d'Infidèles ,  lai  St  irancher 
la  rite  le  a{  juillet  114,  qui  ell  le  tour  auquel  oncélrbiela 
mémoire  daas  toutes  les  tglifes  Latines  ,  à  [«réinve  de  cel- 
le de  Valence  en  Efpegne ,  qui  la  folemnife  malmenant  le 
diaséme  da  mime  mors,  a  caule  que  ce  iour-là  on  y  dedu  li- 
ne Synagogue  de  Juifs  convertis ,  en  l 'honneur  de  ce  laine 
Martyr.  Celui  parce  que  cet  Juin,  à  qui  faint  Vincent  Fer- 
ner arott  fait  embreSer  la  Foi,  altarétcnt  que  famt  Cfiriflo- 
utile  leur  aron  fouvent  apparu ,  pour  let  avertir  de  oeitrer 
lejudaifote.  Voitàceque  letLecen>fes  nctasapprenneiic 
decefaint  Mjriyr.rnati  les  Actes  far  Icfquelsellea  font  Ion. 
dort ,  font  estimes  aujourd'hui  ttét-incertaine ,  pour  ne  pas 
dire  fabuleux .  Pour  ce  qui  ell  de  fon  prtrrreir ,  que  l'on  ré- 
Brefente  d'une  hauteur  prodigseufe ,  porunt  l'enfant  Jéfoa 
fur  les  épaules,  il  y  a  apparence  que  fon  nom  adonoelirit 
a  la  manière  dont  on  le  ré^rcfenteicar  CJartllocùilecnCtee 
Xa^tfn>rc.  lii'.oilt*  PtntCbrifl.  t}oxii  que  l'on  neficlia 
rica  de  feint  Chtiitopitle ,  de  qae  quelques  ans  mime  cro- 
yeni  que  c'ell  un  Saint  imatinalre.lnn  culte  eft  établi  dant 
les  églifct  d 'onent  ée  d'ucci-seut.  Les  Grecs  en  font  l*Odsc« 
le  neuvième  nvay,  c<  les  Lattnalea{  nitlln.*  Baillée ,  l'ir» 
ii  1  Suivi. 

CHKISTOPHLE .  fiai  Pape .  Après  la  mort  de  Benoit 
IV,Lcon  V  futélerefur  lefaint  Siège, *  fut chaiTc  40  jouit 
aptèt,  au  ton- meruement  de  l'an  906  ,  ptt  un  homme  dont 
on  ne  fait  tu  le  nom  ni  la  painr.Jc  qni  prit  le  nom  de  Chi 
LVopKIe .  Il  ne  jouit  pas  tong-tems  déterre  dignité ,  car  lc]>« 
mon  aprét  Ion  élection ,  Serge  Outre  de  l'Egjifc  de  Rome  , 
qui  arnit  été  A  ntagonlfle  du  Pape  Foemoû ,  étant  revenu  4 
Kotne.ic  iiiiitdeia|xrfônnedcCluiHopeiEc,  6c  W  renfer. 
nsadans  an  naonailère.  '  Platine-  fiaronius  aaaanu 
1.(5*  00K.  nauw- 1. 

•  CHR1STOPHI  E,Evlqne  de  Rat«l»«rg,né  en  1 1  jt» 
filsdVWtre  VI,  Duc  de  Meckelbosug,  mrraduilit  la  Reli. 
isno  Luthérienne  dan^  l'Eveché  de  Rmchourg .  En  1  <  %  e,  , 
l'Ardicrcque  de  Riga  le  fie  fon  Coadjuteac  .  Aptci  U,  more 
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il  en  prit  pofTeuîon  avec  l'aide  d'Eric  IV ,  Roi  deSuéde . 
fttars  1rs  Livcmteiucjuak  regardèrent  comme  an  Etranger 
ji'croscm  pas  ronteas  de  l'avoir ,  ce  comme  il  éeoal  pamlan 
de  le  Suède ,  Sigifnsond  Augu  Ae  Roi  Je  Pologne  ,  donne 
ordre  è  Godirt  Ketler ,  Duc  de  Coar  lande ,  de  s  eflorer  de 
sipertoonr.  Ilpefladani  cette  dereation  cinq  tn  nées  eu 
Pr^L^aei  de  ft'ooatnt  fa  liberté  qoe  par  1s  cession  de  fon 
Archevêché.  Il  l'en  (marna  à  Rataeboarg  ,où  il  nes'oc- 
cup»  guère*  d'aorte  chêne  que  de  U  Mulàeroe  de  de  l'Alchy- 
m»r.  Il  moururea  no».  Il  epciata  premièrement ,  Dec*- 
fAvV  fille  de 'retfrVirl,  Roi  de  Danetnerc ,  te  en  Secondée 
■tout  tlu*htt  fille  de  (Smfmve  Rot  de  Suède  .  De  U  pre- 
mier? il  eut  Mniumn-Llniitii ,  ntariéoà  )e*»AI*ett 
II.  DuedeMecketbourg.  'Ot.Dm.Vnn.  Hetl. Spener . 
j>%f  .p.6i7.Iml>of,  M  »./.f.4-r*.«-.«>.c. 

'  CHRISTOPHLE  (J»"  >  natifdeCoppeehagoe.  y 
a  été  Prorciltor  et)  Un  eue  Gréque .  Il  mourut  le  quitrié- 
me  janvier  104!.  Il  s  donné  eu  public,  DetmiQiujlimiim 
ïkiliitiMimmGres'Mmï  J'arase*  iiYresvelrgM  eemertclu 
$mfet*,&c.  'fr.Dic?.  t'eiv.  HôU, 

CHRISTOPHLE  .  fils  de  l'Empereur  Cooftentin  Co- 
pronyrne ,  de  de  fe  iroalsècne  femme  tetduttt,  eus  le  titre 
tUC^rptrcoacciltocide  fan  pére,ledeujiéiiwsvrll7ao, 
4e  le  conserva  foui  le  régne  de  Lu»  IV,  Ton  Ocre  i  nun 
ConlUmm  VI,  filsdeLcoa.  *  neveo  de  Chriitophle , 
loi  Si  couper  la  lingue  l'an  7**  i  0c  cinq  ans  après,  l'Im- 
pératrice frr'e»  le  fit  mourir  il  Aiheocs  «il  iléloit  relégué. 


Thrv.pfaanèt ,  Htfi.  mfceU. 
CHRIST! 


fila  afné  de  Romain  Léespène ,  Aie 
de  Coafxaarinople  par  lôn  père  le  1 7  d'août 


del'tnjio.  &eit  le  boohearVle  tac  point  voit  la  ruine  de 
U  famille,  éraac  more  dea  l'an  y  i  l .  Il  avoir  eu  deux  en  tant 
de  <i  femme ,  Jkferie ,  qui  fut  mariée  a  IVrrr  Roi  de 
Bel  g arie  ;  9c  iùetet  qoe  ConfVaotin  Porphyrogéncse ,  dé- 
livre de  Romain  Lécapéne  ,  fit  rrmfurer  de  force  l'an  oa  j. 
faaéiar  nir  aufrî  concraiace  d'embraucr  l'état  monastique . 
*  Benduri ,  tinmtfm.  hmf.  cbw, 

CHRISTOPHLE,  l\de  renom.  Roi  de  Dartemarc , 
étui  rili  de  Viima  ta  II  ,«t  hérita  de  U  Couroaae ,  «prêt 
h  monde  fedeux  frétée  Abal  Si  bric  VII,  l'an  i  ici.  Il 
leeoofrrv*  aifqa'j  l'an  i  a  f > ,  arec  une  fortune  aBea  di- 
verie.  U  perfecuta  le  Clergé,  &  fuepris  dîna  la  guerre 
cps'it  eut  contre  lea  Comte*  de  Kolltein .  I.ri  autrei  met- 
eeat  la  mort  feulement  en  l'année  i  a  16 .  *  Cran»,  f.7.  Hy*. 
/>**.  Pmstanut ,  L7. 

CHRISTOPHLE  II,  Roi  de  Danemtrc,  61.  dlUic 
VII,  le  fit  éJrre  après  Eric  VIT  t,  foo  frère,  dit  («;•»«* 
ëc U  JVlaur ,  leqaet  cannollTant  (00  mauvais  nararel  .«voie 
voulu  lai  fermer  le  chemin  da  ahroac.  llaioetsl'ulede 
Rugcn  au  Dinemarc.  &  dooru  Rraftork  ,  aujourd'hui 
ville  Aaféacique ,  en  fief  aai  Duel  de  Heckelbourg.  Lci 
Comtes  de  HollVcra  le  cluflerent  de  fois  Royaume,  ou 
il  Kit  rétalili  drue  dtverfct  toit.  Il  mourut  environ  l'an 
,  'r*>  »»  régne  de  prêt  da  crckeaai.  'Crants. 
Pontancts ,  Sec. 

CHRISTOPHUIII,  Dutde&vsére.eeRoideD». 
aemarc,  et  oit  fils  de  Jcan.  Palatin  du  Rhin  ,  «t  d'une 
fecur  d'frre  X ,  Roi  de  Danemtrc.  Celai.d  fituneabdi. 
arioo  volonratre  du  Royaume  1419.  Clviftople  lai  fut* 
céda,  de  bt  auûî  élu  Roi  de  Suéde  &  de  Norvège.  Betn 
qoe  fi  domtnanon  fût  afiez  douce ,  elle  ae  plut  tus  a  ici 
Sujelt .  qui  l'accuroiene  de  donner  les  charges  les  plus 
eonlldèrables  nu  Allenuns.  Il  èpoufa  i^wCér  de  firan* 
debeu^g  ,  qui  rue  depuis  femme  de  Càtifiicnt  |,  foa 
lueccflrar,  Ât  mourut  Lans  eafàos  l'en  I44I.  *  Créait, 
/  ».  Nrjf.  Dm.  tt.it.  à>  fun.  &  Kuf.  de  Jaree,  Le. 

,.  «e.i/.  f>/»rv.Ponanu4 ,  Mifi. 


**.)J.  twoMaguui,  lu., 
D*n.  ty€. 

LHRISTOPLE,  Duc  de  Wrrttmbtrg,  isè  le  doua* 
auyifif,  ètort  fils  d'Utaïc,  qui  fat  dépouillé  de  fa 
EratretMiia,  par  les  imriguet.de  l'Eiopereor  Charlet- 
<£*i*t .  Chriilophlc  fe  ratera  en  France,  où  U  rendit  de 
geaads  fers  ieei  aa  Roi  Franfou  1 ,  daat  let  guerres  de  Pie. 
Jttoat,  eVoà  il  fe  ligntli  à  la  tire  de  vingt-trois  cotnpa- 
gnics,  coco  qo'il  n'eut  que  vingt  xieurini  LaRetneCa- 
tuenne  de  Medicis  voulut,  mais  cnvaio,  ljappellerau 
MtniAcre  ,  au  commencement  da  régne  de  Charles  IX. 
Lotfque  Chriltophle  eut  fuccédè  à  Ton  pere ,  de  fut  paifibU 
puucMtar  de  fes  Etats,  il  pnt  Elwangen  en  1  tja,  de  de- 
puis il  nei'ippliqua  plus  qu'a  cultiver  les  Sciences  1  car  il 
pofledeiii  !ei  Langues ,  les  Belles  Lettres  ;  te  pvotegeoit 
letfubilei  Uens.  Wjr».  fes  ancêtres  ek  fl  poAéelté  a  IVti- 
cle  Je  -W  !  RTEMBERC .  Il  mourut  a  Scurgard,  igé  de  »  j 
ans  le  al  décembre  itol.  "  De  Thou,  H<fi-  Lit.  14. 

CHRISTOPHLE  (Ordre  de  S.)  Ce»  amfï  que  fe 
riommost  dam  la  Carintfiie  aae  certaine  Société,  qiais'é. 
toit  fotméefout  l'Empereur Matimilien  L  Ea  i»i7 .  plu. 
fieun  perfonnes  de  confidération  de  1a  Snrîe ,  de  la  Carin- 
thie  de  de  li  Carruole  ,  t'unirent  pour  fonder  un  Ordre 
denr  le  but  (err.it  d'alnlar  la  drosuehe  du  vi  n ,  dt  l'abus  cri. 
minci  det^jreme"! .  Le  premier  Auteur  de  cet  Ordre  for 
figtfvwad  huou  de  DietrKhdein .  Les  Régla  de  l'Ordre 
cngsgcoieru  ctttcun  devMembres  à  porter  fur  (6a  habit  1* 
portrin  de  feint  Chriltophte,  dtà  s'afnlenir des  eaecs dont 
sioiii  ivoni  tcrlé .  LnChevaliersqui  fe  trouvaient  pour  la 
première  fou  ea  faute .  croient  m  11  à  une  certaine  amende 
pécuniaire,  min  lea  reihuio  nuxnt  puniea  par  la  priva- 
eae»n  de  lOrdre.  Car  Ordre  a'ctrigiu,  bî7o-,â,  après  I.  (on- 
1  <pai  ea  Toalaflcot  fairte  Ici 
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Réglée  1  &  Ton  vit  (u  contraire  s'établir  en  même  tant  de 
evee  rapidité  FO/dn  du  Bmtmri .  'Mrgd'rrut,  A***L 
Cm*'*,  /.il.  tk.x.  a.iioe-  &  f»ru.  VaJvafor,  IMt  dti 

CHRISTOPHLE  .BERNARD  d«  GALEN  .  rW 
GALEN. 

CHRISTOPHLE  COLOMB.  Ceerr  ire  CO- 
LOMB. 

CHRISTOPHORSON  ()aa  )  Evt^edeOkheiUr 
en  Angleterre  ,  vivo»  dana  le  XVI  fiecle ,  de  etou  de  Lan* 
relire.  Il  crudsa  à  Cambridge,  otl  il  reçue  les  honneurs  da 
Doceorsc,  de  où  il  fat  depuis  Pnaapal  da  Collège  ,  dit 
de  fe  Trmtti .  Oa  fe  choriit  quelques  rerat  après ,  pour 
lire  Doyen  de  l'cg  II  fe  dcKoturich,  tnaia  la  pérfeciitiou , 
qui  t'erorr  élevée  en  Angleterre  contre  lesCailioliqaes, 
l'obligea  de  prendre  la  fuite.  Il  revint  en  Angleterre  loaa 
leregoe  de  Mmt,  de  et  fut  elora  qu'on  lemirvertl'an 
it(7,  fur  le  fiége  de  l'eglite  de  Clutheller ,  ou  il  mourus 
ea  1  jt*.  Ce  Prelsi  qui  cntendoit  très  bien  lea  Langues ,  de 
principalement  la  Grèquc,  evoit  unebtbliothrque  com- 
polce  de  livres  rusteut ,  qu'il  laaflà  au  Collège  de  la  teinte 
Trinité.  11  a  tradair  de  Grec  en  Lsria  Pluluci  Juif ,  de  les 
Hiftoaret  d'ILafébe ,  de  Socrire,  de  Thèodorer,  de  Soaorrté- 
ne  de  d'Evagre .  Les  Traductions  que  Chriliopoorfoei  à  rai. 
tes  des  Hiftorscnt  Etcléfiaibqats ,  fi  l'on  en  croit  quelques 
Auteurs  ,  font  ilTci  detéctoeuics .  Sun  Byle  n'eft  pas  pur,  il 
efl  rempli  de  barbaHfmea ,  dt  rit  trop  long,  il  brouille  de 
pervernt  letpèriodei,  en  voulant  lea  remplie  de  muet  fe 
d'etpreilîofla,  emi  oient  d'ailleurs  le  fensde  l'Auteur.  Il 
s'efl  mêlé  de  vouloir  etpltquer,  mfme  par  des  glofea .  di- 
vers endroits  da  teste  qui  lui  paroiAownt  obfcurs .  11  coupe 
de  tranche  le  fens  à  fa  mode ,  ea  joignant  ce  qui  est  ftpere 
cUnt  fa  originaux,  de  defuniflmt  ee  qui  eil  joint  :  de  loue 
que  li  diBincxion  de  (es  chaparres  n'a  point  de  rapport  avec 
celle  .lu  Grec  •  Il  éniendoat  afiei  bien  les  joints  de  Théolo- 
gie, mais  il  ne  favent  paa  laCncique,  de  a'avoit qu'une 
teinture  fort  légère  des  Antiquités  Romaines .  Ccit  ce  qui 
l'a  fait  manquer  daua  la  plupart  des  noms  dei  charges  civi- 
les de  militaires ,  de  ce  qui  la  foo  vent  cm  péché  de  prendre 
le  véritable  fent  de  fes  Auteurs .  C'ell  pourquoi  oa  ne  doit 
point  l'étonner  li  ceut  qui  ont  pris  ChriDophorfon  pour 
lent  RjiJediiH  leurs  Ecritt,  dt  qulontfuivilèa  Veriiona , 
font  tombée  fi  fouvent  dans  plalîeurt  rautea ,  comme  il  cil 
arrivé  à  Rjrooius  eune  les  autre» .  C'elf  nnli  qu'en  jugent 
quelques  Critiquer .  Cependant  il  tint  avouer  qu'il  etott 
très  habile ,  de  que  tes  Traductions  ne  font  paa  a  nurprlfer . 
*  TeanCurrerie»,  f»«j*.  *dCmdimtl.  RmrfirM.  frijix. 
idtt.fm  Z»{ti.  Valoaa ,  lf<fi.  itduét.  £«/#*.  Henri  de  Va- 
lois,  fttftl.mdtmjlktdtmm.  Item  JVe/w.  *d  ierve/.  tj. 
Sêtmum.  tdit.  htm  1»  Ntfr»  «d  Lufii.  mfl.f.llb.  riLl.t. 
Pierre  Halloix ,  u  Vu.  PF.  fictif.  Orient.  mJ  ne.  S.  fsVj'/a- 
fi, cit.}.  Jean-Henri  Honringer ,  JfuUur*. Owa/eVii  ,1a 
ra.c.p.rtf.Perrt-DanieJii  HuetâeCfer.  imtctpt.Li.f.irj. 
arl.  Balllet  ,]mftmr*i  dtt  fntreju  fttr  Ut  Timdm&emri  Lm- 
timt ,  édit.  de  Paru  «s  deerxe ,  1  OS  ( ,  p.404.  ou  rease  s .  partit 
».».  J47.  *.t44-  èdit.  d' Antfterdam,  17»  j .  Pltfeui,  dt  wripr. 
jtMfl.  Gooiv/in  ,  de  Epefc.  Atef.1. 

CHRISTOPHORUS  ANGE'LUS,  AuteatGrccdu 
XVII finie,  a  fut  imprimer  en  Grec  l'Etat  présent  de 
l'EglifeGréque.  oùiltrairtprincipilcment  de  ce  qui  ap- 
panieniltlt  Discipline  de  aux  cérémonies.  Onytroure 
pfuiïcurs  cfaofcs  oarseuiea,  fut  les  je&nea  dea  Grecs,  fur 
leuri  Fêtera ,  fur  la  manière  donc  ils  fe  confefléQt ,  de  fur 


UDtlciplioe  moruftique.  L'Auteur  a  tait  luiroitueim. 
peineren  ttiip,  cetOuvrarc 

eJura','  de  on  y  joant  une  Vrrfioei  Larme  .  Députa  ce 


-  m  Anglrrerre,  oiailétut 


...  en  a  publie  une 
nouvelle  Traduction  en  Latin ,  avec  des  Noces ,  fana  y 
joindre  le  texte  Grec  1  dccllcaété  imprimée  a  Francfort 
en  tore.  11  yen  a  encore  une  antre  èditton  d'Allemagne , 
où  l'on  a  Joant  etiicmble  le  Orec  de  te  Latin ,  de  quel- 
ques outres  pièces  qui  regardent  la  Nouvelle  Grèce .  XL 
Saanoei . 

•  CHRlSTOl'HORUS(Jean)TbAshiarienecPhilo- 
ioiîhr  dans  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  a  compose  des 
Cwnineiiaires  fur  les  essarre  Evangiles,  de  fur  lesEpitres 
de  S.  Paul.  Il  Sorllfcu  vers  l'an  ittjo.  'ViJcre  André, 
BrMrar*.  «rlrir*  .7  481. 

CHRISTOPHORUS  CORNE'RUS.  C*rrr*rx 
CORNER. 

CHRISTOPHORUS  SANDIUS  .  CaVrtrt,  SAN- 
DIUS. 

CHRISTOVAL  de  CASTILLEJO.  Cterrtrt  CA- 
STILLEIO. 

CHROBERGE  00  CROTBERGE,  de  CHRODE 
S1NDE  ou  CROTES1NDE.  fillea  de Cauafe/sVevr  I ,  Roi 
de  France,  de  de  la  Reine  tVcttftet.  Après  la  mon  de 
leur  père ,  Ctocaire  I ,  leur  oncle ,  lea  enacta  de  la  Cour 
avec  leur  mère ,  où  elles  furent  rappelJres  psr  le  Ra  Cha- 
rtbenleutcoutln.  On  ne  fait  pu  le  rems  de  leur  mort. 
Elles  forent  enterrées  »  S>i«t-&erm»io  des  Prex  auprès  du 
Rot  leur  père.  'Grégoire de  Tours,  L4. r».io.  Fonunat, 
l.tt.  Aamoin,  dec. 

CHROCTILDE.  C*rre*e«  CLOT1LDE . 

CHROCUS ,  Roi  d'Allemagne ,  vivoir  au  commenee. 
mené  du  epuirièroe  ficelé ,  ou  fut  la  fin  du  rroiisciric ,  On 
die  qu'a  ls  perfuilîoci  de  fa  mère  ,  qui  èrorit  une  l'rincef. 
fe ambititnfe  ,  ilearradant  lesGaules  avec  une  puiDaate 
armée,  &  mit  tout  au  pillage.  Il  ruina  Trêve, de  Mets 
le  tout  le  peu  qui  eil  derum  ces  deux  villes,  jufques  en  Sein- 
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rouie .  Aagoallme  fut  emportée  par  ce  Baehire ,  qui  £r 
fcuiiliir  le  msrryre  aa  faina  Evîquc  Aulbne,  IXetplede 
faine  Maniai  de  Limoges,  de  à  uunt  Privai ,  EWqae  de  Men. 
de.  Marien,  Gouverneur  de  Nuboortc  le  'prit  depuaa  a 
Arles ,  de  lut  lit  couper  la  tire ,  levés  l'avoir  fait  mener  en 
triomphe  da  os  coures  les  villes ,  où  il  venoit  de  rrsompher 
lui-mïme  .  Les  Auteurs  partent  di  ver  feulent  du  trirvs  lo- 
que I  Chrocua  vint  daeii  lea  Gaules ,  peut  être  parce  qu'il  7 
a  eu  pluficurt  Rots  Alicinsns  de  ce  nortoqui  ont  fa  it  de  frvo- 
Uablee  irroptaoos-  Le  Cardinsl  Baronnas  mes  la  nsortda 
(aint  Privsr  eu  l'an  acSa  «  mats  Sigcbert  oiarquc  eeire  frru- 
pnon  deChroras ,  en  Panure  Ji».  'Grégoire  deToura, 
H^.f.l.rè.)!.  Adon,  M^W.  il.a«r.lUroniui.  dec. 

CHRODtGANG,  Evrque  de  Meta,  ferec  GODE- 
GRAND. 

CHRODESINDE.  Cierrtr* CHROBERGE. 
CHRODIbLDE.  fille*«r*rici'edcC*an*rrr.  Raide 
Paris ,  syanr  été  quelque  renia  dans  le  tnoniftère  de  Saiore- 
Crwx  dePutrieri,  otl  elle  reçut  le  Voile  de  Religion  ,  y 
cauta  de  grandadefordres.  Ellefubornaen  s'p,  Bannedc 
quarante  autres  filles ,  eufquelles  elle  fit  promertre  d'ieeu- 
fer  de  plulieun  crimes  l'Abbeilé  Lubovére ,  afin  que  .quatul 
on  l'aurou  drpolée/rn  pur  l'élue  elle  même  pour  Supérieu- 
re. AprèicecompLoc,  elle  forric  avec  elle  dumonaQére, 
de  esenja  par  le  moyen  des  Satellires  qu'elle  payoir,  de  très* 
grandes  cruauica  contre  les  Evlqueaaiémcaqui  lexcom- 
niunicrear.  Depsis  elle  fut  teesblie  à  la  prière  du  RoiChil- 
debrrrlt.  *  Grégoire  de  Toura ,  Mal. t.  p.<y<  10. 
CHRODOAIDE.  Cirrrie»  RODOALDE. 
CHROMAT1US  ,  Evéque  d'AquUee  ,  rattelTeur  de 
Nuettt,  qutvivutt  fur  la  fin  du  quatrième  ficelé ,  de  aa 
eoenmencenieni  du  cinquiémt ,  ètoit .  félon  quedrrues  uns , 
deStrtdoneoDilmaiie,  oaplurdr  duTemtuare  d'Aqui- 
lèe.  Ilavoit  un  frère  nourrur  Eufebe,  qui  tut  Diant  d' A- 
quilée.  dt  qui  moarur  avsnrChronutrui .  IlfutlVitre  de 
lïgliléd'AquiIce  foual'EviqueValèrien,  dtalUlla,  n'é- 
tant  encore  que  Prftre,  au  Coaeiled'Aquilée,  tenu  en  (Il  . 
contre  les  Ariens .  Il  rut  eleve  lu  liège  ÉpilcopiJ  d'Aquilèc 
tnjlp,  \  ont  l'an  401  0U40»  un  Concile  de  fi  province, 
où  il  aceruief(a  sa  pugensent  que  le  Synodcde  Rome  veoort 
de  porter  contre  let  Ontcmilcr .  mats  si  ne  pur  fe  réloodre 
h  tondamoer  Rufîn .  Il  îé  |wti  avec  buucoup  de  eéle  .î  dé- 
fendre fiinr  Chrylollonie ,  ce  eerivir  une  lettre  en  l'a  faveur 
à  l'Empereur  Hooortus .  lln'etoti  plus  au  monde  01411. 
Le  Martyrologe  moderne  Ronia  m  a  maraud  fa  Rte  t»  deu- 
xième de  décëtnbre.  Uavoia  écriedes  Commentaires  fur 
(aint  Mirhieu .  News  n'avons  de  lai  aujourd'hui  que  les 
Homélies  for  lea  huit  Bearniades,  de  quelques  petits  Trai- 
tée ,  qui  fc  trouvent  dam  la  Bibliothèque  des  Pères .  S.  Jé- 
rôme dans  la  préface  fur  lea  Piralrpomenes ,  lui  donne  le 
nom  de  trh-f*ttet  &  erèt  fevnmt  t*rettu .  S-  Chryioerome 
lui  écrivit  aullî  uise  lettre  remplie  d  elojcei.  S.  Amesroife  lui 
adrtéu  une  fcpitre  fur  la  Prophaae  de  llelaam  ;  de  Catliti- 
dorequijpiric  encore  de  lui ,  dit  qu'il  avou  éettt  un  Abbré- 

Eé  de  la  Pifuon  des  faines  Martyrs ,  que  nous  avons  perdu . 
'Eplire  a  S.  Jérôme ,  qui  porte  le  nom  de  Chromant»,  de 
d'Heliodore ,  touchant  le  Martyrologe ,  eil  (uppufre  ,  auf- 
ii-bsen  qae  la  réponse  de  ce  funt  Dodreue ,  où  oa  le  fait  par- 
ler de  la  naalfancede  U  Vierge .  '  S.  Jérôme ,  frif.  1»  r». 
ttttfnm.Cftfi,  41. 4J.au  Ciuuairi  Âfttej.  /.s.  S.  Ambtoûi 
ififi.  I.  jo.  S.  Chryfjitomi  ïajtf.  atf .  Baronius.  A-C 
4C0. 404,  <*»  40f .  fttfmce  1»  ItmrrjnUie  Kemmtm ,  ri.  J.  cj> 
7.  <t>  Bellarmia.  afej  freinai»  fectef,  A.C  190.  M.  DuPin. 
BiUittk.  dei  Ame.  Lttltf.  dm  eteufeuiem /Tarte . 
CHRONAC.  >tr«CRONACH. 
CHRONIQUES.  Ouvrages Hialoriqucs daas Irfqoels 
on  l'applique  partaculaèrement  a  marquer  Je  tems  des  evé- 
nèirsena  que  l'on  n  porte  ruxcinctcment .  Ce  nom  vieor  du 
Grec  lue»*, ,  eum.  Afneaaus  eA  le  premier  des  Au  mm 
Chrétiens ,  qui  a  fut  une  Chronique .  Eufebe ,  &  plutieura 
antres  iprèi  lui ,  ont  tau  dn  Chroniques, rni  1rs ann  eid* 
chaque  événement  font  marquées .  Les  Hebreut  donnent 
le  nom  de  Cbtomqeies  aux  deux  livres  des  Parslipomè. 
net. 

CHRONIQUES.  Ira  Juifs  ont  plurieunCWiqeK-t 
ou HifloiresenTeur  Langue  1  mtiielln  fontpnaeorreâet 
de  aflex  moderne,.  t.Stder-ûltm  HtU* ,  cet!  adiré,  U 
fe—de Cavueifae ,  ejaUtetmdmrdte  dtefitU,  amii  nom- 
mée pour  ladiltuigucr  de Ispetire Chronique  iedet  tltm 
Srudui,  parce  que  celle-ci  eif  plui  courre  de  plut  récente. 
On  croit  que  Rabbin  fefe  fili  de  Csttpi*  est  l' Autrui  du  Se- 
der-olam  Ribba .  Il  a  véco  un  peu  après  le  commencement 
du  fécond  lâeele ,  cVacaé.  ace  que  l'on  dtr,  le  Maître  da 
Rabbin /«date Saint, qui acoeupofe la  adrfirr  .Mats le  Rsb- 
bin  A**»*r  dans  la  trcuuéme  parue  de  fon  Mt*et9*r *r,dit 
en  avoir  vu  un  manufcrir ,  où  l'on  avote  unarnué  rrae  l'Ao» 
reur  vavoic  ye»  sus  après  la  deft  ruéfion  du  Temple  de  Jé- 
ratûlcmi  ce  qui  revient  à  l'an  de  IrHiu-Chritl  Iji.  lleft 
bien  certain  qu'il  n'a  écrit  que  depuale  Thilmudde  éLaby- 
loisei  car  ilyiquecmt*  defables  Sr  de  réverte, ,  nuel'on 
voit  clairement  qui  en  font  tirées.  L'Auteur  ne  parle  guè. 
tes  que  des  événement  qui  font  c-inrenuidtiiilti'iture. 
Buxrorf  dit  qu'elle  defeend  jufqu'au  rems  d'Adrien,  de 
de  la  victoire  remportée  par  irt  Empereur  luruVrcvxhé- 
ba.  Ce  qui  prouve  que  le  Rabbin  J-^tè  n'en  eu  pu  J'Au. 
leur,  c'ell  qu'il  y  eft  cité  eu  plulieun  en  (roui.  L'Au- 
leur  avance  que  le  l^phére  Elie  sprrs  fon  c*iK  ventent  a 
écrie  dix  lettres  su  Roi  loram  ,  qu'il  crrivit  dar.i  le 
lieu  delidemeurv  l'Hutoire  dumondej  qae  lq>rit  le 
pète  de  Balaatui  que  Jofud  aprèa  le  paUage  da  Jourdaso 
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écrivit  li  Lot  en  lépt  Langues  fur  Ici  dosue  pimet  qu'il  fil 
tirer  du Jourdain .  La  féconde  Chronique  des  Juifs  eft  în- 
lieu  lée ,  jefu  Btfh  A.  AVrrra  C*rm  ,  c'eft  à  dire ,  Ui  Rr/M- 
ftidm  Jt. irrjrj/#  Dreïenr  ftMtmt .  C'dt  un  Traite  hilton* 
que  écrit  par  demandes  ce  par  réponses  i  l'Ouvrage  ell  fort 
court .  L'Auteur  rut  Prcfident  i  Babylone .  te  Cbt{ detou- 
ces  les  Ecoles  Se  dei  Aadéruiesde  ce  pays  la.  Il  entra  en 
charge  en  o«> .  *  fut  trente  ani  en  poHdlion  de  cette  di- 
gnité, qu'il  rrGgrts  a  foo  fili  le  Rajtain  Hai*  ,  le  dernier 
Je  eeox  qui  ont  porte  le  nom  de  Cita  ,  vu  Doiteurs  fubli- 
met  -Ce  fut  de  (on  tenu  en  i  o 17 ,  que  le  Rn  de  Babylone, 
qui  éloit  Mâhonaétan  ,  chalît  tous  Jet  Juif,  de  fc.  Etait ,  de 
forte  que  touret  leurs  Ecoles  turent  abandonnée».  Senta 
aveut  cent  l'Hifloirc  île  ces  Aoderuiet,  0c  avait  donné  la 
hrccalionda  Rabbins  qui  y  avotent  paru  depuis  le  Thxl. 
mud  jurfqu'à  Ton  tenu.  La  trentième  Chronique  a  pour  titre, 
StJtr-rlsm  Zmth» ,  ou  U  fttui  Owai|w .  pour  la  dillin. 
ruer  de  Stâtr  cltm  Ktii* ,  dont  on  a  parle .  La  petite 
Chronique  a  été  écrite  iet>  ani  aprét  la  deltrnâion  du 
Temple,  c'est  a  dire,  l'an  de  JcfutCbnfx  lia).  On  ignore 
quieiirll  l'Auteur, il  donne  une  Hi&oiretrèi  abbrègeede- 
nui»  la  création  do  monde  Jufqu'à  l'an  t  ta  de  JefiuCJuui . 
Depuit  ce  tenu  elle  donne  enture  huit 


il  n'y  a  nue  let  norru.U  quatrienaeCliruniriue  dl  intitulée, 
Ut*»  C*U*U  S.  AhmS^m  trt..r«  JS«.  D„,,  c'eft  à  dire, 
UUvttdtUTfdimmttmf4féf»t  U  KtUa  jUrtkm  U 
Lèvtujth  it  Dm*  .  Le  but  principal  de  cet  Ouvrage  erl  de 
donner  la  lucceluoo  de  ccrax  par  Ici  maint  de  qui  ont  palTe 
let  Traditions  des  Juifs  de  génération  en  gcnéranon.dcpuit 
Mode  julqu'à  l'Auteur,  qui  vivait  l'an  dejrfvt  Chrll 
l  i6o.IlfurtbexucoapJoifcpbâUdeGorton  ,  &  ri>  un  de 
ceui  qui  liai  ont  donné  Je  plus  devenue  -  La  cin>|iui;itK 
Chronique  tSkicitfkrt  Jiutafia  ,  ou /rlWraVi  ii, *,*!<>- 
X>»  ■  Cet  Ouvrage  etlplmgro»  qu'aucun  des  quitte  qu'wn 
vient  de  nommer .  Il  cocnmcncc  à  la  création,  ot  conduit 
l'Hitloite  jusqu'à  l'an  de  Je/ut  Cheitl  itoo.  L'Auteur  eit 
AiflumZiulni,  qui  Je  publia  i  Cracovae  en  Pologne 
«nl'an  ttfa.  Il  a  foin  de  marquer  la  fucceflion  det  Ttadi- 
fionadesJuifidrpuisJeAioat-Mnaï,  At  1rs  nom. des Do- 
cteurs qui  les oni  enfelgnces  eafou'a  (on  rems.  La  ûliéuie 
Chronique  a  poar  titre  ich*l  Schtltih  HavmlaiM  ,  ou  U 
ibtimi  it  Im  Jrtivm .  C 'ell  un  !i  vre  hiAorique  de  ml  me 
efpece  que  le  précèdent.  L'Auteur  en  ed  JteiAi  GntWne  liis 
de Jrr**M,  qui  le  publiai  Vcniieeo  1JI7.  Lafrptiéiue 
Chronique  eft  le  Z«aM<A-0««d^xi  njrr/sva  it  Duvia'.EIIe 
commence  à  la  création  ,  St  Jeftcnd  uuqu'a  l'an  de  jefut 
Chtili  itos,  qu'elle  a  paru  a  hagueen  Sofacme.  Lefujct 
«alknatmequcdetdeut  livre»  prreedem:  l'Auteur  en  clk 
DaTidCMl,  Jui/de  Bahrn*.  Guillaume-Henri  Vor- 
Aiut.  £It  de  Conrad  Votliius,  la  traduitit  en  Latin ,  Oc  la 
lit  itnpr ùner  â  Lryie  en  1 044.  La  Chronique  du  Prophète 
Moite,  indtulé««ullffarcUXJuir«-/f.i«w.t:,i,.,  st.f, . 
«a  un  livre  tabuleui  de  ls  Vie  de  Moite ,  imprimé  à  Vénife 
en  1  m.  traduit  en  Latin  par  W.  Caulmin.U  Chronique 
liesSimariraini,  aétépubuéenar  M.  Ikrnard  ,&  commu- 
niquée aux  Journaliftrt  de  Leipfic  .  M.  Bal'nagc  l  a  infcrée 
arec  des  Rcnurquci  dani  fou  Hutoire  Jei  Juih .  Elle  com- 
met a  la  création  du  monde ,  ce  continue  Jufqu'a  la  pti Ce 
'  ,  en  11*7.  Elle  cfi  trêVcoajtte,  tt 
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tkdiestcorcTticcnntinciquelvuniiioK,  pcurlopiemic-  t  leur» faoi.1  le» .  Il  1 


rc  an  ace  dn  monde,  qac  l'on  conçoit  atolr  Jujc  dc|>mt  te  1  riV.  8. 
deuiicinenial,  ^ufqncs  au  dernier  )our  de  dctcolbte;  ou  I  Cli 


ncui  mon,  depur»  le  af  mars  iutqu'au  1 1  drtraibre,  OU  dei 
mou  ne  quatre  aîtir» ,  dcp**ll  le  17  octobre .  Aprét  t'rite  tbr- 
nit  cette  tireuitrre  ld«  de»  anitec»  d  u  lt,on  Je  .  il  raut  fibi'cr- 
ver  que  1  on  trouve  luisante-dix  <iç>miontd!r1érenirs, lou- 
chant te  calcul  des  anntei ,  depuii  lacréaiioadai  rnonJe, 
jafques  a  la  natifante  de  Jesu»  Conll;  .•  il  iudit  d'eu  rappor- 
ter ta  la  plus  renurquiilei . 

S,l4BUVMl{«t. 

lUbbi  NthatTiMi  compte 
Scallger,  &Calvlii«l 
Le  P.  Pctau. 

UJtTI41. 

Le  nouicau  Syftcme  qu'on  »  CuiviJtnt  ce  Di- 
ctionnaire te  dont  il  cil  patte  dan»  la  ptrtacc.  4»3f 
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loaratagédcleaiu.  •  Fotwnat,/.41> 
rhilofofli-  .  Chtrclin  DIODOKH. 


ires  peucaaàe.  Elle  a  paur  titre  le  ttvn  de  JtfaJ.  Qiel- 
quei  Savant,  comme  Scallger ,  JW  regardée  comme  un 
enonuroent  d'une  antiquité  vénétabte,  d'où  l'onpourroit 
tirer  de  grandi  fecouis  pour  l'ancienne  Kirlotre,  ot  pour 
rintelligencedel'Ecriture-Siinte.  M.  Bai  nage  en  [^n£o 
bieadiluresnxnent  j  il  croit  qu'elle  n'a  crè  compote  que 
pour  aprniyer  les  préjugez  des  SatrutittiniA  que  l'Autnr 
de  cette  Chronique  n'a  vécu  qrae  députa  Conftaotin  lout  lc» 
Empercun 

Cojhc,  Htf.itfijmift ,  XMwi.;.  171-6"*- 

CHRONOLOGIE  ,  Socnc«  dos  tenu  qui  fefoor  iroitu 
lexdcpaijtacTtaioadamQadc^  Ce  root 

vwatde^f«w(t  Ktni,  dedt  \sy+t»  dittrcun.  Selon  J'o- 
ptnion  de  plulîwr*  ftvani  CJiraaoiogùtcs ,  Je  premier  jour 
du  inonde  a  etc  cetuiiiui  rt-pand  u  lecoad  pour  du  mou  de 
Bitï ,  del'aaoée  vulgiircoa  Julienne,  oui eft  maintenant 
«nufite;  ]t<tjmuLènac>our  tiii  iduoiI*  ,  le  foteit  rut  |*Jké 
dan*  M  pRmMr  degré  du  bèlttr,  o*àil  fit  l'c^uiaoxe  du 
pTimemt,  «ScbluBedant le pretnier degro  de  labaljfwe, 
de  (ont  qu'elle  éioit  pktoe-  Le  liiiente  f&kt  de  U  crtttKm, 
.uiiqueL  Adim  fat  focnie* ,  répond  au  tVptiéme  de  mai  i  5t  le 
■fiepeième  jour  du  monde,  ou  le  premier  (û&nt ,  répond  ta 
fittiiirrne  du  cn/noe  moii  ;  d'autres  ChraoaJagiilei  mettent 
le  ^T-rai»eT  )out  du  monde  111  *t  man  :  d'autres  enfin ,  co ai- 
me U  tTeriui ,  l<  pluent  foui  Ja  nuit  qui  précéda  le  1 1  oâo. 
tire.  LeiHebteuxeomiiKoaTetit  Irar  amwe  a  peu  au 
terni  où  quelques  uns  crojrent  que  le  nwade  •  aymmeticé , 
c'eû  à  dire  ,*  Ja  nouvelle  bnc  la  plus  pnxlK  de  I  equinoxe 
du  ^rioteens ,-  Ût  ce  premier  moj^coitap^Jté  Nifê* ,  qui 
rrpoiid  a  mari  oc  avril  ;  miis  aprèa  la  foaue  d'Egypte ,  l'an 
du  inoodci 544,6c  i49<  avant  la  nailîaoce  de  Je1u>  Cbrifl. 
i li  commentèrent  icoaipter  les  années  tabbatiquci  ce  Je 
(ubitêpar  rauitkiTine  „  Ot  par  le  nuis  de  Tifrit  ^metou  le 
fcpieiiic  de  l'année  oedioatre,  fie  qui  répond  ,i  lepeiabie 
&  a  ottobre .  Leur  année  éroit  Je  }0f  ou  j  66  r>ars»<omQie 
l'année  Julrtnne,  UquelleeA  la  pluiapprocruntcdcran. 
atèe  folaarc ,  compufce  de  J6^  j^ry  ,V  lïi  iKutn .  Lo  Egy- 
ptiens, Ifil'erlei ,  tesOrecs,  Ir»  Araliei.f.  plutimriau- 
erciT>!up!cs  oat  eu  Icui*  innée*  pirtteulurei ,  irni*  etilTi 
IcsChrunoh^iAef  twlii tient  tnutei  eesfotrei  i'anitéet  ^1 
*  l'siiiiiéeJalÉCune.  quitommetucaupreniici  de  /aatyiet  i 
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Tormet, 
UP.Lablx, 
kKtioli , 


40)1. 
«H- 
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Eufebe,  Se  le 
Volliui, 
Kiicuili , 

Le»  Table.  AlpbonCnf» 

Toustetaultei  ciltiiiyfont  tearermez  entre  J740  ât 
6^84  ans.  Ceitedlcetïlic  tilt  que,  quand  onllt  dan»  un 
lliltotien  qu'une  clsolc  elt  arnvec  ,  parcaeiaiple  ,  l'an  du 
monde  164;,  on  ne  pfUT  fj,o<rquclle  ett  cettcanarc,  lî 
l'on  ne  lut  comtMen  compte  irt  Àuitcvar  Jcpuii  la  creatuin 
jufqu'a  ta  ruiOj^ce  de  }rlu>C îi'trt  :  rar  l'an  du  nvonde 
5641  dl  le  jiy  iiuit  JiiusUinu  .  iejun  UH^'iiui,  au  liru 
qiir  1  don  le  2'.  1  locx  , c'cll  !t  iot  mat  JcutCotili.cc  le 
«os  (elon  leSyii  me  qiael'on  Cu;i  par  tuw  .Uni  ente  Cill- 
ttonduDicrionnjirr.  l'ont  tuer  ie  calcul  Je»  Chronnlo- 
gtllei,  juli'i'ti  Scallger  a  inventé  U  FtruÀt  Ji  iu.h.-Juhi 
il  cil  patlc  i  l  article  i:  t'a  lui)»  t  roaiion  aiincutnit  le  kr- 
vit  du  calcul  q.ticontntfnct:  en  rcrrogt^tar.r  par  I'-  111.1:  Je 
la  naiHancede  N,  S.reliKi  J'o^tnii>ndc  Denyi  le  >*>/ir.c*ell 
à  dire,  Ctlnn  l'Ei r  vulgajrc  ,  clon;  la  prcinlcreanacetani. 
beTur  l'an  du  nuiii.lc  *o;ç  iclon  nocre  ^yilcme ,  f  ur  la  pie- 
miereannéedelaCXCV  Olympiade,  It  fur  la  71J  de 
Rome.  Qoanr  i  la  Tcritaole  annoe ,  dans  laquelle  naquit 
le  Sauveur,  dleclitrbddyvitot;  voici  Ici  opiuiou  les 
plu  " 


UOcriu ,  Cappel  6c  Kepler  la  m 

cenibre  du 
Ockeroc  latl'.Pécaa, 

Sulrnre  Scvére , 

Barouidt,  Tornîelfc  Scallger, 
Saltanâel"erertu», 
Le  P.Laobe, 
Hérouarr . 
Pauld 
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CHROTRUDE  ,  Hrrr<  l'aiiurle  de  CHARLES 
MARTEL  fous  l'jrtnJe  de  rR-\NC£,  / 
CHRUDIM,  villedeUtloheinepro|ire,  fi:ué«furU 
rivière  dethtuitmka^  tinq  licnii  au  driîL'jt  de  CiallaWy. 
dan»  IcCcKleoolal  reieclurt  deChtu.iiiii,  qui  «Il  teu- 
leroiéentreceuide CialUw,  de KonigingreutV laMoev 
vie .  "  Mity  DicY.  Gétp. 

"CHKUOJAIKA,  nviéie  d'Allemagne  dan  le  Ro- 
yaume de  Bohmie  .  Elle  picad  la  routre  dam  la  Pret*eclu-y 
rcde&ailaw,  baigne  la  ville  lie  Cxallaw.  enue  dam  U 
|ireteâute  de  Chtiuini ,  arroge  la  ville  de  Ch/uiuu ,  puu  . 
ïi  le  rendte  iliii»  l'Orliu . 

CKRYSAMH,  l'.ftrcll'edelaTheir.lie,  ayant  nmirri  . 
untauicuiiJecciiaiiit>l>rroaiventmcu(ei,  le  lit  wUuite  . 
vers  Jet  enaemu .  Let  principaux  ayant  manp.édeti  chair, , 
devinrent  infenlea ,  ce  ce  ilratagtme  lit  que  lei  Erc-thitens , 
furent  tacitement  eaincuapar  LciCrra.  Tolycn,  irr*- 
rajtin.  /.  U.c. 41. 

CHRYSANTAS,  Capitaine  de  Cyrut,  Roi  de  Petle,  . 
haï  catremement  luue  par  ce  1  rince  ,  de  ce  qu'ayant  un 
aaii  ton  ennemi  en  la  pwllàncc ,  *  l'éxe  dén  Jerée  prJ«  ; 
de  le  tuer,  itarreta  lecottpee  le  lailfa' aller,  li  toi  qu'il 
entendit  (on  n«r  la  rerriite  .  'Pluiarque,  é*Trmiit[il 
DtmuxJti  AMMMiri.  Xénophcn  ,  ilMiftCfTçfttlû.Oe- 
liusRliodir;îit<ii,  r.  il.  , 
CHRYSA.MTrlfi  ,  Utneux  Mlyrien  de  Sardes  en  Ly.  , 
die,  te  Diliipit  île  Maxime  aEph.-k  .  y  cn(rigna  la  M*-  . 
gw  ajulvcn  ï'Jipfi**  ,  qui  tir/ia  vamcment  de  l'attiter 
a  la  Cour ,  veri  l'an  de  ].C.  J*i ,  malgtc  lec  piéftge»  fu-  . 
ncilesqueClirylaute  diioit  avoir  icçutde  le»  Dirai  Julien 
voyant  qu'il  ne  pouvott  vaincre  Ion  opaniitrete,  le  he  • 
grand  l'ontilede  Lydieidignité  qu'il  caetçi  avec  beaucoup 
île  cnodcratiua  a  l'égard  de  Chrétiens ,  ce  arec  peu  de  cha- 
leur pour  l'iitolatr  ir  qu'il  proletloit .  Le  Atédcctn  Bricole  k . 
triua  dans  la  nia[idie  dont  il  mourut  igéde  plus  de  fo 
ani.  Lunspeacc:i:lj  Vie,  &  en  parle  encore  ailltitu ,  * 
Lutupr,  1.  t.r.  r». 

CHRYiANTlIF ,  Mart)T,touarriileiriariyreiRoaie  , 
avec  lai  ntc  l^tte  ,  l'us  l'Empereur  Nuinerttnen  t«« ,  ou. 
plutôt  loui  Vtlirtcn  en  t)  f.  Barmiut  croit  qu'il  fur  enter-  , 
rc  vif  arec  fa  lixur  Dari» ,  qui  cerm  VclUlc  t  mai»  et  fait 
n'clt  point  ap|vjye  fur  d'ancien»  Aclet  .  Saint  Cré-  ' 
genre  de  Toun ,  qui  cite  de»  Acte,  de  faint  Chryfantht, 
ie  qj'un  grand  nombre  de  fulélei  «'étant  xuemilci, 
irmwtyre,  j  leur  roniitau  ,  le  Wfet  de  lx  v.lle 
fj  r  ei<  U  grotte  avec  de»  pierres  de  duùble,  ce 


l'an  741 
Tan  74» 
l'an  7J0 
l'an  7J1 
l'an  7'» 
l'an  71  i 
l'an  714 
l'an  71 J 

Ainlî  l'année  de  la  nailTinee  de  J.  C.  répondant  ft  lun 
l'ulsge  commun  de  l'Eglife  ,  a  l'an  7f  1  da  Rome  ,  Ici  iu-  \ 
creiopitlioni  ne  précéilcnt  que  de  cinq  ansau  plus,  cet  ne  ■ 
retardent  que  de  deux.  Cette  diUcrcnce  a 'empêche  pui  [ 
que  let  Anteirt  même»  q-u  croyent  que  l'ri,voi|ueordinuTe 
n'rft  pu  la  plus  xifte  ,  ne  t'y  conloeroent  dani  les  Annales 
&  les  Halloiresî  de  forte  que  Je  calcul  que  l'on  dit ,  en 
comptant  devant  la  nailUncc  de  J.  C.  adtnt  l'uEigt  an 
prioape  fisc  âc  certain .  Il  faut  encore  oederver  ce  qui  rc< 
garde  les  Ol yoipiades.  let  année» 
me ,  I'Etc  d'Eipagne ,  l'Hcgire 

prenilcre  Olympiade  commence  l'an  776  avant  la  naii- 
fancede  J.C.Jufqtt'a  cette  époque  il  y  a  CXC1V  Olym- 
piade* ,  qui  funt  776  an»,  que  l'on  appelle  mamùt  d'J^iirmt. 
La  première  annéede  Ulondation  de  Rotne  ,  répond  à 
l'an  7J s  avant  la  venue  du  Mellie.i  j  an»  apici  la  première 
année  oiytnpisdiqisc.  L'ErcdlIragnc  répond  a  l'an  ]■ 
avant JrlusChritl ,  qui  eill'an  71*  de  Rome.  L'hcgrrc 
concourt  avec  l'an  tfal  ,  dcpuula  niiuancc  de  Notre-bei- 
gneuri  eelei  Indutioniontcorameueé  l'an  lia  depuitj* 
C.  A  l'égaré  dei  anneei  depuis  la  etcuttia  du  mi*nJe  juf- 
quetu  la  vcr.ur  du  Mcuie ,  on  dut  aulli  faroir  qu'il  y  a 
deux  ftarlct  de  calculs ,  dontladirrcrmce  eft  trés-ctMiudé- 
blc  :  l'un  le  lait  Iclon  l'Hcbrcu  de  l'Ancien  TrlHnient ,  Je 
l'autre  felun  U  Verlïon  des  Septante.  Suivant  cci  Inter. 
prîtes,  Riccioli trouve  i41oan»plii»  c]-it  fcl.n  le  ter» 
Héîirra;  lavoir  6ooant  dans  l'etpace  depan  la  tréninn 
jui^ucs  au  déluge  lini,  rè  t^oanidepunlt  déluge  /ilqu'a  U 
ruilfince  d'Abeaham.  Depuis  la  naitlincedr  te  J  arruiclte, 
la  Chronologie  eCt  moins  diT.rente  dsns  U  Vulgaie  ,  âc 
dlm  U  Vcrliondcs  Septante  .  *  Rircioll ,  Co'*K*ii*iê  rc- 
/tfrnvarja  ,  /.  r,  t.  I .  cW.  r.  lu.  &  1 1 . 1.  %.  1. 1.  r^e. 

CHRtJNOPIUS,  Evcqct  lel'erigacui,  vivottdani 
leiittciiitiicelo,  Je  attilia  au  C-nulc  d'Aile  en  e}6  te 
aux  dem  premiers  Concile  «l'îli^ani  en  1 1 1  \  en  »  ji.  Il 
ttoitcgileaicnt tcîiyn.nM\.U>l- p^r  latsnreif  Je  fa  vie, 
ce  pir  Ion  eerréiiieclxiiitL-  \*>a<  lei  prupl^i  Je:ondio- 
ccic,  ûoni  la  plupart  jiotrcr  cir  tnatVa,  é\  \  rcrtctlts 
par  ie»  Gniai,  ce  qu'tU.xablii  d«M  leur,  ijca.it  diiu 


que  qui  nd  la  pais  fat  rendue  à  l'Eglife ,  cette  grotte  ayant 
let  eorp»  de  faint  Chryianthe  Se 


cre ouverte,  «nytroaT 

<U£tinieDariefepare»de»«urrei  .  Se  qu'il  furent  renier. , 
mti  foat  leut .  tombes".  Il  ri|iorrf  pluticurt  miraclef  arri- 
rea  co  ce  lieu .  On  prérend  que  le.  corps  de  Chryianthe  ce , 
ucDimc,  furent  apporter  en  frmecen  84  s,  pat  Marc* 
vs^rd  AVibédeprt.m  .&  qav  JeProm.ilsontété  traof|H>r- , 
te*  m  mi.nsilerr  de  fatnr  Avul .  Le  Pape  Damafr  a  fait  de» 
veri  i  !a  l*aangJ  le  S  Cbryt  jutbe  âc  de  falote  Darie^lont 
un  lut  Li  I  -te  Jaailei  Eglises  Grenues  «c  dint  le»  Latines, 
ituuendirÏLrrnsjourt.  L'odge  Irpiiis  cotai  mon  cil  ta  ij 
ci'o.lobre.  Gr-f;rire  de  Tours  ,  àt  i.IrrU  MirtfMm  ,  t. 
^.  ftillaudus.  .Mabilloo.  Biilkt ,  (Wi 4V1  inwt/i ,  «11. 

*I*V.  rJirr . 

CHR.YSAOR,  eic.'cNewuntJeileMéilure.  qui  rut 
Oértmi  dcCallirhrié,  Icloo  Mygm  ,'mai>  H;'.i«Je dans  l'a 
Theogrmic  le  tait  na;rrr  fan.  pére,du  fang  de  Me  Jufe,  aptes 
que  fierté  lui  eut  fia  nette  la  tête  . 
CHKYSAORE,  Philofophe.DifapIedo  fameux P.«- 

rerfaux. 


cikc  oederver  ce  qui  rc-  '  phyre,  qui  lui  adreUafon  Introduvlion  lut  letUniv- 
t»  de  la  fondation  de  Ro-  |    i**r/tj.  t'.r.  r.  9, 

,  te  les  Indtâioot.  La  !     CHRYiAl'HlUS,  Eunuque ,  Favon  de  IT.ni 


nipereur 

Thradolc lt)tuat  ,  vlvolt  dani  Je  cinquième  fiécJei  Hc, 
abufint  de  la  S>ntequeie  IVtnce  avoir  pour  lui ,  voulut, 
faire rtiafVr  de  loo  Itègc  llavieti  Patriarclve  de  Conilacti-, 
nople.  Il  rcmaitiut  la  nK-fitt  relltgencr entre  t'Impcratri. 
eeEudi.te,  01  Ul*rin<eflcP»'ciiiri<r»liellc  drur.'  ceqm 
caufa  de  grand,  iroubtctdani  l'Koic-.re .  Drput.  il  iivoriia. 
rHeretiarque  Kutycbfa  qui  croit  ion  purraji.  ;  de  forte  que 
dan»letuax  Conttled'Ephefe ,  ce  Mmut/e  fcelrrat  p>>ur 
faritriaire  fj  h^ine  particnttcre  contre  Flavjen.penfaruîncr 
l'Eglife  d'orient .  Lorsque  Pulchcrte  revint  à  la  Cour  l'an 
4fo,  l'EippcreurcltalIi  ce  Favori  insolent,  aprét  l'avoir 
dépouille  de  ks  iiicni  At  de  frsdigmtee  i  0c  ta  KmecHe  ts 
remit  en  rte  le»  maint  de  Jordan  ,  fil.  d'un  homme  de  qus- 
Utr,  que  Chryiaphiuiavoft  fait  anouttr.  *  Islarccllin.Ce- 
dreno.  Bt  Kironioi ,  ^,0.446.448.44^.410, 

CHRYSAKOYKfe.  impôt  célèbre. dont  Zoiime  veut 
cme  Conlli  u  1  in  lott  l'auteur .  Il  fe  payo.t  tout  tes  quatre 
ani  par  Je.  Marchands ,  le  mena  peuple  te  Ici  gen»  de  mau- 
vaiicvie.  Jl  y  ancannioinsappatence  que  ce  rrilntt  fc  le- 
voit  fur  les  pcrfocnel  infâmes  longtems  avant  Contlantm  % 
corne  on  le  peut  apprendre  dcSartor.e  dans  la  V.edeCali. 
Iigula .  4  'ie  LampriJe  dans  celle  d'Alexandre.  Kvagre 
bien  loin  àecna.cjit  que  G-nltantin  l'ait  itnpofc  lèpre, 
nuer,  rjporte que l'tyjnttroaré établi,  il  eut  inienru.r» 
•  de  l'al»J.r  ce  que  rit  dans  lt  l'âne l'Erripcrnir  A n<Aafe,l'a la, 
i  de  J.C.  101,  •  !'<>rx, du Cange ,  Gfojér. G'rer. 
!     CIIKYSE'IS,  fille  de  Chrysès  l'rctre  d'Apollon  ,  efl 
I  .lus  connue  loua  cenoen  pttrunyniique ,  que  fi""  «lu» 

d' /!(*>- 
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?Afllw$mi  qui  était  fon  uni  propre.  Elle  ru»  prife  par 
Achille  lorsqu'il  (arcsgr*  Lyriu-lieSt  quelques  aurreseu. 
droir»  voitîns  de  Teoye.  Elle  était  mariée  au  Ras  de  ce 
païs-lii  •  Agameatinoa  la  trouvant  fort  à  ion  go&t,  U  remit 
pour  lui  i  Ac  bien  loin  de  la  vouloir  rendre  à  Ion  père 
Chryièi,  qui  était  venu  U  rctieuiaoder  revécu  de  le»  oene- 
mcas  facerdotux ,  8t  muni  d'un»  né*- grotte  rançon ,  il  le 
chaSa  todigntment .  Ce  Prince  déclara  an  Confril  de 
Cuctre qu'il  la  trouvait  préférable  a  fa  remisa  Clyremne- 
0«e ,  laquelle  il  avoit  époufèe  fille ,  êt  que  Chryfeîi  ne  ce- 
doit  ea  heu  a  Clytcmnelire ,  ai  pour  le  corps  »  ni  pour 
l'efprix,  ni  pour  le  travail.  Chryièi  pria  Apollon  de  le 
venger,  6cfut  exauce,  Lapctte  fe  mitdaas  I  arroceOrc- 
que*  6c  necctla  que  lorfqua  ,  fuivant  l'avis  du  Devin  Cal- 
chas  ,  on  eut  renvoyé  Chêyfcii  a  Ion  père .  Elle  étoit  gref- 
fa: cependant  elle  ferantoit  queperibonc  ne l'avoit tén- 
èbre, 6c torlqu'ell*  ne  put  pluieiehcr  (on état,  elle  Cou- 
viotque  ce  n'èroit  point  le  hit  d'un  homme,  matslefaxc 
du  Dten  Apollon .  Le  AU  dont  elle  accoucha  eut  nom 
OuvWj  .  Il  n'apprit  qu'on  peu  tard  ion  extraction .  Le 
jeune  Ctarysétjiit  établi  Prette  d'Apollon  dansTiflcde 
Soainrhe.  Ordre  2c  [phig-nks'étxntlauvtxdcls  Ctterfo- 
ncteTaanque  avec  la  ftatue  de  Diane,  abordèrent  ea  cet* 
te  ifle .  Chrysés  ne  coonotUint  point  ce»  deua  perfonno. 
Je»  vouloir  renvoyer  à  Thoai  Roi  de  b  Taïuiquc;  mail 
Agimemnon  Ton  père  luifitfavoir  la  fraternité  qui  était 
entre  lui  6c  ce»  deux  nouveaux  venui.Alori  le  jeune  Cxiry- 
aés  Te  joignit  avec  Orefte ,  pour  retourner  déni  la  Taun- 
que ,  afin  d'y  tue»  Thoes  :  ce  qui  ayant  été  exécuté,  ait  t'en 
a  J  1er  rat  i  Mycéaes  avec  la  itxrue  de  Diane .  Quelques  uns 
dsfeat  qu'Xpoigénie  étoU  fille  d'Agxittemnonot  de  Chry- 
fîtiit  d  autres  content  que  Chryiesayant  Tu  le  bon  traite- 
ment que  Ici  Grec»  firent  a  fa  fille  ,  la  ramena  à  leur  ar- 
mée ,  i  la  remit  entre  le»  raaini  d'Agamemnon.  Bruféri  4c 
C'S'vfeïietoieotcoufinetgermaine»,  car  BmèsatChry- 
fés  étoient  frère»  feloo  Euftathe.  'DMy.U.  Hornére, 
-tïiaJa.ti.o.i  i».  Hygin ,  /«é.iii.Tieiié»,  mLjttfkn- 
mt.  M+inum  Cijmttufttmm  aomot  XetuVveXn: .  Euft*- 
anâua ,  sa  JtisJi  A.f.tt.  fa*.il.  Baylc ,  Diû.  Crir.a.  édit. 

CHRYSERMB,  de  Connthe,  t  veut  compote  quatre- 
Vingt»  livre»  d'Hilloiresdes  Indes  pleins  de  isoles,  comme 
ceux  dei  aurrei  Historiens  de  cette  nation .  11  avait  aufli 
compote  de»  Histoire» de  Perle  oc  du  Pctoponnole .  Se»  Ou- 
vrigei  font  cite*  pat  Plutarqne  4c  par  Stobée .  On  ne  Tait 
point  préafoment  en  quel  tenu  il  a  vécu  .  Plutarque,  IM 
Wlmm.fr  i*  mmentui  fmrmlUUt .  Pline,  f.ai.r.ii.M.du 
Pin  ,  Btlt$»tU.  '  :»*v.  dn  Wirfeesrur  Fnfjtmtt , 

CHRYSE  RUS  on  CHR  YSORE ,  Affranchi  de  l'Em- 
pereur Marc-Aurrlc,  verifen  i6xde  J.Cavoir  compofê 
un  Ouvrage,  où  l'on  trouvoi»  une  liUe  de  tous  cet»  qui 
avoient  «oenenande  *  Rome  depuia  la  fondation  de  cette 
va  Me .  Scalietr  i  inféré  cette  line  dans  fes  addition!  i  la 
Chronique  d'Eufcbe . 

CHRYSES ,  Prltte  d'A  polio» ,  fut  père  d'Afiyaotne , 
qui  du  noai  de  (on  père  fut  aurTi  appelle*  Cktrfni .  Les 
Grec»  ayentpril  la  ville  de  Thébcs  en  Ciïicie ,  dan»  le  par- 
tage qui  eut  lait  du  buitn ,  Chryfèis  éduit  à  Agimemnoti. 
Chryie»,  avrctotailciornemcns  deft  pretnle,  fe  rendit 
au  camp  des  Grecs'  pour  lui  demander  fa  fille  ;  Se  n'ayant 
pu  l'obtenir  ,  il  implcr»  l'aide  d'Apollon ,  qui ,  dit  on , 
affligea  tellement  l'armée  de»  Ctecs.  par  une  maladie 
contagitufe  ,  qu'Againcmnoo  fut  conntiat  de  rendre 
Oiryfris.  'Homère,  lltsJt ,  1. 1. 

CHKYSE'S,  RoidcMycénr»,  dan»  le  Prloponuéïc , 
éroil  fijt  d'AganstoiaonotdcChryfci»,  fille  de  Chryié» 
Prêtre  d'Apollon.  Ayant  reconnu  (oo  frète  Oreile  dan» 
le  temple  d'Apollon ,  il  fe  (oignit  avec  lui ,  pour  aller  en- 
semble a  Myccnei  prendre  potlellion  des  Royaume»  de 
leur  père  .  '  Hrgio  ,  FaaVr  m. 

*  CHRYSES,  Architecte  d'AIrundrie  ,  aquit  une 
haute  répetatioa  par  les  digues  ou'il  fit  à  Data,  villede 
PerfrL  pour  renfermer  le  neuve  dUaripe  dan»  fon  lit,  6c 
empécber  que  fes  Aux  6c  reflux  n'incommodaAént  davan- 
cage  cette  ville .  Procopc  rapporte  qu*  l'invention  de  cea 
digues  fut  révélée*  Chryiès  dans  an  Coagc ,  pendat  lequel 
ilctut  voir  on  homme  d'âne  grandeur  cxiraotdinarreaui 
loi  en  trocost  les  dolleini .  6c  qui  lui  commanda  de  lei  aller 
|rrapofer  à  l'Empereur  >  ât  que  l'Empereur  ayant  euauffi 
de  fon  coté  un  fetnbltble  fange,re(ut  favorablernent  Cnry- 
aés  6c  hii  donna  a  conduire  cette  eatreprife  qu'il  acheva 
arec  un  fbect»  ausli  heureux ,  que  pluiicars  édifices  qu'il 
avait  déjà  (ait*  pour  ce  Prince .  Félibien ,  Kjrani  drls  VU 
&  Ali  Ouvrait  àtt  plut  tHUni  AnhittOti ,  inmf.  I.}. 
>.>74-e>  irf.édii.  de  Trévoux,  irtj. 

CHRYS1PPE ,  Pbjlofophe ,  natif  de  Sotoi  ville  de  Ci- 
Iitie ,  ou  de  Tatfe ,  comme  difent  les  autre» ,  étoit  fil»  d'un 
certain  Apollonius.  D'abord  il  «'étudie  a  bien  conduire 
an  chariot ,  6c  fut  enfuite  Disciple  du  Pmlofoptie  Cléen- 
ehe ,  fuccelleux  de  Zênoa .  Il  nvoie  l'efptit  il  fubtil  6c  fi 
porté  à  la  difpute ,  qu'ea  plutseur»  rencontre»  il  le  sufoic 
on  pliiâr  de  comoattre  les  teatsmens  de  (on  Maître ,  au- 
ojorl  il  difoit  qu'il  n'avoit  besoin  que  de  laconnoiAuicedes 
principe» ,  puce  qu'il  étoit  aBrx  capable  de  trouver  de» 
raifcmncnieoi  pour  les  foarenir.  Valére  Masimeripporte 
qu'a  l'ige  de  I  s  ans  il  acheva  fon  Jj)  Traité , de  Logique . 
Il  a  li  ftirt  n relié  en  cette  Science  ,que  le»  Piyen»  Jifoient 
qaie.  Aie»  Dieux  eutlent  pu  fe  fervir  de  U  Logique ,  ils 
ai 'en  auraient  point  cboifi  d'autre  que  celle  de  ce  Philofo- 
j>h-.  DiogéneLaérce  écrit  qu'il  litllajitT 
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jufque»à70f.  On  dit  que  quelques  in»  defesDifcr>le»  le 
puèrent  de  té  trouver  a  un  lacrinot,  6c  qu'y  ayant  bu  vin 
pur,  il  eahrt  tellement  oPpreiTe,  qu'il  mourut  cinq  jour» 
après .  Les  autre»  aboient  qu'il  Mourut  de  rire ,  voyant  an 
aaequs  inangeort  des  figues  dani  un  oarlin  d'argent,  6c 
commandant  qu'on  lui  apportât  à  boire ,  Sa  mon  arriva 
fou»  la  CXUII  Olympiade,  ao?  ansa  vanr  l'Ere  Chré- 
tienne .  Ce  Phitotophe  étoit  âgé  de  r  i  aas ,  félon  Diocéna 
Laerce  ,  nftntsml.7.  Mat»  il  difeec  en  tel»  non  feule- 
ment de  Vaiere  Msumr,  dont  on  a  déjà  parléi  nuiaaullï  de 
Lucien ,  dans  le»  Mncrvéu  qui  dit  polïrivement  que  Chry- 
lippe  vécut  II  aoi.  'Valére  Maxime,  l.t.t.f.  Iir.io. 
Bayle,  Duï.Oir. 

CHRYSIPPfc  de  Gnide,  Médecin  Grec.  On  ne  fait 
païen  queltemt  il  a  vefu.  Il  fut  l'auteur  de  la  nouvelle 
Secte  des  Médecins  Empyriqucs ,  qui  reactiércnt  la  ùiignée 
6e  la  purguioa  qui  avoient  été  en  uiage  Eifuu'xlori ,  pour 
établir  dei  remèdes  particuliers . 

Un  autre  Cnariirr»  avoitété  Difnpfe  d'Erafiitrate ,  6c 
Médecin  de  Prolomée;  un  autre,  avoir  rmtdeiGoorgt- 
que»,  6tc  'Diogéne,/.?  Pline ,  HiJI.  N./. Lit. r.». Lilio 
Ciraldi ,  «v*  du  '«<•• .  I  S  Voilin ,  du  H,J>.  Crwi ,  /.  I. 
e.tr.dti iVrrrr  Crreit  dtiStûij  du  flnltf.  i.io.  »>.ii.n# 
Imfàilif,  en.  Sa/.  dtUltiifut,  r,l.f.t>.(>e.  H-f.lt 
U  Medreiar . 

CHRYSIPPEi  Prérre  de  JéruOlem,  vivoit,  i  ce  que 
l'on  croit,  fur  1a  fin  du  cinquième  tiède.  On  trouve  f.jus 
fon  nom,  dana  la  Bibliothèque  de»  Pérc»,  un  Serowiia 
louange  de  la  Vierge.  Phouui.  BMtttb.  Cad.iri ,  fin 
mention  d'un  Ecrix,  où  il  érott  rapporté,  que  Gaoïx- 
liel,  6c  Nicodémeque  l'on  aLliirott  Irre  beaupere  du  pre- 
mier, avMcntétéuatifezpar  S.  Jean  6c  avoieut  fourlertle 
martyrrj'hotiuiajoutequecet  Ecrit  et  oit  attribué  à  Chry- 
li  ppe  Prltre  de  Jèrufateen,  qui  dans  un  Discours  fur  Théo- 
dore Martyr ,  falloir  mention  de  Lwirn  6c  de  la  révélation 
queUamaliel  lui  fit  de  lonhiltotre,  6cdulicuoùilérait 
enterré  arec  Caïaaliel  6c  S.  fciieanr.  Nous  apprenonidins 
la  Vie  de  l'Abbé  Euthynte,  écrne  par  Cyrille,  Evfque  de 
Stliytople ,  queCbryfippe  avoit  conipoft;  plulieun  livre» 
digne»  d'approbatioo  ;  qu'il  avoit  été  Difclptr,avre  Coma 
6c  Gabriel  fe»  frères ,  de  l'Abbe  Euthyme  i  que  Corne  Ion 
frère  avoit  été  avant  lui  Evéqoe  de  Scbytoplc  i  6c  que  pen* 
dant  que  fonrrcrcfoiEveque.  il  avoit  eu  fous  lui  laquait, 
té  de  St*mr*fol*M ,  ou  Garde-ctoix  pendant  douée  s  ni  ■ 
*  Vhm  Imljma ,  par  Cyrille  de  Schytople . 

CHRYSIPPE,  fils  BMntt  de  lViop»,  fut  dune  beauté 
incomparable .  Laïus  en  devina  putiîonément  amoureux , 
6t  l'cnlria  i  mat»  il  fut  pourfuivi  avec  tant  de  promptitude 
qu'on  lui  arracha  fa  proye,  et  qu'on  l'amena  priionnscra 
l'ciopa ,  oui  loi  pardonna  cette  action ,  en  conisdérant  que 
l'amour  l'y  avait  pou  Ile.  L'uniné  dcPcfopt  ponr  Chry. 
fippe  etoit  plu»  grande  que  celle  qu'il  avoit  ponr  fe»  enfin» 
légitime»:  c'ett pourquoi Kippodamie  fon époufe animée 
dcl'elprtt  de  marâtre,  eaborra  Atrée  6c  Thyeftc  deux  de 
(es  fils,  à  6rer  la vie  à  ce  bltard,  ne  doutant  point  qu'il  ne 
dût  un  jour  afprreràbi  Coaronne.  Il»  Un  refusèrent  cet 
actedcctmiplaluutct,  9c  alors  elle  prit  Uréfolulso-i  d'exé- 
cuter elle  tnfuM  ce  mauvais  denem.  Elle  prit  i'épéede 
Lauis  pendant  qu'il  dormeur ,  6c  s'en  fervit  a  tuer  Chty» 
lippe .  Les  foupcoa»  tombèrent  fur  Lalss  à  caufe  de  foa 
épee ,  mais  Cbryfî  ppe ,  avantage  de  rendre  l'ame,  eut  le 
tempiJeleditculper.  Pèlops  fît  contenta  detlialtrrHip. 
podaniie.  Il  y>'de»  Auteur»  qui  drlcnr,  qu'elle  ne  tu* 
point  Chrylîppe  de  Es  propre  main ,  mais  qu'elle  fit  faire 
or  meurtre  par  Atrée  6c  par  Thyctte ,  6c  qu'aprè»  avoir  ivé 
Chrytippe ,  ils  le  iettérent  dan»  un  puit» .  Leur  père  ne  le» 
voulut  plus  voir,  6c  il»  fe  retirèrent  à  Tripbytie  dam  l'Eli- 
de  au  Pcloponnéfé.  Quelques  uns  difent  qu'il  ne  fe  conten- 
ta pas  de  bannir  fa  femme ,  6c  que  ce  tut  pricipalement  fue 
elle  qu'il  voulut  venger  la  mort  de  Chrytippe ,  mm  qu'il 
ne  le  put ,  parce  qu'elle  fc  fauva  à  Midée  ville  du  pa  n  d'Ar- 
goa .  D'autres  diféat ,  que  fe  voyant  accufèe  par  l'on  mari , 
elle  fe  tu*.  Thucydide  dit  qn 'Atrée  fe  réfugia  chex  Eu* 
rifthéc  fim  neveu.  Roi  deMycéne».  CeCairyfippen'cll 
nt  >1  lièrent  de  celui  que  Clément  d'Alexandrie,  Amo* 
Dc6t  Firmieu»  Marerau»  ont  aalociéà  Ganyméde  . 

U  y  a  un  autre  Cnxr  siprs  de  Tyane ,  Auteur  d'u  n  livre 
qui  ttaite  de  la  manière  de  faire  le  pain .  Athénée  l'a  nom- 
mé habile  Difcoicrrar  de  tartes  Se  de  gâteaux  .'Plutarque  , 
uPmrsUil.  Aftfitl4ut ,  Cenrar.il.si»MB.r.  LeScbr.'u'^e 
d'Euripide,  m  Ortjhv.1.  LeScboliaite  de.'Pindare,  *d 
Oitm.  A.  Hygin,  5«é. If.  e>  171.  Txetzés,  Hiflrr.1%. 
CiU. t.  l^aïuanisa,  /.». Tlucydide ,  ti. Piston,  nCrutj. 
U .  Athénée  ./.la-  ci  J.  Bayle ,  D&.  Cm. 

*  CHRYSIPPE .  Médecin  de  Sicile.  Oo  ne  fart  pas 
dans  quel  rems  il  a  vécu,  mai»  il  elt  cerrain  qu'il  1  excellé 
dans  la  Ptulofophie  6c  dans  la  Médecine .  On  a  Je  lai ,  Dr 
AftlMmi  &  éfitadiBitm  nains»  ,  difmt  Knmdm  4f 
nueaw  cm  vtmtntibni  c  Cimmtmrmnm  Léjud  1  Comment *rt* 
*if<f*i  ffii  ttxfcnftM ,  tmrufm  t>  i  Dt  Vinift- 

Oim ,  6tc  '  Or.  Tua.  Vmv.  HtlL  iiUM.  SutU . 

CHRYSIS ,  Prétrelle  de  Juaon  à  Argo» .  ayant  mis 
une  lampe  proche  de»  ornement  fterex,  «ti'etant  endor- 
mie, fut  caufe  par  fa  négligence  de  l'iaeendie  du  temple 
consacre  i  cette  DécrTc .  Elle  fe  fauva  a  Phliantc ,  pour  èvi 
ter  le  reltèatircent  de»  Argien»,  qui  aéerent  une  autre 
Prf  trèfle  en  fa  place.  D'autre»  ont  cru  ,  mai»  avec  moins 
de  fondement ,  qu'elle  avoit  elle  mime  péri  dan»  l'embra- 
fement.  Saint  Jet  Ame  dau»  fon  premier  livre  contre  Jo- 
viruen,  ioofervéaue  cet  ce  Pré  tr  elfe  de  Junoo  étoit  vicr- 
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gt.  Mariai  ViéWinus,  dintfe»  Note»  tut  cet  endroit  11 , 
dit  mil  à  propos,  que  ex  Père  parle  de  Chry  fru.qu'Agt- 
memnonenleva .  *  Thucydide ,  f.4.  Bayle  ,  D*S.  Crit. 

CHRYSOCCO.  IW»x  AC AMANTE. 

•  CHRYSOCHOUS  (Quirinu»  )  natif  do  Campen 
en  Ovetillel,  vi  voit;  au  .milieu  du  XVI  ficelé.  Onadc 
luiunDifcoun  Latin  for  le»  miuxeaufexaux  Pau-Bispar 
le» guerre» civile».  QmmU  alnlru  CivMui  Btlhi 
dur  masiVanaeiM  faie/aarari.  '  Valére  Andr 
Btlptm,  p.»t4. 

CHRYSOCOCCA  (George)  Auteur  Grec.  Mrde. 
anocMathémaiicien,  a  vécu  dans  le  X  V  fiécle .  Il  savoir 
le»  Lingues  .  6c  composa  diven  Ouvrages  d'Altrono. 
mie ,  dt»  Note»  fur  Homère ,  6cc.  *  Léo  Atténua ,  DUlr. 
d>  Gtf[. 

CHRYSOGE'NOS,  eft  te  nom  d'une  nation  marquée 
dans  une  prophétie  rèflie  parmi  les  Turc»,  qusfeperfua. 
dent  qu'ils  pourront  un  jour  èrre  détruits  par  une  telle  na- 
tion .  Jacques  {Spoa  explique  ce  mot  Grec  par  cetoide 
a;>«J  en  François  1  te  poorfint  te»  rccherxbodefacurio- 
fité  plu»  loin  ,  si  s'imagine  que  ce  terme  doit  s'enten- 
dre .de»  Mofcovitet ,  parce  que  la  plupart  ont  U  cheve- 
lure blonde.  En  effet,  fil  00  croit  le  mémrSpon ,  de 
le  Grand  Seigneur  redoute  plus  la  puittancedccri  peuple», 
que  celle  d'aucun  autre  Empereur .  *  Jacques  Spon ,  Parafe 
al»  Gfkt  i  fMrlu  1 .  f.  tf  6. 

CHR  YSOCONE  (  Saint  )  Martyr  célèbre  dam  l'Egli- 
fe  Romaine ,  eft  moins  connu  par  l'Hiiloirede  fa  Vie ,  que 
par  fon  culte .  Les  Acte»  de  ftinre  AoiUtfic  veuve  8c  Mar- 
tyre, dam  lesquels  oa  trouve  qu'il  avoit  des  rélatioat  de 
lettres  avec  elle  ,  font  indigne»  de  foi .  On  dit  que  Chry. 
fogonefacetécuré  pré»  d'Aquilée ,  foas  la  perféention  de 
Dioctétien  .  Il  cit  marque  comme  Ma-ryr  dansleCalcn* 
driet  de  l'Egltfede  Cartilage .  Son  culte  étoit  célébrei  Ro- 
me, avant  Te  VIII  fiécle,  «c  les  Martyrologes  font  mémoi- 
re de  lui  au  14  de  novembre.  •  Mlm  Am<tf*f,  tfmd  Su- 
num .  t>bollanilam  .  Tillemo  t,  tUnmni  Lttlrf. Bail- 
cet  .  Ile»  du  Smbsi  ,  a*  aaorntaVr , 

*  CHRYSOOONE,  fut  un  Joueur  de  Auiequiavoit 
hit  un  ouvrage  intitulé  sri  x.rior  ,dt  U  mtmiïrt  itttmvrr- 
«rfi'ar,  que  l'on  atttrbuoit  nul  à  propos  àEpscrurnie. 

CHRYSOL  ANUS  (  Pierre)  Arebcvlque  de  Milan,  vi. 
voit  dan»  le  XII  fiécle.  Le  Pape  Partial  H  l'envoya  ta 
commencement  du  XII  fiécle  a  Can tcintinople,vm  l'Em- 
pereur AletiaCaararàr,  où  il  difputa  contre  le»  Gfeo  fur 
la  proceltton  du  Saint  Efprit .  Etant  revéau  de  fa  légation , 
l'Archevêché  de  Milan  lui  fut  difpnté  par  Jardines ,  8c  il 
fût  condamné  dan»  un  Coocilode  Larran  .tenu  l'an  m*, 
à  le  quitter  6c  à  rernumtr  à  fon  premier  Evlché .  On  1  le 
Difcocn  qu'il  adrelti i  Alein  Comncoe ,  rouchinc  li  pro. 
ceflion  du  Saint  Elptit  .  Ilellen  Latin  dioi  Bironim  i 
l'année  •  1 10 ,  6c  en  Grec  61  en  Latin  dans  le  premier  to- 
me de  la  Grèce  d'Allattut .  Trithnar  fait  le  tara logsc Ides 
livre»  qu'il  acompofea  pour  la défenfe  de l'Eglife  Romai- 
ne, 6e  qui  font,  un  Traité  contre  le»  Grect,  un  drls  Tri. 
nilé,  Je,  Epirrtv,  des  Sermon»,  Sec.  Cétcm  uo  Prélat 
d'un  mérite  Itngulter.  Eaftharim  Archevêque  dé  Nicce. 
Blcmmjdaafurnommèfa  Saft .  Nicolas  Evfqué  de  Merho- 
ne,  un  Moine  de  grande  repucirion ,  nommé  Jean  Phtrs 
né» ,  6c  quelques  autres ,  écrivirent  contre  lui .  I.e  mente 
Tritbéme  dit  qu'il  étoit  très  fsvant  dini  rinrelligrure  des 
Sriences  divines  6t  bumainrs  .dans  lei  Langue»  Greque  6c 
Latine.  'Triiheme,  dt  Strift.  tcrlrf.  Baroniui .  Mme  i». 
A-C.  11  ic.M.duPin,  HtUiuk.  dit  Awtuni  ttilifmjta. 
du  XII  fitrh . 

CHRYSOLITHE,  pierre  précieufé  6c  tranfpirente  de 
couleur  d'or  mflée  de  verd,  avec  un  ton  beau  feu .  lien 
vient  de  l'Ethiopie .  de  t' Arabie  61  des  Inde» .  Elle  et»  plu» 
molle  que  les  autres  pierrn  précieutes  .  Elle  étoit  la  dixiè- 
me, ou  la  première  du  quatrième  rang  du  Rational  du 
fonverai n  Sicrilîareur  de»  Juif» .  On  y  »vot»  gravé  le  non* 
dudixiétnedesfilsde  Jacob,  que  le»  Juifs  reconnoanoient 
pour  leur  dixième  Patriarche .  S»  Cardan  en  ert  cru ,  cette 
pierre  garenrit  de  l'aithme,  du  battement  Je  pmtrine.de» 
pâmoisons  ou  du  mal  de  ccenr.de  la  mélancolie.  6t  des  rer- 
reun  panique».  Elle  lit  mife  pour  le  feptiéme  fondement 
de  b  muraille  dé  la  cclciie  Jérufalem.  1  txtd, .  ra.iy.v. 
iJ.AfKMlyfft,  «*.n.».»o. 

CHRYSOLOGUE,  c'eftàdire,»er^,*"».0»vrra»« 
PIERRE  CHRYSOLOGUE  f  Saint.) 

CHRYSOLOR AS ,(  Eniinanuclide Conlhnriaoplc, 
a  Heurt  dans  le  XV  fiécle .  On  dit  qu  ayant  été  envoyé  eu 
Europe  par  l'Empereur  d'orient  ,  pour  implorer  l'ailillan- 
ce  des  Prince»  Chrétiens ,  il  s'arrêta  1  Vénifé,  aprtSi'rtre 
aquittédèfwiaiobanàde.  II eA ilir qu'il pafla  enttalieen. 
viroo  l'an  130?,  6t  qu'il  y  enfeign»  la  Langue  Gréque  , 
qu'on  y  av«i  négligée  depuii  environ  700  ani .  Seit;.ina 
furent  II  eiEcacet  i  Vrnife,  pun  à  Florence  ,  a  Rome  6c 
à  Pavie ,  qu'on  ne  s'appliqua  pai  fraUrirten  t  à  l'étude  de  la 
Langue  Gréque,  mail  encore  à  parler  purement  t»  Latine, 
qui  le  fentoat  encore  de  I»  barbarie  de»lîét!n  prerédens. 
Chiyfotoras  mourut  l'aa  141)1  Jgé  de  4?  ani ,  à  Con- 
fiante ,  où  il  croît  venu  dan»  le  cemi  qu'on  y  criebroir  le 
Concile.  Il  fùtcnteTrédinil'églifedet  Dominicain»  ;  6c 
lEneasSylviui,  qui  hit  depun  le  Pape  Pie  11,  fit  fon  Epi. 
laphe.  On  Jui attribue  une  GranimiireGrcqoe,  Acquêt, 
nue  autre  petit  Ouvrage.  Il  eut  pour  Auditeurs  quintiré 
dniiuies  Gens,  entre  autres Phllelplle,  Grégoire  Ttfet- 
BasoudeTifernei,  Léwurd d'Are*».  Pogga  de  Floeen- 
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*%,  Ar'Gefnrr,  Btfliaib.PsoIJove,  au»  Efar.  raVit. 
5*on  de  .  A  C  i  !  w .  a  *  M  i  < .  *  .m  Frêoërie  S  |  •  i  n  h  p  i  n , 
»««O.SI.k  -i.  f  ,  .•i..:,.r,,i>r...tv.V.t».  .<•  leo.G. 

J.Vofltin,  Atifmtk.fmu  i.tk.A.frl.\.G»*m.Anxb. 
4- Martin  Crulrui,  Grrmmm  Grseim  t  ?  MA  Lancelot , 
fi  if  au  ett  U  itilkid*  GrVf  au*  de  i'irtKijsi  -  Rli  1  It  f  .  J  tet  t  - 
aueau  [me  Jet  <7r«*aaaL  Otext ,  rd. t. de  Pare,  .«if. 
ri«u  J./.14C  ouimm  \.f  mette  j. e.i  14.  ».  6oi.ed.r,d'Am. 
Jkeidjcn  171t. 
CHR  Y  SO  LO  R  AS  (DéitiétiÏM  )  ôonffoi.  foei  l'empire 


pour  lui.  II 1  écrit  contre  la  laiinsua  btfeoun-a  Synopti. 
oue,  tiré  des  Ouvrages  de  Kilde  Thaffaliinienir  ;  un  Duv- 
Jogae  ,  pour  montrer  90e  les  Orthodote.  ne  doivent  point 
scruferd'autreiOrtlseMictaei.  Aie.  °M.Du  Pin*  BeÙtetk. 
dw  Amtemitttlèfmf.im  XVfiMt. 

CHRYSOPOLIS.  Vejet.  CHISOPOLIS. 

CHR  YSOPRASE  ,  rirrrr  prt<We ,  qui  remit  de  di- 
>ieir.c»oodcnientauimursde  11  Jerulilem  célétie  .  Ap- 
emljffe,  «*.i.,v.lo.  Se  couleur  ell  verte  Icmblible  >  le 
couleur  dun  poiraa  i  auffi  (on  nom  lignifie  t'il  un  femmm 
m~et .  S»  lurur  ell  fort  épei  tTrt  Al  condenfre.  At  tire  l«r  celle 
de  l'or.  Elle  niait  nutaKMdt  ptntn  poinrr.o»  truti 
de  ce  métal .  On  dit  au'rilr  fortifie  la  vue ,  requit  1  efpnt , 
&  rend  l'homme  libéral  At  rayeus . 

CHRYSORE.  l'.'nt  CHRYSERUS. 

CHRYSORIE,  ReanedeSacyoee,  dans  le  Pélopon- 
riéû,  fiilrdu  Roi Onbooolii , epotif»  1« Pti»r« Mimhw, 
far  qui  elle  l'étou  laiâre  Séduire .  Pou»  rouvrir  letie  faute  , 
elle  tacht  de  perluader  aux  Sacy  ornent  qu'elle  avoit  été  ai- 
mée du  Dieu  Apollon  .  Elle  commença  de  régner  avec 
Marathui  Ton  époux .  fin  du  monde  if  04  Ac  if  11  triet  J. 
C.  Leur  règne  lut  de  10  innées .  fit  Ui  luctedéreni  à  Men- 
thol. (iu  MéUntbui,  cjui  peut-être  étott  entre  de  Cbryforre. 
•Enfebe. 

CHRYSORUS.  Cirrrfoi;  CHRYSERUS. 
CHRYSOSTOME  .Civrrfo*  |EAN  CHRYSOSTO- 
ME «c  DION  CHRYSOSTOME . 

CHT. 

Cl  [THON  I E  .nom  qui  fut  donné  premièrement  à  l'iflt 
de  Crète .  Cerét  En  furnommrc  Cttinitm ,  cVll  a 
dite,  Terrefte  ,  parce  que  la  Piyent  i>  festoient  ttréfider 
particulièrement  aux  fiuita  de  li  terre.  Piutuiiu  dit  que  et 
■ut  »  caufe  d'un  temple  qui  bai  foi  conf.rrèdini  Hcrmio- 
nc  ville  du  Péloponnèse,  put  une  jeune  fille  d'Argoe,  /Il  uni- 
mer  Clitboaic .  fille  de  l'boroace ,  Ccâ  lufli  d  0*1  eft  ve- 
11  oc  l'origine  de  U  Kte  CutbûtiH'nne ,  q«e  les  peuples 
d*HerrnMBecclebroicnt  {olcmnellcawat  tous  las  sas  en 
JltfMneurdeCërc».  QuairevsxKesdtiptn  belles  fle  des 
plusfi-roreieioieoi  miner,  l'incapiô  1'jurrr  tisni  le  tem- 
pje  ,où  quatre  vkïïIc»  Prf  ireflci  le»  imr?wlo»<iat  i  coapsde 
feu*  .  *  l'suûoku,  m  CtrtV*.  L  1.  CANDIE  & 
CRETE. 

CHTHOKOmrlE.  fille  de  Sktoq,  luifacttiâ  » 
P.-jy-ur-TMcSuyone  JsmIeP«Jo[K>nncf«.  Elle  futsimee 
•d'un  MMtfeltfHt  fit  eJoqueoi:  d  ou  elle  prit  otcjJîon  de 
fuppa/er  qu'elle  avoic  eu  cornenes ce  srec  1c  Dieu  Mereurt . 
Elle  en  eut  M  RIsMHncnéPolybe ,  911  fuccétU  à  UCou- 
toaae,  l'as  du  ntoude  1719 ,  &  1300  irest  J.  C  *  EuicU . 

CHU. 

CHUANAUCA ,  ell  un  Volo»,  c'e*  i  dire ,  «ne  de 
ccimonunnetquivwiidènidetlunmee.  Il  ell  en- 
trelei  Andei,  deuil.:  CM..  d.ni  l'Aroètique  Mènd». 
nlc,  i|-orieniœetidioiuldtl*»illtd-Oibrno.  "Mity. 

CHUBbAN/ïilled'Afie.pUofopwNktpbur.  d.nj 
le  Tntqucllin.lct  Habitini  de  cette  ville  irat^awnttVK 
seul  dei  Indes,  4V  sroienc  qbintiiê  de  vers  s  iôye  qu'ils 
nourriffoientevec  laîn .  Qukàd  le  Gouverneur  de  Crub- 
dun  nxiuroitjes  (e itr  iunètoient  obligées  de  pleutet  le  aiort 
toute  lest  >ieA>U.Wcurer  toujours  prêt  de 
vétuesdenasr,  ée  Utiienlce.  "  Divuy  ,  4 
Th-Cnraetlle,  D^.Oettr. 

CHUCCOC.  reju.  HUCUCA. 

CHUCHl V  ,  gunde  ville  de  I.  province  de  Che- 
kieng ,  iiiiv , i  Chine.  Elle cft  ctpttale d'un  Temtcure de 
mlnie  nom ,  ,\  >  jniii'l  >.!  ,u;  fur  neuf  este».  Ce  pus  ell 
environne  do  n  ootsgneiî  nues  les  vellcWr.nt  !rcs.hrrti 
les  eu  ru .  Pi è»  Je  U  cite  de  Sanghung ,  on  voit  des  arbres 
qiuloeiilig.oi,  quequitre.vingti  hmnntes  ne  les  pour- 
roirntembiillei .  Le.reddeleurrroac  (uiluavent  une 
eipece  de  csverne ,  ou  UpwitTDiteUénwil  seairquMBnte 
Ivoenmei .  Au.  u.de  l;»..r  ,lt  kmgrir.g <ft  leruitfeiude 
luyeu ,  qui  pétait  tontvcrd  ,i cuile  de Ti  grande quinmé 
de  TLÙtnt  qa.  font  fur  fes  bords .  1  es  Chinois  tes  appellent 
Cht»,  flt  les  PenHgsi*  le»  noenrneftt  Bstnnu .  Ils  font  pref. 
que  suffi  dstrs  que  du  fer ,  éeltgrrrs,  qu'on  ne  les  prorem. 
posgner  des  deux  mains.  Qtttïicpj 'tl  t  latent  creux  en  dedans, 
ils  lervent  néanmoins  i  fou  tenir  de  grands  fardeau  t.  Ib 
ontdcempiezdchaufenT,  ou  davantage,  At  les  plus  pe- 
t  m  n'ont  environ  que  cinq  plei .  Les  Cmnow  ont  l'idreftt 
d»  couper  cet  grofirs  cannes  en  Slers  fort  déliez,  dont  ils 
font  des  nattée^  ckpc^tt coffres,  âc 
Dttimmtat  Mmri.  Tm.HL 


eic  l'Egypte. 
e.'isv.W. 
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♦tages  tort  enrieui.  *  Lt  P.M»«ina,l)»/fr»>»se»i  eV  C*M», 
«faut  le  XiimeJ de  Thévenot ,  W.  I. 

CHUCUITO,  CHICUITO,  CHUQ.UlTOo.El 
CLUYO,  contrée  de  l'Amétsqu*  Méridionale .  0<i  la 

I  comprend  dans  le  Chili ,  dont  élite*  stoaree  per  les  mon. 

I  tagnesdes  Andes ,  ven  le  tâchant.  Elit  «Il  bornée  par  le 
Tacuman  an  nord  éc  au  levant ,  At  par  les  Tarent  Magclli- 
flrasanaatnidi.  Elle  ell  divsfre  en  deui  partiel ,  nuiurèn. 
nent  leurs  noms  de  Mental*  et  de  Siint-Jana  d*  la  Froas- 
tér.  leurs capttalei .  '1*117.  Deû.Oeexr. 

CHUEN-HIOonCHUEM-HIOI  .  cinouiéiM  Uni 
de  la  t  bine,  qni  focce  da  à  Xaohaa .  Les  Cru  non  difemt 
apa'il  rompofaun  Caleiidiier  poarfervsr  dansfon  Empire  i 
éc  leurs  H  tilorient  remarquent  que  fnut  son  régneilyeot 
□  ne  convsnAson  de  cinq  autres  planétes.le  même  jour  qu'il 
yen  avait  une  du  foleil  6r  delà  lune.  C'ell  peut4tre ,  dit 
leP.Mansni,  mrctrlcc*vcon)onètion deipltneres.dnnt 
parlent  quelques  Cllronnlogiftes  de  l'Europe  .  (k  qu'lb 
disent  être  arrive*  vers  l«  tains  de  Noé.II  ayviteque  cet»  la 
ptèmiereobfervitioa»  A  (Irurvominsie  dont  conviennem  les 
Auteurs  de  la  Chine ,  tV  praeenc  qu'il  l'a  vue  dam  l'Hi- 
ftoîreduRos  Cbuen  H Ki.qua  regnon  l'an  aji  j  avant  J.C. 
félon  le  calcul  des  Cntnnii.  1  Paul  l*eiron,  Amemfetittzdei 
terne .  Veyee.  la  Tante  CJsronologique  de  l'annle  de  1a 
CHINE. 

CHL'LULA,  vil!- de  fa  n  «are  lie  Efoagne  su  r  envi, 
ronadu  lac  de  Mexsque.Elleaèséutrelotsfort  grande  ée 
pr efqneégaleà  la  Métropolitaine mtene.  C*étctit  la  princi- 
pale Seigneurie  de  tout  ce  para ,  après  b  République  de 
l  Ufitle ,  Se  .n  béa  où  le  plus  ancien  temple  de  la  tuner- 
fntwn  Payennedet  peuples  qui  llubt raient ,  avewt  été  eri< 
gé.  Cette  ville  blrie  dana  ane  plaine ,  consenMt  pria  de 
vi  ngt.mil  le  msiioni^in»  an  nombre  prefque  mfini  d'anttea 
èparfes  de  roua  ctStea  dans  les  villages  voilim.II  y  avait  aac 
b  grande quamitédeiemplet avec  leurs cloelvm.au'on dit 
one  l'on  y  en  corn pt oit  autant  qu'il  y  a  d»  fours  daat  l'an- 
née, de  forte  qae  b  l'on  t'en  rapporte  eut  trimons ,  on  y  a 
immole  chique  anoée  fut  lés  aureli  lit  milleennvnt  de  l'un 
0t  de  l'autre  Sexe .  Le  peuple  éJafost  an  Oau vevsteatr ,  qesi 
avec  fia  des  Principaux  éc  les  Prêtres ,  a  votent  foin  de  tout 
ce  qui  ell  nécrflaire  pendant  la  paix  éV  la  guerre,  tant  de- 
daniquedehorab  ville  ,  mais  il  èroif  détendu  de  i.cnen- 
trep rendre ,  taras  avoir  conful  te  religieusement  les  Idoles, 
ce  qui  taifoit  qvadans  tout  le  relie  de  eeneprnrriaee,la  ville 
de  CWWnétoit  appeltéa  le  Domicile  de  tous  leaDanii.Let 
naturel.  Habitant,  homme! êV.  sVmmes  ,  ètoient  fortbten 
fan  t ,  de  mari  honnêtes  1  ée  comme  il  l'y  tencontroitdj- 
verfet  nurthj-idifei.a/a'ili  arment  l'indvjfrte  de  bien  met 
tre  en  œuvre ,  il  y  veaeer  an  grand  nombre  de  Marchands. 
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Le  commun  peuple  était  vetu  de  auav»*,  qui  «Il  uneefpéce 
de  toile  .laite  de  nettes,  éedenlansensdeskruilleideaW. 
fessas.  Lei  plusrKites  pnmoientdeirobesde  ni  le  de 


cpaYliparfeinoientdepeautde  lapin  ,  ou  de  plamtsde  di- 
vertes  fortes,  le  terroir  eS  fort  abondant  tn  cochenille,  tes 
fruits  de  la  terre  y  viennent  en  qaantité ,  At  on  y  troave  dtr 
boni jdriarsges  pour  le  bétail .  Dana  le  rems  que  Chuhlla 
Éonuoit,  il  y  a  voit  Mrxrrefrxjaee,B>7argade  ncdii-raiilli 
mufons,  El cte  dans  le  Lac  mime  deMetiqpe  1  Canecaui,  de 
Cx-nille  nialaoss/ur  le  bord  du  Iacj  St  Heàttlmfuelet  qat  en 
contenoit  cinq  ceni .  Cet  trois  plates  efoacnt  ornées  de 
tooncsnémenient  hautes,  eV  de  planeurs  templeilibril 
Uns ,  qu'on  eut  dit  de  loin  cai'ibétosrnt d'argent .  Las 
Efpagnoli  lea  ont  réduits  presque  tous  en  monaiteies .  Il  le 
trouve  11  grande  abondance  de  k  I ,  qui  en  nn  rkhe  com- 
merce ,  à  caufe  qu'oc)  k  tranlporte  ea  divers  avaartieva.  On 
ft  fan  de  li  terre  mfme  qui  aft  un  peu  talée  &  umeafediru 
tout  ce  canton  .  Il  n'e*  propre  qu'a  falrr ,  n'étant  pat  de 
bon  goût  avec  les  viandes.  *  Laet.  Difenft.  du  Jades  Orrad. 
L  f .  caS.  t.  Th.  Corneille ,  tVef .  Osvgr . 

CHVLUTB'CA ,  ftim  province  d«  l'Arncrique  Mèri. 
dionaladansbnouvelleElpegiie.  La  Bourgade  de  XrVéi 
de Im  Trente*» qoe  lei  Sauveges  nommant  ordinairement 
Chutât  et*  du  nom  de  la  provinte  même ,  aet  situe,  en  aas 
terroir  fertile,  éV  qui  sbonderncoton.en  mais  At  en  autres 
fraies .  Elle  ell  ferlesdetiiséte»  hnvstrado  Gnavemenient 
deGuarimali,  venhnconfiridr  Nicaragaai,  a  dia-lwit 
ou  vingt  lieues  de  laBoargadedeieu-iiifnef  vertle  fo-1- 
elt.  llyadaeicettepreyriraeean  torrent,  qu'on  peut  re- 
garder comme  une  merveille  de  la  nature .  Il  coule  nafoues 
a  midi,  At  après  nudl  il  n'a  plus  d'eau  .  *  Tb.  Corneille, 
Dia.Qierr. 

'CHUMBIBILCAS,  aotn  de  pénale  de  l'AinaViqae 
Mérsdioviale  dam  le  Pérou  11  eOdani  l' Audience  de  Lima, 
vers  U  fourre  de  b  rivière  d'Abmcty ,  ec  fou»  le  M  degré 
de  latitude  méridionale .  *  M-Delifle,  Cerre  ai*  ten* . 
i»B'ifil&die  ftji  iet  Amtutm, . 

CHUMNf  ltje,»ge)H-llorienGrec.  Onnefait  pat 
en  quel  tenu  il  a  vécu .  Il  remit  en  vers  une  Hillmre  (tin- 
te ,  qui  comprenait  ce  qui  t'éttift  pane  depuis  le  ecnsmie». 
cernent  du  monde ,  jnilpt'aln  récaa  de  Salomon .  *  Du  Ver- 
dier-Viupnvis,  1e  tmfti.  BiUuth  Gepeew .  Lé*  Allatius , 
Diste.  deGtert.  Vuirîui ,  de  té/k  cérar.  ' 

CHUN ,  ville  de  rabéitâaced'Adareier  Roi  de  Soba , 
pays  de  Syticque  David  «mquit .  DCalnset  croit  qaec'tft 
la  ville  deCarauM  marquée  dans  ITtinertired'Amonr* ,  Ac 
lw*rrérrom.riè*C«»»»din»Ptolemê«.  '  1.  Gava»,  as 
■  e*.tt,«  t.D.Caltai«.  a#.at>l*AaaV# 


^  '  CHL'NÇHOS  ^  nom  de  peuple  de^'A.nèrique  mèri. 
de  litwudc  rniridit;  na'e ,  vcrsletaudc  lat  deasré  dafoa^ 


CHITGR1NG ,  grande  ville ,  capitale  d'un  Territoire 
de  rnéiac  nom ,  en  la  province  de  Sadmen  dam  la  Chine . 
Elle  a  Junfdtciion  for  ip  cite* ,  dont  les  plus  ceanaUerablcs 
font  Ha.Cnung  Ac  Fitt .  LavilledeCbunglLingeftlâiuee 
far  une  montagne ,  ou  le.  Kitiiisensi'elcreut  peu,  At  foc* 
anentancerptced'aariph.thearre.  Cell  an*  ville det  plu* 
mtgniSqueade  la  Chine,  At  elle  cil  fort  lembla'jle  aux 
plua  belles  de  l'Europe .  Le  pays  cri  teitile ,  Ai  l'air  extrê- 
mement (aan  .  Piorhede  la  cite  Je  beu  on  voit  une  monta- 
gne ,  eu  l'on  a  taillèane  idole ,  qui  a  les  pie*  croefea  Ac 
Jet  bt ta  dxna  Ion  Icin  .  La  grenjrur  de  cette  figura  eu  fi 
extraordinaire,  qu'on  en  voit  les  yeuat,  le  ne*  et  bbou- 
ohe  d*  plus  d'une  liear.  Auprès  delà  cité  de  Ho,  cil  la 
monts-gne  de  Longtmaen  ,  où  il  y*  un  temple  fort  ma- 
gnifique, avec  ont  biUiotnoesse  de  joooo  votâmes  .coin. 
mencee  pir  an  Gouverneur  nommé  Simlua  .  •  Le  P.  Mit. 
tini , Drf.TVfr*.  dr  U  Cirer  ,  i 
W. }, 

CHUNSE'NE 
Tan.  des  fcinnKi  de  Cfotair.  t  ftset  CLOT  AI 
RE  I. 

•CHUPACHOS,  nom  de  peuple  de  l'Amériucie  mé- 
ridionale itna  le  IVrou .  Il  est  au  nord  d*  la  nvsète  de  Ut 
cUfseitt .  fout  l'onxâésn* degrede  btitudr  mètidianal* . 

'M.  IXlUe,  (.■irrra.f,....,  af*  Brrfil &th,fM,,  dt,  A- 

Bsaua*n**>. 

*  CHUPACHOS,  b  ririet  e  de  la»  <  u  >.,.-., ,  fè  rrourt 
dîna  l' A  ménque  méridionale  lu  Pétou.  a  la  hauteur  du  01- 
xaéme  degré  de  btitude  iraéridiotule.  Elle  coule  a  peu  peéa 
de  l'ouell  i  l'ell.Ac  le  rend  dam  le  fleuve  de  M^f'^i  m  bi,  à 
l'i-lnord-eildeLima,  dont  fan  embouchure  et!  élaagnée 
d'environ  cent  vingt  lieuei . 

CHUPMESSAHITES  ,  SeSe  de  Mahomèrani.  qui 
crayentqueJisus  CHaisieuDien,  At  qu'il  ell  Rédeoi- 
pteur  du  aïondeX^cn*  opinions  eu  établi*  depurt  la  XVII 
lâècle  parmi  les  Tartes  éc  beaucoup  d'honnltet  gcntlafoi. 
vent,  ménve  dan  1  le  Serra.  I .  Il  y  eu  a  eu  qui  one  foutcmi 
cetredoext  in*  avec  tant  de  coa  rage,  qa'UacKitmieuiaimé 
ir.-.ii-i.  I.  i-.n::'  u^iî  'i.|u-irrr;  Ac  malgré  la  perstrutioat 
cette  créauice  s'iagniente  toast  hn  soats ,  caaas  que  ceux 
qui  font  decefentiment  n'en  bhVnt  pas  une  prcdrllion  po,- 
hiiqoe.  Quelques  Aateursdifeai  qoe  «e  nom  eA  co.ap.at* 
de  Cb^.qui  lignine  appui  ou  Proceâciar ,  At  de  Ut&Uou 
**■/**«,  qui  lignifie  un  Chrétien, <riaiialutq.il  Jirau  Pr*>- 
teiteurduC'hrtntn.  'Rtcaut.  afl  t£Mftee  0//#nv*n . 

CHLrriJLE'TI  ou  COPOLETE,  petite  ville  de  U 
Géorgie  m  Aiàe ,  eit  fur  la  céeedelaMer  Noire,  dam  U 
PnncipaatédtGuriel.  *Maty,  Deû.  tlaeer. 

'CHUQyiMAYO.  rtvsér*  de  l'Atueriqaemérsdm- 
nala  dans  le  Pésou .  Elle  prend  fa  fourre  dans  la  pxrrae 
frorentrionalcde l'Audunor de Lutia .  fout  le  jiadegri 
de  longitu.lt ,  coule  de  l'en  lud  eu  2  l'ocuUt-nosvJ.oueil , 
3c  le  rettadlnib  Met  dafod,  venbtïnducanquiemt  de- 
gré de  latitude  inèndional* .  '  M.  Deiaile,  C«rf  r  du  ït  •..»  . 
tU  Btèfil  ru  dm  fmtiet  Am*mewtl . 

CHUQUITO.  CforrWc  CHUCUITO. 

CHUR,  vilk.  Cforrava  COIRE. 

CHUR,  riviér*.  Myex  CHURN. 

CHURC.  t9vss  CARACHISAR. 

CHURCHILL  (  Jean  )  Dac  Ac  Comte  deMwhta». 
ronljh  .MarqunJelilandfotT,  Lord  Churchill,  de  Saa- 
dngedant  la  provine*  d'Hercford ,  Ac  Baron  d'Ay.-no«tlt 
dam  I*  province  d'Ayniautfa  en  Eco3è .  Prane*  de  l'Empi . 
te,  Capiuine  Général  des  forces  d'Angleterre,  Grand. 
Malrre de  l'Artillerie ,  Colonel dupremierreginient  Jet 
Gardes ,  Jrkxiifarecfo Confiai  privé .  C'hrrajsn  d*  l'Ordre 
de  b  Jarretière .  icc  eron  fili  du  Chevaber  n'mjlea  Ch*r- 
chill-do-Woortan -BaiTet.  daai  la  province  de  '*'..r,Urrc 
de  la  Tabla  verte,  Bt  htectihte  de  la  Société  Royalc,cV  d'aî- 
I readwaV ,  fille  du  Chevalier  OmilUteme  Ûralo  dans  ta  pro- 
vtssc*  d*  Déron ,  Il  commença  de  porter  bt  armas  *aa 
France,  où  il  lut  Enseigne  au  rêananee.tdes  Gardet  Fran- 
coiirt,  que  le  Duc  de  Moomouthavec  laque.  .1  y  ««r  te- 
nu ,  lu.  fit  quitter  ,  pour  lui  drmnet  une  compagnie  atars* 
fon  régiment .  A  fon  retour  en  Angleterre,  il  foi  fait  Iieu- 
tenantCofoneld'uii régiment  d'Infanterie.  Charlaa  II, 
lloa  d'Angleterre,  le  trea  Barond'Aymouth  «n  MCfJ  Ac 
en  io»f  ,1*R«  Ja<ct*nlI,dcntslémuGe«t>IiW>mede 
la  <  himôee  ,  le  créa  Barron  de  Sandnge.  U  foi  élevé  à  ht 
dignatéde  Comte  de  Marbborough  par  le  Roi  Guilàauanar 
Ac  [1  Reine  Marte  en  laap  t  Aten  iro»  ,  à  celle  Je  Duc  par 
laRcinc  Anne.  L'EmpeteatLt-opold  lui  donna  eo  ls.o*, 
la  Pnnctpauti  de  Mindelheim,  a  vee  voit  dehtièraai  vc  daa  * 
bColbgrdeal-rmce.aleD.riedeH.att».,  n,  .  4ent  J 
|tit  |-aHellionle.f  feptaiisbre  ir^6.Ilobtii>:  en  ifilo,  la 
rcamrnandenirnt  det  troupes  Arrgloafeaen  llaadre,  Se  eu 
lApo,  il  foi  nommé  Gouverneur  da  Duc  de  Gloceiier . 
Mau  l'innée  Gaivantc  il  tut  démis  de  tenu  fe>  m  .pion  pour 
des  rsnfons  d'Etat ,  Ac  ne  rentra  en  grâce  qu'en  irai ,  qu'il 
fut  nomme  Général  de  riasaaierse,  éc  Commandant  de* 
troupes  Angloaleten  Hollande.  L*  Reine  Aaiw  ne  hit 
pas  plntAc  montée  fur  le  thrùne ,  qu'elle  1*  notnnaa  Capi- 
reaoe  Généra  1  de  toutes  tes  forces ,  foi  donna  l'Ordre  de  l* 
forrerorre,  «c  le  *ortama  (on  AmnatTadoar  extraordinaire 
cnHolbrsde.Ea  170a,  il  clh  leconirnaodenaenien  Chef" 
d*  Pa» naé* des  Alliez  dans  les  Pias-Bai,  prie  Venlo.Rure- 

«"h" patte";  a^^-^Xg,^,^^ 
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•Ilenat.  Uetm|ugnc<iuv»iiuiipTifBonn,  HuytVLiro- 
bocrt,  le  rendit  maître  du  pays  cime  le  khin,  JebMesi- 
(c;  ieceu/»llui»«|uie beaucoup  de  gloire,  lui  la  Vldocre 
qu'il  remporta  "K  b  l'rsnte  Eugène  de  Savoye  toi  b 
?rauce  i  1»  batsilb  de  Hoihflcdt  en  i?o. ,  te  1711  lui 
fiaivic ,  ea  1706 ,  de  oelb  de  Kauiilly  .  La  ceux  ayant 
etc  conclue  ave*  la  frsuce ,  tlfcrcriria  Auvcii,  d'où  il 
fat  rappellé  en  1714,1  IWneoient  du  Km  George  1  h 
Couronne,  &t  rétabli  diot  «ait» Ici  charges,  qu'il  couler, 
vi  uilqu'a  à  mon  imtn  k  »7  juin  1711,  en  II  7«innec , 
chargé  d*hoinioiriko»l»«nn«ine«<t»,  U  nuit  do  »1  au 
16  «ailUt  ■  Suo  corps  lut  apport*  de  1*  logt  pré»  d«  Wuid- 
lor .  à  ta  million  du  Ibre-SÏint-James.cm  il  demeura  ejpo- 
fé  jufrtu'fu  »o  aossc  fui  vint  •  qu'ayant  été  mes  dans  un  dur 
anal  n  ifsqae ,  il  fut  porté  avec  une  |«impa  catranrdiiiairc  eai 
l'Abbaie  de  WcHnsinlrer,  Se  inhume  dan»  la  chapelle  du 
Roi  Heors  VU.  Il  a»«tèt»lëia#e  ■  fitk  de  RuhmrJ  Jtn- 
mnii  <U  Sandtige,  bquetbeo  vertud'unactediir'aile- 
n-  rni  doit  jouir  paadaat  fa  vie  du  la  Seigneurie  de  Wood- 
ftoeji,  où  eflle  naagnihqur  château  de  Blcinhcim,  quesc 
IJueavoit  fait  tdnr  .  «d'une  peofîon  de  cinq  mille  livres- 
ilrrlinr.  pur  an  fur  lei  reircnus  dea  polies  t  eau  doit  parler  j 
(n  héritier.,  bile  eut  de  ce  mariage  1  .Ira», Marqua  de 
Jslsndforr,  mort  en  i70Ji  ».  f»risr«rr(«,m»ii*e  à  tutfsti 
Comte  d>  Godolpbin-Ruiton ,  laquelle  ,  ea  vertu  il'un 
Aire  du  Patientent ,  dsteè  de  b  cinquième  année  du  règne 
de  la  Reine  Anne,  hénadeieanl.ststtei&hjensduDoc 
ion  père,  pour  les  traaimcitre  au  Lord  Kulton  (00  bli  ai- 
ne ,  qui  pendant  la  vie  de  h  mire,  de»  oit  poi  ter  le  ««lu  de 
ii  de  BUaidford ,  luariceti  Hnlbude  la  premier  de 
7»o,  avec  Marù'Cnearrm  [le  Jong  d'une  tssliillc 


Mare} 
nsay  1 .  . 

dilsiuguéed'Utrethr 
(ans  biffer  polMnrè 


mort  le  ircniirme  bpseitabrc  1731 
j,  Maria  .  alliée  à  S. . . .  Egertnn , 
Dix  u^Beidgewater.nsombdeaiiicme  avril  17141 4. -n'a- 
ie Iwii  me  de  N. . .  Spencer.  ComredeSuadar 


land  Cheviller  derOrdredeb  lirrericre,  Se  premier 
Mintftred'Angiewre.riao'te  lei*  avril  171*1  teJ.N... 
Charthill .  mariée  »  «...  Dut  de  Moiuague . 

L«  Dut  de  Mirblararough  avoir  pour  frère,  te  frxt>r.(jea>. 
«Churchill.  AmtrtldeTkfcxdra  bleue,  taaeietle  lumay 
17101,  N...  OouTerurUT  ébl'iOeJeOuerneby.  mort  la 
nmttcmejaaTKi  >7if  .  ^éd.j7»nMitjdrj»,tVrCliur. 
tbill ,  mère  du  Duc  de  Berwict .  Maréchal  de  I  rante  , 
n„,t  aurais  de  Whiieliill le  11  mari  1710,  âgée  de 
plut  de  00  «w.  étimaJort  veuve  du  Colonel  Gwlirei. 
*JeVi»»iirr  imttm. 

CHURCH-STRETTON ,  bwrg  d'Angleterre  «vet 
marehtlitué  entre  Ira  moosagnea  daes  liconrtèe  da  Coen- 
eédeSaiopflu'ooapririu!  Mwfn*  1  1 1  i  mille»  Aaglou 
deLoodm.  '  Dràf-  Jnftmi  ■ 
CHURCO.  r«*CARACHIZAR. 
•  Cl  IURN  ou  CHURNE.mnéie  d'Angleiem  prend 
la  foorec  d»oa  la  pronace  de  Olocefter .  coule  du  «ord- 
nord  outil  au  (ud  fod-eft,  mofe  CireBcellei ,  eatte dao» 
la  proviu.e  de  V1I1 A  <e  Ftwdan.li  Tamile  a  CretkUde . 
.    CHUKNE  F  ,  tieirrc  d'Aagletcrredani  b  ptoriace 
de  Su&Wvcoult  1  peu  prei  da  nord  ua  fad  m  (quel  a  Aima, 
Bundct'oueltal'cll,  &  (é read  dana  U  Dore. 

'CmJRWALDEN  ,  es  Latin  Mlu Cm**iim*mt& 
une  ralUeaudeflutdeCoire.  Elleto.iiprejidleirilbgei 
de  ParpinouPartipan,  de  Malin  de  Schien  ,  scledorrre 
oc,  eVoi  1  rv-4«v»nt  aue  Abbai*  d«  IX>.lre  Je  Prtmotirrt , 
fondée  T»n  1  •».•.  '  Un  &  Dtltu  rfeîarfr .  »«a»47  »4- 
ejdit.  d'Aoi*erdaoi  1730-  ....       1  r\ 

CHUS.  pren>ieinl%deCbaii»A  petedeNimrcKl .  On 
ne  cooaoa'tdaai  l'Eu  iture  que  te  (cal  lioanmc  du  aoi»  de 
Chu» ,  umii  on  trouve  ploueur»  p4y«  qui  portent  ce  aaen  j 
(o,t  ,iue  le  mrmr  bomme  ait  démente  en  plui  d'aa  endrou, 
1 0,  t  c>  j'il  y  ait  eu  quelque  aune  Cbuvjai  n'ed  plua  coauu . 
la  vîilgat» .  le.  Scpr.nte  .  *  le. auirn  luterpretea,  tant 
ancien!,  quenoureaut,  rradmleat  ordmairenient  thaï, 
mrrEthioree.  Mail  il  y  a  ptuaeuripjflaget.  oacalncr». 
Ertio.  ^pe„p...vo,rl.«.  Il  eau.donteaarn.Mr-i 
Mrticulier  In  direKea  atxrpnon.  d«  nom  de  liai . 

1  Ch*t  miTflue  le  payi  qui  «toM  irrolc  pa.  1  Arare.  Ce- 
»tf,jk  a  t.i.  Ceut  qui  oat  traduit  eaceHeouiJionChut , 
»7r  VEikiàm.  ont  donne  lieu  »  lopininn  infouteajble , 
qt  ,e„read.Uor**.d«l,il.  Le  Nil^.ropekipéd. 
ftu,  phratr  U  du  T,g« .  pou. ,  uu'oupiiiilc  diretp.  il  fc.tu.i 

«oenm.  eu.JuPar^terreftr..  On  ,.»,,  donc  que  Chu, 

fur  t»0«bM.  nV»aarre<bctecpi«l4iii«npay»de«Sty. 
tl.Mlur  l'Atare  .  H.tod«edit  que  U  pteraicre  ..vmeurc  de 
cet  «uplra  fjtfarl'ArtJe,  ^^taiaBcmniunt 
ctuflex  P»r  le»  MartCijrtel ,  St  le  rettrereut  dans  le  pay  1  dci 
Cimméri». .  lull .a  met  l' Araie  &  le  PhaUi  coenrne  le.  Il- 
.■tr.de.6cT.ne.,  ducotidarnidi.  S«l.dit 
^r  r-SeTtb».  nui  (ont  «mfcnMdel  ImiebabruSreard». 
a»\r'«  Sacei*  ir,  f^cfoutd,. 
vrrlet  branche,  de  Srythn.Le  ooen  de  Curia.  *  de  Car*., 
d'où  fonjfart»Vfr»«ouSr»T«e,  e(l  le  même  que  Ch... 
le,Ch«lleer.«aiettentd'ordini.te!eT.r.,mile.Htcrcu« 
etr.elnyenr  le  fc*>*  •  1 1«  difent  Cliurju  lieu  de  Cluri .  Le» 
Cutheeni  qui  narent  habiier  kjay.de  Sanurie ,  eteeent 
rnemureidu  pay.de. Mode.,  fur  b  01er  Cafpienturt  ib 
«i«ient  di.nc  du  p»y  deCbui  diwr  noua  |  arki^O.-  >i.«ive 
•ui  en.arooi  dttepayidea»e<lige.<ninMe»  du  nom  de 
Clam .  Ln  gafirel.  Ira  Orayeai  ou  Ceiru .  ici  CjlMtmi  i 
k.  rillt.  de  cnmtii/Ctrim**t  X>r*«»«»i,Ctra.tJMïauCe- 
....  lofcphdltqiKle.B.h»pcniiippe|. 
t  du  nom  de  On ,  *  que  tara  l'AÉe  kt 
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nomnaedeoiirae.  Saint  jrrowdrt  que  le.lWt-Jirrduu- 
ucmaua  Ethiopien,  b  nom  deChuiiïtlci  Skftaaie  ne  lu 
somment  pai  aurreoneut.  Jtrèni  le,  <*.i  }.tt»J  jlit  que  cam- 
nieunC'taJ'rea  (ou  Ethiopien)  arpriuceuMjrr/anuiiar 
rfryà/rau,  **ujffiVj/*a/î*r*»a*e*r  raearrr  dttvulmt*. 
Dan.  Itéra»/ ,  ra.ao.tf-i  o,  le  Seigneur  nKntcc  de  réduire 
I  Egypte  en  fbluude ,  Wr/wir  Migést ,  tmfy a'à  f^raar ,  o* 
iMjfM'mmxttmfiiutUCàMê,  ou  de  J'EthiopaCiât  dani  l«ir, 
rki  i.v.i  i.ildic  qu'il  rappellera  fon  peuple  qui  eft  dilper. 
(tdAHirjfitu,  iMFlufit,  aaar  Vikmm .  &é*»i 
U  /ail  dt  CJuu  .Too.  cci  caràâerea  coanenaeai  à  l'Etluo- 
pie  proprement  dite ,  qui  cil  au  midi  de  l'Egypte .  J.Bo- 
tliart  a  for.  bien  raoatre ,  qu'il  y  avoit  une  terre  de  Chui 
dam  l'Arabie Poree,  (iantiére<rEgypte,quc ce payit'c- 
tendoit  prinaûlenieat  (or  le  bord  orienul  de  b  Mtr  Rço- 
ge,  otaulond,  4  b  pointe  de  cette  nier,  tirant  veti  l'E- 
gypte 0c  la  Pabtliac .  Voici  le.prcuvr.de  ce  lentiaieul . 
ittktt*  tename  de  Moiie ,  qui  étcac  de  Madun^tl  nonimte 
chfiH  par  Motfe  bu  nlme .  Or  Madlaa  Kilxioit  (ur  U 
Mer  Rouge,  a  l'oranit  da  cette  mer ,  daairArabw,  com- 
me ledilenijofcph,  l'tolaœrenc  Saiat- Jeroiae.  Cheué- 
toiidoucdanilemimeatyi,  Hahtcuc,  ri.j.v.r,  met  le 
paya  de  Chu.  ou  Clnba ,  comme  Synonyme  à  celui  de 
Madaan  :  /'ai  va  larrra/e.  dr  Câa/aa  m*l  mflitrtii ,  t'Ai  *a 
Irr  fswlitinÀê  UséUmm  earaa/ex.  Job,  ca.lt.v.ip,  parle 
de  la  Topure  de  ChaajOr  b  Topele  ne  (c  rroavoii  que  dam 
une  tùc  de  la  Mer  Rouge ,  voiluiedu  payidont  nou.par- 
loni.  lùie  ,  r*.i..».i,&Sopeukiue,  ra.  v.  lo-nuui  Je. 
cnaxnt  rEgypte  comme  fliute  au  delà  de.  rleurei  .te  (.  Iw<. 
ce  qu'on  ne  peut  pai  entendre  dei  Ararei  de  l'Ethinpi  r.  Le 
Roi  Tktru ..qui  ai  nt  attaquer  Sennacbérib ,  &  Zita ,  qui 
vint  uae  aatre  1ms  Cure  trrupttoo  daa»  le  paya  de  luda .  e- 
toient  Roii  de  Chus ,  du  payadont  noua  tenont  de  parler, 
trontreTed'La^ptc&dcl^lediaexotnme  le  montrent  tuu> 
ie>  leicirrcdUnendcrKiltutre.  Ainlîvoib  trou  prytde 
Cluit,bien  marque,  dan»  rEcrtrare.rou.  coniondua  par  Ici 
'«aie  nom  général  d'Ethiopie.  «.LeiOeien- 
à Chai  6Ude  Canaan,  «c  pettt-6li de  Ouiu , 
uu  Gli  nommé  Haaa/cai  nu  Haeqfcee ,  pire  dei  Aby  lli  na  ou 
Ethînpiena,  que  les  Périra  appellent  Indiens  noirs .  Les 
Grammairiens  Aricei  dc-rivcnt  kmot  l/ai«fraaa  ,  qui û- 

5nifie  l'Ethiaple^e  liraWayaVu^ui  ligailie  un  peuple  mile 
e  dlttèrtaiea  Natiou*orig>Mires  de  dinereru  pays/|ui  vi. 
vent  unis  en (emblt ,  U  e'ell  là  la  rentable  origine  du  nom 
Uaéa/ra ,  qui  comprend  le.  AbylSua ,  les  Nubiens  et  les 
ronges.  Les  livres  facret  ne  connosuent  point  m  Chus  lias 
da  Cbauaan  ,  ni  Habalch  fibdeChusi  mai.  seukmeni 
C  iua  Sis  de  Clum^i  qui  ib  donnent  pour  BU  itt* ,  Het*- 
/a^asVarsVe ,  Jt*cxaiaJ«>arsWaA  <NV«rnd,  (iiu)Çt ,  ca.i  o. 
aj.7.1.  Un*  parue  de  l'Arabie,  *  panKulittement  celle 
que  noua  appelions  Uimnufi ,  *  utrcraiiscif  cumprilc  lims 
Icnw»  ï'fclbiopie,  ùcaulequek.  Aiyrtînt qui l'avoient 
coarfiité  b  pollidtreut  long-tema.  Oasaa./ua  Rw  de 
lTémaUs  en  chatTa  avec  k  secours  des  Perses.  '  D.C»  linct. 

CHUS,  CHEU  m  CHI,  Roi  de  la  Chine,  qui  fut- 
cédaiCo.  l'an  »}6j  avant  J.C.  (tlon  le  calcul  des  Chi- 
non .  L'aria  de  las  débauche»  porta  Ira  Grands  du  Royau- 
me à  lui  atar  b  Couronne ,  pour  b  donner  à  foa  Itère 
de  huit  ans  suc  tel  Icmenrtn  horreur. 


un  rrf  11c 


qu'il  ne  ttapoi1"  coenpié  dans  lés  Annale,  de  la  Câlnc. 
'Paul  Prarofl,  jlMif*ii4iJtiumt, 

CHUSA1,  l'un  dei  piu.  6dcb»  IrrviicuradeDi.id . 
vivo"  l'an  datwdejoi» «Vie» levant  J.C.  Leteiie 
Carré  dit  o/a'apre.  b  révolte  d'AMslotn .  il  vin.  trouserle 
Rm,  «yai  i  le.  habiu  déchirea,  oc  lutte  couverte  de  cen- 
dre ■  David  t'erSrrrta  da  le  ronlulcr ,  te  lui  dit ,  que  b  plu» 
prend  scrTice  ou'tliui pouvoir  reniij^c'éutrd'allcr trou- 
ver AMslom ,  bus  préreite  de  nsulotr  palier  dans  (on  par- 
ti, «fia  de  pénétrer  le»  deOeina,  4tdei'nfj>tHcrouici»i- 
(eali  d'Achitopacl.  Chu/nobe.tau  Ros,  alb  à  Jeruaav- 
lam ,  fie  mn  dans  ka  boaaei  grâces  d' A  Walom,  8c  détourna 
par  b  prudence  le  eoateil  qu'oalui  doanoit ,  d'attaquer 
m,«n?rcmrnt  David,  qu'il  fie  avertit  de  tout  ce  qui  le  tta- 
înoU  courre  lui.'  II.  la««,r»oulI.««.,  i^a^j.Jo. 


ftpbc  .  jM.,VU,.}mim1^M^.& .0.  Ul 

**CHUSAN  RHASATHA1M  ,  que  JuCtph  nomme 
Caa/arre,  RotcUMéioporarme.oud'AllyrsevntbgueTre 
uslfrulite»,  4c  learèduiûtembrvitude.Dieu  leprrmct- 
tanr  rintâ ,  pour  les  punir  de  leur  tdobtrie .  lia  dcmrarc* 
rent  dam  but  efcbvate  huit  aras .  ilafindeiqueli,  Dieu 
rcothé  ilclriirrepenrur,  fe  lerritd'Othoniefpoorbs  re- 
mrttrr  e»  Isberré,  l'an  du  monde  16 jo,  «c  avant  J.C 
1401.  */egM,  ri.J.  Joaephe,  >«ri».  Jmia/e.l. {.rir.4. 
Tornsel.  ^..V.itot.Sltlco,  A.  U.  »*»}  f>/a»y. 

•CHUS1  ou  CUSCl.riwceluiquiapportaà  David  la 
itMivelb  de  la  débite  te  de  b  mon  d'Abbloc».  '11.  im- 
mail aall.Ssw,  ra.it.v.»)- 

•CHUSI  <»  CUSCI.  (ut  pér.  deSclémbs.  'J.ri. 
mit ,  fb  Jd,aa.l  4. 

•CHUSl  ou  CUSCI.  tut  père  du  Prophète  Sfio- 
mit.  •ifmnu,  r*i.»i.  . 

CHUS1STAN,  provitsce  de  Perte,  qui  rdbSoXaae 
de.  anciens.  La  principab  ville  cfl  Sus,  Sutter  na  Soulier 
aureéoitSufe ,  (iege  Royal  d'ABuerut .  Cane  mlk  est  (ur 
la  rivière  deZeaoure.  Les  autres  de  cette  proviace  (oui 
Aiia  Moakeran  .  Afcar-Maorum ,  ou  Efcar  Mocran ,  A- 
"  atUHrr  d'El<atif,  uu  Golfe 
délais,  au  branrjccllc 


hotui,  «ce.  UChuûÛaa  e  UMei 
de  B.ll«u,  •«•.d.ibproTioce 
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sl'Yéaati,  au<o«c luuti  Se  celle  d'Ayraek»  fepteturrloe*. 
Cette  pruainccesteitréinemenTrertile,  te  quelques 
dernes  U  nomment  bouder .  'Sanlon. 

CHUSLhlOH  ,  ville  ou  baurg  d'Angleterre  avec 
marche  dâAsbconiK'ruaitoaitirdr  Di>-vun,qe*uo»p1^l!a 
iMtriter .  El  te  cil  or  .ace  d'un  beau  thircsu  ap^iroraant  S4 
Lord  Cltttûtd,  &  qoi  luidonise  te  titre  de  risron.  Elle 
eil  à  ifl  nulles  de  Luourra.  *  ^rrrai«.ié>/l^ir. 

*  C  HUTE,  ornai  d'uaeforir  d'Anglnerr.  ,  dans  la 
prosiace  de  riant,  vers  (as  l.cantiérea  de  cet,ede  ^1- 
It.  bile  elt  grande  te  Ipacieuie,  te  remplie  de  daim 
te  de  cerfs.  Elle  donne  liljorce  a  Urivura  de  Tell. 
'Beeverell,  Otlutif  A»%Uttm  ,  f.  b->ï. 

CHUTEENS.  peuple,  de  Perle  ,  lurent  envoyé* 
l'a  a  de  irronde  5)14,  te  ara-at  )-  C.  7s  1  ,  pour  lulniei  il 
Samarse  Delerre,  depou  qae  Sibrlkniiar  eut  lait  elebves, 
les  Habcuni  î  te  ils  lurent  nommez  iamirirain».  Comme 
ib  aaoïent  apporte  leurs  idoles ,  qu'lli  aduavienr  a  U  la- 
ton  des  Gentsla,Dieu  permit  qu'un  grand  iwitilirc  de  llour 
ionsrent  des  déserts.  St.  de  votèrent  «es  peuples.  Le  Roi 
d'Allyrie  cnnuorslant  buufede  cette  punition, min.ii  un 
Sacnncareur  des  luifa ,  pour  les  instruire  dus  b  Ref 
des  premiers  HaJuaais  de  ce  pays.  Li  CTiiote  qu'ils a- 
dcsauinuuaquilesdévoroseni ,  les  biloiusaeiiicituurce 
qu'on  touluti  ocenuivanilaLraideMoite,  ^'  ne  Uilie- . 
teut  p^d'adorerleurasdolea.  Ih perleverérent ainfi dam 
ce  culte  mile  pendant  quelque  terni .  Jolrnlsdir  que  r*i 
peuples  furent  ncrmtssaChuicens.parce  qu'ils  harem  tir*, 
d'uae  province  de  Perte  nommée  Chuta ,  a  caule  du  neuve 
Chuii  mau«qa'i|a)r>ùi.,qu'enfcirednnep3rsdeprH>r, 
ihembeadércntU  Religion  dta  }ujt.  n'eft  raucontoi  rnr 
au  recre  l'acre  .  Il  y  a  encore  aaiourd'hiii  des  Samarinint , 
ejulfrs^iroùioursconfvrvcsdans's  Paleftine.  fur  aune 
I  on  peut  voir  le  livre  innrulc  Crcfrr/.ara  Ssm*riit*t  ins- 
pnnkci/rtticnSareen  i&Ka  ,  *c  compnfe  prrCArrrfraW» 
Orïarra.,.  SAMARITAINS.  '  II.  ou  IV.  S~r  rt. 

i7.«.>I-f>/aia..  Jmrplie.  Au^.)miM,sJ^jtjl„n.^JC. 
lit ,  fa  Anm*L 

CHtVAS.  InreibardeUnaiilondHérode  Agrippa, 
te  man  de  Jeanne  l'une  des  (aimes  fcii.iw.qui  illilléreut 
J.  C.  de  leurs  becci  durant  le  cours  de  Ion  nnauftére  '  Lu 
ri.l.sr.J. 
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/^HYMIE  ou  CHIMIE  ,  Art  qui  enieigne  à  (éparer 
ladirrerentea  lubflances  qui  fe  trouvent  dana  les  mis. 
se»  ,  favoir  drn^ei  végreaur.lea  minéraux  tclrisnùnaut. 
C/neaic,  rient  du  Greckiicue,  c'fû adiré,  /are,  ou  de 
â;fr.aqui  fignific/.nifrv.  Les  Oivmittea  ont  aaaâcé  la  pr- 
ticule  Araheaf,  aumotdeCfaymie,  quand  iliontvoutW 
crpnrner  la  pIu^Tublimequ'ib  appellent  AUlymi,.  On 
don  ne  aualî  i  li  Chyanir  1rs  noms  de  SfuimA'Ari  fUrmè. 
ti^w.éttytttihmu.  C'est  la  Chymie  qbi  noua  donne  ua 
grand  nombre  de  iréVbelle.  connosllâncrs  que  noetavoaa  ' 
debnasuie.  Je.n-  Traaeltim  fiecber  a  expliqué  let  termes  les) 
plua  obfcura Arles pr11ar1p4.de la Chynaie,  dans  un  livre 
qu'il  a  iniirulèOre'^ai  Ci/mum.  Il  yaun  Ltiu—Chmi- 
m«  ,  qui  explique  auffi  les  termes  lei  plui  obscurs  de  la 
Chymie.  oampoCc  par  Guillaume  Jtthitfon.Chyniine  An- 
glon .  Martin»  IJullandusen  s  bit  un  autre  lousle  titre  de 
i^aarra  Altbemti.  Pierre  Uorel  a  doiinê  un  Recueil  de 
tous  les  Auteurs  qui  onr  écrit  de  b  Chymie,  qu'il  appelk 
atjlVsararrn  Okmar. .  Ou  trouve  quantité  d'opération  de 
Cliymie.rangresparordreatpbibetiqoedin.un  liv^eim. 
prsniéil  Lcidenrn  ttt4,  inntuléCeflrcraaeaCirsaura  Iji. 
dtnfi* .  Nous  avons  surfs  plu tï  tors  Traiter  de  Chynne  en 
Fr.ntaii,  ou  le.  rasseratieirts  foetiebârement  décrites  -  Lei 
nieilleun  font  b  terre,  ClaCer ,!»  Feveur£haras,Lémery. 
11  •  une  eurre  CnfsedeCbvimr,  qui  cooûfleen  b  ttaofmu- 
rattonthimérscjuedes  mét>u..C*c(|eequ'on  appelle  «hrr.  * 
cher  lapierre  pmlcdraplule ,  te  e'ell  néanmoins  cette  der- 
nière Ctiymie  a  bc}uèlkbëeadogensonteïépeniê  te  dé- 
pensent inurllemenr  leur  bien. 

CHYNDONAX,  Grand  Prrrre  8e  Chef  des  DraiJee 
des  anrsensGaulois,  dont  on  découvrit  le  tornbeiu  l'aa 
1  f  9B,  dans  la  contrée  de  Pou  flot ,  a  demi-quart  dt  lieue  de 
Dijon,  avec  une  inirriprana,  qui  eitclhmée nar letCa- 
neuf  une  des  plis  belles  A  iitàqsutce  de  nos  Gulta.  E  Ikest 
gravée  fur  une  pierre  ronde  te  créole ,  en  forme  d'un  périt 
tonneau, où ésojtenferméun  vafede  verre,  prnirede  di- 
verfet  craohrurs  fort  agréables .  Elle  contient  deux  lignas 
écrites  en  drus  cercles ,  en  fbrsrtedeeouroqac. 

M«»pvî  .'r  «Vrairl,  >iàV«r«e^jia«a>AV»rT»X»,r'.'raxr«(;, 
itpa'ar  »nr>i  ■  AusvtjS'ae  «»iv/,  Xorrw  sariii  rpàe. , 

c'rft  a  dire. 

Beau  tr  éaraje  af*  MàlsVra ,  r»  rvaaéeaa  reaarrr  U  t*rf<  de 
C^iaauae  ,  Cr.eW  JVérre  .  «rrrrr  rW,  eaatsvr,  e*r  f«< 
i>areir  lAiimttmt  imriivt  mtt  md-'tt . 

On  peut  remarquer  dan»  cette  ancienne  inferireson,  que 
nos  antsensGaulotaavoieosceb de  commun  avec  les  pèi- 
fes  ât  les  Orées ,  qu'ils  adoroseat  le  Soleil,  ou  Apollon, 
fous  le  nom  de  bliilir» .  Nous  naynai  encore  au>aur  j'huï 
plusieurs  vcflige»  de  cet  ancien  culte.  Le  temple  de  Tôt», 
toute,  li braeiu  dans lUifloire  des Teâofàgce  tnuinte. 
tunt  les  peuples  de  Toulouse ,  tec.)  étou  conl'icrt  a  cette 
faoOe  Dirïnué.  Ceftcetuscmieftauaocsrd'luùdéclié  à  k 
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faittte  Vierge  faut  aona  de  fe  Daaradr  ;  c\  Ton  voit  mime 
dinilrchairiu  dePolignacco  Vclty ,  un»  tête qui  fervoit 
«l'Oncle  d'Apollon,  donc  la  battu  eli  ouverte ,  Ailea 
cheveux  épura ,  sa  forme  de  rayons.  *  Guéaemtid .  Méde. 
cinde  Dijon .  Gabnrl  Sitnron  ,  AmtUjmmii  U  Ltm»i*i . 

CHYPRE  ou  CYPRE  :  l«  premier  eft  le  nom  moderne 
&  le  fécond  eli  le  nom  ancien ,  Cjfriu ,  C'cfl  une  det  p!ui 
fraudes  iflri de  It  Mer  Méditerranée ,  puisqu'elles  plus  de 
cent  vingt  tieua  de  tour ,  «ret  tttre  de  Royaume .  Elle  fut 
tttrrettm  confa/crée  à  Venus ,  ose  les  Poetci  ont  dit  lue  née 
en  cerne  lût  ,  petuetre ,  parce  que  les  Habitant  étoirnt  ei- 
STèmernent  amoareui ,  Chypre  ■  It  Syrie  sis  levant ,  Ac 
.jsViiqu'a  environ  vingt  lieues  de  Isterte  ferme .  Elle  a  éié 
euatretoc^nfee  en  quatre  parues ,  Oc  aujourd'hui  IctTutcs 
«n  font  ordinairement  anse .  Comme  le  pait  cil  fini  t  tvié- 
pet,  6c  qu'il  n'a  que  degros  élargi,  l'air  y  eli  (rallier  ,thtr. 
g»  de  vspturt,  Ac  foutent  nul  fain ,  1er  tout ,  pour  crus 
qui  n'y  font  ps<  encore  accoutumes  .  A  tels  près ,  cette  lûe 
•si eitTcenemeiw fertile,  Ac  produit  qiraotire  de  graint,  de 
fruits,  At  de  disettes  autres  denrées .  Ses  vins  fur  tout  Ton 
«xcdksti  j  «V  fes  minet  l'ont  rendue  en  tout  terri  13  cnnli- 
déreble ,  que  les  Grecs  Jui  donnèrent  le  noert  de  M»t»rt» . 
c'cltàdire,  Firtmit.  Depuit,  elles teeu relui  dcChy- 
jsre,  ©u  pour  Jagraride  quantité  decuivte  qu'on  y  trouva 
su  commencement,  ou  a  cause  de  l'arbre  que  les  Ctecs  ap- 
pclteicai  Xï'vs»,- ,  Atqsti  efi  très  commun  deoserneilk. 
Ce  n'eil  pas  le  cyprès ,  nuit  le  Litufiimm  des  Latins ,  le  Li- 
furtrtdct  Italien! ,  celui  que  les  Elpagoolt  nomment  annal' 
afr/n  n/aVennat ,  tVtious  TrViaw,  quielt  un  arbtillêeu.dont 
la  rie  cr  efl  blanche.  Aide  bonne  odeur  .tes  pnntrpa  les  vil- 
Jes  font  aujourd'hui  Nicolîe ,  quieli  la  capitale  du  Royau- 
me .  Fanaagoulte ,  qui  a  un  bon  port ,  Lianitio ,  Sivori ,  Ma- 
loto,  Lelcara,  Ctrl  00,  Aie.  Elle  s  eu  autrefois  P»p  hoi , 
aujourd'hui  B*f»,  Cythrre,  de  Amsthonre  connue  par 
1«  vers  det  Porrei ,  suffi  bien  nue  le  Suai  d'idslie .  Au  te- 
lle, Pline,  L  j.r. 31 ,  nous  adore ,  qu'on  l'a  vue  diviC-e  en 
ncufditlî-rrns  Royaumes.  Elle  eut  det  Koii  particuliers  e- 
vaut qued'éire  fujetteeua  Romains,  ec  l'on  parle  fur  tout 
d'EvagorasaJlie  Jet  Arhenieni,  qtailunué  par  l'Eunaque 
Neroctes  ,t'an  374  avant  l'Ere  Chrétienne  .  Enfuitc, l'Em- 
pire des Pertet ayant ête ruiné,  l'iûe  de  Chypre  fjtfurnte 
tau  Piolèmèet ,  Roui  d'Egypte ,  oua  leurpirenidcpuii  la 
sswet  d'A  lexsndre  le  Crmadji  première  an  net  de  la  CXI  V 
Olympiade,  01314  ans  avant  J.C.  tafqtieicn  l'an  *o-  de 
Rome,  At  avanr  J.  C.  «7 ,  que  les  Romains  lufiirpéieut . 
Prolémrc  le  dernier  Roi  Te  fit  mourir ,  ayant  feu  que  cet 
Conquérant  approchoient  de  fou  pait  pour  t'en  rendre 
savait  ret ,  Caaon ,  que  le  Sénat  svott  envoyé  en  Chypte .  en 
apporta  tsnt  dericbcsiet,  qu'elles  remplirent  plus  lescol- 
fïes  de  l'Epargne ,  qu'aucune  autre  conquête .  On  stlure 
qu'on  y  tronva  plus  dé  30  millioni .  Depuis  Coultanttn  le 
Grenat ,  l'tlte  de  Chypre  tue  toujours  (oui  Is  domination 
des  Empereurs  Grecs  ,  jul'qu'àcc  que  cens  del'ille  t'étailt 
révoltes,  \Cux  Ctmmi,  homme  cruel  Ac  abandonné  à 
toute  torse de  crimei,  t'en  tendit  le  maître  .  Rictnrd  ,  Roi 
d'Angleterre,  s'étsnt  embarqué  l'an  tlpl  ,  pour  combat- 
are  UaSarraxint.Ai  recouvrer  la  Terre-Sainre  ,fur  jenépar 
la  templte  fur  les  cotes  drlilte,  tv  Is  prit  furiTsac,  quia- 
voit  pillé  fet  gens ,  banni  de  ta  tcinpéic  -  Le  Rot  d'Angle- 
terre donna  cette  ide  a  G  »  r  ,  de  la  Maison  de  Liiiignem  en 
France ,  dont  Ici  Defreadani  la  coafcrvèrcac  julqu  au  teint 
de  Jaco_v.ii ,  filmai»-./ de  Js«moi  Jaxvt  dernier  Roi , 
eui  mourut  en  1473 .  Ce  Prince  avoir  laiflc  le  Royaume  à 
CKaaioTTit  mais  Jacques  fon  fils  *er»rr/,  quiétoitec. 
cléfialiique ,  l'ufurpa  fur  Vie .  Ce  dernier  fe  maria  avec 
Cjinrritr  fille  de  Afarrr  Cotnsro  Vénitien ,  qui  le  Sénat  s- 
dopta,  luironltirusnt  une  due.  Ca/Aerie»  tut  Uiltcc  en- 
ceinrei  (telle  accoucha  d'un  fils  qui  ne  vécut  que  deut  ans, 
ce  qui  Is  porta  à  rritaettre  le  Royaume  aui  Venirient ,  du 
vivant  mime  dcCrUtl.01 1 1 ,  qui  le  reclama  maniement . 
Cctrc  Printedc  avoit  èpoufe  Umit  de  Savoye ,  Comre  de 
Genève,  At  fécond  fili  de  £m»i  ,  Duc  de  Savoye .  st  ■ÏA»- 
aie  de  Chypre ,  fil  le  de  /*«  I II .  Elle  te  fit  couroootr  à  Kl. 
cofic  en  141I,  A;  apressvoàc  ètécbaflèe  pae  Jacques  Ion 
bâtard ,  elle  lé  mira  à  Rome,  où  elle  mourut  en  1487 , 
laiSànt  par  donation  les  droits  tir  le  Royaume  de  Chypre, 
jCKAtsssDtacdeSavnye,  fon neveu,  qoipritteiiirede 
Roi  de  Chypre ,  lequel  tut  oègligé  par  (es  fuctcAruri ,  juf- 
qaaàVlCToa.Aut  oe'e.  Ce  dernier  en  aeS  j  j  ,  prit  cette 
qualité,  qu'il  a  tranfmile  à  fes  Defrendant ,  mtlcré  les 
plaintes  A  les  proerltattoni  des  Vénitiens  :  ce  qu'il  lit  afin 
de  fe  faire  traiter  d'égal  par  le  Cardinal  Infant ,  qui  nettoie 
par  l'Italie  pour  aller  en  Flandre,  cV  pour  fedifpenier  de 
donner  eus  Cardinaux  le  nouveau  titre  d'Eminence .  La 
Réisubliqsje  de  Vénife  a  pnflèJè  cette  ifle  salqu'en  M71 , 
que  let  Tiarcss'en  lenditent  maîtres  loua  Sébm  II .  On  dit 
peifionnémene  le  vin  ,  bien 
a  Los  de  Mahomet,  il  tein- 
te ille,  a  ktollscitaiion  de 
Jean  Mâchés,  JuifPortugaisJk  Ion  favori.  Celui  ciaysnt 
clé  challé  de  fon  pait  pour  quelque  nuuvaife  action  ,  en  fut 
exilé ,  At  fe  retira  à  Vénife  .  Il  y  fit  encore  quelque  fripon- 
nerie ,  dont  il  fut  puni ,  At  il  en  eut  tant  de  deptt ,  qu'il  ré- 
fouit  de  t'en  venger .  Il  alla  à  Conitintinople ,  où  it  épou- 
sa une  riche  J«ive ,  At  fet  rieheées  loi  ayant  donné  moyen 
de  l'approcher  de  Sélim,  il  lui  perfuadad  enrreprenJrt  la 
conquête  de  Chypre .  On  dit  même  que  ce  Peiner  étant  un 
jour  à  demi  ivte ,  en  frappant  fur  IVpauledc  Miches,  Tm 
il  Km i$  ChffH ,  lui  du  li, S h  ml  fatmtft  mut  Ufin.  Les 
JVéatttieoa  avaient  tait  fortifier  l'ule,  *  fur  tout  I*  ville  de 
DWiraaaurr  aaVrri.  Tm.UL 


eue,  comme  ce  Prince  aunoit  ptlGonnén 
que  lltrâge  en  foi.  détendu  par  ta  Lot  de  M 
lut  de  fe  tendre  m  titre  décrite  ille,  a  I 
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FimagonAe  8c  celle  Je  Nirolîe .  Lei  TiircsioiK  1«  coedolie 
dePuJi  0cifeMuâj£]>  darifenii-eoi  djnsl'iJl*,  iu  com> 
mencrtnemifu  moud 'lourde  i'tui  157* ,  fle  prirent  lador- 
nuTc  deecs  Tiltcs  »  jprèmn  fic^c  de  quara ^e8)ours.  En- 
fvirr  lit  inreltirenr  famijoulle ,  le  »\  ftptffflbrt;  nuit  f 
f'Kivcr  coït)  m  enfant ,  00  nVn  forma  k  liée* ,  901  l'iflfiée 
Itiitaatei  «Scelle  (ertodït  !**ayo*tTi^m*ioét if^i ,  «préH 
*¥oir  ete  battue  diirJflt  71  jour».  O»  «tTurtou'oa  y  fin 
(;nt  cin^>nte  millctmjpidertiioo.  Enfuire  les  Turc*  Te 
readjreer  milcretdefT^ufc  l'ilïe ,  où  iliont  un  iîejlirfbey . 
Voia  lei  dernier.  Roi*  àe  Chypre ,  depuUCer  deiuxi- 
giiemt  jjuiqueia  Jjic(y)ti  Vtm/sat. 

S  VC  C  £  S  S  10  N  CHRO  KOLOGJ$VË 
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npi.  Guy 


Hujito  I, 
Henri  1 , 
Hugues  II, 

Hufilfl  III, 

Jean  I , 
Henri  H, 
HuïuetlV. 
Pierre  I , 

Pserre  II ,  dit  Perrot  nu  Perrin , 
Jacques , 

Jean  II,  ou  Janus, 
Jean  III, 

Charlotte,  couronnée rVcxisffee est 
leeyav/  U  é^reraf ,  mort  en 
Ja.-eairr  trafsmi ,  mort  eu 


«1». 

ISOf. 

isi». 
i»fj. 
IS<7. 
ta«4. 
il»). 
13M. 
■  )!»• 
1370  OU7I- 

•1«I- 
1410. 

■43'- 
«4t«- 
14*7. 
M^J- 
■♦7». 


l'Antechriâ  a  para  environ  Paa  aoo,  Atré*urif.ne  qu'il 
croyoit  que  S.  Grégoire  écott  ton  premier  l"ontifV.  lls*ef- 
forec  de  prouver  ce  qu'il  avance ,  par  ttoaaratiosis,  la  pre- 
mière ,  parce  que  ce  Pape  établit  l'Invocation  do  Saints, 
fle  les  MelTet  pour  let  Vtorn  j  la  féconde ,  pareeoue  le  Pas. 
pe  fioniéace  III  prie  en  e>6tf  le  titre  d'Eveque  Uni  verfcl  I  te 
enfin ,  parce  qu  on  compte  »6» ,  qui  el  le  nombre  du  non 
de  l'Anrecbrtfl ,  dam  fet  rétrélaitont  de  S.  Jean ,  depuit 
que  rer  Apdrre  pubjia  fa  propliérie  ,  jufqu'a  ce  que  Pemn  é- 
ttblit  le  wmeoret  det  Papes,  qu'il  appelle  le  régne  de  l'An, 
techttlk.  BeilarminaenttermtdrniutPcetirotuvieBa  du 
Chytréut .  Chytréus  éroit  égslemeat  lavant  Ai  pieux .  H 
avoit  au  atnoor  tncroysiile  pour  le  bien  pua4ic  Ât  pour  lu 
concorde .  Ilctottdout,  patient,  humble,  roodelle,  fo- 
farc ,  At  bseataifanr  à  l 'égard  de  routes  fortes  de  petfonnet . 
Il  ètMt  fujer  à  plulteurs  maladies ,  lusisquoiqu'ii  ne  mèprî. 
ail  poinr  les  Mcdrtins  ni  fet  médicament ,  il  o'ehtpioyotc 
point  d'axitrrs  remejes  pour  la  guètKon  de  fes  maux ,  que 
la  patience ,  l 'abiimrnce  As  le  repos .  Lipfe  attire  que  Chy. 
rtétas  étoit  un  dei  plai  grandi  hommes  d'Allemagne .  An. 
roine-Marsin  Hrafchius  I 
a6at  àta  louange , 

Omaua  c»i  au  tu ,  rWstHfn/aviiIa,  fumt , 
$n  mm.  mmtiMmi,  fiu/mml êftra  in 
$m  -umit  •mil, ,  fumi,  mfmt  tlm  , 

Nv««,r>Tiyir.  .mUé.,!^.,»*,, 
'h,  f.nm  magee  .  ~f„  r»«  Ctfui  Rrr»  . 
Jljetiateorrnabcri,  e»m  ulmn  Oavel  (  «j». 


•Pline,  /. f.<4,  ji.Sirabon,/.  14.GuydeLuaignan.fi>- 
.  ?<rr.-  J,  Ojfrt .  De  TSou,  H'fi.  1. 4<>.  Doglioni .  TotVnia- 
ni.  GuithentM  .  Sponde  .  RaynaJdt,  Sic.  Bochart,  i« 
Cabm*m  ,  I.  i.cA.3. 

ZGLtSt  &  COKCilCS  DZ  CMTmt. 

Cette  Eglife  lut  fondée  psrfaint  Paul ,  qui  y  prêcha  te 
ptcinrxri'Evangtle,  arec faint  Ustnabé .  On  tient  que  ce 
dernier  y  foaffrit  le  martyre ,  At  l'on  raporre  que  fon  corps 
y  fur  trouvé  fouil'enipire  de  Tenon,  J'tn4X>,  asec  TE- 
vanf(ikdeS.  Minhicn  forfa poitrine;  maitc'eA  uneHi- 
lioire  tort  incertaine.  Cette  églife  s  toujours  été  gouver- 
née par  fet  Evèq-urs,  At  t'Evequc de Coerilance  oudeSala- 
mine ,  Métropolitain  Je  Chypre ,  n'ét-tit  point  ordonne 
par  rEvéqued'Aniioche,  comme  ilparoJt  pirleCoocile 
d'fipheie,  auquel  let  Eveques  de  Chypre  fe  plaignoient ,  de 
ce  que  t'Ertque  d'Aminche  avu<t  voulu  foumeeire  à  fa  ni- 
isfilâion  tes  églifet  de  Chypre,  At  l'atttibuet  te  dtoit  d'or, 
donner  le  Merropoliram  1  fur  quoi  ce  Coocik  déclara  que 
1'ordinstton  de  l'Eveque  de  Coeiftanc.-  ,  8c  le  Gouverne, 
ment . -le  toute  la  province  feroienlcontcrvex  auxEvfqucs 
de  Chypre .  Leur  Mérropotitain  jouit  de  cette  indépendant, 
ce,  non  fealemcnt  pendant  qu'il  demeura  dantl'ille  de 
Chyprei  mai»  méineaprét  qu'il  fut  contraint  par  k»  cour, 
tes  des  Barbares,  de  palier  avec  fon  peuple  dantl'Helte- 
fpont.  LeConcilc»Trs»!b  luiconfcrve  leadroitt  qui  lui 
avoieni  été  accordes  par  Ici  Pères  d"KnbHe,  At  ordonne 
qu'il  prétidera  fur  tout  lea  Evéq«aea.d'Heitefpaac  i  qu'il  fe- 
ra ordonné  par  fes  Evoques  1  Ac  qu'il  jouira  d'une  cnesért 
Aococevhalie  ,  CùmcU*  i'Efhift ,  jUium  7.  Cancjsa  in  TrmU 
fa ,  Cm  39. 

SiinrEpphtne,  Evl«-]ue  de  Satamine,  tint  dam  cette 
ille  un  Concile  l'an  399 ,  a  la  prière  de  Théophile,  Parme, 
che  d'Alexandrie ,  qui  tvoit  condamné  lei  Origéatffxs .  lia 
furenr  de  nie ine  fournis  à  l'anathémc  en  te  Synode ,  At  Ica 
livret  J'Origéne  furent  défendus.  SocmcAtSoavornéne  en 
font  mention .  Les  Prélatt  t'y  afTitmblérent  l'an  043  ,  enn- 
rre  les  Monothélirei ,  corn  me  il  parait  par  une  lettte  écrite 
au  Pape  Théodore .  *  Socrace ,  l.  6.  car.  p.  Soaoméne ,  1. 1 . 
th.  ra,  Barouiut  ,  &e. 

•CHYROSOPHUS.  de  Cille  de  Crète,  habile  Ar- 
chitecte ,  lit  ptatâeurs  templet  dans  la  ville  de  Tcgée  .  11  y 
en  avoit  un  dédié  a  Cérès  At  à  Proferpine  ,  un  attire  à  Ve- 
nus Paphicnne ,  deutà  BaccfanscVunà  Apollon.  Dauice 
dernier  it  y  avoit  une  itatue  .  réprtfenrant  cet  Architecte. 
L'on  ne  fait  point  eo  quel  terni  tlvivoir.  'Hlibâcii,  «»- 
tmil  afr  U  VU  çj»  det  0«  frayer  dri  fiwt  tilihu  AttinltUtt , 
/,!.».  4(  ou  »«aa»  3 .  *7e  inmtuwifm  lé  Fu  &  Ut  un»»- 
tttdtt  Fttatni ,  éd». de  Trévoux  en  i7af. 

CHYSAMO.  t"jt*. CASTÊL-CHISA MO . 

CHY  1"ENNE>3.  mot  corrompu  pour  CLISTHE'NE'S. 
nyrxCLISTHE  NES. 

CHYTRI.  fWnCHlTRI. 

CHYTREUSouCHYTRiEUS  t  David  )  Allemand 
AtMnuilrr  Luthérien ,  naquit  à  Injrclfing  en  Fraoconie, 
{  le  sa  février  de  l'an  1 330 .  Il  érou  filidt  tW/ierrmaChy.  . 
rréui  ou  RutAttft ,  ou  félon  d'autres  KuU^ftn  qui  eli  leur  j 
Allemand,  suffi  Miniltte  Luthérien.  David  étudia 


avec  foin  la  Théologie ,  les  Lattguei ,  let  Belles  Lettres,  As 
aprea  avoir  voyagéen  Iralae,  At  dans  les  Païs-Bas  ,  ilfédi- 
1  litngua  entre  let  ProretijBi  d'Allritaagoe.  Uenfngna  a 
Roltok ,  At  ailleurs,  Ac  muurui  le  at  juin  de  l'an  1*00  , 
apte  de  toisante-dix  am.  Cbrtliophle  Seurrius  a  écrit  fa 
I  Vie.  Cliytréut,  écrivit  un  Commentaire  far  l'Apocsly-  : 
I  pie.  Ilenfitigncdaai  ce  dernier  Ouvrage ,  *»r».  ?,  que  I 


Ctiyrrém  eue  un  frère  nommé  XttiMMtl ,  qui  Lrt  le  fujrc 
de  l'atticle  fuivant.On  a  de  David  emre  aunei Ouvrages , 
outre  k  Commentsire  fur  l'Apocalypse,  dont  nous  avons 
déia  parlé  plus  haut,  (rtauwe,  Zmtnuit  n  fttuéttm. 
rftams ,  Mirksm ,  KAlntm  i  CtmmtniarîHi  in  Hifh'imm  /«r- 
dtrmm  ,  Ivutjrltmm  MtSiktf  &fttia»ii  i  De  tttfttfmt 
r>  etk*nfiu  i  Dt  Uuti  r>  urV»  arerv«  1  lliturmrtmm  ry 
CrVeuarra  tuimt  Sniftmt,  m»*  emm  Tf&atu  imftfuâm 
ej»  LititU dr  avwWeriivi ,  ansuiar»  rj«  aurn^awsr  fturit ,  Hrjfa* 
n'a  Caa/r^acNl  Anr.mJtM*4  i  Corewreail  S«xousa  i  Titftrifli* 
Krfitmt,  Crtiréjrvta  adNKrarauai  /Je  •riti/aue  ftVrntari  i 
Catak'ar  CntUutnmi  Strm  aunuiMt,  <ra»»r«m , 
[tf*rmmti.S"iftuMmCûtn»it.  •Teiflier,  f/ijes 
+./.401.  cdit.  Je  HuKande,  1713. 
Ul.l.f.dt  tUu.rutr.tk.j.fAl4. 
Gaurier .  m  I*  Ckrtx.  àmSirlt  X  f'f ,  49.  Génébrsr  J ,  r»  /» 
Cira»,  en  tu  V.  VotTuat.  «Vr  J<\er*.  ri.  01.  i.  7.  Da  Verdier. 
•Jiétnv».  rrav/  p.  sjo.  Scurctui  St  Ktlcliior  Adam  .  ris  H/. 
Cjera».  Ttttt. 

'CHYTREUS  (Narrante!)  frrre  du  prccéJent .  fut 
Rêveur  du  Collège  de  Brèmrn  ,  At  rrrellent  Poeie .  Il  vo> 
yagea  eu  Angleterre ,  en  France  &  en  Italie ,  où  il  tflera- 
bta  une  grande  quantité  de  manuftrits,  de  uinumena  Ac 
d'Antiquités  ,  Il  mourut  en  1 19I  dam  la  t  »  année  de  fon 
âge.  On  a  de  lui,  Dtluu  vuurtm  Irwrmm,  t*ftuwm 
Znltf.  Un  XII,  Ctmftfit  tulri  i  t'Mumm  Ititurit  tttn  ■ 
mi  1  Orefrua  afr  farèewarriu/ ,  »«•  Anfintli  i  Gtmmm»- 
ut»  i  r>.m.s.m  lUri  xru.  6*.  Cf.  n,.H.  It..  HM.  Cl.r.n, 
fV.  Cl»r.  Vu.fMTtu  3.  Quentiedi  «te  Pur.  VU.  Illmjlni»! . 

CHZ. 

a^HZEPREG,  CHEPREG  AtSCHAPRING,  petite 
ville  de  la  Haie  Hongrie .  fur  la  rivière  de  Srob .  dans 
k  Comté  de  Sopron ,  entre  U  vil  le  de  ce  nom.  Attelle  de 
Jsvtrin.  Elles  eiébitie  dei  ru  met  de  l'anr  ienne  Stm*t»m- 
li».  qui  en  font  fort  proche.  'Maty.  JXer.Oreer. 

CIA. 

•r^IACClUS(Aloyliiii)  natif  de  TSertoe,  enSicile, 
V^i  At  Srtretairedqceirevilk,  liai  an  Poere  renommé . 
Ilfiorilluot  vers  l'an  1  tti .  On  a  de  lui  un  Ou.  rage  en  Ita. 
lien  par  DUliquet .  "Cr.  DM.  Vm.  liM.  tHluik.  iW* . 

ClACONIUS(  Alfonfe)  Cm.com,  ReUgieuxde  [Or- 
dre deleinl  Dominique,  PatTiarcItrd'Akaandrre  .  félon 
quelqoet-uns .  et  tut  de  Uae(a ,  petite  ville  d'Andaloufâe  est 
Ëipagne.  Il  entra  chra  les  Dumiaicains.  ou  il  t'avança 
dans  l'erade ,  Ac  où  il  enfeigna  depuis  tvre  rcputatioo .  On 
l'envoya  à  Rome  ,  où  il  reçut  le  titre  de  Patriardied'Ale- 
aandrie.  Il  y  mourut,  non  en  ijyo.  comme  divers  Au. 
leurs  l'ont  écTit ,  tua»  au  moi  t  de  lévrier  de  l'an  ■  1 99,  dans 
lacinquanre  neuvième  année  de  fon  âge.  Nuusavom  di- 
vers Ctuvraers  de  fs  ta  fon  ,  Gfjftt  àmêduim  Grryarâenvav 
Rms.  ttm'tfi  TranTaroi  de  htumlim  »mmu  Traja»,  »  s. 
Grrtvr»  (  «t«S.  Htmmymi  c»tdtm»hti»  alrrnira/e  t  nr/rjs- 
«uiri  i  Vifit»tif»milt  Crmtu  i  Or  <>•»»  tDarnaira  Cesanvu. 
rariau,  Dt  U»ttrnUpt  imcuuumm  Untikutm  S.fttri 
i  Ctudif  «a  Cummtmt»rm,  >  KjfiKi»  unimfttu  Btlli  Darrca 
ai  Trajaur  t rafr ,  »v  fimtaltrii  fera  i»  Ca/answa  Trajao» 
alaasa  ii/aararr  ,  etJUH» ,  IVa  ci»  l'fl*  Htm.  tmij.  &C»r. 
dînai,  <j-r.  Ce  dernier  Ouvrage  eo  undciplutconfidéra. 
blet  que  noua  avons  de  Ciaeonius .  Il  n'y  put  pas  mettre  h 
dernière  main ,  psrce  qu'il  ntourat  avsnt  que  de  l'avoir 
achevé.  Frinfocs  Moralèi Cabrera  y  travailla,  Ac  k  ptj. 
blia  en  •  «o  1  Ai  1 00s ,  en  deux  vohimet  m  /aie»  f  mars  eom. 
me  il  s'y  ctoitgl.Û*  grand  nombre  de  fautes,  on  nomma 
leronre  Alraodra  At  André  Victoretli  pour  y  travailler, 
le  premier  étant  mort,  le  P.  WaJingue  de  l'Ordre  de  S. 
Francou  lui  lut  fubAuuCiraaai  Viciorclti  eft  celui  qui  y  tr». 
vaille  IfpUiiltî.limejit,  At  qui  nous  proeuîal'.-d-rior»  de 
Sf  a  1*30. 
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j  »  jo.  CéGr  Baillai  JUr  bin ,  Prêtre  Je  fOnuiit  cte  Ro- 
me ,  rAblv  Ughel ,  Flonvantct  Mi.liaclli  te  le  Père  Au- 
guilin  OUnuii .  on»  continué  ce»  Oovrigr  .  Ccll  parla 
Ïdi  m  ir  ce  dernier  ,  qui  nous  t'ivoni  en  quatre  volume»  ia 
M»,  iiapritticx  a  Rome  en  1676.  On  y  voit  U  faite  de  11 
VwaeiPiMiulqii'èCleinemX.leP.  Maiilltwnoui  aA 
faredant  Ion  Voyage  d'Italie,  q/a*ila  trouvé  dan»  It  Jlo» 
bliotbèque  de  le  Miiloa  de  Chili ,  de»  Lettre»  d'Alfonfc 
Cucooia*  »  pur  Irfquelles  il  psroir  qu'il  «voit  fait  deug 
Ouvrage»  qui  n'eme  omotenecieevu  lefour.  lavoir,  un 
Traité  an  Arutounex  Romaine»  avi<  figsreiitc  une  Btblio- 
:  Unirerfclle  d' Antenr»  ■  Ce  dernier  Ouvrage  croît 

IueCiamweftimoieteplu»,  nais  il  n'eut  p»i  la 
atlon  de  le  voir  imprimé  avant  fa  mort .  les  Inquiti- 
teura  n'ayant  nuaiaii  voulu  permettre  qu'on  impnmli  aa 
livre  on  le»  Hnrntiqaes  croie  tir  louez .  Le  Manalcri  1  de  cet- 
te  Bibltuthcqac  étant  tombé  entre  le»  rnainidcM.Cexna- 
fat,  il  l'a  fait  imprimer  te  y»  joint  beaucoup  de  Note»  fur 
lea  Ecrivain»  et  fit  TOuvrage  dont  il  y  ett  parlé.  La  Prêta- 
ce,  divifccendeiupnriiea.Mniicntdaeilapréinraeua* 
N«»«  de»  meilleur»  livrad'HiAoïre  Littéraire.  8c  dam 
Ii  Icxnadela  Vie  de  l'Auteur  avec  de»  caireii»  de  roua  le» 
Ouvrages.  Ceft  au»  excellent  Répertoire,  un  modèle 
pellable,  Bt  un  livre  qui  ne  fera  ma  inutile  lux  Geae  de 
letrte» .  aptéi  tant  d'autrea  bon»  livre»  qui  ont  été  tain  far 
cette  matière  ï  mais  it  l'en  faut  pourtant  beaucoup  qu'il  ne 
rrmi'hiîe  tuutt  ridée  que proenct  un  titre  auifi  mae;iii  flcj-jc 
que  reitccl  jt  je  BMuth*am4  G9*ir*tt  dti  Amttwtt .  Lora- 
iTorCi»cneiiu»eort«prUdedéljeierrHifloite  fibalciefe  de 
U  .lelivrjaeede  Trajan  dei  caler»  par  lea  prière»  de  S.  Gré- 
goire, il  tue  rentré  parplufieunSavioi,  de  fur  tout  per 
iklli.-nwaeVpar  MelctW Caou» .  *  Nicolas  Antonio 01 
Sctiuttui .  âii.Wa.asVrlGhliani,  Trier.  d"Vtm. Lttltr J>e 
Thou ,  W0.  L 1  a  a.e>».  M.  Du  Pin ,  ttUutkifm  obi  Am- 
itwrt  MtfUfiéJltfmi  dm  xn  fkU.  Tcjflîcr,  %l*%ti  iti 
Hemmti  leeuurr,  mae  a.».  3 <o  f»>  fmiv.  édir.  de  Hollande, 
17»  J-  Siéuure.  raa/aaaée  i  rame  3. perrie  ».p.  473  ;  r>  mm 
j.ftriu  i-p.o*. 

CIACONIUS  an  CHACON  (Pierre)  Prltre  Efp». 
gn»l,  éioit  de  Tolède,  où  il  naquit  ca  iraj.  11  étudia  a 
Seliaianqae ,  où  il fe  diftiagua  patine  le»  Ecolier»  de  cette 
Univer litè  i  8c  outre  In  Philolcipaie  6c  U  Théologie ,  il 
eppeit  encore  le»  Mathcriuacnicttc  le  Grec.  Il  alla  â  Ro 
i»c-  ta*»  le  Pontificarda  Pape  Grégoire  XIII,  dont  il  re- 
çut ordre  de  travailler  a  lYdatton  du  Décret  de  Grat ien 
qu'on  réimprima  ,  avec  de»  correction»  trés-judiaeiiies 
cUbficoo.  C'ènit  foei  génie  de  corriger  loi  anciena  Au- 
teur», de  rétablir  in  pailàgei  rronquea,  d'expliquer  lea 
diiEcilri ,  de  de  leur  donner  enfin  un  nouveau  inar .  Il 
compofa  des  Noce»  lui  Atû<i6e,r«r  TettuUien.furCaJIien, 
fur  Pompeiui  FcAu» ,  fur  le»  Commentaire»  Je  Celir,  fur 
lJlioe,  lurTèrenee,  fur  Senetjjue,  for  le» origine» d'Ilido- 
re ,  8c  fur  le»  Ouvrage»  de  di  ver»  autre»  Auteur» .  On  l'eto- 
l:»ya encore  a  U  correvtion  di  Calendrier  .avec  Claveu». 
.  I  publia  à  ce  fort»  un  Trairè  pour  eipliquee  l'ancien  Ca- 
lendrier Romain  Je  JuleiCctir,  fous  ce  titre  K'UmdsrU 
Hsiw**tt  vrtmi  {eilane/ee,  8c  »1  donna  encore  an  public , 
lafmftn  Créai» a  riyfVa/1  i  Dr  iraufeviéal  ;  Ot  JoVa/arrl  i 
IU  Smmm/  i  8t  un  itarré  afe  Trutmtr  Rmui»e ,  ^r.Juie  pli 
Scaligeraflurenoe  quoique  Ctacooiuf  lui  trèt-lavaot,  il 
n'a  pu  laiflé  de  iaire  planeur»  tau  tri  dans  ce  livrcLes  Car- 
duiaua  Strict ,  Antoine  Caratfé  Ht  Uaroniu» ,  etnècntdcfe» 
ami»,  aulG  bten  que  Fulviui  Utliauj,  La  u  nui  Latinia», 
ft  quelque»  lutte».  Le  Pape  Grégoire  XIII  lui  donna  un 
CinoaiotiSéville.  Il  mourut  a  Roene,  leicoaobeeae 
l'an  i|>i  ,  Igédeanquaote  fiaan».  On  veut  fan  éloge 
funèbre ,  dan»  l'églife  de  tain»  Taeiiuei  de»  Efpagaoei .  où 
ilfutcnterré.  *  Schotri»  ot  Nicolu  Antonio,  attiMl-. 
lUff.  )»ou»  Nieiu»  Erytht  ma» ,  i*»««r.  Immf.  Blnf .  ik.wt, 
B.-o-iai.  Utinul Lannru».  Coiaobos  .  Votruii .  &>  Du 
Tin,  itéJoMoef  m  d»  Amumt  titltfitfifiui  ImfittU  XFL 
Bailler ,  Impmtmt  oW>  i*ve»»/«rr  »»»  Cruaeaari  «ï»««i«.ji- 
w«,  édii-dellii»,  «  «V««i«l»,  «aara.  ».n/:  ou 
lent»  ».  aarru  ».».  jlo.  p.  I9.  édtt.  d'AarUlerdan»  17»  J. 
TedEe»  ,  iXarrr  *'  Honnaeti  SoravaM  ,  »*■»  «»-  «idtt. 
deHollandé,  i»lf.    .    ,  ,      .  ^,  „„  - 

C1AIS,  perite ville d'Alied an»  litieccgie  .  Elle  eft 
diatlaMuigrclic,  pré» delà Mex Noire,  te  delartvière 
deCun».  au  nord  des  ruine»  de  Fua».  On  croit  que 
Ctu>p^vDitbieoétieran<ienne»i|^a»ijB«i,  villa  de  la 
CoUhide.  *M»iy,  Dta.Qhp. 

C1ALIS,  villedela  gtinJe  firtaneen  Abe  .  On  1* 
place  fort  différemment.  Snnfofl  don»  tn  Carteala  met 
vert  le  Lac  de  Kilbay  ou  de  Careatie ,  au  la  rivière  d'Ho- 
ang.  M.Witicn,  dan»  i»  nouvelle  Carte,  Urnetpmik 
cette  mdane  rivière ,  mai»  daasleRoyaauuédeTanguth, 
am  tonfinideriruie,  8c  •  IXJeient  do  Laide  Chiamay, 
cm  il  met  la  fourte  de  In  rivière  dlloaog.  Cette  pofitioo 
eii  phi  vreitemblible  1  [itceqoele»  Tartarea,  qui  baba, 
tent  ver»  le  Lac  de  Kitbay  n'avoeen»  penne  de  ville» ,  avaat 
que  le»  Moteoviie» ,  ejeieoonehdti^elqun  nne»,  fefof- 
fan»  établi»  d»m  leur  pey».  *M*tT.  XheS.Geegr. 

•CIAL1S,  Royauoiedelii»;ra--ide  Tartatie,  ell  licriic 
en  nord  par  le  Royaume  c  '£luta ,  à  l'eft  par  celai  de  Tan* 
HUtti:  aufudpnrceUiidcThiber,  âtàroutft  par  leTur. 
qucllaa.  Il  a  environ  cent  quarante  lieue»  d'étendue,  en 
allant  de  l'ctt  a  l'eaaeft .  te  pré»  de  cent  du  du  aoed  au  fud. 
>l  Hcl.Ûe.  Carre  de /<7errorî». 

CIAMPA.  Royaume.  >w  CHIAMPAA. 

l  ieulcdeUk  Gange ,  fut  h 


CIA. 

eiie  de  la  CeicJuncbine .  On  la  nomme  dan»  le  payi  Pulo 
Oiaïupclo :  eeqoielllainèniechuft.  *Lemcine,C«rrr< 
dri  tuitt ,  8tc. 

CIAMPINI  (  Jean  juflin;  naquit  à  Rome  le  il  avril 
14 i } ,  d'une  honnête  braille .  Apte»  qu'il  eut  fait  le»  elaf- 
fe»,  fon  frère  al  né,  ^«rrrv  Ciovaipinf ,  aai  depuis  1»  mort 
de  leur»  père  ée  mère  éroit  devenu  fon  Tuteur ,  le  fit  étu- 
dier en  Droit ,  dan»  le  dctTcin  d 'en  taire  un  A  vocar ,  mai» 
il  fe  dégoûts  de  cette  étude ,  qu'il  abandonna  après  l'y  (tre 
appliqué  pendant  deux  an» .  Son  frère  avoit  apprit  la  prati- 
que de  1a  Chancellerie  ApuAulique,  ec  étoit  parvenu  par  là 
à  la  charge  de  Utrttùr*  àtt  Bnft  fttwt,0i  il  relulae  de  fu>- 
vre  fon  exemple  .  Celui-ci  l'y  appou,  fout  peétcitc  qu'il  ne 
(allait  pu»  que  deux  prrionne»  d'une  mime  famille  embraf- 
làuent  ii  nirmepTotcluoni  mmvoy»ntque  fon  inclina, 
lion  l'y  porttMt  I»  tortement ,  il  le  rendit  à  fe»  dèGr» ,  ce  le 
confie  à  rialtrultion  d'une  perfonne  lté»  entendue  dan»  les 
matière»  de  la  Chancellerie,  nommé  j*irm  Crnrr/i ,  Ccam* 
pini  l'applique  avec  beaucoup  d'ardeur  fus»  fa  conduite  à 
apprendre  tout  ce  qui  était  de  fon  retfort,  fan»  négliger 
cependant  lea  Belle»  Lettrei  te  les  Science» ,  qui  fctvotcnt  î 
remplir  les  moment  de  loiiîr .  Il  fe  rendit  mime  G  lubile 
que  ion  Maître ,  qui  ètoit  Sécteuiteda Cardinal  Tttmftu 
Bmrima ,  Viee-Cluncelier  de  la  Sainte  Eglifa  pour  le»  af- 
faire» Coaiïijtoriale» ,  le  fie  en  tttto  fon  Stibctimt  danicette 
charge  Ce  Prélat  ayancété  élevé  en  iftfj  ,à  Uchargede 
Swàmimtn  8c  6? AMriwmttmr  du  grand  Parc ,  8c  l^ieere 
Ciajnpini  ayant  été  tait  Secrétaire  du  VicevChancelier  j  fa 
plaie ,  Jean  Ciaanpini  famt  par  le  eonfeil  d»  fon  frète  fon 
premier  Maître, afin  d'achever  defe  petfeétionnerfouilai 
dan»  la  coontMlUnee  des  amures.  Mai»  Gennli  moarut  l'an- 
née invente  v»,4  8t  ta  place  fut  donnée  â  Pieete  Ciampini. 
Jean  Ciampini  trouva  le  moyen  de  l'avancer  par  cote 
mort,  cae  le  Cardinal  Oerbrrîn  prévenn favorablement 
pour  lui ,  lui  donna  le  poAe  de  fon  frère  8t  le  fit  Son  Secre- 
tatre  pour  le»  aftiirta  ConlîAoriale» .  La  pelle  qui  fe  61  fen- 
tir  en  Italie  en  i«!6  ,  l'obligea  i  fortir  de  Rome  ,  qui  en 
ctoit  menacée ,  8c il  parcourur  plulieur»  villctde  ce  pan, 
fuyant  de  coté  cVd'aurre  pour  l'eviier .  Il  fit  un  allée  long 
lejour  i  MaréVara ,  où  il  le  Ét  recevoir  Docteur  ci»  Droit 
le  11  avril  1017.  Son  frète  Pierre  qui  le  vouloit  tcAput» 
leoit  dan»  fa  dépendance ,  voyant  qu'il  ne  pot  cou  pas  eue» 
patiemment  à  foa  gré  le  joug  qu'il  lui  inipofotr,  8c  qu'il 
détient  peu  à  peudea'y  foullraire .  luieaufa  dan»  la  lente 


beiun 


thir 


CIAMPIOLO,  iOe  de 


dont  il 

jiour  l'appoiter ,  il  ne  pur  tamau  ea  venir  i  bout .  Leur» 
rlifpute»  avoaent  commencé  avant  fon  départ  de  Rome  , 
mai»  aprèi  fon  retour  eo  1  otr^l» t'aigrirent  tellement  l'un 
contre  l'antre  ,  que  Jean  Ciampini  lut  obligé  de  quitter  la 
maifon  paternelle ,  cm  il  demeuroit  avec  fon  frète ,  pour 
aller  loge»  chenane  de  feafecun.  Pendant  le»  détaxe  tn. 
née»  ou 1  »l  y  fat ,  illuiarTivadegrandiaandeni.ot  il  eut» 
fuuiemr  de  rodes  difgraee».  U  eut  deux  maladies  mortelles 
enioco,  mau  tes  naine»  8c  fe»  chagrin»  ne  purent  cepen- 
dant lui  taire  abandonner  l'étude,  à  laquelle  il  l'appliqaoet 
avec, nue  ardeur  inconcevable.  Plulieur»  Savant  de  fon 
tems  parlent  avec  rceoemoilTinee  du  Secourt  qu'i  I»  ont  tiré 
de  lui,  pout U compofitioei  de ecttains Ouvrage»  Il  eut 
nHï  paît  au  Journal  de»  Sivan» ,  qui  commença  i  partii- 
tre  a  Rome  en  i«e»l.  En  1M0  ,  Jean  Ciimpini  eueu- 
mença  a  appercevoir  la  lin  de  fei  dirgraces  .  Car  fon  frère 
prenant  a  100  égard  d'autrea  ditpvlition»  que  celles  qu'il 
avoùnesjufqucs-la,  faréeoacilia  lincèrvœcnt  arec  lui, 
8e  pout le  Jcdcni  migrt  dei  meut  qu'il  lui  avait  fut»,  lui 
pottiri  eu  même  rem»  deux  charge»,  J'uncde  Maître  de» 
llrei»  de  Gr»re,«t  r»utte  de  Prèle»  de»  Bref»  de  luflice.  &  il 
en  prit  poŒt/bon  l'anoèe  atuvante-Man  la  double  )oye  qu'il 
eut  d'avoir  recouvré  les  bonne»  groreade  Ion  fréteA  d'<tr* 
par  venu  i  la  PréLiturc ,  fut  ttoublée  par  1»  mort  de  ce  frère, 
étui  arriva  Uinéme  innée.  Quelcrotitfiagtuu  qu'il  lui  eût 
eaufea,  lefiiuvenirdefobKaraittrcoitplus  présenta  fon 
cfprit ,  8c  il  le  regretta  eonime  l'auteur  de»  avanuge»  dont 
il  jouïtl  eut .  Les  charge»  de  Ciam  pmi  ne  l'empèchèreni  pu 
de  donner  encore  det'applicaiion  à  rétude  des  Antiquitezt 
il  voulut  mime  y  joindre  celle  dei  Méthatuqoei.Ce  n'éteui 
cependant  la  que  des  aunuteogeas  pour  lui ,fa  ptiaopele  èru- 
4e  était  l'Hinoire  EcclétUllique ,  8c  ce  tut  par  lés  soins 
qu'il  fe  forma  eu  1071  a  Roene  une  Académie  delttnée  à 
cette fone  de  Science,  dont  le»  Allembléci  eommencêrcnc 
à  le  rrfflir  la  même  année  daai  le  Collège  dt  la  Propagan- 
de. En  167»,  il  fut  re{u  au  nombre  de»  AbtVéviaeeursdn 
etand  Parc ,  dignité ,  i  laquelle  on  augniten  itli, celle 
de  Scrreuirc  de  ce  Pwc .  En  1675,  il  k  brouilla  arec  un 
de  fe»  crève» ,  avec  lelqoela  il  dcroearait ,  8e  1IU  loger  dan» 
anemaiaoa  (eparèe,  où  il  établie  en  1*77,  fou»  Ta  prote- 
ction de  la  Reine  de  Suéde ,  une  Académie  de  PhyJïquc  k 
deMathéuutiques,  qui  devint  bientôt  célèbre .  Il  ht»  refu 
le  »7  pua  105J1 ,  dans  celle  des  Arcadien» .  Ses  Ecrit»  com- 
caartifaicnt  à  lui  donner  on  grand  nom  parmi  le»  Auteur», 
&  ceux  qu'il  compofa  dan»  la  fuite  augntentétent  Deaucoap 
la  tèputation .  11  l'étoit  dcfaie  en  ittaH.  de  fa  charge  de 
Prèle»  de»  Brefs  de  Grate ,  pour  fe  procurer  pi»  de  loifie , 
onaiiLePapelaidonnaraiinee  foivante  celle d'Abfmrvta* 
tour  de  la  Cour  •  11  cal  mort  le  1 1  «uiilet  1  «ot ,  igé  de  »( 
an».  Suiraot  le  portriit  que  nounen  donne  l'Auteur  de  la 
Vie  »  il  ètoit  d'un  ternipévenient  fort  vif ,  At  fe  Uiauit  facile* 
nient  ciMportcr  à  Laeolérei  mai»  clic  t'appailoit  de  même. 
Durenvert  teiamU,  il  n'avoir  point  à  leur  égard  celte 

peu  cttcTceu.  ca  ta  taveut .  ïu» 
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grande»  enrreprîfet ,  8c  s'y  Introït  dans  l'occsJion .  -Quiod 
il  avnat  une  loti  embrailu  un  fenumeae,  il  le  foutenoir  avec; 
cbiletar,  8e  rtei'enclc^reocnttuiaifèancnr.  Savivacirrne 
lui  perioertoit  pas  de  rravaillrr  long  rem»  â  fe»  Ouvrages  '• 
c'ell  ce  qui  rut  que  Courent  il  n'y  1  paiiifei  d'ordre  cV  que 
la  diction  n'en  ell  pal  allez  pure .  Voici  le  Catalogne  de  les 
Ouvrige»  ,  Ai/ear/é  mmJt  i*  iV.  aV.  ntlCAtédomt*  T'Sn-, 
MMimMks  RtmMt*  im  *vr«j6Var  Atil*  Ctvautra  a/parya  il 
mtftfêpfltéfU'Mim  16I»  ,  ct»  Offir%*u$mi  fiprs  à»  rjf» 
fsttt  im  R  orna  1 61  a ,  m  f  narra  i  A'aeor  in  woxjobj  di  rauV» 
tukï  dimrjhsH  wîlV At+àimiB  Tipn~Mmltm*iUA  g*. 
mouva  r*BM»  1 616  ,  in  aaerea  ^  Ceaîrt^ara  itftrfttm»  Au~ 
awriu»  mfm  m  t'iUfi*  Ltims  ,  wl[silrm  I 
1 61 1 ,  ta  «narre  ;  f  catawa  JalVi  FntlfifmiMt ,  jv*tnr  tira 
Rnaaneran»  FvHtjûmm ,  aaa  fmi  «emtaw  Amifitfii  fM». 
rarearn  tmmmfirmumr  ,  tum  Cala/ijr  J.  Racaaaa  toilifia 
BtUtlhumwmmtÊutitChnmltiuiimtrdiMtm.  Reusue. 
16II  ,  tnammriêi  Parerven  ad  ratamea  Uiri  Pwifutlu, 
pvt  tftfin*  Pù  it,  *dC*r*imm  VU  Rgfim  TrmmU,  aâ  Ha- 
rtiuti  itfimvat*  0*  à  Laaaeueaa  ea/aaraua  tMaaVaraJto- 
m* ,  1 6>t .  ia  euarr»  i  Fe» re  atmaaMWa,  aa  »mhu  pra> 
eataeaM/ttae/era,  /arraraun  ave/aaar «»i»»i»  aaeaat/rat- 
etwra  ,  «e  mtmmmlti  «arieai  ritmi  Ùt£mtutûiHmi  iraniiu/. 
f«e  UlmfifMtmr  ,  Romat ,  «Vax  rrawr,  ia jitaa  ,  le  premier 
en  i»po,  te  le  fécond  en  1600;  Di£m»iti  Hifinum  ,  as» 
KimAMmi  Pmtftx  istmU  9*ptr»U  utmtmr ,  Rcsrnat,  1600, 
ia  antrtt  i  D*  tMtf*iM*th*ti  tim  ,/it  tufidt  Amtuut,àê' 
«are  iVfaar/'aadi  >a»d»,  fstafedarti  D^rrlUtt,H.tmt ,1  tf\ , 
ie/e4r#  i  De  AbbtwMwmm  it  r*tt9  atajiri ,  iît*  *icTi;Ï/ji- 
»«•>  I. g.£. J'arieaaee/iari»  1»  Liitrmim  AfnfitUttmim 
reiedirioaiaVai  tatiiat  ftuu  ,  UUrmm^mt  ia  CtUitimm  m- 
ctmbw  ,  saaarre  ,  da^aerare ,  /rorof aratéa  *cp*ivJtpa  J>*[- 
[iriMtu  Htftnem ,  Romar,  1601  ,  ia  fait»;  £aarratM [j- 
m»ftu»9UélUAiamirfi*rumjut  AHrmMtrmm  de  Ferra 
M*pn  ï.  R.  £  ,  VuttmMettUrf  mjtflntiMm  ni  txfiditmmi- 
âae  Lititrarmm  Affi^usrmm ,  eue  ia  Gmtllmrts  Aftjt»- 
lu*fn*tmmlmr ,  Rome  ,  1601  ,  itftilt;  iAtn- Htjtôrùm 
Oi/itMjariedea'auéau  tmtitHMiimt ,  «ne  ta  Cimttv  faaia, 
&  Kmr.  D.  tîtfpmni  Cfdintlii  Car/ta  e,  a/amaauar ,  ta 
aaerau»  élrmfréfifmi  ùftrftMur  .  aa  «a*  HM/fi  U*p- 
r oearel /art»/ CtVl/f taau ,  Ronue,  I6pl  ,  aa  faar» ;  Ot 
swil  cfrreeTaaar  pi  î enauae  ftftum  C.ceeuiir  J/a|llr  «V  éVari- 
«ira»  Dmmou  ,  Rom-e  ,  »6oj  ,  ta  «narre  ia>/am<ad|ï- 
eaii  à  Cenjfaacia»  aeenti  eaaylracYii  i)<—ffii  Uifiuttt,  Rs- 
mx,  l6pj  ,  a» /«la».  U  Titm  if  Uraadi  ,D<[itrft  Ats. 
itmut.  laRotua,  l»OJ  , aa eaarr» i  ntwafiratw Hifimu* 
itCrmrtjItlKMmlé.  Rome,  1604  1  AUmtumi it  Ca- 
rte rtva/vadierie  aartraa  Rome,  1606,  ia  aaerre  t  Ixflùm-  ' 
twimfmmSmmfkimwM  fttrum  <apra/aaa/ia  riimmimdi. 
eaaiaaaa,  Ronue  ,  1697  ,iaeaar» ,  a>î.  Ramaaia  £reteiT« 
VMKWiUru ,  J/iai  ataaeri,  AmlkttUtli  &  fut/tut ,  df. 
aate  oftflliMl  t^aaretYarie  A^fliiut,  eVuj'fara»  —itm 
étf4iûUmiiiaj ,  Retour,  1 696 ,  ra  f  «arre .  MOampinià 
laide  encore  plulieur»  Ouvrage»  minuter iei/)ui  fuivani  Ici 
apparences  ne  verrone  jamais  le  tour.  Ferdituod  Fabiania, 
fut  imprimer  à  fa  louange  un  livre  Intitulé ,  H  aavmra  «a. 
ftéitia*  egh  mfplaMfi frimU* i,  aa  Ferma  ,  1604.  JJ  runalic 
dan»  cette  Ouvrage  ton»  Ici  éloge»  qui  ont  été  donnes»  M. 
Ciampini,  foitrnveti,  foncnprrafc,  du»  diaTcrens  li- 
vres .  ot  ceux  que  M.  Ciampini  s  dtxtnea 
ce,  aua  Auteur» qui  l'o 
aarerei  pear  /êrté  r  a  i*ifrjf 
*-f'  'OJ-tT  /aao. 

CIAMPOLI.  (J-een)naquiteonl»ii Rorenee.  Uy 
ftuduenl^iiwlcflue.ékuuitséjhueoupde  pare  dan»  les 
bonnei  graceide  Ferdinand ,  Gnnd  Duc  de  Tatarie ,  ot 
dm»  l'illtieié  de  Galilée,  doot  il  embrilla  lei opinioai con- 
traires an  fytîeined'Ariltotc  .  Depuis,  il  étudia  en  Dtore, 
8e  6t  diier»  voyage»  â  Padoue,  où  ai  fe  ne  ettuiarr  d'Ilipoo- 
lyte  Aldeabrandin ,  depuii  Cardinal.  Il  pan»  aulG  a  lioulo- 

£ne,où  le  Cardinal  Maafce  Barbena  ,quiétoit  alors  Légse 
teette  ville,  le  retint  quelque  teent .  Enfin  il  alla  à  Ro- 
me au  commentcnicnt  du  poncificac  de  Grégoire  XV,  te  le 
Cardinal  Ludeviiio  Un  procura  l'emploi  de  Secrétaire  des 
Brcft,avtc  un  canonieat  de  famt  Pierre .  Le  Ordinal  Bar. 
berm ayant fucccdc  eu  1613,  il  Grégoire,  tout  le  noua 
d'Urbain  VIII,  le  nomma  Secrétaire,  te  puuCauièticr 
fecret.  Ciainpolituroti  pumfaiecfpétct  de  plus  grands 
honneur»,  l'u  net'en  fût  rendu  inuàgncptrb  viauté ,  fit 
parfonioditeretton.  11  ctoit  furseulciuent  entête  de  ion 
mérite ,  81  fur  tout  de  l'on  ptétendu  ulent  peerttque.  11  mè- 
pritoit  toui  le»  Poète» ,  8c  ofoit  mettte  fe»  l 'oc lie»  m  deawa 
de  celle»  de  Virgile ,  d'Horue  te  de  IVirerque  ,  qu'il  rrair 
toit  d'Eaolbcx»  te  d'ignoruu  :  mau  l'on  peut  dire  après  cous 
le» Ouiqucaqiu en catt parlé,  qoec'eeoirun  vrai  aaaasaa* 
itfltue  .  Son  peu  de  prudence  Je  porta  plu»  loin  .  Il  parla 
mal-bonnétemeni  du  Pape  te  de  le»  parent.il  en  ht  des  rail- 
leries, 8c  fe  lia  d'aminé  avec  ceu»  qui  ne  Je»  airuoirru  pu. 
Cettecondxiitefiitlacaulcdc  la  dilgrace.  On  commence 
par  lui  orer  la  liberté  de  voir  le  Papci  te  en  i*j»,on  l'en- 
voya Gouverneur!  Moutaltr ,  pour  l'éloigner  de  la  Cour, 
où  il  ne  put  Jamai»  revenir  .  Ses  atnii  firent  en  forte  qu'on 
Ictiradr Montait»,  pour  l'eavoyer  h  Norcui  «t  puas  a 
Jeli.  eùilmwrutlehuiticnicfcptrmbredc  l'ail  1643.  Il 
avoit  comoierue  l'Hiitoire  de  Pologne ,  à  la  prière  de  L» 
diliai-Sigiliuond  i<oi  de  cet  Etat,  ma»  if  ne  la  put  achever. 
Noutavoai  de  lui  de»  l'occiei  Italienne» ,  dei  Lettre» ,  8cc 
qui  pour  la  plupart  ont  rte  unptuneet  a  Venue  en  loefi.  « 
lmi«lal..,raM./«.rtVf./ 
r-i/rr«e>»t-a«e.i9I.Leo/ 


1  ceux  que  M.  Ciampini  a . 

ont  loué.  «Le  l'ère  Nicéron,  AtV- 


t  ,en  retonnonlan- 


iaMa/«.M/./.»'ol.<<>»e»ll 

»  Allatm»/  de  Ar*.,  l'rFaa.,,^ 
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«!*••  »7.T»eui Nhhu  Ecytbeeui, flhth U r  ^  .  -  . 
Loreruo Cracl» ,  Etajr.  WTece. Uittr&i. m  .  ».»7 1 .  Augu- 
ftin  Fivo/ki  , <n  »V«  Cirr.  tUe/artai ,  in  NMw.  PtihiifMr. 

ar/fri  {timUfttm  If  .17  4.A»r  Uni»  WUUB.) .Lde  Gerra 

de  Balzac ,  jj.i  iV j  Utmi .  Bailla , /«jurai  aV<  Java» 
fwr  tu  ftitti  uudtnti ,  «ml.  p.14».  ou  Ma  4-favraè  ». 
p.i  i».f>/«uu.  e.^i.éu'it.  d'Amiterdtoi  17»). 

CIANfi.  rivei  CYANE. 

CIANE'E.  rares.  CYANE'E . 

C1ANIPPE.  aijsx  CYAN1PPE 


C1ANIS.  C/eaaau  ,  rivière  d'Afie  dam  la  Géorgie, 
-a«a&.ft:fcd«b.,».irM 
l,  pré»  de  Ctat».  'Mai. 


«rend  là  (outra  duu  le  Mont-Ceucalé ,  Se  le 
la  Mer  Notre  du  coté  oriei 
aM.Geùfr. 

CI  AON.  Ftfii  CTON- 

C1ASLAS .  ou  SEISLAS.  le  n.icrae  desRoitdc  Dal- 
luacie,  étcdtfiliduRoiRodaflst.  Lei  Croates  s'ètaut  ré- 
voltez, Cuflae  qui  coramandoit  quctquci  troupes,  leur 
•wnnit  da  vendie  InpriioooKti  de  guette,  de  telle»  que 
Ion  Brre«oajinaAdoitea  perfonne,  n'ayant  pa  obtenir  la 
ner million  d'en  faire  autant ,  il  Ici  fit  (enlever ,  thalle  le 
Roi  Ton  père ,  Se  l'empan  de  le  Couronne .  Use  action  fi 
ateiucuree  lut  fit  donner  le  nom  d'ApofUt.  Dieu  1*  tailla 
Impunie  quelque  terni ,  pour  es  reodre  li 


êclatinte .  Cuilii  en  guerre  »vec  lei  Hoogro» . 
fur  eux  une  «rende  »iâo« ,  où  leur  Général .  n< 
Xafe  ou  Lsdilua .  péttt  j  mtii  la  veuve  de  ce  Général  «y»nt 

Ci»  elle  même  lecojrunaodenicnt  désarmées,  entra  dans 
Oalnuns  >  Se  enleva  le  camp  da  Ciaflaa ,  qu  1  tut  lui  ni- 
ane  du  nombre  des  pcisoanarr».  On  du  que  cette  femme 
l'ayantenfon  pouvoir  lui  fit  couper  le  nr»  4e  Ici  oreilles  1 
81  qti'enfutte  elle  le  fit  jerter  chargé  déchaîne»  dana  la  Sa- 
ve: fcsentaw  pris  ivac  lui  fuient  ttsitc*  de  mrflie ,  6t  il 
ntrefla  de  l'a  fiinille  qu'une  fille  mariée»  Tycooul  ,  Baa 
drRifcae  .  On  peut  rapporter  cei  événenarni  i  l'an  »6o,oo 
environ .  *  Le  Prêtre  de  Otoclée .  H#.  aV  Pauew»» . 
C1AXARE.  Vfjtx  CYAXARE . 

CI  B. 

CIBALE,  ville  de  Pinnonic,  préa  de  laquelle  l'Empe- 
reur ConiUaua,  l'an  314,  rem  port»  aae  grande 
victoire  fur  Liciruaa ,  qui  y  perdit  viegt  mille  hommes, 
quoi  qu'il  en  rot  ){  mille  coajira  10  mille .  *  Zoxiane,  t.i. 

CIBAR  ,  .Sain:  >  en  Latin  tfm*M ,  ret  l«i  »  Angixj. 
Urne ,  iili  de  Fclia  d'Or iole , oc  de  Principe,  i-.iqui t  »  Peti- 
geeut  dans  le  VI  ficelé.  Il  fortit  fécretteraent  de  la  maifoa 
oa  Ion  grand-perc ,  pour  l'en  aller  dana  Je  moaalicrc  de 
feint  Sodacitc  .  Apre»  y  avoir  pratiqué  quelque  t  écrit  la  vie 
monedique,  il tortit  encore  lecreitemenr i  écaptdiavoir 
parcouru  quelque  tenu  In  provinces  voisines ,  il  tut  arrêté 
pat  Aphihone.  Esréqaed'Angouléaie ,  Se  l'eafetmt  dans 
aae  cellule,  oàilvécat  pendant  l'efparade  joaa»,  dani 
leaeiercjce»  de  la  pénitence  Je  del'orarfoei .  Il  mou  rat  le 

Cmacrjuillctdertnf*'.  •  Anonyme  a»  /»  Vu  dan»  Ma. 
Ion .  Bailler ,  Mis atVa  Smàui ,  aul/sr . 
CIBE'LE.  Vf*.  CYBBL6. 
CTBINIO.  Vtjtt.  HEKM  ANSTADT. 
ClflO,  UMaifondeCito  ,li  féconde  en  botnmctillo- 
ftrrs.eft  ane  des  plat  ooblei  Se  dcs.pltnaKteane»  d'Italie. 
Lrsaai  la  foot  venir  ridiculement  d'une  ville  de  l'Atabie 
Heu  rente ,  nommée  Cisv» ,  Je  quelque»  auirt»  touisenneac 
OjaaJaaN  Faga  en  a  écé  la  tige .  Fsga  vient  dumoiCrer 
aa>r. ,  qui  lignifia  CUms  en  latin  ,  Se  on  prétend  qae  ce- 
lai qm  le  portoit  à  été  ua  Capitaine  de  grande  cépurstion 
fou»  Brlnairc .  San»  avoir  recours  a  ces  opinions  sabuleules, 
latutulkctt  Ciboaété  «a  Conlidération  déalrX  fiécla 
l'oat  l'Empereur  Otbon  I ,  qui  ^ccompcala  lei  l'ervicea  de 
Gui  Cibo ,  par  I*  don  qu'il  lai  fit  de  quelque,  terres .  C'ett 
ce  qu'on  apprend  d'aacchjrtre  donnée  à  Vitrrbe  en  yyo. 
Guy  liaua Eoou aap ,  prrr  de  G'  r  1 1 ,  qui  vivait  ca  1  o  jl, 
dtqai  tôt  père  de  lunitT  Cibe.  Celui-ci  entreprit  la 
guerre  contre  le»  Samaia* ,  éV  leur  enleva  les  il  Ici  de  Oof> 
goaa ,  3c  de  Capraia  .  Il  bifiâ  divers  encan» ,  cV  entre 
autre»  AaaKCio,  qui  entreprit  le  voyage  de  la  Terre 
(tinte.  Si  qui  hit  péred'EaMMi  lequel  1»|A»  GfiuaU- 
uil.  Ce  dernier  époaia  aVrcaa  délit  Volta  dont  il  eue 
i.Laaiaaac  qui  fuit  i  ».  MaMa)  i  *  ].  Praa/aaa  Evéquc 
de  Savonne ,  mort  eo  odeur  de  sainteté .  LaKFi  »«c  ,  Con- 
fiai de  Genre  ea  1141 ,  rendit  aegraad»  rervireaicetce 
République.  Il  rat  de  Kutitfi*  orutatfa  fnoepoofe,  1, 
GuuLaUMilI,  qui  lâitj  ».  tmtmml  ,  Capitaine  de» 
Galère»  de  Charles  de  Napks ,  en  tset  ;  âc }.  Easths'- 
tiai ,  qui  laiHe  prattérité.  GviLLaVN»Cabo,  ILdece 
nom,  fut  employé  dttudivcrietainUlIadei.  Après  lui  on 
ttouve  Faaiicoii ,  qui  de  Mmnti»  Dori»  ,  rat  CcioCibo. 
Olu»-cipot«wice»  deuanoem,  cV  époalà  Lsmntt* C«ca- 
nea  ,  dent  il  eut  divers  enfant,  qui  (crurent  Robea  Roi 
de  Naplrs.Guit,i.Ai;»t»  III  Pajaé^n  de  Ll-u  W/t»  de 
Fielqae  Faawcoi»  qui  fuit . 

XIIL  FaaHcoiaCibo,  fuccraé  Comte  de Gragnano , 
ea  1 340 ,  par  Robert  Roi  de  Naples ,  Ac  époui»  Mnftttt 
Oraneadiai,  dont  il  eut  î.Acaoa,  cas»  fuit  idc  ».  alraus- 
cauVaa,  qmcutdesrolaos. 

XIV.  Ai  ion  Cibo,  Comte  deGritjriaao,  vivait  ea 
sjfj.  Se  lailt»  de  Niretarn  Manni  pou  fili  unique 
Mauaice  qui  fuit. 

XV.  MaUmci  Cibo  ,  vivant  en  Ijof ,  épousa  Sa- 
ravive  Maracella,  dont  il  eut  1.  AaaMauifaiti».rfia- 
jvaau  Cibo. 

XVL  AjAxCabo,  rendit  des  Ctrviccs  conG  Jcrablei  à  1» 
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République  deGIaéi,  occtwduiGt  en  I44odoiecoartiu 
Roi  René,  qui  lai  dooaa  le  gouvernement  de  Naples. 
Ce  Prince  qui  le  plaaibit  aux  DcvUes ,  lui  en  fit  une  où  il 
mit  un  paon  avec  cri  paroles,  airaa/é  pu  /ajfi  ttm .  De- 
pan,  Arano  sac  fait  pnuaaaerà  Naplea  en  144»,  Il  eut 
pari  sua  bonnes  grain  d'Alfrmled'Arragwi,  -  :  v-.r-r 
etabli  ,  Si  le  P»pc  Calietc  III  le  créa  Prcaét  da  Rome , 
charge,  qu'on  ne  donne  qa'auc  cartonnes  de  la  première 
qualité.  Il  moarat  en  ict ,•  ,  igé  de  lo  an»,  lakflântdc 
Qnimi»  Mari ,  t.  Jiaa-BariitTi  qui  fuit  i  »-  Uiutnet, 
Président  de  l'Etat  LccUtuacliqur ,  cV  Guuvctneiit  de  Spo- 
lcne ,  pére  de  l*mrw  Cabo  •  Archevêque  de  Beasévent , 
Se  Cardinal,  aVat  ft[tr*p*ttt  et  aerèiaùu/  nMtuuttfi- 
f*ri  i  cV  j.  Jr/auacacCibo,  caaticei  OaeaaaîfaieÇibo.  ion 
parrnt . 

XVII.  Jtaa  BarTiiT»  Cibo,  né  en  I4]>,  véntaf- 
fea  loagtem»»  Naples  al»  Coue  d'Allonie  »e,deit  i. 
nand  j'Attagon.  Orpucs  il  vmtàRome.  LePapePaal 
Il  lui  donna  l'Evéchc  de  Savonne,  ScaielV  lui  confé- 
ra celui  de  Melphe,  Se  le  nomma  Cardinal  en  147}.  Il 
Licclu  Pape  foai  le  nom  d'IrinociNT  VIII,  le  saaoût 
14I4,  Se  mourut  le  if  juillet  140»,  lté  de  60  tas. 
llvea  INNOCENT  VIII.  a»si  /.  p-rnu»»  eu»  JU- 
g»  fiifitl  il  avais  ea  aTarur  IkMmjtUi  «v  lYaa/ea ,  ». 
F*»Kfon,  tui  (mit  ,  ».  Théodnrine  rr.ii,  awnrV  fém 
HTT.à Geratd  Vfidimvi  bVaaia  1  daasr  /a  /*»*■«•  /ai 
'{'."S"  »  ( nu»  «e  Ctit ,  &  4  M  ftamdt  t»  ».f/.e»« 

XVIlf.  I  i,m.,-j;s  Cibo  ,  Comte  d'AanilUre  Se  de 
Fétcatillo,  Se  Général  de  l'Eglise,  epouls  ,  en  14I7, 
MtfÀJmmê  de  Media» ,  filla  de  Laavaac  de  Médicii ,  «c 
futur  du  Pape  t>ia  X  ,  dont  il  rut ,  1.  LaVaial ,  qui  tuai; 
s.caawaaM,  Cardinal  Se  ArcasevlaaedeGines  ,as»  aura 
/«a«ic/»<»-a»r,ii  3  f,.a-««p(,f,.  Evlqae  de  Marseil- 
le, mort  en  nu»  ijf'i  4. Ca/ieraa» ,  marvée  è  /aaa- 
tAfti/tt  Varane ,  Due  de  Camrrino  1  3.  Htfflju ,  iemnie 
deataaW/  San  Severino,  Comte  de  Cajaxao  ;  \  ■■■  ,  -■■ 
cea/»Cibo,  .<.  edaFicique. 

XIX.  Laubcsit  Cibo,  Comte  de  Férentille,  Sec. lut 
élevé  rn  France.  Il  tut  Capitaine  de  la  Garde  da  Pape  Clé- 
ment VII,  eonferva  Bologne  peadant  lapruundc  ce  Pa- 
pe, icriditdecaoniletTiersarËntEccIdiaaliqoe,  dont  il 
fut  Général  en  if  30,  Ae  mourut  en  if4«.  ige  de  un- 
quame  huit  ans .  Il  époularn  itio.  Kiré-arar  V.ileffiae, 
MlrquiCe  de  MsUe  Se  de  Catare ,  vravr  de  a°erpar#  de 
Fscïque.  Elle  Se  berniére  dV/ierrc  Malctpinc  ,  Marcpin, 
dcMaefe  Se  de  Carrare,  dont  il  eut  l./atra  Ctbu  oui  fc 
rend»»  Maître  de»  Etats  de  Ma  lac  Se  de  Carme  apâea  la 
mort  de  foo  pére ,  aa  préjudice  de  fa  mer  e  ,  à  laquelle  ili 
appariencuent,  &  qui  y  fut  rétablie  par  la  pruieclionde 
l'Empereur  Uurlei  Quint .  Depuii ,  s'étant  uni  avec  les 
Firlque,  Se  iy»nt  «quelque»  conférences  avec  les  Frsn- 
coii  pour  les  rétablir  dîna  Gènes ,  fa  mére  qui  cxaigaoit  le» 
fuites  rschcwlci  de  eettr  atgocuraon  ,en  fit  avercir l'Êmpe- 
rrar,  qui  itarteter  Jules,  qui  palloie dan»  les  Milanou . 
Se  qui  eut  latéte  tranchée,  en  1147,  fani  laillêr  de  porté, 
rite  de  rtrtm  Doru  1  »,  Al»»'« ic  qui  Cait  ;  Se  3.  tltnm 
Cibo,  marne  i.j /<*•;.»*,»  defiefaue.  Coince  de  La- 
vagne,  qaifenoya  lotfqia'iJ  ctoit  (ur  le  point  de  fe  ren- 
dre maître  de  Geocs:  a./aauj^aùa  Vitelli,  Marquiade 


XX.  Aui'aïc  Ca»,  né  le  ai  février  133»,  fut  crée 
Prince  da  Saint  Empife  Se  de  Mille  en  1 367  ,  par  l'cmpc- 
rear  Muimtlaen  II.  11  eut  aauTi  Duc  d'Ajelln  ,  Marquai  de 
Carrare,  Sec.  fe  iïguala  dam  les  guerre»  d'Italie ,  a  la  ba- 
taille de Saint-Ccneonn ,  ckaallears.  Se  mourut  le  if  jan- 
vier i6»3,  dgé  depi  ans,  après  avoir  eu  pmaJ'ciiamc 
de  quatorae  Papes,  da  fia  Rues  de  France,  defiiEmpc- 
Jeurs,  fcdetrouRoii  de,fp»gne.  Ilépouf»  l.ra  133». 
Ibtstttt  de  1»  Rovcre ,  fille  de  Fraseras/-  Mari»  de  la  Ro- 
vére,  Ducd'Urbui,  aiorte  en  Juin  1361 ,  dont  il  eut  1. 
AcDianN  qui  liait;  ».cn  février  if*| ,  laacaaaeaadcCa- 
pouc  ,  fille  de  Ferdinand  ,  Duc  de  Tcrnioli  *  morte  ea 
janvier  1373  ,  dum  f.>rtittut  ».  acraVeeud .  Matqui»  d'A- 
jello ,  aè  en  1 34I ,  m  net  fan»  alliance  en  janvier  1 303  : 
3.  Ii«j»are,  née  en  13*4  .  mariée  i  Anfu/ta  Grimaldi. 
Ducd'etvoli,  morte  en  octobre  h  «t  j  t.  uurm ,  aéeeo 

■  363  ,  mariée  en  1 301  ,  à  étWccuV  Saoodrue.  Doc  de 
Xtonte-Marcuno,  Se  3.  Ctuhtra*  Cibo,  aècenit&o, 
Rehg-.cale  à  Hneeace  .  U  car  <uajf9  pm  fiilusxmtUt. 
Victoire  Caé» ,  asuvria»  i  Hippolite  «/arrsvvëaa  ,  Alarfaii 
de  Cmsttùri, 

XXL  ALniaANO'bo-Malèfpsnc,  Marquiade  Carrare, 
aé  le  ip décembre  133»  ,  futétevéauprésdAtDucd'L^rbtn 
Ion  oncle.  Se  tiniou  le»  ArnSelet  Seicaces.  Il  eeerouvt 
a  b  bataille  de  Léparue ,  Se  naourut  avant  fuo  père. ,  le  qua- 
trième novembre  1606,  âgé  de  64  a*».  U  époaia  en  juin 
•  3to,  tUrffi  d'Eft.  veuve  i'Mftmfr  Matcpsia  d*Elt ,  ck 
fille  de  Fea«3«ia d'Ell ,  Marquis  de  Malle,  morte  le  13 
août  10*  .  dontileut  l.CaAat,aaquiluiti  ».  3.4.»*»»- 
cms,  Zdauerd  Se  Cé/ar  ,  morts  tans  alliance  t  5.  f'erafi- 
aaad.  Prêtre  i  e>.  AUntmin  ,  Chevalier  de  Malte  en 

■  597  i  mort  en  i<>lpi  Se  7.  Kcrar/a  Cibo  ,  mariée  au 
Corute  olrreale  Papoli ,  morte  en  1633. 

XXII.  Chasus  Gbo-Mslefpine,  Prince  de  ManaaTe, 
Ducd'Ajello.MarquaidcCàrrtrc,  néen  noveotbre  13*1, 
ietè  trés-eélebre  p»r  fon  efprit.  Se  par  fon  incluuiioa  ', 
bsenbifanie .  11  mourut  le  »4  terrier  lécs,  ige  de  Si 
ans.  llépoafaen  levrier  1603,  èïrigÀrca Spinola  ,  filledt  j 
)—*tm,  Marajau  de  CaJico,  morte  en  sanvicr  i»6okj 
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don  r  il  eut  t.  Aiaiate  qui  fait  1  a.  Mittn ,  tnote  Dnyn 
driCardinauc,  *mmu»[ê»mtluUej~tftiny  Jtmiif , 
ne  ni  ié ,  mort  en  lit}  i  4.  3.  FtMpu ,  Se  y«a»..'ia- 
jvuf  e ,  morts  jeunes ,  6.  Leau-rarr ,  Eve\]ue  de  léti ,  ne  ei\ 
161t.  enort  ea  idfo;  7-  £^asard,  Pacriaiciie  ticulaiie 
de  Conilaounoplr ,  néen  itip,  mort  ea  lévrier  1705  > 
l.fl«ariase«»,  Abbéi  e.Mtrffi.  morte  jeune,  10.  Ma- 
ris, née  en  idop,  alliée  cm»»»,  àGafeacPic,  Duc  de 
laMiraadolet  1 1 .  raraauear ,  née  en  1011  ,  martre  i/ac- 
gstjaj  Salviati,  Duc  de  Gnaliano  ,  n>ortr  en  lel'tcmb.  1601  i 

I  ». rlmutu ,  née  en  1614,  femniedrCearlai  deGueva- 
ra.  Duc  de  Bovitvo  ;  13.  Oiaaa,  nceenit.11,  Rcligieu- 
fe ,-  Se  1 4,  JtacaVaraW  Cibo ,  née  en  1 6i» ,  nuricc  a  ^i/a»/« 
dcGoniagqr,  Duc  de  NovclUtc. 

XXIII.  Ant'aicCibo,  DucdeMaBe,  Prince  de  Car- 
rare, Sec.  né  en  juillet  1607,  mourut  en  janvier  1690,  Il 
époufa  en  letsd  Fa/stréPic,  fille  i'AUxndii,  Duc  de  la 
Miraodole,  dont  il  rat  t.CNAaiasquiluitj  ».  Ait****- 
irt ,  néeaid33  >  3. Jaaa- ÈAfttfli ,  te- en  1*33 ,  mort  en 
Suite,  4.  Ferdaaaaaf.  Prêtre  ,  né  en  1641 ,  mort  en  no- 
vembre soi» ,  3.  f ram/na-Marie ,  né  en  1644.  eî.céae- 
rra»,  néen  ida»,  mort  -m  -  r:-  7. Lear»,  née 
en  idsti'.l.c'a/aWraae,  née  en  lejo;  9,  Mans,  née  es» 
i6j»i  lo.  Cmfmi,  née  en  1*341  1 1. Htru-TttMjn- 
fi ,  née  en  1*37  .  snorte  rn  »vril  i«7fi  11.Am.nia 
en  idao  .  morte  en  oâobre  1*91 1  Se  13.  T*.ré/e  Obo  . 
Bèeen  1*43,  morte  en  avril  idl». 

XXIV.  C'HAtcti  Cibo,  DucdcMaAe,  Prince  de  Car- 
rare ,  Sec.  néen  juin  1631 , époufa  en  ié>  j  ,  Thiréft  Pan». 
pbile,  fille  de CauaWeV ,  Prince  de  Saint-Martin,  eraorte 
enirotf,  dont  il  eut  1 .  A  eacVir  Cibo ,  Pnnce  de  Carrare, 
Sec  né  le  30  août  1674  ,  more  en  décembre  1713  ,  fans  laif- 
fer  de  patiente  de  iW » Grillo ,  fille  itMsHjmun, 
Mirquu  Grillo,  CéntjtlJ  t.  CW/r ,  né  en  avnl  1  «ti  , 
leque I  ctint  en  préltture ,  »  rrians  (tt  droit»  a  fun  frère  puî- 
né ,  fe  rdervant  feulement  nnepenfion  de  fi»  mille  ecut , 
Se  »ctclâcréP»trurcbe  titulaire  de  ConlUniinople  le  11 
février  171I;  yAUitém,  mort  jeune  en  1*87  »  4- autre 
AllattAN,  qaifuiti  3.  Fmlvie,  neceu  ld>5  »  b.Qlymfi*, 
néren  it-r- ,  7.ktjru-&im[iutMMt .  morte  jeune  en  icV»; 
I.  F*/ w>- Marte,  née  en  1079  •  èc  9. Marai-aVfagdreaiaar 
Cibn.  nécenaout  lt>M. 

XXV.  ALOttAnCibo,  rrince  de  Carrare,  Sec.  né  le 
»  1  juil  let  1  tSyo  ,  a  fuccéde  à  fe»  frètes  en  drcetnlirc  1 7  >  f . 

CIBO,  (Laurent)  Cardin  il,  Atchevéque  dr  B  y 
vent ,  fils  de  Ma"»lCi  Cibo ,  frere  du  Pape  laaawar  VIII . 
Ce  Maurice ,  Président  dr  l'Etat  Ecrlrlîaitique  (qui  cA  ane 
charge  qu'on  a  depais  l'opprimée  )  Se  Gouverneur  de  Spo- 
lecte  ,  arma  une  de  ces  p.itratci  nomnarc  ftmin  Cibo  ,  At 
rn  eut  Laurent  ,  dont  nous  parlons  ,  qui  fut  Archevê- 
que de  Béncvent  ,  Se  Châtelain  du  Chitou-Saint- 
Ange.  Le  Pape  Innocent  VIII  IcfitCatdinal  au  mois  de 
msrs  de  l'an  14S9  ,  Se  comme  i»  nailUace  defectueufe  le 
pouvoir  ecclurre  de  cette  dignité  ,  quelquestiiaiuins  alla- 
rerent  que  Maurice  Cibo ,  avoir  époufl-  en  fecret  Perrette , 
mére  de  Laurent .  Ce  Cardinal  lut  en  grande  faveur  fou» 
le  pontificat  dcfonaocle,  mais  Alexandre  VI  leperfecu- 
t» ,  Se  le  nieniçs  même  de  loi  citer  le  chspeati  de  Cardinal . 

II  mourut  le»»  Jccemb.  1303.  'Volaietran.  AMiutfU- 
gsa,  /.i.Onuphre.  Cisconius.  Viaorel,  Cabrera,  éVc 

CIBO,  Clanocent)  Cardinal.  Arclievlque  deMefi;. 
ne,  de  Turin  ,  de  Gènes,  Sec.  était  fils  de  Fbak^oii  Ci- 
bo ,  Comte  d'Angtiillarc ,  -Vc.  qui  rue  pour  pire  J»as-Ba- 
M1111.  depuis  Pape,  foo»  le  norad'IuNocttr  VIII .  Le 
Pape  Léon  X  ,  qui  était  ton  oncle  maternel ,  le  fit  Cardi- 
nal  en  1313,  lui  rendant  le  chapeau  qu'il  avoit  lut  mime 
reçu  d'Innocent  VIII,  qm  avoit  beaucoup  contribué  à  U 
grandeur  dcMédaai.  Innocent  Cibo  travailla  depuis  à  U 
tenir.  Lorsque  le  Duc  Aleon  lté  de  Médicii  eutetc 
méen  1  3  jr  ,  ce  fut  lui  qui  gouverna  l'Etat  de  Floren- 
ce, Se  qui  lectMfcTVaà  Cdme,  filide  Jean  deXlédicis.  H 
fe  ligna!»  encore  dans  les  Icgatioca»  de  Boulogne,  de  Par- 
me ,  de  Plaisance ,  Sec  Enfin  il  a'aquit  l'amitié  de  l'Empe- 
icur  Charles  Quint  .qu'il  rt?fut  dru»  foii  à  Mails ,  Se  celle 
daR«Fr»ncouI,qui  lui  donna  Ici  AbbaicsdcS.  Vlclor, 
de  Marfeille  Se  de  S.  Ouen  .  Le  Pape  Paul  III  témoigna 
quelque  rrUcntiment  contre  le  Cttdiaal  Ciboi  parce,  qa'i- 
y»nc  proen»  Jalia  Varana  Ca  aâéee  au  Duc  d'Urbm ,  il  re- 
fu'j  dr  lui  maoq'arr  de  parole  en  faveur  d'Ottavjo  Fsrnrfr  , 
petic  fils  du  mime  Pape.  Cibo  rot  depuis  beaucoup  de  par» 
a  Irlcciboa  de  ju  Ici  111 ,  mourut  le  trciaaéaiie  avril  de  l'an 
ifjo,  Igédetatas,  Se  fut  enterré  àRpme  daasIVgltfe 
de  Sainte  Marie  de  la  Minerve ,  entre  lea  Papes  Léon  X  . 
Se  Clément  Vil.  'rktttbo,  a»  kfifl .  Paul  Jove ,  '.46.  U- 
ghel,     •   •  «<ra.  Cabrèra.  Onuphre.  Auoery,  Sec. 

CIBO  (  Alcleru)  fila  de  Cauai.it,  prince  de  Maflè. 
né  en  iti  3  .tus  nomme  Ordinal  par  le  Pape  Innocent  X , 
en  ifS»( .  Il  irou  été  Majotdoene  du  Sacre  palan  Apoita- 
auiaej  Se  il  ererca  clans  la  tuile  leilrgitioniiTUrbin  ,  de 
It  Romagnc  oc  de  Ferrtre.  Lorsqu'il  dit  de  retour  à  Rome , 
il  fe  trouva  a  l'électloo  d'Alexandre  VII .  qui  lui  donna 
rEvéché  de  Jéfi .  Depuis  il  fit  trouva  encore  à  cet  les  de  Clé- 
ment IX,  Si  d'Innocent  XI.  Ce  dernier  le  nomma  Minw 
llrc  d'but-lt  aiiîiU  depuis  tu»  éleâtou  d'AlestndreVIll, 
Se  d'Innocent  XII ,  Se  mourut  doyen  du  Sacré  Collège ,  û 
ti  ruillet  1700,  en  la  Jl  innée  de  fon  âge,  ccala3<  dr 
ion  cardinalat .  La  rauntlle  Cibo  t  diverfes  taire» btanebea  ; 
Se  a  produit  d'antres  grtndt  hommes .  On  peut  confulter 
les  Auteurs  fui  vans.  "  Xatatar»  aVUa  ibiiltittlU  TtmuliM 
Oh  ,  HrtutU  f>  I raaw,  Zatura  ,  Gtmtlt.  iM* 
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TmtjCMtttutCa,  Marra  Vblardl,  VufU»Kni  S'il!. 
J,.ca  somirtur.  »>r  tttitl*  Ku—  dt  WfM  -  Ughel,  /'*''« 

Sum* MinTie ,  Ce//.  CAn,».  «Ir  £*r/V.  Unfit.H&i- 
tiiaei  fit  Soprani,  SmttJttlm  Ltttr.  Prioraio,  s. ma  /t.'**». 
i/^».  st'ar*/.  Au  bery .  ««j*.  i»<  Cardia.  De  Tbou ,  Nyf .  /.  t. 
pauL  love  .  rogliat».  C>Wri .  ImllceS>»/r;  tu»//  f  tmui- 
Uit'luU.,6*.  . 

CIBO.  (Otherinei  DucheiT»  deCsmcrino,  «mil» 
Marthe d'Aucune ,  fille  de  Fiamuii  Cibo ,  Comit  d'An- 
f.  ut ,  fit  it  Mttitlumt  it  Mrdiei» ,  »voi«  kamf 
de  génie  pour  la  Lxngua  fit  pour  ln  Science» .  qu'ell*  «p- 
pri»  •»«  fialité  de  forte  qu'elle  ftvoii  l'Hébreu ,  le 
Grec.  leLartn.  b  Proloiaphae  *  b  Théologie .  le  Pape 
LronX.  fou  oncle  nutetnel,  b  ««m  à/rae-alers»  Vi- 
nu,  Dut  drOmérino,  qui  mourut  peu  de  rem»  a  pré», 
ne  biffant  qu'une  fille,  nommec./a/w .  Marthiai  Varsno 
touIui  enlever  ente  fille  pour  i'epoufer,  fit  UDJuMM 
Citherint  roppofii  eourageufement  à  cedellciil .  Drpu» , 
elle  mari»  :Tulie  »  C'y  Obsiio.  Doc  d'Urbia .  a  qui  le 
Pape  Paul  III  or»  le  Duché  de  CaméTino.  Elle  fupporr» 
s  nota  gcufetneai  cette  infberone ,  le  elle  le  conlola  »»ee  fti 
livm:  l'occupant  le  relie  duremiidesceuvra  depiété. 
Centi  elle  epu  fond»  le  premier  couvent  pour  la  Capu- 
cin». Elle  mourut i  Florence  le  dixième  février  de  l'en 
i»»7.  •  Frxncrfco  Serdcauri  ,  MU  On—  tltff.  flo- 
«tenu»,  i-Atttt.  Ctfmt.  Hibrwudi  Colle,  Ufiéu 
Dttut  Utafirtt ,  ryr 

CI  BOIRE  ,  vsiUceu  farté  en  ferme  it  G  rin J  «lice 
couvert ,  qui  (en  »  eonfirve*  la  hoftm  confie  réa  pour  le 
communion  da  Casrétietk»  dam  l'Eglife  Romaine  .  Il 
fcmble  que  ce  moc  lie  été  pris  de  CraViam ,  qui  et»  en  M" 
gecbex  la  Grecs  fit  chez  les  Latins.  Hèly»htui»cru qu'il 
vieni  originairement  dei  Egyptien»:  fit ou'il  lignifie en 
leur  Languie  Irait  d'une  certain*  fcv»  d'Egypte.  On  a 
appelle  de  certain»  sala  Citant,  parce  qu'if»  étoirnt  tint 
comme  cet  fève»  d'Egypte .  Horace  a'eft  servi  da  mot  de 
ftésrsaen  te  fens.1», comme  l'a  remarqué  l'ancien  S»  hoirs- 
Ae  Latin .  Il  fe  peut  audi  faire  que  ca  rela  ayent  iti  nom- 
mée C'ittrt/ ,  parce  qu'il»  ètoient  fait»  de  cet  fève»  d'Egy- 
pte .  On  4  donné  dam  la  faite  dei  terni  le  nom  de  CuUtett 
aai  vaiésiacrel ,  ou  l'on  conserve  la  boAia.  Quelques 
Théologien»  ont  cru  qu'il»  ont  été unû appelle» ,  psree 
queleptia  qui  noai  nourrit  pour  li  vie  éternelle,  y  eti 
eonfetré.  Ugunon  dit  que  Créeria»  efl  proprement  an 
«luedeninéaàT/rrraafur^M.  Clici  Ici  ineieni  Ecrivain! 
c*  mot  fedifeit  de  toute  forte  de  coollrWiioil  (ajten  rnv. 
le,  portée  fur  quatre  pilier» .  Chea  le»  Aaieuriecclélialit. 
que» ,  c'eft  un  j'cut  dais  ou  voile,  élevé  &  (âfpcndn  far 

rite  colomnu  fur  le  maître  autel .  On  en  voit  encore 
»  quelque»  églifa  I  Parn  *  1  Rome .  La  Iiijiem  ap- 
pellent encore  Ciérrw ,  un  tabernacle  ifolé .  On  a  dit  qa'oa 
pufoit  de  CiéMrrr  fur  lexorpt  de»Sa»nn  it  do  Martyr», 
parce  qu'on  le»  enterrai»  fou»  le»  »otel» . 

CIBOLAouClVOLA,  province  de  l'Amérique  Se- 
pteninonalcdan» le  Nouvel»  Mexique,  que  le»  Effagnoli 
nomment  I*  Nmvtllt  Cttmtdi ,  à  caufe  d'une  ville  de  ce 
nom  qu'il»  y  oeit  bâtie.  Lepint»!  làn»  mumagne» ,  âtell 
pounant  adéa  froid .  La  Habnani  on»  le  corp»  plu»  blanc , 
ce  l'eiprit  plu»  vif,  plu»  tntért,  &  plu»  réglé  que  le  relie  de. 
Améntain».  Il»  n'epnuient  qu'une  icmoie  dont  .1»  (ont 
eatrémenieni  piloui,«  pour  la  Religion  ,  »U  n  adoroicnt 
—  l'eau,  éeune  vie.lle  Magicienne,  dont  le Denwin fe 

:ur  le»  abafer .  U»  troyoient  qu'eUe  Jour»  CJ- 

d'unUe.  •Herrc»,r.ii, 


^eX 
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v-MCABO,  «ncieiinemen» , 


r,  rivière  d' Afie  daai 


la  Géorgie,  fe  joint  auCûnii,  «t  fe  décharge  avec 
laid»!  !.. Mer  Noire.  "Maty,  ttfl.Cr^. 

•  CICADOS,  rivière  d'Ej"p»gncd»n»leR<is-iumede 
N»v»tre.  dan»  la  CbJiellenie  ou  Majorât  d"01ite.  coule 
a  peu  pré»  du  nord  au  fud ,  (V  a  pré»  avoir  arroféTafill»  éc 
Oliie,  ut  jette  «lan»  U  rivière  d'Aragon,  àl'etldeViU> 
Franc» . 

CICCUUS  ,  CHICUÎ  *  CICHUS  n»ttf  d'Aftoli 
Mlnlit,  fur  I»  fin  du  XV  lire  le,  hoanxn»  d'un  génie  fu- 
perllttjni«t  qu»  l'amufeit  i  U  Magie,  ec  iqol  quelque» 
un»  oo»  mime  attribué  un  efprii  tarnilie».  Il  »  fut  an  Com- 
mentaire tari»  Sphère  de  itm.Htfn.  imprimé  a  Venue 
en  140».  Ce  feul  Commentaire  montre  attei  qu'il  n'étoie 
pi  frôlement  l'uperflitieui  .comme  l'appelle  Delrio,  mai» 
qu'il  «voit  aulfi  la  téte  mal  ti 
nteauirc  étudié  d'oblerver 

folie;  la  première .  d'interpréter  le  livre  de  StmUitrt , 
faivaat  le  fen«da  Altrologue»,  NécronaanUeni  *t  Chi- 
luftopron;  U  féconde,  de  citer  «n  grand  nombre  d'Au- 
teur, falfifin ,  rempli»  de  vieux  conta ,  comme  par  exem- 
pleSaioHoa  de  iMvù  Jld»r>m .  HirrA>CHU»d>  Piau»»- 
U  WW»W.  Apoliouiu»  d$  Am  Mtptt,  Zo»oa*rai 
éUDmtaitfmtnimimtlltv*  Sfàaê  ;  Anarond»  Miar- 
rnlié»  mflttliun ,  U  beiutoup  d'iulro  (embliile»  te 
la  troiiiémcdefefcrvir  fort  fou  vent  de»  révelitiniud'u» 
Efpnt  nommé  Floroo,  qu'il  difeni  éire  de  l'Ordre  da 
Cnérabiiuj  maison  ne  voit  point  qu'il  .'attribue  cet  e- 
fpeiten  aucun  endroit  defon  Commentaire.  Voilà  le  ju- 
gement que  Gabriel  Naudé  porte  furie  Commentaire  de 
Cie.hu»,  'G.br.el  Naudé  ,  A^Ufi.  dt.ftmi,  Umtm, 
«/•/»«» Me;»,  c*.>t7.m.i44.D»lrio,  /.i.c.J.Bayle, 
JJifl.  Cru, 


mbree  ,  »  étant  dans  ce  Corn- 
troc»  enofa  qui  découvrent  sa 


CIC. 

CICCOL  A  ■  pnite  rivière  de  Dalmatic  pré.  de  Demis 
tVdeailla.  'Maiy.  )w(  ■.,»- 

CICCOPE'RIUS  llrtncoi»)  Docteur , Proiunorairt 
Apodoiuwe,  Chanoine  de  la  Collégiale  de  S.  Pierre  de 
Malts,  a  mu  en  lumière  Lmtirtiitmti  Ctattirtlti ,  où 
il  explique  ce  qui  regarde  b  prcemineace,  le  devoir  ât  raa- 
corite  de»  Clkanointi.  "Xaca  1M1 .  sa  f  narre.  JtMmrh. 
Hif  .  sur  Ami mt >  «V  M ,  t>e.  par  Denys  Samoa ,  edit.  de 
Pari»  ,  sa  daau,  nasii.  l»*t. 

*  CICER  (  Gabriel  )  de  Palet  me ,  tôt  un  homme  d'une 
grande  capacité.  U  l'appliqua  à  liCconwtrlc,  a  l'Ami». 
métique,  a  l'Algèbre, ■  au»  autre» partie» de  Matlièmati- 
ques .  11  ctost  en  même  tenu  grand  Naturaliitc ,  fut  tout 
par  rapport  j  U  liotamqu*.  Il  lediAinguaauflîpar  lacon- 
noiltanee  de  l'Killoire  ancienne  Aé  moderne.  Outre  la 
Langue  Latine  qu'il  pudeduit  i  fend» ,  il  apprit  euilï  de  lui 
même  cV  fan»  Maître  le  Grec  è<  l'Kebrcu  .  11  lit  outre  cela 
(on  étude  de  la  Jurifprudence ,  èefebt  recevoir  Docteur 
en  Droit .  II  joignit  a  ceb  la  Mutique  vocale  èV  uiitrumen- 
tale,  ot  lé  fit  souvent  entendre  dani  l'Académie  de»  Jtiav- 
umfiit  Palante .  Il  eaerca  fort  longtems  b  cb.rge  de  Sè- 
cretaire  de  cette  ville ,  é*  l'en  tquita  arec  appl.adiliément . 
11  mourut  le  17  »vrll  1 047.  11  coonpoia  plulieur»  Ouraga. 
mais  b  plupart  n'ont  pa»  va  U  jour .  *  Or.* Dur.  Mat  HtU. 
tiiliitk. 


CICER  (  Pierre  )  Sicilien ,  Pritre  de  Caftro  Régale , 
Doèirur  en  Théologie  «V  l*rofe»Teur  en  Literature ,  vivoit 
ca  160t.  On  a  de  lui ,  Tttti  ftrnu  rampt  i,r,»«u«in«; 
imuUtfmtttmfi  QrmmmtlKrtmm ,  Stutnlu,  rVsv.tr. 
•la,  ftm  itSt  aW  musas»  ■/«■>  avrrsssraJia .  'Ut.  [Ml. 
U«, t..  HtU.  BiUMtb.5mmt*. 

CICb'RI  (Charlei)  Cardin»!  EvèquedeComrediiu 
le  Milxnoia,  fut  nomincCerdinal  par  Je  Pape  Innocent  XI, 
îcdouxièrne  feptembre  i*to.  llmsuirut  en  Ion  Evècfac  le 
1 1  juin  en  fa  76  année . 
CTCfRlGO.  IVyee  CE'CE'RIGO. 
CICE'RON  (  Marcu»  Tulluas  )  naquit  a  Arpi  .bourgade 
de  Totane ,  le  troalàème  janvier  de  l'an  «s»  de  Roim  .  V 
1  iftanaavanc  J»sv».Ch»ist  .  Marcu»  ctoit  ,fen  prénom  1 
Cacéron  fon  nom  propre  qui  lui  fut  donné  .  a  causé  d'un 
ligne  qu'il  a  voit  au  nea  1  ce  Tullio»  était  Ion  nom  de  lx- 
mille,  qu'il  tirait  félon  quelqua  Auteut» ,  del'enctcnne 
famille  Tullia,  defeendueda  Roi»  de»  Volfquc»,  comme 
ileil  mitqaé  dan»  b  Chronique  d'Eulcbe .  Plurarque  le 
caitanfli  venir  deTutlui  Aniu.  Roi  .la  Volfqua.  Son 
pere  s'appellost  Marrai  risttnw .  8c  fa  mère  avoit  nom 
«■lus,  a  ce  qu'on  a  écrit.  (Quoiqu'on  difr  dcbnoblehc 
de  l'origine  de  Cicéron  ,  Ton  croat  que  fon  eiit»cxion  «Vit 
pax  fort  illalxr*  s  6c  qu'il  ,»'ell  beaucoup  pluidiilingaépar 
mm»  éloquence  que  perfs  famille.  Citéton  vint  Uki  jeu- 
ne a  Rome ,  oùlldunnafaprtnLiéra  annéa  aux  Lettres 
Gréquc».  comme  nou.  l'apprenons  deJuimtmedanil'a 
lettre  a  Tllianau. .  doat  le  Iragment  fisivaot  le  troove 
dan»  Suétone  au  livre  dt  Clttù  Ikutrtimi ,  r.a.  limtftm- 
«irai,  dn-il,  ]si  pradaar  as»  tmfsmtt ,  an  rrw min  fit. 
fiai  tmftm  U  Lui*  à  Mrmt .  Ji  m*  /ieaaù  as  a 'tire  fti 
itfu  DifitfUi ,  awar  it  tvit  aa  ttii-ptad  assatW ,  part» 
qu'il  tint  IttiUt ,  <7>  y«'fira/frrv«r  tri/  ht*  ;  mit  j'ra 
fmi  iinmrmi  fmr  asssffaer  ftrft*M4i  f*tt  tnttttdmt ,  4su  tfi i. 
awwer  «ar  Sri  Ltttrtt  Gtrfmtt  itmmt  tut  mttMttr  tltmtml  à 
r»;>rw.  A<ba»vtnrment  dan». le  Bureau,  iJpbiJaavrc 
tant  de  liberté  contre  leiamiide  Sylla ,  cjne,  pour  éviter 
le  retTrniiiucnt  d'un  homme  qui  n'epargnoit  perfanoe .  il 
fetoU^éderaireun  v,yg,  en  Grèce.  Il  erud.s a  Aihe- 
nei fou»  Aatiochuad'Afcilofl ,  Philuéophe  Académicien  ; 
cV  de  la  chertant  a  fe  perfectionner  dan.  l'éloquence ,  il 
palis  en  A  lie .  fui  DtIV  iplede  Xénoclès ,  de  Deny»  ,de  Me- 
nippe  1  fit  à  Rbodo,  d'Apollonius  Maton,  l'homme  le  pLai 
évoquent  de  fon  rexn» .  Ce  dernier  xyxnt  slGitc  à  une  Ha. 
ranéue  de  Cicéron.  ne  put  s'cxnplchcr  uei'éctier,  qu'il 
depToroii  le  malheur  de  la  Grèce ,  de  ce  na 'ayant  été  vain* 
eue  par  Itsumn  da  Romains,  elle  allait  encore  perdre 
pu  l'éloquence  de  fon  Diltiple,  le  seul  avantage  qui  lai 
reatoMl'ar  ca  ennema  vitlorieui.  De  b  Ckétun  vint  à 
Rome ,  où  il  épouta  r  rrr  nua  1  (c  l'ayant  répudiée  dan»  la 
finie ,  quoi  qu'il  en  eut  da  enfant ,  lavoir  un  fil»  nommo 
Taslèn»,  «c  une  fille  TuIIucVIjII  mis,  il  époafa  PtfiUd , 
qui  étoit  fort  jeune  ,  fort  riche,  Ac  fort  belle .  Tereonadi- 
foit  qu'il  l'avoitépouiee  pour  f»  beauté  1  maiaTiron,  Af- 
franchi de  Cicéron ,  ail'ure  que  ce  fut  pour  fei  grandi  biens, 
dont  il  squares  fa  data .  Voici  en  quel  ordre  il  exerça  la 
charges  pobiiqua.  Il  obtint  lx  S: nie  avec  b  dignité  de 
CJurlieui  l'an  «70  de  Rome ,  &  7»  avant  J.  C.  A  fon  re- 
tour il  fut  tait  Edile ,  èV  fit  condamna  Verres  à  réparer  lu 
conaslTiooi  qu'il  avoit  faita  dam  cette  province .  Peu  a- 
prè»  il  fut  premier  Préteur  l'an  6p  1  de  Rome ,  fie  ci  avant 
1.  Cil  fut  Confel  avec  C  Antoniui ,  fit  pendant  fooeon- 
fubt,  il  découvrit  la  coojuntion  dcCattlina,  dont  il  fit 
punir  la  complice»  1  ce  qui  lui  «quit  le  nom  de  "éridtU 
ftitù.  Depuu, en 600,81  avant  J.C  s»,  il  rut  henni  par 
•a 


«  autre»;  mat» tout  I* 


_  brigue  de  Clodau  fit  de  quelôui 
peuple  prit  tant  de  part  â  cette  infortune,  que  l'année  fui- 
vante  il  fut  rappelle  de  fon  banniffement,  à  b  follicitxtson 
même  de  Pompée,  qui  l'avoir  laiflè  chi.Her .  Il  fui  reçu 
Augure  en  la  place  deCraxIus  en  l'année  701  de  Rome. 
Milon  ayant  tué  Clodiui  l'innée  luivxnte  ,  Cicéron  en. 
trepril  f»  déioiie ,  En/uire  il  fut  envoyé  Proconfalen  Ct- 
lacte ,  uuvit  le  parti  de  Pompée  durant  b  guerre  civile  , 
fie  après  b  mort  de  ceChelenro7  ,  il  fe  xiccomoda  avec 
Cètu,  qu'il  recMioli»  avec  Lurariuipar  fon  éloquence . 
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Il  n'eut  point  de  part  à  b  mort  du  mime  César, par  et  qu'on 
ne  lui  en  découvrit  point  lelccret,  car  d'aillcuii  il  etott 
grind  lébtear  de  U  liberté  publique ,  «intime  imide 
Srutui.  Apiètcecoup.  il fxvonf» AuguQe ,  qu'on» 
loir  .sort  Octave  Cclar.  Ce  dernier  voulut  être  O 
avec  lui  i  mut  lé.  intèréa  lui  ayant  fait  prendre  d'autre 
met  ara ,  il  le  It»  avec  Antoine  fit  Lépidai  j  fit  tau»  la  trois 
furent  déclxrex  Triumvirs.  Antoine,  haidim  extrême- 
ment Caccron  ,  qui  avoit  écrit  contre  lut  les  Oraifon.  ou 
Hiranguei ,  que  nous  nommonil'hilippiqun ,  le  mit  dam 
taliiltdaprolcrin,  fit  lui  fit  coupa  la  tète.  lorttpa'.l  pre- 
nott  la  fuite.  U  fut  Uaifliué  par  un  certain  Popiliui  Lénat, 
1  qui  il  avort  fauvé  la  vie  quelque  lemi  auparavant .  en  pre- 
nant Ion  parti  contre  ceux  qui  I  accufoient  d'avoir  t  uefoa 
pere .  Cet  liommr  lui  coupa  la  tète  fit  la  main  droite  .com- 
me il  fopottd»n»  û  litière  vers  1»  Ma  deCajéte.  Satire 
fit  femain  furent  apportée»  a  Rouir,  fit  mrtespar  Anroiiie 
ferbTnlHine  au»  Harangua,  d'où  Cicéron  avwtlîlau- 
vent  parle  au  peuple  fit  prononcé  da  discours  lï  éloquen.  . 
pour  bdrfcnle  de  ti  liberté  publique,  fulvia.renime  d'An- 
toine .  ayant  vomi  mille  injure»  contre  ta  vrilla  reliqua, 
lui  tira  1a  langue  de  la  bouche ,  fit  la  pique  par  placeurs 
feudefon  aiguille  de  tète  .  Il  fut  tué  agede  ctanionae 
moi»  fie  cinq  /ours .  aux  ida  ou  le  ireixieme  de  décembre . 
l'xn  de  li  fondation  de  Home  7 1 1 ,  fit  4)  avant  l'Ere  Chré- 
tienne. Il  etoit  irés-hsbile  Orsieur  fit  trés-bon  Philofb- 
plsej  lonfxyle  aott  coubnt  fit  diffus,  il  avoir  le  genre 
.'grcablc,  enclin  a  la  raillerie ,  il  aimoit  fa  patrie ,  m.nll 
lano't  lonner  trop  haut  fafervsca:  umide  aureftedan» 
l'adveifité,  julqua  a  b  feiblelfe  ,  fie  plein  d'un  amour 
propre  oui  parolt  dinstou»  fesOuvraga.  Oo  dlrtmgue 
ocdinxircuienr  le»li»rcv,  rn  ceux  qui  ne  traitent  limple- 
ment  que  de  l'Art  de  b  Rhétorique ,  comme  1rs  deux  de 
l'Invention ,  le»  trou  de  l'Orateur ,  da  il laltrrt  Orateurs, 
où  nrutui ,  &c.  Se»  Orail'oru  ou  Harangua  l'ont  du  fécond 
ordre,  la  Epi  rte»  du  troilieme.  fit  le»  Ouvriga  Philofo- 
phiqae»  du  quatrième  ,  ftvotr  le»  (>deltiooi  Acadèmiqua , 
destins  de»  biens,  ou  de  la  Bratinade  i  lesTufculanei.de 
b  Nature  d«  Dieux  de  l'Amiue;  de  la  Vieil  Icllë  ,  Ace  Ci- 
céron avott  auiiï  dcilan  d'écrire  une  Hilloire,  cV  iieom* 
pof»  trois  livre»  envers,  de  ce  qui  luiétoit  arrivéduranc 
fonconfubt.  Pluiieurs  Savant  eroyrnt  avec  ra:(on  ipi'il 
déiigne  ce»  livra  en  écrivant»  Lrntulus.Lt.  ififi.  T*m  p. 
quoique  Paul  Maauce ,  fit  quelque»  entra  ,  ne  Maual  pa»  de 
ce  lennment .  Plurarque  a  ccru  f»  Vie .  Dion,  Appien,  SsL 
Julie ,  Florus  ,  Orofe .  ficc.  parlent  de  lut  .  Denys  Lambin 
fie  I  renjoi»  rabrtclU!  ont  iuHÎ  donné  la  Vie  4c  Cicéron  au 
ommrncemrnt  de  (es  Oeuvre»  ;  Tullia»  Tiron  ,  affranchi 
du  même  Orateur  l'avoit  aalli  écrite  ■ 

L'Orateur  Cicéron  avoir  an  fils  nommé  comme  loi  M. 
Cici'aosi,  homme  dehaucllé ,  bruni ,  fani  génie  ,  fit  in. 
digne  6I1  d'un  tel  père  nue  le  lirn  .  Il  émit  fi  fujn  »u  vin  fie 
à  l'ivrognerie,  qu'on  le  lùrnomnioit  xtsrsafiai.  Plurcr- 
que  fit  Appien  ajoutent  qu'Augulle  le  fit  Confal ,  fit  que 
pendant  feu  confulat,  il  or Jon na  que  la  tiitua d'Antoine 
fêtaient  abbatua;  mais  il  ne  fut  C'anful  que  comme  reui 
qu'on  appel  Ion  Cnfnltifuftili ,  car  on  ne  ttouve  pas  Ion 
nom  dan»  la  Chronique  de  Catitodore  ,  ni  dans  les  lotra 
qsl  ont  écrit  da  Fille»  Conlulxire» .  •  Pbtarqoe  ,  »'i»  ste 
Cireras-  A  ppsen  ,  /.  4.  de  /a  Craerrr  Citntle . 

CICE'RON ,  (Quintm)ttétedt  rOr»r»ur,Liearen»ae 
deCiïai  dan»le»G»u'c»,  rui» l'rctruren  Afi» .  frt  mix au 
nombre  de»  proscrit»  par  1rs  Triumvir»,  fit  fur  alfillTnc  avec 
fon  fils  en  71 1  ou  71s  de  Rome,  4s  ou  4J  an»  avant  J.C. 
Plurarque  fit  Appien  aflurent  que  Quintes  consira  Ici 
meuniers  de  le  tuer  avant  fon  fili  1  que  le  fil»  demanda  la 
mime  gtace de  moutir  avant  fon  père  1  fit  qu'il»  repaient 
tout  deux  le  coup  de  1»  mort  en  même  terni. 

'CICERONE,  FeaaÙMM»,  C^ewarr iyfa,tnaif»n 
de  campagne  de  Cicéron  ,  dan»  la  Terre  de  Labour  ,  prè» 
du  Lacd'Arar.o  .  Il  y  avoit  de.  Bain,  que  l'on  appelle  s». 
>ourd1iul*ara,»',rr.rrfi.  "Maty,  W(,«rr. 

CICESTER.  C»/etCIIICIlESTER. 

CICHOCIUS(Gafpxrd)  Chanoine  fitCnréde  Saodo- 
mir,  vivottden»  Je  XVI  liccle .  U  naquit  à  Tarvowira  , 
ville  de  b  petite  Pologne .  Aprèiavoirtaitd'tllea  bonnes 
étude.,  il  fut  reçu  Maitrrèi  Art»  l*»n  IJ67.  Le  Cardinal 
deRadxivil  lai  donna  enfuitc  le  Canonicat  fie  la  Curcde 
Sandoinir  .  Cichoctui a  conipolé  deu»  Ouvrage»,  l'on  inri. 
tulé  AtuémuM,  qui  ell  une  efpèce  d'apologie  pour  la  Je* 
fuita,  l'autre  Alhtmt  Ottutittt  tu  cootte  le»  Haeti- 
qua,  dxni  lequel  il  pailefœt  mal  d'Erafme ,  fit  de  Henri 
VIII.  U»  d'Aogletote.  •  Simon  Sterovollciu»  . 

CICHUS,  iitti  CICCHUS. 

CTCLADES.  fijtt.  CYCLADES. 

CICLOPES.  »'ejst.CYCLOPES. 

CICLOS,  ville  de  la  Balle  Hongrie .  IVirt,  MOH  ATS . 

CICLUT,  periterortrrenede  Dalmaiie ,  liméefue  b 
rivière  deNarenta  .  Elle  a  été  long-rems  sous  b  domina- 
tion de»  TureSimau  le»  Venitirn»  la  prirent  en  1 654,  spré» 
irai»  jour»  de  liège .  I!»  y  trouvèrent  plulieur»  pièce»  de  ca- 
non ,  fit  uneenrreautre»  fort  grolle.  fur  laquelle  on  Irfoil 
ces  paru  la  Ctrtlmi  Attlniux  Citrit.  l'eu  de  tems  spré» 
la  Turcs  entreprirent  de  I»  reprendre,  mai»  rn  vain  .  Ella 
eft  reliée  à  la  République  par  b  paix  de  Cxrtowtra  en 
1 699.  *  Mimttrti  é»  terni . 

C1COGNA,  (Pafcal)  Doge  de  Vénlfe,  «'étoit  pa» 
de  l'ancienne  Noblelfe  .  mais  feulement  de  la  cIslTc  des 
trente  fainilla  que  la  Veuillent  appellent  de  la  guerre  da 
Gène».  Il  avoit  petit  rur  tout  la  enspluii  civil,  fit  militai. 
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Yea  ■  De  CbÂttlna  de  Cerfcra ,  il  devint  /rerUknr  it 
Retirao,  rem  rWr^er  i  Treille  .  Entoile  il  (m  Dire  ou 
2>areen  Ondieicnit  t^ei/aeat  général  dans  la  tncniclflrt 
ftêvtàana  général  tu  laCanee  t  t-tr/tmt  à  l'ado  où  le 
propk  lui  érigea  sise  ftatue  de  bronze.  11  fut  txtifimt  h  Pa- 
dcaci  pluficunfciej'eer  jrWi  CW/duConfciIdndiXj 
CtxJtUltr grand  ,  éVerrrrrrcrdc  St.  Mire  par  inertie i  enfin 
il  luteluX>rjrcn  iclr.  Le xxar lu'il  (ut élu ,  quiètoiiun 
Dimanche  du  «ait  d'août ,  iliVtroavonaeSoeiltrnenia» 
fctvice  divin,  ce  qui  donna  «cation  a  un  Orateur  de  lui 
dite,  en  k  ielicitant  :  „  LeresqoevouaderrtnJiex  a  Dae» 
m  un  Doge,  oui  eût  k*  qoilriexptoprfta  la  fituaiicM  dci 
arcâirea,  verres  ériex  tout  enfembk  celoi  quiikmatserenc 
de  celwqwétoit  demandé.  Dieux  vous  exaucoir  pour 
M  vous  nf me» toui  chef  chiez  l'avantage de  la  Kepablrque 
u  ut  la  République  vous  ctiercbort  pour  le  trouver .  "  *  A- 
M  mclot  de  ta  Hoaxîaye ,  Mèmtkti ,  &r.  rame  a. 

C  ICONES,  peuples  de  Ttirace,  prit  du  Eceve  Hé. 
berai ,  furent  vajncoi  par  Utylle,  rme  la  tempête  prt«r>r 
haasrd  en  ccpay>.U  ,  au  retour  du  lîége  dcTroyc .  Il  (  li- 
ra leur  rille  ananoné*  Ifmsn»,  *  ne  perdit  nue  peu  de  jeu» 
dans  cette  expédition.  Ovide,  «m  i  t  eiri  Af>/*m.  peile 
d'une  rivière  dctCrttvtvet ,  doat  l'etai ,  Icetetu'on  en  bu- 
»,  fccewicitiilwt  capter. 


rreùii» 


On  tient  uu*  ee  fat  dans  le  paya  dei  Cieonet,  qu'Orphée 
lux  déchire  pat  ka Bacchante* .  *  Ovide  ,  Jeerjijnj.t-.ic. 
II.  &  ■!•  Virgile,  Geerresent ,  1.4. 

C1CONIA  ou  C1COCNA  lH>iein«ii)natii'de  Vi- 
csaze  en  Itabe ,  étoit  un  aflrx  bon  Philnarsph*  yen  la  <• 
du  XVI  ficelé.  San  nom  en  Italien  chki  t|>i<atcninurnl  Ci- 
cegna.  ilfctceptiaicr  à VKenar  l'an  içya.  un  livee  ta 
faner»  de  lo  fouilles,  inntiilé,  ^nêfamei  paihaUi  tu 
«irai  juzlt  ArifuHitfflliffméistjUfitMn  tertre. 
«  Imimt.  &  /raeertca  ftuthiMt  diffulAMM  ttwtr»  Rthrimm 
Ikvtmmttwftm . 

Suoaaa  CiconrtA  ,  GentilheitoBae  Viceniio ,  Théole» 
gîcn,  Plûkjfapjre,  Docteur  en  Droit,  fle  Nonce  de  la  es- 
té de  Vicenac.Ce  font  les  titres  qu'il  le  donne a  latrie  d'un 
Ouvrage ,  qu'il  dédia  au  Doge  de  VenisrA  au  Cenktl  dea 
du  en  îdoi.Cet  Outrage  ett  intrtak.lW  éWe*  »  «yy/r». 
im»ti,  & dtlU rr«e ■rrnijb adegli ffmtt.&éifitmU 
•artère,  ianpnaaémfautrM,  a  Dre  Ile.  Cet  Ouvrage  fut 
imprime  en  Lattu  Tannée  fatveme  à  Ccrtergne,  >»  tS*v, 
iom  le  litre  de  Magie  Tarât  reaa, de  statcaranr  frhummt»- 
eieuam  Nattera .  L'Auteur  de  cette  vernoa  t'appelle  Gaf- 
eurd  Eaw .  *  lonig ,  Attirée».  Vtimt  f>  Nr»  .  I*  C*»*lt- 
.mnhU  MtUiut.é'Oiftnl.  Bayle,  IMiM^Mit. 

•  CICON1A  ,  firniHe  noble  de  Venîfe  a  autant  d'an- 
tiewaetdque  I»  ville  menée ,  te  tient  rang  parmi  iet  princi- 
palea  cgui  ont  travaille  i  h  foradairoodcraKepublicjoe  ■ 
laquelle  tire  a  donné  un  Doge  oc  no  Fr«urtreu»  de  St. 
Marc.  Ou  dit  q«  leaCcanteideCiconiadeMilan  Lont  if- 
frjs  de  cette  iaroilk .  'o'r.Darï.l  .«c  .Ke.'i.  KtUtum  de  IV- 
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CICUIES  ou  ZKCKELS,  |>ruplcadc  Tranllylnnie. 


enubabneni h  partie fepiaorrwnr Le,  ducoec  de  k  Polo- 
gne .  Quelques  uns  rxoycnt  qu'ils  l'ont  veoui  de  Tartane  » 
itd'autreadiknt  qu'il!  teint  plutôt  un rdleJei  llraos,  qui 
«laittrîreni  leur  nom,  pocr  ne  pj»  Itrcodteux  ;l  knnvov 
lini.  Ils  fenretablucnrcpt^uariirn,  qui  font  Orbain, 
Cxick ,  5eotî ,  Kitdi ,  Gu-gm ,  Mitée»,  Se  Aruui .  Neu- 
aniekertknrnllecapiuje.  Le»  Ciciiles luat prttqu» «m 


C  I  D. 

CID  (le)  dont  Je  veirtabk  nom etoit ernsi  de  Rodri- 
,  gueDMsdefifvar  ,a  etc  l'an  dei  plut  grandi  Cxpius- 
amda  onzième  liëcle  .  Il  ëtott  nhdeDoun  l>e<«ee  1  jynei 
SeigncuT  de  Hiver ,  de  de  Tknift  Nugnèt,  nlledcDom 
Jtidrrr  »»  Alvatra, Comte  ce  Getavrrneur  des  Allurrea.Fer> 
dmind  II.RoideCaililk.ptlfaatporEivar,  pritenaaV- 
ction  Rodrigue  Diet,  qai n'avoiientorecpaedieani.  II 
le  demanda  à  Ion  père  pour  le  taire  élever  ave*  qteelovn 
Jrnnei  Geooisluxn naci,  a  que  1  )  û  irait  appreeidio  ka  eaerti- 
ces  qui  coeiviennent  a  la  Nositlk  1 4c  fa-tot  qu'il  lot  en  êrat 
de  porter  les  attises,  il  le  it  Chevalier .  Rodrigue  ne  tards 
rut  à  donner  dctamrcpeeede  la  valeur  j  car  ayant  detau  les 
Ivlaurr»  en  plunarurs  tenconitet ,  il  fit  pritonairrs  cinq  de 
IcunChcàiaei  pettu  Hors,  qui  ne  parent  obteutt  kur  liber* 
te ,  qu'a  rnndition  qu'ila  bai  payer  oient  un  irttrut  aanrael . 
Un  joorqurcescino Rutienroyerenree  tribut  à  Rexari- 


tjue.llkveealnt  recevoir  en  pretcacedu  Roi  lerdimudA 
et  Maurri.n  k  loi  prt  tentant,  l'ayant  apfetk  CW  Jtaru. 
lirai ,  le  Roa  von  1er  qa  il  pottat  ce  nom  a  l'avenw.Cid  en 
Langue  Arabe  bgn  i£ant  S «reaeair.|.e  Ctd.Reit-Lnnaaiyant 
eu  dientrent  arec le  CnmieOoencx  deOcenres ,  kruA  iU<\i 
un  combnc  partial  lier .  Le  Cad  airnoai  piileannenjent  Cènv 
mené  tille  deeeComte,  fie  il  n'émit  pas moini  aamé  de 
Chrancno.  Ainfi  ter  te  Ameaieruidoubeenlent  affligée  dt 
krmrrtdefooaérr.puuqu'en  la  perdant,  ilrtvnblwi  que 
(a  mort  deituredoit  qu'elle  en  |nueiaivit  la  vengeance,  Se 
•Velk  auroit*êe*bligea  de  perdra  na  Amant  qu'elle  ai- 
.  rnV'kbrswrarp:  mjnl'im<vjrl'rm(icvrllfcr:iiengnr:ee. 
BUérr.aleRi,F,ia:n.udoUl.swUCidRttd*lc?ori. 


ftr  >  r,t  eronurit  q^eceTeul  noycti  p car  tfhftr  In  Ur- 
nm.  eLemirugcfefir,  ili  en  eurent  rrooi  enùai,  ualils 
éc  tlfuifiltr, .  LcfiliDom  ÙtÀMti  Rodnjrjc  rootirai  du 
vivant  de  ton  ^xre,  «ramétc  mé  par  les  jVfcurei,  dtm 
le»  guerrti  cftic  k  Cui  ht  encore  dus  la  faire  a  en  1  n fid^ 
les,  «9c  liir  Jefqu»rh  il  conquit  la  vilie  de  Vaknec,  <\n*  le 
Roi  AI(-jftr*VI,  qtxt  rcgrwit cncor<  jkjuj  lotit*  CilUlle 
Se  en  jU«o  ,  lai  donta .  Ce  Fruicv  £t  k  rantgc  des  déni 
£llei  dn  Cidarccdeuf  fVcrei,  enfaiw  de  OoeiC&lTc  Sei- 
gneur de  Carri  on  .Omar  uge  fat  céttfar*  a  Valence  i«t 
txaacoup  de  nMg«Mi(e«ce.  auji  U  atriTa  k  même  jour 
tan  accident  ,  oui  caub  une  grande  divifîon  eorre  ces 
deux  MairûJDs.  te?n  lion  qu*«a  itourrUIoirdaïuU  maHon 
du  Od ,  retint  echapé  de  û  loge,  entra  dans  la  Ulle  où 
ètoient  1er  nouTeaoi  manea .  avec  bac  grande  aflèenl>5ca 
de  Sri  t  news  éV  de  Dsmei,  ce  qui  y  canta  B«ucoupd«tTott- 
ble,  tmcunchercluntà^faoverouâre  drétendte  cootre 
en  animal  féroce .  Mais  kv  deux  jreudrn  du  Cid  parartnt 
In  pfta»  Hches  de  toute  l'aflèmbkc .  &  lis  en  tfcriawrercat 
fi  «ontist,  qu'ils  conçurent  une  hattre  morulk  «mua  le 
Ctd.  cr^awtquNlavoittairlichcTlclioo  pour cfirouver 
leur  valeur.  In  nrenr  paroitrt  anffi  leur  peu  de  courage . 
dans  un  «nejibat  qui  ae  donna  contre  les  Maures ,  <m  le  Cid 
fut  encore  vtffciVieut,  «5c  qui  rcpooiU  ces  Inétdélas  qui 
«oient  venus  pour  reprendre  Valence.  Ces  deux  frères 
après  k  combat  voulurent  l'en  rewurner  chex  eux,  6t  ent- 
kurs  noavetlet  époufea,  fur  lesquelles  ils  exerrèrent 
leur  vengeance,  ne  Je  pouvant  foire  fur  leur  acre  le  Cad 
Ruit  i  cet  ih  ka  maftrniidrcnt  fï  fart  dnna  k  eJremin,nta'iJi 
1rs  laiflereni  pour  mottes  a  Robledoa.  Le  Roa  Albanie 
ayant  été  inrormé  de  ce  mauvais  rraitemenr ,  ordonna  par 
l'av»  des  Seigneurs  de  la  Cour  ■  que  la  ville  de  Catrton 
rcrriroit  de  champ  de  batailk .  Troie  Chevaliers  de  k  part 
du  Cid  s'y  trouvèrent,  0c  Jeni  curèrent  vainqueurt  des  deux 
frères,  et  et*  leur  oncle  Suèto  Uoncalve ,  qui  eurent  dé- 
lit r«i  traîtres,  tk dèclvat de tenja lea honneurs  eedespré- 
rocxrives  de  k  noklelk .  Lea  deux  Slk»  du  Cid  curent  Jeni 
la  faite  un  naei  Ikur  fort  t  t'ainéc  611  marié  i  Demi  R  unir , 
HhdeI>omSewcheCarciaa,  Roi  de  Navarre,  Ac  kemdecte 
an  &lt  de  Dons  /Serre  ]  ,  Rot  d'Arragon ,  qui  s'aprrefiaàr 
l'rlh'  frrrreev  nui  nu^rur  avant  fan  Dère.  Apres  ces  dcr> 
mers  meesagea ,  le  Cid-Ruii  Din  ne  vécut  pas  long  tenu . 
linéiques  uns  prétendent  qu'il  mourut  ea  100S.  Il  avoit 
raunira  cwifervé  la  ville  de  Valence ,  depuis  qu'il  l'avoit 
pnfe  aux  Maures;  mais  aptes  te  mort  cri  lotdikt  .'énrén. 
direnteacoralesmaltret.  •IrknaalckTurquet^aVfV'f/'- 
fV  &  CtVn.  «W  Cad-  Itmi- DtM . 

CltHAS.  ft/vt  CYDIAS. 

CIDIPPB.  Iiyre.  CVD1PPE. 

CIDNUS.  Kjrt  CYDNUS. 

CIDON.  nui  CYDON.  , 

CIDONIUS.  OfavcAt*  OBMETRJUS  CIDO- 
NIUS. 

C  I  E. 


'/"■lE'CA,  hotirgeî'ïffMgi'edaiielf  RoyauBtede  Mur- 
V_>  cte.  IleAauruard-erareAdekviUedeMurcié,  donc 
il  eft  éloigné  d'environ  dix  lieues. 

CIE'CHANOW  en  CIE'CHANOWICA  ,  periee 
vîlkdercdogneduslalateuic.  Elk  ett  dîna  le  Palan- 
aat  deCaersSo,  aux  connu  de  celai  ckllaelikn.  à  douze 
ou  tretic  lieuetde  la  ville  de  ce  nom ,  ek  cil  eapicxle  d'une 
Chlrelknie.  *Maty  .  Dee?jCeegr- 

\  CIE'CO  (FranCoaOnaquk  a  ferrare  vers  la  moieir  du 
rautnaieme  Seeele .  Aveugk  comme  il  ctem ,  il  l'appliepaa 
.i  la  PoKie  ,  patttculicreine-ne  à  FlraUaooe  ,  oc  y  lit 
une  louable  lèauîte.  Son  Poceoe  ea  octave  Rime  in- 
titulé MerereVrea  ,  ce  publié  aprr)»  <*  n»rt  l'an  ifo». 
avec  l'mprducin  de  Ferrare  ,  donne  tue  alfea  bonne 
efeeve  de  ta  futTîtaucci  car  dans  ce  Poèeac,  à  la  ru- 
eieeimyrtc  du  laDgags  ,  commune  à  loua  les  EcriTatns 
de  1400.  que  l'on  pourvoie  aifement  adoucir  ,  on  y 
rencontre  un  très- grand  nombre  de  choies  qui  roeri- 
eent  une  Louange  pernculrere .  Il  décade  à  (arrête  au 
oenmencement  du  KiriCme  fieck,  de  tue  enrettecUns 
la  vre-ilte  Egliln  detSerritea.  Garevaei  Uv.x.f*f.  Cf. 

CIEL,  le  pctai  ancien  dea  Dccut ,  aat  entre  autres  en. 
tani  k  Te»"  noennaeierrrrae,  qui  d'un  coup  de  atoa  fie 
perdre  a  ton  père  k  pualince  J'e  ngeadxcr ,  éc  jette  dans  la 
mer  ce  91  i  lui  evott  coup* ,  donc  naquit  Venua,  pue  la 

KK>yen  de  récume  âe  de  l'arrirsnon  decrlret . 

Il  et'eia  c>itiillîciJededeTieser,  ercrurquoi  nndarqaek 
Ckl  croit  le  premkr  dea  Dûttxa eSc  k  pére  de  Sacuracaede 
Ckroeeoa,  ruurpie cefont les  mauveuaena cekttei,<|ui  tooi 
k  tciclure daterai.  <}Jae  G  l'oadicque  Saturne  a  oté  k 
letnndiréa  ion  pore Ccriua  ,  eVAparcequ'avecIcteini  la 
iVeor.daté  du  cari  a  cclk  de  produire  de  ncruveaax  itrrs, 
Lullânt  k  Vénal  k  foin  de  la  preeugarion  or  de  la  multi- 
|i'icaitou  «iet  animaut  j  >e  :  iiiiirr  .  Au  ir,  feuii-«u 
Vceuat  ell  née  dei c-Ji rie-,  r,  jiet rll«  do  Cjrl  r\  Je  l'eriunc 
dckmct ,  comme  l'explique  Macrobe;  ^naarinrnnaiam 
miftJbft  fmtrtÊ  f minât  y  earcWraa 


mtftttfu. 

CIEL:  CenvoeCe  prci 
Seinee  pour  l'aie,  eomnieaaxi 
oiltauc  duCitl  ,  -„«;»--rei  Cri. 
ci,  foncttsiJlrxlfc  klrtoile». 


r/ecei  U  CM*tïjMtéé*tr4iiZafMiê'AnfUf«rmmift,  t/jv** 
infère  dans  k  texte  Grec  des  Rertlstioai  Je  Ointel.  Bv> 
mniUiuJIilUCaliDtmmt,  c'elJiidire.  té*,  Smlo  du 
Ciel,  Hmiflit.lt  Uifmiur.  Ordinairement  par  k  CicJjon 
entend  k  Paradis ,  de  le  fèjour  des  bienheureux .  Dent  ce 
feni  nousdilons,  PMtirmt^trmmitiimctttrjt  cVftidarc, 
ènjrrr  Wre  ami  t§  jnjv  Creax.comme  il  ell  dit  dans  le  l  lcati- 
ew  tlf  lelon  l'Hébreu,  8c  114  tclon  la  Vulgtte,  tr.  J- 
Dtmi  mMttmnp/trthitxU,  Ainliplnueurscompcrtlroix 
Creux  dinerrai,  kvoir,  l'air,  le  CkI  des  planètes  8c  dea 
étoiles, de  k  Ciel  det  Itienhcareux ,  que  lamt  rtu)  avuclle 
la.v.-.  A  rrgardduCiel. 


l'Ecrirure. 
il  «1,. clé  dot 
âgninekciel. 
loraep.'aellcJit, 


ttntifitmt&tl,  ll.Crrrrer/kr*. 

pmelani  la  frtotide  lïgmlîcation  ,  l'opinion  comenune^m 
cil  celle  de  Ptoleitaee ,  caluppoicdiv,  qm  l'environnent 
l'un  l'autre,  en  quelque  façon  contine  Ire  peaux  d'un  oi- 
gnon-Le  Ciel  le plii.clrvék nomme |reeunie»  b^btlcpar- 
cc  qu'il  fait  fan  mouvemeat  en  vingt,  quatre  heures  de  11er- 
ttent  al  ocadcur,  «e  qu'il  lait  rouler  avec  lui  les  Cieux 
inférieurs,  qui  font  leCietcryflallin  ,  le  (rrniacnent.  ék 
lea  Cieux  dea  fept  Planètes ,  fauoit  de  Satoine ,  de  Jupi- 
ter,  de  Mm ,  du  Soleil ,  de  Vénut ,  de  Mercure  de  de  la 
Lune,rruieft  11  plus  proche  de  lacerre.  On  donne  an  Ciel 
2  chaque  plancre  ,  parce  qiK  clfcacune  a  un  mouvement  par- 
ctcutsrr  d'oendenc  en  orient:  de  pour  le  concevoir,  an 
a  imagine  que  la  pknete  route  dans  fou  Ciel,  comme  un 
homme  qui  étant  a  U  proue  d'un  ratlTeau ,  fcroixconduic 
de  l'orient  à  l'occidant ,  de  cependanc  marchrroïc  douce- 
ment far  le  tillac  vers  la  pouppe ,  de  forte  qa'à  l'arrivée  du 
vailléau ,  il  ft  trou  vernir  fur  k  derrière ,  0c  non  pieu  fur  U 
devant .  Ou  ajndre  un  Ciel  erytVtll  in  entre  le  l'irmauMnc 
6c  le  premier  Mobi  le ,  pour  rendre  raifon  de  quelques  irré» 
gularscea  que  l'on  x  caVervées  djnt  le  premier  Mcroilc.inât» 
le  Synême  de  Ptolexnèe ,  quiadntetufblidtié'ietCieuXe 
ett  reconnu  prétentement  pour  rnfourembrr.il  kut  avouée 
crue  toute  cette  étendue,  que  l'un  noaicne  Crel ,  eA  lUi- 
Je  t  parce  qu'autre rnenr  1]  etl  inopatfrjte  d'otpliq'icr  k 
mooveeiKni,  de  Ixpénctritioode  h  hinirérejulqu'a  nuenu 
iwiion  dulinguedlftcrens  Cieux  detpl=il*iei .  par  raoote 
à  leur  fttnxtioo  ,  dans  cette  étendue  Je  manere  nuide .  an  ■ 
detlial  detqucli  on  imagine  une  éteerdae  immenfe,  dans 
laquelkloot  teséroilcthtee ,  de  1  clignement  delquclles 
on  ne  peut  pas  aaevr.  Selon  k  fyrtrme  cnmmun ,  ta  Terre 
ett  au  centre  de  I  Unïvcva  Se  «xtre  la  nnriére  célelle  tour- 
ne en  vingt  quatre  heures  d'orient  en  occident  autour 
d'clk .  Elle  et»  environnée  des  Cieut  Je  des  tecri  l'kirnei . 
ULune,  Venue,  Mercure,  le  Soleil,  Mars,  Teptter  Je 
Satwne.  Selon  celui  deCopernic,  le  Soleil  cl)  au  centrer 
de  notre  routbillon ,  toute  la  matière  cékéte  tourne  autour 
d'occident  en  orkat .  de  emporte  avec  elle  JriPJanéiea.dn 
aoenbee  defqurHeicIl  k  Totre  laquelle  fait  fou  tour  en  ara 
an, le  on  mouvement  port kuIkt  far  fon  ne-en  a*  heures  . . 
Selon  celuide  Ticbo  Brahé  ,  k  Terre  ell  immobile  au  mi- 
lieu de  k  ntutèroceksle  qui  l'environne ,  «t  qui  tourne  et» 
14  heures  d'orient  en  ocodeot  aurerut  d'elk  j  niais  le  fokil 
cet  kceucie  du  ruouveanenr  propre  det  autres  pkraètexd'oc- 
cadcAsenoneat.  On  Mue  ,fudwadttousceslytaeutct^tett- 
deo  raifon  de  aoua  Iet  pnènotaiéiaei  t  man  celui  deCopcm 
nie  ett  le  plui  taiionnable  de  le  plus  coniorme  a«x  lois 
phytioaea  du  aguuvemtiic  .  Guerrier.  SYSTE'Mlâ  du, 
MONDE. 

C1ERGÉ  ,  t'jdge  dei  AcnibcJiji  ou  ct«  cierges  ctott 
foeicnenmmi  ebrt  1er  Payene  dantlet  fîtet,  dant  Iet  jours 
de  cérémonies ,  &  danikiracrifiees.  Oneninertoirauilà 
dersjw  les  tkatnea dea  l>eax .  Il  yavoit  auclideaillunii- 
natinne  i  U  poète  dn  menons .  ou  l'on  eélebroit  quelquar 
Fèce.  Quelques  UBafcMlienncnc,  que  les  Qtrèricai  ont 
imiiè  cette  cétéinonaa  l'ayeone  ,  d'autres  ptéreudenc  » 
ouila  ont  appm  des  Juifs  a  tenit  des  ctetga  allumée  dans 
Ici  cglilei .  La  vérité  <A  que  les  Chrétiens  ne  t'en  font  (re- 
vis daaikiuremtertliecietdel'Eglifa,  que  par  néceilicè. 
loit  parée qo  il  celébrokat  leurs  myttérea  dam  des  lieux; 
oufeuraoù  ils  ètoient  crbjtceadefettrrreracautede  UpcN 
|  lécaxioo  ,  toit  parce  qu'il  peioéent  T>ir.i  pendamkauit. 
I  Oaa  ea  fllbamoet  aux  tombeaux  dea  Martyre  ,  où  ka 
(  Cfarècuma  le  rendotenr  fe  forr  pour  y  padee  une  partee 
de  la  nuit  .  Cette  pri:  iqM^  piron  u.'amrioiûi  cjndini.iee 
pie  un  Canon  du  Concile  d'Èlvtrc ,  de  Laccaace  blâme  I  o- 
lage  des  Payent  d'sJhacncr  des  Ciergesen  plein  jour.  Ce- 
pendant l'ukge  d'en  aUunier  pendant  les  Ovaires  autrcfaâa 
Mecnnaei  a  fubtillé  dent  l'Eglalé ,  dt  Vigilance  l'ayant  bli- 
fflé  dant  Ur  rinnuléme  furclc  lue  générale  nratx  ecândacnjté 
par  totuei  1rs  bgJMet  Chrétiennes  d'ortent  de  d'occident 
êiuî  allomote  des  Oerjpra ,  comme  die  faine  lércienr,  pouar 
eiiAîper  lea  lénécra  qui  faKnecrerastrieratrbusIeeenudn 
leurs  OirârxsJ3epuM  ce  terne  Li. l'otage  d'allumer  det  Cier- 
ges auaQrncexqmhcckbroauiaucrelmi  knaie,  comme 
XktiMiAVr?prei.  s'etlperpénédeeul'Eglifa.  Ou  n'ai. 
Iianac  nuencore  aurouixTriiu  de  Cterges  aux  OlSrcs  dur 
jour,  comme  (oneticree^éxce  de  non*.  Si  on  en  allume  à 
U  Méfié,  e'ell  que  dans  les  premiers  «rut ,  comme  nous 
l'avona  dit,  les  Chrétiens  ètoient  obligea  de  célébrer  las 
myllrfci  dans  deaCryarva  ou  lieux  firutctraini ,  daatlef- 
quelskjcruir  ne  pouvoit  pénétrer  .La  raifao  Ittéralepour  U- 
qaelk  on  allume  le  Cierge  perchai  eft>  mercuct  nettement 
dans  k  pficac  que  l'on  récite  pour  k  bénir,  où  il  eil  dit  crue 
c'ett  aÉndcdilEncr  les  ténèbres  oc  l'nbfeattité  Je  h  auuTari 
eeérer  émâ>.  enfe  raum  dt/hmmUm.  L'Auteur  du  tWfkal 
qui  atttlUte  l'nalriilTircutvit  de  l'ulage  dea  Ciérget  parmi 
le,  Crrrétieon  au  Pipe  Damai.  ,  n'clt  digne  d'aucune) 
fat.  Ptudtncc  en  tait  metuioa  dans  l'Hyune  de  faiota 
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tarirent  ■  comme  n'-in  uftgt  .Jeje  i  t>Ui  au  tenu  de  »  Mar- 
tyr .  OniaaCenoararnaiJereciieildeuCaaitmianpelIcf 
sfêfliliamt,  oa  il  eft  defeuda  d'olIviraurrecttoiraVaJIiel 
que -iel  riuile  pour  lei  beiniaairea ,  de  de  l'ericea».  Subi 
Hulin  fi*  «a  Cirrgri  allume»  dam  In  rglifea  ■  Suni 
JertxnetlTureqite.ict>n  terni  on  allunioitdetCierjei  en 
plein  jour  dent  eoutet  la  églitct  d'orient  &  d'occident 
wc  danr  qu'on  récttoit  l'Evangile .  Baille* ,  Met  itiftinti . 
tt-  Oc  Veri ,  trr/iveriwn  du  CeWaeruuirr . 

CtfUTAT.Centilliomme  Franco».  Il  etoit  premier 
t^atutdeVilleiieuvcdanal'AijêBoaii  0c  par  un*  aftioo 
hi-iotqr-ut  il  confère»  cet  te  ville  a  Henri  IV*  poar  K'*i 
de  Navarre  ce  depuia  Rot  de  Frasce .  Marquent*  de  Valoir* 
fera  époui»  avait  prie  laarmei  contre  lai  en  i  J*  J ,  «oit 
qu'elle  Or  cala  par  haine  contre  Ton  epoue,  fsit  qu'elle 
vnulëtpnrbccimpUireàlâmerecuanDuc  de  Gaiie.  nu 
ert£a  pme  crue  Henri  avoir  été  ejcnanmuaié  par  le  Pape. 
■Ile  vonlm ,  a  toute  force  l'emparer  de  l'A  genou .  qu  t  tut 
était  a/ligne  p«ur  tuo  douaire .  Dana  cette  eue  cite  viur 
auiudevaoi  Villeneuve.  Lea  Heturana  de  cerie  partie  de  la 
aniîaquielraïadtUdttLoe ,  la  reçurent  fana  peiner,  tnaii 
Ctrjtn.doatrie^avoitiiwarri  ta  peadcncclaatdicriinuir 
favalerrr.  donna  dane  l'autre  otrtie  de  la  valle,  roui  lei 
ordrtf  uécetUiret  pour  une  réfifbcicc  dri  plu  vigwtreufn . 
>.U  tuerie*  voyu"  («la,  voulut  ulér  d'un  iltatagénie  de 
titiLuuttkailàcolére,  elle  lit  dire  auCoatul.  d'une  ma- 
niera  tort  rracieule ,  qu'elle  «voit  eavie  de  lut  perler.  Le 
triple  ciraf'-ere  qu'elle  evoit  de  Princclte  de  hante  ,  d'è- 
pciude  cru  Roi  ckcttCaentelle  de  l'Agée  ne  permit  par 
aCicuaickaianeroer  de  refera  (cm  rgattl,  en  lui  relia- 
tant cerr»  entre  rue.  Il  prévit  fort  bien  d'au  autre  côté, 
qu'on  en  vouloit  par  CCTiedetnarrh*  aaa  intérttt  du  Rot 
lu  i  Maître  .  Pour  fanftdre  à  ce  double  devoir,  ilrefolur 
•l'aller  trouver  la  Reine .  maia  uiprirarant  il  érigea  un  fer  - 
ment dm Bourgeon ,  qu'Ui  louftiroicnt  plutôt  Irtdrtnie- 
rot  eatHatronoac  de  fa  rendre.  11  mit  ton  £li  avec  cent 
hooimci  dam  la  tour  qui  i<jti»Dunde  le  pont.  Ht  qui  par 
conicuuerit  défend  leuai!ir,ed'nuep«rticd»lâviJI«JIau. 
rrc ,  avec  ordre  expiée  de  défendra  ce  polie  julquci  a  la  der  ■ 
luere  gounede  (ou  fan»,  quand  ménae  il  verrort  que  fba 
pére  tenir  ■wltraitc  de  la  manière  da  monde  la  plus 
cruelle ,  ou  que  forcé  pat  lei  tourmeaa  il  lui  coairuaadcrott 
la  contrai  te  detordtet  qu'il  renoit  de  loi  JaiScr .  A  pt  caret 
precautioni,  lllereudiiauprèrilelaRtioe.oui.danl  hm 
Coofeiltlcgltcrre,  lenranlli  lit  condamner  a  la  njort,  a 
aaolnt qu'il  nedéternainie  foo  tjh  à  tetadtc  l'autre  partie  de 
la  ville.  Cinquante  bonameadei  Garda  de  la  Reine  lo 
traînèrent  <ur  le  pont,  lai  oiirent  le  poignard  far  la  gor- 
ge .  de  voyant  que  malgré  tout  cela  il  ne  vournat  par  crua. 
mander  à  foo  &la  de  fc  rendra ,  lia  lui  crièrent  col. mimer, 
que  «'il  ne  vouloit  pat  voir  égorger  foo  père,  il  dt-vott  (a  , 
rendre  a  l'inltanr .  Le  tua  Infant  Icmblaat  de  ne  pat  com- 
praadtecc  qu'île  difuaent.  Irait  approcher  de  la  rour.  Je 
en  drfreadit  aital-tdt  comme  a'al  étoit  prêt  a  capituler  avec  : 
eut .  Maia  avant  qu'Ut  eulTent  eu  le  tenu  de  t'ea  ■  per- 
cevoir il  avait  irnil  ruée  a  la  main,  et  frcoei.lc  i  prupee 
par  lei  lient,  ildiitnu  cru  i  çui  retenoicat  louper»,  de  le 
leut  ayant  arraché,  le  ramena  glorieuirnutnt .  Le  lotir 
fiaivint  C  leutat  le  péri  '  i  'lonncrunetiulléalUrni.,  cona. 
me  li  le  Rot  approeb-tit  a»tc  lu  i  innée,  ce  qui  engagea  la  ' 
Reine  a  lu  ir  eu  plut  vire  aie-;  [et  lient-  La  grandeur  de  j 
tetlr p.nireufc  h  .tua  un  appEiudtltenicaiarÙTcr-  i 
fil,  te  yiwr  la  tci-iii'i-iirre  en  partie.  Je  kotdtmBalt 
Ouvc-ncuent  de  Vi.leocuac  a  Cleutat  le  cita ,  qui  la 
driciiiu  foutre  In  Liguent»,  tour  esta nt de  tenu  qu'il 
c-u.it  poiTiUe  d»  la  laite .  •  Meatray .  thfi.d. !'-<• . /— 

C  I  F. 

CIFALO,  villedeStctle.  IVv»* CEFALU . 
CIFUENTtS,  ville  ou  bourg  de  Cadtlle  ,  que 
Henri  1 V  etigea  en  Cunur  ru  141  f ,  eo  tireur  de  Jeaa 
deSilva.  LtaBeritiertmlleideSilraayaat  tutieaiooa, 
Ferduuuad  UTaciatbr  blenefici .  qi'i  Corrolt  de  la  Man  no 
de  Silva  par  lev  Ctnamea .  obtint  le  titre  de  Comte  de  Ci- 
fueatel  eo  1O44-  Il  le  retira  cependant  riifuitedanian 
couvent  de  Capocint .  Son  petit- al» ,  FrrJtnaaddeSàlva- 
Idenefac»,  Grand  Enfcigna  de  Cautlle ,  fut  datgracié  de 
Châtiai  II ,  en  i»y7.  Comme  il  avott  appelté  en  dael ,  à 
taule  de  cela,  l'Amiral  de  Callille,  il  lé  vit  obligé  d*  quit- 
te! fa  patrie .  Il  ails  enfutte  avec  Otarie  1 111 ,  de  Poeta  gi  1 
àHarrcloae.  te  en  tut  nootmeVircvudeSardaigna.  IJy 
•ut  de  grandi dèmllexavrc  la  NoUeuV&t  perdit  (a chirgc  - 
Bn  171 1 , il accoenpjgoa l'Empereur Cltvlct  VI en  AUe- 
ntagrrinteo  171a,  ileofui  ootnméClievalierdelaTor- 
foa  d'Oe,  dt  premier  Crntllhonanve  4e  ta  Chambre.  * 
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pt're  obî  «oit  fort  ei\%aU  âe  -NUttiVîai ,  Vtirodc  de  Mntdi 
vie»  le  mie  e*.  (ivrar  uprètilc  ce  rriacc»  qoii'cnvoya 
avec  fan  RêfiJcaiiConlfaniidople.  Aprtb  U  mon  du 
rniKeMiritiKSp  CictWrciruiien  AtoI*Jdivt<,  où  ÎI  rfpi- 
rtMtdaicUvc/ftTccI  appui  4t%  Sngocuri  du  Ç*yi.  mii* 
n'iyaai  (tu  ttliffir  dioi  Ion  dciTcia ,  il  retourna  *  C'oo£Un- 
(iBofle&Cc  fit  Turc.  Dc^u,  il  courur  «iinidctpuyt  où 
iltttxt  inconnu,  publuu< (om  Hîllûifr  pJriue  d*  fouibc- 
riri  &<t^inpoAutr«t  avec  u«eflroaieii>îfjrprtninie .  M 
y  pitloîi  de  l'antidiuté  de  b  CumUe  dtt  Cigatescfl  SiciJe . 
c«  (t  lâ.iojc  d>fcca«if e  tie  Seipun  £h  du  fuite ur  Vicoauf 
^'pJ*.  qui fuf  &m priiono»*»  pur  la  Turcs  eu  i<6i.  II 
dityit  qac  Sapwa  eunt  captif  avec  foo  péra ,  prit  Je  tur- 
ban pour  plaire  a  Soliman  11 ,  cfu'il  fat  etere  191  preuiK- 
rea  dut  k*  de  l'Empire ,  «9c  qu'il  é  pou  La  la  Su  liane  Caoou 
Salie,  fiilc du  Sultan  Atbuiet,  «9c  four  dXJtWn  ,  d*A- 
inuraiIV,  acd*lbnhinv  aycul  de  l'Empereui  Miiiomet 
IV.  Il  U  difoit  Ël»  de  cette  SuJcaav  >  Jk  racontoii  de  4a  el- 
le maoïcre  ilavoat  été  établi  Vice  Roi  u<  la  Terre  Su  a- 
te»  puis  SooTtîun  de  Bebylone  ,  de  Caranainie,  de 
Mi^ncae  .  «Se  de  pluLWurt  autret  grand»  Gouverue- 
neus,  fit  e*fiû  Vuerot  de  Ttcoifoode,  &  GcucrihfC- 
me  de  la  Met  Noire.  Il  ejc»i(m(  ostl  taon  enfui  le- 
crctiementcxtdMoIalavie.  d'où  il  êtwr  pa6e  daoi  l'arôme 
des  Cotatjon ,  qui  a  eue  m  afon  en  ruer  rt  avec  \t%  Molco- 
viiei.  Eario  il  alla  eji  Poiogoe ,  ou  U  Reine  Marie  de 
Goaugueforaeaitfort  hoaorabJemc-ot ,  Jt  Lui  pertibada 
de  rcretoir  le  latime  eu  l'é^liiieuibcdrale  drVerlpvic, 
dan»  itqueJ  il  lut  nctOUné/CdM  ,  4t  cauiice  JéuM  à  la  con- 
firmation . 

<^cl«fue  terni  après ,  i]  fit  ur  voyage  *  Rome  ,  où  il  ne 

fefittoeinoitrequ  aul  j.<  AU^iudre  Vil.  A  fou  rere-v.t 


itre  nu  s 

1  Pologne,  il  lui  que  l'empereur  areir  guerre  avec  le 
SuUtnMabocnci,  ce  qui  t'ctcdigeu  de  cooiiatiie  dans  les 
troupes.  pcwrladcien/edeJalZeligictaCbmieeae.  S*é- 
cam  lignait  pvfontcurigc,  >V  Ja  yat  étant  cooelue,  il 
MUeenSatilCr  d'où  it  vint  k  Napftt,  ut  de  ta  encore  à 
Rome.  Il  y  fit  alors  fan  entrée  publique,  *  U  euieuiutte 
audience  du  Pape  Cléoaent  tl  »  qui  lut  6t  uu  rrtu-boo  ac* 
cucU.  Ilailaeefujcel  VemCtp  Ir  enfin  il  te  rendit  a  Pa- 
rts, cw  il  tut  toc.-,  reçu  du  Rcu&detottcelaCou*,  paiii- 
cujjêremaur  de  Moniteur  lis  Soorré  ,  GraaeVPneqc  de 
France,  tpi  lui  donna  anime  une  place  tUatl  l'Aâlcanblée 
du  C  bipurc  du  iiraûd-Prieurtan  Temple,  à  Paru.  Ce 
{eue  Prince  PetU  stnAÎ  en  Angleterre,  ou  il  panjiâ  la 
Coura>îc  tlleade  bertê.  pafqu i  ce  qu'une  nerfoane  de 
Hnndi  qualité ,  qui  l'avuii  vu  à  Vienne  eu  Aurricrif!t'ic- 
courntfoci  itnpollute,  qui  lut  confirnoée  pat  un  Gentil- 
homrur  F»crijn  ,  £\u\ émir  atoncn  AngLe!«;e  ,  8r  oui  rajt- 
ponaainfirKiimrede  le  rasmUe  do  Cigales.  Scipion 
Cigale»  qui  t'ai  appelle  Saain  IiaÈa,  lorsqu'il  car  pris  le 
turbae  n'eut  cjiiedcuihJia.  Ah  &  Mahomet:  l'aine  mc-unit 
peu  de  lesns  après  foo  pere .  J4aboanet  épooia  la  lîlie  «Je  la 
io»rdu  Sultan  MaboenetlU.  vert  l'an  ryp5  «don  rit  eut 
nu  fils  appelle  Maboaier  coitrac  lui.  Ce  jeune  homme 
n'ait fto.  1  pcuntdeccvmnendeT,  fc  fe  plaûb»  à  accom- 
pir^er  k Sulcaai  dansfeiditemilérneni .  II  futentaveiar 

lajt  1er  Empereurs  Achmcr.  Ofrri  n  (  Anuuatfc  Ibrahim» 
fc  n*etoît  pna  rowu*  ai'.^é  de  Miliomn  IV,  qqt  fut  dé- 
pose en  irïJ/,  Ce  Sultan  vouiïnr  l'derer  oiaiere  lul-nal* 

n>e  ,  Je  fit  Capitaine  des  ToftHriou  Ciarcïnau  Srrrail  , 

puis  Général  en  Candie ,  fc  enfin  Grand-  Vuirt 
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CIOAlE { 1caii-MicKd)quernaavtiâPanieQ  t«70, 
t'y  diioit  Prince  du  lir.fr  t>tcoiatan.  Beau,  de  Plêoi- 
porentutireiDuwraaude  Jeruùlriu  ,  eu  Royaunie  de  Cbv- 

Cie,  deTtetjacoade ,  etc.  Il  t'appvlloit  aurretneac  Ma- 
omet  bey.  Ce  Piinec  vrai  ou  prétendu,  naquit,  telon 
K  icolei .  de  patent  Chrétiena  ,dant  la  villa  dr  Tatgoviako 
puletatafidalul.  Son 


nr  rouit  pat  lon g  cerna da  terre  taarge ,  parca  qu  il  mou- 
rut prudent  la  guette  de  Candie ,  vert  l'an  i«fl.  VoiU 
ceqniregaidewlamtua  HcnCgat  Scipion  Cigale  .  Il  y  a 
eacote  une  attire  famille datCifalct,  daati  la  Naralre, 
trcral'UledeChio,  de laraaelle etotc Mêai  UanTa  Cigale, 
pere  de  Bekcr  Baila ,  4t  d'Olin  BilIa,tcruadcvaCéeietaui 
deagalémOttotaaBaa!  Bekcr  câ  muet  -  *  Kocolea,  aaa 

Impifttltri  in  font!  . 

C1GUANO  ou  CETUGUANO.  bourg  duRopas- 
me  de  Naplei ,  daaa  la  Balilicatc ,  prèa  de  la  ri  vrcnd'Agri, 
àqoatrclicueideTricaricei,  du  cot*  du  œtdl.  *  Maay  . 
ntj.  Geejv. 

CICNE.  rveee.  CtGNUS- 

CIGNE  ,  Ordre  du  Chevalerie  de  Clevea  .  On  die 
qu'envrroa  l'an  7'i  >  Tlreradnric  ou  Tlirerni,  Due  de 
i  îcvei ,  n'ryint  qu'une  fijlc  unique  non. U^attia  ,  a 
qui  il  tiiita  Ici  Etatt  en  mourant,  cette  tirtocellu  nerfe- 
cuite  par  (m  votûna ,  qui  ta  vouloaent  depouallai  de  rite 
mena ,  h  retira  daaa  lia  château  ,  dit  Nretiunarg  ,  où 
elle  fut  détendue  par  aa  Chevalve»  nonuM  Elut,  «u'eUa 
époufa ,  oc  parce  que  ce  Chevalier  a  von  un  etgae  peau  Tue 
fonboodier,  «aiiaftitualXMraiiuCigoe-  Cevt*«vun. 
rarefetit  beaucoup  le  Romin:  cl>  eJt  ;.|«r «ta rOOf  daaa 
havîa,  MtThiamflUummH&iaCiHVMiirH ,  t<m*  l .  t. 
t.f.t  J73. 

•CIGOGNOLAouGIOOONOLA  .ancentiecnent 
CMNÛeaMf  aaa  oit  CaaWIrraagiaa»  ,  ètott  anteeeaat  rue 
petiaevillede  l'IaaaSttt  -,  mua  ce  n'ait  mainretnnta.'na 
viiUxeduPavttaa  ,  province  du  Milan»! .  Il  clt  a  une 
beoeduM,  a  quarredel'avrefc  if.pt  de  l'Iaiiitae*.  * 
Maiy.  tHii.  tî-agr. 

C1GONINI  (Jaeqitca)  Poece  &  Junfcoavfulte ,  va. 
voix  i  Florente  ,  feras  le  poarîftcat  du  J'jpe  UrUain 
VIII-  Jl  ^tott  de  l'Académie  dea  Hntoorillea .  Queaqiaea- 
uat dirent,  que  te  voyant  naeprtfe  par  aae  femme  qu'il 
aimait  avec  une  pallaoo  eatrlme ,  il  le  Je»*  de  dcunfpotr 

J-  ~uita.  *  JanuaNiciuaErytàŒai,  n*,iu,k»*i 

if- 
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CIGUATE'O.  itte  de  Ja  Mer  du  Nord  daat  Mirabapap 
Septentrtnaale ,  eut  une  dea  pfat  gvaadet  Littayn .  Son  eut. 
cuit  efl  de  a  j  lieuet  .oc  on  la  rencontre  au  levant  Je  la  La- 
cayoncejue.  «hUty,  ViO.  Ga.fr. 

CIL. 


de  chèvre  ou  d» 


C1LADRO.  Cirnavx.  CHARRIA. 
CIL1CE,  vetetuenc  tait  de  potlt 
beme ,  dont  le  fervent  ceux  qui  veuleat  faire  pénitence,  6t 
doot  rufjgecfl  venu  dea  ancienaCilicieiu,  qui  pnrtntcnt 
arcrtîorieaderobrt,  paraculierement  lei  Soldait*  le» 
Matelot..  ;  Varroa.  U.ÙMUmUcm.  Vugitc.C.«l.i 


r.v.Jla.f>/«ru. 


Mke  miMttt  mtirtM  éutriau  net  au  peter  aaear. 
Cntfhii  f*4tmt  kitn ,  fttmffm  eenaaarer 
Ij'amier^frwaua,  d-mtfttu  tiafeaaiaa  ttuHù . 

Afcnaina  fur  la  troirtetne  Verriac,  dit  que  1er  CtU- 
eetctoicntàl'uragedeaSiildanAt  dea  Muetota.  Cnbnùt, 
rrar/.aaCuifnrrui  mfwm,  éifmSémitnm.  Il  y  a  ap- 
parence que  cea  Caca  oat  Ctieea  ctourat  aoitt ,  cette  couleur 
étant  oararejtcment  tritte ,  &  co« venant  a  cette  oui  fun( 
en  deuil ,  ou  aai  veulent  Cure  peatrenee  i  ce  que  IVu  Jra. 
«.bien  réprime,  U^mr,  oiUp«k dn  Nuimte.» 
vp(i.*/«u 

SfmtUtmj  reràarJa  «*/<  fmtlui  famt . 
Su*fou<  iùa|>ai  rarraa  fumit  nxttUi , 
ImfixA  tWtu  verre  e^tiWraaii . 

Alciinu»  A  vltut  traitant  le  mime  furet .  (  «.  art , 

UMi.,*ra„.  1 


pour  dire  Tt'iUfé couvrotent  dectlien. 

Au  relie,  cearorjmdapcmtenceetoieniefoeUeetfao. 
a  tau 'e  ne  la  f.anw ,  parce  ou 'ejlea  croient  étroitet  comme 
uafKi  &  Cille*,  acaufedernurte  de  du  paya  où  elles 
avnacnt  écd  iaventéet .  Lm  plupart  de  crue  qui  evcOeot 
reaoace)  aa  liée  le  ,  pour  mener  ane  vin  auftéve  k 
retirée,  «t  que  l'on appetloat  AÇttttt  te  JeVrara,  ne  pot. 
toteat  petntd'aum  habit,  comme  le  rnanarque  falot  Jé. 
rdma .  Bau  qu'il  .'ait  rte  rufqa'ia  parlé  nue  aa  poil  d* 
ebrrre  ma  de  bouc,  il  lembla  que  (oui  le  neendaC*. 
rnl»,  oa  doit  compt-  -vire  toutra  In  fonet  d  V  todeagrea'- 
lieret,  dont  le  poil  clt  rude  «tuaquant,  comme  pouvox 
♦ne  la  robe  de  fiin  Jran-Bapttlle,  qui  croie  tauctdapml 
de  chameau,  Mtiitu».  ro-j.VA4.Marr,  tt.  !.«.«,  de 
comme étoieni ccllea.-:i Dactpleedt  ftinlMama,  aiaK 
qoeletcmoi>r^t^lpic«Sev«K,  alalSi,  ci. r . rNerajo» 
CmmUrtam  [uu  av^ireonrur ,-  tmum  <av  iacurai  fntri- 
auuervav.  La  plupart  dea  Mwnci  *  A  (cet  et  poeraretula 
Ciltce  fiar  la  chair,  de  ae  le  quâitoaeat.iraairMnriie» 
afin  de  mener  leur  corna,  te  d'ftee  moine  endormit ,  leur 
principal  eicrcace  ctaat  de  vaquer  à  l'oeailoa .  Oa  co«- 
rond  fouveni  letoonradeCilicedede  haire:  celle-ci  pto- 
ptrn.rnt  rit  une  clpece  de  tannli.lle  fini  iiiincfirt,  nue 
de  enn  de  cheval,  ou  de  chanvre  de  de  crin  tiSuienfeav 
ble- 

L'ulàf»  dea  habtngrauïeraot  de  de.il  que  l'on  aoaa. 
moit  CuVrr  cil  fort  ancien  dura  laa  H  ébroua .  Loeeque  l'on 
cuaiepportee  Jacob  que  tna  bli  Jnteph  avwt  éréderoré 
pat  ^uelquct  beter  faavagm,  Itcnrute  dit  qu'il  déchu» 
la  vêtement,  de  qu'il  tecournt  d'uoCilrce.  Qaaad  A> 
ebab  vi>ol.ttppatfee  la  colère  de  Dieu  jnAenaeni  imut  à 
canfe  dn  meurtre  de  rvjfaotb ,  il  cet  oie  qu'il  fe  revêtit 
d'unCiltce.  L'Ecriture  rapporte  la  même  chocé  de  Ju- 
rant. IDavidot  tout  ceut  de  fatuité  recouvrirent  auitï  de 
Ctticea  en  allant  i  l'aire  d'Oman  ,  pou»  tieber  d'appaa- 
fev  la  colère  da  Seigneur.  Quand  Hcdotaraa  alfi-gnit 
BettWlle,  1er  Ptttrei  de  cette  ville  fcortgnireat  d»  Cili- 
cat  prmdantqu'ibfaoïboienriu  Seigneur .  Le  Km  ce  le» 
lldbaraatdeNinive  fé  enovrireat  ne  Ctlre«iapree  I»  pro- 
dteaaàno  do  Jnaa! .  Il  narrait  que  durent!  rie  Noeto-Seu 
e,nruron  le  iouitoii  encore  iir  Cif net,  piiur  inar^er  la 
douleur  de  la  peniictcr  .  Il  n'y  i  par  ii'ap|'»reace  que  le 
Ctliceit>ntileitfiKinrniit>adana  l'an  de  l'auerc  Telia- 
mène,  fur  fembuvble  à  eaux  dnaut  oa  t*  fort aunmtd 'but 
daaaltaCoiumuna^tri  Rrligiruata.  Il  paaoit  au  contrai, 
requec'êroitunet'pec»  deûteoud'hebu  groflterot  lugu. 
Itreduni  oafecuuvrcut  eitcnetarumona.  pour  etpeimer 
le  regret  ou  la  trilleieqoc  l'on  avmi.  QuoiquiMea  fait, 
ceistaceétovtlibra,  cuiln'yaaaaacuaelotqwmteoli- 
laafiieleadcrAotie»  ni  do  Htn  tiiiT  itiaiim  de 


t  eu  fet  vtr.ll  y  a  qoclqoei  Aatetart  e 
cbneétev  n'en  evoieat  tait  aucaa  t 
voient  pas  même  eu  ctMvnoiflaace  rmaia  r'ib  ae  fe  Ter- 


ri qui  ont  t  ru  que  le»  A  na. 

ulagr ,  de  qu  ait  n'en  a- 


vnaeat  pet  de  Cilutn  de  crin  te  la  qu'on  Ici  fait  à  préfenr , 
en  trouve  dut  l'Hiâoare  que  qnefquo  unt  fe  l'ervotent  de 
cbalaaide  ter,  d'autre»  de  cordai  armera  de  potatetdc 
fer ,  d'aatret  de  cheiafara  de  fet  pour  fit  mnetifrer .  l'Iu- 
iictret  Ectivamt  pterendeaa  qae  1er  Cltrétieat  n'onr  com- 
mencé b  l'en  fervtr  que  du  rem»  d»  feint  Dominique ,  de 
Ctint  Bruno  dt  de  laiitt  friocoai.  IVefcatertrent  il  y  » 
phi  heurt  Coutmuniutci  d'bontnieaoodelèmnfteiotic'etl 
une  .aOiigreaoa  déporter  bCtlteo.  PlulWura  (idélea  par 
uo.cipr.cacrnétéV.mpofeae  «lli  vulauunemtnt  tette 

lot. 
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CIL 

lui ,  *  GiKtft ,  ra.  If.  v.  1 4.  U.  Ssmatl  ou  II.  Ami  ,  raV 
si.  v.  10.  I.  Jbi<  ou III.  Jbu,  cé.ai.v. »y, H.Rmi  eu 
IV.  «art  ,«*.*.».  louant/» ,  >*,  4.  v. 

CHIC  IE ,  province  d<  l'Asie  Mineure,  t'crcod  b  long 
de  la  Met  Méditerranée ,  »  midi  (  elle  s  mi  tcptcattion  , 
aine  partie  de  U  CarmadoceA  en*  part»  de  PAriuénae,  juf^ 
qo 'aumône  Teatua  .  Ce  paît  eft  aujourd'hui  compris  dans 
u  Caramansr  (  Se  eft  soumis  au  Turc  •  On  coMtptoii  au- 
rtefnit  entre  fct  prmnpalet  viUet ,  Aàaam .  Ammimttt  , 
^#»enMNwai ,  Waraa/aW  »  Crtradrrr/ ,  Cifaiit  ,  Cerjraa  , 
THMrf*»n  ,  Dimttyriu  ,  Mstiftii  ,  If  m  laMi , 
J/Wiait ,  MeyWjfr  ,  AVasW.t  ,  CJ»./.  ,  J>MW>I^  . 
r»*t„44uéuStlê,  Scéaj».,  i«7arar,  Ulotuat,  Tar/r 
f>  Tévivi.  Cettepw«WtteMittrè*-rwiflàntt,&s'etea- 
dostatacseaaemrnt  bscn  plus  loin  em'aujoord'hui .  Ellcé- 
tott très-fertile en taéran . Ses  HabnaM  »  panicitlitre ment 
lr>  foldats.  Se  le  MitelouponaèrntoraWirerncm  des 
habit»  groaTien  Se  tintas  de  poal  de  chèvre ,  qui  obi  donne 
leur  nom  sus  CuWri.  lit  èrnicar  grand»  Pintes  Se  bons 
hommei  de  mer .  QueJqMt  oai  iirtnt  l'origine  du  mot  O- 
lrcied'un  certain  C1I1».  Arias  Monttnu»  aflurt  ose  les  He- 
brcurape*lloKntmtt  pravmteCaW»*,  St  erotique  le 
nom  de  la  Cidres*  té  dérivé  du  Syruque,  cbtliiitm  ou 
CaWiaeia» ,  qui  lignine  airurei ,  parée  que  la  CiIkk  cil 
fort  perrreufcSc  inégale ,  fur  toui  cerre  partie  que  1«  An- 
ciens nommoacat  Affti»  ,  pour  U  dcittnguNrr  de  l'autre 
qui  croit  appclUc  C*mft£tti ,  par  rapport  a  tes  vallr»  cam- 
pagnes, la  C  ilicie  eut  eutreloi»  de  puiftaas  Rou ,  dons  le 
aom  commua  était  Srimmrfii ,  L'un  d'eu»  ami  de  Cyaiire 
Renie»  Modes,  Scd'Afiysgc  (toi de  Lydie,  nwnageab 
sauaeattrc  cet  deus  Princes,  venl'an  jelt dunionde,  a. 
Ter  Nabndiodonolor  Rot  de  Ibbykuie .  I7n  «rte  croit 
allie  des  Perret ,  à  oui  néanmoins  il  talion  des  prrlcat, 
li-TT^or  Cyrasbacaiaeallacernbaitrc  ton  trére  Artaacrtèt, 
l'est  a  dire  ,  l'an  eooarane  JcJùsChrul.  Ce  Royaume 
rte  fubfiflott  plus .  lor  «qu'Aie  tendre  mirent  11  de  déliait* 
l'Empire  de.  l'ers».  •  Hérodote,  l.  i.Xciiopbxm.  Cx- 
fté'iiwmAttduMJU.Li.l'kac.l.i:'.*.  Pwlaoace,  L 
J.Mercitor,  AtUiMutix.  Bellaca.I.a. 

CILLE'NE.  avree.CYIi.ENE, 

CILLLY,  que  cens  qui  èenveat  en  Latin  aocnoimt 
Cftro  f>  Cr/««  ,  vslle  d*  A  lletrugne  dans  ta  Srine ,  fut 
it>(oiUi«sdciaCiiiiMle.  EJIeelt  limée  lut  la  rivxre  de 
&aana.  quife  jerteunpeuaméidant laSave.éeeil capita- 
le d'un  Coûté  net  coufideraU»,  lôoiU  domination  Je 
la  Maison  J'Aanriclu.  Ciller  eA  une  place  Wftumnu  t* 
a  notent .  'Sanfon  . 


Cl  M. 

ptqiirr ,  &  aTjircpoufélsfiUe  da  Théagine.  Tyran  de 
Mtgatc  ,  ,]  coolialta  l'Oracle  de  Del|iOa<ur  le  deftetn 
eju'il  avoit  de  a'empatrrdelaiotTejelled'Atluroe»,  Ai  il 
eut  ordre  de  l'eieoiter  ilagtand»  Fite  de  Jupiter.  Se- 
«wide  de  fra  amia ,  êc  de  quelqoes  troupes  de  ion  beau-ne- 
'e^le»,h'tl'etltTefrift.  pendant  Ira  Jem  Olympiques  , 
furlarrrance,  quec'étoit  la  plu'  grauJc  Fêtedc  fupiier  . 
l'r^emiereanntedeUXl-VOlyiaiFaade,  «c  l'an  oooa- 
vxrat  J.  C  mais  étant  ifficgé  par  les  Citoyeajs ,  il  fut  obli- 
pdes'enfiiiTateefoniréTe.  Ceuidefart  parti ,  qui  t'e- 
toieait  reformai  l'autel  des  Eutnéitidct,  y  lurent  maria- 
crée,  ce  qui  fut  eftieié  uo  ifea-grarad  famlége;  de  forte 
epae  teu»  qoi  avoaent  violé  cet  afyle ,  pallerent  pout  des 
tmpict,tani  eut  que  hturt  Defeendaïai ,  *c  Ihtc.h  !ji»n.>i' 
AtlVi«e».*Tnueydade,/.  i.Plutatque.MUraaaiiîala». 

CIM. 

f  IMABUE',  Peintre  de  FloeerKe ,  dans  le  XIII  fte- 


CIM. 


3'? 


'  ClLLEY(LrCoiméd*)coairéef  AUcouene  dam 
le  Cerele  d'AutrxSe.  Ce  Comté  dl  entre  la  Save  IV  h 
Drtve,  Ac  i]  a  pour  bornnau  irranr  l'Eldavoaiif ,  aurni- 
dileWindifrrurk.  tactuacliautliCartiiole  6c  la  Carin- 
thiea  5c  au  nord  U  Snrae ,  dont  elhr eft  la  partie  meridio» 
■ule .  Outre  Cilley  que  en  eit  la  raparalc ,  on  y 
re  Rein  ,  Saaenfrld  Ac  Kayfetfnrrg  qui 
tonlicrrataao.  'Mary,  l)i&GàW». 

CILLICON  de  Malet,  s'enrichit  Uchceneai  .  est  là- 
vrantfa  patrie  eue  Habâtaeu  de  Priéae .  LorseaaM  ésoit  fiar 
le  point  d'eeécuter  sa  srafailbn,  on  lut  demanda  re  qu'il 
ntrditoic ,  Air»  farr  afr  aVaa ,  répoodu  il ,  d'ovi  eft  ne  le 
yroret!)  Grec,  Ilanr'  aie  itt  wiMmZi  ,  Rira 

fittitlêa  tnmmiaSiCilltm. On  ripporte^u'athRant 
a  Siancn  de  la  viande  dan  Boucher  nommé  Théagrne  , 
Ai  en  voulant  raireroupcr  an  mortetu  qui  kl  paroilroit 
trop  gros,  le  Jwunier  luicoopala  main,  en  lui  rrpro 
ehant,  qu'il  ne  s'en  fcrvirott  plut  a  vendra  d'autres  vil- 
le». •Eradme.  au  Ai^m . 

CILO  (Juaaut)  clou  Intendatie  de  Bitfrytiie  6t  de 
Pont,  on  il  St  paioitte  foo  asarke  H  U.  nictlunteté ,  Lei 
Bithytitent  s'en  plaignirent  J  l'Empereur  Claude  ,  oc 
dettranjrrent  qa  1]  l^t  puni .  Ce  Prince  n'ayant  paa  bien 
eaenJuie«pi«lcsIlithynieiLtdrfotefltk  il  fe  tourna  vers 
d'aatm  grni  pour  1rs  ccooier  Ac  leur  rendre  taftice .  Alors 
on  noflimt  NartiHEt ,  qai  portoit  les  tctérrts  del'accafe  , 
dit  hardiment  tyae  ceui  de  Bitbynierendoirnr grues  a 
Ciloa  de  la  «teateredoute  «t  hieuasal'ance  dont  il  les  avoit 
traître,  durant  tout  le  tétai  de  Ion  intendance  1  Hrétr». 
du  t'Enipcrestr ,  fw'itirvvmar  r/t  Mvaarta  raitava  deaue 
aut».  'Dion,  /.»o. Tacite,  A***Ll.  u.c.  ai. 

C1LO,  (LaciusFaUiutScptimiai)  appelléCaViaedans 
Idace  it  Jaat  la  Chronique  d' Aie tsndrie ,  fut  un  des  Ts- 
voris  de  l'Empereur  Sctcre .  Il  taitConlill  en  aoa ,  Atfuc 
PrrnrfdeKoenetouscePriace.  Il  fauva  la  vie  à  Maerln  , 
depaisEniprrrctr ,  qui  ctrat  fur  le  point  de  twriravec  l'tau- 
rica,  dont  il  croit  alors  Intendant.  Lecredit  deOlopa- 
rai  le  foutenir  fout  Caranlla  ,  qai  J'apftltuit  fon  n«u»- 
rsner,  l'on  Ueoliiûnir  ât  fouvenrfon  pert;  cepcadaiM  , 
pitte  quM  avoir  voulu  nsénager  l'union  de  ce  Prince  Se 
dr  ton  Ircrv  Géra,  CaracalU  envoya  chea  loi  des  Soldats  , 
avec  un  OrhVier  pour  Ir  tuer.  1U  pillèrent  fa  niaifoo,  Ida 
fireat  nillleoutragvs,  de  le  rrtlaoarnt  dans  lrsruei  de  Ro- 


cnipprcndre  les  pncuarrséaénvirji,  nais  ils  surent obli- 
icz  de  céder  au  penchant  deClaiabui-  pour  la  Peinture 
qui  r  tan  t  aJors  tort  impaefcita ,  refile  de  lui  plut  de  polirel. 
ieoldetmaecttcM  ■  Cmrtcs,  I.  da>  es>  non ,  Roi  de  Na 
pies,  paâànt  a  i-lueence  vors  l'aa  11*9,  voulut  voir  les 
ouvtagei  de  Cineaeaaé,  «taJbviSicT  ce  Peiutre  dartt  un 
BUibourg,  où  os  Prtnot  était  accompagne  de  tant  de 
monde,  oue  lea  Habitant  de  ce  lira  voyant  sto.Coite  fa 
nombreule ctsea eut,  noeitenévcat ce  bourg,  *B~p  «J- 
tmi,  Cimabaé  mourut  vers  l'an  1  job  ,  igé  de  roaoi  . 

*  Vafari ,  Vin  ait  fur.  febtnen ,  gaaeavtauu  !"  lu  vVr 
c>  Iti  Oarrrafer  drt  J>w»rrel  ,  «as»  1.  «au»,  i.f.  1  J4,r> 
Eawr.  a. p.  if  t.f^scn,  edit-deTrcvoue,  tray. 

CIMARIOTeS.  «rrr»  CHIMAR.IOTES. 

CIMBEBASf  les )p<upUsd'A(rsqt:e dans  la  partie nsé- 
ridionale.  «t  fur  ta  cote  oecideouJedela  Ctfrersc.  Ce 
paucai'iKhabiterit  t'appelle  le  Royaame  deMataaun  . 

*  Bsafttlr&nd . 

CIMBEUNUS ,  rat  KIMBEUNt»,  Roi  de  ta  grande 
Btrtja;nc,  fous  l'eoipire  d'AugitVe  renafade  payer  le  tri- 
but que  fes  Sujets  dévoient  aax  Romtins ,  mats  ayant  fu 
ouc  I  Empereur  tnettottdes  croapeten  rampoajnt ,il  liai  en- 
voya des  Ainbaltàdttirs  ,  qui  Ui  promirent  totsec  forte  d'o- 
bcitTance  1  te  les  pnértot  naéanede  prendra  b  proteâson 
de  la  Brcugn* ,  comme  JuresCéùr  l'avoit  deaa  fart .  Le 
régne  de  ce  Prince  fat  rrét-lonr,  île  tr«  Ivriueui  1  al  Itiaa  1- 
evîsUitroiilIbq^ifciîreeitloagteais  la  guêtre  .  ■  Plu. 
tarqoe,  ataat  U  VU  it  CUrnr .  DiottCadiua.  FulyJore 
Virgile.  At  Du  chine,  Hif.d'A»iimrtt. 
OMBER.  Vtftt.  ANNIUS. 
CIMBRES,  peuples,  dont  l'origiaie  etl rtpportée  dt- 
verfeaicr  t  par  les  ancreeis  Auecurs  ,  Sirabon ,  Pomportluv 
Meb ,  Ranrque,  riioeSt  Taci« .  Questyaci  uns  les  f-mt 
veaie  dcsScyt  hes ,  Ici  autres  lea  confondent  avec  les  Ci  ni. 
mértent:  plufieur»  veulent  caa'ala  Inaexit  Saioas,  ou  Di- 
nott  iToiigine .  Cluvieecroit  qu'étant  venus  des  parties 
ici  plussrptentrioctalct ,  ils  occupèrent  anctenncisieru  ton- 
leceite  peninlule  ,  qui  s'avance  bten  avant  daol  l'Océaa 
Germanique,  cautions  appelions  le  paas  de  Juttand,  on 
CKetroncic  Citinbrsque  :  ce  qui  ait  cotaBrmd  par  le  tétrtoi- 
gnage  de  Vclleius  Parercuiua  ,  d'Eutrope  ce  d  "Oofe .  En- 
viron l'an  6jode  Rome,  <k  1 1|  avant  J.  C.  tes  peuple* 
(omirent  de  leur  part ,  foit  que  lOcéan  ie  sut  déborde  fiar 
leur  terres,  cotnme  le  veut  Hortu  (opinion  de  laquelle 
Strabon  Ce  mocque ,  )  (vu  que  leor  pais  ne  tut  pas  capable 
,  de  les  nourrir .  Iturarcjuc  dit ,  que  leur  armée  étnte  d« 
j  rots  cens  utilTcCntnbattsns,  fia  tu  compter  Intêmamtic 
•  les  enfant,  cequ*lqoBsattwadliartntqu*alifoTinoUMttn 
1  corps,  qui  étoit  decinqcens  tnllle  hotumes.  (su^icui  11 
en  foit ,  s'etant  unit  aar  Teutons 0c  aui  Antbrotit  de  Oet- 
nurueA  tut  Tiguriem ,  peuples  de  b  Gaule  Cclticaae ,  lia 
favagrtentrAllcmsgae,rIllne,rEaclsvc*K,l«Griaoni 
Se  lei  Saillis,  «cle  JertérentdansleDauphiné,  dana  le 
Laiispaedoc  4:  dans  la  Provence ,  pour  palkr  en  Italie .  les 
Konaal  tu  ttonnea  de  cette  inondation  de  Barbares ,  enro- 
vêtent  contre  eus  des  armées  qui  furent  souvent  débites  1 
mais  Marias  les  vaincroit  près  d'Arles,  dans  la  campagne 
île  Camargue,  comme  qat  dirent  Cmmfmt  Merir ,  Se  lea 
delît  ciiiitrcmene  entre  Aie  Se  Saint  Matttitin .  On  voit 
encore  des  merepaes  de  cette  victoire,  fur  le  chemin  qui  cil. 
caere  bs  villages  de  Ponrrieret  Se  de  Trots ,  pré»  de  b 
edel'Are,  | 


ire,  pour  régorgerenfuttedanslecalaii,  loenree le pela- 
1  la  tare 


pJc  Se  les  Soldats,  te  toulevérent  en  la  tareur .  Caracalb  ac- 
njurutiubrint,  eVtgmt  d'être  touené  du  danger  de  Ci- 
lo,  <\  le  couvrit  delà  cotte  d'atmet,  arec  détente»  de  b 
maltraiter.-  il  fit  uviute  aiiartr  IcTtiiaaaSi  Ici  Soldats  qui 
raroàent  violenté  1  c\  ce  fur  en  apparence  pour  lea  punir 
de  leur  indice,  nuls  en  efrés,  parce  qu'ilt  ne  l'avoaeot  pas 
tut'  d'abord  .  *  Dxm  ,  /.  77.  ia  lira  LtwatMt 

CILON  •  Athénien  ,  torton  d' 
eVaneienne.Aprèe  avoir  remporté  Irprttaur  jeuiOlym. 
DiiUtxnAut  Umn.  Ttm. 


petite  nviete  de  l'Are,  par  un  reftedepyvamado  que  ta 
R  omaios  y  élevèrent .  Cerre  baasille  fut  donnée  l'an  fte  a 
de  Rome,  lot  ansaranc l'Ere Chrétieane .  Ptutacars d'en* 
rtelesCimbtess'étosentdéptcparea,  pour  patler  en  Ef- 

{iagne ,  d'oâi  on  les  chaflâ .  (Quelque!  Auteurs  cmyent  que 
rs  Ctnsbres  furent  inventeundet  tambours  i  1W1  nantiis 
Strabon  aOVirt  qu'ils  etendoient  dr»  peaa»  fiar  b  couvert  ta- 
re de  leurscbarioujlûr  Itsrpaeli  ils  frsppoaent  an  commen- 
cement des  comlutt.  *  l^utarqiic.  ra/a  afr  de  AfavaBU  -  Eu- 
trope,  1. 1. Sirabon  ,  /.  4.f>-  7-Homs.  /.  ).  c.  J.  Veliens 
raterculus  /.  a.  Tite  Uve.  Pli  ne .  Meta,  Sec.  Cmtan  AM- 
BRONS, TEUTONS  Se  MARIUS. 

C1MBRIACUS  ((^inrnsjCntilianus.)  Patte  Latin 
d'AUeiriagne  ,  vivott  vers  l'an  il  tf .  Ses  l\xQ*etont  paru  â 
iTSltcibrt  en  diverstems.Séendlverfes  forme» .  (Suclipees 
1  LtwatMt .  I  u.ii  prétendent  qu'il  n'etott  inferatu»  m  à  l\mtanot ,  ni 

'une  familb  puiHanre    »,  Stroiaa .  pour  rEpigraname  C*  pour  l'Elégie .  Les 
1  plutellltncodWeefei  pLcces  font  ton  4*rrw.  ou  delà 


guêtre  tk  Rhodes  Se  tes  Eavawuayfiraaut  Emperairs  Ma- 
aimillenât  Frcdiru  ,  ao  nmribre  deciiu.)  pictr».  Il  y  en 
1  une  à  Fraient,  liqucllr  a  emporte  lepru  fur  lesamre»  . 

*  A*t .  Di*l*j  Jt  Lm.  traj.  r»;«r«r.  aaodObrrt,  Giian. 
f.  404-,  t>rxr»C  Jd.  Knmg  ,  AUuih.  JVrao  f>  -V>*«  . 
».  iui.UaU!et ,  yurraaaei  atrr  fmvmt  fur  lei  rùtti ,  t». 
mea-par/«  1 ->.•)*.«.  '146.  édit.  d'Auillerdam,  171t. 

'  ÇIMELC\  ,  Catari , .  a ,  C-'artréraïaB ,  rJauarwWruaa  ,  au- 
trerals  valle  épifcopale  00  V-'diaitrirns,  dans  la  GiuUt 
Narbonnaile.  Elle  «il  enncrenaecit  ruiure ,  Se  fes  nain» 
fc  voyent  dans  le  Comté  de  Nice ,  aunelieucdc  Uiilla 
detennin,  prés  d'une  c-glife  qu'on  appel:;  Noire-Ou.nie 
dcCaaiacr,  nom  qui  rient  faotduute  de  celui  de  oiaattVa. 

*  Mai  y,  Dût.Ghp. 

CIMIER,  oraeiBenrdminibfed'unccu,  eit  la  pièce 
la  plus  élevé  fur  les  armoiries .  Elle  tire  l'on  nom  du  liera 
ébve  ou  on  la  met ,  comme  noua  donnnna  celui  de  cime  à 
J'étiMitcaced'uac montagne?. Lecimaer ert d'un  ufage an- 
cien ,  00  le  peut  voit  dans  les  Poètes ,  Se  dan»  l'Hikotre 
U  reflue  Se  Romaine.  Protre  que  b  fabb  léprefente  fout 
tant  de  changetneni .  croie ,  félon  quelques  uns ,  Roi  d'E- 
gypte ,  qui  clsangeoic  tons  les  joun  de  C  insier  ,  Se  qui  por- 
to» en  tite,  untôtunaïunede  Lina  ,  tantôt  b  me  d'un 
ours,  tanccVtcelbdVinchevalou  d'an  dragon  1  d'où  In 
Poètes  ont  phi  occauon  de  le  fsare  puSer  pour  an  Dira.nui 
chançtoat  a  tout  moment  de  forme,  comme  bs  pretntera 
Cavaliers  paeVreot  pour  de»  Ctntiasres .  Plutatque  a  dé- 
crit b  Cimier  de  Pysrbua  dans  l'éloge  qu'il  a  latidece 
Vrmct-ilftu  rterata,  dit-il,  à  <*•{•  dm  rraavaf  pavaaréa .  éf 
«Vi  carsvi  de  Swr ,  «n'a/  fmmtfm  CaVaûr  aa  dtgm  itfm 
trmtt.  Homère,  Virgile,  le  Ta  fle  Se  l'Ariotie,  ont  fait 
dans  lettre  Puénvea  b  desVnpnon  de  puaùran  etinurn .  Let 
Civalaara  oui  ponoietu  cesCimaen,  lea  prenoient  pour 
donner  de  laterreurà  leuttenacntis,  par  la  eue  de»  dé- 
pouilles des  plus  fiers  animaux ,  ou  par  leur  rcpiûfcntaraoni 
cm  pour  paraîtra  plus  grands.  Si  pour  fc  fiire  particuliè- 
rement rainartuier  dans  Je  combat  (Quelques  uns  tes  par* 
soient jsar  fuperftmoo  ,  pour  honorer  ktars  Dieui,  ci» 
choifitUnt  des  animaui  qui  bue  é raient  ctwfàercx,  com- 
me le»  Suédois,  rurapporrde  Tacite,  qui portment des 
figuresiefooglier,  nfifat fmfirflirinù  ftrmii  Atvmtm 
ri/faa/ .  Haytoat  Arménien ,  ci.  «.  air  /*  Tûtimtm  ,  Se 
Laiare  Sorance,  nftmQtkmut ,  fmtu  a. ont oblervé . 
ajae  les  Tartaret  s'eslùaaéreni  heuretu  de  porter  fur  leur  té- 
tes  quflqun  phmes  de  baboa ,  depuisqu*  le/inei,  on 
Chingia ,  fut  délivré  de  fes  ennerraàt  par  le  na-iycn  d  un  !li- 
brin  qui  l'etoie  nerché  fur  l'arbre,  fous  lequel  ce  [Vint  t  é- 
tntt  caché;  ce  qui  fit  Jager  àfitteauensit.  quepevfon» 
n'étnas  prés  de  la ,  paiatpaecel  aiie-au  y  et  oit  en  repas  . 

Les  Cimiers  d'anirnaïaa  ont  sWtd'ongioeàbecuouca 
de  tables.  Les  Aflyriens  nedocuaèTentàSciapssuiteU» 
d'épeener,  can'acau/ecaeedans  fcsrolisbus  il  Parole  peife 
peuarCinsteri  Se  Jupiter  Anamon  fut  réprefeoté  arec  une 
tétede  bélrer,  parce  qu'il  en  portail  aK  dans  le  coinhii  . 
C'edpcnro/aortsomroycKiii/eienedalJba,  en  Alesanire 
eftrèpréfcntcavecunmuEede  lion  fur  la  tête,  ou  avec 
une  tète  de  bélier,  à  caufe  qu'il  fc  dirait  oit  de  Jupiter 
Am  mon  :  de  menât  Géryon  fut  cru  avoit  troia  t  Jtea,  parce 
qn'lHportoit  unrripleCmiier,  aaad  (rrrCri^arîa^auVa 
*«*>»/,  dit  Suidai ,  Cetornemcntdetrcc  a  qaelquetois 
servi  h  diAsngaer  les  Csctiom  .  Atnû  les  McmaldeHcha.an. 
ebtsaGeitri:i!u>TirHe»dX3ttvietseen Italie,  s'erane  parta- 
ges, prirent  quatre  Ctmicndiiaérensen  tjjo,  broirla 
btchr.iechienja  cuivra  louripételSc  l'aigb.D°auircis'eia 
font  fervt».  pour  la  Julioilioîidei  branches  d'une  familU-. 
eoenme  i^v  peut  le  temarepaer  en  quelque»  famille»  d'Alfc- 
ce.  qnitonidsntle  Vappcnbuch  ou  Aranorial.  Souvent 
le  Cimier  a  été  une  unapledevitr .  Ainfà  Corne  de  Modutis» 
Due  de  Florence,  pwioilpoairCuaiaer  aa  laucon  d'atgenr, 
tenant  de  fa  ferre  droite  an  anneau  d'ee,  garni  d'undia- 
mant,  avec  bmcnlraaarv,  qaaiètoit  fedevife.  La  plirpirf 
prenoienc  une  pièce  deleurëtaw  comme  bCuniordcs 
RoasdeFrarMettltsneflrardeltai  cHuidel'Emtrsre.una 
aigle  1  deCatlilk,  un cttarean  j  Se  de  Léon,  an  lion  . 
La  Cimier  de  pûmes  a  été  untverfelbmcni  reçu  de  tons 
les  peuples.  11  eft  fooveni  fait  d'une  aigrette ,  ou  d'aun 
malle  de  plumet  d 'tuer  ut  lac  au  de  Eaéron ,  Se  cauelquerois 
de  plames  d'autres  enfeauee .  On  n*a  pl  usunaiotenant  Pufa* 
ge  des  Cimiers  dans  les  armées  1  on  l'en  aVrr  urutcincru 
dam  les  TournoisSt  elewslesaeneirieasdu  Blalan  .  Lesta* 
nulles  quaontttaBa^d'armMraeseeaurdejuâesraifons  • 
ont  retenu  les  ancienaenCamier,  comme  (es  Data  de- 
nrdnfHkk,  an  chenal  s  Se  les  Colonnea  dTralâe  ,  enta 
Saréne  .  Hétodore  attrîbae  aut  Cartes»  b  prtrttaieraui-. 
ventson  des  Cimiers  A  die  que  estas  de  cette  nation  turent: 
les  premiers ,  qui  raarréreat  des  aigrettes  Se  des  plumes  fur 
leur!  casques  ,  Scie»  neembncjui  peignirent  des  figura  lur 
leurs  boucliers.  C'enàcsufedecnCsmimque  lesPetfea 
bs  nomnscrent  des  coqs,pam  qn'its  poraiNniene  créeca 
comore cv« antnlaur .  Dsodorade  Sxile,  ptrlanc  des  b- 
gyprient ,  dit  que  buts  Unis  portoient  pour  Cinuen  des 
tite»  de  uon/lc  taureau ,  ou  de  dragon.pour  tmrqucr  leur 
digniré  .  *  le  Pcrc  Mcoettict ,  Orajia/dri  Orarwai  Ait 

•  CIMINUS  t  Léonard)  amifdePaierrne  fueDo3«- 
ur  en  ltiilofephie ,  en  Théologie  St  ea  JucafpruJcncc .  Il 
ttaac pendant  loagtetm  avec Tiaccèt  desbçoas publique» 
lier  le  Droit  Impcrtal  Se  Pontifical .  Ilfoc  Avocat  d'une 
an.  Se  eterc.  I.  charge  de  b.fcbal  de  Pa. 
en  1  «}o.  On  a  de  lu ,  Mtausra  tara»  «r- 
Tt  J  «a 
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jru  lenlar  .  »Wf»'  Cm— ""m  Cuiium  Titnifraxù 
il  fMtrmti*  Jmftrù  si  ttt»m  Arène  âarilra  tx]ttttt*mmm- 
ut  -"if*  ■  '  €»>■  a»«7.  Imn.lMI.BM&i.iuuU. 

CTMME'RIENS ,  ancien  l  «pic  qui  habitent  11  Sc>  thve 
Europètnrc,  l'rtidm,  Inburiisju  BoiylUlcnc  Se  du 
Tiiims,     blleafphoenrquideleurnom  fui  appelle  Cim. 
luetien.  Une  rrarticeleetepeopbfe  maintint  dxm  te  bot. 
phorei  iiaaaitoautteamientehaliers  par  b»  Scythn,  Se 
ayant  parlé  le  TanJtt,  fe  lèpeiadirent  dan»  l'Aile .  Il  y  en 
eut  d'entre  eus  au>  t'nabbreat  cotre  la  Colthide  fic^  l'ibé- 
ri*  i  nui  It  plu»  grand  nombre  pénétra  dam  l'Ahe  Ms- 
neuve  nfqtl'a  Sarié» .  dont  ce»  Barbare»  l'emparértnt.Hé- 
rvdoK,  qui  allure ,  f.  i ,  que  la  Roi»  de  Lyde*  vinrent 
enfin  à  (oui  de  leichiiTer,  nedii  puce  qu'ils  y  a  beau- 
coup d'apparence  crs'il  a  voulu  dire que  cette «mon  rat 
eniimmeru  détruite .  llyaeu  d'autre»  Cinimerienicrui 
dcnieureneni  à  Bayeteultelie,  prciJu  Lac  A  «rie,  ou 
l'on lient  qu'étoir  l'antietieliSibjllr.  Il»  fe  cattWnt  le 
long  du  jour  dam  leuta  ctvnne» ,  Si  la  nuit  th  al  loienl  pil- 
ler kursvaitîn».  C'est  de  en  Cimmètten»  d'Italie  plutôt 
cavedcccaidil  B^phore, d'où  tlt  venu  le provetbe  ancieu 
ataâaéawèniCeiitiMrTtrau/i,  tomme  ou  le  peut  voir  dam 
Ovide,  MrtAtm.1.  il.quiroetaumfiiie  paîi  le  ténébreux 
palan  du  Soaimeil .  Ce*  aulE  ce  qui  a  lait  crotte  a  quel- 
qutvurii,  que  In  aiermieritu»  oui  me ^  leur  «ai  du  mot 
Phénicien  ,  Cinvatar  ou  Oatow.  c'ell  a  dite,  immir 
auir  f>  «t/rair  .  Cet  peuplée  «tuent  ratne>rdinaireiiieric 
tapertaineui  i  «  quoi  contribuait  fort  la  tiatute  de  leur 
pae»,  dont  îliadototeittlnbou,  It»  fcuve»  ôc  le»  fontai- 
nes. 11  y  avoit  tuffi  un  antre  fairreux  ,  par  ou  ilscxoyo- 
leoc  qa'on  deicendtial  eus  Enfen ,  «roii  iln'etoir  fjerm» 
d  Viitrer,  qo'aprèt  ewar  fetriÉè  tua  Dreux  I  nfcrr.aa».C'e8 
fur  cette  fauOc  imagination  de  ce»  peuple»  qu'Homère ,  a» 
/ace  Oijfh ,  a  fonde  ta  Fable  dci  Enfer» .  que  Virgilea  irnt. 
lée.  a»  4.  Um  tUtUmé* . 

CIMOLO,  ittedela  Gréa*  dam  l'Archipel ,  prit  de 
Milo,  «quielleeupcefaiaejoinie.  ven  la  namoauane  . 
Cette  ifle  ell  habitée .  «a  n'a  environ  que  doue  mille»  de  1 
circuit.  On  rappelle  aujourd'hui  Argeotlere.  *  Bao- 
drand-  «je*  ARGbNTlE'RE. 

CIMON,  fileebScrfngtirst,  ptcii-Kb  de  Militait  I , 
fat  charte  d' Athénée»  par  Iieiitceetc ,  ât  (ut  rappelle  aprèi  la 
■rrot  i  du  Tyran ,  qui  arriva  la  première  année  de  b  LXI 1 1. 
Ol/rapudt ,  ta»  an»  avaw  J.  C.  II  gagna  drue  foet  le  pris 
aai  jcua  olrn,Pn)ua>  *  ''acquit  l'amiiae  du  peuple  i 
itiaitletlilleidelhuitmeleftieataiïauîaer  .  Il  eut  eteux 
th.  Mrl<i»deH.pct«deCi»Ma«GrW,cVStet»a;ocai. 
•  Hérodote,  , 

C1MON,  CrnevalAihafoie»,  fil»de  MiltiadeJc  d'E- 
gclipbile ,  entra  en  ptiibe) ,  pour  dégager  le  corps  de  Ion 
prrequiyétoatm'.tt,  (atuavoir  pa  payer  l'amende  a  la- 
nudlellaraitéieconiamne;.  Ciwon  ,  qui  êtolt  llor» d'é- 
tat de  trouver  cette  Comme ,  defrfpérou  Je  recouvrer  f»  li- 
bcrlé.  lor»i|U'blfinxefefeeurdepete,  qu'il  avoit  éoou- 
<re  tcarm«iari»gmctoie«ialot«|>enrui)  le  pria  de  lui 
permettre  4*  (c  marier  a  Cailla»  qui  l'eamoit ,  *e  ataioCroàt 
de  payer  cette  foenoie .  Il  y  content»  ■  baro  aa'avec  peine , 
Se  aoêut  de  captivité .  Lonqu'il  fat  libre ,  il  monta  en  pn 
de  terni  au  »  plut  grand»  emploti,  fouteuu  pat  (on  élaquen- 
e*  par  (à  bgeoe  «c  par  ta  libéralité .  Il  enttndon  partia- 
rerneni  U  Politique  *  l'Art  Militaire,  qail  avott  appri- 
fe»dantle»aran*t»alaoaited<  Isa  pere  ,  k  il  l  acqait  un 
grand  crédt»  entre  lea  Citoyen  a  &  le»  Soldat».  A  pnoe 
«t  il  lecooimandeiuent  de  l'armée,  q-j'il  mit  an  luire 
le»TliraM»p»é»duitiavedeSaryanon,  IV  quM rétablit  la 
vil  le  d'Aanphipolit ,  où  il  eavoya  oae  Colonie  de  du  nul- 
le Ai  broient .  Il  Jrfit  pré»  de  MycaW.  la  Dote  de  Cypre  te 
de  Phémae,  conapofie  de  aoo  mlteHi  i  te  le  mime  jour  it 
remporta  une  autre  v «dm reliât  retre  prëi  du  neuve  Eury- 
rnédon  ,  dam  la  lamphylie-retiai  latroilâcme  innée  de  la 
I-XXVlIOlfmpaa.leA  «roani  avant  ).C  Cnavantagei 
turent  fuivii  de  plut'ieun autre»  Caria  Mer  Egre ,  oa  il  prit 
l'illedeScyrca.  &  celle  de  ThUot  avecfo  d<ptndaace».  A 
hn  retoair  il  tiiauvaqua  le  gouvernement  d1  Athroe»  étott 
dotnoatéolutnmtpofulaiie.  Il  a'eftir(a  ne  le  «minet. 


CIL. 

Iclibten,  tmmsinijm  Ut  Vki  <V  Iti  Oasraf»  JuTiU- 
Int,  iiarrrr.  %.f.  iol.vdlt.de  Trevuua  ,  I7»f. 

CIMUN,  vieillard  eatrrivraier.r  pauvre,  ayant  cré 
condamne  pour  quelque  crime,  i  miiurlr  de  taioi,  fut 
oourii  dam  la  pnluo  parfa  rilLe  .  qui  venoit  lui  dowucr  à 
reter,  &  qui  ïuiieuva  Ja  viaiiar  ^ettt  action.  Le»  Jugea 
etaiiiinlbrmeaJe  la  choie,  firent  grâce  au  f.rt  eu  laveur 
de  la  fille  f  «t  l'action  (oirepicieuire  dam  un  lauiuu ,  qui 
(ut  place  catutùe  .liai  le  ic.nple  delaPi^tr.  Fellai,  Ur 
le  naotJ'iMai.  '  Valcre Milinie  ,  t.  f  tai.4.  !..  ?,  dit 
queceCucàta  mère  At  non  j  Ion  pere  tfiar  cette  g^iittculc 
bile  donna  ce  lécour».  rirruPlb'rfc'. 

C1MON,  anuen  HtiUirien  qui  cuire  autre»  t liofc*  a- 
avott décrit  la  bataille  oai  le»  Amaanne»  parent  taillées  en 
pièce»  par  le»  Athénien».  *  Amen,  â.  i.ii  txftJituat 
AitTmmàii,  (su  nirnnoo  de  lui . 

Suida»  fur  le  mot  Affyu ,  parle  d'un  Ci  mon  .qui  avoit 
écrit  un  fart  1km)  Traits  de  l'An  de  coonoltre  la»  cbcvaai . 
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At  par  In  intrigue»  de  PVnde»  &  d'Ephralte .  il  fut  conda- 
mne i  l'exil.  Idonlaload«r01tra<.rme.  ranaéoavant 
1  C  11  paila  le  rem»  de  cet  eait  cher  lea  Uftileanonaeoi  , 
ou'il  réconcilia  avec  ceui  d'Atlaénea .  ApréaqM  la  trêve 
eutétéenairluepoarciaqani,  ilhn  déclaré  General  de  la 
DiMedetOret».  qu'il  conduiiâi  dana  l'rlle  de  Cypre,  où. 
arrè«l»prilcdepiuiieuraTillea,  il  naourut  de  maladie  au 
fi<»e  deCltium  ,  la  quatrléane  année  de  la  LXXXII  O- 
Jympiade,  l'an  aao  avant  I.C.  On  dncnie  la  libéralité  de 
Cimon  croit  fi  grande  ,  qu'il  n'cmplaycxt  M  mai»  perfoane 
a  garder  fr.  aerru.tV  lr»  tbiaidoontMl  il  l'iafage  dapobljc.  Il 
feifoildliVitiaeT  de  l'argent  itoa»  le»  pauvre»  qu'il  trou- 
voit,  4tt<vai«leifo»t|u'ilrenconiroitdn  perlons» mal 
viivKi ,  il  leur  donnon  tes  propret  haàui .  Ou  remarque 
aiiftî .  que  le»  rVmerailIe»  de»  ywvre»  le  /aifoient  rouvert  a 
(etdéoeni.CcMoeliuiNtpaifc  T'Iuurqac  on  or  ni  l'a  Vie. 
•  Dlodote  de  Sicile,  /.il.*  la.Valere  blaainat,  /.  5. 
,k.  4.  Im.  a.  Tmii  ydide ,  /.  1 .  Juflia,  L  t.  th.  df.  Arrieo  . 
/.  7.  Bayle.  tWi"  Crut,  t.édlt. 

C1V.ON ,  Clctvnien .  ancien  Peintre  trèWlébte ,  trou, 
vulamanirtedefairevoirleifigumenraeotarcl  ,  4  d'en 
«•trier  lei«i«tade<,  l-ourlrur  donner  plu»  d'sftuin.  Il  fut 


CIN. 

f  INA.  ville.  ratatatlNA. 
V_.CINADON,  CJacrraet.  CINNADON. 

CIN  ALOA ,  province  de  ]'AméricMe  Septentrionale, 
dam  le  Nuuveaa  Mcaique.  Elle  al'AiAlieare  de  Cuija- 
lajara au  nal Ji ,  &  au  courbant  la  Mer  Vermeille,  où  ell 
le  bourg  de  Salai  Jean .  *  Lact. Santon .  fiaudtand. 

CIN  AN ,  grande  ville  de  U  provint,  de  Xantung  , 
dan»  la  Chine  avec  plufacun  beaux  palai»,  je  <le»ieiuu,« 
tort  fitperbei .  Le  pù»  iralguiéique  ell  cduideTui^go,  t*t 
leaChanottdifent  que  plut  de  7a  Roa»  ont  vécu  da,n  b  re- 
traite. Le»  Prière»  idolâtres ,  qu'on  appelle  Bon  an ,  y 
touaEàent  de  grands  revenus .  On  veut  au  (là  dam  les  mon. 
ragna»de)en»irotude  m  fan  frpultura,  taaiides  Rni*,i>ae 
dnSeignearidupait.  Injetuite»  y  ont  une  cglifedet. 
fetv  le  par  deui  Prrea  Mifltoaaairet.  Cette  ville  commande 
àapcitea.  ttooi lea pruaconlâderablea  sont  Changkieu  , 
Cheugtin,  Ceaping,  Taigan,  Te  te  Vuting.  l<roche 
de  Changtan  ell  la  montagne  de  Changpè ,  qui  a'errnd 
julqu'i  Ceaping ,  où  il  y  a  un  temple  for»  célèbre .  Au- 
près dcTaigan  ,  on  vott  la  montagne  de  Tel,  qui  lélon 
Jei  Ctnnotr  a  40  lladea  ,  c'efladire,  cinq  milln  de  hau- 
teur. Il  ya  pluûeur»  caverne» ,  «V  beaucoup  de  temple»  , 
où  un  grand  nombre  de  Solitaires  Chinois  vivent  prrfquc 
de  même  que  nos  Hermaie» .  *  Le  l'ère  Maniai ,  X>y</»- 
araM  it  It  CaViae  alaa»  U  Kttmnl  4>  Theveaot .  W-  a. 

CINARAS.  r»j.«.CYNIRE. 

CINCA,  en  Latin,  Caaga,  rivièred'Efpagnedant  le 
Royaume  d'Aragnn,  a  la  fburce  dana  le»  Monts  Pyrtoèe» 
ck  ver»  le»  frontières  de  France  .  un  pou  au  deaTua  de  Bacllâ .  ' 
De  là  elle  entre  dam  la  Soorarbe ,  pallêà  Bilbeilro,  à 
Moncon.  i  fraga  ;  Ht  acxrue  par  leseaur  de  l'Altanidre  ,  ' 
«t  de  quelques  autre»  rivaèrea  .elle  le  joint  a  la  Segrc  envi- 
ron 6«  lieues  u  dellout  de  LirtJa . 

CINCA1>URA.  »i>»«,MALACCA  ,  Détroit.  , 

CINCELLE".  MyuCENTUM-  CLILES  Ji  CIV'l- 
TA-VECCHIA. 

CINCHEU.  grande  ville  da  U  province  de  Quanti  , 
dam  la  Chine.  Elb  el3  capitale  d  on  remroire  de  mémo 
aasan  5t  comande  à  tro»i  cirea .  La  ville  ell  riche ,  ot  les  bi> 
timeira  y  font  bottai .  Ce  paii  produit  de  la  canelle  néi  ci* 
ccllenre.  Je  hrauconpmeillcarequ»  n'ell  celle  de  Ceylin.  ) 
OnytrouveauiScteceiarbretque  le»  Cliinoia  apurllcnt 
mktu  atr/rr,  parce  que  leur  boi»  ell  eiiraordiiuireaient 
dur.  Les  Habitant  font  de  l'herbe  de  T»,  de» drap» qui 
font  meilleur»  A  ploa  cher»  que  ceux  de  fbye .  '  Le  I*. 
Martini,  DtftttftwtitUCkmê ,  aVaajae  AVraml  de  The- 
veaot ,  tW,  3. 

ClNCIBiLIS,  Roi  dea  Alpes  envora  des  Amhalta- 
deun  à  Rnane  ,  pour  fé  plaindre  du  mauvaii  traitement 
queC-CalEu»,  quiavoiteté  Conful  l'année prétéilenie  , 
avoit  fut  à  quelque»  peuples  les  alliez,  qiat  demeuraient 
entre  tes  Alpet.  Le  frère  de  ce  Rn»,  qui  porta  bperob  , 
reprrCrnialihienl'iuaaflice»!  la  vinkuce  deceConluI  , 
que  Je  Sénat  le  en»  obligé  de  rèpondte  au'il  n'approavoit 
pat  le  procède  de  C'aiTas»  >  neanmoint  qu  il  éloot  m  jatte  de 
condamner  «ta  IvuiMike  tan»  l'avoir  enteodu  ,  fut  tout 
quand  ilètoat  ahfrnt  pour  les  ailaires  delà  République  1 
que  loncn'il  fèsoll  revenu  delà  alaccdoine  ,  ovitetoit. 
alors  on  pottrroii  l'acculer  enfs  prefenec,  éV  qu'on  leor 
rendrait  jttftice  Cependant , pour  marquer  l'eftime  qu'on 
faifbit  de  Cinnbilii ,  on  dépêcha  C.  Lxlius  St  \L  JÈvai- 
iius  Cil  qualité  d'Ambailàdeuta ,  poar  loi  raare  connolrrectt 
emi  avott  été  rrfoUi ,  &  l'on  renvoya  le»  Gaulois  avec  de 
ttcibeani  prefen».  *Tue-Live,  /.4J. 

CINC1NNATUS  (LaciuifjuiaÙiut)  Diâaretat  Ro- 
main dnhcrita  fon  6I1 ,  parte  qu'il  a»oi<  été  fouvem  re- 
pris par  le» Cenl'eu»».  Il  fut  crée  Dulatetir  l'aa  ayo  de 
Rome,  4,8  avant  Jaiva-CMatsT  ,  &  il  fauva  l'armée  du 
Coolial  Marrui  Mintiiiai ,  que  le»  Eqnea  Ht  les  Vol/quei  a- 
voienr  airirgée,  tV  mrJè  en  ètatd'eirc  forcée  dan»  lès  re- 
tranebemetu.  Us  Licteur»  ou  HuitGen  publics,  quifu- 
rent  envoyé*  deRoaiae  pour  l'aller  quérir,  ttouvereot  ce 
grand  prrfonoage  maniant  la .  ha r rut,  3c  labourant  lutin!- 
me  des  tertre  qu'il  avoit  an  delà  du  Ttbre.lt  quitta  cet  exer- 
cice pour  aller  à  l'armée ,  vainquit  lesenneanat ,  Jr»nt  paf- 
fer  fou»  le  KHagto;  après  avoir  triomphe,  rermarava  à  le»  1  cr- 
iée au  bout  de  lelie  mûri.  Cicéran  ,  f.  a.  car  Fiatiai ,  et.  4. 
dit  en  parlant  de  lui ,  Jctaraw  ncufri  au)  ararra  tiiutttuu 
CiariMavaa»  allas",  tac  DitlaHrtfu  <  &Feltê^av  î.v. 
7J.c*v. 


CIL. 


l'ajr  XfMMar ,  Çnitt^tu  tntmt  dtatétÎM ,  J^attirc7i , 
!£*mmtreptis*ateti4iMi  PjjAraraaaaaaUa/  ajmr, 
li  fm*  arcHrauaaua»  UilH  tulu . 


•fiie-Iive,  /.j.r*.i»  Flotu».  /.  t.tk  11.  AareluuVt- 
Glvt  ,  Jta  fitmmil  Ititjlui ,  r».  l7,o*> 

L.  <  INCIUS  ALlMENTlUSouAJJNlENTUS.Hi- 
llonen  Kontain  ,  rat  l'rcteur  de  Sacite  ac  etrt  quelque»  aa- 
très  eiiip!on.  ju^pt'a  ce  qu'il  fut  fait  pralonoter  tur  tatîn  de 
la  iccoude  gurtrv  l'unique  ou  (-anuagiDoife  ,  l'aa  de  Ro- 
me 1 1 J ,  ta  101  avant  jcl«n  C  lirirt .  Il  rcnvir  de»  Anoa- 
bienûrec.  cvtniiiaettoutracpprationide  Deny»  d'Hali- 
earnalle  datas  (on  premier  livre  .le»  Axttmmce  l»>n»»aa»ea . 
Titc  Lire  le  cite  trea  (ôuveoidanaleilivrear.  ■*.  t^.at. 
dtr.On  lui  attrrtate  une  antre  HiAoïre  en  Lanni  oa  Ou- 
vrage de  l'Art  Militaire ,  dont  Aulg-Gcllrallrgae  qael- 
que  choie  1  un  des  faites .  rapporte  par  Microbe ,  ara  des 
Mors  aaorn»  :  un  du  pou  voar  Je»  Confiai»  i  un  de  lOmec 
de  Jus  ifconfulre  *  Aajlu  Celle ,  (.  ».  ri.  1  ( .  1. 1  tv.  c*.  a,  Ma- 
crobe  ,  5«r«r »«/.  /.  1 .  r«.  t  a.  Voéfius ,  dri  Hjfitr.  Lml.  1. 1 , 
<£  4.t^dr<  M/f*/nra>  Urrrl,  |.  4.(0.5. 

CINC1US.  Sénateur  Romain  A  Trvaundajpettple  , 
fouateConluiatdeCorikelautCrlhègM»5;  de  KSemprcv 
nuti  Tiadiranu» ,  l'an  aocaavant  J.CSe  le  «fode  Rome  . 
fiât  caude  de  la  recepcion  de  b  Lm  Fannaa.  par  bquel le  ova 
rcgloat  le»  depcnlè»  fuptTflucs  dea  oancfaeia .  Il  lut  aaiG  l' 
ttur  de  celle  qu'on  appctllmt  MaarVjw  ,  taite  contre  les 
Avocat»,  qoi  pretioteiu  de  l'argent  de  leur  parties ,  pour 
plaider  lenricBii/tr   Ne  ct«u  aé  —*mÀ*m  ,  aVstatnv 

maaa/W  ettferu .  La  mtnae  I«m  teritcvcrioitaaiuî  unceboie 
comte  ccuiqutcorrompoieni  le  peuple  par  de»  prrdèn»  , 
pour  obtenu  Ici  charge» .  t^tream  détendent  à <*wi  qui 
briguaient  les  o.fVeee  de  venir  sui  allémUees  avec  uew 
double  robe ,  louelaquelb  tlipullrot  cacher  de  l'argent  , 
ctMtttnie  lit  avoarot  accournmede  saire,  poarachereer  la 
fufhrxge»  dit  peuple.  "  Microbe ,  Satmm.  La.  crV.  9,  Tite- 
Live,  /.  34.  ta. 4.  Tante,  Aml.Ln.tli.  e.CKéron  , 
l/tj».  anV.  ad  Ait  m  mm ,  L  1 .  e>r. 

CINDASUINTE-  Orrrée»*  OHNDAS WIK- 
THE . 

CINK'AS.  Cierrrfcr*CYNEAS. 
CINEfcNS,  ptuvtnd'ArabtedebproviacedeMadi. 
an  ,  ddceadaait  de  Clo  râla  ,1c  jethro.  Il  etott  Leeau-tVèr*  . 
de  Mule,  Se  fé  vint  joindre  a  lui  i  fa  fonie  de  l'Egypte 
avec  le  peuple  Hébreu  ,  èclctervit  utilement  de  fnconfe- 
lli.  Lei  Cinrem  coanpofoaeut  une  grandefanulle.  Il  y 
co  rjtbciuceMpquidemeurrrentcn  Madutn  avec  leur  pè- 
re lerehroi  mm  Moite  venb  trente  luaittrme  année  d*. 
put»  fa  form de  l'Egypte,  1er» rapprlla ,  Se  la» obligea  de 
le  venir  mirer  aupréade  lut,  pour  ne  le»  point  envelopper 
dam  la  defolation  entière  qu'il  m  du  paie  de»  Madiauim  . 
Cei  Cinteai  vinreni  dobe  juiadee  leur»  frcier»,  eV  ayant 
tiavrrfètc  Jourdain,  fe  rctitrrent deaa»  ledrfert,  ajerèa 
la  pnt'ede  Icricho^aaiibdelaeiad'y  mener  nneric  taintu 
«V  ttrut  a  fait  écaticu  du  romiiaerccaccsa  bruit  de»  villes  . 
kirtetvc  Jabin  Rm  de  Clianaan  eut  almsstti  les  Ifrsèlitea  , 
il  laiiri  en  paix  les  Cinrcns  a  caufe  de  lear  grande  venu  , 
de  leur  vie  innocente ,  ek  de  leur  cUtachcraent  pour  con- 
mlescbofeadelaicrre.  Diau  le  périme  tant» ,  aCadebu 
ic  comprendre  aux  l^coreui,  cauc  u  Jatu  o  lee  toerrnvntott 
par  une  guerre  fi  cruelle,  ce  n'étoit  que  parce  qu'il»  avo- 
tem  aba  ndonoé  leva  culte ,  pour  enabraflèr  b  Rcltgiou  de» 
Gentllt .  Ile  voyoïear,  u  contraire ,  ba  Cinéeaa  ,  qui  nu 
B'etutrut  jamaat  départis  de  la  bdelitc  qu'iU  devoieat  a  Dt- 
eef,  rtrcaaTranchiidn  oppreûtocos  Scdettysainiea  ,  dont 
eut  même»  étoient  atcablrz  par  Jaben.  (^uoeque  e  nie  guer- 
re ne  frmbl ât  coucher  eu  aucune  manière  In  Ciaiécus ,  ce- 
la n'empêcha  pat  que  Jabel  femme  de  Heber  Cintea  n'en- 
tbnejai  un  clou  dam  b  temple  de  Staara  Chef  de  l'armée  du 
Jimn  ,  lonqu'aprèafadèrcMue  il  fetclugiadanifamaifon. 
Lei  Rechabiies  ïc  Lei  Elleoiersi  font  lorm  dea  Ciareni.  * 
AîarttuVrr,  rte.  10.  v.  »?. 'ara/  ,  rdr.1. v.  ia.rjrV.4.0. 17. 
CINE'ÛIRE.  Cavrrrirr.CYNE'GlRE. 
CINE'SIAS.  ►*»>«. CYNE'SIAS. 
CINF.'rHE.  Fvj.4.CYNB'THE. 
CINE'THON.  a.ietCYNE'THON. 
CINEU  .  Knec  CALALONGA. 
Cl  NG  A  LES,  nom  que  l'iw  donne  aux  GtmilArrara. 
met  dam  l'IOr  de  Ceybn  .  Ht  foui  fnei  etH'peÔe* ,  comme 
InNayreile  font  dans  les  Royaunvnde  la  cùeeeje  Mala- 
bar. *Mandrf)o  ,  umt  i.iTOUvim). 

ClNûCHEU,  grande  ville  de  la  province  de  Xantung 
daait  la  Chine,  cominande  irrniecitea,  dont  tes  plus 
coaltJerabln  font  Chuchin,  Logao,  Xenquan  9c  Kin  . 
Ce  pi  11  eit  rempli  de  naontagur»  i  irtati  la  mer  ic  In  riviè- 


re» te  recuire  abundani  en  roux  ce  epai  peut  cet 
Il  y  a  une  prodigieux  ipaiotité  de  poihooi,  8c  l«  FUbiraut 
tuent  beaucoup  de  protsi  dea  peaat,  qu'ils  nomuerie 
comnuanijiaeni  Segnn.  On  y  tire  du  venrre  dn  varhet 
une  pierre  ,  qui  cal  i  peu  pré»  de  la  groiaéur  d'un  Œuf  d 'rê- 
ve .  Le» Chinni» l'appellent  N«a*\jaj»jf .  c'etl  adiré,  u- 
•aa,  parce  qa'rllr  cil  jrdluaimneac  de  cette  couleur ,  El* 
lr  n'ell  pa»  U  foltJeejue  ta  pierre  de  bexoar ,  mai»  elle  eft 
plutunet.  cV  In  MeMr^ineCiiinoiico  tonr  ntuid'eite  iftte 
dubexeur,  pour  dcrournrr  les  dtaxioni  èV  te»  caeairliet  . 
•  le  I'.  Mamni.  Dtfciftutt  it  UUitttiAtuutKttmd 
ad  Tbevcnat ,  t-eaf.  a. 
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CIC. 

•  CINGENTOVUX,  nom  d'oo  driqeitrcRoii  Brr- 
nos,  qui  allèrent  im  beaucoup  d'imci-tuotiré,  nui  »- 
vec  pcudcfociéi,  attaque»  le  campdat  Romitni ,  ctoii- 
pril  un  long  teneur  Je.  rclwiilrrrni,  &  firent  Ir  Roi  Cin- 
gentoeix  ruifoonarr .  *  M.  de  Rapin  Thoyre»  -jVn<-  fJLn • 
fUum,  rente  i./.  i.e.  10. 

C1NCIS,  Prince  Tar-tar*.  tirer.  MINCIS. 

CJNOOLI,  en  Latin  Cujifxi,  bon  bourg  d'Italie 
djniTEiat  Jel'Egliut.  Jl  eft  dans  la  Mirchrd'Annir.c  . 
fut  Urmrre  de  Mntone  carre  |eti  *  San-Scvcnn»,  trroii 
«i  quatre  Itcucidc  l'une  &  de  l'autre .  Cingo.',  étvii  lut  te. 
(oiiunevitlecj)i*M)f»Je,  dont  I'  Evétlié  a  «ic  uni  a  celui 
dOitoo.  L*  ville  de  Ciogoli  fooftttt  beaucrnrp au cinquiè- 
me lïécle  du  teins  de  la  guêtre  des  Goths.  Oeft  niiesn- 
ritnM  Colonie  Romaine  «ondée  on  repliée  pu  Tir  m  l  *- 
iUmm,  Lieutenant  de  Iule»  CHu  dans  l'etpédirron  de» 
Gaule»  c*  que  prouve  Horace  Avtcenoc  par  deux  niedsiflri 
antique»,  éVpard'iurrciriMiniinutm,  dans  (on  livre  inrt- 
tulé,  UimnitdtlUtiuidi  Oaj.rj.  Lahiruus  la  peupla 
de  VeWani  qui  avaient  tnfle  le  tenu  de  leur  milice  dam 
le»  Gaules ,  w  de  mmt  ai/  taHttlmm  mHum  d»a»/iwr»»' . 
L'un-  y  est  11  pur  eme  Paul  III .  étant  lrg»tdel»  Marche 
d'Aorone,  y  réfidort  d'crrdinaire .  *  E.  D.K.  linwi 
p'£t'f'"t"'  ""* ••TD.Cot»eilJe,Oicf.C/ifr.Maiy. 

C1NGULA  YËS,Hacanntdc  lifte  de  Ccylin .  Il  n'y  > 
tien  de  cenaio  fur  leur  origine ,  lea  un»  les  font  venir  de  ta 
Chiae,lcs  antres  du  Mabbër.Il  y  en  a  d'enriéremeni  Csura- 
tft,  noeriinex  ftÀisi,,  rpi  n'ont  peint  de  maitrot  ni  d* 
«liage,  fit  qui  vivent  fous  des  arbres  près  des  rivière»  i 
d'attiré»  poJitti,  oui  visent  fou»  un  Prince  qu'il»  rcton- 
nmllcucnt  pour  Souverain .  Si  l'on  veut  être  laArait  plui 
ample  meaide  Jeun  raoruracV  de  leur  Religion,  il  feoteon- 
lulier  JaRélation  deCeylan  par  Robert  Knoe  ,  i  an  primée 
.i  Amflerdam  en  160$  ,  aiaii  il  rte  faut  pai  »'y  fier. 

*  C1NICISR,  Roi  de  Wctifcx ,  commençai  régner 
en  6i  i ,  Se  un  an  après  il  l'.lfocia  fou  frère  Quicelm .  E> 
614 ,  cet  deux  frétet  remporté  renr  une  lignelée  victoire 
«urle»  Blttous.  £n  6j|,  Cinigiuï  embtalta  la  Religion 
Chreneanc,  fie  fui  baillé  pat  aa  Prêtre  nommé  Buinus  . 
Il  mourut  en  tai.'M.d.RapinThoyras.  M>fi.d'AttiU- 
tttrti,  rnw  i./.  ).a.  ioc.<y>i<4. 

CININGoaClNNJNGSlCl,  ville  de  la  Chine  feus 
li  ^rpendanord'rar/m ,  féconde  capnaJede  la  Province 
dcXantuni.  Elle  cdtenviismnrStifotoutcôrcxdc nuréra- 

J;e» .  fie  fitnée  au  milieu  du  Canal  /au.de  forte  que  le»  vaif- 
eaux  qui  veulent  monter  ou  détendre,  font  obliges  de 
piller  parla,  fit  d'y  payer  Je  droit  de  péage.  One  ville 
ce  fur palté  pas  fm tentent  en  grandeur  ,  en  peuple .  en 
tcrmmerc*,cn  magnificence  le  vingr-fix  autres  qui  dépen- 
dent d'Yeacheu  >  mtii  tutu  (a  Capitale .  Elle  a  produit  un 
Rl"  ««  la  famille  de  TeJiurJtre ,  fit  4oo  territoire  a  don- 
né ruinante  au  la  meut  c—fmrmi  que  (es  rares  coonolilàn- 
ces  tirent  li  fort  révéler ,  qu'on  lui  dédta  quint*  rtmplts 
itéafontprneui.  Son  fausbourg  du  edié  du  Canal  royal eft 
Mtnpli  de  lupcrbei  hàcimcni  ,a  de  quaa  tité  de  Mirctianda 
quiydconeni  toute»  fortes  de  dentéri.  On  voitpretdali 
le  grand  maraii de  A'Muaf,  trét  poiKoiineua.  JU  m»- 
nietc  de  pécber  dam  o»  lscue-1  j  etl  lot t  fîagulieru .  Cette 
ptebe  fe  fait  par  le  moyen  d'un  oaleau  qu'il» nomment 
2daw«  f  qui  a  Je  cou  iort  Joug  v  6c  un  ber  d't  igle  tort  cour- 
bé. Il  cttaufli  gros  qu'une  oyu  &  oe  renemble  pas  mal  i 
un  corbeau,  le»  Pécheurt  t'ivaucenr  dans  les  ririérei  té 
àtiti  le*  lac»  fur  de  Pente»  barque»  faite» de  rofeaui  fort 
IToc-ement  Joiura ,  A  ayant  choiti  un  lieu  commode  à  la 
pfche,  ibtithmtceaZnutrMiquiieplonreaat  dan»  l'e- 
au ,  •ttrapent  Je  poilloa  avec  une  »  iteilé  auriiirabte .  Apre» 
qu'ils  t'en  font  gorgez ,  U»  retournent  dan»  Ira  barques,  ou 
oa  les  force  a  rendre  par  le  bec  tout  eequMt  ont  avalé  , 
Xca  plat  gounnaadi  ont  le  cou  fermé  d'un  anneau  de  fer^- 
M  que  les  poUlonaqu'ili  peen  nent  foieirt  rendu  plu»  aife- 
ment.  LoPitheutifuycnr  louiletantà  ITlnipereur  un 
certain  tribut pourthaque  oiteau.  Il  yen  a  qu'on  vend 
yafquaj  cinquante  étire .  'Amtufsâidn  laatVnualairn  U 
Ctnu,  r». 40. Tb. Corneille,  DrA Gréer. 
CINIQUES.  HyetCYNIQlTES. 
CINIU.E.  UNIRAS,  fVrrr. CYNIRE. 
CINISCA.  »»we,CYNISCA. 
*  CINISWINTE.  tlledePenda  Roi  deMrrtie.  fut 
dtrtundce  enmariage  pr  OfTa  Roid'Eilcej  maitcettt 
1  nacelle  qui  n'eton  pu  «rurur ,  8<  qui  «'ctoit  Jettéo  dart»  la 
dévotion ,  fut   bien  tourne!  l'ciprrtdefon  Amint.qo'el. 
le  lui  perfostsa  d'eittbrallér  la  Vie  Monaftique,  è  quoi 
elle  porta  aailt  Ccnred  (on  neveu.  Roi  de  Mercie .  *  M. 
de  RapinTboyraa,><ryl.«"^tarrm,  tu»  i./.j.J.  iry. 
tyiyi. 

CINN'A  CtuciutComéliui)  Contai  Romain,  furé- 
levé  ans  premir res  chirgcs,t<  fefervit  defon  autoriiépour 
oppririKT  la  République.  Wndjntfonprevntetconfolit, 
J'an  tir  de  Rome ,  et  t?  avant  Jefu»  Oinfl ,  ayant  fiit 
une  loi  pour  le  rappel  de  Bannis,  l'on  CollcpoeCneuai 
Oeuvrai,  partilsnde  Sylla,  »'yoppufa,  l'oblige»  defe 
mirer  hors  de  la  ville ,  ttliiaeerun  tutreConfulen  fa 
placer ,  mais  ij  revint  footenu  de  Mariu»,  de  Sertoriu»  fie 
des  Elclavci  aufqoels  il  promit  lalibetré-  Il  vainquit  fe» 
adrerfaues,  tusOcfaviua,  te  fe  rendit  miitre  du  Mont- 
J-nicute.  Depuis,  iJ  fe  créa  lui  même  Conl'ul  en  661.  «c 
'  o«o.  Il  te  fit  dire  encore  une  quatrième  fois  en  6ro  de  Ro- 


me, laanaavani  IrfusChrài,  cVlorsqo'il  repreparoit  à 
'  ne  1.  guerre  a  Sjll. ,  éta.t  en  I.  ville  d'AuconT U  fut 
Jferunuxirr  Mmrri .  Tant.  III. 


CIN. 

enoruinr  à  coups  de  pierres  par  fon  tmtée ,  h  qui  ton  eitre- 
nreiruautéravoit  rendu  iofupporable-  "  Appien  ,  /.  1. 
drjGMrrnCWrr.  TiteLive,  (. ?p. £>t>.Ftonis,  /.J.r. 
a  1 .  Eutrope ,  /.  f.  Vellrius  PatertHlut ,  l.  ».  Pfotarque ,  e o 
,  Mtrtmi&ifllt .  Orofe  ,  /.  5.  AureJtut  Viâor  , 
dtt  H*mmtt  Mn/lrri,  r.  64, 

C INNA,  (  Crcim  Çomc1io»>  étoi»  Bi  d'une  perite-fil- 
le  du  grand  IVmipéc ,  &  fut  convaincu  d une  coofpiration 
contre  AuguAe  ,  dont  il  rrcvn  le  pardon ,  à  lapcrfualïon 
de  rimpérauiceLieie.  L'hitirereut  le  fie  venir  déni  aa 
chambre ,  le  fît  Éou venir  des  obligationt  qu'il  lui  avoit  1  Oc 
aprèi  lui  avoir  reproché  fon  ingratitude ,  le  pria  d'être  de 
fei  emil ,  dt  lai  donna  mime  le  confular ,  qu'il  rrerca  l'an- 
née foirante,  venla  ^6  du  régne  d'Auguiie.  Cette  gené- 
rofité  toucha  11  fon  Ciium,  qu'il  fut  detniif  an  des  Surert 
les  plui  irlci  d'Auguftr,  *  lui  laifTa  ft»  fnensen  mourant , 
ftlor»  Dion .  pbatarque ,  eu  U  »»  dr  Cryir ,  parle  d'un 
autre  Cl  tin  «,qui  fut  dériitté  par  le  peuple  après  la  mort  de 
julet  Cétar  ,  parce  qu'on  rroyoit  qu'il  y  «voit  «s 
part . 

CINNA ,  ( C.  Helviui  )  tivm'tcui  tem»  doTrlaimir». 
1 1  avoit  eompofé  divers  Ouvrages  en  ven  fur  AtMU ,  77- 
/rpée,  Xtrx  'ti.  (V-  nuis  il  fariliJe  que  fa  îirrtrnr ,  1  la- 
quelle il  employa  neuf  ans ,  ait  eu  plus  de  réputation  que 
Irsiutrrs,  q»ique  ce  Pocir*  fïlr  oWcsr  &  difficile.  Nooi 
en  avoairsurlqL^eifngraerurjai  te  trouvent  avec  ceux  des 
autres  Pnerrt  pensas .  Le  P.  Brin  dit  que  ce  qai  nous  eft  re- 
lié de  fon  AU/r,  AtkaTMfln,  or  de  (on  Xerrrr,  a 
l'air  tout  1  fait  portique,  fit  que  tout  <ela  eft  de  bon  goflt . 
"  Catulle  ,  tira. 96,  félon  l'édition  dePaAérat:  9)  , 
Iclon  celle  m  mf mm  Ptl fiai:  te  ty  ,  fol  on  celle  d'itaac 
Vofliut.  Qainntien,  1. 10.  c.  4.  Vcdliai.  d»  »«r.  tur.c. 
i.Oii^iDorrichiaa,  WeLar.  Mr.  Diffhttiit  i.f.  tf.cj* 
16.  Batllet ,  Jarrenreaj drt  tMvmmfmrtti  rVrrt  £«fi»s,rr>- 
««  ft  ».  1  s  1  :  ou  lia  }f*>tn  1 .  ».i  01 .  ».  1 1 4*.  édit.d'Am- 
fterdam,  I7»5. 

CINNADON.  jeune  bomme  de  Sparte  .  que  l'ambi- 
tionporaàmmerunecs>nf|r»ratioocontr(  Ira  Epburet  , 
qu'il  avoit  deiTein  de  faire  arîiflîncr,  pour  s'emparer  lui 
mime  du  gouvernemear ,  Artftott,  /.  f-  dit  /ai*nîr.r.y. 
rappelle  Ctnadon ,  fie  dit  que  la  conjuratioft  étant  décou- 
verte, il  fut  pria ,  fit  nomiitafei  complices  dans  les  tour- 
tncni  i  mail  Xérsophon  dit  que  cette  trahifoo  fut  révélée 
|iur  le»  fîgnet  d'un  aacttfice.qa'AgézîlatlsorTht  aux  Dieut , 
appeliez  par  les  Grecs  AUxtcAci,  fie  par  le»  latînt  Avtr- 
raa/i ,  c'eft  à  dire ,  jmi iittmnmnt  Ut  mtUturt ,  Il  ajou- 
te que  rorsqu'oo  demanda  à  Cioadon  quel  étoil  fon  but 
dansceite  entreprife ,  U  répondit  que  r'étoit,  Pitre  qu'il 
nepouvostfouttrirperfoone  daniSfarteaudcuoidelai  . 
Xénophon  ,  Hrlbani* ,  I,  t. 

C1NNAME  (Jean)  Hiftorieti  Gret ,  qoi  prend  le  il. 
nede<7»rwrarn*ir«»r»ynl ,  vivoit  en  l'année  1 1I0.  Il  lait- 
fa  une  Hiftoirede  ce  qui  a'étoit  patte  foua  l'empirede  Iran 
Contnéne  ,  fit  de  fon  tris  Emmanuel  Comnéne ,  avec  cet- 
te duTerence ,  qu'il  rapporte  les  actions  de  l'un  en  a  bore- 
gé ,  fie  celle  de  l'autre  plan  au  long .  Or  Oavr.igc  fut  iro- 
primeenGrecScenLatinl'inifti».  à  Utrecht  ,  en  un 
volume  i«  yamr»,  avec  de»  Notes  de  Corneille  Tolliu»  1 
AcCharlndu  Frlne  Sieur  du  Cinge  l'a  redonné  «Paritde 
ISmpnmerre royale ,  arn  de livinm Ol'rrvation». 

*  CINNAMUS  (Léonard de Paleme)  Jéfutre  ,  na- 
quit le  tinquieme  août  I6<6,  Dam  fa  Jeunedlé  il  t'appliqua 
a  toutes  forte»  deScirneea,  fit  lesenfeign*  loi  mlmeaui 
autre»  dan»  la  fuite .  Il  proaefli  la  Philoioflne  tept  toi  à  Pa- 
lerme,  fit  pendant  1  tans  la  Théologie  iTrapino,  fie  en 
d'autres  lieui .  On  a  de  lui.  Car/ai  fWtdtjirnr,  rran'r. 
Ofmi  rn/anéau»  r^  Cmetmi^tam  de  ieurrjraaa  Krrgiae 
Drrsarn .  *  Gr.  DiéT.  l'asti.  MM.  BMmh.  SuuU . 

CINNERETH.  Wyra; CE'NERETH . 

*  CINOde  Puioye  .  rayer.  CINUS. 
CINOBELL1N ,  lun  des  Rots  d'Angleterre  .  fous 

l'empire  du  Caligula,  ctulTs  fon  fils  Adminiui ,  qui  alU 
fe  rendre  aux  Roenaini,  d'où  l'Empereur  pnrocralion 
de  s'atmbucrun  trioti^hT  tfilméno/se  for  toute  l'Angle- 
terre, vert  l'an  de  Jefui  Chrut  40.  "Suétone,  i*C*U\M- 

*  CINOCETHALE .  rerr*  CYNOCETHALE. 

CINQ-ARBRES,  (Jean  de)  en  Lana  gtusyiiure*. 
rsat,  natif d'Aurillac en  Auvergne ,  adonné  une  Gram- 
maire Hébraïque  j  oisif  il  n'y  a  rien  de  trop  tîngulier  rpii 
la  fane  dlftlngucr  j  quoiqu'aprés  Jean  le  Mercier ,  Ton  Col- 
lègue, U  panât  peut  un  dei  plus  habiles  dam  la  connotf- 
fartee  de  cette  Langue ,  fie  qu'il  eut  même  au  deflus  de  lui 
l'avantage  d'y  avoir  joint  Jet  autres  Science!.  Cinq  At- 
bres tssourut  en  ittl."  Paul  Cotomiez,  G*U.Orr*t.f. 
6t.  ci»  66,  Bailler  ,  jMgtlmit  1  drl  $m%-*9t  fur  In  tîraits- 
marnent  Htbrtmx ,  edrt.  de  Paris,  tu  n'eut/ ,  16x5,1^11 3. 
/. tl».  our«atra.aarrje3.p.ioo.«.  714,  édit.d'Ainltcr- 
dam ,  i»îf. 

CINti-e'GLISES,  ville  de  Hongrie,  qui  a  eu  un  Eve- 
clié  fufTragani  de  Strigon<e.  Lci  Allemaru  la  nutuntent 
r<ra/àsrcfoa ,  les  Koagroit  <X«razee ,  cV  le»  Aurean  I J- 
tina  ^tutteau  Zitltju.  Elle  eit  tîtuée  fut  Je  ruitlnud»! 
Keoria,  ptéiduDtare,  fie tiui  fe  jcneàctnqnutit  lieues 
deU  dans  le  Danube.  Cinq  églises  eft  une  forte  pbce,qoe 
Solinaan  II  emporta  en  1141,  fit  depuis  en  itftft.il  mou. 
rut  en  cette  ville  durint  le  liège  de  Sigrth.  rlleaéré  re- 
prise fur  les  Turcs  en  1696,  parte»Iin|ténaut,  aufqueb 
e;iceltdrmeuTée,  leur  ayant  ctécéktce  par  le»  Turcs,  par 
Icrirrcdepaix,  fan  à  C^losritx en  ift?,.  Elle  eft  éfoi- 
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te  coe> 


i^éedefiimillod'Alteroaf nedulDanobe,  vt 
tbaar ,  fie  de  vmge-deux  de  Budc,  vert  le  midi . 
CINQ-MARS.  f»y»x COIEHER . 
•  CINQ-.PORTS.  Ce  font  «inq  vilte»  maritime»  en 
Angleterre  qui  le  jour  du  couroatuauaatdet  R  011  ou  des 
Rone»,  députene  elt.i^ntun  Itourt^ipouryalûliei  . 
Krrrr.B'arriele  de  BARON-  Ce»  «rtq  villes  font  *>e  . 
Hittt ,  Hmwy ,  Dtmtmi  si  îuaduawfi.  La  première  eft 
dam  le  GirarëdeSuBèrfi!  lea  quatre  auttes  dsns  ta  Pro- 
vince de  Kenr.  Ellcaoni  (èanee  au  Parlement  d' Angleter- 
re, fit  y  en  voyant  16  Dépawx.  *  Uaevetel,  13e7.de  1" 
>la;l.».»t.. 

ClNTEGABfiliE ,  ville  du  Languedoc,  fut  l'Anc- 
re, entre  Touloufe  4t  l>auitm .  'Baudrand. 

CINTHB.  «mmCYNTHE. 

CINTHIEN,  épiltrt*  que  l'on  donne  à  Apollon,  à 
rauitd'uue  montagne  de  ce  nom  dan»  fuie  dcDilos,  ou 
il  avoit  été  élevé ,  fit  ou  il  avoit  un  temple  .  *  Horace  . 
Virgile,  atareLIrl<.6.v.», 


-  CywM» 


:'eft  a  dire,  Af*iU»m'svrrtii  m  tsmUe.  rsyan  CYN- 

rHIEN . 
CINTHILB.  éVrexSUINTILE. 
*  C1NTH1US  1.  Rsunond  )  de  raJenne  en  Ski  le  ét crû 

un  bon  Porte.  It  a  donné  au  public  en  Italien  Je  Poème 

qui  contient  li  Vit  de  Se.  1-ruiiOli  Xavier.  '  l>.  DiSim. 

l'nre.HA).  A.Maérar,  tirW». 
CINTRA,  bourg  de  Portugal,  daail'f  lVénudure,à 

rcmboucJlure du Tage demi  océan,  lleila  ttpr  Imtcrao  . 

dellouideLisbone ,  areeunaoaen  château  .  C'eAdana 

ce  lieu  qu'Alfbnie  V  •  Roi  de  Pnnugsl .  prit  naitlance  et» 
1 4P,  fit  qu'il  y  mou  rai  en  14a  1 .  Alfonlé  VI.  Rua  de  Pue. 
tugal ,  y  décéda  eertt  le  is  feprembre  i6s5."fiaudtand. 

'CINUS,  ouCYNUS,  Jurr/conlulie fameux  ,  erent 
de  *t)raye,  fie  d'une  samille  noute .  Il  a  fleuri  au  XIV  tiè- 
de .  Sou  Commentaire  fur  Je  (.ose  for  acJtevc  l'an  1  j  1  j. 
U  érrivtt  euHi  furquerlquei  panursduDigetke.  Il  n'aimosc  , 
point  le»  Inrtrprrtes  du  Droit  Canon  ,  fit  il  lescenfura 
très  foutent .  Il  en  >  été  Mime  par  AWu»  dt  TmU[thn , 
connu  fout  le  nom  .fe  •«amniawr .  Il  mourut  i  Bofo- 
çnc,  fie  fut  enterré ,  auprès  de  XKiaui,  dont  il  flvoirc'u-  le 
i)iftiple.  On  met  fa  mot!  a,  l'an  ■  jjft.  Ouadt  HUoye 
lin  firent  cette  Epiiapbe ,  Ciauetraraie  | infcutfmUi  £ar- 
lôii  rréttftmdi[*iitmt  .rfulu  rifitrump,  9.  N-ftfmt , 
Il  aé  fut  pas  moins  célèbre  par  tes  vert  italien»,  que  par 
tealeODoi  de  Juriipnidence .  fie  on  Je  cnenpie  parmi  ceux 
qui  oaicramt&eiKodedor,  ner  de»  ■x^éotentà  la  l'oètie  Ly- 
rique Toscane .  tttrmrfme  peut  paner  pour  fon  Dtlciple  , 
cV  n'artsstaitdedirrîaiîtédcJuidaTolw  Le 
Cmmwùm de Cniosfobfîlle encore,  detpioion  elt  rede- 
vable à  un*  Demouelle  nommée  KuturU  if  SA- 
«rarri,  qriel'Aur^aicnoit.  *B»yle,  OtH.Cru.  a,é4u 

CINX1A,  rinm  esse  Ton  doaaoit  à  Jnaon ,  eruipr/étt- 
doât  aux  ntarxsgea,  da  mot  Lann  (Invrera,  c'eft  à  dire, 
tttndrt ,  pane  «par  lorsqu'on  Incéiéorort,  c'ctoit  II  cou- 
tamed'oter  la  ceinture ani  rtouveJles  épaulai .  "  félins  , 
OncdafervuitauiGdanslaïaixincesqu'onlm  do- 
ter le  fiel  aux  victime»,  fie  de  le  taaiaer  en  quelque  lieu 
rouvert  prélude  l'autel ,  <fotr  iipncwr  u/*eiei  noriage» 

■andro  ,  f.6.r.4- 

CINY  RE  ou  CINYR  AS,  fVrrxCYMREouCYNJ- 
RAS. 

CIO. 


CI(X«1  CHIO^ncim  n*.-ncor  r>u  ^r.trjtourgoo  peti- 
te ville  de  la  Natolsc  piN>pre,en  Aliearfi  fur  lacèrie  de 
U  Mer  Noire,  a  deux  ou  rrott  lietict  de  Pendararht,  fie  a 
dix  de  l'embouchure  du  Sangari ,  du  coté  du  levant. 
'Mary,  Dta.(Ufr. 

ClOEANl  (KercnleJ  deSialmoneen  Iralie,  eaiiao- 
titfoKancommeacetatrntduXVItierJe,  adunncdesOb- 
lervaiiont  for  le»  idrtsmnflnf.i  d'tywde .  L'honneur  qu'il 
rrovott  avoit  d'éxreleeompatnvre  u  ce  rament  foetc.  lui 
fit  entreprendre  ce  travail  1  fiel'uichnaaaa  avec  huudlo 
il  l'oi  appliqué  àeettcétude,  fotli  forte,  qu'il  lembls 
qu'elle  a  benucoupcnuirréraealx  faite  rèniEr.  Ses  Oùter- 
vanons  for  tes  MeiameraéWics  font  favantrn  fit  recueillies 
de  divers  Portei .  Son  Lattneli  pur  ,t  legs  nt ,  &  lia  tout 
fesornemens.  C'est  le  jogement  qu'en  ont  ponc  de  trea 
habiles  Crutques,  comme  Paul  Majtace,  Muret,  Iule» 
CetarScaltsjer,  Scuppius.  Outre  que  Cioétai  ct^lt  la- 
vant, il  étott  encore  modette  fit  juiiueui  liant  ù>  Ovter- 
vations .  *  Paul  Mxnuce ,  m  tudit  ad  StUuti/.  rvv^p.  icen. 
AVi/".  Mare  Antoine  Muret ,  ttfmd  tuttd.  Scaliger ,  /.  7a. 
Scsnperiua,  de  ArftCttt.f.  10,  Léonard  Nieodeiiie,  jU- 
dit.  mit  Ttff.  BMtMÙ.  Stf.p,  ?o.  Util  le» ,  Jnfrarn-ar  dtt 
Smomtt ,  fmr Ui  Ctutjun  iitmmmsmtn.  ,  terne  l.p.  x.p- 
ie«.  t>ior.n.404.cdit.d'AméterJam.  iri{. 

CIOLEK,  (htalnte]  en  Latin  VuiUm,  Evéque  de 
TlxiM  en  Pologne ,  éeott  natif  Je  Cracevit ,  d'une  vile  Se 
,  U  race  fit  fon  educauua  n'a; 
Tt  6 
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'    aiua  de  pofcBiw.  Il  fediflingutpar ronefptit péaé-. 

fon  érudition  ,  tVpirfoaélo- 


tttnt ,  pat  h  lageiTe .  «er 
qurnee.  Il  était  *«»>•  '" 


Oalek  .FrAueenrdVa  Traité  de  laviaoïre  tpee Segjf- 
tr-cod  .  Lduoom,  remporti  furkiTura.  cVena'ildedi* 
i  l'Empereur  bbiimilienl.  •VoUiu.  A  Hfi.ll.Li. 


Bayle  ,  Date .  Crit*.  Mit. 

CIOLFA  ,  «Ile  d'Arraétiie.  Ci«rr*<i  7.UUA. 

CION.  cm  CIAON,  vUledel'Atie.  EileeRanrond 
d'un  t-ind  Golfe ,  «pi  t'avance  dena  l'Unt  de  Ceienéi, 
cnviton  »  tolitaàde b«lkde Miactr.  Cionelieapi- 
nle  d'an  Ruyaumc  .  don»  oa  oc  connaît  peo  la  particu- 
larité*. 'Metry.  Ota.Ohp.   

ClORLO. ville deTurqu-t.  civrrr..»  CHÏAURI.1C. 

CKTTAT ,  CKWTAT.  «a  LA  GOUTAT  ,  «Ile 
&  port  de  met  de  I-rure-nce ,  entte  Mirfcille  fc  Toulon  . 
Bien  fl»e  foo  nom  ne  foit  connu  que  ekpuH  quetqnn  lie- 
c'a ,  on  ne  doute  point  qu'elle  ne  (mi  l'iant»  port  de  Cr- 
thmrjlt,  dont  parlent  Pline .  Ponpcniui  Vêla ,  Prole- 
oWe,  Antonin.  rx  Mérak.  &  qui  ed»  Ic  CW».,  « 
CenvA  d'eujourd-hui .  qn'cm  nm  étagné  dW  tour. 
U  commodité  de  b  mer  donna  11  penfee  d'yUtir  ont 
yiUt ■  oui  (ut  nommée  la  cité ,  Ceaara/ ,  tt  par  corraptioa 
Ja  Creatraf .  le, commerce  I'»  rendu»  dcj-uti  effet  tithe, 
&  minier  ,  elkeftrenoceuné*  par  Ici  bot»  vina  nu. 
fratii  «  kiEmngeriy  vianaearen  fouk,  pour  y  reire 
<--nltt*ure  etaburquacuekiveilreaux.  Le  pnrteftdefca- 
rfu  tir  une  roctereite,  tel  côté  il  y  i  u«  beau  Mole  poar 
1,  <„mmo.lis*d»*ii«VMi.  U  ville!  lufliptaléeiirtegi-- 
fa  rV  qurl«iein>o««(i*m.  Celui  de»  WfesSemrcj.  qui 
cft^  on  quart dalieucdaU ville,  et» renommé pe»  ladé- 
„M,  duprapîr  ,  <V  V"  la  ™noïur  -.«Muni.  7»  7  vont 
voir  aiwroeitnine,  commue  le  Sut  3c  le  '«Sut  de  ta  mer. 
♦Mme.  t}.  r.*.  IV.«^nu  MéU.  L  u  ,.  ».  Douche  . 
Br/^.d.frr«.(.».t>4-f><- 

C  I  P. 

^IPARISSE.  rilU.  raye*  CYPA.RISStEYnABK« 
Ci  CIPARISSE,  .tune  prçon.  Icrrc.  CYPARKSE. 

•  CIPENHAM,  nom  de  ville.  C'etoii  du»  lelXhé- 
«le  une  dei  pJ«  ;<llci&:d«ipluitorte.«ill«d'AnïtateT. 
re ,  dani  le  Royaume  de  Weffee .  Le»  Danoia  1.  prirent 

CiP^RANO.  CirrrfatCETE-RANO. 
CLP1ERRE  IPhilmrrtdeMmtlcy.  SenRrKtjreM  t-nui 
du  Maconnon-  H  donna  renr  Hr  preoici  dctcMragc  &  de 
rjtr  te  au  lervicedu  Rn.  Henri  n.n«t  •«t™<<r<ju  en 
luhz  eut  trPfinctlrfi.  GcJiverneurda  DiKd-OrjMni 
fon  f«a,.i  «i.  q«i»ré([ii»feu«leiioai  ^r  Crutlet  lX. 
On  Pré,tni  Vt  .  «  dWre.  «•«nromnt  pi»n.  gi,e  i  ex- 
cellente édueMwn  qu'il  eroit  donnée  i  ceje»«Pttnce , 
il  en  euroittutuntfii  jr.nd  Roi .  lonfie  CJii.Je.  IX 
fut  «tTenu  i  U  Couronne ,  oa  non» ,  aue  p<«r  I  no- 
nom  dmnuie.  il  tillmt  q^VnPnn«»di»Cinghji-«l. 
lauTtmpréi  dehi.  inndereillerrnr  ficoadune,  ail  on 
ÏTnn.  cette  Cbirge  »  Pn«.  de  U  R*i»  S**-»» ,  nu» 
Ciçwtre  neUi»ip»decon<tr»er  fnn  entpki.  Ceidetu 
ConTetncan  l'entendirent  bien .  Le  Prince  rrViw  tt*m- 
,«p  à  Cipirrr.,  a~*fiM»  f*  f*ff™ ~f-t'*""l" 
i.  seirwarde Ffnuw i  CttMnw.  f» ««* tt, t-jiff,. :« 
Mwjf,  %'*U  <«•»<«'  &  rivrttmrt  u  Pnnce ,  comme  perle 
jjrAniimt  i  t>  ilfmfui  irit  tm  rmr  minus  ttiftari  Ui 
Ctmvtnumi  fr*i  i*  ptrfimu  da  Rm  ttnjim  Iruri  rnayj  » 
;cm»H  il  /WMr ,  rmnhmmt  r>  fnarre  aantenr  Au.  CW 
piètre  fa,  créé  Cbee.liee  4c  l'Ordre  p«  Fr.ocoi.II .  l'.a 
ifto.  OaaaerMtuToyim 


.    bonnet  grnccl  d'Àleiin.ire , 
Rci  dePofoiine.  On  «mit  nofli  cjur  c*  Prince,  dejidani 
le  irrni  ouM  fiit  fcir  Dacde  lltbuanic,  IWii  faiifon  mri- 
n-e   te  fcfervwedefoconfeili.  Dàqa'il  htt  monié  fur 
te  diront  de  Pologne,  eptéi  U  mort  de  mn  rrtrejetn  Al- 
hrrt,  il  tcmIw  faire  du  Lien  à  CmlekA  nudoaaien  ito«, 
niviciié  de  rionkof|ue  Vir.rrni  Priwiié.  uullé dan  i- 
vint  lai.  Pluûeini  l'aecofent  d'uvoir  ^ir  Aleundre  à 
liTyrwn»Uludonn>pluti«arimir!)Uci<le(ihdchie  p«, 
foo  Prince  dam  di»»rl>i  Amiaflidei  «pré»  de  l'Empereur 
Hairrnilien  I .  eu  a  Rome .  Sjgifmood  I .  ayant  wccédr 
au  bout  dedeuiamlronirére  Akaandre,  retint  Ciolek 
ifoo  ferrie  t.  IM'entoya,  i  dtverfei  feia  ,  al'Emperear, 
e»  au  Pipti  \  ce  Prélar  fe  trouva  en  i  »  1 1  i  II  Dicte  d'Aes- 
br»re  ,  comme  AmbaPidrurdu  Rm  de  f'oiognt.arrc Ra. 
*aar*Ca>«cVan  deLeadea,  Et  a>r«/ai  Mitvelul  de  Li- 
tkainie.  CefiirdanicetreiajoBeoi  rKHtifcrcuiraiiembJrc 
«lue  le  Vendredi  la  d'août ,  il  fit  une  Hirannie  fi  éner. 
nqne  a  l'EmperturtV  aui  Etstidel'Emr^re.owepIctlieari 
de,  AlEltansm  plewrrrne.  ^acmn  Sfùpt  latttmpnmer 
àAu>bour«en  ici»,  arec  ce  titre,  OrsMftr  t.f.  /*•»• 
■Mi  IM/Mn  Pltrltmm  tfifcef*m  tltffim  m  ctlttrt. 
nmt  Amtnfitnf  Cmran  ,  ad  Ce/arma  *f**««u/.a. 
,*«.  «•» r.r  vKlT,./if  m4  K,t;  r-J'*>'  i.ri.i«a»A*a. 
tut.ftmmmîtKtS.  Imftri,  ùtëiiimi  tUnmfvu  Otr 
m>u  tn»tifA»i,  &i-  Aprci  «mr et* envoyai  Rome 
im Sitilmond  I ,  poortriir*»'deqtte>.|ue<>r)iirHlecTeirei 
ivex  k  Pipe  Léon  X.  cV  avoir  obteatt  quelque*  pnviiéftei 
dadri  l'ipcr»jueroeiEp;lifc.  ilymounit  b  mime  innée 
eue  le  Pipe  en  nii .  je  fin  enterre?  d»ai  l'Erlifc  de  î.i«a- 
de/Mal».  RaplWllercanikiruifueetcUirEvécné. 


CIP.  CIR. 

Je,  &  U  pf^fatfsot  eUUcr  boire  la  «ai  d'Air ,  HcilWtt 
fonrmcQr  Ja  K«*ine  Mère  à  p^olkr  .udiAr^ioM>i<i  Gmu 
f*t  <V  do  Gtltfaj ,  «Se  à  ceaper  p*r  c*  moyen  b  rmu-w  dei 
i  Ijkâaoni  «Se  dei  <Kwble«.<|Dti  (erxHem  cMpébût  de  perdrt  l'E- 
i  Ml  •  Il  fflotirnr  â  Liértsu  mon  de  lepeembre        ,  itui 
que  g^VMrp«iKriieTneKU.  Cette  cicURelig^on'ett»- 
I  trot  fMit^t«n*ti«iecon*ittt«e*  iJ»  firent  des  »en  iaV*  p 

*    eAlieiCba    ■  m  ta  n  i  ■    t_î  J^ayi  /À  aiali  anaJa  fa  anA»*      /  "*  ^  *i 


quaai  contre  lai  AdnranttiTieâtiptéi  bmorr.  Ce  lut 
0*  lai,  que  le In-ioce ie Caade (ut i  Orleim  l'an  ijto, 
<M<  k  compJoe  il  U  lauJa  avoai  et e  d «ouvert  Ce  lue 
encore  luique  t'onchaiK«  quelle,  irnti  iprci dcn'itlia. 
rer  delavijRd'Orlénni,  car  on  U  loupfonaoit  de  l'en 
pat  bien  taeeatKmaéa ,  éc  on  dit  qu'il  y  cierci  de  frandei 

CTUlUie-i.  IJ  ii>mirjn^l  ptndtnl  quelle!  Joun  l'3ni:re  iir 

France,  au  Cège  de  la  même  ville ,  aptéaque  Je  Duc  de 
OvaTi  état  été  oaé ,  Bt  il  otuiat  du  Léaai  du  Pape ,  qu'il  Et- 
roit par  cou  aai  Snldara  de  ceuager  de  la  viande  pendant 
'  k  carême.  Il  bat  marié  avec  tan»/»  deHallaia,  dont  il 
n'eut  qu'unalîUe,  qui  fine  femme  de  Trix/tii  de  la  Made- 
leine , Seigneur  de  Ragni ,  ayeule  de  la  Décile  lté  de  Lefdu 
CmérexSoa  père  avodi  rpcnale  N. . .  de  ïati  ><aMar.DitDe 
deCipierre.  *Lclabciurearjj<daV. aaa idémarre/atr Ca- 
,Vtinn,t*m  i  .Meaaray,  XiaVéré CàrvaW.  t*m  c .  Hexe , 
n,fi..i„  r/r/0vVJ.}.DeTpou,  HJt.Lt.tx. 

C1PIERRE  (Ken4deS»voye)  cWitfila  de  C/aadr  de 
Savoye  Comte  de  Tende,  Cooveraear  ot  Grand  Séné- 
eha  I  de  Proreac* ,  qui  rrnuta  ce  Tecondei  nom  Frtfifi 
dcFoiz,  dontiJcutanlilicVaneJîUc,  que  leurmcrerle. 
va  daai  la  Religion  Réformée .  Son  nîiri  devint  fort  lu- 
fp«â  de  PitxeiYtntiime ,  foie  i  cauta  de  il  protellêon  ou- 
verte, que  ÉooEpoofeenéiiroit,  Cote  parce  qu'il  nefoof- 
froii  t^iat  qu'on  uaâcde  violence  daru  un  Gouvernejneac 
eonrrr  eaux  cw'on  appellent  Hérétique! .  Cette  modéra. 
lion  ioalcvi  contre  lai  le  Comte  ckSanrjairna  Ion  propre 
KIi .  Il  l'iroit  ea  de  ton  premier  mariage ,  *  il  fa  vit  ton- 
tTaiwdafc  défendre  [ta  rame»  a  la  attinconire  celui  auqael 
■I  ivwe  donné  la  vie .  11  lucronOaA  bit  contraini  d'tbaa- 
doaner  lboGc»uvejrK«rient*caFiUdaoamrt.CipuiT</)ui 
avoir  faliroatfoopoli^lejpwrrriiJoienir  lodioiridelon 
peTe,doni  il  avait  reçu  li  CKirge  de  Co^jaeldclaCivek- 
iir^eadjot  rpae  CitiUt  fûn  beau-frère  eieryai:  cell:  de  Ci> 
loael  de  rintancevie ,  rua  miJheurruie-.nenc  alUvfinc  par 
unctroapedenlatins,  aFrénii,  l'an  ■  cal.  Il  revenait  de 
Nkcoù  il  avo»  été  (alcwr  k  Due  de  Savoye.  LnAuatlïna 
lui  drreflèTent  daetnUcheidaniaa  hoi»,  4c  n'ayant  pu 
empêcher  qa'ti>e  le  fauvli  iini  IrCjui  iv  te  tout  (on  mon- 
de ,  ilt  l'y  (unirent ,  ioaneteen  le  totfin  lut  lai .  Se  l'iflje- 
gctroc  dam  fnn  logii .  Lei  CoofuJt  rickéresc  de  le  fanver, 
&  ol-tinrcni  du  Marque!  d'Arci ,  quictou  k  Chef  de  cetre 
Tr.piipe  muiinée,  qu'il  ta  feroit  ratircr,  iroycnnantqiae 
CifierveotloDiiaieiiiquei  rer.diilentleaArmea.  LnMit- 
apréi,  tt  taétentceapnuiTeageal, 
i  plm  le  ddendre.  Ma»  k  MaTtaui  ne 
nepa  de  Cipaerre  parmi  kl  rdorii  (.  car  ki 
Coniull  Pavwenimlt  en  lieu  de  i&rert)  fit  femUant  de 
craindre  pour  lai ,  (k  prorc.li  que  le  fcul  moyen  de  lui 
fàaver  b  vie  écvitde  k  lai  remettre  entre  kl  eaaini .  Lei 
Confiait  ajoutant  foi  i  cet  parolei  le  lui  livrercat ,  R  aalTi- 
tôt  on  le  poignard*  de  nulle  coupt-O*  Maoutapoent  épie 
la  Cour  ât  k  Comte  de  Somutcnvc  n'iutTent  part  à  cet  ci- 
pUiit,  de  que  Cipnrrren'etatctérraiiéde  la  tarte  cantine 
de  la  nouvelle  Religion .  Le  Prince  de  Crmdi,  YAm'ti, 
fie  tous  ccruz  de  lewpmi  furent  éort  inquiéta  de  ce  meur- 
tre .  * B*ar,  HtfMtUfitjli.ix.  De Tbou ,  /.a+Bayle, 
LHJ  Cru. 

CiPOURLAS,  tmitpiyicUbGcîoegïe,  dinibMin. 
grehe ,  avec  aae  buurgade  de  me  trie  dcnbi  fur  la  rivtérv 
d'Engn-ir.  *  IVaudrancT- 

OIWS,  lOnuoui)  Prét^Rartrain,  étant  (otii  de 
kvdkpuuralleYcambcàrialeienneerMi,  t'apperent ,  i  ee 
que  l'on  du ,  qu'il  lui  était  for»  da  tôt  net  delirére.  Un 
événement  fi  eatraeediaiirc  lui  éiiconfaltevlee Devina, 
qui  lui  répocadireac  que  c'eroit  an  prétage  qu'il  ferait  Roi , 
■*it  reveaoit  à  Roene .  Aptét  avoir  remporte  laviâeure, 
il  manda  k  peuple  Romain  bon  de  la  vilk ,  Je  leur  dé- 
élira  qui!  atraott  raieua  fecondamaervolemcairernenc  à 
un  perpétuel  eul,  taie  d 'afptrerc  le  gloere  que  ce  prodi- 
ge lui  promeetoat.  Lei Ronialnj.poaT nonerrrr la  raénaoi- 
r*  de  cegénétetu  Préteur,  firent  mettre  fur  la  porte,  pet 
Usuelle  fl  étoit  uxti  di  b  vilk ,  la  réprrferttannn  de  fa  té. 
te  cncaivrei  cxcaaifird<ir.nnde(^aicrrcnnortckn<Mn 
tkRanuta^arfaae^^cacuaquekiLatiuiapprlIoieai  Se  cul- 
rte  raadni.  "Ovide,  atV/aaa./.ij.».5tie. ValeTeMatl- 
me,  L%  *A.iMtmpU  }. 

CIPR1EN  (SaïaO  njn  CYPRIEN . 

CIPS.B'LE,  ville  de  Thrace.  "avraCTPSE'LE . 

CIPSE'LE,  «U  d'iEeoon,  «c  pereckPériaadre.  t». 
»tt  CYPSE'LE. 

CIPSE'LE,  filt  de  Periindre.  Vryti.  CYPSCLE . 

CJPSE'LE,  Roi  d'Aradia.  Vrrn.  CYPSE'LE. 

CIPUS.  PryeaCIPPOS. 

C  I  R. 

CIR ,  ville  &  Evfcbi  dt  Syrie.  Ifec*  CYR. 
ClRANnONL>lPr>llSr,.,>H.„.  it  lia  n  go.  CePr.n- 

rt  fit  à  fàint  Fraaçoo  XivKf  une  rétepoc..,  aiagaiaqcae 
.lini  (0.1  pebii.  EclprC?ar»voire«tendu  pat  1er  fur  U 
nfoadrel 


ligioa,  fcvni 


lapeubabileitV 


CIR. 

fine,  caeta'Udjtlêripourranteaenre vingtfeptaai;  nuii 
durant  cet  intervalle ,  par  fan  crédit  H  le»  liurnlliiea,  if 
i  coatnbu  infiniment  à  établir  faUdevrnrnt  U  It  rligean.u  >n 
feulerDentdjnilci  Eu»,  mail  encore  dam  tout  I  bru  pue. 
Diea  le  récompenla  de  ce  aéle  par  d?iprtKp*-rtrei  tempe» 
tel  Ica ,  cV  don  na  fut  roui  à  fea  artuert  une  prâfpérité  lî  cuei- 
llant*,  qu'il  joignit  cpurretaim  Roraumti  au  lien.  Il 
rep«  eann  pabl  iq.^-iitnI  le  baiémecn  i  j ?IJlge  d'environ 
épurante  huit  ana.  Sa  vertu  fat  bientôt  mife  a*e  plai  nadei 
épreuve* .  CownnK  il  iVtott  démti  da  goaretuemant  de  (ev 
Etna  en  faveur  de  fon  râla  atné^e  atunc  Prince  perdit  bien- 
tût  pi.-  fba  unpiudence,  routée  que  fon  pcveavoircnoqtia. 
de  eac  perdu  tout  le  thagD  même ,  lî  le  pet*  «Vit  reprii  In 
rlnei  du  gouvc*n«nuroi .  Ce  Prtnee  qui  n'ilpiron  pl>i 
qui  régner  dana  le  ciel,  fc  retira  de  nouveau ,  quand  il 
eut  rétabli  leiaeSaimdefnnfili,  qui  ne  fat  pat  plm heu- 
rtai m  pUuitga  cette  féconde  fou.  LereOe  da  la  vie  da 
Grindooo  fat  un  tirMckmillicaniadetTgi  deequeli  it 
.Vie,  a  toljoun  par  fa  verta ,  &  une  grandeur  d'ame  peu 
CDmtrvsae .  11  envoya  en  it/i.iaiiemiamifûneiAûailide 
ta  PijwGrégpire  XIII.  Il  moctruten \\t?  ,  avant  1ère, 
tour  de  fon  ArobalTaJeut ,  daru  aae  fi  grande  répacannu 
de  faiareté ,  qa'oei  a  commencé  à  travailler  i  ta  canon  if a- 
tioo.  'lytmiMjtfm.  BmoU.Afim. 

CIRCASSES,  peuple*.  »>ri»  l'artukfuivint. 
CIRCASSIE.  paya  daCwca&rioij  Ciroffieni. gran- 
de Région  de  l'Afie,  qui  dépend  en  partie  du  Ciir  ou 
Grand  Ole  de  Moicovie,  qui  porte  aapccrd'iun  le  titre 
d'Fmpereur.  Cri peuplet  ont  aa  midi  le  Pont. Ujun  3t  1* 
Mon  t-Caucade ,  qui  k*  f*pareat  de  Ja  Géorgie  «  cV  b  riviè- 
re de  Don  oa  de  Tenait  ualepceatrioa ,  où  lia  font  roi lïm 
da  petit!  Tirurrt.  Iliontaa  Levant  b  rVtcr  Cefpienne.rV 
lei  eiubouthurea  du  Volga ,  «c  an  cuachui  lie  ont  le  Pilai 
Méocide ,  de  le  détroit  de  CaSa .  Le  payi  eft  è  diven  prin . 
cet ,  qui  font  ertctfqua  tout  Suftti  da  Cxar ,  leqaej  e»l  nul- 
ire  deUnlIe  deTeiki.  ou'ila  fait  fortifier  à  la  moderne 
par  un  Ingénieur  11- -Hindou.  Le  relie  du  payi  ell  prefene 
laaavillei.cVa'eLl  point  habité.  Lei  OrtiiTirni  font  leur 
datneurc  ordinaire  dam  In  torltt,  pour  y  être  h  crmvcndei 
coarfèi  dei  Tan  a  ici ,  qui  cherchent  a  taira  de*  Efclavn; 
cat  ieut cUcetttnationfôat fortbaen fain ,  ingénreiaa, ac 
téuiTiucni  poar  l'ordinaire,  dam  lea  chofei  où  l'on  In 
employé,  requi  fait  qu'iltut  vendant  bien .  Aatefte,  lei 
Circallvraifc^tdVlctlIeMliommeidV cheval,  de  unfenl 
d  entre  eux .  daoi  un  bnia,  fut  tête  a  vingt  Tartam .  Leur 
principal  trafic  ell  d'fifclavea ,  de  miel ,  de  cire ,  et  de 
peux  ckbœatt,  de  cartatedetigra.  lia  n'ont  puant  d* 
naonnoye  ,At  tout  [earcrjenitverce  ne  (e  fiK  nue  pet  échvn- 
ge.  ÏUbbonrcntleiantemaàIaht>ae,  ftilionideerhc- 
vjui  tout  à  but  vi fti  qu'on  eûinae  pour  cette  ration  beiu- 
coup  pku  que  ks  cbevaoi  Tanarea.  Oa  dit craM n'y  a 
point  dapcupkia  monde,  qui  féit  plut  beau  At  mieaa  faie. 
ni  qui  reçoive  mieui  kl  Etranger*  .Lei  Oecalfarniontét* 
aotrero»  Chrétieoii  maiifaoted'inftnaâioa ,  ily  an  * 
plalàeon  parmi  m  qui  font  tombée  daaa  le  Malwme^ifaïa. 
Comme  ili  n'ont  pmntdeloiiécritei,  ila  ne  font  point 
d'eterciee  de  Religion.  Se  ili  fe  contentent  de  Umietuarr 
qu'il!  font  d'être  Cbrctieuaou  nUbomceaai.  lia  ont  ua 
langagcravnic«lae*,éVilapwlcaiaslIibTcerc.  Le  Grand 
'iri g  '•-  car  a  ta  coachanc  de  leur  paya ,  Tamnr  Ac  Ternerach, 
fur  k  détroit  de  Cafta,  pouefeconferver  le  pafiag»  1  A- 
uph.  ven  l'embouchure  du  Donoa  Tmaii.  Lei  Torct 
nomment  lea  OrtifEeru  Caw»v/  de  tirin .  la  Atioena 
In nommcaentcommuncmeni Z*féaa/,  cV  MaéaVanirfrr 
wientsgw  ,  te  qui  revient  a  li  dtrnmi  nation  de  ttm%  D». 
jai,  que  quelque*  Gcr-graphieiOrteattla  donnenc  *  c* 
peu  p  I  r  ,  ceftâdne,lnriny  maaragnat,  k  nombre  certain 
mur  mit  pour  l'incertain.  Pomponiua  Mêla  l«  nammt 
largartrai  i  ili  ne  vont  ni  Sujcta,ni  rribacaim  d*  k  Porte. 
Ln  Turca  binent  cet  grand  payi  aux  Gerta  qei  y  niîSëat , 
ne  valant  pu  b  peine  d'être  coaquia  i  canfè  de  leur  ftérth- 
te.On  négocie  avec  teaClvwtei  lei  arma  i  11  netia^unad 
L-uel»-u«  uni  d'eux  veulent  venir  aa  vaiHVeu  ctaie  ihonlé 
fur  leiin  carn^n  leur  ii--n  ne  dei  brigetyflc  ili  ea  donnant  à 
leur  tour,  mata  ikdonnrn:  trwihommei  poor  un.  On 
prend  d'eue  eneVJuagr  dece  qs'oti  leur  donne ,  daper. 
foon«  de  tout  frit ,  9c  de  tout  lge  ,da  miel  ,de  la  cirera 
cnrt.dc*  t-faut  deOAataf ,  animal  qui  -vflcnableà  un  R*. 
nirdiinara  oui  ell  prtti  grind^iei  peaui  de  aTarafatia^ai  r*C 
(entblent  à  la  martre ,  8e  da  peau*  d'autre*  anmaut  qui  fa 
trouvent  cUnikimoatagneidcbCucalEc.  Cet  peuple! 
font  tout  il  fait  rùvaga.  Ilionièeéiarrefoit  Chrrtieni,  a 
préfentili  n'ont  aucune  Religion  ■  non  pu  ttirinv  d  aata. 
relie  i  car  llflt.rcn.npre-  pour  ner  --ue^qc?-  ufjf.eifupa- 
Aitteax  qui  fenabknt  venir  da  Chréttena,  fit  dm  Mahomé- 
raai  lettn  vmlina .  Quoiem'ih  fe  fatTent  circonrire^ra  a'anc 
aiBibk,  niAlcoran,  alPrrrret,méglifea.  Ib  lonteae 
mlmei  latin  fat-nfiert  &  parttculieretnent  le  jour  de  (aine 
Elk.  llilubireatcndacibaiMideboil,  de  rantprefueM 
midi .  Le»  femmei  t'habillent  contmc  In  homme* tk  letlil- 
Ui  enclume  Ici giryont .  La*  feuarrata  labourent  U  terre. 
Chaque  homme  e.l  cnn-mi  ju-c de cciac d'alentour .  La 
Hibittru  fe  prennent  Efe  bva  *  fe  vendent  la  uni  la  ta* 
irei  aux  TaïadceuiTanira.  *  Chardin ,  nyfu ,  e>e. 
ten-e  i.  /.  jy.  Tavernia ,  iâyagaa  air  Ptrft,  l.  i  ci.  il. 
Th.  Corneiik.  flccï.  Û»p.  Oleariua,  Hvan  ait  rarfe. 

"clRCE*.  fiVeckSokU.  £* fura^fe M^ieooe.ooot 
rient fouvent  ,  empoifonn  le  RoidoSarma- 
,  «chu  challe*  par  fe*  Su  jeta  qu'elle  voaloit 
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a^uvcrncr  feule.  Stkptbmlolit.McUcfiifcdcnw*- 
i»  fur  un  Promontoire,  qui  haï  irpcllède  (en  nom.  Cet- 
K  Enchanterefic  change*  Scyila  ta  montrée  uni ,  perte 

JucGlaurus  lui  jueteroit cetteNymphr  L'iy'ir  Crut  ebor. 
épreadcfao  palaieellele  ratait  clattclityex  mrtintçepho- 
fi  tri  rotr|Sgnoni  en  dtverfètliiete»  d'inlmwi  brutet  t  ie 
oui  «fume  aile»  bira  li  ferre  eootsgitale  dt  la  volupté  , 
qui  rhinrc  In  homenrirn  ttin  .  lœiqu'ili  cr  tint  fiiem* 
uaettxrseliebitade.  UlylTeneiendelivraemerueunera- 
ci  ne,  nommer  A<W. ,  que  Mercure  lui  avott  douar,  le 
Promnmoi  rc  de  Carré  irait  ucMuttmeat  U  nguredaor 
efe.erent  envirtmnédeUmertVdmrauraii.  Idéale»  nae- 
eaaayaiarete  JefTetbci ,  n  rremiontwreaétéaiu  aucun- 
tirant.  CVll  ce  qiw  dit  Servait»,  lande,  L  j.fmr  It  vtri 
tlOtfiai aaar Crnwae «ou aWar «Carre ,  aaaeaeadaau' 
VjtmLrit,  imfid*f*f\«i*Jm™!u,Atùftiuuhu<ntéi*m 
ùvUttmm  è  «atavra» .  TlwofhnH» ,  Hf.rU*tJ.i*h.t. 
dit  UrrJeeiecWe,e<ilijo&tce|aeecmiiUiv«tl<>0><J<< 
de  circuit,  qui  «il  encore  celui  du  Mtanr-QrYriai .  Ce  Pto- 
moiMoire  ou  regnote  Carte ,  lin  Je  dernier  terme  de»  atti- 
gitiom  dUJyiledurekèdutwriiat.  Hefiode  dkqaece 
Prtnee  «ai  na  dis  de  Cirtat  nommé  Lttimmt .  Bac  km  croit 

Er  Oreé  n'a  peile  peur  une  Magicienne,  dt  le  pays  des 
tir»  pour  tnerempudarrbet  vtaiiaeufe» ,  que  put* 
an*  les  PbénK»rtie>at  nommé  leiLattmd'ua  mot  qui  G 

rioe  raraaareawst  0\;S  /araa»  on  iVr  /«ta  .  Ainfi 
pays  des  Latin  defigaott  le  royidNCitcbanteuirn», 
*  Ctreé  Latine  délignmt  une  Mie.xirr.na.  •  Ovide  , 
a*.  H.Uétmm.Homh*,  OJjfb,  l,  10.  Htuode,  Tl~i°. 
nia .  IWlu  Corne»  ou  Noël  ;e  Contre ,  tkr.  bot  hit  il  Ca- 
aaaa ,  /.t. <«.]). 

CIRCELIO,  MontoCirceIJo.  Cap  dereCampag  ne 
de  Rome.  C*eAutienioimr,ne  Ion  élevée,  qui  du  ceeé 
du  midi  eftenviraiaécde  la  Merde  Tofcsne,  dtdeiPe- 
loi  Poafines  aa  nord  :  ce  qui  fait  qu'elb  parolt  comme  une 
ifle.  CcCapapriiitwiiouarkraïKirnnevilJe  de  c?<rre- 
tum ,  ou  il  n'y  apha»  qu'un  village  nommé  Sam-ttiki. 
*>|jiy,  TbB.Oifr. 

C1R.CEKSES ,  eombat»  de  Jrut  qui  f(  fâifoàent  à  Ro- 
me ,  àl'imuatic»ndnJtulOlympionreidt  bGrerrertie- 
citaient  dédiait  Jupiter;  te  ceux-là  au  Dira  Oaitaue  ou 
le  OiaadnCanualt.  et  à  Neptune  Equcflrt .  Ils  turent 
niais  appellea  du  mot  LaiinCtnrui,  qoiétoitun  licuen, 
•oaré  de  bornes,  où ka  Anugooiltci  couroienid'ane li- 
ce à  l'autre ,  que Iqucioii  ivec  a,s  lime heval ,  it  d'autre» 
fou)  ■«axaaeiiarmtartelede  deux,  de  quatre  ou  de  plu- 
£cun  chevaux,  pour  faire  paroitre  lcarvlrefSt& leat  dex- 
térité. lutQpqaeafoituaeboraeà  l'une dejritrémiie-z  i 
da  refte  U  éeou  entouré  d'un  anal  appelle  Euripe.  la 
Auteur»  ne  conviennent  point  de  l'origine  du  nom  de 
Clique .  Quelques  uni  prétendent  qu'il  vient  de  cequelt 
lie*  oi  on  les  re-.-ritntoir ,  fait  rnraorcdupraplefc  en- 
vironné d'èpéc»,  Cmtwfn  eretéaurùV ,  aaud  itMtruw 
miktmt»,  nûmtftfiai  mtkccrentimrni  n'ed  peadu 
goût  de»  pliu  habile»  Ecrivain» ,  qui  croyent  que  1rs  Jeux 
Orceoiei  ont  tiré  leur  nom  da  la  place  tonde  ou  il»  Ce  f«s- 
uaeutsppelIrcCnTai.  OnteanoaiaioitauOSi<i  JtuxKt- 
avsuu ,  Amuai ,  acufcdeleurantiqanéjaoe  l'on  failoct 
remonter  pafqa'à  Romain» ,  à  qui  cm  en  eniinutm  la  fon- 
dation ilxjrrearuJ*aur,aïie3a»,natituiA  grandes  dé- 
penfrt  qae  l'on  taiioie  poar  les  reprcfenrcr.qoe  parce  qu'ils 
ctoiem  untkreeàNtmeae,  quelnCaraniregardoiint 
comme  un  des  grandi  Dieua  i  en  lia  les  Jrmx  Ornraifri»», 
Crauwi  «Wi  ,  a  aufc  desraiscoiiaufqucli  Ici  Lvrcart  l'c- 
atr  (i^eac  1 1  cd  dinicila  de  hea  dire  de  pofitif'ai  de  cerrain 
4ar  leur  inAintion  ,  non  plua  qrae  far  leur  Iaainatesr .  Le 
heu  u-u  llior.t  ecc  rcjirrtcnrti  r.'i  pu  ir^j;,xiri  cië  le  m^- 
rac .  D'abord  on  Jci  célébra  au  delà  du  Tibee ,  qui  iervoti 
de  borne  par  un  cocc ,  airqa'àcequeTarqiun  rancira  fit 
bâtir  le  grand  Orque . 

le  >iur  dejlinc  pour  cttetrriKra,  on  le  rendait  déi  la 
mirmauCapitole,  où  tout  l'appnetl  des  Jrai  (tant  prêt, 
l'on  roftoiccn  boa  ordre  du  Capitale,  l'on  pairoit  par  les 
îilion  publiques,  paaleapmeiraleintaadeRoene,  et  de 
là  dans  Le  Cirque,  où  l'on  laiToii  plufiauts  toars,  pour 
njiieua  taire  voir  11  pompe  drt  Jeui .  AUiêremarcJboient 
les  clursB  qui jponoient  laa  ftaïuesdea  Dieua .  ne  Jeaima- 
gci  des  pins  alltaftrsra  Romaina  ce  des  grandi  Cipnameai 
on  voyoit  paroitra  cnliilie  d'autres  ebars,  uni  mcnoicnc 
les  Dames  Romaines  parcvi  magmfiqaesnenc  ,  tV  plu- 
lieun  aatres  eharioia  pour  la  Courte.  Après  cëlaoaf»- 
tou  fortir  du  Cirque  les  fiâmes  dea  Dirai ,  fk  les  Da- 
mes prenoient  place  pour  voir  les  Jeu .  Cet  appareil  s'ap. 
pclloit  f«mfi. 

Cru  qui  devoien  t  combattre  psroiâoient  aui  barricrel, 
rnontes  tir  leurs  duriou,  aitcludedeui,  de  quatre,  tt 
de  £1  chevaai  détrône,  quin'auenoWiu  que  la  lignai 
pour  entrer  en  lice. 

Il  y  dévoient  ordinairement  quatre  compagnie»  de 
Combattus ,  quatre  Fachooi  ou  quirra  QuadnUeidillin- 
giwfeipar  InccMlcandcietilsetnarntviius.  Ispreoiière 
<jusdrliic  fût  appcllce  /«  IVmJs faconde^s  ÊUmji  la  rroi- 
fàcnia,  /a  Range  i  &  laquattirme,  UBJsmcht.  L'Empe- 
reur Domnwn  y  ijuilra  I  Or  dt  U  Pourpre ,  en  faiisnt  deux 
•urm  QiudrilleiquiponCTWtlenomdclearcoalcar. 
'*  iniaoic  des  radions  parmi  ici  SpoSaaeun  poar  ha 
a,  les  uns  pariant  pour  une  Quadrille,  de  les 
autres  poar  une  ancre. 

les  rnamadeaCombactant  étaient  tira  en  ftet,  «c  ib 
en  cerce  manière.  Onprenoit  une  urne. 
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daai  raqaeDe  on  imitoit  daibalotta  de  ta  grouesr  dVuM  le- 
vé, on  Uyavoitacntoa  jCouun  S,  M  quelque  wrre  let- 
tre ,  Je  roujwan  deux  de  iliatune  .  Alun  Ici  rhimptaoi 
a*avançoicnt l'un  aprée  l'antre ,  Se (aifoi eut  leur  pnerea  Jn- 
piler  ,puàt  mattoictu  la  main  daai  l^irna.  Anflî-iet  l'un  des 
JuRn  (ircnmt  !i baUnrdcchaoïn ,  te  appariotc  eaux  qui 
avaient  des  lent  es  fémUanles .  Que  lî  le  noenbre  dn  Athlé- 
tes  etoit  impair,  celai  qui  avoir  Ulettrnuarque  (àbattoie 
courre  le  Vunqnear .-  ce  qui  n'etoit  paa  an  pain  avantage , 
fine  qu'il  ler.ou  icoi  (railla  comliai  coone  un  qui  etult 
déjà  bae. 

Il  y  avoitdeplaiaunlnrrci  d'earrnirs  dimcet  Jeai-Le 
premier  évottlacombit ,  foiti  miipi  Jc^ouBUt,  loit  avec 
drt t intclcri ,  deicpcea,  dmbatona , >iet hilebardea,  des 
Jivelû-tt  &  ^rnililsùloirmei .  Le  ciimhat  deaCladia. 
leurs  tauoit  la  principale  partie  de  ee  (pectacle .  CetCla- 
duucurs  fe  oertcueni  avec  dcjarnaei.  de  le  Vuoquear  ctolt 
maître  delaviedavaincai  rcMitxsoei  fosi  le  boa  piulîr  du 
r-rur.:e  .  qui  pir  ligna dv  main  lui  iuloir  jticc.ou  lui  lnl- 
lùii  ôier  livie|iirfonadveTfaire:  ufige  auquel  s  nport 
JuvénaJ,  lorsqu'il  dat,  ta/.).v.]«.  t>  J», 
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,  avaedabéiei 
!  ce  genre  dacom- 

nat.  L«bommoq«ldevoieoiélr«etf.,feiiut Krct,éroi- 
eut  re«retvrresdaaausieaare^>iiiour  de  Uqodle  il  y  a  von 
plufieura  logea ,  defqaeliei  ne  ntrfoit  foenr dm  Ironâidn  ti- 
gres St  dea  taureau* irrite».  Osbetesfeiectoientauiri-toi 
avec  fureur  fur  en  milneuieus^ui  dcîrtidoicnt  Irurv  viet  le 
pliai  lonr-iemi  qu'il  i  pnuvorcnr,  malt  qui  ordinairement  e- 
toaeoi  desUiva«dévotvoipar  eaa  Wt  n  £rm<nJSiqu-!qu'un 
néaiunoiDiécl>ipoiralcuTfii;eura  il avoitaa grâce.  Noua 
avwti  dini  l'Hlftolrc  Ikclrrulliquc  qmntiié d'eicmplei 
de  Crirétiens  ainfi  eapofraau»  bérea,  dom  pluueunont 
obtenu  par  ee  moyen  la  Couronne  du  martyre,  de  quel- 
que» autre*  entêté  fauves  par  amrade.  Il  feue  aafii  re- 
porter à  ce  genre  de  combat  la  latte  entre  de  ai  Aiîi^ttci . 
qui  roui  nudu  \  fiurfi  d'halle  ,  luttoienc  cnfcm61e  iniur  fe 
umrlrr ,  ex  la  )ooie  de  ceux  qui  avec  des  bava  raenoient 
d'envelopper  leur  adverfairexeni  ci  a'appelleicnt  ■enarti. 

La  feconde  efpéce  était  beourfedes  crurrion.  Chir|ue 
rondnftr'ir  etainvec  fon  chariot  attende  deux,  quatre  ou 
lia  ctnrraai ,  oc  prêt  à  partir  dam  une  «"paie  ferme  de  gril. 
Ici  ippelir  Carrerer  On  leacMVrmi  aufondei  troropellei 
A:  drafantirei,  9c  le  dernier  lignil  étant  doaaé  par  an 
voile  biinc  qu'on  drpby<ue ,  les  chitiora  enrroacne  en  lice 
eV  parement  en  ml  m*  eemi  pour  counr  lu  bar ,  qui  hoic  un 
poteau  planté  au  bootdelaïaiiiére.  Quand  on  y  éroat  ar- 
rivé, il  ralloit  taire  ptafieara  tenus  a  fenroar  .  La  pwmicr 
oui  y  arrivait  Se  qui  pouvoir  sonner  adroitement  autour 
du  p<„esue«ntleviioqueut.  Ce  qa'Hewaccaii'li.vur  pt 
ces  venaW/.t.Odi  i. 


Smmt  anrr  rnrvinaaV  fnU-rrtm  Oiympii  *m 
CttUrifi  laxar ,  idr/oanar  ftrvutu 
ZvtiMtm  mu . 

IsnoiGerricfmMdt  Jeu éloitk Saut,  dont  il  y  tvoit 
diltrrrntTsei'pccti.  Ceux  qui  a  voient  parti  cet  Jeua,  tau- 
rotent  ou  dans  la  plaine ,  ou  d  un  lieu  baadans  un  lieu  «- 
haufli,  on  d'un  endroit  élevé  dans  un  H  ou  iruSérieot  (  ou 
bien  étant  nuda  cm  armes  de  lourea  pièces  in  fèrançoiene 
fur  detcaevaux  ou  far  da  cinrioti  peiidinr  leur  courle,  ou 
enfin,  étant  furceichinotsou  ciicvaus,  ils  fe  jeuoient 
adtûàruetraerit  à  tert  e . 

La  quicncme  noie  telle  qui  [c  firfme  par  la  jet,  fait  du 
palet,  sou  de  liée  lier  ou  d'au  cm  traita.  Ceux  qui  appro- 
clmieatlcpluapTmdubBr,  ouoaijrtcoientlcpaLctla  plut 
haae  oa  le  plue  loin  ,  remporec  .cn»  ce  prii. 

La  doquiéme efpéce,  aélli eoutfc  i ■ftrvil.iiéerite  par 
Virgile,  £seï.ue,  te .0.104 &{•**■  le» Cavaliert di Ain- 
jruea  an  pluiictars  troupe»  oa  efcauVoni ,  failoient  divers 
tour»  Ce  contour» ,  tanedr  l'appeoehaar  le»  uns  des  autre», 
tantôt  tùyantcV tantôt  feré^ailU-nt  en  un  leul etcailton . 
fTca  Jeux  avoieoe  été  établi»  par  Romoùii  pour  etercer  la 
TeutietTeRnanaixie,  éë  Virgile  uppoiepar  tr-Uon  qu'entre 
ic»  Jeux  qui- net  donna  en  Sicile  ,  A&iniu»avec  la  Jeunef- 
feTrorentieocSatilivrTr ,  mornre  Car  Jet  chevaux,  re- 
petseoril  tatteerAc  4*  icirèat. 

Ufiaicmeeiilacourfripié entre  1rs  Coureur  1,  a  qui 
arrrvaroit  pUeoeiucut.  Celui  qui  yparvcnoii  leproutcr 
etoit  Vainqueur . 

La  (etxieme  cela  plus  eoa6ueTal)ieéroii  la  mamuUé, 
('cJlàdire,  une  espèce  de  combat  naval  de  pluueat»  galè- 
re» ou  barque»  fur  un  grand  Lac,  qui  y  fiuWot  la  même 
a  1  a  neiuvrt  que  dana  un  oruaibai  civil  Car  mer,  oejouioien  t 
à  ioecede  rame»,  àc»aiparv»eniironltplutâcil'»aoému 
té  du  Lac. 

On  y  meatrit  a  11  main  de  beaux  tbrvaixx  precèdex  de  \ 
»!ucieseoiana  qui  rnuoâtnt  de  la  faute ,  dt  que  l'on  appellott 
Itulit .  Rt A*  a  ex  pliquer  ee  qae  e'ëtoi  t  qu t  It  CearJc/.Cru- 
jfar,  Dc/eè'Wrr,  DÏ/iai.  Lagaatelet  etoit  un  efpctc  de 
gand  tait  deeourroyei  de  bafae,  dont  on  cavanteppoit  le» 
nui  ni  bt  les  braa ,  4e  qui  Cernent  lecichei  enlecnble  avec  de» 
lien»  de  féroude  plomb  éaraulea  en  forme  de  cortaea.de  : 
bélier,  ç'elî  ainlicjue  1rs  décrit  Virgile,  «»  râlant  du  j 


>  ftmltrt  C—fitu 
:  aauéau  acrr  JTrte  tu  fréJutfitt/ai 
*am  aaaaiia» ,  aaraaa»  aaxrtuMlere  itttln*  rerga . 
Uiftmpmtrt  M»vm  ,  i.tntermm  iaftiru  /^;r*ei 
Tirfjf  ara*»  ,>lumi*  rn.iare ,  ferrant  u*ti**i . 
efarr  «vt»ifi//»ipre  ip/r  Oarrr,  aretfxuav  waya/. 


•Safidi,  l.t.».ee,ir>/luKv. 

CIRCESTER  ea  C1RENCBSTF.R .  ta  Latin  Car/- 
aiaua ,  Darwantecirum  .  Cirattaïam .  eft  une  ancienne 
ville  des  Romains  en  Angleterre  dana  leCoenré  deGlo- 
ceuer,  aux  t»anai»deceIuideWili,  fîtueefurlaeiviéta 
de  Cnsrtte.  C'était  h  où  le»  quatre  cbemins  det  IVocon- 
luli  Romiim  Iren  .i^ient.OnyadèreTTéungranJoom- 
trre  denjedaàllet  cvd'iatxriptiotn:  mai»  cette  ville  a  été 
entiertmeiir  minre  parla»  Saxon  !  «c  par  te»  Du  cm  im  fut- 
ée ou  "si  a"y  a  paala  quatrième  parti»  de  fon  enceinte  d'ha- 
bitée, le  reueétant  occupé  par  des  verger»  dtdes  thimp» 
IiUiuree.  Srt  rtabiun»  lujliiîent  principalement  par  la 
âbrique  des  étoffes.  Cette  ville  rut  prife  d'allaut  par  le 
Prince  Robert  en  s  an}.  EUeeft  à  64  millet  Anguaia  de 
Lùndrei.  '  Dt*îh^trnnrt  An^Uu . 

CIRCIUS,  tUlMiiomd'aaVemoaifoiillîeentrePoer 
cident  «e  le  leptcntre»,  te  que  le»  Manniett  appellent 
SmtOmtjl.  IleHainû  nommé  du  mtinmlm,  crrrfe.à 
caufé  dcftatourUllMlilJipèeutiiJt,  qui  taoulevericnt  tout 
ce  qui  fa  trouve  fur  fon  paStga .  Aulu-Gclle  remarque  que 
la  GtaaleNarbnamure  rll  iurefujettaicavant.  On  a  die 
qu'il  ètoie  A  furieux ,  que  s'il  entron  dana  la  bouche  d'une 
|irrfi>nneqni parloit ,  ill*etou»rûit  1,  eequenon feulement 
il  entevott  un  homme  rout  aimé ,  mauou'il  empomut  aa- 
coreun*ceurtrreclur»;re.  *AutuOelle.  /.»eu.ta. 

CreœNCELUONSouSCOrOPIrbS,  Seaede» 
Doeiitittes  ea  A  trique  dan»  le  quatrième  fiècle .  lia  étotent 
aiata  noauriéa,  à  caufequ'ib  roodoient auiout  de»  uaai- 
fona,  dans  la» ville» *e dan» le»  bourgade»,  où  h  JiCsat 
vtngean  pJilicideiinjgrnlt  réparaieur»  dea  injuflien» 
il»  donnoiant  la  librrtéauiaTclavc»,  dm  la  permilberA 
de  lauraPatroni,  dècJsriventCMitm  In  rjebitenr» ,  com- 
me il  leur  plailoai ,  &  creiitneeeincne  nulle  autre»  insolen- 
ce». Le»  premier»  Chéri  furent  Miai  Je  et  fa/er.  Aucom- 
mencement  il»  pot toeone  des  bdloni  qu'ili  nommturnt  ui- 
toeii  d Ttrael .  pour  carre  allulaoaacoat  que  la  Lcuordoo- 
noit  de  tenir  en  main  dans  la  eètèittooie  de  la  maadect- 
tion  de  l'Agneau  PileheJ.  Oepuù,  ili  là  férviretit  d'armes 
coewre  te»  C  aiholiquei-  Douai  les  ueennok  tnCkcfidea 
Saina ,  oc  ererçoit  par  leur  moyen  une  boreible  vengeance 
contre  le»  Orthodoxes.  Un  faux  aéle  de  manyre  kspetaoit 
à  fé  donner  la  mort  à  eus  mimes .  le»  uns  b  rrrév»p»tuaeat 
du  hauedatoeben,  loaauuoie  ieteoieoedanilct'eu,  «c 
le»  aan-mftceMtrwr.rne berger  de  farte  qaeleiEvIquara 
ac  pouvant  empethtt  Icsvioltnmauaoea  pat  une  fureur 
horrible ,  tarent  roattainaa  d'implorer  l'autat ké  de»  Ma- 
giilriev,  pour  arrêter  leur  manie.  TJn  aoar  ouenioyi  ^ci 
Seldati  en  djveralieasoûilaavcùantatcoutuané  devenir 
taire  lesncoarics  aux  >oan  de  marchez  pobl  ici ,  de  ilyera 
tux^lufieuri  de  tuei ,  que lo autre»  aouoréreai  coaimcje 
vrais  Martyr» .  La  ferumn  petdcnetu  leur  douceur  natu- 
relle, pour  imiter  eut»»)  barbarie,  et  quclques-uue»  étant 
gtoûe»,  (t  jettoient  dan» de»  pionpteti .  "  bain»  Augufti». 
Nur.an.  Baraniu»,  jLC  IJi.u.  a,(^/airt\jit.a.at>.  »p. 
C>e.  Pnteole  .  f  hiliiîre,  CXC- 

CIRCONCISION,  cerèinoaic  de»  Juift  ,  que  Dieu, 
contmaraeii  i  At^jaim,  an.  ir.aélutjuaeJa,  locstau'il  or- 
donna qaeiomleiennttunailca.  quinaliroacflt  rJece  1^- 
ttiarcba  dan»  la  fuite  de»  te  ma  ,  seraient  cirooeiti»  le  huitiè- 
me lourxpre»  leur  nxiflânce .  Depuis ,  Dieu  donnant  la 
Loi  à  Moift  fur  la  montagne  de  Sanai,  y  infère  reniante 
commandement , faa/enr  aaeUa  d»  tut» pmfumrnHjttit, 
aesuraeee,  raj.ia-u.},.  Cèautuaetnuequeqaid^ftiaamoie 
Ici  Kuiaxw  d'AbraJum  des  autre»  peuple»,  que  Je»  Juifs 
apea>Uoien«  McûcxaHir  tur  roèpn» ,  ce  qw  a'avoieat  point 
de  part  à  l'alliance  que  Dieu  fitavec  te  l'iccïarcixc  •  Héro- 
dote atTure  que  bCixctmafionéteûtenuaaaatdaual'Egy- 
pte,  daail'lrthtofua.uunslaCulcsudeéa 
de  il  prétend  même cme  let  Syrrem  de  la  Palcflint  l'avcnent 
prife  de»  Egyptien! ,  tV  que  ceux  qui  habnoaent  le  long  des 
ricuvci  d»  TI-CTioodon  éV  de  Pjrthèuiu»  l'avoicat  ecfua 
Je»  Colrrv-Jc,  enaia  il  allure  qu'elle  évoat  établie  de  toute 
antiquité  ehej  le»  Egyptien»  cachai  le»  EtJiictpient,  fana 
vouloir  décider  lequel  de»  Jeua  peuple»  l'a  pratiquée  le 
premier ,  quoiqu'il  y  au  beaucoup  d'apparence  ,du  il,  que 
;»  Ethiopiens  l'ont  imitée  de»  Egyptien»  par  le  eontinrr- 
cc  quSb  ooeeu  avec  eux.  Sancboniaion  cicépar  Euaebe, 
afeare  quecehitSamtne,  qui  Jonne  Le  premier  la  loi  Je 
la  CitDoïKitioo ,  otqu'eJlepaSien  Egypte.  Le  Fhilofo- 
pbe  Cclie  t  fait  cette  obfection  aux  Civet  icna  pour  détruire 
l'autorité  de  l'Ancien  TellamcDi,  oùilelkjit,  qu'Abra- 
ham cl)  le  premier  qui  a  reçu  le  fâgnt  de  la  CaVtuaciiion  , 
le  que  c'ctwtaneceréecieieiie  partira ticre  aux  Juitiquilea 
dillinguou de»  autre»  attioaa.  L'Empereur  Julien  afiuroie 
audt  qu'Abeaham  étant  venu,  de  Ciuldca  en  Egypte,  y 
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ippnil'uiit;e4e  la Citcoociiioo ,  de  l'avoit  établie 
fa  famille.  Manhani ,  fui  tant  ceaprtpagea^  préten- 
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dnHiAorienarmfinee,  il  efl  indulrinile  .  eaie  c'ell  Dit* 
qui  •  étiblt  11  Circotstilion  ■  «i  qo'Abrshim  fil  Je  panier 
oui  h  pratiquée  .  D'ailleurs  l'tMigatu.q  de  circoncire 
t.'.  jemau  pelle  en  loi  cheilesEgy|><>cns.il  n'y  ivott  qu'un 
eernin  taombre  de  leurs  ptftre»  AcdeGenidc  Lettre»  qui 
te  6Hént  circoncire  .  Saint  Clément  d'Aleiwdttc  monte 
que  Pythigore  etint  venu  en  Egypte,  sutobiigcdefefai- 
re  circoncire,  pour  «voit  commerce  ivec  Je»  1  rttreidece 
piys-Ii ,  At  pour  entrer  dios  li  connoifllnce  de  leur»  my- 
stères: msis  ce ûit parait  fort  incertain.  Abraham,  qui 
avoit  voyagé  or  fait  quelque  fcjuur  en  Egypie  en  émit  foni 
fana  être  circoncll  :  il  ne  tira  donc  potnt  cet  ufage  de  la i  pra. 
riqoe  det  Egyptien» ,  mais  ce  tut  par  un  ordre  esptri  de 
Dieu  qu'il  le  fit  circoncire.  Il  fil  beaucoup  plui  vraitem- 
hiibte  que  le»  Egyptien»  ont  reçu  11  Circonciiîon  des  cu- 
ti-i  de  !it«,  &  de  leun  Deatersdini  qui  demeurèrent  long- 
temt en  Egypte.  Anir^nettlépa/ïufcbf ,  »flire  quece 
fit  Moite  qui  UcoenniUltiqst  lui  Prltrc»  d'Egypte,  Si 
«ni  Ethiopiens  :  mai»  il  y  i  bien  de  l'appatenre  .  qiae  quel- 
que» Egyptieni  avoient  imité  en  cela  If»  lltselitft  niant 
Moife.lea  lïraclttr»  étant  fotmde  l'EgTptr  ,ne  «refit  point 
circoncire  leur,  enfin» pendant  touiletemt  qu'il. furent 
dans  Jedéfert,  rurxequ'llséioientalniilepstei  det  autre» 
peuples,  *  qu'il»  n'atoieni  paibtloin  de  la  Circonciiîon 
pour  itredsftinguet;  mai»  culli-iii  qu'il»  furent  entrez 
dîna  ta  Tim  iWChanian  ,  Dieu  ordonna  que  l'on  circnn- 
clt  tous  cm  j  qui  étoaent  ne»  •tan»  le  drlcrtiAt  après  que  cet 
ordre  eut  etéetecure.  Dieu  dit  à  Joauc  ,  Wna^ali^ 
/redriau»  JT-pipi  d  s»*" .  f11  M  aufourd'hui  du  milieu  de 
vou»  l'opprobee  d'Egypte ,  vou»  étiei  fcmblailct  aai«  Egy- 
ptien. ,  ce  vouaétwiun  opprobre  cV  une  confulicin  ,  dont 
vou»  êtes  »  prêtent  délivrai.  S.  Ambrmfe  rapurte  oue  le» 
Egyptien»  taifoienr  circoncire  leurs  femme»  ;  mai»  il  n'y  ■ 
point  d'Auteur  qui  témoigne  que  cet  ufage  fût  ancien  par- 
mi etr» ,  quoiqu'on  prétenue  qu'il  y  en  a  préfenretnent  dea 
etemple»  parmi  leaOnrntaui .  Du  rem»  de»  Prophète»  E- 
«échiel  At  Jérémie ,  le»  Egypi  if  n«  rroient  nu»  au  ring  de» 
il  avec  k»  BibylooieusAc  In  Sjmens:einfi  il  nrft 


pu  srat  que  la  Circoncifion  ti  l  été  générale  parmi  le»  Egy. 
ptien».  Il  y  •  nèanrooin»  encore  de»  peuple»  d'orient  cite» 
qui  1»  eiteoncaGoei  eft  ittr»  commune,  comme» Ut» le» 
Arabe»,  le» Turc»,  le» Ethiopien» .  le» Perte» ,  le»  Abyf. 
fin»  At  le»  Homcritet;  mais  le»  Ariirs  ne  font  laCir- 
connut»  qu'à  l'âge  de  tteixe  an»,  auquel  Ituiacl  fut  cir- 


Dieu  a  établi  la  Orrowlion  chex  le»  Jnifi,  pour  tire  un 
figne  d'alliance  entre  loi  Se  ce  peuple ,  c*  une  marque  qui 
le»  diitinguitcHtoutlesautre»  peuple».  Tous  If»  enfant 
nùle»dnIfraclirrtéloien»circoncnl»huillcii«»»rauTé» 
leur  naillinc».  le»  Efclavel  «t  le»  Serviieunqoiétoaenl 
parmi  eux ,  dévoient  aufli  lire  circooei» .  Tou»  ceux  qui 
n'élurent  point  circoeina,  n'étoient  point  du  peuple  de 
Dieu  :  If»  Etranger»  qui  vouloient  en  f  ire  ,  étaient  obli. 

ri  de  feflire  circoncire.  Le»  Théologicni  onteoofideré 
Circoncifion  de»  Juif»,  comme  un  fièrement  de  l'an- 
cienne lo»,  orplutîeurtotit  prétendu  qu'elle  remettoit  le 
péché  originel.  Saint Auguftinenfeignecefentieneoi ca 
terme»  eapré»  :  cepeiadint  oo  ne  voit  pus  que  ce  foit  U  ril- 
fondefon  snftituuoo,  ni  pourquoi  le»  Juif»  (>'il<  l'euiTent 
eru  néceflxire  pour  le  falot  det  en  fan»  1  l'eullè«i  inter- 
rompue pendant  tout  le  rem»  fju'il»  furent  dan»  le  désert. 
Le»  lillea  nntuiut  comme  le»  ma  le»  dan»  te  péché,  fi  la  Cir- 
concifion eutëtéerabliipuurl'etracer.  il  eut  fallu  circon- 
cire le»  femelle»  comme  le»  mile»  -Enfin.il  n'eut  pas  rte  de- 
fendu  de  circoncire  le»  entant  «lut  le  huitième  ♦our.pui»- 
qu'ils  pouvoirnt  mourir  aïiat  ce  tema-la .  La  Circootiison 
le  lufoit  plu»  communément  avec  uae  pierre .  On  portait 
le»  enfant  din»  le  temple  ou  dan»  la  Synafogue,  où  lit 
étaient  ortoneli  fin»  bciucaupde cérémonie.  ]» coutu- 
me étoit  de  donner  un  »ooi  à  l'entant  daa»  1»  cérémonie 
de  [iCirecesalson. 

Voici  les  cérémonie»  que  le»  Juif»  obftrvfnt  prefeate- 
ment  dam  la  Cirtontilion  .  On  ne  peut  circoncire  i'enfaot 
avint  le»  huit  jour» ,  qui  font  mirque»  daa»  la  Loi.nwn  oo 
peut  différer.  6  l'enfant  eft  foible,  oo  infirme.  Ilyaua 
Parrain  ,  pour  tenir  l'enfant  pendant  ou  on  le  circoncirA 
une  Marraine  pour  le  porter  de  la  maifon  h  la  Synagogue , 
or  t>  <ur  le  ra porter .  Celui  qui  circoncit ,  l'appelle  Mrhrl, 
c'eftidrre,  Crntmrifrmr  t  ec  on  chmlît  pour  cela  qui  l'on 
veut:  pourvu  qu'il  fait  capable  de  cette  fonction,  c'ell  illéx. 
Si  le  père  de  l'enfanr  alite»  d'habileté,  il  peur  nrtooeire 
lui  meme  foei  fil» .  On  tient  prft  de»  le  matin ,  dan»  la  Sy- 
rigogue,  oumimedaniuimaifon,  fi  on  y  teutnureli 
cérémonie,  deue lirge» avec  de»  oarreaui  de  foyer  l'un 
de»  liège»  ttk  pour  If  firrain  qui  oent  l'enfant  i  (t  l'au- 
«rccftoii».  i«quedifente*»eique»unt,  pour  le  Prophé- 
ee  Elie/iu'il»  croyen»  affilier  in  vi  liblemcnt  a  route»  le»  Cir. 
cancifiont .  Beaucoup  de  geai  »'a ffemblf  nt  la ,  «t  celui  qui 
circoncit .  vient  avet  un  plat  o«l  font  lt*  iniltumeni  te  le» 
chofc»  aéceflaire» ,  comme  le  rafotr.  If»  poodrti  aftnntjeti- 
m,  du  linge,  de  la  charpie  Je  de  l'huile  rofal.-  quelque» 
an»  ajoutent  uneccuelle  avec  du  fible  pont  y  mente  le 
prépuce.  En  «tendant  laMirrainr ,  qui  apporté  l'enfanr, 
atcotnpegnée  d'une  troupe  de  femme» .  on  chante  quelque 
Cantiqae  ^  mai»  pu  une  de  ce»  femme»  ne  pille  la  porte  de 
li  Synagogue.  La  Marraine  doaae  l'enfanr  au  Parrain  ,6t 
eulTî-rot  le»  Affittant crient  Barac* »#M* ,  U  aWatvaa. 
|e  t;>»rraia  ajulte  l'enfant  fur  fe»  genou» ,  flt  leOrconci- 
feur  dé^trloeptinianje,.  n  yeniqui  fe  fertent  d'une 
I  d'atgeot,  pour  prendre  du  prépuce  ce  qu'iUea 


te  relevée  de  fe» 
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veulent  couper .  Celui  qui  dPOPack  prenant  le  rafoir ,  dit, 

B<lll,  flll-tU  .  Jl,;«(»',  .ir;<nu.,»i.,»,,,l,uii'1'in 

Jirm  ,  or  en  proDuafant  rtinini,  iltott)  r  Ir  grn'K  prr  du 
prepocei  il  déchire  enfuneaici  lt»  nngk  Jc>  j».u'.  r>  .ne 
autre  peau  plu»dcJicatequi  relie.  Il  farce  cteai  eu  leeutMl 
le  laagqut  abonde,  tV  le  tend  dan»  une  ri  il  ■  ptetneaa  vin. 
11  met  aprél  cela  fur  U  coupure  du  fang  de  u  -.pun  .  .r  la 
poudre  de  corail,  tV  autre»  tbofe»  pour  rtinihci  I'  ling, 
a  quoi  ilajouttdeicoaipirlletsl  ru»  t»  liu  V  rol.i.pun 
il  enveloppe  btea  le  tout. La  <  ik.iki  n<  :  m  ami:  acbe 
vèe,  le  UM  ou  C»r<a»Krj>»»pr,ri.l  t"  tillr  pleine  de 
vin,  te  apedarivoubeni.  îlrc.itfuneauitebfnrjiction 
pour  lenlani,  en  lui  impotent  le  mini  que  le  pire  touh.ii. 
te  ,  ex  prononce  ce»  petote»  d'EmhieL  r.„.««/.,,pim 
il  luimouuJielnièvtodecevin,  où  il  »  rendu  le  ù»g 
fuccé.  On  rrcitcenluitclePt'eiume.17  félon  la  Vulgaie 
A  l  ta  félon  l'Hrbreu  .  ButfktMrtmx  l*mt  bëmm*  eai  rraiar 
fr  aVtravar.  Ceci  étant  achevé,  le  Pamin  irnd  l'eafaat 
à  la  Nurraïae ,  pour  le  paner  au  logia ,  te  le  remanettre  fa- 
ite Jr»  craint  de  la  mère.  S'il  ttaeurt  un  entant  fan»  être 
nrcoacii  avant  le»  huit  jour» ,  il  y  en  a  qui  le  cirroncifent 
arec  un  rofeiu  avant  que  de  l'enterrer,  loraqu'ilnaitune 
fille,  on  ne  fait  aucune  cérémonie  :  feulemenr  >u  coo.men- 
cemeat  du  moi».  ipréaqtictsnaéTedi 
couche» ,  elfe  v»  à  11  Synagogue ,  & 
nontanr  une  bcnfdiôion  pour  la  petite  fille,  lui  donne 
le  nomquejepéredciire.  Lcon  d:  Modcp.e .  t-tutt  a- »j* 
/m.  «Vf  Ctrimntfi ,  rk.  B. 

CIRCONCISION  de  Jaaua-CNiirr  .  Le  Saaveur 
du  monde  a  baen  vou  lu  ft  foumertre  à  ht  Lo»  de  la  C  ircon- 
rifioa.  Le  lieu  où  il  fut arcarui» n'eit  point  fprerfir  dm > 
l'rvingile;  on  croit  quece  fut  dam  Bethléem  ;  ai,  ftlon 
en  aott  faim  Epiphine.  iaa.n»  la  Grotte  nvlme  où  »l  èttut 
né  .  U  fut  nomme  Ja.iv»  ou  Sauvât»  t  qui  étoât  le  nom 
que  l'Ange  ivoir  marqué  à  U  Vierge  ,  iviat  qu'elle  l'eût 
conçu  dini  ton  fein,  nom  aflèi  commun  ilor»  parmi  le» 
luira.  On  ne  tin  rien  davantage  det  circouttance»  de  la 
Circoncifion  de  Notre  Sngneur ,  ft  elle  fur  faite  ave»  un 
couteau  de  fer  ou  de  piètre ,  b  ce  fut  Jofcph  uu  un  »utre  qui 
le  circoncit. 

La  Hte  de  la  Circonnlîoei  de  Noire  Seigneur ,  qui  te 
fait  préfrntcnif  nt  dana  l'Egide  R  aniline ,  le  premier  pur 
de  janvier,  qu:  rtoit  aatrelou  appelle  l'octave  de  la  Nltl- 
vtté  de  Nârre-Seigneur ,  n'eit  pas  fort  ancienne  dan»  1*E- 
gliie .  Ce  n'eit  que  dan»  le  iepueme  fictif,  où  elle  parolr 
etiblie  enEfpagne.  En  France,  avant  ce  terni- la,  lèpre, 
mier  jourdeunner,  baen  loin  d'Itrc  un  jour  de  fèfe,etoit 
un  anur  de  truoei  de  pénitence.  11  eft  fait  mention  dans 
le  fécond  Conci  le  de  Tour»  de  I  an  e  «6,  fe  dtn»  le  euarriè- 
me  Connle  de  Tolède  tenu  en  613,  du  jeûne  dea  Calendo 
de  janvier  institué  contre  le»  relie»  de»  fuperltiiioni  Paycn- 
ne»  qui  fe  faifotent  eu  ce  jour,  ca  t'hon  neur  de  lanu» .  Ce» 
fupeTftiuon»  »  voient  ûabtitlédan»  le  Chcittianiime  mime. 
On  fedéguifoatence  juor ,  onyfaifoit  det  festins  Aides 
bal» ,  fit  on  employait  ce  jour  en  des  dtvcniûemens  pro- 
fanes :  ce  fut  ce  qui  le  fit  changer  par  l'tgllfccn  un  >mr  de 
jeûna  «t  de  pénitence .  On  toit  par  Irfcraad  Concile  de 
Tout»,  que  ce  jour-là  U  Mille  fe  erlébroit  à  deui  hrurrt 
après  midi,  pour  ne  rompre  le  jeûne  que  vers  les  tton  heu- 
rr.  »  pré»  raidi.  On  ne  soit  p»<  précilêment  quand  ce  jour 
a  ccflr  d'être  jeune,  or  »  commence  d  ette  fête .  Dant  quel- 
que» églifes.  te  jeûne  ;  dans  d'iusie»,  le»  rèsnuiilencrt 
ont  continué:  tnait celles-ci  turent  abolies  faisant  lira 
de  11  Faculté  de  Théologie  de  Panade  l'an  1444-  A  la 
plrce  du  jeûne  on  fait  une  foleennitc  en  ce  jour ,  que  l'on  ■ 
célébrée  ivec omemen»  «t  chant»  de  joye ,  *  on  feconfi- 
détc  comme  celui  des  prémices  de  la  Rédemption  de» 
homme» ,  par  1»  première  eâuuon  du  fang  de  J.C.  Ce  jour 
eft  luflï  la  vétitable  fétedunon.  de  Jiauai  parce  que, 
fuivant  l'ufige  des  Juifs,  ce  fur  en  ce  >anr  que  le  Sauveur 
reçut  ce  nota ,  coicme  il  clt  marqué  dan»  l'Evangile  de 
funt  Luc  - 

On  croit  avec  nlfon  que  Nôtre-Seigneur  fut  circoncis 
ivec  un  couteau  de  pierre,  puis  que  c'étosi  t'ufage  de»  Juif»  . 
On  en  mnnrreun  en  l'Aboi*  de  Seint-Ccrnei  Ile  de  Com- 
pirgne ,  comme  étant  celui  qui  1  ferri  à  la  Orconciiion  de 
Notre  Seigneur  i  mai»  qui  peut  l'issurer  r  Pour  ce  qui  elt 
du ficré  Prépuce ,  il  yibeiucoopd'cgîlfctujui  fe  glorifient 
de  lepotTeder,  tomme  la  cathédrale  du  Puy  en  Vèlny;  la 
collégiale  d'Anvers,  au  PaysBssi  Ar  l'rglife  de  Ncitre- 
Dsxne  de  Coulombs,  au  diocefc  de  Charités.  On  croit 
néinmolal  par  une  tradition  tréa  incienne ,  reportée  par 
le  Pipe  Innocenrll.ftpard'iuttei  Auteur»  fort  célèbre» , 
c-el-B, 
l'Abba.c 


rll.ôt  pard'aairts  Ai 
Cbsrlcmagne  rnir  1 
Sauveur  deCharrou 


Saint  Sauveur  dèCharroui  dans  le  Haut  Po»- 
rou  ,  laquelle  prit  pourcela  le  nom  de  Cbarroui,  comme 
qui  dirortCéarrraa^f.  D'autres  dilrnt  que  dan»  la  (une 
dn  tem»  il  •  été  porte  à  Rome,où  on  l'a  confervr  beaucoup 
d'années  en  l'églife  défunt  Jean  de  Utran ,  au  lieu  appel, 
le/f  Ssint  *Vi  5e»orrjanii»que  l'»n  M 17,  un  SoIJat  l'ayant 
derohé,  lorsque  la  ville  fut  faccagee  par  l'armce  de  l'Em- 
pereur Otarie»  gâte',  il  l'emporta,  dt  le  tacha  en  un 
bourg  d'Iralie  nommé  Cslimt .  à  vingt  mille»  dcKofnei 
Ar  que  ttente  antaprè» ,  c'ell  a  dire  en  1 1(7.  il  y  fut  mira- 
culeufementttouve,  At  dépoté danil'rghfe du  mfmelieu, 
dédiée  en  l'honneur  de»  fainrs  Marryrs  Corneille  cV  Cy- 
prsen .  L'Hilloare  en  eft  raportée  pir  le  Cirdmil  Tolrt,en 
fe»  CemmentairetfurfamtLuc,  «tpar  Salscu,  l'an  pte- 
miet  de  Jssu»  Citais». 

CIRCONCISION.  ci«  lesPecût»:  lU 


cm 

point  car  cestt  cérémonie  foit  néceiTaire  pour  te  falur .  O- 
pcndantiït  la  ctoyenr  d'obligation  ideut  égardi  i  1.  par- 
te queMahomet  l'a  recommandée  t  a.  parce  qu'ilsregir. 

tequil 


dent  le  ptèpuce  comme  sine  immondicit'e  qu'il  taut  rctri  •- 
r  liet  pour  bien  prier.  LnDo<1(arsPetlanidtléntque  .Ma. 
*••«»«  ,  ttùft  Bt  Mi ,  font  nei  far.»  prépuce .  1 1  n'y  •  po  u  1 
de  lemt  marqué  pour  laClrconcilion  .  Quelo.-.rs  untvra- 
lent  qu'on  la  fallé  1  tteiaem. ,  à  caufe  d'Ilmiél.tV  d  autre» 
à  neuf ,  parce  qu'on  elt  alora  capable  itc  diffinguer  le  bit it 
d'avec  le  mil.  Ordinairement  on  l'adminiArf  à  Pâgtde 
cinq  ou  lis  ans,  afin  que  l'opétatino  qui  fr  fait  par  le  moyeu 
d'un  Barbtrr,  foit  revotas  douloureuse.  C'ell  dantletenis 
de  I»  Cirtancilsoo  que  l'on  inipafe  le  nom  ,  que  l'on  tue 
anetftitieafementiufoet.  Les  femmes  llètilesavaleni  un 
prépuce,  croyant  quec'efl  un  fur  remède  pour  ivmtdts 
enfin».  La  Cirroncifaon  fe  pratique auffi  parmi  le  fisc  fé- 
minin ,  lisais  bien  plusrirementiparceqa'elle  n'eft  pu  de 
précepte,  mai»  feulement  de  conseil  i  etceptéenqaselrrue* 
lieai  d'Anbae&delWe,  comme  vers  le  ciaf/r  »»r/,oe 
te  vers  U  Ator  Xjf,  où  l'on  circoncit  letdcui  feaet  avec 
lamémeréguliritè.  Il  y  a  pourront  cette  dif.  rente  qu'on 
ne  circoncit  le»  femmn  que  lorsqu'elles  ont  palV  b  jranei 
fe.patre  qu'atjpariviat  i!  n'y  a  pal  lias  à  l'cicirion.  *  Ctur. 
dm  ,  rïtarrr  (yf.nmt  1.».  ior. 

CIRE'NAIC}.UES.  twtCVRE'NAIQ'.'ES. 

CIRENCESTER  ,:  ville.  <3«rrfi«*  C1RCE. 
STER. 

C1REKE.  Vt/n.  CYRE'NE. 

C1RENZA.  Caurrift.  CE'RENZA. 

CIRIADE.  l*»r*CYR!ADE. 

CIK I AQUE .  "tfrrt.  O  R  lAQfJB . 

CIRia.il,  livic'redel'AmériqueMCTtoïonile,  coule 
dsm  leBretil.  St  occupant  par  le  milieu  la  Capiranrede 
S'tèts'PF*-  qu'onnonuiveaiillilaCipstsnsedeCirici^,  à 
taure  de  cerre  rivière,  elle  fe  décharge  dant  la  Mer  du  liré- 
UliSrrcgippedel.Rey.  "Maty,  Dià.Ghp. 

•C1R1E  ,  perirevilleduWrnontenltalie.hl'oHrrit 
de  USture,  tV  au  nord  de  Turin  dont  elle  eft  éloignée 
d'enviion  trois  lieue»  *  demie  .Elle  porte  le  titre  de  Msr- 
quiiit,  êttirefon  nonidefaintCyriaque,  dontleaReli- 
que»  font  gardée» ,  tt  dont  la  mémoire  s'y  célèbre  le  hui- 
tième itnit  ivec  un  grand  eoocound'Etrangert .  *  Cr.Culï. 
l'arv.  (tWL 

C1RIER  (Jean)  Confeiller  au  Parlecnenr  de  Paris ,  an 
commencement  du  XVI  fircle  .  a  fait  on  Truré  it  Prima- 
ftmturA  .  *  •..■r-'n-r i ,  ;m  eVr  Attttmrt  it  Drarf  .fer  Deny» 
Stinon.  édir.del^ns,  jadeartv,  top». 

CIRII.LK  (Saint)  J>,»s  CYRILLE. 

•CIMNUS  (Clurles)  néiMefiîneJepsrensnoliIe». 
fui  tecommandiblr  pur  M  éloquence  dan»  la  prédication  . 
11  mourut  le  17  avril  1641.  On  a  de  lui  en  Italien  de»  O- 
raifon»  funèbre»  .  mari  on  garde  encore  en  manufmc 
le»  Caacuar  <^«e«V*«rr/r*i/<j  d»ns  lt  Biliflorhéque  de» 
Jiiutre.  de  MclEne  .  *  Or.  Duh  l'a,-..  HtU.  BiUmIi. 
inmls . 

CIR  ISA  NO,  anciennement  Cjttrimm  ,  (vulrg  de  la 
Calage  Csiétieure,  ptorinec  du  Royaume  de  Naplet, 
avec  titre  de  Principauté,  ell  lîtué  au  pré  de  l'Apennin  à 
une  lieue  deCofeota.  "Mary,  DfS.Grtjrr. 

CIR  NE',  nie.  rvtrt,  MAVRIA,  «le. 

CIRO,  anciennement  Crsania,  a  éré  mtrefois  one 
ville  épiicopale.miit  ce  n'est  nuinienint  qu'un  petit  boarg 
de  la  CalabreCitersenre  ,  province  du  Royiume  de  Na~ 
pies.  Il  eft  pré»  du  Cap  d'Alice ,  à  troi»  lirurs  d'Umbru* 
tico,  du  coté  du  levant.  *Mity,  Did.Grrer. 

CIROLA,  f  vf que  A  rleri  d'Afrique ,  dans  If  cinqulé* 
me  Gètle,  versTande  J.C.484,  le  voyant  foutenu  par 
Hannetic,  perfreuta  le»  Orthodoies.  Dant  une  conte, 
rente  que  les  Prélat»  Otlsoliqwes  avoient  demandée,  si 
le»  lit  tenir  debout  dans  l'aflrnsblèe ,  Acte  fit  drcflrr  un 
throoe,  fur  lequel  il  fe  pls{a  avec  une  pompe  de  ptinte. 
Les  premiers  ne  fe  plaignirent  point  de  ce  miuvait  traite- 
ment :  mars ,  tonqu'ils  ouïrent  que  te  Secrétaire  du  Ros 
donnait  le  nom  de  Patriarche  à  Citoli ,  1I1  demiodérent 
qst'on  leur  fit  voir  fur  quoi  il  fond 011  cette  nouvelle  quali- 
té. Cette  question  aient  fi  fort  les  Hérétique»,  qnili  firent 
donner  des  coupa  de  toron  à  chaque  Prélrt  C«tiali<ioe,teur 
itèrent  sous  leur»  biens ,  «t  perieentérent  1rs  Dcfrnfrar» 
de  la  Foi ,  avec  une  rage  incroyable .  On  rcirurqur  qui 
Csrola  ayant  corrompu  par  argrnt  un  certain  honime.qui 
contretit  l'iveugle,Ar  qui  dit  avoir  été  truén  oar  l'sitoarnê. 
roent  du  taux  Prélar,cette  feinte  ne  fervir  qu'a  lui  turc  per- 
dre entièrement  la  vue ,  qu'Eugène,  Prelu  Onhodote , 
lui  renditenletoudianr.  •  ViSordc  Vite  ,  f.l.f>t.  de 
U  rrrfètmitniitVtni.  Grégoire  de  Tours,  l.i.Hif.t.;. 
JEi\at  Gacjrus,  tir  i'tmmm.itl'mm, ,  LeCorote  Mar- 
tel Im  ,  ra  U  C.trta.  Procape ,  /.  t .  «V  U  Gmtm  irt  Vt*4. 
S.  Gtrgoire .  IW.  t ij.i.  Ilidore,  HifiJn  Vtnd.  Baroouu, 
JLC.  «la  f>r 

•CIROLO,  en  latin  Crrilum.  bourg  entre  Lorrrre 
AcAncone.  Le»  Irsliemdiftnt  en  ficon  de  provert*,  C*»' 
>  avaar»  a  Lwrr..  «aa»aCrra/e,  rtm  viftrU  MaVrr.ria 
ltftimtsilT<{liurU,  c'eft  adiré,  Cl/aa f ai f.0  tUi i  Ijrtl- 
tr  ao»  a  Crrafe ,  m  ira  fa  SSrrr  ,  fr  m  -r  U  rUt .  Ce. 
Il  eft  venndccequ'iCirolo  il  yi  un  crucifix  auquel  on 
attribue  plulscurtmiracle».  '  Gr.  ntH.Vmv.  titil.  Drlittt 
4$  VtiMlit ,  trmr  1 .  ».  4*. 

C1RON  (loonceot)  Chincelier  de  l^glife  At  Uni. 
verfité  de  Touioufe ,  où  il  ctoir  Pro/eiTeur  ,a  dit  dea  Para- 
titks  Oxr  le»  onr, litre»  des  Dctrétilei,  où  il  y  .  d'aife. 
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CIR. 

boitnartffamfcct.  lit  donné  isfGIi  djKjtticiMcompiri. 
tiwo  des  lArtréraJes,  arec  det  Nom.  •  BMinhti**  «Vt 
JuimriàtDrw,  ferrDcny»  Stmvn,  édtt.  de  Put»,  m 

ilUi,  1601. 

CIRQlffc .  place  où  le  peuple  s'a&mbltwt  pour  vojr  let 
ffWJttJes.  Lésons  prefcnoeAiquc  le  Cirque*  ereiioii  ap- 
pelle du  nom  deOrcé,  qu'il*  croyent  avmr  H  première 
Jottitué  In  leur  é  que  Ares  en  Italie .  Les  autres  d'.lent  avec 
plui^dcvrsiC-onblAoeeouerenomvieat  4e  «utXet*  qu i  ti* 
gninr  renie  ,  perce  ose  le  peuple  fe  mettait  en  rond 
pour  vorr  in  (fcâades  .  L. 'origine  des  Ciiquei  rient  de 
Crée*  ,  fit  t  commencé  par  Ici  Jeui  Oiympiqu-n  .  Le 
grand  Cirtjoe  (te  Rome  ctuit  o*  I  icu  .fort  Ipaeieui  entre  le 
Wani-lhi*ua  Jk  le  Moût- A  veut  m ,  drliuiépaur  Infpeâi- 
clcs  pnblic».  On  iit(  oueTw^um  t'»#iw*  hit  Je  prcfliier 
qui  le  ni  environser  .1  cifasr-mtsde  taujur  îri'ouc^ liaient 
ajEas  ér  place*  les  Spectateurs»  qui  jutyuevLi  ctoiea.  de- 
bout. L'aire  du  Cirque  eion  en  cercle .  comme  le  nommé  • 
me  le  marque,  maud*»neârrBre  ovale,  pliu  lingue  rjne 
ruge.  Sa  lon^BeoréiondetTouftide»  fit  demie  A  It  lar- 
geur de  quatre  arpent.  Il  «ou  environné  de  folles.  Dan* 
ii  faite  fin  timstrmpÏKcdcrincondr*p!u* magnifique» 
edificet  de  ta  ville  de  Rame,  fis  fo  appelle  C*r*m*  M*xt- 
nui,  te  grand  Cirque .  L'aflipkiiheltrv  qui  entourait  iruis 
cotez  de  cette  place rsott  par  beadedegrez  de  j  serre ,  au 
dtrrTus  defque ]i  il  y  avo»  deu>  étages  de  bois  fit  des  galeries 
<jm  réjrooarnt  à  J'en  tour  afin  d'evircr  U  contutïon  .  Il 
avort  bun  Medes  de  pounoar  fit  cent  pat  de  Iwutrar  ,  & 
poovoit  canieoir  ijo  mille  perlonno,  Ceimna  cote*  e- 
toâent  couverts,  leqoamcme*toit*i«oQVçrt  ;  c  Vil  dam 
ce  dernier  qu'il  jravoitdes  loge*  griller*,  oÀiéieitnt  reo- 
ferruea  lea rheraiia  5c  In  crurioci  qui  Xr voient  eoutir,  & 
q-ui  partuMnT  aullî  tôt  que  les  poite.  gnlléesérojentCrU- 
verreuau  dehors  de  l'âmpfeuhrârredu  Cirsjoe  il  y  avait  un 
grand  porriqiieoùiêtoieni  1er  boutiques  .  A  remcmiééde 
liplwe  du  Cirque  cuMip'-icéiebut ,  ou  *  1rs  Lao  m  appel- 
lent M*t»,  dont  kscfMnotitatfHiiem  le  tour  quan.'ilsé- 
tr^ent  survenue  jufo«}r»-rà .  1rs  «te  Me  Saturne ,  de  U- 
pjcer&deManrrooentderecdiè  U:  ceux  de  Venu*,  de 
Mercure  flc  deli  l^ncdecotcdet  logrsgriliéc*.  Qoelqoes 
Empereurs  prirent  pbifir  à  orner  le  Cirque  .Cuuade  fit  do- 
rrrletpillieTiouMlontnesqui  ternie*  t  de  but ,  fit  revêtir 
de  marbre  In  loges  grillera  qni  n 'croient  auparar.iotquc 
deiiuf.  ObgaUut  lùkrrla  place de  terre  rouge  «V  de  cou- 
leur d'or.  Hrliogibele  la  6t  psrfciner  de  poudre  d'ot  fir 
d'argent .  Lei  bancs  étaient  gam»  de  mateltts  de  rolenaA 
cru  une  place  irriaTeedeaiuireapBrilea^lonfiet.  les  Ci- 
toyen* Romain»  y  ésoîcnt  placer  par  ordre  de  dignité  .  la- 
voir ,  1rs  Sénateurs  &  ta  Chevaliers  dans  les  entrain  qui 
Irurétorenedeilinex,  &  le  peuple  pu  décurie ,  '  Tiic-Ll- 
«,/.l  f.  je.  Derrys  d'Haliearnallè ,  _î.  PJonctm  vil- 
les eoplidrTaMevnrentbàtiTdes  CiTques  a  rimitnton  de 
relai  de  Rome.  Ii  y  en  avou  an  m*s*ninqoeà  Conllanti- 
nople  apppclle  Htffodttm*.  Zoiâmr  fis  le sautret  H»ttn«eita 
Greea  noua  apprennent  qu'ir  avoit  rte  conimeoré  par 
l'Empereur  Serere  &  aehevrparCoutkarMm.  qui  fit  ve- 
nir de  mua  câtea  dei  Aatues  &  des  tolomnes  pour  I  embel- 
lir. U  y  en  avoet  anfli  a  MUan  oc  dans  qunutité  d'antres 
villei. 

CIRQUE  de  FLAMINIUS.  grande  plice  dam  Ro- 
me, environnée*  cr>n»me  les  autre*  Cirque»  t  de  plusieurs 
rangi  debancs,  de  galènes,  de  portique» ,  de  boutiqnet 
&  d'autres  hinmen» .  Celle  ci  pôri«t  le  nom  d4  Conlbl 
qui  Taveut faite.  Ee  Sénat  s'yalWjnbioitiuuvrna  ende- 
f  fendant  du  C  apitoie  .  Elkctotratirctre  à  lacrlébrarion 
de  qnelqoes  }eni ,  coeusne  les  Apollioaires  &  les  Eque- 
ftrrs ,  fit  ini  aflenibléei  du  peuple  par  Tribus  :  ce  qui  ctost 
la  nuoirre  ta  plus  générale  de  l'aHembler .puisque  les  tren- 
te-cinq Trions  comprenaient  arec  Jet  rlabnrnide  la  ville, 
tons  les  peuples  de  l'Italie  qui  y  rto»rnt  tggréges .  *  Huf#- 
rtM  Annuma.  Rolîn  ,  AnMv^mumttt  JUas«uia .  Thooui 
Dempfier.  A'araJcp.Mi'Rniînum. 

Il  y  avoit  dans  Rome  nt  près  de  Rome  neof  Of<ines , 
faveur ,  Cutmà  nlaunnanj ,  V.tttm  ftdwtntmt  qoi  font  le  fit- 
fti  des  deua  articles  preeédens ,  Cirtttt  Jàrwtt ,  Ctrtus 
jtl*msit$ ,  drtms  Cép  e>  KtTmujCmm  e*Ah*mjî%  an  nom- 
bre de  deuv ,  Cmrnt  ttmi  Se  Ctrtus  tmtlmpti . 

C1RRHA .  petit  bouTg <bot  la  l'hocade,  fur  te  Oolfe  de 
Curntthe,  ptAclie de  Dr ïpliet  *Vdo  Moot  Parnaité .  Les 
A  ru  Km  croy  oient  tjn'il  yavoit  une  caves  ne ,  d'où  il  for- 
toit  des  vents,  qui  uifptroïeAt  uoe tuteur  divine ,  \  éat. 
faient  rendre  des  Oracles.  Ce  bourg  Cet  voit  déport  à  la 
vi  IJr  de  trelphes,  Ai  donnait  f.*>n  noua  a  une  partie  du  Gal- 
le, tur  lequel  il  étost  Otwè.  On  l'appel  ton  CrrrAeni  Sutm, 
cV  c'rlt  aujourd'hui  Je  GW/r  «V  Isfmu .  *  P;uie.  I^totemcc. 
Ttee  Lue,  Sulpictui.  Lucato ,  rk*tf*U ,  t.t.v  64, 

Cl  RTE  ou  CIRTHfi.  ville  de  Numidie  ,  émit  au. 
trei'oii,  cnmme  le  remarque  Pompoeuns  Meit ,  Ur spirale 
du  Royaume  deNousuiie ,  fit  la  demeure  des  Roîa  juba, 
Syphai,  6c  MalGniCa.  EJlefui  depuis  une  Colocie  Ro- 
imine.  ElIcaeréapprlJée  Confxintiue  do  nom  dcCon- 
JiantmAeU  connue  de  tous  InGécigraphesaocsens.  Ero» 
letnie,  Strsboo,  Mêla,  Pline,  CtEarcV  Tue- Lire  en  per- 
iritr ,  Elle  tû  a ppetlce  Orra  dan»  l'Itinéraire  d' Antonio , 
lngitrrha  tua  en  cette  t  ttle  Adherba  I ,  &Jt  de  Xtîrspfa ,  Roi 
ue  Numidsf ,  corn  me  on  le  voit  danaSalMe. 

COXCUES    ét  Cl&THE. 

Onenoa«ordiruitent<at  deux.  Le 


CIR.  CiS. 

MêTin  jOf^paiSerciidwi,  Primat  de  Numidie,  pot»  m-  ' 
former  contre  crua  qui  durant  la perfétutioei  avoiem  livré 
aui  Payensl<ihvrciderEi;iuét  ot  le»  EaiiureaftaéesA 
il  fe  îrouva  que  ptefque  inualrt  PrcJaia  en  étoient  con- 
vaincus,  lurpunus,  bveque  de  Lima»  y  fut nouré cou-  : 
pabie  du  même  crime ,  éV  d'avoir  tue  deux  de  fesneveut  ; 
mais  il  répondu  arec  uni  d'arrogance ,  qu'on  n'osa  pai>p-  I 
ptoton  Jir  cette  tuarre  rpineule .  Silrain  fut  enluite  élu  J 
Evevntc  dcCmtie.  Il  a  voir  livre  pendant  la  perftxutson 
Irv  Itvrnlôcreaor  1rs  vafes  de  J'égli  fe  •  entre  le»  mains  du 
MlgiUrai.  «  qwt  fat  cJO*equ<  la  Clergé  fit  lesprincipanz 
Cituyena  t'opposèrent  a  Ion  eleâsoa.  tjpiat  et  faini  Angu. 
tUn  ripotientune partie desAâesdnConakde  Cutf>et 
qui  toni  voir  que  le»  £rcques  de  Numidie  préfet»  1  «  Con- 
cile ,  s'etoient  pardonnez  niutueilesnenc  les  maies  dont  ils 
croient  coupables.  Le  fécond  Concile  de  Ci  rené  fut  tenu 
en  4la,par5ilvainPrsnaudela  province .  U  ne  noua  refte) 
rien  des  Actes  de  ce  Synode,  que  l'Epitre de funt  Au- 
guùin  qui  y  alOlia ,  écrite  an  nom  dea  Krcs  de  cette  aûW 
Uee. 

Cène  Eplire  Synodale  efl  adreilce  aux  DonatiAes  après 
la  coalcrence  de  Carthag* ,  afin  de  répondre  au  perte  1  tes 
qu'il»  alléguoseni,  pour  donner  atteinte  au  )ogemcnr  que 
it  Comte  Marcel  Un  avoit  rendu  contre  eux  t  mais  il  n  rU 
pas  certain  que  ce  fécond  CbiucUe  asc  été  tenu  ï  Orthr,pai- 
ce  que  dans  les  meilleurs  nunuicriu ,  l'Epinceu  intitulée 
du  CotKilé  de  Zenbr,  tV  qu'il  y  avoit  auiC  en  Numidie 
une  ville  épifeti^uk  de  ce  nom  »  comme  il  parott  par  la 
conférence  de  Cartliage.  *  Oprat/rmrrn  F*nmvt**Mm. 

Hiflên*  Bâ»*ttflMr.&Gt*ff*fb^tftitA  t  far  M.DuPlD, 
à  Is  lire  À'Oïfss . 

CIRVE'LO.  ou,  félon d'autret ,  ORVELLO  (Pier- 
re )  Efpagnol ,  natif  de  Daroca  en  Aragon  ,  étott  CJwv 
ooinc  de  Safamenque ,  Docteur  en  Thewïogie,  fit  Proief- 
feue  en  Mathéniatiques  a  A  1rs  la .  Il  fut  etlimé  du  Cardinal 
Ximénés,  Fondateur  de  b  mime  TJuiTeriité'd'Alcab,  fit 
viroir  encore  en  1  ta*.  Noua  avons  de  lui  quelques  Traite» 
de  ftitoloptue,  Cav/àu  «au/nar  Hsthfm*tfc*r»m  Af- 
in, m 

Gonrz,  Vu.Cmi.  Xumm.  1. 4.7.6     Nicolat  Amoaio, 
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CIRUS.  nyi.  CYRUS. 

C  I  S. 

CIS  00  IIS  de  la  Tribu  ét  Benjtmin ,  baailm  ver- 
tueut ,  comme  |o/fplK  U  Jcpt im.  Hifim'itUi Jmf, , 
'■"•<*.•.  cioit  (Ui  i'Abci ,  âtper.  J»  Sdil,  •  <]ui  il  toai. 
tttada  de  prendre  un  de  fetfervircartavetliû.  Ac  d'4llrr 
ehereher  de» âaefla qu'il «roif  perdue*.  SAalldtabéii,& 
ni  reroariu  point  chnfoaprre.  qu'cprèi  «voir  eic  otnt 
|4r  Sentael.  pour  ngaer  (ar  le  peuple  qui  demiudMt  un 
Km,  l'an  du  momie  1^40,  tarant  J.C  '«91 
•auriott  1.  JUr»,  ei.J». 

•CIS  ou  KIS,  «ltd'Aba.Cab*oa  flt  deMaarfaa.  «  I. 
(Mm.  ou  rmrsl/fjk.t.v.je. 

•CIS  ou  K1S.  «h  d'AWiLtSitedeUbsilledcNU 
rah.  "Jl.cArMa.onPerWif^.ip.ti.tt. 

•CIS  ou  K1S.  IcbiuiyculdeMafdadace,  Onekd'E- 
ftiier.  " '  tjtbtr .  r^.l.v.e. 

CISAMU  ou  CHISAMO.  Ma  C ASTEL  CHISA- 
MO. 

•CISDURY.  Mra  d'une  nlîe  ojaifaihinenarCiffa, 
fttoad  Roî  de  SueTci  &  dont  on  mal  encore  que  «que.  ruà- 
nea.  " W- de Rapm Thofraa , Hiâmn tA»il<timsw*  1 . 
1.3^aoo. 

C15E.  rv.iére.  I%>k.  CISSE  . 

CISELEUR,  au  GRAVEUR,  que  lei  Lasini appel- 
loieut  CêltimMcM  parmi  let  Aiaiiena  une  aorte  d*Orfcare 
qui  travailleur  à  cifeler  lemeialavee  letuVlei,  leburinoc 
le  marteau,  de  qui  y  loetnolt  avec  cet  outila  .  tMCeafoete* 
de  Oeurt  ocdeMutea  agrcablet,  de  tout  ce  qucradretTe 
«t  b  }ullc(k  de  l'Art  prefcvit.  Cea  fortea  d-Ouvriera  é. 
tmeat  fort  en  vogue  parmi  leaGreo*  loRoanaint.  Pli- 
ne, (.33.cn.  ta,  tait nentiondet plut  habilrt  Cilelturt, 
St  de  Iran  naeilleuraouvragei.  U  t'ètonrieilecrqucplU' 
lieurt  oat  eiceltea  Knverfur  l'argent ,  ec  qu'il  ne  t'en  é- 
toit  pta  trouvé  un  (eut  pour  cileler  fur  l'or:  aernea  ,  die- 
il,  c«  jturv  ttltnd*  mdt&witfr  Htmmtm ,  m  mit  mu  mml- 
M .  Eonaitc  il  parte  des  plut  célèbres  Crfelcun .  comme  de 
Mentor,  dcVarron;  apréi ceui  la  ,  il  inee  Acrtgat.  Mya 
*  Botluai,  enfuinrilprledeCalanan,  d'Annpirer  Se  de 
ScraroAiepae;  il  nomme  eucora  Anflon  êc  EunKe,  iwi 
déni  de  Miryjéac ,  Hécate,  PolUoniut  d'Epliefe,  Lc- 
do>  Straiiare,  Zopyre,  il  n'oublie  paa  le  raniriu  Pratité- 
le,  qui  vivoïc  envumai  le  tenn  du  grand  IViinpce.  Vtytt. 
SaumuCe  fur  cet  endroia  de  Pline .  Voeci  lei  pciucipiua 
ouTTageadecetCilcletirs.  Zopyre  frava  Ici  Aréopages  Je 
le  JugemeutdS)relie,rer  deu»  coupes  eltiinée»  H  S.  XII, 
c'eîtadlre,  douaegrandtlérlerCK  oudowae  milleprnrs: 
ce  qui  monaoye  de  trance  revient  à  fa  l^mme  de  douae 
ceoi  livret .  lès  Bacchante,  at  lei  Centaiarn  cik-lea  fur  des 
coupes ,  eraientj'nuvrage  d'Actagai ,  *t  on  le  regaidcet  i 
Rhodes  dantletempleuelfacthui.  L'on confervoit  aufl/ 
dans  le  même  temple  les Cupidom  éc  Je  Silène  de  Mya. 
Pythias  grava.Diomédeoc  Ul'/llé  enlevant  U  têit*itum 
it  Troye-  Cet  ngureiétiiieitcilel*eaf»r  «rte  penre  p-Sio. 
le  avec  une  ' 
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des  combat»  &detgeiu  trmei.  Siritr>nique .  reprétenra 
(jr  uaecoupe,  patTonart,  un  S.es-te,  e.ijorn.i.  inaia 
djni  unenMioJc  ti  naturelle,  qu'il  Icq  blou  que  l'Ou- 
vrier n'eiiùitqu'appliqaKrcerteligunruelc  vafe.  Men- 
tor lie  quatre  coupes  d'une  ciselure  admirable  i  mais  qu'on 
ne  vofoit  pJui  du  terni  de  Pline .  Acragn  avait  un  talent 
particulier,  pour  représenter  lûr  des  coupes  tontes  fortes  de 
clsadëf.  Pythut  grara  fut  deua  petites  aiguacret  aoute  une 
batterie  decuiSne,  avec  lei  Cuilinaera  excepea  à  leur  ir»- 
varl  d'une  manière  li  vive  A  A  parlante ,  que  pour  rendra 
cette  puce  unâque  en  ton  cfraceou  na  perenerrait  pu  m*, 
rue d  en  tirer  aucane  copte.  Pline  au  u.!ni»  endrolt.Mar- 
tiiU.a.i^ivr.ii.v.i.f>i.  par  le  a»  ces  fortri  d'ouvrages  t 
l'oc cation  il  'une  coupe ,  ut  d'une  poicde  de  Toai  >imi  Kufus, 

t^nr«  /naW  a*  ftitlm  ?  Dtfli  Myti ,  «naie  Ujrtmii  ! 
Mtmtwu  hit  mMMmtfS,  na,  HIjiIhi  ,  Me. 

Ces  eonpei  ciselées étcâmt  d'ordinaire d'atgeot,  le  luxa 
venant  il  aagrnenrcrdepjir.cn  plu»,  on  enliuolt  d'une 
grandeur  earraordirutre.  C'eft  ce  qal  a  donne  occalitua  à 
Atkertée  d'appeller  plaifimmeat  un  de  ces  grandi  gobe. 
Icts,un  puits  d'argentued»  ptni  fmA  Ailuiumm^fmHim 
ftulitm  l'VIIV»  aeotvtalla  dmimr.  Lit.  Dif—féfi. 
Vng.le,  C»M«V,  Ai.f.»4"=,6».  parlant  de  la  aalnlc  qui 
tut  dreik  par  oedtede  ûadon  pour  régale»  £nee  ion  nou- 
vel Hoce.  dit 


irrrarm 

FeVtM  /acfe  t, 

*  Thomas  Demplter  sa  lob.  Rofini ,  Anti^.  lUm.  1. 1. 1». 
vncie.  1. 10.  Ou  prétend  que  de  nos  jouet  le  célèbre  Iblia  * 
égalé  pue  fi»n  burin  ,  ce  que  hn  Anaensaateudcpanibeaaa 
eu  ce  genre.  Hj»».  I  article  le  UAL  IN. 

C1SENNA,  Capitaine  Romain  oueGabinéni  envoya 
arec  quelques  autres ,  pour  «npschcv  Artftotnite  d 


npsehe»  Artftotnite  de  rchlttr 
le  dtatata  d'AJtiaadrion .  •  jofeph.  Am^m,.  iWn.,. 
L  14.cn.  11. 
CISKJUE.  r»r»tCY2iqUE. 
ClSMAR,  petite  ville  ivec  une  Seigaotrie  de  mente 
nom ,  dans  la  'X'agrie ,  contrée  du  Duché  de  Holrlein , 
près  delaMerSalrique,  à  lia  licaresde  Travrmande ,  du 
cdte  do  nord .  "  nlaty ,  Dtti.  Oarr. 

'CISMONE,  riviéte  d'Italie,  prend  ta  fource  dans 
l'Evecbé  de  Trente ,  ftrfc  décharge  dans  la  Brente  pré» 
de  Cil'enooe ,  ville  de  Tréviftn .  lit  le  nioym  de  cette 
nvicre  il  ncru  bcaaKoup  de  bon  dan»  le  Tetnaotre  de 
Vmafr. 

•CISMONE.  petite  villed'Italieitaati  le  Trevifan  fer 
U  rivière  de  Ciinaoae ,  ell  à  l'ouest  nord  ouetl  deTrévi- 
fe,  dontelleeltélotgAéedediaanaaelieuCT. 

CISNER  fNieolaO  naquit  Ie14marstt1e.il  Maa- 
baih,  villeduPaUttnarfurlcNeckre.  d\ine  tarmlteho 
mrsVlr  de  ce  heu.  Il  cotnnaencafrseTndesdant  h  perre. 
fi  alla  leicontuiucr  a  Hcsdelbtrg,  où.  après  aveur  tue 
fa  Pbilrdophpr.  itretrecu»UureïsArtiletiiv:meniillec 
M4r*  AulG  tvje  après,  il  le  ami  a  eafèigner  let  aunes ,  6c 
à  leur  apprendra  la  Phtloanpeue  d'AttlIgaetV  tes  hUtbéinaw 
riquet  1  tneiscoencoe  il  avmt  lui  même  encore  befnind'm* 
llruceinei ,  il  alla  au  bi>utdequelquetemi»Slrasbou'g.oui 
Martin  Buter  qui  étoit  fou  pareat,  lui  infparndu  tour  pour 
la  Reluatno  rVoaetUnte,  Jr  U  y  apprit  la  Théologie  Ion» 
les  Prnaet3ewi  Lu:!i--ne»»cpi  y  eulélgnoient .  La  reputa. 
iroo  de  Melandiihoa  rengagea  enfutte  à  Lute  un  voyage 
a  Wittenbetg,  pour  avoir  la  farilbctron  de  le  voir .  Il  fe 
rendu  de  La  en  1 1 1  a  a  Hetdelberg ,  où  l'Electeur  Frédcitc 
le  rwuima  premier  l^tétsear  earraordinaire  en  Worile  Se 
lut  donna  des  appouitenaena  pluatoniidérabêesque  teue 
do  autre»  PrutrlIi-jncnPhilofophie.  Pour  latnfairc  au»  o- 
Uiractoiii  de  li  1  barge ,  il  rripliqua  lu  Srnaawr  d'Anilnie 
a  IVjcooriiqneA  1rs  livres  de  CiccionaVriMnau.ai  il  IeÊe 
avec  beaucoup  d"appa»uditcniena  jusqu'à  l"snn«  fuiriaee 
it(3  ,  que  la  pelle  qui  detola  te  pays,  l'obliges  i  te  reti- 
ter.  IlpaSa  d'abord  en  France  ,  où  llrrudia  en  Drurt  ri 
Biurges,  à  Angers «tiPoerien.  «t  enfait» en  Italie,  où> 
il  continua  cette  ciade ,  àlique'lrilcmptoyi  plui  de  qua- 
tre années ,  an  bout  delbuellet  il  fe  fil  Tcievrwr  Docteur  en 
Droit  àPrfeen  iftn.  llrctourna  a  Heidelheeg  laménie 
année,  1k  il  yrutuftirùt  noisime  l'rolelleiit  des  Pande- 
fVi,  4i<i.nJeill»eilerEle,te>urP1lirin  Fredtriclll.  Peu 
de  tenta  tpees  il  lucceda  à  I rançon  Baudouin  dans  la  Chai- 
re  de  Droit  Ûr.l .  Il  (e  maria  veneeremi  là  ,  c'eft  i  di- 
re, en  lidl.  Jtpilft  pirlesautreielnrgei  qu'il  remplit 
d'une  manlérequi  lui  Dt  honneur.  Eu  if«7,  alferno.n. 
me  Confetllrr  a  U  Chambre  Impériile  de  Spire ,  »\  1 1  c»n . 
ferva  cet  emploi  pendant  près  de  qaitorze  ent,  a^-rc.  lef- 
quell  l'tleietir  l'ilalin  IjKtrl  le  rappellarn  1  tio  a  Het- 
delberg, pcrurfel-rvtrdeteiciKise-.lt  en  plulieurs  arTsirea 
importâmes .  Malv  aérn  qu'il  ne  dentcur.lt  p«i  auprès  de 
lut  tans  tirre,  il  Irndnnrsa  IcschjrgeideLlciatenaittCi- 
vil  du  Su-g-  Etertorjj  Je  de  Profetleur  ettraor  litiirre  en. 
Droit.  CcpinLint  O  fncr  ne  Itirr  n,>ht  pu  long  icim.rae 
il  eutuneartujjedrpirilylïe,  qui j;rt> l'avoir rournica- 
lé  pemlant  deuaim,  termina  enfin  les  jours .  Il  mourut 
j  Ueidelbcrg  le rimme mars  1  tlj,  darufa  (4 sntwe ,  (c 
fut  enterré  dans  l'ègltledu  S.  tlprit  présde  la  hrinntequi 
étoit  morte  quelques  mois  auparavant .  On  a  de  lui  le» Ou- 
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rtdAfMSUfiriiM»  i»  Ui"i  «eirior.  Le»  pieee.  ronienuri 
dam  te  recueil  Ion-  ie-  «mantes  ,  JV  Ori  ,.-»f  /«.  Hmftr/t- 

«JM  ,  t>»f**i  C«Hï(n»>rM  lÊmftrtUtHt Km  ,  «  A 

itfiammn  lUilmimj  frnuf^ui  Cfrm.iu  Ow  i  tu 
}  ridmt»  II,  fa.fr.  a'/"  Otmu,!*  CmrUr.Trin  1:mIi  C». 
r.wnam  umii  .  •<(««•  Snevij  IiVoOi  fruuiyt  OiAia  ,  i« 
JiViinri  VU  L»tu't*1'»ii>&lMbma  Hntn  C*(M*m 
jt0u  <£.  r»rr*nu«i*«»  i»  f  e/u  *mu»m  •  Omiitiafuxtt 
ZV  ttiatifit  Hirmmi  Lmbvtu.rtlmtai  Ulwii^yt.jCar. 
ma*  moii  O'iuam  iU.  FnJ)iifMm  ftUriirmm  t ride» 
r».  /;/,  ttnttin .  c-  Mené  iTraaZ^arj-tfe,  Mnau*. 
mt-lmiruut  til.  Cbifalm  fat-  LUmti  Llnlat.  P*tal- 
mi,  />l«a;lC</iau'<  /'al..  Dtftrrftia  <vn*e  f»4  »*»r«M 
;).  Mjtyp  ad  Hamamv&Utltmt  faiumt^im  D.Halaf 
fi  a  Ummpn  &  Amalu  Camnt,  a  ZvtvtrWi ,  eeïa/ann 
Pr  Jf«brM  tWidai ,  6-  /«*«»«»  -rftwea»  AamalAui 
T.writm.  DrJaieMaar,  C«mi ,  Amflu  iy  t>iftn  hua. 
in  GrrmaMta ,  *(  tmifrafitmiMt  féfmUrMm  varui  .  &  AU 
ètrti  K'amlzii  Hifianm  Y  a**asr*  ÔiJtMàn»  i  XV  Htfiatklt 
çj,  C^rrr  Hiffmtft*  D.  itmawu  ithatdu ,  sl/f  m 
»  difftittniu  ttiflti*  ai  Htntumm  fttn  tù fi- 
nit d<  Orgiar  o-  «Ha  aaéWi  mmafiamt.Ha- 
M>«  *»,  aa  afimtmtl—fln  i  De  pnifftadimtuApun , 
<j.  Fraar.OaareaiOferraal  ïei/fVa;  Dcftnfmfmlmft- 
jaaniit  lui  aarreau  JUaMeu  ,  rai*  ^mmiei  r>  J*«- 
nmu  Imlnfm  An,  jmni,  Di  Gdel» JJmki  Mjtai  Jmrt- 
Wg|n  jattittm  MptUitm  Efijltt*  i  Oar/nara/.  A* 
Gr.idiani  )urifr—f*lt4r*m  m  frêmfm  Décrira*. ,  Ora- 
i$j  ttt  tsplmf  i  CyttM  de  U%*m  mmtmtati  rrtiasada,  Ora. 
/»  «jé.M  >•  frélltt'M*  Ugmm  CtUipi  Tialtalifan  /n- 
niui  i  Oui»  i>  ffàXmù*  &  mttUtut  Kibiti ,  Mme» 
<I«  Dm  «Wi  D.KJ  C.i  Dtrl*m*t»  ùVttuimi  C«- 
n«p.  UjUhm  étVtnl&  Amtmmat  etafarétiem  »  <^  Otj  . 
/>»  A  raeVai  ^mmimt  ;  tttmalm  :  Xftftli  i  Cnrnmrmlt- 
tint  tdTtt.rMmdrêmtmmdt  Ttm*f*limiii*ê  ;  D» 
itJ*w  txtrf<**mdmi  ;  Dtjmu  Rtmsn Tktmmit ,  & aV 
Jure  i'/T efiWfM»  C«vlt»nr«rr«f  77r.  ttmitùtMim 
tU  ty*'t  Ô*  C/»**^-»  C«Mm«r#rMil  ad  Ltfem ,  Si  fnmf- 

•<*  ftmicniaiti  tinn ,  «i  Allemand .  •  Le  Père  Ninron, 

*i.».i;9.é>/an>. 

CISOIN.  o»  CHISSOINO.  (Ci/Wne.)  bourg  <le 
U  Fludrr  Waloittx  ,  i  quatre  Iku»  de  Twitruy,  du 
c«ii  Je  Lille .  Le  Comte  Ercrire!  y  blcit  vtn  l'en  l^y^ae 
Abolie,  où  il  eut  leaeVIudebtrivenir  Je  Rnene  qtuaie 
au  foie  an* «prêt ,  lecocpiduPapersini  Cillilte.  Il  lit 
dédier  l'egltte  lui  Ion  oom.  qu'elle  poète  encore  tu- 
juurd'liui .  L'AbUie  &  le  cor)»  de  Ciint  OlliDe  (girnt 
fomnii>ré)(liteite  Rheim ,  par  Rodolphe  fib  J'Evetird, 
»ufli  Seigneur  de  UTette,  Oc  Abbé  du  ■noeirjlrre  :  ceejnt 
Jwini  ocoiion  de  irtniparier  dam  la  liiite  le  eeejw  da 
Semt  jRheirm.  •  Baillei ,  »1» d»  ».  M *Htin,  «it.de 
l'aru,  r»  frlo,  i?oj. 

CISON ,  n vKte  pracba  du  aaont  Tluboe .  ftfex  TH A- 
LOR .  _  ,  , 

'  QSSA ,  fteood  Roi  de  Siiflea ,  feeeda  i  Cou  père  El- 
la cnraafie-  Son ieg»e fui ieeoenm«»(UMep«rïi  ju»rc 
oui  r«de7»aii..  Il  «voit  tctoaauicaé  Ton  père  es  l'a» 
4?*,  dcmoareiea  «oo  ,4e(onequ  on pevx compter (|U  il 
vécut  au  raouis  ■  if  oa  i  loaau.  Celui  lui  wi  lit  haiir  la 
villes  de  Ciretter  *  deCubury.  dam  le  Cuintt  de  Sel- 
le». *M.deRapi«Thoym,  H$nrtfAiUtm,fmt 

'  tlSSANBURY.  rV*CISBURY. 

•  CISSE  ou  CISC ,  prtice  ririéte  de  France  (  preud 
fa  fource  dant  le  Blulbai ,  entre  diat  la  Tonraine  oVclle 
tnverle  de  reâ-nord  eil  «  l'ooell  fuJ^iutll ,  «t  le  «tne 
Jaiu  la  Loire  iuino  droite,  entre  Amboilejt  Toot»,  tu 

•CISSEV.TS  (L'Ipiiu)  naquit  \  Schalfren  ,  village  de 
Frife  daulevoiliaiiedeFraBtkcr,  &  lin  IVoCerlcur  en 
Laeeae  Greqae  a  EHurt .  iMncomaiela  Religion  Pro 
ttllante  coenmencoa  a  a'y  ctiUir ,  ilquirra  cette  ville  pour 
le  rcadte  daai  foo  payi ,  ou  il  tut  Prette  éc  Prédkttear .  fi 
t  wn  Tan  i  ç+o.  Il  rradnifit  de  Crée  en  Latin  l^Otl 


Vrace  d'Héfiodc  ijm  a  eeejr  titre  t^rre  tt  Dr/r ,  4t  le  readlt 
verïpoar  veri .  Il  a««n»pegn»  de  Notes  cette  Traaaft»n 


Il  St^uITi ,  comme  Etalaie .  no  recueil  de  Proverbe»  Toa» 
le  titre  de  tm*ibn"n*  Karreg».  On  •  encore  de  lai. 
Ifi/M*  t""*1*"''*  **  ï*^»»e  Dmnm,  «c 

qiKlipacsEcnriiontreLother.  'Valére André,  tMmi. 
Jtr/(>ra.  f.i*T- 
CISTEAUX.  IVrei  CITEAUX. 
CISTERNA .  bourgikniiatdel'EglifcdamlaCam. 
ne  ne  de  Rocne ,  prêt  de  la  Pala  Pontine ,  1  ci  na,  lieian  de 
la  ville  de  Palellrioe,  ducotédamidi.  On  voit  pria  de 
CiDeroa  lM«ïne»detTMrr**i»»*,  ejuîétoirune  ville 
dn  Volieaiei ,    qui  eat  eofuite  aa  liège  épifcopal  tratu- 

*t«»Velletn.  'Mity.  nuf.04<ft.  

CISTERNE  ,  I^incinauTcdaiMlePieiDtine,  *  la  Mai- 
foodeVoghcte.  ►*,««.  VOGHt'RE. 

CIT. 

^—ITADELLA.  pciire  ville  dant  l'Iile  de  Miac«que, 
V  y  doniellcrh  il  principale  ,l»r  b)  cAlcorcidentalequi 
rnrarde  l'iile  de  Majorque  .  Elle  au»  périr  port  btefl  af. 
^loeie.  -Beadiand    1  ^ 
ClTADEUA.ei.  loi».  »»»«  CaTTADEUA. 


CIT. 

Cl  T  ADI>ilS(P:ulde)de  PiAooe ,  «nlëignoif  !i  Tt •de- 
bourg  en  rlriigaavera  l'an  ifos.  Zxclut  i  von  ccuJt«  foui 
lui,  &  il  tait  liMVent  foa  éloge danrièi  livret.  *  fiiéVierarea» 
HifiûnamtÀn  AiutmiitDnu,  aarDenya  Samoa,  edit. 
del^rl»,  MÀcnix,  i6^i. 

CITh',  daaaleleneqae  .'r.  inricra  Aoreuti  Latintpre- 
niKCnt  ordinairement  le  mur  de  Cmmt ,  etoit  prvpre. 
luent  u  ne  comniiuieuic  Ai  tout  ua  canton  .  uni  comprenait 
noa  Iculemenr  la  ville  principale  ,r»il  le  irlioleat  les  Con- 
leiliat  Ira  AHemblea.  maiaaalF  roua  letbonigi  Stlet  vil- 
lages qui  ea  dépendaient ,  comme ,  Ciwaj  J£Am*i*m , 
crut  de  J-aagret  i  Ctvîai  Uttb*u,-a ,  toute  U  nation  SuiC- 
fe.  Ncannwiai  les  nilmet  Aateurs  donnent  souvent  le 
nom  de  Ctvttat  a  ane  ville  leule ,  coODnvr  Cscrran  ,  ea/« 
lunitau  Hnttfftjiu ,  fait  au  lujcr  deV.arfolle.  A  pi  - 
lent, ni  ea  France,  nidaniiesaatrcsLrats  de  l'Ewriyc, 
on  oedonnegucreilaaontdcCiicqraua  vill«ea|niales 
d'un  paya,  éeoùilyaaa  moiniun  \\c%t  d'Kvjqwc.  Lm 
ville  de  l'sriieAofdusairimseatdivii^eea  Ville.  OtcSi 
l'niverùté.  La  Citceit ieqtii  «iupe la  grande  nie  que 
forme  la  Seine,  où  cil  l'èglUe  oirtmjir, Ittame,  asec  le 
Palau  Archiepféop  al ,  &  celui  delà  lullue,  quietoitaa. 
riennement  celai  des  Rou  :  la  Villr  tient  loat  If  «,<r 
driâi  delartiicTe:  *  l'UniveHité  mut  le  coté  gi^ihe. 
On  peat  dwe  la  mime  choie  de  plalteora  grandes  si  Ikv , 
telles  que  Tant  Londres.  Prague,  Cracovie  ,  qu'ua  di> 
Lliagae  chacune  en  iimi  tilles,  &  la  plus  ancienne  dei 
irr>»  eft  celle  qni  porte  le  uoen  dcCitL* .  'Adrien  de  Va* 
lois,  Smh.CmU. 

ClrtAUX,  OrdreérnarK'decrluideraint  rVaoir,  a 
eu  pour  Inllitotcur  lamt  Robert ,  Ab'<it  Moitié  ,  qui, 
l'an  tout  4e  rcriri  avec  vingt  de  Sri  Religieua  dani  un  liru 
appelle  Clicnuz  ,  à  cian  lieues  de  Dijon  ,dJocèi*ede  C  hai. 
Uni  fur  Saône.  CetcaiiourtoitoeleTt  alori .  HeAsTro. 
t.-  par  une  ptriic  rivicredont  la  l»ur<eefl  a  unelicuc  de 
là.  On  n'a  nmait  pu  trouver  le  fond  de  cette  iourte,  tt 
elle  a  celle  proprirré,  qa'elle  deborde  dans  les  tema  de 
le  cberelle ,  ce  que  quand  il  pleut ,  elle  diminue  confâdéra- 
blensent.  Le  feint  Abbc  Robert  ne  put  vivrv  paiHblemeat 
dans  cette  follnide,  5t  obligé  de  leioorner  a  tua  motiallc. 
rc  ,  il  cal  uourliicteucuttsinr  Alberic  . qui  n'eut  pat  beaai- 
toapdeDilcipIea  ;  Je  cencfot  que  tous falat  Etienne,  irai. 
Gcmc  Abbc,  que  f-int  Eernsrdayaat  conduit  a  Cite  tue 
treore  de  les  compagnons  l'iu  il  1 3, on  vit  tottt  d'un  coup 
tint  de  genseaibrartcr  le  anlmr  genre  ie  vie  «qu'un  lutoblt* 
gc  defongeràbjtirdenouvMuamoiiaAéses.  Leptemarr 
Ile  tous ,  qui  fut  loadc  la  tnéinr  année  1 1 1  j,  lut  celui  de  la 
Fervc,  aantledirnèlédcCrulons;  irbntigny.audiocéfe 
d'Aaierre ,  lut  l'on  Je  l'année  f-iivantc  ;  ic  l'an  1 1 1  c ,  on 
bâtit  Clairvaoa&rMorimontdanslediuc^rc  de  Lingrrt. 
Ol  quatre  premières  Abbi tes,  font  tppcilcei  commune, 
meut  leiquatrepremiétnbllrsdcCirraui.  LeursAbbrz 
tous  quatre  cofeuible ,  vililtnt  par  aui„nie  du  Ca pitre  gè- 
néraj,  l'Abbé  dcCrrc^ua,  quelque  C-èocrsl  eV  Che{  de 
tout  l'Ordre.  L'Abbiicdela  Fertc  à  fondé  cinq  moaa- 
Acres ,  d'où  il  en  dl  forii  die  autres  i  Ai  la  élut  ion  ne  l'é- 
trnd  qu'en  France  &:  en  Italie.  Celle  de  l\>nttgny  a  Iciie 
hl  Ici  ea  France  ,  &  elle  en  a  eu  en  Hongrie  une  du  tcone. 
me  qui  ue  Eibliile  plui .  Celle  de  Clairvaui  U  p!us célèbre 
dctuutea,  enaquiurringi  une,  d'uû  font fum»  |ilutde 
feue  «auanrei  uaonallercs  dant  tous  les  pays  de  laCbn 
«teratci  «t coaiaw fciat Iktauid ea rin le  Fondateur,  «« 
appelle  Bernardins  en  France .  10m  lei  Religieux  de  l'O- 
dm  deCiteaui.  Enfin  celle  de  Monmontcnavingt-lia, 
qui  en  ont  produit  un  tris-grand  nombre  d'antres  dans 
l'Empire ,  &  quelques  lauci  en  Italie  en  France  ,  en  Efpa. 
gae.  Aie.  La  fin  de  cet  Initiait  étoii  de  rétablir  l'ecacre 
uuervaace  de  la  Régie  de  falot  Benoit ,  quietoitfnct  né- 
gligée alors  dans  roui  la  roonaderesde  Ion  Ordre .  Saint 
A  Usera  fit  devréglemem  propres  a  cene  fin,  3c  laiat  E- 
tienne  en  ht  eiuiae  d'iauea,  cuiqaclsiltut  obligé  d"eo 
troùtcrdeiMUseaui,  lorsque  l"OrJic<o»iaieoca  at'etrn 
dre,  pour  maintenir  l"aniioMi:ré dsm  tous  le.  monafté. 
rea .  Ces  premiers  ûatuts  lont  appeilei  U  CAiitàt  çkmtti  ; 
le  feint  Abbé  la  rit  approuver  d'abord  pirlntvfquev.da.il 
laadiocéfesdequiilyavimdesmonaileresde  l'Ordre,  ce 
ils  reoaocértnt  n  droit  qn'ilty  avmentde  vrliicéc  decor- 
rectMM ,  de  a  ccua  de  prélider  eue  élections  do  Supérieurs 
uq  de  la  conrjrtnrr .  Il  evu  enfuite  recours  au  Pape  Calme 
II,  qui  leur  donna  (on  approbation  l'an  uiy.  tic  plu- 
iieura  autre»  Pape»  les  ont  confirmea  deouss.  l'cfprit  des 
Iunts  lalliiumrt  fe  conserva  dant  un  U  grand  nonabre  de 
maifona  pendaai  prisdrdeae  liéetca .  Il  y  eut  quelques 
durèrent  vert  lemilieo  du  XIII  Uécle,  pour  la  police  Oc  le 
gouvernement  de  l'Ordre,  5c  il  (ut  oeotllaîre  que  Cle- 
lixnt  IVdoaniten  l»»f  ,  ane  Bulle,  qui,  en  mterpré 
«ni  la  Carre  de  Charité,  tv  en  y  ohangetn:  quelque  cho- 
ie ,  tetminit  toutes  la  du&culrca .  Mai»  on  ne  (ongeoit 
encore  à  rien  changer  dans  les  oWtrvanca,  on  prit  au 
contraire  drimeiUra  propres  i  Ici  maintenir,  &  le  Cha- 
pitre général  de  tais  ordonna  qa'on  compileroit  toute» 
les  Ordonnança  dei  Ctnpliret  pefeedem .  ce  qui  lut  exé- 
cuté .  Le  rellchement  furveau  enluiie  ,  obligea  Benoit 
XII.  qui  avost  été  de  cet  Ordre,  a  turc  les  eftorn  pour  y 
remédier  par  une  thlllc  de  l'an  1  !J4 ,  qui  de  foa  nom  hit 
appellie  MwUMm.  comme  celle  deClérneat  IV,  Cli- 
nvarsae  6  Be  le  Chapnre  de  1  ){o ,  lit  faire  une  nouvelle 
compilation  dea  ordonnancée  des  Cbafôrrea  généraux , 
qu'on  appclla  îri  aaawUei  Crauf  rrunuij .  Maai  en  digues 
ne  owBiptitipabtadmittclorigteiusIaatiii:  ceqm 


CIT. 

»io*n*  tics  ca  CMlet  uaeCcwigi£ga,is>ti  (Uftiful»*?™ , 
dant  Mirriadc  Varjai  fut  l'Inlhimcur  l'un  1416.  &  toi 
UqiitJlc  VAhbi  gittcraJ  «le  Ciccjuc  ne  «ttlcrTa  que  te 
drwii  ile  vifitc4)u"i|  ion  «n  L^cri<ïrt»se  ,  Ût  de  contir> 
lutiiviKiuItapefitvir  .tfu'oa  nucntnc  Rctonûsrcisr,  6t  c«i 
riirt*  dint  imit  Us  mom(ktt*n  ilomt  tilt  tl\  conij-a!^ , 
i*Hitn  Itt /oacuoni  JcûrarrU.  les  Religieux  d*  ente 
rclarnie  ont  rei  deut  tcglcmem  qui  lotir  loat  proptei . 
qu'ili  «c  }*ruTtHi  (eporJcT  qu'ua  lourde  U  frmsine  ijtiêi 
n:i*H  ,  .St  cju  trrnclvirTercdVlcunniotutj|crei  qv'uneirHi 
ea  truii  -n»»  lî  c*  11  Vit  que  tciSti^t^njagefit  âprof>ei 
de  les  ctunger  d'une  À  une  autre,  crqa'iJi  (on* 

louvenc  pour  e virer  toute atu<lK .  Il  fc(wri»»dintkroi* 
me  ticclc  ;  Biiiiaculefiient  Vt»  léjyr,  iiae  («onJe  Cin> 
grrgarion  ca  Toicjneâc  en  Loenbiirtiie»  cji'on  if|'el*Uli 
Coagrigation  <tt  tjitu  Beriur.1 ,  Si  qui  tien:  In  ClupMte* . 
comme  fcJicdeCbltilJe ,  nuit  cite  x  eue  Ile  iipcweeiHuïie 
ttefo4n  dereforine,  *V  Hon  I'rvlid«or,«ni  le  fixiènie  wiig 
(.nu  Ici CJiJpvtTng.-iicTjui  del'Ordrf  de  Cite&as.  lei 
J^pc»  À  quelque*.  Ocuenas  de  cet  Or%ire  lireni  ioag-tem* 
de  vti a*  effort*  pour  remédier  eu*  abu>  qui  »'jr  etoiect  1  n- 
rruduirt .  Lei  aauveuz  re glemem  ne  tu*eBt  pointi eirctt. 
tes,  tV  te  »erui  quetùu.  le  l'onulicic  d'Alcxindr»  Vit, 
que  11  rrhartne  géntrale  lui  introdni;c ,  «pré»  do  cun- 
(«IrtattoM  opnutres  de  enix  d'entre  les  Jtaltgïeui  qu.  itc 
U  *oulotc»r  ni  cmbnflrT  atec  ceux  qui  l'a  totem  déit 
embeailec  enFraïuc,  011  iï* ont  in  ^ |m»vinces,  qui  ont 
clucdue  leur  Vitûctir.  Outre  cette  rciartue générale ,  il 
y  en  1  eu  d'autiet  l*o«f  cclébrcidsoiee  Roya«iiue,  «ioat 
on  perle/i  dem  le»  artirlet  pirnrutieis  ,  Éiroar,  cslle 
de»  Feu  il  Uni  qui  eil  Chef  d'une  C«u«gjèg>tion  nom* 
brrxtft ,  «V  celle»  des  A  boa  tes  d'Orvet,  tk  U  Trappe  &  >  i  r 
SeptfbiL,. 

<Lei  Religieux  de  Ci  taux  n'enren:  dei  fillei  Tout  l«Me 
conduite  que  J'a»  1 1 10,  &  Je  premier  tiaoeaftére  de*  Re* 
hgieu.ei  de  rte  Ordre  ,  (ni  TAbbaie  de  T  trt .  dioeéle  de 
langrria  L'on  en  fonda  enfune  un  nés  grand  nombre. 
Le*  KeligieuàWafenotententrrelleidef  Cnufltm  ôenc- 
raux  ''deiiklav.equefetReligieuf )  aTart en Francr,  *à 
Las  H*tltàu  à*  fiarf  »,  en  Etpigne .  Le  CoocileJr  Trente 
fit  cetler  ces  Chapirresenordonninc  Uclérure.  U  der- 
niers de  cri  Abta  t«i  s  ccani  reinrmée  lu  cocnmenreiiiene 
du  X  VU  Ortie .  t  (nndr  rlufirars  inooiftcm  de  Religien*. 
lei,  qu'on  apfcUe  RewiUetetde  Citeanx  ,  &  dnitt  Ja  vie 
eft  tiit-mîkett . 

Les  Ordre  1  Militairea  de  Cabtrnva  .  d'a\lc*ntars.d'An 
Vtii  deMuntexe.  fit  de  Chntt,  qui  ona  leun  article,  le. 
psrea,  embrxniTentleiConlbiutwHde  l'Ordre  de  Ci- 
teaux,  cV  luifuremfonraia.  *  Hclaot ,  Hiji.JttOrd.3-U*. 
itmt  t.t£6. 

Cet  Ordre  a  dei  Collèges  dîna  ïes  l/mverfïrex  leiplirt 
fimeufea .  Celui  de  Paris  acte  fonde  tau»  le  titre  defxi^t 
betnard  ,  par  Etienne  de  l'Exenron,  Abbé  de  Ctai/raax 
nwrt  en  ia+e:  c'efl leplotaocien Co«llegede Paris. 

CITEAUX,  Acèuic,  Cliet  de  l'Ordre  dont  cm  vient 
de  perler,  nienteune  deferaption  pirricu Itère.  Elle  eax 
lituce  en  Bourgngne,  dant  ledieer^edcOailionfurSarK 
neâqo«reliae4K*de  Di)an ,  â  trois  deSta»r-Jean-de-Ea.u- 
ne  ,  Ât  i  deux  de  Nuii .  Ce  fut  te  Vicorme  de  Beau  ne  qui 
donna  ce  lieu  en  ion!  ,  à  S,  Robert  Abbé  de  Molcane  r  du 
codlearentert  d'ËudexI,  Duc  de  uourgogne  ,  de  deGau* 
tter.Evcque  de  Cbsl  Ion  .  Quoique  cette  Al'hate  loir  encore 
a  prêtent  d'une  tré, grande  «rendue,  ainti  qu'on  ra  le 
voir  .eependant  têt  bactnien»  h.  fou  enceinte  mime  ont  cti 
rcJuita  au  maint  à  la  moi  rie  Jêa  la  fin  du  XIV  iieek,  9t  le» 
liiierenres  rèvolu'.aooi  amveea  dam  la  province  .'vue 
beaucoup  cndooiPiiagee.particulicremenre*  iflo.St  icef 
fou*  Hrnn  lV«*9t  encore  en  ift}6  ious  Loutt  XIII,  lixx^ie 
les  AUemanx  rfrent  irruption  dan»  le  rura  ;  de  forte  que 
de  tout  fe»  ancten»  rdtaVrs  il  ne  relie  que  l'egtifc  ,  qui  eft 
dédire  a  la  faune  Vierge ,  comme  toute»  lei  aoiret  de  l'Or- 
dre -  Cette rgttieeii  bien  éclairée.  8t  cet», verte  ea  partit 
de  plomb  i  elle  à  deux  cens  quatre  vingt» deux  pire  Je 
longueur,  lur  ■uttiiira:  de  largeur  daiuceuvre.  Le»  cm*- 
fret  on  r  d'un  bouta  l'sutrt  cent  loaxante-dcux  pie*,  fei 
Du  ci  de  lîo.irei»ene  de  U  r^euitére  rate  y  ont  leur  fepu!* 
lUTcaml.qucTct  i^uheffeeLeuncpoufes,  St  leanenfani» 
p  lia  lieu  rt  Cirdmaux,  Arth-vcqtiè»  Se  Evoques ,  le»  Sei- 
gneur» deVer|rv.  ceux  du  ^mt  Saint  leatt-de- Vienne, 
&c.  l  ecceur  du  PapeCalixie  II  eftderrîrre  le  g^nd  au- 
tel. L'ancien  dortoir  à  cent  locaaie-fauit  pie*  de  Ungiarur 
lur  cinquante  de  largeur .  Cita  que  c&tê  du  grand  c  loine . 
qui  eitquartr,  a  cent  tin.xuante^rroesràeiot  demi  de  Ion- 
gstur  ,l«r  fciAeptexde  hrgeur  .  Lertièâoireacent  tren- 
te cmq  picade  toogurur  ,  uircinquaate  buit  de  largeur. 
L'ancienne  falle  de  l 'Infîrnaene  a  cent  louante  flt  dix  laait 
pies  de  longueur ,  fur  foaxanie  de  largeur.  Tourocn  dî- 
me n  lion  »  font  pnfe» dan»  inrre  .  le»  Jeux  drrniçrc»  p-e- 
ces  font  «ati  m  cet  des  Curieux.  Le  biWimhfque  n'a  vfm 
foixintt  3c douar picx de  longueur,  fur  vingt-quatrr  de 
largeur  damomv-e.  niait  elle  elt  nclie en  beaux  manu- 
fcrirt  -  Ton»  le*  edifce»  dote  ou  vient  de  parler ,  à  la  refer- 
ve  du  cloître,  tout  voûtes. 

L'Abb:  deÇireaux,  conune  Sa  parieur  Gênerai  de  ton 
Ordre,  a  «ar  itaaAion  fut  totiteaJcirnaiiutiiqui  lecompo- 
fene ,  ntOme/ur  lei  Ordres  Militaire»  qui  en  dcpen^niA. 
dont  on  a  parlé  dam  l'article  precedent .  II  cnnvc-qur  dans 
la  nuifonk Chapitre Gsncral  de  l'Ordre,  ilyprx^î-IrA 
il  en  t  le  pouvoir  lix-tqu 'il  ne  tient  pa^.,  I  nnucent  VU  I,  pir 
une  UaLle  duiveavaenieaviil  14***  le  ctmfirnu  djni*le 
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irait  d  oâitier  en  hùnn  PoritificeTix ,  de  confacrct  les  ta. 
llets  0c  les  autels  dlnl  toutes  les  nuirons  de  ,'Ordre  *  de  de 
eont-rer  a  rooa Ict  Religieux  de  fon  Ordre  le  Souduconït 
«i  le  Diaconat .  Il  toeThrma  iiiffi  Ici  Abbex  de  l>  ïetté , 
dePoorigoy,  de CU>f vaux de de Morianmit  dam  le»  mi- 
metdrotis,  mais  avec  cette  drtrVremc  qu'ih  ne  peuvent 
conférer  le  Soudieconar  de  te  Diaconat  qu'eut  Religieux 


r-jici  Je  L- 


La  nacme  llulLe  don- 


ne à  l'Abbé  de  Clteaux  irai  le  pouvoir  de  henir  les  Abbes 
*  In  Abbe&s  de  Ion  Ordre  i  «e  <)a'il  tait  en  vertu  du 
Bref  deCleriaciH  VIII, du  vingt  quatre  juillet  i (yt  ,  pir 
hnmeme,  au  par  fei  Vntirc.  génerattf  Abbea.llpréeed* 
cous  lei  «urret  Généraux  des  Ordres  Régulier!,  *  fie. 
ge  ui  Ecart  de  Bourgngn*  immédiatement  aprr*  In  Evl- 
ctaes ,  de  dani  le  mcine  rang  fan»  aucune  diltinâma  ;  ce 
qne  Luttes  XIV  confirma  par  rés  Ictttct  patente»  du  mon 
d'avnlioya.  Il  jouitdeinifmea  prérogatives  auc  crupel- 
lesPapaies.  llcuprcnnerConfelllcrnean  Parlement  de 
Dijon  ,  honneur  qui  lui  tut  confirmé  par  lettres  parentrt 
de  Henri  III,  de  l'an  ijr».  De  ti  grandei prérogatives 
doivent  fane  fouhaiiter  de  connaître  ccut  nui  en  ont 
joui.  En  Mi  la  1,11e. 


A  S  S  x  X  de  CiridUK. 


t.  S  Roorri , 
a.  S.  Albetic, 
J.  S.  Etienne  M*rdsn>  . 
4.  Rayuird , 
J.  Gufvvio, 
o.  Llmberr , 
J.  rallréde. 
t.  Gilbert  h  liimnd , 
y,  Alexandre  , 
■  o.  Guillaume  I» 


17  avril  no» 
!•  janvier  noy 
il*  mari  1114 
10  décembre  1 1 1 1 
)i  mars  ■  ut 
1 16] 

ai  avril  itttj 
17  O.lubre  1 107 
•  >7< 

trotiiime  janvier  1 17» 


11.  Pierre  1,  r'r»  Itéra*  i  Artm . 

11.  Bernard,  ij  décembre  I1I4 

i}.  Cuillaonse  11,  naj 

14.  lierre  II ,  17  mai  1  lyt 

M-  Gui  Ïau ,  tri»  Cmdinmt ,  1  ly^ 
16.  Arnaud  I  ,  Am*isu  ,  éf*  ^rrJarttrVai*  de 


17.  Arnaud  II, 

il.  Corvrld,  créé  Cn&ntl , 

10.  Gautier  •»  Gaucher  , 

10.  Jaques  I ,  M«jmm . 

11.  Guillaume  111,  «MijM, 
aa.  Ilonifacc , 

»j.  Guy  II,  enV  CrrdnrW, 
»4-  laqaei  II,  aidij», 
»5.  Jaques  III, 
a*.  Thibaut, 
»7.  Ruccrt ,  trié 
ai.  RuSn. 

ay-  Jean  II,  nM**«t 

}o.  Henri, 
Ji.  Guillaume  IV  , 
V-  lean  M ,  A  R>*[, 


l.'rt  ,i|«e  aV 

KariwiM,  laia 

1117 

iaio 

'»» 
■  ajl 

>»44 

11  novembre  ii;6 
126a 
n»j 

r-eoriéme  octoNre  it«4 
duicme  janvier  uoj 
1194 

30  novembre  iiyo 
1J04 

lt  ^nillet  1115 
ejiairieene  terrier  13J7 
,  >7  mai  ijs» 

ii-  Jeiii  IV,  de  BxKiirtt  ,  rreV  Cmdmst ,  1371 
34-  Gérard  d»  S«r,.-«  ,  neuvième  juin  1  |lo 

3»-  Jt<ii«i  IV,  dr  Fl»{*j,  1»  avril  140J 

3»-  leaa  V,  d>  ««15^,  ai  dc««ibre  141» 
37-  lein  VI,  ftrarr  ou  SAulxrt,  30  avril  1440 
3«.  Jean  VU.  >«».  at  novembre  Mjl 

}9-  Guy  111,  d'^fariu,  10  |uillet  t4«a 

40.  Inibert  dr  L«najr,  34  rnan  147» 

4».  Jean  VIII ,  de  Cirer,  «JdïfM,  ..  noTeoibre  i|oi 
4a.  Ja^uai  V  ,  Ttmltj  de  t*M*Utr  ,  <t^#en« 

te  ai  Ortolire  if  i« 

43.  DJaife  Ltr>u ,  daxicaw  feprenibr*  1517 

44.  Guillaume  V,  d»  *.!/«,  15  avril  M 11 
4t.  CuillMme  VI,  lt  F»emautr,  17  mars  H40 
4*-  Jean  IX,  tat/iw.  a«  dreemirt  iji» 
47.  Lovii  I,  dr  «e/rv,  t»  >iia  it«4 
4».  JetôOIC    de   I.    SMtWr,  ,    Caednta;  , 

10  novembre  1171 
49.  Nienlaa  tmtttrm,  tUijms,  if>4 
jo.  E4m«  de  U  Craie,  at  (eprembec  1*04 

51.  Nicolai  H,  Smihrtl,  huincine  mai  l»it 
51.  tSerre  III  .  Mwtfe  ,  utmmé  »  rivirbi 

lit  lnt>»,  103  j 
aVe  Cardiva/  de  lbtl*tlàtm ,  e|ui  A  a  janaaii  eu  de 

Dullea,  quatrième  décembre  144a 
53'  Claude  VaMflit ,  premier  terrier  1670 

54.  lou'n  II,  Ltffi»,  (âxurme  niai  1470 

«  t.  Jean  X ,  ttta ,  1  f.  janvier  i«ji 

1=>.  Nicolai  III,  Lsnlm,  tfaatnéUK  mars  171a 
37.  Edrue  II,  " 


Ce  dernier  a  communiqué  cette  lifte  es  1713,  aveetm 
Abbrdgede  ce  quis'eft  pane  de  plut  confïdèrable  foui  le 
gouvernement  de  chacun  d'eux,  fur  tout  pour  ce  qui  con- 
cerne les  privilèges  de  l'Ordre  ,  onde  l'Atibr  deClteaux , 
cire  des  Archives.  Voici  te  qu'on  a  cru  en  devoir  remar- 
quer. Ce  fut  en  in»,  que  UintJE/imwrïnt  le  premier 
Chapitre  de  l'Ordre  (  te  en  1 1 19 ,  qu'il  obtint  d-j  l'ipe 
1  J4m.HL 


CIT. 

Gjlutell,  .jconfîraïaiian  deli  Csrtt  it  CUmitî ,  c'eft 
*  titre  ,  «Je  li  prcaiicrc  Coaftirunoa  de  J'Of4re  pu  lU^art- 
i«  ce  fj.nt  Ahb«  Te  raferve  U  Jimidiaitm  fur  routei  U» 
mxi*ôt»i|utkct>«ipOs<irfiT.  Ce  tut  cniii4<  &*}**rd 
fit*  rân  <  b  ytt.htfTX  coi»iwUi:i>n  At»  Statua  4e%  Chantre* 
géoéf*ui.  ^/v^quitu.rMCiTJa,  6tc«n(Vfii«r  l-Cmrtt 
si  CAâttit  «n  1151,  pi'  Kugvne  II [  ;  en  i  i$f  ,  )tsr  Am- 
ÛrAetV ,  A  it  .it  lt.  nuilon.de  .anOdre  mulupliccs 
jjufvju'aiu  nombre  «le  cinq  ceosAbbain.  Lamtàtrt  oatt  en 
1  M*  a  (on  Ordre- .  «lut  des  Chevalier*  de  Calatrava  , 
aa<)v»ei  diidWrr  duana  desScaracs  ca  1166,  Al*x4»drt 
tintoit  «i?o,  dcHu^uesll.DucdcBoargogiK.lcdioit 
dclran*:l.lfcdanitouttesE(an.  Enu^(  .O^llfefofv 
vint  sv«e  le«  Cltarcrtuc,  vpt'tl  ne  mevrow  tuxao  de 
Icitfi  Kdijicus  de  méow  qu'ils  n'en  recevraient  autan 
deilicm,  «tilt  «A  <wn4carenï<i.i  tccipro<|ue.  Ku  tioj, 
Armmmd  ,  1.  du  non»  ,  fit  Ja  Ckoauc  compila  non  des 
Siaun.  Sa  itj4,  J ,  f.  du  nom.  obnat  deGru* 
Rnire  IX  . une  U*Ùe corure  la  pmennons  dei  Ëvêtyies  itt 
■o^t  ilcseLeCiaoai  da  Abbca ,  6c  pour  «npicher  que  la  por> 
tMncongnKdesCurunefûiragmcacre  iu  prejadire  dci 
dumti  qui  appartenaient  à  l'Ordre.  En  1*60.  Aleiait- 
drelV.  l-errniiiu*  Abbrz  deCiteauzde  coorcr<r  Je»0- 
dtei Mineur» à ken Ratigienx i  ttGmylL  <fs.  «roit  00- 
tenu  cette  Italie,  ordoonaen  1*61 .  cj«e  U  Communion 
fuualesdeuier^orei.  tfii  ctoia  encore  ottuiigedanirQr* 
dte.  ne  (croit  p(ui  accordée  ûb'm*  Minirtret  del'aurel . 
Celui-a  ayant  été  tut  Cardinal ,  &  letIUlif  >cui  de  O- 
teaux hit ifêot donne Jm*m$j  II. pour  focceAcur  .Ton de* 
ttiott  lut  conteftee  par  letAbbez  de  laFenê,  dePonti- 
gny ,  deClainrut,  &  de  Atonmoeu  .qui  tuirant  U  C*»»« 
rr-fCinr,/*,  drroteatitre  appcllczi  musf.'lemeat IV 
la  conhroia  par  uucUuJJc  du  nnviciue  aam  ia6|»  qui  a 
autonfe  te»  Religieux  deCitesu  i  rte  plut  ap^lkr  cet 
quatre  Aht*a.  En  iilo,  ThmSsmtfa  la  trwiûcnieconsp». 
lanoa  deiStaïuu.  Accu  layl,  Xjtfm  obtint  ledro»  de 
confirmer  Le  Doyen  de  laluoteCrUfelLe  de  Dl>un  ca.no- 
njqjKinent  rua.  Le  règlement  QjaeUmtiiAaMi  IV  lie  en 
iji/a  qu'aucun  homicide.  Se  (es  Drloendxns  patqa'a  la 
cinquième  g  encrai  lûq  ne  lerowai  reçu»  dani  IX>dre ,  rit 
remarqoabir  lies  l'an  1  }t  «v  il  avoit  tait  U  njuromt  coin- 
piLaciondciàtituii.  Son  ûàcntiwt,  jtswiil ,  bt  L»  rtn- 
quicntern  majsfoagouTeraemrnt  ne  (ut  pa»  heu- 

reux. Il  tut  le  premier  Abbé  deCitraux,  queled^pe» 
oUigêrctit  a  prendre  dn  Bulles  de  confirmation .  tt  àja- 
yci  un  droit  d'Annatc  a  laChanabre ApoAotiooe.  Peu 
apre».  la  perte  apeau  dépeuple  U  plupart  dea  ouuuAerei,  Ir 
cramte  qu'il»  rve  uitTent  dépouille*  de  lean  bieas  par  le» 
usurpateur*,  l'engages  à  demander  des  CoiUèrvatcun ,  ce 
qui  a  donne  lie*  eu*  Commandes.  En  13*0.  Gér*/à  ob- 
tint le  dratt  d'orRcirren  habiu  pomitacaux.  En  14)7. 
)ts*  VI  lu  périma  U  Canin  ion  ion  four  les  deux  elpccct 
poar  le»  MiniUrc»  de  t'aotel ,  Sx  il  ordonna  que  ceux  qui  û 
trouveroreitt  au  cKccvar  a  rclcvanoodel'Huttic  ,  troict- 
ti-o%cnt  àgciiouxarulagcayant  caé^iaa'aluradaniirOrdrc 
dcl'adixers.idout.JnadcOrry^ndc»  pbiillulire»  Ab- 
bra  de  l'Ordre  .proliraticdet  honneur»  tfjiavo^ntéiéx- 
eordei  à  fci  prcdècelleun .  fie  itconaottrc  p»t  Je»  fivèquéa 
alkcnbleacn  a  Or  Iran» ,  qu'il  etoit  IV  pretnto-  Abi*c 
■UaAbbea,  &  obtint  de  LouiiXÏ ,  qui  l'eAimoit  parneu- 
liereiuent ,  letitrcdepreinterCoQfeillernoaul'arleia.ent 
de  Dipan .  II  ne  fut  pa»  moînt  cfti>aiàd'looe«ecni  VIII, 
qui  en  1 4I9  reoouvella  l'exempnon  de  la  Joniaicboj»;  dea 
Erjqonpour  fon  Ordre  .lui  confirma  le  droicd'urtâetrf 
en  habits  pontiâcx».  &  lui  donna  celui  de  conférer  le 
(btadiaeotut  &  le  diaconat  à  tous  le»  Religieux  de  (on  Or- 
dre. Cette*  mroaeAbcje  qui  fit  taire  la  corupilarton  de 
Ici  privilège»  en  149<-  Ceryi'on  pouvott  remarquer  de  ce 
9«i  »Vft  palW  de  plus  roolbdctabAe  toui  le»  lu-trtlcura.  a 
cre  decnt  ey-deflu» . 

Le»  Religieux  de  rAbfaiedtCitntut  eaai  ont  fevlt  droit 
d'clirc  rA£béjéfi«r«J  ,  (bot  obligea  de  prendre  un  Rf  li- 
gteux  de  leur  Ordre,  a  peine  de  nitllrté  de  l 'élection ,  0c 
lie  privation  de  toix  active  U  partîve  pour  toute  leur  vie . 
Alexandre  VII.  pat Ion  Drcfdu  ijawi  16**,  »am».j6t 
raaiitlaordaané.  CeOreia  été  reçu  ex  amortie  par  Arrêt 
du  Cooletl  d'Etal  eV  par  des  Lettres  Paume»  du  Ibot.  te  1 4. 
juillet  1666  ,  &  le  tout  a  été  etuegitrc  au  grand  CooJed 
le  IttiémtaoAtdc  la  tnlmeartncv. 

*  C'ITEAUX,  vilkuVI^ncedmtei>icl^dtBoor. 
cogne ,  dans  le  voitinage  de  l'Abcort  de  ce  nom .  cil  fur 
la  petite  rivière  de  Vaaige,  en  fud-Tud-eftdc  Di^ja,  dont 
elle  eft  éloignée  de  quatre  »  cinq  lieue» . 
CITfiRiUS.  Knr*  CITHARIUS. 
CITER.NA ,  bourg  d'Itaiiednas  le  Flofemi» ,  fur  la 
rivière  deOieribno.  environ  à  une  Unie  du  Tibre,  &â 
trou  de  Orta  diCafteHo.  Qiaeiqyea  Geograpèaes  $ttwk- 
nentCttema  poar  l'aakben  n*r  Sitm^tm,  qu«  d'etata**  pla- 
cent a  OranMf* ,  village  du  Prragia  »  pré»  de  l^rrugu  ou 


CIT. 
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Pèroufe.    Mtry,  DtM.  CeWr. 

CITHARE,  nttt.  CYTHARB. 

•  C1THARIUS  ou  CITHii'RliJS  ,  natif  de  Syra. 
eufe,  lin  un  hon  Poète  de  un  haaikOremruiirten.il  vint 
.'établira  Bo.rde.ux,  de  il  y  enJeigna  let  Humanuez .  U 
i>  f  mena  de  obtint  en  rtitme  teros  ledrois  de  Bourneoiue . 
Il  7  mourut  fans  liiffer  d'enlaru .  Il  vivott  vers  l'an  3*4, 
centtintittKutud'Auibnc  dibourdenuxqiu  lu  fit  cette 
Epiophe. 


ClTnaaio  Sicmo  Sr.acvsaKo  GtamiaTico 
UC«MO*LèNil  Oajico. 


uarrr  «au  tthl'tn  (mur. 
Itftt  Ariftêrtki  riti  [lotis  ,  Z4»eJ*tt*mt 

Qr*/trmm,  ne/ijnni  fi  fnjmrttur  «*j»i. 
CarawAi^ni ,  fut  fnw/i  tmt  fuxz  readien  m 

Cmerdtf  Cet  Mmfm  liamn/n . 
t'ri»  fttui  Suit*  Mt/lrtm  ftrtirmui  MUfii , 
IxililAm  fxttui  ijuaj»  fnft  rntVuVrji . 


ewdw  fsli  mtm 
n«i  tUjMxSxm  1 
avmwi  •(  vrv. 


&  Umftuu 


Uttm 


CITHE'RE.  Vtjn.  CYTHE'RB. 

CITHE'RON.  Vqtx.  CYTHE'RO\. 

CiriM.  CitrYera.  CH1TIM.  tili  de  JiTin.  • 

CITIUM.  ville  ruinée  del'Ide  deCypre.  On  lient 
rjo'elle  a  été  bine  parCe/*rJi<  arriére,  petir.ftli  deNoe. 
EUeeA  Ciliée  du  cdte  du  Sud,  a  liuu  milles  de  Salmi,  et 
n'a  do  relie  qu'une  vieille  tout  prelifac  .'oute  détraite ,  de 
quctquctpettreicJes.  la  nuttime  a^/autd'onl  Cnr/i. 
Ctavity,  tt»titUT»nt*Afit.  Le  P.  Lebln  dans  Ut  Ta- 
blei  Géographiques,  dit  que  Ctroon,  félon  ce  quel'U. 
tatepae  rapporte  en  la  Vie,  mourut  an  liegedcCitiuii),  vil> 
iedel'IiledeCypre,  de  'lue  Ptoloioce.  i.  j.r.  1 4 .  a,nlî 
que  Pline,  l.t.r.ti,  patient  de  1a  revient  ville .  Il  ajout* 
qu'elle  étott  tîtnèe  fur  la  côte  proeli»  i'A  ?:<ulmi  ver»  1X3  ■ 
ntnt,  de  qu'elle  avoit  donne  auirefuiv  fon  non»  à  tonte 
l'iale  .demi  les  Habitant  appel leaCitvensenvnycreat  une 
Colonie  en  la  Micedoine  ou  1I1  hitireni  une  ville;  qa'tls 
nonunercat  Cttiutn,  àaule  decelJedel*li4e  jeCypre  . 
Tue- Lire  en  parle ,  L  4a  ,  de  dit  qoe  Perfie  Roi  de  Macd. 
doine,  (appeltéKoideiCiiKns,  tl*tk*f.l.  Oalltnilala 
toutnleaitourieidani  rette  ville  deC>ti«n>  deUVicèdoi. 
ne.  Le.  Gèogrephei  la  mettent  audellutde Ibeilaluni. 
que  vers  le  Septentrion ,  dam  la  tonnée  dite  Anipltjxitia  . 
'Th.  Corneille,  DM. Gif  t. 

C1TLUCH.  Hft  CICLUr. 

CITOYEN,  en  Latin  Crtnu^lt  en  Jtéaéril  le  nom  d'un 
lionwne  qui  tasToit  partie  d'une  caé ,  fui  vaut  l'idée  que 
notai  avoni  donne  du  root  deCW,  de  qui  jouuroitdet 
drom  attathet  â  cette  qualité.  Dani  la  qualité  de  Citoyen , 
Tuvi  a  principalement  diliiogné  <edk  de  Citoyen  d'Atbé- 
nei  dé  telle  deOeoyeai  Romain,  l  une  «t  l'autre  étut  en 
C.rinJe  réputation  ic  avoit  des  privilèges  rnrniul.rTi.Crl. 
te  de  Citoyen  d'Airwnei  a  été  renfermée  dani  les  Habitant 
Je  cette  ville ,  tnaji  l!  n'en  t  patétede  aiérrredeceiltdet 
Citoyeni  Rotnaiui .  Elle  émit  d'abord  propre  de  partiels 
luire ani  llafatana de Roum.  Ils  la  comnuaniquérrnt en- 
CiKje  aux  Lui  un  de  a  qnelqaes  ancres  peuples  d'Italie  ;  6t 
tnrin  J  des  peuples  clotjr,nu  qn'ils  avoient  ioumn  •  leur 
domination  ,  de  dont  kptîirtoitmiacn  forraede  provin- 
ce  Rorraune.  On  aecrardoii quelquefois  cette qniiué par 
grâce  fpecialr  ades Etranarert.  Pour  Itre  Qtoyen  RomiiA. 
il  iillon  Itretibreourausen  liberté  pirordrede  b  Répu. 
blique.  Soca*lesEnvr^e«rxceBequ.liicfticétenil«ehioua 
ceux  qui  ctoientfuataârEiupite,  de  qulvivoient  fuivaare 
fét  lu». 

CITRARO  .  aneiennenatot  Citmfni»  ,  Lsmfttù , 
Dumftti»,  bourg  ou  petite  villedu  Royauene  de  Naplei. 
Ce  luru  eft  dans  La  Calabre  Citérieure ,  fur  ta  cote  de  la 
Merde  Tcdcanc,environ  a  trou  lieiacadc  la  ville  de  S.  Mat- 
<«.*Mny,  DRé.Geajr. 

*  C1TRY  de  la  GUETTE  (...>  a  rtcnwénno  Tri. 
daâion  Franfoife  de  l'Hnloire  de  la  Conquête  du  Men- 
que ,  à*  f  nnrra ,  cet  i.pi  ;  tt  en  deox  raluinei ,  êm  aVatr, 
en  1704  ,  l'Original  Kluagnol  de  Doro  Antonio  de  So!l» 
avoutteamprameri  Madriten  1.14,1»  ftttt . Noua  avoni 
encore  du  nutme  Catry ,  l'Ht/hàrt  it  U  Cm^nitt  dt  U  r/i>- 
nitf*rltilffmt»rit,  écrite  en  Portogai»  ptr  mi  Anony- 
me, àl>ari>.  indexe  ,  en  l«lt  i  Tr*d»UM>  dm  Tr.xli 
in  llU/ht,  Qtutmt  dt  Cicrron ,  de  quelques  antres  Ou- 
vrages .  *  AiidiweVetredrRitlielct. 

CITTA  da  CAS1  fcLLO  ,  ville  d'Italie  dîna  l'Etat 
Eeclélîafxiqne  .^apUale  d'un  piit,  du  CtmttJ*  di  Cu- 
ra di  Ctfittlt  .  Cette  ville  que  Ire  Aateurs  Ijnnt 
nomment  ,  Tiftrmmm  ,  Ttittimtm  1  eil  liât  le  Tibre  , 
vers  1er  frontières  de  la  Tofcane  ,  de  du  Duelvè  d'Ur^ 
btu .  On  I'.  ail»  Uer,  fortifiée .  tell,  a  eu  la  famille 
desVitelli,  dont  il  y  a  eu  de  grandi  Capitaines Lean- 
dre  AlberM.  Sanron. 

•  CITTA  diCASTSLLO  (l*Térroiv  de)  contré* 
de  l'Etat  Ectlefâaltique  en  ItalK.  Ce  Téitoir  a  la  To- 
fcane au  Couchant ,  le  Pcrouiin  au  Midi ,  dt  le  Ouchê 
d'Urban  U  borne  an  Levant  de  an  Nord .  11  n'a  qo* 
fax  lieues  d*  long  de  de  large  ,  de  la  vUte  de  Cire, 
di  Cafteilo  cet  *il  I*  feul  Lieu  œnJâjletnbie .  *  Mary  , 
Dt&.  Gjtft. 

CITTA  di  CHIETI  .  ou  CIVITA  di  CHIE  Tl  . 
en  Utin  Tttitt ,  ou  Tttit,  ville  d'Italie  dans  le  Ro- 
yuune  de  NjpJes,  en  la  province  de  l'Abrune  Cite- 
riente.  lâlk  cif,  fur  une  colline ,  prêt  de  1.  nviére  dm 
Peiqiaatre ,  .  lept  ou  huai  nulle,  de  la  Met  Adriatique  . 
Cettc^rmtreja  lepare  de  la  province  Ultérieure  .C'eJdu 


jttnl'e 
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CIT.  OU. 


de  leurs  Fondateurs  «toit  iJori  Eveque  de  Oùcti.  Jl  foi  Je- 
udi Pape foi»  kemmdePaullV.CaritavlJle  *  été  antre. 

fa>  dupait  des  Maraciniens.  ,  

CITTA-DUCALE  ,  ou  R  t'A  LE  ,  Tille  d  Italie  , 
dsas  l'Abruxae  Ultr*vetsre  ,  «ne  das  outre  principal» 
entrées  dsna  le  Royaume  de  Nj|>I*4  .  avec  Evèché  firfTr»- 
pntdeChséti.  fclk  eu  fituée  for  U  rivière  d«Vditio,  i 
ruinée  railksd'Aquib,  *  ellecudetis  l'EtuEe<tciuw)- 
aue .  *  Léandre  Alberti.  Sanfon. 
CITTA  di  FR1ULI .  Cfordwx  FRIOUL. 
CITTA  LAVINIA.  CforeWcLAVlNIE. 
CITTA  NOVA ,  ville  d'Urne  ,  mi  Vénitiens  avec 
Evéchè  («ffregent  d'Aquilée .  Elle  eft  far bMer  Adriati- 
que, il'cïiiiWJmredebnviértdeC^iéto,  qui  Ici  Au- 
teurs Lasias  nommée  r  .Vaaravrr ut.  L'tir  y  eu  tr  é^rtiauvaii , 
tt  elle  dl  pan  bjunréa  .  L'ancienne  vilkd'aCaivanùi ,  ttoit 
fittsée  for  kQjiièroi  mais  sprès  qo'rlle  eut  été  ruinée, 
onbltitunptuau  deûomCmtNova,  qu'on  appellt  la 
BoavclkvtlU.  Oiuceai  écrivent  en  Latin, la  nomment 
«ncw*iasdiaWfflmeni.aTn»«*fo,  tt  Civamt  wnmifint. 
•  Les  ndre  A  lc<r^. 

*  CJTTA  NOVA  ,  petit*  «Ut  ,VK  trrre  de  Duché . 
Elkelt  dui>  la  Mirehe  d'Anrone ,  province  de  l'Etat  fcc- 
eléfiaftique  prés  d  .•  la  cote  enrre  Loua  eeie  fle  Fcrmo ,  a  trou 
laeots  de  relie  ci ,  «tadeaedtcrUeJ».  Elle  appartient  s 
hMeifoudeCefarim.  ttAaûttjgrMblr.'Jiity.IXdl. 
Oo-r.Lc.nJir  Alberti- 

*  CITTA  NOVA  ,  CnMtj  bava)  ,  ètoit  antreioit 
une  ville  épittocule ,  drpeadsnre  du  Patrimhe  de  G  ra- 
dio. Onl'avoubjtiedmrniats  dlleroclea  qet  était  dana 
•M  jale  vssùâa*.  Elte  n'e*  aafuvrd' nui  qu'un  mifèta- 
Urv.I  trt  que  l'on  trouve  dam  la  Marthe Trenbne ,  a 
fit  lieu»  eklretifo  do  <*t*  du  Levant  »  *  Mary.ftfl. 

Bi  la  Royaume  deNaples, 
choit  llfkM  a  ntaaiàtelni  d'Atti .  *  Lcaadee 
Alberti. 

«CITTA  dalla  PIEVE , en  Latin  Cimai^Wù  .prtira 
T»»tdanil«^igin.tr';«ftdel^aitcdt6^i«]««.  Elle 
et  feu  nnlsdcvabk .  *  Leandra  Alberti . 

CITTA  drl  SOLE.  Tille  d'Italie  dant  la  Refaagae  , 
au  Grand  Duc  de  Tofcaae .  Elle  tu  for  la  pet  ire  rivière 
de  t*l««r.t  ,  veto  11  Romaine  tr.Srfiaaiqoe  ,  te  oo 
Ta  embsea  tnrtiiirv.  ElUfot  batte  taice-j,  perCd- 
iTitdeMidkia,  prtmter  Grand  Due  de  Toscane .  *Lc*o- 
dm  Albeni. 

CITTA  VECÇrBA,  MEDINA  ,  ou  ME  LIT  A. 
«iHe  dt  fille  d*  Ment  ,  avec  fcrlrhé  fonragant  de 
l^lr-me  .  ell  titube  vttr*  k  mihesj  de  l'isk  for  une 
««Bine  ,  te  «lut  m  «-«**  aatrtrfoti  la  capitale.  I1n« 
«I A  LTE.  *  Léoadt*  Alberti.  Cluvier.  Sanfoa.  Ban- 
Ci  ratvd 

CaTTADCLLA,  petiee  ville  de  l'Etat  das  Vénitiens 
«Vt  Italie,  da»i  IcfUnuan  prèi  dt  la  rivière  Je  (tente  , 
cenrre  Vvrenretk  Trèvrfe .  Ce  Ibueit  la  ivraie  Je  rrencora 
Sciera,  «pi  te  rendra Mmi du l  kKVI  (iéde. 


CITTA  i 


de  .«rit 
puiileima. 


.  Latins 


CITTIM-  1*r« CH1TTM 
C1TUATU  ou  SCJWT 


plut  tuneut  «t  le  pliuofinlirratdeWpora  qu'on 
#nt«T .  *  Mary.  thS.  G*fr. 

CITTA  MI  LA  ,  que  kl  Aurear 
itmmtèLdtsMU,  vdheaptnhdc  I' 
Tir*  CITADELLA . 

C1TTADIN  (Celta)  dVarredeapluiillultmaïuiUI». 
deSiMKcalralie,  a  neari  daai le XVI  Srele.  Ctaait 
■et  homme  enrtoaenwiit  eerfc  dam  la  cofnuiilurae  de 
rAnrioatre,  ûvjntMédailliue.booHifloraen,  ecChro- 
nilog-'lle  e«(t-  Ij  pureté  de  In  mceari  le  dutinfuoit 
aotuit  que  l'eacellenre  de  foo  elprii .  «t  l'une  «tî'ao- 
rre  lui  aqutMat  l^aroitar  dnpfoi  jjrjndi  homtnei  de  foa 
Il  aaoïinit  âgé  de  »o  an».  *  Jasas  Nxitt  Eri'thramt . 


lnj.U ,  «le  in 


CIU. 

af^IUDAD  di  BELL  UNO-  n^n  BELLUNS 
L>  OUDAD  di  ÏR1ULI.  M>r«*  FRIOUL. 

CIUDAD  d'IOLESIAS.  r>mi.  ICLE'SIAS. 

CU7DAD  de  la.  PALMAS.  (Vrac  CANl 
ville  de  liai»  de  Caaerie. 

CIUDAD  de  PUERTO.  Clmlm  PORTO,  ril- 
le  de  Portocal . 

CIUDAD  RE' AL,  Tille  de  rAmm<)ue  Sejeeatrio. 
tiale,  daoïlaProeinrede  Ckiapa,  qai<it  dcUNoavelle 
ElpiSoe.  aT«E»T«hcfa»T«gant  daMcaiqoe.  CetreTil- 
lr  -rtiu(T.  (cuvent  totioue  fotn  le  nom  deChiapa.  Elle  a 
*u  pour  EWqik  daas  le  X  VI  fi«le  le  célèbre  Durai  Birtkc 
■«rydeLasCafM.  *  Laet.Sar.fen. 

CIUDAD-RëAL  ,  vilUt  d'EJj>««ae  dans  la  Cafttllc 
Nnuvclle.H'e  eu  ptèi  de  la  rire gauche  de  laGuadiana  ca- 
rre CaVMnva  te  Almigro ,  dani  une  plaina  «irromatocnt 
ftrttle  .  mm  peu  prvpTre ."  Lan- 

•  CIUDAD  RE  AL  on  OUAIRA  ,  troit  «iKref.iJi 
Crne  ville  im  Paraguay  «a  l'Amérique  ttièndaotttle .  les 
Et|ur^»hl'aveKot  bàrie  for  la  rivière  de  Panas  dans  la 
province  de  Ouiin.prntle  celle  de  l'annal  miiion  if-.jte 
que  Ie»NaiUTtl,d«pi,,rontruïii4e,  aartsav» 
ou  aatTuye  touift,  Hitettai.  •  tUry  D«r.  G«jr. 


CIU,  CIV. 

CIUDAD  RE  AL.  Cavreire,  COMEZ . 

CIUDAD  del  REI  FE LIPPE,  ville ru.tice  Jmi  la 
Terre  Maayllaaicate  at  dam  V  Aanèvique  Méridionale . 
Magellan  ,  OcntiHaoraoïe  Poeiaga*!  ,  avoti  decouicrr 
en  l  f  10  le  Dctrort  qui  porte  ion  nom.  Les  Ef'pagnola 
«nrre prirent  de  /en  rradre  Un  maîtres,  flt  d'cuiprcticr 
In  autm  aatione  d'y  palier  t  mais  ton  crus  uu'ilt  y 
envoyrreu  durant  onoiant»  ana,  y  perirem.  Vettl'a» 
iflf  ,  &snraeato  y  alla  avec  qaaire  vaiHtaui ,  tt  haut 
à  l'eatrée  du  derrort.  un  port  nommé  dcjisvs,  te  an 
peu  j-Jut  avaniCSadad  del  Rei  relippe  ;  uwu  comme  is 
Colonie  qu'il  y  Isatis  manquent  de  tenu ,  ie  qu'on  a'  y 
avoir  aacuaeipc:r  Je lecoun ,  laassniae  te  lamiiere  dif- 
lipéreat  bientôt  leiHatautis.  Depaia,  les  Angjwitclei 
Hollandciia,  pour  fcoiequercejÈJ|iii;iiols,  ont  oomtrac 
ce  lieu  fer»  Sumit,  le  port  de  1a  ta  un.  '  Lact.  Saofon. 
lauiratid. 

*  CIUDAD  d*  LOS  REYES.  ville  del'Amériqii* 
Méridionale,  dans  leGouvernro^at  de  SuatcMitthe  . 
kljeaaafod-dl  de  brute  Je  SaintcMino*.  dont  elle 
cil  eiai^uée  J'en  i  iroo  quarante  lirucj . 

CIUDAD  Je  LOS  REVES,  «Use  du  Pérou.  Patt» 
LIMA. 

CIUDAD  RODRIGO,  ville  d'Eipagne  dans  le  Roy- 
auana  de  Léon,  avec  tanche  iuijr*(r«t  deCoaiipoélelie. 
EliccA  CtuahiiUT  b  nrtere d' AguaL usr  leséroattereadc 
I  iMtugsL Mariaaa ,  tt que  socs lutrea  c-eyent que c'eli b 
AraracVarai  des  Aacieas.  D'autres  fou  tiennent  avec  plus 
de  raifoo  ,  que  ont*  ville  aaoaane  ayaat  été  naine* ,  1er. 
diaandll.  Roi  de  Léon,  y  fit  bâtir  vers  l'an  ttoo,  Caa- 
«bd. Rodrigo ,  pour  hnfcrvra  de  r*asspan coatré  In  Portu- 
gais. *Manana,L  i.c.st.Mcrab.Saafon. 

CIUDAD  de  b  TRINIDAD.  («^  BUE'NOS 
AYRES. 

ClUDADfi  LA .  Hve*  CTTTADELLA . 

ClUS,  vilk  dcByrtunscforlaoïer,  prrsilrlaoïK^ 
Niger  fol  détail,  l'aa  de  J.C.  tpt ,  parCaoduse.  qui 
tooimandjit  l'itmce  Je  IE  en  pet  eut  Sévère.  •  Dloci , 
L«. 

CIUTAD  di  FRIUU.  ttara.  FRIOUL. 
CIUTAD  di  BELLUNO.  Cilrrc*>ltUlI.LUNE  . 
CIUTAD  de  Li  IR.IN1DAD.  Caerf*«DL,  E  NOS 
AYRJSS. 

CIV*. 

*  /^IVAUX.pticeds Futice a.iu le nxtinljedePoi- 
\mI  tiers,  où  Clovis  battît  Abnc  Roi  des  Vilinoilia 
en  t  o/,  Se  remprjrta  lurluluticVKto*rrJci(!iji  lifrnjker. 
D'aurrei  Jiicnt  t;jr":C  futJini  il  pi  a  in  r  Jr  \'";s,-:y  fj**< 
ell  îuK-  Jim  îc  IWml-  *  N^ctetty  .  Htfi'êmdi  frmmn. 

CIVEDA.onCIVITA,  petite  ville  Je  l'Eut  de  Ve- 
nin; ta  Italie .  Elle  ell  daas  le  Breuaa ,  foi  la  nvtete  d' 
Ogllo ,  à  du  Iteues  de  la  vilk  de  BreAe  du  edeé  du  Noed. 
On  la  prend  pour  laaàaute  Panaaaa  des  Euganieu  , 
•Matr.  ot^.Gf»r. 

CIVENCHEU,  grand*  vilk  de  la  Province  d«  Fo- 
kiew,  dans  la  Chaire.  Elle  eft  capitale  d  un  terrrroirede 
inesne  nom.  ft  cornriiandcb  tu  diea.  11  n'y  a  point  de  viJb 
otibsmaifona  (oient  plan  anagnséques  t  les  temples,  1rs 
palus  tt  les  arcs  triomphaoayfont  d'une  ilruâure  admi- 
rable .  Elle  efl  proche  de  b  mer ,  X  très  marchande ,  parce 
smc  les  plus  grands  vaifleana  y  peuvent  aborder  .Le  pont  de 
ioying 
trtoo  ' 

quin'apoioiuinpai 

lit  pont  Vaapn .  Il  a  plus  de  trois  cent  foaaanta  perches 
dr  I  on  gurw,  &  environ  une  perche  &  demie  de  largeur: 
su  ileu  d'arcades,  ou  s  bail  pUii  derrobcsmigrmpiiiarrv, 
quife  terminent  de  part  5t  d'autre  en  angle  aigu .  aha  de 
rorrtprebvioleacedmeaaia.  Cinn  grandea  paerrea  ocra, 
peat  saut*  b  largeur  d'un  pallier  à  l'aarre ,  te  chaque  pier- 
re a  dia-buit  pas  ordinaires  dr  longueur .  Les  bords  oa  ap- 
puis font  oraei  de  fosIptureA  ambrllii  de  6gurta  de  lions 
pedez  (ar  leurs  baies.  Tout  catcin'cft  que  la  première  par. 
tse  du  pont  qui  le  termine  h  un  chJteau  :  après  laquai  on 
voit  l'autre  partie  predp *  a u  «Ti  foeigae  qac  la  priais»* ,  «c 
d'un*  pareille  uracture .  *  Le  P.  Martim .  Dtfmfium  4>  U 
Caaaa ,  djar  la  RwMnldr  The  Ter,  on ,  *•/. }. 

CIVETTE,  petit  animal  dont  on  tire  un  parsesn  de  nC- 
nreaean-  Elk  «ai  de  b  taille  d^an  chas,  ou  d'une  groase 
roaîneA  clka  quelques  rachea  que  Pline appdk  des  yeut 
dans  la  panthère ,  mess  uni  ne  font  point  tfolees .  Ses  dents 
font  naines  te  (bavent  rompant  car  c'eft  uo  anima)  (a. 
rouent  qui(c  leirtuppcrn  morJant  les  barretat  dettrde 
u  iDgc.Ljiiind  ilr.tcntérmè.  I^potheou  k  fat  quteft  k 
léceptack  debCrvtrrr,  eut  ao  defloos  de  l'atiui .  Elka 
ia, 

tcoucanir  un  pet  it  oeuf  de  poale .  On  en  buforrirla 


le»  plut  fiuiai  rai.icaui  y  peu,  en:  auururr.i  c  j-.ii-.i  jr 

•ing,  c,u!  caLbatt  for  btiviéradeLayaagsulepten- 
u  de  Civenchru,  tirant  vert  l'occident ,  ell  un  ouvrage 
n'i  point  Icn  pareil  dani  le  monde. -twi  Ir  nomme  sud! 


Jrja  perject  t<  denA  de  ^l-'f|e  ,  Je  cinq  Je  lûn^  .  Sa  tip 

C contenir  un  petit  ceufde  poale .  On  en  bit  fort 
■nr  odorante  a'ua  grand  aoenbre  de  glandes ,  qui  font 
entre  ki  drus  toniquti  dr  un  pothrs .  Scaugtr  tt  Mithujle 
crayeatqaekparramdelsCtvrrra  n'en  rwa  autre  choie 
ctue  La  faear  i  man  cela  cil  foac ,  «ofli  btea  que  ce  qa'ili  d», 
font ,  qa'elb  ft  perfectionne  avec  le  terni ,  ce  que  k  relie 
du  corpaient  bon.  Plufiears  croyent  avec  Bélon ,  esaab 
Crtutrc  n'ait  autre  chofe  que  l'hyène  dont  parle  Ariiaote , 
cw  que  c'en  eft  une  tf  pète  i  ma»  Scaligrr .  Quel ,  Maihaole, 
Lèoa  Africpaain,  Buvec,  AldrovanJiu,  oc  d'aunes  Modcr- 
nas ,  veulent  que  b  Croirrr  ait  été  inconnue  aoi  Aocieni , 
te  que  ce  (oit  «ae  efpect  dachat.  Ce  mue  vient  de  rAisba 


CIV. 

Z.mtou  Zaieaf,  qui  lignine .écumt  i  car  en  rarteeTtc  Is. 
o^enrell  eiumeuicen  hîaant,\  fuit  btinche ,  tt  elle  perd 
Il  b  indicur  çjind  elle  ellrepofee.  Ceci  nfltl  é  Jet  Me. 
nvotrei  de  l'Acadcmir  Roya^  des  Sciencn .  par  M.  pce. 
raolt.  Le  Pére  Ange  drtatnt  'cfepb  die  qu'il  a  vu  plulio. 
wtt  fois  a  Ba(fora  le  o'altr  Ziittt* ,  te  que  c'elt  une  rou  uie 
Cfu'ottftappc  aicc  on  petit  bâton  jufqu'à  ce  qu'eliefaele 
niufe.OiicofetaieteiCtDv/tei  fort ttroitemeot ,  pourra 
titet  la  lueur, qui cuuleavee  Icut  laine, te  cela unecotspar 
îour:  cllrifooid'tingiand  revenu,  enara  allc> denenlcnt 
beaucoup .  Toutes  les  loi! qu'on  en  vtsn  raaialièr  b  fueur , 
on  but  met  k  cou  dam  une  fourche ,  ahn  de  l'en  rendre 
maître,  parce  qu'eliei  font  tort  eoèthaurattncsapnri- 
roirtnr  poant .  *  «Tr/aeiauj  de/  Eôr mttnn . 

CIVICA (Cercslu)  Proconfuld'AliefoiH Domitien , 
fut  tué  lotai  an  taux  prrceite  de  r«beltioa(  maiscaafirt» 
pour  avoir  accepté  cent  province  qui  foi  ètoit  échue  par  la 
fort .  *  Tatitr ,  m  Avn<d*  fus . 

CIVIDAD  di  BElLUNO.  Payre  BELLUME. 

CIVIDADd.  FR1ULI,  v.Uedan.  fcfuouJ.  rVrea, 
FRIOUL. 

CIVIIIS  (  ClauJiuO  Bitavt  cm  Hollandais,  illstVa 
par  b  nobleAè  de  par  ù  ratrar ,  vivent  vers  l'an  ro.  de  1.  C 
Il  a  voit  (tê  aecnfc  devoir  voulu  troubler  Ir  rrpoi  .fol'Em- 
pirr,  dés  la  trms  de  Néron  ,qoi  rcahtrmi  dans  une  pn fou. 
ejalba  l'en  tira;  tt  l'an  oo , Civil ii ,  p-uar  f«  venger  des  Ro- 
mains, fit  feu  lever  contre  eus  les  Baiarei  St  leurs  rotfins . 
Il  conduiiât  «être  revoit*  avec  adreilr  ,  .V  fit  foolrver  d'a- 
bord Ici  Cawoefatri  (cuit ,  en  forte  que  Ici  Roniaini  ne  k 
regardaient  point  tomme  rnormideelaréi  man  quelque 
lemi  sptés,  ayant  Irvè  le  insfiaae.ttt'ètant  «uni  m  s  Gau- 
lera, il  Jrfit  Aqu.liut ,  fur  Ici  bords  du  Rhin.  LesCrr. 
mai  ni ,  attires  par  le  bran  de  cette  nAoere,  unirent  kure 
amiav aua  lïconei .  Civil»  fortifiédret  l'tcours,  vainquit 
eodcUK  coniôariLupereus  Se  HerenniuvGaJIus  quiteno- 
tenipoiu  Virellma,  tt  teignit  de  n'avmrptiileisvincaqu' 
en  faveur  d  e  Vrfpalirn  .  D'abord  il  ft  fer  vit  Iseureufrment 
de  te  prètetre  .bailli  Voeula  ,  fit  entrer  quelques  Legreas 
dani  foa  parti  i  man  loratjae  la  moite  des  Cou  les  qu'il 
avmtfofcitéean  ranneevo,  eut  dcirontpc  las  Roinatai# 
■li  fit  rendirent  prit  dcCéréelra.  CrcJCrarral  lut  attaqué 
dam  fon  camp  vers  Trevei ,  où  Taror  tt  Oillkut  l'ctoient 
unssavee  lui ,  il  fat  rnémed'abord  mit  en  désordre  i  mail 
l'étant  reconnaît  défit  leseuiteniaiA  ptit  leur  camp.  Une 
féconde  viciolre  rcpoufll  Civilil  dam  la  Hoirie. niai)  il  6t 
li  bien  qu'il  lé  llrad'arlaircs,  en  Eaifint  rreonnttlrreaua 
Romain!  qu'ils  lui  svoicnt  une  grande  obligaaimt,  de  n'a- 
voir pas  bu  contre  tes  Lrgiom  tour  ce  qu'il  avoat  pa,  qu'on 
relie  le  mauvais  traitement  qu'il  avoir  reçu  de  Vitrttiut  te 
t'incinationfecretterru'ilavolt  pour  Vclfudicniqui  l'avait 
honore  de  fon  amitié ,  quand  1 1  n'etoit  encore  que  perfora- 
ae  privée,  l'aroat  porte  d'autant  pbi  volontiers ti tetta 
gurrre ,  cas 'il  y  avoti  été  foltaciténar  Antoetius  Primua,qiH 
Lit  avoit  écrit  plutieurs  lettres  pour  ce  fusti  i  b  guerre 
étant  le  feul  moyen  pour  retenir  les  Légions  qui  eteacoc 
fur  la  Rhin  ,  tt  pour  rmpichtr  b  Jeauefk  Gsuiude  de  paf- 
fcr  les  Alpes,  en  faveur  de  Vitrifiai,  qu'il  avoti  toorvun 
tegnide  comme  fon  ennemi.  *  Tacite.  Hifi.l.^.t.  ij.as. 
31)4.01  :/.  (.r.  s.  il. si. 

CIVITA  ftirt  CIVE'DA . 

CIVITA  BUkELLA.  »Vr«  BURELLA. 

CIVITA  di  CASCIA.  rayea.  C  ASCI  A. 

CIVITA  CASTELLANA.  aVvex  CASTELLANA. 

CIVITA  di  CHIE'TI.  fasre  CITTA  di  CHIt'a 

CIVITA  d.  FKIULI,  I^sn  FRIOUL. 

CIVITA  LAVINIA.  Kyae,  LAVINIE. 

CIVITA  NOVA.  Vfn.  CITTA  NOVA. 

CIVITA  di  PENNA.  Vwyn  CITTA  di  PENNA. 

CIVITA  délia  PIE'VE.  Htrt  CITTA  délia  PIE VE- 

CtVIT A  RE'ALE ,  ville  d'Italie.  Pays* CITTA. DU- 
CALE. 

CIVITA  di  SANT  ANGELO ,  bourg  oa  prtite  villa 
du  Royaume  de  Naplrs .  Ce  lieu  que  l'on  noinmoit  aurre- 
leua  aéngaini,  dont  par  cotraption  oa  a  fan  AaftU/cti  dans 
l'Ahruaax  Ultérieure,  à  demi  lieu*  de  b  carckàtross 
Jieaet  de  Ci  vira  di  Penna.  *  Maty ,  Oser.  Grayr. 

CIVITA  VECCMI  A,  ville  de  l'Etat  Eccldiaflicaaeen 
Italw.  EUe  eu  dans  le  l^atriosoine  de  S  Pierre,  vers  tes 
coufittsdnDucbjédcCalLro,  far  la  Mer  de  Toccane  on  el- 
le s  un  fort  bon  port  qui  fort  de  rerreue  ordinaaie  ana  ga- 
lères du  Pape.  Innocent  XII.  In  déclarée  un  port  franc  te 
Imudmtittdegraaaejvivilcaret,  pour yamrer ua grand 
commerce .  Au  relie  Civica  Vecthia ,  qui  et)  une  vilk  for- 
tarai* ,  fut  autrefois  ruinée ,  tt  l'on  bdm  de  Les  raines  Cia- 
celleoaCeaiumcelleii  rnaii  Ici  Habrtaat  abandonnèrent 
cotre  dernière  qui  ell  maintenant  détruire .  te  rétablirent 
Uprenaér*.  Crrea. CEN TUM CELLES .  «Mary,  Dié. 

CIVITA  VECCHIA,  nUedel'IskdeMalt*.  rivet 
CITTA  VECCHIA. 

CIVITA.  NB,  Ce  crue  Too  ne  trouve  pas  foui  ee  mot 
doit  fe  chercher  foui  celui  de  CITTA . 
CIVlTATE4ncienocmcatTaMaiaiitmai>afoi>iJ>u  rien. 
aaus,  C'étuit  aatredoss  une  vilk  rpiltofole.doni  rErécfar  a 
été  traaiferé  à  Saa^évcrn.  Elle  n'tû  plus  qu'un  perse 
boargdu  Royaume  de  Njples.litajédsov  la  Capirarsaccfur 
lerortore,  adnqlkoesdefone-nboothure,  tcatroiioa 
caaitrcdeTrsgoiura.*Maty,  Dut. Oi»tr. 

CIVITEJXA^,  «lie  dluhe .  d«»  ^rajaie  Ultèr 
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CIV.  CIZ.&c. 

appel le  Ctrttfta ,  fer  une  moortgnc  rode  <t  efcsrpt'e ,  £u 
edî*  du  feptemrioct  ,  &  regsrde  par  une  porte  la  Mer  A- 
drsstiquc-  Il  y  avait  aimerbu  ait  baideeeitemomigne 
uneciltedcliefottifièede  tinqbe-ltinns  ,  msn  1rs  Habitant 
la  ruinèrent ,  Lorsque  le  Rfti  Charles  VIIL  alla  en  Italte . 
ÎJurutéde  l'occideitr,  r»  ellccll  lepluj  enpenre,  elle* 
la  rivière  de  Librata.  En  irez,  les  François  aflîcgcreiit. 
cette  ville ,  fixit  le  Duc  de  Guife  ,  fans  U  pouvoir  prendre  ■ 
*  ttlrtce  qu'en  dit  M-deThou  ,  /.  i». 

•C1VITELLA  d'AKNO .  en  Latin  .dn.» ,  viîle  du 
réroulin  veta  1er  conhms  de  l*Ombrie  ,  h  l'orient  du  Ti- 
bre Se  de  frroule ,  dont  clic  cil  etosgnee  d'environ  «se 
lime  Sr  demie. 

C1VOLA.  CWAr*  CIBOIA. 

'CtVOtl  (LmiO  Peintre  Florentin,  viroit  (oui  le 
pontificat  de  PaulV.  Il  avnit  étudié  d'âpre»  le»  ouvrages 
d'André  del  Série.  On  voatde  Ta  Citon ,  diai  l'étjlilede 
&  Fierté,  un  tableau  que  l'on  eflime  beaucoup.  Il  U  fit 
par  ordre  du  Duc  de  Florence  ,  du  term  de  Clément 
VIII.  «Féllbien,  E*l»r«u>  fur  lu  Haï &fmr  in  <We- 
X«  dtttriana,  nmej.  tmmi.t.f.  >»J.  édit.  de  Tré- 
VOUX,  i/a$. 

c  iz. 

CCIZR  ou  eiZI,  (le  paya  del  petit  pays  de  France, 
dans  U  Julie  Navarre  ,ptéi  de»  Moeits-Pyrénéei  etitoor 
de  S.  lejn-pié  oVI»ott,q»l  ei>  est  le  lieu  principal .  *  Miiy, 
Dm.Otttt. 

LIZtMBKA  .  Vfi  CEZIMURA  . 
CIZ1.  nytt  C1ZE. 
CI2ICIN.  »'™x  CYZIC1N. 
C1ZKIUE.  kiy.tCYZK4.UE. 

CK  R. 

CKREICH.  rVw».  CREICH. 
ClRtlCHOOW.  Krtra.  CREICHGOV. 

CL  A. 

•/-IACKMANNAN ,  rhlieau  de  l'Eeolle  méridio- 
iule ,  au  commencement  du  (jolie  de  Firth  ou 
Turth,  un  peu  au  dcflouatle  la  villede  Sterling.  Il  oc- 
cupe un  endroit  vu  IcsI'revincetdeFife,  de  Sterling  & 
de  Menteith  fe  touchent .  Il  donne  foo  non  a  la  contrée 
où  il  fe  troove . 

CLAD1N  ,  Sultan  d'Ironie ,  ayant  été  chiSè  de  ion 
paya  par  In  Tarières  ,  l'eitiptra  d'une  partie  de  l'Afie  Mi- 
neure, où  il  Le  rendit  puiuunt ,  tV  où  il  ietta  lo  foade- 
itvens  de  l'Empire  dei  Turc» .  l'an  ito»  de  J.  C.  Il  donna 
le  gouvernement  de  laCaramanie  àOnugarclc  s  8c  Ton 
bis  Ottomanlmfoacda.aircelctittcitcRul.  'Calufiiit, 
Ci  fftCkrmqut . 

CL  A  ES  (Clinltun)éi(Mi  Hibtrjnt  JeLerkrrkcrk,  en 
Hollande  a  huit  ou  dix  lieues  delà  Haye.  Sa  femme  étant 
accouchée  le  a  i  Juin  1 61»  ,  d'un  fili  qui  sétut  pré»  de  deux 
Irwis  ,  accoot+ia  die.fept  heures  après  d'un  tetvnd  tslu 
qui  étoit  mort  >  vingt-quatre  heures  après  elle  mit  en- 
core au  monde  un  fila  qui  vétur  prêt  de  deui  heures.  Oc 
eu  bout  de  vingt-quatre  heures ,  elle  en  est  un  quatriè- 
me ,  nui  éti»i  mort ,  enfin  cette  mère  accouchant  d'un 
cinquième,  mourut  avec  ce  dernier  entant  qui  perdit  la 
vie  en  naidint . 

CLAGENFURT ,  est  Lai  in  ClMti^mrtmm.  Si  autre- 
fois,  selon  lefenrunrnt  decroelqueiEctivains,  CImêU»*, 
ville  d'Allemagne ,  capitale  du  Duché  de  Cannthae .  C'é- 
aoic  autrefois  la  demeure  ordinaire  des  anciens  Duo.  Cli> 
genrurt  eft  environ  a  deux  lieues  de  la  rivière  de  Drave  5e 
de  S.Vmt.  Elleelt  bâtie  en  qumé,  6t  entourée  d'une 
aJÎei  bonne  muraille,  avetu^stortilieations.  Les  rues  y 
(ont  étrwret,  maiirrgulrére».  Il  y  e  pris  de  la  ville  un 
grand  Lat .  *Clu»ier.  Meicator  ,  fier. 

•CLAGNY,  château  R.>yal  dans  llfle  de  France,  fi- 
■ué  fur  fa  droite  de  t 'avenue  de  Verfiillesdu  coté  de  Sainr- 
Cttiud,  acéeédNinp^iiboisBort  ancien  ,  dont  la  beauté 
engagea  Lou'isXlV  a  hàtirccrtemaiftmdepuffaltrepotar 
li  Mirquife  de  Montcfpau  (a  MaltreUe .  Il  a  padé depuis  à 
Moniteur  le  Duc  du  Maine  leur  fil»,  à  qui  il  appartient  pré- 
fentement .  "  Dur.  Vnmrfrl  d$  U  Fr*ar»  . 

CLAIML'ND  Oean)  Prh«e  Anglois  ,  «  vécu  vers 
l'an  ifio.  Il  tnde  frsnJioTugrésdani  les  letttesrjinre» 
cV  protancs,  en  l'LTniverhiè  dX/siord,  &  y  fur  depuis 
Principal  duCol!ége.loCnep»deChrift.  Uns  de»  No- 
tesiurrHtltoîteNaiurelledePline,  fur  Aulu-Gelle ,  fur 
Plaute  ,  tV  lairTa  des  bpirres  ât  quelque»  Harangitei  en  La- 
tin .  Jean  Shatp  a  éent  la  Vie .  •  C«u/W«*  attiG  Baleus  «t 
Piifcut,  JtStrtfi.AujI. 

CLAIN  ouleCLAIN,  Clmii.  rJsaim,,  CU*m<± 
C.Utti ,  rivière  de  France  en  Poitou.  Elle  a  (a  fourec  dans 
la  menu  protinte  ,  près  d'un  village  dit  la  BoueJi ,  en- 
src  Chanoux  ée  l'nlc  Joardein ,  <V  ayaut  refu  la  Von  se, 
U  Clouére,  «ce.  ellepaHealviiiiers,  où  ellefedivifeen 
ciniux,  éV  où  el le tornae quelques  isles.  Enfuiie  elle  fe 
va  joindre»  I,  Vienne  au  dVk.de  CWrellermsid ,  en  un 
endroit  dit  le  rV<  de  ir»e»,  d'où  eft  venu  le  proverbe  du 
pays.  A*  fnt  A  Semt» ,  U  CImu  prJ  !»  tmm.  *Pa- 
p.re  M*«ori.  B>tt>.pi.  r/aiimCett.DeTlHiu,  Htf  .l.^. 

«•!>. 

DiMniM  Mtrtri .  Ttm.  tll. 


CLA. 

CLAIR  (S4int>  Miriyr,  otquie » Rocl>cfl*r ,  fille*, 
l'ilccv*.*  <*A njxletcrre  ,  veri  le  niiboa  du  ncuvKjtt*  ficelé. 
•9e  émit  fîli  d'an  Scirneur  de  gttnàe  <jn»litc,  iMHiim»i  E- 
dtrau\, ,  qyi  icnnitTel'^cv4rfln|(iprt^JeRo4.  Il  {\tt<\u* 
(on  perr  *\ett  <ooda  ioa  minige  ivcc  unvc  Pri»fefle 
d'Angleiefteik  coname  ïl  «Toulon  point i.*c»gi)jer 
(ftêiai,  iliVnfuirfecretirmcm,  A  a/ant ttouve  Ltnvkif- 
feju  prêt  i  panir^l  vint  abord«r  j.  Ch<tboarccB  Neaflf  ic , 
que  ronidc|«unipfrllr<NDTn»a*aiiie.  DeU  il  ptlïe  (Uns 
un» forit  ivcc  dmi  conip^niMii  qu'il  «voit  sneimt &  vé- 
cut cjuclcmcTffn»d»oi<eTtcfolitud*.  «)u*îl  iyucei  poaraJ- 
kr  à  l*Al^ia  àVM*u^iiii  -  Vert  le  nit^nc  temi ,  il  reçut 
l'Ordre  de  Pretrife  »  Cottruice»  i  nuit  il  iw  pertecaté  jiu 
une  Dtnîc  iluvâTi,  qflUîchiMidcIeeiure  consentir*  (a 
pifltun  criminelle*  c'cft}K}un{itoiiIiVUÙ£ne  de  ce  lia. 
Apt**  avoir  cherdié  pluiieuri  rerrutesdiiu  U  Ncuilrt»,  il 
vtifet  a  Ptrit,  où  il  ieBt  Jiic«iîÎTeiT,ec[dciah<rnMt^ 
l'an  ipprê*  de  l'AbUie  de  Sjint-Cernuin  devPre*,  & 
l'iuire  lu  hrn ,  où  TAbbaie  de  Sunt-Vi<tor  a  été  birie <U- 
puuicar  alors  ce  lieu  ctotc  defen ,  6c  plein  de  koit .  finfuiie 
il  retraras  eoNeutlne  *choifit  t*  «IcnieureCar  bhviére 
d'Epie  auprès  de  Gif  on ,  à  coté  du  lieu  qwe  Von  ippeile  au- 
|Our.l*buiî*J»r  Ciénrfm  Eft*.  llyhitstmt  Oruoàrt  en 
l'honneur  de  latnt  NicaitV  ,  des  lihcralitei  que  lui  fie  uns 
femme  dcqualitr.iioi  éwt  Dune  de  la  Roche .  Saint  Clair 
oc  aWi.p^.ong-tcfmdeU^  en 
l'tutre  I>»*eiiTitceii«o'tv«rpu»c«aipUr  Ton  derteîn  , 
enroyi  de*  cent  pour  lecfaercner,  At  pour  I*  nwflicrer . 
en  quejqiae  uni  qu'ils  le  pulTent  rencontrer .  CesaltuTïn» 
le  trouvèrent  en  Ioa  hermutfe,  «c  lut  coûtèrent  U  tite 
au  mois  de  novembre  »  vers  la  fin  du  ncuvîcooeuécle.  Le 
jour  de  (iteteclt  le  ouatricuie  iwenibre,  tV  relui  de  ta 
iTuiilanon,  le  17 juillet:  nr«moiri:à  l*»riaon ne  la  cé- 
lèbre qiaeleil.  Tout  ceci  n'eik  iwuyê  6ir  M«n  Auteur 
dirne  defot;  n«»fruIementtoriteréUi»niim^^ 

*  Bailler ,  hr/drr  Stùm  - 

CLAIR  (Siiot)  Prêtre  &  M>rtjrr,  i  ce  cage  l'on  croit . 
dans  le  Vérin,  Dt  Ici  pic  Je  Ut  ai  Nkajfe ,  Éiifoit .  a  ce  que 
l'o*i  dit ,  1*  t^bnâioa  de  Prêtre  de»  Unies ,  qoand  faim  Ni- 
caiie  apporta  la  lurmrrc  de  l'Evangile  dans  ce  pay*.  U  érott 
aTengic ,  Ac  fut  »  dit-on  .piCTsapraùeewverfion.  Saint 
Nicaj|"e  fat  martyr  ik  asfee les  compagnons,  »9c  S.  Clair  le 
suivit  de  pris*  nuit  il  n'y  anen  de  certain  dans  cette 
narration.  *  Artua  du  Mouiier,  Ntm/hi*  fmwM,  Pome- 
rj>*e.  hbfi.  Âa  Anhro.  i*  ftmr* .  Devso,  V\$bf*mt  Cimir. 
fiullet,  Vltidti  S*i»ti,  mms  de  mrvtm±r$ . 

CLAIR  (Saint)  ou  lirai  Clan,  Evtq*)t  d'Aquitaine. 
tV  Martyr. Son  HiftotfenVftfuinwaiir^ 
le  du  prrxrdenc .  On  teditdu  Vexinjtv^uern  Aqukainc, 
fans  tnari^ttTdeqactfVaie.  Martyr,  fa 01  déterminer  le 
tenw.  D'auim  le  font  Ahieaao  d'origine*  niait  fon  eulie 
cil  afléï  éral>]î  dsns  l'Ai)vti*inc,  ne  phalKun  eglide*  Ce 
vantenr  .ravoir  de  fe»  Relique*.  *  Henfcheniui.  Pape- 
broch.  IXiillet .  Vm  a*#t  Smsmti . 

CLAIR  (Saint)  AbbeaVienne  enDauphiné,  lî  l'on 
en  croit  l'Auteur  anonyme  de  fa  Vie ,  naquit  tu  défaut  de 
Vienne,  dint  un  lien  qui  poète  maintenant  fon  noen,  fur 
le  bord  da  Rhône,  ver»  le  commencement  du  régne  de 
Clotarie  II.  U  perdit  fon  père  en  bas  âge ,  &  tac  élevé  par 
fetnére,  qui  le  mit  dans  lé  monatlêre  «  S.  k^rrènl .  L  E- 
vcqac  de  Vienne  le  fit  Abbé  du  rttoaaftàre  de  Sainr-Mircel» 
où  vivaient  «|o  Rcligieax,  ot  lui  donna  la  diredioet  de 
celui  de  Siinte  Ulandjoe.  qui  tervwt  de  retraite  a  vingt- 
cinq  veuves.  Il  mourut  wi  l'an  6*0,  te  premier  de  janvier, 
jour  auquel  on  rai&mfa  K'tc  a  Vienne,  des  le  tems  de 
Charlentagne .  Le  nom  de  ce  Saint  ne  fe  trouve  point  dans 
plufteur»  Martyrologes ,  comme  ceux  d'Ufuard  tVd'Adon. 

•  Bollindiit,  r«asri.  btolxllon ,  j4i*a S »*dtTHm ,  rnui. 
Bailler ,  Vtetdtt  Smaru  ,  frémir  ^unÀet, 

CLAIRAC.  c^rYjtfxCLfe'RAC. 

CLAIRE  (Sainte)  naquit  à  Aaflîlt  Tan  *  ipj.  Sonpere, 
d'une  desplus illuftratâmillet de  cette  ville,  a'appcllott 
i*au*fin  Sono,  (a  m  ne  H*rt*l*iu .  Elle  fut  rlcvccdaai 
les  pnnctpés  d'à  ne  pété  (bbde ,  Se  étant  encore  très  )rune, 
clic  ftt  fi  toucJiiée  de  ia  vieadmcrabJeque  menoât  S.  F  ran- 
çon ,  qu'elle  voulot  renoncer  an  monde  enrre  fesmaim. 
Elle  eiécnra  fa  rèfolution  le  19  ours  de  l'an  itta,  St  eut 
d'abord  a  foalfrir  beaucoup  de  tn  parent  qui  vouloienr 
U  marier ivantagruseroent ;  mais  an  lieu  de  (étendre  à 
leun  inliaotes,  elle  engagea  Agnis  fa  iccut  ,  &  pîulteurs 
autres  fiilesd^Uuftrenaiflinct  afuwre  toa  exemple.  La 
Sainte  o^meura  qtidaoe  terni  en  diva  fit*  maKom  ^afqa'à  ce 
que  S.  François  lui  donna  l'cglife  de  saint  Damien.  On 
lin  demanda  bientôt  quelques  unes  de  fei  Jïl  les ,  pour  let  é» 
ubiir  en  d'aocrex  cnaTetits.Qoelqnesunet  allrtent  en  Efpa- 
gne  dès  l'an  is>tp,0c  l'année  Suivante  Gotllaume  de  Joia- 
ville  en  fit  venir  quelques  autres  à  Rheunadoot  ilérattAr* 
chevrque  -  Claire  n'avoir  pourtant  point  fait  de  Régie.  E 1. 
leVetoitenpgé«fcuJementaobeîr  a  S.Fran»ïojt,  oau  ne 
voulut  fe  charger  de  U  drreftion  que  du  couvent  de  S.  Da- 
mien. Il  «e  lit  mtmederé|,lciuens  par  écrit  pour  ce  cou-  1 
vent  qu'en  l'an  na<i.Let  autres  fuivoient  la  Rrgle  de  S.Be- 
noir  avec  de»  conltirutiona  partKuliéret,  qui  Uur  turent 
donnée»  psr  le  Cardinal  HagoJtn^ir'Honoriutll  avost  au- 
torifé  à  le  (use  ;  maison  le»  viiboemâtapré»  tout  rc.init 
fous  U  Régie  de  S.  Francoit ,  qui  fut  approiavcc  foJcntncl- 
letuent  l'an  l»-**,  par  Innocent  IV,  Quelque durequeÂt 
cette  Rêgle,clle  ne  l*croit  pas  encore  afWa  pour  fainte  Clai- 
re .  S»  f  rançon  l'obligea  de  movterer  feu  aclc ,  it  la  coït . 
traignu  de.  reflet  AbbeSe,  quelque  défit  quelicanoairit 


CLA. 

de  devenir  (impie  Reh^iraw .  Si  Pnilictre  r.t  l'enorv 
gueillirlpoint,  elk  fe  pbulojt  sue  tainiiterea  :es  plat  vils,  Jr 
quelqueibit  «irriie  s'abSalfloit  |ul'qura  laverleiptcaux  ti.'- 
leidefervue.  LT^eliraintevieletern-.inapar  une  mon: 
lainte.  Le  Cardinal  d'Ouïe ,  Protecteur  de  l'Ordre  Je  S. 
FrsnCo»,lui  edminiAra  leCunt  Viattqueile  Pape  Innocent 
JV  U  viuiu,  *<  lui  prontit  de  ne  point  lnlfcer  introduire  ou 
fubibeuer  de  relachemcnr  dans  les  couvent  qui  ivoicnr  eni. 
braise  la  fUgle.qu'il  contirnii  de  nnuveju.  bu£n  elle  rendic 
fon  anie  a  Dieu  le  uWicnae  août  de  l'an  r  s  t  jjeêe  d'envi- 
ron bo  ans,  dont  elle  en  avoit  vécu  4  s  en  Keligion.  Le 
Cardinal  Hugolin  ILniuiidConti ,  fevenu  l'ape  lou»  I  » 
nnni  d'Alexandre  IV,  hunouila.  de  fixa  ùlvtc  au  Jour 
de  fa  mort. 

OadiftingiMletCbriffinou  Relif  ituki  J»  fsinteClai- 
re  en  Dunianiûcs  3t  Uroaniftet.  LripreuiicTOsfuiventU 
Règle  donnée  par  S>Frsn<joii  a  fainte  Claire  dam  tout») 
fon  < rendue  :  leiaiattei  font  mitigée» ,  ic  retiennent  l'a- 
doucifleroem  de  la  Règle  faire  pir  Urbain  IV.  *  HTadirt- 
gue.^»«j/.Mi»jam.-  1.1.  ;.  lim.  Uullrt ,  Un  irii.ioK. 
ala.Wiue  s,it.  HrJiot,  e*jf«r.  in  O'it»  AtuMif  , 
Mmrr.tk.  at. 

*  CLAIRE  FONTAINE,  bourg  de  France  dans  U 
Beiucr,  à  huit  lieues  de  Charnel  Al  a  cl  i.q  de  Monion- 
l'Amiuri.ll  y  a  une  AltciciederOrdrede.».  Auguilin^on. 
dre  parSimcmCoentedeMonr-iorx,  versl'an  1 100,  fout 
rinvucatian  de  la  fainte  Vierge .  Ellcaptaion  nom  d'une 
bille  fie  clairetontamequieittontreles  mars  de  ion  en- 
e-ime.  'Diiièn.f*ntrf.dtUFtmi. 

CLAIRE  FRANÇOISE  de  BBSANÇON ,  a  été  la 
première  Fondatrice  'des  Tieecelines  de  'faint  rrancois, 
de  la  Congrégxnon  de  t'ctroite  Oblêtvanca  ,  preinio- 
re  Supérieure  tV  Inlliturrice  du  moeialtère  itesSaruride 
Uinte  Elixabetli  de  en  Ordre  a  Paria,  où  elle  dreèda 
le  premier  jour  d'avril  li^.lgée  de  lyani,  après  14  ana 
d:  Religino . 

1CLAIREMBAUI-T  ( pierre)  CènèViIogiAe des  Or- 
dres du  Roi  mérite  d'èrre  placé  parmi  leslunames  cé- 
lèbres de  ce  Siècle  pat  la  rafle  èteadue  de  fes  <uur-otf. 
fxnces  dans  les  géncilogies  dont  on  peut  fui  dxiutter  h 
irloirc  d'avoir  perfectionne  le  gout.  Aï  l'èsadeen  Fran- 
ce. Il  ètuitric  en  l*!'  d;  Pierre  Claircnùault  Secre- 
aire  du  Rai ,  At  de  Jeanne  le  Boiteux .  6c  fut  pourvu  le 
al  août  100I  de  la  charge  de  GrnrjlngtiVe  des  Ordre, 
da  Roi  qu'il  ireeça  pendant  4a  ansarec  autant  de delàn- 
cercDceiurnt  qat  déproliité  fie  de  tite  pour  le  publie  .  Il 
a  fait  de»  recrierehes  coniîJèrabJrs  lue  l'Ordre  du  Saint 
Efptit  depuis  le  tem»  de  f.»n  iiiftitunoa ,  Se  a  rilfeoibJè 
avee  foin  tout  ce  qui  a  pu  regarder  Se  cet  Or.' te  est 
particulier  ,  èV  toutes  les  Maifous  qui  y  fou  admiiet. 
Il  s'appliqua  en  niJme  tenu  a  fotanrr  un  cabinet ,  qu'il 
a  rendu  par  un  travail  confiant  de  plu»  de  60  ans,  le 
plus  rarirux  ,  te  le  plut  complet  de  PEurtifie  en  fois 
mettre,  érane  compote  d'un  irèfcjjrand  nombre  de  par- 
mi» d'hommes  tlluitres.  de  iccaux.  de  rnedailles,  de 
livres  rares,  6e  de»  généalogies  de  prefqoe  toute  Uno- 
blede  de  France,  de  de  quantité  de  fxm  il  les  étrangères. 
Le  beau  cabinet  cft  comme  un  dep&t  publié,  ce  un  titre- 
for  toujours  uaverr  aux  Scavaui,  de  a  la  ncèalellê»  qui 
y  trouvent  dea  fecours  ituiaiia .  Depuis  lé  mort  arrivée 
le  14  janvier  1740,  il  eft  entre  In  maint  de  fon  ne- 
veu Nicolas  PafctuU  Clairembuult ,  qu'il  avait  dit  re- 
cevoir le  at-  mars  1,1c*  en  furvrvince  de  fa  charge  de 
Gcucalogrile  des  Ordrei  du  Roi . 

CLAIR  VAUX ,  Abbaie  célèbre  est  France,  dam  la 
province  de  Clumpagne  ,  6c  dans  la  dtoccie  de  Ijn- 
gres.  Elle  eft  liruce  près  de  la  rinère  d'Aube,  à  cinq 
lieues  de  la  ville  de  Langres.  S.  Bernird  en  tut  le  pre- 
mier Abbé  tV  ce  fut  Thibeud  IV  ,  Cotaite  de  Cliera- 
pagne,  qui  la  fonda  .  Cette  Abbaie  tut  bien  tôt  peu- 
plcei  <k  faiut  Bernard  en  rr-ourant  y  laida  ;os  Reli- 
gieux ,  nisnaqu'il  en  eût  dètaclié  un  très  grand  noitibre 
pour  érablir  cent.foiraweautrearrionaAères.  C'efl  sufo. 
art  de  Clairvaux  qu'on  fie  cette Eprgtaïaimeilaloainga 
de  ce  Saint. 


S*»l  dm  VtIUi ,  fti  Clm  VMtu  aUm> 
Cisrur ,  his  eUrum  awree»  în  #rf>r  dtlit . 

Cferur  <rwt ,  Wernt  mtruh  ,  f»>  <Urm  hvmt  é 
Cferwrr  e fef ait ,  AnVrjMee  nujti . 

Cisrspu  *mt ,  tlinfaiu  ttni^clanm^m  jitiil,-j, 
CUntr  ixfmltM  ffiritm  mtDtmm. 


L'Abbete  deOairvtux ,  eft  la  rroidéme  Elle  de  Otcactx 
èleètive  ot  régulière  ;  tt  Ion  Abbé  aree  cçjx  de  U  Ferre- , 
de  Pontigny,  &  Je  Murinanot ,  toat  quitte  ensemble  vi- 
firent  p»raurortré du  Chapitre  général  l'Abbé  de  ateeuuc  . 
Il  exerce  aalli  tout  les  droit!  de  Génétat  6c  de  Père  d'Or. 
I  dne  dans  let  naoeialtèrcadefalilution  ,  qui  ètnaent  aucrej. 
fois  au  nombre  de  peut  de  huit  cens,  tant  en  France  t  crt 
Iralse,  enElpigue.enPnrtugiléeeei  Allemagne,  qu'en 
Flandre ,  en  Hongrie,  dam  la  Grande. Bretagne ,en  Suèxlc 
fe  en  Danemarik .  'Pierre  de  Celles,  Lj.lprjé.ia.  Via- 
rens ,  La»  r*.i4-  NicoiaOïirraui ,  tftf.fr. & 4». Ce. 
line  ,  /.i^fc.t.  Rubcrt  d'Auxerrc ,  CJbrM.Sa>ate- Mur  rite, 
t;*//.  CèVyf.  r*>r. 

CLAIRVAUX  ,  bourg  ou  petite  ville  du  Comté  de 
«•"'gJgne:  U  eft  près  de  la  ririère  de  Dain,  ver.  [ex 
Vu   >  tun- 
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confins  de  1»  arène,  environ  à  fret  liauc.de  Salînff  »  vert 
le  midi,  «c  à  quatre  de  S«int-Uaud« .  *M»ty,  Oui. 
Gréer. 

'CLAISE ,  petice  rivière  de  Frintt ,  «  (x  fourre  dan. 
Jt  Bcrry,  coule  du  ludeJt  sa  nori-«uell ,  traverfc  une 
partie  M  U  loarsinc ,  &  le  deiharje  dsn. la  Orale ,  un 
peu  audesTu»  du  lieu  qui  porte  le  nom  de  la  Haye  eu  Tau- 
renie, 

CLAMECY ,  petite  ville  de  France  dam  le  NWemoi» , 
fur  l'Yonne  i  lie  ou  fep.  lieue,  au  délias  d  '  Auxer  re .  Cet- 
te  v.Ue»  un  ûiiabou'jr  oùl'Evlciue  tirnliire  de  Bethléem 
(ait  tarétldeoce.  "Uiiy,  DtdMnp.  Wj'*  '» 
ftimat  il  ttni 

CLAMLNGES  (.Nice-la.)  Cktnbu.  CLE'MAN- 
GIS. 

CLAMM  d«  PERGEN  ou  PERCER  .  famille  de 
Comiea,  qui  autterui»,  feluuceoae  Scuner raporie ,  ne 
•'eppcIJaientqueeV  Pirrea.  EJJe  p»lladuiem..lc  l'Empe- 
reur Ferdinand  I.de  la  Cirinthie  d»oi l'Adi'Ubraoù el.'e 
ftciiete  leebli«udeCïanin)de.C*oaitri  de  Haide-r»;  en 
If  ta.  Brandiis  fait  lueolion  d'un  cUlteau  nom  lu*  Cleintn, 
iîiai  dam  le  Tyroleu  lloillnee  de  Pétcnbeig  .  dcila.xm- 
ce  qu'en  l»4o,  ce  château  appattenu'i  encore  à  ceui  ,le 
Clatnm,  ruait  qu'en  1ay7.1l JWiir  fille  dam  U  feuillu) 
d«  it  MtUtj'tt .  Buielui  dedwit  (eue  lannillr  d'Etienne 
Fecger  deCtamm  •  oui  vivait  ver*  la  fin  du  XVI  lier  le  . 
Son-  arriére-petit  6S1 ,  YVtt{i»»i.Cktiftfklt  ,  eut  an  lijl 
aonutté  l'fW/gaaf^'aVagvMu ,  qui  porta  le  jrrenaicr  te  titre 
de  Baron  environ  l'an  téeo.  Son  lit»  /rea  C*rtfl*f&t*  vi- 
seoit  encore  vers  le  commencement  du  XVIllfict  Je, Doyen 
du  Chapitre  des  Chanoines  a  Ratuôoue.En  1 7 1  f  .vivaient 
fa»»- Hun  &  Jf  Bmftifit ,  Corniei  de  fergen,  Conféil- 
Itod*I»RejenctdesPays.BaaA»irKUieai.  Il  y  »  tout» 
apparence  qu'il)  forcent  d*U  mim*  famille.  *  Speoer, 
Mi/3.  bfif  -  Brandit. .  Tjr.lhnir.fMrM  a.».  16'.  Bu- 
celin,  Sitmm.  finit  t.».  an. 

CLAMMER  (IkltWaO  Torifconfulte Allemand,  vi- 
volt  vert  l'an  i(a>,  lletoit  de  Bavière,  éVl 'rtlntavaneé 
dani  tetede  du  Droit ,  il  enfeiene  a  Merparg ,  «c  eafuite 
lui  Chancelier  du  Due  de  Luncùour»;.  *  MeUhwr  Adam, 
Isa  râ>./Mri/r.  Gtrm* 

*  C  LAN  CAR ,  Cap  d'Irlande  dan»  le  Comté  de 
aUrry .  entre  la  Baye  de  Dingle  de  celle  de  Maue.  Il 
<A  coupé  par  une  longue  chaîne  de  monta»;  no,  je  le  Lac 
Lrinc  qjicomnnun  .que  ace*  deux  Biyei  »er  J">«  F*»"" 
rivières ,  rn  fait  une  iûe  ennere .  •  Bee.trell,  rMfi  «"!>- 


CL  A. 


,  P  '4or.  ,  , 

*ClANCHINOLTET>E'QJJE.  ville  dtl'Atwnqur 
leftentrionale  dam  le  Mexique  propre ,  au  nord  nord-elc 
de  U  ville  de  Mexique .  doot  «Ile  «Il  cleti|(aë«  d'envi- 
ron »f  lieue..  'M.  Débile,  Carte  in  a**i*e».  a»  U 

ï/cri*.  ,'«*/. 

CLANCULAIRES  ou  OCCULTES,  crnain.Aaa. 
Irapnvïe»  qui.'tiuee,inent  qu'il  leur  cil  permit  dedèatuuer 
knir  Kelicioei  lorsqu'on  U»  interroge .  6c  que  c'est  aneade 
lavoir  en  rwrtkatier  ce  qu'il,  croyent ,  Luis  fe  mettre  en 
peine  de  le  coui'csTeren  publie .  Ceai  qui  fent  dans  le» 
villes.  tve  fréquentent  point  les Egide,  i  mais  lUs'ailem- 
•lent  d»ni leurs maifooi ou dana leur,  jardiot:  teqaileur 
a  tait  donner  leoomde  rtmiftriim.fi.  •Floaunood 
deRaimoad.  /...<*.  1 J-  •>-  î-  Sandere.  fa»r.  ift.  Du 
Prêta,  f.Clme. 

'  CLANDORE ,  Poet  de  mer  fur  li cote  nsendi  iniJc 
de  l'Irlande  dan.  le  Comté  de  Cork.  Il  païe  pour  allez 
bon .  *  Beeverell ,  Dttmtflrbmit .  f.  i4">- 

CLANIO.  rivière.  M?»*  ACNO. 

CLAPERS  (François)  Confolltr  de  ta  Chambre  des 
Compte.  *  de  la  Cour  des  Aide,  de  Provence .  donc  il  a 
ncutilli  le.  Afin. ,  Ctitlmftmti  rjr  Oa/aru.  •  BMi» 
iMfn  Hifttipu  iti  Autmtt  ii  Bf*  fét  Denya  Sctoon , 
«dtr.dePam,  utaViau,  i«oa,Maa>t. 

CLARA  iEMILIA.  ►>«»,  i€MlLIA. 

CL  ARE,  ville  d'Irlandcdsns  la  Connacie,  capital* 
«Tan  Comté  de  même  nom  -  Elfe  ellen  la  partie  méridio- 
nale de  rifle,  iiiurèdo  peuaudeilusdc  l'enJroie,  où  U 
rivière  de  Fergufejtm  dans  celle  de  Slwonoo,  extrême- 
ment groffle  par  le  tenu  e .  4c  far  le  bord  frpienrrional  d'un 
Lk  foenaeparlarivicredeShaiinou.  CUreeft pestcoofi' 
dérahle,  quoiqoedsnsunpiyiqvineparriiipe  point  ut 
iocoenmodjtei  du  relie  de  la  province  .  Elle  a  été  bâ- 
tie tau»  le  régne  d'Edouard  I,  par  des  Cadet,  de.  Com- 
te. deOloeelter  dclaMauoade  Claie.  'Sanioa.  Bao- 

*  CL  ARE  (le  Comte  de)  qui  poire  aaflî  le  nom  de 
Titmai,  provinie  d'Irlande.  Les  uns  le  mettent  dam 
ht  Coaaacie,  stlesaurresdamUMammoaie.  C'edune 
efpéce  de  prelqu  iOe  bornée  au  midi  tV  au  levant  par  le 
Soannon ,  an  couchant  pr  l'océan  ,  te  au  nord  par  Ubeye 
«V  par  le  Comté  de  Gallowsy  Elle  peut  avoir  vingt  heara 
de  cute.  .  tV  dit  sep»  dansf»  profondeur  médiocre .  le  rer- 
roir  en  cil  bon  .  mm  malcullivé.  Les  Habitins  ne.'at. 
.«htot  prrfquequ'anc«mrde.teUuu«.  «Mary,  Dul. 

M.  Beeverell.  du.  fes  DiUtt  flrl—it .  f.  14» .  du 
Sue  ce  Comté  avon  anciennement  ctê  compte  pour  être 
une  partie  de  la  Mummome ,  qu'il  en  fut  détache  fous  le 
"£rie  delà  Reine  Klixabeth  éc  uni  à  U  Connacie;  que  ce- 
la a  duré  ulqan  bien  avant  dam  le  tiècle  dernier,  mais 
00  enfin  «fsé»  bien  de»  fullicnstKni ,  le. Conite.de  Claie 
«ai  obtenu  qu'iJIuticuiuàUMomiuoaie.  D'antre.  Au- 


(eirr.  alTurent  quenire  f 
de  la  Connacie , 

Cl.ARE,  CLARTNC 
du  Con>tcd<-Sull^U  :  i  A 
de  Sud  !»ur>'f  ver.  IV,.  .  ..i 
lepare  IcCumtc  J'I  :!f  t  c 


liiiu  fiit  tttuelleancoi  partie 

'  1  Latin  Clmnii»  ,  village 
te,  â  lia  mille»  Anglou 
i,  .-1  la  rivière  de  Stoure^ui 
.  ai  de  SuSôIk .  Il  y  pvon  un 


diitcw,  quicl  «u.ntfniiit  miné,  mm  qui  est  tctcUe 
a  <>uK  d«»«;i»udaferi...in»rir.  nuiont  porté  le  titre  de 
Comte»  ou  Duc.  de  t  lareuc*  .  le  dernier  a  été  George 
DucdeCIare^e,  r,  re  d  bdouardlV,  Duc  deClareu- 
c«  t  quien  1411  ûrn^yedan.  un  tonneau  de  Malvnifîe. 
Le  ftxuod  koi  d'ar.K^v  tf.-ent  le  niruorn  de  C-arence, 
Comme  appartenant  <  »lr.  ane  a»t  Ducs  de  ClitcnccPnur 
le.  aïKirro  *  lapiitériredc.  Dan  de  Clarenee.  ft}'*. 
l'artklc  d' ANGLE  1  r  KRti .  A  prefeni  le  titre  de  Comte 
de  date  ou  de  C 1er  t«e  cil  dan.  la  daiulle  de  Hotli..  •  Oi- 
aim.  AntUii . 
CLAREMONT,  «.Ile.  Visu.  LICIITENBERG. 
*  CLAkENCE  ou  CHIARtNZA  ,  Cfarr»r<«  , 
ville  tumee.  Elle  eA  dans  le  Duché  de  Ctarcnce  dans  la 
Marée.  Quelque.  Carte,  la  niellent  a  rcmboutlnn:  de 
l'Athelous,  enrre  Antravtdao:  Pstra. ,  i  huit  Ikwcv  de 
celle  ci ,  4c  a  lu  de <  r  |]e-]â  .  praciiemcntaul^uuuétoit 
l'ancienne  Dftm  ■  D  autre»  la  coatoadenr  avec  Amta- 
siia,  éc  la  prennent  pour  l'anocnne  Ci/frae.  "Maty, 
Oiut.Cavgr. 

CLAKENCE  (le  Duché  de)  province  de  I*  Morée. 
Elle  s'étend  le  luue.'uGoliedcLcpaiireoaii  la  borne  Ju 
c^tédunoed,  le  Go.te  de  Patra.,partiede  la  Mer  de  Grcte, 
la  baiarae  au  couchant  i  elles  su  Levant  le  Golie  d'Engia» 
de  auhtd  le.  province,  de  S^ianir,  d'Arcadre  &  île  Belvé- 
dère. Se.  lieux  principaiu  iuni  Pattasapitale,Caniiiti:a4, 
Xylocatlro,  lecUiraude  Mocee  &  Clarenee,  autrefon 
cepiule  t  éc  maintenant  lorr  peu  eonlîJcrable .  Ce  Duché 
a  été  autrefon  rcnoninie fou.  fes  Duc.  particulier..  On 
croit  que  irjwyi comprend  l'Aensie  propre  des  Ancras 
Sicyouc  étCurinihe.  *Mtty,  Dt&.iMÏoft' 

'CLARtNCE  (Le  Cep  de)  C/jreer«  Ca;»/^ncien- 
neeneat  jO*x*i,  fur  La  cdtc  oecadentate  de  la  Morte .  *  Le 
inbme* 

CLARENCE  ( George  Due  de)  CWe*  GEOR- 
GE. 

CLARENDON,  bourg  d'Angleterre,  dans  ta  pro- 
vince de  Wilt .  Ilcû  reaommé  pat  le  Conciliabule ,  qui 
y  fut  «llctnblé  l'an  iio^oùfaintThomudeCaniorticTy, 
a  La  folliciiatioai  deaautrci  Prélat»  ée  des  Grands.SttgneuTi 
du  Royaunve,  foufctivtt  b  «.article,  qu'on  appellent  Cou- 
tumes Royale.  ,  fupp nmaac  pourtant  cet  parole. ,  /«/ 
fûvalre  ,  qui  étosent  d  une  très-grande  1  mportxncc.  Ayans 
feu  depuit  que  cet  article»  étoieot  extrêmement  contraire» 
aux  Liberté*  de  l*EgIl*e ,  il  eu  eut  tant  de  déplalfir  ,  qu'il 
n'osa  s'approcher  du  faint  Autel ,  qu'il  n'eût  reoa  rsbtùtu- 
non  du  Pape  Aleaandre  111.  Clarendnn  eft  dan.  levmlî- 
nagedeSslubury .  On  y  voit  un  grand  &  ville  Pare,â:  le. 
ruines  dune Maifan  Royale.  La  lituaiwude  ce  l'arc  elt 
fur  unecollineoù  il  ya  Jusque,  a  vingt  bocage. .  chacun 
ayant  un  oatll«dc  tour ,  3c  étant  leruae  Je  murailles  -  11  » 
été  érigé  »a  Comtéeu  faveur  du  Lord  Chancelier  HyJe , 
beauperedu  km  Roi  Jacne.lt.  «c  graaii  pcte  maternel  de 
la  Reine  Marie .  EpoafedeGuillaujnclll,Ro.d'Angle. 
terre,  fie  de  la  Reine  Anne,  Ëponlè  du  Prince  George  Je 
Daoemare.  Ce  fiai  Le  Rot  Cbirle.  Il,  qui  lui  conféra  le 
titre  de  Comte  deCIarendon.  'Breouiui.  A.  C.  1164. 


Ile 


reil ,  ftiucrs  £Â. 


trtrt,  f. 
Chancelier  d'An- 


MatthiH 
»i4e>*n. 

CLARENDON  (le  Contre  de)  Loi 
guerre.  Hryex  HYDE  (Henri) 

•CLARENDON,  Cceute  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale, dans  la  Caroline,  foui  le  J401  le  jt  degré  de  latitu- 
de, éc  fous  le  3»  de  loagiiudc.  'M.  Deli.le.  Car/e  it 
U  UMÏSm  :  Car/»  «Vi  Attxàyaw  CfiiU  thait . 

•  CLARENDON ,  ou  félon  M.Dclilk  CLARENDE, 
rivière  de  l'Amérique  Septcninonalc ,  dan.  ta  Caroline , 
coole  à  peu  pré»  du  rvocii-nord-ooeri  au  fud'fudell ,  6t  le 
rend  dan.  I»  Mer  du  Nord  entre  le  }}  *  le  Jt  degré  de  1». 
tirade .  *  M.  Deliile .  Car/»  av  U  Umfitnt . 

CLAREN1NS.  Congrégatun  de  l'Ordre  de  faiac 
François .  Elle  t  pris  son  nom  de  Ctaréne  pente  ri.  iére  de 
la  Marche  d'Ancone.  Ange  de  Cardon,  Religieux  de 
rObfrrvance,  qui  it  joignit  enfuiteaus Hetmire.  Cele- 
flin.,  fe  relira  lonqa.'il.mtentdiaperfcapté.  delarivieie 
de  Ctaréne ,  où  il  aflrtubU  quelques  Dilciple»  dés  l'an 
1 101.  Sa  Congrégation  ne  h»  »ppr  ouvre  qu'en  1  ;  1  repris 
qu'il  eu»  réfute  les  calomnie,  de  fes  ennemis  4c  elle  s'éten- 
dit beaucoup  en  Italie  julqu'à  l'an  147».  LnClareoin.  qui 
avoieni  été  jufque.-là  fou.  La  jurifdiviion  de.  ord  maire.,  fe 
partagèrent  alors  en  deux  parti.  :  les  un.  voulurent  s'unir, 
Se  s  unirenteneiet  «ux  Frère»  Mineurs*  les  autre» . 'obiti- 
nèfentàconfëtver  leur  premier éut  i  mai.  ceux-ci  mimes 
furent  contraints  en  1  j  1  o,  par  Jute»  ll,à  .'incorporer  avec 
les  OWervantins  ou  avec  le»  Conventuel.  .11»  prelvrerent 


les  premiers. 
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ir.  Obier- 

varice»,  éc  formant  une  province  parricntiere .  Enlîn  faine 
Pic  V  les  fuppvinta  emicrément  ea  ifee, .  dt  voulut 
qu'ils  fuiTent  confondus  avec  les  ancras  Profrs  de  l'Otv 
feTrarsee  .  *  L»e  Wadingoe  .  A**M.  Muter.  Dnmia. 
de  Gube»n.0ré.ie/au*.  Helao»,  H,fim  it,Oti.  Uomj». 

WCLARÉNZA,  ville&Dnché.  livre, CLARENCE. 
CLAK.IO  on  CLARO,  enUno  Cl»/rau-(lUdare) 


CLA. 

htM  EtcqiMiirFul.gMeaOm(yie.  dimleXVIfiW*?. 
Il  mou  (tiii  natlUort  Jîni  un  priu  cii-'.eî'i  du  Cht^ns 
p?4i<ic  lkci^,V*n  i+jf  /Stdèiliin  jeune  âge  il  avwt 
doflne  le  monde,  p<»r  icconf^rrà  Oiru  parmi  InJUli- 
gieu«defjiaeBen6i»,  de  la  C'onerrgjrion  d«  Mont-C^f- 
lui.  IlyapprjcIeiUofiyOiVlaTluolL^te.  &  fe  diliio- 
gus  |»ir  Son  ïïaqpenu  en  ?lu(if  urs  octaûoni.  Bt  fur  root  m 
;  Cormle  deTreate.  le        J'jiilJlI  luidonn-.'Evkhé 
,  dtFutigna,  MliiJoi-eCliriof'crnir.,,  fit  uù  ilanaurat 
fept  am  jprëien  odeur  de  fiintetc,  le  !»  ituy  de  l'aa  iff  $■ 
I  a  l'igede  60  «ni.  M.De  rtvtueh  ytrlc  i<iui<t*neaaare  cm 
I  ces  ternies:  ifiisrt  CJ*rt*  it  Bttftt ,  BrmrdtJi»  ,  fi  fi- 
ftnu  tnfaitt  iivûnt  mt* ,  fir^mn*it  mimtr*Uf . 
vtrKM  ftft  «.j  l' Igitft di  t'utym* .  U éiM  févser  t»  tm$ 
I  ,& it  p>S*m*f* ftrf**i  d  I*  OHtn*i  Chritun* 

mi,  du  mm#rtfèUJfrt  ,  wu  vu  fmre  &  un  tf}nt  *jmi  m 
]  nforett  f*#/«  rbvitt ,  q*t  Ia  terri 8ia»  ,  fivr  tmnm*  *'* 

j  l'Éllift.  Uf*tjtUifTsifltVcrtUsp*HVttS,U  Ut  tTSUté 

ttmtkmri  0w  nmt JîgTMxdr  dfuttur ,  &dttàt  extmf»tdt 
1  tMt  jttu  jî  (>*Mtt  ât*4$*n  tié  fAjMtttt ,  fm'Afris  fatmrt  ««r 
I  *ffi*%tmtt ÀêfxMpu ftvfm  ,p*ur  *tnfi 4rr§  ,  f**lett$t  f*mt  U 
|  VPéT  ms\$ri  itmx  tjmi  Ug*%*AAfat ,     /'«h  h  W  4MT*itf  fjj*) 
d*  f  ««rjit  t»  tWar/fj  ,  [mm  **'ti  kttii*  mutum*  f»rt$  d*  m  mm- 
v*i{i  «dfwr.  H  vètut  fnx*Bt» àV>*,fr*Tvmrmi d*miufi**rt 
DtpltnttU  i*m*i.  Oa  mit  Ton  Epiuphedtm  f^neRlifit. 
U  traduifit  Je  Nouveau  Teltiment  ea  luiïei. ,  fle  btlfadu 
veriaumi  Oavrjjej,  Stkrft*  imCAMtuum  Cmntkétum. 
SeMim  m  S$vum  Ttjfttwmmm ,  7«  5trm*»tm  it  Mmtt , 
OtMm»0t  t)ilm  I,v*»fritmm  LHré.OrtU.lp,  OrMiâtuui*  tx- 
trssréàmMrimrmm.f*  j*nlwt  mfrimffmt  fsfrr  tuflrmmtmtt  i%Jt- 
%wikW0t  *jmt€tu  Iùci  txft*rM*Jmr>  Wummm*  <i+*>  0**muei  Ui- 
vrrfé  M  Efifittmjn  ïamIi.&ï.  le%  Letiresdeeet  Auirarom 
étt  données  au  pubJu  en  i  roi^r  Dom  Maur  Piajtii,Abbe 
du  monalUrfilc  Ivraie.  lUûirdoua  OtavnMconladc. 
rablei  futl'Ecnture,  l'un dereftWmerla  VctIioq  Vulgate 
de  route  la  Ucble  »  J'aime  de  faire  dw  No4ei  littf  rates  fur 
les  euJroiriûiiî  |K>uvo«rn<  avoir  queloue  diîl.<rulr^«  Son 
Ourrjgeettileiiitdtrivansj  dri  pliatlohdea»  Sx  d«t|»lm 
unlo^ui  ayant     t«m  fur  ta  Broie. Crpead-uii  la  pavaisc. 
recduKM  dite  i  Vendéen  M+'/ut  nuCf  j  Vtxdtr  jarang 
des  livres  defeadus,  pf  intrij^lenicpt  a  «u^e  de  Ji  nMntèra 
dont  Uaroit parledela VulgarcdaaiftPr^ef.  «Hitifei 
dcfeofei  Kireat  levers  pu  les  Députe»  du  Conok  de  Tr<o- 
te  poat  IVsaViaen  dci  livres ,  fle  fon  Ouvrage  permis,  i  I  '«*- 
«Ciiott  de  la  préface  *k  des  Prolégomènes.  Il  îiiepniiété 
tret-baen  iinpni»ecn        à  VènUc.liîdareClarKiecTiToif 
avee  f**"»!»?  cV  avec  aetieté,  6c  étoït  un  desplusiavant 
Jv^ntmeide  tut» temt.* DeTlwu.Hé^J.iû. OKi'iui ,  Ttmt* 
dl^m.Utt.  Le  Mite,  d*  Striai/**.  XVI       M.  Sinon  , 
HtjMrtCruiiMtdutuiixTtJfMJmmr.  Ou  Pin,  BiètmU- 
««/  dtt  Auttmtt  t£iitSAfiimut$  êm  XVtfiMt . 

Ci-AK  ISScS .  Cbtnkti  l'inicle  de  CLAIRE  (S îiote) 
CLARK  (Seiinael)  ou  Citrum t  Anglou  trêwvrric  dans 
les  Langues  Orientales .  natii'do  WarwiCj  Arrrai-lmpri» 
mrur  de  l'Uni veriiiê  d'Oxford  6c  Prelét  de  ta  Bib4iotbô> 
q/i^  BoJlejcnoe ,  vivoti  rente  milieu  du  XVII  fiêcle.  \{ 
a  beaucoup  caatribuca  la  pcrtcâMU  de  l'exTelleoc  Oo- 
vra^r  de  laPolyglocted'Artgletcrrï,  ayant  iwïsunfoin 

S'irucuher  de  l'Hcbrcu ,  du  Ctial  Juqac  &  du  IVrfan  . 
I  elt  Auteur  de  UTraduâioadrtEvacigilet  Peefaïu.  Il 
av*Mt  aulG  tvruu- le  l'rojet  de  publier  att?r|'ti<mc<oot<d« 
la  tViIyglutte ,  pour  le<|uel  il  ivou  Jcja  tj.it  une  belle  rolJe- 
âion,  tonie  le  Commentaire  CluJiiiicjue  .la  Suitorf  fur 
les  Venions  ChaUaiquei,  in  unie  Bt^le****  nluâeors^ 
Veflâoins  Aubes  d-'fiet  entes  de  celles  <]u'oa  jvoieaêu  i  uav 
autre  ï  a^i»«ad'Eilbtf  i  des  Evangiles  SyrijdWes  Jiffirr* nr* 
de  ceue  qu'on  avoir  dêsa  vm,  de.  Verfions  Eihioe>u]ues5t. 
Terlanes  »  des  Hymnes ,  Sec.  mais  iJ  ne  trouva  peuni  de  Li- 
braire qui  en  voulût  entreprendre  l'imprelGoa  .  Il  a  écrit 
Tr+tïstni  it  yr*f*iis  Arslits,  iropeiiné  à  Oxford  en 
i6ai,tV  |onnt  au  Ttfrs*  de  Pocock.  Il  mourut  en 
*  WalioK  ,  r*  ^r»tJa«x->wia.C*;lelLd»  frtf. 

CLARK  (Sifiwrl)  lai -ré,  Mtn.ftn-  Prrtbyrerim  Afl. 
gloîi ,  fooâioaiu  en  Cheftenhue  &  W4rwiluhire,\  en- 
fuite  a  LonJrn  sjfifac*  a  cenu'en  1661,  ij  fut  fufpendu  par 
l'Acte  d'(iaift>emite.  Il  rurund£sCo«-Miira:rest«Trauè 
de  USMvtyt.  En  iû*o.il  fcbcita  CKarleiILTii»/ ff>n  t^i- 
bltltetneiit  fur  le  thronr ,  au  nom  de  fts  Confrcrea  Presby- 
tériens. Quoiqu'il  ne  l'accommodât  pu  entie'remeiir  de 
la  conkrmuc  ,  ilfmuenta  iwanmoam  lei  AlleoiUèeidea 
Epifcoruuc  tVyn(utufainteCommunîon.  Il  étriiiÉorr. 
itncrrv Se  fut  triS'atiJe par  fel Ecrits:  car  njuneque  lesCra* 
t*tp*ei  y  (roa^ent  beaucoup  à  redire  »  un  Lecteur  d'une  ca- 
(ueite  n-r^KKtt-  ne  laiflirpatd'ea  tirer  un  fruit  confidéra- 
ble .  Voir  i  ir*  titres  de  fe*  Oavrage*  ou'il  a  publiez  en  An- 
gloii .  iiMrrjt$lst0 ,  «we  h»  Vtrt  it  ai  TBivbgMns ,  iit/r- 
)tû,  f  6f  s  t  Vtti  êit?ùifi4Hr$txt,lUnt  kfmtmt  &r.  IftK)  ; 
AM**i*  J*rH*fittrt  Etthf*flt* ut  i  Abltfi*  it  U  K'U. 
p»m  »  Ldf  Vit  dê  j.  C  4  C#»/re  U  Ttlirmmt  ;  ta  i>«f  i*t 
Dtxmn  i  Diferifri*»  de  VAlUvt*i»t  1  D*,rtrtf>fs*n  i*  Is 
Uttfrrtt  t  Déferipri**  its  1 7  Prtvimeu  dtt  fMyi-Hmt  ;  Vttt 
iti  Gtxèrsjtx  ji/r+bui  L$  Dtvêir  de  t4ut  immmt  tjm  feu  lui- 
re i'itrt  /mw,  9  DrdiêBmsérr  Amitaît .  Ucnocarut  le  at* 
detrembre  inlt. 

CLARK  CSamucI)  filidu  procèdent  &  &ére  de  Jt*» 
Ctl»«rJr,  fut  eteveâ Cambridge,  & yeur  peodinr  CjwrJ<|U« 
ta  m» ,  une  place  au  Collège  de  fcnùrok .  qu'il  perdit  du 
nmideCrt»viiivrUFnarceifa'ilne voulut  pas  aetept" IV«- 
II  fouftnt  beaucoup  à  caute  de  La  Noo-eon  for- 
que  loo  frere  tîc  fon  pere .  Il  marqua  re- 
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niant  amaatde  peiirneecpetfe  fntnttA  »|>r*«  avoir 
!  AtveU  i  Grer.dc.cn.  il  coula iranqmllni.roi  irieiie 
de  fes  jours  h  Wi«mnbdin«  leCoaiicde  BoX».  Il  n.ou- 
rui  le  14  février  1701  .  de  7,  mi .  Ses  isintt  te-nw.1- 
gnent  allez  combien  il  ctott  ver{c  dans  rEtriture  Sainte 
ce  dans  ls  Critique  :  il  rte  travailloit  à  («■  Ouvrage»  ,p*a- 
piès  une  grande  préparation  Ac  avee.  lui  loin  estreme  . 
Vota  les  uttes  de  ce  itu'il  a  donne  au  public .  Aw«i« 
«a  r*f  lioly  Bliir.  vrltA  ,  fnmtlrl  S<r<r;»m  ,  m  fût  i 
Smrvtj  t( iDt  «>W« ,  ..i  *,..'„.  Ou.J«n,,'iii  8».'.  ; 
jttnàsmtutflItk/lT»*!  fmttf  ibt  BiUi ,  Tin  divin 
tuthmiy  tflbt}  Stttf («ru  .  Of/tMitli  imfiuri  )mj)i- 
JttumiftriU,  &t.  K-  Baater  Ai  J.Owenontaig,ci|ii'u« 
u avoit  jamais  la  bien  écrit  lur  U  fiable  que  Clark,  bancr 
approuva  fut  tout  le>  ciplicetK»!  ortltuduei  6c  éditâmes , 
nue  Clark  avutt  données  aux  raUage*  9»  traitent  de  la 
juiiification  de  la  Foi  Se  des  Oeuvre» . 

•  CLARKE  ISamoel,  nicniità Notticlt  le  onairn-e 
octobre  de  l'an  167c.  Son  ptre  qui  s'apjiello.t  Idtumtà 
Chute ,  'ut  Aldetnun  de  cette  ville,  <V  l'un  de  l'es  Dépu- 
tez au  Parlement  pendant  plusieurs  années .  C'était  un 
homme  dimnaué  par  la  plut  haute  capacité ,  Ac  par  une 
vie  irréprochable  .  Sa  rriCte ,  nommée  Hmuuh  .  etoit  fil- 
le de  M.  5m.ui  Partrtettr  ,  Manhand  de  la  même  ville  . 
Il  lu  i-i  freir.ietvaéiiadea  10  Collège  de  NorvtKh  (oui  M. 
llurton  par  le>  faim  dniniel  il  lit  dei  progrès  extraoriâuiii. 
■vidant  lei  langue»  lavauiet.  En  1(191  , 00  l'envoya  » 
Cimbtidge.oùilbar  placé djna le  Colltge  de  Gonrville 
oc  de  CosUl  foui  la  dlrecluei  de  M.  Ellu  qui  dans  la  fuite 
lut  tait  Chevalier .  Ce  fut  là  qu'il  fit  parottre  la  torttin- 
cii nation  qu'il  avoit  pour  l'étude  At  pour  ta  recherche  de  la 
vérité.  On  pcofeuolt alors dasi  ecttr  UoiveiUtciaPYiilo- 
fapbiede  Dei-Cartes  ,  mua  cor»  nie  il  la  trouvait  plus  în- 
génieufeqaefolide,  il  s'ainclu  i  celle  du  célèbre  M.  Ma- 
te Newton  qui  commeucoit  a  le  taire  dei  part  il  jt.i .  Pour 
faire  goûter  cette  derriiriedaiia  le  lieu  où  il  croit,  il  t'y 
prit  d'une  manière  fort  prudente .  S'il  avoit  voulu  tout 
ouvertement  taire  voir  les  avantages  de  la  Philosophie 
Krwtonienae  fur  la  Cartelienoe  ,  il  n'eût  pas  mjnquede 
choquer  route  rUniverirtë  i  mais  il  travailla  à  établir  ta 
première  par  le  moyen  de  la  tecoaide,  At  voici  le  moyen 
qu'il  employa  pour  venir  à  bout  de  fœt  defléi  n  .  O»  te  fer- 
rait alors  dans  toute  t'Univeriitc  de  la  Physique  de  M. 
Renault,  fondée  entièrement  fur  les  ptlncipesde  Dei 
Cartes ,  At  traduite  en  tnasvait  Latin .  Cette  dernière  ci  r- 
coolboce  lut  servit  de  prétexte  pour  en  donner  au  public 
un*  meilleure  Induction  ,  qu'il  accompagna  de  Notes 
dont  k  but  étott  d'amener  infenlïbtemest  les  Lecteurs  à 
le  découverte  des  vétïtee  qui  eafaors  là  leur  «voient  été 
inconnues.  Le  fuexès  réponds!  âfon  attente plsuqu'ilre 
l'ofou  cfpérer  ,Ac  llreudit  à  PAcadémie  l'important  fer- 
vice  d'introduire  4V  défaire  presaloir  la  Pbtlolophie  Nc- 
wtonienae ,  fans  qu'elle  fui  obligée  d'elfuyer  aucune  ton 
tradtvtioci  ■  A  peine  étott-illgèdeTÙigtins,  qu'il  cont- 
nota  pour  les  Etudiant  en  Phittuophie ,  un  Syficmc  qui  fut 
reçu  avec  appkudUiëcuent ,  Ac  qui  continue  dVrre  d'un 
liHTVeilleiji  jfage  pour  tous  cous  qui  ont  le  bonhrurdc~ 
tte  infinùrs  dons  cette  Université  •  Immédiatement  a- 
préa  avoir  procuré  au  public  un  avaotagè  fi  lignalé ,  il 
tourna  rouies  les  penfees  du  cote  de  la  Théologie  dont  il 
rit  fa  principale  étude,  Ac  eut  c« ce teimla l'occasion  la. 
plus  favorable  pour  aaSrritiit  dans  ton  deliein .  M.  le  Do- 
cteur/r«a  Um ,  |ioiir  lots  Esèquede  Nucsvich,  Prote- 
cieiir  des  Sciences  &  des  Savant,  connotllant  le  génie  re- 
IrvédeM-Clarke,  avoit  setié lea yesja lut  lui  pour  en  fai- 
re fon  Chapelet!,  dés  qu'il  ternit  en  âge  de  recevoir  les 
Ordres.  Quand  il  fut  revêtu  decet  etnploicni'il  exerce 
pendant douae  ans ,  M-  l'Evrquele  regarda  plutôt  comme 
un  ami  que  comme  un  intérieur ,  Ac  redoubla  fon  eilltne 
pour  lai ,  à  mesure  qu'  il  Je concsoUrcktmieuv.il  l'honora 
pendant  fa  viedesmarquesde  fa  plus  intime  confidence  a 
dont  il  lui  donns  en  mourant  une  preuve  des  plusauchen- 
tiques,  puisqu'il  lui  twists  a  lui  Icul  tout  ce  qui  concèr- 
noit  là  famille .  M.  Clarke  répondît  partsttciisrnt  »  ceté* 
gard.à  tous  le» engageenens  dans  lesquels  il  érmt  entré,  Ac 
eut  te  bonheur  deconirntvrersircfaient  tonales  (iittrefTea. 
leapreniiérei  études  qu'il  entreprit  dans  la  vue  de  fe  ren- 
dre tapahle  de  l'emplouuquel  il  fedeAinoit,  furent  la  le- 
(Sure  de  l'Ancien  le  «arment  en  Hétra  ,  At  telle  du  Non. 
veau  en  Grec,  aulli  bien  que  des  Pétet  de  la  pr  uniiive  Egl  i- 
fe .  Il  lui  le  premier  avec  une  exactitude  ciiraordineire  . 
Ac  ce  travail  lui  fournit  quantité  d Observations  donc  il 
chargea  les  marges,  Acqui  avoientdu  rapport  aux  fau- 
tes de  la  Traduction  ordinaire  .  Il  lut  le  fer  on  i  en  fuivent 
les  régies  de  La  véritable  Critique  ,  Ai  puulfini  plui  jim 
ftvmlsmhri.il feuilleta  lei Ecrivain, des prmiicn  terni, 
pour  puiser  dans  tés  four  1  es  de  l'Antiquité ,  4  pour  tonfir. 
nier  l'autorité  At  la  véritable  interprétation  dn  livres  ta- 
erca  •  Oi  vu  et»  des  frtiii*d<cei(<apphc4i»iw,et. 

«iruc  Traite*  Anjgloii.  dont  l'univmi  pour  tire,  Tttu 
Zjf*tt  dt  fyj/Jfau  fur  U  B*ttfmi,  t*  Ctn^tm+uw  q.  S.  t  Jli- 
ftn;.tntt  i  Ac  l'aune  om  il  ne  mic  potni  lion  nooi ,  rroH  m- 
litulè.  RsJttxMtii  fur  Amjnnr  (t'tH  lt  titre  <Tti  n  ceriflia 
livre  )  fat  tà^fttt  smx  smtiemt  tint  :_-r  jk  C*t*#.*  .;'  n  Stm- 
Ttptmtnt .  Oiru  U  fuite ,  meiunt J  prolic  l  c  Jaiiir  0c 
la  liberté  dont  il  puiltalt  dini  IsnnUbr.  de  l'on  I*»ron,  At 
tf  sat  i»  1;  si  il  polinott  une  des  pl«t  belles  9c  îles  plui  cuti  ru- 
(ei  bflbfioth^un  qui  l'iiiTcrit  coAcasrtr  â  fon  Eut .  il  tri- 
ta  lUiinimtrrmillaoaadeifuXt*^6?'11*  grinde  invpor* 
antt.  le  preuucr  Oivri^t  de  cette  elVéce,  qu'il  (Joniu. 
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wpu'jlkg  ÎHtCartrspiraftfMrS  Mêtihitu.  Elle  Mnn 
eu  i,*ai,  »fcfotbier4tà«»prcifuiriede«./*j.iLi'il  fat  fur 
U  Méttt ,  St.Lut&St.JtéM.  EUei  étoienc  ccritcs  »%« 
unr ....  ..le  û>n^licLté,  &*cc«xn['*gnt«r,  éc  tpelqati  coar- 

tei  Nota  ptuir  leteeidroirstfaien  ftvoKatbefoan .  Il  a  voit 
comoience  une  ¥*rsfkra$t  f*r  1rs  AtUt  dti  Apitrtt ,  ic  il 
ivùitrctalii  d'en  capoter  fur  tout  lei  auttet  Uvrei  da 
«NouTeua  realfuneatj  rua:,  tan  aocideAt  i  m  prévu  emprclu  1* 
eucotion  de  tes  boni  dcltetos.  L'Evêquc de  Norwic  confir- 
me Je  pluicn  pLiidtasU  ha -ne  m.on  cju.î  ivnit  Je.ra- 
lem  Va.Ciartujdeimieti  ilfoiUaicoit  que  le  monde  proâiit. 
lutdonDi  la  Piirotllede  Oraytoa  djaiIevoUïnasgede  Nor- 
vinh .  8k  Lut  en  procura  une  jairedaru  la  ville  m-!me.  Ces 
dmt  llcnrtîces  ne  lui  rapportoient  qu'un  fon  modique  re- 
venu. En  1704.  il  rut  appelléa  un  autre  emploi  di&rvc 
d'un  efprii  corome  le  lien»  p|  veut  dire,  qael'on  letbir- 
ge*de|ournirle*MtMK«tonsdelhnrffs  par  Urtlcfec*  M- 
iloyle  |  peiûr  ciib.ii-  foltJccnem.  les foudcmrn»  de  la  Kcli- 
cion  ottutellefic  de  la  Reliai i>n  rerélee ,  Ac  pour  laquel- 
le ce  pieux  Fondifeur  avoit  établi  un  ternit* revenu.  U 
s'en  aquma  d'une  minière  qutrcinptit  d'admiraiicafes 
Auditeurs.  Se  tl furpi:!:  '.  '2  ■  1  1  qui  le  1  ■■■■ 

(oient  alaca  pour  en  aneodre  de  Rrandei  choies .  11  établit 
la  Religion  fur  deafonderneni  11  tcrmci,  qu'ils  ne  pou- 
voient  Itre  ébranlez  ni  par  tes  Superfliticue,  ni  pur  In 
Incrédules..  Il  prit  pour  fujeedes  Dsicours  qu'il  procion> 
fit  l'eiillrncc  d'un  Dieu ,  ou ,  ce  qui  revient  à  la  nslmc 
ili"ir,  d'un  Etrt  qui  poflrde  tOTtetl«u<Tfeciiua»polIî- 
bles .  h  i  I  l'ai  tacha  par  tkulirrt  nwnt  à  tebater  SptnoVa  Ai 
Hobbèa .  Le  (accis de  ces  Setoion*  le  fit  cltoilir  eiuoet  l'an- 
ru*e  fuisante  pour  U  même  foaâ»Ofl. .  Il  s'appliqua  dans 
ceuf'Cià  tirer  des  couicqueaces  des  princk>e»  qu'il  avait 
étjJbhidaiu  les  premiers  ,  Ac  à  prouver  folidemetu l'évi- 
dence de  Ia>  Religion,  naturelle  âc  de  U  Rêvelition  .  Ces. 
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spest  lietcmsipres  pubuexeaiortnedeTrai 
tea.  On  ew  a  fait  plufietar*  cditiooa  i  clwouDeiie^qiaeîtes 


l'Auteur  a  fait  quejçarsthangemrns  At  quelquo  1 
qui  ccmcotiretu  a  un  plus  grand  ccUaraflrmcnt  d'arseti 
importante  ittatscrr.  Bientôt  aprci  qu'il  eut  toarnt  ces  pre* 
duatinin.  pendant  deut  anocet  oon!rcu:ives  ,  l'tivtque 
de  NorWKn  lui  fit  avoir  U  t'aroifle  drSt.  Brnnrt.  A  peu 
prêt  dans  le  mente  terni ,  tedotit  M.  Dod^elIduetAi  au 
)  <ar  un  Diicoars  fort  fingulscr  «  dans  lequel ,  pour  rele- 
ver U  dignhc  du  Siccrdixe  de  J'Eglife  A  ogbcinc  Epiteo- 
pile  ,  il  tacha  de  prouver  que  Vuoe  eA  awr telle  de  fa  na- 
ture, Ac  qu'elle  n'iquiert  l'imriioefaJitéqtiepar  lehuirme 
tnnferè  par  un  Prêtre.  Ilétoie  néc^Ûaire  de  resatex une 
doctrine  fi  perniocokV ,  Ar  L'oa  ne  trouva  perfonne  plus 
propre  qur  le  Doit  rat  C  Utie  pour  combiitre  un  tel  Ad- 
verlure .  11  le  fit  d'une  manière  .oJade  Ac  UtuuUiatc .  I .  j  - 
deâus ,  un  honansc  d'efprtt  le  meta  de  cette  controvtTfe  » 
comme  pou-*  féconder  M.  DoJwdl ,  At  prodsulit  tout  ce 
qui  le  peut  dire  de  plus  plaulible  contre  r;mmattTi alité  de 
l'une,  At  la  liberté  des  attioni  humaines.  Mus  M.  Clar- 
ke retuci  ce  nouvel  Adversaire.  At  fit  voir  qu'il  les 'u- pi.- 
toit  l'un  S:  .'nrrr  n:  li  t^nnonlj  ne:  de  11  Mét:phy)l- 
que  Ac  de  la  Pliylîquc .  De  ni  ce  tcans-lâ ,  .'Evlque  de  Nor> 
wiclt  ïe  proiliulît  âliCosir,  Ac  lui  âtivotr  laneptaxede 
Oiapelain  Ordinaire  de  L  Reine  Anne.  Dans  it  même 
tenu  ta  place  de  Se.  James  de  Weltminfler  étant  devenue 
vacante  ,  U  Reine  qui  cuaoifloit  les.  eicellcotes  quaUtsTd. 
de  M. Clarke,  Ja  lui  donna  à  (irecomnuiidationde  cet 
il  ladre  Evrquc.ll  f<  conduiiît  lîbien  dans  ce  pelle  honora- 
fa  le, qu'il  l'attira  également  t'eilin»,  l'admiiation 
mitic  de  tous  ceux  qui  Icconnoiâusent.  Des  qu'il  sut  re- 
vêtu de  c  être  dignité  ,  il  sjgta  qu'il  ctoitiie  U  bien  ira  n  te 
qu'il  it  fit  rrce  voir  Docteur  rn  Théologie,  Ac  dam  cette 
vue  il  fe  rendit  â  Cambridge,  où  ilfoatlntdcua  Tbrfctav 
voc  un  applaudifiesneot  uiumfe|,U  eut  a  taira  ivre  un  ha- 
bile Antigocnlkeac  dign*  d'un  tel  Répondant  -  Cctoit  le 
Docteur  ftmu ,  frofaueur  Royal  en  Théologie .  Lidif- 
pute  fus  longue  Acoptoiitre  de  part  At  d'autre.  At  le  Do- 
cteur CUrkë  s'en  tira  d'une  manière  qui  lui  fit  un  hou- 
ce  jr  infini .  I  eu  -:c  tenu  ap*.  éi  on  v  u  piroître  une  autre 
iceae.  11  avoit  médité  depuis  loag-tetns  Cur  unfubhnse 
fufet  qui  avoit  erercé  la  pluttH  des  plus  gnnds  Théologi- 
en s  .je  veusdira  fur  le  Myllérede  la  Triai  te ,  Ac  publia  les 
pvnCrct  ftius  le  titre  de  IXxirw  aV  Vttrttm* fur  Tri»$ti. 
Cet  Ouvrage  lui  «tir*  beaucoup  d'Adversaires  far  les- 
bras  ;  miis  lins  vouloir  prendre  de  parti  dans  cette  Dit 
paie,  il  frifiri  de  dire  que,  fur  la  plaint*  pneteeeomre 
cet  Ecrit  dans  la  Convocation ,  tes  Membres  qutla  eoenpo- 
foient  déclarèrent  hautement  qu'ils  évoicnt  tari^faits  des 
écliircillémensdet'Atrteur.  Depuis  qu'il  eut  ptu  pollcf- 
âon  de  fora  emploi ,  il  y  donna  tocs  U\  foinspâr  une  reû- 
dence  ccntinuciie  -  11  ne  s'en  éloignott  que  dans  le  nms 
des  grmdei  vacantes  nourpeu  de-  femaines,  pendant  lef- 
qurlles  il  al'ott  voirfeaamtsde  NorvrKh.Ac  vilitwt  l'Ho- 
piralde  Wifftoftà  Lewellrr  dontlcLord  Lcchméri  Un 
avoir  donne  fa  d  ireéïion.  U  oWèrva  a  l'égard  de  fes  Paroif- 
lïciisli(Y«jfumede  Ici  Pieslrtellêurs ,  cnfstiânt  le  mirdi 
inattn  pendant  quelques  nKiit  de  l'année,  desezertirci 
fu?  leCaiechalme  de  I  Hgliiè  Anglicane,  llcnrstcnfuite 
un  Traite  complet ,  prés  a  être  nus  lova  U  presse  sous  le  xl- 
rre  f  txfv/itvn  dm  Cttethtfm* .  Depuis  l'a  mort  on  a  pu- 
blié cet  Ouvrage,  comrrteili'avoitiouhaité.  Un  fivant 
homme  donna  au  ?our  des  Remarques  fur  cetEcrit;  on  y 
répondit,  Ac  te  Pu  jlic  peut  juger  dcquelcdtc  lé  trouve  la 
vérité  Ac  l'évidence .  l'étude  de  U  Théologie  ne  t'empi. 
eba  pat  de  truuverdueeiusptwr  faire  votr  u  capacité  en 


d'autres  cfofri.  La  première  preuve  qu'il  en  donna  fiit 
fon  édition  dcsCammentairesdeCtfar  cn171t.Il  dédia 
cetOuvragea,  M  y  lord  Duc  de  Mirleboroagh  t  Ac  il  IV- 
comwgtu  de  tVnci  qui  font  foi  de  IViactitndeAc  de  ïi 
ptnionde  ctuduion  del'Aureur .  Il  mit  enfante  ait  jour  Ici 
douacmmierslivreide  l'Iliade  d'Homère  îvec  d'earel* 
lentes  Oblcrvatums ,  a  l'ufage  du  Duc  de  Glotciter  .  Mal- 
gré fei  grande»  occupation.,  il  lui  relia  encore  du  loilîr 
pour  les  Matraémuiques  At  pour  U  Physique .  As  ton  incli- 
nation pour  les  Belles  Sciences  tut  c  jitti.lcrablernent  au- 
gmentre{nri'amiMcparticuliciequeIuï  punoit  l'incom. 
parsble  M.  Ne wron ,  At  par  les  lumières  que  lui  ctvnnuni- 
quotree  grand  Philalopbe .  Ce  hit  à  fjprsere  tju'il  rrsdui. 
ne  en  belu  Latin  le  Traité  d'Optique  qu'il  avoai  publié  et* 
Anglott,  At  qu'il  le  mit  par  li  en  état  de  pouvoir  être  lu 
par  tous  les  Savans  de  l'Europe.  M-  Clarke  eut  avec  le  cé* 
Ieb»e  M.  Leibnittunedifpute  qui  dura  l(v.gtcrns,  Acqui 
roula  fut  la  liberté  A4  fur  la  rtéceilire  des  acWit  humaines . 
U  lit  fur  cette  matière  on  Ou.  fige  qu'il  dedu  a  la  Reine 
qui  occupe  iu)ourd'hui  glotieuLemeut  le  thrônr.  Cette 
augultc  PrincelTe  voulut  elle  même  en  dite  la  tr/iure  pour 
Lui  en  duc  fon  fentiment.  Telle  hit  11  vie  Ac  la  c<mJutte 
de  M.  Oirke.U  étott  d'une  fi  bonne  con llttation ,  At  owifet- 
Voit  d'ailleurs  un  régime  de  vivre  fi  règle,  que  tous  ceux, 
qui  teconnoilluienr,  fcâirtaientuele  pudeier  beaucoup 
plus  longtemiqu'i  \  n'a  plu  a  Dieu  de  le  permettre.  Le  on- 
aiéitie  nuiiytu.il  furtitdechesUi  le  nrutin  peut  aller  pré. 
cher  devant  les  luges  ilTcml^ea  a  Srrjrtsjar'r  Zea  ;  min  il 
lui  prit  un  mal  décote  lî  virent  qu'il  lut  hit  impolttble  de 
remplir  U  tache  qu'il  i^toïtpropoTre,  Ac  qu'on  tur  oJ--!igc 
de  le  porter  dans  fa  maïfon  .  On  le  mit  au  lit,  Ac  l'apres 
miit  il  le  trouva  tellement  foulage  qu'il  ne  voulut  paslossf- 
frir  qta 'on  le  feignit ,  etini  sort  prerean  contre  ce  remè- 
de. Mats  le  lendemain,  le  mai  revint  ivec  tint  de  *io- 
Icncc  que  l'on  fugeaqu'Uécoic  lEfodument  nèceflâiredV 
voir  recours  au  Médecin,  qui  dès  qu'il  vu  le  malade,  le 
fit  laigoer  *ufc*aet  à  deui  fots ,  Ac  qui  après  lut  avoir  fA.t  ip- 
pliqtestr  quelques- remèdes  este  rieurs  ,  le  crut  entièrement 
hors  de  danger.  Le  Malade  eut  au  (fi  la  nt4me  peu  Lt  ,  mira 
elle  ne  dura  qucsulquesau  lamedi  l'uivans.que  le  mil  quit- 
tant le  côté,  fe  jet  ci  fur  latJte»  Ac  lui  fit  bientôt  perdre 
touieconnoilsnce.  llctptrile  inênie  jour  vnrretept  Ac 
huit  heurei  du  foir  .  U  a  voit  époufe  C*vhnti* ,  fille  unique 
de  M.  Lôlrvxrtod.  MinilVe  du  petit  MsUTngtam  dans  le> 
Comté  de  Norfol  k,3<  il  rn  eut  fept  en/ani  dnnt  deux  01  ou. 
nsrenr  avant  loi ,  At  un  treizième  quelques  femaines  aprcst 
lui.  •  Vtytz.U  ïtif*ît-t  M.  l'b  »  :q.a-  de  Seltthury,  mtfc 
Àt*  ritt  àtt  Strmms  f  tfkxaci  tù  ÙXIhi  c  ; . 

M./raa  Clarke  frvre  du  précèdent ,.  Dô.teur  en  Théo- 
logie, Chapelain  duRaiAc  Doyen deSilis'ury  .ctltufii 
ùreconnudans  ta  Ucpublique  des  Lentes,  t^mique  nagit 
ayousdeja  parlé  de  quelques  Ouvrages  de  M.  CUtkc,  njuut 
croyons  que  noir»  (Vram  pTutir  aux  Lecteurs  ,  de  leur  don- 
ner ici  Une  tute  lai  vie  de  tous  ceux  qui  font  lortu  de  la  plu  - 
ntc  de  te  grand  homme.  La  thrfijme  de  B.*h*uUt ,  tri-tan*? 
en  Latin  avec  d'amples  innoractoos,  imtiisvê  ,  pu.divc 
pour  la  prenne  te  fois  en  1607,  Ac  dont  on  a  bat  depuis  qua- 
tre cditlunsj  clucuneivcc  de  nouv  elles  tôt rt^ftion*  \rç- 
tiurquel,  fur  mut  celle  de  »7il»  Trait  E£mm  pr*f*f,mtt 
fur  U  S»thm ,  Im  C+nfraMMim  f>  tU  Ri  fini  au;/,  en  1 69^^ 
dcfqueh  001  public  cinq  éditions  t  ^e.'^uu  Kijlexum  , 
fmrtttttfartuÀMtivrwimtituii  Aoaymttr  ,  ^at  it<*ràt  U* 
Ziristdti  PtrataUI*  Prtminvr  Ef/i,'r^j»  ItCuatiaàu  .Vi- 
MaM TtflamtMi  |  IT>s  frtit  Traiti  publié  rn- 1 6>v  fans  nom, 
d'Auteur»  Ac  a>>aiédes*aiià  la  aV/arcdc  M  Ctarka  1  M. 
Dodwell  Parmf-btaftÀii  mtta\tt$  alummiiliflu  amc dtt  fytet 
Crutsajfi.àm  fhi/Aw.doacTi quatrième  édition  1  «rr  donnés* 
mpuolic  depuai  peq  <Vitu\6c%iDtftwmriftwrEx^t,oet,  &  f'a 
A/mèutt  dê  Drtu ,  fmt  tes  aÛtfMiuai  de  ta  Utitjum  n*(H  • 
rttt* i'frfmrU  vi'irt  &U<ertit*deaU  t*  RdtteÏMtm  ô» 
fut  tant  dt  ta  ttiU^an  Chrintmm ,  renfermez,  dan»  .c.  fet . 
ze  Sercnoruqa'il  ht  dans  lesaonres  17 04  Je  1 70 1  dans  U 
vue  de  remplir  leiengigcuicnsde  la  foniiztionde.VJ.Ikiy* 
le  A;  dont  a  fut  quantité  d'ediuons,  i  la  quairunie  Ar, 
cinquième  defquelfcs  on  a  ajouté  plulïrurs  Latt'ttadnC 
froaM.CUràrtavecfesJï*/uo;>i,  lalîticmeAt  hfcptitv 
iw«imptTenantiulî,«a  ^tomrtfurlMtiwntxtamamdjay 
emert  tel  Ptaahitm  dm  Vtemx  Ttjr*mt.it  e>  VafjUtaitam 
f«r  Van  ra  fait  À  f.  C. ,  At  une  Krpmft  i  une  IrptaMC  Let . 
trcrimcluatl'ATgqfneneaJrijrii-.taeilri'ff'/  à  M.  Dod- 
we.l  fur  ViiHamrratuédê  Varna ,  fmviedeplulïeurs  Uttrtt 
fur  11  même  matière  i  L'CJfti^Mt  de  Si.  NewEoa,  traduicvS; 
en  Latin-,  publiée  ïw  amarra  en  t70«Acf««i'/4t«eQ  i/m  j  ; 
CjuUiCâfarii  ama  sxfavf ,  avec  des  Notes,  Ouvrago 
dont  lt  s>Jt  Kait  cit  1 7 1 1  «ne  tuig^iSque  c^liion  kafAta  * 
l'ulage  du  Duc  de  Gtocefter,  Ac  en  irt^uneaurre  tma&a- 
fM ■ \VÊÊm éalfMet  Oa^umadtVZtrttmre  UinîafmwU 
Myjtire  dt  U  Tnm$rét  ut>il*va,  en  ir«i  Ac  en  1719  5 
Trait  Btatkmtat  i  l'orrilion  des  plaintes  de  la  Clnmbre 
Bifse  de  la  Convocation  contre  le  livre  précèdent  ;  R 
ama  à  t'Extrait  de  quêtâmes  Partieuliert ,  Vm  &rts  undsliVi 
te  ma  Eveques,  t'a  Xrnr  mis  en  tte  les  mains  de  LEv^que 
de  Londres,  le  tout  imprimé  cnfcmble  le  titte  fAùo, 
tafia  dn  Daifemr  Ctawit ,  avec  une  partie  ù  uneirrrrede  lut. 
à  un  de  fes  amis,  en  i7t  +  ;  l"«r  Unrt  au,  I>jc:l*u;  Wells,  » 
pour  rèpondrvSl  fes  Rtnurquei  fur  te  Traité  precédem.  BA 
17141.  Mfamfaamxai-uitutmida  Robe-:  Nellon ,  Ae  d'urs. 
Etrivainan'iuyme,  fluC»«»«r«f«"r('i«i  .jm  t antefext.-g 
atKCiuxcRifamfeamxXi.vj^^mttJ  B.i  Ji,lr*l,  Auretir 
deqaelqueico<i6detitk»tii  Em  le  MyAcnsk  bThssaté,  n 
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1714 .  Réfivifetï  [twslrttresérrirn  à  tut  |  tr  un  Etcléfu- 
ftique  fcjrfonhv»ed<lar>oâriucJ<!'Êciitjr«S»ime  lur 
IcMyftêiedeUTnntté.en  1714  i  Httmt.'iAv  ptécetton. 
tentai  Usiiffutcsfmrutmutte m rc  M,  Lft^'s^^  St  le  Do- 
âevrOtrkc,  I*tir*$a\\  Do&cur  CUrcic  ttiuihint  b  |j. 
bertr«fc  la  nrcrlFiiédrtj£it>ni  ho  m  une.  41er  fr*  Réftttfet , 
&  XMMf4*##tnr  un  livre  intitule,  RtxistrtK*  Phu'^'efini. 
qmefttt  U  iihrti de  i'ksmns:  >  Z/rfr#  à  M.  Haro  /ur  1V1  mr • 
immeat  tiret.  dtCtinrutt ,  Vue  Ltme'i  l'Auteur  d'un  li- 
vre intitule,  Lm  Vint  ni  it  D*3'iit  de  i'r^fttmrt  Séumre 
fmrie  Mjfiértdti*  Trinité ,  cominarcfic^rlcndilc  ,  piéw 
recommandée  par  M.  Nfllon  ex  parle  [>>*trur  Wj:«t. 
I:nd;  le  PlMtdejew  medtfit ,  çi\\  r\ff**ftd»fltMite  tui* 
fejîtiextèu  Docteur  Watetlatul .  par  rapport  à  ïaDtsctn. 
ne  de  la  Trinité,  en  t?io  tQtftr*AttiMt  fm  Ufeeende  Dê- 
frxfeçfat  te  Du^cur  Waierliiid  *f,vtdt  fa  Pttfefithwtisn 
eùmv*  ,  et)  »?*4  #  Wat,ritHtt  httmtu  fur  dijjtre*f  Srtr 
Tituimt  dt  UtKumt  imprimez depu:>  la  mort .  in 
#hc  dan»rfelifedelapMoilTedcSr.  jamo  r.i  1 
IWe^icin  aaat  Lcnie  de  charité  pour  l'ciuea 
fervanres  .  l'art  Z^rrrt  à  M.  Bt»i*m*t*\  Haadly,  Mem- 
bre de  la  Sockio  Royale,  a  l'otcafion  de  u  dif^»«re 
fur  la  proportion  de  la  vhclî*  *  Je  la  fuecr  dam  Jet 
eorps  en  mouvement  i  Ixflàtétttm  dm  Csttchtfm*  de 
Vtglxft  Amélie  a*  t  ,  p-abl*.-  apti  la  mort  t  £*/ 
f*imurtlrvrttd*Vtii»d*d'H*mtft  ,  eti  Grec  3k  en  Lann  , 
avK  de  fa  vante»  Kotet .  Cet  Outr-ige  cft  le  dernier  qu'il  a 
publié.  On  erpétequefnit.»nuferiu  fourniront  de  qu»M 
mettre  en  lumierc  Irsdowae  autre* .  T««.  le»  O*  stage,  du 
M.CIarfcefonien  Anglais,*  l'ewcpiwnde  te*  TratiuAi- 
«Mil  LarmrtyA  de  le*  N^reifur  Ici  Ownaientmrw  de  Cefar. 

CLARKSON  l  David  )  naquit  dans  la  province 
«i'YorcJC  Cti  iftii. Comme  Uéroit  d'une  bonne  tauitllc  , 
«m  prie  foie  de  ton  éducation .  U  lit  iei  études  dans  l'Uni- 
verhté  de  CemltnJe.e,  9c  foi  rcyu  MwilVrc..  l'âge  de  *6 
am.  H  JetXervit  l'églife  parnilïïatV  de  Cnyfuntdant  11 
prori  née  de  Kent»  fit  crirutte  fui  Mi*t  iuVede  Uek  pro- 
the  de  Lond  rn  ,où  il  commua  jutyues  après  le  rétaM  ilie- 
menrdcCbirln  [1,  mais  n'ayant  pu  lé  conformer  au  mite 
Angtmn,  il  dwt  quutet  fon  polie .  lldemeuradan*  la  re- 
traite pendancdienuitani  ,  ou  il  Appliqua  d'une  fiçoai 
toute  particulière  à  JVtuJe  des  Antupiitcz  Enlcfiaftia/aet 
il  y  fit  de  grift.1i  pK-grti .  En  i<3i,  it  lut  appelé  à  use 
Ee^life  Non-CooMmille dîna  Londrti 5c  y  tici^a  loti  Mi- 
ail  lifte  fifquet  àfa  mort,  qui  stnva  en  iéz?,\\ iouubrau)> 
«ou  p  de  répuurion  parmi  lés  Sa  vans  du  parti  qu'il  coititiet- 
tît ,  Bt  «fut  le  iif notent  rTctpicintliCut .  Le  t'inieu  x  DoAeor 
Sétftt,  daruleSertiianfunébrciw'ilpronoiîîJ  ait  jour  «U 
renttrre.iienrdeCllrlcfin  ,  I«i4t>nne  de  rtcvgtjn  Jt  éfo- 
gei  5e  le  rérrérenre  n->n  ttukment  miiim:  un  Jurant  du 
premier  ordre,  8c  nmmeuntrrt.pTurii.id  I hcftJ.ujjen  , 
waîiencorecoiiinteunh'mimeplei-i  depi  tf,  de  moJe- 
Aïe,  dedouccuT^cdemôilcrîiiisn  ,  dflit Ji converiarian 
êtott  rjilcnvcru  inHruâive  Si  arwtM  r .  Lt  célèbre  TtV.rt- 
Jê»  »voie«Clarkfo«  pour  Ntiitre.  C  cliviiit  Non-Con- 
fonnillc  publia  tu  Angloii  quelques  Ouvrages  Angloude 
Coatrovrrfîr  contre  Jrv  C»hoJic|Uft  Romains  ,  Âc  1  ailla 
deux  livret  iariparliiti  qqi  ont  eré  d'abord  imprime* en 
Angtoiiaprèifimort.  l'un  Cut t'£t4*  frim#*f  dé CE^fc*. 
ftr,  &  l'autre  fur  le*  titmrritt.  llilnitt^Mplinourtlet 
deut  d'une  vaile  connoiitance  de  l'Hr.ifltre  de  l'Eglife 
Chrctietine.  Monlieurde  ta  C*mbt  dt  •  Capitaine 
dam  un  régiment  Angloai,  mort  au  1er* iee  ta  Flandre  tn 
1 7 1 1  , 6t  qui  eilinvoit  rort  cca den»  Truite*  quui  qu'impir- 
taiti ,  bilîapar  Ion  TeAament  de  qno*  luar.iir  1  une  Partie 
deatniaderimjpreiiîon,  *e ,  «t  pria  «n  de  fei  amiidenu- 
retraduire  ces  Ouvraget  en  Franvûiiflc  de  Jet  One  impri- 
mer,  ce  qai  a  rtr  eic.utc,  i  Rtt/trtSMm ,  en  1710.  Dèt 
que  ers  deux  Traitez  pugrem  en  Afiglon  ,  si*  rurent  att»- 
quexnrdesSa*arn<*iip«iMeitpti^ipajr.  le  Doâeur 
M**rtt$  refata  le  Traite  de  VEftjéipAt  frmtiïf,  At  cette 
féru  taiion  où  l'on  ai  cuit  CUrk^on  d'avoir  tronqué  o^uiti- 
tê  de  psusgetf  d*avuir  mal  rapporté  pUitirarshtics.&tc. 
fat  fort  gcâtte .  jtU***dre  Lmdtr ,  Thcologien  EcoHois , 
èpoufa  l*<aufedeClatkfna  dans  un  livre  qui  a  pour  titre, 
tst  Aaetêmj  Zvt$*tit**jidèrtzp*rTsff*rt  0  l'étendu*  de 
IttrrJttrifdiSim,  (y  àU»tttmredtlturfcuv«ér,  Cet  Au- 
teur junifie  Cbr ltioa  t  &  Mtaqor  M-m*  lur  îvec  tant  de  for- 
ce ,  quecetfxdupartiPrcsbytcriealevanieotqaeperfuri- 
ne  n'a  oiè  >arqiiei  ici  l'i*  mettre  <ur  let  rangs  pour  le  dépen- 
dre. Le  Traité  des  Zj<*pJ«j  fut  attaque  pr  le  Doâeur 
Csmitr ,  o/ai  n'eut  pas  ,  a  ce  que  l'on  dit ,  tout  t'avantage 
Cfq'ilrfptroif  *  AxTrtifftmemt  «ni eft  À  ( *  titedet  TrAtttt. 
Jhfiai^tàttfurVtlta'  fttmtttfdt  l'£p$jt*p*t ,  (*?c. 

CLARO,  nq  CI-ARUS,  t  JuJiun>  nant  d'Aleaao. 
drie ,  en  Italie ,  dam  te  XVI  fieete  ,  émir  ht  Je  Lou»  Cla- 
ro  célèbre  Jum feoe latte ,  8c  fit  l*i  ni:-medt  grands  pro 
grèidafllla  JurifpradtTiee Civile  h  Canonique. Son  mé- 
rite lui  aqutt  In  premiers  enipIiMi  dans  leScn-'t  He  Milan. 
Depuis,  Philippe II.  Rtwd'tfpagne ,  le  cïtutlit  p*uir  *• 
trednCcwfeild'Iralie.  C'i^ui nt-iurut i CitiKa^tue ,  le 

•  ?avnlde  l'an  1  fc  UUlî  divers  Tratre*.  Opetmfn- 
rtditM  \  t\ttrft***m  jtmttnttsrêm  tfers  i  P!tJumea 

^ im  amh/mm  Crtmtnmm  m*utri»  (»y  mtrt}ttif(*re»tùt  , 
ttfttfifime  trstldtmr.  Noui  avons  diverfes  éditions  de  fea 
Outragea;  ulte  deFrancfo?!  de  toj«  i  cil  fjrtef}iméc  . 

*  8i6tt*tkt«rt*  HrjStTitiMt  dit  Aatemrt  d*  Drvtt  ,pmr  Denys 
Sinirtn,  edir.dePirii ,  m^mu,  i£y&,r«awi. 

Ci.AROMONTlUS.  (Scipion)  naquitaCelcneen 


CLA. 

it  T.xfoSttt  tu  rtitofof bit ,  pnaiiircmnt  >  Htt*[i, 
rniuttc a  frfi ,  Scfi\l~ndtM(*y*ltK,  UpritCflfiu  Jcpani 
<ic  l'E g\t(t  ik  te  St  Set  Ecriisde  Mxliénvieu|ius  tt 

d<  l'iAiolvyhii hm  rtndu  foa  Haï  ftmmus.  En  vaia  11 
Iule .  J>#  t9*\tùtVÊàu  tmjÊifyMi  mmimr  &  IJUumtBitlwt 
Mttum  Mtfiiiiimi  tthi  dttim  ;  lM*tT*iil4,  d*  Aj/mim/U* 
lui  i  it  Mtthutf  MidHjnMsmfttHMM  j  Dffenfît  [m  *i 
tfMumlmttmi  lirttii  UttntMCâfttt  i  dt  Vaivtrf*  ,Jt 
iltunduH  C*Mttfi ;  ia  Anflt'titm  Àt  IttAt  t  dt  Cm**  ^ 
dt  Pmtbllttt  &  yttftt  i  $»  fMr/M  Mttt4rvleiHt- 
rmru ,  dt  Çtmtt*  mat»*  mm  téit  i  dt  ttAnt  mtvttfitllti 
f  m  ***h  if?»,  1 6co  ,  ^  1 604 1  itmpAruttt  :  ZxAKttm 
ttn/Mrg  Cjtmtitt  ^ttntfi  dt  mimi  mtvttftUtt  t  dtftdtC*- 
mttAfam  i  jtMti-Tjtkt  t  ftu  Ctmtt*t  ttft  fMil*Mmrtl  , 
t*m  Aftlnia  sditr/'mt  HfftrmffijttB  Jtsnmu  Ktfbn  i  dt 
fitfitw  Uu;  dtUnitiattÇn^ih  i  dt  Vf*  ffttali  fn 
lAtiU  &  dt  IHs  Mr«»M  i  Opj'tat*  UutmtMtrm . 
'  Vnre,  Otmmm  .  HiJkrrodu  UUmIhi*.  jacobilii 
SihiittitttM  Vmint , 

t-lAkOS,  lfle  dt  la  Mer  Egh ,  istreinit  confurce  il 
Apollon,  ,11  loaxrw  <U  grand»  montagiMi.  On  la 
nwriDieiiùaunl'huiCtbBio.  Elleo)  niWe  loaire  U  ci. 
rc  de  l'AUe  pru|lt«.  EJk  1  qiun»ie  miilftdciour.  Ait 
Levant  elle  a  uae  ville  qui  porte  le  «nen  deC*t*mu,  x 
l'on  trouve  à  l'Outft  ,  djni  un  Uolle ,  une  nuere  J'ean 
fait*,  nuoiniceKirKwÛr,  prêt  de  laquelle  loue  lesnlinn 
d'une  grand,  ville.  Ctite  llle  à  deui  poen  dutOrr^u 
Sud,  Bt  il  y  troit  d'excellent  aïoe .  1*1 1  ne  en  parte  î. 
r.  ji."  Dainry,  ZtMtdmTmrt tn  Afit.  Tb.  Curuiille, 

CLAkOS.  ville  de»  Colophmirnt dam  l'Iome,  ei) 
aujourd'hui  inconnoe,  de  acic  autre*»» rcnoitutir*  pot 
l*On<l,d'ApoJlcwi,  die  CS*ùtm  ,  5c  par  uitcgrotre  tvtc 
une  loeirtinc,  dont  reaaînlpireûi  U  turent  u«ipiinii»*e  i 
reue  t)ut  en  bu  voient  itniii  ceiierxurlon  lejr  cijfi»u  ordi- 
nurement dti maladlesinoreellea.  SrrlÀon  rapporte  qae 
le  Devin  Celrh» ,  l'en  retournant  pat  terre, tprét  la  pt rie 
JeTtoyeavee  Aniphilocbui,  SU  d'Aphurarii ,  pilla  par 
la  ville  de  Clam,  *  ag'i!  j  trouva  dei  Revint  pjuteipé- 
rnitmtcaqueluidaiiiloa  Art.  Ayant  voulu  éprouver  un 
de  cet  Devint  nommé  Utrf., ,  il  lut  demanda  combien 
unetnivc,  ou*il  voymt  pkioe,  terwt  de  oadwni .  Mo- 
pfu»  répondit  qu'elle  n'en  aurox  que  troii ,  dent  mlkt  «t 
une  femelle  de  <ela  fe  trouva  vrai .  Caldiai  n'ayant  pu  'le- 
viiierenru»cenmb«enunficuieravo;tder.guvt,  (ce  que 
Mopt'ui devina  ) on  tient  qu  lien  mourut  de cfugtin.  Ne. 
nrr»aj  tir,  lorrgin*  du  nom  de  celle  vrïl,  d'un  ntot  Gt  et , 
qui  lignine  ftrt,  |<arce  qu'elle  ccJiu  l  en  parrace  a  Apollon  . 
Qaelquet  Auteutt  iom  venir  ce  nWme  nrini  irun  taire  mot 
Grec  qnifign  Ile  fltmrtr  .  à  raeife  que  Utnii ,  lilk  du  Di- 
vin Tutfét ,  qu'on  dn  avoii  tonde  ceirr  ville  ,/enûiyant 
de  Thêbêiaprél  qu'elle  eut  rte  roîoec  par  lei  epigoaei  , 
aborda  eu  cette  plage  ,  où  ayant  verlc  des  Larmes ,  il  s'en 
fit  une  tonrainc  ,  qui  a  dan  né  te  nom  à  ce  lieu.  *  Sera- 
bon,  L  14.  Pautanrss  .  l'iloe.  Ace.  Daert,  Amtnmlt*. 
Gtiyut  tj.  <im.nwr .  Th.  Corneille .  Dût.  <J«jr. 

CLARUS- MONTES.  Ccft  le  nom  que  les  Eitugnolt 
donnent auimontagneada l'Atl».  Bja*  ATLAS. 

CLARUS.  Caere*,,  IDAC1US  CLARUS. 

•  CLASENIUS  (lierre)  Dodeut  >in  Droit,  naquit 
à  Louvatn  le  17  mars  1  (Il ,  fit  un  Owvtage  De  Strtnt.i. 
tui  ft  mourut  le  »t  tuilier  i»>>.  •  Valtte  Andre,s<«»f*. 
Ut^it»,  f,  >3.&7Jo. 

CLASSE ,  c'ert  à  dire ,  trdrt  t  itmdt ,  rnaf .  Nous  ap- 


I, 


TiicServuas  Tolbuidn 


ptertoert  de  T 

pie  Romain  en  cina  ClalKrs,  ou  en  cinq  ordres  ctéfcfciis. 
A  ptefest  ks  Etats  de  IXxopirv  font  divisez  en  trois  Claf. 
fei,  la  première,  eft  celle  des  Elerteun,  lalerunde,cel- 
ledetlVincesi  uc  la  troilâésne ,  celle  des  Villes  iiaipena- 
les.  La  Suides  Ptoieilaniontautfi  des  Claùss  dans  leur 
gouvernement  ccclcûairiqoc  .  lNxrr  ce  qui  elt  des  collèges 
où  L'on enUigne  les  Belles  Lettre»,  ou  y  vwt  p^uiieurs 
Claori,  oui  fonc  let  diverirtfallei,  psr  lefqnellci  la  >tu. 
nellc  paiTe  d'année  ena  nnée,  6t  de  degré  rn  drgvc ,  lulqu'a 
ce  qu'elle  parvienne  a  la  plus  haute  ,  oo'on  appelle  la  pre- 
mière en  ordrededignite ,  ben  qu'elle  («t  la  deeuiète  (e- 
lon  l'ordre  du  tems. 

C/^teditaoflïdet  Auretirs,  fit  (îgn.fie  leur  rang,  au 
l'en  i  me  qu'on  fait  de  leurs  Ouvrages.  C'eik  ainlî  ,]ue  nom 
disoutorainairemeiit  que  Pafcal ,  d'AbJancourt ,  Vange. 
iat  .âtcfoflt  des  AuteundeUptTmirreCJair<  .  Nous  ap- 
pclliuit  auiit  Autnira  «Uilîqoei,  (tui  qu'on  Itrdana  les 
Clalleadcs  Collégtt,  Se  qu'on  prApofe  comme  Ut  cneil- 
leun  pour  uiodélei  a  la  Jeuneffe .  l'els  liMit  entre  les  Orect 
Xrnopbon  ,  Itocrate,  St  Deoiollbcne  ,  pour  I*  prate  i 
Homère  Se  ('indue  pour  1rs  vers  :  entre  le*  L«ins  , 
Ciccron  y  Cornélius  Nepot ,  Tire  Lire,  Qutnte  Curce, 
Térence ,  ViTgiIe,  Horace.  Ovtde,  rîledre,  *cc. 

CLASSE  j  buuTg  St  monaAérc  dédié  tous  le  nom  de 
faint  Apollinaire ,  »  cinqquarri  de  lieue  de  Riteeme.  Oc- 
toit  le  port  de  U  ville.  Si  ilpaiToit  auiTipourondefn 
ftaxtourg,  Lecorpsde  S.  Apollinure,  premier  EvÉq«e 
deRavcnne,  sV^roujoart  confervé.  Saint  KonuuU 
Inûituteur  des  Camaldurcs  ,  (t  retira  d'abord  dansce  nio- 
iioûeVe,  d'où  il  fotttt  pour  aller  pjflcr  pluiaeurt  année» 
dans  un  detert  des  Pyrénées ,  entre  la  Wance  fit  la  Catalo- 
gne. Il  y  revint  eolutte  ,  Adenatura ,  non  dans  lemoni- 
Ctére.  mais  cnunlieu  proche ,  appetlé  Pêtu  de  Pierre. 
|>|ailpel1iàS*int^Ur«n^ut.isoir,  où  il  bàcitdeace]. 
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I  titaàCarnaretri,  puisa  CatiUlurHApenni s.  Il  revint 
encoreatJlsIlCfVijigtHleuz.iuiafirêi  la  prerr,i.:re  reitrii, 
qu'il  y  avoir  laitautemtrkfacoiivcrâori  •  Il  Ictenra  i:- 
puts  dans  la  petite  ilk  de  Itrce ,  a  quttre  Iicuc.  Je  Raveu . 
ne,  pout  empCcher  qu'on  ne  U  ht  Abbr.  l.'Émpvrtar 
(Jrlion  l'y  alla  Tiiitar,  «t  l'en  ramena.  U  Icfrtchwii- 
i.ialgrelui,  AlAe  de  Claife,  par  1rs  Prelati  ojtifetroa- 
vwentiRavciine.  '  Bullet ,  Tt^rjtjJutdm  >r«i ,  c 
édition  de  l'aria,  nftlit.  ifap- 

CLAVARIUS  (l'abtcn)  Oc  non  ,  Proctireur  géné- 
ral de*  Hernilteade  I Ordre  de  faint  Auguilin  ,  a  rtir.ni- 
primeren  ifoo.un  Traité  de  Curdûi .  Il  a  au4lï  coriigir 
le  Traité  dt  Vf'nm  De  Sots>vrintjé«j  ,  d'Horu*-Ccra.-d 
Augudio,  natif  JeSaraoe.  1!  iiioutateo  c  f  69  .  *  Stiln- 
ttti*t  Uêftni^nt  dt,  Antmtsdt  Drtù .  rj*.  ftr  Dcun 
Scmon,  édit.  de  Paris ,  iadtazt,  tt>y\.  ttmt  x. 

CLAVASIUS  ou  CLAVASIO.  OrtrcAtr.  AN  afi  . 
dit  ANGELUS  CLAVASIUS. 

CLAUBERGE,  l'JearO  Dateur  en  lliilolopeiie  5t 
en  Thrologie ,  &  Protelfeur  en  j'nocit  l'juit  ;  i'icuLtt  à 
Duisbourg,  dansk  Duché  dt  Orvet,  nca  Solingen  p-- 
tire  ville  dit  Duché  de  liers;oade)L|onten  WctlphaLle.  le 
»4  lévrier  de  l'année  i4t:  .  cttwtliltde  li.KCJwbCTf, 
qui  éroit  Anrien  du  ConliltoireUr/uriu-drlj  «tlle  .',<< 
deCaraVrM>C>l>u<.  Ap.-ét  tvott  lait  fei  cLriloil  aliae. 
tudter  a  uVJmr ,  0.1 1|  reAi  n.tq  inrloua  d'rci..  iirnt  Mai- 
très en  Philologie  OrienraJt ,  en  l'Jii  Icrlc-i'liit  «t  eu  T li  1. 
loglc.  Il  s'ecer^a  fut  tout  dan»  la  y„-raptiyttirue  ,  &  il  rit 
coArpoia les  premiers clcmen.  ,  qu'ilcixiununtquacnira. 
nuferit  J  plulirun  Eiudians .  Deltrrmr  il  ptflàaGriKiin. 
gueoûiletvdiadeuxaitteu  Tb.alogie,  &  s'attacha  tria 
ciptlensenti  ToUe  André,  grtnd  l'hiltrlbpbe  ,  Je  IVq- 
felleut  en  Hirtoite  «V  en  Langue  Gréque .  Il  entreyrit  ni  ■ 
lu  ne  de  voyager.  Il  pilla  en  rrance,  tV  lit  quelque  icio-ir  1 
Siomur^ù  enleignotenr  alors  CapoelAniyraùld  9c  la  Pla- 
ce. De  Saumur.il  veut  j  Parts  4  rrrquenu  tour  re  qu'il  y  a- 
voitd:  Savansdc  l'uneAde  l'autre Coruoiunion-De  Frarw 
ce  il  parla  en  Anglererre,oû  il  ne  fit  pas  un  li  long  le  vaur . 

II  retourna  rntuire  a  câraaangue.  Sa  réputation  le  fit  ap- 
peller  par  Looit-  Henri  Prince  rie  Naliiti ,  pour  cnfrignrr 
ta  PlttlolopliK  ce  la  TlicoJogut  à  Herborne .  II  n'accepta 
pis  d'abord  cette  prooolîtion .  N'érant  pus  content  de  la 
Philofophi  e  de  l'Ecole  qu'il  favoit  tri»  bien ,  il  fe  rendu  à 
letde,  prutyapcrreridfecelleae  DrTcarres.  Il  l'attacha 
principalement  a  Jean  de  Raey,  célèbre  parmi  crue  qui 
cnfrigisoient  la  ttouvelle  l^iilr^pcire .  1]  accepta  enfmro 
l'emploi  qui  lui  avoiteté  propolcà  Herborne,  cVyatûta 
un  grand  oombr,  d HtuatanT .  En  1 6f  1 ,  tl  tut  appelle 
pour  être  Protelfeur  en  philorraphic  à  Duisbourg.IIrpou. 
la  la  même  nouée  Cart»rt,rMercairjr,  delcettdiwducclu 
bret;<r«ris'Merra-or,  habile  Orographe,  de  il  en  eut  un 
fiXquiaetc  I>>c\eur  en  Drairoc  a  publié  les  Outrages 
l'oithumei  de  i»n  père,  dt  cinq  fil  let.  Il  enleigoa  d'abord 
1.  Philol'ophie  ft  la  Tbrolagic  toct  Oui .  On  vint  enlûite 
Chnllnpèûc  WutLchius  oc  Tlteodore  Crsanen ,  qat  lutenr 
depuis  appeilea.a  Ltide .  Clauberge  cJiRecteur  perpétuel 
décrite  Académie  caillante,  avant  l'inaugiirarioa  foie. 
irnrl'en;ai  eu  l'ut  laite,  tes  Cal  lègues  le  tatlantun  plaittr 
d?  Miiti-uer  cet  honneur.  Apres  cette  lnsoguratloo ,  il 
t.-.rcricn-e  RrOeurdeux  sots  -  On  peut  le  regarder  comme 
o<i  .Ici  prcmietiqui  oitteftreign  :  3t  PnlI^iprSlc  Je  Drlcar- 
tric.i  AllernsgneïCtqu'ilfîs avec  cctironp  de rcputirton 
ce  Jeliaccéi.  En  1660.  let  Etats  de  Oarfire  voatarenr 
l'avoir  a  Ntmégue,  où  l'tiitavort  fonde  une  Unirtrlîté  , 
nan il rtturateite  Vocation.  L'Electeur  deorauilrtmirg 
lui  donei»  des  témoignages  teelt  Jefoneflime.  11  ntuurut 
le  Jt  dr  iinvier  166Ç  ,  ec  lut  enterré  dans  la  pvintipilee. 
avilie  de  ia  ville,  prés  Je  Gérard  \!ercaior  lou  beau-svre  . 
On  volt  préide  I  jii  somîietu  Ion  portrait  de  une  Hpîraphe, 
rp^  e-sntient  loo  cloge.  On  a  ramallé  tous  les  Ouvrage» 
en  dru»  volumei  tv  qmtrtt ,  qui  ont  été  imprimes  3  Am- 
lltrdaincn  i6yi .  La  plupart  I  avotentété  leparé.nent ,  de 
quelques  uasavotenictc  rraduits  en  François  6e  en  d'an, 
très  Langue» .  Eu  voici  les  titres ,  i'ntjj..  Centrée?* iDi/'- 
fultii»9'i  Fhyjité  t  ThttrtA  tJaraevvav  vtvtntmm  :  Ctn- 
fu*dr*AMiMt&twporUi  HtlAflufic*  dt  Lmlt ,  tmm  Nt' 
lit  i  PMSfiftujii  m  Midumtîêmtt  Cirltjil ,  AVa  irtvti  1» 
CM'Itjii  Fnmt^i»  fMtftfiië  i  Ixirritttttntj  ttnlmm  dt 
Cttiiimiu  Du  &  n-iln  i  Unit*  V,  lm  r>  Stu*  :  (Cette 
Lngiqiaecll  caetllinte  Jt  Clauiiergela  rrgardott  s »et ras- 
Ion,  comnse  le  meilleur  de  Tes  Outrages:  )  Lt^u*  ttn- 
lr»S*  1  Drftmfit  C*wji***  t  Ditht*tttC*Tttfi***  i  Dif- 
frrtult*  C*rrtJt*M*m  îmitt  t>  Faijaraia  PhtU)tpbi*m  i  a?- 
xirttt*tMti  o  E*ijf /#».  (:l*aAVrj M  ç>  Tci.  Avdrtê  v*rn 
«ryaunearrt.  *  Henri  Chriilian  Henninius ,  rtt  dtCi*m- 
btrft ,  mile  au  devant  dr  tes  Ouvrages  . 

CLAUDA  ,  petite  tile  au  (ad  ce  près  JeeelIcdeCarw 
dse ,  où  on  nourriiloit  quaaaré  d'Inès  (auvagea ,  &  pré* 
de  Laquelle  fut  poutlMc  vail£*auo/4l  menewt  jailli  Paul  ù 
Ron*.  On  croit  qaec'ell  celle  qui  iwtte  prerenteruent  le 
nnindeC«e«oui.i«a.  *  Aiiti,  ri.  ir.  v.  s*. 

CLAUDE  LYSIAS.  Gouverneur  de  Judce  . 
LYSMS. 

CLAUDE  FbXIX,  Gouverneur  de  Judée,  «'w* 
FE'LIX. 

CLAUDE  ouCLAUDIUS,  Emprre»r,  SLsdeDru- 
Uis,  fécond  fils  de  Livie.  kmme  d'Auguilt ,  naquit  à  Ly. 
on  le  nuroe  fxi  que  l'on  y  tonlarrii  AuguAe  ,  l'autel 
que  «4  Nations  lu;  nvoieni  tau  dteder ,  c'eit  i  dire,  le  pre- 
mier jour  d'anit  de  l'an  diajéme  evautl'Er»  cotnmune 
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4m  }.C  Se  fat  ippcllé  TièrHw  Citmdms  t&rt  Drafmi ,  à 
qsoa  on  *)oAHpea«ptjtlefufiUMU  4e  Gtrm»»kmi .  Dr* 
ptttf  qu'il  fiit  parvenu  à  l*£iup«rc,  il  yru  tn£Ii  <«n*  Je 
Cffsr  &  4'AmXn/tt ,  quai  qu'il  ne  lai  patat  tk  lw  faini  I  • 
le.  0«*diu< trait wlIilVtTt de CjrsMB*/»r,  *  ae.ru  Je 


contre  C.hguU.  l'IbeanrtSrncaue.avec 
altgeb .  &  fi.  tort  m»  Irtncefli  m  de 
noce  lurvime  les  Hum  fartiit  dcsWck 


TarVrr,  «i  fuecxtUJfenoe^eu  Cliquai,  te  M  (inviet  de 
l'en  41  de  J.GdantU  foinistTdcaca  igr .  Pendant  fou 
entamée,  &  même  curant  fenadolefccnte,  il  <ui  peeéque 
toujours  malade  decorp  <9k  d'cl'-prit  :  tdletiieni  eaa'on  1< 
croyon  tnapable  d 'esert  tr  aucune  charge  publique  ou 
particulière .  Auiia  m  Aegufte  m  Tibère  ne  lui  en  don  liv- 
rent mh ne .  Atntmm  la  met  cdieuit  quec'evott  ua  mentira 
que  II  nature  avoit  faalement  commence  i  tY  quand  elle 
Tiiuiott  dépeindre  on  homenc  ftupide,  elle  dtfeat  faV  «Hoir 
*<~  (—  fit  Cùmit .  Sous  l'empire  de  Cali  guleXeu 
17  de  l'Ere Corrrienne,  il  rserca  durant  dm  <nu»  te  cou. 
tube  ce  ou  l'eiraalaauarailkrtve.otau  mépris  de  tout  le 
monde.  Ilpsarvtiet  à  rêmMrcrsarua  événement  futpre- 
ctanearar  l'étant  caché  pont  nïar  ki  eflauthi  qui  avoseni  fan 
mourir  Caligab,  il  n»  découvert  pu  un  Soldat  qui  le  lâtua 
Empereur,  cVkmemnàtescneaitugnoeii,  quilecandwli- 
rcniaacanripA  lu  firent  peflet  la  a«u  tu  Corps  de-garde. 
le  lendemain  Claude  permit  que  ccsgenidcgamc  lui 
preaAMtkkrfficatdeUrliié,  &  leur  ptoein  quinte  (e- 
Jkttes  par  tfre .  Loi»,  u  'i  l  le  fin  r  u  bai  fer  te  tht*oe,mj  1 1 ■  r  i 
le*  trppofirioas  du  Sénat,  loofrlai  grand  loin  fui  d'abolir 
onisértmeac  la  mémoire  de  ce  qui  tVtotr  pafl;  faai  Caligu. 
Ia .  Il  parut  fi  aaodére  â  réfuter  le*  hoeineun^c  eut  un  kân 
fi  pareiollicr  de  la  aille  te  drt  vivra,  qu'il  fe  fil  limer 
du  peuple..  Il  cuaueueoca  pur  faire  punir  Cncreai .  rhc(dc 
la  coafpiretxm  cou  ire  ~ 
Julie  Iceur  de  Cal 
teaii  après .  l'ani 

leur  pays  rodait  en  dent  Provinces ,  l'utie  nommée  Tingi- 
teae,  «1  l'autre  Ctfrticaae.  En  l'en  «de  LCCluadc 
rtlcampha  de  l'Angleterre,  ocdeutautepréiilbeanlt  A- 
linnM  Gtllue,  quiaetniaiparèà l'Empire.  Hadopea  Xr- 
raa,  fili  de  là  fàannte  Afhffmt ,  en  l'eaDte  to,  au  pré. 
indice  de  Brùamtmt  fou  fili,  il  lui  fit  même  epoufer  fa 
bllcOcrrss/ar,  4t  luiUiiTal'Eaipiretn  (4,  apréa  avoir  été 
empoifenne  par  Agricptnt.II  acheva  dtven  oa*rragc<,dont 
lea  pnncipaûa  feront  dei  cquedecipwr  taire  vcntrdajta 
ne  lea  eaui  qu'on  ippelloet  C/aa^eaaaea ,  ua  conduit 
r  faire  crouler  |t  Lue  Fada  ,  auquel  on  travailla  iauii- 
ent  pendant  onaa  uni  le  port  d'Ouïr  ,tk  «urlquei  in- 
né». Lci  revulcea  de  la  Grande'Breragne  J'ohligérent  de 
fortiede  R«ne.  lltn<outnitfanipeineBaeparrieA6ui< 
orne  eapédieioa  ce  ton  voyage  en  fia  mon:  apréa  quoi 
étant  de  retour  i  Rome ,  il  tnompfaa .  Oepait ,  il  fe  lufTa 
K^«erner  parla  Affranchit,  «t  (a  Aupedué  fin  fi  grande, 
que  chacun  la  coonoaRÔit,  eV  «a  raiimt  dei  raillrnet. 
le  trop  grand  pouvoir  deipctfbunci  de  néantrju'il  avott 
auprèt  dehii ,  rarinftm  J'honMarr  de  l'Empire,  pertomei 
fbrtea  d'impudiciiea,  fui  net  d'une  infëniié  debanniAV 
aneni ,  de  meSàcrea  8c  de  proecripciooi .  CUude  avok  été 
accorde  ivre  F.mJ.a  ttfêiU .  arriére-petite  (Ulf  d'^aenyh, 
qu'il  nrpoula  pat,  01  pml irre  Lrwa  Mxaa/Itaa.rgui  moo- 
tut  k  Jourdeliirri^rlcunnoc».  Il  fat  marie  quatre 
face,  U  première,  i  rVa^OvWaWU.  dont  il  eut  un 
fila  otuuc fille.  Le  fili,  Ora/w,  fi»  étranglé  dent  fer, 
jeune  ige  par  une  noire ,  qu'il  rttioit  en  hauten  rouant  fc 
qu'il  retint  dam  la  o.uche ,  ot  la  fille  fut  erpotlre  à  la  ;kiMC 
de  fa  uaere ,  après  que  Ion  man  l'eut  répudiée  pour  aJulic- 
re.  Lafrconde de feifc.-miei  fut  >£ue>ViuMilelafàonlle 
des  Tubêront,  qu'il  répudia  :  apréa  en  avoir  eu  une  fille 
nommée  .auracM ,  qui  fut  oianre  à  eVeapée ,  (k  puu  à  S7I- 
la  w>/«.'m,  u  mitineidcmt  hmpudintc  a  rendu  le  nom 
célèbre,  fin  la  troifieme  femme  de Cbude  .  Elle  fut  fi  im- 
pu^emu  &fieuroaiée,  éeetjetantdceoeifairireen  laftu- 
pedirédefon  mari,  que  de  foo  vivant  elle  époufa  puhbqiw. 
mar  ?cùau .  L'Empereur  le  téaocui  de  la  faire  mourir ,  ce 
que  Narcitte  6r  eieeueer  l'an  4!  de  Jefui-OinÉ  ,  cV 
cju«^|uet  rtsonaprailkdeiiMUiaa,  coenroe  Aelke&tété 
encore  envie,  il  en  stcmi  eu  «or  tille  nommée  Oeeetan, 
mariée  i  Mmjun  b  révcaiia  eafuite  A  la  fit  mourir^prét 
avoir  riuempoïk^na loe  frire  *rv«va»raii  Depuii qu'il 
(ut  parveun  à  Inraoïre,  il  eu  eut  un  Ébi  qui  l'on  don- 
na le  nom  de  cI*»Mmi  TVérrnw  OmMeimi ,  te  que  l'on 
appella  eirfiutc  OtmuutmCtfMr.  Claude  rpnura enfin, 
en  4p,  b  reuae^npeuarCioiece.  fille  de  Germe*»-» . 
H\*  t'en  défit  bientôt  pat  du  potion  qu'elle  lui  donna 
etafii  dei  ;  Futn pignons .  Néron  qnM  avoit  adopté  luifiicce. 
da.  Oaode mourut  Pau 54,  âgé  de  ni  en*  9t  Quelques 
mots,  ayant  régné  ti  tut,  fmitmratt.ecaoinurs.  Voici 
ex  qu'en  dit,  léecteor*  M.SpoaaanaunA>rémieiC»> 
rarafri  <T^aur*>«é .  J'ajoute  ici  (on  Portrait ,  aré  dn  Ué- 
Huilrt  t\  Jes  hill»  but.  Senéaue,  qui  avott  de  la  coen- 
pbirance  pottr  Néroo,  remarcprcdani  Cbudiui  une  infini* 


tr^cdcfinrti.  MiâSoéto 


m  allure  qu'il  a'étoit  point  mal 


(ait.  Il  ctt  vrai  qu'il  avoit  ktjaeneimefiaricelaiiretée  brève 
iremhuuitc^naucet  infirmiiea  venaient  d'un  poifon  qu'on 
lui  avort  donné  danab  jeunellè ,  ce  qui  l'avait  rendu  ti- 
Riide ,  fimpb ,  de  fant  mémoire cVA  pourquoi  il  it  laif. 
■on  gouverner  par  feaAnranchri,  ck  était  eldivc  de  fél 
paflîona.  Leraugraa,  écksrrtrarafilDurihuBieflrei  ic 
lilrve,  avec  les  autret  tigneidefoibkfkdacoevi,  mur- 
qunient  la  f«btetledefoeierprii  Claude,  étant  encore 
ieune ,  eotreprrt  d  écrire  llii&oire  à  la  pcrtaafioo  de  Trie. 
lire,  é«dea«|aitjuarlitcuiqui.lrve«tle(teonder.  Pen- 
dant le  ce 
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&  IrifitrmiooeieeraaruHLeAeur .  )t  r<irnmenft  &ra  U>> 
noire  par  Ictcnotcs  arrivées  apréa  k  meurtre  da  Cette  le 
DKtatenr,  en  ficdcuavoluaici,  de  en  iotgnatejtiarantesr 
un  de  etllet  qutarrivérrnt  aprét  la  paieciviie  lloonv 
pola  auiTi  luit  vohunet  defaVK.  (k  dé  b  defjtufe  de 
Oteron ,  eootre  lea  Ecriei  d'Afinivi  Oaltua  ,  avec  af. 
(ea  d'erudutoa  .  Il  inventa  triit  letttea,  ék  leiajrjùtaana 
ancienne! ,  comme  fort  ueeellàirea .  Comme  il  en  avoit 
écrit  on  volume  ,  lorsqu'il  n'étoit  encore  que  particu- 
lier, il  n'eut  pat  beaucoup  de  peine  à  les  taire  paner  en 
ufage  avae  las  autres ,  lortquM  lut  pervenej  â  lurapiic . 
Cette  forte  d'écriture  paroit  encore  auiourd'hiu  due  la 
infèttptiont  aueieuuci ,  ce  on  conuoit  par  b  ea  quel  tenaa 
elles  ont  été  furet .  '  Xipctihn ,  jtWrrj,  ai»  oc.  L  it  Dm. 
Tacite,  jteaaia7.il. r> ta.  Surtoac^c.aaadir.  a\urelura 
Vlâor,  «ce. 

C1.AUOE  11.  iU.AMnlimiCUmbm)  etteonaïuCooi 
le  nom  de  C/*vaw  ,'r  {àeràiarate ,  à  caufe  des  viaâoitea  qu'il 
Trmi'nrti  lut  Jet  Gochi  cra ni  £m^xrrur .  Lea  ont  datent 
uu'il  cton  Dardaaieu,  d'aanrn  «  Oalnutk,  k  jeune 
Viâar  ett  le  final  qui  dife  qu'il  naquit  du  commerce  de 
Gordien  (Il.eneorc  |»ue,  arec  une  Danse  qui  aroàt  bien 
voulu  lui  arapeendreaut  Jepeuidei  jiihimL.cut.icumneot 
U  devait  traiter  faluiureépoafe.  llétoit  Tribun  dès  le 
régne  de  Traita  Décc .  Valenen  lai  donna  le  ooen  mande- 
ment de  kcinquieme  Pt£»on  ,  tniBomrr.ee  W«rr,a,  de 
le  Scnit  Br  trouTini  pti  que  le  rocriïc  de  Claude  lût  tllea 
ri-io.iiiT.-itc,  le  in!me  Prince  Im  don  ni  Je  coninian.lca'e-» 
de  l'Illyrrat .  Gallien  qui  régna  feul  apréaqne  Vakrien  eut 
ère  pria  par  (et  Pcrfh ,  uWroaideSojKiptufaabiJei  de 
plut  fidèles  que  Cliud* .  Il  le  férvn  de  lui  daai  ton  tes  le 
guerrea  qu'il  eue  à  (oatenir  contre  la  Barbera  &  courre  l« 
Tytant,  de  il  lui  aeeut  duoné  le  cor.imindrraent  d'ane  par- 
tie de  fei  itcaopei  ciaoi  lequirucréimt  à  Pavât,  lotiqu'il 
fut  tué  aiiprèt  de  Milan ,  ceftaenre,  veri  la  mon  de  mars 
de  l'an  a6l.  Quelques  Auicuts  ont  dit  que  Claude  eut 
part  à  cet  afieffinat,  cV  d'abiresmictaiitriireaLluieatqae 
Gatlien  enrtaottraaiIcciaTtlanronfuccelleut  à  l'avroptre. 
Quoauu'il  en  (oit,  il  (ut  reconnu  Empereur  fur  le  champ, 
ee  le  Tyran  Auréok,  qui  avait  u«  atuiïlntr  Gallien,  fut 
pria  peu  cprèi ,  9t  puai  de  marc  >  Oaadc  taMtibaitit  eafaiie 
les  Allcsnaaa  cmiêtoieait  entres  en  Itabe  par  b  Rbétre , 
tailla  Jeue  armée  en  piéeei,  rétabiit  le  bon  ordre ,  ecmar. 
cliaaaianl'aBaopcantTelaGotaaa.  Il  leur  aeolt déajtdoaV 
né  des  prenvei  de  (a  râleur  irem  que  d'être  usa  aire  de 
l'Empire,  fk  Ici  aurait contreutej  de fé retirer ,  t*il  n'a- 
volt  été  rappetlé.  Marc  ion  qui  hii  ( accéda  data  le  com  man- 
dement det  troupctd'lllyrie,  les  méprifâ  irop,  il  leur 
donna  U  terne  de  l'afiemblar  ,*t  en  peu  de  reent  ils  s'attrou- 
péreni  en  fi  grand  nombre,  cpi'ipanekinayieaù  ib  pé- 
nétrèrent purent  les  nourrir.  Paillon  dit  que  kararntec 
était  comfKa^  detroiaceni  vrtigt  rnilk  coenbarrans  ,tV  le 
nombre  des  femmes .  détendais,  \  des  rlclayci  était  en- 

cufc  plus  Iran  d  .  Ils  clïîrgcrmi  d'abord  T.jlr-cs  V  Mirni . 

noplc,  fât  n'ayant  pu  (orcertn  drue  plxcci ,  il  vinrent  par 
mer  Jutirj'aCansndric^cTIaetTslcanique,  ajout  ilt  (armè- 
rent le  liège  autS-tik.  Cbade  occupe,  comme  on  l'a  dit, 
en  Italie,  tvmt  d'abord  chargé  Quian  Ile  fen  fièrent  Au- 
rélicn  d'arrttte  cet  Batratm,  mail  triutes  Irt  força  de  l'Em- 
pire (ufGfeienc  â  peine  -fluand  Ici  Gotha  furent  qu'il  avoit 
pallê  la  mer .  :li  vinreo i  su  deriot  de  lui  JJlqj'i  ïvlaço. 
nie ,  ce  firent  de  grandi  ravages  frnr  toure  leur  roatr.CaJU- 

iir  lea  tlt  harieler  d'iaord  par  [a  cavalerie  de  Djlnwiie  qui 
en  ou  trou  nulle ,  ck  ce  premier  combet  fut  (uivid'uneu- 
tre  prél  de  Nalflit ,  0.1 1rs  harbares  apeèi  avoir  (ail  plier 
fouveni  l'armée  Romaine,  aèrent  tafia  da  delbai,  (k 
périrent  (u  nombre  de  cinquante  milkbomrnet.  Uneli 
grande  parte  ne  lue  pourtant  pas  capable  d'ahbattre  leur 
routage,  lia  firent  une  belle  retraite,  &  fe  cantonnèrent 
daai  te  mont  Héraut ,  où  on  eue  beaucoup  dé  peine  à  Ici 
invertir  .  Priveide  prctque  toutes  bt  choies  néte&trrs  a  la 
rie,  6c bpctftebibac de gnadsravaga parmi  etu,  ilifé 
firent  encore cr sandre.  Acné  furent  enciéremetn  dédits 
qu'avec  beaucoup  de  peine  fort  avant  dam  l'année  iro. 
Lea  doua  Viâon  dùent  que  b  derauere  vicSoue  coati  U 
vie  a  Claude ,  ce  Pnnee  1  étant  ietté  au  milieu  dei  enne- 
mis il  dalteta  d'y  périr ,  parce  que  la  Oracles  avoarne  imité 
qae  lea  Barbara  ne  pouvoient  irre  vatneui ,  fi  l'Empereur 
ne  fctoifbu lui mémeeuz Dieu  Maaas  roaiic'eit  une 
table  imiginéepae  ces  Hiatorietu  (ut  ce  qu'île  avoieni  lu 
Ja  11  det  Auteuri  contemporaine,  or  qui  eift  vrai  a.  b  lettre, 
qu'en  ratnquant  cet  Ilarbaret ,  il  avanoa  d  deflinée ,  parce 
que  la  contagion  qui  avait  tant  diminué  l'armée  dea  Gotln, 
le  caauninuniqua  a  l'armée  Romaine,  de  que  l'Empereur 
taimluiecncrrjnittttuat,  naoorotpeude  armnaptét^iaifi 
qae  Zolimc  letacoore .  |1  avoit  fouAert  que  IcsTyraai  da 
Garnie)  krauinent  twifihlement  de  cette  bel  bt  province,  ck 
ZahMbie  l'étant niipaiée  de  l'Egypte j]  ne  /ctôit  pat  naiten 
devait  de  l'en  dtaniêr, parce  que  comme  tl  teddutt  lui  mè- 
me.ll  guerre  qu'il  leur  adroit  iah,n 'aurait  pat  eu  pour  petit, 
etpalocjei  labtende  l'Empire,  mais  l'avantage  particulier 
de  l'Empereur.  U  régna  un  peu  plaide  deux  ana,  ot  mou- 
rut rers  le  mou  de  novembre  de  l'an  170,  âgé  de  yt  ana. 
QauitiUe  foo  frère  lui  uceeus ,  il  avait  un  tuttr  frère  «om- 
me  Cnlpus  .dont  b  fille  nommée  Claudia  fut  mère  de 
rtmpcreur  Canlttote-Cblere  .  "  Tillemont.  Jlbf.  aW 
RnMnvarri,  rame}.  Btacuiri,  NUMifm.  Imf.  ataiaaa. 

CLAl  'Ofc'  Craint)  Archevêque  de  Bexaaçon  natif  de 
Salin, ,  lime  da  prinnmlei  ville,  du  Comte  de  floorro- 
'    rbeu.  Il  bai  d'à. 
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bord  Chanoine  del'cglifécanhèalralede  Baaaacon  ,  dont 
enfuite  il  (ut  du  Archevêque  l'an  e»i6,  feus  le  IViiitirîrac 
d'Honotuu  1.  Apres  l'étte  acquitté  de  tout  lei  devoirs  d'un 
Iwi  1  rcbi  pendant  plufieun  anneea.il  forma  le  deatein  de 
fe  retirer  dont  un  ntoaafvère.ae  fit  agréer  (a  deiuiftoo  à  (on 
Clergé,  quiélatlaioc  Oonat  en  1a  place.  oeiatClaude 
l'aUa  enfermer  rbail'aUèaie  de  Saint  Oyaaen  Ftaoche- 
Comeè  fur  k  Mont-  Jou ,  e/aiaerédepu>aapt>elkleNlàat> 
Saint-Cltede.  Ciaqeiuaprét,  U  fut  élu  Abbé  de  ce  mo~ 
naliete ,  y  vécut  uueiieuacnt  avec  les  Relagacua ,  jurqu'a 
aae  trd*grandeYkil!cffc,  de  y  fin  enterre.  SoaHuio- 
rtrn  1  Jure  qu'il  (ut  Abbé  fj  ani,  kfqueh  étant  jolnri  i  |p 
qu'il  avon  mntsu'ilfc  demie  rEpikopai,c1t  acinqpeudaot 
béqiiah  ildetneuraiWiaci>argcd«aaceueAlsbaae,iamtpu 
ans.  Il  tcadMlonamea  Oteu  I  an  69*.  MelGeundeSein- 
tt- Marthe  Jifent  qu'il  n'etoit  que  Cbaiioinc  lorsau'il  le  fit 
Religieui .  de  qu  il  ccott  drja  Abbé ,  lorsqu'on  l'ebae  Ar> 
ebevique,  maii qu)j nuim fon  Archcvi-rr- poor  repren- 
dre (an  Abbeâe  :  ce  qui  nea'accorde  pas  avec  I  aobea  Orv- 
giaal  de  fa  Vie ,  oui  de  Chaaotne  k  ta»  AnJurréque,  Se 
d'ArebevIque  Abbé.  Ce Siiut demeura  inroonu  présde 
000 ana.  Audouxlemeficck ,  l'écbedea  miracles  qu'où 
lui  artnbuoet,  rendu  le  lieu  licelcare,  que  cetee  Abbuie 
prit  ton  nom  dis  la  fin  du  treizième  fiede.  On  n'a  com- 
mencé à  rbonorer  comme  Saine  que  dans  k  XIV  fii. 
de.  'billet,  r«s dtt Saaa/a ,  jasa.  Chaîner,  jèncrfa*. 
r^c  i(a  ilreavaaa . 

CLAUDE  (Saint }  vilk  de  France  daat  larrsrncbe- 
Camté,  avec  une  ceiobre  Abba^  de  l'Ordre  de  S.  fieoolt . 
On  i'appelloac  aulrefnas  Jean  (jv«ia  ou  ïau«f  .£airrWa^r- 
Jaa.  Elki^ant(rocuiémdaepoyidei5ec,  ittuisticuet 
daRhôac,  oiàcinqdeGeorveaunauciuinid'Etc.  Sainx 
Romain  Ot  Ton  frere  fàmt  Lapicia  bùircut  ce  mr.aalléretu 
Jroctfe  de  Lyon  dam  Irt  dcfcrti  de  Juta,  du  le  Mout- 
Jau,  vert  l'an  415.  Saint  bagende  ou  Uani  Oyan  son  qua- 
crtexne  Abbé,  fuolepicniierqne  l'on  y  enrerra  l'an  fio: 
c'est  ce  qui  a  (ait  porter  (oa  noua  a  l'Abbaie  ^alqu'aa  delà 
du  detaxirute  Iwcle  .  CaieJati/ar  .  i  u*«J  «•Cernât,  de  mê- 
me que  Cmdatt  Se  C*md*imm ,  vent  dire  Caewera  ocCmw 
fi*mttCimd9  At  Cim*  :  toaa  mou  d'une  mime  ligaùu^asioa. 
C'etott  un  vallon  entre  de  hauts  rochers,  où  il  y  avoit 
une  (marec  d'eau  &  qiielcvaei  buvageous ,  qui  peoduiioienc 
dei  ftuiti  fartaigreaJiaint  tLocaain  s'y  retira  vert  l'an  aae. 
à  l'dge  d'environ  trente  cinq  ana.  Cette  Abbaâea'epcaini 
pot ae  k  nom  de  taint  Romain  fou  haodateur,  perte  que 
(on  coepan'y  fin  point  enterré,  filk  fî»jaitrc  encore  ai»* 
jourd'hui  daaabpetiee  ville  de  Saint-Oaude  1  mail  lea 
ReligieueqiMsront  peisb  Régkdebint  Benoit,y  vivent 
fanicummuoaoeé ,  cV  faut  de  ceua  qu'on  appelle  >éauaaau  , 
pircr  qu'ai,  n'ont  poi.nembratiries  det.,i;rrs  reluroaea . 
Saint  Claude  doni  il  il»  parle  du»  l'articie  précodent  i, 
retira,  aprét  t'èiredémiidel'Arerxviché  de  heaançiKi . 
*  Sanfea ,  Vtff  Hîfi.  Bail  let ,  Taparr.  abt  tavava ,  èiie, 
de  Pat»,  aa /air.  i?oj.  «va*  SA  IN  r  -CI  AUDE. 

CLAUDE  CLEMENT.  ErrasurdcTaria,  vert  l'an 
t i(.eajcntaKtitk  culte  des  Imogea,  d'une  meaierc  encore 
plus  outrée,  que  n'atoieot  laie  la loanodafles .  Cetoac 
an  Efeognol,  quidèsfeieunelkavoit  été  Daûilple  de  Fe- 
In  d'tjrgel,  qu'il  avoit  fuivt  eu  France,  ea  Italie  ck  en 
Allemagne,  lorsque Felii y repeaadoit fea erreurs ,  Apréa 
que  fun  Maître  eut  ctèccindanâBé.  il  (eigait  de  renoncer 
b  fis erreurt ,  tV({utetafekelirflrnfri:irtuger,qu'il trou- 
va m  oy  en  de  (0  produire  é  b  Cour  de  Luoiila  ni  l' maaai. 
h  m  jtrrcar  ot  Roa  de  France ,  de  d'être  reçu  piemi  Ici  Pré- 
ires &!nAanioiiicndufalaa.  |1  k  mit  a  rarècher  (ce 
qui  étoit  aflit*  rate  en  ce  teim  la ,  pnaapalemeat  a  la 
Cour)  Si  l'acquit  b  réputation  d'être  ara  dm  homancadui 
inonde  cpii  en  tendon  lemieut,  «  qaa  capliquou  leplna 
nettement  l'Evangile.  L'Eveillé  de  Turin  trane  venu  a 
vaouer.l'Empereiir  k  lui  donna .  Lorsqu'il  lut  Eréque.no* 
leulrment  il  voulut  abolir  le  cuire  det  Images  ;  muni  en- 
treprit de  les  otee  des  Eglifet .  ck  a*é>  ira;iia  pat  nvèiuc  lea 
Crois  .  L' Aî'jr  rmudrmjre  deùprixiva  ^1  lunduit:  d:  ter 
tv^qur,  étant  perutaelé qat'on  devmt  retenir  l'udge  dea 
Irasgea,  laai  let  adorer.  Il  lui  écrivit  une  lettre,  pour 
l'iatteeicr  a  changer  de  conduira  ck  de  de>lriai\Cliude  de 
Turin  an  Im  de  Mme  un  cenfëil  fs  bgt ,  fit  une  Apologie 
ou  un  long  Ecrit. enotre  ThéwManire  &  conter  l'utagc  dea 
Iiuiga .  Cet  Ecrit  de  Claude  de  Turia  tyaat  clé  porté  à  la 
Cour  de  Louis  /a  rjVaWiaaatre ,  te  Prince  kfiteicamiarrptr 
tes  pfuihabiksGenio;ui  rioieuc  auyirèt  de  lui,  de  en  en- 
voya an  Eztrau  è  Joaaa ,  Evéqueii'Ofteana,  efinqu'jlle 
iriu/ic.  LX>uvrage  de  Jones etl  divife  en  troisJivres^taa 
kptemkr,  ilfeacientl'usageda Images,  l'Invocation, 
l'InrefceflksntVIeCuliedciSainti,  de  la  Vénération  qui 
ait  dut  à  kurs  Rclicpm .  Il  y  avoue  que  In  Fean(ou  n'ado- 
raient  pat  Ici  Images  .reprend  les  Grecs  qui  ka  adoraient,, 
&  prétend  qu'il  n  eil  pmé  peopoaderéprebnceT  b  Dtvuii. 
té  (cttu  dm  figures  cor  pctrrl  let.  Daotle  fécond ,  il  établit 
non  feulement  l'obge  ,  mais  aufE  la  véneraeton  de  la 
Cruiz.  Dana  k  dernier ,  il  aaAifie  les  voyagea  cLufc  tout 
à  Rome  par  dévotion.  Le  Diacre  Duaaceleavotc  auflâ  teuv* 
te  k  Livre  ck  b  doctrsne  de  Claude  de  Turin, daman  Trai- 
rtcUdiéaLouasta  DrèaMianarr,  ck  à  Lnthaire .  ClauJe  de 
Turin  outre  car  Ouvrage,  avoitcooipolé  plulicursCoeti- 
mearaarea  fur  divera  livra  de  l'Ecriture  Sainte,  qaa  fe  troo>- 
veai  mana(crirsdans  plahcun  ttbliaxhécaaea .  Oa  a  impri- 
me à  Paru  en  ■  141,  (on  Commentaire  far  l'Epstre  de  faute 
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cet  de  cet  Auteur  .l'une  de  ft»Cornn'.etiti.iia  fur  le  lévrei. 
qu<A  l'autre  de  (un Commentaire  for  l'Iplire  sut  Eplic. 
Heni;  &  le  P.  Lnbbc  a  publie  mac  ChronKpe  eblirégee  , 
qu  il  attribue  à  cet  Auteur  .  tjn  a  encore  Jaua  lediatéme 
tonte  do  Spscilége  de  D.  Luc  tf'Acrirri,une  Inire  de  Clau- 
de itlretlre  a  rEiii^teurCI»^^^  lar  les  deuiecla- 
ptetderanlto.Celontces  Ouvrages  que  Tnrhemt,  H 
«Kloun  autres  Auteurs  après  lot  attribuent  a  un  Claude 
MmiiY.  Bénédictin  Ecoltwi  ,  DlCciple  de:  IWc  &  Cotlc- 
gue  d'Alcutn.  Maïs  Je»  Savent  sont  perfuadra-  qo'ils  font 
plutôt  de  Claude ,  fcvcque  de  Turin .  "  )uuu  i»  f»/.nd 
Ça»»!.  C*lv»«» .  V»»i|Ji"  Serabo,  de  OjSe.  Zrr/.  e*.  I. 
Labbe  ,  in  Dr/<rj.rwo.  >tVJr.rrV.  d»  irrite.  irriV/.  Dom 
Jean  Mabitlon  ,  «  Jwl.  uUH.itmt  i.Du  rin,  A»i>a- 
inrenraVr  Aaitmi  l,t!t£aflt*un .  im  niuwMufitU . 

CLAUDE  d'E'PENC  E  ■  OVrriet,  E'PENCh .  (  Clin- 
de  de) 

CLAUDE  de  SAINCTES  .  ttiv*  SAI.NCTES. 
/Claude  de) 

CLftUDB  (e  JEUNE.  I»»»*  CLAUD1N. 
CLAUDE  "3  ASNASACHET  ,  R"i  d'Ethiopie  . 
dani  le  X 1 V  lîrcle .  fiteerda  a  fon  pére  Davad .  1 1  employa 
le  («Mm  dei  Pottugiis  contre  le>  Tum  ,  &  demanda  un 
rifriaithc  qui  lut  fur:i  Je  l"Fgii<e  Romainr .  Le  l'ape  I  aul 
IV,  a  lipnere  du  Roi  de  l'ottugil ,  y  rinoya  truti  Jefui- 
eet,  l'un  en  qualité  dr  Patriarche ,  *  le»  eutieiarec  titre 
d'Evicneti  iiurs  Claude  felailla  pmentrpar  ItsHcrsii- 
quel  Abeltini  qui  itlivent  In  ei  teursd'EntJ  thés  *  de  Dm 
«toros,  ivrteWs  let  nlilTèonnaif  es  qu'il  avoit  demande* 
•vec  tanid'eniprtllcnaent,  6t  fut  lue  l'an  l  s tu  ,.en  tolll- 
banant contre  1er  Vahoojéwni ,  * Sponde ,  A.C.  i  J41.  ». 
11.  ijtj  »  it.MsUee,  H\fiJu  taJit.t.  n.f>l5.H.Jr. 
W  imprimée  à  Paru  l'an  ittti. 

CLAUDE  de  Lorraine,  premier  I)u< de Guafe ,  Pair 
&  Grand  Véncur  de  France,  Coiviied'Aurnale.  Marquai 
de  Mayenne  ce  d'Elbeuf,  fl«ti>n  de  Joinville .  Chevalier 
de  l'Ordredu  Roi  .GouwtieurdeBtiurgngnc.dcCliaiii. 
■agneS:  de  Brie  ,  naquit  le  ao  d'octobre  de  l'aonfe  1496. 
_! croit  nlspalné  ueKsr.a'11,  Duc  de  Lorraine ,  *j  fr  trmu- 
Tjl'in  if  if  ,  a  la  bataille  de  Marignan  contre  leaSaiiln  , 
ou  il  cotnmandoitleaLanfpaaeneti^n  l'abfentedeChar- 
Irt,  I>«  de  Gueldre  fon  ontk  maternel.  On  le  1111  de  la 
folle  der  Morti  tootrouTcrtdcblrllu<et ,  de  il  ne  jitra 
quecommepar  mincie.  Le  Roi  Françoia  I .  qui  avouera 
témoin  de  la  râleur  de  <e  Prince,  loua eitrèroement  et 
grand  homme ,  qui  contribua  beaucoup  i  laprrtcdc  Fon- 
tortbiel'an  liai  .  Tout  les  Fliittsrienidonnentiletélogrs 
no  face  confeil  qu'il  donna  de  raÉer  etert  place  i  man  I  A- 
miraTdellenioîveti>oppofani  pour  Ion  laiètlt,  jet»  la 
France  dans  une  guerre  de  jl  am.  Le  Rui  en  faveur  de 
Claude  de  Lorraine,  éngta  la  Tmc  Je  Guife  en  Dtaché 
&  Pairie  l'en  15  a»  comme  kwuidn  Chine,  on  1 1 18,1e- 
lon  Ici  antres  .  Le  Due  de  Cutfe  donni  cr.  rtutseurt  aimes 
exwflons  de»  marquesdr  prudence  Se  de  va  Icsiri  car  il  dé- 
fit Ici  Ang'ois  devant  Hefdin.&depuii  il  fit  ttteen  if|6, 
eu >rrouprilaipériakidanib  Champagne,  4c  (ervit  a  la 
conquciede  Luinnboargen  i)4>. L'année ruirante  il  Te 
trouva  iorëtoBrr  de  Landroty,  oc  enfuit*  il  reprefeaca  le 
Duc  de  Uvtenne  an  faire  du  Roi  Henri  II.  l'an  1  (47-  Il 
mourut  le  dmaaicme  avril  de  l'an  1  cro  a  Jninville ,  où  il 
fut  enterré  dans  l'eglile  collégiale  de  funt  I  lurent .  Hjee. 
fer  Aneltrei  6c  fa  pullcnté  a  l'article  de  LORRAINE- 
OUI&E.  npltoKiGUlil.  *D«rit.iparledtlul.  A+- 
».i.i.i.D.B.Mai.  1. 1.3. *.&>■  Le.  Hiftnnen. de Fran. 
<e,  Godefroy  ,  Ortarnf,  de  i>rw.au.  Le  P.Anfclmt 
«tt  * 
CLAUDE  de  Lorraine,  Dut  d'Aumale ,  Pair  de  Orand 
Véntnr  de  France.  Chevalier  de  t'Ordie  du  Roi,  Colonel 
Général  de  la  Cavalerie  legére,  «t  Lieutenant  Général  dia 
Convtrnrmtntde Normandie  ,  étoit  fiiideCiauoa  Duc 
de  Goife  .  Il  naquit  le  prenne»  ooûr  de  l'an  1  (  ao.âc  s'acenn- 
tunia  dét  foa  j*une  âge  aui  fatijpaea  de  la  gorrre.  En 
MSI,  il  fc  trouva  aat  liégea  de  Leni  &  d'Ulpiin  en  Ita- 
lie; Panneefuivante,  il  fut  blerfo  «c  fait  prifonnier  par 
It  Marquis  de  Brandebourg ,  dam  an  combat  qui  fc  donna 
oréadeMeti.  Drpnia  il  servit  à  la  pnfe  de  Marscnboert , 
alabataillede  Kcntyrmm.  au  fifge  de  Valence  en  I- 
taliel'tn  151t.  SeilaprifedeCataiten  irfi.  En  1(61. 
il  répréfenta  le  Comte  de  Champagne  au  (acre  du  Roi 
Qarl»  1X11  donna  des  marques  de  le  valeur  au  batailles 
deDreui,  deSaiut-DenjrsftideMonicontour,  de  il  fut 
tué  d'un  coup  de  canon  an  tîége  de  b  Rochelle  le  ■  4  mars 
de  l'an  i)7j.»tyr«,fr>  Ancêtres  de  fa  poltrrttr  à  l  atiatle 
da  LORRAINE  AUMALE.  '  DaviU.  DeThott.Go. 
defroy.  Le  P.  Aiifcline. 

CLAUDE  deLorraine.Duc  deChcTresife,  Pair.Grand 
Ctiambellan  A  Grand  Fauconnscr  de  France  Gouverneur 
de  la  Itaittr  tk  Balte  Marche,  Cheval iet  des  Ordres  du 
Rot  ■  croit  fils  puîné  de  Henri ,  1.  de  ce  nom.  Duc  de 
Guite,  fle  naquit  le  onquivir*  de  pin  de  Fan  M?t.  11 
ports  premièrement  le  titre  de  Ptince de  Jotnvillc ;  ât 
c'elS  (uns  ce  nom  qu'il  fc  ligna  la  aua  lièges  de  la  Frre  en 
■  5p6,  ck  d'Amiens  en  icor.  Depuis,  «'étant  brouillé  a 
laCoarrn  liol.  il  alla  faire  la  guerre  en  Hongrie  con- 
tre 1rs  InnUrlev .  A  ton  retour ,  il  fut  ftic  Duc  Je  Che- 
TTtufeen  itia  ,  Oc  Chevtlver  des  Ordies  du  Roi  en  1*10. 
les  an  nets  faivantei  il  fervit  pendant  las  guerres  cueitre 
In  Hugnenort .  Le  Ru  lui  donna  lei  charges  de  Grand- 
Cliaoïbellln  ,  &  de  Grand  Faueoanier ,  ù  ilfuifucrcOi- 
vanent  Goawneurde U  Hiute  ot  Haie  Marche,  d'An- 
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Ttrrjtn»,  de  Bourbonao»  «c  de  Picardie.  En  ifiiv,  le    ^w-'w  - ,  ouRi,-(>o.ifeniliwii«:M.  NïcnU , 
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u  ii  pan  Ji  it  r  ,  «fin  a  pouri  i  tr«  f     vsjm*  é*  !  >  •  W«/  /*« 
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(tir  la  Section  isdtiCucciutAie .  tt 


l'niKt  deOaJln  te  ft>nll>iriia  l'on  Procureur ,  paur  euca 
feren  fou  notii  Hcnriettc-Miiie  de  Vrincc,  que  le  l>ae 
Ce»44j.lu  en  AuRleK'ïe.  lllettouvi  141  licge dt  la  H.»- 
cbelJeJ'in  léit,  acni*virui  ti'j|^rJcïiedin .  Ion  H6t<U 
Wra,  le  14  ^ATicrdc  l'an  .  ^«.ki  Anc-ifc*  \  fi 
itoArmc  a  l'imtl*  de  LORRAINE  CHEVKttJSJi , 
lVrre  IrUcxbieu .  D^leix  -  Cjodefroy ,  Le  R  Aolei- 
«ne,  &e- 

CLAUDfi  de  France,  dtfvn  Rcioe  Jeï-rirue,  fille  ,  (ur  la  Seihon  fj  du  C'uvchifait  '  tu  itfJ;.  ilptiiCii  ta 
du  Roi  L>iuii  XII ,  ** d'Àv*tdc  breugne  ,  nafjuic-»Ko  |  Reponfe au  Jivtede  M.  l'Ev^t^e dr  SUaux  ,  inaulU.t(*- 
morammle  1  j  oâyire  t*99  La  Ucincla  tiKre  ,ijol«'tl-  •  ftrtmtt  4twr  ALCUméit ,  Mt#if*re  dt  Ck*mn*.  IUooi- 
moit  pas  Franfois,  D«c  d'AneouUme  ,  deL-uit  Roi  de  pof»  U  oncitHacAceun  jieiu  livx  qa"il  ir>prlli  ,  CtttfiJt- 
Kraftic.  ta  vovJui  tntKvr  à  Char  In  d'Auntche  i  uun  **risai  fms  lr$  Ltxtttt  urtmnumi*  t Atfvohlrt  Je$Cif*£i 
on  l'y  opposa .  La  iVincelïe  Claude  (tu  t.in<«*i*  Priiice  (  dt  Triait .  Eulîo ,  torsquecet  LenrT»nrcBÎaimiii"",î 110 
FtMtfûiâVûtt  i\c&  ,  fle  le  mariage  lut  k  commit  1  Si:  ut-  n£éet  tu  C«niiiiu4rede  Cluremun ,  tl  y  bttnijTimcr  u»e 
Garmaio-en-ljyc  Je  140111 1  f  14. 0<tc  Rejtie  n'criwrpai  ,  ReponJie.LA  tc|»utmofl  ifa'iJ  ivom  parriit  int  de  ion  f*r- 
beUo,ondiiinidiieqiVUeêio(iinttp«  mat*  ri     ti  ,  fit  que  rt7ni»cr.i:cde  Oi-onmgtx  foutiaio  de  le  po* 

échange,  eUe  ew  orn«  de  itwie*  les  vermi .  liDcfui    f.dtr.  Oc  lutuif.it  une pbcede l^olcl1c«r  c»  TliéoJogie  , 

■ijn'il  n'accepri  pt>i  nt ,  parce  qn'il  vmtoit,  dilene  qu:  Ujêe*- 
um,  qu'on  teyu  fim  (1J1  Miaiilie  arec  lui.  pUtflc,  per- 
ce que  ,e  Conuiïu4redc<  fiirrnttMi  l'en  trou  voit  trop  bien 
pour  te  tt-loudre  a  »en  priver,  dcpoui  Infor  occuper  i. 
chaire  pat  un  autre.  Car  quoique  Ton  eitmtUT  n'eût  tk  1 
quiunpoiir.  qooaqueU  v«it  iticme tut  dxfjgrrito ,  ii» 
Oylc  peu  bvifUat  &  peu  â  eu  ri  ;  il  t.ataro(ierit|x.-tiant 
meentjotdnRoi  Henri.  lï  tft  de  Ck*tt?t*tàt  Medicn,na.  que  l'on  élaqueiw*  ctmt  mile  ,  vig'jurriirc  ,  Iouiciimc  At 
qwtt  al  ontuoeblcïuau  mon  de  novembre  m/.Onl'cle.  I  mfonnenit ni  bien  pouflei.  Se  tru  propre»  à  perttiaJer 

eipnn<ipt-aij(te  Ju't.  S;»L- 
&t±ini  lut  ï,yJïc«;^»V 
wp  d'emdtnan ,  uoet^aA- 


coaronneeà  Sâim-Deari,  lediucme  mudel'aaMi? 
«V  pnonrut  au  chàtesu  de  0Io**  le  ao  ajillet  '1*4.  fi/»**,ki 
AtKnrttifcùpoetcTiie  àTamcle  delRANCE.  *lkjn- 
to*iK.  V**Êdt$D*mtt .  Dui  Cou<rliCt  Je  Satntr-Matthr .  Ut- 
mém-iÊfu  dt  /a  btssfea  dt  FrmMtt.  Mrirtay  ,  Htfittttdt 
Trmntt  «  ttmt  i.  Le  i*.  Anfelme . 
CLAUOU  de  Vrancc,  Duc  h  elle  de  ÏJitrajue  ,  fcpné- 


va  àSnnt'G<TRtatit  cn>Laye  avec  lei  Ircrrt,  &t  elle  tut 
martec  Iccinquirnkr  tfevnrr  1  f  f  S  „  zCkttet,  U,  de  nt 
notn.  Du<deiorr*jue,  dyni  elle  rut  nne  ittuilte  poitc- 
ai*.  Cette (ajePnncelTemauratt*  rot'rvner  ,  At 
lut  enterrée  ditu  reglile  d«->  Cord»rJirr%d»s  Nancy. 

CLAUDE  de  Lorraine,  fille  dcj^tsti  IJ.  Duc  de 
Lorraine,  tut  m^rrrrà  ttutttifr.MifMi  de  Lorraine  Pria- 
ce  de  V'udciMont ,  fo«coslin  germain  ,  pardiipeaie  du 
Pape .  Voyo.  te*  A  nt.ttei  6c  l'a  p^Jlcrttc  i  l'an  u  Je  do  LOR- 
RAINE. 

*  CLAUDh  fELICITfc  d'AutricIw,  fille  unique  de 
TttJa***Â-CkmUi ,  Atcbiducd'Autticne,  fit  d'jea*rdc 
>lédicu,  &lie  de  C*mt  lï  »  Grand  Duc  de  FLarecte,  na» 
quiteii  iftf  perdit  ton  père  le  Jo  décembre  ifcft».  Elle 
nt  la  (ecoadeicnuiicde  l'Empereur  Lcopold  ,  dont  cjîe 
eue  deux  Biles  j  mortes  ta  brrtna.  Cette  l*»mr*rtïemou. 
rat  clkmriwfon fcainea  Pige  desf  am,  en  16.T&. 

CLAUDBtlf^MinilVedeCharenww.l^ifiJeipetj) 
iavanillievEogiertide  la  Religion  Réformée  cnFtat.-fe, 
dan»  le  XVII-  tiède  NIL  l'ediiKm  de  Paris  %?\x  t.  3. 
décrite  ariK  Je,  niée  le  XVIiîccIepour  le  XVJIhrde.il 
naquit  l'an  1*15).  à  Ji  Sauvetar ,  dam  l'A  genou.  S-ita 
pere ,  t  timfMi  ClMtf 
fie  deCvun,  p 


\  qui  < 
ean  font  du  rudoie 
ferré,  oiidctouvrej 
de  jgfterk  d'efprtt . 

thnlMiue, 


Minillrc  dr  Montbaaili.*^ 
1  Batîc  Gvieunr,  où  il 


Lei  Oithr>li<|uei  de  France  ont  cair  de  M.  < 
portrait  quineliiirrllemMe|wi.  Ln  voici  les  | . ... 

rriia.M.CltoJe,i,yi.».>/)^„<|,J„yrd,n1|nljcrKI,,  

!  quelalxigiaueadrpliiilinûcdepluilulnil  pour  f<  drbar- 
:  raDér  des  cAjtflioiis  lei pluipreilamca .  A  ioutter)iie  la 
I  Rliootinueadeputi  IpcvKMc^ourcixIouir  incfrum  .  de 
.  forte  cjje  kincarailivraétcpropreiilcnt  te  lui  .l'un  habile 
,  Suphitl;,  K  d'un  adroit  Drclamareu'.  6V  i  cJl  une cholè 

Iqm  a  eré  reconn  J<  non  lestement  par  lcaCathotu>lei,inais 
encore  par  ceur  d'rnrre  leiCalriotltestiainni  cretrlai- 
rrai  jjfques  larae  le  Vicmntedt  Tutrnnc  ,  Henri  de  la 
1  T'inrd'Auvergnc,  avoua  au  aonr  a  M.  l'Arcbcvlejoc  de  l>a- 
!  ni.Françoii  dr  Harlar.jne  U  lev'lure  do  Iptts  du  Minillre 
I  Claude  u'imii  paiituroninliutararon.crlian  .  en  lui 
J  dcionrtar.t  le  j^j.lr  fuiidircdes tondeustnsdefa  Reli(i- 
I  oa.J<  les  fuju|jtraauf.|Uclln  il  troil oblige  d'araitrecnura 
I  pr.ut  hdilcndre.  M  Claude  avoât  pmtatci  manirrnfnb- 
;  1  ries,  une  jrrande  hxtdiclte  a  donner  pour  allure  ce  nui  n'e» 
fjit  quc:<|ucroii  rp," uye  taraurunc preuve ,  6c  il  ilctioit  de 
fjire  rrcBvwr  à  la  faveur  de  tes  belles  paroles,  des  thncea 
monrura  rà|(cdc?4  am.  C'ctoit  un  llticninc  qui  aimoit  ■  vli,aieufc» parmi  des  véntea non  eontrjlres .  Cctf  «irquoi 
fort  Ici  Utile»  Lotrea.qui  prit  jrjnilGimdcl'cuVauun  de  j  <m  peut  «igcr  fur  Ici  Emrs  uviniei ,  qui  font  pualxs .  Mill- 
ion tillA  onicultivsivecfueeei  les  Jil|  olitsoiude  l'vdnra-  |  cen'eil  pas  iVuïrmcnt  dans  fes  Ecrits,  qu'il  a  fait  parnitie  ce 
non  de  son  fijijia'il  lui  vofoit  a  fc  rendre  lubtle.Apiei  lui  caraâcre  de  rufr  5i  de  fintiTe  i  il  le  m  entrait  encore  data 
avoir  fait  achever  les  ptenaléTesëindet,iirenvo)ra  a  NVoo-  ,  les  actions.  FVndanr  Irrdcrnrcres  années  du  Olvinifme 
tauban  pouf  faitefonCoursdePfailofophie.enlutted.jqiicl  ,  en  Ftance.il  avoitecri:  un  proiTtoù  l'on  vormtunctran- 
il  voulut  qu'il  l'appfiqiait  sorternen  ta  la  Tfièolotrie  .  M.  ]  jre  cfprit  de  cabale  fie  ele  rmuMe ,  cVilydiloir,  entreau- 
Claude  tut  reçu  Mlmllrt  a  l'igtdt  ad  antrn  ir>4( ,  oit-  j  ttricliofei,  qutaeair  dtitm  UttMàmtr  du  CaVrjr,  ilul* 
xrrça  d'abord  fon  niiniitrre  a  la  Trryne  ,  qui  cil  un  fît-t  loitnae  Jcs  .\Iinutrcidccnandj:Tc/it  une  OnilcrcrKe  avec 
d'un  Seigneur  pariicnller  .Un  aiiaprcnl  fut  Mmrllrcde  ;  In  Lvtquti,  telle  que  Ici  nVL.^uridu  fitaml  Concile  d« 
Stinn-ArrK)itten  Kouert>ue,ou  l'on  couitnenca de  icoar-  ,:  Ortbjgc  l'eurent  aret  lea  Dtiiutillci  :  aquoulijoi'ir  .i<  , 
quer  la  lutuillte  de  fon  elpni .  quoique  1a  natuie  ne  l'eut  fin  Etrenri  la  rrfufiM ,  ctmmt  ils  It  /rr.tr  Mtaifli'aVsv. 
pntv>nu]|édecesdelaora  brillant,  qui  fouvent  parlent  ,  auenr,  »<v/  U  Trtrt  ve»r./,,r  nr;^irr ,  IwrfMift.^ 
pour  nnOiarcur,avanrnaime  qu'il  ouvre  la  bouche. Il  paUa  Jeair  aunva^r /«  .  Ce  n'etoit  que  pour  la  leur  raite  teluler, 
deSainie-Atrie^MàNLoses^ù  il  tîtdes  Jeconsparticulurct  qu'il  vnuloit  la  demander.  SstieectL-lcinedepirnlit. 
de  ThéologicA  où  l'opinion  qu'on  avott  de  fi  capante^t-  xrmplnderttnreotdefliaiagjine'  llatn  lervoit  le  plji 
tira  un  grand  nombre  de  Propofans  (c'cicle  uonidontlrs  fonvent  en  vue  deft  donner  quelque  gloire,  earilcne- 
Rélorniei  appellntent  en  France  crut  d'entre  eut  qui  r-  j  toit  rrtrénicnttnt  avide;  nuuen  recbjetcluntaiiilï  la  glnâ- 
indsount  pour  itre  Ministres .  )  Il  pana  buit  ans  dans  J'e-  i  re  pardes  soyti  injircàe» ,  il  cil  nuelquefnit  tombe  dana 
îcrcicc  de  cette  fonâian  :  après  lefqisels  ayant  cté  acuité  la  cunlulion.  Il  priaunaonr  ton  Médecin  d'aller  avec  Jt 
dts'oppnfet  ant  bonnes  intenrinos  de  qualques  unsde  Ion  \  prieur  deS.  Victor,  Nicolas  Tacconner,  direde  faparrà 
n«ni,quicberthmentl«nioyemderéhnulesProtellans  J  M.I'Arcbrvlquede Paru,  dont  noui  avons  parle,  qu'il 
avec  les  Catholiques ,  le  Buniftdre  lui  fut  intrrdicdans  foubirtott  avec  pallîan  d'avoir  une  Confereisce  parturu- 
tout  le  Languedoc ,  parnn  Arrêt  diiConfril .  llvintala  litre  avec  lui.  ecoomine  il  voyraito^ecxt  Attfiô-eotaethif- 
Coor  pour  titerer  de  taire  lever  cette  drfeo  le  i  de  dans  ce  fott  en  France  pour  le  Détenteur  le  plut  ecli-  de  la  Feu  Ca- 
voyage  il  cocnpola  fa  première  Keponte  an  Trattcdc  M.  tbolique,  auefi  bien  que  pour  le  plus  puitTânt  tnnenu  de 
Arnaud,  intitulé,  La  PrrptiuttëdtU  Faidt  i"£t/a/rC«- 
ihtttaw ,  ttuthmat  V tmthattftu .  Cette  Reponle  eft  le 
premier  Ouvrage  de  M.  Claude,  fie  on  fut  eongtemi  a  le 
voir  courir  manuferit  fana  en  connoltre  l'Auteur.  Après 
avoir  relié  ût  mais  à  Pare ,  ce  ne  pouvant  rien  obtenir  de 
la  Cour,  il  al  11  à  Mon  tauban,  où  il  fur  reçu  Miolitre ,  âc 
eefut  li  qu'il  cooipofa  la  Reponfe  au  frconil  Traite  dr  U 
ttrfttmuààtlain  tmtkaat  tlwbaffiu .  Il  avoit  de. 
meure  quatre  am  il  Moutastban,  Fursqu'il  reçut  un  ordre 
duKoipour  rit  fortin  eîe  étant  venu  âPatit.  il  fut  de- 
mandé, cV  oâroyè  neuf  mois  après,  pourMimlire  de 
Cbareneon  :  ce  fut  en  l'année  iMl. 
Quelque  terni ,  aptès ,  il  fit  ta  Reponfe  au  P.  Nouei  Té- 


rHerêtie  ,  il  avùta  ejae  tette  Jeounde qu'il  lui  failôit  d'u- 
ne Conférence .  ctolt  l'effcr  d'une  penlee  qu'il  avoir  <le.f* 
convertir.  Moniteur  l'AielKvéque  ,  qui  unn  feiiîement 
cmbrai/oit  avec  un  erarcaïc  pUdir ,  tauai  eneure  rether- 
ciioit  eStàivtairnr  avec  dei  d.ini  infangables.iaut  les  mo- 
yens de  rainencr  les  Errant  a  l'ligitlé.  icuiotgna  beaucoup 
de  V>ye  à  lui  accorder  ce  qa'il  Jeinaii  Jœt ,  H  îlla  ntecneau 


fuite,  quiavoitécntcoenreliu,  far  le  mime  fuser  que  M. 
Arnaod  ■  Cette  Reponfe  parut  en  1 6*8 ,  imprimée  a  Am. 
itcrdans  :  après  quoi  parut  encore  une  quatrième  Reponfe 
imprimée  à  Rouen  en  i  n^contre  re  livre  que  M-  Arnaud 
avoitfiit  de  nouveau  fur  la  eneme  nutierr.  On  publia  1a 
mFtne  innée  un  Sermon  de  M.  Claude ,  prononce  a  Cha- 
rentoo  ,  far  le  to  verfet  duchap.  4.  de  l'Epiire  de  fatot 
Paul  aux  Enbiliena ,  iWi»  cul^tan  Saira.av  famUmm 


devant  de  n?at  crqut  pouvait  lot  rendre  plus  jjTaile  |" 
etecut  ion  de  fon  drlir .  Alors  Jean  C  lande  cher  t  ha  des  dé- 
tours pour  parvenir  aubutfectetcaa'ilt'étoitpro^e.  U 
trouva  dtJâculié  liai  dirirulu-.  M.  l'ArchcvKiqc  lrta|>- 
planit  toutes.  Il  témoigna  qu'il  vouinrt  prendre  ele»  me- 
lures  pour  IcrabJiflêmeiit  dr  fi  fortune  dans  la  Religion 
Catholique .  M  l'Archevêque  lui  donna  tout  cnnieute- 
onrni  b-klïu,.  Enfin  il  aeraiandapiior  dernière  pretauii~ 
on  ,  qu'afin  île  fc  raicnatreratcc  crut  de  fon  parti ,  fi 
pouroirnl  découvrir  ck  defappmetver  fa  Conférence  par- 
tirulitTe ,  il  pût  avoir  nnr  LrtnedeCaclietdu  Roi.adref- 
fee  a  lui. far  laquelle  il  put  t'eieufer,  comme  nefri faut- 
rien  que  pour  nocir .  M.  1  Arxbcvi'qiae ,  ctaoaqae  bleu  élu*, 
gne  d'apptouver  toute  cette  pruience.voubnt  néai 


.amener  cet  efpri:  eu  le  fetvant  fa  manicre ,  lui  fit  aeco 

der 


CL  A. 

de*  ce  ne  Lente  Je  Cachet  ;  q  m qiiw «e  Mi.  iiVc  Jeir.aa* 
*iit<  ï'ù  t;oyint  VoicUrn  Jiffoll*  inuic.choJr»  pu  fyo 
•JteliY,  pjurïelaircuii  fr-iiid  im*riic  dimlon  pirUjcV  *>'y 
Miiter  mit  noovcllt  luu.uicraiiun.aJU  ticwvcr  M.  le  Mar- 
quis Je  Huvtgm  le  iM:re,t>e?aceGcatril  tic*  Reforme*  d4 
Kûj-miur,  .iu.|u<|  depiilaui  L  wrued  une  érnrtgc  .açcm  , 
il  fit  entendre  queeettel-ertTe  ce  Cachet  «tu:  kl  enjoignoit 
d'jvou  une  Canfeiêace  avec  M  i'Arclicvl^c  Je  1*"* ,  le 
furpeenoit  ciircatrtnenr ,  8c  lui  Ji>.moit  lieu  «le  ctoue  qu* 
on  le  rauliHt  perdre  ,  comme  li  1*  î'riteeut  du  eniraioer  li 
ruine  <Se  U  XeN^ion.XbiicrUr-ieigjfue  n'eut  pas  le  fjccu 
qu'il  s'en  «on  profit»,  or  la  v;jitc  tut  fue  tcniaiia  jjut 
|«:r  M,  le Marqu» de  Ru*igui  ,*vcc  un  gruid  honneotem 
«.e  fa  part,  &  *  h  granJe  hante  duMiniilreCUaJe.  Ce 
iiUnir  cittètemcot  de  gloire  ,  quiivxi conduit  cet  efpnt 
Yuadjntcr- l'ufoi  dcnurtbes,  Tut  fin»  doute  «  <jua  le 
retit.tdan»  l'erreur .  Il  «  put  le  moudre  £  quitter  un  pif  u 
où  il  cwh  boooec  ,flc  dont  il  fe  ioyoit  le  L'Uei.  Airtlî  tori- 
que l'Édit  Je  Nantes  eottté  révoque  A  qu'tw»  Hl«è(w 
(Ltrune  dans  toute  U  I-raotc ,  psr  |e^  lointde  nùireglu- 
rteni  MaairaueLoun  UGtsm4,  ce  tagr  Roi  luûWxux 
MtniilresliliLcrtêde  ierttuctbuti  Je  U.  Etats,  s'il*  ne 
voulaient  rentrer  dans  l'Iiglife  ,  JeaaC<i*Je  prit  lepJtu 
JepjtTtr  ea  Hollande,  fit  for  m  de  Pins  le**  décembre 
■*M»  pourtlierà  U  Hayeoùetiwt  (on  6U,Bc  où  it  fut  r*^u 
(«voraUcnieat  p*r  te  Prime «l'Orinj;e  «qui  lui  donna  peu- 
ûon  dont  il  ne  jouit  qu'un  a*,,  car  il  mourut  le  i  j  Je  pu- 
vin  i6K*,ea  Ea6K  auiiecdc  ion  âge.  lU'ctmc  marie  à  Ca- 
flrn  dés  l'an  164.S  , avec Jjituticth sic  WaUure,  ûtlc  J'un 
Avtxïi  en  Parlement,  dr  laquelle  il  «r  un  (Uj  uooiroc 
'/•««ri quia  été  MiniArc*  la  Haye  en  Hollande- Outre  î** 
terusd*  Jo*  Claude  .dont  nom  avons  parle,  on  3  impri- 
me depuis  fa  mort  cinq  voiuurie.  de  <:s  Oravrcs  Pcillioiiko 
contenant  dtvcn  Traite/.  Je  Théologie*  deControrerfc- 
*  Mimant  dm  i*mu .  U  ne  fcui  j-ii  oublier  d'ajoutrr  ici  que 
MjderaoifcJlf  Je  Duia*.iviir.  fatc.tiNolw>-..pr.a  NUjoûeur 
t'Evoque  de  Meaui ,  Jiques  Bénigne  IkJluet  ,deltiiaa«- 
dtr  «rie  Conrvrence  avec  M.  Oau  Je. lu r  le  fujet  de  l'Ama- 
nte-de  l'E^lile  ;  cV  que  dam  |j  Cn/crciuc  qui  le  Ht  â  par» 
te  premier  mari  l6/>,  crMùiijlrc  «a  ut  contraint  de  re- 
•oaoolite  U  orrpituellc  vUiuiluc  Je  Tauicaitt  infailîible 
dcVtiYifc,  ilYcflEùrça  louuleaneni  d'éluder  Ui  lui  tes  de 
cette  DcKtruiCi  defuete  que  toutei  fes  (uLtilite*  oeferm* 
cent  qu'à  3c  confondre.  M.  lHvcque  de  Mcam  lyxnt 
fait  îm^nimer  cette  Conférence  »  >L  C  laule  en  puWn 
nne Relation  tort  difllrente,  oiau  il  nerutp*i  diilîci'^ 
Je  retwjrquer  que  te  n'rtan  point  u.;i  thzi  (i  l.-le  Jecec.îi 
k'cicnt  du  de  vive  ton,  iiUiignOuvia^ecm.lir\  rajullè 
fur  la  kf'iure  du  rte  it  de  M. de  Mcaux  ,  qui  Jrwica  eniuiie 
auoublïc  desKeâeiiwnt  farune  Rrpoitfc  dcecMiniOre. 
lelivreeft  impiinic  i  r*ii»,  <hc*  U v«ivc NUbie C'a- 

On  dnii  ici  j  Ls  tnf  idoïtc  de  M.  CUade  queli]ur)  ^dair- 
ctAèmeBt,  i£uque  U  poûctue  porte  deluinnjugenKni 
p  lus  équitable»  que  celui  qu'elfe  pourront  totiuct  fut  le 
rappoit  Jcceux .  qu'un  iatJrct  Je  parti  peut  avoir  engage* 
âutteurtir,  ua  à  Jiilîuiulcr  fonuiéme.  tle<lcerum.|ue 
M-C'ïudc  a* oit  un  génie  prolund  X  êleec  ,  8c  uoe  imiei- 
iLiii..a  rîclie  5c  l*:coo  Je.  San  ttile  ttwi  majeltueiu  ,  £c  cou- 
joun^toportionncaU^Tindrar  des  matures  qu'il  a  iras- 
ice»  .V*Oux  i-£espa^jïfaicutUen  médite i^fle  Ton  y  vo- 
ycu  teguer  par  tout  oite  f<?rccv\une  beauté  de  ratft>nne< 
nect peu  tûmrt'.u^ek.  Il  a'etnîi  furme  un  fynëme«donf  î) 
ncs'ecanott  point ,  *V  il  [^nUo4t(oiilUiiMit<-it  ftar  le* 
mes  priaacei .  Bien  Jusu  q^e  fan  priftt  ipal  earateirt:  fut  d' 
Pere  »e  h  «ht*  Sifbiftt  q>  um  sÀ>*\t  (UtiâmMtxr  ,  l'on  voir 
ex L ter  Jaos  fes  Ecriulopl^puretluiuicreidubon  Cm» 
&  de I*  r  11:011.  Tout  y  efl  yjl iiioix,St  ton  Aile  exaâ  3e  fer- 
re ac  feitt  iratlcme;)  1  h  déclamation  .  Du  rené ,  fa  vie  aê:ë 


li  pUTe.ujMefrsennctnsmàiies,  courre  qui  lia  tant 
tu  pour  fa  JctVnfc  de  foi»  |>arti ,  ne  lui  ont  rep-oché  que  in 
pt.reiuluef  erreurs.  L*>iUliu&t"ni  où  ilctuir  yxm'i  Ut  Vro 
leitiiuen  France. dont  il  a  en-  Tan  le»  plu»  leunes  appuis 
l'a  aouveut  exp4.L'.m -cflcmimetu  Je  U  Cour .  La  vigueur 
tfec  bcrurlteiltoppofi  sujtrojei  Je  telmicm  ,  foo>  le  prt- 
uite  duquel  l'on  voulait  ruiner  La  Reltguio,  fttunlitite 
en  irince,  tui  attira  un  Arrlt  du  Cnu^i'.qui  ran-thai 
l*Eglifede  Ntiirti .  Il  te  reudua  la  Cour  ,  poui  ù.ie  révo- 
quer cet  Arrct  :  niait  il  ne  çvt  rien  obtenir  ;  St  il  fondait 
U  peu  j  entrer  dïni  le  Jeflou  Je  rrtmion, dont  it  penctroit 
l'ai  uâce ,  et  à  fc  ménager ,  qu'il  publia  abri  fan  premier 
Oivrae.c  contre  XI.  At  rtaud .  ta  manière  dnut  A  y  attaqua 
l'Egltif  Ruoiaine ,  faitoit  afleavoif  rekiigneme«t  où  il 
ciait  de  U  hHadre  avec  elle  dans  une  ro2meCommtauion . 
Son  fécond  Ouvrage  qu'il  préparait  contre  M.  Arniad  fît 
tomber  fur  lui  un  leçon  d  orige  .  Cou  cpai  s'uiicreJioient  à 
hrépu'a-ioeidcM.  Arnaud  ,  en  furent  illarmezi  6c  pour 
intrft.  'H.TC  le  travail  Je  M. Claude,  tls  le  firent  thail'er 
detYglUv  Je  Montauban ,  où  il  avoiictiappcUt-,  après 
qu'il  lent  cactus  de  toute  eCpcrante  detetuur  à  Nirnrt. 
Mauceiie  nouvelIediferKe  &  cette  nue  Une  feemte  du 
Parti  Ja  ntrnîlle^coniriMia  à  b  glm^e-Les Jetoîtet ^qui  n'êto* 
lent  pas  fâchez  Je  la  ruorrification  que  M-Araaud  alLoit  re- 
cevoir par  Ij Réplique  de  M.Claudc,cn  tarent  relâcher  rinv 
nteflion  que  Ira  amii  de  M  Arnaud  avoient  tait  irriter.  Le 
île fitdam  Umonlc.  (itjcticr  loycuifur  lui, 
(«ur remplir  UCburt de Chirenton.  Djbi  icirfjilace, 
ou  il  le  d:(tmgva  extrêmement.  Tes  Senne»»  aufli  bico 
t}ae  in  Oiivnget  Li  aquirenc  <ettcgr>n<ie  rrnutaiion  qui 
Kninhu  noia  immortel.  Si  rctSamoai  ii'eiûeiit  pu 
,  7.i»  llf. 
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bn!h-iî  ni  ffttuii,  ili  cmient  rettif  Iti  d'une  Tb  ol^j^  , 
prolu-iJe  Si  louienue  d'une  cluquciuc  jraie  \  «ijourc  i- 
le.  Ilytinluie,  ujicinûnitcdctratn  vif»6(  •nitueA.q»*»  f 
mfc  ictncni  Ukcbrrtlle  m  la  ueûiiieut,  <|U,l  actom(.a- 
j-ncutd'u-Jiuure leftile  d'jgnutiiaue,  &  rooj'apper^oit 
•ilriiient  que  la  IcÛute  n'en  Juuinur  point  la  beauté  m  le 
put.  En£n,laeun.lii«eileM-  CUuJeliit  droite  3c  fcrnie , 
au  milieu  ilti  giandet  ngitatmai  dei  egli/ei  de  France , 
doniilêttill  leconfellAdont  il  tentait  tous  In  irulbcurt. 
II  n  Vtvit  puiat  eapjUe  de  robliquitê  de  demander  dei 
Confctentct ,  pour  l'en  faire  laonncur ,  ni  encore  moiot 
poct  le  Eure  acheter  .Ce  (ont  dee  taiciejne  l'on  ajn ventes, 
pewr  noircit  Ci  tcuotation.Quant  à  la  Ctmterence qu'il  o»c 
avec  MJ'fev  J^ic  de  Coadoni,  qui  depun  l'a  etc  de  Meaue , 
illare/uia  Jong  teeiu  aut  lullicitauoni  de  Xbderooirclle 
de  IXatai  .qui  étant  retolue  de  changer  de  Religioa ,  ne  la 
demandorc  quepour  l'ai>ede  l'celat ,  je  pour  tendre  foi» 
changement  plu  phuCiule^o  publunt  qu'on  ne  l'noit  f*» 
fatittaite.  Comme  chacun  de»  Combattani  en  a  public  un 
reciii  c'eft  a«  jtubJic  j  >ager  à  qui  appartient  Li  victoire .  A 
IVgarddc  UCtinfcrrrice  qu'on  iuppole  qu'il  voulut  avoir 
avec  M-  l'A  tebeveque  de  Fini,  a£n  d'en  tirer  de  U  gloire . 
c'eil i qucuV.. Claude  ne  penl'a  jamali.  Ileflvru  qai'un 
HcdelUilique.  poulie  par  u n  ïck  iadilciec,  voulut  berune 
Dtipute  entre  ce  Prélat  *  M.  Claude  ,  de  que  M.  l'Arche- 
vêque eut  pour  tet  Eu Icfiifiiqtie ,  la  conipliitinct  d'obte- 
nu une  Lettre  de  Cachet ,  afin  d'y  contraindre  M  Clau- 
de. MauM. Claude,  qairegatda  cette  dclninhecomHie 
un  pirte  qu'on  Uji  cendoit.aVn  plaignit  Si  M.  de  Kuvigni . 
9t  M.  de  Kavigni  à  M  l'Arebevéqoe.  Isqucl  rejrtti.  icmt  te 
quti'rioit  parle  lut  lei  importunitcs  de  rEceléûaltiqiie , 
qui  a'ètnii  lauginé  d'en  tirée  de  grandi  avantage! .  llril 
fmle  de  juger  que  M  .Claude  n'avott  garde  de  donner  tant 
de  prile  lut  lui .  eu  l'allant  Iwto  cet  avance».  On  ne  fe 
jsuc piMmpBncinent  de  laCout .  nid'gn  l'rilatdecctre 
tonfiJeration  .  Outie tel Ouvragcade M.CIaude.doni il 
a  ère  fut  rutration  ry-deOùi .  il  publia  encore  Lan  nU-nae  'ft 
FÎMtrt  àtt  PnttJltMt .  C'eAune  dpéce  deftoiellaiion 
contte  larcvwcatuin  de  l'Ëdit  de  Nantes dedet  privilèges 
accordée  en  Ftance  auc  Rcfoemcx .  Dcpius  Ij  mort ,  nom 
avont  eu  pu  Jet  foins  de  foras  fils  cinq  tomet  de  fe\  Oeuvres 
Puflhumei.  Le  premier  cooiftend  un 7>«a<r de /"£««* .1- 
njfie  de  un  rrnaVe  di  la  ifmfptm  Sun  jrrnm-Des  qtvure 
autres.,  drue  eranciennent  un  Tttiti tUJrfmi-ÇbiJl^U  troK 
licnierenfcrmei>uelqunDilI'crt<tionv  fur  l<  fteit  têmlre 
It  Stinl  Lfpit  >  f*r  '••  )*f  ,  (•"  l*  CU»  «Ira  ^fir- 

(ti.cr*..  le  dernier  cil  un  voluoic  deLetiiea.  '  Mhrei 
il  Im  Vit  it  U.  Chwit  fur  M.  de  la  Devtiax .  Miflm  dit 
Ouvtmiii  iti  imxjtitt  in  mntdi  iitnnlri ,  i<8y. 

CLAUDEt Jein  hcqueOhlid'b'aac CUude  Se  petit 
fila  du  cclcUe  Jean  Claude,  dont  il  a  été  parle  dantlani- 
tir  précède  m, naquit  a  la  Ha ye  le  1 6  jansier  1  ct«.  Dès  fou 
enfance,  il irurqtu «ne grande inclirtition  puurl'auic. 
Il  lit  In  Hamamtei  à  Utretht ,  aprèi  e,uca  lUiudia  In 
Iklles  Letiies  ot  les  Aniiquitex  fous  Xt.llurinin  qui  Iji 
donna  une  amanite  cnnnoiiUnce  do  bons  livret .  Il  perdit 
fonpèie  deux  &as  après  qu'on  l'eut  envoyé  à  Ut  recueil"  u 
apre»  cette  peite  il  retrouva  hrureufenienx  dans  M.  David 
Marna  lîan  etiuûa  Se  (on  Tuteur  tout  ce  qu'il  xvoit  peiù  a 
par  la  mort  de  fein  prre  -  En  17m .  il  tu  imprimer  un  Ti  -1- 
tc l'art  1  manière  de  falutr  dciAniieni,  <VuneDiiTciia- 
non  fur  Ici  Nourrice»  \  les  l'édagoguet ,  faut  ce  line  , 
It&.jMcii  clitUu  DtStituti  ii  i«J«r«ri.i»iiMj  VtttrMm  i 
{Mi  *idit*  ifi  DtMrtki  it  .Vemrifcai  &  ttii^ifu .  Cet 
Ouvrage  valut  à  lao  Auicuv  la  gloired'fue  mit  au  rang 
des  jeunes  gens  qui  f  e  (ac  t  rendus  célèbres  par  leurs  études. 
M.  Martin  le  détermina  edroiteuaent  à  prcfircr  i'crndede 
la  Iheologie  à  celle  dei  Belles  Lettres  qui  taaliairnt  toute 
(1  pailïaa  .  Malgré)  li  toiblellë  de  fa  faute ,  il  fit  tant  de 
progrès daos  ta  Théologie ,  qu'au  bout  dctroaaus,  t'cli 
adiré,  en  i/cs,  il  fut  reju Xlanifttc  auSy.n>Je  de  Dé- 
venter, avtclxaueoupd'applaudiiTeiactit.  Il  lit  uat  voya- 
ge e*  ir  10  en  Angleterre  ,o«  l'Eglise  de  Lond.-es  le  reimt 
pour  remplacer  M.  PiMierofe  que  Ion  g'and  âge  naettoat 
hors  d'état  de  kcivit .  L'Eglife  île  la  Haye  avoir  des  vues 
fut  J.  jaques  Claude,  Acl'avou  fait  folliciter  i  mais  il  te 
détermina  en  faveur  de  l'Eglise  de  Londres,  où  il  lui  in- 
stallé le  onaaéane  février  1711.  U  le  fit  éga  lement  ainxt  Je 
ctiivier  pat  tciiuouertiât  par  fesma-ars.  Un  licurruemé- 
bugecUdoueeiatotdeaaaielle  faifoiifua  taraâére  durui- 
nxut  dani  la  Prédication ,  il  ne  tournât  point  aerètlei«i!- 
Unt&lefublinter>ourleurfaciifier  le  viai  0c  le  fjLi^e.  Il 
réfiiloit  fane  peine  a  la  devaiaaigeajicia  de  paraître  lavant , 
fort  Aiteétoat  tut  5c  pur,  fes er^cetTuros  oaturelles 3e  ûentis 
recherchées .  U  excclloit  dans  l'art  de  porter  un  etrur  les 
vèritez  qu'il  annon^oct,  de  Couittae  il  en  èioit  i-ciaetre ,  il 
réruTifToti  1  toucher  fes  Auditeurs  ,1k  il  favoit  donner,  par 
fan  aebon.de  1a  graee  aui  thofe  les  plus  toninwues.  Dana 
locoavetfatiousMrtKiilitvesil  itcpaaloitianLaisàeta  Re- 
ligioeiqu'avecKfpeâ.  de  U  foiiJUoii  qiund  onea  partuit 
etitiement  devant  lui .  Etant  al  lé  à  U  campagne  altaleer  fora 
frère  uniaue  attaque  de  la  pente  vérole  ,  il  la  gagna  auprès 
de  lui  Se  il  en  mourut  à  Londres  le  lépttéme  mon  171  a. 
extrêmement  regretté  de  (ou  itospeau.  Son  frère  a  fait 
troprinxr  un  volume  de  les  Scrmoos.  *  L»  Vu  il  *LCfe«ul> 
iUrittit  fnitrmt*!. 

CLAUDE.  NB.Ceqne  l'oa  ne  trouve  pas  foui  le  nom 
de  C««A  doit  lechett/icr  foui  celui  de  CImmJuu  . 

'  CLAUDE.de  Mat  feille.  Ait  un  habite  remire  en  vi- 
tre» .  Le  Tape  Jnlc»  II  te  h:  venir  à  Rome  pour  travailler 
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aux  vittei  da  Vaiicea ,  ira Claude  mouiui  i.icontinent 
(préslcte  crrnéaRome.  "  Fcbtiien,  Exlr/tum  (ht  l.'t 
0*wa^rj  it»  f.tu.'rea  ,tàmt  1.  EMirtl.  a.  f,  J4I.  edit.  de 
Tievotu,  l/lf. 

*  CLAUDE  BERCER  naquit  le  ao  jsnvier  167^, 
de  Clmttit  Berger ,  Douleur  en  Médecine  de  la  Faculté  de 
l'an),  lll'edeltioa  à  futvre  laprofellîondelon  père,  e\ 
^xadantqu't  cuit  fur  les  bancs  delà  faojîi.-,  il  foutint 
loui  U  prrlidenee  de  M.  Kigoo  .  premier  Medcxtn ,  uue 
TJltfeeootr»  l'ufage  du  tabac ,  dont  le  llileA  l'ena dition 
furent  également  admirée  ,  At  1rs  préceptes  foet  peu  fiiivi  - . 
(Jooiejuc  M.  IsVtger  fjt  allié  de  M.  I  at;<in  ,  iV  d'afle*  pte. . 
ce  fuial'oetiliuo  de  entoTIule  que  M. lagon  vint  a  le 
eonnoitre  plus  |iertteulierenient  qu'il  n'avynt  fut  jufqo* 
alors,  ék  u  luiueorda  unexniiiic  de  une  protection  que 
l'alliance  feule  n'auraient  pas  n.eenues  de  lui .  M.  Oetgef 
ttavailla  longcemi  a  l'étude  de.  Plame»  f.m»M.de  Tour. 
ncfortA  nwtlia  que  ce  granduoianilte  le  01  en  1  ter  en  qua- 
lité de  fou  Elree  dans  1  Académie' des  Scientet ,  lorsqu'el- 
le ferenouvrlla  en  1690,  Dépens,  par  certain»  engageant  na 
qui  fe  lûentdiui  la  compagnie,  il  devint  Eloe  de  M. 
Homberg.  J|  parut  égsleincnt  propre  a  remplir  un  jutir 
une  première  place,  fuit  dam  la  Botanique,  fait  d»n>  la 
ChymK.  Mau  ditTereniet  oceupaiioti»  le  ueroornéreiit 
do toacêioctscpie  l'Académie  demande.  Ayant  été  reçu 
Doâeurcn  Médecine,  il  fut  obligé  d'en  ptolelTerunCour» 
aux  Ecole»  de  Pari»  pendant  deux  aat.ee  qu'il  61  avec  beau- 
coup de  futtés .  D'ailleurs fon  père. bon  Prattttirii  ,\  des- 
plus emp  loyea ,  le  iDeaoit  avec  lui  rltea  fes  Malade»  Se  l'tn- 
Utuiioai  par  fon  exemple .  Se  par  l'oblervation  de  la  Nai  are 
m- me ,  leçon  pluierrùatcSt  plinirumèe  que  toutes  celle» 
que  l'on  ptend  dans  le»  livres  :  Se  comme  ce  père  à  caule  de 
(es  ifsdupotitiont  parla  les  deux  derniétei  année»  de  fa  vie 
lins fonir  de  cbea  Lai.il  exercoit encore  la.Ntvdcnne  pir  lun 
fit»  qu'il  cnvoycwt  chargé  de  le»  ordtei.  Se  éclairé  de  (et 
vu:s.  AulG  apte»  ta  mort  qui  arriva  en  irai,  lefïlilutté- 
da  a  la  confiante  que  i'nnavutt  pour  le  péte  ,  Se  fettouri 
fvrteniployc^prcaqueâtitreliéréditaire.  Enfui  M.fagna 
qui  avott  U  Cllaire  de  PriicciSeur  enChynaie  au  lariin 
R'.yal.&cruiiKpoflroit  l'occuper,  cncfiatgra  M-iieiger 
en  17^0.  Se  après  lui  avoir  eonrinué  cet  emploi  le»  deux 
année»  fuivante»  par  commuGoo,  ilcraeque  ta  mxniete 
dont  il  t'en  étoic  aquné,  aiétitott  qu'il  lui  enflt  obtenir 
du  Rot  lafiirvitance,  griee  qu'il  eut  d'autant  moint  de- 
tiianltVpotituulujnctu'dsoaenient  digne^ue  l'un  f-vuit 
qu'ilavolt  toujours  été  fort  làloux  de  l'honneur  de  cette 
pla*e .  Tout  te  qui  rendort  XL  Berger  peu  exact  aux  deveers 
a  l'  i\»ad,  mie.  ne  lailTmt  pu  de  le  di  fpofer  à  devenir  grand 
Acadcnakiea ,  ck  apparemment  La  Compagnie  euiptcrfité 
de  ce»  axtupationx  même  qua  ne  ta  regardât  ent  pas,  mus 
lacermpleaiundelatatedtKicLl  étott.  luccomba a (c dxrfc' 
rentiravaux.  Son  podmon  fut  attaqué.  Se  il  mourut  le  ai 
mai  171  i.Rde  laCarlieie ,  premier  Médecin  de  Mer  k 
DucdeBerry,cVrre»célébtedin»foii  Art,  l'avoit  tlioiiï 
pour  lui  donner  (a  Elle  uatque ,  Si  e'ell  encore  une  pit->e 
debgloitede  M. Betget.que  toute»  lociKoo.'tar.t:»  de 
cette  efpéte  d'adoptioit . 
CLAUDE  GOUDLMEL  .  «V»  GOUDIMEL  . 
CLAUDIA ,  Vietge  Veflalc  parmi  Je»  Romain»,  rnne 
acxiuxe d'motHe ,  puce  qu'elle employoit  tropdcttn»! 
fe  parer ,  fut  hitlitKe  par  au  prodige .  Dan»  le  tem»  qu'An- 
nibal  ravageou  l'itabe ,  vers  l'»o  de  Route  537,  «tavane 
I.  C.  1 17  ,  on  avoit  appris  dîna  le»  livres  de  la  Sy»>i!le,  que 
la  ftatac  deCybélc  devo»t  èire  amenée  de  Peslinume  a 
Rome  t  ruai»  eoinuic  eus  voulait  la  faire  crtoeuet  par  le  T  u 
bre ,  le  vaifleau  qui  U  poncer  s'orreu  .  At  ne  pue  être 
ébranlé  par  iou»  le»  effort»  do  Matelots .  On  fut  cependant 
q.tele  vailleaunepouvoititre  remue  que  par  une  bile  chi- 
ite. AlcutCleuilM  pria  laDeellé,  quefielle  avoitquel- 
que coacailïmee  de  ta  vertu,  il  luiptùtdelafavorifer. 
Aults-tdt ,  avec  fa  ceinture  feule .  elle  entrain*.  Je  vaiffeau 
quapoetott  la  Itatue.  Uneautre  sois,  voyant  qu'un  Tu- 
bua  du  peuple ,  pcéveau  de  haine  contre  ton  père ,  vou- 
loitavet:  vtoloice  rturacher  de  l'on  chattriomphil,  elle 
y  aexouruc .  Se  s'oppufa  avec  tant  de  courage  au  a  câuns  do 
ee  Magiflaat  cpie  cnalgre  lui.  tempère  alla  trinmplvinx 
■uTcui'au  Capitule.  *  Tire-Lit*.  L  }«.  th.  14.  Oiutt  , 
ftftt,  l.v 

CLAUDIA,  que quetquev  umconfondeinfaniraitoea 
avec  celle  dont  août  venons  de  parler  ,  étott  fiarur  Jo 
P.CLauJiuiPulcher.  qui  l'an  505  i»>eR<irite.o(i4p.a»ana> 
J.  C.  perdit  contre  les  Carihagiaots  une  bataille  aavale  k 
dans  laquelle  périt  un  très  grand  nombre  de  Romain»  . 
On  dit  que  cette  Dame  te  trouvant  incommodée  de  la 
foule  du  peuple  ,  qsai  la  prclfoità  la  fortie  du  théâtre,  Ftùt 
Mtx  Duux  ,  dat'Cilc ,  fut  nstfa  frm  vitv  tmtgrt ,  &  eaa'iZ 
tii  tutt  eat/re  finit  m  témmamdir  *  ee  qui  fut  caule  qu'on  la 
crut  à  l'amende.  Aureliut  Vielot ,  ri.aaS,  en  parte  dans 
lesElagetdes  Hommes Illutlie» ,  que  queliiununiattti. 
huent  i  Cornélius  Népat ,  à  Suétone  au  i  Pli  ne  It  jimt. 
*  Vatére  Maxime ,  L  y  ,  c.  4,.  aTx-  6. 

CLAUDIA.  (Junia)  bile  de  M.  Joniu»S.lanu»,8c  pru- 
mierc  fcninic  de  Catinx  CnlatMfjs.  nsourut  peu  de  tenta 
après  l'avoir  époufi.  *  Tacite,  Jlntut. 

CLAUDIA,  aaect  de  l'Empereur  L'Ijadalt,  mère  etc 
rEni|»cveur  C..fnc,  CUrne.  &  ayeule  dugtand  Coi». 
finit» .   rrebelliu»  Pollui ,  tu  Vu*  Cfuaufia . 

CLAUDIA,  (èeux  de  l'Empereur  Probe  dam»  le  tr  os. 
fième  fieele. 

CLAUDIA  RUFmA.rutwdcUOraivJerketague, 
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vivait  ver»  I  au  centième  de  l'Bre  Chrétienne ,  &  fat  cé- 
lèbre, pet  fan  elprit .  Quelque»  uni  troyeat  qu'el  Itérait 
Chréiiuneeiqaicc'cft  la  mime  dont  pstlefaintPaul  fur 
la  fia  de  la  faconde  Eplire  a  Tiroothee.  Stltuuu  ti  Lmim- 
Uu,  e>  rmitmi,&Umui,&CtMmdiA,é'omMi{titt$. 
Os  prétend  qu'elle  «oit  pa  retire  de  l'Empereur  Rufoa 
rudent-qu'on  veutJtte  le  même  dont  prrleS.Pml.lt  Mar- 
ryrologc  kumainfaitmemïon ,  au  19  mai,  detadena  , 
&  àt  Pudrnuioe  U  fi. le.  Celte-ei  fuuflric  le  martyre,  ver» 
J'en  140.  la  Chronologie  cl»,  différente  ds  ni  In  Auteurs 
qoiparUatdeftideiuotdeCiaudia.  Ucfttu»,  qaeMar- 
,„1  fait  mention  de  leur  mariage  dans  «ne  de  fea  Epi 

tfittêd»,  tHymtmu.tmi,,  é-c. 

dupcadeCaWia.- 

Cltnf'i  ttraltii  ttmft  H  uji-vs  Briuautit  . 

gaVru,  tut  L*ttÂ  ftUtrMfltiii  bthtt  f 
QmmU  dttmjftrwté  î  **-»«*  «s»  trtdttt  mulrn 

b*lid.,rf*.t.  Atfadrr,/.;.»»,  (JV  J 

On  aztèque  Claudia -voit  bemcuop  d'cfprit  fie  qu'elle 
eompo&qt-elfluei  Ouvrage!  en  ter».  'Martial,  r*. 4.  T- 
farr.  ■};  «S»  (■  •••  -^egr.  14' Bwoeiim,  M  Aussi  A.  C. 
it>o.  irjV»»  »ut/l  A/err»» .  Suriai.auf  afirau  lUwjuJ.Pitfcui, 
deirn«.v<ilf/.tjw. 

CLAUDIA  N ISTES .  certaine  Seûe  d'Hé  f  et  iquer.  re- 
nue  da  Deiccitillri,  q  ii  SraotuneEglifè  )  part .  eoenoie 
leiRoftnftei ,  que  S ,  Ailguftia  arapelle  »»  ewreeun  resrav 
aTa*  jwin  mtrttm* .  Le»  premier»  eurent  ce  nom  d'un  cet- 
tua  Qeudtvcorrutie  le»  autre»  le  tirèrent  de  Roratus  Mau- 
rus.  Ce  qui  fa  prouve  par  l'Epèm  Synodale  dû  Concile 
der  Cavernei  de  Suse ,  qui  fat  tenu  par  ces  Schifmitiejqn . 
•  S.  Auguftin  ,  On  lt  Pjtttmt  r*. 

CLAUD1EN ,  (  Cliudiiru» )  Pbête  Litin,  vivoit  dîne 
le  quatrième  siècle,  foui  l'Empire  de  TlvéodosY  1  de  de 
les  fit»  Arradius  Se  Hoaorius.  Pliafitur»  Sevaa»  rroyent 
qu'il  était  Egyptien ,  natif  de  Canope  :  eequveCrinirue  ju- 
gcétre  lacMiefbMe.  après  rerfee  Claudien  avoe*  de  lui 
calme.  Ce»»». 43-  WOrnufatr  ix-*rtttm{mlt .  ».  j. 

CtMimamftptu  &  -f  n  uputt  Mit . 

Cependant  ce  te  miment  n'eft  pet  le  plu»  unrvcrfel .  Cer 
plufirurtlefoniElpagnol.  fie  Pétrarque,  Ange  Politien 
AtUiidiniantcru  qu'il  ètoit  origiaiire  de  I  loeenee .  D' 
dune»  alfarentque  Claudien  éroii  Gruloi»,  de  que  la  «lie 
de  Vienne  en  Deui'hinti'toii  le  lieu  de  Ci  Baillant* .  fou. 
deifur  ce  que  lahmiltcdctCluidiemi  étéilluAredsns 
cette  Tille ,  fit  féconde  en  beau»  efpiiis .  Quoiqu'il  ♦«  fait , 
Cbudien  {toit  Payen  ,  &  tVirilToit  tous  lxmpire  d'Atcs- 
diui  6t  dlioaoriui  qui  lui  firent  dreSër  daai  Rome  une 
ftineiprcifaniori,  aeectetwinfcription,  Tatauutlt  : 
HOTiaiVt'  IiiTiac«ia«»ii>iOlNTi«  Aaiiipafloio- 
■  îosiMiutitroiTAaUM.  llaetrhun  Poème  du  rmfr- 
ment  de  Ptederpine  en  trot»  Li«reti  déni  d'Inrecturea 
contre  Rufin  t  deu«  contre  Euttope  ,  dt  plnlieuri  autre»  . 
Qaint»«Pactn«deJiiuiCiitUT  qui  pirolt  fou»  fan  nom, 
ilo'edpndc  lui.  Quelque» as» l'attribuent »■  Pape  Da- 
anale ,  de  quand  il  porterai»  le  nom  de  Clmdien  ,  il  fe- 
roitdViClMdieuCurnonimé  Mamernn,  qui  vivoit  Ion 
l'Umneteo!  Zenoo .  JgUiCrtir  Sciligrrdii  d»ru  Éi  Poéti- 
que, qoeClaiidie«»e»e  accablé  par  le  ptu  de  nobletie  de 
fa  njuwière .  ce  qu'il  »  fupplee  i  le»  Jèhuti  ptr  la  kerrilitf  de 
Jet  efpnt .  Claudien  rll  lui»  contred  il  le  premier  de  «m» 
le»  Poète» ,  qui  ont  paru  deptui  le  ficelé  entreui  d'Augu- 
fki  ftlnarc- Antoine Sistllic,  lémMe a»câr eu nifon  de 
u>—  qu'il  ell  le  demie»  des  ancien»  Poète»,  tVlepretnier 
H.  Oodcaoaptdidieet» autre» Celtique» l'Ai- 
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rite  de  d'Italie,  témoigne  que  de  tnn  ceu  qui  on» 
««defaiTre*  d'imiter  Virgile,  il  eftcehiiquiippro- 
îhe  le  ploi  de  11  mijettt  dt  rr-  lv,f.r.  .V  qtn  Ic1>nt  !c  rroini 
de  la  corruption  de  (on  Grêle-  Un  Critique  EcoAoit  prtS 
féreuini  fi>,onCI»udiena  Vtrgilei  mUiUwdooflerdani 
rbrr-nbole,  il  bot  conTeni»  premierentent ,  que  pour 
tequiregirde/rrrW,  ilTiroir •dminblt .  Crinitu»  lé- 
môignc,  qu^llemWettte  farmedala  nature nvtme pour 
kPoefic,  «c/iMye^t  iMUTeurementpnrtd.  Lapl'^pirr 
deiOlrwueimofit  jugéioeapréidetoeme.  Le»anc>en» 
AimurtEccKfijAiqaesménie,  tel»  qu'Oroft  6t  Pwl  Dia- 
cre,  neluiontp»»refu(ëce»tegloire.  Looî»  Viré»  dit  , 
que  Cbuiien  étoit  né  Poète,  qu'il  poSVdoir  l'efprit  ooë- 
«jque  dan»  imita  fa  pléninade ,  tt  qu'il  était  tout  reoipli  de 
et  feu  qui  produit  1  enthoufiefme .  Ceft  ce  qu'ont  aufla  re- 
connu Bothoun ,  JoAe-Lipfe ,  Coniarini  ,  Hankiut  . 
îa  (ccoad  lieu ,  pour  I*  fittiut ,  c'en  à  dire ,  pour  le» 
qnalirezque  CJtuiien  atoll  aquife»  pour  h  PucUei  car  il 
a'étoit  rendu  habile  d>n»l»fci«needei  dlofo  naturelle»  , 
dan»  otllt  deilua  dt  de  la  Junfptudence ,  de  d»n»  celle  de 
l'An  Militaire .  M.  Baillei  cron  que  Claudien  «toit  ûrant 
«n  Poète,  c'eft  a  drtn  que  da»  approfondir  toute»  ces 
connoul»n<e»,  qui  demandent  chacune  ara  homme  tout 
entier,  i!  e'eaoît  contenté  d'en  taira  l'accefloire  de  fa  pro. 
f-iïiou  printlpilei  peut  fera  même  ne  le»  avoit-i]  ciudiéee 
que  dao»  fan  Homère  fit  dan»  Virgile .  En  rtoeueme  lieu , 
pou»  ce  qui  eA  du/Ti/e  de  Claudien ,  la  plupart  de»  Criti- 
S"*»  coo viennent  qu'il eA beau,  pur  ,  châtié,  ctfgant, 
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donz,  grave,  élevé,  nwble itceequ'onpaleploiadmi- 
ré ,  c'elt  de  le  voir  coulant  dt  tuile,  avec  tant  d'aottci  qua- 
Jrtca,  qui  fa  trouvent  rarement  unie»  cnfemble  dans  les 
autre»  Poète» .  Quelques  Critiques  modernes  crptndent 
ont  trouve  que  I»  Latinité  n'cll  paiaiTezptare.  Un  Au- 
teur du  Port-Royal  di<  qu'il  a  trop  de  failbea  dcmurflé  , 
&  qu'il  eft  trop  enté .  Les  P.  Brut  de  Rapin  Jèfuitei ,  ont 
remarqué  après  loi  li  même  ehofe .  Ce  l'oete,  dit  le  Ci- 
nldi.coanmenceunfajctaVTcbeaacoup  de  reu  de  décou- 
rage ,  mai»  te  vent  lui  ruenque ,  dt  il  eft  rate ,  félon  lui , 
que  ta  lin  de  fa  pièce»  réponde  à  leur  commencemen  1 .  En 
quatrsetne  lieu,  entre  les  diverfei  pièce»  de  PDe(îe  qua 
Claudien  a  publiées ,  le»  jntesrrwj  contre  Rufin  dt  contt e 
Euirope,  femileiplaabclletaa>ogesncntdeM.Oodcau  : 
félon  lui  on  ne  peut  rien  faire  en  ce  genre  de  plui  achevé  . 
Apre» ce» pièces,  iln'yenapudepfaseAimeequelePoê- 
ntedtr£u/iwjBsiuaVi>ry<r*jw.  Le  Poème aU  Crufnlat 
d' èasverrari  marche  apré» .  Il  eft  bon  de  remarquer  avec  Ju- 
IraScaliger,  rut  Claudien  a  introduit dana La Poefie une 
efpéec  de  nouveauté ,  don»  oan'arwt  point  encore  eu  d'e- 
leropleailleunquedauPetBe:  c'eft  ait  meure  dra  Préfa- 
ce» a  la  ttte  de  chaque  Ourrage ,  comme  il  »  fait  i  U  plu- 
part  de»  fien».  Parmi  le.èd  non  JeClmdaen  .  celle  de 
lleinSuilerîlirAlaineilteure:  celle  de  Bartfuoitflaufii 
fart  bonne  j  mairie  Ceenroentaire  eft  un  peu  trop  long  . 
Il  ne  faut  pssoubJier  celle  detjjilUnnrie  pjrrhan  m  ujam 
nilfhmi,  *  S.  AaguAin,  ah  UCàtl  it  Dum.  /.  te.»». 
Orale ,  /■  7. t.  }(.  Profper ,  ia  CaVaa.  Suidas  .  Soligcr  , 
Hit.l.  o.  liliui  Ciraldu»,  Di'l.  4-aV  tut.  Vodiui .  Mare- 
Antoine  Safaellie ,  »*.  Eiurauf.  Htjt.  7. 1.  f.  Antoine  Go- 
des» ,  Msjfaira  as  flftif, ,  fm  dm  IVfkU .  ftrtv.  Oini. 
tui,  dsPSr.  tttlm.L \,t,  l|.  Julie  lipfe,  1.  dâmdmatm- 
4ii(n*tm»iBUMd.*tm,t.  ».  George  Burhanan,  seOio- 
Isg.  dt  jmrt  rtfi  an>adi.v/s>  f*p  l>t,1trî*mfm*m .  Le  P.  Fa- 
bit,  /.  3.  Jars;.  ».r.».D»i>:7«j  tf^rtm.  par  un  Auteur  de 
Port-Roysl,  n»  Dtfrrt.  pré/ma.  sir  laqj».  Le  Pere  Rapin  , 
Rr/sJcisas  fmtkmUmfmrU  PWriew,  asvfss  t.  Kéfitx. 
XtV. &  XK Cnfmltn  patticuls^tetnent  Baillée  ,J*i'""" 
itt  levant  fur  lu  rtèm  Ltnmi  imm  0.  ».  »l  j  ,  00  isuae  j. 
perrs»  i.f. £97  *-  tia^.e^t-d'AmAerdam  , 
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lr»f  ,  oui' 
a  qui  ont  porté  leur 
rrageadeClaodicu. 
.UDIEN  MAMEKT,  m  Latia  JeUawrr.i  fit  Ma- 
antmrs,  fifre  de  Minant  Et  roue  de  Visu  as,  fie  fou  Vicai- 
re ,  rivai»  dan»  le  ciaquiemt  (îèele ,  environ  l'an  4*0.  Il 
compofa  troii  lierce  de  l'Etat  de  l'Ame,  qu'il  dediaàSi- 
domua  Aoollinirt»  ,  lequel  ca  parle  comme  d'un  hom- 
me eaccllent  par  fa  doctrine  fit  par  fa  piére .  Il  catreprit 
cet  Ouvrage,  pour  réfuter  le  lirreque  F»ul>eErèqoe  de 
Rirahlfcit courir funa nom,  éardans  lequel  il  ('cAoecoit 
dt  prouver,  cpa^ln'yavnètpmai  de  créa  ou  rei  incorporel- 
les, fit  parcriasecvaen»  que  rame  a*étoit  pmuucfuniiin- 
ee fpirituelse ,  d'où  si  s'enfuirait  qu'elle etoir  mortelle  . 
On  lui  atitibue  un  Palme ,  dan»  lequel  il  tait  rotr ,  que 
le»  Poéres  Chrttieni  dorrent  quitter  le»  ni)tts  prrjtanes  , 
pour  clllmrr  drj  H:llotrr»  Je  dn  rhr/n  lu  rfn  .  Grr.r-.idr 
altare  que  l'Hymne  de  la  Croit ,  Ttap  U*\**  t '•*-•>' 
prttutm  rrrraanwr ,  eft  dt  lai  -  L'ancien  ScholiaRe  l'en 
fait aulB  Auteur,  fitilyabicnde  rap;oteiictquec'efttet- 
t»  Hymne,  dont  Sidoniua'faii l'éloge  Jsoi  IEf  iTttroi- 
fitnie  du  IV livre.  Ainfi  il  ya  briucooppluderaifan 
de  l'attribuer  il  Claudien  Mimen  çj'à  Véaance  Forrunat. 
*  Sidoaius  A^Uinariu,  L  4.  £a»/.  j.  1 1 ,  #4>r.  avec  le» 
Note»  du  P-  Strroond.  Gennade,  t.  Ij.  Bellaroiin,  des 
Jerro.  Ettlif.  Trithème ,  sus  Ca/ad.  Beroasui ,  uf.C.ado. 
a.  17.  tome  4.  BraVrar».  *a*r7.  f"Atmm ,  édit.  de  1 4»4^e. 

CLAUDIN  (JaloCèfer)  Médecin  de  Bologne ,  Ho- 
rUIoit  en  ■  174 .  Il  a  publia:  ua  Livre  aV»  >rari  Cmtfmti  1  Ia 
DifnftiiiMUMmiOmliiùftit—m  A-  Salai  Osa  Oa- 
ftti$  it  Mtéttmti  L'Imfmfm  rttfHuutU,  f>r.  *  Bu- 
miliiui,  BiUànitt»  Bouminfii . 

*  CLAUDIN  le  JEUNE ,  de  Vateabennea ,  ercel- 
leatMulicienduXVIIsécledutetiatde  Francoiil,  fit  de 

rtufieurt  Roil fe» fucceAèurs ,  rivolt  encore  en  ifea  ,  ti 
'on  peut  s'en  rapporter  à  fan  portrsit  qui  fa  trouve  à  la  tè- 
te de  fat  Pfeaumei  à  quatre  fit  cinq  partie» ,  don  nea  an  pu- 
blic ea  1  «;(  par  JuAui  Liviu» ,  Lux» ire  de  Lcydrn .  Clau- 
dia la  Jeune  aqutt  tant  de  réputation  dana  fou  Art.  qu'on 
l'.ppHfoit  le  Phènii  ou  lion  rieur  de»  Muliciens.Oo  a  fair 
plalseur»  ver»  i  fa  louange  do-11  noui  ne  tappotteron»  que 
ce  quatrain , 

aS  t&  M  9^0  Kaa»  safsfsàf  fafJiaf  ê\  ^asÙsf 

tt  ta  *  du  ramua  Itt  trnilti . 

Les  Pieaotna»  qu'il  a  mi»  en  Mefiqree  à  quatre  dt  dnq  par- 
ties oat  été  imprime*  ulofîeur»  fait  1  mail  l'une  des  plus 
anciennes  édition»,  en  celle  de  i6»>i  fi  Genève  ehea  Je- 
an de  Tourne»  publiée  par  Cèrata  le  Jeune ,  forer  de  Cliu- 
din,  laquelle  les  dédia  au  Duc  de  Bouillon ,  Prince  fou- 

^LAUDINE,  cilètrtepatfe.  Poefiei,  lirjrex  l'anitlt 
de  COLLETET. 

CLAUD1US ,  nom  de  IMIiaftre  famille  des  Claudien» 
i  Rome.  Elle deVcendoil d'Appias  Claufna,  ou  Ciao- 
DiL's,  dcRègille,  ville  de»  Sebins ,  qui  s'etoit  venu  éta- 
blie a  Rome ,  de  dont  les  Descendant  y  remplirent  les  pre- 
oiietacbjua^bioutraulttcMidespta  I 
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leurs  article»  ftpare*,  fit  nooinoui  conren  rtrons  de  dire , 
que  les  Fartes  Confulaire»  font  remplit  des  noms  desCIsu- 
diem  quiaor  erercè  leConfalat.  Telt  font  Arrtt'aCLav- 
Diu»  Caasava  l'an  ac-l  de  Roroe  ,  fit  54!  »traur  T. 
C.  avec  L-  Furias  Camillus  :  Un  autre  l'an  en  de 
Rome,  fit  14)  ans  avant  J.  C  avec  6.  CjkiIiui  Mè- 
telle»  :  AfFiwtCiatrnivsLaKTvr.ua,  ranA»4dc  Ro- 
me, fit  ijs  am  avant  l'Ere  Chrétienne ,  avec  Perpea- 
ea,  etc. 

CLA'JDIUS  ,  ou  CLAUSUS  t  Appuas)  Sénareue 
dtConfulRoenain,  étoitdcRegille,  nlWdesSsanes.Ce 
peuple  «veut  rèfelu  de  taire  la  guerre  au»  Romains.  Appui» 
Claufuis'yoppota.  far  traité  de  Uche  fit  de  traître ,  de  fe 
rit  contraint  de  fe  retirer  i  Rome.  Ce  fat  l'an  uo  de 
U  fonda  non  de  cette  viUe ,  |o,  avant  J.  C.  fa  us  le  quatriè- 
me conTulat  de  Valértua  Pnblicola,  fit  le  fetorsd  de  Lu- 
crètiua .  Appius  fat  reçu  dana  le  Srnar  au  nombre  des  Se- 
rvareun .  Il  changea  fan  nom  de  Cisufos  ea  celui  de 
Claudias,  dt  far  Chef  de  la  tamilteClaudienne.  qui  a 
été  depuia  très  illustre  i  Rome.  Le  Sénat  faiSt  donner 
cintqartienadeterre&rlesborriarfaTéveroa,  fie  deatar. 
petit  a  cent  qui  l'avaient  fuivi .  Ils  ètoient  près  de  cinq 
mille  pertonnea,  fit  ou  let  avoir  déjà  aaturalifea,  ptr  la 
qualité  eUBotiirenii  Romains.  Appiut  Claiedtes  rot  en. 
luire  beaucoup  de  part  dan»  les  affaire»  de  la  République  1 
mais  il  etoit  erua  naturel  chas  je ,  et  carrénacanent  fier:  ce 
qui  lui  attira  la  haine  du  peaNe ,  parce  qu'il  i'optH»fait  te- 
léretneotlfeadellétnemmultueua.  L'an  afio  de  Rome  , 
te  avant  J.  C.  494 ,  il  fat  Isit  Conful  avec  P-ServiliutPri- 
feus  i  de  cette  année  trri  heureufe  pour  la  République  naïf- 
finie ,  fat  marquée  ptr  la  défaire  des  Volfqucs .  Ap- 
ptuaClaaidiua  let  «ainquit.  Oc  après  cet  eaploit  Seeoe. 
pcrbttteitouiletcVtgeiqii'ili  avoeent  à  Rnane,  aaau. 
tant  cette  peine  à  celle  que  fi  farrune  de»  armes  leur  svoît 
fait  faufrrir ,  pour  avosr  violé  les  trêves  fie  la  foi  dra  traitée, 
dont  la  vsa  des  Anges  devott  répondre.  A.  Virginie» 
TncoAui  »  èV  T.  Vètunus  Gêrninus  lurent  Conful»  en 
161 ,  après Oaïadiui .  Celai  ci  les aceufa  de  négligence, 
(V  fit  créer  Dictateur  XI.  Valèriut ,  frère  de  Puiiiiiala  . 
Depuis,  la  ville  de  Rome  (ut  ta  pofee  à  de  rrandei  fêdhi- 
oaaaufojetduparitgedet  rerres.  Appio»  Claudius,  qui 
était  le  plui  piAionn*  de»  Sénateur»  eonrrc  lei  Plébéiens  . 
fat  fait  une  seconde  fois  Conful  svec  Q.  Birharu»  Capitoli- 
nus  en  1 14 ,  fit  470  an» avant  J.  C  Le  Tribun  Viâonui  ou 
Liberia»,  qui  ètoit  un  efpnt  violent,  porta  le  peuple 
a  La  révolte,  fit  les  Volfesac» ,  fecondeadr»  jCquet,  pri- 
rent te»  armes  courre  le»  Romains.  Claadiu»  rut  du  det 
fi>ji  en  cette  eapéditton .  Sa  fèventé  ètoit  tellement  dète- 
Aée  des  Soldats  qu'il»  foaifrrirent  volontiers  leur  défaits  , 
fit  témoignèrent  mime  une  maligne  joye,  de  ce  que  la 
honte  en  ecroenboie  fur  le  Conful .  Au  conrnieneement  de 
l'anale,  les  Tribun»  aexuirrcotAppuas  Claudiuade  mè- 
eeifet  Je  peuple  Romain,  dceaufcrdeifèditions,  d'avoir 
bit  iflifli  ner  Génuna» ,  qui  (toit  de  leur  corps ,  fie  d'avoir 
nialhcietracment  contribué  b  fa  dernière  défaite.  Il  com- 
parut fans  rien  rabattre  de  fa  fierté  ordinaire ,  ce  qui  far* 
prit  beaucoup  fet  aceutueor»  fit  Ce»  Juge»,  de  forte  que  quel- 
que rèfolutton  qu*ili  enflent  ptrfc  de  le  perdre ,  fan  affaire 
fut  renvoyée  â  une  autre  atTembléc .  Quelques  iours  spcès 
il  tomba  malade,  fitoiooeut  dan»  le  n-Ime  tem».  D'au- 
tre» ditent,  qu'il  fa  fit  mourir  lui  même ,  pou»  éviter  fin- 
lamie  qui  fe  meaecoit.  Mais  quoique  le  peuple  le  haït  aior- 
lellerren»,  ilneatpointtwllcrlâliaine  jufrfjrs  à  fa  mé- 
moire. Il  coofentitein*oaluifhksobfe^|uei  qu'on  avoit 
acTourumédr  faire  a  des  perfonnm  de  fa  qualité ,  fit  il  écou- 
ta même ,  comine  dit  Tite  Lave ,  fon  Caraiibn  funèbre  , 
tnileré  roppoiïticn  lei  Tribuns.  *  Ptatarque,  su  W*  P«- 
Uu3t.  Dcnyid'Haliarnalse.  Tâte-Live.  Florua. 

CI-AUDIUS,  (Appim)  Sénateur  Romain,  falidece 
premier ,  b  laida  fMutre  ï  ratnoue  fie  à  l'ambition ,  fit 
commit  des  aime»  qui  lui  coûtèrent  l'honneur  fie  la  vie  . 
Queletue»  Auteur»  ont  cru  au'it  était  ce  mime  Appiua 
Clâueiiui,  qui  fat  Conful  I  an  apf  de  Rome,  0t4C9a- 
vant  I.Cevec  Valèrio»  PuWicols  Il^uquel  après  fa  mort, 
on  fuoltiruQuiniiut,Onciuoatus .  Mais  il  yearyarenee 
quec'éraitfon trere.  CarceCoofal  de  l'année  apf,  eft 
I  jmocnmc  v«a«»iij  Hejie/rjafîi ,  fit  celui  don»  nous  parlona 
peèfaatement ,  eft  furtiommé  CTtfmmi .  L'an  300  de  Ro- 
me, fit  4(4  avant  J.C  on  envoya  en  Grèce  trois  Ambat 
lidcun ;*:itir :[irrendre lesloix dece pais,  dont  on  ensn- 
pafa  depuis  celle»  desdouae  Tables .  Ils  revinrent  en  50a, 
fit  alors  le  Sénat  ordonna  que  pour  l'année  fuivante  on 

clMiillff/lt  quelle,  [rrrl^r  rci  rrudentea,  pour  goureraer 

la  ville  en  la  plaeedea  Coofula.  On  prit  dit  Sénateurs 
qu'on  nomma  Dèeem  vin,  fit  qui  eurent  route  l'autorité  en 
}oj  fie  Joe.  Cependant  on  n'eut  pa»  fujet  de  fe  louer  de 
leue conduite.  Cet  AppiuiClaudiuaqai  ètoit  duDoenbre 
da  ce»  Déceruvirs ,  fît  atTailsnee  Lucius  Sâcboa  Dentatus  , 
qu  1  pendant  40  ans  avoir  rendu  de  grandi  fêrvicca  à  la  Ré- 
publique, Lucius  Virginius ,  Tribun  militaite ,  avoittt- 
ne  fille  trèa-btlle,  ttès-sage  fit  trra  vas^ueufe,appellée  Vir- 
ginie 6c  fiancée  am  Luciu»  Iciliui ,  qui  avait  été  Tribun 
du  peuple.  La  beauté  de  cette  fille  charma  tellement  Ap- 
piua Claudiua,  quM  n'épargna  nj  ofires,  ni  menace», 
pour  lafèduire.  Mai»  n'en  ayant  pu  venir  à  bout,  dépo- 
rta un  cettain  M.  Osodiui/jui  demanda  Virginie,  comme 
Efclave  fugUive.fappofani  qo  Vile  ètoit  néedaau  fa  niaifoa 
d'unedefeaEfclave»,  ^»i  l'avoit  vendue  sVcrcttemene  à 
Numitearia,temme  de  VirginiuLCe  procès  fe  ponrfiaivie  de. 
vaut  Appius  Cassais»,  Juge  de  «3  fanead^ajaares.llafa- 
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fe»  Virginie  au  Derran^eor  fur  provitaw ,  safcm'â  ce  a«e 
errre  iMiut  fit  être ftfic  définitivement .  VitRiniua  au 
defetpeur  de  virai- ûlalie  irritée  comme  une  tJ<Uve  fugiti- 
ve.  de  étant  perfuddé caue  la  mort  etuit  prrfèrairle  à  l'elcla- 
eige ,  prit  un  couteau  fut  le  ôaac  d'or»  boucher.  &  le  jrlori- 
cca  dauslefetn  de  Virginie.  iUçdfj,  diul,  m*  filit ,  U 
ftruirt  fut  it  le  fuit  dtwutr  rra/rr  le  J*iraji .  Ccire  elfaire 
émue  te  iTupIc  &  l'armée  ,  de  Rome  fe  vit  riinalct'ius 
grand  danger quelle  eût  ymui  tcuru .  Viirtiu  te  rlo- 
fuiiu,  <«ir  leur  vertu  falloir  rel,>ccier  du  yetiple  dtduSc- 
«u,  entreprirent  d'apcaitcr  cette  rmorion .  lises  vin- 
rcntàboait,  cV  l'ancien  gouteritroicne  ConfuUirc  rut  ré- 
tabli. L'année  d'apte» <  cil  à  dire,  en  fut ,  Virginiiraac 
culaAppio»  Claudru» dcrinjurïitci]u'ii  4voitt"xitcar£ fai- 
te. L'accufcfctmiienptiton.cjuiftqa'rlcucût  appctleeu 
peuplei  ce  pteltedet  remordsdeiecoarciciace,  il  te  punit 
-lui  mente avec  du  poiiuu ,  l'an  de  Rome  >ut  ,  9t  avant  J. 
C.  44«.  Citeron  a  parle  de  cette  Hiltwtcdc  Vitgiuieéed* 
Apptias .  Pomponna  ajoute  que  ce  derr.rer  éroti  un  lavant 
Juralcoofulie,  &  qu'il  avoir  beaucoup  travaille  eut  Lou 
dcidouzn  Table».  'Otcton.  /.  i.  De  Tintai .  Pampo 
niua,  Cgrrf •»••/.  t.  Tir.  i.DeCngMr  Jnru.  Deavs  d' 
Hslacarnallc.  TiteLire,  Florns. 

CLAUDIUS.  (Appiiat)  Dictateur  Romain  .  étoit 
de  la  même  tatiutle  des  Claudicna .  l'a»  ja»  de  Rome  , 
&  avant  J.Cl»*.  fout  t<  Coniulat  de  q.  Srrviliui  Hala 
ou  Ahala ,  cVdcL.GenutiuaAvcntinenhi.irsricrntquc» 
prirent  !ea  arme» contre  le»  Ronaama .  la  rendante  Jr  «ri- 
te guerre  Tut  donnée  au  dernier  de»  Cmiful»,  quitnanlaa 
dan»  «m  embaajcjde  que  Jet  eancinta  lu  i  drcllrrent ,  de  qui 
eut  rue  CD  combattant  vaiJlaincnt .  Lrt  Hcrniiaucadcveriva 
hard  it  par  ce  lucre* ,  attaquèrent  le  camp  da  Conlùl ,  ou 
c^iinmandott  C  Sulpttius .  ton  Lieutenant!  nuis  lia  turent 
rcpoufie*  avec  perte.  Dîna  cet  eerrémirta,  le  Sénat  fit 
nommer  DiOatcur  Appmi  Ciaudmi .  1  liera  de  oouvellei 
croupes,  (emitrncainpgnc.  te  alla  awndre  l'armée  de 
Suipsiius  .  <juelqve  trou  après,  il  donna  bataille  nui 
Herniques  ,  U  la  gagna  vcritaHrmmr;  naaia  il  y  perdit 
■ne  grande  pari  ie<ae  ira  ircou*  .  Autiru»  Cbudiua  rat  de- 
pua»  d'turraa  emploit  daita  la  République,  ni  fut  un  des 
plu»  tiolenapartiîuisdcs  Patricien»  contre  le*  Hrbeïcn»  . 
Celte  palnon  étoit  ntrurelle  dans  cette famille ,  te  le  irant 
meirott  derére  en  nia.  *  fite-Live.  Florua. 

CLAUDIUS,  (.  Appuis  )  lurcounmc  C^rna  on  Fjtve»- 
ffr,  tut  Ccntcier,  l'an  441  de  Rome,  ce  jijavtnt  l.C- 
avec  L.  Plautilti .  Dunnt  ce  tems,  il  fit  paver  le  gr:nd  itae. 
niâit,cnron  epsrella  Je  ion  nom  ,  la  voye  Apptenne,rin  Af- 
fn, tx.il  aulb  l'aucun  canal  qui  porrou  Ton  nom  ,  te  qu'on 
appclb  A*ua  Lliiutn.Cc  canal  conduisit  des  eaui  vives  , 
riant  la  ville  de  Route  ,  &  mime  iuiques  lur  le  Mant-A- 
venlin.  Appius  eat  fcul  l'Intendance  Je  resouvragci  i 
«1»  C.  l'tauaui ,  par  âneepaeité  tint  négligent» ,  Ini'latf. 
là  la  conduite  de  icumdlueri-  D'aarrrsdilenrquerlasa- 
aiua  lut  dépoar  .Pour  avoat  £iit  un  mauvais  chou  de  Scaa- 
teurt.  Appius  Cbudaus  lut  depwia  Coitful ,  l'an  w de 
Rome.  &  jo/avint  JriviCuaiiT,  avec l.  Vuliimniu» 
Violetuou  Flamma,  qui  fit  la  guerre  am  Salentiiu.  Ce 
Volumntus ctoat  PIcbrienA  la  lanulle  des  Claujiem étoat 
Paenueurte ,  cV  irrs  c»pparee  aia  peuple .  Appius  Claudias 
eut  encore  le  chagrin  de  Je  vou  ajnnaal  arec  le  tnèine  Vo- 
Itimnaai,  l'an  45I  de  Rome.  Daoa  le  département  de» 
affaires  delà  guerre,  Claudias  rut  ordre  de  commander 
l'armée  contre  leal  oAaiaaéVkrSainnitrtanii  cafenabl*  . 
WaiailÇeviteiireiiaemeotpreflJ,  te  Volunt  niua  ru  étant 
Informe,  vint  j  ton  l'eCMirt.  Claïadruaen  hic  Utile:  cet 
elprrtncr  eût  mieni  aime  périr  avec  Ton  armée ,  que  i'i. 
tte  fetoaru  par  un  Ptebeien .  Ce|iendantf  jl.futronitainc 
de  foaflrir  qne  Volumnmale  dégageât .  I  ra  ennemis  don- 
nèrent une  bataille,  te  Uab  perditeot,  Claudiusout  un 
nouveau  chagrin  dans  faviàûiTc,  de  ce  que  tout  rhon- 
neur  de  cm»  jovratr  fut  attribué  à  fon  Collègue  .  Etant 
foetigr,  il  devint  aveugle  .  Quclrtaesianaontdir.qaece 
lue  une  punition  des  Dleur  ,  pour  avoir  voulu  trrntirret  À 
des  ticbmlc  foin  Jcfactifirra  Hercule  ,  qst  avoat  appir- 
•eno  a  la  famille  desPontaens,  laquelle  ttmt  ■oovetlc 
ment  éteinte .  En  l'an  Vf  de  Rama ,  te  179  avant  Juin. 
C»ai»T  ,  Pyrrhna envoya  il  Rome  Cynraa,  l'an  defea 
>iiniifra,  pcaarypop.it<r|apairau!ienac,  efperantqm 
U  conauntfure  d'une  vadoue  qu'il  venoir  Je  remporter,  te 
Ja  prclcncc de  fon  armée  feiotent  trouver  ceere  propofiti- 
on  fmt  douce  aui  Remuât .  On  delicermi  de  cette  im- 
portante itfVirt  au  Setut.  lortqaa'Appaos  CJaudaoa  a"y6t 
porter,  te  fît  connaître  aua  moint  éclairez,  que  la  con. 
anuccure  prêtent  renJoit  cette  pan  eitrrmriRrnt  nooteufe 
an  peuple  Ronuin  .  Sea  rrnmntranees  l'cmpoTtcrcrit ,  te 
firent  rompre  un  trairéqniaurtHttrc  honteux  au»  kofiu- 
ics.  Ce  qui  a  tut  date  à  Ovide,  F'Jl. /.*.*.  iqj . 


11  f  tte  mégit. 


Il  mourut  peu  de  renas  après.  11  étoâtfonhabaledana  la 
Jurifprudente  Romaine  ,  te  Ciccran  le  met  au  nombre 
dea anciens Oratran Rramaaats '  "Tue-Lire,  f.la.CTti- 
florus.  Ptunrquc. 

CIAUD1U&,  (  Appius)  £1»  J'Appntt  CbuJioa  Cent, 
l'an  490  de  Rome ,  te  164  avant  I.  C.  lut  ckvé  a  I»  digni- 
té drCoofuI  avec  M.  ïulviuarlaRU*-  Lo  Mmnrrrins 
ne  pouvant  plut  11 1  iuppoerer ,  ni  fecouer  le  jooj  de»  Car- 
a .  envoyèrent  à  Roene  demander  do  lecours .  U 
f  iaVari .  Têtu-  HL 
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eeparri ,  pournroir  un  prtreare  Je  fouiref- 
trela  Sicile,  comme  on  avoit  loumn  It  relie  de  l' lia  lie  . 
ApcwaClaudiutpaua  en  Saeil*  ,  i  la  tére  d'une  armée  flo- 
lillantt  i  te  ce  fait  la  première  foi»  que  la  cavalerie  Romai- 
ne paiia  la  ruer.  Ce  fiât  de  même  en  cette  ot cation  ,  qu'on 
donna  à  AppmiClaudiualerurnomde  C*miix ,  a  taule 
du  foin  qu'il  eut  de  faire  atlemblet  en  pesa  de  recru  Ira  Na- 
virea .  dont  il  av<iit  belciin  pour  Lon  eapèduâon  .  Car  les 
Latins  ont  nommé  Cauedex ,  ter  afaaiablage  de  pluiieUTt 
ats,  dontonfailundeavadlu»decltar|re.  Il  débarqua, 
fana  qu'on  lua  61  aucun  obUacle,  tt  fe  campa  enfuate  avec 
la  me  nte  craoqal  Une  .  La  rrs  nde  reputtnon  des  Carthagi- 
nois, ût  qu'il  fe  tint  d'abord  ferre  a  maisez  fat  pentr  pru 
de  ren:»,  car  ayant  muta  fuite  ici  rroupes  dé  Hlèron  te 
dctalt  Jet  Carthaginois,  il  demeura  malrre  de  Ja  campa- 
gne. Avec  cet  avantaga,  il  eut  auflî  la  gloire  d'avoar  été 
lé  premirT  de»  Romain» ,  qui  ait  remporté  quelifoo  vtc^ot- 
rc  hors  d'Italie.  "Tue  Lire.  Hcmn-  Polybc- 

iS"  fjprlqae»  Autour»  ,tt  entre  autre»  Aurélia»  Victor 
ont  cru  que  ce  Confiai  etos»  frèred'AppiusCJaudiauCcrarj 
il  cil  pourtant  certain  cane  c'etoii  fon  fil» .  D'autrei  I  ont 
confondu  avec  ApriLa  Clauoio»  ,  lur  nommé  Rahtt 
Cr*Hu\,  quiavoit  ètéCoriful  l'an  416  de  Rome,  «V  atvt 
autavaitt  JeauaCMatsT'ircc  Scxnpoeirua  SapiensouSo- 
phat. 

CLAUDIUS  PULCHUR  ,  Conful  Roenaan  .  étoit 
fit»  d'AppiusClaadiusCai-av.  II  fur  Cneiful  l'an  1 05  de 
UfombiaondeRome,  te  149  ane  avant  IiaL'a  Cnatal  , 
avecL.JuliusPullua,  ta  perdit  une  bataille  navale  en  Si- 
cile, contre  Je»  Canhaganon.  C.  AttiliusRtgalos,  te 
L.  Min  Ima  Vull'o ,  Contait  en  < 04 ,  avaient  afbtgè  Laly- 
bec  en  Sicile .  Clandiu»  Pulcher  far  une  autre  efttreprifê 
lur  Dnp**mm ,  aufnurd'hul  Trauvem;  tnaâa  Aforobal 
Gouverneur  de  la  place,  en  étant  averri,  l'attendît  en 
bataille,  j l'eanboucluarede  fan  port  .  Claadiu»,  quot- 
qoe  furpria  de  arourer  lea  ennemis  en  fâ  bnnne  porrnre,  lea 
attaqua  luconfàdéTrcucnr ,  te  A&lrubaJ  ,  fe  fervent  de  fon 
a  van  rage .  coula  a  fond  piafsearsdes  ratlieaue  Ronaaitu  te 
en  prit  quatre- vangta-treizr,  t*ourtuivant  le» antre»  jui^uei 
aupréa  Je  Lilybée ,  On  crue  que  le  ntéprta  que  ClaadKts 
avait  lut  des  Aut'pices ,  lut  avait  attiré  ce  châtiment .  Car 
comme  on  lui  prcrcntaJa  cage  cru  erroaenc  lesorfeani  I aérez, 
voyant  tpa'rls  ne  vouloient  pan  manger ,  al  les  jteta  dan»  la 
mer  :  4»'rfj  èeavrarr ,  dlt-ll.aaujnjr'ali  9*  TMtUiMt  fil 
1er .  <!  laudiu»  étant  retouvraé  à  Rome ,  fot  dépofe  tt  con- 
dtmné  à  l'amende  :  on  l'obligea  ménaede  nommer  an  Di- 
<t»itut.  Mata  méprafant  le  Sénat ,  comme  il  avoit  fiait  U 
Religion  ,1!  nomma  Dictateur  un  certain  C.  Olauc'ia,qw 
éroitl'objva;  de  I»  rifee  du  peuple .  Le  Sénat  coniraagnit  ce 
dernier ,  â  fe  dépofer  en  faveur  d'Atttliu»  Collatanua  . 
•  Polybe,  /.*.V»léreMaïinw,  /.  i.ri.4.  ïi.  j./. 8.r.  r. 
£jr.  4. 5actooe .  in  Ti Arrie ,  /,  ». 

•  CLAUDIUS  (/«tur»)  Aumr  Crrc,  qui  aïoité- 
crir  Jrs  Aunquareide  la  rhénirie .  èVrrviM  de  Broute  le 
cite  ftnveni .  L'Aureur  rte  l'franaa/afàrarrni  Mi  fa**,  cite 
audi  un  CLaUDiir»,  qu'ai  nomme  Ir  l>l»aU.fi>ph« . 

CLAUDll;S ,  nonrsde  pluficur»  grindt  hun.me»,  qn: 
ont  veto  boni  tes  Empereur» ,  donc  U  plupart  ne  font  poant 
de  cette  famille .  Vtjix  leurt  furnomt . 

CLAUDIUS,  certain  Bandit  qui  pilloit  la  Judée  te 
la  Syrie  te  que  l'Empereur  Sévère  fiiloti  pourfuivre  te 
chercher  avec  fotn,  vert  l'an  Je  JaausCneisr  aoo.lleut 
l'aujsee,  dan» le ininte terni,  dcvcnu-aucinipdel'lim- 
fiereur,  fuiïi  Je  quelque»  Cavalier» .  d'approcher  de  lui, 
.le  le  liiuer ,  comme  »'il  eét  été  l'un  de  le»  Tribun» ,  te 
entente  il  fe  rerira .  fana  avoir  été  reeonetu  i  de  forte  qa'il 
fut  ampofRbte  de  le  trouver .  *  Dion  ,  #*.  rf . 

C  L  AUDIUS I IERM1  NI  AN  US ,  Intendant  Je  Cap. 
padoce  pour  lea  Romaana ,  irarra  cruellement  leaCbmr- 
en» .  mais  par  un  aalte  clùiimene  Je  Dira ,  les  ver»  te 
anengérent  tout  vivant .  Il  défenditaarane  qu'il  le  pur  , 
qne  cela  ue  fut  public ,  de  peur,  difoat-il , que  Ici  Chréti- 
ens ue  l'en  réJnuiUrnt .  Cela  arriva  l'an  Je  Jatoa  Cna  taT 
sel.  'Terrullicn,  sJSafmltm. 

CLAUDIUS  VERUS,  ArcMvecpje  devienne  en 
Dauphiné,  J>élat  de  cran  Je  vertu  te  de  grande  énadà- 
taon,  vavoii  dan»  le  IV  lîétla.  Adon  te  ifede  afaurent 
qa'il  aflïfla  au  premier  Concile  d'Arlei ,  tenu  l'an  114. 
«lais  le  Cardinal  Baroruus  b  nie ,  te  dir  que  ce  Claude  qui 
le  trouva  ea  ce  Concile ,  cta»  un  IWire  que  le  P»  pe  faint 
Sylreflre  yavoiteuvoyé.  11  tant  remarquer  que  eeCUu- 
de  de  Vienne  n'eft  pas  le  même  qne  Claudicn  Piètre  Je 
Vienne,  fréta  Je  laint  Marner»,  comme  quelimea  un» 
l'ont  écrit .  On  Jit  qu'il  mourut  eu  4  »4-  "  Adon  te  B.-dc, 
Cnrau. Chance,  «Va  rraarv.de Parante.  Sainte  Marthe  . 
CiH.  Ont- 

CLAUDIUS  MARIUSVICTOR,  ou  VICTORI- 
NUS,  Rhéteur  de  Marfeille  vrro.rd.ru  Ir  troifiénae  lie- 
de,  rata  l'an  4»  j  au  430.  Il  rut  un  Jet  plu»  célèbre»  Poè- 
te» Je  fon  tons.  Nom  «vont de  lai  trota  livrode  ver» 
Heaamèrre» ,  qu'il  aJrelté  a  fbn  fil»  yGrheriua ,  où  al  ra- 
conte l'Histoire  de  b  Genéfie .  députa  la  ctéarion  du  mon- 
de jnfqu'a  la  tuane  de  Sodosnc  ;  tt  une  Ëpltre  i  Soi  on  tus , 
concreJesnicEunt^rompoodefon  LaécJe.  Il  perle  dan» 
cette  dernière  pièce  des  e ourlet  de»  Vandales ,  éc  ancres 
Barbare*  dans  lea  Gaules  :  ce  qus  fart  vou  qu'il  viroar  dans 
lecinejuiérnelaccle.  Auflî  Ornnadednqu Si  mourut  loua 
rciaipiredcThrcadcjactc  de  Valjcntiuieai .  Gaffurd  Loeila 
lui  aainboe  deur  Poème» .  que  d'antres  croyent  être  de  Vt- 
Ctorua  de  Pétant.  'Càainade,«irM.  lî.Pa'^a».  tx.éijit.  ». 
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"  CLAUDIUS MARIUS  ARUTIUS  ,  Patrac*  * 
Noble  de  Syrjculè  ,  fut  un  irofarjnrhoiumr,  lur  tour 
dint  lea  Bel  lea  Leitres ,  tt  le  rendu  céieôre  par  les  Poenea 
Utines.  ItabennestcSsoltenne».  Il  fut  llillorlographe 
deChatlei-Quint,  dV don  111  d'ecbtuntes  preavo  de  ta 
capanté .  Cm»  qui  après  lui  ont  travaille  i  l'Hiltoirc  ,  fie 
font  avantacrutemenr  ferveado  naacénauz  qu'ai  avoir  »- 
malles.  Il  notitloit  versl'an  IC44.  On  a  de  tut,  JrS/rrt 
Smlislttmrt  HtjftmtSiitu ,  aacc quelques  Ouvrage» en 
Italien.  *  O.  Da.  Vmv.  «Wl.  iV.»/«c*. In-Wa , terni  a. 
ft.  i4i.0cfneai  BiWwti. 

9  CLAUDU1  fB,  fiU  a«  font  Arnonï  Erîquc  de  Mo  * 
ae  de  Dole,  lu*  Dooiclhi|«cdr$igtbcrt  11,  Rotd'Au- 
ftrifie.  GujIUiiiuc d* M*liot»b(jrt  »3t  ^rlquct tatrei  lui 
donnent  un  fils  nroointe  Martin ,  IXir  ilf»  AoÛTiltetat.  Df  - 
pun  »  etaUïtvmf,  tt  igéd'cirviton  46  aiu ,  il  fut  e  lu  Ev-Î- 
que  de  Metz  &  il  goarerru  tr>it-.ii^ejiieAt  cette  E^ltle  du- 
rant prii  de  40  ans .  Il  fut  ciiierré  a  Mers  daui  IXgltfe  dea 
Apoim.  'Sainie  ÏMartlie,  Hijl.àtU  Mstfai*  Prsmt* . 
G*U.Ckt$.  Adnea  de  Valois,  d*  Gtji.  Kt.FrMm.t»- 

CLAVERp  (Martin)  Religieux  de  laint  Anguilla 
dan.  lesPhjhpfinei.,  «rompola  J'HiCtoire  de  fbn  Ordre 
de  laquelle  NkoIsi  Antonio  (ait  mention  {Uni  (k 
rir*ttu  d'tfbstt*  ' 

*  CL  AVER ,  (  Jetqucs)  Religieux  de  Rome,  qui  a- 
voit  du  nKrttc .  mais  ètoit  fuTiaafttneax  avid<  de  lou  • 
artgn,  mourut e«  1600,"  JaouaNKiusErytbricuf)  enfaie 
IVfujie,  Pu»**.!.*,  j. 

CtAVIJO.  viUagod'Efpgrteiiam  la  vieille  CsftiW, 
1e ,  *  su  piïi  de  U  Rioia  ou  Riosa .  Ce  fat  en  cet  endroit 
ope  le  Rot  K émit*.  I.dunom,  défit  les  Manm  Atreen- 
pona  Tut  eux  une  irét gr&nde  vrôoire.  *  ilUudraad  .C'eft . 
suifî  le  nom  d'une  montagne . 

CLAVIUS  (Chrdlophle)  JcOjjtt  Alkmaii.eioitde 
Bd  itiberg ,  Ac  dis  Ion  >etaoe  âge  entra  <hct  le*  jefuiiH .  oà 
il  fit  an  grand  progrès  daai  Jet  Sciencci.  L'iftcJinatioii 
cpi'ilfeoNNt  poarlesMatlséfiMtiquei,  (it  qu'il  s'y  rendit 
trishubtlt.  Ses  Supérieurs  t'enroyérent  à  Rome,  où  tl 
trouva  des  gens  qui  le  ccmlidèrèrefu  cocnme  l'£.ud»Je  de 
toi  (\*tit,  ôc  où  il  rat  employé  p«r  le  Pape  Grégoire  XllI, 
en  a f Sa  j  6t  en  Ml*  •  pour  la  correâion du Calemlrief 
Ruwaia-  Jo-rph  S<aligcr  ce  quelques  autres  ont  cric iquè 
avec  aigreur  u  n^reiw  CaJendrier ,  que  Cta*  în)  defen- 
dtteoatreetts.  NwiavotisdircrsOuvn,g<s  deUrayon, 
qu'oi»  s  reeueUlUeminq  volumes.  Le  panier  contient 
f«H  Traucz,  Çtmmttutmmt  m  Emtltdti  Lirmr*t*{i4sm,- 
frits  »  t»  ffkéMfkè+TktiJêfù  ,  Stnmttm  ,  Tm*ft9n<un  f> 
Sftmutimm  R.th*r  Trs&mfm*  TrnH$tmUrti$* .  l^freoiiai, 
iifuftettiM  pfMâitÂ  j  ATtfhmtntt*  a  (  M^tit s  .  Le 

(rmfiéme  coamprend  CtmmtDt.  m  Spt-*r«m  JtM.Je  iAtr» 
l*fi*.  Afirtiê%ltmm.  Ccus  du  quatrième,  io*t  GtumutB 
Làtri  Otfs  i  FsÀrit*  r»  t  \fMs  ijffirmnwati  H*f«te»k*tnm  r 
tttvs  Dtfrrifti*,  dr*.  Doat  le  cinquiènM  tosne,  onaft*- 
mmi  CMtmi*r»  À  Grtitwi»  Xltlrrftituti  LxflttAin .  U 
|  romooùcet  Ouvrage  par  ordre  du  Pape  ClêmrntVIU  • 
1  fle  il  y  j^aûia  Ctmfmtm  Eftttfi*fiàCMiy  Sroi CmitmÀJtuà  AjV 
|  mnmt  AfAt&tî*  .  &  ApprBittx  oà  Ap+t+riam .  Le  Père 
1  Chrsftopfale  CUrius  mourut  s  Rome  »  Je  iisiéme  Êemcr 
I  deTani^iï,  âge  de  71  ans.  'Ribitienetraee  Alegtmbe, 
ét  UriM.Stt.ftjm,  VetisM^f  Satmti  M*th.  Lorrnso  Cral- 
i.i.  iUf.rtbm.Utfn.]4j\<tiH%nu-ihry.hrxu),  Fituu. 

CXAVIU5  ( SfTvariw; Ktjr* CLBV  (S  oaJidcli) 
CLAUSUMBOURO,  que  1rs  Autturt  Un  us  nom- 
ment Ctsms*rftiii ,  flectus  du  plia  Cai*fvv*r ,  ville  do 
Tmnfiytvante,  avec  titre  d'Evjihtf,  en  fouésupié  des 
montagnes ,  vers  la  rromièrc  de  la  Hongrie ,  6e  Tar  un  pe* 
ttt  ruitxau  ,  dit  Kit*"  Saimi  f  c'elt  â  dire ,  le  petit  San-iro  • 
L\  ville  eft  grande  &  belle,  a  troii  liciaesde  Varadin .  |J 
y  a  une  ancienne  beadeUe,  &  on  y  tient  lesEursdel* 
Traaflytvanie.  Oncroiiquc  Jesaoeicju  Saioasoiineat 
Claulembourg .  *  Santon. 

Cl_At/SEN,  bnurfd'AlleimgncdansJe Tirai,  ficuè 
lurun  Ihui  rothttp  prii  de  la  nviered*£ilaiVo,eiatrt  On- 
I  len  .V  Bolaaito ,  a  trois  heuesde  la  prenkicre ,  ■fcifii  do 
lidcrr.KTfl.  UappauieMàbftUiioei  d'Awnxhc.  *Ma. 
ry .  Di&.  Ghtr. 
CLAUSENBOORO.  Vtytx  C1AU5EM BOURG  . 
CLA  USER ,  (Conrad)  Suiflc  duOntoiv  de  ZorKh, 
mort  veri  l'an  1*65. lia  rrattuit  le  Traité  de  J=  Nature  d  ta 
DicusdcsCeniib,  im»bu>c  au  f^l^bpSc  Cornuie  i  des 
Commentaires  fur  JesEpJrrei  de  faim  Paul,  faits  par  un 
Auteur  qu'il  ne  eonnotlloit  pas,  J'Htllotre  des  Turcs  pat 
Chslcondyle  »  Jei  Commentaires  de  Protope  de  Gaze  fur 
lei  pretnirri  livres  de  l'Ancien  Tcltaincnt,  «V  quclcjuct 
Ouvrages  de  laint  Denys.  CUuferà  pra rrop  de l*cen<* 
dam  twites  (tt  Tr*diKtiont,  Ae  il  a  pua*  les  borna  de  U 
jolie  nidrdiocriré.  Cet)  à  peu  prés  I*  jugemetic  qu'en  porte 
M.  Htm,  4*a*haTimtJê tJsrit  iattrfrtttbtt >  1. 1.  p, 
160,*  BsiJter,  JnitwuMidttSmvMiufm  Ut  TrsJmcitw* 
Lmttmt ,  *rdif.deParu.  m  tfoux*t  i6Uç  ,  tomu  i.p.+it; 
0U/««w  iJ4rtêi*.t*.  9$ i.eoiud'Amfleediiu,  ■  ytj* 

CLAU&S£,  (Coanv)  Setgoeui  de  rMatchaueitoae  eA 
Picudie.^tSécnrUredoi^^phmStFrine^aAc  Henri, 
l.lsdu  RoiFranfoisI,  êV  les  Servit  avec  tant  ek  6d6|ite/  • 
eue  .«dernier  cutu  parvenu  »  la  Couronne ,  U  nomma 
Secrétaire  d'Etat,  ou  des  Finances!  comme  on  purhsàt** 
ton.  Il  rendit  de  boni  fervictsi  «9c  apréstWe  trouve  en 
1  f  t  t  .  j  mourut  Trace  Clivante  . 
*  l.  Il 
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LU  c«jpaor»yfttIJi»>iCUuire.  qui fin |wm d'une 
charge  eWCcariWrratdMCeampteienevnl  1100  ,&m«i- 
nit  Udmxiéiiiwftpttiribce  1104.  It  tftn.li  faWiey.  de  Uail- 
|y,  «MaeileutEKClL.a.teajifuiii  tVCdutCitulb.qoi 
Ec  Le  <««*«»  abaJVexaenr/deMaaaauaoxT ,  ttfttiHi)- 

II.  Eausnieai  Ctaafle,  Seigneur  de  Moexhy.  taie  reçu 
Procureur  aaiRoaeoCourd'Eglafc  tu  Citieelec  de  Paru 

urptembe*  M»*.  puiiCtmiciller  u  l'arleenene  ni  te- 
membre  ifJ7,*moBn>tl«<loo»rf«i«»o4t  M45.  llepou- 
f*  Mm  t*  Fuxcher,  rloeit  lient  i.Cw*n.  Seigneur 
da  M^nthy,  mort  lent  alliance;  t. Knlu  1  Seigneur  de 
Xtoothf  tupiéiiontrrée.  etKetftntCTtuia.  ).J*at*.  Abbé 
de  Tnroart,  E.éq»e  <û Stnc* ,  non  en  i|l>s  4-  )«» 
qua*  oui  fiet»  4-  }t—m.  mariée  t.  à  «"m*  de  Suai- 
Mt* ,  Snaaeur  d*  Miré .  Canbtlkr  au  Cn*d  Coafctl  : 
V  bclit-ririitirmcitiarl  Ift,»,  •  CtVafitl  d*  tierte  vive. 
Seigneur  deLthgny,  MeJirc  d'Hôtel  du  Rot.  8tTha«- 
tWirr  de  Franc»,  luacllc  vivatii  en  1 jp*  t  * 
Claulli,  elué*  >0.,Jiauw  le  Boul.rgtr.  Seigneur  4< 

III.  J*o<tv*<  Cludc,  Seigneur  de  Néry.  Goeiwrnear 
du  Pont-deCé,  «peaafaJTr*etaMde  Biinon  1  **uv*d*J*c- 
«avci  Mîxnin,  Avocat  au  Pirlenenc ,  &  tîlb  d'IVee  Bei- 
aon,  Arooea,  8cde/a,uat  léPére,  motte  «n  novembre 
tfyi.doatiléui,  1. fa/Van* nuirai  AT....  Seigneur  de 
Moadahati  de  ».  CrWr  CiaaadJt.  allie*  i  Jeemd'Auhi- 
pné,  Sago.uri.BoiM»!*. 

ttKMlVtS  it  UMÇHJtOttOXT  &  air  TIZVM. 

IL  Cdat*  Oui*.  fanadSUdtJiitiCUuSe.  Coere- 
fleur  dra  Complet ,  &  de  fUifft  de  hailly  .  fat  Seigneur 
de  Merehaurrioot  en  Picardie,  d*  Fl«itry-esvifcévte,8id* 
Cottnneei  roOlnoo»,  otSecreteJie  d'Etat.  eiuttcea.ili 
été  reeiarque  eu  commencement  d*  cet  aroele.  11  épaula 
Mmrit  Burgenfîl,  SU*  de  La*"  Biirgeiute,  prenait*  Mé- 
decin do  Rm  Franchie  I,  de  laquelle  il  tut  1  lle.ai  qui 
filitl  l.Plll»,  <M<  UftjUrùêfrrmrf-lntfiiriUt  de 
/aae /rire  awéi  i.Nirttai,  Evéotaerk  Corotede  Cbjlone, 
I**ir  de  Frase*.  OtOft  ledouxiem*  leprernsra  tc/j,*  l'âge 
de  vingt-huit  eni ,  4.  C-ânc  ,  F. v Ique  ôe  Comte  deChil  «ni 
epeéa  (011  frère ,  mon  le  premier  (Vril  I*l4.agéder6e*ll 
aC/avad»,  Scigneair  Je  Ponte,  Colonel  d'un  Rejj  n«nt 
d'IadnierK  ,  mvit  .tut  *]UaMX«  4\.  Ci—Ut,  Seigneur 
de  Thonngy  *  de  Cbany  pria  de  Carbeil ,  mort  mflî 
fini  avoir  *r*auri*i  r.L—11,  Scàgnnr  d«CrraerUlc< 
t. $.  H..  «...  manifeaneii  i«.M*ràr,  allie*  1. le n 
rerrrrr  1  (fp  ,  t  FUrtmndt  Robenet  ,  Seigneur  de  Fttnei. 
Srcreiair* d'Eni !  a.**  à  Hd>/f  de Stnnuon Sei- 
gneur dcUVenierc,  BarlhldeSro»,  8c  Uoureraenrd* 
b  citadelle  de  M*n ,  nra*t  «ai  1*041  11.  Dtsmt .  a» 
rié*  i  frMfti  d<  Salut,  Sngueut  dt Bcatixi Gouver- 
neMT  de  Mor.urgie  ;  la,  f*.i'lfp«  .  Xel  ig leule  i  Siinr-jein- 
aae-eoia  prâ de Coenpiégne ,  4t  ij./^aajaeCiaiitTa.  Re- 
ligieuûe  à  Faataiac  lea-Noaiiai. 

III.  Hiaiti  Oauilc ,  Filleul  du  Roi  Henri  II, Seigaew 
de  Flriary-en-Bierre,  deMolèaa  &  ie  la  Oupelle. la.  Ret- 
ira ,  fiirrabaj  Grand  ^altUrc  de  Général  RtfornaateuT  dea 
Eau  a  de  Foret*  de  Fraace  ea  ■  f  */•  Le  Roi  Henri  III  l'eai. 
plofi  enplaibrunamlialla^ea,  6t  ledeflnua  d*  {a  (barge 
de  Gnr-d  ValrM dnEwt ck F«r(ea ,  ayaatcreéania  pj- 
cïfi«r\talweat>aTtied»mi«o«rlea|irovinceada  Royaume. 
Il  futneeianeanaréiaMiparlcRiH  Henri IV,  «a  ■<••, 
•t  U  e*  tnriai  eneoe:  la  qualité  en  lté*.  1]  éfouta  O*. 
arrfa  de  NéiifriLle  .  £llcieAV>V«.  Se  gnettrd*  Vllleroy, 
Srcrnarr*  d'fitae  ,  de  de  Clmmii  Pnad  iWnirr»*,  dont  il  cal 
1.  Ntcou*  qai  fcui  i  a.  Atrari ,  Coadaartcr  d*  IVvrque 
,1e  CaVlloaaa  ba  oracle ,  pan  Crrcju* ,  mort  I*  1 }  décembre 
1440 i  |.  ffMtpû.  «non  jeun*;  4-  Afarjaamrr,  allai* 
1.  i  Ahaari,  Sograear  d*  Fraara  *«  Vexto  ;  a,  a  i»U**>* 
«h  Bétbaa* ,  Baraa  d*  Rény ,  Gouvcrneirr  d*  Mtaita, 
duquel  fiant  reaae.it  (aruenraort  ,  elle  rcnodil  Rellgiett- 
f«  am  rtnillantiari  ;  y.  UttpLiwt* ,  *MÏ  époufa  cintrlti 
d'Argoogea,  Baror.  de  Ranra  ;  6.  OararAri ,  mariée  le  oaa- 
aacinc  avril  1U1,  à  gc»;  de  Maille ,  Banni  dejaeaehart  au 
Perche;  r. Daja* , Alioclfe de Sairat-Jea o-aua  boia ,  S.Oav. 
d/rr. ,  Abc*&il«Vlllienioto./,aaa«Clauile.Rel.gieu. 
fen  rAfabelt  deVillieri. 

IV.  Nierai  MOauialè  ,  Seigneur  de  Hcury ,  rat  pourra, 
en  furvmnre  ileibci  pére,  de  la  charge  de  Grand. stlallr* 
dea  Kani  te  Ferha  de  Fraru*,  te  cette  charge  ayaat  été 
fuppctaa**,  U  éut  Laeateneaid*  la  compagnie  d«a  Geni 
d'iXrmeidu  Ducde  Ne*«n,  &  ri roat cracor* en  1 6a  1  /aaa 
ireir  été  marié. 

III.  Ptieaa  Clarall*.  fécond  fila  de  Cômi  ,  Stignrar 
deMitchaumorat,  Séereaairtd'Etll  .e*  de  AUrai  Hurgcu- 
6»,  fui  ScignwrdeMarcAaaaiawekdeCoamneas.Setre- 
l*ir«  de  la  C  rtaanbredes  Financan  en  Mtj ,  CturabeUaai 
«V  Sa>rîiu«aad*ae  de  U  Maaloai  de  AJ&aca  de  Francoia  de 
rVaacc,  Du*  d'Anajo  cV  d'AleeMtaa,  de  nroaccn  ift/. 
]  I  Cjvmû  Ai^rar  le  Pieatt ,  MI*  uaiomie  de  Nutlsi  Je  Picwr, 

Séc/ctaare  du  Roi.  eV  Thrilnraer  dei  Bâtinieni  ,   &  de 

C/auadr  d*  Marie,  dont  ilcac,  i.^fa/aàw,  Seagneurde 
MarctmamoBt .  oui  fe  rendu  Retlganu  Feuilbai  d  Boatr- 
deaaxea  i<a>l,àVirtuisaoeid«  Af*rg«rra>*Cla*rie  uacoo- 
>iae ,  donc  il  était  amourrua,  >.  (t*a,t/)i>  qai  uaiii  J.i*aer- 
ChenJierdeMah*  ;  4.*U*«e  matiéeea  n»*,a  Jat, 
ra«/iar  deC*dacoe.  Seigneur  de  thaurperoei ,  5. 
*.  *erip*«<ifP0iiryi  ft.f/a/«i««V,  " 
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-  -  ■■ .  Hil.giewrciCooraoceii  éV  l.taVrrr». 
...11  Kcfigteaile. 
IV  :  -hou  CUaiiié,  Seigaeor  tf«  Couraaceat.de 
.i.,'.,  ,.i,  ,  pun  d*  Maichaamoor  iprti  (an  Mt*,  lai 
L,i^-\  ..trc  dci  Haaa  de  loriu  ta  Iharcoca*  ,  de 
moulut  1.01  patente  de  lufmm. GaIL  Càt.jt  Vu,ye,ci- 
da  Toc,  HJtun  iu  !«tummm~E,M .  feP.Araftarae, 
<Vc. 

CLAUSUS,  Rei  daa  Sabim.  tpa.  donna  do  fecour, 
à  Enee,  cornu*  VatgU.  1*  ironie  .  tmMt  ,  l.  7. 

«  700, 


CLE. 


tm  ,  SaUmtmm  frtfn  de  /auafataar  ,  auagaau» 
A^mt»  ageaf  Ctsmfmt,  r>c. 

*  CL AWD-OFF A  «a  OFFA  DIRCH  ,  ofApf». 
Ceft  le  nom  uuc  j'oo  non  ne  eau  rrltra  d'an  ancien  Ml*, 
^u'OSi  Roi  deiMeracaniraaii  eau laire  lier  leacoafiaade 
c  tt«ic.d..ray.d*G»IJea.  Il  a'caendoat denaiu  rem- 
boacliiaf*  de  la  De*  aai  rl  aa  Ceame  de  Flioc.  juaqu'i 
c*U*  du  Gotary  daaa  la  Sarre**,  *iu  coarîaa  da  Com- 
te deAtoaaioaith  ded*  calati de Glocellcr .  *Mary,  J3a«7. 
Cajer. 

Cl  AT,  bou'g  l'Ana:l'rer?e,claaa  le  Cncnté  de  Nor- 
folk. Il  eJt  Elite  uarUtoTc  le;  ter  ir.,«,|f  d< cette  prenn- 
1  «u«Û  Je  la  ville  de  Noravish  .  dont  ii  cft 


éloigne  d'envuoo  fept  lirnci . 
•CXAY.  elllcaat  ' 

Jriaul  en  Angleime  . 
eA  an*  contrée  de  terre  graiecaii  es' An* 


Y ,  eA  te  nuqi  u'unc  partie  du  Cnm  ri  d»  Nonia- 
fille  cil  ajQLt  appelle*,  rare*  que 


due 
inccdia 
Ueeie- 
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céar/.  EiUoccaiac  eararoo  laaioiaaé  d  

lied  au  aord  «ocre  le*  naniémd'UlecV  d*  Tr 
rell,  l>»/ic#r  A' Anfliiwn ,  p.  f  Jl , 
CLAYSB ,  rrrier* .  Ptyex  Cl  AISE . 
ClAZOMEINE ,  ville  de  i'Afi*  Méafare  dm  lita- 
nie, aaN^'J'hui  Mia^aMa,  fiac  biracaena  1a  XXXI  Cfc 
[yn-pi*ie,  ml'ut|««iatluia.Caiin.  Elleiroit 
ûrucr  fur  la  MetEgee  ,  rncrr  bcnyrne  (V  t!im  ,  \  elle  1 
été  reaaeteenait**  par  t*  rutiHant*  du  nUcdoeeic  Anaugo- 
raa ,  dit  le  Phylitaen  ,8e  far  celée  de  p4iuWt  aaurea  graivda 
homme*.  Etaeanc  de  Byeaujac*  dit  qu'ancaenneii^eoael-  I 
I*  rat  epraellce  Girraeratean'U  Bfeait  ea  lerapde  d'Apol*  ■ 
las,  «n'errettiiejient  Virgile,  XaeiaV,  A4.11.l4f,  ap-  I 
pelle  i^ynctn ,  célèbre  aar  let  Oradei  ajac  le  Oaea  y 
rtndoil.  On  apprend  d'as*  raaédaiJIe  de  Valérien,  oi  . 
Cybél*  eatrpreientLeJ*ilrecoatcmnr*deia>irellci,aaE-  \ 
te ,  teaaant  ea  fa  anaia  droite  ane  petiee  ftatae  roilee  arec 
U  légende  fciE     KAAÏOMÎ.NH.que  cette  Décrie  iron 
I.  principale  Diriniei  de  CLtomca*.  •Seraban.  t.  14-  I. 
Pline,  Lu* 

CLE 

IJB'ANDRE  Arcadien,  Chef  dei  lftk»*f  Argiew, 
la  giae rrr,  tpjn'eicat  e!r- tx  Jane 
Argot  entre  Ira  Eltl.rei  ât  Ici  Malmt  Apria  que  Cleej- 
mertc  .  Roi  de  Laccd,  rnune .  <nt  dclialr  pim  Je  lia  <e.n 
tatritlle*  d'Araaa,  veraaéLXXlOiyfupavlr,  *V  q*f  *aa 
avant  Jefaa-Cearill ,  let  Eacurre*  l'taacarercat  des  aient 
d*  leart  Mairrea,  8e  en  prirêreot  ka  pnpill**.  C  eux  ci 
étaual  Tcaat  en  Iga  ,  dkaaTèreat  cet  alurpaarari  de  lear 
patnmoine.  C.lcandre  le  m.talora  4  la  tire  dea  Eitlavn , 
*  le  paru  injnlle  tut  le  plu»  amble ,  «t  lea  Irgni- 
iearereMdanilap,,iie<iVia  deabaamaqai 
pparienoacnt.  "  Herodot* ,  /.  a. 


C 
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CIÀ'AKDRE  ,  Phrygien  ii'or;gine,  Efclav*  cWena. 
dirion,  puai  raiiaiâcedliiat  de  l'Empereur  Comrr>od« , 
vivait  far  b  fin  du  (mand  ficelé .  Sa  fa rrar  commença  par 
toa  marugr  avec  une  Cnnrebine .!«  l'Empereur,  OUI  I* 
créa  léan  Ciaimbellaa ,  oiletu  aaceedan  i  la  laveur  dePé- 
re  n  m  m  ipar  ce  Pi  i  n<  t  a? oii  (an  aïoorivaour  le  ac  air  de  fin 
cramea,  datât tm auparavant, ea  itt.<3ac*ndrsnefoipai 
plca  mo-icrt  que  tcliMcaui  l'avoir  devaiteéi  earUveaidon 
toatttt  l«a cfaargei  de  rEmoirej  il  inenediixeaaffiaachii 
datai  leSétaatc'ourdel'argciaii  eceanoanpcaen  oneléa- 
le  année  vingt  cinq  Cntiluli  déligne*.  Il  raftpelloatd'aatl 
lea  Banni! ,  <V  lea  pouûoii  lut  chirgea,  il  caBoct  lea  ange- 
mena  dtiMagiitraia,  <V  rendort  cnmioela  aapréi  de  l  in 
maître,  cwt  qui  feu  eroarni  (afpetb  .  kadn  ton  inlolence 
*t  factuaurc  allèrent  fi  avant  ,eja*le  peuple  Romain  ne  le 
pouvant  fHua  feaoarir ,  liai  fat  la  point  de  fc  touJcvor,  au 
(ujet  de  la  mortd'Attiut  Anmniniii .  l'Empereur  fiarron- 
ttalnf  d'abandonner Clakradw  h  la  vengeance  publique, 
l'an  de  lélua  Chrilt  Ipo.  HerodKn  reporte  Ou*  data*  le 
deilein  d'ulurpcr  l'Empire  .ce  M;t,iitr*  av-jti  litr  de  gran  d: 

anoaa  de  blé ,  pour  let  dittrabocr  à  propoa  ta  pcaple ,  de  au* 
Soldait,  orc.  "Hirodien,  Al.  Lampradiua,  a»  Cwm. 
ait.  Dàoo Cafliitt , tVc 

*  CIB' ANDRE  -  Aattiar  Grec  qui  avort  écrit  un  On- 
vnge  touchant  lea  Provtatan.  1 1  ell  ctte  par  le  Scbolulie 
d*  Lye^lirtiailarndalleV. 

CLE'ANTHE ,  filade'Aauaaau,  Philolbphe  Stoïcien , 
vivait  foui  ta  C.VXXV  Olympiade  ,  cnvtroci  140  am 
avant  l"Er«  Chrétienne  étoii  natifde  la  ville  d'Aûtwa 
danirEpire.  Il  tut  d'abord  Athlète  1  maitdtntlevoyitc 
qu'il  fit  iAthéaei,  il  y  tut  Difeiple  de  2enun ,  de  t'appli- 
qua ennct«n*ni  à  la  I  hiiotophie.  La  grand*  allîdiaité 
qu'il  a  voit  N  travail .  lai  fâi  donna  le  nom  d'Mrrrne* .  C* 
Plul  5lop<Se  ngnoie  fa  ne  i  tirer  de  l'eau  pendant  la  fiait , 
a£ndepouvcUrvan^ilcrajd*a*ua^ll*>eaajr{  ce  qui  la 


fie  taS  ncraiaer /arreaie afraa.  Oanporte  qu'ayant 

appelbr  en  JuRiee.  postréporadredeq**!  raient  il  vivait 
a  Athéoei,  il  *«nen*  an  Jardinier  pour  lequel  il  traraaU 
loit ,  (t  un*  femme  donc  il  pi  i  <  r  !  rfinr  le  pai  n ,  tut  le  teane*. 
goagvdefqaaeli  il  tue  renvoyé  aWoea.  Se*  Jageajaai  frôlent 
k-,  Aroipapirea  ,  vi-uJurent  mime  lui  fane  un  pceleni  qu'il 
ictûta  ,  OnditqaMêctivuac  furdei  ruilei,  de  fut  dea  01 
de  bottai,  eequ il ajveei apprit d«à?éno«i,  partaoa'iJ a'a- 
voat  nu  d'argeni  pour  acheiev  den  aabtattfc .  Cléanibe 
fucatda  ailcnoci  .  8c  eut  pou  -  Dif,  iplrale  Roi  Aetlgonui. 
8c  aCheyfipp. ,  qai  fait  Ion  fucrtflcur .  U  croie  Oit  fart 
agi ,  Wincti  f,rririi*i'**feée  fe pourra.  Il  fai  de** 
joue*  tint  manger  par  ordonnance  dea  Médecine,  ce  qui 
lua,rend«  la  tante,  de  tarte  qu'il  tarait  pu  rrprrtuir  e  ta  pre- 
mière au  nacre  de  vivrai  nauil  ne  voulut  plu»  prendra 
de  noatrirart ,  diaaatoaa'il avait  •ehevé fa eteriera,  8e il 
blailbrcaoaialr  denaira.tl-lgederoana.  Diogéac  laëe. 
e*  Dt«|»lurieui.Oavrjgei  que  Cleanrbeavoie  *oa»  ' 
dont  naatntvotiicacrirequtlquealimtxaut  daaa  ! 
8<  dam  Ici  Seromitev  d*  Cliearat  Alcrandran .  ' 
'  Diogéae,  aa  f»  Pir,  /.  j.  CieeriMi,  ait  ia  1 
JMrau,  /.  j:f>  itt  Qjfflmu  Ar mirmi^un .  /.*.  Varia* 
Maiirac,  Lt.i.f. 1  i.Scniqu*,  l/«f-*4.*4.94 :  Da 
r,».f«««acr*a«aâné,  ».  1 . Ame*, (m «ptAdi* ,  I.J*IJ. 

Hetycbu.la.  Laitance.  Dtvut.Uflul.^.lt . 

CLE'ANTHE ,  »eanrre  céléate  d*  Connthe  .  «ata» 
r*rticl«ti-ARE'GONOS. 

CLE  ARCJU E ,  qu'Aihenie  appelle  «agarii,  mmiroe 
fm  vieua  l'aniu  mendejafa,  aéltta  Roanaald .  Par  de- 
licatedeilfaitaouaTttoaieta  vied*  k  bouche  de  fa  taoaarra- 
ce ,  de  peur  d  V  tr*  fatigué  eo  ailchant  let  vi*nd*i^e  fatnen 
il  ac  porta  fa  main  plan  haï  que  knoejabnl. 

CLE'ARQUE ,  Laeeu^eenoaaen ,  ayant  été  envoyé  à 
Brian  ce,  peamyep*«ifetlcitte«blndainaHliq*taeaaidi- 
vafeacat  cette  ville ,  t'y  érigea  en  Tyran  ,  aptéa  qae  la 
peuple  cne  dépoli  cout  le  pouvoir  8e  toute  l'autorité  amtraj 
lea  maina.  Il  leva  une  tniiipagnie  de  Gatdea  pour  la  alàre- 
té  de  la  perfianne ,  fie  mourir  mua  let  Migeltrart ,  de  fou» 
Ira  luget ,  dan*  un  faeritîce qu'il  fît  aux  Dieux ,  de  te  Caatac 
dr  rrente  dea  plu,  (nnliier.blttde  I* ville ,  qu'ilatétran- 
glrr.  Dcpuia,  pi^ilTanr  encore  plui  loin  Ici  vnlftitei  ,  il 
arrcqiaa  lea  plu.  richti de Byaanc* ,  dcleachargc*  decri- 
mari,  pour  avou  (ujet  de  lea  erilet  ou  <U  Ira  liant  aaoame , 
«t  pour  peedàtcrdetaceiafifcatwn  d*  leurtbaena.  Lan  La- 
cédemooient  rtppellereot  Ckarcpae ,  qai  tedata  d  obéit, 
ajlqu  a  ce  que  voyant  une  armée  marcher  contre  lui,  il 
le  retru  à  Sclytnbtie,  où  il  fit  mnfptirter  ecvrirJaeelea . 
Il  ne  ptueependant  éviter  d'en  venir*  aae  bataille,  q*'il 
perdit:  enfuit*  dcoaaoi  il  f*  retira  dant  l'toaiie,  prêt  eut 
jeune  Cyrat,  la  féconde  année  de  laXClV  Olympiade  , 
de  40  j  aae  avaae  Ici  t»  Chrift .  Ce  Prince  qai  méditait  une 
révolte  conrre  It  Roi  Arraxertii  fon  frite ,  chottit  Cléir- 
que  pour  Général  dea  troupe*  Grecfoc*  qu'il  (voit  1  £1  fol- 
de.  Ce  dernier  reçue  mille  Janaue»,  arec  lefqueOea  il  la- 
va dea  trnopra,  .V  fît  d'abord  U  guerre  «ui  Thraora ,  aan 
oablttiâeot  veral'Hellefpant .  Deaianaapréa,  il  fetroar. 
va  <Iana  cette  tameufe  bataille,  où  Cyrat  pcvdn  I*  vi*,st  où 
il  fat  vaaaçu  par  fou  trêve  Artateraéa  à  cuauaaurearn  viron  b 
yoe  lladca  de  Babylaoe.  Entoile  Oésrqiac  tut  élu  l'un 
dea  Chefaqua  dévoient  ctMnaaaader  let  dii  taille  Omet  qui 
«votent  coati batu  pourCyrui,  maraayaar ttcaaTttidam 
fa  tetrahe,  contre  la  toa  donnée ,  par  Tidaplacraei,  l'an 
des  Généraux  d'Artannéa ,  il  fur  mené  devant  ce  Prin- 
ce ,  qui  le  fk  charger  de  fera.  Oaelqae  non  aptéa ,  on  U 
condamna  à  b  mort  avec  roui  Ici  tartes  captif*.  Let  ta- 
divrn  dr  irue  il  turent  jettrt  a  la  voanr  i  malt  le  lien  fut 


iqart  aa  pal 
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couvert  detter*,  8e  l'oa  lit  qu'il  y  mu 
•Xtnotmon,  HtCyftf,"'""  t'-f^if.  DaouV 
tiOjpmttU**. Ctifm ,  m  twttrftu  /baeaa 

"*  CLt?AR<îlJE ,  Tyraad'Héncié*.  «toit  etatif eteret. 
te  ville , dani  le  Pont .  L'amour  de  la  Philuaoi*!*  .  Itùfit 
fairean  voyage  à  Aihéne.,  où  il  ceiadat  foui  Platon  1  mai* 
il  qnieu  foo  rirai*  ttf  ba  foof* ,  de  revint  d*ai  tapaene, 
d'au  al  lut  banni  par  Jriintngues  cartel  cancanai.  11  fe  re- 
tira au  prié  daMuhtidtce,  Roi  deCapfadeaee,  avec  le- 
quel il  mita  poot  lui  livrer  b  vilb  d'Heeeeléc.  dont  ce 
PntKrluicuomUdeluilaiHcrleGouveniemerit.  LeaO- 
toyent  dlléreelee  loacrnirerarcux.rnlmet  1  Cleerrxae l'oc- - 
calioo  d'exécuter  fon  attentat  Le  peuple  qui  roulent  qu'on 
fie  de  nouvdlea  toit .  pour  ansbt  la  dattes,  de  pour  par- 
tager lea  terrea  égxutmenr ,  l'itmtaaoaerdcooirr  leaSeaa- 
reura.  Ceunj,  aprea  avoir  vainement  impltxé  le  leooor* 
d*  Tarnoehée,  General  det  Aehénietat,  de  d'Epamitaoti- 

Jll, General  d:i  Thrbiini.cjrer.i  enbn  re.oun  3  Clcirntie 

tft  iltivoieae  ciWllé.Lortqu'il  fe  fat  introduit  dant  It  ville, 
li  ^uati-j'meaoBeedr  11  GUI  0!ympitde,V  J6eani_avane 
Jclua-Ctiria ,  loin  de  la  rememre  à  Mithruiate  jl  le  fit  lui- 
même  pttfonntcr  avec  fin  principaux  CZoortilaat ,  de  ea 
eira  aae  grade  ra  açon .  En  mime  team,  il  fe  déclara  ea  fa- 
veur da|Hvpacd'Hérxclic  contre  le  Seruc,  tLooe  il  avoec 
leint  d'.trt  le  l*r{KeKtror,jî  pntfoiianre  Seniieurt.qu'.l  ftt 
mojrir  aprrilitre  emparé  de  IcuTtbicna,  conrra;ynit]ra 

autre.  d*pr«ndrebniif*i  de  fîeéaacutler  tenra  femmes  à 
leun  Efclavei.  Cela  ainfi  que  Qéarqae  jeceu  let  fonde, 
mena  de  b  tyrannie,  dam  laquel  le  il  prit  pour  modelé  D*. 
nya,Tyr»n  deSacile.  IlexetçacontrcfoCitoyent  leadw- 
niettt  violenotajeadant  le  court  de  doute  aot  je*  «et»  dei*. 
quellilprritparhraauideOKieiriJiJeMattti,  8c  dW 
?x«t  du  Tyran  A  Difeiple  de  Pluon,  tflilli  d*  Ltemida.  81 

d'Ao. 
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CLE- 

d'Amrinét  aurTi  Phifofoot,»,  d'IweerioB  .  k  u. ,  •  ,u-'i'-" 
autre»  Conjure* .  Cefutaja  rvtcaue  Bacitiui .  la 
«ne  innée  dcbCVlOlympuda,  &  Jtj  aoanar  ,  i->- 
Cluill.  Au  rrlto  Cléarqur-  aiurxnt  te»  Satocc»,  non 
drcfft une tte»  belle Bibliothèque  Saiynulou  trctekluti 
fiKiitTeur.  vengea  aritJlernent  ta  muft  fur  ceucqui  y  a  vu. 
feateupart,  &  même  fur  leurs  entana.  Il  fotTuieur  de 
Tmaotbci ,  k  d*  Denya  fila  do  Tyran .  dont  le  dernier  rat 
un  uuaauli»  nomme  Clrarque,  Tyran  d'Héracir»,  toujo- 
internent  avect^ftvreZaihraatiu  Cfeithréa.  Il>  »'»nirc- 
ma  l'caèctation  de  leuraSujetapar  leur  cruauté  »  anlacu 
Orée Dtay* leatr  péreen iroit tait  le»  délice»,  lit  altèrent 
tatmc  lulinica  â  bare  eaoctfét  leur  mère  Arjiaiirii ,  qn*r  Ly. 
a» R« de  Tricekd» Macédoine, avolt  epoaleeeu 
i .  Ce  Prince  rrfalu  de  »eng»r  la  naort  de  ta 
tomme  aait  dan»  b  ville  d'Hernie»,  sa  te  m- 
tu  de»  d'eu  tretea ,  qu'il  fit  taioertr .  tort»  un  règne  d»  1 7 
»tu,Upi»mi»re»»nc»tto  la  CXXUI. Olympiade, &  a» 
an»  arant  J.C.  "Memnoo  ;  m  txcaftu  tkrttt.  feiada», 
Diedore ,  A  ao.  Aanénee .  I.  t. 

CLEARQU6,  naïut  de  Soli.  Dtfciplc  d'Arifioe* ,  fat  un 
des  plm  célèbre»  Pcrapairticieu»  ,k  compot»  divera  Ouvra- 
ge», doot  il  ne  relie  qu'un  tragnie.it  du  Tribètooeheoik 
Sommeil .  Cevaa  dont oo  •  comervé  le»  iirrra  forai  teo a  ci , 
M  Tutu  t  if  ttittamt;  m  autre  dea  Mer  Ai  Hummii  *T- 
lufm ,  déniera  cite  jiHeea'eo  cixiquaéiore  livr»  .fcd'ou  Au. 
1*  oellea  tireeequ'ildu,I-4.e*.  ii.oùil  ptrfedc Vyibe. 
gore,  Se  un  trotnetne  *Vi  TtBimmu .  ou  it  t  Art  Mtlum . 
On  parle  encore  d'un  Oavrege ,  qu'on  pet»  regarder  coati- 
me  un  Art  £ ttmtv .  ou  tomme  un  U^un.  n*  variai  looi 
qui  roulent  tootea  fur  l'amour  ,  kc'ctit  de  la  eau' Albrrure  ■ 
pria  receu'il  rare./,  i j .rJearWvtaoaura  v<  oygî»Rotd*Ly- 
dacfeàuKtWne  ,1001.011e  qu'ai  araaoar.  LeSifel.ittrd* 
Lyiopli'ou  ,<ruiFrrleauifi<|rv.>Jrti»e,citedeluscai'il  y 
eur  trntiHeriiilei,  l'Hercule  ire  Btune  ,  l'Hercule  Je  Tyr, 
«V  r  Hercule  Giee.  *  VcdEat ,  «ara  «afmailimi . 

'  CLE' ARQUE ,  Pont  CoautcfM  cité  pur  Athénée, 
f.  10.*  14.  Ilcaaflrgoe  un  panai»  ptn d'une ComrdU 
aiiaanlfefeiCavamfevaa. •  VucTiart.  da Mgr. Grttu metttt 

CLE  ARQUE  (Finie»)  ctoit  Confulcrdiurre  avec 
Rntmer,  l'an  tl4.de  J.C 
CLEFF.  tWCLEVES. 

*  CLEEHIlS  .  moocagrvr»  d'Angleterre  .  diraa  k 
pirticiiverniKiiule  du  Comté  de Shrci  vitoy  .  Ellea  rap- 
porterai le  meilleur  orge  du  paii.  k  il  e'y  trouve  aulK 


M»»- 

^  *  CLfi£MPOR.E ,  Médecin  cil*  pet  Nin».  Ho*.  K*t. 

'  CLEE'NETB  (CmMmum.t  Voit*  Grec  .  ducat  cm 
'  ,na  le  Floti.ije  de 


CLE'ES.  Mraax  CLES. 

CUF,ttLaâa<ttan«>in4Uum<eu  iooion  fa  ferr  pour 
ouarleuea  porte».  Luûaihc  reriMrxiue  411e  Ira  Aor  icni^ie  fe 
ferroaeaii  que  de  crardea  pour  krniet  leur»  porte» .  ec  que 
l'inveniinu  doclebeft  due  aua  I  accJeo.nnirni.  Phr.e  l!Jt- 
triaiei  Théodore  Seanies .  Le»  eavcienno  dera  a'ann- 
icntpai  Ici  [mm  par  dekora.  matail farou uneourer- 
nare  a  la  port*  .  par  laquelle  on  miroduiloai  kctrtfpour 
rnvrir  ta  ferrure .  ou  lever  la  oerre  qui  la  fermoir .  Ce» 
rîebancuraoea  crcucr.r  d'ur»  grand  rolamt  Un  Ici  porrotr 
for  Ira  épauler .  H  j  en  avoia  d'or ,  d'arjeur,  de  ter,  de 
minaede  bon  qui  fer»cirnt  fgalcmeaii»  ouvrir  leapone»  . 
Quaud  Nirre  Sera;oeur  parle  dea  clefi  qu'il doona  a  fc» 
Aporrei.llfaitatldlieKiatei.n.renTreJcirlaqui  [rouroienr 
lervit  alatrou  ideber  le»  eerr<l<-,  T ,  fermolatil  feaponei  1 
ur  il  attribue auicref a  b  bcaliddelietotadedélier,  1er. 
meaqui  ne  toavieaoenr  procrement  qu'anr  1  liofe»  qui  par 
leur  •ejahiltte  r^ure.naémnee«eratdelirea. 

*  CLE  ¥  (  Seirviaa  de  la  )  tmmmi  CUvm.Jt  Moral  en 
Hainaur ,  tii  Auteur  d'ara  livre  inaraili^  laieanidiaa  P» 
""'«■  c«»/W«»«««».  Coloou;,  tfr«.  •  VaJcre  An- 
cré .  ilaifiee».  luifHM ,  f,  I07. 

*  CLELRAC  (•..)A»te«rd\i«bnecJuiape«irtltr», 
f< &  Ccurreuwi  dv/oMer,  smt  mm  Tttuiin  Ttr- 

mn  it  aVertar,  &  aux  Crfiaavaa  «V  f< Kaauraua»  ira 
ifr.o.,  r>  À4,  rrucrri,  a  Bourtnua,  l<!r.i.  ro  .Htm. 
•*ie^,4e%aedrRicheka. 

CLaVLlE,  jeune  bile  Rrduaine.  fut  du  nDrubtedee»!. 
le» qu'on  aïMi  donnée»  ea  dtarge a r>>rteiina ,  rfal,  pour 
reiailu  IraTarquini.  irai  affirmé  Rom»  en  fut  147, 
de  1»  fondation  d»  cette  vill»,  k  J07  evaot  J.  C.  On  du 
qu'ap^a.wrireurrciéfeaOerdea,  elle  fe  fauve  la  auai  da 
carupora  elle  ceoit  rnertoe,  te  que  a'étaai  faute  d'un  rhe 
val  qae  le  lorraae  ku  oftit ,  elle  fredraleTrew.Lemcp'on 
l'eut  rendue  Jl'..rfrnaa,  qau  l'ivoit  rtidenaandée parféa 

AvriLM^aieuri ,  il  eur  en  tl  jpaode  ailinifarion  In  eertu  de 

cette  fille  #  qa'il  lui  permit  d»  fe  retirer  avec  fa  coeupa- 
gaea.  Le  Stria  1  loi  F. relever  une  ftarne  erjieltrrdarH  b 
yfaeepraciljcaie.  Queîtiuti  HiltooariidilmrcraeCMIie «c 
ki  <onrpe«,uei  patler»at  fe  Tibet  a  In  nage .  M.delaMo- 
tbaleVaver,  dan»  1e  ;>(«ai  it$  Hi/rVtaaiCaw.,  (ar 
Denya  d'HadiearoaSè ,  avait .  aprfa  quelque»  atttfi»  Au- 
«e=ir,;lï;ecnrcaé:iooeftf»biiarail».  \n  Hlltnriem  la  rap- 
rrorreot  divaeferaeni.  '  OenyadHaliearoalk,  /.  c.The- 
Live ,  U  a.  Asréftcri  ViAor  .  «Va  ttmmm»  Waufrn  ,  r*.  1  j. 
Tlorua,  I.  i.c*.  ii.Plutarqac  itmiemilu^try  UthUu 


CLE. 

rtE  UUS  de  Terracirae.  ftrrx  CEL1US. 
i.l'/V.aCE,  braeniMucureafiié d'Alexandrie,  ayant 
tic  toannictcrc  le  cumeque  lua  propoloi r  ^a  propre 
1  .turc,  fui  accule  parect  x  rnalficarauie  a  qui  alla  de- 
ln*  r<f  r  (a  aiorc  a  Coalbacia» .  fèeur  de  t'EraruereatCoa. 
ltat.i^f  ru,  Jai  ^'ctcdicaat  un  nclie  collier.  Hooocat  , 
Coroteei  Ortent  t  cait  ordre  de  lui  dter  le  vie:  ce  qui  lat 
ritiMt'  ro».,ateadre,  »»ra l'aajjo.*  Aaaaiâen Marcel- 
in., <.  i^i.i 

Cl  i-WSGlS  ,  ou  de  CLAMtNCES  (  Nicole»  » 
arnn  h. -...i. c  du,  lico  de  faraaiaance,  daaa  le  diocefe  de 
Coa.b.n.  non  til>  deParrrc,  Médecin  de  CbjuVxaa.  11 
eutunlrtjtc  CaVi»«»ai  Cir^aid.Mairre  du  Collège  de  Na- 
varre ,  vint  a  1  -lejeûe  doute  an»  a  Lariadaaa ce  Collège  * 
aV  y  tri  touiev  léa  rtudra .  Il  idiexellciai  Otaieuc  ék  écrivit 
iiéa-^ureraent  eo  Lan»,  daman  tenu  (  ou  la  barbarie  re- 
gocrai .  Eu  1  j>  i ,  00  f  élue  Reôeut  Je  l'Univerùie  ck  l'a- 
il». 11  cun  it  ccrc  juntr-ia  une  lettre,  a  CJiaiaea  VI ,  Roi 
ue  traoce ,  Uir  té»  oioye.i»  que  fou  devou  prendre  pour 
éteindre  le SrJiume .  L'ario-c  faivaete,  ilecuvit  aulli  k 
Cfenaent  Vil  «enluio-aiiaC^rûiiiaur,  de  àlkacMtXllI . 
larieinfaielujtt.  LeCard.nal  de  l^tra  Mala  ,  l'engagea 
de  aïoli  auprei  d« Benoit XIII .  poury  faire  Utoaaioa 
de  Sccrccairc  .  1 1  tut  accule  d'avoar  dretU  la  balle  d  «Kom- 
BtunicacuNi  coatie  le  Roi  de  frai.ee ,  de  il  eatlaeadela 
ttcajae  a  ae  purger  de  tctie  actufarion .  llfcratat  à  Oéuea , 
&  quelque  tmiaaptèad rêvant  »n  France,  cm  il  nat-Thr». 
forier  JeLaragrta.  titan  étant  t- iioar»  foapçourve  d'avoir 
éetn  la  Lettre  da  Papa  contre  le  Roi ,  il  fut  uefage  de  lé 
retard  tfaetv  La  Chairrtttfe  J  e  Vtiiu  ■  f WaVa/*  ou  Fimiti  dé 
Stft»,  où  il deracara  cscIk  pcrvdant  quelqoe» année»,  de 
où  il  cou.  poia  plulieuri  Ouvrage».  Entïn  le  Roi  lin  ayant 
paijonne,  il  rentra  daaa  fonCanoaicat  deLarvgrej.  de 
tut  ensuite  fait  Cbaacrcbc  Aretudiacre  deBayeai.  Sur  la 
Ea  de  ta  rte  il  revint  aa  Collège  d»  Navarre  dont  il  fut 
Profiteur.  Il  y  naottruttV bat eatetré dan»  lachapeife  de 
ce  Collège,  crû  l'on  voit  encart  feaEpetapac,  ca  dew 
ver»  que  voici . 

ttigm  /ara,  Cattlmmtmt  tram,  C/aaaiagaa»  am». 
itue  aaaaaa  «rfa  raaat ,  fitfmi  aaf»  t**  ■ 

On  ne  raie  poaat  prtaiifâwatBt  llaaaec  de  ta  ctarxi ,  net» 
il  est  certain  qu'il  vivo»  encore  en  aaa( ,  At  r^'déecrit 
naoïrcn  1440.  levOuvragci  de  Ckmannu  ont  et»  uupri. 
nvez a  l^atieo ce  1*1 1.  Lcplua  cranliJerabl»  cnaaTraltr) 
JMttnaftt&tltjiiftsjM.^M  elf  fuivi  de  jiijl. nu rv antre», 
de  dun  grand  nom  tac  d»  Lettre» .  Le  Pet»  Dorai  Luc  d'A- 
ebery  a  doaaé  decana  amTtaàédea  éaajdetTneologiquci 
dana  ion  tepticme  rame  ou  Spnltfi  .  Il  ya  inlli  qtielq  ici 


ptécea  qui  pattaOeat  da  fa  caaipolàtion .  enare  calleacMi 
portent  le  nom  de  f  Ca.veihié  JTl'ani .  dan,  lea  Acte  du 
Sclulnreqnipiccede  le  Concile  de  Pile,  an  furemetome 


du  ntenan  faarifàjrr.  Cet  Auteur  ne  cette,  eu  rien  aua  Aa 
câeruprrtxréior4MM,&  dt 
Ira  égale  pour  la  pureté  doateratlai,  te  pour  laLaaiaué  de 
l'eaprejaina .  boa  datoariett  pare  dea  ornecoena  rte  la  vé- 
ritable  éloquence  faaa  ateecration ,  abondant  ea  terme» 
cSotiit,  en  ricthea  peniéta ,  «t  ea  keureulr.  applicaaroni 
.Ici  paflagra  dea  Ainrjr»  iacm  tk  protatici.  11  «l an  frett 
ritctîil  dan i fea  Detlaitiitiuni ,  oé  tn>p  tiKirrâani  il, m  10 
Sarytet»  tntai  il elt  auéabla  rlaraa  léa  Defir:(:ry>t»a,  polî 
dani  lei  Natranuoi,  plein danalealiilftot'klotii , i.-fieoirut 
dam  fea  Eabortaiiocaa ,  ck  tage  dana  féa  Avia .  Enfîa  , 
quoiqu'on  en  puilie dite  ,  il  pallera  ro6jour»,  ttquejqut 
liecle  que  te  Ion,  paar  ua  Auteur  nijçoe  ti 'titre  la  otctla- 
ane.'DoPiB,  flaf^raV,».  alea  Xamrra  tttlt£tjht*,i 
ata  aaaratata»  fiM,. 

CLEMENCE,  aoac  ka AncaeM ftyeaa faafoieat une 
Déelîe  ,  étoit  reprdenrfe  tenant  d'une  meun  une  fcranihe 
de  Laurier  et  une  lance  de  L'autre, pour  nviinrret  que  la  dou- 
ceur At  la  taifericofde  apparteraoïent  peuplement  aax 
CjuerrteraTifltoTieua  .  LeaRocnains,  aprei  laraioride  îu- 
levf_élar,  loi  drditreat  ao  temple,  dont  Pluierque  tart 
eneotton ,  oc  Cictfton  aiata ,  »  /a>  Omiftmtftmr  Atfanv/aaa 
rr-^-r  J>«r.tw.  Le  Porta  Claadien  b  décrit  coannae  la 
Oardutaacdii  Riondr .  La  E  ni  pereur»  Tibère  de  Vttelliaa 
la  faru.Kn.  |r,fivtr  fur  leor» rvaonnoyt» . 

CLfe'MhNCEde  Hor,Sr,e.  Reiii» de  Franc», étoit  Kilt 
deCaAtua.l.deceaan»,  ditiearrrrf ,  Roidetioagrle, 
et  de  C/ataaar»  de  riafatearg.  Elle  rat  marré*  aa  Rôti 
taai'aX.ditlttana,  le  lyaodldel'aa  i jit,  de  ht  toa» 
i  Rheinaibaq  Ikivani .  Loeique  IrRrrâ 
icbdaquidnie^ùn  I  ti».etleéioitgrollcd»qoarr» 
mou,  tk  elle  accoucha  le  i  )  caovenibee  tuivant  d'au  SI» 
pou  hume  nomme  ;,*a,  qui  aa  vécut  que  huit  unira.  Le 
terni  de  Ion  reovage  Kat  employé  a  dev  r  teiine»  de  prête  : 
icltarevrnui  furent  (armement  dtlirabtaez  pour  l'en  rre- 
taca  dea  paavraa,  ou  ^cwirîa  rppaiationdealieuc  fatata. 
L'amour  qu'elle  conletr oit  eniore  pour  fa  pmie,i'ens;;jr,e» 
de  londet  a  Bail»  un  Collège,  pettlry  finre  rtfrvcr  de paja- 
vttaOrrrbehat-Blkniourur  a  l'KiireleU»  Temple  à  Par», 
le  .'.ouiiccnt  oâobre  de  l'an  t  jat,  tkelle  lut  eaitrretdana 
l'eglife  dev  Doiniitnamide  b  irittae  nlle.oia  Faa  volt  fon 
trunbeao  i  «t  (on  ctaar  fut  porte  au  aïonalleredeaRtli. 
gmifcaJeNaatreih,  à  Ali  ea  Proveac» . 

CLE'MENCE  de  Bourgea  .  Caere*,*,  a  O  tJ  R- 
CES. 

CLE'MENCE .  L>etnotl»llc  de  Tealoub.  CarrrM* 
ISAURB. 


CLE.  349 

.  ^  "adPZ*  ataaaaaaVctaT/VBiVr. 

S.  CLE-MENF,  Lie  ce  nom,  érott  Oilcipb  deaunt 
Pterrt,  qui  l'avon  cclaeré  d*a  laruurcade  b  Fut .  Il  facca. 
cai  CLétou  Anactet ,  environ  l'an  de  graceyr ,  otot  fut 
loui  Ion  fVinti^iai  que  Domnirn  etnia  iafetnoic  perfe- 
cstioa  contre  l 'Egùie .  Clcnaena  éraMu  fapt  Nmarea  dana 
Rprae  ,  po»,,  reiiaetlltr  Ici  Afiea  dei  Martyn  ,  tV  pour  ton- 
ferrer  la  nvemoirt  de  bon  crioniptart.  ImnlVaitym  de 
T  ravin ,  il  tôt  envoyé  en  eiddanabCIrerfonéb  du  Pua* 


Enaiq,  oupa.-fn|»i.-roDieutafortu.uo»tao4aia».  qua 
dalivrafluiiediiCJireticntecileaaveciiii,  kcMuarmicc 
eau  cameret ,  de  laneotn  ruoda»  qu'Ui  avowni  d'aller  bvea 
loin  clarreber  de  l'eau  .  Autadtrci  envoyé  de  FEatiprrrur. 
le  Et  vetter  dana  la  mer  avec  un  ancre  au  col .  an*  qat  la» 
CbretHtotne  pudeni  retirer fon  rxrrpa ,  pour  i'honotntT  fé- 
lon leur  coutume .  Dieu  trocopa  cette  prévoyance  du  Ty- 
co, k  contenta  la  dévotion  dea  Fidèle» .  Car .  comme  ib 
priaient  Dieu  far  le  tirage,  baiar  (é  retira  tfe  tioea otiF- 
lea.  lia  y  eatrerenc  avec  afàuraace,  k  ytroavercnt  on 
Oaroirc  de  m  arbre  blanc,  biti  d*  b  main  de»  Angeaunour 
b  fepolturcda  Martyr  :  ce  qui  *ft  rapporté  p*t  NâcephoeCt, 
par  Uregenrt  de  Tour»,  k  par  plufieunauirca ,  cite*  par  le 
Cardinal  Batoe rua ,  qui  met  le  martyre  d»  ce  teint  Pape 
en  l'ja  loa^NB-ljefnpplenmtd^Wrcaelaeaibcrtfrection 
me»  ao».  pour  i  oa.)au  lien  qu'il  doit  être  placé  ca  Tan  100. 
Il  fercm  a  foahattet  qoe  le»  Aâea  d*  fatnt  C  lémeat ,  d'en» 
tirégoirede  lourt  a  tir»  cetciiconftance» ,  eulTeai  plu* 
d'autonté.  k  tulleat  encan»  rofpeât,  rue  laquoatae  dt 
faute*  contre  U  verra»  de  rHiâotrc,  dont  ibloot  rem- 
pli»  ■  Ce  liaini  Pape  avott  teoa  b  ûége  neufan» ,  neuf moris 
klaaptn.kKii  patu^ucnlêar  feant  Evattett.  'Saiar 
Paalparbde  luadaairgaàv»  »«*  fit  mfftm,, ri. 4, v.j. 
Eufebe,  daaa  1*  Cubaa.  (>  Huf .  tt.  r*.  1  cal,  r>e.Le  Marty- 
rologcRonuin.auijji^i^iafrcCevitd  UlîurJ  ai  d'Adon. 
Juilin  Martyr,  ^«a/f  r*.  S.lreoe»,  /.«.  caV  j.  Siartétm  Méta- 
phraatt,  a«  Ciafararr.  Bernard. ^*at  fe,  mm. tut  d,  S.CU- 
trreaa.lltdjaltriua,  it  H*r.  Niceyéiore.f.j.eAil-Oregoirt 
Iouri,d»/*G*>irrdt<*rfwrrr,,A  Ltm-Jf^  }*t&t. 
etjy*  11  tette  à  taue  deua  tentai  ^ar«*u  fu^et  d*  finit  Clé- 
ment.  La  première  regarde  La  fuctcuuan  bu  PoatlfVcar,  k 
l'aatr»  roate  fur  le*  livret  qu'un  lui  ami  bue .  Poar  f*  pre- 
m»erc,il  ell  tir  qu'il  ac  nu  tav  Pape  qu'aprt»  Anacbt ,  fac- 
ceLteut de  Ltoatlevé au  l^iiareat  aprl»  S.  Pierre. Que;o,uet 
Auteuri^cieume  S  Epiphane,  Hfr.ij,  k  Ter  rulb»n  dana  b 
retond  livredei  rVajmyraMi ,  tk. }».  diféat  pourtant  qta» 
lcc,<nîtS.PierTe»vait  dcùrne  t:rni»nt  poar  lut  facré- 
dr».risiaqa'iltaev»a»IoimevmrlrrVorincatqu  aptèaLia 
k  Chrcqui  a  venant  lie  Ici  Coadarteara  da  prt/iuiar  Vicairt 
d*  Jeiua-Caaaaj  :  ce  que  Rotin  dit  auaïï  ca  û  peétac»  de» 
dit  favrtt  dea  Rrèvfairiaaxdeaaiai  Clfiaiau  On  ritat qu'ti 
ta  uaa  ainfi  ou  par  humilité, oa  de  peur  que  cette  noiri»nii- 
l;ot  or  lervit  d'un  eaenvpl»  pernlcieua  a  la  f«, Unité.  Pour 
urt  OavrrujtB.1 1  y  »«  a  plalàaurt  foui  fon  nom,. •: r. .  Eptrre* 
iut  CohritliKni ,  dont  la  premicte  ,  qui  ell  alatlrfment  do 
loi,  eertdonn.-e  au  public  par  un  Anglua  nunrme  Parri- 
ciut  Jua»Tai,qul  la  lit  impnmrnraOained  l'an  16 tj,  Erra* 
maaufcTitveaud'AJcjTatvatit,  oiaelbeflabEadaNoau 
veau  rcatament.  L»t*»cr«ae»llaoBli  fort  ancienne,  mai» 
elle  n'a  ».  la  aahnc  automé.Il  y  en  a  deux  à  nunt  Jacques» 
d,  nt  La  taullet.-  U  rlnouvre,  ta  ctqu'UlutdcAo^ck»  nou- 
v»lka  delà  mot-  -le  fatnt  Pierre,  arrivée  long  tenu  apréi  U 
lirnnr  ,  a  rrwnni  qu'elTei  n'eulTent  été  ecnrei  a  qutlqde  au- 
tre ,iomnie  le  tin  le  Cirdinil  BeLlarmin  .  Saint  F.piphan» 
k  faim  JereVme  allèguent  d'au  tria  httre»  citcuLiici  du 
même  Ponnké-Out*»  cette  lettre,  on  lai  attrabrae  huit  livret 
A,C^lfMauaa»a«el>écdrt»tidla  livtri^r  Airafaitr*»»/** 
Caarai  dea  Afimififx  faim  Tea  0  de  Damai  met  a  prêt  fAV- 
poca!  /nf» jt.4 M ii  U  lu  onititx»,  caVi  li  Lt  Dtfittn  r*a- 
rrt  Affmmfict.  dont  qu  elcpei  ana  ont  été  dédarta  Apocry. 
pnei  r*r  le  Pape  Gébir,au  Cootilr  île  Rome, parce cnt'ila 
ptetoaenc  lenomdtnApdtre»,  oapai<*qu'ihavoicntété 
taJIirrc»  ,ur  lr»  îlt-ricli^uet,comQie  le  Canltorl  Baiuruut  le 
dwdti  livm»d»*Xfirï»u^.fliuavcri*rateite>.ttt>nipM  Pi» 
.'ta  E^iuaatm,  du  vivant  mlm*  de  famc  Clément  1  éV  tt  allew 
g*ef,l*»tortr  ttefaint  Efipliarwomlnaaviare  dacembltu 
bration  ,  «Ta»,  jo.  Oo  petit  eonfotttr  Cm  t  Jérdme  Uni  fort 
TniicdcaEcvivaitvt  Ecclrfïalliqucii  les  Diflertatwra  qua 
lea  Cardinaux  Bellarmia  k  Baron  tuaoai  taicea  au  tafet  det 
Oivnget  de  feint  Ctteatrit;  le  P.  Loaii  Jacob  chat  foa 
Oav t  ige,  qa'il  a  miaule  Ardeur***»*  rWirarca», ,  ait  il  cita 
avec  allia  de  Un  toute*  Auteur*  qui  parferai  de  e*  r,mc 
Poaiiatik  b  P.Tamaa,d»rr*l*  de  t'en  fe  de*  Canons corirre 


Ici  (..eoruriateuri  ie  Migdeoourg.liC.'kliient  evon  tté  Di. 

ta»  dra  A pOtre», ferrent  r»  qua  eladirda 


feiple  k  ieCoed  11  teo  r 


lai  daaa  fEfm  it5.tmmt  aa*  Mr**Mfea«^^.«.|uraa»  Cia- 
aarare  r^cevrrw  Ai))tnnk»t  nm  .  Il  fitr  .ndonac  f  recrue 
de  Rame  l'*n  yo  ,  k  gouverna  cent  K,.!  fe  penia.it  aeetaT 
mi  on  envixoa,  felcrya  la ccataétae  aaaéc.  Lai  Aêtea  pré- 
tecaduidcfoa  martyre  font  n licitement  faojleaiikila'cft 
paa  mime  certain  qu'il  ait  été  Martyr,  Minqa»  S.  Ire* 
ncvne  feidcmQeprHittccitrtcaualitrhcr^icn.laiit  Rursn  k  le 
Pape  Zoeianc  la  lut  ont  donnée  1  b  fin  duquatnéme  tic» le» 
k  il  cil  mia  fou*  ce  titre  daaa  lei  Martyralogc*  Mi),  no. 
"  .  LmlViKftanv  3c  quel  lue»  AtteuaiCetboliquet 
tes  fourvenneut  qu'il  n'y  a  rien  qui  fait  rentable, 
nieritdeCbmenccuc  U  frtmuért  tfurt  tmjt  t&rmitWraa  . 
Elfe  a  Mcifaie  par  b  plupart  duraa.  iiena  Atirtetartuipi»*  l'Eîl 
ermart  Séante- c 'elt  uuoVjs  ploaneau*  naoei  „naeai  d»  l'antï. 
ouité:  elfe  tat  écrite  aa  nom  de  l'Egbl, de  Keant  a  l'EgliTe 
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f  idc'lnde  cette  demie»  Eglite .  I»  fecmidr  lettt!  n'cll  «i 
tîceTtajnr.ccpendentelieetteitéepet  leiAncirna,*  I« fr*- 
gment  quenousenanwi  ,  or»  ùw  mot»  ire  qu'elle  n'eii 
paaiedignedefiintCleitieni .  I.»  huit  liTtr»deCo«i|litii- 
nonaquon  luiatrrthne  faullemcnr ,  (ont  wft  Ouvrage  an- 
<Kn.  d»ns  Utreel  an  a  ijoùic  *  change  plnlirur»  thofn , 
suivant le» terni.  Le,  Aercg  narrent  qui  portent  aultiatia  qoni 
font  un  Ouvrage  ancien .miiiepotryplie.plrin  d'etreur»  & 
de  fables.  On  doit  porter  le  ruiuie  lapement  detC  Irmenli- 
ne»,  cV  de  que  Iquet  Ouvrages  gnocmiement  otttibaac*  à 
/un»  Clianeiw.Ce  qui  rit  du  daosect  an  kle.  Je  iept  Nom- 
eeicnbliia  Rooie.evt  tire  du  Puni.firalde  Diniile,  «c  ne 
mérite  aucune  créance,  lînra.  Je  Cririrjaii/jrMd'Andrc' 
Rivet .  Jean  Pceiton  a  eu  que  Clément  a  teen  le  In  gc  de 
Rome  depuis  l'en  «-7  jutiui'a.  l'a»  69.*  Henri  Dodvrel  le 
(ait  dorer  depuii  »,  lolq/a  S 1 ,  ft^rt.ie  [mrufnr  f-ctt. 
rum Efïfteftrum  ktMtxiriim.  Jj-ircond  troll  telîi  t[tie  fa 
/rvamW  Epine  ètftw»  Cfraanw  aut-e  Ctunutxtut  cti  pUtôt 
un  fragment d'Hoenclie qu'une  lettre,  atquequetiun  l'a 
irrite  aprei  l'arair  oui  prononcera  Climrnt  nu  fut  !era. 
fort  de  quelcuo  qui  pouvoit  l'asnir  oui .  'Du  l*in.  tuitu- 
rVtx  àti  Amixri  lnUptft^utl  tti  mil  ptmttti  finit  1 . 
Bailler.  IfriaVi  ttùtt ,  a)  «eweiaV/ .  Dr  f  iIUoiont.Aa'a- 
raaanvr  fur  t'H'fili't  it  f'Ef(l/f .  mm  1. 

CLE'.MENT  II,  Saxon,  motok SaUfet ,  Swirrrnu 
ftvturitT,  eiolt  Bvrque  Je  Bamber*  ,  Mut  tau  Pape  au 
Concile  deSutri,  que  l'Empereur  Iléon  III.  lurnonw 
IlKnr,  htteiilrrersIeirrtrtdcN'xl,  l'an  104»,  «coi; 
Grégoire  VI  farccpoic.  Api  eifontiwionnemeur  il  nui 
un  Coo,ileaRonieeontrelesSirtmiiiaque»6rleaaîimr  te 
qui  le  von  par  une  lettre  du  Ordinal  l'une  Daimrii  » 
Henri  Arrhevique  de  Revenue.  Ilttoronns  îuffi  l'Eu» 

iwur  Henri.  tVfon  epoufe  Agnéa,  fille  .1»  Guillaume 
;  V.  Duc  de  Goltnne,  «V  lejfuivit  en  Allemagne  •  Il  mou- 
rut le  fepilernc  d'oftohre  l'an  1 407  .  neuf  mon  ap»i>  fon 
éleebon  ,  flt  fr>n(orp» tut  porte  Banibcrg.  On  Juîallfi- 
tue  une  Epltre  écrite  a  lean  Arclicvlu,.  tde S-veene.  D»- 
atAiiII  lulfutceda.  •  Uond'Oibe.  /,avaV.3i.li.  Baïu- 
nlus,  A.C.  1046. 1047.  Saint  Anconin.  Volatcrran.  Si- 
gebert.  OnUfltee.  Génebrard.  Ciaconiu»,  Aie. 

CLE'MENt  IIl,Rom»in,  nontnir auparavant  F.m.'i» 
ou  tttd  SVètden ,  far  (ait  Cardinal  pu  P»pe  Alexandre 
Itl.cn  1  >«î,Jk  fut depuis  Eviquc  Je  l'rnietlc.  11  nui  l« 
Jicge  aptes  Gtegcnc  VIll,dr|Mll  le  lillcme  paner  de 
J'an  1  ilJ.jolÏHl'an  1»  maïadel'an  moi.  Il  fit  publier,  a 
''cieoiplr  de  k  n  r>redei*l!curjar.eC»u(iJe  enn  lté  let  Str 
rifîiit,  qui  iaiiou:nldc||i»nJtrTOgrôd-ini  la  l'aleUiur, 
défait  que  Salldin  eut  emporte  lctulalcm  .  Le  Roi  Plu* 
lippe  AuRulle.  «(Henri  11,  Roi  d'Anfllcie^r» ,  l'alxxl- 
cherent  entreCifortcc  Trie  ,  \  re^tluient  de  preoure  la 
Ctoâl.  te  pretnirr  leva  pour  cela  leitf^iiribuwnl  qu'on 
nomma  Dixnari  î.i/.aa'iwi .  Clément  reoirniiir  «lilli  pmir 
rppatlcr  les  irouolei  eiwu*  aptêt  la  mort  ,!e  C<iillauiiK,l<trf 
de  Sicile  .  On  lui  aimhne  JiverleaEpiurt.  Il  tnukl'on- 
ttlicat  «Vois ans,  dcurnmii  Si  10  )ourt.\ru'  pour  fuccet 
ftur  Ca'iKiiK  111-  'lVaroaiu».  A  C.  nt>.  1191.  Du 
Chîne .  Louit  Jirob .  ttHtttk.  fcttif 

CLEMENT  IV.  Fraucoii,  nattt  de  Samt  OiHeafurle 
Rbûne.fjccWa  1  L'tliain  IV.l'an  liât .  Il  a».,ir  nom  Guy 
iiC"  ou  plutôt  C«7  FeaicjauV  ,  fV  i-cm-  I  rti  J  une  laitnlle 
qui  «aerKOTCcoolideMWeejiplultrur-  protiucet  du  Ro- 
yaume. llporraprenin.ie^ienilr)ain'.-> ,  p..tt  illuitula 
V-roiclI.c  n  ma  Lettre  avec  tant  de  fou  f  > .  qu'il  pua  poar 
un  dea  plua habile»  Julihoolultei  dr  l'uili  ju  raporr  ri* 
Diarandyd'Oatuphr:  &  de  l'Iatine.-de  f.*teqac  funiLoou  la 
fie  Ion  Secrétaire,  quelque  tcnwatteVa  femme  rtant  inor- 
c«,  fc  lui  ayant  laifle  dent  filin .  il  rni^i  /  lia  l'Etat  ttclcfia- 
IbqiK.ot  Set  ArcIndixrr.puiiEviqu:  Jul'uy  c.vVrlaiA 
caluut  Arehetique de  Nulaonne.  fJ'I'im  IVUienvoya 
lecbapcaudeOtdinalcn  iiti.lebi  F.i  ;.jae  de  Satui>e.k 
l'envoya  Lijaten  Ap»;tctette.  comme  klc-.i!  capable  de 
termiturlrtdlIfcteoiquiiacfiJuKûite  Royaume.  Aa  te- 
taur  de  cette  légattoo.ii  futtree  P»p-  .1  Pcr.mlc  le  cinquiè- 
me février  d*  l'an  I  ï05,»  compter  .a  la  nio-Ictoe.Cette  ele- 
âionfclit  par  le  lutfrae,e  unanime  detoni  let  Cardinaux, 
tuen  que  ce  Prélat  (ut  noient .  Lortqu'il  fui  (nu  eleCtiou ,  il 
vint  a  Perootc  ,  deguift:  en  habar  oe  Marchand  ,  oa.coia. 
me  le» aaiiret veulent ,  de  Rcligieua  ,  p.«ice\iterletem- 
botliode  Majnf-oy  .  Tyran  de  Ntrile  ,ic  ennemi  du  laint 
Sjcgj,  te  il  fut  couronne  a  Vneiue  le  ai  lévrier  iuivant , 
atur  de  la  Chaire  de  (ai  nt  Pierre  >  Antioclie.  Entre  (et  ver. 
tua  on  admira  une  grande  inodellie .  un  eitrtine  douceur, 
&  un  defiwérefléiiient  là  rare ,  qu'il  p-otrlb  qu'il  n'élevé- 
toit  aoron  de  (et  parent  au»  Jigniiea  Eccltlulitquea.  Il 
eeftuiaentteroecit  ta  proie ,  A  de  itoul'rtljende»  qu'un 
de  (et  neveui  pofledoit.  il  l'obligea  d'en  quiiter  deu«.  kVn 
lot»  de  marier  fetfilleiaoi  gtandaSei?,r.cun .  qutletde- 
anaradoienr,  il  leur  donna  11  pude dot  qu'elle,  aenaereril 
mieut  Ce  faire  Religteofet .  Une  de  Ici  merci  ne  put  ttmaat 
cil  nrr  de  lut  une  jcolurofoiirfemainr.  «.elul  lui  qui 
donna  l'ioveftiture  du  Royaume  de  Sicile  â  C  iiarlca ,  frère 
de  (uni  Loua,  &  qui  le  fit  cnuron  ncr  >  Ron  .e  fan  iltti. 
Il  inourut  a  Viurbc,  oûilfiueaiterreleapinivembee  de 
l'an  lie»,  ayant  tenu  le  liège  trot»  an  s,  neuf  roolt  St  »J 
îoura .  On  voit  datu  l'EglaCe  dei  Doiuimcaina  (oa 
Cn  en teranei . 

tsitlt ,  Jfjr  ftiit ,  avaVar>aw>  fuira  aVrvii  ealft 
J**ti/U*m  earer/na*  CUm4i*JOn  (M/rf r/  Mr&mm 
ém-m  catriawrrf  fitrifmttijtr&ktni  , 


CLE- 

Ph.  LabW,  Tl<f£UTtt$ZpitMpbiw*mt  fort*  (.  Ki'UI  On 

r*m  t*9f*r$,mrmtnMw  i  l}tfiot*T*mV*lmim* ,  &r,  Aprri 
fa  niorr»  Jt  Su^»j  fut  nqum  penJani  deui  »i,  ncufitwu 
*V  «tais  jt,utu  GeiGoita  X  lut  «An  c(u .  "  Simt  Au  ton  m, 
frnt  $,  ftt.iQsb,  1 .  Cén^ard  &  Onuplirc ,  »  U  Chr$m, 
lf.ni(\c  ACtwoniin,  SfOAde,  A-C  ii6fjs.i. 

Siinie  Mftrttk,  GslUm ÇMtflutm*  .  t§m$  t.f.^ty,  frtamt 

CU  MENT  V ,  Frtoioi» .  èe  U  province  Je  Gifcwae, 
i5t  Arcbcviquede  [kurde* ui.  nommé  BtritudA*  Gorih 
ou  de  GcwSr ,  lilide  B*r**tàt\fy%t\iT<\tOvit\.tt  de  RoaU- 
ijnt  flede  Vibadrade.  net  eJu  Pape  «ptèi  Benoit  XI,  teîne- 
ge  ayant  vaqué  pféi d'un  in.  La mufisn  àt  Ootïr ,  qui  a- 
Toit  été  maltraitée  par  Oiirteide  Valoa*.  peadant  lei  j;aer- 
rei  contre  IcsAngloii,  en  avoKconiéfvécootre  ce  Prin- 
ce un  reflentiment  (ecret .  &  c'eft  ce  qai  avoic  eofpf^e  Bet- 
tr;nd  datai  te  parti  de  Ilonifare  VUI.coatrt  Je  Roi  Philip 
//  Btt.  Il  Kit  nommé  riueeOïvemenf  par  ce  Pape,Chano*ne 
4c  Sacrcflaia  de  Bourdc*ux  »  pan  Evjque  de  Comtngei& 
enfin  Artlievcque  de  Bourdeaai  en  i  joo.  Apréi  la  mort  dt 
brnolt  XI,  afTivce  le  Érpriéme  ntiliet  de  l'an  I  }04,letCcr> 
•JinsuK airemblexâ Pcroafe eurent pvaneà  s'accorder.  Les 
Ji^licBf  ne  voabtrtnt  nonimee  tyran  KrancotiqueJ'Ar- 
chevriyMde  BoardejaatJo(u'ili  fi  voient  a/tre  ennemi  du  Roi 
•le  Frame.  AtSuirtde  celui  d'Angleterre.  Le  Cardinal 
«tO*l»e  ,  (^ifnaTouavm.lekoiPhiUpiie/iiïW.donii» 
Iftn  ùiofcn renient  i  cette  éleâion  .  lonqu  il  fut  que  te  Roi 
%'ciuit  aboactié  a»ec  Bertrand  ,  daat  onboiipraKdeSaini- 
lean-d'Angéli  •  Ce  Priaet  tui  a  voit  offert  de  le  faite  Pape, 
moyennant  fit  ehofet  qu'il  lui  demanda. dont  tl  Jui  en  <aê- 
<  !at*  cinq  .  te  réferrant  à  lui  dire  U  fitàéme  en  terni  cV  lieu; 
dei  troii  l'ooeétoir  d'abêaudre  ceux  qui  a  raient  art  en  té  lu? 
It  perfoaae  de  Bonifiée  VIII»  l'autre  de  condamner  la  nté- 
mbire  de  ce  Pape ,  &  la  craifiéme  de  donner  à  Philippe  U 
htt,  pflynaidBon  de  lever drideames («rie*  églîleiJetoa 
Royaume  pendant  cinq  ancre  qoe  Y  Artheelque  aroit  pro> 
mu  avec  lerment .  Bertrand  ayant  été  élu  »  Péroule  le  cin- 
quième pindeTas  i^oc.prttlenomile  Cleaieae  V,  9c 
mania  letCardiaaut  *  Lyon  ,  où  il  fut  tourna aè  «iana  l'é- 
^lifedeSludi^un  dimanche  14  novembre.en  la  prèfencedu 
même  Roi  Philippe  U  8*14*  Charles  de  Valois  fan  frère, Se 
de  |>tu6outt  aiirret  PriiK«.  Cette  c«rëaion  le  fui  trooblée 
par  la  cuie  d'une  enumlle  déni  ta  rue  dite  GtmffmiUm  ,  la- 
quel  le  étant  trop  chargée  de  peuple ,  a'éoroula.  fit  rua  îean, 
11.  de  ce  nom ,  Duc  de  Bretetne,  GaUlard  frtre  du  Pape,flc 
grand  aombred'auimperloanei.  LeRotAalbn  brretu. 
rent  bleflea  légère meat .  La  tiare  tomba  de  deJTtu  la  t(te  da 
PoaO'ifc,  Actl  s'en  perdit  one  efcarboucle  de  grand  prix. 
Let  f^éoalaiifi  confiadérérent  cette  aranture ,  comme  on 
are^gedetnieUieuraquafiigrTentla  Cbrétienté  Iobi  ce 
rotMiSttt ,  fur  tour  t'Italae  par  lea  guerres  arites  î  fle  ilt 
entrent  arair  trouvé  révcneoieotdc  Iran  prcdiâtcnicjans 
U  ttaniUtion  du  laint  Siège  à  Avignon,  où  1L  demeura  pt« 
deroaaa  .  coque letlaUeninoniment  lactptivttr de Ba- 
bylone.  Clément  accorda  00e  part  te  de  te  qu'il  avoitprow 
mis  au  Roï ,  5t  tint  l'ao  131  i.uoConetlegfritêraJ  il  Vien- 
ne en  Diupbiné ,  où  Ici  Begaarda  Se  ie\  DuJt  iatllet,(ureot 
coodamoea,  l'Ordre  d«  Tcmpliert  aboli,  la  Diftiplrne 
EcclrfialliitvC  réioetnee  »  &  b  guerre  faïntereiolue  ;  atatt 
au  lieu  de  condamner  1a  mémoire  de  Bom\ut  Vlli ,  il  iTt 
drtltrer  dantceCoacilej  doconfenrcmentduKiMnkrme 
qui  srtoif  dèillUdelêipoaurmuea,  quece  Pape  aroit  riê 
Catholique  ,  Se  n'arow  rten  fait  qjoi  le  rendit  coupaole 
dHérélâe .  Ce  l'ape  oui  écott  vaUrudtnerre,  allant  *  bnur- 
deaazpot^r  changer  d  air*  mourut  la  tt  ou  aoavntde  fan 
1  ]  1 4.  a  Roque-Maurt  fue  le  Rbdne.aprét  a  voir  tenu  le  lu- 
ge neuf  annéei .  moiBtaan»»n6s0^lqaieiiicvTs.  11  tut 
enterré  à  UÉrtt  oa  Usefi,  bourg  du  diocéic  de  Balai ,  dans 
oae  é%Uit dédiée  a  Notre  Dame,  oa'iJavoit  fondée  près 
de  Vilandrade  »  lieu  de  fa  n*jaanee .  Soa  tombeau  a  été-  de* 
mutparlet  Hwgaenoti.  Au  relie»  ceponute  ht  une  corn* 
pilataon  nouvelle,  tant  detDéeretadu  Concile  général  de 
Vienne»  où  il  avoir  préludé  t  que  de  (ci  Epiire*4>u  Contii- 
tvttiont .  iHaii  U  mort  ayant  empêché  1a  p  jbiiut*iio  de  (.ri- 
te folleâioo»  elle  na  perot que  fou*  l'on  fucceûear  JtsN 
XXU,  nanfdupaytdeQuercy.  qui  l'idretli  l'an  121* 
aax  Uoiverfieee ,  foaslenomdeCiémentioei.  '  Viluni, 
t,t,ek\.ta.  Sponde.  Baotiua.  Rainnldi,  âa  jinnui.  Tri- 
thrnu.Pi^évia.<^A^rnrJ.  Dn  Chine,  Unaubrc,  Lauri 
Ucob.  écc 

CLEMENT  VI ,  factefieur  de  Benoit  XII,  natif  du  Li- 
raoftn  .  ék  no^TWtvé  Fiert$  Roger  ,  étoit  fi'i  de  CmrUmmttH, 
Seigneur  de  Roaiert.  danalcTerrin-tmleMalrniont.  Il 
fut  premièrement  Moine ilaml'Alxaïr  de  la  CluilcDiru 
en  Auvergne,  St  &  depuis  4ta  étude*  a  J*arw.  oui)  reçut 
le  bonnet  de  Doreur.  Pterre  Roger  fut  poutiu  depuis 
d'ata  Prieuré  à  Ninaet,  par  le  Pape  Jein  XX  tï  ■*  lamoni- 
tneneUtion  du  Cardinal  de  Morteuur.  E  ni  une  ilfutCuc. 
cellivemsut  Aborde  Fécamp »  Er-Hued' Artu  ,  Arcltevî- 
que  de  Rouen  »  Se  enfin  de  Seat»  puttCardinal  foui  le  Pa- 
pe Benoit  XII  en  1 J  $7.  Apeét  la  mort  de  ce  Pontife  ,  il  fut 
élu  pour  remplir  (a  place,  le  frpticine  uuy  de  l'an  11.4a  . 
oc  foi  couronné  le  1 9  du  même  mot* ,  jour  de  la  Pentecôte, 
dam  l'églife  d»  DominKami  d'Avignon  .  l^etrarquc  tqai 
vivoit  de  Ton  tenu  ,  lu i  donne  l'éloge  de  trèviavant  Ton. 
tife,  oclaaeûmcmoirequiétoitirét  heureul'c.  Ce  qu'il 
y  a  de  plat  f  orme  naot.c'ejt  que  cette  mentoire  prodigieaie 
veaott  d'une  chûte  t  dont  il  garda  U  ciutrke  à  h  t/te .  Ce 
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Tontife  r^ldrSaleJubtléderannvf  fiiate,  de  fa  n  {o 
an»  ;  ec  n'ouWu  lien  pour  d.lirrer  l'Italie  .de  la  tyrannie 
de  louit  de  Bavière .  ciai  aruit  Vr  ■  !e  Titre  d'tni|«-re»,r .  11 
envoya  auflàun  Lrgat  Jinile  lio/^nticde  Kaplea,  aprra 
la  eiurtd'Aoïlre,  9t  lit  travailler  pool  il  u  mon  dea  Ortxi 
&  dea  Arntcmcni.  On  d:t  autlî  cjiir  rr  tui  lui  oui  donne 
tut  kvia  Ti/vC'hrrucna.  la  pernitllion  or cotnnrnauer  (t«u 
letiieuae(|<cev  11  moarui  .t  Ai  ipow  îr  lixietue  décembre 
de  l'an  i  Jli^pciaioirg,.uvetnrl  Enlir,dn,ini.leptmo»t 
nvitm  deut  awrt.  Soncoroahriiranljortc,  IctouUder- 
niête  vejonte.  â  l'AbfcaieoelaChtile  lJicu.ottfnei  mira- 
beau  a  e-tc  rt  il  Je  |'ar  Ir»  Hufurnaii .  Ce  l'ipcuoir  (naor. 
*t  à  catnpofe  c'ivertOiivrar.ei.deSennniii  ,un  Ofcou» 
à  la  Caooniliiiicm  de  faint  \  s  ci .  icc.  (v  vocisr  VI  lut  élu 
eo  fa  place.  *l.:rarque,  l.ii.tfj.i.  Ht?.  11m  il,  i./J. 
Htr.F*m.&€.  .Sponde.  OiO)u._i!_ Oufon.  Vlflnel. Pof- 
Itvm  Artacul.  Wion.  DtjChrne,  tcc. 

CLL  MENT  VII,  cm  Antipape,  &  c  cm  une  auparavant 
ftrderr  d>  Centre .  ernil  fil  >  Â  AmJ  1 1 1,  Cooue  .U  Gericre 
ft;  de «4*Wde  Conrorrne .  Il  lu,  tbiomt  de  l"c glifede 
Pattl,  l'roronotjire  d:,  laim  Sicg* ,  pun  Eréqur  de  Te- 
totuneic  Jc(Jju  iuay,  5.  r.i^nC;Hinal  du  [ii.eccidô». 
ae  Apntiet  en  1:71,  (mu  le  l  ontiBtatde  Grce;oire  XI,  nui 
l'envof,  Lfgar  en  Italie.  Quelque  remsatirèa  lï>ftiou 
d'Urbain  VI,  JcsCatdinaiiz dedeça  Ici  Montt,  prrtee- 
dant  ûu'oti  Jet  aroit  violeniea  en  Irurc  fuffragei ,  lot aflu'M 
étuieni  iuti<nl>''itrdu  pruole  Romiin  ,  (o retirèrent  a  A- 
ntjjnie ,  fc  de  U.i  Ion  di ,  où  arec  iruli  Cardinaux  Intima 
lit  tirent  l'ape  ce  Robert,  peiioantge  de  grand  mente,  te 
age  leulenicait  de  ;«  ;na,  le  11  leptej»hredel'an  1  J7t.  Il 
put  le  anam  de  C.lciitcnt .  cV  Ion  élection  comenença  ce 
StlSilme  ,  qui  a  «  ^  le  plm  long  tV  le  uUii  enabroaillé  de 
«n,  qaiontdlrilê  l'fcgl.liî  ,  car  il  dure  plut  de  ta  ana. 
l'IialietV  rAllctnagitel«uicnwentli"ibc.in  rla  l-rance  ce 
l'Ëfpagac  fuiroieot  C  Knient.  *  le»  deur  Papea  aroient 
chacun  det  partiianiil.uilrci  p.r  leur  fnenre  «t  parleur 
piété .  Clétncni  le  rrrira  à  A  vigeon  ,oà  1 1  mourut  le  1 4  (e. 
pterobre  de  l'ait  ■  je,,  environ  ■oantiprèaloiiclecrion.dc 
a  l'ige  de  ta  eut ,  Il  aroit  (ait  Cardmau,  en  irrite  pro- 
nvatiant .  t'anaenne  race  malcullne  dei  Coamea  de  Grne- 
ve  ranit  en  U  pertooue ,  *t  loihett  de  Villati.lilt  de  fa  fmr, 
lut  fuccrsls  en  ce  Comté  Sun  torpi  fut  enterre  10  milieu  du 
cltccnt  doCcleltinid'Atignon.où  l'on  voit  fon  tombeau. 
Aprèi  la  monde  Clément ,  letCatdiiuur  de  U  faction  , 
au  noniL-TCÎc  aa,cuarcnt  dit  inuitaprev  j^wrrvde  la  Laane. 
qui  ptitler.wndrliciioiiXllI.CederniCT,  mourant  eu 
Mio.obligea  ûaCsnlinauc d'élire  Clément VIII ,  donc 
nout  alloniisrler.  * C« Y«//rt Du roy ,  AmimiâFHt. 
fi. vain  Sibijtm.  Du Clilnc. Tlicodnte de Ntetn3pocde. 
lU-i^uet.  Hiinaldi.  Papire  Miilon ,  «ce. 

CLL'.MI  NT  Vlll,  Aaurape.anomnaé  HnT/«  de  Mu- 
nioo  ,  nuit  ^ragonoitceCliauoane  de  Barcelone.  Il  fuc 
leconou  du  léullt 01  d'Aragon  ,  qui  avon  prelle  cette é1tv 
flion.  pour  (e  veeger  du  PapeMattin  V.C'n  Antipape  lit 
d'abord  dei  Caidtrwui  (  meii  I,  a?  de  juillet  de  l'année 
Mi;,  il  tint  une  aiTembJte ,  6t  proictla  qu'il  n'aroitcon- 
(enti  a  Ion  élection,  que  pour  donner  la  paia  ai'Ettlit^.  A> 
pré» qu'il  cm  abdique,  00  lui  donna  l'Evldic  de  iMa^rinae. 
Ainh  finit  ce  Scbilme  (acheut ,  qui  avoit  prelque  dcaole 
l'tgl û  duranr  f  lani.  'Sponde,  A-C  14:;.  aca.  De 
h»y.  H.,?..;»  jc*.,i«»,  ov.  tVe.  MUONOS- 

CiE'Mh.Nr  Vll.lcgriimelVaiillle.  nomme  /a*r  de 
N'..l.m,  cioitfi  ipollrnuttede/A.u,»  de  Rancit,  tué  > 
Knrerace  par  Inl'aaairn  147t.  te  d'une  Demulelle  qui 
prucnJit  erre  iccoo nue  pour  (a  femnaeaprêtfa  niorr .  Il 
lut  d'i>ird  Che»  aller  de  RiSodea ,  mail  daoa  la  faùre  le  Pa- 

tc  L«iii  X  .  loaccndin,  le  fit  Cardinal  en  tr  t|.l'envoya 
»-p,i[  j  J'oiilogne,  h  ttir  donna  Ici  ArcticTfchezdcKlo* 
u  uce ,  d'Aaibtian  5c  de  Nirbonne ,  l'Ericbc  de  Marfnlle, 
Jcc.  tonn  ,  aptét  la  mort  d'Adrien  VI,  il  (m  élu  Pape  en 

■  t:;.  Son  ponmtirat  cil  lemarqtiable,  pu-  leiiiajilaaariqui 
allligireiu  loanr  la  Chrétienté.  Au  commenteraient  il  re- 
çut du  Roi  d'Ethiopie  une cclrbre  AttlbaAâde  ,  ccrclébre, 
le  JuUtle  avec  iDca  Je  bonbeiir  en  iti).  Mail  l'Allema- 
gne cnuMnui  de  fcdarlfer  par  la  doArtnede  LurfkerA  plua 
ùecent  nulle  rayfàm  y  perdirent  la  vie. CLcnient  eaherra, 
le»  l'r  mcet  CathoJhtuc,  »  ce  tur  tout  le  Parlement  de  Parts 
de  a'opfoleraux  Novateurs .  Cefutalortque  ccpapeciat- 
giuut  ii  |<aillance  de  l'Empereur  ClailevlîWr  ,  le  ligue, 
avct  let  Fraucnéi  rie,  Vcn  itient.Lei  Coloaraea  qui  croient 
du  twù  de  l'Empereur  felouleTcrent  contre  le  Pape  avec 
taui  d'inlbleiue  ,  que  Pompée  Colonne  Cardinal,  eut 
l'audace  de  le  citer  ta  Concile  que  Char  Irtderoit  tenir  i 
Spire  eo  1(17.  L'Année  uaivaiire,  Charlei  de  Bourbon, 
Général  de»  arméeide  rEmpereur^flirgea  Rome,  qui  fat 
emportée  ât  mi(e  au  pillage .  Sn  Soldats  y  eiercéteut  cie, 

■  ruauifi,  qatiurpelloienicellca  que  Ira  Barbara  irtxeat 
coen  ntifet  dan,  de  (e<iibUblei  co,i>ancrSirei .  Clèmrnt  aitte^. 
gcdanslcCluteau.Sjinr-Ange.  futimai  quarante  mille 
ccu»  d'ot  de  rançon ,61  for  connaant  defcfauvrri»r«f»ere  , 
apreal'ept  mon  de  viptivue.  pendant  laqarlleil  liilîacToi. 

t  ire  l'abarùe,qu*il  porta loogue dani  la  fuite ,  comme  on  lei 
peut  voir  parles  naêdaïUes.  Depuii  il  fit  la  peu  ao'mota  det 
iuinnel'ao  if,»i, avecl'Empeteur,  par  leina^iag<d'AI«r. 
aan.lrc  d,  Mrdieia,  crée  Grand  Duc  de  ToiVane,  «c  <1« 
Marguerite,  fille ruturellede Charlee .  Cette illiinrr  fut 
fuivredunuriagedeOtlierinede^tédicis,  ertc  Henri . 
depuis  Roi,  11.. lu  nom,  fila  de  François  I,  cslel-apa 
Y  iut  l'an  n  3  }  »  Marfeilie  eneonlcrer  arec  le  Roi .  Dura  „  , 
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etuiie  nu  le  Roi  Henri  VIIL  lequel  éitat  uevena  amou- 
reux d'Anne  de  Boulcn,  répudia,  pour  J'epoufer,  Cathe- 
rin* d'Aragon  fe  légitime  èpanTc .  Le  Pape  qu'on  acculé 
d'avoir  irof  rôt  employé  la  rouvres  du  Vst»can,cicommu- 
fisa  ]•  Roi  d'Anglercnc  s  te  ce  Prince  imic  pu  «proti- 
de ,  ft  déclara  Chcfdc  l'Eglife  de  Ion  Royaume ,  Ht  y  don- 
na mire*  au  i  opinions  dea  Novateur»,  qu'il  ivmi  eupe- 
ravanr  combattues .  Cléanent  ntounat  le  ss>  feptembre  de 
l'an 1  f  )4t  après  avoir  tenu  le  fontiraeet  du  ans ,  dis  mois 
fit  fept  jourt ,  é  l'âge  de  ta  ans  c*  csaarrc  inoia .  On  adirer- 
féa  lentes  de  lui .  Faut  III  Au  élu  en  fa  place,  'Paul  1o- 
Te,  auu  tUpi  &  t»  THip.  Ciecnmiae.  Pepire  MtJlon. 
Onnphtc,  n{*  rit.  G.  r.ebrard ,  «a  UCaVaas.  Sponde  . 
A.C.  ifs3.1t 14- Du  Bellay  i  fiée. 

CLEMENT  Vlll.migintùedenc-cencc.  «natif de 
Fano  dus  PEtat  EealéltaJlique,  ht  élu  le  Jo  janvier  de  l'an 
'59'.  .  'prés  la  mort  d'Innocent  IX.  IlaToitootn  a»pe- 
ravant  Ùifftfftt  Aldeabrandin,  dt  étoit  ois  de  Sitvtfin  6t 
de  Zjfm  Deta  ,  &  frère  de Jtmn  Aldobraradin  Caidiaaj  ,  tt 
grand  Pénitencier,  psr  laccslrtMdctaiot  Ourles  Borro- 
anée.  Hippolyte  tut  Auditeur  de  Rote,  fit  Réaevendaire 
du  Pape  Sure  V.cjui  le  fie  Cardinal  l'an  iilf  i  tt  l'année 
mirante ,  il  fecteda  dans  ladigniréde  grand  Pénitencier , 
tuCiidir.il  Bontotrpignc.n.liiui  iclï,  Légat  tn  Pologne, 
«otrjj  pLiîeuraauirn  emploie,  qui  l'élmvent  au  ton. 
venin  Pontificat ,  U  employa  les  premiers  pars ,  après 
fen  ceuroonemene,  à  vilimleiParcudcs,  les  raonalUrr, 

lai  autres  Iksi  de  pstti  delà  villa  de  Rotimi  «t  peotefla 
dam  cette  action,  qu'il  rcjuloit  taise  en  sorte  epac  le  Cler. 
gé  de  cette  ville,  par  une  vie  tonte  innocentent  coure  fetn- 
ic.  fervi»  d'exemple  à  mus  les  peuples  de  l'Univers.  Haï 
entoite  une  trèt  sainte  couftatuuoo  contre  les  duels .  Après 
avoir  réglé  la  capitale  du  Monde  Chrétien,  il  s'appliqua  à 
ce  qui  regardent  la  convertâoo  da  Roi  Henri  IV,  ne  dant  le 
sein  de  1  Eglise  Pruteftante .  Lorsque  du  Perron  fit  dOfc 
fit,  depais Cariiinsns ,  demandèrent  l'aldodution poarce 
Princs,  le  Pape  ordonne  des  prières  de  quantité  heures 
dîna  toutes  les  églises  de  RotaveXui  mime  étant  prea  nnda, 
alladcusrouridc  fuite,  à  la  poinre  do  roar ,  à  l 'et  lise  de 
feinte  Marie  Majeure,  où  il  célébra  la  teinte  Méfie,  faifaat 
les  Stations  ce  pfctiraar^aaavouloir  donner  ta  béneàlact'aon 
au  peaple .  Il  donna  l'abfolietion  à  ce  Prince  maigre  les 
brigues  des  Espagnols,  le  dianarathe  ■  7  de  feptembre  1  jet;. 
La  jeya  qu'il  rrçji  Jcthii.gtmcetduRnlKenrilV,  fiât 
augmentée  par  l'arrivée  de  l'Archevêque  de  Litanie, 
qui  abjura  la  Religion  Luthérienne ,  fit  par  telle  de  phi- 
Meurs  cnvcryestdcRuaue,  pour  renoncer  au  Sehifme  des 
Crées.  Il  s'employa  a  finir  tes  querelles  qui  étotent  entre  les 
Princes  Chrétiens,  afin  de  travailler  plus  eirkacètnent  à 
remr|»iioiidesHettriâts,  aufujr:  deiqucllei  .1  tet  iv  it  de» 
lettres  fort  uaaihanrci  a«  Prélats  de  France.  La  paie  de 
VerTjnslùipoïKliiekiUttttesnederaay  iiot.per  le»  foins 
defbaLégaf,  le  Cardinal  Alexandre  Je  Méilicie,  qui  fut 
depuis  fon  fècceAcur ,  Dana  le  même  tema,  Alftmfc  Duc  de 
Frrrare ,  éfant  mon ,  Clément  rcdiiilir  et  Duché  eocruric 
firldel'Eglafe.  arma  J'ooèîciance  du  biiu  Siège.  At  Jubilé 
de  l'atui-'r  feinte  icvoo,  il  donna  tant  de  marque»  de  fa 
charité  ,' que  le» Pèlerine,  que  l'on  fait  monter  refqu'i  «"à» 
eenamille,  IcccimblrrrniiirbéinJitiiona.  Oraad  nom- 
bre de  Protcilans  ék  de  Trarcaytiui  y  étaient  rennajsar  curio- 
sité, y  furent  retjusdaniirir.rideJ'Egljiè  kowaine,  les 
uni  parah^ration,  fit  les  antres  par  barème .  Sur  la  fin  de 
fon  Pontificat,  on  agita  ea  fa  présence  la  cétrorr  qutflion 

3uoo  appelle  a*e  AMxttiit ,  qui  a  tant  fuiciré  de  qnerclles 
ani  l'Ecole,  et  qni  regarde la  Grâce  cklc  labre  Arbitre . 
Elle  ne  Air  pas  néanmoins  terminée  tous  fon  Pontincat , 
mais  elle  rtxoarilnet>ça  foui  Panl  V  fonfaceeracar.  En  di- 

vrifel  pronononi  ilcrci  plui  dr  o^quixisc  CttJwtai.it 

entre  autres  Baronmi,  Betlarmta.  du  Perron ,  d'Oflat, 
Tolet ,  Taraei ,  de  Saurdn,  *c  Ce  Pape  nanusiu  le  troi- 
sième mars  l'an  i6oc(àl'ige  de  loiaanre-neuf  ana,  après 
avoir  tenu  le  ttége  1 J  ana ,  trots  mot»  dt  quelques  jours .  U 
avoir  fondé  l'an  Hp),un  trè»  bei»  Collège  epi'on  appelle 
cneate  Oéeoenein,  peur  InEfcUvonsca^oatéei  irimfé- 
rei  depais  à  Lorette .  Ce  (ont  Ici  Clercs  Réguliers  Soisvsf- 
»  ,  qui  en  001  foin.  On  n'y  reçoit  qut  dea  perfonnea 
al  et ,  &  outre  les  Lettre!  fàaatce  «e  ptntarset .  on  1er»  tp- 
prrnd  Jtoui,  le» eaerucasqus conviennent  éUNobfeuc. 
Son  hlctaflourfurLa  oNXl  " 
j»/f»'«  icof.Ciaeoniut, 

CLE'MENT  IX. auparavant  nommé  Jmb  RofpiRlioR  . 
fortuit  d'une  fj  mille  tTtt-nobie-  de  IMfoyr,dans  les  Etats  du 
GrjJid  Dut  d:  IloranteA  njquit  l'an  stno.  Urbain  VIII. 
qui  avait  un  mcrveaueni  djfceraKsneoc ,  l'employa  pour 
tere  Auditeur  de  la  Lègatsoa  du  Cardinal  Harbctiea  fon  ne- 
veu ,  &  l'envoya  depais  Nonca  en  Efpaxne ,  ou  il  fut 
exKuinaé  pendant  anae  années.  Sa  Maiefté  Catholicae 
Ini  donna  foovent  des  marqnea  de  ton  csume,  jafqn'à  Je 
priet  de  caoaniner  aae  de  fea  filles  au  flaièsne.  Après  la  mon 
d'Urbain  VIII.  arrivée  en  ieS+4.  il  fur  rappelle  de  cette 
Nonciaeurc  1  de  pendant  le  Conclave  pour  l'élection  d'Ale- 
sandre  VU,  le  ricré  Collège  liai  défera  le  gouvernement 
cURtinM.  Le  nouveau  Pape  le  nomma  Cardinal,  après 
l'avoir  bit  son  Secrétaire.  Aprèsfa  mon.  Raépiglioti  lut 
nn  fur  leihrdnedefainrPaerreleaojotnde  l'ann  to*r. 
Il  cexomença  nrdétJurger  les  moles  de  l'Etat  Ecctétîav. 
Bique,  des  uulleii  dei  lutrri  :ubodes.  Il  doua  dm  Evl- 
quev  au  FiKtugal,  qui  en  croit peivédrnuji  11  long-trms 
par  les  încri^iea  deiËipagnota.  Enfin  il  employa  fa  plus 
trsnde  partie  de  fon  revenu,  pour  envoyer  du  fevoua 


Bt  d'tipagnc  ,  i  An-Ja- 
r,if.  filait  l'icrrc, l'Altan- 
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en  Cudiat contre Ift* Tara.  Clèrrtnt  l'ewprerfi  àe*i/m^ 
fier  U  à  J'akslifede  Fmac*  f  <9c  tffti(k  oeureuienicnc 
le»  œmelljnoQ»  qui  davuiest  deptaja  long-iemt  entre  les  E» 
vaques  ot  Lei  Tbèorogiens,  à  roceaiiondelaecndimnation 
dea  cinq  Propolitione  du  livre  de  Tantenws  Evéque  d'Y- 
pves.  Celut  saiali kiqui  rnéeiagea  fa  paia,  qui  lut eooclac 
entre  tet  Couronne»  de  France  cV  d  Efp 
Chapelieen  1 6t,I.  Drpuisilcanonl 
tata,  Religieuade  l'Ordre  da  faiat  rvaaicoa*,  éV  ftanaa 
Maideliine  de  raaxi.Cirmrlue .  Conune  le  fîége  de  Can- 
die èiouceqcuroeaeiotr da>»atage,outrelefrcciara  qu'il 
y  envoya  Ini-naenve,  il  an  procura  tan  très  conlîdérabte.de 
la  part  dei  Krin^oii-Miu  tant  de  foioi  «'ayant  pu  empftlier 
la  perte  de  cette  place,  le  Pape  en  eut  tant  dedrpLaaiir/io'il 
en  moiarutkneovicstie  décembre  de  l'an  to^en  (t  »s 
année, aprétdcui ans,  canqanoii,  tojiaundotTaOliCcat. 
Cii'hintX  fur  fon  fucKsTeur . 

CLE'MENT  X*  Pape ,  fort!  d'une  ancienne  asarail  le  de 
K  oineatvoir  nom  £amcv  Alitéri,  tt  aval  été  Evéqate  de  Cav 
iraerino .  C'eeost  un  bonacav  ennemi  da  roorc  forte  de  faite . 
il  tut  fait  Cardinal  la  au  novembre  ia>r!«A  Pape  le  aoavnl 
de  Tan  i»yo.Cîtmeiit  IX  ton  pvéaseVafieur ,  étant  an  lit  de 
U  met»,  fe  hita  dcanreTetttdeUpouipreiKReAlora- 

Îa'Alnèri  1e  vint  resnereser  de  fa  proanai  son jee  Pontice  lai 
it,  J>irn  trana  étfiut*  fm  ittt  mon  fmatfiMrj't*  ny  Jtaaf. 
fTi£mtmnt.Clèfbmt  X  ne  eascrrjanqaae  la  tranquillité 
durant  fon  l  ooraficar  ,0c anoaartu  le »»  ^UlcetUran  saVrcv, 
lgédel6ana,  flcufjrjaaTs,  eyane  tenu  le  faint  Strge  fia  ana, 
dcuimoït,  »4|oara.  IteraocaMT  XI lai laccéda. 

CLE'MENT  XI,  OenavFraracnàl-AIbani)  né  aPcfirro 
dans  le  Oaehé  dVrbtn  le  aa  paillée  1*40,  du  Chevalier 
CaSaartev  Albani,  dont  le  père  avoit  été  fait  Sénateur  Rn. 
main  par  Urbaao  VII 1.  a  été Chauoiaiede  Caiot  Laurent  1» 
Oarratayê ,  Vicaire  de  feint  I>stire,puii  Converncurcle  R:^- 
tt,  «t  enfuira  d'Orner  te.  Innocent  XI.  le  retira  de  ce 
poAc,poar  le  taire  Sérrctairrdes  Brefs ,  de  Aleiaadre  VIII 
le  fit  Cardinal  le  11  février  i»>To.Apre«  la  mort  d'Innocent 
XI  Ue  Cardinal  Albani  (aa  élu  Pape  le  a)  novembre  1  »oo, 
du  caanaentevncnt  ananâaae  des  Catdinaux  ,  dt  fat  élevé  fur 
la  Chaire  de  feint  Pierre.  Pendant  fon  pontificat  il  y  eut 
entre  1er  Pn races  de  l'Europe  des  «erres  dent  l'Italie  a 
'.eucoap  fouftert,  otlet  Etat»  du  Pape  n'ont  paa  éré  pins 
épargnée  que  lea  antres  par  les  Impéraaau.  qai  fe  îbnt 
emparez  de  Coenscchio  .  C  lémenr  XI  loegnit  à  ramocir  dei 
BeUei  Lcrtrrjune  profonde  piété.  On  a  ptaafieurs  de  les 
HorocUei  i^ji  font  d'un  iVyleirès-élegant ,  de  remplies  ûe 
beaiai  (endniena.  Il  a  eu  avec  le  Roi  d'Efpvgne  qaeloaacr 
différent  cjna  ontrré  botreufemrnt  tevminci  paa  la  média 
ticao  de  Ixrarii  XI V.  Les «nceataiioas  fur  le  Trittl tuai  royal 
dcSuileqiioiiappcIIcliMooercluc,  Se  quj  petnd  t'ai  af 
taises  eccleftaitiqiaea  i  peu  prèa  la  même  part  oue  In  Parle- 
rtveava  de  Franee,  ont  rte aasoupica pat  l'inva'ion  de  cette 
ifle,  preniiérenie^t  LarfaRoid'aa/pràgsie»  ék  en  faite  par 
l'Empereur.  Ce  Tape  a  donné  retraite  à  Roane  eu  nia  de 
JacouesII,  Rmd'AJagsetcree.  ojaiaoraôjeriara  Jotrï  depiaia 
dei  boaaexirs  de  fa  royauté  dana  cette  eapttade  du  Monde 
Cbrétlen.avee  la  Prtncelte  Sobrecla  fonepoufeA  étendant 
ta  cliar-.t.-  aal'quradaiia  la  France,  il  aenvoyéque.'cates  bits- 
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•viens  Cahftrces  de  fyaiB»  ivec  des  feamci 
ti'*r^cp.t<ii  l'rrjvrDKC,  pour trre diiiriboex iax  piavTK  0  u 
en  1 710 .  prndantle  tenu  de  la  pelle.  Il  irprépaioit 
aiufi  a  eiubellir  la  Vllie  de  Roine  paa  do  nouvriua  pom- 
quca,  loesnne  Dieu  le  rappella  i  lut.  Onadelai  trauBul- 
lea  ou  Conduuiioni,  U  Bulle  V'mtiun  Dvmmi  ittimtk , 
contre  cessa  tpuiaoïieoraentleeloritaii.cuiciPrr^ruioni 
de  Janfenaaa,  rjocraripréreocteritquellei  n'ont  paa  été  et- 
instes  dalsmdetxiEvIqiaed'Ycrrca,  irtcitalé,  A%*fit- 
mmi,  tV'Une  Conltirorion  par  laquelle  il  encadaunne  lea 
pratiqon  fup<-rllif<u(eicV  idoairrique»  quequelquea  Wu- 
iaonr.aiieadelaChiaeaurorifcaent .  éc  doot lia pertatmoi- 
ent  a  jTauque  au  t  nouveaux  CfiTèneoi  de  ce  paya-fjjflc  en 
«Icrnier  lieu  la  Con'Iit^tion  l'vijririvaa ,  011  il  condamne 
la  Tradaéboa  Francoife-ctu  Nouvru  Tcflament.  fâvrtepar 
le  P.  Patcal  Qoefuef,  lia  Réfteaions  Masraletqueeet  Au- 
tear  y  ajointcaen  gésersd ,  Of ca  parrictiiitr  101  prap» 
astsoraa  entrants  de  ces  ceileiiont.  Ce  Papefinfujesapln- 
iteurs  iafirmttezrurlsfiadebvie.  Se  mernnar  leiurnari 
I7»i,lgé  de^iaraafeprrooracVarariBrs,  ayant  teno  le 
fiége  ao  ans  ,  tnais  mot»  ,  fle  a»  aoûts .  Inntaccnt  XIII,  tel 
a  liKic-.lé  . 

CLE'MENT  XII,  aXatrrentCorfîni)  d'une  inniMe  il- 
lustre cteFlorence.  eft  né  le  frptiénre  avril  a»ea.  Apres 
avoir  erarreé  praGeur»  Pre  lare  Ira  i  Koflue  tt  étant  Threfo 
rter  arénéval  die  la  Chambre  Apostnliqae,  il  fut  Csft  Cardi- 
nal fc  lymay  ipofr,par  le  llape  Clévrrent  XI.  Darnt  le 
Conclave  après  la  mort  de  Benoit  XUI.CoaiJavr  qui  a 
1  duré  quatee  mois ,  le  Cardinal  t.  orfâni  a  été  élu  Pape  le 
I  la  daaamsd'araÛti/t^ceapmleriomdeClènBent  XII, 
1  à  iqtonneur  du  Papedont  al  était  la  créamre .  Le  nouvean 
Pontife,  après  h inplc adoration  accorammée,  taxa  su  ici 
du  mo  i  Ion  énormément .  \  nonima  p'ulini'i  de  fea 
Minifttca.  Leanran'ils'agitdecenontTtninativin,  quelqttea 
Cardinaut  veaaeùreoe  donner  ieun  avis  au  S.  Pere  ,  Se 
lui  rcxeatasnunder  ccrtaâru  fuartt  qu'ila  asTectionnoicnt  Jiiai» 
le  Pape  leur  répandit  :  C'tfl  mmx  tWiaaar  i  Mm  tt  Pas. 
ft ,  maaia  a-'adl  aus  fttftàiLujirftt  Mettant .  Le  mue  da 
couronnement  lel'onnfeiiirpo'trdaeilac^a-fr  r\Htu6a- 
le.oc  la  cérémonie  Ct  fit  avec  tant  l'écbt  potfiuie .  Le  feode- 
ituin  il  quitta  le  Vatican ,  pour  aller  demeurer  euQulri- 
nal:  ilc4ohacxciwpa£néd'faJifu|ietl>eo 


ailemeilé  de  roatesjaett vieil,  rvw U  Ptft  Cttmtmt  XI!, 
aubier  ttitn^fiifftdudmûtt  Umtfittt.  Autlî  te  Pape  a-t'ii 
nommé  anc  Cour  extraordinaire .  poar  prendre  coaanoif. 
fanée  de*  aCairesde  Bénéretit.  M.  Saarnauaaui  lot  ayant 
moorré  l'état  dttTbtTtor,  de  voyant  qu'il  n'y  avoit  paa 
qoiiaae  (cm  étui  en  enlasa,  lj<««»aa»r.  dit  le  Pipe^^i  J«<itu 
<ma  aVau  ij'ittu  alsav  niai  racle  aVausr  Caarafinef  yaar  je  a»  «V 
fuit  Htmtftftl  Lea^pleRoioamavueeuetnVaaiieaa  a- 
vec  de  grande*  démo 
rrn».  Xav 


MMMXS  lU.VSTt.lS  ataa  aaa»  de  CLiUtHI. 

CLE'MENT  (S.)  fartuamiraérfetm.r,elnir  avoir  été  le 
wtrnaer  t.ijue  de  Meta.  Il  fut  Bourgeois  de  Rorr.r  8c 
frète  de  F^ai/rai.cniieutracmrfilsCrUrara/  EvequedeRo» 
me.  Après  qu'il  eut  reçu  le  Bailtneflc  qu'il  cat  été  ordon- 
né Evlraae,  PApûtre  St.  Pierre  l'envoya  dans  U  Gaule  Bel- 
gique ran  qn  de  J.C-  Il  s'arrêta  preoaiérement  à  Gor- 
ié,  ou  il  fit  bdttr  un  Oratoire,  puis  étant  entré  dans 
lavitledeMets,  ilydomta,  i  <c  qu'on  dit ,  drtdragotlt 
qei  ituVctoienttouilepyt.  Il  y  Média  l*Eeangile  avec 
traucoap  deaafle,  (Vy  convetiu  be»uu«ipdegrn<.  Il  fie 
blvir  dansbvillecV  au  dehors  pluaWa  Oratoires,  avec 
an  aatel  11  l'honneur  de  S.  Pierre.  Il  mourut  en  71.  Ou, 
traootre  encore  i  Mccadanal'Eglif'e  dédiée  à  ta  mémoire  , 
in  ollènaena  pour  lesquels  on  a  bcaanop  de  vénéianoo  . 
Tojt  cec:  n'ecnf  cidre  cependant  paaque.fautede  mancrntn  a 
folidcs  dt  amlaènsiques,  pmfîtenfavamOiholiqaesRc*- 
maina  ne  rcvcaraaent  en  doute  fon  Hiftoire  .  *  Paalua 
•*'arne(r:duj  .  dt  Ifift.  Uttmf.  MeuritTe,  Hrpari tii  l" L. 
gla/e  att  Mer» . 

CLE'MENT,  0"rWrA»s-eau)  furanmmé  Atixavoaiu. 
parce  rau'ilétwtongiojure  d'Alaandrie.rev'i'  quelque»  auva. 
quoique  laint  Epaphane  dite  que  d'aotrea  le  oroyoteot 
Athénien  >  dt  quai  n'aie  'pestt.étre  été  for  nom  me*  Alo- 
aandriii,  que  parce  qu'il  étost  Prêtre  fie  CateeKane  d'Ale- 
xandrie- il  ut  d'af^rfd  en  e,ago  dam  les  erttrars  du  Paga- 
nafme.'  maie  feu  aaiaourpout  la  vérité,  le  porta  à  l'aller 
t  lie  relier  en  diveefet  provieicea,clani  la  Oréce,  en  Italie  ana 
OrvCTr  ,eleiiaUPei«ineeVcWl'l^i«.  llrrouta  hevv 
revilement  ce  qu'il  cbetebnat  da  ni  ic-t te  dernière  Province . 
Le  eèsébsePansentts,  quiremplàftoic  IneliairedtsExolev 
Cfaréticnnea  d'Aumsrasane,  faipartrtprénlrabfeàr  ion»  lea 
grandi  hon^i»mcra%lavmtétxwteaaiiaque>alorsi  cVapréa 
avoir  été  fon  Dvfaple .  U  fut  pigè  digne  dr  lui  lucecider  cas 
remploi  de  Carèchilie,  de  dltre  fait  Prêtre  de  IVgtne 
d'Alexandrie  -  lia  fleuri  far  la  fin  da  draixiémc  âécle, 
de  an  commenceirreni  du  trtirfâtrjie,  foc*  lea  narvpereurs 
Sévère  ocAntoain  Oracallt,  &vekatapcaremmetn  juf- 
can'an règne  dUn loe,a  rviir  rxi  d'A lerandre  Sévère  .  c'et)  i 
dite.iufqueivenl'ariaaode  lédiia-Ciln*.  Ufaceerkl'as 
spo  a  Panrénaii .  ojali  éaeit  alff- au  1  Iniirv^aryanociocrr 
l'Evangile.  On  créée  qu'il  ferra»  de  cette  ville  étant  le 
tenat  de  b  perfetuoeancie  l'Eroperear  Sévère,  vers  l'est 
set,  ék  qu'il  se  retira  en  Cappedote  après  de  l'EvIque 
Aterarrdre.  Ce  auifcreai  inifarlitable.  s'il  émit  «enein 
qu'il  rut  ce  Clément  dont  Alesaradre  fart  mention  dans 
taaue  le«et«étxiudefamlicwàrMifcd'Anra<^ 

2aelkc  ilditqa'UavostdoeaésalcttTc  à  porter  M  Prêtre 
Zlétneat,  hcaitatne de  vertu  qo'ifi  coruiAdTearvie  cfeja,  aV 

qui  a  voit  augmente  fie  itfrrini  règlifc  de  Cappodocc  .  pen- 
danr  qu'il  y  avoir  dcri'enrè  1  mail  il  n'ell  pa.t certain  qa'.\- 
leajndre  parle  en  ert  endrr-t  dr  laint  Clément d'Alcxita- 
drie.  Ceastune  il  avoit  beaaaroti  ;>  d 'cr'adjiicro  tt  deasalué 
poar  écris»,  ileompofa  pluiïeur»  Ouvrage»  pteituvdc  t<- 
cnerthe»  (V  d'étci.le  t  uld^e  5<  tain;  )<-r6ane  aonsen  ont 
donnai  le  Catalogne  -  Il  rte  nous  en  refit  crue  rraui  lavoir. 
Itcntfràt*  00  Oaara» «arérrvarane  aval  OawrsviPaWatragi <»'- 
aV»  rrMisVrastaarsja»  Itéra  tUt  Ceft  cederoier  Oavragr  qu  ■ 
lui  a  fait  svoir  le  hirnom  de  Sirtmjutut  fie  dcCa»rajrrar  . 
On  a  encore  un  petit  Trsire  donné  pat  le  PCocntrrlir.inti- 
1  uïrd^iii  r^fa  rieaWjaii/r/eawiOr.  »  perdu  un  a-rre  de  le» 
Ouvrages»  diviieen  brait  livres»  otimiralè  le»  Hyfêtyft. 
ftt.  Geartca  Hervei  a  rredoàt  eevTrairez  de  Grec  en  La- 
111».  Frédéric  Silburgey  a  tu(l?»»availtè,Oi  il  y  a  ajotVé  lr, 
remirquevoedriraire-i.  C'ell  de  la  que  >'ril  forini  r  l'édi- 
tion dtaaeiaasa>CAi»t*,tavl«foinadeDa 
qui  corrigea  t  e  qai  y  manquoit .  Cette  édition  àété  fâivier 
de  celledei*a>rquieitfaptuibellede  toutes,  rSr  de  celle» 
de  Paria  de  rnaft»  qns eft ttaotria correcte  ckanorns  belle. 
Oertre  ces  Ouvrage».  Clccrentevi  svoireorrapoie  an  dea 
Canona  eecketnlbtnas,  dédiéè  Alexandre  de  Ir-ufaletni 
fie  nom  iron»  fou»  ton  nom  ,  dan»  b  BiUimtVérVae  des  Pè- 
re».de  petiti  Coti.iornra;rr»U»ti..farlaJ'r»wrereEpitre 
Canoorque  de  ta  n t  pterre,  farcelledc  laint  Jean,  fit  fur 
celle  de  feint  Jade.  Quelques  Auteurs  eroyrnt  que  ce 
font  le»  mttaca  Cratnanentairei  qje  Ciitt7i>it>rearcribue  aa 
CLetavervt  Alexandrin.  Onitepeuiitouccrqnefaiat  Clé- 
ment n'ait ea une étudit: en  crjti'o.^mtSe.Snint  Jérôme  n  « 
lai  t  posas  t  de  diitVutté  d 'aiTu  rer  epaM  n  V  a  en  pe»  fonne  q  o  aV 
au  eu  tant  deScreocequetc Perça  flcil  cft  vrai  que  der 
tons  Ira  Anciens,  il  n'y  en  a  point  dont  les  livre»  foicaie 
remplir  datant  d'énaditiuo  profane,  lien  fait  même  trop 
paroitre potir  un  ErrivainCInrtten.iV  l'em  peut  dire  qu'il 
etoit bien plcaPtiiIoft -phe que  Théologien,  quoiqu'il  n'a- 

Pnorlt  pat  notre  Religion ,  fit  qu'il  >atKrfaatenteni  oietu 
Eertture Sainte.  Mttailefl  ttmiatouppwifanter  la  Mo- 
rale cane  fur  le  Dogme,  il  etplique  d'une  manière  al- 
légm  iqae  ptcfque  tolaa  les  pedlagea  qu'il  cite ,  à  l'itiutaiion 
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t,  philr.ii  Ujrnf.  H  «Vit  pefque  te*>ur»  fin»  ordre** 
fini  fane.  Sonflylceftr<iftncg|,gc:  ce  cjji  (e  rcitiarone 
Mrticalniven.enidinifeiSrrainaici,  cardans  fonEihnr. 
toaton  aal  Gentils,  «tdamfon  Pêdigogré ,  fon  difcoun 
et}  |>l*>  fleuri  •  tonimrl'hctiw  l'aobfrrre.  Je  ileilmfnie 
(nuieu  ud  une  ceri  une  gravite  qui  n'eltpa»  fans  agrément. 
•  Calfiodote.  /.  i.*iSrt«.J^««/.  Phonus.  r»/a 
icaera.aarav.  i  M.  Saint  Jérôme  ,  Ai  £/r<*.  Ittttf.tk.  J», 
tufcbe,  ri»)?,  i.  f.  e*.  11.1J.  &tnfmClf*<  A-C.  icji. 
«04.  Belïirinin  .Trithéiue.  baronius .  rolïevin  ,  dtc.  Du 
Pin  ,  BttUtthitMt  àtl  Amttttrt  MxelrfMfit^Mtt  its  trtufrt- 

Wtttrtfièeltt . 

Cl  E'MfcNT,  (Saint)  Brique  d'Ancyrc.St  Agathan. 
ge  Diacre  ,  Ion  1  n.»  tu  rang  de»  Mirt)rri  Ja  m  le  Martyro.. 
loge  eu  »a  janvier;  mail  les  Aéte»  de  leur  matryre  liant 
entièrement  haut  tt  indigne»  de  (ni ,  *  ilsont  été  rejettex 
dit  Birotiiiu  mia» .  *  Haronuas .  ISuiUadm .  Ttllemont . 
xUilIct ,  Witt  Att  S/tmti . 

CLEMENT,  CUmutu,  Préfet  du  Prétoite  fautCali- 
gula,  rrfulad'entrer  dan»  la  «onjamiron  oii  te  Prince  pr 
ru ,  l'an  de  Jrl'utCiiriii  41 ,  *t  dont  Chère»»  fut  le  Chef . 
Cix'NBNf ,  ionfilt,  f«  m  ont  hoc Arrilim  .  fut  aufïi  Prtfrt 
duIVcioir«fc*i  Vefpifien.  ■  Tiare.  «/»./.  4  ».  ■*t> 
dernier  ft  nommoi»  AI.  Amtnn  Citmtnt  ,  *  fut  auffi 
Conful  t'abroge  l'an  94  (ou  Dommcn . 

CLEMENT,  Tirai  ttmxtmtCltmnn ,  évoi»  neveu  d< 
remuent  Vefpafien ,  éc  Kl»  de.  Havilu  Salamis  fon  fré- 
re.  Il  avait  r|ioulë  Fcaere  DtmiitUt ,  àja  folhctiaitoiidc 
l'Empereur  Domines  dorai  elleéioit  parente  ,  &  il  en  eut 
deux  enfin»,  dontleumeue  Quiotilien  fut  IVcepteur  , 
&  que  Dumwiendeitinait  à  La  pourpre.  Clément  fut  Con* 
lulntdimire.  l'an  af  de  Jefui  Chrifl .  oMan  a  peine  Int- 
lllnrli  daconfialar,  que  Dommcn,  fini  avoir  egardaut 
lient  du  f»ng.  le  fit  mourir  fur  un  toupeon  très,  léger  :  ce 
ejai  n'cmtt  fant  doute  qu'ail  prétexte  pnur  couv» ir  le  véti- 
fable  fujet  de  fa  mon ,  qui  étoit  reClirillranifme.  Car  Di- 
on dit  qu'il  fut  acculé  d'impiété  ou  i'Aibiifme:  criaic  . 
poatfutt  cet  Hissoesen ,  qui  eu  fit  condamne!  ilort  be». 
coup  d'autre! ,  qui  avoleat  ernbraflc  U  Religion  de»  Juila  : 
«cmidélïgnevifiblementle  Cbtifltaaifane ,  que  le»  Au- 
t  cura  de  te  liée  te  confnadoKnt  ave*  le  Judaifaie  Dooutil- 
-!c,lon  èpoufr,  éeon  Chrétienne  comme  lui.  Doonrrtcn  vou- 
]or  l'obliger  inutilement  a  fe  remanerquarre  joorsapres 
la  mon  de  Ton  mari  ,cV  elle  fîar  reléguer  dana  l'iïle  fooii*. 
taire.  LUiltoare  ne  dit  point  e«  que  détinrent  le<  dru» 
fiti  de  Clément.  *  Dioei,  t.t?.  Suctooe,  m  Pcoatri*. 
ne  .  ftirrantiai .  yS. 

CLE'MENr ,  Cfffi*i  Clnmn,  Sénateur,  qu'  l'rtoit 
cogige  dam  le  parti  de  refcenniin  ,  tontto  l'Emr*- 
revr  Sevcre.  Comme  ce  I'rii«e  lui  bil«it  ion  pteMéi  en 
pet  fionne .  il  lai  répreie-nia  avec  beaucoup  de  hitdiefle.qne 
la  cavfe  de  Niger  (  quoiouc  vaincu ,  n  Vraie  pta  airaini  to- 
fie  que  celle  de  Sevére  qni  étoit  viiitejiieur  :  qu'ila  avaient 
totra  deui  eaa  lemfmebutde  drthrôner  an  ufarparecir  de 
l'fcjn  pire  ;  tt  que  fi  Scvtve  piinthoit  les  pamiàna  de  Niger, 
il  devoir  punit  lec  lient  propre»  i  ou  que  e'étoit  toen- 
inetire  une  injuftice,  dont  il  ne  le  liverort  tainaii  aui  yeux 
de  la  poftrrite.  Cette  génrreafe  liberté  Et  rentrer  en  bit 
même  l'Empereur,  qui  «corda  U  vie  à  Clément  avec  une 
partie  de  Ici  bseni,  l'andeJrfmChnlt  i»4-'  Dhw/.74. 
Il  y  a  eu  un  Tt«iitf«Ci»»uxi,  Conful  en  lac ,  fout  te 
tntmr  Empereur. 

Cl  E'MENT  .  Wyn.  AGRIPPA ,  on  le  FAUX  A- 
CK1PPA. 

CLEMENT.  Cierrie*  CORVINUS  CLE  • 
MENS. 

CLE'MENT  ,  Auteur  Grec  qui  écrivit  l'Hiftocre  d'Ale- 
xandre fr  Gr**d  en  vert ,  cornmcnouil'apprenoBld'A- 
palre  ■  On  ne  lait  paaen  oael  tenu  il  a  veru  . 

CLE'MENT  ,  Hifl'inen  Grec  ,qui  a  fleuri  dan  le  qua- 
trième fiécle ,  6c  qui  eoenpafa  an  Traité  dei  Roia  9c  dea 
Empereuts  de  Rome  félon  Sondai . 

*  CLE'MENT,  Grammairien  ciré  par  Suidai,  tt  par 
l'Auteur  du  grand  lijmtltiun ,  •■oh.  Meurfi  AtMaarà. 
«Traçai 


CLE'MENT .  ditl'irtrfWt.vivoituantl*  VMIfiéele. 

iccartpnrflonirjce  de  Mayence  d' 
cnfcïgner  ptuficurt  erreur»  ;  d'aflarer  au  ptéRidice  de  l'ia- 


en  Allemagne .  Il  fut 

leur 

tomè'des  Canont  Acdcafâ 


ic  Pétei ,  qu'il  poavolt  être 
m  adulrérinl  •  d'in. 


Evfque  .  ouoiqu  il  cDt  eu  deux  calant  adultmnl  *  U  ln 
croduire  le  Tudtifme,  en  petenettant  auv  :  Chrenrna  d'e* 
poofer  la  vrave  de  lent  Irére  i  de  fourenir  que  Jilt.'* 
Chm»v>  EUdeDteu,  dafortidantaue Enfert.  «voit  île- 
livre  toutceui  qui  y  croient  teiefiui ,  FidéleaSt  InfUelet. 

a  éc  Chrctïeni;  Ac  d'avancer  pfufieura  autres  ddg- 
_.  .1  eontrairei  a  la  Foi  Catholique,  rr.uchant  la  prideiliiis. 
non  .  Bon  ils  ce  de  Mayence  le  fit  condamner  l'an  741 . 
dont  le  Concile  tenu  a  Ijcftines  .palan  des  R011  de  France, 
proche  de  Eimhe  en  llaintar,  éc  enfuire  le  drtrra  au 
PapeZaccune,  l'an  74! .Ce ftf*  approuva  dam  iinCon. 
cil*  le  jugement  que  lloniface  avoit  porte  contre  Cïrmeec 
èc  le  depor«.  *  AHa  Sinsf/uu .  Baronios,  A.C.  74t.  f5» 

74t-t*c. 

CLE'MENT.  Prltre  Angloii,  Chanoine  Régulier  de 
61m  Aaguflin,  rivoit  dimleXII  little,  environ  l'an 
117».  fout  le  règne  de  Henri  II.Roid'Anglcrerre.  Il 
coei'pofi  detCammentaireifur  l'Ecrnatei  une  Concar- 
cUnce  des  EvangrliUes  i  8t  quelques  Ouvrages  d'Aflrooo- 
raie ,  comnte ,  l>t  «roVioar  AJtnltftrii  .  *  VofJîai  ,  de 
jcjfA.r.ij.S.tjritfea,  <USrti/l.AmSl. 


CLE. 

CLE'MENT,  (  Jean  )  An glcis .  vivoft  dam  le  XVI  fîé- 
de.  Se  fut  élcaedins  U  intiloa  de  Thomas  M'irusCliae- 
celierd'AnglcTerre  ,  qui  lut  confia  laicine  l'éducation  de 
fesrnfant.  Jean  Cleoient  apprit  les  Langue». ékenfeigue 
la  Médecine  dam  fUniterliiedOiford.  Ilepoufa  la  cé- 
lèbre Mmtutrat  Gige , que  Thoiotai  Morui  avait  mife  an. 
prés  de  Margoerite  Morui  fa  fille,  pour  étudier  rvre  etl»; 
At  prudant  la  perfcculioa  deTEglile  d'Angleterre  faut 
Henri  VIII.  de  Edouard  VI.  itpifla,  avec  fan  èpoufe  , 
dam  levPaïa-Bas  ,  cVa'arrftaa  Mihnet.  Lr  rrgnr  de  Ma- 
rie le»  fît  repxUer  en  Angleterte ,  d  "où  celui  .l'Eii^ath 
les chaBà encore .  Enfin  Clément  fcfiia  à  Malmei ,  uàt  tl 
perdit  fa  feenoie  en  1570,  éc  où  il  rnoutut  lui  même  en 
lJ7>.  Il  a  compofé  daPoefie»,  te  a  traduit  de  Oint  en 
Latin,  1er  Ep,ttci  de  S.  Grégoire  deNa^iua*.  dn  Ho. 
niélws  de  Niccpbon  CaUite,  ecc  '  Pitleut,  d>  Srrift. 

*  CLE'MENT  ^riow/,Sicilien,  fut  un  hAninoe  fort  rli- 
llingae,  *  parfcibclictquehtei.  Se  par  les  rirploishn 
notables  qu'il  exerça .  Il  enletgna  avec  appiaudiltcnieitr  la 
Thèologac  Schialaltaque .  U  tutDclinitrur  de  la  provinrr 
deSyracufe,  enluateConitmllairc  général  Je  Meliïne,.fc 
"•terme ,  Sic.  Soui  Paul  V  il  fut  revetu  à  Ruflie  Je  la  char, 
ge  de  Procureur  géoéral .  En  toit,  le  Pape  (IrUin  VIII 
le  fit  General  de  tout  l'Otdre  de»  Capucins.  Il  mourut 
le  ai  septembre  attti ,  a  I'igede7}  ans.  Ilaéaitplu- 
lituts  Ouvrages i)ui  lont  gardai  en  Minutent .  *Gr.  Dit?. 
Lu»*.  H  II.  XMmk.Suitïm  . 

*  CLfc'MENI'  (l'icire)  natif  de  Lentinifutun  bon 
Praetc  .11  vivait  x  Pxletmerii  1594.  Il  a  coenptife  pluficata 
Ouvragcsen  Langue  Sicilienne  .  *  Lcifliénoct. 

*  CÏe'MENl  (l'hihfpr)  de Trapani  ea  Sicile,  Prê- 
tre, fut  Douleur  en  Théologie,  éc  un  gnnd  Oraieur .  Il 
fut  Sérretiire  de  plulieuri  Princes  en  Sicile  cVi'inltnui 
dans  le»  bonnet  grâces  d'Aklrubal  à  Tlfmii,  qui  le  fit 
Archipiitrt.  Il  apubliéplalirtinOuvrvget  en  Italien. 
*  Les  mî-niet . 

CLE'MENT  (  Jacquet)  Moine  Juobsn  nitifdu  villa- 
ge de  Sotbocine,  près  de  Sens,  protéi  aucuuvent  de  Pa- 
ris, Prêtre  âgé  de  as  ans,  contât  un dctrnVhledeiaein 
d'araîflïner  Henri  lll.C'étottan  liomnoc grolGer  0t  igno- 
n-it,  d'an  tempérament  méJancoli^iK.  Pv  ^mll»  jmt§ 
&f*r  ^mttl$l  frtf»n»tt  Ufml  iudmu  m  ummtttr*  r#  rrtaw , 
dn  Mfaeray,  l'ifi  mmt  titfitrtf  ïmfrmtparUitn  , 
fs»it»m**fiH$i*tntHmà*ilut  para  errai*  i  on«Jl  l'î 
eft  vraii  far  fi  «a  ae  /au  tmafférdtt  àtfcm ,  iiwiu 
«a  futitta  ar/r «a'tf  ftmt frit ,  e>yaVa  Tara  en  draxa/ri 
fÊântmt  t'infi'Mtiun ,  fmu  fa'ea  tm fit  enracurre  le  C rare* 
de  Brimât,  e>  nae/aaer  mntrti  Srtiticnrr  retrf/.yCi'ef ,  ami 
iltint  trtftnnttrt  4*nt  U  ùsfiitte,  f  a*ea  tmi  é*if/j  »a  }*f- 
ft(!rl  *i n  Cmtr:&  *»>  UrtrtJt  rtniMct  tr,fiÀ,t,r  àt 
Hmtmy  fmr  lr  «et ,  avait  aaa  «reei  f'-fi .  Vostl  (omnierit 
il  eaccuia  fon  dcflein .  La  Guile ,  Procureur  Général ,  al- 
lant avec  fon  Itère  de  fa  maifun  de  Vanvre»  i  S.CIru.l  .ten. 
contra  Jacques  Clénocat  Car  ce  chenmit ,  fit  ayant  fa  de  lui 
qu'il  asoit  deschofei  trèi  tmpat laniet  1  dire  au  Roi .  le  fat 
monter  en  troatse  derrière  Ton  frère  ce  le  menai  Saint- 
Cloud.  On  ne  vit  jamais  ujiboen  me  fi  intrépide  que  ce 
Moine.  U  foupagiyemen»  avec  les  geatde  U  Guile,  il 
ne  s'émut  cotai  de  toutes  les  quelltoiii  ctu'tli  lui  tirent.  Se 
dormit  toute  La  nuit  d'an  profond  fomne.l.  Le  lende. 
main  ayant  été  introduit  par  la  Gue  le  dans  h  C  llimbrc  du 
Roi,  ils'approchadeluil'ansctonnement,  lut  parla  fan» 
hefirer ,  lui  prefrata  quelques  letttrs ,  9c  comme  le  Roi 
leslifoit,  il  prît  fon  tenu  ,  tira  unrouteaa  dclamanthe 
otluicndoflnxuncoupdaetle  ventre.  LeRoircfcntant 
blellit  l'ccrix,  s'arracha  le  couteau  de  La  playe  Si  lui  en  don- 
na deux  coups  ,  l'un  as  trout ,  l'autre  i  la  joue .  I  l  GuJ. 
le  mit  l'épée  a  La  main  ,  en  frappa  imprudemment  le  Mne- 
nc  du  puiiameau  dans  le  front .  *e  deux  ou  trois  autres  pet- 
fotine»  encore  plus  imprudente»  le  tuèrent  fur  la  place  . 
Quand  on  eut  reconnu  qui  ilctuât ,  le  Grand  Prévôt  lit  ti- 
rer fon  corps  a  qoaire  chevaur,  briller  les  qaarticta,  eV 
jettet  Les  cendres  au  vent .  *Mr*rray,  Aibrr^t  CArrareV. 
<j*ae ,  efaai  CHt/lirt  de  Hrari  ///. 

CLE'MENT  (Cltttde)  Jrtiiite.  natif  d'Oman» ,  fur 
lt  Louve ,  dani  la  Frantlie  Comté ,  enttacbex  In  Icluire» 
en  161».  On  l'envoya  en  Efpegne  .  où  il  enfeigns  avec 
braucoupde réputation  .  Le  P.Claude  adonne  quatre  li- 
vres, delantiniérededrefaerune  utblaothécrje  géiaétale 
éc  particulière  ,  avec  une  dcfcriptiondc  hbibliotlseoue  de 
rEfctlttsl .  éc  une  exhortation  a  l'érode  éV  a  t»  lecture  de» 
livres.  Il  publia  cet  Oavvxge  à  Lyon  en  i6jt  1  sa  f  Narra, 
Il  y  a  quelque  érudition  i  mai»  il  y  a  trop  de  babal  tk  trop 
de  ce  que  noua  appellnn»  flrmt .  S'il  avort  eu  un  peu  plus 
de  jugement ,  il  auroet  renfermé  en  un  fort  petit  I  nrr  tnut 
eequilyadeiHondansortOuvrage.  Ilrilmotten  I641- 
Le»  Ouvrage»  cju'il  a  campoléi ,  font  intitule* ,  Orar»  de 
i£*ïfiml*  tttltfié  Lpjdnmtajîn  Vit*  Cltmeulii  IV,  AV 
Uêtlher*  tdm  fnvmtt  yaàva  rné/ira  ttifieutUr  l  litftrifru 
BiUiHfMt*  5.  Lamrrmtu  Tjtumlit ,  fj*e.  *  Alegambe,  Si' 
tVirraV.  Sec.  f.  Le  Mire .  At  5erà^r.  Su ,  XYll.  Lxbbe ,  ta 
BMttlr.  Biillct ,  Jageaseai  itt  Snm  jm-  Ut  Oùif.  Uifi. 
édit.  de  Par»,  i«4f  ,  radeau,  r<we  ».p.  a7J  :  ooflare  1. 

S- 

Cea/e/oer  ,  a  été 


t.».  |76.édit.d'Amlletdam ,  171$. 
CLE'MENT,  (Jean,  fu 
'  XVIIItrcle, 


eélébtedinaleXVIIlircle,  ni  le  talent  qe'i lavoir  pour 
(iControverfe.  LesCalvmiite»  ne  l'aimoiem  pmnt  :  il 
mourut  le  lu^uème .ttvrieriUPi.il  11550,  i  l'igede  4» 
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CLE'MENT  MA  TURIN.  Ciereirt  MATU- 
IUN. 

CLE'MENT.  (RoSert)  Seigneur  du  Mtx  en  Git». 
nou,  fatchaifâ  par  le  U01  Li<uîiI>/.-av»,  p-urflteGou- 
vetneur  Jefonhli  rhUtft-Aitii-ftt .  Ce  jeune  Prince  t- 
tint  patvenu  i  la  Couronne,  le  fi;  Minilirc  d'Etat .  Il 
mourut  ver»  l'an  Mil,  un  an  apréi  fon  encée  dans  le  Mi. 
nilltte,  laiflint  ileul  ficret  .Gitirr  C  lément  qui  fut  soi", 
fi  Mlnillre  d'Etat ,  &  GaxrmW Clément ,  Abbé  de  Pora- 
itgni.cVélu  Evèejucd'Auatrreen  1 1  ti.àlaconfidcration 
de  fon  frère  Gilles,  Mlnillre  d'Etat.  On  s'nppofx  1  cm  c 
élection  ,  6c  l'altaire  fut  poriée  i  Rome  ,  où  o'aar«M».i 
mourut  de  pelle.  Robert  eut  divers  enfant ,  6c  entre  au  lr  :  1 
An»  aie,  cVHihxi,  tnusdeua  Marécteui  Je  Frjr.ic  . 
Ce  font  ceax  iouc  la  Clrromque  de  l'Abtosis  d'Acclhii  : 
Paiv-Bsi  appel  le  les  fila  de  Robett  Clément ,  dit  /e  CurftJ 
im  Jtet  .  c  eft  i  dire  ,  Uraifit»  affrar .  Ai  ai'air  Ch- 
inent ,  Seigneur  du  Mec  ell  celui  crut  a  tomme.iré  d'élei.  r 
par  ha  crédit  La  charge  de  Miréthal  de  Fiince  qu'il  ren  lit 
militaire.  Il  accompàgioa  rtttUffr  Aitptfrt  u  voy:ge  de 
la  Terre  Sainre,  où  il  lignala  fon  courage  au  fitfge  d'Ac.  e  , 
*t  il  fut  tué  l'an  1  tui .  selon  Guillaume  le  Bre.cn ,  «c  Ri. 
gord.  Htail Clément ,  I.  du  nom,  Scignrar  do  Mes 
ec  d'Argeeran ,  frere  d'AlUnt .  fulnnnimé  Irfrtir  X.'a- 
rer*a/,  àcaulede  fa  petite  culte.  le  Roi  le  pnurvut>!r 
cettecharge,  qu'il  rendu  coniidéi-.jle  ,  Bt  lu. donna  la 
Seigneutte  d'Atgenran.  Il  le  trouva  alicekbrebarailic 
dellouvincsen  1114,  5t  monnrtla  même  ma >e  en  Poj- 
irw ,  prndanr  la  guerre  contre  1rs  Anglais .  Il  a  voit  épou- 
Ir  une  fille  de  la  mail.»  deNeinoura,  dont  i[  eut  Je»s 
Clcmenr.a  qui  le  Roi  rUiff*.A*fm/tr  con ferra  lx  chirj^ 
de  Marcrllaf  dr  I  »»  nce  .  quoic^i'il  lit  tm  inane  .  Ses  Del- 
cenilani  l'ont  au'li  pcUrJv  e  .  ci  leur  Terre  du  Meien  Gi- 
tinoas.  futappellceparccne  tiifoa  ,  »tei  U  hijtirkul  . 
HtKuiClément.ll.dece  nom  ,  Seigneur  du  MexéVd'Ar- 
xenran.  étoieinlli  Maréchal  dr  France  du  tem,  du  Roi  S. 
Louïl  i  qu'ai  xccunipigna  su  premier  voyage  de  U  Tcrre- 
Sainte.l'an  1  a4o.  Il  elt  nomme  dm»  une  Clnrtre  de  l'Ab- 
baie  de  S.  Deny»  de  l'an  1  xtf  j .  'Lé  Chrtntmu  £  Amxtrtw 
b*iV*a  11  11.  LMCkmrvnàtflifàrt ,  eta».  10. Guil- 
laume le  llreton  St  RigorJ  ,  m  fbrl^fidt ,  D  Aureal .  Mi- 
«WraVi  Uatfir,ifli*t ,  LcFiron  .Godefroy  .  Le  Pc- 
rr  Anfelme,  &c. 
CLE'MENT  (Claude)  Hyer,  CL  AU  DE  CLE'MENT . 
CLE'MENT IAN US  HONOR1US  .  C.tvtht.  Vb'- 
NANCF  FORTL'NAT. 

CIE'MENTINES  (les)  font  un  recoeil  deplufieurs 
pièces  ancien  nés  attribuée»  fiulTement  à  faint  Clément  E- 
vrque  de  Rome.  Il  ert  rempli  de  piétés  apocryplie»  ,  da 
fibici 8c  d'erreur».  M.  Cotelier  l'x  donné  danifon  Rrctiril 
tiri  ancitnt  MnmmtmiàtrErltfr.  *  Du  l'm,  floWrarArtiie 
tUtAutfwrt  triUfisfitittet  dei  trtiifrttntrti  finit! .  On 
donne  p«u« communément  ce  nomde  Clrtmmiintt  lu  te- 
caril  des  Décrétaletdu  Pape  Clément  V,  fait  pr  l'auto- 
ntrde  Iran  XXII  Ton  luccelttur . 

CLElMENTIUS , (  Seirut) CWj: en  ï jo ,  fout  lïm  . 
pereur  Alexantlre. 

•  Cl  h'MOUTZI.  M.  Spoo  dit  que  c'eft  lileanm 
que  le»  Turc»  donnent  1  Caltrl  Torncte  dan»  le  Belre- 
àere.  "  Spon ,  IVl^Jr.  rawu  1.  f.  6.  edit.  de  Lroj  , 

167». 

CLE'NARD,  autrement  CLEYNARTS  ,  (Nko. 
lai)  Grammairien  célèbre  da  XVI  ù'«!e,  JtentdeDwft, 
dam  le  Brakant.  Il  ivott  une  grande  iotelligeneede  lx 
Langue  Latine,  Je  li  Grrque  a.  de  l'Hébraïque,  qu'il 
enfeignx alTex  longtemi  a  Louvnn  .  Depuis  il  enrrepeit 
de  voyager,  dt  pnt  Jein  Viiaruade  Brugr» pour eompa- 
gi'onde  leivnyagti.  ||>  partirent  de  Lcurainl'an  \t\i, 
e\  palicrent  1  Paei» ,  pc«it  y  voir  Gailliunae  Budè.  Dell 
lia  allèicnt  en  rUpsgne  ,  ou  C  Icnard  rnfrigna  le»  Langue» 
dans  l'Univerfiie  .té  Silimanipic,  jaf.tu'a  ce  que  lelW 
de  Portugil  Payint  appelle  cher,  lui,  lui  confia  l'éducano* 
du  lViore  Ion  trére.Lt  de<ie  d'apprendre  l'Arabe,  lui  don- 
na I»  pcnlée d'il  1er  en  Afriqu:  l'an  M40  ,  éc  e;t  nant  re- 
venu ncureufement,  il  mourut  l'an  IC41  a GtenaJe^laat 
le  ten»«c|u'il  fit  dtfpotbiti  tepuderdant  let  Pait-Itas  .  \ous 
avooidivenOuvrajreidefa,/acnn  .  Ixfitunuar,  Zj»{ui 
GiuiiUtÂuUMeràii  Lnrftism  Grtmm.T dinlj  m  Qrmm- 
oaarura  HttrtAm  t  r/idWaraau  afr  ftrtimitknt  Çmm  lé. 
art  d*ae  i  AferWai  JtremJi  fmtrtt  mnÀlfimtttit^t ,  r«^a- 
U  imLuiiutm  ArsiuAm.  Scaligrr  dit,  que  ce  Gtsm- 
mainen  ctoit  plut  reeoitimindtble  par  fa  diligence  ,&  pur 
fa  bonne  volonié,  que  par  fon  fà voir  qui  étoir  médooete.  & 
qar  l'on  nepouvoit  pasdiiequ'tl  fat  véritablement  hiîrils 
en  aucune  Langue  .  Ainttonnepeui  lourr  prefeme  autre 
choie  dan»  Clenard.ipse  ton  zélé  pour  l'utilité  publiquc.V 
pour  l'avantement  de  la  JeunetJeA  fa  modeAte  dam  les  E. 
crits  e*  dan»  f»  conduire .C*elr  peut  erre  une  des  niions  qui 
ont  potté  le  public  1  ptélerer  fa  Grammaire  Gréque,  1 
toares  le»  intres  pour  U  faire  rnfeigner  d»ni  In  Ecole»  , 
quoiqu'elle  fou  tort  impsrraitrA  que  plafàears  dcceui  qui 
font  venu»  cprèi  lai^tyint  brancoup  nurui  rénfn  qur  lut  . 
C'est  auffi  ce  cfai  ieacitéplaficurt  perfonna  i  latorriger, 
iTeipliquerÀ  à  l'augmenter,  plutôt  qoede  rienearre- 
prendredenotiveiilfilrce  fujet.  Le»  principauxdriGran». 
miirien»  qui  y  ont  traviilLé  foie  pat  autorité  pubtique,  fait 
de  leur  propre  mouvement ,  font  P.  Antrfignan  ,  H-  E- 
tienne,  AleiaodreScoc, Frédéric MoreitRené  Guillna 
Pierre  Dettrand  Mérujron  ,  Jactmes  Gtetfer,  Etienn* 
Moquot.RichttddeHex,  Gérard  J.  Vcjfjnai,  l'fulipp. 
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lahbe,  tet.  Queni  eu  ftile  datum Cunagei  deCIc- 
t.inl,  Mue  tout  de  frsktirei.  il  ett  ailca  pur  ;  nui  il 
feroit encarte  plu» ,  ûl'imcmrclesLaogpri  meue-eret,  te 
for  nwt  de  l'Arabe .  ne  l'eût  emporté  ail  Iran.  *  Le  Mire , 
m  I/rç.  8/ff.r>  ir  îirir-r.  tu.  XVI.  Vilére  André,  MUetk. 
telfita. f.bil&  64  I.Melcluor  Adam,  •»  Mf. MltfJini, 
p  i  1 1.  Nicolli  Antonio,  tuUium.  Uiff.  fumm  Umltftrm- 
mm,},  4*.  Vodiu» ,  Pre/mt.  mi  Util'  laftumt.  &MS.  Lan- 
cetlot.  KmvtiSi MètkiUQ'imMt  <tt  t°"  titymL  Prrfmtt  , 

riu'dtfci^mdL'u'.  i*7$  :ou  Mu*  t.fertar  17.1*1. 
■.ta».  édit-d'Amllerdam,  m». 

CXEOBIENS,Secte  dm  Stmonitn»  daat  It  premier  lié- 
cte  de  r£g!ifo  .s'éteignit  preiqu*  dut  te  naillaate .  He  je- 
lîppt  de  ThèeJore» ,  qui  en  partent ,  ne  spécifient  point  par 
quebfVntinwai leiClèobtens  focUilingueTeutdeesirtTri. 
On  croit  qu'ib  oni  eu  pour  Auteur  un  ooramè  Oèobe  t 
compagnon  de  Simon ,  Ai  qu'il  «voit  compote  avec  «et 
Hèrrtiitcmedircti  livres  fout  Unoru  de  J.C.  pour  troiu- 
net  la  Chrétiens.  *  HègèSpjie .  mfmi  amfit.Lm.  e.iiUat. 
Cmafièt.  Aftjt.  Du  Pi. ,  aMmUmae  du  Jateurt  Euttfim- 
f,ami<ittmit  frtmmtl JUdtt . 

CLfcXAlS  6c  BITON  frère*  ,  kfqaeb  ,  au  début 
de  bouffi ,  traînèrent  leur  mère  l'elpec*  de  quaraote- 
anq  ftadre  ,  pour  k  mener  à  le  1ère  de  Jaunon .  Cet* 
te  anér*  ayane  prie  la  Ocellé  d'accorder  a  (ci  bli ,  ce 
qui  pouvoit  urirerdepliu  avantageus  a  l'homme,  ili 
forçat  nouvel  muer»  daai  le  temple  ,  afiéi  avoir  lecri. 
fié . '  Hérodote .  CM*,  eul.i.  Valcre  Manoie  ,  ci. 
lu.  1 1 .  Plu  cirque ,  tmmj  Uritdt  imita.  Oceroa,  Tu/rai. 
Qtuf.l.  i.r.47. 

CLEOBULE,  filid'£t>ef<r«i,  prie  aaittaace  à  Lia- 
de,  ou,  Iclim  d'auemea  Carie ,  de  mettra  d'être  mit  au 
niatncee  de»  frpt  Sage» de  Grèce.  Il  étott  brave ,  Uteafiit, 
aimoit  le»  Scieacei ,  de  alla  kfqan  ea  Egypte ,  puur  ap- 
preadre  la  Pruloasphie  de  ce»  peuple! .  Il  laifoiteufli  de» 
Etirante»  en  ren ,  anflibien  que  Ctéobalin*  la  6ïlc .  qui  y 
irdhVIcfliparfanrJiaenr.  11  hsifloit  fur  roui  Isnlidélitc  4c 
l'ingratitude .  11  conaeiUott  de  fi  iredu  been  a  fin  ujm.pour 
ta  kaconJcrrcr ,  te.  a  fei  «aaenrù»  p-ar  te  Jei  aqarru ,  fc  il 
fiafbit  confifter  fat  venu  dus  la  haine  du  vice  ,  te  dani  la 
foite  de  l'institue.  Cléobuk  mouraa  âge  de  70  ans,  en- 
viron JaLV  Olympiade ,  fie  vers  l'an  s  ao  avant  J.C  11 
IsiUâ  une  fille  appellée CUtèuUme .  dont  Boosparferoet» 
cy.deâuua .  *  DsogéneLeerce,  daat  Im  K#,  mm  t.  i.ptu- 
tarque ,  ma  Hmaamt  al»  fifl  tfn . 

CLE'OBULE  i  Auteur  Grec ,  oui  avoit  m  net  IN  dei 
Apopbihegmei,  qui  tau  aUVgucap»  leeAitctcae.  On 
ne  lait  pai  bien  ea  quel  tent»  il  a  »ecu .  *  Stobce ,  lira». }. 
l'Iiae,  /.{.>.  ji.  NB.  Stobee  lui  donne  le  furnom  u« 
L]*iiMi  :  ce  qui  pourrait  fuie  cJoarc  qn«  c'ell  le  mime  que 
le  prece*  Jeat . 

CLE  OBI? UNE ,  £lkeW(^MaI>deUnde,c«  oom. 
aie*  par  quelooci  une  Immurii  .  Bile  compo(aii  biea 
dea  ven ,  et  avait  une  Tieacite  S efprrt  adnureble  pour 
«•rupoicr  dea  Enigme»,  et  pour  eiplàquer  tellei  qu'on 
lui prupouMi .  Elle  euiaTeaudeeréiingéniautei.quoa 
porta  en  Egypte,  otqui  tnreni  trèi^lbunéet .  Avec  cette 
drlicatetla  d'elpru  ,  elie  arnic  ua  coungr  licroïoae  , 
un  aigeiTient  lolade,  de  une  douceur  claanuaate.  Eutiebe 
pille  d'elle  fcml  la  LXX11  Olympiade,  «en  l'ttt  4»t 
•rant  J.  C.  Il  y  a  appireare  qu'elle  a  reçu  loagteini 
auparavant .  *  Pluranjue ,  mm  Bmmjmt  d»i  ftfi  Smfii.tm.t. 
Dmcrne,  aUai  la  rat  dtClMmU.  Atbcnec  ,1.  io-c.i|. 
t>  buidat. 

'  CLE OD AMAS,  Auteur  Grec  ,  troii  ckrit  de  h 
(Mtiiére  de  domiee  Ici  thetaiu .  Il  ell  cite  par  biien- 
ae  de  Byuacc. 

CXE'OOAME  de  Bytaacerut  arec  Atoa-n^fouu  l'Em- 
pire de  GaUica  ,  la  commilTiondc  fnntnet  leiplacca  de 
l'Empire  ,  &  de  reubltr  celle»  qui  étaient  ruinée» ,  ver» 
l'»n  toc  Longin  lui  ara»  dédié  u  k  livre  tué  par  Poryhy. 
re.  &raitmled>JatMrm»n.*TrebeUituI>oilmo.dM< 
im  VtêdeimtmxGmUttmi  t  ra.t. 

*  CLE'ODE'ME  MAECHUS ,  Hiftonen  ,qui  eoen- 
poaauiieHilloiredeiJuirj,  comme  celle  de  aloile  .félon 
le  Mppwd'A)tiandt«lVlyli,U<jeciléparJc4>p)it,  Jh+ 
(ifiuru/adm«aMJ,Ei.r.  ta.  Oa  aérait  pubica auquel 
tenu  il  a  vécu . 

CLK'OOE'ME  ,  Aibéflien  ,  là  m  rua  par  la  viâotre 
qu'il  remporta  lur  les  Gotha  l'an  de  J.  C-  »*r .  fatal  l'em- 
pire deGailiea .  Co  Baiburea  ayant  équippé  une  Bot- 
te, vinrent  rendra  dut  la  Orece,  qu'il  pillèrent  un- 
puntmeut.  lia  avortât  mùme  prn  A  thé  net  ,  célèbre 
almpourleiStieaceii  eeapret  en  avoir  rimafli  tout  le» 
livre»  t  lia  étoatat  prltt  d'y  mettre  k  fini,  briqu'an 
Goth  let  trrrta  ,  ea  kur  répretentant  ,  que  peadaat 
eaue lei Gieci l'amufaient  à  lire  te»  livre»,  ail ne|î-iiriv 
itna  U  guette,  de  le  killcuem  vaincre  .  Le»  Gotha  Ce 
retuérait ,  candi»  que  Cléodeane  ,  qui  avoit  aOemblé 
quelque»  vaifletur  ,le»  vint  attaquer  du  caté  de  U  mer . 
leideie  entièrement,  «tlmobligra  à  hiu-daa»  d'autre» 
pau.'Zooarai. 

CLE'OLULPHE  .  CtWJka.  CC'OI- 
V  H  E. 

CLE'OMBROTE,  C/«aacWa>,  troiliemeiibd'Aaa. 
itndridc ,  Roi  de  Sparte ,  de  fret*  de  Clcomene  1 ,  de 
de  Lcnnidai ,  fut  père  dm  célèbre  Pufàaiit ,  qui  défit  Mar- 
doouiidanalabatailkilel'latée,  b  féconde  année  de  ta 
UXVJ)lvmpude^  de  tr^avaat  J.  C  *  1-auftiutt. 


CLE. 

Ilétodoie  i  1  p.  au  CmUuft.  Platiarque  ,  im*i  im  rj> 
d'Jpi  f$>  de  Cfoauvéar. 

CLEOMBROTB ,  6li  de  'sm/mmimt  II ,  (accéda  U 
féconde  année  i»  la  XC1X  Olympiade ,  «e  la  Jlj  avant 
J.C.  a  fon  frète  Agèlîpoln.  Ko»  de  Laeédetnone .  qui 
mourut  ca  faitant  la  guerre  auaOlytiihîeni.  Ciéombro. 
te  fut  envoyé drux  lo»i  contre  kaThéhaïait  mauceier- 
péditioaii  ne  lu'ent  pat  heurctatca .  Enfin ,  aprè»  un  règne 
de  neuf  an» ,  il  rut  lue  dan»  la  célébra  bataille  de  Èeu- 
ûrea,  eaBeotie,  ejae  gagna  Bpaminctlldas  Général  dcl 
Thébaïaa,  1a  faconde  année  de  la  Cil  Olympiade,  4c 
}7i  avant  J.C.  Agetipolii II  luccédaifan  pénCIrani- 
be«e.*Xèeiaplioa.L{.c>e;i>Dlybc,i.  i.Ikoden.Lif. 
Paulaniaa,  Lj. 

CLE'QMBKOTE  II,  RnidcLacedimoeie,  fe  lit  éli- 
re au  préjudice  deEror.idii  Ion  beau  père,  par  trtariincei 
de  Lyûnder,  ven  la  prctitiért  année  de  la  CXXXIY 
Olympiade,  Se  144  an»  avant  J.C  Léotiidaa  bat  letahli 
ptmd'aaamaprèiCIcombtote.Ce  fut  pour  Ion  que  Ché- 
lanit ,  qw  avmt  laivi  tort  père  dan»  (oneiil,  rendit  le 
rué  me  oetice  i  (an  mari ,  malgré  lei  pnétr»  de  fan  père . 
'Paufanui.Pluiarqua,  dnau  Uv^f  jl^i &it  Ctnmtmt. 
rWaa  CHELONIS. 

CLBOMBAOTE ,  natif  d'Ainbracic ,  Wnk.li^nr  A- 
itdctnirien ,  ayant  lu  k  livre  de  l'immortalité  de  l'ame 
que  Plttoa  aveue  cnmoaae  ,  fe  prénpira  dan»  k  naer.  I 
CuetToo  en  fait  nacnrJoa  daoa  le  livre  "ici  Qmrfiumt  | 
Tmfnlmnn .  C'eUt  du  lui  que  pat  le  Ovide  ,  u  At 
»4«  ôm- 


ni  de  fruifiii  wiauf  ad  Tmrtmrm  fmxt , 
Vt  aau  Smermiumm  de  Nrre  «tjil  «ai. 


On  iw  tait  put  bien  ea  quel  terni  il  a  vécu .  Muter- 
que  park  d'un Phikfopbe  de  même  nom,  aucoanmeii- 
etnaent  du  Traité  qo'  il  a  tait  i  tmmaa  lie  Otatln 
avouai  ctfi  de  rifiadrel 

CLE*OME TjE  d'Altypalée  éiaii  ii  ton  ,  ou*  d'un 
coup  de  main  ,  il  rmt  a  but  une  colomnc  dans  uae 
Ecole  ,  où  le  piaachrr  écram  tout  les  calant .  Etant 
pourtuivi,  il  entra  dan»  oa  coétre  qu'on  ne  put  atman 
auvrirfaa»  k  mettre  ee  parce  1  mau  on  ne  rtouva  plni 
tlcotacdt.  Sur  cr»«IX)»atJeayenlétéeon(ttllé,  répu«- 
dk  qu'il  éiiHt  le  derakr  do  deml-Oteai .  Pluoroue  corn- 
par*  ter»  Habk  i  la  créance  que  kl  Romami  avouât ,  que 
Romului  avoil  été  enlevé  dans  U  oel .  *  Kutarque ,  11/  de 
ajmmtmt. 

CLE'OMET>E,un le» trente Tyrmi  qut  lyftxde»  li- 
cèdémonaen  établit  pour  gouverner  l'Etat  d' Athènes  , 
apréaavnir  prit  cette  vilk.  Il  futchafaë  par  Tbrafybuk , 
t*  k  fan vi avec  ceux  de  fes  Colkguei  ctai  étlrapéiemace 
brave  Aifaeiakn.  ta  quatrième  aaa(Vd«ltXOVOiym- 
piade , 3e 40 /avant  J.C* Xenropèioo  . 

CU'OmLnE,  I.decenom.Roi  JrLuHrnioat.tuc- 
cédaàlcmra^e-duauaavtViuV  ven  ULV  Olympia  Je,  de 
ccraasanai  f.C  II  vainquit  IciArgieni,  et  délivra  Ici 
Arhénicnide  la  tyrannie  dnFilïftratidet .  LetEginérei 
qui  ivuaent  pru  le  parti  dcOartui,  iraient  en  danger  de 
(outra  la  pttnr  de  leur  eraliifun  ,  ii  Dr  matât*  Rm  de  l'au- 
tre famille  ne fetutoppolc  à  cette enrrtpnte ,  en  rmdiiit 
de  manvananaroi  L  lornén»  ,  qui  im  obligé  de  revenir . 
Cetaflroutk  toucha  Ii  fort,  que  pour  l'en  venger  il  fit  dé- 
clarer Démarare  lilegititneA  fit  mettre  Léotyrhide  à  fa 
place ,  ayant  mime  cot  rompu  la  Pyihvt,  pour  la  faire  pit- 
kr contre  Ion  adverfaire  rqui  fé  retiTa  ihea  Ici  Perle». 
Aptèiccl»,  Cleoméne  punit  le»  Efiaéte» ,  eédevinten- 
iaice  Ii  rUTieus  ,  qu'  il  le  déchira  le  rentre .  Il  mourut 
avant  la  bataille  de  Salamine ,  gagnée  par  Ici  Gréa  con- 
ir«  Xeniéi  Upreniirre  aooée  de  Ta  LXXV  Olympiade , 
4to  an»  avant  ).  C.  *  Hérodote  TnfjUere  j  de  /.  ». 

aai  Erere . 

CEfOMrTNB  II,  Roi  d*  I^cèclémane,  fucréda  k 
troineme  année  delà  Cl  I  Olytn|<uaé^c  t7oavaat  J.C.  à 
Ibn  fréta  jlmif petit  11  tqm  ne  régna  qu'an  an  après  la  mort 
deCleombroee  I.  Le  regne de CléomenC  fut  longée pui- 
liole.  Il  eut  deui  tris  ,  Acrotatc  De  Cléoeuéac  .  Arée, 
rîta  da  premier ,  qui  ctoit  mort  avant  fôa  pér»  Clèornrne , 
fut  par  le  Seaat  déclaré  ftKceAeur  de  fon  ayeul  :  ce  nui  eau- 
fa  uae  longue  guerre .  Clecrméne ,  régna  54  ea».  "  Diodo- 
rc  ,  1. 1  av.  Pauttniaa  ,1.  j.  ou  Lateaiea . 

CLEOME  NE  III ,  Bb  de  Léonidaa ,  Roide-Lacédé- 
moae  ,  cncnmeaça  de  régner  k  iroiiàéme  année  de  m 
CXXXVII  Olympiade,  otl»>)oavaat  J.C.  Sao.efpru 
i  nqmct  ércira  des  troubles  à  Sparte  ,  il  les  termini  heu- 
t^ufement .  Il  6c  mourir  alors  ujuht  dst  Ep(sornipanagea 
let  terre»,  donna  l'abolition  des  dcttei  0e  le  droit  de  bour- 
geoise aut  Etrangers  .cumme  Agia  l'avoii  propofé ,  de  re- 
in 1  tes  Û50  premier  état  l'annenae  difeiphne  Latoniquc , 
Depuis  il  porta  féa  armes  contre  le»  Achètent,  01  lo  défit  en 
bataille  tengée  ven  Pan  a  a*,  avant  J.  c_  Ararui  ialoat  de 
ce  bonheur,  foaeica  Aniigonai  U  Tuteur  qui  lui  fit  k  guer- 
re,de  Udeâeeo  sseî ,  prie  Sparte,  de  l'o^Lircide  prendre 
k  hsire  en  Egypte .  Ctéornéne  fût  tri»4»cn  reçu  du  Rm 
Piowmé*  Eswrrrrt  ;  mail  après  la  mort  de  ce  Prince.Pto- 
lomce  n-ifmtm ,  fon  Bli  de  l'on  faccefleur ,  agiflânt  par  le 
confeilckSofik'atrcttnr  prifoaaierCléoméoe,  krsqa'il 
co  aliénât  tUlfecoart-Cciriitemeot  Itmitiuderefpcut. 


par  fei  puarenei,  trouva  k  nsoye»  par  i 
tain  dani  U  ville  de 
Sa  tytinnie  ne  dur*  pii  lonj  trntt. 
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Pe4K  ron  l'étant  impriademmenr  aben.l-innr  eue  cncrfèil*  " 
d  un  certain  Nicagaraa  fon  ennemi  cache,  il  reperdu* 
fluliruttilcilîcntdantune  émeute  do  peuple,  qu'il  von 
lut  luire  lôulevcr  contre  leRu.ea  fe  dérobant  de  fa  pti- 
fon.  U  fe  ma  lui  nalme  la  féconde  année  de  ta  CXL  Olym- 
paade  .ityanaavaat  J.CPtolamée  fit  arracher  fon  cada- 
vre à  ane  creux  ,  te  fit  mourir  (m  mère ,  fei  femmes  de  fea 
entan».  *  Polybe ,L ». Jultiu.l. al.pluurqje,  daat  la 

IW  f  Al  il  &  me  CiMin/tr  . 

CLE'OME'NE»  Auecur  Grec.  Ou  ignore  en  quel 
reim  il  a  vécu  ,  de  on  fait  faalemenc  qu'il  a  tait  un 
livre  farHèliode,  cité  pat  Clément  Aletindna  ,  itrt- 
atattt ,  1. 1.  VolEus  croit  «ut  cet  Ouvrage  cf)  aaCom- 
meataireturk»  Pottîts  dlteBode .  Ce  Ocomène  pour- 
roat  être  k  même ,  dont  parle  Diogène  Lacrceounila  Vie 
de  Diogène  k  Cynique ,  de  dont  u  die  qu'il  avmt  kit  un 
livre  iatituléfk  fedateiae.  Il  y  a  uulî  eu  an  l^oéie  du  tuf - 
me  nom ,  cmi  cemipou  uo  Poème ,  die  aUliatre .  '  Diogè- 
ne ,  /.  «.  VoaTwi  .I.3.  de  Hifi.  Ormtu .  &  de  teiiil  Grmru 
éatertê  mtmrii. 

CLE'ON ,  Orateur  Athénien  ,  btouillon ,  de  ennemi 
détlire  dcimcttlctiriGéaèriax  de  k  Républujue.  An- 
Moi'liautl'uciafe  depécuUt,  dans  ut  Comédie  intitulcv , 
tri  CaWsusiirra ,  qui  ell  une  fanglaote  Satyre  contre  cet 
homme.  Quoâquil  eut  peu d'eupérienee  dinilagutrrea 
cependant  iftc  M  élire  Oénéral  dm  Athém*™ ,  prit  la  »-il  ■ 
te  de  rurone  en  Tltraee ,  fit  tourna  fea  arinet  vert  Aniphi- 
pohi,  avec  dafleia  de  l'alTiéger.  Mail  ayant  appritqua 
firitidas  Général  de»  l^acéiléaiomeni  n'ètoii  pat  fui  t  éloi- 
gné de  cetee  place,  il  quitta  fon entreprtfé .  Breiidaa  la 
pL'uiluivitA  Im  préteneaUbatsiltequtrut  fatale  eus  deut 
Chr'iquiymRnitnex.UeraUième  année  dehLXXXIX 
Olympiade,  Ae  la  4»»  avant  l'Ere  Chrétienne.  'Thucy- 
dide, 1 4- *  (.  Dlodorei ,  1. 1  s.  Plutirque ,  ImtraSnadti 
MiKtfiretd'ttme  ,  frea  tmVh de  Njr#«x . 

CLE'ON,  Chef  dea  MeSénient,  difpura  la  Royauté 
eoritreAriltodénae.  Pautanili  en  patlccfani  feu  quatriè- 
me livre. 

CLE'ON ,  fanvnat  Cwfairr,  l'étant  remlo  rrrVeaiflànt 
oye»  aar  force  fit  par  argent, 
de  ferendre  fouveiain  dani  U  ville  de  Sic yone  aprî»  la 
mort  d'Ariâraie .  Sa  -- 
«t  il  fat 
finies. 

CLE  ON ,  Pirate  Cil  ici»,  de  enfoiie  Etelave  en  Sicile, 
fatCliefdiinetrnurjed'ËIcliveifoulevea,  l'an  DCX1X 
de  k  fondation  de  Rome ,  ât  Ce  joignie  à  Eu  nui  autre  Cheé 
d'une  temblabk  multitude ,  qui  ne  fin  vaincue  que  quatre 
ani après.  *  Josonn Fternaheroii  tmffUnmmia  immam, 
L  a  1 .  m  iWanv  éréri  y*.  Tari  Livtï ,  th. jp. 

CLE'ON  (  natif' de  Daulât ,  n'eue  iimaii  de  fonges  en> 
dorraant,  bien  que  fa  vie  fût  ifrae  tntrgae.ot  l'on  «ou  que 
c'ell  parce  qu'il  n'éroit  pai  mélintatlqutioo  pnMite,  par^ 
tcqeekinatet  que  tes  fongel  avoieat  (ntn  for  fon  cer- 
veau, étoient  totjounalraceei,  tvant  qu'il  fe  réveillât 
ce  qui  peut  procéder  de  c*  que  la  matière  mime  du  cer- 
veau était  6»rt«délie4te._*  PIlrtarqwuVuK  fem  Traité  dn 
Otmctet . 

CLE'ON,  certain  fureur  Sicilien  ,  qui  pervueda  d'ado- 
rer AknndvcrV âraa**,  de  de  krtKoanokrermnnnc  ura 
Dieu .  *  Quinte-Carce  ,  1.  i.ra.  f  :  ou ,  félon  l'édition  m 
m  'khi  Dttpbmi ,  r*.  1 1, 

CLEX)N,  Megnéfiea  ,  qui  fit  un  Traité  Jet  cho- 
fes  monfbuaufét .  *  Pulanua  le  cite  ,  aa  thmtitu  oa 
I.  10. 

CLE  DN ,  Hiflotien  ,quifit»of>v.igrdri  Parti  .ci- 
té par  Etienne  de  Byfancc .  *  Volliua  en  parkaulE,  Hifi. 
Gtm ,  /.  ]. 

CLE'ON  de  Curium  de  CLECON  d'HalKamanV.  Payes 
leur»  Oivragei  «e  bunciiatfona  dan  ht  BMmtk.  Ori, .  de 
Mcuruiat. 

•  CLE'ON,  Peintre  de  Grèce,  •'atnsituaeb.uteefti- 
me  par  un  ubtreu  où  tt  réprétcnroit  PrSyfitra  aW  Cmdma, . 
Lct  Grecs  parknc  anffî  d'un  Cieea  5eulpteur,  mail  ce 
pourrott  f  rte  le  mrcue  qac  k  Peintre .  *  M.  Jecxiaca Camper 
Weyertnan,  Vmdet  Feiatrei  du  /air  Baw,  en  Hollao-tou» 
teta*  1.  m.  11B. 

CLE  ONE,  Vrllede  PArgie  ou  Argolide ,  dont  pari* 
Phtorqurdaol  k  Vie  uatTimoléoa,  dan»  celle  de  Démo- 
li heoe  S:  dam  celle  de  Cimon .  Paufanwi  dmat  fit  Caràa- 
rauaaiMi,  ditqu'elk  tlLfitué*  entra  kmlkt  de  Corin- 
Uie  de  d'Argot.  Strabon,/.  I,  dit  qu'elle  écmefâttlée  fur 
uneémintnec,  ceinte  de  fort  boni  mon  darra  le  chemin 
deees  dette  vilka,  qu'il  ysvoct  deCIr'oMaCortntheto 
itide» ,  «t  de  Ctéone  j  At ro»  110.  On  la  nomme  i  prêtent 
i  ».  y.ft, .  '  Lukt. .  T4iV«  ai~r.f>im«,  f,m  l„  r*>  u> 
Ptatarmm . 

CLfi  OMCE,  Jeune  filla,  cpaehuaatuaa  en voys  qué- 
rir à  Bytanc»  pour  coucher  avec  elle .  Sea  paren»  étoiaat 
deipcrforiei«didincuéei,  mais  qui  rcdootoient  l'humeur 
impétujéu  fefit  fa  roue  oe  de  ce  Générât  .-de  forte  qu'ils  f*  vi- 
rent obligez  de  ta  lui  en  royer.  Cléonice  étant  arrivée  dans 
lar.uifondePauianias,  pria  lei  gem,  avant  que  d'entrer 
ilini  la  chin^ïf  où  il  étou  couche jsui'oci  éceigme  toutes  les 
lanipesi  mais  comme  clks'avaaçoir  van  le  ue  elle  en  rrn- 
verfa  aoa,  é<  Pauraaiai,  q*i  étcut  défaenderviii  ,i'cveillan( 
au  bruit,  craignant  que  c«  ne  lut  quelqu'un  de  fm  ennemii, 
tout  troublé  qu'il  étoir,  prit  fon  poignard ,  de  croyant  frap- 
pet  un  enne»nwl  frappa  cette  filk,qtti  nsoanitdjicimpqu'ii 
lui  doana-Oo  dit  queutepim  ère  acuden  wl  a*  put  avmr  d* 

Y  y 


Digitized  by  Google 


354 


CLE. 


repos,  oc  ouf  It  tantime  de  Cléooice  lui  arjptrM&ii.  watti 
Ici  om«  wu<  tut  fateutieU  *  1"' ,1,ra"  ,n  s™*"  f 


ïriXl  tfssr  ««arr»  f***  ras  «»»'  »"r«»*  *#r>l  • 
c'eft  i  dire,  en  n'ayant  égard  qu'a*  f««l. 
HkrMt  rutmntii'iti ,  nmmi$  l*  >udW. 

Z/t*  OSUI  JUS  r«B  M  fM*iff4. 

Cet  accident  acheva  de  révolter  contre  (ai  toi»  (a  Al- 
lia, qui  prenant  ocralîon  dcceiie  mort  nagiqae.  Se  fe 
joignant  il  Cunon,  railiégéientdini  Bytsiice;  ntaii  J 
leur  crJiapa  &  s'enfuit  daoi  U  ville  d'Hotaclce,  vers  ua 
lieu  où  l'ewconfulroli  kiOmhm*  te»  Martes  des  Moru, 
pour  l'informer  de  l'svenir.I.à  il  fi<  «nouer  lame  de  Cléo- 
m,  «et»  cornu'»  de lairrccllcrû  colère  cktoreflcnri. 
■sent.  Crèonicefett  soira  lui ,  Se  lui  répondu ,  qu'il  fe- 
nie  délivré  dei  meus  qui  le  twrinetiriitenr ,  dit  qu'il  fetntt 
arrivé  a  Sparte,  vuuJanr  par  U  lignifier  relua  rouets  lu 
apparences,  1a  mort  qu'il  y  devcailouffnr.  Tluttrisur, 
Zu<  U  »fc  «V  Cm». 

CLE'UNYME  ,  Cepiiainede3Atlicnieni,doittlenom 
n'elt  connu  qu'à  caufe  de  Ci  lichetè,  aSwndoti  na  (et  t rogpca 
dtosane  bataille,  de  s'enfuit  le  prcuiirr ,  iptrt  avoir  jette 
ton  bouclier .  C'eU  pourquoi  il  et»  taille  par  le  Poète  Ari- 
floprsane,  tmfti  Km*4$.  C'cll  Uii  qui  a  donne  lieu  au  pro- 
verbe contre  le»  lient! ,  /r*i  itmié»  f  «  CiWutRV* . 

CLEONYME .  SI»  de  CUamiiu  11,  Roi  de  Sparte, 
ekant  trniédcceeru'Arée,  ntsdeioo  frère  Acrorite,  lui 
-eSoit  été  préfère  au  Royaume  de  Spart* ,  an  ira  Pyirhias 
«iaai  Je  pari,  '«u  I*  CXXV1  Olympiade .  cV  tri  ">* 
•Tant  J.  C.  C'eft  ce  que  notai  apprenons  de  Plurarqut  4c  de 
Paafàntu.  Vtjti  ACROTATh .  DioJoreparkd'unau- 
tre  CiVoxms  Lacédeoionieo ,  lequel  ayant  été  envoyé 
en  Sont,  pour  donner  dufreooriaceui  de  Tarente.qui 
avaient  guerre  aveclct  Romaini.prir  Thuriedaai  le  paya 
deiSilenttns,  fis  lut  mit  en  fuire  par  le  Conful  Emtliui  l'ara 
4<l  de  Rome,  *  avant  J.C.  }o».  *  Plurirque ,  l»/)r. 
ri».  Paudniai,  {.a.Diodore,  f.ao,  Tiie-JjTe,  l.ic.d» 
lé  fmnénD*t«d4. 
CLfc'OPAS.  »>•«.  CU'OPHAS. 
CLE'OPATRE ,  ce  nom  a  ère  donné  à  prricae  toctrel 
les  Ranei  d'Egypte,  depuis  que  Ptolemce  XfttitJimn  ,tîls 
deI\clemeW*Mapu«r ,  époula  CfVeaaw,  hlie  d'Anuo- 
chas  f#  Gruau1.  Roi  Je  Syrie  fit  d'Aile.  Il  y  en  a  qui  tro- 
yent  que  c'eft  de  cette  PriiKellit  dont  veur  parler  le  Prophè- 
te IXsairl',  ri.  1 1  .st.  1 7.  U  Iw  dettmrrm  mm/ÙU  *V  ftmmtfwr 
eairarr  U  Jcafeuase  i  wm»  ttU  *#  tittÀt*  faml  <J»  «a  f*r* 
fnmi  i  Iwt .  On  prétend  que  Dan  ici  en  parle  en  cet  teranct, 
poor  ntr<i  donner  quelque  idée  de  l'a  beauté  .  Oo  aftlte 
en  lUct,  qu  'elle  avoi»  le  teint  U  beau  Se  (ib-au.o;  Ici  traita 
li  fâna,  qu'on  eùr  dit  ,  que  le  Ciel  avoir  reaneAé  tout 
ce  qu'on  voir  d'agreanens  6c  de  charniet  dam  Ica  autres 
uerujnnca  defontew,  pour  les  donner  à  cette  PrinceJTe . 
•Jofcfh,  ABitf**t.}*<i*>l-t-i**lt-}-  Simon,  Dtaimui- 

CIE'OPATRE,  nîeee  d  Attalua,  fut  manée  la  pre- 
saierc  année  4t  U  CXI  Olympiade  ,  la  JJt  avant  l.Cà 
rkt'.tff  il  UmM»i  ,  aprèi  qu'il  eut  répudié  Olyna- 
mu ,  que  (on  orfueil  Ac  Ci  noauvaifé  humeur  lui  rtodoiaar 
Inup (jetable.  Ccprince  ayantrtc  tué  par  PiaCiniat  en 
]k  mc-n«  année,  qui  étoix  ia  41S  d*  Rome,  la  cruelle 
Olympia!  contrai|uit  Clfopatre  de  l'etranglet  elle-nrime. 
*  Dioiorc,  L  >?.  Joflinl,  /.  10.  Pluutque,  du»  U  Y» 
à-AU*n*M-  ïninibrruani,;.!  .#V<  UffUmmfm  ÉJjCarr. 

"  cli'OPATRE  ,  611e  de  fWflr  de  M«,J»mi,  fœut 
d'Alesandre  teOunel,  époafi  AU**mÀit ,  qar  foo  père 
Philippe  E«  Roi  des  Epirotea  -  Aptét  I*  mort  de  Ton  Itère , 
elle  61  un  parti confidérable,  &  l'arSiicttit  la  Macédoine, 
përdiccaa  Toului  épauler  Cléonure  :  plalîevra  autres  a- 
vp,enr  la  loimepréttnuon  ;  nuuun  deiCherad'Aniijro- 
nui  la  fit  inenmàSardeslapremiéreannéedelaCXVin 
< Jlympi.il* ,  &  U  toi  avant  }■  C  '  Juflui ,  L  10.  D10- 
éote.  J.i>>. 

CIE'OPATRE  ,  fille  de  PtoSemee  MUméur  ,  Roi 
i'Ka;ypt«,  Peinceflérrèi-lielle,  te  de  beaucoup  d'clpm , 
Ce  1  c  ti dit  odieufe  par  Ci  irutuic.  EH*  époulà  Alexandre  t»- 
tmt ,  Roi  de  Syrie ,  tV  elle  le  quitta  pour  it  marier  i  Déané- 
rriu  Nicanor (on conûn  jermaia,  l'an  147  avant  J.C, 
Mail  ayant  <<j»  ou*  ce  dernier,  captif  che»  les  Partbe», 
a'éioit  rnorié  avecRodogune,  elle  fit  venir  en  Syrie  An- 
tiochut  Si<Vr>i,  frère di Nicanor ,  61  t'épaula.  Après  la 
n»rt  (car  il  fut  début  8c  tué  par  les  Panbes)  elle  vainquit  te 
tua  Nicanor  ,tt  fut  tellement  irritée  de  ce  que  Selcsctti  ton 
Cil  s'éteit  mafurlethronecontrefi  volonté,  qu'elle  le 
fit  tuer  d'un  coup  de  flrtlie .  l'aniaaavanr  J.C.  Elle  lui 
tttftitua  Aniîodiut  Vlll.aarnnnsroi'  Cr)patr  ou  iirjfimi , 
lequel  ayant  appris  que  cette  Mégère  lui  a  voit  préparé 
du  potion,  laconrrsigoif  de  le  boire  elle  même,  là  mime 
année ,  qui  était  la  féconde  de  la  CIXI V  Olympiade ,  Se 
li  it  tirent  J.C.  "Joseph*  .  >f»««*«./awé«Mj.t.i  j.  Ap- 
ptea,  dri  Guerre,  dttyna.  Juflin,  &<. 

CLE'OPATRB ,  fille  de  PtoUoié*  E/ifi**ii,  «t  d'une 
autre  Clceeutre ,  éporafacti  prettiéreanoceiloA  (rèrealné 
Ptolemée  rhiUmim .  Ce  lut  ee  Prince  0e  terre  Prioceife 
cyat  permirent  a  Osùar ,  fils  d'Orne,  ,  Grand  Sacrifica- 
teur deijutfi,  dabàtir  un  temple  en  Egypn  en  un  lieu 
'  -1  friuaivagr,  ckd'y  ' 
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tturi.  La  Juifi  de  Stuc  leur  «nroyéirot  deu«  Drf«té<t 
noiuiprz  JJejitkit  flt  i'tW(W«y|>ert  it  6U.&  les  ehatfèttax 
d'un*  lettre, qui  ivoit  pottr  titrv  fàftrimou  dtt  Strts  ,  dam 
JsqurUe,  yru(  <rrtpwjr  gaffer  Uur  faienvulUoce  fit  Jeur 
«ppui  .lUlrar  BUtquoient  k  boaheur  d'£/?A*r,&  de  A*f«r- 
iothè*  0c  le chitinKitt  tfAm*m .  tt  de  tou  Jeun  eaDemii. 
Cléopiire  eut  dell'ioleaiéc  Pkàmùm  un  bli  »  auquel  elle 
VooJui  îAumUCouraaaeaprrîhiTiéTrtdc  Ton  pere.  Il 
iroil^ri>«iiio«d<ltCLVIllOjym^uJ*,a<  Ji  147 evint 
J.C.  J*bo  rtoicmée  ttyfc»mt  voulant  »V m'urcr  Jta  Kayw 
me.  fit  tuer  cet  entant ,  ôcèfuvU  U  mer*  <|Ui  etoti  (a  ptv- 
pre  four  ,  fit  veuve  de  von  frère .  JJ)iyt<i>n  fut  pklâtiin  en- 
ta ai  de  te  martacc,  &  nhittrut  l'an  1 77  avant  ),  C-CI*ofi- 
tre  pouvant  par  le  reJUmeac  de  (on  mari  donner  le  Royau- 
me «  celui  de  le*  fili  di>n«  elle  roudruît  faire  le  choix,  «vimi 
defféin  de  couronner  le  cadet  nommé  Aleiaedte  j  mau  le 
peuple  ne  voulant  pat  contenue  a  cette  •njnl.Ke.la  contrai- 
gnit d'élever  fur  lethronel  aîné  oui  écott  PtoJensee  1*- 
/OfVrwa.  Elle  y  consentit  pircontruotei  &  pour  lui  litre 
depIaiGr ,  elle  l'obligea  de  réptadier  Cn'oPATRa  (x  feanaie 
*5t  fafcrar,  qu'il timoit  tendrement ,  fit  lutfitépoarerStf- 
Je  ne  la  l'Un  jranc  de  kt  focairi.  Dan*  Ja  aaice^eUe  caitlâ  l'to- 
kmee  du  tl.tône,  5t  y  rail  Alei m^rc, lequel  reeevam  d'el- 
le de»  traitement  indagnci ,  hrn  qu'il  lur  pl«  aitrtê.prK  la 
luire.pour  k  délivrer  de  ce*  inquiétude».  Ckoparre  le  rap- 
pelle pourtant  %  mats <ra tenant  qu'elle  n'eût  quelque  mau- 
van  deflnn  contre  lui ,  jllafit  mourir  cruel  leiuent  l'an  90 
avant  J.C  Le  peuple  d'Akuadf  ic  indigné  de  cet  aitenrar. 
fit  rebuté  p*T la mauvaite  conduite,  le  chalb l'année  fut- 
rante.  CLa'ofATai,  première  femme  de  Piolemie  L*- 
<h*TM$.  rut  mariée  à  Aattocbus  ieCtavrfaje ,  Roi  de  Sy- 
rie. Vtft*.  Ton  antcle  qui  fuit.  •JuAin,  /-  }9>  Jorephe, 
j4*ttf.Jmdai<jJ.njk.io.&ii.  TiteUvo.  Wl.Simon, 
Dii4i»ai»«di«rr  tifU&iéU, 

ClE'OPATREp  fille  de  PtotWe  ttyum ,  Roid'E- 
prpte,  époutà  en  première»  nom  Prolemre  tsthmrmsÇaa 
îrcre  i  mata  fa  propre  niére  Cléoparr*  la  loi  ayant  lue  répu- 
dier, elle  èpoula  en  féconde»  rvoeoa  AntKKruai  le  CytM«~ 
mùm  ,  ou  de  Ctti-yoe ,  Roi  de  Syrie,  qui  fie  long-iema  U 
guerre  contre  Aotiochot  G*^»vt»aw Cam  frère,  mandeGry- 
nhene,  autre  taJaç  de  Proie  ruée  fbyftêm .  Ccsdcux  Pnntef- 
tes  actofflMguoicot  presque  loupurs  bn  maris,  fit  dan» 
uncbanilie  qu'Aatiothaa  de  Cfxifm*  perdit ,  Cléopaire 
aVuat  rrhigaee  au  pie  de»  tuateli ,  en  liât  arrachée  par  fa 
profrcsomrGryprièM,  qui  la  fit  maflàcrer  la  quatrieenje 
année  delaCLXVlOlympiade,  fictij  aai  avant  J.C 
«Mail  cette  cruauté  ne  dcoKun  paaamfunie  1  car  le  Cya> 
cénien  ayant  eu  l 'avantage  a  (on  tour ,  immola  Crypbienc 
auiMarwvdcQfoptire.  *Jultm,tîe. 

Cl.t'OPATRË,  Reine  d'Etypte,  tréWéleore  pour 
fa  besoté  &  fe<  debaucbei ,  éton  bile  de  faleroee  MJiit, 
auflî  Roid'Egypce.  Elle  monta  fur  le  throoe  l'an  fi  a- 
vint  J.C-  CQ*7aiotejia>emirEv  Piulcmce  Dtnu  ion  frère» 
mut  en  l'an  47a  elle  gouverna  feule ,  après  que  ce  Prin- 
ce te  rattioyédun»  Je  Nil.  Elleavoit  troiare  l'an  d>  (le 
faire  aimer  de  Jules  Céiie.  dont  elle  eut  un  uts  nommé 
Cifèjrum .  Depuis  la  mort da  Celar ,  IMarc-Animne,  qui 
aUoit  larre  la  guerre  au  Partrvea  l'an  «o  avanr  J.C.  ordon, 
na  a  Ctéopatrede  Le  venir  trouver  en  Cilacc ,  pour  répon- 
dre fur  U  trime  dont  on  l'accafoit ,  qui  étoic  d'avoir  don- 
né du  fecour»  a  Caalmi  Btueu».  Cette  Rrint  »doot  la  beau 
té  étoît  foutenueuae-jftefprit  ertréntement  engageant, 
partoat  fep«  ou  huit  fortet  de  Langues ,  fie  croit  l'a  perlcanne 
du  monde  la  pl«a  propre  fit  U  plus  magnifique.  Elle  £td«f- 
fctn  de  Irûonxstie  ce  vainqueur  t  fit  pour  y  re-jlLr,  rlie 
a'eanlaarqut  uar  le  ieuve  C  y  doua ,  dans  un  bitinsent  dont 
b  pouppe  étoic  d'or ,  les  voiles  de  pourpre,  fit  Ici  rames 
dVt^t,  environnée  de  pluûeurs  lodUrumeni ,  qui  répon- 
daient au  bruit  que  far  notent  Jea  rameurs .  Elleéroit  coa- 
thee  lûiu  un  pavillon  tiilùd'or,  fit  s'écort  psrée  d'babati 
extrêmement  rtebesa  Le  loir  de  fon  arrivée  elle  donna  un 
repas  magnifique  à  Antoine,  qui  en  devint  éperdoement 
amoureux .  Sa  paflîon  ]«  porta  aatqu'à  fpouirr  tette  Resne, 
au  préjudacc  de  fa  femnac  Ocuvie,  feeur  d'Augullr.  En 
l'année  11  avant  JC  AoBiiledécbrt  U  guerre  ■  Anioi- 
ne  Etant  venu  en  Grèce,  Cléocutre  loi  envoya  des  Ambaf- 
indeurs ,  pour  demander  à  ce  Prince  qu'Ului  lai  dît  l'Egy- 
pte. Auguftco'écwnpointcereeprc^lîtion ,  non  plus 
que  Clèopztre  celle  de  taire  iriounr  Antoine .  lit  préparè- 
rent une  Aorte  proche  de  Pémfc,pour  combattre  tw  tre  Au- 
gxdte .  Mats  ee  IVÎnce  marcha  droit  par  terre  eu  Egypte , 

rit  Pcltrie  par  la  tt aiufon  de  Clropatre,  fie  entra  dan» 
Hippodrome.  Antoine  lui  irlitti,  ficrepoufla  m-lme  fa, 
cavalerie  juiques  dans  le  camp  >  mau  comme  i  I  étott  allé  fur 
le  port  pour  mettre  U  flotte  en  état ,  fei  vufleunx  paâtrene 
dutfitéd'Aagulle,  fuivant  l'ordre  qu'ilien  arment re^u 
de  Cléoperre.  Antoine  »e  voyant  abandonné  fienahi,  fe 
reiirtâ  Alexandrie,  où la Aorte  d'Augufle  lepaorfutvtt. 
Clëopatre  le  reafitrma  avec  deux  fervaote*  fit  unEurmiyae 
dans  un  tombeau  tait  en  foetne  de  pyramide,  ftrgnaotde 
vouloir  fe  donner  U  mort, fit  elle  fit  due  à  Antoine  qu'elle 
évou  morte ,  Antoine  It  croyant ,  fe  mpefleruneépéeau 
travers  du  corps  par  un  de  fes  Elclaves .  Clëopatre  parut 
avant  qu'Antoine  Éftc  rnorr.il  voulut  le  lever ,  mais  le  fin  g 
qu'il  avoit  perdu  te  fit  tomber  en  dciaaUaace.  CI éo pâtre 
le  fit  enfin  mou  ter  avec  de»  cordes  dans  le  tombeau  ou  elle 
s'étoit  renrertnëe ,  où  eprè*  quelotaea  avis  qu'i  I  lui  donna, 
il  mourut.  AugulU  envoya  aufll-tik  Proculeiui  fie  Epa- 
dite  iCJropatre.  OtttPhncelîene  voulot point  le» 
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demanda cpa'Aagulle  lui  etwilerrlcle  Rnytume  j  elle  *  i 
teieatini.  Ou  ne  lui  fis  weurt*  réponle  ,ûui>n  qu'elle  d«- 
soit  t'en  rapurrrr  alacl.  mrnrc d'Aua;ul>a  .  Gtlluahiten- 
fuite  en«.yépourlierune«wrfrrn<caKee.'tc.  pendam 
ejue  Proeuleiut  monra  arecuoe  et  Sri  le  put  une  fenêtre ,  & 
defcendit  i  la  porte  où  étoii  C.lroperre.  bl  le  vaulut  fe  d.wi- 
ner  un  coup  de  poignard ,  mai,  Prueuleuii  l'en  empcrlia  «e 
fe  liiùt  d'elle .  Qaelujars  jonri  après  fertr  Princeile  fut  me- 
née lu  palan  Royal  am  le  même  corr<a;e,  de  letnicmea 
luMincurs  qu'elle  svoit  coutume  d'seau  .  Cléopatte  delel- 
perée  Toulot  <c  titre  mourir  de  Jrète,  nteti  Augalle  l'n- 
litigca  de  manger  Se  liionfolj  .  Elle  lut  donna  un  lnnr«- 
tairedcl'eithreM>rit)ui  etuieatt  immeniei.  Se  ayanr  appris 
«ju'on  ta  rouloit  envoyer  en  Italie,  rllrra  rcnviruneler. 
treàAugufle,  par  laquelle  elle  lai  dcmin.loit  tju'il  la  fit 
enterrer  aret  Antoine  dam  le  même  tombraa.  Elle  la  don- 
na à  porter  oEpophrculite,  qu'AuguA*  avtutmuaupréa 
d'elle  touierprés  pour  la  gir  Jer .  t.  Impaire  l'ayant  rltu- 
gisé  de  fa  perl^nnc  par  ce  tnoyen^lle  ferma  Ja  porte  de  fa 
diambre  apr  èts'éii*  paréeA  fr  6r  piqurr  par  un  afpic^qu'fea 
lui aroit apporré radie, Jmt  drt  rleurv.  Elle meturuten  peu 
de  temi  de  cette  mnrfurr ,  agredetpant,  iprêi  aroir  r;. 
gnoianidepuiilamartdelonpcre  Aubtti,  Pin  50  i- 
vont  J.  C  de  le  714  de  la  fondation  dr  R  «ne .  Les  Sarani 
ne  tombent  pas  toni  d'accord  ipe  Cleo r«ire  foit-norte  par 
U  morsure  d  nnafpic,  comme  elle  ell  rènrcleorè»  danili 
flarue  qui  a  été  m  ifè  dam  le  Vitiean  par  le  l'ipe  Clément 
XI ,  dt  cotnane  léchante  Horace, 

Amf»  r>  junttm  vifm  rrjMau 
Fkltm  fmlu  jettxi ,  r>  mffirsi 

Cêrfm  fmMnii  mua. 

M-  Lmuifî  dir  qu'il  y  a  plus  d'apparence  que  cerre  Reine 
fe  donnais  mort  en  burant  du  potion  inélé  arec  un  pmf- 
fànt  nurrteafW,  1.  psrrequeies  HiltorsrnsdrJrm  qu'elle 
fut  trouvée  coname  endorme ,  ayant  une  de  (es  tirelires 
déjà  enueJièe  à  fesptca,  ce  l'autre  arec  quelque  ligne  de 
ne,  qui  eepirapeuapréi;  t.  Que  les  Auceurs  qui  ont  été 
la  pl«présdecerems-là,  dt  qui  ont  écnr  en  Crée,  Tant 
dans  riueemmde  fat  le  moyen  par  lequel  Clcoparre ferle 
mourir.  Enofêt  riurtiejar  Se  Dion  éenvcnr  que  l'on  n'a 
jamais  fju  ncndcccnain  de  la  mort  de Cléopirre i  qu'on 
lui  rrouva  tèulcfnent  an  bras  dens  petitei  nurquei  livades, 
comme  deux  piqnurei ,  qui  donnèrent  beu  de  croire  qu'el- 
le s'etoit  fart  uiardrcpai  desterpras  i  que  c'ell  fur  cette 
opinioci  cocnuitiine  ejue  Prupcrc,  s  écrit ,  e>ireàrti, 
»-IJ. 

**ti.  /,.S«.  /ucri,  udk*>  ,Mn,. 

t  M.UnemaftiAtecwlesAnncaint,  te*  Crée»  fie  les  Ro- 
mains, portotenr  tofirouis  iat  eni  cutl^ue  poîfou  fiabttl  , 
comme  un  prompt  retarde  contre  ms  miféres  fit  leemadV 
heurs  qu  lUcraignoieot .  Pline  du  que  de  ton  tems  les  Rn> 
maint  caeboient  du  potion  tous  les  paerres  de  leuri  bi  guea  i 
1'cxempW  de  DémoUbéne ,  "  AUifmê%emmtt  •utmms  ttm- 
,,  àmmtjuui  D4mtfh*Mtr  fmmmm  Crsns  Orttir,  m»w*i*{- 
„  eau  mtttu  t**"*  ioviw w,  1 1  i/tV  i .  Et  Plutarquc  remar- 
que ,  qu'on  duoit  que  Ctéopatre  pfjrtoiî  du  potiou  dans  îe 
maneba  d'un  couteau .  Enfin  M.  Lanciftaro'tre  qu 'ri  fiaue 
préférer  le  léxnoienage  dea  Grecs  à  celui  des  Latins,  lors- 
qu'il s'eut  des  cnnftesqui  fe  font  passées  dant  la  Grèce  Se 
dans  les  taux  où  leur  Empire  t'étendoit  »u  paras  an* .  C'eft 
pourquoi  il  oppose  JSt|rèe,D*aTr  af  HsIkérn*ffëtFlmttn^m*t 
jlftifm.Htredà*  tst  Dten.  i  YïlUsms  P*rtrrndMi,i  Ffarut^c 
lihttsft.  Apréi  ta  m*an  de  Clëopatre.  Augolie  s'empara 
de  fes  thréfors .  Les  Hi-torietii  qui  pa tient  de  cette  PrsuorC 
fe ,  l'actufent  d'avoir  été  la  votopeueuie  ^<  li  pn>d  .srne,que, 
pouT  fournir  aux  drpenies  eitraordiMÎres  qu'elle  •ûUoiv» 
elle  obligea  Antoine deponerla  guerre  dans  les  Royau- 
me* le»  plus  ricins,  afin  d'avocr  tesdepouitlesdcsRoia 
qu'il  ruïnrroit.  ^»rrc  de*  pm-culame»  de  cette  mort 
daoi  le»  Mrlmmps  êfmfinrt.  &J*  litttrutmr*  far  Vi- 
gneul  Marrille,  édition  de  Rouen  i*pp.*  Appten.tTaMv- 
mCiui*»,  /.f.  l>|utar»ï»eywùMe**VJ»*i*-^ 
r,mr.  Flotus,  /.4v*.i i.<*W.  Horace,  Ont/,  /.t.Ode  Jr. 
v.  ai. 

CLE'OPATRE  SEt E"NF. .  c'eft  à  dire,  Lm**>  BU 
le  de  Marc- Antoine  fit  deCloopatrc,  Retne  d'Egypte, 
rut  marseeà  Juba,  Roî  de  Maori ranle,  fit  vivoit  enco- 
re fous  te  régne  de  rEmsxrettr  Tibère  ven  Tau  t?  de  J.C. 
'  Pluiarque ,  Vui  êtes  Hammt  tUnjtm  ,  d***  U  Vtt  d* 
Mere-urlo/eane . 

CLEfOrATRE  SE*U*NE ,  <*eft*dire,i:aiaw,é('«ufa 
premièrement  Antaocfaus  Or  y  put.  Roi  de  Syrie ,  puis  An- 
tioriiusCyiicène,  frère  de  Crypus,  fit  en  trocflèines  note* 
Antiochna  Eutcbe,&li  de  Cyxicone.Cette  iucellueufe  Prm- 
ceflefutprife  dans  une  bataille  contre  TigraneRoi  d'Ar- 
iisénie ,  fit  condamné  à  tison, pour  expier  tou»  ces  incettes* 
qui  bien  que  permis  en  ce  tems  Ja  parmi  ces  peuples,  ne  Uif* 
foient  pas  de  faire  horreur,  quand  ils  crotenr  rréqueni . 
"Strabon,  /.16.  Jrofepfa,  Anti^Jmdsia.l.x^.ij, 

CLË  OPATRE,  femme  de  Gtfimt  FtWwi  ,  Gouver- 
neur de  luilee  tous  r  Empereur  Néron,  fut  complice  de 
toute»  le»  vsoieoces de  ion  mari,  fie  le  fouiint  aitprét  de 
l'Empereur  partecrédit  qu'elleavoit  fur  l'efpru de l'Im- 
pérttme  Poppée.  •Joiephe,  A*i**l*À*u+ Uo. oo drr- 
aurr ,  riVo,,  ou  dermitr , 

eu'* 
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CLEOPHANTE,  de  Corintb»,  fa!  on  dé  ceoiqui 
ïnven  ta  Us  premiers  ornement  de  U  Peiniote  ,  &  qui  tin 
Ici  transita  vifege  avec  de  la  btrque  pile*.  Celc  pour 
r*b  qu'il  fut  furnooimé  Mnurht*m*M  .  Pline  inhnoe 
qoe  ce  peut  être  }e  nWmequi  viwen  Italie  avec  Déniarate 
on  Daniararc,  pere  du  premier  Tarquin,pntirévnrr  la  jkt- 
fccmiondeCy|ifcle  ,  Tyran  de  Corinthe ,  vm  l'annao, 
avant  J.C.  '  Plt.ic ,  l.  je.  r.  j. 

CI.feOPH.VNTE,  h li  de  rbim\fi«U  .  que  fon  pète 
rendit  fi  hlbik  à  monter  à  cheval.  <|u'il  l'y  tcitoit  de- 
bout iur  les  pan .  •  Platon ,  au  Wim .  Catl.  RJjodiginei, 
L  14.  r.  11. 

CLE'OPHANTE,  Médecin  .  cite  plulîeun  foi»  par 
Pline  fit  par  Cochai  Aurclieo .  *  Jean.  Mrurfii .  BiM«>k 
Orara. 

CLE'OPHAS  ou  CLEOPAS .  «nie  .  fcloti  Eialèbe , 
fttrede  faint  Jelcph,  époux  de  U  Vierge  Marie,  Atépoo. 
fa  fa  fccur ,  li  l'on  en  croit  quelques Ancien»:  en  forte 
qu'ilcicm  doublement  onck  de  JeluiChrtli  .  llètortpere 
de  tirai  Srnièon,  de  faint  Jacquei  le  Mineur,  de  faint 
Jode  te  de  Juki ..  faivaut  le  fenumeat  de  <eu«  qui  cro- 
yent  qu'A  Iphce  te  Ckotihii  font  le  tuf me  homme .  Jeun 
Chmt  lui  apparut  spréi  la  rcrurrecison  ,  lortqu'evec  un  | 
autre  Difciple  1)  altair  a  Eimavarta ,  fie  nu 'il  »'eatteieooic 
avec  lui  avec  que^^*  forte tkfertvrife  de  tout  ce  oui  s 'croit 
palk  à  Jérusalem  a  la  mort  du  Sauveur .  Il  le  preiènn  a 
cuit  trasi  en  forte  qu'il*  nek  reconnurent  point .  1k  en* 
«adanileor  difeoun ,  fie  leur  eclaiviu  toute»  leur»  dirt». 
culica .  Etant  près  du  bourg .  le  Seigneur  voulut  aller  plut 
avant  j  mais  en  Difcipki  dés»  tout  pénétrez  dci  vérité» 
qu'il  leur  avoit  crplioprci,  lé  ceuitraiguireni»  demeurer 
avec  eue  ,  Itirtuut  parce  qu'il  ètoit  tird  J<  que  le  saur  étoit 
for Ion  déclin .  Il  rèpouuir  a  tcur»  (oubitit ,  'entra  du» 
Jeu»  logis,  (e  mit  avec  ni  à  table  ,  prit  Irpain,  krxnrt, 
ce  l'ayant  rompu  (c  leur  donna .  A  cette  iction ,  Jeun 
ytui  louvritcot ,  &  tlt  reconnurent  IcurMiitre.  Vende 
teunsfrei  Jetai  Ici  quitta,  de  eue  retournèrent 1  Jéruf*. 
lent ,  *  apprirent  aux  <uui  Apôtre».  A:  rui  Difnplts  ce 
•pat  lettr  croit  arrive .  On  prétend  que  ce  Cleophai  fut  mer- 
tyritedan»  U  première  perfécuiion  que  k»  Juifs  firent  a»i 
Irdèlesdsus  le  bourg  d'Eroruaas,  fit  cnierredant  lanu»- 
loa  mime ,  *.ù  il  avoir  mangé  avec  Jdus  Cbrtlt  acte»  se  reV 
lurrcciion.  Le  ic  du  mois  de  kpiembrc.  Il  y  en  a  qui 
«rayent  que  ce  fat  a  peu  près  daul  le  terni  que  s.  Erirane 
lut  lapidé. 

L'bcrtrute  ne  dit  point  le  nom  de  l'aune  Ditiple  qui 
alloit  avec  Clèophasa  Emmaut .  S.  Grégoire .  TbcophyU- 
3e  fit  Dorothée  cflimene  nue  c'etet  STLue  rEtaaigèlille 
lui  même ,  qut  raconte  cette  Hilloire  •  D'autre*  croyene 
qnccelj  ne  peut  paslrre,  puce  que  faint  Luc  dit ,  tki  le 
commencement  de  Ion  Evangile,  qu'il  n'écrit  la  Vie  de  la 
Afltoni  dt  Jifmt  ebrijt ,  cpje  lur  le  rapport  que  lui  en  ont 
laitceui  quilontrudeleart  propre!  fcai.  Mai»  il  ma 
léoible  qae  cela  n'empêche  pu ,  qu'il  n'ait  pu  erre  prctVnt 
3  qaekpjei  non  dei  ebofn  qu'il  raconte ,  *  il  furfit ,  afin 
•uie  Ton  a&rnun  Toit  vtaye ,  qu'il  ne  ladre  que  par  rapport 
la  ptnpart  de  ce»  chedea,  at  non  pai  qu'il  n'yenaitaïKame 
qu'il  ait  vue  lai  même.  On  peut  dite  avec  plut  d'apparen- 
ce, que  lî  c'eut  été  Lui  même,  il  fe  lêroit  nommé,  pour  don- 
ner pluade  poids  à  cette  particularité,  de  Ton  Hilloire:  ce 
a'eit  pourtant  là  tout  inpLni  qu'inetouasâure,  nui  ne 
peut  détruire  la  précédente.  Orir>u*  a  cru  qoe  cet  autre 
aVcipleéKwt&nwn.rilsdcQeoptus,  qui  s'en  sllnat  avec 
ion  pere  a  Emnuti ,  ï.  Epipfcune  pente  que  c'ctoit  X*th*- 
mmt ,  celui  dont  J.  C.  avott  lut  IVIoeje  ,  en  l'appellent  tua 
vrai  liraclite  bul  fraude .  S.  Amtmjt  nom  ne  ce  Diuzipte 
Mt— m.  La  vérité  ait  qu'on  ne  peut  apporter  im  ce  l'ujrt 

JcscaajeâureialTninceTtainci.  S.  lércVne  atTure  que  , 
ce  (ut  dans  la  mair,>n  deCteopbu,nuje  /.CfutreeUrdans  î 
le  bourgd'liuimafis.  C'ett  tout  ce  que  let  Ancarni  ruaut  ' 
ontditdc  Clcopbas.  Adon  ce  Ufard,  dikmqu'il  rut 
uni  a  iimrt  en  ruine  de  Jefn»  Chritt  i  EminaiH  ,  *  (ont 
tnéaioircdcluiaui;de  reptemnre.  LctCtccs  honorent 
•aanérnoiretu  tod'odobre,  celui  donnent  le  litre  d'Apo- 
•re-  '  Lmt,  rt.if.v.i }  -j^.tmtcbt  .Ui/f.Ei<Uf.l.jj.ii. 
S.  Jérôme  ,  xy.  Tillemont ,  Ju^ntntrrr  tttUf.  ntil- 

iet ,  tV4w  dtt  1  mhv;  ,  mtès  d$  ft^Mmhr» .  Simon  ,  Diâttn- 

CLE'OPHAS  (Marie de)  Chmhn  MAKIE. 

CLEiOPHE-S,  V^n.  CLE'OPHIS. 

CLEOI  HE-S,  ko.  d'Egypte  .  Cter/Atx  QIE-O- 

CIE'OPHIU.  C»W*rt  OCTAVIO  de 
l  A  N  O . 

CLEOPHILE,  de  Samoa,  et) un  daAa  rrun  qu'ors 
dit  avoir  écrit  de  b  Gneire  de  Troye .  On  le  tatroitpaf- 
fer  pour  Maître  Si  pour  note  d'Homère,  &  quelque!  uns 
mîmes  l'ont  fart  Auteur  des  Poèmes  auinorteiMknom 
dece  Poète.  '  DuPio.  tMuUfu  Ùbruer/</l>  d»  Hif. 
frvf. 

CLE'OPHIS  .Reine  des  Aftacéniens .  dans  l'Inde,  de- 
rVndtrgcuemirement  la  ville  capitale  de  fon  Royaume , 
contrel'armèc  d'AIetandre  U  Gr—d .  Mais  voyant  qu'el- 
le ne  pouvait  plutfourtoir  le  Gcge,  elkenvnyadesHéw 
nuts  d'armesa  ce  Conquérant  ,  pour  lui  dcounder  la 
pai>  ;  de  vint  eniuiieejk  uiéme  Te  artter  auepiead'Ale. 
sandre,  c^iUkil&ennoilellîonde  fon  Royaume,  l'an 
}  jo  avant  J.  C.  Elle  nii  aimée  de  ce  Prince,  te  en  eue,  a  ce 
que  l'on  «rwr.un  SU  nooimé  Alexandre  ,  qui  régna  après 
!.  Les  Indiens  furent  fi  choo  un  Jet  derjutchei  Je  cette 
.  Tmm.111 
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Reine  .qu'ils  ne  rippelloàeot  plni  que  d'un  noin  qui  ma», 
tpnu  al3éa  cruewent  l'iattine  qu  elle  avoit  eue  avec  ce 
Km  ■  S'il  «n  but  croire  fmmtmi  Viw*i ,  1 1  y  a  cr.rore  iu- 
Kurd'liuideslloiidc  cette  race  dins  une  certaine  Ptorin- 
cc  des  Indei ,  qu'il  nooime  B*léfti* . 

*  CLtTOPHON,  cixien  Porte dee.  quiavoit  ictit 
det Tragédies.  Il  »  étccitepir  Ariil.iteduula  rVaiieav  , 
rn.ia:  t>  contre  le»  Sophiltei ,  1  1.  et.  14  rVre»  auffi 
SUIDAS. 

CLfOSTRATB,  natif  de  Ténidna ,  Aftronoene  cé- 
lèbre ,  cMcrvi  le  premier  les  Signes  du  Bélier  te  du  Sagtt. 
taire  dans  le  Zodiaque ,  ex  corrigea  Ici  erreur»  des  annee» 
dei  Grecs.  Il  vivo»  fous  la  LXI  Olympiade ,  dormis  de 
Tarquin  U  S  narrer ,  vers  l'an  1  ;«  avant  J.C*  Pline ,  1. 1. 
r.  I  a.  Hygin ,  ftéttum  Afrmmktm,t.  \.  Volfius  M  Msut. 

CLt'OXETNE,  Auteur  J  une  Hilloire  de»  Perte»,  qui 
parut  jlléaboniiea  Pnlybc,  par  qui  elle  (ut  ornée,  comme 
il  le  Jiilui.iirtiie.  '  Saulsa  /■»  U  «mcleevrw  Polybe 
avoit  appnremnKnt  du  dan»  ion  Hrftutra  qu'il  prtnoit  de 
la  le  fond ,  pour  ce  qui  regardent  les  Pertes  dans  les  Htvioi- 
reaécriin  pirCléozenc  èk  parDcmotlite,  ma»  qu'il  y 
aioûiut  les  ornement  du  fille  qui  ne  fé  trouvoient  pas  cm- 
ployex  par  cet  KiAortrnt  i  St  Suidaa  l'a  eotrndu  tout  autre- 
ment .  On  ne  lait  dam  quel  rems  ils  ont  vécu . 

CLE  PHIS,  K01  de»  Lombard» ,  fuccédsà  Alcoinl'an 
J"4.  Il  ne  régna  qu'un  an  te  cinq  mon,  au  bout  dci'queli 
il  fur  tue  par  un  valet  -  Ilyestun  intertégne  dédia  ans, 
pendant  lequel,  trente  des  priocipaue Capitaines  de  la 
nation  partagèrent  le»  ville»  d'Italie ,  qu'il»  avoient  pri- 
ka ,  Se  y  commirent  toute»  les  violence»  imaginables ,  tint 
refpecler  m  let  lieui  liint»,  ni  tes  perfonne>  coirràerees  à 
Dieu .  Ainri  la  perlccuaon  ne  tut  guère»  unoans  grande 
contre  les  ridcle» ,  que  du  tenu  des  Empereurs  l'aven* . 
Clcphaa  eut  pour  fucccAcur  Anthanc  00  Autant ,  bis  de 
Clropim-  *  Saint  Grégoire,  Oui.  I.  1,  r.tt.tj"»/.  r> 
f*n.  Paul.  Diacre,  Hif.iti  Umittii,  La.  Bironius, 
/Clf.r>t»j.9<. 

CLEPSYDKE,  c'eAadire,  Horloge  qui  té  fait  par  le 
moyen  dei  tau.  L'uiagedeiCkpiydm  noie  foi  t  connu 
parmi  k*  Romains,  de  il  y  enavotr  plulîeursefnèees  qui 
avoient  tel*  de  commun, ou*  l'eau  tondait  infenlibtenKAt 
par  on  petit  trou  d'un  vafe  dans  uitjurre,  où  l'eau  s'ele* 
vaut  peu  à  peu,  faifnii  monter  un  ii-otceau  de  liège ,  qui 
nurquojilrshraicienditscrentci  nuinieres .  Elletctoicnt 
touteilujettesaâeui  loconvcuicn» ,  le  prnnuer  qui  cft  re- 
marque par  Pluiarque,  cti  que  l'eau  couloir  avec  plias  ou 
m 04 ai  de  duEculte,  rrlon  que  l'aie  ctoit  plusou moins 
épai» ,  pins  ftoid  ou  puai  chaud  i  car  cela  eanpcchott  nue  le» 
beareine  fullent  niue»;  l'autre  cft  que  l'eau  s'écouloit  plu» 
promptement  au  <c4ncnencaiiricnt,lorsque  Je  vafe  d'où  1  eau 
tombent  étou  plein,  que  ver»  la  fin,  a  cauie que  !a  pefanecut 
de  l'eau  croit  plus  grande  an  commencement  qu'à  la  fin  i  Je 
c'eit  pour  reicedicr  il  cet  incauvcomii,  qu'Orontc  1.1 . 
venta  fa  Clepfydte ,  eji  forme  d'an  petit  aavirt  qui  Sotte 
lurl'eau,  ecquitetuidepwanltphoei,  qui  clV  au  milieu 
du  ru  vire .  Car  le  ruvue  Ce  bsuk  à  mesure  que  l'eau  cil 
soldée  pat  le  ti  phon  qui  la  fait  fottsr  totjourad'une  mime 
force ,  parce  qu'il  prend  rottiaurs  l'eau  prochede  la  taper, 
fica .  Kous  avons  tubttitue  aua  Ckpfyiirnt  ancseniiei  Jet 
IwrlogesdelanitL^iCkT^ydiesétoieo»  particulière  ment 
des  horloges  d'hiver ,  parce  que  les  cadrans  foLaiee»  font 
de  peu  d'utige  eu  cette  laifon  U . 

ta  féconde  cfpceedeClepfydee.,  étoit  celreou,  tant 
changer  de  cadran ,  les  heures  éteneue  tantôt  grtnJn  Se 
tantôt  petites,  pet  l'inégalité  du  mouvement  deJ'IuDex  , 
qui  liependoit  du  rumprrsnaem  que  l'on  donnoit  a  l'eau, 
pour  parkr  comme  Vtrruve.  Ce  rempérament  k  faifoit  en 
aggrandtUsat  ou  en  diminuant  le  trou  par  kquel  l'eau 
forrorti  car  cela  taifott  qu'au»  long»  Jour»  ou  le»  heures é*o- 
■rot  plu»  grandes ,  k  trou  étant  diminué ,  il  tombait  peu 
d'eau  en  beaucoup  de  ternu  ce  qui  faifon  qae  l'eau  mootoit 
lentement  A  rauoit  deléendre  de  nkoae  k  contrrpwd»  qui 
failoie  tomber  U  pivot  aiiquel  l'indéi  ésoat  attaché .  * 
rte.  Créa,  rjh  Ram.  Jean  Rolân.  Thomt»  Dampller . 

CLEU. ,  bourg.  tH«c  CLE'RE. 

CU*RAC  ou  CLAIR  AC,  ville  deFratue  es*  Ga- 
iexuie ,  dxn»  l' Agénois .  Elle  eil  lituce  a  quatre  lieuead'  A- 
f^,acàmèmediUancedeNénic,»nrleLot,  quiktttte 
une  lieue  au deflous dan»  U  Garonne.  Il  y  a  une  Abbaie 
ccklrrc ,  que  k  Red  Henri  U  Oavaaf  donna  aux  Chanoines 
de  S.  Jean  de  Latran  .Jean  ikptifk  Théobakli ,  qui  étoit 
un  homme  de  glande  réputation  1  en  fut  kderntee  Abbé , 
Ae  mourut  à  Rome  en  1 607 .  Gérard  k  Roux  ou  Roullèl , 
Picard  de  nation,  un  des  plu»  tavan»  hommes  de  fou 
tems,  foiaulb  Abbéde Clértc ,  ver»  l'an  Hfo.  Céder- 
nief  ayant  donné  dam  la»  feuiimen»  de  Lu  cher  de  de  Cal- 
vin ,  H»  répandit  non  feulement  i  Cktac  ,  niait  encore 
a  La  Coue  de  Marguerite  Heine  de  Navarre,  qui  fe  dé- 
clara fa  protectrice,  te  hi  procura  l'Evidic  d'Qléron. 
•  De  Tboo .  Mu».  Sunte-March,  GM.  C*r«f.  Papire. 
Millon. 

CLERC.  (Jnrqueik)  au  du  CLERQ.  Seigneur  de 
TVuvoit ,  croit  un  Gentilbominc  du  Pai»  Bas,  loui  Phi- 
Itppe/eatm,  Duc  de  Bourgogne.  On,  a  dé  lu»,  Htjttri* 
fut  ttmftnl ,  ftm  Disrtnm  imnm  ttrum  «nu  AtriitUt  <J» 
iu  /#cù  Ans/rntrr  e*auijrrrai«tf  •  On  garde  encore  ers  mémo- 
ires dam  l'Abbaïc  de  Saine- Vaail ,  dont  Jean  le  Clerc  fon 
frère  croit  Ahbé .  ée  où  il  mourut  l'an  14ns ,  ài 
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*  CLERC  (Jaques  le  >  ou  k  CLERQ.  Tli  ^Isgicn  . 
Curé  de  S.  Nicotn  âe  Cluuome  de  i'egltlc  eitriejtale 
d'Arra»,  a  donne  au  Publie.  Sirmjti  fur  f'Or«j/ou  Oj- 
miaumUi  4tl*  rnutati  ;  £jaen/arwn>  «a  Exffti  ffi- 
ramUii.  *  Le  même. 

•  CLERC  (Jearik)Religiéuxde l'Ordre deS  Frin- 
Çoi»  ,  fe  diltingua  par  lun  érudition  *c  par  la  fattneté  de 
Il  vie .  On  a  de  lui ,  /*  Cavtira  Ciuttrum  Si  quel- 
ques autre» Ouvragée.  "  Valrre  Aadra,  SiUinh.  Be/;i- 
«,  P  4»l- 

CLERC, (Jean  le)  natif  de  la  ville  de  Mewi ,  Se  O'- 
deur  de  laine,  anéundctpreniiertMinilIresque  tespro- 
rallan»  ayent  eus  en  France .  l'rëehaut  a  Meiui  en  1  <«  5 . 
il  avança  pauliquement  que  kPspeeiuitl'AntechriH,  Se 
jKHir  cela,  il  for  fulllgé  par  la  main  du  bourreau  ,  c\  oouni 
duRoyiume.  Mail  il  allai  Meta  débiter  feiopiuions,  te 
ilytutbrtilé  pour  avoir  btitelei  images.  Critlcmème 
que  Bcac  nomme  le  foeiiiteur  de  l'égble  dé  Mata.  *  Span- 
de ,  iu  Anmtl.  Bcue ,  ta  aVjuitnr ,  r>r- 

CLERC  ,<.  Jeun  k )  dit  Bugj  ,  Procureur  au  Parlement 
de  Para,  fut  lut  Gouverneur  de  UBaUille  par  le  Due  de 
Guife ,  pendant  la  Ligue .  Ce  fol  lui  qui  fe  chargea  dé  la 
eommillsond'ernprifaunel*  Ici  principaux  du  Parlement . 
paKequ'ilièicuentlurpecbâV^taciioa  Jet  Sel  te  ,  Jonc  il 
etoir  un  des  principaux  chef» .  Pour  exécuter  ce  defiein ,  il 
entra  tout  armèdam  la  Graud'Chimbre,  où  la  Cour  était 
atTembke,  éc  ptefeota  une  rcqulte ,  par  liquelle  il  deman- 
doit  que  la  Cour  l'unit  ivre  le  PievéVt  desMarchinis,  le* 
EeheviniécletBourgeoiideParit,  pojr  ladesetife  de  la 
Religion  teuuaite  de  quai  il  le  mira.  Voyint  qu'on  était 
longtems  à  délibérer ,  il  rentra  comme  an  furieux  dans  la 
U  ura.iii'Ou.iibre  [Vpre  i  lanuin  ,  fuivi  de  *5  ou  Jo 
l>jrun^etumexdecmtallei  &  depiAolru,  tccnetimanda 
que  ceux  qu'il  nommrrmr  euHent  a  k  fuivrefur  le  champ  , 
s'ils  ne  vouloiene  erre  maltraités .  Il  nomma  le  premier 
Prcfidcnt,  Achille  de  HarLy,  In l'rctiJrnt Potier ,  de 
Blanc  M.'nilSede Thoo,  cVletplut  anciens  Omleillen, 
roui  ton»  le»  autres ,  au  nombre  d'environ  60 ,  fe  levèrent 
pour  fuivre  kur  Chef.  Le  Clm  le*  mena  corne  en  triom- 
phe lufqu'à  la  Ballil  le ,  où  il  ne  lit  entrer  que  ceua  que  I  '00. 
Uvoinire  ks  plus  attschuau  lervrce du  Roi .  *  Maim- 
bourg ,  thflttrt  dt  lit  Ligue . 

CLERC,  (NicolMle)<iuCU'RIO,CuréiUfàint  Ari- 
dre  dei  Atci  a  Pari*.  St  Doyen  de  1»  Faeolti  de  Théologie 
de  cette  ville ,  Awùfoit  da  os  le  X  V I  lù  cle .  Cétoit  un  Pi- 
lleur eatrémeinent  aelé,  fâeant  ,de  graed  ennemi  det  No- 
vateur» .  C  eil pour  cette  raison  que  Jean  Oelinn  parle  fi 
pedava>.tcr;euieri^ntdelui4inslon  HiUoirc  de»  Xtarryrt 
de  la  Religion  Reformée .  Robert  C'énali» ,  EvJqued'A- 
\Txnche*,nt  Ion  clogeen  if  er.enluidrdunt  un  de  fei  Ou- 
vrage», dans  lequel  il  traue  des  moycui  derrpei.vtcr  lin- 
foLcAca  das  Herctiqact .  Le  C  1ère  mourut  peu  apréi ,  puis- 
que Ccnabs ,  qui  fat  Doyen  aprè»  lui ,  mourut  en  »  f  an- 

CLERC  C  Nvcolat  le  )  Seigneur  de  Juigné,  Ctrmlh.wn- 
me  du  Maine ,  vivoit  en  1  ttvo ,  Je  avoit  1  r: du  it  de  G  'et  en 
Latin  quriqacs  Traiteade  faint  Hippolyte.  *  La  Cr  ju-du- 
Miine  ,Aiti'«eUf»rW>i  Anuutt  Fmarsir. 

CLERC.t  Hubert). uni  J»  UJIe  ea  f  landic,«e  CI11- 
pdain  dan*  l'eglik  de  saint  l'serré  »  a  bille  quelque*  Poe- 
lie»  facrées.  Se  mourut  à  bile  l'an  1 61  î  ,  Jge  dcM  xm. 
Il  tut  enterré  dus»  l'eglife  de  faint  Piètre ,  nu  l'on  v.nr  fon 
Epitaphe  qu'il  avoit  lui  mf  mecompoiee .  '  Valere  AnJie , 
J.aiJt».  lulyt*  ,  f.  ]yi  r>  10*. 

CLERC  de  lESSEVILLb.  (Euilachek)  Evlquede 
Coutaixet.  CJmhn.  LESSEVILLh. 

CLKRC,(Stbal)acn  lOChevaber  Romain  .  Graveur 
te  DciEtttteivr  ordinaire  du  Roi  naquit  a  Un» ,  le  an  fe- 
piembreiojf.  Iléanctrlls  de  Laurent  le  Clerc,  Orfèvre 
de  Dedinateur  tube  le  ,  mcat  en  ioyf  agrde  lof  ans.  Ai 
pctlt-rili  d'nn  Noble  Lorrain .  Sebajtieu le  Clerc apprir  Jet 
tort  lioanc heure  k  dettciu  fous  fou  père ,  4V  commença  a 
gnver  venl'an  it|o.  11  s'appliqua  peuaptèti  l'cuadcdn 
k  Gcomélrse.de  UlVrépeâ ive.de  Iarotruîeaii.ia  St  été 
l'Arcmtetturc ,  te  y  fît ,  suffi  bien  que  dani  le  dclléin  St 
dam  k  gravure,  d'alka  heureux  ttruarrè» .  En  idoo  ,  il 
fut  fait  Ingeaieur-Géoenetie  de  M.  k  Maréchal  de  la  Fer. 
té,  «V  kvapar  fon  ordre  kapUns  des  principale»  villes 
ilupa  iiMeflâei  &  duVerdunou.  Il  quitta  cet  emploi  Se 
vintâ  Pari»  en  itof ,  fie  U  t'y  détermina  quclqua  trn-s 
après,  earlecranatslderillallre  M.  le  Brun,  à  faire  dri. 
ormaia  ton  capital  de  k  gravure.  En  KtOI,  KLColbert 
nonr  l'obliger  à  ne  plu*  travailler  que  pour  le  cabinet  da 
Roi,  lu»  fît  donner  un  logement  au*  Gobelmi ,  avec  une 
ftt.iiïoade  »oo  écus,  prnlion  quvl  quitta  peu  aprè)  fora 
miruge,  afinde  travailkt  a  fon  choit .  Eu  i6r»,  il  fut 
reçu  dans  L'Acadéuvsc  Royale  de  Peinture  te  de  Sculptu- 
re. En  i67i,,ilèpoulac-^4'iWra.Jeaaair,ntlede  Joue  V  an. 
deu*  Eercheven ,  Tesntuties  du  Hoa  aux  Gobeltu» ,  de  l.*i. 
quelle  il  aeudix-huuenfxns ,  dont  huit  font  morts  arant 
lai.  En  »nto,  al  fut  kl*  Prokllcur  enGéomcffK0tPcv- 
fpective  dan»  l'AcadcrtiM  de  PeinturecV  de  Sculpture ,  em- 
ploi qu'il  a  exercé  pendant  die-nrui ans .  &vas  kl  de  Loo- 
vtms  .  il  fut  chnfi  pout  faire  les  deBèins  dei  médailles  do 
PHittmre  de  Lov  1»  U  UfMi ,  fit  pour  eu  conduire  Les  Gra- 
veurs. 11  gravait ktfaltfiir leun nomfoeu ,  Accorrigeoie 
leurs  cire».  Ea  liya,  au  retabUtTenitrit  dei  Académie 
de  Dcueio  aux  Cnbebat ,  il  fol  défignè  par  M.  de  Villa, 
cetf,  pou»  lors  Suriniecsdani  dea  Batuiieen ,  pout  être  un 
de»  quatre  Proaellèurs  qui  devraient  tour  a  tour  fit  par  fc- 
uaiitie  pofot  le  modèle  ,  te  corriget  les  dciïciro  de»  Eto> 
Y  y  a 
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dîint- ce  ou'it  ■  Ciit  i«<i|<>'i  ^>  n">"  ■  En  il  fut  bnr.o. 
ré  da  Brevet  deGraveur ordinîliedu  Roi  kn  I70*,|\,t,n. 
fetgnear  Oualtiéri ,  pui»  loti  Nunce en  France ,  &  r>ui» 
OldiMl ,  qni  re«iniw<  lingul.rrrineni .  It  Si :  Cheviller 
Romain. fuinm  Ir  pouvoir  au'il  e.i  «w  recède  fon  Mil- 
•re  le  P»iioClrni*i.tXl.Eiiiiateieaecllc«i  Graveur  <|ui 
,»oi»  p»«<  au»  rare»telen»doiit  Dieu  l'avoir  avaniagcune 
pieté  vraiment  chrétienne  ,  nrourut  ail  ecmuienccme ni  .le 
i.  ^tannée,  leijociobcc  1714,  Lee  pièces  cai'il  agraires 


r; 


font  a  peu  t'*>  «  nombre de  trou  mille ,  prek.ue  toute»  Je 
(on  invention:  mars  le  notnbce  rte»  diflci  n»  <)a  il  •  fait» 
cA  pli»  grand  Je  pli»  du  double.  Il  eft  torti  de  f»  mai» 
trop  de  eWd'ouiretde  gravare  pour  rn  pouvoir  donner 
ici un  détail complet .  le. printienue font .  i.eC,r«/al. 
mu  cm  itprtftntitionduMiuloIrtdrtfleparlAradcDiie 
de  Feinnate  tV  de  Sculrnrre .  dut  IV» lift  de»  Pcrci  Je  l'O- 
rarait*  de  la  rue-Saiiii-Honoréoou»  le  feinte  oo'elic  y  ht 
(un  poiarbUe  Chancelier  Séguier  fon  hoteceeur.  mort 
n  cnoirr.rnee'vientde  l'an  1&7».  Certenkntoe dont  tou 
m  iei6fiiteif©nidudrllein  de  M.  le  Clerc,  liai  la  eltel- 
dVzuvre  fur  lequel  ilfeiagjtreit^al'Afadémie.  ».  la  1*. 
«éfentJtion  deimaihi»«c|uiontiervi  à  conduircAl  en- 
fuire  i  r'"*r  *"n  F""*"  pierre»  oai  couvrent  Ir  don. 
ion  <*e  ta  façade  du  Louvre,  du  cité  de  S.  Germain  de  l' An- 
lerroti:  leiCaneux appellent ûinplenient  cette  eftunpe, 
Ij,  èirm  «ta  iMtx'i  :  elle  eft  Je  1  e>*.  I.  La  ixortieniatiou 
de  Vdii  *  Tnmfi» .  qui  eft  an  Nuit  du  Éuiibrtjrf-S.A»- 
toine,  de  ielo.4-  J>fr*ndC««ii«  *  le  %m*i  Anffm 
ftvtiMni .  Ce  font  ladeu»  plu»  utet  vignette»  de  l'cearre 
de  M  leClerc,  dt  toute»  dru  «de  iHj.  U  première  a  «rte 
ur  le  fupplémcnt  de»  Concile» donne  par  M.  BcJu  te ,  «t 
fïeonde  podt  le  ei«eniiéi»eionsedetC>en»re»  de  feint 
JW|nifiin,de  l'édition  de»  Pèrei  Uénédiains.,.  U  rmfut 
ÙN  î.tn  3»  plinthe»,  en  i»«».  *.L*m»hiftusii—Àti 
ttiai  en  1»?*.  T-  Atnitmm  d»i  remuer  <t>  air  1  éeaa* 
Ce»»,' en  i*»'-  t.L'tofmnitClmuiV.  D»tdi  U"m- 
ne  «  terminée  en  1704.  4,  V l*irèt  trietifkamit  à* AUxmH- 
JuMea»,  ent?oo,atc.  Ce*  danscraeicelttns 
morccaui.  &  dam  beaucoup  d'aortrcl  reoabtable»  oui  font 
«diuim  pat  imi  kiGewdeboeigoflt,  fluel'oo  ipper- 
ccai  f»nipeinele»rnidit«kn»deM.l«CI»»<;  une  utia. 
iiiiatton  vive* brillante,  oaaji  toujours  bien  téglce,  k 
qui  ne  fart>mai«dnca»»cVre  de  la  plu»  belle  nature)  une 
Ccondite  l^rpeetunte,  Jointe  i •iwl'aetM  eatreaneadl. 
verfiSer  too^r»  le»  fii^t»  1  quoique  d'ailleur.  ifa  (rnikU. 
dIci  i  un  deltein  tii»  corroû  i  de»  eipreflâooi  noble»  fc  ele- 
dante»  1  une  belle  eaitunen  ,trait»n»  «ont  egilenarot  bien, 
fc,  f„  «« aneien»  &  le»  «ooeraiei ,  le  paifage .  te amrtiMi. 
l-Arthitedute  ,  te  omemeni .  eee.Tant  detalen»  .  dont 
un  fret  autoit  pu  (airt  an  grand  n»m  2  M.lt  Llere,  k  tro«. 
Tan»  tou»  rrtnu  en  l«i,  l'ont  dit  regarder  par  le»  Connotf 
leuri,  comme  un  hotwiie  dn  preltiiet  niétite,  uju  a  peu 
d'cgaui  en  fongenreparmiletGraeenradon»  nounou, 
noillbn»  le»  cmetage»,  *  ejui  n'ett  infïtiru» aucun  .  L'in- 
fitiïible  alEdmitaeee  laquelle  il  «  iraraillt  pendant  plue 
de  v  1  «ht»  a«i» ,  lui  a  aitlli  donne  lied  de  produire  dioéren» 
d'inain  -i  tfpru,  don» la eo»npo6t»on lut fer«ot»*iinurie 
de  détiiTenaent.  Vo»cireu«<|bi  ont  ht  imprimea,  CW». 
minù  TrttitM ,  ianpnmf»,  ■*•»  ,e«  it*lj  thfiMi 
f„tit^»tittu,  itlnu,  t»7r,0r—éTrMiid,Gé*- 
„,■„,  uiafl**»,  »»«oi  H$mm*»S)fitMtdmma*.m 
, a »  1 70»i  irfi- é.U*fi~,* >r •  »i Tr*. 
i,  d'^n*<"A»"' .  dru  a  «Aime»  .o».«rt..  1714.  U»t 
•une  tu  i-[C4»tecTe4»»0BdeM.leCle»c.  <tondetra»al|. 
I„  a  iaira  dtverle»  tnaehlne»,  aejnr  la  démon ilranon  d* 
d .fc-rniB  vtriteaMarbémaiiafae»  «.  W.jrh«ue..  Il  en  a 
fin  un  fTJnioombredontoueUju«»nne»rontd«  ton  10. 
.«loon.ll  prrnoitplaifiT  a  en  donne» rn.rell.geje. 3 iceut 
qui  lai  faifoaent  l'honneur  d  e  Ini  rendra  «dite,  ôt  U  le  ba- 
ioi<  arec  une  netteté  adminbh  . 

CI.ERC  vEtwrn ne  k) itère  de  thvf.l  çni  luit,  ctmt  Mo- 
it- ■  c  -Se  Proteflenr  en  Langue  Gréqu*  dan»  l'Académie  de 
Crntïe.  Ildifpurmcetie  Chaire  contrs  Je  célèbre  Moral, 


»  le  Ion  de  Ion  pére .  Aplè»  lei  prem  iétci  riu- 
ercher  de  plu»  giandi  lecouri  a  V.oatpellier 


oui  lui  fat  préféré  •  te  Clerc  piqué  de  cette  prtftrenee^  en 
,'trgel  en  critiquant  Ira  Ouvrage,  de  cru,  qui  ctoir,-.. 
an, »de  Mon» ,  * pnrwipalement  le  l'hiloftorFtu»de  Jae- 
oueaOoie/roy.  Un  1*43, Wonuayanrquiré laCbairede 
rû.lcSèur  en  Grec,  le  Clerc  lut  nommé  pour  remplir  l'a 
«lace  .  Il  «ut  choilâ  en  i6ta,Confeiller  de  U  République 
de  Génère,  tt  mourut  l'an  I67».  Jean  le  Clerc  ton  SUét 
.  „„nnr  en  i*l4  cme<que»u»»i5e»Diuleration»  de  Ion 
aile»  dé ™D.T»d  l«  Clnc  .  •  «-*«.  d. 

'"cLERC .  (Divid  le)  ProfetToiT  en  Hébreu  dan»  l'Ara. 

demie  deGenéTeetMinittrede  cette  ville,  nvoit  dan» 

kXVIiriccle,  ilwteluProfelléurran  t»i«,  ll'lge  de 

it  aa»,  tt  Miniflie l'an  i*|i.  I! mourut  a  Genève  lan 
i*H-  J«B     ckre  fcn  neveu  a  lait  imprimer  In  g»4- 

alturr  5««a  •  ,  . 

CLF.IlC  (V»n)  Evemie de  Bnh  *  Weli  en  Angle. 

terre.  KwiCLfeKIC.  .  .  , 

CXErC,  (Daniel  le)  naquit  a  Genève ,  lequaméipe 
fèvner  vient  Hile  ,  de  l'année  165»  Son  p.-re  Etienne  le 
Clerc ,  8t (on onde D»»id le Clttc  avmrnt  Je)a illullré eu 
nom  ilinile  monde  favant.  Vtjt t  lu  miaUi  fruidtmi . 
J_e  frtmmfia»  Mrdwin  ,  rroled'rur  aui  Belle»  Letirei , 
Concilier  d'Ein  Se  Auteur  Ht  quekuet  Dilleirai  ion»  l'hi- 
lolrgique».  Le  retond  rcmplilfantiailiairede  laLingu»  , 
H^lirai^ue,  campera  de»  Hiranguei,  deiPoclio,  tV  un 

Cotnput  Ecclélialliqiie ,  cpiont  tnleaouten  1H7  ,  «»*cl 
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le»  DiSfertaiioeii^efon frère.  Etienne  le  Clerc  eut  troia 
fili,  tyjnul ,  dent  il  eft  maintenant  auettioni  }t*n  U 
Citre ,  qui  cil  ce  ùvant  homme ,  eiaWi  depui»  plus  de  40 
amen  Hellindc  ,  *;  quijo^i i li  mile  tiireJe  l>  pluihaa- 
re  rf^'titton ,  oû  un  noiumt  puiifc  parvenir  dani  Ici  Let- 
rr»»j  Se  un  rmilicme  ont  ayant  prn  le  parti  du  cntrmictee. 
l'dl  iiKunrKbeeubJitlénven»  é  Leipiic  .  L'aine  à  fuiri 
prc^iiren 
dei.  ilailaclierchei 

éV  a  l':iu,cV  prit  le  bonnet  de  Docteur  il  Va  lente  en  1A7». 
Revenu  dam  Ta  patrie  il  l'y  maria ,  De  commençai  pra'i- 
trurr  la  Medeclae  avec  beaucoup  de  fucce»,  nempluyatît 
j*iua<i  que  de»  renicdes  rjmplei  Ât  eproum ,  ayant  1111 
leovcrstn  cloignrmeat  pour  toute  clpete  drehailaiane- 
rie.  il  eatrlloit  fur  tout  dan»  la  Diagnolli<)ue.  A  l'étu- 
de de  fa  profclfion  ,  il  joignit  «Ce  de  l 'Antiquité  Gréque 
Se  Lanne.  qu'il  avoir  poullee  fort  loin ,  lam  en  eatepter 
celle  de»  Médaille».  Son  humeur  etoit  naïuiellenieni  giye, 
ma»  d'une  gayete  rroade  »  k  par  cela  même  plu»  piquan. 
te.  &a  bnnte,  la  raciliré,  fa  candeur,  &  facoaierlition 
pldKe  defel,  luiùitoleai  autant  d'amii ,  que  fa  capaci- 
té lui  attire*!  d'ellimc .  Pour  reircrieur,il  aoit  d  iine  t:  |J. 
le  avanugesfc  ,  Se  d'une  phvfionomie  mélre  de  douceur  & 
de  gravite.  Le»  occupation!  du  debon,  ni  le  fo»n  d'nrse 
noinbreule  famille  ne  l'enipfclirrrnt  Jamai»  dVire  aflWu 
au  cabinet .  bon  premier  travail  tut  pour  la  BiUtotheuue 
Anatoniique ,  qu'il  publia  oonjoaii retient  avec  ritUItte 
Monltrur  Manger, louamirCo  i*8t.Cefc*nt  deu»  voluuiei  \ 
Latin»  in/Wea,  qui  ont  été  réimprime»  en  iny#.  i-' Hifintt  t 
i*  t*  httdttmt  vint  enfuite .  Elle  cil  poolîee  Jutqu'au  lem»  ' 
de  Galxn  tnclutiveruenr  i  Ea  première  édition  ell  deGe-  ! 
nève  ,  1  *»*.  il  1a  donna  beaucoup  plaa  étendue  à  Amlicr- 
dani  l'an  170a.  Tout  Je  mondeconvient  quelle  e.1  eeiîte 
avec  beaucoup  de  netteté,  qu'il  enire  parfaitement  dam  le 
earatiéiedeiantienMédKini,  Bique  levn opimonijeur 
pratique,  leur»  retnédea  y  font  decriti  avec  tant  d'ordre  de  > 
de  <  latte ,  oue  tet  Ouvrage  peut  paner  pour  un  chef-d'ceu-  . 
vrc.  Au  commencement  de  1704,  il  pti»,  coni  rue  fon  pè- 
re, place  daat le Contetl d'Etat,  flt  dé» Ion  il  ne  vit  cjoe 
lié»  peu  de  Malades.  En  I7lf,lt  Roade  Serdalgne.  attire 
Roi  de  Sic;le,cranc  à  Thonoei  en  Savoye ,  voulut  le  voir  At 
le  confulrer  fur  la  Tancé  de  la  Reine  «1  de  Madame  Roya. 
le .  La  n-Jane  année  il  publia  (on  Htfm*  iMtmm  Utmht. 
urnm.  C'étoit  leréAiltude  plulieur»  lerrrei  qu'il  aveît 
CCTite»  fur  le»  vert  plat»  i  Moniteur  PW/a/iruri  ProfeUéue 
en  Médecine  i  Padonc.  Cette  matière  qui  n'avoir  point 
éie  bien  celaircic  par  ceux  qui  en  oui  traiié,  eA  mife  ici 
dam  ua  grand  jour .  La  seconde  édition  de  ion  HiAoire  de 
la  Médecine  étant  épuifèeje»  1  jbratre»  le  lolUtirétent  d'en 
donner  uae nouvelle cV de  1»  connaucr  Jatqu 'a  nosrjoori. 
Ses  louemltce  ne  lu  permirent  pua  dei'eagigvr  dans  un 
fi  grand  travail.  Il  te  contenta  de  faire  un  luppitment  i 
quelque»  article».  Se  de  tracer  à  la  hlrcanplàn  dccnnii- 
nuation  pour  ejui  voudrait  achever  l'Ouvrage .  Ce  plana 
été  vivement  arttquc  par  le  Docteur  F rriardipi  n'avuit  paa 
une  juite  idée  du  derléin  de  l'Auteur .  Il  a'elt  piqué  d'y  re. 
lever  plufieur»  fiuiei,  comité  li  un  travail  deteitenaruic 
poavoit  itrecteirpt  d*  négligente».  L'Auteur .'efl  dé- 
lendu  fur  quelques  article»  et  1  pelle  condamnation  fur 
d'astre»,  en  déclarant  n^i'il  n'ajaenira  prétendu  donner 
cet  Eflai  pour  ua  Ouvrage  correct  Se  fini .  Oc  peut  voir 
cette  réponse  dans  un  de»  Jermeri  volamei  de  la  Stltuthr* 
fmt  JbKinn  &  MWrrae .  Ver»  tedernieret  innées  de  fa 
vie ,  il  ioctott  peu  de  chea  lui ,  vivant  naturellement  dam 
le  (ein  de  fa  famille ,  *V  neceftantde  cultiver  les  Muter ,  a 
onoi  fon  irecticurtiun  le  portou  recru  rellccr-eat .  11  traduilit 
même  alors  la  première  Satyre  de  Perle ,  Se  y  6c  de»  Note» 
qui  n'onr  point  vu  le  jour.  Un  irai  de  Jambes  ateompugné 
de  divers  accidena  l'ont  conduit  doucement  au  tombeau  le 
huitième  sain  I7»t>agéd«7»en»  te  quelques  mois .  Sa 
femme  étoit  morte  une  doaaaine  d'année»  auparavant . 
Il  enaeupluficursenniasi  Indeuialiitafont  morts*  le 
premier ,  Majue  d'un  Régiment  de  CuirifSen  (  Si  le  le- 
lùaid .  linatr rwsnt  de  Dragon»,  touedeua  u  fervlce  de 
l'Empereur.  Le 


treafirmcFeildefiineaui  empluiiciiili. 
Se  le  quatrième  eft  aâacJlement  ProréuVar  aoi  Langues 
Orientales  dans  cemt  Académie.  •  *sW««rAepne  titUfui, 
raaH4.p.a<a,r>e.  ,  , 

"CLERC  (Jean le)  de  Nancy  en  Lorrame.  vivoir 
du  terni  de  Callot ,  de  peignoit  pour  Henri ,  IXc  de  Lor. 
reine .  Il  ivoer  demeuré  pTusde  vingt  ans  en  Italie ,  Se  tra- 
vaillé long.ieru»  fou»  Charles  Vénitien  ,  duoucl  il  avoir 
li  bien  peu  k  manière  qu'il  a  fin  Jet  tableau»  qui  ont 
pafte  pour  être  delà  main  de  fon  Maître.  Il  aquit  tant 
d'ellttnei  Vènile  qu'il  y  fut  fan  Chevalier  de  S- Marc.  On 
voit  i  Nanty  piolieur«tableau«  deÉefjeoo  ,  psiticulicte- 
men»  dan»  l'cglife  de»  Irfuete» .  Il  peigomt  avec  beaucoup 
je  raciliré.  Il  mounat  en  i6t3,  ige  Je  4c  à  44  ani. 
*  Fellbien  •  farrrrirau  /*arr  l*ef  Vttt  0>/mr  Ut  awrtgli  4ri 
Ptiatra ,  rame  y  £Mver.7.p.  $17  eV  j  jB  ,  édic.  de  Tré- 

vout , I7»t. 

CLERC  DU  TREMBLAY,  (Joiephie)  C«- 
poern  .  t»e«*ee.  JOSEPH  DE  PAKIS  ,  Carpu- 
un  • 

CLERCElIER  <  Claude  )  Pliilofophe  Cartrlien  du 
XVII  fàèele.  Se  ami  intin  educélcbre  Drfcartes,  étoi»  an 
piriaitcment  honof  re  hrwnmc,  un  Pliikjfôphe  vraiment 
Chrétien,  Se  an  (oit  l  cl  elprit.  U  avwt  élevé  fon  filial, 
nè  pour  te  Cattéu  n  Ime ,  Sij'avwcooduit  dans  la  tradu. 
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nii  j&nt .  ïlrfonftjfnniirîige  UMhtYcneéêfaîtfa  à 
ft1.K<ihjulc;bfn«ut  C'ittriirn ,  »ptét*+vtr  atarwe  t'tîn^e 
à  un  Mrltte  Jc-faay.  Il  ijiti  bttiMùUf  fou  gendre  à  mc*~ 
irr  fa  rhylîquedint  l'wiiie  &■  h  tUrttuù  nous  la  voyou*  • 
&  t'a  enrichie  «de  la  beàle  pieùce  qui  feiiouveà  U  tin  dt 
rrt  Ouvrag«.  Itmoaiur  le  I3ivnli6?4.  *  Mtmwti  ém 
umuftt  à*  Rt*t  Dtffsr-euf*'  iUiUrt  HtU*i«  à'M*jl*$r* 
Ô>J*l*ttîrvMW0,?<T  VigD«l  Mi,  t.j.j^u^lit. 
de  Rouen ,  1000, 

CJ.KRCS  RE'GUUER5,  Pr(ireiviv»nscn<n*T.md- 
nui?,  hifont  t«n  im.»  vnvnt  ordmiirri  à  ftxaJeiKcI.- 

de  prutïrari  tf»f let ,  d->nto«  *a  parler  funant  Tordfe  dv 
Kl»!  où  chiqu;Cr»n£tf«îtoa  a  <h«l  iflfti*»»-1*  . 

1.  CLfcRCS  THt ATINS.  S>int(J»c«ode  Th««e. 
Te»n  Pime  Orafie .  tvèoue  Je  Tbrti  f .  Se  A  tt iWfi«  de 
fit  t'idiiî .  depuis  Pipe  inm  le  nom  de*  l  'au  I  ]  V.  Boaitace  de 
Colle,  <5e l^ulConrigticfi ,  furfjit  lei  prriui«rs<|ai  pen- 
Itfreftï  «etaMir  no  Ordre  de  Çieru  Hégniieti,  fie  ils  eic- 
•roierent  ic  danlria  l'an  tf  »4Javrcla  permilCoQ  du  P^p« 
Clément  VII .  «fui  par  un  fireidn  1-4  juin  de  cette  anoee 
leur  donna  le  pourotr  d'chrr  <m  Supérieur,  q«i  rte  pour- 
roar  hrecoffinnaê^etroiiafiidrLfuite,  de  recevoir  «*ut 
oiu  ie  prcfeaferoienr  pour  cnibraflér  trt  Inftitut  1  Ik  de 
cjreltèr  des  Sttiuif  pour  le mainciende  U  d^uflmej-r^o. 
lier*.  Ce  qu'il  y  a  de  partKulter  daita  cet  Iniliiue,  c  rit 
tfae  resPrltrrinoncoantenide  n'avnirattxuita  revenusiC 
ie»  6c  aâTurea  »  t'obligent  à  ne  rien  deiuander,  &âatres- 
dreceopeJa  Providence  dirine  leureavoyc  pour  leur  fubw 
iiUaqc*.  L«  quitte  {olbraearsaerlreer  leur»  \xrui  que 
le  qttato*xia3ne  fc^temeer  Ctratfr  fatélutuiTi  tôt 

lîupetàeurtd'oM  vkoi  qu'on  appelle  lW*ri»i  In  R  clip  eue 
deorrOrire.  Oertaaanrei  $  yris ,  Rome  ayaniètcpnië 
par  IVmeederfnipereorClurlee-Qninf,  îii  IfloSrirnt 
rowtce  qu'on  pou  voit  craindre  de  Ta  vanceAc  de  la  craMté 
do  troupeifesplu*  iHrnnrulî»,  fifili  uirrnt  enfin  obli- 
gea de  te  réfugirr  à  Vén»fe  oû  ifa  oor  |où >nur»  demeure  de- 
poil*  I-< premier rï.it^3en>entqrti*ila lîrenieniiiiie,  futi 
Ntpleii  où  ilionr  vrvleocenient lîx mai/oaia  »  «Viisferée 
pandirent  h«en  tét  êtnt  lourr  l'Italie ,  hor»  de  laquelle  lit 
oeil  hit  peu  de  progrès.  Le  Cardinal  Miaarin  les  eit  *emr 


à  Paria  l'an  1 leur  y  donna  la  teule  maifan  qu'il»  ont 
eo  France .  |h  ont  eu  d'attord.  amfi  que  le»  amre*  Ovdra, 
un  Supérieur  général  dont  radminiflratton  Jrroit  durer 


»5t  de»  SupcTieurt  percKnlM 
Car* 6c  devenu  Cardinal  „  «ftabJit  eniiine  parmi  eox  un 
gouvernement  artftocraiiq«e ,  &  règU  que  tente  r*utcm~ 
té  l'eroit  entre  Ici  main»  de  ceux  qsi  auroten  t  vrjti  au  Cha- 
pitre» rikui  lui  me  me  devenu  Pape  l*an  if  Jt.  empêcha; 
(ta  Theatini  de  tenir  leuraClupirre»,  ftAornoudcsSu- 
pCTtron  poox  cinq  ani  .  Apré»  ta  mort,  on  ternit  iea 
choie»  lor  l'ancien  pt*.  6t  al  fut  rcfela  de  tenir  le  Chapitre 
tou*  les  ans.  Enfin  l'an  1  ttS.le  Pape  Sine  V  ordon  na  1  en 
Religietu  allembleià  Vende  d'élire  nn  GéïkéraJ ,  qtu  eue 
alui  fcul  route  l'autofité  *  cV  cette  forme  de  gouverne- 
ment futile  encore  dam  l'Ordre.  •Jorf.  S1I01,  j4*b»L 
Cl'T.SLrxul,  JeaoBapt.  del  To*fo,  i0wim4*U*9l*bt.àf 
i*i>étVf  CaVr.  Adrgn/.  Aubert  le  Mire,  D» Ong.  CtVrre.  ile* 

\  CLERCS  REGULIERS,  Ceftaml.  queUi  BuUet 
de»  Pipe*,  ce  IciEcrivaias  appellent  pw  A atWiotfruiîe 
l'Odrc  detPrltrv»  inr-uné  à  Rnnte  en  Ma4.pt>*  Saint 
Gaétan  1  hiene  Vtceniîn  ,  )can  lHerre  Canne  NapO' 
li  tain  ,  Boflî&ce  dal  ColJe  d'Aleaandtie  de  la  Pail- 
le, «Se  àPiiui  Confîgllen  »  ou  bien  Ghatlteri  Romain  > 
Il  l'appelle  audâ  vulgaitement  l'Ordre  dea  Theiunt  > 
ou  Cmetina  ,  parceqje  le  Caratfe ,  «n  de  fci  Fonda- 
teur» ,  noie  auparavant  Atebcrêque  de  Oueti  ,  le- 
quel apte»  aveu  demeure  l'espèce  de  dosée  ans  par- 
mi cea  Religieux  ,  iut  créé  vardioai  par  Paul  III., 
6c  de  In  élevé  en  if'f-  au  Souverain  PoeiaEcat,  ftt 
nommé  Paul  IV.  Cet  Ordre  ,  (  qaw  lei  Barnal>itea  * 
le»  Jefuites,  les  Soaiafque» ,  flt  d'autre»  du  Clergé  Ré- 
gulier fuivirent  depuis)  l'ut  îaûitué  Mon  ratteûatiou 
de  la  Ra/n  de  Rome  1»  rtUtum  are  tmimmMtêtm , 
aSftsrr  C«jv**m  pour  fou  tenir  la  loi  Caehulique  .  ce. 
pour  confondre  les  fieeetumea  defauel»  il  en  deeoa- 
rtit ,  <V  pertctiiT»  en  twi  eciias  un  grand  nontèee  . 
C'tii  pourquoi  Hadrien  Htfitrt  i*  (u  rems  tiv.  I  ».  *ntf. 
Ipo,  tt  d'autre»  Isaimni  de  <e  Siècle  là  l'appalieor 
tréi-grand  perfeenreur  de  i'rlere-lle  t  ptrticulierément 
de  celle  de  Lutiier,  oc  de  Tes  Seâarcun  qui  érott  alors 
naiilante  .  I^i  mveârvei  de  ces  Hérétique»  contre  fa 
vie  tuai  morigeree  des  Ocres,  Ot  U  Providence  lDi> 
vuie  ,  qoM»  cot barraient  ,  donnèrent  otcafion  i  cet 
Saanta  hammes  dVntrejreBdre  la  refoetiie  du  Clergé  . 
lia  sYoadcrent  teur  Irrfitut  ,  non  feulement  fani  ten- 
tes, ni  biens,  comme  firent  lei  autre»  fkicndiani,  nuis 
de  plus  d'une  pauvreté  qui  ne  peut  pa»  irre  plut  ex- 
trême, e'eft  à  dire  de  ne  rien  demander,  &  de  vivre 
ieutement  d'aumône»  volontaire»  avec  une  entière  dé- 
pendance, du  Seigneur,  qui  pUâenr»  hua  1  fourni  a 
[cut  befoin  îaCaues  par  la  vme  des  miracle»  .  C'ett  à 
cante  d'un  Inftitut  û  ngoureui  que  depuis  plut  de 
deux  Siècles  aptes  leur  origine ,  ils  ne  Te  font  gaercs 
àeodn»  i  car  tls  ne  peuvent  pas  compter  ptm  çac  re- 
plante de  leurs  Mations,  toutes  remplie»  cependant  de 
Religieux  d'une  Sainteté  «compile  ,  félon  la  remar- 
que de  Bartwfs  /nrîi  Eultfitjl**  W+é»  KtiçufiiOr- 
dMHvêi  ««M1*  Iti»oot  quatre  de  cea  XUifon.  eo-Ale- 

ougoc. 
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iiiigae,  rîiM|coEI}f"g»e,  w*e  en  France  deux  en  Pn> 
Jo&nc,  Se  une  à  (Jeu,  outre  tes  Mifl-o-ru  de la Ruine , 
&  des  Provincei  voiltiu*  ,  ou  tls  s'appliquent  avec  un 
grand  zèle  à  Itaftruction  des  Arménien*  ,  &  de*  Ru- 
tain*  dans  la  MingTelie,  ckilins  la  Géorgie,  y  ayant 
purgé  toutes  le*  erreurs  des  kifmstiqtn  ,  en  pon-cu* 
lier  ceux  qui  regardaient  L'tdminJilrinoo  des  Setre- 
1M01.  Dais  les  Indes  Orsrmales  ilsontoir,  nocler»* 
u«e  grande  eoAvsdtction ,  laous  inrecerc  de  ne  pstad- 
minillrer  la  Sainte  Euthariibe  au  menu  peuple ,  non 

!>bi  pour  les  Piques»  ot  i  turtuJc  de  la  mort.  Dans 
e  Royaume  de  Oolgooda*  6c  dam  le  Bornéo  il» Curent 
les  premier»  à  introduire  la  Foi  deJeïiit-Chriit,  com- 
me Us  forent  autlî  les  premiert  a  Kooie  nu.  (.-urin- 
renc,  St  avancèrent  pbbe-tirs  années  durant  (e Collège 
■V  TrefgfmuÀA  qui  ej|  d'une  fi  grande  utilité  t  ou  ils 
fout  Confultears,  fit  Examinateurs  dans  pbabeonCoo 
gregations  des  ËWques.  feorre  les  faroonages  de  cet 
Ordre  qui  depuis  ta  (ondatioo  jusqu'à  présent  ne  l'ont 
psa  encore  irrrvea  an  nosnbte  de  quatrrmillr,  il  yen 
a  eu  une  grande  qui  nu  te  de  trcsvcoalUerables  .  Plu- 
Jseors  ont  été  célèbres  par  leur  lainreie  ,  ât  outre  1rs  drus 
fsinnGscian,  6t  André  d'A»e;  Un  canonrfeaper  l'Bgli- 
le,  cet  Ordre  en  rompre  trois  que  la  rois  gênerai*  du 
peuple  à  b«4tt6t»  flulirars  qui  ont  en  Je  titre  de  Vé- 
nérable, dont  le  Procc*  pour  U  cunon.rarion  elk  bieu 
avancé  dans  b  Congrégation  drs  Rite*  .  e*  prévue 
dru*  cent  d'autres  décrue*  en  grande  reputauoa  d'u- 
n*  rare  bonté  ,  d'une  partie  de»  quel*  on  Eu  la  vie  , 
*V  les  mémoires  imprimées.  On  deut  ajouter  a  ceuaKi 
la  fi  célèbre  Religieutr  D.  Urtule  Benincala  fille 
lederOrdre.  6c  roadatruedes  RefigBetsies  de  la  Con- 
ception ,  et  des  Keromei  Tbeatines  .  Leurs  Ecrivains 
en  chaque  tatstiere  vont  au  de  1»  de  riteenn  ,  parttcu* 
tierament  dins  les  fciences  fprrulauves,  Morale»,  Ca- 
pMitque*.  liturgiques,  ot  Myltiqurs  qui  root  ane  «- 
preAe  proÉrïïwn  de  l'Ecrinire  fente,  *  des  bogues 
Orientales.  Il  y  en  a  de*  difttngoec  dans  la  Indica- 
tion ,  êt  il  y  «  «utiî  des  infigoes  Proicueun  publics 
dans  les  plut  célèbre*  umverlttea  de  l'Italie  ,  Oc  dam 
pfultrurs  Séminaire*  de  Clerc* ,  &  Collège*  de  Nobles. 
qu'Ui  ont  ronde* ,  &  érigez.  Cette  Congregst  ton  a  don* 
isvanqCardiaaniàrËglife  ;  kprenweT Jean  Pierre Ca- 
raffé  créé  avec  précepte  réitère  par  P*al  1  1  L  enneem  inv 
pUcable  de  l'Herdie  ,  9c  prenuer  Initiateur  du  Saint 
Office  de  Rome,  dont  le  Procès  ponr  la  BeaiUiratîon 
avotc  été  bêen  avancé  |«ar  S.  Pie  V.  Le  leçon  J  Jean 
Rerurdin  Seceo,  Personnage  très  farantrafli  bien  que 
Srnnr,  créé  par  Paul  IV.  qui  a  écrie  pour  la  reforme  des 
Cardinaux .  Le  rroUirme  l'an!  d'Arezxo  eta  p*r  SwPie 
V.  arec  précepte  d'oôcsAÂnre  ,  Ercquc  de  Plaifince  , 
•fc  dépôts  Arthev^que  de  Naple*  pur  Grégoire  XIII.. 
decede  en  telle  reputaisoadeàinteté»  qu'on  etî  iur  te 
pou»  de  le  béatifier.  Le  quatrième  rVtn(o«PigaawlU 
des  Duc*  de  MontUon,  wr.ntercoient  ArcheWqoe  de 
Tarence ,  fit  depuis  de  NapEc* .  dont  le  C  tel  B  ce  otn  il  - 
gne  le  trépas  avec  flaiican  prodigei ,  «Joui  te  Unf 
le  «Mferve  toujoun  (nu,  Bc  ineorrooipu.  le  nni|uie- 
rner  JofepeideTammtli  eJeTé  eufC  À  cette  di&mtr pat 
peecetrc  du  Pift  Clément  XI.  l'et  fan  rage  d'une  nre 
aoârincejai  par  un  exemple  io«âté  oàimt  Jetltrcdcvc- 
nerahle  cinqmoei feulrmenttpfétri matr,  e« ojuieil de» 
ji  fm  U  eenfare  des  Ptocés  que  l'on  evenre  ptr  ordre 
Apoftoluiaeintungrsnd  empreilenicnt ,  e&  fuite  de  la 
reniutiofi  de  fa  Sainteté,  6c  de  les  miracle*.  Il  y  en 
adeoxaurret,  Cja'oei  peut  ajouter  a  ces  cinq ,  (avoir  le  cé- 
lébra Guillaume  Scrrtetto  crée  Cardinal  par  Pie  Inclus 
vécut  tant  d'anoéetant  «i  dar»  la  mairon  de  S.  Silvellre 
deRoene.  6c  obtVtv»  |e>  règle»  de  l'Ordre,  te  fana- 
ne  Carafe  des  l'ruurt  de  la  Kotellc  0/»i  tut  leur  Novice 
p;  .i.-ur»moss,  &  <aae  le  Pape  Innocent  XI,  éleva  sa 
Cardinelec.  Ourrr  les  Bonnets  de  Cavdmjl  que  queU 
épies  ans  ont  retusiavec  unetainiehumilitt,  catOrdre 
a  eu  eovtron  deaceeat  Frétais ,  favoie  Archevlqnev  , 
Evéquci ,  Nonces  ApoAolioues  .  tt  Abbea  Mnru ,  te 
slfutgeneralecncrii,  aprelle  pour  cela  la  pépnnere  des 
Evèotree  ,  non  frultntenc  a  esofe  de  la  quantité  qui 
Semble  prodigieuse  dam  un  lî  petie  nombre,  mais  enco- 
re de  U  qualité,  y  en  ayant  est  de  promus  a»  pre. 
■mers  Evechei  d'Italie  su  grand  avantage  de»  tg^es 
eplls  réformèrent  par  leur  nk  ,  fc  leur  eieaiple  , 
parmi  lesquels  tient  an  rang  honorable  le  Précepteur  vi- 
vanr  de  Monseigneur  le  Daupfunde  France  .  le  Saïut 
Siège  a  donné  en  touc  terra  des  ensrqoes  de  taire  on  g«n 
cas  de  cet  Ordre,  s'est  étant fervi  non  Internes»  dans 
tes  Congrégation!  ,  dans  la  correction  du  Bréviaire  , 
cnMiflet,  6t  du  Cérémonial,  Aldoot  l'eilirronvulgste 
de  lUcriture ,  mais  de  plus  dans  la  reJortued'aorrcs  Inili- 
turs  Réguliers  i  a«IE  barnsvae  dans  chaque  srttrr  delà 
dernière  importance,  l'ayant  (ut  intervenir  auConc.le 
de Trente.  Il  l'a  au  contraire  ciinchi  de  tant  Je  Pri» 
vilcsres,  cV  li  confiderables ,  quenararre  trévfavantCa- 
nonilte  avoue  que  l'il  eitles  avort  pas  vis.  il  suroît  eu 
de  la  peioeàlescroirci.  Ttm.f.M.f.^imtprUMt,  <JV 
aaWirnàa,Ca>Mn4.aaiavi<a.  Ce»  Rr liguai  lontcheris 
de  toutes  les  villes,  on  ils  demeurent ,  asrant  pour  leur 
confiante  application  au  tslue  des  Ames ,  éc  a  la  pro- 
iKotion  des  Héfitaux  ,  Cnnfervatoires ,  Monsf lires , 
Bancs  pour  les  pauvres ,  exd'aurreaonivresd'uaepietéii- 
«le  ,  que  pout  avoiV  été  toosoun  le»  preioien  a  don. 
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ner  des  marques  &leiu*.t*ledaii*taii&im 
generi  le  m  cm  pteflân  tes .  ce  qu'il*  ont  fit  voir  dan*  le*  ré- 
voltes d:  Vxdioe.  de  PUcime,  <9c  deNapks,  &.  d*tis 
Ja  ctiotagion  qui  a  intacte  plu*  d'une  (ou  J'ïuMe,  *- 
yant  éti>  les  plu*  affiilui  au  fervite  de*  pediaere*  , 
•.onime  l'ooi  déclare  Monsieur  Tiepolo  PiTriircbe  de 
Vrnilc  dins  ion  Tréut  dt  lmc*i*réèit  Dum  t  0c  S.  Citer- 
Ici  Aixher^quedeMilzn. 

Comme  Us  ie  lontgagni  Panour  du  tout  le  Mon- 
de, ui  grand  nombre  d'Ecrivain*  les  celcbrenravec  de* 
Eloge>  magnifique*.  L'illustre  Père  OUva  General  de* 
Jeliute»  dan*  ira  lennons  imprime*  à  Rome  44- 
a  compare  tette  Congrégation  à  la  lage  Judith»  dont  il 
n'y  a  eu  personne,  ijui  oaCatdcndire  du  mal,  d'amant 
plusquede^-aitTon  lnttHotionelle  ne  s*eftjumsi«  touillée 
ivecaocun  Hérétique»  âteonemidecbrerûU  lot  Catho- 
lique. Cooclnoos  le  rapport  de  ce*  digne*  Religieux  avec 
b  louange  que  leur  deana  le  Saint  ftmttt*  Clément  XI. 
danaleConùlsoiredu  to.  Mat  171*.*  J'occaûoo  dedetfa* 
ner  S»  André  Areliin  au  culte  public ,  ayant  nomme  leur 
Congrégation  arec  Je  titre  de  mêUt,5éVéWt¥  &S*tmtt . 

il  CLLRCS  RE  GULIERS  Dfl  LA  CONGRE'. 
CATION  D£  SAINT  PAUL-  Cfibwie^BARNAlli 
TES. 

Ul.  CLERCS  REGULIERS  DU  BON*  JESUS  . 
Ceux-ci  ne  firent  pas  a  beaucooppréi  aurant de  progrès 
que  ceux  dont  on  neat  de  parler.  Une  Caiore veave . 
nommée  Gentil*  Giufti ,  6c  conimuaéiMnt  Or  ouïe  de 
RavcAue,  donna  occabon  de  pentera  établit  «neCon- 
grêuucm  pur  la  legs  qu'elle  6t  en  ijto  t  d*une  maiinri 
qiuTui  *pp*rtenoit ,  à  un  l^trutvomnit  Jerdm*  LMaaofe]- 
li ,  pour  lacahanger  en  dneeglite.  Elle  avoir  été  Duu- 
plWdc  la  B»  Marguerite  de  Rare  n  ne,  qui  avoir  donne  plu* 
îieur*  rr^lcitieai  propre*  â*  tooiea  Torre»  d'Etus,  fit  elle 
asottcudleralmeMaloreUtpour  Difciple.  Celui  ci  pru 
dans  ce*  règlement  ce  mi  poovoit  convenir*  1*  vie  corn 
inuai.  nVrantfjt,  illeifitapproorerpar  Je  Pape  Paul 
Ul,  qui  lui  permit  de  recevoir  daru  fi  CooaartunAua:  ceux 
qui  tir  pirienreroierif  ,  A:  de  leur  itire  t*sire  les  trou 
vecux  umpJe*.  Il  ne  paraît  (osqu*ourre  les  ronâiosisA- 
pnftoliques,  ces  Religieux  ayene  eu  d'autre  obiiiiiion 
p*rticulirrc,  quededtreroûfoair*  les  mannes  a  musuii  . 
Llsne  c^mrtkeaiecrcnrafiiredcs  veeui  lolernnels  que  du 
temsdePiul  IV.  «c  ils  fucdUterent  jufquVn  Pan  i«fy  , 
nue  le  Pape  In  noce  or  XI  les  supprima,  looqa'ib  furent  ré- 
duits au  nombre  de  dix.  *  SiinooManni,  VusMU  BB. 
Margmrif*  t  Gfmtèttt,  &r.  Jérôme  de  Rnbeïs.  Hifl*r. 
aRaaoïi*. /. y.  Hermant ,  HifoirtàUi  Ont.  aft/f.reawx. 

IV.  CLERCS  REGULIERS  DE  SAINT  MA 
YEUt.  ou  SOMASf^UES.  La  tan.  1  ne  «\  la  maladie 
cootagirole  ayant  enlève  un  grand  ncmabre  de  per- 
tooor»,  tant  *  Vroife,  que  dans  l'Etat  deTene-ferme 
enlralw,  un  Noble  Vénitien  nommé Jérdnte  Emîluni, 
confotvcr*  l'an  iji*.  le  pieux  deflein  de  (ecounr  Jei 
Orpeiclina,  ot  il  en  ratstmbla  au  (G  tôt  un  grand  nom- 
bre J  Venife,  dantunem*ifoonuîato6>3tir*apparrena 
depuis  â  laCoogrégation  desSomarques.  On  lui  donna 
ce  nom,  parte  u,ncllnftiruteur  après  avoir  fait  à  Brefce, 
i  Brrgame ,  ce  en  d'autres  lieu*  ,  tteaetaMiiTrnieni  i*ein- 
bUtiln.i  telusde  Ven.fe,  choiiieenfin  delseudeSomaf' 
qoe,  ûtueenivellergsnieoc  Milan  ,  Pour  erre  comme  Je 
Séminaire  de  ceux  qui  entrevoient  ehnc  la  Congrégati- 
on. On  les  appcUa  suAi  Clerc*  Régulier*  de  laine  Ma» 
yeul  t  parce qur  hitst CJ*arleaBtarroniee  leuvceerrda  une 
cglvfe  dédiée  à  ca  Saine  à  Pavie,  aree  un  célèbre  Collège 
dont  il  leurdoanaladir*jCabDn.Leap*emiencomeogiM 
de  Jcrcîme  Emîluni  n 'cernent  que  de»  Laïques ,  flt  il  moo- 
rut  le  hutrarme  rcrrsex  1  %yr .  fan*  avoir  fut  ap>prouverfon 
Inltirar.  AngeMaixGani>luranaobimt  cette  approbation 
du  Pape  Paul  lit ,  l'an  1  j 40  :  ce  qui  n  crapccrt*  pu  que 
Je*  Somalques  n*  demandaiSrnt  fit  ans  après  d'être  unis 
suaTttraisn*,  ce  qui  leur  tut  accorde.  La  drJtcreuce  des 
engagement  de  ces  Clercs  Régulier*  ne  Irarperrnettanr 
^d*  vivre enteoibJe,  Pvwl  IV  le*  fteuraPan  *% î<  ,  te 
le  l*ape  Pie  IV  confirma  l'Inûnut  Je»  derniers ,  l'an  1  t6j, 
m»u  Tans  leur  permettre  ctscore  de  uirc  drs  veraa  foie* 
omets.  Ce  tue  Pie  V  ,  qui  leurterordaeertegnre,  éVqu* 
en  même  rems  leur  donna  b  Règle  de  S.  Augustin,  par 
unBrefdufixicme  décembre  iftt.l/aii  i)B6,  Stxte  V 
les  exempta  de  la  juriÙtcboo  desOrdirutret.  Ils  n'ont 
point  d^tiblrÛemenj  bonde  l'Iutie  Se  deaCinton*  Suif- 
se*.  Les  rére*  de  la  Doctrine  C  hrriienive  en  France  wnu- 
lurent  s'unirieuxTan  1616,  ot  Itfountertreà  leurs  Su- 
périeun»  maison  yform»de*oe»fio.trions,  ocTanieMiqui 
n'avoir  jamat*  été  foltdemeur  ér*bl»r  fut  deeliree  nulle 
l'an  1646,  pur  le*Commilliirmcl»r*»e*  derreammer  . 
Alexandre  Vll*diviiecerre  Congregmon  en  truis  pro. 
vinces,  de  Lorriôardie,  de  Venue  eedeRume.  Il  y  1 
dan*  chacune  un  Noviciat .  éV  le  Général,  dont  la  fcupé- 
rtorité  ne  dure  que  rruet  an*  et)  élu  alternativement  d'une 
des  trois.  *  AuguftiaTuiturct  ,Wfa  Mirrea.  EmU.  l*aul 
Mnrigi*.  ijf*r.  dtlCOrif.  àttmttêlt  HWi£.  KuliiK,  H*ji. 
dti  (JrdL  Mm.  *mh  1.  th.  $0. 

V.  CLERCS  REGULIERS  DE  LA  MfcRIi  DE 
DIEU.  Le  saie  de  Jean  Lconardi ,  ne  dam  un  biwg 
de  la  dependanor  de  la  Républiqne  de  Luoucs»  donni 
lieu  i  énger  dans  rrrre  ville  une  nouvelle  Ctiogrega 
tion  dnClerctRéguîiert.qiife  mirent  iboi  la  protection 
de  b  (tinte  Vierge  .  ot  d^nt  Je  pnnetpai  devoir  elt  d'en- 
Jcigoet  U  Doctrine  Chmwooe.  U  «n  ^ctta  les  loode* 
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meai  ver»  l'an  1 174 .  *  il  eue  nuée  fa  vie  beaucoup  de  di  f- 
IkultéaesTuyei  delapaitdesrtjbuaaide  l,uq.ir> .  L'Evî- 
que  de  cette  ville  ayant  en  ordre  du  Pape  Suie  V.J'esa*»»- 
nercei  In  liteau,  IVpprouvale  huitteoic  mari  ifij,  de 
In  Cooftiruiioau  hireoi  approuvees l'an  1  tyj  ,  ]ur  te  Pa- 
peClensent  VIII ,  eruienmlme  tems  cacinia  coder  en 
Rcguliersde  la  junliicsuai  dei  Oedioairn .  Ils  ne  fkenc 
loagrernsquetrouvcesu  lîmpjri  de  UabtLtc  ,  dechafteté 
ccdobeillaoce.  L'an  161c,  l*aul  Variuperruitd'vssoû- 
ter  le  vent  de  puvrete ,  oc  enfin  (jregoiic  XV  ordonna 
qu'ils  frroicot  a  l'avenir  des  voua  ColeDineU ,  &  ape>rciuva 
leur  Congreganoei  coenoie  Rrgulme  ,  par  lan  Btef  du 
troifirtnenoveoihK  léxi.  lit  ont  deux  lublilleinens  h 
Naplea.unxurreà  RomceV  quelnueiunicutoir  ,ca  lutre 
pat  t,  flsui  moins  conlùierlbles.  *  Luu  tt  Maracci,  KrjuUiK 
P. Gmv.  Ltem.  Hcliot ,  Hifl./lttOrd. Us». rcsw  4- raV  jo. 

VI.  CltRCS  REGULIERS  MINlSTRLi  DES 
INFIRMES,  ou  DU  BIEN  MOURIR.  La  tin  de  cet 
Ordre  est  de  rendre  aux  Malades  toutes  lorte»  Jei*:r- 
vsces.  tint  Iprriruels  que  corporels.  Ce  lut  Camille  de 
Lellis,  né  dans  un  boairg  du  Diocèse  Je  Clivai,  dans 
l'Abruiae  Cittrtcure  issu  l'inlbtua  .  Après  avoir  letvi 
qu2lqoes  xnn.es  dan»  les  troupes  de  Is  Résaublufie  de 
Venife ,  il  fat  blclïë ,  *  l'a  flxye  l 'étant  rouvette  plu- 
Getars  rail,  il  s'attacha  au  lervice  de  1'H.ipual  de  (aine 
Jacques  a  Rome ,  dont  il  deviru  L*Otconooic .  Aymt  cou. 
cueisl'uirc  le  deflein  de  procurer  aux  Malades  les  foula- 
gemcni  dont  lia  lui  parurent  manquer,  il  e.nbraiîa  l'Etat 
btclctialiiaue  pour  y  uikux  réiillir .  Si  il  engagea  bientôt 
que!qoM|Krfciisnesiéleesale>oiridre  â.liu.  Sixte  V.  en. 
apptouvaot  la  nouvelle  Coogregisma  par  on  Ucei  du  bui* 
I  aieaixeanaratfSo.leuepcrmicde  vivre  en  cnennuuraute^lB 
I  laire  les  trais  vecax  lîmples  orduiitrcs  i  avec  un  quatrse* 
me,  qui  est  d'xflalxer  les  Malades  à  la  mort ,  mime  en  rem» 
de  pelle.  Se  de  chercher  des  aaurtonei  pjr  la  ville.  Il*  n* 
eurcot  perraifEon  de  fura  des  vecux  l'olcmnrli  que  Tan 
1 19 1 .  oc  en  même  tems  ils  lurent  decltrea  exeom  de  Is  ju- 
nldiccjoo  des  Ordinaire».  11  y  s  entre  eux  beaucoup  plus 
de  Frères  La  tes,  que  de  PrJtret,  exils  reçoivent  des  O. 
blatscaninefooi  c-ngs;ea  juepan^detvceuxtimplca.  Lcura 
mxiions de  Novscuc ,  cV  leur»  Infïrfueriei  .  peuvene  pof- 
icideTcicsrenres,  mais  iln'eil  permis  aux  iitaifona  proseT- 
fei  d'avoir  qu'une  naaifon  de  campagne .  Us  ne  peuvent  se. 
cepter  aucune  dignité  hem  de  leur  Ordre,  ûnt  unedtf- 
penfe  du  Pape ,  ni  paner  dsn»un  astre  Ordre  *>c  Janice- 
luidnCbirrmi.  Dit  l'an  1504,  Camille  Je  L  llu  a- 
voit  engiei;  tes  K cir  eux  à  prendre  tout  leloinde^  tlopi» 
I  taux  où  00  les  recevoir,  0t  d'y  remplir  tous  Je»  emplois  des 

I*  fcTvtteurs rardinaires >  naasailn'evi  était  pes  venu  a  bouc 
laats  peine,  de  après  la  more  qui  arriva  en  1*14.  teaou- 
vclenpgcanentqujaleptril'iiatapluttnars,  fut  rompu,  les 
sa  plsignncnt  de  l'xvxrsce  de»  Adanmiurateairs  des  Hopi- 

natrts  aux  intention»  des  Doe»  1  t.ir.  •.  r  isoorcTeoi  enfin) 
,  acefaànquilesgrnoit,  pour  l'appliquer  uniqueaneac  i  U 
i  vilïrè de» Malade» .  Ilsneit plul»catninail.Mi»cn-Ui»asea, 
droit» d'Italie,  ccouei^'seaiutetea E<"p>giie.  LaSupeiia- 
aiiéde  lastr  General  .qu'on  appelle  Rocscur  ,  dur«li|  aua,. 
<V  Ton  Coafcil  cil  coenpofc  de  qusirc  i  onfulteur» ,  qui  els. 
feotlavec  luileaiWiacseai,  leaPaeteta,  les  Vrliteura  , 
fcc.«  Pierre Halloix,  Hi»C*mWd,  UUu.  CimeLen- 
p,  AmI.  Onu.  aagns*.  aataanfr.  /auires.  Haliot,  'ItaT. 
alai  Oral,  Jeta*,  leaae  4.  c.  %7. 

VU.  CLERCS  REGULIERS  MINbURS  .  Cette 
Conarrrgatiuit  cl*.  Ir  trou  du  vie  de  Jean  AaiguAan  Ador- 
ne  »  Noble  Génois ,  ce  de  François  oc  AucutUn  Caractto* 
li,  d^ane  illoflre  Maiton  du  Royaume  dé  Naptea .  Qeoà 
qu'ils  'ne  paruflent  tau  vouloir  s'acaexhcr  precifenteju  â 
eaaelqe'iitte  des  mnaaossi  Apciixolsquei  plucot  qu'a  l'antre  » 
tt  qu  il  y  eut  dèia  fax  Coctgregstions  de  Clercs  Rcguli. 
ers ,  ils  ne  erouvrrent  auourwslaïKcuhè  a  établsr  celle  qu'il» 
evoientprojcttéeï  ocear  loir  pteuaure  Rcqefse  le  l'apar 
Sure  V  leur  pemut  de  faire  les  rroit  vceax  foutnaoeleordi- 
natres.  oc  un  quanreene,  de  ne  prèteavdtc  a  aucune  di* 
gniré  hors  la  Religion .  llarantdesnsaîf'onidaT  caaaircfnc* 
tes.  Ons'occupecraaiscellesqtt'ijaaopellent  mai^anid'e. 
lerrtort,  àpeealiareeteaasIetreeciunfpsrliiielsauKFiJcUjs  a. 
o'auareil  jntLeltiiietapourledotaiion  des  Novices.  Ils 
ont  ailiu  de»  Collegea,ou  ilicaleignent  tomes  fones  de 
Sciences,  oora  feulesneai  à  leurs  Religieux ,  mess  xoa  pce. 
fonneadedclicirsqttis-esulentveuiràrnnleecma.  Enfin, 
eetix  d'entre  eiax qui  ventent  vivre  dans  «ne  plu»  grande 
retraite,  peuvent,  avec  U  permallâonoVSaipcrBeurs,  le 
retirer daèia  une  oiirtnemc lorrede  malfon»,  qu'il»  appel* 
lent  hermnages,  dont  l'enireeeit  inieeJite auiSceeilien  ^ 
Sine  V  leur  donna  fe  nom  de  Mineurs ,  à  esufe  qu'il  avoie 
étë  tus  ml  me  rrrre  Mineur .  Ils  ont  dei  étahUllïmcns  con . 
fldenbles  en  Italie  or  en  eUpagnei  il  y  a  miniepcu  Je 
bonne»  Vlllei  cal  J'Univerlâiea  daruce  Royaume ,  où  it» 
a'eyent  des  Collèges.  lia  ont  deux  ufàgea  prupres ,  qu'il» 
aripellem  l'oraxlon  cuculeire ,  fV  la  prnKeoce  circulaire  . 
Ils  fonrtoueâ  cour  une  heure  d'orailon ,  Hcioss  les  saura 
riort  le»  Fêtes  de  précepte,  il  y  en  a  un  d'entre  eux  qui  por- 
te le  ciliée ,  un  autrequi  prend  la  ditsaf  Line .  et  un  trentiè- 
me qui  )esâne  au  pum  ex  areaa,  oc  qui  porte  lapscince  du 
refeàoire  à  un  pauvrr  ,  a  qui  il  tau  iparlque  inltruciiun . 
'  Hcllne,  «jf  al.» Qr-f.MM. lémt 4.1*.  fl. 

VIII.  CLERCS  REGULIERS  PAUVRES  DE 
LA  ME'R  B  DU  DIEU,  DE»  b'COLES  PIEU- 
SES. Juteph  Calalinx  t  qui  ett  appelle  C'etVa/aauLredaiia 
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lUiitoire  Ai  Clergé  Séculier  *  Replier  , 
."«.  édit.  d^mllerdam.  -r.»)  d'une 
du  Ruyeuuie  d'Aragon  .  cft  l'Inslitueur  de  ectieCori. 
n«an .  Bon»  emrc  »  Rome  dut  11  Contrarie  de 
frine  Ciiictiennc,  il  fe  conieinquit  de  U  mcd- 
iiic  qu'il  y  e  d'apprendre  de  bonne  heure  toi  «fans  les 
odoèîpeiduCbiiiluiiifoie,  *t  v*«iluia'appj>quer  entière- 
meut  >  telaberreuicaereiie.  Quelque*  pcrionnc»  aéLccl 
(e  /oignirent  bien-iét  »  lui.  li  vécut  c n ctuiunon  avec 
eux  ,  Se  d  y  avoit  vingt i,u  ou  environ  qu'ils  travail  loienr 
tous ercfenib-'e avec  l'appbuditieaient de  toute  II  villr^oes- 
quc  Pxui  V  pc  riuidé  de  TotiJiredc  cet  1  ntlitut.  ieur  perron 
fit  ao  Brctdulitiétxc  ruer»  i*ir,  déteste  le:  irwini 
temples  ordinaires.  Cette  Congrégation  eut  cloei  le  nom 
de  rotin*:  nie»  J'en  i«si, Grégoire  XV  leur  permit  de 
ferre  de»  «rut  folcennels.  Se  leur  docieia  le  nom  qu'il» 
portent  encore.  Ce  fécond  éialji  Urinent  fut  pourtant 
ébranlé  l'en  lof*,  par  Alexandre  Vif,  qui  k> remit  dam 
leur  ejeeante'  itar  fécuïier ,  ce  voulut  qu  a  l'avenir  il»  ne 
Cirent  qur.des  rorux  ûmplca^avcc  un  ferment  de  pertVvèier 
étant  ta  Congrégation  .  Mais  i J  ini  aprcVi ,  e'rA  *  dire.l'an 
i66okCleenent  IX  le*  rétablit  dura  l'état  Régulier ,  ce  In- 
notent  XI  leseeemtadeU  iuriTdutiou  dei  Ordinaires, 
l'an  i  a»».  Il»  font  au  nombre  des  Mendians ,  éc  font  b  qui'- 
eeeonwieeiiti  outre  Imroit  ««sailli  en  foet  un  quatrié- 
ne,  d'infttuire  gratuitement  Iracnfùni:  de  i  la  ne  le  bor- 
nent «ta  leur  apprendre  Ira  Langues  Grrquecc  Latine  t 
niais  i la  coiiienencen»  par  l'alphabet,  leur  apprennent  à  jet- 
eer,  craenpier .  calculer,  même  à  tenir  lei  livret  chez  lei 
Mirrhanus.  de  dan  s  lea  bureaux  :  ih  ont  isdi  dei  Ecolo  de 
Philufophie ,  de  Théologie,  de  Géométrie  ,  de  Trigono- 
métrie ,  6tc.  et  ils  recortiuifêut  Ici  curant  chez  leur»  (tarent. 
Il  yapeudebctnncivilleacnlalieoùili  n'aycntdcteta- 
felillcnsena ,  ceiUenonir^ueâeainenquclqiiea-iiiiea,  eoni- 
iim  a  Rouie  it  a  Napln .  Le  Cardinal  Francoai  Dieinch- 
Âein ,  Biéqae  d'OInautz ,  In  attira  dans  tara  diocde-d  où 
lia  le  font  répandu  dant  l'Allemagne  cédant  b  Hon. 
ajrie.  ladilfcalV.RoidePttlogueleerctauiiï  venir  dans 
ton  Royaume ,  où  leur  utilité  leur  a  prottiré  plulienrs  éta- 
Hilléineiu,  ce  ils  «n  ont  aualî  epclquca-usu  cnEfpaarnc. 
la  lapétiorité  de  leur  Général  dire  lie  ani ,  te  il  a  quatre 
Aualians .  Ile  ont  marché  amti-ii  fie/  ^jtl^ae  remi,  miisoa 
*  lea  a  obligez  de  fe  ehautTer  -  *  Alrts»  de  la  Concetwcin , 
Ht  tu ?.)t{tpkliC.*fnl*m}-  Heliot,  Hxfi.itiQU.Mn. 

*  CLE  K  £  ,  bourg  de  France  en  Normandir,  an  nord  de 
Ja  ville  de  Rouen,  atout  il  eli  éloigné  de  non  à  quatre 
lieue».  On  écrit  entai  CLER  Se  CLAIR  - 

CLEREMBAUT  (  Philippe  de  )  Comte  de  Paluau  , 
Chevalier  do  Ordreidu  Rôti  Maréchal  de  France  ,Goo. 
«eroecr  ccBatlMdcBerry,  porta  lea  armes,  dé»  Ion  jeune 
âge,  Se  donna  des  nietquea  de  (ou  coarege.  En  1616,  il 
ie  trouva  an  coin  but  do  Tefân  i  l'année  faivanrc  il  fut  «ai 
liée/  de  Landreey  t  ce  en  1640,  il  coenbatrità  l'attaque 
dei  lignes  d'Arraa .  Erdutte  il  ret  r*larérhal-tle-ca(nf>.  Me- 
i\re-de  camp  Général  j  «t  enfin  a'etant  liguai*  dintiouiei 
Ici  e<carioni,contn>e  au  combat  de  énbnarg  de  l'an  1 644 , 
dam  leqnelilfeeiiinrrattac|Bei  euK.iiègeadeThionville, 
de  PhiUibourg,  de  Coujtray,  Dr  Dunkerquu  ,  de  b 
Saflée,  At  ailuura,  il  urfact  Lieutenant  Gétaera!  de»  ar- 
me ei  du  Roi,  qu'il  coenmanda  au  liège  d'Yprea,  de  BeU 
Irgarde ,  «te.  5«  S'.i/illc  le  fi»  maréchal  de  France  en  it)«}, 
cV  Chevalier  de  <ea  Ordrea  en  t»4t .  Il  mourut  a  Pani  le 
»4  juillet  de  l'an  i«»ï,  Jgedefoan,  unit  dlime  i>€nie 
H  délicateue  de  tontlprit,  que  pour  fa  valeur  &  lea  dl- 
enitez. 

I.  Il  Jiitwdwt  de  Ctoft»»  de  Clcttaabict,  Seigneur 
doPWil,  qui epoufj  .  vealvedeCMafref  de  Gon- 
«se.  dont  il  eut,  i.Gt/iHAUanqui  fuiti  cV  i.tmr* 
deCléreenhaur,  qui  hat  d'cgUfc . 

II.  G«iih»w>««  tte  CJcrembaiit  ,  Seigneur  «n  Pler- 
fit,  épouta  en  ia»a,  Jeter»  ,  lille  de  Mut ,  Sagneat 
de  le  PleaTe,  dont  il  eut  1.  Maca' qui  fuit  1  a./<M,  Seu 
cneor  de Maurepaa ,  qui laifle potténté  t  ce  «e 
CJérewbaut. 

III.  M*c>*  rl«  Clérembaat ,  Seigneur  do  Pteihi  Clé- 
rembut  St  de  la  PleOe ,  fut  Lieutenant  du  Sara  de  Crae», 
Opitaine  Général  pour  le  Rot  en  Bretagne ,  en  Anjou  te 
au  Maine,  en  IJ4T.  Ilépoufz  iderfaerrée  C^aatrebarbei , 
Dan.e  de  la  Touche-GcJee ,  fille  de  fe"  t>aatrebarbei,  De 
de /•«aneCbexchin,  dont  il  eut  1.  JtiN  qui  fuit.  Se  t. 
OmtllMmmtt  it  Clerrmhaut ,  Seigneur  de  la  Plefle ,  qui  (er- 
voitfoniAnaaBrjr.SiradeCraoeieiaiîJt  Se 

IV.  JiawueCIcretiibaiit,  SetgneueduPleflSa,  (revoit 
foualeConnéiablede  CliSbuen  13I0.  Il éjwuaa Merew. 
rue  Jn  Rochea,  Dame  de  la  M«h*-de  Pr  nldu,  dont  il  eut 
1.  Cl m>,  1. 4a nom  qui  fiaii  j  «t  i.Jtam  de  Clérean- 
baut,  nunécctiatnvieT  tjlo,  àCawrbi,  Seigneur  delà 
Tour- Landry. 

V.  Gitni  deCtéreretaut,  I.  du  nom.  Seigneur  au 
Pleflii  é<  de  la  Pletfe .  ferviten  141a  roeitre  Ira  Angloii, 
trui  le  H.01  de  Sttile ,  Duc  d'An jou .  Il  époufa  i.pareoo- 
eraft  du  preanier  novembre  1  toi ,  Mûrir  de  la  Tour,  fille 
de  Grr/ray ,  Scurneur  de  b  Tour.  Landry  ék  de  Boue  mont , 
doot  U  n  eut  potnt  d'enfanai  1.  le  te  octobre  i40o,Je«eaier 
Sauvage.  Darne  de  S-Pierre*.  de  Maulimarc ,  delaForfr- 
Suuvige ,  te  de  la  Fone-maifcn ,  fille  d'fea  Sanvagr,  Sei- 
gnceir  da  PlnTn-Gortif ,  SidiUam,  de  Laval,  dont  il 
«ut  1.  A«oi»e.  qui  luit  1  e.Jearit,  alliée  le  ■«teptem- 
be»  i4j«.iCe/iV„el.  ViUeprcwêe ,  Seigneur  de  L  Ci- 
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boeicee,  deb  FernéreccdeCoarceliéresiéV  i.M*tpuint 
de  Cln  rmbaui ,  Dame  de  la  Moelie-de  Tendu ,  qui  epotr/a 
tianw  Auré,  Seigneur  de  lioalge. 

VI-  Anotti  de  Clrrrmbaut  .  Seigneur  du  Pleilit- 
aéremiaart ,  t\  de  la  Plcltc ,  fut  tait  Chev-.lier  de  l'Odre 
•lo  Crcettem  en  août  i«4?,pirlcRoideS«<ile.  Il  epoufi 
■  .par  coatraâ du neuiirme (rvrier  1447.  Ce/Oriae  du 
PUnti»,  Vieonneile  de  Moeitrerau ,  Dante  de  la  Gour- 
douête,  ille  de  feerre.  Seigneur  du  Plantls ,  éede/raa. 
a#  de  Lille:  a- par  contractdu  ao  janvier  149©,  fittifft 
Chabot ,  fille  de  Arnaud,  Seigneur  de  JarnaeÂ  u"fl**V*ai 
de  Rocheclaouan  fa  leconde  feinme .  De  prcaiter  nianlge 
Tint  i.GuitalI,  qatlurt:  te  du  fécond,  Heaée  de  Cle- 
rembaut ,  mataée  à  &ea»'i  Auvé ,  Seigneur  de  Géaetay . 

VILGiiiFtdeClercmhaw,  II.  du  nom,  Vicomiede 
Montravcu ,  Seigneur  de  la  l'IetVAi  epoufa  par  rouirait 
du  i43oût  i4a6./r«a*v,  fille  de  Ft*M/*ti  OiJpet<iii ,  & 
d'jeen*  deChengné,  dont  il  eut  i.lAcctuM  qui  luiti 
1.  autre  lacotiaa  du  /a  Jtwu  ,  qui  contiuua  /41  Jtfittilt  r*- 
aerree  *prii  ttlit  «V  /au  ftrft  dimii  }.  faeeawfaae,  ma- 
née  parcontraâ  du  1 1  lévrier  ■  50}* ,  à  learreni  de  Vieu- 
pont.  Baron  de  Ncubourg  t  ét  i.)*t»mm»  de  Ctcreiu- 
taut,  RcligteuleenrAbDaiedeRoDccTay. 

VIII.  Jaco.uh  deClerembant,  I.duooen,  Vitomte 
deMontrevaa  ,  ont. époufa par eoniraâ  da  1*  mara  itao. 
ClnÀt  d'Avaugour .  Dame  deb  Roche- fvutnllc ,  fille  de 
Cm),  Seigneur  de  U  Roche- Maballe,  At  de  Gw»m«r  de 
Vilteprouvee ,  Dame  de  Trcvea ,  dont  il  eut  t.RiKa'qui 
fuit»  a./ereaircnM,  Vicoencellédc Xlontrevau ,  Baronne 
deTrcvei,  Dumede  URocha  Maballe,  deiaPIrlIe.  éec. 
luanée  parcontrut  da  cinquième  llillef  ijjo.  i  ff't 
de  Laval,  Baron  de  Lezay;  ).tnuft,  Dame  de  la  Tou- 
che Gelce  ccdclaMcmbroiTc,  alliée  à  ieuiir.  Vicomte 
da  Rochecbmiatt  ï 4.<.Jt49wSt  CtsmtU  dcClctcuibaat, 
Religieule». 

IX.  RtKa'  de CJérernbaut ,  Vicomte  de  Monerevau. 
tVc.  mourut  fana  laiHtr  de  jwllérité  de  FrocaryV  de  Beuil, 
fille  de  N...  Seigneur  de  Fonramea . 

VIII-  JacgUai  deClérembaut ,  ll.de  nom, dit  /*/<<*- 
ee  ,  fiJipuinédeGiUcs  •  Il.dunom,  Viconne  de  Morte- 
revau ,  Seigneur  de  la  Plellè,  fltc  9c  de  jtsmu*  Cnaperoo , 
fut  Seigneur  de  la  Courdoarre  éc  de  la  Salle ,  8t  epoufa  le 
14  dcreoibre  1 1 J  t  Jrmue,  fille  de  Frenraii  de  la  Roche, 
&  de/ceeieadu  Puy-duvFou,  doue  il  euti.Haani,  qui 
fuiti  a. René,  ScigeicueuVbGrolkcVdclaGCHirdoarre, 

vivent  en  1  fer, qui  ne  bâûaqucdet  fillra  de  S   de 

Monrauzier  1  1-4-  l»»~ti  ce  Trmmfit  Religieux  t  f-o.  Jac- 
eeerra  ctO«^«*'r,  tnonr»  fant  enfant  i  f  t.  y.  L**t[t  , 
JtmMt  (V  /4ef  auciee  de  Clerembaut ,  RrligieuTn . 

IX.  Haaor  deCléreenbeui^eirneurdeCrlainteboiain 
de  deb  Salle,  époufa  par  conttact faflè  i  Nantea  le  aa 
janvier  1  fro,  A*i*mtlit  le  Ikruf  .fille  de  Cù.Tei, Seigneur 
de  La  Badaudiere ,  fle  de  jtmttu  de  Chevrcue ,  dont  il  eut 
1.  lACCLUia  III ,  qui  fuit  idt  a.Laai/r  de  Clerembaut^na* 
rue  1.4  CfeMde  Tarode,  Seigneur  de  Lourvolre:  a.  i 
Jmtfmtt  d'Auiugnc  ,  Seigneur  de  la  Touche. Juuiicli- 
niére . 

X.  jACojraa  de  Cléreanbaut,  III. du  nom,  Seigneur 
dcChantebuaain,  de  la  Gourduuére ,  acquu  b  Baronnie 
de  Pilluau  du  Duc  da  Rounnno,  fiât  Citerai  1er  de  l'Ordre 
du  Roi ,  de  nMUnat  avant  l'an  io)l.ll  époub  par rotirraci 
du  1  f  jnillei  1 4*oi,  Lfau/r  Rigaulr ,  fijlr de /«**,  Seigneur 
deMtUepiezotde  ClmwÀt  de  la  Rot  lieront  il  eut  i.Xavmi 
mon  jeune  1  ».  l'imjppaqui  fuit  ;  j.Ci/wi,  Eviqueuc 
Potaett,  mort  le  tinquicme  janvier  itlo,  4.  Heai  ,  Che- 
valier  Je Nalie.mort  jeune  i  (./«étui,  tuort fant allian- 
ce,  ».  Cfeeale ,  mariée  tjummti  de  Montauzaer,  Seigneur 
daUCharouilliere,  7. 1.  iMift  6c  CerAvrnai  deCléreoi- 
baut ,  mortel  fana  alliance. 

XL  Puictapa  deClérembaut,  CoantedePalluau,ccc. 
Matécha!  dertanex.  Chevalier  dei  OrdrceduRoi,  qui 
a  diMine  lieui  retartitlt,  epoufa par cueitrecc  du  17  aura 
t6f  4vX4nayé-Praefaifr  Bouthilltcr ,  morte  le  a 7  novembre 
irait  «falyaaioée,  fille ainee de e>'i»,Comie JrClu- 
vigny,  Secreraued'Etat,  Grand  Tbrciueirr  deiOrJrci 
du  Roi,  ced'^iaevplielyppeaut  Ville  Ca.m  ,  dontileut 
i  .JmUi.  Abbé  de  S.  Taon»  d'hrrtux,  de  Lieu- Dieu  cn- 
Jard,  deS.Savin,  ce  de  Cluitrcuve ,  l'undca  Quaiante 
de  l'Académie  pranfiiafe ,  mort  le  17  août  1714,1.  fWi<- 
ft ,  Comte  de  Palluau,  Lieutenant  Général  det  arnivea  de 
Roa,  aoyédaualcDanobeàlabauillede  Hochltn  lei| 
août  17C41CV  J.rArre/e  de Clerenahaut .  rïyex  le  P.An- 
felnve ,  Htfi-  dti  Cireeufr  0$rirti . 

CL£RGEr.  c'ell  la  Corpades  EccléaiBlliquet,  tnfxituez 
pour  adantoHIrer  le  Sacrement ,  expliquer  tca  mylltrci A 
célébrer  lYMace  Divin .  II  eft  ainlt  appelle  du  mot  Grec 
KxT^or.  qui  lignifie  fêti  ou  fmint  parce  qu'encore  que 
toux  lea  Chrétien!  puiftent  être  appeliez  la  portion  de 
Dac^néanmotniteux  d'entre  leaChrétieatque  Dieuau-- 
parezdcaautica,  pour  Ici  employer  à  fon  fer»  ice,  ce  pour 
eu  faire,  a'il  faut  aïoli  dire,  unferTitcatrsdoniedique'. 
foui  U  portion  du  Seigneur  plut  paniculieremeni  que  Ici 
autrea .  qui  font  enabarralTea  dan]  lei  arliirri  du  monde . 
C'eft  dam  roua  te»  Royaumeadeb  Chrétienté  le  premier 
det  iroiatli".  Stou  lui  a  de  tout  terni  accordé  de  grandi 
privilège».  Edouard  Chaïubcrlaint,  dm  Int  Tnùi  de 

Jteaae  afernr ,  ce  ic^  iii ,  edit.  d'Amltcrdani  i»ea  ,  re- 
querra partaniduClergédeceRrryauene^que, 
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.  en  tient  privilégea,  laaSoleUraeaitveiUtMenr  \  rejurrlaitk 
|  toienf  pour  îclaiut  de  l'Etat  contre  Tcunemi  rirzoger,  il 
J  falloir  de  même  accorder  de  certaines  immuoireai  a  ceux 
j  qui  vetlje-nt  ce  cramcoticiit  pour  le  lilut  de  l'Etat .  contre 
I  lei  ennemii  domeatiquet ,  qoi  toru  le  monde ,  la  chance 
I  le  déniera. 

!    CLE  RI.  V&ftt.  CLF.RY. 

CLk'kICI.  Krvee,  tLtRC  (NkoîuUi) 
CLf.KK  f  lean)  Evique  de  Baih  en  Angle-crrr.rivoic 
dîna  leXVIlircle  ÎVfutelevé  lur  le  Siège  T|>;fco|iil  en 
if  t]..  Henii  VIII.  Koid'Aiiglncrre  fefrrvitde  lai  en 
Haï,  pour  porter  au  Pape  I.enn  X  ,  le  livre  qu'il  avoir 
compote  connr  L  urbei ,  ce  qui  lut  avolt  ùit  met irer  le  li- 
tre de  Dr/eia/ear  de  /a  Feu  .  Clerà:  prononça  daut  letteoc- 
eaiîon  une  excellente  Harangde,devxnt  le  l'ape  &  JetCar- 
dinaux.  Depuis,  le  même  Roi  voulut  l'employer  pour 
loutenir  le  divorce  qu'il  vooiolt  hure  avec  laReioeCz- 
llrariite  fon  epoufe.  Maure  Pictu  bien  cloigne  d'une fâ lâ- 
che coiUplailaiHC  pour  ce  Pnocc ,  compedà  un  Trutc^our 
fatre  voir  que  fon  utartage  ctcàt  conforme  aux  Loix  Eccle. 
liaâio/jci.  ce  le  préfrnta  rul  Comniilriires  nommée  pour 
juger  ceiirgrindearSaitc  La  Reine avmt  choili  pour  fea 
Avoca»  le>  plus  geot  de  bleu  ,  ce  les  plus  habiln  qui  >af- 
lentenAngleietre.  Clrekfut  uadri  priKapaut  ■  LeKui 
ne  lui  en  lut  point  nuuvaii  gré  :  au  contraire .  en  1x40, 
il  Tenvr>)-a  en  Allemagne,  pour  espofrr  au  Duc  de  Cle- 
rcs Les  rations  qu'il  aviiei  eues  de  réeiuJief  AnuedeClevce 
ton  èpoufe.  On  croit  qoe  Clerk  lut  emprufonne durant 
cevoyagei  carà  peine  fui-ilarnvé  eu  Angleterre,  qn'il  y 
muurut . 

Il  elldifiSrentrl'unturre  JrtxCLtax,  quiacompofé 
«aclqaci  Ou vragei,Jc  qm  riant  Stereiaire  du  Duc  de  Nor- 
folk,  «t  conviiMu  d'infi l.-tité .  fut  mis  en  pnfon  ,  Se 
pendu  le  diareme  may  de  l'an  ma.  *  Sandrre,  Hifl. 
Seir/na.  Amtl.  Pitaeul ,  deieerae.  Am[l.  Goodwin  ,  «V  i- 
er/f.  AarAwa-tyc. 

CLERMARAIS  ou  C1ERMARETZ  ,  Abbale  des 
Paya- Bar  dana  l'Artois ,  environ  a  demi-lieucdeSLOmer, 
vert  l'Orient.  Elle  «lue  l'Ordre  de  Ciieaux.  'Mary, 

I>anll<ai.tînf.r. 

CLERMONT.  fur  l'Allier,  ville  de  France,  centrale 
de  b  province  d'Auvergne,  arec  Evrthc,  premier  (uSra- 
gant  de  Bourges  .  Elle  a  eu  premièrement  le  nom  de 
Grrjrwa,  puiaeelui  d'^a^iijffeuieiiw/arAv, ce  e-nfin  d'jérwf- 
auit*.  d'^ruenaa  Cnrrdj  ,  cc.de  Crueui  xieuii .  On  croie 
qu'elle  a  pris  ce  dernier  nom  d'un  château  errrémeenent 
élcvc-On  ne  doute  paa  autlî  qu'elle  ne  foat  balte  fur  let  ret- 
raça de  l'ancien  ne  Ge-govie^loni  Céfar  fait  Télnge^acn  le 
(toi  icme  livre  de  les  Commentaires,  Si  il»  devant  laquelle 
il  l'ut  oblige  de  lever  le  liège.  Cette  ville  a  fourrert  endi- 
\era  teuulei  vtoleneea des Gotht .  de»  Alai ns,  de»  Vanda- 
les, &  des  autres  Barbares  ;  cequiyacaufe  de  frèfagraxida 
changemen».  Clermoeitell  pourtant  encore  aufourdliui 
une  grande  ville  liîuée  fur  un  lieu  élevé,  avec  des  viguea  fle 
des  coteau  t  d'un  cdté,cV  de  l'autre  des  prairies  Se  une  cam- 
pagne tiéi-ferule .  On  y  voir  de  grandes  pUcea .  de  belles 
foniasnesA  des  édifices  magnifiques .  Entre  ceux-là  l'cgls- 
fe  cxtbcdrale  de  Nuire- Daine  tient  le  premier  rang.  La 
Chapitre  ait  compofède  trente  Chanouiea ,  ce  de  quatre 
Digni  tca  .  Cette  eglife  a  eu  de  rctrbre»  Evéques^ ntre  lef- 
quels  il  y  en  a  vingt,  lit  reconnus  pour  Saints,  favoar,  laint 
Auilreiuoine  qui  fut  TApotre  da  pays  6c  le  preenrer  Eré- 
qae  da  la  villetfatnt  Urhaque.  qu'ois  lait  ordiruirement  le 
Ucornear  de  feint  Auuremoane.-faiot  ^llyre^aMt»ê^a»e  B> 
véqucfiaccclléur  de  faint  Legnn  aafqu'en  l'année  jtc  ,  eau 
eut  Uint  Nrpoeien  poue  fuicclieut ,  à  qus  fucréda  funt  Ar- 
tcuie,  mot  Veuèrand  nui  fucreda  à  faint  Art eme  vers  l'ara 
3041  faint  RuIIk  fucceiieur  de  faine  Vénérand  qui  fiât  ûrré 
l'an  4a4i  fxint  Sidcune  Apollinaire  qui  fuccéda  à  (aint  E- 
parque  l'an  47o,jufqu'en  4laÂ  qui  fut  le  dixième  Evêquta 
Uint  AptonculeToa  fucceflear  qui  naouraten  490»  iaiot 
Euiraifeje  douzième  Evéqoe  qui  mi  fuccéda  l'an  44"  A  qui 
mourut  en  1 1 1 1  (aint  Quinnen^y -devant  EvEque  de  Rhcv 
drz,qui  fur  fut  Evlquedc  Clermone  en  )  1  f, après  Apolli- 
naire qui  n'avoir  rer.u  le  fiege  que  tmit  ou  quatre  mon.qui 
mourut  Tan  f  ar.Scqutfiit  le  XIV  Evèque,ou  le  XV.û  Toa 
comte  ApollinairetfaiotGal  ijui  fuccéda  à  faim  Qutntien, 
9t  qui  mourut  vert  Tau  ft4.ii""  Cenès  Erèque  qui  tu;  élu 
Tan,e»5*A  qui  mourut  l'an  64aifaint  Prix  Evcque  6c Mar- 
tyr ,qui  fut  tuè  l'an  074^  faim  Bnnei  ou  faint  Bont.  EWc/aa 
de  ce  lieu,  mort  en  7 1  o,nuu  demis  l'on  700 ,  S.  Abraham, 
venu  de  Levant  en  Auvergncqiu  lutAbbrde  faint  Cirguex 
ou  Cyrtc^Joot  il  avoir  fondé  le  tnonattèreA  qui  y  nioumt 
en  74a.  L'eglife  de  ce  monailrrr  où  il  fut  enterré ,  lut  de- 
IHiia  changée  en  une  paroitTc  de  b  ville  de  Clertnonr  -  Let 
autrea  qui  fon  t  lea  plut  renommez  fout ,  Durand,  Etieonr, 
Robert  d'Auvergoe,Hugitei  ce  Gui  de  U  Tour ,  Etienne , 
Aubert  00  AlLerti ,  qui  fut  depuis  Pape  tous  U  nom  d'In- 
nocent VI,  ira  Cardinaux  de  Buurbon.  Du  Prat .  ce  de  la 
Rrxliefbucault ,  cite.  Outre  terre  églife  cashcdrale,  il  y  a 
encore  des  collégiales ,  ée  dea  paroi lléa,  diverfrs  uuilona 
EcrlcGatiiqucs  *t  Religieuiéa,un  Collège  de  JcTuties^vec 
Jcua  Abbaie» , de  Saisi  Andté  ce  de  Saiaclllidiosou  Ally- 
ie:  cette  derniéreeO  fort  magnifique.  Elle  Tavoat  été  da- 
vantage i  natal  elle  fur  ruinée  par  Les  Barbares  ,  et  rentrée 
du  tenitduPape  PaachaJ  II.  Ou  dit  qu'il  pâlie  dam  cette 
Abbaie  une  petite  rivière,  qui  fur  rioinnaôeaurrrroiiM*- 
rtn .  6c  qui  fe  nomme  aujourd'hui  rrrerease .  fur  laquelle 
il  s'eftforn>cn;mrtlleoieotunf>oeit»dniiraliU.  deseaux 
d'une  fontaine  qui  Ct  péttifie  .•  al  a  «aviron  ercme  toiLea 
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deloag,  CW'éptiieur  de  huit  de  large,  le  Roi  Charles 
IX,  pcndsiitfoo  voyage  dcBavoone,  tut  curitus  Je  voir 
rate  mrrvrilté .  MoQcterruid  est  li  proche  de  Clcrmooi, 
qu'a*  dit  une  le  Maréchal  d'EiEat  eut  deilcin  lie  la  (oin- 
dre, foui  Je  nom  deClertuonrFerrand.  Ce»  iHnt  te- 
ai  oignent  allez  que  en  villa  font  ûtiiécs  fur  an  lieu  éle- 
vé, le  corpt  de  feint  hVice,  Evlque  de  Tours,  futtrani 
fporté  »  Clermonr,  vers  l'aa  la4 ,  par  famt  .Grégoire 
Evccuie  de  Tours,  qui  Je  mit  au  pré*  de  fsint  Gai  l'on  on- 
cle .  Clermom  a  on.  liège  Préiîdial ,  te  porte  le  tiire  de 
Comté,  caste  été  uni  a  I*  Couronne  evee  l'Auvergne . 
Quelques  Aucun  perlent  diversement  Jet  Comte  de  Clcr- 
niont.  te  RoiCharleiV.dit  USéti, y  line  vert  l'en  l  }74 
oa  t  l7t,  lei  £un  du  Royaume.  On  y  a  talG  célébré  divers 
Conciles,  de  entre  autres  celui  de  i  ope,  où  le  Pape  Urbain 
II  préfsda,  de  oùoncntKlutlacékbreCroifiJe,  pourU 
conuuêccde  li  Terre-Sainte.  Germant  a  produit  de  grandi 
Jtomran  dam  les  armes  8t  dam  tes  lettre!  ■  ce  elle  elr  le 
fejour  de  diTerfci  ramilles  noblei  6c  aacieaaes,  *  fiolemèe, 
I  I.  Céfar,  Cmmmt.1.7.  Smbon,  4.4.  Pline,  1«.  Si. 
doniusApolHitsrU,  t.  4.  iardU  1 .  &s>llmri.  Grégoire 
de  Tours.  4.  '.<*.».  Jean  Savaron.aW'GrM.dsCi/rnr.Du 
Chêne,  Amrif.dtfvi(UnUf  remet.  Sainte-Marthe,  Gaii. 
Chnfi.  Du  Ptty ,  Smirida  |r.«.  <aliel,H^.d".earwr<;»r. 
Santon.  Durand.  &r.  Bailler,  Ttft% f. du  Swttt.  cdu.de 
Pat»,  inftlf,  ijoj. 

CONCILZS   it   CLiKHOUT . 

Cette  Tille  oui  «tt  très-illulste  par  Ion  ancienneté ,  l'eft 
encore  par  les  Atsemblcet  Ecclésialsscjues  qm  7  ont  né  te- 
nuei .  Sous  le  régne  de  Théodebert  Roi  d'Australie,  quin- 
1*  Prélats  l'auenitdérent ,  l'an  iji ,  en  Concile  i  Cler- 
mont. Honorai  de  Bourges  y  prélida .  l'os  y  fit  férue  Ca- 
nnai j  tV  les  Prélats  écrivirent  as  même  Ihéodebcrt,  une 
tertre  Synodale,  qu'on  a  don  née  au  public  depuis  ourlons 
années.  On  y  tintun  autre  Concile  l'ait  Ï4*.  ce  un  autre 
dana  le  rrtiit»  liécte ,  envtrua  l'an  <I6  caa  flt.Sulpicedc 
Bourges  y  prélida ,  pour  terminer  les  durèrent  qui  etotent 
fUrrtnus  entre  Innocent  de  Rhodes,  de  Utlîon  de  Ca- 
hors,  pour  la  junfdtclacmdeqnelqucsParoitrea  ajugéeiau 
premier.  Ce  que  Grégoire  de  Tours  marque  plnsiuloag 
Utfiun ,  l.&jb.i  I.  r>  io.  Hagaa  fivtque  de  Ole, 

run  Arrhevécpee  de  lyon ,  légat  du  liiot  Siège ,  allémbU 
an  1077,  un  Concile  à  Clermom  ,  au  r  s  port  de  Hugurs 
de  Fias  itjny,  qui  en  laie  mention  dam  fa  Chroniqw.  Guil 
laume  Carmieria  rut  dépote  déni  ce  Concile  pour  caufé  de 
Simonie,  «t  Durand.  Abbé  de  la  Chaise  Dieu ,  fut  fait 
Evlqae  de  Clcrraoaten  fa  plsecJL'sn  to;t.le  Pape  Urbain 
Ilfisyani  testierfcriirionidel'tttnciercur  Henri  IV^)Ui  fou- 
ie nott  le  para  de  Guiberc  Anbpspr.vint  en  France ,  rerage 
ordinaire  deipapmrulgcz,  de  célébra  pendj  n  :  l'oâave  de 
ùint  Martmaia  Concile  en  cmevillcevet  treize  Archevl- 
ques  fkdcuiceascinci.ou,  félon  d'autres,  dcul  cens  vingt- 
CMiq  Evtc»es.Qo  y  fit  rrrorc-deux  Caaoas  pour  la  réforme 
de»  nrectin,  de  pour eatirper  la  Simonie.  Philippe  I,  Roi 
de  France ,  ont  atroic  quitté  fon  époufe  légitime ,  pour 
prendre  Brrtrade ,  y  fut  ctronimanié ,  jutqu'i  ce  qu'il 
eût  tut  pénitence .  Daai  le  mime  Concile ,  fur  In  rc-mon- 
trancei  de  Pierre  l'Hermire ,  Gentilhomme  de  llclrdsr, 
qui  svoit  sut  qarlques  voyages  en  la  Terre  Sainte ,  de  oui 
avotc  vu  lei  cruautea  que  lei  Infidèles  exercoeent  fur  les 
Chrétiens ,  le  Pape  aouna  par  dea  Harangues tréj-aéléea  les 
Prélats  a  prelîer  lei  Fidèles  de  prendre  les  armes  contre 
tes  Sarrasins.  Ces cilsortaaMni  tirent  alors  tanrd'impref. 
lion  furieiefpms,  que  dans  peu  de  reim  un  nombre  pref- 
que  laSci  i  d'hommes  de  tout  Jge  de  de  toutes  conditions  de 
■coi  lei  Roysumes  de  l'Europe ,  s 'enrôlèrent  dans  cène 
SBllice  factée.  la  marque étentunr  crois  ronge  coufne fur 
lrpaale.  de  lecndeguerreétoit,  Dîcialeveut,  Dsrar  il 
vdt .  en  Ungage  de  ce  rems-la .  Uodcfroy  de  Roatlloo  bat 
declirc  General  de  l'armée  desCroifes .  la  Chronique  de 
Mail  kiits  parle  d'un  autre  Concile  aCTtenblè  à  Clermoot 
l'an  1 1 14.  le  Pape  Innocent  II ,  n'osant  reHet  en  Ittlie , 
vint  ea  France  l'an  iijo.  pour  fedéroberaaa violences 
de  fes  en  netrùt .  lur  tout  de  l'Antipape  Ansclet,t<  il  célchra 
un  Concile  i  Clermont  contre  le  faux  Pontifie.  Alotan- 
dre  III.  contraint  pour  un  même  fubrt  de  venir  ea  France, 
y  ea  ailénabla  an ,  dans  le  même  fiéele ,  contre  l'Antipape 
Oécavsen ,  qai  avait  pris  le  nom  de  Victor  IV.  Eoennede 
Poligase ,  furnomroé  triftfn.  y  tint  un  Synode  l'sn  1  a  1  o, 
comme  il  eitfccsle  de  U  conclarrt  de  la  Chronsqur  de 
1  Abbaia  de  Saint  Pierre-le  VstkavSrnt.  Jacques  d'Aro- 
bmfc  ne  des  ordonnanças  Synodales  ea  tcio,  Cailtiume 
du  Prst  an  publia  l'an  1 1  jo  «c  1  j  jj.  loadhim  d'Eftaiflgeti 
drella  «lli  l'an  1610,  &  loutsd'EOungen  ttf  1.  Rte. 

CtBRMONT-en.AKUONNE.  ville  deFrsacedans 
le'Duchéde  Bar,  avec  titre  dt  Comté,  eft  linaée  fur  une 
colline,  McaadcfauiseliecoialeUpennmsére  d'Air,  à 
cinq  ou  II  t  laeacs  de  Vetdun  i  l"Or»rn  t ,  de  à  trots  ou  qu». 
ne  deSaiate  Ménehoudaaeouehaat,  vers  les  frontières 
de  la  Cbampagae .  Clermont  a  été  aarrcfoa  aéTez  bien 
foruSéei  mats  dam  le  XVII  ûéde  on  a  abbatu  (rs  murailles, 
de  elle  avoii  été  cédée  a  la  France  par  divers  traitez  parti- 
cutters,  confirmes  par  Ut  paix  des  Pyrénées  de  i*tp,  ou 
il  en  eft  fut  cotation  dans  l'atucli  e>;,  dt  dans  1rs  fui r*n». 
Vin.  BAR. 

'  Clt  RMONT  •  de  •  tODEVE ,  Ommmmiwm  Lu. 
innft  ,  petite  ville  du  liai  laagoedoc  ,  en  France  . 
tll*  eft  fur  la  nviéie  de  lergae  cure  todereot  pe«- 
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roi,  evirCAaereèslscecèscte  l'une  de  da l'autre .  *Maiy, 

DiO.Ghp. 

'  CI.EKMONT  -  de  -  BAS .  petite  ville  de  France  dsm 
l' Agenoit .  Elle  eft  su  aard-oueil  d'Agen ,  donc  elle  ell 
éloignée  d'environ  trouiieuei. 

"CtERMONT- J'ENTRAYGUES,  petite  tilleje 
l'Agcnots  eoFrjooe,  à  rell-lud-efsde  lâ^rUJc  d'Agtn  , 
dons  elle  ell  éloignée  d'easiron  quatre  lieues. 

*  ClERHONT.bourgde  Fiance  dans  te  Dauphine.  Il 
ell  danilediocesede  Vienne,  vers  las  eonfini  da  Gréii. 
vaudan,  «1  nord  nord-oueal dcGrcnoUa.doai  U e« clue- 
gné  cloqlinaes. 

*ClER>vONT,  petite  ville  «a  bourg  du  Daché  de 
Siroye ,  dans  le  Oeaesois .  Ce  lia»  rrl  au  liad -ouest  de  Ge- 
nève dont  il  ell  éloigne  de  cinq  a  six  Iteués . 

CUKMONT-tii  BE  AUVAlSIS, petit»  ville  de Fran- 
ce  daniUconirredeUeauvailît,  avec  «a  Comté  célèbre  , 
drpuis  que  Robert  de  France ,  Comte  de  ClerauMii,doona 
(oaniaeacemeni  â  la  Royale  Masfba  de  Boutbon.  Cler- 
nwot  eft  situe  fur  un  Iseti  élevé  entre  Oeauvaia  .  Senlis  Se 
Compiégne . 

ClERMONT-en  -BEAUVAISIS  (Haiaoo)  Il  Mai 
foa  des  Comtes  de  Cibxbsout  en  Bcauvaiiia ,  a  été  rrés-il- 
lultre .  Qrdéric  Viealis  parte  de  JtxwAUoI,  qui  vivait  en 
lol7»dcqui lailU  i.HUaosa,  1.  da  nom,  qui  fiait  (  de 
a.  Marjriarnre  de  Clermont,  seoDode  sesneue  de  Httgmt . 
IV.  du  nom ,  Comte  de  S.  Paul . 

IL  Hucirai.  Iduoom,  CoratedcClermont.doatu 
l'égltfe  de  Brulevert  à  l'Abbaie  de  Sai  nt-Grrmer,  «e  époufs 
Mwpmitt  de  Roacy ,  fille  de  HMam,  IV.  du  nom  . 
Comte  da  Mondsditr ,  de  A'AUx ,  CotasteéTt  de  Rouey . 
dont  il  eût  i.Rt'stAUn  U,  qui  fuiti  a.aiM,  mort  en 
prison  à  Rouen  t  }.  Ksémt  ,C1jiiouic  de  Iwanvaisi  4.£r. 
asnmnrV,  mariée  à  Hagam, Comte drCheftet  en  Aagle- 
terre:  t-RirAuVir,  alliéeà  Onaw,  Il  du  nom.  Seigneur 
dejUellaj  4^6.  £»*<  deCIctQione^^épcaala MmtkUa, 

III.  RaaaUn,  Il.danom,  CiusiiedeClermont .qui 
virait  en  1  ii4,épotda  1 .  .afisjr  .Crwnreue  de  Vertnandoii; 
a. C/éawtsce  de  Bar ,  ttltede  Htotmdt  I.dunom,  Courte 
de  Bar,  de  deCaf/rde  Vaudenannt.  Du  premier  maria- 
ge vint  I.  Murravritr  ic  C'ermant ,  alliée  l.à  S.C*«r- 
sVrdeDannetnaTtlc.Cointcde  tlan-irc:  1.  i  Ttwnj  d'Al- 
sace, suffi  Comte  de  Flandre:  te  du  fecoad  ,  fottstent 
s.  Rno^'i ,  I.  du  nom  qui  tarit  1  t.Gay  14.  AVaendi  5.  <inai- 
iirr,  &.H«ra<i,  PrimtcierdeMen.  4c  AlaV  de  Cluny 
ea  1  irj  1  r-Siaoa.aui  fât  c«a>aaii«d«ta'<if>«ir(d'AiL- 
it  e^  dr  NaeiLB .  rapar/érrr-auwér  1  t.  ACargMerare ,  Da 
me  de  tuxarche  en  partie  ,  alliée  l'aa  i»f  1 ,  a  Gmf  de 
Senlis,  III.  du  nom.  Seigneur  da  Chantilly.  Boute, |. 
1er  de  France  i  tk  9.  kUkmmiia  Oacsnont.  qui  nvoit 
l'sn  1 16t. 

IV.  RaoUi,  I.dunom.  Comte  de  Clermoar ,  Cna. 
nétable  de  France,  fut  l'un  des  GrancUda  Royrasnae,  qui 
arxom  pagnérealt  le  Roi  Pfulippe  A^m/h ,  en  foa  voyage 
de  Js  Terre-Sainte .  de  mourut  sa  liège  d'Acre  l'aa  1101. 
11  épouft  A li* ,  Dimedt Eretetul,  ftlleaJaéeasrieriLic- 
re  de  Kcdara»,  III.  da  nom,  Seigaeur  de  Becsenil,  de 
A'AUx  de  Dreux,  dont  il  eue  t.CATatniirequifuni  de 
s.  Mmhaud  de  Clermont,  alliée  à  /irrvé,  1  du  nom.  Sei- 
gneur de  Vieraon . 

V-CaTMUiita,  Comtroe  de  Clermont ,  épouCilnùi 
Comte  de  Bloiadt  de  Chartres,  dont  vint  Ttasiawr.dir  U 
JrsuM,  qui  mourut  l'an  ml,  fans  poftrrité  datesdaul 
teenmes  Jd4««aU d'Aleaçoa ,  kClémmmié des  Rochas,  te 
Roi  Philippe  Amfnfê  acquit  alors  le  Comté  de  Clermont , 
quifutrappanagedePHiiippa,  dit  Hmrrfti ,  usa  fïli,  le- 
quel laiflède  Afàw«aat,Comteiiiesie  Boulogne  Se  deDam- 
martia,  /raawComtetie  de  ll>uloarae,deClersnont,dtc. 
mariée  l'an  1 S4J,  à  Osmher  de  Cnactllon .  Seigneur  de 
Monrjay.  anorttsaaubgaéedel'an  tiji.  AmtileComté 
de  Clermont  rrtotrraa  à  la  Couronne,  de  le  Roë  fsint 
louis  le  JotioaiRoBiar  de  France,  foa  (ùtéme  61i jsge 
de  la  Maifon  Royale  de  Bourbon .  Après  avuar  été  tong- 
rema  daoscetre  atatfuet ,  ee  Comté  fat  encore  réuni  in  Do. 
nssiae  par  laféloaie  de  Câartrr,  III.  dunom.  Duc  de 
Bourbon,  Coruictablede  Frince.  tué  au  fifge  de  Rome 
le  fixscmemsy  if»7. 

stiatauts  t  Attiré.  d>  ut  elle. 

IV.  Simon  deCtermonr,  fUspulnéileRvNAODjï.dii 
nom.  Comte  de  Cler  mont,  écdeCfrraasarede  fisr,  fs  fé- 
conde femme,  fatStsgnetard'Ailfy,  de  époafa  Aéa^aauf 
deAreteuil,  veuvedecV....  Seigneur  de  Bullei,  de  ralle 
puînée  de  V*UrMmt  III.  dunom^cigucurdc  Bretenil.dont 
lient  t.Raoui.  I.dunom,  qailair;  s.JUuWr,  quitut 
pére  dejeaedede  Simn-^  du  Ptesiia ,  duquel  on 
prérend  qu'rlt  iflite  1s  Mao 00  de  Gaucoort  1  fie  4./runM 
de  CJermoac  dont  l'atluncen'elt  pas  connue . 

V.  RAOULdeClermnot,  I.dunom,  Seigncurd'Ait- 
ty,  mort  l'an  1  s  1 4,  époufs  OirtrmÀt ,  Dante  de  Née  lie, 
hlfe  de fraa ,  1.  du  nom ,  Scigarvr  de  Néelte ,  dont  il 
eut  I.StMoKll,quifuiiiS.r/»t.«*r.  ClnamncdcBriil- 
vass  en  ts>7^  i.Rsiml .  Seigneur  d'Aillyt  4.  RmxuJ- 
Crtjfrvt ,  Eviqiie  St  Comtede  BesgvAii ,  mon  en  1  s 3»;  fie 
t.  Mmtiuui  de  Clermont. 

VI.  Simom  Je  Clermont,  Il  du  Boni,  Seigneur  de 
Néelle  âtd'Ailly.  fut  Règeatdu  Royaamc  pendant  le 
voyage  que  le  Ro>  faiat  Louis  fit  en  Atrique  en  1 170 .  dt 
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y  Van  Jet  CraaJi  «ytr  le  Roi  Philippe  /#  U*»M  grJoAf)* 
I  pour  dcicnîcurs  &  Gardes  du  Royaume  &  Jr  tc^cuû«M>* 
1  «rotn  nvcnctuicrit  de  iao  rx^nc  II  tnauruttn  nli^yimen 
[  d'AUx4e\loat(utt ,  Dji<^d«HoJ»4ia,<5jU'.l iwuipw 
fée  «1         ,  Allé  t¥Am*xr$ -,  VL  du  noiu  t  C««i<c  Je 
Moni/ort ,  Coxin^ihU  iU  tu  rue ,  0c  de  Bi**n*  tic  Dw*- 
phiftép  i,  Rao»l  ,  II, du  nom ,  qui  fwt  t  i.  Ovï,  Sei- 
gneur deBretriiil  &d'OA4nioiic(  Matt-t-lul  de  Ff*n»:e  , 

dtmJ  U  pjiîrttiftTATMftvtittytifTit  t  3.  j4Mt»t*r^ tl'te%ot 
de  L*lle en  Flandre»  &Otn«oeicik»u.aiti  4,*!***  . 
EWa«e  &  Comte  de  Bciuvaii,  mwien  ijti»  iVï.lïVei- 
tnx  deClermouf,  mince  i  Jtsm  t  IV.dunom,  Cfiiic- 
laln  de  LU  le. 

VII.  Raool  de ClermeiH ,  lI.dui.om,  Setgneof  de 
KeeUe  &  de  Utim,Caititntbce  de  Frince,  rendu  de  in  Ji 
ferTicet  iui  Rois  Philippe  U  HmÀ%  Se  Philippe  /*  h*l . 
il  éioit  CctfinctibJe  de  l-rioce  ca  1  it7»  Iotmiuc  l?huippe  U 
jbS#  renvoya  avec  eue  (wifljiJirearrarecn  Guienoe^u'it 
mu  (ouirobéiiiin«duRoi*n  »r rèiei*«-»oirelulti 
te  Litercnaot  du  Roi  en  AnBlecerre ,  JcatstJ  étant  defwn- 
du  IWcl«.vintcàJiRoeI.elle.  au'ilrntft  ' 
it  cheitean  de  BUye,  vint  mettre  le  lirge  de 
drattt  ,cjiic  le  ConoctabCe  l'obligea  Je  lever.  llac<cotifu- 
gnaaiûîrCliarJcide  Vnn<* ,  Comte  de  Va  !oi»^a»  toutes 
les  riiydici<iOiOj,tili«e(»Ojf(ngoePi  lortv^M  y  «au  en 
ispe.  INjii  il piJla «  tlindre  J  I» Twitedéj  K<jic«  iso»,  y 
defic  t^udouei  rtoapei  près  de  Cuauncs.  ce  1»  pierre  t*oa- 
ttouint  enrepcjl,  il  t*  trouv.  i  la  fameufe  axirt.ee  de 
CouTttiy,  doaace  contre  Ion  avis,  par  Robert ,  Conte 
d'Artrut  oui  y  perdit  fa  vie  avee  beaucoap  de  NooleUë 
frsiiçmle ,  le  ooiiétrie  pillée  t}oa.  Ilépoufa  1.  Alix  de 
Drenx,VjcoaiceJjè  de  C  Jiitei»dun  ,  <9c  Ekisie  de  Momdou* 
bleau,lilledefttv^rSargneurdeB»  Vi- 
comte&dtCimimuduai  i.av^Artf'JeHaiiuaik.  (tUede 
fetw ,  IL  du  nom  >  Coeiicc  deHainault  »  «V  de  ïkilrft*  de 
Luitwbourg ,  doatîl  n'eutpointd'eafaii*.  il  leifla  de  tt 
pranimarninie  1.  -eï.r  de  Clermont, dit» diV /CrVef;*,  Vi- 
ccmite>9c<lc  Chifeaudiio  &  Dame  de  <Hoardo«bic»tt ,  rrvt- 
tire  i.&OW/dsaMa-tdeF^dK  Sngnew  de  TenreœojUe 
0t  dtRKheboiirg:  1  à/*j«deCbsJloo,  I.do  iiom.Sei- 
gnear  d'AjIay  t  «y^sie-t»  .  qui  épestra  Httfmi  |  ttxbe- 
vtAste,  Seigneur  deMe«ntiort;  «Se  B4*tr»x  dite  )**mmt 
de  Clermont  Neetle.  atUê«à^Ta*Mrde  t^zigi<>e^ 
VdJtmti,  Comte  de  Ptstbraek. ,  Sire  de  Valence  É  Vicetuà 
d'Ecotfea 

SZtGNEVMS  d'OFFZMOHT  t>  dé  UEILO. 

VII.  Guy  de  Clermont,  I.cfanem.  d\t  *U  HJtU*,(^ 
coad  fUsdeStteoK ,  IL  du  nom  ,  Seigneur  de  Nëefle  Ac 
d'Ailly,  $t&*AtiM  de  Mamtan&L  Dune  6c  Hocdsn,  (vt 
S^s^netirdelVetsmU&d'OiTe^  &  était  Mieéeful  de 
Fraece  avant  Tan  1 Il  fie  trouva  issx  premières  enserrée 
deFbadre  Pan  ti9?,cVlmniêilabtJtaiia>a^ 
enuéme  juillet  i|o*.  Il  èpom(t  Mmrgmtnt*  deThoacetc, 
Dama i^j^emoat ,  dosKtiear  i.Jimk,  I.  deoom.  e/sti 
luit;  i.RaoUl,  oui  6tUlrs»fb*d$  MorrcoMit,  r». 
pmttt  ty-Mfrèt  i  J,  Ai* m  ,  mariée  à  Jr*m  de  arnatadrap  IL  db 
nom ,  SrîgncuTae  Dam  pierre ,  de  Saistv  Dater  A  de  Vi» 
Cnorf ,  avec  leeeet  elle  sivoûen  1 J*  J  ;  4*  Umàmmdt  aJU 
TittiiBÊtmémd^  VLduooon,  Seismevr  deMomil.  Jhjv 
rechel  de  France  t  *  % .  Pmtu  de  Neelle ,  9,01  cavitie/rdS* 
dtClvrify,  SeignrardcMeret. 

V1U.  Jsah  deNeetlc,  I.  do  nom,  Seignew d'Otft. 
moot ,  de  Mclle  te  de Thororieen  partie,  Conletller  gc 
Chinibcllin  do  Roi, 6t Qaeox  de  Fcafiee.eit  lepeem^tfai 

1  iv.zt  le  nom  de  ClçrniorT  pour  jTCD.iieirJui  de  Né?^;|r  , 

eaae  u  pofterité  cocuerva .  Il  trouva  en  1  Sayr.ae  ttV^r  de 
UvilU  d'An^ojiime ,  Se  l'innct  lairjmteâla  keréeiee). 
ïui  de  Saint  Orner  que  le*  Flamandsavoarai  aiiltew,  dt  ets>- 
core  ikmdrliinpretd>tx)urt .  JJeeerfodt  U  éturjeile 
Q*e»ax  de  Fraatc ,  dans  Us  i  m,  t  j->r  Oc  auivamcsi 
tt  en  ecace  qualité  le  Roi  lui  fe  don  demiKelàvvcsite  rente 
i  tKbtioAtbreiar»  ce  CuOfiildetataon  de  rofervibes,  le 
rvomma  1W  devË^ecureiiTS  de  foo  tedartirat  un  en  j  {47, 
ftt  le  coaaaiR  Tannée  Coivinte  suGouvernemeat  de  la  »iï- 
le  de  Coory  pendant  ta  nuuQrorsté  d'Enguerraad,  Seigoeur 
deCoucy.ljRotJeajaluiciMiiMii.ee»  tjfi  larenteavae 
de  mille  livre  .sque  te  Roi  Ton  pére  lua  a  voit  donnee^oot  il 
jouit  info^ii  fa  isMirr,  arrivée  le  11  tnay  1  |ei.Ilrpoura  l'an 
1  î»*,  MstTgeerirr,  Dame  de  Melto ,  qui  hit  mrréuiiii ,  ot 
dont ïl eut  i.G*v ,  ILemnoin,qBtluh;i.GUiiLAVUB , 
qtu  lit  l*i  aVdaatcaV dra  St^auj^iair  Saihi  Vbnant,  rafer- 
r«  «7  dtfrii  t  j,  Amimy,  vivant  en  (  J(?i4-',l'-«^***^Di- 
me  du  nerfîi-Ocheteu ,  nui  10e  ver»  l'an  1  jjo,  a  Jtsnétt 
Montmosviaey  *  Seigneur  de  DesiuauJe,  vivante  en  1  ^77, 
e5e  e. /eeirde Néelle,  mt/aVr«iaif  Seigneur deSeint-Crè- 
pin ,  qui  après  a**oti  été  Contre  de  l'Egide  de  Peronne ,  é- 
canusa  M^atrirr  de  Voudflney,  veuve  de  Aau  de  Chi- 
teauoeui,  e\fiUedeTeem.aat  Scagoeur  de  Voadenay,  3c 
de  )*Mwtt  deCoeuîani,  donc  it  eut  t.Agvit  de  Neelle* 
dont  raJtiancc  eft  ignorée  j  r./ejan  ;  £c  y  *U»*i  de  Nëel> 
Jcf  Chevalier,  qui  fut  tué  à  la  basai  Ile  d'Axincourt  l*in 
14tc.ee  Uilti  pour  tille  imiqoe  jUdar/ascrt/r  de  N-telle ,  trtft 
etnrt  mariée  en  mi  j,i/#«adc  CréreesTUf , 

IX-  Gvr  de  Neelle,  II.  du  nom^igneur  de  Meilo.de 
Giur.emicourt ,  Uni  tenant  de  Rot,  Capitaine  Général  8c 
tonvemn  c<  perties  d'Artois  «V  de  Boulonnât ,  émit  Maré- 
chal deFrnncedèil'an  ij4t>  Il  le  trouva  tlans  tomes  les 
de  fun  teins,  ou  il  rend»  de  gitmds  terticca  iu 
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RctèéY.  a  l'étal  ;  Cftttxc«jioiifànccde»'ip;eJiil  rTfutbesu- 
coup  de  gratifications  de  fi  Msjcfte,  &  cntt*ianre»ellc 
lui accorda «I  1J4* «»t  Itrt»  tt>  penfion  four  ta»  . 
tant  cru'ilctércerait  la  charge  or  MaiéVhal  de  trente .  t- 
«m  faut  <■  Sainionge ,  ilyderacwiprifoaatcrdca  An- 
gloti  dans  un  conviai  donné  le  premier  mil  i»»l  ■  fe  ne 
ionit  qu'at*èl  être  convenu  d'une  gruele  ranemi ,  pour  la. 
quelle;  klcni  Ira  donna  ame  femme  de  dit  nulle  crus  par 
Icatreadu  i6dumlnte  mou.  Dereaisétantpaiéen  Brcre- 
gue  ,  i]  lui  tue  (ii  ni  un  tombât  d< nnè  a  Mttrtin  le  1 3  août 
1 331.  Il  époufa  1,  le  t 3  mai  1 34s  «  /mih  (  fille  de  Tar- 
■ei,  Seigneur  cWDiaytm.le.Chatel  :  1.  en  1  je t  ,  Jf*- 
èeaat  de  Tnoiurc  ,  DamcdelJridicrscVdeGamacJirs,  le- 
ronde  61ledec«aùj,  Vkoenie de  Thceuet.ee de  Jimmut  , 
Conteflê  de  Droit,  doai  il  n'eut  point  d'enfant-  Elle 
reprit  une  faconde  alliante  avec  /afrrjrr ,  Sctgtirur  d'Ain- 
totie.  Du  premier  lu  Tinrent  i.JmnII,  qui  (un  .1.  *»- 
évrf ,  qui  rervoeteaguerreideNorwiaivdie  fit  de  Picardie 
en  1 379  CX  1  310  ,  3.  ittartv alliée à  Jt«aol  le  rlsnuad,Sei- 
gnrurdeCtnyt  At  4. TUttmA*  de  Nielle  ,  nunèc  à  Catarr 
d'Mtocirville,  Srij'.r.rd'AoïsrWe. 

X.  J>ah  de  Néelle,  II.  ia  nom  .  Seigneur  d'Offr- 
mont,  de  Mello  .  Sic.  demeura  jeune  (nui  la  tuielle  de 
JJarr.rr.rr  ,  Dune  de  Mello  l'on  ayrnle.  Il  rendit  de 
gran is  fenricet  aux  Rois  Chérie»  V ,  *  Charles  VI ,  dans 
Jniunra,  &  mourut  en  ijtl  Jaiilant  d'-faVde  Mtilly, 
Dame d'Acrtru ,  veuve d\rS*«éert de  Htngctt,  Seignew , 
de  Oenlh  ,  &  fille  de  CèlUt  de  Mailty,  Seigneur  d'A- 
eheu,  de  de eVrraee de Rayneval ,  1.  Gvvlli,  quiluiti 
a,  2>ai.,  Doyen  de  résilie  de  Beenvais  en  1 41 1  i  J.  BUk- 
eie,  mariée  i.àRaauîfdeFltvi ,  Seigneur  de  Hafentin  : 
1.  a  Car;  de  tournerait.  Seigneur  de  Neurville;  j.  1  Hr- 
«Ter  de  Cnanres,  Seigneur  dfjoien  Uray  1  4.  (■««•»«  , 
alliée  I.  a  Gary  de  Laval,  Seigneur  d'Artietiy  :  ».  à  U*t- 
<eW«  d'Arly,  dit  Javrayï*,  Seigneur  du  tjtiéaoy  :  3.  à 
Jtat ,  Seigneur  de  Doaquerve .  4.  â  t""  d'Humiéee»  i  te 
c.MarûdeNéelle.  quiépnuû  1.  Rta*md  de  Trie,  dit 
TmtmuISmh  ,  Seigneur  de  MoacyEe-Chirel  :  a.  /ra»  , 
Seirneut  de  Montrarel,  laquelle  vtVtMt  en  1430. 

XI.  Ou»  de  Néelle  ,  III. du  nom.  Seigneur  dtWre- 
mont,  <V  de  Mello,  CoadiUer&CluinbeTbn^IuRoi  , 
suivit  le  Dut  de  lV>utn«naa  voyage  qu'il  fit  outtemeren 
avril  ■  «90 ,  &  fut  l'un  dea  doute  Seigncun  qoe  le»  Pria, 
cescnottircntcn  14m,  pour  gouverner  le  Royaume.  11 
était  Grand  Maître  d'Hôtel  de  la  Reine  en  1 4 1 J ,  de  mou- 
rut )  la  bataille  d' A-intou»  1  le  s  j  ocrohre  1 4  •  t  •  Il  épotata 
par  contrat:  du  deuii-aie  août  1  }tf,XUr*»uri.'t  de  Coacy 
Dame  (IrRonseyi  SlIedeiteNi/deCoury,  Seigneur  de 
Mon  tmtrail ,  at  de  feaune  de  Hircoutt.  dont  il  eut  t./rna 
de  Néelle,  III.  danom,  Seigneut  d'Oflén.ueit ,  virant 
«a  1434-  >-Cvt  IV,  qui  bu  i  3.  S. . .  loci  libttiillc 
d'Aimeourten  1413,  avec  ton  perei  4.  ItfaareV ,  marséc 
•  Lr«ïrdeSoyerourt,Seigae«rdeMoy,rnoetecoi4»y  t 
«V  iJimm  de  Néelle ,  alliée  1 .  a  Gxj  de  la  IVtfonne,  Vi- 
conoie  d'Arq  '  a.àZaufeeledeContiaiLi,  IV.  du  nom. 
Seigneur  de  Ctiunery ,  vivant  en  1417. 

XII-  GordeNéclle.  IV.  du  nom ,  Seiganr  de  Mel- 
lo, puis  dVSnVnwat,  CoareUkr&OurnlieibaduRai. 
furprit  en  1411 ,  lavilledeSaint-RtquMT,  qu'il  défendit 
long. temt contre  les  troopet  du  tkacôe  lloargngneA  qu'il 

hnooligê  île  teudtc  pif  coiop:.ri:  .n  |s  ut  tturer  plulirur: 

Seigneara  t|ai  ivownt  été  prn  en  venant  t  ion  fecourt  t 
puii  ayant  tenté  d'entrer  dant  la  ville  de  Meuui,  alurgèe 
par  l'armée  du  Roi  d'Angleterre,  i  I  y  dcaicun  pt ilon  nier, 
tk  n'eu  faetit  qu'en  rendant  la  pltee»  qu'i  I  aetupoit  1  &  ju- 
rant d'obferver  la  paix  faite  à  Troyei .  Il  mourut  fortlgé 
l'an  1473.  llépouia  par  traité  du  deuiiivne  juillet  14*7  , 
oui  ne  lut  accompli  que  deut  amaprii,  /reiree  deSaru- 
cet ,  fille  de  Tk—*i .  Marqaii  de  Salutr?  »t  de  Mertaerahi 
deRoucy.  En  faveur  de  ce  maragr ,  btsmtkt  de  Coucy , 
aycule  maternelle  de  l'épouie ,  lui  donna  la  Terre  Se  CU- 
lellenie  d'Encre ,  tc  h  Lnii ,  Marqunde  Silutes,  route! 
celles  que  sua  fén  trait  au  Royaume  de  France.  Leurt  en- 
tant turent,  1.  Jian,  IV.  du  nom,  quifuni  i.Jimwn, 
mutée  a/««jr«de  Villjen,  Scigiieat  de  l'Ule  Adam  , 
iveriidefîm,  j.  1  *'i "''-in .  Daiae  d'Achru ,  allifei 
Kaù'i,  Seigneur  de  Contay,  delà  totlt  tx  de  Morrour» , 
tc  +  BUiÊitt  de  Néeilc,  e^t  rpoufa  en  14(3.^1  de 
Vtiptrne. 

XHf  JtANde  NrelIr.IV.dunom  ,  Seigneur  de  Met- 
lo,  d*Olreenonc ,  d'Encre,  flcc.moorut  avtn  taon  père  en 
1469,  Il  épousa  en  146J  ,  Jstqutii**  deCroy,  fille  de 
Jra»,  SetgnevrdeOlimsy,  ccdeMerirdeLalaui.doaT 
il  eut  m. Gmj  mort  jeune,  ait.  lâmtff  de  Nrclle,  Danse 
d'n»Temoat,deMeIlo,d-En«re,deBray.fiir  Somn>e,  ftc. 
mariée  à/rea  de  Brugei,  Seigneur  de  la  Oruthule,  Srné- 
ehtl  d'Anjou ,  dont  elle  n'eut  peint  d'rntuit .  Etant  veuve 
«Ile donna pr ton ttaâ  daittvtil  i;i4,lesitrr«d'Otfe- 
«nont ,  de  Mello  ,  d'Enct e  de  de  Btay.fur.Sorame,à  Frenv 
yatr  de  Montmorency  ,  Seigneur  de  la  Rochecot ,  Gou- 
vernent de  Tille  de  Ft mee,  éc  à  Chgrlu/t  d'Hueniéres  ion 
dponlê,  es  tévenr  de  leur  mariage  ,  a  condition  que  ve- 
mnt  à  mourir  Tant  entant ,  les  terres  d'Orlernonr  éV  de 
Mr  Un  den  t  jiercuent  à  la  Maifon  .Ic'ilontirwtncy,  le  cil- 
les d'Encre  fc  de  Brty-Tiir-Sommeàd'Htrmera. 

SSIGNtVKS  i.  SAINT-rCNjlHT  &  M 
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Néelle,  t.Junnm,  SripJne^ril'OeTemont,eVc.\ Qnrov 
de  Fiance  ,  ôtde  Mm%*triM  ,  Damede Mello,  futtuè  à 
labtraillode  l^oriiersen  ijtd.  Jlépoufa^l/Aee.Dumede 
Saiitt-Vensnt ,  du  Sauctioy,  du  Meoil-MacUaie-IUncé , 
étde  Ncufsilleen  Laoooti ,  vivent  en  ijrl  ,  de  laquelle 
il  eut  i.RotikT,  quifutti  a.CviiLAVMi  ,11.  du  nom, 
qui  coatmiu  la  f»finti  rmfftrlh  sftit  ttiUdtfn  Arrr  «'. 
•r'.ck  3. /urne,  de  Néelle^neriée  à  M.. .  Setrrteut  dit  Stiat . 

X.  Roaiar  de  Néelle  ,  Seigneur  de  Saint. Veatnt  Se 
duSauchoy ,  dilfipa  beaucoup  de  aitna,  de  monrnt  en  1376. 
11  époufa  Ûê  de  Dormaau ,  Dame  de  F leary-ea- Mon  fi- 
gue ,  fille  de  Gmtlltmmt,  Seigneur  deDermana,  ék  de 
/reetar  Utude ,  Dame  de  StjNy,naorte  le  Ituitaètac  ctâobre 
■l'y, ayant  eu  pour  fib  unique ,  JiAHceuiuttt. 

XI.  Jiai.de  Néelle,  Seigneur  de  Saine- Venant  de  du 
Seuclioy ,  mourut  au  voyage  de  Hongrie ca  1  leodansen- 
ranide  /eaause  de  Trie,  itxar  de  gavant' de  Trie,  Ami- 
ral de  France .  F-lle  prit  «ne  faconde  alliance  avec  Ctiitft 
d*Elli>ureTilte .  M  tut  fêw  fiU  naturel ,  Léoael.  «aenel 
/*r#i»rj#r  jeannette  Jtkatlr ,  ttjf* r«i «/tarte  de  fa  Terre 
de  s««/-rVa*ar . 

X.  CoiLt-Avut  deNéelle,  Il.duaom,  fikpuiné  de 
CuilttUtu,  &  i'Mfi,  Dame  de  Saint-Veaant.  fut 


IX.  Ouiuatrut  deNéelle,  fécond  fil.  de  Jta»  de 


Seigneur  de  Saint- Venant  &  dii  Sauch«y  iprrt  ii  o 
fou  neveu,  «t  t "lùtelain  Je  Douay  ,  1  caute  de  fa 
AfaAaadde  Waarin,  Dame <: r  Goutltn court,  fille d'éie- 
tffar  de  Waurin  ,  Seigneur  Je  Goot^ofourt ,  dont  il  eut 
pout  fille  uarque/eaaae  de  tSocJe.Dune  de  Saint- Venant 
du  Saucboy,  éVc.  mariée  t.Tcrtran  1401 ,  à  Jtafcrr  de 
Boulogne,  die  U  Tirtmt  ,  Seagnenr  de  Tronquoy.  de 
Frelry,  de  Vit»,  de  Méry,  «te premier  Eeuycr  Tren- 
rhant  da  Roi  1  a-à/raaPian,  qui  avoit  ctédortieBKiue 
defoeiMari:  j  Etaotlgée  deptande  doaas,  a fcetVrr  , 
kXtmi  de  Stvcafe ,  qui  a  'en  avoit  pat  a  t ,  avec  lequel  el- 
le vendit  la  Terre  de  Saint- Venant  1  Colart  de  Rumines, 
réfervé  l'aïasfruii  à  Zeraeldc  Néelle,  râla  «araref  de  /eau  de 
Néelle,  Seigneur  de  Saint  Venant,  fera  cctufui  geriBcain  . 

SUGNZV*S  il  TOUSluT ,  de  UOmQOStBX  ,  de 
ttMmn ,  t>  de  Tvtifj . 

VIII.  Raottt  da  Otranaeit,  feeetvd  fil»  de  G  tir  de 
Clertnom,  I.  du  nom,  dit  «V  MtUt ,  Seigneur  de  Bre- 
tessl.  Maréchal  de  Franee ,  âsde  M«rr»er»e  de  Thème- 
le ,  retint  le  fur  nom  de  Cfaraaaur .  U  fiât  Seignesar  de 
Totingny ,  éV  mourut  en  1 3&0-I!  ecvtufs  jt^mne  ce  CUuoi- 
Wy  ,  Dstiîe  de  Mootnobetti  hlie  de  Pierre ,  Seigneur  de 
'os'itrnm jVcot  de Jttmmt  de  Meriiaue,  atemelle  vivoit 
encoreen  1371,  dont  il  eut.  1. Raottt,  II,  quifutti  t. 
Jtau,  qui  lit  f»  aV«uri«  du  Sagaaaira  de  CM»Hitts.r, 
*x*ut**b  ryatrdrt  ).  JlatWrv,  Seigneur  de  B^nont  , 
Maréclul  du  Duc  de  Normandie,  iooi  il  avoit  1rs  bonnet 
a7aeca,ma0acré  en  préiên  c  r  il  u  Dtupctin  daen  une  féditton 
alViaeninara  i|37,  fana  avoar  été  roarséi  4.  JUéere  de 
Ctcrenoot ,  Seigneur  da  Fay  ani  Li>gei  at  de  Soiteville- 
en^Taur,  mort  tant  alliance  i  f./eaarae,  mariée  â  Gai/- 
Immm»  le  eVuitctUer de  Senlis ,  IV  •  du  nom ,  Seigneur  de 
Chantilly,  nartrte fajueuitans t  de 4.  Marraeri/e de Cler- 

,  allaee  a  evVratiai,  Seigneur 

IX.  Raottt  de  Clertnonr ,  II.  da  nom ,  servit  en  l"OA 
de  Douviaet  fout  k  Duc  de  Normandie ,  commit  de  gran. 
dea  vsoienceteoeurc  ket  Rellgirnt  de  Longpont ,  pour  ré- 
paraesna  defqueUes  il  fut  condamné  en  degroisesacnen- 
despar  Arretda  HarUmeat  •  ée  mourut  pendant  te  pro- 
cès, avant  l'an  IJJ4,  Itituntd'X/auWte  de  Coucy,  Os- 
nie  de  Paillait  ce  de  Tottgny,  fille  de  if...  Seigneur  de 
Pl non,  8tc.l.)a«»iquilu»t  i.ttaeaaf  ,  Seigneur  de  To- 
rigny,  Ecuyer  d'honneur  du  Roi ,  quictotint  temiilion 
en  janvier  1314*  des  esects  commis  par  ton  père  cootrtT 
Abbale  de  Longpont  Jk  a  qui  le  Roi  accorda  en  1 370  quel  - 
ùjk  loir.mti  de  drnrert ,  pour  liai  aider  a  payer  le  rançon 
aux  ennermi ,  defqueis  il  ceeût  prifeanier  1  de  3*  Jeanac 
deOernttuac. 

X  JiayoWCiermoat,  Stigncw de Paillart  AcdeTo- 
rigny,  ftrvoit  é»  «erres  deUafcogne  en  s  jy» ,  Se  de 
Flandre  en  13e)».  flé^ctuatatarardeCamprera,  laquel- 
le fc  remaria  a  amUUttmt  de  Braqueenont ,  dit  Ct«y«et  , 
Seigneur  de  Sedan ,  ayant  eu  de  loa  premier  minage  1 . 
Jean  de  Cserasoat,  Il-dunom,  Seigneur  dcPiilIart  Je 
Je  Tanjrny,  dont  an  ignore  la  paltcrrtr  j  a.  irstrix  , 
alliée  à/r««  de  Ttlly ,  Seigneur  de  Cuamboy ,  dont  elle 
était  veuveen  1431  j  ot  3./e«te«e  de  OtTtssoar ,  maître 
à  Jeaa  de  Frieampt ,  dont  cl  le  étoit  veuve  en  1307. 
SXKHtV&S  de  CHAtrriLLT  f>  1/C.OMJiJ 

IX.  Jf  au  de  Clermoot ,  fécond  fili  de  Rao-'t  deCler- 
mont ,  Seigneur  de  Toeigay ,  &  de /toit  de  Chambly, 
Darne  de  Mont  Robert,  obtinren  avril  1 147 ,  laTerrede 
Chantillydontilpritleiltre,  6c  fut  Mattxhal  de  France 
en  133a.  IJ  arase  fait  Lieutenant  du  Rni  en  Poitou,  enSain- 
tooaje ,  ea  Angonmots,  en  Périgord.  en  Limcdîn,  ce 
dans  let  parties  d'Auvergne  par  lettres  d  o  premier  janvier 
rjf4,  fervii en BcTty  en  ijfd.oxfcrrouvaleipfepTem- 
brade  lamimeannée,  âla  journée  de  l'oitiers  où  il  per- 
dit ta  vie.  IJépouiaMaeyauvàredeMortagne,  Vicoentef- 
fe  d'Aunay ,  Dame  de  Chctcawtoanc ,  de  Morragac  , 
de  Mirerai,  cetceufiipoil'edoitnifqu'à  dji-feptforteref. 
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»n<  ,  <J.c  Jt  Je  Cf«Vr  de  létiy,Dtine  de  BorTrr  Je  de  Mi  |. 
iTouvoirc.  Ellepncnr^(econdeillunca<ivec/ej«dela 
l^etittnite,  Seigneur  d'Aty  ,  qui  h»r  j  cause  d'elle  Vicom- 
te d'Aunay,  et  ne  mou>ut  qu  en  1  Ht ,  tyaat  eu  de  fon 
(«etmerii.uiagepaar  fils  unique,  jt-a*  qslfitit. 

X.  .lia"  de Clermonc ,  Vnotrued'Aunsy,  Seigr.rnr 
de  Morragne ,  Ace.  rend  it  au  Rue  Jt  nt  la  guerre  de  Galo 

5 ne',  dee^andisWvstesqait'eagagerrTit  en  ilrtdéoenfee 
ept«iSe«rifomrnes  ,  aupayeractu  Jrfnuelles  il  lût  con- 
damne, éè  afrèssâmnrt,  lavenveck  la  filletonhetitt  . 
re,  pardiversesSenrriMrréV  Arrert.  Il  mourut  avant ;e 
monde  feptenrbre  1400.  Il  epoufa  Ii'e/uerr  ,  de  Périgord  . 
bUc  i'Attkmtaliua ,  IV.  do  nom,  Comte  de  Prtijord  . 
dont  il  eut  pour  blleuaique.  f«a>/r  deCUtneont,  Vi- 
comceflé  d'Aunay ,  Dsme  de  Moeragne ,  Stc.  initiée  .1 
Fraayeti,  SeigneurdeMoniberon.  *  DuPuy , l>raiejdtw 
Rati,C  eioc>in>«  Demstmt.  Loylel ,  Wnmftlét  aVaaroati'. 
Umver,  f»V.  de  ftetavaii.  Du  Cblne .  Sainte-Manne  . 
GodefVny .  Du  bouclier.  Le  P.  Ubbe:  LeP.  Anieume.Stc 
CLERMONT  DE  LODE'VE,  pente  ville  de  Fran- 
ce dans  le  Langoedor ,  eit  litnée  prêt  te  à  l'eit  de  h  ris  icre 
de  Lerjoe  ,  tu  fud -féad-ctt  de  la  ville  de  loJor.dont  ri- 
IccdcbaigrieederrMtaqutsttelievrt.  Il  yaunforT  eSl. 
têtu,  «ne  collégiale  &  ttos»  tisonnier  r» .  *  Can.de  U 
parti»  entra talc  ïm  Onturattaetir jr.traJ  dr  /.aaeaedar  , 
publiée  à  Ainllerdxin  fout  letvomde  M.  DrltOe. 

CLERMONT-LODE  VE,  Maifon  .  La  Msifcn  de 
CtffaHouT.LoDs're  ,  à  0/21  rené  ville  a  donné  inn  nom, 
elt  une  Jsranche  de  celle  de  CiJlelntu  .  Sam  entrer  djni 
an  détail,  fur  lequel  on  peur  confulcr  les  Mémoire»  de 
Caftelntu,  cklr.Additv«»deM.  le  Lulx-jarrar .  ilfuf- 
firade  rerxiatquer  nue  l'oa»  Jet  ille'.niu  ,  II. du  nom  , 
époufa  C'arawtae  de  Clruntint-Lotréve ,  fille  unique  de 
bétititte  de  Dtem-dmiti  Omilt«iMm ,  Seigneur  de  Cire* 
mont,  dont  il  rut  Fo*i ,  mort  tins  entant,  éV  Pistil, 
ditrrwtfa»,  Seijcneur  de  Clermont.  Celui  ci  époufa  C«- 
tkttin*  d'Amboile,  fille  amee  de  rVrrr  ,  Seignem*  de 
I  Cftaumoitt,  cVc.ditntilcutPttatl,  qui  conrinua  la  po- 
Hétité,  4  Fraa/eti  (.«i(7«i»«rr  Je (itreloau  ,  JitleCat- 
dintl  de  Clermoar .  S  <n  tvn-rire  èc  la  protection  du  Car. 
dinali!à«orged'Ambotaeloiioiiele,  tontubuereot  enré- 
nrtemene  a  ion  élevaiion  .  C'éeoit  un  efpnt  viiéc  aginant. 
Il  eut  d'ttbord  l'EvIchè  d'Agde,  puuceluide  VsTenre  , 
enfunc  l'Art  heiJihc  de  Natbane ,  oc  enfin  celui  d'Atnli . 
Le  Pape  Juleill  l'élrva  a  la  dignîréde  Cardinal  l'an  m  s;; 
ckl'anitor,  il  rut  AmmfTaiieur  pourleRoiLouïtXtl , 
ver»  le  mime  Pontife ,  ta  prêt  duquel  il  agit  avec  beaucoup 
de  zèle  Jtn  tireur  de  la  France ,  Jpour  laquelle  ce  Pape  n'e- 
rnat  pas  bien  iatenrionné  .  Le  Cardinal  fut  erreur ,  Oc  mit 
J'ibord  dans  une  tour  du  Chireto-Sainc  Angei  eofuite 
deqooi  on  Ira  rendit  la  liberté .  Il  l'ouferivk  l'an  1 1  ■  1 ,  à 
la  Bulle  de  l'Indiction  du  Conci  le  de  Latran  .  Depuis  ua 
lui  donna  la  légataoa  d'Avignon ,  où  il  mourur  Doyen, 
|  des  Cardtnaui  l'an  1340.  Louïs de  Quilhem  deCallel- 
I  nau.  Comte  de  Clermoat-Lodéve,  ManquisdeSisllsea 
I  rpii  avoit  été  Maître  de  la  Grari^e-rnbe  du  Roi ,  épouu  en 
|  letps  ,  yre/vae-r^rr/ed'Albcrt ,  fille  de  J>nï/-Ca«Wer  , 
Duc  de  Luyncs ,  mourut  en  170c ,  Inuunc  un  fâl*  Chef  J« 
la  Maison  de  Clermont  Ltxiére ,  mort  ta  1 7 1 1. 9  Frtxon, 
Util.  fmf.  Aubrry .  Mifi.éttCmi.  GuKtlsrdin.  D'Alt- 
ran .  Sainte-Marthe  ,  O'aU.  Cavt.ii.  Uimmi  de  Ctfri- 
«4«.  Le  Ltttourear ,  cec. 

CLERMONT,  cMtgcnnfidétableduDaurfHnédana 
le  Vieanms,  avec  titre  de  Contré,  i  donné  ion  nom  a 
oneilJuflteA;  ancreaae  Maison,  divilee  en  plusieurs beaa- 
ehes.  Divers  titres  de  l'égleft  de  Vienne  parlent  dei  Sei- 
gneurs de  cerre  bmtlle  dans  te  neaTième  ck  tr  iixtcsile  siè- 
cle.  On  leur  donne  la  qualité  de  peetn  ier  Bâton ,  de  Cav 

Btitne  Gcrséral ou  Conaétable ,  et  de  Gtind -Maître de 
luphinê .  Ce  fut  noe  coacetTiondu  Diuphin  Huanbert , 
entaveurd'Ayntrddc  Clermont,  IV.  du  nom; 

1.  AiNaiitott  Aiuaatt  de  Clertnonr,  I,  du  nom,  qui 
vivoit  dans  le  ootiéme  ûècle  ,  rendit  de  grandi  fer- 
vices  à  l'Eglise  de  Vienne.  Il  c^oet  Ion  ttracue  autlnre- 
tèn  des  Comtes  de  tsonrgogoe. 

IL  SinUr  I,  son  fils,  fuivit  le  mime  parti.  Celuti 
laii'ude  iieaevia  de  Vineu ,  Aiuato  qui  fuit . 

IIL  Atnato  de  Clermont ,  II.  du  nom  .dont  le  nous 
eftcêlcexedanal'HutoerednPapcCaliiiell  .auparavant 
Guydel-cturgDgnc.  L'Empereur  Henri  V.  avoir  mu  fnr 
kfiegeMnttnealMaiiriceaHiTdinen  il  tt .  C-lirrebevo- 
yant  obligé  d'en  châtier  cet  AnttpapeJic  de  grandes  levret 
de  gens  de  gtsetre-Le  dense  de  lloutgognc  Ion  frère  en  fit 
aufj. ,  ck  en  donna  le  rommandement  à  Aintrd  de  Cler- 
mont,  que  le  Pape  déclara  Général  de  Ion  armée.  Ce 
Seigneur ,  qui  avot  t  aufli  levé  dea  troupes  a  fes  dépens ,  re. 
tablttlePapefur]e6égede  fuitt  Pierre,  au  commence- 
ment du  mois  de  atin  de  l'an  1110,  Set  arFuret  le  rappeU 
lant  alors  en  France,  Caltxre  inventa  de  nnuveaut  aie. 
yensde ceraeiftcitioei ,  pour  rendre  fa  reeoenoiiTance  po> 
bbque .  Ta  Maifon  de  CJerTnoac  porioit,  il  ce  qu'on  drt  , 
depuiaquelcpaestrmt  des  armea  parlantes  ,qui  etntent  un 
mone  fùrmuaté  d'un  l'oleil.  Le  Pape  lui  en  dimaa  dennu- 
vefles .  qiùrartntdeuictrfd'trgentpeileeten  faetotten 
champ  de  gueules ,  èc  il  y  a  jouta  II  titre  Papale  pour  ci- 
mier, avec  cette  dense,  U  eveaer  It  «er-rwrtter ,  «trama, 
etaaaa reaifai*.  OnaaootequelaBullede  cecre  cooceil». 
on  rtoit  duce  du  1)  etin  de  la  mime  année  11  aoifc  qu'el- 
le t'edt  long.rermconfevvèedans  les  Archives  de  Vienne  . 
deC 
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VI.  Ancas»  111  vivait  en  i»*o  Se  net.  Il  h 
A!ir  de  V.  Iltn ,  fille  de  HarauWr  Il ,  Seigneur  de  VilUrs 
&  de  Thutre ,  Ac  lien  eut  G fc'ollor  qui  (on . 

VII.  Gn'ofaor  I,  maire  l'a*  ijil,  a  ItaWriiid*  Sa- 
voy* ,  fille  de  lra»i,Seigne*rde  Vend,  (tmd'^tef'IVi 
Comte  de  Sivoye  .  II.  curent  entre  entre*  enflai  de  ce  mi- 
r isge ,  AtKARoqjutfuit. 

VIII.  AïKARpdeOermont,  IV.  du  rioen  .  fut  ccJr- 
bec  par  ton  mérite  ,  par  ton  pouvoir  At  pir  firs  fervirti  . 
Aimoa  DucdeSevoye  lui  ni  don  de  cpetques  terres  en 
tttl,  Ac  tiche de lartirer dans foo ptn. ;  mars  il  demea* 
ri  terme  dini  celar  de  f  tamberr,  Dauphin  de  Viennois . 
«]ui  le  cm  en  tt40.C0nle1l1eT.ncde  Dauptuné.fouvcrsnt 
Capitaine,  ou  Connétable  At  Grand  Maitre.  qualité  qui 
devait  lire  hércidrnivefoareeiufai  portcdetmenr  h  Ter- 
re  de  devinant  d mi  le  Viennois ,  <|ui  eil  celle  dont  h  b- 
mi  I  le  s  pris  k  nom ,  At  «fui  «A  duSeterue  d'une  autre  Terre 
de  ce  rnîrn*  nom  *  «Uns  re  peu  de  Trééves ,  ojae  le  mime 
Dsuphrn  érigea  en  Vicoenre .  Airurd  deClerawnt  feds» 
ftingiiadattarouiei  Ici  «citions,  de  biAd'^araedcpei. 
siers,  fille  d'jfrAaardr  Paniers.  Comte  de  Vakntinoi» . 
i.  G l'onor  H  „cpii  dm , de  1.  AHurd de  Cleruiont ,  Sei- 
gneurde  rUnerive  en  Dauphuic ,  qui  prit  alliance  avec 
'raaor ieMuoEot,  Dîme  daSargcrriAi de Damprerr*, 
don:  it  poTténte  finit  en  h  personne  de  CtWe-Carau-nar 
CJermone.  Duché  Or  deReti,  tt  célèbre  par  Ion  eipnt. 
bcaaelrc  mourut  cm  160  j. 

IX.  Gt'oreor  deClereiioot,  11.  du  non. ,  épaula  aTe- 
«VU»,  fille  Atbàiiiér*  de  (ÀWiaaaae,  Seigneur  deMort- 
foifoei.  At  en  eut  1.  Aiïiio  V,  oui  fou;  ».  A*t—t, 
Seigneur  de  Monnifon,  «m  se  Uilh  qu'une  fille  de  fbn 
miruge  1  de  ].  CjWm  .  Seigneur  de  Viuferre,  dont  I* 
poltérité  rft  eteiore . 

X.  Arresat»  de  Clermont ,  V.  du  nom,  épouu  1.  Lr- 
mfi  »  fille  unique  de  Gitfrpj ,  Seigneur  de  Brenrieu .  oui  le 
rendit  perei.  deGnrrrr,  mort  l'an  1416;  s.  En  l'année 
Mil  ,.d/ixdeSeir)el,6lled'.*«ri»*r.  Seigneur  d'Arien 
Savoyc  .dont  il  eut  u  Aviolicr  I .  cmifuit  i  «T  j.  Cttwei 
de  Cletanont .  Seigneur  de  Mantoiioo ,  duquel  font  de- 
rVcnrlui  le.  Seigneur»  de  Moamfoa  turques  s  aujour  d'huu 
Cette  branche  a  produit  de  grandi  boanoiei ,  Al  entre  an- 
cre. pMUieiRT  dcCkriuonc,  dit  le  BratuMoutmfao  1 
qui  le  rendit  rtlébtedaai  les  guerres  de  LVatdie ,  jeBce. 
rirae  de  d'Italie.  11  fut  Chambellan  der  Rou  Cbarlei 
VIII  de  louis  XII ,  Ai  fervrt  le  Roi  Charles  a  b  bataille  de 
Fornouel'an  m?;  On  dit  que  ce  Prince  s'étant  trop  en- 
gagé avec  Matthieu ,  bâtard  d*  Bourbon ,  appelb  Monto* 
ton  pour  le  dégtgrr,  A  U  twHnJi,  MtNtftm,  ht  crat'tl. 
Phifd>cndeClertnontt'eo  aquitta  dignement  i  At  depuis 
ce  commandement  cicenrr  avec  tant  de  bonheur ,  ett  dève. 
nupcMrbbmîMeuncdcviic  eatréneanent glneieufe .  Ce 
grand  homme  mourut  en  1  \  1 1 . 

XI.  Antoiui  ,  I.  de  c*  noen  ,  Vicomte  du  Ckv- 
mont,  (ut  auilï  Vicomte  de  Tallatt,  i  caufe  defrau- 
fafi  de  Salurnage  dm  tfcmfc  ,  fille  de  Jtsm  de  Stilè- 
nage ,  a  qui  avoir  eu  pour  père  <V  anère ,  Xumiau  de 
Saflenage ,  ruruoniraë  BrvrauW  t  At  A*m  de  Triau  ,  Vu 
cunuetiedcTaltirt.  AurauM  deCkrntoat  eue  de  ce  ma» 
ruge.  1.  Lot  II,  oailuiti  1.  Ba»HAaoi«.  Vicoonre  de 
Tallart  ,  dont  ta  ftfirrifi  firm  rmfftrtit  *fr*t  rrlta  atr 
/«a  m'né ,  1.  ^isCMM, élu  ArcAevèi(iae  de  Vienne  b  al 
mus  de  l'an  laul,  Ac  mort  a  Lfoo  le  liaiéunc  aovena- 
bre  ito7 .  auquel  le  Cardinal  rrederk  de  Saint  Sevena 
diffuti  fa  digtiitéi  4-  f.  deiurXlet.C/auuV,  maries  au 
Seigneur  deCrrefte  île  la  Maison  de  Forcarquier ,  morte 
(ans  autant ,  Ac  Umfi ,  mariée  à  jttosèee ,  Seigneur  de 


XII.  louî»,  Vicomte  deClermont,  «te.  érools  C«- 
rtvrMe  de  Monts uton  l'tn  1400  .dont  il  eut  Aksoimb  qui 
Bit. 

XIII.  AKTQtNadeClerrBuait,  II.  de  ce  nom,  liit  Bail, 
lïf  de  Viennois .  Arc.  Olui-ci  prit  alliance  en  if  16,  avec 
Anatoa  FraatN/rdePoiners,  roaar de  Oiuee ,  IXachriTe 

anort  bris  alliance  eu  fanneu  1540s  X.  Awn .  semaie  de 
Rrar'  de  Beuurilben  ,  Comte  de  Sllut'  Aigtisn  i  ).  9 
irr/e.  snanèc  ■.  a  /raud'Anenjane,  Sagnesrr  duThor  ; 
a.  a  Fr*nfw-ATm**à ,  Vicomte  de  Poligoac  1 4.  f .  M . .. 
X.  ...Rcligieufct  •  Saint,  l'ierre  de  Lyon ,  dont  l'une  en 
lutAbbellc. 

XII.  DinKiBBiM  deCkrrnoat,  Vicornre  d« Tallart, 
tic. fécond filad'AKToiHt  deCIrrmant,  At  de7raa(ui/e 
deSalIénage  de  Tallart,  époufa  en  149*,  ^«DedeHu»"- 
ion,  fille  de  chmUt,  Comte  de  Tonnerre.  Il  prit  la 

Îiahti  de  Conleillrr  dt  de  Chtmbellaa  du  Roâ  lauii 
II  ,fle  eut  entre  aott  et  entant,  1.  AstTotui  III ,  qui  fuiti 
a.iraaVit/,  qui  liât  Ev>}r]u?  deGapea  t$»u,  Acqm,  pour 
avoir  abandon  né  h  Religion  de  tes  pères,  fin  dépose  en 
M5P»  i'  Jt'tiaKi  Seigneur  dcToury»  eijc  dei  Barons 
de  Toury  i  4.  TAeaavir./rau  ,  Evèque  de  Senca  est 
iM'i  pui»  Vict  Légat  d' Avtguon  en  ■{<};  1.  Lu- 
rraf ,  tué  a  lantatlrédeCénloies  en  15441  d.  Claaab, 
Seigneur  de  Marigny  1 7.  f>aut*u>,  marie*  a  Claude  de  la 
Bauiflc.Scigorard'rtoOnagt  I.  £«••/#, tnanee  i.i  F'au> 
nu  du  fSeltay  ,  Corme  de  Tonnerv*  :  1-  î  Awùm  de  Crul- 
fol ,  £ae  d'Usés ,  eaortutant  cubai  l'aa  1  fod  1 0.  CMimi- 
■v,  AbbcfledeSiiot- rca-Thouar»!  10.  Mmiitt—,  Ab- 
bt  Se  de  Saiat.Pasl  ,11.  Maixauvàrs ,  Abcclsc  de Tasuicou , 
Aie. 

XIII.  Antoiki  deClermont,  III.  du  nom ,  premier 

■.Tm.tll. 
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Comte  de  Ckrraottt ,  Ai  e.  fut  Lieutenant  Générsl  du  Roi 
cnDaupHiaé  l'an  1554,  puis  eu  Savoyc.  LeRoi  avoir 
erigéCtetmont  enCoaitcl'axi  154/,  At  Isiavoit donné 
lacearge  dtGrand-Ma'ttK  des  Eani  At  forêts  de  France 
en  1 5  5 1 .  Il  eut  de  WtMfâft  de  l\ut»ers ,  crotlictnc  fille  de 
]ism.  Seigneur  de  Ssim-Vallser ,  fonéjpoule,  i.CtaaraV, 
truandetblelraiei  qu'il  reçut  a  b  bataille  deMontontour 
fan  1 5*s  i  \.  Haaai  qui  lutr  i  ).  -4«iw  ,  marice  i  Jt*» 
d'Elcan,  Seigneur  de  la  Vauguyoo  i  4.1>iaw,  «Jliee  à 
flmt-Lfmif  deVricq,  Seigneur  de  iBontlaurdcdeGr»- 
maudj  f.CauvtV/rr,  niaricc  1.  a  C/aauU  d'Antoncnurt , 
Seigneur  duMontigni;  s.  1  jeasd'O,  Seigneur  de  Vti- 
oraa:  ].l OuaVirldu C^aiacl.  Seigneur  dcCoupigayid. 
fr.,»,,,,'V  deOernionr  ,  k:nme  de  Jt-j.t»  deCrajrTol , 
Du  :  .:  '}%tt. 

XIV.  Hiwn  Comte  deChrrmont,  Vicomte  dcTal- 
brt.  Ace.  Gouverneur  du  lsâurbonoaei.  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Rai  ,  3te.  n.otirur  tu  liffe  de  a  K^hclb  l'an  1 571, 
hitïsr.ide  Oiaarrle la  Mare^,  fille  pulaèc  de  aTséWrlv, 
Duc  de  Bourdon  At  Prince  d*  Sedan ,  Cmaiti  HiKii 
qui  luit .  La  Rot  Charles  IX  avait  érige  le  Comte  de  Ton- 
nerre en  Duché,  en  Soeur  de  Henri,  par  deur  Brevets 
do  premier  mai  1571.ee  dtsteitvt  Juin  1571  rnraitih  n'eu. 
renr  peint  delreu,  à  ceufit  de  b  mort  du  nouveau  Duc . 
arrivée  peu  après  ■  Ses  Defcendins  ont  ictenu  daui  leurs 
•raies  les  marques  de  cette  dignité . 

XV.  CHaaiaa-HaNai,  Comte  de  Clermont,Acc.Che. 
vajaer  des  Ordresdn  Roi  en  tutj,  m  on  a  Anry-le-Franc 
eu  1A4Q,  avoir  est  de  Carawms.Marur  d^icaublevu-de. 
Sourdai  mnépciuse,  t.FaaMCois,  Comte  de  Tonnerre, 
qui  luit .  s.  Roots ,  Marquis deCrufy ,  J  CaaWri-Mran , 
Duc  d<  Luiembourg ,  par  Ion  mariage  avec  AeVjsmiir- 
CiwsWre,  DucHerkde  Luteiubourg  ,  dont  il  eut  JdjjfuV- 
Imm  CWtW/<  Banae  rWrriëde  Clerniont ,  DutheOe  de 
Liueenbourg, mariée  le  ir  mars  de  l'an  idrSi  ,a  Tttmnu- 
aaren  de  Moctenoreiiiy,  duc  de  Luaembourg .  Pair  At  XU- 
réchal  de  France ,  morte  Je  a  1  aobt  1 701 14.  Htmit ,  Che- 
valier de  Malte  ,  tué  au  rêegede-JonveUeti  5.  jfu/arae. 
Abbé  de  Sainr-Mviin  ,  dec 

XVI.  reraucois  de  C  ter  ru  ont  ,Comre  de  Tonnerre, 
Générai  desarmrct  du  Roi.  At  Chevalier  de  lesOrdrrt, 
mort  b  14  septembre  de  l'an  id7y.âgede7U  ans.  avait 
eu  de  Afarre  Vigustr  Ion  épouic  .  morte  a  Paris  le 
premier  octobre  1A70  ,  âgée  de  76  ans  ,  1.  CJkmtht, 
Comte  de  Clermout  ,  tue  ftn  1047  ,  au  liego  de  la 
Bafleet  ».J}Acqt;ts ,  Couate  de  Clcrmoni ,  qui  fuir  1 
}.  fraa/wi  de  CUrmoee ,  Eveque  Ai  Coentedt  Noyon  , 
Pair  de  Irrancc ,  Conwiundcur  uesOrdret  du  Roi ,  l'un 
des  Quiraaie  de  l' Académie  Franco*!*  ,  eu  laquelle 
il  unda  un  peu  de  Poclic ,  mort  le  1  j  février  1701 ,  âgé 
de  7a  ans  i  4-  l—ii.  Chevalier  de  Malte,  Cipitaiae  dç 
Galdrci  de  5. aaax dnlaùaM ,  Abbeflede Saint-Paul, morte 
en  laoa. 

XVIL  Jacer_Uai  deCIerosoot,  Comte  de  Tonnerre, 
a  bille  dalonépoub,  CAartirrr-nrjinjrdeHehvrd,  Di 
rue  de  Fmlmj,  morte  arai  aotjt  iao«  ,  1.  )ic<r.Cit  001 
fuit  i  a.  Otwfe  Umi ,  mort  )eune  1  }.  Fraafvi  de  Ocv. 
rnonr.Evè^ueotDucrfcLingrei,  P»it  de  France  ;  4.  A- 
tr*aadra,Cnevaber  de  Malte,  f.Umftt  fille  d'honneur 
de  Madame  la  Dauphmei  «.  Ma(dr/a.M,  ASSrSe  .re 
S.  hia-iprc.  f.  r»n..aenirJ9iiOS7.  ».  dent  autmlîllei 
Rrhgieulio. 

XVU1.  J  acquit  de  Clertnunt,  Comte  de  Tonnet- 
re,  cy  devant  premier Uentibbonuiie  de  laChauibre  de 
Ida  AltcHi  Royale ,  Moniteur ,  frère  unique  du  Roi  Lo- 
uis XIV .  Colonel  de  (du  Régiment  d'Inbnterie ,  put.de 
cemid>Clcrtrwnt,épouraca  10S7,  Maru  deHiny.tl, 
fiUe  i'Adntm  de  Hxnyvel,  Comte  de  Miane  villetie.  Mat- 
qui»  de  CrCvccerur  ,  Secrétaire  des  commio/leineni  de 
Mon  lit  ur  ,  mourut  le  jo  e^obre  1705  ,  âgé  de  50 
aui,  tasitiat  entre  autres  eabai  PHiurpi-Atuak  qui 
fuit. 

XIX.  PMiLim-ArieA«  de  Ocrai  ont  Tonoerre,Comte 
deClermont,  Baron,  Conncuble,  Se  G rsad- Maître lle- 
rediraire  de  Dauphin* ,  Au.  a  epeuré  le  30  décembre  170a, 
^Irauaadrde la Rorhetoucsab^le  Roye,  fille  itCktrht 
de  b  Koehefoucault  de  Roye .  Comte  de  Blanuc ,  Lieute- 
nant General  de.  armée,  du  Ko* ,  cV  de  MAru-Uenrwn 
d'Alogny.Rochefiirt . 

XVI.  Rocia deClermont,  MurnutdeCrufy.  At  te- 
condfili  deCaïant  HtNti ,  Comte  deCleriuoniAcde 
Tonnerre,  mourut  en  i«t6,  ayant  eu  imlf*itUi  de  Per. 
ne. ,  fil  le  de  lêmii ,  Comte  de  retoes,  At  de  C/aueV.  Com- 
tefle  d'C/pinac ,  Chariis-Henri  ,  Materais  de  Crufy  i  a. 
J.  laaïi  Se  ravura.Chevahcri  .le  MiltCi4.  Amotmt  de  Cler- 
mout, Eveque  de  Fréjui,  moet  en  1  «7  J  ;  5.  Fraararr,  Che- 
viller de  Malte  i  A.  Caramea  M-s. ,  femenc  de  i»iirrrr  de 
Mufly ,  Seiguew  de  b  Tour  du  Pin  1  At  7. 1.  «.  trois  Reli- 
gieuret. 

L'Hntmr*  fait  meatioo  de  Mcirifov  ehaeeroonr. 
Comte  de  Motaca ,  Amiral  de  Sicile ,  père  de  Ctajlmntt  de 
Oermont ,  que  LavariUi,  Roi  de  Naplas  St  de  Sicile,  epon- 
Cacn  ijoo.  Elle  prit  une  féconde  allunce.  avec  André 4e 
Cipoue,  Comte  d*Arurilli.  Il  y  a  en  £fj>at;ae  une  fa- 
mille deCLtKMOKT  ,qmie  tUtdefeenJuedeceue-ci,auliî 
bien  que  celle  du  Baron  du  Mont  Saint- Jean  enSavoye. 
L'une  de  l'autre  ponçai  ki  ml  met  arma  que  celle  de 
France,  oùeliceiidisirceendtvvrfea  brancher,  qui  font 
Ckrmo«t-ToaaerTe,Crufy,.Taary,-Mewitoifonl.CMte,- 
Beeeonniért  'Robert  Lnm^MtOMttAtU  Uttfmd, 
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eiarrauar .  Chorier,  Hip.dtVtfiiai .  Sainte-Marthe 
Du  Chêne .  GodcfVay.  Le  P.  Aarvlme.  arc 

CURMONT  de  VIVON.NE  (  CbudeCTathern  e 
de)(>Khelae  deReti,  étott  fille  sarqoe  de  CJaaaii  de 
Clejcnoct,  Baron  de  Daxrroierre ,  qui  epouia  /«aaaedc 
Vivonna,  fiUed'^aaW,  Seigneur  de  la  Cbi  reigneiayr. 
Scneibal  de  Poitou,  Ae  de  Umff  de  Dsillou  du  Lude. 
On  l'éleva  dani  1rs  Scientci,  ou  elle  aie  un  trét-grand 
progrèi  Elk  croula  1.  /«a*  d'Annebaut  .  Baroa  de 
Rets  Ae  de  la  Hunaudaye  ,  qui  mourut  des  btetTuret 
qu'il  rejur  à  b  bataille  de  Dreet  en  15*1,  At  qui  lus 
laifla  la  Baronnte  de  Retz  qu'elle  porta  en  mariage  à 
fou  fécond  man  :  a.  Alimdc  Uondi ,  Duc  de  Rets ,  Ma- 
réchal de  France  ,  Arc.  qu'elle  rendit  per*  de  quatre 
bit  At  de  fia  fille..  Ky»  GONDY.  Le. Km,  Charles 
IX,  Henri  III,  At  Henri  IV  (sonoréreut  cetreDamedc 
kur  ethnie  ;  At  torique  Ici  Ambaruvdeurs  PoJonou  vnw 
reor  en  France ,  apecs  l'élection  qa'ili  avoiont  faire  du 
Duc  d'Anjou,  elle  fervtt  d'interprète  à  leurs  HUjefleA , 
Ai  s'enermnr  avec  ces  Anibafladeun  en  Langue  Latine, 
par  ordre  de  la  Reine  Catherine  de  Médias .  Elle  t'en 
équité  avec  tant  de  noileûe  At  d'éloquence ,  qu'elle  t'at- 
tira Ici  appbiadirTrmeni  de  toute  la  Cour  At  dei  Polnuoéi . 
fille  par  loir  Grec,  Ac  comporoit  eu  ptofe&en  ten.  La 
Ducbclfcde  Keta  rrrourur  à  Parts  au  moitde  février  de 
Tan  luoj.  agéed*6oana,  At  fut  enterrée  dan*  l'cglifc  de 
r^diu  Maria  1  IHrii ,  où  l'on  voit  fba  totnbesa ,  avec  di- 
verleiinfaipriMii  .*  La  Crots-du-Maine.  Scsrdcooi.  Hs- 
larion  de  Colle,  Are. 

CLERMUNT.  en  Anjou.  Mailbn  divifee  en  diverses 
branches ,  Ac  oui  irre  fan  nom  d'un  lx«rS  lime  i... cette 
province,  prea  de  b  Flèche. 

XI.  Louis  Seigneur  de  Ctermont.  était  le  XI  Seigneur 
dcCkrnwot  depuis  RoataT  qui  vtvoet  en  1100.  Il  fut 
fait  Chevalier  de  l'Ordre  du  Croira»!.  Fan  1 44I.  au  retoi 
de  (00  inilitution  parle  Roi  René  de  Sicile,  Doc  d'An- 
jou ,  dont  il  étoit  Grand  Chimbellan ,  At  mourut  avant 
l'en  1477.  Il  époufa  Marie  Makrt ,  fille  de  /rue ,  VI.  du 
nom .  Seigneur  de  Grav.llc ,  At  de  Marie  de  Moniherottil 
fa  seconde  femme.  Elle  prie  aae  féconde  allunce  avent 
l'an  1 4»4.  avec  Antoine  de  Beionaoar,  Seigneur  de  Bu. 
ry  Ac  de  Cbef  -Boutunne  ,  ayant  eo  de  Ton  premier  maria- 
ge Ri rae'qui  fuit. 

XII.  RtNi'  de  Cfertnont .  Seigneur  de  Crertnonr  At  de 
Galle rande  ,  Vice-inural  de  Franre  ,  Gouverneur  de 
Honneur,  mourut  en  1  jaj.  Il  avoit  été  marie  i.nrV- 
rrrr.  SUedeMuuV/,  Sire  d'Eultouteville,  At  de  Atar». 
Dame  de  h  RotheRuyon .  a.èJeaaaedeToulongeon. 
ledcCiaaaV.  ChevaiterdebToiiaa  dXJr,  Ae  de  Mr. 
mr««deV*vgy.  Du  premier  In  ileuti.Louil  qui  fuit: 
1.  Hinb  ,  «|«  ar>  foreeavr  ar  Sa  lut  Gsoaca.  r>  Marf  aie 
aV  Rsrcu  ,  rmffrrtit,  rv-aarèr  ;  j.  Cttiftflt  ,  Atb*  de- 
CormeiH*  1 4.  A-myt ,  (emaie  Je /aroarn  de  Pelleve ,  Set- 
goeurdeCullyAcd'Aubignyï  1V(  /taner,  Abr^flé  de> 
laTriattédeFuitiers.  Du  fécond  Inde  Riss'.le  Cerr- 
mout,  naquirent»:  Fsauçoii  ,  Signeur  de True-.,  q  ui 
fuies  7.CtAU»i  . avant*** earti  /»»  frut  ;  l.;raaa«. 
épouse  deyraaCouè,  SeigneurdeFoutenaille<p  M*t- 
ri., Chanorae.lt  At  AumaaietcdrReimrcmoat  1 10. 11 . 
Caravrrar  At  Rrmtf  ,  Religteufei.  FaAxcsie  de  Cler- 
mont,  Seigneur  de  Travei  ,  éponfi  l'an  1517  Hilimt 
Go*  iTier ,  veuve  de  Lnii  de  Vend  orne ,  Vidante  de  Char- 
tres, PnandeChabaxioii,  At  filled'ifrrat  .Seigneurde 
lloirty.  Grand-nhlrre  de  France.  Il  fat  rué  l'an  155?  , 
dans,  un  duel  qui  fe  fit  en  lutte  contre  le*  ennemis  i 
de  laine  HtUw  de  Ctermont ,  appel  lot  la  êettr  de  7>aurr . 
fille  d'honneur  de  b  Reine,  mariée  à  wdaMsard'Aure , 
fubllitnéau  nom  et  sut artnei de Grsmonr .  Ciivbi 
deCUrnaonc,  dit  île  Toulon r^con  ,  frère  pulaédaFraa- 
/ «u ,  n'eut  auili  q  n'allé  fille  de  ïgrntu  de  b  Cbambrv,  10. 
petite  C*ar/«rrr ,  laquelle  mourut  bnientani  de  fei  trois 
rumi,  taraaer  de  Vienne,  Seigneur  de  Onminn,  TMa- 
7*ror  deGranvMU.  Seignrur  de  Mucidau  foncoufin.  Se 
Ciaauit  de  b  Crois ,  Vu  orme  de  Semaine .  Ce  (ut  elle  qui 
obligea  7»,li»rrt,  Comte  deGramoru ron  coufinAtfoe, 
heiiticr,  dejnndreifon  nom  Ai  a  tes  armes,  le  nom  de 
le  î  ir  me»  de  Fou  Icme^eon , 

XIII.  Lovie  de  Ctermont  fut  Metrre  dWrtel  du  Roi 
François  I,  AtépocuS  IteareaVAuiboiie,  fonar  deOrn-j», 


duhliiMu,  Archevèqur  Rouen. Acfilkaiacede/ra» 
d'AmboiCe^Sogoeiir de ^Butly ,  Baron  de.  Bordei  en  Tou- 


fe.Sog 

btlbn'du  Rai ,  Chevalier  de  ion  Ordre,  Gouverneur  d* 
Nc-rtmadie ,  V  de  Csthtrim*  de  S.  Ilctin ,  Dame  de  h  Flo- 
che,de  Chrjitél  ,de  Vt£*ior7,  de  lUitse  Ai  deSasc.Foneat- 
ne ,  durât  il  eut,  1 .  Gtosoe  qui  fuit  t  a.  aawïi.  Seigneur  de 
k  Cette  i  j.  tacctVit,  tift dit Stipttmt  dt  BOssy-n'AH* 
soies .  rsfftrtii  rv-auvir  i  4.  fraa  ,  Abbé  de  Ceritay  ^ 
Ac  J.  Rraér,  Aboslfe  ela  Sara rc  Cr  car  dePotutrt,  morte* 
Fsni5l7. 

XIV.  Gsotas  cV  Clermoat.  MarquiideGallerande 
h»  msrié  croei rau,  1  à  rVrrrselsrdeBbnchefort,  fille  de 
Tr**(*ii ,  Seigneur  de  Saint-Janvrin  Ac  de  Ranre  do 
Pn*  :  a.  \  Ati  d'Alegre ,  veuve  d'^rvaaeduPrat,  Ba- 
rcru  de  Nantmaillet,9t  tîl  fe  Je  Freartud'Alégre,  Seigneur 
de  Prêt  y  Vicuante  de  Brautnoat'le  Roger  8c  d'Arquet 
Grand-Mame  des  Beat  Ac  Forera  de  France ,  Ae  de  Cne«— 
tarr.de  Chalkin  ,  ComtellcuT  Joigny.  Daane  de  Viieaur. 
Arc.;  }.à  /taw  de  Savoyc ,  veuve^e  /areuri  de  Saluée*  , 
Comte  de  Caroë  ,  Je  dVaeara»  de  Clermoat ,  Mar- 
Zx  cttus 
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quideReael,  fc  6lkdeC/a«drde  Savoyt,  Comte  de 
Tende .  Gouverneur  de  I>roveore  .  dt  de  Imjttjt  de 
Foi*- Molle,  fa  féconde  fesrwise  .  Du  recenser  lit  ,  lient 
i.GioaOe  qui  fuit  i  &  i. l*mfi hmtot Ujtftfi  d'Oine- 
au,  Seigneur  de  Souiie-Swaliiie. 

XV.  Gioaca  deClennoac,  U.  du  nom,  Mirquude 
Galleraede,  épousa  A/erre  Clutin  de  VUUperiGi,  de  en 
eut  i.HtKMcpiiiuiti  ».  Mu* ,kma*it}i**-jl»:"»< 
de  Saint-Simon.  Baron  d«  Ccawwiner  i  j  /«anA.  t\- 
liée  i.aCw«in«idePirdieu,  Seigneur  de  Boudeville  ; 
i.  a  fmtt  de  Croafmare  i  4.  Céœrtarre ,  mariée  >  M 

«,  Seigneur  de  Sainte- AuJsye,  puiià<;«rT«i('Ar- 
ii,  Seugocerd'AvennmenMaioei  Art.  £/*iué»i* 
mire ,  qui  éponTs  1  -  en  le-M  ,  Gtdwt  de  iioriAelnr 
&  d'Alpeven ,  Btron  de  Ungaiemq  4t  da  Saint-Empire , 
cSouvanemdeLouvettciu,  AmralUdeur  en  Frtnot  pour 
le»  Stucs  de  Hollande.  i.Jtrwi-Sumf»r4cC*umbai  , 
Due  de  le  Force ,  P»ir  de  Maréchal  de  ï  rente . 

XVI.  Hintl  de  Clermoet,  I.  du  nom,  Marouis  de 
Gallcrande,  épuusa  1 .  Lt «j/r  de  Polignec  ,  fille  de  C<- 
trul.  Seigneur  de  Saint^ertnoîn ,  veJaveqfrssieriPouf- 
6rt,  Baroode  Vigeui  ,  Ittaati'Ammt ,  femme  de  CV- 
perd  de  CnlUgny ,  Maréchal  de  France .  1.  CawrtVr.  hu- 
it, 611e  de  rien».  Seigneur  de  Siinr  Mire,  CoeifeilJer 
«a  Farleneai .  Da  pceiuier  lie,  vinrent  i.Hmi  qui  (uni 
a.GlceGl.  f»i  mt—tvuaUf^mlii  «t  J.  Loun.qoi 
a  fait  L»  eraatir  de  LoUoom  <7>  de  G  tu.»ANPl,  rapper/ee 

^îvil-  Hu>i  deCletenont,  II.  du  nom,  Marquis  de 
Gallcrande,  nie  leu\nème)iin  Ksi ,  fut  marié  a  fr — 
Moacc,  dont  il  eut  i.A\..  qui  fuiti  t.Umfi  deCler- 
enonr.  nuire  à  Gsjf*r4  dcClwnpegne,  Coemede  la 
Su»)  etJ-K—  lUClcraiOBi,  BoettAbbeilé  deS.  Rc 
icl-J  n  LaiiJci . 

XVIII.  N...  deClermont,  Merquii  de  Giitcrande , 
épaula  N...  ikHau«ep«io«,i-Uin»nde,doiit  il  n'a  point 

UUd'CftfaBI. 

XVII-  Geouoê  deClermont ,  Comte  de  S.  Aignan 
an  Maine,  fécond  filed'Hueai  .Ldnnon  ,  néleMaoit 
•  Ou  ,  époafà  MiejaMaaee  GsuJoo  ,  fille  de  N.--  Sei- 
de U  Rallier* ,  more  le  prenuer  (envier  i^i/Awt 
tJcuiunfibuMRpnwei  de  Gaoa  lHikii  qui  Cm. 

XV11L  G>uar,i-Hi»ai  de  Ctcrmont,  Seigneur  de 
Saut  Aignan,  de  Verdigny ,  Su.  qui  avow  etefuecefli- 
uement  Capi  raine  dans  le  règmiear  JMeftre.de  camp  Géné- 
ral delà  canlerte,  Meftre-dc-arop  d'un  régiment  de  ra- 
valerieen  itlp.  Brigadier  1*  troificme  janvier  160»,  de 
Maréchal  de  eaenp  le  sp  (envier  1 70s .  At  q«  roonrut  a 
Msntotseau moiid'avril  fuivant d'une bleSure  qu'il  aToit 
reçue  dant  une  {ortie  pendant  le  blocus  de  cette  place,  lauf- 
fi)  de  UMtiê  ti*-itl»—  Bittult  de  Chiuy  (1  femme ,  fille 
«nique  de  Uni  ttuault ,  Ecuyee  >  Seigneur  de  Riou ,  * 
de  MtfJtUimt  de  Coulangee,  i.Gioaua  JaqJJis  .Com- 
te dellermont,  qui  fitii.  a.  une  fille  morte  au  Mani 
■ani  alliance  en  i»>j»t  jX»«,/r  JraavnyideClermont , 
«ce  i  Paru  le  t6  mare  1701 ,  non  mariée. 

XIX.  Gtoaoa-lAcciUas.djf «eC*"»'reV clrtmaM, Sei- 
gneur At  Marqua  de  Saint-  Aignan ,  deVerdigny ,  «ce. 
Colonel  du  régiment  d'Auvergne ,  In/peAeur  général  d' 
InfinKrie ,  «V  Chevalier  de  IXMre  Miliiairc  de  tuai 
Loin,  fut  marié  le  14  janvier  u»».  aveelani/i-Di»»»- 
Irtnfnft  de  Clermoat,  fille  de  fum-Otffsrd  ,  Mar- 
qaudeClermoat-GalIcraad*,  Cheralier  deiOrdrridu 
Roi,  llrigadirrdtfetarnaee,  peemier  Ecuyer  du  Dur  d' 
Otlein»  .  &  Mtilre-deramp  de  ion  régiment  Je  Dragunt, 
»tdeC»irie«».rr.»,»./,dX>.  Dame  d'A«o«ndelaDia. 
rhefied'Orlcan». 


B&ANCHt  di  LVDOS,  &  lit  GALLMANDt . 

XVIL  louli  de  Clarmont,  Btron  de  Mé ru,  nroiiîé- 
me  fila  de  Hauai  I,  naquit  e«]4aa,  de  époufal'hén- 
tiéie  de  la  Maifon  de  Loadon^lont  il  eut  1  .CH««i.u-La'o- 
«oa  qui  tutti  tti.S...  Cbevalierde  Clerittoot,  rué  i 


labaiaitledeNeerwinde,  en  169). 

XVIII.  CHaatu-LroMoadeClermont,  Marquit  de 
Clrimont,  cVdeGaJlerande,  Baron  de  Meta,  delou- 


_  j  ,  Aie.  mort  le  17  avril  171  j  ,  aveùtépoofien  16J1  , 
itm%<UI*nu  de  Morméi ,  fille  A'Arnumd,  Seigneur  de 
Siint  Hisaire,  LiemenantGcntrïldniTiiséeiduRoi,»: 
de  l'Ami  1er» ,  At  de  Ateg défait»  de  Jnirourt ,  dont  il  eut 
i.PiteRa-OAtpaaD,  qutfuiti  1.  Lmii-Gs*rit  ,  né  en 
I4B4,  connu fouile nom deComtedeCleeraont,  Colo- 
ttel  d'Infantetx,  Chevalier  d*  l'Ordre  de  S.L0011,  Ai 
drnuM  1714.  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Duc  d'Or- 
Icann  }.  A'...  Chevalier  de  Clcrmont,  néen  ia|>  , 
Opiiaine  au  regunent  du  Roi  1  4,  UsiitUiBt  HmitiH 
née  et)  i><7  i  At  lC±*rtttn  limm ,  née  en  i6o4. 

XIX.  Pie«t  GA»r»«B,  Marquitde  Clermoot  Galle- 
rande ,  Seigneur  de  Loudon  ,  de  Méro ,  Ate.  oéen  1  rît!  , 
«été  fueceflivemrnt  Mellre-de  camp  d'un  régiment  de 
Dragw»  de  fou  nom ,  pui»  Meftre-de  amp  reformé  drnt 
le  régiment  Royal.  CamrjjnedeiGtrdmdf  fini  Chnlet 
deFnmt,  DucdeBern,  parlerrmdu  1 7 janvier  171 1, 
Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  feint  Louo.  Brigadier 
des  armées  du  R«à  b  nromotioei  du  premier  février  i7ip, 
CarMtiinedetGardeidcLouiid'Orleani,  Duc  de  Char, 
tret  ,  Gnurerneur  deDauphioécnlamleneannée  171?, 
teeuChcTalurdesOrdradcNiére-Damedu  Mont  Car. 


CLE. 

md,  &*Je$.tâzu«clc  jérur«lemU  it  miri  1 711  ,&  in* 
ilîmè  AtilUfile  Dole  «u  moi»  de  nui  fumai  tu  Jiru  At  *U 
fltaàa  feu  Comiede  Chivrray .  le  Duc  de  Chu-trrtc* 
ftntdcvrnu  L^cii'Orlr.ns,  il  iut  bit  Tan  premier  E<U- 
ycrA  reju  Cheviller  d*n  Ordi esda  Roi  le  trailirnie  >ii a 
17x4*  de  enfin  noaioié  Mciirc^le-ciiuji  t  jUruienini  «la 
réglaient  de  DrjgtHii  d'Or  Jr.ni  m  mou  de  juillet  17*7- 
a*érîttl*  Frtmftft  d'O  fi  (tmint ,  (et  on  de  fille  de  ira 
OdtdVtW  CUmJ*  d*0 ,  Mftrqui» d<  Frtrwonvillt ,  Sei/oeur 
de  VtlIeM  fiiltcmont ,  d'H*tU*iJl< ,  de  S-inte  Colonv 
be.  Lktiteji.nt-Grneral  dei  arnieVt  n.v»leid«.Rot,,  & 
Conumn Jeur  de  l'Ordre  MjJiisir e  de  S  Louît ,  «5t  de  dU«- 
ru-jtwmtdeli  VttgnedeCuUt'era^ttn,  Dame  du  P-slm  1 
d<  icu  la  Ouuphiae  dernière  décéder ,  fet  injmini-e  ,  le  17 
wût  171?»  D»med"aaoai|ug«niri,tdeFwrtc*rt 
deBcarbon,  IteitioiiedeFruicc,  DMehefletî'Orlé-fl.  , 
dont  «lie  «étélTne  Demc  d'Airuri ,  1I1  pl^e  de  fcae 
Mmrît  A*n*  d'O  ,  MeU^uded'Iiuiniy  lt  fan/  uin«,  ait 
rnondavril  i/i/.IUcmic  eu  jour  en&ri  entre  autres  1. 
t**u$-Ght%t-tkp»lyti  de  Clermoat  ,  mort  2  cinq  ans 
l«  pvcmKT  janvier  1710»  1.  L**ift  Dt*mt-Frmafeifi  de 
Cletmoiit.  m.rieC*  te  ij  janvier  17.1 ,  itrt  Grvft  /«• 
fawideCIerma<ntf  Mirquiide  Saint  Aigruo ,  CvIoacI 
dnfca.imrnfd'Auvercnt,  Inf^câtur  generj]  J'infaotr* 
rie ,  At  Uicralirrde  POeJre  de  &  Loui*  «  j.  hSMàtUtmt. 
GmérulU  da  Ckrnwnc,  morte  en  bat  ige  Je  iroUfriiK  «ai 
1710,  «9t  4.  an  cnt.nt  ai*  Utrocm,  au  mot*  de  jiuUei 
17***  &  mcwrut -ptei  avwr  été  ondoyé. 

MSLJNCHK  à*  CZ£RM0NT-fJiâ808£. 
£*rt*i  à*  B*fi,  titiMJi  tm  1&17, 

XIV  Jact^nsideCIcrroont,  die  è'Amhtift,  ■  exafe 
de  XeaeV  d*An*i»ott«Cio«;ref  rroifiémerfiltdc  Loois  da 
Cleratoni.  fut  Vigrw^rdr  Bulï  ,  Ac  drS.jw^Ft%niain«  , 
en  rertu  de  la  doottion  du  Car dinel  d'Anbotir  ion  onck , 
a  condition  de  porter  (on  nooi  <9t  fe*  aroiet .  Il  fut  Opiiai- 
ne  de  je  hommeideiordonnancei  du  Roi ,  StcpooC*  1. 
Cmthrrim*  d«  Beuvau,  tille  de  iUW  4  Seigneur  de  Moi- 
CiKTiltc .  i/miw  uW  RncncraBn,  fille  de  y***» .  Seigneur 
îicMailsult,  Du  preAiktT  lit  »  fontrrnt  1.  Ltmi  dcCIrr- 
mont  d'Ambvtft .  Seigneur  de  BuiTi  f  dit  U  Brmvt  8*f  , 
favori  du  Ducd*Aten(on  ,  Couvcmcur  d'Anjou,  6t  Ab- 
bé de  Bourgueil ,  qiu  Bat  tnt  le  ■  9  août  1  î7« ,  n'ayant  t>u« 
3oam,  pat  Cbarlei  de  Cfctmbw,  OmtedcMontforcaa. 
cfM  lefurpnt  en  allant  toi»  fa  fciDne,  ai  n  fi  qu'il  eft  iap- 
nonée  par  H.  de  Thou  :  i.  ol ,  Ac  dans  le  Journal  de  Henri 
III i  a.  HtuUn ,  Seigneur  de  Mnignevitle ,  ruéaiaflége 
d'Ifloire  rn  juin  if  77 1  J.CHaaniouGtoaca  qui  fuit  1 
4.)U»'/#,  femme  de/rafl  de  Montluc»  Seigneur  deHab- 
gni.  Marée  haï  de  France.  Iionellefe  lîgnaJi  à  ladeténfe 
deCamoray ,  &  uioumt  de  douleur  avant  la  reddittoade 
cette  place,  le  neuvième  e-Sobre  ijjj  j  r^avArrane.  é- 
poofe  d'Ofrtu*r  ,  Seiciieur4eCbiielu»i  &  6.Fr**f*ftt 
Mvnnie  dn  SetgneuT  deUFerté  Imhaut.  Du  fécond  lit  de 
l*CQ_viade  Clermonr.tiatyoït  7.  Mmé  deClerenontd'Anv> 
ootfc  ,  qui  rot  marié  à /««aa  de  la  Foneaine-d'Ognonp  Ba> 
ron  de  Miflïgnan . 

XV  CnaatttouGioac.t  de  ClerRaoord'Amboâfe  , 
Baron  de  Builî ,  &c.  cpoafa  iMtrètt  Cailel  de  S-Naaare.il]. 
ledefean.  Seigneur  de  Morlay ,  dont  il  eut  1.  Chablis 
qui  fuit,  0c  a.  Htttnt,  femme  de /rr»ri de Quiiaquem- 
poix ,  Comte  de  Vignori . 

XVI.  Chakhs  de  CJcrtnocit  d'Arnfaoife.  Baron  de 
Buifi ,  éposfa  /r^aar  de  Momlor-Balagny  ,  fa  cmIîm 
germaine,  *t  mourut  en  loi  f ,  Elle  ferenuna  en  i*ai  ,à 
Hrmi  deMCniei,  Préfîdciit  à  itto*-ticr  an  Parlement  de 
Paris ,  ayant  eta  de  foa  premier  nnnagc  Htata  1  qui  fiait . 

XVII .  Haxai  de  Clcrmont  dpAmboife,  Baron  de 
BttlE ,  lut  taè  en  duel  à  Ja  place  royale  le  1  a  mai  t*a7  • 
par  Françott  de  Rofoaadec ,  Coûte  det  Chapellea . 

MR.  ANC  ME  dt  CLEAMONT  SEJQZVtLS 

XltL  RiKa'  deOerroont,  Seigneur  de  Saint  Geor- 
ge ,  fécond  fiJiiieR»Kt',  Seigneor  de  Gallerandé  ,6x  de 
Ftrritt»  d'Etloureviile ,  fat  Cneralter  de  l'Ordre  du  Roi, 
«V  rundescentGentiiihominef  deftMaifoei .  Uepoufa  1. 
le  15  février  m  17  *  /*M**V**de  Go*x ,  dire  de  ««*/^tu< 
ve  de        de  Roi,  Baron  de  Pleurs,  ce  fille  ^*7»*»  • 
Baroo  de  Rnpt ,  Souverain  de  Dciain  en  Franche -Comté , 
Grand  Chambellan  de  J*Empemir  Oiarlca-Quînt  fie  de 
Caravninedc  Vienne;  s.  Fr*»f«/i d'Anabolfe,  fille  uoi- 
quede/arfwrd'Ambotre,  Seigneur  de  B4lTÎ,  SoA'A*- 
raaaver/ad'AmticnTei  IHn>edeRênel  1  laquelle fentaria à 
cW«deCroy,  ComredcIVtienp  dont  elle  eut  jin- 
r«int  de  Croy,  Prince  de  portien.  en  faveur  de  cnile 
Roi  François,  I-  du  nom,  érigea  la  Terre  deRéoeten 
I  Marquifac ,  qui  revînt  par  fa  mort  (ans  enfant ,  iAmhum 
I  de  cltnnont  d'Amboilé»  Ton  frère  ntrrin.  Du  premier  ht 
deRiMl'  de  Ctcrmont.  naquit  1.  Thomas  qui  luit  i  fie 
du  fécond  lit  Tinrent  a.  Antqi ««/ir/aVi  Msrynid*  Rl*> 
Ktt  dêMt  U  «VaavéW  fit  m  rmpftwtit  ry>*p9li ,  fit  j.  Amt+i*i 
tijiwu  »  dit  le  Mmm  di  Bmfi  t  parce  qu'il  avoir  pris  l'ha- 
ut* de  Religieux  -  IllaitTadeGadrr^rrrdc  M  ire  mont  fba 
i  cpoulc,  fille  de  Franfitt ,  Seigneur  de  Gueux,  JstfMts 
1  deClermontfpérede/arfaer  Il,tuéâ  la  bataille  de  Nurd- 
<  lingueen  164*.  Les  fil  Indu  fécond  lîtde  RiNi'deCler- 
1  mont,  turent,  4.  «<■*»*#  de  Clermoat ,  mari».  A+- 


CLE- 

•  renudcVieanedeBauBrejnsnt,  Mare/»  il  de  Iiftenoii  , 
j  Chevalier  dei  Ordrei  rlu  Roi ,  5.  Adrwutt ,  Aboeffe  de 
|  S*inte> Mrnehoud  . fll  *  Frea/ei/r ,  ReliglOifc a  Boargca . 

XIV.  TwoMai  deOrrmooc ,  Seigneur  de  S. C*«t*£e , 
de  Kiipt ,  d'Amigr.y,  6t  Souverain  de  Drlain.  époolÂ 
en  i)ti .  /raeeu  île  rVriert ,  Dame  de  la  Jailïe-Yvon,rîl- 
!ede/a/«*ej.  Seigneur  du  Boucher  en  AnyjB,  flcd'^im- 
avwjfî  Maille  de  Brete.dastileui  1.  HaaooiiiHqufuit  ; 
&  i.jlatimfti  mariée  à  Ammitr/  de  Saiot-Ofiàngc ,  Sei- 
gneur de  la  Goullaye . 

XV.  Hakdou  ix  de  Clermooi  »  Seigneur  de  Saine. 
George,  Baron  de  Rupr,  &r.  partagea  avec  fa  four.  Je 
al  décembre  1  f  pd,  de  epou/a  le  1  j  octobre  1  jïp ,  Jeaejie 
deHarlay,  fille  de  JtUrrr  Biron  de  Montglït,  laquelle 
hit  iuceclEvemcniDanbe  d'honneur  île  la  DuchcffédeS^. 
»oye,  delà  Reine  d'Angleterre  de  Gouvernante  de  Ma- 
demoifelle,  filleainéede  Gallon  de  france  Duc  d'Or- 
téua, U mounir  le fitiéme aiillet  >*})■•  &  elleleal  fe. 
vrieri 643. Leacientani, lurent.  1.  Faaucou Dt PàUii 
nui  fuiriA  i-  «éJev ,  Seigneur  de  Saini-Geoege,  Snuveriin 
de  Dciain,  Baion  de  Rupi ,  etc.  mon  fans  avoir  été  ma- 
rié. 

XVI.  FaaMcoii  ne  Pauti  de  Clertnont  ,  M*r- 
ejuii  de  Moniglir ,  MeQrc-de-Camp  du  Régiment  de  Ne* 
verre,  Grani-Malcre  de  la  Garderobe  du  Roi,  dt  Che- 
valier de  fraOrdra  .mibaptlfèàTuttncn  irîio  ,St  uiirr- 
rur  le  fepticme avril  ir>7(.  ltacoinpofcdci  Vrmerrvttfù 
eonriennent  Vfhfitm  dr  U  Cturrt  rmtrt  U  Freurr  r>  la 
Mmtfm  fjtmtrirlM ,  depuii  1635  ,  jufqu'cn  1660,  et  epi 
«ni  été  imprimée  à  Amfterdam ,  en  1716  ,  en  quatre  va. 
lutuei.  tudenae.  Il  époufa  le  huitième  février  1e.4l.Cr - 
cit*-£ltfmitlk Hurwll ,  filleéehrtitierede  Henri,  Corn* 
re  de  Chiverni, Gouverneur  de  Chartret  dt  de  BalnùiHont 
iléimtBaiIltr.  éepetiie.filledcréuVfiv,  Comte  de  CI11- 
verni.  Chancelier  de  France,  morte  te  17  février  1691 . 
dont  lin»  1.  Lot  11  qui  fiait  1  a.  ^f»»r.»War>r,  menée  le 
deuaiéme  feprembre  1 41 1 ,  a  Jean  Etienne  de  Thomailîn , 
Comte  de  S.  Paul  ;  et  j.  Car«fe-C/ern.é>(<me  de  Cler- 
mont . 

XVII  LouSi  de  Clermoat  ,  Marejuii  de  Montgln  , 
Comte  de  Chiverni ,  Baillif  de  Dole .  l'un  det  Gentilv 
hom  met  choiftt  par  le  Roi ,  pour  lire  affâdus  auprès  de  W. 
le  Dauphin ,  naquit  en  1e4t  .ll  rut  Envoyé  enraordiaaire 
à  la  Coor  de  Vienne ,  tt  AtnhaéVadeur  en  Danemark ,  fut 
iMmmédaCoiifctl  dei  affaire* étrangère* en  17M  .  apvéi 
la  mort  du  Roi  Look  XI V ,  G  me  «ère  eut  de  M.  le  Due  de 
Chartres  en  1710,  Confctlier  d'Eut  d'épéern  171p.  6t 
mourut  le  fi  II  (me  nui  t7ia.  en  la  7I  année,  fans  en. 
fanide  Mmth Johanne,lïlle  de /eretarj  TrmMfMt-Jthsmm» , 
Maroou  de  Siumery,  Grand  Baillif  de  Olmi,  Grand. 
Maître  dei  EauatcForltsde  l'Ille  deFrtnte  4c  Gouver- 
oeurdcChamborr,  *c  de  Carnrriae  Charron  de  Mrnart , 
qu'il  avort  é poutre  en  1  Mo,  mort. le  tt>nvier  1717  . 
agcede7f.au. 

»  R  AN  C  H  t  de  CL  1XUONT 
M  «re  mt  À»  Réeu  f ,  ftrttt  ee  relie  drl 
aéarnvaarf  d#  imH-Gr*ft . 

XIV.  AMT«i<ndeOemoni.  fih  «iné  do  fecoeid  lit 
de  Raua',  Seigneur  de  S-  George  ,  6t  de  trmtfft  d' 
Amooife,  pritle nom d'>avaw/i ,  fur  XlarquiideRenef, 
iji;iisUtavaiaiiruaMler>inirVaeeaaar.  à  laiMirnéc  de 
S.  Denvscn  lté*  .  rk  fut  tué  à  la  S.  Barthélemi  en  1171, 
par  Ln*<t  Je  B-jH!  for.  toulinjiu rapeuirrdeM.de Thou.U 
avonéponfè.  i.^euvuM  de  longi-c  pat .  Dame  d'Yver- 
np ,  fille  de  r*ria»r ,  Maitre  dô  Requête» ,  é<  de  Merde. 
fane  BrKonnet  ;  a.  Ax*4  de  Savcrye  Tende.veuvede/er- 
enei  de  Salures,  Comte  de  Cardé,  liqeellcfe  remariai 
Grevée  de  Clermoeii  Gillerande.  Du  premier  lit  vint  1. 
Louis  qui  fut<  «Vda  fécond  foerirent ,  ».  Ltmift  femme 
de  »...  Seigneur  de  Pootallier,  &  }  Maria» . époufe 
de  fairie/er  flotte  de  Moniauban,  Comte  de  la  Roche 
en  Dsuphiné . 

XV.  LdUisdeClermont  d'Amboére,  Marquii  de  Ré* 
nel,  Baillp  dt  Gouverneur  de  Cetamc«i-cn^clîgny.flt 
Goavexraenr  de  Vrrrp,  lut  tué  le  troiuème  novembre 
loi»,  en  voulaniempérher  U  sanction  deeoo  Reliras  * 
rirtnee  det  Princei.  Il  avait  épouse  .**»•»  l'Allemant  , 
fille  6t  héritière  de  /reu ,  Seigneur  de  Marmajgnes,  «t  da 
Marte  laailhec  de  Boullencmart ,  dont  il  Isifla  1.  Louis 
qui  fuit  t  de  i./eeeuse ,  epoufé  de  HkM  de  Fapolo  de 
Mollet,  eUrondeNeufvyenPerigoed. 

XVI-  Louis  de  Clermoeit  d'Ainboefe.  II.  du  nom  , 
Marciuude  Rénel ,  Baillif  éc  Gouverneur  de  Chtaimont  • 
Mettre-de-Comp  d'un  Réginsent  de  cavalerie ,  époufa  en 
ie)ii ,  Dinar  de  Ponrallicr,  fille  itJttmJMui,  Buon 
de  Talleenry ,  ât  A'Anmi  de  Vrrgydoeit  il  eai  1  .SeraW, 
Marquis  de  Rcncl,Cepsraine  de  catelerie  dans  le  régiment 
de  Magaloeti ,  tue  au  liège  de  la  Mothe  en  1045,1.  Clé. 
rtaWm  ,  Chevetiet  de  Mille,  puu  Mirquiide  Rènel,Goo- 
verneureV  Baillif  de  Chiumont,  Medrede-Camp  de  ca- 
valerie, Marérfiil  dei  nmï'i  &armrei du  Rot ,  tué  à  Va- 
lenrievinetcn  16J6,  commandant  la  cavalerie  foui  le  Ma. 
réehsl  de  U  Ferté  ;  ).  LoVisqui  fuie;  e.  e.  MnJei  dt  Ceer- 
ea,  rnorri  jeunes  i  *.  f  raatswr ,  MrfVre  de-Carop .  depuia 
Abbé  de  Saint-Clément  de  Meta ,  miné  enfin  a  Tta*,«[< 
de  la  Rochette  ,  Dame  d(  Serry  ;  7-Jts* ,  Capitaine 
d'Infantetie ,  tué  su  fîége  de  Chaunyï  i.Jmfi,  die  le 
Oievalier  de  Rémi,  atnarsf  /érnpeeArv.aurrrrdearr 
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Ciiinoir.trlc  s  fume 
-rame  dt  Rtltrl  d'An- 


àrtàÙ  ftfni  ■  4.  Mn/defaie» 
-Giofline  de  M*tz  i  0c  10.  Juij 
gcbclir.tr ,  Comte  dr  Lt  goy  . 

XVII.  Louis  d*CI«rrritKnd'Ambosf*,lLl.da  nom , 
Matqui»  de  Rrarl ,  bail  J 1 1  Ac  Gouverneur  de  Ouunaai , 
Lseatenaar  Général  dci  amen  du  Roi .  *  Mnllre-de- 
Cemp  Général  de  la  cavalerie  legete ,  fui  emporté  d'un 
coup  de  cenan  .a  Aége  ehrCambray  le  oniième  avril  1  077. 
1 1 1  voit  épouu  M»™- jtat**"  ■  *  huttes*™  de  M* 
ltffi  dcCoufia,  Mirquu  deSasat-Dcnyï,  dont  il  «ut  li 
Jjovïtqui  fuit  i  1.  Ltnitjmflt  de  C  1er  mont  d'Ambuile. 
ronnufoaile  nom  d'Abbe  de  Renel ,  vnaoten  17 14 ,  Ac 
3.  M. . . .  Abords  de  Sl  Paul  de  Beauvaia . 

-  XVUI.  LouIideCiermoord'Amboîfe.  IV.  do  nom , 
Mjrqoi.de  Rentl,  liiillif ot  Gouverneur  de  Clmirnooi , 
Wellre.de  Camp  de  eiviieiee ,  mourut  à  Liège  de  la  pente 
vérole, le  1/ pain  1701.  Il  avait  epoulr  le  huitième  août 
170 1  ,  iUfUi-  -  .  •  Colbert ,  ii  le  Je  Osel».  Mar- 
«411  de  Cioifl  y ,  Miniilr*  de  Sécrétai™ d'Etat ,  don»  il  bif- 
fa un  fili.  Elle  l'ctt  remariée  i  Fraarrai-Afarar  de  Spiao- 
b ,  Duc  de  Saint-Pierre  ,  Grand  d'Efpaguc . 

IX  Jl«H-B«niSTiLour*  de  Cletiuool  d'Amioife . 
Maniait  de  Rend  At  de  Mon  ig  lit ,  Conte  de  Chsverny, 
liiroa  de  Rupt ,  Seigneur  de  Delaia  .  Bailli  4e  Gouver- 
neur de  Chsuutont .  Grand-Rulli  de  Provins ,  Ac  Cokieel 
du  Régi  ment  de  San  terre  Infanterie,  ni  poflliume  le  dota, 
iiétne  octobre  1701 ,  a  été  inllirar  Légataire  Universel 
fur  Louis  deClermont,  Conte  de  Chivctny ,  mon  le 
lUiemt  mai  171» ,  fcaietvi  «n  171  ],  au  Siège  de  Kehl , 
dont  il  apporta  au  Roi  U  nouvelle  de  U  réduction  le  t  1 
ejâobre.  Il  acte  marie  le  iepcienic  novembre  1721,  avec 
Mturullt  Fitz-lsmti ,  née  le  1 6  feprembre  1 701 ,  At  nom  - 

f  :>j  n-  eu  l'ilan  de  la  Reine  lu  moiidemei  1 7i< ,  fîl- 
lt  de Fui-  James , Duc  de  flervrick,  de  Fitz.  James, 
de  Line  «t  Xenra ,  Pair  de  France  «c  d'Angkaerre,  Grand 
d'Efpagne  ,  Maréchal  de  I  rame ,  Chevalier  des  Ordret 
du  Roi  ot  de  tetii  de  b  Jarretière  At  de  b  Teuton  d'Or , 
Convernear  du  Haut  ce  Baa  Liitsona ,  At  d'^aaa*  fiuckby 
fa  féconde  temme .  Il  en  a  eu  un  fib  aéletïxicme  juin 
17-.*.  Ac  i-'j.ivr  -fjufmtttt  Ltmijt-Htmritiu dcClermont- 
d'Atnboifc,  née  le  ai  mari  i7)j.*  De  t'Kau.  tuf.  Sam- 
re-»lanfie ,  Hifi JJnttt.  de  front .  \jt\jiattna%AUt. 
fmm  tmxMimëtni  de  Ce/te/»**,  l.«.  Lt  iMuuwr  de 
i-'<»)'"',  Aie. 

CU  RMON  r ,  (  Huguet  de  ;  Abbé  de  Cluny ,  émit  6b 
de  Renaud,  Seigneur  de  Clermont,  Ac  fut  auparavant 
Abbé  de  qiselqaes  autret  nsouafterea ,  comme  de  Fîavigny, 
ce  Sunr  Lucien  debesuvaia ,  Ac  eaan  dcCJaay  ea  1  tto. 
Noua  ivoruune  lettre,  ose  Pierre  deCellea  lui  écrivit. 
Il  mourut  le  huiciéme  avril  de  l'an  1  lyu.  La  Cbroniquc  de 
Cluny  ripporte  liai  Ion  Epuapoe  , 

Stftmt  IjflUmt  mstm  &  ImftrMti , 

7><  ,  V»«.»n  rUrtfmiii  »:.  tu»  r/f» .  f 

jMtuiamvti -f  ;»•... 1.  iii,,i/.,(»fi-. 

Ditmrtxa  rl**jlrmm, mujitfti  nanuri  L'iV' <"*  ■ 

♦  Pierre  de  Celle! ,  /.  a.  ZMl.  1 1 .  La  Chronique  de  Clany . 
Sainte-Marthe ,  c.mlt.chnfi.&t. 

CLERMONT  d'Ainboiic ,  (Julie  de)  U  puîné  ce 
Lou  ii,  Marqua  de  Rèrscl,  oc  de  Oin»  de  Pootiliiet ,  né 
ie  diiaéme  mai  i«  16 ,  a'avmt  que  quatorze  aai  quand  on 
lui  donna  un.  compagnie  de  cavalerie,  dam  le  régiment 
de  ion  frère ,  At  fen  ir  lui  fijcgei  de  Bar-  le  Due ,  de  Cbl- 
eeau-Poniea  At  de  k e : jel .  Il  commanda  l 'arriére  garde 
«U retrait*  de  Gigery  1  pu»  servi»  au  fie»  deVaJen- 
cieuues ,  cù  il  bat  bit  pnfotuurr,  At  emmeiic  dam  la  ville, 
au  il  viiareiver  l'on  trere  charge  de  blellure»,  qu'il  slEila 
a  benori .  Au  commenceoieat  de  b  guerre  de  Hollande  , 
il  obtint  l'agrémtat  du  régiment  du  Marqun  de  Rénel 
foo  fécond  itère,  au*  I*  Rot  avait  nommé  Lieutenant  Gé- 
néral ât  Mrllre-JeCamp  Général  de  la  cavalerie,  Ai  qui 
lui  tué  d'un  coup  de  canon  devant  Cambrai .  II  défendu 
la  petite  ville  de  Werle  contre  let  troupes  de  l'Electeur  de 
Bnndebourg ,  âc  lei  obligea  de  lever  le  laéce .  Après  lu 
bataille  or  bene! ,  ilalb  i  btltrd'un  détachement  atta- 
quer In  .nneruii  fur  uac  hauteur .  Il  eau  un  cheval  tué 
foui  lui ,  At  fut  bleue  m  genou  1  mauyayint  fait  mettra 
le  premier  appareil,  il  retourna  i  la  charge,  Ac  dullales 
euucana  du  polie  qu'iboccupoieat .  Ayant  été  nomme 
pour  lervir  en  Allemagne,  il  fit  a  b  vue  dei  ennemis,  rom- 
pre un  poutqui  leparoli  Ici  deux  armées  -llétort  Bngadutr 
Général  en  ic>7f.  Quand  le  Vicciemedc  Tarennehat  tué , 
il  commanda  l'irru-re -garde  lors  de  b  retrait*  qui  le  lit 
•prèstimott.  Ai foutiat Ici eâWn des ennemii  (ufoulee 
que  rarn.ee  lût  en  lu--  Aprri  s'Jtre  trouvé  à  plui  de 
vingt  lièges  .  plusieurs  batailler,  Ac  à  dei  lignei  mrcées  At 
avoir  eu  quarte  frètes  tueaau  fervice  du  Ras,  il  fe  retire 
ans  NhniiundeBrequencourt,  At  y  mourut  le  i«htvrier 
■  701,  en  ù  4*  année ,  aatcayavon-  vécu  vingt  ouasjus 
danireicreuxdti  bonnes  cru  vres,  fini  y  rue  abbgé  par 
des  veaux. 

-  CLERMONT.  (Franejiii  de)  Eveqne  Ac  Comte  de 
Noyon,  Part  de  France,  Commandeur  des  Ordres  du 
RahAc  l'un  des  Quitanze  de  l'Académie  Françnilc,  étoft 
f  I  e  Frurars  deClermont,  Comte  de  Tonnerre  ,  Ate. 
Acde  Jdur»  Vrguier.  Lorjqu'll  s'ntrecai  Membre  de  l'A- 
cadémie Franeafe ,  on  iVtonnaque  ,  remph  comme  il 
étoitde  faNoblelîe  At  de  celle  de  fèi  Aiseirres .  U  esst 
voulu  occuper  b  pbca  vacante  d'un 

DviinxAirt  tirrrn .  Tm.UI. 
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C  Vil  .t  .pi  1  «ilgigu  l'Abbé  At  Cèviounia ,  qji  te  corn  pli- 
innu .  de  Jin  dm ,  i$  Ut  fist$s  dt  PAcsdimi*  ïrmnfttjt 
m'ttvttKt  (tmfutirtit  f«w  fgr  ttt  Àifm*tt*.  à§  ftnx  ç«u 
ir  '  nu  rtmfiètt  ,  ntm$  n'mmnttu  tfé  t-**'  *fr*r  ttiU 
dmt  t  -  m  -  v*W4t  frtnJrt  fr$4$>9*  ,  f*mt  *tt$  m'«Mn*Z 
fmttu  x**$  m.-.wt  tmt  rrmfrr§$m*su  ^tn  ~j*ut  «urx 
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Cet  tvequ*  voulut  mie  ce  I û 
drale  , qui  lui  port  jr  la  queue 
lessuuesccrcixionies.  LcCh 


témtifi  fur  ratsser.  Il  a  fondé  un  pn«  pour  la  Poefie 
|U*  voulut  que  ce  fui  un  Chinons*  de  fa  Catbé- 
eae  dans  les  procedCotu ,  3cdi.ni 
Chapttte  de  Noyon  s'éleva  con- 
tre cette  prétention  nouvelle,  lis  plstdercnt.  /nurrr«r,p*r- 
lant  pour  le  Chapitre,  dtfoit  que  b  queue  de  Monlâcur  de 
Noyon  étott  an* Convie, dont  b  nul tgne  tnrlucace  alwit 
ferepsndre  fur  tome  l'tglife  Gallieaive ,  fi  Von  n'y  appor- 
tait un jrramt  remède  Un  Cordesier  qui  didinet  une  1  hè- 
fe  i  ce  Predai ,  alla  lui  demander ,  avant  que  de  U  faire  im- 
primer ,  fi  les  titres  étaient  comme  il  failaii .  Un ,  du  M. 
de  Noyoa  ,  vtmtj  asn  asvi/w  asua  rav/r  r/sssfisuV ,  Ac  il  lui 
rit  itoureT  en  mois ,  Vtr»  sa  1  rruvaru  frtnttfrmt .  M.  de 
Noyoa  travailloct  a  un  Commentaire  fur  l'bcnture  latn- 
oc ,  At  il  n*  frignoit  point  dsderu  que  c'était  ua  Ouvrag* 
ou  il  csplsquoat  At  developpost  des  points  quel**  Perce 
a'avoicnt  umais  bien  entendus.  Celvelat  te  piquait  de 
dire  de  bons  mats .  M.  Mnfcsroa  Evique  d  'Age  i ,  refutint 
de  faire  fOnslou  lursébre  de  Ftançou  de  lliiLai ,  Arcbe- 
vlqacde  Paris ,  lur  ce  qu'il  était  incommode,«auy«f  a»»r, 
ditM-deNoyoo.  usas»  dut,  pas  «au,  r'ajVyw  U  ava- 
riera tfi  latuaawdi  ■  Etant  allé  vue  lrDacMaxarin  à  la 
Fers,  ce  Duc,  après  b  vifite ,  le  reconduilït  tulqucs  à  Ion 
earofle.  Lrjrsoue  ce  Prélat  futa  la  |»;r,iere  ,  le  Duc  se  tmt 

I  gênons,  Ai  lui  deaiandals  bèiicdictw-i .  Le  Inrdu  s'et- 
euiafotfon  habit  de  campagne,  At  fit  tant  cequ'ijput 
pour  faite  lever  le  Duc.  Mais  se  voyant  preliê  par  le  Duc 
qui  le  resenoit  par  le  bras ,  Eh  1  men ,  Mnalïnr ,  lui  dit. il , 
pinfquevoui  le  délirez  avec  tint  d'ardeur ,  jswajdaaax 
mAttmfiun  .  Mcl&curs  deClenirant  dllcnt,  qu'un  Si- 
àVaald  da  Clermont  ayaat  chafle  de  Rorts*  l'Antipape 
ztauraaa ,  Mlfcuraiua  Ac  remis  lePapcCalixtcII,  fur  I* 
thranc  de  St.  Pierre,  CaJixre  en  rcconacviûaoce  de  ce  fervi- 
ce ,  lut  accorda ,  par  un*  bulle,  à  lui  At  i  les  Descendant,  de 
porter  dans  leurs  armes  les  Clefs  Papules  patiècsea  faasutr, 
avec  teste  légende  sucent ,  tmtmfi apar.- surir  mti  men  ,  nen 
lt  aarafasnaii .  Mais  cette  Bulle  n'a  nmais  été  vue ,  Atau- 
eua  Hléteirsen  digne  de  feu  n'ea  sait  ment  ion  .  Les  Clcb 
de  b  Mai  ion  de  C  lermont  (ont  des  armes  parbutea ,  cas  eu 
langage  Dauphsooss  Cltr  lignifie  Cfri  4c  l'un  volt  i  la 
Chambre  des  Comptes  de  Pans  unaâc  pafle  en  i}aa,par 
Svassa ,  Seigneur  de  Clermont  ,lcéllc  d'an  caiîiet,  qji  por- 
te l'earipreuice  d'une  Cttf  pofèe  en  pal .  Avant  que  les  Ses- 
gnean  de  Clermont  tvr ^mrrajj'rsr  les  Cleb  pipaies  dans 
leur  Maison  ,  tb  portostat  de  gueules  à  b  rasoatagae  d'ar- 
gent, furmontvc  d'un  Sokilo'or  ,  qui  croient  encore  dei 
aimes  psrbnres,  b  tnoniigitr  etprinsaat  I*  féconde  fylb- 
be  de  Itssr  nom,  Ac  le  Soleil  b  première.  François  de 
Clrrtnont  mourut  le  n  remet  1701 ,  âgé  de  71  >ni 
*  Amciot  de  b  Hoailaye ,  MJmtirti ,       laass  1. 

ClERO  (Jseqaeidu)  Mnst,  CLERC  (Jacques le) 
*  CLfeRStLltK,  fCUtule)  dont  ont  de»  parlé  fo» 
IrnoitiJrUrtriirr  .  fut  Avocat  en  Parlement ,  Acabit* 
C/aastaClertelser,  Sécrrraire  du  Rot.  Ac 
l' Empereur.  Ce  premier  article  ,  étaar  trop  abbrége ,  00 
ea donnera  tel  ua  plus  étendu.  M. Cieneiier  naquit  le 
ai  mars  1A14  .  Ac  rutmanr  dcsTigede  16 ans  ,lennquic- 
me  novembre  1  ^ 'io  ,  astc  Anne  de  Virloneox  ,igcede  an 
aniislle  du  GrerEcr  en  t.iet  du  Dumiincdu  Bouroorirsou. 
EJJe  donna  a  M.CIcrfclsrr  14  enfant,  dont  Uplupart 
moururent  jeunes .  Il  maria  deux  de  les  cilles ,  b  prenne, 
te,  nomme-:  tarifera»,  *  AdtM  Cltuuut  Sagoeut  deb 
Haye.  Mettre  de-camp  d'un  rrgimenc  il*  Cavalm*  :  b  fé- 
conde appelle*  Giarsurt* ,  au  célèbre  Jacques 
d'une  bonnet*  Ésmille  de  Picardie,  At  l'un  des 
Physiciens  du  detoser  fiée  le .  Il  a  eu  aac  rroilWm*  filU  qui 
n'a  point  voulu  prendre  d'engagement ,  As  un  Rit  nommé 
F'ruafau  CIcrfeJier-Defnoyen  .qui  a'eft  retirédurcrvsce, 
après  avoir  porte  let  armes  pendant  vsogt  ans  ea  quaiur-de 
Capsraine  d'Infanterie  At  de  Dragons.  Cbude  Clerlclier , 
aal  /àurt»  /•>/  prùuifm  d»  mmttrtt,  étost  an  honuitc 
d'une  nie  pi  oh*  le  ,  qui  ayaat  borne  taures  les  vues  aux  a- 

II  .-ir--.  :  j  ,r  .  -  .  -  .  *  .  .  -  n 'avost  point  eu 
d'autre  ambition  que  de  rendre  b  venu  donnante  dans  la 
famiUe,  Acde  cultiver  In  Sciences  avec  an  nombre  ctiosli 
d'excellent  amis.  Il  croit  beau-  trerc  de  M.  Chaarat^ui  étott 
alon  Préfidrat  des  Tbrcloricrs  de  France  ea  Auvergne  ,  A: 
qui  hit  dépars  Ainbatlideiir  en  Suéde  ,Hrnipcstentiaire  en 
Allemogne,  Ambaibdcur  en  Hollande,  Ac  Confclllerd'b- 
ut  ordinaire.  La  paflion  que  M.CIcTicller  avoir  conçu* 
pour  la  PhilofophreAc  pour  an  Ecrits  de  M.  Dtfcartn ,  ir 
communiqua  tellement  à  b  petlonaedectl'hilufophe, 
que  tous  les  interiti  de  l'un  devinrent  ceux  de  l'autre .  M. 
Defcattrs  mit  J'aquttition  dun  tel  ami  au  nombre  des 
meilleures  fortunes  delà  vie.  Il  Intdrrouvtst  lesfecrcti  les 
plus  iniiuies  de  Ion  ceeur.  M.  Louis- Charles  d'Albert ,  Duc 
de  Luynes ,  ayaat  traduit  en  François  les  AaVaWarâsau  La- 
tines de  ce  IroiMtbpIscJ&CirTtelicr  entreprit  auui  de  met. 
tre  en  notre  Langue  Us  Objection!  laites  a  ces  .Médication  i 
At  les  Réponles  de  Xt  Dt  kart»  A  en  1 A46,  il  fit  imprimer 
fa  Traduction  avec  celle  de  M  le  Duc  de  Luynes .  On  a 


b  FaczrJiè  d'Angers.  M-  Clerlélier  engagea  M.  Defcarrei  I 
recoujeher  Ion  Traité  des  Pulsions  de  l'anse ,  pour  Je  met  t  re 
à  la  porté*  du  communs  il  détendit  les  opinions  de  c*  Itii- 
lofopbcdant  des  etlèmblées  particulières  iisdtqures  à  ce 
furet ,  contre  M.  de  Roberval  j  Ac  lorsque  foo ams  tas  more 
enDsnesmrTjt.ili'intttréJla,  tetac eau dli-fcps«nt après, 
pour  le  traalport  de  Ton  corn  en  France ,  At  pour  l'es  ftiaé- 
mile,  a  tuante  Ge*eT,ev^ctu.Wonc  ,i  l-Uti, .  Il  mal.. ,  il 
conipofa  a  1  ■honneur  du  dct'uot,  cette  belle  Inscrin.raa  U- 
tincauel'on  ht  encore  aujourd'hui  bar  an  marbr*  plieê 
daaii'églife  de  fainte Geneviève,  At  que  tnalseursasrri- 
buetu  fauAcencnt  au  pteux  Ac  tarant  Père  Lalleistlnd, Cha- 
noine Régulier  da  b  ibIib*  Congrégation  ,  Ac  Chancelier 
deri'niverlitéderarii.M.CIenelierxvoudesa  reniiuun 
ferrieeencote  plut  eonlïdérable  au  publie  ,  ea  lui  faisant 
pandes  coeilleuri  Oavngea  poObumet  d*  (on  atui ,  entre 
autres  du  Trmui  dt  fkrmmt ,  avre  «lui  d»  /a  fmmtum  d» 
ra-/ai,*a  I  Ma,  sa  f aarr» ,  du  Traité  at»  fa  Immurt.  ou, 
dauMatr.en  i«77.quiavoitdcjaparu d'une auaaiéttfort 
dèfeclueufe  en  icna,  de  les  Ltrtrtt .  an  trais  volumel  us 
eanr» • .  L'éditeur  a  orné  ces  Ouvrages  d'excellentes  pttta- 
ces.  11  su  rendit  pas  de  moindres  fervsces  i  M.  Rohault  fort . 
gendre  i  il  raid*  beaucoup  a  dnnaer  i  {tHffifmt  l'ordre 
Ac  b  clarté  que  noui  y  admirom ,  Ac  il  l'eanchi  t  d*  la  bel  le 
ptetact  cmt  fe  trouve  i  1s  tète .  ChriiUae,  Reine  de  Suéde, 
vtHllutauilî  l'engager  à  composer  b  Vie  de  M  De  icartet , 
Attirant  avouer  qae  perCotute  u'ètoit  plot  propre  à  nous 
donaet  un  ttl  Ouvrage  i  min  content  de  recueillir  les  nssu. 
ténasxqut  pouvaistat  lervir  i  cet  édihce .  il  a  IsilRialoih  il 
d'autres  de  l'dever .  Oo  Ut  que  le  célèbre  Adrien  Bsillet 
t'ea  est  chargé,  Ac  que  nom  stu  nions  de  son  naniLM.Cler. 
leliet  mourut  à  Pirii  dans  b  rcpuntion  d'au  des  plus  pieut 
Phiiotopliei  de  ion  tenu,  I*  1  j  avril  1  a>4,  âgé  de  fotxanrr- 
dix  ans,Ac  rut  enterré  dam  J'egliiedefaantlbrtbéJemt.dant. 
b  chiftlle  d*  sainte  Catherine ,  où  on  von  ton  Epi 
'  iwrt  b  Vie  d*  AL  Defcxrtes ,  a*  *a*r>« ,  par  M.  Bi 
CLERVAL ,  bourg  eu  ne  rite  ville  du  Comte  de  E 

fne,  far  btiviére  drDoux,  entre Betancon At  M 
ixrdi  à  fept  lieues  de  b  première ,  Atidnqoalix  de  l'au- 
tre. *  Maty,  Oièr.arsgr, 
<  LERVAUX.  Abbsie.  Ivrrt  CLAIRVAUX. 

*  CLES.  V  AUX  .  bourg  sic  France  dans  le  Corn  ré 
da  Bourgogne,  'pftUi  sMtmmv  IVanche  Comré ,  ttt 
sulud  l'ud<ildeD3le.  dnnr  il  ett  éloigné  d'environ  tres. 
as  lieu*!.  Acaulud  (ui-ooell  de  lictanyaa .  i  1a  1 
defeiae  lieuos. 

*  CLtRUSCHtrmcs)deTourni7(Kluire,s  pi  11. - . 
parts*  ie  la  vie  «n  France.  Il  a  compose  en  vert  Elrgisqurt 
fafit  iutri  JeacrWaai  SsmÛArwmfttt  ;  IVa  S.  ajfaafr» 

1  dt  Ltyti*  ,  en  vers;  At  d'autres  pactes  qui  n'ont  pas 
encore  vu  b  jour.  *  Valère  André,  BMiuk  BttncM, 

<-  I  fc'RY,  petit*  ville  de  Franc*,  proche  d*0»lea*t, 
du  cote  dei»  Stlefmt .  en  Laiio  C/esiat  ssra .  Elle  efl  renom- 
nièe  psr  TEglsfe  Ccwlegiale  de  Ncure-  Dame  ,  où  l'an  pré- 
tendqn'il  le  fautde  fort  grands  mirscles.  L'an  Mit,  le- 
ComtedeSalisbèti  ayaut  prasle  fort  d*  A»aa  y  mit  boa 
nombre  d'Angloit ,  qui  da  naît  allèrent  piller  Clcry .  De- 
putscerems-b.kRuLouasXI,  eaavantfiitrrjùnrl'Ë- 
giiie,  lui  donna  de  grands  revenus ,  At  y  fonda  un  Collège 
de  Oanosnts .  Comme  il  s  voit  grande  dévotion  s  Nuit* 
Dame ,  il  voulut  y  lire  enterré .  Il  en  porroit  toujuurt  une 
snsagvarnclweâlonclvapei»,  Acncfauxut  jamais  conda- 
mner personne  J  bmtm,  qu'après  lui  en  avoir  demande 
peroiilBontndisaac ,  Aaaar  tvrir»  l'urr» , issrsva  ttiat  U . 
Cm  voit  tan  tombeau  au  milie-j  de  la  net,  où  il  eft  tsjpré. 
ientédetlut  a  genout  on  marbre  blanc,  ivec  q-aeiques  pessit 
Angn  autour  de  lai  ■  Oa  vieat  pat  dévotion  dans  cette  E-  ' 
glile  de  tout  les  cdtez  de  I  Euro  pe .  Ac  il  n  'y  a  rien ,  du  r,  , 
de  plat  merveilleux  qu*  ce  que  l'on  coure  d'an  cierge  ires 
groi  Se  iort  pefinr  qui  ell  attaché  d'une  fort  groue  c  hune 
de  ter  devant  l'image  de  Notre.Dime .  Si  qnelcun  f*  trou- 
vant en  péril  de  mon  fermer  ou  fur  terre ,  luit  vœu  de  ve- 
nir en  ssxlérioag*  a  Cléry ,  ce  citrge  fait  un  tour  ou  deux; 
avec  un  ttl  bruit,  que  le  peuple  qui l'eatead accourt  i 
l'Eglif*,  At  k  voit  tourner  lin,  nie  .  n  que  dtx  hommes 
auroirntp«ia<à  lui  faire  bure,  en  le  fcrvaatdcci 
tatte* .  Alors  on  cent  b  jour  «e  l'heure  ie  ce 
Ac  celui  qui  a  été  délivré  da  trén  I  où  U  ému  ,  1 
t*  accomplir  (on  vtni ,  on  lui  lu  ce  oui  a  été  écrit,  par  où 
il  coanott  qu'il  doit  •  bprcicectian  de  b  Vserge  le  ii 
qa'ilateoj.  Les  Mémoires  de  cette  figlue  1 


re.inpnmc  depuii  plutieun  ioll  ces  Traductions.  La  meil- 
leure édition  «U  celle  de  t*,  j ,  qui  est  dur  aux  foin,  de  Re- 
ne  Fedé .  uattfd*  Chireau-Dun ,  Docteur  t.  Médecin,  de 


grand  nombre  de  miracles  opère» 
du  Chine.  Amtiytimiu  ràlti  dt 
Dkf.Gdtgr. 

*  CLES  f  les  )  ou  LES  CLE  FS,  bourg  de  Su.Be 
daai  le  Pais  d*  Vaud ,  Ac  fous  b  domination  du  Canton  da 
Berne  .  Il  elt  lur  b  nviére  d'Orbe  ,  aa  oord-nord-ouell  d« 
Lauianne,  demi  il  ell  éloigné  d'en  virua  Cep.  lieues.  Lesr 
Ctees  étoit  autrefois  uac  ville  forte,  avec  ua  boa  chieeau 
lur  un  rocher ,  tkssai  comme  ce  château  était  un*  tetraste 
de  Valeur*,  il  tut  ru  me  dins  le Xil  liéde ,  Ac  depuis  ce 
ttnii  li  il  n'a  rsitiiiiete  rriurt,  parce  que  b (jranda r 
par  la,  il  importait  au  publac 


•  publie  qaa 
d.Us.tft. 


I  a.  ».  Jja. 

CLE^IDE'S,  Peintre  célèbre,  vivoïc  fout  b  CXXVI 


Olympiade  i  vers  l'an  17*  tveat  J.  C.  fous  le  regne 
d'Antaodius,  L  de  ce  nom.  Roi  d*  Syrie.  On  ditqu'i- 
—  adïroo»  de  b  Reine  Sctattwice ,  femme  d*  f 
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•tinee,  il  mot  ont  de  dépit,  qu'il  h  térrréirriîi  dirn 
•a  tableau  d'une  maaiete  rraa-ocfcofante  pour  «Ue,  c'eâ 
adiré, entre  In  bruu'un  Wcbeur.  Entuite.ayantaapolè 
•ubliqucmrnt  ntibkeu,  ilfeiVavadaneun  viideiii  prit 
•  faire  t cale .  Maracote  Reine  fe  trouva  fi  charmante  &  6 
ban  peinte,  de  l'ouvrage  lui  paedaclî  beau ,  qn'cllcajoia 
mieux  lutter  rùtmturco  marqua  d«  l'ooirtfc  que  lui 
trou  but  tlcfidh,  que  de  btùlrr  ua  ulutu  fi  eiccl- 
ksi. 

Cltf&IUS.  ou  M  CLfiSS,  (Bonatd,  Ordinal, 
Evlqu*  d»  Trente,  étoie  ne  daoïIeTirol.  Il  Ce  pouBâ  à 
k  Cour  «U  l"EmpoeuT  Uitimtlien  I ,  qui  l-i  donni  pie- 
et  ekfli  fou  Ciblai ,  te  cmilai  pcocura  rEvtcbé d* Tren- 
te. Aprèa  la  mort  de  ce  Prince  arrivée  ta  if  la,  Clrl.ui 
eoouna»  fei  fervicei  pour  Chatlet-Quint ,  lutteHrur  ,  & 
peur-iUi  eW  ex  Pnnce  fon  menfaiéceiir  .En  i  f  ad ,  il  fe 
irauvi  à  fcDiéee de  Spiral  Ckdepaia,  Qiarlet-frjniar  loi 
procura  Le  chi,<iu  de  Cird  mal ,  que  le  P»p«  Clément  VII 
lui  douâtes  me.  Cett*i»«u«ellcdi»,niré  ronirituia  île 
tendre  pl.ii  ton 11 Jêabie  en  A  lleirigne  .  où  il  icppoll  ror- 
tement  »uidell«:iud«PiTitr-flint.  II  Si  de  grande»  rép«. 
rttioai  1  Trente.  8r  mourut  fulitternent ,  en  allint  ptrn- 
da  pcOelSondel-trethcdeBrurn.  le  et  juillet  de  l'»4 
ijj»,  ca  U  ff aaaéedefanlge.  'SJenka ,  /.*.  Hum- 
dju»,  u,  UuftfttSjdU  CaricabtTl.  Ugliel .  Clacoitiui . 
Aubery,  fitc 

CUT,  <n  CLETUS,  (ratai)  Pape,  IVcipk  de  S. 
Pierra.  Wik  ANACUI. 

'CLETHY,  li»iéf*  d'Anrleierm  doii  !•  Prinerpau- 
tn  ,!e  Ci»!  Ici.  Il  •  u  fciurcc  &  fcn  couri  dini  le  Cocmé  de 
reir-areck,  «c  CUaUedn  nordveri  l'cll  ,  ju^qu'u  fudven 

•CLE'VELAND.  contrée  fcpeeneriaaule  eh  Duché 
d'York  -  Ce  mot  veut  dire  pape  d»  ttiUmti  ,  de  cm  ra  ainfi 
appellé,  paut* qu'il  en ett rempli.  Le  Rai  Cbtrka ,  L  do 
nom,  dnnruio  Lord '«'enrarorth  !e  titre  de  Comte  de 
Cic.el.ud.  Cwitiieilmoatutian.  I.ifle.  erhoitien.  le 

fit  Barbe"  W\',\y^.D.a.V^Xll.  " 

CLefVES,  piyi  d'Aïloinmj»*,  irec  titre  duDuchi. 
efl  fituédeçi  St  Jeli  le  Rhin.  Il  «eu  levant  l'E  récité  de 
Muultcr  .  le  Comté  de  Recfcelincichiuléti,  8c  le  Comté 
de  b  Mark  ;  ea  midi  le  Conté  de  la  Mark ,  le  Duché  da 
Sera-,  k  Cosricé  de  Meun  ét  k  Gacldre  Eiwgiwtei  aa 
coueluat,  le  Br.bint  Hollendoee,  de  k  Oeeldrt  H<i!!m- 
dotie .  Ce  au  nord  la  même  Gueldre.  k  Coemé  de  Znrpbe» 
«t  l'Evidic  de  Munlter.  Ctpayie  environ  quinte  lieoo 
de  longueur  ,  ét  quatre  en  ctnqdrlargt.  Ct-avae  eft  la 
ailla  upitilc,  4t  lai  donne  ioa  nom.  Le  lien  ail  nié  dn 
Bol  latin  Clivmi,  qui  vent  dira  U  pente  d'une  colline, 
parce  qu'eJleel\  iilicé  dant  un  ei:dr<if.  prêt  du  Rhin,  wi 
T'oei  trouve  trnri  de  cet  deteen  tei:  c'eit  apf-aremmrnt 
cette  tllfco,  qu'elU»éténooa»éet^u»i*Clrw«,  par 
la  Koniiim  .puiiqoece  mxn  n'eft  piicontontieeu  Une», 
■e  deiCaalo»,  ipurmroieni  ippelICc  !>•» .  m  •  lcIui 
Se  AJeuotni ,  qui  fe  feraient  Cerèn  du  mot  Sv»j  ,  pour  6- 
gnibet  un  lieu  élevé .  Cette  ville  eA  petite,  meti  bien 
peuplée,  cVeftlïo^fnraneMtiKriTiért,  prêt  de  l'en- 
drmt  où  k  V.h\z  le  dmfe  m  <teu«  lit.nchet .  ét  où  eft  le 
Fore  deSchenk.  On  t.-oura  prêt  de  cette  Tilknnetour 
quarrée,  éV dnrerieu mefuret. qji  letnoinnentcjn'elleeété 
eutrafoil  beaucoup  plut  Jttnde  qu'elle  n'eft  tuloujrd'hui . 
Te!  e'.tkCentieoentd'ioenneWijundut  Pijh  ii,  Cbt- 
nwae  debenten,  qui»  iuiTicru  que  le  Rkéreur  Eumeoiue 
étuii  de  Clevet,  mm  Jufte-L.pfr  .  M  d'une  «tre  opinion. 
Ui  •usmv.'lleidecc  Duché  deci  4  delt  le  Rhin  font. 
Emnieric,  Wrftl,  Buriek,  Santen,  Oeim.  Duabouri . 
Okar,  Gcftnep ,  Rrûtnb«rv.r>allaan,éxc-CeBerielx 
afler  couvert  de  hein  Se  ce  colhnei .  de  ccpendtnt  il  eu  tréi- 
krtile  en  ereitti ,  il  i  de  beaur  piiurte;ei,  ic  uoe  gainrtté 
prodigicute  de  (Çibier  .  L'E^e^tcu*  delinodebourj eft  Duc 
de  Cle* ci  i  8c  iei  Etxndet  rroviocei-Uniei  du  Peyt  Bai  y 
avaient  Sonnerie ,  Rhlnbtrf.  Otfoi,  ét  Wétàl,  qu  ib 
tenoieni  es  gi(e  de  cet  Electeur  pour  irjtnt  prêté ,  <c 
én'ili  lui  net  icnduei  drpuit,  aprea  U  anerrv  da  lért. 
C'ell  p«t  U  prile  de  cet  villeique  LnuuXIV,  ccnicncn^i 
fes  ccniiatiei  iini  leiEntidei  rrormcet-Unlei  en  1671. 

CLE  VES.  Mailan.  Les  Seignan  de  la  Ma  lion  de 
Cléra  ont  prétendu  (ne  vcnuitUce  Chevalier  ds  Cy- 
gne, doau  ks  Romani  ont  du  dat  rhofer  fi  lînntiétee. 
Willpciur  .ne  pi  donner  djni  Ici  llbld  ,  il  fulRt  de  remar- 
quer quekeCoantetd'Alten,  ootéit  C.untei  de  Clévn . 
euifi  bien  que  crue  de  le  Marck ,  *  que  c'eit  de  cette 
Maifiu»  que  (oncdcutendinleidernien  Dao  de  Clevee. 
BKCitaeaT  II,  oa  III,  Comte  de  U  Mirck,  mourut 
le  if  iuiLlerijil,  fit Uiiaentreau'.rei enfim  Aholthi 
U,  Comte  de  la  Marck,  qui  le  eat  taill  de  Clrves,  par 
fcu  mirïafe  avec  Afnreaeri»,  filk  ac  béritiére  de  réàer- 
«  caa  Tiï*Lrie ,  X-dVceanm,  Canuede  Ckvee,  cjnM 
époulien  i)lt.  U  mourut  eo  1  J47,kiaantdecenurii(e 
ADOimtLU,  que  l'Empereur  Chirls  IV  rie  Prince  de 
UEmpire,  mort  leftptiemerépeembrnijpe,  lunew  de 
MMtpmiu  de  Julien  fou  épaulé,  1.  Adolphi  IV,  qui 
fait-,  t.T*wrri.  qui  rnourutfani alliance *s  i]«4i  J.Oé- 
rerd  queleRoiOiirlrt  VHenvtrfiaii  iqjo,  M  fccoon 
do Liejee.it ,  cMicraleDucd:  Bourrognc.  4. Mtrfiurt- 
»,  fecetule  uunme  d'Mtrt  de  Bavière,  Comte  de  Hol- 
lande, Aie. 

AsoimilV,  CorrmdelaltkRkkdaCUTCt.  e«em. 
bUauenieoj.âxit^ccairibatani  cnlUkde  tcicce, 
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le  Dncd'Orleaae,  wnire  le  Poe  de  Baurjeajei» .  U 
m  a  Paruoilaos,  en  l'Allen  blee  r.rncratc  Jet 
Pnncet,  qui  furent  mandes  pae  k  Rai  Ourlet  VI,  lier 

leiirilUncet  Je  Jet  n  Duc  de  Bout  rogne,  oc  111  (eftir.  (ùcn. 
ptueut  que  ntbMiiedlr  >  Il  fin  de  cette  AlferaUée.  ta 

■  4 1  c  ,  il  ctcotnpigtii  l'Enipcreirr  Chjrlet  IV  ,  eu  vaytae 
qu'il  lîtlPam.  L'Empereur Sujiunood  le  créa  prtm:rr 
Duc  daCJéveeaaCoiici.c  Je  Omilanee  en  141»,  «e  il 

rrta  alenkaamot  Icearenodcla  Marck,  pour  prra- 
:e  ncm *  let  irna  Je  Clévei^ii-partiei  pou. tint  itet 
cellei  dekMaeek.  En  14M  ,  ilfcarr»va  àkpaud'Ar. 
tu  tret  Idci  (ilnine,  *  moututen  Met  II  nroit  epouW 
1.  léjrjBtnit  de  Httiete  ,  fille  de  l'Empereur  Aeéirr/dc-nt 
iln'ear  point  d'enfant:  a.en  1401),  Mmuit  Eourrof  ne, 
^Ilede/rA,  fotnommé/evt^rar .  Duc  de  Bourgogne  , 
At  de  Arf-errart-ite ,  de  bevirre.  morte  le  quatrième  octobre 
1463,  dont  il  eut  i.  Tiaul,  qnitartï  a.  AiUifk*,  Seigneur 
de  Rivcireia ,  qui  tint  en  14(4,  k  Peta  LUmJoui  le  noen 
de  C.ktvAlitt  dmC}i*i,  eumme  »«iu  l'apptennin  d  Olivier 
de  U  Marche  ,  Si  qui  llilti  ^*iii»?»^eitiieut  JeRiveliein, 
mcctûeupolletlte,  j.  HMm, ,  femme  de  Maari,  Duc  de 
Bnmiérie,  mena  l'a*  i4riia.7^eaWé,iemmede  Mr»- 
n,  Comtede  Scliwtrtienicioorf  t  ).^«ee,  morte  jeune; 
«■  Mmgmitm ,  mariée  i.aOnaUeanev,  Duc  de  Bavière  a 
Mu  nid  1  a.  a  Une,  VIL  da  nom,  Ccimte  ^t 'X'ifteiu- 
beeg,  ce  maria  aa  144)  1  7.  Coréenne ,  femme  dVraeal 
d'Kettvint,  DacdeOiuidrei  t.><f>e<.  renarne deCaar- 
kjdeNaTaeveaad'Arragon  ,  Prince  de  Viaae^narte  Uwi 

Lujneele  lîxieoie  iviil  1441,61  9.  M.r,.  ,  tr,«licme  iemme 
decéa-ttt.  DoedX>le..i.  motte  en  ,,t,. 

Jtan,  I.  de  ce  noen ,  Duc  éeCiern  4c  Comte  de  il 
Merci ,  epouù  le  ai  avnl  de  l'an  l4Cf,A*lif «érrfcdc  Bout- 
H.of  te  ,  Cjoirtelte  de  Neven  ,  ilk  de  ft**  Je  Bourg  or  Tir, 
Cocite  Je  Nevtn  ,  de  Rht^cl ,  fct  *  de  laraweWd'AiU 
Li,  Dame  d'EneJcmoocier  ,  iâ  première  Ken  me,  de  il 
mourut  le  premier  fepreenhra  de  l'an  14I1.  Leunenlani 
tnrenti.Taan  II,  tnnuut  1  i.^atyaedeClévei,  Cha> 
noinedcLiéfa,  morejeaaeî  t.EnottaaaT,  Comte  de 
Nrtrn,  qui  èpouli  en  1  elp,  Céaràirre  de  Bourbon,  Clk 
de /re»  de  Bourbon  I L  du  nom ,  Comte  da  Vendéen*, 
8c  d'/f-eér»»  dcBciuviU,  eV  qui  6t  U  btjutlie  dei  Duu  Je 
Neecni  («^ve  NE  VERS)  a.nnu'tpf.de  Cléeet.  qui  rue 
Ercqued  Arménien  ifonp  puitd'Autun  Je  de  Ncveri,rVb- 
c*  de  Saine- Vatidnlk  de  de  Stint  Martin  de  Neven ,  oih 
il  moutee  k  je  maf  de  Tan  Ifoj.lgéde  intnti  f. Téter, 
ri,  mare  Jaune  e  ée*.  JiUru,  «corder  1  AiUtfbt,  Due 
de  Julien. 

Jnu  ,  II.  dunnm.DucdeCléTei  ScCoairede  11  Mlrri, 
è>uri  At*r»ilV,deHe«t.  «IletkMr-rt,  III.  du  nom, 

Lindgnra  de  HeJe  a  Mirpurj  .  Il  mourut  en  If  al.  latT- 
iinr  entre  eurretenlani  II  11 III,  qui  fuit . 

Jlau  III.DscdrClémcVde  Julien,  par  (on  mimer 
avte,  M<ri,De<cirlTed*Jolien,  tw  qu'il cpnufieo  icoj, 
mou  net  le  fitiémt  (émet  de  l'iu  r  f  tp,  ée  eue  de  ce  rnant. 
ge  i.GutiiaVMi  Duc  de  Oéva.  qui  fani  t.StépUr, 
mariée  î Jtm-TtWnÊ ,  I.  du  nom  ,  Duc  do  Set», Electeur 
de  l'Empire  .  H  muer*  en  ifféij-  Jf»«e,  camtrtéme  km- 
mede  Heart  VIII,  Roi  d'Anjtleterre.  motte  l'an  1  tir, Se 
4.  Amtiti  ,  qui  mourut  fini  illtanca. 

Gl/it-iaoaa,  Duc  de  Cléroi ,  de  Julien,  Ace.  eut  quel- 
que! dtnerem  irec  l'Empertur  Chirle^j^aiar ,  au  fit  jet 

trop  te  moi- 
ce  Due  t>rit 

eJliaan'ii»!.  I>  Maitôo  d'Autrieheicie  le  ■"*  juillet  da  l'en 

■  f4»,  il  épeajfa  Vervd'AarrieneJillede  renliaoad .  I.  d* 
ea  nom.  Empereur,  8c  eut  beaucoup  de  pert  toi  igurei 
d'A  llemigne .  Il  tnoarnt  le  »j  janvier  de  l'an  if  payant 
eu  defon  miriarr  .  1 .  Cé*/l#j  ï'titru  ,  Duc  de  Julien, 
UKirt  fini  iliiince  l'in  itrT.lj^de  10  anlt  a.JlaM-CUiL- 
teinia ,  qui  imrj  J-  Mtrii-tlttnwi  ,  rriunte  à'Alkrt- 
FrtÀtfit  de  Brin debcirg  ,  Duc  de  ÏMllïè,  mort  IU  léolj 

a.  Aumi  ,  marrée  à  P^Utff»  u  mit  de  Bavière,  Duc  de  Neu- 
bourg ,  moTre  en  ■  6]it  {.  kU^itUau ,  allié*  à  /ton  d* 
Bivirre  ,  Dur  de  Dcua-Poeiei,  morte  en  ititfi  t.lUlM- 
éern,  dfcédéafaiiaalliinraïkr.seéWe.KmTO  «aidp- 
p4,  MiiauitdefciU.pundecaarieid'AïKricheAUlqjii 
de  Biirgavr,  morte fanienfaniea  léal. 

Jiau-Gvitiauiei,  Duc  de  Oévu  ,  de  lulien,  de 
Moni .  Sec.  prince  de  grand  mérite  «  Se  iréi-eBinaé  d*  fin 
voelînt,  mourut  Je  at  man  de  l'an  I  éco,  âgé  de  47  aaiJani 
liider  d'enlani  de/ermerae  de  Bade,  nlie  de  fènUfp 
Mareméi  de  Bade  i  01  de  (l  ircood*  fmfne  Amfmttu  de 
Lorraine,  filledeCéarr»,  U.IXc de  Locnioe/pi'ilèfcju- 
b  en  if  op.  Cette  mo't  fin  II  inurce  do  guertei  d'A  llern»- 
gne .  Afatéf  fJbmm,  feeur  aiaêe  de JUMJOaUlmmjTKitt 
laiBc  quatre  tlllei,  dooirainée,  nommée  ^Mt.lut  mi- 

néei  J'*i  l'rii"m*»e  ,  MiTtgrave  Je  flrandeboutg  ir  Ele- 

ékttr  de  l'Empire .  Cet  Electeur ,  le  Duc  J  e  Neubunrg,  k 
Duc  dea  Deua-Ponci  ée  le  Marquai  de  Burgaw,  qui  avoteot 
rpo-ife  lei  CiJetto  ,  ernendiraot  i  cette  fnrornîoa  i  Jeu». 
OerreeVe  Sue ,  uien  d'une  do  Clltt  de  MiH  lièmm , 
etniquVydoroetevoirparri  ckCavariVideOoougue  de 
aevee,  Dut  de  Neven,  fc  peéfeoti ,  fondé  fur  ce  qu'il 
était  contra  du  edeé  de  fa  mère ,  .V  qu'il  porroet  la  même 
nom.  Le  Comte  de  U  Mark  y  prétendit  lutli.  L'Empo. 
reur  Rodolphe  II  voulut  meure  en  fcqueUre  en  Eeatt 
qu'il  prétrndnet  fiefi ,  peui-étre,  ptear  fe  toipptopoo. 
Le  Rat  Henri  ttOrnd  le  mettou  en  eamptgoe,  éoar  Ce 
rendre  irltttre  de  «or querelle ,  lortqu'-l  fut  atTaifené 


Je  11  (uccelfion  de  Gueldre  ,  pirte  qu'il  IWlt  t 
gné  d*  pallïon  pour  kt  Franfoui  mail  def  tu,  ■ 
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in  rnitcoitétparlaHoJliadoii  d'un  tété  ,  Jt  le  Dut  du 
NeuboJtg  feutrnu  plr  JnEfplgnoll  de  l'iutre,  dlfpaté- 
teniiettefutiefTiu-i.  qu'i  !i  fc  fini  t  rnliq  luet'gr»  l  le  Du- 
ché de  tlrvo*  Ir.  Cnuurt  Je  11  Motk  *  de  Roerifperg 
éeene  reltei  ta  ptemim  j  de  lot  Dut  heu  de  Julien ,  *  en 
fccg  m  Duc  de  Ne  □  bourg.  Le  Roi  de  France  lui  Et  ren- 
dre, par  lepaie  déiF'yréiBéeade  léfp,  la vilk de  Jubera 
que  lei  Efprgicli  lui iroteat pnU  foui  Sfnno-li  en  tftta. 
•  Weoar-dur  l'igoiCT  h  àa  éfinoii  tWneWjv  .  Bercbius,  «ta 
C*t.tne«.  Orm  "Wer nnetui  Telclieon  acher  ,  ta  -d»»../. 
Sainec  Manbe.  GayCoquillt.  Imhof.  lu. 

CLEYNARTS  -  CiocA.»  CLENARD. 

*  CLETNEN  (CbjriiHaa)  ChanoitH  Régulier  d* 
Toagto.  eft  Auieurde  JirmrireaaraïadH  ,  fim  MmnUum 
(h*  mà  isMtum  dqtnmdaaa .  Il  c  turflt  cocnpofii  un  Traieé 
d'Arithmétique  en  Litin  .  lequel  fe  t 
chez  Jn  Charioian  Régulier!  de  1 
dré,  *UmkMilti>s.  p.  1 14. 

CLI. 

C>  LIBAN  AIRES,  emina  Soldat»  Rom  liai,  tarent 
j  aialî  appclkadumaeLoin  ci,i*a*m  (qui  ficorS"ti 
une  rawaJéaVfâr,  ée  minai  de  Cité  aaur ,  eetc  a  dire, 
F.'wr  >  pirte  qu'ilt  éroicnt  armeade  cuiraffctde  fer  un  peu 
mû  trrt ,  ék  raitcv  en  forme  dn  deflui  d'u  a  four .  *  Saumei- 
tc  ,  Util  <•  t^mfruùwn  . 

CLICHI ,  petite  village-  pt  ét  de  Pu-ir ,  autan  naHn 
Ki|l~ro  ippelleoi  C.'iptuou»,  efl  ODomme  pour  iroir  et« 
une  tuaifundepliifinrrdenoiitTmien  Rôti.  DlTiMn 
die  qoe  Degobert  I .  par  keeiinmindrmentdn  RoiCts- 
tairell,  fon  père,  y  epouii  ComcncnrrudeooOuanauu- 
de  .  fi  ,-reroicre  ieuinc  ,  qni  fji  tepujiee  pour  fi  tlérMte  . 
Du  Htillan  ajoure ,  que  k  Roi  Jean  y  inftiiut  l'Ordre  do 
Cheraltm  de  l'Etoile .  Iandrr,  Evéceae  de  Par»  y  tint 
un  Synode  l'iuofo.où,  a  la  prttre  du  Rcu  Oorie  II ,  il 
donna  dcua  ettnmoni  i  J'églik  de  faine  Deoyi .  ' 
tu  éUtttmtt,  Mme  t.DoChéne,  ." 
ré.  t.  de  la  fmtl/dt  fmil . 

CLICHTOVB  (Joie)  connu  fou  k  noen  de  Jeuben» 
CUhm'tm,  a Beun daaa k X VI fiétk,  en  i<ij,  Sr  en 
■  (]{.  Il étoit  Je  Nir;port en  Flandre,  de aprë» avoir  ém- 
diè  â  Loovain ,  atr*enlr£derrr>otiuoet,  il  viueèl^rii, 
où  il  acheva  krmlotophi*  Se  fa  Théologie .  Il  y  fin  rv ta 
DïSear  de  k  Mo  fan  ét.  Société  de  Sorbonne  fe  1  r  no- 
vembre ifof.  Enfaiie  il  enfeigru  1  petit  iteueUCueed* 
iaiBi  Jacqueide  Toearnay,  flecjuelaae  ton  iprèaunCe- 
nonicat  dinil'èglifedeCbanrea.  Il  prêchent  inxbeau- 
coup  d'cloquenrr  ,  qumqire  fa  roel  ne  fur  pu  forte  •  Looia 
Guillatd  do  l'en»,  Evéque  de  Toerrnay  ée  alenEvIefae 
de  Chanret ,  qui  ivoie  été  fon  Difcrple ,  ki  donne  un 
Caaooicat  dam  l'otlifir  de  Cbartro  avec  11  Theolcgi- 
k  .  Clicbrove  tut  vnfuiee  Doyen  d*  feint  André  dada  Jn 
mima  ville,  ou  il  tnonrai  oa  lundi  »»  fepeembre  de  l'an 
tf4t.  Son  ctirpi  fot  eurent  dan»  k  clnor  da  la  même 
tgltle  de  Cnat  André,  oa  l'on  voie  fon  Eptaph*  .  Il 
ordonna  que  lot  bteru  fiaient  employée  t  élever  dieu  la 
ondo  de  jeana  boaimo  de  Nieuuon.  Ce  fol  un  do 
ptemtet»  qui  éoivireot  contre  Lniher.  Noue  evoni  un 
rréi-grand  nombre  eTOarraga  de  fa  fleon  ,  B/aerVa- 
Mniaao  tifiifé^fmtmi  iSapageae ntmm  ittUft ,  Aati- 
Lmtàtrmi ,  Itérj  mv  i  De  éavojiîrif  Mtfg  ,  D*  aura  Ô- 
mtrahrr  femdrenmi  ialradauri»  m  tXmu&àràm  i  Srtrtti* 
ta  P«nut*rV";»c»*i  Fmi'i  l'f"  An/lu.  7>«iWiriU«  (fa. 

rnraétt  UkttU  tin  r«én  rUrrci-du.e»,  Allaient  ai  Xria- 
ees  AnflrftUt  ty  M  rWttttm  ijmfdrm  t  D»  /rurt  - .  ait 
CMnevae'tMM  ,  lit  Afiifica  NimtvrMm  frntlit *t»*t  i  Ceeu- 
«tir.'iin  u  AtubmtutAm  AWrau*,C<u»«*to«r>jiM«  r*v«» 
ric^m  PtAm*r*rmm  ] *(  *it  t  .*rl .  C*mmfnt»rt*t  M  E<et*a- 
lutt  AMfnfitm  Dmlhi  ,  Cfmtmtiu m'imi  t*  Jç*M*mim  D*me- 
h  tMM»,  l>»?TêlsJtt  theialMl  Arittmitrum  Lmtktri  j  13* 
Sacraneuti  fuctiriifii  nurru  Orrtg'aii.i^diaw  ,  D«Irui» 
■Mvitadt.  ftr  LttU.  U^t.fltr.  (/firirSM,Deaq|«>a«M  Am- 
,motfumi  ».  M.  (Vjuut  t  Dt  J  I5n;i»i.  mi.pitmn  D* 
L*md*  Anl^turum  f*l'*m  ,  DtvtJ,  /n'eflj  (**  Teéii  j  Dl 

L^iJfm  S.  LueVuKt  (4>  S.  CarWu  i  Dr  IVarrarueu  SutOr. 

no.  n«0,«l<»IrrMiDelj»d«  r«cn.  De  l'trj  Ntéi.'irare i 
D.  Steefitmn  Put  mit  Ai*,  Hitmttt  di*>*tttm ,  lit  7  empire 
r>  Stfaeiu,  De  Cimf  M^itat  B.  Miru  i  De  Priteftit  DrtmU* 
gijJjVOVaricar  Deueiateat  DtfmtmtMtmm*  ^afrétraaDr  Séu 
iremmwù,  <>r.Cet  Am  eut  eft  un  de  tout  de  foo  tenu  qui 
ut  tnitéliC'oatrotrrfeirorleplutd'êtiiditwn  9(  de  fr>. 
ladite .  Il  réfute  In  opmi  nui  delà  Advofuro  fana  témoi- 
Jncrdiigreurnid'tmponementtc,nitr  In  perfimao.  II 
lavoir  bien  ;'Ecnrurr  Sonee,  oc  irait  beaoeoup  lu  'n  PéV. 

ro.  Il -le  klinanv7Ue  ,  pour  être  pattut  Théologien  ,  o>:e 
Il  Critique,  qui  n'omt  pu  encore  bien  reçue  de  fiinrerm. 
Se  liStienredoLingoo,  a  licpelle  line  parae  pm  t"lrrn 
■ppli^fue.  Ilaectitpillulerarntbienen  Latin.  8c buw- 
eoupmteui  que  lo  S»  holilliquo  i  mm  il  elt  iienéloignè 
de  Li  pureté  i  de  IVIegantt  de  pluli-un  Aueeuri  de  (m 
rems.  On  peut  reçue  lire  (étO 
de.  «amenai.  Valére  André, 

fpi.  Le  Mire,  m  EiW.  Se  ,{.<*,«.  Srn>rJarrx«.'Coetiiii. 
PueTevin,  Sec.  M  Du  Pin,  ••M«r*e.«r  det  Amum,  U- 

çUp^âiaMti  itt  XY1  jititr  . 

C11D.  Céertnee.  CLUYD. 
CLIDE'ME  ou  CLIDAME  ,  Hiftorien  Grec.  On 
nefiit  pu  en  quel  terni  il  .  vêtu  .  1 1  ril  Auteue  de  plufieitn 
,  uni  font  erdt-foavest  atea  per  kt  Ancieni , 


e  Cri  Ouvrago  avec  fruit .  *  Spon- 
é,  BiilM»  Btlfif.f  tpocS- 
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,  Pssxajfcuse  »  Stc  Ctmfmhn  VoiEili  .  atsi  Hifi. 
ami,  /.  j  ».  J.44. 
CUDESbALE.CA.rei.*  CLUYDESCALE. 
CU EN  1' .  C'étoit  chez  In  Roitui  m  un  Citoyen «gui  le 
mettait  sous  U  protection  d'un  htwvime  puiixat.  quii'ap- 
pellatt  (on  Pittsn .  Ce  Perron  sltltoit  le  Client  de  fa 
protection,  delàa  crédit,  &  de  fin  biens,  Si  le  Client 
donnait  Idfi  fu&taje  eu  Pttton  .  quand  il  briguait  quelque 
Magistrature  pour  lui  oa  pourfaerniaXaCitetuderoient 
le  tefpeet  i  leur»  riront,  comme  ceux-ci  leur  dévoient 
lest  protection.  Cette  protection  q«  lei  grandi  Seigneur  i 
de  Rome  donnaient  eux  pauvre»  Citoyent  i  appelloit 
Ctàmttlm.  Cedrort  de  patronage  Ai  dt  protection  cet  in- 
itient pat  R  actiului  pour  naît  le»  richet  lut  pauvret  par  de 
1s  doux  liens ,  afin  que  lei  ua»  ne  Uni  poini  méprufee  , 
As  qu'on  ne  pottlt  peint  d'envie  »ux  sut re» .  '  jtmf^.Ktm. 

'  CUFF,  nu  félon  d'autre  CLOVESHO.  eu  Latin 
Cl»*»,  «llle  d'Angleterre.  Cotiserai  Arthrïlooe 
de  Cantorbéry  y  tint  un  Concile  environ  i'm*4>  .  *  un 
aune  en  re».  fwnlercgned'EtnrlbaJd  .  Rm  de»  Merci- 
cai ,  pour  1»  libellé  ioEglife».  Adelerd,  Méiropeliuin 
de  lé  même  églife  de  Cintorbery  i  en  atirnibla  deux  eutrei 
tout  le  Ponnhcee  4e  Lion  III ,  l'un  l'enloo,  «l'entre  en 
•  »o,  fotu  le  régn e  de  Cénulphe ,  Roi  de»  Metcie.i .  Wul- 
md  r  iiiflî  ArcheT«ja*î  «ie  Cintorbery,  y  en  célébra  deux , 
l'un  en  lu,  de  l'.utre  en  «»«- 

CLIIFORD,  (Hugua,  Héron  de  Chadlngh.  U  pte- 
rnserdr  cette  ancienne  dt  noble  famille,  dont  parle  Dug- 
d» le  ,  l'appel loit  Vo set  ,  qui  rat  trots  fil» ,  (Jeurfarr,  Dtt~ 
l*m ,  St  RiCftMin.  le»  deux  asttea  pouédnscat  plutieur» 
Seigneuries  dani  le»  Comte»  d'Oxford ,  de  Woreeslec  ■ 
Ae  de  He retord  en  Angleterre  ;  mats  Rnriard  le  plot  jeune 
coattinoa  la  facceflion$nn  ftfsGAuTlia  poUedoii  planeurs 


Hértlofd  par  quatre  fcii  différente  (oaile  règne  du  Rot 
leea.  L'a*  11  de  celui  de  Henri  III ,  autour  ,  il»  du 
dernier ,  dont  nom  venons  de  parler ,  fat  fait  Gouverneur 
des  chiteaux  de  Ceermeedca  ,  de  Cardigan  ,  St  de  Gai- 
le».  Mm  l'an  1 7  du  mime  rrgnr  ,  ayant  fuiri  le  parti  de 
Richard  Maréchal ,  Comte  de  Peniirroke ,  qui  etôit  alors 
<■  arme»,  il  lut  profc.  n  &  fes  ruent  faretn  txmfaeaaez  . 
On  le»  lui  rendu  pourtant  l'innée  suivante.  Aa  courots- 
nementdc  la  Raine Elconor  Ktumcde Heur» III,  lui  '< 
la  autre»  Barons  des  frontière» ,  appel  Ici  aVarra»,  pré- 
tendirent aroir  le  droit  de  porter  le  dut,  qui  apionenoit 
•au  Barons  de  Cinq.  Ports.  Ilépoufa  tUrfmttiH  fille  4e 
Léolyn  Prince  de  Galla,  At  mourut  l'an  4I  du  régne 
de  Henn  III.  Il  eut  pou»  fucceltéur  Resta  (on  frère  ,  de 
qui  dclcendeat  la  Barons  de  cette  famille.  Ce  Roger 
tvtxtdii-ncufnefanoolade  fa  femme  lHjlU,  fille  Se  co- 
héritière de  Bjirrt  JEtryts ,  Grand  Baroa  dans  le  Coen- 
rr.l -Hrrrtocddon.il  eut  Rocta.  II.  du  nom.  qui  l'a» 
4}  4a  règne  de  Henri  III.  accompagna  ce  Prince  dam 
l'expédition  qu'il  fit  en  France.  Il  fut  ensuite  .  tous  le  pré- 
texte fpéeieui  At  accotararoé  de  maintenir  Ici  lots  .V  la  It- 
tserté,  fèdult  parles  Barons  rebelles,  qui  commirent  4e 
panda  désordre»  dattscafoulrvcrornt-  Lui  de  Setnon  de 
Montfori,  Comte  de  Leitetter ,  furent  eicnmmuniei  par 
l'Archet  fc»ie  de  Caatorbéri  ,  mai»  l'innée  fuivante.  il 
rentra  dans  l'obéifia.-we.  quitra  fa coenpstiioeet ,  Ac  ac- 
compagna le  Roi  au  liège  de  Nirthaapton  .  Peu  décerna 
•pré»  il  tut  fait  Goaveraeur  du  cfaiteau  de  Glocerter ,  de 
Shérif  de  ce  Comté.  Ayant  rendu  de  grands  fèmceaasi 
Rot  contre  la  Barons ,  il  accompagna  le  Pnncc  Edouard 
cfansfoneipéduiondcla  Terre-Sainte.  La  preenarreaa. 

!:rr.L::j:r    Jl-i.ar      I,      1  :j. -ml  UCoO!  rrlir  L*». 

reswiae,  Ai  K.t  et'.iaite  fait  un  dn  Jtefticiert  4aFcsrla4u 
RoidlnifeCcOTiédeHant,  Ac  lullirindu  pan  JcGil- 
la.  Il  mourut  l'an  ladurégned'ïdrjeatj  1 .  tVeutpottr 
succrileur  Roaxax  fon  pcfit-ssls.asuila  vin  gi-deui  léme  an- 
née du  mime  régne  ,  fut  un  da  Pair»  du  Parlesneai  tenu  à 
Lincoln,  qui  fignercrai  la  Jatte  adaeflee  ara  Pape ,  dans  la- 
quelle il»  déclaraient  que  le  Roi  Edouard  ètene  Lnrd  Chef 
du  Royaume  d'Eccdle.  Il  lignât»  en  termei,  JbaWrrav 
4)  Cliftrd  CtJltUmttu  dt  Affieij .  L'an  14  du  même  ré. 
•xie,  llfutayec!cRoi  j^baraillcdeDumtur.oùilfcdi- 
iti^guad'uneminjCTek.rthonoTibJc.  «r  rutbcaucoupde 
part  à  lariâone  gagnée  par  la  Anglais.  Après  avoir  ren- 
du beaueoopd'iuttagrandtletTiasi  la  Couronna,  et  a. 
Toàt  été  employé  en  plofieur»  »f»»er«hoiwrabse»,  a  qui 
marquoirnt  la  confiance ,  qu'on  aroiten  lui ,  il  fut  rué  en 
ïjil ,  l'an  frptiéma  du  régne  d'Bdouatd  II  .à  lamtltseu- 
reuie  bataille  de  Banisoluerosrn  ,  préa  de  Sterling  en  E- 
eofle .  11  avoir  éptsaie  JfséaUe ,  fille  6c  héritière  de  Xaéerr 
elcVipont  .Baron  de  grande  diltinâson  .fous  Irrégne  de 
Henri  III.Jtee<r,  fan  fils  «  fon  htnnec,  fut  Député  an 
Patleosent  le  1 J  Je  la  1 4  4aj  régne  d'Edouard  11,  «t  mou- 
rut laoi  poftértté .  RoaiaT,  ion  frtrt  a  (ou  henrier ,  lui 
fuccèda  .  Il  ftrvtt  le  Roi  Edouard  lai  guerre»  d'Ecoae.St 
lui  fournit  Isbcralrnsent  du  lecours .  Le  nuitième  du  règne 
d'Edouard  III ,  il  fat  soint  par  c^mmiiGota  à  Ranufphedc 
Dacrt  pour  le  Gourtmeanent  de  Carllére ,  At  dei  Mirches 
ad  tseentn  t  At  l'année  futvaare ,  il  fat  établi  féal  (iourer- 
neur  4a  Mare fao  de  C  j.nber  isod  At  de  Weltrnor land  ,  & 
Opiiiine  Général  de  toutes  les  força  de  oa  C'omtai,paar 
faire  tète  tau  Ecnftou  .  L'an  .  »  du  régna  d'Edocaard  lit  , 
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la  Coottei  e^Gtreferd ,  d  Tort* ,  4*  Veilraotltad  , 
de  Cutnbetland ,  Ae  dan»  l'Evfché  de  Dut hun  .  Kairn 
ion  fila  aîné  étant  mort  mineur ,  il  eut  pour  fueeellèur  Ro- 
cta  tonfecar-d  trére  ,  qui  l'an  p3 d'Edouard  lli,a»jt  or- 
dre avec  la  aatm  Bsroiu  du  nord  dt  reiihltr  la  Marches 
d'Eco  fie,  Ac  de  défendre  les  fronuérei .  Il  fit  enfui»  une 
campagna  en  France  avec  Edouard  III.  U  tut  établi  un  da 
Gariicnidas  MarchooritntalaaVoccidenoJad'Ecoflt  , 
Ae  fiii  Mien I  de  Cumbnlattd  At  Goavnraeatr du  chiteau  4e 
Carhfk.  Il  fut  Membre  Je  tous  leipirlcmcr.idcpunr.in 
}i  d'Edouard  III,  jufqa'aa  1»  de  Richard  II,  Ae  le  1  ;  du 
mitre  régne  il  mourut, latllint  pluiîcurs  Seigneuries  couls- 
dérxbla .  Thoma»,  fon  fila  At  fon  héritier  ,  lui  fuceeda  dîna 
ics  bietuAc  dignitex.Ce  rut  00  homme  de  guerre  de  grande 
rèpucatauo  ,  Ai  qui  aatîita  à  plufâesan  Parletnene  foui  le  mi- 
ma règne  .  Il  avait  deux  frère»  cadets ,  OmiUmoms  Ac  lêàtt 
Cliffort .  De  cette  dernière  branche  font  4etcen4ua  la 
QteTordidu  CoraieèdeDèron,  parmi  lefquels  TWaj  , 
né»  da  Lord  CUefard .  eau  nroit  encore  c,  1701 ,  fat 
(ait ,  è  cause  de  (un  mérite  At  da  fan  habileté  ,  Cou  - 
trAlear ,  At  pus»  TbrèYorscr  du  Roi  Charlu  II.  Darnait  il 
fut  honoré  du  titre  de  Lord  Clierord  deChudlr.gh ,  At  en- 
fin û  devint  grand  Threlueier -l'Angleterre  .  *  Ougdalc, 
Imholf ,  aa yii  »auri  tAMfftum . 
CUFFORD  l Richard)  Comte deCorktalrUade  . 
En  coofidenoon  da  feeoan  reeli ,  quM  fournit  à  Cbxr- 
Usl,  Rmd'Anglecttrre.  Se  de  Ion  maruge  avec  llita- 
éeei ,  fille  unique  At  héritière  de  Hmri ,  Contre  4c  Ctun- 
bcrUad  ,  il  fat  fait  Bacon  lu  Royaume ,  foua  le  rira  de 
Lêrd  Clrfrrd  Js  LMHrivrim^h  ,  dam  le  Comte  dtorca; ,  Se 
enfaite  ta  conttdarrrion  de  fa  farsecs  en  Angleterre  Ae 
en  [rlande,cui»ufa4uiriérrteduCcrmn4cCuiri^urliri.l 
fanbau-père,  eiui  sucoennieaccmertt  da  troubla ,  s  voit 
levé  beaucoup  detroupa  pour  le  (crvice  du  Roi  .  le  Roi 
Chtrla  II  le  ht  Comte  de  Burlington ,  ou  de  Bridlington. 
dan»  le  Comté  dlforti.  Ce  Coma  eut  de  fa  femme  JUi- 
«éi(i  deux  fils,  1.  CHàtut(  St  ».  tkkmi  Ac  ann  fil- 
les ,  j.  FrMMftrfi  mariée  au  Comte  de  Rofcoenen  eu  Irlln- 
4e;  4.  Cmmrtmt,  qui  mourut  ta  enfance,  «.  assVtvaisr, 
femme  4t  AVeaar ,  Comte  4e  Thanut ,  A.  Amm  marsèe  i 
Eaauard,  Comte  de  Saadvriel»,  Ae  7.  Haararf/a  mariée  h 
laasrea»  Haie  fécond  fila  d'gdaet  ara* ,  Cetatc  deClarond 
Caaa  u,  appelle  comtntiaiment  le  Lord  Chfid  dt 
LaiMéerarei,  époufi /ratée  la  puis  jeune  Eli ,  1.  RicniiD 
s.CieWrii  ).  «ean  ,  GmUUmm  :  acquière  filial  i 
t.  trmftifi:  ».  Ifaoafatii  7. /»*»»' .  Ac  I.  Maria.  * 
DugdaLe .  lmhoaf,  mfntmnd'AMfUttm. 

CUFFORD  (ThoniiO  fafiteennolrrc  fous  le  régne 
4a  Charla  II,  Rm  d'Angleterre  -  11  fut  un  4e  ca  cinq 
Minirtresqui  vcrsl'innée  1670  ,  ceienmencérent  i  avoir 
an  afcendsnt  ettraordlnaire  fur  l'efpnt  de  ce  Prtnee .  La 
lettre»  initiâtes  de  cei  Minitfres  ,  formoteni  ,  félon  lare- 
lemot  de  C'eiaic'elt  ;;»•,  Cadafe. 
(aroiV,  Cfr/fa/.  -at/radr.  .  Jarrlsasgiaee  ,  ^rfiarra.  Se 
i..*,i,tri.l,  .  Data,  ta  1  «67  Je  R«  l'avait  nu»  au  nom- 
bre da  CocnmiUxircsaufqcseli  il  confia  la  chargedl  Grand 
IbréloncT ,  a  pré»  la  mort  du  Comte  de  Srjutlaanopton-  En 
167a,  il  tut  nommé  Grand-Threforier ,  Ac  eJtWaladi. 
gniteda  Baron  CI:fS>rdda  CiirJiVi<i.  Il  éroit  de  laRt- 
rigion  Rtitnxiae.  At  tirfsoit  de  tout  ton  pouvoir  d'eu  pro- 
enttt  U  prtapagatioo  en  Angleterre.  On  affûte  qu'il  fol- 
lient  fouvent  le  Roi  a  fe  déclara  publ iquement  la-deftus , 
At  qu'un  jour  le  Chevalier  Bncknall ,  qtsl  aroit  un  libre 
atrés  auptés  du  Roa,  l'ayant  turpr  11 ,  lorsqu'il  parlait  ace 
Prince  sur  ce  chapitre  ,  Cliaford  rit  roula  le  Chevalir  en 
bas  de  l'cfcalicr .  Cliffard  était  grand  ennemi  da  Hollan- 
dais ,  Arlingtoei  At  lui  furent  ceux  oui  avant  la  guerre  de 
167»,  délibérèrent  avec  la  Ambassadeur»  François,  fur 
li  ddlruction  de  leur  République,  Se  qui  calculèrent  ce 
que  le  Roi  Charla  y  pour  toit  contribuer .  La  pouvoir  ar- 
fatraire  était  encore  une  des  choies  que  C  llffbrd  cacha  de 
ptocura  au  Roi  enatruii>luiànt  l'autorité  du  rirlenient  , 
entre  lequel  At  le  Ru  il  fat  to  usera  a  cniatrn  ir  la  difeor 
de  :  ce  qui  produiiu  encore  en  eèTrt ,  que  le  Rot  d'Angle- 
terre  pouvait  d'aacxnt  moina  le  paner  de  la  France .  Ilob- 
anteùlst  partisse  la  charge  de  Grand-Thréfarier ,  Se  t'en 
défit  crise  loues  mai  tavant  fa  mon  .  Il  y  en  a  nui  louent 
beaucoup  la  prudence  St  la  vertu  de  Oiaord.  Il  lune  dent 
fihfsVsjaace/aaa'Larrey,  H^.d'jtnfttt.tm^.f.^. 

&4T*S«rtr  tyierj  ,f  r.MTtp,  ,M,  I     Jones  frrrrt  J  'i,Vrr, 

'/,KCLiFFORD  (Rcdeitioaide>  Ms.trelr  de  Henri  IL 
Roi  d'Angleterre .  On  rapporte  de  ce  Prince ,  qu'il  fit 
construire  à  Woodftok  an  Labyrinthe  pour  y  cachet  U 
belle  Rolemondc  pendant  fonlbtence  bot»  d'Angletart . 
Mil»  fa  lolai  turent  inurifei.  La  Reine  blcunot  i»i  Ahc- 
nor  fur  prit  un  jour  R  oie  monde.  Se  la  contraignit  de  pren- 
dre du  poafon  qu'elle  lui  avoet  préparé .  On  IVntara  dans 
un  monattert  de  Rellgscufes,  nommé  GUjlrvv  pré»  d'Ol- 
ferd ,  dansiiae  ifle  que  fart  la  Tttnift  à  l  ouelf  de cttra  tria- 
it .  On  y  »  va  longtem»  Ion  tombrauavre  cate  belle  Epi- 
lupaeca  venriaiet,  dont  l'alkl'10.1  roule  fat  le  mot  de 

Aci'rrMAade. 

Ha»  fMM  in  raaaia  Ittfm  «easaati ,  asra  Jttf»  aaatasfa  i 
Ntm  rêdttlt ,  ftdéUl  sas  rsaWsve  /acer . 
Le  tocntiesa  avoie  aé  placé  au  beau  milieu  du  cberur  de  l'c- 
glife ,  couver»  d'un  drap  de  Toye  i  mats  un  Estasse  de  Lia- 
coin,  nooimèMif.ri.  trouva  mal  à  proposa;  «daogc 
,  que  le  tombeau  d'une  femme,  telle 
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niii  svosrnrfsir  erau  de  chsjlerè .  Il  le  fie  donc  oter  Se  trtni- 
porser  dans  le  nnsasère .  Miiila  charitables  Nonna  fu- 
rent la  iffeâioanea  4  la  mémoire  de  cette  Belle  ,  q u'ella 
tirèrent  fa  os  de  là  ,  Ac  la  remirent  non csrab] rasent  dent 
îechreurdeieurEgllfe.  •BeevereL,  Ocsar» dt  f^tajla- 
«rrre,  f.lit.&ftf. 
•  CtlGlSON,  pniterivieredeFrana,  en Champa- 

Pne,  coule  le  long  da  confias  dt  l'Iue  de  France,  ds 
clt  fud-eft  i  l'csucfi-nocd  owclt  ,  Ac   (e  rend  daa. 
l'Oarq. 

C  [.  I M  \ CTE'RIQy B ,  ta  félon  Aala-GeUe .  ce  ctsi 
monte  par  degré» ,  comme  de  fepe  en  fept ,  ou  4e  neuf  e  n 
neuf,  rvsix  A  N  N  Et  C  L  I  M  A  C  T  Bel  I- 
QUB. 

CLIMAQJJB  (Saiwlean)  Cfawfax  JEAN  CLI- 
MAQ'JE  (SamO 

CLIMAT ,  tfpice  de  terre  renfermé  entra  Jeux  cercla 
paralléla  a  l'Equateur ,  &  alltment  éloigtset  l'un  de  l'au- 
trt ,  qa'il  y  a  une  différence  dt  demi-heure ,  daat  U  durée 
de  leur  plia  grand  sotir .  Letaacicai  Géographes ,  a  qui 
la  terra  du  nord  ,qui  s'èttndent  plus  loin  que  la  Mer  Bal- 
tique, étaient  incoeinua ,  Se  qui  mfnsene  eonuoilToiecit 
que  confjfe  ment  celles  qui  fant  au  delà  de  l'HIbe.  n'établi- 
raatcsaeleptClinua,  depuis  Méroé  dîna  lUthiopst  aat- 
qu'aux  embouchures  du  Borytlhéne  (  appelle  aujourd'hui 
l>  cMissvr  )  au  nord  de  la  cire  ocodenule  da  Pont  Euxia  . 
M:  11  depuis  que  route  li  terre  aétcteconnnejufqoapté» 
du  Pulc  Arctique ,  la  Géographes  moderna l'ont  divifee 
en  14  Climat» ,  depuis  l 'Equateur  fafqu'au  Cercle  polaire, 
r>ù  le  plus  long  saur ,  lorsque  le  Soleil  tii  au  Tropique  de 
rtcrevtce  ,  Se  la  plias  longue  nuit,  loesquil  efl  tn  celui  du 
caprscorne  ,  e  II  ae  sa  belles  cequiaaiveen  Lxpatsit  , 
où  le  Solei  1  en  èrè  ne  ir  couche  point.  Se  ne  fait  que  ra- 
ter leur  honaon  :  comme  ou  contraire  en  hiver,  il  ne  te 
levé  point ,  ou  fe  cache  tutfi  titqrj 'il  l'eft  montré .  Il  y  en 
a  qui  mettent  eocort  fît  amra  Climats,  où  la  loogueur 
du  jour  Se  de  la  nuit  nt  fe  mefure  plus  par  des  demi,  heu- 
re»,  nuis  cor  des  fcmainei  entsrra.  Se  par  de»  uioti  en- 
tier» .  Ainfi,  lorsque  le  Soleil  attteint  10  point  du  ciel, 
que  nous  nommant  si^ic»  afin' ,  il  y  t  fout  le  Pôle  arda- 
que  on  sourde  fia  nrntai  cuanaie  wlTrune  nuit  de  pareille 
longueur ,  quand  il  est  lu  Ulftkt  a" Hioer. On  doit  tteon- 
nottre  autant  de  Climus  en  la  partit  tnétidaoculeda  mon. 
de,  depuis "EqtutroT jufqu'au Paie  Antarctique.  Parce 
que  l'Ethiopie  n'cioit  pu  ton  connue  des  Ancieai ,  ils  ae 
purent  donner  4a  noms peoprei eut  fept  premiers  Cli- 
mats.au delà  de  l'Equinoxe ,  Acilafa  fervoumi ,  pour  la 
distinguer ,  des  riifma  nom»  qu'ils  avaient  dossneu  à  ceux 
île  deçà  ,  en  la  oppotânt  la  uni  aux  autre» .  Pour  ce  qui 
ellda  grand  continent  Aullral,  au  delà  du  Cap  de  Bon- 
ne Ef pétants,  qui  cil  la  pointe  l»  plu»  mtridtonate  de  l'A- 
frique, comme  cette  partie  du  mon.le  nnta»  cil  encore  in- 
connae,  à  !» réfervedequeluiiaenta qu'on  n'i  poineru- 
bstéa ,  on  ne  peut  plu»  donner  de  nom»  au  tCtimita  de 
cet  pars.û  «  n'tit  par  oppotjtioaà  ceux  da  Ctiaaaa  de  nst- 
tre  Europe  ,  comme  ont  lait  fa  Anaensà  l'égard  dafesrt 
premier» .  Plu»  ca  Climats  approchent  du  nord. os» di» fiai  , 
plut  il»  l'écroctfleoe  i  Ac  ils  ft  prt lient  enfin  tellement  vers 
le  Cercle  Polaire ,  qu'ils  fs  touchent  presque  1  de  manie- 
ra qu'au  delà  dt  ce  Cercle,  ou  ne  liurost  pfaa  les  dilUn> 
guer ,  Se  il  ae  fc  pitre  plut  proprement  4c  Ctiasan .  *  Cla- 
Vius .  /are  /a  jeter»  afa/taui  dt  terra.  Sifn . 

CUMAX .  montagne  daat  Plutuque  fait  mention 
iar.i  la  Vie  d'Alexandre .  St  raison  ,  1 1 4.  dit  aa'aaiptcs  de 
la  ville  4a  Phafelsde  il  y  avoit  certains  petfaget  tort  éirusta 
le  long  de  la  mer,  par  kfqsielt  AletaadnatnatieTfonir- 
mée  .  Il  atosite  que  ca  pailiga  font  (i  ra-Tcrrez ,  a  eu  le  de 
la  montagne  appellée  C/smax  qui  t'astanee  fur  la  Ma  4e 
Pamptulse ,  de  qui  laiile  fur  la  cite  un  tentser  ctrrsit  qui  de- 
meure fec  lors  que  Is  mer  n'efl  point  agitée ,  en  fotte  que 
la  Voyageurs  peuvent  alon  y  palier.  Alexandre  y  arriva 
en  ni  va ,  St  fa  confiant  en  ta  farrune  il  fie  anascsrr  tes  trou, 
pet  fan»  attend  1*  que  la  eaux  fuient  écoulée».  Aials  fetv 
ôoldacs  mucheteni  pendant  routun  saur  ayant  de  l'eau  jui*- 
quaà lacetature.  '  Le  P.  Luidn.TasVsi  cJc^r,  rk  Cm- 
neille,  DtB.Oétp. 
CUHBEBiGS,  ou  CLIMBEUE  ,  Royaume  4'AtVi. 
»  's  fvartd'Angoiaea  Notd.  Il  eft  teparé  aa  Le- 
van»  4e  l'Empire  de  Morsornocapa  pu  la  rivière  de  Bara. 
raaaatari  »  fa  limita  au  tnadi  font  la  rivière  de  AVasMsjaJ  Ac 
larnonngnada  la  lune  prés  du  Tropique  du.  Ctpricue- 
ne  t  tu  Oaechant  la  Mec  Echiup-ique ,  depuisCai>  .Vfrr.  . 
jufqu'à  l'envboûchure  4a  Braragul,  l'etpace  deanqde- 
grei  quinte  minuta  ou  de  irais  cens  quinae  nulles  le 
long  de  la  cite .  Ce  Kuyaume  fe  nomme  aulls  Aiaravsaaa 
dunomquepitennentlaRoiaquiyccisijmandent.  Udé- 
pendl  d'un  Prtnee  ettrèmement  atHolu .  Le  locigde  la  cite 
oa  trouve  pfulieurs  Seigo«irs,oui  fe  donnaitauilï  le  titre 
de  Rot,  quoique  leur  pis  tait  petit  Ac  pauvre.  Les  terre» 
font  Ublonoeuks  ,  Ac  In  parti  en  mmviis  eut  At  peu  fré- 
quent ex  .  Le  pais  eft  alfca  fertile  Actes  moaisgnes  renfer- 
mcni  du  cryltsl  Se  da  mèraux .  Sous  le  ringt ,  le  vingt  Se 
aa,  Ac  le  vingtdeuxi  irKdc^réde  laui-u.  mctU:onalc 
fufqu'a  1  toott  aoo  lieues  du  nvtgu ,  croit  une  efacee  d'AI- 
guequ'osi  appelle  ,  caaifauecoauoltre  a  peu  pré* 

aual'il»i«>ciueUedssks«ceil»fa  n  du  11  minent  de  l'Ai 
frt.luc.Les  Hollaiulcus  cou rwalfai  j  aicurcciuna  la  ptutl- 
mitctkcntecire.lnnqsi'iS  ar|rercoirent quelques  .siVssv 
utti.  Cefon»daoi-c  sxisiaiuxquioarfaboatda  xilet 
«ment  t^ur-Utnintm.  Ut  ccaijecxureae 
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«Ion  qn'ili  font  ftodtci  de  la  terre  fttme,  i  «■te  que  ces  ol. 
feau»  ne  «'éloignent  jamau  de  plmdeqwnxe  cm  vingt  lie- 
ue, au  rivage .  *  De  la  Croix ,  Minium  d'Afrtfmt ,  ttmt  4- 
Th  •Corneille,  Via.Onfr. 
CL1MI  NE  .  Nymphe.  (*•«  CLYMETUB. 
CUM11  ON,  rbcJo*.'ph<  Anglou,  nvoii  fous  If  règne 
d'Eduanlll  .  Roi  d'Angleterre ,  environ  I'm  i](o.  Il 
roinp  ofa  quetquei  Ouvrage»  d' Aflrologie ,  comme ,  dt  O- 
Um '  Ajtrtlt'nu  I  tnUtmAt»  Ufktfu*.  ow.  titex  par 
JWwi ,  Gdiirr  Se  Vortjui ,  dt,  ««'^ii-  V  W- 

^LING  ou  CLINGIUS.  (Conrad)  Religion  .U  l'Or 
dracUfainttnncois,  *  Alltarund  de  nation ,  vivait  en 
i<^c  f  ge  en  i$jo-  U  conipota d»vtr» Oevriget  lieCoo- 
eroverft»  un  Oierhilnae  en  qmire  livre»  i  un  Truie  ton- 
ère  tette  convention  Irapctialc nemimée Jattrim ,  qu'il  m- 
titilla,  .''!■•"•«"  tnfntmht.  lien  ètnrit  un  autre 
fan  le  riire  de  .  Un  Ttr«1r{«i ,  0>r.  On  ne  doit  lire  qu'a- 
vec  beaucoup  de  difcerneincnt ,  ee  qu'il  •  cent  fur  It  JsAi- 
fin  ion  ■  *  Le  Mire ,  *  («rfr.  Su- 1« 
'  CL1NG.  vUteeU  Bavière.  I»7«i.  XLING- 

*  CL1NGEN  ,  ville  de  forterene  de  la  Heure  Siie 
dani'ls  Thurrnge,  tir  U  nviére  de  HoLbe ,  eu  nord 
d'Erfurt,  tiraat  ver»  l'caaefl ,  àhdilUiKedanvircmfapt 
èicuet . 

CLINGCtt/lW  ou  CLINGNAW  .  Ke^e,  K.UN- 
fiftNAV  *• 

CLINoiuS  (Conrad)  Ht™»  CL1NG. 

CLIN  I  AS,  fil» i'Akihmt,  II . renouvelle  I  Wpitaliti 
entre  le»  Athénien»  Se  lei  Lxecdcmonien».  U  combattit 
dan»  !»  guerre  euatre  X  criai  (ur  un*  galère  qu'il  avoit 
tqu  i  pce  à  le»  dopent  A  armée  de  aoo  Soldati-Clinias  mou  - 
tur  a  Cbrooèe  en  Bccoe  .dans  la  bataille  que  lei  Athemeni 
sragnérent  eoflire  les  tVotieas ,  la  féconde  année  de  la 
'W  X 111  Olympiade,  «t  4V  avani  Jelus  Omit,  Son  cil» 
Akibiadc  III  le  rendit  tort  illull™  -  'Thucydide ,  t.  a. 

CL1NIAS.  Sacyonian,  challa  le>  déni  Tyran»  Eajthy- 
deme  5c  Ttinoclidai ,  qui  avoient  ulurpe  lafouveraloete  i 
Scyone,  Se  fur  élu  Chef  de  b  République  par  le  peuple 
qu'il  avoit  mu  en  liberté .  Après  fa  mort ,  Abanodaa  i*esn- 
|ur>  du  gouvernement  ■  Chniu ,  qui  croit  pere  du  célè- 
bre Aratui ,  vivml  foua  la  CXXX  VII  Olympiade  ,  Se  »  J» 
avant  J.C'Platarqett,  —  Mm.  iWuum,  iaCario- 


C1IN1AS,  Philofofbc  de  la  Secte  de  I>ïthierore  .  Se 
fameux  Muficien,  vivott  environ  la  LXV  Olympiade, 
te  510  int  avant  J.C.  Ilctoit  eirrérKnvioteinoone.  Se 
eilmolt  le»  mooTemeoi  de  fa  paltioo  ,  par  le  ion  de  fa 
lyre .  Il  avoit  courante  de  a'ectier  dan»  ce»  occafioai  , 
jem'tdtutti.  *  Athénée,  J.4. 

CLlNlAS,»noenIxnv»un.nettcoaauque  parée  qu'A- 
cathartide  en  a  aeé  ;  &  il  n'en  dit  autre  ebofe ,  fiaoei  qae 
feus  oui  le  I uivent ,  prétendent  que  Perfce  donna  le  nom 
àlal'crte.  ScErythra  i  la  Mer  Ronge .  Hérodote  en  a 
dit  autant  de  llPetfe,  8c  n'elt  dltrejentdeUiai».  que 
dans  quelques  circonflance»  .  Celt  que  le»  Grec»  ont  vou- 
lu .tomme  le»  autre»  peuple»,  donne»  une  grande  idée  de 
leur»  aniiqmte»  t  mai»  on  ne  »'y  trompe  pu ,  Se  tour  ee 
«sn'ilt  ont  dit  de»  grand»  «yage»  de  Perfce ,  a  été  reconnu 
pour  Ubuleui  par  leur»  plu»  lige»  Ecrivuni ,  *  Vol&ui, 
Jiiflttttvi  Grtti .  . 
CLINlqUES,  ainfinommeadumorGtK»\iv»,  qui 
"  un  Ut .  On  donnoit  ce  corn  cbex  le»  Romains  a 


ceux  qui  alloient  vifiter  le»  malade»  altirn,  pour  le»guc. 
rir ,  Se  qui  pour  ta  plupart  n'etoient  que  dciElclavr».I>tnl 
J'Eglite  primitive  on  appelloit  Cfieif  met ,  ceux  qiai  étant 
tline;ereulcmcftt  malade»,  recevoient  Je  Sacrement  du  fia- 
eetne  m  lit.  Il  y  en  avoit  de  rroli  forrr».  I*remiérement,  Ici 
rayens  qui  farfoient  mine  de  vouloir  U  faire  Chrétien» , 
Se  qui  n'avoient  qu'à  prorciTrr  la  créance  de  la  feinte  Tri- 
sue  ,  pour  qu'on  lut  oblige  de  leur  adminiftrer  le  htiéuie, 
lotKju'i  I»  le  demandaient .  I«  anreaetr  étcneni  le»  Ouév- 
eaiavotnr* ,  i  qui  on  avait  deftioé  le  Bitéme  pour  la  Pique 
(uivantc  ,  Se  qui  en  cas  de  maladie  obtenoient  difpen- 
fe  polar  être  banfez  plaide.  En  imfim  luu  ,  il  y  avoit  de» 
Chrétien» ,  qui  ditrcroicrit  leur  Ueteme  ni  (quel  I  ta  fin  de 
lent  viccralgnant  Cfae  l'ilafb  fufoieni  builer  ylutôi.ln  pé 
cher,  qu'il»  commet  trwent  dam  la  faite,  n'afloablilltntla 
venu  de  cr  Sacrement .  It»  «'imajinoeent.auali,  quoique 


 nt,  qu'a  la  récepeion  du  Barème  mui  le»  prehra  de 

i»  vie  pallce  l'eftiçoieni  ennérettrettt.  On  afiare  qor  l"Em- 
vereur  Conftantiii  f<  Or n»«f/ai5t-r»  par  la  même  raafon  fou 
llatf  me,  jufqiati  veri  la  fin  de  fa  vie.  Le»  Chrétien»  baptaca 
par  l'immtrjû* ,  ne  tufoiént  pa» grand  ca»  de» Clinique» 
cjui  étoient  batifea  par  aj*iT/»V»jmaU  c'eitm  là  une  de»  fot- 
jSlcur»  que  de  plui  vive»  lumière»  auraient  aifêment  d  ifli- 
yée .  *  Ptgnoriu»  ,  de  Stnni.f.r*-  Du  Fr(  ne ,  /.  »o.  Boiiu» , 
Dtfnl.£cl,moi£rrt  iWmi,         .  <*17- 

*  CLINTON  (Edouard) Comre  de  Lincoln  Se  Gnnd 
Amiral  d' A  njrleierredelcendoit  de  Godeh-oy  ou  Ofried 
Clinron,  Chembrllin  Se  Thrctorier  du  Roi  Henri  1.  Son 
grand  pére  avait  été  Guillaume  de  TanetrnlIe.Chambel- 
Jan  de  Nortnandie .  Le  Roi  Edouard  VI.  te  fit  Amiral ,  Se 
cette  dignité  lui  fut  mnfarnée  par  la  Reine  Marie ,  Se  en- 
idn»  par  la  Reine  Eliiabeth ,  qui  I*  fie  outre  cela  Membre 
<fe  Ion  Curie  il  Privé,  Se  l'employa  d»n»  le»  ilfiirti  le» 
plu»  imponautci  de  l'Etat .  : 
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fol  cm  nette  ea  franc* ,  pour  y  tatifier  fea  dernier»  mi  tel . 
Il  moumrer.  t(8î,.V  fut  enterre  a  Wiudfor .  U  eut  trot» 
femme»,  t.  Lttuittb  Blouot,  Mlltrelle  de  Henri  Vlli, 
dont  d  eu»  quelque»  tUle.:  a.  la  fille  de  Mytord  S...: 
dont  il  eut  Htmii  nui  toi  fucerda  dam  fea  litre»:  j.  une 
fille  de  laMiilon  degildarn,  de  laquelle  il  n'eut  poilu 
d'enfant .  *  Or.  Dit?.  Vmn/.  Util.  Camden ,  Brutnmu , 

a*  474  c$*  4<i.  Larrey  Ug*.  *  A   mav  a.a.atj, 

*oai>7}f. 

CLiO.  MtffeétmtfilJedeJiipiter,  Se  de  Mnèmofyne . 
Elle  prdidoïc  a  l'Hifloir» ,  Se  fur  nommée  CI» ,  da  mot 
Grec  Kxi  t ,  qui  Lignine  Oforv  Se  Mjmomt  ;  ce  qui  expri- 
me celle  que  lei  illallrea  Ecrirai aa  dnaaent  au<  Heroa 
dam  un  Oavragr  buloraque .  On  la  réprefeni*  ordinai«- 
mcnt»oa»  la  figure  d'une  seune  aîUe  coutoneice  de  laurier , 
tenant  en  la  main  droite  aac  Trompette ,  Se  de  la  gauche 
Un  I  ivrt .  *  Hfrodoie,  Sec. 

*  CLION  ■  bourg  de  rrtace  dan»  le  Ber  ry,  cft  finac  en  - 
cre  la  riVKre  d'Indra  Se  le  ruideaud'Oranne ,  àunelleae 
de  ChitiIJon  lut  Indre .  Oa  célèbre  dan»  ce  lieu  deux  le- 
te»  principale» ,  favoircelle  de  Sainte  Colombe  qui  m  «tt 
Upatrone,  Se  celle  de  Sainte  Ttarodore  Vierge  Se  Marty- 
re. La  première,  qamqae  céltororavex  beaucoup  de  de - 
votloo .  n'attire  pourtant  point  d'tt ranger» ,  parce  qu'elle 
arrive  hr  demaer  font  de  l'année .  L'autre  arrive  Je  al 
avri I,  Se  fr  peuple  y  vient  de  huit  ou  du  lieaea,  pour  obve* 
eut  par  ruitercelTion  de  11  Sainte ,  la  garrifon  de  la  goutte . 
*  i3*i.  Catrar.  dt  tm  framt . 

CUPSTON  .  (  Jcaa;  Rjtligieui  de  l'Ordre  de»  Car- 
me» .  Aaglou  de  nation  ,  dan»  le  XI V  liée  le .  Il  compofa 
diven  Ouvrage».  ZiftfilmmmSirmm  iMmmm  ,  1- 
ximft*  itert  Strifiw*  i  gmtfimmi  m  Mmf^hmm  Um 
,  &<■  Il  mourut 


Kf.Puléu», 


Ver»  l'an  il/I. 
d,  lUnJlr.  Sinft. 


'Lacau»,  »MM. 
jUfl.  Sec. 
CUSMA.  Hy»«  CLYSMA. 
CLISSA,  ênataatmtut  Amdttrimm ,  bonne  furteref- 
fe de»  Veuillent ,  lituce  fur  une  maotarne  dearpeedana 
la  Dalmaeie ,  S  quatre  lieue»  de  Spalano  .du  cote  du  nord , 
Se  a  dix  de  Sibénico.vcrt  lOoeat.  *  Mary.  DuUOHp. 

CUSSON,  bourg  ou  peine  ville  de  France.  Ce  lieu, 
que  le  Ccmnrtabu:  de  Chlton  a  rendu  célèbre ,  cft  en  Bre- 
tagne far  la  Seurc  Ni  mode ,  a  cinq  laeoo  de  Najitca  du 
cote  du  Midi .  *  Maty ,  OiO.  Gnfr. 

CL1SSON,  (Gamicr  de  )  ua  de»  plu»  grandi  Seigneur» 
de  U  Bietagoe ,  mou  dan»  le  XI V  twcle ,  fou»  le  régne  de 
Philippe  de  Valait .  Il  défendit  le  cltitraude  Bceft  coure 
l'armée  du  Comte  de  Montfnct,  qui  fe  portait  pour  hérl- 
tier  de  la  Bretagne,  aa  ptcaad.ee  de  )caun*  deBlou  fa 
nièce.  CJUIoa  ht  une  fortie avec 40  homme»  dea plu» bar- 
da ,  Se  rentra  entente  daai  la  place ,  apte»  avoir  reçu  plu- 
lieun  bteflore»  ,  dont  il  mourut  trot»  jouriepttJ.  *  rrotf- 
tard ,  faSUca  4*.  rlr/ei  le  P.  Jjjbaoeau ,  Htjf.  dt  Srttfmt , 
cdlt.  de  Paru  ,  an  yWaf . 

CLlSbON,  [Ohvier  de]  Seigneur  de  CUfïoo  Se  de  Por- 
Iboct,  Conactable  de  France  foui  le  Roa  Chartes  Vl^toit 
Gennlhommc Breton ,  fiiid'OllrutdfCltllaa.  Se  de 
JraawdcBcllevilcc.  llhltèlrvcavecjean  deBretigne, 
Comte  de  Moaifutt ,  dont  M, prit  le  parti  contre  Char  Je» 
de  Blota ,  Se  il  donna  le»  première»  aaarqaca  de  fon  coura- 
ge,  à  la  bataille  d'Anray  en  IJ64,  au  fer  vice  du  meme 
Comte-  Depuaa^étant  veau  en  t-rance.  ila'aitaeluau  Con- 
nctable  Bertrand  du  Gadchn .  quilcbe  fon  frète  d'arme» 
en  1 370 ,  Se  il  le  tignaLa  i  U  bataille  de  Poutualua ,  Se  en 
diverlei  autre»  oecauon»  coatre  le»  Angloa»  :  de  forte  qu'a- 
pte» la  mort  de  Oa  GaefctinJe  Roi  Ciiailca  VI  le  lit  Con- 
nétable de  France.  U  fut  pourvu  de  cette  charge  te  1  a  no- 
vembre 1  J«o.  Il  avott  accompagne  Je  Roi  Clurlr»  VI,  a 
fon  (acre  &  à  ton  couronnement  ■  Se  ensuite  ayant  réglé  la 
milles ,  il  commanda  l 'avant 'garde  a  la  ccleore  bataille  de 
Rolcbec.  donnée  contre  le»  Flamant  en  ijli ,  où  15000 
hoiunac» de» ennemi» réitèrent  lur  la  place.  Deput», ayant 
été  envoyé  en  Bretagne,  le  Duc  le  fit  arrêter.  J'en  1  ta/,  en 
cliitcau  de  l'Hermine,  d'im  il  ne  put  furtir  qu'avec  une 
g  rode  rançoo  .  A  fon  retour  ea  France ,  U  demanda  iuliice 
Ac  foc ooti  au  Rot ,  Se  le  vengea  de  cette  injure .  Pierre  de 
Craon  ,  qui  avait  été  banni  de  France,  a'imaarinantqucte 
Connétable  avait  procuru  udilgrxce,  alla  lattcndteun 
fuir  le  1 4  sain  de  l'an  1  jyi  ,  qu'il  reveacac  de  l'Hôtel  de 
S-  Paul, où  le  Roi  avoit  donne  Je  bul,Sc  le  laltTi  pour  mort, 
percé  de  divers  coupa,  qui  »e  trouvèrent  n'être  par  mortels. 
Se  le  Connétablti'cn  fit  faire  ration.  Pendant  ta  maladie 
du  Roi,  le»  onclra  qui  gouvernoicni  l'Etat  itèrent  lacbar- 
fe  rerira  en  tUeragae 
liait  iVtant  acconam 
avec  lui  ,"l  mourut  à  fon  château  de  Jodelin ,  peu  de  tenu 
aprél,  aimé,  crainr.  Se  honore  de  tout  le  monde,  Je  14  avril 
de  l'année  1407.  Son  corps  rue  enterré  au  milieu  dn  checar 
de  l'cglrfe  du  chiteau.ou  l'on  voit  tncare  fon  tombeau  .  11 
dcftctidott  d'Oc iv lia  ,  1.  du  nom,  Sire  de  Clillon,  qui  vi- 
voicdu  tans  du  k 01  Philippe  f<  lui,  Je  qui  tac  père  d'Un- 
v  11a  II,  qui  fuir. 

IL  Oiivita,  II.  da  nom.  Sire  de  Clifloo,  fervit  le  Roi 
Charles  It  Btt  dani  (ta  armée»  en  1  s  14  ,  Se  èpoulà  tjdétim 
de  Craon.  fille  de  Mmvut ,  V.  du  non»,  Sire  de  Craon, 
mort»  I*  jo  juillet  1 150 ,  dont  il  eut  1. Olivia»,  IIL  du 
nom,  qui  fuit  »  a.  Jotnanauf ,  alliée  i.eGat^cBeufay.dit 
/r/iaa», Seigneur  de  Chenecé:  a.à 'avaride  Vivonne, 
QX  du  atwi,  ieigneu»  de  Tboei.dea  fcitin^ie.at  s 


du  Roi,  le»  ont  It»  qui  gouvernoicr 
ge  de  Conactable  a  Cliflon ,  nui  ( 
il  fit  la  guêtre  au  Doc  Jean  V.  M 


CLI. 

qui  furent  confîfqnrt»  k  1 
qu'il  avoit  mmmifcs  pendanc  Jet  guette»  1 
dont  il  obtint  neaamoiai  abolition  avec  d'autrti_Se». 
gneur».  par  lettre» de Caarlea  de  Blon ,  Due  de  Bretagne , 
du  dernier  dretsibre  1 J44 ,  conlïnnrn  |>ar  le  koi  aa  m-jui 
de  navrer  kiivant ,  mort  au  combat  de  la  Roclae-Denen  c« 
■  ]47,  tenant  le  parti  de  ce  Diac  llavciàtépaaU'éiyaétaa. 
Dame  de  tUmeiurt  Se  dt  .Mortier  -Croatie ,  dont  il  est, 
Am*m*i  je  C luri.,,! ,  II ,  du  noen ,  Seigneur  de  Rémtsort  . 
éec.cpillérvolt  en  Flandre,  ca  l}U,  en  1a  compagnie 
da  Connétable  de  Clidon  fon  cenfin.  Se  qui  moarac 
fiai  postérité  j  Se4.aa*raadeCllt1on,  mJticeenilji  , 
à  Jt/aaai  d'Ancenn.  Seigncat  de  l'isle  d' Aurtllé,  laquel- 
le ht  fon  tettameut  1414. 

UL  Olivia»,  UL du  nom, Sire deCliaon.frrvitdani 
le»  armée»  en  1)14,81 1  leoimal»  ayant  èré  convaincu  d'in- 
ttliigenceavec  le»  Anglais ,  Se  de  leur  avoir  voulu  livrer 
I»  ville  da  Nantes ,  il  lut  condamné  par  Arrrt  renda  par  le 
Roi  a  Orlconi.à  perdre  la  rf  te,  ce  qat  tac  r  »rr  ut-  -  aux  Hal- 
le»  de  lVii.lt  deuxième  sotie  1  JaJ.Sc  les  btent  furent  enn- 
bicaiea-  Il  avoit  rpoul:  i.en  mai  1  jao,  Maac*>,filleaan.-e 
Se  neriuercde  J„m  .Seigneur  dt  BouvllteSc  dt  Mllly  . Se 
MUmtHtru, de  Baumce .  Dame  de  B.ilooxde  Mu*, 
beau  ;  ».  ver»  l'en  1  Jil .  ;>aaar  de  Uellcville .  veuve  de 
On/nj,  Seigneur  de  Cluieaubennt, >V  tille  de  .ir«*rr.-r. 
Stigntut  de  ilelleville ,  de  Montera,  dt  1:  Garaaciie,  Sec. 
ScuecV/au  de  Parthenay .  Elle  toi  bmr.it  du  Royaanir 
par  Arrrt  du  premier  décembre  1 14  j  ,  Se  l'etbieai  fuient 
cbnfifqueaf  mat»  ttiluteiit  rendu»  alun  fil»  en  1 J61.  Da 
premier  lit  vinc .  1  ./ra»  deC  lillon ,  Seig,nnr  de  Milly  en 
Gatinou ,  qui  lut  enveloppe  dans  le  matneur  de  laara  père . 
Se  qui  le  retira  en  Bretagne  ,  ou  il  mourut  tant  eraftérité  : 
du  lecond  lu  Uittitcnt,  s.  Ouvi  sa,  I V.  du  nom ,  qui  fuit  ; 
>■  Mmna,  Selgnear  de  Alain  i  4.  OautVaaiair,  Seigneur  de 
U  Trouvicre  j  j.  «aéraa  ,  mariée  a  /<.«- ,  Sire  de  Rieux  l 
Sea./,a»it.dcClilioa,  alliceaira»  de Hirpcden»,  Sri- 
gneur  de  Montendre . 

IV.  Ouvita  ,IV.  du  nom  ,Siie  dt  Cliflon,  Comte  de 
r«thuet,  Connétable  de  Francr,  qui  a  don  né  lieu  à  cet  ar- 
ticle .  Se  dont  l'cloge  ell  rapporté  ry-dellu» ,  mourut  le  14 
avril  1 407.  Il  époul»  1 .  Carême*  de  Laval  .fille  de  Car,  X. 
da  nom.  Sire  de  Lavai,*  de  Btiurix  de  Brr Ligner  1.  Ut. 
gHtrut  de  Rohan  ,  veuve  de  ft*M  Sire  de  Beiumanoér  ,Sc 
h..e  d'vfia»  .  VI».  du  mut) ,  Vicomte  de  Rociin  ,  Se  de 
Li  >.-.  A  de  de  Roftrenan,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
laat .  Ceua  de  fa  prettucte femme  fiirtnt,  1 .  Btunx.Com- 
tetlc  de  Poihœt ,  Sec  mante  i  Altim  ,  VII I.  do  nom  .  Vi- 
coouede  R^tun, Sec.  morte  e-,  I44I  ifc  »,  a/an 
Clillon, atUcecntaovKtiJI/.  ayiaedcChiti 
aUarr/arae.I.dunoni, Comte  de  Penthiévte.  1 
■aai,  '  t-rcullardae  fcaguemnde  MocUrelet  .Chrtn.  La 
Liooareur,  Kty*.  dt  CavartVi  VI.  Le  Félon  Se  Godetroy, 
LuSr.  dt  sa  Cttammt.  Javetul  de»  Urfins ,  Hif.  dt  ûWn 
A  Mcaeriy.  Le  P.  An! Joie,  Hf/f.  d»  Grudj  Ofirmi . 

CLXbTHE'NE ,  filsu  An}i,Vm, ,  Tyran  de  Siryooc . 
dan»  le  l'clopouncie.  Il  dclendit  qu'on  recuit  les  ter» 
d'Homère,  parce  qu'ils ètoieni  trop eftimci dam  Ang«»  : 
Ce  »t  sauf  nu  qw  renverfa  le  monument  que  l'on  avort 
cofiiactc  a  la  uicuioire  d'Adraite,  Roi  de  Sstyone .  Il  com. 
tttin&i  latincc  qui  nu  levée  par  an  décret  de»  AmphT- 
cCmjo,  pour  marcher  tontrt  les  Habtta^i  deCirTha.qai  ave* 
icnt cuuinu» de»  bactiUgo contre  Apollon  .  Il  propafsfa 
aile  pour  pria  dam  le»  Jeu»  Olympique» ,  Se  promu  de  le 
donner  a  celui  qu  il  en  lagerott  digne.  Megtc  léi  Athénien 
eut  l'avantage  lur  tou»  leiauirt»  ,  Se  emmenafon  époufe  à 
Athènes .  On  ne  tau  pi»  ptenletnent  en  qoel  tram  il  ti. 
vuacni  y  a  apparence  que  c'cioit  ver»  la  LVIII  O.'vroptaJe. 
Se  cnvitoa  54!  an»  avant  Jutte-Cuaiir.  •  Hcrodoce , 
lra(e  ou  i.  0.  Paulamas ,  w  i'aWiru  ou  t.  ta. 

CLISTHE'NE^Vtheaiea^ranKl-pcre  de  »<Va»Biin ven. 
ta  le  premier  le  ban  de  POitracilmc,  par  lequel  on  pouvoit 
c  lu.  irr  un  Citoyen ,  a  caate  de  ta  trop  grande  puiHance.dc 
peur  qu'il  nt  fe  lit  Tyran  de  la  patrie.  Il  etoit  de  la  famille 
des  AIcmecMidca,  Se  ce  tac  lui  qui  fiicItatlerd'Arlirne» 
Htpptas.  nlidePiflltrate,  ta  féconde  annéede  la  LXVII 
Olympiade,  51  o  ans  avant  I.  C  Ainh'  U  tyrannie  tat  abo- 
lie,  Se  la  République  rétablie.  *  Hcrodoce.  Ttrffùlntt .  oa 
L  5.  Ciceron,  u»  s/ral».  Paulin  u»  ,ia  Ctrmikmu,  ou  L  a- 
PUiut que  ,  sa  Anfiidt  r>  Fttttlt ,  fjv. 

■  CL1TAGORE.  femme  Tlseisalienne ,  qui  éroit  Poè- 
te, Se  dont  parle  le  SttWi»»U  d' Arittophane  dans  la  Co- 
mrjit  dt»  Guêpes .  '  Hotmanni  Xrxsr.  L'af». 

CLlTARlipE  .  Auteur  Grec,  vivott  vers  la  CXII 
Olympude,  et  environ  jji  imavant  Jtiui-Ciiaul.  Il 
fut  tcn»indcsrotiqii>tes  d'Aleiàndre  Uûrtmd.  dontil 
écrivit  l'Hitlom ,  comme  noua  l'apprenons  de  Quinte» 
Cuite,  /.S.  PUtaroua  kateauflidanslaVied'Alcxaa. 
dre  U  (iraad .  i^ui  ntilien  juge  da  caractère  de  cet  Auteu» 
en  lamaniéretuivinie ,  cuira»»*»'  fnittmr iarntmm ,  f- 
du  ài/avasarar.  "  Uiodore  ,/.a.  AcUu-Gelle , 2.  i+.r».i  1. 
VoU'ui» .  duHxfi.Unt,,  l.i.tb.ia. 

ÇXyitL,6i^Hdntt.telenuMi*CftMm,  aimoit 
mat  Ton  man,  qu'elle  ne  put  A  refondre  de  lui  farri  vre.  Se 
s'étrangla  elle  même  de  dctelpoir,  aprél  fa  mort.*  Apollo- 
nius, f.  1.  Orphée,  d*nt  ftj  ArfiastHtl . 

CL1THMNESTRE.  Wj»»  CLYTEMNESTRE. 

CLITES ,  Nation  de  la  Cilaoe ,  faiette  d'Artbelsis ,  fc 
rctL-i lut  le Moot-'I aurai,  pour  éviter  de  cwyerlerrttiat 
aux  Romains  i  mats  M.  Trtbellitu ,  Lieutenan t  de  Vttel. 
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IV  contraignit  Icsautreideie  rendre,  l'an  jddcjssus- 
Chbiii .  Cci  peuples,  s'éioieat déjstevoliex  contre leur 
Roi,  l'sn  i?de  Juin  Cnatsr ,  fit  tembriertt  encore  foui 
l'Empire  drClauJc:  maii  Aatiochui ,  Roi  de  Comagé- 
ne.  r-rit  leur  Chef,  &  Us diftipa .  'Tacite,  AvuLL». 
r*.4t.  <M-  1t.rA.t4. 
CtITIE.  Kjn  CLYTIE. 

CLITODE'ME,  efl  eu  létnmp.nsge  de  Paufiniat  le  plus 
ancien  de  ceux  irai  ont  ccru  I  tliilotre  d'Attirnes.  On 
penc  vosrdanscet  Auteur  ce  qu'il  ea  rsportc.  Héfytbius 
le  are  fur  un  errit  le  plut  contîàrrsble ,  L'Auteur  de  i'fcïy- 
moiogiqae.  4:  MkIicI  Aporlolim  le  fervent  tutti  de  cet 
Ouvrage.  *  Voilîut.  rrVarrrei  Grtr$ . 

CL1TOMAQUE  (C/<>in«Juu)  rtulcdnpfie  ,  natif 
de  Carthaee.  vivoit  fous  la  C XX  Olympiade,  ver»  l'an 
■  4°alant  Jlsvs  Cuill  Ol  la  ISCWmoïc  ^/aviviadVlint 
le  langage  de  foo  pays .  A  l'âge  de  an  ane ,  il  uafla  à  Ai  be- 
ttes, Àc  hitDifbplcde  CatAcaJe,  qui  ptit  totn  de  Tin 
irruire  lui-mime .  Il  y  réniiïc  fi  bien  ,  que  Clltomatpsc  lui 
fuccédsA  ««cliqua  fei  fentiin«Didani  plulicar»  Ouvragée. 
Il  compote  plus  de  oninc  cens  voluiuc».  On  dit  qu'il  avait 
une  rurfairecemumlrâncc  ckacumnioai  de  trou  différente» 
Sectes  .  dei  Académiciens,  des  Ptiipsiericieisa,  fie  des 
Scoiciens.  Dîogrna  Laerce a èerit  fa  Vie.  Il  ett  dtrrVrmt 
d'un  autre  CLiToNacvra  Tmirtcn,  DtfcipU  d  Euclide. 
*  Diogètie  Lacté . 

CUTOMAQUE,  Athlète  célèbre .  mit  deTncbw. 
fie  fitsd  Ticrmocrate .  Il  rut  fameux  en  Ion  temi  par  1er  prix 
qu'il  rrmpmia  aux  diuereui  Jeux  ex  combats  de  la  Grèce. 
Il  remporta  le  prit  aux  Jeux  lltbmiqect,  et  le  mi  rat  pot 
il  but  enrocc  vainqueur  au  Pugilat  fie  au  Peur  race .  Ce  der. 
nier  eioitunt  Uiitccoo.pofee,  que  les  Grecs  appcifcicni 
aixvVnaraXa  ,  fie  où  l'on  fa  1  toit  effort  de  tout  fan  corps . 
Clitontaqne  fui  couronné  unit  f,ii  a  Delphes  pour  avou- 
es l'avantage  à  ce  combat  du  Pancrace .  Ans  Tant  Olyen- 
psquei il eutlc fécond qui,apsêsTliéagc»ede Thaïe , eut  en 
un  mime  jour  k  pria  du  Pugitar  fit  daPancrscc.  paafa- 
nia»  raportc  encore  plulimn  jutrei  victoires  (embUblet 
qu»  ce  fàmeas  Athlète  remporta .  On  trouve  une  Ept- 
gramme  à  la  louange  dans  l'Anthologie,  i-4-  Elan»  .dans 
fe»  névrrfti  Hiflmtt  ,  loue  Ton  amour  pour  la  pudeur, 
fit  dit  qu'il  arait  un  tri»  grand  ftwn  de  détourner  la  vue 
de  deflas  toat  objet  oui  pouvait  ble  Jet  l'honnêteté ,  fit  que 
fi  dam  an  repu  on  Jtfott  la  moindre  parole  qui  put  la  j 
MeiTer,  il  U  rctiroit xuiTmoi .  'Paumai,  dani  lèpre- 
nvier  livre  dei  llt^jmt,  011  t.i.  llien.  VtrisH^mt, 

I.  I.r^j&hulmier,  nées  f«Oifv*M*JH  fiu  Ut  VU- 
JWf  dt  Pan/emer . 

CLITOMNE,  fleure  que  l'on  appelle  aujourd'hui  il 
Çfiraurw,  dans  la  Toscane,  fie  daai  k  Tcrriinirc  de  acjarr- 
ftfttn* .  Le»  eaueot  Auteurs  dilent  qoe  fan  eau  avott  cette 
propnctt.que  le»  boeufi  qui  en  burcneiit  demoient  blanct. 

Virgile,  OJrrf.L  t.v, 1»». Plioe,  i.arl.ij.  où  an  lit 
ordinairement  :  im  Fa/^ra  Cirrumai  jieau  «awa para  raa- 
didar  imtftcit,  naia dani  l'cditwu  in  P.Hatdooin  m 
»/aa>  Mfttmi ,  00  ae  trouve  point  le  nom  de  C/iVaaaaai. 
Suetoaa,  dm  U  ni  *  Csln»U ,  i».4J.  Javcnal,  Sét. 

II.  tf.1t. 

t  Pour  ce  qui  regarde  ce  fictive ,  c'ait  i  dire  pour  (es 
veines  d'eau  que  quelquea-una  dei  Auteur»  ont  décrites 
pour  celle»  AtCtmftiU,  croyant  que  t'tA  par  méprise 
ce  que  d'aurra  on  [du  touchant  les  veines  de  Hfym»», 
il  fiut  ravoirqurcen'apaseuuiterautt,  puinaue  les  vêt- 
ue» de  Csmpeilo  qui  font  lei  plat  grandes ,  ot  entrent 
dan»  le  même  lit  da  Clitocnne  foat  dtSeveate» ,  fit  clôt* 
gnéei  de  plot  d'un  demi  mille  de  celle»  da  Ttmfli  qui 
font  ptopiemcaidaCliracnne.  Celles-ci  ont  leur  faune 
au  deflout  du  même  Temple ,  fit  en  un  mhne  eadtwt  à 
trais  boathes  doot  l'une  «rodait  de  l'eau  rres-eaqnife  , 
l'autre  de  l'eaucapablede faire  da  mal  aux  eAomacs  les 
plu»  fctti,  tjomqn'oii  en  liât  ca pende  quantité,  fit  la 
troificme  de  l'eau af]etcbaad«,  ncaiieAunecboic  trés- 
farprcaanre.  Ton  ceci  teireut  teacontitTdansr»arrage 
intitulé  de  jtauauiaa/  U*L, ,  fit  on  l 'avertit ,  parceqae 
le  ratine  M.  Oftemut  dant  J'aoBotation  Oeograpliiqut 
héfite  la^leuui  >  cause  de  la  diAaac*  de»  ventes  de 
Campello  de  celles  da  Temple .  Les  anciens  Kamaïas 
gatdoient  en  ces  eadtous  les  bœuf»  poar  Us  faire  blanchir 
avec  l'eau  de  la  dite  Rinrte  .  lia  y  te  noient  U  fore 
•ppcJlé  ataru»»  où  il  y  a  aujourd'hui  le  Village  du  mê- 
me nom  ,  *  l«  célèbre  MoneUérc  qui  émit  autre»  tut» 
uax  Héatdiâin! ,  fit  apte  tient  maintenant  aux  Olivetaina, 
loin  de  Trcvi  environ  ua  mille  ,  fit  qgclqne  cKofe  de 
plus ,  où  l'on  trouve  toujours  plulieuti  tltes  de  Btxsif .  11 
eû  parlé  de  te  Fore  par  plus  d'un  Aarcardaat  lesHiSat- 
rea  Olcveratnei .  iMulUtt,  Hifl.  Oltv.  Ouf.  Jp.  Ttadi 
Otrwr.  /ai.  113./*^  Cru.  Cktf.  ji.  Ora/e  Parp» 
MSS. 

'x.mm .  aued  raavw  a*afaiT*U<srs  trwfiu^ 

On  na  dit  après  fi  dant  U  Terre  de  Trcvi  on  air  eoatU  j 
mué  U  même  Fore ,  c'elt  à  dire  le  marché  de  bccuii  qoe 
l'on  fait  de  haie  en  huit  jour  s»  à  l'oecalànei  de  ce  Fore  des 
unciem  Rotnains,  ce  marché  fe  célébrant  avec  tant  d* 
cuilirictwa ,  qu'il  11'rîi  point  d'endroit  dans  TUmbrie , 
ou  l'on  sppoctt  une  (i grindequinriiecU  Dcrufi,  comme 
a  Trcvi .  Les  Tcadcurt  y  coaHucot  dctouiUs  côctxdc 


CLI. 

h  Pi  ovines  delfjnibrie,  delà  Marché,  e  du  Régne, 
fie  ils  font  achetés  par  loas  les  tnaachailds  de  Rome,  fit 
tous  lei  aimes  étrangers.  Un  lî  graad  marche  qui  tJt 
l'unique  raretéde  Trevi ,  n'eft  pourtant  paterUrrie  à  Ro- 
me ,  où  l'on  fut  paner  les  Bouta  (mal  le  nom  de  Btasiri  ds 
Péroute.  Lalli  fait  nieeittoa  de  te  nvtrthé .  quoiqu'il  ne 
cote  psi  au  jallcUqunatitc  de  Bétail.  ritfinmêv.fil.ri, 
fit  Orofe  P»fu%  MSS. /ut.  ittl.tailaUMaaraa  ttrtnm* 


Coi 

cette  Tetre  environ  an  mille ,  fit  demi ,  prêt  du  villsge 

unes ,  l'une  su 


Dan»  les  Collifics  du  Territoire  de  Trevi  •  loin  de 


appeJU  le  Cajfriiuma ,  fit  de  deux  anaraini 
ddluus  de  l  auirerlyavoti  le  Temple  de  Janau  qu'on  a 
depuis  dedte  à  S.  Jean  ,  fie  qui  pour  cela  fe  itocomott 
l'Eglife  de  S.  Jean  deDiaaut.  fie  mima  de  Janui  dam 
1rs  aneseisnes  écriture» .  Celle  Eglite  fut  déaiolac  pour 
bleu  le  Couvent  dei  Pères  Capacsna .  Oei  voit  pafaa'a  pte- 
feac  U  tfaa  de  cette  Idole  dani  an  coin  de  U  caiilbn  de 
M.  Luxa  ,  fie  l'on  en  vott  autsi  d'autres  en  plutieur» 
endroits  de  Trevi , 
TempU  o< 
Cqflitlmtêt. 

A  peu  de  pu  dé  Trevi,  dsai  Ici  biens  du  Collège  Lu- 
catim  il  y  a  ane  grande  Gterae ,  où  il  ion  goutte  a  goat- 
te  ane  esa  d'enclleate  qualité,  ficlilcgrrc,  qu'an  juge- 
ment deamcdtcmicJkelltu.Ti  aoane  que  telle  de  Noocre 
pour  la  gstériroa  dei  atsjsdca ,  qoi  t'en  teveene  de  tems 
a  autre.  Hort  de  U  Porte  neuve  il  y  a  leTeaiple  mtgni. 
tiqae ,  fit  le  mouilcre  des  Chanoines  de  S.  Jean  de  La  ira  a 
appellé  Âttk  tqrmu ,  à  cause  des  strmes  de  fang  qae  la 
S.  Vierge  verfa  de  (on  image  qai  était  la ,  le  (.août  i«ij. 
Oa  y  vit  de  grands  prodiges,  fie  muscles  depuis  ctjair 
là,  écdstuiBsnacesfuivaatéaiBais  tout  lei  Auteur» <t 
meprireot  lar  le  terni  dttcmirxxk,  o/si  n'eA  pas  autre 
que  celui  qa 'on  s  dit  ci  -dciTus . 

llyedaïuleTctTiraitedcTrevi  plufieun  villages ,  fie 
Chitrsai ,  qarV  n'erl  pas  nfeéftaire  de  nommer  diilinâe- 
mcat ,  puitqu'ili  o'emi  rien  de  trop  conliderable,  il  ce  n'eA 
le  CiUttau de  S. Jean .  lequel  appartenant  S  Trevi,  éV 
occupé  par  les  Spoletint,  fit  verier  tant  de  fang ,  fie  de- 
penser  tant  d'argent  eut  prcenieri depuis  le  Pueitifieat  de 
Juiea  U. ,  n'ayaaiété  jsniaii  décade  a  qaiiUppartienne. 

Osas  la  Terra  de  Trevi  00  voit  ttfqn'a  prêtent  l'en, 
droit ,  où  était  U  Temple  de  k  Décile  Trrvtt ,  c'eft  à  due 
joiat  ans  ancien  nei  murailles  de  U  Citadelle  ,  ou  Cbi* 
teau  qu'i  I  ai ,  car  ea  dedans .  fie  sa  milieu  de  la  Terre  , 
qu'on  a  depuii  sggrsadi ,  on  voit  encore  la  «tendeur  de 
l'ancien  Château  par  tes  vieille»  murailles  bfuei  à  trot» 
rangs  d'Efrarpe,  routei  de  pierre  quarree .  dont  la  porte 
qui  est  toujours iur  par  s'appelle  k  Portique  du  Uafiiunm . 
Le  vestige  de  ce  Temple  fe  voai  daai  k  maison  de  M. 
Zambardi,  car  on  y  ltt  à  l'entrée  d'an*  vieilU  durable: 
Oints  rrrvae  TrmfUm,  fit  derrière  la  dite  chambre  on  y  re- 
marque le  pavé  Uti  d'aac  matière ft  forte  qu'a  peine  petit 
oa  U  rompre  avec  le  afeau.  comme  il  y  s  qaelque»  am 
que  l'eprouvcreat  certaines  geee  qui  lacboccnt  de  eteufer 
U  terre  pour  y  trouver  des  ihrefon ,  fie  n'y  trouvèrent  que 
des  ce  de  morts .  De  cette  Dceaeen  a  fait  mention  In. 
igfk  FrtMju  ircs-arvcicn  Porte  avec  quelque»  un  1  proi'oc 
du  aom  de  Trevi.  Il  a  quelques  aaa  que  k  Pegiiarieu  a 
réimprimé ,  fie  commente  ce  poète.  Ûsas  lamot-ti^ric 
de  Callilloe  duvilUgc  de  Msncuno  Territoire  de  Trevi , 
en  l'avançant  dans  k  fente  des  Rochers  on  voit  00e  espè- 
ce de  petite  porte  quis'eppcUe  DmTbnf*,  où  l'nn  pré- 
tend qoe  qui  cit  1  lin  hardi  d'eatrer,  reçoive  de  bons  coups 


1  gens  il  y  a  peu 


deUioa ,  comme  il  arriva  1  des  c 
d'anarcs. 

CLITONYME,  HiftorKigtaphe  ,  ccrenpofa  une  Hi- 
stoire d'Itabe,  flcnaeaatreSybsru,  que  Ptatarque  a  ci- 
tée» dans  fes  petits  Paraalleles.  Se»  Tragique»  ne  tarent 
>t  quediren  petits  Trama  1er  des  10 peu  va» 
LtrnemPturarqtteencttcle  troicîéme  livre,  fie 
en  rapruTedes  fable»  atra  mal  imaginées  touchant  Or- 
phée .  '  Vtrffi  JI  ,   »)«•««  CMC/  . 

CL1TOPHON,  de  Rhodes.  Amear célèbre. décrivit 
l'Hutnirc  ihi  1s  Lrriieriphic  de  plusieurs  pays .  Plutatque 
cite  k  disième  livre  de  U  Desctiption  de»  Indes,  fie  S10- 
bée  ùirnlsîmeruioadecct  Ouvrage.  Une  Detcription 
de  rjulie,  cVuneaatredesGauUs,  dont  lesmémes  Au- 
teurs ont  parle,  croient  plin  inrêreûUnrci  pou.-  nous,  m^ic 
tous  ce» Ouvrage»  fonc  perdus  (  ainfiqu'un  autreaùtldr. 
crivoii  Umna^sondeplinîeursrilUs.  On  ne  fera  pas  fà. 
ché  d'apprendre ,  que  cet  Ecrivain  en  perlant  de  Lyon, 
dit  que  mb  nom  éroïc  compose  de  deax  nom»  Otuloii ,  ia- 
Xno»,  qui  ligninutt  carsVaa,  fie  émtutm  ,  cafftee ;  parce 
que  lorstps'on  jetta |rt fonderneus de  celte  ville,  on  vit 
psroltre  un  grand  nombre  de  corbeau»  fur  la  baatear  où 
clUrutbstie.  *VotGui,  NefenniiGraei. 

CLITOR  .  Roi  d'Areadie,  facceda  à  foa 
evec  Ali  m  foa  cou  fin  germain  ,  frit  d'AI 
d'Aaan,  «canifaCoardsntLytofura.  Il 
le  nom  race  Ciàrara,  oùilyavuicunetbniaînc  quissitoii 
hairlcvia,  fie  dont  Ovide  parle,  A#seeas.  Lie.  «.}sa-  Il 
niocrut  fini mta&i .  *Pautetuss  ,  in  At**4mu,  oa  Ut. 

CLITORE,  ville.  Hvrt  l'anKle  («cèdent. 

CLITORIS,  nc.it.  lelua  k  rsble ,  U  fille  d'unMyr 
midon,  fi  belle,  que  lupirer  ea  devint 
fi  petite,  qae  ce  Dieu  fut  aiiligé  de  fe  treni 
fourmi,  pour  pcmrair  jouit  de  fes 
P-I4f. 


foa  père  Aum 
\  tphidas ,  frère 
I  titbltitlavil. 


twEcnce  doot  il  témoigna 
Curce,  I  4. 
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CUTUNNO.  Par»  CLITOMNE. 
CLITUS ,  non  frère  d'èiVf/ueor.  qui  avoit  été  nour- 
rice d'Ateaandrc liGrsmd.  Apre»  avoir  porté  les  armes 
foui  Philippe,  il  fut  la  compagnon  des  vicluatei  d'Ale- 
xandre, fie  est  mime  II  gloire  da  lui  fauver  la  vie,  à  In 
batailk  du  Câraoique,  latroiâemeanivce  de  la  CXI  O* 
lympiade,  fit  jjaiunt  Usuv-Cnaiir  ,  fit  de  couper  la 
main  i  un  certain  Rhofscei ,  qui  avoit  la  hache  tevec  pour 
lues  k  Koi .  Alexandre  Tannon  beaucoup ,  Je  lui  confia 
même  le  0"j^erur-iietM  d'uoe  dei  ylai  :uiporcances  pro- 
vinces de fon Empire .  Lejourucupretedaitcrluicn'ilcil 
devait  aller  prendre  podèliion  ,  le  Roi  le  convia  à  louper. 
Cliias  ayaai  an  peu  plut  bu  que  de  coutume,  nifprita  les 
actions  d'Alexandre,  ea  eomparaifiin  Je  celle»  de  Philip- 
pe, père  de  ce  Prince.  Ce  qui  tacha  fi  Tort  Alexandre, 
qa'il  na  lui  mime Clitai ,  l'en  419 svsnt  JssL'i  Cria isu 
un  déplailir  n 
:  7 . " 

d 'AUxéJutrt ,  tye. 

CLITUS,  de  Milet,  DifeiplecTAriftoee,  a  écrit  une 
Histoire  de  ta  parrtr.ll  vivoit  (oui  la  CXVI  Olympiade  A 
vert  l'an  )it  avant  JuLi-Chsiit .  fie  en  même  terni 
qu'un  autre  Clitvs  ,  Capitaine  de  CaflanJer ,  oui  fut 
détail  MrAntigotins.  •  Dwdote  de  Sicile ,  1.1».  VolBa, 
de  MuJ.CrarX14a.1e. 

CLITUS,  fut  Buteur  d  aae  frdition  eiciiée  a  Tibéris- 
de ,  du  cems  de  Is  guerre  qae  Tue  Vefenfien  fit  aua  Juif» . 
(lave  JoiVphe  voulant  le  punir ,  ordonna  a  an  de  fe,  (Jar- 
dci  de  lui  etiupet  lei  fliein» ,  fit  ce  Garde  n'apaot  ose  le 
faire,  Jofcpht  fe  mit  en  étae  de  le  punir  lui -même .  Cliiut 
voyant  qu'il  ne  pouvoir  cvitet  U  panition ,  le  pria  de  lai 
[siuer  du  moim  ane  main ,  il  le  lui  accorda  ,  pourvu  qoe 
lui  meme  l'en  coupai  une.  Anflitoc  ces  fediiteui  tin  ton 
epée,  fitfecotipa  U  main  gauche .  '  Jofrphe,  Caurredra 
jmfi .  f.i^fi.44. 

CLIVIO  lltorin) Religieux  Angloisde POrdredeS. 
Benoit.  On  netaitpaiprearemenrencajelGecle  il  a  vé- 
cu i  mais  feulement,  qu  il  aecrit  de»  Homélie»  fie  quelques 
•Pitfeui,  diimft.Aait. 
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•/"^LOACTNE.  certaine  DéetTe  dont  Tatiat  Roi  de» 
Sabtns  mm  va  la  llarae  dani  an  cloaqne  t  fit  com- 
me 00 igaorotr  ton  nom  ,  on  l'appelle  Cloanncdc  l'en* 
droit  où  elle  aveu»  été  trouvée  .  *  Minuties  Fclix. 

CLOAQUE,  égout  oa  (oHc  fcncerrainc  dani  laquel- 
le fe  déchargent  Us  immoa^icesd'uas  ville .  Tarquin  ie 
Sutera»  ubeva  le  grand  Cloaque  de  Rame ,  qu'avou  tom» 
mener  l'Ammm  Tarquin  .  fit  qui  abwriuuit  tu  pont  det 
Scattcart  fie  fe  déchargeait  dans  le  Tibre .  Son  canal  clou 
tort  fpacieax ,  fie  pour  k  faire,  il  fallut  peteer  dei  rtvioia- 
gnes  fit  veAter  ptufseuri endroit»  dais  ville.  U  rtnn  ba- 
il de  pierres  de  taille  en  arcade ,  fi  bien  licea  éc  <  i«r  nteet, 
que  feewn  continuel  dei  eaut  fie  Jei  immundttet  n'y  fi- 
rent sacnn dommige en  retpaxe de iept cent  an».  O  l  fit 
encore  dani  la  ville,  d'autres  Cloaque»  qui  fit  reniaient 
dans  le  grand.  RCetoflcxFultnnFbccuiCrnfcutieA 
firent  eoaAruire  an  fur  UMoae-Aveniin  .  Il  y  avoit  des 
Onâcecrt  étsblii  pour  avoir  foin  decesouvragei.  fie  pour 
les  turc  réparer.  Oa  k» sppellou Caraiaru c7t.ee ar»x» 
VtUi. 

*  CLOBARD  (Pierre)  de  Schaondyk  ,  habile  dam 
les  LaapetCrec|ue«!  Latine,  a  traduit  de  ùrec  en  Latin 
les  trois  Olyntrtsecutesde  Dr  met!  lit  ne.  U  tui  dans  ta 
préface  k  cmtllèUdaDrnioUiieneckdeCicéroo.  "Va- 
lére  André ,  BtUint.  *>({ica ,  p.  730. 

*  CLQCENTO ,  anjciannement  Sumtjh*t  étott  une 
petite  ville  des  Bruticni  :  maintenant  c'eft  un  vilkge 
de  U  Calibre  Circrieure  ,  fitue  entre  Coleasa  Ac  m> 
csltro,  à  trtiulieuesde  kMcr  JeTolcane.  *  Mny.  Dnî. 
Ciefr. 

CLOCHE.  On  attribue  cnmmu arment  l'uisge  det 
Cl  oc  bec  des  églises  luiint  Paulin  de  Nok,  d'où  on  pré- 
rend qu'elle»  ««u  été  appelle*»  Ceaspeee,  du  nom  de  la 
province,  fieliWe,  du  nom  de  la  ville.  Mail  long  lents 
avant  ce  rems-là  Quintilien  fait  menrion  des  Clnclve»  (jqê 
le  mémenoen,  ckuestcertaiaqucl'u^as^deeCtcerirites 
fie  des  Cloches  eft  ticauxtMp  plus  ancien  .  Chca  In  Hé- 
breux U  Grand  Prèrrt  avoit  dei  fonnetres  d'or  au  bai  da 
fa  tunique,  pour  avertir  le  peaple  lorsqu'il  entrait  dans 
1  e  *  nciuaire .  Ou  dit  que  kl  Roi»  de  Perle  avoient  k  bord 
de  leurs  robbrtoraé  comme  celai  da  Orsnd  Prêtre  det 
Juifi,  de  pommes  de  grenade,  fit  de  fonnettes  d'or.  Les 
Dam  cl  Araee»quifontprèidelaperf<inneduRoi,  qui  le 
servent  fit  le  divertilUat .  ont  des  grelot»  d'or  sua  jtmbes, 
sa  cou  fit  au  coude,  fie  lor»nu'elUsda.irent ,  le  mouvement 
de  ces  fonnettes  fait  aae  harmonie  sort  igreable .  Lei  Prin. 
cctTce  Arabe»  porteat  aux  jambes  de  gros  snneaux  d'oc 
qnel'oa  remplir  de  petits  mil  ma ,  qui  ionoent 
dei  greloti  Loriqu 'elles  nurchs.ir ,  fie  quiIircrtilV 
fent  uueUMaltreoe du logu parlé,  afin  case  let-lanseAi- 
mrtv  le  cienneocdani  krclpect,  fieqi.*  les  Eeringerstè 
retirent  pour  ne  pai  vo.rU  perfoaiie  uipsfTe.  L;  r.itre 
de  Pvolerptae  chez  le»  Athéniens ,  funijut  uneClxbe, 
pour  appellee  k  peopleau  fàcrlfice   LcsPer'a.  les  <irecs 
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i  Mont  Atbos  i  «i  Dandini .  Jane  (m  Vrjmt,  é.  Umt. 
taa,  allure  que  Icaégltfes  des  Grecs  tvoicnc  des  Clo- 
«s  nui  que  les  Grecs  bUcatfeu  U  domination  dei 


aniaienxXes  Mrn  diuiien  evoieat.potsr  «icirer  Ip  p^im 
à  hur donner l'aumône.  Enfin  on  lescmpïoyoït  à  divers 
atiges:  «sait  on  ne  voit  pu  que  l'on  l'en  fait  fetvidani 
l'cglilc  pour  appeller  le  peuple ,  «vint  le  terne  de  (tint 
Paulin ,  qui  h  premier  établi!  m  ufege  9  Noie .  Il  •  pelle 
dcpaiidani  II  plupart  des  églises  d'Occident  i  nuit  il  croit 
rite  cbea  les  Grec» ,  qui  fe  ferrent  d'an  terme  inltruiucur 
de  bail  qu'il»  appellent  fjmumdn ,  qui  a'eli  outre  chah 
nuAsa  atsroftciToM  i  long  de  quirorse  piea,  fur  lequel 
on  triple  ivet  deux  petits  mtilkts  de  boa .  Il  y  *  eu  ncan- 
moins  autrefois  dei  Cloches  dans  quelques  églises  des 
Grèce,  comme  il  peroftpir George  Pachymére  ta  par  Mi- 
t bel  Ifcllai  4  mi» ,  iprèa  U  prifc  de  CooIteatinopU.I  usa. 
g»  <l«Clo«heil«]tdefmdopitl<»TuKi.  Il  yenanéin- 
moint  enquebutirn  lrtjiriélotpiex  des  Tares,  comme 
Acboij  &  Dandini,  aW 

tiéa» 

eh* 
Turcs 

Ce  que  le  peu  |'>  ippel le  hstème,  cV  qu'on  doit  sppcIUt 
bcaédihion  dei  Clnehes ,  eft  use  cérémonie  cttlcnstiinoc 
«me  l'on  dît  fur  un  Clavhei .  On  let  lire  dehors  de  dedans 
•en  pluiieirrsbénédicfccmsekpTstTes,  «ton  Irarimpofe 
aa  nom .  On  «oit  que  ente  couru  me  de  beau  lei  Clothei 
Alt  introduite  font  le  Pape  Jeta  XII,  en  fri  i  muselle 
doit  ttreplasencscnnequefediiiériieuexle,  puilqu'AI- 
emn .  qui  vivait  fou»  Charlemsgne.en  perle  comme  d'ue 
choie  qui  étuis  ea  otage ,  ce  qu'il  en  eft  sut  meniion  dim 
quelques  monumens  du  nnrtiémc  oc  du  neuvième  ficelé . 
Mathieu  l'srU  dit  cm'sutrefois  il  étoit  défendu  d«  Tonner 
loi  Cloches,  peodettt  le  icmi  de  deail  i  d'où  vient  qu'on 
ne  let  foaoe  point  le  iour  du  Vendredi  Saint,  'fcfagius, 
M  TmiMisimbi .  LeoAllitsoi,  il$TtmfliiGttdtfm,t\ 
•utrei  Auteurs . 
CLOCHER ,  ville.  rïyrx  CLOCHER. 
CLODEBERT,  Ptince  Frincoit  ,  irait  fil.  da  Roi 
CftiIpersYI,  oc  de  Prraefaade,  Il  r-romesroù  beaucoup, 
lorsqu'il  mourut  de  dylfcnteriea  l'âge  dei  fiai.  Ce  Ut 
en  iio.  II  «A  enterrédaui  l'églife  défunt  Crelpin  ocCre- 
Ipuiien  dtSoilfcoi.  Foourut  Evequa  du  Poitiers  fie  Ion 
Epitephe,  Lo.Carai.4- 
CLODE  M1R.  Cev*e*«e.CLODOMlR. 
•CLODH  (Frédéric de)  Gouverneur  de  Nuis,  lervit 
d'abord  en  Fnare  dans  les  troupes  envoyées  au  secours  des 
Huguenots.  ïls'aitachâeofurteauComtedt Meurt , fous 
lequel  il  Est  Colonel .  Ce  Cwntet'éeant  empiré  de  Nuis 
fit  ftriragênse ,  il  lui  en  doana  I*  Goaverneenent .  Ce 
nouveau  Gouverneur  Incommode  fort  les  ennemi* ,  dt 


lonc«>e  l'année  toivente  il  fc  vit  allicgé  par  lei  Espagnols, 
[«fin.  *  les  china  fou vent 
juCquêi  dam  leur  ctmp.  La  ville  de  Neil ayant  conclu  iree 


il  fit  ptuûeurs  fortiei  avantsg  «fes.aleachifi.' 
jucquel  dam  leur  ctmp.  La  ville  de  ! 
1rs  ennemis  une  fufpeniioa  d'armei ,  pendant  Uqaelle  aa 
deroit  entrer  an  traite ,  il  arriva  qu'une  panse  de  la  Boor- 
geoiiie  se  mit  a  mer  de  la  ville.  Le  Gouveroeor  dit  que 
cela  t'èroit  fait  a  tba  i nfcn  de  pendant  qu'il  dormait  >  mais 
cette  hoftilite  inattendue  Urtice  tellement  let  Afliègeans , 
qu'ilt  donnèrent  «ftui  à  la  ville  avérant  de  funcoue  irnL 
gré  U  vigoureufe  reEftiaee  de  Clodh,  elle  tat  priie  *  rni. 
tceavecla  demicreerviaaté .  Oa  s'aifiin d'abord  de  la  pce- 
fonae  da  Gouverneur  ta (mel  on  donna  un  Jefaite  pour  le 
pitîiitev  à  la  mort  dans  un  quart  d'heure  i  mût  comme  il 
ne  vcmlmt  oasentendre parler  de  la  Religion  Romaine, 
on  l'étrangla  far  le  champ ,  *  on  pendit  i  la  tendre  an 
Minittrc  ec,  quelques  autres  Reroroiea  pour  les  faire  fetvir 
dt  fpeftacle  m  fenpl?  .  On  fir  [ijnirde  la  ville  tous  una 
afeorte  UfemmedeClodhoefeseatuu.  *t>.IXnT.U»r». 
MsU  Strada,  U  oVUtScJe. 

CLODION,  du  UçlntU  ,  Second  Rot  de  France, 
fiiiftnt  l'opinion valgaite ,  fuccéda environ  l'an  ail,  a 
rhstimoad  i  imncelui^i  n'eft  point  connu  dans  notra 
Hittoire  i  Se  tinfi  on  poatrow  croire  qae  Clodion  aaroic 
(aiwmeacé  i  régner  lit  Isn»!».  Grégoire  de  Tours  lui 
donne  Le  nom  de  Causent,  Sidoarot  ApoTbaarislenomine 
dm  A  Profprr  l'appelle  ci.-aba.On  le  furoommi,  dit-on, 
Cfievrl»,  parce  «uSl  partait  de  langidieveuf ,  *  qu'il  fit 
oneloi toodlsnelri .onpjei ckevclunBi  qu'il  a'étoitprr- 
nrà  de  porter  qu'iui  pertoone»  libres ,  on  eue  Princes;  du 
fine  Royal.  D'autvesdifeot  que  ton  les  Francs  partaient 
Icichrtrur  ]r;nr:  pir  devant ,  6c eoartl  pardetrirre.ic  cfue 
ce  Priaca  les  lulls  tons  croître  égilensen  Me  qui  lai  fit  don . 
nrr  le  nom  de  Caevssii .  L'Auteur  du  premier  Emrami  pu- 
btii  feai  le  nom  de  Gregoîte  de  Tours  qui  n'en  eft  pas 
l'Auteur ,  Ssgebert  Et  Aimoin  difeat  que  Ciodian  emt  fils 
de  Pharamand  i  mais  Gtégoire  de  Tours  dans  le  fécond  li  ■ 
vte  derHiftoiredeiV:3n<,"i'  fc  contente  de  marquer  qu'il 
fut  Roi  des  François ,  fans  marquer  qui  tarent  fts  pareru . 
Yvesdc Chartres,  dmutf*  CaVswMra»,luidctriTie  pour  p^rr 
Dtdioo ,  fils  d«  rharamoad .  AinR  on  ne  peut  rien  (rablir 
de  eertatu  à  cet  égard .  Clodion  pafla  le  Rhin  environ  l'an 
ail,  pourtaireuoe  irruption  dans  let  Gaules  i  mail  il  rat 
crtsncpar  Aetiot.  Gréioirede  Tours,  oui  l'ippellefrer 
awMr  iy  nii  suaMaur.  du  qu'il  faifoit  (on  lesjur  eu  château 
nommé  Diltarg Car lesconfinsde la Thutinge  Quel ,]ue«- 
«nsprt^rndentqueD  fp:rg  eft  l>ini>oorg,dic«le Duché 
deOéveti  mets  il  n'y  s  pu  d'apparence,  puisque  Clodion 
avoicpallèURhin,  A  e^L>usbeuirgcft  de  l'autre  e*rc. 
Il  fensbleque  ce  fait  HensbcrgdaaiTe  Doehé  de  Julien, 
(or  la  rivière  de  Worms .  qui  lèpere  le  diocèse  dé  Liège 
de  celai  de  Cologaeioc  cerreopiaioa  eft  d'autiar  plut  pro- 
bable, que  duo l« fecocid EpttooieattnbuéaGtegoitede 


CLO. 

Ton n  ,  «cWtceU  cfl  êpytllè JiéottltVf ,  «k  n»ti  p**!)*/. 
/-wj .  Se  qpc  f*r  U  Tburmge,  il  y  »  tifu  d'ent«»dr«  le  py» 
des  Toagm.où«ft  rmint*n^t kdifxWVii*  Liège.  Ve«- 
detia  founent  ftflcc  hirdunMc  qu«  teDifp-'t  eftDiell- 
bordi en  Bnbtai ,  pt**i*de  f*rea  . ptree qae ccjku td rrii 
•gré*We  &  rrtu  pio^repomUriiUemcm  d'un  Pti»«.Qi»o* 
qu'il ca  toit,  Clodinn  (MOidiaih  (orit  cJurbonnîértvrt 
HjuiiUt ,  At  (t  rendu  mairr«  d<  ChMnbnf ,  dt  Tourn-ay, 
âc  de  qiMiqoti  Mim  pkcu  v<Mlî>irt .  fin  440.il  poufl»  fri 
C0«q«m»4iWmrArt^ikl«ikl^  Pcmpres 
rtprvmttt  ccNtrsge  »  tt  (1  ttaâu  n)»ltre  de  rArtni,  *'»v»u- 
fs,d.qu'«UWwnfl,e,  où  il  peu  U  vUle  d'Amien» ,  «tkif- 
te  ton  Rayetune  â  Merouec.  q«i,  Tefoo  qu«lquei-«ut  , 
étoitfo*lîli,  «i<e[ao  il 'mirai,  (ou  parent,  fie  T«eur  de* 
daatl^ocesOottcfaaiid&aevdomu,  que  CJadioa  ivoît 
ni  de  fi  femme  R . . .  filIeduRotdeThnrtnfe.  Il  moo- 
rat  veu  Tin  4f  ■  »  «prie  un  rêne  de  plui  de  crence  lepc  mi. 
V**f*\  1j  Remirquc  ipréi  Mi  id>;i  1.  *  Orcjjoirf  Je  ïua^'v, 

Ki.  AimoiOg  L  1.  ProTper ,  Cinw.  Méacny  »  H\fl.  dt 

CLODIUS  (Pabliu)  Sciuwur  Romain  „  iflil  de  le  h- 
milU 4n CUdimt.  LlàottfonriaeuxtVon  l'euufid'evoie 
(ooifim  incefta  avec  fei  nw  toeon .  L'a»  de  Rome  60  j, 
il  fc  nl«*T«  ,  habilU  e«  atmmc.daoi  uoe  ailembirc  reticien- 
it  ou  il  ii'rrMr  pet-nnoe'i«i  feetun-n  d'emrer ,  L'eiTem- 
Mèe  ièiintdeujislaimuton  de  Jules  CÉtar  qmétoii  grand 
Poartre.  Ciodrai  fur  déeooTcrt  ât  l'on  aa  ■noatjaa  pa»  d'tr- 
triecKr  rené  dèmuclie  à  aae  (taettt  intelligence  encre  lui 
*V  tv*mftiM  ,  peur  lori  femme  de  C.e\ntt  ou  l'en  le  pire  d'a- 
bord aprei  cette  eâion.  Comme  Célar  emplovotr  ncile- 
maat  Clodiai  dam  in  brigues ,  il  ne  voulut  pi  (eeboquer 
oovertement  &p«blia  qu'il  necroyou  pai  ou*  le  loup-jon 
qoe  k  publie  *«et  )«té  turton  é|-nuf<.  for  (ttodcuiii»  <)u'il 
h  refodtoie.  poree  que  U  (eaneue  deCefrr  nedermr  pst 
meene  iue  fu/pcâe.  Cuoiena  IcSéoat  de  Rome  voulmt 
qu'une  pareiUe  proewarion  lut  Mme  telon  U  ngneur  des 
loii.  l'on  rie  pour  cet  eiï*t  des  i« nertfcei  toneeiaCtes .  M111 
Oodini ,  defoecoie.  avoir  pn«  de  bonne*  precaaiioai. 
Le  tbir  même  où  il  fat  découvert  dam  l'afWmlwe  dei  fem- 
meevil  Tf  ut  fe  frire  relâcher  par  mille  prnoi«-BO  qu'il  &t  tai 
fervuites ,  8e  daoi  U  aiut  il  fort»  de  b  vilte  Bc  arriva  avant 
le  jour  à  tmir—m* ,  ou  il  evoit  aa  «mi  Mwnmê  r.  CqfL 
atmi  St0U*,  qu'il  pria  dii«tinfc*r  jui  Boorgeoiid'Inura- 
mne  qu'il  y  mil  arrivé  le  loir  auparavinr.  ScoJU  devoir 
outre  eet^oiaqu'il  en  feroït  requri  eom*ne  »v^oi«,dépot<f 
la  nUmeeboteâ  Ronie.  Clodim  ^ut  dooe  ac café,  lei  i*em- 
nxi  qui  l'sveâenr  vu  de  leifervantauni  l'avotenr  fiulï  dans 
ratTemWee  célébrée  à  rtnaneur  de  C^r/e.deporèvent  con- 
tre lai.mjii  il  leur  oppeda  le  témmgn  ige  des  Inirraninient 
9c  purtioatiércineni  celut  da  C.  Calltnius  Scolla.par  leqacl 
il  prouva  que  ce  fair-Uiilnepouvoit  pas  avoir  ctè  dim 
Home.  Mau  Cie^ron  déclara  que  CloJios  le  mime  loir , 
peu  ivaot  le eourcheT du  Soleil,  avoHcci  Je  voir  dUo»  fa 
madon.  qu'ainit  tt  n'avoêt  pat  pu  arriver  en  mime  tenu  a 
lairramne  oc  lu»  fitire  vifite .  Cnetu»  Poonpeaut ,  M.  Oif. 
lus  At  Céiar  lui-même ,  quktnque  l'aJatre  le  tout  hit  de  baen 
près ,  6trant  roui  leorv  eitofri  pour  fiuver  Clodjus.  parce 
qu'on  l'apperçtir  qu*nne  parue  du  Sr tut ,  ea  chinant  Clo- 
daut .  voulott  meure  un  frein  à  U  licence  des  jeunet  Parrv 
cieoi  de  Rome.  EoinClomiu  hit  die  kre  innocent  dani 
cette  affaire,  6c  depu»  ce  rems  li  il  ne  respira  que  vengean- 
ee  courre Océrou  ,  dont  auparavant  il  avrùt  rte  la  bon 
ami .  Dana  la  vue  de  hirer  ta  veaceance  iJ  fe  fît  adopter  par 
un  certain.  Ttruaus  ,  homme  flibtitnriïwx  q.ic  jktJsii  i  y  tr 
là  Ta  qualité  de  Patricien  il  p4t  arriver  \  laehirgedeTri- 
bua  du  peuple  .  LeadéCordarea  fle  lai  violences  Un»  numide 
que  CicMiusea^rfa  dans  Rome  pendant  fou  Trabunat  lui 
ai  tirèrent  enfin  ce  qu'il  avoît  menté  depuh  leng-tcau .  T. 
Anmus  Milou  le  rencontra  dans  U  «y*  Jtfpùmmt , ,orii  de 
laTilIedciVW^'  lli en  vinrent  aua  mains.  &  Clodim 
bielle  fe  at  porter  à  une  umeugne  qoM  avoir  dans  le  voi» 
lînaga.  Milon  craignant  que  (  Jociui  de  remar  a  Rome 
n'ezcitat  une  trop  grande  remplie  contre  celui  qui  l'avoir, 
blefle  ,  résolut  de  le  mer»  il  courut  donc  à  fa  mai  fan  de 
campagne,  en  rira  C  ladites  De  le  fitsiTommer,  J.i  lutte 
du  procès  qn'oa  intenta  a  Miluu  le  trouve  dans  Cicttoo  , 

ri  plaida  en  laveur  de  Maton  .  'Giceron  ,  frt  D*ma  t> 
H*Tuft.tufy.frt>mMffttlfitTtt.  Atcomui  Pedaanu», 
fuelXJmifon  *ra  MH*m,  UtonCaflàui.  Pimarque ,  dani 
Im  n*  dt  Cirer** . 

CLODIUS  LICINIUS,  Auteur  Latin,  qui  a  écrit 
ane  Htftoire  lionaaieie  ^cnéepr  Tite-Lave  dam  le/.ao,  9t 
parpsuLsaurtautrea.  Il  est  ditrereat  de  CtootL's  Saztos , 
qui  a  compote  en  Grec  aa  Ouvrage  des  Darne  cité  par  Ar- 
nobe,  L\  Mvtrf.H**.  fit  parLaâaucc»  t...  de  F»t(* 
e\tUi-th,\\.  heCtêduu  qui  a  écriiuneClironique  cttec 
par  Plutamne,  m coji.-ne.-icemeatde  la  V»o  da  Numa, 
eV  celui  que  Pcriphyre  cice  fur  rabatinenca  des  Pytha- 
r-iruiens,  /.  t.aV^dMtaSsMri«,lMeL^t'e^ 

cr  ODOALDE.  Myv*CLOUAUD. 

CLODOMlR ,  eft  le  nom  de  quelques  Prirxa  ou 
Ducs  tabukax  desancieni  O  au  Ion .  Cem  qui,  eomnae 
Tntbcrna,  ont  caicrHiftmredcsaiirwmte 
avant  Pbaramoud,  n'en  ntetKnteaae  quatre  de  ce  nom, 
&  nom  en  arom  cioq ,  estez  cy-apret.  qui  fe  rronvent  dana 
les  Auteain  posacrieun .  Clodonnrl,  faumèmeDucvètoit 
fils  de  fcljiine.Sf  résina  18  ana.  Le(«ood,l4lid*Anténor  II, 
régna  vingt  ana  .  ds  cemi  aae  Sopi:;o  ailîegecii:  Naman» 
ce.  Lenoiûcrae.filidc Marcomir Hï, Cocjt:ni  Ic.ig-ecms 


CLO. 


1t  guerre  rentre  les  Romains  8c  tes' Ceolni .  Son  rrjnt 
fut  de douac  années.  Ctodomrr IV,  tirade  MsTCcanirlV » 
règne  srpr  aat  ^Le  ci  nen.rmr,  fils  de  Clugeon  ou  Oodioa 
II,  èr^l^leDucsWdebranrome*  de  fan  frère  nornmo 
Ornebaud  t'otc^û  gcaérnilenienraaiRainiiru.  11  ré- 
gna r*  ans .  *  MonArelet ,  l.xxztlmmp.  Duplcis .  Avtiu- 
fifêi  fur  rnijlnvr  it  fnmt ,  <L  *. 

CLODOMIK  eu  CLODE'MIR ,  fécond  fils  Je Cto- 
vts  dt  itCUiiU»,  eut  en  partage  Orlnm,  Bourges,  tt 
plufieurs  proviaees  voilines .  l'eu  rontrot  de  les  Etats  •  si 
prctntdrt  earorv  a  celui  de  lkaurgr,gne ,  tfuebrfdeù  usc- 
re,  &  fefervirdecrprêresre ,  puett'jrrela  guerre  à  Si- 
gifnsond.  On  duqaecedellêtn  loifui  infpire  par  laRei- 
neClutilde.  IlleingnitàlctrréresThiem.  CbiUebert 
dtCloeaire,  AtousenfemMt  oiuqurrent  fi  vivement  Si. 
gninond  de  fet  frrrei  aonome»  Goodemtr  te  Good:buud , 
qui  porledoienr  une  partteda  pays,  qu'ils  tes  ddirear  cri 
fa  l,àt  pnreot  Sigifnsoad  prisonnier  arec  b  frniine  4r  C-t 
eanu.  Clodon»rU*eavoyiàOrsrioi,  At  depuis  les  fie 
jetter  dans  un  puits,  en  uo  village  noniusè  prrferiteit>e'it 
S.  Sigrfmond ,  ou  S.  Sirnnn  au  diocèse  d'Orléans .  Ce  fut 
le  premier  de  Bief  de  l'ait  (ij  .qu'il  rêpnrrs  a  cette  violen- 
ce, malgré  tout  ce  que  lui  put  réprtWeiiier  Asirus.  Aboi 
de  S.  MtTiin  ,  bocrune  de  graadc  réputttion  pour  fa  par- 
te .  Ensuite  il  se  ioignit  encore  i  fon  rrére  TUicrri  ,âcio*s 
les  deat  enfemôtcanacpaerentdcdésirenrG'indemarpcts 
de  Vieuae .  Ctodomir  poursaivant  la  victoire  avec  mra> 
de  chaleur,  scloigaa de fes geos :  un  p=m  dneonemis 
le  cas  &  lui  coup*  Il  crie,  préi  Je  Voironen  Dauphiné  lacs 
lie.  Il  mourut  igé d'environ  jo ans  ,  bcla>Batru«£ltde 
<s  femme  Otuitfauque  nu  Coorbieuque  («u1 1\  imon  appel- 
le Godeiquc  ,  &  du Tillet, Ooiidloqac)  lavoir,  ThiinuJ 
ou  TrstVjdebiUe ,  Conesire  ou  Gainer,  *  ClniWalde 
ou  Clouaud .  Cloriire  fon  frère  épouii  fa  veuve ,  «t  tua 
deat  de  fe»  neveu  s  i  cV  le  dernier ,  que  le  peuple  appelle 
faiat  Clood ,  fut  fauve  ptr  des  gens  de  guerre .  *  Grégoi- 
re de  Tours,  i.  3. Aimoin,  I.s.  Ronron.  Le  P.Anlel- 
me ,  dec 

CLOLXXINDE  oa  CLODOSINB  ,  fille  de  t.jr. 
érrr  I ,  de  de  Sriureaud,  fin  d'abord  accordée  avec  At- 
tktrit  Roi  des  Lombards,  pois  trac  Khmriit  Koi  des 
ViSgorhs  ea  Efpagne.  de  frète  de  faiat  HermènegiMc. 
naan  d'Uganda,  ioear  de  cette  Princeue.  Noua  ae  b. 
vous  pesai  lereruidc  fa  mon .  'Grégoire  de  Tours,  I3. 
th.6. 

CLODOSINE,  CLODOSINDR  &  CLODOSVTN- 
DE ,  fille  de  CsWasre  I ,  éV  de  b  Reine  l*t—dt .  in  ma- 
riée a  AlktiM  premier  Roi  des  Lombards  en  | crise ,  on  il 
y  a  apparence  qu'cïfe  ae  vécut  rus  lang-temt ,  Nous  avons 
dsui  le  premier  vt-iume  des  ffifrorirns  de  Frsnce  de  du 
Cblne,  une  lenreqaefunrNiiier  de  Trêves,  laiccrivic, 
pour  lui  perfuider  de  travailler  à  11  ranverfion  de  fon  ma- 
ri. "DsCllinc,  MHI.  f.*1%.  Puai  Diacre .  /.i-r».l«; 
t>  Luit.  1 1  ty  i«. 

CLODOVIX.  Krset  CLOVB. 

CLOELIUS  de  Termine.  >*trs;  CE'LIUS. 

CLOKStL  (Melduor)  Cardinal,  Evtqur  de  Vienne 
de  dcNeulladt  en  AuirKhe,  éroitdebirTreitraftton  .ton 
pére  ayant  été  fioalsager .  Il  naquit  a  Virnne  en  un. 
Il  tue  re^u  par  ordre  de  l'Empereur  Rcadolidie  II,  dinile 
Sèrainaiie  des  Jéfuites,  «V  comme  il  ne  iedti>tngua  pas 
mut  par  fon  efprit  que  par  fon  alGduité ,  il  £t  d'auord  du 
cbenua  •  Non  feulement  il  fut  Proarfléur  en  Théologie  a 
Vienne,  mais  aallï  Chancelier  de  l'Université,  PtevAt  da 
Chapitre  de  feint  Etienne ,  de  Doyen  de  la  t-acnlté  de 
Théologie.  A  prés  11  merrr  le  Marrin  Rediriger  en  1 1 II,  il 
fur  d'soord  Adminiil  cireur  de  enfuite  Ev tcjx  de  NeuiUdc 
en  Autru  lie .  Il  eur  la  rommiiTion  depuis  1  ;  (7,  d'éloigner 
tous  les  MiniltresLutuéïKnidrtpsyi  Autrichiens,  tVïl 
ea  fir  fortiruo  grand  nombre.  En  iep4,  il  accotnpagna 
l'Empereur  Rodolphe  à  la  Dvéte  dr  Rarisbone,  4c  fut 
encore  la  mlmeantiéeEvfqaede Vienne ,  quoique d'tu- 
rres  Lousiennent  qu'il  .obtint  cet  Evlchf  qu'en  inos. 
L'Empereur  Matthiai ,  pour  lors  Archiduc  d'AaitUhe , 
en  lie  Ion  Confeiller  fle  fan  Chapelain  ,  Pc  voalur  prefque 
emtséremeot  dépendre  de  fes  avu.  de  foite  queCloefel 
•qust  une  tnll-gnnde  autorité,  ce  qui  fan  qu'on  l'accole 
d'avoir  étélacaufedeladiuenlsuaqu'ily  coi  entre  lïrts. 
percer  Rodolphe  dtfonfiérerArchidnr.  Mstrbiisénnt 
parvenu  a  l 'Empire  ea  1»  c  s  Je  crédir  de  Cloefel  augmea. 
ra  conlidérablemeac ,  de  force  qu'à  l'iarerceflioo  de  l'Ens- 
pc  reor ,  le  Pipe  l*nl  V  le  ara  Cardinal ,  fans  cependant 
lui  adlgurr  un  titre .  U  tetat  le  chape:u  d'une  minière  fo- 
lemnelle  i  Prague  ht  i«  juiller.  1*  1  a.  En  1 1 1  t.  il  alB4a  eu 
coatannenient , lorsque  l'Arrhiduc  Ferdinind  fut  couron- 
né R«  de  Hongrie ,  «t  dut  la  nantie  innée  il  (ai  vit  l'Em- 
pereur »  Dresde,  finidil,  il  fe  trouva  au  traité  de  pâte 
rotre  la  République  de  Vénife  Me  Roi  Ferdinand ,  Oc  ea 
procura  ]■  ccMcliuion  au  grand  chagrin  drt  Ërpagoolt,rnu 
auroient  Tu  volontsers  durer  plus  long-tenht  cerre  guerre  , 
afin  de  fe  faire  plus  alternent  Jour  en  Italie .  C'eft  par  cet- 
te ration  que  les  Vénitiens  firent  tout  leurs  efforts  à  IsCoar 
Impériale  pour  perdre  le  Cardinal.ee  qui  leur  fard'aacant 
plat  aile ,  qae  le  Roi  Ferdinand  Ae  t'Archsduc  Maisrmlica 
dépcadoientdescoufeili  d'EfpigrseA  qu'ils  avoiear^Mura 
cela,  des  rssfons  pansmlims  pour  vouloir  du  mal  a  Clotv 
fcli  carilsvoiitauccusfesetsorarxiorCourrnir  riarorsté 
impéttsleA  aurait  tort  déconseillé,  du  tems  de  Matthias ,  la 
cetlson  des  Couroonri  rte  Hcnr^nei:  de  fohini;  .i  Ferds- 
nand.Oo  accula  donc  Cloefel  de  fiTonfer  In  Hérétiques! 
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Je  chercher  a  main  ledivitiondsntlaMacloa  d'Autri- 
che ç  de  veruire  lei  charges  %  Ac  de  quelques  autres  ctunei . 
La  conduite  qu'il  avoit  tenue  envers  ks  ProieAaiif  en  Bo- 
hême, de  dans  cocu  lei  pays  raèredirasres,  rcriatolt  trop  clat- 
rement  le  prttmicr  chcfdcseccuiaiioMportèn  centre  lui . 
Bref  l'Empereur  ne  Te  Util»  rm  ut  port  ira  donner  la  dé- 
nitfiSon  à  fon  Cardinal  -Scseuocmn  voyant  ceia  tètélertat 
de  le  fiire  enlever  de  force ,  &  eftâtsrrcrit  leur  projeiwcd- 
c i  comment .  loeaont  le  &o  juillet  i  e-i  I,  an  sppclk  kCar- 
djaftl  piwr «Dîtler  eu Conletl ikne  rippertetnectt  del'Ar- 

ctnj.it, <iu  îe  iKiU  >\  l'A  nitilîjtictir  d'EJpif'ne  le  trouve- 

retit ,  les  Cornées  Damfirr  Ac  Catatte  ie  ttarent  dans  l'an- 
tetumore  ^ei.ipi.ur,&SeyfnedCfcri[<oplik.Jlironde 
Breuner,cmduifit  Je  Cardinal  dus  od  autre  aracurremeat, 
où  il  loi  annonça ,  ra  nom  de  la  Maison  d'Autriche ,  qu'à 
l'aven  >r  il  leroit  dcpofcdu  maniement  des  atnitcs  de  lit», 
pire  nprés  <eb ,  migré  toutes  les  prwcuiticmt  qu'il  fit ,  il 
lui  oblige  de  quitter  ton  habit  de  Cardioal.eV  d'entrer  d«iu 
un  caroliefeemé  qui  le  etstityorti  dans  k  Tyrol ,  oùrAc- 
chiduc  Léopold  le  mit  eei  ptatoo .  L'Empereur  fe  chagrina 
Ata 'irnra  fort  ,  locsqoe  le  Roi  Fcrdintnd  de  l'AKhidac  lui 
aatatmcéren  t  cette  ear/éduaoa  ,  tneu  ilfoicihligéd'eode- 
tnetlrcr  là  ,  «V  Je  Ordinal  de  Dierrichciteui  ne  contribue 
ptt  peu  à  apparier  l'Einpereur.Le  Tape  tin  eutlî  très*  mécon- 
tent d*  procédé  tenu  enom  le  Cardinal .  Quoique  du  (cite 
de  la  Maison  d'Autriche  on  Ai  lenahLant  de  (oumerrre  la 
drciûon  de  rettcatnire  à  U  volonté  du  taint  Strgejtaul  V 
ne  put  semait  obtenir  l'étargrlleincnt  oeClorfeJ .  Grégoire 
XV,  fon  Jucrcaleur ,  fit  tant  qu'en  i*.aa,  on  e-n  royale  Car- 
dinal è  Rome ,  où  il  lui  f  pendant  quelque  ren»,  su  Cha- 
ttso.Ssan.  Ange.  Mais  tonne 'on  rinc  à  ta  recherche  des  ac- 
culerions qu'on  intentoét  contre  Cloefcl ,  il  hit  démontrer 
fon  ionoceaceavectant  de  force,  que  les  Caidieianz  rléenj- 
te*  prononcirent  fon  abiohirionÂ  te  Pape  le  créa^otre  ce- 
U.Cardmal  Prêtre  du  tirre  de fatair  Marré  dt  lafaixXjti- 
genre  XV  crant  inort  avant  le  départ  drCInefirl,  il  ruinant 
Je  Conclare  tVaada'à  élire  en  iftii,  Urbain  VIII,  qin  aulC 
dans  la  fuite  ,  te  trouva  innocent ,  At  lui  pemit  de  retour- 
ner a  Vienne  dans  fon  £  vérité;  cequ'ilcsécurecu  janvier 
ie.iv.  avec  Je  contentement  de  l'Empereur  Ferdinand  II. 
L'Univetiité  Ac  Je  Clergé  Je  reçurent  avec  bosnconpde 
foumilTsoa .  On  dit  que  depuil  ce  teira-la  il  hit  bien  auprès 
de  l'Empereur  Ferdinand,  t)ul  profita  defciarssdim  Je, 
aattires  importantes.  liyenaqni.'.frrHqoecefnleOr. 
dînai  Cloefel  qui  corufella  à  1  Empereur  deledéewrachi 
Duc  de  Fndtand ,  nu  de  mettre  au  moins  des  hoenes  à  ta 
putflânce .  XI  mourut  le  lutittetne  kotembee  tê jet,  a  Neu- 
ttadt  en  Autnche,  igc  de  77  jjis.ll  fiai  cependant  enterre  à 
Vienne.*  Schada;ua>u  Continuai ikidani.  Naui.ilifijur  la 
RtfullM  Kntfe,  tome  1 .  A  a.  Vaflor ,  Hçf  jin  rretie  dt  la.»/ 
XUUtmt  U.  1  1.  ludulphs  Srkalâtar,  aun»  i«>t.;.«t»; 
f>  eut  ananas  ttiaj.».  ijs.  Frehemt,  Trtatr.fAf. 

CLOCHER ,  en  Latio  Ctottria ,  petite  ville épifeopn- 
led'ltlende,  (ûrrrsgante  de  l'Art  heVétrséd'Ajrotjh.dani 
Je  Comte  de  Tyrooe,  uaoïl'Ultonie.  Elle  efi  tîâuéefur 
la  rmére  tppetlee  fi/acésrvanr/c'elt  s  dire,  tan  »r«rr,  à  1 } 
ti-kioveral  orient  du  lac  EarrtertV  i  a|u»Unii'AritiBg!i, 
yert  l'occident .  '  DiÂum.Ainilni . 

'  CLOU ,  petirc  ville  de  France  dans  le  Maiibai ,  feton 
Ici  ont,  <V  dans  la  Beauté ,  félon  d'astres .  tlleeft  tur  le 
loir  ,  au  norddeBlois,  doatclleeftéloàgnesrd'euvsron 
huit  Jkuc*. 

CLOITKE,  eft  un  lieu  dam  les  nsoatacéret,  clôt  At 
unvironné  de  portiques  ou  galeries,  qui  font  ordinaire- 
ment un  quarre ,  au  milieu  duquel  est  un  prcaiMxa  jardin  1 
Arurs .  Mau  par  le  nom  de.  Cloître  on  entend  le  plus  sou- 
vent ta  rtusfon  entière.  Ces  taries  de  lient  tontdettiuet 
aux  pertonnes  de  l'un  fle  de  l'aorre  teae ,  qui  renoncent  au 
tumulte  du  monde  pour  embrcrièr  lanefblimre.  LapLn- 
ruti'dti aottreaoot ttéawretuu ,  non  frol^mn. des  msi- 
font  3c  pirro ,  mais  aulli  des  Ecoles  où  l'on  enfeigno»  les 
langacs  oc  les  Art*  LibcrauK  .  C'etl  pour  cette  raifon 
ciu'tjlwajd.  Roi  d'Angleterre,  comme  nom  l'spprenoni 
de  BcJe ,  Nuf^-l-cn-X,  donna  plusieurs  tnrci  *  pollt<fion  i 
pour  laconftrudinn  des Cloiirn,  afin  oot  lt  ,nr':nt:iey  put 
<cre  bien  élevée.  let^fielaintGrégoate  U  Grand  eu  fit 
bltir  ptufseuis  au  rot  oie  pays,  pour  déraciner  le  Pclagianif- 
tne ,  selon  Balte ,  Cfu/nm  1 }.  Ce  même  Auteur  sjnure , 
Crnrnrfe  i4^ue  t.Udulohe^tt /•  MtV/ntav  qui  émit  Ecnf- 
i* ni ,  éuhJit  dans  le  Cloître  de  Maluscsbury ,  une  Ecole 
pour  lei  Langues  Gteqoe  oc  larme ,  Ac  pour  tes  Arts  Libé> 
rsus.Cei)  pour  la  même  fin  que  lesCloitres  de  Saine  De- 
ays  en  Franc  e ,  de  Saint-ûal  en  Suific,  «V  une  infinité  d'an- 
ères  ont  été  lu  odes,  en  divett  endroits .  Pour  tavoriter  eetra 
inAitution ,  on  attribua  aua  Cloltresde  grands  revcnufcttc 
de  trës-bcaui  pnviléges,  Ac  entre  autres  celui  deférvir 
«l'afyleâceaiquicrsigootenlla  rigueur  de  la  julrire .  An- 
ciennement tes  Souverains  ne  rroyoeent  point  qu'il  ye&t 
de  ptitont  plus  atuiréei  que  les  Cloîtres .  les  Empereurs 
C-rccs  arwcni  st  cou  lu  toc  d'y  enfermer  leurs  rnfsru  rebej- 
JcrA  crut  rlr  irun  Suicu  <|'u  icur  ocnnoicni  qiiei^uc  luup. 
sjun  de  révolte  ■  louîi  U  Déauanerrr  fut  enfermé  dans  un 
CJoïtre  pat  tes  prupret  (ÎU  i  ck  THilloire  nous  fournit  une 
infinité  d'eaemplea  d'autres  Princes  reclus,  ou  pour  un 
temi,  ou  quelquéfoit  pour  toute  leur  vie .  Ilyaun  grand 
nonfcbrc  d'Auteurs  ,0111  ont  écrit  de  IV""»»  A** 
de  leurs  régies  te  de  leurs  privit  , 
du  Cangc ,  te  les  Auteurs  qu'il 
Xn/imrar» . 

CLOMUEL.  Krseï;  CIO.NMEL 
Dtahmuin  JÙVnn.  Tim.  tlL 


icdt  l'oriipne  deiClalim  , 
léges.  -IV*  «  qu'en  dit 
il  ace  danVfoo  cLg™«, 
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CLON,  ville.  msnClOKtty. 

CXONDIC ,  Rot  des  CauJoas  qui  étoient  aile»  en 
Micrdotne  pourfèrvtedansl'atméedePerfee,  fe  voysot 
abutepat  les  vaines  promellct  d'un  Ptsotequifavoit  mieua 
garder  ton  argent  que  fesEtars,  fe  retira  avec  fes  trou 
pes  après  avoir  ravagé  la  Un  ace  .  '  Tire-iive  ,  t.  a. 
|  aaa>.  16. 

CLONEFORT.  t»j«a, CLONFOR T . 

CLONEYouCLON.  Ctsua.  ville  dlrknde,  dans 
la  Mommonie  <V  dam  le  Comté  de  Cork,  avec  EvtVbé 
'uarïgantde  Cafhel .  Elle  ed  lituée  à  trocs  ou  quatre  Iteués 
de  la  mer,  dam ir midi  de  l'Irlande,  à  l'ett-aàd-etl  de 
Corrk  dool  allât  A  «lorgner  d'en  vtroei  Ci  lieues,  ac  tu 
Lod-uad-outil  dcLirmotc ,  a  la  nsiioc  diftance  à  peu  ptét . 
La  ville  efi  petite,  mais  afléa  tolieéc  bien  peuplée.  'San- 
ton, hatldisnrl , 

CLON  FORT  .  CLONFERT  ,  CLONEFORT  * 
CLONEFART,  ville  d'Irlande  dans  ta  ConnKW  *& 
du  Comte  de  GaJtosvay  ,  avec  EvtcJw  fuatragant  de 
Toetn  .  Elle  est  fini  ce  fur  la  rivière  de  Sliaiinon  ;  ce 
qui  contribua  à  la  rendre  aflea  nssnsvatide .  *  Santon. 
Btudrtnd. 

*  CLONISH  ,  bourg  du  I"U Ironie  ,  eu  Irlande  , 
dans  le  Comté  de  Morugoan.  Il  «Il  ver,  les  confins  Au 
Comté  cUfemanah.  'lie-verell.  Dihm  cTa>/«dr, 
147p. 

ClONMEL  eu  CLOMMEL  ,  bourg  ou  vil!»  d'Ir- 
lande arec  marché ,  dans  le  Comté  de  Tipprwi ,  fâtué 
tur  la  rrvtére  de  Shurc  ou  de  Sevrer  a  ie  milles  de  Du- 
blin, vers  le  midi.  Cetre  villa  efi  aUra  totre  ,  paats- 
Irleajvrnt  jolie  4c  riche.  Elle  fe  détendit  vigtwteerfensesit 
centre  Cromwel ,  qui  y  perdjc  bien  du  monde .  *  DiSii. 

CLOPINSL  ,  autrement  d  it/ran  au  Jctraw ,  vtvoit  vert 
Fin  1 100, fous  le  régne  de  Philippe  UtH.ll  étott  natif  de 
Meun  fur  ta  leire ,  dont  il  porta  le  nom,  Ac  l'on  dit  qu'il 
hat  furnommé  Claasae/ ,  parce  qu'il  étoit  Imrccul .  llétoit 
Docteur  en  TbaSslcwse  ,  a  ce  que  quelques  uns  erétendent, 
6c  rwtrt  cela  jçuna  C>accm  Futloicf  hr  -V  MatlvruuucKB. 
Il  ctwnpofâ  divers  Ouvrages,  0c  traduitit  de  latin  en 
Ftatttoti  les  livres  de  la  Consolation  de  la  ftiJofophie 
de  Bo«e,  ksEpttresd'Aoailard,  tic.  Il  dédia  à  Philippe 
fe  *W  fa  Traduction  de  Boeee ,  Ai  dans  U  dédKace  il  tau 
mention  des  Ouvrages  c]uï!  avon  deat  rraduin  en  comuo- 
fe< .  Al»  HêfU  titffli  ,  dlt-tl ,  rrii-Sttli  frmu ,  far 
ta  rraet  dt  fXecu  R*i  du  Framfah ,  ïkHipft  U  amart ,  jr 
Je  «a  de  Afrnne ,  eue  iaauVi  eue  ttamamdtla  ÊUft ,  ^»i*yu# 
iilt+yi*  ar  mij  ru  arè/âa  BêouêmU  ,  mfttgm*  la  m**tfrt è*  ! 
Caftifnmdr»t6dttaA*ftrmtàtkr  ,&tTa»fl*ttdt  Latta 
eu  Wraamii  U  trvrtdiVi%indtChtvaUttttfrUUvttdi4  ; 
Mttvtdùi  dt  Hrtaadt,  ej>  Jr  iVurr  aVr  gainvr  dt  Pravsu 
JttMard  t>  HrtVu  fa  /rasrtar ,  t>  l »  In*,  at>  Atlnd  dtffui- 
tutlU  omit* favoft  *w  aWre  dtttmfùlatùm,  fat  t'as  rrnaa- 
lati  en  f  ramant  Ju/air  u  amt  tmvtnAti  itta  LatmjQH-Xcaa 
de  Meun  continua  euflî  le  Koman  de  Ja  Reste ,  ccunprsfe  par 
Gwllaucne  de  Lotis ,  qm  parlote  pour  un  des  meilleurs  ■ 
Poètes  François  du  XUI  fieese .  la  pateïon  que  de  Lotis  ' 
avtut  pfHuuneDtMtie,  lui  fit  entreprendre  U  comp^afiiion  1 
du  tamnx  Roman  rk  la  Rote ,  oùitfeasahla  qu'il  ait  voulu 
imiter  les  livres  d'Ovide  toaKhaeu  l'Art  d'aimer,  cVcja'tl 
en  ait  voulu  étendre  les  perwicuics  maxtxrici/oui  préterte 
d'yvwwirnUleirtMpeudePhilufopAielttorsIe.  La  more  , 
ayant  empèchecet  Auteur  dcctxitinuer  fon  Roman,  )cao  | 
de  X'.-uu,  ouClopioel,  tè  chargea ao ans  aprea  Ja  mort 

de  Guillaume  ,dc  liconinnlTiua  de-  ^JUilJlvtsîce  Rotnaa, 

de  d'y  mettre  Ja  dernière  main,  Ac  il  fit  voar  qu'il  favoit  : 
auffî  bienqoe  delorts,  latrtèorieriecev  Af t  dangercua . 
Gerion  Ac  quelques  autres  ont  fait  une  cenfure  ou  Ro- 
man de  laRofe;  cura  cela  n'a  pas  «mptebé  que  Jean  de 
hlontreuil ,  Prtvoc  de  l'iOc ,  quoiqu'anti  deGerfon,  n'en 
an  peu  la  dclenfc ,  A:  n'ait  eaborté  à  la  ereudre  contre  tout 
ceuicaaiceaelanineroeientca  Re«iian<rril  a^pellcinoiajno  ! 
re  fur  q«elf«ri4e<ntnt)unCsUmgepeofaeid  (e  digne  de 

I  JUS^iri  vivre,  (,;ui  arr/ai»èw«  f>  Àtrirtrfi* ptrteUtfu  . 

Fauchée  prétend  que  lorta  ne  Clopine!  tout  les  plus  re-  ; 
nommes  d'enrre  nos  Poètes  ancirni ,  3f  raie  ce  Rooua  lac  ; 
li  ben reçu djne le  Royaunve. qu'il nrtWpisciollîbtedc le  { 
drcrciliter  pur  des  Sermons.  Martin  le  Frirrc.natifd'euprés  ' 
d'Auiisalc  en  Normandie.PrevAt  «e  Cbjsnmut  da  Leeaa  re- 
né, pour tomrecarrer  ce  livre,  campofaleChanipmndca 
dames;  Se  même  Jean  Gerion,  Chancelier  de  l'tjnirern- 
tede  Parit,  eêt  un  Traité  Laetn  plus  important  6c  csltufesli- 
de  concre  ce  Roman  ,  AccoJmel^nstwrikreglédésacvèo. 
mre.  Tour  cela  n'a  poifit rmrWtrir qo'oo  n'ait  imprimé 
dans  la  f uire  le  Roman  de  la  RofeJtc  qu'on  nVn  ait  fait  mo- 
ue plufieurs  cdictoeu  dans  tefcpaelles  an  a  changé  les  ex- 
prefitons  les  meùrLsinrclJigtblea.  Ce  mémo  Romao  delà 
Rote  tut  mis  on  proMtpar  jean  Moulinet  .Cnanotne  de  Va- 
leaeitnuct  qui  Icurtlloit  vers  l'an  14I0Â  imprimé  à  Parcs 
l'an  1  f  a  1 .  lia  nui  cet  quitte  vers  è  la  tétc  de  ton  Ouvrage. 

Crf  rV  Jtaauaua  de  fa  le/è 

MtaUfi  tiair  t>  au»  , 
Traaflari  dt  vtn  ta  ftt{, 

ta,  verre  auuuAfe  JuWiuer. 

Clctneut  Mares  crtansfea  plulîeuri  rermeudana  le  Ro- 
man de  la  Rote  four  le  rereJre  pi xx  intrlllj.iale  .  Psiquier, 

dam  fes  teelaerciei  «e  dans  fea  lettre. .  trame  kuVlieatelte 
de  bltrot.  Jl  >>naVis.uu«alarfe  «astre  aew.  dit Palqnwrr. 
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«au  w  <V<  ta  tant,  ak  Maa'rrv  Alai*  Ckanitr.. . .  t*  fnf 
a'tattt-fi  li  krm*»tdtla  Htft  1  frearf  A f« mtùmat  aattttve 
aMtfmaatn^arntndtlaaialtratmxt^utmvtaMXt  Cli- 
meut  Mattt  e'raîf  vaaitt  haiuitr  àlamndtrat  IrampHft . 
Voici  Je  contftaencenaswtdecenmeuj:  Roman,  tel  qu'il 
te  trouve  dans  un  ruanufcrit  de  UBicâswraeujue  d*Oa> 
ford ,  par  où  on  pourra  nager  du  génie  or  du  llik  da  Guil- 
laume Loris  epti  n'a  tait  qf  enriron  la  cloqulcme  partit  de 
<et  Ouvrage. 

Ci  commence  le  Romtnx  de  la  ttHe 

Où  l'art  d'amours  eft  toute  cadoit . 

MttMlti  *mt  ài*»t  <\*t  ta  fatatt  ,  - 

Sa  (t  fallti  atm  Cf  attafnftt 

Mai,  Ira  fat,  itU  ftmf  fat'" 

fini  au  fia,  inwaura/ugar 

jtiai  frai  afrh  tua  affalant 

Si  in  fait  tira  nom  afaraM 

I.  Amàtm  f  ni  er  aaa  alâaaitt 

*n\uf  at  ttnt  fat  ftmfii  alamt 

Ataftù  r/crift  ta  vijha 

Sta'd  tune  au  Raj  Cyfrm* , 

^.j,,-  /iJeur  «.;*râ„ 

Sa  rvasve  mut  [tait,  aaèapmu 
S*>  ti  tamdra  far  foi  «wrirrerf 
C'air  tadnit  amai-fifiamu 
$£tta{,  [tu  (rtatfiaatt 
Utt  aWffr  aulx-  tiax.  cas  du  ramant 
Sau  fi  flaStmt  [taira,  dt  mail 
Mtjwfii  tkafti  tnartntm, 
«J|  fVu  Haie  fmi  afartnnnt 
U  wattfitwtt  au  dt  aaa  aaft 
Ou  «vin.-  îa'ax»««.<  fnmd  Mage 
Ou  jner  «tau  raacAie  m'ifitit 
Vwt  isaut  //  reav  sr  [tint 
JE/  are  àtrm^tt  m.jir finuamt 
ai  ta  1 .  /Vaste 
masse 


'  /'tx'       mfK  **rm*ar 

as#  fut  aW  ej*  nsauw  ave  ftat  t  fjV- 


C  In  p  rtel  qui  clam  te  Rotnaa  avoir  ertrérnerraent  truie taà- 
ré  kx  Oamei,  fur  rout  pu  ces  deux  rets , 

TaxrtM  ifu,[tril,  am fila, 
Dt  fatâ ,  tu  dt  xataufé  faut , 

cou  rut  kiirc»MdtafWétrniéde*anrlctSeia^Mndem 
Cotjr,  tisait  il  firtoasbeerauveraetclesmainrdesp'jirx-. 
léea ,  en  demandant  ea  grâce  qee  ta  ptua  léfee  frapir  la  pra> 
miére.  Il  fie  naoqua  de  Tes  contrérea  dîna  fou  tefbeienr . 
11  avoit  or^oooe  qu'on  l'eoterrjtdani  leur  Eglise,  At  il 
leur  avait  argué uoeotere aveemutee quiéatxctiiaalacst,  h 
coaduaon  qu  il  aeteitfterniiKmkemrelcecmains,  qu'a* 
près  qu'on  l'auroat  inhume .  A  pane  la  exaétnonie  fut. 
elle  achevée  que  le»  j-coSir.iallétêeir torcher  ce  crjéfre, 
A:  1J1  n'y  trouvéreos  que  des  tetullei  d'ardorfe ,  dont  ilfe 
fervoit  aptarresnrriesu  pour  truree  des  ligures  de  Mairsésna- 
tâque .  Cela  Jea  mat  dans  une  ta  fùrieule  colcre^au'itt  déter- 
rèrent ton  corps ,  aaaiits  Cour  du  Parlement  en  ayant  été 
avertie ,  ordonna  qu'il  fût  tanaoTableirtent  eruetrè  dans  le 
Ctottte  du  Couvent ,  malgré  touret  tes  oppofiitocu  des 
Mot  rues.  On  prétend  que  rout  cela  n'clt  qu'un  aonca  fait  à 
pbufir.  IVraiier préfère Ica  AuteiinduRoaiiandc  la  Reafe 
a  etxM  1er  Poe  ces  d'Italie ,  Ae  trPére  ltcsurtonrs  darea  fes  En- 
rrenen*  i'Arijl t  f>  d'Iarr.xr  ,  ;Li  ç^e  ia  i.a*tnr  Frs*ftt;t 
aail  ft,  fraammrti  éeauscea  à feau  dt  Menu  .[atataam,  ta  fe* 
rt  e^t'mvtaitardt  rataaaareava  Frauftift .  'Faochet,  de* 
f  iWrr  Fraapnu .  àuf  narra,  f.  tlp.  t>/a.c».  jein 


Gerfon.  ttaa,  ^Ofermm.fjfii.  m/rdat.Papsre  Mafton.teaaa 
Bouchée  Ai  La  Crutx-du-  Maine ,  Ace.  parlent  toussent  de 
Jean  de  Menu.  Bailles,  Jugement  du  iavant  fat  aVr  tetiu, 
mut  ou  rame  a»  fartai  s.  u.  1  sa  1  .twa-P  J  J-èdit-d'A  tn> 
Bertiani ,  iraf.  Oeuvres  du  facntEvrecuorit  del'tSiit'oa 
de  Loadres,  i7oa.rsnM  J.a-aj7. 

CLOPPtiNDUKc},  petite  vitk  avec  un  bon  ehireatt 
Ai  un  Bailliage  fort  étendu.  Ce  lieu  eft  dans  IHrèché  <la 
Munfttr,  en  Wtltpèulse  ,  à  lafourcede  la  rivière  <kSo- 
tte,  A  aux  cociÊni  du  Comté  dOUezriboarg.  *Ms«y. 
Jki7.  Créer. 

CLOTAJRB,  I.  de  ce  nom ,  dit  l'^tnejeu,  troilîèene 
fils  deCaovis  I ,  At  de  U  Reine  Clotilde ,  fut  Roi  de  Soif- 
ton» cri  e  1  1  ,pwt après  H  morr  dr  fei  rVéra  \  de  1er  neveux, 
il  réunie  t'Auttrafâc  de  tout  la  Royaume  da  France .  Il  fît 
(Veut  toit  la  guerre  en  Buo-tognern  taiAt(a(,  At  tue 
lui  rsatW  1  brobdUieac<jo.ua*ee,  fit.  de  ton  frère  Clodo- 
crut  Km  dOrlèam ,  qu'il  avoit  tire*  adroaeexnerit  d'auprès 
de  fataaércClatiade,  tocu  preceirede  Jet  mettre  en  polCrï- 
taon  duRcrysnimedetcurpèrc.  Oodnalde,  ouCtouaud 
leen  frère,  ne  hstfauvè  que  par  U  diligence  de  ton  Gouc. 
srerneur  :  ce  qui  irrita  tetletuen  t  C  lorxt  ie  ,q  u  'il  fit  tuer  tout 
le.  U.ricjersûeeasiroisPnotas.  Oaxu ta  coaqnlte  dcU 
Tfauriage  l'an  f  3 1,  il  donna  recourt  â  ton  frère  Ttaietri^h 
IV  coutsnta  du  butin  cVtletcaptifa.  Dupuli  étant  entrée» 
guerre  avec  <ba  aune  frère  Chcldebcrt ,  comme  leurt 
ar  .nte»  étoient  en  preknee.  imoragetctfiarp.it,  Ai  les 
sépara  msJgtéetu.  L"oncrt^cpaeceforuocrtie.desp.ic- 
rea  de k  Reine  Clotilde.  Les  deux  fret»  t'sxoonlèrcnt.At 
une  cotirte  csEfpagnectontaUairaierri- 
l'aa  s«l.  Apttkla  lltocide  Tharrrt 
Aaa  At  de 
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*  dr  (an  SU ,  Clotaire  fcrccda  eu  Rut 


«c  dr  fco  fil ,  Clotaire  futrfd»  m  Royaume  d'Auftrafie  . 
Il  battit  pnMrJuWcaerJ^aatec.UiSaxoaicYanTtHina. 

5km,  qui  l'ètotent  revoJre» ,  te  défola  lea  peïedea  «m  Se 
ancra.  Chiideberr  reloue de  m profpénie»,  fiteaco- 
r/c  retraiter  1rs  Se  loeiij  Aidant  Je  temiqoe  CJocaire  érou 
occupé  à  lea  remettre  dut  leur  devoir,  il  ritébeurha  Chre- 
mne  (on  Ut.  Cependant  il  n'eut  pu  le  plailir  de  voir  I»  fui- 
te de  Ici  àatrigncii  car  il  mourut,  Uiuutt  Oocaire  Sou- 
verain de  tante  U  France  eu  et  t  Ce  Monarque  ruruonaa  i 
ion  fili  ;  mu  J'eyent  decoii  furprti  taarcnciâU  main  ,  il 
le  tlt  briller  lot  oc  Grille  dan.ueecabinecouverte  de 
chaume .  Une  fi  cruelle  aéban  fut  futvie  d'un  grand  repen- 
tir. Unenaprèi,  Clotaire  rhauaat  dans  la  lorJtUeGui. 
fci  rut  fur  (ma  dliite  fièvre  ardente  ,  dont  il  mourut  a 
Coatpiégoe,  au  mou  de  décembre  de  l'an  «61 ,  en  la  «4 
tuait  de  (ou  Ige,  de  la  fiée  fon  règne.  Il  fui  enterré 
daat  l'Abolie  dr  Saint'  Mrdard  de  Sutlfoni ,  cju'il  avott 
eonuuence de  bitir  .Ce  Prine*  étott  balaie ,  jwiVeua.vail. 
Iint  *  libéral  i  auûetircrncmcut  cruel  de  ambttieui.  Il 
•voit  voulu  prendre  la  iroifiéme  partie  da  revenui  de  l'E- 
gliaCktika»  lojutiouai  de  Tourri  l'oblige»  par  les  reaiontran- 
cadcremclcx cette injutle  ordonnance .  U  dit  en  mou- 
rant cette  parole  rctiuarquable ,  érVJar  i  fa»/ J**fr* 

E/to  h  Km  J*  CirLfui  ftit  arajfaawrir  d>  fi  ftmaii  Khi 
Imlmt.  Clôture  eut  fie  rcanmei.  Kyre-leurinotm  fit 
poltcflt*  1  l'aroolade  FRANCE  .$«  Ali  pertigeteut 
le  Royaume  tant  cm  t  CaWitVr  rut  R«  de  Parti  ;  G». 
«vraarfRoi  d'Oriental  Cinlptru  koi  de  Sotifo.ni .  (cSrrr- 
dvrrRaid'AcItrafic.  On  ne  ûtt  paa  de  quelle  femme  il 
eut  cène  filU  guérie  per  Ici  prtrrea  de  font  Conforte  ou 
Conforte,  cernent  le  rapporte  l'Auteur  de  fa  Vie,  que 
rtoui  avons  dam  le  premier  tome  de»  Hiuoircade  France 
de  du  Chine,  p.  \*99  Grégoire  de  Tour. ,  t.  j.  ej»4.  Ai- 
lutrin,  J.  a.Sigcbera  *  i»  Ctrm.  Prof  ope .  Fonunje.  Va. 
laîi.  Méacruy.  le  père  Aafélme.  sic.  ferrra  auXE  Bll- 
TUOe  &  GONOEBAUDou  GOMBAUO. 

CJ  Robert  Canin  de  dn  Haï  lUn  on  t  cent  eut  ce  Roi  «- 
vaut  tué  Gautier  J'Yverot.  le  pour  Au  Vendredi  l'ami,  dana 
J'cgltfe  de  Soiflocit ,  le  Pape  Agapes  1  le  voulut  recommu- 
aiier.  Ht  atpuienur.  que  ce  Roi  érigea  U  Terre  d*Yveto«  en 
Royaume.  Ce  conte  n'eatacune  vraifemblence ,  flen'aé- 
ec  ayante  que  F  lulit  irt  iiecle**prt!t  la  mort  de  Clotaire  , 
Vtjn  la  remarque  iprèj  A  G  A  PET  l  .  «t  Y  Va> 
TOT. 

CLOTAIRE  II,  (maint  U  CiuU  nu  U  /mai  , 
Roi  de  France  parvint  à  U  Couronne  par  la  mort  de  Ion 
père  Cttiinicicl,  en  lM,  à  lige  Je  quatre  mon ,  de 
friUifmdt  h  mére  craignant  lea  artificei  de  Bru  nrhaud,  te 
■<|nunanc<detonfUiChildeom,  Roi  d'Aunraftc,  prie 
Corurin  Roi  de  Bourgngac ,  oncle  de  Clorai re  d'être 
ion  tiroreâeur  .Ce  bon  Prince  accepta  ce  titre ,  dt  fit  batafer 
Ciotajte  a  Nanrerre  l'aa  ipi.  Aprrji  la  mort  de  Contran  , 
Fr^rsoadcnrmatinifonnbtorme  iei  eftorta de Cbtldtt- 
irert.mr  lequel  elle  gagna  une  grande  victoire  prêt  de  Soef- 
rona  en  f  pt  ou  |p«.  On  dit  qu'elle  porta  te  jeune  Pnnce  a 
latétedel'atmée,  rk  que  le  Catfatu  voir  au  troapa,  elle 
let  anima  par  ta  compilai  on  defon  enbrtee.  Ente*,  (t 
donna  ut  bataille  de  Eaurjonto ,  prés  de  Motet  en  Gattaeêa , 
(OU.  félon  çirlqutî  un  yiés  de  Lion  ,  )  où  Clôture  Tlin- 
fntit  Ici  drut  cou 

riebert ,  Rua  d'Auftreite .  Frédegoadc  mourut  peu  de  tenu 
«prêt ,  «  Clotaire  recommence  la  gaerre  coatre  fa  cau- 
liru  en  <pp  I  mata  il  (ut  détait ,  Ai  tonmint  de  le  retirer  à 
Rouen.  r>uut»en*ii,TW«^l>ertikTnècrdori«  prirent 
let  arma  l'un  centre  l'antre ,  «t  Théodéoert  ayant  rte  tué 
en  «ta  ,  Theodotic  déclara  la  guerre  aCJoutrei  nuai 
comme  )1  rnareboit  pour  cette  ezpéduioa»  il  mearut  en 
•t  y  Alors  Clorairefir  égorger  la  quatre  cofcrudcThéo* 
doeiCf  condamna  Bruneaaad  à  une  cruelle  mort,  de  lie 
rendu  maître  de  toutes  Jet  portione  de  la  Monarchie .  Dca 
raae  Clotaire  tut  de  retour  à  Paria ,  il  y  fit  aûembler  un 
Co«at*en«l4,  daail'eglire de fatnt Pierre,  oùftrrou- 
vérent  rp  PrtUtt .  pour  régler  pJutùtun  diofa  lotachant  1a 
JQtfciplùve  Ecrlrfiafliqae ,  <V  le  gtmventement  de  letar.II 
l'y  ani  eoence  un  autre  Concile  per  fei  or  dr  et  reoaéc  fai- 
ueate.  EnfalKCIorairedomaieiSar/c«t,madefâinain 
irjr  Duc  Berroald  en  oaj ,  éV  ne  fongea  plut  qu'a  aaurcr 
le  paie  de  l'Etat,en  y  (aiiant  régner  la  ieflke ,  1  abondance 
Aiapecti.Ilntounatl'an6al>  igddeerana,  de  mien- 
tetirt  à  Saint-Vincent ,  aujourd'iiui  Saior  Gcrmaio  der. 


Pre»  i  Pari» .  Ce  Monarque  eut  t 
re  fut  H*Utr™ii ,  qaeplufieurs  ne  nomment  quefacetw 
entbinevC'eA celle  donr  ^irlc  l 'Auteur  Anor.rinr  de  ta  Vie 
rie  Ettitt  Ooen.  Elle  fut  mére  de  Mrrv«é>,  que  Dcajoe* 
hi^j  Si  oiatTicrer,  lœaqu'ileuréré  (trrj,  dini  le  combat 
eloané  prêt  d*Ecampei  en  noj.  M.  de  Va  Ion  croit  qu'Hal- 
dcrru.de  lia  mére  de  Dacoeiar  I.  Lei  autra  foutiCBoeat 
cm»  ce  fut  Mmtmdt ,  féconde  iemme  de  Clôture ,  Prm- 
cene  trcVfage  de  trèt-vertueufe .  Elle  fut  encore  méitt  de 
Ci  fiUrt  Rot  d'Aquitaine .  UtMUt  «il  la  troilâénae  femme 
de  ce  Roi ,  a  qui  Florent,  Pierre  de  l'rglife  de  Troyee  uni. 
bue  tin  autre  fili  daai  la  Vie  defainee  Radicule  dire  Mtr- 
cie,  Abbcde  deSaini-Ceaured'Arlea.  Noui  avena  cette 

Vir  r|i n ï  le  jtrett-i ter  to.nc  on  Itilloriem  de  Frcncr  de  Du 
rChénep.  t6r,On  croit  aullî  qu'£wwor .  remme  d't^airf  hit 
du  Rai  de  Kent  en  Angleterre,  étott  Clic  de  aotairell. 
*  Grégoire  de  Toori ,  7.7.  «.  f>c.  Anatoiu ,  /.  t.  e>  4-  rreV 
uegaire,  c*. ed>. Méierey .  Valota.  UP.AnfeJme.cVe. 

CEOTA1REIU.  RottUFiMCcatdeltotirgoI'ie.luc. 
céda  i  foopeitCaon.  u,  ca  ««o-Seiaubloy,  ETeqraa 


CLO. 

de  Nojoa  (cm  famin  ,0t  U  Reuic  IWinrt  BstiUe  U  Stère, 
gcti  vtenèrent  pendit  (ê  oiinomé,  atcc  beiucoup  de  pni- 
*3fO«.  M-ii£broin,  Maire  du  palus,  obUgu cette  ver- 
tueuse l'nBceÛciie cettrer ètm  l'Abiuje  <i«  CWlt<»f  «V 
ptotîum  du  ic«n>t  igc  tlu  Rui»  (c  rendit  re«a4ottt«b(r  kiu 
rrenftK.fitMi  fcirincen,  ptae  fej  cmiuteA ,  &  fui  (c*  ui- 
)aftieei.  Ooeeue  iptra  avoir  rt^oei}*!»  «9c  huit  mou, 
mourut  fur  lifts  de  juin  de  J**d  tjo ,  igéde  i/ui,  fins 
■rottr  kiâè  de  iKdlerité.  OcpunTea  64o ,  ilnerégaoït 
qu'en  Boarrog  ne  4c  ca  N«tUtne,I'Auiir»Jle  ayiat  etc  don- 
■èeei'hUdef te  II ,  lou  Érete . 

£j  (qHMlfjues  Auieun  ne  docoaotque  tfuerre  oa  nnq 
ens  de  règne  a  ce  Idiote .  D'autrci  aÛureot  qu'il  en  régna 
omi,  «3c  la  Viedc  tu«t  V»ndnlle,  Abbedf  Fe-ntenellc, 
en naet  14. La preaiteteo|M(itona eiefutvie  parle  CcxntH 
nioatcur  de  Ftcdegure ,  au  lentement  de  J'Hiftotredc 
FreiucdeCre'tcMrede  Tourt  .par  l'Autcttr  det  C*fin  der 
Fr«Uf*ui  :  Pirle Çotitiejuatenr  d'Aimom  i  per  laCbroeii- 
que  dé  Motllac  i  par  Sigebere  fie  par  grand  nombre  de  Mo- 
dernes. Uyenapt»naM}UuJ»euri  auirce  qui  Auvent  k 
dernier  fenument.  loneeeiu  par  dei  ptenvea  eutenaques  , 
nneidediverrciChartrode  ce  lemi-li . 

CLOTAIRE  IV,  qu*  quflqun^nsfoaitlUsdeTHllfi- 
Jtr  UI,  cVd'iuimde«P<<*iV*Tr  li,  fut  proclame  Roc  en 
y\f,  eorCharlcaMewrr/,  qui  le  voulut  oppolrT  à  Chil- 
dcrK«rlainfroj*.  Ceftiniomede  Rui  moume  environ 
i7n&oùaptèjen7i9-*Fredegi4re.  Hufcimiuj,  Vikni- 
Le  I'.  Anlclme ,  Atr. 

CtOTHO  ou  CLOTHON .  Tune  des  trou  Parouei  , 
oui  filent  la  vie  de*  homnes ,  qollcfiode  du  tue  lîliei  de 
Jopiier  dt  de  Thémti .  Cktttroo  tient  ia  quenouille ,  fle  ei- 
teicfiJ.  On  la  répreTeotoit  vrtue  dVane  longue  robe  de 
diverfo  couleuri,  pur  tant  fisr  (s  tête  «ne  couronne  enri- 
tiûe de fep* étoiles,  fie  «cnantdVoenuin  nue  qu-tnoail' 
le.  Loaen  tneiClotlion  dans  les  Enfitrt  avre  Caron  ,  fie 
lui  rail  tenir  reglircdetoss  les  Uorn.tiqfqoet.elle  rait  paf. 
1er  le  barque  de  Caron:  car  voxi  awvme  il  U  fut  perler  à 
Caron  ( 

CLOTHON.  Tnasreifea,  Caron ,  M  eenberqurton 
M  monde,  fit  cependint  je  prendrai  mon  reglrre  »  fit  me 
M  mettant  a  la  dviceore,  je  demanderai  à  chacun  foe»  nom, 
,,  bmaîronfic foo  village;  Mercnrceura  fern  de  ktren- 

ger  â  met'ure  na'ila entreront-  Ceenrneaçom  d'abord 
„  par  les  pet  m  entant ,  oui  n'ont  rien  a  me  repondre,  com- 
me je  n'ai  rien  à  lenr demander .  *  Mvee,  PAKQ(/£S^leV 
Code  ,  an  fs  Tàttf*mt$ . 

CLOTILDfi ,  de  Bmirgogne  ,  Reine  de  France ,  trm- 
me  de  C/ei«i ,  I.dece  nom  .«toit  fille  de  CW/Wrir  .nièce 
de  Gftdti'SMà  t  de G*màttifiU  ,  êt  de  Candrnaer ,  Roi  der 
Bo-rjçuignoni  .  Gciilrbauii ,  l'aîné  de  tous,  fe  ligua  a* 
vecle  tecond  ven  Pan  400 ,  pour  dépouiller  ktdeua  an- 
tres. Condemer  rut  brûlé  due  une  tour,  Cbilpéric  fut 
n-.1J2frtsveeteal.il,  de  fa  femme  lut  jttece  daot  le  Rhô- 
ne; nMrtofl4ooertUvW»*étdeoi  fillei.  C  rot  il  de  ,  qui 
étoit  U'plot  >eune , étott  élevée  ches  fon  oncle  Goodebaud, 
emi  ne  contentât  k  ton  mariage  avec  Clovii ,  que  par  crain- 
te. On  dat  qo'Anréliua,  Seigneur  Frtnçou.  en  <nt  Je 
MHutenr,  «qu'il  fe  déguiii  en  Mendient ,  pour  parler  a 
ClotUde,  fie  pour  avoir  Ton  cnnfcniement,  fit  quM  eut 
le  Comté  de  Me  lu  n  pour  rrcom^rnfr  Cette  tige  rrmcetr- 
(e,  epréf  fou  mariage,  périme continoellemene  de  J-C. 
ît  fon  epotti,  uni  h  «roqua  avec  fuccéi,  dans  labaeaiUe 
deToJb.sc  cV  qui  reçut  enfiute  le  hernie.  AprésUmort 
de  ce  Prince  en  %  1 1 ,  la  Reine  sur  te  malheur  de  voir  Je 
guerre  s'allumer  entre  (et  enfant,  fantlcs  ptmvoir  accor- 
der. ElUimplwfouventle  tWcottridocui,  lequel  mu« 
ebé  «Je  tes  priera ,  excite  une  tempête ,  qui  répara  les  a*- 
mrei  or  (JiiJdebenoi  de  Theodrhert,  itretea  d'attaquer 
Clotaire.  CJoalde fe reara â Toun ,  poar  ypnerfur  le 
tefutlclire  de  latnt  Martin  ,  de  ntourot  en  retre  ville  l'an 
(4tou<«l , d'autrea dtûrnt  l'an  |t<  ,  à l'ige  de  70 ant  . 
L'cglne  célèbre  fe  Hte  le  detiaretne  de  éain.Aorét  la  mort. 
Ion  t oepa  fut  topoeré a  Parii ,  de  enterre  auoret du  Roi  fon 
epout,  rianal^ifedelaiaePierrentdefaint  Paul,  dite 
eujoUfd'Jtni  faùnw  GeBevieTe-du.Moat  .  *  Grer^otre  de 
Toun,  «V»./.  >.}.<«•«- Stgeben.  ta Cirea. Le l'.Caui- 
lîn.  M.  de  Valota.  Le  P.  Anlclme. 

CLOT1LOE ,  ttllede  Cltmi  te  de  iéinie  ClaeiMr ,  fut 
mariée  à  ^tnaan,  Roidei  Viugothri  en  Efpiene,  l'an 
f  17.  Ce  IVloce  Arien  ilcba  d'abord  per  In  rare'ttci  de  lui 
Cure  chanter  de  Religion  1  man  voyant  qu'ellei  éteeent 
inutilea,  il  tanplofali  violante  âr  leiouenccliraifant 
coavrir  d'ordurea ,  kmqu'el  le  formât  pour  aller  a  I  Vgl  tfe , 
eV  la  frappeur  lui  mine ,  ju&n'*  lui  faire  vonnr  le  Ung  . 
Crotildène  ponvanrplaifounrirccaindignirea,  enaver- 
tit  Chtldeorri  Ion  trere ,  lequel  entrant  avec  une  paillante 
armée  dent  let  Eran  d'Amann ,  défie  ce  Roi  hérétique ,  de 
délivra  là  icoar ,  qaa  mourut  en  revenant  en  France ,  l'ao 
5tt.Jornand«a ,  Goth  de  nation ,  de  Ifidoce  Efpegnot  , 
recourent  dtvetiroient  la  caufe  6t  la  fuire  da  cette  guerre  . 
Il  fiai  confulecr  Grégoire  de  Toun ,  L  )  r.  10.  li.f>  10. 
Atmotn,  /.  i.r.l.,.XeP.  AnfeUne,  det. 

CLOTILDfi ,  femme  de  Thierti  I.  Roi  de  France .  IV 
«etCLOTTB. 

CLOTTB  ,  CLOTUDE  ,  CROTILDE  ,  oa  RO- 
TILDE ,  fcaitne  de  Taurrri  1 ,  Roi  de  France  de  mére  de 
Clmer  111,  *t  deCMiLDtutTlll,vivnateoe4o.  Elle 
fut  anlE  ftrrtaoanmte  Dosa ,  qai  veurdirerr./r  t^frnht , 
de  de*  eequietrtteopcplulicurtdrnoa  Aureon,  qui  h 
i  ont  luiagin  rx  que  ceftr  ïO^uti  étoit  L.ne  I 
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Taierri.  Son  roenbeau  fe  voir  avec  celui  du  Roi  (on  mari , 
â  S.  Vaatt  d'Arrêt .  *  Frédegaire .  Aieoein.  Valou.  Mé- 
zeray ,  Sic. 

CLOT2  00CLOTZIUS .  (  Jean  )  Allemand ,  Chari- 
crlter  du  Laodgrare  de  HeiTe,  naquit  en  1  c.t .  Il  étnat  de 
Wctalar  prèi  de  Marpurg,  de  apant  ctadié  en  Allemagne  v 
puit  e  Jtartl ,  à  Dole  ic  1  Genève ,  il  retourna  daai  fon 
para,  où  il enfrignaaâea  longtemi .  F^naeireil  fut  Con- 
leillerdt  CbantbelUo  du  Landgrave  de  Hedc ,  de  il  mou- 
rue  le  cinquième  aofii  de  l'an  1 1  II ,  âgé  de  4 1  ani .  Oa 
lui  attribue  quelquei  Traitée  de  Droit.  Il  croit  frère de> 
Sionaioui  Clorxtua ,  qui  étott  lultt  lurucaotulte  .dtqut 
lai  utccadadani  la  cltatge  de  Chancelier.  Ce  dernier  eue 
encore d'aurreieuiploHec mourut  le  feptiéme  naaradet' 
an  1610,  agédej4atu.  'Mrlihiot  Adam, <»l'i/./»ryr. 
Orra, 

CLOUAUD.CLODOALDE.ooS.  CLOUD.éf<it 
fili  de  c:>.i«ur  Rotd  Orlnni,  petit  Slt  da  grand  Cltvu  de 
de  faune  CeariteV.  Il  perdu  aon  père  l'an  j  14 ,  dani  une  ha. 
taille  que  ce  Prinee  avoir  déat  gagnée  courre  lea  Bottrgui- 
gnoa,  otftuélevéàl>ar»auprtide  la  Reine  Clotildefon 
ayeule,  a.ec  Tlicoealdcdt  Gonnire  téa  frém  .  Clotaire 
oncle  de  cea  jeunet  Prmeei,  let  retira  aouipmeatrdeln 
faire  Roei ,  de  matlacra  lui  même  Gontaire  de  Throbalde , 
Cloud  hatcnln-éperdetSeignetindc  la  Cour,  qoileee- 
chérent  dant  an  lieu  oà  il  ne  lut  plua  pat  le  de  lui .  C2tand 
il  fui  an  peu  plut  grand ,  il  renonça  gêner  eufetnenr  au 
Roraurae  de  fon  père ,  leranfecraaj'euterclélufliqoe  , 
de  renoncent  eaiierecnent  au  monde,  Halle  trouver  an 
fjtot  Solitaire  nomme  Srveria  qui  vivait  daai  ane  cellule, 
recJuaaui  environ!  de  Parti ,  avec  leranel  il  vécut  quelque 
mena  dam  lei  eierctcet  de  la  vie  moualeique  i  man  il  Ile  rev 
rira  peu  de  terni  iprèi  en  Provence ,  pour  mener  ane  vie 
pluafoltreirc.  N'apanr  punrumointdemeutercKhéen 
ce  paia-là,  il  revioe  i  Paria ,  où  ilnitordonnéPrtrrrpar 
l'Eveque  Eufebt,  pt^rlecetTear  de  (tint  Germain.  Il  fit 
ou.  le  je  terni  leifoochoBi  de  tin  mmtilrte  dint  l'tglife 
de  Paru,  «t  enflure  fe  retira  au  village  de  Nogeotfur  U 
rivière,  à  deai  Iteua  de  Parti ,  où  il  fit  UnrunMona. 
Aère,  dani  lequel  il  fe  renferme  evec  quelque!  perfonnes 
de  prêté,  de  confomena  le  telle  de  féa  toori  dani  det  cco- 
vrea  de  pénitence .  Oa  ne  fait  point  l'année  de  fi  mort  qui 
arriva  vere  l'an  t6o  ||  fut  enterré  dana  l'Egltfe  de  <nn  n>o- 
uaftére,  oùfoncorpat>eonfcrve encore aurourd'hai.  le 
village  de  Nogenr  a  été  appelle  depuii  immt  Clsud ,  de 
l'on  y  voit  encore  te  tombeau,  du  Saint ,  avec  fon  Epttaphe 
fort  aarienne .  Le  toanaJirre  •  été  dépura  changé  en  ue« 
coltegulc .  On  fait  la  Oie  de  Cttr.t  Cloud  dam  le  Martyro- 
loge, leieptièmefeptembre.  *  Grégoire  de  Toute,  L  j. 
t.  tl.Aunoin,  ta.<*.  ta.  Du  Sauilay,  MemrWrj/  dn 

iMBts «V  TfSMtê  ,  au  arutrirwr 'Vrrrni^rr  ,  c>f,  M.  Bail* 
Jet ,  Hrr  tari  SMMtt ,  ftpttmitt . 

CLOUD  (Satai)  Kuee,  CLOOAUD. 

CLOUD  (Saint)  en  Lann  CU4»lfkm  ,  Eriquc  da 
Mets  fila  défunt  Arnouldc  de  OwtV,  avotteré  marré,  de 
avoir  eu  pluficurt  en  uns  de  Maù  ou  d'^Ueeaaere.  .lia. 
toit  Mtorllra  d'Etat,  loriqu  "il  fut  obligée  la  btlKitatiou 
du  Cierge  deda  peuple,  de  le  charger  de  lacneiduitede 
l'églilede  Meti  pendant  40  anncea .  Cduelquea  uns  ont  dû 
qu  il  a  voit  depiua  été  Evfqac  de  Trêve,  en  7 1  a.  Ma»  rom. 
ate  il  anroit  eu  eJort  ptm  de  cent  ani ,  cette  irnuQaiton  eft 
chimérique .  11  etoat  mot  t  tleS  Tan  «y* ,  âgé  de  99  a  au  . 
Son  corpi  fut  enterré  aupréi  de  «lai  de  faint  Arooul ,  oh 
eft  encore  aujourd'hui  ton  chef,  le  reile  de  fon  corpi  ayant 
èrérrealponcdepuitenyty.  au  Prieuré  de  Lay,  proche 
de  Nancy .  '  MeuruTc  ,  Evlque  de  Madaure ,  Fin  L  fmmt 
Arn«,l&d4lM Or».  Dollendui.  LeCmnee, faraud. 
it  I'.  Atmrm.  mfnà  MabiUon .  Uaillet,  Pl«atn  Fraiari, 

jNU. 

CLOUD,  Clmu .  Sntu  le  Confulac  deCn.C-fou- 
tiua ,  de  de  L.  iCnulun  Mamercui ,  l'aa  Jpa  de  Rome  , 
de  avant  J.  G}»».  Iipcile  coetùnuani  touîounà  de- 
fol»  Rome  ,  contratgatt  lea  Romaini  a  recoarù-  k 
le  cérémonie  de  ficher  le  cloud:  ce  qoi  ne  fe  faifoit  aupa- 
ravant que  pour  marquer  le  nombre  det  lentfei,  faivant 
cette  lot  ancienne,  wuUtr**àfrttimfitkthtl*md  U 
nmfiùm  awraV/iprraefte .  Dr  pou  on  tourna  nette  eértV 
monicpolieaqueenmperftiiiiMi;  ai  l'on  fit  crotte  ani  fie». 
ptWageniquccmeaAnurtosir^eacepoar  détourner  lea 
me»  pubftca  ,*t  lea  arracher  poar  ainfi  dire  avec  ce  eload. 
Cecloodérottd'airatn,  {VonlericbaitdanilamuraitJe  . 
an  derrière  de  la  chapelle  de  Minerve,  auCapitole,  à  la 
main  droite  du  tecnple  Je  Jupiter  Caparoltn  .  «t  pour  tum 
cette  ceteoiDnie,  ootreoitunEhâateur. 

CLOUD,  (.le)  LmhCUvmi  .uaLMiUln-imm,  oat 
Taaica  CUvstm  1  &  A*f*jlmi  C/awar ,  ou  Atf  ufii  Cl»- 
va»,  laye,  ounnaquecMcportoientlei  Sénateun,  Ira 
ChcvaltcriRomaini,  dt  lei  Pontifea  fur  laquelle  éttricae 
broc  bradai  boutoai  a  itte  de  cloud ,  pt»  ou  ntotnt  largei , 
ieioala  raaaliré  det  ptrlooora  tV  det  cbirgn .  Ce  hyt  ne. 
ndunll  deboatooien  Mtmederftei  de  cloud,  érottune 
u  irc]se  de  dtuioâion  .  Le»  Sénateur»  Ici  portoieni  luge»  : 
aaflt  laaapprllott  on  Itti  iUvm ,  pour  dire  Umutni , 
conunc  lea  appelle  Suétone  Bat*  Zjùt-eUvitt ,  pourdirre 
4mx  StmMttMTi  ;  dt  Ion  qu'on  le»  vouloir  dégrader,  ou 
leur  étott  ce  laye .  Au  contraire  let  Chcvalien  portneent 

cela  ilit  appel, 
ceignotent  point 


cette  caaicrje  1  :»  ■.i.,ih(  ;uirnoiii.ot  pour 
loteot  ^af  «ufwrevit .  Lei  Seniieiua  ne  cet 


>e.  qo.  t'appelItHi  ,.outcel»  Taurreanerai  au 
CïicvalirtaUpoeioieni ceinte.  Lei  Prétma- 
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piTeilItmcntdrtHt  de  porter  l«  feye  i  tcutoni  let- 
ge. .  lorsqu'ils  faeririoient,  sppcllé  pour  cela  /jr«to« 
ImrWil .  Du  terni  dntunpcraar»,  Il  runique  à  fcou- 
tont  larges .  fe  doonoit  comme  une  nuque  d'honneur  A 
de  distinction  sur.  Gouverneurs  de»  province»^t  3  ceux  qui 
avoieut  biea  fervi  l'Empitc  ,  comaie  Ton  kit  en  France  le 
Cordon-Bleu,  ou  le  BJmn  de  Maréchal ,  Ils  ne  quittoicnt 
cet  ornement .  «rue  da 04  un  lents  de  deuil  ou  de  quelque  ta- 
lamité  publique .  pour  marquer  leur  trdlefle .  *  Amifui- 

CLOVIO  (Juin)  Peintre  lialien  ,  originaire  df.- 
fclavemic ,  Elève  de  Juki  Romain ,  eacclkit  a  peindre  en 
miniature.  Apre»  avoir  faitqeaotitéd'ouvreget,  iltncra- 
rrrrè  Rouie  l'an  ic?»,  Igcdc  «o.ini.  * Felibien  ,  £»/"• 
rVai  fin  Iti  fin  <j>  fut  Ut  Otmeef.-i  «Vi  ft—rrtt ,  mm  3. 
lMtm.\.f.  iii.édiideTrevoui,  17a». 

CLOVIS  I,  CLODOVIX,  LUDl/VINouLO. 
UIS,  (car  c'eft  le  ratine  no»)  naquit  ven  l'an  4*7  i  Se 
en  471 ,  uaccéda  a  fon  pére  CnuMaie.  N'étant  en- 
core âgé  que  de  10  ans,  il  entreprtr  ik  former  un  Rcym 
aie ,  dont  it  trafmsr  la  pofièf&in  à  fe»  Detcendani  •  11  ht  la 
guerre  à  Siagriue ,  filade  ce  Gillon ,  qui  avede  étéeouroa. 
aie  en  la  place  de  ton  prie,  le  vainquit  Je  le  lie  mourir.  Clo- 
vii  emporta  R  bai  ou.  Soi  fions ,  te  tout  ce  qui  f  étroit  de  pla- 
ce» ui  Romain  1  dans  les  Gaules  ea  41  j.«J«  rtmarque  que 
centime  c'éroit  aloee  au  loi  parmi  le»  Franco» ,  drjiar- 
eager  tout  le  butin  entre  In  gea»  de  guerre  ,  Cln- 
vn  ,  quoi  qu'idolâtre  alon,  deniindi  par  grâce,  ou' 
ou  mit  i  part  un  vaie  faire  pmdaniunecglue,  pour  le 
rendre  a  1  Evcque  S.  Retni ,  qui  le  lui  avoir  denutuje  . 
Un  Soldat  fur  iriez  infblcai  pour  t'y  oppoeer ,  6c  dueiaa 
no  coupde  hache  m»  k  vafe ,  difant  qu'il  eut  vouloir  avoir 
la  part .  Le  Roi  duHmula  pour  Ion  ;  mais  un  an  apréi  , 
daman*  revue  genérak,  il  lut  lit  querelle ,  loua  prétexte 
quetoarinein'etoientpaaenbooétat,  tcKii  tendit  b  tê- 
te de  fa  hache,  eadifant,  Tmfretffai mmflt vtff  iSeaf- 
/#»».  En  4.pj,  iUaoufaCbri^Uled>Ctr4i^r>ir,Staié- 
crde  (joiWria  au!  ,  Roide  oourgocite,6t  lui  promtt  d*em- 
braûer  la  Religion  Chrétienne .  iraciSquirta  poartatu  de 
cette  prorDeile.Qa'apréi  avoir  connu  par  expérience  le  pou- 
voir du  vrai  Dieu .  te  la  reubleSe  dea  idole»,  lea  Allemand» 
«  étant  liguez  caay* ,  ('avalisaient  ver»  k  Rhin  fur  le» 
Terra  deiAIllex  de  Clovii,  lequel  craignant  une  ieruprion 
tonales  Etats,  alla  à  leur  rencontre  ,  ce  leur  présenta  ta 
tamllea  Tolbiac,  qu'on  croie  lire  Zulptdt^wZulg,  à  1» 
heues  de  Cologne .  Au  milieu  do  eboe ,  les  gens  turent  mi» 
en  déroute  ;  la  grandeur  du  péril  le  6a  fouveair  d  invoquer 
k  Dieu  de  ta  femme ,  et  il  £11  vont  que  s'il  l'en  débvroti,  il 
recevrait  le  hui-aie.  AauS-tat  té.  g«nsrevinreut  à  h  char- 
ge, Un  ennemis  tarent  détain,  fit  il  gagna  h)  btraUk.  Au 
retour  de  cette  expédition ,  il  fut  ratéclutc  par  S-  Retui  E- 
vcquede  Rbeirw .  tt  par  k  Préire  Vaall  ou  Védifte,  de- 
luta  fcvique  d'Arras  ,  ce  reçut  kbatéuteà  Rneimi,4arM 
'églile  de  S.  Manin  hori  lei  porte»,  k  kHir  de  Noël  de  Pan 
49*.  Su  torur  AlbnAcdc ,  âc  iroi»  mtlk  de  fè»  Soldsti  furent 
harnex  le  narine  jour.  Se  la  autre»  anirireai  bien-rot  un  fi 
pteus exemple,  (^eeques  Auecartoniécrif queleciel«cn 
taveurde  fa  converiton,  rhneiora  Juiéc  leiRoiade  France 
ies/ucccfléuri,  de  ploficurs  grâces  amracukule»  »  que  k 
lainre  Ampouile  fut apporsee a  foo  bastme  pir une coioen- 
beaque  l'ecn  fcovéde  rUurtde  lis  et  l'ortlame  furent  dépotez 
par  ua  Ange  ,  eaite  lei  nuinad'ualkmiteuunilawlleu- 
de  de  Joyeuval  t  quM  eut  k  doit  de  guérir  les  crmueUes , 
ex  qu'il  réproun  ar  Lxnkct  fon  lavori .  Après  une  a. 
éxwn  û  taintc,  Ckvrs  vengea  fur  Or.fiiirSatM ,  Rnr^e 
Bccrsoe.ne  ,  le  meiitrie  qu'il  t  van  t(iinm:i  liant  It  f-«rrt'oo- 
ave  de  ton  propre  frère  Chilpèrtc ,  père  de  la  Reine  Cloeil- 
de .  Eafeite  il  porta  la  guerre  dans  l'Annorique  ea  j oj,  ce 
k  rendit  nvaltrede  Vaanrs  4e  da  paà  vodin .  Ar»at  ronr- 
utéfnarmesconire  aI.uk,  Roi  des  Gexfii ,  nei  étoit  A- 
rren ,  il  lui  donna  bataille,  *  le  tua  de  ta  main  prés  de  Pui- 
•ier:  l'an  f07 .  Les  Députea qu'il  ivou  enrorei  ui  lombe- 
«u  de  S.  Marrin  ,  paorcoaiulrerce  Saant  far  l'évènemeat 
«le  la  guerre,  ouïrent,  en  entrant  dans  réglée,  qu'on  7 
cbinioeile4)  «.du  17  rfttatt  félon  k  Vnlgare,  eV  da 
Il  feum  l'Hcbreu,  frinmut/l,  tm  virlult »d irllum ,  ttm 
DjtiJ  roraereie  Dieu  deee  qu'il  lui  avoir  alTuJrti  fet  en. 
jieniii  :  ce  qui  parti  pour  un  présage  assuré  de  b  tiâoire  . 
Vite  biche  maarta  a  foa  aemre  k  gue  de  b  rivière  de  Vi- 
enae  débordée .  Aujourd'hui  011  nomme  encore  ce  heu ,  4) 
.Perde  AVer*.  Cette  bataille  contre  Aient  roi  donnée  dani 
la  campagne  de  Votnlléoo  Vcmglai ,  prés  de  Civeuiac,  à 
«iaq  lieuet  de  Poitiers.  Enfaire  Cbyiii fournit tocret  les 

Irovinrea  qui  font  au  deia  du  Rhâu«éc  de  la  Loireuutvoir, 
:  Poitou,  laSainaonge,  k  Boardeloi»,  l'Auvergriu,  k 
eQucrcy.  leRouergue,  l'Albigcoii ,  &  emporta  Toulou- 
se Si  Angoulétne  en  5a*  ,01  CoTogae  l'année  raivante .  Il 
euaRagrucaneouRatgnierRmekCarnbrai,  ota'enrpa- 
radefou  trait,  &  de  celui  du  Maine,  qui  acrpartenoii  à 
Rrquier fon (rére .  LVrnncntio.iltatvjrrKuptàsd'Ar. 
leipar  It  (  d.ntr  1L»:«.  L'Empéteur  AiuLti  ercdotatanik 
■valeur de Clovn,  luienvoyadt  Conftantmopk  unecou- 
ron  ne  d'ot  avec  un  tuanteaii  de  pourpre ,  fV  le  pria  d 'acce- 
pter k  titre  de  Cra/al  es  de  firiii.  rVaixTurceMlet  b 
marque  que  noua  iront  fane  après  AKastoit .  Ce  Roi 
envoya  cette  couronne  à  Rome  1  de  c'eft  la  mlmequ'oay 
no-urne  encore U ex/fut .  Ckrairrourota Pari» k»7, ou 


felon  d'autres ,  le  >t  novembre  de  l'an  f  1 1 ,  à  l'âge 
ale«c  ans  ,  ek  tue  enterrer  dans  l'égMe  da  famt  Pier- 
Daltemmm  Afarsri .  Tas»,  M.  • 
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re  tV  faint  Paul  qu'il  avoir  contmeeieé  de  faire  bltu 
Sainte  OeneTiéveqni  lui  a  donné  depuis  fon  nom.  y 
avott  été  entêtée  la  urlme  année  .  Ce  Prince  bat  illu- 
stre par  fa  valeur ,  rk  plus  lUaltre  encore  par  Ka  converti- 
on  1  mai»  blâmable  pour  ks  enaaurex  qu  il  exerfa  fur  la 
Rn  de  foa  règne,  quirutdejo  axu.  11  laafla  quatre  fil»  , 
Tkurrj,  cfidiiirer ,  cMMtrt ,  oc  CiolAiit.  Il  eut  le 
premier  dVeoe  Main  elle ,  te  la»  troii  autrei  de  la  Reine 
Clonldc,  avec  une  61k  de  aime  nom,  te  un  autre  f>li 
nommé  iajearer ,  mort  jeune .  Le  Royaume  fut  divilê 
en  quatre  parties .  <  Juldebert  fut  Roi  4c  Pari» ,  Clodo- 
mir ,  Roi  durléanii  Clouire.lloi  de  Smfforrti  fie  Thierry, 
Roi  de  Meta,  oa  d'Auftratie .  Chacun  commiadcn  loq- 
veraiorcnvent  dam  retendue  defe»  terres,  arec  titre  de 
Roi  de  rrxnce .  Le  Royaume  de  Pari»  comprenait  les 
vtllesde  Parts,  deMeaux,  de  Sentis,  deHeauvais,  cède 
tout  k  pais  qui  s'étenddelà  jusqu'à  l'Océan .  le»  villes 
de  Rouen,  de  baveux,  d'Avrancbe»,deCoutanc«s,«cc. 
avec  k»  ville»  de  Rennes ,  de  Nanccs.de  Vannes .  oc  quel- 
queiconirreidaairAquuaine.  Le  Royaume  d'Orléans 
renfetsnoit  les  ville»  dljrlèani,  de  Sens,  d'Auscrre,  du 
Mani ,  d'Angers ,  avec  U  Novempopultnie ,  qui  fufoit 
Mnsedet'Aciattairic,  entre  k  Garonne  6c  les  Pyrénées  . 
sojj  '.c  Koyioinc  de  ^ifieeiséroienc  compris  IrVetman- 
does,  Amiens,  èccequieltsudcladc  la  Somme  entre  k 
Meule  bt  l'Oréan , avec  ane  partkdc  l'Aqurtai ne .  Le  Ro- 
yaume de  Metz  conteaoït  la  plus  grande  partie  de  la  Qau. 
le  Belgique,  appeltée depuis  Aafrtft ,  dontbCapiiak 
étoit  Mctzi  ot'euns la premiète  Aquitaine,  l'Auvergne 
k  Roucrgue ,  le  Quera ,  l'Albigeois  Se  Ufex .  Mata  il  but 
remarquer  «^>c  ki  Suretsdes  quatre  Rosine  fuivoient,  qu* 
unetnrmelm  de  forte  que  ce  n'étoit  enesset  cni'uri  inrine 
Rejiyauerie.LalriticefutencoTediviCéeen  quatre R o)*«u- 
lues  par  Chérebert ,  ckJesra.itvscnbnsdcCrotairei  mara 
il  y  eai  quelque  changement  dans  ki  partages .  *  Grégoi- 
re de  Tours ,  1. 1.  Aimoin ,  t .  I .  pMcope.  lltdore  .  Vkïiie. 
liincmar.  Koricoa.  Valoii.  Mézeray.  Lep.  AtiWroe. 
Lu  Père  Daniel,  HrJ».  aV  TrmMtt . 

CLOVIS.  lLduaoen.  Roiek  France  fi  h  de  Daco- 
aiat ,  otek  la  Reine  Hmietilitt ,  fut  céda  s  fempéredani 
k»  Royaaane»  de  Neufrrir  éc  de  Bourgogne  en  «  jl,  n'é- 
tarulgéquedequatre  oucinqam,  fomU  régence  de  fa 
rrxreéc  la  tuteik  da  Meurs  du  Paûic,  qui  eomraencoiene 
de  gouterner  TEtat  félon  leur  caprice  fit  leurs  iniérén  . 
Quelques  Auteurs  afi&reni  que  Crbrtsll  htr  extrémeraent 
débauche.  D'autres  ddêot  qu'il  gouretna rarement  fou 
Royaume .  Tout  au  moins  hit  il  tres^lutttable .  car,  pour 
fecourir  fe»  Sujets attigex duraqt  une  famine  universelle , 
ace*»  leur  avoir  ouvert  fes  coffres  ,U  leur  fie  diActbuer  l'ar- 
gent .dont  Ion  père  Dagobtrt  avoistiii  cauvrïr  l'églite  de 
laint  Deays .  Il  fuccéda  m  Royaume d'Auflralie  abn  rrc- 
reSigebert,  enatt*,  ekmourur  la  même  année  âgé  de  sp 
ani  après  en  avoir  régné  tu.  Dr  fa  kmme  fume  KinUi  ou 
*u»«rar.,  otigtnarred'Anèlrtetre .  de rrme rnifmira/i , 
llcutc^<rar>r711,  CkMrm 11 ,  fttTKitaat  1.11  rut  en- 
terré à  Saint-Denys .  Il  faut  coafidérer  comme  une  faMe 
k  voyage  de  Crovit  II  en  Orient,  dont  parlent  quelques 
vieilles  Chrnarques .  Ceu<  qui  k  font  attachez  à  blâmer  ce 
Prince ,  artribueni  fa  «on  prèctritèe  a  deux  a/non!  plus 
charuabrade  plui  pieoies  que  nimntelln  i  l'une  d'avoir 
kitdécotnrrirl'églife .  ou  la  chaise  de  S.  Denys ,  en  faveur 
dn  piavres,  l'aurre  d'aroar  voulu  trtnfporfcr  un  brai  de  ce 
Saint  dan»  fon  Oratoire.  •  Aimoin,  /.  «. Cimi*m  da 
Mmltae.  Mèaeray.  Cnrdemov.  air/,  it  Trstxt,  Le  P. 

AiHdnlr  - 

CLOVIS  III ,  fih  du  Roi  Tnti.»  1 1 ,  régna  outre  ans, 
fous  ta  tutelle  de  Pepm.  AnMufttl,  Maircdu  rilait^ui 
eanrnpv»  lei  Saévei  4t  ki  Saxons  rebellet  à  leur  Prince  lé. 
gitime.  Il  mourut  l'an  ,  âgé  de  quatorze  aai .  Il  fut  rr». 
terré  à  faint  Etienne  de  Choiâ-aïa-bacq.  "Aimoin,  La. 
r*.  4>.  Trédegaire  .  Le  P.  Anfehuc  .  Le  Nie  Daniel, 
Hifi,  tU  Fraeer,  tte, 

CLOVIS ,  AI  «  du  Roi  Cnurt  'a  ic  I ,  te  d'^cwdaaaVe  «s 
première  kmme ,  voyant  que  les  tiisique  fon  père  avoir  eus 
ce  Freuegoade,  éiuaentmomd^unedyftentetieqaialDra 
atnigeoâttoorekf-rance,  te  s'al'suranr  de  fcrxtjder  inkil- 
Imlanncnt  à  fa  Comoaue ,  tén'âigtM  quelque  reffenrimeat 
eaatre  b  mime  Frédegoode  ,  qui  avait  prrfreunf  fa 
mère  Audouére .  Cette  crueik  femme ,  pour  h  préve- 
nir, l'aeeufa  dévaot  Chilpénc  d'avnr  Ut  inourir  Ira  en. 
•un  &cepéretropcré4sutbanikniuexrHiuniquea  la 
v  er.K-ance  de  fa  mari  rte,  qm  le  fit  égorger,  à  Noifi  prés 
deCheltei,raa(lo.Ce  Prince  n'avoir  akrs  que  vingt-cinq 
ans.  Serra  eoern  lut  jettédani  la  rivière  de  Marne,  oà  un 
f»i  lien  r  l'ayxtu  reconnu  i  fà  tuague  elarvehirc.le  mit  dans 
un  tomber  1  Je  tuon  .  le  RotUontran  fon  onde  k  St 
porter  di  ^  1  l'cgl  :  te  d  e  S.  Vincent ,  dite  maiateiuat  Suint- 
Otrmain.eres-l'rex ,  où  il  fut  enterré  ea  JIJ.  •  Grégoire 
dV Textes,  /.  ).e>»  LcP.  Anfelme. 

CLOVIS.  »Vr«t,EJfR01N. 

CLOU  VA  ou  LOOWA  ,  Otfeaa  que  Pon  voir  dan» 
k  Chine .  H  en  plufieur»  aatrei  cadroiti  de  l'Inde  ,  6t  qui 
cil  drenc  j  prendre  du  poiSoa  .  rVjn  l'article  de  Ct- 
N1NG. 

CLU. 

CLlTAN'^wtlte  ville  dirlande  dans  la  provinexd'lTK 
fier ,  fur  U  nvsére  de  Shaanoa ,  avec  un  Evrqué  fuf. 
frr*iur  de  l'Archer iché  d'Armagh .  Depuis  l'an  1 J réf ,  H 
uni  U'EvIdtédcbktthMinVarTée.  'Ikudraad. 


CLU  3/' 

CLtIENTIUS.  RamaUi,  qof  vivoiil'jn  70odeRo- 
ice ,  fie  54  sas  avant-Jaius-C«a  isr .  fut  accofepar  fa  mé. 
re  Soéia ,  d'avoar  fait  eraounr  Oppsxnicul  Ion  beau  pete.  Je 
fur  .défendu  pet  Circron.  Noùi  ivoeii  encore  li  beUe  O- 
raifon  qui  lur  prononcée  pour  ladefenk. 

GLTJGNi  ,  kntilk.  La ramille de  clnrii nris;inaire 
d'Aucun  au  Duché  de  Bourgogn«lconnoe  des  le  XI V  fuk. 
UA"»  lequel  vivoieat  trou  Irensaisnt  deux  ont  laine  de* 
Defrecédaeti.  Nafaui  aWCfajirr,  le  premier  des  trots  frè- 
re», iKiuOroyend'Auwn.rtnundeil^liouipcuidea 
prinuptlrs  villa»  de  bourgogne  qui  l'établirent  ciarioets 
envers  Edouard  III,  Roi  d'Angleterre,  delafoenenedc 
deux  cent  mille  deniers  d'or  au  010010*1 ,  proenifc  par  PrVs- 
làtaj  J'Enfantditaa  gaatree  ,  dernier  Duc  de  nourgogne 
de  la  première  race ,  pour  faire  rendre  au  Due  U  ville  de 
r  Javigny.psT  k  rreite  de  trêve  conchr  entre  ces  deux  Prin- 
ces 1  Guillon  kdtciéme  mars  1  jeo.  Ilavoat  épouk  Mark 
ttmisrJ ,  dont  il  eut  deux  th  nommez  OmilUcam,  te  an 
noenné/ria»,  efnw  au f*tltr*  etimilimrtnht. 

GuiLsar  NedeClugny.le fécond  des  rrocs frères .  de 
b  vi  Ik  d'Auran ,  Clerc  J.tcentic  és  Lcrix,  fut  d'abord  Bail- 
Itfd'Auxois  aux  gages  de  cent  quarante  hvres.  Il  exerça 
ce»  arnee  soin  le  regne  de  l'fciiippc  de  Rouvre,  dernier. 
Duc  de  Itargogao  de  la  premiète  race  i  At  fous  le  Roi  Je- 
an, quifui  uacaptéalui .  Il  k  rentrât  encore  an  iiafAc 
1 JM.  Lei  Comte»  de  fa  qualité  de  Bailltf. 

fie  de  Receveur  de  l'Auaoii  pour  le»  années  1 1*4 ,  1  J6j  ge 
ijo*.  fciniabClMmbrcdeiCoinrrtcadaDijou.  11  «011 
aulfî  Confeitler  de  Jeanne  d'Eu ,  Comteue  d'fieampea  4c. 
ï>jc:iclfé  i'Arltcne»,à  bquetkllfU  la  foi  &  h^uiniage  .ie 
I;  tr-rc  Je  de  rmt  ce  qu'il  tennir  d'elle  en  bel  ii  vi.les.rina- 
gcsocrernroimde  la  Croix  de  Domesy  Se  de  Beurrey- 
Btugiy,  k  trottiétne  kr^eeroke  1  sol.  II  bat  dapuii  lisil- 
tifdcDi>nn  aux  gages  de  cent  qaaranie  frtacs,  Je  atltûba. 
eu  eerre  irurdirè  au  Parlement  tenu  à  Beau  ne  par  Philippe 
le  Hardi,  Duc  de  Bc.jrrognr  Jehniriéntedéeeiitbicapec* 
l'oiUvedcS.  Andrèttro.  11  tut  déclaré  exerapeda  payer 
ledroitdufreldetaCiiincrlieTie  du  Duc,  pour  loua  les 
acquénd'hériragearrarkirâirtée  1  faire,  tant quM plai- 
roirauDuc,,  par  terres  données  â  Monrbar  le  aaoâobrei 
tjrei  &  lûiraar  an  exeiipre  pour  l'artAr*  1376,  il  reçut 
de  Bourgogne deui cent  rrerne  franc»,  an  clcdioinntigev 
ment  de  técom  pente  dea  perte»  qu'il  avérât  faarc»  â  ton  1er. 
vice.  Il  mourut  le  ai  noireuiiàire  1  jt«,k  kt  eneerrédans 
féghft  des  Prêtre» de  l'Oraroire  de  Dijon,  qui  appirre: 
nottalor»  aux  Religieux  du  ViI-des-Choux,  où  Pou  voie 
encore  fâ  tearnbe ,  mais  donc  1  mien  pt  met  e  11  efraeie  m  psi  * 
tie. 

Ja  a  h  ek  Chlgny  le  troiSerne ,  étant  Ciroyrn  d'Autan  , 
&:  Lcentié  è»  loia,contraAa  mariage  avec  G»»rrr  «t»  Set* 
k  tiwlitSne  fanvKr  iita.  Il  fur  nommé  Garde  de»  SV»«u« 
aux  rantraâtde  k  Cbancelierre  du  Due bé  de  Bourgogne, 


.  par  kttre»  du  huitième  anar  14001  tt 
teneuvifmed^emc-e  1404.  il  fui  nominéCorrfetllrr  A- 
verarduDucèsrkilInge»  d'Autan  de  de  Montrerrlt.  Il 
mourut  k  frpriéme  aofie  1411,  éelaitlinnqenraiii ,  1. 
/raraek  Ckgny ,  Chanotnecl'Aman  te  de  liesune ,  morr 
en  14111  a.GuiiiaUiet.aWeu^ar/rraa'Mt/'Mavdrri 
3  Céa/>n  de  Ckgny ,  Scigneoc  de  rCharmperniiflnii ,  qui, 
u'cutqu  uaiâli,  nontmè/rrus,  mort  en  lajjfim  pofte- 
ritéi  4-T»AHdeCltiny,dr«XM»er«rr«  rfaa/Aaarafre  1 
fit  v^rdeClugny,  mariée »Cf«d, Je CoicWle,  Se.- 
geues  de  -Merveille  . 

BeXANCHl.  ek  iUSKItfliXHB  &  aT.eUO.VME . 

H.  GeJtilAuKidcClugny ,  rainé,  tri»  deHavarreV 
de.iéjrn  I^erfciii.  Se^neurde»  Terres  Je  IVknnefleere- 
éedcMoux;  dMt  il  fat  investi  par  Jim,  Dac  de  Boer- 
gogae,  en  k  ville  ek  Beauae,  k  »t novembre  1414  . 
tnoorur  k  deuxième  aanrr  1 41  r ,  de  bâllà  de  JtMMtu  d*Q- 
tun  fa  femme ,  J-acetUas  onti  fuit . 

1Q.  jACCtossdeOugny-  Seigneur  de  Meaneflérre  . 
Eeuyer,  Eehânfon  du  Duc  <re  riourgngneen  1464,1111  me- 
riéà^eatiw«»iiir  Nevrn  bile  nnrureile  .re Charte» de Berqr. 
gorne, «Comte  JeNevert.  dont  il  eut  PaCi  qui  fuit. 

IV.  PAJJtder 


w  J ,  Eeuyer,  Seigneur  de  Mesmef. 
ferre,  qui  viveur  encore  en  icoo,  larfli  de  AareVdu  SeV 
meurkkmme,  i.y.J.Jm,  Smjfiemtu  tcAm*  doClu- 
gny,  ioui  mon»  Tarai  al  [tances. 

II.  GuitaaUHadeCkgnyfa/raau.lnicMlShdtll'aK 
eauutdr  ,<f»rie Lurnbard ,  mouratkl7faBvier14f7.lt 
époufà  PWrékrt  de  Buffejil,  Darac  d'Alonna,  dont  il 
laiflà  deux  fils,  1.  i.Jtcçjmti  tt  Piaae^rqui qaittéreiu  le» 
nom  ek  Clugnsre^ptcndrecebaj  ek  Buflcuil,  en  eré- 
eutrna  de  kdiipeifition  de  Damer  de  Barletul,  Bcaryer  , 
Sr  rieu»  d'AJoaiae,  leur  oncle,  du  quainéioe  jura. 


aatV  ^&}tWi 


IOH. 


IL  CVlUAt/HI 
C»iwe«  de  Bcie 


ideChigat-,  teeneurfibde/eanie  ek 
«o  .  Seigneur  dr  Coabrgien,  fonda  una 
chapelle , dédiée! km:  fuier.li  dam l'églire  pirneiriak da 
caint  Jesa  l'EvroEeliile  d'Aumn,  oc  mourut  leucieena 
■un  1411.,  laiu»iicdeGmïJrrr«/Mlc  Soireua  de.Vneauc 
deuihJi,  i.  Ha uaïqai kir > ». Grtfny de Clugny, Mal. 
ire  d'IUre!  Jt  7WiP)t  Je  Hccbberg',  IVir.ee  de  Neufriii- 
tel,  bkréchil  Je  Bourgogne  ,  mnrr  fini  rwftérisé. 

Aaa  b  H1. 
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372  CLU. 

III.  HiutiekCfagny.d'Aiiiim.Seigiieier deCouler- 
«en  *  de  laurfamiiou  Jour  fini  Vaut , Cletr, Licentié 
ci  Lo<« .  fat  ral»  Coofellier  du-GrandCtmleil  du  Duc  de- 
B.ïirio|tnt  par  lettre»  donnéei  a  Lille  le  i»  novembre 
■  +'1  4  II  mi  iuIE  Avocat  Fiftal  du  Duc  aue  BvUuge»  d'A, 
uinAtdeMenrcrnie,  ilbaumonde  n.uvier  1410,  avec 
)e«ridtTouIongeoa ,  Chevalier,  Capitaine  GciktiISc 
Xurrtiu.1  ce  6 Mirg .  goc  ,i  Paroyle  M0011I  St  1  Bouronii 
Line»,  emétoieot  laSetgiieurl  de  Commarui,  de  Vil- 
le n  Se  deTrxvei ,  ConkitfenAi  Chambellan»  du  Due  de 
R-creugne,  At  Riehard  deChaiirty ,  Coolriller  &  le 
conJPrelidcMd»  même  Duc  poutle  tiitdoablWncc» 
de  twifc  prilei  avec  k  Comte  de  Rurhemoni  &  le  Gimte 
deCkrinont,  teeurrt»  grande»  mlliétei,  eV.  de  la  fe  le n- 
dîtivec  le  même  Seigneur  dcTr»ve»a  Moulinien  Bout, 
bonnoia.iupréidci  ComteideRiclxmon»  «1  deCletmcmi. 
]l  e0Ull  Me  iTtriemen»  de  Beauqe  &  de  S.  Laurent  en 
141.7, Acàctut  de  lejt ,  i4}8oci447,  tenui  pir  Philip- 
pe k  Bob  ■  At  il  mourut  le  }t  mer»  i+fi.  H  evoit  ipouk- 
iVrar»;«  CouUot,  Dame  de  Sagy ,  de  U  quelle  il  eut 
1.  Jaai.de  Clugny,  Seigneur  d«  Monihclon.  qui  lui. , 
1.  Fnii  de  Clugny.  Evique  de  Tourniy  ,  Cardinal . 
wninir-fti  im  mm  mttU  f'fmré,  t.  Cl  miu- 
Mt  deCkgny.  Evoque  dcPoiticii.  «Jï  munmmnr  ry. 
mfii  dmmt  au»  4»rie<r 4-  Ht -t.fi»  de  Clugny, 
aVvr  ii  /ér»  fmlinfmtu  de  /«ea  de  Clugny  ton  ftete  , 
i.Aluwi  de  Clugny,  mariée  ptrconirictia  lOiin- 
-ncri«6i,  »  Et»»»  4e  bïounie,  Eeiiyer,  Seigneur  de 


IV.  de  Clugny,  Seigneur  de  Mnn.be.on,  fut 
Juge  dei  ftuttComt*  de  Cbirolloii ,  Maître  dei  Reu^i- 
tei  de .  H»re)  du  Due  de  Bourgogne ,  *  ion  Avocat  tikil 
eue  Bailliage»  d'Autuo  *c  de  .Muotcenn .  Il  ellaaumoii 
dt.n«fiM)1 .  «i>  aniteiïid»  «n  le  Roi  de  franee  Char- 
ke  VII.  où notent deu  ie Cbuic«lut-  de  Bourgogne .  At  le 
5*it,riee«r  deCroy .  le  Doc  de  Bourgogne. P.ulippe  U 
Emm ,  k  retint  \  Ac  l'ordoana  p-n  fe»  Icntci  du  dernier  quil- 
les l4<*,  pot»  feint  en  fou  lUciwc  en  l'etet  Je  Confetller 
de  Miitte  de»  Résulta  auptéi  du  Comte  dcCharollrw 
fom  bIi  ,  «yent  k  Gtwvniveeneotde  le»  oiii  e»i  foei  ible». 
ce,  pour  tufos  de  quoi  ilprcufetnicutcnire  keniinsdii 
CnantelK»  de  Bourgogne  k  t  J  loin  fjnint .  U  rat  ordte. 
k  14  «ftobet  de  U  in<  ne  eance ,  de  te  tendte  i  1 1  Cmr  de 
Ftenee  evec  Jetx  deCtot,  SeigneiuoeChiuui,  Gtiad- 
Bullrlde  Hemeut  .{k  «tic  Siuwn  de  LiUm  ,  Seigneur  de 
Moaiigay  .Clumbellimiu dut .  pour  y  tracter  «»«  eue 
de»  oflairc»  dont  il»  eioitnt  ch>rgei .  Ce  Jtau  de  Clugny 
mounitavant  lin  14»)  Il  «voit  etc  nu-icarrc  H«j»<t« 
rnetnet ,  deUcjuelltillaafta  poAcntr,  <fu  l'clicteiBte 
dkti»    q4iiiorzi:ntc  lié*  le . 

V.  GuiiiAuMBdcClugny ,  lî'i  elaé  de/<«,  (k  de 
tbumiiê  ['otterct,  Licetitwt-»  Lui»  .Seigneur  de  Montlie- 
Joa,  cwuiiâinHnige>v«F'<*fi/<  de  Medëy ,  le  il 
kiivieT  1475.  Le  Duc  Chérie»  L'ivott  nom  me  uovr  être  un 
in  Maine»  de»  Requête»  da  l'ulement  qu'il  voaUm  éta- 
blir à  Militwi  «nm  <et  etaUliUement  n'ayant  |mat  ete  fait 
du  vivaot  du  Duc ,  OoJiwew  deCluguy ,  Evtcat  de  Poi- 
tiers fou  oncle,  qw  Iuitii  le  paru  do  Roi  apte»  U  mort  du 
Dac.biiiraeoit  uspallepo»  le cinqincene  janvier  >4r*. 
•ourle  retirer  a  Autun  tieudeiinattlantc.  Il  viioit  en<o- 
reen  110»,  4i  lailtt  trou  enUru,  1.  Lou  11  qui  fuit,  i.Can/- 
lum  de  Clugny ,  Chanouae  d'Aotun  .  l'Heur  contoen- 
deture  de  Cookhet .  Lieenné  en  dettet .  ne  a  Milines  oc 
qui  arott  cti  luiurllvft-  pir  Loan  XI ,  par  letrrri  du  al  no- 
vembre iii«i  J.  KnijniTrtrdeCUigny.  marier  i/iee 
d'Argutil,  fccoyer,  ielgnenr  de  Bird  de  de  Soufley  . 

VI.  LaU  la  de  Clugnyïh  de  Oegl/eiiiw.oi  de  Tmfifl 
de  Meley,  Ecayer.  ^e<Kneur  de  Munthcbn  Ai  de  Ragny , 
futoianei  itM-n  deCliauJgy,  de  laquelle  1!  eut  quatre 
fille»,  i-Ttnftift  de  Clugny.  rrunce  par  enntrad  du 
■  6  août  liai,  aitagavr  deliRocqae,  Chevalier.  Lieu- 
tenant de  k  Compagnie  de  cent  lance»  de  Jacque»  de  G<- 
nouilltc .  Seigneur  d'Acier  .Grand  Ecuyer  de  France  (on 
oncle  t  i.;>M«e  de  Clugny,  mante  car  conuia  du 
premier  kprattibre  a  t  J  a .  i  NmtUi  de  1»  Rocque,  Ecu- 
yer, Seigneur  de  Bolacn,  frète  de  Huguet ,  kfnuellca 
deuxfiUai  n'ayant  point  es  d'enfaoi,  le  »ef  de  Clugny 
qui  a*-cur  ctecuacede  à  Jm  de  Clugny  kur  biiareulea 
t4r»,oc  peau  lui  &  k»  lient  en  di«te  ligne  feulement , 
fiai  tisni  en  iJ4»  ,  au  Monattère  da  Se.  Symphorien 
d'Aucun  qui  le  potTodc  encore  i  preïen  t ,-  1.  Bmit  de  Qu- 
gtiy  ■  ReJigieufe  de  l'AbUie  de  St.  Jean  le  Grtnd 

.     .    .  J-  e-l.   n.l,..—/,  4«  Ç/fo. 


ii  cottroxaiss. 


fumât  de  Clugny 
hait  de  Mokiie. 

SVlTt  Di  LA 


IV.  Huovu  de  Oogny .  dernier  fil»  de  Hindi  de 
Clugny  , Seigneur  deConftirgien  4c  de  lourfanval ,  Se  de 
J>rr»,<r<  Couîlot,  fut  Satgneue de  Cont>rgien  «t  de*  Fuuj  1, 
Coeiteiller  «t  Ecuyer  d'Ecurie  du  Duc  de  Bourgogne  .  kit 
c_  ipiriir.e  Os  Garde  du  Chliel  deRlviu-d'Aurun  lehui- 
tieone  mai  1 4*/ ,  at  inAnae  Baillii'd'Aucun  de  de  Monece- 
ni»  le  ai  man  14*7  ,a»ant  Pique»  .  Il  fut  auflt  Lieutenani 
de  Pnilippe  de  Savoyc .  Gouverneur  général  de  Bourgo- 
gne, de  il  irait  époufétaaù/edeSaiatedou,  qsivivut 
veuve  de  lut  kdeuuémeniillet  1491,  8c  k  Crptiéuie  no- 
vembre if  14»  nt  qui  acheva  la  fondation  d'une  chapelle 
qu'il  aroit  eommencéc  en  l'églile  collcgiak  de  Saalicv , 
d„n<CHîlu'iil* patronage ideui SU  qu *lkeiudelui,6l 


CLU. 

qui  fnrenc  i.Ctauos.ée  1, Leiv-ïaeV Cltagny ,  qui fureni 
unariea  &  eurent  polletité  .  Celle  de  Ci-ACDide  L  l>gny 
fe  partagea  en  deux  branchea.ruae  de»  Seigaeuri  du  Baov. 
lLLAUn.de  JoLaiiHraL.de  Viuaar.iavi ,  Aie. de  l'au- 
tre dei  Seigneur»  de  Raxcr,  de»  Foutu, de  S.  Assai'.occ. 
Ni  l'une  ni  l'antre  ne  luburknt  plut .  Li  preunicrt  manqua 
en  1  nt  f ,  Ac  b  féconde  en  1 67I. 

V.  ClaiinadeClugnyfilidrHafA..;,  At  da  AMir/éde 
Ste  Croia  ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Cuafurgien  At  d'E- 
floDn,  nianc  a  G>i|N»it  ttraaey  pat  contraâ  du  ip 
janvier  141a,  eut  ekaa  fiU,  1.  J»A*  quifuit.-  i.Gur, 
aVau  an  fmttttA  i**,  /i»  «rire . 

VI.  Je**  de  Clugny,  £l»ûeCfa«deAtdeC..j(ta"ir 
deBruey,  Beuycr .  Seigneur  d'EUour»,  du  Brouillard , 
dcScmven ,  Atc  mort  k  16  ami  1561 ,  eut  cinq  entani  de 
ArVaV^maae  de  Rnui-ray ,  1.  AMttmt  de  Clugny.  Homme 
d'annci  de  k  Compagnie  de  M.  de  LiAenou  tué  en  duel 
en  1  i 76  i  1,  FRAk^ots  qui  fuit  i  J.  a/najautiea  ,  mort  fan» 
alliance ,  4.Jt*mm*  de  Clugny ,  mariée  en  l» lo  ,  à  /"AWi. 
éerr  dlielioe.  Seigneur  de  Se  Auboa ,  de  Gamet  de  de  Fuf- 
ftyi  «.ClWAeruWOugny.rMnwi.àteiiideUToui- 
«irrr ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  ScrvLgnat  At  de  rkaaregard , 
pir  contrat!  du  1  j  mars  1  f  7  j  :  a.  à  Je*»  de  Moatpey , 
Baron  dcBéocT,  deChaAeaay,  de  Toitiac  At  de  Mon- 
luy,  Opiraifie  de  50  Chevaur  Ltgen  de»  ordonnan- 
ce» de  S.  A.  R-de  Savoye ,  Genalhonime  onliaatte  de  11 
chambre - 

VU.  Feaicfois  de  Clugny,  fécond  £b  de  Jeun  Ac  de 
MtiihiâMmê  de  Roavray,  Ecayer,  Seigneur  du  Brouillard , 
Ac  de  St.  Aubin  ,  dcc.  Homme  d'arme»  de  la  Compagnie 
de  M.  de  Llitenoli,  époufa  FrmmfMfi  de  fernerei,  par 
contrict  du  a{  juin  M7J,  de  il  en  csi  quatre  cnJans, 
i./ra».  uwrc  (un  alJuacti  1.  Miiiuiliik  oui  fuit  ; 
t.  PariiéW/<  de  Clugny  ,  ReLigimifc  en  l'Atiiaîe  de 
IVaJon  i  4.  M*Ub*mju  de  Cfngny  ,  uuriea  i  Noble 
Jtmm  de  Monter,  Seigneur  d«  Laulgny  par coacraâ du 
11  août  1604. 

VIII.  MniuiiîiudeClugny ,  filadefraaifau.eVde 
Fran/w/e  de  rerriere» ,  Ecuyer ,  Baron  du  Brouillard ,  Sei- 
gneur de  ViUaigcot  At  de  b  Meiioa-Baode ,  contracta  mi- 
nage kaoïobt  itioaiecC/awai  de  Loron,  de  lequel- 
kiTent  deux  fili,  ■  lu*a  1  inwfiin  de  Clugny,  Ecuyer, 
Baic-3  da  RrouLUiiJ.raun  1  Cniluni  en  CIumpiRnc  au 
mou  de  décembre  ie><4,  d'une  bJeÛiare  reçue  aufiegl 
de  Ste  Ménehoud ,  où  il  ferrott  en  qualité  de  Capataiac 
deCavaleriCi  1.  JUmm  de  Clugny,  Seigneur  de  Vil- 
lirgror,  lurau  ncgcdERoki  en  104J:  tca»  deux  n'ont 
point  été  mattex. 

VI.  Gurde Clugny,  fecondtib  ekCîanau  AcdeCna- 
gaaardeBrazey,  fceuyer  ,  Seigneur  de  Conrorgien  ,  hit 
mark  deux  aot» ,  1 .  avec  GshuUt  de  Baùve  qui  mourut 
en  lit  {,  Se  dont  il  eue  deux  fib,  i.GuiLLAljiea  qui  fuit  : 
a.  frtMpu  da  Clugny,  mort  m  bai  Igr  :  a.  a  ciaWarr» 
de  St.  Belin  pareoatriÂ  du  dttutémeiou»  1  Mo,  de  la- 
quelle il  eut  3.  un  6b,  Davis  deClugay,  aVae  au  par. 
Ut»  dm  /an  araW . 

VU.  CUlUllIUI  :lc  Clugny,  ftn&tQm}  ScitGthtti- 
bde  biuri  fa  ptetsiétt  femoac ,  Chevalier ,  Smgnnr  dt 
Coeifirgien  ,  fit  profeuîon  de  b  Religion  Reformée . 
Il  commanda  k  feeoura  envoyé  en  1  jpo ,  par  k  Roi  Henri 
IV.ila Répv*liqu»deGeri<ve,remporiaranriés  fuivin- 
■e  une  ticiotrt  conlIdéraUe  de  Genève ,  rem  porta  l'an  née 
lui  vante  une  victoire  considérable  fur  le  Dut  de  Saeaye,  At 
k  trou  va  enfuue  au  Linge  de  Bunna^  commande  par  M-  de 
Stney.  Il  vivo»  encore  en  idio,  At  a  volt  éta  nurie  a 
ChmUttt  de  Se.  ficlien ,  nièce  de  La  belle,  mère ,  de  bqoel- 
kil  n'eut  qu'une  nlk  JdaràicUCJugny ,  mariée  1  Jêm»  du 
Refuge,  Comte  de  Cocfirtc ,  à  qui  elle  parti  b  Terri  de 
Conforgien  «c  lo  autre»  biena  de  loa  père. 

V-  LoU  «  de  Clngnyl(ceond  fila  de  Hoou  11  de  Clugny 
At  de  Ltmjt  de  Sainte-Croix ,  frère  puiaé  de  Cl «aaV ,  eut 
trou  fili,  qui  formèrent  au rant  de  brauthe».b  première  eka 
Seigneur»  de  CoNtoxoiaK  de  de  Taavour  ,qui  cltéfein. 
te  ,lafeeondednSeigr»enrid*AiiT  ,  de  Gbiouon  At  dt 
Datxir, aoi cft  finie  en  1714  At  i7»diScbi/oîfiéiiiedet 
Seigneur»  de  Mont  ac  mon  ,de  BiaNGr  .deCoviOuiti' , 
de  Tui'uiitar.  Atc  fublifainrc  en  l'année  175  j,  en  la  per- 
sonne de  Fran^oii  de  Clugny,  Seigneur  de  Theaifley.dt 
r^ulocobié ,  de  Cruodeact ,  de  Daraey ,  de  Gigny-la-Co- 
lonne,  de  l'Eperviert,  Aie.  batife  le  dounème  octobre 
■6cV4,quifut  lait  beucerunt  au  régiment  Mettre  de  cunp- 
GénéraldceDragona  pat  Brevet  du  neuvième  juin  irilé, 
eVcnfaitt  Capitaine  au  mtme  régiment  par  lommillïon 
du  ao  août  i*lt ,  At  qui  férvit  jufqu'cn  lepe, ,  qu'il  rtauit 
bcompegnie  à  un  de  le»  frérei .  Il  fut  marié  uareontraéc 

du  d<iUi.rnirf  (-inv:rr  i  fj^i.ivct  M*'M  A*nt- IjtM'ft  de  Ihi- 

Hllon , fille  de /rende  Popillon , Chevalier ,  Seigneur  de 
Darifole,  de  Corcelle» ,  4ec.  ât  de  Paaf»  Antmmtm  de  Hu- 
me deChérif».  De  ce  marbge  (ont  venui i  Cmaicii. 
AuTOixideClugny,  qui  luit  1  \.Au»»,ii,,  qui  a  été 
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1 7*1  jvee  Marré  de  Chouféul,  filkdi/aM-Eaa*r  de  Chai- 

k-uJ  J'El'guilly,  Seigneur  de  Buffifrt»,Montfiuge,  «te.  3e 
de  Aferjr  Ca-'Avrmu  de  Beincntwit ,  eV  rn  a  eu  1 .  Cktrltt  de 
Clugny .  ne  le  jo  auat  1  r»j ,  mort  en  bai  âge  i  a.  Wnrer. 
rraa/t»  ,  }.  CbuUi ,  Cneriliet  de  Malte  ,  refn  de  mino. 
ni.-jff/u/iii.i.Clj.lri.r,*.^,,  ,„([]  irceClieva- 
lier  de  Miltr  de  minamci  *.  Um,„.  A»*+  7.  Mjm-Ajm- 
Fr-fufi  de  Clugny  »  dt  ».  une  troilicma  fil  k . 

S  A  ANC  HE  /[irouif, 

VII.  Dav  iode  Clugny  fib  de  Car.  éèdrCaWerrr  de 
St.  Belw ,  fa  féconde  femme ,  Etuyei ,  Seigneur  d  Eitoun, 
deSoevert,  deLongucourr,  deTravotiy,  tVc.  miné  à 
PaWttWradePraeneital  par  oniraadudeuaieme  décem- 
bre 1004,  tnott  en  161.1  ,  eut  cinq  enfant,  1 .  BaanaaD 
cniniitti.  rarruanaldeCjugny,  more  fax»  avoir  été  ma. 
lie  i  j.  raa/anar  de  Clugny  ,  anlS  men  fini  avoir  été  mi- 
ne i  4.  Ji»rrr  de  Clugny,  mort  lani  avoir  «émane. 
».  C/am  de  Clugny  inaiiée  en  1 6,» ,  1  Admm  de  Salini , 
Ecuyer,  Seigneur  de  Cec . 

VIII.  BaaNAin  de  C lugny.fi  li  liai  de  Oenut  t\  de  P*». 
Lhttt  de  Pracontal,  Ecayer  ,  Seigneur  d'Liionn.  de  Kan 
cy.ttc  mené  en  idit ,  à^de/aiM/rada  Veillan  , eut  deux 
6J1,  i.Amuau  dt  Clugny,  Seigneur  deTnvoify,  ont 
vivolt  encore  en  1044  e  1.  iaVwde  Clugny ,  Seigneurde 
St.  André,  qni  vivoit encore  en  14.fl,  tout  deux  mon» 
dam  le  fetrice ,  fana  poétérité . 

tkANCBS  tlSTAVUS  &  au  neJOVAM. 

II.  Ji  a  ri  de  Clugny,  quatrième  fili  de/rua  de  de  Caraf- 
ra  de  llexeétoit  en  bai  ige  ,  Ion  dt  b  tuort  de  fun  père  St 
cVIbut  k  gouverneraient  de  OauAVunaar  de  Clugny,  feu 
frèrr,  Seigneur  da  Conforgien .  Il  fut  matié  i  é*é'/,7r', 
ou  tkiliffu  de  b  Boutiére .  11  éron  mort  en  1450,  At  lail- 
fa  deaienlana,!.  Piiaa»  de  Clugny  oui  luit,  a-  iéurardt 
<-  lugny ,  enanée  a  Péifiarrr  Colaa  d'Etpvtfrea pir  cootrade 
du  trotlîenie  ioui  147I. 

III.  f  1 1  «  xa  de  Clugny ,  fili  de  ],,»  At  de  HMffit  de 
b  Boutirre  ,  fervie  avec  kl  Noble»  de  Bourgogne  dam  les 
axmeeideFbndre  .pendant  leiderajeresanneeideCrrir- 
b» ,  Duc  de  Bourgogne .  Il  mourut  eu  148 1 ,  At  eut  deux 
ennui» de  iatar|»rr»rrObbé fa  femme,  t.  Jian  qui  mite 
».  BmtHtmit  de  Clugny,  mariée  par  comraa  du  11 
aaillet  1  f  1 1  .  à  ^aVirude  Moocagu ,  buiyrr . 

IV.  Jiah  de  Cluxay.finde  P-nrr»  Aide  MatryarraiaOb. 


h£,  fonda  en  1  c )o  ,U  chapelle  de» de  Clugny.  dédiée  à  St. 

le  dini  l°Eglik  pwotuïtle  de  St.  Pierre  d'Avav 
e  FrmmpijZ Pigée  b  fémme^ron  fili,  1  Pua  11 


lée  le  1 1  février  171  f,  •vectïi/avTrv*,gar4eag»  de  Gor> 
Chevalter,  Baron  de  Lugeac  en  Auvergne ,  Comte  de 
il ,  Seigneur  dei  Grefei ,  de»  Rnchea  >  de  MarCat ,  de  k 


nn, 

Bcrcil ,  Seigneui 

Tourette,  ee  en  pâme  dt  b  Vaudieu  i  yjt***  .deCt 
gny ,  morte  Religicufe  au  monallcre  de  fainte  Urfule  i 
Ebvicnyï  Ai  4.  Cilrmit  tiifsittk  JcCUgny,  ReUgieufe 
IV  niiaftine  a  la  Vaudieu  en  Auvergne . 
Vl-Cuaiu»  As7ol»ldeClngoy,Chevalier,Seigoeur 
-Il  Colonne,  de 


4T  ■•nv,BâiaiU.â>  HA  (UIHI  ajya,  v™)"!  >%^aru.  va»  1 

de  reperviére,  de  Daraey  ,  de  Gigny-la  < 
Umpigny,  éVc.iétéMrkr>ari»otreadu3 


Jean  Baptifte  dim  l'Eglil 
Ion,  At  eut  de  Prmmftéjé  Pt 

qui  Luit  ;  1.  Lexavr  de  Clugny ,  mort  dam  les  Ordre»  fa- 
eieîi  yCUttlti  qui  a'a  point  laifbdtpofiénté. 

V.  Pneai  de  Clugny  (Iide/MU  Ai  dt  Fraayar/i  Piger. 
Licentié  éi  Loix,  Lieuierun  1  du  fiaillif  d'Auto»  en  1 1  )«. 
fut  marie  a  Omi/i  Fili-Jaan ,  par  coarract  da  premier  ioic 
1 1  Jl ,  At  il  en  m  dtua  fil. ,  t.  Gentil  qu  luit  -,  ijrreex» 
de  Clugny,  mort  en  bu  ige . 

VI.  Oxoifta  deCluguy,  6b  de  Pàmv  Ar  de  Oc» <f» 
Fila- Jean  •  Doâeur  t»  Droit»,  Conféiller  du  K01 ,  k-gc 
pnit  S-M.aAvalwu,  Seigaeiie  d*£ullalet-k  bai ,  de  Pra- 
pwam,  de  Sauviguy,  marie  à  Jreerw  Marie  ni»  par  eoomet 
du  quatrième  lévrier  if7i ,  l«m;  Je  pamdeJIran  IV, 
paolant  b  Ligue .  Ac  lui  livra  la  vilk  d' Avalon  au  mou  de 
maiisye.  H  mourut  le  premier  man  1  «ao ,  &  lutta  noix 
enfant,  1 .  Tu  »  1 1  qui  fuit.  1.  Aw  de  Clugny,  mariée  par 
contra  et  du  al  lailtet  i*co ,  ajMftui  de  Lttren  .Ecuyer  , 
Seigneur  de  Doiunaety  fur  Choee»  i  j.  Jacqvn  epu  a  fait 
/a  #raar*a  aWPrèjvuaAi. 

VU.  Cnaia  de  Clugny  tilde  Crarfa  et  de  /reant  Mar- 
tenee ,  Lieutenant-CiviJ  e»  Bailliage  Ai  Chancellerie  d'A- 
vaton, Seigneur  d'Edaulet-lt-ba»,  marie  parcontract  de 
au 6110  lOoj.i  Ma|aVJAuxCanelkdeBanoul,  mon  le 
premier  décembre  itar.  Ixirîi  quatre  enfin»,  r.Ganaci 
qui  fuit,  a.JavfwidcClugny,  qui  fe  fie  Jcfunea  Rome 
en  idip.  Ac  mourut  le  neuvième  décembre  1*17,  i.  timù 
deClugny.Uruline  à  Viieiui en  164x1  4./raaileOa- 
1  1*1'  I>««"u  de  b  Charge  de  Laaurxaant.géuéral  n  Bail- 
;  luge  de  DiKin  ,  par  le» rte»  du  a*  janvier  1 6f  t ,  ortmeori 
|  conféiller  d'Etat  par  antre»  lettre»  du  onaiéme  avril  1 6f4, 
I  mort  le  14  décembre  ic-7f ,  faniavmreud'cnfanide Fi*r* 
ntu  tiAtttiluÊr  ta  famine . 

VIII.  GtoicideCfagay,fibdeMem;e<d«Av;AY^r- 
laiae  Cinell»  de  Bernoul ,  pourvu  de  fOSce  de  Lieu  te-  - 
|  naat  Civil  d'Avalan,  aprei  la  mort  de  fon  père,  par  lettrée 
|  du  îucnari  ic.it,  marié  par  contrat)  du  ad  man  1610,  à 
St4i^*Uim  le  Fonl  de  Valîy ,  mon  Je  rrareiéme  février 
inli.laittadeiuemiw»,  iéarreWaraedeOirgny,  née  le 
fimiiéme man  ici;»,  morte  le  it  avril  1AI7,  féru  ai. 
lixncti  a.  Jaccljjc»  de  clugny  qui  fuit. 

IX  JaceLUxa  de  Clugny,  EbdeGaerrr,  étdcMagaV- 
Uttu  k  Foui  de  Vafly.LRUtenxni Général  de  Difon ,  mx- 
rwx/aaauu  Fila-Jaxn  de  Marlien,  par  cantriâ du . . .  dé> 
ceoix-e  iû*i,  mort  le  quirncme  o^ti^ire  14I4,  brffx 
trot»  enfa.ni ,  1.  Biiirhi  de  Clugriy  qni  fuit  i  a. 
Purttne  de  Clugny ,  née  k  féptidme  jatn  1*47 ,  rnorte  k 
ao  décembre  rte>,  faniillunce;  t.  firimt  de  Clugny, 
jriuiie  jtlaProvietferkCraampagnedepraii  tni<. 

X.  ETtiuuideOagny,  fihde/a<«a«,  éede/raanx» 
FiU-Jetn  de  Marlien  ,  ne  le  ■  I  ,ne  . .  «i4  , ,  p«»r.,Cotv- 
tWktltooouirt  auFarleaneni  deDimn,  Baron  de  Nota 
•  fcir- 
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•WArmençon,  Seigneur  de  Praiiiy  ,  de  Villieri-le.- 
Haui,  de  Mcteuil,  Sec  fut  marar  i  Chtiftat  leFenilJe 
PraOay  ,  far  contrait  du  14  jetn  KSI.  leurc  cnùai 
tonr,  i-n'*rr-a4a/e»r  JeClagny,  né  le  quatrième  avril 
i»lj7.  ref»  Confriller-CIrrc  au  Parlement  le  frnttcrne 
juio  171 1.  Doyen  de  l'Eglife  Collégiale  Je  St  Denyï  Je 
Nuu-fouvtîeaune  1  i./iu«  Je  C  lugny .  occ  le  1  roiliime 
«ni  1690.  ReligkufeUrfulineà  Oùtiilon  iur-Scmc. 
ayant  lui  II  ptofcilioa  kanxtéme  mm  1701: ,  1  Z/ir*«r 
deClugny.  ne  le  1 1  juillet  1091,  recuConfeilkr  in  l'ar- 
Iraient  Je  Dijon  le  il  juillet  17 1»,  à  ti  pbceSt  parbre- 
iignanon  de  fou  père  par  coacrect  du  oaxkme  may  1 7x4  , 
1  Clmtn.oii  Gilbert  Je  Voilim ,  tille  Je  èVirw  Gilbert  Je 
Voifint,  Comte  de  CnpodocV  deLnhrac,  commandant 
pou»  le  Roi  en  l'iile  de  la  Guadeloupe,  tvdeC/arreCAri- 
/fierduLion,  dantileulunfiliç  i  fiu-CU  deClu- 
gny .ne  le  »?  on  vier  1 ne,,  Religieux  l'tofi.  de  l'Abbaïo 
de  Cuir  vaut  le  fepiienu  mtri  1711,  pu»  Prieur  Je 
Fontenay,  Se  «lune  deCtmvaui,  Vicaire  Gcnétal  de 
lotdtedeClteauij  v/rna-Sa/ri/r  deClugny ,  nèkn 
décembre  Mff,  mort  danab  nuilo»  a>  rlnUnotlon  a  Pa- 
ri» le  10decen.bte.716.  «.  Caavfri  de  Ciugny .  lèrui.e 

t  .e^T""  * Jfpu"  1 7 '  *  "é  le  14  °a°- 


**-<»CIII   d.  «^QUdM. 

VlLJ»c<iL'iid,CI«gny,  fécond  fli  de  ttrarrr.  Se  de 
Jitwiu  Martenot,  Etuyer .  Seigneur  de  l'rcjaiixiai.Thrr- 
fcrier  de  France  en  Bourgogne  Se  Brcftc,  né  le  at  may 
Iflt ,  IM  le  qu.mcme  dccemhte  1 64 1 ,  bina  de  Fre». 
cWe  MM-J/m .  a  forme,  qu'il  a  voit  epoufev par  contrat 
du  quatrième  mare* 609,  rroia  eoun»,  i.Grirfr  de  Clu- 
gay, Ecuyer,  Seigneur  d'Efl.ulo-k  Haut .  Thréforier 
de  France.  Won  bâl  poâcricé  ca  i6ci.  de  Frmtfuft  Ma- 
ladie la  femme,  a.  tliMmt  de  Ciugny,  mariée  a 
F  de  Sercey .  Chevalier  d'honneur  en  la  Chambre 

dei  Coin  uret  de  Dijon ,  Seigneur  d'Arcencey  Mrrcey,  Su.  t 
).  Haïu  qui  fuit,  * 

Vltl-Hiiii  JcClegny,  marie rarctmtrtct du n  mil- 
ht  i»»7.  a  Mar»,*»».  l'Alkman, ,  mon  en  mit,  a  t«*Te 
un  «b^rVii.  de  Clugny^,.  I,  tinqu.éme  may 
teoanrauRegtmrnrderorèi.  mebauitdu 
uollicme  août  1  709.  au  riége  de  Toulon  .  étee 
»  un  détachement  de  <|Uja<re  Compagni 
pour  détruire  une  batterie  dcietuieam. 

MRAMCHE  iAIST  fr  i,  COLOMBIE*  . 

I.  loui.de Clugny.  Earyer,  Seigneur d'Aify . marie 
ayareur/m,  de  Dree  parconrraat  ' 


MIJ.euttroi.fiJl.  ■.fcMltH.  UMl  quifuit,  a.Caiardde 
Çlagny,  mortlana  fotenxèi  j.Michu,  .W  a.  par- 

-  *•'•..». 

11.  Baariii 'nui  de  Ciugny  ,  fila  aine  dr  Umi  te 
àt  Iii.ji.il,.-,,  de  Dree  .  mariée  par  oMCttct  du  cinquième 
fcvrier  irai,  •  .afaVàiajae  de  Poodier,  larda  CuVn 
qui  niit. 

Ul  CiiUMdeClugny,  Etuyer.  Sotneur  d'Ai/y. 
naatlé  par  contrat!  du  1  s  mar.  1  tf,.\ijmd,ti  deCrafly  . 
eutdeuafili.  1.  Chahuoui  fuit  i  a.  ntrthiUm, it  CI«|. 
goy,  oui  fut  marre  Irai  J  :,™!,t  i6of,  à  ia«i/«  Dama., 
ftquin'apnintleinedapoatérird. 

IV.  ÇHaeiit  de  Clirgoy,  n(,deC/a«eir  «edeiaub* 
de  Oofly,  Ecuyer ,  Seigneur  d'Aify,  dm  Uuaiet.  de 
Gninon  ,  t> t.  marte  1  a  Amm  de  b  Pila  par  contrat!  du 
al  décembre  1604.  doai  il  n'en!  point  d'enbau:  a.à^dak 
m  VoaeiaetraarcomraadudruDêiwlêVtrer  161a  ,  dont 
il  eut  croiaenbBi,  1.  BatTMiïam  qui  liait  j  a.Cae»lri 
de  Clragny.  5«igr.ror  o<  Daraey  mort  fan.  aroir  été  ma. 
raéi  i.Am  de  Clugoy,  njarrda....  de  St  Phal,  Sca- 
gnaur  de  Mu  non. 

V.  Batim'iiMi  deClugay,  fibalaéde  ckmla.  Se 
d  Ammê  Voifenat ,  Seigneur  d'Aify ,  de  GrigBoei  ,  dea 
Liumei,  marie  kiimfUm  de  Mena»,  pat  contrat  du 
M  fe»ner  1  *4p ,  a  laide  deux  (Ji ,  1.  leauideClogny, 
Seigoear  de  Gngaoo  mort  tan.  poûérirt  en  iraa»  aXAar. 
lu  deClugBy,  Seigneur  de  Darwy,  «onea  .jit.boa 
«rcur  été  mat ié. 

SKANCHË    it  COLOiiÊU*.. 

II.  MiCHtr,  de  Clagay,  troifiénM  fl.dr  Un  ■  te  de 
M"1"'  M  D,éc-  i«gi««rdeMoBrjehon.  marié  par 
eontraft  du  lineme  octobre  1571,  a  GeeVarf/r  deCodom- 
Wer,  alainetrwaenfan,  i.Amtmt  de  Ciugny  Che- 
«lier.  Seigneur  de  ColormW,  Goaycroeor  JeStQuen- 
tin  .  qui  ai>rei  avoir  porte  leaarmei  pendant  ouelquetan- 
neei.rur  AUe  de  Cimp  dan>  le.  atméei  du  Roi ,  Capitaine 
au  Régiment  de  Picmoui .  Capitaine  d'une  Compaarnit  de 
Cbevam  legeri .  MeHre-de  Camp  d'un  RegunenT  d  ln- 
fanrene.fut  bielTe  au  liège  de  Sr.  Antoam  on  Aliigeoil,  St 
«finie  dîna  fa  lente  par  le  Roi  LoaiiXHI,  quilcfitCora- 
feiller  d'Etat  êt  Gouverneur  de  Si.  QaauuiB^iiort  en  1  tu 
fanraroir  été  m.»ie;».W«r«we  de  Clugny.matice 

tract  de  l'an  i»o»  »  grée...  Millet,  CoBtetller  .Vpirle- 
«en, ;  deDiaMcebCdues  j.Gu»  de  Clugoy  qui  (««. 

III.  Gur  deClugay,  Capiuined'uoeCo'npjginede 
Gru-de-paé,  entre  tenue  pour  b  iervitedskoi,  Cum 

1   t  i  AigucnuoritieBabfence  du  Viguier 


CLU. 

par  reniriJrd:;  «otanvier  !6jj,  1  Awu 
ileutdejai:     1,  Uioixt  oui  fuit  (  1.  Fr«paû  de  Ciu- 
gny ,  dear  titjttt  un  unclt  jitni , 

I V.  Antoi  »j  J  r  C  lugny ,  fa|  aine  de  0*y ,  «t  J' Ant 
deConfeil.  Etuyer,  Seigneur  de  Colombier ,  deDriry, 
tecaété  Page  Je  la  C  .i-u>hr«  du  Ro.  LomiXIII,  lequel  ca 
tonudcration  ur.fer.nc.  dVvamoe Ciugny fon onde, 
G.Hivrrneur  Je  St  fjyientin  ,  qui  venait  de  décéder ,  lua 
donna  uue  penlida  6t  btonbleanon  Je  quelque,  htrira. 
ge.  liiuca  au  faubourg  de  S.  (juenria.  IJ  fut  mari»  par  ton- 
tract  du  M  août  1 663 ,  à  Ctmmli  d'Edouard,  dont  il  a 
bide  pluiicunrnfana,  1.  Faanfoil  qu  bit  i  \.A»ui*t. 
Chevalier  ue  Mille,  naort  en  171 1  :  J.  CÉarbrdeClu- 
gny.  aufli  Clieralur  de  Malte,  mort  en  1717  ,  4.  N. . . 
Je  Ciugny  ,  Chanoine  Régula»  Je  Sie  Geneviève, 
mort  avant  fbnperej  Se  5*.  Jeux  SUo  Uriulineia  lia. 
vigny. 

V.  FaaNcoia  de  Ciugny  ,  H!,  aîné  A' Atteint  St  de 
Cimltttt  d'Edouard,  Ecuyer.  Seigiieur  de  Thémlby^c 
Colombier,  *c  acte  Capitaine  de Dragon. ,  Le  la  jan- 
vier ié-p4,  il  contracta  ma/uge avec  Am  lMttft  de  Po- 
pillon,  donrilatronenboi,  1.  Ami—tu  de  Ciugny. 
nuraée  a  a,U„,  At^ih.n,  de  Guéein.Srign«ur  de  In- 
grat 1  a.  Ajutmt  de  Ciugny ,  marié  par  contrat!  du  iraiiic- 
me  novembre  1611,  a  ManrdeChotfeutl  1  j.  une  Elle  Re- 
Itgirufe  à  >.'*£.-»; n\ .  Cstitfl  tvi  m  fMrtit  dtiTrMÏttz.  it 
»«.x  ,  Comprit  iti  Kt.i  vrxr  1 ,  gif  uni  r}>  narrai  .<[rff  d<i 
Attlnvii  it  Is  conateer  dr>  Ctmftti  it  ZXnjaa . 

Armei  de  lafamilb  de  Ciugny  ,£nnr  m  dea»  ttifi  tir 
lOtgiii  éjtfitt  ta  fli ,  Ui  nanrenx  ru  faxaarr  pmttn, 
r>  tntrtiifn.  Cimarr.  aura/f»  «r/are,  itm fut  km 
l/rr  de  daim  à  drax  renaer  ntrmuuu .  per/aar  fut  II  «rauvr 
aer  aaamar  nuit  fur  UiatUi  tf  aa  laas  tfi.  laaapai  ti/kux 
immi  Àtitti  ttMttmrwtti ,  «ax  rummrti  awnuiaéri . 

Aaeaara  qui  ont  parréde  lafanalliede  Clagay.  "Bar- 
thélemt  ChauV-ier  ,  evr/ar»  it  (m  Ctmmtutmm  fin  U 
Caaraaafde  Ipjbjbbj,  f.  iy.fr C*tmUfmiGliru  idaadi. 
pariif  1.  Le  Suinter,  Autum  drim» ,  p. 90.  fxemaer. 
kixkrriht,  r>  Uimettt,  fAnt**.  Gerfon  ,  imprime  a  Pa 
nien  101».  Ifitrt  itivamn  " 
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gagne.  Louvbb  Geliot ,  Oreatd  ArmmruUit 
•.«tri  dr  Philippe  de  Cnemnei,i-IJtM7.Du  Bouc  lietMa 
aa/ei  i" Amtûtmmi ,  édii.  d*  iB44.parna4.p.alp.  S.  Ju- 
lien de  Balrartn,  édit.  de  i|lo,  ».  jal.  Le  1-rélident 
De  Thou  ,  Hiflir.  fut  itmftru .  t.  4{.  p.  478.  JaV'wn  BJ 
fi*t  ;Vrt.-.  jj  Hii„r,ju  trmatt  fr  itaiurtitit,  par  it 
P.Aftier,  Bénédiâaa.  impnmaiFVe1.e11171p.Spon. 
Hlfl.iiOtnivM»  dejidlj,».  toor>/mv.Jdéawirr<d» 
axreadrSirot,  «aaaa  i.p.  al  r>ap.  De  la  Mbaooye.  Fri- 
fon,  Unifia  rmrfmrium ,  .'.4  >.t-.r.  Sunie-XUrthe  ,  Cal- 
lia  Cteirîiaaa  ,  nuov.  édit.  laaar  a. p.  1 10 1  :  lama  j. p.  1  on , 
»Jf,  >U,  ipl.-Maw4.p.4x>].  Aueery.ro/.  aluCardraaav. 
IcanCoolin.  Hifl .  it  raaraaj  .  Hiftirt  galéaeegieaM  d» 
fa  Mtùfm  it  Trmnti ,  iroiaiciBjc  édit.  rame  1.  p.  *t a;  Co- 
qaiib,  Litmu.it  flglift  it  Fraarr.  Le  Ptra  Danael. 
Vu  it  Uni  Xl,ttam  \.  Guicheaoa.  Htjt.it  h>tjt .  tii. 
niAti.iiUTtmm  frit  UmÇftj .  LeiP.  Anijma.lr- 
ata  1  .p.  1 14. 

CLUGNY  (Eemde>  d'Aaran,  EreqaedeTournay , 
Cardinal,  Prière  de  titre  de  S.  Vital, Itxoad  bU  de  Hi*M 
de  Ciugny .  Seigneur  Je  Contorgien  St  de  Jourianvai , 
Conblller  du  Grand^ioléil  du  Duc  de  Bourgogne,  oc 
Je  frrmtiti Coullot ,  DamrdeSagy,  -j-  ij-:,::-u,  ;  1  ■-. 
es  en  Décret ,  Chanoine  (e  Ovtitia  I  d'Anma 


1  Cum-  j 
,  marié  1 


du  Graad-Conlail  Je  Wair^e  (.  BVw  Dbc  de  Bourgogne, 
St  Mail tr  Je.  RcquiTraordia^it.dclon  Hoael- OPrtiH 
ce  le  commit  pour  aaCtter  an  aoen  dea  Uacrad'Egliié ,  ab 
tcdaétion  de  ta  Coutume  du  Dut  lie  Je  tWgogne  i  mai» 
il  n'y  put  vaquer ,  parce  que  le  Dm  t'envoya  en  emballa- 
de  à  Rame  ver.  le  Pape  Calme  III,  avec  Geoffroy  de 
Thotiy,  Seigneur  de  Mimcnre,  St  lui  bieapédierpoorcet 
effet  a  Uo-echt  an  pallepoet  de  buf  conduit  ,  le  dixiéene 
;  •«•  '*"•  Depm».  ilfutenvoyéavecbDucdeCtévB.  à 
Mantoue  ver»  b  Pape  Pie  II,  pourdélibrrer  dramoyen» 
Jeratrelagaerreau  Turr,  «pour  rendre  l'obédience  an 
mime  Pape  au  nom  do  Dac  Ton  Maître.  Ilahriar  au  TTOlV 
d  avril  i4|ji,  dei  Lettre!  ApoAtdiquet  du  Pape  Pvr  II, 
contenant  la  ratifiration  4c  la  confirmaiion  ciu  traite  d'Ar. 
raa.  Scdetooieequiavoicéréfaitpir k  Ibpe Eugène,  Se 
par baéucreneura ,  IMédrcclleuii de Piell.lcl'queilea Uen. 
voya  à  la  Chambre  dea  Compter  de  Baurgogne  .  qui  lui 
en  donna  acte  le  n  mxywivtnr.  Le  Dac  JeBourgogaa 
ayant  égard  à  Ira  bon  nea  qualltca  .  *  >  ea  qu'il  était  noble 
homme,  fon  Sujet.  Beiudcfa  villed'Aoïun,  dont 
pre.  il  pourrait  l'aider  en  ft»  auarrn .  en  an.hallaiir»  nota- 
blea  St  autrement,  cV  pour  tealtoni  *  aaréabbt  Icnireaque 
déjà  il  lai  tvoi t  faita  en  Jive- le» amuaibdet  de  loarame  vo- 
yage. ,  défirent  qu'il  bit  canlaitué  en  dignité  de  Prélarure  , 
St  ayant  aufBégirJa  b  luppliraiion  St  requête  qui  fur  ce 
lui  1  voit  été  fait  par  le  Duc  de  Cléve»  ée  par  le  Coenred'E- 
lampa  fia  neveux,  lui  oftwya  le  lt  novembre  Je  l'aaaée 
I4fp, un  Brea-eip.it  ltrrprormral*Hvrt lie  d'Autua  «a» 
celui  deMixon  ,  k  prevmer  dea  drax  qui  viendrait  ava- 

rr .  Ferai  de  Ciugny  fur  aufli  Lirarenant  du  Chaneelaer 
BourpagneenlaCaurde  b  Chancellerie  <t«  Bourgo- 
gne Mtieged'Aumn,  comme  il  parrattpat  uncconimil, 
aoo  qu'il  décerna  en  cette  qualité  aux  MuneanW  Saint. 
Martin  J'Autaa,  b  deuxième  décembre  de  b  mime  année 
14»*-  llEtantreiKlehuiriétnenoverneT«i4«c,  avec  k 
Charnue  deJ'eaibfccaaWdrale d'Autua.  pie  lequel, l lui 


fat  pertnli  d<  bien Uiir cUna l'églUc  ciibéJialc  une cka, 

Elle  pour  fa  (eparture,  dan»  laquelkil  fondi  pluficurt 
tfltj  Se  Aoaivetfairei .  Ceuechapeilequ'ilittonurui- 
re  «t  pour  laquelle  il  Jonna  le.  ornement  ncceflaim,  fut 
nommée  U thiftllt itm ,  & eét eacorcappellreainli an- 
jatird'hui .  Dana  le  dire  dr  cette  fondation ,  Fciri  Je  C  .u  - 
gny  et)  qualtiic  Docteur  é>  Dion. ,  Chanoine  Se  Abbé  de 
Samt-EtMaxic  Je  l'Eu  «1  en  l'églile  J*  Autun,Chanoi  ne  Se 
Archidiacre  de  Fauveiney  en  1  eglile  Je  ocùncoo.Sc  O-E- 
ciald'Aatun.  llctoit.minoudcjinvicr  1 40c, U ircnlie- 
me  dr.  AmbalbJeut.quimreateBVoyexpar  bComie  de 
Charolloii  ver.  kRoiLoni.XI.  en  U  la  vUb  de  Meinn  . 
Lei  Jeu»  prrniICTa  ctoicnt  le  .%UtécJiai  Je  Bourgogne  St  l< 
Bail  1:1  Je  S.  <4uenlin  ,  Se  le  quattiémeAlalire  Jeau  Car  on  - 
dclet.  Fciri  JeCUgny,  qui emit aalii  Protonoiaire du  S. 
Sicce  ApoJtudîquc,  hâteucoreunJeaDepuiex  cVcomuiti 
fur  le  fait  de  Ii  paia  i  Pcraime  rit  140I  A*  à  Sentit  en  147  J. 
Il  difputa  en  1 468  k  Doyenné  Je  I  cghie  J'Aiaicna ,  mata 
il  en  fat  déboute .  LanKineannce,  laCluphréderegl.- 
fe  cathedra  k  d'Auxerre ,  demi  il  ctcn  Chanoine,  en  ton  lî- 
Jeranon  dei  fervicea  qa'il  readoit  à  leur  rglife ,  lui  accor- 
da b  dernier  décembre  ,  nonobstant  fou  abfenie  ,  U  jouif- 
faon  da  groi  de  fa  prebende .  U  pnlkda  aufli  pluliruri  Ab- 
baïa  en  commande,  entre  aarret  celk  de  Saïai  Denyï  de- 
Broqueroi,  autrement  dite  de  Mona-en-Hamauli.  Ordre 
de  S.  Brooit ,  Jiocéac  de  Cambrai ,  qui  lai  fui  conférée  par 
le  Pape  Paul  II,  b  1 9  décembre  1 409,  St  dont  il  Ce  démit 
apréa  l'avoir  tenue  troii  ta.  *t  detni  j  celte  de  S.  l'iarre  de 
Fbvuroy,  du  atinte Ordre,  diocn» d'Aurun, qui  lui  lut 
accordée  par  b  Btecncpapcen  1470, foui  le  tiare d'Admi- 
autrareur  perpécael .  «  qu'il  leniit  au  boa!  de  trou  aniaua. 
Moanra.  avec  la  (acuité de  l'élire  aa  Abbé,  telk  de  h 

lerte  l_r  Grôn  t.iie  l'OJre  de  Ciîeiui,  iluunc  dr.  I  ,ul- 

li>o-  La  r -Saône ,  dont  Paul  II  lai  accorda  pareillement  kt 
butlct^pn  furent  fulminée}  rat  l'Evèqae  de  Toarnay  U  teV 
Jeceanbre  1 470,St  par  Idqocllci  il  el3  qualifie  PievuX  Je  l'è, 
gllk  collrgiajede  S.  Bartlwltrru  Je  Bclluar  .  au  DbOcda 
d' Arraa.Sc  Proroootaixe  du  S  Siège,  Se  ao£n  celle  de  Mar- 
chienne»,  de  I  Ordre  de  S,  Benoît,  audiocele  d'Aria,  Ja 
laquelle  il  ft  démit  en  iv>,«n  rrtemru  dellui  une  penuon, 
anaaetle.  U  fat  auét»  Chanoine  de  Chambrai,  Se  Archi- 
diacre d'Ardennea  en  l'ctlitâdp  Liéga .  Le  DucChaïki 
de  Bourgogne,  du  CutiiëiFducfael  il  étmt Chef  ea  l'aUnn- 
ce  de  ion  Chancelier.  i'inSituapourChioiaiier  de  Uiia 
Ordre  de  b  Toafon  d'Or ,' par  realeitread'aiiaéeaà  Lusem- 
bourg  en  l'illrioblte  dei  Cheval  len  St  Compagooai  de  cet 
Ordrevle  1  (  l'eaeemhrc  i«7j.  Peu  apréa  k  Pape  State  IV  ta 
Bonuiia  a  l'EvechédeTournayd»  coafentenieni  JuRn» 
Lou.iXI.  Il enfur muen poûrllïoa  k  11  m;r»  14.-4.  Se 
prêta  le  tertneat  a  i'uglifedeRhcimiàraukJecetEvc- 
ché  ,  te  trcatieeie  niay  1476.  Le  Duc  Chai  kenyane  crign, 
an  1474.  une  Cour  ou  Parlement  à  Matines  pour  k.  Piya. 
Bai ,  Se  .'en  étant  fait  la  Oirf,  Jécbra  fou  Chlncalier  puuc. 
en  fera  fan  Lieutenant  fit  en  Ion  acaence  t'Evcqui  de  Tour, 
eay  Femde  Clugn y .  Cet  étahaïuémeni anua  b  iracatduj 
LXacan  iv*.  Femde  Clugay  .  qui ,  i  rauiV  Ja  ton  Eaaaj 
da  Chef  du  grand  Conioil  da  Duc  en  l'acaieoto Jalon, 
Cliaatciiar,  jcaiiaoïi  d'uM  panlïoxda  miUcfiayvea.Jikpru, 
de  trente  deux  groa  le  franc  monnaye  de  Fraodae.qui.^oïc, 
atEgnée  fur  le»  denier,  de  la  racetie  i'Argtntiea  du,  Dur» 
obtint  par  Bteaar  donné  a  tbeiaar  kanaoék  147&.  qw  «.»a 
broie  aligner  i  l'avenir  iar  k  Reecvoueda  vlnndae  au 
quartier  de  Gxnd .  U  tût  créé  Car  dînai  deathre  de)  S-  VilaJ, 
par  lePapeS»eie.|V,  toit  mnyialo.  «huila  u  m  ..  I* 
iaanar  luivaut ,  dana  l'égUiè  coilèguk  de  fain  ta  GiaJulaài 
•ruxellea,MaTgiarriic jSlïe  de  Maaimiliera  Althiduc  d'An. 
ukEp.  Se  de  Mater  de  Bourgogoi .  Depuu,  iiaJUiRo- 
mc  pour  y  retenir  lethiprau  .  Il  y  mourut  ujbteaiuMai  le. 
fatitlémeo^tobre  14a  î, apte»  nudt,St  But  inlwrBédaai.  l'é- 
gllfedc  fàinee  Marledu  l'eup.'a.  *  Goilut ,  nlaaaiiiii  1  dj  fca 

rra.<ir.r.«gr,..i  »n.  Robert  ,  CUM.CllTtJtf.t  |  a,  S|  luie- 

atutthe.  iiill  iÙiritljtimv.iiîtMm  \  f  loa-llj.ieo^MM 
i***}  m  Frifon.  GaiiPair>A/.,a7.0ax«y. 
Ert/r/a/iyar  drr  tqi  *»i .  Coquille ,  Uimtn  icfStU. 
fl  il  Fraarr ,  f.  J.  frt. 

CLUONY  (Guilbuinede)  Bvlqae de Poitnn^toiÛL-. 
me  rUi  de  Hinai  Je  Ciugny,  Seigneur  de  Ceniiorgieu,. 
Sic  Se  Je  ftrntirt  Coullot ,  har  «mplayc  ,  ainlîque  k  Car. 
diaal  Je  CUagny  fan  frére.por  l'hibppe  't  Bra  Se  par  Char, 
h»  fan  61»,  Data  de  Bourgogne ,  dan.  leur,  athute.  I et 
plut  importante! .  Il  (at  Licencié  calait ,  St  .1  était  en 
14J4.  Onnotne  Se  Archidiacre  i'Avalon  1  St  en  141a, 
Confeilkr  Se  Maître  dea  Requiret  ordinaire  de  l'Hotcï  du 
Dac.  11  tutaulli  l'roeoni.i.ire  Ju  S.Stcge  Apoieollqur,  Se 
ca  14*1°,  aaria  la  bataille  de  Moattchcry ,  k  Comte  da 
Charotloca  l'envoya  en  Arratlererrr  poat  tonckirrr  une  li- 
gue contra  la  France.  Pendant  fan  Icjoareu  Angleterreja 
Conateayant  prrdulbbelk de  Bourbon  b  fecoode  ferlante, 
ce  rut  lui  qui  (1  Ici  premier»  propaStioni  Ju  mariage  Ju 
Comteavec  Marguerite ,  feenr  du  Roi  Edouard  IV.  Il  lut 
établi  parcommiirron  du  1 J  Janvier  146!,  Ttrrrforier  go. 
aéral  pour  recevoir  kl  Aider ,  denier,  dea  reûca.  Se  patiin 
eai.-n.iJi.-i.ro,  Se  déclaré  ta  incme-rern»  l'un  de»  Cocri. 
■niiiarkiBitdei  DoaniineaSt  Finance»  Ju  Duc .  En  1470. 
il  fat  fait  Adiainiltrateur  perpétuel  de  l'Eglib  de  Evèchs 
de  Taronanne,  tar  ïea  revenu»  ituquel  il  iiCcua  deux  cent 
li.rrideprBfiou,  de  quarante  groa  monnoye  dtFlindre 
b  l.vre,  i  Guillaume  de  Clugay,  Sognenrde  Moattie, 
Ion  fiw  neveu,  par  Brevet  du  fcptieme  leptenibrt  dr  (a  ma- 
il t*  qualifie  pu  leçon  tract  de  ma.-i.gr  Je  fon 
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anlnsc neveo  du  t*  Janvier  i47J,Prc4ouoieiroduS.  Sirge 
Aprefcaosse  è<  Doyen  d'Aucun  i  rx  daal  un  autre  sète  « 
■  y  octobre  1414,  Confesllet  du  Duc ,  Si  premier  Msiire 
da  Reo»«et«tnoHi*unaiKedefbn.H4tel ,  i«.  Après  la 
mort  du  Doc  Clurln,  il  fuiengrandibngeederavie. 
,ya»r  été  arrèié»  Garni  par  les  Gantois ,  avec  Guillaume 
Huge.net,  Chenerliee  «  oWcagncA  le  Seigneur  d'Im. 
bcrioart,  ttfquejlcri  peuplnhrem  crancber  laiite.  De* 
niii .  le  Roi  Louis  XI  f'wnra  à  foo  fervicc Jk  le  lit  d'abord 
fan  Conseiller ,  et  Chef  de  Cou  Conseil  en  Pabtence  du 
Cluitcehrri  qualité  qu'il lui  donne  dans  un  pellcpoct ac- 
corde pour  fou  neveu  le  sosum  147*.  En(««5  U  lut  bit 


Chanoine  de  (aitit  Can*«  &  de  S  Marne,  de  Toort ,  Con- 
nétable ou  Abbédel'abc-aiedeBourgeeiltn  Vallée,  dio- 
ccfcd'Augcrt,  fceatiaEv'qaedc  Poissera,  ayant  été  élu 
Il  ta  lettsnsmanderion  du  Rot  eu  lieu  tt  plate  de  Jean  Du 
Bellay,  ovott  Utroilîéinefeweiiabrcura,  Il  tut  envoyé 
le  tfmnérfic  yiavaev  ttjivantavec  iKrpsctdcfessmont, 
Scigrveur  de  lWrto«re, Chambellan  du  Rue  se  Lieuienant- 
de-rol  en  Poitou,  Aoaxa  fit  Samroage,  pour  ttaitej  au  nom 
du  Roi  avec  Jean  de  Brode ,  Contre  de  tathierre,  6t  Ni- 
cole de  Bretagne  fa  Amené ,  de  la  ceslion  de  teura  droite  tic 
ptétenicns  lar  le  Duché  de  Bretagne  tourte  le  Duc  Fraa- 

Îois  II  II  fut  calaite  charge  avec  Jean  dXJnol  Le.Chante- 
■erdeFraaee,  detraiteravec  Jean  Allardel,  bviquedo 
Marfctlle,  AmUITadeur  de  René  d'Anjou,  Roi  de  Sicile 
te  Dot  de  Lorraine,  te-aeh*nt  la  vcalcosse  ce  Prince  fit 
au  Roi  Louïi  XI,  de  Ibominage  deCbirel-fur.MoieUe.le 
1 f  arril  lato.  Af-retUraott  du  Roi  de  Sicsle,  il  fiât  ea- 
voyé  avccOoillsaine  Picard ,  Baillif  de  Rouen,  pour  fo 
mettre  au  nom  du  Roi.cn  ponetlion  du  Duché  de  Bartmiii 
d'autm  affames  ne  leur  permettant  f»  de  relier  plue  long 
re>nidaasceneproTiace,ilienl"!Vrri>i  Iti^tont.new 


e  pro*iace,ili  en  binèrent  le  gouvernement 
a  LouJi  Du  Pont ,  Capitaine  de  cent  Unee»aia»éea,éea«i 
Seigneurs  de  Bofredoa  5t  de  Lirroei ,  par  teura  lettrée  don- 
néei  â  Bar  Je  1 4  sont  1  al».  Guil  lauene  de  Clngny  rnoanai 
à  Team  pradetemapi-eadantlarnénao  anarchie.  Du 
Rettehec,  dana  fea  Amutltt  fAquitmiM* ,  du  que  fa  trop 
grande  colère  lui  caula  la  mort,  &  que  ce  rat  pour  qsat  louri 
paroles  que  lui  dit  le  Rot ,  dont  il  eoactlt  un  û  grand  dé. 
plailir  qu'il  en  mounst  la  naic  uairantc .  11  ajoute  que  cet 
accident  hit  fort  lunette ,  parcaejuM  étoit  hoanenc  docte  .V 
pieux  ic  bon  Ecclénalliqoe ,  Suivant  le  dorme  Auteur,  il 
avoit  an  grandpourarfarl'cfpmdakoi,  ce  avoiteul* 
OaeJe  de  Ton  pctii-lcel  :  t'es*,  ce  qui  apudonneroceaiiou 
à  quelques  uni  de  le  mettre  au  nombre  dei  Chancelieet  de 
Fiance .  'Sainte  Mtrthe ,  (iallù C*njf»aaa^»»»Jdit Je- 
aae  if.  1  ao  1 .  Hijim  de  I  raere  dm  P-  Daniel,  rrrer  de  Umi 

CLUGNY  (  Franco»  de  )  Prèn-c  de  U  Congréguton 
de  l'Oratoire,  l'eit  rendu  retomitiundaUle  dans  le  XVII 
riécle  par  la  vieexempbirece édifiante ,  et  par  un  grand 
nombre  d'Ouvragesde  dévotion  qu'il  a  doau-et  au  faillie . 
Il  eut  pour  péreUu  t  de  CUigny-Seigoein  de  Coulombié , 
lieutenant  de-rot  aoGoavernemeii!  d'Aiguea-nawteiea 
Languedoc ,  Ac  pour  mère  .aléser  deCoofeit,  fille  de  Fraa- 
pu  de  Coofeil ,  Seigneur  de  la  Coadiniiae,  laquelle  étast 
évitée  veuve ,  apréi  avoir  été  quelque  terne  Danaaie  d'hon- 
neur d'Anne-Marie Marttnoazi .  ftiiscvffcue  Gwti.qun- 
ea  le  monde  St  tlla  Ce  rendre  Soeur  Coovcrfe  dans  k  cou. 
veut  dei  CarBlél  1  iet  <i  e  Beau  ne  .ou  elle  m  ou  rut  dana  la  pra- 
tique dea  vertus  Chréiienaea.  aVançoca  de  Clagny  fou  fila, 
eiui  étoit  oc  à  Aiguee-onorrea  le  cjuatriémefëpteenbte  1  057, 
anrra  dana  l'Oratoire  à  Paru  à  l*lge  de  ouatera*  aoow  oc 
apréa  avoir  eofeigné  en  dtveri  Colle-geide  cette  Contre - 
ganoaju  hn  eovoyé  à  Dijon  ea  lof  («ù  il  pafla  le  relie  de 
fa  psundtiul'exereice  de»  travaux  Apostoliques.  Il  y  te 
de  grandi  frain  ion  par  Cet  Catcriufn.es  publiée,  iôit  par  la 
direâion  pour  liqaclle  il  avoit  an  talent  particalier  te  qui 
hit  attiroit  la  conaaace  d'ua  grand  ooerjbre  de  uerroeuiea . 
Mtleré  fon laoniiliré  il  fat  eibTigé  d'accepter  pour  troiaao- 
i-^laSapénoriaidelaMairondcDi)cin,  mau;oonepot 
>in»attUiuncrM(rnntaUgan3crplualong-tema.  Il  ef. 
fifU  ca  qualité  de  Dép»«é  del'E  véque  de  Langrca ,  à  la  pu- 
Micanc*  d'an  avetiineirtent  paftoialdet  Clergé  da  Francs 
ï  ce»  de  la  Religion  Réfonnée.cniihiit  farte  par  ordre  du 
Roi iUna  1^ reetiple à l>*»r-Tille,Ie  t } ocieibte  i»»j.  A- 
vntaïqn'oneutpre-tédèàcetieleaate,  il  trou  |-rttoé  fur 
ce  fujet  danal  eglireparorliialedumlniebeaeapréaciKe 
d'un  grand  nombre  de  perfonnet  qujlthé-rt.qru  %'j  eroieni 
renduet  pour  l'enceadre .  Il  rMurat  a  Diion  enadoronaéde 
iranikUariont,  detfivauifpirimeU.  &eurrpataa)nade 
aainreti,  le  ai  ottobte  i6»4.daBilaciuqiuote  ttpainae 
année  de  fon  if-^  Oeui  tea  fpirnaellea  en  dii  volantca, 
font .  L*  DeWna  dt»  rkitmri par  m  PeVWw.ieivemrriée 
a  Lyon  en  mlt.uiaWe^ie  AfaaanVdri  rùhtmi.t 
cm  1  ttj,  im  «Wtrjioni  la  féconde  partie  imprimée  à  Lyon 
an  i6oa,eftduPérel$eioeTéclbei  Coafrëret  JafwierOr**- 
fe*  >  f*m  Ui  Htbtmn ,  rirrx  der  »»*Vrer  dtt  EvnjgriTj  de 
reaaee ,  daq  voium«,lei  trota  pretniert  1  en  primée  a  Lyon 
coioef,  atletdeua autre» en  ie-o6,»a>»t*,  où  depuit 
la  p.  ai)  da  qaatnéane  volanae  iufqa'à  ta  in  du  dnqiué- 
ene ,  il  y  a  un  tepplément  du  Père  Bourrée>eaare  dei  a"*im 
afOvea/eiu  peur  Ut  ïhhtmi ,  fm  Ut  Stinti ,  r>  Samci  Ui 
fUurtmMrmmtUtt  de  r«auwe,  à  Lyon  en  1  éon,  deuxvo- 
lumca  ia  daau.  Tout  cri  volianMa  (ont  itni  Et  nom  de 
l'Aaceurr -mu lavée  ce  (impie  (kre ,  par  a*  i'aeanre.  *  (>- 
ja.1»  Me,  impttnaca  à  Lyon  «a  i&ot. 

ibiuONÏ,  vUle  &  Abbaîe.  IVfer,  CLUNY- 

CLVID  ou  CUD.  Wy«  CLUTfD. 
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CLUIDESDALB  «t  CLIDESDALC-  »,te.CLDy- 
DESDAUi. 
CLtJMETZ.  Krr«  CHLUNMIT2. 
CLUNDGKT  .  ClmUnt*  .petite  ville  du  Pefr-ga.  ia 
Duché  de  Brabant .  Elle  e«  ûtoee  daai  une  lOe  à  ane  Iwue 
de  laMereedeVITillemAadi,  éeadeut  lieoetderbeJa/iu 
cmadaarit  ■  Cette  ville  appattiem  pvcaentcoocnt  aua  Eutt 
Cénéraujc  desProvineet-Uiuea. 

CLUNY  6t  CLUGNY.  Abbart  célébee  dana  le  Maçon- 
nait ea  Bourgogne ,  chef  d'Ordre ,  donne  fon  nom  a  une 
petite  ville  uwiee  Lr  la  rivière  de  Groeie-a  quatre  Iteuct  de 
Macoo.  Cerie  Aeiaie  fut  fondre  foue  la  Régla  de  S-  Benaee 
l'an  yto,  parBcrnoa  AbbcdcGigniac,  fout  le  contente- 
ment ,  aV  pat  l«  libéra  lit  ei  de  Guillaume  I,  Due  d'Aquitai- 
ne, fc  Comte  d'Aavrrgne.  Quclqun  Autcun  modernea, 
lommt  i'atadtn,  Saint-Julien,  Balearre ce Scecrt ont cta 
que  Winn  ou  Gueria  ,  C»nuc  de  dutlon  te  de  Micron , 
avoit  fondé  n  uionadére ,  enviroei  l'an  laa,êt  que  Beraou 
a'en  avoit  été  que  le  répataieur .  Mut  l'autre  opinion  eft 
établie  par  l'atMotitédaenticoacaCeiartrea,  ée  dediven 
Auteura  iaioi  Odoo  ruccéda  à  BceooaJaint  Maaale  h»  de- 
puitAbbé,  «1  après  lai  faut  Odtloa  ,  faint  Hugues,  «te. 
PhUaeun  grands  hommes  ont  fàiti'élopch:laCoiup*ge- 
tion  da  Ouny ,  qai  a  donné  croit  fou  venu»  Pontifes  a  l'E- 
glne,Crégoir«  VII,  Urbain  U.H  Patcbil  UA  grand  nom- 
Dre  de  Cardtnaut  et  de  Prêtait.  Marnu  Marner  Jtt  André 
da  Chine ,  qui  ont  fart  le  Recueil  de  la  BiMimliéqu*  de 
Çluny,  raporrcni  que  l'an  ■  t4(,le  Pape  Innocent  I  Vuiprei 
la  célébration  du  premier  Concile  de  Lyon ,  logea  dans 
cette  Abhue  avec  1001e  fa  anaifon ,  aeecsmpagaé  de  drox 
riirirrchaa  d'Anisoche  tV  de  CooAantinople ,  de  doute 
Cirdmaax,  de  croit  Archevêque» ,  drquinae  Evequei^c 
d«  plefiruri  Abbea,  &  qac  le  Rot  fatnt  Loou  avec  fa  mère , 
fon  fiére  ,  le  Duc  d'Artois  6t  fa  fecur,  Bandouin  Empeevur 
de  CoMtantinople,  Ira  fsli  dea  Roai  d'Aragon  &  de  Ctfl.il. 
le,  le  Duc  de  Bourgogne,  six  Comtes,  oc  un  grand  nom- 
bre  d'auttea  grandi  Setgoeurs  y  logèrent  en  même  tenu, 
Ltna  que  les  Religieux  fuient  obligea  de  quitter  lean 
chimbeea,  lear  Refèéxoira,  leur  Chapitre,  «t  Ici  autres 
dînai  rte:  ca  qui  marque  la  rafte  étendue  de 
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En  16(1,  les  Proeeftana prirent  Cluny  i_ot 


apediavoer  pilli  reste  Abbaîe,  brûlèrent  la  Bibliothèque 
Ouny  cil  LiSef  d'Ordre,  comme  on  l'a  dit,  mers  etnte  les 
nvoantérei  quifomloui  \i  dependjnee ,  il  y  en  a  dont  les 
Relianeaut  font  appeliez  udaeiinvt  .parce  qu'ils  a'onr  pas  ta. 
arauc  la  dernière  rreWme  ,  quiaéiaiDtrodaiiedaai  les  au- 
tres l'an  taai,  parD,  Jjacquesde  Vcay  d'Arbouges ,  alors 
Gtand  Prieur , «t dépô  t  Al  W  Repuliee  de Cluny .  Cette 
lélorrnt  1  fwirfetr^orjoupdtdirnealeei.  Le  Cardinal  de 
RtcfeelieB  lui  avost  été  favorable ,  mais  dès  qa'il  fat  mort , 
le  Cardinal  Maxarin  la  fit  déclarer  nulle ,  At  cnfuitc  la  ec- 
tsblit.Lea  réformes  oat  encore  ea  de  graadet  coateflationa 
avec  les  aadens.avac  la  Coagrègatioii  de  Suint- Vannes,  a 
Isepaellc  la  lear  ètoët  ttnie^t  avec  te  Cardinal  de  Bouillon  1 
massellesfèmtttjuicaieiniireéet,  Ac  ils  nbiervent  mnqeil- 
lement  la  Régie  de  la  mt  Besioit,  i  peu  prêt  de  même  qu'on 
l'otacnre  dans  foCanpéeauionsie Saint- Vannes,  atde 
Saiae  Maoe .  '  Pierre  de  Blou,  aTar/f.rp-Radulphe  Glebetjt, 
t.Mit'^.e.SaiatOdiloa.  daai ItVkit fmmt  acaieie.tbro- 
nists,^.C-i  t4t  ut.ai-Sie-Maitbe  .  GtlljCBnfjmtt  4.  p.api, 
r>  ;Wic.  Dr  'I  n<iO  ,  ,'.  î  1 

CLUNY  ,  (Pierre  dit  le  iteerstWr  ,  Abbé  de)  Ciercacz 
riFKS.fi  DE  CLUNY. 

CLUSB ,  peasc  ville  de  la  Baronse  de  Fnfiîgay  en  Sa- 
voye .  Elle  ett  capitale  du  Mandernent  qui  porte  ion  nom, 
ou  celui  Ce  thllillon,  qui  fit  un  cliuieiu  delamématno- 
créa.  Elle  e«  misée  fat  l'Arveà  l'orient  de  la  ville  d'An, 
necy.  *Maty,  OUtfmXUft, 

CLUSE ,  (Jacquet  dei  qui  félon  la  plupart  n'eft  pu  A  if, 
fêtent  de  JacqVaa  oa  Paaan'ia  ,  après  avuêr  patte  une 
partie  de  fa  vie  dans  l'Ordre  de  Cirewt ,  entra  uUiuottoi 
d«Chtmexix,ptmrcvberd\rrrefàit  Abbé  dans  ton  Ordre. 
U  puis  eocott  vingt  snnèei  dans  la  Chsrrresile  d'Erford, 
dtynaouru'  igo  Jr  |uiire-vuigts  soi  l'sn  l4«(On  lui  at 


trlboe  aa  Traité  dea  lepeétan  de  l'Eglrte,  marques  dans 
l'Apocalypae/lans  lequel  il  fait  von  b  aèceflité  de  U  refor- 
me de  l'Eglise  dansionCbef  otdaasfes  Membres;  il  y 
montre  que  te  Pu  yr  rll  peccable  flr  tailbUeAaudetlouadu 
CoonleA  la  m-ieilîtcqu'ityaosaeleConcilettavailleàla 
refoemede  l'Eglifé.  Ce  Trané  est  dam  te  second  tuenede 
la  Monarchie  de  Goldalte .  *  lVtreiut,  flitVwro.C* rt*.  Du 
Ho,  BsWetirVeeaie  des  ufnrrarrr  ttdrfijlinti  dm  XV fit  U , 
CLUSIA.  nUecmRoiTtofaia,  eft  célèbre  daui  l'Hi- 
ftoire,  àruufedelaclaaiteié.  Vslèrtut  ToiquatuiuGéncral 
drjRomains,  rayant  vue,  fut  charmé  de  la  beauté  ,  bêla 
cUmarkda  a  fon  pare  {  mau  Payant  pu  l'obtenir,  il  nmqua 
de  force  le  lieu  ou  elle  étoit .  Alors  cette  chatte  allé ,  pour 
ne  pas  tomber  entre  fei  mains ,  fe  prédptta  d'ans  tonrea 
bat  s  nais  le  vent  enflant  ta  robc,la  pocta  doucement  â  ter- 
re, 'Plutarque,  sa. i*ar ui/JWu . 

CLUS1UM  «s  CHIUSI,  ville  d'Italie  enTcdcsae, 
avec  E  vrebé  fuaragani  de  Sienne.  Elle  eflfimée  près  do 
Sexe  Cfasana,  dans  le  petit  pays  ou  Val  de  Chtana ,  qui 
ett  dam  Ict  terra  da  Grand  Due  de  Tofcanc,  Ai  fur  les  fron- 
tières de  l'Etat  Ecd:liuiïiuue.  Tite-Live,  Polybe,  Sera- 
bon  ,  Pline  ,  U  prriqac  ioui  lesttuieoi  Auteurs,  ptrletat 
erêa-foavent  de  la  ville  de  Cluitum .  eUbavoiteule  rsoaa 
deCamarr  ou  yluiot  de  '.  ^«-W.os.comme  noui  rappre- 
nons de  Tite-Live.  Cette  Vl^etil  ditterent,  de  Crj,./,  >M 


CLU. 

les  Ituue»  da  Tibie.  'Lrandre  Albent,  Oe/rv,  Irai, 
tl  USIL'S.  (Char Ici)  Oieriba.  rCLUSE.  (  L") 
CLUSON,  |ietit  village  de  l'Etar%je  Vénireen  Italie  II 
eft  limé  dj;it  le  Bcrgauuk.atrais  lieues  du  Lac  d'trea.vers 
l'ocnaem.  te  ileiv  rcirsrqenble  psr  q-unee  dètrcnti  v 
palîisjB  des  Aipesquifontafeienvirom  ,  &  pot  lelqtteb 
ancniredaïKlepaysdeifirifem,.  'Alary,  litit.Oinr. 

CLUSON  .  ou  CI-IISSO.M,  rivière  de  Diaphinf. 
Elle  prend  la  Imnoe  aiiCnf  de  Sellnirev ,  dans  lei  Arprt , 
traverfe  la  vallée  de  C  lu  (on  onde  ll-:t;ebs.  èV  cellede  la 
Pèranie,  fle  après  avoir  1» (Je  tort  pré  1  de  Upe-ne  ville  de 
ta  Min,  ecdecHledePigaerol.  elle  rreoic le Pèlice.tV 
vafedèclurgetdeitakPûatiifcHin  de  Ihaca-'ier.  'Msrr. 

CLUtTIN,  tw  de  CLUriGNI,  <Rrr:ud)  Abfei 
de  Flaeigny,  l-anlien  tîvMt  dnulc  XVI  lin  ir.  Illoe- 
toie  d'une  bonne  fsmilledelx  Robe,  qui  adonné  divers 
Oirsfeiller.  au  Parlement  de  Périt .  Pns«t  Clutin  fon 
pere.  Conseille»  en  itts.  fut  te^ii  l>rèfidem  sua  Efsnui 
tea  le  1 4  novembre  de  l'an  1  f  S4 ,  iisourut  lefertièine 
juillet  de  l'an  itij.  KeNnt  Clutin  .  Seigneur  JXWét  a. 
de  Villeronfil,  étoit  fibslné  de  rmn .  &  (if  cmp|r>j-e 
dans  les  attires,  en  qualité  d'AoïSsrittiriîr  en  F.eot1e\à 
Rome,  où  il mosrut  le  at  juillet  moC  lifuiiuhumèha-' 
noTsbltment  per  Jeanne-Charagnierde  Rorlie  l\lai,oui 
lui  éleva  un  tuperbe  toinbèau  dent  iVglilr  deS-ljxiït ,  Ce 
fut  lui  qui  rétablit  a  Komelndroi:!  du  Roi  de  (rancepn- 
ce  qu'étant  Amealaadcuir  en  cette  Cour,  il  rvmmgns  csu 
de  courage  de  de  vigueur  tonne  l'AmbaU'adeut  d'LIpser.t, 
qui  avon  déjà  été  égalé  à  celui  de  leance  au  Concile  de 
Trente,  3c  qui  lui  difraitatt  alors  la  préséance ,  que  le  Pu 
pe  ctMfévvaauRmTrèsCfcrrhieafancnagativc,  *  dé- 
clara que  d'Oifel  Icroit  afin  immèdiarement  après  l'Am- 
baflâdeut  de  l 'Empereur .  Raxaun  étoit  deftiné  pour  le 
fUnciu  1  mais  son  inclination  l'attacha  aux  Belles  Lettres, 
ttt  le  crédit  de  fôa  freee  lai  tirocura  planeurs  Bènétscrs.  Atn- 
fi  (dieSctroJedeSamte-Martbr,  dans l'Elogequ'il  hua 
eVeffe)  cet  etcelleni  honamc  jouitlint  du  repos  que  lui  don- 
aoit  fa  bonne  fortune,  ne  fé  voulut  nanatt  marser  qu'avec 
les  Mules  qu'il  chériil'oit  fur  touiet  ebotes .  Il  rut  uèt  boq 
Poète  Latin,  0c  publia  peu  d'Ouvrages ,  mars  exceltens. 
Pe  Pocuse  qu'il  fit  imprimer  lue  la  victoire  que  les  Chré- 
tiens remportèrent  en  iltl, contre  les  Tutcsà  Lérante, 
en  ett  une  preuve .  11  commençoit  à  lui  attirer  de  grands 
applavdilsetnens .  lorsque  la  muet  le  fiitpm ,  dansnnlge 
fort  avancé,  a  Lyoo ,  au  roots  de  novembre  M44.  En 
mouruat  iteirt  encore  Ir  deptaiiirden'avorrpu  rendre  les 
derniers  devoirs  à  fon  frère ,  mort  un  pesa  eupiriwant,  du. 
rtnt  fon  ambafTade  a  Rome ."  Ssiore  Matihe.ra  lltf.  OtS. 
CMUi,  DeTlwu,  Htfi.  Blanchard ,  H-fi.dttCufiuUtrt 
d*  Pmtlnmrnrd*  P*m ,  &c. 

CLUVItK,  (llulippt)  célèbre Ocographe ,  étoit  da 
Daettec,  oa  il  naquit  en  i(«o.  Son  père,  quiétoiePré- 
lident  de  la  Monnoye  â  Danteie ,  l 'éleva  avec  beaocenip  de 
loin,  te  l'envoya  en  Pologne ,  euii  en  Allemagne,  ne  en- 
fuite  dans  les  Pays-Baa ,  pour  y  étudier  le  Dm»  à  Leiden. 
Min  Cluvier  ,  qui  a'svoet  laclinusoo  que  pour  la  Géogra- 
phie, en  fil  une  étude  particulière  ,  par  kOinleil  de)o- 
iephScalsger.  Il  vouait 

l'tyvBais,  fit  pillini  dans  le  IVahiBc  ponryvf-ir  Juiie- 
l.i|r4e,  il  y  fut  vot*  :  et  qui  l'obligea  de  retoarner  i  lei  Jeu. 
Son  père  tint*  dcee<^u*ila«oit  tïiSjn.J.oo»*  l'ein.i*  dit 
Drou ,  ne  voulut  plut  fournir  ■  (t  dcpen(e,8f  Cluvier  a'é- 
nat  pa*4%imeur4'iv  ftn  U  ju'ii  de 

porter  le*»rtn«:  «  qu'iE  fir  din-jnf  deui  »ni.  en  Hon- 
grie 6t  er.Bnhtme.  Il  y  arriva,  lotr»quc  k  Buon  de  Po- 
pcl ,  qui  croit  Tim  ami,  foi  arrêté  par  ordre  de  11  nspereuri 
Ct  Gentillvanienecornpoiaune  manière  de  Mamfelie  fosse 
le  nom  d'Apnlogie .  qu'il  remit  a  Clavser,  pour  le  tra- 
duire en  Latin .  Ce  dernier  y  travailla ,  éc  le  fat  imprrmer 
à  Leiden .  Cette  liberté déplurtà  PBtnpereirr  qui  s'en  plai- 
gnit pat  fon  Ambassadeur  aux  Etats  :  de  forte  qu'on  arrêta 
Clavier.  MaBetuinifortideprifon, il resKitfci Ouvrages 
Oeor.ripl-.iquBii  tV  pour  ne  rien  négliger,  il  voysgea  est 
Angleterre,  putacn  France ,  en  Allemagne,  ée  en  Italse. 
Il  fêtât  par  tout  des  amu  illuflres ,  Bc  fut  puilfamment  folli- 
crta  de  relier  s  Rome ,  où  l'on  admira  Ion  g  en  se  pour  les 
Lettres ,  de  partscstlsèremeni  pour  les  Laasnses .  Il  en  par- 
loir die  avec  beaucoup  de  facilité,  favutr,  le  Grec,  ht 
Latin.  l'Allemand.  leFraneosi,l>Anglois,leHollandoisv 
l'lmlieu,kKongtoâ,lelMlonoiiècle  Bohémien.  Lors- 
qu'il fot  de  tetoor  à  Lesden,  ilyenfeigaa  avecapplaudii- 
lerneoi A  T nvourot  l'an  i6tt,igéde4)sns.  LcsOavra- 
gesqoe  nous  avons  de  lai,  font,  tu  n  Jmi  Aavai  Mvàt; 
Gtrmw  «vrsfausi  oui  ne  partie  qu'en  lèse  ,  perlesfoiae 
deDsnirl  Heinuus;  S1M0  nerie/ssa.  U*Um  wif**.  Sert, 
venus,  smideCluvierpubla après  la  mort  de  Cluvier. 
l'introduâion  1 U  Géographie ,  que  Clavier  n'aroit  pas 
eu  le  terni  de  publiée  lui  isseme .  Elle  t&  intitulée  Ivrraëus- 
r?*.  $m  isuréuer/am  Gttpajki*mfam  vtlmm  tpt*m  aasianj  . 
Le  P.  Philippe  Labbe  l'a  traduite  en  Franeoat .  En  irsu, 
M ,  Bt uxea  de  la  Martinsère  ,en  a  donné  ane  aouvelle  édi- 
tion ,  avec  les  Noces  de  pluficurs  Savant  ot  lesftensses . 


CLUVIER  (Jean)  naqaitaKrempe  danslaS 
rte,  le  10 février  ajoj.  A  Vlgede  i^aeuilftttenroyéa 
lisn.i»urg,  d'où  il  partit  pour  aller  â  Rodsocx  en  i»ttx 
Il  y  prit  le  degré  de  MaJtreèt  Ara  en  1613 ,  tV  peu  de 
rcmi  aptei  il  lui  nomme  l'ioletterir  en  l'otlir  L>;V'^l, 
il  6m  nrttmètetBent  Pafteq,  à  Mcletorp  t  (k  en  i*u  . 
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CL.U.  CL  Y. 

1  Mirnc  <*pittaatrfe.  En  •«»},  il  fat  appelle,  a  Sor» . 
au  il  cuti»  charge  de  riofciîcur  en  Théologie  le  celle  de 
Paiteor .  Ea  1 1*16,  il  prit  le  degré  de  Docteur  eu  Théolo- 
gie aCoFpenlngue  i  tu  i»jo,  il  retourna»  Mctdorp .  «4 
o»  lai  don.i»  l>tliargedePaAcur  &  de  Sjt  :  nier. .'.a  tu  dei 
Eglifes  dçltDicnurfc.  Iltnoararea  1*53 .  âe  lutta  di- 
re» Echu.  Voici  tatluadeapriarjpcux  ,  Efireset  Ht. 
fierisrum  utmimwti  i  Dsawaat**» 


'  Apeeslftrnmm .  feu 
Ctmmeutmrmifcflemmam  Am^yfi,  j,*mmn  tUrmt- 
nia  EvtwptyMrmmfam*àMm  rsfiimts&mirs  tauu 

/..ni,  «r«.«.-,i.i  f««*>  -.».';«  t,UtJtt.Ji,,6r.  Michel  Clu- 
v.er  fon  al»  a  tctiiJU  Vie  de  ton  pce  dan,  Ijiwjh  qu'il 
•  aiife  à  la  tlte  IgDdwU  Afemtjftùwm .  *Sptu- 


Wirte 
p.  ta  T 


«™.  Tk*mer.  23k.). 
M»*-  Sagitte- 
t/.r.  n.4. 10.  Btnholui ,  «V 

ta  Hj^-mitm.  mi  k.  t.  Rmrie*. 


liât,  ta  Timfit  Hm.^i, 
é£  ta  Diar.  .Tàivr.  Fréter 
nul ,  tstrtd.  ta  Hifltr.  En 
Jrrr/r.  Due.  a,6$.  Motlerus 
/lui,  rJV- 

C1UVIUS  RUFUS,  (ut  Q«ftw  i'.„  c,]dtR» 
«m,  t  li  imi  J.Ç.  feu»  le  Confulat  de  M.Pifoo,  St 
de  M.  Valerau  Mcllaia  Niger  .  Geéroa  perle  «al!  de 
loi.  Cltwti  fmutléUMs  ,  dat-il  ,  «a/4  a»  aé/rour  . 
*  Ctetron  »  ZHf-  ad  Tmm.  1. 1  «.  l>>t/f. ,*.  e>  «d  ^drânaa, 
'•*•  >•  Tatste.  aWI.  I.  ».  f>  14.  Suétone,  an 
Nrrvau.  Pline,  lejemu,  1.9.  Mfeé.ief.  Voflîin,  *#  Hifl. 

CLUVIUS  RUFUS,  Gteryw  Romai. .  bubons 
du  titre  de  Confal ,  l  u  45  de  l'Ere  Chrétienne .  Depuis, 
tlcat  des  empfoti  mili  uiru  en  kfru&M .  Il  écrivit  tin  Me. 
motte»  du  Régne  de  Néron.  •  leeue,  Suétone  &  Plia* 
patient  de  lut. 

^J-UÏD  ou  ClID,  Omets.  Ou»  le  Gbits,  tiriére 
de  1  Etoffe  méndtofulc ,  où  elle  iraecrfe  la  proriace  de 
CloydefJile,  àlaquellcelledonneton  nom.  Elle  pallia 
Glesko»,  reçoit  qucJqian  ruiltcaaa .  et  fe  pie  dao»  un 
C/ol!c  que  feu,  du  pays  nomment  tfçim/4  qui  tut 
•"7"-  ■'*  Qu'Irlande,  entre  lapcoviaoïttf  Argile 
cxdeCuningfssm. 

CLUYDESDALE  ou  CLIDESDALE ,  ClsmeUfeUlis 
çtCUeitmMm  ,  province  de  l'Etoile  fiaéridatMale ,  qui  tire 
Ion  sont  de  U  rivière  de  Cluyd ,  comme  oui  dirait  Vmllèt 
de  Ctmyd .  Elle  ell  entre  Ici  provinces  de  Lotbtue ,  de 
TvretUle,  delikacdcCuniagharn .  Glttkow  fur  le  ri- 
vière déCluyd,  en  ett  1» vtllc «pétale,  Leitotro  beau- 
coup moins coafidcrabio .  font  Hamilton  .  Dougitideîe. 
Rciafrew,  5tc  Cluy  detlile  qoi  cA  une  do  en  et  Ile  a  r  es  p  1  »- 
vîntes  de  l'Etoffe ,  .  eu  put  aux  «sine»-,  de» 
vile»  d'Angleterre. 

cluïo  (El)  vtp».  CHUcurro. 
CLY. 

CLYD  &  ClYDESDALE .  f>s  CLUYD  &  C1UY. 
DESDALE. 

CLVME'NE.  Nrmphr,  fille  de  l'Océan ,  lut  tinte* 
««  Soleil,  dont  elle  eurPbactoo  et  fo  faur»  Lampétie, 
5P'£?}*ïix'HW*.  J'auV.I.S.Oride,  UltL.U 
»>r»*  PHAETON. 

CLYSMA ,  ou  CLISMA  ,  ou  COLZUM,  non  dt 
1  endroit  où  la Ifracltces perlèrent  UMrt  Rouge,  tomme 
le  reoiirouent  ea-predéneai  Euréhe  ,  Phtlcdtorge  ,  le 
Woiae  Cotnie  l'Egyptien  ,  te  Grégc^re  de  four,.  Cly- 
tau  etott.  felonSt.Epipb.ne,  an  3e»  trots  port,  qui  fe 
rroavoient  fur  u  Mer  Remge.  Le  premier  etl  Adm,  i  le 
tetond  «rrrmre  i  «t  le  traifieitie  eit  tu  Cistes»  de  rArmu 
Quelquei  » n»  le  mettent  a  l'Oient  &  loutres  a  ÏOe- 
çldeat  de  la  Mer  Rouge  r  nuit  il  faut  le  mettre,  i  l'Ocd- 
deat ,  Clyfra»  n'étant  autre  choie  que  le  Ceifems  d'au- 
temi  hui.  Et  comme  Ctyfiudonnoitioa  aom  i  tout  le 
t-rJ  ocridenttl  de  cette  mer ,  de  mime  encore sajourd'hui 
00  appelle  Mer  de  CUIfmmm  ou  Babarel  Colfum ,  le  bras  de 

Colle  d'Elat,  ooAiUth.  CryYn«  étmi  vers  lSt»é.„.tc 
de  U  Mrr  Roage .  Grégoire  de  Tour»,  Paul  Oroie  8c  quel- 
ques aatretallurent  qu'encore  de  leurrais,  âl'eadrottoù 
les  Hcbreui  avcarni  pafltla  Mer  Ronge,  l'on  voyoït  les 
Teftigo  de»  roua,  Ct lodétri1detcTmi«id«Phars<Mi 
Abulfcd»  dit  que  CWeau*  cft  une  petite  ville  fttuèe  fur 
leitrcaine  feptentrionaledelsMer  Rouge ,  (but  ir  qua- 
Mnte-quatnéme  ^fcunonartdelongtmdei  d'.uiro 
dtfent  fous  le  qniriiitr-unémea:  demi.  &  fuit  levtnet- 
stotBéme  degré  &  an  t iers  de  lamude.  Cote  ville ,  aV-il, 
ell  Eturea  l'Occident  d'Aila» .  l'une  «t  l'utre  eyant  pref- 
que  la  même  latitude.  Ailateft  li-neé  fur  rejtrésnité  du 
Canal  Omanl.  &  Ci^umàl'eitrénntéduCaaalOcti- 
deatal.  Entre  Allai  «t  Colturn  ett  te  mont  ^flrner  ou  Si- 
nat.qui  ell  plut  méridional  qoe  Colaum .  Il  fini  nétetTat- 
remcntqiie  cent  qui  Tiennent  de  Sinai  pour  ptlter  en  Egy- 
prc,pam-nt  *u>  ronrons  de  Colaum.  La  Mer  Rouge  tyint 
faiqueJ^e<r.eri,,„audelideCo«aum.  s'étend  dodeue 
cote»  vers  le  Midi*  vert  l'Orient,  jalWa  reqaefoo  ca- 
nal d'un  rivage  4  l'urre .  ait  environ  foirante  mille  pu 

ennommé  Bsrts  Garaada/.  *D.  Calme, /r*,.  £  t» 


CLY.  CNA.  «Sec. 

out  j'abfence  de fon époux,  elle  bit  aimée  d'Egyfthe,  ; 
auquel  elle  l'abandonna,  te  dont  cite  féfervit  pour  faire  1 
aaafUno  Agamcmaoei,  u  retour  de  la  guerre  de  Troyr. 
Cette  nmt  ne  demeura  pas  impunie,  car  OreLVe  vint  1 
Mytééto,  lorsqu'il  fut  devenu  puas  âgé,  ec  à  la  perfufioti 
defafceurElecrre,  il  nu  Egyfthe  avec  fa  mère ,  après  la 
mnn  ne  |»<|ii,;|.  ,|  ùt  agité  des  Funea .  •  Homère 'itianV 
Sophocle.  <a  E/anVa .  Euripide,  m  Aï, 
mtore .  Hygin  .  Ovide . 
CLYTIE .  fille  de  l'Océan 


CLYTIMNESTRB,  6lk  de  lia,,  femme  de  Trn- 
dtre,  «VfetordeCafror,  de  Pollua  et  d'Hélène ,  époafa 
Agatnemnon  ,  Roi  de  Mycrnei ,  cV  Chef  des  Princes 


.  fiât  aimée  du  Soleil ,  6c 
toncat  une  fi  farte  plaulie  de  fe  voir  abandonnée  pour 
leotorhoè,  qu'elle  en  avertit  Orthame,  pére  de  cette  dtr- 
a»e  Nymphe,  qui  b  St  mourir .  Apollon  ootré  contre 
Ctytie ,  n  eut  depan  que  de  la  haine  pour  elle  :  ce  qui  l'tf. 
ûige»  «fort,  qo>lfefVUifl»ano*rirdet»im,  &  rotmé- 
tamorohofé*  eu  cette  fleur  appel  lée  Hilimtfe  par  lo  Na- 
rurilirtei  .  e?u  pretenjent  ç.ié!!e  fe  ruu.-ne  scAi.tjjis  ver.  le 
foleil.  'Onde,  M<ram.t%.Faé.c.r>«. 

*  CLYTiyS,  fila  de  Lwmédon  &  freVe  de  Priai». 
^Homère,  jtVadt ,  L  to.  Virgile,  EartaV.  /.  10.  *. 

CNA. 

CN  AFî'n ,  HérétWrne.  Catreies  FOTJION  (  Pierre  le) 
CN AGE  E ,  toihpirnDU  de  Ciilor  \  de  Pollut ,  fe 
'roiiTi  «veeeuiaafié{eri  A?hyd,-.e».  Il  fur  pris  danann 
tombai,  vendu  comme  Ffclave,  et  enfuire  envoyé  dam 
-  ifle  de  Gérr  ,ou  il  ferriidant  le  temple  de  Diane .  Quel- 
qui  temiinré»,  il  pru  lafuitr  avec  la  PrétrelTr  de  ce  tem- 
ple, ,V  enreTalaitatuedelaDéétTe.  qui  futfurnommée 
çaagaraar  Pm  lin  1  «.de  qui  nous  avons  tiré  ce  trait  d'Hi- 
ftotre,  le-nh^douter  delà pru.de  Cnagée.  qa'U  troit 
erre  veauenCréKparuaeaiîireixtîlïciii.  •Ptuue.iai  m 
iaraaiieii ,  ou  /.  j. 

•CNAPDALE,  Seigneurie  de  l'Eeoue 
tait,  ftl„a  ly.rlijiti  i  réogripho,  partie  de  la  province 
d  Argyie.  ElkeA environnée  d'eaux  de  deua  cdrea,  a 
1  orient  par  la  Mer  d'Irlande  «t  i  l'occident  par  le  Golfe  de 
Fmncoailafep>rr  du  ycr,  dtCovrell.  Au  tudelleelt  Te- 
parée  de  la  pref.,,i',i!rdeCantyre.  par  an  iAhme  fort  é- 
troir  t  «t  au  nord ,  elle  fait  face  a  la  Seigneurie  de  Lorne . 
t  ell  un  payidenmntsgntsotdehcis  pwfemé  de  quel- 
quei  br.;i ,  St  mèd  incrément  fertile .  On  y  peut  compter 
une  Tiataine  de  petit»  lacs,  qui  coenrminiquenr  tout  i  la 
ma  par  autant  de  petitea  nTiérea.  La  principale  place  du 

CN  E- 

^->NE"ME ,  Général  de  l'armée  narale  des  Lscéttémo- 
Bien»,  vivait  environ  la  LXXXV11  Olympiade  ,tV 
43»  ans  avant  J.Ç  II  fit  fut  l'Acaretiue  une  entreprife, 
qui  ut  lui  fut  par  h-urenfc. 'Thucydide,  L>. 

CNEPH,  i>vinlrtdelErJP,,eiM(  à  laquelle  feule  ils 
airnUioieiir  [1  enraricn  du  inonde  ,  comme  nous  Japr^e- 
■oni  de  Pluraroue daau  #,  ^qfiei,.  Dans  las  Wirmo. 
dAlde,  d  Eirenae,  «c  dan»  telle  de  Paris,  oei  titK«fa 
{"•«'.^■"'i  m.„  V  .felepére  fenrient cnVil 
taue  lifrKr^  a,tnT»a»,  c'efladire,  Ceéfet .  iarrrV  M 
m  rrajrauVr.  Porphyre  cité  par  Eufebe,  aa  /.  t.ie  U 
ÏTf'  îï^-'  ' t6tn  T«  I"  Egyptiens  étaliblfcieni  un 
uieu  Créateur  du  monde ,  quM»  appelloient  Carpa ,  «c 
qu  ils  le  rrprèfentoaent  arec  un  oeuf  qui  lui  fortuit  de  la 
"Hwve.  parœque l'oeuf  .-.irmi  InEgyprient  étmt  Tem. 
blême  du  monde .  Au  relie  il  femble  ou*  Csett,,  eft  le  mê- 
me une  le  Cajud.',  de  Sttmbon  .  /.  i^.fcouel  .Vos,  un  tem. 
pie  Jar-i  la  vi^ifcSyeoe.  d»nal»Tto:.«le  o„  Haute  E- 
gypte .  CO  endroit  donne  lieu  de  juger  qot  Jts  I  j.pneni 
ne  Euewpaidutlaptemaoatemaidolirrei  de  ic'ircido- 
Utriecau  iKtcmnoiilbit  point  levrtiDieu.  mande  celle 

romeerenr  les  Ifradito,  Jc^iiju'iri  le  firent  faire  un 

VCJU  d'or  pr.ura.Jore,  Dieu  four  cerre  ferme,  c'ealàdire. 

que  eemadciUtti»c»nlIil.iv«:lùirhfiei,»erDieu  d'une 
manatre  qui  ne  coavenou  pas  a  fa  grudear ,  et  qu'il  def- 
app.r.rvott .  On  en  aune  aoovetlepreovedan.ee que  di, 
le  SckoliaAc  d'Apolloniut .  que  Icadouae  Dieux  inveniea 
V" ,  .  B8rBU""  Soient  lo  douae  Stgno  du  Zodiaque  éàé 
qu  ils  ciment  appelle»  Dieux  CoafeilÉer» .-  car  cela  figmfie 
que  rdon  eoi  cei  deuae  ligna  gourernoient  le  monde  oui 
lamojired  uu  Dieu  qui  mut  au  deJliiid'eui  tous.  Or»  ne 
»  en  ont  pat  la ,  «c  de  noavcllo  ruperflitions  firent  oublier 
le» ancienne!.  d,>nr  onauroit  fut  arfément  revenir  le»  peu- 
pies  dam  un  iiécte  plu» éclairé ,  en  leur  faiTant  voir  quêtes 
bignri  ne  teni  que  dei  carpi ,  infiniment  iiluirje.liiuil.lci 
que  Itromme  pour  1|u',f»oot  ététréea . 

CNEUS  ACEKRON.'L'S  PP.OCULUS  frrrx.A. 
CERRONIUS.  UtUT>' 
CNEUS  AQUaiUS.  Caarrwa  AQUILIUS. 
CNEUS.  Ce  furnom  de  CNEUS,  que  Jet  Romains 
dor.i-.uteat  a  ceux  qui  renment  aa  monde  avec  anrlque 
mirque  naturelle,  que  lo  Utina  apprllen,  Mv., ,  .i^ 
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crlébro  psr  un  temple  de  Vénus ,  où  l'an  voyoie  uhe* 
Aatue  de  marlrre  blanc  très  poli,  faite  tw  Praxitèle.  Cet- 
te ville  eft  aujourd'hui  un  milérabk  bourg,  fur  la  Mer 
Egée,  entre letiAesde  Rhodes,  de  Smmpalia,  delan- 
go ,  dtc.  ac  cette  péninfule  (orme  un  grand  Promontoire 
nommé  Cap CaW ou  Crie.  Hérodote  ,  1. 1.  ou  Ciàa,  die 
que  Coi  Je  étoit  une  CcrJoniedelacedcmonei  fit  il  re- 
marque que  la  peupla  ayant  oVIWin  de  couper  cet 
IAhme,  dans  lequel  leur  payi  croit  enfermé,  en  turent 
empérhez  par  l'Oracle . 
,  CNIPPERDOLING  (Bernard  )  tut  d'abord  le  prin- 
cipal Chef  do  Anabaptilto  féditteui  de  Munfter  .  E  n 
>  lté.  il  fit  dire  à  ceux  do  Aoabapttflo  qui  fe  iroaToienc 
dans  les  lieux  voilînt  de  cette  ville,  de  venir  incelranv- 
mtnr,taQs  faire  attention  a  ce  qu'il»  quitteroient.putaqu Ils 
recevroient  dix  fois  plm  etu'ili  n'avoiaot  alienlonné.  Le 
concours  fut  grand  ie  te»  Habstant  naturel»  de  Munfter  fa 
rrtircreot  le  plut  qu'ils  parent ,  quittant  loirs  bieni  tel» 
ville  aux  fïditKuiXo  AaabaptiAet  demeurant  lo  nasitres 
de  la  place,  firent  au  moisde  février  un  nouveau  Scnat.par 
lequel  Cnipperduling  fat  élu  Cemful .  N'étant  pasccmient 
de  là  qualité  de  Généra!  de  de  Cannai  il  voulut  ture  le  Pro. 
pfaéie  quelqaci  jours sprés Piqua.  Il  prophétie»  far  In 
hsrnt  lie wx/miéar  reavrrfëa  \  <j>  sut  fer  fetùi  r>  fei  paar. 
mi  feretiMi  é/rt»x.|  aprétquoi  il  or  lonna  de  la  pettde 
Dieu  que  roui  la  temples  fallcat  démolit ,  ce  que  l'on  exev 
eut»  iacefummenr.  Quelquci  tounaprci,  f »  prophétie  ft 
vérifia  dune  manière  qu'il  ne  l'y  attende»!  point,  car  Je»a 
de  Leiden ,  fe  premier  do  Prophéta  des  frdti  ieur.  drpuia 
la  mort  de  teaa  Matrrocu ,  remit  entre  In  maint  de  Cnip. 
perdoliag  l'épéedu  Bourreau,  lui  diiut  que  Dieu  trou  voit 
bon  que  celui  qui  avoic  été  le  premier  Migiftrat .  fit  placé 
au  plut  bas  rang  en  qualité  de  Bourreau .  Cnippcrdoling 
oSêii  fias  répugnance ,  fc  marnai  erre  ftnirair  de  l'em- 
ploi qai  lui  étoit  donné .  Cependant  il  nubbcàt  de  tenu  en 
mm  foo  caractère ,  •&  il  lut  échapoat  de  farce  le  Prophète  ; 
un  four  mime  il  a'ailît  far  le  throne  .mai»  Jean  de  Lei- 
den ,  alors  Roi.  ne  le  fcuffriep»!  imptmémtnt.  Il  fit  mo- 
rte Cnipperdoluig  trou  jouis  en  prifbn  pour  le  punir  de 
fon  tadatc .  Malgré  tous  les  efiber»  de  cet  enragea ,  le» 
troupnde  PErcque  entrèrent  le  aa  juin .  cV  fe  blutent  du 
Roi,  de  Cnippcrdoling  6c  deCrecrating ,  qui  se  mou  de 
janvier  de  l'année  suivante  meurent  à  Munfter  b  rétom- 
penfe  de  teun  crimes ,  agant  été  déchirez  avec  tte»  tenail- 
les erdentes.  Jean  de Ltidrrcconnut  fcs  faote»,  mais  la 
deux  aat'-'o  peifci'i'rcre.i;  J;r.i  jnccp;r.tîtraé  iadamt*- 
ble.  'Sleidan, /.  10. 

CNIVA,  Roi  do  Gotht  od  Scythes ,  éV  fueerneur  tfO- 
ftragoth» ,  pan»  le  Tanait,  00  plut&i  le  Danube  fout  l'em- 
pire de  Déce,  ravagea  lo  environs  de  ta  Thrace,  St  vint 
a  la  elle  de  70  mille  hommn  attaquer  t»  ville  d'Euflho 
nom ,  appeTlèc  depuis  t*wi ,  dans  la  Baffe  Mnefie .  1 1  fut 
repaufte  par  Gillu» ,  drpuii  Empereur,  viat  tondre  farte 
jeune  Dece,  qu'il  vainquit ,  &  qu'il  mit  entoile  fan  de 
JruB-Chrifti{o,é<  prit  rNiilippopolu ,  où  Ammien  dst 
qu'il  y  eut  cent  mille  hommes  detoex .  L'Empereur  Déco 
accourut  au  fecoun  do  provinect ,  vainquit  la  Ocrent,  at 
leur  enleva  tout  le  butin  qulb  arment  fait  1  mais  leur 
ayant  bitfomolepalTagcdaDinube,  de  lo  ayant  hf 
cea  à  comiuttre  malgré  eut ,  ilrutdéfait  de  rué  arec  fort 
ht».  Les HtAoeiens earient extrêmement  entre  eux,  fue 
lét  ciixoollancoti  fur  le  ll«  de  cette  bouille.  Jotnaodé» 
far  tout  n'eft  pu  d'accord  avec  eux.  'Zolime.  /.t.  Am- 
LV .Joenaradca.  Rar.Oa.fa». 


commou  à  pbficura  grandi  homme» ,  aSo*  peaurâ  ther- 
cber  pa,  k  »u»m ,  tour,  lequel  .U  fan,  plu,  ronlw. . 
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/^NOPHIUS  (Aodré)  cru  XNOPFF  .  naquit  1  Cav 
v-*  flrin .  Il  eue  avec  Jean  Bugenhageo  la  direction  dtt 
Ecolo  dtTrrptovr en Potnénniei  iiuasà  foccafi.Mi d'un 
tumulte  contre  !o  Prêtre»  de  l'Eglifc  Romaine,  il  fe 
retira  à  Riga  où  fon  frère  Jaquaétuat  Chanoine.  *  fue 
fait  MtniAre  de  l'Eglife  de  St.  Pierre ,  où  il  enfetgn»  la 
doctrine  de  la  JuAibcstioci  uniquement  par  let  mêmes  d* 
Jeitu-Chnlt.  Cetaartivaen  tjai.  L'année  foivuteSil- 
vellre  Tégesmeyer  qui  étoit  venu  de  Roftoki  Riga,  com- 
mença à  frtécriCT fortement contte loîmsga,  lellcnient 
i)-ie  I c  peuple  ne  tarda  pa»i  loxttrrhon  dt»  Egltfei.  li- 
desTu»  Luther  éenvit  à  ceui  Je  Riga  comment  il»  devaient 
fe  conduire  par  report  à  Pillage  dncrrcsrioniei  ettéVieures. 
Cnopbùe»  fat  le  premier  qui  dan,  Rïg»  préch»  fobhau*. 
naen.  U  doctrine  do  ProtefUnt ,  Il  étoit  aulE  ton  Port», 
«c  compofâ  en  Allemand  e>o  Cantîqim  à  l'u/age  Je  fo  frè- 
res. *  Gr.OiO.Vmv.Helt.  Chytrari  Chm>  Jmnm.l.  10  ».  !»  I. 
t^/aato.  Mclthâor  Adsnt.  âa  rfaacVr.  Girm.f.  1?. 
Sculieti  AnnsLtvtmiet.f.  lalfj.  i»o.  ScxendoetT,  HiJI. 
L*lkeremifwu,  1. 1.  *,  1 10.  ijo.  Freheri  Tararram,  p. 

-,  a  fe.it  an»  deicriptioa  de 
rptieni  étnâctit  les  plua  »n- 


ancrenae  e.tle  dans  tmrpir- 
«s*  de  h  Cane,  qu'on iicaJtunt>i(X>»raaV.  Elleétott 


loi. 

CNOSSUS.  , 
l'Alïe.  11  crciyoitauett 

«en»  peur.lode  1-Univcu  Oo  ne  feu  pj,tn  quel  terni  1) 
evecu.  'LeSciwluAed'Ai^Icnuii,  sa ^.  Voflîu»,»Va 
iM.Oro,  /,  J. 
CNOSSUS.  e-eyii.  GNOSSUS. 
CNOX  (Jeaaj  Minillre  Eco'Joai ,  crutalepluacontrU 
bue  a  l'abolition  de  fa  Religion  Rornairiccn  Erofle.  Un», 
quit  en  1  (Of ,  à  Gufori  prci  de  HodUitigron  eu  Lothtane, 
d'une  înaenae  famille .  Il  fat  rlevé  dan»  l'Uuiverfité  Je 
S.  André  fcai» rinfpectiou  Je  }tt»  Mi**,  epï  pour  lor, 
«veut  iinettà-granJerépuaurM.  JtUlgré  cela  fie  jeune 
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Cnoi  l'urpellà  bten-tot  <bn  Malrreranten  Théologie  <]»' 
en  Muloiopuie ,  de  forte  qu'on  lui  accorda  les  degré*  Ae.i- 
darniqucirong-terusarani  qu'il  eût  atteint  \'l$fi  rîaé  par 
le  Lou.  Il  reçut  aullî  de  bonne  heure  la  l^itriié .  Depuis 
ce  «mi  II,  ils  adonna»  la  toiture  des  IVres  Oc  lu»  tout  de 
S-  Auguâiadgei'ileftiinoieieliiiiincBt  lei  Ecria.  Après 
qu'un  certain  Moine  nommé  Tbnuu  William  luirai 
dMit  quelque  idée  de  le  Heligiuo  Réformée  •  il  l'appli- 
qui  u  iettutedr  l'Ecriture  Sainte,  4c  renonça  t  nticre- 
rnent  ut  Screolifliqeei .  Comme  ccU  lui  suit»  diveilçs 
ptrtécmrioniit  fut  obligé  de  le  reriree  d'Edimbourg a  Hs- 
meûon  ,  où  il  dcelTe  sa  Contellioo  de  Hoi .  po"  «quelle 
Jaet.se' Kéloa ,  ArcheWqaede  S.  André  le  condamna  cooi- 
rne  Hér  Cliente  «c  le  prrvi  de  fcn  Jjenérîtc,  Il  l'auroit  nvi- 
■ne  eau  tuer,  li  Cnoe  n'eut  été  mu  en  lurcté  par  un  Gen- 
silhocricncEeoéJoa.  Il  <|u.  ta  U-derCus  fa  piue  .  fc  prier» 
idani  ojnelquet  aanera  à  fierwick.a  Newcalalc  &  .1  Lnn- 
s . Lorsque  le  Itoi  fcdcaelld  VI  lui  oit  ucré-rt  un  E> -'thé  , 
Jini  l'accepter ,  parce  que  félon  foe  feoti- 
ut  contraire  a  lu  principes  de  la  Foi .  On  le 
cita  depuis  dcTantUConfcilu'Erat  d'Angleterre,  où  il 
«Ht  4e  grandes  dilpnrrsavec  IriEvéquesdeCantoebcry  . 
d"Ely,  ltt.hr Javocttton  aulaini  Nliniilere,  farUn»- 
niere  de  recevoir  la  iYince  Cén*  à  genoux ,  Se  ùar  q/arlqwes 
amcres  points.  Il  en  tut  crpcnd'ut  congédié  honnêtement  » 
lli  lui  offrirent  lutine  un  Bencéke  à  la  campagne ,  Irejjel  il 
refiaU .  Après  la  «non  d'Edouard  VI ,  il  alla  à  Francfort 
fer  le  Mein  &  y  «hum  au  iroii  de  feptensbre  i  (Î4.U  char- 
gede  Paitrarde  l'Egtifc  Anglosfe.Ecant  dans  ce  polie  ,  il 
écrivit  une  Eabortation  adrcllêc  à  l'Angleterre,  Se  comme 
il  étoit  typote  a  b  Liturgie ,  fet  ennemie  ractuferent  du 
crime  de  hiôre  trahison,  contre  Charles-r^uM/ ,  contre  fi>n 
fils  Puilcppe,0t  contre  La  Reine  d' Angleterre.!*  MagilVat 
de  Francfort  lu  roofeilla  là-deiTus  de  le  chercher  un  aille 
sutlcurt,  fujhqu'ilt'eroit  obligé  de  le  lirrer  a  l'Empereur 
en  caa  qu'il  le dcuundsr.En  cor fcquepee  de  eet  avis,  Cnoi 
fc tourna ils <»ré de Genève  Ai  j'arriva  le  loirui  tfjf.H 
écrivit  encore  de  Genève  une  Eaborraiion  à  Londres  ,  à 
Newcaill«&  à  aVrwikjvecianeletireaalitélrealaReiDé 
Marie  d'Etoile.  Il  écrint  aajfli  dtni  ce  tecns-là  (un  premier 
Sm  4t  'ai  Trenaperra  contre  le  Gouvernement  des  rciiiweM 
l'cccafioa  de  fia  cruanté  de  la  Reine  Marie  d'Angleterre  , 
éc  de  la  Reine  d'Ecoilé  du  tniene  nwin. 
fe  Tayant  depuis  tau  IoIIkimt  pour  retourner  dans  Ta  pa- 
trie ,  6c  pour  tra  railler  a  la  réforme  pat  rapport  i  la  Reli- 
gion, il  te  rendit  à  cet  lullîcitaticxii,  At  aniva  a  Edimbourg 
le  Jeauicmo  ni.n  t  «f  9 .  înnt  pour  Ion  âgé  de  fa  ans.  Il  hit 
driMi  dans  le  Ministère  de  la  Capitale  de  l'Ecoiïe,  non  fans 
cHuyet  qurlquesclugiins  inévitables  pat  lei  désordres  qui 
rrgnnâeiitalôts.Cei  niâmes  chagrins  le  dérermincrcni  d'al- 
ler i  Saint- Andté^ù  cependant  il  ne  manqua  pat  non  plat 
de  trouver  bien  des  Adverlatres ,  parce  qu  il  n'étoie  pas  du 
featiment  de  plufîgurs  Théologieni  Ecoflnu  par  rapputt 
nu  gouvernement  de  l'Eglise .  Cnoe  eme  nanireUetneni 
rl'un  tempérament  bouillant  &  prêcheur  arec  beaucoup  de 
forée .  Peu  de  Sermons  on  faut  autant  d'impression  fer  teua 
csuileséroacoLent,  que  les  tient,  qui  toréèrent  (purent  fea 
Auditeurs  a  t'ecrier ,  Ditw  rfl  rri .  On  a  fert  peu  de  fes  Ser- 
ssions  imprime» ,  quoicpa'iU  furent  également  remplit  d'é- 
rudition Se  dVIoquente.  11  n'étoit  |<oint  porté  i  écrire  des 
livres,  ayancacroutumédedirc,  que  Dieu  l'aroit  appel- 
)é  àiflitruire  lesfiniples.cc  non  paaa  cumpoaer des  livres. 
On  a  cependant  imprimé  quelques-nnt  de  iés  Strmems  fmr 
isUatft  ,&f*r  Ut  t{t*maui  ,St  quelques  petits  Triant. 
renrre  l»  Mrjft  &imtrilti  A»*k*fttfiti€ 'Ailtmn%m  . 
CnoK  étoit  rcrriarquable  [ne  plulienriprédiéliont  qu'il  tic 
«n  chaire,  comme ,  par  eKmpleJorsqu'il  prédit  à  Tramai 
hlnitland ,  jenne  Seigneur  Ecoflais ,  qui  raillait  fur  l'adâ^ 
liiur  commit  en  la  perfbnue  du  Comte  Murray  f  que  la 
arwrt  de  cet  «retient  Magistrat  écott  une  marque  de  la  co- 
lère de  Dieu  contre  l'Ecofle ,  St  que  le  railleur  mouroii  un 
jourcSet  les  Etrangers  tant  recevoir  la  moindre  alEftance 
des  liens .  En  eftet ,  le  jeune  homme  mourut  dans  Tes  voya- 


ceten  Itilie,  n'ayant  perfbn ne  auprès  de  lui  pour  l'ilG 
.,  Ser  oupoorlecoofolrr.  Il  prédit  auflî  la  fin  tragique  de 
Jsiisne,Resne  d'Ecoll'r.at  de  Hrwi  tord  Darley  ton  époail, 
oui  jetta  un  iovir  les  présumes  au  ira  pour  complaire  a  la 
Reine .  Cnoa  .comme  nous  l'avons  déjà  infinué ,  sroit  le 
fendes  grands horririies , ne  manquant  Dnid'ennemis  qui 
chtrtboicnt"  le  calomnier  ocile  tuer.  La  Providentedi- 
vine  fe  fâgaala  en  fi  fàTestr  en  te  préferyant  des  coups  qu' 
rintachoit  de  lui  porter.  Un  iour  00  tira  contre  la  lenltie 
nuprès  de  laquelle  il  avnit  couiumc  de  le  placer  pendant  le 
repas ,  mait  neurerirement  re  jour-là  Cnoa  avoit  eningé  de 
place,  de  forte  qoe  lalialkétantentieeparlxlenérTene 
coucha  que  le  cnndelser  qui  (ettouvaferlauUe.  Enfin 
Cncu  ayant  prevofafin,  prtafoarroupeaai  de  choilïr  un 
Miniftte  à  ù  place .  On  lui  obéit ,  Se  Ijvtiji» ,  ProfclTen» 
«n  Philofophie  a  Aberdecnfet  élu-  ce  qui  ayant  été  (air. 
Cnor, ,  quoiqu'il  en  eut  i  peine  la  forte.monra  en  chaire  de 
6  Ton  Sermon  d'adieu  avec  plus  de  Pru  Se  de  vigueur  qu'il 
si'avost  ja-matt  fait  loisqu'il  fe  porroit  èiien .  D  finit  cette  a- 
ctsonen  prenant  Dieu  a  témoin  qu'il  avoâe  marché  en  pa- 
resé  de  conscience  parmi  les  Brebas,n«  cherchant  pas  à  plai- 
re loi  homsaes ,  tnais  à  Dira ,  Se  en  recMncnandant  au 
Tout-pisiuacn  ton  fuccefreur  St  fen  troopeau-L'aprés-dioée 
àl  fe  m»  au  In ,  Se  ne  s'entretint  pendant  (a  maladie  que  de 
feintes  méditationa ,  éc  d«  riifte  état  dans  lequel  fe  rrou- 


voir  alors 


l'Emile .  le  17 


•eiiri.  il  fitappeller 
églif*.  StjMtdn  que 
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Jtn«  peu  it  iauïroit  4*  h  communion  de  fo-r>  fxiv#ur 
«pTiHliqocllc  il  âwoiiJcp  Iot»g.t«nn  ioufiré.  Il  prKCji- 
conDicua  tcn-oinqu'iJ  nelrurit  wtenkicnttjo*  loi 
nrtt  dr  i*£,viugjle,  «  que  din\  toute  f*  dv&ine  il  n'irait 
ciiti'aUMctgrqiLtceluid'iiiitiuine  in  lEnornii,  de  con- 
famti  it%  roibJes .  dVacwragtr  lobumbtc*.  Acd'dVuurc 
l'orgueil  Si  l*fiirtedr»ii]p»rrfc«t .  IlapAïaq»  ij  n*i£ noroît 
poinc 90*00!  •roir(auvrnibUiti4,i)c  KtvTrde  trop  den- 
jr,ueur,  tutis  que  ^l3Voiïatutor»ccl«»]«pmri.f  dcOica 
apJufirmn.  i]»*<vtutj*«iuiihaUt^t»prHonntrt,  tauia- 
niqwincï.t  t«m  pèche*  t  qu'il  n'avait  tuv»ij)c  i^i'a  Ici  ga- 
gner ï  ChnH,  èc  que  Cachant  que  Utej  Iji  eta  feioie 
rfrvdfe  <txiip!e  »  il  n'avou  pcaot  exa  Stvctt  cpvgutt 
qujquecei'ât .  «L?  i }  de  nomnoae  on  remârqtuq^ 'il  avoir 
un  looioieil  fou  iiiqiuicttflc  Je  Doâciir  Pnfle*  lui  ennyjnr 
cnfuite  demude  h  caule,  il  lui  dir  que  S*uo  Lut  avoir  vota. 
Ju  pertoader  de  ivmdcTfon  futur  i'urfe*  propres  traraus  & 
qu'il  J'atoii  rcpoullfcn  lui  ci  un:  ce  ptflagr ,  t$m'*t  t*  <jm 
tm  »t  Véjtt  rayij  /  (  I,  C*w.  tk,  4>  v.  7.  )  &  a*«r«.v. 

,epQ[iuu4-i*iJ>  fuuiit^m'd  »* têwndrs  f-*i  d  tm 
tbsrft  &  faw/Mf  efrtmittr  miutmtptimtéià  tetptêuUt  Vtf* 
ftiitp  ekmutrrmi  ettrt  «m  ettur*  mm*  tmimriéiiti  èum-txm- 
rtuf*  .tffieoitr'cittror  iJ  finir  feu  jour*  tcts  tes  on  ie  heure»  de 
la  unie  en  proanxtçaiit  cet  mou .  Inju/arr Jtfms ,  rtftii  av*« 
*ff*i*  •  l.onqfifil  aie  peut  pl*i  parler  ,on  la  pria  de  donnar 
quelque  ligne  poau  marquer ,  qu'il  Te  tavenoirdttpro- 
niriTc»  ronToliarcs  donril  avoitli  fouvent foriifiçfe»  Au- 
dirrur* ,  A  Ion  il  leva  fa  main ,  9c  tont>t*ot  eAlaiittt  da«»  un 
dout  ilToaptllenuînr ,  il mouriuig* devant.  Il  fu*en- 
rméauomeiiertdtfauitGilJeaà  Edunbonig.  Parmi  U 
a;rand  nonituedeperfoanesqDi  alTitlerenr  à  foa  convoi  ru- 
netve.ie  rrouvaaufTi  JrComre  deMorran  .depuii  Régenr 
d'Ecodc.  tonque  letercuci)  hit  dam  tu  foliV.tr  Coaiirc  i'e. 
cnl ,  Crpr  ara  àtmwu  f  m  f m  t  frrfmmt  »'m  fmm*i$J*t  fi*r , 

faâfilUmwtmt  &  sw  hénmtitr .  Thontu  Seneroua  dans  Ja 
Vie  de  Cno*  ,  ei»  parle  de  cerre  rru*iere  .  XiV  *mû  sut  %er* 
ami  iMpmmt  iuAm^ifiuy  mm  mm^nmm  Demi  m*%n  pimm.mm 
msyat  *»i*mi*m  ,*  fr^ilt  <y.  tmteitlU  ttrfmfrmU  ntUf*rttt 
itttwfti» kmtut  fmtitt  mw*m*psm»i9v*mmpffft ,  m  «*#  flmrm 
i>trttm$  Smnûi  d*mmjm  {*(Umm  StHêtmmA  Lfrfffitt  smUimm 
uimxmnt.  Ktmu  tm  fmUumJtt  mwum  ^»  t»rfmt  ïs^tim 
mumrnt  fb%f*f€tsH ,  a  «mm  ttmtrtdtism  fit*  p>r*bimtimim 
tmttnttûr  fut*  t  mfmitmmt»,  Àumvtvitet  t  êÂut  tmptfum 
tmmuwmm  mmfit  tmftrttmj  rfl  ,  ô>  mutUdicoimm  téJmmmus 
ImtermiMt ,  fmmarvit  Hti  tm  fuit  mmimu  m*iuit*i*  ttt  tenir* 
éMitmtm  itê .  Théodore  de  Bc*e  3'appeïloir  VAfitr*  ttt 
rztêjfi  6c  /rCcendCwT.  LUilloir*  dïî'Eglife  de  l'E- 
cole qui  paroi»  foui  fou  nom ,  a  <tc  10m  piJcc  dr  ce  qu'il  en 
avoir  cent  ai  eniune ,  de  featarej  rapaeri ,  fit  en  parne 
auflî  de  fet  di (court .  Cnoa  etou  daoi  le  fenrimeAi  que  le 
l"ap«  cA  l'Antechnt)  ,  &  que  c'eli  cejmeflcnre  un  gieid  u- 
crilege,  que  d'enlever  j  l'Èglife  le  drou  det  diimei .  *  Br- 
sa .  *V«w.  Melcliior  Adam.  rtr.rnaW.  Holinvhedn  AOf*. 
Chrm,  **- 


COA.  COB. 

rraferfe  le  t«fTKoânilVPiahel^tfCNt  b  ri  vitre  de  ce  t 
&  ftdr*lui£cdaniJrl>atTo,  audeiliiadeTorrede  Mon- 
curvo.  tl  le  donne  ton  nom  n  la  partie  Onennt*  *iu  ter- 
moire  de  Pinfael ,  où  il  u'y  a  rien,  de  eonliileraMe  que  ta 
pente  villedePinhel.  *M*ty.  DtA.Gmmr. 

COA  M  A,  Aenve  d'Afrique.  Cntrtbtx.  CUAMA. 
œANGINPUbSAO.Diviûiiè<le«C^iûW».Hllceft 
reprel'cntre  fous  la  figure  du  oe  femme  qui  tient  «o  en  fine 
cane  l'a  t»r»a.  t^lqurioK  etleeti  repréfente  tvecerne 
bru ,  t  «ai  oit  une  Fune  menaçant ,  At  on  lui  ducue  le  plut 
teuivent  oour  hik  une  fleur  large  Se  ouverte,  fcmbbbfe  a 
la  rige  d  un  en.thand.  La  FableChinoife  du  que  cere  De- 
e>lceiT  viergeiSr  qu'elle  n 's  gainais  vonlu  écouter  ni  fant- 
tiuclctdelarc  (le*  autre*  Dïcut  dont  elle  étoit  aimc«. 
rn  a  roâaMars  ère  uurilement  aononreata;  »  IV  l'en  irrite  Wr 
diflCT«ntesfn£umcffpWcsde  l'un  &  de  l'autre  -  On  voit 
danoslaprMwedcF«ta»un[»nr  dont  l'on  «i^nte  aanG 
l'Hilloire.  leseanx,  qui  rornboienr  avecimpe- 

tuolïrrduluiat  des  montagnes»  inoadant  les  piainei  d^u 
eenaîn  Canton ,  rtndoaent  tes  chemins  imevaumbles ,  & 
tArinoiciii  det  torrent ,  qui  en  irai  noient  les  hefliinx  fle 
déracinaient  Ira  arhret.  Le* MabataniaairoienTbirn  vo»- 
lubinr  unp^nt,  (Vwppeder  une  digue  au  drbordeRirnt 
deieaaix  »  fnaasn'ayantaudesiortdiMifllfanfitin'of^ 
cacrrpreodrecctouvrage  .  A  ton  C*m»*m^itffae ,  towrhrv 
decomptUîon.delceadir  lur  b  terre  et  prit  b  S^ure  d'eat 
ftune  fille,  belle.  cVeinubJej  Ci  beauté  eVitr  b  cnerrfjt- 
Icufe  que  tout  1rs  peuples  voifi nt  scroureient  pour  la  \oir . 
La  Dec  (le  qui  comptoir  for  le»  charmes ,  promit  de  fe  don- 
nct  àteluiquipoumitlaroïKliercn  tatfetcanr  des  mon. 
noyé»  de  cuivre,  qui  Croient  enufagtdam  ce  Canron .  L' 
empreflrment  du  peuple  égala  fou  aiunur.  Toute  autre 
qn'unc  OeeUe  aura»  ère  acubloe  fuut  le  poid*  det  monno> 
Vesqu'on  bitferu  ;  m«u elle  fur  eiquiver  cette  gTélcarei; 
uncagilircmervetlleufe,  ce  noir  desvtint  elïarude  fei 
anuat.  Ttt  femftadantU  fouJeiioï  JaJiguTe  d'un  frune 
Kommc.C^«/'-/'*»ouin'ivo(t  ji»jjîi[.c  ce  firjragfme 
que  poar  recueilltt  de  quoi  bdiir  le  Vont ,  ayttnreconn 
fan  amant,  drfparut  ouùi  tst.  laiHan 


CO. 

CO ,  COA  •  COOS  ,  ou COS . IÛe de l'Arthipe l,en 
Alîe ,  vers  lacûiede  bCtrie  ,eil  eclebre  parla  naïf' 
fance  d'Hippocrare,  du  Peintre  ApcIEes»  cVdeccnefi.Ic 
nonintée  Paniphik ,  qui  inventa  la  mxnirre  de  fc  fervir 
de»  ver»  à  <6ft ,  que  les pcuplet  de  cerre  1 1le  enfrignè-tenr 
à  leur  voîltnt ,  &  qui  pli»  aintî  dam  le  rclfec de  l 'Un irers. 
Le»  Turt^  apc^ltenr  n^ord'hui  retre  tllc  %<**c*  ou  Sr.au. 
htm.  Onlanonin*e*ul1îotdm»iremeni  Lm*f*>  ôcil  y  a 
une  ville  de  ce  nom,  fclle  eft  prefque  vis  à  vu  d'Halirjr- 
nallr ,  prés  de  Cetidc  Se  de  l'ilfe  Palmofa  .  Ancienneinrnr 
clic  ctotr  cékbre  par  fies ntbrllés  ,  pir  b  frtonditr  del>>o 
terroir ,  f<  patctiemple  f»n>cutd'Et™Up< ,  où  l'on  vo- 
yoîr  une  trèa-bctlcftaruede  Venu» ,  qui  fut  port  ce  à  Ro 
me,  du  terni d'Auguile-  Ce  Puncepcor  rècompenterles 
tnlulaixcs  de  Coi ,  leui  remit  tenr  itlens  du  tnbur  annuel, 
qu'ils  étcuenr  obligea  de  pjyer.  CenelOe  acte  au»  Che- 
valier» de  Rhodes ,  a  qui  les  Turcs  l'ont  enlevée,  «9c  dont 
îb  font  aujourj  riui  tn  maîtres.  *Straboti,  /,  14,  Arido- 
te,  Htfl.  difAmimmmx t  t.  y.**.  10 Pline.  Ptoloniee.  Le 

E--3  II j%utremaTO^nqu'ileilrapporiifdanslepv«mleT 
ou  rroitictnc  lî«rrdc»  JUi'j  ,t»V.  10.tr.  itti\  dam  le  fécond 
des  Chr*m j*4t ou  rmrtUtfmmtmrt ,  th.  i.v.  16,  que  Ut 
Marchand»  du  Roi  Salonion  amenoienr  de  beaua  chevaux 
de  COA  •  Lei  Interprète»  font  en  peine  de  voir  quel  yntt 
étoit  ce  Coa.  Quelque»  uni  fout iennent  que  c'etl  Coadans 
le»  Inde»»  mau il  vaut mieua  Suivre  ceui qui  itennent  le 
mot  Hébreu  pour  un  nom  appctlatif . 

CO.  ouTICO,  fincoicRoi  de  la  Chine,  qui  fur - 
céda  à  Chien  Hio.  L'HiAoire  Chinntfe  reniât  que  qu'il 
donna  un  tré»  mauvaii  eiempJc  j  U  pollériiè^-n  epoulanr 
quatre  feiTWim  »  dont  il  eut  aurant  de  fili .  II  monta  fur  Je 
tfarône  t'ait  i43J  avant  JefuaChrift ,  selon  le  calcul  £»bu- 
IcuadeiCbinnu,  fit  régna  foixanic  Acditans.  *  Mutu 
nïu»,  HtfidtUtktw*.  PaulPexroa,  AattamMiTumt . 

COA. 

COA  isle.  M)w*.  CO. 
COA,  rivière  de  la  provint*  de  Traloe-Moares  en 
Portugal .  Elle  a  la  fource  aui  confins  de  l'EDrcmediare 
dK.pssnr&duBeir..  8e  coulant  du  Sud  au  Nord,  elle 


ni  au  peuple  donne, 
une  haute  ideedrl'oaadresfeSedc  fa  beauté.  Si  de  quoi 
blnr  leur  pont .  *  Gentil ,  Ityircr  auars»  afn  Unit .  ttmt 
i.f.  1*1 .  f>f. 

COANZA,  rivière  d'Afriinte,  dans  la  parcie  la  plus 
méridionale  du  Roynnme  de  Congo ,  vers  celui  d'Ange» 
la  .  Elle  fort  du  Lac  de  Za  ire  ,  traverie  relui  d'Ae|intonlla, 
Se  fe  vient  ferrer  dans  la  Mer  d'Ethiopie ,  an  raidi  de  la  vil- 
le de  Luanda  S.  l'auto . 
COASLIN  ou  COALIN.  Frire.  COISLIN. 
COATAN ,  montagne  de  l'A«éri<|ue  au  Malioue  , 
dam  le  Giaanmela,  Si  au  paiidrt  Uaaletn.  Comme  elle 
ell  fujcite  à  jrrier  fouvent  da  «animes,  on  l'appelle  le 
Volcan  de  Coirsn.  *  " 


COB. 

CODA  ,  ville  de  U  Tranfoeane  dei  dépendais  cet  de  eel» 
ledeSclufcrK,  oudeFtrgauih,  qu'elle  furpafiè  en  braa- 
tétSc  en  pottcello.  Elleeli  liruee a^i  dejrTex,  tominurea. 
ou  à  yi  degrrx ,  1  f  mlnurei  de  longitude ,  fit  à  4*  degré*, 
jo  oiiiUl'r» ,  ou  J  4^  degrés  ,  M  mtnures  de  Unru<ie  i>- 
ptcntrtoaale  ,  dam  U  cinquirmcclimir  ,  fclon  In  Tib^e» 
d'AtiuIka*.  Son  château  elt  ruïné,  mail  ta  muTirlJe  de 
Ji  ville  ell  fort  bonne,  *c  t>»  fasjtbourgt  pleini  de;itJint 
oaifarpaflenteaquaniiié»5e  en  beauté  ceux  de  1s  ville  d* 
AUiket. 

llyaouprcsdeMédineunlicu.  où  la  première  MoC- 
quredu  MÛlulnMnifmeacte  hiue,  te  qui  porte  auflî  le 
nt>*idcCoLia.  *  D'Herbelnr,  SiHink.Oritmtmh. 

COS  XD,  CJvrrhn  l'atncle  dr  UAZMAN. 

*  COb  ADUï  CMlchel)  Théologien  Urhénen .  na- 
quit en  lotoàSiernticrgdjnijeDutliedeMeckeltKHirg  1 


Apre»  avwr  fut  fc»ctu4o  a  Roftok  r  il  y  devint  I 
duCullége  ,  fie  roi  fait  enfui  te  Profc  fleur  en  f 
ques.  Quelques  lenu  après  il  reçut  le  degré  de  Drxteiir  en 
Théo! oe.tr  à  Crypsutalde,  Se  fut  dan» la  futreprotclléur 
dans  la  mlmv  Hmlre  à  Roftok  p  fit  Doyen  de  toute  l'Act- 
dcokic  ■  Il  nioairut  au  mon  de  février  cas  1080.  On  a  de 
lui(  Dijftrr.tm  AMtuflmmsm  C4vfr$*w*m ,  tm  Mmm».  t.  1. 
<J«  Ut  JmGmt.t.  li  Dt  Vmmmt  ûMinw  mmimr  à» 
Cbriflê ,  Dr  dJttnm  On  fréAtflmmtiêmt  f  dt  Atheê ,  &c 
SfkATtgrmfbim  .  '  Gr.  Dùi,  Vmrv.  Hall 

COB  AH,  furaomdeN&llercddui,  Affranchi  de  Scbt> 
btheddin  ,  Sultan  de  U  Dynartie  det  Cuutider,  lequel 
après  ta  mort  de  Ion  maître ,  régna  dam  la  province  de 
Mutas  &  dans  roue  le  paji  qui  l'erend  sur  le  fleuve  Indui* 
fit  qui  confine  avec  le  Zablelkaa,  dont  Gtmahcli  la«il- 
!e  capitale .  Ce  fut  chez  ce  Prince  généreur  fie  luaçnitvvje 
qu'une  infinité  de  r^Tionnes  de  tous  étais  fe  réfugièrent  t 
dam  le  ttmt  que  Gcngluzttlnn  fit  la  grande  irruption  dana 
U  Perfe .  Nailereddin  Cohab  tes  relut  avec  toutes  les  hoo* 
lehétcx poiÏÏblei ,  fit  leur  fit  perdre Ve  regret  qu'ils  avoient 
de  fe  vmr  chillci  de  leur  pa  n.  Il  eut  cepen  Jint ,  fut  la  fin 
de  lés  }0uri,à  Coutenjr  uite  bclieu/e  ff-terre  courre  Setaaistt- 
cddinTletmtschep  autre  A0Tiiuhid^eStr»fTiabeddin  ,  qui 
s 'croît  dc)a  rendu  maître  d«  Royaume  de  Delli  auv  Inde». 
L'armée  de  Cobab  fui  raillée  en  pièces  par  fan  enotmi^ui 
le  contraignit  de  prendre  la  faite,  fit  de  » 'enfer  irxr  dîna 
le  chiteau  de  Btker  »  où  ayant  apprit  une  Neeam  al  muJk, 
VifirdVScliams-eddin  vcnoit  l'aïUéger.fic  ae.V  trouvant 
pticntirtcép  il  l'cmbarquafutun  raaltem.  qui  fit  >n. 

fra- 
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I  rigr  -j  mlieu  du  fleuve  Indus.  Il  y  peniSc  lu  fis  U  pof-  | 
(cIViiia  libre  Je  (oui fa  Etati  •  llctnukbe ,  qui  s'en ètoit 
dLitmpité.'D'HetUelc*.  aM»it.Ormn. 

COB  A  LES.  éioeent  certains  Dernooi  cm  Efpvits  rollets, 
foui  une  forme  biwuiu^u'ofi  sppelloit  autnSaiyrei.St  qui 
accompagnaient ,  dit-no .  le  Dieu  ltectbai .  C'est  un  nom 
Grr:,K, 3*  ki.,  dérivé  de  I  I  l^bf  eu  CéesVf,  qui  iîgnilic  mfi 
/uiniut ,  QuelqLia-uas  ptrtendrat  qu'on  voit  encore  au- 
jourd'hui plulicarl  dans  11  Sirinst  ie,qne  les  Sarmxtes  nom- 
ment DtmJlti ,  la  Ruilien  J  Cauèci .  Se  Ici  Al  leniands  Ct- 
h*Uéi,  qui  le  cachent  du»  Ici  recomi  des  msttc-ns  .Oa  dit 
cn'its  foui  petojtre  beaucoup  d'iffir(i.H»  pour  (eux  donl  Us 
onrembeaue  te  ferries,  déroba  m  mime  ccqu'ill  peuvent 
chel  les  nnuui ,  cV  teporunt  i«ei  leurs  V.i  irre, ,  ioni  ils 
panienr  la  chevaui .  te  pour  lesquels  îb  toni  tout  ce  que 
peuvent  fiire  la  antillcvri  Valet*.  On  eU  revenu  en  ta 
coma,  de  l'an  ell  persuade  deUliullète  de  tout  ce  qu'on 
débite  en  ce  gen  rc  .  *  Noël  le  Comte  ou  Nitilu  Cotnei , 
Mjthttett* ,  L  J  .  th.  l  a. 

*  COBHAM(Elc^er)fmmecWl>>edeClocefter, 
qui  avoir  abandonné  Jaqueline de  Bavière  pour  l'épouJer, 
apréa  l'avoir  loacteent  enttetenue  lui  le  pie  de  Maicralfe . 
LeaeAatmiadu  Dur  deGlocetter  ne  troavani  rien  dam 
&  conduite  qui  pvi  fiervir  de  préteaie  à  la  moindre  accusa- 
tion contre  u  per  tonne,  decouvrireoi  par  leun  elpioat  que 
la  Ducheuc  fa  femme  avoîi  de  rrequenies  coofereticn  avec 
lia.  certain  Prêtre  qui  pailoit  pour  un  grand  Nécrocian- 
ciea.  et  s  v  et  une  femme  qui  avait  U  réfutant»  dicte  Sor- 
cière, i  'en  t»  iflei  peur  tormer  coallfc  elle  une  accuU- 
t:on  de  hiute  inhifon  .  On  lui  imputa  d'ivoif  fa», avec 
«a  deui  pciloona ,  une  image  de  cive  qui  réprèfcnmt  le 
Roi  Henri  VI .  de  qj  en  U  enfant  fondre  peu  a  peu ,  elle 
preiendoit  que  la  foetes  du  Roi  diminuer  oie  n  i  infenti- 
Uecaent,  dt  qu'enfin  il  nuirolt  U  vie  dés  que  cette  image 
teroat  cniaérenieni  tondue,  par  cette  iccutetiou,  on  ptéten- 
doit  taire  voir  case  le  dcùcia  de  la  Ducneue ,  etolt  d  ocet  U 
vie  au  Roi,  a6n  Je  faire  tomber  U  Couronne  fur  h  ti» 
du  Duc  ion  Epout  ■  En  mlnse  terni ,  oa  v  ou  loti  infpnrer  tu 
Rai  de  au  peuple ,  des  toupçoui  contre  le  Duc  mime . 
Quand  an  etimios  la  ictufci ,  le  Prêtre  nia  tout  i  maia  U 
Duché flé  avoua  qe'elleavoct  pné  la  femme  de  lui  faire  un 
philtre  propre  i  hier  l'imcur  de  tau  épotu ,  qui  fc  laiflott 
quelquesois  diftraicc  par  d'aurrn  i  ..c.inii mai .  Quoique 
cet  aveu  ne  la  rendit  pu  coupable  du  crime  dont  elle  étoic 
accusée ,  laennetniidn  Duc  avaient  pria  de  fi  boaivci  me» 
fura  que  le  Prêtre  fut  ccuieUrriné  litre  pendu,  &  U  fem- 
me a  être  bruire .  Quant  a  la  Dutheûe  ,  quoiqu'elle  dûl 
«te  la  plue  coupable ,  fi  U  crime  eut  été  bien  avéré .  an  h 
contenta,  foui  prcteaic  de  la  confideritioo  que  l'ara  evoie 
pour  le  Duc  ion  époux  ,  de  la  coetdeenncr  a  (aire  amende 
owoieaWcdaiiaiVgl  I-  de  i. 1  ml  .  en  prefeneede  tour  le 
peuple,  de  a  éire  rsysrcrsTiée  daas  une  prifoa  perpétoelle. 
'H-deRipiaTaVurvu,  Htfi.  fA^Uint, ,  r>mc  •(..<•.  i 
f>  lia. 

*  COBHAM,  (  Le  Lard  )  fut  sa  deceauquien  160J 
contpirerani  ou  plutôt  firent  un  projet  de  eoarpiriiaou 
contre  Jacques  I ,  Roi  d'Angleterre  qui  venait  de  racré- 
deff  a  U  Reine  EJuabeth  -  Le  projet  étoct  de  meure  fur  le 
thrdne  jtfitiU  itumi ,  cousine  germaine  du  Roi.  Pour  cet 
eJfei  le  Lor  d  Cobhara  devait  aller  traiter  avee  l' Arcbiduc 
a  Bmeellee ,  pour  lieber  d'ea  obtenir  fie  cens  mille  écua . 

II  devait  eullî  porter  i  l'Atchaduc ,  au  Rot  d'Ef pagne  ,  de 
an  Duc  de  Savoye .  des  Icttra  d' Arbeile,  par  letqueUa  el le 
s'engagerait  :  recevoir  un  époux  de  le»  main  ,8c  promet- 
toit  d  ateur  der  une  entière  tolérance  aux  Caibolicpaa.  On 
était  encore  convenu  que  Je  Lord  Cobhaco  demanderait 
au  Roi  U  per  million  de  lever  deux  nulle  hocoenei  pour  les 
mener  eu  Hollande ,  et  qu'avec  en  méma  rroupail  fetai- 
llrostdeûi  perfboae  .  Toux  cela  n 'trait  qu'un  projet  donc 
il  n'y  eux  rien  d'exécuté.  Quoiqu'il  ta  fcùt,  la  Conju- 
ra syant  été  irritée,  furent  jugeai  Wincheftev dam  le 
mon  de  novembre  fui  vant,  Si  condamnée  à  mort .  I!  n'y 
eut  pourtant  d 'circulez  que  le  Chevalier  George  Broolc 
frère  du  Lord  Cobram ,  Se  deux  Pretrts  qui  xvoient  part  â 
la  coofpiratiou  .  Le  Roi  ordonna  que  Ici  aiatrci  cuisent  re- 
miicapnlon  ,  ntaniaaiUur  accorder  leur  pardon.  Ce- 
pendant au  bout  d'un  certain  terni  le  Lord  Cobham  obtint 
fa  l-iiene.  "  M.de  R»|.iu  "Iiu..yut  .  W;i  *  A'iiium  ,  it- 
aw /.f.  il. p.  i  i.r>  la. 

*  COBHAM.  bourg  d'Angleterre  dx»i  leComt*  de 
Surrty .  Il  eft  eflex considérable.  On  le  iront*  au  fud- 
oueA  de  Loodra  ,  dont  il  eft  éloigné  de  lis  a  Ce pt  lieua  » 
Ceéeeevell  le  nom  qoe  lui  donne  beevetell  tXHUtit£ Aw- 

fUtwrt ,  f.  771  i  enxis  AUard  dans  ta  CavTe  f*iluuiuri  de 
A-i'.'Urrt  f  appelle  Cmiktm,  Se  Nlcotu  Vlfcbct  danl 
la  lirnne  le  nomme  CAviaun. 

COBILHANA.  fer»  COVUUANA. 
COBLA  de  CUBLA  KHAN  .  fils  de  Kix-Khxm  , 
furnomme  AuafeJi,  fuccédx  a  ton  père  dans  reanpirc  da 
>V)golt,  de  vengea  la  mort  d'L'ghin-Krian  Ion  frère  aîné, 
qac  le»  Tartaro  avoient  (ait  mourir  .  Il  déclara  pour  cet 
céret  la  guerre  à  Aima  Klu  n  leur  Roi ,  de  après  l'avoir  dé- 
fait dam  un  combat ,  il  pilla  et  ravagea  (on  pats,  d'oui! 
remporta  un  très-riche  butin  cbei  lui .  Ce  Prince  ne  Utile 
point  d'encans  qui  lui  (accédaient ,  deiMitcnKUCe«v 
roaacdnMogalipaflâifon  frère  puîné,  nommé  Bntmm , 
(psi  file  le  grand-péte  de  Gengbia  Khan.  Bortan  ne  porta 
pu  le  titre  de  Khan  ou  d'Empereur,  nuis  feulement  celui 
de  Bth*d,r ,  nui  (ignioè  It  Vtltmmn  ,  non  plus  que  ton 
UiJifmkiS ,  père  de  Geaghix-  Khan .  Du  teins  de  Bot  cm , 
.  Tan».  Ul. 


COB. 

Fagiouti  ton  oncle  Si  Comman  JinrGénera!  de  (et  xitnéei. 
vint  i  nsaurit .  Jsrdunigi  fon  fils ,  famommè  Msi ,  fù<- 
cedaàiacriaigedetonperei  Jec'ell  decepvtlaa,  que  la 
Jtisu  an  Ki,g,,|i.»|ui  porte  Ion  nom  .  a  pr:i  lonorigint. 
*  D  Herbrlot    tthmti  Qrtmr 

COBLA  cm  COBLAI  KHAN  ,  fils  de  Ton  de 
peiit-nlsdtGlHciiii-Kuxu,  fiar  le quatneme Empereur 
daMogoli  on  Tanata, après Cengbu  Khan.  Il  fucceda 
a  ManguKhan ,  que  pUiUcuri  noiunacne  Mm»[*c*  ,  tua 
fiercnlne,  qui  l'avoir  envoyé  pour  commander  dxaa  l'o- 
rient,  c'est  a  dire ,  dans  le  Ceibxi  de  dam  la  C  bine ,  peu- 
dxm  que  Holxgn  Ion  autre  itère  puioc  commandoir  danl 
locodeni .  txu  a  dure  .  daas  la  fW .  dans  II  Syrie .  dcc. 
rendant  qicCot-lai  était  danila  Chine,  il  y  eut  une  H 
grande  révolte  contre  lui  qu'il  fut  oblige  d'appelfer  l'Em- 
pereur Mange-  Khan  l'on  frère  a  (oa  secours .  Avec  et  te- 
couri  il  dont  pta  lei  Rrbellei  jSr  nlangu-Khan  ayant  été  tué 
d'un  coup  de  Bêche  de  ru  la  bataille  qui  fc  donna,  Coblai  fe 
(n  a^Llt  tôt  reconnoltre  par  l'armée  da  Mogob  pour  ton 
futceflèar,  de  alla  taire  (on  (rpuri  CsmbxTu  ,  villecxpi- 
taledu grand  pais  dcOtrastCsdetaChin*.  Ddsleccim- 
niencciucnt  de  ton  règne  .  il  fournit  une  grande  guerre 
contre  Jtrik ou  A-<t  •••>_■> ,  un  de fes  tueras  tréres ,  qui  fai- 
(mi  Ion  fcjoui  t  KéUarin  te  a  Carieoram ,  ou  étoît  l'Ordre 
natale  de  Genghix-Klun .  Arig  Bruga  f*  maintint  pcndxni 
itane,  aubout  defquelnl  fut  contraint  d'avofe recourt  a 
lx  démence  de  Coblai  ton  itère.  CclcuVei ,  par  l'avis  de  fon 
L  on  (cil ,  le  lie  enfermer  cette  quatre  naurultct,  où  il  vécut 
pendant  un  an.  Coblai  règaa  a;  ans  icat  il  (accéda  i  fon 
itère,  imtnciliaienaexii  de  fans  interrègne,  ce  nui  a'étnir  psi 
encore  arrivé  a  les  pred  rte  tfeun ,  l'an  a  i  j  de  l'Héa-iee ,  qui 
eu  le  i  af  7  de  Jetas  Cbntt ,  de  mourut  l'an  de  l'Hégire 
Cjlo,  de  Jetus  CHrlfl  lall  .  que  la  Mogoli  appellent 
dans  leur  Cycle  particulier  tism  U ,  t'aauee  «Va  Serpxxv . 
Hoxarii/  ton  frère  lui  fucceda  dans  la  Perte  i  maisTiniur- 
Kbxn  ton  peut-fili  demeura  maître  du  Cstrui  dt  de  la  Chi- 
ne i  où  il  prit  le  nom  d'X/fiefVa  ou  d'XljMâra ,  ce  où  il 
régna  itxas .  Cotin  éenstun  homme  lige  9e  modéré  qui 
lavorifa  lei  Gens  de  Lectrei  de  leur  fit  du  bien  .  de  quelque 
nation  ce  d,,oelqu«Seâec*.'.l,lurI.nt.  •  D'Herbelot. 
DaMure.Oiaar. 

COBLENTS,  ville  d' Allemagne  dxaa  l'Arclievec+ié 
de  Tréva ,  fur  le  confluent  de  la  Motelle  dt  du  Rhin  . 
(  'eft  de  U  que  les  Latins  lui  ont  donné  le  nom  dcCea- 
fmmm  de  de  Cnjfnalia .  11  en  eft  fait  mention  dans  l'iri- 
nersircd'AntiHXin .  de  dans  la  Table  dePeutiager.  Am 
mica  Marcel li  n  dit  qu'au  terne  de  Julien  l'Apoftst ,  il  n'e- 
toit  refte  là  qu'une  lour.c'eft  a  dite  ,  un  f"ti  petit  ehireau. 
C  obtenu  rit  une  aile.-  jolie  ville,  où  ily  adebellrxegti. 
fes,  otdebellejirnailoflshlria  le  long  de  la  ririe  te .  11  y 
a  de  l'autre  cote  do  Rhin  1*  ixmeufe  lurtereflc  d'Hernun. 
fteînau  Ehrenbeeirllein,  qui  pelle  pour  une  place  trèt-rt- 


CO.VC1IZJ  dé  COICIXTt, 

LéaPrébtis'yaucmbkrent  l'antoo,  pour  pacifier  les 
diUeteattduRoiClaartttLl,  <Ut  U  Ct--aarw.de  Luun  dit 
U  OrrataieM ,  «c  de  Lothtlrc  Roi  de  Lorraine .  Ils  drtlVë- 
tent  un  fvrmulaire  pour  l'oexlervxtaoa  d*  la  paie  que 
Louci  /eCarrasavsùMae  jura  le  premier,  «c  1rs  deux  autres 
après  lui.  Cette  anVoiblee  tut  tenu*  le  onquicme  de  le  6- 
xieme  de  juin ,  dîna  U  tacrsllic  de  l'égliae  de  taint  Calteat  . 
Char  la  UsimfU  Roi  de  France,  ckHeuti  l'azur  Em- 
pereur, après  le  traité  de  Bonne .  aJaciribicrrut  i  Coblcnte 
nuit  Prélats ,  qui  y  firent  que Iqua  ordon nanecs ,  ponant 
détente  de  conttacter  lacun  mariage  entre  Ici  parent ,  eu 
deçà  du  ieptiérae  Jegte.  Bsni  de  qoelqoet  aurrea  mettent 
ce  Concile  en  l'an  cjit .  enaix  il  eft  tria  aûr 
l'an  gia.poixnue  Henri  VOfiltur  ae  faillit 
l'an  o  1 9  aptes  lx  mort  de  Conrad  L  Aiatt 
dana  Ivcsoaaat  pfil  ocxxcttll ,  pour  occccxx.il.  *  Hlnc 
mar.  Elodoard.  Lt  VliifriXnmt  éttCtmtiU» . 

'  COrBLENTZ.  village  deSusCe  dan;  le  Comté  de 
Bide.  11  eft  ainli  nomme  parce  qu'il  eft  préi  du  cooéuiear 
du  Rhin*  de  l'Air 


COJ.  COC 


377 


qu'il  y  tut  tenu 
i  Empereur  que 
nfi  il  fini  que 


*  COBLER,  (Capiteine)  eft  le  nom  que  put  le  Chef 
d'une  ftd.llonjeouel  nroit  Prient  du  moniilère  de  tUrlmu 
CemotAngloialignifieiavrriir.  On  peut  tvjfa  un  deuil 
de  cette  (édition  dans  l'HiLtoire  d'Anglererre  de  H.  de 
RapinTboycxs,  fJaWf.t  n.a,  ttàfAtét, 

COBOL .  fV/at,  COVOLA . 

*  CQaONAS,  nom  d'un  peuple  d'Atnqor,  lequel 
XI  Delislc ,  dans  (a  (  erre  de  l'Afrique  méndionile ,  puce 
aut  environi  da  Tropique  du  Capricorne  .  de  vers,  le  40. 
degro  de  longitude  ■ 

*  COBOS  (De Iota  famille  noble  d'Efpugne  ,C  ni 
qui  en  font ,  portent  le  titre  de  Marquis  de  «  amxrafTe  - 
Dans  le  XVI  fàétle,  FeAKfoix,  Favori  de  l'Empereur 
Chut  Ici  Quint,  fui  d'abord  Sèctetaived'Bxat ,  en  tuile  Con- 
seillée d'btit ,  dt  enfin  Graad  Commandeur  de  Léon ,  de 
Grand  Tfu-esoricr .  Son  fils  Dut  v  s  ,  Gouverneur  hé- 
rediuise  d'Adeltntado ,  épcaïui  ttmfë  de  Lunx .  «t  tut 

S'mhof.  CVeàoil  i'gffétmi. 

COBOURG,  aV/ee.  COflORG. 

COBURG.  petite  ville  du  Cercle  de  Franronie  en  Al- 
lemagne ,  ûcné  dam  le  Duché  de  Coborg ,  environ  i  fept 


lieua  de  la  ville  de  Rimberg  ,  da  cdré  du  frptentrion  ,  à' 
un* belle  citadelle,  daas  laquelle  la  Dua  de  Coburg  fss- 
foient  autrefou  leur  rétidence.  La  Proteifanid' Alterna, 
gneappelleni  ce  cfiiieie  U  tétkmuit  Laurier ^urce  qu'il 
y  demeura  longiesni  cache ,  pour  le  dérober  aux  recherchée 
que  l'on  laisou  da  (a  perfonne  .  Au  relie,  on  prend  Co- 
burg pour  raacienae  idesVadai,villedaCaiies.*Mxiy, 
Ota.  Gragr. 

COBTJRG  (LaDaché  de)  peur  peti  d'AUeniagae. 
11  eft  proprement  du  Cercle  de  Fraaccimet  quoique  quel- 
qiws  Carra  le  mettent  dans  liThuringe,  laquelle  le  bor- 
ne au  nord .  11  a  l'Evcche  deBimbcrgau  levint,  celui 
de  Wurriburg  ou  Wirrxbourg  au  midi  1  dt  la  oraté  pro- 
pre de  Hennebevg  aa  couchant .  Ou  y  remarque  Eisaeldi 
on  Eilifrldi ,  Hi  Ipenhxufen  ,  RomhiM  ou  RomhiMca 
9c  Scernbtrg  ,  qui  font  des  Bailliages ,  avec  Coburg  ca- 
pitale de  tout  le  Duché .  Ce  Duché  étoâi  aatrcftw  une 
partie  du  Coemé  de  Henaebtrg .  Il  catre  par  nu  nage 
dans  la  Maifon  de  Mafaîe .  La  oranche  de  SAxt-Airtm~ 
tnarg,  qui  le  poeTèdoit ,  ayant  fini  l'an  s<7S , il  este 
carre  la  meim  da  Ducs  de  sxxe-Oaréa  ,  les  p 
pirenideiDiadeS 
Oàf.a<«rr. 


COC 


COCA,  petite  ville  a 
hem 

cinq  II 
tète  la  f 


dans  la Caftille  vieil- 


le en  Eloigne ,  fur  ta  petsce  rivière  d'Eretnie ,  à 
IseiaaaudelTrjmdeSégovie.  Oa  croit  que  cette  ville 
la  patrie  cU  l'Empereur  Thcouote  1e  «.«x.'Miry. 


Oue.OlsvT. 

'  COCA  (  le  Va  Iran  de)  montagne  qai  vomit  dee 
flammet ,  prés  de  ta  vallée  de  Cota  dans  le  Pérou  ;  mais 
m  la  vallée  ni  te  Vulcxn ,  ne  font  nivquca  dans  les  Cxr- 
txs.  "  Maty ,  Oa*.  G«y». 

COCA  (  U  Vallée  de  Ja^avac  l'article  pmédent . 

COCA  LUS  ,  Roi  de  Sicile,  vivo»  dans  la  terni  fa- 
buleux. Il  reçut  dam  fon  Royaume,  Dédale  avee  fan 
fils  Icare,  oui  hiyoeeot  Minna.  Quelque  terni  iptèt,  il 
fit  tuSoquer  Dédale  dinsda  étuva,  craignant  que  Mi- 
nci ,  qui  redemandoit  inllammerw  ce  fugitif,  ne  lui  fil 
U  guerre  -  D'ineradifeni  que  Minas  fut  étouffe  dam  un 
bain,  pat  ici  élites  de  Coca  lui ,  à  qui  il  était  il  le  turc  la 
•guerre,  fur  Je  reiui  que  teifolt  ce  Prmcede  loi  livrer  Dl> 

'Dtodore  de  SieiltriX  Ovsde .  Mftlaaàl'.'t  X,  sa,an)il 
Hygin ,  /«*.  «4. 

COCAS,  ferra  CAUCASE . 

COCCAIE  MERLIN  .  OkvrexVa  FOI  F.NGIO  . 
(Théophile) 

COCCEIANUS  (Salviau)  neveu  de  l'Empereur  O- 
thon  ,  eut  tue  patordrede  Domirien  Paa  II  de  J.C-pour 
avoir  célébtc  le  pour  de  la  naiflance  de  <ba  onde Sueto- 
oe ,  sa  ZVaefSJaae ,  r.  10» 
Ç9ÇCSJI  (  Henri  de  )  auvnaii  \  lWrne.ville  '«J^** 

qull 

a  veut  à  cet  égard  an  ouït  bctain  de  frein ,  eme  les  antrexodé 
befuin  d'aiguilloa.  Apeèa  tvoar  fait  fesClallêa  de  avoif 

l'Ecole- 

da  lluminitci  qu'on  ne  txiiiutCollégr,  il  ouina  h  pairie 
en  1667  ,  pour  s  ' 


lede  li  Bine  Saxe,  leas  mers  1644.  U  fis  put 
enfxnce  une  irdeut  de  une  afIUuite  à  l'étude  fi  rare , 


pru  dans  l'Ecole  lllulXre  de  flreme  une  meilleure  rein  taré 
1  ess'on  ne  fins  un  Col  rège,  il  quitta  (s  pétrie 
«lier  étudier  en  Droit  dans  runivertiiede 
Laden.  Ce  fut  la  qu'il  corn  posa  ton  premier  Ouvrige^nal- 
gre  les  obstacles  d'une  longue  dt  lltheofc  maladie .  C'est 
il  fifiifyimt  mnu ■>••«  cy  lue  ..  ni. 


qu'il  détendit  publiquement  faut  M.  vaa  rftnrees» 
Docteur  éc  Profetlèur  ea  Drou  de  cette  Univcrtîié  de  Lei- 
den>Lde  Coccejs  revint  1  Brème,  où  le  deAein  qu'il  avate 
tbtméde  voir  Ici  pan  étrangers, ne  laspevuiii  caideaurar 
un  longfrjouT.Les  ivjniigeiék  levigremeni  cpx'ij  pouvoir 
tirer  de  ion  oncle  ataternel  éa-ari  «aasaAtM ,  l'anda 
printipaue  Mcmbee.  de  Setreiaire  de  U  Société  Royaledex 
Sciencetà  Londres,  sel  tîrenr  commencer  fes  voyign  ptr 
rAnglctcrre.  Il  y  arriva  en  1070,  De  eut  pendant  Ion  fé- 
Kjur  le  ptallir  d'allifteraux  rxpenenca  Phylîqua  du  célè- 
bre Riierr  Btjlt .  Ca  espénenca  lui  tueur  naître  l'envie 
d'étudier  de  nouveau  liPhllal  iptua,  le  de  1*  cruel  set  à 
toads.ll  le  fit  fi  hcaicufensrat  qu'i  I  compofs  paar  fon  pro- 
pre ufigcunSytirmc  dcMiloeopriie.  Ce  minufcriiaétèS 
enveloppé  dans  la  perte  que  M.de  Corten  fit  en  iooi.de  et 
belle  de  nombreufe  bthliu'hrque  .xùftî  bien  que  de  roui  fet 
Ectinjors  du  fac  de  la  ville  At  Hn  Je.berg.  L'n  aurre  ann- 
tage  que  M.  de  Cocceji  retira  de  ton  voyage  d'Angleterre, 
e'etl  qu'il  eui  le  bonheur  d'yeagner  1rs  bonnet  gncri  de 
GuiUttUM-Hnnfrinttd'dëangc,  *c  depuis  Roi  d'An- 
glererre fous  le  nom  dcGaiillaumellL  II  y  eut  taailde 
part  .qu'a  fa  raconinnadation  il  recat  ht  degré  de  Docteur 
ctsDtaii  danifUniverlite  dOitord,  en.  metne tems que 
ce  Monarque-  LUnivertiié  luiendonnt  une  Patente 


tort  hoeaorible  en  date  du  premier  février  1*70.  Elle  n'en 
demeura  pué  cette  marque  de  dillincfion;  rir  lors  qu'en 
spod^UeenvoyidaDepuiexij  Jubitede  rUnirettït*  do 
Frxnefors  fur  POder.elle  la  chargea  d'un  Acte.qui  donnoit 
a  M.de  Cocceji  les  mtmei  honneun  de  les  mêmes  dignités 
dus  l'Oniverfitéd'Oirbrd.  que  ccila  qu'il  poeTèdoit  à 
Franctort.  DTAngletette .  M  de  Cacren  pilla  en  France  en 
i»7i,arecdes  lettres  de  ricommaridirinu  de  fon  oncle  sue 
Savant  de  ce  Royaume,  qui  lui  firent  beaucoup  d'honneur. 
11  uVacheva  pu  l'année,  pirce  quil  av.it  pour  bat  de  fc  fi- 
xer poux  nuetque  terni  À  ïpiee .  où  te  teaoit  alors  la  Oum. 

Sbb  bte 
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brc  Impériale ,  afin  de      (tri  met  à  la  Utif^iidciue  Je 
l'Empire.  £unt  arrivé  en  AUemâgne. udjtferifon  royj- 
ge  de  J»f  ire  pour  aller  à  Heidclberg  voir  la  crrémoeie  du 
nurjigc  de  CJuirUsJPtwtz  kle&ocal  Palatin  .avec  FFl/Ar/- 
WM'JEn^iWi  PrinGrllc  Royale  deDaoemiTck  .  Les  Fé- 
teaoc  le»  divm.lfatnrna  n'y  occiijicrtftt  pcvnam  paa  route 
J 'm ratio n  de  o««re  Voyageur .  Tour  le  l'aire  conitoltre 
«Uni  cette  Uoivernité,  i  I  butin  t  puUiquenunt  une  DUlcr- 
mtonfur  Japtoportivatr  d*  fr*f*ri»*tèmt .  Ctru  pièce 
inrrîu  rapprobaiaoa  du  (avant  ËUâcur  Cbirki  LouiiXe 
IVineefiioti&ir  la  >n£«i«flxinee  à  M.  de  Couejt  une  chaire 
de  Profcdoar  en  Droit  Neiorei  &  dei  Gena.  11  l'accepta,  tt 
fit  foo  entrée  dans  Tl/niverfité  par  iwDifcours  far  butai 
S*itqut  »  duquel  l'Eleâeurant  li  content  «qu'il  voulut  bien 
y  l  ure  de  l'a  propre  main  plulieu-i  Kmurquei  marginale*. 
Cctéubbtlé-n>eot  fui  bientôt  l'uni  du  mariage  de  M.  de 
Ceccejî.  Uépaataen  i*rj ,  la  tille  ua»que  de  M.Stmtul 
Mawêtà  Seifneur  de  Duabcim  ,  Chancelier  et  Confcil  1er 
oeiré  dai  Duc  de  Wincmberg,  de  ta  quelle  il  a  eu  trou  alla. 
•L'alité  frètent  Ht****,  né  en  »6j»$,  rtoit  Lieureninc  CoJo- 
nrJ  au  fervacede  l'Elecifar  PaJaun,A.  hit  rué  en  i7Qj,iLam 
la  pramKPcdiijpjj^nrde  I*  dernicro  t,U<rre .  Infécond, 
JtMM-G+dtfrrt ,  dlCoefcilltT  pnvc  d*j  Ko*  dtpruilédam 
la  Régence  eba  Duché  de  KUgueocHirg.  U  rroilïrmr, 
■wrr/ ,  eft  Canfeiller  privé  du  mime  Kui  dam  la  Chambre 
de  J  jàice,  dam  celle  des  Appellaiioaiac  dam  IcCommii- 
fanai  général  ,6c  Directeur  de  U  Régence  de  HalberiUHt, 
M.  JïCoccepiapréttafimarufe,  alla  flaire  un  tardant  ta 
patrie, qui  le  reçut  à  bruonreru,  flt  qui  voulut  mime  l'ho- 
aaorerdr  I»  n  IkUgC  de  Scnacrar .  Il  ne  ÏUr  paieatiet  d'acce- 
ptercet  honneur »  perce  tjoe  J'Elcéfceurfalaiinne  put  fe 
relbudrc  i  U  peree  d  un  habile  Janlconfulte  duot  il  te  fer- 
yeut  tî  heiurculenent  pour  leL'onaeil»  cccaii  (vloit  tam 
d'honneur  à  fan  Uoivertâté .  Mais  M  de  Coccrji  ne  négli- 
gea dîna  la  fuite  «uenne  occahon  de  témoigner  brecon- 
aoaflaoceà  la  Rrpu^tqa»  dcBrrme.  De  retour  a  HfideJ- 
berg  t  M.dnCoccejientr*eti  lice  avec  le  célèbre  ]  unit  on* 
faite  Gtwft'jtdêm  Stravt ,  au  tuatt  d 'un  Traité  *r  Cm  lui  . 
epae  le premieravortpuWié,  Ce»  deoe  AotegaAiircidnn- 
nérevt  un  bel  nemplc  de  modération  &  de  civilité  au  s  Se- 
eau.  dans  le*  Dvïpntn  qu'ili  «m  eues  catre  en» .  U  diver- 
fitc  de  (entimer»  n'altèm  janoan  leftime&U  vénération 
qu'ils  avoietu  l'on  pour  l'antre .  U  réjnirwion  de  nuire  lU 
luftrc  Jurifeonfelte  ft  répandit  beentot.  &onnenatpas 
Joogtem»  fana  envier  à  l'Académie  deHcadelberg  lebon- 
henr  de  U  poflcdrr  r  Divers  Prince  i  &  ton  le  recherchè- 
rent avec  emprelfement .  L'ElcOenr  Palatin  Ck&la-Lsms 
étant  mort  ,le gra.nd  Frédént-QmillmVUM  Je  fitandebeurjr, 
ft  pr  >|per  à  M.  de  Cocceji  la  Pro£edKin  de  Droit  dans  Y\J- 
siveiCtédeFnndorinir l'Oder.  Mau  l'EJeÂeur PaUan 
ne  lui  permit  pu  de  fiuvre  le  penduac  qu'il  avait  pour 
«cite voctruxi ;  4t nUme pour  Paitacher davantage  à  (on 
fer  vice,  il  le  fit  en  iftla  Conseiller  pnvé  d'Etat  .Depuii  ce 

tein.-li  le  jçrand  no-iib-rc  d'xtûirEi  d'Uni  que  l'on  connon 
*  M,  de  (akxcji  ,  lui  dsanàirnt  octiliou  d'ap^rolioadir  U 
Science  du  D**ou  publK .  Lr%  agnment donc  il  pouvn;r 
fouir  dam  un  poûe  on  le  Prince  rendent  aaftice  à  fou  mén- 
te,  reçurent  bâncoupd'acteanre,  par  la  ddunion  qui  le  an» 
dans  la  Mniaau  Electorale ,  anÀ  bien  que  par  lacooduite 
violente  d'un  Eccletudique^ui  a  voit  rte  clevo  à  la  charge 
de  Minalired'Etar.dini  la-quelle  il  abuioit  beaucoup  de  Ion 
pouvoir.  Lr  comble  de  ir»  cliagridi  nnn       Li  iïir;*-t  Je 

l'Eleéteur  Ch*H,tt  snqai  l'on  viei'tfttmiifc  II  Lt£ic  Pïo- 
trlltntcilnEUâ«uTsFbluiDt,  qiufitfbcc  ^  Ulific  d« 
NwivxOcholiqos  Roiwlm.  Cm«  rcvolutiea  Je  fit 
peafer  fenoifeiiient  i  qiucttr  nncCoiir,  oûil  ne  pouvoir 
bu  ft  pramettre  beaucoup  de  iienquill  Kt  t  («aie  de  I*  Re- 
ligiundulviarc.  C'eft  ce  qui  lui  fit  prendre  brefolutieet 
d  accepter  l'oeTrt  que  lui  (tiloieac  UtMigittriad'UircclK» 
J'ane  Chute  en  Droit  detu  leur  Univcrûtc,  tvec  de» 
H»i-niiite«iea*  <oolidéni>tn.Puut  cet  elet  il  derntnde,  es 
tti?  ,  ton cooge  i  l'fc:câr-jr  r»iliftt  (juil!*um< .  Ueua 
IVinc*  M  Toslut  pei  le  ki  xeorder,  il  lai  rtpeefeau  mime 
débouche,  que  comme  il  conookllbit  mietu  que  pertoane 
lept  itec  1«  giMeerneaieai , il  était  lefcoliqvul  pot  con- 
fier feainteHtti  cet  egerd.  Le  refai  dercUeâcvr  tatec* 
<omp»gn<-  de  t>m  ''.r  <ui.-qiui  de  bieavcilieiue  &  de  con- 
fidctuioa,  eue  M.  de  Cocceji  Tut  oUlifé  de  remercier  le> 
M^gntrand'Uiteclu.Ugverreqinddolien  16II  lePa- 
Ijtinit  j  tngtgex  M-  tic  Cucfeji  àrenourellerCninlxAACO 
■  uptêvdc  l'fcieclfur  ptjcr  iidinnniùn,  Tnïilwjlli  inutile 
mcai  qu'iupmTAni.CePnoceloirepTrieitca  fifortcineiit 
le  befoea  qu'il  eroit  de  Jiu  dtni  Je  uruetioa  violente  où  il 
le  troavoit  lui  *  (on  pan ,  qu'il  tillot  Ce  rendre  à  det  prie- 
rci  qu'il  rececdoit  comme  dei  cu.-nmar.tknicneal  cet  donc 
Jedoateur  a'etretimeén  U  mime  taorederinvslionde 
Hodclbctg  per  le»  troupe*  de  France.  A  Ion,»  l'etenty  le  de 
coot  Je  monde,  M.  de  Cocceji  pourrai  a  (1  rurcté  en  Je  reti» 
nat  dew  le  Duché  de  WirieniberoV>ù  Lilinulle  «voit  prit 
le»  dev*BU.Cc  641 U  que  la  MilUInu  d'Utreclit  lui  edtef. 
férent  de  aouveeu  U  «ociriou  de  ProfetTeur  en  Drott ,  foui 
lei  memei  coodinoncNe  ircrarant  plui  let  mhnndir&cul- 
cet  qu'iupuruTent ,  il  eccepra  cette  roouon  j  tV  ipréi  avoir 
nutiit:  (>  niblaiu»  a  l'Eleâear  Palatin  ,  il  fe  tendit  a  U- 
irechn^iil  il  (u  reçu  da  MapUru  avec  de  grande»  mu  >iurt 
d'cJlime  ec  de  bèenvcillince .  Il  tat  rooverrarede  le*  leçon* 
par  an  Difcoun  (ut  ceiicQoellion,lrqorldadr*ix  défend 
le  mieui  un  Eut.de*  Lo>i  00  de*  Aitnn,«  Rr;r*Uu*  U- 
X'*"'  "W1  —  Jt'mitiiftmiMm.C*  I>rco«»  ruteppleu- 
dj*^<  »dn:are ^  gcnct^lcmeiit ,  tant  pour  le  fond  de*  <rii>:ci , 
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que  pour  l«cr;iu.-c  «t  U  pureté  du  ftile  latin  .  li  n'y  nietie 
puencure  an  an  que  ALdc  Cocceji  leinplilioit  ivcc  applui- 
dillêmcnt  flt  avec  lucres  Je*  devoir*  de  la  profcllïon  t  lorv 
queSa  MikJlc  Pru  iGenne,  alors  Eleétcar  de  Brandebourg, 
lui  lit  offrir  la  Chaire  de  PtoieUcur  en  Droit  darul'Uni- 
verfîté  de  hranelorr  ûcr  l'CXder ,  vacante  par  U  mort  de  M. 
de  <ave ,  ConlcilJerpnvé  de  J'trar  de  Su  Majcflé .  Le  Roi 
lai  addrcDà  en  effet  un  Reliript  darédu  quartier  i'ifnm- 
imm  aupre*  de  Notre-Dama  de  Loinbexk  da  1 1  Jcptejntirc 
i«po,  dans  lequel iM'iavitoiidamdea  terme* ton  obli- 
gée» à  accepter  cette  Caaire.  Comme  M,  de  Cocccai  avoit 
ne  forte*  ration*  de  ne  put  réfuter  cette  vocation ,  il  en  ob- 
tint ,  quoiqa'avec  besu^tiu^i  de  |Tt--ic,f  agrément  dcildigi- 
Araa  i'Utrecht.  il  partit  dose  de  eeatevijleauutoi*  de 
novetnéee  ic-po,  tt  eu*  en  chemin  l'honneur  de  saluer  a 
Cléve*  le  Roi  de  Praflê,  qui  lui  tn  lui  accueil  iuct  gracicu  1. 
il  arriva  a  rraadonaainwtdedctembecuiivaai.il  y  fut 
reçu  avec  de  grandes  ma rquea  de  >>ye  pu  l'Acadctuie  en 
rorpirqui  croit  allée  au  devant  de  lui  bor*  de  la  vaste-  CVft 
dan*  cette  ville  Se  dans  ce  poftequeM.de  Cocceji  a  pade 
lereiledelâ  vie .  Il  y  joni doit  avec  plailir  de  la  gloire 
qu'il  l'rtoitaquile  fle  qu'il  ecqorroer  tout  le*  jour*  par  te* 
dofte*  ira  vaut,  l'entrereuanc  avec  letSuraaia,  Se  lu*  tout 
avec  Je*  Miucvfui  raafbicac  indcliceMUtaut  que  le*  occu- 
pations pou  votent  te pernxatre .  Elle*  ne  l'y  bornaient  pat 
aaia*ooaion*defacIarrgcStafei  étude*  part nalicre*.  Il 
était  Ion  (ounnt  employé  psi  SaMsjeiiéPrulGenne  de 
glorieufe  mémoire,  dans  de*  affaire*  d'btat  de*  plus  feerct- 
tesdtdnplus  iroponanres.  En  i/o* ,  il  fut  envoyé  par- 
ceMonarque  a  la  May*  jjeur  y  soutenir  rcsdroltidanl  l'af- 
laare  de  Ja  lucccliïon  dXJrange  i  éc  à  Ion  retour  lei  Roi  ré- 
compeafa  fa  âdéliié  ec  Ion  acJe ,  par  la  Charge  de Conléil- 
1er  privé-  Depuis  ce  icias-là,  M.  de  Coccea  a  été  recber- 
théstiuvcnt  «c  aveceatprellrmeat  par  direite*  Univerli- 
tea ,  ec  en  particulier  par  celle*  de  UnJtUtrt  te  d'(  VnraV/  « 
Min  bien  que  pu  diverfr»  Cour*  etraogcTci.  Mu*  tons  les 
avantages  qu'on  lui  prcuisetroit ,  n'ont  jatnau  pu  l'empor- 
ter fur  rsnarhement  inviolablCrqu'il  avoit  pour  un  Maître, 
donc  il  recevoil  tant  de  marque*  de  dislinctaon  ,  ce  a  qui  il 
ne  te  croyoee  pas  inutile .  Cela  n'empéchoic  pa*  pourrant 
qu'il  ne  répondit  eu*  Confuliarion*  qui  lui  éttnent  nddrct 
JeadeUplupuidesCoaridc  l'Europe,  dan*  de* affaire* 
àt  .1  dernière  importance.  L'EJcâesr  Palatin /ruGau!- 
U*m  i'empioya  dans  t'affame  de  la  fueeeluon  de  la  Mal- 
son  d'Or  le  an*  au  Palaranat^vec  tant  de  fuut^que  ce  Win* 
ce  J'en  remeraa  pur  une  Leetre  écrite  de  fa  ptwpre  iraun^Sc  J 
en  termei  plein* de  raennraoiiUnce .  Ce  fut  l'anidoureen  ] 
eoDliderationdc  unt de fêrvxeiimporrftna, qu'en  irijba  | 
Majefté  Impénale  donna  à  M.  de  Cocceji  la  qualité  de  Sa- 
me  de  l'Empire .  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dan*  la 
vie  de  ce  grand  homme  ,  e'ert  qu'il  n'etoit  redevable  de 
teoie  ton  iiabiliie  qu'à  U  mednuwn  ne  à  Ton  travuLll  n'a. 
voitjaamnenrenaudeJeconi,  que  fur  Je*  Inliieationa  de 
Droaii  éc  cependant  pu  fa  propre  médttation.il  a  porté,  fé- 
lon Je  jugement  do  public,  le  fyiléme  du  Droit  nuarel ,  ac 
celui  du  Droit  public  d'Allemagne  ,  a  un  auflî  haut  degré 
cleprniBftttm, qu'il  ut  été  pc*Ttéjulqn'ie*.OiitreJ<  Droit  5c 
KHiltoLre,  M.  de Coocea  l'etou  encore  applàqudâ  laTbéo. 
logie,  dan*  Jaqoelle  il  aveut  faitde* progrès  conâdénbics 
par  te  feeoande  la  Langue  Hébraïque  éc  Ue  la  lanf^aeôre- 
que.ilaai  Ictqucllciil  ctuit  fort  verte.  Il  avait  miiue  entre- 
yra  un  Ouvtajc  Tlicologiquc,  qui  devait  lire  intitulé, 
DoCttiae  Mjtale  ,  Dnin»*  Me^aJ.-r  i  ir.ui  or.  n'en  1  ttt,j- 
vc  que  de*  fragtncaia .  Dan*  an  endroit  de  cet  Cjvavrage , 
l'Auteur  y  démontre  la  vérifié  de  la  Religion  Chrétienne 
d'une  manière  tout  1  fait  merrciUcutc .  llyeiplique  l'O- 
racle de*  vo  Seatuioeu  de  Dan  iel  avec  une  telle  clan* ,  q^e 
pat  lia  calcul  chroaologiqae ,  il  fait  vu»  que  Daniel  »  pré- 
dit l'an, le  joua  Jtc  même  1  heure  de  la  naurt  de  jefua  Chrilt. 
Dans  un  autre  endrtnt  de  ce  mime  Ouvrage,  il  prouve  pu 
de*  preuve!  tirée*  du  Droit  des  Gen» ,  Se  evec  une  méthode 
01  initiale ,  qne  le  IraVnle  prédit  par  Jacob  ,  eA  venu  ,  que 
lelieptre  a  en  verarabjemear  licè à  Juda,  éc  que  le*  Juif* 
autemide  la  mort  de Jcfus-Cliruu  n'avotent  plu*  de  Roa 
ou  de  Légitlueur .  En  nn  a  touret  ce*  ton  noitîantei  M.  de 

Coccep  joignit  une  grande  iattératarc  i  OC  l'on  peut -lire 

qu'il  ne  ce  doit  à  prrfonae  pour  la  pureté  de  le  lacoiulme  da 
IblcLaao.  Cjuelquci grande* que fuilent ce*  quaJitcz.on 
peutdaranéanottoiBi  tan* exagerataon  quccelleidu  coaur 
reroportoienr  infiatmenr  fur  celle*  de  J'efprli .  l'our  pein- 
dre dignement  M.  de  Cocceji ,  il  l'adroit  pri  ndre  an  Sni- 
ett»  fana  l'oegueal  de  fa  Seâe ,  de  un  Chrétien  fan*  hypo- 
criGe «V fanifuperftition. Il etou  d'une  II  grande  fobriete , 
qu'on  ne  fclouvieni  pus  de  lui  avoir  vu  eaunmeiire  aucun 
ci  ici.. V  e*eA  à  qisoUani  doute.il  a  été  redevable  de  la  fan  te 
dont  il  a  joui  fani  interruption  Mfqu'à  l'jgede  roana.  U 
donnait  fort  peu  décerna  au  fomiucil ,  ce  pendaut  plulicuts 
année*  il  s'abflenoit  mime  de  dlaer,  abiidepouvmrera- 
dict  plui  labrenaent .  Saptéaé  étost  tout  a  liai  etempfaire , 
non  feulement  il  a  vent  tons  les  jour*  fe*  heure*  réglée*  pour 
fe*  dévotion*  pucicnliére*.maia  il  avoit  mime  detliaé  dans 
fa  rnarfoa  an  aptwteanent  fepuré^u  il  n'y  avoit  point  d'au- 
treiornen-.eni  que  crui  qui  «oient  propres  a  infiltrer  des 
fentiaraens  de  Religion.  Lapsérééwtt  J'ame  de  toutes  fe* 
aiurea  vertu* ,  tt  en  partKialier  d'une  probité  d  un  deliaté- 
reJenvrnt,  0t  d'une  intégrité  â  toute  épreuve .  Quoique  la 

verrufi^lrdriennei;it:,\.qu'ilen|iùt4 1  nr  en  petit  nom- 
bre, ilsecooduifoitavec  tant  de  tagcfTe  qu'il  ne  leur  don- 
noieauraaepruCt.écdnefevtngooitde  l'iuianiiicquepu 
dcbonaofEct.Touitice* 
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r a.l£.ei ,  :u  faraachra .  Sa  ronverfatiaa  étiiir  do;iee ,  agréa- 
L-e.  polie,  noligranteenven  r'iu*;flc  il  avoir  l'ait  de  l'aqué- 
ni  la  confiance  0c  l'arnour  de  *e*  Difciplea  5t  de  le*  infe- 
rieur*  par  la  douceur  tmnre  à  la  prudence  de  le*  coafnl*.  si 
le*  fauhiie*  du  l'ublic  avaient  l*ea ,  une  li  belle  c*rr*ere  au  - 
raat  rreplu*  langue  M. de Coeem  avmijaus,ran*meon  l'a 
dit.d'a.-.e  pulaite  tenté,  pendant  -»  ani .  A  parler  humai  ■ 
neewnr  mîcnnonreicaJarrgcapi'  l'accident  qu'on  v* 
lire.  Un  jour  qu'il  etou  forli  de  chra  1 .1  peaar  prendre  l'ait 
dr  pour  quelque  arTaire,  fe*  ehcvaua  prirenr  Je  mord*  aur 
demi  1  ât  lui,  l'reaar  jertéavex  peeeipititton  huridc  la  voi- 
ture pour  evieer  fedanger,  Fefroet  qu'il  fit  lui  caufa  onc  ru- 
piuredanilecorpi.ceeaciraenaiéilK'remila  pierre  ,d 
M.deCnceejt  a  erédepuu  ceremi  la  lî  eruell-rneut  1 
tnence,qu'il  a  polir  le  rdle  de  U  vie  dan*  dM  douleur*  inrr- 
rvimablei.Leuul augirtenia par  unedytlcnterie^sui  J'aSbi- 
hJitrctlemenidanil'efpace  de  trou  jour*,  quefVitper  I» 
violence  du  nul,  fait  par  e-p.iilcitaenr .  1!  riptr*  le  il  aoar 
171  a  ,rnrte  quatre  &  cinq  li.-ureadu  foir  daniCarranncr. 
apréaavtMrfervi  avec  honneur  Se  avec  réputation  pendant 
jono*,  trois  Electeur*,  une  République,  éc  denxR.os. 
Voici  la  II  Ile  do  Ouvrage*  de  M.  de  Cocceji .  /««<  t»Um 
fruit  mit*  ,  evasavadar  r.tautto*  ,  fM  mumt  t)ms,  preji- 
?.<iuk*iinmi  nrarura  Outnvrrfiê  .  mi  fmm  arajane  e> 
fntt  dnenurar ,  /avilif ne  rurimr  reaeaanarivr  ci"  avrnaa- 
arruararr,  tmi  fttttr  *IU  je/erra  [mmtfmfim  rrf.iHtwni  dm- 
">•<•".  fut  mutftrmvmt ,  (y , ptlrr ftmrm  AffnU  pm 
da  Hoferin  fufursaa  ,  aatatira  «i«vu  ,  tut  hUrlt  lUS-éiu 
«taiéM  ramener  1  aCu/Mmvaa  Jmnt  tjtMium  arda  uuraua  «de 
tMttr  Ctntti  i-i^r  -1  i  -iti^tnsrani  laadiara  fj»  luinvediall.fiéa 
tt&mtwUtrt,  <iuf«r  «d  MMjhttumtm  Jmu  Oatt/iu», 
m  /'«f/srij^ecéua/iu  .ptrwgimt  rrana/au  ,  tui  Mttfmdn 
Jfftmiii,,  ,  jMMumfttmm  raurmer  nftUiume,  earauu  «ara 
frUtm  i,  PjV>*i>utan  aau/'fna/f mtm.ti'tr*  mmtM  d/aua 
ad  Hvfaraam  f»UtimAm^m»  ur  rdara  fnr.frUnmmi /•- 
afirru  Ututmmfivt  Lxtmtaumt  dae^aarnm prima fteit- 
luslim  Crarnuaua  ffmaftum Juru  Nalrrra  avive  ifndi , 
avyatf  .-*f*t:'tt*Àt  rjfttvm*àJ~t£mmdMVTmm  Msirfl mtit  aea- 
riaava  trait ,  fiaW  «e  illm/hinmtm  PtMcmxi  e>  htn  frimi 
TrmBmtmi  Untui.ii  itfmt  Sr/fa  (j-  i\eri/  aavrtTàu-iau.taa- 
cot.  ad  (Wr.  apad  Joh.  Uodafr.Conradl.  1719.  ta  «aarrre* 
Hipnmumata  tmfluMinmm  i  Nvjiraaairraura  Jmrij  Frard*. 
fia;  Ov  Data,  Cui/a ,  r>  are fifrnria  frtfislitmih,!  ia  ej*»6érr 
rarjMw,  aér,  ttfmttu*  Marjarr  yiaraaria.anra  rat  /iiadi*  t  ara» 
ameuté  ,  ratau  Itgam  prime t^ut  mÀStnttur  ty  àetmmfirmlrtr  1 
Cttlmtttmti  Jmrtittm  ,  .*A  Ditrunxm  GevrvtaM*  Aimrnvtr» 
jrrarwwm,  rruidur ttemCmifmtmmmmttTimm'primm  erripnt 
fmMeiJimtj  tmemitmtrr  àtdmntmr ,  defedut ,  «jai  w  ra  *«i7e- 
aai  txtmt.  ejtrm" fmfflttmr ,  <J>  «mat  *a  eltetjuuiimi  aadvW- 
làuui  eumnm  tmm  tfftmmmtmr  ,  /«fade  nfutmnlnr  1  Dtjnt*. 
lummm  IWaaMUa  «uaraar  -,  Vmru  Dtdmiitmmri  furrao  an 
emnfm  ArmmfritimjS ,  Ltftafi .  Urmrfrmf ,  AtjtrmourmMt 
Hiitfie»tmm,Ottttemum  Certmitrum,eyr.  iVmrim  rXrffmfm^ 
Ctnjïhm  aa  Cmmfii  Ûl»flnmm,Ca  pièce*  formeront  un  e-os 
volunaeia  ftlm .  M-dcCoCcc)s  a  laiflé encore  à  ettt'.Xtmi 
Corantentaiie*  fur  Cararuu ,  fur  errrrevaa ,  fur  LmMtermmek  , 
aulh  bien  que  fur  Ion  Utttt  Pmiîu,  fur  ton  Drnr  feméml,  H 
fur  le*  éi^aairaaaiaara.  *  BtiUtttUmm  Ornuaetj»; ,  ramr  1 . 

p.i.&r«v. 

COCCEIUS,  fornom  donné  a  quelque*  Roinite*. 
l'ar/ï,  le  nom  pue  lequel  al*  font  le  plut  connut,  eooaitie 
Nt'KVA,  Ac. 

COCCEIUS,  ouCOCCrUANUS.CixreércDlON 
CASS1US . 

COCCEIUS  AUCTUS ,  errejlene  Architecte  J  lta- 
lie ,  eut  la  conduiee de dlven  ou  vragea .qu'Agrippa  fit  fai- 
re eut  en  ri  roui  de  Naplei.anrre  autre*  de  ces  cfaenuni  fott- 
lerraini,  tailles  la  plupart daa* des  rochers ,  errai »'e ten- 
dent depoit  cette  ville  jufqun  a  lAacéols ,  ou  Pouraaote ,  de 
depoiile  Lie  que  le*  Ancien*  appellaicau  l'Avertae,  jaf- 
ques  i  Cunie* .  °  Scrabon  ,  /-  f . 

COCCEIUS  ou  COCK  0«an)  naquit  l'an  iWJ  ,à 
Urinur.de  TimmmCtt.  Secrétaire  de  cette  ville .  U  apprit 
les  ptemaei »  èlcmcn*  de  Ja  Langue  Hébraïque ,  en  même 
tenu  que  eeue  de  la  Latine  Oc  de  UOréque,  de  étudia  eu- 
fuite  en  Philofophie  fou*  Gérard  de  Nrufville  ,  qui  protel- 
foil  dana  J'Atademtt  de  cette  vitle .  L'étude  de  la  Philulo- 
phaeordiaairc  ac  l'oreupent  pu  iltea,  i]  l'appliqua  a  fe 
petfectaonee  dan*  la  Langue  Créquc  fou*  XUmfkmme  Cri- 
etfmlt ,  Grec  de  nuîon ,  qui  demeurait  à  Brime  .  de  dans 
l'Hébraïque  foui  lei  IVotëfJeun  Gérard  Hannrvvinclrel^t 
Mattbua  Martiniu*.  Pendant  ce  tenas-là,  il  traduiiàt  enflé- 
bteu.  par  niaaréted'ctercica  ,  le  livre  de  Ja  Sagcilé ,  éc  ap- 
prit les  principes  du  ChaJdéen,  da  Syriaque,  de  l'Arabe  Se 
du  langage  des  Kibfxaj.  Il  fit  eafoimuTh<rolagte  stalle 
mfme  Martiniu**:  LouiiCrociiaa,  que  la  ville  de  Brime, 
avoit  envoyez ,  peu  de  cens*  aupvavant ,  en  qualité  de  fe* 
Députez  lu  Synode  de  DotdrecJic.  Il  était  sort  urne  de  ces 
deuc  lnroietutiiri ,  mai*  fur  rour  de  Martiniu*  ,  qui  ayant 
lon^aiic grande* efnérancctdc  Ion  atrachententotdcfon 
génK  pour  le*  Langues,a'ou)MiMt  nen  pour  le  cultiver  Ce 
fat  lui  qai  le  porta  à  mettre  en  Grec  lesfcnumen*  des 
Turcs  St  »  le*  tirer  de  l'Aleoran.pour  ne  leur  rien  aunuuer 
mal  à  propo*  ;  caque  Je  jeiiaieCàxceiai  ezôcnca d'une  ma- 
niérequirarptitceProveneur.  En  i6t<  .Cocceiu*  alla  à 
Hambourg ,  pour  »'jr  Imtitier  daai  la  lectnre  des  Habbiai , 
pu  le  lecuttr*  d'un  savent  Juif,â  qui  te  Magrlcrar  permit  en 
î*  favenr  de  demeurer  dam  1a  ville .  A  l'on  retour  de  I  Uin- 
borerg ,  il  alla  continuer  fe*  etuic  dan.  rAcadéiniedetra- 
oeto ,  où  il  te  amen  penlian  cbuGtorgc l>uor , ProW- 
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feur  'nGrw'r  *  ™l<ivafosri5iMi»ai  /«» ,  In  ros, 
noifle""'  V  »  «oit  dèji  equiresde  la  langue  Hébraïque. 

cneinoitre  eu  Public  pour  la 
P^nicrc  mmi  ,  en  mettent  au  joer  ta  Version  de  demi  Trai- 
te» du  Talmtjd  ■  ivec  Ici  Nota  »  4ni  lui  ancrèrent  les  lou- 
anges de  11  plupart  des  Savant  de  ce  tenit-là,  Hein(îin,Gro> 
tiui .  Setden , Ssnmsifr,  Rît«.  l'Empereur,  de  Dieu  , 
Aie.  i  mai*  priaapelentcnc  d'Amnme  ,  qai  k  regardoit 
comni  un  psod  in ,  *  qui  dit  de  lui  daas  une  de  fes  kttrer 
i  Mamniue,  QhJ  ma  imt  Ihtm  fafmfnn  ftta  fwitr  C- 
nitêtt  LtMfmiOntmriSétitMunif  fimi  Um  fn'Httm't 
tri  jmftm'm  ,  & ps vr  Att*t\  vrir UnMftrt enriex àti Jmf*. 
Cckccmi  retoarna  dans  fa  patrie  en  i»ip- Minimal  èrant 
nt-urt  en  163e,  il  fut  élu  iWeHrar  «1  Hebre»,  Acileat 
dme  ce  polie  pJuiieun  Difetptci  qui  fe  loeit  depuis  rendu 
célèbres,  Grcuuroeaj  le  père,  Cbrim»  firoêntmi ,  <|ui  a 
etéProfeiTeureiiM^etineaGroiliogae,  «te  Eu  i«l*  , 
i  I  petit  de  Brème  i  Ftanckcr ,  wu  y  enfcigo  et  Irlébre» , 
»  il  y  publia  «mire  le  célèbre  C rosius  deui  Ou  vngei,  au  1 
furentii  btenrecna,  qu'on  rat  donna  ea  tout,  U  Ouu- 
re  de  Théologie»  ouireccfleqa'ysvoitdéja.  Apresavoîr 
fervi  quatorze  ans  l'Académie  de  Francker,  il  fat  ippelle 
a  Laide ,  pour  remplir  la  pitre  de  Frédéric  SpsuhcMfc  Je 
père,  A  11  y  fit  fon  Dtfcours  d'entrée  le  qui  même  pctufoe 
■  Il  eut  quelques démélea  ivec  at/ratt»  PtofctTeur  d' 
Uircchl,  Ae  avec  JsteraiWè,  Froterlear  de  Luit,  au 
fiijet  de  la  oéceffité  de  h  célébration  du  jour  du  Dimanche, 

3ue  Mnufeaau  Ac  lui  (ouienenent  a'I ne  point  de  précepte 
ipotMique.  Cetccius  éiuéi,  Mon  M  ch/iareasv,  an 
rlnrneue  de  bien,  qultvoîtbeioccnipdepièie.  de  douceur 
èVdemoJeii,e<ipijilr  d'un  grand rravau ,  4c aimaat l'étu- 
de,fivaiH  en  Grec  Ae  et)  He  lirru,i-l'r«  verte  dans  la  coanenf- 
faute  de  PHiUotre  Eccléiiitliquc  ,  pocsrdsai  l'Ecriture 
Sainte  Ai  In  livres  des  Rabot  m  i  maïs  n'ayant  rien  de  par 
•îculier  en  matière  de  Théologie,  obfrur ,  emàarralïc ,  a- 
yaatpre  cWdifpoÉiioniifaueaofytliineJefripeii&ta  1 
né  plutôt  pour  1ère  Cota  pirateur  qu'Inventeur,  puti  qu'on 
ae  trouve  que  du  tue  dam  ira  prafccticY  du  maaivau  gofit 
djnifex  eipJbcatfuoi .  Il  moarcit  k  cincjoiémc  nownibrc 
106e,  Igededéans.  Il  a  taille  no  fils  nommé^rau^lireri 
Cecceiai,  qui  iLHsUtékRecit*ll  de  tcw  fei  Ouvrages  fie 
ans  après  ta  mort,  avec  ce  titra ,  Optra  tenait  TéMsgiee  , 
tTxrrc'ica  ,  DidAÛitt,  tiltmu* ,HtUMi4*,^ouniitr 
Irsatiiimit^êUt»,  m  remet  «de  SfitiUt*,  AoiUeJo- 
dion.  i*ti,mfttiê.  11  yenluneiuireeditionde  i4lp, 
à  rrancfstt  Car  le  Mein.Ouere  cela  on  a  imprimé  à  AoiHet - 
damen  iro*  F  detex  vo^umt s  in  ftii* aveccctlrreOpero  A- 
necdêtM  TUélêfitM  &  Paiitltfum .  Cocceittsafaii  «.riod 
battu  eo  Hollande  daoi  3eX  Vllltécle^coa  y  traave  encore 
aujourd'hui  grand  nombre  de  là»  Serbie  un,  tpn  font  noa> 
leea  Carrrirai.  Il  avoir  une  gniulc  ccnnoallaace  de  la  Lan- 
gue Hébraïque  j  «omitieileAaiied  fesCorn- 
■nencaires  fur  planeurs  titras  du  Vient  Telhmrflt.il  a  tait 
auffian  boa  DiâionnatTede  Is  Langue  Hctsraique.  Mtb 
ilellirtipdin^daniiciConnmentairejûirlaBtble,  où  il 
affecte  una  eertu ne  méthode  qui  lui  eff  Cnguliérei  oc  il 
sVinblaavoir  voulu  expliquer  une  partie  de  l'Ecriture ,  par 
de temim préjugea,  tondra (ur l'ApocaJypre de taint  Je- 
an, alaleûured^e laquelle il>'etoiiboijrc»j|.3flpli9ié.  II 
temuigiutdaat  la  prcisceqaM  ine.tkaudanntdeiaCoejv- 
oienutret  f<ur  leslfeumes ,  em'il  eflime  beaucoup  lesan- 
oeni  Dudeut.de  l'Eglue.  qu'il  les  lit  euiiw  qu'il  cent  ,«k 
qu'il  ne  mépeite  pat  auili  les  Comnaeniairei  des  Jatfa  fur 
lEcnrnre.  Puisilajoûie  ,  qu'il  fats  encore  un  plus  grand 
lundi  fur  Ici  paroles  menais  de  I Ecriture ,  cas  il  neaive^tis- 
il ,  des  frcouis  plus  ailurea  pour  la  bnm  uterprettr .  11  s*, 
rott  tait  un  fyltime  [urticulief  de  Theoloaie,  quieft  (utvi 
aujourdltiii  de  ptufieors  Théologiens  en  Holbnd* ,  te  qui 
lui  a  fnfcltc  bien  des  ennemis .  Voici  a  peu  pris  comme  M. 
Se  eu  rf  en  parle  dans  ta  Rriij  t«  art  HJ/aaaW. .  Coccesus 
litoit  rlUtirure  avec  un  loin  continuel  :  il  y  a  découvert 
pluhcon  choies  qui  n'érneent  aoprtsvant  ton  no  ci  3  per 
tonne,  en  ce  qui  regarde  le  seni  idyllique  fit  profond.  Dana 
les  prophéties  Ja  Viraa  At  du  Nouveau  Tellaiaeai,  ilircaj> 
ve  prelque  partout  te  venue  de  Î.GA  celle  de  l'Antecbrift 

3 ut  lui  eiloupolr  .  Iladsfpniê  l'Oecoaomie  du  Vie»»  oc 
u  Nouveau  Teéhuneni  d'une  manière  a  on  relie ,  Se  il  s*se- 
caehe  fort  à  teniarquer  U  difTrTenee  du  gouvernement  de 
l'Eglife  devant  la  Loi,  lut»  U  Loi ,  tV  après  la  Loi .  Il  a 
cru  qu'il  doit  y  avoir  dans  le  monde  an  régne  n£ble  de  ). 
C.qui  abolira  le  régnede  l'Aoïrebtitt .  3t  que  ce  régne  é- 
tant  établi  avant  la  fia  desCécles,  après  la  cotiverficn  dn 
Juirt  cVdc  toutes  lei  nations,  l'Eglin  Chrétienne  tera  dans 
la  gloire,  ce  qu'clt  cette  Jctufalsm ,  cuti  ett  décrire  dans 
l'Apocalypte .  Voetias  «e  Defenaren  coenbatrireat  avec 
beaucenp  ne  «;gueut  Ici  feniiiwot  de  Coeceios.lli  le  firent 
pauee  pour  un  Hérétique,  te  pecteadirent  mime  qu'il  c. 
rott  Sociiiicn  ea  plufieurt  arucles .  Ils  l'oae  appelté  Matw. 
rrar&aVriMOTnrMi,  parre  qu'il  l'attachcuieroti  à  l'Ecri. 
èere .  Cet  homme ,  (  tut  M.  Sroupp  )  qui  avait  plus  de  ca- 
paetté que  la  ptjfirt  de  tet  Cunrrrresdansla  Holltn.ieren 
a  été  tort  ajiai'traité.i^rronnoiiretofujeri particuliers 
ete  cette  grande  coeitellation  carre  In  rroteilarj  ,  auyeav 
VO6TIUS  at  DtsMARt  TS.  "LePét*  Ntcerou.  iU. 
mùrttfiu  Arvir  i  rMtjlun  itt  Hiaaaui»  ttlmfin, ,  itmm  I. 
f.  tyi , 

COCCEIUS  C  Henri  )  HtrerOOCCETI  <  Henri  de) 
COCC1US.  (Jodocua  ou  Jotïe)  letoire,  émit  de 
Trêves,  11  eaCeigna  la  rhilcifefaue  est  ta  TbéflFttgie, 
tatdepuii  ÇoailetkuriteT Archiduc  LéupoU  .  1!  iriourut 
LTscrriaajure  Morcri .  Tfn.Ut 


flenr ,  SmftitMU  ét  irrrt  mftm  &  de  frtitrt  l*ul 
Il  rDouTutd'hydiw.ilVeeri  i»«»  ,  Se  laits deu«  Kiiort  la- 
.  •  E*  A'ttrv»  AM*m* 
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lest  octobre  d«  là*  m»  ,  tyaat  cnenfot-  ii'cvtt&iuir». 
ges.  TittimrtrmmTiiJimm  liiri  mu  Ù*f*t*"Mi  K'r 
jtr%i»tm*f'Itifnt*nitfmâmnr,  t>r.*  Akgainbc.t'r 
Icrtar.  ttr.Uf. Le  Mire ,  it StHft. Sêt.Xn &t. 

<f0CQUS  SAUELLICUS  .  Cartes»  SABEUI- 
CUS. 

COCCIUS.  (JoftV)  dcïilefeld,  Chanoine  eUrJe.Fi- 
en  ,  tvottélé élevé  parmi  les  Lathétsensi  mais  éuat  ve- 
nu 1  Cologne ,  il  qiHtca  leur  parti  pour  entrer  dans  l'tgliùt 
Retourne .  Il  entreprit  après  cela  de  sure  on  recueil  des  tè- 
uwigrigeidet Pères,  oc dei deeiSonsrlet Conciles tnr  tes 
rttatt^tctde  Coatrovertè ,  At  ayant  travaillé  vtngr-quitre 
sut  1  cet  Ouvt sge ,  il  le  fit  imprmse?  à  Coleurrteen  deue 
gtui  volumei  u  feiu.  dans  les  années  ifpoée  1A00,  lotis 
le  titre  de  Tawe/ar  c^avaWnane  .  C'cft  un  Ouvrage  d'un 
grand  travail  1  mais  qui  n'etl  pas  eom  pôle  ire  c  tour  W  dif- 
cei  ne  ci  entée  le  choie  que  l'on  pourrait  roahaner .  *  Du 
Pin ,  ati.'if/érjav  dei  Àmttmt  LttttftfiimaiM  in  XYlft- 
rlr. 

COCa US  (Haliéricl  ProteiTeura Bêle,  naoaiten 
ifaf.  Son  ocre  qui  l'appelloit  I  tfrir  KsttUi»  Acoui  éioit 
natif  de  tVtbourg,  étant  rnon  de  bonne  heure, §«*ie  PTée» 
livre  (t  veave  épouia  SèkWat  Ifif,  qui  adopta  le  jeune 
Cuceiut  êe  le  fît  étudier ,  à  condition  qu'il  ijejearcreer  à  ton 
nom  celui  d'a^tf .  Sa  pcatétreécoei ferre  encore  ce  doable 
nom  en  s'apa>eIUniCie*ara\ffrg,  En  1  j  4»,  il  fat  créé  ndsl- 
tveèt  Ar)s,oc  un  an  après  on  k  nomma  rVoÉefleiir  en  Grec. 
Il  éehjogneciruite  trne  Chaire  eoorre  celle  de  la  Dsaiseït- 

£sr.  Eu  itfi ,  il  fut  Paffeuedansl'rglifede  faim  Martin  1 
ess  iffo,  il  (ai  envoyé  à  JLeerneî  ,  où  il  prononça  le 
peemiet  Sermon  Reformé.  En  ie6s  ,  il  tnt  ippellela  V*~ 
lloratdc  .'éghte  de  taini  Pierre  de  Baie*  fledeu sans  après 
à  la  proéeilîonde  Théologie,  dont  il  recac  le  degré  de  Do- 
cteur en  if  7x1 ,  desHuiaide  fiasse*  entrer,  li  bit  trois  sort 
K  cfteur  de  l'Unirerfité  8c  n'oublia  point  la  batefTc  de  fon 
extraction  au  milieu  des  honneurs  dont  itiouifloie ,  ce  qui 
te  voit  par  le  pafaage  qu'il  écrivit  dani  la  MitruuleduRe. 

psiàfmm 
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ans  dont  les  articles 
BifUumfi. 

COCCIUS  (Siimiel)  fib  do  précédent,  aanuieàBi- 
le  en  1  f  4>.  Ayant  tait  le  cours  de  tes  érudcstV  pris  le  degec 
de  Milite  ci  Ans,  il  fut  nommé  rVoreriTenr  en  LeearinoeA 
enfuirtilu>ér«viteuttelfi«eirimthiic«liiei  defamt  Pier. 
re,  de  fiintc  Elixabeth  Ai  enfin  celle  de  faim  Martin.  Il 
fmittaviedansrcpeitieen  16a6.II  efl  à  remarquer  qu'il 
paraît  par  les  Archives  de  PUnlverlïiéqtic  SmiLeJCoccius 
eat  pea^int  niielque  tenu  fèiace dsas le  Sénat  Acsdémt. 
epaces  mime  tenu  que  ton  père.  *  £x  ^frearvii  Atédt- 
*o*a  Jïa^/tesuSi . 

COCCIUS  (Thomas)  frère  do  précédera,  éradia  ta 
Médecine  après  avoir  fini  fa  Pmuîlopme .  1 1  prit  le  bonnet 
de  r>c"te«rralvlèdectneiBilaea  iils.atfutrnfaitelW 
fesTeor  &  Oeeonocne  do  Collège  inférieur .  Il  obtint  dans  I 
ta  fuite  la  Châtre  de  ProreiVur  en  {Logique  cV  hit  eggtégé 
u  Co.lege  du  McderirnHn  lin  il  rut  Pic-trlb-j-  en  Mutile, 
ffcmeairuten  1610.  *  Ex  Artbrw  A tantm.s  &»fil**fit. 

'  COCCUS,  Orlteue  Athénien  ,  Difcipled'lfocra- 
te,  a  écrit  quclqace  Dédamatiosvteaii  fe  (ont  perdue».  *  Sut 

COC1IABA,  défigne  d'abord  félon  (tint  Epiphane  un 
bourg  tïcué  aa  delà  du  Jourdain  eut  environs  deCarnetnv 
tt  de  C*tn*im-Aflmi1t ,  dans  la  BalVnitide ,  oa  l'Arabie, 
aa  delà  eTaûeW-Dans  aa  anne  endroit  taini  Epiphane  fem- 
Neentrndtepit  Coehihu  une  régkin  de  11  Biutnutde,  ce 
qoitsitervireàRélirid,  que  pour  ctmcilier  cet  de*  1  pif - 
fagei  il  faut  tenir  que  le  paît  ésoii  nom  nié  Cochai»  du 
bnii-gd»  même  nom.  Ce  mémo  Savant  crmi  que  le  Cri» 
d  Euieheeft  le  mime  endroit  que  le  OeeWa  de  fahat  Epi- 
phine;  d'un  cffcètparcequeccsdeux  Auteurs pbceat  cet 
endroit  de  li  même  manière  au  delà  du  Tnardain  vers  Di- 
itiit  1  3e  de  l'iufe,  pirce  qu'ili  recnnneuiient  imn  les  de-ut 
c;u'il  crair  hibit-r  f  ir  det  timmilit  .Enfin  fteh  n-i  prefunif 
nue  lo  limtMi  Inipollrir  Birtoebin  teruit  Ion  nom  de  te 
iieu-li ,  d'où  il  pou  voit  être  originaire .  *  Rébndi  é\alei- 
/mm  ,  i.  J 

•  COCH  ABAMBA,  vallée  de  t'AmériqtK  fivfridianaje, 
dsnsUpsttie  méridionale  du  Pérou  ou  en  l'Aadicnce  de 
f>i CéVnreai ,  foui  le  lodegrèdelaiiiudeméridictnaleejôus 
le  Jipek  jiodegrc  de  lonjritude.  *M.Delif)e,  Carredii 
th*U  ,  if.e  JT'l/j,'  eut*  ïitsàtt  AmtiMtl . 

COCHEIM ,  villedu  Cercle  Electoral  da  Rhin  est  Al- 
lenitgae .  Elle  ett  dans  l'Archévéché  de  Trêves,  Ac  capita- 
le d'ut*  de  fei  st  billisares .  On  la  troove  far  la  Mofelle,  à 
fépt  ou  huit  lieues  audefliasde  Coeleats,  ocàqoirreoa 
cinq  au  deflooi  de  Moncroyal  démoli .  Oèioit  aurrefois 
une  ville  ifevperialc  Ae  libre  i  reaiii  l'Eitscerear  Adolphe  de 
N  sffia  la  vendit  a  J*Eleâaur  des  Trêves  raa  1  M*.  *  Maty, 
rhii  Gttfr. 

'  COCHELCT  (  AnaAate)  de  Méaifres  en  Cbacnpa. 
gae  ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Ormes  Ac  Docteur  en 
Théologie»,  pafta  fà vie) Anvers fk y  mouret.  U  prit  la 
plame  poorderendee  Jufte-Lipfecoeitr»  fes  Adversaires  Ac 
publia  ,  talt/hùm  Mumil  D.  Heg.  Htlhmfii  1  CeuVioi  *x- 
fitmmmi  Cjnae rennea  Ca/sven  ■  '  Valére  André  ,  au- 
Unii.  Bti[u»  .  is  ^iieaabre,  p-lft. 

COCHELS.  MwxKOCHELS. 

COCHER ,  rivière .  rvru  ROCHER  . 

COCHERSBERG.  t*ye*  KOCHER  Sé}gRC . 
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COCHlT  (Mekhioe)  de  Siint-Vallier  .  PréSdent 
aux  Requèteidu  Parlrmeac  de  Parii.homnsedebaueoop 
d'éfpeit  Ae  d'érudition  éc  bon  Migiflrir .  1  don  né  en  ilrnx 
volumes  in  d*uit ,  iiitprimexen  i?o( ,  unTrzitédefTn. 
dult  du  Pselemeni  de  Psns ,  oUru  le^aetel  on  peut  dire  cru  M 
a  entièrement  épuifè  la  iturtére ,  craenqu'elle  n'estt  enco- 
re été  traitée  que  teet  léger  en  ent  per  M.  Regnaudin,  Pro> 
Général  au  Grand  Confeil,  dira  fes  Notes  fomnssi. 
rcsfurlTnduls,  en  topt  ,Ac  par  Maine  Françoit 
Avocat  au  Parlement.  *  Du  Pin ,  gMutit'H  efn  . 
tnlifufittui, e* xmijUrlt ,  renée 7. 

COCHIAS.  ntprc-CAUCASE. 

COCH1LE  ,  anciennement  ,  Sjlarii ,  rivière  de  la 
GeJsbre  Citérseure,  province  oa  RoyaainedeSiples.  El- 
lensitdani l'Apennin,  peésde Morano,  baigne  Caiàro- 
Villirc,  At  fc  décharge  dsni  le  Golfe  de  Tirenre.  ptétde 
Sibari  ville  ruinée ,  du  cOeè  du  Nord  -  *  Mary ,  JXinT. 


<»aaer. 
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HIMobCOCHlN,  Rivynmedeilndesdanila 
peelqu'ille  de  deçà  le  Gange  At  dent  le  Malabar  ■  Il  prend 
ion  nom  d'une  ville  qui  est  dans  tes  tert es ,  Ac  où  le  Rot  te 
tient.  Les  Ponugsts  y  en  ont  eu  une  autre  de  mime  nom, 
qui  a  Vit  habitée  qoe  par  des  Chrétiens ,  avec  oa  Evéchô 
qui  dépend  de  TAixliirvIché  de  Goa ,  Ac  qui  furétaUipar 
le  Pape  P10I IV .  Mais  les  Hollandmi  sont  autoord'hoi  les 
mai  très  de  cette  nlhr.Les  Cbeétieni  qu'on  appelle  de  faint 
Thomss  ,  y  tentent  en  un  Prélat  de 
ml,  «c  ib  y  faillirent lOrSer en  langne Chaldéenne  . 
Oineiua ,  I.  }•  Uofchuetn .  Jirric  ,  «ce.  Le  Mire ,  Oif. 
Utl. 

COCH  INCHINE,  Royiurae  êtes  Iodes  eu  delà  dit 
Gsoge,  tïtuèfur  un  Golfe ctai  porte  fon  nom.  Les  Hibt- 
teasi*ae4irnieDtCachv,ouK«hsc)UlU<  Qtsel- 
otses  Aateim  croyeni  que  ce  nom  veut  dire  Chine  Occt- 
deatsle,  Atd'aocrcsontcieqnelei  Portuem  lai  tvoieot 
dtmaèle  nom  de  C  Khinih.ae,  i  caufe  de  Is  reBen: bl-nce 
qu'il  a  avec  Cnehin  dons  le  Malabar .  Cet  Etat  s  la  mer  sa 
levant,  où  elfe  farine  leGolfeditaVCaw*r«te«,  il  a 
Je  Royaume  de  Camboia  an  cnnchaoi  1  le  Tunqaio  au  le- 
pteatrionieV  au  midiChiamp.qtie  que.quet  uns  preonent 
pour  une  psrtie  de  U  CoctuorJwie.  Ce  Royaame  a  envi- 
ron ciaquaate  bons  ports  de  mer ,  Ac  est  divife  en  fit  pro- 
vioces,  chicianc  dctquetles  a  ton  Gouvc*iTOr&aartltôrt 
clèjulliceportisiiher.  La  viltecapiiak,  où  h  Roi  tait  ton 
fépjur ,  cri  Orcian  1  fa  Cour  ell  t  tès  belle ,  «  I»  nombre 
des  Seigneurs  tréi  grand.  LecororaereeeltteeieoeitUrTi. 
bleen  ce  paie,  de  Iwnurchaoditei  qu'on  y  défaite  ordinit- 
rement,  font  l'or,  l'argent,  la  poetebitte ,  le  Itoisd'iK 
gle,  lifoye,  Aie.  Les  MMlronniires  s'y  emnloyentivec 
ioia  pour  Ucciiverfiondesr<iiples.LePéTcFrjaçoit  Bi- 
feai  y  ett  regardé  comme  l'Apfftredu  pais,  Ac  IclVreA. 
letandrede Rhodei,  lequel  y  1  tu!*  beiutoup  travail  le  , 
nous  a  donné  ca  fon  Voyap ,  une  affrx  grande  connoif. 
fincedeceRoyiame,  auiSbtenqoe  hsendout .  Les  Jrr. 
niers  Roilde  la  Coetuncfune  ont  poansr»  a^rfecuti  les 
Clrrèriensaveeuoe  fureur  eitréme. 

COCHLE'eéWi  COCHLS'US,  (  Jeinl  dreNoeeto- 
berg,  CranoraedeBjetluven  Sileiie,  Ac  feloa d'autres , 
LViyen  de  Feincfort ,  efl  célèbre  entre  tes  Tlséologieru  dû 
XVIfirele.  Il  diifjti  i  otemeat  contre  Lotbee ,  Bullin- 
ger ,  Ofiander ,  Suce, .  Mebochtoa ,  Calvin  Ac  les  an- 
rrrt  Hélioemiieuri .  C'eft  ce  qui  lui  écrira  la  haine  des  Pro. 
erfls nsefoi  lui  6 te nt  li  guerre  dans  inertes  les  necafïoot  - 
CoeJileîi 'écrivit  coatreeox,  de  donna  une  irèa grande 
cpisnritéd^Ouvragesï  en  torrcquedrpoii  l'an  te  11 ,  tuf. 
qu'à  l'an  iffo,  ta  piume  fertile  ,  apreiduitchsqoeannëe 
plut  d'an  Ouvrage  pour  la  deteuife  de  fon  églife .  lia  aûi- 
lUiquamltodeCoarcrer.cet,  il  l'cdh^ii  de  difpurer  ton- 
ne qui  que  ce  (lie  de  la  Antagonictet  Ac  de  donnée  S*  tète 
en  cas  qu'il  tninejiit  de  prouver  (a  doctrine  ,  oa  de 
détruire  la  leur  .  Athnis  avoir  cane  coenlwnat,  il  mesu- 
rât à  Brésil»  ,  félon  csuelcpaca  Auteitn ,  ou  è  Vienne , 
félon  d'au  réel ,  âgécrepjeiis,  le  dixième  éinvirrsffa  , 
syaataquitbeîiuinupdegfoirr  i  Auiboa-g,  à  Ririsboo- 
no,  ot  i  \t'oroiei .  dira  pluliewi  coofei.'ticei  Pvi'ilivolt 
euet  tvee  les  Thèc4ogieai  du  parti  Proceftaat  -  il  ècrivoit 
racilesneat  1  maie  ton  Ityle  eft  aBex  négligé .  Il  ftvoit  bien 
i'éTaedetO^ellionideCnareoverfc  Ac  la  docxrioe  de  l'é- 
gUre  Roratiae,  Ilavcut  snflî  beaucoup  la  les  Ecrits  do 
Luther,  ce  daProtetUni  de  fan  rems,  &t  s'en  fervoii 
iHilement conne este ■  Ilevenrètudiè  rEcrinure  Seiatc  t 

ptr  rapport  1  U  Cootroveedc  âc  ivoit  lullî  quelque  teintu- 
re de  l'Antiquité  E:cletiilt>que  ;  mm  il  l'ircicriuii  plut  a 
réfute?  tes  ad  vertaire*.  qu'à  prouvée  solidernerit  fa  doctri- 
ne. Iil'en  lient  ortioiireiiic-iuiii  jwioeiejei  générteut  , 
temsapiinjèneidirlaBCi^ellioniparveul-rVe,.  llyabesa- 
encmdepoliiti|»reV  de  perfonncIdinstèaTmiieicfcCon- 
traverte .  11  te  fort  cnselquetotl  de  lereno  aJTex  dan ,  Se 
d'inveitivei  un  peu  torresconire  Luther  &  contre  tel  iu- 
rret ProeettaBS .  Suxlmfentisneotuiléioirrigidcdefoassssr 
ckltdocxriacAedntuugesde  l'Eglife  Rfumioe, ce  enne- 
mi dei  secom  moderne  ni  dans  lefquelson  vmsaoit  kredùV 
chor  far  aaelaaes  uns  de  ers  peente.ll  n'ètnit  pas  tort  habile 
dans  la  Crmqae  1  cvpesyteai  il  ivoet  quelque  goût  de 
l'Antiquité.  Il  n'a  été,  nitantefUméqu'Ecxmspar  Ica 
CirrKiliqnti.ra  tint  etatot  dei  Proteihni-Oi  nt  peut  nire 
poamnt  qu'il  n'ait  travaillé  utilement  pose  l'Eglife  Ro- 
maine j  Ac  il  eft  à  croire  que  fes  r ravina  continaicu  Ac  inta- 
tigibles.  dont  il  n'a  point  reçu  de  recoin  peu  fe  confidér  e* 
Sic  en  celte  vie  .«iront  cré  couronnez  en  l'utrejl  t  donné 
Bbb   a  un 
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nd  nombre  d'Ouvrages ,  comme ,  lAtr  t&utt- 
/«  ntvAm  i»  ttilijim  ftrfwjreaiiMwr».  &f<m*t»i  ttwfii 
.t-mi  IMivtimtxftfitltiwum,  Dr  Cstttktfmfm't  f> 
C«ct»//c»  é»Hnv,itliMI*i*ilHt*tHKm  Ke/fus- 

£tr*m,[»Mit&ft"fiii  LmhtnUitr ,  *tc.  Konig  dans 
b  Bibliothèque  atiurc  que  ce  dernier  livre  ell  lempji  de 
anrnfongei,  "DeTbuu,  H^V  n  LcMi'C,  ilt  Snift.itr, 
Xft.  Sunus,  m  fit/',  Beltarmin,  d»  Sr/ipf.  pûtïe- 
vin,  i»  Afftr.  Strt .  SiffllCT ,  t«  Afffd.  (Jtjttti ,  Jaco- 
lu»  Boiflard.  >•  {tenté.  Spoudc ,  r«  ^»».l  Du  Pin,  Bi- 
Huihitm  d„  Atinri  l'<Ufi*Jlit*ut'M  Xyifah.  Teif- 
lier ,  lit'ti  dn  Hcmmii  Savadi  ,  lut  t.  f.iot.  &  fmt- 
utntti,  edir.de  Hollande,  i  rif,  où  l'un  trouve  un  long 
Catalogue  de  toutes  Ut  Oeuvre»  dr  Cochlre .  Baillctj'  »/,»• 
sur»  dri  Simii,  eux  i.ffiM  i.».too,cd»t.d'A«nilct- 
dani,  ir-if- 

COCHOQITAS,  reupln  d'Afrique  dam  tapai 


méridionale  v<n  le  Cap  de  Bonne  Etpmncc  .  Leur 
•e,  *  f«*tend«'ire  Roi  de 

■ 

rieWr 


Cbef  prend  le  titre  de  Ct^w , 
tooi  k»  environs.  '«.Delifle,  Carra  de  VAfntatmt. 


COCITE.  IViir.  COCYTE. 
•  COCHER .  periie  rivière  d'Angleterre  dirti  le  Ddclvé 
de  Curtvbetlsnd .  Eilecouteapevjpfcidufudso  nord  .  & 
Te  jetteeiantleDarwenc .  LeCocker  donne  le  nom  à  1} 
ville  de  CMktmuuî,  dont  tertoinveoidite  èearle  du 
Carier,  perte  qu'elle  eteiîtutc  d»ni  l'eodroitoùleDar. 
«ent.  revoir  les  nui  du  Cor  ker  • 

COCKcRMOITTH  ,  boorg,  ou  ville 
dans  le  Corme  Je  Cuniberland  ea  Angleterr. 
tue*  for  li  miére  de  Cocker,  prés  du  lieu  où  cil*  Ce  de. 
charge  dam  le  Datèrent  i  en  foi le  qu'elle  eft  tixnm  envi- 
ron acide  cet  dette  rivières, en Yieoet  i  hviïi  millei  Anglon 
de  la  nier.  Il  y  a  un  château,  fur  l'une  de»  n»ont»gne»,qei 
en  font  tour  proche .  EUeett  4110  milles  Angrois  de  L°u- 
ilrei.  *  D*tl.At[ltu , 

COCLE'S  iP.Horatius,  rt.es  HORACE. 
COCLfS  (Berthéleuii.  v.vus.dan.leXVtaécleAfui 
t'<  firant,  dit.on,  dans la Chiromancie  «t  dsnilaMeio- 
pofeopsa,  que  perfonoe  ne  fit  jaminrant  de  prédictions  Û 
véritables,  lier,  ranvpoti  mime  un  livre,  ou  tout  fon  Aie 
fut  esplique.  Achjleni  y  rît  une  préface  également  admi- 
rce  desatnit  Ht  dneanemiidr  l'Art  dr  deviner.  Jl  prédit 
à  LucGoiarie  Jurifiranfulte,  qu'il  enduretoit  bientôt  un 
fupplice .  f»m  l'evoir  mérite ,  nuit  qu'il  n'en  mourrait 
pa».  En  effet,  Hentivogli» ,  Seigneur  de  traulogacjysnt 
apprit  que  Caurx  svoti  prfd.t  qu'avant  la  fin  de  l'innée 
il  (croit  chsSc  Je  (on  Eut ,  il  lut  fit  donner  l 'etlrtpedeXo- 
ciès  irKHrmi  roninre  il  l'avait  prédit  lut  roi  en  e ,  d'un  coup 
(or  la  téte-Heimèi  de  Benti  voglio,  fil»  da  Seignear  01  bVa- 
log ne  le  lî«  riTârtîner  pir  Op^nt,  cuti  lui  doniu  nn  coup  de 
hache  fnr  U  tète ,  comme  il  onvvtm  fa  porte,  otcelipircc 
qu'il  »va«t  prédit  i  Hern»ei,ou  il  fcrott  buanioi  «né dam  on 
ctrutbM.  C«  qu"U  1  '  i*  <urprén»t .  e'e»  qrae  Caponi  *- 
tint  tllé  conluiier  Coclèi ,  dont  il  o'ésoii  point  enoniivee. 
lutciluidit:  Hilmt*  mm  mm  ,  «mi  c*mmtt*t^  m»  nV^ 
tijtjtii?  wuMttr* ,  #wner  eie'iil/rVannr  •  Aptes  kl  mon  on 
trouva  dans foo cabine r  iio prraïuiooi Iut eeue,  delacon- 
nmltMice.docit  ilafnitru  la  nain  4t  le  vilage.qut  fe  trou- 
veMot  par  U  fuite  rattres  aadï  véritables  que  ceUc-ci.  *  Va- 
iillas.  AmuiuudtlUmn ,  1.7. 

•COCO.  Capo  COCO  ,  eft  le  Op  le  plus  oco- 
tlemal  de  la  &>dli  diu  le  Val^i-Maaaea .  peesdeUvUk 
de  Martela . 

COCONUCOS  (le  Payide)  contre»  da  Royaume 
de  Popaytn  dans  l'Amérique  Meridioaile .  Il  y  a  une 
montagne  qui  rrttt  dn  lamnaes ,  qu'on  appelle  le  Volcan 
de  Coconucot,  ou  b  rivière  de  la  Magdelaini  prend  fa 
fourre.  'Msty,  MOif. 

COCCl,  (Jm  le)  Avocat  Général  dn  Roi  en  (a  Cour 
deParlenvent  de  Parti,  ver»  l'an  1  j»».a  larfléon  Retneil 
d'Arrrointin  I  ,  t^narf l,**s<iGM .  tlcnount  peu 
de  tema  aptes .  Sa  «mille  etl  célèbre  à  Parti  par  soet  sncicn- 
neté  de  par  (et  charges.  Bile  a  produit  pliriïrars Conta Ikn 
au  Parlement ,  Maîtres  de»  Corni'i«.Àc  entre aatres  Os' • 
nanoleCotc^ajne  InoiiXUltoncirid'tutecrratgecrtCM 
faller  au  Parlement  de  Pins  i  te  rrmncon  I .  d'une  de 
hUim  des  Requêtes.  11  anotnaten  15*0-  CtmfiUin.  le 
Sieur  Haercliaid  ,  t*/>>™  <>'  Maésm  rira  JU*W«. ,  ». 

''cOC'NER .  (Juxfmy  Médecin  de Lonti XI. Rot  de 
France.  Ufutidroitornent triertrea f»o6t la penre»celTrve 
que  ce  Prince  cémoagna  avoié  de  la  mort ,  de  en  obtenr  tout 
ce  qu'il  touheïra .  il  parloir  arec  beaucoup  de  tibetaé  à  ce 
Mon  irque ,  qui  d'aUleair»  n'était  pet  de»  phu  endunu./e 
fniirn.  loidittin  roMCoélier ,  fml'.it  avèrent»»!-* 
titn  l*i  '«M  «M»  m  fait  KM  aTeam»  ftrmMtrtJJtir  : . 
ssvtr»  r>  jr»nev»*eprè»reuv»  dépave  P.  hLmëvrvrs  pat  sWe 
uwrr.Oerre  oluâeun  belle» Teawdeavj  le  Roi  l'aeaàs  gra- 
tin» ,  il  lui fit  eme»  payer  terooo  eus  par  mon,  ahnque 
cechee  Mr»>cm  m  l'alandanni»  rm&  cm'il  continuât  fet 
fnâns  pour  ka  bote .  AorrkktntftdeLnoàtXI,  Coétiee 
fc  vit  aedagé  k  rcRibirr  la  mri.Ieuiepartiedetciensqn'il 
pollcdost.  ¥Oiaael,  fsVe»ree»Pra»ue,»reare.i.<e»\i4«o. 

'* COCUS.  (Teeemc*  «otremen»  ipptlM  CseeVdtCavs- 
f»Hfa>»  l'Ue  de  V lihr ,  Jarucona*ulre  AngloisJW  Men». 
bte  dunonvenuCoUérjeiOitotdea  tfoa,  H  reçut  le  »- 


COC  COD. 

^nEvécrnede  VinchcAcr.  ]l  éroit  ferr  verle  dans  la  lan. 

Î[uc  Grraue,  ot  encore  davan  tage  daiv»  le  Droit  Civil, mats 
ur  tout  il  l'ctotr  dam  ic  Drt.it  l  anon  *;  en  TbrologK .  Il 
mourut  en  tôt  i,&  »  tait  <*Kt/l»M )»i*"  é  ti  Ms/r/ls- 
rrm  fnnttmtti ,  *  Wood  ,  Atti^mu.Onmumf. 

COCL'S,  (RoVaO  ùvonr  Aug^a-.i .  nanl.lcDeeflon 
dans  la  Pruvinced'Vunk  ,  h.trleVi.*diirl  IcColIrgc  dn 
fùi  fAuMin  a  Oxford,  duot  il  tut  cifuite  Mceiiirc  tu 
1j73.ll  fut  err»  Mante  é»  Artvot  IVruunrcur  en  1  jBc.En- 
fin  en  quittant  f»r>Ut»dc».iea.l»cduCallcgcen  tcoo.il 
fur  Vicaire  à  Lerdt  en  Yottkdiire,  qui  e»»it  reitrckut  1» 
rciidcnce  dctKoi, de  Noriluiii'.éerlau<l .  Il  y  nvuurut  le 
premier  de  nnviet  1004.  C  ii'.it  un  hiMi.nie  d'une  étudi- 
tion  rare  6t  d'une  aflî.luiiéinfaiigilile  .  llavoit  unegran' 
de  levure  de.  rcresdel'Eglisr.  De»  fon  batige  il  »'eiait 
appliqué  à  ddccrntrleuvi  véritables  Cnivrogre  it'avec  reui 
quon  leur  aitrihuc  itnllenietlt .  Il  a  publie  lu»  te  furet  ton 
Outrage  intitule,  Cre/iv*  avirtni am  snifimm  aval 
/«i  ammiai  Pu/rmr»  en.'itiMtar»  t  fnnH.ui  nr.pi 
,»J<a».  lt»À»,  l»iu,  i*»i,4.c.  «faierr».  "Vaoi.A»- 
ne.OxMtee/. 

COCYTE,  éVtave  de  l'Epire  ell  on  de»  quatre  que  les 
Poetci  oit  lut  coulcren  Enfer .  Cela  parce  que  fon  nom  , 
qui  lignifie  égarer»,  marque  Irstni  de  ceue  qui  font  dans 
les  tour  meus.  Ce  Acuve  adonné  fon  nom  am  stret  dnei 
Cocytrennet,CM'nri  cclcbrn:t  en  bnftrà  l 'honneur de  Pro- 
fnptne.  Il  ell  ditTcent  d'une  autre  rtviérede  ce  nom  qui 
ctoit  en  Italie  ptéidu  Lac d'Avernc , U  qui  tr  déthargcoit 
dans  le  lac  tuenn  ou  Mar.morto,  é>  «ui  fut  prtique  tout 
comble  par  la  chute  d'une  montaene .  durant  un  trembl» - 
oient  de  trrrt ,  arrive  en  1 1  tl.  *  FuiOnuu  ApolL&c  Vir- 
gile, ïarid»,  f.o.-.vji).  Honte.  CttmJ.iXXtt,  i«-».iï, 
ce  in*l Irt  Poctei  vnt>arlent. 

COCYTIïiNNES  V*?'*.  prkWdeatu 

COCZ1M .  nju.  CHOTOUM . 

COD. 

i^ODABENDA .  V*ytt.  MAHOMET  KODjVBEN- 
OEH. 

*  CODA  Dl  VOLPE  ,  C*m4*  Vufyt  ,  aurirniie. 
ItiaUt  ïêfiimmm  ïrtmenrwrium ,  Ca\|»tle  kOUbreUt* 
têrieurCp  Piwince  kduRtifMUtrdcNapifs  an  Ii»be .  U 
i'iiucc  d»m  le  l'an  de  Mdlî»r  ,  vil  à  *i«  de  U  ville  dt  et 
nom,  tout  morit  du  bourg <k  Ocoiu .  *  Mary,  DiS. 

*  COD  DE  (Pwm)  ArchcTTOwc  de  S^b-Q«,  Vk«ir« 
Apoiïoliqur  4m%kt  lWnnctl->l)nittdti  P«y»-tWl,  tuquit 
î  Aititleribm  I*  *r  iwTrmVrr  164t.  11  m*rt  fott  jeun* 
daniUCânfiVgstKMi  <k  l'Ortrotrt  ,où  il  .'*<yait  lUiccAt- 
meunivrrlciU  par  ripittcdc  ptf  l'ân^ptit  i,  tkàfth avoir 
>cKfV«  fnt9iUe*>U  Théologie  «Lout-nn,  il  y  enfngnt 
f**4**t  kMtltfUk?  tenu  U  MuU.fophi**aCoUe^c  du  Chl- 
tcaa.  Il  (creiiricnlMue  et*  Fnncc  pour  vuper  pl«s  libr«- 
m«#it  à  rrioiie  ,  d'où.  »prèiivoir  deimufeqtidatieTeaii 
•  Paiit  8c  i  Orictuis  »  il  lui  rappelle  pir  1M  Ncercailel  £vi- 
que  de  Oilorie  oui  t  en  qualité  de  Vicaire  Apostolique,, 
goaver-ton  iJori  l'Eglilc  CMholiqae  de»  Provîntes- U  met 
avec  aae  grande  rrpuratioa.  Ayant  drnteuré  qocUfoe  tema 
avec  Iji  a  Hueflm  dam  U  nayi de  Clcvei.  ce  iVrlti  le 
chargea  d'an  dei  pin*  eocinderjUa  I^Aoreude  larille 
d'Uirccht  en  1 64;  A  Je  lit  an  de  Ici  Provirairct,CoBiSTC  1 1 
polfcdott  psKutement  lu  UogiM  FUmande,  le  fu*«ne  «Vc- 
lai  l'engign  i  traduire  en  cette  .Langue  le  livre  de  !*£*•#- 
fit**éil0  F*t ,  compose  par  M.  ftotfue»  Eviquede  Mcmi. 
A  prit  la  mort  de  l'Evoque  de  OHorie.  arrivée  le  ûiic^e 
tiunioKa,  USirgeeyant  vaqué  aBnloogietot ,  M,Cod- 
de»  daeonTcawQient  du  Clergé,  fo<  chotâpour  lui  Tikcc^ 
der ,  &futcoof««alkviteII«^^iJeti(«d'Artlwvé^ 
de  SébeOc  par  AlfoofeoeJkrjruet,  Arcbevèque  de  IvU- 
Jtn«  a  a*xoaip»agné  des  Evlquet  d'Auver»  0t  de  NasDur,  fe 
ftï.émt  février  1 61^.  Soaitlc,  quoique  rrès  modéré ,  fit 
futa  a  pp  h  ut  ion  à  naAJtitevjir  l'ordre  <9t  ladifciptine,  lai 
atiîriient  Lahainedeptuficura  Hegulien,  At  tiar  tout det 
JefuHese  Ea  1 6*^7, 1  Ji  rrpandirent  un  libelle  aaanyitie  loin 
le  titre  de  Êrtvt  M*wtrt*tt  h  &<•  plein  de  eadomnics  con- 
tre ce  Prélat  «  Ac  contre  fbn  Cierge.  Ayant  été  lancé  de 
U  part  duPapeliiooeeniXlI.aveoir  s  R^ome  pour  l'an - 
oéc  dulublé  '700.  il »'y rendit  qeoiqvj'e  regret,  mu 
croyantjedevoarlwrepâtr^  " 

^flieit«tMÉ<vu(e*4Ue 
qoi  avuttluotede lanterne  année  à  tnnacent  XII,  oc  ik 
iuAirreacioa  lue  firomplertequ*iwin ajanwnpadtpuiiat. 
tieuler  peeeifeoientsStdulinftenivent ,  m  contre  lui^nî  con- 
tre fon  Clergé .  aucun  grief ,  fmtfueUdoânnedelaFoi, 
lestât  fur  1a  doânne  dei  nvxart  »  (oit  fur  Jesrcgleide  la  Di- 
(cipJine  exrléliaflijqne .  Ce  fut  alon  qu'il  corupoia,  tu  qu'il 
(«Mil  l  Roue  l'Ecrit  intuiilé ,  DftUrtmi  (mftr  flm- 
nim$  eau  t*m  ml  iffmm ,  tmm  md  HeiU*4**  Mijfwmem  ftt- 
riawue .  lavemyerweàlnt ,  àurp/e  atenr  JtniM  »  tyfit  Itèua- 
rtmdéiCAimm»  Ap*flëLtt  i?QlfSmptn>  r*m  ftrm^fu  smfrtf- 
/ê.Pliaf  de  croit  cet»  Prétret  de  l'figlik  Catholique  det  Pro- 
vinec9*Uniet ,  la  plupart  f^ftewa ,  avoàeat  figué  b  mime 
année  use  Lever?  adlreflée  >m  Ordictautt^wr^eade  cette 
amure,  o«  ilirendownt  un  exilent  téoioignage  à  l'Ar- 
cheWquede^:eJe.  dont  ili  Uwoknt  la  piereJadocVtne. 
&  U  aUgtfl-  daoi  le  gaiveracenent.  Se»  ennemâi  coeiluaunt 
de  ce  côte  la ,  cbcrchéreeic  an  prétexte  contre  lui  uao»  U 

VaU.Ce 


11»  y  tenait  ^jr>i.|ja  rtgrer,  aatn 
par  refjcft  pour  le  S.  Siège ,  &  pour 
ceue  de  fea  Paiteuri  qui  étotent  inj» 
il  L  ui  le  llintificat  de  ClfKiem  XI. 


COD. 

Prélat  avoit  drta  tefiafe  de  le  lîgaaer  entreitient  &  fimpTe- 
ment ,  la  lurveille  de  fan  farre  en  i  olp.  On  lui  (.--fiprifa  ^e 
nou»e»a  tette  lignitu re , en  lui  difan»  que  Ion  ethitc  ferait 
fin  le  par  l'a.  Le  l  ire  lut  en  parla  lui  même .  V  Archevêque 
dr  Scba.lc  plein  dcdroiture.âc  cei  ne  fat  on  nidéginsrr,  ni 
ditlmMiler  -rv  lentinvcnt ,  répondit  qn'al  enndamnoat  pia- 
reincnt,  limptrinent  éederoot  Ion  coenr ,  les  cinq  farre  u- 
frt  pretuiéîitoniactrfbuvevau  livre  de  Janiéniui ,  déni  rota» 
le»  fen»  dam  Jrinuelt  JTgltfe  letcondamne  i  mut oor.ne 
pouvtnt  pa» convenir  de  l'aitribunoo  qu'on  en  fan  j  ce  lè- 
vre, il  nepoovciien  lonftKiKc  ligner  le  Formulaire  qu'en 
s'canhqiuai  i  ca  égard .  LePapelrrenvora  au  Cardinal 
fet  ran  qui  le  pria  de  mettre  par  tait  ce  qu'il  penfuii  h-itf- 
fut .  Ce  Prélat  le  fil  avee  toute  la  limptieité  tt  la  fincrritt 
podîile.  le  Ordinal Noris qui lecoolîderoit  beucoup. 
avant  appris  ce  qu'il  veaon  de  dire ,  «'crria  qu'rf  aveie 
/au  *>i*itd»9*iUtmtt*mdttttitlmf*TttTnttMftr£f.  En 
erjé»  fe»  ennemi»  obtintent  du  Pape  un  Décret  qui  le  <»<"- 
prn  Joitde  tes  fanerions  de  Vicaire  ApoAoliquc.  Lefeeret 
en  fat  li  bien  gardé  que  l'ArcKevéque  de  SébaAc  étant  par- 
ti de  Rome .  après  avoir  reço  la  bénédiction  du  Pape,  t.  Vn 
fut  informé  qu'a  Leiplic  au  monde  juillet  itoi .  pardei 
lettre»  qu'il  y  reçut  de  Hollande  .  où  le  Dectet  avott 
ete  cnioyé  de  Rome.  Quoiqu'on  eut  fait  voir  darn  dt. 
vert  Etrusque  lePapeavoitérésflrpria,  ésqoe  ce  Décret 
etoit  injurie  danilefoeid.  fle  irrégulierdantla  toritir.  ce 
Prélat .  aonobllsot  le»  idances  d'un  grand  nombre  de  \<r. 
fennes  q«i.  sttendu  les  besoin»  de  ton  EgliJe.  ot  couer. 
tnétneaiànnecoofultsttondretTre 6c  lignée  par  un  Atracit 
mime  de  Rome ,  le  preiloient  fortement  de  reprendre  fet 
fonâioni.  apréa  avoir  fait  dei  protemuioni  refp»âur»ifc»,r« 
le  voulut  aamaii  faire,  ut  n'en  a  ktmatietcrrr  aucune.  On 
peut  voir  letlentimeos  tà-deûu»  dans  la  Dtclarsiinn  apolo- 
gctH|tie  qu'il  donna  ea  Latin  en  i  jot,  &  qji  a  été  traduite 
en  Flamand  de  en  Francota .  On  y  trouve  planeur»  lettre» 
néiédificanresdctiéitouchanieaÂriiesaa  Pape. où,  faut 
abandonner  m  fon  lnnoornce,m  kvdmmjl  con/enr  qu'on 
an  dioilslse  an  sratre  pour  eiercer  fei  fonction» .  En  ceTet  il 
avoit  trouvé  bnnqu  on  etiteboil!  pour  cela  au  monde  no. 
veivrbre  lyof,  H.Génr  1  Potcamp,  homme  modéré  0c  pa- 
cifique ^qu'on  eut  le  malheur  de  perdre  an  mots  sprét,L'Àr- 
cheveque  de  SobaHe ,  daat  une  de  fet  lettre»  au  Pape,  prrnd 
comme  pour  (à  devise  cet  nvoti,  Orar»,  lmtm,f*li.fiUri . 
C'ellfce  qu'il  a  tait  Inique  la  fin  de  fa  vie-Etant  ronabé  dun- 
p;erc\ilrmeM  mallde  à  Urrecbt  au  moi»  d'oéfobre  irto.  it 
aut.  avant  que  de  mourir .  devoir  donner  una  dernière 
det  ^ration  de  fes  Centime» ,  Je  tendre  un  témoignage  au- 
thentique a  l'innocence  ot  a  b  pureté  de  la  doftnne  de 
ceux  qu'il  appelle /»<  vraéVauUat  f>mt  &(ttfdttri  reeeera. 
rrar/,  dan»  l'Acte  qu'il  figna  le  oeisatene  novenibre.<>iel- 
quetemiaprésM.Buflï.Noncedu  Papeâ  Cologne,  Evé- 
que  d'Aneone  Ât  mort  Cardinal  .lui  envoya  M-  Rorgia  foat 
Audireur,  pour  lai  faire divertetoffrer^t  pour  l'engager  i 
fieotr  le  Formulaire.  Le  Prélat  fnouraai,lui  parla  dei»  foit 
dVae  manière  tré»  noble  de  srét  clrénenne,  \  mon  rut  peu 
dcfourspréià  fj'reehtk  il  décembre  tvto,  Igéedelbi- 
sant»  de  deot  atit  de  trois  semaines .  Son  cotps,  après  avoir 
étéeipofê  dans  l'Eglite  en  Irabitt  poeinfiotu»  fut  porté  k 
'X'arii>ondt  prés  de  Leyden .  Voyea  fa  Drrferarien  tfttt- 
[itqmt ,  i/o*.  l'Ecrit  Latin  intitulé .  Or/rujv*» pie  mtmtfié 
i;i*/tri$m  t*  IUvtri*4'$.m*  r>#mrflr  D.  Ftlrt  Cédât .  Ar* 

ebitptfitpi  uitfitw.t  rtt  i  l'Ecrit  Franco»  publié  1a  mime 
année  fou»  ce  ttere .  /ajttér **»»■  de  U  mtmttri  au  Jé.  PAr* 


cavvferw  d»  ieéatf» ,  éc  le  livre  intitulé ,  Btttwt  iturt  • 
'  CODDE  (Guillaume)  de  Leyden ,  a  prêt  avoir  fait 
Cet  études,  l'appliquai  la  Lenju?  Hébraïque  qu'il  apprit 
fous  le  l1roécflêiu  f-incora  Rapheltngms.  auquel  il  lue* 
céda.  Onidelui,rvataérevei*dGr#'M«^r'.-«<"  rtraVeawti 
é*#f  ri  kUrtum  Omtu  tua  tir*  t .  ]t  uarltM  FaeiVf»  Mat  htm** 
lu,  faurdiéaiaarara,  é»c*  Vajéte  André.  &éér*ré.  «.I- 
rn-a,  p. jio»>jii. 

CODE,  nom  que  l'on  don  ne  aut  Recaeih  des  Ordna. 
nancetou  Conlluutiona  det  Empereur»  At  de»  Rois-  La  Re. 


.lue.  Ici  l  --.nLllfUïtlul  ^ri  prr.iuni  h.r.  i^ttun  ft> 

duires  en  dent  Codes,  par  Orégoire  dt  Hermogène,favana 
JotikotUulies,fausrerraritredeDiocletien .  vetsl'an  apo. 
On  nornanacesdeuakecseili,  leCodeOrégorien.  cVJl 
Code  rtéviraogénicn.  En  eît,  l'Empereur  Théodofe  U Jtm- 
a»,  en  fit  un  autre,  qui  tut  appelle  CtitTM—'tftn  ,  où  il 
recueillit  coûtes  le» Conitiratioei.de» Empereur»,  depuis 
Confbntin  julqu'a  lui .  Le»  Conttatuooos  contenues  dans 
ces  trois  Codes ,  convenoient  li  peu  entre  elle» ,  que  l*Em- 
pereor  Jnttiaien  fit  vit  obligé, en  «  )4.  de  faire  comoofer  un 
Code  nouveau ,  qui  comprend  tout  re  qu'il  y  avoir  de  bon 


dans  les  Codes  de  Grégoire ,  d'torrnogéncA  dei 
Cr .  Il  fut  appel  lé  It  Cru»  Jauttan-a ,  4t  tait  la  troiitéine  par- 


tie du  Corpt  du  Droit  Civil  on  Romain.  Ncan  avons  es 
France  I»  Ctit  Htan ,  U  CttU  Uût  XIII,  «t  /.  CeaV  tVaïa 
XJV.Lc  premier  a  été  fait  par  Ordre  du  Roi  Henri  Ht.  le- 
quel voulant  faire  dreuerua  Reeneil  de  fes  Edita  rVOrdon. 
aanres,  de  decetlesdesRotsde France  fin  Prédécrireuti. 
ehnifît  entre  autres.  Moniteur  le  Préfidetit  fiei  lion ,  pour  y 
invatller.  Cet  Ouvrage  étant  acbevéen  ici» ,  fa  Majesté 
en  envery»  drt  Coprc»  à  tout  les  tHrlemeeis.  fle  aorres  Coarr 
fupéneures  de  France  poor  l'eumtner .  fon  intention  é. 
tint  de  l'eutonCer.  aprétqu'il  aurwt  été  approuvé  par  les 
P:ui  notables  Cumpagnar-  du  Royaume .  Mais  let  guttre» 
orvtletdel.  Ligue  ,  na.  l'allunséreat  quelque  terni  apréa  Sl 
qui  contlnurfreot  ptiquen  .je! ,  <V  la  tuneRe  mort  d« 
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COD. 

H.oî  •  .'"r^Wrttu  ce  louable  déflél»  .  Aïoli  k  Code- 
tfca'i  ■  «•«  p»m  tnrte  delcn.  Onnipu  lnllc  ncanrao- 
imJ<'  'urpniïier  iiluiieurs  fou  avec  dei  Corncnc.-itairei  ou 
KotctdeChucuvelae.  dcToorene,  êc  de  Rotbeniaillet  . 
JjcnicuCorbin  donna  au  public  en  l'année  1*17.  un  gtcra 
volume  intitulé  II  Cttt  Itmi  Xlll ,  contmam  fri  Ordoa- 
Mnccvommcntèet  0c  eonfrrreiivec  celles  des  Rais  Henrs 
leGraed.  Henri  III.  Charles  IX  ,  FranCots  11,  Htnfi 
11 ,  Franc, mi  | ,  &  autres  tes  prédécelsciirs  ;  nuit  c'a*  l'Ou- 
vrage d'an particulier ,  mit  brtn que le Code-Henri.  On 


appelle  vulgairement  le  Cad»  Umt  XU.In  nouvelles  Or- 
doiii.incestuteidepuis  16*7,  jgfou en  i ut i  .La  prenne, 
te  Or-lonnie.ee  pair  Ui  nutioo  civile»,  e(l  datée  da  ira» 


d'avili  i««v .  La  féconda  ,  qui  concerne  le» évnearions 
tes  rrgJcmensde  Juges,  In  Caeaiuurrieenj ,  cY  Gardes  Gar- 
dienne*, leslenrcsd'Eeit,  lettépis.  lesép tees  &  vacatv 
on» ,  cil  du  fiioia  d 'août  1 eïéfl,  L'Ordonnance  pour  lei  ou> 
iiéreacriminf  Iles  efl  du  moi*  d'août  iciro.  L'Édix  du  Rot 
pour  le  règlement  du  consmercedet  Nëgocians ,  eft  d« 
nioiidc  inurat  6?  r.L'otdoonence  touchent  U  Manne  eat 
durraoctd'aoit  inti ,  Cet  Ordonnant*!  ont  en  donnée* 
eupuilic.evce  dea  AnrwxMioeiiouReaiarcjwei  par  M-  Boe- 
natr ,  Lieutenant-particulier  de  Montpe  Hier ,  (oui  le  lllrc 
de  Ctnftwuit  d*i  mtmvtUti  Qidtnm*»ttt. 

*  CODELAOO,  Winbouir  dam  le  Bailliage  de  luga- 
ao ,  c'eitadue,  dana  cette  parae  d'Italie  efai  appartient 
•ui  SuiuVs .  Il  et)  tiiué  à  la  taie  de  la  branche  méridionale 
dit  Lac  de  Lugaoo.  C'est  aulE  de  là  que  vient  fon  nom.  en 
Italien  bltard  ,  (Mr  Lare  pour  Cepa  ttl  l*ft ,  la  rire  du 
Lac .  Il  y  a  prèi  de  Codeligo  u  bord  du  Lac ,  une  monta- 
g  ne  qui  ait  creufe  en  direra  endroits .  Il  Tort  perpétuelle  - 
oient  du  ventdefeicavcrftcs,  ce  les  HabitalU mettent  ce 
veut  à  profit ,  binflant  La  la  un  caves  pour  y  tenir  leur  vin 
aufrait.  •  Htt^DtUmdtlmfi.ttmt  3.  t.  ioj  r>  no. 
édir.  d'Amitrrdaan  17)0. 

CODGIA-  r»rr*tHOo,A' 

CODINUS  (  George  l  Curciealirc,  c'cJl  adjre,un<re 
ces  Odicien  qui  avoirni  foinl  du  Palus  de  l'Empereuc  de 
Conirantinoplc  :  ce  qui  étoit  un  emploi  imporrias .  On 
«  sur  pas  bien  en  quel  tenu  il  vivoat ,  mais  c  elt  apparem- 
ment vn  la  nu  du  XV  nicle ,  <k  l'on  efl  Lestement  allure 
qu'il  orjmpofa  un  Traiteqiu  ètoit  comme  un  Recueil  de  1' 
•rigne  de  Couftaniinople .  II  a  audï  latrie  un  livre  des  Of- 
aclCTvduPalaiadeCojuUniinople  ,  A:  des  cmplocsde  le 
grande  Eglise .  George  Douu  de  François  Jianiuiont  tra- 
duit ces  Ouvrages  en  La  tin  .  Doua*  le  premier ,  ft  Juniui 
le  retond.  Ils  lont  imprimez  *  Paru  en  Grec  8c  en  Latin 
«a  teit-Seï  Aniiqnuer  de  Corrfttnunoplc  onttteim- 
primêev  dcpuii  à  l'imprimerse  Royale ,  avec  les  Nom  de 
PurteLarnbcck,  Bibliothicaire  de  l'Empereur ,  oefetau 
tre>  Outrent  avec  les  Nocet  du  P.Goar. 

*  COOOUNO,  ville  faai  murailles,  ou  gros  village 
«lu  tXitfcrcc  Milan  en  Italie,  dans  le  Lodctan ,  iu  nord  de 
Fleifènce,  à  la  distance  de  crocs  lieues,  au  f«d-iud-ett  de 
Lodt  â  quatre  bonoei  lienes,  6c  a  l'cft  de  Parie  donc  il  cil  é- 
loicnr  d'en  virai  dix  lieues . 

0O0OMAN  ,  lumom  de  Darius ,  dernier  Roi  de  Per- 
le qui  fin  ,a;m  j  nir  Alcxinsrc  ir  ijritnÂ,  l'nil  DARIUS 
lit 

CX30OMAK  (Laurent)  Allemand,  narif  de  Henf 
dans  le  Voagtland  en  Saie  a  veeu  dam  le  XV 1  aiecle ,  vert 
l'an  i<7(  .  Ilcoenpofann  Ouvrage  Chronologique ,  qui 
elt  une  luppwation  in  an ruej  du  moade .  ck  de  70  femai- 
net  de  Daniel. 

CQDOKLAHOMOR  ,  Rendes Eboiitcs.  Cewcire, 
CHODOR  LAHOMOK . 

*  CODOS  DI  LADOCO  ,  Lidit**  M>«>,  montt- 
(TQcmiRoyauniedeLeoaeaEi'pigne.  furlcrhcmin  de 
Léon  à  Ce.mpnllelle.  Elle  n'a  nen de rernrqnaUe  que 

CODROIPO  ouCODROPIO»  boenfr.f'Itilie^ani 
l'Usai  de  Vrnite.  IleA  dans  le  Frioul ,  lur  la  rivière  de 
Sectla,  âfia  lieuesdePaJmaNnova,dacotëduccwb*ni. 

•  mj-t  .  oa.  dêp. 

COORUS,nhde  Mehnchruvrat  ledernaerRoc  des  Arbë- 
■lens.  OnditqucvcMiUnElauverlonDaai  arraefaépar  lea 
liéraclidet ,  qui  depuis  quelcaiev  années  étoienc  mairres  du 
Péloponoefe ,  il  eonlulta  l'Oracle  Pytruen  ou  d'Apollon  , 
duquel  il  apptirque  le  peuple,  dont  le  Cher  (croit  mé,de- 
incurcroit  viAceieuc.  Cette  rtponlelui tiifpira la penfêe 
deiedégiurerenPaiiafl,  6t  de  hleflee  un  Soldat  detcnne> 
toîi,  pour  t'en  taire  ruer.  Il  J'eajecnti,  Ac  fat  rai  l'an  a  1 
de  ton  règne,  qui  étoit  le  so04du  monde,  ot  le  1071  avant 
rCrc  Chietiétuie .  Les  Atbiruent  tédaihrent  leur  Etat  en 
République,  entifaïa^vctnceeeuraeiMaaiihiatt,  qu'ils 
■Kunuimeut  Atthuitt.  Mrdonrilide  Codrua  fut  lèpre- 
ntâet,  «t  gouverna  pendant  10.  ans.  'Juftin.  I.  a.  Pau- 
léoias .  in  jUtkil .  ou  /.  ■ .  Vtlere  Maiùne.t.  J.r*.  «.  £xr. 
t.  VelleiasPateaculus.  Ealébe,  Atc. 

CODRUS,  PoereLatio,  vtroietouskCLXXXVO- 
lympiade ,  verartn40evant  J.C. Vsrgile  entasenaenti- 
oauantiet  Bucoliques,  £esW.7.v.s6. 

CODRUS,  autre  Poète  Latin ,  efl  diArreni  da  precc<- 
deor  »  BtTivoh  fous  l'empire  de  Dornitien  .vers  l'an  90  dr 
l'Ere  Cbrécienna  .11  fur  Auteur  d'un  Paume  intitule  TU- 
fnit,  eaaejuvénalttoavoit  trop  long.  Le  enénw  Autrjr 
ptrlede  lui  d'une  manière  a  faire  tok  qu'il  l'eAimon-Pro. 
cule  fa  femmeaveur  la  caille  rtrrènaesuent  petite.  Codrut 
était  pauvre  4c  Ibnaudigvnce  elt  pailitca  proverbe, Cadra 


COD.  C(E 

fMifmtr.  'Juréual,  Smljr.  i.f>  6.  Eralme,  m  Ai'i"> 
autitrea'ePaaftr/ai. 

CODRUS  ( AntouHi  Urceus .  farnomme  )  Civea  U  K 

CEUS. 

CODS^SCHCR  IF  Les  Turcs  donnent  ce  uom  à  la  vil- 
le de  Jciufalccn ,  eniitigviiheUlaimeeéduSchMif.  oc, lu 
Prince.  Cad),  vnitdtrelainreR,  *t îratri/lHince .  Plu- 
fieurj  croyrnt  que  la  pnueipale  raifon  qai  parte  tes  Turei  à 
nommer  ainlî  cette  ville  ,etl  à  caufe  du  voyage  que  Maho 
mctyficdenuit,  félon  leur  opinion  ■  pour  montet  delà 
au  ciel ,  81  parce  qu'il  doit  y  revenir  pour  Juge»  le  monde , 
Inivanrleur  Alcoean  .  Il  cil  plu»  vtaHonbOiole  que  Jtru- 
fateoieroit appelle* ainfl  avant  Mahomet.  Hérodote, 
I.  l'appelle  Cadytit  fuivant  les  imprimée  :  peut-être  y 
doie on  lire  Codytit.  Ce  nomn'eu  patéEcagné  «ieeelui 
JeCo-is,  de  l'Auteur  Grec  y  axjroit  ayoûtè  une  rernauiai- 
Ton  convenable  â  la  langue  dans  laquelle  il  eenvoit  .*  Rt- 
caut ,  W#  rzmaeea  arraaseui . 

CODURC  (Philippe;  Secrétaire  du  Roi,  étoit  ne  1 
Annoruy  en  Vivarait  deperenide  la  Religion  Réaurmée . 
Il  avoir  été  Miniftre  de  Nîmes .  Il  le  fit  Catholique  eV,  s'ap- 
pliqua à  l'étude  des  Langues,  6c  de  l'Eenturc  Sainte.  Il  le 
tendent  tan  habile  dans  lea  Langues ,  6t  bon  interprére  de 
rËcruure .  Il  a  atn  un  etcellcnt  Commentaire  fur  Job,  * 
publie  en  icif  1 ,  des  Nom  fur  Ir/  I7f>  11  wv/err  du  r». 
I.  de  VLfitrt  m*x  tfrrVraar.pour  montrer  que  le  terme  Jîjt- 
liim  donc  f*  fett  l'Apoere ,  ne  doit  pu  être  traduit  en  cet 
endroit  par  celui  de  TeJUmenl.  mats  pat  celui  d'Allian- 
ce. Il  «traduit  lea  livre»  de  Jobot  de  Salomon  eu  Frin- 
cois  fuirent  le  texte  Hébreu  il  s'eit  suffi  mite  de  Contro- 
verse 1  maie  en  la  traitant  toujours  par  rapporr  à  l'Ecrinre 
Sainte,  nui  Coutumes  des  Juifs,  ottaiLou  Romaines  . 
C'eftditneccgourqu'eft écrite  le  Dtffertarion  qu'ila  hite 
du  Sacrifice  de  la  Mette,  A  de  U  prefcnce  réelle  du  corps 
êcdufengdoî,  C-  dans  rbuehariilie ,  iropciinrc  à  Paris 
en  1 64c ,  oc  u  Diatribe  de  la  jultincaroo  des  Saints  .11  y 
«enfin  de  lot  uoeeutiteDillertattoniur  la  Généalogie  de 
Jit>  a-CuaisT .  Il  elt  mort  en  t««o.  '  Du  Plu ,  AMsarev- 
eau  du  Jtmttm,  tttUfit/l^m»  dm  XVII  fitrlt ,  /•«*>  a.  e. 
dit.  de  Paris ,  îa  eélaae , 

COE. 

COBBER.OER.  PWrtv  KOE BERGER  . 
COEFFfiTEAU  (Nuolu)  TtiioUfi*™  de  VOétt 
à*  faim  J>kfnmioue ,  EvIquedeDinlinie,  Se  o amené  à 
l'ETklickiMjneJk,  naquit  Cm  i(T4.  à  Simt-CiUti 
ttuiUejMdiiiu<Sefwn>wClutfm  commek  pré- 

«cnJrntquelqMetaai,  Il  prît  ea  (f'*»  >'h«b»  4e  Reli- 
giwtrxdwit  l'Ordre  de  faint  Dooiajejquf ,  oit  (ba  menée 
PéJeva  d'abord  ui  première*  ckaiftt  t  car  il  t*t  ProtferfcBr 
#i\  Théologie  t  Prieur  &  Vicaire  Général  j  fie  Jani  un 
Chapitre  tenu  à  Rome  en  ttot,  on  le  fit  Définiteor 
Général  de  France  „  Il  cm  eacare  l'emploa  de  Pré- 
dicattur  de  k  Reine  Marguerite  de  Valois .  Son  éluquea- 
c<  itarut  avec  écJat& dan  t  fesSemMes  t  ficdinifea  tirr-n 
de  rHiftoàre  Ronaaine .  Le  Roi  Henn U Grmmdlcchok^t, 
à  U  roliriranoa  da  Cardinal  dn  Perron  ,  pour  repooeire  an 
tÎTreda  Roc  de  la  Grande  Bretifae.  Ilréponditdemii  h 
celui  <U  S tcur  du  Plelfia^Mornai  far  l^udiarilite^  êc  le  Pa- 
pe  Grégoire  XV,  rayanccboilipotir  écrire  contre  Marc- 
AnitMne  de  Domut» ,  il  t'aqmtta  créa  bien  de  cet  emploi, 
par  Can  Ourraaje  îniînik,  trê  f*rr+  ié»msrrins  MrtUfÏA, 
CnVâWeva  ,  mdvrtfmt  R/mp*M*r»jn  M*rt*-Am**n  dt  D*~ 
mmu ,  Utri  fawawr  Jfôtfttiti  ,  Pim  ,  m  ftli*,  deur 
volujmei  »  1*13.  Le  publie  lui  cA  obligé  da  dirtn  autrei 
Ouvragée,  qo\  (ont  ,Jt?+lêttt  p*Hrtm  RJpmfi  à  l'jitnrnf- 
ftmemt  dm  Sèrè**fim  Un  d*  U  Ormftd*  &n*sr*€ ,  r+*trf  Us 
met*/*****  dt  Furr*  dm  JaWm .  Mmifln  d*  CkmrtMtf  » 
Mfrv*>it*t  dt  I*  fMJU*  tmthmnjlii  dsf{fmrm$  &difw*d**t 
cimrrt  Ut  Ufidtiti  i  £jt4UMM0U  Bdfm$mtumdu  Lrwdt  U 
Ttmtt-fmgm  &d*U  tUtnii  dt  Détm .  fmUiffgw  F.  Dm 
U*mli*,Mia*fat  dt  {&sn*tm*>ttépmft  mmbvrtiMtitmMJ* 
Myfiirt  fiatfMiii,  dmSitmr  Dm  Ncfit-hUmsy ,  ««t  faa 
■cttf  tÀtitmtnt  dfàmre  fHtfhirt  du  ÏÊmwrmtmt  twutftt  , 
du  kmfirtmr$  cr  dit  Rpit  Chrèriint  dtfmit  5.  Pîtrrt  ^tf§m'À 
métré  fitiU  i  txmtmn  dm  trvrr  dt  U  Ctifttfrê»  dt  Ftt  fmèiié* 
fimiûn-rm  à  et  .tji  ut  i*Otsmdt  BrttsfMf ,  ttMdu'u  dmLm- 
ttm  dm  Cmrdêjtml  dm  Pmm  ;  «La  Déftnft  dt  lm  (tuait  £mtb*. 
n/$u  frftél***  fétUt  dmCtvpidtJ.C.ctmrnUtrtttmdmt 
Âftttf^dtUcèmtpmUiiêfMrrmrt  DmhUmtimi  U  5«> 
nifittdt  t'Eftifé  VmihMfmt,  AfojUUfm  AtmtMtmti  Ar. 
fmtmtitm  dêt  fsa£itet,  rtm/tmmtt  m  (m  dtmxtrmt  rditmn  dt 
VAà*iéyidttmCiMedmMiMifirtD»MMji*  i  trrmtitr  èf< 
[mi  dt»  ^mejhtms  Tmi»lt»ifmtt  »  CHjdrt  difmtft  f*r  CHircm- 
ItÇÀ+iittM  iTméUmmjt  dei  ihifitmthmmsuttttdt  Umritmm^ 
ftt  &  dt  ttmrt  tgttt  1  TsmUmm  dt  U  fimtnmtê  À*  U  M*gdt- 
Imtati  Ts^mmdtt'mmmrtmtt^dtiffmettdt  UB-Vurf* 
Mttrtt.  ktmt  dtt  Htmmnts  &  dei  A*it%  |  Otmiftm  fnmttn  dt 
Htmri  IV,  Bti  dt  Frmmtt  &  dt  SAXtmm  >  Lm  Mmrimttttt 
CJtrétitmmt .  dtdîtt  À  ls  Riimt  Mmffaeritt  »  Ls  téaarmgmt 
fmimtt  dt  t*  rrtèmUtttm ,  <*>r.  trmdmir  dt  Vltmium  dm  ttrt 
Jscfmtt  AjfUmtt  i  Hkfit*rtdtt\ti*r^mâérd!'A/^èmis,  ai- 
trtgét&trsdmiltdm  tjvmdtjtsm  Èmrttmt ,  mwc  te  jV»j- 
mtmnrdt  im  Xtèmt  m  Cmmp*t*t  i  tbfinrt  Rtmaint ,  tvntt- 
msmt  ttmt  et  fm  i70  f*£ï  dtftmt  miimmmUt  dtfmn  U  ttt*- 
mttmctminf  dt  Ptmrfrrt  d1 Amgmfit  fmffmrt  m  rttaidtCjm- 
/t*mfin  lt  Grand  »  TraAmfliam  dt  F*V*w .  LeaET^cht£  de 
Lombes 9c de Xainica,  oajeMrideSaiate-Marthe  lui  tint 
donacrptlaRciMBicrcd*  * 
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lai  evoirévé  oéVm  -  paît  erre  lui  danna-t'on  feulement 
des  pentuMU  derTus.  En  I  «  1 7 ,  il  fut  fut  Evécjné  de  Dard», 
nie ,  Adminiiirareut  tt  fvffragant  du  dioeete  de  Met» .  En 
i*ti  ,le  Rm  Lou»  Xlll  le  nomma  a  l  Eviclsé de  Mireil- 
le. Manavanaqued  en  avoir  prit  polTeation.  il  mourut, 
htataml  lea},  igc dc44ene.ll eft enterre dana l'égli- 
fe  des  Religieut  Jacobins  du  grand  couvent  de  farts ,  dans 
le  chapelle  de  laint  Th-imii .  Les  Ou  rrages  de  CeKrteftsu 
font  pïsriaitcment  bien  rtriti  en  Han^oai,  savant,  foli- 
dci  &  digaea  -l'être  lui  par  tous  ceui  qui  remllentdeCon. 
tretverfe.  On  y  peut  remarquer  la  différence  qu'il  y  a  en- 
tre un  habile  hi-nume ,  qui  traire  tesmstterei  de  Conuo- 
verte  evec  dignité  &:  avec  Masrfté ,  6c  quintteé  de  Cootro- 
verliftes  vulgaires  dont  les  Ouvrages  fiMr  sufG  méprtla* 
bleviuecéuc  de  CueeTeteau  fontdegnei  de  louangcs.GviL- 
lauut  Coetseteau ,  fon  frère ,  a  compote  des  Commentai- 
res fur  quelques  Pvetumea ,  ék  liar  quesques  livres  de  l'bcrt* 
tute  Sainte ,  6c  pluiàeurspetiri  Traiter  pour  femr  a  ceua 
qui  commencent  à  a'appltquerâ  la  prédïcarion ,  impvtniea 
fouilednedeflrfl/rfriMien  iMr-Nscolas  Coclfèteau  * 
été  le  plut  llluure  Trâduâeur  de  (on  trim ,  9t  M.  Vaugelel 
propofrfès  Traductions  comme  les  rrass  modèles  du  laceta 
1;  "  1  îge ,  mais  le  changement  qui  s'elt  rait  depu»  lui  dana 
la  Langue,  a  tm romlKT fi Tniu9io«i  dr  l'Hilluire Ro- 
maine ,  outre  qu'on  y  a  trouvé  une  infinité  dVadroiti  mal 
traduitt/Sainte  Marthe,  Ge<7aC»rij><**.a,  dr  Sftftfu 
SI 4 f,!„mJHm>.  Du  Pin, »*tW»éî«c «V»  Amnutt  lulif*. 
jltjMndm  xy/lfitilt  Le  IVre  Nireron.  aerr^ri  ivenfîr. 
•jiril'Hifiuf  it$  Hmmi  Slmfirti ,  ttmt  }. a.  t,  r>fns>. 

*  COE 1 FY ,  bourg  .V  Chiteau  du  BiAigni  en  Clsim- 
pagne,  province  de  France,  «t  fur  les  rronririei  de  Lor- 
raine   l'on  y  tient  garnilon.  Oiû.  Ifiei».  de  U  Frauarr . 

COEHOORN ,  (Mennon^  faineea  (ngtnienr  6c  Lant- 
tenant  Oéaéral  des  tioltandciis.  Il  deteendoit  duedebru 
Af.-VAia  Saeaeal  ,  qulceindamnnieltaiMenient  le  métier  d* 
la  guerre.  Maigre  cela  Cncboorn  choisir  ce  genve  de  vient' 
s'y  diUlngua  pendant  le  règne  de  Guillaume  ICI,  Roi  4' 
Angleterre .  La  reputuian  de  Coehiyim  aogrnenrt  beeei- 
coup  après  qu'il  eut  Ibrrirse  le  Chiteau  de  N  nnur  St  qu'il 
y  eut  fur  tout  ajouté  U  Fui  CwAeera .  qui  porte  fon  noms 
6c  qu'il  détendu  Vlg  urrufrnsent  en  l69a.il  VI!  dartre  A 
renommée  pur  U  prsfe  de  pluucurs  places  d'unportanee.par 
les  belles  forrineanons  de  Berg^p  Zooen,  &  perticulierev 
mene  par  la  propnpiirude  avec  laquelle  il  fe  rendit  matire 
delà  ville  d:  Bonn  le  14  mai  t/oj.iant  laquelle  il  tmra  |a> 
ttoilîémeîoae  après  avoir  commenté  a  barrre  en  beéeht  « 
Il  retour  ru  enfuare  en  Flandre  6t  y  eiccura  heureufement 
plnticuttcapéditions-ll  tes'int  députa  à  b  Hay 
rue  le  1 4  mira  r 704  .  âge  de  70  ans.  Il  a  pubrte  en  I 
un  Traité  d'une  noutndle  manière  de  éortiiîer  1rs  Plicet  . 
•  Dit»,  Alltmtvtt  de  kUtt . 

COEL  »  Roa  de  la  Grande  Brerlgae ,  qui  vivoii  fier  fa 
fia  du  ttcùlsèoie  fiecle ,  tua  Afclèpodoce  to  »  oncle ,  pour 
fe  mettre  fur  le  rhrdoc .  Quelques-uni  peétendent  qu'il  lue 
|>éte  d'Heténe ,  mère  de  Coolhnnn  fe  draued  .le»  Anna- 
lei  d'Angleterre  perlent  d'un  autre  Cou,  «h  *  rucrtfréur 
de  Mariu» .  Ilavmt  été  nourri  a  Roene .  On  en  met  on  au- 
tre, qui  fut  défait  par Fétgiii Roi  d'Etoffé.  'PrdreJoe* 
Virgile,  *  Da  Chêne,  t^lùn  e  Axfftutu . 

COELE'SYRIE .  Kr/reCEXESYRIE. 

COtUlO.eonnofouilenomdeOioaoïolCoittt'» 
ctoitPottugsîs  Se  Abbé  de  Saint  George ,  prêt  de  Conim. 
bre,  dans  le  XVI  riétleen  1  j6o  Se  ijjo.  Il  avait  été  Di- 
fciple  de  Nicolas  Cléturd,  te  comme  il  entendoit  les.  tan- 
gues, Henri  Ordinal  de  Poeragil  le  choifit,  pour  lire 
ion  Sécreraire.or  l'honora  de  fa  bienveillance,  n  •  eoran>. 
fé  diverfea  pièces  en  vers.iV  mourut  le  at  août  Itoj.  *ro» 
eolaa  Antonio,  BiMtttb.  Mtftsn* 

COELHO  (Simon)  Portugait.Religienidel'Ordrt 
des  Carmes ,.  a  cenr  eu  fa  Langue ,  l'Hiftoire  de  fois  Or» 
dre  ,  celle  de  fa  province ,  de  quelques  Ourragei  de  piété . 
Il  naquit  en  11 14,  6c  il  nsourur  le  cinquième  dn  mon  de 
niai  de  l'an  leSoé,  IgédepJ  aai  .dont  aien  avott  parlé  vt> 
chez  les  Cariucs .  "  Biiltetii.  Wffm.  JuVaetarri  de  Mer*. 
t*t . 

COELHO  DO  AMARAC  (Neeolas)Poetngaii,  Re. 
ligieuade  la  Trinité,  compofa  une  Chrtonoloarte  impvi. 
m  ce  eu  1  (f  4.  à  Cooinabte .  Il  mourut  l'année  un  vante  le 
nxiemeiniller.  *  Mimtmitt  PtrtttgAl. 

*  COELI  (Anronin)  natif daMelSne.mtur»  grand 
Ptulofopllen:  un  habile  Médecin,  de  vivoie  en  ici»  Oit 
a  de  tut  CceuaveararrJfa  in  litn$mfrin»itm  Açhwifttnum 
H^fitriiit.  *  Or.  Diâ.lhuv.  HM.  titl.ttb'.  iuul». 

*  COEL1US  (MarcuiCecllusRuhtO  Chevalier  Ro- 
main, croit l'clévc de Cxxroncc  IcCraiTu-,.  Uavoirfaic 
en  peu  de  teuis,  fous  defiboot  Maîtres,  de rrès grands 
progris  dant  l'eleMiienceA  renie  diiijngué  au  Birresu  dès 
la  première  jctanelk .  Il  etoat devenu  smoureuade  Clolie, 
rnaiirommeellevivoitdanaledernier  détordre,  cela  le 
dtcrisitint le mon:le ,  ée  [uifit  prendre  laréfouation  de 
mmpre  tnut  enmnoerce  avec  elle .  Clodi-a  ouirrrda  chan- 
gement de  Cutliut.  rramacantr*  lui  une  aetufauon  ea- 
itimeieufe  qui  devoit  le  perdre .  &  qui  l'auroit  1  -ifaillible- 
ment  perdu,  d  Cicèron  n'en  eut  cmrcprit  la  drfenfe 
liant  cette  belle  Oraifon  qu'il  prononfi  pour  le  >uIU- 
fiet . 

COEtlUS  (Gifrerd)  Roeniin.  l>«ne  8c  Peintre  „ 
i  vécu  fnu.  I:  Pamifiut  de  Oement  VIII ,  Je  de  Paul  V. 
II  avoir  beaucoup  i'efprit  puur  les  LettteiJâvoit  buta  I'Hk 
ftocre,  les  Mirhématicpea,  et  diveifea  aurrea  Stienect^ 
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eVrAt.gnwtlè^ipmijkmeni.  hooim.au  trfleJ"huaneur 

ttoj.iM.aiTt,  9c  trop  prucjlicr.  Il  svult  to.l.pnl'--  deui 
I  -'..t.  .  I.  „  de  S  pciie  de  Rome  par  tr,  Gotha,  et 
l'autre  J«  h  Vu  des  lottei ,  outrt  divetsee  Coiuélto 
&  quelque»  *urm  prxra  rn  vers.  Il  nioarut  âgé  de  ro 

■AS.  *  lanu»  N  mut  tr  K'<  '.r*ua,  Pmmr.  1  !m*[Jilmfl  rit. tir- 

COEUUS  de  IhURACiNE.  te/et.  CE'LlUS. 
COELIUS  RHOD1GINUS.  (Jtrrrévt.  RHODI- 

ontus. 

COELIUS  ,  Boni  de  planeur,  nmi  rmtoanagce, 
CShuIhi  le.  fou.  .e  non.  par  kqael  ib  loue  le  fin. 

COELIUS ,  en  ose  cnonugoe  de  Roeie  .  Ciirtitu 
CEL1US. 

COELL1N.  Clmki  COLLIN. 

COE  LUS.  El.  du  jour,  (don  le.  Poètes,  fit  Mari  de 
Veftt.  qui  eii  la  Terre,  canime  Ceelu»  efl  if  Ciel.  U 
Fiole  leur  donne  piuiieurs  cubai ,  I  Océan  ,  le.  Cyclope» , 
le.  final.  Saturne  le  plu  jeune  de  tout  mutib  (<»u  peae , 
avec  une  (u II  d'acier .  *  de  fon  Ung  naqu  irrnt  lea  Furici 
•Apullodote,  1. I, 

iïf  LnCtanee .  tu  livre  de  U  (mmffi  Rr  lirua.d  ir  que  Cor 
lui  fui  un  homme  paillant  pardeleui  tout  le.  autre. ,  At 
qu'étant  non  feulement  révéré  At  craint  dr  tous  comme 
Kui,  ont.  encore  adore  comme  Dtao,  on  fit  venir  (on 


«utnâioii  de  ccqii'ilyavoiideplu»  clerc*  de  plu.  allia, 
lire  dana  le  mondai  qu'à  l'égard  de  San»  ot,  ce  fut  lui 
qui  ufdrpt  Ir  Royaume  de  fan  pere . 
COENDERS.  r*yc*  CUNDERS. 
COENUS,  fils  de  >i«i7e»e*  ,  l'un  des  Géoéritrc  fle  de. 
î  .  •  oindre  le  tir uW,  fat  envoyé  parcePnnce, 

purf.rr.lt  largeur  Batara  dam  le.  Inde..  Aptéal'avutr 
bloqal.-e ,  par  Je.  ton.  qu'ai  fit  confinant ,  il  tevuil  (oindre 
l'armcc,  daiitkopellt  lUommatidatoujoursavcc  diAin- 
cla.jn.Sd  naort ,  qui  arriva  la  troiticiue  année de  U  CXII I 
Olympiade,*  Ji«antarant  JsiisCuain  , fut  trèa-fen- 
(iblt à  Alexandre;  aitu  ce  Prince  diru  l'éloge  qu'il  an  de 
Cornu.,  ne  put  s'empechet  deceafurcr  unDilcouas  que 
ce  General  lut  a  voit  fut.  pourledilauader  depénener  suf. 
que.  aut  eitreioieti  do  TOrieat.ii  C«u>«>  lit ftivm,  dit  il, 
U  via dr»«r ira»  fi ttmti ,  U  {*  f«*t  if- 
t*<  '•'  r"*»'  dêipmftfn  «ne fitmim km**}* .  '  An. et». 
QutntjtÇipcc;.  Sri.;... .  • 

CQS,RA>US,  natif  de  Mile  de  Paroi  dm  la  Mer 
S-g  re ,  voyant  un  jour  pêcher  à  Coettbntinople ,  acheta 
pluaaeura  Dauphins  ,  qu'on  avort  pria ,  At  te.  remit  roui  en 
Mer .  Quelque  uuit  aptea ,  étant  data»  rainera  qui  6t 
siaulrige ,  il  n'y  eau  que  lui  oui  fe  sauva  par  le  fecound'un 
Dauphin,  Icqucl.dit-on,  le  rte  ut  «t  l'enlera  lur  fonde*, 
l'emportant  jiafque.  au  devant  d'une  caverne  de  l'aie  de 
Zicynthos,  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  Corraoïon . 
Oo  ajoaiie  que  IccorcndcCorrtnueayamctéliTaléprtsde 
la  ente  a  pré»  fa  naort,  le»  Dauphin,  le  préfet»  tere  ru  le  long 
de  la  côte,  coennae  pour  honorer  tes  funérailles.  *Ple>- 
tuipae ,  «ai  Trente  mlUuU,  fae/i  eaaaeaeiijt  «w  U  fiai 
dê  >M««u/ëa»rr. 

COERANUSd'AIeaandrieen  Ecypte ,  h»  le  premier 
de  cette  ville  qui  fui  admu  a  Roitk  datai  le  Sénai ,  lea  con- 
citoyen, en  ayant  cccetdu*  par  une  ordouatance  e.pteile 
d'Augutle.  Il  lue  retievahlede  fou  élévation  a  CaracalU  , 
qui  le  fit  Sénateur  éc Confiai,  ver.  l'an  deJuu.Ceui 
1 1  a  .  aprèi  qu'il  eut  été  banni  foa»  Sévère,  et  t  enfermé  fept 
»i  dam  une  ule ,  curame  ami  de  Piautt» ,  *  Dmn  ,l.ja. 
<lv.?6. 

COERTEN.  y,-:  KOERTEN. 

COESFELDT,  ville  d'Allemagne  dan.  le  diocéte  de 
Munltct  en  *>.:,.  m::  .  Elle  elt  peine ,  mut  allez 
bien  fortinec  ,  le  l  Eviooe  de  Munltct  y  •  un  Patata, 
où  il  demeure  foeve-t .  Cette  ville  elt  la  pacne  de 
Henri  dtt  de  Ce»/c/ir ,  Chameiu ,  ca«  a  coaapoie  d>- 

'ToEsVÈÎ.DT  t  Henri  de)  Kr,« HENRI  de  COES- 
IELDT. 

*  COET  (Jaque,  de)  d*Ypret  en  Flandre,  Jéfiiite  de 
Tbéol  giea.tavoltbeMcciupdechofe>c«le.ûvoitbien.  Il 
a'cjl  davetti  •  taire  M  Poctne  en  un  Léoniiia ,  mail  tant  y 
tueetre  Ton  noen .  llavoupoaar  duc 

ll.coropofïencore dan. letncme genre,  plunetanautm 
pièce. ,  inrituléei ,  d>  JmIaI  ry  TJmUtùm  a  de  Ami»  M, 
Jcraa  d.;«W*i  tllHjtnf  D.  Mstlku  Kiuu .  A'iktrpfrt- 
V.  UiBoejnaia»ruge.en  t«»t  , dam  la  49 
»gé .  *  Valérc  André ,  sMob  fi-.W * , 
f.  406  f>  407. 
COETANFAO.  dmktx.  QUERHOENT. 
COET1 V  Y ,  Terre  lîtuce  en  ta  pareille  de  Ploequin ,  au 
dioede  de  Leoei  en  Baflé  Oreugne,  a  dunoé  fon  nom  a  une 
Mailon  t  on  li  JéraWe  dont  on  ne  rapportera  U  pollémé 
que  dcput.PttoïKY  qui  fuir. 

I-  PaobiNi  »  Seigneur  de  Coetivy,  I.dunom,  Che- 
valaer  Batuieret ,  vivo»  en  l'an  iti  »,  &  eut  de  M.  .  .  ta 
fcunniepour  entana  1.  Aaaiai,  cruitiiKi  h  t./eiMa»dc 
Coetivy ,  mariée  »  Mardi  de  Lohctc . 

U.  Al»  ta.,  Seigneur  de  Coenvy ,  I.  du  nom,  vivent 
en  >  »40  .V  i»4ei ,  ce  fiât  pire  de  Pu'cikt  ,  IL  du  nom , 
qui  fuie. 

JJX  Fu'oixt,  Seigneur  de  Coetivy,  IL  du  nooi.vi- 


COE. 

voit  en  1  tTctc  1  :ft.  Il  epotafa  Mcxjai ,  fille  d'Ean ,  Sei- 
gneur de  Kerlctfi,  dont  il  eut ,  1 .  Pa.'t.mr  III,  qui  (uni  je 
».  JiaWf.  de  Cociivy,  iwteei  «rrurdduClùiel. 

IV.  Pata'cinl^elgneurdeCoeiivy,  lll.dunomjnou- 
rut  ea  1  )  t  a ,  dt  eut  pour  OU ,  A  l  a  i  h  1  ;  .  qui  finit. 

V.  Ai  a  ta..  II.  du  nom.  Seigneur  de  Coetivy,  tint  le 
pana  de  Charles  de  Itloia,  a  canle  deqeari.  fe.  Tcerca  turent 
confilijucBcn  fe.ner  1 J4».  Il  liai  pere  de  Pat 'saur  |V  , 
qui  lu». 

VI.  Pmi'eaitT,  IV.  du  nom.  Seigneur  deCoetivy, 
demeuraprilcianirràl.haïailled'Aarray,  trnantle  parti 
deCharJe.  de  Bleu.  Il  épouû  Siijfo  J* Coenvy  fa  pa- 
aenie,  dontaleui  1.  l'.t'ciM,  V  , nui  luit  ,Jc».  ^Jiede 
Coetivy,  niMléel.  à  IVraéa  de  Rodalnei:  ».a  Naïade 
LrformcJ . 

VII.  Pai'ûla.1 ,  V.  du  nom,  Seigneur  de  Coetivy, 
rpoufaCa/aviar  de  Rofmadec  ,title  de  Kan,  Seigneur  de 
Ijoarlot ,  6t  de  Caravriar  du  Pont , dont  :1  on ,  Pat'ciirr 
VI,  qui  fuit. 

VIII.  Pa'aotuT,  VI- du  nom.  Se.gnenrdeCoe.iv-y. 
cpoula  TifbAtmt  de  Orengueei ,  Elle  d'AUm ,  Seigneur  de 
rmeiiieoc  du  Menant  ,dont  ileur  1.  AtatM  III  .qmluat; 
a.  Ofrurr  ,  qui  Et  la  arnacie  de.  Svgaeari  dt  FaAcaaaxa 


j.  fnttmt ,  Danic  de  Crechguéranr  1  &  4.  Alix  de 
vy .  marie»  a .  à  Onftr,  Tournemtne  ,  Seigneur  de  Ker. 
melm  :  a.  à  Xaderr  de  Kcrgroadcs . 

IX.  Alaik  .  III,  du  nom  ,  Seigneur  de  Coetivy,  frrvtt 
fou»  le  Connétable  de  Richeroour ,  où  il  avoat  le  eoin- 
mandeineni  de  fe»  rtoupea ,  6c  fut  tué  au  laegede  S-  Tauiei 
de  Bcauvron  en  I4»s.  Il  cpoula  t.  par  rrattecUa  douzième 
janvier  1  joJ  .CarAvr.ue  Hj  C'hircl,  fille  d'£r»'f  .Sctgneor 
du  Chltel  éc  de  Htatu  de  Likuct  :  ».  Ammt ,  fille  de  Ho- 
hrt  de  Kergroidéi ,  morte  en  i4if.  Du  premier  mena* 
ge  vinrent ,  1.  Paa'c.KT ,  VU.  du  nom  ,  qui  luit;  1. 
jo7ate  ,  Cardinal ,  éêmf  il  /rra  pmii  tj-Mprit  à»mt  aa  «r. 
earitt  fifmri  J.  CbrfltphU ,  mon  Unt  alliance,  laldant 
de  XuMttt  AuAet ,  aa  JUi  naturel ,  mmmi  Crtllophle , 
Irçittmit»  i*'»-..,.  1  »sM  ,  4.0»ivtan,  qui  fit  /a  lnMetf 
■"■  ■■'1  ■<''  !■■■■  -  HW>VA<à.r*fprltt tl-mfrim.timl. 
laanv»,  qui  amen,  de  Bretagne  pat  ordre  du  Ko.,  ptufieurt 
navirei  chargea  de  munition,  de  de  vivre,  au  frcuun  de  U 
ville  de  Dieppe  en  1441  >  <•.  tn%mi»-Al>x .  tamn  à 
Atm  de  Refuge ,  Seigneur  de  Kernafret  a  7.  AtUUt  qui 
époola  Hariit  Pennemarch.l.  Mrnnt,  alliée  le  »r  man 
141I  ,à/eaa  de  Langornoc» 4  cV  p.  ^aaVaaa  de  Coetivy , 
nuriée  à  Htrvît  ViccamtedeCoerquenon. 

X.  Paa'caxT ,  VIL  du  nom ,  Stigneur  de  Coenvy , 
&c  Amiral  de  évince ,  àtmt  t iUf  ftm  'srfrttcjm^,, 
daai  aut  aaviele  /efara ,  épcajfa  Mane  de  Laval .  Dame  de 
Retz ,  fille  de  Ciiiti ,  Seigneur  de  Keta ,  delUizon,  Ac. 
Mamlaal  de  France,  At  de  Ca/évnar  de  Thouar. ,  dont 
il  n'eut  point  d'enfin..  Elle  prit  née  féconde  allante 
avec  Aitdti  de  Laval ,  Seigneur  de  Loèieac ,  aufli  Maré- 
chal de  liante.  Ce  meurut  (aa. poltértté  k preraiea  no- 
vembre 14(1.  U  tut  fur  ftU  umtmiU  Bertrande ,  alun 
1  -  Ion  ..-  »f-;i./-.ac.  CArtraiW.  ».  a  Amoine  1-aylrf , 
Srifàeavr  de  triikt,  ,  frivit  dti  Mareeavaaur  :  }.  à  Bernard 
il  Mena ,  frayer  . 


COE. 

il  Lieerciu.  t  du  RuiCharle.  VII,  n'étant  . 
D.uphin,  lueacea'il  tutalfieged.nl  le  château  Je  Monta- 
guiilon  pat  le  Comte  de  Sa|j»>.r  y.  n  cauré  dereouilri  <|u'il 
lii&it  tur  le.  Angloa.  de  le.  Bourguigrtoa» .  Il  fui  délaie 
pré»  de  M'Maoei  en  Cluaipignr  en  14»  | ,  &  denacjra  pra- 
aonnarreu  14»!  ,  tu  aimant  dTenville  en  Be.uce,  dont 
il  étoit  Capuaine .  Htnarlta  tfoo  livre,  pour  tes  gages  de 
fe>  Oem  d'irmei.qui  avoieni  lervi  pendant  le»  tnoii  d'tvri  t 
ce  de  mai  1 4]  1,  de  l'année  furvante,  iiaada  tu  Connétable 
de  Richement ,  duquel  .1  étoit  Lieutenant,  à  reptendre  la 
place  de  Mervint^ue  lea  Angloi.  avotenr  farpnfe.  Il  avoie 
Ici  Cem  d'arme,  fut  lea  frontière.  d'Aneau  éc  du  Maine  en 
1411,  areelefquela  il  autan  liège  de  Semt-Céler  m  é<  de 
Silac-k-Ceullacime ,  ou  il  fut  fait  Chevalier  par  le  Comte 
du  Maine.  Il  fiât  enfla  un  de  reoie)oi  irritèrent  cetic  an- 
nce-là  Je  Sire  de  la  Tremualle  aa  chitren  de  Chason .  Il 
étoit  Chambellan  du  Roi  en  1 4 14 ,  krvit  .1  la  rrprife  de 
Montreaucn  t4Jf  ,  c<  en  conlider 


„  de  1ei  ivrvices  le 
Roi  lui  donna  k  1  erre  de  Bagnok:  pici  de  Paru,  avec  ton. 
la  arqu»' t»  que  le  Due  de  Brtiord  y  »voir  fait.  taI»n'a40o 
livre,  de  renie.  Il  fût  depuis  Gouverneur  de  la  RrxIielle.Sc 
l'etott  encore  loraqu'al  fat  nommé  Amital  de  France  ,doot 
il  tii  kmiem  par  l-rocttreorea  U  Chambre  de.  Compte,  le 
as décemUie  1 43»  j coodirina  de kkireen  perfonne  dan. 
un  aii.ll  donna  de.  marque,  de  fa  valoir  au  ferour,  de  l'Ab- 
brteue  Saint-Maitent  en  1440,  au  liège,  dt  prites  de 
CrciléVde  Pontoifecn  1441 ,  deTartai  6e  de  la  Réelle 
en  1441.  llrcmir  U  ville  du  Min.  en  ruSéïllanee  du  Roi 
de  du  Comte  de  Danoai  i  terri  t  au  a  prife.  de  Saim-  Lo ,  de 
Coûtante.,  dt  Ci  renoua,  de  Velugnrs  cV  de  Cteni  de  cnen- 
Inttiti  U  bataille  de  Fca.rnugny.  11  alla  en  Breiagoe  en 
.44*.  de  k  part  du  Roi .  pour  .'.durer  de  la  perfonne  de 
Utile,  de  «magne  qu'il  remit  ci  main,  du  Duc  fon  frère , 
éc  y  retourna  en  1 449 ,  pour  traiter  avec  ce  Prince  fur  le 
fccuari  qu'il  pourrait  donner  aa  Roi  tant  par  mer  que  par 
terre .  Il  fut  lue  d'un  coup  de  canon  an  liège  de  Cherbourg 
en  14!°-  Ct  [mi  mm  rrmdémmtff  &  aevreaaraWe  ftmr 
UtMiimr,  tomme  dit  l'Hilloarc  dal  Roi  Charte.  VII.  H 
rtati  itmu  dit  vmiUmmt  Cktvmitrtt  frrtmtmmw.  dm  Rnam- 
aar ,  fnt  ftmdtmt  f>  <a  car»  ù  éaa  de. . 

CUET1VY(  Alain de>Catdinar,EveqtiedeDot.puia 
deCoraïaaailk.écennnd'Avig.aoa,  a  vécu  dan.  le  XV 
tiède,  lietuat  de  Bretagne,  ou  il  naquit  le  huitième  no- 
veeraore  1407,  iAlmm  .  lll.  du  nom  ,  Seigneur  de  f  .1 ... 
v  y  A  de  Carévriat  da  Chitel,  de  non  pu  de  IVrrrar,  Ami- 
ral de  Fasnce  .comme  divcr.de  no»  Aureun 


I  ont  cru  i  car 


SZ10NIVHS  di  T  A  IL  L  F  soi:  HG. 


.Se,- 


X.  Crtiviia  de  Coetivy ,  SU  puiné  d'Alain  III, 
araeir  de  Coetivy,  ccc.éedeCaraarue  duCfutclfa  pre- 
mière femme  ,  fut  Seigneur  de  TaiHcbourg  ,  de  Didonne , 
&C.Coafellkré< Chambellan  da  Roi,  Vnccnil  &  Lieu- 
tenant Général  de  Garenne ,  Capitaine  de  ta  v  1  lie  de  da 
Poat<dc-Seeatea .  11  fuivit  l'Amiral  fon  trère  ,  duquel  il 
étoit  Lieutenant  Général ,  dana  toum  le.  eapediibuns  de 
guerre  contre  les  Anglaisa  de  demeura  prtfonnter  Jonque 
h  ville  de  Bourdeau.  le  revoira  en  i4t».Ccrte  ville  ayant 
été  réduite  tous  Joxitlante  du  Rai ,  il  y  rentra  éc  lia  bitir 
kClkkeau  irompette.  Il  croit  mort  en  ulo.ayanteude 
Mmmjlli  mumriUt  du  Roi  Caarfai  VU^a'al  avoat  époa- 
1er  par  traité  du  il  décembre  141!,  dt  qui  lui  apporta 
taoooécua  d'or ,  avec  le.  Drom  que  le  Roi  avoat  fur  lea 
Terre»  de  R.oaay  de  de  Mornac,  1 .  CHaaL»»,qut  filât  aa,  Cm- 
rawuaa ,  mariée  a  Arni—i  de  Choorves ,  Seigneur  de  Ma- 
gné éc  d'Echiré  i  j.  Margaerirr ,  alliée  a  timpfii  de  Pon», 
Corme  de  Montfort  i  de  4.  GàftWr  de  Coetivy  mariée  1 .  a 
Jmrmmti  d'Eftoateville ,  Seigneur  de  Beyne ,  Prevdt  de  Pa. 
ria  1  a  i  Amlnmt  de  Luaembourg ,  Comte  de  Brienne .  if 

MU*  mmffi  Hmr  filU  BmtmrtUt  dt  Jacquet  le  dt  Mtmmmmu  , 

Jeanne,  ii%uomit  en  mari  l'an  i4td". 

XL  Cataiiti,  Baron  de  Coetivy.  Comte  de  Taille- 
bourg ,  Pnoee  de  Moriagnc  éc  de  Gironde ,  le  trouva  à  h 
journée  de  Forr.ouc,  de  epoufa/raauied'Orleam ,  fîikdc 
Jttm ,  Comte  d'Angoulime ,  tV  de  Mmrfmitiii  de  Kohan . 
Elle  fui  Duchellé  de  Valois  tpeéa  l'avènement  da  Roi 
Vèancoi. ,  I.da  nom.  fon  ne»  eu ,  a  la  Couronne  de  France, 
par  lettre,  du  1 8  décembre  1 1 1  j ,  éc  étoit  morte  en  a  j  ao , 
ayant  tu  de  fon  mariage,  Lrmfi  de  Coetivy  ,  CoantelTc 
de  Taillebourg ,  Prince :lc  .le  Mortagnc.  mariée  le  leptié. 
me  tevtser  1501 ,  à  CaWaV.  de  k  Trenanilk,  Priace  de 
Talmont ,  écc  qui  fut  tué  â  la  bataille  de  Mangnan  k  I  J, 
feptembre  1  s .  «  .  Igéde  »pani, morte  en  1  jtj ,  âgée  de 
j\  ans,  laiflânt  potlérité, 

COETIVY  C Prégent ,  VII. du  nom ,  Seigneur  ce  1  J- 
Rata,  de  Taittetaoarg  At  de  Lclpanea ,  Gouverneur  delà 
Rochelle  At  Amiral  de  France,  filaairaéd'Aiata ,  III.  da 
aotn,  ScipwdeCcartivy,  prenait  ta  I4M  la 


ce  dernier  étoit  ton  frère  .  Ea  14]*  ,  il  lut  fait  Evfque  de 
Dol ,  apré.  Jean  de  Brac  1  tt  en  1441 ,  on  Ictranitèrt  a 
Cornouailie  .  Dépura,  ilrrtablit  l'adminiltratlon de  foa 
premier  Evecbe  tprét  It  mort  dt  Raoul  de  la  Moufiiyt . 
Alain  de  Coetivy  «ou  déjà  Evéqae  d'Avagnon  ,  At  le  Pa- 
pe NicoUaV  l'avoairkved  k  dignité  de  Catdiaal  le  ao 
lacccuibee  1440.  11  étoit  trc.  eapénmente  dam  k.  aRairei 
etcleiiafliqucs  At  frétillera,  homme  de  bon  km,  geaé- 
tcua,  sncafablc  da  fiaient.  Un  le  nomma  \tCmidmml 
dAvifm.  te  lut  I  -1  qui  a'oppola  an  dîllein  qu'on  ivort 
de  tMtc  Ikfiarionlapi.  ,,.,„  k  naor.  de  Nicolas  V.  Sa 
raifou  fiât  qvct'EglaieLauneaauat  ruea  de  Suarradtgnea 
de  la  Tiatc  ,  fan.  qu'on  fut  oblige  d'en  chercher  daas  l'E- 
gl.le  orcquc.bsiiaqueceluaqa  on  procM.io.i  lut  unexed- 
Jcua  pe.  aouiuge .  ix^utail  rcr<»o-hi  hardinaeiit  enpleia 
Conlilacure  a  Paul  11 ,  qu'il  erovt  vaan,  naeprituit,  didïï- 
mulé  ,  dt  qu'il  avoit  aut  une  tics  grande  violence  i  tb 
indinatioai,  durant  uttu  de  vingt  .ns ,  tour  furpreodrr  le. 
fun>.gci du bacré Collège. Ea  .»•:•  .(Jab.te  111  l'envoya 
L.gai  en  Fiance ,  St  Pw  11  l'employa  dam  lesgrandeiiîsi- 

tre».bien , 


Le  Cardinal  deCoettvy  a  rn  anvntra 
l'Eredw  de  Sabine  foui  le  IVmuhcat  de  Sixte  IV ,  te 


opta 


rota  Koarac  le  »»  Juillet  de  I  aa  1474,  dana  le  é>  de  fon 
âge ,  de  elt  enterré  dan.  l'eglttè  dt  feinte  Praxède .  Il  avoit 
bat  de  grand,  baeiis  a  l'egtile  d'Avignon,  éc  il  y  avoat  re- 
bâti k  pa  II  l»  cptûopal .  *  Gobclao  ,  L  a.  Caamaea/.  Hwmr. 
11.  Jacques  dcPavie,  La.Caaaavear.r>aV.]io.  Friaon, 
OrnU.  Tmrf.  Aubcry ,  Hifi .  dit  Ctrdmamx .  Sainte-Marthe, 
Gela1.  Cmrffi  r>  Hi,'i.  Geaeal.  dilm  Jaxaa/aa  de  la  Trtmmklii  - 
Nouguier ,  ■■>■;>  d'^fngaa» .  Godeiroy.  Bertrand  d'Ar- 
gentre.  Aaguitui  de  Paa.  Citron ani  Onuphre.  Le  P.  An- 
aelme,  écc. 


COETtiJjEN .  bourg  «e  chlteau  en 
,  a  donne  le  nom  a 


Bretagne ,  pré.  de 
fon  de  Coc-tqurn , 
c  Malfon  d'Avau- 


rallaltre  Malfol 
lortie  des  Comtes  de  Dtmn  ,  ancienne  1 
gour.  Ce  fut  a  la  fin  du  douiicmc  tiède,  que  le  nom  de  cet- 
tt  Terre  dcCocrqaea  ait  pris  par  Oitvita,  fils  dcRiva- 
lou ,  (rere  de  Oooaiaor ,  Crante* de  Diaan,  éc  depuisca 
renia  la  fea  Delcendana  l'ont  t  ou  jour,  porté .  Coétquen  tac 
érigé  en  Marquisat  par  k  Roi  Henri  lit ,  en  1 175  ,'  ea  k- 
veurdeJatnikCietqatn.ComrtdtConibourg,  que  la 
Roi  Henri  IV  Et  entuite  Licuetrunt  de  Roi  au  Gouverne- 
ment de  S.  Maka.  Il  (ut  nomme  Chevaber  dea  Ordre»  en 
1  jpc,  É  mourut  avant  qucd'voir  re{u  le  Collier .  Le  Chef 
décent  Maifon  cil  aujourd'hui  Maio,  Marqnia  deCoét- 
qaaen,  Comte d* Coenbourg, Colonel  d'un  règimeatd'tn^ 
fanteric ,  écc.  né  k  feptiétne  juin  1 6jt .  fit»  unique  de  Mm» 
U,  Marquii  de  Coérquea ,  «te. Gouverneur  de  Saint  M1I0  , 
mort  en  tdru,  éede  Mar/aertre Chabot  de  Rohta.  U  a 
epouîè  ea  1  ay6 ,  Jdarn  cltrUtn  fille  d'A»mt-)mlii .  Doc 
de  Ivêoailles ,  Maréchal  de  France,  et  dt  Irmmfmtft  dt  Bour- 
non  ville.  11  y  a  encore  une  brarvehr  cadette  dceerteMai- 
ton  dont  le  féal  mile  est  aujourd'hui  le  Marquis  de  k  Mar- 
tebère.'DaPu,  Mavfwrede Jnéa]at. 
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COE. 

COEVORDfcN  ,  place  drttViilki  Jini  la  province 
j'Ovcr-Iflel,  e«|aCapiisled«pa,ide  Dtente.  Elle  tll 
,,{i-hcn  fontnre ,  (orme  un  rsriitagone  régulier,  fie  cil 
liiiaccptcsctetrrisriit,  venla  WcAprulictt  le  eboexse  de 
Muafter.  Cocvordcn  fcalTm  beaucoup ,  durant  les  guer- 
resmilncufris-ttu.  Ut  Ems  des  Provinces  Uaicts'cn 
empirèrent  en  \  %7$,  te  ta  Jugeant  d'une  grande  impor- 
tsoee  pour  le  pafljge,  li  imi  inrttfitr .  Le  Comte  de  Ren- 
nrberg,  qiiicnmmandoicmrloEffuwnoh,  ls  leur  en- 
leva. Le  Prince  Maurice  u  répit  cassure  l'an  130a,  6c 
VerdugDalUerKOreraJfiéger,  Uns  pouvuàr  t'en  rendre 
maître.  Depuis,  elle  a  encore  éretrae/are  en  diTvriè»  or- 
eillons. L'EvIque  de  Munftcr  la  priren  sos*s.*  Rejda. 
nus,  $*A—I.  Hs«  aulli  COUVER OEN. 

COEUR,  <  Jacques}  de  Bourges,  eA  célèbre  dus  I' 
HiAorrede  Frincedu  XV  fictle-Quoique  £b  de  Marchand 
ilfepoufli  à  U  Cour  du  Km  Charles  VII.  Il  derrnt  Con- 
seiller ,  feul  Tbtéforier  de  l'Epargne ,  on  t  comme  on  par- 
loir alun,  Argentier  du  Roi,  Maure  des  monnoyei  de 
Bourges,  &  manu  ton  ici  les  Financer.  On  raconte  do 
chofet  là  (urprenintesdt  fea  nchcllea,  de  fou  crédit ,  et 
de  (a  bâtiment ,  nia»  quelques  Chvmislci  (e  font  imaginai 
qu'il  s  voit  trouvé  la  Pierre  Mlraophale.  Le  Rmlenom- 
iuat  l'an  M4**  au  nombre  dès  Ae-tinilidnirs  qu'on  en- 
voya i  I'afscnibléc  de  Laazsune ,  pour  y  finir  le  Sein  Iwc 
d'Amédcc  VIII,  Docde  Sivoye,  du  Fiiix  V ,  contrôle 
Pape  NicoltsV.SnenncmBfefcTVjrrnc  de  cette  abernee 
pour  le  perdre  auprès  du  Roi,  6c  pondèrent  plu*  loto  cet- 
te affaire,  aptes  la  asntsd'Angnés  Sorti,  Maliteffcde  ce 
Prince .  Ih  accirlerent  Jacques  Ccnr  de  l'avoir  tan  empoi- 
sonner ,  pour  plaire  au  Dauphin  Louât ,  auquel  il  fournii- 
fott  de  l'argent .  Ces  deux  poinra  étaient  delicatl,  or  le 
Roi trctinsrde luitairefan  protêt .  Ainsi  l'an  14)1,  on 
secsin  JicqoesCunsr d'avoir  contribué  à  la  ttaortd'Agftét 
Sorti,  du  crime  Je  coacutiKia ,  d'eiatioo,  de  «rinlpon 
d'argent  hors  du  Royaume ,  de  btlttmaanaent  de  Monna- 
ye, dcnbricaaonaefsut  (celui,  te  de  vente d'armotaui 
SarraGns .  Comme  il  le  rroyott  innocent ,  il  comparut 
voeaeuaimnent  pour  ré  saftiitcr  ,  mau  il  ht  arrité  bt  tra- 
duit en  divctte  priions .  L 'anrt  donné  contre  lai  le  10 
1113414(1,  dit  une  nèaninoins  il  lui  remettoit  lapeînede 
mort,  à  La  prière  du  Pape  pour  In  for  vices  qu'il  lui  avait 
rrndua.  Enlmieon  le  condamnai  dire  amande  honora- 
ble, «  a  Myer  cent  mille  écui.  Il  b  fit  lise  nue,  fsns  cha- 
peron te  (ans  ceinture .  Comme  la  ceinture  eft  le  Symbole 
ilesbaerss,  paice  qu'on  y  porte  les  elcfidela  meifori  ce  la 
bolirfe ,  crue  clausc/aai  «tara» ,  Gfrninou  la  roflfilcarsoo 
desbiens.  On  djtquaqurndi]eut|iaye^tterocnane,quj 
ctotrpein-etre  la  feule  chose  qu'on  (cuhairtoat ,  le  Psele- 
inent  le  rétablit  en  1rs  bima  Se  en  ta  renommée .  11  est  ap- 
r<ilc  Capitaine  Général  de- l'Eglile  contre  lei  Infidèles  , 
dam  fou  éloge  qui  met  (à  mort  au  1 1  novembre  14»*.  Il 
arou  «ait  bitir  le  chlteua  de  S.  Fargaau ,  qui  a  fia  mors  avec 
«ne  galerie  construise  far  la  latgtur  de  ta  ««nulle.  Ce 
château  rut  acheté  par  Antoine  deCrubanites,  Gtead- 
Maitte de  Fra nce  foui  Lou  11  X I.  Coques  Auteurs  sSureot 
que  les  Commis  da  Jacques  Caur  lui  firent  prêtent  de 
quelque»  fommes  d'argent  i  qu'il  fe  retira  dans  Tille  de 
Chypre  t  ce  que  pur  fon  ad re fie,  il  y  devint  encore  [>!m 
tulle  qu'il  n  èsett  an  France.  Un  de  rte  trèretncimtuc 
Xiett*i ,  hu  Evèque  de  Locon  ,  le  mourut  en  14(0.  Pour 
lui,  llcpouli  Xfiix  de  Lcodepin  ,  dont  il  eut,  I.Gl'o- 
laorCceur.  Seigneur  de  UChiuSco.  Etlianfondu  Roi 
lou  is  X  ! ,  te  pire  de  Marie  Ccnjr ,  LVime  de  GironviHe 
de  boulanctuirt  «t  d'Angervilk ,  minée  avec  Eullache 
laillier.  Seigneur  de  S.  Mefinin ,  Maître  dei  Comptes  à 
l'atts,  de  de  Qtrmmimt  Cccur ,  mante  l'an  I4y) ,  a  Ions  de 
Marlay.  flacon  de  Moniglti ,  «te.  *  ».  fttM  Çam .  qui 
lut  Archevêque  de  Bourges ,  «t  un  des  plus  grands  Prélirt 
de  fon  fietle.  Les  Antennes  parlent  avec  éloge.  Ce  Tut 
cet  Archevêque  qui .  dam  la  Guêtre  du  Bit*  ,  deti- 
ehilcDucd«Nen»oojiduf»r»icedelouii  XI,  auquel  il 
•soit  promu  de  tcuir  ton  parti .  Il  en  conta  U  thés  te  Doc 
qui  (utdccapnceti  Mrr.ComirteidttuajeLoaiiXIeneut 
«  la  mort  un  remordi  dcronteiencc .  l  'Archeveour  mou. 
rut  le  ic  Minde  l'an  14I1 ,  rV  (ht  enterré  dont  rimctro- 
pore ,  où  l'on  von  fon  ronpbeau ,  avec  cette  coonr  Erita- 
phr  ça'on  y  mit  pat  Ion  ordre,  Urn—rtn  fU4  mu  fu  i-J 
ha  .  lacques  Crut  eut  aalli  une  fille  nommée  Marir ,  tera- 
ane  A'iufimtkt  Luiilirr,  Seigneur  deSirlt  MlminAt  de 
koulancoun .  Savay  ,  dans  la  prrfacede  fon  Diâtoonai- 
»e  du  Camnierte  .dit  que  Jaques  Coeur  conleilla  au  Roi  la 
conquise  de  la  Normandie  ,  quictoitentrclcs  muni  des 
Anglais ,  Ce  qu'il  en  fit  peelcjar  tous  les  Irais .  Il  «foire  que 
dans  Ion  Aaibaltadc  n  Rome  il  ctoit  accompagné  dVnc 
ilotte de douxe vaiâéau « cetnex  à  Tes  dépans  i  enfin,  qtse 
depuis  que  Chirlrslé  fut  attaché  Jaques  Cœur ,  il  ne  fe  fit 
nea  en  trame  Je  grand  &  de  coofiderabte ,  qui  ne  fut  fou- 
tenu  par  le  crédit  de  ce  riche  Marcaad,  Acoù  il  n'emplo- 
yât la  meilleure  panic  des  grandi  bteniqui  loi  reveno- 
lent  de  fon  commerce .  •  Mondrelet,  vl.  i.Gagoin,  /. 
10.  Belle- lotet.  (.  j.r.  1 14,  JeanChanser .  Dupleit.  Mt- 
teray.  Sainte-  Marthe,  Le  Laboureur  .  AU***,  «ut 
M.mnm  de  C.fttmtu.  U  TluurnaXîére  ,  W/lm  dé 
Btrry ,  f.  Si.  , 

COEUR-DE-ROY.  ctoit  un  Gendarme  qui  fervent 
dans  l'armée  dtsProrcslini,  demie  XVI  Itéclc.  Ce  hit 
■a  des  plus  crueli  bommes ,  qui  portèrent  les  armes  pen- 
eUn<  les  troubles.  Ayant  un  xwr  été  feu  par  les  Orholi. 
quo,  ftc  mené  à  Aux  erre,  sly  (ut  ma  en  picotai  Se  fon 


COG. 

|  corur  coupé  pis  nioecetaa,  mterpnse  en  vente,  potir  ven. 
ger  les  cruautés ,  qu'il  avoit  commtfes  contre  las  Otholi. 
qnes.  *Jein  le  Frète.  fUfl-rt  iunimUi, . 

COG. 

COGE,  Vijts.  KOGE- 
COGERBOCHT  .  ■»»•*  KOGFRftOCHT. 
COG  RM  1  SE* ,  ville  de  Pologne ,  fur  la  tonte  de  Var- 
fovie  i  Lèopol ,  El  le  eft  fans  clôture.  Il  y  a  une  StaroAie, 
avec  fc»B<««r,  c'ell  à  dire,  \ttm\fon  du  Seigneur  . 
CeitcSuTCHftiecftdccincMou  fis  mille  livres  de  rente  . 
'  M4«»at,  da  Chevalier  de  Beaujen . 

COGGESHAL ,  (  Radulphe>ou  Radulf  Imi  Cbggci- 
halus,  tutChaomn^pnaeRehgseaedeCItcaaten  lai». 
On  a  de  lui  une  Chronique  de  la  Tetre-uunte ,  ftc.  Casj- 
fmUtK  Pititsss  qui  en  fait  mention . 

COGITOSUS,  Auienr  t'oaûots ,  aéetît  un  livre  des 
Mimclcsde  (cime  p.risprted't^tiV ,  qui  vtvoit  a  la  fia  du 
ànquiétTicrjécle.  Son  Ouvrage  eft  le  mime  que  Camfiui 
a  fait  imprimer .  On  ne  tait  pal  preeifement  en  quel  rems 
■I  vivait.  'Ciniliui,  A*tit.  Lrihm.  Mat»  f .  Le  Mite ,  1» 
J*a.  Vottius .  i.  f.  «Vr  Ht*.  IM. 

COG1.IONI  (Barthéiaeni)  grand  Capitaine ,  vivrait 
daas  le  XV  lWcla.II  était  Italien  H  natif  de  tfctgune/lont 
fa  tiraille  avait  eu  la  souveraineté .  Mais  elle  en  hit  challee 
par  b  fàcsion  des  Suardi ,  vers  IVn  1410.  Binhflemi .  qui 
ctoit  alors  extrêmement  jeune  ,  portâtes  armes ,  qui  lui 
acquirent  beaucoup  de  réputation  .  Les  Vtnitiensle  mi- 
rent i  la  tJtedeleuri  noupea,  coorre  celles  de  rHilip,* 
Virconti,  DacdeMiUn.  qui  leur  .voit  déclaré  la  guer- 
re .  1!  détendit  Bergarne  Oc  Vérone .  défit  en  ai  voles  oe. 
calioni,  l'armée  du  Due  de  Milan  ,  8c  rendit  d'autres 
a»r jn J i  trrvices  aux  Vénitiens.  Miiidepuis,  rnéeonicnt 
ua  Pravèditeur  Dandoli,  il  fe  astu  dam  Le  parti  de  Philip- 
pe .  Après  la  mort  de  ee  Duc ,  arrivée  en  1447  •  il  servit 
In  Milanais,  puu  rVaiscosiSforce.  Les  Vénitiens  l'attirè- 
tensde  nouveia  clioieui,  fie  en  tirèrent  des  fervices  très. 
unpoiHiBi.  Il  fébrouillaencore  avec  eus,  Scilieurenil' 
adreslédelctswpeller,  parce  que  la  victoire  se  déclarent 
rnù|,xirs  pour  Ion  parti .  On  le  bt  Oéncral  d'une  armée  de- 
ftioee  contre  le  Turc  1  mats  il  rtsourtir  pmrfuuc  danalensl. 
me  rems  «a  14»}.  Le  Sénat  de  Wnifé  lui  fit  élever  uneih- 
isscéqueteredabrenac.  Ceft  kiqoia  introduit  ("Ufagede 
iralnerrarallcrieenutrrpagnc.  *  Guichardin,  eu  aWI. 
a-iaur.  P.Okrrtui ,  Ifl  d,  !urr  hHicardi,  llf.  di  Cep. 
aViayf .  Tullusiani ,  tf.  di  H*t*. 

*  COGMAN  (Henn)  Dc^eur  en  Médectnè,  a  don- 

né  an  Inabuc  flarrf  kmmi  i*l  L*dn/.'t  Gr*a*irnfil  Ofm* 

ftmiû fyiritmmJiitu  »  en  Efpagnol  iï<  en  Latin  ;tV  il  rridui- 
ù\t  d'icaben  en  Latin  ,  nn  uvre  quMa  inruulé  %Hfk**i 
Q**xx*  dt  mml**  &  tiviii  Csmvérfstm**  iiaVa  «aturaur . 

COGNAC  (ut  la  Charente,  ville  de  France  en  An. 
grsuenois  C*ert  selon  rintetfsrétation  de  Sponde  éc  de 
Bouchel  .  le  c*t»fi»i*t*m  uu  CerwJuniWaim ,  où  Gérard 
de  Milemorr  Archevi ^ j r  da  Dourdéius,  célébra  ua  Con- 
cile en  113I.  D'aatres la  nomment  Covoramr.  Cognac  a 
un  liège  Royal .  Elle  cA  fitucc  vers  les  rroociéres  de  Xain- 
tonge,  aasrcIarnaeotXainteidani an  terroir  rrés.tVmla 
eavni,  &  célèbre  par  feseauc  de  vie.  Le  Rw  François  , 
l.darmtt,  y  prit  nailbnce  en  1403  ,  te  y  fithltieune 
fcMtesetlô.  Les  Huguennci  fe  rendirent  maîtres  de  Cognac 
en  1 560.  Le  Tusse  d'Aaiou  Parltégca  après  Es  vittoire  de 
Jarruc  i  niais,  eommecettevilleéton  détendue |or une 
srsroifon  de  fept  mille  hommes ,  il  lin  obligé  de  fe  retirer . 
En  i*js  ,  kMaccu>CondéayantprhXainict,tlrîrg'ri 
Cognac , d'où  il  fut  repouflé  par  les  truupesdu  Roi.coni- 
cadres  par  le  Comte  Je  Hnrcourt. 

COGNATUS  (Girbett)  IWae  COUSIN. 

COONATUS  (Jean;  far»»  COUSIN  - 

COGNE,  nota  COGNI. 

COGNI ,  Ut*i*m ,  ville  de  la  Lycsonie  dans  l'Alîc 
Mineure,  aa>oard'hui  capitale  de  la  Caramanie  ,  bt  réft- 
dence  d'un  Bcr.linbey.  EU»  a  eu autrchaii un  Archevê- 
ché, fousIaPatriarcbedeConftantsuople.  «Bellon,/.a. 
»«ÛsVir»r».  11  ..Le  Mate,  Oèerranu..  tt,U[. 

coitciLt  d*  coaNt. 

les  Cnapbryges  rebatitânt  ceu  1  qui  venoient  à  esu  de 
ltRltfe Cathohque ,  quelques  Evèqucs Ottlsodoxesde  la 
Ciiicie  ,  de  Cappadoce,  de  Galatie,  bt  drs  Provinces 
voifines  s'ifsetnblerent  I'anst6 ,  oa  lit, comme  veut  Ba- 
ronius,  a Cogni oa  Iconie ,  uycbrèrrntqaele  Biiime  de 
tous  les  Hérétiques  ctoit  nul ,  qu'il  fsllmt  de  nourcau  l'aoV 
miniArer  a  ceux  qui  fonoicatae  leur  erreur .  Frrmilien  , 
Erèq^edeCefârcaen  Ceppadoce,  fut  le  plusatdenapto- 
tnoteur  de  ce  Décret.  CelaobtigealePapeEtiennede  re- 
trancher ceségltfês  de  (à  Communion  i  8c  d'Orient  le  (eu 
étant  volé  an  Afrique,  il  «ufsunenesunioa  allée  longue 
ce  fie  heu  fe .  Touresces  choiesfe  voyent  dans  lesSpitres 
de  faintCyprieo  fit  dans  celle  que  le  même  Firmilien  lui 
écrivit .  Les  plus  doctes  Critiques  font  d'accord  qu'elle  ert 
de  lut ,  bien  qoe  Pamèlios  femblc  être  d'Un  (eut  imcot  con- 
traire. s*rsex  la  Remarque  après  te  mot  Anshjptiftes ,  bt 
imf*Ua.\tt  EpîtresdeS-  Cyprieo,  la?o,  ?i ,  7J,  dtc. 
oc  les  A»a*Ui  Cirriaswyuri  de  Jean  Pearfon . 

COGNITZ.  C*»rro»«.  CHOGNITZ. 

COGOLLUDO,  bouegdela  Caltslle  Vieille  en  E- 
fpsgoe.  lleAfurnnecolline,^tadelariviéredersCna>  I 
rct ,  entre  Hiua  &  Sigueofa .  *  Mary  •  DtH*m.  Crern.  I 
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COH.  COI. 

COOORE'TO  ou  COGUREO,  1 
tué  for  la  cote  dt  l 'Etat  de  Ginesvcorte  la  ville  de  ce  nom 
bt  celle  de  Savonne,  à  cinq  lieues  de  [a  première ,  Ac  on  s- 
ron  a  quatre  de  la  dernière .  Ce  lieu  a  ctonaé  la  ruuftâoce  à 
Chtiflophle Colomb,  quis'eAreoduflcclèfarepsrla  dt- 
courerte de l' Amérique.  *  Mny Dtii. Gif. 


COH. 


OH  AN .  contrée  que  M.  Witfen  met  dins  la  grande 
Tartatïe ,  vers  l'Océan  oriental ,  entre  rernhocschurc  de 
la  rivière  d'Amor ,  fie  celle  d?  Queatuog. 

COH  EN  ,  les  juifs  fc  fess  ent  encore  aurourd'hui  de  ce 
mot  oui  lignifie  S*tnfit*ic*r ,  osen  qu'ils  n'ayent  plus  da. 
temple  ni  de  facrifites  :  da  fone  que  c'ell  plutôt  un  titre  d' 
honneur,  «c  une  qualité  dont  ils  (e  slattcnt,  qu'une  di- 
gnitéclteuive ,  outre  que  dans  la  miferc,  à  laquelle  ila 
font  rèdum  depuis  tant  de  fiéelei;  ibaa  peuvent  plus  da. 
ibng-jrr  IcsTrilsss,  pour  fe  dire  Lévites,  ce  de  race  de 
Si  criées  tours .  Léon  d>e  Modénc  dans  fon  bvre  des  Cctc- 
monics  ,f*rfi*  i.ct.  il.  re^urque  qu'encore  qu'il  fe  trou- 
ve des  Juiti ,  qui  prétendent  ettedefccndui  des  Saaifici- 
teun  te  des  Lévites  <e  svoir  unetradnM  certaine  de  la  ve- 
nté de  leur  Généalogie ,  maigre  les  tranfmigtanotis ,  ils 

n'ont  pcirtint  pirrpi  euï  Jucunc  ^'rcianr.cnce ,  ticen'eli; 

qu'ils  reçoivent  quc'qur  elmkdespremien  nea.  Se  qu'ils 
font  les  premiers  à  lire  la  Penrateisque  dans  les  Syuago- 
gues.1  li  donnent  auûi  la  bénédscxsnn  an  peuple  dans  les  ie- 
ici  folemneUes .  le  servant  de  ces  paroles  des  Srmtrti.ti. 
t.v-nJj  Siirmtm  u  Unigt  &it  fardr . 
COHORTE.  Myr* l'art, de LS'GION. 

COI. 

CCOIBOCARAN  ouCAIBOCARAN,  ehlioedo 
montagnes  qu'on  mat  dans  le  Royiirmedc  Perle 
ea  Afie,h>loogde  lafronrière  mcriiiooaleduCbcaiisn, 
.fins  dut 


Osrl.  Ure/r. 

*COICH,pwit  Lac  bt  rivière  de  PEcoflé  feptenrrioaalo 
dans  la  pan  t  oceiienrale  du  Comté  de  Murray.  Ce  Lac  be 
cette  rivière  donnent  r-iiflsiiee  iu  Rraad  Lac  de  Ncfle .  Le 
premier  n'eft  qa'à  trois  milles  do  la  Mer  ,  èk  il  ne  tient  qu* 
acepetttlnhmecuse  rBcoéfe  septennionale  oc  foie  une 
lOe.  •BeevereH,  IMnim"Berft,  f.  1140. 

•  COIF,  souverain  Pouiife  Psyen ,  fous  le  ragns  d"E<i- 
svinlloideNonhumberland,  voyant  que  fon  Maître  a- 
voit  ooelqoe  difpoluion  à  fe  Hure  Chrétien ,  le  devint  suf- 
fi pas  corn  jdsiûmte  pour  un  Rai  Se  pour  lui  taire  mieux  ta 
cour.  "M. de  Rapisi-Thoyrat ,  tbf-  d'A*tlrttm.  rame 
i.Lj.j.sjlfJ-/"»». 

COIFFIER,  ditRoné  <  Aatoina  )  connu  fous  le  nom 
èWMaaa'ctuid'ErsuT,  Marquis d'Emat.  de  Chillitc 
de  a/mjumeau.  Baron  deMici,  6c c.  Maréchal  de  Fian- 
ce .  Son  grand  oncle  ttsétnrnot  Morha  Riuè ,  Seigneur 
deOrauliru,  eUtCulboccbisusnianaan,  Sècretst^e d'E- 
tat fit  Threlorier  dn  Ordres  in  Roi  ,  Fe  lie  fon  ItèrislCT  .à 
condition  de  prendcefonnotn ,  te  les  armes .  Lc  Msrquia 
d'Ediai  s'avança  à  la  Cour .  Le  Roi  Louis  XIII  le  Ci  Che- 
valier du  Saint  Efpt it  en  1  aso,  èk  Surinten  dant  des  Finan- 
ces en  1616.  Drpuii,  il  l'envoya  Ambauadrur  exrraor- 
dinaire  en  Angleterre.  Il  fervit  très-bien  dans  cette  né- 
sraciattoa:  fe  tàouva  ers  1430,  aux  combits  de  Vrillaoe  , 
cTeCarigcuia,  èV  nlrcors,te  tue  fait  Maréehal  do  France  la 
litième  uusvicc  sOjt.LcRoi  le  nomma  Sénéchal  du  Bour- 
boanoii  te  d'Auvergne,  fie  lui  donna  le  guuvernement  de 
ccidcui  piovtoeet,  &da  f  A  nias,  avec  la  Lieureniuce 
G  ;  né  r  1 1  e  .1  c  <ri  i  r  m  ces  t  .1  A I  lemagiie,oii  il  mourut  de  01a. 
ladieà  LutxrMtcin,  (ur  les  rrontiCTesd'ALfsce.ic  dans  les 
Moaas-de  Vsuge  la  s;  Jail In  163a. 

1.  AstroiKS Cmrticr»  peittdStsde  Gsaaia7  Cosrlier  , 
Sesgncnn  de  BurfKérea ,  ew  Ciiaxeilcs  te  d 'Elruii ,  Triré- 
fêiner  de  France,  Général  des  Finances,  ce  Msltre  des 
Comptes  en  Piémont,  Savoye  te  Dauphtné ,  tat  employa 
par  le  Maréchal  de  Montejsn  en  1  j  jt.  S'ctint  trouvé  le 
saut  data  bataillé  de  CènfoUes  au  premier  rang  des  Gens- 
de-psé,  avec  les  sorres  Capitaines  ic  Gentilsfaonunes  qui 
eonemnoseni  l'asant-garde ,  il  lut  faitCheviber  le  lendo- 
nimi  dueonibst,  1 5  avril  s  f  44 ,  parleSeigneardcTha. 
hit,  Clomnel  des  Gcsnde^tMjè  François,  te  par  le  Comte 
d'Enghien ,  LieureisintGcnèral  pour  le  Roi  en  Italie,  fe 
fut  fsu  Maître  d'Hutel  de  Madstnc  Marguerite  de  Franco 
en  11*4. 11  épousa  en  1343,  aTsuiaw  Rue.  fille  da  Oau/- 
U*mt,  Seigneur  de  bewiiru ,  font  de  Atoritu  Ruxè^é- 
crettiro  d'Etat,  dont  lient  1.  Giiaaar,  H.  da  nom  , 
qui  fuit  t  bt  a.yraupij'iCtiiiQCt,  initiée  i  Irasmlir». 
rîft.  Seigneur  dcilrriflc. 

IL  Glissa»  CcnAVr ,  ILdui  iviin.S^igitnrd'ElEat  , 
de  IkilSérea,  occ.fut  C^inilIsjiii.iiedelaMauon  dj  Duc 
d'Anjou  en  tt«.  01  fa  trou  va  a  UbanilladeSaint-Denyv. 
U  h»  Député  de  la  ptovitvced' Anjou  pour  affiner  aux  E- 
tandeBloiscn  itll,  «c vivent eo  ifof.  11  époulaCèW- 
ferre  Gautier ,  (Ile  unique  de  /«us ,  Seigneur  des  Vignes, 
cV  de  .V,ïniI.Maee\  dont  si  eut  s.  Atrxoiua  qui  tuit  i  te  a. 
^daiM  CoifBef ,  mariée  le  a  1  mas  1307,  a  Jean  le  Groins»* 
Seigneur  de  VsIlc-etaKtie  en  Bcvry . 

fil.  AH^oiMiConlie»,  duataxè.  Marquis  d'Etat , 
Chrviuef  des  Ordres  da  Roi ,  Maréchal  de  France,  qui 
a  donné  lien  a  cet  article ,  èootufa  le  trentième  (eptemUo 
1610,  iaarièdc  Fcuircy, fille lU/aaus.Seie^neurdaChesl 
fy,ea^Sutiattwcuuudra  Bail  ueusde  Ftirxa.ckdcMart* 
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COI. 


Mornu.tnorta  le  tp  Marin  lève,  dent  il  m  i.ttuili, 
qui  lait  j  ».  HliHi  Marquis  <l«  Cinq-Man,  al»*/  t//i- 
rufmtiètj'affiidaMsmmmtuU[if*ri\  j./res»,  Abbe  Je 
Siict  Str'iiin  de Tolofefcd» Troii  Fontaines,  mnnleip 


!  |tyt  j  4.Jt°jr»,  p-rtnlcrefemrnedeC##ri'a<de 
li  Porte,  a^delaMeilievaye.ftirtcMarfaheldeFraq- 
c«,  naocteieaaavnl  t6>J,lgé*de»oensi  et  t.  C*»>e»r- 
i,-M/vu  R  -it^ ,  Religleule  Se  Fondatrice  du  monetlcre  4c 
UCnMiwiuilnBrgStiai-AatoiacaPtrB,  morte  le  ij 
août  tàfl. 

IV,  MaatiirRuié,  Marqua  o'Erîiar,  Sec. lieutenant- 
ue-Roieabes  pey»  d'A»verg»e,moarsrrcn  1044.  Il  épousa 
I«  »7  juin  <  4}7,  tfafatfa  d'tfeoubleau ,  Hlle  ai  nec  d«  Ci«r. 
lu,  Merqun  de  Sourd»»,  Chevalier  des  Ordre»  du  Roijc 
df/<***ede  MneitJueeXdeFoix,  ComteSe  deC»»rnam, 
dont  alfaiAKToiyi  qui  fuit. 

■  V.  Aictoiki  Rus*,  Marquât d  "Sénat,  éVc.  OieveJie» 
in  Ordre»  du  Un  ,  premier  Ecuyrr  de  Philippe  petit-fill 
de  France  Se  Duc  d'Orléans ,  Conseiller  d'tut,  *  eu  Coa- 
M  de  Régence  pendant  b  minorité  de  loon  XV,  mutt- 
sut  le  tr«i»ef»emmi7iy'.enfa,'i  «■»»»,  s«sl»J»erde 
Kjftérité  dei  Nm  di» Oliner,  fille  d»i*wiJ.SUr<)ii.i 
de  Ln  ville,  morte  le  »J  février  1M4. 

COIFF1ER  (Henri  Rue?)  Marquie  de  Cinq  Mari, 
grand  Ecuyer  de  France,  tecondrjls  d'Autome ,  Mm 
qu»  d'fcitîat ,  \c.  Maréchal  de  France,  «ut  beaucoup  de 
pin  aux  bonnes  gracei  du  Roi  ton  11 XI U.  11  fut  Capitai- 
ne aux  G  ir  det,pesi  Grand- Melire de  le  Qardertabe  du  Roi 
an  I6J7,  StdMitn»»ptciGra»d-tUuyeT  de  France.  Ii 
le  trouva  tu  fiége  d'Arme»  14*0.  te  a  celui  de  Perpignan 
an  104». Ce  fui  l'sr.i'éede  Ton  malheur.  Il arott  beucoop 
d'efprit  «  *  il  droit  bien  hit  de  fa  petïetnae ,  Favori  de  fon 
prince .  qu'il  fembtott  gouverner  entièrement  ;  nuu  fa 
veiiueiît  &  f«  Uveu- l  e-n.-vjrohtnt  trwploio .  le  Cardinal 
île  RicbrltM.  o^'ilYouIoitparelre,  l'acderva li bdaa.cfa'tl 
furpi  11  un  u»i«* que  Cinq-Mar»  aroit  eut  arec  l'Efpigool. 
IlmttrrtcéaNettioone,  tX  conduit»  Lyon,  où  il  eut  la 
nie  ,oupée  le  douiaeme:rpeeml>r»i*4t.n'éte«t  qu'en  la 
ai  année  de  foo  lge.*  rVrea,  le  P.  Aaftlrae,H)!rvUii  Qrutit 

^OlONET  (M»uhie»)  Avocat  au  rarien-mt  do  Paru 
l'an  Ma»,  fat  aulE  Maître  dei  Requ  lies  de  la  Reine  Ca 
ncie 


 Médicit ,  le  Procureur  General  as  Parlement  de 

Savoye  »«•»«»»- là  Roi  Ftaisioial  l'envoya  en  qnaJiréd» 
l'on  AiiibinVIeur  auprès  dea  Suilléstedet  Gntons.  Son 
embiflade  dura  cinq  aoi.  Il  an  a  nrj.-iraomi  qui  larrn. 
voyent  au  cratnti  lentement  du  régne  d»  Charles  IX,  tt 
cuti  realeat  que  Coigoet  a*  par"1  f'*a  Dana 
l'état  de  la  Noblaflë.  *a  araett  verbal  de  la  Coutume 
de  Pari»  du  aa février  uto  ,  Coignetelt  eptelirSéCnu- 
tcilltr  du  Roi .  &  Maitrt  dea  Requête»  de  foa  Hôtel , 
jwguCTet  Ambalîideur  lui  Suille»  Se  Gnlon» ,  Seigneur 
de  la  Taillene-UvF>arnpnwtiB.  fc  da  Bregi  ta  MuJ. 
eiaa  en  partie.  Cependant  fin  aoen  ne  le  trouva  puinr 
ilaru  l'HiUioire  de»  Maître»  dea  Requit*»  ,  H  mourut 
an  içl*,  a  l'age  de/aaaa.  la  Croix-da-Matnc ,  daaa 
fa  UiUiuhifat  trmptft ,  dit  qu'en  1  <  Bj.U  arair  publié 
deut  Ourrate»,  la»  latttalè,  t^hmSitm  su*  rrimtn 
i.  ,.,4,r  l.  f„t>«mfi-.  fc l'attire;  i^f»rf^y*ieC*r»- 


COICNBT  (Ga/pard)  Seigneur  de  la  Tuillerie  , 
CocmedeCoarfon,  petH^lauu  prnedent ,  (e  rendu  cé- 
lèbre par  feiamballidei.  San  père  Utciku»  Cuigner,  I V. 
du  nni«1fatfœceffi»«oieBtSècTtta>,edu  Rcj ,  (jund.Au- 
dtcnticr  dtïnncc,  Gentilhomme  ord  maire  ,  pu;i  Mli- 
tred'Hoielo'J'nairedaRoiHearilV.  Gai^rdO^gnet 
fuc  r  ecu  C  wfaUer  au  Parlement  de  Part»  le  87  aoat  1  *  1  » , 
Malireder  Rcqjirci  le  i»  .ieiem>e  iei«  .  punConfeiller 
d'Etat  Se  daconJeU  Royal  dea  Finance»,  la  Roi  Lnuïi 
XIII  le  noenena  Intcailaat  de  JuAica  aux  pronom  de 
t ,  de  Xaintooge .  et  du  Payt  d'Aaaai  i  (e  en  cette 
'1  jl  le  tailladant  la  Rochelle,  apréaUpriledecnte 


place,  pour  ea  Etire  deenotlr  le»  enur»& la  turnncatic.ni.U 
i*cn  *:iuittâ»mtantdepr»ile»eeotilaferai«é>,  auefu» 
rien  n*glip;er  d«  Ordtei  du  Rm ,  il  «t  concilia  l'a»Vci«n 
co  RocïieUm  ,  qui  firent  frapper  d«  jel ton!  a  b  gloire  en 
»4»p.L'aniaia,iIlii»BOtnme  Amtu  J»4cut  a  VeniteAil 
y  icutiat  dlgr.cn-rnt  U  ptèerninencc  dcli  Couronne  de 
France  Iut  celle d'tlpagne.  Il  eoaplcha audi  la Répabli- 
ciae  de  fe  -.rrxniler  arec  le  l'ape  Urbain  VIII,  Se  réconcilia 
la  Trir-ceflc  Mine  de  Goniagaa.Teareda  PriaeaChariri 
deManioue,  atrt  le  Duc  fou  t<au -oer».  Ea  1*37.  le  Roi 
le  tirade  Vén île  .  *  ie fit  fon  AmlilITadeur  eitriordinaire 
rm  lei  PTincnd'Italia/l'aii  ta  Maarlle  le  rappel I* en  1  «40, 
pour  aller  laife  letm*nieafcnttioni  aupreidet  EtaeaGc- 
neraaa  de»  Prorincea-tJaie».  la  gurrte  l'étant  allun>re  en 
ie^4,  entre leiRoi»d«S»Weoc de Chneitiarfc,  M.  da  la 
Tuillerie  lut  déptdid  *er»  ee»  deux  Prince»  an  qualité 
d\\niniirideurearrioidiaaife,ckilyoég»aafibi»»Iqa,il 
eut  le  bonheur  de  les  aeconurtoder  par  le  traité  de  Bronv 
broole  »e  fepreenbre  i«4f,qui  lui  gaRna  rgiJemcatl'éfti. 
inedeCttriitiaaIV.Roideuanenaaicic,  ekcrlladc  U ia- 
rante  ChriÂiae ,  Reine  de  Suéde.  Il  rentra  à  Coppenha- 
giaccoml]^  de  benrditraoeude  lapart  du  peupleÂdlum- 
oeunde  lapmdaRoimai  lui  St  taire  nue  entrée  oeagnUi- 
quai  il  ne  Rit  pu  inoinicicn  reçuaSrokhnlni.  En  1444,  il 
rcriat  a  (an  antbaSade  de  Hallacute ,  qu'il  ne  quitta  que  le 
ai  ma?  i*4'-leRoiréeotnpeaiiate»let»i<a»e»i6to,pa» 
l'tretiiion  en  Comté  de  la  Ttrr«deCotirfo»-le-cnâteaia,ot 
de  Caurf^  ^Ville  ,  l'une  da  ucicauua  Batnauea  du 


COI. 

Comté d'Auterre  :  te  ù  mort  arrivée  en  I6{:,  dam  fa 
f 7 année,  remplcbadarcceiroirde  plut  grande»  reeom- 
penfea.  llavotiépnuleen  iA»i,  jfaav  l'iTfcalopier,  tille 
de /eeaj,  Prélident  aa  Parlement  de  Pari  1  Je  (œur  alaéa  de 
Jderar,  Duchefle  de  Bethune-Charoft .  Elle  mourut  à  Vé- 
nale en  i»jj.igéed*  aaant,  laillant  entre  autre»  enttni, 
HaaaiCotgnea  de  la  Tuillerie,  Comte  de  Coiirton.naott 
en  itoa.reredePiitatl'aulCoigoet,  Comte  de  Cour- 
ton  ,  Bailtif  te  Goarernaur  d'Auurrc .  *  Blaactiatd^ea- 
feiiùrt  i»  tmUmnt , 

COIGNBT  (Michel)  d'Anrtn ,  Ma  thé  milicien ,  t'a. 
quit  'Xaueoup  de  rerpuearaon  partes  Oarrages.Gnichardiu 
parle  annugcuiriren»  de  lui  ,aaiAÎ-bien  que  la  Crma-du- 
Maine,  au  Cjet  d'an  Traité  de  la  NavwatiiMi ,  que  Co«- 
gaet  arott  publié  l'an  iflt.en  Lingue  Frjaçoifc.ll  mou- 
rut-le  1 4  décembre  de  T»n  1  »»  J.  '  Valfie  André,  JJaMut». 
J.^aVac.  p-*7». 

COIÛNEUX,  IWPréiidenr.  Lortqoe  PuyuHircniSt 
Lt  Coignrui  i  stccrdcrenr  avec  le Cardioal  de  Richelieu, 
te  premier  MimOrc  lesr  St  donner  par  le  Roi  iebarua 
cent  taille  ecu»,  cVàlc  Coigneua  une  charge  de  Préfi- 
deat  1  mortier  au  Parlement  de  Paris .  Mail  comme  carte 
charge  ne  lut  aroic  tien  coûté ,  on  laluiarade  anérae, 

3 pré»  qu'il  fe  fut  retiré  en  Flandre  avec  le  Dec  d*OHrane , 
ont  il  étant  Chancelier.  Cette  Prèndeace  hic  donnée 
en  tani,  au  Steur  de  Bon  ne  J  le ,  fila  du  Saraneendaut  de 
GuKion,  lequel  h»iinftilJeîcdouaiètne  février  de  la  mi- 
me année .  Aprét  le  mon  du  Cardinal ,  et  celle  de  Loni» 
XIII  J-e  C"  gneua  revint  en  France  A  redemanda  fa  char- 
ge de  Ptéfidént .  La  Reine  Récente  lui  répondit  qu'elle 
a'ea  dépouillerait  tamaii  M.  de  Boaaelle ,  dont  le  pete  lui 
avait  rendu  de»  fervite»,  qu'elle  aepouroit  ni  devoir  ou- 
blier ,  mai»  que  fi  M.  de  Boaaelle  roaloie  entendre  à  quel- 
que accMiiniodemeatrelle  coalenriroit  i  tout  te  dont  ilt  fa> 
roient  eonveoat enfemble .  l'accord  lt  fit  par  l'eatremiie 
de  leunamh.  Lepreridenr  le  Coigneua  .entra dam  fa 


;lurge.  Se  II  Cordon  Weu  fut  don  ne  pour  rcccuupenfc  a 
M.  de  Hmnelle ,  qua  voulut  bàrn  t'eneonuoter ,  contre  le 


lenttmrntdu  Frulideot  de  Bei[lcvre  ion  beau>irére,qui  ne 
trouvoit  paam  crhange  raifonnabie,  témoin  l'oïre  que  M. 
de  Fnmi*t  fit  depuis  a  M-  le  L'ojgneuz  de  cinq  cens  malle 
éciu  rxaetaclaarjge.  M.  Le  Coijneua  ,  appelloil  fa  charge 
«rinati  eau»  i*inn*tt .  C'efl  lui  qui  a  cuti  l'Hueel»ji:oT- 
d'hui  deHavaiile».  Ildifoitdelbn  El>  K*dkA*mau cnu  é. 
tort  «noienu,  mimfili  niD  ymtU  tacarad  afa»  éaaama ,  f> 
nitnmièu  à  «eau  /am  raaaaa»  ete  «avanae  ma  «a/ier  . 
C'eû  que  fiachaunioai,  daaa  là  inaaene ,  buvait  comme 
aa  Templier,  cruosqa'il flk  d'une  couAitutioa  délicate. 
Il  arriva  pourtant,  àTludeptana,  n'étant  mort  que  fur 
la  fia  de  l'année  170a.  Acnelot  de  U  Houbaye ,  Mimai 
en,  t^v, aaaa» a. 

'COIlouCOOL,  petite  riviéredePEcollc méridio- 
nale dam  la  province  de  Kyle,  le  tend  dans  l'Ayr  ou  Aire, 
cinq  heuet  au  déliai  delon  embouchure  .  Elle  ti\  célebre 
daaa  l'Hilaeire,  parce  que  ce  fur  dans  ton  vcdiiaiacece  ptef- 
que  fur  ïelbordi,  que  fedonna  la  baraiile  decluve  entre 
Coibja  Roi  dea  Bretons,  et  Fergui  Roi  dcaScott,  jaf 
aaa  avant  la  venue  de  J-C  Ifi  l'on  peut  an  croire  let 
vieallet  ChroaKpaei  d 'tu  ulfe  )  dea»  laquelle  le»  Brnom 
surent  ilétaitlA  Coill»  Leur  Roi  tué  par  Prrgui .  1. 'endroit 
en  a  retenu  ]r  nom  ,  Se  t'appelle  C*tlfrl4  ou  C**ifêU,3€  l'on 
voit  fur  le  bord  du  Coil  un  chiteau  ,  cpiienaamli  prn  .e 
nom  de C*dl*mm ou Caat/rratn .  'BeeveaeJl,  Ditkts  tt- 
ttft,f.niQ&mi. 

COILFELD ,  COILTOUN ,  COILUS.  Pkvra  l'ar- 
ticle précédent . 

COIMBRE  au  COMMBRE,  ville  de  Ponuga!  . 
dani  la  prorioc»  de  firira  ,  avec  ilire  deDuciié.  ttèthé 
fuffragant  de  Bragne,  de  L'niverfné  rondèe  par  Jean  l 11, 
Roi  de  Portugal  .  On  ta  prend  pour  la  Ctmmbru*  d'  A  n- 
eoflin  éX de  Pline.  Mai»  d'autmioetpartnadei  que  e'ed 
Carnirva-la-Vieja ,  at  que  Conimbre  ,  qu'ils  nommant 
Canuoavaru  am,  a'eft  accrue  dei  ru mei  de  l'autre.  C'ell 
une  grande  &  belle  viUe.  fituev  far  I.  rivière  de  Maadégo. 
a  cinq  uu  (i  >  lieuei  de  la  mer .  L:i  àla  de»  Ko  j  de  IVras  >  I 
001  porté  letittedeDucideConimbee,  comme  i'itatt 
IH.fattda  JiaM  I.qui  fut  Régent  du  Royaume,  et  qui  lue 
dam  un  combat  leaomay  del'an  1440,  UitUntd'/uiriV» 
d'Artgon,  AlIrdr/«4»iid'Atagen,II.dunom,  Com- 
tad'Urgel,  ■•ftsvr»,  qui  htt  proclamé  Roi  d'Aragon  en 
14*4  ,  te  qui  mourut  iGranollei  prci de  Barcelone  .  le  jo 
sain  del'aa  I4««>  a./area»/,  Arcbcrlqae  de  Lisbonne, 
crééCstiinalenHl*,*  mon  a  i  lorerte  le  1  (•  avril  1114, 
]./ea»,  Oucde  Conitncev,  Rot  de  Oiypre ,  cVc.,quié- 

poufa  Cb*rl*tti  de  Chypre  ,i|uj  fat  C.nevalicr  delà  Toifon 

d'Or,  te  qui  mourut  dr  poiion  ,  te  tant  poftérité,ea  i4T7i 
^.ftitUê,  mon»  en  14(6,  femme  i'Alftmft  V ,  Roi  de 
Portugal  i  i.Fitlipft.  Relijiculc,  cV  0.  Srarrax, mariée 
en  Hfo,  à  jUtlfU  de  Clevei ,  Sesgneur  deRavetteio. 
•Pline,  I^.»i.Sarita.NoaiiuaMéttiIaVaf«rs«l2u..Le 
P.  Anfrlrua,  etc. 

COlNDRItUX.  tWte  CONDRIEUX. 

COINLU ,  figniSe  en  Turc  U  Ustum  m>  .  Ce  fut  au- 
rrvfaca  la  toarque  ou  l'étendard  d'une  race  de  Turcomant , 
qui  fondèrent  un  Empire dana  l'Arménie  cVdaai  la  Méio- 
pocamie,  faiiatet dernier» Empeteun  M^gob te  Tarrarea , 
de  la  fainilledrGeinlnaltlun  ,  environ  1  an  Se* de  l'hé. 
gtre ,  éX  de  Jéfai  Oielst  1 J  J17.  Le  Sultan  Ahmed  Ilekha- 
ni,  fitid'Avil,  I  qui  Tanierlait  avmt  été  Se -nluitertniu 

le  Gouvernen»eiit  ou  1.  Pnaapauta  de  Bagdet 


COI. 

(e  eommanalemeae  général  da  roate»  fe»  rroapn  \  Chara 
Mohamcued ,  Chcfdes  Tarcomant ,  nus  érosrnt  â  la  fulda 
dece  Prince.  Après  la  mort  dcCara  Mohammed,  (oeil» 
Car»  Jcdepbsutconiîrmédanacerreméme  digairé  par  la 
mime  Sultan  .  Mais  ce  Turcomaa  le  paya  de  roua  les  bien- 
faits qu'en  avoient  reçus  ton  père  lt  lai ,  par  b  plut  noir» 
de  toutes  ici  ingraticudei  i  car  il  dépouilla  ce  Psineed» 
fea  Etats,  et  le  ebafla  drBagder.  C'eft  de  Car»  Jcicph 
que  laDynauaedesCaraCoinlu,  ou  dei  Tureomans  da 
Mmtt*  Km ,  a  pria  ton  ongiae .  Comme  mTutxomana 
s'étendirent  dani  l'Anatolie ,  où  Uiaraatleuridet»turei. 
leur  nom  eft  resté  fafqa'j  prêtent  aa  pays  des  environ»  de 
Ttebtzonde ,  Qui  ell  laColchidc  1  car  la  Turi  l'appellent 
eacore  aujourd'hui  Cura  CWufa  Ut,  oa  Paj»  afa  Mura» 
Mmt  i  de  mime  que  l'Arménie  Mineure  a  retenu  le  anai 
d'^r  Casala  aï, ,  qui  fitaifie  U  Paris  dm  iaVan»  Uaw .  Lee 
Grec»  moderflct  appellcat  encore  aujourd'hui  ce»  drus  ra- 
ce» de  Torcomaoi  J*auM*|»r»«*ra»te  te  JtffitfnkatmÀ*  . 
'D'Herbelot,  SiétWA.  Qntmt. 

COINTE  (Charleilc)  Prltre  de  l'Oratoire.  Auteur 
dea  Annale»  Eeclenaftique»  de  France,  étoiinéè  Troyes 
le  quatrième  novembre  1*1 1.  Il  entra  à  dit-huilan»  dam 
l'Oratoire,  où  il  fat  reçu  par  le  Cardinal  de  BcruUe,  |n- 
fluateur  tr  premier  Supértnsr  général  de  cette  Congréga- 
tion .  il  fervent  I»  MeéTe  i  ce  pieux  Ordinal,  loriqu  ;  rapi- 
ra  à  l'aatel .  Il  lut  d'abord  envoyé  a  Vendante  pour  y  ea- 
fcieaer  la  Grammaire  St  les  Hanaanitei;  eafaiec  il  prn- 
icIU  la  Rhriar.iiue  pendant  fepe ans  i Nantet .  i  Angrri 
ék  i  Condor».  Le  Père  Bourgotn ,  alon  Général  dePO- 
rarotre,  l'eavoya  à  Vendtme  enfergner  CHiSoire  ans  Pe». 
lîoeinaite» .  En  164},  MServien,  Secrétaire  d'Etat,  qot 
avoit  été  nommé  pour  érre  un  de»  Ambaisadran  Plénipo- 
tcntiarreBaMunilcr ,  voulut  avoir  avec  hit  un  Père  de  1*0- 
ratoitepourétte  Chapelain  4e  Con  fe  Se»  r  de  Madame  Ser- 
vie» ,  te  fit  ebodir  le  P.  le  Coanre .  Ce  fat  lui  qui  travailla 
aux  Préliminaires  de  la  pari,  te  qm  fournit  les  Mémoires 
aécadairee  pour  la  rrarré.  Après  un  lefour  de  trocs  eut 
à  Mander,  il  partit  avant  ta  coaclufion  de  la  taux  Se 
le  rendit  li  Paris .  On  Je  renvoya  à  Vendôme ,  Le  Doc 
de  Mcrctcur  le  goûtoct  beaucoup  te  i'avoit  fou  vent  à  ic 
table .  Dans  le  tenu  qu'il  travaillât  aux  Annales  Ecelé- 
fialliquee  de  France,  on  fit  connaître  foa  mente  a»  Car- 
dinal V-auim  âclo grand»  tervieei  qu'il  avoit  tendus  I 
MunAer.  Le  Cardinal  lui  envoya qaïaae  cent  livre»,  «c 
il  lui  fit  direau'iliecevroit  autant  toutlnam.  Il  lui  tint 
parole.  On  l'appellae»  1M1  alamaifoeide  Se.  Honore, 
éX  onlaieonfiatefoiadelalitbjutheoue-  M.d»  Colberx 
parla  dclaiauKoi  li  avantageufeineat,  que  la  Masrué  lai 
•crorda  une  penfio»  de  miut  livret,  tt  ee  Mimtlre  lai 
en  donna  use  de  fie  ce»»:  ce  qui  rattacha  entièrement 
à  MColben.  Ilcommeofaalorsdtdonnrr  a»  public  fou 
graad  Ouvrage  des  Annairi  EcclrifeatI]c)Mei  dr  France.  Le 
premier  volume  parut  en  1 444.  Sa  manière  d'agir  fa«  tt 
rasfoonable,  tt  la  beauté  de  Ion  génie,  Paat  nue  recher- 
cher det  personnes  du  premier  ordre,  dana  roui  le»  lieux 
où  il  a  été .  A  Vendante,  MefeMercceur  l'avoitàaanv 
blc  deat  ou  trais  fou  la  Crmaine .  M-  Chigi,  Noocc  à  Mua. 
ftet ,  prenoit  tous  le»  hui i  t  joun  un  apte»  raédi  pour  mur  de 
facaaverfarioni  éV  depuis,  ce  Prélat  ayaat  été  fait  Carda, 
nal,  cVenfastePtpe.t'aibuventllcirKitifdelevIetitTV.  Le 
Rot  même  avoit  pour  lui  une  eftime  partitaliére ,  es  a  loué 
foa  zélé  te  fa  fidélité  en  plulîeura  remontras.  Il  mourut 
le  iS  jinvicT  16I1 ,  Lgê  de 70 aaa,  dont  il  en  avait  pille 
5»  dans  l'Oratoire.  Son  Hirtoire  Ecclcliailiqitede Fran- 
ce eft  cssmpofee  de  huit  volumes  ,  s»  /êinr,  eomnsea- 
fant  à  l'an  t  f\,  Se  finihant  à  l'an  ■](.  Elle  nattent  le»  Dé- 
crets de»  Coneilm  de  France  avec  de»  e  aplaca  u»  u .  la  Cata- 
logue des  Evéqties ,  te  leun  Vies ,  le»  Foadaeenri ,  le»  prt- 
vilrges  des  Moaailérei ,  le»  Vaei  des  Saints,  .eiQueilinoi 
de  doctrine  Se  de  difdplme ,  Se  tout  ce  qui  peut  regarder 
l*Hiftoire  Eccle»îaatiq»e  de  France.  <7eft  aa  Ouvrage 
d'un  travail  immenle,  &  d'une  rethenlse  lîngulirrei 
maia,  comme eea'eltcju'une compilation  fans «memeat , 
il  ne  fr  fait  pai  Ineagreabjeniene,  St  n'a  pas  eu  d'abord  an 
gn.ij  dr,,i:-Cet  Ouv:age  l'engage»  dam  des  difputn  a.ee 
quelque»  Savant,  relique  font,  D.d'Acbsry , DMabil- 

lan  Se  le  l'ère  l  ran^,y,l  Cfiifrlet .  On  remarque  que  perfon- 

ne  n'a  attaque  les  Ouvrage»  dece  Pet»  pendant  fo»  vi- 
veur :  fingulatité  dont  peu  d'Auteur»  peuvent  fe  glorifier  . 
les  Ouvrages  .narmtcrmduPéreleCaiaie ,  font,  mUmui- 
se»  fm  (rrvtr Àl'Htf.^iJj  MarjUts  é-dtUfmtmm 
i«r»*;i>/u  «mage  ai  MauVfrr  j  Trmlifmimt  dis  wmjn 
Mariimrafaïaieaas  aVaauaiafef'aVavaa<,.V»ua,'/e  edr/iM  dei 
Oimvntdt  S.  C  riants  dt  T*mn  t  Avant  oie  de  liaircetar- 
tscle,  nom  ajcùteron»  ici  te  portrait  que  le  ï'etc  Nuéton 
noui  donne  du  Tcre  Ir  Cointe .  ,,  Oa  n'a  guère»  VU ,  ata- 
„  U ,  de  Savant  plat  poli  te  plat  attable ,  Oa  était  tootxar» 
n  sûr,  quand  ou  attou  te  voir,  d'obtenir  furie  champ  eu 
„  qu'on  lui  demaodoit.  Il  métoiffecilemeat  ira  livra»,  te 
„  corrun»aiquoit  fe»  luariicra  avec  une  palirctTe  te  une 
.,  bonté  qui  cbirmoaent.  Son  unique  plarlir  étoit  de  s'a». 
u  itetenirssmiliaH,aatkcntamie»amrtirienn*é^tplmtaD^ 
M  la  Se  plu»  agréable,  que  fa  constatation .  Tout  le  rem» 
„  qu'llaeeorifitrtiit  p»  à  la  pticre,  ètoit  employé  à  l'éra- 
„  deaux  noir»  préixar  il  étmt  prévenu  qu'il  n'y  avoit  nea 
,,  de  plus  contraire  à  l'étude  Se  plai  ptéiudicwbJe  i  lalàn- 
w  té  que  la  études  nnâurnea.  Il  ne  fortute  prefque  ja> 
maia  ,  St  fi  cala  lui  enivrait  q»elq<Kteui ,  c'éeoii  caa  pour 
rendra  lerrice  a  cmelcun,  oa  pour  coafaltcr  quaicpae 
.  Sa  taille  croit  au 
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Du  Pl»  >  *«M"«Wjw  4»  Avtmi  EttUjUfa*,,  du  XVII 

COIOONA .  Chrln  ANTIGONfE . 

COIRE ,  en  Latin  C«riu.aunrfoii  capitale  de  l'ancien- 
ne Rbétie  fuiiernre  ,  &  aojourd'fkgi  la  principale  ville  du 
pays  de»  Gri/ona .  Elle  eft  La  Ctpiiile  Je  ii  Lnm  it  U  «ai- 
[m  aklMnoodebCeWeeiVIituec  fur  la  rivière  de  l'IrUu- 
re ,  aune  demi-heure  da  R  hin ,  .ï  1 6  liroés  de  rlrégenu  6e 
à  dit  lieues  it  FeJdkKcn ,  dieu  une  contrée  fettile  At  t  un  - 
te  ta  pie  de  deux  montagne».  Il  y  cnaquidesiuifcnt  l'ori- 
gine &  le  non»  de  la  ville  de  Cmrv  de  l'Empereur  Con- 
fiance rû"ideConl1antinleGr»ud,  dtfantque  Constance 
ayant  bu  la  guerre  à  Cimtdtmm  ce  i  V*À*m*rt  Roi»  Al- 
leratn»  en  oa  telon  d'aunes  eu  jj  avoi»  ptb  fes 
qasrtiet»  d 'Jurer  deaileMIIsoota  j  que,  1»  guerre  ayant 
recoetuoeocc  eafoite,  Ccmfonceavctttixcitpc  cette  punie 
de  la  Rhctîe ,  qui ,  pour  Ion, liait  appdlec  C*mfi  Cevùri, 
éV  i»u 'ainli  il  a  voit  donné  naiflànte  a  la  tille  6c  a  foi»  nom , 
parée  «pi 'a  eaufe  Je  U  reGdcnce  del'Earapercar  cette  cou* 
trée  avott  été  apptllèc  AUaru  Curira/,  Ceux  oui  font  dana 
ce  fenttnscot  diirnt  qu'auparavant  il  n'y  avoit  dans  tons  ce 
pays  là  que  trois  tom.U~ft,U  SfuutUA  nrtiary.Ui  lia. 
rrnt  unel-rruve  île  ce  qu'ils  ivenceutdufllcaced'Arnmien 
Marccllin ,  qui  a  été  tare  exact  à  marquer  toutes  les  ville» 
ttraées  fur  le  Rhin .  D'aune»  a'tccotdcnt  à  l'Empereur 
CqnÛitice  quel'ujrindinemem  ce  le  nom  de  U  ville  de 
Coire  .difani  qu'elle  avait  Aabialté  long  te.ns  avant  tui,por- 
tant  le  nom  d'aséurj .  nom  dont  Ptoicoiee  ifAleaandrie 
pourrait  fort  bien  avoir  forgé  celui  d'ItWarrau»  «cqmelt 
celui  d'ooe  ville  qu'il  placedaitt  la  Rhctîe.  Quoiqu'il  en 
f<Ht.  il  eltttéx-vr»i»ernblel>k^^ 
cette  ville  avant  la  oaiflaatcde  JjC  .  comme  une  des  raient 
fï  ruées  da  pays  8c  que  depu  il  elle  a  loi  jws  été  ingraenrée. 
11  eét  de  pluifurr  probable quela  villecomtneeiça  au  fort 
dTmboiirg^  l'eridratt  au  ie  traire  aujourd'hui  la  Maifoe- 
de- ville.  4c  que  l'Empereur  Confiance  avott  denwvré  dans 
ee  Fort  pendant  que  fou  armée  tampon  dam  le»  environs . 
Toute  la  ville  de  Caire  efl  divifé»  en  dosa  parties,  (épatée» 
Pane  de  liturejurt  un  mur  A  pardra  portes  <  l'une  com- 
prend k  Siège  Epitcopal.  l'Eglise  Cathédrale ,  laprévo, 
té  6t  les  mufontues  Chanoine»  j  l'autre  efl  la  ville  mime, 
qui  eft  entièrement  de  la  Religion  réformée  depuis  i  f  »* , 
oh  /en*  Camaaufcr  réfuta  publiquement  Jet  Dsfcvurade 
TerteJ-  L'Evéqee  n'a  aucune  Janfoiction  ni  civile  ni  cet  lé. 
Isaiiiqae  for  la  ville.  Elle  cil  suarardliiii  alléi  SotiDante 


r  le  commerce  6c  par  l'entrepôt  de  toutes  les  marchan- 
difcs  d'Italie,  qui  palicnt  en  Suide .  Coite  étoit  detems 
imirtécnonal  une  ville  libre  impériale ,  «tique»  a  et  ejo'en 
ellef*  fépara  de  l'Emparé  6t  le,  lu  par  une  aHianc* 
éternelle  avec  les  Grifona.  Dsven  Empereurs  bai  ont  accur- 
Je  (luiicufilxiux  privilèges,  comme,  pu eaemple, celui 
de  battre  monnoye,tnii  h»  tut  accordé  pat  l'Ectiperesir  Fré- 
déric III, »  que  1er dinand  I.  do  nom  ,  coanrmi  en  i  »<». 
L'EvIckicdeCoite,  l'Abbé  de  Ste  lucie,  leCKlntlain  de 
Mull  l<  les  Comtes  de  HoJsen-Eoiba  coafpirérent  en  •  etl 
contre  la  tille  de  Cmre,  de  peojeuéteni  d'y  introduire  te- 
crettement  un  grand  nombre  de  Soldats  te  de  uarpeendre 
Ici  Refoemea .  la  trime  fat  rependant  découverte  i  l'on 
(aifit  l'Abbé  de  Sec  Looe,  6c  on  le  déeaptu .  Ceux  du  Prêt- 
eigosv  prirent  cette  vitleen  loaajfoualeconiiriflr.deflient 
du  Colonel  G»«Vr.  Ens6i>,  le»  Autrichiens  t'en  rends, 
rent  uultret  »  leur  tour ,  4c  l'année  fui  vante  le  Marquis  de 
Coenvm  l'aflù-gea  avec  une  arniee  composée  de  tranfais 
otdeSuitTet,  6c li forci enroïc à fc rendre.  Eni6ip,eJle 
lut  reptile  par  les  Aurriebiens .  ta  IViurreoifie  de  Coire 
eftdivalée  en  cinq  Tribut ,  qui  potîrdem  lé  fonveeajn  pou- 
voir i  chaque  Traba  fournit  ■  a  Membres  qui  rélais  com- 
parent leCtand  Conseil,  rarnji  cea  laMembreadeclia- 
nue  I  fibu.  qu'il  en  a  troii  qui  Com  députa  pou  le  Petit 
Confeil,  qui  par confêquent  eft  ccwipote  de  i  j  Confeillers. 
Le  Bontguemaitre  régnant  pn'Gdedana  leideui  Coiueili , 
cV  IcTuain  veilleau»  ptivilégcidc  immunieeades  Tribus 
tV  de  la  Bnutgeoilie.  le  Petit  Conleil  fournit  auDî  Je 
Chef  ou  le  Prrlidenr  de  la  LigAe  de  la  Maifoa  de  Dieu.Ce 
Ftrfident  étnit auirefMi le floâtgiaemsftre régnant,  mais 
depuis  quelque  leim  la  Ligue  chuifïi  à  UpluiaTeé  des  vos», 
dcu>  Merabreadu  Petit  Confeil  qui  enfuite  riitac  au  fort 
pour  la  clutgedePréudcnt.  la  ville  Je  Coire  a  on  Bou- 
quetin pour  fcsermei.  Ellea  WiiKcniplouJett  Jea incen- 
dies 6c  de  la  pelle,  le  feu  h  icSduiut  en  cendtei,  a  trois 
Coneenii  ptés,  en  1460;  les  autres  années  ou  elle  a  été 
fort  cnJcwimigéepeilefèu,fiHUl)t>l,  1  jij,  M/4,Mr«, 
1 674-  la  pefte  y  fit  aufC  fes  ravages  en  1 J6 1 , 1  j  jo,  1 1  <6  , 
MM,  1  toi,  tfpj,  16171 1*19  A  i»jo.  El  le  a  cté  toi  pure 
(Mureufeinent  tebitie  *  repeuplée,  defotiequ'aajeaitdnui 
elle  ell  fiiet  ornée  de  lieana  édifices  le  remplie  d'un  grand 
nombre  d'Habitant  .  Ane  environs  de  cette  ville,  on 
troutc  dinsl'elloeiiae drs chamois  cenaiaes  boulet  Je  la 
gtolléur  d'une  balle  de  fesv de  paume,  <V  mime  Cruetcpiefoia 
an  peu  phngrofles.  Les  Allemands  prétenJentqu'cJIca 
font  le  mlnwcfFnquelebéxuatd.  qui  tientdc  la  même 
manière  dana  l'efloenac  de  cenaines  chèvres  des  Indes.Osa 
y  trouve  auSï  de  cet  rats  des  Alpes,  qui  font  ï  peuprésde 
lagrofleur  d  une  fouine,  <V dont  on raporteu  11  trait  d*tn> 
dtiiTTie  remitquable  .  Ou  du  que ,  quand  ces  animaua 
font  leur  pecmâon  de  foin  6c  d'antres  herbes  l'été,  pour 
s'en  nourrir  l'hiver,  il  y  en  aunquiiscoiichefuT  le  dos, 
les  panes  en  l'air ,  pour  embraJTer  Je  foin , 
D-lirinuri  Mcnri,  Tm.ltt. 


COI. 

autre  lettre  par  la  queue  jusqu'à  leut  taniéce.  On  «fllre 
que  c'efl  pour  cette  raifôu  que  l'on  leur  trouve  ordinaire- 
meat  le  dos  tout  peje .  'jeanSpon,  Vtjnfd'tttlu  ,  &*. 
<•  i6»«.  Amrnien  Marcellin,  l.M.ifs  Simler  ,  de  aV/m- 
U.HHwi.  T  fchudii  Hijt-Stl>*t.<jttm .  Stumpcii  SthmU  tyr- 
CavenJlio^.i4.t^/>i'v.  ZesJeti  TatVfvapésin  Hitvtfjjf. 
Guler,  Hifi,tkâi4l4T»J.jf^<^r.&%t,  Sprechee,  htfi. 
Ri*l.  Girm.  Bucelin,  Jt£aiXJ<f<*.5*cr.  Prrftm.f.to. 
I  i.Mattlucu  Menait ,  T<uV|raa«>M  Hr/t»i.  tUa/. &  fttif. 
huinller.  Schopper,  su  t^raaùuVraa.  Crus ,  A*n+l-  Smr. 
parrsr  J.fttù  41».  Campellns,  Hif.RbétM/i.  À  GaUn 
ijfn  dîfinttt  Lt  jja.  Rahn.  Amot-  Ni/sM^nst.pia.  t> 
Jmv.  HeifT,  Hijt.  dé  rîmftrt ,  mv  f. f.  15  4^  6djt.  d'Am- 
sterdam, I7jj* 

COIR  E  ,  (Evlehé  de)  pelé  pour  un  des  plus  anciens  de 
l'Allemagne.  Hacelia  le  croit  fondé  pat  l'Apôtre  saint 
Piètre  6c  nom  use  Ion  ptemserEvIque  /«uu  LetK»,  que 
les  anadifcat  cite  le  au  de  CM'for  Roi  de  Bretagne  1  *  le» 
aurrea  de  iimun  qui  porta  la  Croix  de  notre  Sauveur,  6c  oui 
doit  aivjtr  prêche  rÊvaagile  aux  Rhénans  en  ToX'Evctoé 
deC^rccximinenceauili  le  CttaJogue  de  fes  Evlqueapat 
ce  laem$,  non  pas  qu'on  ptétende  qu'il  tut  Evéque  de  Cot- 
re for  le  pié  de  les  Suceeueun ,  mau  parée  qu'on  le  dit  être 
le  prcmi«TquiaitpoetélehUmbeude  l'Evangile  dans  la 
Rhétie.  Brmfikmi.Stmmff,  Sfruixr,  8tc  fixent  le  com. 
mencement  de  cet  EvccJiéJi  l'an  440,01  nom  ruent  lèpre, 
tnàrr  Evéque,  AJtimn ,  qoialliflaau  Concile  JeChaJcc- 
Joine  en  4(1.  Le  diitnct  qui  appartenoit  aaitefoia  à  cet 
Evéehé  étoit  tort  couftdéxibbc  <V  compteooit  tout  le  pays 
des  Urîforu  -,  ulufâeurs  Empereurs  6c  Princes,  parncubéie- 
met»  Chartes  le  Giue.Othon  I,8c  Othon  III,y  ayant  cou- 
tribué  par  leora  hbétalitea .  Mail  ce  varie  domaine  a  été  di- 
minué dans  la  foire  par  diveti  demenibremeru ,  aa(G  bien 
que  par  des  guerre!  ruineulèt ,  qui  ont  réduit  les  bornes  de 
I  Evlehé  i  l^tit  où  elki  le  trotMcntiuroutd  nui.  E|ana, 
le  41  des  Erlquet  depuis  Afmtw ,  fut  le  ptemier  qui  reciet 
de  l'Empereur  Frédaesc  I ,  la  titre  Jcprixiee,  avec  tout  les 
pttvikges  6c  coûtes  lex  prérogative*  deaprincea  de  l*Empt- 
re .  Mau  comme  dans  ta  faute  les  Evéques  de  Coire  a  voient 
négligé  pétulant  plufieuTi  années  defc  trouver  au»  Dtcict 
deT'Emptre  6c  à  ailes  dn  Cercle.  Vean  Irtugd'Afpremeoi 
follmta  de  aoaveaai  en  1 64a ^  la  Dicte  dai  Cercle  de  Soua- 
be,  teruieà  Ulm ,  qu'à  l'avenir,  on  l'admit  a  y  avoir  omx 
6c/V*naKe,  6c  il  obtint  ta  demande .  En  t4c4,ildono*fon 
tufrrage  parmi  les  Princes  de  l'itaypire  6c  fîgna  te  RsUv&de 
la  Diète .  L'EvJche  de  Coite  a  tutii  feaO.liacn  heréditii- 
ret.  Les  Archiduca  d'^u/ncir  en  fonl  lei  6c*«yiiw ,  Si 
aurrefuis  ilsavoient  accoutumé  de  recevoir  en  fief  le  Com- 
té de  Tirol  des  Evîquasde  Coire .  Ferdinand  I  le  fia  encore 
en  M  4'  Le  titre  de  Aa*«rec«W  de  rEWehe  ippaneooic  au- 
creioii  aux  Chevalimde  MrraeWa,  ee  aujourd'hui  ceux 
de  vnUmtnt  en  font  en  poUrflion  ;  l'office  de  Simielut 
étoit  cy-devxnt danalaMaifoadei Comtes  JeMee/eaV,  6c 
maintenant  tlcdl  dans  celle  des  ChavalietsaV  JuTaare.  Lea 
Barons  it  Silmm  font  les  Ciami.ù'afl.  Je  I  Eveillé. L'E- 
fofxaon de l'E venue  fo fait  par  14  Chanoines  ac  l'E rteaee  «»- 
ee  les  cas  tutt-itsusnirux  Je  toutes  IcaParotfîn  Cailtoli>7ties 
Jet  Grtfont -  ToucceoxiieitdamlVtucùnicdefoCoutde 
J'flvjque  eÛ  foiec 0  fa sisnfdiccion ,  tant  pour  lecivilque 
pour  focriaTiineJ i  flenvoyeauxiîfes IsaillifoauxOMteaux 
Je  Furfteabutg  6c  de  Eurflcnau .  Ptutteurs  fiefs  da  t' Alfa- 
ce  dépendentdeceiEvtché,  qui  x  outre  cela  tenta  les  deux 
ans  on  revenu  du  péage  de  Chaavenae*  L'Evéqiae  a  en* 
cote  le  droit  de  du'lc  JsniIeiConatei  dVtnVaa  id'Eavr- 
aVned,  ce  privilège  lui  ayant  étéactordé  pat  l'Lnipereur 
Henti  III,  en  1070.  llaenrînledroit  Jebattrensonnoye 
tour  comme  les  aortes  Princes  de  l'Empire .  La 
Chapitre  dcCoireeftctanisdcVsJ»Jea 
d*  it  Egliles  y cétanneaé. 
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rftj'jiwn,  en 

hruritmi  ou  /aoiracw ,  ea 

Cfoatcwa. 

l  Vj'irtrtvt . 

ixeaeiau,  cri 

Iddau. 

ViUnim  :  on  ban  fous  cet  Evtque 
deCSt.  Lacùas  ,6c  il  y  ' 
Puai/ùa . 
TMutmt,  eta 
rVrredavaau. 
Ct^V«ee#. 

Kiulwdt ,  ou  LmitttrJt 


4J». 
»»J- 

H», 
fto. 


r*(ikst.  Il  y  a  apparence  qu'il  vécut  vert  le 
CMnirencc nient  du  VI SI  fiéele.II  étoit  Coun- 
te  de  Bréfrcntc  .  iflu  de  l'ontijcniie  finuffe  dei 
Comtes  de  Coire  ,  aofli-baenqnrirorsiicfes 
Suecefleurs.  Il  ctow  uunéavec  JtV<pa|<>Cnnv 
telfo  dcRéalt,  dont  itejxsaii  fou  vent  mco~ 
tiors  danales anciens  diplômes  ,  où  elles'ap- 
pelle>IInri>IiraC«rutrjfi,  c'en  à  dire,  eVélaw 
reifé  de  l'Eglife  de  Coite  1  il  y  en  a  oui  l'appel- 
lent  and»  Aftftyk  Efifitfi»  -  Paactial  en  eut 
trois  enfant;  1.  Vtdtr  qui  fuccéda à  fon  p<te 
dans  l'Evéchéi  a.M^ad4,  Abbefk  de  l'Ab- 
baiedeCitx.aj, 


If.  «AV.  fit» 'tu  précédent,  mnuniien 

16.  npUrnt. 

17.  VtfinnmjWX*  J«  Di!leniii  en  7i4,mour«ieia  770. 
il.  tLUsm. 

ip.  Cn/urr ,  eti7«4-  Il  étoit  Vicaire  de  V~ 
pereitTianalesOrifons ,  6c  snounir ea 

la.  Jtanariruiou  JC/mieurr  ■ 

ai.  Hâcr  II  mourut  en 

as.  Vtnmdmùu  II.  les  fils  Je rEinpereur £naï> 
U  fku*  le  dépotèrent  de  fon  Evéthé  en 
tji  i  mais  l'Empereur  le  rétablit  ea  tu, 
<V  Lui  donna  la  ville  Je^chlcfladt  eu  AKaca 
6e  le  péage  de  Cotte  :  il  mourut  en 

ax.  Tj^in ,  en 

aa,  Jtseawtîire.  Il  étoit  Chanceliet  de  l'Empereur 
Châties  lâtoc,  6c  enobunt  liCrcjfleen  §7>. 
Il  mourut  en 
xj.  THtMfi* .  mourut  en 
at,  WAUm.  Oehon I.Ilmpereur,  lui  fo/vélent 
^1  Walgovr.fi  ttaou. 


I.,. 
lu. 


144. 
t4P. 


ip4o,eWJ'<W>ari.dxaale\ 


if.  Caun'auétrr ,  ou  HurpetT .  Il  étoit  fort  avant 
datas  les  bon  nés  grâces  de  l'Emir  tu  r  Oiltcm 
L,  qui  lai  donna  en  of  o,  la  ville  Je  CWe  avec 
les  Eglifcs  «t  tojtn  fea  dépendances,  b  diioM 
de  Tnmmi,  le  péage  de  Cotre,  le  droit  Je 
battre  moeuioye  cV  pluiiuitbiexuea  Aliace. 
Il  rnourutea 

xt.  Hafdefo/de ,  ea 

ay,  Wtlin  II.» 

Jo.  Jteavi. 

jr.  Rmftrt,  mourut  ta 

)l.  Vlrit. 

}J.  JsWtmav,  Djron  de  PBnxtem, 
}4»  Durnaue. Comte  deMontfon.fotéluea  I0|p, 

8c  mourut  ea 
3t .  iXmrs  II,  Cacote Je  Meuitfoet,  mtitatiiten 
36.  JSvuéer/,  Comte  de  Hoheovraeth  ,  fut  élucra 

loto,  6c  mourut  en 
J7.  IVJeeVar,  CoentedcAlontfortJrùt  éluen  lotp. 
En  1091,  il  fit  un  voyiKe  dxni  UTerre  Sainte 
6c  ea  revint  en  1101.  En  1107,  il  fonda, 
eonfatatameac  avec  fon  frère  Eberfiard,  la 
Couvent  Lies  fieoédiciins  ,  appelle  yftu.'ï , 
St.  lif.é  diiu  U  Hillé  Eagtdine.  Il  mourut 


?!>• 


100c. 


1070. 

107t. 

loi  t. 


if 


,  fin  élu  ea 


1  iot- 


0*iWa»,  I 

■  rot,  6cn>oUTuten  liai, 
jp,  Caarud.  Comte  de  avibreck,  mourut  en  1110. 

40.  Mtltet-UrUii  mounaeri  tioo. 

41.  a^eaxAaoad'Elitenlela.  Rodolphe.Comie 
de  Brégenta ,  foc  de  fon  tems  proeeetcur  de 
l'EvéchedeCoiee.  llmouruten,  1 174. 

4».  Wrir.  txanndeDégenfirU.téfignaeniitt, 

6c  tawiaiu  en,  ■  tpy. 

4J.  Br»«j«.  Baron .•'Thtenfelt,  niott  en  nia. 

44  ésVars  III,  Baron  d'Alton.  lient  des  dé  mi- 
lea  avec  le»  Milanais  au  fojret  du  Comté  de 
<hiavenne«dclaS«igneutieJeT»Toenji.  le 
fuccés  de  citai  guerre  fat  raajheutcui  pour 
l'Eveque. 

4t.  Ktmkmri.  élntauoo,6crnortea  uop. 

44..  utVauarat,  Comte  de  Vaii'ch,  éluea  Itto.  II 
fie  la  guerre  au  Cotisais ,  qui  ravagèrent  lt 
Préguel  en  n  su.  Il  mourut  en  1 11 1  - 

47.  HrotlIV.CoaneedeRéalt.  ékenlxaa.Oa 
élut  tu  n'unie  renii  contre  hit  Albert ,  Baron 
Je  Guraagen,  ce  ont  caulûde  s;-indei  divi- 
ffoai.Ea  isaj.cmsacibligatsasdeuiattV 

rrr  Itsmdiguiiei. 
«ie. 

4jr.  Rnkifht,  Bimn  de  Guti;.igen  ,  Abbé  de 

Saitai-Gall,  élaen  11x4,  6e  mon  et»  istd, 
(o.  Bmi*U ,  Coratc  de  Helrîèn  Hein  ,  élu  en 

■  U7.  Un  de  fes  Sujet»  l'alllfïïna  cas  i»J 
daaa  le  »  "" 
fttria. 

Vlrit,  Cbtnte  d 

éluea  ixu.ecraorten  1x37-. 
fa.  VtUmà  Je  Nienbourg ,  mort  en  safl» 

53.  isVvi ,  Comte  de  Montfott ,  cJusentaet.  Il 
bxttn  6c  rri»ouira  les  Lombards  ir;t  t  croient 
jtèttea  fut  tcaGnÉoa»eo.taafh  U  fitxutTîra* 
quintlna  des  Châteaux  d'Arprenxneic  01  de 
Reami  ea  1 163.  Il  mourut  en  lt»!» 

54.  Cwirad.  BuondeScbuabetaj,  élueni»7a, 

6t  mort  en»  sala. 

Cf.  TriàitU ,  Comte  de  Moncfort,  élu  en  lala. 
21  frit  en  guerre  avec  Je  Comte  de  Wcvden* 
hevg,  quiTayant  battu  6t  fait  prison  nier  J'eo- 
forma  dansunetouren  i»n.Frvaier»c»viiiluc 
l'évader  par  le  moyen  des  draps  de  fou  ht  et* 
tache»  les  unaaur  autre»,  mau  ils  fe  déchirè- 
rent eTMiheurejlemer.t,  de  " 
rre  Evéque  fuinaédecenec 

fa.  iftVàc. 

f7.  «artaVddlI.C 
ea. 

f  I.  trefc'Vird^xron  de  élu  ma  ottCei 
figoa,  6c  mourut  an 

Cce 


i»t». 
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♦y.  Mtdtlfkt,  Coente de Montrait ,  élu  ea  it»». 
Comme  i)  s'éiut  attaché*  l'Empereur  loota 
tootre  Frédéric,  Archiduc  d'Aultlthc.le  Pa- 


Icxcoirnuinu a  dt  en         il  fut  dépo 


«ta.  Htrms* ,  Baron  d'Efchtriluch  de  d'Arlion , 

du  en  I  m,  mourut  en 
ti.JtA»,  PvcérnhanekConita  net  fut  tué  tn 
os.  Vtrtt,  deLtnricoboara.éInen  ijjt. L'Em- 
pereur Looii  renvoya  à  Avignon  ancré.  Ju 
Vtffn  t  j]4.En  i  J«f ,il  liindonn»  no«  feu- 
lement le  parti  de  Loai.  »  mai»  même  it  J'atea- 

2aaelansleTitol ,  osi  cepcndinr,  il  fîoc  battu, 
je  prifonnicr  de  conduit  devant  le  Vain- 
queur, fHiituidonnagraaeufeintataalibtrtt 
tn  1346.ll  mourut  aSarganscn 
$}.  fkrrtt  floheemen  de  aaiilàncr.Coejtciller  pri- 
vé <V  Ctuocelier  de  l'Empereur  Char  Ici  IV, 
qui  lui  octroya  le  privilège,  de  battre  mon. 
noyé  d'or  de  d'argent.  En  1 309,  il  frit  tut  Evi- 
que   d'Olmuu  de   Atchcv.ruie  de  Salti- 


■  itt. 
1331. 


«4.  FriwivicdeMentiingco,  Chancelier  de  l'Ar- 
chiduc léopold  ,  élu  tn  1  ;ro.  En  1 376,  il  rut 
éloEvêaue  de  Briaen . 

d'êihinren.  Chenttlitt  d'Albert ,  Doe 
d'Autriche ,  tnonraren 

M.  HmtwuB.  Comte  de  Verdemberg ,  Chert- 
lurr  de  l'Ordre  de  ûint  Jean  cVCommandrar 
a  Wrdifeinveyl  •  Ebrrlia  Comte  de  tiriligrn. 
berg  le  furpnt  ta  ■  Jtao,  Se  U  mena  captif  dan» 
fon  Chlteiu  de  Heiligenbet g;  mai»  il  lui  ten- 
dit la  liberté  en  1  }aa.H*rt itian  allïila  eu  •  4 ' 4. 
au  Concile  de  Conftaace,  ccriMxi.  ut  Irli.i*- 
mefcptecnbre  1416,  cUoitcChiirau  de  Son- 
aenbete . 

•>.  Jim»  AbandeNifon  ,  élu  en  141?.  Il  em  Je 
grandet  dimailtcz  avec  la  ville  dtCotrcdont 
ici  fiojrgenrt prirent 6t  ptlltrtnttn  le»*  ,  le 
Château  deMatfoili  qui  appartient  a  l'Eve- 
que .  On  choinc  enliaiie  treiae  Arbitres  qui  ac- 
toniTiodémit  In  Parties. 

«.  Onrad,  de  Rcehbetg.  rrGgnlcn 

éo.  Htnri ,  Baron  de  Heuwen  .  Il  était  en  mrme 
tenu  Evlqtiede  Confiance;  ma»  ayant  été  dé. 
pote  del'EvichcdeCoireen  14)  a,  il  mourut 
a  Constance  ea 

yo.  trtu.av.rW  WeyOfmeyer,  élu  en  Mfi ,  «W 
avant  cela  Chancelier  Autràducn ,  de  moatua 
en 

yi,  Qritùl ,  Baron  de  Brandit  mort  en 

yi.  JtVarj  VU  Baron  de  Heuwen ,  riGgna  1 1  an»' 

après  fon  élection  fit  mourut  tn 
y 3.  r»ml  Z xt/rr  deZieglerbrtg^eigneur de  Barr. 
Comme  il  ne  Ce  aoyoit  pa»  ttop  ea  tûrtté  pea- 
dant  I»  changement  qui  arrivèrent  à  l'égard 
de  U  Religion  en  1  j  »*,  il  le  relira  dan»  Ir  Ti- 
rai ca  1  f  >9.os  mourut  au  Chireau  de  Furlten. 
bergen 

74-  tmim.tttr.  auparavant  Prévit  du  Chapi  tre 
te  Pape  le 


I44j. 


«4M- 


•419 

I4»i. 


IJ4I. 


75.  ré*aMi  fUntt .  mourut  en 

76.  jja«raji>,*«a.ré«gnaen  ijttA 

77.  Tiff  tjtfthtt ,  mort  «a 

Jtsm  ttmf  d'Afprrmoo» ,  mot»  en 
yn.  la/ly-  JaVif.  rnooruten 
to.  Jtt»  rl»(  d'Afpremonr,  éloen 


1540. 
if  «S». 

IJpO. 

1001. 
ida/. 
1636. 
>«3«. 

8 1  •  Je*sn  t  — 

la.  l»V»f  de  Monte,  mourut  ea  i»os. 
13.  UMe  deUcdailpiel,  «u k it avi.l ea  »»,». 
M-  '  '  '  ' 

•BrufchiiB,  cl»  rai/r»sw  Germe.}.».  jo.f*>  |t.  ScompHï 
ufcvft««»T.C*r»»i.io.rl».i7. &fmiv.  Bucelllni  Kbit,  ej" 
Grrm«».s<»»i«arivir»»*.CaaripelliiJ,  aV  Jtéarta  mIÎjm»  f> 
wflyiau».  Ixnhof,  N-  P.LlJ.ic-0*. 

COISUN  ou  COIL1N,  Marquifat  de  Bretagne,  l»t 
éngé  en  Du<hé-Pauie,  avec  l'ancieaBC  Baronic  de  U 
Rwhc  B-.rntrd  «c  de  Poni-Chireau  ,  par  lettre»  véti- 
fcéti  au  Pnrleoienten  1**3, en  tavenr  d'Armand  do  Oir». 
bout,  MaronudeCcadin.  Ce  Duché  aune  gnnde  Jour- 
née de  cbmuo  de  traverle  ,  en  ail int  de  Nantei  a  Vannea, 
aveeplufienravUlea,  (orin  *  château» .  (Jmbtt.  CAM- 
BOUT  (du) 

COK- 

•aOOKER  .  petitetiviéred'Ang'eterTe.dani  le  Comté 
de  lantaflre,  couledel'etta  l'oucft.fc  fedechar- 
gc  J=.M  larivKTedeWierraa  Wyre. 

*  COKER.  petitetiviéred'AngleTerre.danileComté 
de  Comberland .  formée  de.  eau»  de  trou  pctiti  laa.couJe 
du  fûd  ao  nord ,  *t  fe  yîite  dam  le  Dtrvrent . 

COKERMOUTH.  Mr/rt  COCKER MOITTH . 

•  COKET  .  nTiére  d'Angleterre  dans  le  Comté  de 
Northumberland  ,  prend  ta  foarce  vert  le»  confina  de 
l'Etoffe*  coule  de  I  ouelr-nord-ooeil  au  lad-uad-cll ,  6t 

le  rend  daai  la  mer,  un  peu  au  delioui  du  chitcau  de 

WarcX"«rh . 


COK.  COL 

«  COKET  1LAND,  c'eft  à  dire,  Me  de  Ole» .  eft 
■ne  peiite  ifle  de  la  Mer  de  Nord ,  prit  de  la  cote  de  ÎW 
tluimhnhnd ,  au  fad  efl  de  l'emboucluare  d<  Coke»  .  Elit 
efl  alléarctundccii  ilurkun  dertrre. 


COL 

/^OL.IIÎ-  d'Erofîc  &  «n«  des  Wdlcrnn-ityrx  COLL. 
X^J  9  COL,  irrmc de C^ogrpphte ,  powrdirt.cbmnn 
étrert  00  pifl-gt  (erré  encre  kt  tnonngnet ,  «5c  qai  condou 
d'un  ptyi  daim  un*atre.  Il  ftut  chercher  te  mot  foin  le 
nottt  quj  y  eft  afoûc'  »  comme  Aiai  CU  à*  Tiwât  t  cherebeat 
TfcNDfc ,  *e. 

*  COL  de  ME'DUJARE'S  ou  ME'DLïÇ  H  A  R  F.*S , 
Sourg  <la  Ro?»tfme  d'Alger  en  Birbane.  (icue  3  cinq 
lime»  de  U  riJie  d*Ale,er  .  On  lilure  que  lei  Mum 
chaflé*  d*Erp»f,ne  Vont  hiri  for  tes  m  ion  de  T%tt  , 
opii  êtoit  tnaennemenc  aae  wlle  èpiicotiU  .  *  Miry , 
Dr  à.  Gé*$t. 

COLAC'ES,  nom  nnumi  à  dent  familtei  trè»-uicu  n- 
bci  de  Salaimme .  qui  fe  réfuiidirenr  enfuit  c  pir  toute  t'ilte 
deCypre.  Çecdcnx  ûmiJ^iToientde»eiriploiiqui  leur 
étoient  atfWtci.  La  prernivre  des  Gerginei,  clurgrede 
veiller  iorle peuple,  fedifperloic  dam  tout  kiîieûecu 
Mica,  daai  le«  places  *  dint  leiboucîqvei ,  pr^ioii  l'ûfeil'e 
a  tottt,  &chai|*efW<'ji)oir  a«B  Anaàe»  ton  nprartde  ce 
qu'elfe  iToit  remarqué.  La  féconde,  dei  I*Toiiuiint:ci , 
ciumnioic  ta  venté  do  denon<tariD«i»f>iiri  par  lesl/^r/;»- 
net .  Cet  deuibmilteietoâent  conftdcrénpir  les  Roû  Je 
Cjrpre  à  caulV  de  Eevr  utilité .  Comme  par  leur  emploi  el- 
croient  obligrn  défaire  crquerontfaoa nërrtt«receux 
oui  flattent  tetOrandt.  IctOrteifeferrirtni  du  nom  de 
OjIiï^  KafXavi»,  poordart  «n)fd»//r»»*:  ceqat  a  po  deerter 
une  fon û ion  qnt  n'etott  pai  «n-tpnfible((i  eJJe  «oit  eierece 
tiirtemenc,  ckquidepsti  rat  regarder  commr  honorcMf 
daai  l'Empire  Romaina  ni  n  u  qa  on  ie  peut  voir  à  ('article 
dn  AG£NS-  Aîhcore,  de  qui  l'on  a  pria  »  1.6.  cequ'oa 
du  ici  t  n'avoue  flic  que  copier  Cfeorchâi  de  SoJi.qai  ajah- 
re  eofiiiie  qu'il  y  tvott  aulG  dans  la  mlTTteiilcdêCfpre 
dea  femmet  ncimméei  Cotacitkiqui  fervmrnt  lei  AnaÂ«  , 
c'eft  à  dire,  lea femmes dev Anattea §  qor quelques  une* 
d'encre  ellea  t*caam  fait  cotadoiro  dans  le  concilient  de 
l'A  fie ,  s'attachèrent  au*  femmes  d*Arrabaae  fle  de  Menro*. 
flo'cliVa  portaient  dans  l^ncrunlirieara  épaules  t  d'où 
vient  qu  on  les  appelle  ClimaeuUii  oc  que  celtes  de  ton 
rems  qui  rarioâenf  ce  messev  ,cune décnreidani  l'Iale,  al- 
lirenten  Macrdoine  ,  où  elles  accounaméTcnt  leaPrinttf- 
fti  c\  les  Dames  i.  mener  une  vie  molle  t  6c  t'attirCreot  en- 
fin  te  méfria  de  tout  le  monde . 

COLA Dl  RIENZO.  CawàV*  LAITRENTIO. 

COLALTO,  bourg  «cihlteaud'Itilic,  dani  La  Mar- 
che TrcTifane,  avec  titre  de  Cœncé .  C'eii  ce  bourg  qui  a 
donné  foo  nom  aux  Comtes  de  Colalto ,  qui  fe  font  aquis 
beaucoup  de  réputartoa  daut  ta  guerre  6c  dans  la  paia . 
•LeundreAlberci.  Zkfrr.  d'ttttt* . 

COLALTO  (Raimbnud)  onatéme  Comte  de  ce  nom 
dans  leXVIIfiécle,  étmc  fili  du  Comte  Ahtokio  (  De  de 
JmIh,  Marquife  de  Torelli  ,  0c  naquit  en  i|7p.  I)  fut 
elerê  à  la  Cour  de  l*Emp«rtiaT ,  ôt  rendit  de  boni  fer  vi- 
ces a  Rodolphe  II»à  Matthias ,  fcà  Ferdinand  IL  Ucom- 
mandoit  les  aimées  du  dernier  en  Italie,  lorsqu'ils  furprit 
^tancooe  le  1 1  juillet  de  l'an  i&jo  »  &  quelque  tems  tptës 
en  revenant  en  Altisnagne  ,  il  nsourot  à  Cotre,  ville 
capitale  des  Cnfoni.  *Tutdenus,  H^Mtfiti  Ttmfêriê, 
Pnoreto,  Snmd'litm^lUMjfJ'trsi^. 

COLALTO ,  (Claude  de)  Comte  deSaïnt-Salvainr  , 
ConfeiUer  AialHaswdel'Emccreiir .  Sec.  fais  ete  Rmtmtimil 
de  Colalto ,  otc.  0c  de  Héyxrmt ,  fille  de  Jérôme  Weocta- 
las.  Comte  deThura.  11  naquit  en  i«S7,  0c  à  lJlge  de 
trois  anaili^dicfonpéreen  i6ai.  Aptes  qu'il  eut  aquu 
beaucoup  de  lumières  par  fes  études  auflt  bien  que  par  tes 


i  que  par  t 

voyages ,  l'Empereur  ferduand  III  le  nom  ma  fnn  Charp- 
bellan  0c  le  mil  dans  le  Conteal  de  Goer  re.II  fut  auHî  Gen- 
tiUaomnae  de  la  Chambre  du  Roi  Ferdinand  IV»  fit  en  luire 
de  rEmperttr  LéopoJd.  Ce  dernier  kdrpuracti  iono»en 
cjuatué  d'Envoyé,  suprfis  de  Jean  George  Electeur  de 
Saxe  fie  aut^ficdeFredcYKGuifuumeEleâeurde  Brande- 
bourg ,  pour  en  fol  lin  ter  du  secours  contre  tes  Turcs  . 
L'année  fuirante  il  al  la  avec  la  mrmecommiJkm  auprès 
de  Charles II,  Roi  d'Angleterre,  mais  il  mourut  dans 


ce  voyage,  étant.  aVuxeJles,  Icfcpticroemjra  tOot.ig 
de  34  ans.  11  laifli  entre  autres  enfins  ^«rei*/-rr 
fon  fili ,  quM  avoit  es  de  S. . ..  ton  cptmrlè  0c  fille  du  Prin- 
ce Annibàl  Goiuague .  Antoine  FranÇoot ,  Comte  de  Co- 
latto ,  fttt  Confriller  privé  de  l'Empereur  LéopoH .Cham- 
bellan pficefic  niouruc  à  Vien  ne  te  ci  nqiiu'me  luillet  i6«a. 
Il  avoàt  été  marié  trois  toit:  la  première  detesèpouiès 
avoit  été  Warrir- Tkfrèftjf\\\e  du  Prince  Jein  Ferdinand  de 
Ponîa ,  dont  il  n'eut  point  d'enfant .  il  épaula  en  fecondei 
noces  MMtiiMMxiMtlwam-Tiririft ,  Comte  fie  d'Altban 
fie  veuve  de  Jean  joachim  ,  Comte  de  SioxendortT,  dont 
il  eut  un  fils  oo<niit>é  Lref*td'AJ*l}bt-R.AimbA*d:  il  prie 
enfin  pour  troifiéme  épmife  Usru-ÀKw  Tt^réft ,  fille  de 
Tbéodore-Athléte-Henri.Cofiitede  Scnarmanfic  premier 
Cturiceltev  Imperial/jui  lui  donna ChMfiu-Cirijli***Xm- 
/fdetu ,  qui  mourut  à  Pans  en  i  uni,  de  la  petire  vérole 


fit 

fîrs  ai  né 
il  n'en 

jouit  pùi  fort  long  rems ,  futascuiM  fui  tué  en  duel  teon- 
i7C7,d*nauos^xioargde  Vicsoe.  par  Au» 


Théodtrt,  qui  mourut  aualî  fort  jrai 
hérite  par  U  de  tous  les  biens  de  fon  père , 


COL. 

juile  toachim,CoBved«Snaendo»ir.  Comme  il  nVroîa 
pat  et*  marie ,  toa  coufin  Antoine  Raiiuoauil ,  Cjiriee  .(u 
Si. Empire,  drColilto,  *  IcSt.Silrator,  de  Rey,  Je 
Crtdaaao&tdeMutctlTe,  Chainuellan  impérial,  niiliic- 
ceda  dan»  Ici  btrn^ ,  Atrpoufa  le  lofi-vrier  irot.  Mmit- 
lirwrt ,  Conttcnede  brabrembera; ,  dont  il  »  eu  julianea 
ici  dttm.de  de»  ai  l'ers .  Ce  Comte  acte  envoyé  en  Àiutn.r- 
ftJe  àKotntrn  17J0,  pir l'Empereur Charlet  VI ,  pour 
ménager  to  intcrita  d.n»  l'cleAion  du  Surcetour  du 
«tant  XIII.  '  B«r»..*rre  All,mi*i.  hiimm,  afi» 
trmi . 

COLAN.  ville  &  Rojriome.  Cl*r,l.ti.  COULAN  . 

COLAR.n,VSE  ,  Mcretutue,  Dilciple  de  Valentin  , 
epre  ftaroniut,  aprèi  rhiLiflre ,  croir  lire  le  même  quo 
Baflur,  dont  nout  patlontailleura,  bien  cjue  S- AujrBllinf 
Théodoret  dt  S.  }ran  DameTcène  ne  roient  pat  de  et  Itfltt- 
ment.  llaiToicdantleaccondiiècle,  de eiiltignoit entre 
autres  chose» ,  caae  lapénératioa  dtUviedei  l^iinmei  dé. 
pendoiem  des  (ept  phnétei.  Il  «ou  d'ahar.l  alloue  avec 
ie  taineoi  Magicien  Marc  ,  Dilciple  de  llalîiide  ;  de  en. 
l'uite  il  fur  Auieurd'urteSeiteparticulirrt.  *  S.  Irénce, /. 
r^.to.  Tertulllen  ,  Ail  PrtfiU.fa.  S.  Aaguftin  ,  itri  Hit. 
r.  14  r>il.  S.Ep.paine,  Un.  je  Bamniui,  d.C.i7(. 
Du  Pin  ,  SMiihrfMJn  AMtutt  LtrUfit/Hfmliiitrm 
frtmitn  fittlti . 

COLIIE.  Vf».  IOLBË. 

COI.BERO  ,  vilIrd'Allemagnedan»  la  Toméranie  E- 
IrccoraK  ou'on  ckkti  mt  aullï  Arritrt-Pomtranie .  Elle  eft 
fiiurt  lur  la  Mer  B.Iik]uc,  i  l 'embouchure  de  la  riviè- 
re de  Perlante,  tntreCoalin  Si  Trapcow.  Cette  nlltell 
ailti  ferre,  arec  un  beau  diiteaai  de  léi  6Hnta  la  ren- 
dent rnniîderablr .  Ellcacte  aatreroiaàrEvicjuedeCa- 
min.  Le»  Sufdoti  h  prirent  lur  la  fin  de  ferréer  en  1 6]  ■  f 
apréa  ci  nq  moii  de  fitge  ;  te  tilt  a  f  re  depuu  redrt  a  l'Ele- 
cteur de  Br.ndcbourg  pu  le  1 1  arriel*  de  1 1  paie  dt  Veft- 
phatieeo  16+1,  rntre  l'Allemagne  Ma  Sueie.  La  Halle 
ou  Arrière- I'mkt.ii.c  lui  lut  aulficcdce,  avecl'IviLhe 
Je  Camin  . 

COLBtRT  (Itan  Bipt.UO  MatqoltdeSeicnelar,  rk 
de  Chlteaunrur  lur  Cher ,  Baron  de  Sceana ,  de  lanière». 
d"Orr«c»iAc.  Minilre*  Strreiarte  dïui.  Commandetn 
de  Grand  Thrcforitr  de.  Ordre,  du  Rot ,  Contrôlleur  Gé- 
néral de  fe»  Finance» ,  Surintendant  de»  Bàtimena,  Arta 
Sr  Maauracturctde  France,  n*  à  l'ariile  ji  aobti6ip^ie- 
rctndint ,  faivantun  titre  du  Parlement  d'Ecoâê  ,  d'ntw 
maifon  originaire  dtet  Royaume,  établie  co  Champagot 
dant  le  XIII  (ivcle,  comme  il  paroitpat  It  tonihetu  Jt  Ri- 
CHAin  ColbtTt,  oui  fe  voitaiieCordtl^TtdeRheim», 
avec  cette  intcripnon  a  l'entourde  la  pierre,  gravée  en  let- 
rre»  Gothiquet ,  Ct  •illjfrtmx  Chrvtltrr  R/ciarW  Cttirrt, 
ialyltt$*u.  kif  (  ki  trois  ou  qjstre  moti  qu'on  ne  faa- 
roit  lire)  150a.  truxfrttrVsmtlUif:  de  au  milieu  de  la 
pierre  rll  gtave  l'ccullon  désarme,  de  ce  Chevalier,  por- 
tant nalerpent  tortillé  mis  en  pal.  Au  dellou»  de  cet  coul'. 
toa  (ootte.vcr.cn  letuciGotruoTiej, 


£»  tnfft  J<  ai  It  Itrtt* 
Zt  Maine,  aa'a  d»mi  It 


Il  croit  lui  de  NiroLtiCoIbert ,  Seigneur  de  Vaadierea, 
Coatetlltr  d'Etat ,  de  de  M*tu  Puuort ,  srcur  de  Htwt 
IMlTort,  aulECoorollerd'Eiar,  et  dnConfeil  Roraldr» 
Fmanct».  Il  l'aiiiehe  d'abord  tua  Ordinal  Maaatin  ,  qui 
lui  donna  coure  faon  fiance,  «t  |ccho.fitau  mon  d'avril 
itvéi,  pour  rtreundeleaeaècuieunttllamentaim,  avec 
Mcflieur.  dtLantwgnon ,  premier  Prelideat  1  Fanquei, 
pTOturrar  Général  éV  SariurenJaat  dt»  Snancea  1  le  Tel» 
lier,  Sccrrraire  d'Etat  1  de  Ondedtî  r  Evénut  de  F  té  joli . 
Ce  Minitire  étant  prêt  de  mourir ,  ft  fit  un  devoir  doit  re- 
commander au  Roi,  comme  un  bomme  d'une  affiliation 
infatigable,  d'une  fidélité  a  tout*  épreuve,  Se  tTune  ei- 
tréme  capacité  dm.  le.  aflairt»  .Sa  Majetîc.inflruite  par  el- 
le mime  de  ta  vérité  de  ce  témoignage,  apptlla  M.  Coflber» 
dans  fon  Confeil  d'Etat,  inconnntnt  après  la  mortdt» 
Cardinal  ,dc  le  nom^aConrrdUetarGétièralde  Ici  Finan- 
ces ,  qu'elle  avwt  télolu  de  réformer,  aprci  avmr  lapptinvl 
la  charge  de  Surintendant .  Rien  n'était  plu.  conta»  Se 
p!us  eoibsrraflé que  leur  aidniniftrarioo:  cepealdint  M. 
Colbeit  lumt  les  vue»  de  Ion  Prince  avec  tant  de  aarlt 
de  tant  d'hibileté,  qu'il  vint  à  bout  de  dernier  ce  chaos 
impéncirable ,  de  déraciner  lesmalverutâons  crue  le.  mal- 
heurs des  tems  avoienr  introduices  dans  les  Fifisnces.Sc  d'f 
rétabli:  cet  ordre,  lur  lequel  le»  Etrangen  ont  tlchéde  te 
régler . 

Son  bon  gout  de  fon  application  fîrenr  juger  au  Roi  que 
petlonne  n'ecoit  plus  capable  que  lui  de  veiller  à  façon- 
ikniâion  detedilart»,  que  fa  Majefté  avoit  pro)erté  d'éle- 
ver .  Ea  tiret ,  df»  qu'il  eut  été  revltu  de  la  charge  de  Sur- 
intendant de»  Bitimeni ,  qu'il  commença  d'eiercer  ea 
i664,il  fit  fairtdet  delTein»  par  le»  plu»  halnlc»  ArrhÉtcftcu. 
pour  le.  ouvrage»  ordounct  par  It  Roi ,  n'épargnant  ai 
liiîn»  ni  drtaili,  pour  faire  valoirecut  qui  croient  agrées 
par  fa  Mtltfté,  dt  |iour  lt>  perltâionnrr ,  en  cooduifatil 
leur  taérution  ■  De  là  ce  grand  nombre  de  morceaux  d'Ar- 
chitecture .tels  que  la  fifatle  du  Louvre  ,  la  galerie,  la  co- 
lonnade. Ici  écurie»  de  VcrlaïUes,  IXSbtervaroare  de  FV 
m,  6cc  dont  le  goût  de  la  magniraetnee  attireront  toùjoori 
l'admeratioa  drt  ConntHlIêura. 

Ton.  les  Art» ,  qui  ontcpelciue  rapoctaui  Binenena, 
fnnblérent  aloo  revivre,  de  ft  figqalereni  a  Tenvi  par  la 
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i  d{ti«>  Jt  «ItheM'cnOTtdt  PeJnlure.  de  Sculptais** 
8ic.q««  u™«»  Jroitdoiiporer,  à  nui  ce  que  l'italie 
•  yu  i»»>"5  deplui  ')nnn  eretire.  Le  Roi,  qui  arutt 
étendu  jmqjuea  fur  tuz  la  proieâioa  epa  il  svenc  accordée 
«il  Sciences  (  ctoit  résolu  de  ne  rsen  épargner  pour  faire 
Battu  la  uni  Atlasuttri.  Ce  fut  1er  M.Cetben  que  fa 
Masdié  f*  repote  du  fedo  d«tai«ii  ocTiir  le*  occasions  i  &  ce 
Minillre  l'y  attacha  avec  d'autant  plut  de  «cl*,  qu'il  fui- 
von  fa  propre  îih  linacstm ,  en  fet  vsne  celle  de  foi»  Prince . 
Le»  (unies  Geai,  animes  par  l'crpoirdelgririSciiioru 
eau  leur  étoicnr  destinées,  redoublèrent  leurs  Soins  At.  lears 
veillei ,  rejttr  s'en  rendre  dignes.  Le  mérite  des  plus  mo- 
délies  ne  pouvait  fc  cacher  a  la  vigilance  de  M. Colbert, 
cnii  prenoit  loin  de  le  déterrer  jurques  dans  les  pays  brs 
td»rHolgnes,pc»r  l'capotcr  aui  Irbcralitea  du  Roi .  Ainfi 
quelque*  Etrangers,  qtu  fe  diftinguoieni  par  leurs  rires 
connMtkânrrs ,  furent  aaîrei  ess  France  à  force  de  bsen- 
taies;  Ar  d'ancres,  à  qsji  llaeruaur  de  la  patrie  sse  permit 
fui  defe  iTinfphnier  ,  n'en  euien  t  pu  mojai  de  put  sut 
grâces  de  ceMc-niraoebienisifani,  & tarent lianrsrci  de 
prêtant,  on  de  peafiom .  Coennscli  c'eut  été  rroppeuue 
reconnaître  le  lavoir ,  dune  bpnfonnrdr  ceux  qui  lepof 
fêdorcnt défi ,  rsgéocrolîeéduPrinct  8c  I  s  prévoyance  de 
Ton  Miodlre,  leur  iofpirèrent  de  fournir  aectcaccHeai 
Maitret  lestrtoyenide  ii.-tnet  des  Elevés,  CjuipuBent  un 
jour  égaler,  woionic  brpiflrr  leur  réputation.  VaêQfor 
que  le  sondeenens  lurent  etabJies  ces  Académies  crkbrcs  , 
aui'quellet  le»  Sciences  At  les  Arts  font  redevables  du  pro- 

Jrés  furprenaat  qu'elles  ont  rut  en  France,  usai  le  règne 
e  Louii  XI  V*X 'Académie  des  lafcriputmsavoit  pria  naïf  - 
fance  dans  la  Mailon  mime  de  M.Colbcrt  dit  l'année  tu»  J. 
Ce  fat  en  iso»,  que  tac  érigée  l'Académie  des  Sciences, 
dont  les  Mcmbrn  t's^liquear  rwiieuJicrejrKnt  à  laOco- 
eieirie ,  a  PArrronoone ,  à  h  Physique ,  de  à  UChytnie> 
L'Architecture  eut  au  trî  foa  Aciiemteen  in/t.Ccl  lei  mé- 
lue  qui  avoirnr  été  fond  êei  Iror.-tfntiaupirtvaot,  comme 
l'Académie  Frarscane ,  At  ceOe  de  Pemriir* ,  &  de  Scul- 
pture ,  resréatirrat  les  erréts  de  la  protection  do  Roi.  «c  de 
la  bienveillance  de  M.Colbcrt,  io4,oors  enfli  aiteacaf  a 
procurer  saa  Sciences  8c  ui  Ans  de  nouvelles  faveur»  de 
U  partdetaMaJeAé,  que  fi  leur  iafpeaion  eut  été  1*  féal 
emplo*  tTxim  n  à  son  aéle . 

Cependanc  a  outre  les  Finances  8c  Ici  Bliîiaenijl  rut  co- 
lore a  tee!rr  la  Marine  de  ht  Commerce  qae  le  Roi  aïk 
rlsnt  fon  département ,  «nie  nommant  Secrétaire d'Etll 
l'an  iMca,  S*  Majesté,  dont  les  censés  et  oient  redoutées  fur 
«me,  arase  conçu  ledetîeia  de  la  faire  reffectcT  fur  met  A 
de  léltréTaloerderrseaeealélîtutMondrn  rjoeii  de  (un  Ro- 
yaunic  avantage  ttop  long  terni  néglige  par  les  Rota  sel 
prédecetleara.  A  peso*enr.*lre  ilurjc  M.  Col bert de tr». 
vailier  à  ce  grand  projet,  cokc*  Miniftre  nflvmlaU  sentie* 
qu'il  croit  de  virifeac* de  d'habileté  pour  le  consommer  in- 
ceflamment .  Un  grand  oottibrr  dr  vuijrauidc  de  galères 
forent  c.nllrum  eu  |ieu  de  rems .  Desirfen lus  hiris  J  Mur. 
teille,  à  Toulon ,  i  Breli  Je  a  Rochrfort.fomniarirtrnesde 
eaai  eequtétote  neceflaireà  rarenement  At  a  rêejui^tTient 
de  e)  ufieurs  sottes .  Une  eneJotode  dOtaciers  de  Matsne, 
île  riloeet,;le  NUtekitt  parurent  fnrtnce  prelque  tour  à  coup 
fow  lesnsatiosuvee*es|-lu»diiEcilcf.  fiafia,  •oasasrcfc 
i'-rts  ^c  ce  nguvel  rttbl  .lleuieut  furent  conduits  avec  isnt 
de  prudcBceot  cent  de  vîvaciré ,  qae  les  nations  les  plan  ez- 
pérsnsentéeidans  la  navigation  ,cn  fiareai  rgiirroeni  frap. 
yées  de  furemtedcdeasLeitie. 

LeCommerce,  cjoe  la  France  n'avoir  eeerc/  ;afqtra!rtri 
rjh'ntiparlaicer-iersr ,  pichti  bien-iAi  d'un  chin  jemer.t  fi 
a*  inrïf.eur .  Nca  Cxjloniei  dri  Ir.des  8e  de  Csuiji,  en  i*r. 
vin  rené  plus  «onttsntes,  de  rétnotatjon  aruena  telleroent 
la  NegnciatuFrancoss,  qu'il  fe  amena  dans  la  faire fuui  Ici 
aarfuecesdu Roi ,  ek  pçr  les  fnsns  de  M.  CoUtert 

OrsenraJci/rûi 
•terne .  pour  les  cotes 

le  Canal  de  Langueiiw  entreprit  [te«r  U  communication 
des  deai  meri,  wt  conduit  a  fa  pcrfacttnn ,  St  servie  à 
traafporter  jusques  daai  le  coeur  de  b  France  arec  moins 
do  peine  acrnoinsdefrasilcedearéct  ck  le»  marchandifes 
amenées  de  mute»  les  parties  du  monde .  Letdnpi  fini,  le* 
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t  .pour  les  Inde»  octldonuki.*  la  trot- 
»  d'Afrique.  Audndanadu  Royiutre, 


fesdefoys).  lesdeniellti, rrsgltet-ldemrrari.eVr.cnie 
saelsettiejeiaersWherefTieriidetlliririgers,  toreatenria 


tabeiquies  dam  le  Royaamc .  Et  ce  liât  arec  tint  de  fuccés, 
que  lears  manufactures  rantesitouner  la  erpuatsaa  de  tel- 
lits  cjui  éroicoe  établies  dans  d'autres  Ecaes,  &  ont  été  le» 
modèles  de  celles  qu'on  j  a  forme*»  dapuis .  Il  trou  voit  en- 
core parmi  tant  d'oeeutmtont  qui  eudeni  été  accahtsntes 
pour  d'satre»,  adlnenttemtpouraWIsqueràrédrKation 
ek  tri  enia  m.  Jmitpéren  eut  plut  je  tmn  rjurljide  la 
élever  i  U  vertu ,  at  a  toute  forte  detwllesconaoïflâitcca.  Il 
descendott  foorcat  daai  le  plat  perte  détail  de  leurs  étadesi 
4V  pour  les  aaînaer  par  fa  prtfcnre ,  il  craenMt  pbalieu't  heu- 
res â  aiijltcrict«confcreaictTquifefâifoientf«iiiT  Jet  in- 
atruire.  Ilavmrlanslsmaili>nunc  caeellehtc  (c  rire  bi- 
bliothèque, oà  si  a  rsnsilfe ,  parmi  un  nombre  inSm  des 
meillMrs  livres  que  le  foseot  impeiniea  fur  routes  les  Scien. 

Iwa  n'ét<?ii  qu'une* fuite  de  l'ipfilicttion  qu'il  a  CUCa  faire 
venir  de  tous  les  pays  de  la  terre  une  multitude  prodig:ruf* 
de  livret  ptéeseus  ,  At  de  rlrct  Minufrtilt  pnut  iur,nietittr 
IstuKiotliéqae  duRoi,  Se  li  rendre,  coennse  il  a  raie,  ta 
'  plu»  belle  «t  la  plut  riche  qui  leur  dans  l'Univers.  C*  n'a 
t  u  fre  |"i ni  dci  depenfes  peerlinie  infinici,H)Hl  il  en  - 
«AV.,,*!,  Merrri.  T-.UL 


.  perle  bon  ordre  qu'il  .roi.  rtst.'î 
de»  Ftnancea.II  eft  ecresio  que  ce  bon 


atrilrment  les 
danal*admiaiAraeii 

ordre  eft  une  efpéce  de  prodige ,  dont  on  ne  faurore  armait 
allez  loaer  le  Sseejr  Colhert ,  puisqu'on  voit  que ,  par  la 
feule  (sgesle  de  fci  règlement ,  ile*  parvenu  â  faire  des 
chofes  qui  avoieae  [Mruimpoffblc.atout  crue  qui  l'ncc 
précédés  ea  fouruilunc  une  fois  plus  de  géras  dr  guerre  que 
la  France  n'en  avoit  lamaie  eu  avant  Ici,  de  quai  bure  crain- 
dre nos  forces  fui  la  mer  a  tout  les  peuples  du  monde ,  «t  de 
quoi  rcmieanleiikf*n<Mdnrc!cii6caao«l  for  toutes  tes 
léontirres  ,  celle  des  blâment  dans  routes  les  Maifons 
Royales,  lafplaadeardcla  Marloo  du  Roi.  At  tomes  les 
ciiargcs  de  l'Etat,  avec  une  insgnincencn  qui  n'a  posât 
d'eaemple  daoi  les  remiprerédeui  i  fans  compter  les  km. 
mes  immeriicideigritifirariooipcxarei  Cens  de  Urtrea , 
dont  on  a  parlé. 

Telles  croient  leiociupanoni  je  M  Co Ibert , tels éeoient 
les  fmns  intatic,iblei  ai':!  i>  ionnoit,  pour  eaéeuter  les 
grandi  projets  de  frm  Prince,  lorsqu'il  mesurât  à  Paris  le 
ttnérae  (épeembre  t6lj ,  *  l'ige  detu  ans  de  liejrjrjn, 
pleuré  de  tous  ceui  qui  eonfrrvoeon t  quelque  aéle  pose  la 

Jloire  dcleFrancr,  8e  quelque  amour  pour  l'avancement 
et  Sciences  le  des  Arts .  M.  Amelot  de  la  Houltaye  nui  fur 
fartscle  de M.Coilirrt  plusieurs  remarqjues.  qui  peuvent 
tenir  ici  leur  place.  fcM..  Col  bett,  attreV^yant  appelle  élira 
lui  lesphesnoriMti  MarcliandsdePins  ék  des  villes  voit» 
net,  pour  cexnrerer  avec  eux  for  In  meiyensde  rétablir  le 
cnniiueree,  ils  y  allèrent  eu  jour  siogné  «  mats  comme 
perfonne  irotoat  parler,  chacun  attendant  qu'un  autre 
eût  commencé ,  Mrfnri .  die  le  Mi  nirtre/rri  v»»r  «««.«if 
Non  a«»u/rt|ne»r,  du  un  Oleanoei  nommé  Alatsuus ,  oui 
avoir  beaucoup  d'efprre ;  mais  nous ersignons tous égile- 
ment d'orttjnlër  rétre Grandeur .  s'il  aouséchape quelque 
parcdequi  lui  déplaire .  fmrhs.  Ithrtmtnt,  répliqua  M.Col- 
Hrt,  rréan  cwsave  /aidera  star  At  aiaii  ét  fruni^t ,  ftrmU 
mrtllinr  Sirvttrmr  du  hri&meu  aaaé/sVat  .tari.  La  dctfus 
Hazoa  repeestant  la  parole  dir ,  Moriseigneur.  puerc^ue  vous 
le  commandez  de  crue  vous  noua  prcertcriea  de  i router  boa 
ce  que  nous  laroni  l 'Sonneur  de  vm»  irprereater ,  je  vous 
dirai  franchement  far  ftr/*M  mu  ère,  evsw  «a  kHmifimt 

r  eiMi ,  mii  ar/'aara  rr/rtr*  fae  péar  U  tnvtrftr  ét  Cmmtn 
tùiji  l'on  «c  de  c*  tran  un  peu  vif.M  Colbert  prit  rëu.Se  dit 
arec  émotion.  Causant  toari  fmrlnjm*  ami  '  Monfeigneue 
répondit  Haaon,  Y  «Vm^neW  niiJmMtUtmtnt  fa  du  dvi 
m  Qrndof  dr  UfoU  «sut  iàfan  dr  mtfitt  d  fdfmutf-, 
jea'eaaVmpwdatrausragr.  EnfoireleMinilWcoairui'n- 
d*  au  autres  de  parler ,  mais  pas  un  ne  voulut  ouvrir  fa 
Iruuthc.éV  la  lonirTeocefinitatoG .  Lorsque  J'Holïet tra- 
vailleur a  la  Céaéarogie  de  la  Maison  de  Colbert,  un  Avo» 
catde  Rhesnti  vint  préfeucer  à  ce  Miniftre  une  vieille  fiju. 
re  de  pierre  grîfe ,  dont  le  rems  sroit  rongé  le  ne»  Ac  les  o* 
reilles  fie  conrenré  riafcriprioe  en  lenres  Gothiques  qu'on 
*  rue  cy-deeTus .  On  die  qae  M.  Colbrrr  rocut  ce  peefent 
arec  tint  de  plaistr  qu'il  donna  deux  mille  écut  comptant  à 
cet  Avocat,  At  une  charge  de  Confeiiler  aq  Préndul  de 
R  Seimî  à  fon  père.  M.  Colbert  eft  enierrédant  t'cglile  de 
S.EufUche.On  y  voit  fon  tcunbeau  avec  fa  figure  h  genoux, 
rcvlta*  du  manteau  fit  du  collier  des  Ordres  du  Roi ,  dont 
il  étcut  grand  Thréédriar  ■  Ua  Ortique ,  ou  quelqu'un  qui 
n'a  voit  pas  obtenu  de  ce  Mmiflre  c*  qu'il  précendoie ,  pen- 
dit au  tau  de  cette  ftatne  un  carton,  uùon  lifoit  ci  rrra 


Ail  naWa  nmiii,  xur  ra»«r#<Wii  erau- . 

L'Abbé  le  Laboureur  coin  piron  M.  Colbert  au  Oriente  Cor* 
do ,  Favori  de  Mandent  dei  Roit  Thcodebert  St  ClonireA 
lui  ippliquoit  cet  vende  Parraaar  ereque  d*  Fraioetrdâiti 
à  U  loninge  de  Condn. 

ifrvj  fttftf»  tilt  prthtft  Immint  fmtj^rr  , 
mérita  frvpiti  Mmtttfemyit  avn  . 
Naa»  fifrtftttmr  fmttityù  lirmtt  ktmrrm  t 

S(u»mta  amer  m  faau  tfimMùmpmm  ! 
A  fmt  taruvai tmft.fimftt  sa  aurai*, 

ivrreasr  rvads»  asBswiratba>i*atr//«raa»i, 

M.  Amelne  de  bHoulTayefsireet  Eloge  ife  M  Colbert . 
De  tous  les  Miniftret  de  France,  dar-àil^  ou  étrangers , 
a  qui  l'ai  parlé  en  ma  rie ,  jr  n'en  ai  point  connu ,  epii  fuf- 
fcar,  «lie-iicriup  prêt,  aullî  habiles,  ai  aulfi  riurigeue 
que  M. Colbert .  •  Amelot  de  fs  Hoaflaye ,  AtVeMirn.riv. 
reaaet. 

Ce  Miniftre  avoit  épouse  Marié  Charon,  fillede/nraiMr 
Charnu  Seigneur  de  Ménarr,  Aie.  Conseiller  du  Rui  en  fos 
Confri  li ,  Grand  ftullsf  de  Blocs,  At  CapiiaiacdêaChanct 
de  ce  Comté  i  fit  de  Mmn  Régna ,  tcov  de  Jtvt-Jmttmt 
durai ,  Seigneur  de  Irténars,  PrrXident  à  Mortier  au  ht- 
le  ment  de  Parts.  Elle  mourut  le  buùréeot  avril  i6i>.  M. 
Cosbett  ta  avait  eu  fie  fib  de  trois  filles,  i.  JinsaBa,- 
M I si  I ,  Chevalier ,  Marquis  de  Setgnelay,  (ce.  daar  mal 
Se»  Irma  r  dans  *a  arrrr/e/epavé  h  l.Jtfimit-NntUi,  Ar* 
rlwlqiie  de  Rouen ,  Docteur  de  la  Marfon  et  Société  de 
Sorbonne,  Abbé  du  Bec,  Prieur  fit  Seigneur  fpanmel  de 
temporel  de  la  Clmite-fur-Loirr ,  Arc.  Prciat  d  un  mérite 
fingalier,  coort  i  farts  le  dixjéine  décembre  s  roy ,  en  fa 
ej année;  (lierait de l'Acadrinic  fnnc.iiCe)  i.  Amuat- 
AUrrau,  Haillif  Ac  Grand-Croude  Milte,  Général  dei 


du  rënimentdeCeiamcigne,  «c  Brinid^rr  de- irtnrti .lu 

Km.  oui  rue  bleflé  à  Vtlcourt  1*  af  aoAt  i*«pA  mourut  de 
fs  blrllurc  le  deutirme  trprerebre  fuivim^juln  jtrmatd 
Mireutts  deBIsinvilk  écd'Orinotiqui  fut  Sur-lntendan, 
Général  des  Bànmeni  du  R«,  puis  Orand-Masrre  deac 
Cérémonies  de  France,  Colonel  du  régiment  de  Cham- 
pagne ,  At  Marecbjas-de-campaa  commencement  de  170s. 
Le  Rua  le  at  Lieutenant  Général  au  mon  de  juin  de  U 
mtme  innée,  peur  récompense  d'avoir  détendu  pendant 
trou  ou  quitte  mmi  Knaersvreett .  avec  coure  la  prudence 
At  U  valeur rio<Tt. -île contre aoeaernée  des  Allies.  Il  fui 
bielle  mortellement  i  Hochflet  le  i  j  août  1704,01  inoatuc 
a  Ulm ,  ige  de  40  ans,  regrette  univetfellemeac,  ne 
lasflaat  de (iu>aVarfaVde  Rocrsechouirr-Tooiiiy  Charente , 
qu'il  avmi éeMuaee le  17  juillet  iota,  que  Anwt Colbert , 
mariée  le  lemsy  I7»4,l/»ea.  Btfuft ,  Doc  de  Rocha- 
ehouart-  Les  aurreienfans  d'EnoUaanFaïucoii  Colbert, 
font^.iaaoi,  Abu*  deDonpnrt,  At  Inrendaac-Grrde  du 
cabinetdeslivresrnAnalcries,  rnculailles.  Accu  Acdela  bs- 
Mimhéqae  du  Rui ,  puis  Comte  de  Liniérrs ,  Opseaiar- 
Lieatcnattt  des  Gendarmes  Flamands,  marié  en  mas* 
■  6a*,  avec  S....  du  Boucher,  fille  de  i>aïi-Frae<«ir  du 
Bouchée ,  Mtrquudr  Sourcbet .  Orsod-Peevo!  d*  France, 
de  hajoelleilseu,  jufqu'a  prêtent,  un  fih  mort  en  juin 
1 706,  Ac  plusieurs  filles  i  «.  Céutrsrj  Edward ,  connu  fou» 
le  nota  de  Comte  de  Sceaux,  Colonel  du  régiment  d* 
Champagne,  à  la  rlteduoasel  ayant  été  bletTea  Fleuras  la 
premier  juijlettooo,  il  moartHtJafiblenuTe  peiidrte-ui 
oprosi  7.)tm9aldwnt'Thirif»  ,  qui  épaula  lerroi'îeoie 
février  1 6*7,  Caartri  ifo  oer  1  à  '  A I  i>eri,L>uc  de  Chevreafe , 
Capitaine  Lieutenant  des  Ctsevsaix-legersdelaGsrdedu 
R.,i,t.  Hrtr„frr,menéele  it>janvseriU7MPaafdeBcaa- 
vilhers,  Due  de  Siiet-Aigeuui.pretrrier  Oentilnomcne  da 
IiC'bjmbreduRoî,  Aie.  p.JuTarievjcaae,  alliée  le  Hfe- 
vriee  io.*p, à  Zeai'r  de  Rirchrchi^Ti ,  Duc  de  Mortemar  t 

Genérll  oes  gilenei  de  IraJiee,  RSOrt  en  l6tl. 

M-  Colbert  «u  aiifll  pour  freras  de  forurs ,  Mratau  Col- 
bert, EvéquedcLuconen  iMi.puiid'Aurcrte,  moitié 
cinquième  fcptemisre  1670,  Prélat  vénérable  par  fs  vertu, 
At  par  la  fainteréde  fs  vie  ;  ChaIiu,  Irbronii  de  Crotuy, 
dnr  «turr ftrtrtmt  flmt  aVsr,  Enouaao  FaaNCOi  t ,  Comta 
de  Miu!evvrar,4vn  «ara/é*  avrêrir  sfriifmfrén  •  Citun, 
Abbelse  de  Saiaie  Claire  de  Rheimsi  AnUmttt .  Reli- 
gietsfe  sut  FilleiueSiinlc Mine  ,  morte  ea  looli  Marra 
alliée a/raus  Derarartii ,  fnteadanide  Juftlce  aSotftôul, 
morte  le  1 1  avril  1 70 3,  de  At . ..  Ccdbert ,  ArextTe  du  lys, 
morte  en  may  i7to- 

COLB&RT  (  Jean-Bapcifte)  Marquis  de  Seignelsy  . 
Miaeftra  AtSecrersire  d'Etat,  Commandeur,  At  Grand 
Thrérorse*  des  Ordres  du  Roi,  né  a  Paris  en  i«t  1,  éroit 
fils  alfvéda JiAN'BaaTliTf  Colben,  Miniftre d'Era4,uaâ 
prie  fain  de  la  former  lui  urne  aux  affaires,  Atlaiobtinc 
de  fa  Mljefté  la  charge  de  Secrétaire  d'Etat  en  fum  van- 
ce.  M.  d*  Seigaelay ,  chargé  déi  lond'suia  partie  du  dé- 
rail de  la  Msrioe ,  fe  rendit  bien  soi  cspable  d'en  porter 
feul  roue  le  poids ,  Arsrhrvi  iouileimdrrriileh>rlijertéfc 
d'en  pertectionoer  réribhâômeot.  Non  teufemeiu  il fi- 
voit  régler  avec  hrssKOUf  dr  vigilance  Atd'hsJxJrté  te* 
errojaes  de  ruer  ordonna  par  le  Km ,  maiailleicaeeacoit 
I*  nitnve  avec  autant deconduiie  que  d'utirepidité .  So* 
minilUrr  1  rte- iflrbr* par Ceuircprtfe d* Génet eu  i«*4; 
pu  Ici  .lifT-rtnieieipédiriouj  fuses  contre  les  Cortairesde 
Ttvpoly,  de  TunûAtd'Algcrt  par  celle 
les  Bfpixnoli  de  reftiruer  >  prit  d'un  rraod  nnolbee  d'ef- 
teit  Lidii  lur  1er  Marchindi  Fno  ;o:i ,  d^oi  les  In.iei  ectt 
deoulesi  At  par  le  teairé  âsit  avec  h  Roi  deSàam.  Lors* 
case  la  guerre f* fut  rallumée  en  latl*.  M. deSetgr.tlav 
t'enibirqui  (ur  li  Hotte  iletliivre  à  tsire  cite  aux  deux  Sonet 
ennemies  ans  Ce  récitèrent  dani  leurs  ports .  8c  II  lut  hono- 
ré eaoâritire  lAlp.dahdtgnicédeMiaiiired'Erat.  Ea- 
fia  ,  après  avoir  travaillé  en  1  Oyo.  à  uo  nouvel  armeroent, 
qui  fut  fui  VI  de  U  bataille  gagnée  dim  la  Manche,  à  h) 
hauteur  du  esp  .leveneti ,  il  tomba  dans  une  maladie  da 
langueur ,  dent  il  mourut  le  troiliéme  novembre  de  U 
mira*  aaaéc,  i  rigedc)pans.  Son  aéle  ardent  pour  la 
gtoir*  de  rfiras ,  fon  goùr  excellent  pour  la  Arts ,  At  fet 
msnsérm  nobles  St  gr-ne-reutts,  le  firent  regretter  de  too- 
le  laFtancc,  BtHtrouedcsO.'Scicrtde Marirse,nai<on- 
noiltoienc  par  eux-méenescaiellecteitt  fa  capacité  dam  les 
ii>netiar-i  Ici  ptui  diirvrilei  de  leur  oictiee  .  Il  avort  é^viu- 
te  1 .  le  huitième  lévrier  i  O/e.Afurir  lita'urrilt  d'Alcgre, 
fille  uniriue  de  Chalit  tu#i ,  Msrauii  d'Aicgre ,  mone  le 
|S  mars  i»7l,  n«  laiBant  cpi'uae  nllansosteenbaalgeeta 
avril  1 41a  a.  le  fixséxne  Ceptembrc  iflr^Cu/érVrtw-Tavre- 
/>  de  Matignon ,  Murouife  delouré,  tulle  puîné*  de  Hia- 
rsdcMarigaoA,  ComiedeTorigny,  laquelle  f*  reraaii» 
le  sa.  février  1696,  a  <;*~irl(ideLoerai:ie,CiimtedeMar- 
lari,  dont  elle  eut  asjflî  des  eruauis,  8c  nxKiruilefepiiénie 
ilétembtc  ifVy  De  fon  mariage  avec  M- de  Seigr.eliy.  ai- 
le à  taiSè  cinq  fils,  s. MAaii-JeauJaniari Colbert, 
Marquu  de  Seignelsy-de  Lonré  ,  osai  fuit  ;  t.  PaatsV 
Zdmmd,  Comte  deCreuilly ,  né  en  toi».  Colonel dra 
rcgimcot  Royal  dei  DrilÇ'Kii  Se  Brigadier  dei  ariores  .lia 
Roi ,  qui  1  époule  M . . .  Spiriobi  1  3.  lotit  flreWCheva- 
her  de  Malte,  dit  leChevalier  .le  Seignchy.aéeai  io*>» 
mort  en  janvier  iTOf  t  ^.Chattt  ZJetna,  C'm-.ec  de  Sei- 
gnelay  jmi  éeeseda  le  oisiiém*  ratart  1 7 1  r,Anmt  de  h  Toatv 
Tasii ,  il  le  de  lr»a/.<ir  5»r|w,».  da  la  Tour-Tuu,CoQ>- 
te  de  ViltilTiae  At  du  S.  Empire.  Uetitetiint  Général 
•ar,  St  Goatetneur tici ville  oX 
Ccc  >, 
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DucM4tLiaifcaarg,&rf'.4M< Durai,  «c»i*  en  couche 
le  loecrrjrr  17191  &  f.  Ihiutfi-AI'XtuJtt  ,G<mic<U 
Ligny,  né  en  i cloo ,  more  en  169c.. 

Xut it  Ji«s  U<fT  :u t  ColTm.KarqiutdeSeigni'Ur. 
Ace.  Colonel  du  régimrn  1  de  Cliaiupagoc ,  tut  reçu  Maître 
delaOuderobedu  Roi  ,  cm  Iuiyiviiue  du  Marquti  de  la 
Salle  es  ioooJui  nomme  Colonel  du  régime»"  de  Cluiu. 
r«ne  en  1701,(1  Brigadier d'aamee en  170e.  Il  mourut  le 
aA  février  171  a, en  fa  toannee.  Ilrpoofa  lediaièmc  jin< 
vter  trot  ,M*tu-lJ*iJfXl**tm  de  Furflemberg ,  fille 
à'AMtimttft» ,  Prime  de  l-urllcii.Hcrg  ,  dont  il  a  m  M*- 
tu-Ltmijt  Ac  JtV»  S«f*«  Colben.  tw,4  le  P.  Aille  lote . 

COLBERT  l  Chieles  )  Mirqui»  de  Cro.iii ,  Minitlrc  Ac 
.secrétaire  d'Etat,  frère  de  Jaax  iUnisia  Colocr.Mi- 
niftre  d'Etal  ,a»oit  été  Conleillcr  dTiacoidin.-iirc ,  ITrli- 
dentauC-.oftil  fouveraind\AI».te ,  *  du  Parlement  de 
Met*,  Intendant  de  Jullice  eut  pa,>5c  a/tneesderro'en. 
ce,  de  Catalogne  ■  Ai  autres  provinces  Je  riante,  Je  eu 
la  Généralité  de  Paris .  11  l'ut  depuis  PittUrnt  a  Mot lier , 
Grand  TlirtlurirrdcaOrdieiduRiu.Anthillailceren  An- 
gleterre, l^ia  du  AttiLulladeuri  eitriorJin:uci  Ac  plcni- 
Poiehiujrei  pour  la  paix  à  Nimrguci  At  Anùofia  Jeur  pour 
U  Majriré  vers  le  Duc  de  Rivière,  au  Ijpi  du  ménage 
deMoufeiineur  le  Dauphin.  Ce  lui  lui  qui  conclut  U 
fan  entre  les EtiisGcrciiui  dctTWmieiUnies  Se  l'E- 
venté de  Moailcr .  ttt  telles  îles  Pli»  luscn  ievt.8  .  iAit- 
la-C  lupeLle .  Apréa  l'éire  atcjunre  de  j'iuiieuts  suites 
errindseratiloii  dedans  Ai  dehors  le  Royaume,  il  fui  nom- 
mé parle  koi  Minière  A:  Secicraiie  d'Etlt  le  sa  novem- 
bre 1079  ,Ac  mourut  le  ay  juillet  1096 ,  igèJ*  67  ans  ;  Ax 
deiooéDOttlefraui/js/eBeraud.  fille  unique  de  Jttthtm 
Bériud,  Grand  AuJieqriee  deFrame,  inoric  ledit-fe- 
priéme  de  i'epremlie  1719.  il  la.Ha  i.  li«N-U«r-7im 
Coluert,  Marquis  de  Turcy,  Mmitlre  St  S.cTeisireJ'E- 
eat,  oui  lait,  i.CMt/asitio,  A'jsc  de  [rmmonf, 
Agent  Général  du  Clergé  de  [tante,  puis  EvJque  de 
Montpellier,  né  leonricmcjuiu  1067,  \.U*ii  F'»*f*>i- 
titan,  CouiiedeCrtjilly,  L1cut.-n.11t  General  des  ac 
mets  du  Roi ,  et  AiiihillaJeur  eirraordinaire  en  Suéde , 
11c  le  if  février  1677  ,  quieepoufe  le  la  dcccrnlirt  mi  , 
yitru  Brunei  de  Rancy,  4.  Acer»  F re«  r njt ,  née  le  liaie- 
ina  février  it»7i,marire  le  1  y  mai  1  A96,a  joétkimde  Alors* 
«*sgu,MarcfilsdcBoujo)es,  Lieutenant  General  des  ai- 
Itsceldu  Roi,  t.  Cisrluu ,  née  le  16  mal  1*78  ,  Religieu- 
fcà  l'Atstuic  itti  Tlirclor,  puisa  1'Abhaic  de  Suât-  A  moi. 
ne,  &  Aobe-lcdePanteui<iay  dont  elle  fui  bénie  Abbclte 
Jefepiieiuejui.'.'cr  171!!,  3t  nommée  Abjeûc  de  Miubuif- 
fon  en  décembre  171  f,  A.  Mn»H>it  Tk«tft ,  née  kle- 
ftiemcjuin  i6li,marice  t.  le  huitième  a«ùc  I70i,li>j.ii 
de  C«erino-it  d'Atub^iie ,  XUrquit  de  Bcyiiel ,  mort  le 
I7juin  I7ùt;  »,  leciuouteine  Janvier  1704,  aFrmafMt- 
a*/«rHS|>ino!i ,  Oar  de  iMiot- Pierre, Grand  d'fcfpagne  i7 
Ofymfi  stfku ,  née  le  (cptiemc  juillet  16I6,  oiorte  le 
ctia  huiti,M:e  juits  170t. 

Jiam  a»rusTsCoU>e>t,  Marouii  de  Torry ,  de  Sablé, 
cVc.  Mtuittte  âeSetieiaire  .fEiat,  Chaonlier  des  Ordres 
duRos,  ne  en  I66c,  ■  été  Envoyé  extraordinaire  pour 
le  Roi  en  Portugal ,  en  Danemark  Sl  en  Angleterre ,  & 
fut  reju  Secrétaire  d'Etat  en  lutvi vante  de  iuo  père  en 
feptenihre  iftly,  Commandeur âcGrindThrcioner  des 
Otdreadu  Roi  en  1690,  Chancelier  îles  mdiaiea  Ordres 
ca  1701 ,  Surintendant  Gèuéiel  des  puûes  6c  relata  de 
France  en  >*f$,  cV  Conleiltcr  au  Cun/eil  de  Régence 
pendant  La  minorité  du  Roi  Louit  XV.  Jl  1  cpoul'ele  i| 
août  1*4»,  Ctthtmt-ftluut  Arnaud, ClIe  deJianan  Ar- 
naud ,  Marouu  de  Pompoitoe ,  Miiuilrc  d'Etat,  At  de 
Ctthtrm  laulvocat ,  dojit  il  a  eu  1.  JiAK  B»nisri-Joa- 
cmuColtxrt,  Marquitdc  Crolfly,  t)ui  fuit  ;  l.  Chtulti  , 
jnort  en  1 70I  ;  j.  ftj,(.,f,.f,tuat ,  11  ce  te  1 4  nui  1 6o« , 
mariée  le  aoirrieoieaviil  i?i(,  a  JiftfiAnJré  d'Ance- 
xune  f  Marouu  de  Cadrroullc  1  4.  aVa'f  mmts-  ?*id*m§ , 
uén  le  doajaaeme  mai  it>oo,  allircle  14  Icvtier  171S  ,  i 
Ltmt  du  PleliU-OLitillon ,  Marquis  dcNonant,  Marc* 
chuidutaimps&aitiiécsduRoi  j  ôt  j. C«u/«»re CoJbcrt- 
néeensnaî  1710. 

JtAK.BarTiaTl-JoaCHlHC^IWTt.MarquisdeCrotliy, 
né  le  a  J  janvier  170»  .Colonel  du  irgimeni  Royal  en  lé- 
vrier 1710.ltnra.leP.  Anfelme. 

COUVER  1  (.  Eduuard.Fraacois)  Comte  de  Maulevrier, 
Seigneur  de  Vendierea ,  Chevalier  des  Ordres  du  Rot ,  Bc 
Lieutenant  Général  de  rcsarmrea,  frère  de  Jiak-B*pti - 
an  Culbett,  Miniiltc  &Setretairc  d'Etat,  ptit  le  parti 
desanihei,  CV  ligaall  (vncourage  en  duerietouafiont. 
llruiCrammandantdaniPhiUibuurj'en  1M1 ,  Capitaine 
nux  Gardrsen  ic50a,  oc  Capitaine  lieutenant  de  la  pre. 
m]éreuenciBgntcd«Mailis}ueutresen  I66j.  Déliait  II  le 
ttouva  au  hege  de  Candie  en  1  ooy,  à  la  campagiu  de  HoU 
landeen  1671 ,  A* continaadelers'ir  le  Rot  Louis  XIV, 
qui  le  fit  Lieutenant  GeoetaJ  de  tes  armées  en  1 676  ,  Gou- 
verneur des  sille  oc  citadelle  de  Tournay  e.i  i6*a  ,  de 
nv-unit  le  1  ■  nui  ittoj,  laiilant  de  Ton  .poule  iS*m-IAst- 
dtUu><  de  ttautru,  fille  dr  Oar'lannwr  Je  Haatru,  Comte  de 
Sarint.Cluuacejin de  Moniteur,  morte  leduirtnemari 
1 700 , 1  .ftiM.Béfti/lt  Colbcrt,  tonne  Je  Maulevrier  Co- 
lonel du  régiment  de  Navarre ,  tut  en  détendant  Namur  , 
le  it  juillet  1601,1. FtAM(ais-EtMuasu>,CotntedeMsu' 
lévrier,  qui  (un,  ;.  Mnari  Colbert .  Chevalier  de  Malte  , 
Infpecteur  General  de  l'infantriie  en  Italie,  Lieutenant 
Centrât  des  armées  du  Roi,  mort  le  sf  août  17 1 1  . 4.  N. . . 
Coihert.  Abbé  de  Mnulevner ,  f .  Af»r«.r*er./.  Colbtn . 
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mariai  le dosiiu me  juin  ie.l<,  ijtipui  EUnett  de  Rou- 

ici.  Comte  de  Medasy,  Lirutcoant  GeoetaJ  dc.itmees 
j  du  Roi,  Gouverneur  de  Dunàerque ,  iioonmé  Chevalier 

des  Ordres  do  Koten  1700. 

Fa-ntcois  EnouAin  Coll>tri,  Comte  de  Maulevrier, 
1  CuJonel  du  régiment  de  Navarre ,  éx  B-ig-dier  Jei  sinices 

duRoi,  moutut  Je  premier  avril  170*  ,  âge  de  Ji  aos.  Il 

I  itou  cpouie  le  «|.  janvier  iOji»,  Hntutu-Mjuiit  Je 
|  FrouJJsy,  lille  de  «»r ,  Stre  Je  fruullaï  ,  Comte  de  lef- 

fé ,  Grand  d'Eipagoe ,  Maréchal  IV  General  des  Galères  Je 
France ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  4c  de  Mttu  F>«- 
l't/r  Auber ,  Dame  d'Aunay ,  dont  il  a  eu  eutteaut-eveo- 
tani,  I..V.  .  .  Col'xrt,  MarcjuLsdeMiulevrter,  noiitmé 
CulonrJ  du  régiment  de  Piémont  en  irvntT  1710;  êk  s, 
Atan>-rï»rirf/<Ci>lbert ,  tnanee  en  août  17s»,  a  C*W- 
/.«■Fr^n/wrd'Ellaing,  Maiouia  Je  Saillant  fâcc.rklgjJier 
des  ariBret  du  Km  ,  At  Meilre-de-camp  d'un  régiment 
d'infanterie  de  Ion  nom  ■ 

COLBERT  (  Jein-BiptiAc  ) Seigneur  de  Siint-Pouin- 
ge  Se  de  Vlllacet! ,  1  fait  un  autre  branche  de  Colnert,  mus 
swtu  d'uoe  même  tige.  Il  étoit  frtond  ejUd'Ouniav 
Colben,  Seigneur  rie  S.  Poaiange ,  Scxtciiirc  du  Roi,  At 
de  A<Jir«  Fuuiet,  Dnme  deVillacerf.  Après  avoir  été 
Maine  des  Comptes ,  il  fat  Confeiller  du  Rot  en  fciCou- 
ici  ls  d'EtaiAt  Prive,  &  Intendant  de  Jujlitern  Lorraine, 
&  mourut  le  aoavril  i*6j.  Il  ivoit épouié en  ie>aï  C/«nii 
le  Telher  ,  iceur  de  Maint  le  Tellin ,  Chaiictlstr  de  Fran- 
te  ,J'ji»  il  a  ru  ,  l-Enottiio,  nlirqtusdc  Villacrrf ,  oui 
(uni  1.  ifuôeyColbcrt,  Aumônier  du  Roi,  Agent  Grncsit 
Ju  Clergé  ,  puit  E  venue  de  Micoo  ,  mort  le  sl  novembre 
1*7*  ;  j.  Gmbrul  Colbert ,  mon  Chevalser  de  Malte  ,  4- 
Jm-Etfi'f'  MwM  Coloerr  .  Conl'enlrr  Clere  au  Parle- 
tuent  ife  Parsa,  puit  Ev.que  de  Moaiauhan  ,  At  Archevêque 
deToutoufe ,  mort  en  1710,  f.GlcaiRT  Colbert ,  Matqun 
de  S.  Pouange ,  alaor  1/ /«vu  fmrti  mprii  /«e/rrrr ,  *.  C/eaufr 
CoJliert ,  vruve  de  /irfarri  Olier ,  Seigneur  de  Verneuit , 
Cunfriller  au  Parlement  dePanijaiorreen  décembre  l7lf. 

Erxittaao  Colbert,  Marquis  de  Villacexl,  9cc.ConiVil. 
1er  du  Roi  en  Ion  Coitfctl  d'Etal ,  premier  Alutie  dllotcl 
de  la  Reine  SUtie-Theréfe  d'Autriche  ,  puis  Je  Madame 
la  Daupluoe  ,  Ac  Suriniendint  des  Bittnicns  du  Roi, 
mourut  le  1 8  oâobt  e  1  oyo.  11  avou  epoulc  fJriMuie w  Lar> 
cher,  fille  de  AfiraV/ Lnrcber ,  Mirrmais  deStemy  ,  Prcfs- 
dent  en  li  ChanihredesCocnptea,  morte  le  t7avril  171a» 
dont  il  eut  1.  lÂ»*sii Colbert ,  Marquis  de  Villaterf ,  Ca. 
pitaine  an  régiment  de  Cavalrtic  de  Tilladet ,  mé  i  la  ba- 
uillede  Caûcl teonaiécneavtil  1677,  i.Ftjtafêtt-idàtM 
Colbert  de  ViJlsterf  .Mirnuit  de  Piyeos ,  Merite-de  camp 
deCavilerK,  tue  au  liège  de  Futoes ,  le  cinquième  jan- 
vier 1603.  iditlti  Mimru,  Colbert  Je  Villieetf,  Aiibé 
dc$.Aisdte  en  Gouttcrnc,  At  de  S.Piertc  le-Nraurle  le 
vieil.  Agent  Grnéral  du  Cierge  1  «,  Puni  Gn  liât 
Colncrt,  qui  fait,  1.  MarrsuriM Colbert  de  Viltacerf, 
mariée  en  i«ll,  a/cM-Aaiprirf/-FrM|WdeMontlexun, 
Marquis  de  Befmaux ,  marte  en  décembre  1600  ^  6,  Ammt* 
A/nvre  Colbert  de  Villacerf,  née  en  juillet  1  Al  j,  mariée 
le  al  avril  1701 ,  à  CbmrUl-Lrmïi  de  Monciâunin  ,  Mar- 
quis dn  Montai ,  prtit-nJs  du  Comte  du  Montai  .  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi . 

riant-GiLiaiTColbere,  Matquis  deVillacerf,  Ace. 
tut  reçu  Chevalier  de  Mille  en  té/ô  ,  mais  ayant  prit  le 
parii désarmes,  aptès  U  monde fesrt ères  ilnci,  il  fut 
fan  Capitaine  Je  Viiftciu  en  16*1 ,  puis  ptenver  Maître 
d'rlAtcl  de  Madame  laDauphine.  Ilepoutaleai  février 
ifryA,  Àimté- M*fJtixj»i  de  Scnnetetre  ,  morte  le  ai 
juini7iA,  igecde4]ans,  fille  de  Jr«n.C»*Wr/ ,  Comte; 
de  BtiiKM ,  Mitéelaaida  Camps  A»  armées  du  Rot ,  Ac  de 
AUrgaersre  de  Bauvra-Contenant  i  dont  entre  autres  en- 
fant il  eut  i.Mmrt""" Colbert,  quiaéupwifc  le  17 dé. 
cembre  1714,  Fwfni-lmmtmnl  de  Crullol  ,  Comte 
de  Lettranges,  Baron  de  Privas,  Ace.  s.  S, ....  Colbert , 
mariée  à  M...  de  Veny  d'Arbouie ,  Comte  de  Ville- 
enont  i  At  },  MaîH'Aw  Colbert  de  Vlllacerf ,  alliée  le 
dixième  août  17a»  ,  i  A*Àii  J°<ifh  desFticbes  de  Btif- 
feufle.  Marquis  dXhria,  Capitiuie  u  Régiment  deCa- 
valent  de  Brilfac . 

COLBERT,  (Gilbert)  Marquis  de  S.l>o«inge.  Si- 
creture  dm  Commandemens  Ac  Finances  de  la  Reine  Ma. 
ne-Thcvêle,  d'Autrkhc,  puie Secrétaire  duCabcnet  dn 
Roi,  fut  reçu  en  Janvier  1701 ,  Commandeur  Ac  Grand 
Thtèfotier  des  Ordres  du  Roi ,  fle  mourut  le  a  j  octobre 
1 70A.  Il  ivwi  épouTè  M«*u  de  Benliemei.  fille  de  L**mi 
de  Berthemet ,  Maître  des  Comptes ,  donc  il  eut  puut  fils 
unique,  FliMCoia  Gitttii  Culbett,  Mirqui»  Je  S-  Po- 
uaoge.  Seigneur  dcCbioanois,  Maréchal  de»  camps  Ai 
ârtnéeiduRoi,  qui  mouiut  leansiesneooi'eiitbre  17 19. 

II  rpoufa  le  a4  mars  170s  ,  Am^ilt*M  d'Etcnubleau ,  fille 
unique  de  Fnnfùt ,  Comte  dcS-surdis,  Chevalnr  dea 
Ordres  du  Roi,  dontell  iortiua  fili,  F'/uron  Oi.irrr.oé 
eo  novembre  170 j. 

Les  autres  ftérei  de  Jein-Biptifre  Colbert ,  Seigneur  de 
Villacerf ,  lurent ,  1 .  Ou  o  a  ai  Colben ,  ainé  de  tons,  reçu 
Coaieillrr  au  I-atleuient,  qui  d'Aisne  Sevm  (on  époufe^nt 
SL/M  Colbert ,  Confit  Ils»  au  Patientent ,  puis  Milite  des 
Requetea,  mort  en  ■  094,  ne  laiilant  que  des  filles  i  1.  Afir. 
[Httut  Colbert,  veuve  de  n»re»r  Hotmin  ,  Maître  des  Re- 
nurtet .  Inte  ndant  des  Finances ,  At  Intendant  de  Jullice  1 
Paris, morte  la  at  juillet  1704.  |.  Anwnittt  Colbert ,  qui 
épauLa,  ifwrrr  de  la  Cour,Pré(âdent  des  Compteï.iXasoj- 
i->'««t»  d'Anglurre  de  Uotirleanent ,  Duc  d'Atti ,  morte  le 
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'■  9  (epeembre  1  *yl  1 4.  Somê»  Coloevt,Confetller  «  Psa-Iat- 
incuten  loi).  Ai  Aumônier  du  Roi;  f. Nicolas  Colben . 
.Vignru.- de  surgit.  Maître  des  Compte,  qui  a  laiOe  po- 

Ilcnte . 

Le  Ch?f  de  tous  IcsColbern  ,éroie  Cua  a  Las  Colbert  eta 
Terron,  Intendant  de  La  Maxtne.Sc  Conleillcr  J'Erai.raacart 
Jcntuvinue  avril  1084  ,  ne  laillim  que  quatre  filles  ,  1. 
t ranrai/r  ,  epoul'e  Ju  Prince  Clrpégna  ,  Romain;  1.  MMf- 
iiltou ,  èpoufe  de  \L  Je  Oauion  ,  l'rc.i dent  au  Pirlenienc 
de  l'iu  ,  t.  Aarrrtf/e-AWre,  martre  a  C/aaufr  ,  Marquilde 
Bout  Jeille-J'Archuc ,  Coinie  de  Mat  lu ,  morie  en  nui 
■  C>7f  >  4-  At°l/le  jlaai ,  lUariér  I,  i  Fraîchi  du  Prit  de 
Barbtnçon  ,  Marqun  Je  Ciny,  prenuet  Maître  J'Hotcl  «l* 
l'hilippede  Frante,Duc  d'Orléans:  l.a  Thtmâi- HjmuittJM 
de  la  Coanelaye.Marexlial  dn  Camps  At  atoiees  Ja  Ruà.cV 
Gouverneur  de  llelle-iile.  morte  le  ■<  juin  1719.  Il  y  4 
encore  eu  de  cette  laimlle  de  CoLberi,>«»atr«  Eviqae  d'Au. 
■erre ,  mort  le  ly  juillet  1704 ,  At  JWaàeJ  ton  crvfin  .Gé- 
néral de  Pttoioim^  .mon  le  a>ideimrs  1761. * Mdmnrtt 
cttmmMmtqmn  /«'  M.  de  Clllrembiut . 

COLB1AC  .  /'urri-  TOLBIAC. 

COLBKOOK.  Hjri  COLEBROOK. 

*  COLCA>urte  d'oileau  »jui  ne  le  trouve  quedani  l'Ii!» 
JeSuilikeraia,  l'une  Jesitle»  Hebradci.  LesKabnaiu  de 
l'IsledeLewiiy  voue  tout  letans  palier  boit  pun  a  U 
cluiledecerteeipcced'oifeiux.  Ils  iuoe  unpeuplui  grot 
qu'une oye.  Ai  leurs  plumes  n'uur  aucun  tuyaui  ce  n'eu  on1 
no  duvet  mol  At  Joui,  attschéà  leur  peau.  Elle»  leur  loua. 
bentquanJ  ils  ont  rlcve  leurs  petits ,  Atilivontfe  jetm 
dans  la  mer,  pour  neparottte  plusju(qu'au  prieunasuii- 
vim,  'Becvetell,  LVJorj «"lvr/r ,  f,  iiji, 

COLCHES1ER.  que  lei  Autenri  La  tlna  nntnnirnr 
divetremeot  C«/«<i,CWrryfrui ,  Camttmdaomm  At  Csmu- 
Uduiimm ,  ville  d'Angleterre,  dint  le  Comte  d'Eiïci ,  far 
letivicre  de  Colite,  a  cinq  ou  (in  mi  Iles  de  la  mer,  Ac  à 
environ  cinquante  de  U  ville  de  Londres .  Colcheitcr  •  on 
château  lté»  ancien  .  La  siile  eA  g'inde ,  bien  peuplée.  Ac 
célèbre  par  le  long  lîrge  qu'elle  soutint  pendant  les  det- 
nieres  guerres  tivilo  d'Angleterre,  Ac  par  fes  boittes. 
Ccuaduiunditcnicpe  (unie  Htlcne ,  ntere  dcTEmpe- 
reurConllannn  UiitAté.  ivoil  pris  naitTance  dans  leur 
ville  ,oiaisaliurcinent  i)s(e  trompent .  "Camtten ,  Ds/cr» 
Amtl. 

COLCHIDE.  CawrraVri.  MINGRELIE. 

*  COLDER  ,  petite  rivière  d'Angleterre  ,  dans  U 
province  de  Laotaftre  ,  enire  les  rivur*»  de  Lune  au 
nord  ,  Ac  de  Ribbal  m  msdi  t  perd  fes  eiui  dans  lot 
Wirr  ou  Wyre. 

COLDING  ou  COLD1NGUE,  ville  Ju  Notd  Tut. 
lanJen  Dineoiait.Jani  le  DtOteté  Je  Jtnvn.El.c  rit  liruétt 
dansan enfvncenient  quclut  laMer Baltique  au  durosc 
ite  Muldclfstt ,  Ai  détendue  par  la  fortcrellL  J'Arrubourg  . 
oit  le  Rue  ChiiAun  111  mourut  l'an  ifty.C'cti  lur  le 
pont  de  cette  ville  que  toutes  basa  fi  Ac  chevaux  qui  for- 
tent  du  Jutlanil ,  payent  un  drue  eonli  JetaMe  nomme  In 
irMiltdtt  (•ara/i.Les  3ilarchinds  d'Allemagne  qui  viennent. 
Icsachcrer  tous  leiinsm  commencement  de  l'Autoenne, 
les  mènent  de  la  à  rcnibouchcue  de  l'Elbe,  d'où  ils  vont 
les  duiribuer  dans  tous  les  Etais  Je  l'Empire .  *  Audiflret . 
o«jt.  raaw  1 .  Tb.  Corneille ,  XXiér-  Cetgr. 

COLDfNGH  AM ,  peine  ville  capitale  de  11  province 
qu'on  appelle  Ul  Mttthtl  dîna  l'Ecolle  méridionale ,  cil 
tjre  crèideliciHe  ,  a  deux  ou  rrai  lieues  de  11  ville  de 
Birvvictt ,  du  côté  du  oued .  U  y  ivou  euttetoisa  Coidin- 
gham  une  célèbre  Abbaîe  de  Elles,  donc  ondirqucl'Ab. 
Celle  At  les  Religicufts  fe  coupèrent  le  nu,  les  lèvres  Ac 
lei  oreil les .  pour  le  garintude  /-•-■■  1 
•Maty,  Dnl.Ghft. 

COLD1NGUE.  VytL  I 

COLD1TZ,  petite  ville  Ju  Cercle  delà  Haute  Sur, 
dans  le  temtoire  de  Leiptîc  en  jdifnie ,  fur  les  deux  borda 
Je  la  rivière  de  MulJe ,  tant  auprès  de  Ion  embouchure , 
8c  à  lept  lieues  de  la  ville  de  Mciltcs»  00  Mal'nic ,  vert  le 
Couchant .  *  Mary ,  Dici.  tjraf  r, 

*  COLE  .pente nviere d'Angleterre,  prend  ta footee 
dani  U  province  de  Worceltet,  coule  du  iad-oacft  au 
nord-eit ,  arrofe  le  bourg  de  Coleahill ,  auquel  elle  donne 
l'on  nom ,  Ac  fr  jette  la  dans  Ja  rivière  de  Time . 

*COLE ,  petite  rivière  J'Anglerrrre,  roule  (eseauida 
nord  au  fud  entre  tes  Cooitei  de  Middlefex  Ai  de  tlscttn- 
gliam  ,  arrofe  le  bourg  de  Colebtoot  auqorl  elle  donne 
Ion  nom.Ac  fe  jetée  dana  la  Tamile  cinq  ou  lia  lieues  ta  dd- 
fus  de  Londres  ,en  ligne  droite ,  Ac  non  fuivaot  lecoen  de 
la  Timife . 

COLEBROOK.boutg  d'A  ngleterre  avec  marché  dîna 
le  Comte  de  Duc  kingharn,  dam  le  quartier  nommé  Sntk 
fur  la  rivière  de  Cote ,  i  li  nulles  Anglais  de  Londres. 
*  Dm?.  AmtL 

'  COLEMANf  Edouard)  Secrétaire  du  Doc  d'ïorek, 
impliquédinilaconfpiraiion  des  Ciiholiques  en  Angle- 
tetre,  tut  arrêté  fur  la  Jepolition  de  TitiuOates.  En  1 07I, 
le  17  novembre,  octproduilit  deut  teiuom» contre  lui, 
faveur,  Oatei  Ac  Bedloe.Ac  lur  leun  dépulîtwit ,  il  fut 
dédire  coupable  detratufoni  après  quoi  il  niteondtmné 
à  la  mon .  Le  tratheme  décembre  il  fut  pendu  Ac  couj»r  en 
ouartteri  fclontacic>uinrnc.  On  peut  s  oir  un  détail  exact, 
de  tout  ce  qm  te  regarde ,  dîna  l'Hiltoire  d'Angleterre  de 
M. de  RaptnThoyras,  umt).l.  ij. r^io. 411.4:). 4»1- 
4af.416.417.41li  Je 419. 

COLE  OVEU.TON.  rVaet  COLLERTON . 

CO- 
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COLEPE'[»ER  CUIPEPER.  (Lord.)  en  An- 
•\ctet'«-  Tout  le»  Hiliorie:.»  attardent  une  giaude  tn- 
aetliv€W  a  <cin  famille  Le  ».  heveltev tn^m  CM»tf 
de  P»l»penUirir en  Kent ,  ctw  premier»  !ui<»ti  duCu.n- 
,é  de  Keiu  ,  du  tenu  .'EdoairJ  I.  l  e  Clieialier  r«w- 
ereei  Goltpcper  fut  Gouverneur  «le  Wi.nliclie»  loai  h- 
dousrd ll./<<an Colcpcperfut  JugelouiHcu-i  V'J,  .v  l*Ul* 
uni  fiMe  unique  ion  héritière  ,911  le  choilitur.  cpuux  delà 
Maifon  île  Hartington ,  tu  grand  avantage  de  CHU  bail- 
le .  Rirkmrd  Colcpépet  d"Oihcuh,  hit  encore  premier 
Shcnl  de  Kent  fai»  Edouard  IV.  Hean  VIII  61  placer  dan» 
la  galerie  de  Whit«h«lli«  armes  de  deux  Colepiyer»  qui 
s'étoiene  diltinguCA  par  leur  valeur  «après  de  Tournay  de 
dan»  ta  bar  aille  pré»  de  Gutnegaxtc .  Le  Chevalier  l  h*mst 
Colepeper  c"  Ayltsfurd  ,  vivait da  rems  de  la  Reine  Ellaav. 
Uthdede).ctmrsl.  Le  Chevalier  l'iawi  Colepeper  de 
Holllng-twurn  a  lx.occ.up  la»  de  foudert  pour  I.  lamille 
des  Kuaurr .  UmlUmmt  Cotepcfet  d'Aylesiord  ou  de  Pre- 
«ou  Hall,  fut erec  Baronnet  d'Angletenele 17  may  11.17. 
Le  C I  ulier  Jtmn  Colcpeper  de  BcJgrbury  t'eleva  encore 
davantage:  car  aprèsavoir  etc  LVyutcau  Parlement  de  la 
pan  du  Convié  de  Kent  en  1*41,61  après  avoir  tait  piroatie 
danl  cette  fniiftlon  amant  de  fidélité  de  de  x* le  pour  le*  in- 
térêt! du  Roi.  iiuedivebileeé  dam  Ici  atfiire»,  Charlet , 
1.  du  nom.  le  fit  Pair  d'Angleterre  avec  le  titre  de  Lord 
Colepeper,  Irai  octobre  1044.  Sa  ridéiitctnvcrs  le  Roi 
fut  coollanre  .  Ilaciorupagna  Charles  U* pendant  ta  an 
nées  d'exil  ;  de  après  le  rctsblilacrnentdece  Roi  ,  il  fut  fait 
Garde  des  Regitm  de  la  Chancellerie .  Il  mourut  bientôt 
«près  en  «sillet  1050.  Il  avoii  eie  marié  deux  fou  ,  la  pre- 
mae  avec  fMiff,,  fille  du  Chevalier  Snelling  dont  il 
eut  \.AItx»ndrr,  qui  mourut  fauiheririera  avant  (ou  pe- 
reia.  fvtiiftt.  niatiea  Thomas  rUrla-Kendendc  Wood- 
ehurch .  Sa  féconde  époule/uiirr» ,  Aile  du  Chevalier  Tho- 
mas Colcpeper  de  HolhngÏHiuru  ,  lui  donna  quatre  6U , 
T*m*j .  Jt*»  ,  Cbrxn  de  Frxxftu  ,  de  iron  tilles,  lli- 
nkli,  fudub  6t  rklifft.  Tl'iomai  fucceda  il  Ion  père 
daus  la  dignité  de  Lord  Ht  époufa  l/er(«rrir<  von  Hel- 
fru,  fille  d'un  Gennllwainie  Allemand  du  Duché  de  Ber- 
gen: lln'eneut  qu'une  bile,  qui  époufa  Ti—*si .  Lord 
ïaittax.  AinliaptèalainortdeTAooMi,  letitte  de  Lord 
Colepeper  tomba  fur  fon  Itère  /ea»,  qui  fc  maria  avec 
FrMfofc,  fille  du  Chevalier  Tison»»!  Colepeper  deHol- 
lingboutn.  *  Clarendon'l,  tUfl.  tf  Cf/eaut.  ferrage»/ 
XxrUnd,  ttmt  f. 

COLERUS ,  tChrifloprue)  né  en  Erineome  «vote  doo- 
nè  de  grandes  efpérancei  par  raport  à  la  belle  Littcratu- 
re .  Mail  il  mourut  tort  jeune  dant  l'Autriche .  Cepen- 
dant on  a  de  lui  plurielles  Ouvrages ,  De  Recuise  «r/rra- 
di  fut  Crvttt  DiMrièt  1  Dt  etdiMAwd*  jtmdtt  fetuttt  1 H/v- 
fltirn  i  l*  Sxllxfiii  BtltnnCstiltMMnmm  C*nmtntarmrtNt- 
a  ut  tpifl*t*t  du  ai  SmJIuJSii  md  Jmîimm  CâfMrtm  de  "  '  - 
tluMtrdmamdjti  Cémmtmimim  m  r*tunmdi  J««,  Mari- 
<Wi ,  l*/mlif'*t  Ger«M»«  t  S/Kilr|iiM>  1»  TMilmm,Ami. 
m*d*trji**ti  w  nmdtmiSfbttu  1*  MtttUltm  ,  Inttmmtm 
trêf*dU  GrâlAi  Ato*  m  Ttrtmeimm,  téft*%m*À  VAfltl  Ucôt 
fmmdttiMr*m  ,  Ka/«  i»  Vtlnmm  idMxtmum  i  k\xf*fiti« 
ff*Imtr*m  Draidu  f>  Hymntmm  ut  «rr»a#«  Ttflumn  ; 
ttimtt  i  AxnMmMtui  ad  AttxAmdtmm  mi  AUxtndn . 

*  Tctllïer  ,  £i»i«i  «V»  *av*i  Stvw,  umt  4.  ».  41  j.  édrt. 
de  Hollande.  171  f. 

COLESHILL  ,  boarg  d'Angleterre  avee  mirché 
eU»  la  contrée  du  Corme  de  Warwtck,  qu'on  appel- 
le Htmli*ff»'d,  fur  la  rivière  de  Cote.  Le  Lord  Digby 
«voie  une  belle  maifon  de  campagne  prés  de  ce  bourg  R 
qui  rit  à  cent  un  milles  Angloii  de  Londres .  *  Didtamamt- 

Cf?LET,  Qean)  fili  alnéde  llaxat  Colet,  Cheva- 
lier daté,  fcdéuxfoiiI^dXlaitede  Londres,  neen  cet- 
te ville  en  1400,  (ut  élevé  à  Oxfued  ,  où  il  fit  de  grands, 
progrèi  en  Lngique  ,  en  Philologie ,  te  en  Malhemati- 
qiio .  Apréi  quoi  il  voyagea  en  France ,  te  en  Italie  ,  étu- 
dia m  Théologie  ,  de  lut  admiré  dei  Etranger*  pour  ton 
profond  fivar.  En  1(04,  it  retntvna  en  Angleterre 
pour  iwelque  temsA  fut  fut  Docteur  en  Thenlngie .  Hen. 
H  Vil  lui  donna  le  Doyenné  de  S.  l'asti  I  ,  Cathédrale 
de  Londres,  «c  en  1 1 1»,  il  fond*  PEcoledu  mJnw  nom  . 
Il  emlirafl.  la  Religion  ReUuvre  feu.  Henri  VIII.  On 
a  de  lui  un  Traité  de  l'edntarlwn  des  rnfani  ;  un  autre  du 
règlement  des  mixun  ;  des  Sertnont  fur  faint  Paul ,  fur 
faim  Matthieu,  fur  lei  Proverbes.  Il  mourut  en  r e  1 9. 

*  Ajkrn.  Oxt*.  H'jtnri  dt  U  emttrdrtUe  de  S.  Pxml  par 
Guillaume  Dugdale.  Vrjtx  aalli  BtWtth.  A»iln{t ,  inu 

■  1  P.I4J. 

COLE'TE  Boilet ,  Réformatrice  de  l'Ordre  defainre 
Claire  ,  nce  a  Corbte  en  Picardie,  le  1 J  janvier  1  jto.érott 
fille  de  Rd-'tt  Boilet  ,  Oarpentier  ,  de  de  Mxrfattm 
Moyon  ,  qui  ctolt  prefcjue  fexagenaire  .  Elle  palta  lei  pre- 
mières anneesde  fa  viedana  la  pénitence  i  de  apréi  la  mon 
de  fon  père  de  de  fa  mère,  ayant  dittrlbué  ici  pauvres 
ee  qu'il»  lui  avaient  liilïe  .  elle  fe  retira  dans  nn  cou- 
vent de  Begumes,  qui  vivoient  foui  la  direction  dei  Re- 
heieuc  de  (atnt  Fran,oi>  .  Ayant  trouvé  cet  inltiiut  trop 
relâché ,  «Ile  pafla  dam  celui  Jei  Urbanilces,  puu  dani  ce- 
lui  des  Bénédictines  i  rmii  ne  trouvant  pas  dinitnosces 
Ordrei  de  quoi  fatiifiire  fon  aile  ,  elle  prit  l'habit  du 
Tiers-Ordre  définir  François,  dû  dt  Uftnitnrr,  fit  un 
voeu  vartuulier  de  clôture ,  «t  pr.tiqm  de  gTindr»  auftért- 
te»,  Erte  fe  trouva  «fuite  engagée  i  travailler  a  la  réforme 
des  RtligierfeidefamieClaue;  &.IU«n  1400,, 
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t  Nille  Pierre  de  U I  une ,  que  l'an  reconnotfloir  en  Fran- 
ce pour  Pape,  ioui  le  nom  de  Benoit  XIII-  Elle  obtint 
de  lai  toui  les  pouvoir!  qu'elle  pouvoinouhaiirer  A  vou- 
lut mente  la  lesurnic  dam  l'Ordre  de  éainre  Claire .  N'en 
ayaui  pu  venir  à  bout  en  France ,  elle  fit  retira  en  Stvoye, 
ou  cl  le  établit  fa  reforme,  qui  le  répandit  dan»  la  fuite  dans 
plufteurs  province!.  Elle  mourut  a  Gand  le  liaiecnc  de 
mari  de  I  an  1447,  agrede  64  au»  de  de  ;s  joun .  Elle  n'a 
point  rte  «auun  ilee,  mais  les  Papes  ont  permit  qu'on  ce- 
Irb'ir  tolcmnellcmcnt  la  l'.-rr  dani  l'Ordre .  Quelques  Re- 
ligieux de  b.FrançolicmbralIcrentaullîla  rcYoraicA  l'opt. 
mon  de  lainière  que  Jeorsauttériiez  leur  aqutt ,  cng-igra 
divrrs  Seigneurs  a  leur  procurer  dei  ctabliflemcni ,  lit  eu. 
rem  lur  tou:  t'eaacixipde  msiioni  en  Bourgogne,  où  on  1rs 
avpelloit  Ici  Coter  in»,  mais  Lena  X  les  téunit  en  1  s  1  -  ,vi  x 
(iuervant .  *  Vu  dttitttSiMttfm  Pserrede  Vaux  Surius. 
lkillet.  V»,d»sm,i,§x»mtmw,.  HeUot .  Myt.  d,, 
Ord.tint.nmt 7.  Ali, 

COLFORO ,  bon  bourg  d'Angleterre  dans  le  Com- 
te de  Gloccller  ,  aux  cunhnade  celui  de  Monmouth,  il 
trou  licuei  de  la  ville  de  ce  nom  vers  POfsent .  '  Mary, 
Stotl.  Unir. 

•  COl-HOZE  ,  COLHOZE ,  CHOL-HOZA  ou 
CHOLHOZA,  péte  de  Sftlmm  ou  II) lissai.  IiraeJite, 
l'un  de  eeut  qui  traiaillerent  a  réparer  lerul'alem ,  aptes 
le  retour  de  lacapmité  deBaoylow.  'Sthtmtt,  ou  U. 

IfdrMt,  rA.),v.l|. 

COL1BRE,  le  Moar-ColuSre ,  en  Latin  CtlairarU  , 
Ilïe  de  La  Mer  Meditrrranèc .  Elle  cil  dani  le  Golfe  de  Va- 
lence, «atre  l'Ill»  d'Yvica  de  l'embouchure  de  l'Ehre. 
On  prétend  qu'elle  apvisfon  nom  de  la  quantitede;  fet- 
pens  qu'il  y  avoir  E I  c  cil  petite ,  dèferte ,  Il  a  été  par- 
tagée par  la  mer  en  lix  ou  fept  portloni ,  qu'on,  peut  mieux 
nommer  des  ccuciU  ou  des  rochers ,  que  dei  ule» .  *  Mit  y. 
Dut.  OV  >r  r_ 

COUBRE.  ville.  >W  COLUOURE  . 

COLIGNI.  Viftt,  COLIGNY. 

*  COUGNON,  Graveurli  l'eau  sorte ,  Difciple  de 
Cal  lot ,  a  gravé  plulieurs  pièces  d'après  (00  Maître  Je  din> 
il  manière .  *  Fclibien.  tmntnt*lur  tti  Vui&fmr  Ut  O»- 
vrtttidti  tuatni.nmt  j.X«r^Ts.}4j.édit.  de  Trévoux. 

I7»J. 

COLIGNY,  bovgdansls  Franche-Comté  de  Bour- 
gogne avee  titre  de  Comté.  Il  eft  connu  fous  le  nom  de 
Coligny  U  Vutl ,  pourlediUinguer  de  Cotigny  It  Al»/ 
euBrelle.  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  Coligny  f#»W 
a  èrébdti  par  les  Roniami,  de  avsce'eAuuedesColonici 
qu'il»  établirent  dans  les  Gules.  Il  (croit  pourtant  difficile 
de  le  prouver  i  tk  il  lu; ht  Je  ictiutquer  quec'ed  ce  bourg 
qui  adonné  Ion  nom  a  la  célèbre  matlba  de  Coligny  »  11 
noble  de  lî  ancienne . 

Coitour  ,  Maifon .  On  croit  que  la  luUaion  de  Coligny 
vient  dei  andcoi  Cocntei  de  Bourgogne,  depuis  le  X  lie- 
de  . 

HuuitiT ,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Coligny  de  du 
pays  de  Reverroont,  fonda  cnlljl  ,  l'Abbaie  du  Mi- 
rtur  au  Vitomté  d'Auionne  avec  Ktxmxii  iemme.dont 
il  «ait  i-Oviutic,  qaifuitt  ».  GmiUMut  i  j.  Hamthtt  ■ 
4.  Car/  a  Prieur  d'Inunont  ;  {.  Dêtmmt .  de  o.  Btrmjtrd  de 
Coligny . 

II.  Guiatie.  Strgneur  de  Coligny,  ac  du  paya  dt 
Revetinont,  fuivit  1  binpcreurContad  ,  au  voyagcqu'il 
fit  en  la  Terre-Sainte  «u  1 147,1e  ligua  en  1161,  avec  Ar- 
chansbault,  VII.  du  nom,  Sare  de  Bourbon  ,dc  Regnaulc 
Sire  de  Beaugé ,  de  mourut  peu  après ,  laiûant  pour  co- 
fani  1 .  HvMaaaT  II  •  qui  fuit  i  a.  iSmtUmxumt  {  de  J.  Gmal- 
tttr.  Seigneur  de  S>  André,  vivant  en  1 178  ,  de  qui  eut 
des  en Lani . 

111-  Hust»««T  ,  II  da  nom.  Seigneur  deColignp  de 
du  p»yi  de  Reverroont ,  accompagna  es  117:1,  Robert, 
Duc  de  Bourgogne  en  U  Terre-Sainte  ,  dt  mourut  «n 
11 00,  1 3 ■  liant  d'asif  d«  Vienne,  t.  Ami  ,  Seign«ur  de 
Coligny  tt  titmf,  de  Marbos ,  du.  qui  fit  le  voyage  da 
la  TerroSainre en  taoa,  fe  trouva  a lAConquétedu  Ro- 
yaume de  Coatiantinopic ,  de  mourut  à  la  détente  de  le 
ville  de  Sevrée  le  deuxième  vrptetnbn  1  sot .  On  lui  don- 
ne pour  femme  Hixtrix  ,  Dauphlne  de  Vienne,  fille  de 
Cisu^awi ,  Dauphin  de  Vienne,  Srigncurd'Alboo  .  le  de 
Btdttix  deMonrietrat;  AcdcutfiJlei,  favoic  Bistnx  de 
Coligny,  Danse  de  MaUeval ,  niante  en  1  ist,a  AiUrt . 
III.  du  nom,  Seigneur  de  la  Tour-du-Pin  .  l'un  dei  plat 
riches  Seigneurs  du  Dauphiné  ;  de  Atarit  de  CoJigny.Da- 
mc  deVarey,  alliée  à  aWri*»** ,  I.  du  nom,  Comte  de 
Genève.  LeiautrescnfanideHuusi r  1 .  II  Ju  i  <uvi,Sct- 
gneor  d«  Coligny,  forent  ».  OmtUtumt ,  Seign«ur  d* 
Coligny  U  Nnf,  apte»  fon  frère,  vivant  en  11171  J. 
H'rMBaai,  lit.  du  nom,  qui  fait  1  t.Zvrrmrd,  Archi- 
|— tte  de  l'Abbaie  d'Ambeonay  ,  vivant  en  uni  5. 
Btittrix,  marié»  à  Parer» ,  Sei^rarurdc  Mootmoret  ;  dt 
*.  Alix  de  Cotigny  .DamedeCerdoo,  alliéeà  Httmttrt, 
II.  da  nom.  Seigneur  de  Thotre,  duquetle  elle  étoit  veu- 
ve en  1  »  ici. 

IV.  Hl'iaattTdeColigny,  IIL  du  nom,  Sire  d'An- 
dclot,  mourut  avant  fea  frères  le»4  «lin  1  ai  1  ,  de  eut 
l<our  enfins  1.  Ane*,  II.  du  nom,  qui  fniti  a.  O'auv- 
errr,  Seigneur  de  Montgiifon ,  Se  d'Andeloc  qui  11  A 
Ux  de  Conansercy  ,  ne  laiiTe  qu'un  fils  nommé  Hmm- 
im ,  Seigneur  d'Andelot  .mort  fani  poftéviié  en  1  a  741 
J.  MM**ffi  vivent  en  lato  ,  4.  GaaMsaw  ,  Abbé  de 
l'blellarbt,  mort  ver»  l'a»  laqpjde  J.  Haaruca  deColl- 
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gny.  Seigneur  de  CreTni  «c de  Ci»ri«  ,  qui  «Bt  de»  enfin» 

V.  Aas\  Il.dunom,  Seigneur  de  Cotigny  ,d«  Che- 
vreau de  d'Andelot,  vivoit  en  1x46.  II  épousa  Alix  de 
Cufcaa,  fille  de  fsvan,  111. du  nom,  Seigneur  de  Cu- 
(eau,  de  de  Ijmtnttt  de  Srnccty ,  Dune  de  Itar  fur-Sei  ne , 
doot  il  eut  i.kiiiHM,  qui  fuite  a-Giry,PrtcurdeNan. 
eue  ,  vivant  en  1 3 1  o;  j.  QmUtmtttt ,  nlirtee  avant  l'an 
1  »4o,  à  OauiYeauasr  Palatin ,  Seigneur  de  Mondidier  de  de 
Rweieri  fur-Saooe,  motte «1  1»»»* Se 4. (SuiUmmu,  Sei- 
gneur  de  Coligny  ,  de  Chevreau  de  de  'aileron  .qui  ér.ui 
aaloe,  mort  avant  l'an  t  I7f ,  nelsiffantde  Brxtri  *  lafeni. 
me ,  que  Miregitcrirr  ,  Dame  de  Coligny  h  >W  de  de  Che- 
vreau, marKeatiny,  Seigneur  de  Moniliael . 

VI.  EtttKKd  de  Cotigny,  I.  du  nom  ,  SeigMur 
d'Andelot  de  de  Jatleron ,  fuirit  Robert ,  Duc  de  Botar- 
gogae  en  la  guerre  qu'il  eut  ea  ■  al  4.  pour  la  fucteitton  du 
Luplcoé.  contre  Hunib.,,  ,  Seigrseur  de  la  Tour,  qui 
en  a  voit  épouse  l'héritière ,  de  fit  fon  teClamcnt  en  11 1 1.  Il 
t-pojii  tytLtxm  de  Forcalquier ,  DamedeCrtiCi,  rijlcu- 
□ce  de  Gt/stdie  Sabtan  ,  dilate  Fana/fMer,  dcd'jftvèr 
de  Monr-faini-Jean  ,  dont  il  eut  1.  Isa  u.  qui  fuit  i  a.  Ba*- 
baUo  de  Coligny  ,  Seigneur  de  CrclTia  de  de  Beaupont , 
Lieutenant  au  Conitéd«  Bourgogne ,  qui  a  fui  la  pre- 
tnicre  branche  des  Seigneurs  dt  C  rtiHi ,  finie  a  Hrnr.de 
Coligny  .Seigneur  deCriflia.mort  fanialliancccti  1407e 

r...i»»  de  Coligny,  alliée  à  Hmmtm  ,  I.  du  nom  , 
Seigneur  de  S.  Aenour  ;  4,  Jafairi mritt,  mariée  avant  l'an 
1  de  Ja  BaiMK ,  Seigneur  de  Froinentes  j  de  5- 

Ajmit  de  Coligny ,  qui  épouta  Bérétmld  de  JotnviLI«,Sei- 
gtteur  de  Marnay ,  dtc. 

VIL  Jiaie  deColtgny,  I.  du  nom,  Seigneur  d'Ande- 
lot ,  mourut  avant  fon  père .  Il  èpouia  en  ■  i«t ,  ftmtad 
Dame  de  la  Roche-du-Vanel ,  fille  unique  de  «atWra.  Sei- 
gneur de  la  Roche  ,  dont  il  eue  1.  Et  1  lama  ,  II.  da 
nom.  qui  luit  à  a.  /aefavs  ,  Chentte  de  Chanoine  do 
Lyon,  mort  en  novembre  1 17»!  J.Jtxs ,  mort  avant  l'an 
»;tl ,  4.  Mutiutut .  alliée  en  1310  a  J>ua  d'Arbon  , 
Seigneur  deCoige»;  !•//«*««•,  Abbctli  des  Cordelière» 
de  Chittau-Cbiloa ,  morte  v«  t»  fan  1  de  6. /«*«*>  de 
Coligny,  Reliajseufe. 

VIII.  Et  unki  île  Coligny,  11.  du  nom.  Seigneur 
d'Andelot,  de  Ueaupont ,  de«.  vivoit  en  1)31.  Il  avait 
épaule  ttétmtrt .  fille  de  KuavaWrr ,  V.  du  nom  ,  Seigneur 
de  Thoire  âe  de  Villats  ,  dt  i'Mn—n  de  Beau.ieu,  dort» 
ilcsll  l.Jiast  ,  II.  dit  nom,  quifilit»  ».  HxftmiJt ,  mort 
avant  l'an  1301, tant enfanade Laariir  du.  Sait,  ).£«■>/», 
mariée  a  Aimé ,  Sri  (neur  Je  Inxmiaigny  en  Lyonnon  i  de 


4.  M*r[atf,it  it  Coligny ,  alliée  1.  i  ai 
Seigneur  de  U  l'a  lu  :  kajea*  tl« 
Poupeto. 

IX,  Jiam  ,  IL  du  nom,  Scigtieur  de  Coligny ,  d'An- 
delot, dcc.  fsjtvie  le  Comte  deSevayedans  ta  guerre  qu'il 
fit  aux  VaUilina,  pour  le  rétabliflèmeilt  de  rEvcque  de 
Swa,  dcvivoiecn  ij?7.  Ilépoufa  le  »j  iAnv«t  1337, M*- 
"i  de  Vcrgy  .fille  ainée  dè/ravu  de  Vtrgyi  IL  du  nooiaiit 
It  Bxtptt ,  Seigaupir  deChaanptia* ,  Sénèch»!  dp  Bourgo- 
gne, de  de  (Stfit  de  Vienne^ont  il  eut  1.  /ras»  de  Coligny* 
mort  du  vivant  de  ion  père,  tau»  lai. 1er  de  pollen  u-  de 
Giflt  de  Beauseu  ;  s.  ]acq.uis,  I.  da  nota,  qui  fait» 
3.  A*rnt ,  Chanoine  de  Coanee,  de  Lyon ,  pu  11  Obé- 
duncicrdel'églifedeS.  Jult.vivauties  140x1  4.£rs»a», 
Srigneur  de  Loyvîa ,  mort  fini  alliance  avant  Pan  140a  j». 
Gift,  enarlée  1 -avant  l'an  1390,  a/ras,  Seigneur  de  S- 
Amour  ;  1. 1  GtrAtddc  Turcy ,  Seigneur  de  Noyeri,  0- 
GwiUtmmtlu,  A  ...>t  I  -  L-.e  1.  ■.-  •  i-, .  .1 .  7.  t.  C«ievia» 
de  aatargacriavdeCoUgny.  R«l>gicufrs. 

X-  JactijUit,  I.duaoni,  Seigneur  de  Coligny.d'An- 
dtlot,  ck«.dit/AV4i>wi>sa>r/,  f«ivitreCsmted»N«v«ntn« 
fon  voyage  d«Hongn«,  defetrauva  àlabsrraillo  de  Ni- 
copotiien  13e»,  fut  l'un  des  Seigneurs  qui  allèrent  au  de- 
vant  dt  l'Empereur  Slgilmoml  er.  1  4  r  f,  de  IVcoinpagne 
juequ'a  Paris.  11  fuieit  aufts  le  Due  de  asoargogiKjortqu'it 
vint  à  Pari»  en  144.0,  demander  fuffjce  au  Rot  du  meurtre 
du  feu  Duc  Jean  fou  prrtr ,  de  fit  fon  tefUntent  en  1 434.  Il 
épouû  /f>rwrrrede  ta  Baume ,  fille  aînée  de  héritière  de 
Hmvthrrt  de  la  Baume,  Seigneur  de  Frorocntes .  de  de 
<::.irli',*ic  i-  Luyraeux .  dont  il  eut  r.GiriLiAVs»i,lt.du. 
nom,  qui  Ion.  a.Clauaai»,  Sengiirur^eCrellia.mcrt  iani 
alliance  vers  Pan  1444e  3-  E/ren»*,  Seigneur  deCreflia.de 
Bouiarent ,  été.  qoi  férvit  Charles ,  dernier  Duc  de  Bour- 
gogne dani  toutes  fin  guerres,  mort  lan«sllisnce  après  l'an 
Hli.4. /««»  ,  Chanoine dr  Lyon,  AnhiducredcCI»<»> 
Ion  ,  monta  14*0;  t.  Axnmttn.mitiè*  »vane  l'an  1413 
a  rhtUtrt  And  rêver,  Seigneur  de  Codant  i  «.  Mer», 
alliée  «n  «aillée  14)4.*  tKnfmnd*  Chulant,  III.  du  nom. 
Seigneur  de  Frnixen  Piémont  i  dt  7.  Cxiktnxt  de  Coli- 
gny ,  mariée 3/r««,  Seigneur  de Clsevinnes . 

XI.  GuitLAoua,  U. du  nom.  Seigneur  de  Coligny, 
d'Andtdot,  dcc  l  ui  vit  Je  parti  du  Prince  d'Orange  en  1 4 30, 
fut  l'un  des  deuxeem  GentiUhomiuei,  qui  s'obligèrent 
pour  le  Duc  de  Stvoye  d'entretenit  le  mité  fait  avec  te 
Roi  de  France  ea  e«fc,  de  mourut  eu  1463  ou  1464.  Il 
avoit  époufe  en  juin  1 437,  Cmtkervu  de  Stligny.  Daine  da 
Saligny  de  de  la  Mc-fte  Siine-  lean,  fillede/e«n-tui«7daa), 
Il.  dunom,  Seigneur  de  Saligny  de  de  la  '  :  <-z  Saint- 
Je»n,  f  nunrtabledei  Rayumer  de  Niples  de  deSecilea 
Se  dt  /rente  Braque,  Dame  de  Chltillon-lur-Loing,  a 
ctulVde  laquelle  il  eut  It»  Seigntnuies de  Cni<>!!,:ii.J  Ail- 
lant, de  Dinetmarie  de  autres,  Se  en  eut  pour  enrani. 

I.JiAH,  lILdunom,        I.:t  ,  1.  mJln.r  :u. 
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lier  de  laMaifor.  de  Saligny,  mort  en  14*6,  >  |a  fuite 
du  Dut  de  Bourbon,  dut  alliance,;  j.  JUW,  Pnrat 
a  Arbou ,  du  Monut  It  de  S.  Vigttr  ,  4-  lacouai  qui  > 
£ti(  fa  sVaarév  d»  4,  Saucur  ,  tf*,?,,  n 

sfriii  f.  Aktoini  ,  ou  •  (ut  U  fuvtf,  rf„ 
(«jauarri  A  Catisia  ,  finit  en  /enenvjva  de  Celirnr 
qui  épooiacn  1644  ,/uw  de  Tetaiu.Chi|n;,i,i  & 
mourut  fane  pourvue  j  «.Ida/,,,  elliéten  mrtutl  1 
^'«w,  StuoeurdeOuroli  *7.  lWJd«Coll|r,lï■ 
Elll^c  lanialjiince.  •  ' 

delt>t,<l«CliitilJoo-fiir-Uui15,  d'Ailleur.  d/liuM™. 
u  < :  en  - 1  j  ;  li  ye,  etc.  lut  U  prunier  d«  fa  famille ,  qui  établir 
fa  demeure  en France acaule de*  graracubieoi  ihi'ilypof. 
feacm.IlfomtkpartiduRoiLounXI.  combattit  pour 
lonfenice  a  ,t  bataille  de  Momleiiert  en  14t.  r,  ,4c  mourut 
afTct  lu  1410.  U épaula  eu  1444,  de  Couriellc! 

nllc  4e  Fierté  de  Courcellct  de  S.  Lycbsui,  de  Tantey,  otc 
étdcPi^ratrdcMctea-U-lJorde.  dont  il  eut  i./aue»»» 
J I.  du  nom  .Seigneur  de  Coligny.  d'Andelot ,  de  CM  ut- 
lon-fur  Long ,  «te  Préret  de  Parts ,  oui  mourut  à  Ferrite 
de  I:  1-UnW  qu'il  reçut  au  fiege  dcRivaanele  16  mu 
1 1 1 1 ,  Uni  lutter  de  poitértté  d^éauv  de  Clubannci ,  fille 
■nique  de/raa.  Comte  de  Daanpmittir. ,  ru  de  Bldmrbt  de 
Touroon.frudesx  femmes, i.G/uraao,  1.  du  nom  ,  oui 
ljun  j.  »é>itu«,ourié«  en  février  147»,  à  /«rre^eigneur 
d  AiareevilleenOltiooii,  morte  en  Juin  M  37  ,4.  Mme, 
alliée  en  mime  lemtoue  flferur.  a  Cwrve  Seigneur  de 
Menibon  .Chambellan  du  Duc  de  Se  raye  1  y .  Itmift ,  ma. 
rie*  1.  en  (envier  1  toi ,  a  £aaui  Seigneur  de  la  Ferré-au- 
Vicomte  en  Anjou  :  t.  a  LArncft  du  Lie,  Seigneur  de 
•Jhrnrerollei ,  Goavctorur dXMeani  1  *.Am.  mir^. 
«.juin  i5ot,  4  C.tt.«  dei  Serpent . Seigneur  de  Chitem 
&or  Ba««atu,  Grand  Maréchal  de, loge.;  *  ,. 
Ut»  de  Coligny.  TlirrWred.  l'Abhâiedei  Dame,  de 
Troyes  en  ifio. 

Xill'  GaiParUcteCoUgny  ,1.  du  nom.  Seigneur  de 
Coligay  .d'Andelot.  de CJiatilloo  fur-Loing ,  dcDan- 
ticmeria ,  *e.  Osrreiier  de  |  Ordre  du  Roi  cV  Mirechj)  Je 
France,  tut  Itoooré  du  collier  de  l'Ordre.  buitio  il  mi 
préfent  à  l'entrevue  du  Roi  Freoyou  J  4e  de  Henri  VIII 
K01  d  Angleterre .  qui  fc  fit  la  mou  de  pain ,  »„„  Gui- 
n«i  At  Ardm .  Il  ferw  enduite  en  Picardie,  et  en  Chain, 
pagne  contre  rtnipereurChurlci  J};»/ ,  a,  fàMijeilc  le 
<  Iwilit  pour  erre  Ltcweoaat  GéncraTde  l'armée ,  tpi'il  en  - 
v  oyott  au  ferouri  de  Funiarabic  •  Mais  en  ce  voyage  le 
Maréchal  de  Coligny  mourut  de  maladie  i  Aqs  te  14  août 
de  l'an  ifii.  Son  corps  ter  wpormàClûttlion  lur-Loing, 
*V  lut  en  te  m*  da n  1  la  c hs |* I  le  du  edUir» .  Il  avoir  rpou  1  c 
en  1(14.  Ia»7«  de  Montmorency,  Duaed'honneut  de 
la  Reine  Ëlconœc  4' Autriche.  Ion  veuve  de  Fmr  de 
Maill  y  .ûaroei  de  Conty,  feenr  al  née  d'Anne  Duc  deMoni- 
■aorency ,  Hair  dt  Cocuietnbte  de  Franco ,  morte  en  1  (4  ■ , 
dont  il  eut  i./rerrtdeColigny ,  Seigneur  de  Coltilloo, 
mon  hnûni  d'honneur  du  koi  Fiiuvu»  1  .vertl  in  nj«, 
allgedcilanti  a, oÀ,t de Ccl.gny, Cardinal.  Arche- 
vêque JeToulouH,  £vlojje4tC<inifeJeBcïiiVLii,  iaai 
il  /trs  fsrtitf^frisdmuum tnult  ftfrii  i.Gaaraao, 
,  II.  du  nom,  oui  fait,  ot  4.  Faattçùn  dcCoheoy  .Sri- 
gaeur  d'Andeloc,  Colonel  General  da  ['InraaietK  tran- 
toile ,  oui  a  but  U  irnavne  du  Stfam  d'Anoiioy  ,rtf. 
terrât  <y.«trei. 

XIV.  GairaasdeColigoy,  IL  du  nom,  Contre  de 
Col.gny  ,  Seigneur  tir  Cluullon-air-Loing ,  ftcChcva. 
lier  de  l'Ordre  du  Reu  1  Gouverneur  i  Lieutenant  Gene- 
ral ueParie,  del'lile  da  France,  de  Picardie,  d'Artois, 
cVdctviUnduRnrsdeGrace,  itde Honneur, Colonel 
Général  de  l'Infantene  Fmnfoile  Bc  Amiral  de  France, 

dffJtt  U)tTafmrUr}-4frtl*A>u  an  arriW*  iVt-arr.çpouia  i,cn 

1J47,  CavaraW» de  Laval,  fille  puneedeOn,  XV.  du 
nom ,  Comte  de  Laval  et  A'Jbuti—ttê  de  Oailion ,  morte 
lcitfjiliememar»ijt»:a.J*r««n'i»r  drMonrbel,  Cotn- 
le.'Ied'Bnrrcuiona,  fille  uni^ne iiej<i*/fie»  deMooibel, 
Curr.ied'tniteiiionï.  L'imwii  deeerte  Dame  hn  ciui!..' 
dinaire  ,en  ce  qu'il  n'eut  point  d  autre  canfé  cjne  la  réputa- 
tion de  l'Amiral,  rju  i  lîe  airrn>lt  (nllaoancmeni  Cini  l'avoir 
yimaîi  vu.  Ltle  en  rut  une  fille  p*idlininc  nommée  Hi*ttix 
de  Coligny,  mariée  te  jo  novembre  1  froo  k  CUmiê-Ani- 
a>  Boo,  Baron  de  Meouillon  St  de  Montauban.  Dj  premier 
lu,  Tinrent t.a,  yH...Htnritca»(fii,  mi»n  jeuneu 
4-haKfon,  oui  fuit ,<.CaaV(,iB<>vtlani alUaiice,4.i>- 
au/« ,  née  le  il  (épteerabra  Ifjf,  mariée  1.  en  mai  ifpi ,  à 
Cnarf/i,  Seigneur  de  Teljjr,ny  en  Rouerr^ie.de  LlCTville , 
du  Chltrhcr  \  de  Mi>nrTeuiJ-iionn:n  .  Genlllhumnie  r»T. 
dinairede  la  Chambre  duRoi,  Licucenaat  delacoenpa- 
gnie  de  l'Amiral  dtChallllon.  1.  en  avril  Ml  j  ,  àCani. 

laumede  Nallju,  i'rmct  d'Oanfe,  motte  en  ■<tOiy.Jtr- 

nak,  aéceniidi ,  morte  a  la  Rochelle  uni  alliances  ec 
l.CHaaiJa  deCotigoy,  Matrania  d'Andelot,  ecc.Che. 
yalier  dn  Ot  dicada  Roi  ■  Lieutenant  Général  en  Ouim- 

pagne,  oéle  dmcnie  déeembie  i\6j  ,  luil  abjura  JaK  cl  1- 
gion  Rctonr.re  ,  A  n-ourut  le  17  janvier  1*11 ,  en  la  49 
année.  Il  avoiiéjouft  en  février  Myr  ,  Muem»  de  Ch«- 
r.DaeaederJinrtvilteJtdeUnry  .Èlleie  /ancavvs, 
ear  de  Lanty ,  Il  é'Aali ,  Dame  de  Dintenlle , 
1  U  est  tTmpû  de  Coligny,  Matoun  d'Andelot, 
cmîfernitncUnaiaCotigrcgatitïn  deil'étei  delX>aioire 
de  f'iru.ou  il  muitu;.  anmr^.Mstvijii  il'AndeUn  ,  mon 
avant  l'an  i6jo.fantenranide  OoFrw/J.  de  Prwilly ,  fille 


COL. 

{attrire  de  Coligny,  mariée  à  Hm  tntfi ,  CotntaJe 
Créaage  morte  en  1  *7  J . 

XV.  FaatafoH  dt  Coligny,  Comte  de  Collguy  ,  Sri- 
gneurdeChlullon  fuT-Loing,  &<.  Amiral  dcGutenne, 
Colonel  de  l'Infanterie  Franfuile ,  Gouverneur  de  Rouir- 

{  gucecdtMonipellier,  né  te  al  avril  ifcy ,  le  rtfugu  a 
Gentva,  pan  a  Bile apréi  11  mntt  de  fou  père,  tuant  de 
retour  en  Languedoc  ,  il  fe (oignit  au  parti  dea  bleconrcui 
1 57»  ,fit  lever  le  (iegede  Montpellier  au  Maréchal  de  Bel- 
legarde  en  1  (77  A  fut  poerva  du  Gouvernement  de  Mont- 
pellier ai  du  pan  de  Rouerguctn  1  (»» ,  par  te  Ko*  Je  Na- 
varre, qui  Un  donna  encore  te  <hirgc  de  Cnlooel  Géné- 
ral de fon Infanterie ,  dt,  apréi  fon  avencmentàUCoU' 
tonne,  celte  d'Amiral  de  Ginenac  en  i(lp,  donc  il  ne 
rouit  pal  long-temi  ;  car  il  mourut  en  1  (pi .  11  avott  epoufe 
le  i>  mai  i(li,Mar|a«ntrd'AillyJilteaInéedeCAari>i, 
Seigneur  dt  bégncville,  éc  de  fraa/ea/.  d'Ouirty ,  dont  il 
eut  1.  écran,  Comte  de  Coligny,  Aimtal  de  Garenne,  eue 
d'oncoupdeiuoulqoel  au  bégti:  Oltende  le  diiieane  le 
ptembrt  1601 ,  i.Gairaao,  III.  da  nom ,  qui 6111  j  j. 
Cautr/cj ,  Seigneur  Je  lienupoat,  mort  fana  alliance  i  de  4. 
Jraaeer/e  de  Coligny ,  mariée  en  1001 ,  à  Urne  de  Ta- 
Icnfâc,  Seigneur  de  Loudriére,  morte  en  1637. 

XVI.  GaipahpdcColigny,III.dunom,  Comte  de 
Coligny,  Seigneur  de  Clurilloo-fur-Loing ,  Amiral  dt 
Uuienne  de  Maréchal  de  France,  «Vu  il  tirs  filt  tj.  mfrit 
4**$um  mtnlê  [if  tri ,  époufi  le  1  j  août  1 6 1  j ,  Aitmt  de 
l'alignée,  fille  de  Gaérari,  Seigneur  de  S.  Ccrmaui ,  Oc 
d'jdaat  de  Valeerguei ,  dont  ileai  1.  A/aurraee,  Comte  de 
Culigay  «mon  Una alliance  le  %}  mai  16441  i~GatP4iiD, 
IV.  dunoen,  qui  luit*  i.Htwritiit,  mariée  ,  1.  en  août 
1  (4J  ,  à  Taaeaaj  Hanulton,  Cocme  de  Hadingren ,  Etol 
four»,  â  GayTpnraf  de  Champagne,  Comte  de  la  Safe  daoucl 

d;ui  le 


elle  (e  fit  feparer ,  rentrée  dam  le  fein  de  l'Êglne  Carhol  r- 
qeeen  lOf  j  ,&t  raocte  te  dméoie  min  i«7i  .recomman- 
uiole  par  Ici  Pociiei ,  St  fur  tout  par  fét  eccellenrca  Blé. 
gimi  ék  4.  ^tfavu  de  Coligny  .mariée  en  104!,  iOaregr, 
UncdeXT/iriembcrg,  Comte  de  Monibélitrd ,  motte  te 
a|  (anrier  inéo, 

XVII.  Gaipaan  de  Coligny,  IV.  da  oom.defigné  Doc 
de  Caûtillon ,  Comte  dt  CotVgoy ,  Marquai  d'Aadetet , 
Lieuecniat  Général  dtl  atméei  duR«,  abjura  laReli- 
gion  Kéibrmée  en  tnat  t«4I ,  mourut  au  tJiamiu  de  Vin- 
cennei  d'une  moufaaetade  qu'il  avoir  reçue  à  l'attaque  de 
Chatentan ,  pr et  de  Parti,  pendant  Ici  trtmblea,  te  neavté.  I 
meftvrier  1 644,  en  fa  19  année,  6c  fut  enterré  en  l'cglafe 
del'AbbaîedeSaiarlienyten  France .  Il  ëpoufajuéu- 
tV>^^«{>iifwdcMootmrarericy,  fille  de  truffu.  Sei- 
gneur tic  Bouteville.Comte  de  LnÎTeA  d  V/aaWlr  de  Vien- 
ne i  *  étant  reflet  veuve ,  elle  put  une  leconde  alliance 
ta  loaj, avec C^i/»a»l^«,Du<dtMe<ielbourg. Prin- 
ce dei  Vaodilet ,  ottiaoarut  a  Parta le  14  janvier  i**o(, 

ày,ee  de  C-y  aoi ,  ayant  rade  Ion  premier  maniée  îicHfl 

(iêjfsrdd*  Coligny  (  Duc  dcChitiiloa,  né  pollfaume, 
mort  jenae  le  af  octobre  i*(y. 

ttAHCHl  Z>£  tZKSEUM  i  AHDtlOT , 


XIV.  f«  »h<on  de  Cetigay,  Seigneur  d'Andelot ,  Su. 
Colooel Général  de  l'Infanterie  Ftaacoifc ,  fib  pulnédc 
Gairaao  de  Coligny ,  L  du  nom.  Se  igneur  de  Coligny , 
cV  hlaréchal  de  France,  et  deiaao/r  de  Montmorcmy, 
d>ariV/rra  fsrUrf-tfrii  dea»  a*  «Mari»  Jrfmi,  époafa 
1 .  tn  mari  1  (47 ,  CJlaard»  de  Rîcaa,  Comtcale  de  Laval  éc 
de  Montiort ,  féconde  fille  de  CtVaaV ,  I.  du  nom ,  Sire  de 
R leua.  Comte  de  Hartourt  éc  d'Aamate,  éc  de  Ctuimrr , 
Comteflé  de  Laval  At  de  Montfon ,  fa  première  femme  :  1. 
en  aoot  1  (64^éaaf  de  Salin,veave  de  alauVaVataw  de  Hauf- 
(bnville  ,  Seigneur  d'Eflcy-Turqueltcin ,  Grand- Maître 
d'Hôtel  da  Dac  de  Lorraine ,  ét  fille  Je  /taa ,  Comte  de 
Salm  ea  Loeralae ,  éc  dt  ttu,ijt  de  Sliionlle.  Da  premier 
lit  terurent  1 .  l'ave  qui  fuit  1 1.  frmnpu ,  Site  de  Rieu»  , 
tnaet  à  Taillebou'g  de  la  blcilùf  e  qu'il  avoir  tejue  au  cuen- 
bat  de  Mootbracquct  teipavril  1  (So .  en  le  17  ajiuce,  fim 
initier  d'entant  de  jiwM  [a  Morte,  Dame  de  Vauelcr  , 
fille  al  née  de  Ja/rpa ,  Seigneur  de  Vaadcr ,  &  de  Cau-aWri- 
ardeTournemuieitic  J.  JaW|a»rr/<  de  Coligny ,  née  en 
février  IJJJ,  féconde  ftmiM de/alnra de Tournecnioe  , 
Seigneur  de  Moottnoreac ,  morte  eacoocfacidcfun  pre- 
mier eattntrffu  fecoad  lac  vinrent  4.  Frtufu  de  Coligny, 
Seigneur  de  l'anlay  ,  mort  a  Saint- Jeaa-d'Aiigcly  en 
1(16,  àl'agedeai  ana  1  i-Bn^tmix  .Seigneur de Sailly 
\  de  CourcclEea.tuébUdéiaitedurrgimaat  de  Thierce- 
lin à  Monthruouet ,  prea  de  Saanto  le  frptienic  avril 
i(l»i  ot  6.  Anmt  de  Coligny,  Dame  deTantiy,  naa- 
tieVi/««<r««.CIiabot,  Marqau  de  Miirbcau ,  Chevalier 
dei  Ordres  du  Roi . 

XV.  Paotde  Coligny.  ditOUv  XlX.Comte  de  Laval 
.&  de  Montrent,  né  te  1  jaotat  i(J(  ,  mourut  au  cblrcaa  de 
Taillebemrg  te  n  ami  i(««,  lailtintd'^eard'Alégee , 
fille  ainée  deC^VVrpjW»,  Marqu»  d'Alégrt,  qu'il  avait 
cr^jieeleiiremicrlcptembre  ifKj  .  Gtrr  XX ,  qui  fuit. 

XVI.  Go  r ,  XX.  du  nom ,  Comte  de  Laval  ét  de  Mua- 
fort.  nélefinetnt  mai  i(I(,  fat  élevé  a  Sedan,  pou  à 
Caen.ét  ayant  atteint  ragtde  it  ans,  il  voyagea  en  lia. 
lit  Je  en  Flandre,  fe  trouva  à  la  priée  de  l'EcUde,  parlé 
en  Hoevg'ie  au  fervace  de  l'Empereur  conue  les  Taitcs  ,oû 
il  fit  paraître  ant  de  valeur  tk  de  courage,  qae  l'Empc- 

de  mille  ehcvaau,  tk 
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pooiiuivant  tel  ennemie,  il  fut  btelEd'un  ctlupd'ereaae- 
tnite,  dont  il  mourut  le  jo  décembre  1 60 1 ,  en  fa  10  tn- 
utefaauaroiréte  marié. 

BU  ANC  Ht  DES  SilGXrVlS  d.  tAUOHT. 

XII.  Jatcr'ai  de  Coligny,  quatrième  ftli  deGUll- 
lal'ui.Sagntut  ne  Coligny  ,& d'Andetet .  éede  Cavie- 
na».  Dame  de  Saltgnyjur  tubtlirué  t  Lmdim  de  Coligny 
fon  frire,  en  toau  les  oient  de  la  Mulon  de  Saligny .  Il 
tuivic  le  paniduDMdtbcMrgugac  en  laguerredu  toen 
public  idemeurapriioonterâ  la  journre de  Montlefeéry  ea 
*4*ii  pundani  une  autre reacoacrt  auComn-dr  litair- 
Rogne  en  1(71,  éc  meraraifort  igéen  ifiojaiilantd'cyav 
JeaadeTe  raant,  filtede  Céarlr» ,  Seigneur  de  Ttrnant. 
éc  de/enaat  de  Vienne ,  1 .  Rik  au» .  qui  luit  <  1 .  CUadt. 
Baron  de  kouôer ,  de  Crtlla.  etc.,  mort  an  tervicede 
Roi  Françoiil,  à  la  bataille  de  Pavre ,  fui  UillVr  d'en- 
féas  dt  Ltufi  Girard  .fille  da/areavr ,  Seigarar  de  Paey  , 
qu'il  avoir  epoufee  en  juin  if  i*i  (.  I»aa  ,  Reliaient  a 
Cluny  ,  Prieur  de  Drompusna  ;  4.  Murfumu .  alliée  tn 
aoAti(o(,  àcarari'a».  Seigneur  de  Saillant  et  dcLyu 
|.  tUtu-Atlumait  ;  6.  A»— ,  Religienre  j  de  6.  fUltfft 
deSaltgay,  mariée  1.  ea  décembre  1  (  1 1 ,  iOaauVauate 
dt  Malnn  .  Seigneur  d'Antieny  :  1 .  a  A*!**,  Je  Ljjrny  , 
Seigneur  d'Igic. 

\  III.  Rima  en.  Seigneur  de  Saligny.  Baron  de  11  Mot. 
te-Satof.Jean,  Atclerviten  i(op,  à  lahitailled'Aigaav 
del,  a  celle  de  Mangaan  ■  éc  en  ploiteuti  autres  rencon- 
■tes.  éc  rivent  en  n47.II  avoit  epoufe  en  nul  ifijjar- 
eawfoa  de  Moatboiliacr ,  fille  de  jitJt ,  Baron  de  Xtontboif. 
uer ,  *  de  Mtrfmmii  de  Vtmne-Utleaois.dotit  il  eut  1 . 
Jim»  ,  mon  jeune  1  1.  Maac-LouaotH .  qui  fuit  ;  j.  yrauv. 
ftu,  naonaesoei  *.Jmwulmt,  manee  i.an  feptemtre 

■  ((o,  hoilini  dcLangbeac,  Seigneur  deDalni  a.  en 
juillet  1(46, i/»a« de Oarai , Setgneat  Dev  IV.nei.Clie- 
valier  de  l'Ordre  du  Roi  i  ».  Antumit ,  all.rren  avril 

■  (((,  à i*a»rr» Seigneur d'Arrunzé ,  X  a.  .darerde Sali- 
gny, Retigteufe. 

XIV-  Maar-LaL-tiiiu ,  Seigneur  de  Saligny,  Barort 
de  la  Mm  ir-Saint  Jean ,  écc.  l'un  dea  erni  Geaiililioni  im 
de  la  Maifou  du  Roi  ,  trou  dam  la  ville  de  Stiat-cjvieatin  , 
Eurtqu'elle  fat  adiégée  par  tesit^peidoRoid'l-fpagae 
cni(f7-  Il  fuivit  toujouTi  le  parti  du  Rm  dam  lei  guerrea 
civilti.fe  trouva  ans  bataillai  de  Dreua  de  de  Saint- Dcnyï, 
éc  hit  honore  da  collier  de  lY^rdre  de  Saint-Michel ,  puia 
l'étant  retire  dam  fei  terres,  ilyniounjt  le  premier  no- 
rtnibrt  iJor.UitWtrteGaaeaai/ël^p.rilledeiaaui.Sei- 
gaeur  de  Pierrcbrane ,  St  d'Amltimtilt  de  la  Fayette ,  qu'il 
avmtépoufècen  juio  i((o.  i.GasrAao.quifaici  a. £aM»# 
Baron  dt  Ronfler .  né  en  juillet  1  (4(  ,  mott  à  Rncne  d'une 
bvedure  qu'il  reçut  en  nn  combat  particulier,  te  liriénx 
;oln  :|â'i  ,  (  4-  Atnt  Se  F'rae/fv/r,  rjcceiliveinent  ,  Prieu- 
res de  Saint  Thocnaa  en  Forez  i  y.  tk/rarui»  St  J  AtqmtUmt , 
Rcligitufesi  éc  7-  EUtmrH  de  Saligny,  nuttec  a  /tau» 
d'Aalczy,  Seigneur  deDuunun. 

XV.  Gaïaato  de  Coligny.  Seigarurde  Saligny,  Bt- 
roo  de  la  Motie-Soinr  Jean  .  dnRoufict.  rte.  UetaxvuMait 
Généra]  pour  le  Roi  en  Bonrbonnoii  .afulta  i  l'altembJée 
dts  Etats  Générant  convoquée  a  Périt  en  1614.  comme 
Député  de  11  Noblefie  de  Boatbonnoaa.5e  moarat  en  i6aa. 
Il  avoitépoufe  en  novembre  t(t4.  Fraayat/ir  delà  Oui- 
tbe.nlkdrCfauide,  Seigneur  de  Saint-G  cran  ,  \  <it  S* 
/«rte,  rl«  Serrjeui ,  Dame  de  Cbttain ,  doatiltut  i.Gat. 
r  aao.  II.  du  nom  ,  qui  fuit  1 1.  CteauV ,  Baron  du  Roullêt, 
mort  ea  1  «Il ,  tani  laifler  de  paftéri  té  de  CteartV  de  Mont, 
journal,  fille  de  é'raa/aria  Seigneur  du  Veryptr.Sc  i'Mtrt 
de  Troullébots ,  qu'il  avait  epoufee  ennorembre  1609  ( 
f.JtsJt,  Clieralier  de  Malte,  toéirafuot  de  Saint  An- 
tonio en  161a  ,4jaweai«/-HrV«i,  auftâ  Chevalier  de  Mal- 
te, mort  de  la  ble  dure  qu'il  reçut  i  l'aBaoi  de  Ble  itérant  ea 
Franche-Comté,  en  1637  >  4-étfaanMr»,  mariéeea  juillet 
1604,  aCfnaaal»  dcGadagne.  Seigneur  de Beanrtglrd t 

trti  fillts  Religieaics .  "  '*'''"'*" 

XVI.  G  «iraao  de  Coligny,  II.  do  nom.  Comte  de 
Saligny ,  Ban»  de  U  Mocie-Sainc-Jeen ,  du  RouIEei  ,  tVe. 
Gouverneur  d'Autan  étbaillif  de  Cherolcjcs.  nèen  juin 
1(90,  fervuleRoidanstoutei  Ctaguerrea,  eV  fui  envoyé 
en  Normandie  en  1*40,  avec  des  iraupei,  nonrappaji'er 
lefoulcvcnstoc  despeupks,  éc  y  maintenir  l'aotorité  du 
Roi.  Ilcpoufaenjauiiaio,  lartranliac  de  Mootmoein . 
fille  deG»;>^J.  Baron  de  Saint  Hérem,é< de GcVeavis  rte 
Chaferon ,  Dame  de  Volore ,  dont  il  eut  1 .  Gaina»,  III. 
du  nom ,  qui  fuit  i  a.  Ji  au  ,  ataar  U  ftfiùai  ftt*  rtffmit 
a/réa  cillé  de  /aa  /rire  au'aré  j  ot  3.  CIaêUê  de  Coligay  , 
keligieufeia  Paroy  le-Moaul . 

XVII.  Gasraao  de  Coligny,  III.  du  nom ,  Marquis  de 
Saligny ,  Comte  de  Dbrne ,  «te  fut  tué  i  rittaenit  de  Ch*. 
reiuon ,  te  huitième  février  K49.  11  avou  épearé  ACarriw- 
nr«-GiuVn<  de  Ronutteuille,  héritière  de  fa  Maifon  .  Ella 
prit uae féconde  alliance  en  février  if((,  avec  Clataau-. 
Tvn,  Marquis  d'AlégreA  rasotatut  le  premier  février  1 699, 
ayant  tu  de  (ou  premier  mariage  i.GaAard  deColiftny . 
IV.dunom.  Marqau  de  Saligny.  rnortfansallianie .  «c 
1. faMlr  deColigay.  mariée  i  HM  Untr Palatin  da 
Dyo ,  Comte  de  Fdontperoui . 

XVII-  Jian,  Conue  de  Coligny,  Baron  de  la  MotttW 
Saint- Jean,  tkt.  fils  ptiiné  de  Gaivaa»  .  II.  du  nom , 
Comte  de  SaUgny ,  ét  de/arjee/ss»  de  Mootmaein-Saiii». 
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ta/rèt»,  rVu  Gouverneur d'Antun,  Se  Lieutenant  Géné- 
ral des  armées  du  Roi,  quikrhaifïtco  io»4,  pour  coin, 
mander  le  fecoari  &  la  NobleBc  que  le  Rot  envoya  en 
Hongrie  contre  les  Turcs,  où  il  contribua  beaucoup  à  la  vi- 
ctoire  itminmee  fur  le  Grand  Vilîr  eupaueK»  duRaab. 
L'Empereur  Léopold  lai  en  marqua  6  rtconnoiflince  par 
trait  lettres  qu'il  lui  ècrivit,Bt  avec  lefquelles  il  lui  eavoyi 
ion  portrau .  Il  mourut  le  i6avril  r6.l6,ayaot  eud'.daav- 
NirW/eCauthor.-dc-Maupii,  Dame  du  Tour  BtdeSainr- 
Ymoge,  fille  de  f  re*.  Bâfrer  Caiichm-clc-Miopit,  IU- 
ronduTonr,  Btc. St de  Mant Morillon,  i.  Auimki»' 
GaiMtoaiii  Ai»  i  1.  JureWedeColigny  .alliéccn  i6*r,à 
J.M.edeMiilly,  Marquis de Neile .  Maréchal  des  camps 
&  armées  du  Roi ,  mené  le  t  r  août  itoj,  en  ta  lé  innée, 
&  autres  enfinl  morts  jeunet . 

XVIII.  ALu»*uik  o»iT-A«r,  Comte  de  Coligny , 
ajrrèi  irait  eié  Abbé  de  Satni  Denyï  de  Rheirm ,  Bt  de 
rtile-Cfauret ,  fat  Mettre -de-camp  dn  régiment  de  Cou- 
dé Cavalerie,  St  mourut  le  14  may  i604.igè  de  taaot , 
«uni  le  dernier  de  cette  ilfaftre  Maison,  fans  laitier  de 
poÛérité  de  W*r«-.C«;v«»rr-X,e«fa»«e  de  Medailbn.  fille 
d'Amnd,  Marquis  de  Lanè.  de  de  UAtit-Mmtkt  SU 
beaux.  *  (Crret  t'Hiflm  de  U  SSdifta  de  CtUtwj  par  da 
Ronthet  1  rade  de  Jtrrffëpir  Guacheaon.  Le  P.  Anlelfne, 
M^tWee  de,  Qtttmii  ofitieri .  Du  Chêne ,  Ktfhmit  leW- 
—net;  .  Guichardin.  Du  Bellay.  De  Thon.  Dupteti.  Go 
defroy,  Btc 

COUONY  (Odet  de)  Cardinal  d<  ChatitUfi.  At- 
cheveque  de  Toulouse .  Evêqae  «V  Comte  Je  Beau.au.  AS- 
bédcSamt  Bénigne  de  Dirno,  dcFleort,  deFerriérej.Bt 
det  Vaux-de.Ceraay .  né  k  diriéme  Juillet  1  j  1  ï  ,  étott 
fils  deGaaraau  de  Coligny,  I.  du  nom,  Maréchal  da 
ï  rince ,  St  de  Umïft  de  Montmorency .  U  fat  élevé  avec 
beaucoup  de  foin ,  at  fe  distingua  par  Ion  efprit,  Se  par  fon 
amour  pour  In  Bel  1er  Lettres .  Le  Pipe  Clément  VII  le  fit 
Cardinal  en  1  tj?,  à  fon  cntrcvac  avec  k  Roi  François  I, 
n  Marfeille.  Iledhértaur,  frntiment  de  l'Amiral,  Bt  de 
d'Andelot  fes  frères  qaeCilvin  avoit attires dansfeifen. 
tioieai.  Enfuite  il  rendit  de  grandsferrices  a  ceuxdefon 
parti,  éV  Je  Pape  Pie  IV  le  priva  de  la  pourpre  dam  un 
Confiltoire  feetet .  Cela  ne  toucha  point  ec  Ordinal ,  qui 
epoufa  tlitjhit  de  Htntevillc ,  Dame  de  Lneé ,  qu'il 
avoii  entrrrcnojc  quelque  temt  en  fecret  i  Se  Ici  Huguenots 
qui  fouhaiitoient  avoir  darn  leur  parti  un  Cardinalmarie, 
l'obligèrent  de  l'épouser .  Il  b  fnfott  appcllcr  hautement 
Im  Cnareféde  Sifvmi ,  Je  quoique  k  Pape  l'eut  dégrade, 
il  ne  laiflà  pal  de  le  mener  en  Irata  de  Cardinal,  Scd'af- 
fiftee  dam  le  même  habit ,  »  l'Acte  de  la  majorité  deChar- 
loIX,  lequel  fe  fa  au  Parlement  de  Rcrarn .  Mëtne,  pour 
braver  le  (lint  Siège  8t  le  Clergé  de  France ,  il  voulut  que 
la  femirw  fit  prttrnteiirtle  cérémonie.  Cette  Dame  de- 
manda en  160»  fen  douaire,'  mail  elle  en  fat  débourre  par 
Arrêt  du  Parlement  de  Paru .  LeCrrdiaat  connu  fous  le 
son  de  Comte  de  Bcnuvaia  •  fc  vit  obligé  de  palier  en  An- 
gleterre pour  le  mettre  en  sûreté .  11  n'y  fat  pat  inunk  a 
ceux  de  lion  parti ,  qui  reçurent  peu  de  terni  apréi  l'argenr, 
le  canon ,  St  les  autres  proviltont  que  la  Reine  Elisabeth 
leur  envoya  à  folliatarton  .  Cé  fat  lui  qui  coafeilla  a  la 
mime  PrincetTo  de  retenir  par  forme  de  prit  Ici  fommei 
que  lea  Marchands  d'Italie  avoient  en  Angleterre  fit  dont 
)  Ambaâideur  de  Philippe  follicitoit  le  tranrpnrt .  U  fit 
comptendee  à  1a  Reine  que  cet  argenttomberoie  entre  lea 
mains  du  Ducd'Albequii'etirerviroiti détruire  les  Pro> 
tcflene,  de  cme  de  U  fane  Tant  y  peivferelle  fournirent  des 
armes  aue  ennemit  deCestréres:  leCbnieilfur  grjrc  Ai 
faivi.  Dans  le  même  temi  que  ce  Comte  négoarat  le  nu. 
riage  da  Roi  de  Navarre  îvec  la  Reine  Elixibeth,il  fat  cm. 
peeMonné  le  14  février  1  tri,  par  fon  valet  de  Crumbre/nu 
a'étant  fsuvé ,  fut  arrêté  à  la  Rochelk  &  jnanl  de  mort . 
*5f*>n,ic  ,  ia  Ainsi.  D'Auéugné  «  irt)f.  /.  4.  ra.  14. 
De  Thon,  PeiriTnellarnis.Caicooiui .  Du  Boucher.  Saînte- 
IVUrthe.  LeP.  Anielroe ,  3ec.  De  La rrey ,  H^ft.tTjtMtUt. 
e*mr  j  r.idt  i  n .110.  AmclotdekHouluye,  Uémmi, 
&t.tcmt  t.  On  peut  aniliconfalter  ce  qu'en  dit  M.  Jurieu 
•faai  'ëa  Hijlnrt  4m  Ctttitifmt  dm  fftfmt ,  nu  mfm- 
rmlili*  ,f*t*ultfm*ne ,  #».  1 1. 

COI-IGNY  (Gifpaed  de)  II.  dn  nom  ,  Comte  de 
Coligny,  Seigneur  de  ChàtUlo<i.fur.Loing,aec.  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi ,  Gouverneur  &  Lieutenant  Général 
de  U  vil  le  de  Paris ,  de  l'IOe  de  France  ,  de  Picardie^' Ar- 
tau,  du HiTTedc Graccdc de  Honfleur,  Colonel Géaé* 
ral  de  l'Infanterie  Françoife ,  ^t  Amiral  de  France ,  a  été 
l'an  des  ploi  céléssres  Cipiiaines  de  Ion  terni.  Il  était  fils 
de  Gasparp,  l.dnaœn,  Marrcrial  de  France^  de  Lmt  • 
fide  Moninnirency,  &  naquit  le  10  février  de  l'an  1  fi*. 
Dès  fa  plus  tendre  jeunefle  il  porta  lesatmes,  &arrroava 
l'jo  t  tel,  au  fecounde  Landrrti;  de  deux  ans  après ,  a  la 
hataille  de  Ccrixoles  fous  le  regoe  da  Roi  François  I .  Il 
fe  lignais  encore  davantage  fouieeloi  de  Henri  11,  de  1a 
fiteiar  du  Connétable  de  Montmorency,  fon  onde,  y 
contribua  beiocoop.  Le  Roi  loi  donna  la  Charte  de  Co- 
lonel Général  de  1*1  nfanrerie  Françoise ,  avec  le  Collier  de 
fan  Ordre,  de  l'envoya  eorKlurreUpait  arec  Ici  Anglon 
en  1410.  Depuis,  il  fui  vit  ce  Monarque  m  voyage  qu'il 
«ntreptit  four  le  déienfe  des  Princes  d'Alkmgnei  âc  a- 
fret  la  mort  du  Seigneur  d'Annebaïut,  il  fut  pourvu  de  U 
charge  d'Amiral  de  France  le  onûême  novembre  1(51. 
l'année  faivante.  il  conioatnt  i  l'avanigarde  de  l'armée 
ajuc  le  Rm  commanda  en  Flandre;»  en  ■  f  u,  >I  eootriboa 
>  a  la  vrcVrtre  qu'on  remporta  à  Reati .  Coligny 
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fit  desiétlemenatrcs  uiilcs  poor  leigeni  Je  fit  A  rétablit 
la  difcipUne  militaire .  Ce  kit  peefque  ca  mime  temsunn  il 
obtint  le  Gouvernement  de  Psardie  Be  d'Aftw».  Enfui- 
re  il  fat  enrayé  avec  Sébiftien  de  l'Aabépine ,  pour  traiter  , 
avec  Charlet,  Comte  de  Latain  ,  Député  de  I  Empereur,  j 
Bt  il  conclut  le  cinquième  février  it<»,  une  trot  qui  ne  j 
dura  pas  loag-ieau ,  Coligny  eut  ordre  d'être  le  premier  j 
à  la  rompre.  Il  fe  prépara  pour  furprendre  Douay,  la 
nuit  du  uxiéme  janvier,  pendant  laquelk  leaHabiiani 
éioicntenfcvelndaQi  le  vin  1  mu  il  fat  dècouverr  par  une  j 
neilkjnuiévcillalet  Gardes.  De  la  Coligny  alblLeoi, 
entre  Lille «cAtrat,  lapnt.  lapilb,  puis  y  mit  le  (tu; 
6t  fe  retira  ,  après  avoir  long-tems  couru  b  frontière,  8c 
avoir  fait  un  grand  butia.  Lei  Efpagiiols  atlîègérent  cette 
même  année  Ta  ville  d*  Saint  Quentin .  L'Amiral  fe  jetta 
dtdanst  maitla vilitayantétéfcrtée .  il  teiti prifannter 
de  guêtre.  Après  la  mort  do  Roi  Henri  II.  ilpnt  laprote- 
6tion  delà  Religion  Réformée,  en  fit  peofeAion  en  M»o, 
Bt  en  fat  prclaae  lotTrairi  leCheé.  On  rteend  d'avoir 
eu  petta  la  conjoration  d'Ambatk.  Il  s'en  rultilre  pour, 
tant ,  Bt  vint  mime  a  la  Cour ,  mi  il  folliciia  la  Reine 
mère  de  faire  ceUer  la  févérité ,  dont  on  ufoit  envers  les 
ProteHam .  Ce  fat  las  qui  préfeata  au  Roi  leur  Requlte 
dans  ratièirtbiée  des  Notables  qu'on  tint  a  Fointainebleaa 
le  14  août  de  l'an  l< 60.  Enfuira  il  fedreUra  hautement 
contre  la  Maifon  de  Gatfe ,  St  ferma  un  parti  fi  fart  Bt  fi 
pwfTanrtquilcnbalanptet^vorr.  En  it&t,ilcomciit. 
ot  vullammentàlabaiiilIt.ieDre'aa  qu'il  perdît  i  Bl  le 
Prince  de  Condé  ayant  été  pr» .  il  rallia  l'armée^  voulut 
retourner  an  combat  le  lendemain  1  mars  ce  fut  lini  effet . 
U  mena  fes  troupes  dans  le  Brrri ,  où  il  prit  Celles ,  Bc 
quelque*  aatrci  placei ,  Bt  l'on  y  commit  do  liefnedrei 
époovantablei,  fur  routdant  lesègltfel.  De  la,  ilferen- 
aii  j  Gergeeu ,  vint  a  Orléans ,  6r  paffa  dans  la  Norman, 
die,  où  il  prit  Caca,  le  Havre  de  Grâce ,  Brr.  Au  com- 
mencement dePuinée  ij»j,  FrancaudeLoriaine,  Due 
de  Guifc,  éraat  occupe  an  flège d'Orléans ,  fut  affàllirté  par 
Folirot.  On  accula  GtfpaTiT de  Coligny  d'ea  avoir  lot  le 
iktTein  ,  mais  ils  k  défi  vous  hautement ,  Bt  l'en  jauîna  par 
ferment.  L'£dil  dermn  enjr  fin  aua  guerres  doroettij^n 
Elles  recommencèrent  avec  plus  de  fureurcn  if  A7/1Ù  l'oa 
donna  lafbartilk  deSaint-Denyt.  l  'Amiral  comaiandoit 
une  partie  de  Pâmée  Hugueuote ,  qui  eut  du  pire  t  Bt  la 
Coeinétible  de  Mont-morency  fan  oncle,  qui  comnundoit 
l'année  Catholique  y  fut  tué ,  Coligny  prit  enflure  dircr- 
fei  plaret .  Il  commandoit  en  1 460,  l'rvint  girde  de  l'ar- 
mée à  bbatailkdejarnac,  qui  fut  fatale  am  Huguenots 
le  ■!  mars.  Enfuite  ayant  été  obligé  de  lever  le  urge  de 
devant  Poitirrt,  il  perdit  libiiiillede  Monconiour^ion. 
née  un  Lundi  trotliéme  octobre  de  la  mime  année.  Ara  ne 
cela,  il  aiottétéprofcrit  par  un  Arrêt  du  Parkmeat ,  Bt 
on  lut  avoit  ôté  la  charge  d'Amiral .  Mail  la  paie  ayant 
été  fute  ea  iiM.leRoiChMle-i  IX  lui  fit  donner  cent 
mille  frantede  l'Epargne ,  pour  réparer  Ictpertrt  particu- 
lières qu'il  avoitaaites  pendant  la  guerre,  lai  ntd'aurrci 
grâces  ,Bt  lui  rendit  mime  la  plate  nra'il  avoit  eue  autrefois 
dans  kConfeil.  L'annfofaivantetls'ctrurfadeperfaadeT 
au  Rm  de  taire  la  guerre  aux  Efuagnols,  dans  ks  Pays-Bas. 
Quelque  terni  après ,  il  fe  retira  à  fa  maiJon  de  Chlriltoa- 
far-Loing  i  Bc  on  l'invita  de  venir  à  la  Cour.pnur  t'y  trou- 
ver sur  noces  da  Rot  de  Navarre ,  qui  far  depuis  k  Roi 
Henri  It  Grmni .  Un  Vende edi.corame  il  revenait  da  Lou- 
vre, on  luiiirauncoupd'arquebuzedunefènttreilontil 
fat  bleflc  djngcteulenxnt .  Le  Roi  de  Navarre  fit  le  Ptince 
de  Condé  té  plaignirent  au  Km  de  cet  alratltnat  »  Bc  fa  Ma* 
rené  en  témoigna  un  dépbiLir  er trime,  Bc  eu  fit  rechercher 
eiactemene  les  auteurs.  Elle  fît  même  l'honneur  à  Coli* 
gny  de  lui  rendre  vilite ,  accompagné  de  la  Reine  nsére , 
des  Dues  d'Anpo  ek  d'Alencon  Tet  fréret,  Bt  des  plus 
geands  Seigneurs  de  la  Cnur  1  mais  cet  feintes  carènes 
n  'enir-èchétent  pas  qu'il  ne  fut  maflàtréà  Partisans  fa  mai- 
fon ,  rue  de  Béttiili ,  le  Dimanche  14  tour,  jour  de  la  feint 
Lfatthelemi ,  Pan  1 1  j  1.  Son  corps  fat  Jcttè  «r  la  rcnêtrcri- 
pofè  dutant  trois  joun  à  la  fureur  do  peuple ,  Bc  enfin  met 
au  gibet  de  Montfauxon  >  d'où  Montenorenci  fon  cou  fin 
l'ayant  fait  tirer,  lefacnteriTrfccntnment.dantbclia- 
\k'A<  du  «hlteiideChantilli .  Les  Auicun  Prorcihns  lui 
ennfatrérenc  dci  Eloget  magnifiques .  Au  contraire,  k 
parlement  de  Paris  le  eoadam  ni  comme  cnminel  dctéze- 
Maicilé ,  Bc  fan  ertigic  fut  même  trainèe  au  fupplice .  Maia 
cet  Aerf  t  fat  depuis  caffè ,  faut  le  régne  de  Henn  U  Grad . 
L'Amiral  de  Coligny  avoit  laiffé  des  Mémoi'er  qui  surent 
remit  entre  les  mains  du  Roi  Charles  IX.  Ce  Trioce  les 
trouva  dignes  d'être  imprimer;  mais  Albert  de  Gnndi , 
Mirrrhilde  Rets,  lui  tonfrilbdc  oc  le  pis  permettre,  Bc 
de  setter  lea  Mémoires  au  feu.  On  a  Imprime  la  Vie  de  l'A- 
mirai  de  Coligny  en  1 616.  M.  Amchx  de  la  Houlrajre  par- 
lant de  l'Amiral,  a'eapriniedelaforte.  "  Il  ne  le  peut 
.dire  quel  grand  homme  d 'Erat  éioit  l'Amiral  de  Chiiil- 
.,  Ion,  niau«eldeg»éilfJtrQrTenuparla,fifaPolittque 
„  eut  cbinge  J'i*)et  41  h»  un  dea  Auteurs  de  la  révolution 
des  PayvBii ,  at  un  det  Arthiteân  de  la  Répablique  que 
le  Trince  d'Orange  y  a  érigée.  L'Amiral,  itl  AnUry  im 
Mearier.roafeilla  au  Prince  d"Oringe  de  donner  des  com. 
ntifTi  tas  psr  mer  a  qutnrité  de  gens  dettualiré ,  fugitiii  du 
Pays  Bas  pour  k  petteeution  du  Duc  d'Albe,  aourantle 
Pnnce,  qaes'ilpoavoitmetrrelcpiéen  Hollinde,  ou  en 
Zélande ,  pays  forii  par  leur  lituatioa ,  il  fcroit  dirEcile  de 
l'en  nrer,  étant  aimé  dea  peuple!,  qui  ne  lui  minqueroi- 
ent  pesaubefom.  Ceeonfeil  fat  trii  ulutlire  au  Prince 
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d'Orange,  St  fat  nne  e/péce  de  prophétie  defc«  éoblifc- 
ment  dans  en  deux  Provinces ,  où  il  riat  anflî  heurrni  far 
merJxa'il  avoit  été  uni  Ihrurcax  fur  terie .  Or  on  a  rcmar- 
què,qtj'en  dix  ans  de  goerre  continuelle ,  les  Efpagnoit  fa- 
rem  toujours  battai  fur  mer  par  la  HoMandoit-L'Ainiral  fe 

SlmiaMit  quelques  joun  avant  fa  mort. d'avoir  cet  avantage 
ir  Alexandte  9c  fur  Cefir ,  de  fe  trouver  après  la  perte  de 
quatre  batailles ,  tout  paiftaBr  pat  mi  In  fient ,  Bt  formida- 
ble aua  ennemis  de  fan  paru .  Le  courage  Bt  le  feas  de  l'A- 
miral, dirMVcerey,  ne  parrjduotent  jamaiitant  que  dam 
l'advetlité.  Les  diritcultez  lai  don  ooicm  des  lumieres.Bt  Ici 
périls  l'er&rmiâoèent.L  e  Seigneur  de  Ttrr  lui  ayant  été  ea- 
voyé  pour  l'inviter  de  U  peu  du  Roi  da  venir  en  Coar ,  il 
réponjit ,  qu'il  o'y  avoïc  point  de  Comte  d'E'aaaar  en 
France.  Cependant  après  k  paix  de  it»o,  il  e/uMufarè- 
aonie  Bc  fit  la  mime  fauie  que  le  Comte ,  en  fe  rendant  \ 
Purii.  Cefai  qailuidonni  le  ptemiercoup,  fat  un  jeune 
Allemand,  nomme  B*h*m ,  natif  du Ducnè de  utfinem. 
beig ,  Jequelentrantdantfachambre,  Bc  le  voyant  ellii 
diniuneihaift  atmien  robe  Sien  bonnet  de  ou» ,  luido- 
minda,  e're»  vt<t$  rjammlr  "  Oau,  répondit  il,  mtù 
"  fn'ad'er.  wm /nr>e,  «w»  ami ,  ttmfimz  mt  wtilltjft.  „ 
Ll-deflùs  Béhem  lui  fendit  la  rite  d'un  coapde(abrc,tV  lait 
fafairelcrelreà  fcscr>mpignottt.Ce)eune  Altètnandépoa- 
fa  depuit  une  fille  naturelle  da  Cardinal  de  Lorraiae,nem  ■ 
méc  ^e*aa*,  qui  avott et  d  fille  d'honneur  d'Elisabeth  da 
Fiante ,  Reine  d'Efpacne ,  troificsnc  femme  de  Philippe 
II.  *  De  Thon.  Ntff.Davila,  H$.  Du  Ooaclwt .  Wflm 
<U  Otkmy.  Da  Chine.  Godefroy.  Brantôme  ,*.e.  Amo- 
loidtla  Houlliye,  Minuini,  tttm  t.  Cetve,  auflî  M.  )u- 
rieu  dans  l'endroit  marqué  à  la  fin  de  l'article  précédent  ■ 

t  OUGNY  (Cifpardde)lll.du  nom.  Comte  de  Co- 
ligny, Seignear  de  Cbitillon-fur.Loiag ,  Btc.  Gouver- 
neur de  Montpellier  Bc  Maréchal  de  Fraace,  étott  fila  da 
Fruatatr  de  CoJrgny,Amiral  de  Giuenne ,  Bt  de  Idergae- 
rire  d  Ailli,  St  naquit  le  té  alillet  de  l'an  1 1  (4.  Il  porta  lea 
arinescn  Hollande  contre  Ici  Efptgnoliea  ilitÀ  ycicr- 
fa  la  charge  de  Colonel  Général  de  rintanterie  Francoile. 
A  fon  retour  en  France,  00  loi  donna  en  i4i4,  le  Gouver- 
nement d'Aigua-rjaortcsjBt  en  iOaa,te  Bûtnn  de  Maréchal 
de  France .  Enfuite  il  liùvit  k  Roi  dans  fes  expédittoas.  En 
i6to,llfutan  des  Géaérautdans  la  guerre  de  Savoye,  où 
ilaflicgea  Mneitmeitlaa .  En  1  »}f,  il  gigaa  ta  bataille  d'A- 
vein  avec  le  Maréchal  de  Bréié ,  conirele  Pnnce  Thomsa, 
St  prit  divetfet  places.  Il  farobligé  de  lever  le  fifge  de  St- 
Omereni6;l/eilfaimlmebitiu,  en  h  retirant ,  parle 
même  Prince  Thomas .  L'innée  d'iptèt ,  il  a'en  vengea, 
puis  il  prit  Arras  avec  ks  Marérhaui  de  Chaulaea  Bc  de  la 
Meillcreye ,  Bc  emporti  quetauet  autres  avantages.  Il  per- 
dit la  bataille  de  la  Maréée  jirét  de  Seda  n ,  le  fi  neme  de  lan 
1  »4i ,  Bt  mourut  en  fan  chiteau  de  Chittllon ,  te  quattic. 
me  jinvierdcl'aa  1040. 

COLIGNY  (jFrancott)  Seigneur  d'Andelot,  Btc.  Co- 
lonel Général  de  l'Infanterie  de  France ,  fîli  painé  de 
Gaspauei  de  Coligny,'!.  du  nom.  Maréchal  de  France. 
Bc  de  LeMift  de  Mcwttaorenei ,  né  a  Clsltilfon-fur- J_oing 
le  1 1  avril  de  l'an  1  ri  1 ,  fervit  datant  les  guorcs  d'Italie 
Bc  de  Picardie ,  fous  le  régne  de  Henri  II .  Bc  fat  pourvu 
de  Ucttogc  de  CoUnel  Général  de  rtobnterie  en  rttf  . 
pat  la  démiuton  de  l'Amiral  fon  frète .  D'Andelot  atmoit 
la  lecture ,  Bc  paroiOoit  cxrrcmruirnt  curieux .  Cette  eu- 
tiofiti*  BtleiccmTCrfacfanaqu'ileut  en  Allemagne  arec 
lea  Protellans ,  l'cn^igerentdatulesnourellesopinion*, 
où  ilc-ittalna  les  frércvt  Bt  qui  n'earent  peuat  de  pfai 
habile  paRika  que  lui.  11  fe  jetta  l'an  tf  47.danaStiru- 
Qoentin ,  après  fan  frère ,  Bc  ils  y  farcar  pris  1  mail  d'An- 
dilot  s'éiant  fauvé  cinq  nu  lit  jours  ipréi.retoartii  en  Fraru 
ceA  scevit  l'an  itft.aufiegedeCaiaii .  On  dit  queper- 
renat ,  Cardinal  de  Gran relie ,  a'étant  entretenu  quelque 
temt  avec  le  Ordinal  de  Lorraine,  lai  avoit  fàicronnotrrc 
lesfcnriment  de  d'Andetot  fur  la  Religion  Catholique ,  Bc 
priaeipalement  contre  kSacnfice  delaMetlè,  fit  que  fe 
Cardinal  de  Lorraine  en  everrit  le  Roi .  D Andef  ot  de- 
manda à  l*Eghfe  da  Parts  qu'on  lai  accordât  Q*ffmiC*r- 
Maef.nornmè  rfi«7,Miruflre.poar  l'aecompigncr  aafqan  en 
B  eeignc  où  ilavatdepxndibiejoidgcotédcC/iMitVde 
Jtieax  Ci  tctntne .  Il  le  fît  prêcher  ouvertement  par  tout  Ce- 
la vint  aat  oreilles  du  Roi  au  com  mcnceinent  du  mués  de 
l'an  ■<(!.  Le  Roi  fit  venit  d'Andelot  Bc  lui  parla  en  pré- 
fence  du  Cardinal  de  Lorraine,  loi  remettant  d'abord  de- 
vant les  yeux  fat  bon  tel  qu'il  avott  toujours  eues  pour  lui . 
Enfuite  il  l'accula  de  quatre  tutci  i  1,  d'avoir  fait  prêcher 
ouvertement  une  doctrine  nouveêk  t  a.  d'avoir  fréquente 
les  alkmbtéet  qui  fc  feifaient  au  Pté  aua  Qerca;  i.  de  n'al- 
ler plus  à  b  Mené  1  4.  d'avoir  envoyé  des  livres  de  b  RelL 
gion  rVotelsanee a  l'Amiral  foa  frère,  D'Andelot  repon- 
dit ou'il  (en toit  toutes  les  obligations  qu'il  avoit  an  Roi  Bc, 
qu'il  citait  prie  defacrifierpourfonfervice,  comme  il  l'a- 
voit  fait  voir  par  toare  fa  conduite  A  fes  biens  Bt  6  vietnuia 
ou'il  a'étatc  pas  anoim  jufte  qu'il  pensai  i  fno  finit .  Une 
dètaroifea  point  d'avoir  fait  prfcher  la  doctrine  que  l'on  re- 
gardait camrDeoonvellc  i  il  nia  d'avoarété  au  Prê-uur- 
Clejxs,quoi  qu'il  n'eut  pas  cru  faire  mal  en  s'y  rendant  t  il 
confelat  de  n  avoir  point  été  a  b  Nteifc  depuis  long-rrttn , 
Bc  il  déclara  qu'il  ne  vouloit  plus  y  allerienfin  il  avoua  d'a- 
voir envoyé  an  livre  de  confolarion  à  foa  fréra  l'Amiral 
détenu  ea  pnfen  pour  le  ferrite  de  ùMistrtf  .On  dit  qac  k 
Roi  se  mit  dans  une  lî  firrteuie  colère,  qu*i  I  vouloit  k  "ter , 
fV  rjiedin;  l'eirportemeatilbleuale  Dauphin  fon  fils ffai 
étou  aupréi  de  hii .  URcà  lu  ayant  otdonn:  de  fettir ,  il 
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ra ,  (ira*  imtvs  i  4««*i  la*»  rewujrr* ,  UmuUr  tm- 
éera  &f<TA  dhtmt .  Ugutius  parlant  du  Colalce  ,  en  fait 
du  conte  lulE  ridicule  raie  cet  Oracle.  11  dit  que  l'on  y 
a  roi  t  place  Je»  tjaiiecs  de  toutet  le»  provinces  de  l'Empire 
Romain,  ta  milieu  dcfqjcIJes  ei«t  relie  Je  U  ville  Je 
Rome ,  tenant  une  posnene  d'or ,  &  que  eu  figatei  étaient 

5lieoc«l  pendant  Uigu*rmclvJesJlu:trc>uMt  la  luriille  difpoferi  pic  Ait  ftugunte  :  Je  (ont  que,  quand  quelque 
e  Dreaxcn  leoa.&raiiaccdaprétildrfcrtdit  Orléans,  province  voulu»  fe  révolter,  l'image  lie  Rome  loarnott 
La  pn&de  cette  «lie  liai  fume  de  la  paix,  qui  ne  du»  que  UdwacelleJccctic  province,  dt  qu'slots  les  Romains  y 
jujqu'aa  t<67.  Ledisiéme  novembre  on  donna  la  bataille  1  envoyaient  une  piiiflanic  armée  qui  rédutloit  <es  Reoei. 
de  Saine-Deop ,  &  d'Andcloc  ne  a'y  pou  trouver,  étant  lea.  L«a  tavagcvdrt  Ouiha  ont  beûacoap  endommage  ce 
dea  troupes  du  Rot ,  |  tsltiaicnt,  qui  tombe  en  ruine  tous  les  ajur».  et  dont  ta 
plut  grande  partie  ela  déjà  par  terre .  *  £Xi  Cartge ,  <ii*£*- 


fu» irrite  tw cita  Areben qui  leconduiûrcrit  a  Mctan.Pe». 
rUutfepifcmooUienvoyifonépuufe,  ot  un  Doâeur  de 
Scrrboeat,  nommé  Kmu,  CWefliur  da  Roi .  qui  le  de-  ! 
ternuorraDtaenrcndreuneMelb.  fsat  autre  tbjursiHM) , 
i^eeu  recouvrer  fa  liberté .  11  y  cocifeiitit  1  niaie  il  en  mer- 
eau*  daos  la  fuite  un  vif  repentir.  Il  prit  Icpariidti  Hu- 


airlte  de  l'autre  ec*ré de  U  Setne 

comrjttttdcci  par  le  Seigneur  de  Matignon .  Là  nuit  fat* 
vante ,  d'Andtloc  alla  oindre  l'trm«  Huguenote ,  qui  fc 
présenta  i  la  bataille  dans  le  mime  lieu  où  elle  avait  été 
isetraedes  Chefs  îyant  voulu  par  cette  action  une  bravoure 
if  parente  *  foerenir  leur  réputation  chex  1er  Etranger! ,  6s 
uclevci  J'efpéraiite  ce  te  courage  de  teux  de  leur  parti .  En 
1  <6i ,  d  Andelot  fit  la  guerte  en  Bretagne  le  dani  le  I*oî- 
tcei  1  le  rrouva  à  la  bataille  du  Jatnxe  le  1 1  mari  de  l'an 
1  f  dy ,  8c  mourut  à  Xaintet  d'une  fièvre  eonugieule ,  qoel- 
qurtunidifeai  de  peu  l'on,  le  mai  ou  Je  auiticiiieiui. 
vaut.  D'Andcloc  étoic  un  homme  d'elprir,  vif,  cotre- 
prenent,  infatigable.  Se  lavoir  parfaitement  la  guerre.  *Oe 
Thou,  Hjï.  Du  Bemchet ,  Jatfswr  ACiiit*}.  Brantôme. 
Davila.  Godctroy.  DeB*w.  «•/*-  aVreVjT  im»  1.  f.  M». 
Benoit,  H»f.it  l'tÀtt.itSjiuii,  ttmt  i.f.u. 

COLIMA,  tille  de  l'Audience  du  Mexique  Aantl'A. 
Riénque  fepteomunale .  EUceA  dan»  la  prov  ince  de  Me 


rama  Lin* , 

*  COLIUS(jKC/aeOd'Anv*ri ,  petit-neveu d'Otré- 
Iwa,  naquit  (e  dernier  décembre  ■(*}.  Il  l'ctiulita  Lon- 
dres pour  le  négoce,  macs  cela  ne  l'empêcha  paiclr  don- 
ner au  Pnhlic  Ici  Ouvrages  fiaiveui,  Sjnt ofiM  JaVé*ra« 
Eararara/firan;  Ot  film  Ouïrent  Inthtmlû  ftft  Uit- 
raaru  ,  Pwfhmfii  ffthrn  io«.r>  117.  '  valere  Aodrc , 
BiUtt/k.  Ar/cera  ,  f.  407. 

COLL.  lileoexidenteled'elcouediifécondraBg,  Elle 
et  au  noed-ouefl  de  liai*  de  Mut!,  8t  d'eoviron  ruait  vu 
dji  naillea  de  loue  ot  de  quatre  de  large .  Elle  a  <!«i  tu  icrct 
qui  abondent  en  faumon ,  de  un  lac,qwi  tourait  u«e  gtande 
qaanuié de irunea 4c  d'angaillei.  Ou  pecbeiurfci  <*ica 
de  ptua  jrrollèi  m  omet ,  qu'autour  dea  auirei  lalei ,  oe  du 
cnnimeut.  Elleeit  fertile  en  bJeaflc  en  pdturagca.  Lepro- 
pnéaaare  de  terre  laie  elt  de  la  famille  de  MuHtm* .' til 


«faoaeanàquarantetiiiqoueinquaatc  lielei  delavilledt    de  U  (irawatr  arr/aj»/ ,  fnu  Qn%t  II 


tt  nom  ven  le  Couchant ,  5t  eniiroa  à  die  de  la  Mer  Paei- 
aaVaaecVdupaiideXalifco.'Maty,  IHd.GlW». 

*  CX>UMENTO(Rayoaudde)Cardn>aT.  ilTud'un* 
fuuilkdeConrtn  dam  i'Abbruaw  au  Royiume  de  Ht 
plct .  Apres  iroir  fait  de  bonnes  étudea.  Se  «'tire  aquri  une 


COLLACO ,  (Diego  )  Rcligicue  de  l'Ordre  defaint 
Dominique ,  Efpignol  de  nation ,  a  vécu  au  coitunenr*- 
tnent  do  XVII  Itecle ,  »en  l'ao  1 610,  Il  efl  célèbre  par  fn 
Million!  daeiUChiae de dani le /îpoh,  ce  il  a  compote 
diveri  Ouvrages ,  coennae  l'Hiiloire  EcckejaUiqae  du  Ja- 


e  réptitaiion  pat  foo  favoir ,  il  fut  fait  Abbé  du  Mont-  i  poci  fenitce  titre. i\«  lhji,t«U/i*jlu*4ilt*i«»4*fiU»l  ab 


CaAiai  :  anal»  il  ne  (ut  naii  «n  porT<l]ion  de  cette  AUraae , 
oju'aprii  qu'en  1 1  Jt ,  foo  Coxnpetittur  Gutdobald ,  noin- 
raiéparreoipeTeurLaihairell.  s'en  fuidclille.  Feu  de 
femiafrdi.lcPapcIruvoceailI  le  lit  Cardinal.  Roger  H 
(VQuillaunMl,  KoiideSiaie  ravagèrent  PAbbate*  lea 
lerrea  qui  en  dcpetidoient  ;  maii  1<  dernier  changea  dtna 
la  fuira  de  fantimeni,  rétablit  l'Abbaie  ,en  remitTesMoi- 
■eaea  rwflellloo ,  dt  répara  par  des  prefens  coniîdérablea  la 


aeaV  1 001  .ftauf  j  «I  mw$  afr  1 6  a  a,  ^f>i  (jrauriaaavira  i*  La- 
r*a  *b*BUA  t  KiMbu  t*nfittnii  avr  mtxmi  *xmu9m»Jî  fm- 
mutmnm Jmf—mm  i  Dtdtn*rmm  ftftmtmm  i  DMTaïaa- 
rium  lui**  Smnfa ,  ejv.  *teo  Atlatui,  rnutftimVr. 
damii.  Nuolai  Antonio,  fluâtiira. Hiff. cjw. 
COLIANSA  .  Hr,re,  COLLENSA  . 
COLLAO  •  ville  de  l'Amérique  tneridaoraaie  daai  le 
Pérou .  C*ell  proprement  Je  port  de  Lima ,  dont  ellr  »  Vit 


tort qaSlpouvoit avoir  cause.  Louis  VH,  Rot  deFran*  I  éloignée  que  de  deui  lictiea,  daaa  unpaaieiirénsrmcai  I 
CT.lear  donna  lafli  des  marques  de  U  libéralité.  Colimcn-  !  fertile.  Ce  port  elt  alliire  at  capabjede  recevoir  plulieurt  | 
tnbitu  dans  U  fuite  dana  leComridePeaoaaaepetire  |  vuileaui . ^^ee  qui  contribue  à  rendre  Çoilao  une  ville  riti» 
▼illequifaieppelléeSanMau'raaear/kJWrJM.  Il  écrivit  :  tt  laawnande.*  Laér.SanJon. 

laViedoS-Serére  Evéque,  «t  fît  encore quelqaes autres  j  COLLAO,  PruTiaee  du  Pérou  ,  daai l'Audience  de  > 
OoTrages.  Il  mourut  M  H  joillet  n*1»  Pierre  Diacre  .  Li,  cherrai .  Elle  cil  plane,  entrecoupe*  Je  plufiruri  n 
aaiidcdu  le  quatrième  livre  de  ton  Hiiloue  du  Mont-Cal-  !  vicrei,  ocriebe  fur  tout  en  pâturages,  ee  qui  eu  cause 
fia.  *  Gr.DiS.  Vmn.  /saU-Cucooius. Oldaw. Ughellt.  qu'ilyaplaidrbretnsquentoiueilaautrca.LéiEi'pagnals 
Pinvinius.  Aobery.  Msrc-Aaioine-Scipio*  •  C<f.  \  y  fout  un  grand  gain  par  le  trafic  des  raeinei  appel  1res 
Jîue",'"  C«'o«ur»  C*J~taaft .  i  /aMi,  qa'ili  gardent  dani  leun  gremeri  aprei  lea  avait  £é- 

'COLIN  ou  COLLIN.  y 


.  terite  rivière  d*  France 
dam  le  Berry ,  coule  du  norj'  elt  w  Cad-ouett ,  <c  (e  rend , 
Mon  la  Cane  de  l'Orléanais  par  Santon  ,  dans  l'Etre  , 
J'Yérrc,  oa  l'Eure,  un  peuaudeJlindeaVi<4r|ea. 
COLIN .  »>«.  COLLIN . 
COUNb'E.  rsyra,  COHNES. 
COLINES.  <Sicaoade>  en  latin Ouaa*.a ,  tametat 
IiorieiiBeurFrMCrjiseluXVIfiétle.  On  ne  faitpai  bien 
l'année  de  fa  rati fiance .  ai  de  quelle  tamille  il  «oit .  En 
a  cao ,  il  épaula  II  veuve  de  Hian  Eruan,  l'alné .  11  y  en 
■  qm  croyeot  qu'il  avait  appris  l'Art  de  l'imprimene  de  ce 
Henri  Etienne .  Il  lit  d'abord  ujage  dei  caraaéres  d'Etirn- 
n«,aiait  daaa  la  fuite  il  en  lu  faire  de  beaucoup  plua  beaux . 
C*  ht  Simon  de  Coliaei  qui  in  troduiiïr  en  France  l'ultge 


l,a^  sa,  wniii  v  vwaa  w«a^  *  "  ■  mym        «a  rm^t  1 

vulffiireaient  htLuTitttsr*  qui  efl  dans 

t  Province  cille  plua  large  9s  le  plus  grand  del'Anié- 
c  .  Wyra.  T1T1CACA  .  '  Tri.  Corneille  .  BKf. 


tbic»  au  folcil ,  ce  dont  ilacuvoyent  une  grande  quaastcé 
aau  tninei  du  fot*fi.  Les  CtU'i  fauvages  qui  habitent  une 
Province  (ont  d'un  naturel  alfea  promt ,  anaiiilioat  peu 
d'adresla  .  Hryr*  COLLAS.  Cette  Province  «ai  limitée 
au  Levant  par  les  montagnes  fpacieufci  des  Andit ,  de  au 
Couchant  par  les  oioiiti  deaéaVrfrr.  Ces  deui  lùires  de 
Diontagnes  fe  fepareat  l'uae  de  l'autre  vers  la  ville  de 
Cutcta,  ot  laiflént  entre  deux  une  large  plaine,  qu'on  nom- 
me vulgairement  Le  Lac  Titttsr*  qui  efl  dans 
eette  ~ 
tique 
Gif. 

*  COLLARES,  petit  village  il* Portugal,  dana  l'E- 
Uremadure,  aupràaduqueleitane  grotte lortcncaenne dt 

dit  caractère  Italique,  avec  lequel  il  iraprima  dea  Ouvra-    fonloragne,  aupiéd'uo  rocher  banu  des  non  de  la  mer  , 

ot  dans  laquelle  ottdit  qu'on  a  vu  de  terni  en  terras  desTri- 
tonaou  hommes  marins,  jouant  de  leur  cornet ,  tomme 
Ici  i^aniantda  Lisbonne  le  Rreni  favoir  autrefois  à  Tibère 
par  tuicamballâde  qu'ili  lui  envoyèrent  a  ce  (ujet.  *  Col- 
Dléear,  Dritrri  air  feriaraf,  t  ?7\  &7r*. 

•  COLLARES,  vaUeeentre  levillagedeColliret  «e 
la  monraane .  Elle  ait  Ja  plui  agtésble ,  la  plusdélicieufe 
fit  ta  plus  lertile  qui  fe  patrie  voir  au  inonde.  Elle  elt  lon- 
gue d'une  lieue ,  dt  fi  bien  cultivée,  qu'elle  nourrit  presque 
toute  U  ville  deLiabonae  par  lea  fruit),  le  blé  ce  le  vin 
qu'elle  produit.  Elle  eA,r>uire  cela,  fi  bien  plantée  d'arbres, 
cju'o'i  y  marche  prcfque  par  routa  t'ombie,  dtquequaad 
on  fcrepolr  fous  quelque  arbre ,  on  fc  trouve  d'abord  tout 
couvert  de  Heurs,  Le  mime . 

COLLAS ,  peuples  du  paii  de  Ctilttfmjn  dans  l'Aincri- 
qoe  mcruioi.tle-CxtraraipleilegloriJioKnt  de  dinetentet 
angines  égslcmeot  cxtravageniei .  Lemnidifuent  que 
leuri  premiers  pérei  étoient  lortii  du  grand  marécage  de 
XaraVara  a  qu'ils  adorojenf  entre  leun  Dieux  enluiotiratit 
des facrixvces  ûar  le  borJdei  rivières.  Les  autre!  dafoient 
qje  le  premier  de  leurs  ayeox  étoit  fom  d^ir^e  grande  fon* 
taine.  Il  y  en  avoit  qai  atToroient  que  Ici  premiers  de  leur 
race  «ment  fwtit  de  ccnaina  toiles,  de  des  tenrei  de  quel- 
ques rocisend'unegrarideur  extraordinaire .  11  yen  avoit 
encore  qui  fe  croyant  delcentluidtm  certain  fleuve  qu'ila 
révéraient  comme  leur  pe-re ,  tenoiear  pourdei  bcriléges 
ocui  qui  en  ruoieat  Jet  poclTocta,  qu'ilicoolidéroïent  com- 
me leun  frères.  Tous  cet  peuples  avaient  une  Divinité  qui 
kurétoit  eoetunaiee ,  favoir  un  ltnttt*  afauar ,  eoqiaclite 
ofraient  dei  agneaux  «c  de  la  gtaiffe, en  rctoni  '" 
«qyiliivo.en.t  quiatité  de  troupeaux,  i  - 


gei  e  /usera.  On  prérerecommuaicsiieni  Vltaltqae  de  Cafi- 
buj  à  celui  d'Aide  Manucc  qui  est  l'ut  cependant  l'Inven- 
teur. Il  a  imprimé  boautznp  de  livres  en  toute  forte  de 
Sciences,  mais  très  peu  deGrect,  de  cet»  qu'on  a  de  lus 
en  cette  Langue ,  lont  d'une  beauté  St  d'une  correction 
aderiiraalct.  On  dit  que,  lorsqu'il  imprima  le  Nouveau  I 
Telia  ment  Grec  tl  n 'agit  i»i  ttoy  fijckmetitdt  qu'il  omit 
le  fameux  pelage  des  trosa  Tetnoinieeleftes.  On  croit  qu'il 
rtwmtut  environ  en  1547.  Sa  fille  épaula  M.Ctsatldier  , 
«Mitta:ta,  H^i.  Tott^mfk. 

COMNET.  H7.X,  COLINES. 

*  COLINS,  famalle  de  Barons  «fit»  le  lîtaiunt,  tare 
fcri  uriï.irir  de  Flandre.  Ce  fat  Mafias»  TrtmfuCtUai 
qui  m  rroduilât  dans  ta  tattulle  le  titre  de  Baron  eetiayj. 
*  Gr.DutJ.tW.f*//. 

COLINS  (David)  «y»  COtVNS. 

COUOURE.  V>yu.  COLUOURB. 

COLISE'B ,  que  la  Latintoor  appel  I  :  Cntfiam,  ou  Cj- 
[rfnrm ,  Amphithéâtre  à  Rome  que  l'Empereur  VeJpaben 
fiibliir,  «V  qui  tôt  ainfâ  nooimé ,  parce  qu'il  croit  proche 
d ^  f  olode  '-l'on avoit  dédiéi  Neroo . Cet  Amphithéâtre 
était  en  ovale ,  «e  d'une  dniâsre  furpretutnte.  11  conte» 
no»  près  de  cent  mille  fpecsatMti  aaus  i  leur  aiic  autour  Je 
l'Arène ,  c'eat  à  dire ,  autour  du  lieu  où  on  lachoit  Jei 
bitet .  Ce  fut  la  que  faint  Ignace  Martyr  fiât  expose  a  la 
moit .  Locsqee  l'Empereur  Tire  la  dedu ,  U  y  l'acrtfii  qtia- 
rra  mille  bftes  de  divcrfes  cfriépes .  Bede  rappone  cet  Ora- 
cle an  niitt  duColifrc,  iiNenaun  Cmèftms ,  ataaVir 
r>  Rtm»  i  «aeaaU  cadir  SL(imi ,  radar  r>  «anaa  i  faaia- 
^  ,»d,l  lUma.,  tuJ.r  o-  m.aalau ,  c'eft a  drre  ,T*»r  fa» Ja 


COL. 

.  Ira  croyaient  lire  fort  aimex  da  raiantier  lttna- 
too  qu'il  y  avoit  dans  le  haut  monde ,  favoir  daat  te  ciel: 
de  la  partoit  leur  rreannailhnce-  lli  pettiicrioicnt  a  leur* 
filles  de  fe  prostituer  an  premier  venu .  Le  plut  difb- 
laeséroienc  les  pluieâunrcto!  cellcaqui  fe  mariaient  le 
plua  facilccncni .  Lorsque  l'Ynca  U*an«Tm»***ui  lea  eut 
fubsjguex,  Ui  renoncèrent  à  la  pluralité  de  leurs  Dtrax. 
dt  â  leurs  eovtumci  brucalo.  Cer  Ynca  te  fri  Defeen dans 
aimèrent  beaucoup  lei  Habatana  des  deux  villes  laurertaf- 
U  te  HttmvttU ,  m  les  ornèrent  d  r  plalîeura  euitices . 
'GarciUaflb  de  I»  Végj  ,  «ut.  afri  Tutu,  «are  t.p.  1I7- 
f>  /«i»- 

COU.ATIA,  ancienne  ville  cU  la  première  région  de 
Iltalae ,  far  le  fleuve  >f  mot ,  qu'on  appelle  sujoureT'Ini  le 
réwraa .  Elle  êtvu  fur  le  chemin  qui  conjuiftm  j  Tibar , 
Mutin  rrotitierca  des  Sabine:  oa  la  difûit  bitre  par  ceux 
d'Alhe .  Taaquin  U  imfnit  la  doit  avoir  rétablie  i  fit  com- 
me il l'avoit itit  iulUimaftfiiUfttmaf^pit  Je  moyeu 
dea  fortunes  que  le  peu  pie  liai  fournir ,  la  ville  prit  te  nom 
deO/fa/ia.  Tarquiu  ,  l'époux  de  Lucrèce ,  enèmrtaatif 
6t  partott  pour  cela  la  furnom  de  Ci/Iarra.  Du  rems  de 
l'Empettur  Tibcre,  ta  ville  de  Collaria  n'ému  ptui qu'on 
bourg  très- peu  coaiîdèrxble ,  qui  depuis  a  tellement  été 
ruine ,  qu'on  lie  fait  plus  la  place  qu'il  occapwt .  Il  yen  e 
qui  croyrntquel*  petit  endroit  nommé  Cervara  dam  le 
Voafànage  de  Sabiaco,  est  fituc  00  èraKisdii  ls  villa  de  CalV 
/aria,  rwiaautSdonneMnoaen  a  une  des  portesde  l'arv 
cieanaRome:  cUe  s'appelle  aaiourd'hasi  f>rra  fiariaaa . 
'Virgile,  taaVaU,  l.r/.sr.r/1-Tne-Live,  f.i.  r.t7.ta, 
Cicéron ,  Ors».  1 .  usure  aWf ans.  Strahoo .  /.  e.  Plme  ,  /.  {. 
r.  j.  Situai  Italicai .  /.  I.  a.  }6o-  Banholin.  Martin  George 
Fabrice.  Baadr.nJ.  JJoyd- 

COLLATIN  ou  Eeraau  reremaïaiCaf/ariaiu,  Conful 
Romain,  était  fila  d'Egerim  Tatquiniui ,  couftn  deTat- 
qoin  l'Amcit* ,  Roi  de  Rome ,  de  d'uoe  fecur  de  Tarqaiq 
reSauuraVr.  1 1  épouta Lncrèce ,  fiffe  Je  Spurim  Lucreuui  - 
Sextui,  fila  de  Tarqiun ,  devine  éperduemear  amoureux 
d'elle,  de  ne  nèxligeu  rien  pour  la  toucher*  mats  la  verra 
de  Liacréce  la  défendit  contre  toutes  fci  ai  taquet .  D'autres 
difcnt  que  pendant  le  fiége  d'Ardre  que  Tarant  n  avait 
fait  investir  ,  Collaun  ayant  vanrè  la  beauté  de  Lucrèce 
à  Scxni ,  fit  l'ayant  même  mené  chez  lui  pour  la  voir  # 
ce  Prince  en  devint  fi  amoarcux,  quedepaua,  étant  alla 
rendre  vtfïte  pendant  ta  nuit  à  cette  Dame  à  Collatic ,  oïl 
elle  renoat ,  il  la  viola .  Lucrèce  fe  donna  Ja  mort  de 
déplaifir  ,*  Ici  Tarquiai  ayanr  été  chafTez  de  Rome,  Co  l- 
liun  4c  Brutut  tarent  nooimea  Confuli  l'an  141  de  Rome, 
et  fo;  avant  ]  C  Mais  le  premier  fut  baentât  dépare  en. 
haine  de  ce  qu'il  était  delà  nuafba  royale.  "Tire-Live, 
1. 1.  &  a .  Fierai,  li.cl.r>f  Aureliua  Victue.dn  Ura»- 
aui  Ulmfint ,  ci.  9. 
COLLATINE.  Vtja.  COLLINe  ,  Daffe  . 
COLLAT1US  (  Apollonius.  J  Cawruau  APOLLO- 
NIUS. 

COLLE,  rivière  d'Angleterre,  rayer.  COLE. 

*  COLLE,  pente  rivière  de  Champagne,  prend  k 
féurex  dans  la  hrrhaii ,  coule  à  pcuprétdu  foi [  au  notd , 
&  tombe  daui  la  Marne  a  main  gauche,  enviroa  une 
l.:oe  au  deliui  de  (.baioas ,  félon  la  Carte  de  Ciumpagne 
par  Sanioo . 

COLLE' ,  peiite  ville  d'Italie  dana  la  Tofcane ,  avee 
Eviche  fufrragant  de  Florence .  Elle  efl  firuée  fur  une  cal- 
liae  .d'où  elle  a  le  aoen  de  CoUé ,  daai  le  Val  d'Effa,  ain« 
uoaietlc  de  U  riYiere  de  ce  nom ,  i  quatotacou  tjuiuxc  rnlj- 
tca  de  Sienne .  "  Lcandre  Albcni . 

COLLE',  c  OLLO  ou  CHOLLUM.  CkIIm  *  Cad- 
lau.  ville  d'Afrique,  dans  le  Royaume  d'Alger,  fut  U 
Mer  Méditerranée ,  avec  un  port  atTca  ttimmeadc ,  dt  un 
Ooftcdemémenam.  Elle  elt  vers  les  fronuères  du  Ro- 
yau.nede  lij(r.ie ,  fur  les  coafins  de  celui  deConftantine , 
al'eralaraueJaureduClnldaB!  I»  Golfe  de  Collé,  nommé 
par  les  A  ornas  Naavaatreau  ou  Ltmm  Smui,  '  Sa/on.  Bau- 
drand. Mary,  Dnt-<Ji*tr. 

COLLE  ou  COLLf,  connu  fom  Icnonid'Htrrosr- 
yua  a  Cattiaus,  était fili de  JmmI  Cotli,  nuit  d'Ale- 
xendcie-dc  la-Paille,  lequel  a'etant  fait  Praieftsnt akan- 
dranna  tbopaîi  .dta'établn  a  Zurich .  Hippalytefan  filiy 
luuruit le ao février  Jel'aa  1101.  Il  émdta  enSuinecVe» 
Italie,  de  fc  rendit  li  habile  dans  le  Droit,  qu'il  l'eufeigoa 
à  Hctdelbtrg.  où  il  lut  Recteur  de  l'Uni  verfiré,  pou  > 
Bile  le  ailleurs ,  lui  qu'a  ee  que  IcPnoeed'Anhartleerns- 
lit  pont  être  fon  Chancelier .  Il  remploya  dans  diverfèi 
negctutiooi,  en  France,  en  Allemagne,  en  Angleter- 
re ,  dans  lesPait-Bas  ot  ailleurs.  Htppu|yte  s'en  aquatxa 
trèa-bten,  de  mourut  Je  deuiiénic  février  de  l'an  irita, 
igéde  51  an.  Noua  avoni  divcttOuvragesdefafavon, 
comme ,  CsmfUvmt  frimtifu  -,  Dt  Hihiantt  Caaansea~ 
isnms  aaf  /ir.JT.  ar  dtvrrfit  rtjmlii ,  ^r.  *  JVictchaor  Adam  • 

ut  Vtl  jurt't .  Gtmo 

COLLE-SALVIE'TI ,  bon  bourg  de  la  Tofcane,  r» 
Italie.  U  efl  lut  une  colline  dans  le  Piian ,  a  quatre  beura 
de  Pise  de  de  Li  voue  tic .  "  Macy ,  Jaiaf.  tirarr. 

'  COLLE  (  Bernard  )  Prêtre  dtPaJerme.  DoCtcar  en 
ThécJoarie  de  en  Droat  Civil  fle  Canonique .  En  1644^»  i( 
■autint  a  Rome  qiacluuaThéfmcW  Théologie ,  perott 
l'attiu  la  bienveillance  du  Cardinal  Luga .  Il  pacta  avec  In 
tenu  par  divers  emplmt  hoeieirihle  1 ,  coxruuc  deCanfealler 
de  rioqaiiitHKi .  d'Abbé  de  Sainte-Croix  a  Pèroalè ,  Sec. 
Il  mourut  le  trouiéme  novembre  1661.  On  a  de  lui; 
Oraux  ff—»  u  Cttk*Utt  ttàtofu  aaf  ariM 
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JUm  P'm,BI  "*c.i/eiaSu»et*VtVtar»fr»#.  Il  a  compote  en 
Jtnien  "neiueeïup  d'Ouvrant! dont  le  Catalogne  fe  trouve 
dans  1*  livra  intitulé ,  &i£l*tUt*  iùtd» . 

t  COUjc<Ttan)naqui,  a  Bélier  l'an  ijtl.  Il  l'appli- 
qua •  I»  rWotihie.  &  i  U  Htdnmc,  tk  étant  de- 
venu célèbre  en  m  deux  facuitea,  U  Cour  dfrbiule 
prit  pour  fort  premier  ^rjKin.  Il  té  rvrr  dans  cet  exrr-  I 
cite  Frearugit  I.,  &  depuis  rridèrsc  IL  l'on  fils  dtm  | 
rcfpeee  de  vingt  trois  ani  .  De  là  il  fin  appcllé  à  U 
lecture  dt  Médecine  pratique  pour  noir  U  première 
place  Claris  l'Univerfitc  de  tttdouc  ,  où  U  mourut  en 
|«J|.  Il  composa  on  lim  intitulé  :  C*[«m*r  Ht*- 

Corne  Grand  Dec  de  Toscane  .  ck  un  autre  intitulé 
Hueidmimm  Ax*ti:amt:itm  ,  &  Cevrurgiraar  tx  Grs- 
cir  ,  dvmiilmt  ,  &  Lstnu  CeUSum  ,  mma  tnm  Csm- 
mtmtmnàt  im  ^uittium  ittfmm  AvkunnA.  Il  y  a  ruffîae 
lui  sa  un rc  livre  de  Dtatonn  Aodaniata ,  Pfcilafo- 
i/hurjes ,  tk  de  Morde  en  Inlien  intusTé  ;  MtéJ/imm 
CM  t.  Il  écrivit  de  plus  Ici  Annales  de  l<  Province  Vé- 
néra ,  tk  de  ta  Pétrie,  ce  qu'il  iront  en  ploficur»  en. 
droin  de  tes  ouvrages. 

COLLECTE.  Le  nom  de  CoUeAe  firnifioit «utr«- 
foie  i'jtftwUU*  dès  *sdéfè*.  Les  pare  de  Ritrss'appel- 
loticnt  dei  pan  de  Collecta  .  Comme  on  nufan  des 
ou*  tri  ea  cet  pan,  le  eora  de  Collette  •  été  ealB  donne 
eue  quêtes  qoe  l'un  fallait  pour  lea  pauvres  i  ck  (uni  Paul 
s'en  fort  en  ce  feni ,  I.  Caeen/aV,  tk,  1 6.  v.  > ,  Enfin  le  non 
de  Collecte  a  étedoane  à  a  ne  entre  que  le  Prêtre  réene 
dans  la  Me  dé .  On  en  attribue  l'origine  au  Pape  Oelafé  Oc 
«  faine  Grégoire  ■  eamiqu'iJ  perrûnc  par  d'ancien!  mono* 
nient  qu'ellrt  étoient  tract  eue,  6t  que  te»  Plpei  n'tini 
rail  quen  fitor  les  formule!.  Cette  prière  eft  effxtlee 
CMltd,  ,  parce  qu'elle  fc  difoit  for  le  peuple  .  tk  sa 
nom  du  peuple  anemblé.  "  Borva  ,  atr  K-ii.  Gcarr.  De 
Vert.  Ixfhtttén  ira  Ccrctntarèj  ait  t*  Htft,  c4a.de  Pa- 
ru ,  sa «frasa, 

*  COLLEDCE .  Mrtnitrer  de  Londres ,  furnrmrtsé 
la  Unm/iir  Prmfisml ,  fat  par  ordre  de  Charles  II,  Rot 
d'Angleterre,  mu  à  la  Tour  en  toit.  La  Coor  voulut 
<ooi  marner  pu  lui  à  te  venter  de  cène  qui  ètOKiw  con- 
traires aa  parti  Catholique .  Pour  en  effet ,  un  Util  d'acxn- 
fation  de  haine  irahâaon  fat  prrfcmc  contre  lai»  Grand 
Juré  de  Londres  ,  qui  n'ayant  pas  trouvé  l'aeniiation 
rien  i&ndce,  répondit,  4»«*TAAm»j  ,  Celarauta  unclriyr 
aniverfelle  dans  Londres  ,  de  rut  regardé  comme  une 
efpéce  de  triomphe.  Mais  la  Cour  ne  voulut  pat  en  avoir 
le  démenti ,  ck  réfolui  de  faire  périr  LVItdte  a  quelle 
prie  que  te  fin,  par  letvoycide  U  Tuilicc .  CoUedgr  lut 
conduit  à  Olford,  étuireaui  AlEleade  cette  ville.  Tut  le 
Ksnctignagt  de  Dugiiaje  de  de  Tubcrville  Il  n'elk  pat  pofK- 
ble  de  lirelednid  de  ce  ingemenr ,  laconduaae  partiale 
det  Juges  dont  JetfrtYt  croit  du  nombre,  &  let  depôlitioni 
dei  tnnrans.fàusy  votrandedetniarme  de  faire  pértr  cet 
Ksniene  qui  lut  cncitivcment  condamné  comme  traître  \ 
caécaté.  Il  mourut  en  procedUnt  qu'il  rtost  innocent,  dt 
qu'il  n'avait  caunotfunie  d'iucune  autre  conrpirstion 
que  de  la  Papjfte.  La  pajfioade  la  Cour  contre  ce-  hom- 
me ,  (t  découvrir  fi  rnariilcûetnent  ,  qu'on  la  regarda 
"i  Caule  l'rottdtinte .  *M. 


coanenc  lepreœiet  Mrnyt  de  is 
de  R«pn  Tboyru,  Htf. 

■  COLLtGA ,  Lieutenant  au  Gouverneincot  de  Syrie 
•à  iletjnifiundrùi  pcikIjmi  l'tali-ncc  de  Ctienniui  Pérua. 
U  eut  beaucoup  de  peine  a  nnpéthcr  que  les  Hibmtis 
«t'Aniiocbe  ne  surent  main  ha  Ile  (ur  ici  J  uiâ  de  ksîn  ville , 
qu'on  accuaotc  d'avoir  ans  ht  fèn  au  Marché  quarté,  an 
Ttsiéfor  dei  Chartres,  au  Greffe  où  fermaient  la  aSet 
publics.  &  an  PaU,,.  Jotepha,  Gèrm.  draj^r.  /.,-. 

COLLt'CE  ,  lieu  étabit  pour  enfeigner  puai icjjement 
b  LattncV  le  Grec,  les  Belles  Lettres,  U  Rhétorique,  la 
l'hiloTolue  Se  mime  la  Théologie.  On  dit  aiuli  le  Col- 
lège des  Cardanaui  ,  le  Collège  des  Chanoines ,  le 
Collège  des  Secrétaires  du  Roi .  le  Collège  des  Méde- 
cins ,  dec.  Dans  la  ville  d'Oxford  on  compte  dtx.hnit 

e,rlil.(»  Cftliegei  A  ^luil  pelui  A  djni  ceiie  de  Cimtcidge, 

teiae  bien  renrea  de  bien  eurrrreaai. 

•COLLE'GES  de  b  ville  de  Pans.  lUfons  an  nom 
brede  }r .  or  vous  Ici  troovetei  ta  par  ordre  aiftuben 
que. 

Coiu'ca  naa  Acustamsa,  fandéen  ijlj. 

Coiil'oi  o'Aaau,  fondé  en  ijja  par  Nicol»  Le 
Candrclier,  AbbédeS.Vaafld'Ama. 

Colit  es  b'AusUk,  fondé  en  itjv  pat  Pierre  Ber 
trand,  r  vi^ue  d'Aucun,  puis  Cardinal. 

Coua'ca  t>l  Batttra,  fondé  ential  ou  ijo)  par 
GuilUame  Bonnet,  fivtque  deBayeui. 

Cotu'cit  M  Buvvais,  fonde  en  1J70  par  Jean  de 
Dormim,  Eviquedc  Beau  vais . 

Colcb'oi  inHtotHT,  fondé  vers  l'an  t3(o,psrGode- 
fror  de Botlfy-le  Sec ,  ot  Etienne  Vide foo  Neveu. 

Cotii'ca  DtooKCOVa,  fondé  caiit),  par  Pierre  de 
Bécoad,  Chevalier. 

Colli  oi  tus  BoKS-EMattt,  fondé  vers  l'sa  1100. 

Cous  01  oa  Bouaeooat,  foodéen  1  }ji4>«Ptcrre, 
Bvtcuae  d'Aurnn ,  éc  alors  Cardinal . 

Coics'oi  ut  CassaaAv  ,  ou  oas  vaoïs  Evtqttai  ,  | 
baùen  lia»,*  fonde  par  Hssruei  de  Poawrc,  Evraie  de  1 
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langrei,  Dtni  d'Auftm  par  Huguei  d'Arci,  Bvlquerfr 
Laon,  enftnte  d'Auurre,  puit  Atcl^vfqur de  Klieimi, 
dt  parGuad'Auflooaa,  EWqux  deCasibray  ck  enuute 
d'Autun  • 

Coiit'ot  du  Caaoïaat  La  Moiai,  fondéenijo» 
par  ce  Cardinal. 

CoLil'oa  oa  CLtaaoKT,  aayaardliui  Coiia'al  Dt 
Louis  ta  Giako,  bâti  par  In  leiuiiesdet  déniera  d'un 
legi  d'un  ErequedeceiievilleeA  ic6t> 

Colib'oi  ot  ComovaiLLi ,  bondé  en  1, 17  par  Ni- 
colas Galcran . 

Coiis'ot  m  DaiMVitxi  ,  fondé  en  ijto  par  Mi- 
thel  Daiinv.Keî&iei  frtrcl  Gérard  «t  Jean  de  Oainitll- 

le  . 

Contre  oai  Ecosaoss ,  fondé  en  i}i6 ,  par  EbviJ, 
Evfqtie  deMurray. 

Coctt  si  t>s  FotvtT,  fondé  en  ijlji,  par  Pieere 
ronet ,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Pans . 

CoLii'ot  oit  Gaawins,  fbaatvé  en  icoy,  pu  Pierre 
Graffin,  Confcil  1er  la  Parlement  de  Paris. 

Ccau'ot  oa  Jl'trica,  fondé  en  t}jj  par  Jean  de 
JuAkc,  Chantre  de  Bayent,  «te. 

Coita'tja  na  Laosr  ,  sondé  en  t  jt 4 ,  par  Guy  de 
Laon,  Ciauaotne,  oc  par  Rai^il  de  Preilei  ,  Clerc  du 
Rm. 

Coui'ca  ntl  Louantes,  fondé  en  1JJ4.  par  An- 
dré Ghlniderloteace,  Evfque  if  ArratfltpulideTooi- 
asy. 

Cout'oi  M  MllTaa  Gcttih  nu  de  N6rre  Dame  de 
Riyeut ,  fondéen  it7o,par GecvaisCnrétien, Chanoine 
de  Parit  Oc  de  Bayetu ,  Ce  Médecin  do  Roi  Charles  V. 

Cocit'oa  ou  Meus,  fondéen  ijié,  pat  le  Cardinal 
Philippe  da  LaKmbourg,  Evcque  du  Mena  «c  de  Te. 
rouant. 

Cotxa'na  oa  là  Maacnc ,  fondé  en  i}6i  pat  Jean 
«tOailUurae  de  la  Marche. 

Coicroa  Maïaaia  ou  ota  Ctçiaraa  Natiomi, fon- 
dé en  tr>ef,fèlcmlepiaAdaCardiaal^laaariiii]uialaLl1é 
dei  rondi  pour  l'exécuter . 

Coiis'ciMloraoN.iurourd'haiCoiil'oi  otGaatto. 
•tour ,  fondé  vers  l'an  1 14}.  par  Jean  Mignon ,  Archidia- 
cre de  Mois ,  ck  Maître  des  Comptes  à  Paras . 

Cout'fli  oa  Mohtaiou.  fondéen  I]I4,  félon  1rs 
dtfpofit  ion  1  marqueta  dans  le  redlaraent  de  Gilles  Arcelm, 
Archrvlque  de  Rouen  ,  dt  eeéciarées  par  Pierre  de  Mon- 
taigu ,  Ordinal  de  Laon  . 

Coiit'ot  oa  National,  fondéen  ijirper  Bernard 
drKirget,  Archevtque  de  MiKioane. 

Colu'gb  oa  NavAaat,  fondéen  1104,  par  Jeanne 
Reine  de  Navarre  &  par  Philippe  le  Bel  ion  mari 

Couses  sa  Pitsiit,  fondé  en  ijaj,  par  ( 
Du  PfeiTii-iuliflun. 

Cocit'oa  t>a  Pauxat ,  fondé  en  11(4  par  Raoul  de 
Prtflei. 

Coua'ca  NKaiin,  fondées  1411  par  Guy  de  Ra- 
ge ,  Arrfuvrquede  Rheimj. 

Coita'eta  sa  RtTKti.  Ileûuniiuptécédenc. 

CoLii'atRorAi,  fondéen  ij 30  par  François]. 

OM.1V61  oa  SAiaTi-B*aai  ,  fondé  en  14JO  par 
Jean  Hébert ,  Docteur  tk  Profoflcur  en  Droit  Ca- 
non. 

Coua'oa  01  S.  Michil,  aatreirars  ot  Ckamac  tk 
de  f'narAooun,  fondé  ta  140a  par  deux  GiaïUiamcs  de 
C  hanse  «cparleCardirtal  Hrrrrand. 

Cotu'oa  ci  Sâ'âi,  fotsdéent4arpwGrégosreLan- 
glois,  EvéquedeSées. 

Colli'os  oa  SoaaoHMi,  fondé  en  lajo,  par  Robert 
de  Sorbon  ue  ou  Scboo  . 

Caa.Lt'ba  oa  Taa'auiaa  dcuLa'oM,  fondées  ■;>( 
pr  Guillaume  de Coatmohan . 

COLLEGE  on  tUicTSUat.  Mnts  le  titre  draEu- 
ci  suas  dana  l'artscle  d'ALLEMAGNE . 

COLLEGE  osa  PaiNCit  oa  l'Emiiii  .  Myrx  la 
titre  du  PaiMcas,  dliu  le  niînse  initie  d'ALLEJ'.A- 
GNB. 

COLLE'GB  rai  vtuxs  Isu>a'ntai-Bi.  verre  le  titre 
de/  vuiis  Imm'kiaus,  dana  le  même  article  d'ALLE- 
MAGNE. 

COLLE'GB  ,  nom  qu'on  donne  a  l'affeniblée  de  cer- 
tains corps  ota  fbetéree.  Les  Romains  avoieot  plufirun 
loin ruiniutei  d'Ouvriers  tk  des  autres  prafefnons  ,  qui 

Ktotenc  anciennement,  fotMm  de  Ccdtégej,  tk  a  voient 
rs  Pliront  Jfc  Irurt  Prucurrun . 
LaCoALa'oa  oaa  Cocittas,  CtiUfinm  Amrijmh'trm 
&  AKrifmum,  quidatu  let  Jrax  publics  du  Cirque  difpu- 
totent  avec  leurs  Coscurtent  a  qui  remporterait  à  la  cour- 
fa  des  chanocs,  pour  des  prix  qui  croient  donnes.  Ils 
<ijmkxifoieot  des  Collèges  ou  Sociètex.  quifediataguoi. 
ent  par  les  couleurs ,  dont  oa  lit  dans  In  inscriptions  de 
Oruter  quatre  ptincipalev,  qui  font,  *»/ara,  laRwiRe, 
frmfimm,  la  Verte  j  Prarra,  la  Itleue ,  S  JtltmtmM  Bien- 
ehe .  On  croit  que  les  Anciens  voaloicnc  téprefenrer  par  la 
In  rasatre  fatfont ,  dam  lefquelles  la  nacura  prend  un  nou- 
vel tubit .  Chique  ta  'twn ,  ou ,  cooimeon  parle  aujour- 
d'hui, chaque  Qiiadrtlla  répréfenum  une  liés  filions  par 
facoaleut.  La  vrrte  ,  ma r quoi  1  laPrintems  1  U  rouge, 
PBtéi  la  bleue,  l'Automne  i  Si  U  blanche,  l'Hiver  cou- 
vert de  neigea  de  de  glanons . 

La  Coiia'os  ns  Auc.uats,  GafbgsiHa  Amimrimm. 
Romulus  oc  le  comporta  d'abord  que  de  Doit  honatuo ,  ck 
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ServintTurliui  yen  ajouts  un  quatrième  ,  ce  qui  dora  ru  f- 

qu'i  l'année  4J4,  que ,  (but  le  consulat  d'Aputctiis  Panfa , 
(V  de  M.  VaJcriui  Corvirsus,  les  Tribu  na  du  peuple  en  ti- 
rent créer  cinq  aunes,  prit  d'entre  le  peuple .  Ainfi  ce 
Collège  fé  trouva  cuenpolc  de  neuf  pcrlonnea,  jufqu'su 
rems  de  Sylla  ,  qui  en  augnienti  Je  nombre  |Ulqu'j  quin«, 
lefoti  Florui.  an,  fetos  dtutrea,  jufqa'à  «agr-qujrre . 

La  CoLta'oB  s'Eacouiva  ai  oa  la  Sanxi  jCttltpHm 
jSfemlafu  rrrria,  Croit  une  Société  ou  Congrégation 
de  fotxantepcrfonnct,  qui,  •  certains ionnde l'année fe 
rendoient  dîna  un  lieu  destiné  pour  y  faire  des  ficnfices  en 
faveur  decutaïqui  voudraient  impluret  lefecoun  d'Etcu- 
lapc  eV  de  la  Santé,  où  ait  fé  trsuoieol  las  ont  tk  les  tu- 


La  Coili'os  Dis  DemacWMoati ,  Ctllrfmm  Oatt- 
aVsr*<ear»m .  D»n>  les  anciens  Marbre! ,  il  cil  luuvcot  par- 
lé du  Collée  dei  Dendri^iruires  ,  cependant  l'on  ne  fail- 
le pas  d'être  en  peine  pour  faveur  quelles  foncade  gens 
croient  ceiDendri»pllirr<r.  Iei!>iviuï  font  partagée  tur 
cette  qacflion ,  M.deSaunsaifc,  dant  foi  Commentaires 
fut  la  Vie  de  Cirseille,  écrite  par  Spartien ,  dît  quec'e- 
toient  ceal  qui  dana  les  procédions  qui  fe  raafoaeni  à  l'hon- 
neur deiDurut,  pnrtoarar  des  branches  d'arbres,  félon 
l'etymalogia  do  mot  Drndrophore ,  rltjpaaap.'v ,  epai  fâ- 
gnitVc  m'Ai  eai  pnn  *n  artVrvj  tu  qui  a  fait  donner  l'épi- 
tlirie  dcDendrn^ibore  a  S/j  vain,  dans  une  inferipttoo  an- 
tique  cime  dans  Grucer ,  parce  que  ce  Dieu  eft  réorienté 
ordiaatremeot  portant  une  branche  de  pin ,  ou  de  quel- 
qu'autre  arbre . 

Le  titre  du  Code  Thcodolîcn  iitfmpmi,  tk  aVfrarr  trm- 
piu,  fernUe  fovorifér  <e  fcntiinerat  elaoi  II  Loi  XX.  „  Il 
eft  juAe,  dur  rr  trere,  que  tous  les  Iteua  que  rcsDcu- 
driy(iliorea  tk  les  aarret  protefltons  Payennei  ont  ncoa* 
pea,  tk  qui  étotent  dcflinex  aux  fonqoeu  tk  sut  d  lAriba- 
riooidr  lenim  .  foirnr  ippliqueaaut  reveauade  nurrf 
ntsifon^a  Planifiant  l'erreur  qui  lesavmi  inllauetuin- 
fi,  fuivant  cette  opinion,  as  Dendropbortn  n'rtoient 
saint  ua  m»  da  mener ,  ma»  de  religion  ou  de  iujver- 
„  flmon. 

Néanmoins  le  teniienent  cran  traire  de  la  plupart  des  Sa- 
vant ,  n'cfl  pat  moins  vraifembéable .  Ils  veulent  que  tara 
Dcndrophoteifollen;  cent  qui  fiifoiciM  trafic  de  boiifrin. 
cipaletscni  pour  l'auge  de  la  guerre  tk  pour  les  machines. 
D'où  viem  qu'ils  (ont  ordinairement  totnndiai  le  nalmu 
Collège,  avec  ceux  qui  avotent  le  foin  des  machines  ck  du 
bchatpeoteaécenairedasslctimp,  appelles  Faaai ,  ck 
arec  cent  mime  que  l'on  appelkitCiNTOKaaii, qui  croit 
eprtdiHtVon  pour  la  gutrre.Ces  derniers  font  rélnbauflî 
te  eux  danltedctetuauitSiacduCodeThèodolirn.  où 
l'Empereur  Corrfhruàn  commande  que ,  par  toutes  lei  vil- 
les où  il  y  aura  de,  Dendrootiorci ,  tjufoacnt  aggrégea  de 
réauia  au  corpi  des Cenronaim ,  tk  deaMili'etdethir- 
p^nKjippellnraérs.  D  où  l'on  ne  peut  paa  i  la  vrritéro 
connoirre  quelle  proèefnonc'eton.ttii--i  feuJenier  r  qu'il  ya 
ap|iufisce  que  c'était  une  foctété  d'Ouvriers,  quiavoitnt 
du  report  avec  ceux  qusfoaittulfoirnt  les  chofes  nécefiiire» 
au  cnoip ainfi  il  ne  faudrait  pas  a'éconacr  qu'ils  rouent 
créa  parle  Sénat,  ni  qa'ilituSentfooi  h  direction  d'ut» 
dei  Qnindètrinvirl,  o-jd'iin  do  tjilinar  . 

igjT  II  eft  ailé  de  connliar  les  deas  opiaioni  for  la 
fignihcatlon  du  mot  [to^imi  ,  L'une  Si  ''"'■'^A 

d'.Ucrcnrea. 

La  Coiu'aa  nts  CtKraxaiaai ,  qui  étoituat  pro- 
(eflori  imliteire,  étoit compofe de ceu a  nui  tounniloienc 
les  tenta  tk  taure  acirail  deguerre,  appclUa  par  tes  Ro- 
mj.m  Cbmtonib. 

La  Couî'gs  ms  MaItbis  si  Ckaipinti  de  dea 
machinci de  guerre,  appeUta PaaVi Se  Tfaarii ,  «on  on, 
corps  d'Ouvriers ,  qui  travail lotrnt  tut  poutres ,  tk  à  ta 
charpente  néccflarre  pour  l'armra  de  terre  tk  de  mer  . 
•H#.  Raar.  -dartj .  Gré]. r>  Jtyr».  Jean  Rofiru  Tbonaf 
Dempftcr. 

COLLEMEZZO  (Pierre  de)  Cardinal  le  Archevfqaa 
de  RcUlén,  fut  ainis  nommé  du  Iseu  de  la  n/idantc  q>al  rit 
dent  la  Campagne  de  Rome .  A  pets  avoir  cré  Doinélli- 
que  dt  PandulpM ,  Evéejuc  de  N.>mnch  en  Angleterre  , 
tk  puis  Prévôt  de  l'cgîile  dt  SauitOmer,  il  prêcha  la 
Ooifade  contre  les  .-Ubtgenu,  tk  fut  clai  à  l'Arehavéchd 
de  Rouen,  qu'il  n'accepii  que  par  irxi'tânce,  a/intdéja 
refolè  huit  Ertchex .  La  Pape  Innocent  IV  l'employa  en 
di  l'etfes  négociaiions ,  tk  le  fit  en  1144,  Catdinal  du  titre 
d 'Albane ,  d'aù  vient  qu'il  eft  nomme  fttrui  Âli*m4*£t 
diiss  la  Dialle d'Irrisoonu  IV.pcturlad^cofitiondcFrtdé. 
rie  IL  II  ne  fut  paifaroribleaux  Dominîcsict  oi  aut  Cor- 
da liera  ,  qu'il  avait  fournil  à  la  vsliie  épifcopatcjt  ils  n'ont 
pas  manqué  de  dire  que  la  mort  arrivée  en  iifj.  en  tut 
une  punition.  Une  marche  cPao  degré  par  où  iIpiTuii 
Alfeitta ,  tk  il  fut  accablé  fous  fet  ruinée.  *  Sainrc-Maithc, 
Gaff.  GaryL  rrtxon ,  Oa/L  Air/.  Aubaf.lt/lmiAi  Car. 

CCji.L£N2A.  COLIANSA.  COLLONSA  ,  itle 
du  Royaume  d*Eeonc .  C'ell  une  dei  WTe  (lei  nés .  On  la 
iroave  i  quarre  liruà  de  celle  de  Jura>  du  ciré  du 
Couchant.  Elle  peut  tvoir  dan  Heurs  de  long,  &  demi- 
lieuc  de  large .  Elle  a  quarre  ou  cinq  ietics  viTuges.  •  Ma- 
ry, i^.  Gérer. 

œLU*NtKXIO»(JHnJolro,)  uttiéde  Péfar» .  vi- 
voit  au  cooimenieiucnt  du  XVI  fîécle ,  vers  l'an  1  cor . 
Ilhvcùlaldirigea,  la  J^nl^irivirruce  a»ile*Caricir»i, 
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que,  Se  le»  Belle»  Lettres .  Le  Due 4c  FetrVr»  k  choalît 
tour  eue  Ton  AnibirTaileor  îupec*  Je  l'Empereur  Maainii. 
lien  I.  Ange  Politlcn  a  iaii  fan  cloge  dani  uo*  de  tes  let- 
tre* sdreltccl  a  pindolio.  Collènutti»  «nlme,  te  Lllio 
Giraldi  ta  font  snliî  mention  en  parlant  Je»  l'octet  de  fan 
irais.  UtonipafjdivrtiOuïMgri,  eommeuoe  Htlloite 
Je  NipJc».  un  Dialogue  delà  Tète  St  du  Chapeau  iniiiu- 
U .  Lt  tmmttmetmttmi  O/rjiMi,  De  fV«T«,  imprime» 
Venue  en  ito*i  une  Apologie  pour  Pline  contre  Lconi- 
cm  .  St  quelques  aaeret ,  atea  par  les  Auteurs .  Lrandrc 
Airarrii  allure  que  CclJénuccio  ténu  unTrtircdcl'ln. 
veiiisondu  Canon .  Paul  Jove  ajoure  que  Jean  SfiKCe.Ty- 
wn  de  Ptiaro ,  te  fit  éttmgler  en  prifpn  i  nui'  Pieriu»  Va- 
Itiuntn ,  dit  que  ce  fut  Cefar  Borgu,Ducde  Valcntinois, 
qui  fitntourirCollcniiccio.  Cequilya  decetiain,  e'eft 
qu'il  moarur  en  ifa?.  Il  y  »  apparence  que  c'elldelui 
dont  Hugoltniss  Veriiuuiifsii  mennon  ,  dut  eu  vert. 

ti  m  «bftiH  {imvitmlt  Cetmteimt  mwi 
txfuftrml ,  raja»  rem  fulmtmm  ,  diamTjrmumml 
htittmtut  fimmii  ,  imatttm  tirrttît  tiâmtàmmt  ,  CT^r. 

t  Je ertumue  V  Auteur  ut  fi  tttmft^urtettueflùttt  ti  m 
sffmmie,  mtu  i'trrtmut  fmrle  en  tri  vert  >U  Coluccio  Silu- 
Ull ,  Settilum  di  U  Ktfuiltmut  dr  TtmJUl. 

Divrra  grand*  hoctimc*  ont  confai  te  Je»  éloge*  fonébici 
à  fi mémoire .  'AngtPoJitic» ,  Fftjl.t.?.  Lllio  GirilJi . 
Vitl.i.  dt  Ftrl.futlimf.  Pi»t  Ti»e,  ElitJ.^ti.  Pinuii 
Valétianu»,  d,  hj.t.  lunr.  Vudutt.  /»vL  L«r.  Hi*g«- 
lmui  Vettiuu» ,  FletmiMlutJ  i.  Léandrc  Alixnî,  0/;f- 

•COUtRTON  ou  COLE-OVERTON  .  bourg 
«l'Angleterre  dm»  la  ptorinct  deLesteiler  .  {.et  Hier 
m.it  ifuotcui  ita.fl  ■  leurterrosr  une  ti  grande  abondance 
•(<•  charbons  de  terre,  cru 'îbennntfuriifimmcnrpourcn 
t  .umir  i  tout  leurs  vtMbni.  'Uccvtrctl,  Uiluti  d'Am- 
tUt  f.  340. 

COLLET  (Philibert)  Avcxst  au  parlement  de  Bout. 
cogne,  St  Sublliiucdu  Procureur  génital  du  Parlement  Je 
Domec» ,  Juge  «t  Maire  de  Ci«.,«.o  In.  Dm*» .  naquit 
•laui  tettt  ville  le  oaucruc  Sèvriet  t*4î ,  Je  fient  CtUtt 
Procureur  dOiBce,  Se de  ittÇmuut  GirurdJlt  Montreve]. 
Ayant  achevé»  i6anifcactuuc«à  Lyoo  che*  lea  JeVuire* , 
JeiPérci  dt  tm  Cbéifiôc  Mnhtirr  ,quiavoâcnr  ctefei  pro- 
ûll'cuii ,  le  Ereni  rctemir  Jim  le  Nouent  de  leut  Socié- 
té à  Avignon.  Il  enfeigna  Ira  boiiei CtalKt  i  iMeeV  i 
JlMêam*.  jufqutfj  l'âge  Je  il  aui.quee/aelque»  raiftioide 
liimlle  robtigéren  r  de  >juittet  <et  état .  (Jjiclquri  dilgtun 
J'engagérent  i  voyager.  Se  il  pofla  en  Angleterre  ,  oûil 
lut  refu  a icc  agréaient  chez  Mri  FtVtu ,  Bryh  h  (ilu. 
lieart  Cu'ieuede  toute!  fanet  de  Seieiuri  St  de  toatei  Se. 
de*.,  Ajpret  pfuiîeurt  nonces  il  retour  ru  dîna  ù  pjtne^ù  en 
1670  il  le  minai  Jca»»aGul<heBOn,  <lte d'un  Médecin 
elupayi.  Elle  mourut  î  l'âge  de  Jtant,  fit  il  en  eut  deux 
eolarai,  un  tîla  mort  a  l'âge  de  si  tna,  Avwtt  au  Parle- 
ment de  Bourgogne,  &  aite  Élle mariée*  M. Unruet. 
Philibert  Coller  mourut  à  durillon.  Ici-Doenhea ,  Te  jl 
tnari  I7il,daai  U/cl  année  de  Ton  ige.  Ile  UilSérLaiîeura 
Ouvrages»  an  Traité  dti  I  jiaumeaim  araaui  ,  ifrly,  à 
Dijon,  ât  Kim  primé  a  Parut  an  Trmiii  dt  l'Vfmn ,  <• 
tilé w ,  *  Ijroei,  1  oooj  La  frifmtt  du  JX.-ruWMtrv  tluùt- 
m/uifittd'Ofmmm,  m  faune,  isait  Imiimi  fur  lu 
dixmt.mmmmi  &  mufti  1  Uhftmiutifmitu  «i°ffù/».i69j, 
Jitjftfi*  Rmtiemii ,  Lagduni,  \hf%itntrrtnm%JmrlMCli. 
tttti  n/wHiv/e,  i697,Ocaue  ûttrti  »  ii.  Bmwl'tUnrdtUr, 


COL. 

:  «MttiUflt  IciVirtde  1  Jo  Poeeet  rVitieoii  deptu  HeTi. 
Bind  )jfqu-j  lui  même.  On  rrinille  à  le  niettreen  état 
d'être  dwioc  au  IVjiic .  11  mourut  le  oeiuéme  février  de 
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fur  FHifm  driflmmuidt  M.  Tnrmfsrt  i  Dmx  Uirrn 
ttmtrrnmnt  l'Bi^^irt  dt  D^mtnt,  ÇtmmtiftAiTttfmrltlUm- 
rmJt  dtBrrffr.  lift, Ctitltjmi  dri  fUmltl  Us  flml  rtmfi. 
dirmUti  mut  Ta»  mmvi  m  t'nitmt  dt  U  wllt  dt  Di>«,i7«a.. 
*  le  Pére  Nlcéroo  ,  «uwn  fmt  (rrva  à  VHifi.  dtt  Hun- 
mu  tUmJhts,  ttmt  j.  a.itt,  Le  même  Auteur ,  ttmt  10.». 
ttt,  remarque  que  lefutM.  Tournefon  lui  même  qui  re- 
fiondit  dent  le  Jouriul  dci  Savant  i  U  Critique  de  M  .Col- 
let, tmii  oae.pout  ne  pu  fe  commenre  avec  un  homme  qui 
lui  étoit  tafiniivicot  inférieur  en  nui  de  Boeaniqae ,  il  prit 
le  nom  dr  M.  Cktmrl  qui  étudioit  alort  foui  lai . 

COLLETET,  (Guillaume)  Avocat  an  Confcil ,  de 
l'Académie  Fran(f  île ,  né  a  Paru  le  1 1  mari  dt  l'an  1  (96. 
Son  pére  ITate  Col letet  avott  eu  i4entaos  dont  Guiltru. 
lue  étoit  l'aillé .  Il  étudia  font  le  célèbre  Galuid  ;  éV  dét 
le  Collège  il  commença  à  taire  paraître  le  penchant  qu'il 
«voit  pour  la  Pocfie.  Il  cempofà  det  vert  qiae  Malherbe  elti- 
tna  ,  quoiqu'il  yadmiritbien  plat  le  génie  que  l'att^ont 
ColletetlgiHKOit  alort  letptwepto.  Quelque  cemiapréi, 
il  empota  det  Ouvtagea  plat  rçffu  tt  le»  donna  au  po- 
btif  i  (jii  ne  parait  pu  en  avoir  été  aafli  content  que  le 
Poète  fe  l'inugiiKiit.  II  cm  part  a  quelque!  autiei  qui  Lit 
arttiétcnt  de»  aftajret,  parce  cjbM»  ctoieot  eatrétncment 
licentieua  t  St  dant  lafuire  il  fut  elliwé  du  Cardinal  île  Ri- 
chelieu ,  dont  il  rrçut  quelques  libéralité! .  Aprèi  la  mort 
de  ce  Ntiniltrc ,  le  Chancelier  Séguier  devint  le  Méeénji 
de  Colletet  zuqeel  il  donna  nne  charge  d'Avocat  au  Cm. 
feil.  Il  étoit  deu  de  l'Académie  Erancoife.  Paul  Pellif. 
fon  ,  Auteur  de  IHifloire  de  cette  Compagnie,  en  fait 
allez  fou  vent  oieaiton  avec  éloge ,  fk  parle  autTi  de  iet  Ou- 
vraget  en  prede  de  en  ven^omrue,  det  Avmntmrt t  d'Jfmt- 
mt  &d*ffminit ,  fntduiieiduGrecd'Cuftathuji;deUTra- 
duAion  duPoenvedeSaonaxar,  deaCoucbode  la Sainte 
Vierge ,  ôec.  Guillaume  Colletet  noua  1  laùTé  un  An  Poe- 
--  e  ,  oùilmitede^t^igtamnie^  du  Sonnei.Ju  TVicine 


l'in  M  50,  It  hit  enterré  d^ri  i'cgltfe  Je  flint  Siureur  ta 
paroilie ,  on  l'on  voix  (on  tombeie  .  Il  époula  en  lécuadea 
nocet  cetle  Cimmitmt ,  qui  e.l  li  <t[eore  par  (et  Poeltn,  oc 
qui  avoir  cré  u  ferrante ,  li  lalla  un  âlt.  nommé  Erancoit 
Collerei  1  uni!  poire,  niait  mauvitt  pocie  m  jugement  de 
Det-Préaiai ,  qui  l'atculc  outre  ula  d'avoir  tait  le  métier 
dcPaialâfc,  smt.i.ijr.&fai». 

Tmmdit  mut  Crlltttt ,  mut  imfmm'm  Cfihttt , 
4V»  tr*  tktrcbtr  fm  fmimdt  emtfimt  rm  tmijtttt , 
Stvtmt  «if  11  mfturfi ihrr  car  mimmx  kfput , 
Dtu  Hiammmr  mmirrfui  fil  Uftm  à  tmiu . 

La  place  d'Académicien  vacante  par  la  mort  de  Guil- 
liume  Colleter  lut  remplie  pirGiIleiDoileio,  frète  du 
PoCte.  *lléllluon,  Htfttriîltl'AtmdtmM,  l'ijrtzfMr  ititr 
JUlllet ,  Juttmtnt  dtt  Smummi  fur  ttt  Ptirtt  uudtrmtijtmt 
i  cy  ttmt  t./».  1 1.  ou  rifnw  i.ptritt  t.  ^.140,  e^  tt- 
mt yfmnit  I.  a.  le/o.a.  107191  tetur  ^.fmvltt  1.  a.  1491, 
f-n^i&ttmu  i,pmitm.f.  14f.edu.  d'Amlterdini,irit. 

■COLlfcY  tGillet)  du  PayadeUége  d'une  fanulîc 
diflinguee,  apréi  avoir  achevé  le  cou-t  de  Ce*  étude*  ,  St 
vilîte  pUlieurs  Académie*  de  Ptince ,  fenut  au  ferviiede 
cet  Eut;  nuit  il  le  quna  entuite  pour  fe  ûire  Religfntt 
dam  l'OiireJe  Sunre  Croit.  Oui  Je  lui  un  Forme  ifti 
a  pour  titre.  Dr  itumttttr  Htminti  tuitfun .  '  V-ilcrc  An. 
dtt'.  Btltwiti.  bilttim  ,  >,14. 

COLL1.  OiWrt,  Cotl  E  ou  COLLI. 

COLL1BUS  <llip|iolycu,  al  liree.  COLLE  ou  COU  I. 

COI  LIMirZ,  ou  COU1MITIUS,  IGeorge)  Me. 
Jeun  AllriKin  l ,  «en  l'ju  1  H  • ,  nuit  Uiitiple  d'An. 
drcStiboriut,  Clianomede  Vicnoe  ,  un  dn  plus  habile* 
Maihemstuieita  de  fontein».  Il  *'itoit  tiuchca  la  fcien- 
ce  des  Alite*,  qu'il  ttiuloiî  .|.i'on  loigniia  ti  Médecine . 
Ce  fut  a  ce  lujct  qu'il  coinpUi ,  Arttfitmm  de  mfflitm- 
tint  J,Hnltt"  MtJutmmm  i  Dt  rmnm  dtnum  triti- 
ratauni  Dr  duluuriitiit ,  r>r.  Grliipr ,  HiMuth.  tutu  I . 
Voltîui.  de  itmt.  Umlkt.H.S-  ».  Vander  Lin  Jen ,  de 
Scrnv.  iWfif.  cV. 

COLLIN  ou  COELL1N.  (Conrad)  Religieui  de 
lOv.ite  dr  fiiot  Dominique,  ctoit  AlleniaoJ  ,  uatif 
d'Ulm,  St  viroitaucotiMutruemcnt  du  XVI  lietle,  lora- 
q^e  Luthrtioniinença  de  publier  fidodune.  Collin  ,  é> 
unt  lUitiSupétieue  a  Cologne,  l'uuqui  ivec  beaucoup 
de  forte.  Eu  i(:7\ Hja.  il  publia  doit  Ttaitea  con- 
tre les  nocci  de  Lurber,  Uvuir,  Cmfuftt*  hpttlnd»utu  t 
fk  ftntrm  Luthtn  uufttmt .  11  publia  jutlt  do  Cuuimriitai. 
rei  lur  la  première  pâme  de  U  Inonde  de  la  Somme  de 
faint  Thoniat,  Qutdlirttm  XXI'll.tyt.  fc  il  mourut  en 
1 1 1*.  *  VcT'iinanii  dcCiûille,  Dj  jmpr.Da«»iaut.Le  Mi- 
te.  dt  Srnw.Jar  XVI. 

COLLIN  .  (Jacquet)  Abbé  de  S  Ambroife  de  Bourges, 
te  Secrétaire  du  Rot  FranCou  1 ,  vivott  dam  le  mime 
relui.  Il  compou  Cfaelqoe*  (>uvragct  .HCeil  ce  que  nous 
apptenona  de  La  Crotc-dn-Maine .  Il  tnourat  en  t  f  41 . 

COILIN  ou  COLIN  ,  (Jrin)  Bailltt  d«  Comté 
de  Bciutort ,  vivoft  en  1 140.  11  traduilit  de  Latin  en 
François  l'ilifloue  d'Kérodien.  de  quelque*  antresOu 
vragrt. 

COLLIN ,  (Nicole)  traduifit  en  IJ7»,  la  Diane  de 
Montemajot .  Ctufettte*.  La  Ctoix.dn-Maine . 

COLLINE  ,  (Sciaaûieu  )  Mcdetut  de  Fontenai ,  en 
Poitou,  vivent  en  1(64.  Il  rraduiiie  divers  Traitée  Je 
Gtec  en  Franccni ,  comme  le  XI  livre  d'Alcaandrc  Ttai- 
lien,  orc. Ctmfmitii La Crota-du.. Maine. 
COLLIN,  rivière.  H7M.COUN. 
COLLINE,  Dcetlé,  a  qui  les  anaent  Payent  attri- 
buoient  l'empite  fur  toutes  les  CulJinet.  Saint  Auguitin 
en  fait  mcniwn  dans  la  Cité  dt  Dm*,  où  il  l'appelle  Cai- 
Imftst.  Cette  Déellé  clou  adorée  avec  un  culte  tort  reli- 
gieua,pntsquc  le*  Colline*  uiûiic  u  commencement  étoa- 
ent  aJorceiijufques-tà  que  leur  nwn.lelon  Virran  ,  1.4.  ne 
vient  que  du  culte  qu'on  leur  ttaloit.fmjitmmmmmfmftrit- 
rm  Ittm  etltre  emftrumi ,  m  eéUudt  Ctlttt  mpptumrume . 

COLLINE*  étoit  le  nism  de  l'une  des  quatre  partiel, 
qui  dieifineni  uj commencement  l»  ville  de  Rome.  Oo 
l appcllotc  Cttiium  rrjjra ,  e'eiiidire,  le  quartier  det  Col- 
lines, icaule  que  daiis  ce  quartier-la ,  il  y  ea  avuitcinq 
des  fept  quiétoicntealeriiieeidins  l'enceinte  de  Rome. 
Cescinottoierit  la  V'imirule,  laQuirnule,  laSsIumic, 
laMunakotlaLiriate.  UTnliuqui  demeuroit  daai  ce 
quartier  l'appel  loit  aulfi  Colline,  Tniar  CMtmm  t  car 
cbicundeiqjatre  quartiers  croit  bibitt;  par  une  Tribu  pir- 
taculiére .  *  Virn>n ,  dt  Litrr.Lmtd.m- 

C0LL1NE  ,  ctoit  encore  le  nom  d'une  porte  de  Rome, 
qui  ctoit  ticuce  au  ptéde  ta  Colline  Quirirule,ou  du  Mont. 
Qairtnal.  Cette  porte,  dan*  la  fuite  du  rems,  l'appella 
lu p*nt  dit  Sei ,  après  que  la  rue  qui  coaduifoic  à  cette  pol- 
ie,  eut  éteippelléc  la  rue  du  Sel .  tu  imlmtim.  comme  on 
le  voit  dam  Corndllc  Tacite ,  qui  appelle  cette  rue  du  SeJ, 
dans  le  terni  qu'i  I  nomme  encore  ce  lie  porte ,  CtiUmt .  La 
railon  pourquoi  fon  nom  changea ,  c'eia  cj  je  les  Sabrai  qui 
porcoieat  du  Tel  à  Rome  ,  en tr tuent  par  cette  porte .  C'elk 
a  Ue^fteCollinequ'ofienterroitlesVellalet,  fuivantle 
témoignage  de  Pluurqae  dam  la  Vie  de  Nuitu .  •  Ovide, 


COL. 

vHle  de  Rome,  où  étoient  les  iardias  de  Sillufle.  Elle 
fut  renferinéc  ilini  l'enceiare  de  li  ville  par  l'Empereur 
Aurélscn.  Le  lepulchre  de  Néron  UretKUt  célèbre  1  Atil 
y  avott  une  lot  qui  ordoiineutà  total  <eu*  qui  tlpiroient 
auxclurgnele  li  République, de paroirre  firreerte coltine 
à  la  vue  Ju  p^ii}'lr^vintqoeiledtkeudiedani  le  Champ 
de  Mars ,  pour  y  faire  leur  demande .  *  Roua,  jtueiajXum 
Ptttfd ,  ùx.Amtim. 

'COLLINS  (Antoine)  tsla  de  Mrari  Cnltioi .  naquit 
à  Helion  daiu  le  Comté  de  Msddtesejt.  i  dit  millet  dv 
Londres,  le  11  plia  107*.  Il  ne  voûtai  poinr  erercer  ce 
qu'on  appelle  en  Angleterre  U  lui.  parée  on 'il  l'avoii  trop 
btea  étudiée,  ccquniencemnmlrsittoailes  cinbarraa  de 
tous  le*  Uabterfu(f  1 .  »L  Collin*  6t  (es  premières  étodot 
dam  le  Collège  J'fcitoo  ,  A:  Iet  acheTaiCambridge,  dans 
leCcdléuduRoi.  Ilénoufi  le  11  kiiilet  del'tn  i»9*,  la 
fille  du  Chevalier  Cliild ,  qui  bat  l'année  fuivante  Maire 
de  Locdres.àc  il  en  eut  deua  ril*  (le  dirai  filles.  L'ai  né  nacai. 
mt  dans  fon  bai  âge,  ce  le  second  né  lu  rnoti  d'ooVsbra 
i7ot^uoarur  le  so  décembre  17s  j.Oétoir  an  jeune  hom- 
me qui promeitoit beaucoup .  Userait  perléerionncdans 
fet  étude*  a  Cambridge ,  6c  il  ne  fe  dittuiguou  pas  moins 
parles  qualireidueoaarqueparcellede  l'efpnr.  M.Cof- 
liat  le  pleura  aracreaieot:  totitcfaPhaloiophieneluirac 
qued^n  tbiàlcreeuuneUnscetteciccaiion.Ilcrcrafien  itv 
condea  noces  en  i7'4.1tfjlledeM.Wroteily,  Sirnnnet, 
donr  il  n'a  point  eu  d'enfans.  Quoiqu'il  eût  avancé  dans  fes 
Ecrits  bacit  des  chofes  hardies  ce  peu  conformes  autfentt- 
ment  recul,  il  l 'et oit  aquia  une  ellime  générale  par  fa  prtvr- 
craiion  Se  la  nillelle  d'efpne,  aullâ  bien  que  par  Ion  intégr*. 
té  «V  fa  prolmé.U  a  long  tenu  eierccavrc  ai^IsuJiUèment 
la  clurge  Je  Magulrat  dan*  li  province  d'EBei ,  St  on  y 
étoit  li  pertnade  de  fa  honne  foi  Se  de  fon  dcûntèreac- 
ment,  qu'on  lui  confia  l'admiuiitration  des  deniers  de  cet- 
te province,  que  les  Thréfotievi  les  prédcceJleurs  iTotent 
fouvtnt  divertii.  llaétéamverieJlenientrnrrerté.Ceuc- 
là  ruéiaes  qui  pendant  fa  vie  1  votent  pta à  tache  de  le  notr. 
cir.lui  ont  rendu  julrice  depuit  fi  mort .  Les  Geai  de  Let- 
tres y  ont  hit  une  trét-gtinde  perte:  fa  bibliocbrqoe  leur 
ctoit  toujuuri  ouverte  1  il  te  fiifoit  un  plaifir  de  leur  corn- 
rouniquer  les  lumières ,  Se  de  leur  fournir  les  noyés»  de  fé 
rendre  utifo  au  public  j  Se  cela  tant  acception  des  pertou. 
nés.  11  lonrniuoat  des  livres  à  ceaac^itravajllotentàlero* 
htrer.  Se  leur  indiquoitmtrue  11  minière  de  le  crmvbettre 
avec  plus  de  ioeceia  cornipuou  qui  tégne  partrii  Iet  Cftré- 
tien» .  Se  l'e/pni  pertécuteur  du  Cierge  l'avcuent  indifpo- 
fé  cootte  la  Religion,  Se  l'avoienr  enfin  porté  i  croire  que. 
ter  le  pic  qu'elle  te  trouve  u jourj'hui ,  elle  eil  perakseu- 
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fe  an  genre  humain.  Coeuine  il  avoir  un  grand  fonda  d*hu> 
niinicé ,  de  douceur  Se  de  modération,  il  soyott  avec  dou- 
leur que  ce*  verra*  «oient  bannie*  de  la  foeicté.  Se  qu'on, 
le  fetvoit  de  la  Religion  comme  d'un  manteau  pour  aaro- 
nfer  toute  forte  de  violences  St  d'in)uilscni .  11  était  civil  • 
abubJe ,  Se  d'u  ne  humeur  gaye ,  mail  trop  attaché  à  la  rné- 
diution  Se  à  la  lecture .  Labre  de  toute  aatibiiioa  il  te  té. 
pandoit  peu ,  Se  n'avoit  pu  pu  prendre  ces  manières  ailées 
Se  gracieuses  qu'on  n'aquien  que  par  un  grand  ufage  du 
mc-nrr  ,  Il  a  tait  des  les;i  1  deux  Mi.-iiiireï^ont  run^horn- 
mt  d'an  mènre  didingué ,  rensplit  une  des  première*  di- 
gnité! del'Eglife.  M-Des-Maueeui  n'a  pss  été  oublié. 
•  BMutu.  Rmifutméi  du  Ont*  tpi  det  Stvmmi  de  t'tmnft , 
ttmt  4. part»  1 . 1 730.  ».  1 14  f>  1  SI- 

COLL1NUS  (Rodolphe.)  Son  nom  de  famille  eu 
Allemand  étoit  Am  Bmttl.  Il  étoit  fais  d'un  Paifaa  du 
village  de  Gundelingen  dant  le  Canton  de  Lucernc  .  11 
l'appliqua  d'abord  aua  étades  à  Lutcene ,  entuite  à  Bàle  » 
puni  Vienne  Se  enfin  a  Miltu.  En  lit»,  il  rut  Chancuua 
a  Muafler  dint  l'Argot» .  En  1  (14 ,  il  vint  a  Zurich  pour 
y  changer  de  Religion ,  Se  y  apprit  le  mener  de  Cordier  - 
Dana  umèiueannèeils'etiiôlJa  ,  St  alla  à  Waldthut.,  où 
il  demeura  en  gam  ifou .  L'année  fuivante  il  entra  dant  lu 
lerrice  d'Ultic,  Duc  de  Wirtemberg.  En  1016,  il  fisc 
reçu  llrmrgeeii*  i  Zurich  Se  en  même  teuis  fait  Profelléar 
en  Grec.  Il  ne  bill'a  pat  de  faire  analia  valoir  Ion  mener» 
pendant  cui'il  étoat  Ptoïelïcur .  En  Ifsa,  il  accompagna 
Zuingle  1  la  Difpute  de  Berne ,  Se  en  1  c  1;  à  Marpurg.  km 
1  fjoji  ville  de  Zurich  l'envoya  en  deputacioei  à  b  Képn-. 
blique  de  Vèni/e .  Collinus  fat  attaque  dans  ce  voyage  paq 
deua  Bngindi,  enu  il  lé  lérvit  li  bien  de  fon  épce.que  l'uni 
d'eux  relia  mort  fur  la  placc.En  1  f  1 1 ,  il  f  ut  envoyé  auprée 
Je  François  1,  Rot  de  France,  au  fujet  du  Duc  de  Wittesn-4 
berg ,  Se  il  rchtiît  dans  le  temscpaefcscomparrioeet  Protêt 
ftint  perdirent  le  nslmc  jour  la  bamlle  de  Cappel.  If 
mourut  en  i57l,araresarairccmapoielui  même  foo  Epi- 
tapeie  dant  les  quatre  vers  fuivana , 

OtmdtUi  aaiar ,  Studinfns ,  Reftio ,  Miles , 

Mtx  Ttgmri  e ix»< ,  dttmdt  Proreûor  fraw . 
Oèriyu*  t  m  fui  hmc  mmm  fmtmltittt  nef  1/ , 
it  fmtrr  terne  ttmdtr  àa  avaWai. 


Il  alaïue  un  grand  nombre  d'Ouvrages  nianufcrict ,  eneiw 
me ,  TrmmiUttt  tunftdtifui  ammàmt  Dmtiti  CamsUiiOi. 
ftrvmtituei  Grmmtmmtiem  ,  Hifitriem  ,  JtJSYfaridiféea  tu  êsV- 
metmm,  Ari/ftfbmMtm ,  tfrjvn/arsl.  VrifJ^'rirrm.rfaferl 
thum,iftcrmttm,  Dtmtfihemtm,  K^auumi  Emiftdim rm emù* 
tum  BttiuBteritltffmtei,  dmmitui,  Pétri  Mmttyeu ,  tyt.  11 
eut  on  fila  nommé  Ht  dtt  fut ,  qui  publia  en  vert  Lanns ,  aie 
UmU  Uritiuu  1  Kariu  E>tredM ,  &c.  '  Dyrftel,  Gtftêdt* 
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U  de  lriace,  dans  le  Comrt  du  RoutTillon  .  On  pré- 
tend qo''l  y  >  eu  autrefois  Evécbé  ûlTujin!  Je  Nar 
bonne.  Celle  tUIc  cft  fur  la  Mer  Médirtrrsnl*  prés 
d'Elue,  «m  un  ifle»  bon  port .  Elit  a  été  sairtctoit  à 
l'EdpeM»,  fc  on  Iscédl  en  sciée.,  à  la  France,  par  la 
té  IMS 


s  Pyrénées.  «  »Vp*M.dtMira,  du»  fe  .Marri. 

"tÇiLLI  RUMENS.  CtVsrrntx  COIlYRlDIfiNS. 
COU.1URE.  «T»»  COLLIOURh. 
COLL1L7S  (Franfots)  un  do  Docteurs  du  Collège 
Ambrséun  de  Milan,  flminUwt  m  commeiuenient  du 
XVII iittle .  Il  trait  un Ouvrage  intitulé  dt  Ammuimi 
tAltattum,  im  jrlinr  en  dem  volumes  l'a  f  «es»,  a  Mil» 
en  1*11  &  en;i  »ij ,  dit»  lequel  il  (rare  du  film  Oc  dt  U 
damnation  de  plulieun  prtkimio  il  lisières  du  Plgaailnie . 
Ilyaéesdedatortdc  l'etuoùils  (ont prtlcntesneor ,  pet 
coosetlurei  utéei  de  la  coanoiaiact  qts  ils  ocu  tue  des  eno- 
fes  divines,  de  Itar  vie  Se  de  laais  masars.  de  leurs  fenti- 
mens  Al  de  laits  Ecrits,  0c  des  témoignages  de  Aweura  Ec 
tlrfiaitiqucs  et  profanes.  Après  y  avoir  rctolscles  Que- 
stions puerait*  Tut  les  snoyens  que  les  Payent  ont  eus 
•our  lie  feutrer ,  il  accorde  le  ta  lut  non  feulemeut  à  Mclehi- 
Itdetb  le  à  Job»  mais  encore  itr.  Sages- redîmes  Egyptien- 
ne>,  été  la  Reine  de  Sabs .  Il  ne  dctcdpérc  fus  du  iiJm  des 
iept  Sages  de  Grèce,  ni  de  celui  de  Socratt  ;  maie  il  damne 
Py  iliigocc ,  Annote  ,eVc  qooi  •[s'il  recotonoitTe qu'il!  ont 
canna  le  vrai  Ose».  Il  fauve  Nalartchodooofar,  te  delelprre 
du'-ilutdelipluptri  des  autres  Rots  Payens .  Il  prétend 
qu'il  n"ya  pas  lieu  de  douter  du  lulnr  des  Maires  qui  Ions 
venus  adorer  Jsst's-Cusisr  ;  rosis  il  laine  celui  des  Sibrl- 
les  en  fu/peos.  lleunsine  les  (^testions  qui  regardent  le 
(aile  oa  la  coodatnoaruia  d'Adam  ,  de  Cain,  d'Enoch ,  de 
Saanton,4c  de  Sslornoo.Sc  si  te  déclare  pour  lé  Lalut  du  der- 
nier .  Il  ne  t'intéreilt  pas  hrauroup  au  lalut  de  Tenullien  , 
ai  d'Origénc  i  qaot  qu'il  rapporte  seau  ce  qui  k  pttat  dire , 
l^rtritioaltroupour  les  csadsunner.  Voilà  les  faeeta 
que  cet  Aarcar  a  dioifii  pou  eaercer  fa  platsic.lt  pose  tu- 
te  motttre  de  Ion  etudraon  .  car ,  s  proprement  parler,  son 
Ouvrage  n'eft  qu'un  seu  d'esprit ,  St  un  Recueil  fait  avec 
art ,  des  pensées,  des  coaseâurci,  ic  des  tugeniensdes  hoen- 
nies  far  d<j  diodes  qui  ne  (dru  ton  rues  que  de  Oses  ,  à  qui 
In:  appartient  la  coaaosllànce  de  le  sagement  do  tort  éter- 
nel des  Mortels  -  Ils;*  néanmoins  bien  des  cholei  un  Ici  ac 
eaneufes dans  te  litre  tUColIras.  Il  ell  bten  écrit ,  plein 
de  leclterctes  St  de  cieaticuisjl  ae  le  baiatde  pas  beau  iout>, 
Se  s'il  avance  CMelqac*  paradâtes,  il  ne  les  donae  que  pour 
des  conjectures ,  or  apporte  cousants  quelque  tempetamtat 
a  (es  dctilsotis.  Ct  livre  tll  devenu  rare ,  Stbicadcs  gtni 
fc  font  (crvisde  (on  autorire  laoi  l'avoir  M.  11  y 


de  las  an  Traité  *  Snmrat  CeVçrf,,  imprimé  lauîàMi. 
Lin  ,  se  f*er» ,  qui  eli  tues  curieux  i  mars  qu'on  trouve 
plus  saleraient.  *  M.  Du  Pin ,  JraétWMens  des  Jtmtturs  tt. 
liijinjlujuti  dm  XVII  Sétlt,  nw  s. 

COLLO.  ville  d'Afrique.  CJtWivz COLLE. 

*  COLLOBKIE'RB  ,  COLLOUBRIE'RES  ,  & 
COULOU&Rlfi'KES,  petrre  ville  de  France,  enPro- 
verjee,  dans  la  Vtguetie  d'Hyeres  .  &  dans  le  dteccie 
de  Iouloei  ,  ell  à Tell-nord -eit  de  Toulon  ,  dont  die 
eft  éloignée  de  cinq  à  lia  lieues.  Le  OnJummm  Uni. 
vrrfri  dt  larTravrav  die  qu'il  tdl  laïc  mention  de  et  lien 
dans  la  Bulle  de  Grégoire  VU ,  loiiaje  nom  de  S.  Pons 
de  Collobnére. 

*  COLLOBRIOU  «s  COLLOBROOX  ,  petit* 
viJLr  de  France  en  Provence  vers  lescotifini  duDaupluné 
tVdelaSivoye,  dans  U  Semée btntsee  de  Dscne  De  dans  la 
Viguerse  de  Seyne.  Elle  ell  ta  nord.nord-tfTde  la  ville  de 
J-ijgue.  doncclleeftéloignéede tli à ftspt Isriset . 

œiLONSA  ,  ssle.  Knrt,  COLUiNSA. 

COLLOKb'lX),dinst*FrieniJ,etluncfLitea<r  qui  a 
donné  ion  nom  a  la  iamilJe  des  Barons  de  Walt ,  Vrcoentei 
deMels,  divifceendiverlts branches. 

COLLORE'DO,  famille, Cttrefsmilleeflooginsire 
d'Allasuagnt ,  tV  s  été  confadtrtblt  dans  le  Frtoul ,  depuis 
pins  dt  300  ant .  Elle  s  rendu  de  grandi  fetvrrra  à  la  Mas- 
son  d'AÎntruhe.  Dans  le  XVII  uecle.  JiaK-BavTitTS 
Coliocs^o ,  fii*  (1'ri.trarcayjnr  iia^naJe  Ion  cc^-rage  durinr 
Ir?  gserrea  d'Allemagne  ,  alla  Servir  la  République  de 
Ventre  contre  le  Turc  en  Candie  où  ilfut  eue .  Faaaicto 
Coliorddo,  Bsron  de  Vais,  Mnrian  de  Sainte-Sophie, 
lHarurdc  Ijsaégiana,  fils  de  FtuW* ,  né  en  tjr<*,  ntteltvé 
Page  dererdsntnd.  Grand  Duc  deTolcane,  pour  être 

rués  de  CtmUU  de  CbUerrédofoa  oncle ,  Commandeur  dt 
'Ordre  de  Maire,  dt  Maître  de  Chambre  du  même  Grand 
Duc.  tmèririt  s'avança  dans  ortie  Cour ,  ou  il  obtint  le 
Gouvernement  de  Sienne.  H  lut  eocorecrééConfeiller 
d'Etat ,  hsc  employé  dans  trente  dtveries  ara  ballades ,  de 
mourut  a  Florence  en  i**e .  Ls'aMnas  Colloredo  •  Ptétre 
de  rOtarotre  de  ftini  Philippe  de  Neri.eréé  Cardinal  par 
le  l'spe  Innocent  X I ,  en  1  Ole. ,  Grand  Penitenorr , mort 
k  ontiéme  ttovicr  1709.  étoit  de  cette  famille.  'Bonifa- 
cto,  rfair,  dt  Frasa/.  Gualdo  Prsorato ,  Scêms  d't  tsnu.  Jlitij? . 
Tnldtnus,  Hit?.  awuYri  l'tmf.  c^c. 

COLLORE'DO  (Rodolphe)  Comte  de  Wsls .  Cheva- 
lier de  Malte,  Grand-Prieur  de  Borsérocêr  Maréchal  GeV 
isétaldes  années  dei Empereurs  Ferdinand  II,  dt  Ferdi- 
nand IU.errat  fils  de Umi  Colloredo , fk  de  l*eT/n , Com. 
telle  de  Polcéntcct-11  naquit  ledeutséme  rsovembrede  l'an 
tett.  L'Empereur  RocJolphe  II  fut  fon  Ptrraio  i  «tocile 
Centrer  dansTOrdrede  Mtlte.on  ce] 
ptfùmMtU.Tm.  Tm.  UI. 
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U  fomou n  i erk  d>  Tintis. dans  la  Sléfie.  Ces gr sets  rtt- 
rscherent  à  la  Masfon  d'Autriche ,  dont  il  farvit  deux  Esu- 
perears  avec  ua  acte  extraordirsaire .  11  lé  trouva  est  dtver- 
ici  occauons  coolidértbdcs ,  durant  lesguctrtsd'Allema- 
Dit.  à  la  bataille  de  Lespéic ,  à  celle  de  Lutaen ,  où  il  reçut 
sept  blctlurct,  «V  ailleurs-  Il  fetrit  eaeort  contre  WalSaa, 
dt  lus  élevé  sus  principales  charges  militaires,  ssfqucs  à 
relie  dt  Mjrfrlul  General,  qu'il  ttenja  faut  ferJmmel  11, 
At Ferdinand IIL  Apres  la  patxde  WeBpballeea  sH'i 
il  fe  retira  dans  IsBcciénae,  ou  il  fdt  Gooterneur  de  Pra- 
gue ,  de  risosstut  leaa  janvierderan  idtv. 

COLLOT  (PhUippe)  naquit  ta  l'année  <W}.  Son 
père ,  ha  ayeal,  «c  Ion  ufayeaJ  rurent  de  très -habiles 
Opiraieuri  pour  1rs  maUdies  de  la  mette.  Col  lot  la  a 
furpsflea  dans  tel  art ,  Al  depait  lui  ses  râla  St  Ici  petns-SIs 
ont  taillé  les  malades  avec  un*  adteie  lingviliete ,  Ac  an 
filetés  prêteur  roiiinurs  heurcu. 

Oa  n'a  etoinidccctticunWdntrtamsauirue]  l'c^irition  de 
la  taille  de  la  pierre  a  commencé  d'Itr*  connue.  Hippc- 
orate ce  a  écrit,  tnais  iiratrrmvéefidangereartqu'il  a 
prxKellécril'ilntlattroit  «mats.  C'elt  l'aveu  qu'il  entait 
dans  ion  lermeat ,  oùilclsatgedecetreoratratmncetuqui 
en  font  une  frertaeiiion  parti  cul  lére .  Auffi  ne  voit-on  posât 
ou 'eucun  t:hirutgsen  faisant  les  sauttnrorstrratsoot de  Chi- 
rutgie,  fe  (oit  rende  hobtle  en  eelle-ci,tant  a  l'égard  du  pe- 
tit appareil,  qas eft  fort  ancien,  qac  du  grtiul  sp  pirerl.qus 
n'a  été  inventé  qu'en  l'année  ijif ,  par  ua  nomme  Jean 
Dti  «.■m.int  natsf  de  Crémone ,  qui  commaaiqus  (on  (e- 
crei  a  Marianiu  Sancoii  des  Barlttres ,  Docioir  en  Médeci- 
ne de  Vtioue .  Ce  Mananus  l'enfesgna  à  un  nomme  Oâs- 
vias  de  Ville ,  qoi  hit  le  Mai  rte  de  Lurent  Coilotjbtfayeul 
de  celui  dont  on  ptrle .  Celui-lacterca  la  Médecine  en  la 
ville  de  Teénel  en  Champagne  ,  ou  il  tttungriii  -1  nrwibre 
d'opérations,  qui  le  rendirent  trés-eélttVt .  En  l'aoséc 
IJJ6,  Henri  11  lui  ordonna  defa  rendre  «  Paris  Ar  de  s'y 
éeablir .  Il  le  gratifia  d'u  n  prêtent  conEdérable,  le  fil  Chi- 
rurgien de  fa  Maison ,  dteréa  pour  lai  une  charge  dOpé- 
ratear  pour  la  pierre,  qui  a  été  poûVdce  par  lés  Denadaria. 
C'éiosralors  le  leul ,  qai  par  la  mort  d'Ottavsen  de  Ville  ■ 
AtinArtiitdaiccret  d.i  g-ind  ipfureil.  Il  l'apprsràfon 
fils,  qai  ne  le  rendit  pas  moins  habile,  m  moins  ctdcbre 
qac  fon  pére .  C'ctx  d'eus  crue  rMrlc  Ambroslé  Paré  dans 
ion  Trait*  des  Modftres ,  où  après  sveur  rapporté  plulieurs 
exemples  des  belles  opérssioas  qu'ils  croient  faites ,  il  af- 
fûte qu'il  ne  croit  pas  que  ni  le  père ,  ru  le  fils  ayeat  jamais 
de  pareils  dans  leiir  rrrofellion .  Ce  fils  fut  pére  d'un  troi- 
fiemeCollot,  aomnse  Laurent,  qui  hérita  de  leur  habi- 
leté, At  fut  pére  de  Philippe  Collot,  qui  fait  kprincipsl 
furet  de  tet  article. 

Dés  qu'il  fut  en  ige  de  me  rtre  tra  prttiqae  Ici  pré"  reçues 
de  l'Art  de  të*  pére» ,  ison  feulement  il  y  appora  toute  la 
deitérite qu'il  tenoit  d'eus,  raaitilpurlha  leur  manière 
d'opeser  de  toat  ce  cta'cllt  a  voir  de  rude  St  de  dilEcile:  en 
sotte  que  de  ton  teins  At  débuts  lai ,  peu  de  gens  font  morts 
cUnt  K  travail  St  dans  la  fuite  de  tetteopérattnn .  Il  étoit 
lellcuscnt  occupé  pat  le  grand  nosnbre  de  malades  qu'il 
avait  à  Paris,  que  té  Cardinal  Cbigi ,  qui  dépens  fur  Pape 
sous  le  nom  i'AUx—dii  VII ,  ayant  voulu  l'obliger  de  fe 
rendre  a  Cologne ,  où  il  était  malade  de  la  pirrre ,  Collot 
ne  put  lui  donner  terte  1  jt:tit(2ïo«  .  |]  liai  tnvoy*  le  SlCUT 
Giriutlba  ntrveatqu'J  vrukx  iailruii,  fit  » v«  lequel  il  étirtt 
■tlone.  ]l  eft  vrai  que  dins  h  fai«  plaiicun  Chirurgie»! 
Ce  tooe  rendus  lubilndtiii  le  metSitï  An  t  mjiiç'c.ltJt  fui 
fie  de  l'es  uteiret ,  qu'itf  ont  puiTê  p-iti^uc  tout  et  cja'ih  f». 
me .  11  ell  vrei  encore ,  <|ue tjucl.jur  luUleqn'.tt été  Plti- 
lippe  Collot  cet  fortes  d  opmtiotu,  an  «  tncàn  ea. 
cheti  fier  fesconMllsnce»,  Soa  petie-fib ,  qui  cft  le  &iwme 
ée  ptfrc  e«  6b,  «qui  poOedc  ce  aient,  t  trouvé  moyen  d'hier 
prcl'qae  tont  le  péri I  fie  une  grande  partie  de  la  dootlciu-a  en 
tâufant  rétention  à  d««i  fou  dilïrreareSa  en  ne  tuùnt  que 
la  pleye  le  premier  jcm ,  At  reroettant  à  errer  la  pierre  huu 
jounapTM,  lorsque  UpUye  n'eft  plu  dxw^Teuie .  Mats 
comme  ceitn  ravention  vient  do  fibdeceliiidont  il  eft 
perlé  dam  cet  article ,  on  ne  pêne  pni  dire  an/elle  lui  foit 
rout  a  lait  •rmnjfTe .  Cefiln'eil  m  oMigo  de  mllcrfon 
pére  nulâdede  ia  pittrre .  Leoniuaconruque  ne  pouvant 
iyttfoMitç,  il  y  avoir  été  contraint  par  un  atrftdu 
Parlenient  ;  mats  cette  curoniUnce  n'elk  pet  vnye  . 
Ricnfterien«ié»temopef*^  vi- 
gouretife  réfokirion  de  Je  pett  dctmpcreficdeUâcnne. 
I^UppeCoJloe  tisotarue  *  LiiÇoa  igc  de  4j  ans.  IJ  y 
étott  «Ile traiter  une  malade  de  1a  pierre  au  «ooiiiien 
cemenc  damoai de  mari  de  l'année  tt$t>,  O a  peut  (au  re- 
procher, de  ovéme^'iCrj  ancêtres  fie  it  ia  Del'ccndani! 
d'avoir  tenu  cache  le  Iccrrt  on'iLs  arotenc  t  fie  de  ne  l'a* 
voir  coennuntqtte  à  aoenn  IkomnK  de  leur  protcJtîoa. 
"Pcraulc.  ÀSBt  Ut  iUmmn  Hïmfirts  fan  *w#  /en*  en 
Frswt,  tmm  t, 

COLIUCC1A .  Wye*  ACHE'RUSE  X4erais  de  le 
Cnnipanie . 

*  COU.  UR  A  FI  <Anrnnin)  né  en  Stde  dans  VMvè- 
chc  At  Pam  ,en  trie.  Il  palts  nonfeolement  pour  très  tx- 
TssntdaiurHiteorire  EcclélialtMoe  fie  Protane ,  nuis  stnllt 
pour  un  des  plus  cloquent  hommes  detoatcoit.  ]|  quitte 
la  Sicile  fie  (e  rendit  i  Vetufe  .  où  il  tôt  honoré  d'cmpEois 
confidenbttes.  Enfui  te  il  fat  élevé  a  la  dignité  de  Chevi. 
lier  de  Se.  Merc,  L'EmpeT«*ir  Ferdinand  III ,  i  qui  il  a  vote 
s  uns  tic  les  Onvr  âges,  chwiue  de  tabeioté 
d'écrire,  lui  fie  prelcnre  de  ton  Dattnit  enri-  I 
pt ixi^tijLesp  fie  1*2  Cstéj(  ^iTosiecine  Palatin  •  PHiJip*  | 
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fv  IV ,  Roi  rl'Efpltjne jrtwr  lui  don  ner  des  marr]llti  île  futl 
tjriene,  l'atrira  à  la  Cour  Se  le  lit  fon  Hiftariographc. 
Apres  cela,  il  retourna  en  Sicile  Se  érsbln  la  dénature  a 
Palcnncou  il  rut  feu  Membre  de  l'Académie  des  Rtstnf. 
11  y  mourut  dans  un  ige  avance  le  if  mai  de  l'année  1 4  J  t. 
Se  suceneerrédant  U  chapelle  royale  .  On  a  de  lui,  tnjfi- 
tmm  rsviau  ditttdi  An»  »  rrn  MmamdUhn  héVsi  dyf  s«> 
amtzflumlf,  ù»i$,,mmtdfiud»Jfftft4tmmfftaMlOf 
t*rtm,  ix  fmmmu ,  irsus/fnt  MnintHu  dttftffm .  fin- 
ladairs anfmt ,  «tris  sVrwrarr  <*> fmitù irartned»  esnriarnsr  . 
IlaortenpoTe  en  Italien  plutieun Ouvrages  quisons  rap- 
p«ieidanila  8'*ltnbf**&KaUM. 

COUUTHUS,  Prêtre  d'Alexandrie,  &  Cuvé  d'une 
pi  r  m  fie  de  ont*  ville ,  commença  vers  l'an  1 1 1  Se  j  i6,uo 
bcaSifnicpartJcsilier,  dans  le  rems  qu'Anus  invents  fei  cr- 
rrors.  Il  cnrrepnt  d'ordonna  des  Prêtres,  comme  s'il 
dit  étéEvéqure,  de  enleigna  que  Dieu  ne  bil'oir  potnt  de 
maux.  Se  n  étoit  nullement  tateur  des  peines  Se  des  afrti— 
étions  de  ceete  vie.  On  isevoil  pas  sieanmmasqae  cette 
erreur  ait  eu  de  fuite,  St  fsinc  Epiphane ,  qui  la  rapport* 
par  occafion  .dir  qu'elle  dura  tort  peu  -  Aofli  Collutlu»  ne 
s'étoitfoulevé,  que  par  Js  ridicule  asnbitson  d'ufurpet  le 
ctsenrrundcvnent  ik  Ion  églife ,  Se  de  former  un  épiicopat 
imaginaire.  Il  fe  plaignit  de  ce  que  fiini  Alexandre,  Pa- 
triarche d'A  leitndr  le/rott  trop  lent  i  panir  Anus, 8c  vou- 
lut s'élever  su  dtûùs  de  1s  prétrife  ,  pour  leeonibstrre  ,dt- 
soit- il ,  avec  plus  de  furce  Se  plus  d'autorité .  Dans  le  Con* 
elle  css'O&us  aUcinbls  vers  l'an  }ti ,  àAlesandrie,  il  fur 
remis  en  fon  devoir;  Se  les  Prttrti  qu'il  avoir  ordonnez 
fuient  depofez.  Il  foufenvit,  en  qualité  dePrétre  d'A- 
lesaudr  ie ,  au  Décret  de  la  dcpotSnon  d'Artas .  Collothat 
mourut  vm  l'an  J40.  U  eut  quelques  Difciples  qui  le  loi- 
gnitent  aus  Arscut  Se  aux  Melsnens ,  pour  acculer  faint 
Athanafe .  *  baint  Athaniie ,  AftUf.  1 .  S.  Saint  Eprpbsne, 
/Sa».  60.  Saint  Augustin ,  des  astr.  r.bf.Plubfftiui,  dA 
Mn-.e.l.Bsronius,  A.  C.  }  t  f  -  a.  it.  e>  }i  s>.rt.  1 3. 
Vu  dt  /aine  Alk*n»Jt,fm  Dom  Berntrd  dr  Monitaufoo. 
M.  Du  Pin,  nMutkifiH  du  AMiimt  tctUjitfi^mt  i» 
^MMtrtrmi  der/t. 

COLL  Y  R IDIENS,  Hectiques  qui  s'élevèrent  dans  te 
IV  fïccle,  vers  l'an  37  e,  furent  ainlî  nommes  du  mot  Grec 
Kr»  up.ç,  qui  veut  dire  fdreaai  parce  qu'honorant  la  fam- 
ée Vierge  comme  ont  DeelTc.ili  laiotlroicnt  des  gâteau  s. 
Se  lui  faerihoicnt  par  leminillére  des  femmes.  Cette eticur 
cu.Tin'.etieadanipArshie.  *  Saini  Epiphane,  Har.rB.;e. 
Sandére,  H»r. 01. Batoniui ,  y.C.]7j.a. 30. 

COU.YTHUS,  télcbte  qaartict  de  la  ville  d'Attic- 
nei ,  où  l'on  difoit  quelet  enfuis  commençoiene  à  perler 
un  mms  plutôt  que  dans  lercllede  la  ville.  C'cAlàqu'e- 
Platon  ,  Se  le  fàtiiuix  Milsothropc  Tinioo. 
J.Spon,  f*i»f t  d'Itjiii ,  fjv.  m  167], 

*  COU-Y  WESTON ,  ptttte  plsee  d'Angleterre  dans 
leOwitcde.Nlorthimpton  lut  leWellind.  Ce  lieu  n'a 
rien  de  ronlidérable ,  St  on  n'en  fisc  mention  ici  que  pour 
dire  que  ce  Sue  là  que  Nargaerite ,  femme  d'Edmond , 
Cennie  de  Kichctnont ,  Se  entre  du  Roc  Hénri  VII 1  nt 
bltir  une  maison  mignilîque.  *fleeverell,  Dilùn  d*A a- 
(ftitrn ,  p.  aap. 

COLM,  Abbé.  Ckmhn.  COLOMB . 

*  COLM  AN ,  Eréqoc  des  Northumbresdans  le  Vit 
I  fîécle,  défendit  lapratirra*  de  l'Bgltfc  d'EcnsTe.  contre 

l'utâge  de  l'Eglise  dè  Rome  ,  psr  rsppott  à  l'obfervation 
do  jour  dt  Paquet ,  tu  Coatilo  de  whvrby .  Le  pira  de 
ktnir  rcoi^xirta ,  ScColman  ne  pouvant  Ct  rèfoudre  a 
recevoir  uae  telle  deuûon  qui  hii  pstoifiort  injulte  St 
pleine  d'ineonvéniens ,  fe  retira  dan  1  fon  paît  avec  tous 
les  Eccleliattiquei  Se  les  Hoiries  de  fa  nation .  *  M-  de  Ra. 
pan  Thoyras,  Uijl.fAMiUrrm ,  tnm  i.t  3.p.x«i,  141 

&  .  , 

COLMAN ,  fur  nommé  i»  dttf  r .  Irlaadoit,  vivott  dans 
tcXUI'iccle.  Il cnmpoea une Cfaronsque t  un Caislogue 
des  Rois  d'Angleterre ,  an  Dialogue  des  Outrées  des  De* 
ncxs,  &  plusieurs  aunes  Ouvrsges  qui  lui  ont  iquts  beau- 
roapde  glotte l^lsnd.  tblanasSt  nttéus,dti>ri/r.>>r/. 
Voiliiis ,  dt  Htfi ■  f  jr.  /.  1. 1. 1  &. 

COLMAN  .  t  Saint  )  que  l'on  nomme  en  Latin  Cr/a- 
■tawai ,  natil  d'Irlande .  palis  pu  rAMeiitlgne,  du  teins 
de  l'EuipteeuT  S.  Henti ,  dont  le  régne  commeofa  l'an 
1001,  pour  faire  le  pèlerinage  de  la  Terre-Sainte .  Biant 
entré  dans  les  terres  de  l'Auituho.  il  fut  pris  pour  un  Et- 
pion  envoyé  par  les  ennemis  de  l'Empire.  On  l'eiiimcns 
prtfonmer  dans  Storkeraw.pttitt  vil  le  .le  la  Balle  Auirich* 
iur  le  Danube,  où  on  loi  fitlbutftn  plulienrs  tourment 
trét  eraels.  qa'il  foutint  avec  aae  termeié  d'ame  toû Jouts 
égale .  Ce  pseus  Péleran  rtcut  ces  traiicaieni  leni  niurniu- 
rer, demandant  i  Ditst  Is  g^cede  tout  fouftrir  ,  enefpvit 
de  pénitence ,  pour  l'amour  de  loi .  Le  luge  qui  Tavoit  in. 
terrogé,  le  trouvant  invincible,  Je  condamna  a  être  pendu 
aveeueut  Voleurs.  Il  fut  exécute  au  cnilicte  d'eus  le  1 J 
octobre  de  l'aa(ioii.  Les  corps  des  v.iîeara  furent  man- 
ges par  les  torbeausi  mm  celui  de  faim  Colmin  demeura 
uoictirtuptso*,8c  le  boisfec.qul  avou  ftrvi  à  (onfupplicet 
reput  rttine,  Si  paulli  de  la  verdurt.  Ehtu  El  encore  d'au, 
tresmirscsea.uisair  aullilier  l'innocence  St  la  ïâintetédefoti 
Servsttur.  LeCletgé  Se  les  peuples  d'alentour  le  regar- 
dant alors  comme  un  Martyr  .allèrent  en  procellioa  pten- 
dr*  fera  erups,  St  Icattfportirent  folemnellemcni  dans 
régliftdeStixktmw.où  de  nouveaux  miracles  portèrent 
Henri,  Ma-quis d'Autriche  a  tune  trsiisfcret  loi;  «rpi 
dans  la  ville  deMeèck.  Il  tut  l.aoorablcment  depofcl. 

DJd  * 
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,  de  l'an  «oi  J  ,  «bm  l'églri.  follègiate 
qaae  le  Marqua  lifoHdl>fon  père,  avou fondée . Quel- 
que» s  nnroiprc»,  on  en  «teks  Chanoines,  pour y  met. 
tredet  Religieux  de  feinrBe  noir,  qui  curant  t»  garde  dci 
Reliqoee dcbini  Caïman  .  Depuis  ce  lemioa  y  célèbre  la 
RwdeceSaïut  »  qnseil  u  xrqure  xu  i  /  d'octobre  dam  le 
rMirtyrcloge  kotnxin,  qui  lui  «tonne  bqiielireûe  Mar- 
tyr ;  te  l'Autriche  *  peairacheverdefai»«i«p»*aciou  à  U 
mémoire,  I'» m» la ni| de la Patron» .  'ticbcniroy  , 
Abbé  dcMelik,  Auteur  rontrntporain .  Laenbecieu ,  Si- 
Umk.  hafttiait  ,'tmui.X>ii\mu,  f.vique  de  Merinourr,, 
Ckr.L7  l*l*fn,  <yv.  BxiJfei ,  rUtdtSmtmti  .  tJ.trr. 

COLMAR ,  en  Latin  Cttmmnm.  te  aoae aneaicnt  euflï 
Cjimmtmis,  villcd'Alfeee,  qiueiitieMstSoiiaoïli  ville 
Impénal»  du  Bailliage  Je  Higiienxn  fclleeflfiiutéfiumU 
lieuete  l'AIftcé  cbai  eue  plaine  aufli  fertile  que  riantr,  ar. 
r  effet  de  quatre  rivière* .  le  Lattt» ,  h  Dur ,  le  Finir  te 
l'rrï.On  croit  qu'elle  cO  bitte  det  détela  de  l'aacicane  4»- 
traînant ,  qui  eîloit  Ion  confidcntue ,  te  fur  tout  fanacufe 
par  la  victoire  que  l'Empereur  Gtatieu  remporta  dam  Ion 
vol  It  nage en  jyidiar  Ici  Gctmaïai  te  fur  le»  Allemand*!.  1 1 
y  eue  de  grandi  trouble»  dan»  cette  ville  aprèi  U  mort  de 
rEi"p«reur  FrediricIIi  cxr  une  partie  de  li  Bou-içoilie 
,'étoil  rangée  du  ciré  cbrbwquede^uberart.i  l'eu- 
tre  avoil  ptti  le  parti  de  Rodolphe ,  Comte  de  Hlbiperg , 
quiétoitaulE  landgrave  de  l'Allace.RoinlpJiectjntdevt- 
nu  Empereur, ceux  de  Calmer  refluèrent  de  le  reconnaître 
pour  tel  A  aimèrent  m  leur  l'attacher  à  l'Imposteur  qui.en 
uoo,  fc  difoit  l'Empereur  Frédéric  11 .  aUurant  que  ta 
nouvelle  de  Ta  mot»  {toit  teulfc .  Rodolphe  alCègea  donc 
Colmar  &  força  cette  ville  il  lai  payer quatre  mile  marc» 
d'argent-  La  ville  ne  Colmar  lut  dan»  la  fuite  d'avant  plut 
«riathée  eux  interlude  l'Empereur  Albert ,  fit»  de  Rodol- 
phe ,  aa'elfe  non  été  contraire ,  »  ceiu  do  pire .  Adol- 
phe de  Naltau  l'affiégea  encore  en  t  ipj.tt  l'en  rendit  maî- 
tre ,  parce  que  la  populace  [ni  en  ouvrit  la  porte  peudxnt  Ji 
nuit. En  i  |r5  .l'eglffe  de  Colmar  fiai  réformée  al'ciemplc 
de  celle»  de  b  Su>ile,  maille»  Impétrant  en  ayant  été  1er 
miinn  ver»  le  comnicnernient  du  X VII  (ietle ,  la  Reli- 
gion Catholique  y  foc  derechef'  introduite  par  la  force  en 
lôir.Tout  leConfeilfotdrpofé,  non  pour  ancane  plu  n- 
K  de  fonadminittration filait  uniquement  parce  que  l'Eni- 
peteur  ne  vouioit  pai  qu'il  y  eût  aucun  Réforme  en  thirge 
dam  la  ville  de  Colmar ie*ctt  ce  qae  Je  Contre  ErneQ  Fug- 
gertV  le  Docteur  Jean  lindtener  Commiflairca  de  l'Em- 
pereur firent  proclames  pui>ltqc:r7neai  d'une  charte  dreflot 
tout  erpre»  devant  b  Cathédrale  de  cette  vi  lle.Ce»  même» 
Commafbne»  reçurent  aufti  (V  lignèrent  le»  Compte»  de» 
Confrilkr»  qu'on  obligeoitifortir  de  leur»  charge»  ,  dé- 
clarant que  leur  dt-poflt^n ,  n'eun  i  occafionnée  que  par  U 
diDerencc  de  Religion,  nedevoiten  aucune  manière  prè- 
jadtrier  à  leur  honneur  ou  rendre  leur  probiré  fufperxe.Les 
meilleures  familles  de  Colniarfcmirvreutdepuna  Bile  , 
i  Mulhrufen  te  a  illeurtroù  leur  poftènté  fleuri»  encore  au- 
jMrdhni.  Le  Confeil  de  Colmar  rat  einfi  forrué  de  Catho- 
lique» ,  pour  la  plupan  ètrangeti ,  mai»  la  Bourgeoisie  re- 
lia prcfque  toute  réformée  ,  quoiqu'elle  rut  priver  de  l'e- 
xercice publuda  fa  Religion  -  Lctfuccè»  heureux  dea  ar- 
me» de  Suéde,  ayani  un  peu  rétabli  Ira  affaire»  délabrées 
de»  Rcforinea ,  fle  le  Comte  limflmvt  Httm ,  Générai  Sué- 
dois  .ènm  entré  en  t6j»  dan»  l'Alface,  oti  il  prit  Brnfeldt 
ce  rtduilitS'Iilefladiaut  dcrnietei  eatrémitee,  ceux  de 
Ccdmat,  prohicrent  de  b  circonAaare ,  attaquèrent  tV 
châtièrent  1i  girnifon  Impériale,  qni  outre  cela  avoir  e- 
xererde  grande»  violences.  Le dineaia décembre  Itivant. 
H  ville  de  Colmar  traica  avec  le  Général  Suédois  ,  à  qui 
la  vittede  Bàleavoii  fort  recommandé  le  rctabliEfement 
de  U  Religion  Réformée  a  Colmar ,  Le  Comte  de  Hora, 
en  venu  de»  Ordres  du  Roi  de  Suéde  de  da  Confeil 
de  ce  Royaume ,  y  donna  les  mami  d'une  mantéic  fort 

f;r»cse«fe,  dètbra  la  ville  de  Colmar ,  ville  Impériale  ce 
ui  accorda  qu'a  l'avenir  elle  ioniroit  derechef  de  tous  fea 
privilège!  temporel!  &  fptrstuels,  teb  quM»ét"Knt  en 
min.  La  garnilon  Surdotfe  enrra  aloïc  dam  Colmar, 
tt  le  Docteur  Irnnicawtd  de  Srratbtnirg  fut  envoyé  pour 
y  prononcer  le  premier  Sermon .  Le»  ancien»  Bourge- 
oii  reformez  de  Colmar  fe  phignirentladrlku  de  deux 
ebnfes ,  premirrcinent  qu'à  b  place  de  b  Religion  Refor- 
mée on  introdutfoit  )  Colmar,  contre  la  promctfedu 
Comte  de  Hurn,  U  Religioei  Luthérienne  i  lelécond 
chef  de  leur»  plaintes  fur  que  par  la  Million  du  Docteur 
Schmid  la  ville  de  Strasbourg  l'arrogrotr  tiir  celle  de  Col- 
mar on  droit  de  f upériori  te  je  de  Jurtfdictionqui  ne  luié- 
tr>it  nnllemeni  duion  amnta  encore  que  Je  Docteur  Scbmid 
x'èioit  fetvi  de  rermes  infuttans  conrre  les  Reformel 
daailnn  Sermon.On  fît  imprimer rnvte» ce» plainre»,mai» 
cela  n'empêcha  psi  que  toute»  le»  ég  II  fit»  te  le»  Ecole»  ne 
fatfent  pour  vue»  de  Mtniffrei  Luthériens,  te  que  mfquei  À 
ce  o^e  Colmatait  été  un  le  à  la  l-rance,l'nn  n'y  air  profeSe 
le  Luthéranifme .  LnSuèJon  ay»nt  eu  le  défions  pré»  de 
Notdltngue  en  1 0 34  ,  &  éiant  obligea  de  ramaffrr  lei  gar- 
nif-'oi  dilprrfee» ,  il»  (oeifei  Cirent  i  Ja  ville  deColmar de 
fe  mettre  foui  la  f  roreètion  de  il  France  i  on  luivit  leur 
confeil  Se  I»  garniton  Ftancoife  loctéda  à  b  Snedoife .  A 
la  pua  de  MunAer ,  en  1 1C4I ,  b  Manon  d' Autriche  céda 
.1  b  France  tout  le  Landgraviat  d'Alfaee ,  avec  cette  refer- 
ve  cepenuint,  que  la  ville  de  Colmar  cooferveroir  fou  pri- 
vilège de  ville  immédutede  l'Empire,  en  cooléquence 
dequoi  cette  ville  prh.  ferment  i  l'Empereur,  encore  en 
'«fi.JVU»  la gtaetre  avec  b  Fiance  .'étant  rallumée  ,CoU 
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artarfe  rendit  auiFrançoiieu  t*f%,  tau  taire  degrindi 
effjrti  pour  fe  defcndrr^ptèiquui  on  delu  ttujei  Bourgr- 
oct  ,on  tlctnanteb  b  vilb  ât  Pon  trwfpom  a  Bnfach  lït- 
eillene  de  Colaur ,  (^aorque  par  b  paix  de  Ni  -ncguetoti- 
rss choaes tiaflent mtli.ci  lur  l'anuen  pic ,  le  RoidaFrisk- 
cc  l'cinpxra  néanmoins  dani  Jx  luit»  de  C  jlJiur.  2c  t^cr 
autres  villes  Impériales  de  l'Ailace  Crit  dam  cet  état  que 
ferrtxuveenawesujûurd'huibviijecbCcdmir.  PtmM  ce 
ou  d)  de  la  Religion  dans  eene  ville ,  àl  tau»  farair ,  que 
depnu  qu'elle  Je|<nd  de  b  Freeujc,  Ion  Confeil eft  cora. 
pofe  nu4tlé  d<  Lutherieeu  8t  menti  é  de  Catholique» .  Le 
Cnj(:;lïou>er»iii  quirelldea  Colnur  a'idmei  que  in 
Conseiller»  Catholique»  1  d'atUeurt  ce  Confeil  donne af- 
fea  de  luftre 4 cette  ville.  *  CaVen. Ctlmsmmti .  Beatui 
Kliriunua,  axer. »3ariB».Ciafpiiiien,  KiU*ifi?t  rr  Aé»U 
p*».  UrlhfuCaVw.  aVauJ/reav».  Crultl  A*»*L  Smrv.  fm~ 
in  I.  /.  i.r».  j  a^rru  !./.«. ri.».  Reofner.  it  iWasW 
Jatirvr.  ApifjiJtr util Ctimtr ,  en  104t.  Zeilirirspe. 

I  r  Mf  Ar  4  jtffsi , 

COfMAkS,  prtitr  viile 'tr  F'Xnte  en  Provence  avec 
fixilluge. Elle eftliture for  U  nviérede  Vetdone  dani  le 
tfaoeéiedeSenet,tc  cllerft  renorrtixrèepar  foliaires  A  pu 
leiniintirxitiireiiednip,  *  Sanfon.  nudreeid. 

COLHE,  tivlrredel  uiidrc,  prormtrdei  PinlH. 
Ceû  propreanenruoe  branche  de  l'A».  Elle  palTe  a  Bet- 
guer  Sanit  Vmox ,  te  le  Jrtn.rrgt  dar.i  1»  canal  à  Dun ka- 
qtae  .  *  Mary,  MdF.Gèagr. 

COLME'NAR  (  Don  Joan  Alvarez  de)  eft  Aureuf 
d  an  livre  nu  a  pour  titre  f  t>Oétti  ât  rsfftfmt  &  dm  t«r- 
rarnf,  en  rîa  voluanea . 

COLME'NAR ,  bourg  df.fpagne  dan»  U  Caftille 
Vunlle ,  atrr  conflua  de  b  Ncajvt  Jle  Caftille.  &  de  l'Ellrt. 
madure  d'Efpaatne ,  pies  de»  montagne»  de  la  Tablada ,  te 
de  celles  d' Avib ,  entre  b  ville  de  ce  nom  te  celle  de  Pfo- 
xentia .  *  Mary ,  nM-Gèagr, 

*  COLMENAk,  bourg d'Erpxgne dam  UNouvelle 
Caftille ,  marque  (ou  1  le  ueoi  dr  Caïaawanr  ri  lira* ,  cil  au 
nont-ett  de  Madrit ,  dont  il  ett  éloigne  d'environ  dix 
lieue». 

*  COLME'NAR.  petitevillede b  NouvelleOUille 
fut  le  Manunarcs  au  nord-nord-cuieft  de  Madnt  1  dont  el- 
le eft  clore  née  d'environ  fept  Ireoti. 

*  COLME'NAR.  Mitre  petite  1  die  de  b  Caftille  Non- 
velle  au  nid  -fiad-eA  de  Madrit,  dont  elle  ett  éloignée  d'en- 
viron fetae  lieues- 

COLMEXARE'S  tDiégo)  Efpagnol  ,  éenie  natif 
de  Ségovic ,  te  Curé  de  b  piroiÛe  de  faint  Jean ,  dans  Ja 
mime  ville,  où  il  mourut  en  ie>)i.ll  a  compote  djver» 
Ouvrage»  en  Klpagnol,  comme  1*1  Inlarre  de  Segavse  , 
une  Pompe  mnebre  for  b  mort  d'EJUabech  de  Fruit e.Rci- 
ned'Efpagne,  fite. "Niccdaa  Antonio,  Aétareir. Hifp. 

COLMENSE-E,nll»tbl>«ffe.CamratftCULitSE'E . 

COIMIt-U  (  Pierre»  Cardinal.  Uereiex  BER- 
TRAND (  Pierto  de  Colombier  ) 

COIMISCIILAND.  rVrra,  CULMIB. 

COLMKIL.  VHn CHOLUMK I L L . 

COLMKIS.  Abbé.  CWrraVt,.  COLOMB. 

COLMOGROD,  pente  vijbde  Muflovie ,  dana  la 
province  de  Dwxna ,  fur  la  rivière  du  mime  ihiUi  ,  a  dia 
taadoeue  Imnaudelfaid'ArcIvaugcl.  *  Maty.Dtd.tiarsr. 

COLN.  ville.  Hrpee, COLOGNE . 

COLN .  miére.  Mrrex.  COLXE. 

COLN.Cier»».*  BERLIN. 

*  COLNAGVJS  (Bernard)  Jèfliire  deCltaneen Si- 
cile, naquit  laie  fcptembee  11 41.  Dè>f»  plus  tendre  jeie- 
netfe  il  mourra  fon  habileté  dana  la  Poefie  Gréque  te  Lui. 
ne.  A  lige  de  14  ans,  U  avoir  une  patiaxtcconnoiiUnce 
de  la  Ptnlofophic ,  te  an  rapport  de  quelque»  un»  il  avoir 
drjamiirnlumièreunOuvtiudeta  fafon.  Ilenfeigna 
la  Théologse  Schobfltqne  àMcflineteaNaple»,  te  lut 
ensuite  appellé  à  Rome,  ont»  lui  donna  b  Charge  de 
Cenfear  de»  Livret. Il  Dan»  b  fuite  il  le  remit  à  la  peediea- 
tton  te  feSt  entendre  dam  le»  prinopales  villes  d  Italie  . 
niounat  à  l 'lge  de  »*  ani  à  Citane ,  le  a  a  avril  1  «  ■  1 .  Lau- 
rent Finiehiaraia  écrit  la  Vie .  On  (de  Colnagn» ,  Brmi 
Iwpfti*  taïuaaa  «wmjx  tfitnétiut  httiitm  Afk*m 
IVxiiuntr>  Mmtytim ,  e>er'«>r>  pn/aa»  Cimfmf- 
f,  i  Rt{f*mfi<>  ni  f«  S.  Afikam  tmrmi  e/errwrr*- 
daatri  RtfftxftCMm»fiummdttfiimmim»Utumtji  5*- 
trit  jmf  fatrrrl f  ifrr  CaraNVana  ra  *i\inm*D*Mii  t,itvtmfit  f 
M4*jj»t»n<i  dr  Pifîijnt  Dimm  .  Aim^r ûmmalum  Ctn- 
tmrië  1  z/rfi*  i#j'aarin/î«4  lurljat^i*  Hacwmmtntêi  Ot 
iKtndni  jCraan'eevaO.  ^raraVaaWa  extiëûu  tgemu  , 
eye.On  aaullicn  minulcrit  fe»  AmmMst—mu m /rrMti^um 
O-  fiMim  A*tiduHriiluUn$  t>  Ofmftulmm  it  Ut». 
vtrft  eeaeer  •ecani4  .  *  Cr.  Uicf.  Un»».  Hrdl.  BtUuti. 
SumU. 

COLNE,  bourg  d'Angletetre  avec  Mardié,  danila 
partie  du  Royaume  de  Laacaaire,  qu'on  appelle  £laré- 
éura.  Il  cil  tituc  furunecolline,  te  eft  éloigné  de  Lon. 
dre»de  1 IJ  milles  Anglais.  *  D»Q.An%Uis, 

"COLNE.  rivière  d'Angleterre ,  dans  le  Comté  de 
GnteftCT.  Elleeuutedunord-nord-ouelt  au  lud  fud-eft 
dintlaTxmifeunpcuautiéiTottide  Lechbde. 

COLNE,  tiviète  d'Angleterre.  Elle  coule  dans  le 
CcWd'Eflci,  baigne  Coitheiie»,  te  fe détliarge dan» 
b  V.erd'Alleuiague,  quelque»  Iteacsaudeflou.'  Mny, 

Bitr.Cerjr. 

*  C  OLO.  vill.  Je  Pologne  dan.  le  Pabtinat  de  Ks- 
Iifch,  cil  litoce  lut  b  rive  gx «lté  de  la  Wartr,  au  nocd-elt 
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aieknlbablUlifcli.  doeitaliea» élcûgaèxtfedxxù ernaei 
lieues.  tciilfuJ-fltifeGnel'nc  a  Ja  mime  dlttaïKe  . 

•  COLOCASIUS  (Viamat)  uèà «eeSibaeiSicste, 
étoiiDocteuten  Droit,  te  an  Pane  faet  célèbre.  Il  vi. 
veutea  Mf».  IlaècrtteiiverilKToKiiici ,  la  Gocrred'A- 
t.-tqoe,  dam  Laquelle  Iran  Vca;x ,  Gouverneur  de  Sicile 
At  Ix  ctxnquèrc  d'Eimadxa  .  On  x  .loorve  aaltï  au  ^our  un  li- 
vre de  fa  Jaçem  lutituJé ,  Haraarâi  Siemh  LUji.jitrèctttfml- 
11  fmmo ttilê fnmci Un ftM ,  'Or.BiM.Vmn.tltU.Bi- 
aVaert.  Sitmlg . 

COLOCHtN  A  (le  Golfede)ou  de  Ctfitl  Kaa»rs»»4.,an- 
tie.mement  Lfmttmt imtmt ,  grand  Golfe  da  la  Mt-r.lt 
Grèce.  \\  cil  tenterait  entre  letcdtesde  Ja  LaconietV  de 
l'ilie  de  Ccrigo  ,  lyant  sa  tevxnt  le  Golfe  de  Nxpoli.Oc  eu 
coc<h»iit  celui  de  Coron  .  I;  prend  ion  nom  de  Ja  petite 
vilkdeCQlc^in^quieftfueiaeaie,  a  l'oecadetredo  Vifi. 
Jiporxmo,  âcquelquernHille  pren.ide  CiJlel-Rampnno 
qmell  fur  Ucc.ic,xri>rieot  de  cette  mime  rivière.  "  Maiy, 
Dûi  iJetyr. 

COLOCHTN  A  ou  COLOCHINE,  petitevillede  Ix 
Morer ,  dauu  la  Laeoore ,  fat  an  Golfe  .  auquel  elle  donne 
(on  noui ,  a  dit  oa  douze  lieue»  de  Mifitra  ou  Uadémo- 
ne,  ven  le  midi  orieatal .  'Mary,  D**?.  CeWr. 

COLOCZAouCOLOCZ,  Ctlmim,  Cafetae,  tèaat 
itummi  CtUffmi ,  ville  de  Hongrie,  avectlcce  d'Arche, 
véclaé  .  Elle  eft  fi  ruée  for  b  nvc  gauche  da  Deaabe.enrr» 

flude  fcClnq  Eglilcs  ,  5c  a  rte :  lUtî-efliLs  plul  cooliiirTahle 

qu'elle  ne  l'cifl .  "Sanfon.  Baudrsnd . 

COLODI .  bon  bourg  te  ibrrioé.  Il  eft  en  Italie,  daaa 
k  petit  Etat  de  Lkijki au con£na du  Florentin,  te  è 
trois  Ireues  de  b  ville  de  Lucqoea,  ver»  l'orient  feptenttio. 
nal.  "  Mny,  Dia.Oitfr. 

COLOGNA ,  bourg  ou  petite  ville  d'Italie,  dana  PE. 
eat  de  Venife ,  daat  Je  Padcma.aoi  tonlins  da  Vèroaoit, 
te  da  Vstenrin,  au  (ud-fad-oueflde  VtcencadontiJatl 
cl^ene ielSiilêpt Jaeuer.  "Mny,  DiS.  Gttfr. 

COLOGNE  (Pierre de)  en  Fbmand  Van CtnUm  on 
platée  VmmKtmb*,  Mietltrede  Meta  au  XVI  lieele  ,  est 
hrxu<n<j|i  de  part  1  l'afliitiede  Cnfvra,  te  a  telle  de  Tir»- 
aWvaV  BHt.  Il  étende  Gand.  Xadwrr  Intw ,  qu'il  coo- 
nurfemilierementà  Parti,  tuteaafcqu'ilalla  i  Genève  , 
où  Cn/vaa,  ayant  mil  la  dernière  main  à  Ion  Inflmcboa, 
lui  prrfaada  de  fe  vouer  au  feint  Miniftere  de  b  Parole .  Il 
en  ht  1er  premier» exercicei  dans Meta.l'an  i  ctt.CfervMe 
l'y  avort  aaveoé  de  Genève  pont  cette  fonction.  Cette  E- 
glile  fur difrpée  tous  le  régne  de  eVaaiw  II.  Clervaat  , 
quêtait  an  Gcnnlhomn-ie  de  1-exotoap  de  mérite ,  te  fort 
7rle  poarbeaalc ,  ferasraà  Striabourg  avec  fe  famille  . 
Pierre  deColognafcrerirai  Keidclberg^'où  il  fat  rappel, 
lé  a  Mctx  par  ceux  de  b  Religion,  au  commenreraent  dia 
régne  de  CmmrUt  IX.  Il  prêche  fecrcttenient  de  anaifoei 
en  ntaifon ,  flitquewu  quatrième  de  mai  ijni ,  qu'ont* 
errera  ptafoeinier  comme  il  prfehoit .  On  le  Si  fortit  de  b 
ville  aa  bout  de  quelque»  Jtùr»,  mai»  il  y  revint  peu  epria  i 
car  bat  damai  de  b  mime  année  eeu»  de  b  Religion 
commencèrent  de  prêcher  puUltqocmcot  avec  la  pcrmjflï- 

00  de  la  Cour .  Il  eft  vrai  qae  Stmmtfrm ,  qui  coenaadoic 
dans  b  vilb,  ne  voabnt  point  ptimeine  ace  Mi  ni  lire 
d'y  revenir,  il  falloir  qu'on  le  ramenât  fous  bonne  gar- 
de an  villigr  de  Grigl ,  âpre»  qu'il  avoir  prêché.  Cela  ne 
dura  que  julqu'au  retour  de  b  Kn/fe.Wfe  ,  Gouverneur 
de  Mer»  i  car  il  fit  rentrer  Cologne  .  Le  Roi  tyanr  reç»  « 
Metaen  l{6p,  la  nouvelle  de  la  bataille  de  J  irrite,  oit 
k  Prince  de  Ctmdt  fot  ruè.permtt  b  démolition  du  temple 
tt  ce  ne  fut  qu'avec  olllb  peu)  et  &  mille  dio^en  .  que  1er 
Minillrea purent fomrdebvilk.  Pierre  deCologne  fa 
rerira  au  Palatirtat ,  &  fut  Miniftre  à  Fleidelberg .  Il  ma. 
rurà  b  fleur  de  Ion  ige.  Il  evott  eompedi  quelques  livra 
pend.ntfonféioaràMeta.  Du  Verjier-Vauprsvaa  noua 
apprend,  qu'il  a  traduit  d'Allemand  en  Franfnsi ,  Ctmftr- 
mui&mrtmdtMmtmtl'tmtm  Smuut ,  «a»  «fer  ami  MU 

fmrt  Oeèfrarr  «V  /'fj/a/r,  &dtlm  C—(tftm  «"Xnikarf 
f  ira  tt  rfvd'wr  rawf('4»r  l*  Zyo3rimt  it  Je  fiaiere  Crue  aV  S** 
trt  irirneiir  far  tti  J >rc(efrr4i  dr  i'i'mvtrjtu  4' Haïti****, 

1  Gèneve ,  1 56* ,  ta  rffe» .  II  a  traduit  anOi  de  l'Aile, 
naand  de  Tktmms  Ittflm ,  Vrayt  f>  aVan'r  lavraf/rerarr  de 
cet  rtitln dt it  ftivt  Umt it ItfmiCtrifi.Ctcl  ta»  mon 
Coup»,  à  Lyon  1 144  ,,»aeÏ4« .  Il  foaafflurie Réponde 
il  Trtmftii  dt  aVaaieeàre  de  rtfùlltm ,  Eveqna  de  Meta ,  a 
Genève  Tan  15641,  Pierre  de  Cologne  eut  unnb  banni 
Ctttmmt ,  qat  tut  Régent  da  Collège  vjPallon  à  Lnde  . 
Il  publia  dea  Tbrte»  (ar  l'iullitunon  Je  Calvin  l'an  ■  ni*. 
Juia/CWr  hlid«liary<ru(arr»»r  Sam.  *  Béa»,  Mufn" 
lulili,  1  tJOratmifmMrlm  Lud.de  DKa.BayIe,I><«lxririf . 

COLOGNE  (.  Bartiicleai  1  dr  1  Pont  l.  «rr<i«*BAR- 
TKE'LEMI . 

COLOGNE ,  for  le  Rhin,  que  ceax  dupai»  appellent 
coin  dcteaHollanriois  Ktaltm  ,  vilb  d'Allemagne,  elt 
nne  des  plat  coariderabre»  de  J'Empire.  Les  Autos  Latin» 
l'ont  rvocriir»èe/>A*BM  t  laWam  tt  Cafeaue  Arnpfinm.  El- 
le eft  Impériale  te  l'une  dea  quatre  capitales  Anfeatiquea' , 
aret  Univerlîtè  te  A  iclieviclfe ,  dont  le  Prebt  eft  Prince 
&  Electeur  de  l'Empire ,  tV  prend  le  rirre  d'AixtiuChaa- 
eelier  tt  de  Légat  néea  Italie ,  de  Due  de  WcftpftiJie  , 
Jce.  La  ville  de  Cologne  eft  trcVaacieane.  Elle  tire  fon 
origine  dci  peuples  Ubteni ,  qui  rechetrlsèrent  raIJienca 
de  Julei-CéLar  pour  pouvoir  rèliller  an»  Saève»,  burten- 
nonitt  irrètonciliable» .  Sont  Je  règne  d'Augtnre,  ib  lé 
la  protection  d'Agnppi,  *  paffant  le  Rhin^b 
te  la  ville  d  " 


y  londéteatfur  b  rive  gauche 


edeCol  igne,  qu'ili 


Digitized  by  Google 


COL. 

enrsmcrén<*ue*t  UCtlnÙ4f4iritf#«»thiltko<\tiait 
a  leur  Proicocar .  Daurradifeot que cerrc viUeéœit déjà 
biue.ccoue  -a  Unions  l'aagmeatattatatoes*avjran  loou 
ï  ï  ira  avant  y  C.  Depun,  Agrippine  pente-rïJie  de  cet  A- 
gnppa  ,  cV  more  de  Ncran  ,  etint  née  à  Cologne  ,  de  veau- 
lent  montrer  k  puiflance  oè  ton  fécond  mariage  avec 
l'Erapertur  Ciiildia»  l'ivoirejovee ,  Staccroltrelttirru  t 
déterre  villeA  «m  l'in  4!  de  J.Cellc  7  envoyi  sur  Co- 
lonie de  Vétéraai.  L'an «*,  1  wqu<  Vitelliui  4;  V'efpiiico 
fedifpotoieot  l'Empire,  Cologne  (ut  aJEtrgéeptf  Ttatcir 
&  pir  Si^ina* ,  0.11  l'eioicnt  révoltez  cannelés  Romiins. 
Elle  obéit  i  U  i.ocrlUtr  qui  lengngraclaais  Irnir  pertiuSc  de- 
puis elle  égorges  la  gi.-nilon  qu'on  y  ivolt  biltre,  lorsque 
CoojJii  ewdéaxk  la  Rebella.  Sous  le  tégoc de  Valen- 
Itnieo  III,  ver»  l'4n  44»,  le  Roi  Mérou èc  en  choit  la  Ro- 
mains, &  peu  de  ma  •pré»  Attili  tuïiu cette  nlle .  Dans 
h  fuite,  Chilpénc  ,  Sis  de  Isderooé*  en  clselk  lot  Ro- 
Ituini,  qui  l'ivoient  rebille,  et  I»  donne  à  tm  Prince  (ait 
purent ,  père  de  Sigebert ,  dit  U  eWr«u,Roi  de  Celognr, 
qui  fait  albdînéen  400,  parClodch-ictonrîl».  Cctutalori 
t|ue  Clovis/jCruod,  qui  zvoit  confeillécepamadr  fit 
mourir  celui  nui  en  oroit  été  l'exécuteur,  bt  réénrt  le  Ro- 
yiutv.e  deCutogneàbCoueoanedeFrance,  demi  cette 
ville  t  dépendu,  fous  leiRoiadeb  première  race.  Sous 
cessa  delatecoode,  elle  Rit  le  pertsgeda  Ptinces  Frziv- 
cms.  Rois  de  Germanie .  En  lli,!atsc  je  C  hsrlei  tt  uni 
le  faifoit  procLimer  Empereur  ait  delà  da  Alpa,GodelToy 
bc  Stgefroy ,  Roi  des  Normand» ,  prirent  Cologne  bt  k 
brûle  rent .  Le  Clergé  bc  k  peuple  t'étaient  fauve*  pour  f« 
délmer  de  la  cruauté  de  «et  Barbara ,  oui  aroteiw  ruïnd 
celte  ennee-UqiKlouei  eiscide»  plus  belki  villta  d«  k 
Gaule  Belgique.  L  Empereur  O1I100  UQrmi,  fous  le. 
Quel  elle  tvoit  été  réparée ,  J'afcjmstafcsPrédKs,  vert 
1  90  peu,  Depn>l,kt  tutrn  Empereurs  1  itfrinchirenr.  VtC> 
déric,  I. du  nom,  Mldoniudegmadiprivile^ree.btdds. 
Ion  Cologne  t'augnaenorjo-Tfiricriblrir.ent,  4c  lut  tout 
dam  le  Xilllircle,  lonou'eUe  entre  vers  Tan  l»*o.dtns 
la  Ligue  da  ville»  Anféarospaa ,  «  qu'elle  devint  eipiisle 
de  kqittctiéroe  de  kun  province*.  Enfoite  le>  Oto/cns 
de  Cologne  ont  été  gouverne!  par  dci  Séeneurs .  4t  le  Sé- 
nat fut  changé  en  1313,  à  caude  d'Une  fédttion  du  peuple  t 
«511  fie  mourir  ksCocifult,  let  Thréforicn,  bc  quelauei 
aittra  Megiftrit»,  «ccnfei  d'avoir  pillé  lt  thrétot  pablic  . 
Ce  Séntt  a  allez  de  oontbrmité  avec  celui  de  l'antien  ne  Ro. 
■te.  U  gouverne  bt  rend  la  Indice  Civile  ;  a  l'égard  de  la 
Cruuiotlk ,  il  a  pouvoir  dinftruire  le  wtvzï  s  dis  Cri  011  - 
neit,  tVlolme  de  (es  faire  arrêter,  maliiln'apaedToirde 
lactiuidamner,oudelaiulaii>er.  Cekeftrcsccvé  nielle, 
éteor ,  comme  le  dernier  degré  de  U  puiflance  ablolue  i  Se 
c'elt  ponr  cette  ration,  que  bien  qsu  la  vilk  deCoiogne 
fuit  libre ,  ellenelaiÛe  nu  de  lut  faire  hommage.  &  de 
lai  prêter  k  ferment  de  fideiité,  a  condition  ew'lconfer- 
vera  laptîvilégadootellejoait.  Aerta»,  Cologne eH 

Jomméc ,  /«  Romt  f  Aiùm*$0t ,  à  caute  de  fa  grandeur , 
tfonSenat,  8tdeU^nut6^clricii:tîi':;  Un  l'ipc-rlie 
aellï  ts  Smmtr ,  parce  ouVlk  conferve  plulioun  eorpt 
Sainn,  qu'elle  à  jff  égliiet ,  éc  qu'entre  kt  villet  libtet , 
elle  eil  lafeultqtii  n'aat  ott  reçu  la  Religion  Proteftanrc. 
Elle  eft  ailiarvoient  da  plnt  belles,  de»  plus  farta ,  bt  det 
pins  grendad'Alknugne ,  entourée  de  bonnet  murnlla 
défendoei  par  V}  tours ,  bt  pat  un  triple  folio  qui  renferme 
en  demi-lune.  L'églife  métropole  de  faim  Pseree ferait 
une  dea  plus  belkt  du  monde ,  tt  elle  étoit  achevée ,  Il  7  e 
divers  toenbeiut  nugniuqoa,  bt  entre tatraceut  qu'on 
prétend  cjlwlcujèmeat  être  Ici  1 001  beau >  des  troiaRoit 
qui  vinrent  adorer  le  Fila  dt  Dieu,  bt  que  l'on  dit  avoir  été 
apportée  de  Conllantinople  i  Milan  bt  de  Milan  à  Colo- 
gne. On  kt  voit  dcrrirte  le  chenir,  dans  une  diapelk 
eclitréc  de  plulîeurt  lampes .  LeChipiire  de  Cologne  eft 
tres'tttaisre  bt  très  noble-Lot  Cbenotnes  ont  titre  de  Corn. 
tes  ,  Je  le  rrcvdr  ni  Conlrillcr  de  l'[  Jrtveriirr.  V.nernai, 
qui  fbufcnvti  au  Conak  d'Aria ,  tenu  l'en  »  1  ^jtii  le  pre- 
mier Evécpje de  Cologne.  11  fut  que  les  Aoreun  moder- 
nei  qm  croyent.apra  Molinui.quil  était  Diirïpk  de  faim 
Pierre  .entuettent  dcuxdece  nom.  Ce  Maternai  a  eu  an 
grand  nombre  de  futcelfeurt  il luftra  ptr  kur  doctrine  tt 
pet  Icurpiéte,  bc  plulîeurt  d'entre  eue  (ont  plat  et  au  Ca. 
ralo^nedîriSetntt ,  comme  Sévcrio,  EvcTgile,  Aquilin ■ 
Stmoncua,  Otni^n  ,  Agiiulte,  Hcnberr,  Annoo,bcc. 
Euphrataa ,  qui  vWoit  fout  l'empire  de  Conihnce.en  J46, 
favori  (a  la  Arient  i  bt  faim  Scverin  Ion  fuccetlear  rétablie 
la  vétttc  exilée,  btiutkreftaaratenr  de  k  Foi.  Dans  le 
huitteme  liécle  faint  fiocisface ,  foutenn  par  l'atitonté  de 
Cttloman  bt  de  Pépin  lt  Snf,  fit  ériger  en  métropole  l'é- 
glite  de  Cologne,  qui  tonarevent  *tott  Evèché  liitTiagai 
de  Trêves;  éc  il  en  concilia  coi  ' 


lAgilulfcquiétottle 
compagnon  de  fonApolloUt.  Les  taira  Prébui  les  plut 
célcbret  font ,  Hïlikoaitd ,  preinter  Chapelain  de  Charlo. 
magne  1  Goutter,  qui  fut  dépote  par  le  Pape  Nitokt  I; 
Uniao/tCrond,  fila  de  Henri  VOifiUmr.U  frère  d*Othoa 
I,  Empereur!  ;  Frédénc  de  Cinntlur, Bruno, Comte  d'AI- 
ttruu,  Rtnault,  Comte  de  OoAel ,  Philippe  de  Heins- 
berg  ;  Henn  de  Wiraembergt^alrame  de  Julierii  Adol- 
phe de  la  Merck  >  Théodoric  bt  Herman  de  Meum  Adol- 
phe bt  Antoine  de  Sdiatvernburg ,  Robert ,  Ernctli  Ftrdi- 
nand  bt  Mertmilicfl-Hcnn  de  baviére,  btt.  Entrée» Pré. 
kts,  KetmandcMeuei,btGebbnrdnuGetardTrocti>ci, 
de  la  Maifon  de  Watpurg ,  fc  déclarèrent  pour  la  Doctrine 
dcLuther.  Le prrrotrr Te  ' 


COL. 

ce  tpToa  pt-iend ,  pirun  inotit'J'incominenrc ,  afin  d'é- 
mrrr^éor/daMantfcld,  qu'il  arott  tirée  da  itsouftén 
de  Gunihlm.  U  la  icooit  à  Broel ,  mais  intimidé  par  kl 
narrui  ilr  cerre  PrmcerTe  ,  il  JVpouli.éc  voulut  enCalte  re- 
tenir Je  nom  &  Il  qjfllue  û'f  lecieur .  Il  tui  c lullt'.uiijjçrc 
k  tecouri  que  lui  doaraa  k  Prince  d'Orange  fon  Prote- 
ébnir,  bt  il  mourut  l'an  tftp  en  Alkmagne,  pauvre  te 
abtndontié  de  tout  le  monde .  Outre  la  métropole ,  Col», 
gae  a  dit  égliïe»  collégiakt ,  dis  neuf  ptrwOci.trtrite  fept 
monaAéia,divert  hôpitaux ,  trente  1  hiprl  1rs  firmapaka , 
fit  un  très  gtiini  nuiiitre  J 'lucres  és;lllcs  -  L  lTniverlilc  rjt 
ri-re!ilieeo  i|lt.ll  paauiSun  crullége  de  JJuitet,  dont 
l'églife  bdrit  a  l'Xultetvae  a  un  trcs^iean  dbitre.On  compte 
rinqplamprindriakaiCologaei  bt  outre  l 'étendue  de 
fonarcuit,  li propreté  de  (arua,li  magniSceocc delà 
édiocadintibi  picUna^n  7  ettime  k  douceur  bt  rbon- 
nrictedeics  Hahitinj ,  enire  k'-i|ucU  il  y  s  un  grand  non. 
hre  de  geet  de  Lenrca.  Suint  Brun  j,  Fondateur  de  l'Ordre 
iici  Clur  irevi  1  ,éwit  natif  de  t  me  vilk .  Le  Diocék  de  Co. 
logne  lininerEritdcrEle£brurt>iifont  comprit  bonne, 
nui  efl  la  réiiiteace  de  ce  Priace.Nu»,  AndernacKcenprn, 
StcElKUM  Broelmu  a  écrit  la  Antiquités  de  cette  vilk. 
Jicqun  Middendorpen  pirle  dani  ton  Traité  da  iIJuftra 
Univertttez.  George  Draw  en  a  tait  U  delcnptwei.  Gilki 
Gélénmt  nootena  donné  rHittoire.  Pierre Craee^.im 
a  tait  ledéno-mbretnent de fet Prélats  dans  THiAoïre  des 
Eleâeurs  Kiclci'wtliques.  "  On  pourra  encore confulter 
PrnJemée,  /.i^b^,  Pliac ,  /^rtVt?.  Ammien  Marcellin, 
Lifc>i«.Zofim«,  /1. Tacite,  XeeWZtyé.t »;  mflj.i. 
'••»>. f>'-4.<*.  »f,éiw.  Gtrmam»,  r*.  »«. Gtégoire  de 
Tour,,  U.Berthtut,  M Cammenr. Grrus.  Suatt-Vjrihe, 
(jtli.ChriH.iHm  1 .  tvt54  r>  [miv. 

CONCILES  it  COLOOHE. 
On  met  ordinairement  en  l'année  J40  un  Synode  qu'on 
croit  avoir  été  tenu  à  CologneA  dani  lequel  on  dit  qu'En, 
phratai ,  Evl que  de  cette  ville  •  fur  dépote  pour  avoir  nié 
lt  Divinité  de  Jéfua-ChrutOn  a  même  la  Actes  de  ce  Sy- 
node dtnt  le  ttmu  1.  dr<  CMriïrr ,  p.  «  1  r .  Mtit  il  y  a  bien 
de  l'apparence  que  cet  Actes  font  wppotrz ,  bt  que  cette  Hi- 
ftoire  ctl  faufle .  Vtytt.  [à  deflui  as  mot  EUPHR ATASA 
le  Cardinal  Baroomt  à  l'innée  J4*&  jv  ,  au<G-bwa  que 
M. Du  Pin,  BMwknmi  Ecittfitfvtm ,  ttmt  a.  1.134. 
L'Auteur  Jet  Aâes  de  teint  Servait ,  ErCque  de  Tongro , 
efl  le  premier  qui  ait  cite  ce  prétendu  Synode  1  mail  tout 
Ici  Savant  reconnoiflënr  que  ces  Aâa  font  fuppofcj.  Dans 
le  huitième  Gécle  on  aOcmbla  un Concilt  a  Cologne,  bt 
félon  Eginhart  nporté  par  tkronius l'an  r» »,  ce  fut Char- 
lemagne  quik  fit  tenir,  btoui  y  tefutda Députez  d^an 
grand  nombre  de  peupla .  La  Annale!  de  l'Abbaîe  de 
Fulde.  bc  les  Clironiqoei  de  France  de  Pnhou,  parlent 
d'un  Concile  célèbre  l'an  f  ro^aout  la  réforme  det  moeurs . 
On  en  tint  un  i'in  ll/^untrc  les  rjvilîeuri  des  bient  etclé- 
luiiiaua , comte  let  Paiiium  qui  opptimoieni  la  pwvra, 
bt  contre  kt  nuca  intttloeulct.  Sigeoert  fait  mention  dani 
la  Chronique  d'un  CoïKik  alitmliîé  l'an  toj»,  par  l'auto- 
rité  du  Pape  Viâor ,  où  Baudouin  bt  Godetroy ,  Comtes 
de  Flaodt c ,  furent  réconciliez  avec  Henri  IV,  Roi  d'AI* 
lemaejne.  Conoo,  Légat  du  faint  Siège  «Evfrqiae  de  Pré- 
nefle ,  eu  tint  un  l'an  1 1 1  î  ou  1 1 1 1 ,  contre  I  Empereur 
Henri  Vjbt  Théodoric  Cardinal  bt  Légat  en  tint  un  autre 
l'année  fuivante  pour  le  même  fu)et .  Le  Pape  Honoré  ou 
Hoooriai  III  fit  célcbrer  cehl  de  in<  ,  où  Conrad  Cardi- 
nal bt  fivique  de  Porto ,  Ion  Légat ,  prélatin .  On  y  fit  14 
chapitra  ou  Cenoni ,  que  noua  avorta  encore  dans  le  qua- 
trième tome  da  Cocieilet ,  Conrad  de  Hoillett ,  Arclvévé- 
qu*  de  Cologne,  tin»  un  Couale  Provincial  en  uto,  où 
l'on  fit  quatorze chipitrtipoar  Iribonncimccuri,  fit  tt 
Décrets  pour  kl  Moinct .  Henii  de  Wimembrrg,  Arche- 
vfqua  da  la  mime  cglcfc ,  par  ordre  du  Pape  Clcmant  V , 
en  aâembla  un  l'an  1 3  a  o,  contra  ks  Templiers ,  bt  aJtiAa 
l'année  d'après  au  Concile  général  de  Vienne  en  Daaphi- 
né.  Le  Cardinal  Nicolas  de  Caia ,  Légat  en  Allemagne , 
célébra  un  autre  Conttle  l'an  l4fz,avec  le  contentement 
de  Théodoric  de  Meurs  Archevêque .  Robert  de  Jkriére, 
fuccetîrurdeThcodonc,  entintunTan  1470,  bc  Herman 
de  Heflè  qoi  gouverna  cette  églife  apra  Robert,  renoovel. 
la  tous  les  inciem  Su  tu  ts  luri  dins  les  Conciles ,  dan»  un 
Concik  qu'il  tint  en  1491.  Herman  deMeun,  qui  de- 
puis embranala  Rétormation,  en  célébra  un  l'an  te  té.On 
Es  divife  en  douze  par  tin  qui  ont  tontes  da  titra  dtxfé- 
rens.AdolpbedeSthawrinbourgou  Schaumbourg.mis à  b 
pkee  de  Hrrnian dépote  ,  célébra  l'an  lia;,  un  Concile 
provincial  pour  1a  réturme  dci  moruri .  Sifride  de  Welter- 
burg,  Arehevique  ,  Et  da  Ordonnança  Syntdila  ta 
izlo.  Henri  de  Wirncrnberg  en  publia  en  1  joAi  Walra- 
me  de  Julien  en  iJJJi  Guillaume  de  Ccoeppe  en  1  jtl  1 
Frédéric  de Saarwerdcn en  1  i^CvTheodoric  deMcirrtcn 
Ma3i  Herman  de  HcHeen  t4«»i  MiUtppedXJl.rrllein  en 
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Sponde  bt  d'aune» , 


lit  par  ignorante,  comme  le  ré- 
el ,  luiukfttund.'ypotra,  à 


Cologne  n'a  été  dani  le  ctwsinencement  qu'un  Evttshé, 
f^irri|r.iîudekMetraaiokdcTréva,  mau  il  fut  érigé  en 
Archerlclvé  en  73  T.  dit  am  aprét  que  celui  de  Maycntx 
l'eut  été  en  tavenrde  Boniface.  Le  premier  Archrrfcsae  de 
Cologne  fe  nocornoir  S».  Agintlle,  qui  eut  entre  aattet 
p.  ,riuctrileBr_St^nnrM,lequel,vt^ 


inf-iflx  contre  une  piuvrc  tetninr,  fît  permit  feulement 
qu'on  laitalt  i  m  d'eux  un  ail ,  pour  pouvoir  conduire  let 
autres  chez  eux.  L'Hiftoirc  ajoute  qu'siin  qae  le  châtiment 
fcrvlt  d'exemple,  il  fit  attacher  à  leurs  itsziions  du  Tctta 
de  brique,  qui  étoient  fans  yeux. 

L'Archevêque  de  Cohigne  «voit  aatrefois  pour  fuflra-  , 
gant,  kl  Evfèbezde  Munner ,  de  Liège,  dXJhiibrudt , 
deMinden,  ecd'LTtrccht  1  mats  ce»  doux  dernieraayant 
été  fceularifea,  il  néluinlteplusqueJtirtotiprerrtien. 
Il  eA  grand  Chancelier  dt  l'Empire  dans  l'Italie,  fana 
néanmoins  y  taire  aacuue  fonction  de  cette  charge,  nota 
plus  que  l'Ardievéque  de  Trêves  dans  ks  Gau  Ick  quoique 
la  niions  en  foient  diflereetta .  Car  il  y  a  en  lt»  Ur  des 
Principauté!  qui  relèvent  toujoun  de  l'Empire  -,  mai»  les) 
Priatxa  qui  le»  potlédeut  ont  suit  k  Qualité  do  Viraire» 
perpétuels  de  l'Empire  ;  &  en  cette  qualité  ils  font ,  dant 
l'étendue  de  leuri  Juriflliftioni^e  que  l'Empereur  y  pour, 
ron  faire  poar  la  attaircs  rominunesvou  ik  k  poorvoyent  é, 
1*  Cour  Impétialc  pour  le»  principale»  expéditions .  C'eie 
pourquoi  l'ArclievéquedeMaycnce/iiiitai  grand  Chance- 
lier  en  Allemagne^  la  gardeda  Archive  bc  da  titres  qui 
concernent  l'Italie .  Il  dt  dit  par  la  Bulle  d'Or ,  qae  l'Ar. 
ebavique  de  Cologne  a  le  droit  de.facrer  le  R 


mains  ,  c'eft  i  due  ,  l'Emp 


lilfensbleque 


ce  eutrit  ne  lui  appartient ,  que  quand  le  couronne  nient  fa 
hue  dans  tondiûcéfe,  oudanilaEvIcIse^fuBrragaiiti  bc 
rAtxbevétpiedeMayenceleluiaioàpurscontrlli'Jotsi^ie 
cette  cérémonie  «Vit  faite  ailleun.  Ce  différent  a  été  réglé, 
comme  nous  l'avoni  dit  dans  l'arrick  d'Alkmagne ,  au  ti- 


Italie»  où  il  prend  place  it  Untain  droite  de  l'Empereur, 
killsni  Izgaaches  Jtlc^cur  d<  NUyence,  caikprécéde 
par  tout  ailleurs .  La  Bulle  d'Or  attribue  a  l'AtenevIque 
de  Cologne  le  técoad  fiutrage  daat  le  Collège  Electoral  M 
le  droit  d'opinerimmédntementiprés  l'Archevêque  de 
TrtvesJI  fait  exercer  la  Juflice  criminelle  par  fe»  Otficieri 
dana  k  vilk  de  Cologne,  tpatsiqu'clk  fait  libre  bt  immé- 
diatement (ajertea  l'Enipire:  enfone  qu'elle  ne  fouffre 
pa»,  quand  il  y  vient  «qu'il  y  iknatrarelong.temi^t  avec 
un  trop  gnnd  train:  ce  qui  a  été  depuis  plulirun  fïéelcs 
Js  caok  de  grand»  diércreatseatre  la  ville  âi  l'Archt  vèque, 
lequel  a  £1  rtûdence  ordinaire  i  Bonne.  Le  grand  Chapi- 
tre de  Cologne  eft  compote  de  roizsate  Chanoines,  qui 
font  tout  Pnom  bc  Ccmiiet,(c  l'on  n'y  reçoit  point  de  fin», 
pks  Geniilshomiria ,  n  i  mfme  de  Barom ,  comme  on  fait 
a  Mayence  bt  a  Tréva ,  ou  la»  Princct ,  lu  coeirriire.nl  le» 
Comtes,  ne  font  poinr  admit,  fans  quelque  grande  rai- 
fon .  La  vingt-quatre  plus  anciens  C  hnooiim  forment  on 
Chapitre  prticulter  peror  l'élection  de  l'A  rel>erfs|ue.  Ht 
ont  feuli  vote  active  bc  paJlive .  pouvant  élever  uu  de  leun 
Collègues,  ou  être  élevez  à  k  Dignité  EUftotak.  L'Ar- 
chevêque de  Cologne  porte  d'argent  al»  croit  de  fini*. 
"  Hesfs ,  thfim  dtT&fvtU-tl  1  ».  &/miv.  édit.  d'Am- 
fterdam,  irji. 

t^dTulLOGl'jr  it  terni  Ut  LVl^VCS.  ARCH^nSt^ES 
r>  EltOtiui  itCfbf. 

1.  St.  Utmmi,  depui»  l'an  «7,  jufrsrata  en  l*an. 
née  100, oa  félon  d'autre»,  pilqoa  en  ist. 
La  noms  de  .fa  fecccileur»  b  (ont  perdue 
kfqaa  a 

a.  St.  f/orri»,  motttn  4J>- 
}.  St.  IwergiVr ,  mort  en  4*J- 
4.  Se.  uffaafmou  mort  en  473.  Sel  fut  cei- 

(ean  font  inconnu»  jelqoa  â 
3.  St.  â'ùtsswjsr ,  qui  vivoit  environ  en  311. 
6.  CmrtntiM .  Qrielqoevutll  de  lc»fuccel»eurs  loeit 

encore  inconnus. 
j.  Rrmi ,  vjvoit  autour  de  fan  b'4- 
».  Sr.  Cmkrr  .  élu  en  <•»»• 
p.  atmldm,  élu  en  <>33. 

10.  Etimmt ,  élu  en 

1 1 .  AÀilw» ,  élu  en  *s'^. 
C»/ia,  élaen  «Vê. 
Aem»  I  vivoit  vers  l'an  "°>>- 
rhm'Jttmnd-,  ta  7tB. 
St.  A[iUlf*t,  doit  avoir  été  k  premier  Arche- 


1 1. 
>}■ 
14- 

!!■ 

1«. 

18. 
If. 


viqae  da  Cologne ,  bt  élu  en 
AtHnt  on  Rnagr/rid,  élu  en 
St.  HsMrrer  oa  HtUttmt , 
BtrtMin,  m  art  en 
Rutiifht,  monta 
10.  HiUtftléê  on 
zi.  Hiti/uU  ou 
aa.  N  .... 
a».  Sr.  mriiW  ou 
14.  Herm»m,  élu  en 
13.  VKnfmÀ.  mort  en 
16.  BraMMnl,  mort  en 
Z7.  Vottkmm ,  mort  en 
zl.  Qirta ,  Markgrave  de 
10.  WélrMHH  ou  IVurui , 

30.  Evtfiht.  mi 

31.  St-MrnVrr, 


y»i. 
74». 

«04- 
«14. 

»3«. 


«00. 
fio. 


ingtn  ,  ou 

r  de  Rotent 


fur  le  Tauber ,  cal  réputé  k  premier  Elcâettr 
ik  Cologne  ,4V  mourut  tn  10ZI, 

3».  H- 
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«<r„„  Il  ,  r.éMetmdaRJlin; 
St.-4*.wil|,rnorien 
KU^UwHMfh.,  mon  en 
argevia . 

HrrmAm ,  Comtede  WolrTcrihaiif'n  ScNor- 
thrim,  mon  en  11  la. 

TrUkie ,  Marquis  de  Prierai,  morten  11)1. 

promut,  Contre  d'Altentu. 

Map» ,  Comte  de  S|ionheitn . 

Armomdt  Comte  de  GucJdre,  lut  défofc  pour 
crime  de  Simonie. 

Araemd,  Comte  d'Ahema  ,  moarat  cinq 
ans  après  tan  élection. 

frHita  de  DafTcl  ,  mon  en  1 160. 


44.  JOoiWd ou  fjamtdt ,  Cocme  de  Deffel.  non 

ca  11 li. 

4c .  TUUff ,  Comte  de  Heràiberj ,  mort  en  1101. 
46.  Srrnnm  ,  Comred'Altenau ,  rélîgnaea  1104. 

4/.  AàAfkt ,  frère  du  précr.irnr  hil  :ierjo4e-. 

4! .  Bruant  ,  Comte  de  Sayn  »  mort  en  1  xoi, 

40.  TiWartr ,  Comte  de  Bergen ,  fat  ei<oon mu- 
nie . 

| o.  gurr/tW ,  Comte  de  Bergen ,  for  aflilW 
par  Frédéric.  Comte  d'Altenitt  fit  d'Krti- 
bure,  IX 17. 

(I.  Henri  ds  M<illent.rcr.rri  r,j  dç  Mil[nlcx,Olrart 

en  •!}>• 
51.  CeoeA/fComredeHoiAenoudeHohenlIerr. 

mort  en  1161. 
et.  ZmftUtrt  de  Falckenburg ,  mort  en  lire, 
ta.  Sritj^irW  ou  s^'ick  do  vjPcJterburg  ,  mort  en  1198. 
et.  rncMeidr,  BuondeHoIre.mutten  130t. 
«6.        ,  Comte  de  Vimcnbueg  on  Wirneov 

ocre,  morten  <ij'- 
17.  WiAtênm ,  Comte  d?  Jalters ,  morten 
et.  Gnllue»  deGencppc,  non  en 
te  ]t*»  de  Virnenburg  ■ 
«o.  Aditfht.  Comte  delà  Mtrde ,  rélign»  fit  fit 

«uni  enfuite  .  Il  mourut  en  ij*» 
«1.  Tarrtterr,  CacntedelaMarck,  était  autTe  E, 


'I4P- 
»t6x. 


v^qae  de  Liège  &  mourut  en 
•t.  Cm***  de Ftlckenftein  ,  morten 
65.  TrédJris ,Çcm:t  deî>nrwerden. 
«4.  rédadmr ,  Comte  de  Meurt ,  mort  en 
•J.  juter»  ou  Mtrt,  Palatin  du  Rhin,  1 


1370. 

K5o. 

14*0. 
1  jol. 


*«.  IrVrweu,  Landgrave  de  Htffe, 
«7.  ?*•/<»». ,  Comte  de  Dhyn  9e  d"Ob«rtttin 

mort  eu  •<■•■ 
61.  JfcnM»  de  Meurt ,  Comtede  Wted,  chan- 
gea de  Religion  et  perdit  p»t  U  foo  Arche- 
vtchécn  lira. 
00.  jUtlfkt,  Comtede Scbanmbctrg.mourur en  1 5 15. 
ro.  Amnun.  frère  du  précédent,  mouruten  its». 
pi.  jtaa-GrérVanl',  Comic  de  Metuteld.mori  en  1561. 
y».  frUïnt,  Comte  de  Wied,  rèlignt  fit  n*m- 

rat  en  i«*7- 
t} .  Smintm  ,  Comte  d'Ifenburg  ,  résigna  en 

t«|7,  fie  le  marie 
74.  GtHmntTrttlftt ,  Baron  de  Wililhniirg  oa 
|,  fc  maria  en  M«J, fit  voulut  non. 
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(on  Archet  lihci  aiauapmune  forte  (Suer- 
te,  ilfuttarccdele  remettre  à  Ion  Soceef. 
leur. 

Bratr>.  «h  d'AtbenV.DuedcItavsére.rrait 
iuOi  Evfqoe  de  Frcytingen  .  d'Ilildc-ihcim 


&  de  liège  ,  fit  mourut  en  1*11. 
p«.  JVrdnrW,  fiH  de  Cotlleume.  Due  dr  De- 
vierc,  étoie aufTi  teeuue  d'HtHeiKor» .  de 
Piderbotn ,  de  Liège  te  de  Munftct,  &  mou- 
tut  en  i6to. 
pr.  td*xtmntv*-ttt*'t ,  SU  d'Alhert  Duc  de  1b- 
vierc,  ttoit<uflïtv;<)ucdc  Liège  *  d'Hit- 
dsheu» ,  Se  mourut  en  1  otl . 

pl.  }i(tfh  Ciimt*t ,  61»  de  WrdinMid.Merre  , 
Electeur  de  Bavière ,  élu  le  neuvième  Cy) 
juillet  ie'1.  lletoitauearavtntEvfquede 
Attiibonc  Ot  de  Frry  titigen  ;  il  obtint  enco- 
re l'Etnlchc  de  Liège  en  10514  ,  *t  mourut  le 
douzième  novembre  en  17*3. 
7p.  jtMptjlt-CtiMtm ,  nereo  du  précédent,  èroit 
fïUdeMaximiliea  Emuiucl,  Duc  de  Riviè- 
re. IlivtHtciéCc*i|uteutde(o»ontle,de- 


*  Nortbof .  /»  CeeuJ.  tftft.  Ctbninf.  afxi  Miiim.  tmt 
»-  Sor/r.JUr.Grr)M.  Cratepolii  C»fal.jiTthteffff.C$Un.  G>> 
lenioi  i»*f4i»»».t>/«i.Iiroweri^ririî.<7>  Trevjr. 
Ltmnnut ,  ùlmtfmU.  /.J.  r*.  «.  Imhoi',  K  P.  /.  ».  ri.  4. 
Conringii  AJirm  Jmù  Mrjmritu  m  ckmmIh  Ayrién 

COLOGNE  fur  kSprèe.  iVrre. BERLIN. 
COLOMAN,  faccède  ,1  fon  père  LudiflMt  tu  Ropio- 
m«  de  Hongrie,  malgré  I\>prjoririon  d'/«/nv  fon  frère 
Pulne,  aac/ae  I  il  fit  crever  les  yeux ,  «uOi  bien  nu"!  MU 
foa  nevea.  Il  voulut  mime  faire  arracher  («itellicule»  à 
eedarntrr .  .Snou'il  ne  putavotrde  l,gn«  j  mai.  .1  fut 
Wontfrf  r.r  |„ocu,«ur  de  cet  ordre  barbue,  rnupitceu. 


tTun  chien,*:  qui  loi  fnaccr«rcc|rjec'é'roiaatceudt  Bêle. 
Il  moarat  l'aa  1114,  âpre»  avoir  régné  »  t  an  .  Ce  Pnn. 
e»  cruel  étott  treVdiâorTneât  connefait  i  ar  il  étoit  lou- 
che, bofSt,  barreur  «t  bègue.  •  VoUterrta.  Mander, 

Climat  tféi.l. 

•  COLOMAN ,  fécond  fili  d'André  11,  Roi  de  Hon- 
grie,  fut  éla  en  ■  tôt.  Grand  Duc  de  MoféovK  pu  |«  Ruf- 
fci  mut  voulant  dant  la  faite  fe  fairccoaronnerRoide 
Galatie  par  lei  EvCcmei  Polooon  *  Hongron ,  lit  fe  ren- 
dirent maltrei  de  Halit»  *t  te  contraignirent  i  prendre  la 
faire .  A  orne  orafion  le  Roi  André  (i  la  guerre  aux  Ruf- 
fer,  mail  fe»  noupea  au(B  bien  que  tellei  de' Pologne rurent 
batraea .  Colornan  tomba  avec  route  fa  famille  entre  le* 
mains  d"  Vaînojacun,  emilerenarent  en  prifoo,  mais 
qai  aprèi  U  roacfafionde  h  pua  en  ixio,  lerelichrrrnt 
te  le  remirent  en  poSeiTion  au  Dacnè .  En  1110,  il  en  fut 
du/M  par  an  Prince  RufSen,  nunilHar  rétabli  de  nou- 
vexa  par  le  Roi  fon  père.  Il  moarat  en  tuf,  non  fana 
foupçoo  d'avoir  été  empotfonné.  En  1  xot, il  avoir  èpou* 
fc  Salomé  ,  ferur  ou  fille  de  Lcftui  U  Blsat ,  Duc  de  Polo- 
gne, mail  ils  ètoient  convenu!  enfamble  de  vivre  dam  une 
perpétuelle  continente.  Elle  ne  mourut  cpAn  ti*l, 
écuit  Abbefte  de  Tar tcboû ,  ce  fat  dant  la  fuite  mife  en 
nombre  dea  Suarce .  *  Or.  An*.  IW*.  Util.  Dlogoi  e  , 
Had.JMl./.». 

COLOMB  ,  (Saint)  lieu  d'Angleterre  dam  leComrè 
de  Cornoaaille ,  luné  au  Commet  d'une  montagne ,  où 
iMIemblenr  les  loges  de  paie,  pour  la  parue  méridionale 
de  ce  Comté,  lleft  i»6o  millei  Angloas  de  Londres. 
•  IXirï Meaeirv  Amlnt. 

COLOMB,  (Cltriltophte)  Pilote  célèbre,  naquit  ta 
1441.  Ferdinand  fonfiliqui  a  ecntfa  Vie,  s'erTorce  èt 
mnut'er  qu'il  ètoit  né  de  pareni  nobles  1  mata  il  elt  sûr  que 
fon  père  ètott  Cardeur  de  laine ,  éV  qu'il  apptit  lui  mime 
ce  métier  avec  un  de  fei  frères  numme  BmriMiami.  Depuis, 
ayant  fait  quelques  voyagea  fur  mer.il  goûta  la  MaemeA 
étudia  fa  Géographie .  On  dit  qu'ayant  ajipru  pu  la  rela- 
tion d'un  certain  Pilote  ,  cjoe  les  Auteurt  bfpagnoli  nom- 
menr  jt»d»t*mz.9 ,  où  plutôt  par  un  raifounetnent  tire  de 
la  dirpotîtion  du  monde ,  qu'il  y  avoir  «1er  psyt  habitables 
dant  Vautre hemiiphéte ,  il rrlblut de Uiallerdéeouvnr. 
Pour  cela,  il  l'adtelfa  i  diven  Pnnccs,  nui  traitèrem  fon 
enirepnfe de  viiion .  («tdintnd  6t  lfalicllr,  qui  regnoient 
pout  lorsen  Efpigne,  l'ècoaièrenr  plu»  farorabtement  1 
car  il  en  obtint  trou  vaiBcaua  .avec  lesquels  il  partit  du 
port  de  Paint  de  Moguer  en  Andaloolie,  le  vrndredirroi- 
lieme  d'août  de  l'an  149a-  Il  narijea  nifqa'à  ce  qu'il  eut 
trourédea  iOcs,  5t  il  aborda  a  Guinofuni,  une  des  Laeayrs. 
Les  Infulairci  efltayea  i  la  vue  de  fei  tutimcntj votent  dé- 
jà gagné  les  montagnes  avec  tant  de  rlteflé,  crue  les  Efpa- 
gnoli  ne  parent  prendre  ou 'une  femme ,  à  qui  Colomb  ne 
donner  du  pain ,  du  vin.aes  confttures,  fit  auelnuts  bifoux. 
Ce  bon  tratrementfit  qurlet  autres  devenus  nv,:nt  laiou- 
chei  l'api^chèrent  dei  Ki'pegnnli ,  c)ui  n'onMierent  rien 
pour  gagner  l'affection  du  Cacique  C  c'en  le  nom  que  lea 
Indiens  doonojenr  à  leur  Roi  )  cjai  permit  à  Colomb  de 
bâtir  fur  le  bord  de  la  mer  un  Foi  t  de  boit,  où  il  hins 
irenre-fluil  Efpagnoli.  ,\fri\  quoi  imputent  défaire  au 
Roi  deCallilleferjpoTtderhcureualjccèidefa  nsvigi- 
tion,  il  retourna  au  motideniari  de  l'année  fuirante,  je 
arriva  en  f  o  «jurs  tu  port  de  Pâlot ,  reportant  de  grandes 
richrlTe»  «le cet  terres.  Comme  il  eut  fait  connolrreau 
Confcll  du  Roi  les  moyens  de  conquérir  ces  riches  pro- 
vince!, on  rrfobtde  l'y  envoyer  en  qualité  d'Amiral  dci 
Indes,  te  on  lut  accorda  totu  les  privilège!  qu'il  demanda . 
L'acre  de  cette conceffian  ejldoil  may  1491.  Le  Roa 
l'aonoblit ,  lut  fle  route  fa  poctériré  ,  fit  lui  donna  pour  ar- 
mes une  mer  d'irgenr  fit  daxur  a  cinq  iflei  d'or,  loua  on 
thapèilrCailille  o:  de  Léon,  avec  un  monde  pout  cimier 
fie 


7V1  C*fiin  ,  r  par  Lm 
r  Mit  CUm . 


COL. 

ville  an  lien  rrft  tgrèiMt ,  où  il  61  bltirune belle  rniiiott, 
qui  dt  aajoardliui  tut  Religieux  de  la  Merci .  Ceft  U 

2u'il  dreAaaMbibJaotl^cuc  tréi-iicn  thoiiîe.  Elle  étott 
•en 


Depuis,  quelques  envieux  le  mèrenr  mal  suprèi  de  Ferdi- 
nand fV  d'ifabelle,  matt  il  rentra  dam  leurs  bonnet  gracea, 
0c  mourut  a  Valladolid  lebuttiéme  may  ito6,lgr  de  64 
am  i  d'où  il  fui  porté  eue  Chartreux  de  Séville.coutne  il 
l'avoit  ordonne  par  fon  leflintcnt-  llltiifa  de  Btfix 
Henriquit  drus  fila ,  Dora  Dti  00  Colomb,  fit  Don»  Fer. 
drausud,  Préire.  Dont  Dti'ao«utiin  fils  appelle  Etant: 
Mtito,  qui  mourut  ùnt  avoir  été  marié. 

aX^Iet  Auteurt  ne  rnnviennent  pai  du  lieu  où  nznttit 
Chtilloj'hle  Cnlotnb.  Les  uns  veulent  que  ce  foit  à  Co- 
gurroi  les  autres  a  Alctaolo,  prêt  de  Savonne.  Lopez  de 
vée^i  lui  don  ne  pour  patne  Je  village  de  Nervi  fur  la  cfice 
de  Cènes  i  quelques  autres  te  font  defeendre  dei  Pelleftrel- 
lidePlaiiance .  Mais  il  y  1  grande  apparence  qu'il  ctoit  de 
Gènes,  comme  juftinrini .  Saltnicn  fit  d'autres  E'^lfurent. 
*  Chrlftophle  Colomb ,  atr  p/ma«  i*(mt*r*m  tn  Atar*  Mdi- 
tù  ptvttm  tmf  TMtHUt  fui  ttft  Ftrdi»*hds  f*d.t .  Ferdi- 
nand Colomb ,  Hijl.  c,l  A mir  Chn/l-Ctina*.  Tlminu  Fi- 
xe 1  ,  Hijt  SxH.  Jullinbni  ècSii|iTini,  Umt.ètll*  Ofur. 
Salinéro  fit  Foglirttt ,  »  !/•».  Dont  Ferdinand  Fixai ro , 
de  lu  liluflm  SarKi»!  itl  èVaVur  Unit .  Marianu ,  Htjl. 
Hr#>.  De  Thnu,  Hi/U.  1.  Sponde,  A.C.  144»-  &  fan- 
Joan.de  Biroi.  Oviedo,  fier.  Mtrtrul ,  /.o.r.19 

COLOMB  ,  (Ferdinand)  bli  de  CrrnjfepMe ,  a  vécu 
dana  leXVI  fiètle  ,  vers  l'an  1  î  10.  Il  lut  fait  PrJtte^ima 
t  lesimet,  èccaoifitpretdcU  v.lledeSé- 


vm*t/tti;le  volume.  .  ivrt  Je  mrtiiinnurcnti. 
En  riMirirartt  ilUUiflaàrèafli/ede  Sèvillei  cV  c'ell  cette 
babli«hér|ae  qu'on  a  furnommée  U  Cdtmttm .  Il  com  pofa 
l'Ililtoira  de  ton  père  fout  ce  fine ,  HijtWi*  4X  Xieareaiiare 
D.  Clmjnv.l  CAcmè .  Alfonfede  UHoa  la  rredo.fît  en  Ita- 
lien ,  fit  elle  n'elt  pretqae  connue  que  dans  cette  Tradu- 
ction, qui  1  été  imprimée  deux  fois  a  Vénife  l'an  1*7"  fie 
1614.  '  AlphwimsOarfîaiMaurrttrus,  «V  Attd  o-  D*-?. 
HiffM.  nru.  Loah  Jacob ,  Traili dei  i 
Anron»,  SM-fk  tbffam. 

'COLOMB  (FilauiinéàPaleTtrieenSlalel'aa  1 
fat  Reliaient  de  l'Ordrede  St.  Benoit  fit  mourut  ie  t6 
janvier  derannee  i«7f,  lai  liant  pliefiean  Ouvrages  ea 
Italien,  tant  imprimea  que  manufcrm.  *  Or.  D&.  Vmiv. 

'COLOMB  (Jofeph)  de  MelSne,  à  donné  en  Ita- 
lien au  public  la  Vie  du  glorieux  l'ère  ScCaloger.  «Les 
ml  met. 

COLOMB,  ou  COLM,  ou  COLMKtS  ,  Abbé  de 
Ki ,  nomme  auifi  faint  Coton  an  ou  S.  Cot-oustu  ,  cruia 
didl-rer-t  de  l'Abbé  de  Laïauil,  naquit  en  Irlande  le  feprié- 
me  décembre  en  jxi.  11  entra  jeune  dans  an  ntonaltère, 
fut  fait  Prftreen  14*.  fonda  plufieun  raonaAéret  en  Ir- 
lande ,  pallà  enfuiredanil'iOc  Je  Hi ,  pour  travailler  à 
la  conversion  des  Infidèles ,  de  là  en  Bcolfe,  où  il  prltha 
l'Evangile  aux  IScxes  pendant  près  de  30  ans .  Il  mourut 
le  neuvième  «lin ou  le  ici  min  tpr.  Il  a  été  honoré  com- 
me Saint  en  Angleterre.  'Bédé,  Hfl.  A»gl.  Mabtllon  , 
fui,  prmwr  »rWa.r?,»  Adam.nt ,  Afmi  Smrimm .  UtTer, 
>U,,,.  Bulteaa,  «.«.  Mnsfi.eottid*, ,  l.x. 

Baillet ,  Vin  4tt  Ssuu, ,  Jmm. 
COLOMBA  (Gérard)  Cirex,  COLUMB A . 
COLOMBAN.  (Saint)  Abbé  de  Laaeuil en  Bourgo- 
gne ,  a  été  illustre  lur  la  fîndu  VI  liècle,  fit  au  com nience- 
tnentdu  VII.  Il  nauait  vert  l'an  ttp/lanslrpays  deLetn- 
tlcrou  Lagenre,  provtnied'lrlande .  Il  fur  élevé  dès  Ta 
jcanellê  ilinil-eti»dedeiS<»cnccibucnaioei,  fit  il  y  fit  de 
grandi  progrès  pur  Je  moyen  du  traviit  qu'il  joignit  à  une 
grande  capacité  de  génie  :  il  n'en  fit  pas  de  moindres  dana 
b  piété, ayant  rept  de  Dteu  une  inclination  heuteute  pour 
U  vertu .  Aprèt  arotr  achevé  fei  premières  étude. ,  il  l'ap- 
percur  epae  la  volapré  lui  tendoit  des  pirget  pat  tout .  Pour 
en  prévenir  les  foires,  il  alla  fe  mettra  fous  la  conduite 
d'an  teint  Vieillard,  nommé  Silène ,  qui  reconnotilànt 
que  Coloanbaa  a  voit  l'efpnt  fort  vif  fit  trét  fblide  J'iprlroi- 
lit  d*  U  Religion ,  en  lui  donnant  l'intelligence  des  livres 
fatrei.  Coloéncanfe retira euiuitedani  l'Abbaîede  Beart. 
chor,  ou  Bcrtcor,  qui  éroiralorsla  plui  célèbre  Abtxtie 
de  l'Irlande,  où  il  demeura  nlalïeurs  tnnèei,  foui  la 
difeiplina  de  l'Abbé  Commogel .  On  dit  qu'il  yavon  ,  a 
ce  que  l'on  croît,  prêt  de  trois  mille  Religieux.  L'as 
c.«9,ilpattien  France  lgéd«  trente  animai  il  hit  reçu  dant 
l'AulIrafie  par  Childebert  II ,  fit  par  la  Reine  Brunehaud . 
Il  le  retira  d 'abord  dam  lafolitad*  de  Vcdge.  Voce  ou 
Vauge,  à  l'entrée  du  diocéfe  de  Bexan(on  ",  où  il  habita 
dam  un  vieux chlteau  ruiné  appellè  A»i*r*j.  Le  nom- 
bre de  les  Dsfciplei  trolflaiiT ,  il  le  vit  conrratnt  de  chercher 
,Un<  cene  tojimde  un  Iteu  plut  commode ,  fit  y  établit  l 'an 
tpt.lrinotiaileredrLuieuil ,  avec  la  permilhon  de  Gon- 
tran  Roi  de  Bourgogne. 

11  fonda  bientôt  aprèteelai  de  Foartine,  fie  gouverna 
ces  deux  mooalicres ,  tarqu'a  ce  qu'il  fat  chaBc  par  le  Rot 
Thierry,  àlàlbJlicitationdela  Reine  Brutuhaud,  irri- 
tée de  ce  que  Colomban  avoir  reprit  librement  le  Rot  de 
fea  dcrègleineai .  Il  fut  conduit  aihpi'a  Nantes  ,6e  embar- 
que fur  un  vaiflèau .  qui  le  devoit  mener  en  Irlande  i  niai» 
ce  vaiHéauayanrctérepouiré  for  lei  cfitei ,  il  rentra  eu 
France  fe  vint  demeurer  dant  la  Suillê^ui  étoît  du  Royan- 
me  de  Tlteodebert.frère  de  Thterri .  Il  y  ptècha  l'Evi  ngile 
à  des  Sucvei  tdol-itrrt.quj  habiioient  autour  du  Lac  <lc  Ge- 
nève .  (Quelque  teins  après,  Theodebert  ayant  été  dteatt  fie 
prit  ptifonoier  par  Thaern,  faini  Coloirtbaa  fut  obligé 
l'an  bit,  de  palier  en  Italie ,  où  il  londa  l'Aeeele  da 
Robio  au  pii  del'Aprnnio,  dans  les  Eratid'Agilulphe, 
Roi  dei  Letmbarda.  qui  l'employa  a  la  convetlion  de» 
Attent .  Colomban  mourut  daai  u  nwoailére  le  1 1  ne» 
ventbre  de  l'année  6tt,  lgede<6ani,  irlon  Ici  uns,  fit, 
félon  d'autres,  de  71.  Il  avoir  cotnpofc  un  Commentaire 
far  Jet  Pfeaumea,  qui  11 'a  point  été  imprimé.  On  a  en- 
core de  lui  fa  Règle ,  quelques  pièce,  poétiques .  >V  quel, 
qaet  lettres,  avec  d'autres  Ouvragci  Afc'tiqiaes,  fit  -Ira 
Canons  pénitentKli  imprimea  à  Lnuvatn  en  tdor.  tariita- 
fiutfuccèda  a  faiot  Colomban  ^  fie  ce  fnr  à  l'inftance  dette 
Abbe  qu'on  célébra  vers  l'an  usa  ou  Otf ,  un  Synode  à  Ma. 
con  ,  contre  un  Moine  de  Luxeml,  nommé  Airtjimjqai  ne 
voulait  pas  recevoir  la  R^xle  de  faint  Colomban  .  *  Vo» 
nas ,  ta  Vit*  S.  ï.»ft.  Sigehrvt ,  it  Scrtft.  Ecrie/,  e.  6a  Sir- 
moad ,  rmr  x.CmnlGiii  Sutius,  viàttm  11  •ovwoèru. 
Srengelioi,  inCn-Liut.  Bironiut.  Podevin.  Le  Mire, 
ri»i!rf,iu»SS- Hi»er«.  o*.  llyaea  divers  Ctlrmti,  oa 
O/améiaw,  qu'il  ne  faur  pai  confondre .  Le  Colomban, 
001  aétc  Abbé  de  Luxeml ,  «(édifièrent  deCocoutaCo- 
rm  une  partie  de  l'Ecotw  ■ 
'.t  t.  Bxiflet,  IVr 
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DI  TRET>ANI ,  petit*  'nie  de  b 
Met  Méditerranée ,  fur  la  côte  occidentale  de  Sicile,  prèi 
4c  la  VlUe  de  Trcpani  ou  Trapano  ,  dont  clic  a  peu 
fou  nom.  On  croix  que  c'en  celle  que  Ict  Anciens 
apiKliotrni  Mai.  *  Mary,  Deâ.CeefT- 

COLOMBE,  village  avec  une  Abbtie  lui  h  Merrht , 
Verne  province  de  France,  far  le  rivière  de  Chaudes», 
a  iro»  heucs  de  Blanc  en-Berry ,  da  cote  d»  midi.  *  JVUiy . 
XMr.Grçr. 

COLOMBE,!,  Sainte  )  née  a  Corlouc  en  Efpagne,  foin 
la  domination  de»  Maures  0c  de»  Sarrafins  tu  IX  utile  ,  Ce 
confacra  dès  ta  pliai  rendre  Jcuncfle  au  ectiooi  de  venu  Ac 
«je  pieu .  bile  le  retira  coluitt  avec  ta  futur  Eluabetb  dam 
l'Abbaiede  Tabaoc  *  deux  tieuet  de  Cordon* .  Lei  Maure» 
aysnt  cfiafle  lu  Reliapeulnde  cemeMuftère.  etlet  <t  ré- 
lurjirrciitoCordone.  Mua  la  perrrcuiion  a'éeant  ètrvée 
conrrt  les  Chrétien»  en  lex.  fous  Mahomet  fibd'Abdé- 
rM,ColcTr.Lx>  fbrrii  de  fon  Couvent ,  poar  aJler devant  le» 
Jugn  furlcr  Hardiment  en  faveur  de  la  Religion  de  J.C. 
At  coatrt  celle  deMihocnci.  Elle  bae  fatr  le  champ  con- 
damnée à  avoir  la  tête  tranchée,  eVeercutee  devant  le 
ptlaii.  Son  corps  rot  jcitédane  kGuadalqnivir,  Se  il  y 
fut  retrouvé  lit  jours  après  par  de*  Rcligieut ,  qui  krap- 
puttcrent  taretiement  au  village  deFragrlta,  prés  de 
Cordoue.  On  bit  fa  tète  le  17  ieptembre.  Son  HitWe 
cil  rapportée  duu  le  Mémorial  de  Laine  Eulogc ,  uni  Cet 
martyrirc  (iioataptct .  *  *tve»  Bulrcou,  Kyf.  StmMt.  /.j. 
1. 1.  Bailler ,  Pnri  dti  Saiati ,  fftiwén . 

COLOMBE,  (Sainte)  Vierge  At  Martyre  a  Sent.  Les 
Actes  du  Martyre  de  cent  Sainte  font  récent  Acmdigect 
de  toi .  Tout  ce  one  l'on  en  fait,  c'eft  qu'elle  fe  trouve 
dant  les  Martyrologes  au  Jt  décembre,  en  qualité  de 
Martyre ,  &  l'on  croit  qu'elle  a  fcrsfsert  le  Martyre  foui 
Aurélaenen  arj.  Son  culte  étott  étsbli  dans  leaegluet  de 
France  dés  le  commencement  du  Vil  ficelé ,  At  il  y  avotc 
n  Periedu  retnsde  Dagobctt  I  ,  une diapellc ,  qui  portoit 
loo  nom .  On  croit  que  les  Reliques  l'ont  encore  à  Sens,  8c 
que  iaint  Eloi  leur  fit  nne  chide  tort  preaeufe ,  eus  de- 
peni de  Digobert ,  Atarnareanlikquiporwfonnoiai,  k. 
quelle  fus  Uepuii  accompagnée  d'un  moiatftere  cèleore^ui 
lubliik  encore  aujceud'itui.  •  ma  tlfi,  par  Aadtiauj»  . 
t.  to.  TilLctnont ,  MimtW**  tttltf.  reM.4,  Baillet ,  Vêttdti 
laimti,  disnmart. 

COLOMBE  .Ordre  Militaire , que  tan .  I.de ce  non, 
RoideCsitilk,  iuftirui  à  Scgovic  l'an  IJ70.  Qytln,uei 
HllWicmEfplgrioutnatmbtrëni  l'inAirution  a  loo  fils 
Henn  III ,  l'an  t  Jpa.  Qatriqu'ii  en  fait ,  l'un  de  ces  Prin- 
cet  fit  faire  un  noilabe*  do  colliers  d'or  euchalaci  de 
rayons  du  folei)  ondoyez  en  pointe,  èc  en  bont  une  colom- 
be érnaillée  de  blanc ,  les  yeux  Ac  le  bec  de  gueules .  Le  jour 
de  la  Pentecôte ,  il  te  para  de  ce  collier,  de  eodiftrlbua 
y  lutteurs  à  fes  Favoris ,  leur  donnant  aurt}  un  livre  enlu- 
miné ,  qui  contenait  ta  (carats  de  l'Ordre ,  qui  ne  dan 
pei  longtcms .  *  Fawin ,  Thratrit matant  tydiCaavaU- 
rit.  Le.»,  isso. 
COLOMBI.  ChmUx  CAUV1CNI  (François  de) 
COLOMB!  (l'Iile de),  c'eft  une  petite  bledeU  Mer 
de  Barbarie,  proche  la  cote  de  Berça ,  vu  à  vit  du  port  d'Al- 
berton.  Lcl  Ancien)  l'oot  connoe  lexis  le  nuin  4'tmjifim 
tti'Xiufitt*.  •  M  «y,  DiS.Gitr. 

COLOMBIER t( ['1ER RE  BERTRAND  de)  tortx. 
BERTRAND. 

*  COLOMBIN  (Jetn)  Fondareor  de  l'Ordre  des  Jé- 
tuatea ,  étoit  de  Sienne  dans  la  Tofcaoc .  On  tipporte  lia 
coovcrlïon  à  La  lecture  qo'tl  bt  de  k  Vie  de  Ste  Mute  E- 
arypiienne .  Il  renonça  an  ficelé ,  <V  coastnaetica  à  s'eteteer 
dam  ta  ceavreade  piété .  Son  eaemplt  attira  pluiieurs  iwr- 


tonnes  qui  fe  Jwjtnireut  à  mi,  éc  dont  la  vie  croit  ItcdiMa- 
te  ,que  le  Pape  Urbain  V  approuve  leur  Initient ,  «t  la» 
accorda  des  privilèges  Tan  ■  4<r  i  èc  après  lui  cet  Ordre  • 
étécociirrmtpar  but  Papes.  Mail  lereLacherocnt  a'étaat 
enfume  peu  a  peu  introduit  parmi  ces  Religieux,  ilf  ont  été 
abolis  pour  de  aille!  causes  l'an  16*1  par  le  Pape  Clément 
IX.  *  «4*.  dm  dtrtf  Snmùir  t>  Rrjatfii r ,  tu.  raatv  }.  odit. 
d'Amfterdam ,  171*. 

COLOMBO,  ville  des  Indes  orieniata.  Elle eft  fur 
]a  cote  nccadenulc  de  l'ule  de  Ceylan ,  entre  Négoiubn 
cV  Calture .  Colombo ,  qui  porte  le  nom  da  célèbre  Chri- 
feopble  Colomb ,  eft  une  ville  forte  par  fa  lituataoa  for 
une  petite  langue  de  terre ,  qui  eft  presque  imite  enrooree 
de b mer.  Elle  a  aulE quelques tortiâcatuittibi  00e boei- 
aie  citadelle,  de  elkeft  la  capitale  de  U  meilleure  partie 
de  Fuie  de  Ceylan  ,  6t  U  résidence  du  Gouverneur 
que  les  HvlUndou  tiennent  dans  cette  nie  .  *  Mary , 
D,tf  <J«Wr. 

COLOMBO ,  petite  ville  que  le»  Portugais  ont  dan»  k 
Congo  en  Afrique ,  doit  être  près  de  la  rivicrede  Coeoza , 
»  dent  journées  deLoanda-San-Paak,  dacotéduiMidi . 
'NUty.  Dtf.GiWr. 

œLOMtU.vilbpik^ancetvecuiieAbbaie,  <Uot 
li  Beioce.  krk  rivière  d'Eure  lune  lieue  de  Nogtnt  Je 
Roi  vers  k  nord.*  Mary,  Drrr.GaWr. 

COLOMB  Yen  Latin  cWaau ,  vifie  de  Pokgne  dans  k 
Pocuiie.peti*  pals  dinak  Ruflk  Noire,  eft  lune*  furie  pe» 
tire  rivière  du  Prêt,  vers  Ici  froassèrei  del»  MnlilivieSt 
su  pic  dci  mnntas;iiei'  *  Sinlnn.  flmdrsnd. 

COLOMIBAS  ,  COLUMIERS  ,  ou  COULO- 
UIERS,  en  Latin  buarru  te  Ctltmn it ,  petite  vilk 
de  France  dont  bBne,  avec  Jufbce  royale  Se  Election. 
Elle e» fut Urincte  duMotui.a  cinq  ou  Lu  betui  de 


COL. 

Mcam ,  La  ville  daColomiers  fut  don  née  en  n»7,tu  Roi 
|  Charles  V.  par  Blanche  de  France,  fille  du  Roi  Charles  le 
Bel.  Cela  uncancien ne  l'une  ojl  fut  rf-tsblLceitfôapre. 
niier  line,  ',<ir  Louis.XlV  ,en  faVCstr  de  Henri  -i  Orlcini , 
Duc  de  Longvevilte .  Son  château  cil  un  des  plus  beaux 
qui  foient  en  France ,  orne  de  quan  titè  de  llaturs  de  fem- 
mes .  Vtftt.  k  Traité  du  Domaine  du  Roi , de  M.  Du  Puy, 
Th.  Corneille,  DtS.dnp. 

COLOM1EZ.  (Paul)  en  Latin  CAmujhu.  a  cultivé  l'é- 
tude des  Belles  Lettres  avec  une  grande  application,  6c i 
communique ea  Public  pluiieurs  recherches  curieuie*.  Il 
était  de  U  Rochelle  Ai  fils  d'un  bon  Médecin .  Parmi  lei 
lavant  Perfooatages  qu'il  ftéqucuta.it  n'y  en  eut  point  avec 
qui  il  lut  plus  de  commerce  qu'avec  ffj*r  svjÇ «,  On  croit 
qu'il  le  retira  de  bonne  heure  en  Angleterre ,  A  avant  que 
ta  Prcnctlant  de  Franc*  eSuyaHent  Ici  plus  rudes  coups  de 
|  k  tempête,  aut  a  englouti  l'Edit  de  Nantes .  Ce  fut  a  caufe 
qu'llaac  Voflâua  étott  devenu  Chaooina  de  Windior .  Il 
donna  en  toutes  occaliont  beaucoup  de  louanges  à  ce  puif* 
ûnt  Ami  &  Patron  .  Il  ne  ne  fut  pes  longtenu  en  An- 
gleterre tans  témoigner  dm  dégoût  pour  le  Parti  Presbyté- 
rien ,  Ac  (on  pendunr  pour  U  Communion  Epucopak. 
Le  petit  Recueil  de  certains  paAiges  cboiLii,  auquel  il  don- 
ns  pojt  t.cre.l^rW^erauuPrriè^anausarssaaiVaa,  loi  atti- 
ra beaucoup  d'ennemis  Ac  on  ne  petit  que  le  bllmer  d'im- 
pruJe-tced  avoar  publié  un  tel  Livre  contre  des  gent,  qu'il 
ctoyoittrét-vindicatifi  •  Cet  Ouvrage  le  fît  nsslirsirer  pat 
M.  Jurieu  dans  (on  livre  intitulé  L  Efffit  4$  M.  ArtMmd . 
On  dit  u/K,quand  on  érigea  à  Londres  une  Eglise  Françoi- 
fr,  don  t  H.  Alix  fut  MimUrc,  M.  Cbkiuita  y  fut  établi  bt- 
étcur.  C'était  uncEglife  félon  lent  des  Epifcopaut-  Ayant 
perdu  la  charge  de  Bibliothécaire ,  dont  il  fouiuoit  chat 
Ouil laun te  SancTofc  Archevêque  de  Caatorucri^haand  cet 
Arcbevtque,  qui  s'optniltroïc  à  ne  point  prêter  fermeat  de 
fidélité  a  GwiUMmt  III,  At  à  k  Reine  M<sràr,  fat  dépouillé 
de  Ion  temporel  l'an  1  *pi  ^n  lui  rcropolâ  un  pareil  emploi 
cbealeDucikHollleia-Goitorp,  Ac  m'accepta,  maiio- 
vant  qu'il  allât  en  prendre  pouedîon  U  tomba  dam  le  cha- 
grin ,  At  fe  tentant  aulade  a  Lambetb  ,  il  fe  rendit  à  Lon- 
dres. 11  y  mourut  k  ijde  janvier  itpa.  On  découvrit, 
avant  que  d*  l'enterrer ^o'il  avoii  contracté  à  Lsnibeth  un 
mariage  da  consciente  avec  tint  fille  de  bafle  condition . 
Il  Lui  tailla  un  legs  de  30  livra*  fterlutg ,  ce  qui  b  fit  rtve- 
nirdel'ct.lLtciorj  qu'elle  avait  fait  éclater  avrcdeimso- 
traardinsircs  k  jour  de  l'enraTremesit .  Betucoupdtgtnt 
ont  laupeonne  qu'il  mourut  Socsntcn  .  11  a  a  public  ua 
Livre  fur  U  Vu  oc  lei  Ecria  des  FnnfeMs  savant  dans  ta 
Liniçqei  Onenialet,  luui  le  :irre  de  Orttn: min.  im 

prur-r  4  UHaye  l'aniooCi  Uov  Û»eûr.*>iefj«  feviic/;1!/  rs 
Ir*»pu,  imprimée  à  k  Rochelle  l'an  lUii  Caè/rrsnarie- 
mti  ftr*  furpluéieuri  pauagci  de  rEcriture,  à  Ami-  rdaru 
i»7?i  deiOpulcutadeOHi<iuecVd'Hi(lotreraii  |4M, 
àPatisiitaMéknge*HiltotiC|uei.  à  Orangtl'an  itff  i 
un  petit  Livre ,  intitulé  RM»*  rran/auirt.àXondiei  l'a* 
107c  j  b  VioduP.  Jaripie»  Sntriond,  àbRochelk  l'an 
1671  j  des  Reittarqoes  fur  let  fecofidi  Scaligérsna  l'an 
t*«o.  Epipaanraes ,  Ac  Madrigaux  a  b  RacbtUc  l'an 
16651 1  ec  une  Traduction  Fraaysaût  da  l'Exhortation  de 
Tcmllien  tut  Martyrs,  alaRochelk  l'an  167).  Colo- 
rniexn'étoitpasdecesSnvans,  qui  pub  pénétration  de 
leur  génie  font  de  nouvelles  découvertes .  Son  talent  étott 
de  profiter  de  (es  lectures ,  At  ne  mettre  i  part  plufieuti 
choies  finguliérei ,  aisfquelles  k  plupart  dei  Lectoura  ne 
prennent  pat  garde ,  Ai  nu'ilt  tant  ravit  de  trouver  quand 
quedaut  la  a  ramaities.  Il  ta  von  difcerner  pa.-nurictivtot  ta 
boni  livrei  d'avec  les  mauvais ,  4c  découvrir  et  qu'il  y  a  de 
pkt  ca  riens  dut  b  Littérature .  Set  livres  font  remplis  de 
mille  bonnachafcs,maia  l'ordre  y  maoque.Oirre  ta  livres 
qu'on  a  déjà  cita,  ilapublie è'arafirCrd/ Utratifmdt 
PZltifi  outeinasM ,  cV  Ur  ré/Je  aVi  tntifl mmi  de  Frsme*  dmMi 
t*txmuê  ai  dur  iftfifiw*  iftllr  dW fiuiflraani  Tatu  Têar 
tt?!*yi*ttm>  ZetUftmfiwmm  ftrtl^ftpun*  .  tuctàîr àâfttt- 
fttt  fOMli  Zk flirt Att9  ,  C7*  S.  rV7«ril  StA$îlitm£, 

1616.  LUim  Â  K./«j*«l  limitai  I  HijItittCrUt^u dm 
Ktmx  Tfj1*Mtal  ia  1*.  li«~«  .  joinfi  a  1  Apftadu;  dm  fut. 
fmtmi  Mil*  ftfaaiVtfat  1616.  Cette  Lettre  renferme 
des  remarques  bâen  curieuie*  fur  quelques  endroitt  de  la 
Cntiqu*  de  M.  Strnon, ,  8c  n'a  rien  qui  ne  foit  d'un  ho-iinv 
fort  modcsé,cnaarequeCmnaniexn'ignoritpisqaekP. 
Simon  ait  l' Auteur  da  U  Prefiee  et  des ^Noccs  qui  ont  paru 
dont  b  nrjanlkédttioode  LtCtttiqac,  oàCssassurt,  est 
tt«UédeF«.i>«dIlNri>i/r6T«.  S.Ctraat*tH  Tt.;lAadma, 
rjk.  aiifdit  Th.  oVssowaù  CaMuiti  WnuUfmnfii  Dignta- 
tu  dr  Tlmafimtu  HtUmit ,  ynsèm  [akntxafaai  Lfifiala 
àli fat fiaralaru  vl  aaw  prtmirm  «o'ira.vrd  s»  ua  faùla 
eè-osa  ittiilMtnidtla  HamudtimUa  \bttarrard,jiaa. 
oui  ViSii  <!r  Clam  mm  H  rrrara  ad  mm  Xftjrak,  &t.  ■  6«0| 
Civaur^niaèSI^aatirawi  Ifaau  I^^Ce  Catalogue  contient 
ta  titres  de  7«»  raanufcrits  Grecs  ou  Ltti«.L'Univerlité 
de  Ir>^l«ssehtW«smanu^ttin,fctanocreJeen<ot*J^ 
mmadvnfiaa,!  >•  OiraUamd,  PsèVir .  les  n  Albert  Ftbri- 
ciusa  fait  rcimptimer  lapkpartdecaaOuvragcsen  un  vc* 
luasie tonte* titre,  CaUau^i Of*ra Tauiit*, Oi/iei^ H* 
fitiri  arjmammhjmmeitm  tdua.Hamamrft  1  rop,m  amant . 
CrJomiex  s'ell  nommé  dam  fei  Ouvrages,!*»»!»»  t>f*aar- 
fimi  Mmfftl(ajm.  *Hayk,  Oiof.Cr»>.iePer*Nicéron, 
JtsVxMrri ,  famrfmm  aVH^.dtt  i*wmei  Hl*j1m,Um 
7.>.i««.Ancillon,  téimun,,  f>«.»-"«- 

COLOMNES  d'HERCOlB  .  r4yr*  COLONNES 
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COLON.  Ckrrkx  COLOMR. 

COLONA.  bourg  de  Tofctoeeu  Italie,  danckSien- 
naài,  entirkCeiiredel'iornbino,  At  k  Lac  de  Calligli»- 
ne,  adema-ltese  decelui-ci,  Ac  a  trois  lieues  decelui-li- 
Mary,  Di.r.  GeejT, 

COLONEL  Cens  tac  ds  l'IuiauTitn  Faate- 
coisa ,  titre  d'un  grand  Oéncscv  du  Royaume  ,  dont 
l'autorité  r'ciendott  fur  tous  les  Geni-dc  pte  Franjois, 
At  qui  avait  ta  Mettiei-de-Camp  pour  Lieutenant  Coin- 
neli.  C'eO  foui  ton  nom  que  toutes  let  ordonnances  de 
guêtre  étotont  publiées, (:  que  la  Juittce  s'ctercoit  par 
k  Prevôi  dea  Bandci . 

S  VIT  S     ^cjZJf0^  °  G  '  ®-V  ' 

1.  Jean  Seigneur  de  Tait,  Grand- Maître  de  l'Artille- 
rie du  Roi ,  Ac  Colonel  Général  de  llatanterie  Françoise , 
fut  délit iné  de  ta  charge  par  le  Roi  Henri  II.  Ac  fut 
tué  au  liège  de  Hefdin  l'an  tfff. 

*  Charles  de  Colle .  I.  du  notai.  Comte  de  Bri  (lac ,  exer- 
ça rodice'de  Colonel  de  l'Infanterie  enlhemont  par 
comuifuoo,  pu»  fut  crée  Maréclul  de  France  en  ij$o. 

U.  Garpord  de  Cjllgni .  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Chl- 
tiMon ,  fut  pourvu  de  b  charge  de  Colonel  General  do 
rioatntevie  Françotfe  pu  k  Rot  H«nri  II .  l'an  1  **7.  Ce 
fat  lui  qiiir^tca  l'Infanterie,  At  qui  fil  les  Ordonnances 
Militaires ,  que  l'on  observe  encore  i  prêtent .  Il  fat  cicà 
Amiral  de  France  en  1  s  51- 

III.  Franco» de  Coligni  .Seigneur  d'Andekt ,  fut  éta- 
bli Colonel  Général  en  la  pUte  de  fou  frère  l'an  ifst. 
Il  etnbrtfla  b  nouvelle  Religion  en  tff»,  et,  montât 
en  it**). 

*  lUaife  de  Macitluc,  Cluvtlier  de  l'Ordre  d*  Rot, 
CMrCa  k  rJurg*  de  Colonel  de  l' Infanterie  sa  fiéga 
de  Tbionvtlk  l'an  ifja,Acfut  créé  Maréchal  de  Fran- 
ce en  1574. 

IV.  Cnarleide  U  Rocbefnoctolt.Coiure  de  Rtnjsn.re- 
car  les  provifiont  de  lOdice  dcColonci  Générai  de  l'In- 
fini ene  FriocoaCe,  apiéi  que  te  Colonel  d'Andclot  eut  fut 
ptoledujo  publiquedebReligionRélorimecn  Mfj. 

V.  $ébattiendcLu«einboiirg,DucdePrntbiévrc,  die 
UÇmtvalùr  faat  peur,  csxrça  cette  ebarg*  après  le  Comte 
çje  Randsii.ll  Ce  iîcnab  i  b  bataille  d*  Drenx,sc  aux  tiegm 
de  Rouen  *  dOrtam ,  enM6aAti|6). 

VI.  Tunolcon  de  CoSè ,  Comte  de  B» illir  ,  Colonel  iv 
l'IaCuirtrie  Françoise ,  donna  des  marques  de  fa  valeur  a 
l'enttèpnk  de  Lyon,  ru  liège  de  Paris,  à  b  bataille  de 
S.  iJenys ,  At  au ccrnibsi  de  Jarnacea  tcoo. 

VU-  Phjlip^Sttrusà,fUidef%»rr«Strn<ii,  Maréellil 
de  France,  mt  pourvu  de  l'Oriice  lieColoncIGenerilee» 
1  («g.  U  fut  depuis  Lieutenant  Généta)  de  l'aruace  nava- 
le ,  pour  le  voyage  de  isks  Afocct . 

VIII.  Je»ii-ijou"i*dtN.jï;u(-t^rt  UYaUlii ,  Due  d"E- 
petnon,  reçut  du  Roi  Henn  111,  b  charge  da  Colonel  Gé- 
néral de  rinfxattric  Francoife  en  i  tis. 

IX.  Bernard  de  Nogaret  de  b  Valette  Se  de  Fou ,  Duc 
d'Eptrnon  tue  Colonel  Général  par  ladénullion  de  Ton 
père,  PaniOio.  Il  mourut  à  Paris  le  si.aiillei  1661. 
Après  ft  roort ,  k  Ru  lou  a  XIV  Cepprim*  cette  charge  , 
par  lettres  données  i  Fontainebleau  le  16  juillet  1661. 
Mail  elle  vient  d'être  Raotirelréc  parle  Roi  LuuiixV. 
en  laveur  de 

X.  Plulipne,DucdeCliarrresdeMisDucd'Qrlransqui 
en  prêta  ferment  entra  ta  mains  du  Roi  le  1 J  mai  1 7»  1  . 
Se  qai  dep-jis,  Jeloo  propre  mouvement,  en  remit  la  de- 
miffioo  entre  les  nu  mes  nssias  au  axai  de  décembre  1730  : 
par  belle  eft deme-jrre  lupprimèe. 

COXONûES ,  vilbge  de  Franc*  dans  b  Brefte .  Il  eft 
daot  k  Bailluge  tk  Gcx ,  toutar*)  du  Fort  de  l'Ectufe  Ac 
lia Rlaine.icinqlicmmaudcflâuide Genève.  Quelques 
uns  k  prennent  pour  l'an  clan  ne  vilk  nommée  Caltai» 
AtUI*it*m.  '  Maty,  Osai  «u.  Gerfr. 

COLOM1A,  nom  rate  les  Auteurs  Lstiru  ont  don  né  i 
diffère»!  Issu»,  comme  à  Caltktftf ,  ville  d'Angleterre  1 
i  Calagma  vilk  d*  k  Lncnbardie  ;  Ac  à  Cmlafna  ville  de 
France  en  Gasconne  ■  1b  ont  donné  ce  mime  nom  de  Ce* 
«a»a  .1  jilulveon  aunes  lieux  en  y  ajoutant  dittcreniei  epi- 
tbéres.  Aànlàilaooi  appelle  Cekaun  ^jrspaw» ,  ou  Oîr- 
nML'oWtieu,  Cologne  vUle  d'Allemagne  i  Calaaia  Am* 
fa/la ,  Nurses,  tille  de  France  dans  k  Languedoc  i  CaUai» 
r«(  amimiram .  |varh.ia>ne ,  ville  d*  Fronce  dans  U  mime 
Province;  Ctiaaia)aUa,  Bonn,  vilk  d'Allemagne  i  Ca. 
lamiaJmUaCatfa ,  Xelfa  .ville  annenne  de  l'Efpagae  Ter. 
rsrnnneùte,  réduite aujoutd H'iiw i  en  un  vilbge  1  CasVau* 
fmUalbffMa,  Spello,  place  de  l'Ombrie  i  Caûmia  /«- 
lia  Smtrma,  Surrt,  ville  de  l'Etat  d*  l'Egide  j  Cedessi» 
iaimrataaa,  Sausntot,  ville  eacscnn*  de  l'Etrarse  1  Ctlamia 
Uaaafit,  Sienne,  vilk  d'Italie;  Calamta  Srfthmawirt 
Jmaùamm,  Béiicri  ville  de  France;  CalnuàTra>ama.  Se 
Calaaia  Vif, a  Tr.^aa ,  Kcllcn . vilk  ancienne  de  la  Bail* 
Germanie»  Crueeu*  Trajaaa,  Santen ,  ville  d'AUetrut- 
a^e.'Tli. Corneille,  j>a.Gr*fr. 
COLONIA,  bnarg.  Peyr*  COLOGNA  ■ 
COLONIE,  tranluort  de  peupk  dans  un  pais  défère 
emékltnaépearl'iSaktevAikcsjJtiver.  On appelloit aotei 
Colonie ,  k  pa'itou  l'on  envoyait  dé  nouveaux  Hebiranx  . 
CbrilcsRooiajni  il  y  en  avait  de  deux  fortes ,  lavoir, 
ta  Romaine*  Ac  taLaimci.  Les  Habitant  des  Colonie* 
tintent  Citoyens  Romaiui.ee  1 
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,  tan»  nhanoiMu  unir  put  aux  charjçet  6<  >  n  s 
honneurs  de  ta  képiibJtque.  Cent  dn»  Colonies  Latine» 
traient  droit  Je  (alim,  fi  le  Mieiftm  le  tau  permet- 
tait i  it  Ut  croient  reçût  Citoyen»  Romeins.  iprei  evoie 
eieree  quelque  r.tieKore  dent  use  ville  Latine.  Il  y 
sroit  «neoeedrtColopmMiliuire».  pour  let  vkue  Sol- 
de*» qui  e/étoscot  plus  retable»  de  tendre  fervwe  t  nuit  ce» 
Colonies  ne  nubien!  pu  une  clsls»  (épurée  driColooiei 
Rotr»ine»,  ,dontelin»»d>gëTot»m  oue  par  le  chaude 
ceiu  dont  ellei  étaient  tonnée»  d'abord . 

Le»  Romaine,  de  «tue  «pie  le»  Grec» ,  avaient  icrau 
metai  dans  le»  Colonie» ,  de  bitir  de»  remploi ,  Ac  d'au- 
tres (omptueui  édifice»,  pereil»  i  ceux  de  Rome  ce  de»  en- 
fret  ville»  dltelie ,  pour  edoucir  l'ennui  det  nouveaux 
}l»bittnsj  kiUdonnoieeeeuinnért»  Acsuc montagne» 
dcmCedesnie»,  h»  floau  daririérrt  Ai  deimoatsgnes 
iroietirquircée».  C'cjl  tint!  eue  Trêve»,  Cologne, 
Toulcufe ,  Aie,  ont  eu  chacune  leur  Cepreole ,  à  l'exeoiole 
île  Roinr ,  ai  que  Vérone  ,  Lyon  ,  Vienne,  Niâtes,  Àr- 
let  Ac  d'auim  vilses ,  omeodemrnscJeurCircjee  Ac  leur 
Ampciiibc-stre  ,Aant  uniques eot confervent eticore d'»(- 
fe»  hetm  refte, . 

Denytd'rniitarna'it  irneme  fa'rju'à  Roiuu!i.i<  pour  y 
muter  l'origine  de»  Colonice .  En  elfe .  non  llfooi  din» 
l'Antiquité  qiiederoareileipteemdoor  RomuJusi'emp». 
m,  Ac  aufepjelVt  il  fi  tie  guerre,  il  n'en  ruine eueune^neêi 
qu'il  licontentad'en enlever  leiHebtteni,  pour  Ici  obli- 
ger  d'hsbi  tel  d'autres  terre» ,  Ae  qu'il  fobAituoit  en  le  pièce 
de  t ee»  ci  dei Heottu»  de  Rome.  I^RcMiqulfucrédé- 
rcni  >  Romuluten filent  suuntque  lui,e»<»m  n'empéeb» 
im  qu'on  ne  regarde  Oftie  comme  I»  première Cotaaie de 
Rome,  qnorqurclle  M  lut  habitée  par  det  Romain»  que 
fou»  le  régne  de  Seroue  Taltia»  i  nette  que  c'eft  le  (taie 
Itai  le  (bit  trouve»  de  quelque  cooUdetuiioo ,  toute»  Ici  au- 
tres n'étant  que  d'afie*  petit»  bourgs .  Le»  Ronuin»  deve- 
nus libres  ne  longèrent  que  rtrd  »  taire  de  pareils  éwWisse- 
mentj  nieisdèscra'ibeurentconifneticë,  ihen  firent  pus- 
fienrs ,  d'tbord  dent  l'Italie ,  Ac  enfuit»  dent  tout  le»  puy» 
dont  ils  firent  Ucooooli» .  Autptflc  oc  fe»  bcteiicart  ne 
tne  isquérent  pe»  d'en  livre  de  mime ,  At  il  y  en  eu»  bientAt 
jafc|ue<  sur  Icsbeededel'EuebniekdaTtgrei  nui»  ce» 
der  nicretruswtpteftpiecotrtescomt^iride  SoUatx  Vété- 
rans .  Nons  trouvons  des  rédigea  de  cet  ofsge  cheat  le» 
Grecs  qui  peirplcrent  de  cette  façon  l'Afie ,  At  It  phu  gren- 
elé pirtic  de  rEurope .  Xtsti  ers  Colonie»  de»  Grecs  ne  lu- 
rent pid'ordinsireloonjileiiue  villes-roetei.  Mi  Ut  cri 
u  ne  des  villes  Grenat*  oui  a  tut  le  plus  de  Colonies .  Pref- 
que  routei  les  villet  de  cette  nttion  deat  le  Pont-Euain , 
a  voient  été  Utirs  nu  p»r  le»  Mi  Icfien» ,  ou  par  le»  Habita  a» 
deSinope,  quieio»entorigin4ire»deMiiet.  Héraclcefor 
lcPc*nt-Eoxin(d»»s  le  pays  des  Miriaadyne».  fit  encore  un 

Î;rand  nombre  de  Colonie»,  At  elle  ■  eu  foin  d'en  conserver 
i  rsséawire  fur  fet  médailles .  PourrcveairanxColoniei 
de  Rome.ce  qui  encourageait  les  peuples  à  contribuer  i  ce» 
fariet  de  Colonies ,  c'cftque  ceux  qui  le» envoyoïent.lrur 
di  ftntwoieni ,  4c  leur  eédoieat  Je  propriété  det  terres  qu'il» 
alloient  habiter  i  on  fourmiloit  gnmitemeni  eux  traie 
non  feulement  de  leur  voyage,  tuait  encore  de»  itutra- 
mens  6e  des  urenctles  nicceuaire» .  On  (boiTilloir  pu  ni 
eeu»  que  l'on  envoyost  de»  personnes  grèves  it  ptudenirs , 
que  l'on  chargeait  décommander  éc  de  régir  le peuplr  ewc 
l'oa  traafportott.  C'étoit  parl'eviedece»  perlonne»  qoe 
l'oo  l'rtabiiuoit ,  ou  que  Cou  fixoit  ta  demeurejplutci  daai 
un  endroit  que  dent  tut  autre  -  Lorjqiu'oolâtiiîimijutlqcie 
ville,  l'étendue  éxl«  Jifpofaiioa  «oit encorede leurcom* 
p:tence.  Ils  raportciff"  «ptmisnttoutte  qu'ils ftuosent 
i  li  (lotie  éc  i  rembclittnocatdel'Ernpre  Rnmaiu ,  dont 
Rome  était  le  capitale.  l\efqx*tou»leur»éiUficeipui>l.cj, 
«oirrru:  leurs  plsrts  pur/l:i)ue» ,  leur»  tenrplea  éc  leurs pa- 
lui,  étaient  biltsfiirUmodckdKqiiesosiesoaideocsmé- 
mes  Ùtimens  qid  étaient  a  Rome  .  Il  a  étoit  permi»  à  jui 
Cjiie  et  fût  d'rrivoyrr  oa  de  coaduire  qne  ou  piuficuri  Co- 
JrmiBdu  j>t-jple  Roinein,  â  tBsoinaqn'iJ  ae rut  incervena 
une  loi  qui  le  permit  ciprciictneet.  Ontvcet  mtme  re- 
court eu  aufpice»  avant  que  de  rendra  ce»  fortes  de  Joix , 
éV  on  tsitbit  partficr  le  peuple  oui  >'«voit  partir .  Le  Prie- 
ce  ou  le  Srnlt  lejr  noininoit  ua  CM ,  Ilmi  1'ttecikiirt  du- 
oue:  il» étoeent oblige» da  *)  ranger.  Il  y  avoù  de  pht- 
lituri  finies  île  C'ilniiics  .  qnelf|ilci  uacs  étaient  compoiees 
de  Romains ,  d'autres  de  Latine,  tt  d'antres  d'Itejten»  i 
les  unné^oiesit  ttSDUtaires,  dt  payaient  par  chaque  année 
un  tribu)  aa  peuple  Romain ,  le»  entre»  étaient  exemptet 
de  ces  forte»  de  cootributtoni .  Oseceordoit  le  droit  de 
Citoyen»  Romains»  quelne»  aneide  r»,  Co.'onia».  On 
eotnpoiott  quelqfaetoitdetColonieide  Soidatt  Vétérans, 
à  qui  on  diAribenut  des  ttrrei  pour  le»  reeonipenfer  de 
leurs  esptoirt  militant»  ;  c'est  au  moins  et  que  plufseun 
Hiftoricnt  attribuent  a  Lacia»  Sylla ,  4c  ce  qu'ils  errèrent 
euûï  de  Caiu»  Cétu,  de  Marc  Antoine ,  de  Lepidut  de 
d'Augufie  .  Toute»  ces  Colon  set  «voient  chacune  leur» 
lai».  Celletdel»plupt>t,  Se  far  tout  les  Romaines ,  étal- 
ent conformes ,  dt  fouveutlesmémaoni  l'obtervoient  i 
Rome.  Leurs KUgirtratt ,  comme  lr»  Duimvir», lesCea- 
feart ,  le»  Edile» ,  *  les  Querteat»,eto»ent  charajexde  veil- 
ler à  l'nbfcrvinon  des  Loi»  Civiles ,  ce  les  Peatsia»  ou  les 
)>éim  de  fiirc  exécuter  cellet  qui  coucernoieut  le  fervie» 
<je»  Dieux.  LotsquM  fetrouvmtqueliiJtiSénsiesindant 
a rs«  Colonie,  on  leur  donaott  le  aomdeDécurion-  Il 
efc  ditoryed«rienft»toode«r«infurl»noer>t«d«Co- 
toisajcs:  quelque»  Aatetan  en.  coure  si  jajqu't  150  dans  Ht»- 
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Ite.foixiateen  Atrieaie^riraa  Ireate  u  Elyagne ,  ipeu 
préiaauntdans  le»  Gsulet,  fc  ainu°  du  reste .  «jûo»  qu'il 
fou.  il  efl  coolttut  que  tonte»  les  Colonies,  ca  tvjel.juc  p 
qu'elles  iuiléat établies,  tvtâent 


ivjei.jucpirt 
<  me  idiome 


mes  le  mime 

et  voit  U  Langue  Romaine,  fc  qu'elles  ne  fe  fetvoirat  point 
du  tout  du  langage  du  payt  où  elles  s'cTabliuoseni*  Adrien 
de  Valois,  Hu.OtU.  afrtf.  Rotîa ,  Anlt) Jumi.x^t^. 
Pitifcu»,  Ltxuim  AMti^ tutstmm . 

Plalteurs  autres  nattons  de  l'Europe  ont  eutlî  établi  de- 
pai»  un  grand  nombre  de  Colonies  1  le»  Francor ,  au  Ca- 
nada ,  aax  Annllei ,  à  MUGIEpt  et  en  d'autre»  li«ut  1  le» 
t(j»(t.noh,  aa  Mexique,  au  Pérou  <V  au  Chili  1  loPornt- 
fjitijflrefil;  1rs  Aoeloiiât  les  Hollandoi» ,  sali  rnlarse» 
Antilles ,  éc  le  Ion  r  de  I»  cote  du  Levant  de  l'Amérique, 
où  les  Outou  ce  le»  Suédois  fe  sont  andi  établis  en  quelque» 
endtoitt .  Il  y  a  encore  pladeurs  Colonies  d'Européens  le 
long  des  cote»  d'Afrique,  Aten  Alie,  comme  à  Bsuvia, 
a  Go»,  dt  ail  leurs,  jutqu'auxeanemiiex  de  l'Orient. 

COLONIUS  (Pserre)  ftyea  COLOGNE  (  Pierre 
Je) 

COLOKNA,  bourg  ou  village dltalie ,  dana  I  f. ici 
de  l 'Eglife .  Il  eS  din»  £  Campagne  de  Rouie,  entre  cette 
ville  oc  celle  de  Palestnae.  Oa  croit  communément ,  que 
e'eft  la  ville  épifcnoale ,  nommée  anciennement  Lsittam, 
L*iki,  i«s«ri./«.,quep..urutilauel<)Uei  GcV'«;rûtàesniet. 
tent  â  r-actaranwe ,  ot  d'autre»  a  Z«j «rue ,  Scurei  de  la 
même  province.  *M»ty,  Dtû.Gtfr. 

•COLONNA  (Jérôme)  en  Isa  a  (Wnis,  éiotl  if- 
la  d'une  brtnchc  d'une  famille  Romaioe  très  tllultre,  qai. 
oumqcc  tranfpremée  dans  les  Royaumet  de  Nèfles  ot  de 
Sicile ,  a  toujours  conter vé  le  nom  de  Romaine .  Il  detcea- 
doiidn  Lh-c.  Je /jg.roJleit  deColonns,  comme  le  té- 
moigne l'i.ilarielphr  MugnM  dsnt  Imi  Thesrrr  Uënéaiogi- 
que.  jétometolonnenaqui»  de/<aa  Colonne  *  de  C«- 
rsrnn»,  fille  de  Jérôme  Pellegriai,  ver»  l'an  ij  14,  dt  on 
lui  donna  leûjraomdc/*!**,  eppatensmeat  de  quelque 
fief  de  famille .  U  apprit  iMTtaitemcut  IcsLxngjei  Geoqae 
de  Latine  Ai  s'accouiunu  a  écrire  fi  poliment  en  cclle-ci^ut 
ce  qu'on  a  de  lui  reDeat  pin»  le  bécle  d'Augulte  que  le 
fien.  Il  ne  négligea  pa» non  puis  fa  Langue  maternelle  , 
qu'il  apprit  dan»  toute  fa  pureté .  M.  De  1  lie»  dit  cUoi  ion 
Hitlou-e  qu'il  entmiat  uneétrmtteemtié  avec  Jean  Mat 
thieu  Aqaaviva,  Duc  d'Atri  ■  niât»  il  fe  trompe,  cardant 
la  Ornetlogie  dri  Ouci  d' Ain  on  ne  croave  perioime  qui 
porte  le  nom  de  jrjjvManiueci .  Colonna  te  tbtma  ane 
BiMmtlseque  chôme ,  de  deux  mille  daq  cens  volumes ,  At 
ranaane  pkheanitaissesuttqite»,  pliiiiearstneaUilles.A: 
un  grend  nombre  de  rare»  tableaux.  Comme  ilevoic  du 
Imfâr,  Ac  une  execleconnmuaneede»  Langue» Gréque&r 
Latine,  on  pouvottatteudicde lui  pluiiear»  Ouvrage»  1 
maie  il  n'»  pas  vécu  afle»  toac-eemt  pour  les  donner.  Il 
arolt  époufr  JrttmiJ't ,  dr  '.t  limille  dei  Fitngipsn  i^ioitr 
il  «ut  rroii  fil» ,  iVlenM-DcTlicei.i.Jtvaaà^iitaadrcf'- 
0  fe»  Commentaire»  for  Ennuis ,  At  qui  le»  fît  iniprtnscri 
1.  ftmfh,  qui  fol  booorédeqotlqueiclurt.cislaCoue 
de  Komci  Ac  ).  Faaio  qui  fuit.  Mugnos  Ac  Imkof  lai 
donnent  encore  un  autre  fils,  nommé  Arriws .  Colon- 
ne eyane  perdu  f»  femme  damna  âge  dé^evancé,  cher- 
cKs  de  li  conioUtion  dens  fes  études .  Quelque  tenu  iprèa 
il  eomnsanca  â  apprendre  le  Langue  Henraiqae.  Il  fots- 
geolt  aJceiaentterdan»rétetetfleiui!iour,  Ac  aie  met- 
tre aa  étal  de  prendre  potVetTion  d'un  triche  auquel  il 
•voit  été  nomme  1  mats  il  en  fut  empêche  par  une  m»La  j  :e 
Ocheufa  qui  It  tondaifit  au  tombeau .  Il  mourut  a  Naple» 
de  la  pierre,  letrolâéme  »vrsl  ttlt,  dan»  la  cinquantiè- 
me eanée  defoaige.  Oa  a  de  lui,  SJ.Je»«  Frégeerasa 
*h  Httrtmrmt  C>immm*  reaaasjCsa,  ikjftftm  éV  rxpliea- 
ra,  Nmpoti,  i<po,tafa«rr#.  *LaPere  Ntcéroo ,  M*- 
■wiru  pwr  firwr  À  l'rùji .  1U1  HtmxHt  ttluflni ,  taure  1». 
>.«. />/"«<». 

*  COLONNA  (Fsbto)  fils  du  précédent ,  t'ait  dit  roa- 
noitte  par  le  moyen  des  Ouvrages  fuivens,  Paeei  Cttkmad 
♦  ur<J)a»«rr< ,  fi\4  Plaarertun  ^fifuer  Hifim»  i  ftft 


P/aararaaspee  aeverae»  HifttnM  |  Jdiaweara». 

"  rr^«rwau>j«ml7V*,j«Mi  F.:^ttr* 
ne/sr- 


fii  ;  rmrfmt,  6m  tf 
f*.  dtiittffimmMMli 
l.i't»  r-*.-*»/iii  ,  Lm  S 


it  fmrfmra  ed  mmtmtii  hQhc /» 


jimnMmfciH'ft'".  *  Le  mime,  />.i».  f>  i{. 

'COLONNA  (.AngtloMicluele)  de  Boulogne,  Pou- 
tre habile,  aidoit  Augurfttn Mételli  dans  tes  grands  ou- 
vrages. Il  far  auftî  employé  a  peindre  dan»  T'HAtel  de 
J  tonna  à  Pari»-  •Félibtea.  lUrraneeu/ar  lu  rie»  e>/i»r 
kiQawaveialrs  Priarrw,  raah/j  tarraf^.p  ?  to.édit.de 
Trévoux,  t7»f. 

COLONNA  CVmoru)  Dam»  il  lu  lire  5c  fi»snte.  ». 
w« COLONNE  (Victoire.) 
COLONNA. famille.  Pfawx COLONNE . 
'COLONNE  (Capo délie)  C#f«oin*rprm C^nee, an- 
cienneeneat  Lacmmm  Pnmmtwimm ,  Cap  du  Ro*j*sume 
de  Naple».  Il  eft  dan»  U  Ctlabea  Ultérieure  entre  le  Golfe 
de  Tirante  At  celui  de  Squilacc  ptes  de  la  ville  de  Comme. 
Ce  Cap  a  pris  fon  nom  de  qncJi)»ei  colomnesqut  y  restent 
d'an  liperbe temple dedti jr««».Lar»ai»ae.  'Mary, 
Pie?.  *?rWr. 

COLONNE,  Maifon  très-ancienne  en  Italie ,  ottree- 
féconde  en  hommes  ilutftrcs ,  eft  divisée  en  dtverfc»  braa- 
criei ,  qui  ont  donniun  Pape  i  l'Eelil» ,  At  plufieurs  Car. 
dinaux.  L'on  n'en  nportara  ici  Upofténté  qae  deptus 
Put»  qui  fuit . 


COL. 

I.  Psxaai ,  Seigneur  de  Colonne,  que  quelque.  Ce. 
nesloginei  coflinieni  XI  Ju  nom  .eut entre urresentui, 
t.  JoUaoalMquifirit  i  a.J'aa,  crMCardinalptr  lePste 
Hi>nor:ut  111,  l'aa  tstd,  mon  l'aa  t»»c, dent  ttftr*  /»r/< 
çe-aari/  afaav  an  aerrefe pf^fè  »  t.  Qthcm ,  .Seigneur  éc 

icaao  ■  dont  1»  pouerité  ne  istbiiils  psi  long-  tettsit  éc 
a.fasrre,  qui  eut anfTà des entsns . 

II.  Jocaoain,  SeigaeurdeCokntM,fotpcr«i.d,i). 
cjui fniii  i.de/<«a,  Rcligicjt  de  l'Odrt  de  fmet 

Donno:i)tie,  puu  Archevêque  de  Mrilîne  yen  Tin  imi, 
«au  an  ly  mfrtifr»  srtitU '  mordit,  de  /réaVrir.qai  s'ero. 
hlit  en  Sicile  ,  ou  il  a  tait  la  orjnche  dei  Baron!  de  Cctasro. 
tteFsume.deNifi.AcdeMoriialbtno,  DucadaRayianev 
Mirtjtii»  ifAltaviitai  4.deMm,  qmew  des  ennuis  i  k 
5. de  i^niulfkt  Colonae. 

III.  Otom,  Seigneaede  Colonne  eut  poar  enfant,  1. 
Otite,  perede;.«rd««,  mott  Uni  pvillerlté!  t.  Je»», 
qui  fuit,  j.JtmnUm,  pére  uVoraVat  Colonne,  Duc  de 
Zagarolle,  i-]*tfm»,  créé  Cardinal  l'an  117!,  mort 
le  14  «oAt  1318,  duuUfert  farU  tj-épit  dtuu  aa  ar- 
tieli  ftfsri;  f.itMitimt  At  6.  Lanétlftt  Colonne,  un 
eut  entre  sutreientani,  /saasCototusa,  Proconorslre  A- 
pojlolioue. 

IV.  JiaM,  Seigneur  d»  Colonne  ,  eni  pour  tyrans,  t. 
AcariT ,  qui  fuit  j  ».  Parère,  crée  Csrdiaal  en  um^ueet 
en  ijttn  }.ETitHMe,faiaaci>»/prifia>i/a»Vaax»>tdit 
Pmarri  eePaLea-teisi»  r^aV CaeaoosiAMa ,  raperréits. 
sfrtii  4.tev«asi,  ditirsarra,  pére  de  pur?*  Colon  r.c , 
Sénateur  Romain ,  qui  eut  entre  sottes  enfuis ,  Ai*îh  , 
créé  Cardinal  en  1378.  mort  konxiéme  octobre  13*0,  It 
Erieaae  Colonne  créé  Cardiasl  en  1 378,  mort  en  t37p;f. 
/aata,  Thrétarier  de  1»  sainte  Eglife  1  As  f .  Oréea  Colonne, 
Proronoiarre  ApolJoli^ue. 

V.  AoariT,  Seigneur  de  Colonne  ,  fut  pére  t.  de 
Jouaoaiu,  qui  fuir  1  Ac  x.  de  Prerav  Colonne. 

VI-  JouaoatM ,  Seigneur  1 
unique ,  Ptamaa  qui  foit . 

VIL  Praaej.  Seigneur  d 
eu»  pour  en  fans,  1.  Aoaril ,  qui  fuite  a.FairirS!  ot  J. 
E/iesuse  Colonne. 

VIIL  AoaeiT,  Seigneur  Je  Colonne  Al  de  Zagarolle, 
rcr  poar  entant ,  t./aasrdata  ,  Prince  de  Selcrne ,  Doc 
d'Anulfi,  mort  de  peftelei6eolit  14»»,  UiaUnt  pour 
fi- le  uniqae,  ^asn  Colonne  ,  mariée  à  Jraa.^éurWee 
de»  Urtîas,  Pnare  de  Tarcntct  s-  IaUxskt  qui  fuit  j 
3.  Orauta,  créé  Cardinal  en  1403, pats  élu  Pape  foui  la 
nom  de  MaaTia  V,  en  14'?.  mott  le  xi  février  1431 1 
«.{erra,  morte  tan»  alliance  i  At  j.  Puni»  Colonne ,  ma- 
riée à  Gérant , 
en  I44J. 

IX.  L«U»8)IT  Colonne, Cewnted'Albr.OrardCrtam- 
belian  du  Ro/aunie  de  Nsplei .  moururen  I4*.0.  laiifant 
dedasrveCa|ésan,  fille  de/ae»ieef,ComredeFandi,i.AH- 
toius,  qui  fiaitj  a.Prs^sr, 
le  »4  may  14631  3.  Eno» 


crééCtrdiaslea  141».  1 
ooaao  ,  1*1  a  far/  U  h**<h* 
mftrti*  cy-apréi  ;  Ac  4.  Inaïs  Co- 


des Dam  et»  Ma  ail 

Uxine 

X.  Aktoimi  Colonne ,  Prince  de  Salerne ,  Marqui» 
deCocronc,  Seigaear  de  Gcneixano»  mourut  le  11  fé- 
vrier 1471.  llépouaa  I  sa  1413,  reaarfjr  Rutfo,  fille  de 
McWat,  Marquis  dt  Cotraa»,  Comrt  de  Catxntaro.dwn  t 
il  n'eai  point  d'enfin»:  a.aV....  dont  le  nom  n'ell  ptuat 
connu,  Ac  don»  il  eut  1 .  Pitaxt-Anvoiut^ui  (air.  t  ./ta», 
crée  Cardinal  en  lelo.mort  le  »6  lepremeire  130813.  T*a- 
aaas,  tué  en  ta  guerre  contre  le  Pipe  EucéaelVi  4.J»- 
BâMi,  fmi  m  fsdi  la  éreiKS-e  ees  ZXwiaV  2»0AX0l.lB,Prsaw 
crieWGalllcaHO,  rjuvrrrén-aaréti  t-Pxosrl»  ,^ai/r 
/atVeacaeaVr  CwrtaV  Ta»;»TTo.  Ctaates  ait  Fouoi.aaiJS 
repanee  tj-fh  >  At  é.  Paâas  Colon  ne ,  mariée  k  FauWe 
de  Somma. 

XL  Piaaaa  AsiToïKi  Colonne,  eut  poar  fils  unique 
MAac.AMTomi  qui  fan . 

Xll.  Maxc-Aksoi»»  Colon ne,né  le  rroiiïéme  feptetei- 
hre  1478,  fottuéàlagaerTeeu  i(»s-  fVsre/e*  £f»i»  ry- 
aprés.  IlépoufaLiatTdrrGaradeRovére ,  nsrce  du  l'jpr 
Joie»  II,  donc  il  eut  i.Mitrix,  menée  à  S. . . . .  deBre- 
di ,  marques  de  Quanta  ou  Corata  ;  x.  Xewiralliée  à  Msr~ 
aavCaloaoe,  Comté doMaitérii  3. Htrrmft , qui  rpouts 
/sVease  Pallavictn  i  ;  Ac  4.  MueaviaCotoone,  mariée  à  Bmr- 
tkiltwû.  Comte  de  Villachiat» . 

BKJtKHf  DES  UVCS  it  ZAQJROUt ,  PS/MCEI 
d,  Cauaveae,  CaaaMi  dt  Martin  . 

XI.  Ji'aAni  Colonne  ,  quirritmefilt  d'Awioint  Co- 
lonne, Prince  de  Sakrme ,  fotScigtumrdeGallicano.Ac 
deZagarolle.  Ilepoufs  i.K...  veuve  de  N....  Zam- 
bécen:  ».  lésas  d'Aslguillara .  Du  premier  lit  vinrent  t. 
Maacex  quifutti  s.Pivxia,  mariée  a  Jts*-ftftpb  Can- 
telroi,  Duc  de  Popol  1 1  J./atis,  qui  de  Afarit  Conti,  etlt 
Claudt  Colonne ,  menée  à  AfapvsVea  des  Uriins  1  4-  autte 
Parxra^ui  épousa  1  .Anùmt  Légtuno  de  Garinara,  Com- 
te de  Castro  :  ».  jeara-^nraéue  Tutevilb  1  3.  Jean  \r* iwit, 
pére  de  F**jiïiM  Colonne ,  mersée  a  éV. . . .  Marcaaisdela 
Tourc  n.  Ptmpdt  Colonne,  né  fodouxiéme  mai  14731, 
créé  Cardinal  le  13  ait»  1317,  Vueroi  de  Napletea  1330, 
mort  le  »8  juin  fftip^^frmlbttij-afrhilmfvu/ntr 
»»r»»i  aararerli  N.  Sesjawar  de  tdMttlti,  é>  Jean  Ce-  ■ 
(anae ,  «i  de  Cat heri oe  r,tiv„*.  d<  C .pri , eatr 
OmiclaevesanaedN....  Ceim.Air^lae.,  *  Jrrdma 


Digitized  by  Google 


cor« 

eJ«»»/  ,  *«1*»>«m«  U  tnifiimt  mil  ntfjtfml  làf* 
à*  ruttïl*"1  * r»*I t?*»t .  Jeun  Ciiitm ,  Srrjarur  dr  C«a> 
pwlari  t  <J*  **trti  infitmi  merrt  f*nt  ppfitnrt  ;  ? .Cuitw:, 
anâfattpeie  de  Falw ,  Bvéqnc  d'Aireric  en  if  19 ,  more 
en  i((4>  le  de  MatrrfaColoaae,  Comte  deMericn  A 
dTJgenvo,  epiide  Utar,fil«deA£CT^Al'i/ai»«  Colonne, 
eu  OriwUr,  mariée  i  ftmpri  Cnlonue,  Seigneur  de 
Zigarollet  Umtia,  alliée  à  tr—Sm,  fj^un  j  &  J«fM 
C-j.onnc,  marte* à /</... Duc  de CMigftoae.  Du  ieconu 
mamgede/Araa>,  Seigamr  de  Gallicane,  étoit  îflu  t. 
/ravrr-Fr»reu  Colonne ,  lequel  ,aprri  Urmrt de laicnv 
■M.  fat  Archevêque  de  Tartan  en  1(44,  Amouruc  en 
M*»-  II  «iw  épotifé  t/auMlr  daBtet,  dont  il  eut  H- 
crarrr  Culottée,  mariée  a  Caai>i7rCoLir.ae.  Seijneur  de 
ZAguolle  foncenfin. 

XII-  fiUir.i  1  Colt>rine,Sei|r,ceur  de  Zigarntle.far  pète 
l.deCAMIliêqmfattil.deSrinw»,  Evéque  dcRièticti 
ifto,  qui  fat  tué  en  i<»t»  }.  de  àVarre*,  alliée  a/rrta» 
TutevilblC0mrtdeSat11Oick4.de  ('"{"■»  Colonne,  nu 
née  1  Iran-  B*lii>*t.*r  Gant  jtacnrta . 

XIU.  CaHitiiColoone,StignttndeZt™tcJir,f7HM- 
MW«n,  filkdePitFrn-Fraieraù  Colonne,  Ad'a/aieUr 
dt.  Sjui  ,  dont  U  ear  1.  Pomm  I ,  qui  fart  «  t.  Mn-Am- 
ittm,  Archevêque  de  Terrait,  cite  Cerdiul  es  ■  <6<  , 
mort  le  itman  i<?7,  ato  «/  /«r»  parfc  dawaaa  antrtV 
fi  fi,  A  i./Vr/^rColonnc. 

XIV.  Pom»i'i  Colonne ,  Scifrnear  cW&garolle  Ade 
Cellicuio,  époula  Or,»,ht,  fille  4e  Marri»  Colonne  , 
Comte  de  Mark  •  1  4;  d  L'etato,  (V  de  tUm  Colon  se,  dont 
ileat  i.MaaTloCoIcmnecmifuatil.CeWiVi*: j.tan- 
ra Colonne ,  met rte à Fttna ,  detLonitet  Ourdi, Mer- 
quiideMomelefto. 

XV.  MaariaCotoone,  Darde  Zar^rolle,  Priocede 
G»!li<«oo,  Chevalier  de  U  Tooon  d'Or  .  «te.  epoufa 
Jutu  Colonne,  Aile  de  Fimmfii ,  Prince  de  PalcArinc , 
dont  il  eut  1 .  l'i  «11  Faaxçou ,  eau  fait ,  » .  Pnff* ,  Ab- 
bé. eV  j.  Vangurn»  Colonne,  alliée  à  Trmttu  Cerae- 
ooli.  DucdcManluo. 

XVI.  Pomm 'i  CoJoaae ,  Prince  de  Gtllictno,  Comte 
deStmo.  mourut  le  cinquième  janvier  16*1 ,  fjutlaifTer 
dc,ui|énte  deFraerer/ë  d'Avatot,  veuve  de  «forfioCa- 

^««l%b*  *  ' 
BVCt  dr  TtLâJZTTO,  courts  it  rVHDI. 

XI.  Peoepia  CoJoaae ,  cinquième  Cil  d'Antoine  , 
Prince  de  Saler  ne,  fie  de  M...  fa  inonde  femme,  (lit 
Due  de  TnKtto ,  Canote  de  Faadi ,  etc.  A  mourut  le  «0 

fuie. 

XII.  Vitrant,  Colonne , montât ta  1  t  it.II cWa . 
1 .  l«m.  Appiaoo  :  1. Jmu,  de  Goaugue ,  de  laquelle  il 
r.  eut  [.on!  d  enferu .  Il  lui,  d,  u  pteU1!<tt  Omme  pour 
klle  unn]ne,  ifaitUt  Coloancnwriée  t.iltmi  deGooza- 
«ne.  Ptmte  de  Sebwactte:  *.  «  de  Lannoù  , 

I  Viacede  Sulmone. 

OUW  aV  MAMSt6<ltCAtl,  COUTZS itCÏLAJX). 

X.  Oooaid  Colonne,  rrairieme  fit  de  LtVttm . 
Comte  d'Albe,  Crand  Oumbellin  du  Royaume  de  N«- 
plet  ,*  da  *....(•  fetonde  femme,  fin  Duc  deMtrfi, 
C^mte  deCiluo,  »c.  &  moanti  en  141 1,  Ige  de  »f  int . 

II  tpoMfal*...  dont  le  nom  n'eflpt»  connu.  Si  dont  il 

'  1'/  .*"*'  •'ï.  d,^""M"  Coloaae,  eut  pourtnfani 
CaaNiftôt  l<rr»  Colonne  i  ».  JoUanalaqu]  fuit  1 1.  Mur- 
Itl,  <|uiepouftt'rr«deiUiiin>,  dont  il  n'eut  point  d'ea- 
faai  j  4.  Fataica  ,  aai  m  f*tt  l»  Irgmri»  4»i  XKarr  «V 
Paluako  it  TatiAcor,  rtfftrtit  rr  Atrii  (  e.  & 
;4*r«rColonn«. 

XL  JoutoAiK-  Colonne,  Doc  de  Marti  ctdeCiri. 
^311 ,.  w. . , .  aoI1I  le  nom  0.eft  pu  eonna  :  ».  en  1 47»  . 
t^^ratdoBeiii.  fTlle  i'AïUhti ,  Cwntcd'Ugenro . 
thi  premier  rnsni^e  viat,  t.Amrmutt  Colonne,  ma- 
rieeciti4>t,  \  K«7«M«WdeiRtuz ,  Cnnited'Ugeneo:  «e 
<ia  tecoeid ,  fortirent  ».  Paoma ,  oai  fuit  i  1.  Lurur  ,  & 
4  «./«Colonne,  tut  en  1,16. 
XII.  Pto»u  Colonne,  DutdeMuû,  mourat  (tu 


d>  fALlUHO ,  f>  «V  TAUJCOT. 


XL  Faiiici  Coloaae  .  owtricme  fib  d'Otwi«o  , 

DjcdeMarfi,  fut  Dut  dt  Palliano  fts  deTaliatoti  Mir- 
on  .d'Artfft,  lec  &  Grand  Connétable  da  Rofiume  de 
«■pie»,  «V nmorot It  1  f  manitse.  Il  epoufa Aph  de 
atnmétltf»,  filledefraVrrar.  Ducd'Urbin,  dont  ileut 
t.tiiiétk,  mon  arant  foo  père  en  it  ie,  a  rigedeio 
eut  i  ».  AtcaGNt  ,  qui  fuit  j  y  Vtrémni  4.  Caaanlfa , 
mort  &n>  pJllénti  de  «fergaenra  Chigi ,  fille  d'Antmfim, 
Seigneur  de  Porto  Hercole  t  t.  Sturt»  ,qm  épouia  Afair. 
|«ar>rr  de  Chigi,  rave  deCamlaV  fon  frère,  dont  il 
niAVatfnur Colonne,  mariée  a  rWw>*>  Varani ,  ».  11. 

,  marie*  à  Ferdmarauf  d'Avatot ,  Marquit  de  Pcfai- 
re .  dtm  U  fit»  f*rti  ty  tfrh  Jm  m  tnktt  l'f'i  , 

>dmri.  Tim.lll 


COL. 

XII.  Akaski  Colonne,  Dut  de  Btl&M  A  deT«- 
liecur  Grand  Connétable  du  Royaume  de  Ni  pies,  tnoti- 
rur  ie  aa  mari  i  <  Ç7-  11  cpoafi  Jra»o* d'Aragon  ,  bl  lcûe 
ierdmMmd,  Due  de  Montalte  ,  (  Mpr*.  ARAGON,  ) 
dont  il  eut  1.  Fadtwv,  né  eu  151c  .  mort  eu  tour  itf  1 , 
luiliàilérdeporlerited'MAn^a.deGoaiaufje,  SUede 
FtrdiwMtU  f  Prince  de  Molietc;  a-eVe/at».  mort  tirant 
Ion  père  1  j.  Ma«c-A»toimi  qaifoai  1  4,  »</r«rt ,  manre 
tliarm,  de  Tolède,  Mirquo  dt  ViUarraata  1  f.ltAirawjr- 
aar,  allieti C—H.  Pignattlli,  Duc  dt Mwirtlooei,  A 
».  Apiii Colonne,  qui  epouit  Maaart'Caitcia,  Doc  de 
Srmionette . 

XIU.  MAtcAieroïKi  Cbtonae,  Duc  de  rillt»m>& 
de  Taliacot ,  Grand  Coonétable  da  Royaume  de  Nav 

SUtt ,  Vitaroi  dt  Sàale ,  Chevalier  dt  le  Toifoa  d'Or , 
x.  daat  d  fer*  pteié  erwiarr»  aVena  an  mtkl*  ftfart  , 
mourat  le  premier  août  1  f  «t ,  âge  defptnt.  Il  epoufa 
ftiirtdtt  urfina.tiUtde  Jeréjnt,  Stignttir  de  bVacaana, 
dont  ilttrt  1.  Ftetict  qui  fuit  î  j|/ë#r«f  ,<r«e  Cirdtntl  ta 
ek«mbre  1  tl« ,  Vutma  d'Aragon ,  Etrlqat  de  Paèrilnce 
tn  1606,  mon  le  huitième  mat  i«ol ,  aVau  TaVatt  fit» 
tsfprté  rr-arera/,  3.  tnfptr  i  4.  ïïreddru ,  mort  avant 
fou  perei  f./etaau,  mariée  à  AiVfuu  CararFe ,  Due  de 
Monrdragon  1  te  ».  IMam  Colonne,  qui  époafa £<*<> 
Heanqau ,  Duc  de  Média*  dt  Riojeco ,  morte  le  »• 
docembre  tnjj. 

XIV.  Fabbic»  Colonne,  Ptinte  de  Palliano,  mourut 
avant  fon  père  l'an  tfBo,  jgèdc»}  an»,  llépoafaafaav 
Hoeromèt ,  foeier  dt  raiat  Caar/rr ,  A  fille  de  ciiMer/  Bot. 
RWite,  Comte d'Aronat,  dont  il  tut,  1.  tUn-Amni- 
—  ,  Duc  de  Palliano  8c  deTalittot,  Grand  Connétable 
du  Rofaamr  de  Naplei ,  mon  le  premier  novembre  ifpe, 
a  l'âge  de  vint  tna,  laiâant  d'ur/at  Perttti ,  nièce  du 
PaptStattV,  A  fille  dtPatoDgarurfcéut,  A  dt  tt*t* 
Pcretfi,  1.  MafT'afarttar  Colonne,  dit  h  aVarCftaet- 
tmiU  ,  né  le  ir  octobre  ityç ,  mort  la  buitiémt  niai 
■  fit  a  1.  P«l tlr-Mqai  fait;  A  j.  /camar  Coloont ,  nu- 
rite  à  Améré  Doria ,  Prince  de  Mtlphet . 

XV.  Pattlppi  Colonne,  Duc  de  Palliano  A  rie  Ta- 
liacot ,  GrandConneiaLledu  Royiumede  ts'iplei ,  moa. 
rat  le  onxiémearril  i6«o,agédrtiien.  11  epouli  Lmcrf. 
et  ,(Atti*litim*  Tomarelli, dernière  dr  la  famille,  dont 
était  It  Pipe  Bonifwt  IX  morte  le  tmaieme  tout  1  »»» , 

dont  il  cm,  i.  Frnl/rtf  Colonne, d^nr  Vl.ltfi  ftft  ra»f-r. 
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rt  fth,  qui  naqutten  1*01 ,  «t  fut  PriocedePalliaimot 
neUutèro,  Grand d'Efpagnt,  Grand Coooèrablt du  Ro- 
yaume de  Nipltt,  Vieerot  de  Valence,  Ae.mortlt»(  fit. 
j.rnn-''re  1641 ,  ayant  tu  dt  M*rç*mtr  Krirnilorttd'Au. 
nitbt,eilltdtFrAUir«rr,  Printt  dtfiatcro,  morte  Jt  17 
iinvtcr  telrp,  i.afnramr Coloaat,  Prince  de  rVrra Per- 
çu ,  mort  avant  ton  pért,  tn  ie»!,lgéde<rotiana,a.I/- 
rtW.néltkjmtri  1*04  ,  créé  Cardinal  tn  i6i7,Archt> 
vequtde  Bologne  ,  paiiEvIqne  deFrafcati,  monleqva- 
nitme  ferattrnbre  i«4»j  J.  MaioAmtoiki  qui  fini  j  4. 
Ckmitt,  Duc  de  Mirfi.puia  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
noie .  Archevêque d'Aœafic en  '«41  ,& Pairitrchede  Jé- 
r.laltta  .mott  CO  rjov^ntr,  ,  t.JtM.Btttifit,  Vt- 
trurebtie  Jtrufaltm  ,  mon  en  i»}t  ; i.rnffir, Cheva- 
lier  de  Malte.  Grand  Prieur  d'Irlande ,  mon  le  cinquiè- 
me avril  1  éf  »  i  7.  Pirm,  Abbé  1 1.  af  aa> ,  mariée  à  riaaf- 
aVr  Etrberin  ;  ».  Hiffint  i  1  o.  Mma-XMrlft  1 A  1 1 .  iU- 
rlr-Cfaire  Colonne ,  Rchgieufc . 

XVI.  Mtac-AaTQiMe Colonne , Dacde Corvari,  pu't 
Duc  de  Taliacot  A  de  Palliano,  Orand  Coanrttblt  du 
Royaume  de  Napltt ,  mourut  le  »o  janvier  1  «f  9.  Il  cpoula 
^aMftOiocni,  fille  A  héritière  de  àUatrar .  Prince  de 
CaAiglione  en  Sicile,  morte  le  doqzaème  jcnvarr  Iftft , 
dontiltnt  1.  LAirtlNi.ÛMvrtt  qui  fiait;  t.  Philip?»  , 
pni  *  fait  .'a  *V«r>r/trdrr  Prnuti  dlSoKkilwo  ,r mfftrtit  rf- 
atr>ai  4.^aa»,  menée  1  J**mi  Spinob ,  Marquia  de  Lot 
nalbaatt,  mont  en  jatUet  16(91  4.  Ijarréra,  tllaèe  1.  à 
CiraM  Colonne ,  Doc  de  Raflaikello  ;  ».  en  1 677 ,  à  Jtf'fi 
Conti.Duc  de  Guadagnolle.morte  le  buiticae  toât  1716) 
A  J.  «■  7. 1.9. cinq  fitlei  Religieufét , 

XVII.  LAUMNi-Ox-rret  Colonne  dt  Oiotni,  Duc 
de  Taliacot ,  Prince  de  Palliano  A  de  CaAiglanoe  .Grand 
Connétable dri  Royaume  de Ntr-lta ,  Grand  dlipegnt. 
Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  mourut  It  1 1.  avril  10ty.Il 
époufà  tn  1661,  Marw,  Elle  de  Lamnni  Mancini,  tci'Hii- 
rtayoM  Ma/t;  in .  nièce  du  Cardinal  dt  ce  nom  .  morte  en 
mu  I7>f  .dont  il  eut  i.PMit.in>(-AtitAKbaa  qui  fuit  1  ». 
Mtt-Afttim ,  né  le  1 1  octobre  1 064 ,  mon  en  novem- 
bre 171e  ,  laitTantn«trtll«deCsrv*ia>,  fille  de  N.... 
Marquia  l*alètKti.Baloooù .  A  deCaraertae  Dudley,qu*il 
avon  eToufèe  en  ianvier  1 097 1  fit  J  Céarln  Coloone .  né 
le  quatrième  novembio  10*5,  creéCardinal  par  le  Pape 
Oement  XI ,  le  1 7  mu  1 704, 

XVIIL  PuiLirra  AcitAKott  Colonne,  Doc  de  Ta- 
liacot ,  Priant  de  Palliano  ,  Grand  d'£fpagne  A  Grand 
Coonétable  du  Royaume  de  Naplet ,  ne  le  Ceptiéint  août 
t6éj,  moarat  le  fiaième novembre  1714,  en  fà<»  an- 
née. IlépocUai.entoli  , £aav<»rr  de  la Cerda- Aragon, 
fille  de  Jiâm-Lnu> ,  Due  de  Médina  Celi  morte  fani  po- 
ftèrité  le  duièmeaout  1*971  ».  le  tf  novembre  1*97, 
OlrAVrMPampliile,  Kl  le  de  JTeaa  ,  Prmre  de  Car- 

pinetti,  dont  il  »  tu,  i.taarvai,  rté  tecinquietnencto- 
brti69t,  mort  en  aiinie»;  i.fMifft,  mon  jeune  i 
j.laiiict  qui  fiait,  a  ^«r««r,  mort^ne,  <.  Jtrùm. 
fie  6.  af rala  Colonne . 

XIX.  FAUicaCuloone,  Dscdt  Taliacot.  Prince  de 


r»IJia«o.  fcc.  rJrtiéaie  Grand  Connéialile  du  Royaume  Jt 

Naplet,  prête  ma  au  Pape  au  nom  de  TEmpereut,  ht  U 
pain  17a» ,  le  tribut  pour  ItnvtftitUTe  du  Royaume  da 
Napleai  cététnonat  qjat  ae  t'ètoit  poànt  Ktitedepuu  ta, 
an» .  Il  a  étaoufé  le  1 1  feptembre  171t.  Cjnkmm»~Zfftn- 
**  Servian,  fille  d'af  afnat»  nfara»  ,  Dac  de  Juliano ,  A  de 
HMrtt-ZjtCTitt  RrafpaglaoAâ ,  dont  il  e  i.fUifft,  né  fe 
1 }  Ravier  17*»,  m*rtltl|  nura  17»!  i  i.L*mrtnt-idA~ 
r.r  /iyé»*,  tV.  néUonaacioe  jutni7»Ji  A^aVana-H- 
cïeirv  Colonne,  née  le  huitième  parier  irai. 

TR1HCXS  il  SOUSIM  &  dt  STKiUAm. 

XVII  Pmiipra  Colonne,  fécond  fib  de  Mate- Air- 
TaiNi.  Dac  de  Palliano ,  Graod  Connétable  da  Royaume 
de  Naplci ,  A  i'tftMU  Gioëni .  hit  Prince  de  Sontuao . 
Chevalier  de  l'Ordre  duS.Efptit,  fie  mourut  .e  ai  avril 
1614.  Il  epoufa  en  février  1*71 ,  Cfaru  Cttâariai,  fille  de 
Juin*  ,  Prince  de  Genfimo,  marte  en  avril  1 7 1  & ,  dontil 
eue  t.JttLiiN  qui  fuit  i  ».  fn^ir.  Clerc  de  Chambre.  Ro- 
te: endure  de  Tune  A  de  l'antre  Signatare  1  %.JtMm4jttrji , 
mort  jcanei  4.  KrrMM»;  (.  tfjuii ,  Rehgieufei  A  a. 
Tkiiift-CkMixtt  Colonne,  routée  en  1699.  •  Ciarl» 
Cataric,  Duc  de  Madetone ,  Prince  de  1»  Guardia . 

XVIII.  Joliik  Colonne,  Prince  dcSonnino,  fit  de 
Gai 3 ira,  néen  decenibre  ifi7t ,  t  époufe  tn  1411 ,  Jeixai 
Vanden-liinden.Piccoioraini ,  Marraine  de  CalUinovo, 
dont  il  a  1.  FaKDiMAarocruifujt  1  ». /Aâaw ,  Chevalier  de 
Maire  r  i.t-aurrnj,  Aa-rar^auvColonne. 

XIX.  HiADixAKnColonue.I'rinetdeSrigluBo.nèen 
je  nvier  1 690 ,  a  ipantë  le  neovicme  Juia  1 7»  J .  Itau/i  Ca- 
racooli,  filkdeK...friacedeSan.r»*rno. 


V.  ETiaanct Colonne,  fila  puîné  de  JttN,  SeÎRntar 
de  Colonne,  fut  Seagneur  de  Paleflnoe,  Sénateur  Ro- 
main ,  A  mourut  vert  l'an  1149.  Il  époafa  le". . . .  dom  il 
tut  i.cTiaitx» ,  qui  fuit  1 1.  fmn ,  Chaammr  de  S.  Jean, 
de  Lama  i  J.Juud+m.  bréquedeSatrii  t.  /raa,  créé 
Cardinal  en  1:17.  mort  letrotlième  kjilltt  i>tti4,a>Tra- 
7V>,Ev*qiMdePbrtc^Vénéréic^/«raA»f»,  EvéquedeLu- 
céra  <  7.  Hvarii  Al.fif. ...  Colonne,  mariée  à  Or/aj, 
Comte  d'Ang'-illarc  , 

VI.  E7ikK«t  Coloont,  eut  entre  tairea 
fa  femme,  ETilMaiqnifàh. 

VU.  Ernani  Coloaae,  laiSt  entre 
dtJf...  fit  fttnave,  Entant  qui  faut. 

VIII.  Etiikici  Colonne,  laina  de  M...  ta  femme 
i.Ntoouaqu  liait!  i.Jaam,  qm  craonntu  la  pottèmé 
•«  fit*  raTr*"»  "f  "  I"  /rért  ajjaé,  Je  j.  rVrrr» 

Colonne. 

IX-  N'toiu  Colonne,  Seigneur  de  Pi  lettrine,  eut 
pour  entant.  1.  /avaim  Colonne  .  lequel  far  perc  dt 
Jautorar,  qui  tua  l'on  oracle  i  t.ETtaicict  qoiûaiTj  «Vj. 
Ltmt  Colonne . 

X.  Emma  Coloaae  fut  tué  par  fon  neveu.  Utç-ouU 
£•!#«»,  fille  de  ««•»  Fwaéfc,  dont  il  a» pour  file 
unique  Fatufoitooifuit. 

XI-  Fatucoii  CcJoane,  fonce  de  Pilttuine,  laine  de 
lAwvrVtdetUffint,  i.Crantaa  Colon  ne,  mort  on  if4s, 
faut  enfant  de  Cutftnu  ratnéfc,  fille  da  Pape  Pamlllli 
A  t.  Ataxtanai  qui  fuit . 

XII.  AttïANoai  Colonne, époufa  1.  JUVtryarrrra  Fran- 
giptnii  1.  Mm%mmit  Aquaviva  d'Aragon.  Du  premier  Ut 
vint,  Srrrra  Colonne,  mort  tant  pofténte  de  CJtvitt  d'An- 
guîllire:  fie  da  fécond  fortit ,  t.  g**itU ,  nmnét*U*n- 
A mtuMi  Garahecurte ,  Seigneur  dt  Limatala. 

XI.  Jt  ah  Colonne ,  frère  patiné  de  Nicolac,  St£t;nejr 
de  Paleltriae ,  eut  pour  fila  oaiqac  Lovia  qui  fuit . 

X.  Louli  Colonne,  fut  perc  1.  de  Jane  Colon  ne.  fie 
»,  de  Pu*  a»  qui  fui  fuit , 

XI.  PiitaiColonoeèetiufaC«r*Sta^SavelU,deantil 
eut  pour  fila  narque  lia»  qui  luit . 

XIL  Jt  an  Colonne,  épouû/^rervîrtdetUriînt,  dont 
il  eut  1 .  fr**[tii ,  Pnnce  de  Paleirrine ,  qui  être  pour  filh) 
aoaqne  /Wat  Cotonne ,  mattècà  aWarra»  Coloaat,  Dac 
de  Ziprolltl  t.  JuiH-Ct'lAK  ,  qui  fuit;  1.  Jeta*»  |  fie 
4.  Ernraar  Cotonne . 

XIU-  Jutie.Cl'ia»  Cofanne.épcnda  K  

dont  il  mi  1.  ftArtcoii,  qui  fuit,  A  t.  Jarfavr  Co- 
lonne . 

XIV.  F»»HeoiiCo:anr»,Prin<edc  PjleiVina.deCar. 
bognano,  fitc. Chevalier deUToitondOr.etanuitaTraiaV» 
Sforce.nUedeFrraUrAt,  DucdeSè|ai,doni  tlenti.JU- 
Llt-Cltaa  qui  fuit  1  fit  ».  at^afir  Colon  rte. 

XV.  Jnii  Ciui Colonne, Prince  deCarbognano, 
Duc  de lUBantlIo,  Acnwurutle  17  j»nvieri6ti ,  igo 
de  79.  am  .  11  époof»  1 .  q»Mii  Ftrnèfe .  fille  naturelle  Sa 
JUnwt ,  Duc  de  Ptrmer  ».  MMtafa  Sforee ,  dont  il  n'eut 
potnt  d'enfant .  Ceux d«  premier  lit  forent,  1 .  AUx**Uttt 
Clerc  de  Chambre,  mon  le  douaieme  Millet  IV!  <  >■ 
Inanar,  Duc  de  Bonanello ,  mon  It  onaieme  moj  167]  , 
fanieofant  de aUrraVr  Colonne,  fille  de  H«  dmùr, 
Doc  de  Taliacot  A  de  Palliano ,  laquelle  prit  une  Itconde 
alliance  avec  Jir/StACinti.  Duc  de  Guadafaole ,  fie  mon - 
me  le  haïtien»  août  171*  I  J.Gii-iaïquircut  1  tVa^atr». 
mtfi  Colonne ,  mariée  a  iaanSforce,  Dacd'Ognaao, 
Dlortcendctanicire  lA-i. 

Ece  XVL 
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XVI G  îltnt  Colonie,  Prince  «TAnnccrJÎ,  pciiDur 
de  t'irbii»  r:  100 ,  Au.  mourut  «i  fépiembre  1 616.  Il  épaula 
•.le  ailevrier  1*7»,  Ttr^matit  PiulucciAltlcri,  nile 
d'jtft  Paulucei.  mort»  le  troirieme  décembre  iU  It  mime 
•un*:  i.  le  14  juin  16/6,  Ammt-UmnÊ  Altieri  ,  fiUe 
é'AumiH  ,  frère  du  Pape  Clémente  X  ,  morte  le  cinqurc- 
■nsraara  i7»|,  Du  premier  lit  Tint  i.Tareaimiè  Colonne, 
«jtk  premier décembre  1*71,  mont  peu  après  la  naiflan. 
ce  ;  At  Ai  leçon  J  («tirent ,  >  .JuUt-cifmr ,  non  jeune  ;  I. 
Faancois-Maaia  omiim;  4.  WiVxairalrv  t  At  f.lfMU 
Colonne,  menée  le  premier  octobre  1600,  i  lien  Ot- 
laboni,  DucdcFitno. 

XVII.  Fiaufoit-Miuii  Colonne  ,  Prince  de  Cirbo- 
gnino  ,  ^<r-a  rjHjole  vm art  Selviati ,  fille  de  rTranrau- 
Merir,  Duc  de  Juliaeo  ,  dont  il  •  1.  Ifiv»»»  .l./«rVi .  ?• 
Carrier*»  ;  At  4.  A'timift  Colonne .  *  Volitcrraa , 
r»t«t,MU»»,Sanfevïn.  ait.  tulle  C*fet"Ual.U\xauUa. 
Oi»ldo.Pnor«ti.lnilK)»'«»/«iwU«i,*«Ji».  &t. 

COLONNE  (Jean  1  Caramel  du  litre  de  feinte  Praxé. 
de,  e  vécu  dus  le  XIII  lice  let  e'elS  un  de  ceui  qui  a  le  plu» 
contribué  a  la  grandeur  At  à  l'élévation  de  lé  famille.  11 
étoit  fil»  de  Pierre  Colonne ,  St  iuroihpar  lePape  Hooo- 
nui  III .  au  nombre  on  Cardinaux  en  t  »  1  ».  Eoluire  il  fut 
eléeUré  Légat  de  l'arroée  Chrétienne,  qu'on  envoya  au 
levant .  C'ait  cette  mtme  ont ,  qui ,  ta»  Jean  Roi  do 
Jérusalem,  Ai  fou»  le»  autre»  Croit»,  prit  le  cinquième 
novembre  de  l'an  m»,  le  ville  de  Damiére,  épris  ai 
-  mou  de  fiege .  l>I*gatcoott»hu«  beaucoup  à  cette  prtfe, 
par  le  foin  qu'il  eue  d'animer  let  Cheft  4  Ici  SoMin .  Ce 
Cardinal  ayant  etépm  par  leaSarraain» ,  fiât  condamnés 
ejtefciéperlerniliruducnrpli  nuit  (ar  le  peint  dcfourTrir 
l'exécution  d'un  arrêt  fi  barbera ,  fa  tonliance  1er  fur  prit  fi 
fort .qu'ili  lai  donnèrent  la  libenc.  On  d'tqu'if»ii  retour 
en  Italie,  il  apport»  à  Ruine  la  colorant,  à  laquelle  |»ac«- 
Cnuiai  «»oit  été  flagellé ,  «t  qu'il  la  mat  dant  l'ectifc  de 
sainte  Praxèdc  ,  où  or»  U  roit  encore .  Depiaii ,  le  Pape 
Grc^oàrc  IX  tu! donna  Uroaifuire de  1  armée  qu'il  avoit 
bit  mettre  en  campagne  ■  pour  enlerer  la  Royaume  de 
Naplm  il' Empereur  frrrktic  II  ■  malt  ce  detlêin  Ce  treM- 
vtnt  pliai  difficile  i  exécuter  qu'on  ne  ic  l'ermt  promit ,  le 
Cardinal  Colonne  occupa  l'armée  i  reprendre  q 
|itarei , que  lei  Impériaux  avaient  forpriaes  dana  la 
d' Anconejl  ramarut  peu  de  terni  apréMO  eommcti 
du  moie  de  février  en  1  Mf-L'iiopuil  de  Larron  qu'il  avoir 
ronde ,  eft  on  monument  de  fa  piété .  "  Matthieu  de  Wf 
llin ,  ni  an.  1 144.  Paul  Jove  ,  rs  Vu»  Ttmtf.  Csaraure'.  O- 
aupfarc-  Cueonm.  Viflorel.  Anberf.Sponde,  Aec. 

COLONNE  (Jean)  de  Rome,  &  de  La  même  famil- 
le que  le  précèdent  f  fe  fil  Religieux  de  I  Ordre  de  lamt 
Dominique.  Bn  s»»7,  le  P»F»  Almfadre  IV  le  S»  Ar- 
chevêche  de  MefTine  en  Sicile,  At  lai  donna  diveri  em- 
plois .  dont  il  t'acquitta  rràa-bien  .  Il  mourut  ven  l'on 
1180,  8c  laifl»  un  Ouvrage  Hillortque  en  dit  livre» ,  in- 
titulé ,  Mm  Ht/^risrmm .  Putlévin  parle  de  /«au  ce  de 
Taceacj Colonne  ,  tousdeai  DoroinKainafk  Hiftoricni  i 
maitletaurracroycntqucc'ctt  le  même.  "Fax*!,  Arr. 
Jr.-n/,  itx.-d.pft.  1. 1.  Lèendre  Aloerti ,  t.f.  «V  IMt  Uluft. 
Ord./Vaa'.  Saint  Antonio .  Antoine  de  Sienne .  IVfcvin. 
Ecfurd,  Urift.OnU  trtd. 

COLONNE (Jacqon) Cardinal,  rîNdXîtboo,  Sei- 

Snear  rie  Colonne  de  Archidiacre  rte  l'rgltfe  cathédrale 
r  Tife .  Il  lut  mia  dana  le  Satrc  Collège  .  Par  le  Pl 
pe  N  icola»  III,  le  douzième  mari  de  l'an  t  :,\.  On  du  que 
par  teiie  promotion ,  ce  P  intife  le  voulut  rendre  tivora- 
bïe  la  MaifondetCoioiinei,  poar  le  JctcnJre  comte  celle 
de>  Urlint .  Miron  IV.  Honoriai  IV.*  Nicolu  IV,  lue- 
ceflèuri  de  ce  Pape ,  eurent  autant  d'cUime  que  lui  pour 
Colonne  ;ôt  ce  fut  a  la  conliderattoa  que  le  dernier  de  cet 
rontifea  dooa»  en  t  lit.  le  chapon  de  Cardinal  a  l'naa» 
Colonne  (nn  neveu  -  Celui-ci  croit  niana  ;  de  lonqu'il  fat 
éleve  au  Cardinalat ,  fa  teoiroe  prit  le  voile  de 
fit  «ou  de  cbaUctc  .  Nicolas  IV  doni 
Colroiiel'ArrJiiprlired«iainteMarie  Alafcute,ot  Upro- 
ncdion  de  I  Ordre  Militaire  de  S.  Jaetjuci .  Ce  IHpe  mou- 
rut en  1  tpi ,  ut  Ccleftin  V  *  qui  lui  fucceua  aptia  Ion  ab- 
dication du  Pontificat ,  mourut  en  prifoo  t'anitoft.  La 
haine  que  l'on  avoit  coaoge  contre  Booilace  VIII ,  qui 
a'éiuii  plate  fur  le  throne  Pontibcal  iprèit-cleitin ,  lit 
erotrequelamottdeeedernaern'avoit  pai  ctt  ntturelle . 
On  Mima  publiquement  dans  Rome,  le  procédé  maille 
6t  violent  de  Bnatnic* ,  &  il  entendit  ttu-men>e  la  vola  de 
ceux  qui  maudilfoient  fa  cruaure  .Ce  Pape  le  perfaada  qae 
e'étoieni  let  Colonnei/|m  rwimmcni  le  peuple  contre  lui, 
et  nui  farloiant  ronnr  dut  bruiu  JeCivaniagait  à  ta  gloire 
et  i  fa  dignité  ■  Peut  (ne  ne  le  trompait  il  pu.  Sa  taniille , 
qui  étoit  dea  Ca)étanj,n'a»nir  Jarna»  été  en  bonne  intelli. 
•enteavec  celle  de»  Colonne».  *  cette  déroute  avoat  toi- 
jour»  prit  opinUttécnent  le  parti  dei  Uibclin»  contre  l'an- 
tre ,  qui  avoit  fouteno  (a  faitroo  dea  (Juelphei .  Outre  ce- 
la ,  ici  Cardinaux  Colon  ne»  «"ctourot  oppolca  i  l'cleciion 
du  Pape  Bonilice ,  oc  avment  rcrufe  de  lui  venir  tendre 
leuniefpecti.  bien  qa'il  leurelît  lur  dire  de  fe  trouver  à 
Rome.  Ir»cnnnoilî'«ciii  l'humeur  altiere  Al empoirce de 
Bonifiée  j  Ci  pnur  l'y  deruber ,  ils  fe  retirèrent  i  Ncpi,  où 
eotnmawioit  Jean  Cob.nne . un  de  leun  paren» .  Cepro- 
eédooneriti  funeufcment  le  IWifc  ,oui  pM<»  une  Crau 
fade  contre  Ici  Colonnes!  ot  ayant  aibege  Ntpt ,  illare- 
^uiliti  une  telle  ertrrmilé,  que  pour  la  ùuvrr ,  leCoia- 
«>cr  nenr  prit  le  fini  d'en  châtier  le»  Ordinaux  fei  paren». 
«ife  jeKcreotdaïuPalejttine,  t»S<:i»«aAColiOnrtt,UA 


ire/j  atone» 


COL. 

it  IrjtnouEiit;  cotrrrnandinr  aJurt ,  fltrby  forent  tré». 
bienrefos.  Le  Pape  courant  à  la  vengeance,  ellaluim1- 
JBeaiuV|;rr  Paleltrine,  d'où  les  ttoi»  Colonne»  tortircnt 
déguiiez,  pour  le  réfugier  chez  un  de  leur»  amis  qu'ils  a. 
vment  i  Pcrouifl .  Le  lendemain  la  ville  fe  rendit ,  &  Bo- 
ni face  1a  fît  dctiaire ,  anfli-bien  que  quelque»  antre» ,  qui 
avoient  ouvert  les  portei  eut  Colaiinea ,  Enfuite  il  fane» 
les  aoudtes  Ktxlérialkiqoei  contre  eux  .  Il  priva  JacqurA  -V 
Pierre  du  Cardinalat .  fit  de  leun  Omcrîrëi ,  il  retrancha 
Sàarrade  la  communion  1  &  fe  laifant  emporter  i  fa  paf- 
noit,  il  mu  leur  tcreàprti, ce  excommunia  ceuiquipor- 
teroient  i  l'avenir  le  nom  et  leaarmei  de» Colon itASciar- 
r*  fuyant  cette  perfecunoo,  fut  pria  far  mer  par  le»  Ihrtttt, 
et  mi»  i  la  chaîne.  Cette  condinon ,  quelque  déplorable 
qu'elle  foit.hii iparat  préférable  i  celle  où  la  haine  du  Pape 
1  avoit  jette.  Ceux  qui  l'avosent  prii  ayant  abordé  i  Mar- 
feille.le  Roi  Philippe  U  tri  le  lit  délivrer jbt  en  l'an  1  roj, 
îl  l'tnvuyaen  IraUcivec  Guillaume  de  Nogaret .  Ils  fat. 
prstent  Boniface  a  Anagnie ,  où  l'on  dit  que  Soarra  Co- 
lon ne  lui  donna  un  tuuf  Het ,  ayant  la  main  armée  d'an 
f;imetct .  Cela  arriva  le  feptieme  lêptembre  j  oc  le  Pontife 
étant  retourné  â  Rome,  y  mouror  de  defefpotr  le  on  aiéanc 
octobre  liiivant.  Benoit  XI.  Ton  fucceùctxr,  rétablit  le» 
Colonnes ,  qui  eurent  beaucoup  de  crédit  fout  le  Pontificat 
de  Clément  V  Si  de  Jean  XXII.  Le  Cardinal  Pierre  mou- 
rut i  Avignon  en  1  il*  ,  &  Ion  corpt  fut  porte  ô  Rome,  tt 
enterre danil'églife de fxinte  Marie-Majeure, où  i  on  vost 
fan  Epiraphe . "jicquei  Colonne  fon  oncle,  mourot  le 
14  eoutijii.  Villini,  /.  r. ri. J4. t>/«rv,  Blondiat, 
Orr.t.f. 9. Raimldi.bponie.  Cueonrui.  Aubrry.  *e- 
COI.ONNK  Cjean)  Cardinal,  étoit  petit  nevra  du 
PapeMirtinV,  filid'AMoiH» ,  Pnnca  de  Salerne,  de 
frérede  Fabrice  et  de Praiper  .grandi  Capirauiea  .  LePa- 
peSirtelVIefitCanfinalIcif  mai  14*0.  (Juelqac  tenu 
aprét/tc  mlnM  Pape  ayant  pria  Ici  arme»  contre  rcrdiiund 
KoidcNiple»,  fit  arrête»  le  Cardiml  Colonne ,  comnte 
partifan  frxret  de  ce  Prince  i  éc  il  aurait  pn  Itre  en  danger 
de  14  <ir ,  fi  le  traité  de  paix  qa'on  conclut  alors  ,  ne 
lut  eût  donne  le  moyen  de  fbrtir  du  Cbitcei».$aint'An- 
ge,  oùilavottétcretenoptusd'anan-  S041  le foottfïctt 
d'Aletandre  VI .  les  Colonnes  fe  déclarèrent  pour  le  Roi 
Charles  VIII .  qui  palhen  Italie  à  la  tire  d'une  armée  . 
pour  retooTrer  le  Royaume  de  Naplr» ,  far  IriPrinceide 
la  Maifon  d'Aragon ,  qui  l'avoientotarpé.  Ce  Cardinal 
fuetit  de  bonne  heure  de  Rome ,  pour  n  y  Itre  plus  expole 
a  la  colère  du  Pape  .  Il  fe  trouva  arec  Gilbert  dcMontpen- 
iter  i  la  prise  de  ùayette ,  où  il  ticha  d'adoucir  l'eiprit  des 
Suidais  «  pendan  t  les  détordre»  du  pillage .  Quelque  team 
Lnrfoa 


après  ,  Prafper  fon  frère ,  ayant  1 


lônné  le  parti  de» 


Erançoii ,  Jean  Colonne  fe  retira  en  Siale ,  éc  n'en  revint 
qu'en  itoj  ,  apréilimoad' Alexandre  VI.  Il  lé  trouvai 
l  rlcâiondePie  III  .ftede  Jules  II.  Ce  dernier  leconlide  - 
ra  extréinemrnte ,  luiconba  le»  première»  chirgeade  la 
Cour,  éc  attecla  de  l'élever  aacant  qu'Alexandre  avoit 
cherché  i  l'abaiflér.  Le  Cardinal  Jean  Colonne  mourut  à 
Rome  le  »6  trptembet  lie  l'an  1 J ol ,  igé  de  ji  an» ,  et  fut 
enterré  dam  l'églrlc  des  doue  Apôtre» ,  où  l'on  voit  ton 
Epiraphe.  *  Guichardin,  Hrf.L  \.&  fmiv.  Paullovc, 
t.  ).  Philippe  de  Commtnet.  RaphacL  Votatcrran .  Ciaco- 
nio»  Saoeie .  Aubery ,  dec 

COLON  NBtPtufper)  grand  Capitaine ,  étoit  Duc  de 
Tratrftû  ot  Comte  de  Fonds ,  fils  pulaé  d' Antosne ,  IVin- 
ce  de  Saleroc .  Il  cmbraiTa  te  parti  des  Franc, 011 ,  lorique  le 
Roi  Charles  VIII  entteprii  U  conquête  du  Royaume  de 
Naplei  1  mai»  depui,  il  le»  ebandonna ,  pour  fe  jetter  entre 
leun  ennem  is .  Une  conduite  li  pm  raisonnable  a  noirci  U 
réputation ,  quelque  foin  qae  de»  Ecrivain»  Italien»  ayent 
prn  de  le  aaftiner ,  lui  de  fon  confin  Fabrice  Colonne,  Pro. 
Iper  Colon  ne  combattit  pour  Ferdinand  d'Aragon,  qus 
rcptttNsple»,  de diverfe» autre» place» en  1404.  Il  St  la 
guerrecontreleaUriin!,  de  rendit  de  grandi  fèrvtcc»  i 
lTrdiaaaddeCordoue.  Ent)o|,  il  fe  trouva  au  combat 
de  Barrette  Ac  à  celui  de  Garigltano/jui  furent  fùnella»  aux 
François,  ne  enfniteil  donna  de»  marques  de  la  valeur  «V 
de  fa  conduite ,  a  1a  prtfe  de  Capoue ,  de  Seita ,  Arc.  11  com- 
battu encore  aux  liégeide  liadoue ,  de  Crème,  deBetga- 
me  ,  At  aiUcur»  i  nuisiloefat  paafiheureax  l'an  ijh, 
lorsqu'  il  entreprit  de  défendre  le  psflage  dea  Alpe»  contre 
lesFratrcoi»,  qui  leuirprireotea  dmanta  Ville-Ftanche 
dnPA.  Il  fut  mené  Ptifoniiier  en  France  1  At  lonqu'il  eut 
recouvré  U  liberté,  il  reprit  le»  arme»  avec  plus  de  vigueur, 
pour  fe  venger  de  l'aérront  qu'il  venait  de  recevoir  .  11  dé- 
fit les  François  à  la  bataille  delà  Bicoque  en  1  jaa,  cootïi- 
buabesncMp'Uprifc  de  Milan,  Ai  mourut  le  aodcicin- 
brcit»],  agedede  71  am.  *  Guichardin.  Paaljuve. 
DcLangei.  Branroftre,  tltf.Àt,  C*f.  Mxfi.&t. 

COLONNE  C  Mane.  Antotne  )  fils  de  Piètre- Antoine, 
Prince  de  Salerne,  était  neveu  de  Fabrice  St  de  Prolwer  , 
A;  ne  leur  césia  oien  cooduitenicn  gciiCToliu* .  Il  s'aqurt 
bcautoup  de  rcpntation  dam  Its  guerres  d'italiede  ion 
tcim  ,  éc  principilement  i  U  défaire  dei  Fn  nfou  a  oarlet- 
te ,  au  tombât  de  Garigliano ,  Ac  en  diveriet  autre»  otca- 
tâoos.  Depuis  il  Icrrit  le  Pape  Jute»  II,  Ae  détendit  en  151a 
Ravenne,  que  le  Seigneur  de  la  Pahtlcetnpotta  .  Mate- 
Antoine  Colonne  fut  encore  employé  au  rctabliâement 
dei  Mr.l  ici! .  défendit  Brefce  St  Vcrone ,  cens  emporta 
VacerKe,  tonduifantaton  l'année  de  l'Empereur.  Mai» 
la  paix  ay-tnt  étécoueluei  Noyon  au  mou  d'aoùe  de  l'an 
ijitj,  le  Roi  Fnnfoasl,  qui  avoit  beaucoup  d'eflima 
pour  Colonne,  l'attira  dans  Lia  parti,»;  lui  donna  licol- 


COL 

Der  rie  h*  Ordre  de  faim  Michel .  Il  fervit  ivre  beaucoup 
décourage ,  Ai  fut  taé  l'an  1  (at ,  .n  fiége  de  Milan  .d'il» 
t^pdecc«leirnne,qu<fonoocteProfperCi>l"nne«v<jii 
hm  pointer ,  àceqn'ondit,  contre  lui  tant  le  ton  nolrre . 
Ce  brave  homme  étoit  alors  dan»  la  to  année  de  fon  âge , 
'Guicbxrdin.  Paul  Jovc .  De  Lange» .  Branrome ,  II*, 
dit  Ca/ir.  Ulit/h.  <j«. 

COLONNE <F»r»ic»)grei>d Capitaine,  étoit filsdlî- 
douaid  Colonne,  Ducd'Ainalfi  Je  de  Marli .  En  lait ,  il 
fe  trouva  au  liège  dX)nante  qu'on  emporta  fur  les  rnrt» . 
qai  t'en  éroiem  rendu  maître»  l'année  d'à  upirivinai,  en 
revenant  de  FUiodei.  Depuis,  Colonne l'arrachaeit  an 
RoadeNaple»,  devint  ennemi  irréconeituble  de  la  Mai- 
fon  de»  Urtin» .  Ils  fe  firent  la  guerre  avec  une  fureur  é- 
traege.  Elfe  rat  faioleaukoyaunaedeNapla,  qui  «'at. 
maU»«t«e»del  tglife,  oc  enl'urre  celle»  de» Franco»!. 
L*  Roi  Charlei  VIII .  en  cnrrepvir  la  conquête  l'an  1404. 
Fabrice  At  Ptci'pet  Colon  ne  qaittrrent  le  parti  de»  Arago- 
non  qui  régnoiem  à  Naple» ,  ponrlererter  dam  celui  du 
Rutde  France,  êt  lui  rendirent*  liveritéde  grand» fer» 
vieesi  mauCharle»  Vlllleicombladetantde  bieniaies, 
qu'iUeorent  tout  fujet  d'être  coneen»  de  fa  libéralité .  Ce- 
pendant  ili  fe  recoïKiliérent  avec  Ferdinand ,  Roi  de  Na- 
p!rs.  Ae  furent  engagea  i  ce  changement,  par  la  hune 
qu'ils  confervoient  cootre  let  Urlmi ,  qui  avoient  renoué 
avec  le»  Franco»» .  Le  Roi  de  Naple»  nom  ma  Fabrice  Con- 
nétable, Ai  lot  remit  quelque»  chiteaut  imponan»,  que 
les  Urûni  avotent  dam  l'Abruue .  C'ctoit  te  toucher  pat 
l'endroit  auqracl  ilétottle  plut  (rafiblc  .Lei  Colom.ato- 
reni  depui»  de  grandi  denaflex  avec  Je  Pape  Alexandre  VI, 
qmleichaAadeRomeea  14^.  Pael  Jove  allure  caae  ce 
coup  lei  toucha  peu  ,  Ae  même  que,  poorfe  moquer  du  Pa- 
pe, ils  prirent  pour  devilé  dei  tonex,  qae  le»  vent»  font 
plier,  taiulci rompre  m  le»  arracher,  avecce»  parole», 
flttifmr ,  ftdmt»  /ranriaur.  Fabrice  Colonne  ,  «prés 
diverfci  araoturesfe  trouva  Pan  tjia  ,  i  la  bataille  de 
R  iicnne  où  il  condmtoit  lavant-garde ,  Ai  y  fat  fait  prt- 
f'xinie».  Ilcraignoir  lerenentiiBentdet  François  i  mak 
Alfoafr,  Duc  rie  Ferrare ,  qui  était  duos  leur  armée,  eue 
fuan  de  Colonne  i  Ae  le  mit  en  liberté .  Fabrice  car  pour 
trttc  ton  dcU  rtcoonoinanee  1  car  il  rendit  a  (on  tour  de 
tre»  bon»  fervicc»  iu  Duc  de  FtTrar» ,  que  le  Pape  Joie.  U 


toulolt  ruinrr ,  parce  elu'il  »'étott  déclare  pour  la  Fran- 
co!» .  Il  lui  fat  prendre  la  fane ,  qarlqnes  mefurea  que  le 
Pape  eut  priât»  poar  l'arrête» .  L'Empereur  Chattes  a^uaur 


eut  beaucoup  de  conlideratinsi iposr  rsbrice  Colonne  :  au  - 
quel  il  continua  la  charge  de  Coet  netable  i  mua  ce  fut  pour 
peu  de  tenu,  ctt  ce  grand  homme  mourut  en  tcao.'Gui. 
durdin.  Paul  Jove.  Cbjunpier.  Brtnttme,  Itq.Jti  Csf*. 
itt»,it.  tV. 

COLONNE  (Pompée)  Cardinal .  était  fid  de  Ja'aAtai 
Colonne,  At  neveu  dn  Cardinal éc  de  frifftr  ,  jçrand 
Capttaine.  Son  péteayant été aHatGné dans  une feiiiuoo, 
Profper ,  qui  éton  devena  Ion  Tuteur ,  le  fie  élever  par  de» 
petfànaetcnii  liai  infpirércnide  l'amour  pour  lex  Belle» 
Lettre» .  ce  qui  ne  put  l'empêcher  de  s'abandonner  «a  pen- 
cha nt  qu'il  avoit  pour  le»  arme» .  Il  fit  la  guette  très-long 
etm» ,  Ae  ne  a'attaclu  i  l'Etat  Ecclétuftiqne  que  par  un  or- 
dre exprès  de  fon  Tuteur ,  qui  le  voulait  faire  profiter  d'u- 
ne parrie  de»  Bénéfices  da  Cardinal  Jean  Colonne  Ion  au- 
tre  oncle .  Pompée  y  etieienrit  aver  peine ,  Al  fut  pourvu 
del'EvêthédeRiétt,  de»  Abbare»  deSublaco ,  de  Orort»- 
Ferrara,  Ae  de  quelques  Pneurex.  On  dit  qu'aufli-tAt  a- 
prèi,  il  accepta  un  duel ,  que  lui  St  porter  un  Elpagnol , 
Ac  rau'il  fetrouva  fur  le  lieu  pour  fé  battre  i  mais  qu^ayant 
été  téparé ,  il  en  eut  uni  de  dépit ,  qu'il  mit  fa  foutane  et» 
pièce».  Quelque tems après ,  il fefit snealBure  «vecjule 
U,  car  ce  Pape  ayant  pitlè  pour  mort,  pDnrpécfemltila 
tête  de  caielcroes  jeunes  Romain»,  Ae  se  rendu  maître  du 
Capitoleen  1  j  1 1.  Cette  hardielle  lui  coûta  les  l>r;icri:n , 
qu  on  donnai  un  de  fe»  coufint.  Ou  le  remit  pourtant 
bien  dan»  l'et'pnr  de  Joie»,  qui  lui  envoya  ordrede  le  ve- 
nir voir .  Mais  parce  que  le  Bref,  qui  contenait  cet  ordre , 
ne  lui  donnait  point  Je  titre  d  '  Évtque  de  Rièp ,  il  «'em- 
porta. Je  ne  le  voulut  point  recevoir .  Léon  X  le  fit  Cardt- 
nal  le  premier  saijlet  de  l'an  if  17.  Il  confentie  depuu  à 
l'élection  d'Adrien  VI,  pour  contraquarrer  Jules  de  Me- 
dicii,  qu'il  n'aimoit  point.  A  pré»  la  mort  d'Adrien,  ks 
in  trtgue»  ^  la  «kofic  de  cei  Cardinaux  empêchèrent  nias 
de  deux  mou  l'élection  d'an  Vift.  C'eft  ce  qui  donna  liea 
à  cette  Epigramme  Latine , 

Zrrr  itwum  t  fumma  it *<ï ait.  culmmi  X_*m*m 

fwnftu  &]mlt  meut  fmruf*  fttant . 
trmti  panas,  fbMm  fium nmm Jtnmttrt /rrrwa» , 
<f)mU  [mtgi  uroar ,  fi  prit  m*  fuu} 

Crpendant  il»  s'accordèrent ,  At  cette  réconciliation  don- 
na le  calme  i  l'Eglife  ,  par  l'clrâion  duCardwa]  de  Mé- 
dicâs,nommé  Clrcnenr  VIL  Ce  ne  hit  pas  pour  long.temsi 
car  cette  ancienne  querelle  eaufa  deux  foi»  la  prife  de  Ro> 
me  i  la  première ,  par  ce  Ordinal  .avec  Hugoei  de  Mon. 
cadern  n»6  i  de  1  autre  ,  par  le  Connétable  de  Bourbon 
en  n»7.  te  Pape  Clément,  qui  avoit  privé  Colonne  dix 
Cardinalat  A:  de  fei  Bcncfice»,  fe  voyant  <nréK  m  Cil-* 
i  a  lui .  Colon 


inu-Siint*  Ange  ,  tue  rteoun  a  lui .  Colonne  en  igii  fo 
nnnnlcrucncp  <BLcr«raiII<i  pour  fa  liberté,  he  dr 
ton  o6ié  lerfiaUît ,  liu  doxina  la  Icgitioa  de  Ja  Marcbs 
d'Ancoae ,  iXvcchc  d'Averti  »  <V  l'Arche Y<clW  de  Mont- 
ical.  Depuu,  il  itu  VuçroideNipIn,  o*i  il  mounit  1c 

il  plia 
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itV*'11        .  d»M  la  rj  année  defon  âge.  Ce  Catdinel 
nmo"     Oent  de  Lettre» ,  Se  éfoer  nto-libct.il  St  très  me- 
gnirtctue;.  U  consprdaan  Pesrtne  rnttrulé  D*  Uadiàmi  Um- 
l„r*  i»  «i  laveur  rte  Victoria Colonne  ,x!m« 
r,  FHol  WaètTitlaViedeceCardiiial.  •  O- 

«nprtre,  CUtm.  GuKhardln ,  /.  10.  Aabety,  Mjttirtdu 
CrUtM.  e>r. 

COLONNE  (Victoire)  Merqaifeder<tqoaive,ètoic 
fille  de  1-"«mh  r  Colonne,  Dit  de  Ptliiano.  te  Scenene 
de  FercUnand-Frine.r.iid'Avatot  ,  Marquis  de  fcftruaire . 
Elle  éroit  favante ,  Se  excellait  dan»  laPotrïe.  Après  U 
mon  du  Mnrq-j  1 1  de  Pctqitatre ,  elle  ne  voulut  écouter  M> 
«une  propohtion  d'un  fécond  minime  ,  te  t'occupa  à  dé- 
crire [et  cl-tt  belle»  icbonide  lion  miri ,  dim  an  Poe me 
cm'eile  fit  pour  baaoterfa  mémoire.  Jein  Thomu  Mufco. 
nus  Poète  cclébte ,  li  prétëtt  «  Pottte ,  fille  de  Car  on  d'y- 
uan .  «t  1cm me  de  Btueiti , pet  rapport  à  l'iBeâioo  qu'et- 
le  contera,  pour  U  mémoire  da  Marquil  de  Pefqcuire  fan 
miri .  Veuti  comme  il  en  prie , 

tin  vnatm fini  tt  ,  an  trmti ,  ntmil»  ali*t> 
r—*U ,  <J>  mrdtntti  ftthtit  tt  fattt . 

Tt,  Davala,  txtmBt,  dixit  Mma ,  vrvaut»  i 
Ftrftl**  raser/f u  fit  dditma  dut . 

lVr««»«  Inaii  tfi:  ftdnkat  M  fia  vichix  . 
trrfttmt  tW  tmâmi  [nfiimtt  -,  ttlafrmil . 

Pendant  U  aie  de  (on  mari .  Viâoire  donna  dei  preuves 
r!\ine  modératuMi  cxrraordiuire ,  lonriu'ellediliuida  le 
Marquis  de  N%MM  d'accepter  le  Royeame  de  Xaplea, 
que  le  Pape  Clément  VII,  ae  In  Priacca  d'Italie  lui  omi- 
rent aptes  la  victoire  de  Pavie ,'  dont  il  avait  eu  toute  la 
gloire ,  quoique  l'Empereur  Chat  les- Sérier  l'attribuir  in- 
jxlement  à  Lannoi,  Viceroi  de  Naplc»  ,  qui  s'y  étoit  porté 
mollement.  Cette  rénereufe  Dame  fe  relira  pendant  les 
ekrnières  année»  defa  vie,  dans  le ntoaajtéte  de  Stiate- 
MsrtcaMifan,  où  elle  anon  rut  l'an  IJ41.  *  Hilation  de 
Colle ,  Htjhirt  4*t  Damtt  Muflrtt . 

COLONNE  (Etienne)  grand  Capitaine ,  apprit  le 
tnètier  de  la  guerre  tomber  Colonne  fan  parent ,  te 
commanda  un  regvuieot  d'Italiens,  à  la  bataille  de  la  Bi- 
coque,! laprrfede  Milan ,  de  Olnet,ot  aillent*.  En  tf  »7, 
k  Papa  Clément  VII  l'attira  dans  l'on  parti,  pour  l'oppo- 
fer  aux  Efpegnots,  nui  l'avoicnt  trattéa  vce  violence.  L'an- 
née fui  vante  il  combattit  pour  les  François  à  Naplc» ,  Ions 
le  Seigneur  de  Lauteec,  Se  puis  tout  l'Amiral  de  Bonni- 
vet .  De  ta ,  il  paOaen  France, où  il  fervtt  l'an  if  1* 
m:  rUmprrmr  qoi  avoit  tft^tk  U  Provenn  .  Mail  Cb- 
lonnecronat  -voir  reçu  ^«Iquc  fujet  Je  pliinte,  fe  re- 
Italie.  Lt  Pape  Paul  111  le  fit  Général  des  troupes 
cwtHcfiaJtiqaes ,  pour  le  recouvrement  de  Caménoo .  Il 
servit  enfoire  Corne  de  MédxisA  enfin  l'Empereur  Chtr- 
les  ^«.«l'envoya  contre  1e  Dac  de  Cléves  en  qualité  de 
MeitreJe  cirapOènèral,  Il  mourut  à  Pile  l'an  1 14<-  * 
Roicio&Malcirdi.  Eln.di  Csfu.  /</»/.  &c. 

COLONNE  (Mat-Antoine)  Duc  de  Palluno,  de 
Tagluctuao  (te  Grand  Connétable  de  Naplea,  Viceroi 
de  Sicile  ,&c  étoit  fila  d' Aiugne  Coloooe  .  Dés  Ion  plut 
atone  âge  il  porta  1rs  armes ,  ak  les  porta  toujoutsavec 
gloire.  Ilrendiadegrandstervices  aua  Espagnols .  L'an 
tf  57,  il  cominandoit  mille  Italiens .  te  après  avoir  con- 
rribaeala  priCe  de  Sienne,  il  lut  envoyépirle  Ducd'AI- 
lat dans  la uinpagoe  de  Rorre .  oùil  remporta  degiandt 
avantagea.  En  1,70  ,  le  Pape  Pie  V  le  nomma  General 
des  ttoupet  ecclefalliqurt,  qu'on  envoyait  contre  le  Turc, 
éc  il  reçut  tolemnelleiiBentl'étendan  l'onaiéme  juin,dans 
l'égiiledciaint Pierre.  L'année ruivaore ,  il  cocnmaciia 
enaulirédeLieutenaoïGénetaJâla  tclebre  bataille  de 
I.épance,  de  à  Ion  retnar  il  tut  teca  en  triomphe  dans  la 
villede  Rome  ,où  le  célèbre  Mue-Antoine  Mutct ,  Fran- 
çois ,  perlanuge  ttéa  éluqaent  ,  m  le  Panégyrique  de 
OiKnane.  Il  remarqua  entre  antres  clxdcique  ce  n-ira  de 
Marc-Antoine  avoit  ère  heurcase  à  ceux  de  cetrr  ramille 
qui  l' avoient  porté .  Le  Connétable  moarat  en  Elpagne 
le  premier  tout  1  fit.  'De  Thou,  Kt$.l,  ta.  4$  tj.  Ma- 
Ira'di,        nctfu.  jil*it.  S4ti(î»n,  ,  ecc 

COLONNEtMitc-AnruinerCardtoal,  croit  filsde  Ca- 
■•iUc  Cojoaoe  te  de  Viâoitc  Colonne  11  naquit  a  Rone, 
où  détadat  en  Philofoedue  fous  Félix  de  Monralte.CorJe- 
|i«r,  qai  tut  députa  le  Pape  Siate  V.Drpais ,  ayant  eu  l'At- 
dievêché  de  Tarente,il  tut  mit  en  I56|^u  nombre  des  Car- 
dinaux par  Pie  IV.  Pie  V  lai  donna  l'Artheveclic  de  Sa  ter- 
ne, Grégoire  XIII,  Siair  V.cV  Grégoire  XIV,  l'employa. 
rent en divertn Légations ,  te  Clément  VIII  lui  donna 
la  tharge  de  lubliwJvéxai  rc  AinAollque.EIJe  (embloit  étte 
diaai  ce  Cardinal,  qui  avoir  beaucoup  de  lavoir  .  Ilèroit 
aaffitràaccinlidéréiUnaleSatrèCollege,  *  eutdantdi. 

vrrtC'jnr  lave,  plulieii'i  Ijti'i  âges  pojritre  Pape.  Il  l'an- 
roitcté  ,  la  Ces  meilleurs  amis  ne  lateutTrnt  manqué  de  pa. 
rôle,  comme  on  aliùrc  qu'il  le  dil'ait  lul-mc,ne  .  le  Car- 
tllnalMarc-Auroine  Colonne  s'etant  trouvé  mal  au  prin- 
temt  de  l'an  1  jyr ,  fe  fit  porter  à  Zigirola  dans  le  diotefe 
de  Fxleftrine ,  où  il  mourut  le  1 }  du  moia  de  mars  1  j  jt. 
On  lui  attribue  un  Traire  Dr  m  U  fi afit  mm  ndiHmm  ni. 
fsae  Mt  jmtt ,  quicitd'AMloNin  Marsilio,  dit  Celmtt 
de  Bologne .  Cclui-ca  rtoit  fils  de  Cmtl*  Mulilio ,  &  de 
Lsvimm  Colonne  ;  te  le  Cardinal  Marc  Antoine  luire- 
mit  PArctKvlclac  de  Salerne ,  que  le  Pape  Pie  I V  lui  aroit 

°COLONNE  (  Afcagnc  ^OvaHuI ,  émit  SU  de  Maie- 
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Antoine,  DucdePalliano.  Dès  son  jeune  3gf  nnl'ent1»- 
yaen  Efpagae,  où  il  étudia  dans  lUoiverfité  de  Sali- 
maraquei  ot  Philippe  II ,  Rot  d'Efpagne ,  lui  proteta  le 
tltapean  de  Cardinal ,  que  le  Pape  Sixte  V  lui  cunnl  en 
icle..  I^e  Cardinal  Colonne  ctoitfavant  aimoit  les  Gens 
de  Lettrea^k  paraa  pour  Auteur  d'un  Traité  contre  le  Car- 
dinal Bareniman  mande  la  Sicile.  On  t  encore  quelques 
Lettres  te  des  Harangues  de  fa  façon.  Il  mournten  mot. 
*  Le  Mire.  d.  !t,^t.(.t.  X  ru.  jinus  Natiut  Erythrxut , 
tUnflr.  th.  4t.  La  Rocbepoiai ,  tbmtit. 
Cmrd.  CaUiautira  dt  Ciaconiut ,  cVc 

COLONNE  (Frédéric)  Docde  Tsgliacouo  le  de  Pal- 
luno, Prince  de  Batéro,  Connétable  du  Royaume  de 
Naples ,  Viceroi  du  Royaume  de  Valence ,  Aie.  naquit  en 
i6ot ,  de  Wr/aap. Colonne*  de  réVnaV»  Thomarelli . 
Il  fat  élevé»  Madrid  à  la  Cour  da  Roi  d'Efpagne.  te  y 
épaula  AtVvarW/rde  Uranororted'Aotnche,  PrinceOie 
defiutéro.  Enfuite  il  tevint  en  Italie,  éc  fervit  à  Naples 
<V  en  Sicile.  En  10J7,  il  rerourna  en  Efpagne,  éc  hat 
nommé  Viceroi  de  Valence  par  le  Roi  PhilijpelV.  Ils'y 
a^uitbcaucatspderéputatinnpar  fa  modération  te  par  la 
probité.  L'année  filtrante ,  la  Catalogne  Je  révolta  con- 
tre les  El'psgriols  ,  te  fe  fournir  au  François .  Cea  derniers 
ainégércnt  Tarragone  ,  qae  Frédéric  Colonne  défendit 
avec  beaucoup  de  courage  1  mais  ayant  extrêmement  fouf- 
itrt  pendant  ce  liège ,  il  rotnln  malade ,  &  mourut  fans 
poitenté  le  s  t  feptembre  de  l'année  1641,  en  la  40  an- 
ncedetonlge.  *  Gualdo  Priorato,  5etm.à"l1ém,  llJ»jt 
ef étatisai, 

COLONNE  (Gilles ) dit  tSotarvi  Romakvs,  Gé- 
néral de  l'Ordre  des  Auguftins,  dt  puu  Arthevique  de 
Bourges .  a  été  un  des  plus  grands  hommes  defon  rems. 
Il  était  de  Rome ,  St  vi nt  étudier  dtnt  l'Un ivertiré  de  Pi- 
rit ,  où  il  fut  Dilcipte  de  fxint  Thonut  d'Aquin.  Aptès 
avoir  reçu  les  honneurs  du  Doctorat,  il  fut  le  premier  de 
ton  Ordre  qexi  enseigna  dans  !T7niverlîrc  de  Paris,  ce  il 
fi»  farnommé  le  Docteur  trét-fnnde,B»3ar/W«ijpA»«t. 
Son  mérite  le  tendit  cher  au  Roi  Philipfr  U  Hardy,  qui 
le  choilît  pour  lire  Précepteur  defon  fils  Philippe  tr  Etl . 
Il  t'aquitta  très  bien  de  cet  emploi ,  ce  infptra  a  Philippe 
iamourqu'ilcur  pour  les  Lettres.  Ce  fut  pour  ce  Prince 
qu'il  écrivit  le  Traité  Ot  Krcuauaw  fmttifmm  .  Dant  un 
Chaplirede  ton  Ordre,  tenu  en  lilr,  on  rèfolat  qu'on 
recevrait  les  optotoni  dam  les  Hcoles;  fle  depuis  en  iioa , 
il  fiât  éla  Génital  du  mime  Ordre.  Trou  cm  qaitte  ans 
après ,  le  Roi  Philippe  U  Btl  lui  fit  avoir  l'Arcbevéthé  de 
Gilles  Colonne  remplit  les  devoira  d'«n  bon 
,  éc  s'occupa  a  écrire  une  bonne  partie  da  granl 
nombre  d'Ouvrages  qu'il  laifla .  Quelque!  Auietln  difent 
que  le  Pape  Bonitace  VIII  l'avoit  nommé  Catdinal ,  de 
qu'il  mourut  avant  que  de  l'avoir  déclaré  dans  un  Con  cla. 
ve .  Il  ya  ponrtant  peu  d'apparence  qoe  ce  Pape  ait  don- 
né  le  chapeau  .i  un  homme  de  laMairoa  de  Colonne,  qu'il 
avou  tant  petfreiitée.  Ileft  suiTi  ridicule  de  dire  avec  Jean 
Chenu,  que  Gilles  Colome  fiai  fait  Cardinal  en  !}■(, 
poisqu'il  e:l  nîr  qu'il  n'y  eut  point  de  Pape  tetlc  année . 
CelVelat  fe  trouva  an  ConeileGenéralde  Vienne  ,  où 
l'Ordre  des  Templiers  tut  aboli  11  obtint  du  Rot  une 
inatlon  qu'ils  avaient  à  Bourges ,  dont  il  fit  un  couvent  de 
fonOfilre,  Pc  mourur  -î  Avignon  Iras  décembre  de  l'an- 
née ijiri  Son  mrps  rat  pnriri  Pans,  èc  lui  enterré  dant 
l'eglilédcs  Augulhm  .  |.-éi  da  Pont  neuf,  où  l'on  voit 
<ontoni'viuavecceticKpna|ihe,  Htr  uttr  mhU  mttmm , 

V4tê  tmnndttUt  ArikifhiltfiffiHA  Ari0»tllil  ftt(ftt*tt$i 
mmCtwmafittf ,  C/«vu  &  Dxlvr  Tkv$ttru  ,  tmx  m 
tatmttdmmiiuin,  Ttutr  X.pàmt  dt  JUnu  ,  O-daa» 
Fratrmm  EumàratHm  faMtti  Aatmjtinî  .  A'thupiOtfms 
tumrittmfii.  M«i.<èirr  A  D.  1  il».  Die  a  1  mtmfit  dutmittt. 
Le  Pcto  Gotaou  ,'eit  trompé,  rndHànrque  ce  Prélat  è- 
toit  Fiançou  ,  tj  tt  Km  (itunrt  a  fait  une  plus  grande 
faute,  lot"  ej*il  te  tu  que  Gilles  Colonne  ervit  dinî-rent 
de  G'Itev i'.'.mc .  Gilles  de  Rome  aima  toujours  lenio- 
nxllére  .^r  l"r 'J-ire  de  l*ans,  qu'il  fir  h.fitiet  de  ta  bi- 
blinr-T-'rjge  .  Nou;  tvnns  encore  de  lui  divers  Ouvrage,  de 
Phllobplnr  >V  le  Thrologic  .  SoSellie  avoue  que  depuis 
faint  Augoll.n  jufpies  ii  Gilles  de  Rom*  ,  aoruo  Aurnar 
n'ev™  j- maiï  t-  il  écrit,  ni  avec  pl  «s  de  foin  que  ce  Do- 
fteut.PImieurs  Mvansnnt  travail'e :  .1  'on  Eloge.* Stl-cllir, 
revit  t.  £«ve*i.  7,  i  9.  Corneliili  Corrms ,  ia  Eltj,  rV. 
HSmfi.Ord.S.Anf.  Inlepll  Pampénle,  C*r«n.  A»f.  Tn- 
|  ihcmc.  llellarniin.  Paflrvtn.  Philippe  de  Bergsuic.  Bao- 
victf .  Spondc .  KaiuitJi  ■  Gcncbnrd.  Gordon  .Gautier. 
Jean  Cnenu  ,  Crei-  .V-i  ^rr'i.  dt  Hmr^tt .  Robert  \  Siin- 
te  XUrthe,  Gtli.  <>..vi'.  IJu  Boulsy,  MJI.  V»rv.  tarif. 
f>e.N:.DuPin,  !i,:.^tUj,tdt,  Aattmt  ZttUfatiaatt 
dm  XX  finie. 

COLONNE  (Raoul  de)  Chanoine  de  Chartres .  Chtr- 
«Wa.  RAOUL. 

•  COLONNE  (  Car«  délie  )  Mamtrni  Cafmr,  an- 
ciennemer  i  /  xiaiam  Ftmmmam  ,  Cap  du  Royaume 
de  Naplc,  UCaiabre  Ultérieure,  entre  le  Golfe  de 
Tarentc  i, . .-  !  ji  ce  Sc^.tlate ,  prè,  ,1e  la  ville  deCotrone  . 
Ce  Cap  a  fiet»  luu  n.,m  de  quelqurs  Colonnes  qui  y  teflent 
d'unfupcrr»  ici  |-le,dedie  J  Junon  Lariaitmae .  '  Mlty, 
Di(VGn-;r. 

'COLONNE ( Ctj       I  r-r  •.'.-,»*•»•.,  f:.j«r,  an- 

nennertientiwoMt«  trtmfatcrmm ,  Cap  de  la  Ijvadieeei 
Gtéte,  dans  le  D^cricd'Atllcnct, entre  le  Golfe d'iïgtti* 
ec  celui  de  Ni  gtrpont,  «  11  à  sis  de  l'illc  de  Msctoniia  .  Ce 
Capaptufoauofn  de  plattean  calomoeacni  y  refteat 
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anciennement  fur  ce  Cap  une  foc trrefii  âc  une  ville, 
ntee  Stnimrn ,  malt  tout  cela 


d'un  ancien  temple  de  Minerve .  II  y 
lorttrefiëâcanei 
eû  entiétement  ruine 


1  que  1rs 


1  marqua 
des  pier- 


Mry,  DarT.GeWr. 

COLONNES  d'HERCULEi  c'ert  le  nom 
aneient  Gèoeriphetéc,  Huloriens  onr  donné  1 
monrignrs  Calpe  «e  Abyla  qui  forment  le  fantritt  dcttoir 
de  Ce-ifis  ou  de  Gibealtat  ;  l'une  du  eaMsk  l 'Europe  dans 
l'Anrlaloalîc  ,  province  d'trpagne  1  l'auirt  du  cité 
d'Afrique ,  au  pa  ît  de  Tanger  en  Barbarie .  Ces  deux  mon- 
tagnes ont  été  ainli  nommées,  félon  lefenttnsrntdepJu- 
fleuri  Auteurs,  parce  qu'éiani  haatet  Se  ffcarpèet  elles  pa- 
roiflent  de  iom*a  renx  qui  viennent  du  gtand  Océan  pour 
enaerdant la  Méditerranée,  comme  deuthtutrt coton- 
net,  00  parce  qu'Hetrale  étant  parvenu  i>fciti'a«tlieu-la, 
Se  croyant  qu'il  n'y  avoat  plus  de  lerrei  vers  (e  Couchant , 
ypofa,  drt  on  .  dcuxgrandei  eolonttes,  avec  ces  mot» 
pourinfctiption,  ttimmlttà.  Sue  quoi  il  faut  temarqurr 
que  l'Amènque  ayant  commencé  a  ftre  dècouvene  dut 
tents  de  Ferdinand  Se  d'Ibbclle,  l'Empereur  Clurlet- 
g»r»r ,  leur  fuccelfeur  aa  Royaume  de  Callille  St  a'Arta. 
gon,  a'avita  de  prendre  lecontTtpièdecetteinftription 
poutfadevtfe,  rlmaUri,  voulantfaire  connoirre,  ou 
qu'il  aroet  pou  fié  les  eonqurtet  plus  loin  qu'Hercule,  mi 
qu'elletnedevoieni  point  avoir  de  bornel.  llyen  a  qui 
tiennent  qae  ers  colonnes  font  de  grands  monceaux  de 
pierres  qu'Hercule  fit  élever  fur  le  rivage ,  lefqtiels  se  sont 
tellement  artermitee  accrut  par  la  longueut  des  années , 
qu'ils  fe  voyent  de  fort  loin.  Les  Efpagooli  ctoyent  qae  cet 
colonnes  etnsent  fur  le  rivage  occidental  de  t'tlle  de  Oadat, 
proche  de  la  ville  de  ce  nom,  où  l'on  voat  encore  deux 
tour»  nommées  par  las  Habitant.  Ctttmntid'Htrtmlt .  La 
fable  asotte  qu'Hercule  défit  en  ce  pais-la  Géryon  ,  te  lui 
enleva foberufi.  'Strabon  .  Pline,  tec. 

COLONNES,  font  le  plus  ancien  111.1  nument  dont  on 
t'eti  fervi  jnsijr  confetvcr  la  mémoire  dei  fins  remarqua- 
ble! .  D'abord  on  fe  contentent  de  drerice  des  cotiauee,atl 
desprerres,  pnurfairef.iuvemrdeqaelque  memorableé* 
vcnenieot.On  en  voit  det  exemples  très  anciens  dans  l"Hl  • 
lloire  de  Jacob,  Se  dans  ce  le  .le  J.diié .  Depuis  on  11 
plusclairementcesesenement ,  nu  par  les  liguretd 
res  ,  ou  par  det  gravures ,  où  par  dea  inferiprions .  On  c- 
mvojt  fur  les  pierves  les  loit  Se  les  ordonnances .  loféphe 
parte  de  deux  Colonnes  dre liées  par  les  enfans  de  Srtn,l'u- 
r*e  déciment ,  de  l'autre  de  pierre,oii  ilsavoient  écrit  leuta 
dècoaveriea  touchant  la  fcienre  des  ehntes  céleftet  St  det 
adirés  j  maat  lolepiie  n'ell  pas  un  aile  a  bon  garant  d'un  fait 
anlli  ancien  qu-celai  lâ,  «t  fa  relation  paroit  fabuleufe  . 
LeiCoIoones  que  l'on  fuppefeavoitétéélevéet  dans  la 
TerveSènadiiaae.pat  le  premier  Thtth ,  ou  Mercure  d'K- 
gypee,  fut  le/quelleson  avoitérrit  le»  DynaAiet  det  pee- 
miers  Rota  4 'Egypte  en  earacxrrt»  hirroglypfliquct ,  dont 
ileft  faitnientiondaniManctlion  ,  nefont  pttmointfa- 
fpectet  .EtCieetAuteutleit  cuftèei  aulTt  fidèlement  qu'il 
laUaroii,  ileft  ternin qu'clleaétoaentpau anciennes  de 
tenu,  puisqu'on  n'y  trouve  prefusae  tiendefappurtabte, 
81  que  le  nombre  d'aurtcv»  qu'elles  donnent  ne  pesât  t'»t> 
cordCT  avec  la  Chronologie  dea  Saintes  Ecritures  dant  au- 
cun fyitème . 

Dans  les  temt  fui  va  tu ,  on  t'efl  fervi  de  Colonne» ,  non 
feulement  pour  fuutenir  te  pour  orner  leatutitnensi  mai» 
auilî  pour  lervir  de  momimena  dan»  le»  place»  publiquet. 
Augullearoti  fait  planter  dans  Rome,  ta  lieu  où  toou- 
tUWntletgrandicliemini  d'Italie,  la  Colonne  d'Au- 
gu  .te.  La  Colonne  Trajane  fut  |njtVe  par  l'otarederEm- 
perevr  Tratin,  au  milieu  d'une  place  de  Rome  ■  Elle  avoie 

I  al  piezde  hauteur  .On  y  montoit  par  ut  mardi  et  ce  flai- 
re et  pat  4(  fenêtre».  Antonin  en  fit  rlevcr  dans  le  Champ 
de  Min ,  un»  qua  avoit  1  r*  piei  dt  isauteur ,  au  haut  de 
laquelleilyavaatuneflatued'Antoitin.  On  voitencore 
cet  deui  Colonnes  à  Rome  ornées  de  bas  relief»,  Si  l 'on  en 
a  det  oder  iptiort»  St  det  répréfeota  tiont  dant  dea  eAampet . 

II  y  avoat  des  Colonne»  â  clsaqisemilledesenviroasde 
Kornt  qji  eroicai  j  ■-:..!!  r  jj-.n 11  ce  qae  le» 
Ancseas  appelle-  rut  Lafukt ,  en  forte  que  teitia  ai  mria 
lafîdt,  c'èilidtre,  atroitmillet  deRoma.  *  Du  Pin, 
StUutk.  I  tarti.  des  fhfi .  fraf.  édit.  de  Patil^at  Ktavt,  1 707. 
Aatia.Otta.  f>  Ram. 

COI  ONNI  (  le  Cap)  Orec  COLONNE  (Capodelte) 
"COLONNE,  qui  fert  â  meliarer  l'acnatirVment de» 
eautdu  Nil.  Elle eft dans unepettte iàle emi cttviaà  vtldu 
Vieux  Caire,  ôc  dan»  une  maison  du  Bactsa.  Elle  eft  di- 
vifee  en  pie»  S:  autre»  mefures  tu  delTooa  :  la  pic  eft  de  14 
doit».  Oa  va  voir  tous  les  jour»  à  cette  colonne pout  fa- 
voir  de  combien  le  Nil  eA  cru .  afin  de  l'annoncer  au  peux 
pie.  "Thevtnot,  Vr/aat  dm  Ltvaat .  rame  l.L  t.raV.  aa. 
p.  too. 

COLOPHON,  ville  d'Ionie  en  A  fie.  fut  bâtie  ,  fé- 
lon Pumpotilus  Mêla  par  Moplus  rils  de  la  Nymplie  Man- 
to ,  Si  célèbre  D- via  ;  ou  ,  félon  Straban  ,  par  André- 
mon ,  tpaiyétabJit  une  Colonie  de  Pythient.  Elle  fiât 
etlebre  par  le  temple  Si  l'otatle  d'Apcdlon  Clanen,  par  la 
naillàncedeMimnerme,  Poète  F.legrnque  Se  Terneur  da 
flûte  ,  par  celle  de  Xënorahaitét  Philosophe,  8t  ('lot,  qael- 
astnuns,  par  celle  d  Homère  .  Les  Coloplioniens  èiejiene 
tortluperraeaotasrttuclies,  Se  fe  plongèrent  enfuite  dans 
le»  plailits  aeduu  le  lu  te,  ne  marchant  qu'avec  quelque 
wnetnent  d'or  fut  la  tfte.  Iltdevinrentfi  eolaptiaeua  que 
pluSeuri  d'entre  eut  ne  virent  atinaie  ni  lever  ni  cou. 
cher  le  folcil  .  lis  ordonnèrent  que  l'on  réttu» pénè- 
tre  x  ruit 
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fw  le»  femme*  qui  elwatetieat  cVqut  imioirju  «Va inttru- 
■MMI .  à  cooditioa  qu'elles  Je  tasiotcni  1'  nuit ,  «fin  qu'ils 
pu  fient  abri  fe  donner  a  b  débauche .  la  cs.vakriefks  Co- 
J ophonieni  étoit  Ci  eacellente  eu  report  de  Sciai»» ,  qu'el- 
le donna  lieu  ul  proverbe  Citftntm  ùi,<t ,  c'eft  «dire , 
^inn  eu»  tmnfrift ,  {«rte  que  cet  te  £»r»lene  axeiii  cou- 
tume de  trriTisiscT  parla  viâaiic,  ritiu  le*  combats  où  elle 
te  iruu voit  •  Leiiri/oremdemero'ètaiene  pus  moin»  etli- 
jnées.  Jlinsenaierit  kiirscsiiejvii  k  guerre,  0t  bMH 
liu  a  kur  première  peinte.  Ccalaphon  acu  unEvlcilèfll/- 
t-ar,il  t  :!  r,-l...i;  .  Ceue  iille,  qm  eâ  détruite ,  était  G- 
eue  aux  environs  du  heu  appelle  aujourd'hui  >««V"-Oa 
apprend  d'une médaille  deTrthotuuiOalun,  frappe*  a 
Copiai),  qu'encore  dans  leinMÛémelice.V ,  cet» ville 
0c les douxe aMtel  de Tlonie tôrmoieoi  unefarte  decaïcn- 
niuaanté  pour  let  iVtificei  ,  telle  qu'elle  étoit  du  temt 
afrlcrodote,  qui  en  parle  allez  an  long  au  premier  livre , 
Jfcllr  cil  uit^urd'hiii  (ôripeiiie.  Met  Tara  lesnarcinem 
Çtlvtètr .  *Strsbws,  1.14'  Pline.  Mêla,  I.  >. 

(  )  I.OJUAN  ,  petite  ville  de  la  pretqu'stfe  de  l'Inde  d*. 
c>  le  Gange.  Elle  cil  fur  litote  de  Qnomtndel,  àl'em- 
JxiuchuieduVélie,  daunUPriraeipauté  deGingi,  au  le- 
vant de  la  ville  de  te  nom.  Oneoajeâtire,  que  te  pour» 
xoireireUCar«/<edertoleni«.  'Mary,  DiS.Hitp. 

NR.  Dan»  la  Carre  de»  rtrfqu'isiej  deya0cdela  le  Gin- 
ce  par  Sitsfon ,  on  ironie  la  ville  de  Coloran  fur  la  cote 
de  Coruina odel ,  non  à  J'embouchare  du  Vékr  ,  maai  au 
nord  de  cette  embouchure  fur  une  narre  rivière  ;  nuit  M. 
Oclillc  se  mer  ni  cette  ville  ni  cette  rivière  du»  fa  Carte 
des  cita  de  Malabar  ce  de  Coromandel .  On  y  trouve  une 
grande  rit  jére ,  qui  porte  le  nom  de  Coloran .  Elle  prend 
ta  fours*  vert  le»nioinagisr»  deCate,  coule  d'abord  du 
nocd-oucll  au  tu4-c{t ,  pu  tt  de  l'ouest  a  l'est  ,  «V  fe  déchar- 
ge dit»  le  Golfe  de  Bengale  entre  le  1 1  &  le  i  j.  degré  de 
latitude  septentrionale  . 

•COLORNO,  petite  ville  d'Italie  dantle  Duché  de 
iViue ,  fur  la  rivsére  de  l'arme ,  tu  nord  de  la  ville  de  Par- 
me ,  dont  elle  eft  éloignée  de  deux  a  trois  lieuci .  Santon , 
dus  fa  Carte  de  la  balle  Lrtitibardie,  l'appelle  Ctirrew, 
rsaaisc'cft  une  bute  qu'il  n'a  pas  coinnufe  dans  fa  Carte  de 
Il  Haute  Lombard* . 

COLOSSE,  statue  d'airiin,  ou  ftastie  d'A  potion,  d'un» 
hauteur  fi  cairaotdintire,  que  la  Aucicnt  aCureat ,  que 
lesnesimpafloient  à  pleines  voilet  enire  fes  amibes.  Elle 
sioit  haute  de  toiianie-dix  coodéei ,  fut  mite  au  port  de 
Rhodes,  en  l'honneur  du  Soleil,  Se  regardée  comme  une 
des  fepr  merveilles  du  monde .  Démrrriaude  phalrreaprés 
avotr  aûu  gé  la  ville  de  Rhodes  pendant  un  au  fans  pou- 
voir la  prendre,  fit  le  paie  avec  les  Rhodiejia,  oc  leur  fit 
prêtent  de  toattea  les  ouchsne»  de  gueue .  I  li  les  vendirent 
trois  ce.-ij  taleos  qu'on  employa.avec  quelque  autre  argeat, 
"ataiieceColoirc.  CtWii  de  Linde ,  Dutiplc  du  fameux 
Lvhppe  employa  dotuc  an»  à  le  fabriquer.  Cinquante  0c 
fil  sas  tpics  (oc  non  46,  comme  il  eft  dans  l'édition  da  Pa. 
rudei7t<;  ni4*,  comme  ilfetrouvc  dansrr.lirior.de 
Bile  de  1 73 1 ,)  il  fut  renverse  par  un  tremblement  dr  r*t> 
re  qai  causa  des  dcfolationsprodigirufct  en  Orient ,  fur 
tout  dans  U  Carie,  cVdanailil»  de  Rhodes.  Cri  événe- 
ment arn'S  111  ans  avant  Jrfus  Christ  r«r  ou  il  parait 
qu'an  commença  de  travailler  à  ce  Cololîe  l'an  aoo  a»ant 
J7C  LesRhodieat.  rayèrent  leurs  pertes .  firent  colla- 
it r  1  chu  tous  les  Princes  le  les  Etats  Grecs  de  nom  ou  d'o- 
rigine. La  collecte  alla  pour  le  mosns  cinq  fois  V  delà  de 
la  valeur  de  ce  qu'ils  ivosent  perdu .  Au  lieu  de  relever  le 
Colorie  comme  c'étoir  l'intention  de  ceux  qui  les  avosent 
fecowrus ,  ils  diteot  que  l'Oracle  de  Delphes  le  leur  défen- 
dait, tkgardétcnt  urgent.  Le Cokiile demeura  lixam 

radant  I94  ans ,  au  bout  defquels,  fevotr  l'an  67a  ,  de 
Citmuu  le  fixiénie  Calife,  ou  Empereur  des  Sarra- 
sins ,  ayaar  pris  !t  hodet ,  le  vendu  à  u  n  Marchand  Juif  qui 
on  eut  I*  charge  de  iicufccrsi  chameaux,  de  forte  qu'en 
comptant  huit  qusntaai  pourunetharge,  l'airain  du  Co- 
lorie allais  malgré  an  prodigicua  det  net ,  à  fept  mille  0c 
deux  cens  qusniaax .  Apres  que  ce  Colollc  eut  demeuré  «d 
•as  deboui,  il  fut renveifc  paruatrerrrbleinent  déterre. 
Oa  dit  que  peu  de  personnes  pouvoient  rusbrauer  Ton  pou- 
ce .  fient"  «en»  tbimeaux  tiareat  chargea  de  Ton  cuivre , 
Jonque  Ici Sarraiins  fe  rendirent  maîtres  de  Rhodes,  l'an 
de  1.C.eîe>.  Les  peup  les  de  teiteiHe  surent  nommes  Ce. 
fîffumi ,  à  caufe  de  cette  datue .  Ce  n'ell  pas  pourtant  à  eux 
case  S.  Pssl  adrefle  une  de  te»  Epures ,  mais  aux  Co^oilicns 
oui  habitoient  dans  la  grande  Pbrygic  ■  dont  Strabon  St 
Pline  parleur .  Lu  Jllsiwt  silure  que  Je CololTe  de  Rho- 
des sut  relevé  fouslelepiiéniectmsiilat  deVeipifien,  fit 
aue  l'Empereur  Commode,  spris  lui  avoir  sâitdrcr  la  tê- 
te, ardesnaa  qu'on  y  mit  U  lieu  ne .  Il  s'appuye  fur  l'asta. 
Htsf  de  George  Syncelle.  msisilalu,  ti  P»Jî  <■  ttasA* , 
pour  ■'.  ,'ipi  Uï  i *■  ' *  «ie^t  il  a  pris  k  Cololl~e  deNéroo 
(ait  a  Rosie  par  Zenodote ,  pour  le  Coloflc  du  Soleil  fait  i 
R  hodes  par  Charès .  Srétone  lapporte  far  te  fuie»  .que  Né- 
'  ran  fis  mettre  dsn»  uni  cour ,  a  l'entrée  de  fa  majfoii ,  un 
Coloise  de  fis  vingt  psex,  dont  la  tlteréptèTcotutt  celle 
de  ce  Prince  .  Pliae  dit  que  Zéaoiore ,  qui  avoit  travaillé 
dix  ans  en  Auvergne  à  une  uatue  de  Mercure ,  fut  appel  lé 
à  Rome  par  Ntron  pont  y  faire  ce  CololTe ,  lequel ,  apré» 
knsorv  de  cet  Empereur,  hit  dedsé  aa  Soleil ,  pour  abolir 
la  méuioiie  de  ce  nsonijre .  Dion  nous  apprend  qae  Vel'pa- 
l.rr  fit  trstsfparter  ca  mime Colollé  dt  la  mailoa  de  Ne 
rots  dans  I»  *»»/arr« .  Lampridnisdii  qu'enfuise  l'Empe- 
'  fit  mettre  fa  lit»  en  la  place  de  teik  de  Né- 


ron, tVHitadsen  dit  qu'il  ls  fit  mettre  la  lieu  deecik  du 
Sale  iJ  i  mus  00  peut  concilier  ce»  deux  Auteurs ,  en  da- 
tant que  Vct  piheu  n'a  soit  point  ôte  la  rite  de  Néron ,  0c 
qu'il  s'était  contenté  d'y  ifc&ter  des  rayons  ptwr  en  faire 
la  dédicace  au  Soleil  ;  de  forte  que  c'etost  la  tlte  de  Néron  , 
&  l'imige  du  Soleil 


Les  premiers  Coîoflés  tirent  leur  origine  d'Egypte ,  ois 
pllilicurs  Auteurs  afliuenc  que  le  Roi  Srloilru  ni  placer, 
dans  le  temple  que  l'on  avoac  bati  a  Vulcun  daau  lsrilk 


de  Meuopfiss ,  pluïieura  ftttses  de  pierre  tant  de  lai  0c  de  ta 
femme,  que  de  tes  enfan»,dont  les  une»  avaient  trente  coss- 
deet  de  haut  Je  le» aaires  vingt ,  M.  LucuUus  apporr*  d'A- 
poJJanje ,  ville  du  Pont ,  à  Rome ,  &  lit  placer  dan»  k  C»- 
fiiole,  la  figure  d'Apollon,  qui  avait  trente  coudéei  de 
hauteur .  11  y  asoit  encore  a  Rome  une  autre  Uatue  de  cui- 
vre rèpréfemant  Apollon  dans  k  temple  d'Augullr .  la- 
quelle  avoir  plut  de  cinquastr  pi»  de  haut .  LeColollc 
i  'AuguQe,c*.oit  dans  la  plue  qui  ponoit  foa  nom  a  Rome. 
Conltantin  en  fil  h)ur  un  clans  k  milieu  du  Orque  de 
Coitllantinople .  Domtiienasoit  lâitdtetstr  dant  kmi* 
lire  de  k  place  publiqee  à  ion  honneur,  une  Uatue  éque- 
stre de  cent  fcpt  piea  de  haut ,  que  le  Sénat  fit  aijbartrc  a- 
prés  la  mort  de  ce  Prince.  LeColocTe  d'Hercule,  que  Fa- 
bius Maximus  VerrucoCut  prit  à  Tarensc  ,0e  qu'il  fit  placer 
dansleCapitok,  était  uaelcMue  de  cuivre  que  Ly  lippe 
avoit  faite .  Celui  de  Japtcer  ui  tait  par  ordre  de  l'Empe- 
reur Claude  0c  place  proche  du  Théâtre  de  Pompée ,  Ac  à 
cjufedcceia,  fut  appelIc/a/i/ir/iaipeMB.  Sp.Camlius  , 
après  la  défaite  des  Seanstes ,  fil  fondre  toute»  les  armes  de 
enivre  qu'il  avait  prrfes  sur  eux ,  0c  en  fit  taite  une  fiatuc  de 
Jupiter  ,  aua  pies  de  laquelle  si  le  fit  réprefenter .  Ce  C'o- 
fatie  fut  mu  aulG  dan»  k  Capitale-  Il  y  en  avait  an  en 
l'honneur  de  Mars ,  dans  le  temple  de  Brutus Cilla ïcus . 
Quelque  grandes  que  fussent  ces  liâmes ,  Se  quoique  les  Au- 
teur» qui  en  ont  parle  le  folent  1er  vu  da  terme  de  Culotte, 
qui  leur  ed  peoore  âk  vérité,  en  prenant  k  mot  daasfe 
vraye  At  jutle  bgaixScacioo  ,  neanmeua»  si  ne  convient  dt 
ne  s'entend  communément  que  de  cette  fameufe  ftatuc  de 
Rhodes,  dont  nous  venor.s de  p ai  1er  'Chevteeu,  Hyf. 
sf»  AaW» ,  raeae  4,  f.  I.  ri.  >.  é  J.t.  de  la  Haye ,  1 1/% .  Pri- 
deaax,  /tvjf.eb</ac/r,  rasw  j-p-MJ  &  ne-édit-d'Am- 
Aerdam ,  171».  Vfo.  STATUES  C.OI.OSSIQUES .  Sira- 
bon,  Lu) Pline,  Lje-e-y. Piutcus,  Imùtm Amtij . »>». 

COLOSSES,  ancienne  ville  de  la  grande  Phrygie  dans 
l'Alie  Mineure ,  fur  les  frontières  de  la  Carie ,  eut  premiè- 
rement titre  d'Eve  thé ,  0e  devint  enfuasc  Métropole .  Elle 
rit  pernculirrrmrnt  connue  psr  k  lettte  que  S.  Paul  éeri- 
vit  sus  Culoiiiens ,  Htéittsits  de  cette  »i]U,qaoi-iu'it  yen 
ait  qui  crayent  que  cette  epitre  fwt  sdrefsée  aux  Rhodieni, 
appeliez  Cotostîens,  a  cause  du  Cototte  qu'on  «voit  érige 
au  port  de  cette  ille  ,  en  Honneur  du  Soleil .  Quoiqu'il  ca 
fost ,  k  v die  de  Colofra  en  Alïe ,  eft  k  même  que  celk 
nue  1rs  Grecs  appellent  aujourd'hui  CAuaw ,  fitucefurk 
(feuvcdeLlcho.NlcerssChor.islci,  Auteur  d'une  Hiitm- 
rc  de  ion  terni .  d'une  Expolition  de  U  Foi ,  0cc.  étoit  de 
cette  ville .  *  Strabon ,  /.la-  Baudrand. 

COLOSWAR  ,  ville  de  Traafîylvanie  .  CéetvaVra; 
CLAUShM  BOURG . 

•  COLOTE"S .  Epicsjrsen  que  foa  Maître  Epicure 
rnoit  par  diminutif  Ctlutrsi  0c  Cafararua , 


un  Ouvrage,  par  lequel  il  croyait  montrer  que  l'an  ne 
peut  pas  vivre  selon  les  dogmes  de»  autres  Sectes  de  Philo- 
sophes. Plunrqu*  »  entrepris  de  k  résilier  dant  un  livre 
eaprétqui  a  pour  titre  assv  K»Mirat ,  aaW/a»  CatWnss. 
COLOURI.  i^aCOLURI. 

*  COLP1N  (  Pi.rr»  )  de  Doua  y ,  DotW  «a  Théolo- 
gie ,  a  donné  au  Public  un  Ouvrage  intitulé ,  iaraijir* 
U/hltum  ,  U»  S  5.  Atï/a  aarave  ,  ftwiém  &  f~mm  ,  adioa- 
eiii  tmiummlu  tUm  Mi/a  Ogit» [mmtti», .  '  Vale- 
re  André,  iMutk  Mtltitm ,  f.?)o. 

COLRAINE  ,  bou/g  avec  un  bon  chitcau  ,  dans  le  pe- 
tit pets  de  Colrainc ,  eonirée  de  l'Ultonl» ,  <n  Irlande,  fur 
la  rsvsére  de  Ban  ne ,  environ  à  une  beue  au  deuil»  da  fon 
embouchure,  dans  k  BayedeFoyk.  ColrainteA  un  de 
ces  bourgs  royaux,  qui  ont  feance0cvoix  dans  le  Parle- 
ment d'Irlande .  'Maiy,  Pi./.  i.„;-r 

COLRAINE,  (leComtéde)  pnitpals  de l'Ultneiae 
en  It  lande .  Il  cil  fmaé  lelaagdeknvsércdeBansse,  vers 
fon  embouchure.  Ce  pais  était  autrefois  an  Comté  pans- 
<ulter,nutsce  n'est  plut  qu'une  partie  décelai  de  London- 
e]irri .  *  Mety ,  DM .  Ohf. 

COLROSS.  »Vr.*CULROSS. 

COLSUMouCOLSUMA.  My»CLYSMA. 

*  COLT  t  Ouetan  >  Gentilbomoie  A  nglw», après  avoir 
été  Membre  de  troii  Pirlsvueos  tonléoililî,  nsiaccufé,  en 
1  »l4 ,  d'avoir  dit  qae  le  Duc  d'Yore  k  étoit  PapiAc ,  0c  que 
plutôt  que  de  fôutTur  qu'il  parvint  a  k  Couronne ,  il  vou- 
loir être  pendu  à  fa  Propre  porte ,  %  quoi ,  félon  les  dépoli- 
tions  des  témoins,  il  avoit  encore  araâté  des  termes  fort  in- 
saiteux  -  Il  lût  condamné  a  une  amende  de  cent  nulle  li- 
vre» tterlingtnver»  k  Due .  •  M.  dtRipi»  Thoyraa ,  f»y. 
tt'  Asilt;tft ,  tssraro.».  tfo. 

COLTELLINI,  (  Auguit  in  )  Avocat  de  Flcrreoce,  Car 
dedes  ArcliivodeU  ville,  Casîf  de  l'Académie  des  Ap*- 
résjffrr ,  Membre  de  celle  de  fa  Crufcm ,  0c  grand  ami  de 
Nicolas  Heinfius  est  de  Gilles  Ménage ,  était  babik  Jnnf- 
coafolte,  0c  a  tau  imprimer  quelque»  Poclici  Italiennes ,  0c 
quelques  Dilcours  de  dévotion  en  profe .  Il  mourut  i  Flo- 
rence k  idaoui  iff) ,  igé  de  It  au .    Menagun* ,  r»- 


COL. 

COLUSAJU,  aOidckTcsrssiie  eal^rope.  TU  Ire* 
de  k  Servie ,  <V  oa  la  trouve  eurre  les  lmache»  de  la  Sava  , 
au  dritou»  de  l'»ml>taicaWede  k  Driaa-  Elk  cil  afléagran. 
de  ,  0e  on  y  voit  k  bourg  de  Saantz .  Quelaaes  GeoegrapUes 
ia  prennent  pour  l'ancien  ne  Ab/aéer»  ,  que  plutieurs  car- 
ies mettent  tout  le  nom  anrwa  de  AbraiW,  a  dis  «a  cu- 
re lieues  au  deflu»  de  Colubara ,  environ  Ml  mi  Itea  du  che- 
min de  I  'emboadiare  de  k  Drieu  èctlkdcU  Betf.ia.  *  Me- 
ty, DtS.Gittr, 

N  B-Cetie  site  ne  fe  trouve  point  dans  tes  Carte»  de  Hon- 
grie de  S.-. mon  ,  m  dans  celles  i:  Viilcher,  noiiplinqoc 
dans  celk  que  naos  avons  de  M.  Del  lie  en  dernier  iieu . 

COLUBR ARIA.  )Wae COUBtlS . 

•COLUCE  lLuciu»Colum»t  Salotarua  deStigoatra) 
Chancelier  0e  Ses  maire  de  k  République  de  Florence. 
P°Ue  en  fait  l'éloge  en  quelque»  endrosss  de  ici  Ouvra 
ge».  Il  l'appelle  quelque  part  le  plus  intégre  0ckplasts- 
vani  de  ton»  ki  hommes  :  il  dit  ailkur»  qu'il  «voit  an gé- 
nie pariiculier  pour  toute» choies  :  enfin  M  ces  park  cexwae 
du  Père  commun  de  tous  le»  Sa  van» .  O>lo«ackriipiu- 
fieurs  Lettre» ,  qui  lu  ont  tait  honneur  .  Celk  qu'il  écrivit 
en  1404,  à  Charles  VI  Roi  de  France,  0c  qui  fe  trouve 
dsn»  les  Atr/eajn  de  M.  Balaie ,  etl  ciirieufefe  mente d'é- 
Iteluc.  Elle  roule  ûsr  la  lituarion  detaérairci  dlttlie.  Il 
avoit  fort  à  coeur  l 'extinction  du  SchifiiM ,  6t  il  tuavailia 
de  routes  fea  forces  pour  k  faire  finir .  11  entreprit  k  pre- 
mier de  relever  les  Belks  Lettres  de deious  leurs  raines. 
On  pnu  •atti  k  mettre  as  nombre  des  Poètes,  puisqu'il 
l'attira  des  scTairet  par  un  Poeroe  ou  'si  composa  fur  k  7#r- 
r«M  0c  le  tXt/im .  CoUcensounaicn  140a  ,0c  Léonard  A- 
retin  qui  xvoit  été  l'un  de  tri  plus  sntimes  amis ,  fit  POras- 
fon  funèbre  de  cet  lllulirc  Défunt .  *  Ctmfmittx  U  BM- 
/éraar  Grrsvaaiear  ,  rsaw  UÊk  »  l%*AJUtk 

COLVENER1US,  CGcaegc)  COLVENEF.R  ,  na- 
tif d'un  village  prés  de  Louvaia  ,  Prévét  de  l'èglafe  de  S. 
Pierre  de  Onuay,  de  Chancelier  de  lTJnivertîté  de  kraê- 
mevill»,  vint  au  monde  les  s  msy  11*4 ,  pritlebonnee 
de  Docteur  en  Théologie  â  Louvaln  es  i»09,  0c»'applt- 

3ua  h  la  Crstsque.  U  a  taufie  de»  Notes  fur  l'Histoire  de  FJo- 
oard ,  fur  tes  Exemples  Se  Miracles  de  Thomas  de  Chant* 
pré,  fur  la  Chronique  dcBiadri,  0ec  0c  il  a  encore  don- 
nîiir.t  édition  des  Oeortes  de  Ksban .  Il  Tirait  encore  en 
1 04I ,  de  agiâoit  vsgassreafcmeat  contre  les  psrtitans  de 
Tanténius .  *  Gerberon .  H,ji  da  Jtmfimifmt ,  taras  s  .p.»»7. 
Valèrr  André ,  BMtMt,.  «<f{ara ,  ».  l*| &  if.» 

COLUGA ,  petite  ville  nouvellement  fortifiée  ,  dans 
k  Duché  de  Réxan,  enNlofcovi».  farkmaér»  dt>os. 
de  a  qainae  liages  su  delbas  de  k  vtUe  de  Woracsn .  *  Ml- 
ty ,  Oief-Siarr. 

'COLVIUSfPierrc)  de  Bruges,  j»une  boeiune  d'an 
efpnirare,  01  d'un  grand  kvoie ,  lliren»  égalé  les  pis»  fa- 
vans,  ii  la  mort  a»  reèt  enlevé  dans  kcomn  — 
ficaurfe.  Oaadelu»  HUéim  i 
blsée»  sprèi  fa  mort  par  Jean  de  WcsuvrcrCB .  *  1 
dré  ,  RtktMlh.  BtifUA  ,  f.  7  50. 

COLV1TJS  (  André )  naquit  à  Dordreebt  en  1  f  94  •  A- 
ptei  qu'il  eut  parcouru  fcsclaâes  0c  fait  fa  Ptsitosophie  ,  il 
s'appliquât  la  Théologie.  Ayant  (ait,  pendant  quelque 
resm ,  la  fonction  de  Patirur  dan»  1»  village  de  Xr/arM  pré» 
de  Dordrceht ,  il  aceepr»  m  séao  ,  l'emploi  de  Chapelain 
defeea  Bot,  AmhallaJeur  des  Etats  Générais  des  Pro- 
vinces- Unies  des  Para- Bas  ueprés  de  l'Etat  de  VeuHr .  Du- 
rant cette  A rr.be lia. le ,  Colvroa  fit  connwcksnce  avec  roue 
ce  qu'il  y  avoit  de  S»vaa»i  Vénifc,  dt  perticaliéreattene 
ivac  Fr»  frnêié  S»rftJ  dont  il  tT»dua(ît  en  Lseia  1  "Ouvrage 
touc hant  Vimqmfiimm .  Cette  Version  tut  imprimée  k  Rot- 
terdam en  i«f  1 ,  chra  ArmtUUtrt .  11  croit  auflï  dasuarte 
luttion  korr  étroite  avec  k  fameux  Médecin  Spsegelsua  .qui 
dans  ce  tetnaU  éeoit  ProielW  t  Padoae .  De  retour  dt  l'I- 
tahe ,  it  fut  appe  Lié  au  Pafroni  du  rroopeie  Wallon  de 
Dordreclit  .  Il  entretenait  corref pondus  ce  avec  tout  ca 
qu'il  y  avait  de  peafon  nafse»  illustre»  par  leur  éradttson , 
avec  Elisabeth  Pimce(sede  Bohfine ,  Aaise  NUrieSchtsor- 
man,  Dcs-Cartes ,  Swmufe ,  VofEus ,  JacquesCats ,  Jean 
de  Beversvyck ,  en  Lscia  «rsxmvanai .  l!  te  trouve  auilâ 
an»  lettre  de  Colviirsdsaie  l'Ouvrare  de  Bevefvryck  i 
talé,  Xptjf  ■  Sfrijl  dt  tir*  termina  /final  a»  mtUtli .  ~ 
de  SMmsute  tdrefia  a  Col  vrai  fa  lettre  fur  k  XI  ehipitreda 
la  |ieemiérc  Eplrre  aux  Corinthien»,  smpnmée  en  Latin  à 
Leidc  en  1 644 ,  0c  traduite  en  Fkmaad  an  1641 .  Cofvius 
émit  eatte  cxk  ban  Astronome ,  boa  Phtloloprtc ,  St  ei- 
tel lent Praetersvat  en lauin qu'en Pknund,  Utrrejiieaetv 
re  curieux  de  taures ioetes de  rarerea, ce  eue  l'on  peut  voir 
par  le  Canloguc  Je  l'un  Cal -nre  .  qu'il  lté  imprimer  lai 
même  en  i6ss,svec  teiiire.CiiWa^ui  a>e»'"ai  ^»^"a  ■  «' 
m»,  où  l'on  voit  qu'il  svoit  non  roulement  une  riche  rol- 
lection de  toute»  fane»  de  minéraux,  d'enamatix  ced'in- 
fcétes,  rnsii encore d< diverses  pirce»  e»f clientes  psrleur 
arritice.  des  pottraits  d'un  grand  nombre  deperlanncsil- 
tulttei  Se  fur  tour  de  médailles  annque»  «trtoderoeT  de 
tout  mersl .  Thomas  Grusvinkel  fit  un  IWiw  à  Phnnneac 
de  ce  rUhe  Cabinet  ;  si  eft  imprimé  a  la  fin  duCarsIogtie  . 
Colviu.  lui  même  fit  le»  quatre  vers  taivani  sarCacoU 
USaon, 

Omni» ,  «au  T«7ai  vrmj  ëiftmiUit  imii  , 
Orvana/far  f  rrif ,  CffiJ*  mf'm  rtn . 

Si»  are  r»  aarare  saira»  fil  ase/ra  .  1  v  .• . .  . 
llr/éai  à  t*s/u  mit  mt,  »»/r  _ 
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COL. 

vh«*Cat«ttur  te  Bibliothécaire  deDoédretht,  où  U 
■acasf*u  «s p temier  juillet  1*71 .  sgéde77aut,  m  tuf. 
fini  qj,*u »  sis unique ,  qui  fer»  I»  faert  de  I  initie  (ai vint. 
*  M-  Bal  en  ,  Dtfrr.dilMvilUdi  DerÀrt'Jn ,  en  Flamand, 
».»»{.  "  DUl.Flsmad. 

COLV1US ,  t  NkoJoJ  fiai  d'André  Col  viol ,  naquît 
nDcrrdrccllr  le  neuvième  frsrie»  dctatCollégue 
d*  ion  père  «0  lots  •  dut  l'EglDe  Wallonne  de  Dor- 
drackt-Duni  U  fuite  l'Eg  lifo  Wallonne  d'Amllerdim  l'ap- 
peliatilU  fervtt  fidèlement  ,  de  ce  qui  eft  sues  rare  ,  pen- 
afaMl'efpsce  de  «auisiaorr-eiaai mi  ,  ayant  auriï  ro  pen- 
cianr  plaueuri  annect  l'infpeciio*  des  Archive!  du  Syno- 
de Wallon.  En  1706 ,  *  lorsqu'il  murait  l>  cinquantième 
année  de  fooMiuiiîèr*  il  ru  snfcvmonfur  le  t>.  ij  du 
rf.  /.Ji;x/r7, que  Henri  Des  Bordai  imprima  foui  ce  titre, 
sV/aaVé  Ài  Mimfr.  Célvtmt .  Son  grand  1«  accompagné 
de  quelque»  anrinnit»»  fît  qu'en  171 1  .  il  fatdatprnfe  d* 
faùaleifonctioeudefacliara^,  dont  il  continua  toujours 
de  riurher  Ici  ctnaîiinieiM  /JqjK  ta  1  7  novcii:  lire  1717, 
^u'iJoioonitanédeljansccneulmoif .  A  ht^quifitioa 
do  Synode  Wallon  «  Nicolas  Colvuaiavoit  pubuoim  Jtr- 
nui  d»  X<f  banuj  dm  Sj*êÂi  du  Ztlifu  VVtSUtvui  éti 
rrrvnmi-V»m  dti  tsû-Méu ,  qui  tut  imprimé  en  170», 
ioaaToitf.  llliafiideux  fils,  1.  Jiarjsaui  ûmvmi  .quifenri» 
dVbord  pendant  fept  ana  l'Eglife  Wallonne  d«  Dae- 
drrciit ,  qii  lut  depvii  Pilleur  des  Wallons  a  Améreedaen, 
ippelleea  170» ,  de  £0 ne  que  pendant  prefd*  ta aoi  tl 
«ai  1a  laxtifiitwn  d'être  la  Collègue  de  ibo  père ,  Se  qui 
mourut  eu  1  7  «o  t  »  J«a  Colnm,  Mmhaod  établi  a  Am. 
fterdam  de  Ancien  de  l'Eglifc  Wallonne  de  la  mime  vil- 
le .  *  Di&Muuun  Ft*mm*d. 

'  COLUMBA  (Gérard; natif  deMeiïne, fat  D  ateur 
en  Midcciae  &  PraactTrar  dam  l'Univcttité  defjaloue.il 
vivoit  en  1  tp».  On  a  dé  lui ,  D»  rVaVtr  ftfidtmni  itgtmm- 
nr  ($■  c«ra/i«»«  i  D*fnf**tim*m  M«Ltt**lutm  ttin  dm* , 
ia  «neveu»  prarn  <ru«r  a*  âtllarmm  i»f*nt*»i ,  mftirr- 
/«i  /uaaw  avant»  Mir*mdml/uuim ,  u»  ffm*nd**bm- 
/»  fkttypÊumm  «a  /»*V»  (rJliUnii  1  Traccurau  d»  lus*  a*- 
Mraa  t  JtpUf}*  prv  dlmpti  fr*mtft*  Bfjf* ,  rat**  ff**» 
mt*ita  in  Salit*  rrfm  ad  ËxttU,  fmiltftfdd*  <J>  Mtdn*d* 
J3*lw/rnt  IX'mtuMm  faulmm  Crin* .  *  Or.  Q*er.  Lîarf .  AW/. 

COLUMBAN.  IW»  COLOMB  AN. 
COLOMB  ATS.  J*rr*  GALUMBATS. 

*  COLUMDË  ,  petite  rmrra  d'Angletarr*  dant  le 
Dcvoaihiie  00  pronnee  de  Orroo .  ELU  prend  (a  Toor» 
vert  Us  coa&ni  da  Comté  de  Samairi ,  coule  dnoord'eft 
aurud-oodl,  taferend  danal'Ei,  nn  pesaudclluadela 
ville  d'fiaufttr. 

COLUMWILL.  riyti  CHOLUkdlLL. 

♦  COLUMBTON,  petite  ville  oubonrgd'Ao^Irttr- 
re,  dam  la  province  dtlVvwi,  fort»  rivière  de  Côhinv 
be.  Elle  a»  m  iMtd-iwrd-aild'bicellcr.  dont  eUe  eû 
*loipn'-c  tâ'cnviroji  tTOtt  llCBCI  • 

COLUMELL A.  (  L.  JuniniModcratua>natif  de  Cadéa 
en  Elpagne.vrvait  lout  l'empira  de  ClsudetTCn  l'an  4a  de 
J.C.At  écrivit  à  Rome  des  livrai  de  l'Agncnlnire  «intitu- 
Itl  dt  Ha  RmJiuM,  de  un  autre  de  ^Iréarriai /toue  nooi  avon» 
encore  f  éc  qui  lont  rrèt-boni  ■  Pline  lui  attribue  an  aatte 
Ouvrage  deiancieni  facrifices  pour  In  bieni  de  la  terre , 
Il  y  a  dea  Crniqaei qui  diltinanent  deui Columella ,  l'un 
Oriente  Routai»,  l'autre  Philaiophe  Grec  Pytrugoticien; 
de  iclon  eue ,  c'eft  ce  dernier  qui  riait  de  Cadet .  Il  (croit 
dtr&ite  da  •  altérer  du  ut  00  on  doit  (aire  de  cette  conle- 
dtore ,  &  en  ai  qa'il  y  ait  un  CoIaaielU  dinVrrnt  da  Phi- 
lolopKe  ,  il  rfl  égal  raient  difficile  de  avoir  i  qitdetdc.it 
en  doit  «trrbuer  In  Oavngea  dont  on  vient  de  (ure  mec. 
non.  'PUne.  I.  ).i.;.(»ii. 

"  COLUMIE'RES  (Pierre)  Cardinal  Se  Artberequî 
de  Rooen ,  étou  Pranfon ,  natif  de  la  provinre  de  Cbani- 
f*Rnt  :  petirétre  croit  il  de  ColuoiKri  en  brie .  11  lut  pre- 
ni:rreniei.t  I>o[nelhque  Je  i'jndulphe  tr^qae  île  Nor- 

">mer. 


^ape  lonocent  IV 
l'employa  en  diverfo  laégociaiiont ,  de  le  fc  Cardinal  en 
1 144.  Il  ne  fut  pu  favorable  «ut  Dointnieatm  Se  lu  t  Cor- 
déliera  qu'il  avoir  fournit  à  la  vilîte  éptUopale ,  0c  tlt  n'ont 
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punition .  *  Sainte- Marthe,  ti*ll  Chtijl. 
furf,  Aubéry ,  Htf.dit  Cantraxair . 
COLUM1EKS.  CavveAxc  COLOMIERS  . 
COLUMNA ,  (Oui  )  Stciliao  ,  natif  de  Me&W  , 
vivat  daai  le  XU1  lircta .  Lon  qu'Edoaard  I ,  Rot  d'An- 
gleterre, padà  en  Italie ,  a  fern  retour  de  la  Terre-Sainte , 
Coluanna  lettuvir  dant  fon Royaume,  6e  compofa  une 
Chcxiaicpae  en  trente-lïx  livres,  outre  quelques Traitea 
litltcuiqurtdesRoeid'Anglrterre,  vers  Pan  11I7.  BSim- 
ler ,  i.  Affmd.  SMml,.  utfmn.  VofTw ,  de  rV  Ut.  1. 1. 
»>api. 

COLUMNA,  (  Landulpbe  de  )  Chanoine  de  Chamei, 
Aurcsir  d'une  Hitioir*  des  Papei ,  vi  voit  dam  le  X I V  fié- 
cle,ioui  UPontilîcatda  Jean XXII,  anqNiet  il  dédia  fon 
Ouvrage .  *  VotTutl ,  /.  a.  aW  Htfi.  Lu.  e.  10. 40.  f>  «4 
COLUMNA ,  (  Jérôme  )  de  Naplei ,  fortort  d'un*  fa  • 
"  re,  puiitqa'il  dctctocjolt  du  Cardirul  Poropre 
ai  tratt  été  Viceroi  de  Natrles.  JeTOimt  >>ignit 
■up  de  doaccsr&  de  bonté, 
a  avec  Jean  Matthreu  Aqua- 
viv» ,  Doc  d'Atn ,  «ci  habile  dans  lo  SciéBtei,  Se  SB  tout 
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COL. 

dant  l'Attronoenie  (V  la  Mafiqut.  Colamtu  rattuSa  Lue 
li grande  quantité  délivres  qu'il  en 6e une Btblioihcijue 
conspolécdedeaitmillecinqcsnivqUinies,  nnrrelei  ITa- 
tueaantixjtiesoc  lai  tuedaillet  qn'ilavoit.  Sa maifun  étoit 
eenbel  lie  d'un  grand  nombre  de  tableurs  rires ,  de  il  vécut 
avecbeaUKD.it>  lictpleodtnr  de  de  magnificence.  Ilseewt 
une  c onnmfiânc*  etacic  de  la  Langera  Oréque  de  de  h  ta- 
nne. AprrHquelaiecnuie  fut  morte,  il apprir  l'Hébreu , 
éc  étant  bir  le  point  de  prendre  les  Ordres  (acres ,  il  mou. 
rat  de  la  pierre  en  1  j  10,  igi  tlt  14  ans,  avant  que  de  pren- 
drepolkrlïon  d^PEriclie  auquel  il  avoir  été  nommé.  lia 
rocuciiii  de  eiplique  les  Fragmens  d'Ennhii,  qui  ont  été 
nnprunez  quitre  itu  après  la  mon ,  par  Ici  foint  de  Jim 
ton  fils.  Au  safemenide  Scaliger,  Colucnna  étene  botn 
verte  dant  les  Belles  Lettres,  dt  tenon  lé  premier  ring  fis- 
au  Us  homnsrs  favani  d'Italie.  SesOiivragei  font  fort 
Unies  par  Paul  Métuls,  par  le  dofte  Barthim ,  de  pu  PAu- 
ceurde  U  Bibltothéqua  Nie>9litainc.  Uysencore  dclul 
queuanet  Poésies  Iriliennes  de  nn  recueil  de  proverbe!  qui 
cil  foit  eftrmé .  IJseapiuricurso'b;  outre  Jean  dontooa 
parlé,  tf  en  a  en  u  n  autre  nouante  fmtfis ,  qui  s  été  honoré 
de  quelques  charges  à  llCourde  Rom*.  Pair»/ on  troc- 
fiéiuebU  a  publié  des  Notas  fur  l'Hiltotre  dei  Planées  du 
Metiqae  eonrpole»  par  /.  Hirmjmdii  ;  un  Traité  des  Plan* 
tri  Ici  plu  rares  de  les  plai  incoonues,  de  plurienrs  autres 
Ouvrages. 'Tctlncr ,  Xtc%ti  dti  Hintmii Smvtun , terni  j. 
a.  J9* &fmiv.  édtt.  de  HoUaoJe ,  171c. 

COLUMNA,  ville  de  Mtrfrovie  dans  le  Duché  de 
Mofcou,  a  15  ou  jo  lieues  de  la  ville  de  cenam.  Elle  eu 
finie»  fur  la  nvadiotte  de  la  rivière  de  Mat*  en  allant  de 
Motcou  à  Allrakan .  Cette  ville  eft  allea  gtsndc ,  de  parole 
fort  belle  par  dehors  à  carafe  de  les  cours  de  de  fes  mnrail  les, 
qui  1001  de  pierre,  ce  qui  cil  actes  rare  dsnseepaïs-la . 
L'Evéque  de  CtimtMikty  de  d*  CrrdCeiaiy  fait  fs  refidence 
aColumna,  où  le  Grand  ]>ac  a  lr#n  Vâuvsdt ,  Un  peu  au 
detluide  U  ville,  la  Mnks  entte  dans  la  rivière  d'Orée , 
qui  cil  fani  comparaifon  pUibclUfcplui  large  que  l'ait- 
tre.  Elkvientducdre  du  Midi  dt  arrolé  dei  deui  cdtca  un 
fott  beau  part,  très-peuple  de  trés-ferrtle .  Seideut  rivés 
font  bordées  de  cbfnet  qu'on  ttunveatllcuri  en  fort  peu 
d'endroits.* Oléariua,  P«»at;« dt tt'fi t. 4.  Th. Corneil- 
U,  Dra.GrWr. 

COLUP,  Lut  Frédéric  IL  Cavrrav*  T1LON  CO- 
LUP. 

œLURl.etrtrefou  Salimine ,  Iile  dant  le  Golfe  d'Eu- 
gia.  Elle  eft  renoenanèe  par  la  défaire  de  l'armée  navaU  des 
PCTfei.cocdumperXéraès.  rby»  SALAMINE. 

COLUTHUS ,  de  Lycopow  dans  U  Tnebalde ,  étoit 
Poète  GrecdcvLvort  fout  1  Empereur  Anailsic .  11  nous 
relie  de  cet  Auteur  un  Poème  de  l'enlèvement  d'Hélène 
en  vers  Héroïques ,  Sec'ell  à  csiife  de  cette  forte  de  vers 
queSordlil'ilppelULarveJf,  ce  qui  ne  lignifie  pal  us 
Vtrjyùtmr,  comkii»  pluiieun  fonte  ru,  mail  on  Poète  Hé- 
roïque .  Il  n'a  riau  d*  conAdévible ,  (tlon  le  P.  Rapin  ,  le 
deBeinen  eu  prrirA  leilyle  y  ell  froid  Se  Ungutfsnt.Ca 
qu'llyademieasécrir,  c'eit,  fcloa  Cancerui ,  le  juge- 
ment  de  Paru.  *  Suidas,  wLexirv.  Laurent  Cralso ,  de 
ftit.Ursx.p.  i»j.  ReoéRapio,  Hàfitz.pmtnul.  fmr  I» 
fttndm.fêThê  1.  kifJtxmm  t  ».  OUI!  Bornduus,  Dtjftrt. 
d,  fttt.  Gf*c.  p.  1  i.  Buliet ,  JtÊftmm  du  Smtmi  far  lu 
fKUt.ttmt  ).  fétiH  t.jMjj  t>414  ».  iipt-édit-d'Aio- 
llerdani,  i7»f. 

COLYBES.  Les  Grecs  ont  donné  le  nomdeCi/raV)  a 
uncrrtsm  arnaide  grami  Se  de  légumes  qu'ilicuiutAt  de 
qu'Ul  ottrent  eu  l'honneur  deaSaintidepour  les  morts.  lia 
ont  dans  UurEuchologc  deiptièret,  dans  lefquelki  1*4- 
drethnt  i  Dieu  ,  îlt  difcnt  qu'il»  lui  crarrent  ces  Colybei 
poui  fa  gloire,de  en  l'honneur  d'un  tel  Saint.dt  pour  U  né- 
■notre  dei  rnoett.  Gabriel  d*  Philadelphie  a  lait  un  peur 
Traité  dei  Colybei,  lequel  fé  troaveehntfnOptefcuUs, 
qur  V.  Simnti  1  riu  imrruner  a  Vit  11  en  Liret  A;  cr.  Liuti , 
avec  des  Rcenarquet .  On  a  coutume  de  bénir  de  de  dnari> 
buerdei  Colybrsana  Fidèles,  le  premier  fàmedtde  carê- 
me 1  de  1er  Grecs  tiennent  que  l'origine  de  cet  ufige  vient 
de  c*  que  du  tenu  de  Julien  J'Apottat,  ce  Prince  ayint 
tait protancr  le  pain,  de  lesaorceideacées,  qui  le  veti- 
dolent  aua  marches  deOraitsatLnople,  an  commence- 
ment du  carême ,  par  du  fang  de-rteticneiimmoLéei  aux 
IdoUs ,  le  l*atrtanhe  Eudose  ordonna  aua  Cbrénens  de 
ne  manger  crue  d*l  Colybei,  ou  ila  froment  coït.  •  AHa- 
tius.  OuCangc.  Simon  ,  dm  /.<  frWei  (m  UTrtut  dt 
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COLYMA,  Province  de  la  Nouvelle  Efpagne  ditu 
l'Eviché  de  Idkhuxtm .  La  ville  de  et  même  nom  ell  fur 
U  hauteur  de  dis-huit  degnrzdc  de  quelques  minutes  aua 
limiecsde  la  nonvelU  GaTlice ,  à  cinquanra  Jnrues  de  es 
Métropolitaitie  de  Mechoicira  vers  Ufud-ouelt.  EIU  fut 
bétiel'ail  ifia,  partîen/aj'tv  de  ïaredrvau* ,  a  dis  lieues 
de  U  mer,  vers  U  Levant  d'un  iuodi  qui  vomit  du  feu,  dans 
une  Région  riche  en  veioeid'or  de  femle  en  Cacao  «eau. 
trei  fruiti .  Les  trpignoU  louent  Ui  Natureli  de  cette 
contrée  for  roui  Ici  autres,  pour  ht  douceur  de  tcurimcjeiiri, 
quoique  cet  Sauvages  leur  ayenr  autrelbii  fort  rèiiilé ,  avec 
let  tmf  kimjti ,  Hibrtsnide  la  Province  votlirte, de  qu'ili 
n'syentctéiouritiitru'aprés  de  longs  Se  de  fréquent  corn, 
ban.  La  Province  dcColyma  a  deux  ports  allea  renom, 
mes  avec  leurs  bosrgadei,  prit  dei  froniiémdela  nou- 
Efpignoli  appellent  le  premier  Mavi- 
frr>)/ienrépir  ceux  qui  vont  «t  Pbi- 


lUGiliec.  LciEl 
dad.de  il  eft  (ouveni 

rie  twnjruc  «awyajrdr  flo/aa  IfftrMf*, 


fut  h  hairrrUT  de  diihuit  degrezde  cinquante  minutes. 
Toute  cette  Région  abonde  en  mioct  de  cuivre.  Ce  cui- 
vre eu  ceruioi endroits  fe  trouve  lï  mol  Se  fi  duâilc,  que 
Ut  Habtrani  en  fui  de  fort  beaux  vaiflciux  -  En  d'autres  il 
ell  li  dot  que  lei  loflmmeoi  qu'on  rn  fait  pour  fcrvir  aux 
ufigcidelacsmpignc,  coupent  lafli  bien  Is  terre  nue  les 
inuruinrntdefer.  *  Laet,  Dtfmft.  du  Jndtt  OtrrJ.  l.j. 
l.  il.  Th.  Corneille,  Die» . fjiArerc, 
_*  COLYNS(Dsvîd)lubile  Peintre  à  AmUertlam.  II 
t  occupoie  ptnseipilcmene  à  peindre  des  fusttid'inltoire, 
prit  de  la  Bible ,  dini  Jefqueli  il  enrrrrtt  beaucoup  dé  per- 
Manages.  •  lir.  tMJ.l'mj  Util.  Houorikcn,  Fiei  du 
fttmn» ,  en  HoILtndoil ,  ttriét}. 

COLZIM ,  montagne  d  Egypte ,  dant  le  Défère  de  Ge. 
bel,  â  une  irwrnéedc  la  Mer  Kouge.  Il  y  a  un  célébra 
monaUére  de  faint  Antoine,  où  druieurrot  quantité  d* 
Religieux,  qui  y  vivent  daoi  une  aullériré  ttrVrtgooreu- 
fit .  On  ne  voit  aocuoe  porte  i  ce  mooajlér* ,  qui  ell  envi- 
ronné de  hunes  murailles bStiet  debriques,Se  Ton  y  mon- 
te dant  une  irochïoc  tirée  par  une  poulie ,  comme  au  cou- 
rent de  fume  Catherine  du  Mont  Slmi  dant  l'Arabie  Dé- 
férée. Son  terrain  occupe  environ  deux  oiille  quatre  ar- 
pens  de  terre ,  qui  rapporteot  des  fruits  Se  des  heriugei  en 
abondance .  Il  y  s  mlfi  déni  petites  urnes ,  dont  Ici  Relt- 
gieus  font  du  vin  blanc  fort  délicat,  qiTili  coaUrvent  pour 
liMefle,  de  pour  régaler  1rs  Etrangers.  Iliyonc  trois 
égliféi,  dont  taprtneipile  cfl celle  de  faint  Antoine,  la- 
quelle paroit  fort  aauqae .  La  fecoutte  ell  celk  de  faint 
Pierre  4  de  fiistPaul ,  ou  il  y  1  un  ctodier  de  une  cloche  , 
qui  est  la  faute  que  l'on  voye  en  Egypte .  La  iroiliécm  ègli- 
<e  cil  dédiée  1  un  liinr  de  leur  Ordre,  nommé  Mire,  qui 
croît  un  Frère  Religieux  laïc  de  ce  couvent .  *  Vamlcb, 
Artarian  d'Sfjftt . 
COUUM  ou  COLZEM.  r9n  CLYSMA. 

COM. 

COM  ou  CHOM .  petite  "lié  autrefoii  ép^ncole ,  eu 
Ahe,  dans  la  Natolte  erroere ,  près  de  la  fource  du 
Xanthc,  environ  h  dix-huit  Jieuei  au rielU de  Paiera. 
*Maty,  Dut.llHti. 

CfJM.  enLiiinCwaaaPiv/i'ra,  vilk  tutref.rii  épi» 
fcopale  Se  fucTraginte  de  Néocéfarèe,  dint  l'Amure  en 
Narolie,  fur  le  Cafalmtch ,  au  déCti  de  la  ville  dé  Toca- 
to.'Muy,  U.i».Cr»»r. 

COM,  villedePrrfe,  danilaproriaréd'HiéVac,  en- 
rre  Hili-shaii  i»  Csibin ,  ecdanilevoitînage  drKargh  Se 
de  Caurin .  Let  Auteurs  qui  oor  écrit  de  la  IVtfe  en  Latin, 
lanommrnt  Ctmttm.  C^rrraVxKOM. 

COMA,  Chef  d>  Brigands.  Mure  COME. 
COMACCE.lBirtbéleraii  étoit  Florentin,  de  prit  ITu- 
lut  parmi  les  Dominlcaini  a  Pige  de  1*  an» .  Il  pirut  dant 
cet  Ordre  ègilcrnctu  attuhè  iïa  pratique  de  1s  vét tu  ,  Se 
a  l'étude .  Après  avoir  gouverné  les  couvents  eu  qualité  d« 
Pneur ,  il  lut  Vicaire  Général  de  ta  Congrégation  refor- 
mée ,  Se  Inquisiteur  de  Bologne .  Conucce  remplit  drrnc- 
roent  tous  ces  emplois .  Suie  IV  le  fie  Vicaire  Général  de 
fon  Ordre ,  de  il  fut  enfin  élu  Général ,  au  Chapitre  qui 
fe  tint  i  Rome  l'an  1414.  Le  P.  Consacre  exerça  peu  de 
terni  cette  charge;  car  il  fût  frappé  de  pelle  à  Pèruufe, 
lorsqu'il  fsifoit  u  virile.  Se  mourut  l'innée  fui  vinte,  le 
premier  aiillct .  Il  a  fsit  des  Commentaires  fur  Ici  quitre 
livres  dei  Senteneet.  •  Lésndre  Alberti ,  d,  Kr.  UUfi>. 
Ovd.*Vad.p.«„,.f.j.t>f.0«.  lTj«i«*.i»r«.  Ltml.**. 
I47<.arn<urr  /Mtlltt . 

COMACCHIO  ou  COMACHIO,  en  Latin  Cmse. 
rlnM  Se  Omtmt* ,  ville  d'Italie ,  dant  le  Duché  de  Rrra- 
re.avetEvcthéfuilragantdeRavenne.  Elleellfiruée en- 
tre les  ètsngi  que  lorme  le  Pe> ,  4c  que  ceux  du  pli»  nom- 
rocniKa/fr  diCimtttht.  Cette  ville  peu  conlidérablc  . 
n'eik  éloigner  que  d'environ  iroit  ou  quatre  milles  de  la 
Mer  Adrutique.  L'air  y  ell  raslfàini  St  c'ell  pour  cette  rai- 
fon  qu'elle  n'etk  habitée  que  par  deiPfcheuri,  a  qui  ces 
étang!  .qui  font  emèmeroent  tmiRonncux,  fourniflént  la 
moyens  de  fubtiller .  Il  y  1  aadi  de»  Salines,  qui  apportent 
on  grand  revenu  au  Pape ,  car  cent  rilU  lui  appartient,  de 
elle  aetè  aftex  longtemt  un  fuatt  de  dtvifion  entre  le  Pipe 
Se  le  Duc  de  Ferrite,  Se  depuil  encre  le  Pipe  Clément  XI, 
de  l'Empereur  Jofrph  .  mais  l'Empereur  Charles  VI, 
en  a  laide  la  pailible  poûctaton  au  l>ps  Benoit  XIlL'Lèan. 
drrAlberti. 

COMAGE'NE  ou  COMMAGEtVE,  petit  piîtd'A- 
fie,  eitrèmcmcnc  fertile,  qui  fiifoit  pinte  de  la  Syrie. 
La  vitU  capitale  croit  SimoTare ,  aurourd'hai  Sftmffst ,  fur 
l'Euphrue,  ccUbre  pour  avoir  éré  le  lieu  de  la  naïuancc 
de  Lucien ,  Se  de  Paul ,  PaermrrJie  d'Antiochr  ,  Héré. 
furque .  Li  Comagéne  devint  un  Royaume  particulier , 
lorsque  Rcmipée  lyinr  vaincu  Tigrsne  Se  Muhridite,  Rois 
d'Arménie  Se  de  Pone ,  liages  au  peuple  Romain  tout 
ce  que  ces  deux  Princes  croient  conquit  de  la  Syrie  , 
dt  en  fît  une  province.-  de  lésSeieucidcs  qui  y  régnèrent 
ne  lurent  plut  d'aucune  conlideranon  .  Jofepéi  parle 
d'Antiochui,  Rot  de  Comagéne  ,  que  Marc-Antoine 
vainquit.  Se  d'un  autre  qui  amtna  dufecoursà  Velpafien. 
Vtjtt,  ANTIOCHUS.  Dcanitiea  fils  de  Vefpafien  s'em- 
para enfuite  de  la  Cooiagéne  ,  qui  devint  une  province 
de  l'Empire,  de  fur  nommée  daot  la  fuite  ZHfbtuifn . 
•  Strabon.  f.  .0.  lofcptie,  C-rm  de,  Jmif,.  Procope. 
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Cfmittnm» ,  tft  aatpjojrd'hoi  un  bourg  de  l'Autriche  t  die 
Heuadtarg.  Trebelltui  Poilu»  parle  dant  la  Vi*  d*  l'Em- 
pereur Claude  n .  dune  evaniuie  qu'il  eut  »  Cotnagèite  . 
vjilc  Je  Pannoate,  debaco  qu'elle  ne  fini  px»  nc-mime 
dxtil  ledit»»  ordinaire,  Gruicr  de  Sxuniailc,  a.jji.édit. 
depuis,  ont  remarqué  quelle  l'ell  du»  le nunuient de 
la  bicdiothéquc  Palatine . 

COMAOR.ES,  lOn  de  l'Amérique  dan»  li  Mer  do 
Nord  >  Elle»  font  voinne»  Je  celle»  qu'on  appelle  C**/'<.m*. 
de  dépendent  du  Gouvernement  de  Panama  .  Ce*  Me* 
font  étendue»  ta  devant  4c  1»  Terre  Ferme,  dtdangereu- 
f«t  pour  Ici  Manoser»,  qui  le»  évitent  à  csule  qu'elles  font 
csttémemrnt  utiles .  L'iile  de  r-iau»  en  rit  lepxrée  pu  un 
petit  efface  ver»  le  fud-eft  .  *  Laet ,  Deferifi.  dit  Ixiis  Or- 
iU.Lt.th.il.  Th. Corneille,  DtH.Cnjr. 

COMANAouNOVA  COR  DU  B  A  ,  ville 
de  la  Terre-Ferme  dans  l'Amérique  Meridioaile.  bile 
ell  capitale  de  Iiniovinee  de  Tant,  qu'on  nomme  autre- 
incnt  U  Xmvelle  Andtltmfe,  &{elle  eû  limée  fur  le 
Golfe  de  Came*,  «ut  coaaiu  do  Gouvernement  de  Vc- 
Eèauél» .  Coman»  etl  fart  peu  coatvdcriblè  &  nul  peuplée, 
"Mary ,  Sd.Gnrr, 

*  COMANDUS  (Banhélerni)  Religieux  de  l'Ordre 
de  S.  Françoss ,  dit  des  Frcres  Mineur»  Oinvcittuclsou 
Cordetier»,  naquit  dans  laviiledeCetlro-Nuovo-  llen- 
frigna  avec  applaudifsemeot  U  Tbrologicéc  U  Philofo- 
phie .  11  eut  pluficurs  cmrdot*  honorable* ,  6c  cotre  au- 
tre! celai  de  Curé  de  l'église  cathédrale  des  doua*  Apù-:?i 
à  Rome  ,  lequel  lui  fut  ronftrc  par  le  Par*  Clément  X. 
Il  ér oit  ami  intime  du  Cardinal  Laurent  Braticacca.ll  inou- 
rutaUome  le  rroilicerie  mayir>£e.  Onadclus,  tU*F. 
Jjurntu  BrMtMtu  tx  OnrW  Miaaraa»  Oavre/aaliam 
lir.tt.dMiUuit.i  ytji -v^*iwï  S.  A.  £.  dcc.  *  Gr.  Dtd.  LWrv. 
Httl.SM  SuhIs. 

COM  ANE,  «ille  d'Alie,  dant  la  province  de  Pont, 
avec  Eviché  lutrrigam  de  Ncoecûrcc .  Eiie  était  fituée 
lur  le  fleuve  Ins ,  &  (an  nom  a  été  renommé  pat  la  fjsnee- 
té  de  pluiieurs  de  fe»  Prélats,  À  cotre  autres  du  fameux 
Aleiaodre  ,  du  te  CaWiaauuvr  ,  élu  par  faine  Gregoiie , 
fumomme  U  TnaNitsararry  .  Straboa  l'an  mention  du 
temple  de  Conuac ,  dédié  à  Bellonc.  Cette  ville  croit 
diCieutedeCoMANadantlaCappadocefut  le  rleure  Sa. 
eu*,  »vecEvJcl*éfurJrxgant  dcMclitéoc,  que  les  Moder- 
ne* nomment  diverlemeat .  Toute»  le*  deux  étoient  eon- 
fatr éet  à  Bellone ,  que  l'on  y  révérait  avec  de*  cérémonie* 
particulières .  Il  y  aroit  va  pontificat ,  auquel  les  Romains 
attachèrent  le  droit  de  (ouvcraineté  fur  la  ville  et  fur  le* 
environ»,  apr  et  avoir  vaincu  Mithridatct  ce  que  l'on  doit 
entendre  deComane  deCappadoce.  La  touterainetc  de 
Coanaae  Ait  ouic  a  <e  Pontificat  par  les  Romain» .  Pompée 
le  donnai  Arthdaûs,  Célar  a  Nicu.tic.le,  &  Auguitei 
Dytewras.  "  Straboo,  Li i.é"  it.Dioii ,  d. jf.  Appten, 
»  «tllii  M/raviaUrini.  Hirtiui,  de  Bit  ta  Mtxiuiiin. 
B«yle ,  Vàâum.  C*itifMt , 

COM  ANIE  ,  tu»  delà  Géorgie ,  pris  en  général ,  lïrué 
enrre  ta  McrCalpitane ,  vers l'ortrnt  i  lesrnonixgnciqui 
liirparent  de  b  Cires  lue.  ver»  l'occident*  JeGurgillao 
aunudi;  &  I»  Mofcovie  au  leptentrion  .  Ceru.seueicel- 
lenrpour  le labouragei  mai* il  u'cll  guère* cultive  ,  parce 
que  te*  peuples  ne  vivent  la  plupart  que  de  brigandages  • 
]K  habitent  ordinairement  au  pic  des  montagne* ,  auule 
dci  bello  fuurccs  oui  en  fiitteoe ,  \  parte  qu'elle*  leur  1er. 
vc-itdc  retraite,  lotfqu'tU  font  poaKuivn  de  leotscone- 
mi».  Car  louiceoi  qui  eu  tourcm  Irtjr  peu,  les  Géorgiens, 
le»  Mingrélieni ,  le»  CittaOc» ,  les  Tarures ,  de  les  Moico- 
vitci,  courent  Micrllainoient  lur  les  terres  le*  untdet  au- 
tre* .  Les  Kal  niouths  occupent  la  partie  orien  raie  delà  Co- 
niante,  verslaMrrCatyifnnc.  lit  font  Mahotnetan*,  de 
Tous  la  proicctiott  du  Kutdc  Perlé  .qui  le»  coulidére,  parce 
qu'ils  gardent  1rs  psllagex  de  ce  corc-la  contre  les  Kal- 
riwiucha  &  autres  conemis  des  Perûiai .  Cet  Kalin&uchs 
font  le*  Tartares ,  qui  habatent  de  l'autre  tort  de  la  Mer 
Calpienne ,  Ce  qui  te  lont  ini*  tuus  la  protection  du  Grand 
Duc  de  Mofcovte .  *  Taveroier  ,  faveur  d*  Pttfr . 

COMANO.  anciennement Crtwiu ,  Cnmni ,  pe- 
tite ville  de  ta  Natolie  propre  en  Alie,  eilfur  la  tore  de  la 
Mer  Noire,  un  peu  a  l'onenr  de  la  ville  de  Suiuaito. 
•  Maty ,  Picr.GrVr. 

"  COM  ANS;  Jacquci  )  Docteur  en  Théologie  à 
Louvain,  fe  diUingua  par  foei  favoir  te  par  la  pièce.  U 
écrivit  cantre  Haonclnun  un  Traité  fur  U  Ct;.vm«nu» 
[m,  lu  dt*x  'ffùti ,  en  Latin .  •  Vakre  André ,  aAUtth. 

COMANUS,  rUiderVevatMt,  Roàde*  Ségobrsgiena , 
»v«t  doonc  aua  Grec*  de  la  Phocide  la  place  où  il*  bâts- 
tem  la  ville  Je  WaflW.a .  nommée  anaaurd'hui  Matteille . 
CcRoifutercitéparuu  Ligurien  à  prévenir  l'aggraadif- 
femeiit  de  ces  Erranger*.  Poor  lui  perfitiJcr  combien  il 
luiétoit  ianpoeiam  a'ctuurTer  dan»  U  natiunce  unePuif* 
fatite  étrangère  ,  qui  devenant  c<lu»  redoutable  avec  le 
mm ,  pourroit  un  four  envahir  fet  propee*  Etats ,  voies 
rApftlogucd'jntonfr  fervit .  Une  tliirnoe,  étant  pleine, 
pria  un  Se'ger  deluipr-  icr  une  place  ou  elle  pût  taire  lé» 
petit*  i  ce  «u'ayant  oUteou ,  elle  le  pria  encore  de  lui  ptr- 
tnettre  de  le»  élever  au  mime  endroit  s  maislorlquele» 
cbiens  furent  devenus  grand» ,  bt  qu'el  le  (é  l'entit  fortifiée 
de  leur  fecours .  aile  fe  voulut  attribuer  en  propriété  le  lieu 
qu'elle  n'avott  eu  que  par  emprunt ,  Cornant!*  perfead» 
qu'il  émit  de  ton  intcrft ,  de  détruire  tert»  ville ,  voulut  la 
£rpict»irc  un  jour  qu'on  yukUoit  a»  lit*  da  la  Dccllc 
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Florent  que  k>  Habîrana  ne  pentoient  qu'à  fe  réjoulriituni 
■llut  lui.nWmcfiitpritbc  tué,  avec  fepe  ensile  boni  me*  qui 
1  avotent  acxuaipagué  dans  ce  rte  eatrepriae  .  Depuis  ce 
lemvlà,  les Maifilarns  le  eintcuitfibaenlaurleuragarde*, 
que  tout  le*  souri  de  File  ils  a  voient  aceourutné  de  fermer 
leur*  porte* ,  de  recoonoirre  les  étranger*  qui  éeeaentdati* 
leur  v  i  I  le,  or  d'allrour  des  corp*-de-garde  prêt  de»  rempart». 

*  Jultm,  / 17. 

COM  ARE  nu  COMORE .  iïrrr.  KOMORE . 

*  COMARO  ,  Cataurj,  anciennement  HtrmrttM 
Phthttttdti ,  ctoit  atttrehùs  une  ville  de  la  Thcflalie ,  pro- 
vince de  la  Grèce .  mais  ce  n'ell  auaaurdliui  qu'an  village 
avec  un  bon  château  élevé  fur  une  colline-  Il  «Il  prés  du 
Golle  de  2eiton ,  au  pié  de  la  montagne  de  Miaaovo .  à 
l'endroit  où  fe  trou  ve  le  célèbre  paalige  de*  Tberaiopyle* . 

*  Maey .  Lsjrf .  ùt*tf. 

COMASC .  contrée  de  Duché  de  Milan  en  Italie .  Elle 
s'étend  tout  aurour  du  Lac  de  Corne,  entre  le  Milaaots  pro- 
pre ,  le  Beraramalc,  le  pais  des  Grsfot»,  te  1rs  Bailliage*  de» 
Suiueico  lulie. Outre  Corne, qui  en  cA  lacapinle.on  y 
voie  encore  le  Fort  de  t-uante* ,  tk  le*  petite»  ville»  de  Psa- 
Aello ,  de  bcllano ,  6t  de  Lecco .  *  Maty  ,  Diâ.  Grtrr. 

COMAYAGUA  ,  ville  de  l'Anrfrique.  Ymi.  VAL- 
LADOL1D- 

'  COMAZZI  (Jean-BaaiHede)  Comieltalien  ,  Hi- 
flnriographr  de*  Empereur*  Lénpold  le  Jofeph ,  mourut  à 
Vienne  le  si  mars  iri  t ,  àl'agede  S7*ni.  llapublieen 
Iralsen  rHiflnn  it  I  tmfmmr  LuftU .  tmmntntiu  i 
l'a»  1 6j  r  f>  jCau/aat  ai  Vtm  1*70  ;  Htflm  dit  Croranar- 
awar  dt  fif. fht\ndt  ffujrit ,  Lm  Mntlt  du  fiwti ,  &t . 

*  O.  J>ue.  Viiv  IUU. 

COMBABUS,  atune  Seigneur  de  la  Cour  du  Roi  de 
Syrie ,  tut  nommé  par  le  Roi  de  Sytie ,  pnur  accompagaer 
la  Reine  Siratomce  dan»  un  voyage  qu'el  le  enticurir  puur 
t'acquirrrrd'unvoaatairàjunon  ■  Crtif  eonwullionccoit 
délicate  i  1»  Reine  rriMi  féminc ,  Cvoibubut  étoit  beau  j  Ae 
tes  nrconitaoce»  Uii  fitent  craindre  le*  filtre»  de  l'honneur 
qu'il  rccooit.  Pour  le»  prévenir,  il  le  coupa  lui  intnie 
Ici  par  rici  qu'on  ne  nomme  point .  ât  lesayaotcaitrrnice* 
dam  nue  boéte  cachetée,  il  fupplia  le  koi  avanr  que  de  par. 
tir .  de  la  lui  vouloir  garder  ajlqu'a  <oo  retour  .  (  cque 
Combabutavoitpr.-vu,  ne  mauqui  r»  d'arriver.  Srrjro- 
mee  qui  le  voyou  touvlct  juuri ,  endrtint  cperdueinent 
amoureufe. Elle pitUt elle  voulut  nicme le poullét  à  bout, 
&  ce  ne  lut  qu'en  lallirïantfonirTipuiuante  qu'ilatrliafé* 
im^rtunttea.  Mali  ce  défaut  quoi  qu'c*lcnael .  ne  pat 
éicir-.lrc  l'amour  de  la  Reine,  qui  chercha  deputitoutefa 
confulation  daui  Iti  tre^urnt  rr  te  a-iftet  qu'elle  avoir  avec 
toa  Amoor.Crtiedtlliiulijj  ttdukruiiâeeicii!  lajilou- 
lîedei  aurre»  Courtiaan»  qui  étoient  du  voyage.  JliHCufc- 
rent  Conibabui  d'adultère ,  de  ewi  le  rappella  pour  lui  faire 
fon  proccj .  Dr»*  antnveon  letrainoit  au  (upplue,  lorfqu'il 
demanda  pour  dernière  gratc  qu'uo  eut  a  produire  li  boc- 
te  fatale .  elle  fut  ouverte  et  lit  paroiire  l'innoceqcr  de 
Comhibus  au»  yeuida Roi-  Cel'tmre  l'emballa,  plai- 
gmctoii  infortune ,  firpuair  le* D.'l->renr* ,  Aclerenvoya 
auprès  de  la  Reine .  pourac'icvcr  l3CiKiliruction.lute.il> 
pletta'clleavoit  eatrepriv .  On  y  clrvaen  bronze  il  l-atue 
de  Conibabu*,  habillé  en  liunime ,  maiid'un  air  ctxeinmé . 
Ccuclqucs  uns  de  fesatuis  furent  allez  tous ,  dit  on  ,  poar  fe 
traiter  euc-mlmes  coninve  il  l'ctott  traite .  Cote  Hutonet- 
te  cil  titéede  Lutien  ao.  Traité  dt  Çiria  De* . 

COMBAT  liitgulier ,  el)  un  combit  d'un  feul  contre  un 
feul.  Anciennenieut  le»  procé*  fedcci.loîenl  parleront, 
bat.  On  luppofoit  que  Dieu  n'accordoir  Ja v:etotrequ'a 
cetuiquiavolt  le  meilleur  droit .  Cclaarrivolt  en  matière 
civile,  aullï  bien  qu'en  marier*  criminelle.  Oitrapporre 
que  ta  quetlioa ,  fit*  trfriftmtiuwm  e  litm  m  Urne  ditidt , 
ayant  été  agitée  devant  l'Empereur  Oihon  ,  tumomme 
leGrmnd,  ladéxiliorn  en  lut  renvoyée  a  un  cooioac,  cVau 
(orr  de» arnica .  Ou  le  pratftquoit  paTticulléreiDent  dant  le* 
matière*  criminelle» .  On  trouve  U  forme  de  ces  foriet  de 
combit»  daoi  l'ancien  Couru inict  de  Normandie ,  te  le» 
cérémonies  qui  s'y  obfcrvoient .  L'Accutateur  juroie  fur  la 
venté  de  Ion  accufanuo,  ce  l'Accufé  lui  donnoit  le  dé- 
mentit lur  quoi  chacun  fcrtoitlua  gage  de  bataille  en  joj- 
rtice.  AIotî  onconlliruutt  les  deux  Champion*  prisonnier* 
uilqu'au  /mu  du  combat .  Philippe  te  Bel  défcadlt  ce»  toul- 
batten  i  tot.Cependaot  le  Parlement  de  Part*  ordonna  un 
pareil  combat  entre  deux  Seigneurs ,  pu  Arrêt  de  l'art 
i  jl!6  iéc  en  1 547  , Henri Ilperiun  que  Jarnat  .Ai  la  Cha- 
teigneraye  combaitilfenc  en  fa  pe.lcuce.  Le  D:»cndeur 
avoit  Le  choix  des  arme* ,  de  s'il  a'étost  point  vaincu  avant 
le  coucher  du  Soleil,  ilcioit  abfnot  ■  otcenfcvi.t.nieui . 
Cet  abus  étoit  autrefuti  tellemeet  autonfe  ,que  Ici  Ev.qoe* 
cY  Je»  Juges  Ecclèltalliques ,  otdoano-ent  le  combat  dsus 
les  ch'ul'ev  obteuresde  douteufet.  *P»ljjuier,  Rttluretttt . 
On  rappune  qu'Alfoafc,  Roi  de  Cauille,  ayant  voulu 
abolir  le  Ru  Moaarabiq»,  pr-ur  introduite  l'OiScc  Ro- 
main, ctleneuple  «'yetaot  oppofé,  on  convint  de  ici- 
minet  le  diAxtent  par  un  cninUit . 

COMBATISSA  (  Nscolo  di  )  »W  CAMPOBAS- 
SE  . 

COMBE',  fille d'Alopu*.  qui palTe  pour  avoir  lapre- 
miere  inventé  Ici  armes  d'airain  i  icqut  l'a  fait  fiitoom. 
mer  Chtlcit .  Il  y  en  a  qui  lui  appliquai!  cet  endroet  d'O- 
vide ,  httl*m.  1.7.  v.jaa. 

Aitfutt  rWi  rlimm  sa  f*s  irrfUMUiini  a/ji 
Ofi-ut  'S'i"  —firn  awfawra  Cemii . 


COM. 

rolyfols*  cV  Anfte  diteat  qu'elle  eut  de  foa  mari  ua  grxtul 
nombre  d'eafcans,  ce  qui  a  donné  lieu  à  un  Proverbe  de* 
Grecs,  de  dire  ea  parlant  d'une  femme  féconde,  r-cff  a 
e» emismt  d'infime  «arCinde.  "  Lloyd ,  Du} me.  Hofman, 
Lrxir  l^atv. 

COMBE  ,  (  Marie  de  CTZ ,  veuve  du  Sieur  de  )  Iatti. 
rurnec  de  1a  Cooamunauté  dy  !«>'i  Patlrur  Chrrei'ts. 

C\Z. 

COMBEFIS  l  François)  Religieux  de  l'Ordre  de  faine 
Dominique,  s'eiidiAingué  par  lafeience,  c<  (it  fa  porté 
dan*  le  X Vit  ù'ccle .  Il  étott  nattf de  Marmaode ,  pente  viU 
le  du  diocéfe  d'Agen  fur  la  Garonne,  né  en  nombre  leVoc, 
de  paren»  honurie, ,  qaii  ètotent  de*  principaux  de  la  ville, 
de  apré»  avoir  ctudsccliex  le*  Pères  Jrfiiirca  de  Bourdeaux , 
il  entra  chex  le»  Domintcaïai  Retormex  de  cette  vtlle , 
le  u  juillet  lias  ,  11  enfcigaa  la  Pculcdophie  à  Bour- 
de!» a  é<  la  Tlieologie  dam  1rs  couveus  de  Pana  ,  de 
haint-Miiimin,  (V  aurre*  ,  dt  depuis  il  l'appliqua  entière- 
ment a  la  lecture  des  Père* ,  des  anciens  Auteur*  Grec* ,  * 
de»  Hittoricni  Eccarfiaitiques .  Le»  Prélat»  de  France  étant 
atstanblcxàPariseu  ie.it ,  le  choitirent  poor  travailler  aux 
nc-avcllesédsriont  de  VcHioos  des  Pères  Grec» .  oull»  voa- 
loient  eotreprendre ,  de  le gmifiéteni  en  I6t6,d'uaepra- 
lioadejoo  livres,  qu'ils augmeotéicni  depuiidudotibic, 
pour  le  même  futrt  ;  ce  que  le  Cierge  de  France  a'avoit  en- 
core jamais  accorde  il  aucun  Régulier  avant  lui .  llduuaa 
au  public  en  1 644 ,  les  Oeuvres  de  faiar  Atnphifoque ,  Eve. 
que  d'Icône,  de  laint  Méthode,  Atdefaint  André  de  Crè- 
te, qu'il  vouloir  retoucher  de  corriger  derechef  avant  ta 
mon .  L'année  luivante  ,  il  mit  au  Jour  qurlinm  pièces  non- 
vcllci  de  lâtnt  Jean  Cliryfotlume  ,  qu'il  avoit  tirées  de 
la  mbbcdisrqae  du, Rot  de  France,  avec  une  dcfeuledes 
Scholie»  de  faim  Maxime  faar  fsiat  Deny* .  11  donna  députe 
la  nouvelle  augmentation  de  la  Bibliothèque  des  Perex 
Greci.cn  deux  volumes  u  fil,»,  imprimée  à  Pans  en  i««X. 
danilepreriuer  drfquels  noua  avons  les  Oeuvres  de  faiac 
Autaïus,  Eviqer  d'Amalce,  de  d 'aurre*  IVre»  Grecs  de  dans 
l'autre,  qui  eLt  tcoot  Hillorique ,  il  nous  a  donné  la  véritable 
Histoire  des  Monoihéliies ,  qui  n'a  été  detaprouvée  à  Ro- 
me, que  parce  qu'il  n'avoir  peicuadèa  .le  icfpc«  pour  le 
Cardinal  Bar.anius,  qu'il  iau  voir  évidemment  t'y  (cm 
trompé.  Lel"creGoar  étant  tomlié inalade .  lodqu  il  trx- 
vaillott ,  pn  ordre  du  Roi .  fur  l'Hilloirr  Byaanttne  qui 
s'rmpHmolt  au  Louvre,  4c  étant  mort  au  mois  de  feptrmbro 
l'an  1 6 j }  ,  en  athevant  la  Chronographie  de  Tlaeopaïaue  « 
JePetc  Combcnv,  qui  étott  Ion  coafréte cV  fao  ami,  fiac 
ohhge  de  remplir  ta  place,  llrevit  l'Ouvrage  emiet,  yi 
B»oûtafesnouvcllnNotesccCorre£lk>ii*  en  i*îî  t  Se  l'an* 
néefatratite  i««4,  U  donna  plulitun  pièce*  GtcqjciJe 
faiot  Jean  Chiyfodocnr ,  de  ùiat  Sévéticn  «c  d'autre» ,  qui 
01» été  imprimées  a  Pari*  en  i4 j6.  Il  en  donna  encore uaa 
autre  en  1  Mo,  des  Viesdcfainc  Eullacbe,  de  autre»  laine* 
Manyn  ,& deftintSylrcltre  Pape  ;  èV  il  publia  l'an  166*, 
lenvsrryrede  trot»  autre*  Sai  no,  aprciavoer  donné  fa  nou- 
velle Bibliothèque  des  Pcret,  pour  le*  Prédscaaeate» .  eut 
huit  gro»  volume. ia  felu  ,  iniprtmcxi  Pari*  l»»a.  Léo  AU 
latnat.  fiibliothecjtie  da  Vaucan ,  lui  envoya  fimttsnê 
De  Suraeraiéa, ,  qu'il  il  imprimer  a  Pxriscn  1604 ,  ci  il  y 
joignit  on  taoïa»  des  otsgioe*  de  de*  ejtofe*  de  Conftarittno- 
plc  urées  de  pluiieun  Auteurs  Grect,  qu'il  donna  avec 
dci  Notes,  ifaugmenta  la  BILdiutltéque  dci  l'ère» Grèce 
en  167a  ,  d'un  nouveau  volume  ra  ftlie,  divifé  ea  deor 
[nriiei,  qu'il  intitula  ftivifimmu  AetBmtMM  BMxttktr* 
u>«r«raa*  "atraa*  ,  Deux  ant  apré»,  il  donna  fort  Ercfa- 
jisjlei  t»a<« ,  |>oue  les  Prédicateur»  ea  i«r4 ,  où  il  infère, 
Ici  plut  belle*  piecndes  deut  Balilc*  de  Cèfuéc  6e  de  Séleu- 
cie  .  llyavoii  long  rems  qu'il  avoit  ptoenit une  nouvelle 
cdmoiiile  toutes  les  Oeuvres  de  fiant  Maaime  ,  qu'il  do-a- 
na  enfin  l'an  tdrj  en  deux  gro*  volume*  eafiitir,  efperane 
d'en  mettteau  tour  encore  un  teoificme  rotnnie  ;  de  cee.eiw 
dant  il  publia  ea  la  meme  année  de  tirée  de  faintTbr>odetc) 
d'AncytecontteNeflueiu»,  avec  de*  Notes,  StuneOrai- 
lon  de  faiot  Germain,  AecherJqje  de Conltantinople. 
Comme  il  s'ètoit  fait  tonnoirre  au  tuiei  de  rimpretTioei  da 
Tlaeophane,  il  eut  ordre  de  M.  ColLert ,  Mmillee  d'Eue, 
qui  avoir  l'Intendance  de  l'Imprimerie  Royale.de  travail- 
ler aux  autre*  HiUoricns  Gtec*  de  ConftantiAoole  ,  qui  re- 
ttoieot  encore  a  imprimer  au  Louvre ,  ce  il  en  tamaxia  plu- 
li  cort  qui  av oient  ectitdepuu  Therophainc,  de  dont  il  tou- 
loit  (aire  deux  volume* .  Le  premier  fut  commencé,  Se  étnre 
Jcj»  bien  avance,  lorsque  la  guerre  de  Hollande  fit  inter- 
rompre l'Ou  vrage  A  il  ne  fut  achevé  qu'âpre*  fon  def  it  par 
DuCangeru  loat^uusce  litre, lïyfarù  Sjt—Hm* Srttfit. 
reiff  leeepiAmtm,  auquel  on  n'a  point  mu  lea  Note*  qu'il 
yuvolt  préparée*.  Le  letuttd  Haut ,  ou  la  fuite  de  cet  Au- 
teun,  n'a  paa  encore  pat  u  Conibthi  avoit  une  atTectlon  fin- 
g-illère  pour  le  gron  J  SBaliic,  dont  il  laiton  fa  ledure  ordi- 
naire en  Grec ,  etaat  fceoiier  Se  Novice ,  de  il  acheva  ta  car  - 
neve  en  noui  dunoaat  ici  Remirque»  de  fei  Coereclions  fur 
toute*  Ici  Oeavres,qui  furent  achevée* d'imprimer  peaisac 
qu'il  «0:1  au  lit  de  U  mort .  Il  mourut  a  P-ri*  as  couvent 
ne*  Dominicains  de  la  rue  Saint-Hunoré ,  îc  1 1  mais  167*, 
la  74  aniiée  de  fou  ige ,  de  la  f  j  de  la  Profrili  an  Religiée- 
ie.  »p.i*  avoir  mené  une  vie  trc<  ecrinnUire ,  Si  cvoir 
louaTett  pluueur*  année*  lea  douleur*  de  la  pwrre,  qui  le 
coaiuuicrcnt  eutièrenienr .  Il  a  bille  quantité  de  piceti  ti- 
rée* ilcj'ervi  de  des  Hiftorieat  Grecv,  donr  ou  gsn-e .  no 
partie  au  couvune  de  Paru ,  ou  il  etl  deerde  1  de  la  meiiUuro 
panie  a  été  retenue  par  ceux  qut  Icioateuospré*  11  innrt , 
que  tes  UereâiorudiU  Critique  fur  rouie*  le» 
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Oe*»***»  «U  feint  Grégoire  de  Ntatiante.  '  ilimtiru  Hi'- 
•  Du  Pin,  SMiuHfm  in  Jjutmi  JUtUfi;it- 

.ui^  XVlIfiitU. 

*  COMBE  R  TON,  COMBEMERTON  .V  COVfB 
MARTIN,  bourg  d'Anglirtem  ,  daat  k  province  de 
Dnon  ,  fisr  I*  oit*  repwunaoâk  de  «m  provin. 
ce. 

'COMBORN,  laploi ancienne  Vicomré de  Urnafin, 
•  étonné  foo  nom  i  unetiiiitlkde  Vicomte»  qui  ou  et* 
dans  kir  «m»  ttét  paiuaai  *  en  grande  conliderarron 
«Uni  la  Gaienn*. 

*  CONBOURG  .  groi  bourg  de  France  ,  en  Bretagne, 
»  nord  de  1.  aille  Je  Renne,  .  rioat  d  eit  éloigne  de  lept  1 
hu„  lieue». 

*  COMBR A.  nom  de  petites  iilet.  prit  dekcéWede 
k  province  de  Cuninghtm,  en  £eorae .  Ella  font  ni  1 
ns  de  Lergis ,  &  font  diftioguées  per  In  nom»  de  rraaal» 
cJamuV  a  de  de  ce rire  CmnV*.  la  grande  a  prit  «le  trois  mil- 
le»  de  long,  &  la  petite  quinte  «ai  pai-  "  Beevrrcll.Dt- 
»*yi  J'F-reJV,  iii6. 

COMBR  AILLE ,  petite  contrée  en  Auvergne ,  pro- 
rince  de  Frifice ,  vmlescoofinsde  UMarclie  Se  du  B.i.:r- 
bonnoii .  Elle  cocnprrnd  le  pert  cle  Franc  Alleu ,  de  cinq 
auirci ,  qui  prennent  le  nom  de  ces  cinq  Yillir.ri.nraboti, 
Cbamboa  ,  Lefpaux,  Auxertce  ,  de  Serrans  .  Le  bourg 
de  Montiieu  oa  Montelgut en  eft  klicu  principal .  *  Ma- 
ry ,  Dia.Gêfr. 

*  COMBR AILLES,  petit  lien  de  France,  en  Au. 
rergne ,  dans  U  contrée  de  Combrailk ,  dont  if  rient 
d'être  parle.  11  eft  ven  le»  confina  du  Braubonnoit  Se  du 
Barry . 

COMBRET,  petite  ville  de  Fraate  en  Rooergucdan» 
k  diocèse  de  Vabrrs ,  fitr  U  rivière  d'AJraacc  entre  Bel  - 
oi.,ru  H  Saint- Sotain .  'Baudrand. 

COME,  en  Latin  Caara,  Oi«rd<  Brigand»,  ayant  été 
fin  Se  interrogé  devant  le  Contai  Rupiliai ,  vers  l'an  i  Jt 
avant  JéTua-CnrifttdeiiHndi  quelque  délai  pour  répondre; 
afcModaat  ce  terne,  l'appuyant  far  fes  gtsnoox ,  il  retint 
fi  lort  ton  haleine,  qu'il  nmrut  fe 
Miiime,  /.a.t*.ii.ï»r.i. 

COME,  ou,  comme  Ceterk  nomme  ,  COMIUS, 
Seigneur  d'Ame  dans  le  terni  ooe  Jules  Cètw  etoit  Cou- 
ver i  '  eat  de»  Gauk» ,  ne  pouvant  a 'accou  tnmer  an  joug  d  ci 
Rocnaios,  prit  les  arines  avec  Corée  de  Beauvaia.  Pendant 
one  ce  dernier atfembloat quelque» troupes  dans  le  pays, 
rentre  pana  dans  la  Germanie ,  de  obtint  dea  Germaine 
un  fecoart  coafidérable .  Ccier  les  ayant  furprii  tt  dé- 
ftiodauaaeembuachade,  pardonna aucpeaptea qui  t'é- 
taient révoltée.  Corne  n'otant  le  fier  au  Romsias ,  re> 
comrni  dans  la  Germanie .  dont  1 1  tolluita  le»  peuplée  a  la 
révolte .  Ubièniu  que  Cefa»  a  voir  laitTe  l'on  Lieutenant  en 
Scalte,  fit  demander  une  entrevue  par  Voaufiaa  (^aadra. 
tua*din»ledcrkindar»KrCcttnc.  Ceki-ci  ayent  été  reien* 

3ué,  fe  fiera 'aj'>iouet-lelu?,  6c  ft  ttntfi  iueu  turfettar- 
ei  que  le»  Romains  se  purent  le  lurzrtendre .  *  t.  Carter , 
4,fUtQ*ttin.  LI. 

COME  wiCOMO,  en  Latin  O»»»  ou  K-teuaum, 
ville  épifcocukd'ImliedenskMilsuois,  fat  bitie  aura, 
port  Je  t  jih  n  par  les  Gaaloii ,  lorsqu'ils  entrèrent  en  Ita- 
lie (ou  la  conduite  de  Brennus.  Pline  reporte  lei  •enta- 
mais deCttoo,  écdeCornéliut  Atraander,  dont  l'nn 
attribuait  l'origine  de  celte  ville  aui  Oraotent ,  de  l'autre 
eau  Grecs  qui  l'éroicnt  établi»  dans  les  montagne»  des  en- 
viron». Scrabon  tait  mention  de  cette  vilk  de  anime  crue 
IWemée,  AmmienMarcellin,scc.Lonnue  Corne  eut  été 
rainée ,  ou  le  rebâtit  j  c'eft  depusi  ce  rems  qu'on  l'a  nom, 
née  laVtweaaaa» .  Anielmode  Poftérala,  Archevêque  da 
Milan,  uni  vivoâten  1 1  t),prit  Cdme ,  de  y  rît  de  trèa. 

gTindiirianeenicaï.  file  luufirit  aafTl  Vauroup  ïï'J  tnirl- 

ooen cernent  du  XVI  ficelé ,  durant  les  guerres  d'Italie  ;  At 
l'Empereur  Char  les- a^aô»/  l'ayant  prifi  an  I  j  ao/ei  trou, 
pes  y  étalèrent  de  grandi  defiied.-et,  pour  paoir  le»  Habâ. 
■soi  qui  avouent  reçu  les  Fraaccm.Cette  ville  eJi  fur  k  bord 
d'un  Lac  jiuqoel  elle  donne  fon  nom ,  ce  elle  eft  éloignée 
deaoouat  milles  de  Mikn.  Elle  eit  grande ,  râcfae.bien 
peuplée,  éc  il  y  e  grand  nombre  de  belles  eglifes.  Elle  e 
aulli  pyodair  de  grandi  hoinaie» .  l>lnaeteCctUus,àqui 
Catulle  ad  relia  S  je  aVipaaaswJttoii  oauCde  Cdroe .  Pli- 
ne Ct/raaaqaiaéeriideiLettrea,  neveu  de  Pline  Auteur 
de  l'Hilloire  Naturelle ,  en  etott  auflâ ,  au  report  de  Soe- 
tone  dans  ka  Viea  dea  Homiuea  Ularira .  Paul  love  y  prit 
encore  aasHance ,  auAÎ  bien  que  Benoît  Jove  de  le  mime 
sanulle .  C'eft  aiulî  U  patrie  du  Pape  In  notent  X I ,  de  k 
Maïka  Odeacakhi.  *  Straboo,  Le.  t*f.  Tite-Lirc,  /. 
3J.  Pline,  /■}.  Ansmien Mercellin ,  (.ij.Corio  te  Mé- 
rula,fauf.d>Mr/«a.  Léendre  Alberri ,  Diftiifi-UtS^c. 
1Lc  livre  que  Suétone  à  écrit  des  hommes  dluitrei  et» 
petdu .  Celui  qui  pafle  fous  fon  nom  «It  de  Serre  Au- 
rele  Vlâor ,  Lnns  le  livre  perdu  de  S  veto  n*  il  y  avoir 
le  vk,  ou  l'éloge  de  Pline  le  vieux  ,  oc  non  pas  de 
Pline  le  kene.  On  le  prouve  de  ce  que  Suétone  parle 
en  cet  endroia-là  de  l'écrivain  de  l'Hilioare  naturelle, 
comme  ou  k  Mut  comprendre  per  leditelugr  que  l'on 
trouve  en  planeurs  Codes  de  l'HiAoire  naturelle  tant 
manuferits,  qu'itrprituca .  Policarpe  Paient»,  le  Pére 
Herdouia  .  le  Marquai  MaaTri ,  Àt  plufieura  autres  ne 
conviceinent  pas  qoe  ce  pealâge  soie  de  Suétone  ;  aie  il 
comme  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  s'étendre  en  difyretes , 
il  frarSt  d'avertir  k  Leckor  de  k  meuvaife  toi  du  Père 


Hardouin  qui  dit  que  daau  le» 


■In'ye 
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pai  le  mor  Wioa-Ciaeeajft ,  quand  on  le  lit  dans  écemi 
les  vite  de  Pline  qaî  font  nsaaafcriaea  ,  ce  qui  palier,  t 
f'aul  lesnoinkle  Suctuoc  ,  particlllirrcurent  Jar.ï  Ici  C"*iet 
Roiautdt  Paris,  daauccu  du  Vatican ,  de  dans  le»  Arn- 
brorîena  (parmi  lelquelsil  y  en  a  an  qui  i  csêcorngcciir 
Cuir  in  VcTunou)  cV  en  beaucoup  d'autre»,  ■comme  l'a 
ofcttTvè  le  Comte  Aarxutve-Jciteph  Rexzonico. 

'COME  (le  Lac  de)  Camnau  Ltemt ,  Caaaar  raet  La- 
eau,  Lmimi Lêtut ,  que  les  AileratndtaprxileiitCaïaaarv 
zji  t  eit  le  p-lui  grand  Lac  de  toute  l'iralie-  IleAdan»  k 
Comité  ,  prjviûce  du  Duché  de  Milan,  vers  les conuiu 
dea  Suities&daGrsiuaii.  Il  eâ  en  quelque  irirtedlviic  en 
tiauGotles,  dont  l'un  traarneVCTknord  de  reçoit  la  ri- 
vière d'Adda  t  l'autre  vers  k  raidi  errsrtual ,  pariecjuel  ia 

nvêltir  m  icre  lorr  de  ce  Lac  ,  oc  le  trotûécne  ell  ren  le  mi- 
di cxudetiral ,  cV  c'elHur  le  roodi  Je  celui-ci  qu'clt  bâtie 
k  vilkdeCume.  Ccsta-oaa Oatlet  peuvent  avoir  trente 
cinq  lieues  de  aresut  î  cependant  U  n'y  a  aucun  lien  où  ce 
lac  ait  au  delà  de  die  lieue»  de  long  «  de  dea»  de  lerge . 
Ily  ada«mrjoiuc<wrïtkrle»bord».  Dana  l'eradroic  où 
l'Aida  ccuTcdaneccLac,  m  i  bdti  le  Fort ,  dit  défun- 
te*. 'Mary,  JM.Oérgr. 

COME.  nom  dilataient.  l»sr*COSM£. 

COMB'DIfi,  pàéeedetciktreaOÙ l'on repreJentoit  1rs 
»£>it>nt  du  pnupk,  celesévénenaenidekrie  commune  . 
Atlirnée  Jvtdonne  le  même caffliraetscecneat  qa'ê  la  Tra- 
gédie, ec dit,  caaeccn'étmtd'aiiordciu'uneHymee.cgtie 
le»  rayent  claanroieot  â  rbranneut  de  Ikccéiua,  en  dansant 
autour  de  l'autel  où  l'onaroit  facriec  un  bouc  à  ce  Dieu 
dea  vendangea .  Clément  Alexandrin  attribue  l'invention 
de  la  Comédie  à  Sitarioa  d'icarie ,  parce  que  vraiiesnola- 
ulement  il  y cu-ii^i'akprtmier  le» Hi im-.ri  ^cBMckaa, 
que  l'oncctanteaptéilelectinccdubouc,  inlluué  pat  ka- 
rma .Elle  prit  k  nom  de  Comédie ,  lonque  le»  Amcnicnt 
traiifc<arttrent(etr«ccVéiiaaeiiedeni  leur  vilk,  de  qu'il» y 
intrsMualîreni  Jei  dicxuradenaufique.fic  descknies  réglée» 
ce  t  gcréea.  Alors  cette  Hymne  tolcmaelie  eutappellee  par- 
ucu  l^Tteneat  Tragédie  ,  6c  ce  qui  refta  par  cm  les  gen» 
de  k  campagne ,  prit  k  nom  de  Comédie ,  c'eft  âdire, 
raeai/ie  et»  su/sage,  du  mot  Grec  awa»^,  oui  lïgnilïe  tué- 
Uft. Sciitt,  qui  lignine  thsmfm  ou  (par.  Elle  n'eue  pat 
k  mime  progrès  que  la  Tragédie  t  car  mime  au  ficelé 
d' At  iLiophane ,  qui  fuivit  Srwtucleai  Euriparkielle  n 'croit 
p  >  riqut  eoenpoiee  que  de  raillerie»  De  de  niédiiances  publi- 
que» .  La  Comédie  co-mnenca  à  recevoir  Je»  A£tenr»  von 
le  ruèoie  tenw  Cpae  la  Tragédie ,  c'eft  a  dire»  du  rems  du 
Poète  Eptcharaïc ,  Sicilien.  De  la  vient  que  les  Siciiieni 
ioucienneat  que  k  Comédie  naquit  dans  Syraeufe^c  ou'E. 
picharmc  en  fut  le  pére  s  non  qu'il  en  Ht  absolument  k 
pr-  mirr  inventeur^ar  nous  avorta  des  trtgfflcatdci  Comé- 
die» d'AJcée,  cpukpeet^deprctdedraaxcanâeanjuaiai» 

S ce  qu'il  introduilit  le  premier  des  Acteurs,  outre  k 
rcur  de  ramuque  :  de  même  qu'on  donna  i  Theipis  U 
gloire  d'avoir  inventé  la  Tragédie ,  perce  qu'il  a  von  in- 
troduit dei  Afteiin.entre  teaclunisduCnceur.Ceitainii 
que  Dvooobde  ionoe  le  nom  de  premier»  Comiques  4  San- 
nynon ,  qui  invenu  les  maatrae)  at  le»  cnufonnenat  dan» 
k  Oaméoue  i  à  Cntia ,  qui  letrégla  4  mut  oerfonnagr» , 
de  qui  en  ordonna  k  compavrioa  s  6t  à  Annophaaie,  qui 
La  pertectionna.Ooa  daftinguékCoiiaédiedesGreacn 
r»alk,triOarenne^nouvelk.  Le»  Porte»  de  la  vwiU  Ca- 
aWeb  Tont  ceux  qui  rerrrettedeat  le»  vices  de  atttquoienc  In 
perfiannea ,  fans  anifice ,  de  fsoi  aucun  Jer.nlerocnr.Sr  qui 
le»  nommoient  per  leur  nom .  C'eft  ce  qu'Horace  nout  lut 
connoltre  en  parlant  d'Eupolis,  de Creeiaua,é<  d'Aralto- 
phaoe ,  lor»qu  il  dit  o,uc ces  irai»  Auteun^c  tous  («autre» 
Poere»  de  k  vieille  Comédie  rifumatm  awt  aWawcaap  d» 

liètrti  tpmi  ce»*  v«o  mtrttmBi  fitrt  Mertr.  ft»«r  «rorj  ffndt, 

ce»,  ftmUmntufvut ,  paar/euv»  tUhju^hti.&^mltnr» 
«ami  trima .  Cette  liberté  rendit  cet  tort  es  de  Poètes  tor- 
midabks  à  tram  le  inonde ,  tV  plut  encore  lu  Grands 
qu'aux  Petite.  Auflî ,  quoique  cette enaniére de  dire  les  vè- 
nwa  tir  reçue  du  peapkaveedegrindi  a,tp!i-Jiirm»en«, 
éc  qu'elle  rairolmea>ïeaigrést.ie  ils  plus  grande  partie 
d  et  perron  ne»  de  que  tué,  oo  nclailkpeides'en  lallcr  «  ftt 
AUibiade  fit  publier  une  ordonnance  pour  détendre  e  tout 
Poète  Comique  do  pin»  nommer  perfonoe  par  uan  nom, 
dan»  k  Comédie.  Carte  ordonnance  produilicuoe  nott- 
velkefpecede  répreteaianou,  qu'on  appelle  aeureraaa  O- 
aanéit  :  de  ce  fui  Arirtopliane  qui  la  trouva  k  premier .  Il 
fatraividarttcctieméihndeparpliilteooa,  par  Platon  le 
Comique ,  te  par  piuGeur»  autre»,  qui  prirent  à  ion  imi- 
tation ,  un  honnête  milieu  entre  la  (éventé  de  lacomplai- 
aanceJrkia  enfin  parée  que  le»  fujett  véritable»  ne  lailuaaent 
paid'otaênrer,  quoiqu'on  n'y  nommai  rarrioone,  on  en 
inventa oiKlrotiieme espèce,  qu'on  a.-'pella  aouoe/lVCe- 
aa»eW .  dan»  laquelle  on  tacha  de  l'eraummoder  à  la  déli- 
catetle  de  cet  terni-  là ,  prenanr  de»  fujer»  anrm,ce  dee  noms 
inrenrea.  Ménandre  tût  conli Jeré  comme  l'auteur  de  cette 
(ont  Je  Comédk,  ou  de  raoaru  comme  cetoi  qui  y  avoit  le 
mieux  réailâ.  Le»  Pttfreri  de  b  vieille  Comédie  ne  feigooi- 
cntrieaj  let tera étoaent vénrablet ,  et  IcaperTonaet yé- 
toient  nommée» .  Ceux  de  la  rooycoae  employoient  des 
taitivénrablement  arnvu ,  mu»  le»  perfoonei  etoieni  dé- 

KiChts-  fia  ceux  de  k  nouvelle  iovencoient  le»  (ujets  «c 
prrl..n nagea.  Cayet  TRAGcfDlE.  'Athénée,  l.u 
cjra.  Diogeae  Laërce ,  l,  J.Hcdelin,  rVanyate aai  Tava. 
tn .  L.  Giraldi .  ftVtf.  Part. 

Dana  I*ulage  ordinaire ,  on  prend  k  nom  de  Comédk, 
potv  toute  totie  de  ta™L>»aai»K,qua,  c'eft  a  dire ,  pour 
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tcoi  lei  Ouvragei  epe  l'on  deftineu  Tltéaitn^IcMCotncV 
die.  Tragédie,  r:a;,ieoraédieouPaJlorale.  Maie  propre- 
ment ,  /a  rrefeaVeelt  une  répréfrn  ration  grave  de  Mtsedse 
d 'une  action  tunefte,  qui  fe  pafle  entre  de»  pertemaaceaut 
leur  grand  mérite  relève  lia  dédits  de»  perionaei  con»- 
imines:  de  le  plut  louvent  c'eft  encre  des  Princes  S<  dea 
Rois.  la»  rrarci-raaaraar  noua  met  devant  1er  yeux  Je  no- 
ble» avaraoare» ,  entre  d  ilkftre»  perioeine»  menacées  cbç 
quelque  grande  ininrtune  qui  retrouve  fuivied'iw heu- 
reux creneaient  La  Cirrn*«  cf:  une  trp-r:lcnurion  OX1V0 
de  enionne  d'un  événement  agi  cable  entre  de»  perfonnex 
commun»,  a  quoi  l'on  ajoute  ibuvent  une  douce  Satire 
pour  la  correctaoQ  de»  mcturi .  a>  Ttflmmk  n'a  pour  osant 
qu'âne  aranmee  aartoureaic  de  Bergen  Se  de  Bergère» ,  de 
tire  (ua  origine  de  l'Elogue.  CelF  une  (orée  de  Porine 
iframitique,  qui  a  été  inconnu  aux  Anciens,  de  qui  eft 
originaire  d'Icalk.  Ouaentque  leTaflie  l'inrenta  l'an 
tfrt,  fur  quoi  on  peut  voit  BoctsJini  dans  ka  Rargaesj/à 
au  tmnaft .  Les  fu|rt»  de»  Poemei  dramaïkqiar»  fout  hilto- 
riquaa ,  ou  itbukux ,  00  rue  les,  la  vérité  ce  k  ficlwa  t'ai- 
liant  enkntbk:  cequiarnvek  plui fouveur .  L'Hillmte 
eft  rarement  portée  (or  k  Théâtre  dans  toute  La  pureté  ;  de 
tjaaod  elkfe  trouve  trop  nue,  elle  ne  reiuic  pas  quelques 
arrc-nenique  l'invention  du  Poète  lui  peut  donner.  Sont 
le  nùniAére  du  Cerdieal  de  Richelieu,  on  ptoddilîtune 
pièce  de  Théâtre  .  dont  l'on  tient  qu'il  erou  donné  le 
projet ,  de  qui  ne  pou  voit  fe  reportera  aucune  de»  quatre 
efpete»  dont  noua  vcnoni  de  parler  *  cetoi»  l'Europe ,  de 
on  ne  luidonnapoititd'au-.rciitrcque  Je  PoCiucHrroi- 


fJC' 

Quanta  l'origine  Je  la  Comédie,  oue^uevtaaucroyeut 
que  U Corncdw  eft  unerTet  delà  aiaTelkdcsGrccirquidans 
la  Polinque ,  aulfi  bien  que  dans  les  Sciences ,  ont  éré  les 
maître»  des  R  onui  m  oc  de»  Gaulor» ,  qui  ont  porté  le»  Bel- 
le» Leitre»  à  Rome  de  à  Marfirilk .  Leurs  Lég^uaceun ,  qui 
travaillcrient  (eneukment  i  ioftruire  ka  homme»,dt  à  leur 
enseigner  k  politeuV  de  k  vertu  par  touies  forte»  de  moy- 
en», »  arlfertnt  de  donner  au  peuple  dea  fpeétaclei  publia, 
encre  Icl'f-aclt  la  C.ii>icdieéiM»despremier»,tant  pont  citer 
à  ceux  qui  vivokAtdausluiuveté,  l»  pensée  0e  le  tenu  de 
former  dm  cable»  contre  l'Etat ,  que  pcwrinftrvirek  peu- 
ple, de  k  porter  par  le»  exemples  qu'on  lui  donnoit,  »  la 
hatae  du  vie»  le  a  l  'amour  de  la  vertu  .  C'eft  d'où  procéda 
l'artifice  de  ces  pére» ,  qui  pour  donner  de  l'horreur  de  fi. 
menerie  à  leur»  en  tan»,  tailoient  boite  par  racés  leurs  do* 
mcilicpaes,  de  les  prodaifoient  devant  eut  encetetet,  oêt 
Us  taua^lsntdeipmluret  ndaculr».  Sur  quot  un  Auteur  de 
ateaussjtcsRteobfettairkn,  quelea  Roîaqui  lont  le»  pé. 
tes  de»  peu  pie»,  oetrrouvédenalme  i  propoaqa'il  yeftt 
dei  genadevonextu  fervice  public,  pour  noua  tépréfenter 
naisemeaitunevare,  un  ainbiiieui,  un  vindicatif,  deede 
noatdonnerdel'avtrlMpourtxtdciaata.  Les  Romaioa 
ne  (oréreot  pu  la  ComcJic  muni  unie  c-c  les  .1iec>,  ce 
qaeCicéroa  témoigne  Jim  U  csufe  du  Couiédlen  Rofrius 
quM  défendit  avec  tent  d'ardeur.  Mais  baen  qu'elle  loti  in- 
troduite à  présent  dena  route  t'Europe^de  que  le»  Efpagnoli 
de  k»  Italiens  en  tadroatundeacirrterrtena  de  lafolennité 
des  jour»  les  plus  faint» ,  quelque»  Laocreur»  neaoduunien 
Miment  généralement  l'uVage ,  (k  il  y  a  pluliaun  Traitée 
qui  ont  été publrea force fuje».  IVaurcequieftdesloudu 
tnèatre  de  dekcompofition  du  Pocrtar dramanqoe ,  on 
peut  vaar entre  la  Ancien»,  Anftrate,  ckHoeacei  dé  en- 
tre Ici  Modernee ,  l'Abbé  d'Aubigaac ,  M. Corneille  l'ai- 
né.leP.  lefloduotM-Dacier.  Ce  ut  de»  Grecs  tyai  oat  eu 
k  plus  de  répueatiou ,  font  pour  k  Tragique ,  Sophocle  Se 
Euripide  de  pour  le  Comique,  Menaodre  de  Anftopha- 
ne .  finira  le»  Rocnauis ,  le»  plu»  célèbre»  font  Pleure,  Té- 
I  renée ,  ce  Senéque ,  dit  le  Tr*r<y*t ,  au  plutôt  .e font  le» 
leuli  ijiii  nt^ii  rritr  nt .  Depui»  la  Jrca  Jence  J»  J'Kmpire  , 
cè  pendant  ce»  grandes  tncurisoas  des  ûiràare»  Jani  le» 
ptovinee»  méridionales  de  l'Europe ,  k  Théerre  e  été  cnen, 
me  cnlèwli  (but  les  ruine»  de»  ville».  Il  a's  recomrnencé 
1  paroiirequefarlatîndu  XVlfieck  parlesOuvraget du 
tameut  Lopexde  Véj^aen  Efpigne ,  de  par  ceux  deTillu- 
flre  TalTeenltilieiât  qu'eu  commencement  du  XVII  lîé- 
cle  eu  France  par  1rs  pièce»  du  ci-léure  M  Corneil  le  l'alné, 
qui  avoit  été  précède  de  Mairet  et  de  peu  d'autre» ,  de  qui 
a  été  fuivi  d'un  grand  nombre  d'Auteurs ,  entre  lelquels  il 
fur  distinguée  M.  Racine .  Vota  lanocuadc  lapin»  gran- 
de pâme. 
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Xotroo. 

Scudèry. 

Trrften . 


Quoi  em'ily  aitctaeltjuti-ant  de  rai  Meflîeert  qui  fe  foi- 
fai  nm»  dent  Ue  dnu  el'ctccn  de  Porlie  dramatique , 
en  ne4wt(wtt<*wmmviuqp'<mla«iiri»no<bu!U 
HatTe,daai  lequellt  le  public  t  ci*  qu'ils  l'ètoicnt  beaucoup 
diilioguex  .  La  Anglo» ,  la  AlItmindi.Jt  la  Flamands 
ont  ufli  leun  Théâtres  &  lest»  Poèmes ,  comme  kl  Fran- 
çois. In  Iealicm,  «t  In  Efpag noh  .  Vaki  à  peu  prés 
cuelle  «A  U  difèteora  Je  en  I»  Nu  mm  en  matière  de 
Comédie .  Lee  Italiens  qui  prétendent  mtteber  In  pi 


i  de  n»  pour  le  Comique,  le  font  pmieuliérairient 
[eâa ,  dxtn  U  fouplcfle  dm  corpi  A  n«  ■  " 
Inm  intrigua  iffèx  bien  venta,»:  plu  Uni  ruent  exécutées, 


ton  lifter  di  ni 


en  quoi  >!•  ticheot  principalement  de  fiiisrasre  lei  fani.  lit 
ne  léaffiflentpetdcméivie  dans  la  répréseataiion  d'une 
a  v  a  n  tare Trafique,  Se  ne  peuvent  ,  tomme  l«  François , 
exprimer  lourei  fortn  de  caractères .  Aiefi  on  ne  va  R»fm 
la  voir  que  pour  le  p«r  divrrtiflement  t  St  l'an  n'en  renv 
porte  que  peu  d'inftru&on  pour  fu  neceurs.perce  qu  "ils  ne 
s'arrachent  pu  ftvrt  i  cee  initie .  Mao  d'eilleursjls  ont  ip- 
porre  en  France  l'invennoa  de  en  admirables  machina , 
qu'ili  ippellent  Qfrft .  ckqn'iUfosrieanent  pii  dcicoo- 
cera  de  Mulique.  te  qui  (mitait  la  yeux  (t  In  omlln/ani 
toucher  neiomoint  le  lundi  de  l'anee  :  un  li  l'on  peut  dire 
«u  retour  ont  l'on  •  vu  4c  oui ,  «Mil  non  pu  qne  i'ooi  été 
inuVuM-l>  la  an  peut  contlurre  que  UContrdic  Itxllenm 
fl'l  pu  io»  i  fut  U  mime  lin  que  11  Coaiodte  Francotle , 
nui  eil  de  dirttttt  Se  d'instruire ,  comme  tut  Molière  dini 
ton  Mlfuthrope ,  dini  (cm  Txrrafe,éV  en  ptutîcun  Mitres 
pièces de  cette  nature,  6c  cooime ont  bu  i  jiVt  Pliete  ce  Tc- 
rence  en  leur  te  i ns,re  oui  lembl*  être  le  but  de  1>  perfection 
i  Poème  Dn  nu  tique.  La  Efpignols  prennent  le  contre- 
c  (clôt 


«uèm  a  ef autres  qi 
blri  dans  leuri  inventions  Poctiqun^cV  ln  Comédies  d'in 
tngue.frat  onl  fut  increfott  le  plu  de  bruit  tu  I  rince, com- 
mette».!, Ir  Menteur,  Sec.  ont  été  copten  fut  les  leun  . 
Aurourd'hui  In  Coenédxo  qui  ne  roulent  que  fur  une  ri. 
nété  d'intrigues  ne  font  plan  U  mode  en  France,  on  vent 
dn  moeurs ,  on  veut  da  csraâem 
le  rmlrcu  entre  In  Italien  Oc  In  fi 
reut  rempruntent,  tliieenblent avoir  trouve 
far  le  Theetre.Ili  rèiiflïfsent  égilwwi 
giqoe  &  dans  te  Comique ,  ce  qui  fe  voit  ailes  par  te  grand 
nombre  d'Etrinjer»,  qui  accourent  i  Jeun  fpecaclu.  la 
Anglott  ont  de  tan  boni  Théâtres,  4c  de  neb»  «uhiti  i 
min  ni  In  Comèdrens.ni  leonPoètu  ne  fe  piquent  pu  fort 
de  s'irtacher  eux  régla  ck  11  Pcêtique ,  le  «Mai  «ne  Tragé- 
die ih  feront  foaveat  rira  Se  pleurer ,  ce  oui  ne  fepent  fou  f- 
fur  en  France  où  l'on  veut  de  kl  régularité .  lit  m  rrodui- 
iVrir  quantttr  de  perfonnigei  moen  ,  que  ri  oui  nonimont 
jlfifitai  ,  pour  bien  remplir  le  Théâtre ,  ce  qui  fit  i  i  tut  U 
vue ,  de  caafe  uiffi  qoelquefou  de  rexnoxtrxe .  A  la  mort  de 
Muftipha.  iti  produtfent  te  Prince  oui  le  détend  vigoureu- 
Tentent  fer  le  Tlséatrt  contra  une  troupe  de  mrunrien  qui 
le  veulent  étrangler ,  St  qui  n'en  viennent  à  bout  qu'après 
plulîeun  fiais  Se  porturn  qui  font  tire ,  au  lieu  que  ente 
action  dtvroti eicuer  lx  pitié.  Ln François n'iuroteor té- 
prefenre  cette  xvtton  que  dxns  un  récit .  Cependant  lxCo> 
médie  Anglotfe  ,  pour  n'être  pu  &  régulière  que  li  Frxn* 
toile,  m  tooloun  exécutée  pxrdclgaii  qui  donnent  tout* 
leur  étude  i  cette  prateiuao  ,  ne  uAe  pu  d'xvntr  m  mit. 
nier  pomoilien. On  fe plxint  qu'on  njrxpi.  ifiex  d'cgird 
ni  pour  11  Religion  ,  ni  pour  U  bientexnce .  Lu  Alle- 
inxnds  fle  Ici  l-umindt  peuvent  être  mil  eafémble.li  diéTé- 
renre  entre  Inum  de  In  xutrai  n'étxnt  pu  grande,  Leun 
Poemei  DriminqiKi  font  peu  dan»  In  regln ,  ili  n'ont  ni 
li  grice  nitidelKiteSrdeteuidnFrJncou.  lx  Lingue 
oïlffli,  qui  e»  un  peu  rude,  ne  leur  «il  pu  favorable  j  at 
ih  font  rtpreCentexivec  peu  d'irt  pir  du  gem  qui  ne  fré- 
quentent ,a  m  ni  la  Cour,  ni  U  beau  tnoade,«t  qui  la  plu. 
put ,  dt  même  que  In  Angloit,  nefe  donnent  pat  tout  en- 
tier* •  cette  profeffwn ,  parce qu'ili  oui  quelqa»  autre  xné. 
«ierqo'ili  exercent  bon  du  jourt  di  Comtdie ,  de  que  leur 
Théâtre  n'efi  pal  touxwn  capable  de  In  entmemr .  Quint 
«ai  AumrxiurepielinoiplLubellafiécnde  Theatredoi- 
vent  une  parue  de  leur  fuccéi ,  ce  fer  oit  une  mjuttice  de 
fupprimer  leart  noena .  On  a  vanté  La  Fleur  ,  Flondor  tSe 
La  Tonlliére  la  ptre ,  pour  le  Trigique  .  Molière ,  Bré- 
court de  PiMftbo  le  ptre,  p»Ur  le  Comique .  Raixta  le  Jeu- 
ne l'aft  acquit  dani  ce  dernier  genre  une  rèpiirattoA  que  fa 
veave  x parfxicnnent  bien  fueranue  dam  la  Tragédie  t  Kl- 
ton  •  porté  Tient»  de  la  deetaxnitioa  dam  In  roiiee  de  Hé- 
rot ,  jufqu'où  elle  poaveir  illn .  6c  en  Héroian  célébrai 
de  Cornallc  Se  de  Ruine  mroitn  t  peot-éire  fait  rrtotru  de 
bruit ,  fi  clin  euâenr  été  répré&ntéu  pu  ane  létrict  moins 
parfaite  que  Maderaoifclle  Chiminr  le  .  lia  aaax  rafla  en- 
core d'eu  client  Actcuri-dani  l'an  dt  danil'aurre  geare, 
uifqueli  la  poflérite  prendra  loin  de  rendre  julucc.  '  D'Au. 
feignac.  Corneille,  etc. 

Quant  a Tcmginede kCoxnédieen France, 
d'une  confrairie  ae  la  Paillon ,  qui  fut  fondée  avant 
1401,  en  l'égirfidelaTnnitéaPxrh.  Ln  Contrerai  re- 
brëfenroiant  en  cenaiiu  iouti  dus  det  lieux  t-araculien  . 


COM. 

ht  Vyflera  de  la  PafCon  (t  tkUrétorrectren  rJesMlaaat 
Saints  oaSamtcl.  HsMavoarntfxit  quelqun  répréfeata- 
ikkii  eu  préieacede  Charlei  VI,  qui  leur  permit  de  In 
continuer  publiquemenc ,  en  f  appclUnt  quelques  uni  de 
fn  Ot&cien ,  Et  parce  que  c'eeoaent  In  Confrem  qui  en 
eea  temi  li  jouaient  eux  mfmci,  il  leur  fiu  encore  permis 
pu  cet Ittrrei puienrade  i aoa, d'aller  &  devenir  par  la 
Mille,  baiillea  fui  vint  le  l'ujet  «t  la  qualité  dnMyilétn 
qu'ils  dévoient  représenter .  Apres  cette  perisùtuoa,  ils 
eurent  une  fine  i  liTnniré,  qui  fut  tppcllee  la  Salbe 
da  la  Paiaon ,  ou  tla  raifoient  onliaurement  lu  répréfen- 
tuiona  de  Ican  tuccu .  En  m  a  t ,  cette  fille  leur  sut  ùtee, 
de  il  me  ordonne  pu  tua  Arrêt  da  Parlement ,  qu'elle  fer- 
virort  a  logtt  dn  pauvrea.  Alors  les  Contrearn  de  la  Padion 
tllclfirant  un  autre  lieu,  8c  en  i  ja«,  lia  achettTtnt  la  pla- 
te dcleituaaaradel'Hotelde  Bourgogne,  au  lll  firent 
•Jtar  les  édificn  qu'on  y  von  encore  a  prêtent.  Le  Parla- 
ment  leur  permit  d'y  continuer  leun  rcprctémitiom  ,  a  la 
rx serve  du  Myilére  deUPalfionékdnaatresMyllérnla- 
crea  (ce  font  In  ter  n>n  de  l'Arrêt  de  1(4!,)  avecdctenlex 
àroaiaajimde  rouer  5c  reprefetireT  aucune  Hifloire,  (inoa 
fous  le  nom  Se  au  profit  de  ente  CcatkVatrie .  Ainû  on  ne 
vit  plui  en  réptrïenratiensdévutn,  qu'une  pieufe  fiaipli- 
ctte  da  ce  tenu  U  avait  introduirai  Se  tolérée* .  Comme  la 
direction  desfpectacla  Si  du  Théière  ne  l'eecoedo"  pas 
avec  riufinutdecetre  Confrairie  ,  il  cA  è  croire  que  ente 
puimffioa  Se  ce  pnvirégt  ne  leur  furent  donnexquedaiia 
la  vue  d'abolir  f^a  i  peu  IVirrcicede  eu  Contrtrea.  Ea 
erret,  lia  louèrent  cet  HSeelaax  Comédien!  Italien!  et 
Fraacmx,  qai  étosent  eAligei  de  fe  (érvir  de  ce  lieu ,  fut 
pouvoir  jouer  ailleurs,  Je  le  contentèrent  d'y  rtlarrer  une 
loge  pour  «u.  Ea  ■»>*  le  revenu  de  cette  Confrauie  fut 
uni  à  l'hôpital  général. 

Pline  remarque  qu'il  y  evasit  daaz  heux  far  le  Lac 
Lariua,  à  présent  fe  Lac  de  Corne  rn  Italie,  qui  étaient 
appelle.  CaaaaaWSc  lrV,Ju  .  à  caufe  dn  fpeftarle.  de 
cette  forte  que  l'on  avoit  aeeoutitnae  d'y  repréwwxr  , 
*  Ferranw  . 

COMENE,  bourg.  Hravc  COMMIMES. 

COMENCE.  r,ra  COMMINOE. 

COME'NIUS  (  Jean  Ainoi  )  Oramnsainen  Se  Théo- 
logien Proeeitint ,  au  XVII  fîétle ,  naquit  en  Moravie  le 
il  tnara  itpx,  .V  fût  reçu  Mimnre  l'an  1616,  à  l'âge  de 
14  xaii  ma»  il  lut  obligé  de  fuvtir  de  fon  payi  l'an  1614, 
auquel  on  c  ha  lia  de  la  tloheme  Se  de  la  Moravie ,  tenu  les 
MmiftrnPratetuat.  Apréi  l'erre  cache  qurlcue  temidani 
les  montagnn  deBobfme,  il  fit  mira  a  Ltiaa  ville  de 
Pologne ,  Se  y  régenta  la  Langue  Latine .  Ce  fat  là  qu'il 
publia  ea  td}i,fon  livre  de  faeura  Lrarsaevaaa ,  qui  lui  a 
aquil  beaucoup  de  reput;  non  ,  Se  qui  a  né  rradurt  non  feu- 
lement en  douze  langues  Européennes  ,  nuit  aufaîen  Ara* 
be  ,en  Turc-eu  Tartan  Se  en  Mogo] .  11  l'entêta  d'une  ncaa* 
velle  maniera  qu'il  prétend  on  devoir  être  lui  vie  dans  Pin. 
ttruction  duenlani,  Se  il  en  donna  un  échantillon  dans 
un  Ouvrage  cm 'il  inticula  titjfb*  fninmmi.U  paiken 
Angleterre  en  loatiflcea  1041  en  Suede,où  il  fat  appelle 
par  Louis  de  Geer  homme  de  enénte,  qui  lui  tournu  aboo. 
dam  ment  de  quoi  fe  délivrer  de  la  tangue  de  régenru.Co- 
méniui  pvopoioit  par  tout  la  reforme  de  toeu  leaCollegea. 
Le  Chancelier  Oten&Hra  l'envoya  à  ElUng  pour  y  tra- 
vail 1er  à  fonproatt,  Se  il  y  rein  jufqu'aa  i*al.  Deux  ans 
après,  il  paJlaà  laCourdeSigifnwnd  fugotik.,  Pur.cr 
da  TranlTylvanie,  ou  patuiant  quatre  and  il  propofa  les 
idées  nouvelln  pour  le  réglenxeru  d'un  Collrge .  Revenu 
ILelaa,  il  y  leiourrja  rafqu'en  1 6fî,, que  lei  Polonon  brû- 
lèrent cette  ville.  Il  percUr  dana  en  incendie  tnsufntnav 
rMlfcritt,  eacepieeeui  qu'il  avoit  tilti  for  U  >*aa/aaau  le 
far  VAfftjtft.  11  fe  fàuvaea  Salélie.puia  au  paya  de  akaa. 
debourg À  Hambourg  eV  à  Amlrerdim  où  il  1  arréia  pour  le 
ratKeUfnaaxin.Seoû  il  fit  imprimer  en  i«f  a, aux  dépens 
de  fort  principal  Mécène  Laurent  de  Geer,  file  de  Louis , 
la  dinVrerirei  purnei  de  fx  "mmJ.'i  Mtt aWr  £tnfm(iur , 
Ouvrage  sa  fête» ,  dont  la  Kipcib  I  iqoe  des  Lettres  n'a  tiré 
aucun  ptvafit;  aafTi  n'ya-t'll  rien  ele  pranquable  dana  le* 
idén  Se  Un  régin  qu'il  propose .  La  résormaevoe  dei  Ente* 
ne  fui  pas  son  principal  entêtement ,  il  donna  dans  le  ridi- 
cule dais  nouveaux  FVophétu ,  qui  prétendent  avoir  la  clef 
dei  prédictions  de  J'ApocilypIe:  ce  for  ce  qui  lui  fit  recueil- 
lir avec  soin ,  Se  publier  à  A  rallerdam  an  V  lifoni  de  Chri- 
tlophlc  Koreer ,  celles  de  Chnlhne  Pouiatovia^e  ceUa  de 
DraUciui .  Il  promu  dini  Jeitienoei  un  règne  de  mille 
•m,  cu'i!  iHmott  devoir  commencer  l'an  le.vx.  au  l'an 
l«y]i  roui  il  ne  vécut  paa  aaaa  pour  être  témoin  lu  même 
de  lavuiiiéekfairreimaoei,  car  ilresouruii  Amfterdira 


1 6r  1 ,  en  fa  quat r  e-  v  1  ntiéme 
^eviie  aeanavcmidect,  il  y  en  a 


le  quirt; 
née .  Outre  In 
encora  quelques 
la.  DarJ.&i/. 

•  COME'NIZZE  ,  bourg  de  la  Torctuae  en  Europe 
dana  l'A  lisante ,  fur  le  détrattjui  repare  l' Albanie  de  l 'Ifle 
de  Cotfou,  avec  port  damer,  entre  le  jp  Se  le  40  degré 
de  luitude. 

COME'NOLITARI ,  l'anedn  quatre  provincn  de  la 
Macédoine  moderne  .  Elle  comprend  une  parnade  la  pro- 
vince ,  que  In  Aniiem  appaiiolent  la  troslîéine  Macédoi- 
ne, ou  la  Macédoine  propre,  St  une  petite  partie  de  l'an- 
cienne ThatTalee.  Cogni  an  est  le  lieu  principal .  'Mary, 

COMES  (Naeilix)  00  de  Omarséar ,  que  In  aurrax  noru. 
«em  Mkefat  Craarv,  de  Vcn.le,  «orttfoit  daai  lé  XVI 


«ti 
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COM. 

Série,  aarralanitlo.  Il  fivm.  In  Belles  Lettre. ,  leilara 
a  donné  dn  marquei  dana  ln  Oavragn  que  a  oui  avons  de 

lui.  Il  1  tradait  les  livra  d'Athénee  de  Grec  cuLnreast 
mua  fa  Traduction  a 'cet  pat  eftienée.  Il  rrtmaofa  trente 
livtn  derHiftoeredefon  temi,  dit  de  Mythofogse ,  Se 
diven  attira  Ouvrages.  Jofeph  Scaliger  ne  l'eflimuit  pas 
beaucoup ,  pustqu'en  écrivant  i  CalvitTui ,  il  l'appelle  éaW 
mm  f.nUfimm, .  C'eii  duu  le  quarrsénie  livre  dn  Epicro  . 
ca  la  Irrirc  109.  On  croit  qu'il  afl  mon  en  1  (la. 

COMES  llein;  Religsrui  Auguftin,  a  von  été  Ctrav 
feffear  de  S.  Franco»  de  Salca ,  Scetoit  Docteur  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paria .  II  mourut  i  ! 
da  fxinieté ,  en  1 666,  lgé  de  cent  < 
dans /a»  liwe  dm  finit  raarrag/ . 

•COMEScJèrc«neJn.trfdeSyrsK»re.&srt» 
item ,  cornait  ondejun  uni  le  prete„dent,fut  tout  à  la  feux 
ibouPeiotreStoonRine.  Il  a  raitpluliearaOuvraga 
en  Italien,  livisvaatvuarxnitjf.  ' a.JXâ.V™.HMl 
Biil**th,  Su  mis . 

•  COMES  (Pierre)  de  Meflioe.  tefuire.  «quit  ea 
l«>6,  Se  enfeigna  la  Philofuphie  Se  la  Théologie  avec  xp. 
plaudiOemeat .  On  ade  lui ,  Tria  auraient  ad  auma*  atr- 
thfitpiiii  iryutilinOfufailM,  lie  '  Or.Omt.fMiv.ML 

"COMES  (Iht.miii  de  Meflioe,  vitoit  en  s6i»,  de 
fut  nn  homme  d'uae  grande  probité .  On  a  de  lai  au 
Ouvrage  en  Italien  .  'Or.Diâ.  l'a».  HM,  , 

'  COMESTOR  «  la  MANGEUR. 
RB  COMESTOR  . 

COME'TES,  pér*  d'AHérion,  un  des  . 
*  ValuuaiFlaccua,  jinm»mt.:  .  -.•  .  -, 

—  Crier  Afirriê*,  fatrs.  •  .  .  ntrm 
Cnfttmi  immrnt  fml  fmlrw  eaaae  Catarru . 

Daae  l'édition  que  M.  le  Protefleur  Burman  a  procurée  ea 
iroa.èUireclitavecInNotndeNicolaiHeiaiiui,  il  y 
a  raafrarrn  la  lieu  dt  tmnutm .  Ce  Poète  donne  à  Consé- 
tis  le  furnom  de  Chevelu,  faifamallulion  àniMétéorei 
que  noces  nom  mon  1  Comète. 

COME  TES ,  Mctéof  n  nommes  par  les  Grecs  Ke^rru 
Se  par  les  Latmi  Cinveta  ou  Crsa/ra  5/afla .  pxrce  rau'ctln 
panifient  comme  j  ne  étoile  qui  irai  ne  après  elle  une  km  - 
chevelure .  Les  rhifolophn  font  fort  partagea  fur 
nature  dn  Coméma .  Voici  ce  qu'ils  ont  dit  de  plue 
vnifemblable .  Ln  Coméiei  font  a*  dteTut  de  la  lune  ,  Se 
daat  la  région  dn  planera ,  étant  clin  manin  une  cfpcte 
de  plinétn,  qui  décrivent  desortlie-sparun  mouvement 
prrperuel .  Leur  corps  eft  folsde ,  Se  elles  tirent  leur  fpJeft. 
deur  de  la  lumière  du  Soleil  ou 'cl  In  rcricchi  fient ,  Se  qui  t 
cela  de  particulier ,  qu'elle  ttt  acceampagnée  d'une  longue 
traînée ,  ou  de  rcrraini  rayoai  de  lumière  .qui  eft  toùioute 
opixiser  uffolcilA  qui  s'itrôlblii  en  s'éfoignaat .  Les  Pbà- 
loloplin  ptéttadeni  qtecnrayoni  font  rerlethii  par  le 
c  or  pi  de  Is  Coetiéta  ;  ce  qui  fait  que  In  AAronomu  diflia- 
guent  tresufônudeCorrscttt,  la  Ctmitt  tîvlm ,  qui  cil 
oncatalc  au  tolci  I .  Se  qui  fe  lève  devaat  lui ,  car  alun  cet- 
te luensue  marcha  devant  le  corps  de  .1  Cnu-tecu  gttliê 
de  barbe  j  li 1  féconde  forte  de  Coènète ,  que  l'on  appelle 
Caadare.ou  à  sxaaj  aw  fMaujtilotcidcntalc.Sc  paroi  t  aprèa 
le  tolnl  coueltc^car  alors  le  corps  de  la  Comète  précède  crê- 
te traînée  i  Ixitoi'î  m;,  U  Caaatra  i  U  tfft ,  aatreiltêivt 
aoniiné  Citvtlmt,  qui  paraît  J  -ique  le  soleil  St  la  Co- 
mete  foot  diamétralement  oppoiex ,  St  que  la  terre  eû  en- 
tre deux .  eu  alors  cette  minée  eft  cachée  derrière  le  corps 
de  la  Comète  ,  Ml  ne  perolr  que  quelque  peu  de  rayons 
autour  d'elle  en  forme  .Ir  chevelure .  Un  peu  avant  un» 
la  Caméra  celle  de  paraître  ,  fa  gnadiut  apparente  dt> 
minue.Sc  Lis  lunsiére  diminue  peu  à  peu.  Les  Ccartérat  tour- 
ne., t  d'Orient  en  Occident  autour  de  la  terre  ,  Se  frmbletvt 
décrire  un  cercle  parallèle  à  l'Equateur.  Oefcartn,  dani 
(as  fvfjème,  nUe  premier  qui  xbaen  expliqué  la  nature 
dnCoraétn,  en  difinc  que  c'etcut  dn  arirn  qui  resaloecne 
autour  d'un  autre fole.l  dans  un  autre  tourbillon  da  mon- 
de ,  lefqueb  s'approchoieni  quelauefou  de  celui-ci.  Se 
ajran  ili  paroilloiant  ;  Se  qui  s'en  éJoagnoecnt  enfuira ,  Se 
alun  ih  difparoilh>ieot.Ce  fenriment  a  depuis  été  fàiin  pu 
de  trée  liabeln  Philosophas.  Il  y  aana  aurre  forte  de  Cio- 
taictn  qui  cil  lublunaite axai  o'eft  qu'un  tnétéore St  une  ln- 
gsnimation  dn  uhilaila.is  da  l'air  | 
voudront  voir  c 

ep'a  lira  lex  dis 

re .  Ln  Anciens  ont  touroun  cra  que  les  Cornera  prête- 
geotent  quelque  malheur ,  St  il  n'ya  tien  de  plus  ordinal, 
re  danafeaEcrin  desPeann.  Ctaetdsen,  Caiéavaasar  as 
frtfirtmt,  ti.  ou  Car.-..;;  .  ,  -  en  lait  ente 
élégante  detcHpiion  , 

—  Amfmntm  f  »  1     laverai  saifaMai 
êVaper  /iugauaa»  thjmiumr  ipu  Ctmmt , 
.IVadnjiélt  raarai ,  aaa  d/aaa  mmvam  nn , 
Nm  ssapausr  sudear  aapa/s ,  ftd  mmt  ceiaavi 
KmctiAt  tmt  ravia»  -.  -»/«,- ,  «u*  aréséei  hmfti . 


dn  eihilaifoni  de  l'air  groflier .  Oui  que 
ir  plut  à  fond  ce  qui  regarde  In  Coirteteaja'otit 
liScrent  Aoteurt  qui  ont  énii  lùr  terre  istirie- 


f» 


Se  étant  diffirens  endrntrsdei  1  -  .ir.  lors* 
n  voyoïeur  dnCoenèrei .  ils  faifotent  an 
arec  leun  corners  St  leon  lamboan .  l'tma- 
li.  leur  feraient  peur  Si  la  fer  os. 

Veûi 
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COM. 

Voici  **»  Cométea  (fui ont  été  la  plus  «irorqnahîa  de- 
puis piul**u.rs  fièclci,  fit  parikulKiancacCR  France .  L'an 
le  17  février,  fendant  oncéttipfe  de  lune  ,  il  coin - 
rrrtnts  à  paraître  une  Comét»  dans  le  Signe  du  Sagttuite  - 
(Vu  île  jours  après ,  an  Jeudi  faine ,  lorsque  Loun  I ,  dit 
h  Bituatèrt,  Empereur  fit  Rot  Je  Frince ,  retenait  de 
l'églit*  en  ion  Palus,  une  galerie  rompit  foui  lus.  «c 
vingt  petfonnes  de  qualité  y  tareer  fort  bleflèevnaii  flim. 
pereuT  en  fut  quitté  pour  la  peur,  &  pour  quelques  légères 
ccoreJwra .  L'an  1 37.  vers  la  Fit*  de  Piquet ,  il  paroi  une 
autre  Comète  dam  le  Signe  de  la  Vierge,  laquelle  ayant 
en  af  jouripalK  ceux  du  Lion,  du  Cancer  fie  des  Ge- 
anaui,  vint  meut*  bu  fa  chevelure  ,  8c  éteindre  ion 
globe  de  feu  vis  à  vis  de  la  tire  du  Taureau .  le  même 
Empereur  Louii  U  DreVneestt ,  qui  étoit  grand.  Aftiono- 
me ,  la  découvrit  le  premier .  11  en  avait  paru  une  antre 
l'année  précédente ,  le  oniiéfne  avril  dans  le  Signe  des 
BaUnceaJaquelle  ne  fe  montra  que  ttois  aaon .  L'an  1 14I, 
au  moi*  d'août ,  (oui  te  régne  de  Philippe  «V  Mtit ,  il  pa- 
rut fur  la  partie  occidentale  de  Parts,  une  Comète  exrra- 
crtdinairenuent  lumioeufe ,  le  loleil  n'étant  pat  encore  cou- 
ché ,  S  elle  urmoloit  n'être  pu  fort  éloignée  de  la  terre.  I.e 
fctr  (vivant  on  U  vit  paroUre  bien  plus  groflé,  &  fe  dirifer 
en  pl  uSeun  rayoni.maii  peu  après  elle  difpitut-L'Hirtoite 
remarque  qu'il  n'y  avoir  Jamais  eu  de  pelle  plus  furieufe  Se 
f  l»i  uaiverfelledins  tout  notre  bémifphére  ,  que  celle  qui 
régna  cette  mime  année ,  ckqui  défais  particulièrement 
routes  1er  provinces  de  la  France.  Deux  aniipréiant  ont 
atrocement  du  régna  du  Rnilean ,  on  en  vit  une  autre 

trodigienfe ,  qui  £aibJoit  auflî  prédire  les  malheurs .  dont 
viede  ce  Prince  fut  rreverlce .  L'an  MM  .  il  parutune 
Comète  deenadeurearraordinaire,  qu'on  vit  lune  «o 
jaurs  iuranMcpuis  le  mois  de  détembre .  Elle  avoit  la  tire 
dam  le  Signe  des  Balances ,  fit  la  queue  fett  loogue,un  peu 
tournée  vers  le  nord.  Cent  qui  ajustent  les  phénomènes  du 
ciel  aucaecadeas  d'ici  bas ,  peuveot  appliquer  celui-ci  à  U 
mort  tragique  de  Chattes,  frère  unique  du  Roi  Looit  XI, 
qui  fut  empoisonné  ea  147a.  L'anitti,  fur  Ia  6n  de  juil- 
let, oa  caerra  une  Comète  chevelue  qui  parai  pendant 
tout  le  mois  d'août .  Le  Vulgaire  psMtoit  qu'elle  avoit 
prédit  b  monde  LouïferleSavoye,  mère  du  Roi  Fran- 
çois I ,  arrivée  1  Grèi  eo  Cannois ,  le  s»  feptemhre,apTéi 
«ne  longue  maladie  qu'elle  avoct  eut  à  Fontainebleau-Mail 
les  WAoricns  remarquent  que  dès  l'an  itî.8,  il  y  eut  un 
perpétuel  dérèglement  des  laitons ,  ou  pour  mieux  d  ire , 
que  l'été  fea  I  occupa  presque  toute  l'année  :  de  forte  qu'eu 
cinq  ans  on  ne  vit  pas  deux  jours  de  gelée  tout  de  fuite, 
les  arbres  poulToicot  des  tseurs  incontinent  après  le 
fruit,  les  Me*  nemultiplioieat  point  ea  terre  ;  fie  faute 
d'hiver,  ilyavoitfigrandeouantitéde  vermine  qui  en 
rongeoit  le  germe ,  que  1a  récolte  ne  foutailloit  pi»  de  1a 
semence  pour  l'année  feivante .  Cette  disette  cwCi  une 
famine  universelle.  Enfuitevwrune  maladie  qu'on  nom- 
ma Tr*mfft<*\mlimt ,  puis  une  fyrseufe  pefte  i  li  bien  que  ces 
eroii  néeux  emportèrent  plus  de  la  quatrième  panie  des 
François.  L'an  1577  au  mon  d'octobre,  fous  le  régne  de 
Henri  III,  Roi  de  France  fie  de  Pologne ,  il  psrut  li  pusi 

S rende  Comète  qu'on  eut  jamais  vue ,  ce  qui  fimMoit  pré- 
ire  deloinlafunrlte  mort  de  ce  Monarque .  Elle  tenost 
en  longueur  30  Jetiez  d'étendue,  embrailani  les  Signet 
du  Sagittaire  fie  du  Scorpion,  b  qoeuë  tournée  vers  l'Ocri- 
deat .  On  t'observa  depuis  le  al  oâobre  jufquu  veri  la  fin 
■le  novembre.  Un  Alttonoene  ttouv»  qu'elle  étoit  à  la 
hauteur  de  la  Planète  de  Venu» .  Noat  evont  vuparolrre 
quelques  CueiietarlanileXVlIfirele,  te  l'on  t'cls  con- 
tenté d'en leclvrrcher les censés  phyfiques,  fana  en  fiire 
do  >  l f  litatroni  l'apetilititufei .  *  Mciersy.ytèérrjr  Chnm. 
te  les  autres  HifcVient  de  France.  Oelcarat .  Newton. 
Beyle.  Petit.  Comiert .  Haikoekcr,  Cm,  ittkyfijtu, 
i^th.f.f.tii.  e>/arv. 

COMETHAU.  ïîtte  de  Bohême.  Chmits.  COM. 
JUOTA. 

COMETHE  ou  COME'THO,  £!ledaRoiPtcrclas. 
Krrtx.  l'anide  d' AMPHITRYON  . 

COMICE ,  en  Latin  Onr/tauu ,  lieu  dans  la  place  Ro- 
maine ,  où  lé  taiioient  letiflèiiiblces  du  pcuole  .  Ce  lieu 
étoit  couvert,  fie  il ly  avoit  une  minière  dèctlaliut  ou  de 
théâtre  élevé  fit  fpaucux .  qu'un  appelloit  la  Tribune  aux 
Haranguei.queieiRoraaiiieappeliotent  JK/'e.  Ce  lieu 
nomme  /tejtVa,  étoit  un  temple  où  l'on  avoil  range  les 
éperons  dei  navires,  que  C  M«niui  Contai  km  prit 
dans  une  bataille  contre  Ici  Antilles  l'an  de  Rome  417  fit 
avant  Jesus-Crmll  5  17.  C'ctott  de  cet  endroit  qu'on  ren- 
doit la Jnûïce ,  ejet'on  proposait  les  loi  1  su  peuple,  qu'où 
le  haranguoit ,  fit  qu'on  ttaitott  gcnersleonenravot  lut  de 
toutes  choles-Oo  y  éliiotr  encore  la  plupart  dei  Magittrats. 
Atutî  luPtéseodanisuxchargus'y  fam.liaril'oient  indif- 
féremment avec  tout  le  monde ,  carellbieot  de  pnoient  les 
uns,  proinettoientaut  autres,  fit  n'oublioieot  rien  pour 
avoir  les  hiffragei ,  le  faifaot  aflîiter  dans  cet  «canons  par 
leurs  amu,  fit  pat  leurs  parens  qui  avotent  te  plus  de  crédit. 
H  y  avoit  un  autre  lieu  appel  le  Rift*.  au  pie  du  Mont 
Palatin.  'Roua,  A*ti1.K*mJ.(>s.<.D*a.<Ui^'U<l.Gr. 
<*>  Ram. 

COMICES ,  en  Latin  Caserne .  C'eftle  nom  que  l'on 
donnait  anciennementa  Runeaux  Allèmbtéesoù  lapat- 
tiedu  peuple  nommée  tliii.  &  où  audï  tout  le  peuple  Ro- 
main s'aueuibloit ,  pour  élire  des  Magilttan,  pour  faire 
de  nouvelles  Luix  ,  ou  pour  rjgtr  quclcun .  Ces  fottea 
d'aUembléei  ne  pouvoteae  pai  le  tenu  tous  Us  joun  U»- 
i.Tm.VL 


COM. 

dirTetemment  ;  carNumaaroitmarquérerraint  jours  ctat 
CalendiKt  pour  aiîcinliter  le  peuple.  U  n'y  avoit  jamais 
qu'une  feule  perfonne  qui  pût  prclîder  dans  cette  aflem- 
bJèe,  o:cetre|>crlbniiecioitr/«rrrrre  ou  le  Ostfejrair,  le 
Conlul,  le  Souverain  Poniite.  lePiétrur,  leTribaa  du 
peuple ,  qui  croient  élus  tantôt  par  le  fort ,  fit  tantôt  par 
une  parfaire  unanimué  des  fuefriges  du  peuple .  Lorsque 
cette  Auemblèe  devoir  procéder  i  l'éJcccioa  de  quelque 
Magiftrat,  ellefeteooitauCasaivaadeJeterr,  te  quand  il 
s'agiâostd'xneloi,  elles'silcmbloit  au  Marché  (m  Fer») 
quoique  pour  les  Loix  on  ne  fetîtjt  pu  a  la  même  place . 
Dans  le  tems  des  Comices,  on  y  voyou  non  feulement  la 
3J  Ttibutqui  le  trou  voient  dini  la  ville  fie  nu  environs 
Je  Rome,  mais  encore  un  grand  nombre  de  perfonnesde 
toutes  les  villes  d'Italie  fie  d'autres  endroits,  qui  jonîQotcnt 
de  la  ttaorgtoaur  Romaine .  Dans  les  commencement  le 
Sénat  avoit  une  grande  autorité  dam  cette  iHëmbléc,  puis- 
qu'il fatfoit  feui  la  concJulîon  ,  fit  ne  la  pt ufofoit  tu  peu- 
ple qu'afin  qu'il  eut  la  fatnftâioa  de  laconlii-mcr  i  nuis 
dans  la  fuite  Je  peuple  fe  donna  plus  de  librrtc  fie  obligea 
le  Sénat  a  approuver  par  avance  ce  qu'on  concturroit  dam 
les  Comices .  Dans  tout  IcsComicesJiormii  dans  ceux  des 
rriéau ,  on  confultoit  d'une  aSàirc,  par  le  vol  des  mfeaua, 
ou  par  quelque  phénomène  de  l'air .  S'il  fè  levost  une  tem- 
pête, lesCotniccsfcfeparoienrûns  balancer  \  cependant 
li  la  tempête  ne  vrnott  qu'après  l'électsoo  des  Magiltrati , 
on  croyoïr  qu'elle  n'ètott  pas  de  mauvais  augure  fie  l'on  re- 
floit  axTenible .  La  liberté  des  uiSVages  fut  ion  bornée  tous 
les  Einpeteurs ,  de  farte  que  le  peuple  ne  pouvoit  élite  nue 
ceux  qu'on  lui  nommait.  Dtlons  présentement  quelque 
choie  lux  chaque  forte  de  Comicea.  II  ne  faut  pas  prendre 
pour  une  efpéce  particulséte  Ici  Comices  que  l'on  appelloil 
Cfmins  CtUts ,  nom  général  que  l'on  donnwt  tant  aux 
CkkùU  CaumMt  qu'aux  Ceasuje  Cairui«.Cc  mot  vient 
du  Grec  *<>*».  }'*tf*tU .  terme  dont  les  anciens  Latins  fe 
ferroient  arec  Taterminaiioo  Latiaec«I«rr,  fit  qu'on  em- 
ployait dans  ces  deuaef pètes  de  Comices,  parce  que  les 
Cavtem  fe  convoquoicnt  par  ou  Licteur  fie  que  les  Cntn» 
rua*  t'tHêalbtaicnl  au  (un  du  cornet.  Dans  ces  deux  sortes 
de  Cmmtti*  tmUl* ,  00  n'élifoit  que  des  pertonnes  dont  les 
charges  avoieat  du  report  au  fervice  des  Dieux  ;  le  C  on  fui 
de  Rome  y  prèâdoit  ordinaircment^eewrie  Ctn/ariit.c'ell 
adiré,  lesOicniceidanile{i|uclson  élil'oit  un  t>»/V  ou 
Ctnftur ,  furent  d'abord  convoquez  par  les  CoolaLs ,  après 
qu'ils  etoient  entrez  en  charge.  U  y  a  deux  choies  à  remar- 
quer dans  cette  fane  de  Coruicts .  Premier  casent,  le  C/u- 
fimr  nouvellement  élu  pouvoit  d'abord  exercer  ta  charge , 
au  lieu  que  tous  les  autres  emplois  ne  s'eiercoteni  que  qua- 
rte ,  cinqoulix  mois  après  qu'on  y  avoit  été  nommé.  Eo 
fécond  lieu,  s'il  s'elevmt  une  temptte .  quoique  l'élection 
d'un  Cenièur  lût  dèn  laite,  il  état  néanmoins  rejette  fit 
fie  jugé  incapable  de  cet  emploi ,  ce  qui  net'obfetvoit  pas 
dini  l'cleCtio.1  des  Coeiioli  fit  des  Prêteurs.  Les  Comices 
des  centuries  (Ctmris  Ceararrier*)  où  le  peuple  donnoit 
fts  fatTrages  félon  l'ordre  des  C<»/*r«i ,  etoient  aflemlilra 
pour  les  élection!  des  CfÇals ,  des^reart,  fit  des  Oa- 
/n»r< ,  fie  quelquefois  anllî  pour  élire  des  rntffntt .  On 
y  faifbit  desLoix  ,  on  y  jugeait  le  crime  de  Léec-Majtitr 
(firdmllitiit  fit  l'on  decidoit  fi  l'aecu/e  avoit  vtolè  les 
privilèges  des  bourgeois  de  Rome,  oa  s'il  avait  condamné 
quelcun  a  la  oiott ,  li  ce  n'elt  par  les  fuflrages  da  peuple , 
La  PréûdcnccdecetComiceiappsrtenoit  a  l'un  des  deux 
Confals ,  au  Dictateur  fit  quelquefois  au  Prtw  Vtt*nai , 
li  Ici  Coafali  ne  fc  trouvaient  pu  en  ville .  On  aSctnblott 
ces  Comices  par  un  fidit  fit  l'on  n'ofoit  pu  les  tenir  dans  la 
ville,  mais  au  Champ  de  Mars,  patte  que  dani  la  vil- 
le on  n'eurent  ai  pu  ni  oie  fe  fervir  dei  troapes  pour  te- 
nir l'allemblèe  en  ordre .  Cette  forte  de  Cointcesfe  renoii 
avec  beaucoup  plus  d'Ordre  que  ceux  des  Trient .  Lei  Co- 
mices des  Carrier  (CarmtM  Cariera)  turent  ètablii  par  Ro- 
mains, fit  le  peuple  y  donnoit  lès  futrrages  feloo  l'ordre  du 
Cartel  ou  des  quartieri  de  la  ville .  Dans  les  premiers  tems 
de  Rome^es  Comices  raifaieat  l'élection  du  Rois  fie  d'au- 
tres Magiltrata ,  ils  donnoient  des  Lois  fie  rendoient  publi- 
quement la  Jntlicc .  Mais  après  qoe  Sérvius  TuIJiut  eut  di- 
vifc  le  peuple  par  Cearariei  fie  qu'il  eut  établi  les  Cornues 
des  Centuries ,  tl  ne  put  pai  abolir  entièrement  ceux  des 
Carui ,  mail  il  en  sviltt  tellenaent  l'autorité,  qa'oa  n'y 
traita  plus  aucune  matière  importante .  Enfin  oa  ne  rerint 
les  Comices  des  Curies  qu'a  caufe  da  Aufpices,  a&n  que 
ceux  qui  n'avotent  obtenu  leurs  charges  que  des  Comités 
des  Trreat  ou  du  Sénat ,  puffent  être  inaugarex  d'une  ma- 
nière (aérée ,  fie  enluite  &  lervir  da  Auspices  i  car  ni  dans 
le  Sénat  ni  dans  les  Comices  des  Tribus ,  les  Aufpices  n'é- 
taient pttuatex.  Mais  comme  de  cette  manière  on  n'af- 
femblou  la  Canes  que  pour  des  éleâioas  déjà  taitet  fie  par 
œrafenueuitjnr  pure  formaltié ,  le  peu  fie  fe  la  Ha  de  s'y  ren- 
dre fie  l'on  lut  obligé  d'inventer  une  efpéce  ridicule  de  Co» 
mica  des  Curjeti  au  lieu  qu'auparavant  toute  la  Bourgeoi- 
se s'aHembloit  félon  la  }o  Cutia  oa  quartiers  dt  la  ville, 
on  dépura  tuttplcsncnt  }o  Liâeurs  ou  Huitlïm  qui  répré- 
fenioieat  lesjaCursai  ca gens-là,  couanseUeltailede 
Je  comprendre,  a 'avaient  pas  arjea  de  fermeté  tour  rehs- 
fer  leurs  fusTragn  à  laprapotition  da  Prélident .  On  ap- 
pelloil errte  nouvelle  efpcce  de  Comica,  Ctavaria  zaW- 
ir*t**Bffui*mmcMitf*  ,  5c  leurs  contluiior.i  pc^roieat  le 
nom  de  Lêx  Cariera .  Si  uni  cil  qu'après  l'ctablitTensent 
des  Comités  des  Ctararrèi  fie  des  2>iéar ,  on  ait  encore  af- 
fcaiblé  de  véritablei  Comicetdes  Curia ,  où  tous  les  Boar- 
geaudcKiauXleloieatuouRz,  cea'actéqucpouil'eje. 
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Ûioa  d'un  focjverain  Pontife  dès  Curiei  (C»rinii  tf*xi- 
mi)  qui  aveut foin  d'orrtir  certaini  facriHces  ptrticulirts 
pour  les  Caria  011  quartiers  de  la  ville  ;  peut-tire  auflî  les 
a-t 'on  aiTemblez  pour  J'éle^icmdaF/enmeicnPrtira. 
quoiqu'il  y  ait  peu  d'apparence.  La  rrwiième  efpéce  de  Co- 
mices chez  In  Romain!  ému  celle  des  Creniui  dti  Triini , 
(Cemiiis  Tntmt a.)  Depuis  le  teint  de  Romului ,  le  peuple' 
de  Rome  avoit  crédivifè  en  rrraiii ,  dxint  te  nombre  eit 
roûjourl  allé  en  augmentant,  jxfqua  a  ce  qu'il  fut  arttve 
au  noeubrt  de  tf .auquel clla réitèrent  fizécs,evccpté qu'a- 
près ta  guerre  dn  Mjrftt .  lorsqu'on  donna  la  Bourgeoilie 
de  Rome  à  toute  l'Italie,  on  forma  encore  huit  Tribus  non- 
veltet,  de  forte  que  leur  nombre  monraatj.  Mm  tes 
oouveaui  Bnurgeou  prétendirent  bientôt  après  d'rttc  pla- 
cez dant  les  anciennes  Tribus ,  de  forte  qu'on  en  revint  au 
nombre  de 1  j .  Lorsqu'on  aflémbbit  cri  Tribus ,  on  appel- 
loit  cette  atfembtce  Ici  Cai««ri  «Vr  Trwnj,(C«n«««  Trié», 
rad  roiiypotirvoyoitautMagtltratunts  de  moindre  rang 
comme érorent  les  Idxln ,  \tiTrivunidu  ftaflt  ,inThri- 
[nuit  ou  H^v/lturi ,  Jet  TriJ»*r  de  U  MUirr  qui  ferraient 
en  qualité  de  Colineli  dans  la  Légions,  la  Trùtmvtrt  ap- 
pelfex  Cear/aax  qui  jugeaient  les  Efclavet  fie  la  lie  du  peu. 
pic,  la  TnirareTri  n'aérées, qui  veilloientencasd'intzn- 
die  Se  qui  laifotctit  la  ronde ,  fit  In  rnnniri  dr  fa  Maa- 
aryr  .  Toute!  Ici  f riirifei ,  qui  dévoient  paDérpar  la  ras 
du  peuple  fit  particulièrement  In  Charge  de  î»a  wraial>aa- 
tifr.it  rem plafoient  auflî  danicei  Cuuiita  -Heft  à  remat- 
quer  que  dam  l'rlcclina  des  Prvtrcs  fie  du  Souvrriia  Pontt. 
te,  on  n'aftèmblait  d'abord  que  i7Ttibui.  fit  ou*  ces  17 
Tribus  étrwcnr  chottia  par  le  ton ,  aânquune  élection  tir 
crée  parût  plutôt  dépendre  dès  Dieux  que  des  hornmn . 
Toutes  les  arTura  qui  evoienr  du  report  au  bteu  publ  ie  ,  é* 
toient  icjEleesdam  lei  Comicn  des  Tr»*«i ,  bnemula  feu- 
le dèclintion  de  guerre ,  qui  étial  su  p.«iv.iir  des  C./tnite» 
da  Ce»/»r«i.Lei  totululioni da  Co-n km  .les  Tri lmi,>'ip- 
pelloieot  d'un  nom  particulier  PUhftiium  .  Enfin,  tor>- 
nu'un  Magittrat  voufoit  aceufer  quekun  devint  le  peuple , 
dans  riniearton  cependant,  que  s'il  étoit  trouvé  coupable, 
on  ne  le  mit  qu'à  une  amende  pècuniaire^l  le  citent  devant 
les  Comité!  des  Tnittt  1  car  li  Is  chute  devait  ttre  traitée 
criminellement ,  il  n'y  svoit  que  luCra/ariei  qui  full'ent 
en  drwt  d'en  «raunitre .  Le  droit  de  prélider  dans  la  Co- 
mices da  Tt  ibus  vinoit  félon  la  nature  dès  aettira  qu'on  y 
agitait .  Lorsqu'il  l'igillcét  de  remplacer  certaines  charges 
medincrn  de  la  Migtltrlcare ,  fie  euiquelles  les  feuls  Hi- 
eejrai  ponvosent  arpner,ta  Ttihuns  da  peuple  prélidoienr. 
Lorsqu'il  s'agillôit  d'autra  emplois  où  tant  la  ^a/mieei 
qn  les  mtttm  pouvaient  prétendre,  le  droar  de  pretider 
appirteooit  aux  Confuls  fie  à  leur  défaut  aux  Prêteurs,  pir 
tioiliéremer.t  au  Prêteur  qu'on  appel loit  IViaeai,  oa  de 
la  ville  .  Les  Dictateurs  prélîdoient  quelquetoii,iruii  eura  • 
ordinaneinent^c  avant  la  toi  Z3*rau/rèaar,  lorsqu'il  s'sgtl- 
fôitd'dneaajiireauiregirduii  Ici  Ptttrei ,  la  Prêtres  au  le 
Souverain  Poniife  pMi Joient  au«  Comices  da  Tribut . 
Lorsqii'eiirîn  dans  ea  Cornues  on  «{«voit  établir  ou  abolir 
une  Loi/ru  donner  da  Arrêts  qui  regardaient  directement 
le  ptii>lic,leiCunfultoala  Tribuns  du  peuple  peélidoient. 
Comme  les  Plébéiens  fit  mlaie  la  lie  du  Plébéiens  faiHii- 
ent  le  plus  grand  nombre  dans  ea  aûêmcijées,  fie  qu'il  érrwr 
trés-aiie  de  corrompre  ortie  canaille,  tenu  ceux  qutvou- 
loient  s'accréditer  dans  la  Magitirxtsire  on  faire  pafler  quel- 
que propouuen  injuue,xvo<ient  un  moyen  comme  sùr  d'at. 
river  à  leur  birr,lorsqu'us  étaient  eux  mima  on  Confuls  ou 
Tnbuns ,  ou,  lorsqu'il!  avaient  gagné  un  seul  dèadlx  Tri- 
buns ,  ce  qui  leur  ctott  fort  taale .  Car  enfin  il  eft  lût  que 
le  plui  jrra  nd  défaut  du  Gouvernement  dei  Romains ,  dé- 
faut qui  a  caufe  pretqne  tout  lea  troubles,  la  guerres  civi- 
les fit  eniîn  tapera  de  lalibcné.érou  qiw  laEUujconlïdé- 
rablesdcs  Citoyens  ne  fe  rendoient  pas  aux  {Comices  fort, 
qu'on  y  rrairott  dès afturci  lu  plus  importantes,  ou  que 
lorsqu'il»  l'y  trou  voient ,  leur  nombre  étoit  tnûjun  infé- 
rieur a  celui  de  la  liedu  peuple.  Il  eft  vrai  qu'on  crut  ob- 
vier a  ca  inconvénient  en  donnant  eux  ÀMfuf't,  sut  O-a- 
futt  fit  aux  'J"nétaai  da  fmftt  le  pouvoir  de  s'oppofër  aux 
cnndufioni  da  Comica  tt  d'invalider ,  par  leur  peotefta- 
tioa ,  tout  ce  qu'on  y  avait  arrêté.  Lorsque  les  tarares 
a*oppofoseiit,  on appelJcatcaacteeêaaarursra t  ck  filet 
Confuls  fit  les  TriUiot  s'opprasuient,  on  le  nommoit  Ja/er. 
rifit» .  Msis  outre  qu'où  fc  fervoit  de  tes  praeeltatiorts  au- 
tint  contre  le  bien  public  que  pour  le  procurer ,  ceux  qui 
avaient  intention  de  faite  palier  quelque  proposition  ioju> 
lté ,  enspétfansent  lapcribnnc»  rati  fuiraient  s'y  oppaftr, 
defe  rendre  aaa  Conuca,en  ladiaflantdutna^héacoups 
de  bâton ,  cequiczufa  de  temieo  terraidacmutcsoù  il  fe 
répandit  beaucoup  de  fàog.Pour  compter  les  fnftrages  dans 
la  Comices  da  Tribus,  vota  coirament  on  a'y  prenait  •  On 
comptait  les  futfrmga  d'une  Triba ,  fie  lorsqu'il  fe  rroavoie 
que  la  fnpériortté  deifiufrrtga  de  cette  Tribu  étoit  pour 
un  certain  fentiment,  cesfurrraga  rétinii  fornsoient  un 
feul  furetige ,  de  fane  que  le  plus  grand  nombres  des  Trs- 
fcru du  même  leotirnent  decidoit  dune  asTairei  i>  Tribus 
par  exemple  sanglent  palier  en  Loi  ce  que  i7idciapprou- 
voieat,  Mataatincju'une  Ttabu  n'eût  aucun  avantage  far 
l'autre  en  opinant  la  première ,  on  tirait  au  fort  dant  quel 
rang  elles  d-mnerwent  leurs  furïragesXe  lieu  où  les  Comi- 
ces des  Tribus  te  tenotenr ,  étoit  le  Champ  de  Mars,s'il  l'a- 
giJToii  de  faire  des  éleâions  :  mais  lorsqu'on  s'aflëmbioie 
pour  ciercer  le  pouvoir  legiflitif  ou  pour  confalrer  fur 
d'autres  aiTsieeiri»  avoit  choisi  pour  cela  le  ifartMA  par- 
"  -  cette  plate  du  rnatthé,  rjoi  1  cjuXc  de  ce^ruc 
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tfftUrr  C mil i^n  '  Den /i  d"Hali<ari)alle.  Porybe-Trre. 
Liire.AtiJu  QrU(  Fe|»u«  Maeuce fc Oniediiai, ii  Cimit, 
Gruethiai  *  Sigoeiaa,  A  LeftCuritt».  Sclunid,  Dif 
fin  JtCtmn.  K^in,  A«lni*,t.  piciftui  .  ir-.ievter.yaiir. 
COM!DIA,»ille  U  N«olie^*««i»*  mCOMF'DIE 
COMIERS,  (Claude)  émit  natif  d'Ambe-un.  Ilétai* 
Prlire  ,  Proto-notaire  Apolitique  ,  Dn-'lcur  en  Théologie, 
CoetrovrrGAc ,  I-txrhtûeur  r  n  Mailu-coatiques  i  Parts ,  Mé- 
decin ,  «Vc.  Il  trait  M  Omiwîim  de  b  Cathédrale  d'  Am- 
traa*  fttii  i6t< ,  il  «Toit  «a  le  Prévoté  du  Oursin*  de 
Trrmnt  cnDauph-oé.  Euot  deveou  aveugle  en  itsao, 
toote  La  fortune  aboutit ,  daas  fa  vieillerie ,  .i  avoir  une 
plate  1^1  ^KiHu  vtwti ,  oc  a  pouvoir  feeaasliner  Av'fU 
Riyti .  Il  mourut  dui  en  Hôpital  après  l'an  loot.ot  avant 
1700.  Il  a  fait  plusieurs  Ouvrages ,  ie  CélnUhtr  ffi- 
twi&i»wwU ,  tsmt  fmrl'Mmti  tivilf,fMtp*mr  t**n- 
■et  {.trtifisfiifm  i  Ls  S*gmtn  imfltfi* .  en  faveur  d'Aï- 
dut  Vomi  :  L'Hrmmt  mtiftiii  Aximtfttft,  fnfhitt  fhf- 
jt"eafs  i»  ebsM[tmumtdi  Ttmt  i  La  MreWwr  Vmnmf*Utt  «a 
Vm  it  ft  amftrvtr  U  fmi ,  &  4*  ft  [mitir  iti  pian 
fâebtmfti  mmlÂitu  ,  AmQcrdtm  ,■>*!;  l»!huDim  fmr 
ttnoir  Un  tftifti  f.  Rrfmiti  i  ttjfift  Knuimt ,  à  Pa- 
ria a*ft  -  L*  PrMttemr  tiehim/i  dit  Ormclei  dit  SykttUt 
1694*  La  mstnr* <^te *w/«j* dtt  CémtNl  ttrielndis  •r#- 
p&ïraei  dtt  dtrnttrt fiitlti ,  die.  att«4  ,  livre  eurieui  &  di- 
vertifliot  j  Lm  Dm  fin  si  nm  dm  Cuit  i  U  TrifsBi—  ds  V  As- 
fls;  frl't*lntfi*>*dtr  Ht/mm  TtfalmitmjUCrttU  • 
*ai»>r.  llrravaUlwirnceicsns-ls  eut  Journaux  pouf  ce 
oui  regardent  Je*  Mai  hemiiii*ix"i  *  SiHaiinfmt ,  ilsti  tt 
dm  Riclarlrrde  >  rit. 

*  COMIN ,  chltcaa  de  la  Connecta  es  Irlande,  dam 
le  Comté  dcMayo.  Ilctsbsti  for  une  pointe,  &t  dépend 
l'encrée  Je  U  Baye  d*  Kl I lab.*  Beeverell,  Dilktidlrls»- 
a*>,  f.'4t». 

COMINE  eu  CUMI  NO ,  eu  Latin  Cmmimmm ,  petite 
iala  de  la  Met  de  Sicile ,  entre  Malle  dt  le  Goxao .  Elle  ap- 
uimcitt  aai  Chevaliers  de  Malre.qui y  ont  an  dilrearo  rjne 
kGrand  Maître  de  Via-riacejurt  J  fubinr.  *  H'jtein  il 
COrérià*  fts&t  Jt*»dt)trmftJtm. 

COMIN  ES.  CfcncVc.  COMMINES. 

COMINGES,  pal.  te  r.lk  de  France  enGafcngae. 
•vec  titre  de  Cbtntc.  LaTille  dite  ordiatiftneat  Saikt- 
fturatNo  sa  CoMixeaa  ou  CouiHca,  ca  Latin  C«a- 
1XIS4  ou  UiiÀiiaiimCenitBArum ,  i  un  t»i(  he  ûifragln: 
<S"  Aufch .  C«  panel)  entre  Je  Languedoc ,  le»  Pyréuéè»,  le 
-Comte  de  rotitc  l'Armagnac ,  de  cil  diviRetiHautoc  Bat. 
Coeniage  fut  ta  Garonne  eft  dana  le  HautALombeadani 
le  fias,  enire  S.  Beat  *  Moatreccau.  Il  y  a  auflî  unajpartit 
uudiocefc  de  Stini-fienniad  dani  le  Languedoc,  ce  qui 
doane  privilège  *  l'E vtc«ue  d'entrer  danikt  Etat»  de  la 
province .  On  nomme  cette  eonrree  l«  petit  Comingn . 
Pliae ,  Straboa ,  l'Itinéraire  d'Antonin ,  Ptolotnce  tt  plu- 
lïeun  autm  (nciena  Aiattura  parlent  du  part  de  Comin- 
get,  te  de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  futdcraolie  l'an  tir , 
par  l'armée  du  Roi  Gontran ,  parce  qu'elle  avoit  donne  re- 
traite aUtaaiGondebuud,  qui  le  difoit  6I1  de  Clotaire . 
AiaB  U  ville  de  Corninges  demeura  enlevelie  tout  les  rut. 
jtet ,  jusqu'à  ce  qu'environ  l'an  tsts ,  fonEvêqur  feint 
fiertrand ,  dont  elle  porte  le  nom  ,  Jareblnr  dam  le  ali- 
ène endrottv  bien  que  d  "u  n  moindre  circuit  qu'elle  n'étoit. 
Le  premier  Pre  Ut  de  Corninges.  dont  nom  as/oracoa* 
aoiUancceft  Saavsa.qtu  alulla  aa  Concsle  d'Asie  l'an  50». 
Prcfidittt  foutenvit  l  an  5  } 3.  au  second  Concile  d"Orlean  v 
Amruuts  ion  ruccctTeur  fe  trouval'an  f  40.  au  cinquième  de 
la  mime  ville .  ne  Ruasn  l'an  (8 1 ,  aflilla  au  secoad  de  Ml- 
<on.  Il  peut  hte  arrive  que  le  païtdeComingei ,  depuis 
bruina!  «la  ville  capitale,  a  été  quelqo*  tevm  fana  Eve- 
crue  1  du  rotsitti  nous  n'a  vont  connoiflaaccd'tsjcundecea 
Vrvélats»  piques  à  Abrabamqui  retrouva  l'an  7lt,  avec 
Trranùlin  de  Con  fcrani ,  au  Concile  de  Narboune ,  anem- 
blé  contre  Félix  d'Urgel  -  Oenrand  Goih  qui  gouverna 
l'eglife  de  Corninges,  april  la  mort  de  Maramoivd,  lût 
depuis  Pape,  (oui  Le  nom  de  Clément  V.  Oenrand  de  Clu- 
nac ,  Amaon  de  Lautrw  ,  Pierre  de  Soie .  Aman-»  d'Aï- 
brtt ,  Bt  Charles  Cataire,  toutCatdinauiontété  Evéqaet 
oc  Corninges .  Quant  â  et  qui  regarde  la  fondation  de 
ceiee  ville,  oa  dn  que  Pomper  ayant  detrurt  le  para  de 
Sertorius  en  Elpagne  ,  obligea  les  peuples  qui  vivraient 
dans  les  Pytcaécs  tans  ordre,  et  tans  discipline,  de  foré- 
dmreea  corps,  tt  dan»  un  heu  qu'on  nomma  tenu, 
«"eft  à  dire,  attemblée,  ou  Communia  ré.  Saint  Jérôme 
aeonlervc  la  mémoire  de  cette  actson,  te  la  défaire  même 
avec  un  peu  d'aigreur ,  en  haine  de  Vigilance .  Strabon  te 
Pline  semblent  dire  la  mima  chose .  Aujourd'hui  Saint- 
JJeftnad  de  Corninges  eft  fur  une  colliaequia  UGaron- 
tteaupié,  entrcSaint-Béat  le  Moatregetu.  L'églileCa- 
thédrale  eft  dédiée  fous  le  titre  de  laant  Brrmnd,  &  eft 
enrichie  de  pluheun  Reliques . 

COMINGES  (Comtes  .<c)Le  paît  de  Cominges  a  eu  au- 
trefoii  (es  Comtes  particuliers ,  dont  le  plui  ancien  qui  foit 
connu  par  les  titres,  fut  ua  Am'viui  ,  quivivoit  vers  l'aa 
900.  llfotpéred'AaNaun,  I-  du  nom,  Comte  de  Co- 
minget,  qu  eue  pour  luecetTear  en  ce  Comté  Son  6b 
Raiuono,  I.  du  nom.  Il  ni  deut  fils  ,  l'un  nomme 
Bsanaao,  que  l'on  trouve  qualifié  Corme  deCooiinges 
du  vivant  de  fon  pére,  te  qui  mouret  avant  lui  tins  pofté- 
ri(é  ;  te  l'autre  Koo  1  a  ,  I.  du  nom ,  Comte  de  Con»  1  n  gci , 
qui  eft  nomnsédam  drsAétes  de  l'Abbaie  detrei-  dri 
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fer  h  Oa  Ui  donne  pour  tnhm,  pair  conKAart  feule< 
m*mt  »  Roots  ,  11.  du  nom  j  àtrmmr4>AmsMà  i  9c 
RAimcMà-JbwMmà,  qui  nmu  trou  prirent  U  qaiiitc  de 
Cornet  de  Commj[es.  lit  vi voient  rert  ITid  i  li*>.  A 
<eui-ci  faccedA  IHrmakd  II.  du  nom,  oui  fut  nu)  ea 
iifo,  tvuprb  de  It  ville  deS-Geadeoi.  il  ivoit  rpoafé 
DiMt.,  fîlie  de  Ghfny,  Seigneur  de  Muret  flede  S*fn*- 
thtn,  «ikenaTOnenpuiiiieurtenfefU,  l'ufl  dettqadi  nom- 
méD*b»,  &UxTTwJ^t\\tB*r*md\\\,  tutConne  deCo- 
minge*.  Û  te  6t  Moine  dent  l'Abbiie  deFenillem  en 
i  a  ■  •  ,  roivtnt  les  Archivct  de  r«  moatftere,  Iltvotteti 
maria  iree  l+»mti ,  fitla  dt  R»™«**  \  de  Onfimmtê  , 
Comte  fit  Coanieae  de  TouJoatV  »  &  en  avoir  eu  Biemu», 
IV.  do  nom»  Com  te  de Cominget ,  oni  tomiat  te Sieje 
lie  Toaloole,  où  il  .'ètoet  irnlermë  tvec  le  vieux  Comte 
Raimoad,  contre  Simon*  Comte  de  Motttnrt .  Il  ic  rc. 
tira  fur  It  fin  de  fei  ^ar*  dint  l'Abcaïe  de  Bolbonc ,  où  il 
prit  rhabttmonachaU  *où  il  mourae  versl'ia  U14.  U 
t»oiréte  nutie  rttMt ou qutrre  toit.  Septxmière  femme 
(ut  Sttfirsmt* t  filla  de  Ct»tuUlMt  Comte  deftigorre. 
•9c  de  MMfUt,  parente  d" Atfoafe  II  ,  Roi  d'Aragon  ; 
elle  etoit  veuve  de  afétrre.  Vicomte  d'Aeat ,  de  vivait 
en  1100.  t*t  féconde  t'eppelloît  C**t**ri  ,  fille  d'^O- 
*«aittG»*^<tuie^  11  Itrépcjdia  eu  woit  de 

novembre  1  loy.  la  rrailkmc fut Mmù ,  Dtmede  Mont- 
pelJier,  fille  de  GmlU umtt ,  Seigneur  de  Ja  mime  ville, 
S:  i'LiuUxt  t  fetur  de  Tb***i*jtComntnt  t  Empereor  de 
Cont^nnnople.  Le  Comte  fierrvird  Téponfa  pu  iWce 
êc  irint  été  feperea  de  Juâ ,  elle  fe  remaria  par  traité  da 
15  pàin  1104»  avec  Pierre  II.  Roi  d'Aragon .  Elle 
mourut  i  Rome  en  lita.  fiafin  qiielnuet  Auteur,  doo- 
nentàBaaaAati<IV,  Comte  de  Corninges ,  ooeauetriC' 
me  femme,  qu'ils  nomment  Bêsmw .  U  eue  de 6  pre- 
mière 1.  tVértmtitë ,  Comtetiê  deBcgorre,  qui  fur  ma- 
riée 1.  veri  l'an  tip),  avec  Gq/hm ,  furitommé  U  B*m. 
Vicomte  de  Bearn  :  »-  avec  Snh  ScncJie,  Comte  de 
Ordaigne:  3.  du  vivant  de  ton  fécond  mari ,  le  quatriè- 
me novembre  ml  $  avec  G*  1  dt  Mon  i  fort  :  4.  ntt  Ai- 
WÊtri  de  Bançoa  :  &t  f .  vert  l'an  titS  ,  avec  /m/j»  de  NU- 
i\xi .  Elle  mourut  vers  la  fin  de  l'anale  iity.  Bbbn4bd 
IV  eut  de  fe  tecooie  femme  s.Birnabd,  V.  du  nom, 
qui  fait  >  J-  DsmfJnMe  ,  AbbelTe  ite  l'Etclacfae.  De  (* 
troitîémc  Kmaie  vinrent  4.  Mstktlà* ,  femme  de  Smmtln 
de  La  Btrthe,  Seigneur  d'Aure,  oc  t.  Pttêmin  de  Co- 
rn in  gci  .  nurièv  avec  GtntmU  II ,  Comte  d'AlUeac ,  9t 
nxKte  rantpoAèrire.  On  donne  encore  pour  filiafita- 
naanlV,  Comte  de  Corninges,  jÊrmM#d-IU(*r ,  Movrve 
de  Bonitefom,  pois  Evoque  de  Comiages ,  depuis  l'an 
«4*  ,  ijfoujes  vert  l'an  1 1*0  »  uùii  il  n'ètt  pas  certua  de 
quelle  femme  îl  était  né . 

BtNKAiD,  V.du  nom,  Cornu  de  Corninges ,  mourut 
fom  cernent  a  Lan  car ,  en  dlnaai,  le  fotr  de  S.  André  1 14 1 , 
Itavotrépouft  i.C*Vt/r,  fille  <ie  k*im**4  Rftr .  Comte 
de  Fotz  :  &  a.  Tbtréfi ,  qui  fut  mire  d'une  fille .  De  U  pte- 
nuère  il  eut  i.B(ni«akd,  VI.  du  nom,  qui  fuit  »  x.  Ar- 
mswJ-ltjfrr,  Chanoine,  puitPrrvdt,  Se  enfin  élu  Evi- 
que  de  Touloufe,  *9c  mourut  l'an  1  spr  eu  revenant  de  Ro- 
me iSc  }.Mjtftsrtft<UCotinore% ,  que quelqnev-uoi  font 
fille  de  ta  féconde  femme,  fille  fut  elle  même  fetoode 
femme  de  Htmri,  11.  du  nom ,  Comte  de  Rhodes ,  ee  Vi- 
comte de  Cariât ,  dont  elle  «itroiiâlles,  deux  dcfqueL 
les  turent  mariées  dans  la  Maifon  d'Armagnac  ,  9c  l'autre 
dam  celle  de  La  Tour  en  Auvergne . 

BtXMAto,  VI.  du  nom.  Comte  de  Corninges,  qui  fe 
qualifient  pu  la  grâce  de  Dieu ,  ainli  que  <e»  prt-Jecrlfeuri, 
mourut  fort  Igéle  cinquième  janvier  1 304.  |]  avoir  été 
marié  avec  l**mrt ,  fille  aJnèe  de  fkiiipft  de  M  vntmrt  , 
Comte  de  Cajtres  At  de  La  Ferté-Alept.  «Se  de  Jtsmttv  de 
Lévîi,  ac  en  a  vont  eu  i.BaiMaaa,  VII.  du  nom,  qui 
fait»  a-  PraaRa-R4>iMOMD,  aulfi  Comte  de  Corninges, 
àomt  àl  ftrm  fmtié  sfrit  {*»  frtr*  ««ai  j  5.  G«i  ,  Che- 
valier, Seigneur  de  Figeaeot  de  Biverre,  qui  fervott  en 
1146,  &  qui  fwnuriédeui  fois  ,  faniquril  paroi  Ile  qu'il 
ait  eu  d'entant,  4.  ArmMd  R^tr,  qui  fui  d'abord  Al> 
bé ,  puis  Eveque  de  Lombes  en  1 3 1 7 ,  d'où  il  fur  transféré 
àl^verht  de Clcrmont  le  1 1  février  ijao,  dont  lïtint 
leSàégeatfqu'ea  ij}6i  f. J4*m-Rmm»m*i ,  quiérantEvI- 
tluc  de  Maguelonne,  fut  trtnsferéiur  le  Siège  de  Toulou- 
fe ,  dont  il  fut  ordonné  le  premier  ArcheTéque  par 
Bulles  du  Pane  Jean  XXII ,  du  »f  juin  1 J17 ,  Se  qui  fut 
créé  Cardinal  du  titre  de  faiote  Rufioe  par  le  mime  Pa- 
pe,  le  il  cUcetnbre  ijay,  mort  a  Avignon  le *o no- 
vembre 1348 ou  1340;  a.ftiuuu,  nomma  â  l'EvIchéde 
Maguelonne,  Ji>r^]u<  fon  fret* fut  traninfrc à  Toulouse , 
mon  avant  que  d'être  ùurit  7.  Ctcita  t  femmed'^ejst«s- 
bm*>  Comte  d'Altarae;  l.  ££#tw*re,  mariée  avec  Utflsm, 
IL  du  nom.  Comte  deFolt,  Vicomte  deBéarni  <\  o, 
Bém%ir*  deCominget,  fernrne  <ie Gtrtuui d'Aure ,  Vi- 
comte de  Larbouil . 

BtauARo,  VIL  da  nom.  Comte  deCominget,  fut 
fait  Chevalier  par  le  Roi  Thilippe  U  Stit  le  jour  de  la 
Pentecôte  ijij,  fle  mourut  en  iJ3f ,  ayant  été  marié 
t.$vtcCJkffm*H* ,  fœarde  Bf*»ârà  VI,  Comte d'Armu- 
gnac  r  a.  avec  Jutars;awvi>e ,  Vieomtetse  de  Turennc ,  fille 
du  ViconSte  XaiMuri,  VIL  du  nom:  6c  3.  avec  Mstkt , 
fille  de  BtT**rÀ,  IV.  du  nom , Seigneur  del'We  Jour 
dais  ,  &  de  XtMrpuw*  de  Fou  -  Il  n'eut  des  enfant 
que  de  eette  dernière  ,  favoir .  1.  C4tiXt>  ,  femme  de 
/*re-fi,  Comted-Urgel,  fila  dVf/aa/e  IV,  Roi  d'Ara- 
gooj  taMar/uertre,  ptocoaLei  JlrM*W,StredePooi,«c 
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morte  rrasr  Ucéséoration  desisoret  ;  j.fnmu,  mariée 
rat|eo,  avec  farrre.fiairasaad ,  U.  duaom.  Comre  de 
Comuigct ,  (on  oouita  i  4.  AUtnm ,  mariée  avec  GmmU 
Im*w  de  ficaurorr ,  Vicomte  de  Tureone  ;  «.  ».  MaKie.oc 
Mittiii,  derlinéei  pour  le  dartre  pat  leur  pére  ;Sc  y.Umm, 
Comte  de  Cominna,  rtépedlnume,  oui  lue  céda  i  fon 
pére.  foui lamtclfedefamére,  ecquiaenrai  en  ijjoi 
l'âge  de  auaire  ans . 

Pisaaa  RAiaoïov^daaom,  Conte  de  Comingev, 
Vieamre  de  Sftltére ,  recoud  Sts  du  Comte  BitxAao  VI, 
de  de  Latara  de  Monitort  (a  rtmme ,  retrait  Chevalier  avec 
(oa  frère  alité  a  Paris  le  Sourde  kPeatecfite  ca  ijti,  fie 
après  la  mort  de  fon  neveu  ea  1 })« ,  a'emnera  du  Comté 
deCominget  au  prépadlec  de  fesniéctai  mail  fe  voyant 
uangcrculrircni  malade,  de  ne  Uiâàntcsu'un tUa earore 
jeune,  pour  terminer  cette  cootefaacion  ,  il  ordonna  par 
trllament  du  lundi  aprea  la  Qetaumrado  i*l*>,  cme  fon 
fils  rut  marsé  avec  Jtêmmt  de  Commues  la  nitee  .  11 
mourut  vers  l'an  1 J41 ,  taillant  de  Fraursa/i  de  Féacniac 
sa  femme,  i.Piaau  RaiMosm,  II.  da  aom,  cjui  fuir  e 
de  a.  EUmtr  de  Comiages ,  qui  fiât  mariée  1 .  par  coarrsâ 
du  premier  décembre  i}ta,  avec  le  Vicomte  de  Paillas.* 
a.  avec  Gmlkmrd  de  La  Mot  Se ,  Chevalier,  Cfr  aîné  da 
Aarrrauad  de  La  Mothe,  Chevalier,  Seigneur  dcClar- 
monr  en  Coadomois . 

Piaaaa  Raiuono,  IL  da  nom ,  Corme  de  Ccnin- 
cet ,  Seigneur  de  Serriért,  é  pou  fa  ea  ijto,  Ir.awr  da 
Comiacea  fa  eouliocgtrmajBO,  te  l'unedeatillrt  dt  ta 
CrmatesM  Mnhc ,  Ac  par  ce  moyen  le  Comté  de  Comin- 
gri  demeura  dans  cette  Maiion .  11  avoir  eu  d'elle  trois 
ailes  .oui furent  1.  EUtmrre  .manèe  t.  avec  aVrrraraal,  U. 
>tu  num.  Comte  de  L'ialejourdain  :  a.  avec  /eau  II, 
Cornée  de  Bouloroe  te  d'Auvergne ,  duutsel  elle  eut  1. 
/«awatr  ,  Comtene  de  Bouloarae  de  d'Auvergne ,  qui  époa- 
fa  i./raa  de  France,  Duc  deBerri:  a.Craurfr,  Setr.oeur 
de  La  T  remouilla  ,  CramUChamcaillan  de  France  i  *. 
MatGVEaitiquiluiri  &  ^.  Ai*  il  de  Comioges  ,  niorec 
Qleavant  l'an  1  jgi. 

Matou»  lia,  ComtefTe  de  Coen  inrea ,  Dune  de  Ser- 
riért ,  fur  iaftituée  par  ion  pére,  au  déauud'earatu  mises*, 
son  héritière  en  ion  Comté  de  ea  rouies  tes  Terres  par  fora 
telUmeatdu  10  octobre  1  jrj.  Elle  rut  mariée rroii foi» . 
Ea  premier  lieu  elle  hu  accordée  par  miré  de  l'aa 
avec/»*»,  III.  du  nom.  Comte  d'Armagnac  , 
de  Raamiàc  de  de  Rfsodèa  ,  Vicaarare  de  Laumagne  de 
d'Aavillars,  auquel  die  ait  donation  de  foo  Comté  éc  de 
toutes  fes  dépendaners  parAcle  du  quatrième  juin  iiSf, 
en  recompeoie  deiaftooofrancsd'or qu'elle  hu  devoat. 
Etant  reflet;  reore  da  lui  avec  deui  ailes  ,  le  as  juin 
1  tpr ,  elle  fe  remaria  avec  /««a  d'Armagrsae  ,  IL  «ta 
nom  ,  Comte  de  Pardiac  ,  traits  de  G's-rauuaf  d'Amu- 
gaac ,  IIL  du  nom ,  Vicomte  de  Féas-nfaguet ,  qui  s'est 
voyant  méprifé  è  cause  de  fa  grande  Jcaaclsc ,  n'ayant 
qoe  tt  ou  19  ans  ,  fe  retira  vers  fon  pére  éc  y  da> 
meure,  quelque  rems*  paie  ayaat  appris  «•-e  ta  femme 
avoti  éiaoli  le  Seigneur  de  Foanaellct  fon  ljcuirrunt  en 
fon  Comté  de  Comiages,  fit  tous  fes  eftotts  pour  l'eu 
chaaTer,  mais  ilfiKramtia  dans  ion  entrepriTe.  Il  mou- 
rut de  mil'crr  vers  fan  140)  ,  dans  le  château  de  Bruf* 
foa  ,  après  qu'on  lui  eut  lait  perdre  b  vue  avec  ua 
ballia  ardent  qu'on  lui  mit  devant  lespeax.  La  Comref- 
de  de  Corninges  fa  veuve  ,  é  pouf  a  ea  eroefiemes  isocea 
Aa*arrbiaadeL>rjilly,  diidaPaa*.  Itère de/eaa.  Comte 
de  Fou.  Elle  lai  tir  de  grands  avantage--,  de  lui  donna 
leComré  de  Corninges  par  fon  contrat*  de  mariage  est 
date  da  roui  prcceJeae  de  (et  épo-ifsalles,  mats  il  n'est 
eut  pas  plut  d'égard  pour  clic .  Il  ae  fut  psi  locgteitts 
fans  1a  meprifer  at  fans  U  asalfraiter .  Elle  en  porta  fes 
pistâtes  soi  Roi  Charles  VU1 ,  qui  par  unir-sire  cotigea 
Mttlkum  de  Fou  de  délivrer  ta  ftnsuM  éc  de  la  inerrre  en- 
tre les  mami  de  ta  Majellé  a  laquelle  il  céda  toutes  fes  pré- 
rénooas  au  Comté  de  Comiages .  Se  aux  autres  Terres  qui 
lui  appartcnoieat  i  caufe  de  fa  femme  ,  rtnonfsur  au 
truiport  qu'elle  lui  en  avoir  fait  par  fou  contra  (i  de  ma- 
riage. Umri»trut  de  Cooiiagei  mourut  â  l-otiiers  ea 
■44 i  •  Igée  de  I» ans .  Apte > la  mort  Jkfau/étwa  de  Foix 
voulut  faire  revivre  tes  droits  fur  teComrede  Corninges, 
te  en  fit  plulieun  iniltnces  su  Roi ,  qui  lui  en  UitTa  la 
rouïtlaacc  la  vie  durant,  à  condition  que  par  ta  mort  il 
ders-earsmit  pleinement  au  Rot .  Ce  Seigneur  étant  raorc 
vers  le  t-omsneocemene  de  l'année  1414,  le  Roi  dés  ce 
moment  enm  ea  sooitlsntede  ce  Comté . 

Le  Roi  Louis  XI  étant  parveau  i  la  Couronne ,  fit  don 
da  Comté  de  Corninges  a  Jean  ,  éai/ard  d'Arrrasgesc , 
furnt>ar*ané  il  Lift  mm  ,  jliUrechal  de  France,  Oouverneuc 
de  Dsuphiné ,  Lstuterunt  général  au  Duché  de  Goienne , 
Ace.  pour  lui  tv  fes  hoirs  mites ,  su  défaut  defcnicil  le  Roi 
Loaia  XIL  le  rcinit  a  la  Couronne  par  fes  lettres  données 
à  Paris  le  se  toit  I4S><  .  de  vérifiées  en  UChsmltre  des 
Comptes,  Il  fur  rejnt  à  la  Couronne  pour  une  fetnuala 
fois  en  if  ts. 

COMINGES  (  Jean  Raymond  de  }  Cardinal,  pre- 
mier Archevêque  de  Touloufe ,  dans  le  XI V  Itécle ,  étoic 
hhdt  i)rr«*ral  V,  Comte  deConsingcs,  te  dei"<"de 
Monclbrr,  tt  fut  rlcréfur  le  ûegcponoficaj  otMacuelo- 
ne  l'aa  1  j  1  o,  aptés  la  mort  de  Lén  de  M1tep01t.II  altilU  au 
Concile  général  de  Vienne.  Se  lonear  le  Pape  Jean  XXII 
tut  engel'an  iji' ,  l'cglile  de  Touloufe  en  métrofK>le  , 
il  cnÉutleptemierArclievlque.  Arnaud-Ruger  de  Co- 
■  1,  avoHCteErtquedeeœeYiIkilafiii 
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1«t*y  -kélott.  ttioet en  upl.Jmn-Raytnoad  liiS»  l'égli- 
*ft  ^ .  Magoelonc  1  Simon  Ton  ftete ,  oui  mourut  peu  de 
eemsnr^ès,  avant  mémr  que  d'avoir  ère  ficré  Evlqu  -  Le 
sioove-u  Prélat  rommcti, a  par  tenir  un  Synode,  pour  re- 
in cdieT  «i  nécrlîtee  de  fan  troupeau  ■  Jean  XXII  le  mit 
M  nombre  deiCerdiaut,  le  iMèceoibre  de  l'en  ij.tr. 
entre  letqueli  tl  cm  cm'uite  le  titre  d'EvIque  de  Porto  8c  de 
feinte  R.  j  n  - .  Après  la  meut  de  «  Pipe ,  rrjelqciei  Cardi- 
naux lui  e-ffrirene  la  Tmk  ,  à  condition  qu  il  ne  foogeroit 

Joint  à  réeablir  le  Siège  PoaancaJ  à  Rome .  Le  Cat  dînai 
e  C-itningei  larefufi,  éx  mourût  à  Avignon  le  to  novem- 

Ïtdel'aai  itaJ.'Villaoi,  /.it.rj.ia.  Gabriel  dt  1M£- 
■j.'i'.frr',  Mtmtmti  dt  LvfiuÀH  ,  te.  Friton ,  GaB. 
*«>»,  Aubfry ,  Hjf«i>e  Ai  Cerii»«»je .  Seinte-Marthe  , 
€*il.Cknâ ■  Ughel ,  al»  ra-yréVr.  Ciaccnias ,  Sec. 
COMINO .  ntf.  COMINE. 
•  COMINOTTO  on  CUMINOT  ,  petite  Me  an 
fud-oueft  dcl'i»ledeComine. 
COMITIBIR  (Nat»liide>  r»w».COMES(Ntr».i») 
COMITOLO  (Paul)  de  PeWe  en  Italie,  Jéfuire, 
ta  commencement  du  XVII  nette ,  ferait  le<  Belles  Let- 
trée Se  le  Théologie ,  le  enfeigna  U  Morale  *  le  Positive 
avec  beincoup  de  rèputaeion .  Nous  irons  de  lai  quelques 
Traitez  en  forcer  du  Pape  Psol  V,  contre  les  Théologiens 
de  la  République  de  Vérule  ■  Ctlrm*  Mx/bimm  Amiktrum 
i  «  Utrmm  fti .  tradnite  de  Grec  en  Utin ,  CnJSlis  fil  Rt- 
ffttft  Mn*li*iB)8rimsit  ttmntO»  mmntrft ,  f^e.Cornî- 
tàPeroufeJeilférnerdelan  t6:6ji>éde  «o 


nu .  Il  nalîe  avec  raifon  pour  un  de»  meilleurs  Cifiiitles  de 
fa  Société.  'Alegimbe,  BiU'mh.îetittStc.'tf* ■ 

"COMITUS  (Franco»)  de  Paletme  .  et  Ai»  Docteur 
en  Médecine  8c  très-tavint  homoie.II  vivoit  vert  l'en  t  trt. 
T>epuis  fa  mort  on  •  publié  un  livre  de  fiftton,  intitule f 
Dr  Mfiii  iftdtmuii  }»>  Pmturm  vtftttmtmr  tam  Itff  » 
feu,  De  Pt/lt ,  ti*ft*t*ttur*&frtt*tai*»t  Tttattn. 
ZGr.T»it.Umv.H>U.S,rU,t,JitMl*. 
COMIUS.  rWt  OOME,  Seigneur  d'Ami. 
COMMANDERIE ,  Bénéfice  do  Chevalier,  de  Malte, 
«V  d'autre»  Ordres  Militaires .  Les  Principales  Comman- 
dents  font  pour  les  Chevalier»  nobles  de  quatre  race»  *  il 
y  en»  eTioire»  pour  le»  Serrans  d'armes,  Se  pour  1er  Cha  - 
pelsini.  On  ipf«t)!eComtiunderie«ti/«vf>r#, celle  qu'un 
Chevalier  obtient  par  droit  d'ancienneté  ,  8c  Coiman. 
dene  dt  Grar»,  celle  que  le  Grand-Mairre ,  «a  un  Grand 
Prieur,  donne  a  tel  qu'il  lai  plaît  pat  une  prééminence  qui 
appartient  a  fi  dignité,  fuivant  les  Statuts  de  l'Ordre . 

COMMANDIN  (Frédéric)  né  a  Urbin  en  Italie ,  en 
■  coe  d'jnc  famille  noble .  a  été  un  des  Savans  dn  XVI  lie- 
dé  .  Il  avoit  joint  i  une  grande  connwnance  des  Mathé- 
matiques, beaucoup  d'hibileté  drai  U  langue  Giéqae , ce 
que  le  rendit  très-propre  à  traduire  en  Latin  les  Mit  hé  ma- 
tscient  Grecs.  Auffientraduilit  il  pljfieur»  qui  ne  l'étoi- 
ent  point  encore  .  Il  étroit  étudié  la  Médecin*  1  Padoor, 
«e  il  fefie  recevoir  Docteur  à  Ferrare.  Il  ahandonna  ce- 
pendant la  Médecine,  parce,  eQfosr.il,  qu'elle  était  incer- 
taine  dans  fes  prineipei  8c  daogrrrufc  dans  fes  espenences. 
XI  Ce  tourna  du  cotédes  Mathcmariquei .  Il  enseigna  les 
Fortification»  8e  la  Géographie  à  G«<  Ci.rU» .  Ducd'lTr- 
bio,  8c  les  Mathématiques,  à  lrtmctit-Utrit  fon  (ils  . 
Lorsque  M*rrr/  Ciruite  eut  été  tait  Pape  fmrs  le  nom  de 
Marcel  II,  il  alla  à  Rome ,  fut  bien  reçu  du  Pontife  avec  le- 
quel il  et  oit  étroitement  lié  d'amitié ,  mais  le  Pape  mourut 
avant  que  d'avoir  établi  Comman  du .  Ce  Savant  mourut 
en  i$7ttâgéde6oans.  On  l'enterra  elana  le  tombeau  de 
fes  ancêtres ,  8c  Autan  Tmwi  fit  son  Oraison  funèbre  . 
Voie!  Il  lifte  des  Ouvrages  que  Coaimandirt  a  iraduittéV 
commentea,  Arelmnedu  tmuti  «We/iV, Àt  tio/ii  i>rr«J«. 
far  |  ^auaWnr ara  fArtiUii^U  CmtiiiUi  &  SfkmtiUm, 
à  Vésiilr,!  f  1 1 ,  m  ftliê  I  tptfiim  jbtUmUii  ,it  tii  «•»  vt. 
huumrim  tau*  ,  a  Boulogne,  i  j6ç,  m  fumtti  AftUuut 
r  1*1*1  Curnfum  Utri  ■  utr ,«»«  rua»  r*ffi  Mtxéméri- 
j»j  lgMm*lihvi ,  à>  CtmmtntMvtit  Ktttttu  Ai~t*UtntA,t$*. 


i  Boulogne ,  i  j  6t,  m  fttiti  H*ltmw  rtnifthuimmà  Vé- 
aife,  i«5*.'« «"a»»»)  tMAul it  A**Umm*ttliitt,\  Ro. 
me ,  .(.,..„  fausr»  t  r(,m,MM  tmiidii,  a  Péfaro,  ■  (71, 
im  fttw  1  ■<  *  <  ,  d*  m*g*$tuimitm4  mt  difimnim  5e* 
lu  e*>  JUse-t ,  à  Péfaro,  1  f»a,  s»  faarra  i  Hm ,  Atfpntt». 
Htmt,  âTJtbin,  in;,,»  ,,.»,.v;  M«wtu  i.-»r«j.-.». 
itfmftrfiUrumdivtjinùliu  ,  h  Péfaro,  I  «70,  m  fju.f  fit 
MtxmAnai  OtUamui  M<uktm*ti,  t ,  à  Péfaro,  1  (>l>u 
ftlit ,  <5*.  Il  a  donné  suffi  quelques  livres  de  fon  cru ,  un 
Traité  de  Css-rr. fvaTwra»<i/W(irrii-v,  à  Boulogne,  1,01,1» 
fta>.^.<r«Biw./iu,iR«M,  n*i.  Ileutpour 
Diiclpiei  arrausrab.  BmUmt ,  8c  Ou  Ilén/dau ,  qui  ont  été 
d'eacellen»  Auteur».  *  De Thou,  Wft.  Vn<\\i\Msnn». 

Miubtmth.  lf.Sj.1  ,.•/:.  1 6  t.tCrlMit  S.»  .  V  4 1.  Tesf- 

iier  ,  £iaf f i  étt  Hmnmtt  Smv**l .  rtmt  I.  ».  46.  édil.  de 
Hollande  171  j  .lijy te.Eii.f .Crir^y.l.e  Père  Nicéran, Mtmei- 
r/i  aenr  finir  i  fMijtem  dit  Himxu  ,  illtjtTitjur*'  r  ii 
COMM  ELIN  (Jacques)  frère  de  Jérôme  Commelin^- 
toit  ninf  de  G  and.  Il  fé  retira  a  Embden  en  Allemagne,.* 
publa  qjelques  Toeliesen  1(68.  «  JorephStlligee.sa  Su. 
aaf       f  jf.r>  ne  Cftfi.  Vaiére  André,a)aaVnsr.  r.<ii\t 

COMM  ELIN  (Jérôme)  de  Donay,  célèbre  Impri- 
meur, 8c  un  dei  plus  habiles  dans  cet  Art,  après  Ftcsirl 
brienne  ,  vivoit  danale  XVI  ûécle  à  Heidelberg,  vert  l'an 
ifDd.  Il  était  três-sivint  1  0e  nous  avons  des  Notes  défi 


f*;on  fur  divers  Aaieurt  Grées ,  comme ,  Héfiodare,Apol- 
lodote ,  «te.Jofeiih  Sciliger  avoue  que  les  Letire»  ~ 
•  par  la  mort  de  Jérôme  r 

».  r«s.  /;/. 


COM. 

Il  mourut  an  comrnetlcetrrent  de  l'an  Ifot.  •  Vaiére  Ai. 
dré ,  ÊiUmt.  fi,:-;..,  :,;t>.  De  Thou.Kuf.TeilIier,  Bltpi 
ia  Htmmit  Stvtmt,  tant  4. p.]  i^^dit.  de  Hollande,!  r  1  f . 

•COMMELIN  (Ifaae)  né  a  Amfterdam  le  ipexlobre 
ijol,  y  mourut  le  troiSéme  janvier  lit*-  Il  a  eompofc 
une  grande  partie  de  la  Defcription  de  la  ville  d'Amftet- 
dsm  ,  *  publié  le  Lrvr»  aVr  rlsttrti  ét  HMtndt ,  en  deux 
Tolumet  •»/•/«  i  Ui  Vhmfft  avat  IWrr  Onearaler.en  deua 
volumes  m  e«*v»  :  Ltt'udti  frinxn  aTOaurgs  Omit**- 
mt  l,  M*»rrrr ,  r^f  Fridjrte-Hturi ,  en  deux  volume!  w/V 
!■>■  Il  a  auffî  traduit  de  François  en  Hollandossar  Gmdtàt 
UTrmn,  dt  fut  f  trot ,  dtPliMiit ,  (be.  «  târ-DàJ.IMsr. 
Util.  Dtfcr.  fAmfirrdtm. 

•COMMELIN  (  Jacquet)  frère  cadet  du  précédent, 
naquit  à  Amfterdam .  Il  a  laiflr  en  manuscrit  slufieurs 
Ouvrages  qui  font  foigneufement  gardez  par  fee  héritiers, 
entre  autres  un  cran  pour  titre,  Wjtmr  dt  l*  fiant  dti 
trntUti ,  divtfni  r»  dtfltratltt  tmlttmttx.  &  diMiini 
dti  (.'autres  Caésifn  t>  serr/iawr  «Vf  htji  »«;,f>v.*Or.  Daté. 
Vtuv.nttl.Otfcrtft.d'Amfirrdtm,  ».«»*. 

*  COMMELIN  (Jran)  fils  aîné  d'Ifaac  Cocomelin.na- 
quiti  Amfterdam  le  1 1  juillet  1019.  Il  y  exerça  avec  hon- 
neur la  charge  de  Sénateur  i  8c  mourut  en  1  oya.  On  a  de 
lui  en  Holtaridou,  Ui  Htfirndti  du  Ptyi  Hti ,  «cenLe 
tin  ,  Cara/sgnr  rlsmtmrmm  ndi^immomt  GMtlttm  Hrrti 
Amfittdmnfi,  i  Hi/ttrim  PU.t.rmm  tbni  tdtdiri  Am- 
fltltdsmtwfii  i  HtrtHt  Afa/naViVa»  avec  de  tarantes  No- 
tes.  *  Gr.  Dia.Vniv.MtU. 

•COMMELIN  (Gafpard)  fils  d'Ifaac  Commelin  . 
mqnit  à  Arnfterdam  le  il  février  1030,  <V  y  mourut 
en  i«,j.  Il  y  a  publiée  la  DtftnftM  dtAmfrrdtm  , 
augroenrée  deplufieiin  pièces  authentique».  *  Gr.Ditl. 
Vmhi.  HtU. 

'  COMMELIN  (Jean)  fil»  du  précèdent  a  été  Profef- 
feur  en  Médectne  à  Amfterdun .  •  Gr.  Dia.  Vmiv.  Util. 

COMMENDO,  petite  ville  d'Afrique,  fituée  fur  la 
Cot  d'Or  entre  le  Cap-des  trois  Pointes ,  8c  S.  George  de 
la  Mine.  Cette  ville  donne  le  nom  i  on  pent  Royaume, 
dont  elle  eft  la  capitale.  *Mlty,  DM.Gttrr. 

COMMENDON  (  Jean-François}  Cardinal  ,  né  à 
Vcntfe  le  17  mars  Ifnfa  S't  d'Avtitr,  qui  futPmlo- 
fophe  &  Médecin ,  8e  de  CaMM  Barbango ,  fût  élevé  avec 
beaucoup  de  foin .  A  Tige  de  dix  ans,  il  compofoit  des  vert 
Litini ,  mime  fur  le  thamp ,  «c  des  Tige  de  quatorae  a 
il  alU  étudier  en  Psiilofopfale  &  m  Droit  i  Padoue.  où  I 
mérite  naiflant  lui  fitdeiamttl'lultrrs.  En  ij(o,ilfitun 
voyage  a  Rome ,  8t  le  Pape  Jules  II,  l'ayant  connu  par  le 
moyen  de  l'Ambatsadeur  de  Vénife  qui  le  lus  préfenta ,  le 
mit  au  nonibredt  fciCamériers  .Ce  Pape  failoit  alors  bi. 
rir  une  roiison  de  plaifance  taon  des  mars  de  Rome ,  8c 
fosbaita  qu'on  fit  des  vers  pour  être  graves-  ttar  des  pièces 
de  marbre  d'une  fontaine ,  où  une  Nymphe  rerueslloii  les 
eaui  pour  les  dilttibuer  dan»  les  >ardins .  Commendon 
composa  quelques  Epigramitieusui  rem  ventaient  très-bien 
au  fîi  jet ,  8c  que  le  Pape  prêtera  i  tontes  le»  autre» .  Il  fit 
appel  1er  Commendon  M  après  avoir  reconnu  fon  efprit  8c 
fa  ftgeflè,par  diverses  queflw-i  qu'il  lui  avoit  rairct.-tc  -tu- 
ne homme ,  dit-il ,  à  ceoi  qui  étoient  aupré»  de  lui.»  trop 
de  méri  te  pour  demeurer  plus  hwg  temt  inutile ,  éi  je  re- 
marque en  lui  de  trop  grandes  qua lirez  pou»  ne  l'employer 
qu'à  nire  des  vers .  .S  u  (Tv  rôt ,  Jules  III  l'envoya  i  Urban, 
puis  en  Flandre,  où  il  accompagna  le  Lrgsc  JcrcVme  Dun- 
dini,  8e  de  la  en  Angleterre.  A  peine  érait-tl  de  retour 
à  Rome,  qu'il  fut  ouligé de  partir  pour  Je  Porrugal .  U 
pana  en  cm  oeaapations  Je  refte  du  Pontificat  de  Jules  III, 
qui  mourut  en  i» u-  Marcel  11  &  Paul  IV  l'ejtunérent 
beaucoup.  Odeeoitrluidonnauaapparternentdantlon 
Palais ,  8e  le  mit  au  nombre  de  fes  Ministres  les  plu  co  n  fi, 
déni .  Au  commencement  de  fon  Pontificat,  il  Je  nomma  à 
l*Evfebé  de  i^nte,cVluidonnaunlsénéfareccmisdétal[e 
dans  le  diocéfe  de  Vérone .  Quelque  teins  apré»,Cominen- 
don  fut  envoyé  Nonce  vert  l'Empereur  Chlrlci-Ç^aasr/ . 
mai»  les  aftairei  s*étant  brouillées ,  il  n'acheva  pa«  fon  vo- 
yage. A  fon  retour  à  Rome,  Paul  IV  l'envoya  a  Vémlc , 
Ai  à  coui  les  Princes  d'Italie ,  pour  les  cacher  à  té  liguer 
avec  lui .  Ces  emplois  l'occupèrent  afïéa  long -terne .  Après 
U  mort  de  Paul  IV  en  1  <t  y ,  Pie  IV,  cfui  lui  fut  céda ,  fit 
beiucoup  de  cas  du  mérite  de  Commendon ,  que  Pau  I  .pro- 
venu par  les  CiratTe*  fes  aevenz ,  evost  maltraité  sur  Ja  fin 
de  fon  Ponnficcc .  Il  l'envoya  en  i  f6i ,  Nonce  près  de 
l'Empereur  Ferdinand  I ,  pour  la  célébration  du  Concile 
de  Trente  i  de  là  il  le  fit  rjeunrchet  le»  Princes  Prmeftana. 
Commendon  vint  enfuire  à  Vénife  pour  s'ydélauer  de 
tant  de  fatigue»  j  mai»  les  Pores  du  Concile  Se  Trente  lui 
donnèrent  une  nouvelle  corn  million ,  qui  étoit  la  n'u» 
importante  de  cetcms-li.  Ce  fut  de  retourner  en  quî.ité 
de  Nonte  auprès  dn  même  Enincrrarpourrinlbr  : 
l'état  prêtent  du  Concile  éV  des  aftaires  de  l*Egtife .  Il  fit  ce 
voyage  en  peu  de  terni  i  &  peu  aprè»,!e  Pape  l'obligea  d'en 
entreprendre  un  aurre  en  Pologne ,  Std'y  résider  comme 
NoootApoAolique,  près  du  Roi  Sigifmond  Augulle  .  Il 
s'y  aqutt  beiucoup  de  réputation  en  réglant  fsgement  les 
affaires  du  Clergé ,cn  s'oppofant  avec  force  aux  défléins  des 
Proteftans  ,  8ten  appailant.Jani  U  Msifon  Koyslc  m^nse, 
des  divilions  qui  auroienl  pu  avoir  des fu jetés  taclieufes.  Le 
Pape  le  fit  Cardinal^  la  follicieacion  de  faint  Charles  Bor- 
romée  fon  neveu,  le  douzième  mars  de  l'an  1  t6t,  qui  rtoic 
le  41  de  l'âge  de  Commendon .  Sir  mois  après  il  vint  en 
Allemagne ,  pour  s'y  trouver  à  là  D»ése  d'AnsbourgA  m 
arrivant}  Prague ,  1 1  y  appnt  la  mot  t  da  Pape .  Pie  V  lui 
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CoacfiTCp  il  fit  «pé-iit?:-  un  Hrct  i  C  immcrJon  ,  Darim- 
flUf I  U  lui  ordonnait  d'éUlilier  en  atuhrc  de  Légat  A  ermi 
Diète  de  l'Empire .  Deux  iri  iprès  il  j  i¥mnu,fc  f  tg» 
«rec  foo  *Â\t  ordiniire,  pour  le  réforme  du  Clergéy&t  pour 
le  bien  dei'Eglii'e.  Oo  doit  i  fei  feint  kp«Mic*nQ«  da 
Concile  «e  Trente  en  Allemagne  1 8c  ce  fut  encore  lui  oui 
porte  I •Empereur  Menmilten  II  i  Kvoqvcr  la  permilTtort 
«u'il  irait  don  née  iux  aUrhcVicnt  Je  prêcher  dan*  l'Aatri* 
CK.  ComiDcnioii  lut  i-jiîï  L^ar  jkhit  I-i  C-ot'u.r  contre 
lerTuroen  Alleraigne& en  Pologne,  dt  fe  trouve  en  ce 
dmaier  Royinmc  i  IV lee> ion  de  Henri  ctet  'rance  ■  Duc 
d'Anton ,  qui  fut  depuis  Roi  de  France  foui  le  nom  de 
He:v  1 1  IL  Le  légat  eontritwi  à  cette  cte.tion .  le  ce  Frits- 
ce  ne  manqua  pal  derecnnnouTaooe  .  Grégoire  XIII.  qui 
avoit  été  «lu  Pape  en  ifra.aprè»  PieV.ne  rendit  pas  à 
Commendon  toute  la  juftsce  due  à  fon  mérite  8c  à  fes  lervi- 
oeaicar  il  fenjorit  que  le  Cardinal  Farnéf e  tus  intentât  pro- 
cès ,8e  l'abandonna  à  lahuaede  plafieonperfoeirtesdele 
faction  de  l'Einpereur  ,  qui  le  plaignoit  de  ce  que  Corn, 
mendon  avoit  préféré  les  entêtées  de  la  France  aux  liens, 
pour  l'èleaion  d'un  Roi  de  Pologne.  Mais  lesCardinaux 
d'EA.de  Medi:.i,Storct,Urlîn,Alremps,  &  quelques  autre» 
d'an  mérite  diffangaè.  te  déclarèrent  pour  Commendon  A 
lorsqu'il»  vêtent  le  Pape  Grégoire  dingetnfement  mala- 
de,  ils  réfotnrent  de  le  mettre  en  saplaee^rant  par  l'eftimo 
qu'ils  a  voient pour  ton  mérite^u^  ta  recommandarson  du 
Roi  Henri  III.  Fn  eftei ,  l'aaraire  avoit  été  II  bien  concer- 
tée, que  fi  le  Pape  fut  mort,  ce  Cardinal  anroit  étééto. 
Mail  Grégoire  revint  de  fa  maladie;  8t  Commendon  étant 
tombé  dans  qn  état  très-fltheni ,  fefie  porter  à  Paduuc.où 
il  muutut  le  it  décembre  de  l'an  tf»4,  Igédeooans.  An- 
toine Maria  Gratiani  Evtqoe  d'Amélia,  compola  en  Latin 
la  Vie  de  ee  Cardinal .  Séguin ,  Doyen  de  l'églife  Royale 
de  S.  Germain  étant  à  Rome,  refit  cette  Vie  mantiferite 
d'us  Abbé  de  fes  amis ,  8c  étant  de  retour  à  Pans,  il  la  fit 
imprimer  en  i6«o.  Depuis  en  lori ,  M.  Fléchier,  Evtque 
de  Nîmes ,  de  l'Académie  Frsn(oife.noas  en  a  donné  une 
eicrllenre  Traduction  en  ncVrre  Langue . 

COMMERCE  .Uns  les  Indes  Orientale»,  les  Toit» 
fadoient  ce  Commerce  par  ta  Mer  Rouge, tv  par  le  Détroit 
it  BtieUkUmdtl .  David  Mi  le  premier  qui  rétablit.  Ce 
Prince  par  la  coeqoéte  qu'il  fit  du  Royaume  d'Edom  ,  II. 
stmutl  ou  II.  «au ,  <«V,i.v.t4,  fe  trouvanttni  * 


d'Efar*  «e  d'F.Sfiiitr  n  afinfitr ,  deux  ville»  qui  M 
taifoient  partie^  I  comprit  l'avantage  qu'il  pouvoir  tarer  de 
leur  fimaitost  fur  la  Mer  Rouge ,  pour  ce  commerce ,  8c  il 
en  profita  liabsletuent.L'Ecnrure  tau  mention  de  deux  en* 
droits,  Oa*ir  5c  Ttrfi: ,  où  'es  Juifs  négodoient  de  ce» 
deux  ville».  David  rira  un  £rand  raront  du  premierxar  il 
elt  ap]urent  que  ces  trois  mille  ralens  d'or  d*Ophrr  que  ce 
Prince  donna  pour  l'einbe  llifletnent  du  temple ,  coi..me  il 
catraporté,  I.  Ctvan.  ou  Pftif.  eh.  »y.  t>.  4 ,  éeoieni  de 
l'or  qu'il  avuic  tiré  d 'Ophjr  par  les  inttes  qu'il  y  avoit  en- 
voyées à  diverfe»  reprîtes.  Ileft mrléaursaravattt, tn.aa, 
de  ce  qu'il  avoit  réfervéde*  dépouiMes  defésennemit  ,dr» 
tesbuts  des  Nationteonquife»,  8e  des  revenus  de  fon  Em- 
pire ,  ce  qui  mont»  a  une  Comme  prodigseufe.  Les  rroit 
mille  ralens  d'or  d*Opliir,  qu'il  yajoûi.atloieniencorc 
an  delà ,  ec  venoient  de  ce  qu'il  pollêdoit  en  propre,  indé- 
pendamment de  ce  qui  lui  appartenait  en  qusliié  de  Roi . 
il  n'est  pas  Doissble  de  comprendre  qu'il  eut  pu  fournir  de 
son  propre  fonda  de  ri  grands  thrèlori.vi  on  ne  feppofe  que 
le  pToéit  cxtraeudinaira  qu'il  avoit  faie  dans  ce  commerce 
le»  avoit  prodatra-Car  l'or  feul  tait  plaide  vingt  8e  un  mil. 
lions  de  livres  tterling,  outre  les  fept  mille  calensd'argene 
aiEné  que  David  donna  pour  le  même  ufage . 

Siloenon  continua ,  aprèa  la  mon  de  fou  père ,  le  même 
Commerce  dTJphir,  ct'essi fa floare en  un  feul  voyageait 
apporta  oaart>ceiiscUcniantrr»lriik  d'or  ,  II.  CaVrm.  ou 
j>jva/f^.re.>.f  .1  t..St  ce  Prince  tourt  en  an  feul  voyage  une 
fomine  li  conlidérible ,  net  ne  doit  pat  être  furpris  que  Da- 
vid eue  pu  accumuler  de  fi  grands  ihréfcrsdani  le» diver» 
voyages  nue  firent  fe»  flotte»  en  Ophir,deput»  le  terni  qu'il 
conquit  l'Idumée  jufqurtàfa  mort,  ce  qui  va  du  moins  à 
vingt -cinq  to».IJ  cft  vrai  que  Salomon  tiigincnra  beaucoup 
ee  Commerce ,  tant  pat  fs  pn.<fondc  ligeiie,  que  par  l'ap- 
plication raarticuliêre  qu'il  y  donna.  Cela  lui  tut  d'autant 
plut  facile ,  que  ton  régne  ne  fut  pssagité  de  cuerres  com- 
me relui  de  son  pére.11  alla  en  peHonne  à  Elatli  8c  à  Efion- 
géber  ;  il  y  tic  cootrruire  da  vnill.aux  :  il  fit  fortifier  or» 
deuiPom,  SeilcIcmnaoïvheàicaitalnanrretcJiofeiqui 
étoient  nécciiiirei ,  non  feulement  pour  continuer  avec 
fnecés  ce  commerce  en  Ophir ,  mais  pour  l'étendre  dan» 
tous  les  autres  lieu»  vers  lelqoets  la  mer ,  fur  laquelle  ces 
deui  ports  èiocent  tiroez ,  leur  ouvrait  on  paûage. 

Son  principal  foin  fut  de  inurnirce»  deux  villes  d'Habi- 
tant propres  à  (ecortder  ses  desseins .  Dana  cette  vue ,  il  y 
fie  venir  des  endroits  rniririmei  de  U  Pateftine  autant  de 

5 eni  de  mer  qu'il  lui  fut  polfible ,  Se  fut  tout  des  Tytietu, 
ont  /tiras»  Rot  de  Tyr ,  fon  ami  8e  tVm  allié  lui  fournit 
un  grand  nombre .  Ce  fut  de  ces  derniers  qu'il  tira  le  plus 
de  fervice.  Comme  les  fyriem étaient  ilèi  I  jrs/omme  ils 
le  furent  depuis  pendant  plufàcuri  tiêcle»,  le»  plu»  habi- 
les 8c  leapluseapétimrnte*  de  tout  lei  bpmruesdsni  1s 


Marine,  il  n'y  en  avat  peint  qui  fiaflent  plua  capables  de 
ilomon  dam  des  voyagea  de  lonec 
».  Mail  comme  dans  ce  tettav-li  l'ufage  dclaBouflols, 


tonduireleiflntteaJeSafc 


n'écoit  pas  enterre  con HaPa  ne  navitvmit  qu'en  fuivan  1  les 
tote»4e  lotte  qu'on  traetto.»  fouveot  itou  an»  à  un  voyage» 
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une  tune  flotte  cogrOpIllr.  Clr  comme 
ftrlc  ulkiars  iW  lotie  que  ce  Prince  1 
phir,  dans  l«i|-c;l<  ll«e  roulur  paaqu'Act 
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ro'on  peute  faite  aujourd'hui  en  Dtaiete  dé  foi»  »«i  -  Cë- 
icndinr  <r  Comme-ce  rt s lise  fi  tin ,  ccfut  eoeléfiloio 
par  la  lagc  conduire  de  Salomon ,  qu'il  min  pat  ce  moyen 
ctmirradeutp'iri' .  a  de  lia  Jrrulalem  ,  tout  le  Comiuer- 
ud'Airio>,e  .d'Anbie,  deTcilé  «c  des  InJeu.. 

Ce  fut  U  la  priocHnl.-  fwircr  des  nchcicîei  immenfei  qu'il 
svnuir ,  de  en  quoi  U  tisrpalîa  ,  aultï  bien  qu'en  fi le iïjc ,  tout 
ksaurrct  K011  lés  coalcmpoTains ,  lyinc  rendu  l'argent  fî 
commun  à  Jcrotakcn, qu'on  n'en  fasfoticue plaide  eu  que 
dé  pavédearuet. 

Afctl  b  dtvifion  du  Royaume  ,  ItiRoii  dck  Miiton 
Se  David,  a<|u<  ridumee  ctrut  relier  en  parure  .  couci- 
unircat  1*  négoce  de  rat  dent  pcicts  Jclui  'oui  î'Efsoogé- 
bu.dunt  i;i  f<  1er virent peinti  paiement ,  TjiqaiuioiEsje 
pftfbtt .  Mais  une  flotte  fie  «  Roi  de j»eU  y  irai  equa- 
ree  poar  Ophsr,  cmiTJinicnttstu  tvnc  Acstaifaou  Ochouu, 
Roid'lfacl,  y  ayant  péri,  «port perdit  fa rciiurtttoa.U 
yircuàfonentrer,  une  ciiilne  de  toctatn  conlre  k>iVi*Ji 
«rte  floire  (ortsntdupoer  lui  ^uilcc  c»  naife  te  pièces, pu 
14-1  o.'ip  de  venr  epe  Dieu  lit  rie  ver  (ubstemenr  pour  punir 
ce  Prince  de  ton  ittociation  avec  ha  Roi  Idolâtre .  Pour 
prévenir  uci  pareil  accadenc ,  let  viilieiui  du  Rot  furent 
ttanCpuctea  a  Elath  .  d'où  fafaplur  fit  partir  l'année  d'aprie 

oe  [Tenture  nom 
:  njuivpipoBrO- 
l'AclusH  clt  aucune 
part,  il  s'enfuit  évidemment  qu'il  enroippu  dnu  flottes, 
l'une  ton  jornitmcni  avec  ce  R  ji  d'Ifreal.tV  l'autre  lanslui. 
C'eil  asnlî  que  cette  aflure  t«;  cor.duiie  Se  continuée  de- 

fu  le  règne  de  David  juiqu'i  U  mort  dr  l<ilaç>flit  .  Juique» 
le»  Roti  Je  Judi  demeurèrent  en  policllioi.de  l'Idaimee, 
qu'rliguuverooienr  p>r  lea.-t  I  icutemnti  i*s  Vueroci-Mua 
Jtrtm  ayant  fucorde  i  ton  père  jtjfirslsat ,  oc  Dieu  pour  k 
punir  de  let  dérèglement  Piyant  pmé  de  fa  peorecîaon  , 
Ijmm  ,  osnlorracmeuc  i  U  prc\i«tso-|  d'Iù.t,  ifuft.  .1V.17. 
v-iC\  *ri/a  Jt  drjf*»"  /rn  U  aa*e  4# Jst*i> ,  aprèi  lui  3  voir 
étcallu/rtti  ,  pendant  (•luticuri geocratl'jm ,  fivoirdrpun 
le  te  ni  de  David  >4il<]urt  ïlon  .  Car  comme  Jtrani  x'rwlt 
rrvoltc contre  Dieu  .  leî  Iduftitem  (e  reToInrrriHâUlti  ton 
O* lai,  Il.aalV.Jtw,  riJ. lUtfciBerent i«  Vice 
i,  ikfe  cholfieeiu  un  Roi  de  tes»  Nuiaa  ,  <V  femif» 
iduict  il*  rtcmereV»!  û  b»  leur  ucieauic  lujcrtc, 
qu'île  nr  lurent  nlui  losma  ui  Ko»  de  judi . 

De  pu  il  oe  reemili.  le  coainwrce  dei  Jniri  par  la  Mer  R  ou- 
c«  fji  Mttertooipu  ,  liioa'u  rej»«  i'Jmijiw.  CeRoede 
Ju.laayaie  reprit  tlarn  dêa  le  coia«cnotn>ra<  de  Ton  rè- 
gne .li.m  IV.  Iw.aV.14. »>,»«.  la  (brtifia de  nouveau, en 
cfufl"»  let  Jdutneeaa,  U  peupla  de  (.roeire»  Su^i,  A;  y  re- 
taUri  l'arnica  Commerce  soi  csAtinua  fudtn'aa  règne  d  '  A 
ehlz  .  Mlii  «Mil  ,  RoldeDattUi,  lyent  abif.u  le  Rojriu- 
me  de  jwk,  îrliiGi  dlîlath,  IL  ou  IV.  Jtm.  c».6.».«. 
ePeiX  il  cltaila  k'  juin  flt  mit  dei  Synetuen leur  place  ,dam 
Ja  vue  de  l'rpjTn^rter  tout  le  prr>fit  du  Cornu*  i  te  de  la  Mer 
de  uudi ,  que  Ici  Roa  de  Jada  jeeuxat  irré  jedqiics  la ,  à 
le  u  voir  de  ee  port .  Min  l'année  d'tprra  TitUtt  Pdïfir 
•TirunmtuRetdciotluh'iufjié  InEcw,  il l'empari d'B- 
litii  tonitned'joe  défendante  dr  licoruTuiie  ,  iV  ni  iti.iv- 
mra  mi  le  Commerce  ut  AlTyrietM,  feai  «veâr  lucun 
rzard  taa  rj ita»  ptà ertrioni  eju'y  *«oêl  Aehtt ,  fen  an"  i  (V 
Joîi  allié.  Fir  la  kt  Juitt  lurent  pn^rr  ^u  g^and  profit 
qu'ils  avocat  ttrr  )uti]uet  slo:t  de  cr  trahit  ,itnui  dnuniloit 
beaucoup  leur  opalcwe .  Or  <mo(a«'il<  ne  l'ruflent  pu 
tnujoun  lourenai  avec  le  même  tuuca  que  du  leim de  Salo- 
■um ,  il  n'aeoil  pulaifle.de  learirre  trn  irantageui  tant 
40*111  en  «voient  été  Jee maîtres,  parce  qu'il comprcnoit 
tout  le  ntgoct  des  Indes,  de  Perle ,  d'AerHpieecd'An)- 
bie ,  qui  Je  esiToîi  par  la  bïcr  Roufle  .  KUude^un  qu'ils 
es  forent  e^ifoflede*  par  Rroua .  |ji  a'y  eureoe  plue  de 
part.  Defu:icctetni-l.i  tes nurchandife»  uni ventuem par 
cette  Tore,  ne  furent  plunranlporteei  j  ji-ruilem,  mau 
eud'autm  liea». 

On  ne  bit  pu  où  les  Syrien*  étsWicmt  Irar  petneipak 
sotte,  r4nducurleC<»'mrrc«Mt  entre kurj  naaias,  Oa 
rraurefru tentent  une  laSprîeiu  t'en  ertutéattércnteitt  cm. 
puei,  iltkuowntvenjr.par  Rtnjrmnt,  viUc  marteiene 
firueeentre  l'Egypte  ce  b  Pjirttme,  lealnmatehaadi(esi 
Tyr.d'oei  iblei  dnlriiuo  cntdatutuutl'Occideai  Ce  ri. 


geee  ennrhit  ertrcrnementlet  Trrieutfcms  l'Etnnrcdri 
Pertet ,  ewlal'aven&kr>rotr^iicir.drlçjett  ilseomreat 
ple-.nenicntrn  podetljon  .  Mtu  lortqu^ksPtedeunémfem- 
ren:  tendus  tiuitrcni  de  l'Egypte,  iltirtsrireat  bica  tôt  te 

eviric  djni  leur  Royume  ,  en  tutiujni  Brrtmci .  Mv»r- 

Hitmsi ,  ôt  d'autrei  pont  far  li cote  occidentale  de  1a  Mer 
Roup  qui  renoii  à  l'Egypte,  (ou  EUth  oc  t^rusngébet  éto- 
ieaenr  le  berrd  ovpeae  )  oteaeoyent  delà  det  Huiiodini 
roui  leilieui  cmksTyrieiu  negoevotent  duporrd'EJtih- 
IbéraMiten  leur  pnaapale (oire i  ^baaatbw.cwidevioi 
par  la  la  ville  la  plut  marchande  de  1'Untvcrt ,  ce  qai  data 
pendant  plulintufièfjes.  t^Hîfterieaiaiturent  que  te  frai 
pnxtuit  des  droits  d'entrée ,  ckdefnrtJcfitrJeimiTchindr. 
lin  qui  enrroient  daasIrtdotHnrs  d'Akiandric .  ttwntoit 
c  haqje  année  ■  ptuide  trente  millioos  de  lima  d'argent  de 
France  -  Augulte  ayant  réduit  l'Egypte  rnpnmneeRo. 
•uinl,  t'trticha  a  faire  Seurir  le  négoce  d'Aleiaadtieoà 
tout  abordott  en  ibondance  i  de  iorte  que  l'Hiftonen  Jolé. 
phe  «lïure  qu'Aiexindne  eppnrroii  plus  tu  tbrefat  de  Ro- 
me en  on  meut  que  toute  l'Kgypte  en  un  in .  Cependant 
filou  k  calcul  de  Pline  letpionu  daCommeteedclligy- 
ptt  monltiienl charrue  tnntepour  homes  tent  vingMi.iq 
milliontd'écw.  CefutiloeiqueleSéuii  de  Rome  établit  I 
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deiColtégei  pont  le  N  ;goce ,  otdecloia  en  idaprint  cri 

ksdnSJiodjeai.  Alexandrie  tomba  pu  rimmrciu  négo- 
ce »  lcrCtpe  les  Sarrasins  t'en  emparèrent  ioua  l'Empire 
d'UtTiciiui.  Et  uuottui'eUe  reprit  quelque  ngeur  loat  les 
Smim ,  die  fut  tou/oun  duulilùiie  eutcimgtiéedefi 
preen  icre  fplendeoT .  C'cft  pat  |i  roye  de  k  Ml;  Rnui;i  ne 
pûl'cnscKnduireuii Nil,  ojKfufitroui  kConimertc crue 
lapaûoccsdentiui  cureat  svecUPetfc,  les  lodcearAj*- 
btecVlaceVtaOricnialnd'Afhque,  tjfâura  i  ce  outa(  tl  y 
a  un  peu  plus  de  deuiccMeai,  en  lande  J.C  1497)00 
eut  couvert  une  route  pour  aller  aui  Indes ,  eadoui'lint 
kCu/  eu  asiuMi  l[(*rm*M.  Les  Porm^ut qui urrat carte 
dét&jvertc,  furent  pendant  quc.isue  ienu  let  nuitresdu 
Commerce.  Icqtcl  cd  tombe  ptelejue  entièrement  entre 
1er  main.  de.  Anglon  &  det  Holli.id.u. .  •  frideau,  ,  ll.fi. 
«V< /iu/i,  fastui.  »4.t>e.  Susary,  ttiftu  i»  DUI.  do 
Cfmrmm. 

COMMERCE  ou  NEGOCE,  llfe  taitdirule  Roy..»- 
me  ,dint  Ici  pin  Eningcn  .V.  lut  Mer.  Ce  purifiât  moyen 
d'enrxbtr  les  Eust  «  a  été  l'ob^tcVl'appJtrntiondekpla. 
part  da  Rt>k,dcafrittcmJcuvcriinta  5t det  Repunhquei 
bout  la  prenuéte  face  dei  Ross  de  eVance,  qui  s  dure  de- 
puis l'an 4it  jufqu'ea 7%  1  s  ooae  voit pomt quel  étoic l'é- 
tai  du  ComtMrcc ,  parceqaeces  Roêsnea'app  iquint  qu 'i 
•lire  des  conquêtes ,  s'idcMucueni  plutcV  i  Uproiefîinn  dei 
traies,  qu'atuiridtirkRoyaaitte,  pu  k  ttiisc «c k  coto- 
iuuji  u  at  ion  arec  les  Etnagen .  CtWleenegK.léxoud  Roi 
dcUdeasscme  taxe,  qui  mtrsomniéc  al» iCae4rwafiwt, 
voaiiiit  iiire  fieursr  té  Commerce ,  créslitlutgc  je  Rt>i 
das  Merciers,  pour  avoir  l'infpeâson  ,  ec  l'intendance  lut 
1rs  Marchands  Mctcien,  dans  l'étendue  dctoutkRoyau- 
■ta.  Cet  OiGcser  qnietoii  sort  cou  fidérable,  irait  pou- 
voir de  douoer  det  lettre!  de  Chjtvtkne  tnz  Mtrctundi 
Merciers ,  ûc  exercent  U  stsnidhâson  par  des  Lieutenants 
dasu  toutes  lesprovtnces,  de  dent  les  villes  pnno palet  du 
Royaume.  Il  n'y  avottalortquc  In  Merciers  qui  nlBrat  k 
Commerce  de  (ou tes  foetee  de  issei-cbandifes  t  &comoseils 
ue  ùi  tissent  aucun  ouvrage  de  leurs  canins ,  k  Roi  des  Mer- 
ciers le.  recevoir  avec  ces  petoks ,  Nui  ntraj  wWisauar 
nraCéeaiwWutitcl.  Le  Grand  Cliaanbner  qui  étoHun 
OiEcicr  de  k  Couronnes  et  qui  avoit  déat  surildictioa  fur 
1rs  Arts  de  Ici  MemtiétaRs,  tôt  établi  en  kpkcedaRot 
desMercicri,  pat  tVran(ou  1 . ea  1  m«- & Pcrc uïn Lames 
8c  des  Aru  a  été  k  premier  dei  Rois  de  Franee ,  nui  a  fermé 
le  dcsTeiB  de  porter  le  Oscncnerce  de  France  fur  k  aier  pur 
dei  royagea  de lona  court ,  dam  tous  let  lieua  kt  ploiétoi- 
gaea  de  U  terre .  Ce  fut  pie  les  ordres  qu'tl  donna  à  l'Ami- 
ral Claabocmae  l'an  découvrit  depuis  le  Cap  breton  jusqu'à 
à  k  Floride  Oc  1 U  Virginie  s  comme  iuiE  k  Maragi-.an  de 
te  Canada  en  Ametique.  U  croit  réfolu  de  fuie  cquipet 
des  vaslltaut  pour  ilkr  dans  Ici  Indes  Orsesiealesi  maisee 
grussideixin  r.e  put  erre  eeécutè,  acauledes  f^erresqu'il 
eu  coatre  L'Empereur  Charka^p^iurar ,  Charles,  Duc  d'Or- 
léans,  tais  de  I rançon I ,  ccqujavtsrtnécIwisîptaurgnBid 
Cluraôraer  de  France ,  étant  mort  «n  i<4f  •  cePnncelkfp 
pntaa  eet  Oicede  la  Coutooue ,  de  rétablit  celui  de  Roi 
d« Merciers,  cru futtiuU isfau'u t'irtnce  ijpr, que Hcn. 
ri  ktJrmd  l'abolit,  pour  prendre  ki-métnc  le  fntn  du 
Commerce ,  Ceiutkiatui  établit  une  Minuta crurc  de  te 
Matériel  ne  haute  luicaau  Gobelins.  eu  Fauiboarav-Saiut 
Marcel  i  Puis  >  une  esstte  de  capUTene  de  cuit  doré ,  au 
Fiuicoujg  SVune-Hoaori ,  Se  tu  Haiboorg  Saant-  latriuet , 
Ici  meseduu  d'Ere  topes  pour  fend  te  4r  tosiper  te  frr  i  la  Ma 
n  u  tactu  re  des  toiles  tV  brocards  d'ot  4t  d'atgent ,  à  la  p.'ace 
Royak  s  cclk  des  gafea  fit  roilea  ckiret ,  a  Mente  fur  Sei- 
ne; des  poteries  fie  nfei  de  kyeneei  Ptrit,  aNevers,  dt 
ibrdinibcm/fcensajntimges  dcsvoTtenes  de  cryflal  imi- 
té far  edui  de "Vcntfe,  à  parti  oc  1  Neven ,  atplufieurt  au- 
tres. Ce  Prince  inftiiuataofnî  uncCbambrc  ouC&ntcil  de 
Conioiercc,  coiupoicd'Oiiickri  tare»  du  Parlement ,  de 
k  Ctaœbte  des  Comptes,  «c de  k  Cour  des  Aides,  ou 
loutes  les  cb.iles  tout  er  na  ni  le  Commerce  étoteni  décidées. 
Ea  1607  «  ileaéutsnO.ricicrdc  .VGiere  Vificeur  ,  dt  géné* 
rit  Retormatecir des niarchindJes  p,aura/aif  l\ril  fur  ttsu- 
tes  let  naanjtacfareij  qui  larfbtcniJn  principale  partie  du 
Commerce.  Loti  sa  XIII.  voukm  aucmenier  le  Com- 
merce de  mer ,  donna  k  charge  de  Crarad-Miitre  tV  dr  Sur. 
Intendant  géoétal  de  k  Navigation  ft  Commerce,  m  Car- 
dinal de  Richelieu ,  mu  fil  p lui, eu-,  Compagnies  de  Nrgo- 
cum,  pout  fi<tefcïiittt>cdri)cia-  En  itao.k  même  Roi 
etaolucm  Omlril  pour  le  Commerce,  cevn^de  ouaurt 
Confeilkn  d'Etat,  k  de  trou  Maltrei  des  Requêtes ,  où 
prrlidoit  k  Su-lateadasM  de  k  Navigation .  Le  Rot  Louit 
XIV  ■  joint  a  (tscoaquétet ,  l'abondance  cYkridscsIc  de 
Ion  Royaume ,  de  a  fait  fleurir  k  Commerce  des  Fraacoa 
dans  toutes  let  pintes  du  monde  ,  a  quoi  les  lot  ni  de 
MXolfamcmrcuusKooptratnbué .  v-sjea  COMPAGNIE. 

'  .s/ranci'sj  j'tl.Vi«n^s*rr  . 

COMMERCY ,  pecue  vslkde  Barea  Lorraine ,  capitale 
d'une  Sngnoorie  de  mime  nom ,  ce  ntuée  fur  la  Meufe ,  à 
druioutrou  lieues  au  deffusde  S.  Mathel.  et  i  quatre  de 
I  oui  ciutoieducesochane.  *Maty,  iM.GèWr. 

COMMINES,  bou.g  de  Flandre  arocon  bonchireso , 
a  donne  fou  nom  à  k  iuuilk  de  Coramion .  Ce  bouts;  eft 
iHca  pris  dé  Mellines  fur  k  Lit,  an  nord  de  Lille  uranc 
vers  I  oueft ,  à  k  diAance  de  dcui  lieues  oc  demie .  U 1  don- 
fié k  aailknceau cékbrePlulipi'C  daCoenminet  q-usiaicle  1 
iuju  de  l*an  ick  fuivant . 
COMMINES,  l Philippe  de)  Seigneur  d'Argenton,  | 
cent  Flamand ,  de  torroti  d'une  mi  Ibu  noble . 


mui  il  n'entendoit  pet  trop  bien  le  Lacan  . 
chu  pu  d'aimer  ks  Geai  doctes,  le  d'écrire 
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Il  pafTa  environ  hait  uns  a  la  Coût  ck  Ctaarlu  UUmrHt 
Die  de  Botirgctgae .  Comte  de  Ftnsdje ,  de  fa  r  r  A  imc  corn  - 
me  ua  bcuinie  i-.re3c  d'oia  Jian.f  >igrrrsent.  En  14»»,  il 
ili'atnclunLoiui  XI,  Rot  de  France  qui  n'eipa^aoit  racri 
pour  m  irer  à  ta  Cour  ceux  qu'il  ligcoat  itreeropani  tel  101 
autres  Princes.  IanHattorirru  qm  eroyent  avoir  1er  tuieur 
pçoétré  les  mirthlm  nsoeift  qm  nient  changer  de  Maître  1 
Conuriiaies ,  difast  que  tém  pére  ^rnackCotnnamea,  Se. 
Bêchai  dé  Poitou ,  étan-  mort  redevaiite  de  deux  mille  flo- 
rins du  Rhin  eu  Duc  Philippe  le  Cm,  les  Rctxreandu 
Domunc  de  ce  Prince  taiûreut  fet  biens  i  eue  fan  aSIs  Su 
conirunt  de  liablàfle»  sui  dépens  d 'autrui ,  sstqa'à  ce  que 
Philippe /r  Btm  lui  permit  l'en  1 4*4 ,  de  recevoir  les  frsnti 
delà  Terre  de  Renufeure,  a  condition  d'en  rendre  com- 
pte ;  que  Charles  Corceucur  de  Phatippe  U  9m ,  ksi  remit 
trois  ans  apret,  une  patrie  de  ce  qu'il  devorts  mut  qu«  Cocu . 
mines  avou  nerda  1  efpérance  de  s'aquiner  du  relie ,  i  eaufa 
de  la  dépend  continuelle  qo'il  ctmt  obhgé  de  fâurc.  Lotis 
XI  bu  cieTnt  hesaraup  plu  de  biens  oc  de  charges ,  qu'il 
n'en  quittuit ,  Se  lui  St  abindooaer  k  Duc  de  Bcrcn-gor,-  - 
en  147a.  Si  k  motif  de  farerreire  eut  été  honnête,  Uns 
doute  qu'il  l 'eût  eapliqué,  lui  qui  a  fi  bien  tai  lâsnné  fur  ma. 
tmchcalea.  Quoiquil  en  fott,  il  lut  cnafàderé  comme  re- 
gnicok,  depuis  eju'il  fe  fut  alité  i  lu  Maifon  dcsComies  de 
Stcinforeau  en  An 730 ,  par  fan  msruge  avec  iUént  de 
Clsambes  ou  de  Cliamhrcc  de  cette  Miifon ,  qui  lut  i^»ni 
les  belles  terres  d'Argenton  ,  de  Coppras  ,dc  l>nlaaa,d« 
Vslkittrau,  deGourgucdeBaignott,  de Souvesgue  ,  Je 
Vtuxelk,  dekCarric,  4c  dé  IiColtelIcnic  desMoitei. 
Le  Rot  k  fit  Chambellan  ,  de  vécut  avec  lut  eu  une  fàgeia- 
de  tamiluriré ,  qu'lta  cotachotent  fou  vent  enfembk .  Com- 
mtnesevoit  très- bon  sir,  rtoit  de  k  plua riche lailk ,  de 
émit  bien  fait  k  proportion .  Il  «voit  tant  de  ptétersee  d'ef- 
prie,  dtkntngielniivmtdouné  aae prodigieuie ménsji- 
ce  ,  qu'il  décroît  fautent  à  quatre  Secretum  en  même 
terni,  deiJettrct  fuir  les  artajret  d'fitac  les  plus  delsntcs , 
fins  aperrehender  de  fc  ttaéprendre .  If  par  ton  di  ver  les  Lan- 
gaet,  defur  lot»  k  Fraacoet,  l'EffugnoIcVrAlkaiand, 

Cela  ne  Cerapc1- 
'écrire  en  notre  langue 
l'Histoire  de  fou  lenu.  UeiarcueB  htstsreufemcnr  tzde:ir;ri , 
Mon  Ouvrage,  qui  contient  ce  qui  l'elt  pane  duraot  34 
soi,  foui  ks  Rois  Louis XI,  dcCttatlet VHI,  imériaé 
l'éloge  de  loua  ks  Savant,  furtouide  Julte-lipfe,  oui  a 
fige  terhitijipe  iigne  det  Aleiandrea .  Cet  Ouvrage  a  été 
rraduitea  Latin  par  Stcidsn ,  en  Icalaca  de  en  Ajtésrund . 
Nous  avons  suiis  diverfes  édsuotaa  de  ce  ire  Hulocre ,  carre 
aurrtia  celle  de  Godetrm,  avec  des  Noces .  Au  refile  Corn- 
mina ,  que  Louss  XI  ivost  (ut  son  Clumbclka  ot  Sceté- 
chrl  de  Poitou ,  te  qu'il  aveut  employé  ea  diverfet  oégock- 
uooa ,  ue  fut  pu  tûli)aurs  en  faveur .  On  raccufadcerehi. 
fou,  de  00  l'arrêta  fous  Charles  VIII,  poor  avoir  kvonfe 
k  parti  de  Lou  is ,  DucdXDvléani,  emitW  Roi  daaatli  fas- 
te loua  k  nom  de  Louât  X1L  Coca  mine  s  fut  d'abord  oean, 
duttaLorhes,  ou  il  demeura  liait  mou  dans  unecigede 
kritaofnr  des  peines  inctoyabkei  de  là  il  fut  traatléré  . 
dsoïkprifondet  Touruelkia  Patis.  Ilydeanmua  il  mois 
n-int  que  fâ  kmme  pflt~obteisir  qu'on  lui  donJak  det 
Commsllaiiei  pour  lui  faire  fon  procès .  Enfin  il  répondit 
avec  eane  d'elpni ,  d'ordre  ,  de  neiteeé  oc  de  vigueur , 
qu'il  lut  absous  de  eoui  tes  crutaas  qu'où  hiiimpoecut.  Ce 
qu'il  y  ade  farprenant ,  c'est  que  le  Doc  d'Orléans ,  qui  fut 
depuis  Louai  XII ,  pour  lequel  il  t'éeosc  attiré  use  fi  Uciieii. 
fe  laTcirc ,  oe  fii  non  frakmeirt  rkn  pour  lui ,  étant  fa  lon- 
gue détention,  mut  eocore  ac  pcii&peeàki,  Ictrfcu'il 
ht  parvenu  i  la  Couronne .  Consumes  accompagua  Cbtr- 
ksVIII,  danafacooqeére  deNlpka,  cVcePrtnca  tuiea 
coislÎJ  1er  clu-itrc  plus  g-mics  negocistwis.  Il  n'eli  yi±  ped- 
fible,  die  un  Moderoe ,  detavoer,  à  disant  prêt,  te  tenu 
saquel  cl  enourut .  Cet  Auteur  bJlme  égakment  tout  ceux 
qm  ont  fixé  l'année  de  cette  mort  ç  en  aueadaiu  ctéaus- 
ntmns  qu'il  nous  en  doaae  plua  de  cerrirude,  noua  dirons 
que  Comtninrr  unit  fet  sraUTlcn  fatMifoea  d'Argeutoo  en 
l*ot ton  Iei7  octobre  de  l'an  ifop,  ât'ige  dets4aoj,  de 
qu'il  fut  enterré  ds  01  Péglife  des  Augufteaidcfîifli,  où  il 
svott fait hiiir  vue  chapelle.  Safename  cttdanlkmfBe 
lieu ,  l*ec  fa  Bile  unique  /rouer  de  Commisses,  mariée 
à  rîre/dc  brolle  ,  dit  de  Brrrigne ,  Cooitedelenthicvre  . 
Philippe  de  Cornalines  avoet  isit  anesrre  an  rébusiar  k  por- 
te de  k  chapelle  à  k  mode  de  fon  eeauc  c'étoit  au  globe 
impérial  avec  un  chou  cabus ,  pour  dire  que  /e  usude  a'eif 
smmimi.  Il araiccsruprartiervikcesparoituekl'iacnctire. 
gcù  ans  fotWar  m  masunaarer.  Il  difoit  cxdiesturemeat 
pendant  fa  prifon  ,  qu'il  ctoei  venu  i  la  grande  oser, 
de  qu'il  avait  été  englooti  pur  b  tempête.  Jliflc-Lipfe, 
imSHù.ai  Lt.ftlét.  Mirrttancmi ,  dominer.  Pfaassd./.i. 
Le  Mare,  su  Vn-  *<g.  Stévok  de  Sainte- Marthe,  Jief, 
fraci.  Valére  André,  Itséiwr».  aVfrara,  »,77l.  Vol  lin  s , 

iUHiP.I.Mt.  LlCfOtl-du  Munc  ,  &i»iuth-  frae/Wji.Du 

Chine,  Muf. 

COMMIRfi ,  (  Jean  )  Jéfuite ,  nnqaîe  a  Ataïaïaêfè  l'an 
|»H,  de  fu  Ecrits  le  rendirent  ctlcore  parmi  ksGcnsde 
Lettres  de  fou  tems.  La  stature  lui  avoit  donné  un  cfprtt 
également  éckiré  de  folade ,  dt  k  lecture  asCdac  des  Bieil- 
kan  Auteurs  de  l'Anticeané,  répandu  fur  runilykane 
smtniiejcunt  ajindince qu'on  ne  pout  rtmpténetd'jd. 
mirer  daisi  les  Ouvrages.  Peut-étic,  depuis  k  eséete  d'An  - 

Euitï  ,  perlonne  n'i-r'il  mieue  pris  le  génie  de  [a  Tue  h  e 
ynqnc.  Dans  fes  Odes  on  vont  des  pétaient  fablinses  , 
deiimigavires,  1 
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tle  KirniDnieiu  qu'en  n'kvoicnfattfoavi  Aoaii  Ho- 
tic*  ■  11  ému  cikdk  ftngiilierdin»  h  manière  de  Dirrer 
1«,  <«bte» .  Il  ferohtort  .voir  emprunté  de  Phèdre .  Il  pce, 
rreé  de  la  Langue  Romaine ,  St  cette  naïveté  èlcgiotr.  qui 
fait  te  caractère deterforrtjd'Oevngci.  ]u-V|ues  ebosfe» 
moindre!  pièce»  on  découvre  un  goBt  d'anttquiré  ,  cpt  [e 
rapproche  beaucoup  dei  Ecrivain!  eh  b  Mie  Latinité. 
Quoique  fan  unit  naturel  fit  pour  tel  Bclla  Lettre»,  U  oc 
enfla  pasd'enleigner  pendant  plnlieuti  année»  U  Théoln- 
gre,  5t  de  fe  doooereulu  avec  trait  »  la  direction.  To»e 
et  I»  far  foarenu  doneirrayectfolicîe  piété  ,  jmntc  a  beau- 
coup rie  frjixtufece.de  probité,  fit  iVmpcexioieat  de  fa 
mller  desiifaire»  dumonde ,  0c  qui  b  firent  efttmeroam- 
m un  vrnjâNemeiu r»m  Religieux  rant  qu'il  vécut.  La 
l  .C&  TirtHre  mourut  J  Ptrulr  »t décembre  iroi.SelPoê- 
tn  La  n»ei  ,qai  ccanpofent  yn  vobme ,  tarent  imynmcei 
plufîeun  l'on  prnditit  l'a  vie,  On  a  au-Tidonné  fe»  Ocuriri 
poflhuitiei.  itaillrt ,  JmpmtMditSiHmt  f»rUlf*tm 
rytejfrttt!  ,  c Jil-  de  IV» ,  i»  eVecr  i  (.8  î .  •  ou  ram»  4.par- 
fit  ».  ».  «'♦■»■•<  Jl.  édir.  d'Amlterdim ,  iyte. 

COMMODE,  ou  L.  AURu'LlUS  COMMODUS 
ANTONINUS.  fibd'AfuownfeJ'W.»*,,  SrdeFeu- 
(bac.  nattait  le  }t  toit  l'en  t«t ,  (bu  leconfubt  de  fou 
eète  *  4e  fou  oocle .  Outre  la  non»  de  L.  /Eliu»  Aur». 
lius  Commodas .  en  lui  desin»  tufli  ijacl^cefaii  celui  de 
Mercu aubade  Lucie».  Apre»  h  mon  de  Confère,  il 
porte  aufli  celai  d'Antonio  .11  étwtrrè»  bien  6it  de  rorpi. 
iraUroncfpritéroitinconirant,  fonnarutcl  lier,  cruel, 
Jk  porte itoaiteforKi de  dcotucha .  Dét  Fige Je  fait 
•m  il  dor.m  m  râuiuillon  défit  cranté,  ea  voulant  ont 
l'on  jenit  «a  feu  an  homme  oui  croit  chwcé  de  Cure 
chauffer  l'wda  tain»  où  il  trait  courante  ePalrer ,  faut 
prêtent nvtctlledoat  il  fafervoitétoir  rropriéde.  Il  fut 
rmbrr^EatpeteatipiàcaKfaapMctti  mort  en  Alle- 
magne Je  rynsirscbran  ilo-llavoit en noarPTéccpicuts 
Oneilertia,  Attttuiot  Axvautn».  Dr»  Frnlofjplin  cgi 
leiaentbgaclcfavans prirent  totn  de  (èt  menus  i  mais  h 
matignne  de  <»;i  penchant  l'emporta  lut  l'rdutatiii.» .  Sa 
cruautrflitcidcf.-tucrir..  fi  opfx,f«ei  à  l< clémence  ft  1  la 
fcbriéridulagr  Marc  AorcJe,  firent  «roire  qu'il  n'était 
us  Ion  fit»  légitima ,  cV  tjae  fa  femme  l'ivort  eu  d'un  Ole- 
ilteur  qu'elle  umois.-  audi imicc-t'll  lelibenLnir.r  de  fa 
raérefeufline .  Honte  vu  ea  faperfonne  an  fécond  Né- 
ron, qui  n'eat  ai  piété  pour  fet  Dieu,  ni  refpeft  pour 
In  jsi«  de  b  tumre  le»  peu»  inviolable» ,  ni  retonaoicttncc 
'  ni  fidélité  pour  fa  trait,  ni  égard  pour  l'innocence  le  pour 
le  mérite .  te»  Muiiftm  d'un  Pnorc  li  virieui  ruent  dtl 
mn<  incroyables .  Commode  voulut  paflèr  pour  Hercule , 
cV  fe  montra  »peupkiT«UptM  de  lioactbrnjflot.  Il 
ctairtilt  nom  de  Ait  de  Mare»  Aurcit,  pour  fe  dire  HntnU 
filidt)*t*n.  Il  demanda  de»  «attisa:  drt  fecrifeeiot  il 
en  reçut  du  Sénat ,  qui  aima  aiitot  dater  fon  impiété,  auc 
d'irrittr  b  fureur .  La  Chrtaem  furent  rourmttttez,  pour 
n'iToir  pu  voulu  obéir  à  b  même  loi .  Sur  loi  moindre» 
préteitafauiouvéntafaht,  il  fufeiit  mourir  une  infini- 
té dt  Sénuturs  Romains,  d'Imminea  eonnibires,  &t  de 
principaux  Orftcicrsa  ck  lorsquSl  maaouoit  de  prtttxte 
pour  te  déhire  de  mai  qu'il  lu  1  finit ,  oa  qu'il  craigoMt ,  il 
teignoitdeir^nvtnonitrtuginiirrtctMirrt  ft  perfanne, 
afin  qut  fur  ce»  accufationi  ea  l'air  il  lea  put  faire  punir 
comme  criminel» .  Apres  avoir  bit  mourir  Its  plu»  illuftres 
SéiuKur»,  il  corrotDpii  tolbrun  wrdainctfte»  drtefta- 
ble» ,  donna  k  nom  de  fa  mère  i  l'une  de»  trou  cent  eon- 
euiiinciqti'ilcritretenoit,  aveesarant  de  garçon» ,  pour 
fervir  à  fe»  rote  prêt .  U  ne  donnott  le»  goaverncinena  de» 
provincrvqu'xix  peHbanalei  plus  indignei:  il  pet  non 
plaifir  à  cgorgei  lit»  plu»  in  nocetiteaA  ne  nuaqooit  junaii 
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de  b  trouver  aa  coenbat  d«Glidiateunotde»Wrc».  Il 
vouloit  que  marc  b  terre  fût  témoin  de  fon  tdrcOe.  non 
a  bien  gnterner  fe»  Etat» ,  ni  à  conduire  fe»  armces;rnaai 
i  rgrirr.er  une  infinité  de  lion»,  detigraeV  de  léopards, 
et  i  faire  le  mener  de  Gladiateur .  Ayant  conçu  le  drllci  u 
de  fe  défaire  ikMartii,  qu'il  entrerenoit  comme  fa  km- 
me,  de  Lanm  Capitaine  de  fe»  Garde»,  cV  d'Elecna»  fon 
Grand  Cnamecllan,  il  fù»  prévenu  par  ceui  mêmes  qu'il 
defliaon  a  la  mot t .  JVuhi»  lui  prrftn  ta ,  au  forrir  du  Iwin, 
du  vin  où  elle  «voit  mf  Jéda  poifon  tort  violent  ;  *  parce 
qu'il  n'opéroit  pa»  afte  prompt» ruent ,  on  le  fit  étrangler 
par  1:11  A-.Mrte  nomme  Niraflc,  avec  lequel  ili'cierceit 
quclquetoiià  b  llttc.ll  mourut  lt  dernier  four  de  l'an  ipt, 
dan»  le  Pilait  appellé  Vcchte  fur  le  Mont  Cojliut ,  »  l'ige 
de  J.1  an»,  quatre  litoil,  apré»  un  ré(r,ne  de  d™»e  «in. 

s  Hiftoric 


neaf mot»  tk  qunorae  )aar» .  Le»  rliiiorien»  rcmaraatiit 
qu'il  érmt  i  craintif  tV  li  fouperjoncat ,  qu  il  n'ofon  ft  fier 
à  un  BtrbieT  pour  fe  rrfer ,  mil»  qu'il  fe  bruUnt  lai  même 
U  barbe.  *  Lampridiu».  dam/a  H».  Eurropt,/.  I.  Hiaf. 
Ârm.Oiiupbre ,  itmU  Ctrrtn  (jv. 

COMMODIANUS,  Auteur Oirétien ,  qaiavétaca 
commencement  du  qtjittiéiac  liécle,  du  tem»  du  Pipe 
bine  Sylvclttt .  Il  l'tppelk lai  mime  Commodiana» ,  ne 
pr  illiilion  GtauiA  ledoont  I» qualité  de  Metulraur  au 
/.C.llditouilavoitéréengagédaa»  ks  erreur»  de»  ru- 
yens,  &  qu'il  l'nort  converti  en  libnt  la  Loi  deitThré- 
tlen».  11  »  fait  un  Ouvrage  intitulé  tm/hmSmii ,  compo- 
te tn  façon  de  ver»,  danalefejuel»  il  n'a  gante  ni  mefarejii 
cadence ,  otafeulemeatobftrvé,  cne  coaquc  ligne  cotu- 
prtt  an  femachevé ,  éV  qu'elle  commençât  par  ecrartirfrr, 
en  forte  que  tonte»  le»  lettre»  du  titre  de  chique  fttopbe  b 
trooveat.de  fuite  au  commencement  de  chaque  ver»,  de 
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titre  entier .  Il  jr  combat  k»  Paytn»  de  la  Jutft ,  At  V  ton- 
aed'etcellenta  inftrucrna»  aua  Cnrétiena  Oreri>iinic- 
ne»,  fidèle» <V  péotttnt .  LefryltdefonOuvrifr ett dur. 
niîii  3»  mocalr  en  rlleicf  I lente  .  11  poire  If»  homme»  i 
rnii.rri  Hier  une  pauvreté  volontaire.  H  n'y  »  parmi  la  An- 
cien» que  Ornnadc  qui  ait  parlé  de  cet  Aatagrét  de  (on 
Ournge,  fV  le  l^pe  Gclaleqai  le  mer  10  ring  de»  livre» 
Apc-ryphn,  peut  't-e  parce  rja 'il  fuit  l'opinion  de  rtpm, 
de  Terrai  lien  Or  de  Lacnnce ,  fut  le  régne  d*  mille  aaa . 
Cet  Ouvrage  a  été  loogtem»  dans  1'ocjeîurké .  Le  P.  Str- 
moad  l'ayant  trouvé  deoa  un  ancien  tratmafem  ,  M.  R.I- 

rlt  fe  lerrir  dr  fe  to|)te  pouffe  donner  »u  puolx  en  1610. 
Dftriattiadriuneun*  belle  édition  iCambridge,  en 
tpii,  àkfindefonédirionde  JoVoMati  Fnhe.  On  ac 
pott .Imiter  f]iieeenefo»tun»na»nOumg».  *  Grnnv 
dt,  aVl«v<a».ir,fe,:Geiilr,  m  Drrr«.  av  Aperjfi-  !>, 
Pin  ,  B&titMpiiJi,  Amiimt  titirpJHfm»  «fe»  rraiiprr- 

COMMOTA .  ou  COME  THAU  ,  petite  ville  de 
Bob  ème.  dan»  k  Cercle  de  Setra ,  entre  la  ville  de  ce  nom, 
&  celle  de  Cbemniraen  Mifriie ,  à  trot»  lieues  de  b  pec- 
mitre  ât  a  dit  de  la  dernière.  *Merjr,  D&.Gitp. 

TOMMlJNICArtTS,  Secte  d'Aniropritte,  .Uni  fc 
XVIfiécle,  tarent  tinfi  noramet  i  caufedeUcommu- 
rttuté  de  ftmnaeifk  cTcnftn»,  qu'ibpratiquoicai  avec  une 
brutalité  eitrèmt,  aretempttdaNicolaiaa.  "  Pratéo. 
k,  KC»«m*.Saacicna,riar.  ipl. Gai«ier,a^i/»t^»v»». 
X»7>frrff. 

COMNE'NE ,  illotVre  fiimlbdan»rEmpiredeCon- 
ftanrinopk  om  commença  à  ypiroitre  avecéèlat  dan»  k 
XI  liée  te.  UaacComnéae  ell  leprtriiierdectnefacnil- 
lt ,  qui  y  fit  entrer  la  dignité  impériale .  Il  parvint  par 
brigues  a  l'Empire  eu  toty;  bc  dé»  loto,  il  en  ctoit 
dégoûté .  Ce  qu'il  y  eut  de  fintraller,  fut  qat  Jean 
fon  frère  rrfafâ  de  lai  bceèder.  Son  refrn  fit  rentrer  te» 
Comnéna  dan»  l'état  privé ,  min  il»  n'y  demeurèrent  pa» 
lonfrtem».  AtlxItComnènedevint  Empereur  le  premier 
avril  loti.  Jnwfonfilihlifuacdaeniiif ,  «cent  pour 
ructéiléar  EwANUtc  au  M»mUM  foa  fécond  fit»  ea  1 1«}|. 
Cdui-eieUtrcWlebredani  l'Hirtotre  dn  Crorlada .  Il 
biffa  l'Empire  à  AiuilComnene  (on  fîlicn  ■  ilj  i  mai» 
apré»  Abat»  U ,  ce  fur  un  petit-fil»  d'Aleait  I ,  de  b  bran- 
cne  cadette ,  nommé  jfoeswrfav ,  qui  fc  mit  en  pofteilion 
dr  1»  dignité  irnpérialeen  1  il }.  Apré»  quoi  il  n'y  ent  plus 
d'Eioptreaideeetteramille,  quint  biffa  pu»  que  de  de- 
mrjrer  irèr-eonfijerable .  (JncauKbnacntdaComaé- 
na  alb  t'éablir  i  Trénfoade  ,  &  y  forma  un  nouvel 
Etat,  qu'on  appelle  Empire,  te  qui  fut  entra  détruit  par 
le»  Turcs ,  *  vija.  Ici  »tnde»  des  Ecapereurs qu'oa  *  non» 

COMO.  CaVrar*  COME . 
COMORE,  nllc.  Hyrt  gOMORE  . 
COMORIN,  (k Cap Cotnoria) e'tit piaVilemeni la 
pointe  méridionale  de  b  montagne  de  Gâte ,  dt  de  b  ptef- 
quVIr  de  II  ode  deçà  le  Gange.  Il  efttoutnéTe»  1er  illei 
Maldives,  «t éloigné tnviraatte quarante  lieaëtde l'ifle 
deCeibn,  du  cou-  du  couchent ,  *  Maty .  DUt.Qh%r. 
COMORRE  OaldradeXtrrt,  MAYOTB. 
COMOTAY,  ville  de  b  prefqu'ille  de  l'Inde  delà  le 

dt  Bol- 


Gange,  firaée  fur  b  rivière  de  Caor.au 
dia,  «t  capitale  du  Royaame  de  Comotiy,  qui  (ft  lut  ton. 
fïmdoMogolilhn.    Mary,  Dit?. Gttp. 

COMPAGNIE  dtt  MLti  Orir»rafei.  Elle  fi»  établie 
ta  rrsnctran  1604 ,  pour  faire  commerce  dans  Je»  Indn 
Orientale». La  Ctiiiubee  on  Direction  générale  da  afteirr» 
de  cette  Société,  fe  nentàParii,  Se  elt  compofee  deii 
Directeur» ,  1 1  de  la  ville  de  Pari» ,  oc  neuf  de»  provttirei  : 
tVilyadaCleimbreidedireAioo  partKulirra  de  cette 
Comptgnie  dent  les  autre»  ville»  in  Royaume  .  Crue 
Comptâmes  le  privilège  de  pouvoir  négocier  feule,  i 
l'evcfulion  da  aunes  Sujet» du  Roi.depujîieCapde  bon. 
ne-Efperancc,  tulqua  tbm  le  Mer  Orientale,  pour  fc  tain» 
Je  cinquante  tante»,'  «Vie  Roi  luiaactnrdébpraprièré 
4t  Ufeigneuntderouralei  trrméc  isla  qu'elle  pourra 
conquérir  fur  le»  ennemi»  de  fa  Mtjtfté ,  ou  qu'elle  pour- 
r» occuper.  tUkluiaatiffi donné l'bkdeMadrgefcar  ou 
de  Samt-Liatent.  La  marthindifeiqnecateCcëupegnia 
fait  venir  da  Indrs ,  font  l'or  fit  b  foye ,  b  rantlle ,  Je 
poivre,  le  gingembre,  btmifeide,  la roilade  coron , 
la  ouate ,  b  pneceliioe ,  ks  bois  propres  à  b  teinture ,  l'i- 
voire, l'encens,  lebézoar,  Atc. LalYcertagau  firent  la 
premiers  commerce  dans  les  E  rusée  pronoce»  de  l'O- 
rient, versl'sn  I4yt,  aumémerems  que  la  Efpsgnol» 
s'emparoien»  da  nouvella  terra  du  cette  de  l'Oceideni  «ce 
qui  donna  lieu  à  ce  bmeus  partage  fait  par  k  Pape  Ale- 
aaudreVI,  qui  teint  une  ligne  imaginaire  cfUM  pôle  à 
l'utre ,  la  quelle  devott  parler  à  cent  lieue»  da  Açorei, 
l^ugeuitiu  Roi  de Caltilletoutecqui  était  i  l'Occident 
de  cette  ligne ,  4c  au  Roi  de  ppaugilceqtiiéroità  VO- 
tient.  Il  k  tornia  en  Hollanite  >  l'an  t  jpf ,  uocCompa- 
eniedealnJaOrienrila,  dontnou»  pur Irremtpl tube». 
La  An  gloaétabliretit  tatli  une  Com p»t oie  à  Londra  en 
1 600.  Le»  Dinon  font  Irar  coinmetceotdinaimnent  dea» 
le  Galle  de  Ermgifejirr  la  côrert  du  Pégii  flcdintanelqaa  I 
iiietduSud.  Le faraeas Guftire  Adolphe ,  RaèoeSiacde  I 
propittactde  faire  une  Compignte  en  Sufde  pour  cette 
grande  navigation ,  vers  l'an  i6»t> ,  mtit  la  guerre d'Allo- 
miftnc  l'emplcba  d'exécuter  fon  dencin .  *  AfrNMrrvr  reV/f . 

COMPAGNIE  it,  hUnOmintoItt.  En  1064,  le 
Roi  dci-Macc  établit  a  Parti  une  Compagnie  pont  faire  le 
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■  Inde»  Ocd datait»,  oa  elt  l'Améiiquc  , 
d»ni|-Ctendii-dri.pay!dcLi  Tetre-rertne .  dtpm  J»  ri- 
ïiéTede»  Aniitnnei/ul^u'.i  celle  j'Oreqoque,  4  «Il  Istc» 
Analles,  poûodeet  par  le»  teaocoii \  acdanakCaaaaa« 
l'Acadie,  le»  Iilei  de  Terre-Neuve  ,  At  autre»  ilice  de  la 
Terra- Ferme ,  i-pjule  Noiddap»y»dk«Caj»aa^,iu(qu'iB 
la  Virginia  «c  à  b  Floride ,  comme  »ulfj  dan»  h  cette  do» 
l'Alnqoe,  dopais  b  Cap  Vert  tulepi'au  Cap  deBonne- 
fifpèraacc.  '  Mim-rn  Hifi. 

COMPA0Mfc^./-^---..r.U  Socicté  de  quelque»  plr- 
ticalier»  en  Frame  étant  lime  en  taatp,  k  Roi  permit 
rctabiiuer-ieiit  d'une  nouvelle  Compagnie  en  iriyo,  pour 
le  Convn.erte  du  Levant,  c'elladirc,  de  la  Mer  Mesittcr- 
r»  r.  ce  .V  d  e  1  pay»  qui  y  confinent  -  *  Mmurti  H^t, 

COMPAGNIE**  lowaf.filk  tut  établie  en  Puncel'lk 
1*60,  pour  taire  commerce  dans  b  pay»  de  Ze^Je.Hoe» 
bade,  î6te»d'Allem»|;nc.  Dancmirck  ,  Mer  Baltique, 
Suéde  .  Norvège.  Molrovie  .  Se  euire»  paya  rte»  le  Se- 
ptentrion .  *  Mnmwit  Hef, 

COMPAGNIE  aei"*  cuéeae  n  Frima.  Lt  Rat  ea  ac- 
corde l'éublifrcmrnt en  ttMo,  pour  taire commerceda a» 
l'Empire  delà  Chine  daa»  fet  Royaueoee  d»  Tooquio  tk 
itefaCatittOfJlsrw,  \  daai  lt»iûci»d>scenrn .  '  \!,mti- 
rt<»if. 

COMPAGNIEabCiuiiaeV.  Elle  tac  établie  ea  France, 
pa-  lertrv»  patentes  en  inlf.On  i-jiacûord»  un  privilège 
etcUifil  pojr  turc  feule ,  loua  le  dire  de  Compagnie  eW 
Guinée, Je cominerccdei cette» d'Afrique  . depun  fe<»vieV 
re  de  itrrrs  Litwt  tuclutivcment  jufqu'MCapdcAoana- 
Efpérance ,  Elle  étroit  b  droit  de  tranlporter  feub  aua  iBai 
Fr»nt  -,  le»  le»  Nègre»  qu'elle  :diero»t  dans  retendue  de  et 
concerlion;  comme bCompignicdu  srarj-of,  deMetelk 
avon été dèeriemcvée, ctut qu'elle  icheroit  din«  l'étendue 
dtl»  tienne.  La  Compagnie  de  Gainée  prit  le  nom  Efpew 
gnol  de  Compignie de  I  Jfinn ,  lorsqa'aprè»  Jadèclara- 
cion  de  li  guerre  carre  l'Eipagne  *  ka  Prince»  de  b  gran- 
de alliance  ,  elle  eue  fan  a»  traité  avec  le»  Minàltra  da 
PtulippeV,  pojt  lemtifport  deiNcgrt»  dam  Ici  lllciSc 
Terre.  Ferme  de  ctrre  Montrcêiie  ta  Amariqae .  Ce  treiré 


fi.it  lisnéaMWritb  »y  awtY»  de  l'année  lyoi,  par  M.  du 
Cafle,  Chef  d'Efeidrt de fiMi»:uVrr»» Chrétienne,  en- 
(artedebpenniilior.  de  U  dire  M-ijclté,  èt  fur  le  procura  - 
tion  de  la  CoTipisçnie  Royilcde  la  Guinée  .  Lj  pur  tr-i- 
tée  1  Utreeht  entre  b  France  at  l'An;  lererre  mir  hn  à  ce  1- 
leCompegnie.  qaidirraiafqaciaei  lyi  j.  fit  un  armle 
fecret  la  rraiiede»  Négra  fateedè»  ou  Angloét .  *  Sava- 
ry,  Oi'eê. 4m Cweouicr . 

COMPAGNIE  «fe  Saeaw-Dfti^»» .  Cette  Compagnie 
eft  La  dernière  qui  ait  été  établie  en  France  fous  b  régne  de 
Lool»  XIV.  Elle  cil  de  l'année  160I ,  Dt  lt»  lertrts  paten- 
ta ea  furent  données  à  Verfailla  au  moiidefêprembte. 
Le  tem»  eft  pour  cinquante  année».  Le  lieu  e*  Ville  de 
Saint-Domingue,  dant  ce  oui  appartient  à  b  France  1  rte 
l'étendue,  cette ptrtie de  l'Illerlnée  depuis kCay»  Ttè*. 
nu,  auiyettaufttcoroprti,  ptt'qu'à  b  rivière  de  /Tarée 
iaclulivemcui ,  dam  In  protondeur  lerrefelieucidim  tes 
terre»,  à  prendre  Tor  les  nord» de  1»  mer  den»  route  ectra 
brgrur.  Serery,  Oiat. du Cwauieree . 
COMPAGNIE,  de  Ae-rj;^.  Kryet  MISSfSSfPl. 
COMPAGN I B  du  Mi  Orientai.» ,  ea  Hollande, elt 
une  Société  de  Marchand!  Hollandoit  pour  te  trafic  de» 
Inde».  Ellee(lcenie»>fé«d»tiiaChaaibm,  oùilyaieue 
Directe*»», qui  frMtdit-ftot  voit,  part»  que  b  PréfiJetu 
enedeut.  La  vilk  d'Aotrcerehuii  feule  a  morrté  daeii  fa 
Compagnie,  Middelbourg an quirt i  Rotterdam , Defe , 
Enehiife  éè  Hoornjan  autre  quart.  C  eu  pourquoi  Amfter- 
damahuit  DirecteunrMidJelbourg  .|uatre.ac  la  quatre  au. 
tre»  vil  lei  chacun  h  tien .  Cette  Compagnie  rient  b  cham- 
bre genèrak  auatre  tante*  de  faute  a  Amererdem,  paie  deux 
année»  a  MtdJelbourgAa'eit  point eafa/^eb l'allitmbter 
J  Rotterdam,  à  De  lit,  k  Encnafe,  niaHoorn,  Depun 
qu'el  le  a  perdu  le  poète  important  de  l'Itk  de  Formées ,  le 
commerce  da  Indes  ne  lui  a  pu»  été  lt  svtnragear  qu'il  l'é- 
mit auparavant.  "Tavarnier,  Ctidat"  du  HafeiaVr» 
Afir.  Kntx  HOI  LANDE ,  ék  INDES. 

«COMPAGNIE  dt,  fdtt  Or,ni.«*fa«enHoflaade, 
fe  for  mien  itfei ,  cV  itrcut  le  ttotlirine  Juta ,  (ou  félon 
d'euirn  le  dlliém»  )c,n  Octroi  pour  14101  ivre  la  mi  cne» 
pnriléga  que  pmr  la  Comptgnie  dnlndeiOtirntalet  i 
excepte  que  IcJrftton  du  Gouverneur  genér»!  dépeadrnèt 
de»  Elit»  Oènèrau  t ,  que  la  OtScicrs  leur  prétcrcnrnt  fer. 
ment  aaiTitxrn  qu'a  b  Compagnie ,  ék  que  ks  Geni  de 
guerre  reroirnt  un  troiliéme  ferment  ni  Capitaine  Gêné, 
ral.  Dtver»  oblticlea  s'ttont  préfentea  à  l'exékuttondece 
projet ,  on  étendit  lu  privilège!  de  la  Compagnie,  par  une 
ezplicacion  que  teuri  Haute»  PoiEioce»  donnèrent  k  d  1- 
eieme  juin  1011 ,  fe  pardet  lettra  d'empltttion  qaita- 
rcat  donnée  le  ij  plia  de  Teniaée.  fûivante.  Pour  tavo- 
ruercetre  Compagnie .  lei  Etia  Généreux  mi  firent  près 
teneda  trois  grmviilTeiux  ,  mont»  de  tiecemSoldlt» 
nuMa  entretenoient ,  nun  fensecmieqaenctpcjut  l'arerur . 
L'Octroi  qui  lui  fut  alon  accordé ,  court» oit  4»  artieln,  et, 
portott  entre  autre»  qu'elfe  éroit  utonfee  d*  né»oc»et  h. 
béaient,  de  à  l'ecdulioa  de  tau»  autre»  depuis  le  Tropiq»» 
du  Cancer ,  jusqu'au  Capde  Bonne  Efpèranœ ,  At  fur  tua- 
takacekoiderAmérique,  dcpuiib pointe  méridionale 
de  Terre-Neuve ,  laDetrmrt  de  Migellan  ,  de  le  Maire 
fc  aune»,  Jufqu'a  celui  d'Aniaa  i  fit  dam  terre-Neuve» 
dan»  toutei  l«  1(1  c»  en  tre  li  Mrr  d  11  Nord  &t  ceHfe  du  Sud , 
de  iraéiMcptedani  la  Tcrro  Aullrek» .  Cet  Oôtoi  tut 
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tanosnrellél'iri  i*4f  foa'tf  ans,  ri»  i«reaotw  jeun  ; 
UNI  »7«l  poer  innicuiccK  snnrei  .Atc-Le  pcnrùcr  fond» 
carte  Cortipignie  fur  de  iept  million!  deux  ceni  nulle 
^lonm ,  partagé  en  Aôkoci  de  Jîx  mille  florins  sigenc  de 
casaque  •  ce  qui  bit  en  tenir  i  soo  Acxàoeis .  Son  Gouventt- 
arentrurpittigeeri  cinq  Ciiambics  .  Celle  d'Air.  Ilridim 
nvoi.  quatre  neuvième,  pa«iom,  eelte de  Zélande  eue. 
von  deus  ,  e»  Irt  non  «mn  de  K«-ndsr*),de  Norr-Hol. 
lande  cil  1  Huorn  ,  eVdeGroningneetoient chacune 
une  portion.  LaCha^bred'Amitrrdame^itgoemtivce 
pit  vingt  LtiTtâeun,  celle d«  Zélande  perdooie.  Atles 
non  antres  en  i voient  chacajoe  quatorze .  De  iouks  ca 
differenrei  Chimbrrrourforniouiui  Coafhi  ,  eompofé 
de  h  ml  bireâeun  de  celle  d'Amfterdean  ,de  quatre  de  Zé- 
lande, &  de  deui  de  chienne  da  mm  eatrceChambrei  , 
aufq^eli  noie  joint  un  Député  dm  Euet  Généraux:  de  (or- 
ée que  ce  Coafeil  nui  aroie  la  fupré  me  direction  et  ou  corn- 
prjic  Je  dix-huit  Membres.  A  i  égard  de*  provinces ,  où  il 
nV  avoir  pninr  de  pareiltetCh«nibrctr  iJ  leur  êioic  libre 
d<  nontiner  un  Directeur  pour  chaque  (omise  de  cent  rail- 
le noria*  qu'elles  oofledetoient  daai  te  fonds  de  la  Com- 
pagnie. Cette  Compagnie  suifi formée  eut  défi  grandi 
jàcce»  dent  te>  coenmenceraeni  qu'elle  tançai  l'ciperance 
de  fe  rendre  mil  trèfle  de  route  l'Amérique  méridionale  . 
fit  le»  Régi  irai  de  la  Compagnie,  ilperoit  que  dépoli 
Panteejiuiqu'cti  loje,  ellejioiréqoippéeooveifleaux 
tant  pour  la  Guerre  que  pour  le<cMnrn*rcc,dont  b  dépen  (e 
noneoit  a  e<  million»  de  aorsac,  Ac  qu'elle  ca  avoit  enlevé 
aux  Parctigau  ou  mi  ETpagaolt  54»  •  qu'on  ellimoit  60 
anîllioruvMirre  (aviron  jo  tnilliom  des  aatrej  depouillei 
laitei  fur  In  Por-iegais.  Tnutet  tel  coaqaftei  qu'elle  fit  foui 
la  coaduiie  Ju  Pnoee  MaitTKede  Naflxu  procurèrent  a  la 
Compagaie  un  commerce  fi  lucratif ,  cn'etfo  forijaflorr 
■ton ,  ou  do  moins  égaloic  en  pmâëace  celle  des  Indes  O* 
rientalei ,  oc  qu'elle  fut  enéutderuircdurcpartuscinsdc 
s*ingt,viftgt.cinq  At  cinquante  pour  caot.Cette  rapide  pro. 
fpcrite  de  )i  Compagnie  ne  fut  pead  une  longue  durée,  de 
elle  tomba  dani  ane  telle  décadence  qu'elle  a  a  pu  l'en  re- 
lever. Les  En  11  Généraux  pour  cenfer  ver  le  commerce 
far  les  cota  d'Afrique  ce  lei  placée  que  l'on  y  pofledoir  en- 
corcannullérent  la  Compagnie  en  1 674 ,  Ac  en  formèrent 
une  nouvelle  .comprrfeeaeiancicaiIntcrtariAidc  leur* 
Crèancieri .  '  ttrie.  M.  J«»con,£/«  ert/«»/  «V  la  Rry  euUi- 
juAiftnuai-lkw.  w  ira-.  11.».  100  &fmru. 

COMPAGNIE  LANDT,  e'eftidire,  t.  Terre ou  le 
Tmfrlt  (aOaqMfaie.Ccf)  le  nom  que  Ici  Hollandoiiont 
don  né  1  une  partie  de  la  cote  de  la  Terre  de  Jeflb .  Elle  eft 
aufcpiriitrioo  dniltodei  Japon ,  Ai  elle  a'ett frparèe de 
l'IrledeiEtsti,  que  par  le  Décroît  qui  parie  le  nom  de  dt 
Yhit ,  large  environ  de  cinq  lleuei ,  *  Mary,  tUS.  tiéarr. 

COMPAGNIES d»i  >4»fùu!.  peark commerce.  Ixi 
prieietpslo  Cou  pagaie*  (ont  1 .  cellei  de»  JWoVi  Ontatalti 
le  vieille  (c  la  nouvelle .  qai  ont  été  aniei  cnicmhlc  il  n'y 
a  pai  longcrnit ,  oc  dont  le  capital  eO  d'en  million  £c  de- 
mi de  livrer  fterl  in  g. Leur  commerce  refend  depait  la  Per- 
le julqu'â  le  Chine.  ]  li  oat  deui  Contptmri  JanilaPer- 
fe,  l'anà^aaaa,  Ac  l'antre  a  liamhta .  IhenontpJu- 
(ieuiidaniles  Ipdei,  particulièrement  au  Ftrt-Saimt.Gt. 
tr%t ,  au  Ftn-Saimt-David ,  eut,  Ftnid'»rck  Se  i'Aïkm 
dani  l'ilk  de  Surustra ,  à  Cadra» ,  à  Sartu ,  &  à  fëtttp- 
Me  for  lacotedeCoeomandeJ ,  i  UMpmtta  Milabar,& 
daai  l'Iûe  de  Bsmtty ,  cVc.  Etdaai  la  Chine,  à^emier.à 
Cjarea  ,  ai â Togeaira .  a. LaCawraHrawaaXeoaar,oa 
de  Tmfuit,  établie  parla  Reine tiliâibetb,  4t  dooilei 
prmlcgei  furent  augnientea  par  Ion  (uccefleur  Tacquea  I. 
3.  La  Ctmffmudti  Mmttmii  Avtmtmint ,  ta  piuian- 
cteaae  de  foitei,  ftitdie  premifreenent  pu  le  Roi  E- 
douardl,  ilyapréideeooani,  pour  traafportct  la  laine 
bon  du  Royaume .  Mail  depuù  que  Ici  Vallom  ,  perfe- 
cutezen  I  lindre,OQtapporré  la  manufaciore  dei  drape  en 
Aaglecenef  on  ne  permet  plut  à  certe  Compagnie  d'en 
tranfpotrer  ta  laine,  mail  feulement  Icidrapi .  a.  La  Cair»- 
ftycuii  Rufitoufr  MtfinU,  ( tiblie (oau le  régne d'E- 
dooardVI,  a  l'occafion  de  la  découverte  d'Arcrungel  , 
fane  par  In  Angloiadani  POcéaa  Optentrional ,  que  l'on 
croyoiiaaneCoiiimpmicablei  laquelle  découverte  a  fait 
beaucoup  de  tort  à  Narra  fur  la  Met  Baltique ,  dont  le 
commerce afté irinrportea  Archaagel  par  ente  décou- 
verte, au  grand  avantage  du  Crar  de  defei  Eure.  C'eû 
pcurqj&î  fraa  BmflawtiK  t  qui  regnottea  retema-là  , 
accorda  de  grandi  prtvijf  gei  à  cette  Compagnie ,  qui  ia 
fimtfleutirenpcad'nnoeei.  Mail  le  Cear,  AUxu  t*t- 
tlwilrwitt.  étant  mécontent  de  la  Compagnie,  abolit 
In  rnvitrgo,  4V  mit  lei  Angloti .  quant  aa«  droit»  d' 
entrée  Ai  de  (ortie  ,  fur  le  meoie  pié  que  lei  eutret 
Neiioaa.  f.  La  Compagnie  qu'on  appelle  Injtitnà- 
CMbraar.  dont  le  commerce  eft  far  la  Mer  Balrique ,  en 
Danemarck,  Suéde  Ai  Pologne.  6.  La  Compagnie 
liCy/r/iw,  établie  parCnirletJl ,  qui Ui donna plein 
pouvoir  de  trafiquer  fur  route  la  cote  occidentale  d'Afrique 
deciau  Ssté  eu  Midi  de  la  Barbarie,  Jufqu'ap  Ca»  dt  Jlaaee- 
t/fuMMtt ,  détendant  h  tout  fea  auim  Sujen  de  fe  mfler  de 
«commerce.  Cette  Compagnie  à  b3ri  *a  fe»  ptorrn  fraii 
plutimn  lorti  nu  cenecote,  pour  In  itreté  de  Ion  com- 
merce, Tavoir  le  F*rt-SMml-)atjuet .  fur  II  rivière  de 
Garni» .  iWarrueadaB»  J'IUr  d-Yorck  ,  imm-Um» 
dani  IHIedeDencei  f„,  n^»l,  fr.  Mail  aujourdliai 
for,  commerce  eO  prefque  ruiné.  On  pi  (Te  fout  (IJeiuc  plu- 
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Htjj'r» ,  cVlauirea .  Pour  rnoeitrer  la»  avantago  que  U 
tJiniJc-Hictagre  ti-c  1I0  tolliircrce  Liiinp.îr  ,  011  com- 
pte ,  qae  ce  qui  efl  apporté  ea  Angleterre ,  feulement  par 
leeCompagmoeîeslndaOccidenteJn,  comme  poivre, 
ialj'ltre,  coilncUCocofl,d!oguea,diamanri^imUa,Ac£. 
aprèi  co  avoir  pria  ce  qu'il  (eut  pour  l'otage  du  Royaume  . 
te  monte  i  j  00000  livra  Oerling  par  an .  El  ce  qat  eft  ap- 
porté dei  Coloaica  d'Amérique,  (avoir  (aère,  indigo  , 
cabac,ot  leanoitdecoco,  occ.outrele  poiAoa,  In  dou- 
ve» de  looneau ,  In  mire,  le  calice ,  Aie.  de»  part»  feprefl- 
irionaln  de  ce  Comment ,  fe  mont  â  400000  1  ivret  fter- 
liagperan.  Quelque»  unnde  en  Compagnie!  commer- 
cent avec  uncapital  commun,  comme  in  Cotnpagnin 
dei  Ir-dei  OnentaleiA  celle  d'Afrique,  la  Compagnie  de 
Moréc  faifant  pan»  de  la  Compagnie  du  Levant .  S.  celle 
dcGrocnlindc.  Leiaatre»  cnmmercent  avec  un  capital 
réparé  ;  mail  en  commun  a  l'égard  dei  dépenfn  pobliqun . 
Pour  faire  valoir  lecommercede  la  Grande  Bretagne,  Ac 
pour  evancev  celui  des  Colonies  de  l'Amérique  Ac  d'ail- 
leun ,  il  y  a  na  Cab/ci/ dt  Cimimrre ,  compofe  de  plntâeun 
(Jbmmilaairn .  a  Zrer  dt  la  Grandi  Bmagmt  ,/aar  Cirerfr 
H.niw  i./.i(o,  d>e-  Ceue  qui  voudront  coeiaolrre plui 
caactement  le  nombre  Ac  la  nature  dnCompagnm  de 
Commerce  de  diaerenrn  Nations  de  l'Europe,  penveai 
coaualter  le  Difttamaairt  dm  Ctmmwrrt  par  M.  Savary . 

•  COMPARATUS  (Hyacinthe)  naiifdePalerme  , 
habile  Pane ,  a  dit  de  beaoi  ven  en  Latin  Ac  ca  Sicilien . 
*  Cf.  Dre?.  I  «tf .  Hali.  BtiUtih.  Sttala . 

'  COMPE  YR£,  petite  vil  le  d«  trtnec,  dani  le  Rouer- 
gue-  Elle  ell  fur  la  rive  droite  du  Tarn  ,  i  l'efl.tad- 
efl  de  Rodex  ,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  dix 
lieue». 

COMPIANO.  ferre,  CAMPIANO. 

COMPlEGNE,  que  In  Autean  Lan  m  numment  Csm- 
ptadtam,  ville  de  Enoce ,  dani  le  pnit  pa ïi  de  Valoit  , 
du gouvcraemenr  de  l'Jûe  de  France,  Ac  du diocéfc  de 
Soillons.  Elle  eltfitoée fur  le  confluent  de  l'Aine  &  de 
ITJue ,  entre  Noyoo ,  Suttoai  Ac  Senlii ,  Ac  eft  célèbre 
puar  avou  été  le  (ejeurdn  Roii.  Cloiaire,  1.  do  nom  , 
moaruc  l'an  ;(>■ ,  ea  cette  ville .  Crurln/rCauvr.qui 
la  nt  rébltir  l'an  #7* ,  lui  donna  le  nom  de  Charleville  , 
CanlapûUt ,  Ac  il  augmenta  ou  fonda  U  célèbre  Abhaïe  de 
Saint-Corneille  ,  quidepuiice  terni  la  efl  ea  pouedion 
deidrwn  honorinqucidani  la  ville .  Louis  II ,  dit  b  Bi- 
l*t,  LooiiV,  AiqttelcninaurmRoti  de  I  rancey  (bat 
enterre*.  On  ditqueCharkn  leCliauve  mit  en  cette  Ab- 
baieundeanoiiSoiirn,  dor.t  te Siuveue  du  monde  rue 
enveloppé  en  fon  I  rpulclire .  Le  Roi  faint  Louii  fonda  i 
Compiignc  les  égliiei  dei  Dominicain!  Ac  des  Cordelien . 
Charln  VI  prit  Compicgnc  l'an  1 4 1  »  .fur  le  Duc  de  Bour- 

Îogne,  qui  l'eflîégea  quinacani  après,  par  les  foin!  de 
cm  deLnsembearg.  La  Pucelle  d'Orlean.  y  (oiprite 
en  une  (orne  ,  Ac  fuc  vendue  eue  Anglcni,  Ac  l'armée  du 
Rot  Charlci  VU,  enlii  lever  le  tiége  en  1411.  Au  relie  , 
C^ompiégae  cet  une  anei  belle  ville,  Acade  gnndn  pla- 
eei  Ac  de  jolin  mai(ons.Le  Pal  ait  do  Roi ,  Ac  la  Maiion-dc. 
vi  I  le  font  magniniiuei.Oiirre  In  deux  collegialei  de  Saint- 
Clemenc^c faine  Maurice^c  laparciiiTeduCrueifîa,qBidé- 
pendeai  immédisiement  de  l'Abuaie  Je  Siinc<*rne>l  l« , 
il  y  a  encore  trois  églifn  paroiflûln ,  un  Collège  Je  Jcfu»- 
cet,  Ac  plutieurs  aucm  maifonireligieufn.  Cette  ville 
efl  eflea  marebande ,  On  y  a  établi  plulîrun  manutacturn 
Ac  on  y  charge  quantité  de  loii  qu'on  etiponcà  Paris  , 
dont  elle  n'eu  éluigaèe que  d'environ  dix.liuît  ou  vingt 
lieues  ,  Hodoaed  .  Glaner  .  Nsngii  .  Albéric  ,  Ace. 
Lei  Capitulairn  de  Charln  U  Caaavf,  M.  4).  »,  a. 
Du  CMm  .  ^arie.  dn  viUti ,  fanù  1 .  <*.  r ,  dm  Datii 
dt  VaUit. 

CONCILESdlCOMriE'GNC 

Cette  ville  eft  encore  célèbre  par  In  eilêmblécs  ceclê- 
llailiquca  Ac  par  lei  Coaciln  qui  sy  (bat  tenai/omme  ce- 
lui de  l'an  ?  J 7 ,  où  l'on  fir  dix-huir  Caoom .  Éginhart  Ac 
lei  autres  Aineuri  de  Chroniques  en  parleur .  L'an  »  j 5  > 
le  Roi  Loaîl'e  OHmatrt ,  par  b  conjuration  de  (n  irait 
61s.  Ac  par  la  renient*  dnEvequn,  rai  uVpodcelé  Ac  cort- 
irainr  de  quitter  (es  Coaronim*  Il  fur  rénoli  fur  lerliro- 
ne,  malgréenîarufteflrrenrat.  Renaud ,  Métropolitain 
deRheiiui,  aflembla l'an  lolt ,  un  Concilea  Cornpié* 
gne.  lly  en  (ut  tenu  un  autre  l'en  isoi  ,  Acunen  1177. 
Robert  de  Courtenay  en  célébra  deua  eu  t  toi  Ac  en  1^0Al 


COM. 

eafan»  penàin!  quelques  ajuiée»  j  mais  Junior  Rrurtsi 
ayant  eltaoc  In  Ronde  Rome , 


ConlJ, 


feni  à  l'Oracle  d'Apollon  ,  Ai  au  lieu  de  «aire  couper  la  té- 
1  teàcninnocena,  ordonna  qu'on  préJenteeoit  i  ces  Dtvi- 


GuillaumedeTric,  lufli  Arcbevlqae  de 
bla  te  Concile  deijsi», 
LibenejtdeiEghfn. 

COMP1TALES,  (  Cfmfilalia  ou  CtmfitaUi  Lmdi  ) 
Fétc que  In RonuinicélrbroiCQt  dani  lei  carrefour!,  en 
l 'honneur  de  leun  Dieux  domefliqan ,  qui  croient  appel- 
les tarit  ou  Ptnatei,  Ac  qui  uréiidoiem  non  feulement 
dani  lus  ntaifooa  ,  ma»  aube  dans  Va  places  At  dini  In 
rues .  Ca  nom  vienc  du  mot  Lann  rarapsra ,  qui  lignine 
tmmfrart.  Ce  fut  ServiuiTullius,ù'xiême  RoiaeRome, 
nui  inftitua  cerre  Pire ,  Ac  qui  ordonna  qoe  les  EicUveier» 
feroicut  la  cérémonie  arec  Jet  Sscrtorsteuri:  c'eft  pour- 
quoi ils  jouïuoient  d'une  efpéie  de  liberté  pendant  ce 
temS'la.On  y  iaiitiii  dn  leur  Ac  dn  funraceipour  la  daté 
Ac  la  profpériré  dn  tamilfn.  Tatquio  It  Sa  frit  ayant  con- 
falré  l'oracle  fur  le  fuie!  de  en  (acri&cci ,  l'oracle  ordonna 
eteiacricKtdntéteiauiDieuiLarn,  Ai  leur  mère  au- 
pcllée  Masse.  Ceft  pourquoi  on  leur  immola  de  pnir» 


ilonna  un  lune 
«*- 

!  qu'on  prête, 

niteadn  lires  de  nevots.  CVftn.iù  qu'il  roulu»  iflirrpté- 
ter  In parolo de  l'Oracle. 

Oo  fe  confen ta  encore ,  dit  Macrobe,  de  farce  dncfE- 
gindlioinmrt  Acrtcfcmmn,  faite!  de  paille,  qa'oa  lour 
oftroir  en  (aerince ,  au  Jiesjdei  enfam  qu  on  leur  immoacsil 
|  asjpanvanr.C'ejtceqiKi^usnoaidit,,,«^iiéWre«pra\a  , 
»  fmtf  eafusftrt/ttam ,  rar  rfifm ,  fswr  tjfw  /nWI  ,pa- 
„  *tiam<ur,afatvi,fanm»t,o-tgtmlkiiftUs(!ffrnt. 
latrii  tmrtmti ,  c'ell  à  dire  ,  ea  (nrr  mfmt  amtaat  tUftlatn 
am'ii]availftftUmt,&aataat*i  fiamUcm am'it  y  a- 
v— dt  ftrfaantt  liirti  taai  ttifatmllti,  a/Sa  qu'ils  Btfif 
ftat  amtaa  mal  Max  vrraaijj*  am'Utft  uatniafimi  dt  ttt 

rjt'raxdtl . 

Denyt  dUalictrnaue ,  Aatiaait  Âttmaiatt ,  /.  4 ,  dit 
que  ecree  Féte  fe  lolemnifoer  après  celle  dn  Saturnales  t 
c'eft  â  dire ,  au  ccunmenceraeoi  de  uavicr,  Ac  qu'on  la  pu. 
bboit  en  en  termes ,  dit  aama  ftfi  KaUad.  imamat,  gamin- 
amtCtattitalta trams.  Cène  Unit  (subit  parlnEirJa. 
vn ,  félon  l'inflitution  de  Serviu» ,  en  mémoire  de  fa  tbe- 
tunei  parte  qunintnèElc  lave,  il  éioi»  devenu  Roi  dn 
Romains .  Auûi  Cicéron ,  i  Attuat  .l.j.  If*?.  7 ,  dst 
qu'il  ac  voalatpoiai  aller  dani  la  Mnfon  d'Aise,  poat  ne 
point  chagn  on  les  Efclavn ,  qui  étoient  occupe»  à  eéU- 
b«et  In  Compitalei ,  rj»  fmtmitm  Camfàalitmi  diti  tfi  , 
malt  m  dit  îm  Aliaaum  vratrt  mtlrjtmi  faaulia .  Ces  Jeux 
At  ce»  fterirâces  ayanr  éré  ditcontinura ,  Augufte  In  réta- 
blit, Ac  In  rû  célébrer  deux  (bit  l'année.  Mfine,  l.J«. 
tl.tr.  Ovide,  Fafi.l.i.  v.tif.  Suétone  ,  ia  Amfmft  , 
ci.  J 1 .  Macrobe ,  S  al  ara  mi.  I.  1 .  r».  4.  tri.  1 1.  «>  c».  1  a. 

COMPLUTE  ,  vulgairement  ALCALA  DE  HE'. 
NARES.  Cirrcivî  ALCALA . 

COMPOSTE  LLE ,  que  In  Efuagnoli  oommeor  Sam 
)a%tdiC-mftfiMa ,  ville  capitale  de  là  Galice  en  Erpagna 
arec  Anheveché  Ac  Univerfïie.  Elle  eft  célèbre  par  le 
coacottn  extnoedinaire  dn  Pélenni  qui  y  arnvene  d* 
tous  les  endroits  du  monde ,  pour  vifiier  le  corpi  de  l'A- 
pâtre  (aine  Jaeeaje» ,  que  ln  Elpagnoli  prétendent  T  être 
coniervé.  T001  In  Eenvaini  d'Elpagne  afluresit  que  fe  Pa- 
pe Léon  111  y  f.mda  un  Evlcbè ,  à  la  prière  de  Clisrlema- 
gne.  Depuis ,  le  Pipe Calille  II ,  qui ir oie  une  partku- 
licre Jevr.iioaifaint  Jacques,  tranlporta  aCompoftclle 
le  droit  de  Métropole ,  qui  croira  tria  Flavta,  environ 
l'an  il  14.  O  Pontife  lui  doona  pour  Ertdiei  foflrlgini 
Salamanque,  Salmantica  ;  Plaifànce,  Ftattana  t  Logo, 
LaiatAmtafi  ,  Aflorga,  Afimtita,  Zamori  .Zaama; 
Orenec ,  Amria  i  Tay ,  7*air>  ou  Tjdt  i  Mondmnedo  , 
MinUsu*.  (Caria,  CiWMiCmdad-Rodrlgo,  kadtrtttfaiii  1 
A  vils ,  AiaUi  Léoo^rj-ie.Ar  Oviedo,  Owraav .  en  deux 
derniers  ibnteiempri,  ayant  été  Arthevlchea.  Parébal 
II,  voulanr  encore  augmearer  la  réputation  de  l'églife  de 
Compollelle  ,  ordonna  que  (epe  des  Canooican  (eroêent 
ewlledea  par  dn  Cardinaux .  Compollelle  eft  prifc  pour  le 
Artraruaa  d' Amooin  ,  deDloo.tV  d'Orole,  Ac  In  su- 
ites troyeni  que  c'eft  Kjamafam  depomposiu»  Méla-Cet. 
te  ville  eft  environnée  de  collinn.  Ai  arrofcc  par  quelques 
ruifleauaion  églife  métropolitaiac  eft  bellci  il  y  en  s  plu- 
(ieun  autres  msgainqucs ,  avec  grand  aorairre  de  Maiiiiia 
Religieuies,  del'unAc  de  l'autre  (exe,  Acuae  Uuivcrti. 
ré.  Il  y  a  auili  de  belln  pliccs  ,Ac  deua  rcàrncélébrn .  Ber- 
nard ,Tbré»brscr  de  l'églife  de  Comsxilrel-r ,  iou:pofsea- 
vltoo  l'an  1 1  ao ,  un  Ouvrage,  nà  il  x  recueilli  InBul- 
lesdeiPape»,  At  In  Ordonnances  des  aaoent  Rois  d'E- 
iisenr.  Acnbrotl'e  Morttei  loue  cet  Ouvnge,couime  très 
aViTep 


pour  la  Chronologie  Ac  pour  In  Anvqultt»  c 
gne.  "Lucmi  Mirueus,  dt  Rt* .  Hiff. 1. 5 .  th.  dt  Satr. 
Aidtm.  Menais,  Ctfaurr.  t.  a.  Ambcorîua  Morales .  Jeeones 
Geroodends^.  1 .  Voftîat  dt  Hifi.  Lai  I. }.  th.  1 .  Franrifco 
Tararïa.  Bsrooius,  ^<.C.Ii6,  irat.r^e.  Mariaoa,  L10. 
th.  c.6.t^  1».  LeMire,Ciéarr. LttUf. 

COUCHE  dt  COt4rOSTELL£. 

L'Archevêque  Crefcoaiai  y  célébra  l'an  1 0(6,  on  Cor», 
eile  Ac  l'on  y  ht  dei  Ordonnant»  pour  cooferver  la  Difci- 
pline  Ealrfrarliqae  -  En  ire  aurrachoces,  on  ordonna  que 
InEvfquei  Ac  Ici  l'rcrm  célèbroienr  tour  ks  (ou«  •>  Mef- 
re,  Ac  qu'aux  jolin  deieûne  Acde  pènrtence,  lei  Clercs 
porteraient  le cilice.Bsronun^f .C.  loft.Ctmnltt.rtmt p. 

COMPOSTELLE  NOUVELLE  ,  qu'on  »  nommée 
eutrefoii  VMIadt  iUrttuSamtl» .  ville  de  l'Ansérique  Se. 
ptentrionale  dani  u  province  de  Xalifco ,  qui  fan  partie 
del'Aïadicnce  de  Guadatajara,  on  nouvelle  Galice .  El- 
leeft  (îruée  présdela  mer ,  an  bpreartion de  Xalifco,  Ac 
au  couchant  de  Gueialajera  :  Le  voiiinage  de  la  mer  la  tait 
fubfàitrr ,  car  d'ailleuri  le  terroir  y  eft  (létale  Ac  mal 
fain .  Un  Efpegnol  nommé  Gufmaa  la  bâtir .  On  y  avoit 
nui  le  Saége  d'un  Evécbé,  qu'on  transféra  l'an  ifro,  a 
Gusdalajers. 

•  COMPREIGNAC,  petite  ville  d»  France,  dani  le 
Roucrgue  (urla  rive  droite  du  Tarn.  Elle  cl)  au  fiid. 
cri  de  Rodex  ,  dont  elle  eft  éloignée  de  huit  a  oeuf 
lieact. 

COMPS,  (Arnaud  de)  quatrième  Grmd-Mtirre  de 
l'Ordre  de  (aine  Jean  de  Jérafalem/uccéda  en  1  i«jA 
ger  de  Balben  .Ou  ne  fut  pu  pcécifcmcnc  s'il  croie  de  Pro- 
vence ou  d»  Dtauabiaé ,  car  l'Ordre  jouit  encore  à  présent 

d'une 
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COM. 

d'une  Csmoiride-i  ie  de  Seigneurie  dani  la  Provence,  fans 
renomdeComp,,  Rmit  niionki»  Fremlai  ilya  u. 
neMllfonillaltre  d»ni  le  Dauphinc  ,  qai  patte  rtntat 
noci  deOxnpt.  audiocéfc  de  Valence,  &  qui  pnllede 
une  mnme  Je  I.  Seigneurie  de  Dieu  le-Fili ,  dont  l'iaire 
moiiieat^rtitntiiiComrntivdeurd*  Poil-l*rxl .  Peut- 
être  que  mdrtuScIgnranci  ont  appartenu  à  «nenvlme 
famille-  Q^oiquilcafoit,  elles  font  toutes  deux  daul 
retendue  du  Ot>nd  Prieure  de  Saint-Gl.'lei,  &  de  la  Lin- 
g-ae  de  Provence.  Le  Grand-Maltr*  deComwfaivitle 
Roi  Atnjun  tu  h  guerre  qu'il  entreprit  contre  le  Calife 
d'Egypte,  qui  rrluloit  de  payer  '<  tnbut  .  tuqLtlpir  le 
mire  de  pur,  il  iVrait  oblige  en  vert  re  Roi  de  Jérulilem, 
&  particulièrement  envers  Baudouin  111,  wèdéceBénr 
d'Arunuri.  Le  bouille  lut  donné  ter  le*  frontière)  dVEgy- 
pte,  A  gagnée  par  leaCjSrèrirni.  Compiapiriivc.it  un 
fteécmt  bella  ifiioni ,  mourut  en  1 167,  6t  eut  pour  fnc 
eeflrnirGicawTd'Aflali.  '  Uol  io  ,  n^,nd,mtér,d, 
Suai  ]tAA  it  /rta/iV.r» .  Niberar ,  ffi-^lr[i,  d»  l'Oie.  . 

COMPS,  (Bertrand  de)  dia-Cepticioe Grand  V.siite 
del'Q-.'.'e  défunt  Jein  de  Jerufalera  ,  qui  rctidojt  a^un 
i  Prolémeîde  on  S.  Jean  d'Acre ,  foceéda  en  1 M4 .  eu 
Grand-Malnre  Cuérln  ,  6t  étoirde  U  même  Maison  que  le 
Grand-Mai  tre  Arnaud  da  Coups  ■  Il  Au  bletti  dani  une 
bataille  contre  leaTurcomans,  qui  coorovetit  eu  environ! 
d'Anooche,  &  moorut  pou  de  oui  après  en  l'an  ta«l. 
Les  Chrétien»  qui  remportèrent  le  victoire,  rejwetrérent 
fart  ce  brave  Général.  Pierre  de  ViUebride  fut  élu  après. 
•  Bofio,  Ht/tindtPOfért  ait  .'aial/tu  diJinftUm  . 
Is'sberat,  Privii4i*td*tOrén. 

COMPTON,  <CnUlaiaraeidéacendoitd'ttnea«ieii- 
sae  ksnùllc  de  Compte*  de  ni  le  Comté  de  Warwkh .  L'en 
huitième  du  régnede Henri VII,  Roi  d'Angleterre,  il 
far  Page  de  Henri,  DocdTorck.  fccond  ÉUidecePrin. 
ce  1  Se  dit  qoe  le  même  Ht  nn  fut  monté  (or  le  thrdne ,  il 
<■< Gc iKiJhomtne de I a Cnarabte ,  A  fa faveur  s'augmen- 
ca  tellement,  qu'il  fut  fait  Gentilhomme  de  la  Çerdero- 
be,  de  eut  pUueanautreaavantagetconndérablei,  qui 
conliAoicnt  en  terres  8c  entrai  gratincariona qu'il  reçut  de 
ce  Prince.  Il  mourut  en  U  10  année  du  règne  de  Henri 
VIII  (  8c  fon  tili  Puant,  fan  da  mfmc  règne .  laif- 
fant  pour  fuccefléur  Ht  «ai,  qui  fut  Membre  do  Parle- 
ment le  14  du  régne  d'Eliaabétll ,  <V  un  dei  Pairt  qui  jogé- 
renr  Marie  d'Ecolfe.  GoiuaUMi,  fili.  Ce  héritier  de 
Henri  ,  tut  l'ut  Chevalier  du  Bain  ,  lorxiue  Chlrlci  fut 
créé  Dacd'Yorck,  l'eu  teda  régne  de  Jacques  Ml  fat 
autti  rrèéCcamede  Northimpcon  de  peu  apree Chevalier 
de  l'Ordre  de  la  Jarrenére.  Il  mourut  en  iaro.Sramr.ia 
(on  fili  quiîui  (jrctdadam  feirllTM,  prn  Ici  armer  pour 
Charleal,  contre  Ira  Rebella,  ckhiiniéa  Hopron.He- 
nd,  préide  Sciffotd  en  164a,  laiflàntdeltnna  ta  tern- 
une,  fille  de  Fravr *ti  Briumout ,  tîsfils,  1.  Jacctoia  , 
fon  héritier  s  a.  j.  4.  t.  cbmh*  *  GasVfeuuo» ,  Sfnttw  de 
trmmfii ,  touiCbevalicrti  *.  Hnarî,  DoânreaThéo- 
logic  premièrement  Beéquc  d'Octord  &  pende  Londres, 
oc  M-deuifillei.  Jaroijii,  Comte  de  Nonlumptoo 
entrai ,  aéponféi.  JJfiuW/. ,  l'une  deadeui  fiUei  ne  hé. 
ridetesdeararge.  Comte  de  Cumberland  ,  de  laquelle 
il  a  en  deux  fila,  GaiV/enw  Se  /«of awa ,  rnortijcuneaia: 
trjxti 61kl  Ammi ,  te  r/inlv««,  norteeeuiTi  jeuoei ,  At  A- 
ùihù.  llacpooléa.  Mar»,  fille  de  ttfttft.  Vicomte 


COM  C0x\T. 


CON. 


:  lai,  thUtfok»  tStmli,  1  rlulif+U*  V*n*rf*lii  ( 
tttfi* UUMfiiim .  'Gr.DiS.Vmn>.  HêU. 


4»5 


deCamjHen,  de  qui  il  1  deur  fli ,  G»"»  il  IV  , 

ImT  " 

o  fil  tAtri  lAmltttrrt 


ti  deua  Mlei ,  Jmtiamlc  Mm .  '  Dugdale.  ImtxjâT  , 


COMPTON .  (Henri)  lidéme  fila  de  façecrr  Si  de 
Ma™  8**irmtt ,  'penafa  >euneaTedani  le  métier  dei  ar- 
mer ,  &  U  avoit  pu»  de  trente  ans  quand  il  prit  le  parti  de 
la  K<jl*  .  S.'-'jien u  par  le  crédit  du  Comte  D*nip ,  il  fut 
elcté  d'abord  à  l'Evéehé  d'Oefard ,  loraqne  Crranv  fat 
mmacré  a  Durham ,  de  colaiae  il  fut  placé  inr  le  liège  é- 
pittopaldeLondrca  raquant  par  la  mort  de  Htuthmm»  . 
Comptoo étoit humble ,  oiole^le ,  1  ippliqueni à  (ea fbn- 
otiona  plut  q>ie  ne  le  font  la  plupart  dea  Evéquet  :  il  viû- 
roic  touvent  fon  Oiocéut,  prfthant,  otidrtiiniflrantU 
confirmation  dr  paroi  fie  et  paroifiê.  Comme  il  n'avoit 
crudié  qu'àbltom  rompus.  Ici  Sermons,  peu  chargez 
de  fevoir,  n'éroienr  pas  retevezpar leiagrr;ne.ii de  l'i- 
magination .  Il  l'aquu  une  grande  réputation  en  fe  décla- 
raMleaélél'roceâcurdeceucqui  abandonnaient  la  Re. 
Iigirm  Romaine ,  dt  dea  Proteltana  qui  ta Voient  la  perte, 
entioo  qu'an  leur  faisait  ea  fTance .  11  fit  fi  bterrque  le 
Oucd'Vorrk  fe  vit  obliff/  dr  congédier  CrVrraavqui  lui 
étoit  fort  aiEdé .  Le  Duc  dTorck  haïUalt  ce  Ptélar,  ftc 
cette  haine  ataraet  pu  mettre  obttacle  à  fon  avancement  , 
C  leOxnteDanby .iquiCompronéroit  dévoué,  n'eut 
eu  l'adrrde  de  faire  comprendre  au  Roi  âc  (on  Frère ,  nau 
(11  lnmu  m'imuft  mût*, eV^àai»  avar  »»<ra  àlmriitf- 
/«»«,  $  fmt  ft*  AlfMbtmtat  pur  CEr/iïr  Affam  *- 
àmitmiTit  mmA^i,  «rpaatoatreaMi  laair  itrtmttU.  Un  an 
après  iMÀ»9  mourut ,  Ac  Comptoo  s'imagina  que  Ion 
I'ri3K«eur  l'eléveroit  fer  le  (iége  Archiépifcopal  de  On. 
totbéri  ;  mail  on  n'y  penb  point ,  dt  comme  ou  ne  trou, 
vapaiaion,  parmi  les  Evtques ,  un  fukt  capable  de  rem- 
blircepafte,  onynommi  mt'tfl  Doyen  <tc  (urtl'aul. 
*  Gilbert Burnet,  Mrmeara, p*~f«™ il'Hifim  diU 
Crtndt  Srrrara»,  ruav  1.^.  all.r>«. 

*  COMPTONUS  CARLETON  (Thaoaaa  )  natif 
de  (rimbridge  en  Angleterre ,  enrraen  IOI7danslaSo- 
ciétè  desjéuutes,  enfeigna  la  PhiloTophie  à  Douai  oc  la 
e  ,  &  mourut  en  1  tfté^gé  de/a  aajOa 


a  de 

COMTE  (Noëlle)  (W>»  COMES  (Natalii) 
COMTE'  du  Roi.  Cfarcfex  KINGS. 
COMTE'  de  UReiae.  C*.r^.«.  OUtENSCOUN- 
TI. 

COMTES,  nom  d'Orn  te  A  de  dignité  .  >'<vrt  DUCS. 

COMTES  PALATINS  de  FRANCE  :  ou  COM- 
TES du  PALAIS,  éroientdesOrEcirra  que  kaRoiia- 
vuient  aupréa  de  leurs  perlbnoei ,  non  feulement  pour 
coanottre  des  édita  d'importance  eo  première  inflance , 
■mil  encore  Car  l'tpptl  deajugeaneni  reniut  par  IcaCom- 
tca  provincial»,  oui  étoient  Oouverneuti  .V  Jugei  dei 
province!.  IJirendoieoila  JoAare  dam  le  Palau  même 
du  Rué,  qui  aflufait  queloncfoia  aua  Jugemenii  c'eft 
pourquoi  1I1  étnirnr  nnminr*  /'♦intfvi  ,  A  lier  trtaiiet 
dont  la  coanoi (Tance  leur  étoit  atrriburr  le  noaimoieni 
cauies  P«/«/im/ ,  comme  le  rapporte  Hincrnar,  Arche- 
vêque de  Kheînat.  Le  principale  (onction  du  Comte  Pala- 
tin étoit  de  décider  fbuverainement  tel  enâiret.où  le  Pnn. 
ce  avait  intérêt,  foit  pour  aperfonne,  fort  pour  Ée  bien 
de  fon  Etat.  Lya  Uca  de  cron^qnefooi  la  première  race 
deiRoll  de  France,  Am^nieiu  de  die. 

condc,  ta  charge  de  Comte  duPaUasn'étoitejreucecrjr 
par  un  féul  quiiugeoit  kadiffereni,  aflifté  de  qoelquet 
Confeillen Palatine.  Plufieun  néanmoins ponoient en 
mime  terni  le  titre  de  Comtes  du  Parais ,  comme  on  le 
voit  dans  un  titre  du  Rm  Lnu'ubDiftaaMm.nprdiéca 
lip,  qnihûtmentwn  de  quatre  Comrca  du  Palaii,  de 
comme  le  témoigne  Egsnhard,  quidst  en  ttraicsccprée 
qu'Adalard  A:  Geboin  étoient  Comret  do  Palais  en  même 
tems.  Ce  qui  porta  les  Rois  a  naultiplierleaComteadnPa- 
lati,  futPaccroinémentde  leurs  Etats,  qu'île  étendirent 
dans  l'Allemagne  4c  dani  lltalsejcar  alon  i  U  envoyèrent 
de  ces  Comtes  Pslitini  dans  les  provinces  éloignées ,  pour 
f  rendre  la  Jattice,ou  pour  épargner  le  peine  de  tenta  Su- 
teaa ,  ou  parce  qu'il  était  imponant  de  décider  Ira  atarrea 
fur  les  lieu.  Les  Comtci  da  Palais  étant  envoyée  dani 
leaprovinctl,  rommrrcoirnt  queloectoil  des  Llcutenana 
bue  endroits  où  ils  ne  pou  voient  fe  tranfporter  ,  Icfqaeb 
font  appellea  Ffranar»  du  PsUti.tn  la  Chronique  de  faint 
Vincent  de  Wultarne .  AlonleiComtnProvinciaui  <- 
t  oient  Ion  vent  choifia  pour  Vicomtes  du  Palan ,  At  quel- 
quetoii  même  ils  étoient  faits  Comtes  folatins  par  le  Roi, 
qui  leur  était  néinmoioi  cerrr  f.  ;e,niré ,  lorsqu'il  lui  plat- 
foit,  leur  lasllânr  celkdeComtciProvinciaoa. 

Les  Rois  de  Frsnre  onr  eu  des  Comtes dn  Palm  dèi  l'é- 
tabliAêrnctiede  la  Monarchie,  A  ili  lel  ont  conlervei  loci- 
grentl,  te  bsen  avant  dans  la  ttosltrme  race.  L'Hiltoite 
fait  mention  de  Gucilion,  Comte  du  Palaia,  fousSige- 
liert  Roi  d'Auflrelîe  1  deTrudulfeA:  de  Romnlfe,  foui 
Clnldcbert  s  de  Tacilon  ,  fous  Dagobevt  li  d'Aigulfc  , 
foaiCIovitll,  Sic.  &  cai  Comtes  du  Psli»  étoirm  difio- 
renrdes  Msirctdu  Paint ,  comme  Grégoire  deToun  le 
prouve  clairement .  Les  Auteur!  en  nomment  auilî  loua 
leregaede  tous  les  Rois  de  la  féconde  race ,  Wiebert  loua 
Pépiai  AnleWA  Vovadefo*iiCharleitugne,*c.Noua 
trouvons  encore  des  Comtes  du  Palais  dans  la  troiheme 
race,  entre  Icfqaeb  Husruei  Je  Ikauvaisparolt  avec  cette 
dignité  qu'il  obtint  du  Roi  Robert.  Lei  Comtes  de  Cbam- 
pagne,  deToulonfe,  deGuienne,  de  de  Flandre  eurent 
auiu  le  titre  de  la  jurifdiction  de  Comtes  Palatins^ur  quoi 
il  (sut  remarquer,  que  1er  Comteide  Champagne  voyant 
que  les  Empereur!  avoient  accordé  le  iltte  de  Comtes  Pa- 
latiaiâ  plulîeun  Seigneuta dam  l'Allemagne ,  al*  voulu- 
rent faire  eonnoltre  qu'ils  ac  teaoient  pas  cttte  dignité  dt 
l'Empereur,  maiidu  Roi  de  France  :  c'eA  pourquoi  ili  fe 
qualifièrent  Comtes  l'alatios  de  France .  Quelqarfoiaroé- 
Die  iliontfuppriméle  titre  de  Pataiin,AtfefiMitdsta  Com- 
tes de  Frsnce,ou  des  François .  Ainfi  les  Comtes  Palibns 
de  France  fe  notamoieot  Comtes  des  François ,  on  Com- 
tes du  Royaume.  *  DuCange,  Dtffnttnm  se/ar/'Ni- 
Jhm  dé  SMMt  Lêtut . 

COMUS,  Divinité  que  tes  Anctena  faisaient  prélider 
tas  feltins  de  eue  réjouvflancea  noâarnca ,  étoit  repréfên- 

té  fi>jl  11  lijrure  d'un  ]t.urie  hnoime  chlrgc d'e-no.inpiji/ir, 

ccnircuiaé  de  rofes  oudenryrthe,  tenant  un  va(ô d'une 
main,  A  de  l'antre  un  plaida  fruits  ou  de  viande,  tojti, 
Philottrate ,  uu  tt  sv^iraM  7*néér4U ,  rjV-  Cawar/ ,  sfr  Isa-or, 


CON. 

CONAC  (Daniel de)  néaa  idty.futd'abordEvI- 
que  de  Valence  A  de  Die,  A  enfuite  Archevêque 
d'Aia,  de  Commandeur  de  l'Ordre  du  S.  Sfprir.  Ilèco- 
nomifilibien.  qu'après  ta  mort,  arrivée  le  il  janvier 
1  roa.il  latOa  encore  quatre  cent  nulle  écua  ea  argent  com- 
praat ,  ou  il  fè  trouva  plai  de  onze  mille  Louis  d'or  de 
LouîaXIII.  Il  étoit  prefque  tous  les  joun  aua  prises  avec 
fan  Chapitre.  *  jamdMthm  à  fHiflurt  AtWrrar,  en 
Allemand  ,  nm  i.p.  ipu. 
CONACiE.  fVy»  CONNAC1E. 
CON  AN ,  Rm  tabulais  de  la  Grande  Bretagne .  On 
prétend  que  pour  monter  fur  le  threne,  il  fit  mourir  fou 
oncle  Contlaniin  «qu'il 

n>es  horribles  j  maii  qu'iJ  ne  le  tint  psi  longtenis.  Ce 
Cooft-niiiia  antre  icèlerac  ,  étoit  ,  dit<oa  .  fiRtrerléur 
d'Anus.  •  Bédé,  Polydocc  Virgile  4c  Du  Chine ,  Ukf. 


CON  AN,  I.  de  ce  nom ,  Comte  delà  fretegne  Ar- 
mortqur  A  de  Rennet  ,  étoit  fïli  de  loel  ou  de  Bfrénger  , 
Comte  de  Reana,  Ce  defcendoit  d'nne  fille  du  Cuanea 
Silomo.1.  Il  prit  poirtflïon  nu  Comte  Je  Bretigne,  a. 
pré.  la  irtor  t  Je  Dragon ,  A  chaai  Hoël  et  Guérie,  fils  au. 
turttld' Alliai,  dit  AavaWarrr,  mort  en  ptl.  Onrlae 
qu'il  Un fa  mourrr  mua  deux,  Hues  fur  le  fer  d'un  Soldat 
qui  l'analEna,  te  Guérie  par  la  kaocutte  empm fouace  d'ua 
C!iirurt,ienqulleljL(5nolt.  Conan  périt  luà  mécnedani 
one  bitul.e  çj'd  perJit  le  ir  uiin  yya ,  contre  froifsnu- 
hnva,  Comte  d'Anjou,  ennemi  capital  deiBratoeta  , 


ErmtmfArÂt d' Aafou ,  é.LUd«G»Vrrv,I. du'nom.Com 
]  red'An)ou ,  dont  il  eut  i.Gl'of  aor ,  I.  du  nom ,  Com- 
te de  Bretagne,  qui  lui  faccéda ,  *,$mdkaèl ,  Eve  que  do 
Vaanet,  mort  le  ijyiinde  l'an  iotr:CmW,oc/iad,ro 
pncniiércfémaie  imIUcimrd,  II.  du  nom,  DacdeNor- 
mandie,  morteea  loi/.  •  Ordénc  VltalH . h» Carm- 
es» ait  S.  Etienne  de  Gaea .  Guillaume  de  Jiamiégei .  Ar- 
gentre ,  èkc. 

CONAN  II,  Coauc  de  Bretagne,  étoit  fila  d'A- 
lain II ,  ditivaVaV»,  Aide  Arrrav  de  Btota.  Il  fond* 
l'égliCt  de  la  Trinité  de  Breft,  Attutempoifonné  i  Chl- 
tcau-Gonticr  le onaiéme  décembre  loot.par  lesprariqim 
de  Guillaume  U  tàimi ,  Duc  de  Normandie  .  Son  corna 
fat  enterré  dam  l'Abbele  de  Saant-Melaine  de  Reaaea  . 
Oman  ne  tailla  point  d*  noAèrtté  ■  de  fa  fxur  Hm—ft  , 
fan  héritière,  époufaJaWf,  ComtedeCortiounIleacde 
Nantes,  quilaitTa  AcamlII,  dit  frrguar.  *  La  Ckr,- 
mtjMt  U'jimjeM  ,  [aitil'A*  10O7  .  Guil'ianie  de  Jumiégei, 
l.j.t.  )J. Argentrè. 

CONAN  III,  fur  nommé/»  Cru.  érit  fib  d'Atatu 
MI ,  dft  FargMi  ,  tt  de  fa  faconde  femme  £nr«»£»rd 
d'Anjou ,  fille  de  Faalyaw  I V ,  dit  U  A«*ia ,  Comte  d' 
Anjoa,  que  Guillaume  IX,  Duc  deGuienne,  a  voit  ré- 
pudié. Ilroivitkr)«rtiduRoiLouuii«(>»i^e.ntrc  Hen- 
ri, Rot  d'Angleterre ,  fan  beau. père  1  car  il  avoit  épod- 
k  JdaaVamf  fille  «ururr/frde  ce  Roi .  Il  fit  bitit  le  mon*, 
ftérede  Langouét ,  8t  mourut  l'an  114I,  buttant  lATm'I 
qui  fat  privé  du  Comté  de  Bretagne  1  «ta.aurréW,  qui 
porta  tet  lirriiifl- 1  Atsim,  dit  U  Xnr ,  Seigneur  de  U 
Roche  Drrien.  *  Ordèric  Vitalû .  La  Cérraue»  uW  S. 
Aubin  r('Ans;tTS.Le  P.  Anfelroe,  dtc 

CONAN  IV,  Comte  de  Bretagne  A  iaRjchemont, 
filsd'Ai.«iHl<Miir,  A  de  ÈTtktKU  Bretagne,  nnfur- 
nnmme  U  ftiit .  Il  mourut  le  ao  février ,  Pan  1170,  dr 
f4te,,trttc  .Uni  l'AlibaïedeBégird.  De  Varr.tr, u  iilie 
deSmeid-Ecofté.  Corn»  de  Northambeiland,  .!  lutta 
C«,{.ir.-e,  C-jinielle  de  Bretagne. 

CONAN  (Vranco.i)C»e»ravcCONNAN. 

«  CONANJA.  CHONE'NIAS.  eu  KB'NANJA  , 
Doyen  dea  Le  vîtes,  Maltredela  Muliqucduremple.  *L 
Câraa.  ou  PmratiA.tm.  1  f.v.aa.  IlcRmanoit  leeCaetiquei 
dans  les  cérémonm ,  parce  qu'il  étoit  trèi  h»t:l-  dini  fon 
att.  "  Le  P.  Calmei,  ntit.dtUaMt. 

•  CONANJA  ,  &fmfrtS^Sccirahja5t  Nathanaël  , 
avec  H-ifcabra ,  Jéehîcl  de  Jorabad ,  prciéntérent  aui  Le- 
vtiei  cinq  mille  bftei  de  menu  bétail ,  &  cinq  seni  becaft 
pour  faire  la  Pique .  *  II.  Cén».  oa  tTtiif.  ik.  )f .  v.  9. 

CON  AN  TI  US,E  vaque  de  Palena*,vtvmt  an  corn  men- 
cemrntdu  XII  Imle^.  Ifidoreen  parle  comme  d'un  hom- 
me qui  avoit  autant  de  prudence  te  de  gravité  que  d'élo- 
quente A  dt>  favmr.  Il  dit  qu'il  l'éiwt  arraché  1  régler  l'or- 
dre de  lOo&ce  divin,  nu'il  avait  fait  dea  Hycnnea  fur  dea 
airsnooveaua,  èk  dm  prières  tirée»  dea  Inéaucnai.  Nom 
niv  ini  plui  de  fer  Ouvrée. .  •  Ilidore.  i,  în-ja.  £tr/</:  M. 
du  Pin .  BiUÀAtUfm  iuAMttmn  tctlifi*fif<  d*ff»- 

iwr  r>  in  l>Mirtmr*  fl*tli  . 

CONARB,  Roi  d'Ecofie,  qu'on  prétend  li'oir  vfeu 
dans  le  fécond  lîécle,  lût  comrdice  de  là  mort  defun  pere 
Mogald.  Cette  déttlUb;eiition  min  fur  lui  la  haine  de 
rousfeiSuJet! ,  qu'il  acheva  d'irriter  par  Jeiiinpdtaeacef'- 
fifs  qu'il  mit  fur  eue .  AiiA  fut-il  privé  de  la  Couronne  , 
At  confiné  dam  uae  prifan ,  ou  il  acheva  m:lemeni  lei 
jours.  "  Dcmpfter.  Muf.aV  Znffi. 
CONAUGHT.  M«r,  CONNACIE. 
CONCA ,  nviére  d'Italie ,  qui  a  fa  f.wrre  dans  le  Du- 
chéd'Urbin,  ver.  lebourgde  S.  Léon  A  Maccrara.  Elle 
triverfe  la  Romandiolcotle  Jette  dana  la  Mer  Adrutique. 
Cooca  efk  le  Craufamùst ,  oo  Crmfimmmi  ou  CrMjhtAwaimi 
des  Anciens .  C'était  auflî  le  nom  d'un*  ville,  qui  fut  lab- 
mers;re  damfe  XII oaXllIfiécle.  Elle  étoit  lituéeprèi 
du  bourg  du  Ctuik* ,  At  on  a  (Turc  que  quand  la  mer  eft 
calme  oa  voit  encore  dam  l'eau  la  pointe  d*  fin  tours  Ac 
da  fa  clochen .  Quelques  uns  prérendent  que  cette  ville 
abîmée  à  laquelle  a  caufé  de  cela  on  a  donné  le  nom  d* 
Onr«  fr.'/aiti*r4  ,  ell  U  c>«.rf«muiriMW  ou  CrMjè»mt%>Hm 
des  Anciens.  *  Mary,  Dà8.Gé*rr. 

CONCARNt  Al  7 ,  petsœ  villede  France  en  Brata- 
gne .  Elle  ctt  fur  la  ruer  encre  Blavet  de  Pcnmark  ,  et  a  un 
odreau  qui  la  rend  ettremement  forte.  *  Sanfôn. 

CONCE1CAO  (Antoine de)  Oraftoine  leculierclc 
S.Jean  1'EraagrJitbt  dani  le  Porrugil,  a  été  en  répuuuion 
de  fainteré  pendant  fa  vie  Aarveafamort.  Il  naquit  à 
Pombel  dans  ledsocededcCcMlimbre  le  ta  mai  tfaa,  de 
il  mourut  le  même  mur  de  l'an  mille  fit  cens  un  -  L'on  a 
travaillé  a  £1  canon  ifatiou  .  Louis  de  Mcreola,  an  écn- 
vanefaVic,  icmiferi'cquclaafauoeide  fejletrres, 

^  CON. 
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CONCEPTION  IMMACULE'E .  On  fftOe  Bofi 
la  Coocepciocidt  b  Vierge  dans  le  Cela  ckk  nacre,  dans 
le  bâtiment  de  cnu  qui  croyeac  cni'ejk  n'a  potot  contra- 
tic  le  péché originel .  C'ait  une  opinion  meufe,  mau  qui 
n'edl  p»  o*  foi»  car  l'Eetinare  de  la  $»in»  Pères  n'ont  pot/ 


h*uu  le  feiuunent  de  l'immicalee  Caacep tion .  Lesin 
cient  YHérdogieni ,  comme  liint  Tbomïi ,  tunl  &jrnve--i- 
cnie,  Alesanilrede  lUJei ,  ckc,  ont  tant  cru  que  la  Vier- 
ge aeoit  été  coacne  en  péché ,  «  qa'clk  ara»  été  finéîinee 
Si  m  Se  fein  <le  6  oitrt.airfE  <êf  aptès  Te  conception.  Scot , 
Fnncsicain ,  ett  celui qnn  k  pllM  relevé  l'ofinioa  de  l'im. 
maculée. Concept! oc ,  quiiétteaneiailee  pat  ceux  defba 
Ordte  ;  tel  Dominicains  m  contraire:  l'ont  combattue .  La 
Concile  de  aile  daiuliSrtuon  XXXVI,  «décide  l'iso, 
rjuiul.-e  Couteptiari  ,  Je  la  faculté  de  Throltigie  de  Fini 
aenbtsAecc  reaumeot ,  «rtloateauàlafin  daXrVlie- 
ck  .  contre  Jeu»  de  tnewcon ,  Doâeur  k  IWencur  ea 
Tbeologic.de  l'Ord;e  de  lue,:  Iiocmr.ique  cran  pr». 
pofe  publiquement  ea  tjt>,  cuiubfelk  de  taintTbo- 
uui,  oeaThelet,  où  il  y  avait  quarorte  propoûtwnt  que 
roneccofoic  d'erreur,  &  entretenait,  quuré  ou  cinq 
courre  rimnutulee  Conception  de  Notre. Deaie .  Car  il 
foureooit  non  feulement  qu'elle  trait  étéconçue  dut  h 
péché  origi  oc) ,  mm  aiiils  que  c'étoit  une  erreur  contre  b 
Fot,  que  de  dire  qu'elle  ne  l'eut  pat  été.  On  peut  voir  » 
l'article  de  Moncoa  un»  description  execle  de  tonte  cette 
difpute,  epai  dl  décrire  avec  rrôclqiaa  cirencuuiicafaui- 
Tc>  dîne  l'Hsitoire  de  l"Univerlitéde  Pttii  pur  du  Boulay  , 

3 ut  M.  du  Pin  a  copie  dam  la  Bibliothèque  de»  Auteurs  f.c- 
éfitftiquet.  Le  Père  Echard  Dominicain,  a  donné  le* 
vreyeidattei  de»  A  tirs  de  cette  ditpnrt ,  de  montré  qu'on 
evoût  eu  tort  de  prendre  naefeutenec  dci  ComBiidurct 
nomme»  pu  le  Pipe  pour  eiamtnec  l'attairc  dcMonfOn, 
pour  une  Bulle  du  l'a;*  m.'me  .  Il  ■  montre  euffl  que  pat 
cette  fenicne»,  le  farte  de li  qucflion  n'etouna* décide, 
&  qu'on  n'avait  bit  que  condamner  perfonncllrenetu 
Mon  (on  .  Pbyrx.leà  l'article  de  MONCONt  Jean  de) 

Suce  IV,  qotétoie  de  l'Ordre  det  "  Franciîcalnt ,  tuf. 
fi  la  liberté  de  tenir  faéSrmttive  ou  b  négative  lut  ce  rte 
Quellion  ,  qucuju'il  penchlt  pour  l 'a  rfit  native.  Le  Con- 
cile de  Trente,  ScsawnVl,  n'trien  voulu  non  pieu  dées- 
der  fur  le  fond  de  cat»  Queftion  :  oéaumottu,  dèibV 
Seltionen  icaa,  il  excepta  b  Vierge  du  Décret  ,  qui  por- 
te que  tôt»  la  bon  ma  font  coaçai  dans  le  péché  originel, 
en  déehrant  a  U  fin  de  ce  Décret ,  qae  fon  intention  n'é- 
toit  point  d'y  comprendre  U  Vierge  ,.  mau  qu'il  talloit  ob- 
ier ter  tor  ce  fil  je»  Ici  CotiBrlution»  de  Saite  IV .  Cette  et- 
ception  fe  trouve  dam  l'édition  qui  pu  ut  à  Milan  en  1 1 4». 
Catharin  dont  l'Ouvrage  fur  cette  Queuioa  ,  finit  à  Ko- 
oie  dit  i  cf  i ,  Se  qui  avoil  affilie  an  Concile ,  du  que  l'ex- 
ception y  tue  reçue  d'un  confen tentent  unaninae .  Domi- 
nique Solo ,  autre  Dominicain ,  dent  ton  Çn»  mtmlMrefmr 
lttk.\.Àtftfitn  suxIUmvms,  puHicen  if  to,  recon- 
noitufli  oee  celte  exception  a  voit  ete  reçue  «emife  diw 
Je  Décret  du  pécaé  originel  :  ce  qui  montre  que  M.  de  Lw- 
noy,  dint  km  Traité  da  peescrifaoni ,  a  eu  tort  de  dite 
qu'elle  aevoie  patététdmue  dant  le  Concile,  miuquc 
c'étoit  le  Pape  Pie  IV,  qui  l'avott  fait  mettte  pour  la  pie- 
té, icre  ton  daru  l'édition  do  Concile  qui  paru  a  Roaie  en 
i  |«a  .  M.  du  Pio  i'f  A  trompé  auflî  en  écrivant  cne leiee- 
oeion  ne  tut  re^ue  que  dam  ta  dcrniéte  Settîon  da  Cooeilc 
cnijoji  4 ce  qu'ilatrouvé  dit» on  miaulent  deCur- 
,  que  la  Qoeiiloci  y  fouffrit  s..t  Iqiei  diScaitea 
ot  qoelqoe  cootradictMei ,  n'dtpeicetâ.  Il  y  eo  eut  ea 
eflec ,  ainlà  que  le  tetriarqae  Pillavicin  ,  mau  ce  lut  parce 
que  puifieuri  vouleoent  qu'on  dit  quelque  choie  de  piui  en 
tireur  de  U  Conception  immaculée  de  la  teinte  Vierge . 
Mrree,  Ut  MrUmu  de  M.  Saluée,  rw  77. 1 1  «  Ine  V  ,  par 
faconftmtiecidci'in  i|^o,  oedonna  qu'en  conféquente 
rutiooe  de  Sixte  IV ,  ccinlîeiiieei  par  le  Concile 
,  il  liilToit  U  libertéaun  diacun  de  tenir  la-def 
fu  l'cunnioa  qu'il  croiroit  bplutpicafe  ou  la  plui  pro- 
bable. 

Sir  la  fin  du  XVI  ficelé ,  Maldoetti ,  Jétiiite.  tyinta- 
gîté  dam  (a  leçoni  It  Qtieélioa  de  l'imcnacelée  Conee- 
pnon  de  la  Vierge  comme  an  problème,  la  Tbéoloepetu 
de  Paru  en  furent  eboquea.  Le  Reétcurde  l'Univerlitéen 
porta  fei  plamtei  a  Pierre  deOondy,  Evéque  de  Pam . 
qniiedeclara  pour Mtldonat ,  «cdonni  unefenrencé  en 
la  iiveair  Pau  1 J»  J  .  La  Faculté  de  Théologie  fit  au  con- 
traire une  coaduno* ,  par  lacuelle  el  le  decUrou  que  l'opi- 
nioadel'imnuculéeCoocevticmécctndeFai.  Cctrecon- 
clafion  de  la  Faculté  irrita  l'L  Wque  de  Péril ,  quieerom- 
munii  le  Syndic  «  le  Doyen  de  la  Fatalté .  Ceui-ci  en 
tppellétem  cotntoe  d'ahut  tu  Parlement.  Ucaufe  y  fut 
pliulce  en  préfence  del'Evèqoc  de  Pu  11.  il  tutotdonné 

2ue ce» deux  Do&uri (croient ibtotM sdt4Bttismtk  Ptf- 
ure  en  démeura  là  tu  Parlement  ■  mail  le  Pape  Grégoire 
XIII  confirma  la  tentence  de  l 'Evfque  de  Parii .  Dtpuit  cé 
tejru-u,  la  lliéolc«ieaiuimienaeatcnmmanénient  l'a- 
piman  de  Ptnitntcuiee  Conception  ,  mail  non  comme  un 
point  de  Foi.  'HyeaMALDONAT. 

La  Fétedelt  Conception ,  que  l'on  a  commencé  decé- 
lébrer  au  plan  tard  dans  le  neuvième  fiécle,  n'eltpointu- 
ne  prenre  convainquante  que  cette  Conception  fou  muni, 
tulee,  poiiqae  l'on  volt  danidaMutyroioga  U  Fête  de 
la  Concepetoa  de  S.  Jean .  On  l'appelloit  dam  U  Grèce  U 
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Crtirfii*»  JtfAtMli  Ajêmi  .  Le  P.  Combéfii  1  puMir  drai 
Sernaou  de  George  Archevêque  de  Nlcocncdic,  qaivi- 
voit  ven  l'an  ito ,  qu'il  avoit  prononcez  le  lotir  de  cette 
Fête.  Il  y  a  nfli  un  I>fccain  Mr  la  même  1^  cotre  la 
DUcouri  de  rF.fnpercur  Léon  U  l*fr  i  qui  mourut  en  yt  t. 
L'Empereur  Manuel  Comnéne  daniledouiiérneliecle, 
m»  cette  l-étc  au  nombre  ici  pu  non  on  ne  pouvait  ren- 
dre de  lugeinent,  m  Cura  aucune  lâitre .  Dani  l'Occi- 
dent, la  Htt  de  It  Concepeion  a'cftpm  moi  ai  ancienne 
qu'en  Orient,  le  P.  Mamllon  prouve  tort  bien ,  AU.  SS. 
Ord.  S.  aWavd.  ».  j  10 ,  que  des  le  neuvième  Jîéclc  cette  Fête 
étottlortulemnelkenr^eeutne,  ne  qu'on  yeroyotteom- 
naunéanent  queliiat  lldetoaie  qui  vivait  dtmlefepneme 
lîecle,  en  était  le  premier  Auteur .  Ellecftiujllï  lcnm- 
cienneen  Anekietre,  d'où  elletptlk  en  France.  La 
Chtnoine»  detyon  J'ayint  tecue,  laine  Bernard  l'y  op- 
pofa,  cnaii  nonobllant  fon  opjwéitlon  elle  a'cû  établie  en 
France,  ce  det  k  fia  dai  X 111  ficelé,  onlacélebrou  b  Pa- 
ru, cocame l't tnooreé  M-Fleury,  H^.tal.l.tf.m.  11. 
Quelque*-uai  l'appelloMnt  It  Fece  de  k  bnébficttaon ,  êe 
elle  hit  d'obtervttion  libre  jofqu'au  Décret  da  Concile  de 
tUJe  l'an  14J».  quincfitcpai  néiammni reçu  iRome. 
Enfin  Sixte  IV  l'cedoana  pat  daconAirat^aicimtTa 
des  innéa  iat*  ,  ck  1 4I3.  Alexandre  VU  In  a  conDrméei 
par  une  Bulle  du  huitième  décernée  1*01 .  Dam  le  même 
letm Philippe  IV ,  Roi  datiptgne ,  ordonna  que  tooi  la 
Ptéeuceteain  de  fes  Eut!  loua  ne  fit  l'imraiacialee  Conct- 
punn  de  k  Vierge ,  tu  corna ten écartent  de  leun  Sertnoau  j 
dcJeanMininez  de  Prado,  Protnaail  d'Efptgne  ayant 
prefeatt  en  1  Ma  ,  t  ce  Priaca ,  un  Mémorial ,  où  il  de - 
imndmt  que  la  Religieux  de  fan  Ordre  rauéntetetiiptca 
de  cette  Lui,  tut  rélégué  à/rajdiFraacia,  d'oiilfoetit 
l'innée  fuivtoie  tpréa  avoir  publié  une  ordonnance  en 
confaoute  decelk  du Rco.  1  Wree. Echird ,  S<rip.Ord. 
trU, 

CONCEPTION  (  b  )  ville  de  l'Amer  .que  méridiona- 
le dam  k  province  de  Ou  II ,  dl  une  det  plutcoafidérabki 
dupait,  ce  k  le  joor  ordinaire  du  Gouverneur  dekueo- 
rince .  El  le  cft  Gtuée  fur  k  Met  Pat  nique ,  vu  à  vu  de  l'iBe 
de  Qumquaat  ou  de  S.  Vincent.  La  Habitant  l'ont  fermée 
<iz  ti'.jftilla ,  cV  y  ont  blti  une  citadelle,  pour  k  détendre 
Cûnttc  le»  Artu.iuc^j  i]m  >'  un:  lut  tre»  lixiver.c  dei  cnjtlta. 
La  muet  de  QmUuj*  ou  SmtUturm ,  defqtellei  Vtldi- 
vu  a  tiré  quantité  d'or ,  pendant  qu'il  était  Gouverneur 
dreepto,  lotit  a  quatre  Iveuea  decetteville.  'laét.San- 
fon.  Baudraod.  Tri. Corneille,  Dui-Giégr. 

CONCEl'TION  (U  )  petite  ville  de  l'Amérique  méri. 
dionaiedini  le  l'srap.uty.  EUe  cil  ficucedtnt  l'endroit  où 
le  rivière  d'Urvttg  ou  des  Limaconi  lé  jette  dent  k  neuve 
dit  Aaa  iiit*  PJma  .  Ce  o'eft  proprement  qu'une  hitiua- 
lioo  peu  cordideraola .  'Lacc.cicc. 

CONCEPTION  (  k  )  dite  01  Sitar*,  petite  ville  de 
l'Amétique  fepteiiirioaak ,  dam  k  Mexique  ,  dam  k  pea- 
vioce  de  Méeêioocan .  Elkelllâruéc  fur  une  peuce  rivière, 
ot  kl  Efpagnol»  l'ont  fiut  bâtir  •  aulli.baen  que  la  Htbiet- 
tionadeSaint'Macbel,  de  Seim-Philippe ,  otc.  pouraOia- 
rer  le  cfaemia  de  Mecbaacta  tut  mines  d'ereeat  de  Ztcaté- 
ca.  lia  ont  encore  donné  ce  mm  a  dtveri  bourgi  «le  l'A- 
mérique ,  comme  à  celui  qui  eft  dam  l'iûe  biptgnok ,  i  un 
port  dani  la  Californie,  4V0  *  Lace,  occ. 

CONCEPTION,  Ordre  Religieux  de  Fillet,  fondé 
par  BeatrixdeSiJra ,  Poreugtife .  Le  Pipe  Innocent  Vlli 
riptrouvant ,  l'an  lato,  aUpriéred'Iftbelle,  Rcinede 
CaltiUt,  lui  donnait  Régie  de  Citeaei ,  e  k  fournit  i  l'E- 
véque.  Après  U  mort  deBcaerix,  feiCompegneifuivi- 
cent  Ici  Régla  dclainieCktre,  kmehanger  ni  le  nom 
de  Caterea/Mo  inmaiattVr ,  ni  leura  premieri  habits .  Ale- 
xtndre  Vl.lotira ,  l'an  (toi  ,  de  It  dépendance  da  Or- 
dinaires ,  ce  les  mat  fous  la  conduite  det  Fraorilcajm .  En 
itii,  [tuleell  leur  donna  or.  e  kt^lepirticnitérc.  'Le 
Mire ,  Oriy.  dit  aWar.f.  t.  ce.  1  i.Sponde  ,jt.C.  1414,  ».  y. 

'  CONCEPTION,  dite  del^rWa,  vilképircoutk 
rainée  dani  rifkdeS-  Domingue.  M.  Ddifle  l'tppelle  ta 
Btf».  De  féa  ruine»  on  tbSti  le  village  qui  potte  le  même 
nom ,  ck  qui  eft  i  peu  prés  tu  nord  de  It  ville  de  S.  Domin- 
gue ,  dont  il  est  élmgné  d'environ  af  lieuêt . 

*  CONCEPTION  (Baye  de  It)  en:  dant  l'Amérique 
fepecmtioatk  ,  vers  k  milieu  de  la  côte  clenttle  del'iile 
de  Terre.  Neuve .  'Mary,  Difl.  Geavr. 

CONCEPTION.  Ordre  Militaire,  qui  a  été  fondé 
de  nouveau,  ou  quia  été  ijoltét  celui  de  la  Milice  Chré- 


CON. 

le  fnjl  de  Cri  Ouvrage  1 ,  II  en  publia  quelque»  aiauei ,  te  tt 
da  N;iee»  ûit  U  Somme  de  iami  Thooiai .  'AUonleFct- 
naniie/  ,  Hiw'iafA-.  ZJinwit.  S:raplki.i  Uizci  .  GÛ  Cnw.  ïU*fl • 

lUtmw.  Niiolat  Anton» ,  &MmtJ>.  êtii/.  r>r. 

CONÇUES,  petite  vilk  de  Fttnce  en  Nnrrrundie 
dtau  le  petit  pais  d'Oche,  itroca  eu  qaaite  lieuèi  <!«•, 
vreua .  11  y  1  une  Ahtuje  de  Saint  Pierre*  de  Sumd'eul . 
dite  de  Conclus  ceadcCUtillon.  puce  qu'elle  eâdnna 
un  fuxfaoarg  de  ce  nom.  Eltt  inn  Biilliagc  écun  Va- 
comté  qm retWiai^mî  an  Prctî.iial d'Evreux,  nvaatfono* 
kction  qui  coiaptcsd  1*»  parcainrs ,  relève  delà  Géruin- 
lacé  d'Alençon  .  On  y  travaalk  1 


tienne,  par  Ferdinand ,  Duc  de  Minroue .  par  Charles  de 
Gonxtgue,  Duc  de  Nevers ,  par  Adolphe,  Comte  d'Al- 
k ,  otc.  Le  Pape  Urbain  VI U  le  confirma  lia  1614,  êc 
donna  k  croix  au  Duc  de  Nevers  i  mais  depuis  il  n'y  t 
plot  eu  de  Chevaliers  de  cet  Ordre.  'Spoode,  Ait.Ctr. 

'  CONCEPTION  (Antoioedek)  dit  de  Sienne .  R«- 
ligieux  de  l'Ordre  de  ftint  Dominique  .  était  de  Guima. 
ranèi  en  Portugal.  Le  nom  de  fa  famille  et  ou  UCmtt- 
nrirw  ;  ai  enpreantnt  l'habtc  de  Religieux ,  il  prit  util  le 
furtiom  de  Sienne,  à  rhonneut  de  lainte  Catherine  de 
Sienne,  àliquelk  ilavoit  aae  grande  dévotion.  11  étu- 
diai Lisbonne  éc  »  Conimbee  ;  (k  eufuite ,  étant  ptalc  dlnt 
ksPtia-Bai,  il  prit  le  bonnet  deDoâem  dana  l"Jntver- 
fieè  de  Louvtin .  Delailtlk  à  Rome,  ot  étant  ptile  en 
France,  il  l'arrêt»  quelque  terni  en  Bretagne,  auprès  de 
Dom  Antoine,  qui  prenoit  le  élire  de  Roi  de  Portugal . 
En  Mil,  Antoine  deSiean*  lui  dédia  le.  Anoalet  &  U 
BiUwbèque  de  l'Ordre  do  Fréta  Wclieun.Ce  ne  fur  pi» 


drand.  M,o*>irt  r  dit ji  t  fur  Ul  tarait  M  170». 

CONCHOS,  atâviM de  l'Amérique  qui  demeurent 
dans  une  daRcgiom  du  r.ouceiu  Menque .  lit  habitent 
par  vilbgei  dani  da  cala  billes,  (t  vivent  ordinaire. lient 
ckvetutiion.  lly  ada»  ce  pais  abondance  de  lapant,  de 
lièvres,  de  cerfs,  cWmaii ,  demeJomotdcatroulilei  ,(c 
le»  tivierealiint  loct  [K>illor.r.ei|i'ei.  Les  ttoritii  vont  ptei- 
querouinuds,  ékoatewraraaainaméèlntVktuB .  lia 
obtillcat  a  dn Roitepi 'tb aornnaent Coufuai ,  aiafi  que 
les  tttxkmm .  Cet  peapbs  n'adorent  aucunes  idoles  éc 
font  fans  Religion.  'Laet,  Dr/ar.  dra cadra  Occae.  t.*. 
c».  ai. 

CONCHUCOS,  Sauvagade  l'AméncmedanikPé. 
roa.  Leur  pan  et  éloigné  de  dena  journées  de  la  prévit. 
ccde<breaaari*Ma.  Les  Eip>gnulienoe«  extatmeaèun 
grand  nombre  .  On  dit  qu'il  y  a  beaucoup  de  mina  d'or 
de  d'argent .  Lorsque  l'raee  rthimm  voulut  ktcoei. 
epaènr  de  mltne  que  la  provmccadc  Hmmrm  fcdcPijfc*. 
penye  >  ils  fufpendtrcnt  Iran  qaérelln  partkuliém ,  k 
réunirent  (t  lus  envoyèrent  dire,  cni'iii  rt  ttouvmeot  bort 
bien  da  Dieux  que  leurs  pèra  leur  avoiene  kidea  depuis 
pdufiean  Sécks,  cVquel'YncadevmtkcoatentRctaTy- 
ranma  qu'il  tivait exercéa ysfanet-l» ,  te  dupais  detaac 
de  Curetai  qu'il  evott  uiurpexin|uâemcnr,  tout  un  fotV 
cieui  prereitc  de  Relwion .  Cep 
ce  de  le  rendre.  •Oiraliffo  deliVèg», 
car ,  f>c.  twm  1.  p.  40.  &t.  Tb.  Corneille ,  DiO.  Ce». 

'  CONCILE:  ce  nom  qui  en  général  fignifie  taure  for- 
ted'aiiciiiblcedeiCoepi,  crt  co.-uicrre  pour  l'illèmb'.ee  dei 
PlAtundelnglueeu  quelrt je  l,m  .  pour  aigtr  deUDo- 
ctrine  de  bF«,  ou  deliLnfciplinc  LccleuaLtiqu».  Cet 
tiémbkmfe  sont  tenus  dès  la  premten  fiétlei  dal'figli- 
fe,  &r  la  Apôcrrsrn  ont  don  ne  i'ciririple .  Car  les  Chré- 
tieni  de  U  prirurive  Kg liie  eutit  eu  ûilpute  lur  l'obtVrva- 
tiou  des  ce.-eruiiOLa  Jerùri  ,  la  Apacres  de  la  Prêtres 
raiienililcreut  a  IrcuûJeiu  poor  donner  cme dècafioa  far 
leicoonflacioni  qui  l'etoirot  élevée»  entre  eut,  partica- 
lièrcment  fur  celle  dcbCirconcilîon.  A  leur  exemple, 
quand  il  t'etl  élevé  qudoue  duTncnt  daMl'Eglife,  ce» 
quand  il  t  été  nécessaire  de  faire  qeetqtiarégkmcns ,  ks 
Evfquri  le  l'ont ailetuSIci  pr,u-dcniUr  rfa  l^uertii>*» eon- 
restees,  ék  pour  faire  da  Loi»  fut  kOnurernemeittoEfut 
U  Dsfciplina  de  l'Egide .  Ca  tdkmblees  ont  été  anex  r». 
ras  dam  la  premier!  fiécla  de  l'EglUc,  »  ctufe  que  ks 
Qrréneai  étant  perlccueca  par  ks  Empereurs  l'ayeut ,  n't- 
voient  pm  k  labertè  de  l'tSeanblcr ,  Je  que  d'ailleurs  b 
Teadition  da  Aptkra  étant  encore  toute  nouvelle ,  «t 
ConaoUIblt  tout  d'uaccup  laerreundcceut  qui  s'eoé- 
loignoient  ,  ce  qui  luiiiltut  pour  leur  condamnation. 
Cet!  pourqijrn  ou  ne  trouve  pmnt  qu'il  kfosttenu  de 
Concile  contre  les  plut  anciens  Heréoqoa.  Oo  eue  re- 
cours 1  b  fin  du  texond  lîecle  éc  ta  toai  mener  as  eue  dn 
rroifiéroe,  ta raméckdcsConcaiapcwifeaiier  ladsvs- 
lioas  far  k  >our  de  b  eélébrtisaa  de  k  Pique ,  enfum  col. 
ta  qui  s'élevrreat  kr  le  bttêae  da  Herétwaei ,  ck  contre 
l'ctreurdc  Tiuide  Saniotate-Miu  quand  l'f.mpereur  Can- 
Aantan  rat  embraiie  le  Chniisanifmc,  il  aletu'uli  plulieut» 
Conciles  fur  l'anaire  deiDonatiAei,  «  enfutve  le  Coaei* 
b  général  de  Uicta  poux  régler  k  Foi  contre  l'erreur 
d'Arias-  CcConcik  fi»  tppellé mmnupi» ,  c'efli di- 
re ,  de  reora  fa  /erre ,  parce  qu'il  éroet  compose  dee  Evê- 
qna  des  égltfa  de  b  pkpurt  des  provinces  de  l'Emplie 
R  Dm  ain ,  tant  d'Orient  que  d"Ocesdeut ,  ce  que  l'on  nom- 
mait vulgaire  ment  eVnuaai*.  CeCooala  ordonna  b  te- 
nue deiCooclleaproviiKiaux  tous  la  »m,  pour  le  règle- 
ment de  It  ditxipline  tk  le  roaterneenent  da  Eglua. 
Quand  il  en  croit  befoin  ,  leifcv.'quran1  pluiiein  provin. 

ca  d'une  union .  s'taTe^loieot:  à'oueft  venue  b 
dulinctioo  da  trait  feetatkCcmciiés,  aVigèadroau:  on 
atMf»inifÊiti ,  Ui  BsriêmMmx ,  ék/aatauvsueiaee:  lapre- 
niiera  tompofea  d'Evitfoa  d'Orient  << d'Occident,  par 
eux  ouper  IcunProeureotii  lafactmds,  de»  Evêquei  de 
plufieurs  provinces ,  la  derniers,  daEvêqam  delà  pro- 
vince. La  premier»  ont  été  utsefm»  jufqu'iu  huitième 
général,  toujours  convoque»  par  la  Empereurs ■  lafe- 
coadt  ordinairetsMnt  par  la  Ptsriarcria,  ou  Eisrquei  du 
diocéfti  (  terme  qui  figmftoit  tneiennément  plufieurs  pro- 
vtnca)lesderciieri  par  le  Méttopulittin .  Laancieo.  l'a- 
pes  n'oac  point  itlïsté  en  psmlbana  aux  Concsks  gêné- 
nui ,  mais  feulement  par  leurs  Légati  qui  y  ouc  prrfiié 
depuis  celui  de  Chklcèdoioe  j  car  on  ne  Vaut  pas  qu'ira  s- 
yent  eu  le  psesnier  rang  dans  la  trois  premiers  Concila 
généraux .  Le  fentunent  k  plu»  commun  en  France .  est 
que  k  Concile  géneralefttufaillilite  Seau  déliai  du  Pape 
aceitilMUtrefariimlajugemeai,  tV  qu'il  lepeuidépo- 
fer,  comme  il  »  étèdèfiai  parlaCoutik»  deConfUnce 
Je  de  Bile.  Deptu  lcbu;ucm«Cat»r^pi-a»<f»].  VesPa- 

F»» 
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Mtfctalûtaté  le  droit  de  convoquer  U  Cnoales  géné- 
pi ,  «<putiY commo.it  i  taufe  dri  différente!  fouieni- 
bcki  qui  rtxonnoiffcni  le  Pipe  pour  Chef  de  l"Eglife.  mais 
ili  se  peuvent  le  Cure  que  du  tonfentement  ae»So«ve- 
raioa ,  &  s'ils  oc  le  font  pu  •.  »ai  les  beloins  prcdini  de  1  *E- 
gU(e ,  Ici  Souverain!  peuvent  en  convoquer  p  oc  les  Erl- 
oueioaidroH  de  l'alïcmbler  •  Dm  quatre  Concile»  qu'on 
attribue  nui  Apôtres,  il  n'y  i  que  celui  oui  fat  tenu  far  lob- 
farviuon  de  U  Lu.  l'ta  (IdeaotrcEtc,  cjuiiucrtte  le 


de  Concile 

Tout  la  Auteur»  ne  conviennent  pu  du  nombre  dei 
Conclei  généraux  i  les  uni  en  compter»  f\ia,  1rs  lutte» 
moins  t  les  uni  en  reœnrsoilieot  de  généraux  approuve*, 
«yee  le»  lucres  regardent  ou  comme  non  grn' 


Rie  non  ipprouvc*.  On  convient  de»  huit  premiers ,  cou» 
poleides  Eeiques  d'Orient  ne  décadent  ;  mus  depuis  ce 
terni  11,  les  Conciles  qu'on  appelle  généraux  ont  été  tous 
tenus  en  Occident  &  pu  les  Ceuli  Evertua  d'Occuient .  En 


fronce  on  reconnoit  pour  généraux  lès  Conciles  deCon- 
,  de  Pile ,  Ai  de  Bile .  On  n'y  met  point  tu  ring  des 
.aies  généraux  le  cinquième  Concile  de  lutrin  ,  ni  cè- 
de Florence.  Le  Concile  de  Trente  n'y  rit 

1     t-l."_..|;—  _       «j>Umi  I*  rW'ttin.Mtî' 


pont  U  Difdpliee ,  quoique  U  Doârine qu'il  « 
«wnnue  en  France  pour  Do 


Jeanne  Orthc 


t  reçu 
(oie 


IttSClirTlONS  DIS  CONCILES 


La  Catien  feront  bien  uïei  de  voir  ici  les  Inscriptions 
âa  Conciles  généraux,  qui  fout  rkruU  rWiotbéquc  du 
Vatican  *  Rom»,  fouilenUexu  de  cbtoueCooaJe.  «c 
qui  ont  été  dites  pat  ordre  du Pipt  Sixte  V.  Latcua  en 
Frufois. 

L  Concile ,  qui  est  celui  de  Nicée  eu  j»t .  Smart  SUv, 
fn  iimmt  tmf,  ,  &  Tlmmimi  Crmfimmnm  ,  fmrmmmmi  U 
Qrmmd ,  Intswenr  ,  Jl'su»-CnxisT  Eilt  de  Dira  rjl  dnlm- 
ri  Cafil/luM/  àfnttn;  rumfiiti  tArim,  ,jl  end». 
tuas  f> r&mfmm ,  fmivmml mm  Dmml «il OsurtV ,  fmt 
mnUrUiUvntd,,  Ahtm,. 

IL  Concile,  qui  eft  celui  de  Conftsntinopteer.  jêi  .  S. 
C«mi'<  tVewe  ff .  &  TmimUf,UVM,  Imfmmr ,  U 
Dhmmui  4m  (tint  Effrit  o*  diftmdm,  ,m>m  Fimfù  Umtidt- 
MU ,  dtml  U  fmmjf,  VmBnm,  tf  mmmltimmlifn . 

UL  Concile,  qmeflceliaid'Epbeieenel'  i 
fhmitmmt  fmf,.  &TmmmUf,  tifimm,,  tmfmm,  Soir- 
nsu,  fulriVV  lisut-Csrtiïr  is  drmx  Frrftmmn,  ift 
vmiwmlj  & Ujmml,  Vurjt  rrrouaar  mer, d.  Dans . 

IV.  Canate,  ejuieâ«!uideOvslcr^ineeu4tiJiui«f 
Um  iimmt  fmf, .  &  Hmrtum  Imfmmr.  imfm 
tiém,  «urre  li  nlttuni  Imtjtmi, ,  fi  ne 
f'mm, encan  eu  |»'i  »  C>  »l ST . 

V.  Concile ,  qui  cli  le  fécond  de  Corilbntioovle  en 
<î).  fiiiluuttmmirmf,,  &Jmfivu,m  Emfmm ,  Utum- 
ttjiàtmu  mtkmmt  tri  mil  Ckmpitru .  (  qui  regirdoient  U 
Doctrine  de  Théodore  Evfque  de  Moptueftc ,  d'ilai  Lyi. 
«jued'Edefle  ,  Se  de  Théodoret  Evéqje  dcCyr,  )  f—tmf 
fmfin ,  tj>  lu  tmmi  eTOrsf  ee«  ntnmtUa  dis  UJmwu 
Mii'au . 

VL Concile.  Mieftletroiuéti>eileCo«fUntinople  en 

•  lO  .  lUMt  AtMtl—  H  M  tft  .  &  C-fMWi*  /«lu» 

fOTMrj»r  ,  Ut  Hhitimmi  kO—thituti ,  fi  m'tàmmiuu 
MM  vlwim  Ji'suiC.iiil ,  ftrnt ttiùem . 

VU.  Concile,  qui  cft  le  fécond  de  Nuée  en  7  «4.  A 
4mm  Hiuu  r*p,  &  C—A—tm /Ui  tbint  Lmfmw, , 
r**MJti  kmim*jmit»rttutit,tfUtiilMd4if»»t,i 
lmM(ti  riimiliÀdmi  rZflift . 

VIIL  Concile,  qui  cille  qwtriéme  deCooftudaopIt 
eo!»o.  AitmliU—tf,  &  lt*fi>i  tmfmmr ,  lpi+- 
n  ftmmTcm,  dt  Oe/f mmumifU  %ft  ritmUê  dmmiftm  i»î<,f> 
riumi  rmfmfiuimr  m  ,fi  iuwfisw  thmfi . 

\\ .Concile,  quieûl.  premier,  •  o.  n-.  ^«  w.  o 
de  Lirron  en  . ....  C^A^^jSî 

X.  Concle .  qui  «ft  I.  feeood  ^tSm^O^m 

de  J-ittinen  il  jeiMHVUUm. 

XI-  Concile ,  qui  eft  le  troifiéroe  de  Litron  cas  s  i/o.  A- 
hmmmdnllliimufmf,,  r^tridinti.  tmfrmr.Uiir. 
rravr  uV<  Vmmdùi  t>  dsi  Cuhmrti  fmu  umdmmmttu  Ut 
Trmrmtu  dffrmdmj .  t>  U  DifcifUlH  ritmUit  ftwtmt  Ml  Zr. 
tiifit/ltfii  f>  /»i  Lmift . 

XII.  Corsait .  quieiîleqrutrvtni«deUtr*ri»iii»if, 
l*m*t»tm  Htm,  fmft,  r>  Fricéror  If.  ïie/errur.  U, 
jsmfti  ifuutmi  di  l'AlHjmmm ft»  ttmàmmamu  ;  lug «er- 
re fiumM ,  fmmr  U  wwinni  di]irmjéltm ,  rr/W»» ,  & 

XLltC^le.quieaUrir«ruerdcLyoei«n  i>4f.SMr 
h  rwificl  eTieiMmet  IV ,  /'iluperetsr  trilirk  II  r,*  dr- 
rlmti  rmumi  d*  VZlW  t>/*r«  dm  SOf  mmfirimt  .Omdtli- 
im  fmt  U  imnriMH  sir  U  Trm  i—mrt.  UKm  di  Ttmm- 
(mm,  Immi  >fi  dmtmri  Cim  fd,  ait,  S*fidi,m, .  U,  Cm. 
dmmmx  (,mt  mmmtM.  dm  Cmmptmm  mm, . 

XIV.  CotMitt ,  qui  eft  Je  fécond  dit  Lyon  tu  1 1»4  •  G'i 
pir,  X  «Vus»  {Mrvrruu  éVMifr .  »,  Grmt  fmru  rimmu  i 
rCelVA  «mai  i  fmm,  Smmmmumr,  nmdmffln,  f,r- 
«ri.  m  rtfuf,  ,»  u  Omni,  i  T,Wt]e>im, ,  R././.m*  dr  t. 
Wrmw, ,  fmt  mtmw  mm  CmmtU,  t.  Cm  d,i  Tmnmm ,  Irfmrl 
"  mmu  Ut  ,*mx fmimlmm  dm  Juféuw . 
j  spjitttctluidtVienuceuilli.  Smsl, 
,  eW  CiMtet»  V.ltlrmndti  Dlafdu ,  <f  eWJ^t 
mmmmdtettmf,,  tfl „fm fittUi i  imfr». 
mri  hdniti  •  Tm.  Ili. 


jnnuf* 

'  XV.  c 


CON. 

n  Jî.-  n  dmfmùu  Stmmumt  im/litmi,  dm, s  tutti  U  Cmrdnim. 
lii  e>  dt,  tnfigimtid,,  LmmfmttOiiimlmUl  itmUildmu 
les  fmm  flm,  tiUhu  Vmnnfitt.  dti'tmnf ,  fmrlm 
fnfmfituw  d,  U  fit  Chritumm,  dmmi  U  ttvmm, . 

XVI- Concile .  qui  eil  celai  de  Florence  en  14J9.  Lt, 
GtMi .  tes  Armimumi ,  r>  lit  Etmùpum,  fmt  rimmu  i  f  i~- 
l  -  j  '  Cmthélimm, .  flmi  U  Pnttfiemi  4'luttni  IV. 

XVILConct]r,qai  eft  le  cinquième  de  Lxttsri.caenmca- 
of  l'en  ici»,  de  nui  tn  1  j  17 .  Om  duljvt  /«r«errr  mmx 
Tmm.  fififimimmfmm.  dttlfl,  mtCmjfn  r>e'«rfy- 
ft,.  fmr  U  mm  dm  Smllmm  f,  eu  ««>«#.,  f  tmfmmr 
MmximilKml,  f>fr»n/w.' 1  ,  Jlei  de  trmmttfmu  muuhux. 
Gi»irmmxdtim,fm,tfn»l,s  tmfti  Jmlti  n  <?■  V- 

XVIII.  Concile ,  qui  eft  celai  de  Trente ,  &£  Je  dernier 
des  Oecuméniques  ou  Généraux .  tenu  depuis  tf4f .  Juf- 
qu'enic»].  tmmlM ,  ]mUl  M ,  &  f»V,  tifmmtàKt. 
m, ,  l„  ImiMritmi  r>  tmmtni  Hrrttifn  fat  tmdmmmn; 
f>  f'eaeiraue  ..  .        mi mUi, dmm, fm frmt* 

TABLE  UNIVERSELLE  dit  COXCILZS  DISPOSEZ 
fmr  rréri  CJrrrmelrf  if *r ,  &  d,  trmri  A3,i ,  Imtttu  t 
tmtmUidtfn,  Cmrmty-  Cmfiimiti . 

IIS  rilOK        i  A!        ■:  iliTCtEÏ. 
*Conulede7^rn/iii<M,  cenul'ea  490a  fo  dt  J.  C. 

*  Concile  d'vt«iti<i.< .  tenu  venl'eafi.  perles  A  pA- 
ere»  qui  y  firent  quelques  réglemensiai  ports  ns.Ccl»  util 
pu  tecon  nu  de  tout  le  m  un  Je  . 

*  Concile  de  rZenee,  tenu,  félon  quelques-uns.  eu  ifo. 
fousler»neTélrfpb>ort,  dcfelood  luttes  eu  1/0,  loaile 
PaptAnrcet. 

*  Concile  de  £/»»,  «nutnilt,  pirfiintlrtnée  eue.- 
cre  les  Hérénquei  de  foo  teens . 

Concile  de  Aiwe  fous  le  Pipe  Viâor ,  touchent  lt  céiet- 
breùon  de  lt  Fére  de  Piquei  tenu  l 'in  ip* .  Déciliou  de 
lanre  dont  il  eft  fin  mentsoa  diiu  Euféoe  ■ 

Concile  d'Efmifi  km  Polytrate,touehint  lt  céleorinaa 
de  11  Ftte de  Piques,  l'en  19*.  I^recUruEafibe  . 

itJirmfmUm.  tenu  vers  l'tu  1»/,  loui  l«Pi- 


CON. 


417 


que»  i'tn  106. 


Concile  . 
pe  Viâor  I ,  pour  lt  célébration  de  lt  Pique  - 
Concile  de  Cifmrk  en  Ptlrftinc  fur  lt  Piqu 
Mendoa  de  ce  Concile  dins  Eufébc  ■ 

Lettre» desEvéquesdc Pont.  dciGiules  otdel'Ofroc- 
ne,  toudunt  u  célébration  dt  u  Pique ,  l'ait  iseT.  Mtn- 
tson  de  ces  Lettres  dtns  Euiëbe . 

'Concile  de  Im>,  tenu  en  iy?  ,  pir  l'iint  Irénée,  pour 
Il  célébration  de  lt  Pique  tu  jour  du  dimanche . 

Conaies  i'Afi,  contre  Ici  Montuills  ,  vers  l'tn  199  . 
Mention  de  ces  Conciles  dtns  Eufebc . 

Conciles  des  Montiniiles  en  Ajit ,  vers  le  commence- 
ment du  tieiliétue  ûécle ,  Mentiou  de  ces  Cooalei  diui 

Concile  d'JYrsu  fur  leBttfmc  dei  Hérétique»,  vert  lt 
comenenccnKut  du  troiiictne  ûccJe .  Mctuiou  dtni  Fit  j  :i. 
lien. 

Concile  de  Symmmdi  fur  !e  Bstéme  des  Hérétique» ,  vers 
le  com aicacerncnt  du  troUiême  iiécle  ■  Mention  dans  feint 
Denya  d'Airxindrit . 

Concile  i'Afi,  contre  Notre»,  vers  Ta*  lot .  Feag 
mens  de»  Aâes  de  ce  Concile  dins  S.  Epiphine . 

ConaledeCerriaxe,  reou  en  1 1 1 ,  uer  Agrippin  Bri- 
que de  Ctrthsge  :  l'on  y  uvett  qu'il  iallo.it  rcbitiier  ceux 
qui  ivoient  éic  bitifez  pit  le»  Hérétiques  . 

Deux  Coaauts  d'Attxmmdru  foas  tjévaétrius ,  contre 
Origéne,  l'ut.}! .  Extrait  de»  A^e»  de  ce  Concile  dini 


"Cuncilede  i*™*^,  trnn  en  ij  3  ,    ,  .ntre  Tru  ir  .  s:- 


Mile  i'Armh,  cotvtre Bcrylle ,  l'tn  14» .  Mention 
dt  ce  Concile  dtns  fiuféhe . 

Concile  d'Armèi,  touchint  l'immortalité  des  ttnti,l 'm 
a»6ou!47.  Mentioo  de  ce  Concile  dani  Eufebc. 

Couule  de  Cmrimmr,  touchint  U  Pénitence  de»  Ltp» ,  le 
1  f  nuy  de  l'an  n  1 .  Lettre  fynodalt  de  et  Concise  de  la 
deafiondaniS-Cypriee. 

CoiioledelVnw  contre  Nnvroen,  rm.ei  .  Mention 
dt  ce  Concile  dans  Corneille  de  dans  S.  Cyprien . 
'Synode  de  Atnve,ret»u  en  af»,ptr  le  Pipe  Corneille. 
Concile  de  Ccwiegt  touchint  le  Prêtre  Victor  Se  le  rU- 
ttmtdesenlans,  w  nlûii  d'ivril  de  l'an  »f  1 ,  Régltmens 
rtpporte.  par  S.  Cyprien . 

Concile  de  Carrière  touc  hint  la  rérondliition  de»  Pc- 
liens,  au  monde  juin  Ji  ,'an  »s»  .  Kégleoieni  rsppor- 
tex  par  S.  Cyprien. 

Concile  de  Cmrthmt,  touchant  Mlrrien  .  Bafilide  8c 
Mirtixl ,  I'in.f4-  Dccilion  de  ce  Concile  rapportée  pir 
S.  Cyprsen. 

Concile  premier  deCtrrsVcfr  eosxhint  le  Bitlmt  dm 
Hérétique» ,  eucorumeorxment  de  l'en  »j  J  .  Oeahnn  dt 
ce  Concile  rapportée  ptr  S.  Cyprien . 

*  Synode  de  lusse ,  tenu  en  .$6 ,  ptr  lt  P»pe  Corneil- 
le, contre  les  Novatiens . 

Concile  second  de  Cmrrmmet ,  touchant  le  Be terne  des 
Hérétique»,  rin»$6.  Lettre  Synodale  rapportée  }itr  S 
Cyprien. 

Concile  troinéme  de  Ce*»*afe ,  touchant  le  Bitume  dei 
Acta déni  S.  Cyprien. 

k  Save  en  »t  6,  pu  IeP«. 


H  "  Ali^méiiéè  Tpè\ 


irllint  11  preti 
Actei  fuppoiex 


Concile  d'Amlrmii,  cttacre  les  Nwtuine  ,  Tan  t|n. 
Mention  de  ce  Conait  duu  une  Lettre  deuiatOenys 
d'Aieundrie. 

•Concile  de  Csjmioalinit,  tenu  en  i;»  00  Ml, 
Coatile  de         Irais  !>.,/, ,  courre  la  f  ' 

l'tn  .61 .  Fragment  de  U  Dccilion  1 

ftint  Athanife. 

•  Synode  de  Nmifmrr, ,  tenu  en  lit ,  puS.  Grégoire 
Tliauuiiturge. 

Concile  premier  i'Amlmkt,  contre  Plal  de  Samofire , 
l'io  164.  HifloiredeceContiledansEulVbe. 

Concile  fecuod  i'Amrmm,  .  contre  Paul  deStmoTite  , 
l'an  .70.  Lettre  de  te  Concile  dansEufebe.  HiùVrede 
fa  décirion  dani  faine  Athtnale.  Lettre  et  proletlioo  de 
Foiltuiouéeafauilenkentl  ce  Concile, 

UVATUt-ME  SltCle. 

Concile  de  simmrt 
de  Mirceliin  ,  l'an  jol . 

Concile  i'Etmm,  ou  pktAt  ,'collectwnt  de  < 
d'antieni  Concile»  A'iffmim,  fur  la  Dilcipltoc  E 
nue,  l'an  j04.l1  Ginont. 

Concile  de  CerreV,  touchint  l'ordination  d'un  EWqae . 
dtnt  lequel  la  preucceSeiiri  daI>Miirsiio  s'aculéni  l'I- 
dolittu .  l'tn  )0f .  Acre»  dent  S.  Aeguâin  . 

Concile  i'Alitmmdra  contre  Meliee,  l'an  {06.  Men- 
tion de  ce  Concile  dans  S.  A  ihanué . 

Conciliabule  de  Cmnkmt,  contre  Cécilien ,  l'tn  |CI, 
Fragrnentda  Acln  Jxru  Ornai  «t  dlot  S.  Auguâin . 

Concilt  de  Xasw  contre  les  Donttiftn ,  l'an  ]  1  j.  Quel- 
que» Fragment  du  Actes  dtns  Optât . 

Concilt  premier  d'Iran  contre  le»  DouaiiiTa  .  l'un 
314-  5»Canon»acuneLet»reiS.Silveftre. 

CrteicUed'-rfiirrr»  f»  lt  Ddciplinr  Ecxlcilaûique .  Vu, 
3t4.1t  Oaons. 

Concile  de  Simrifmi,  fiirUEhfcipline  Eccléiiuttque. 
l'tn  ]  14.  tt  Caooni. 

*  Concile  de  LmUun ,  tenu  vert  l'tn  314  ,  fclonoaro- 
niai  1  en  j  1? ,  iclon  d  autres ,  de  enfin  en  ]f  1 ,  félon  qucl- 
que»  uni.  Quoi  qu'il  en  (ait,  ce  Conale  fut  uîeméile  pour 
remrmer  la  snreairt  dr»  Eccleiiilhques  Se  des  Séculier». 

Conale  premier  d'AJtxmmdri,  contre  Arius .  l'an  31.. 
Mention  de  ce  Concile  dan»  S.  Athanife . 

Conciliabule  dmMJtmjmi,  pour  Anu»,  l'tn  313.  Men- 
tsoa de  ce  Coociliaoule  diras  Saxocnéne . 

Concile  fécond  d'^Ireaeirie  contre  Ariut ,  l'tn  }:,. 
Mention  dtn.  ftint  Athatuie  &  duu  la  autre,  Au.tu.s 
du  tenu. 

CoNCiit  ni  NicVi  général  p-rnilercniitre  Ariut  Je 
IcsAiieni,  touchint  lalhvinué  atCaeful>.tintialito  du 
Verbe  de  Dteu,  110311.  Formule  deF<.i.  Dccret  tou- 
chint li  Fiout.  tjCinom.  Uae  Latre  tut  Egyptitns . 

Cmieiiiibuie  d'^ertWne  contre  Eustathe.Evf  qoed'An- 
liochc,  l'tn  330.  Mention  diiu  S  Athunafe  ic dans  Ici 
Htliorieni  Ecclelîifliques. 

Caacilitbult  dt  dfmrî, contre  fi.  Arhtntlé,  l'tn  334 
Meatïan  dtni  S.  Aiuaiuit  de  dans  les  Historiens  ter  Icfii- 
■Tiques. 

Conciliibnle  derrr  contre  S.  Athintie,  l'tn  3f».  Men- 
tion dim  S.  Athinile  »t  dans  le.  HilTonens  Eeclesiaitsqiia. 

Synode  de  lirmftUm  pour  la  dédicace  de  l'EglUe,  qui 
reçoit  Arius,  1*10333.  Lectie  Synodsque  en  faveur  t'A 
tint. 

Corariliabule  itCmmftmmtùmfi,  contre  Mtrttl  d'Anrp- 
re,  l'an  33».  Mention  dani  Ui  HillOTKmE«l*fiaftirjitei. 

«SyiiadedeSaw,  cenuenn/  par  le  Pape  Jnlesl,  i 
la  rire  de  1 1  ri  Prérart ,  contre  te»  Ariens .  ! 
Coonliibule  de  Crm/ltmiimfli  contre  Paul ,  Evfaoerl» 

•  eieeuiûclii. 


cette  ville ,  l'an  33!  .  Mention  duu  1 
Uslttques . 

Conale i'AUxmmdru  pour  S.  Athanife ,  l'an  340,  Let- 
tre Synodiqoe  en  faveur  de  S.  Atlstni/t . 

Concile  de  itaar  fou»  Jula  I .  pour  ftint  Atlunue  ,  en 
341111341,  Lettre  écrite  par  le  Pape  Jula.  tu  nom  du 

Concile. 

Conciles  dMarwrtv  contre  S.  Athtnile ,  touchint  I* 
ConJubttant libre  du  Verbe  ,  te  la  thfcipline  Bec! cita» t. 
que,  en 34 1  eV  J4» .  Trois Forraeln de  Fot «t  1 1  Canoo» . 
^Conci£ede*W»344.  »>r.n7  d,§.m  Concile  dé  MU 
lnn  34a, 

Concile  d' An  m  lu  ,  tourhuii  la  Confubtuntixlité  , 
l'an  34 1.  Une  Foi  mule  de  Foi . 

Concile  de  AîiU»  ,  touchant  la  Confuhfttntiilsté  du 
Verbe.  Tan  34*0*1  347.  Mention  de  «Concile  dani  S. 
Athanife,  otdsnilaHiitaicmEccJétUOiqtie». 

Concile  de  Ceigns  (Uppefé,  contre  Euphritss  ,  l'tn 
34t.  AcVtfuppofea. 

Altèuiblée  Etclélïillio*»» ,  tenue  t  Mmn  en  fmr. 

Concilt  dtîuntVe»»  pour  il  nuit  de  S  Athanife  St  de 
Martel  d'Ancire ,  l  in  347.  toCtnon».  Drue  Lrttm  tW 
Concile  des  Occidentaux,  &  une  dn Orientaux ,  For- 
mule de  Foi,  faite  pirquelc  je»  Evoqua. 

*  Concile  de  CaratMe  ,  tenu  en  14»  ,  par  Ofias  son  F.vt- 
ejee. 

Concile  de  Cmrtkmf  Cmr  I 
l'an  341.  QraatoraeCtnon». 

premier  de  îivt»« 


.  »enu|wS.Atliatufeen3fO. 
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CON. 
AitiùUm,  vmn#fp]  »»<»  B». 

«n,  fie  d-nireiEvccrue.  Arien».  . 

*Cu  étale  dt/<r*/4iV»i,  «nue» }fo,  par  Maiimefcn 
làvtque. 

•Coo«iltd«r«W(  ttMver»  I  «n  330.  m  lui?:  de  S. 
Nitiea  dit  Ttéve» .  qui  avoit  rxonBuiui  quelcjuci  Sri- 
eneurs  a  taufe  de  leuri  débauche» . 

Cooakietonddetarusaf».,  touchant  la  Conf aMUnti». 
I„é.  l'an  «ci  Une  long»  Formule  de  IVii. 

•  Concile  d'-rf/rateauir». ,  tenu  ta  3,  » ,  peur  Ij  ia(ii£c»- 
tinn  de  faint  Athanafr. 

«0»oledti«d«»>,  en  33»- «-.r"  ««••>/«  Conale 
de  Laodieée  rai  l'an  j  1 4- 

*Ccwale de  Baver,  tenu  en  JJ>  .pet  Je  Pipe  Libère  en 
faveur  de  S.  AthanaJc . 

Concile  d'vtriVr.tonchinr  la  Confobtttnnalité ,  l'en 
l<  }.  Mention  Ai  ni  lei  Fragment  deS.  Hilaire . 

Concile  de  Mi/e» .  touchant  la  Confiabftantialitc,  l'en 
3.3.  Aâeidoqieui  tire»  de  11  Vied'Euiche  de  Verceil. 
Mention  dam  feint  Hilaare . 

Concile  de  S-utu .  louchant  U  ConfuWlantialité,  l'an 
je*.  Mention  dam  S.  HiUire . 

Ce  ne  i  le  tt oilâeme  de  iiraauri  contre  la  Confubtt .nulli- 
té. l••n^^^!k^c4u^efc*Innlede^ol.   

Synode  de  A/rfarae. ,  touchant  la  CbafablUntulHe,  r»n 
j<7.  Mention  de  ce  Concile  danetaleme  du  Concile  de 
Conuantioople ,  de  l'an  360 ,  fit  daoi  famt  Bafil» . 

Cunaliabule  d'Amtitckt  contre  U  ConûiiiUntiaJté, 
Pan  33».LettreaUtiacefica  Valent. 

Concile  i'Atrjn  ta  la  Coofuliûantiilité.  l'an  }3«. 
LeirreSynodiqiae.  Foritaule  cU  Foi .  i«  Anathémei. 

Concile  ersetriénie  de  Sirwkth,  r 


..  I'mjjI.  .. 
Coocile  cinquième  de  Sirmuk,  touchant  la  Confabfiao- 
naluëj  l'an  >fy-  Formule  de  Foearecleenocnadea  Con* 
fuis. 

Candie  de  fUm»  ,toaclunt  U  CoofabJUnmlité,  l'an 
339.  rXfiniaoo  Catholique.  Condamnation  d'Urface , de 
Valent,  StdeGemiiriiu..  Lrtireti  l'Entperear  avant  la 
iWmptaon  de  U  focniaic  de  Foi  dei  Orieauui .  Lenra  a 
J'feniperrjr  iptèi  La  iojù  riflin.n  . 

Concile  de  SiltMU ,  toucan  t 1a ConfoMlanrlalLré  ,  l'an 
i«o.  Htdoire  de  ce  Cm  >  .le  dan»  Cunt  Aihanafe  8c  dana  le» 
JHirtoneni  Ecclétullique». 

*  Conale  de  Uinfrti  .que  Socnte  4c  Soaoenénc  peJcent 
eprii  celui  de  Séleuae,  fit  où  l'on  condamna  Ici  erreur» 
d'an  nommé  Euftathe . 

Conciliât*»!.:  de  CcnfimiuupU ,  retaillant  l>  Confiib 
flinmlirt),  l'an  s  lettre  de  ce  Conale.  Mention  dan» 
Jet  Huicrien»  rtcilelitllique» . 

Coocile  i'A  rw«v  te  contre  Mélccî,  l'anjot.  Formait 
«W  Foi. 

Condle  d'Altxmitu  pour  l'établi  iTetnent  de  la  Foi  de 
Nictc  fie  fut  la  Quertion  de. croit  hypoitale»,  l'an  36». 
laitte  aut  Catholique»  d'Anttodw ,  écrite  par  taim  Atha- 
eufe  i 

Concile  de  tarit ,  louchant  l'étaUitlemeot  de  U  Foi  de 
Nicre,  l'an  36t.  Lettre  de  ce  Concile . 

Concile  i'îtjtiu ,  touchant  rMabliiTementdelaFoidc 
ISicée,  l'an  J6». Lettre aiafcirtqiaead'IUyrie. 

'Cbnetded'.^r.raraurne,  tenu  par  S.  Athanaleen  1. 

Concile  dea  Egypiieua  a  Avilit  touchant  la  Foi ,  l'an 
161.  Lettre  à  l'tropereut  Jovien . 

Concile  dérive*  (oui  Meléce.  touchant  rétaMitV 
aneoiedelaroideNiert,  l'an  J»}.  Lettre  qui  cootaont 
une  formule  Je  loi. 

*  Coni  iie  de  ;  .»/«««  en  Daitphjné  ,  tenu  en  104  ,  pour 
(cmédiet  au< delordteide  la  Difcuplioe . 

Coatiic de Lémfft fut,  touchant l'rnblillemrnt  de  la 
fcdeNuia,  l'an  56t. Menuon dam  laine BatUefic dan. 
lea  Hiftorient  Ecclcliallxiuea . 

ConçiliabuledeSraeeiai"  contre  U  CoamblianiUltrf, 
l'an  toe.  Lettre  i  Ociminiut . 

*  Concile  de  Carie  tenu  l'an  )6a ,  par  lea  Macèdonieat 
Hérétique,  coutr*  U  Conuablbatulué. 

Concile. i'i.'oo/  pour  la  tlonlVillantiaîiif  ,  l'an  366. 
lettre  Synodil'e  eonairmeV  par  an  Mit  de  l' Empereur . 

Conoleid'^/e,  touchant  la  ConfuMUntialror .  l'an 
}«*.  Mention  date.  Concile»  dam  la  lettre  du  précédent 
Concile  dan»  (tint  Batilo  ■ 
Concile  de  JiritV ,  touchant  la 


Meeiuon  dent  fàînt  Befile . 
•Synolede  S«or  ,  renuen  J6S, 


parle  Pape Darnilr 


ncuit  Udépolitiood'Urfaceicdt  Valem.Ertotae.  Arien». 
Concile  de  ]>aw,  roudunt  UCctnluiafttnttaLitc .  l'an 

Mention  dana  faint  Baille . 
Concile  de  «une  roui  Darnafe.  pour  la  confirmation  da 
UFoide  Nuée,  en  jOoAc  j/o.  Lettre  bynodiqoe aux C* 
tiquea  J'IUyrie .  * 

Coaci  le  de  eaay/r  cooite  le  Moine  Euftathe ,  l'an  jr  0. 
V™  Lettre  fie  »o  Canon» . 
ConeOedeiaaeïc/e.toc 

•  l'an  i  ro ,  e-o  Canons . 
Coracile  de  *u»r  cancre  UrGcio,  en  jn.  Décret  con- 
tre tti  t'tittcuri  fUiSâa . 

Concile  de  rWtact  en  Daufluné ,  toaxhaot  la  Dtfcipli- 
M  EnlélîaAtqua ,  l'an  371.  Meaer.y  le  met  en  j?4.  Un» 
lettre  Syndique  fie  quure  Canon. . 


CON. 

'Coneiledcr'adVareenDtuphint,  ttnura  }ri  r*jn, 
ty-itffmi  en  J?a, 

Concile à'AttinU  pour  I;  retaHiiTement  de  la  paie 
dant  cette  Eglite ,  l'an  37I  ou  pf.  Tome  de»  Occidentau 
figmé din.ee Concile . 

Cokcili  ri  CoKaTaNtlvoril  tr^nénl fécond a  tou- 
chant la  Dtvinite  du  faintEiprit  fit  le.  ordination,  de.  E- 
vcchiea  de  Contient)  nople  ficd'Antioche ,  le.  année,  itt . 
Jltfictli.  Formule  de  Foi .  SepC'tnoni.  Lettre  Syno- 
ilmue  ani  Occidemioi . 

Concile  d'^aauV».  contre  Palladni  Si  Sccundianui  A- 
riem,  l'an  j«i.  Aâca  de  ce  Concile.  Lettre  aui  Oeei- 
demam. 

Concile  de  Jjrra(ie<t«uelnntlaDii?ipliueEetlct1afli- 
que,  l'an  381.  Hun  Canon.. 

*  Concile  ou  Synode  de  Cnflwumflt ,  tenu  en  en  3«  »• 

*  Synode  de  Hm ,  tenuenjtt.  prie  Pipe  Oamafe, 
pour  remédier  au  Seliifuie  de  l'fcilile  d'Antioche  . 

Concile  de  SiJi  contre  lei  Eudiitei,  l'an  {«j  ou  }»«. 
Mention  de  ce  Concile  dam  Phochi. . 

Concile  A* A rt/iteae  contre  le»  Eudtitr. ,  l'an  31 3.  Men- 
tion daoi  Phtxrat. 

Concile  de  tVatfraVaaiar  contre  le»  Prilnllianifte.  .  l'an 
3«4  ou  Jl  j.  Menuon  dam  Sulpice  Sévère  &  dam  faint  Jè- 
tdent. 

*  Synode  de  «mm  ,  tenu  en  Jlt? ,  par  le  Pape  Sit  iee  à  la 
tire  de  (o  Prélat» ,  poar  la  rtVformarirui  de  l'FajIife  d'Arri- 
qua. 

*  Conale  de  Triw ,  tenu  en  iI6f<ontrele»  Ptiicillie. 
niilti,  par  ordre  du  Tyran  Matime. 

*  Concile  de  MMfj  tenu  en  3H9. 

Connlede  C*f*m,  touchant  lediffcrent  deFlavirn  fit 
d'Erairaui,  i contre Bonoce,  l'an  s«o ou  300. Mention 
dana  Théodoect ,  dam  Strie»  Je  dan.  le  4«  Camw  du  Code 
d'Afrique. 

Conale»  de  Jljev  fit  de  MUee  contre  Jovinien  ,  l'an 
300.  Lettre,  de  ce.  >it;ui  Concile» . 

Conale  de  Norstien»  à  Stifm,  fur  la  Pique ,  l'an  300. 
Mention  de  ce  Concile  dan.  Socmtc . 

Concile  fécond  de  C*rr*Mrcfur  la  Difcipline  Ecclclïe- 
ftique,  l'an  îoo.  Treiie  Canoni . 

CociciJe.de DonatillnàCr<»»/aJ!«tà  Sajeït.cn  393 
fie  394.  Acte»  dant  (tint  Aui;utttii . 

Concile  d'Hiff-rtu  touchant  la  Dilcipline  Eecléfîaltique, 
l'an  3p3.SesCanoA)lonf  din.  le  Concile  de  Cartilage  de 
l'an  377. 

Concile  de  CtnflgatimspSe  toachant  tes  deuiConten* 
daniàl'ErfchcdelViiIrn,  l'.n  304.  Acre». 

Concile  de  Ctnb^i  touchant  la  Difcipline  Eccléllafli- 
que,  l'an  394 .  .Mention  dant  le  Code  de  l'Frçlife  d'Afrique. 

Concile  du  Carrier,*  ttacn  haut  la  Difcipline  Ecdéfialli- 
que ,  l'an  397. 47  Ononi . 

•CondledeTaui»,  tenu  en  397  ,i  rînllanfecleiEvt. 
quetdclaGaule,  pour  le  différent  de  Ptotulu.  H  Ar  V.ir- 
(e»ll«,  fit  pouf  coluid'entre  le»  Eriijnr»  d'Arle.  fit  de 
Vienne. 

Concile  quatrième  de  C-zuthm^t 
deOnon.de l'an  39t.  lof.Canont. 

Concile  de  Ce-.V<  fur  la  Difcij 
l'an  399.  Mention  dectCondledant  le  Code  de  l'Eglite 
d'Afrique. 

Conciled'^lVr«aie'r«eonrteOrigiîne,  l'an  399. Frag. 
ment  dea  Actei dam  l'Epltre  de  Jutlinien à  Menntt. 

Concile  de  Cjfn  conrreC3ngme  .  l'an  399.  Mentton 
dan.faint  Jèrôôiefit  dan.  le.  Ililloriem  Fctlétialaïqaei . 

Concile  de  Tmm  touchant  drt  contettanon»  entre  dn 
Evèque»  de.  Gaule. ,  l^ajajeto.  Huit  Canon.. 

Condle  de  r«W«  touchant  la  Dilnplme  Eccléftaltiqoe. 
l'an  400.  Dauae  Onoiu  . 
•Synode  d'yf««il«»,  terni  en  400,  par 
leiOrtg-i 


CON. 


C  1  SSiV  I  t  M  B    S  il?  Cl  g. 

Concile»  de  Oo/Sixiinefli  fit  A'tfUft ,  touchant  le» 
accuiationteontte  Antonio  d'Ephcae,  le» annota  400  fit 
401.  AAeadtctiConaleidan»  la  Vie  de  laintClu-ylollo- 
me  pat  Palladc . 

Conale  de  C*r:kf  far  la  Difcipline  Ecdjfiaii  pic , 
l'an  401.  th  Cnoni . 

Concile  de  Aamv  loua  Inooccnt ,  toachant  la  Dûupîi- 
nc  EccJèfi.-iiljutuc  .  l'an  40».  Une  prrlace  A;  lease  Ca- 
non t . 

Concile  de  «.fr».  U  Difcipline  Ecdeiialli- 

que.  l'an  40».CinqCanont. 

Canale  au  F»xeVarr  dm  CWae  contre  taiat  Chryl'o- 
itocnc.  l'an  4«>J.  Acte»  de  ceConciïr  .  dont  rabbrcgccll 
raponé  par  Phcnui ,  .  dau  la  Vie  de  faim  Cliryfoltacnc 
par  Tallade . 

Conale  de  Carritart  poar  régler  une  coni- renée  avec 
lea  Donarifle» .  l'^n  405.  Afte.  i-poiteadani  Ici  ALtei  de 
la  troiliémc  conférence  de  Cartilage . 

CnnaledeCarr4.tr' contre  lea  DonaiiAea,  l'an  404. 
Acre,  de  ce  Concile  dîna  le  Code  de»  Canon»  d'Airi- 
■na 

d«»B- 


Au- 


Concile  de  Cav4afl  fur  le»  a 
flife» d'Afrique,  l'an  4of.  L7 


-  ••  -  .  ^,t<> 
Dcpuranon  nurquée  dant  le  Code . 

Autre  Conci  le  pour  le  même  fiiart  la  même  année  • 
rte  Députât  ion . 

'Concile  de  Brtfu ,  tenu  en  aot,  par  Pancraeioe» 
(on  EWque. 

Concile  de  CarrAare  fur  la  Diicipline  tolrTufbqut>,ra»t 
400.  Déclaration  dant  le  Code . 

Concile  de  Carrait  pourqp.edéptjtirion.  l'an  410. 
Dèpuiatwn  marqoée  dan.  le  Code . 

Condle  de  a>/.<«,aiaU  cnmre  A  nd  renie 


:  Canon»  fur  la 


m.'meCod*. 

Civile  de  Carriajr  fur  l.Difciplin.  Eccléfiailioue, 
dn  4  W-  !>>»«  Canon»  dam  le  mimt  Code . 


vju»"ojc«c  rr.ii*i4i«  courre  Anurnnic.  v'OUTcrneur 

delaprorince,  Pan4ti.Aî9eideteConale  dana  la  Let- 
tre »7  de  Syneiiai, 

Conférence  de  CaMfajp  de»  EWquaOthrJiquei  avec 
let  Donattflet ,  l'an  41 1 .  Acre» . 

Concile  de  CrV/it  on  de  Zrrrir  pour  loutniir  la  eonlaV 
reneedeCarthage,  l'an  41».  Lettre  141 .  parmi  celleade 
laint  Auguilin . 

Concile  de  Carriajt  coccre  Celeftiut ,  tenu  à  la  lin  de 
4"  .  ficaucoroenctmentde4i».  Fragment  dea  Acrer  de 
ce  Conale  dant  faint  Auguthn  ,  léwtfitimd  il  U  Marar* 
t7rntu<iVaa>. 

Conférence  de  J/rai/a/ea. entre Orofe  fit  Pelage,  l'an 
415.  Acte.. 

Concilede  Oitfpli  contre  Pelage ,  l'an  413.  Aôea dana 
lai nt  A ugulttn .  au  I  i rte  det  A8e»  de  Pélage . 

Second  Concile  de  Carraart  contre  Géiefliiet  fie  Pelage, 
l'an4i6,Lerrre  17c: dan» faint  AuguDin  . 

Concilede  MMvt  contre CéleiTiu»  fit  Pélage ,  l'an  416. 
Lettre  1 76  dan»  faint  A  ugujlia . 

Conale  de  Cet»***;*  contre  Pelage,  l'an  417.  Iamre  i 
Zoairae,  «c  Recueil  de  pièce». 

Concile  d'Ammkr  contre  Pélage,  l'an  417.  1 
d»  ce  Condle  dan»  Maria»  Mrrtarar . 

Cooaie  de  CanAjy*  contre  Wlage ,  l'an  41  ». 
nom  contre  lei  etrenr»  de  Pclige,  fie  t' 
Difdpbnc. 

Concile  de  Xtauerjeitr*  Pélage  fie  contre  Céleftiua ,  l'as 
418.  Mention  de  ce  Concile  dan.  La  Lettre  de  Zoaienc . 

Conale  de  T,ll, ,  ZilU  ou  Tiltfii  fur  la  Difcipline H«v 
eléliaAiqoe,  l'an 41I. Quelque. Canon». 

Concile  de  Carrauge  en  la  caufe  d'Apiartu» ,  da  année* 
41S.ot419.Aae..  Lettre» à Zoaimc . 

*  Concilea  de  C*rtL*i* ,  tenu  l'an  41 1  81419 ,  fur  raf- 
la ire  da  Prêtre  A  piariua ,  fit  corme  lea  prétention»  du  Pape 
7.0  rime,  touchant  Jet  appellation»  de»  Piètre»  Se  dea  Erl- 
qoatau  faint  Siège. 

Condle  de  JUwnae  pour  juger  le  digèrent  de  Bonifiée 
fit d'Eulaliir.  .  l'an  419.  Afte» .  Trrnte-trol.  Canon» .  Sir 
autre.  Canon. .  Lettre»  a  Bonifiée  fit  Céteftin  . 

Concilede  Can^r  contre  lea  Manichéen! ,  l'an  450. 

dm.. 

Concilede  Cr/icir  contre  Julien,  Ter 
tion  de  ce  Condle  daa  Manu.  Mrtttror . 

C001  ilt  de  CMfmmtimfU  contre  Pèlage.l'an  4»4.  Men- 
tion de  ce  Concile  daniCèleftin  fit  dana  faint  Prolpcr . 

Concile  de  CariAaf» ,  l'an  414,  touchant  le»  appella- 
tion i  . 

Condle  de  Xmww  contre  Céteflita»,  ren  l^ara  4»f.  Men- 
non  de  ce  Conale  dan»  faint  Profper  fit  dim  le  C  i.  nie 

d'Ephèfé . 

Cona  le  de  CmfimàufU  contre  Pélage ,  l'an  4M).  Let- 
treSynodiqne. 

Condle  de  CMrtha*t  contre  LepoHut ,  l'an  417.  Profof- 
taondeFoi.  Lenre»  aua  Evfquei de» Gaule» . 

*  Condle  tenu ,  à  ce  qu'on  ci  ni  t ,  4  SUi ,  en  4 1 7  .  coaw 
tre  lei  Me  Italien!. 

*  Cvneile  de  ....  cm  France,  tenu  en4»o.  Il  en> 
Toya  S.  Germain  fie  S.  Loup  en  Angleterre  pour  y  tonv 
batrre  l'errcue  de.  Pélagient . 

Concile  de  *a«tr  fou»  Cèleftin,  contre  Neftoti  a. ,  l'trj 
4>o.  Lenre»d«raintCéieflin. 

Cimi  .1  rf/i'-ri»*»  cor.rrc  Ndlonns,  I'an4!0.  Le#- 
tre»  de  et  Concilea  Neftorwi .  Anathècnei  fie  pcoictrion  de 
Foi . 

Couru    n'Entera  général  iroifiérrK  cootre  1 
du»,  l'an 43'-  Afte». 

Lo-.i.t-nce  j  cktUtÀiim  entre  le»  Eriquea  il 
fie  te»  Egyprieni ,  l'an  431,  fett-t.  decr.  Etrqaei . 

Synode  de  Tmr/i  contre  IcaOpitalet  de  faint  Cyrille 
fur  la  fin  de  l'an  431,  Lettre  de  ce  Synode . 

Synode  d'^atiacaw  contre  le»  Capitule»  de  faint  Cyril- 
le ,  quelque  irmi  apeet .  Lettre  de  ce  Synode  â  l'Empereur. 

SynoJ e d ' jfMwri» contre  RabèaaLai,  l'an  43».  Lettre 
de  ce  Concile. 

Synode  i'Anhttl»  fur  la  pair ,  l'an  4  J».  Mention  de  ot 
Concile  dan»  le  Recueil  de»  Lettre!  da  P.  Lupm . 

AlkenblcT  d'^ea**'tW  contre  les  Capsrule.  du  faint  Cy- 
rille, l'an  433.  Acte. Se  Lettre,  de  ce  Synode  i  faint  Silte. 

Conale  d'Armtmi.  Hrwt  Concile  d'Aoâocfce  qui  fuit . 

*  Concile  i'Anticcit,  tennen  a;s,  oaî  on  examina  lea 
Ecriti  de  Diodoec  de  Tarte  fie  de  I  h-.  Hôte  de  Mcrffaedre. 

Concile  de  Jtiee contre  Armentartiat .  l'an  439.  SenttuW 
ce  contre  l'ordination  d'Ar  mentat îua ,  E  venue  d'Ametun, 
laquelle  avoir  été  taire  pej  dtui  Ptèlit»  fettlcnaent,  *  fana 
l'autonté  da  Métropolitain . 

*  Conale  on  Synode  de  CutlItniButlt,  tenu  e»  4J? 
bpri».tiedeiBglirc»d'A 
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CON. 

441.  TrawtCjnon». 

ConcUe  <U  K«e/i.  touchant  U  Difapline  Ettlcfcft^..^, 
l'an  44»-  Dix  Cannas. 

Conçue fécond  i'A'Ui  touchint  U  DiCcipunc  Eetttria. 
Ait^ue»  l'an  441.  Csnquante.iîi  Canons. 

*  Concile  A'Anfntt  tenuen  44 j. 

'SyaodcdcR«av,  tenu  en  444,  pat  le  Pape  S.  Léon  /« 
Crasnil,  contre  Jet  Mi  ri  k  liieni , 

•Conale  de  enfonce,  tenu  en  444-  On  y  dè- 

p.li  Chcl klonim ,  EWqac  .le  Beeancaa ,  parce  qu'il  ivoit 
etc  nuri  dViKrrmmcvcavc,  dcqu'ilaiait  affilie  a  de> 
jugement  en  matiérecrifiunclJe  • 

"CoitaledeRMar,  tenu  en  44f.fnr  le  Pape  S.  Léon  i» 
Cfvut.  contte  tcConriliiaulcd'Ephéfê 

ConcUe  de  nwn.Tm  comte  Saturne 
perdus. 

'Concile  \'Anftn,m  ,  tenu  en  44*,  par  S.Grrmain 
d'Aurerre»cS.Sevcrcde  Trctciconrreles  Pélagiens,  de 
comme  00 troll,  aS-AISun. 

Conale  <le  Cm jt iMrpU  (on*  r*rodus ,  en  savear  de 
BilTrca,  l'an  447.  .Vie»  perdu» . 

Conale  de  Cnfi eattanttr  foui  Finies,  contre  Eusy- 
rhe,  r»44>-  Axlti  caporal  dans  le  Conale  de  Chike- 


ucn ,  l'an  446.  Attes 


Concile  de  Sjrjtt  muchaat  l'albirt  d'Ihai,  l'an  44t. 
A  !tet  dam  te  Concile  dcChalcrdoine . 

"  Concile  de  Tir ,  tenu  en  448-.  Ibas  JkEdefle^Kca(ë  de 
luivre  Icterieursde  Ne&ortus,  y  f ital'fw». 

Cooctle  àtCtmflmmtimfU  contre  Eurythe,  l'an  440, 
1er  A ftes  en  font  euifi  dent  le  ConcUe  de  Chtlcéduinc  ■ 

Conciliabule  d'I/Jw/i  (oui  Diofcore ,  comte  Flavico , 
l'an  44P-  te»  Aâetenlom encore raporttadiot  leCon- 
aie  de  Chalcédasne . 

Concile  de  Aaarr  foui  fiint  Léon  ,  contre  le  Concile 
de  Diofcoce  l'an  449.  Lettt es  écntei  au  nom  de  ce  Concile 
par  S.  Léon. 

Conale  dr  Ccfl*ntmt?tt  fixai  Anatole,  contre  Euiy- 
cbe,  l'an  4(0,  tertre  écrite  a  Saint  Lfon  perdue . 
Costcna  tu  CHixca'notaa  général  IV,  contre  Eaty. 

:i  rte  ce  Conale ,  daai  lefaoelr  il  y  a  feixe 


rwucftiiitD&ainui  c 


cbe  l'an  4(1.  Actes 
feiuons  de  Tint  Cannas.  Lafeiiaon 
drnurteofe. 

*  Concile  de  Aftfaa  ,  terni  en  4(t,oa  fat  afproovec  la 
doctrine  de  l'incarnation  du  Verbe. 

'Concile  à'Mix*Urit ,  ténu  en  4(  s ,  par Protériu» . 

*  Candie  second  A'Arltt,  ienucn4fs.  fur  la  Difapu- 

Concile  d'>«{«ti  lur  11  Difapline  c«Wiaitique  ,  Pan 
4<j.  Douze  Canooi. 

"  Concile  provincial  de/rna/WriM ,  tenu  en  4(4.  par  Ju- 
vénal ,  Etèqoe  de  cette  villcponr  y  taire  recevoir  le  Con- 
cile de  Clulcédotnc . 

ConcUe  troiGcme  d'^rtas  fnr  11 
que,  Paa4((-  Réglerneos. 

Concile  de  C>r;?*t,  /.^JrfcoiCeanade,  fur  la  Difci- 
plinc KclenaikqBc  ,  l'an  41p.  Coufhturjon  contre  USl- 
incmle . 

'Concile  A'Alimiru ,  tenu  en 4??,  psrTioiothfe 
Elnrua  contre  [es Orthodoxes. 

Concile  Ue  Tr«r<  fur  U  Discipline  mlé&ftique,  l'aa 
401.  T relie  Canons. 

Concile  de  Kaiuei  fur  la  Difciplinc  eeeléfufticnie ,  l'an 
j&t.  SeueCiaoni.  Méaerayeomet  un  en  40f.Ce  pour- 
bir»  erre  le  mime. 

Concile  de  An»  foui  le  Pape  Hiliiie  ,f*r  la  Ditcrpline 
e«lcfkfliaac ,  lin  461.  Mention  de  ce  Concile  dans  les 


Irrtrt»  du  Pipe  Hlilltr. 

Concile  iUfU 


WUi  trwrhaat  une  ordination  fsîte  par  fiint 
,  l'an  46  j.  Mention  de  la  lettte  de  ce  Concile  dans 
une  réponfc  d»  l'ipr  H  ils  ire . 

Concile  de  Dm  tontte  l'ordination  dcSilveia,  l'an 
«6f.  Acaes  de  ce  Concile. 

*  Synode  de  IUm- ,  tenu  en  470,  par  le  Pape  Simplidoi 
contre  Eutycbei  cY  Dioleort . 

*  Attends) ce  EcctéJiliIlcHse ,  tenue  à  CtslUm  fin  Ssêmt , 
en  470. 

*  Concile  A'AtUijkbu  en  474,cnutre  lePrédr/Miaràiai. 

*  Conale  de  Iinv ,  tenn  en  474,  pat  taiat  Panent ,  Ar- 
c4ievcc|ue  de  cette  ville,  contre  les  iTédelluiacient. 

*  Concile  de  Krane  en  Dauphini ,  tenu  en  474  ou  477, 
parS-MaenertfonErècrae,  pour  lerétsbliuemenrdureu- 
ae  des  Routions. 

*  Concile  eputrieme  i'Artti ,  tenu  en  47c  félon  Mê- 
lera y  . 

*  Concile  d*. 
le  Foulon. 

*  Concile  d'^rsVcar.ten  en  4«  O  réleAion  de  Celen- 
alioa. 

*  Concile,  ii  cnf  MiuufU ,  recul  en  4I  j/onrre  Pierre 
le  Foulon. 

*  Oeus  Synodes  d'^tixMdn* ,  tenaa  en  4I4  ou  4>?far 
Pierre  Monspis  en  tiveurde  llvéréGe  . 

Deux  Conciles  de  *«™  foui  Fél ta  contre  Anor,  l'an 
4)t4.  laentioa  deeeaCor.nlordsii,  Je* ktrresdeFelii. 

*  Synode  de  Kern* .  cena  en  4Ï7,  par  le  Pape  Félia.  pour 
la  rtVoncilasaionclecraxciusavoicntcnrebitifcz  en  Alri- 
çue,  te.=diMjiF<,ife«ioodeiVaeidjJ«J. 
Concile  dea^tousCélate.  l'aa  494.  Décret  far  les 


iisrari.  Tm.UI. 


,  reaia  vers  l'an  47».  contre  PittTe 


CON. 

Coacise  de  JWfouiGclifl,  tooctini  rilifoluiMB  de 
Mtféoc,  l'inayi.  Aftc». 

ConcUe  de  **»>•  foui  Sy  itmaoue ,  pour  régler  l'élection 
deiF^petl'in49P- Arrer.  TrtMsic^ataenspcarcispecbcr 
les  briguea  epai  le  falAjir  i.t  j  t'clecbeei  dea  Papes . 

HXlI'Nt   t  t  £  C  l  Z. 

Concile  de  JUnfoiti  Symmacase,  rouebant  l'aiifolutioti 


CON. 


419 


Réponse 

rnoire  inirrucclf  du  Cocscsle  an  Roi . 

Concile  de  Jtmt  fous  Symm  1  ^.jr ,  1 1x1  J 1  aor  l'aliénition 
dis  biens  eeclclialliuuet ,  lin  toi.  Actes-  Règlement  de 
ce  Concile  loucbsni  les  aliénations  des  bieiu  d'rglile . 

Concile  de  Jtoase  l'ouï  Symaiacpw  touclwnc  le  jugement 
des  Evétpies,  t'in  joi.  AAesdctc  Cuntile.  Réglrnseur  i 
loochant  le  sagement  des  Eïte/oes . 

Concile  .le  KasulouiSyininiqur,  l'an  50).  Actes con- 
leisanr  ploGeurs  sniihcnses  contre  ceux  oni  s 'ton  purent  des 
biens  el'égliie. 

Concile  de  Rome  fous  Symmsqise  Tan  (04,  contre  les 
rlïlileundcifucnieccJcIisJiioues.  ('sera.  ROME . 

Concile  toadiant  la  Dtfbpline  ecclétuflique , 

Ixa  joû,  Quaranrc-tcpi  Canons.  Vingi.ciunCanonaasoià- 
tex ,  qui  ar  font  pis  de  ce  Concile . 

Concile  premier  d'Or/eaiwr  touenant  la  Difeipltne  eccié- 
lieAiQiK.  l'an  cil.  Trente  oc  unCanons. 

'Concile  A'Awiltttrtt,  tenn  en  f  1»  ,  où  Dubnre  fut 
élu  Arcbcyéune  de  Carleon . 

"  Synode  tenu  i  s  Wa»  en  pi,  pu  les  HéVéïirpaa  Eoty- 
diiens  ft  les  Acéphales . 

'  ConcUe  de  anrrarrfé ,  tenu  en  j  1 1.  On  y  fc  des  ré- 
gie mens . 

Concile  deTarr^enar  rotschant  laDifvipliacectlélsa- 
flsaae,  l'an  tto.  TrciieCinoiti. 

Concile  de  <JirM»t  lut  h  Dilcipline  cecJeSilbque ,  l'an 
Jt7-  Dix  Canons. 

Concile  d'£p«sr»r  fur  la  Difcipline  mlcCalbaise ,  l'an 
C17.  Qrsuante  Canons. 

'  Coacile  de  CênftaMttmph ,  tenu  en  e  1  S,  contre  Sévè- 
re ce  qudcssrsSchiliiistic/ars. 

Concile  premier  de  Lu»  sur  la  Difcipliac  ecdcuxlticrue, 
l'an  f  17.  SiX Canons. 

*  Concile  de/rrarfdiVa»,tenn  en  j  1 8,  au  coaunencemenr 
du  régne  de  l'Empereur  Jultin. 

*  AÏlemnlee  dX> roues ,  tenue  à  Rome  en  f  1  i,  tons  le 
Pape  HormUdas . 

Synode  de  Tjt,  tenu  ea  y  1 1,  par  quelocies  Prélats.  On 
en  a  les  Acres . 

*  Synode  d'At'Itlrrrt .  tenu  en  J  tp ,  contte  lei  Pcla- 
giens. 

•Concile de  Aurén  ,  tenuen  sts.en  fiveat des Evl- 
iijr-i  exdex. 

Coricile^rid*f,.rlaDiiVipline  eccléfisfliepie ,  l'an 

Concile  de  VAltnttn  Efpsiine,  fur  la  Dikp|'!ineetclé- 
lîllttqiie,  l'an  (14.  Six  Caisoitl. 

Concile  cinquième  i'A'Ui  fur  la  Dilcipline  ecclcùslli- 
qoe,  l'an  114.  (Quatre Canons. 

Concile  des  Evtcuseï  A'Afnqtu ,  fous  Bonifiée.  Evfqae 
de  Carrhage,  for  laDifcipline  eceléfiauique ,  l'an  jij. 
Actes  touchant  le  rétiblilltmcnt  de  la  Dilcipline  de  lea 
cicmptioni  dn  Moines,  la  fibéme  tome  du  Spirille  de 
DLuc  d'Athery. 

*  Condlede/éVar/edeav,  tenu  en  »a«.  par  Pieri«,Eviqrte 
de  cette  ville. 

Conale  fécond  deTWeeV  l'an  U7.  fur  la  Difciplinc  ee- 
clénaûique.  Cinq  Canons. 

^  Concile  de  Carprarrai ,  tenn  en  J17  ou  Jip.  Il  n'en 

Concile  liecond  d'OMsvr  fur  la  ûraee ,  l'an  f  10-  lluic 
anicles  rouchant  Is  Crue ,  confirme!  pat  des  piJbçet  de 
l'Ecriture.  Un  recueil  de  ^-jrlquc,  fenteneet  des  Pères  . 

Conale  feeood  de  Vàtji»  fur  te  DUciplîne  enleHialIsque, 
l'antsy.  Cinq  Canons. 

Concile  de  Rtmt  foai  Bonifiée  II,  touctuni  Etïcaae 
de  LariOé ,  l'ao  j  j  1 .  Actes  lur  l'iftsire  d'Etienne ,  Erlque 
de  Larilfe . 

*  AflcmMée  d'Evfquci,  tenue  en  <jj ,  par  le  Pape 
Jean  II. 

Conférence  de  Ctrihng?  entre  les  Catholiques  cV  les  Sé- 
vénens,  l'an  tjj.  Aftes. 

Concile  fécond  d'Oléiraii  touehint  b  Difnpline  ecclé- 
(silliquc,  rancit.  Vint  de  un  Canons. 
.  Concile  de  CUrmnl  rouebant  la  Difdptiae  ecrlélîa- 
flique,  l'anjjj.  SeueCanmu.  tertre  au  koiTtvéodé- 
berr. 

"Concile  de  CufitmlimfU ,  tenuen  f)6 ,  contre  les 
Acfahalei. 

'Concile  A' Agit,  tenuen) 5*. 

Concile  troiûenoe  tOrUau  fur  la  Ditciplia*  Ecclé- 
GaAiqne .  l'an  (jt.  Treare-crois  Ci  nom . 

Concile  de  Samba*  for  la  Discipline  Ecclifialtique , 
l'an  (4o,DixC«i">04. 

*  Concile  de  Aitaréai ,  tenu  ce  f  4 1,  par  Dacien  Mécrtv 
polirsio,  touchant  la  Ducipliai  . 

Concile quamémedXIr//4aMtouchin'  h  Dûnpline  Ec- 
clttiilttuue,  l'en  J41.  Trente  huuCanoos.  • 


•Caiiat>  de  Cmfiasiufh,  tenn  en  f47(  par  le  Pape 
Vigile. 

Concile  ci  nquième  dVMmi  fur  la  Diltipline  I 
ftique,  ranf4s>-  Vingtcruatre  Ci  nom. 

CoaciledeC/<T»w»/fouileRni  Tbibaud,  forliDifci- 
pliae  s^lriuutque ,  l'ia  ray.  Répotitton  Se  c 
de  seiae  Canons  du  CoucUe  précèdent . 

Coaci le  de  Taaf  touchant  les  esconsntunsti 
parNiceriui,  contre  des  perfonnea  qui  aroseniconiraaé 
dea  manues  iilécinmes.  l'an  110,  terne  de  Mippi- 
nwi ,  Arcfsevfquede Rheimai oui îunt ce Concste. 

Concile  de  Crn,"*nr<v.'f^<  tws  Menoas ,  contre  Anthi- 
me,  l'anctr.  Aexei  deecCnncile. 

Conçus  ihkiko naCoKiTaNiiNorta  ,  géaéralrin- 
quiéme  fur  l'iHiite  des  crcui  ciupicrei ,  l'an  (jj.  Aclcidc 
ce  Concile. 

'Synode  Atjtrmfdrm,  tenn  ea  ffj.  le  cinquième 
Concile  général  y  rut  appronvé. 

*  Aâèmtsloe  de  Prélats,  tenue  a  Aauiïit  en  et;, 
Concile  Biiéme,  d'<4rii<forlaDucrpline  Eccléiiaili- 

Cpae,  l'ao  f(4.  Sepe  Canons. 

Conale  lecund,  de  Tarir,  rnuchanr  ts  drpoiition  de 
SatTarecus,  l'an  Mf.  Mennon  de  ce  Concile  dans  tel  Hs- 
Qorieni  Eclefiiltiquei . 

ConcUe  III  dr*«rrifurla  Difciplinc  ficelé (tiflique , 
l'an$<7.  Dix  Canons.  Editde  Cloiaire. 

Conale defmorn fur  JadépoltriondVn  Evrque.en  501 
on  <»).  Mention  de  ce  Concile  dans  Grégoire  Je  Tours. 
Quelquesuas  mettent  cnalipropos  ce  Concile  en  sGC 

Concile  I  de  Brupu  lur  la  Difciplinc  Ecclctiadiqucran 
I»l.  Vingt  deux  Canons. 

Concile  H  de  Os  tur  la  DJcipline  Ecdéfiaitique ,  l'an  ' 
(«7.  Six  Canuoi . 

"Auirt  ConcUe  de  On.  tenu  en  467,  par  ordre  du 
Roi  Contran,  contre Salooiut d'Aaibrun ,  tcSagiiuire 
de  Cap. 

Conale  II  de  Ttm»  fur  la  Diltipline  EcclcGafliqge , 
I'ine67-  Vingr-feptCin mi.  Une  icirre. 

*  Concile  de  la»r « .  teno  en  (  np,  pour  rèj 
des  duxelet. 


r  régler  la  limites 


Conale  II  de  for  la  Dil'aplineEccl^i  .flioue, 

l'an  t/i.  Du  Cinoas. 

*  ConcUe  de  Z«»« ,  tenu  en  571.  S.  Mutin  de  Brsgue  y 
envoya  I4  cbipiiresnuCanons. 

Concile IV  Attira  far  uneordinetiondel'AtclvrW. 
que  deRheims.  l'ai  »7J,oafelood'autroen  jrc.  Deux 
lettres  de  ce  Concile. 

Concile  V  de  far  l'ittaire  de  rrrtentat ,  l'an  J77. 
Mention  de  or  Concile  dans  Orcgol  rt  Je  Tour  • . 

Synode  d'^Cunrre  fnr  la  Difa^sne  Ecdcli Ulique .  l'an 
J7*.  Qnarsnie  (inq  Condiiutsnns. 

•  Concile  de  5aw'er,tena  en  (70.  Nantin  Comte  d'An- 
goullme  qaî  ivoit  én-  axcommunré ,  y  reçut  l'abéototion . 

"Concile Je CnarVen/urleau»,  tenuen  17?. p-ir ordre 


du  Roi  Connan  contre  Sakntsid'Anthrun  fit  Sigituiie 
de  Cap. 

Concile  1  deMieao  fur  la  Drfdpline  Ecdéluflique, 
'anjls.  Dii  neufCanoeii. 

,  tenu  en  (Si  outtj.au  fujet  de 

fur  la  Difciplinc  Ecclifiaftiqnr,  l'an 


Concile  de 
Grégoire  de  Tours. 

Concile  III  d-  Lit 
f  81.  Six  Canon. . 
ConcUe  II  de  J'acV-erenDcuphiné 
i4Afi 


du  Roi  Contran,  l'an 


rcgl.fr. 


fur  lei  donations 
ou  j 1 4.  Ane  de  ConSi matiou 


etn donations  faitet  »  f 

Coacile  II  de  MaerVfar  la  Difciplinc  EtclfGsftiqae , 
l'an(8f.  Vingt  Canons.  Edit  deContran. 
Concile  de  Ciri 


vers  l'an  (86, ou  félon  d'autres, 
l'an  tS'.poor  (rrrnincr leidirtWentcntie Innocent  Evlqae 
de  Rodea ,  te  Urtîcin  Evtquede  Cl  bon .  KiAoiK  de  ce 
Concile  dam  Grégoire  de  Tours. 
'Concile  d'^n^rrrr,  tenuen  (16. 
'.Concile  de  CtnflvuinfU ,  tenuen  (87,  pu  le  Pi- 


tnirt.ne  1, 

*  Concile  d'vv,*e7/*r,hourgd>'  Cliirr-r-iriic/enuen  (fr. 
Concile  III  de  TeJrdr  for  Fa  Foi  &  liDifaplintEcelé- 

CaHique,  l'an  (•?.  Aclea  de  ce  Concile.  Vingt-trois  Ca- 
nons. Edit  du  Roi. 

'  ConcUe  de  Rosse ,  tenu  en  f  lp,  par  le  Pape  Pclige  TI. 

Concile  deA'ankran  fur  la  Dtfopline  EccléGauique , 
l'an  (ly.Qainxe  Canons. 

Conale  I  de  Wfefur  11  Dilcipline  EceléfintJique 
t'anilyoraiye.  tente  a  Kégafe .  Eréque  d'Altiji.,  di- 
Vltce  entroisOpnales. 

Concile  de  ftuùti ,  pour  Is  réforme  du  maneilère  det 
Reli^  eulesdePoitsees,  l'an  («pou  tpc.  Aétct. 

Conale  de  swVrr. contre  Oillei  Evlqne  de  Rlieimi ,  l'an 
(y*.  Aôei. 

*  Conci  le  de  C.htlUm  fur  Seeaa  en  de  ion  d  tocéfe  ,  l'an 
(OO,  t'on  y  eianuaa  la  airfede  Baane  «Vde  Oodielde 
l'tincelTet  du  fiog royal. 

*  AOcnablcc  tenue  a  Hsntim  eu  (pi ,  pour  le  batlme  de 
Ooeaire  11. 

Conale  deiarr^e/r  touchaae  la  Difcrpline  Eceléfia- 
ttsque,  l'an  (pi.  Trois  Ciiioni,  Une  lettre. 

'Synode de  Ratée,  tenaen'(p(,par  lePapeS.Grécoi. 
re  le  Grand.  Jean,  Prêtre  de  Chiirrdome  y  fotabîous 
da  crime  d'hérééie . 

Concile  Naoonel  de  rWAfcfurUDiftiplineEceléG,. 
ftique ,  l'an  (pp.  Do»  Canons . 

Cgg  a  Coa. 
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CON. 


EKlèHuftique,  fin 


,  le  ou  en  199.  Se.  Gré- 


Coucjk  i'ttwfi*  fat  kDifïipl 
<5»ï.  Dcui  rrgîrnient . 

Cnocile  de  fur  k  Difcipline 

l'an  ,99.  Quirrc  " 

*  Canot»  de 
geuce  en  parle. 

s  tu  ittte  s  tï  cit. 

*  Deux  Syaodet  do  JUmr,  tenu»  en«oi ,  par  te  Pipe 
S  Grcgcnre/eCrend,  k  premier  en  kteur  de»  Mcune» ,  oc 
rauciccoatrc  su  Importeur  pommé  André  . 

Conférence  de  Wtnlnftf  entre  Auguflm  *  Ici  Evlques 
Breton».  l'tii6oi,  Actel  rapport»  dirti  Bédé ,  eu  fécond 
line  de  ton  HîBoire . 

*  Concile  d«  Biwimi,  tenu  en  6o»,  al'ejetiboa  Je 
Clément,  Primat  de  «nie  province , 

Concile  de  CiWbu  contre  Didier  de  Vienne .  l'inoot. 
llteniioadjoiIetHiftwie.»  Eiclrfi»li»q«e-i. 

*  Concile  de  C—mUry ,  tenu  en  «04  jnr  I*  Moine 
Augufhn . 

*  Synode  de  («m  ,  tenu  en  née .  pat  Bonifiée  IH,  cen- 
tre la  abus  fur  l'élection  dci  Pape» . 

Conci'ede  Tplidt  foui  Gondemere  ,en  faveur  d  l'Eve- 
erue  de  Tolède .  10.  Ai^  de  fceaiuicafluin  de  I»  Mé- 
tropole de  Tolède . 

*  Concile de L*p ,  tenu  ver» l'en*  10, 

*  AfTemWted'Evetiuei,  tenueiXMw  nom,  r»rBo- 
nifxe  I V ,  pour  pourvoir  nu  befoint  de  I*  mm  «elle  Eglrle 
d'Ane/aerre. 

Conc  île  d'£f  *rr  fur  l>  Difcipl  ine  Et  c  le  tuA  iq  uc  J'en  6 14 
Décret  de  ce  Concile  fur  le  Célibat  . 

Concile  de  Tarragone,  en  61  4. 

Concile  V  de  ttni  fur  U  Oifctf  line  Ecdéfitltique ,  l'en 
4>lt.QuinieCeilonifiiiriidel'cdu  deClocaire. 

Concile  de  France  Air  I»  Difaplinc  EtclcfiiftKiua ,  ren 
Jetninteienw,  Quinte  Canon», 

Concik  deJéW/efiir  laleiarkires  da  Clergé  d'Efpe- 
f  ne ,  l'an  610.  Acte»  qui  tonrieonem  doue  règlement . 

*  Concile VI  de /art»,  «un  en *»4,  pstlei  foin»  de 
Clôture  II  pour  le  réforme  deiebus. 

*  Concile  IU de  Ardrw,  où  Ion  approuva  k  Régk  de 
fj.  Colotnban ,  corobtiue  per  Agreftin ,  en  *»4.  ou ,  com- 
me d'autres  l'aSurent ,  en  617. 

Concile  de  JUrinti  (oui  Sonaatiu» ,  for  le  Difcipline  Ee- 
cleGiftKnie ,  l'en  6s  t.  Vinet  cinq  Ctnoni,  dont  le»  ennia 
font  rapporte»  par  Flodoard. 

Concile  IV  de  Tcièdt  fat  li  Foi  &  la  Discipline  Eetléfaa- 
flique,  l'an»Ii.  Ptofeflion  de  Foi.  Suuanie  6e  quitorw 


*  C^nc>ledeCM/f<«/iauptrl'teni|en6i<,Birlc 
(be  Scrgitu . 

"  Synode  de/éVu/a/rv»,  tena  en  6]  t,  pjr  Modefie  Pa- 

trâarcbe  de  Jéruulern  contre  le»  Monothèlitei . 

*  Synode  i'AUxnint ,  tenaeaejf  jur  le  Patriarche 
Cvre».  Neufarticlei. 

Concile  V  de  r«Vd>  fu  k  OUciplioe  EecléTuAiqiie.l'in 

Conci  le  VI  de  T«Vde  fur  la  roi  &  la  Difcipline  Eeclffi». 
fltewe  .l'an  6  jt.  Profeflion  de  la .  Dit-huit  Canoet . 

*  Concile  de  CmJlMwtmflt,  tenu  en  619,  par  le  Pa- 
triarche Scrgtui. 

*  SynodedeSanWi  lenncné^o,  par  Jean  IV,  court 
le»  Monothtlite» . 

*  Concile  de  C%7r«,  tenu  en  641 ,  rentre  Ici  Mo- 
tiotbclitet  ,  comme  il  pareil  pu  «ne  lettre  écrite  eu 
Pape  Théodore. 

Concile  de  Carrière,  tenu  i"»n644,  aviation 
d'Afrique  contre  le»  Monotbéliae» .  Lettre  a  PwldeCwv 
ftantinople . 

*  Concile  cTOr/eent ,  tena  en  64c ,  contre  Crée  de 
nation ,  Monothéiste . 

Concile VII  deTMJt  furkZXfcipliae  Ecelefiailiqne , 
J'an»46.Si«C»nont. 

*  Coaciledettw«W,R»«eaM.F>r<p»rir.ie-d»i 
prt  lia  contre  le»  Mooothcluca . 

*  Synode  de  (m ,  tenu  en  &«t ,  pu  Je  Pipe  ThroJorc, 
contre  Paul  &  Pyrrhu»  Hcrétiquei . 

Concile  de  Lfm  foui  Mania  I ,  contre  le»  Monoibel»- 
tr»,  l'an  64p.  Acte»  en  Grec  ât  en  Latin ,  qui  eampofcnt 
cinq  »Ûiotu  oe  cinq  teancei ,  Lettre  circntaire du  Pape . 

Concile  >lc  Cittln  fur  h D.r<ipliac  occlciiailiqiic,  lia 
•  jo.  Trente- neuf  Canon» . 

Concile  VIII  de  TttiÀt  fiar  la  Difdplifle  EcclélîaftiqM , 
l'an  »J |.  Lettre  du  tXai  Rccefwi  itlic.  Aâc»  c/ai  contien- 
nent don  ce  chapitiTi .  Décret  fur  Ici  bien»  des  Koul .  Edit 
dcKeiefwinilie.  Placet de»  Juin . 

Concile  IX  de  r*tfe>  fnt  b  Difcipline  EccU  luftiqwj'an 
•5I.I>téf*ce.  Du-fepi Canon» . 

Concile X  de  Taie*  fut  la  Difcipline  EcclééUrli^c , 
l'an  «i Oept  Canaai .  Décret  fat  un  Evequcquia'avoit 
Jf ai  jt»'àé  le  célibat , 

Concile  de  irai ,  tena  en  ncy ,  aii^.irl  S I  »ron  *  ITi  it»  ■ 

*  Concile  de  Maarn,  tenu  ta  t'taeci,  par  ordre  du 
Tape  Vualien. 

t  Synode  de  ClitW.  tenu  l'an  tito,  par  Lanari,  Eeé- 
quadeï1»»». 

Confère  lier  >ic  Sirîhmfuirt  .trnii?  à  PHire  (  liiKWrd  llui 
rvofij)  lui  k  l'iijae,  l'an  ««4,  Acte»  de  cette  cooft- 


CON. 

ConoJedeAiVaeU  Air  la  Diiapliae  EcdelUltuiue,  l'an 
60*.  Vinat-deni  Cinoni . 

Concile  A'Amimm  touchant  ta  Dtfciplii 
l'an  366.  Règlement  rouebant  lea  Moine» . 

*  SyncJedeâ^>aw<tennen«»J•,  rjultPapeVîialien. 

*  Concile  d'^jrraa ,  tenu  en  670 ,  par  Saint  Léger . 

*  Concile  A'Amftutm  ,  tenu  en  67»  ,  pour  l'unioa 
delEKllie. 

Concile  è'trftrl  fur  ta  Difcipline  Eccléttal)iqoc ,  Taa 
67j  On  C»-iam 

Conçue  XI  de  TMi»  fur  U  Fni  &  fax 
cléGailiquc.  l'4a«7{.Quin«eCarMmi. 

Concile  1 V  de  Bff  ~  fur  U  Foatc  far  k 
(UnaUiqoe .  Tan  «7(- Hun  Canon». 

*  Conale  i'Aa^ûfnrt,  tenu  en  679  ou  6%* 
Monothélirea. 

*  Concile  de  MUmb  ,  tenu  en  ère ,  contre  le»  Mo- 
aothélitei . 

Concile  III  de  Comt»ktikoh»  géaétal  VI  .  l'an 
6<e.  Lettre  de  l'Empereur  â  Dcny»  ât  à  George .  Letr 
tre  de  Manturtui  Evkjuc  de  Milan,  ce  la  ProleiTion da 
Foi.  Actei  ont 
Lett 

Lettres  du  ni 
clic  Romain 

*  Déni  Concile»  de  Xaa*> ,  team  en  *«o ,  p»r  le  Pape 
ARiihan.  l'un  pour  letarfàire»  de  l'Eglife  d'Angleterre , 
«t  l'antre  contre  le»  Nonoinelitu . 


contre  ïci 


■wriHi  «veque  oc  milan,  oc  la  i^oicinaaaa 
qni  contiennent  dii-fept  tcrion»  ou  rctacei . 
Conale  a  Agithon  .  Edit  de  l'Erupereur. 
même  à  Leoa  11,  6c  aai  Evéqaca  du  Con- 


CoocileXll  de  T*«U  far  k  Foi  8t  fut  k  Difcipline  Ec 
clé.nilicjse .  l'an  oti.TretaeCanoai. 

Concile  X III  de  rW/ir  fur  la  Fw  «t  far  k  Difcipline  Ec- 
cléfiaiiKiue ,  l'an  ot  j.  Trci  vt  Canoai . 

Concile  XIV  de  r«/<d<  far  U  Foi,  contre  laMonothe. 
tite» ,  l'an  6*4.  Aân  Jj  Concile  contenant  un r  cs™bnon 
deFoi. 

Concile  XV  de  TecVaV  far  k  Foi  c\  fur  k  Difcipline  Ec 
cléiiafliquc  ,  l'an  611.  Acte»  tnr  de»  dirScultcx  de  la  protêt 
lion  de  Foi  précédente . 

Concile  de  Sorrffi  fur  la  Discipline  EctlrXaitique , 
l'an  6«i. Cinq  Canons, 

Conale  Sfmmifrittt  ou  de  TroUe  fur  k  Difcipline  Ecclé- 
6actiqne,  l'an6p».  Cent  déni  Canon» .  Le  Piore  Perau  le 
place  en  l'an  707. 

*  Concile  de  Jte>»« ,  tenu  par  Aiasbcrt  ou  Aaibert  Ar- 
cheTique  de  Rouen  ver»  l'an  60»  ou  fryi. 

ÇonakXVI  de  TélUt .  fur  la  Foa  *  la  Difcipline  Ec 
ctcsiaitique  ,  l'an  6yj.  Mcmotre  du  Roi  Egica  .  Tretac 
Canon». 

Concile  XVTI  de  TtlUt  fur  la  Foi  *  la  Difcipline  te- 
déuaAiqiac ,  l'an  694.  Mémoire  dUgica  .  Huit  Ca- 
nons. 

Concile  de  ln)tnql*edt  fat  k  Discipline  EulcHiaitique  , 
Tan  697.  Vingt-cinq  règlement  ecclcuaujqacs . 

*  Concile  i'jt essr/er ,  tenu  l'an  69I. 

Crtocile  d'A*fltttm  fur  l'affaire  de  Wilfrid  ,  fur  ta  fin 
do  VU  ficelé  ne  au  commencement  du  VIII.  Miuoarcdes 
Acte»  de  ces  Conales ,  rtoportée  jur  direr»  Auteurs  . 

HV  IT  I  t  U  S    SI?  CLE. 

9  Concilei  deCenrrraVry ,  tennien70i  ,  70J ,  <V  707 
pour  Içi  iiTairei  Je  l'Egide  Anglicane. 

*  Conale  de  htélmttimri ,  tenu  en  70c  ,  ou  707.  Attei- 
nte, Abbé  de  ce  lieu,  y  lut  encegé  a  écrire  courre  ceux  qui 
ne célebroienc  paalaFétede  l*a«K«eu  *>u»  otdonsc  pat 
1'Eïl.fe. 

•Synode  de  s»»w,  «  oueriTOt  oa  ror,  p»r  le  Pipe  lean 
VU,  pout  y  examiner  les  Canoaidu  Osmile  de  Coalkaa- 
tiaople ,  &  aae  affaire  d'an  Evéene  Aisglo» . 

*  Concile  de  TrWtV  en  707.%»  cy.decTui ,  en  »»». 

*  Synode  de  Caifia*n»*fSt ,  tenu  eu  711,  patl'-Vlip 
pieu»  Btrdaaet . 

*  Concile  de  LmUnt ,  tenu  ea  7 1 }  ,  per  le»  Evtquci  Je 
letersnih  ^.sr.rurî  iu  RojTame. 

Concile  de  Km»  fous  Grégoire  II ,  tur  k  Difcipline  Et- 
détiauicUM ,  l'an  7a  1.  Du-fepr Canons. 

9  Concile  deCjijï inttaetu  ,  tenu  en  71b  p»ir  ordre  de 
rEmr<reur  Léon  Ifwnen  contre  le  culte  de»  image» . 

*  Synode  AtJhafaUm,  tenu  en  716,  contre  le»  Ago- 
nyclues . 

*  AtTembléedcPréfatt,  convoquée  i  Ktmt  ca  7»6 ,  par 
le  Pape  Grégoire  II ,  pour  l'an» ire  de  Corbinitn . 

*  AllmblredcPrèUii,  ctmvoqaéeà  «««en 7»*,  pae 
le  P»p<  Grégoire  U ,  contre  l'Empereur  Léon ,  en  faveur 
des  Imagea. 

*  Cnruilede  Htm,  tenu  en  rti ,  par  le  Pipe  Grcgwre 
111 ,  pour  eiaminrr  la  caafe  de  Prêtre  Grégoire . 

*  CormleikCfc/ouCktiese»,  tenu  en  741 ,  polie  k  li- 
berté des  églifes. 

iciledV 


AMiit*1 ,  ou  selon  d'aurrei  de  tùimbon- 
ne,  tena  foo»  Carloenan  en  74»  ,  par  S.  Boniface ,  poark 
DllcsplinederEg'ife.  SeptCinons. 

Concile  de  Ltfiwt  ter  la  Difcipline  Eccléfiaitsque ,  I*  •  a 
74].  Quatre  Canons.  r\iraie  d'abjuration  .  Métnoîrc  oa 
laflrncttoo  fur  le»  inarina>rt  défendu» . 

CmciledestMMfout  Zarrurie,  fur  k  Diiapline  Erelé- 
t»eJtU|ue,  l'an  74 j.  TreùeOnona* 

*  Concile  de  Jtmae ,  tersu  en  741,  pu  iePape  Za<Inrie  , 
peur  approuve»  k  Dunpline  aneacoac  :  de  ca  74J ,  pour  k 


CON. 

Concile  de  Sm0*9m  fur  I»  Fui  fie  fur  U  Difcip  liq£  Ecdé- 
(îaitique ,  fan  744.  Dit  Canon» . 

Concile  II  de  «mm  loua  J 
l'an  745-  Acte»  de  ce  Concile . 


que  ,  l'an  747.  Trente  Canon» . 

Concile  de  Ptrtm,  Tut  k  Dite  ipline  EakCaffique  ,  t'a» 
y  f  ».  Vingt  cV  an  Canon . 

Concile  de  suit,  fur  k  Discipline  Ectlc^tialbque  ,  l'an 
71} ,  ou  félon  d'autre»  l'an  7<6.  Neef  Canons. 

Concile  de  S^ffémi,  convoqué  par  le  Roi  Peptn  en  7J4. 
Concile  deC««.««n.-(o..ir.'/  cannelée  image»,  l'an  714. 
AOe.de  te  Concile  infère»  dan»  1'acîion  li.»eme  da  fécond 
Concile  de  Nieee. 

Concile  de  fVraenaV  fur  k  Duopline  Eccléfiaalîqiee  ,  l'en 
7f  f  »  Trente Canooi . 

'  Concile  det'tnua,  tena  en7ft.  pour  liDisaptinc 
Ecctétîallique ,  pout  les  droit»  de  l'Eglcfe  fie  pour  les  iaime- 
niteaen  faveur  des  Pcletins.  Vtngr  cinn  Canons  . 

Concile  de  Ceaauiétna  fur  la  DiKipJiiie  ttecléSailt- 
que ,  l'an  7<7.  Vingt  6c  un  arne Jet ,  ou  lelon  d'autre» ,  dia. 
huit  Canons. 
"  Concile  de  Hmri ,  tenu  en  76]. 

*  Concile  de  Kianvu,  tenu  en  7*4.  Ce  far  plutôt  une 
auemblée  Ccculiérc  dam  laquelle  le  Roi  Prpm  donna  des 
Connue  fes  deus  fill . 

*  ArlWblteEcclétiadliqae,  tenue  à  Afrhn  en  76t,pu 
Ici  Ktileii»iim«t»ot  le»  Bâton»  du  pais  pour  de»  uTaire»  lav 


1  77».  pae 


*  Coocite  ÏOiitni ,  tenu  en  7*6. 

*  Concile d'Xrrrray,  cenucn767, 

*  Coacik  de  G#»rnt/v  près  de  Paris  ,  tenu  en  767. 
Plusieurs  autres  Concile»  de»wr  fous  Charles 

1 1  n  s  1  j .  Kcglrinriu  inltrei  diiu  Je» 
Prince. 

*  Synode  de  Raeee ,  tenu  en  76p ,  par  divers  Erfque»  de 
F-i<ice<V  d'Italie.  Le  Pape  Etienne  IV  y pt  cUil» ,  \  l'on  y 
catklesAâesdeConrtaotin,  fana  Pontife. 

*  Concikdc  WWeej  .tenus  en  770,  |orC',i]Tt'rTw^nr. 
Cefutplut6t  une  aAemblee  feculiére,  puifque  les  liaroos 
s'y  trootérent  aulG  bien  que  le»  Prélari . 

*  Concile»  de  rrVra»»  ,  tenui  en  77a  ou  j 
Cbarlemagne. 

*  Concile  de  Caleja»,  tena  par  Cb»lcm»gaeen7I>- 

*  Concile  de  Caerarar'r»,  tenal'aa7>f. 

a  Concile  de  l'Ksravj ,  tenu  en  7>ï  ,par  Cnatlemagne . 

Conale  II  de  Nicéegeneral  VII ,  l'an 717.  Actes  Jeta 
Conale  en  Grec,  4c  de  k  iraducUoo  d'Anaftiic.  Vlogt- 
deuz  Canons . 

Coacikde  tttnhmAttltmi  toachant  U  Difcipline  Ecc- 
Maftique,  I'an7'7.  VingtCanooi. 

*  Synode  de  Nsrtmmt.  tenu  enrSI,  par  Daniel  «te 
ttoboVinc,  contre  Félud'Urgel. 

*  Concile d'AUtwiet ,  tenu  en  790,  ksj  Re.-twi|j5c 
WilfhJ ,  Archevique»  de  Cantorbéry  (t  d'York . 

Concile  J'XeWw  to«h»at  la  Diicipluie  Eu  lèfu  flique, 
l'an  70'  Qtuturae Canon». 

Concik  de  Barskdaaae,  conireFét»  dTJrgel,  l'»o  79V. 
Akntion  de  ce  Concile  dans  Alcuin,dsei  Jouai  d'Odéam 
ât  dans  le»  Annales  de  France . 

ConciledcFraurftocoarrc Félix dTJrgel,  krtesîma. 
gei  te  touchant  k  Dnapline  Ecclxtjalbque,  l'an  79*.  Lattre 
ae  ce  Conale  comte  Felit .  Cinquant«-lii  Canon» . 

*  Altembicede  Prelit» ,  convoquée»  Jteaie  ea  794  »  par 
le  Pape  Adrien  I. 

*  Synode  de  Cililmt.CtltUn  ou  Cadraua,  reaa  ea  794. 
Concile  de  Rtm  ioui  Léon  Ut ,  contre  Felit ,  l'an  7*y. 

Fra(men»  de»  Acte» . 

Concile d'Aj-x-U-CtéftUt  contre  Félix , l'an  799.  CotjW 
fefn  >ndeFoidcFclnd'Urgel(  icHincnrt  deceConcik 
dam  Alcuia. 

«  CoeciledeC/r/ouCkwstu,  tenue» 800 ,  par  Ade- 
krd ,  AnJievrque  de  Camorbery  . 

N  E  V  V  l  E'  H  E  Ifi'ClE. 


AUcmbtée  convoquée  par  Charscmagnc ,  far  k  DùMptV 
ne  Ecelrliaflique ,  l'an  loi. Cantulatre». 

Concile  A'Altbu  bat  k  Dttctplrae  Etdéfiattiqae ,  l'aa 
loi.  Lettre  Synodale. 

Concile  i'Ai*4m  CkflU  tu»  k  Dtfcipatne  Ekdceûiit* 
que,  l'an loj. Capitulaires . 

CcmcikckCiiyouCiVtviawfuT  UttfdplineEccléfiafti- 
que ,  l'an  to|.  Actes  &  Décret . 

AfseenbiceaSedrafur  kDcfciplaae  Ec»Héfi»Jlicfue ,  l'an 
toa.Capcrahius. 

_  AfTettiilee  a  o[t,tirmf  far  k  Dsfciplint  Ecklliaujue , 
l'an  loe.Edit  fur  rinflicutson  dei  Ecoles . 

C<mclleclellj..'«vi;^t.,jdunt  I 
que,  l'an  toi.  OpiraUire». 

Anne  Coacik  de  rlweWJr  touchant  k  I 
cléiuflique ,  l'aa  lot .  Captaient*  donne*  *  ] 
a'Atnieo» . 


-  «'"le  de  (.-«,♦„„..»,',  en  ûveur  Je  Icfr,,|,  Oc«.> 
,  l'anto»,  Meni»o«cleceCoii<a«4in,lciAa:r^Ju 


Coacik  de  Cue  ^aa/inosk  en  faveur  du  marnée  de 
Thwidoea  ,  l'an  loa.  Mention  de  ce  Coacik  daas  lea 
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CON. 

0*nki?Ax4+ck*fiU,Kmti»M  l'addiiiwi  U  cet 
moisT'uta»»  eu.  Symbole  ,tk furk Difnplise  Etclefiafti- 
que,  l'an  «••*.  Comète  race  dcj  Dc?jtcadcceConake- 
vetlePapC. 

AtTemUreen  Fr autre  fur  Udifcipluic  Fciicûaihque,fan 
top.  Cepitultirct . 

*  Concile  i'Jix-U-CtMfillr  tenu  es  1 1  », 

Condk  A'Artti  fur  la  Diicapline  EaJcbafuçjt  l'an 
lit.  Viniûi  Canon». 

Conate  de  Ritimj ,  far  U  Difcipline  Errieiiartieiae . 
l'an  lit.  Qnareate-croatre  Casons . 

Concile  Je  Uaytatt  fur  la  Difcipline  EctléGiliique  , 
l'anii;.  Cmo^iJitcuoqsCsnooi. 

Coniitt  JcT««»<forliDir<ipli«e  Eeclélî»ilic»ue,  l'an 
•  •J.  Cloquante  fit  an  Canon. 

Concile  Je  ChtlUm[»rS»uu  far  k  Difdpliae Eccté- 
lUftique,  l'an  lit.  Soiiante-£i  Canoau. 

Coocik  de  (UnfttnttnpfU  contra  Antoine  de  Stlée  ,en 
l'an  Itjj.  Aâes. 

CaaaJe  de  Ct»fi»mtiwtfl§ ,  comparé  d'Icoaoclstlet , 
l'an  lia.  Acte  percha». 

'  CoaakdeNnr»,  tenues  I14,  pat  Wsltaire.Mé- 
mpofitaan ,  de  Rheiimpour  régler  quelques  diltëreni 
encra  Waldesiar  de  Noyoo  ,  Je  Ronde  de  ScMlTnni. 

Concile  i'jtix-I^CkmftiUWi  la  Discipline  Gcctélta- 
iticpae,  l'an  •  16.  Régie  pour  Jet  Chasoiart.  Antre  Ré- 
gie pour  Jet  ChaaoïneSn.  Captiubirrt  fait»  eu  confé- 
quenec. 

Coaeile  de  Otihjlk  en  Angleterre  fur  la  Discipline 
Eiiletoflicue,  l'anli6.  OnacCanos». 

Concile  A'AaUCluftlU  fur  li  Difcipline  Monafli- 
que,  vers  l'an  117.  Riglepoar  JeiKjinei.iror.icuini  qji- 
tre-eiaciarnclet  • 

Diverfei  AÛrm  Sien  I001  Loui»  U  E>éata»*r>e,  rouchir.c 
la  Discipline  EtxléUaftunie ,  l'an  1 1  p .  Capiralaim . 

*  CoanledeCMwéeV.  ■«»«  en  lao,  (ou  l'Atxbe- 
vlaue  'Xilfrid  . 

îConoJe  d'OWem/aa  ,  tena  en  ta  1  .foui  Wilfrid,  At- 
chtvlqoc  detancorbery.  Ce  pou  1? ait  oie»  «te  le  même 
epae  celui  de  Ceatorraéry ,  reaa  en  I10. 

Cosnie  de  I  lufmt^U  fur  k  Dlfciplï 
l'an  tu.  Qaan-e  Canoai.  Cincjtltapltrca 

CoetcUe  i'Airifwj  far  k  Difcipline  EaJéuaftique  en 
l'an  «a J.  Aàa. 

Concile  de  Clé/  o  iCi>wuW fur  la  Difcipline  Ecctetïav- 
lUaue,  l'an  lu.  Acte». 

Concile  de  Ferii  toadiant  k  Culte  des  Imagn.  l'an 
**a.  Ecrit!  tV  Lettre»  drelloa  par  ordre  de  ce  Concile  fur 
1c  Culte  dea  lrrugei. 

*  CoïKiWdt  C/ijfooCimriA»,  ceauentsf  ,p»r  Wil- 
ftid.  Archevêque  de  tCantotraéry. 

Concile  de  Raaae  fur  la  Difcipline  rlccUluftiose ,  l'an 
la*.  Trent-huic  Canons 

Atïtniiitèe  a  tmttUttm  fur  la  Difcipline  EcrléCifticrue  , 
l'aa  il».  Lois  de  Louis  h  DHtumm  publiée»  cnJuile 
de  cette  ABeaiMéc. 

Concile  de  ftn  far  la  Difcipline  Ectlrliaftiepae  ,  l'an 
•»p-  Régie  ment  di  Ltnanei  en  iroia  paniea . 

Conoïra.  «aXammee.  i  lf  &  à  T^Uuf. ,  farUDi- 
(uybncEccicùatnific,  l'an  »,.  Régîtneni  Se  Cncn, 
perdua . 

j\ffemhléeià  mrmer  furl»  Dtfnpriae  EceléCallicpae  , 
l'aa  las-Capitulairea  drcAci  pour  la  confirtnation  dea  Ca- 
aona  faira dani la quaire  Cor.nln  prètrden». 

Concile  de  Mrrèa)  far  '" 
lealti.  Aéta  perdu». 

AfeisUéed-Eeéqueea 
a%*o.«aure,  l'aa  l)].Aân, 

ABtcujIce  d'tvfquoiS  Bcini  lui  l'iftire  deLoui»  f« 
Ci  ii  aaani ,  l'An  l J*.  Afin  persan . 

'  Concile  de  ««t.,  tenul'anljf  ,  pour  Itréobhlie- 
nvtTic  de  Louia  li  DitMoirefitrleinrAn*. 

Concile  de  I  WW/.  cooire  Etoon  AKheïroue  de 
Rheimi,  l'anSjf.  Reconncitïinced'Klilii.n. 

*  Ce«àteH'^<etfsp,  tenu  en  tjf  .ptonirede  Lo^ii 
(*  Bitnmtirt . 

Coaeile  l'Aluc-l*  CoauWfr  far  la  Difcipline  Ecrié  Gefli- 
epe  ,  l'an  Iî4.  Rc^lcicietitdillnLaieaeatroif  parties. 

Coaeile  de  tcunn  Agobard,  Arcrjevtoue de  cette 
fille,  l'en!}*.  Aâetpci  ' 

Concile  ic  fttit  pour 
l'an        Aiîei  perdu». 

*  AflemWée  a  Omtlm  fmr-Smmt 
foiliciuri  Scpolitiouea,  tat/f. 

Synode  de  Kitaai  fur  la  Di:cip!me  Eccléli  uli.;iie  ,  l'an 
14a,  Conftioarions  Eatefiaftiotiei . 

Cnoa^deCeanfeaiioipJecaatre  la  lconocliflti,  l'as 
14a.  Acres  peross . 

*  Concile  i'M*-U4JnftUê  ,  ma  en  14a ,  contre 
l'Empereur  lorrairt. 

AlîfinbJée  à  C,tnlmMi  dani  lediocefedu  Min»  fur  la 
Difciplin»  Eexléfiafi>c|U< ,  l'aa  taj.SâeOanna. 

Coocîht  SAwnUmt  fur  «a  Difcipline  fccldiafticjoe  , 
l'an  M}.  QuacreCanoDi. 

* Cooale à Um, daai  le  d  iocéfe  d' Ar.gen ,  célraré  en 
»«! 

*  Concile  tenu  dan»  le  roilmt ge  de  la  Tille  du  ilaau  , 
par  Aloéric,  fooEviaue,  entai, 

ASemblc*  a  Ttmlcmfi  fur  la  Diln 
•"»«  *4)o«l44.  Neyi  CapiwlKa 
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Concile  de  rJUMtVUe  fur  k  Difcipline  EccléâaflH'»; 
l'an  144.  SuCauoni. 

Concile  de  fVren»  for  la  Difcipline  EccK  f  uliauc,! '11 
(44.  Douxtr  Canon». 

Cooale  de  tttuvsii  fur  laDlItipiineEcckfuJlioiie , 
l'an  S41 .  Huit  Canaoi . 

Concile  de  Trivti  touchent  Pordi  nation  de  Hinetnar  , 
ArchcvfquedeRhrima,  l'an  *t(. Mention  de  ce  Cooa- 
le dans  Hiocrnar. 

Canalode  MtuMx  eV  de  farrf»  touchent  ta  Dafciplme 
Eccliûalln)ue ,  en  |4tScl4».  Compilation  de  quatre- 
vinrs  Canoai . 

Cc>n<ilcd'iïp<T4NrrritrlaDîi<ipUj>c&^  ,1'an 
>40.  Dia-ncalCapnules. 

*  Concile  de  Ctatn,  teaural4*. 

*  Concile  de/arii*  tenu  en  (47,  pour  raéraire  dUb- 
bon  deRbeima. 

Concile  de  Mtjnttbn  b  DifciplÎM  Ecdéfuftique , 
l'an  «47.  Vint  &  un  Canon. 

*  Concile  de  1  rh.it,  tenu  en  «4!,  où  Hugues  fut  ea- 
tomi'.iunié . 

*  Concile  d'IajWoroo,  tenu  en  l4>  ,  &  convoqué  par 
l'Empereur  Otbon  ,  qui  y  alliera  arec  le  Légat  du  Pané . 

Concile  de  MarewrcaMCfeGodefcalque,  Fao  tat.  Let- 
tracon  rte  GodefcaJque . 

Concile  foQmtnj  coure  CodeTcalcuie  ,  l'ta  84I.  Sen- 
tence contre  Codklcalquc . 

*  Concile  de  faru,  tenu  en  tap,  par  les  Métropoli- 
tain» de  Tour» ,  de  Sens,  de  Rheime  tk  de  Rouen,  con- 
tre Néoméne,  Doc  de  1»  petite  Bretagne. 

Concile  de  fan»  touchant  la  DtfcipliiiotkelélâsJiitpM, 
l'an  Ito.  Vint-cinq  Canons. 

Coaeile  de  Stmt  fur  la  Difcipline  EccléGaJltqut,  l'an 
Ijcl  Lettiea Ercanrtoi.  TteiaeCanons. 

*  ConciledeSeaanawdu,  tcnuen'io,  foetale  régne 
de  Brroulnhct  Roi  de  Mtrcie . 

*  Corroie  de  MitfMtt ,  tenu  en  i  f  a .  par  Rabanua.pottr 
y  appaifer  quelque»  ditfèreii  ti  qui  étcuen  t  entre  le»  V  r  t  Lia 
de  la  France  orientale,  de  Bavière  &  de  Sue. 

Concile  itSnfms  loorham  la  ordinanoas  (sites  par 
Ebbon  Se  far  k  Difciplmc  Ecxlérulbqoe ,  Tan  I  j  j.  Actes. 
Dnuae  Capitules. 

Concile  de  .S^Ncérer  fur  laq^ueftioodekGrice,  l'aa 
I;;.  Quatre  Capttulet. 

Concile  de  Jrrn  fur  l'ordination  d'un  Bvéqtje  de  Paria , 
l'an  tfj.  Mentit»  de  ceCc»acil(daauHrniiiur6cdatit 
l*roder.c«. 

Coscilcdelt^rWtVroueharnl'arcaired'Hériinan,  Eve- 
que  de  Neeers ,  l'an      Lettre  Synodak. 

Concile  de  Hum  fur  Lathfciplma  rkclétïaitiqiw ,  l'a* 
If  3  Trente-butt  Canons  d'un  Concile  précédent  con6r- 
oeaavecqiieJiaaaBddraonaot  quatre  autre»  Canoë»  a- 
buta. 

Concile  d' AntfWf  (tu  la  Difcipline  Eccléfitltique ,  Tao 
1(4.  Cipuulaire». 

'Concile  de  Ca»>*«n«neaJ#,teno  en  Sf4.parS.  Ignare. 

Concile  de  VtUtut  fur  U  Oraceéîc  far  la  Difcipline  Ec- 
cléfiall>c|ue l'»n  »tf.  Vinuro» Canon»,  tant  fur  la  Do- 
ctrine ,  que  fur  la  Difcipline . 

*  Concile  de  Peu»,  eolff,  tenu  par  In  mttrtrsPré- 
lats  que  celai  de  >(o. 

*  Coaeile  natio«eld»nto4.Jlrreti  Angleterre,  rc 
naen  tt  j. 

Aileoiblée  d'Erlque»  à  a«u»MV  touchant  la  Difcrptiae 
Enlénaibqoe,  l'an  tf  ».  Remontrance  au  Roi. 

*  Conafede  J<e;rra».  tena  en  tf  7.  par  Charla .  Sis 
de  IVpîn,  Roi  d'Aquitaine,  pourlesdroitt  del'Eglifa  , 
ot  pour  etamincr .  une  Lettre  dcCoathier  de  Cologne 
à  un  Prrlar  nomnté  Alrééde. 

Cooale  d  e  8*vtty  fur  Is  Difcipline  EecIcWiailiqae.raii 
t  J7.  Deui  Capuulairea . 

Synnc!  :  du  Clef  gé  de  Rteian  fur  k  Difcipline  EcdéGa. 
ftioue,  ranl(7.Scators. 

Concile  Je  feutrer  pour  fontenir  le»  droit»  de  l'Eglifé , 
l'an  If  t.  Lente  a  Lotit»  h  Grrmunufm* , 

*  Synode  de  Ti»r» ,  renuenlfl,  par  Hénird  (on  Ar- 
crtrvfcaae. 

Concile  de  Omfiâ/tihtfU  ronire  le  Patriuehe  Ignace , 
ver»  l'an  ifo.  Histoire  de  ce  Cwicile. 

CoikiIc de  *«Vrt. pour enairittii trie  Difcipline  d»  TE- 
gltft  Ac  du  Royaume,  l'aa  l;y.  InAni&ion  a  des  Dépa- 
ses  »rer»  Lan  i»  fr  Germante»' . 

Concile  de  Lamrrtt  far  la  Grâce,  l'an  tf  p.  Dit  Canons. 

Concile  de  SMvmiirtt  furdiécTenfes  aflaires  Eccléfia- 
Aiquevl^an  I59.  Treiae  Capitules.Recpacta  courre  Veai- 
lon,  ArcrieTécioe  de  Sens .  Lettre  eu  mini  e .  Deur  Lettre» 
fur  le*  églifes  de  Bretagne.  Atrenillement  à  Venilon  . 

*  Coi»oIeckr#aJ,teiwenl59,pat  ordre  de  C3iarla/r 
Céunm. 

Concile  A'Ax  U  CttfrlU  toux hi ut  ledirorerde  la 
Reine  Tiuetberge ,  l'an  I60.  Lettre  tm  Pape  Nécolai. 

Concile  de  CroJ n»r»  fur  la  Difcipline  Ecclétljlbciue.ran 
l*o.  Actes  rontenan»  durer»  règlement . 

Concile  deraa/jrdans  le  diueéfe  dcTeaif  far  la  Difcipli- 
ne Btxléfiaftique,l,an*6o.Lrrrrr  l'altoraleot  cinq  Canon». 
Lente  deHmcnw  écrite  au  Métropolitain  d'Aquireiae. 

*  Concile  de  fUnw,  tenuenlOl ,  parle  Pape  Nacralu 
I,  eootre  JeandeRatrrnne. 

Concile  de  Ctw.|ï«or*'r*rW»  ctinrre  f_e,ri»cerr»r.  îgi  .aftci 
r»p?orteipe» fVKétai.  Diavfept  Caaotu  de  ce  Concile. 


CON.  ajai 

ri  anr-r  Lorhtire.l'in  16».  Af'ie»  . 

Concile  de  iVjfrer  onde  /■/rfriiouttantra  DifeipUoe 
Eiclctisilicpte .  l'an  lAi-QuatreCapéroles. 

Coaeile  de  itatee  contre  Psotiu»,  l'aa  lot.  Sen renée 
contre  l'oedinaiioa  de  Pboiiui .  Canons  tau»  dan»  an  aa. 
treSynodcconirelei  Trtèopafchiies, 
Concile  i'Aix  J*  Ctttftilt  rouchaot  k  t 


TrWtfierge,  l'an  Ma.  Aole»otfenrencedeceConciïe 

nctlede  ' 
perdai 


Cûh 


eMrulurUméaie 


T.»  16}.  Aûea 


Concile  de  Jîrmt-nnirelttdeae  Conciles  précédent 
l'an 1 6 j.  Acte». 

Concile  de  Sea/ii  contre  Ronde  EWone  de  Soiffona  , 
l'an  le;  j.  Mennon  dan»  Hntcmar . 

'  ConoledeRem»,  tenu  en  16),  par  Nicole»  I ,  cod- 
era Zaclaane  qui  avoir  ravonïo  Itioimi  cvnrre  taiot 
Ignace . 

Conale  de  JUaw  contre  Rcxlnalde ,  Légat  do  Pape  en 
Oient ,  l'an  1*4.  Menttoa  de  ce  Concile  dan»  le»  Lettres 
duPtpeNitolai  I. 

Concile  de  Rio»  pour  le  réubliflëmem  de  Ronde,  B> 
eéqoedeSoiuoii»,  l'an  l»f,  Hilioirc  Je  ce  Concile  drus 
ks  Lettres  du  Pape  Nicolas  1  «t  dan»  H  inemer . 

Concile  de  Ta*/y  fur  la  Difcipline  EccIcnatticRie,  l*«n 
l»f.Qoelque»  Capitula. 

C^ncikdcCm^nwaaiPtéeciMnekPaeeRicobs.  l'an 
166.  Acte». 

Concile  de  Jw/aartotscrtaorlitrairt  de  HincmtrcVd' 
EhVm,  l'an  16» Leitrca,  Mecootre»,  RectuëteiSc  auttet 


Coonie  de  Creiprrj»»  fur  la  Difcipline  E^lrludiquc  , 
l'an  I6a>,  t^urlque»  Capitules. 

Coadkderrerritnncraanr  l'airaire  de  Hincmarck  d' 
llEboa ,  |'an  l»7.  AâcaotLertra. 

Concile  de  $»»/>aii  Touchant  Acttrdu«E»lque  deNin- 
tas,  l'an  l»7.  Lettre  au  Papetoadtanr  cet  Erlque. 

Concile  de  «eaa»  fout  le  Pape  Adrien  II ,  en  If  I ,  con- 
tre Phortus  Ptrrksrcbe  de  Cantlantinople . 

Concile  de  PVerawfer  la  Difcipline  Ectléfiaftique.l'an 
s6».  t>axtre.vinr  Canoat . 

Concale  de  tïraené  contre  Htncmtr  E» Jqoe  de  Lson  , 
fan  16».  Hifloire  de  ce  Concile  dan»  Hinetnar. 

Coaule  de  Pi/lm  on  de  ftttt  fur  la  Difcipline  Ecclé- 
fuitictoe.  l'a*  84p.  UnCapirulaire . 

Concile  de  Mrr*  fur  la  Difcipline  Ealéfaafltcrae  l'an 
«t».  Q«J«sr» Capitale» . 

Cokcui  mCausTANTixona  général  huitième,  1* 
an  tap,  Aoe»  Je  Canon». 

*  Conak  d  Cc^arpcarUréfortne  deimceur»,  l'an 
I70. 

ConciledM«.r.j,»oiitliant  l'atTJre  de  Hincmit ,  E- 
réque  de  Laon ,  Pan  I70.  Acte» . 

Coaeile  de  Deea»  contre  Htncmar,  Evrque  deLaoa 
l'»n  «71.  Aétn.  ' 

*  Concile  de  Frarac/m/eHc.Mni'0 .  tenu  Tin  Irt. 
Concile  deir*»McontteCariom»n,  l'an  Î71.MC111. 

ondcreCoocLledanaHincmar.  Aâe» perdu». 

*  ColtciledeCA»/i>ar/«r  J«»»r  ,  teouen  Ir». 
Synode  du  Clergé  de  Rorami  tooebant  la  Dtfi  ii-lme 

Ecclérïaflieiue ,  l'an  174.  Statut»  Srrtodiut . 

*  Concile  d."  An*i*} .  tenu  en  174. 

Conale  de  Dmw  far  la  Difrrpime  EccléOallu)iie  <lc 
contre  U  Religteuté  Dudt ,  l'as  I74.  Lettre  Synodale  Se 
»j|r,rnient  ii»  Djdi  . 

ConukdereriirftttbDifapline  E«léTuftique,  l'an 
l7»^Un  Cepirukite  ^ 

l7f.  Acte» .  P  i*«  EccléfiafliqaeJ  an 

Concile  de  Ram»  fur  la  Difcipline  E«riéttaftiqiie ,  l'an' 
I77.  Difcosrt  du  Pape  à  ce  Conci  le . 

Concile  de  Rarwoeefar  U  Difcipline  EcxIétîaiVquaJ'aa 
I77.  Duneuf  Cannas . 

ADecablce  a  g^wrer  fur  la 
l'an  l77.Q»elqun  Capitula. 

Concile  de  Ctmfiifnt  fur  k 
l'an  tr?. Capitule». 

*  Coaeile  de  A*»»*»» ,  renoenlrl. 

Cooale  de  T«»»i  rouchanr  la  Drécipliite  Ecelcfâaflique, 
eVI'tWolutJoa  de  Hincmarck  Laos,  l'an  Ipt.  Adcs  le 
Canoni. 

*  Contik  de  tin.  reau  en  l?t ,  par  k  Pape  Tean  VIII. 
•  ConciledeRmwfur  U  Difcipline  Erclcfiaitictae ,  |*.» 
•7».  Mention  de  ce  Concile  dan»  l'Hiftoite  tcdéfialt». 

|  '"Â'utr*  Concile  de  Rnw  far  le  rénbUffernentrk  Pho- 
nes, l'an  17p.  Lettre  du  Pape  Jean  VIII,  t 
A  ctrideee  Concile. 

*  Concile  de  ti-vtHs ,  tennenlrp.p 
ton  ,  pont  fe  faire  élire  Roi  de  Provence . 

CcmciledeCn»^«»/;»^iriurlerttaiUffera>entckPiW 
tint,  I'soIto. 

*  Synode  de  Sinror,  tenues  1 79. 
CoacikdePrawrfarklTcfeipriae  ERlétâailicaaT,  l'aa 

1 1 1 .  Lettre  divifée  en  hait  attkcla  ou  Canon» . 

"  SyW.e  de  rXtmt ,  tenu  en  Iti .  fou»  k  Pape  Iran 
Vtn .  enaire  Atkanafe ,  Arebev éoue  de  Naplea . 

*  Ceacile  de  W»,  tena  en  li }.  pet  IcaArrievI. 
qundcCaniDC.TC-yAdTrorct;  . 

*  Conale  fkT^h^i,  cd  Dtj ,  «1,  tld,  ce., 
ttr  le»  Jcinj. 
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Coucile  d>  nrmfU  far  b  Dtlciplla»  1«M>  ftiepe  , 
l'an  «la.  Optai»!.         ....  . 

•  Concile  tenu  diaibrermenr»  cuNrawrper  Throdit 
cbNarrwarwcn  •'«.contre  Selta,  Ocre Efpagnol  . 

Coucsbde  CH*»»|«r  l'ordination  de  Dreua,Eveoi.e 
de  Meta,  «cl.  maintien  des  bicas  suxltiiatliquei ,  l'an 
Si?.  Six  Cannai. 

•  Concile  de  C*l"#f»r  de  lt  même  usée  coarre  lat  rrvtf- 
feuti  Jobceni  Ecchiultnauei,  contre  lei  Paiiiesnscetiofi. 
sstiiuocen: les piairci,  3c  wwre lemoce*  inoeftveniei. 

•  Conale  de  citUM-ft-St— ,  tenu  en  «I7. 
Concile  de  Al«t»crHit  U  Diûiulme  fcccutiuitjqnr ,lsn 

m.vi»«fiia»pirf«j. 

•  Concile  de  Atert,  «nu  en  «*•  ou  t*>  lonton  i 


ireue  Ortoni. 

*  Concile  itCttrmx ,  tceueatly 
'Arcl.ri'ci)uc  ii«  Bourdeiui . 

*  AfTtisbJée  de  Pre  bis  a  IWreireo  Dauphior.en l»o. 
Louis  £Ii  de  Bofon  y  fat  étabit  Roi  d'Arles  par  loi  Prélats . 

*  Concile  de  yVtf*fWJ .  tenu  en  «90 ,  par  Eticaae ,  Ar- 
thoique  de  Rimais ,  eu  fujet  de  le  ville  de  rkenaen . 

*  Concile  i'A'lUltmt.  «no  en  (««.ou  >w  ,psr  Pbi- 
Blond  de  Caaitorixri  (ur  b  DitcipJsnc  EerJéiïaiiique . 

Concile  de  VumMi  «a  Dnuphiné  lier  le  Dilcipline  Eecle- 
fialiique ,  l'en  loi.  Quatre  ou  cinq  Canons . 

Concile  de  JeWx  fur  1«  Difapluic  ,  Eccbiuutiquc  ,  «en 
la  Sn  du  ficelé ,  Treiae  Caoooi . 

*  CooaledeKara»,  tinuen  Jpj ,  contre  Beadonin , 
Comte  de  Flandre. 

*  Synode  de  Smh  ,  tenu  en  19J  ,  par  le  Pape  Foetno. 
b  pour  remédier  eu  Schifmc  des  Grecs,  le  toi  cogrjee 
des  Infidélei. 

Concile  lie  c^tii^n  fat  l'crtaire  du  Moine  Geriroy,  t'en 
•se.  Meatioa  de  ce  Concile  dut  l'Hiftowe  CcclétlaAi- 
•jur, 

*  Concile  aW/auKeerribiia  ledaocriede  Montpellier  , 
tenu  ea  tu,  par  Arnufte,  Arcjicveernc  de  Narbeaae . 

Concile  de  Trrewr  fur  la  Dilçipliae  EccJetiaâiaae ,  l'ao 
S91.  Ciaquinie-IruitCancini. 

Concile  de  Near» ,  on  plui£t .  Ccdlefiiun  de  Canoai , 
l'an  îpt.  Ving t  Canons . 

'  Concile  de  Kunri,  tenuentor. 

*  Synode  de  *«om  ,  tenu  en  »w ,  par  le  Pipe  Enenne 
VU,  contre  b  Mémoire  du  |ipe  Formofc  tuquel  il  avait 


ru,  nimie  ■* ni iuimk 

**•  Co'oale  de  AW- , 


'  Cooale  de  Abrei: ,  icimi  «a  oeo.  rarl'Ardricçuc 
Hcriree  ,  tonne  les  edillin,  de  r  Archevêque  Foui, 
quel. 

D  J  X  I  l  M  l   S  l  t  C  il. 

*  Concile d'OwrWo, tenu eoooi ,  Se,  commence' en  %?t 
Bar  le  Pape  Jean  VI  IL 

*  Concile  de  Ans»,  tenu  en  001  ,  pie  le  Pape  Iran 
IX,  contre  leivîolenrci  du  Pape  Etiaaae  VII. 

Concile  de  Aanr  contre  Fotrwifc,  l'an  use.  Afin  di- 
viiéx  ea  donne  Capirulci . 

Concile  de  Ravraac  contre  le  mime,  l'en  904.  Dis 
Capitules, 

Concile  de  CauvarééV/  fur  U  Difcipluie ,  van  l'an  904. 
Afin  perdu». 

Aoernblée  en  Atfittrtn  fous  le  Roi  Edouard,  fur  la 
Stfciplirtc  EcirésuAique .  l'an  000 .  Loix . 

Conale  de  7"r»Jr  t>iuih>cir  b  Difripha 
l'an  000.  Afieediiifeicnquinxc  anales. 

*  Anembleede  rvelitt,teoueàC4a'r»'t.enpii.M>rit, 
>}  *'iï'*t  à  l'an  9»», 

*  Aflécnblee  de  Prêtai,  tenue  à  ceaJ/«een$if,coa- 
tre  Rujxlfihe,  Coiatedc  Macao . 

Con<i;cilcC«/>;r«rio..rJr  pour  l'ur.ioo  da Clergé,  l'en 
Afloprrdiii. 

Concile'  de  Trei/r d'im  lequel  oit  Irvi  J'ctcommunici- 
nao  portée  cantrrrcConiic£tlrluud,  l'an  oai.Euteraic 
dei  AcVidjnsFlodoard. 

Concile  de  CtH—tt  lurla  DifcipUneEccléfialtiase  , 
l'anoaa.  HaitCanoaidontiIneietrë  que  quatre. 

Concile  de  Aoriau  contre  ceux  qui  avotenr  porté  1er  er* 
me»  contre  le  Roi  Charles  U  SumfU ,  l'an  yij.  Earxaic  des 
Adei  daa»  Ttodowd . 

A  (le  mol  èe  en  A*lUiim  feue  le  Rai  EthelSaa  fur  h 
Difci pliât  Ecdéfiaftiaue ,  l'an  0» }.  Laie . 

Concile  de  Truff  pour  fuger  le  diSëreni  d'entre  le 
Comte  liaac  *  Eticatc  Eriqjed»  Cambrai,  l'an  oaa. 
Elirait  dei  Aâei  dani  Floiuard. 

*  Concile  de  ChsrUtu,  tenu  ea  9*6,  pirLoobiUe  , 
IvùlucdeMUon,  H  parDUerd,  Evcquc  de  Saint- Jt- 
aa-de.Mwtieaoe ,  pour  le  rctablilleaicat  dei  lieux  liera , 

Concile  de  Trnfy  pour  ClurlcW.  imftt .  l'an  oa/. 
Extrait  der  Aciei  danaFlodoard. 

*  CneiciledeZIwntearr,  tcnuenoi»,  oùleiWlrrm 
ejui  1  voient  creré  lei  yeux  à  Ecnnon ,  bvtque  de  Meex ,  fu- 
rent exconttBuniex. 

Concile  d'frrW  fur  la  Dilcipliti*EcelrtaÛ»qn«,  l'aa 
J>Ja.  Ptcface  ce  Cinq  Canons. 

*  Concileden^i.'viitr  Jâtnenie innée. 

Concile  de  C^i/eew-Tnirrri  poar  l'ordinnioo  detETe- 
<Ft|^'"J,^',  41 9e  CaŒbrai,  l'ao 9H. Eïtrait d'Adca 

Concile  de  F««e»  fur  uniftipline  Enlc'fiaftictue ,  l'aa 
fjf*  W"** <oneieU<ufarjratevT»doceeMd'éjWe. 


CON. 

CoBcile  de  ttifm  pour l'ordinuicMi  de  ilaaaes  a  PAe- 
cheseché  de  Reune,  l'an  041.  Extraie  d«  Ades  cUns 
Flodourd . 

Aiemblée  Eeeléiiafiîquc  en  A*%lttmt ,  Caai  le  Rm  Rd- 
mond i ,  fur  la  DiicipJine  KcckUKtique ,  l'an  044.  Loix 
EcclctieJliqae» de  Civiles. 

Concile  de CeM:UBi:a*Ut conire  Tryphon,  l'en  044. 
Aiiei  fardas. 

*  AiiernbléedePrélttien  A'iitttm  ,  tenue ca  «44, 
far  la  Dstcipltne  ficckiîafliaae . 

*  Concile  de  Bènmt ,  tenu  cri  par. 

Concile  tenu  proche  la  rivière  de  Caer  touchent  l'or- 
dmiiinn  de  Tl:e-l»ud  i  PErtché  d'Atateai,  l'aa  947. 
Aâca  perdus. 

Concile  de  ftodWufur  le  ditfctrnt  entre  Haaan  &  At- 
tnldrFeHjrl'AreircWtlKck&jwim.l'aacHr.  Eeuiit  dei 

Ac"tf*d»iï\  tlodpird  . 

Concilede  MracMen  fereur  J'Arrolde,  Archevioue 
deRbcinis,  l'an  04I.  Extrait  dei  Acte»  dans  Flodoerd. 

Concile  d'ZojtifcwmenHveved'Airolde,  l'anpel.A 
fies  é<  dix  Canons. 

Coacitt  deMeiuuB  contre  le  Comte  Thibteid,  l'en 
04».  Kiitjitd'Aclesdaai Flodoerd. 

Concile  de  Tretei  comte  Hugues  ,  l'an  04I.  Acte, 
dans  Flodoard. 

^Concivcde^XWrwfue  la  D*>plj««  EçclfCiftiea,r .  l'i  ,1 
de  Croy  lande . 

Thihsud  ,  Comte  de  lilou 

Concile  de  Aaew  contre  rlaguci  le  Blanc ,  l'an  940.  Ex- 
trait d'Actn  dans  Flodoerd . 

Conale  d'-foincor»  fat  U  Difi  iplinx  EceitiûCtiaueil'an 
9fa,  Onae  Canoni. 

Concile  de  Smu-TUtm  contre  le  Comte  Remoldc  , 
la»  91  ).  Eituii  des  Actes daot  Flodoerd 

*  Concile  de  Srum 
960  par  le  Roi  Edgar 

Concile  tenu  dam  ledinreïe  de  Meaax  pour  I  Winati- 
oad'uaArchcTecauedcRlieinu,  l'an 901. Extrait  des  A- 
firsdins  Flodoerd  eV  dtniHugaesdeFlaftgny. 

Concile  de  JCaiw  contre  le  Pipe  les  n  XII^'anyotAfies. 

Concile  de  Sun»  pour  le  Pape  Jean  XlM'en  964.  Afia. 

Concile  de  Rm  pour  le  Pape  Léon  VIII.  l'an  9*4.  Dé- 
cret fur  les  inveAituree .  Actes  perdus.  Décret  luppotë . 

Oteei.'c  de  Hsvtmat  fur  la  Dinuptine  EccleJiiflique  , 
l'an  96» -  Actes  ec  Eerrrei  du  Pane . 

ACcuiblor  en  Jbtflium ,  ioaifaint  Dunfuei  Se  le  Roi 
Edgar,  touchant  la  Ditcinliae Eccleuaâicaje,  l'an 967. 
Lmx  ce  ConLlituaoeii. 

Concile  de  Cmfitat'mfU ,  fous  Nicéplwre  Paocet  , 
far  le  mariage  deNiceptiutePluxii,  l'an  9*7.  Aires  pcr. 
du. 

*  Concile  de  Itmdm,  tenu  en  970  ou  971 ,  poot  li 
cefifirineiion  dei  privilégies  dan  moeialiére, 

*  Synode  de  «ea» ,  icna  «a  971 .  f  le  Pape  Jean 
XHI ,  en  tireur  de  S.  Donflan . 

Concile  da  Aeactf-Ixea/e-isTariVinacDantle  aiouailcrc 
de  Mouioa  ,  l'an  97a.  Afin . 

Concile  d'/e^Uew  touchant  la  Dilcipline  Eccléfufti- 
que,  l'aa  m-  Extraie  d'Afies  dans  la  Vie  de  Sein, 
Ulrie- 

CoNCUi  CtVe'attD'Aucutiaax  fur  la  Difupline 
Eclcftiiliqiie,  l'an 97 J.  Actes. 

*  Aflcinblced'Evéqort,  tenue  à  JeWrar  en973,  par 
Hoaeltm,  ArcheWc/ae  de  Ravcnne ,  poar  rétablir  la  paix 
catre  quelques  lVinces  AJIcmani . 

Concile  de  Ctnintm ,  <but(iint  Dunltan,  far  la  Ré- 
forme J»  Clergé,  l'en  9M-  Entait  des  Actes  dus  b  Vie 
de  Isir.t  l>.ir  itin  . 

*  Synode  de  Ctmfl MtiMfl* ,  tenu  en  975,  conuc  b 
Parriarche  Bitîie  • 

Concile  de  Jteeàw  ronrre  le  Comte  Thibault  J'en  97  t. 
Extrait  des  Acteidini  Hrcuard. 

Concile  de  (TWav^rr  lur  U  Dtfciplin,  Eccléfiafticaj.  . 
l'an 97).  Ailes. 

*  Conale  de  la» ,  tenu  en  9!  t ,  par  le  Pape  Benoit 
VII,  entarardeGifcler,  ETé^rceMigJtbcïirg. 

*  Concile  du  Ifcis-ar-fnit/r-AtVtr,  teuucn  ,  on 
r^étUiAdalberoei. 

'  Concile  de  frai ,  wna  en  9!»  on  9I7 ,  félon  U  Cbro- 
niqnedc  Saint  Pierre  b  Vif. 

Cooale  de  C*«rr«»  fur  b  Drfciptiac  Ecclétuili^je 
Pan  9I9.  Trois  Canons . 

*  ConcibdV  rî.tp»i  pour  l'éltfiioa  d'Arnoul  à  l'At- 
chevlche  de  Rheimt  l'aa  9I9.  Actes . 

'  Cooale  de  Ajwv,  tenu  eu  9*9,  par  le  Pipe  jeu  XIV, 
yoac  ubliger  S.  Adalben  de  retourner  à  Prague . 
Concile  de  Stnlu  contre  Adalger,  l'an  919  ou  999. 


Conale  de  Jcaesau  conrrr  Araoal ,  vers  l'aa  99s.  Afiei 
ec  difcoart  d'Arnoul  dX)ilesas  rédigea  par  ejetbert . 

*  Concile  de  itoew,  tenu  en  991,  par  le  Pipe  Jean  XIV, 
p<,ut  la  raaeuiifiiioit  de  S.  Ulrsc ,  Evî" 

Concile  de  Murasi  far  la  Dalci 
991.  AvenillciBcnt  des  Evéquct . 
acray  le  met  en  l'an  99s. 

*  Concile  de  N*ii*nnt,  tenu  en  9941  par  Ermengaud, 
Atclionii1"16  cette  ville,  contre  les  OentUibooiiuo  c-i 
Ul^rpciicni  la  liieiij  EcwcUiHkiiks  . 


J  Cil  ryj.  pat  le  nfv  iron  Aiv, 
UltK,  Evequcd'Auioovrg. 
1  Délcspline  bccUI5sltK)ue ,  l'an 
Ijucs*  lente  de  Otrliert.  Me 


CON. 

Ctwa'kdV'eawfarbDtfdplùie  Ecrlauiiiqne,  vert 
l'an  99f .  Aâe  de  b  anoBitation  de  faint  Ulric . 

Concile  de  M«us  c  outre  Cerhcrt .  l'an  99t.  A  fies . 

Concile  de  Jténvu  concre  Gerberr,  l'an  99f.  Entait 
d'Aôesdsn.  VAffa^U  d'Aimorn . 

Coeitilede  I.  Drirti  contre  lei  Moines ,  Pan  99J.  Etirait 
tTAfies  dam  Aimoiu . 

*  Alfcmblce  J'f. Troncs  .convoquée  J  JiMueti  ooo.per 
le  ri|n  Grégoire  V ,  qm  y  ai  des  ordonnaaecs  pour  l'ère - 
ébrao  des  Empereurs . 

ConcibdeitnMaH  fur  la  1 
l  in  097.  TronCtnoni. 

Concile  de  «in*  fur  le  divorce  de  b  Reine  Berthe,  l'an 
9fS  H  isit  Canons  sa  règlement . 

*  Synodede  Aaew ,  tenu  en  999 .  par  le  Pape  Silveftr» 
II,  rmureatminevI'afciîrecIeOilder. 

Cooale  de  ttaxiti  fur  la  Ducipluie  EcHcfiiftiquc ,  p»n 
999.  Trois  Canoni. 

Cooale  de  dMptériw  contre  Axolin  ,  F.vfqur-  de  La. 
on,  l'an  1000.  Mention  de  ce  Conute  dans  t>  premccie 
lerrredu  PipeSilveihe  11. 

*  Concile  d'^ie^  Cieav/se,  tenu  l'an  toeo  .peror- 
dre  de  l'LmpcrcurOthon  IH ,  contre  Vifcitrii  qui  n„irc. 
docc  deux  KWchec  a  la  ion  contre  lei  Coulbmtnwi  cano- 
naques* 

OSZIÏMZ  SttCll. 

ttHxhUfern^c^e'rEgTiV; T  "  ,O0t  0U       '  ?W" U 
ConoredeDerraMiadforla  Difciplioe  EccléfiatUlue , 
l'aa  1  oot  Mention  de  cr  Con  tile  dam  Dithnur . 

e  f  rjar/Vr  poat  i tigcr  Bamberg  en  Evtehé  , 


Concile 
l'en  1006.  Aites 

*  Synodede  C* 
Rci  K.Aert 


lies ,  tenu  en  1  col , 


parle 


Coaokd'a<«a^enAngleterrefurliDifrirliae  Ee- 
:niflKi«c.  l'ajiioio.Aaeiqui  contiennent  diven  té- 


Concile de  Psirirrt ,  ea  toto.  tWeccy  deflus  en  100a. 
Concile  de  £<sa»c*rr,fenoen  101 1 ,  par  ordre  de  l'ilni- 
pereur  faiar  Henri ,  poar  la  dédicace  de  l'églil'e  S.  George 
de  cette  ville. 

ConciledeLrmfut  la  Dilciplinc  L 
1 01  s.  Sept  Canons  de  qatrame  Loïc . 

AffrmMceea  Atftnim  fur  h  DifcipLme  1 
que,  l'an  mis.  Loix  du  Roi  Ethelrcde. 

Concile  de  *\eiv»  pour  Is  Réforme  4c  la  DifciplincEc- 
léiialtique,  tenu  entre  lei  années  1014.ee  lot+rntcours 
cootre  ISnconnnence  des  Clercs  .  Hjit  Décrets  contre  les 
Clercs  cnncuWnaires.  Edji  de  l'Empeieur  pourb  œntu. 
matioa  de  ces  Décreri . 

Concile  de  M>rM,tena  en  10 17.  On  ne  fait  rai  à  nue! 
fujet  il  eut  célébré. 

Concile  d'Or/eauu  contre  dei  Hérétiques  infâmes,  l'sn 
1017.  Ilirtoire  de  re  Concile. 

•  Omcile  i-Avi ,  tenu  en  toao.  en  préCenccdu  Roi 
Robert. 


•  Co«ukd'i(ie/»C»a»rlb,  1 
"  em  entre  ~" 
lTvrque  1 
Wn/adli 

Pan  iot].  Vint  CaauMis  (c  untamiataire  pour  li  mue 


e*ri<>,  tenuea  101  s  ,  pour «r. 
miner  Ici  ditterem  errtre  Pélegruc  ArchrvCcjur  deColo- 
ic ,  Se  Durand  Eveque  de  Liège . 
Concile  de  Stlfr*jf*d(uj  U  Dsieipline  rkclétiaftique  , 


des  Synodes . 

Concile  de  Manvan,  tenu  en  ioiJ,miu>nduCoen- 
te  Othon . 

Contt  le  d'utrrai  contre  des  Krréciqaer,  l'ao  101  j.  A- 
ûesec  lettre  de  Gérard,  EvvqoedeCambray  «ed'Atru. 

*  Concile  de  Ptititt ,  teauen  tosf  ou  1019,  cootre 
lei  usurpateurs  des  bsrns  EcxléisAiques . 

*  Conciled'>t*/ien  1016,  fur  tes  derfereu  furvenu 
entre  Burthard  Aiehcvéque  de  Vienne  Se  Geniblin  Evo- 
que de  Mâcon  . 

*  C-onale  de  Citrnux  ,  csnsj  es  toi»  contre  les  Ma- 
nichéen! . 

Concile  de  cWrrt.  ea  1019.  »>vrtcy.deSui.en  toif. 

*  Cow ile  d'Oryre>ij ,  teauen  1019,  pour  b  dnii cite 
de  l'églifc  de  S.  Aigaan. 

Concile  de  ni«rj-r»  couchant  b  Difdpline  EcclcBTetti- 
quelan  toti.  Vint  Canons.  I>écbracioa  que  tiiet  Mar- 
di! |iorrcro#t  le  nom  d'Apitre . 

CaaaledetUntefrrrurfaiaiMartuJ,  l'an  lojl.  Afies . 

cxcriy  le  tuer  ea  1 019 . 

'  Concile  de  ttmplmu,  teauen  toti,  par 
-el.6eg.deV 


ivoicntoWarécUr.- 


Erlque  d'Oiiédo . 
Je  IVclit  que  1 
Licdcir.ner. 

AQcmtiléeen  A*i 
l'an  io]i.  Loix  du  RoiCiniai. 

*  Concile  dc£nwt»,  tetiacaio)4,  où  l'on  agi  11  [1 
mime  quellîoa  que  dani  relui  de  1  o}  1. 

*  Concile  de  tuunm,  tenu  ea  10)4,  farktnérac 
(ûsrt  que  U  précécUnr. 

4  Concile  dePre*r/r**furfaMesB,  eeou est  lot*. 

*  Conriledeltni/e,  teno  en  1:140,  p)u;  U  Diiaj'line 
Eccléliallique . 

Conciles  tenus  en  dtverfel  province»  de  Freurr*.  far  b 
Ddupline  Ecclcnjrtlque.  vers  l'an  1040.  Meation  de  ces 
Concclrs  dani  les  Auteurs  conta^BjBusains . 

Concilei  de  Kmt  pour  faire  cal,,  le  Sctiime  )  1 04*. 
Mention  dam  les  Auieun  naameneains , 
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CON. 

*  CoKtlt  it  Sutri ,  tenu  l'an  i  o<«.  pat"  îtzininer  l'ef- 
toe  deC*ni;nreVI,quifutdépote. 

•Cx»ol*d'AtlwenRoofiîllon,  tenal'an  leeA 
Connle  Je  Rets»  contre  Ici  Sinionietjsei.  l'en  1047. 
Mcmioa  <te  ce  Candie  dans  Pierre  Ditnicn . 

*  Concile  de  Sun ,  tenu  «1  "«4*.  p"  Gelduin  >  Ar- 
cherenue  de  «(«ville. 

Conale  de  ftzm*  contre  le*  SiitvKiuque».  l'en  1049. 
Mention  de  ce  Concile  dus  Tietre  D»  mien ,  4:  dim  Hot- 
■u  Cootrict. 

Concile  de  7^»t*fiu  IzDifnpIineEiciéittAttuie,  l'en 
1 049.  Mention  ne  Coutile  dins  Hcrusan  Contrait . 

Canote  de  iunire  }îijs;uci  Je  Langées .  l'en 

J040.  Ado  (e  Canon». 

Conole  de  May»»»  contre  un  Evlque  1 
te  ,  l'en  1040.  Mention  de  <e  Concile  osai 
trect,  *r  dini  Adam  de  Brime  - 

Conole  drKmeoonrtclkrtnger,  l'en  icto.Hiiloire 
de  ce  Concile  reportée  perLanfnnc. 

Conole  de  arien  t  centre  Bérenger ,  ('in  lofaKiftnêre 
de  ce  Concile  «portée  p«r  Donne!  Abbé  de  Ttoarn . 

Condle  de  K/rt«V contre  Bérenger,  l'eu  toco.  Hdloire 
deee  Concile  Hportée  per  Lenfraoc  .  Lcrtmd'AitelinSc 
ckBéicuger  concernant  ce  Conole . 

Concile  de  /mil  contre  Bérenger,  l'an  lOfo.Hiftoirc 
de  eeCotieiledaeuDaïaml  AbbideTroitn . 

Concile  de  Cl/ace  fur  11  Diiopline  EcclciiaAiqae ,  l'en 
jojo.  Treize  Canon». 

Concile  de  Rr*r»  fur  li  Difcipline  Ecdéfiailiqne,  l'an 
10)9.  Lettre  contenant  dis-neuf  règlement. 

Concile  de  si/un»  contre  deux  ArelsevequeSsmonia- 
que»,  l'en  10(0.  Mention  de  ce  Concile  dans  la  Vie  de 
Léon  IX,  par  Guibert . 

Concile  de  Ravw  contre  Grégoire,  Evéque  de  Verceil, 
l'an  loti.  Menrion  de  ce  Concile  dent  Pierre  Peinien  3c 
duti  Hennin  Contteft . 

Concile  de  M**fut  Car  la  Difcipline  Ereleiîatticsjr.l'en 
iota.  Mention  de  ce  Concile  tUnsU  Vie  du  Pape  Léon 
IX ,  pir  Guîbctt . 

*  Concile  de  Utrm»  pour  la  «Donifation  de  S.  Gérard , 
Evfque  deToul,  tenu  l'an  lofa. 

Concile  de  Rame  far  les  didcrentl  dei  Ev.'aoetdc  Grsdo 
îc d'Aquilée.l'ao  lott.  Mention  dcceCuntilcdaïuHer- 
nun  Contraâ,  S;  dam  une  lente  du  Pope  Léon  IX. 

'Coocile  de  Siunt.Bt»ji,  tenu  et)  lut;,  par  ordre  de 
Henri  I,  Roi  de  Franc* . 

Concile  dcA'erWcruruttrevelclapaiz,  l'an  10(4. 
Ordonnance  Ecelriîifiïcrae . 

*  Conole  d'-asiirani ,  tenu  en  loff, contre  Roberc  de 
Bourgogne. 

Concile  de  Tltntui  fur  la  Discipline  EcclétïaflitTOe.ran 
xotj.  Hiltoire  de  ce  Coocile  dam  Léon  d'Ortie  . 

Concile  de  Lftm  fur  la  Discipline  EccléâaAu|ue ,  Tan 
io<f.  A8ei  de  ce  Concile. 

Concile  de  rmn contre Bérenger,  l'an  toji.Hiitoi- 
ic  ra  portée  par  Guitmoad  «e  per  Lan  franc . 

Concile  de  Luutux  contre  Mangiez  ,  Arclicveque  de 
Rouen  ,  l'en  iotf.  Hirtoueilccc  Concile. 

Concile  de  TeauVn/â  for  la  Difcipline  EicJciîeBiqueJ'ia 
lot».  Treize  Canoai. 

'Conole  de  Cnugu*  atTcmblé  en  1  oj6  par  l'autorité  du 
Pape  Victor,  oà  Bnisdcaain ek  Gcaletroy, Cointci de  Flan, 
dre ,  lurent  réconciliée,  avec  l'Empereur  Henri  IV. 

'Concile  de  CtmftfdU  touchant  la  Diïcipline  Ecclc- 
fiiliiq-je,  l'en  10*6. 

Concile  de  Remt  fur  le  Difcipline  Ectlélïiftique  , 
l'en  1057.  Mention  de  ce  Concile  dins  une  lettre  du 
Pipe  Etienne  IX. 

Concile d'Ammlfi,  tenuen  lot»,  par  lePtpcNico- 
lai  II,  cancre  les  abus  des  élection!  des  Pontifes. 

Concile  de  «esee  contre  Btreegec  ,  l'an  loto.  Ré. 
tractation  de  Bérenger.  Treize  Canons.  UnDécrcrcon- 
rre  les  Simoniaques.  Un  entre  Décret  utr  l'érection  des 
Papei. 

Concile  de  Mtlfitt  contre  l'Evertué  de  TrxniJ'an  1  oeo. 
Mention  de  ce  Conole  dxnt  Pierre  Dsenien . 

'  Condle  de?*/ri  en  îof^.oiifùtdépcdeMindas ,  Ar- 
cliiprttre  de  l'Eglifit  d'OÛje,  ScEviquede  Vélitn ,  élu 
j'ape  par  quelque»  taciieeti  fous  le  nom  de  Benoit. 

Concile  de  ArWvrar  fur  la  Difcipline  Ecdéuailic|uc, 
l'an  lot  y.  Actes. 

'  Allenablcc  de  Prélats  à>jni  en  1  ojy,  pour  le  couron- 
nement de  Philippe  I.nlsde  Henri  I. 

"  Aflcroblée  de  Prélat»  en  10  %$,  à  aUrimi ,  pour  le  ton- 
de  Philippe  I,  fili  de  Henri  I. 

•Concile  de  Tturt,  tenu  en  10)9,  pu  Etienne  Légat 
du  faine  Siège. 

'Conole  d'uCKjara,  tenu  ta  loto,  par  Hugiari  de 
Clu£nj  ,  Lcrtcdc  N-coln  II- 

Cooale  de  T««rr»  toucltant  ua  hofpicc  deùint  Vin. 
cent ,  l'en  1 0*0.  Dix  Canona . 

•♦Dnnoleele  «Jirre ,  tetuiea  1060,  pat  le  PapnNîcsv 
lu  IL 

'Concile  de  Biti ,  tenu  en  ioo>i. 

Concile  de  JtaiiHfur  UDifopline  EccléfiaAique ,  l'an 
looj.  Douze  Capitales  contre  les  Simoniaques. 

Conole  de  RM.»  for  la  feu  de  l'EacheriAic  j  l'an  1 06  j. 
rrufciT.Dn  dt  foi  fur  l'Euxhertltae . 

Conole  deCr>«;(j»furlaDifciplineEetlchil':icijr,I'in 
âeeii.  Attet  ùni.d(bBiblMelic<iiN  deClany. 
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'Concile  i»B0nritnt ,  tenu  en  1064,  oùletloiitles 
Goths  lurent  abrogées. 
Concile  de  Mtnuwu  (ut  le  Difcipline  Eaxléfiauitnie  J'ao 

1064.  Entait  d'Actes  dent  In  Hittoneas  dateras. 

*  Conole  de  Lmtmb  ,  tenu  en  loût,  pat  Je  Pape  Aie- 
xendie  U,  contre  les  Inorilneu* . 

Concile  deacesMltirleScriifmedeCadAloils  l'an  to6c. 
Décret  raportée  dans  Grarien . 

Autre  Concile  deJUasr,  dans  lequel  le  Schifnic  fut 
éteint  la  mémcaïuiéc.  Mention  de  ce  Concile  JamPset- 
rr  D-iMien  . 

'Concile  de  Jceesri,  tenu  en  lot.t.prRaool  Arche. 
vJque  de  cette  ville  ,  pour  y  régler  Jes  diolodolE»  i)je 
de  Dol. 

Candie  d'£/ae  fer  le  Diïcipline  EcclétVnttieaie,  l'en 

1065.  Divets  règlement . 

*  Concile  d'Amet,  teno  en  106*,  par  le  Cardinal  Hn- 
gaes  le  Blanc,  Légat  du  S.  Siège  . 

•Concile  de  ïtutmfi.  tenu  en  1001,  en  report  de 
Cetel. 

ivorce  du  Rcê  Hen- 
>  d-(tt  l;;rfre  Di- 


Concile  de 
ri,  l'an  1000, 


Merre/r  rouchantlc 
Mention  de  ce  Coe 


'Concile  aie 
vtque  d'Oleroo . 


Concile  de  VYMfn  fur  la  Difcipline  litclétîaitimjt,  l'an 
1070.  Extraits  d'Acte!  dantlesHiiloriensd'Angleterre. 

Concile  de  K*î»rif/er  fur  la  Difcipline  r^naÛJCftie, 
l'an  lo/ooul'an  1071.  Aélei dam Lanftanc. 

Concile  de  Mnnvi 
nommé  i  l'Evecne de  Conlkance ,  i'»i 
ce  Condle . 

Concile  de  Kimta  fur  la  Difciplice  Ecclciùûieoie ,  l'an 
107».  14  Canon». 

*  Aflerabli-e  ercléfuflurae,  tenueen  107}, dans  l'Ab. 
haie  de  S.  Uurtmr ,  pu  Gautlelin  01a  JofleUo  ,  Archerl- 
que  de  Bourdeanz  contre  Ikienger. 

Concile  A'Etfsrt  fur  le»  dizme»  de  11  Thunoge .  l'en 
107  j.  HiH»iiedeceConeile,ccrire  par  Laraoett  U  Afchef- 
feoiboutg.  Deux  leluetdeSigeîroy ,  ArcberéquedeMe- 
yence. 

"Concile  de  ClitUtt-fmr-Snw,  tenu  en  to/j,  par  Gé- 
rard d'Ollir ,  Legit  da  S.  Siège . 

*  Concile  de  l>zrù ,  tenu  en  lu/J,  per  Girwd  Cardinal 
d'Oflic,  Lez;at  du  iimf  SM-ge . 

Conole  de  Hrim  lur  11  Diïcipline  Eccliiledlique ,  l'en 
1074.  Quatorze  Canons. 

Concile  de  Jttftiw  contre  Jes  Simoniscgues ,  l'en  1074* 
Relation  de  ce  Concile |diu»  U  lettre  77  du  premier  li- 
vre de  Grégoire  VII.  K91C  aoiiîJet  lettres  4»  &41  du 
même  livre. 

Concile  de  Fritim  contre  le  nurii  je  du  Doc  d'Aquitii. 
ne  avec  une  de  fei  parentes,  l'an  1074  ou  107t.  Mention 
de  ce  Concile  dans  les  lettres  de  Grégoire  VU. 

Concile  d'fr/Vr  contre  les  Suuoniaoees ,  l'an  1074. 
Relation  de  ce  .;ui  s'y  eft  pelle,  «portée  par  Lambctl 
d'Afel»(rel.il«ng. 

*  Concile  de  itttii: ,  tenu  en  107t.  par  GauOelin  Ar- 
chevêque de  Bourdejaz . 

Coocile  de  Itutre  contre  lei  Sinsoniiques ,  l'an  107t. 
Relation  de  ce  Cancile  dzn»  les  trois  peeintezes  Utrres  do 
Iroilieme  livre  de  Grégoire  VIL 

'  Alltinblceecclciic!tic.ue  Jc5.\f«i.»fi»r.trnueen  107t. 

Coocile  de  Ptttitrt  contre  Bérenger  ,1'w  1  orf.  Menuoft 
de ccCooo^ dans  la Clirooique  de  Siiot-Maisent . 

Cnceile  de  LutJrt;  fur  U  Diïcipline  Ecclclialiione,  l'an 
107J.  Actes  contenant  divers  Règlement. 

'  Conole  A'Atft  ,  eenn  en  io7( ,  uar  Hugoe»  de 
Dse,  Légat  da  taiutSiêge,  qui  lut  députa  AnlKVénue 
de  Lyon . 

'Synode  de  MMftntt,  tenu  en  1 07  $,  pour  JT  publier  le» 
IXcrett d'un  Cootilede  Rome  . sflctiibl.- contre  les Enlé- 
fiatliques  conçu  jinaatet  per  le  Pzpc  Grégoire  VII. 

'  Concile  de  rmm ,  tenu  en  io7\  par  les  pinifazu  de 
l'Empereur  Henri  I  V.cuntre  le  l'speOrrgoire  VIL 

AflcnibUc  de  JTVmum  confie  Grégoire  VU,  l'an  107*. 
Lettre  su  pjpe  Grègoitc  Se  Décret  contre  lui . 

Concile  de  Urne  contre  l'Empereur  Henri  IV.  l'an 
1074.  Déctct  de  ce  Concile  comte  l'Empetrnr  Henri  oc 
contre  les  Evéquesde  lomlmdie  .V  d'Allemagne. 

Coaeilede  Vi.tthtfct  fur  UDifciplme  Ecclcfiaâiqae , 
l'en  1076.  Divers  règlement. 

Concile  de  C'tvzmr  contte  l'Evf  .[de  it  cette  ville  l'eu 
1077.  Mention  de  ce  Concile  dam  les  lentes  de  Gtcgoare 
VII. 

Condle  de  7)j)wb  cootre  ta  Siuiooiiques ,  l'an  1077. 
Mention  de  ce  Condle  dans  les  lettres  de  Grégoire  VII. 

Condle  d'Aitm  contre  plufieurs  Evicraet  Jelranre, 
l'an  1077.  Relation  de  ce  qm  s'y  elt  pille,  dtns  li  lettre 
za  du  quitriésnc  livre  des  lerrtesd;  Grégoire  VII.  nft*. 
ufji  les  lettres  l{  SclOdu  quatrième  livre. 

Conole  ixlMpti,  «311077.  fVntj,  plus  tus ,  Conci- 
le de  Lsmpttctt  loto. 

Concile  de  de  Remt  contre  les  Archeveerar t  Je  Milan  Se 
de  Raveuee.en  ■  07l,veit  le  Carémc.Aciet  de  ce  Concile. 

Condle  de  Raiaefur  l»Difci|iîineEctlcliaui<|ue,  l'an 
107L  Douze  Canoosourrglement. 

Coocile  de  T'eiferr»  fer  la  RétotnseJe  l'HiAoire  Ecclé- 
fufliosK.  l'an  107  t.  Loue  de  Huguci  de  Dtcsu  Pape  Gté- 
go-ie  V  IL  ce  dix  Canons. 

•  Conole  de  Bhm  contre  Bireagn,  l'an  107*.  Aâes 
de  ce  Condle. 
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tenuen  107J,  par  Aosirai,  E- 

'CondledezVirrAw,  tenu  en  107p.  perlemlm». 

*  Synode  de  antUjtenu  en  1  olo,  par  Richcr  Arcbeséque 
de  cette  ville. 

Condle  de  Bmrimx  contre  Bérenger  J'an  1  oto.Men- 
eion  de  ce  Concile  dans  le  Cbtouique  de  S.  Maizcnt . 

Condle  de  i/o»  cootrede»  Eviques  de  France,  l'en 
iota.  Actes  de  ce  Concile  dans  les  Historiens  du  rems . 

Concile  de  l»w  contre  l'Empereur  Henri ,  l'an  loto. 
Décrets  de  ce  Concile . 

ASêlubtée  de-firiarea  contre  Grégoire  VII, l'on  loio. 
Décret  contre  Grégoire  VII A  lettres  de  l'Empereur  Hen- 
ri ,  écrites  en  conléqucncc . 

Concile  â'AvitM»  contre  Acbard  qui  l'étost  emparé  de 
l'cglife  d'Arles,  l'an  toio.  Mention  de  ce  Condle  dan. 
lei  Htitoriens  dmem». 

*  Coneile  de  U*?sijtnu  en  loto,  par  Higues  de  Die, 
légat  du  funtSicee,  contre  l'invcUiture  de»bten.eec;<- 
fieiticnies  par  lei  séculier» . 

'  Synode  D»cétain  de  Lewrre/,  tenu  en  io«o,pstHu. 
gaet  ce  Bsr. 

Candie  de  liltthiuu  furlaDiitîpJitie  Ecclesialisquc , 
l'an  loto. PlulïeqrtCanoni . 

'  Contile  Je  f*mtti ,  tenu  en  t  oto,  par  Amitut,  EvÉ. 
caned-Olérnn,  Ce  par  GiuOeliode  Pattlîenay,  Archevê- 
que de  Boutdeaux . 

Concile  de  l*«*eM6rrelMin,  EvèquedeSoclTon», 
l'en  toto.  Mention  dece  Coaoledauile»  Hillodemda 
terni . 

'Concile  dtSMWJn ,  tenu  en  toto, pont  l'Abbaye  de 
Henry. 

*  Concile  de  Ame ,  tenu  en  ton  1,  perle  Pipe  Grégoire 
VII,  contre  l'Empereur  Henri  IV,  &  pour  régler  quel, 
ques  diffcren»  encre  les  Arclievcquea  d'Arles  tV  de  Nat- 
han ne. 

*  Cosdls  ie  Pritieri,  tenu  en  10B1,  pir  Huguet  Je  Die* 
Léga»  dn  Pape ,  «c  pat  R  ichltd  Abbé  de  Marfcilte . 

«Conole  de  zt/eux  pour  l'ordination  d'un  Evetnic  en 
cette  ville,  l'an  iota.  Mention  de  ce  Concile  dam  lest. 
Hiftoneasdurems. 

'  Conole  de  Chtrtntx  ,  tenuen  toti. 

Concile  de itetov contre rEinperesr Henri,  l'an  iota. 
AAei. 

*  Coodle  de  stzav ,  tenu  en  1  oie,  par  le  Pape  Grégoire 
VII,  contre l'Enipcrfur  Henri  IV,  Se  contre  l'Antipape- 
Guibert ,  Se  autres  Prélats  fchifntatiqucs . 

Aflésmblée  ittnthvh  en  de Ce/er tourbeat lesdiCr. 
rents  du  Pape  5c  de  l'Empereur ,  l'in  lelj.  Relzrtundece 
qui  s'y  eA  pille  dans  Ici  1  liflorieni  dn  rem> . 

ACemblee.  de  ^gUUnAttui  contre  rEoipereor,  Izn 
ioSc.  Acles. 

AflémMée  deMerrwren  faveur  de  l'Empereur,  Pan 
te«f.  Mention  de  cette  Allémblee dw» les Auieurs cirt- 
uinporzine. 

*  _C^ciledeC^»»»irt«de  l'an  iolf,  tenu  per  Reoau.1, 
Archevêque  de  Rheinx». 

*  Conole  de  ieaufm  ,  en  1  o«6,  oii  le  rang  de  chique 
Evécme  fut  réglé. 

Concile  de  Cepas»  contre  Guibert  Antipape,  l'an  1017. 
Mention  de  ce  Condle  dans  les  HiCtorieni  da  terni. 

*  Condledereutni/ê.tenuen  10*7  ou  ioii.où  lit  ttoa- 
va  Bernard  de  Tolède . 

Concile  de  zléeéwiir  contre  Guihot ,  l'an  10I7.  Aoet 
de  ceCoctuIedsosLéond'Oitie. 

'Concile  de  Umitnx ,  tenuen  10M  ,  parAmatuz, 
Eveaue  d'Oléron . 

'Concile  de  Seiefr/,  tenu  en  10II  ou  ■  oto,  poccr  l'éle- 
ction d'Aimé . 

Concile  de  R«w courre  Guibert,  l'an  iota.  Exttiir 
d'Acte*  d.nt  CHiltorienBertouJ. 

Condle  de  Mtlfhi  lut  li  Difcipline  Eccléfïiftiqtie,  l'an 
ioto,cHife]on  d'aatresen  icoi.  HuifCanoiis. 

Concile  de  Ttnlmft  fur  la  Difcipline  Eccléliaftique . 
l'an  1000.  Mention  de  ce  Conole  daai  le»  Auteurs  da 

Concile  de  nlnivtnt  fur  la  DUdpline  Ereléetallicpte  , 
l'an  1091. Q111/.- Canon». 

'Concile  de  Km»,  teno  en  1091  oa  lops,  perGui!- 
Iiiame  Bonneeme  Arche tèipsc  de  Routa  . 

'  Aflerablee  de  Prébt» ,  tenue  à  Pxtù  en  1 091  ou  1  eo; , 
on  l'on  ezcommunii  ccui  qui  zvoientufurpé  les  biens  de 
l' Abbaie  de  Compicgne . 

Conole  de  Sttjl'iij  contre  Rofcelin,l'an  109a.  Mention 
de  ce  Conole  dans  les  Auteurs  contemporains . 

Concile  de  JUeitw  contre  Roberc.  ConMedeFlaadrr, 
Tan  1 091.  Mention  de  ce  Concile  dm»  une  de»  Unies , 
d'Urbain  II. 

'Concile de SrUnJe,  tenul'inioji,  parHiiguci  Ar- 
chevêque de  Lyon . 

Concile  dc7~r*J«dsnttaPaaille ,  fur  la  DifcipItneEe- 
déliiftUiue,  l'an  109;.  Décret»  lur  le»  nuriagea  entre  pa- 
reni  <t  cosclunt  la  Trêve  de  Dieu  ■ 

'Concile  de BtuidtAêix ,  lemicaiooi,  pzrAmarus, 
ËTlqoe  d'Oléron . 

Concile  deCuj'eirerfar  la  Rrforme  da  Clergé  ,  l'an 
■  094.  Elirait  d'Actes  de  ce  Concile . 

•Concile  M  fLmum,  tenu  en  1004 ,  au  report  de  le 
Ch  iij-i:!)ue  de  Sens  oc  d'Yves  de  Chantes. 

Concile  d'^noi»  contre  le  fécond  tavatiaaje  de  Philip. 

fet. 
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4» en  Angleterre, reeoen  loya. 
encre  Ou.llaume  fa  «a.*  c.  An- 


4M  CON. 

■il,  Redefe  !**■<•.  Pu  ioM.  kitr«ie/AéY«éeju  1m 
Auteun  eonteaipacuni 

•  l'oectlisa  d«>ic  ' 
feinte. 

Concile  deMei/unce  for  1> 

r«n  10*4 un       Hubert  aW  Conak, 
JJenoul.  ac.iujairCaoona^^^  bjjlnliiie  deePtotl 
t'.a  .oiif.  Mention  de  ce  Concile  dam  U  Vie  de  b.  An- 
fêlait  ptr  Btdmcr , 

C  nncile  deClrr*»»'  far  I*  Difeipl'ne  F.ccleeurtiqM  , 
centre  k  divorce  de  Philip)*  1 A  fee  •»  Ct«o*b,ru  1095. 
A.tci.  Lettre.  d'Urbua  &  Cauoat  de  et  CeficUc . 

Concile  de  £«a*f»i  cumre  H-Jinband  Evcqut  dr  terre 
yiiU,  lin  loge.  Mention  dl  caCoaubdiiia  ki  Hi.tu- 
ricai  du  te  mi . 

Concile  de  Team  pour  U  OwCtde ,  l'en  1 991  cet  1  os*. 
M  te  Concile  dent  Ut  HitW  icni  dn  ««■»  •  ^ 


Concile  de  R* 
I  oyr,.  Huit  Ch« 

*  Canale  de  iaueiri.tcrtu  en  1  ooi.tù  le  jein*  des  ruti- 
les J  et  Frta  de»  Apàtrel  fec  ordonné . 

Conak de  Ma»  far  UDuti^lweKitléu.fl.oae,  l'u 

lo?6-SeueCt»onl. 

Costale  -le  M*"  tourflin;  l<  proctm™  da  S-Efpnr.  I'ib 
4  ou*.  Mention  dr  te  Concile  daui  I»  Vie  de  S,  Anfcrme  • 

*  Coool«<le«u»dr4*r ,  trngeo  100*. 

Coocile  Je  »!«•«  loime  le»  Sniianl-iquct  (k  reviùî'eon 
dci bien d'etlife ,  l'en  met.  Mention  deee  Conaledini 
b  Vted*b.Anlélnie. 

Concile  de  fteat*  furie  &lapbneEccictieltiqi»e,  I'» 
•ofo.  Dix  nuit  Ceaant. 

*  Concile  de  Jérmfattm ,  tenu  eti  topp  ,  fooi  Godeftoy 
cb  ifcuillon ,  par  leaCroifea. 

*  Concile  de  i  .  Omtr  ,  teru  en  i09^,on  préi'ence  de  Ma- 
■afacl,  Archcvlque  deRbei.m ,  acçoaipagné  de  les  fui'* 
traçant. 

I  oiKilede  Peiiarrftir  l'atctlfatii-n  de  l'ETiqued'  Aurun 
fiât  (on  Cnapirre.l  an  1  me.  huuHt  d' Aâei  de  te  Concile 
euot  Ici  Hiftorieni  du  terni . 

Concile  de  éWwri  coatre  k  fetern  l  miriree  du  Roi 
rhilipp»  I,  bbrtaDifeiflineEctJrriiiiique.Pin  nno. 
f  tiraïud'Aâei  de  ceConak  datuYrei  deChertrct  et 
ebne  1er  Hidnrtcniduieme,  c*i6Canooi. 

Cooeikd'a*e/i  pour  laCWede,  l'en  llao.  Eitrajn 
d'Arta  dut  Hugnei  de  Fkfignr  • 

novztvuz    t  tIC  II. 

*Coanle  de  Lavent ,tctin rn  i  ioi,f«r  kPapePifcal  II, 
comte  l'empereur  Henri  IV. 

Concile  de  Kinicwin  l'Empereur  Henri .  l'eau  eu. 
Jtirranid'Acieidar.i  let  Aumindn  icmi. 

Concile  de  I*»«V»i  furie  IV  k  \f  li  ne  li<<  léËaltiquc  J'en 
liera.  Dii-nrufCinoot.  Il  t'en  célébra  ucort  drue  su* 
ira  li  mime  année . 

*  Concile  naricmel  d'jfwf/f/crrr,  tenu  en  1101  ,  qui  lui 
convoque  par  AnïtJme ,  Archevêque  tic  Canrorbrry  .  On 
y  Et  queîqan  Canon i  . 

Concile  de  Trern  fur  d«  iftirnEctlcfiariieBiet,  l'en 
11114.  RttTutid'Arteidini  Ict  Aurenndu«nu. 

C<ocilede  iU«rt»Ji  fu-r  doi  ilfilrel  Et  c  le  Huilai-",  l'tn 
1 1 C4  Si.niti  d'Atte,  de  «  Concik  d»ntYvei  dr  C  tuttrei, 

*  Concile  de  Fknarr»  tcM  l'u  l  inj.  coatra  «ic^ut 
FhienrMl . 

CaKiIede^/riarbepamion  du  Rni  PhlIippadV 

T«  Bfnrldr.  l'en  M  0(.  AC»C1  d»  te  Concile  d»nt  une  Ict- 
trtlufJ»PePl(.hjJ  II. 

*  AÉtinblre  Ertlciuftiquri  .v«»r,  tenue  en  lier. 
AllcBioIre  dr  J*rr  Wra  fur  le  Referme  de  la  Difcyli- 

at  tccl  luili.^.r,  l'in  i  ioj.  Eitxain  d'Aândauu  Ici  Au- 
isuriduierm. 

"  Concile  de  Mr^t«r#,rrau  en  i  loT.ori  l'on  èti  !a  Cou- 
ronne à  rfimpereur  Henri  VI,  pour  ladoaace eiaanji. 

Canak  de  (àautdeliVi  fur  U  Reforme  du  Clcrrè  et  coo- 
trr  let  inreftirurei .  l'an  uo».  AÛei  de  ce  Concile  \  holi 


CON. 

eii  i  loy.  fis  l'ordre  de  Tlii. 


'AtiembJraRcrltluflique.tenuei  tijîrex  eo  ilo<-,cn 
priiVuce  Je  Hmri  ItHatd'Anfjleteerc, 
"  Concile  da  ^irtrti,  icnueri  i  ioû  ,par  llrunori,  EyI- 

«jUrde  ScfCtl  .  D'aurift  le  mettent  ta  il  il. 

*  Coa<ikdei«r«/«I'ee,  tenu  en  uar. 
Contilede  Majr»rrfur  leiirrreftiiurea,  l'en  II07.HÏ- 

floi  ra  de  ce  Coticiledeal  let  Aotean  du  cerne . 

Concile  Je  Trrrri  lur  la  invellmiiea.raB  iiorAlention 
aie  ce  Cbncik  deut  Yra  de  Chartm  cV  due  d'atjirea  Au- 
aeura  da  terni . 

*  Coocikd'-du/V.tcnurn  l for, par  Jaul,  ArrJ»ev(- 
4J»e  de  Lyon ,  for  k  primaire  de  fon  Ef  Utè . 

*  Cooale  de  R»r«,reauen  ilot,perCuiUiumc  B.in- 
«oim  Aichertqur  de  Rouen  . 

Coeolede  LrikOiilur  leDifcipline  Eeilcfiaftique.l'en 
iiel.AcaadeceCemciUdani  Eadtaer. 

*  Concile  de  Uwévnt ,  tenu  en  i  loi,  contre  Tinve- 
ftirurc  dn  Brne^ei  nu  le*  Liianes . 

*  ConaiedeLerrM.en  lloo,  par  la  Pape  PeTchal  IL , 
«o  n  rre  l 'Em  ptmer  Henri  I V ,  tu  fujet  dei  I  nectbiara . 

*  a^eUede*arrier<,  tenu  en  1109, 


«  Gwcile  de 
lipue-AuguJlf . 

'  CoïKiledcrwfaaur.  «nu  eu  mo,  félon  la  Ciro- 
oioueda^.l'.errt-k.Vif. 

Concile  d»  Irr*,'^,-  fur  let  inrettieuret,  l'an  U»i. 
Mention  de  ce  Concile  dana  Ici  Auteurtdu  tetni . 

Concile  de Lmtrmm contre  1er  intrcceaaarei,  l'an  tira. 
Attei  da  ce  Concile  lercrce  aoi  k  cooeeeneoiÂ  tenoigaaw 
gr.tt  de»  Auieure  du  ccane . 

Canale  oefimee  contre  les  îaacttkiMM,  l'iaini. 
Aôci  de  ce  Couci.e  oc  lettre  de  Guy  Ai<hcvtque  de 
Vienne. 

"  Concile  de  Biiùvmt  1  rena ea  1 1 1 1 ,  pour  let  alu  1  m 

de  b  Province  et  du  Mout-CatTïn . 

*  Concik  de  &tjfi»s,  tenu  en  1 1  1 4  ,  pour  ci  commun:  rr 
l'Empereur  Hèen  V  ,  <V  Burdia  fort  Antipape. 

Coacila  daéVnaveù  contre  hs  iaveltioireacefue  In 
aHairee  de  U  province ,  l'an  1 1  i4.1rafni«tu  d'Afles  Se  de 
retlemenidete  Coiitlk. 

^  Conak  de  Cd/drnne.  tenu  ea  i  fie ,  par  U  Pape 
Pafchal  U. 

Concile  de  tim*  contr  trEanperear  Henri  V ,  l'ea 
1 1 1 1 .  Elirait  d'Aâai  ciré  d'un  Aaieut  conremporain.  Ma> 
narayknee  en  tue. 

*  Conak dcyir^adaaa,  teaa en  1  uf  coure  Arnoal, 
mirai  :ur  le  Sicee  piinirchal . 

Concile daCîiim  contre  Henri  V,  l'an  1 1  If .  Men. 

non  de  ce  Concile  dam  Ici  Aureun  du  remi . 

Concile  dr  2**-rni#/  lar  In  atfairei  de  la  prorince  ,  l'an 
lllf.  Mention  de  ce  Concile  dans  lei  Irnuei  du  Pape  Pa- 

(cfatl  Lt 

*  Concile  de  r« Le,  tenuca  u  1 1 ,  poer  obtenir  irére 


Co»icuedeC..<{»r  &  de  FrirrJarconrre  Henri  V,  l'ea 
au].  Mention  de  ce  Concile  dent  les  Aareura  du  tenu . 

*  Coocilede  Cairree  en  1116,  pour  la  même  ha  jet . 
Coocile  de  Lnrrna  contre  le*  tnveftirore» ,  l'ea  1 1  r*. 

Atlei  de  ce  Gmi  1  le  rapportci  par  l'Abat  d'C  tfper  jj . 

*  Synode  de£an|rai,  tenu  en  1116,  ptr  Roiert  de 
Bexirgogae. 

*  Aiîtiii'slee  Ecclèlîiftiquea  RreVui,  rtnueen  111/. 

*  ConukdeCa«»»are,tcnueoliit  .parle.I-apeijela- 
la  II  ,  contre  l'Cmpercur  Henri  V  ,  *t  Contre  l'An  ll/'ipe 
Maurice  Eurdtau  ou  Bourdin  . 

*  Conak  de  Tafeat/r,  lenu  ta  ml,  felon  la  Chron  i- 
epede  Ma'.lleaiK. 

*  CWiled  AH^mimt,  renneniilScmiilo.  pour 
ycotjSt.Tltr  releâiondei{jelc|ueiPTtlitj. 

*  Concile,  de Raaun,  tenu  en  ml  atiup.  félon 
Ordcric  Vitaltt. 

Conale  de  Ttl—fr  tmicheat  kDilnpUne  Lccletialaa- 
raue,  l'anlllp.  DiaCanonl. 

"  Concile  de Trvytt, teno  en  lllf,  tutapport  de  l'Au- 
reardei  Anuc/nitex  de  Troyat. 

Conale  de  Ke-riuu  lur  dot  aunrei  Eccléiiiltioaea.  l'an 
1 1  tp.  ACiCecàtdticjCuontdcccCaancik. 

*  Conak  de  VWnnr  en  Oaupiune ,  teaa  ta  1 1  If,  par 
IcPcprUrlafcII ,  comte  Ici  Sctulmanquei . 

"  C'iricllede  Jca-/ie»i ,  tenu  en  iilf  ,  par  perimfGon  du 
Pape  Calitiell.  LeeEvcouea  An^loia  y  furent  iaeiiea, 
«c  Henri  I,  Roi  d'Aa|ktme ,  kar  permn  d*yifGller. 
Ooypropcifid'etromrauniercer-tiiiee,  i  caule  ou'il  dè- 
tenoit  injuftenient  k  pcrfbaac  te  Ici  Ecact  du  Duc  de 
Normandie  (on  frère  1  ruait  le  lapa  t'y  uppofi  piiie  i^u'il 
youloit  menaeer  Henri . 

*  Concile  de  Rermai ,  tena  en  1  un,  par  le  Papa  Ca 
Jhrre  H*  qai  excoœmuuia  l'Litipeteur  Henri  V,  de  ton 
Annpape. 

*  Concile  Je  Aa»c«i,tttiBen  11  to.peTConari.Eel-. 
rfecdcrVcftrine.  D'aulteik  mrttenren  1 1  te. 

Connlt  de  Ui'm  ,  dans  lequel  le  livre  d'Abeilarde'J 
condamne,  l'en  1 111.  Mention  de  ce  Concile  daniPiarrt 
Abailard  CC  dam  Ici  Aureun  du  terni . 

*  Concile  de  Ifiiiraxjf  rr  en  Angleterre ,  tenu  eo  1  u  1  , 
foui  le  règne  de  Canot . 

Cotrciia  reiMiia  Ci'ailtei  ni  LaTtex  fiir  let  in. 
eeftimrea  &  Car  leDikipLioa  Eulelialuque,  l'en  1 113. 
ACtei  jctaOnan. 

*  Ctwcilederea.'rar/e,  tenu  ea  Itit},  parauloniidu 
PtDtCelixrell ,  coarrradciubncMaânea. 

*  Cdncika^CàWrrvt ,  tennentiie. 

*  Concile  de  Ci*  *  ateer ,  tenueniite* 

*  Concile  de  MeneeenOaupaunè,  lena  ta  1114,  pour 
k  mime  f«je<  cf*  celui  du  1 1  >  a. 

Concile  de  LnUm  fur  le  Dilciplîae  EctJeiSa (tique,  Pea 
1 1  >  }.  Du-fcpt  Dctrcrt . 

*  SynodedePnrf»-»jtrr.tenuenlijr,ptrGui"iume 
Ciiibel,  Artlier*e|uedeCeniorbery  ,qjuiy  ^refidaeo  qua- 
lité de  Léger  da  Pape .  On  y  fît  quclau.-,  Cannni . 

Synode  à  NrnMiet  fnr  le  Difapjine  EcdeluAicjirt  t 
l'en  1117.  Accce  de  ce  Synode  «Une  Hilucbctt  da 
Mina. 

Concile  de  EeeeVri  fur  k  Ditcipliae  Ecclélîellaaaje ,  l'ea 
litr-DouteCanont, 

*  Synode  de  irttt,  ceau  tn  1117,  par  PArchevlque 
Henri  Seae^licr . 

Gonrile  de  Ttqtt  far  te  Dilcipline  Eccielullique  , 
l'en  liai.  Enraiti  de;  Acin.de  ce  Coocile  ,  avec  la 
Régir  dteTempliai  cpi'y  fat  publiée .  Mecriay  k  An 
i  tn  u»7. 
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*  Concile it  Oal,  teaa  ea  ital. 

*  Cnaakde  Wiae*V«r  rn  Angleterre ,  renn  tn  Ht», 
pir  ThiJiud  Arche-ieque  de  Caniorbcr y ,  cooue  El.cnnc 
K01  J'Ai:gletetrt. 

dnidatînl,  l'an  IIJO.  Hii 
Itou e  de  ce  Concile  dan»  1er  Autrun  du  lernl.  Lettm  dea 

Evéouet. 

'Concile  da  à*ny,  troa  en  11  Je*,  otuatre  l'Antipape 
Anadet.  Méaerey kplaceàPik. 

*  Concile  de  CUtrmuu  en  Aurcrgne,  tena  en  1  ito 
par  It  Pape  Innocent  II ,  où  il  talnuila  conrte  l'Antipape 
AnatJet  9c  ta  Adhérent . 

*  CrMakd'l/aaopej,  rte  a  ta  il  30 1  pour  condamnée 
l'Anripape  Antclet . 

Concile  de  BJnimt  touchant  la  Diftipline  Eccléiàiili- 
oue ,  l'u  aiji.  Aitea  are»  de  divert  Auteori ,  ce  if 
Cenona. 

*  Concile  de  Liège  ,  teaa  en  1131  ,  par  le  Pape 
Innocent  II. 

*  Concile  de  ieerrare,  tenu  ea  1131 .  per  AileAeet  da 
Ijirrsinc, contre Beunon,  Eeéque  de Stratbourg . 

*  Contite  de  Ride»,  lcnnH33. 

'  AUéenblee  dei  fcviquei  a  Naerri  ,  tenue  ta  If  3J. 
Conak  de  ?éft  fur  b  Difupline  Ec-tleuilluxie ,  l'as 
1 1  ««,  Mcntioa  de  ce  Concile  dam  Ici  Auiteri  dn  reeee . 
Concike>aTawf«w,  rctiaca  113*,  coatre  Alaèlerd. 

*  Conale  de  )m,f.Im  ,  ttnu  tn  1 1  j6  ou  1141 , 
par  Ac^nc  LCgii  du  CuiiSicge  pour  la  liedacnc e  a'une 
Eglite. 

'  Concile  de  Ai»i»..,tenu  rn  1 1  37.  par  le  Pape  Eugène 
III.  On  y  iu  pluûenn  boni  rctjlemem  . 

'  O.nrilr  it  Sirtàtmftn  ,  rcnuennjl. 

Conak  itUmért,  twadaant  b  OitcipUne  Ealéûaui- 
Cpae,  lUI^I.Adeelcd.i-reptCanoni. 

Concit»  atcoaa  Ce'ne'eac  ne  lataae,  fur 
b  Difciplioe  EtrlcLîeLbotie  ,  l'u  ■■}?.  ~ 
nom 


Coacik  de  îrar  contre  Abalbrd,  l'u  1 140.  HiXlnire 
de  ce  Concile  dîna  let  Aoteurt  da  rema.  Lettre  dea  Ev«- 


.  et 


ooeiïiil  apt  Innocent II. 

*  Concile  Je  en  Angleterre,  tena  em  II  «t. 
Henri  (an  E«'cpe  yprtlida  . 

*  Conale  d'jtnnirlu ,  tenu  enflée,  ou  lu  art  de  Ro- 
dulr'lie,  Piiriarchcd'Annoclie. 

*  Conulc  de  Lémdm ,  rena  en  ■  14]  au  plutôt  ta  1 144, 
par  Henri ,  Evtque  de  WiacbeAar  oc  Légat  da  banc 

^Coodk  de  Vixdm  en  Bourg ogne,  ta  1 1 4J .  ponrl'aev 
piduinn  de  la  rerre-lnintt. 

*  Afleimblecdc  Piébta,  renne  e  ttarpt  en  ■  143. 

*  Concikde Nnarer,  tenuenU43. 

Concile  de  CeWrm  fier  b  Croifede ,  Tu  1 14t.  Men- 
tion d  c  ce  Concile  dut  kc  Aureun  dn  terni . 

Conak  de  r»er«  contre  Gilbert  de  b  iWe,  lu  1 14p.  " 
Bltttitt  d' Actei  dini  Ici  Aureun  da  terni . 

*  Conale  d'jfnerm ,  tena  en  1  ■  47 ,  amtrc  OUberr  de 
U  l'once,  EvenaedePoitien. 

Conale  de  àktam  coatre  Gilbcn  delà  Pwrée,  l'u 
114t.  Enrtin  d'Aaee  de  ce  Conak  due 
da  tenu  .  Rétractât  ion  de  Gilbert  eh  b  I 
Ce  non l . 

*  CuciledeTWwi.ttaueeilieJ.UPipeEarf.-iei'»; 
trou»..  <v  l'on  y  paria  dei  Ecnn  Se  do  rorelariooi  de  bin. 
et  Hiluegtrde . 

Cu'Kilcdetl.'rriiM»r,  tenu  in  1  r  es  par  le  Pape  Inno- 
cent 11,  contre  l'Antipape  Anadet . 

*  Concile  deFbarn,  renn  en  1  ip ,  poctr  diHoudrela 
natTawede  Louri  VU,  *  d'Alieiiord'Acuirtttae . 

*  Candie  de  Sufanrj.tenuea  1 1  fi  toucbint  le  nwia- 
fedeLoata Vit,  Rackette». 

'  Concile  de  el^rntri,  taentea I If t ,  pour oonnoirra 
du  Jejne  de  paiencc  qui  rendùii  nul  lt  naanage de  Louîa 
VII,  dit/r/anac. 

'  Coacile  dt  Tmri,  tena  en  iifj,  par  kPipeAta- 
tandielll,  qui  y  prcfiJa .  L'al?cniMee  etoit  compofee  de 
\f  Cerdineiw ,  dent.  Ertcftat,  de 414  Abbri  le  dzii- 
vrrfciutreiperfcinneadcccioSdCTarion .  Ils  y  rrouv»  mi- 
nce dei  Princet,  entre  lcta,aeta  cttait  Lanii  VU,  dit  b 
Jeune .  Rot  de  Hxnce . 

*  Ccmak mixte cklaniVea,  tajnjtnfé  d'Eriqeet  cVde 
Bar  ont,  tenu  ea  lit;,  où  l'on  tteitidedircrfetiflciro 
qui  concernorenrl'Eglne  et  l'Eiat . 

Concile  de  Petut  touchant  IcS  ' 
IU  »c  Viftor  III .  l'an  1 1  M.  AAe»  dCee  < 
del'EinKe.-r.r  Frédéric  Se  det  Ev*<«tet . 

Concile  dVjjt/.rW  contre  let  Oifop ktd'Arniud  de  ftref- 
fe,  l'an  nco.  Aaci  de  et  Cooalc  rapponea  parGuillea. 
nie  de  Neucbrice . 

Aliénable*  itSnpmmtU  toachlat  b Suailéne  dinra- 
pce,  I  au  1 1  b  1 .  Menrion  de  crtre  AflcmUee  danc  l'adiioon 
de  Kooert  .1  la  Chronique  de  Sigebert . 

Airemblée  de  eteratetr  toac.Sant  1-  Sdâifme  dei  rjjvre  . 
l'an  1  letj.  Mention  de  cette  Affcnûlée  dam  Rowrt  de 
Torigny  de  dent  Arnoul  de  Litieax . 

Concile  de  Ttlnf,  tranchent  kSdiifme  dnPtpee,  faa» 
1 1 6 1 .  ASri  rippfjrret  par  Ici  Aureun  du  nml . 

AncuiNfe  de  Uéi fonr  Victor ,  l'u  1 1 1 1.  Extrait  d'A- 
ctes da  na  lei  Auttun  eu  tenu . 

*  Concile  de  Gbratevtr  tn  Aurergt ,  rtaa  «Il  1 1*1  ttar 
Je  rape  Atctaadre,  qai  n'y  fperajoa  pu  te  fou^rt»  fur 

°"  • 
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à  Avitmn  for  le  Scliifme  lais  i  ■  61 .  Mrn 
lion  de  ente  Afleuiblee  dans  Ici  Auteurs  du  tenu  ■ 
•  Concile  de  Patte. ,  tenu  en  1 1 61. 
Concile  de  T«ri  contre  Victor,  l'en  1  '«3  ■  Entai» 
d'Aâc»  dent  Ici  A  utriir.  contemporain!.  Setoioasd'Ar 
noul ,  EvéquedeLizicui,  AcdizCenona. 

Assemblée  de  Wtflnafn  contre  le  liberté  Etcleiïefii 
que,  l'en  114}.  Mention  «  cette  laciubMedimltt  A» 


Concile  de  Saj  contre  les  Meuttriers  du  Doyen  d'Or- 
léens ,  |"an  1 1*  j.  Fluace  dreflix par  Etienne  de  Tournay 
Ce  lettre  eu  Roi  de  France . 

ABemulée  de  C/a.<»SM  contre  ls  liberté  Ectlrlialtique, 
r«n  1 1 64.  Actes  de  cette  ABemblée . 

AlTenitsIée  de  .Verriam/rea  contre  S.  Tbortut  deCafl- 
torbéri,  l'en  11*4.  Hiftoirc  de  certe  Aflcmblce  dans  Ici 
Auteurs  du  tente . 

'Concile  i'Oxftrd,  tenu  en  tiM,  on  félon  d'tutres 
en  11 00  ou  11 6  s.  convoqué  par  Henri  II,  Roi  d'Angle 
terre  pour  ezaminer  ccitainsHcrctiqurt,  appelle* /Wi- 


'Synode  de Zj.aWc ,  teriaen  ■  tM.  On  y  appelle  1 
Pape  de  reicoctunanscaiion  Uncée  pur  Thomas  Bcckee . 
'Concile  dcLarres  où  le  Pape  Alexandre  UI  eieoti 
s  l'Empereur  Frédéric  I .  I  an  1 1 6* 


Auemblée  de  VVmtMwi  contre  le  Pipe  A  leraadre  III, 
l'an  11  M,  Mention  de  cette  Allcmblce  dans 


1  les  Auteurs 


'  Conole  de  LneVrr,  tenu  en  1 16»  ,  pour  mettre  S. 
Thomas  en  la  plice  de  Thihaud  de  Cantorbéry . 

Afléenhlée  i  Gïfwi  touchant  l'aiturc  de  S.  Thomas  de 
Cantor:.  .  1 .  l'an  11M.  Htftoire  décrire  A  ilrniulce  dans 
les  Auteurs  du  letnl . 

" Concile d'AMfnUiu,  trnnenii7i  par  Roger  Car- 
dmal.  Bt  par  Bertrand,  Archevêque  de  Bourdeau» . 

Concile  i'Avr, ■„,;..-,  touchant  la  Discipline EccléGa. 
fliqiae,  l'an  1171.  Actes  rapportez  par  Roger  deHova- 
den  contenant  l'AI/oIiltion  de  Henri,  Roi  d'Angleter- 
re.  Une  lettre  d'Albtric ,  Légat  du  tmsnt  Sir ge .  Trace 
Canons.  Méxcray  leeneten  1 173, 

Concile  de  Ceajrf  ou  Cttihtl  en  Hibernie  ou  Irlande.for 
la  Discipline  EecJèfiellsqitc,  l'an  1 1»«,  Hait  Cinona . 

Concile  de  £cWr„  fur  la 
1171  ,  ou  Won  d'autres  en  11/ j. 

Concile  de  Bjbmu ,  tenu  en  1  17e  • 

*  Concile  de  Wtfiwmfitt ,  tenu  en  1 1  7Î ,  pu  Richard , 
'Archevêque  de  Cantorbéry . 

'  Conale  Je  zasaV.s  ou  de  Vl'eJhUmJltr ,  tenu  ea  1 176 . 
par  Huguccio ,  Légat  du  Pape . 

Comiledc  !>»*«. contre  laVaudoti,  l'an  1 1/0.  A- 


'  Concile  d'-rfiet  contre  let  Albigeois,  tenu  en  «17*. 
* Coodte de  Pési/e ,  cenacn  1 177.  L'Empereur  Ftedt- 
rie  y  lut  réconcilié  avec  le  Pape . 
Conçut  Gt  «l'eai  Tioina'sta  m  Litiau  fur  la  Di- 

•  Concile  de  iJe«-i ,  teno  eTi  1  «  t?  Ony  règkdaTèT- 
fes  ansirei  do  Royaume. 

*  Concile  de  ZaeieVet  00  de  Wifimajln ,  tenu  depuis 
"an  I  il  j  !  fout  le  régnede  Henri  11,  Roi  d'Angleterre , 


An 
le»  Efcla- 


immédiatemsat  après  les 
«lois.  Il  y  fut  résolu  qu' 
«es  Anglois 

'GancilcdeCeiftrfen  Irlande,  depuisl'an  lilj.foui 
le  régne  de  Henri  U,  Roi  d'Angleterre,  pour  met  ère  I "fi- 
gure d'Irlande  l'or  le  même  pie  qae  celle  d'Angleterre . 

'Concile  provinciil  de  Bturfti ,  lennen  1  lit  .[ut  Si- 
enne de  Besuijcn  fon  Archevêque . 

*  Concile  de  Givamais: ,  tenants  1 1 16 ,  par  Henti ,  Lé. 
gat  d'Urbain  IL 

*  Concile  de  Mitai ,  «au  an  1 1 1«. 

Ecclésiastiques  après  leur  mort .  l'an  11I0.  Mention  dani 
les  Autrui*  du  ton  s . 

'  Conciles  de  Périr,  tenus  en  1  tlel  Se  1  m  -  ,  par  ordre 
du  Roi  Philippe.  Aagufte ,  poar  délibérer  det  rooycoa  de 
recourir  la  Terre- Sain  te  .  Mézeray  plaça  le  dernier  en 
site. 

*  Concile  deZaartci ,  tena  en  1 isl.  Oa  y  rtfblut  de 
porter  les  aima  contre  Seladin . 

*  Concile  de  Xssra ,  tenu  ven  l'an  ntlou  nlo,  par 
Gautier  oa  Vaotierdc  Ceajfesnai.  Archevêque  de  Rooen. 

*  Synode  i'Anfltitm ,  trnjen  nlo.par  Jeand'Arta- 
gnia ,  Légat  du  Pape,  en  faveur  du  mariage  du  Roi  Jean. 

Synode  d'Are  fat  la  Dilapline  Ecrléiiaibque  .  l'a* 
1 1  ot.  Aéret  de  ce  Synode  qui  contiennent  la  Ce  nom. 

Ostsdle  de  MmftUut  for  la  Difcipline  EccIciiaAiqtw , 
Pan  t  iy<-Adetda  ce  Conale  contenant  divers  règlement. 

*  Concile  de  Paru,  tcauea  tien,  par  let  Légats  du 
Pape,  pour  obliger  Philippe  a  qui  ter  Agnes  de  Merarue , 
Mcsrnyen  nier  un  à  Diyntn  1107,  poar  le  même  fu  ire , 

*Coâctled*(m«,  trnjen  nyii,  selon  Robert,  Mot- 
«etUSunt-Martind'Aurerre,  Pierre  ieCapoue,  Car- 
dinal âc  Légat  du  Catnt  Siège,  yprèluia. 
Concile  de  Semi  conerc  des 
tdu  Doyen 
cmcsle.é* 
,  fedetula 

i,  T—.UI. 


Hérénaues  &t  pont  le  Jage- 


on  du  dimanche. 


CON. 

Concile  de  Sstmsrie toachant  Ij  DiïiiplineEcclctTa. 
Ilique.  l'an  iipp-DomcReglentene. 

Concile  de  Haéi,  oa  de  m/tmmfm  fur  la  Dilbnuae 
Eccknauiqoe,  l'an  laoo.  Dtrers  Rcgleiuetu. 

'OieciledeC^aatsèfae,  t 

*  Concile  de  ftau  ,  tenu 
que  noen  mé  Eberard . 

*  Concile  d'Twi,  tenu  en  t»0| 
cepre  particulier  poar  la  celébracloi 

Concile  de  Ltuktth  lux  la  Dikipline  EccléliafUque , 
l'an  1 106-  Règlement . 

*  Conçue  de  Wifimafitr ,  tenu  en  110&.  Il  tenue  de 
l'argent  au  Pape . 

Aflcmblé*  de  Parie  fur  la  Dàfcipliae  Eccléfialtique.  1 
1  sol.  Dix  Conilitutiont . 

*  Concile  de  JÉannM  >  tenueniaot,  psrMiloo,  Lé- 
gat dufaint  Siège ,  contre  les  Albigeoii . 

'  Coaeile  de  Araser ,  tenu  l'an  1  a  oa. 

Coocile  de  Mswtdti  concre  Raimond 
louie ,  l'an  1  aoy.  Actes  de  ce  Concile . 

Concile  A' A  vriwn  fur  la  Discipline  Ikcléiîiilique,  l'an 
110^.  Vint-un  Réglemeni . 

Coacilede  Paris  contte  Araaury,  l'an  taoo,  oa  félon 
d'autreieo  1110.  Mention  de  ce  Concile  dans  les  Auteurs 
duictat. 

Concile  de  R«aw  contie  Otbon  ,  l'an  tsop  ou  itio. 
Mention  de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  rems . 

'  Aucmblèe  de  Prélat! ,  tenue  à^ngss»,  en  1110, 
pat  Milon ,  Légat  du  faint  Siège . 

•Synode  deCsrnwar,  tenuentaio,  par  Etienne  de 
Polignac. 

Concile  de  Parts  fur  la  Difcjpline  Ece  léiiattique ,  l'an 
t  i  1 1 .  Accès  AC  Canons . 

*  Concile  de  Bmrxci,  tenu  en  sait ,  par  l'ArchevIque 
de  Bourges . 

Concile  de  £«v**r  contre  le  Comte  de  Touloufe ,  l'an 
111  J.  Actes  de  ce  Concile. 

*  Concile  de  Lniru ,  tenu  en  1114  ,  pat  Nicolas ,  Lé- 
gatdufaint  Siège. 

Concile  de  MMtfrllur  pour  l' acTaire  da  Comte  de 
Monttoet,  oc  far  la  DiLcipUnc  Eccléiia;lique ,  l'an  inc. 
Aclet  6t  Canont. 

Coaciu  o,u»7an'ua  Gi  Ni'a*i  t»  LaraaN  pour  le 
recouvretnent  de  la  Terre-Sun  te  âc  la  Réforme  Je  l'Egli- 
se, l'an  1 11  f.Atîcjâe  Canons. 

'Concile  iettmt*',  tenu  en  lut ,  pat  Le  Cardinal 
Robert. 

Concile  de  Mèsam ,  pour  répondre  au  Pape  Innocent 
III,  &  tar  la  Dilcspline  Ecclciiiilsque ,  l'an  ma»  Sept 


425 
le,  Alt,. 


CotwiledcUawiVt,  teaucaisip,  pacPimtCardi. 
nal.  Légat  dufaint  Siège. 

'Concile  de CW>m- (Varier,  tconea  sait ,  fout  Le 
Pape  Honorlus  LU. 

AâamMèe  de  i  iîr/<Jaa>rf  pour  le  courooisement  de 
Joncteur  I  rcwrie ,  l'i 


Henri,  lUidel'Emp 


l'an  usa.  Mentsoo 


1  de  Nevers ,  l'an  1 1  pt.  Enraies  d' Aaea  de  I 
mention  dans  Les  lettres  du  Pape  Innocent  j 
Cheouiquad'Aaterrt.  | 


de  cette  Aflembléc  dans  les  HilVorient  d'Alkmjgne  . 

Concile  d'Or/arn'  far  UDifciplineEcclciiaUiqae,  l'an 
1  sas.  Règlement  en  4;  Chaplcrei . 

*  Synode  de  Cantorbèri ,  lenucmsat,  parleCardU 
aalUnghtoo.  Ony  condamna  trou  bornons ,  âc  un  les 
livra  au  Mas  tctalier . 

Concile  de  Périr  contra  l'Antipape  que  les 
s'étoicnt  créez  en  Bulgarie ,  l'an  taaj. 
Concile  dans  les  Auteurs  da  teens . 

'Concile  de Ssrar-zitnti ,  tenuea  tas 
prétendent  qu'il  fe  tint  a  Psrit , 

Concile  de  Mniftllir  fur  t  amure  du  Comte  de  Tou- 
louse, I'aaiaa4oa,  telon  d'autres,  en  iiif.  Mention  de 
ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  rems . 

'  Synode  de  Cantorbén ,  tenu  en  lut. On  y  conda- 
mna le  maruge  des  Prttrei . 

Concile  de  Meymn  fur  la  Dùapline  Bec  lcl'11  (t  iqoe.l'an 
lise.  Qaatorac  Keglemetu . 

*  Concile  de  Cafàjar  en  saat.  QintoTie  Canoai. 
Concile  de  awar;»  fur  l  asTaire  du  Comte  de  Tou- 

loiife,  l'an  is>{  ouiiao.  Extraits  des  ActcsdectCon- 
cile. 

Concile  de  Parts  contre  Raimond .  Comte  de  Toulou- 
fe, l'an  tsij  ou  use.  Mention  de  ceConcile  dsoil* 
Chronique  de  Tours. 

*  Conciletenj  dinîleCmfé <ir  F«v  ,  en  1  ;:fi  ,  parle 
Cardinal  de  Saint- Ange ,  petat  ablbudrc  le  Comte  de  Foie 
qui  avoit  favorise  les  Albigeoii . 

Concile  de  Mréaaae  for  la  Difciptine  Ecclétlsûiqite , 
l'an  tatôou  isi7  .  Vingt  Canons. 

Aflcmblcc  i'Aïx4»-CtMfHlt  pour  la  Croifade  >  l'an 
1117.  Mention  de  cette  Allemblée  dsui  1rs  Historiens 
d'Allemagne . 

*  Concile  d;*™>e.  tenu  en  uiF,  par  le  Pape  Grégoi- 
re IX ,  contre  l'Empereur  Frédéric  IL 

Aflémbsé*  de  Paru  ,  dans  Laquelle  TalTaire  du  Comté 
do  Touloufe  fut  sceommodee.  l'an  tut.  Traité  du  Roi  S, 
Louis  âc  de  Raimond,  Comte  de  Touloufe,  cVdiaSca- 
tue»  du  même  Roi  en  faveur  det  églises  de  Fraace . 

*  Concile  de  Bmtfit,  thm  ta  liai,  par  Simon  de 
SdlyfenAicbevêcjue. 


lajt.l'roidnont  de  loi  âe  det 
tenu  en  u>;  ,  fout 


CON. 

*  Concile  d'Ovasagr,  ténu  eu  lut, 
geoit . 

Concile  de  TuUmft  for  la  Dàfcipliae  K 
"?i.,l,.ou  ' ""■  Qu,r4nee<inq Canont. 
,  Coaieile  del.yaun/sa,  eeeiacn  lajo,  par  Henri  «le 
Btienne . 

Concile  de  Ciar.aa-c3.wiar  for  la  Discipline  Ecclcfia- 
fltjue,  l'an  nji.Trenie-fcp,  Rrglemcn. 

Conçue  de  r«ari,  tenu  Cn  laji ,  par  Judàracl  de 
Miyen.ie .  ,  - 

Concile  de  aOsara  contre  les  Albigeois,  lan  ia»a  Van- 
non  de  ce  Concile  dana  Guillaume  de  Puylauren.  âc 
Statuts  de  Rumond ,  Comte  de  Touloufe ,  contre  let  Hc- 
tétiqiies 

a  *C">n«1«deI^'ttBaen  IlJ*.p«  Henri  de  Dreai. 
ARbvéqoede  Rheimi  âc  Légu  d.latut  Suge .  Me«riy 
le  nomme  Hariit  Brimm , 

'Concile  de  S^acarn,  tena  ea  i»jj ,  parGuitlau- 
tne ,  Archevêque  de  Rbtitui. 

Concile  de  Bitîm  for  la  Dsfcipljnc  Ecclènifljaua-  l'an 
t»}J.ViiigtJ-uCanoa..  que.  1  an 

CnaalecUi^a^VcoBiieiynie,  furlesdirrerenrt  in 
Grecs  âc  des  lati,,,.  Tan  ia3t.l>r 
Grecs  âc  des  Lasini. 

*  Coaale  de  ChittmM-a»<a, 
Grégoire  IX 

Concile  i'Arltt  fur  la  Difciptine 
1  »  «4-  Vingt-quatre  Connitutioni . 

•CMaTede  ltaw,  tenaenia»4,  par  te  Pape  G 
relX ,  pour  faire  entieprtndre  i  l'Enuiereur 
le  voyage  de  la  Terre-Sainte . 

Concile  de  Narfoaa.  for  la  Difciiiline  Ecelrlïallioue 
l'ani»}C.Vingt-ncufOnona.  1  ' 

Coaale  de  Trari  fut  la  Difopline  Eccléfiaftique,  l'an 
1 1 10.  Quinze  Canons . 

CancilcdeCaa/tTéeVy.tenaran  1  s  J6,  par  S.Edmond 
qui  y  j*ibl  ia  des  Ordonnances  Synodales . 

•Cooeile  de Cédreas i^arsrr,  tenuea  ta  14.  tous  le 
Pape  Grégoire  IX.  * 

Concile  de  Lassants  for  la  Oifcipline  Ecclésunique ,  l'an 
I  tJ7.  Trente-an  Canoat. 

Concile  de  Caras.  fut  la  Discipline  EccléfàaJlique ,  l'an 
1  »}!.  Trente-neuf  Canons . 

Concile  de  Tasr»  for  la  Discipline  Ecclcfitftioue ,  Pan 
■  sio.TresacCactoas. 

Concile  de  Ltmdnt,  tenu  ea  I  s  Jy.  On  y  rcfofâ  de  l'ar- 
gent su  Léger . 

*  Concile  de  Leneiti ,  tenu  ea  1 Z40 ,  par  Foulques ,  Ar- 
ehevêquedeGnefoecoeitreConrad,  DucdeMaforie. 

'Conole de Tarraran,  tceucaii4t,  parrArchevè- 
que  Pierre  ,  contre  les  Vaudoil . 

Concile  de£ava<  for  la  Dlftipline  Ecclciîutique ,  l'an 
1141.  Neuf  Règlement. 

ÇoaciitraauuaGiWaaioiLrostiHiorl^iBioB  âc 
le  kcours  des  Grecs,  la  dépofition  de  l'Empereur  Frédé. 
tic,  leÇroilade.  âc  fut  la  DifcipUae  Ecclétiaflique ,  l'an 
1 14t.  Actes  âe  Canons. 

«Concile  itUmui,  tenu  tri  1146 ,  pourlemlme  fu- 
jet  qu'en  IMf, 

Concile  de  BrWr  far  ta  Difcipline  Ereléfiaftinue ,  l'sn 
1:46.  Recueil  ir  Canons .  Mèzcray  le  met  en  Itaf. 

*  Concile  de  B'ijtsvv ,  tena  en  s  146  ou  1 147  ;  Ae  un 
astre  an  1 14I ,  contre  l'Empereur  Frédéric  II. 

Concile  de  Vtlnct  for  la  Difcipline  EcelcGaftique ,  l'an 
1 14».  Vitigt-trois  Règlement . 

Coocile  de  "lestai,  tenu  (a  I  if  I,  parSamfon,  E- 


yêerue  de  cette  ville. 
«Concile de  iras 


itaujj. 


tenaen  lsfs,p*t  l' Archevêque  G:l. 
let  ou  Gitlon  Cornu . 

Concile  de  <eamerr  touchant  la  Difcipline  Eccléfsaili 
que,  l'an  i»J«. Trente -deaa Canont. 

«Concile  de  Chium  cds/mi 
Pape  Innocent  TV. 

Conole  à.' Ail-  fut  lt  DitcipUao  1 
1114-  Soiiante  te  oeze  Canons . 

Concile  de  AnaraVaST  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique , 
Pan  tajt.  Trente  Réglemeni, 

Coocile  de  Aéeamur  la  Difcipline  Eecléfiillîque,  l'an 
i»«f  .  Loi»  du  Roi  faine  Louii  pubhèes  dani  ce  Con- 
cile. 

Synode  de  Ca/riaiar,  tenu  en  laff, 

Anrmblée  de  Paris  for  le  différent  desDominscaint  &e 
da  l'Uni verfitr,  l'an  1  ;ttf.  Concoinii  entre  l 'Un ivcrflté 
de  Paris  âc  let  Dominicains . 

AflcmbièciCBuc  cn  HI7,  «OaVafîr,  par  IcsEvIqucs 
du  Royaume  de  Dinenurc  ,  pourdcïcodte  la  dignité  ec- 
clétîat..juc. 

Cou  :i  le  it  Rmfir  for  la  Difcipline  Ecclétiatlique ,  l'an 
litl.DiiCipirutes. 

Concile  de  Msarartfirr  for  la  Difcipline  Eccléiuftiqcce , 
l'an  ml  Huit  Réglemeni . 

•Corwledal^sscws,  tenaeniaet,  par  Foulques ,  Ar- 
chevêque de  Gaefne,  eawtieiioLaaliafrCsraarw,  Duc  de 
Slléfie- 

Concile  de  Clara»  for  la  Di&iptine  Eccléfiaftique,  l'ut 
1 160.  (>aarante  deai  Règlement . 

Concile  d'jf  ni»  for  La  Difciptine  rUclétuftique ,  t'a  n 
1 1*0.  Diz-fept  Canoai . 

Concile  de  Ct[ r> m  for  la  Difcipline  Ec defia fl  icpie  ,  l'an 

Hhh  «Coa. 
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CON. 


Concile  d»  Marra»,  (tMcni>«i;  pi»  Werâefde 


t9t  ur  ordre  tl  j  Pipe  A 
Concd»  de  Lwpoi  fut  J.  Dacipline  BcMfiiftiq*,  l'an 
•JxrJi.PlaSninStiniti, 

C«iKilta«C«»ar  furUDifciplilKEliltfaâUjii»,  l'an 

I  »»  i.  Sept  Règlement . 

Concile  de  Bn'dttx*  fur  b  DiftipiÏM  Eec WUiliooe , 
Tan  i  »dx.  Sopi  Ouons  ■ 

Synode  de  dm«  far  la  Ducipûne  Ecdéuailiqus,  <  "m 
Mention  d*  ce  Synode  dana_M.deUanoy.  brk 
Canon  Ommt  mtrmfru  fixai . 

*  Concile  de  Imu ,  tenu  tant!,  par  Vint t n  t  Pifc- 
lui  ■  Artjieviqaede  Tours. 

Concile  de  nlsa/ri  fur  U  Difcipliae  Ecdétxaitique,  l'an 
ilOi  ou  1164  Neui  Rcglcroem. 

*  Concile  dcit'aanrf  eu  Angleterre,  carre  le»  inné** 
•  MO  8c  <  >*4-  Ou  y  confirma  l'appel  interjette  par  le»  Bâ- 
tant contre  les  procédures  du  Léger . 

Concile  de  OtUyu  fur  U  Dricipliaa  Eafttiaiiique  >  l'ea 
|)x»».  Quaranre-einqSixiuts. 

*  Concile  de  Ntrtbmmftt* ,  tenu  ntiM,  p»r  U  Léger 
Othon,  qutexcoairaanui  tout  la  Membres  deCletgr  cjui 
l 'étaient  engagez  dus  te  parti  do  Comte  de  Lnccirer . 

Concile  de  Kran  en  Autriche  fur  le  Dilcipline  Ecclefi*. 
ftique , l'en  ti»7.Du-ncaf  Canons 

Concile  de  Initii  lier  I*  rarildictian  EcckTjiAiceic ,  l'ea 
usi.  Qnrpunre-quarrc  Ci  nons , 

Prigtrutiooe  de  fiim  loai»  Roi  de  France  ,  lier  la 
DifeipTiae  tUcJéuaâioue  ,  drelti»  l'an  uo».  Cinq  ai. 
cic  lei. 

Concile  de  Chitt»»-G**tirr  (ur  la  Jun/djûion  Ecclciïa- 
ftiene ,  l'en  1  au*.  Huit  Capitulai  • 

Concile  i'Afm  fur  U  JanidiolieolZcdéfiiuScirie,  l'an 

II  »«p.  Deux  Caaoeu . 

Concile  de  Sm  far  la  Difcipliae  fcccléïiifliqae ,  l'an 
•1160.  Si  «  Réglemrns. 

Concile  de  C«V"S»'  poai  >>  cotucrraiioe  des  biens  Ec- 
tlcJiiiiiauf  1 ,  l'as  1  tro.  Statut. 

Concile  à'A-"if»  fur  l'aliénation  des  biens  de  l'Eglise, 
l'an  isio.HattUicleenaaa. 

*  Concile  i'Aïui,  tenu  tailla,  par  Bertrand  Mil. 
ferras . 

Cbntuî  de  Atîrwrr  pour  l'Immunité  Ecdcliiujqur  ,  l'in 
lajo  ou  1 173,  Sept  Capitulas . 

Concile  de  <*tu-<3e<a«s» ,  fur  la  Difcipline  ekdefiafti. 
aioc,  l'an  1 171 .  Cinq  Règlement . 

*  Concile  d*  Nr/M .  «eau  an  1  «71 ,  potte  La  libertés  de 
rfgiile. 

Concile  de  Mers ,  tenu  en  1  ara, 
Cokcui  iicoMD  Ga  Nl'nat  as  Ltom  pour  la  rén- 
aioa  de  l'Eglifa  Oreque,  pour  le  fecourt  de  la  Terre- 

"    !  Etclcua- 
ConJlrw. 

Concile  de  SslttMmt  far  11  Difcipliae  Ecclifislliuue, 
•trcCanont. 

la  Difcipline  Eccléfiafti- 
lers 


^Oliciai  iiconn  va  NI  aac  ni 
aioa  de  l'Eglifa  Oreque,  pour  le  fi 
Sainte ,  *  pour  la  Rifcrtnc  de  la  1 
{tique  .  l'an  117*.  Aftee  ,  «t  in 
nom. 


l'an  117e.  Vingt  quatre 

Concile  d'Arlti 
que,  l'an  U7J. 
perdui. 

Synode  de  Duriam CarU  DiiiT'Iinc  Ecclcthri ique , l'an 
ti.-«.  Sic  Réglcoicni. 

Concile  d*  iiwar  far  1a  Dilciplioc  rkclefixltiou* ,  Tan 
1 170-  Quatorze  Régletneas . 

Concile  de  ïewjw  fur  la  Difcipliae  Ecdéâsllique,  l'an 
ii7».  Seize  Régleenen» . 

*  Concile  de  féru,  tenu  eu  117»,  par  Etienne  fbe 
trique ,  comte  Cuillaume ,  Frère  Minent,  qai  avoit  avan- 
cé plnfieursatTraolïtioai  hétèrodoiet. 

Concile  de  Cnfi—timêfh  (ur  l'union  det  Grecs  a»«c  lei 
Lxnni,  i'eni»77.  Mtniioa  de  ce  Concile  daai  lei  Aarairs 
dures». 

*  Concile  Je  Cmifi^m  rrv  1X77. 

*  Concile  de  mrrxiûanr ,  tenu  en  1177,  par  Jeta,  Evi- 
que  de  fraie*» ,  Légae  du  faint  Siège. 

Concile  de  leapuf  far  la  Difapbae  ErelrruJliquc  l  in 
ii7l.SeijeRcgIrnaeaia. 

Concile  de  Pirw.^iidtairr  fur  U  Difcipliae  Ecclrtafli- 
cne ,  l'an  t  iry-  Vingt^juaire  ?.  c^lrmens  . 

Concile  d'^tùjaaa ,  lu»  la  DKupliae  EccleoUllique.  l'aa 
}  17».  CJuinie  Rcgletncns . 

'     ea  Angleterre ,  touchant  la  DU 
iotMoiuftique,  faaia7«.  Règle 


Concile  de  flârd»  far  la  Difciplieut  EccJèlïaliicnK ,  l'an 
1  irp.  Smaante-eeuf  Canoai. 

Concile  d'jdajr»'  (ur  I;  Discipline  ErcickiiUque,  l'aa 
117p.  Cinq  Capitulei. 

*  Concile  de  Tarrayrae,  renaea  n 7p,  par  l'Arche* 
«ique  Bernard,  pour  la  canoculation  de  S.Riinoad  de 
Kgniiort . 

CrncUepronneialdeCaaimfan,  tenaen  ia,.,  pat 
Jein  de  Peekam  (00  AtcdtertqiN  . 

Synode  de  CW»fae  furlsDikiplineEale^aflicaat,  l'aa 


I  s*o.  Dti-huitScaran . 

Synode  dtï sinus  uor  la  Dtici 

I I  lo.  Qainae  CocdiituiioiDa 
Synode  d*  '«turi  far  U  Difcipline 

I180.  Oaie Statuts. 


,  l'an 
l'an 


edraJjrajfe  UDiJcipliaeE^lcualliqiK, 


J'anuli. 


CON. 

*  Synode  de  C*.t//r»/«r  loir,  tenu  11I1. 
Concile  de  £a*rV/aV  1er  laDi(:;plin«  tcclclialliqiie,  l'an 

11I1.  Viagt.fept  Scarari. 

Concile  d'if  wirma  fur  la  Dircipline  Ecclénattiqae ,  l'an 
1 1 1 1 .  Onae  Régiemena . 

Synode  AitSmimtti  fur  la  Difcipline  ErctcrïaïUqae ,  l'an 
lati.  Cinq  Coovlituiticuis. 

Concile  de  Teari  far  la  Difcipline  EcclctiiSique ,  l'an 
I  ait. Treia*  règlement. 

Concile  de  ComJlMtuuflt 
larini ,  l'an  1 114.  Meniion  de  ceConule  dint  les  Aurcuri 
dutemi. 

*  Concile  de  Par»,  tenu  en  I»l4,  par  Jean  Cbolet , 
ligatda  faina  Siège. 

Synode  de  Nlmti,  fur  h  Difcipline  Ecclcliiilique ,  l'an 
HI4.  Rrglemenj en du-fept articles  ouchtpttrei. 

Synode  de  fiitmi  fui  la  Difcipliae  Ecclcballiqae ,  lin 
tsl4.  Cinq  Statuts. 

*  Conçue  de  Umtiti ,  tenu  e»  1  itf ,  contre  Henri  Duc 
de  Breilaw . 

*  ConciU  de  Rire, ,  tenuentiBc. 

*  Concile  provincial  de  Mit—,  alJembléea  ntj  ,  pit 
Raoul  de  Torrere  ArchcvJqur  dr  l.y  va  ■ 

Concile  de  èuwrir  (u.-  la  Dikipline  F.ccIcWîiftiqnc, 
l'an  lit».  Trcnte.cinq  Rrgleniem.  Méacray  le  net  en 
11I7. 

Concile  de  Ravraa»  fur  la  Difcipline  Ecdétîaftiquu,  l'an 
12I».  NeufCanoni . 

*  Concile  dcJeitna,  renuenial7,  pa»  fArcherlque 
Orhoa.  Die  Canons. 

Synode d'£*r#)r»r  (ur  laD.fcîpHncEcxlétiaKique,  l'an 
nt7.0aqasnre^inqCanoai . 

Concile  de  KPiMiiuaij  fur  la  Difcipliae  EalèiiaiUtrue  , 
l'an  ■  >>7-  Quaraurc-deut  rrglenieiu . 

*  Conciled'itttjfaïa.ieito  en  nat 

Concile  de  l'Jfc  cnProrence  fur  la  Difcipline  EccléÉa- 
ftuBe,  l'an  1  il». Dit  buit Kéglcsnent . 

"  Concile  de  »"u«ar  eu  Daupliiaé,  tenaen  nty,  par 
Guillaume  de  ViJente  rem  Archevlqae. 

Synode  de  CevM"  far  la  Diiitplin*  F«lè*anique4'an 
iiiy.  Quarante  At  ua  Règlecneni. 

*  Concile  de  P*ri>,  tenu  en  1190,  par  la  Lègui  Gé- 
rard St  Benoit . 

Concile  d*  nayarW  fnr  la  Difc  pline  Ecelèfiaftique ,  l'an 
l'an  1  apo.  Ûouae  Règlement . 

*  Concile  de  Mil**,  lena  en  lipi ,  par l'Arebeviqne 
Othon,  aufuKtd'uneCroifade. 

Synode  de  UlitM-a  fur  1a  Difiaplia»  Ecdéûafliqoe , 
l'an  1  *»   Troii  Rcglernrru . 

Concile  de  lauarrr  fur  la  DifcipHne  Ecclèfiaflique , 
l'an  llpl.  Meotioa  de  ce  Cuacil*  dam  les  Aureundu 
tenu . 

SynodedeCa,rirA'f»c  >a  Difcipline  Ecclètlaftieuje.l'aa 
lapa. Sept  Règfemeni. 

"  CorKiled'vd/caj/cirriraax,  renu  en  1 191 ,  par  Gérard 
Epeflein ,  Archevêque  de  Mayr-nce . 

Cooare  de  cusumir  (ur  la  Difaphne  EctlrTuitrcfae ,  l'en 
1 104.  Cinq  Règlement . 

Synode  (de  CmamUri  fur  la  Difcipline  EtcleCartique , 
'an  tlpf.quarajite-feptConltiniiioai . 

Synode  de  5*uu<i  fur  la  Difcipline  EccIcliarticrM,  l'an 
Sep»  Conftituttoni . 

Concile  de  Rmu»  fatraDfcipbM  EccliliaUique ,  l'an 
1  tpe.  Sept  Statuti . 

4  Concile  provincial  d'>«a/«  .tenu  en  tapp,  par  Henni 
deVillin,  Archevêque  de  Lyon.  Ony  ntdesordonrun- 
ttèt  ludi'-Eeule» . 

CoaaledcMrrr»,  but  l'Archevrcme  de  Caatorbéri, 
farbDifaplin«Ecclctuliiqae.  l'an  1100.  QuitreCoofti- 
(Utioni. 

Concile  de  Jdrca»  far  la  Difcipline  Ecclttufucjjr . 
l'an  1100.  Renouvellement  de  huit  Conlfatutioni  Ec 
clclîilhquet. 

Synode  de  Ocifar  fur  la  Difcipline  EtclcfiaUiqeie ,  l'an 
1  joo.  Viogt-deas  arrklea  de  Cnnlkitutioai . 

Synode 3e  ttftux  fur  li  Drfaplinc  Ecclèfialtiqoe,  l'an 
1 300.  Coaftitutroiu  divilêci  en  cent  treize  articles . 

QllATORZirtdZ  SlXCZX. 


Concile  de  C.'jm^tVf er  ijr 
Pan  1301 ,  Si  a  Capitules . 

AlKrnbtèedcPiB'u  contre  l'entreptife  daPapeBomtice 
VIII .  l'aa  1  }ol.  Actes . 

Concile  de  Hmmtfdin  U  Discipline  Ecclcliiiliqucl'an 
I  io>.  Quinze  Capitulei . 

*  Synode  de  Rara»,  tenu  eu  tjoa,  par  la  Pape  Boniiace 
VIII ,  conrre  Philippe  h  Bit ,  Roi  de  r'eanc» . 

AOernhièe  de  Par»  conrre  BoaifactVIU.  l'aa  1  joj. 
A8*a. 

Concile  de  Nfmnt  far  la  Difcipliae  EnléTuiliqui ,  l'aa 
1  Jo  J.reou  par  Amaaiea  d'Armagnac,  Arcbavaqua  d'Aucb, 
Dis -neuf  Cipirates. 

Concile  de  CmmfUf  fur  la  WlapliM  EccltalaBirpae , 
l'an  1 104.  Cinq  Cipitulei. 

Coaale  i'Aiu»  far  la  Ditcipline  Ecclélîallique,  l'aa 
1 304.  Treiae  Opiralei . 

*  Synode  de  imiti,  tenu  en  tjo*,  par  Hugues  d* 


CON. 

*  Synode  drCe/iyar,  tenaen  itod.par  Henri  de  Vir- 
ut n'x:f . 

Concile  d'^ur*  fat  la  Difcipline  EccUfiifhque,  l'en 
IJoH.  SiaCaptiules. 

AHémbJèe  de  r««r/  far  l'affaire  des  Templieri,  l'an 
ijot.  Mention  de  cette  Aaemblce  dans  les  Hittonrat 
du  remi ,  6t  IVoturiuooi  donaèei  aux  Dèptrrex  qui  y 
afTillrrear. 

Concile  de  Prrtèaarf  for  h  Difcipline  Ecclèaiaftiqne , 
l'aa  1  joo.  Neuf  Capitule!. 

Concile  de  W/aiourr  (ur  Is  Difcipline  Eceléasafriqne , 
l'an  1 1 1  o.  Renouvelleinenr  de  cinq  règlement ,  avec  ua 
Dï*rct  psrriciilier  fur  Icsntariageiclanunririi. 

Canate  de  C«f<(M  fur  la  Difciplinr  Enlc^tîaitiqur,  te 
conrrelesTcitiplieri.ran  i|to.  Vingr  huirCapitules. 

Concile  de  Paru  conrre  rce Templiers,  l'an  ijin.Ht- 
ftoire  de  ce  Concile. 

*  Contile  de  Rnun ,  renu  en  t  j  1  o.coorrr  lei  Templten . 
Concile  de  Ranewar  contre  lei  Templiers ,  l'an  irio. 

Mention  de  ce  Concile  dam  les  A^crurs  du  renu . 

*  Concile  de  f/aitiiieon  en  1110,  conrre  [et  Templier*. 
Concile  de  Vafjraaafit»  contre  lesTempherr,!  an  1^10. 

Meiirion  de  ce  Concile  dam  les  Auteurs  du  terni . 

Synode  de  Lmdrti  comte  letTemplienJ'm  1110.  hlen- 
tion  de  ce  Synode  dam  Ica  Auteurs  du  terni . 

Conale  de  Uéfcmct  contre  le>  Templieri,  l'aa  1  lia. 
Mention  de  ce  Conci  le  dins  Ici  Auteurs  du  temt. 

Concile  de  Rawanrfur  la  DUupJine  Ecclcriarliuue.ru 
trti , Vingt-deux Conftrnitkiai . 

*  Concile  de  But"  •  en  1 1 1 1 ,  par  GUIci  de 
Rome . 

CoKCtii  Ci'Ki'uinVll'mi  contre  tes  Templieri, 
fur  l'afrane  de  Bonjiice  VIII  pour  uae  Croidide ,  tt  fur  U 
Difcipline  Ecclèfïaltiqae,  les  années  1  ri  1  61 1 J11.  Lettre 
de  Clément  V  touchant  (s  convocation  du  Concile .  Sen 
teaca  4c  Lettres  contre  fOrdres  des  Templiers .  Clemen- 
linei .  ocpiticaliéretnenc  eelledeJa  Foi ,  cV celles conrre 
leserrenndes  Begards& des  Béguines,  fc  touchant  le.  Re- 
Iigicua  Meadiaai . 

Coaale  de  Parti  far  U  Difcipline  Ecclétïaaiqoe ,  l'an 

■  iia>  Trois  Capitule!, 

Concile  de  Sa»«.r  fur  la  Difcipline  EcdèTiafticpie,  l'an 
1114-VingtCapiialei. 

Concile  cUyaauaarr  far  la  Difcipline  Eccléfiafttqae ,  l'aa 
1  j  •  y.  Quatre  Cipitulei . 

*  Synode Dioeèfain  de  ftmfttiuu ,  tenaen  1  tlf  ,  par 
Arnaud  de  Puyana  (on  Erlaue . 

Concile  de  Ktfsnl  far  la  Dwicipliae  Erelètîaiiiqae  ,  l'aa 
13.tr  ou  t  II» ,  tenu  par  Amantcad'Arruignac ,  Arcberfi- 
que  d'Aucrt .  Cinq  Capitales . 

Concile  de  Sentit  (ur  la  Difcipliae  Eccléitifticnie,  l'an 
131».  Lctirc  de  Pierre  de  Courtenay  ,  Arcbcviqae  de 
Rheinii .  Meatray  ht  met  en  1 3 1 1 . 

Concile  itSmUi  fur  les  bieni  Eccléfiaftiqun.'l'.n  1317. 
Règlement  contre  «ni  qai  s'emparent  des hirns  des  Eccté- 
fialVicfjes . 

Connle  de  Rattraa»  fnr  la  Difcipline  EctJélîjftiqa* , 
l'an  t)t7. ViagiJetu Capitales. 

*  CrmcUedcTniiîrsiy»  ,  renu  en  1319.  parleCardinal 
Jean-Raymond  de  Cominges,  premier  Archevècsue  de  cer- 
te  ville . 

Concile  de  Stei  fur  la  Difcipliae  EccWutliqtie ,  l'aa 
1310.  Quitre  Cipitulei. 
Concile  de  laéti  fur  la  Difcipline  EcttVu^quc ,  l'an 

1310.  Huit  Capitulei . 

*  Synode  de  Ltfitmx ,  tenu  en  1 3x1 ,  par  Hugues  de  Har. 
court  .Evlqqe  de  cette  ville . 

Concile  de  KauVaaUad  fur  li  Difcipline  Ëeclediafcique  , 
l'aa  131t.  Viugt-fepr  Casttules. 
Conclledeôt^arfarUDifcipUacrUcIcauiiiiqtic,  l'an 

1 311.  Conhrmation  de  Règlement . 

Concile  de  Parti  fur  la  Difcipliae  EccUfialVique ,  l'aa 

■  313.  Renoavelteineiu  des  Continuant  du  Concile  de 
Seat  de  l'an  1310. 

Coaale  de  rWeits  far  laDrJapliac  EcdélialbqrM ,  l'an 
1313.  Dis-fept  Opitulet. 

Concile  de  TWeaV  far  faDifcipJmr 
1 3x4.  Huit  Capitulei , 

*  Conale  i'Amti  tenu  1314,  par  1 
gnac  6u  la  Difcipline  Eccléfulliciue . 

Ctraciled'ift^raraiurla  Ditciphne  C 
13x6.  Ciaquaare-ncaf  Capitules .  Met 
l'Abbaïe de  S.  Kmf  ptèsd'AvigBon . 

ConaJe  i'Aktlm  far  la  Difcipline  I 
1 3 1».  Deux  Capitules . 

Concile  de  huefim  fur  ta  Diléipli  ne  Ecclésiastique,  l'aa 
13x6.  Ciaqnaate  fia  Capirulci . 

Concile  de  Smiii  far  laDifcipliaè  bcciénajlique ,  l'an 
13s».  Sept  Capitulei. 

*  Coocilr  j'^vjii»,  tenaen  13s». 

Concile  de  Unfu  pour  la  llberré  Enléiîiftiqac ,  l'aa 
1 317.  Sentence  d'interdit  contre  les  lieux  où  l'ua  r 
droit  da  Clercs  arifcuuiieri ,  4c  Réglesnent  1 
EttJàiîrdliques . 

Concile  de  Ltmétn  fat  b 
131t.  Neuf  Capitules . 

Conale  de  Cnryuyur  (or  hDilapliiM  Ecclcsiaibtuiai , 
l'aa  1  j  xp.  Sept  Captmles . 

A  Semblée  da  Parai  inachsnt  les  droits  de.  Erelcfia«i- 
lanijio.Aâa,. 


.  Ta» 

d'Arta». 

•'dan. 


l'i 
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Coaàkltlapthtb for  b Difcipiinc lkcléuaa>qi>e,Kin 
,j;o.  I>x  Capitule,. 

Cooak  de  M*rfî<u  far  It  Difcipline  Eccléfialtiquc,  l'an 
i}jo.  Actes. 

Conalc  <lc  MjçkftUfar  b  Difcipline  Eccléfïifliqae, 
l'en  133t.  Règlement  fur  les  Fêtes  - 

Gpnakdc  Sa/jmaaewr  for 
Pau  133e.  Dii  fept  Ctpitulei  • 

Concile  de  hJ,.  fur  I.  Difapline  EaléTultièiue ,  t'a» 
UJf.  Treixe  Capitules. 

Concile  ilt  A»Ff  r<  fur  11  Difcipline;  EcçleGtfli.nie,  l'en 
1J3*.  Çhutorac  Capitule».    ,  »  .,  . 

Goaale4tCk*u**-G*atùr  fur  h  DutipJine  Etilcjïs- 
fliqae,  l'an  13)6.  Dotuc  Capitules. 

Concile  d'asvêr.»»*  dit  k  Difcipline  Eeclcûattjque,  l'an 
1337.  Renouvellement  dci  Décreti  du  Cooak  d'Avi- 
gnon précédent,  arec  de  nouveaux  ,  en  tout  70  articles . 
Kkreray  placées  Concile  dans  l'Abbaie  de  S.  A»/  près 
d'Avigaon . 

Ailemblee.  de  Trm(m  contre  Jean  XXII,  l'an  ■}}>■ 
Protetliuoeii  contre  la  procedurci  fut»  pu  Jcaii  XX  Jl 
contre  Louïa  de  Bavière  . 

Concile  de  TrinU  (or  la  Discipline  EccWii/lioac ,  l'an 
133p.  CinqCspiiukt.  , 

Concile  de  CmfitmtimàpU  contre  Bailaam  Acyadi- 
nus,  l'an  13410a  134*.  HUloiredece  Cooak  ilaïula 
Auteurs  Grecs  du  tenu . 

Cuncik  de  Lmdm  (ur  la  Difcipline  Ecclèuailique,  l'as 
Règlement  contre  les  Cktctambuieux. 

'ConnledcCaarreèVn,  teauén  1341.  par  Jean  Stet- 
ffoM,  contre  ceux  qui  lolllattnt  des  llexicsKCS  arana  la 
mort  dupoflefleur. 

Conaie  de  Ltmànt  Lar  b  DifcipJine  Ealéitaltiquc,  l'an 
I  }4)  ou  1 344.  Réglexnens  fur  l'immunité  des  Clercs . 

Conalede  AVreufurk  Dueipiine  EccleûaibqiK ,  l'an 
1344.  Dtx-fcpt  Capituler. 

Concile  dedans  fur  la  Difciplino  Ecclctîllliqoe  ,  l'an 
IJ4*.  Treiae  Capituler. 

Concile  de  Ctr/twitufU  pour  Palan»  11,  l'an  1340, 
Mention  de  ce  Concile  dam  les  Aureuts  dureras. 

Coacile  de  Ttlàlt  lut  kl>ûiplmelkcieuallique,  l'an 
1347.  Quatre  Capitules. 

Ctwcile  de  CtM/t—itmêfk  contre  Ici  Calamités ,  Tan 
|J47.  HifloiiedeceConak,  ■- 


!  <_cjniiinrin;.pir. 

Cmcile  Je  t'ej.-if  jb/i  rnptt  pour  ludorc  ècPatitnai ,  l'an 
147.  Lenre de  «Concile. 


.,47 


Concile  de  fuJuu ,  1 


u ,  tenu  en  1 3  jo,  par  Guy  d'Auver- 
gne ou  de  Boulogne ,  Lépt  du  ùuut  Siège  ,  pour  Jarèfor- 
anation  desmoeurs. 

Concile  de  Ltmhih  fur  1a  Difcipliac  Erekliaitique , 
l'an  1331.  Rcglciucat  fur  l'immunité  des  Clercs. 

Concile  de  Bhitri  du  la  Difcipline  EcclcfiaAiaae ,  l'an 
ijtt.  Huit  Régktneni. 

"Syoode^eCefaeae,  tenu  en  ijji,  par Cuillaunte  de 
Genêt. 

Concile  de  da/; anriariw  pour  Palacnaa  ce  contre  Ici 
P-trlianutee,  versl'an  1334.  Aâesde  ce  Concile. 

Coacik  de TafreWurbDtlàpUncEaldâiAïquCi  l'an 
13  If.  Conftirtutooi . 

*  Coacile  de  ÇUAitMt-Gemtm ,  tenu  en  1  jf*. 

" Coocikde laaurtj ,  tenuen  I3j»,pst  Santon  Itlckic 
Cantorbéry ,  pour  l'opposer  au  Roi  Edouard  qui  vouloir 
esiger  dtsdécsuiciduClcrgéd'Angkterre 

Coacile  dt  Magts/eUfiir  la  Difciph 
l'an  1 3*a.  Règlement  fut  les  Fête*  ■ 

Concile  de  L-Utik  Car  la  Difcipline  Isexléfiaftiqsir.l'sn 
134a.  Règlement  puut  la  taxe  dci  Chapelain». 

•  CoocilcdcK/.rimj.tcnufii  ■  jt-j, fur  TeendeOaon. 
aDucipline  EcdeOaJixiue.  l'an 


l'an 


Concile  i'AMfm  far  In 
1304.  Trente- trou  Capitulas 

Coouk  dUrra  fur  bDiksplinc  xkdcUalbinac 
i|6r.  Dir  Capiîulei . 

*  Synode  de  ayn-tirijcna  en  ijtr.oar  Aintrric  de  Xlona, 
Cooak  de  Lêmub  lur  k  Dlfeipline  EcclcâaftiqiicJ'tn 

13*1.  Recueil  de  Règle  m  coi  Eccléfiaftiques,  contenant 
cent  erenrewtrotiCapinikt. 

•Synode de Ceiei-,  tenu  es  «Jyo,  par  Frédiric  de 
Sactvicfden . 

•Conxile  prorineiUderawamoe,  rena  est  1 

Concile  de  iVavvawiM  fur  la  Dtfcipl 
l'an  1374.  Vingt-huit  Capitules. 

*  Concile  de  itaa ,  tenu  en  ■  370,  lorsque  Jean  de  Ta- 
laru  eoetoJtPtêlar. 

Concile  de  Ltndrti  contre  Wiclef,  l'an  1377.  Men- 
tion de  ce  Concik  dans  lei  Auteurs  du  tenu . 

Coeiakde  ioaaorr» contre  Wiclef,  l'an  1377.  Mta- 
otm  de  ce  Coacile  dani  kl  Hiuorieni  du  tetut 
'Syaodederwwri,  tenu  en  1377  >  par 

,  tcn«cni377,  par  Oonaliifon 

1  Coacik  de  Farit ,  tena  en  1 379,  touchant  l'élection 
d'UràtmVÎ,  fc  de  Clérecne  VII. 

Concile  de  Inu'iii contre  Wickf .  l'an  1 3ts.  Afteidc 
connain^ation  de  »  i.-ii,c  quatre  articles  de  Wickf. 

Concile  d«Wtai.«rrfiir  UDr;aplinciccleûaÛiquc, 
l'an  ilU.Du.sept  Capitula. 

*  Synode  de  J'attire» ,  tenu  en  t  JI7.  pv  Sinoa  de  Crm. 

mtmi.Tm.UL 


CON. 

Coacik  de  feXtaxa  tu  la  Dilapline  Bccliûart  irpe.l'ia 
ijH.  Sept  Capitules . 

Coiuikdc£**«Vt<fuT  hDifciplint  Ectk  intime,  l'as 
«3*i-  Règlement. 

'Concile  de  Rhtimi,  tenu  en  1393,  par  ttsCraada  Vi* 
caitfsde  Guy  de  Roye . 

*  Coocik  de  tsru  ,  tena  en  tjw.iprakfcufle éle- 
ction de  l'Aniipape  Pierre  de  la  lune . 

•  Concikde  chavire/ contre  Wiclef.  l'an  1  jotLConda. 
tnnation  dedii.huit  atticlei  de  Wiclef. 

*  Synode  de  t—tmi ,  tenu  en  1 300,  par  Iihier  de  Mar- 
trtuil . 

AfTcnabteeda  Clergé  de  France  couchant  le  Sclufmedet 
Paper,  l'an  130t.  A9ei. 

*  Synode  de  Cuatiny.  tenuen  130»,  par  Pierre  d'AïUl 
Cardinal  dt  Evlque  de  Cambra  y . 

*  Concile  de  Cnau-aroery ,  renu  en  1  3l  _ . 
pendant  l'exil  de  PArcbevéqae  Tnomai  d'Arundel 

*  Synode  de  Ttips ,  tena  es  1  joy.On  y  publia  de»  Or- 
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*  AflemWée  de  Ptélacs  i  Stnlii ,  en  1401,  pqar  cher- 
cher lea iitù/en. iiehQir  le  S.hUoie enite  l^ûilace  IX  À 
Benoit  XIII. 

Aflemblc*  de  Paru  fut  b  Diiripline  EcrJéfUHi^r.l'in 
1403.  Actes. 

'Synode  de  Lmpn,  tena  en  1404.  parle 
loaii  de  Bar. 

*  Concile  de  Profau,  tenuen  140t.  contre  ksWiclé- 
fites  6c  les  Huuîtca. 

Afiemblee  de  Paru  fut  b  Dàfcipli  )c  Eccleiîattioa«,ran 
1406.  Aâes. 

Afléinbtée  de  Parù  fur  b  Dtfciptine  Ectactlaitiquc,t'aB 
1401.  Aâes. 

AfWtnblee  des  Cardinaux  a  tjft  touchant  k  Schi/ine, 
l'an  140t.  Acted'appel*  indiilion  du  Concile  4c  cr.anon 
des  deux  papes . 

Conok  d^Oeftrd  contre  les  Vidéntesc  l'an  140*. 
Prâttce ,  trtlae  CoaRitutions  contre  ka  Wadéatees ,  te 
Décrets  contre Icalo lard). 

Conal*  d«  P>re«(*a»  par  Benoit  XIII ,  pour  la  mainte- 
nir dans  k  Pontificat  ,  l'an  140I.  Ftagmeos  d'A/tes  ot 
mention  de  ce  Coacik  dans  las  Autcan  du  tenu . 

Âilêmhlée  de  Fr*mftvt  fur  k  Schifme,  l'an  1 40p.  Men- 
tion de  cette  A'-lcinjicc  Js ti  les Aurennda tenu. 

Cbncik  de  fift  par  les  Cardinaux  p  pour  éueindre  Je 
SchiOne  des  Papes,  l'an  taoy-Acnti. 

Conrïk  d'Udaar ,  tenu  par  Grégoire  XII,  pour  k  main- 
tenir dam  k  Pontificat ,  l'an  1409.  Actes. 

*  Contik  ou  Synode  i'Apilit,  tenu  en  1400 ,  par 
Grégoire  X1T. 

'Concile  dtJri/aa»  en  1411, où  JeinDui  ic  Botirgn- 
g  ne,  fur  excoaunanié  avec  foAdaxirans. 


Synndc  de  S»r|J/, 
Vaca. 

"Coacik 
JcIV.tùgne 
Canule  d 


les  1411, par  JeaoCabe,itic 

an  «•••   ■  ' 
.tenu  an  141a.  par  les  Prélats 

...  de  Kaea.  contre  les  Wicléfites.  1er  inoéej  t«ta 
14 13.  Décret  esotre  les  livres  de  Wiclef.  or  caution  de 
ceux  qnivoudrocrnt détendre  fa  mémoire. 

Concile  de  Lêméru  contre  Thontes  Oldcaftel  •  l'an 
■4i3.HiLtoiro  de  ce  Conak  dam  Thomas  deWalûa- 
gham. 

Conçus  Ga'utaai  dsCowiav  :.  pour  i'catinfii-jn 
du  SehtTanc,  pour  l'eaiitpation  des  Héeefies,  &  pour  b 
Rclorinatiou  de  l'bgilfc  Jai.i  fan  Chef  ce  dans  fai  Mem- 
bres, l'an  KUkfqu'cn  141*-  Actes  Se  Décrets. 
,  Coocik  de  S éUtxiwrf  fur  U  Dirapline  Eccltdiaftique , 
l'an  14x0.  Treete  C^uatreCipituks. 

*  Coacile  de  ieVayasM ,  tenu  en  1410 ,  par  Conrad 
RWagrare. 

Coocik  de  Cawyee  fur  b  Diaciptina  Ecdétîaftiqoe ,  te- 
un  l'an  1 41 3.  par  The odonc  de  Meers.  Onze  Régleotena  . 

*  Coacik  de  Majiii,  tenu  en  1413,  par  Conrad  Rhin- 
grave. 

*Conr.!e  de  /^Jt^rtj.tenuen  1413,  par  Henri  Chkfaelt 
de  Caaiorbéty ,  contre  ka  Wiclènret . 

'Concikderrrtwt,  tenuen  i4ij.par Othoodt Zin- 
ghettn  fon  Archevêque . 

Concile  de  tmvu  pour  la  Réforme  de  l'EgliaaJ'aa  1413. 
Décret  de  émulation  de  ce  Concile  a  Sienne . 

Coacile  de  Sn-niu  pour  li  Réforme  de  l*Eglué,  en  1 413 
et  1414.  ActmccDttieidetreniUtiooàBaJé. 

'Concile  de CapTeitteea» ,  tiaaeai4af,  farbRéfor- 
ituiMin  des  moeurs. 

'  Synode  de  Trn*i,  tenu  en  1417,  par  fon  Erlque  Jean 
l'Eguifi. 

Coacik  de  Parti  fur  la  Ddup hne  làcdéuilHqae,  l'an 
1410.  Actesdivifézen4t  Capttukaa 


Coocik  de  Ttrttft  far  la  Ducipline  E< 
I4ty-  Afttt  <V  vingt  Conllieutioor. 
'Coacile  de  Naat»,  tenu  en  1430. 
Coaciai  Gl'»'ltai  1»  Haut  pour  I 
Schafme,  pour  l'eirirpatbn  des  Herciïei , 
(onne  de  l'Eg'.ife  Jim  foaCheT 
puis  1443.  Actes  oc  Décrets. 


,  l'an 


laRé- 


•AiTe«ilJé«duC1ergédeFrancel  Bwreet.en  141t. 
Cnaak  de  Frrrarepoar  l'union  des  Grecs,  danakiaa- 
néei  143I  de  143p.  Aacs. 

Auenaolte  de  ttamjmt  û<  IndiSeieni  du  Pape  Engi- 
ne ii  Jai  Coacale  de  Bile,  l'an  143».  Mention  de  cette 
AJkmyée  dant  les  Auteur!  du  tenu. 

AfieroMee  ^e  o;air;«  l'ur  la  Dîfcipline  Ffclciîiftique  (k 
les  diffctcni d'Eas;éne* du Coacue de Bak,  l'an  143». 


de  Nmtmitrj  fur  les  difftreni  du  Pape  Eugè- 
ne, ce  du  Concile  de  Bik,  l'an  la;  1.  Mention  de  cette 
Allrniblce  daai  lei  Auiejrr  dutemt. 

Autre  AflemWée  de  étWanaaVn;  fut  Indifterenrsda  Pa- 
^EugîneaeiluCuocibdeBile.  l'an  143t.  1 
ce  Coocik  danalca  Auteurs  du  t 
CoNCtaa  Gi'Ni'aaa  oa  Fie 
d«Gitwfc  des  latins,  depuiirani  a}i,  jufoai'en  144a. 
Aélei  Se  Décret  d'union. 

"  Concile  de  CsHtiriéry ,  tena  en  1 4  fp,  par  t' Arehevt-' 
que  Henri  Chichelti ,  conrre  Richard  Wtleclier . 

Allemhliede  M*ri»i(  ùrle,  iliSrrennc'u  Pa|:<  tneéne 
éèduConcikdeBdle,  l'an  1439.  Mention  de  cette  Af- 
(emblée  dans  les  Auteurs  du  teant . 

AnémWée  de  tparye/ taries  diaêrears  du  Pape  te  de) 
Coacik  de  BS1«,  l'an  1440.  AAb. 

AAembléede  Mareaea  fur  les  diSerenti  dn  Pape  Eugè- 
ne*: da  Conok  de  Bile,  l'an  1441.  Mention  de  cette 
Ailemblee  daos  Jet  Auteuti  da  rems . 

Aueenblée  dePraot/arr  fur  Jctdinercorsdu  Pape  Ea- 
géne  ^  do  Conak  de  Bile,  l'an  144t.  Meatnn  dans 
Auteurs  du  tenu. 

Coacik  de  Ram»  fut  k  Sehtfme ,  l'an 
de  ce  Concile  demies  Autours  du  remi. 

Contik  de  laannaau  pour  Felu  V,  éla  Pape  daos  le 
Coocikde  Blk,  l'an  1443.  Actes. 

Auemhlce  de  ttiutminf  forl'iodiction  d'un  Çondle 
général.  Pan  1443.  Mention  de  cette  Aflemblée  îansles 
Auteurs  da  tenu. 

Cc«rikdeiTje««»utbMtbEii^ 
l'an  144c.  QjUtiiitt  Re (çle. item. 

Concile  d P^ayr/i  fur  la  Discipline  Erelcsiaitinue  ,  l'an 
144S.  nia-lept  règltsueas. 

'  Contik  de  a>a ,  «nu  en  1449,  parCbarlo,  IT.  Car- 
di  nal  Je  B.*-  boa ,  pour  unir  le  Schiftne  de  Félix  V. 

'Synode  dclearrer,  tenuen  1431,  par  Philippe  de 
Vie:.nc  . 

•ConnledeCreW»deJ'an  i4ti,céTébrépar  k  Card»-  •. 

aal  NkoktdeCufâ. 
'Synode  de  é^ejT»,,  tenu  en  t4j{,  p«r  Guy  Bernard .  , 
"Concile  deRtêaau,  tenuen  Wfcpar  Jean  Juvénal  - 

desUrfins. 

Coacik  de  Stigimj  fur  b  Discipline  Ecclésîaftique ,  l'an, 
M j  «  ■  Décret  par  lequel  l'exécution  de  la  Pragmatique  eft 

,  tenuen  14^,  touchait  la  Ccoi- 


b. 

44}.  Mentit» 


*  Coacik  i'Jvitw 
udedeCaliitellI. 

Aucrnblée  de  MMitttut  pour  une  Croilade,  Pan  I4rp. 
Hiflodrc  de  ce  CuocJe  dans  les  rldlonem .  Bulles  de  Pie 

*  Synode  diocéfain  de  Paun/edama,  tenu  en  14JP,  par 
fnn  Evéoue  leCatdi.n:  P..-IUiioo..  , 

*  Concile  de  * 
Louïs  dehklun. 

"Concile  itUmtki,  tenuen  1401,  par l'Aretwvéqde 
de  Gnefae. 

'Cuacile  deaVoerej  ,  tetut  en  1 4M,  put  l'Archevêque 

de  Guefne. 

•Coacik  de  Crdaga».  de  l'an  1470,  tenu  par  Rol*rt  de 
Bavière  fon  Arehereque. 

Coacik  de  r«e*r  fur  b  Ddaphne  Eecléftiftique ,  l'an 
1473-  Vingt  neul  Rcskusens. 

*  Concile  de  M/utrtt ,  tenuen  t437,parRanéric  Lér^rc 
du  faint  Siège ,  cour  remédier  a  l'ignorance  des  Clercs, Ac 


qui  rninceena 


Cur  roppoler  a  la  Simonie  oc  aux 
Clc— gé:lia  Royaume. 

'SynotkdeaTaitg»,  tenu  en  I474.psr  Loeu 
■a . 

"Synode  deCtdreau,  tena  en  14*1,  fur 
HeAe. 

'Concile deStm, tenu  en  14*7,011  l'on  rcnouvella  les 
Regkmeau  de  celui  de  1461. 

Conak  deFr»tiàrb  Difcipliae  tUdéfitubique ,  l'aft 
I4*f  •  Aéret  contenant  divers  Régkmsnt . 

*  Concile  de  éV/rnVrvt, ,  tenu  en  1 4!;,  par  Soigne  Ole- 
nitki ,  Ar>  ticvc.|ue  Je  Uacfne . 

'Coacik  itSimu,  tenue 
Archevciiiie  deRlKanss. 

*  Conak  d'afrrav,  tenaea  1400,  par  Ton  Evaqrac  Pier- 
re Raachkoart. 

•ConeiiedePrreilesro.tetiBen  1  ay  1  ^ur  FrédeVie.Car- 
dim!  >)c  Archevêque  de  G nefne . 

*  Conak  de  CrdrfM,  de  l'an  lapi,  renu  par  Her  man 
de  riche,  qui itmoarelkttmileiaaeaeat  Statues  deeCoav 
ciles. 

'  Concsk  de  ftitim ,  tenu  en"  1404,  par  Gérard  da 
Moftaigu. 

'Synode de ttyàa/M,  tenu  cat49<.  par  Charles  de 
Neufihatel  fon  Archevêque . 
'  Synode  de  clilUm  jMr-$ât»t ,  tena  en  t  ^99. 
•Synudc  de  «orra.,  tenuen  leop  Oc  ife»,  par  Pifciail . 

Hhh   a  tu- 
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lift  J  S*  Jf  S  S  liC  l  M- 
•Concile  d»  bauin.onuen  ifo«laarl,ArcJs»cc|uedc 

•QlUtfnt. 

AûriiiMèe  de  fEglife  Gillictnt  »  T>«rr,  poor  irriter 
les  cnrrrprifes  de  JaleiII.l'in  l  !  10.  Hou  crjnclufioni  fur 
Il  pgillafice  du  Roi  Je  du  Pape. 

Concile  de  r </*  pour  I»  Refermasse»  de  PEg;ife,*t  <oiw 
txekPjpe  lulMlUijmnMnfikr^Tmwirwiwnbwifiij 
oanitèrc  à  Mikn  au  moi»  de  Janvier  ni»;  fini  tu  Bien 
d'avril  &  I»  rétine  tan**.  Ae^daceCoook  «m  une. 
Apologie,  4t  dm  lettre». 

Concit.»  Oe'm'««L  pi  Lat»in  pour  la  Réforma 
de  l'Egide,  tefurbDifeipiinefcrcldiiiiiquc/icimmencé 
Je  diaiéroc  aiiy  >< l»,6t  nrillc  14  ours  If I7,aptil  i»Sef- 
f.om  .  Aétes  \  Décret»  de  ce  CoacUe. 

*  Concile  provincial  de  JUura ,  ronain  if  14,  nu  pli» 
TriicnbtiUeBcic  ta  if»»,  fou  Cfeorgt  d'Ambotie  t> 

jfrjMe. 

'  Synoit  de  7W ,  Canaan  if  if.pat  fin  Evtque  Hu- 
gues des  Hasards . 

*  Synode  dt  JfeurrM>ataa  ea  I  f  1*.  par  1»  Cardinal  Au- 
rai i«  rlcuWr  . 

Concile  <tc  FtVraaa  far  la  l">ifaplioe  E«  WUAiqoe,  l'an 
»fi7.  Statut  1  imprimeaàFlca'eneeen  if*4- 

•iynodedeCeJatau.  wu  en  M»'  ,  p»f  1'bilippe  dUr- 
beflein . 

«  Cancil»  dtaVurao,  tenu  en  iff».  p»  l'AixhcTeeuie 
deGittfa». 

*  Concile  de  Jt/u/»,  aentsea  ifa».  ffvrz  rt.nV^«/  en 
«!»♦• 

*  Coati  les  de  iaaiwi.  iranien  1313  te  M irip.-Jrin 

Lllkl.  AicneïèquciScGnrrno,  contre  Luther . 

;  Synode  de  Jhili ue.tenoi  en  1 1 1 4.  par  lu  MilEoon»i- 
rei  runr.rnyc»  i  1»  convetfion  de>  Mnicaini . 

Coacile  Je  fctij"  contre  U  Doctimede  Lurlser  tt  fur 
li  Ké  xflKdeUDifcipJine,  le  11  de  mari  de  l'an  ifat. 
Vingt  ircai»  «rtttlei  de  Décret»  furie 
ili^ue .  Ci 
la  Cura 

Concile  de  liai  contre  11  Doerrme  de.  luthériens,  tenu 
i Par»  le  neuv.émeoaobrcl'an  if »l. Acte  «e  Decreu  de 
cr  Concile  fur  li  roi ,  contenant  feiae  article» .  Quirute 
Décras  farta  ratant». 

*  Synode  de  Trtvn,  tenu  ea  1330,  par  Odoird  Hrn- 


Difcipline  Eccléli». 


1  Concile  de  7r martre, ,  tenue»  tf  30,  tt  eu  ifj», 
p«  Je»»  L11Ï.1  &t  bUrthiis  Driévic  ,  Ptclan  de  crue 
tille. 

Condtede  Kn«  c>  Dsopriiaé  fur  la  Difeiplwe  Ectle- 
fitOic«e,l'an  if  joou  if)].  Swtaes  Htlpcsmc*»  lyon  - 

•  Synode  de  uftMxt  tcauea  if  J  ia  par  Je».i  J»  rVaear, 
Cardin*],  8c  arroge  de  errte  rille . 

Concile  de  r.«f«»«  pou,  la  Rèfocsne  de  la  Diftiplme , 
l'ouj ffi,  ReglemeiwiiUeeCoruito.diTUeaeaoïMio.'K 
(«nier,. te  craque  parnc.cn  plulirar»  litre». 

•  Synode  de  Ct>~ttt ..tteu  en  1  « 3 0.  fur  Louîi  Gui I lard. 
•C^eilouVfiimrev».  teousen  ifje»,  134061  if4», 

pour  la  liberté  de  I  Eglifc  de  Pologne,  pour  li  tcfarnuiioii 
eu  Cierge,  fV  contre  Lâcher. 

•  Syao  Je  de  ufutix ,  ma  ta  1  f  40,  par  Jein  U  W«wr, 
Cirdiru],  Si  Ertejoe  de  cette  rilk . 

•  Synode  de  i  *mt$  ,  tenu  en  1  f  41 ,  par  lui  ien  Sodertn 
Cont.le  dtCrnniarhDrfcipline  Etelrtliftique  ,  l'tn 

»  («7.  Décret»  imprime»»  Regio  ta  1  jm.  te  à  B«!ogr>c 
en  100e. 

Concile  à'Amkttri  pour  1»  Referme  du  Clerfte,  »u 
nuui  irnavenibreder»u  If4l.  Aâa»  flt Stetun . 

Coocik  de  TVéue»  Cor  la  Rélurme  du  C'-rtgeJ'tn  ■  fat. 
Bit  anida»  de  Décrets  Tut  lei  faorun ,  te  un  règlement 
contre  let  Concubiaiiret , 

Concile  «trJ«l»«pcor:«Ré<orme  de  1»  DifofVine  . 
l'aa  ■  j 49.  Diren  Réglemen»  ter  U  Drfdplin»  Eeek  lùDi- 
<»oe  ,  (ontenusea  3tC»piiula. 

Concile  de  Afenew.  fur  la  Foi  te  U  DiltipliM.  l'a» 
ifaa.  Cent  quatre  iroclei  de  Dexrco ,  tant  <itr  I»  Fui  aae 
fur  ln  ancar» . 

Coeicik  de  Trt^irurbDiftîplineeccjcnustiqae.l'cn 
1349.  Vingt  rrglrnkcni  fur  la  Dilc-ptine. 

Synode  de  StraiitM^  fur  I»  Fui  te  1»  Dittèpriat  ■  fan 
1349.  Statuts  5(  Décret  i  liripn:iie»  à  Maycnce  en  1  Jd*. 

•Synode  de  ckartm,  «tau ta  iffo,  par  Louis  CaU 
W. 

Concile  Je  NArlmxt  (ur  11  Toi  Ht  U  Dtfciplme,  au  moil 
deditembre  del'in  if  (  1.  Vjttintefc  Tu  Cinoni ,  le  pre- 
itutt  fur  la  Fo.  *  letiutre.  fur  1»  Dtfapline . 

•Synode  de  Ca-driy,  tenta  uf'.  par  Rofaett  de 
Craaï. 

Concileidefrffiiuw.renujen  133 1 ,1 1(  1  *t  1  »(  ;,pv 
NkqIu  DliergllÇowki ,  ArcheTÎque  deGncfne. 

Conclu  GlW«*l  oa  TaaKUforlal^oiâcUDtfci- 
;  13  deextabre  ■  f  43  ■  trareifceré  »  Bou- 


Pl'ne, 

logi'.e  le  a.  I  avril  134»  A  enfune  inrerrompuirecrjnnmencc 
le  t»emi,r  Ctytembr*  iff «  i  Trente  t  naf pendu  la  tt 
ami  ifjt  ,  recouimeneé  four  U  troifiéme  frut  le  l« 
iarrvier  1361  {  (ontuiué  &  fini  le  troiliéme  décembre 
1363.  Aftrt  rk  Cinoui  Se  Chipitres  du  Concile  -  Re- 
caeil  de  plulîtai*  Hiianuroe»  fartes  dîna  be  Cor  file  te 


CON. 

The.Jnarierlt  de  Louvain  Scdini  h  dernière  édition  del 
Concilca.  Inftruôtooi ,  Lertrei  Or.  aatmn  Aiïei  coneernaet 
JeCnncjlede  frenrt ,  pria  fur  hnoriginau»  purMeflîeun 
DuPuy.  Hiflcureidece  Conale,  comfwféa  pur  I-t»  l'io- 
io  tt  par  le  Cardi  n»l  Palivtcin . 

•  SynrJe ,!e  ChtlUm-fm^mmê ,  enN  ea  if  fe, 
•Cotieiledc  r7r»nf«ii,tcn«ea  if  f4,narCaJetdeCal. 
tilloe.  Cardinal ,  «te. 
•Cetncilede  «<«»»»i»,tenueaiU7,parCXiCT  deChl- 

r.iiaotnifft.par 


•Synode  de  C 

_J. 

•Synid.  de  Ck.U 


•  mifff>4>« 


Jérôme  de  Bourgei , 

*  Synode  de  Ferau^enu  en  !3»o,rnrfon  Evlcaae  Jean 

Signieolli. 

Concile  de  tktimi  fur  1»  DKcipluie  EccleJliJtitjut,['in 
if«4.  Dil^umf  Statut». 

Coacilt  ek«»»»»»»(»rl»V\rî&URétV.rrnedel»  DiCti- 
pliae,  au  moii  de  norembee  te  de  décembre  de  l'an 
13*4.  Actoconienani  une  r^tcffioadeFo.Side.régle- 
mea». 

Conei  le  de  C*njl**tv>tfli  ftoar  la  deWition  it  Jnfeph 
£vet|u*  d'Andnnof  le,  egul  remit  fait  Ntmrche  par  Si. 
rnetnie,  «nmmai  deunvietdefan  lf*f.  tUia  de  dépoji- 
tion  de  ce  IVtrùrclae . 

CoeicUe  de  Ctmtrm  Car  la  Foi  te  U  Discipline ,  l'u 
1363.  Artei .  Difccjuri  raiti  a  ce  Concile . 

C'oocn>  premier  de  Mils» ,  font  funt  Chnrlet  Borro- 
ené« ,  lut  la  Fotôt  la  Duciplint,  l'an  if4f.Couiliranon» 
en  trolt  partie»  - 

Concile  de  Fafeare  enClJnnTnc  fur  I»  Deïeipliae  Ec- 
cléfiiiliqu»,  l'aa  if  (if.  Scsi  u  ta  imprime»  à  Valeace  en 
136*. 

CoacUe  d»  r«U*  nie  U  Foi  tt  ta  Di«plin« ,  ea  décem- 
bre ifUf  ,  te  janrâcr  ifoa.  ACtci  contenant  dWen  régle- 
mens. 

Concile  de  A>*3ii«  fur  UDifciptine  Ecdéfiaflioue  ,  l'»n 
if 04.  Staïur»  imprimai  en  ifê>. 

Concile  i^jt^uilèt  fur  la  Difcipltne  Fxc]èGal|]qa«,l'an 
■  3»».  Règlement  fut  la  Drfaphne  ,  miptimé  »  Cime  en 

'  'coodle  de  C~+jMU  fur  k  Difcipli..  EcdeSafiique , 
F»n  Ifd*.  Décret!  imprime»  i  Salimanejue  ea  tf««. 

<^«ikderW#a.iorktt<cirJincE.cUi^Jf,.1u,,  l'aa 
ifM.  Dexreti imprime»» Akalaen  136A. 

•Concile provincial,  tenu  à 
par  Ptolotoce  Gilllo  , 


Time»  a  DiUngrn  en  itr». 
.mal'anifay,  par  An» 


•CewciledeZaM,  tenu  en  1 1»>. 

*  Synckle  de  Sinivmt ,  tenu  ea  1  f0>. 

*  Synode  de  Cenairev ,  tenu  en  15  67,  par  Louis  de  B»r- 
kàcnonc  (an  Arcbevéoue . 

"Synode  de  dm/t—tt ,  lenu  en  ifd/,  par  l*Ericaae 
Mare^irice  Altatoip» , 

•Concile de  Ktftn ,  tesacn  iftl.pw Minus  C»r»S>, 
ArtIxvIqiK  deNapka. 

Concile  ifintmu  fur  b  Difeipline  Eccléfiaftioue.l'aa 
1360,  Décret»  imprime»  i  Rome  rn  1 

CJooiiie  (écicid  de  Uxt**  ,f..u>  fiintChirlet  Rirromee, 
fur  UDilciplinetecleiiartiejue,  r»ni3*«.  l'Iufieun  IX- 
ata. 

Concile  de  R«vr»„  fur  la  Difeipline  Ecclc5ani<iur,ran 
13AU.  Décreti  imprime»»  Rome  en  li^s». 

O>o«i[»  d»  î«J/«>»»rrrurU  Difciplln» 
l'an  13*9.  Detretsimp 

*  Synode  d»  rltnmt 
toTiti ,  Arclievique  de  cette  villa 

Concile  deAf*/,»#r  fur  lesSacremea»  te  la  Difeipline 
Ecdéliiltique,  eiifomôccn  )uillae  I  f/o.  Dtertt». 

"  Concile  d'^fnrai ,  ceou  en  if/o,  par  François  Ktclur. 
dot. 

Concile  iroifiéme  de  Milan  ,  font  f»int  C'urln  Borro- 
niée,  furUUllisplloeEcdéiialhquc.i'aa  MTi.rUûeuri 
IX-crets . 

•Conalede  7>/rr«r# , tenu  l'»n  If7j,  par  Anttjwt  Ai* 
coriri  A  rt  rserctjue  Je  cerec  eille . 

•Synode de  *</*»<«,  Knuca tf/^parClandc de  1a 
B»tuvie  ion  Archevlojue . 

•Synode de  Br,/,en  It«Mt.  tenu  en  1374. 

•  SjncJe  de  CAarrrr/,  tenu  eu  it?) ,  par  Nieolt» 
De  Taon. 

*  Synode  de  P/r.o/t ,  tenu  ea  ifff.ptrFrantoii  BoŒo, 
F.Wque  de  cette  ville  . 

Concile  quatrième  de  Mï.'ua  ,  fous  faint  Churle»  Bottu- 
raèc,  rurbDifemlincEcclélUitjque,  l'an  If7»>  Conlti- 
rutwns  Ecclcfilli.ques . 

•Concile  tTutanar»,  tons  en  137*, P«»  Soaacus  ton 
premier  Evlc/ne. 

•  Coneile  de  Ntflti ,  tenu  en  1 1  r«,  pur  Miriui  Carafe 
Arclweslque  deNaplci. 

•  Synode  diocéfua  de  Hi»»«l,  tenu  ta  If  t7  te  en  If7l, 
pur  Jean  B»iille  duOftel ,  Ellcnie  de  cette  ville,  pourl» 
reforme  de»  inœuri . 

•  AlleoiUee  de  Prclin  \  Finitrw,  ea  1  f  7!. 
Synode  de  nVmrt  fur  11  Dilcipime  Ectlcfultioue  .  l'an 

Ifyo.  Confliruttoni  imprimée»»  Vënrfeen  1370. 
Ccuuile  cinijuiémede  M.f«  .ftHiiiitnt  Cbsrlei  n.>rro- 
e,  brkDilb^meEitleûaltiqiie,  l'an  1370.  CcaifU- 
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*  Synode  dioeefaU  de  Ciaaiai ,  rennes  i;la,pir  Jexd 
BluileduCallel.  pour  la  rdV.rme  des  nscrurs. 

Cooetle  de tmmmtt  f»r  la  Difeipline  Ecc!efia£Lqa«  ,  ta 
iSto.  Decrrrt imprime»  ea  M«t. 

•Syrwdederrrw/.teruieaM- 
frénwr.t . 

Conrik  de  «ea»»  fur  la  I 
l'aa  1  fil.  RtgkratnifarUDu'upiine,  tk  < 

llKloU»  . 

•Synode  de  Bnjfi  en  Inlie,  tenu  en  13»». 

Corn  île  fliicme  de  UiUm.  foui  funt  Cliirle»  Borromée, 
fur  [1  Ditcipliae  te  JuntUiciioa  E^ciéliaJlique ,  l'aa  »  fia, 
;i  Artscies  Je  CoalliiuticKi» . 

*  Concile  du  Omit,  ttaucaifl»,  par  ordre  du  Tapa 
Grégoire  XIII. 

Concile  de  8*mrdt*MX  fur  la  Foi  te  U  Ditéspline  »  l'aa 
■  3<»  ou  1  f  I  j .  Proéefton  de  Foi ,  Règlement  fur  U  Difei- 
pline, te  Starunpoor  un  Séminaire. 

G  m  die  de  Jtavenae  far  la  Duéipliae  EcdétuLtiqueJ'afi 
Ifii.  Décret»  impniue»»  R»venneen  ifl7. 

Conalede  JUVran  fur  la  Fol  *  I»  Discipline,  l'aa  If  tf . 
ProfelTioa  de  Foi  te  reglemeni  fur  la  Diftiptuac .  A. 
Se». 

*  Concile  de  £e»en,tenu  en  Ifliipàr  l'Anfievc-rucTan» 
rin  Mlonfe  Migrixiti ,  pour  la  rtfomiede»  morura. 

Concile  de  Tort  fur  la  Fot& UDl/dplin»,  l'»n  iftj. 
Pruftffioa  te  Scatsts  Synodaui . 

Conrik  de  «Mrrrs  fur  b  Foi  te  1»  DiicipUM  >  au  noi» 
de  le^embntdt  l'an  13*4.  Décret»  fur  la  Foi  tt  h  Difa- 
plxne . 

*  Concile  de  Gm,  tenu  en  1  tt»,  par  Aleiii  Ménéxes  , 
Ardieréc/ae  de  cette  ville  te  Ptintar  des  Indes . 

*  Synode  de  CnaatVàa» ,  tenu  ta  1  f  «4.  tous  Gefpird  de» 
Urfins. 

'Synode de icVe»,  teaaen  ift»,  par  S.  Otaries  Bor- 
rosnée. 

Concile  d'utaa  en  Provente  fur  1»  P™  Se  li  Difcipltne  j* 
l'an  i  ^3.  Dcrrtlt  ti«ainiQt  I»  ptu  ,  le»  Sacrenaenl,  1»  Hic- 
rarebue  tt  UDifdpbnederEglife . 

'Coacilc  proTincial  de  Utrimut,  tenu  ea  Ift6',  par 
l'Archevique  ,  pour  la  reftume  dei  moeurs 

Coneik7e  £»ifne  Sur  1»  f«  Se  la  Difeipline.  t»« 
.,1*.  (iiiantué  de  Sueurs  fur  UDuarùs,  te  1.  Dsfcpline 
EcdétuSiepe . 

Conak  de  Cnaitrin  fur  I»  DUcipUne  EccliCanJcruc ,  à 
Mon»  ea  Haiaa»  l'aa  ■  f  M.  Statuts  imprimez))  Motticn 
Ift7. 

«Synode  dtCaWw,  tenu  en  ifl/.fooi  Jétôcr  Bo- 
bo  ou  Bobns. 

*  Synode  deCaWtres^eaa  en  if  l7>nar  Nicolas  dt  Thou,* 
*Condled'u<rrna(  tenu  en  ifti. 

•Synode  de  Ftreeare,  tenu  l'an  iftp,  pat  leCardinil 
Alexandre  de  Metlicrj  ■ 

*  Synode  defiraw,  ma  «1  ifty. 
'Conak  deO« ,  tenu  l'an  iflyon  ifoo.  La  < 

lieni  de  b.  Th.»m»»  y  firent  proreir,ou  de  U  P  -' 


*  Synode  dei 
EvIo-jc  de  cette  vil  le. 

Concile  i»T"hmft  iar  U  Foi  te  In  Difcipliuc,  l'an 
Ifjo.  Drcren  pirtigestatroupirtaei. 

*  Synode  reau  à  ieaasrv  TimfamÊ  en  1  f  01 ,  par  JéttVna 
BemiToglio . 

'  Synode  dt  H4t,  tenu  en  1 3371. 

•Synoiltde  Jrfa.'r/,  tenu  en  1301,  par  Antoine  T»fo, 
Erlquedr  Malte. 

Caonle  d'^crjum  fur  U  Difeipline  Eccleôalb.fue  , l'tra 
1 304.  Sot  unie  croûte  srricle»  de  reglemen». 

•Synode  de  J?<irevmr,  nena  en  1 394- 

Conak  è'Amiiit  far  la  Diréipline  F.ccUii»ltso7»e ,  l'ait 
1  f  93.  Cooitiraiioni  unpienee»  i  Vétufe  en  1  f  33*  tk  »  f  97. 

*  Cooale  de  Jt«/  ou  Sittfiyi  tenu  l'an  lij  j  .  pour  l'iw 
niou  dei  Gters  Schjfmati^ue»  de  Lith'-nnir  ivec  l'Eglife 
Lttine. 

C'intile  d  V jauVrV  fur  la  Difeipline  Ecclriiailique ,  l'an 
1  rc.6.  Régi  cm  en»  fur  lesSiOTtnenjcVfurla  DifapliueEe- 
clciïafii^ue . 

*  Synode  de  CrWaOBVrl'rau ,  ceau  ta  t  f  y«,  par  Ber- 
nard bVnédicti . 

*  Synode  A'Afnti ,  tenu  ea  1  f  9*. 
•Synode  deC«McnouOa/«,  eenuenifoy. 
Conrik  de  «itauw  fur  b  Difeipline  rkclekaailiqae,  ria- 
it?^. Drrrtca  imprime»»  Rome  en  i6cw. 

*  Synode  de  Crut»*  CuJItlU** ,  tenu  en  1(00. 

DlX.SMPTlg'MS  tllCLL. 

*  Synode  de  Pmnm  ,tennen  ttai.^ 

* Cocidl»  de  R*r ,  tenu  en  1697,00  l'on  publia  de»  Or- 
donnances Syn-:id»le». 

Ccsncilede  Ma/iarifur  I»  Fui  tt  1»  Difcipline.l'an  rtoy. 
Décret»  Se  Surets  for  leaSncreincm  Se  autres  Régltuseni 
fur  b  Difeipline. 

Couctle  deA'iriV«„  fer  lt  DiiapUnelkclé4Îiitique,rao 
1  eop ,  PI  ulienn  Surets  te  Régferncni . 

Concile  de  Mm»,  teaaen  1600.  par  Frédéric  rjorre». 
mot ,  Cardinal  oc  Arcberlque  de  Milan  . 

*  Synode  d'ytir^vTi  ,  renu  en  i  610,  psr  Jmn  le  Mire  . 

•Conàk  d'itie  en  Provence  ta  i»i»,  «carre  le  livra 


Digitized  by  Google 


CON. 

*  Syrwk  $Avrv.,i«,,  it.uenifif.pt;  NritwJB- 
veque ek cette  ville, 

*  Synode  de  ttèmut ,  Ko»  ta  i«if ,  par  fea  Evctpte 
Jeroiiv-dts  Vaillent. 

*  Synode  de  Macérât,»  ceou  en  t6if. 

*  Synode  defUrtute,  trou  en  161».  far  Akïaniee 
Mirtiut  de  Médias. 

*  Synode  de  Feàim ,  «nu  en  i«so,  par  Jules  Mao 
térexm  fan  Evèque  ■ 

*  Synode  4*Civit*C4rr/fcM,  N  ai  i4»o  ,  pu 


'  Syitoek  d»  f  cWonrtr» ,  tenu  en  poer l'avant*. 
ge  de  l'EgliCtoc  Pologne ,  [u  lurent  Gcmbtsj,  Arche- 
Wcaue  de  Guetta*. 

*  Synodede  Mr»r,  Fuir  «m,  tenu  en  t6ti. 
Conak de  Seettme*»» fur  la  Foi  Se  U Dssapline  .  l'en 

•  ii< .Décrets  Si  Aires  dt  ce  Concile . 

*  Synode  de  Ht*-C*fn,  non  en  ■«**,  duquel  oa  a 
Ici  Orduonaneo  Jlni  !i  derrière  crimon  des Connler . 

*  Coacik  provincial  rtna  a  IVrnavw  en  1 6tl,  par  Je- 
ta Vencik  Arxftcvt'cniede  Gnelne  . 

*  Synode  de  Ctrvi»,  tenoen  1614,  par  lesn-Frnn. 
f  oii  Guidt  fort  Evèque  ,  autrement  le  Cardinal  rkgni  • 

*  Synode  de  rémsfri,  cens  en  1614,  ptr  Vincent 
Maninelli  irai  en  ètoit  Evéque . 

•Synode de  rltrrti.mm en  ititr^ar  PitmNicolini. 

*  Synode  de  Tyéwi.rena  en  1*40,0»  René  dr  Brrfle 

*  Concile  de  cliltnj-fw-M*™* ,  usa  en  1*41 .  pu 
Mu  Valait. 

Concile  de  CteftAHiimiplt,  contre  Fi  Ccnlcflion  de  Foi 
(le  Cyrille  Lurat ,  iu  moi»  de  mu  de  l'an  1 041  .Décret  de 
ce  Coacik  ,  contre  Ici  1  racles  de  k  Confection  de  Cyrille 

LuCarqi'.i  y  font  rtfutri  . 

*  Synode  de  ]*f,  tenu  en  i«4>,  en  164».  par  k 
Mét-jpolitain  de  Klovk  . 

*  Synode  de  *whj«  ,  icnn  en  1  «4) ,  par  Pierre  dUar. 
dirillier». 

*  Syuode  de  S"i,rr»rr,ernu  en  t*4C,  par  Pierre  Ntcolini  - 

*  Synode  de  G**rrrei ,  tenu  en  1*40,  par  Lefcot. 

*  Coacik  t'ilwiiiiB  ,  tenu  en  1 64» ,  par  Roger  d' 
Aulnont  ,  tvinuede  cette  «lie. 

*  Comte  de  c*,itWJW-M»riw,  tenu  cai»)/,  par 
Félix  Vakrt. 

Con.ilede  ]/,mf*Um.  mil  nommé  psr  quelcuci  uni 
Confie  de  brrhlerm,  I,  p,deDcerrelk.l'an  i»ra.  Dé- 
clirieumac  A  rte*  de  ce  Ccmalc  imprimez  en  l»77J&teil 

•  67*. 

Il  y  dini  le  reiiiéme  ,  Se  duii  le  diijVjitièrnefiécletlnt 
Irl'-ntté  d'ActciJe  de  Sesiuci  de  Synodes  DiocrUrni  dei  K 
«ctpaesfurkrMcipbne  de  leon  DioceXa  ,  donc  il  licroit 
trop  |i>ng  de  taire  ici  le  dcnoaibremene . 

"  Dieu  le  XVIII  dette ,  le  Pape  Benoit  XIII.  «01715, 
!s  première  innée  de  foct  por.rirtcst,  tint  un  Concile}  Ro- 
oie ,  dans  k  BaxUiqoc  de  Luren  fin  la  Dllcipline  ectlefi». 
ttiqueA  li  téglcmeaa  en  ont  été  imprime»  :  6c  l'Archet*- 
cpje  d'Afflbrwi  oonvnerua  an  Conok  provincial .  le  ie> 
août  1717,  contre  Jean  de  Sojncm  Evcoue  de  " 


asevetts  VIS  COSCILSS. 


Dr, 


•s  le  premier  fiée  le  ,  are  que  prétendent  q'itlqnfi  Au 
,  oa  Ét  un  Reoeil  de» CiBociidet  Apotrci,  auquel 
ooiiooradani  la  fuite  du  team  plafirurs  Mtrca  Ci  nom  , 
qui  furent  fcaîrt  M  (ecor.  J  Se  an  iroelirinc  fiéck.  Vert  la  fin 
du  rnutrufene  ficelé  ,  Ici  Cnont  deaprinriptu  Conctlet, 
qui  avaient  été  tenu» jufqiies  alors,  turent  rsmiilêienun 
volume,  cru*  nous  tvoni  encore  lufourd'ltui  tous  le  rltre 
de  Cadtlr  C«V«*wm  Ltdif**  Vttnrrfe  1  6t  au  quamcnir 
Concile  de  C'a rt h igc,  C511  fut  tenu  peu  dt  rrinituret,  on 
compoaa  k  Km  intitrik  Cad»  Cwwaai  Ictit/u  AftKu- 
M,  Qnin'eft  «acre  thote  qu'une  compilinoadeiCoocilei 
d'Afrique  .  Denyt ,  lurnomaé/<  Pernt,  fit  utr  b  fin  du  ein. 
QUictxie  lier  le  une  lollei.'tlao  plui  impie  que  toc;  tel  kl  pre- 
eédeare»  :  tprà  kl  Irerttadui ,  Oelcoouri,  IftdortB  Mer- 
cacar,cV  pluheun  juirei ,  en  compoterenr divert  Reene. 
lli .  On  IilIoii  outre  tell  dâm  chique  province  un  Reçue*.] 
dei  RcgUn'^nl  dei  Coftulei  uro>inaaur  ,  qui  éroienr 
foinneulement  girdeadtmlei  ArduveideiEglifa.  De- 
puuqjuel'ltnprlnierieltlCenufige  ,  cm  a  lut  aufli _pl«. 
lieuriediuonadeiCoacikt.  La  première  fut  farte  à  Pitêt 
rorrie  l'an  i<l]  ,  partie  l'an  l<l4,p»rln(oinide  Jacquet 
klerlin  ,  Doâauteri  Tliéologie.  A, ton  eaempte,  plu- 
[icun  livim  hoimnei  rirent  deeMÎT  imprimer  de  temt!i- 
lùet  Recueili  ,  ôc  entre  autnn  Éir-lus,  Cluncinr  de  Colo- 
gne, £t d^n éditiona detCoacilea,dont  U  icionde,  qui 
eilli  ptoi ample,  rutitnpnmceen  Quatre  volumtt  a  Co- 
logne l'an  1011,01  en  dix  volumaa  Parti  l'an  1*16.  Mail 
la  plus  tonfidèrabkaét»  celle  qui  rut  faite  i  Paria  en  l<44, 
de  i'inipreinoa  du  Louvre.  ElleeD;  compclcc  de  trente» 
feptvolumain/àfta,  dceftnon  ieuleroerrt  phn  ampk  , 
nuil  rLulTi  plui  o,rrecre  que  tnctei  Le,  cutm  .  En  lt>7l.  le 
I',  l»bbe  JC  le  P.  CofliLN  ,  Jeluitei,  ont  donné  lupuDlic 
un  noifeiu  RetTieil  do  Ccmalejen  du-fept  volumci.qui 
tAdVincpiattpluianipIcngel'eTiitictnde  1*44.  Uiyont 
TointletremarqutldepluiltutiAureurs,  ât  enonten.iv 
rt  fait  d'intrei ,  fur  quintlte  d'eudtoiu  qui  ivoieni  beioiil  j 
dVrre plu» implementécUrreia.  Le  P.  Hardouan  enaa-  I 
therr  une  ncjvellc  cdittoa  imptimec  au  Loutre ,  de  pu.  I 
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bliéacn  I7tf  oWtkucoir  actésrrerépar  Arrêt  Jn  P-rlV- 
meni  qui  a  nommé  pour  l 'euminer  fit  Cominillaim ,  qui 
yont trouvé plulieuncKofet,  untdinile  eorptdcPOu- 
v rage  que  daailetTabln,  conrrairet  aat  ancieni  utâget 
de  I  tglife,  aui maaimei reçoei riani  le  Royaume,  lux 
liberté»  de  l'Eglifc  Gallicane, et  à  la  vérité  dei  faittjO'ail- 
kon,  il  y  a  daru  ictie  eolkcfion  pluficora  omLuoai  eflén- 
ticlJet .  Le  débit  en  aeié  pomn  par  Arrêt  du  Confol . 
"  Uémoirtt  i*  reuij.SaJnioA.  Traure 4e  C4tud$  dei CtniiUi. 

CONCILE  de  Matiyn  00  de  Samo,  pour  dire  Egbit . 
Vont.  TEMPLE . 

CONC1NO  CONC1M  ,  c-flébrc  (aa  le  noan  du 
Maaexhald'Ajtcte.  natif duCotntcdePtnni ,  enTofca- 
ne,  vint  l'an  1600  en  France,  avec  k  Reine  Marie  de 
Meduit ,  oui  ïe  ne  (on  E cuver ,  puis  Gceuiiboiuane  de  la 
Chambre  du  Roi  Ecùïa  X11L  Ltnem  Caligtl  fa  femme  , 
Damed'Atourde  li  Reine,  fut  la  ciute  de  ni  clevarion . 
Il  fut  au  lïî  Marraait  d'Antre,  Gouverneur  de  Normandie , 
de  la  citadelle  J'Amtena ,  fi  hit  fut  Maréchal  de  Fraucc 
en  161 1.  Après  l'être  élevé  par  la  faveur  de  U  Reine,  il 
eur  beaucoup  de  pur  au  gouvernement  de  l'Etat  pendant 
U  minorité  du  Roi  Louis  XII  limait  r*étant  fait  de  grand', 
ennemii  par  fa  eondonc ,  il  rut  rué  fur  le  poot-levci  du 
Louvre  parles  mtriansesdeLuinet,  oui  ae  servit  du  nom 
du  Roi.  le  14  avril  de  l'an  lOiy.Sonoorpe,  qu'on  aveuc 
enterré  fecrettement  dam  l'églifcdc  faint  Germain  de 
rAuaerro»,  rot  déterré  le  lrndeniam,uainépar  Ict  rnet  , 
brûlé,  et  leaotjetteadant lariviérede  Seine.  Léuraore 
GaLigïi  eut  paît  aua  malheursde  Ion  nttti,& fut  pendue 
flt  liti'ilce  en  Grève ,  part  arrêt  dnParleuieeii,aprriavoir 
été  acctilce  de  fortilége .  Plulienrt  Auicortparlcnr  décrue 
mort,  fc  principalement  M-  du  Puy,  dant  fou  Hiftoire 
drsFavoeu.  Le  Marouit  de  Creuvrei,  drpuii  Marétlul 
d'Etréet,  taitfurfiruoncorétlciioni.  d-intlci  Mémoi. 
raque nocnaronidc  lui.  „  Quand  >t fai- rtrleaior, , du. 
n  il,  furlescirconlIaaeetckUmoridu  Maréchal  d'An- 
«  cre  je  nek  puiirttirilraKrcra'âkntativaile  delhtict,  a. 
m  yant  été  coofeillé  par  an  buoriDte  ojot  atoit  leiincli- 
„  nationa  fort  douces  1  tic  comme  il  rtott  lui  oi.  me  ru- 
„  tnrclierneuubsfn-faifanr,  0c  qu'il  avoir  defobligé  peu 
„  deperfrannes,  il  falkKquerxIûrlonétoik,  batana- 
„  taredoalrarra.OTienlfenr  tailfouleverrantdc  monda 
.,  tonne luiJI étoit  agréahk de  ù  perfbnne.  adroit  àdre. 
»  val,  tVarona  les  autres  eaercsccsi  il  aimoit  les  plailîn, 
w  6c  fur  tout  le  jeu ,  tâ  cooverfition  croie  douce  &  ailee.fet 
u  neasteéwkutbaairnckaaribirieu^ 
„  avec  foin ,  n'étant  jaraeeit  eotré ,  ni  vleUe  d'encrer 
„  utfllle  ConfeiUtVmJmeon  a  fouvent  ouï  dirr  iu  Roi, 
„  qu'il  n'avoit  pas  entendu  qu'on  k  dut  tuer.  Il  eft 
„  vrai  qu'il  avoit  en  de  tout  terni  pont  lui  une  averli- 
,,  cm  naturelle,  dont  le  Maréchal  d  Ancre  s'craUappercu 
„  troti  mon  apièi  la  mon  du  Roi  Henri  IV.  Il  partott  de 
M  cette  averlton ,  comme  d'onecImkcoolîdtTable  dès- 
„  lonckqti,  lui  donrtoit  bratacoupd'inquirrode, ajoutant 
„  qu'il  l'tuuicceott  de  le  vaincre  pat  srafcrvitci  ■  llpenfa 
,,  cependant  de  tourner  le  dernier  malheur  fout  lequel  il 
,,  fucromba,  par  k  tcfolution  que  l'on  émit  fur  k  point 
„  de  lui  faire  prendre ,  d'aller  AmbalasdeuriRome,  ou 
.  d'aqiarrirk Comté  de  Monibrliard  pour  l'y  retirer.  Le 
Mireciral  d'Etréet  a  prefque  été  le  feul  qui  le  fait  chargé 
de  l'Apologie  du  Marrcli  j  I  d 'Ancre.Tous  1er  mitres  en  ont 
park  avec  pb»  de  liberté .  C'ctoit  on  homme  inrolent  , 
enivré  de  ia  favetar;  qui,  prjrexafiurer  fou  autorité,  bou> 
leverla  tout  k  Cbnteil .  Sei  ton  rendaient  à  fr  cantuonet 
en  eu  de  difgrace  ,  et  c'ell  dam  ce  detTein  qu'il  fa  tfoit  for- 
tihcr  des  ^licesdanl  fei  Gourernernens,  cV qu'il  lotir, es  à 
aqoérir  leComtédeMoorbéliard.  Une  preuve  de  fon  at> 
dont  à  piller  Jet  Finances,  c'eft  l'éut  dea bieeiimfliea- 
fes  qu'il  Uutâ.  Outre  les  revenus  de  fea  cfuu-gei,  qui 
mon  rotent  à  un  million  de  livra  ,  il  en  avoitauts  nt  dana 
[n  coffret  i  pluliesjrs  millions  placex  en  Fnnee,  â.  Rotno 
et  1  Florence,  6c  deua  millions  en  meuble,  de  en  pierre- 
ries ,  feni  ceua  qui  furent  piJIex  chea  ki .  Selon  k  Procn- 
rateur  Baptifte  Natai ,  k  iVUrrcbal  d'Anne  étoit  de  hafle 
oainance .  mail  félon  rapinion  la  pluacommune  il  étoïc 
n  é  Gcftlithorame.Les  Caav-nti  venoiettt  dei  AlLtrii ,  l'une 
dei  plus  anciennes  At  des  plus  nobiei  tint  il  le~t  tle  Horrnce . 
Lorsqu'il  partit  de  cette  dernière  ville ,  .un  de  (ét  amis  fui 
demanda  ee  qu'il  alltut  faire  en  France,  ara  ftrtui  mfi- 
tir,  répondit-il  :  L'on  At  l'autre  lui  arriva.  Cknfim,  ii 
LtrroM,  lOraeid'DueJarntedeTcdrsrte,  lui  ayant  tait  ds- 
réunjourpatunhoromedecontîince,  qu'il  condalalt  fa 
barqrae  terre  à  terre ,  ptuar  éviter  U  tempête  qui  k  mena- 
oort,  il  répondit,  que  tant  qu'il  suroit  le  vent  en  poupe  , 
il  voubic  voguer  en  pleine  mer  ,  At  voir  aifquei  où  la  tue- 
rane  pou  voit  porter  un  Favori.  Quand  on  eut  oré  les  l'ce- 
anx  au  Chancelier  de  îiUrrt ,  il  1rs  fit  donner  i  Guillau- 
me du  K»t>  en  1 6i  6 1  mail  fil  mottaprét  il  Ici  lui  Et  enle- 
ver pouravotr  rtfofe  de  feitler  des  Icttrei  de  Duc  6c  Pair 
pour  lui,  etd'alwlitioiipourunGeatilhormiiic  de  tafirt- 
ic.  IV^cpiii'étoitchiiiièdetuerk  Maréchal,  tutl'im- 
prudence  d'en  confier  kfecret,  laveilkderratrécution,h 
u  Miir reuejil.de  Semmttrthmti ,  alun  veuve  du  Marqaie 
de  Noirmautier ,  laquelle  hai  promit  de  r«pouser  dès  qu'il 
suroît  obtenu  k  Slten  de  Marérlul .  Ilallamtnerre  rap- 
porte qrae  la  Maréchal  lui  avoit  dit  qu'il  ne  souhaitait  ri. 
en  uni  quedefe  retirer,  manque  la  femme  y  menonub- 
fcsxLr  i  que  dans  cette  vue  il  avoit  fait  offrir  au  Pape  lie 
cent  rmbe  étui  pr»ur  l'ufufruit  du  Duché  de  Ferrure  leur 
Vie  durant  .Mai*  M,  Ajutlot  de  k  Hotléla  te  «ou  que  l'ub. 
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narlf  vrnoit  plut  M  du  Maréchal  que  de  là  femme  qui  pré- 
voyoït  l'orage ,  61  qui  du  un  i-ur  i  li  Reine .  Alailme) 
vtHi ftvtrifte  t:  ftu  d*iu fn  Utjftmi ,  luii/uwirt  tiaur 
f»'i//e  ftràr*  ,  &  f'é  a  ft  ftrdMl  U  tuai  petit*  ^  mou 
**f  Eut soue  le  Marcelle!  lortott  de  la  cJamure  de  11  Rei- 
ne de  MédiciMUihrurti  qu'elle  ècocc  cooehee ,  ou  toute 
feule,  il  afteâuit  derenouer  fonaigiiuMeite,  pour  faire 
croire  qu'il  veooii  de  coucher  a  roc  elie .  Le  tour  ,  ou  le 
lendeiouo  de  U  mon  du  Marécirai ,  un  Laqaaii  du  Chan- 
orUer  deVUery  trourauiiecéduleda  loooo  livres  paya- 
hlet  à  ce  Maréchal.  U  la  porta  au  Confeil ,  qui  luidoonu 
douaemilklivretderécoinpenfeenargenictiaipiint .  Ac 
ht  créer,  entalavcur,uriecrtargedeGardedelapuriedu 
Louvre  avec  douce  cent  livmd  apcuaremeni .  Ce  Laquais 
(euoejUDoitU  Rivière  (V  fon  petit  fil*  aépoufé  la  fille  Jn 
Comte  de  ttufly  Rabutin.  On  a  cxisi  que  la  femme  du  Mi- 
réchalétoiifîlied'Un  MeouiGcr,  mail  il  ell  condlaut  que 
UknulkdesCafrrei  ,  dont  elle portoïc  le  nom  ,  eft  du 
toi  fi  des  NnUes  de  Florence  Certe  femme  atoti  leaiuoop 
d'dprit,  6c  krsquUle  fut  actulte  d'avoir  eniureek  la  Rei- 
ne ,  elk  répondit  à  (et  Jugei,  la  ue  aar  fuit  ^tmeit  ferwe 
à*Mtf*  lirttlfte  fur  4em*»efpnet  Ejt  it furfrenent eue 
$*mHi9MVtt%it*ilriaefMintem*feèMtdut»iÊi)  LcOrdi- 
nil  de  Richelieu  devmi  lecommcocenventde  fi  irjttnnc  à 
k  Maretluk  d'Ancre  qui  l'avoil  introduit  ebet  la  Reine  , 
6c  embarqué  dam  les  intriguei  de  laCuiir.  *  Lu  m»  dut 
Cmrdmetde  ftinbii» .  imprinxe  à  Amil erdam  en  iSj*. 
Ronceaveri,  tt-  iiLmii.XIll.L'Hi/leere  it  ternit  XIII. 
imprimée  a  Paru  en  ic,iO.An>eltxdc  k  HtMlkye,Méaa«i- 
m  ,  eye.  terne  1. 

CONCLA  VEJieu  où  s'aAetnblent  Ici  Cardinaux  pour 
l 'cleâion  d'un  Pape .  Ou  dnaneauilî  ce  nom  a  l'aâciublce 
dnCirdinauxciuirraviillentaectteélcclioa.  Il  dépend! 
des  (Ordinaux  de  concerrer  après  la  mort  du  Paçv^n  quel 
endroit  ib  h  renfermeront ,  Ai  k  Conclave  n'cll  attachai 
àancunlieu.  Ncinmoiai  depuis  quelque  terni,  le  Pslait 
de  faint  Pierre ,  qu'on  appelle  autrement  le  Viuah  , 
l'en  i  cette  fonction  1  As  c'etl  en  eltèt  le  lieu  k  plus 
commode .  à  cause  de  k  e^actear  &  de  kmajeftede 
ce  lieu ,  de  k  facilité  i  k  garder .  dt  l'abondance  dea 
eaux,  de  les  grandes  cours  Se  galeries,  de  k  grande 
place  qui  ell  devant ,  At  en  Un  pour  la  rommomtéde  l'a- 
dotation  du  Pape ,  nui  fe  fait  a  faint  Pierre  i  cotre  que  les 
funcraUlea  dn  Pape  lé  taif4nt  en  cette  égtùr,  il  ell  be.:u- 
coup  pfni  aile  aux  Cardinaux  de  paner  proeeflïonitdle- 
ment  de  l'église  ru  Paliii  du  Vatican.  Ainsi  In  C  •rdiniuc 
ne  mettent  plus  en  délibération  que  par  fornulité  eo  quel 
lieu  on  viendra  le  Conckve .  Oa  baric  dam  un  grand  ap- 
penetneat  de  ce  Palais,  mitant  de  petirts  relliiln  qu'il  % 
adeCardinaux.  Ces  cellulei  font  d'au  de  fipin  ,  et  011 
tait  en  chacune  uo  rmiruheroerit  pour  Ici  Coochrillct 
des  Cardinaux,  c'etl  1  dire,  ceui  qui  t'enfernsrntavec 
ens  dana  k  ConclareAfin  de  tes  y  f ravir  .On  tire  1rs  cellu. 
les  ra fort ,  chacune  éfsnt  matemée  de  foAnatastrii  ce  qui 
fait  que  bien  fuavent  deux  Cardinaux  qui  font  de  fàctaau 
eontrairede  trouvent  loges  l'un  prés  de  l'autre.  Il  y  a  une 
petite  ruelleenrre  chaque  <ellakJon(|u'il  y  en  a  pklieurt 
dans  une  même  Cille,  ou  dant  une  galerKi  iniii  on  en  fait 
luiUdini  dnchinihreiftpaxres,  avec  une  cioni»  d'iii , 
le  vuide  qui  refle  fervent  «aux  Cotickvillei .  Leacellulca 
fe  font  durant  Ira  neuf  jours  dt-llincx  sua  obtequea  du  dé- 
funt Pape  «pendant  keual  itumdsacTia  va  voirie  Coock- 
vc.  Elles  tant  garnic\jb  dehors  de  fetge  ou  de  camelot 
veti  (  à  k  refeiv.-dc  celles  du  Cardinana  qui  (bot  créatu- 
res, quiontérë  proanaipar  lePapcdcbni,letqiiellet<i>nc 
couvetttad^ine  etoAc  dérouleur  violette oblcure) et  rha- 
qtie  T  it-lir-il  lait  mettre  fei  itniei  lur  la  poète  de  [acelfo* 
k.  Entre kt cellules 6c les tenêtrei du  l*alaii,  j]  yaane 
galerie  qui  régne  pour  la  commodité  de  août  le  Coaclavri 
61  c'cfl  <k  cme  ukrie  que  les  cellules  reçoivent  le  jour  . 
Lekridemamdcs  obfexraada  Pape  .c'ell!  dire,  le  matin 
du  dixième  jour  après  fa  mon.  Ici  Csrdintat  ayant  alfi- 
fré  à  la  Mcur  du  Saint  Elpnt ,  fetranlporieniproceOiona 
ncllementdeuxadeuxauCoackve,  où  1001 1rs pun  ira 
t'alktnblentaUchapctleniatioAtfoirjpoorfjire  k  Serai, 
rie,  ayant  fart  écrire  leuri  voix  ou  fiitfragei  daninnbul- 
Irtin  hi  billet,  quab  mettent  dana  un  Calice  qui  efl  fur  l* 
aaitcLLorsque  ces  biilen  font  donoex ,  deai  Ordinaux 
dépntex  à  1  oavemsre  lifent  tout  haut  eeut  qui  foni  nom- 
mez,  6t  tiennent  compte  des  voit  cae .  Iia,),it  Cardinal  le 
trouve  avoir.  Ce  Scrutin  fe  doit  faire  jsilqa'a  ce  que  le* 
deux tsen des lurrrar.es eoiteoutent en  faveur  dckmfme 
perfonne.  Matsîlarrive  peu  iouvent  y*  le  Pipe  foêtéîte1 
de  cette  mtutiére .  De  là  vient  qu'aprea  k  Scrutin  vient 
raêrr>i,ipai  efl  un  etlai,pour  voir  fi  le  Cardinsl  qui  a  en 
plus  de  voix  dans  le  Scrutin  pourra  arriver  autdeex  liera. 
Sur  quoi  il  fiuc  remarquer ,que  l'on  ne  peut  Ji  t'Accé</lon< 
net  fa  roi  u  celui  qu'iunanommèauScruiin.Sicctteten. 
ta  rire  ne  r  était  pas/>n  srecouni  la  vota  d'iu/Twurrn^ui 
e  11  u  ne  decJcration  oe verte. fle  comme  une  conipitition  de 
p  lu  lïeun  Cardtnana^  crier  en  même  temr«si*  tel  Cienîènml 
rtfe. Cette vosi^ur  exemple ,  Altien  fsfs ,  commence  h 
s'élever  ni  an  ou  deux  det  Chefs  de  paru ,  lorsqu'il!  ont 
trouvé  tBra  de  fuffragci ,  pour  l'ill'urtr  que  ce  moyen  ne 
ntançi-etipii,  apréaqaoi  le  reflt  det  Cardinaux  le  voie 
oblige  de  1  y  tutndre.rwur  ne  ptit'omrerl'aTertiondu  Pa- 
ne ,  qui  féroit  èh  malgré  eux .  A  l'égard  du  Scrutin  .  vmci 
de  quelle  manière  il  le  (ait  .Chaque  Cardinal  prépare  Ion 
bulletin  ou  billet  de  faffrage  ,  qui  contient  Ion  nom  le* 
ocea  de  celui  qa'il  élit ,  6t  une  devife .  Le  août  du  Car.ii. 
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■»l  tft  écrit  bai  en  pli  du  papier ,  9t  enfermé  fou»  Il  nés», 
«eu  cachet)  que  le  Cirdinil  caoïûr  pour t«t ub)r,e i  le 
tcm  de  Péta  et»  écrit  p«r  M  Coadaviile ,  foui  un  am re  pli 
Uni  cachet ,  oc  le  mot ,  par  exemple ,  vtfruit  Dr» ,  cft  mit 
par  ttrh  .1  icul  rmi  ide  .i-  lu.  de  lettre.  On  n'ira  point  le 
cachet  pour  fevoirlc  nom  du  Cul  mal  qui  élit,  que"  quand 
il  fe  triture  Ici  deut  tien  d«  veux  pour  une  mime  perfoa- 
M,  afin  qu'alors  le  itewveij  ftpe  fâche  ceux  t|ui  ont  don. 
né  leun  fuâragn,  pour  fe  promotion .  Le  mot  lett ,  i  fia 
que  dans  l'Accès  on  puille,  reconnaître ,  que  chaque  Cardi- 
nal y  a  nomme  no  autre  que  celui  qu'ilavoit  nommé  dani 
le  Scrutin  ,  voyant  foui  un  même  mot  deux  billett  où  font 
nommeti  dirScrcntei  petfbnnea  .  A  U  fin  du  Scrutin  fit  de 
l'Accè» i  û le nombie dn roii neft par fuififant pont l'éle- 
cW ,  on  bcile  tout  let  bulletin! .  afin  que  Ici  mima  det  £. 
lecteurs  demeurent  fcertti .  rendant  le  Conclare.  chaque 
Ordinal  ne  peut  tenir  que  deut  domeltiqocs  avec  lui ,  ou 
troia  ao  plut ,  quand  c'ell  ao  Cardinal  Prince ,  ou  quelque 
âutte  i  qui  on  l'accorde  pat  privilège  •  On  redierclac  net 
cet  emploi ,  parce  que  le  Pape ,  aptes  Ton  dectuin  ,  fait  di- 
flttbuer  i  chaque  Condavifle  une  Comme  Je  trou  ou  qui - 
»te  cent  livret,  &  parce  que  l'on  y  voit  comme  1er  chofea 
fe  patient.  Cette  fonction  eil  néanmoins  tria  incommo- 
de i  car  il  faut  que  le  Cooclaville  aille  prendre  le  boire  c\ 
le  mangée ,  que  leiOiErien  lui  foiitpifler  du  dehors  par 
Ba  tout,  qui  cA  commun  1  tout  Ici  Cardtnaua  du  mime 
quartier  i  qu'il  ferve  fon  maître  à  rable  ,  tt  qu'il  ait  loin 
oc  tenir  tout  bien  net ,  outre  l'incommodité  d'une  doru- 
re ttèiftvére .  Il  feut  remarquer  qu'encore  qu'un  Cardi- 
nal Toit  fujet  papable ,  9c  puiSe  l'attutcr  d'un  nombre  fuf. 
fifin t  de  v«« ,  il  cft  libre  néaamoiai  *  l'Empereur  8c  au» 
Couronno  Je  France  9c  J'fcfpagne  de  lui  donner  lYtclu- 
fion.  Voici  comment  on  y  procède-  L'Ambauadeur  da 
Prince  excluant ,  lait  demander  audience  a  tout  Je  fecré 
C' rJ  létc  en  corpe .  On  l'introduit  dans  le  Conclave  >  ïc  U 
il  déclare  que  Ion  Maître,  pour  det  taifbni  particulière!, 
donne  l'ciclulioa  a  tel  Catdinal  dont  lia  linidelepliin- 
«Jte ,  Le  Doyen  du  Carré  Col  lege  répond  pour  tout ,  apte» 
quoi  l'AmbaflaJcur  Te  retire .  Durant  1er  neuf  Jour»  det  ob- 
tcquei  Ju  Pipe ,  In  Cardinaux  a  prêt  le  fervice  l'aflemblceit 
dant  la  Sacriltie  de t'Eglife  de  S.  Pierre ,  pour  aotumer  In 
OiKcurrt  du  Conclare,  fit  pour  régler  tontes  Ici  affairai 
courantes .  Les  AmbalTadeurs  y  vont  offrir  ralîirttncc  de 
Jeun  Princei .  I  Is  (on  t  u  ne  génufleaian  en  ex  tran  t .  9c  par- 
lent debout  et  courent .  Ut  en  font  encore  une  ea  forant . 
XdVifiai  ft  laCafeaen  yvuniaatli,  mtia  ili  parlent  à 

f;enou>  6t  Rte  nue .  Le  8 arraajr , r'nt  i  dire ,  le coept  de 
i  Noblcttc  Romaine  envoyé  aujli  Ton  Député  au  Cacié 
Collège,  pour  montrer  parla,  que  Je  corps  eftindépert. 
al'iit  do  Colonnes  9cdriUrlins.  Dans  l'intcrrcgoe ,  Je 
facré  Collège  prétend  qu'il  lut  cft  du  plus  de  refpeet  qu'à 
Ja  pertomie  même  du  Pape,  parce  qu'étant  compote  de 
toutes  la  nationi  Chrétiennes  il  reprefente  lonte  la  Hié- 
rarchie de  l'Eglifc .  Cela  par  cette  taifou  que  les  AmoatTa- 
dcuri  :  I  lanc  à  l'audience  du  Collège  mettent  un  genou  en 
terre ,  te  ne  fe  lèvent  qu'aprèi  que  le  Cardinal  Doyen  leur 
a  fut  figne .  Le  Chef  de  fa  Mailon  SMttlli  gatde  les  clefs 
du  Conclave  ,  comme  Maréchal  héréditaire  de  l'Eglifc , 
mata  kl  clefs  da dedant font gardéea  par  leCardinalCa- 
rrkrlmgut  fit  par  le  Maine  Jet  cérémonies.  Lorsque  le 
Conclave  eft  fermé,  U  dernier  JnXUitreideiitiémouiei 
va  par  tout  la  Couda»  c  Jeu  t  bit  chaque  jour ,  le  matin  ï 
fil  heures,  fit  laprtVdiné  à  deux ,  pour  avertir  IcaCaedi- 
aunx  ea  tonnant  une  clochette,  cVdifant  Aithmftll** 
Dfmmi tAl»tkaftlltd»  SrrgaMwr.  Au  dernier  fon,  cha- 
que Conclavnlc  porte  l'écntoire  drionMiitre,  dans  la 
chapelle  du  Scrutin,  qui  cil  celle  deSixtelV  ,  «t  l'autre 
tacntjs  «•"PP1  ék  fon  bonnet .  Auprès  de  la  chapelle ,  cha- 

ett  faite  comme  «lir'"u"nM^M.'îeI  parterre  de  Ja  cha- 
pelle, au  fond  Je  laquelle  tulle  célèbre  tableau  deJufirarf 
A»[t  ,  rèpeelencaur  ,e  dernier  jugement ,  cit  cou rerr  d'un 
drap  Tcrcf,  auffi-bten  que  les  bans  où  fe  placeur  1er  Car- 
dinaux det  deux  cdtea,  le  Doyen  a  U  nuin  Droite .  On 
drcJTc  dans  cette  chapelle  iïituicb,  outre  le.  Maître- Au- 
tel ,  fur  toque  la  tout  letCardiaaax  qui  veulent  due  U 
MctTe,  céletreot  tout  Ictirutini  quand  il  leur  plan;  en- 
fuite  le  Catdinal  Doyen  dit  une  Meùe  balte  du  (uni  hfptit 
au  Maitrc-Autcl ,  ea  liqualleil  communie  tous  Jet  Catdi- 
saux ,  qui  n'ont  pat  dit  la  Mclfe ,  p«it  il  leut  lait  une  cour- 
te exhortât»»  dé  penfer  Icrieufcmcnt  à  l'elrctioa  du  fou- 
verain  Pontife ,  tt  de  faire  un  bon  choix ,  en  fuira»  ce  que 
In  Balles  preferirrru  -  Il  leur  bit  enfuira  lire  celle  da  Pa- 
pe Grégoire  X,  4c  le  cérémonial  de  Grégoire  XV  ■  concer- 
nant let  régla  9c  U  tonne  de  l'élection  du  foareraia  Pon- 
tife. Il  fait  mente  fur  une  longue  table  qui  eit  à  cftté  da 
Maître- Autel ,  un  tableau ,  qui  coorieur  en  greffes  letrrea 


le  ferment  que  chaque  Cardinal  doit  taire  avant  que  de 
'nlletdintl'uo  des  deux  calicea  qui  font  fut  la 
,  avec  une  ptiite  orne .  Le  ferment  que  let  Cardiniux 


doivent  prêter ,  eu  conçu  en  ces  termes,  TtfittCht^imm 
rumtHmm  «au  m  ydu*t»tm  tft ,  tlîfnt  fnm ftimnlam 
Draun  r««W  r.'.rrr,  ittm  i  r>  .t»  J  Utm  ta  Atcifn 
0» ,  c'tft  a  dire,  u  ftmnt  mJ.C,  Situ  Stkium  «ai  ■»  d«r 
jaf  rr ,  flltn  tti  m  eue  j»  trsui  ftU*  Dttm  afrwir  tnt  Hm ,  rj» 
i$(mn  U  mimt  thtft  i  VAeîki  -  Le  matin  du  jour  qui  fait 
calai  ou  le  Doyen 4  feit  cette  fonction ,  te  Sectifbin  chan- 
tai une  Mette.  9c  tous  les  autres  juurt  que  dure  le  Conclave , 
pour  l'èlrâioB  du  Pape,  en  ptéfenct  du  Collège  des  Car. 
dmaue ,  i  Uquelle  il  cil  ton  pat  let  dwpreauen 
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ttaee'rérnooiesi  qui  donnent  le  raùfér  de  paix  aux  trait 
Chefs  d'Ordret ,  9c  leur  lonr  les  encenfemena  ordmairca . 
enluitt  U  clupeile  étant  fcnnée  on  travaille  à  l'élection 
conunc  on  l'a  dit .  *  Aimon  ,T*S4**m  i*  U  Caarafr  R*mt , 
CH.  tt.  }.f.  40.  H^l.  d»  Cnvfaw.  Ameluc  de  la  Houlfaye, 
Méittttrtt ,  r?.-  ttmt  a. 
CONCOLITROS CThonot)f«M,  SARDANAPALE. 
CONCORDANCES  de  b  Bible.  Oa  appelle  de  ce 
nom  unecipcce  de  Dictionnaire ,  où  tes  mots  de  la  Bsbfe 
font  rangea  felon  lenr  ordre  alphlbétique  9t  cottex  par  li- 
vres ,  par  chaplrrn  9c  par  versets.  Le  Cardinal  HmgHti  afe 
Ssvtt-Ctàrr ,  Dominicain , qui moutut en  1101  ou  laea, 
etk  le  pr emier  qui  ait  corn  pôle  la  Concordance  Laitoe  de 
tous  1rs  mots  déclina  jles  de  ta  Bible .  On  dit  qu'il  fe  fit  ai- 
der par  c 00  de  (es  Religieux  qui  travailloient  joui  lui.  Ar- 
lu.  de  l'Oi  dre  des  Ftéres  Mioeurt ,  qui  deurill'oit  «a  i%fo, 
pei  icâitwins  ces  Concordaotei  >■  de  Ségone ,  au  terni 
au  Concile  de  Baie  en  14J0,  ajottiaauxariaenaeiCon- 
cotdances,  une  table  alphabétique  des  parricules  indécli- 
aabln ,  qui  ont  ctcfoovcneimptinicctfcpatémentà  la  ta 
det  Concordances  Laiinei,  9c  enfin  mita  dam  leicatt 
avnlaautradarulaéditionipoftcrieurei.  Dant  letan- 
cienna  Concordances  on  n'indique  quclechapitte  9c  la 
lettre  qui  marque  le  commeoieinent,  le  milieu,  vu  la  lia 
du  chapitre .  On  n'y  a  mis  In  vcrlctt  que  long  ternt depuis 
In  première!  éditions .  L'exemple  des  Latins  fit  naître  à 
I«i*4tni< ,  Maint  Grec  de  Rhoda  c  n  1 300 ,  b  penfee  de 
faire  une  Concordante  de  ta  IhbJc  en  fa  Lengori  9c  Crarad 
JCmarr,  Prattilant  d'Ausbourg  fit  imprimer  en  loor ,  une 
Concordance  Grèque  de  fa  façon ,  qui  cft  d'une  grande  u- 
ttlitè  pour  l'intelligence  des  II  vrn  facrei .  Le  dctmt  qu'on 
lui  reproche,  c'ell  d'avoir  fuiri  le  Grccdn  Scprante  de  l'é- 
dition de  C'omptutc  ,  qui  n'ell  pai  U  véritable  Vetlion  da 
Septante. La  Concordance  Grcque  du  Nouveau  Teltamcnt 
fut  oampoJce  par  Xtjft  Brtmtnmj  9c  imprimée  d'abord  à  El- 
le en  19411.  Qiand  aux  Concordtnea  llébraiqua,  nom- 
mées en  Htbreti ,  U  Utm  f  m  iUmmtaé  Utàtimnt  elln  fu- 
rent oorapolcei  au  commencement  du  XV  (iécle  parun 
Rabbin  nommé  J'ia  fUihtm  , os  MaratWaiV  JfaraVa» .  Il 
ne  faut  pai  le  confondre,  comme  a  fait  Cafard  Waftr  dana 
fon  Traité àâ Smmmti ,  f.  16,  ivtcNmth**  (urnommé  It 
/^aquivivoit  versTanioto,  Atquicfl  mort \ Rome , 
au  lieu  t]ur  l'Auteur  dci  Cor. LrjcJancriâunlioil  Ven  l'an 
i43l.llcaiployadixansacetravmil,  fâvwrdepuis  I4jt, 
jafques  a  l'an  1 44$.  Plufïrtrrs  l'aidérenr  dans  cet  Ouvrage  , 
comme  il  te  remarque  lui  même  dans  fa  Préface  fouileaom 
d'Idac  Nathan .  Le  Rabbin  GVdeêraa  dit  que  c'ell  fur  ln 
ConrorJincn  Laiina  du  Père  ArUt  que  le  Rabbin  Na- 
than fit  d  Concordance  Hebnique.  êUauaiia  cil  lè  premier 
oui  la  ait  fait  imprimer.  Buttorf  dant  la  préface  de  «lia 
dont  il  a  procuré  1  édition  ,  cite  le  Rabbin  Nathan ,  qui  a- 
voueqs'iiaétéooligédefuirre  le  partage dachipltrn  9c 
dn  vnfeti qu'il  t  trouvé  chea  les  Latins ,  Ici  ancienaa  Bi- 
ble! Hébraïqan  a'ayant  pu  en  divifions .  Telle  rll  l'origi- 
ne des  Concordance!  Latin ei ,  Gréçun  9c  Hcori,ijun  , 
dont  on  a  fait  enfuite  un  etés-grinJ  nombre  d'edictom, 
comme  on  peut  Je  voir  dani  la  itibliotheque  du  Pcre  te 
L*nfi  dani  la  Bibtiirfhéque  Tbeologtque  de  LtftmiMt ,  9c 
dans  b  Bibliothèque  (serre  de  D.  Cjtimtt .  *  D.  Calinet , 
iVr/ar»  OVaVra/a  fmr  lu  Inittt  it  l' Aucun  Tifisimt ,  9c 
ta  Bibliothèque  Carrée  eau  rjf  à  U  ilu  dtfim  Dtittma*irt . 

CONCORDAT  ,  on  entend  ordinairement  par  ce 
nom ,  te  traité  bit  par  le  Roi  Franc/ou  I ,  avec  le  Pape 
Léon  X  ,  en  iji«,  pourabolit  la  Ptagmatique Sanction  . 
Le  Roi  Francnîil,  étant  pail'c  en  Irai  ie  l'an  if  ■<  ,  pour  le 
rendre  maitte  do  Duché  de  Milan  qui  lui  appartenait ,  eut 
avïtparfoa  Anibaûidruri  Rome,  que  le  Pape  9c  le  Con- 
cile de  Latraa  avoient  décerne  unecttatioa  pérrmptoire 
9t  finale  courre  ta  Marcllé  «c  contre  le  Clergé  de  France , 
pour  alléguer  Initiions  qui  ta  empêchaient  d'abolir  la 
lVagmattqu* .  Alors  FntrCoia  I  rélolut  de  traiter  avec  le 
Pape,  lequel  ayant  fu  la  volonrèdu  Rot ,  orTritdcvcnirà 
Bologne,  pour  y  conférer  avoclui.  Cette  entrevue  Ce  fît 
le  onaiérne décernent  1  j  1  f  ,  9c  Franfou  I  retourna  enfui- 
teàMibn,  lyantlaill--  de  Chancelier  duPrat,  pour  con- 
venir da  condttiont  du  traité  avec  let  Cardinaux  n  '  Auro- 
nt 9c  Sinai-quattro ,  que  Je  Pape  avint  nommea .  Ce  trai- 
té, que  nous appeltoni  Caanvato,  tùrcondu  letaaoftt 
1  f  16 ,  èc  infère  dana  ln  Actn  du  Concile ,  comme  une 
piété  fur  laquelle  la  François  fe  devaient  régler  à  l'avenir, 
en  matière acletiafhque  9t  bènéfidale.  IJ  contient  11  peu 
prés  les  mêmes  foptn  que  b  Pragmatique  Sanction ,  mail 
al  y  a  pludeun  changement.  Le  premier  article  duCon- 
cordat  parle  JnéleciioiK,  fcporie,  que  let  Chapitra  da 
égtiCn  laihèdralei  de  France  ne  feront  plusl'rteâion  de 
Jeun  Prr  lati ,  lorsque  le  lïège  fera  vacant  j  mats  que  le  Roi 
nommera  au  Pape  un  Docteur  en  Théologie,  ou  un  Licen- 
tié  âgé  de  vingt-Ceptana  au  moins,  Gxmois  at-rèi  la  va- 
cance, pour  y  f  rte  pourvu  par  le  Pape  1  QueinEvéchex 
vacant  en  Cour  de  Rome,  (eronr  conférée  par  le  Pape, 
Tant  attendre  la  nomination  du  Roi  i  Que  les  Atsbaies  9c 
la  Pnetirex  conventuels  élcâifa ,  feront  conferex  de  mê- 
me que  ln  Kvèthex ,  linon  que  l'âge  est  réduit  à  vingt- 
trois  aaii  <^ue  nèaninoina  c*  traité  ne  dérogera  point  aux 
privilège!  qu'ont  quelque!  Chapitres  4t  Couvent  d'élire 
leur  Prélari ,  Abbea  9ç  Prieure .  Par  le  fécond  arriclc ,  on 
abolit  fea  fraru  txftii  ali  w  j ,  ffùiMttt  ou  limhmttt ,  9Îc  let 
riftrvu  pour  let  Bénéfîea  qui  vaqueront .  Le  troiliêmc 
regarde  Ici  Collation! ,  cV  te  droit  dn  Gradue  a  y  rll  éta- 
bli -  Par  le  tpaatriéuie ,  il  ctl  itrité ,  cjae  diaque  Pape  pour- 
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ratlnisnerti_nManditApo.1ii!ique,  afin  de  prjarroar  «Tan 
Bénéfice,  fur  un  ColUteur  qui  aura  dit  Bcnefiret  à  CacoU 
lacton  1  dcquedaatl'expoie  daprovifàons  dn  licnéfiiei . 
on  en  exprimera  la  vraye  valeur  ordinaire .  Le  cinquième 
article ,  concerne  la  caufn  9t  Ici  appellations ,  8c  ordon- 
ne que  kscaufes  doivent  être  terminra  fur  Ja  lieux  par  1rs 
Jaga ,  a  qui  il  ajournent  de  droit  par  privilège  d'en  coa- 
noltre  à  l'exception  dacaufes ma jeLrei ,  qui  (ont  ciprrlic. 
ment  nomméa dan i!e  Droit .  A  PégatJda  appellations 
de  ceux  qui  font  immédiatement  fournil  au  laint  Siésje ,  il 
eft  dit  que  l'on  commettra  dn  Juges  Cur  la  lieux  pi liju'a  U 
fin  du  procès.  Le  VI.  le  VU.  le  VIII,  le  IX.  9c  JeX, 
qui  parlent  dri  poâriTeun  patfiblei ,  dnconcubinairea ,  iti 
ctcommunïca,  da  interdits,  9c  de  la  preuve  que  l'on  peut 
tirer  Je  «  qui  eû  énoncé  danilaltcrrnouBulfet  dnPa. 
pe ,  font  feinlibbla  aux  atttda  de  la  lYagmatique.Quaad 
aux  Annatn.  9c  au  nombre  dn  Cardinanx,  iln'cnetl 
point  patlè.  Le  Cardinal  Sar.fo  Quattro  ,  l'undaDèpn- 
tec  de  Ja  panda  Pape,  pourtrairer  avec  les  Députer  da 
Roi ,  ligna  un  cayee  avec  le  Sieur  de  Barme ,  Avocat  du 
Roi ,  par  Jeçuel ,  outre  In  i/nnciptai  points  contenu  au 
Concordat .  le  Pape  accorda  au  Rot  la  vie  durant ,  fe  pou- 
voir Je  nommer  sut  égliles  9c  aui  montQéret  de  Bretagne 
9c  dr  Provence,  9c  promit  de  confirmer  IrnWmediait  i 
tés  SuccerTeun  poar  toùjoun,  s'il  parotâcac  qu'il  eût  été 
autrefois  accorde  cauelcnrc  privilège  pour  ce  regard ,  aux 
Duci  de  Btcugne  cVauxComtes  de  Provence.  Le  Pspo 
rnnmitaultîunBrcfiuRoi,  pour  nom  mer  aux  grands  b>- 
néfiondu  Duché  Je  Milsn,  fle  contennt  qu'il  levât  une  dé- 
curie fur  la  Enlélu&qna  de  ton  Royaume . 

Le  Roi  étant  i  Pans ,  reçut  du  Nonce  du  Papa  deux  li- 
vra écrits  en  parchemin,  lignez  9c  ttellex  en  plomba-  L'un 
étoil  le  Concordat  racine  par  le  Concile  de  Lairan ,  oc  étnat 
couerert  de  damai  blanc  j  l'autre  étoil  l'Acte  de  la  révoca- 
tion de  la  Pragmatique ,  couvert  de  drap  d'or ,  avre  la  ir- 
sna  du  PapeLconX  ,9c  du  Roi,  l'on  fur  l'autre.  Le  Non. 
ce  demanda  qneen  Jeai  Actes  fuûemt  publier  pat  In  Par- 
letnena  de  France.  Le  Roi  ne  voulut  pat  qu'on  partit  de 
publier  la  révocation  Je  ta  P/tguietique  i  maûle  cinquiè- 
me février  ifict,  (  l'année  ccstittiierifOst  à  Piquet)  il  or- 
donna que  le  Concordai  fûtenregltrean  Parlement  de  Po- 
ns. Il  y  eut  degrandnoppofitioni  Je  la  part  da  Patie- 
ntent. duOngé.  ex  de  runivcaiïté  1  maticofin  l'eate- 
gitrcoicnt  le  fit.  avec  proreflarîon  expreflc  ,  quec'éroit, 
par  trèt-eaprés  commandement  du  Rot,  réiiné  plufieun 
fou.  Les  raiboui  dr  la  Cour  du  Parlement ,  LourreJiuda 
la  publication  du  Concordat  étosnif ,  qu'il  y  avoir  trocs 
pointa  de  trea-dangeeeufetonféquenre  Jan»  re  traité .  Lo 
pteunier  étott  Jnpro»  nions  dn  dignitex  électives  i  Le  le- 
cond  l'évocation  dn  eau Cn  masturea  a  Rome .  6c  le  croiGé- 
me  l'expreifion  de  la  vraye  valeur  danslapravifions  des 
Hènétsta .  On  foutruoic  i  l'égard  du  premicT  point ,  que 
l'abolition  deiélecfuons ,  éV  la  nocnanition  aux  prélatuia 
ctoieni  con  tre  lu  droits  du  Royaume ,  9c  que  les  vacanca 
cn  Cour  de  Rome  «oient  coatre  le  Dtoct  comnaan  ,  9c 
contra  ln  ordonnança  des  Rois .  Quand  au  fécond  point , 
00  répréfentost  quela  plupart  dcscaiticlbénciiciatatetoï- 
ent  évoquera  à  Rome,  contre  l'ufage  ancien  du  Royau- 
me, par  lequel  les  causa  daEvéchea  cJtdttAbbaao.  9c 
celia  mêmes  des  Cardi  naux  croient  trattén  9t  décidée!  ea 
France  par  des  Jagn  ordinaire!  ou  dclcguta .  Pour  ce  qui 
regarde  le  trotitéme  point ,  on  remonrroir.  que  l'exprd- 
lion  de  li  vraye  valeur  tendoit  à  faire  b  levée  daAana. 
tadetouttaBénéfïcn.  LeChancdier  Ju  Ihrat  réprclén- 
ta  pour  ie  Roi ,  que  le  Concordat  avoit  été  tait  pour  de 
puilfantn raalont ,  ques'il  n'eut etécoodu,  laPragmaci- 
que  n'eût  pot  biffe  d'être  révoquée  parleCotKiledeLa- 
tran,  9c  qu'ainlî  le  Pape  aurait  eu  plus  de  pouvoir  qu'il 
n'en  avait  par  ie  Concordat .  Ilaaoota,  quele  ptivilége 
de  nommer  aux  grands  Bénéficn  donné  aa  Roa  par  le  Pa- 
pe cV  le  Concile,  cioit  tréa.avanrsgeox  au  Roi  1  mais  que 
cen'étoit  pas  une  choie  nouvelle,  9c  qu'on  lilolt  dam  l'Hi- 
stoire de  Grégoire  de  Tonre ,  que  ln  Rois  dr  France  nom- 
molentaintEvêcbri.  Il  remarqua  far  ce  fuja ,  qu'en  Aa- 
giemre  le  Roi  nommait  au  Pape ,  re  qui  fe  taifo.t  aulG  en 
Ecolfe  9c  en  Efoagn*.  llobferva  enfin .  que  b  provision, 
aux  préluurea  avmt  varie  de  terni  en  tenu  j  que  première- 
mène  lei  Papa  yavosent  paurvutculs:  puis  la  Princes , 
le  Clergé,  9c  le  peuple:  enfuite  le  Pttnce feul :  aptes, 
tout  le  (  leigc  cnterablc ,  fam  lé  peuple ,  9c  dant  un  aattu 
tema ,  les  Chanoina  feuU  faut  aarra  tcctcfiailiqua  1  9c 
il  dit,  qii'il  y  avoir  lieu  des'étonna  comment  le:  Rois  a- 
vosent  négligé  de  conferver  un  là  beau  di  oit  qui  leur  avoit 
été  octroyé  par  les  Papa  «c  Ici  Conciles .  Cotnanerenre- 
gltrement  du  Concordat  nes'ctoicfart  que  pour  obéir  au 
Roi,  il  ne  fur  pu  exécuté  entons  laortida  qu'il  cante- 
nait.  L'an  1131  .  IcRMobtmtituPapeClémenrVlI.le 
pouvoir  de  nooimcraur  Ardievéchet ,  9c  aux  Abbuiaqui 
avoient  un  privilège  d'élire  lanrt  Prélus . 

Quelmaa  Auteurs  oar  cent  que  le  Chance lan  Do  Prat , 
Ordinal  légat  du  feint  Saége  en  ce  Royaume ,  roulant  a- 
bolir  la  mémoire  de  tous  cet  privilèges,  fil  commanda  par 
le  Roi ,  que  coûta  les  églifa,  qui  avoient  ou  prétenJoient 
avoir  privilège  d'élire  iaan  Prelata ,  par  quelque  grâce  da 
Papes  ou  des  Roii,  eu  (lent  à  In  lui  apponer  4  certain  jour  : 
ce  qui  fut  bit  ;  9c  qu'tlon  le  C^dinal  Légat  jetta  tous  ce; 
prnilcgea  aafeu.  En  1(64,  lePapePtelV  envoya -* 
dn  Bullet  au  Roi  Châtia  IX,  par  Icsqtselt  a  en  fufpr* 
9e  aliolilfiint  le  droit  qu'ai  oient  quelaoa  églifaJca 
d'élue  leun  ÏVél.rt .  illui  accorda  Je  p 
dt< 
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it  nesmnur  »  ttt  dignitez ,  en  Franef ,  m  Dinphint .  trrt 
]  rusent c,  6t  en  Bteugne.  Aui  Etats  de  b(vn  de  l'u 
M»b,  le»  Chapitra»  demandèrent  le  retabtilluneiitdeaé- 
Kiasonitttnioimai»!  que  c'ctoit  l'unique  moyen  de  donner 
de  boni  F.uqMcs  3  11 gliie  ,m  défcat  desquels  lu Htrifiet 
liaient  tmtm  dan»  le  Koyiunie^que  U race  de  Chute**- 
fw  «vol»  |Mudurr|>aiirtvni<ulurpel'iuianiciletioininrr 
iui  RenètireiA  <?<  '»u  contraire  celle  de  HufriCz/v»  ayant 
laide  les  élections  u  Cierge ,  «voit  régné  uuq  et  m  ira.  A 
ce  propos  on  mit  en  qucilton ,  ù  let  electioni  et  Ment  de 
diost  divin,  rlufïcur»  tenaient  t'atrÎTmatïvc,  mai*  sm»- 
tu  ,  E»temed*Evrcue,faoiintqut  non.  Ce  qui  donna  lieu 
eu  Frev6r  de  t'Eglue  de  Toutoufr  de  lui  citer  une  de  lé» 
Epines  préiiminiitrt,  oùildifoii  esprelkmeot ,  que  tous 
let  maux  de  l'EgMc  Gallicane  venaient  de  la  ceUanoa  det 
élctr-oni.  Le  Clergé  de  France  allemtilé  l'an  M7»,  fit  (ei 
remontrances  au  Roi  Hentt  111.  peur  le  rètaUiftctiurot  de 
UI\»graaiia^cSanction,6rlesrrnouvcllaen  M«f  I  nuis 
le  CoiKotJat  continua  d'.tie  obiervc  comme  aupan- 


II  tilrwfld'.isouiericiqutleRr»  C!otiiieU,  en6ic  , 
avoir  fait  no  Edtt  approuvé  de  tons  le»  Evi'nuesdefoei  Ro- 
yiume,  alfeoililnaociniiuieincCoïKiledeFaru.  par  le- 
quel i]  ordonna  ,  que  celui  qui  aurait  été  élu  par  le  Clergé 
&  par  Je  peuple ,  ne  poarrott  ftre  reçu  ni  cooiaeré,  s'il  a  e- 
l"l  r  agrée  du  Koi,  Se  que  celui  qui  atlroit  été  rwieruné  par  le 
Roi ,  feroir  miiltcré.  ri  le  Méttopoltrain  nettouvnst  point 
de  caufe  légitime  pour  le  rejettrr  .  Ainfï  le  Roi  cemfcrvolt 
l'intctêt  ou  'il  a  pour  le  bien  pui>Jic .  qua  les  dignitez  Ecclé. 
litliiques  ne  foient  données  qu'a  des  perfon  no  capables  , 
&  liJileilleur  Prince  .  le  Rm  Cbsties  VU, dans  leCon- 
ciledeBourgetco  1439,  établit  la Pragmatique Sanction, 
par  laquelle  une  parue  dn  Clergé,  à  t'cxclulioo  du  peuple, 
&  fans  appeller  le  Métropolitain  m  le,  CtMitprovinciaut,e' 
ett  à  dire.  Jet  Evéqnes  de  la  même  provint*  .tlifoit  Icit  Evê- 
que  tous  le  bon  plailîr  duRoi ,  qui  avoit  droit  d'agréer 
I  élection,  s'il  la  trou  ioji  aie»  line.  Cène  Pragmatique 
n'etant  pat  igtèable  1  la  Lourde  Rome ,  Franfoeil,  Roi 
de  France  ,  conctur  avec  le  Pape  Léon  X ,  le  Concordat 
dont  nous  venons  de  parler .  Ladiatcrence  qu'il  y  a  entre 
<e  Concordat  &  celui  de  Closaire  II ,  esecleCïergc  ,  6c 
tiptinsé  dans  fou  Edtt  de  61  ( ,  c'eft  que  par  celui  ci  le  Roi 
ncttnoit  poiatdu  Cape  le  droit  de  nommer  aux  LWcheis 
fit  qac  <c  n'étoit  point  au  Pape  d'eiatutncr  11  celui  qui  avoir 
eteclu ,  étoit  capable  ou  incapable  d'être  Evèque  jde  forte 
que  l'ou  tonfacroit  alort  lét  Evéquet ,  fins  enrayera  Ro- 
me pour  y  obtenir  des  BuJJea .  La  Pragmatique  Sanction  n- 
voit  été  dralîéecn  14JI,  dani  une  Aûemhlée  de  Prêtais 
tenue  à  Bourget,  fur  les  D  crett  du  Coorile  de  lUIe.  avec 
cjuelquei  modifications .  Elle  avoir  été  apptouvéenc  eticu- 
teedanile  Royaume  de  Irancedu  vivant  de  Cbirles  Vil- 
le Tape  rie  II,  dans  l'Alliuiblée  tenue  i  Manrone  en 
■  4<y,  le  déclan  coure  la  Pragiiutiqué ,  8t  menaça  de 
l'abolir,  daniun  Difcoursquiitint aux  AnibaUadcurt  de 
(tance.  CtYAinhsjrtdcur>l:touiiiirrnt,  6c  Ifl'roeureur 
Général  du  Rai  fit  une  proteuatmo  contre  Le  Dilitout»  du 
Pape.  Après  la  mort  de  Charles  VII ,  Le*»  XI  révoqua  la 
Pragmatique!  niais  le  Pail.mem  rît  une  longue  remon- 
trance ,qui  empêcha  l'eacruti  nn  des  Lettres  de  révocation , 
qu'il  tefuba  de  verioer.Louis  XI  étant  uioet  au  rnottd'ao-jt 
de  14*},  IcaEtilsalièmbleaa  Tours ,  dcnundérenr  t'éxi- 
cutioti  de  la  Pragmatique .  Elle  tut  obfervre  fous  le  régne 
deChatlei  Vllf,  âc  LouïaXIIordonnaen  14*?.  qu'el- 
le feroit  inviolablement  gardée .  LeConalede  Larran  , 
couiuieocéfuuiluieall ,  fît  <;ter  dans  la  Scûîon  epituiéme 
les  Fauteuil  de  la  I  ngnuiique.  Ce  l'ape  étant  mort , de  le 
Concile  diéTeié  pjr  Léon  X ,  lur^iue  François  I  s'étoir  ren- 
du maître  de  Milan  ,  le  Pape  &  le  Rot  eurent  une  entrevue 
à  Bologne,  où  ils  conclurent  le  Cocacordar .  U  lut  publié 
&  approuvé  dani  l'outiéme  Scflïon  du  Concile  de  Larran  , 
tenu  le  19  novembre  1  f  1 6.  Le  Roi  voulut  le  faire  recevoir 
6c  vérifier  én  Parlement  le  16  fêviicr  iti?,  Ac  y  alla  lias- 
nnme  ;  mail  lr  Parlement  réfuta  de  le  taire ,  &  enfuite  de 
vtutrr  les  Lrrtmpaténindu  iî  mai  ifij  ,  qui  ordon- 
noienr  l'oUVrvation  du  Concordat ,  5c  lit  le  10  juin ,  un 
Arrlr  par  lequel  U  fut  die ,  que  la  Cour  ne  poavoit  ni  ne 
devoir  taire  publier  ni  régurcr  tcaConcordatt^naii  garder 
te  obfcrTtr  la  Pragwauaae  comme  auparavant  -  Le  Roi 
manda  au  Parleaient  de  lui  envoyer  des  Députea  poar  ra- 
voir Ici  motitt  de  l'Arrct .  La  Cour  nomma  André  Versas 
&  Franfoii  de  Loynei,qui  pottéreni  leur  remontrance  pat 
dxeic .  Mai»  lé  Roi  n'y  eut  point  d'egaid,  éV  envoya  le  Sei- 
gneur delà Trcmoille portant unordrecipréiilaCour  , 
Se  poblitt  le  Concordat  ,en  déclarant  qu'il  ne  le  laUoit  eue 
par  ordre  caprtïs  du  Roi ,  de  même  réitéré  plulïeura  tuU.en 
préfrnee  d'une perfonne  ,  que  fa Majeflé aurait  envoyée, 
de  avec  poteftanon  qu'elle  n'entendait  en  aucune  façon 
autoriser  ni  approuver  cette  ouMicatton ,  fie  que  les  protêt 
en  matière  béoctïciele ,  feraient  M«  fuir  sut  la  Pragmati- 
e  avant  le  Concorilat.L.'Univetiite  de  le  Cha- 


pitte  de  Nitre-Derne  de  Puis ,  Ércnt  avafls  leur  oppofirioA 
i  li  ^jblicatsaa  du  Concordat .  Enfin  le  Seigneur  de  ta 
Tremollle,  étant  veuuà  la  Cour  ;  y  montra  ULeme  du 
Roi ,  qui  lui  ordonnait  d'aHister  à  la  publication  duCon- 
coroVat,  en  conséquence  de  laquelle  il  fut  publié  fitrêgicré 
le  ta  mars  sj  '7 ,  avec  ladautequec'etoitpar  eaptêscom. 
uurJement  du  Roi  réitéré  plufleain  fois ,  te  en  pètent» 
du  S-_rnrtttde  la  Tremoille  .  Enfuite  le  Parlement  re- 
ooaveila  fes  protdtitioni,«t  l'Univerlité  fesoppotsiaons  , 
«cdoe  UConrotdai.Cellceqiaicitifipattluiin  eooteJla- 
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lion!  dans  let  Partemitts ,  entre  les  E»!,1,tuHoll  Abbeiilur 
par  lesCbspirresfic  par  Les  rnonaucres,  ot  entre  cette  qaji 
croient  nommez  pur  Je  RouLe  Parletacnt  juro-m  toujours 
fusvanc  ta  Joragmatsque.at  leGrendConfcU ,  âqiuLoeiiiV  1 
de  Savoye,  Régente  do  Royaume  pendant  la  prtfernd»  { 
Francosa  Lavoir  renvoyé^es  ceufet^ugeoit  fuivant  le  On 
cordai  .C'est  pourquoi ,  ooind  Je  Roi  fat  de  retour,  il  in 
terditaol'arlementUcoiiootflantede  ces  caules.  de  l'ai 
tribut  au  (j  rand  Confetl .  Let  elavfea  du  Concordat ,  tou- 
cha»! l'ciptriGon  de  la  Julie  valeur  drt  Bénéfice»  ,  de  cel- 
le des  Ma-tdats  furent  revoqnérs ,  PruBate  reltramte  aua 
Bcncfices  CoultJtortaiu  ot  la  nouiination  du  Roi  étendue 
mime  aua  Arcbevcclitx ,  Erlcbra  6e  Abbaâea  qui  avaient 
privilège  d'élire .  t^uoiquc  les  diofes  (oient  liesnctaréesen 
cetétatA  que  le  Concordat  ait  été  depuis  obtervé  en  Fran- 
ce avec  ces  reltriétions ,  Je  Parlement ,  les  Etats  fit  les  Af- 
femblées  do  Clergé ,  onr  fait  de  tems  en  terni ,  mats  inu- 
tilement,diverles  tentativcapoor  le  réiabltnement  det  éle- 
ctions. *  Pinuon,  PrsfmMtAMBiïiin,  Manaibourg  ,  Htfim* 
dm  PiutïfitM ÀtjMMt  iîrtfnrt tt  Oe*Kd .  François  IXarrn, 
it  Steril  Util  fit  iiuûptiùi.Hifitvt  it  /'m|ia<  itlafff- 
«uuuja»  $aac7iM^r  in  CtnuriMjii*  tt  P.Pii  Iwu.  Ou  Pin, 
BtHwtkt*u4  itt  Aitituii  littijtafi'iqittt ,  du  Xl'lfittlt. 

CONCORDAT  GERMANIQUE,  011CONCOR. 
DAT  D'ALLEMAGNE,  accord  fait  en  144I  ,  entre 
le  Pape  NuolatV,  6t  l'Empereur  I  n  déric  III,  confir- 
mé enfune  par  Clément  VII  ,  le  par  Grégoire  XIII. 
Ce  Concordat  coutient  nmatte  panses.  Dani  la  prrmif> 
te,  le  Pape  féréferve  Uiollation  dctcasle^  BoiLhces  va- 
cant en  Cour  dé  Rome  ,  6c  à  deus  journées  de  cette 
ville  ,  de  quelque  qualité  que  faienc  ces  Bénetîcei,  fè. 
cuJiers  ou  rrgaiien  ,  bien  qu  01»  eût  tourtime  d'y  prarvoir 
pai  electiou ,  J.inscacept  rr  ccue  des  CarJinaaa  cè  des  Of- 
tiriert  du  l'aint  bicge .  L.i  ttf.onde  prtte  concerne  leiclc- 
ètkmtqui  doiveni  Lire  confroicesp.irle  Pape, à  l'égard  des 
egltfes  Mctropobt^ines  6c  cathédrales ,  &t  det  mon  diètes 
fujeiiliumcdiatement  au  fnnt  Stège  ,  qui  oui  droit  d'éle- 
ction canonique  .  I  a  trotlicnscptiitie  regarde  1er  Bénéfice* 
collant,,  i)uifcconii-rcin  .iJtctusiivenirnt  par  le  Papefic 
jur  le»  Col  laicur»  nt  émanes ,  en  cette  manière  .Le  l'a  pce 
djoitdetoofètct  touslei  fijntfircicciiliert  éV  régulier»  , 
pendant  le*  mois  de  janvier ,  niais,  mai  «juiJIet  ,!rpieiu- 
bre  6c  novtmite,  qui  font  appeliez  Mtnfn  r*f*Ui,  parte 
qu'ils  font  alïWlea  au  Tjpc ,  te  les  .Ktte»  iisott  ap|i»rtien- 
nent  aua  Ot.iiisaites ,  l'crtàdirc,  a  J'fcsé.ne  ou  i  l'Ar- 
cbevfqur,  qui  a  dioit  de  conférer  Ica  Beiirfict  s  VKansdent 
l'étendue  de  fon  diocéfè,  en  février  .avril ,  juin  ,  août,  o- 
èrobte^c  ilccem'uré.Mai»tetteditTcreneede  ninasa'a  point 
lieu  à  I  c-g.ird  dei  preniieresdigniteadescgcites  cathedra- 
let  6c  collcgiajes.aufqueileiil  élt  jKiursa  de  droit  par  ceux 
à  qui  il  appartient.  La  quatrième  61  dernière  partie  du 
Comordsi  Germanique  parle  drs  Annatet,  6c  do  paye- 
ment qui  en  doit  itrefiit.  L'Empereur  Marimilien or- 
donna en  1  fit  .que  ce  Concordat  Lerost  reçu  à  1  tege  i  6c 
Charles  j^eiav  par  fon  Edit  de  l'année  iftl ,  en  ordonna 
rcvècutnin  dans  tedioeelè  dcCimbray .  L'éghfcde  Meta 
elî  cMiptifé  sous  ce  in  n-.r  Concordat,  pat  un  Induit  du 
Pape;  ainliqueleteglifesde Tool 6rde  Verdun,  comme 
fuéragantet  de  rArchevèché  de  Trêve».  *  Bloodeau,  Bi- 
UiUh.  CémtMtâmt . 

CONCORDE  (  Livre  de  de  la )  C  'eft  un  livre  Symbo- 
lique dans  la  Communion  dn  I  roteltansdeUConfcllioti 
d'Ausbourg.  L'Electeur  de  Saie  fit  drellcr  ce  Formulaire 
par  lia  Tluologiens .  Enfuira  il  futrét'urinédanalemooa» 
fUre  de  ttr%Ltn  proche  de  Mycitce .  Les  changetnent  que 
l'on  y  fit  n«  rérabliren»  pailapniirroubléeaunijetdela 
doâriu«deUgr«<r6èdél  auVieaiur,  On  le  rttolta  contre 
let  Théologiens  qui  a  voient  compote  ce  Formulaire,  Se  au 
réfuta  de  le  ligner .  Mali  la  perfccurion  de  la  part  du  parti 
qui  footenort  le  livre  de  la  Cnvrerdi  fâu  fi  grande,  que  Sut. 
car,  iltuftre  parles  EcrrrscV  par  fon  alliance  avec  Mil*** 
ththéu,  perdant  la  faveur  de  Ion  lVince  J'Eleâeur  de  Saxe, 
de  laquelle  il  avoir  joui  pendant  long  tenta ,  jbtitTrir  1a  pri- 
foo  durant  an  grand  nombre  d'annèes.Let  Pnn<  es  de  Het- 
fe ,  de  Neoboutg,  6t  de  Deux-Ponts,  sou  tentai  de  quelques 
villes  Impériales ,  au  Lieu  d'itupofer  à  leurs  Tnèologiena 
la  néceflîié  de  fignei  ce  livrej-esufcreni  de  le  faire  eua  mê- 
mes >  te  rAmbaibdcur  d'Angleterre  l'étant  joint  nix  Ré- 
formti  dans  leur  Auemlilce  Je  Francfort,  l'olliata  la 
Proteftans  de  fufpcndrc  la  rigueurqa'sli  eiercoienrA  d'at- 
tendre la  convocation  d'un  Synode  où  l'on  entendit  Ici 
panses  intérelTect  avant  aoe  de  les  condamner.  Tout  les 
Princtsaccordcrcnt  cette  demande,  etreptè  J'Eleâeur  de 
Saxe,  qui  après  avoir  promu  de  Je  faire,  (t  rétracta,  6c 
continua  de  pertecuter  ceux  qui  rèti  liaient  si  fei  ordres  .  La 
conduire  de  et  Prince  fur  condamnée  par  fon  propre  fil*  , 
qui  lui  luccéda  6e  qui  laiftant  à  chacun  la  liberté  naturelle 
d'expliquer  tes  fenriment ,  donnoit  l'efpcrance  devoir  la 
paie fe  réeablir .  Mairtecalme  nedura  pat  longtcena,  6c 
toutes  leJet'péTancet  non  feulement  furent  éteinte!  par  fa 
mon,  mail  let  claafcsuiénieehjngércncde  face  fou»  l'ad- 
miniArttian  du  Prince  Frfirrtf-Gntt!*temtf  qstifitrece 
voir  ce  livre  de  la  ConconSe  par  roua  1er  Tbroloerjeni/lkf- 
nage ,  H^ttàtt  it  t*  atavrrraat  dtt  Zgt^ti &tftrmttt ,  rjw. 
r«ave4.a.at7.  ail. 

CONCORDE  CSavint)  Ptétregt Martyr,  Klide  Gar- 
dée» ,  Prêtre  Romain ,  d  une  piété  erés-linguliére,  vivott 
du  terni  de  l'Empereur  Antonin,  6c  tous  l'empire  de  Merc- 
Auréle.  Laperlreutioa  l'obligea  de  fe  retirer  «  la  campa- 
gne, où  (et  ouradét  ne  lut  perimrent  pas  d'être  long  fenn 
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èatbè .  Torquat ,  Gonverneor  de  la  proviot»  le  cira  devant 
lui  ,  fit  tic  tous  fes  efTUits  pour  engager  Conrarde  à  abîmer 
laFot.  C'eSaintlutinobianlaMc,  tt  préféra  le  martyre 
aua  avantages  temporel»  qu'on  lui  otTrue .  Il  n'y  a  prefque 
pomide  Marryroioge,  eiceptéceui  de  faim  Waitie  8e 
ithece,  où  l'on  ne  raue  mention  de  ce  Martyr.  Oi»  fan 
ntèenoiTf  de  Jui  le  premier  ^mr  de  janvier ,  aar  l'ois  croit 
être  celai  de  u  mort.La  Fèrc  de  la  Trtoilatiott  fe  fait  le  qua- 
trième «aillei .  Léi  bfpagool»  croyent  (  fans  preuves  1  a. 
Totr  tes  Reliques ,  dam  un  monaftetede  Gironne  en  Catt- 
logne-Surtui  qui  a  publie  1rs  Actes  de  Conrordcen  a  chan- 

Eèleftyle,  mais  bolUndua  le»  a  rétabli,  dam  leur  enttrr  . 
a  finsplicitèdu  ftyle ,  fit  la  brièveté  de  ta  narration  ,  peu  ■ 
veut  ttic  regardez  connue  de»  marques  de  leur  fsnetrité. 
On  y  tematajue  néanmoins  quelque»  train  de  nouveauté 
qui ertlpèrlttnt de  croire  tiu'its  fuacnt  Origtrsuax,  ou  qui 
font  croire  qu'ils  ont  été  cal(i6ex.  *  BaiJIrt,  Mrr  d#r  Suati , 
frtmttrittnMit .  Tillemont .  UfuarJ  .  Bollrndur. 

CONCORDE,  Dèellcquele»  anewos  Roiuaint  ado. 
rotent,  jcaqiuJulea-Cétaro:  Tibère  élevèrent  detiem- 
ries.  On  la  rètJréaenroit  d'orjjnsire  fous  la  figure  dline 
Dame,  renaat  d'une  main  nu  «no  lance  ,  ou  une  paiét»  , 
6edel'aatreunecorned'abondance.  Elle  erott  damrr.ir 
amtesde quelqueloi» devant  un  autclfur  lequel  elle  fttfoit 
des  llhauoni.Àc qoelqueto»  fur  la  prooe d'un  vaillesu-Dint 
une  médaille  de  Valcricu  ,  ru  lieu  de  laore  .elle  rient  une 
branche  d'olivser  ,  6c  J-m  une  it  è  lullc  de  Theodolé  el?< 
porte  cette  branche  au  lien  d'une  corne  d'abondance.  On 
lui  voit  auifi  on  es  aucèe ,  4e  une  corne  d'abondance  lur  une 
médaille  deCrirpc.Lcs  Moneraimluidonnene  enfuira  un 
globe  au  lien  d  une  corne  d'abondance ,  6c  ce  globe  n'éttm 
pai  rvujnwi  feul , niait  il  cime  fumiontéqurl.pirrbcrd'vne 
croix,  6c  le  ploi  foutent  d  «ne  figutc  de  la  vicWe  .  On 
rèprèfcntoiianlTi  la  Concorde  fout  U  figorr  d'une  iruic 
fille,  vêtue  a  l'antique,  61  couronnée  liTi  ne  guirlande  de 
floan ,  faorenar.t  de  la  main  druare  un  badin  avec  on  cecur 
dedans,  6c  de  la  gauche  un  failcein  Je  tcrgri.  11  fe  voit 
uneancienne  médaille  de  l'Empercut  Nerva  ,  où  l'union 
cat  répréHintèe  parune  femme  qui  foutieur  dubraadtotr 
une  lance,  6e  porte  un  boucliet  en  l'autre*  6c  pat  unepvnue 
de  navire  Si  une  eiUetgnc  de  guette,  où  dent  mains  font 
mifes  l'une  dans  l'aune ,  avec  ces  mors ,  Cweninixtru. 
tumm  S.C.  Angeluni  rapporte  cette  dernière  dant  l'Hitloir* 
des  Céfàn .  f.  1  oa.  Daui  d 'autres  mèdail  les  on  fait  tenir  d' 
unemainà  laConcordédeoicoenead'abi.iiJsneejoinres  , 
fit  de  l'autre  un  vafe  plein  de  feu .  daosd'a^tir<  .dopom- 
metde  grenade  ,  comme 00  le  voit  en  pJtilieutt  revers  de 
FinAinc6c  det  Corneliet. Quand  la  Concorde  eft  invinn- 
blcrlle  efl  reprèfentéo  par  un  Géryon  atmè^m  a  trois  vt- 
fàget,  une  couronne  d'or  fur fta  tète,  avec  lit  bras  6c  autant 
de  jsnibesJOe  trots  de  fes  maint ,  elle  tient  une  lance  ,  tio 
feeptre ,  8c  une  èpce.fic  appuyé  lest  ton  autres  fur  un  «u  . 
On  peut  voir  La  Concorde  dèctitcavceroaicndilletrnf 
attiibuti dani  Les oudasllet  dont  lep.  Bandun  a  publié  le 
RectJti!.  Il  y  a  d'autres  mèdaillei,  w'i  on  n«li  lepièfcntc 
pu  elle-mltne ,  mais  feulement  fes  eflêts  iteller  font  erllcs 
du  Bat  Einpste .  où  on  vaudrai  En»pcrrur»àcôcr!'un  de 
l'autre,  fit  la  victoire  derrière  eut  qui  Je»  couronne  .  Tel- 
le efttasfli  celle  de  Dioctétien,  où  cet  Empetrur  6.  Vm- 
mien  (on  Collègue  font  répréfentez  tenant  chtcun  une 
main  élevée,  portant  de  l'astre  un  globe,  un  Prêtre  sa  mi- 
lieu d'eux  6c  deux  VK*1oiretqui  les  couronnent .  Celles  da 
meme  Empereur ,  où  Jupiter  lui  preiente  une  victoire  , 
font  d'une  autre  efpcce  ■  car  on  y  peut  dire  <]ur  c'cil  pjr  la 
faveur  du  Dieu  que  la  Concorde  règne  dans  l'Emplie .  de 
mfnaequefurunemcdaiilr  d'AreaJtut  on  reconnaît  qu" 
on  doit  ce  bsen  a  Nùtre-Sclgneut  Jehis  Chrill,  en  y  répt  r- 
sentsutt  une  croix.  Il  y  en  a  encore  où  on  fe  contente  de  rè. 
prèlenter  dent  nuint  soiniei/wdru f  Enipcrcats,ou  un  lui , 
pereur  avec  uoe  Impératrice  qui  (c  tiennent  par  ta  main  . 
Lorsqu'on  a  voulu  téptètenter  ta  co-icotde  des  atméri, 
la  manière  la  plai  (impie  a  été  de  rrprvtenter  une  Droit 
tenant  d'une  main  une  patéte ,  6t  de  l'autre  une  corne  d'à. 
boadantxiniaisctuclquctôtiulicude  patère,  elle  pn-te 
an  «tendard  ,  fit  d'aotrefin  elle  eu  tient  un  de  chaque 
main.  Tout  les  autret  Types  de  la  Concorde  (onr  dreritt 


dani  le  livre  du  P.  Bandun  ,  où  on  peut  lesvocricar  ilutf- 
6td'en  avoir  marqué  Irsdiverfea  efpéeet. 

*  CONCORDE  (  Ordre  de  la  )  cil  un  Ordre  de  Che- 
Valérie  influué  p»r  Chnlkuut-ErneÂ,  Mar  Jigrave  de  Bran, 
dehoarg,  lortepi'ilfutdareeourd'Efpagne.rn  t&tio, pout 
marquer  la  part  qu'il  a  voit  eue  à  la  pan  fit  a  l  'union  d^ 
pluticurt  Princes  de  l'Europe.  Il  donna*  fes  Chevillera 
unccrotxenndiiededtamaasficthargéed'aa  écu  d'or  , 
ptrirgè en  dette nattties,  daniTanédeux  branches  d'oli- 
vier pillant  pat  deux  couronnes  est  fautotr  6c  couronnées 
d'un  bonnet  de  Prince  avec  ce  mcnCttevti*ttA  dans  l'tu, 
tre  le  nom  do  Fondateur  te  Pennée  de  l'indication, lr  roue 
coaronné  de  même .  Cet  Ordre  a  eudepj 
dani  l'Empire ,  ou  pludiatsnPrilKaafi:  ! 
mande  d'y  être  recua , 

CONCORDE  ou  PAIS  DE  CONCORDE  ,  que 
les  Hollaudou  nomment 'r  ImnitwtmXjmàrmtiH ,  eft  une 
cire  dans  i*  fond  de  l'Océan  îles  Indes  dan»  let  Terre» 
Austral»,  que  les  Holkandois  découvrirent  l'an  loi», en 
entre  liant  un  pillage  pour  aller  aux  Molucqutts , 

CONCORDIA,  villeEpifcopaledtiFritKil,  qui  aéré 
ruinée.  Comme  cette  ville  eil  ruinée,  l'Evèqoe  qui 
eft  Mregint  dit  Patrice  d'Azimlée,  rattnréu'dmee  h 
Grain  ou  KoaiacMao,  vUlcvailint,  quosqa-  <„ 

Erè- 
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CON. 


Erlche  porte  tofjjout»  lsoomdeCoae»rJia  comme  **> 
innii.  Pomponna  Met*  fait  mention  de  cette  ville.aut- 
-bten  que  Scrabon  ■  du  moine  li  la  conjecture  de  Letn- 
cire  A  Berri  eft  véritable  i  qui  croit  que  ce  Oeograpbc  I  m» 
Ciriij  pour  entrera,  a,  Auronin  en  perle dana  ton  Itinhiù- 
rvjoii  il  dtiJsu'clIc  dl  s  Itagedie  d'Aquilêe  de  trente-un  mil. 
le.  en  allant  à  Bimlogn* .  Blocidui  dit  qu'elle  futabtn. 
donnée  du  terni  d'Amie .  Mitrbiea  Sénat ,  Evéquc  de 
Coueuedi*,  est  l'an  i$Z7,  dei  Ordonnancée  Synodales. 
TJ^emponiue  Mél*./.!.  Scraboa,/,c.  Blondus,/.x.csW  J.  éJW. 

CONCORDIA.  bourg  d'Italie,  caai  a  tlcre  ck  Cmv. 
«e.eftutgédenelelXicheîeleMinndVle,  àdcnilieace 
de  le  «Ile  de  ce  nom  du  coté  d*  couchent .  '  Mary ,  I>a6\ 

<"2oNCORD01S,  Seded'Heietinue..  CewrArtBA- 
ONOLOIS- 

CONCRESSAUT,  bourg  on  petite  trille  de  France 
dam  le  Berry ,  fur  la  petite  rivière  de  Saudre.  entrr  clou  t  • 
gei  fit  Cien  »  à  neuf  lien  es  de  La  première  Ac  a  cinq  de  la 
dernière-  "Maty,  Ouï.(<e<fr,où  l'on  trouve  Ctmmjftml 
pour  a**it$*kt . 

CONDAIL'S,  Gouverneur  de  Lyri*,  pour  Maurola 
Roi  deCark,  ttn  l'an  du  monde  j*7».  Aravant  lefui- 
Ci:iiA  tto.  Voyant  que  lei  peuflesde  ce  paya  faifoieuc 
beaucoup  de  eu  de  leur  longue  chevelure  .en  prit  occaéioo 
de  tirer  l'eut  une  ttèi-gm«ik  fcjenme  d'argent,  11  feignit 
d'avoir  re< u  ordre  a.  près  du  Roi ,  qniluicorrina-idrjK  de 
foire  couper  lei  cheveu  s  a  routlea  lycirai.  qui orîrutni 
de  fe  foumetne  i  tout.iwue  Te  drfpeuicr  d'obfervcr  cet  Edit. 
Le  Gouverneur  leur  il  entendre  que  peut-être  ili  pourro». 
c«  éviter  ce  chagrin  par  quelque  contribution ,  et  ibj  con- 
fearirenr  de  payer  par  tête  une  certaine  taie ,  qui  fournît 
Une  foraine  trés-cunfidérable .  *  Arutote ,  Orreeuee.  /.  a. 

CONOAPULI  i  ville  dea  Iodée,  dant  la  prefqu'iù* 
deçà  le  Gange,  dant  le  Royaaune  de  Golcoode .  Elle  eii 
fitué*  dent  In  terres  fur  uraeoiooctgne  avère  uiwaSes  bon- 
ne  fortereoe,  entre  la  ville  de  GolcoadeArCondavéra  . 

'CONDAVrRA.au  félon  Tavernier  CONDE. 
VIS.  i  ville  d'AGe  dam  U  peeiqo'dlc  deca  le  Gange. 
Elle  eft  dam  le  Royaume  de  Carnate  fur  la  cdie  de  Cote» 
auuadcl  ,  ven  Ici  casait*  du  Royaume  de  Golcoode. 
*  M.  Déliai* ,  Cerw  ttt  tiin  «V  M»Uit)r  &  ** 


CONDE'.  ville  du  Pays-Esi  dana  le  limitât,  en  Latin 
<Wj/*x*  ou  C—tsti.  Elle  efi  fituée  fur  In  bords  de 
l'EléautVà  deux  Jseuci  de  Valeacierwee.  Ici  I  rui^on  pri- 
rent cette  ville  ea  1676,0:  le  RoiLouti  XIV.  rayant  fait 
fortifier  réguUéretnent ,  en  a  fait  une  place  trea-impottan. 
ta .  Coode  *  une  eglife  collégiale  trea-anaenne.  Elle  a  eu 
des  Scigneun  de  grand  mérite,  le  divers  Knenmea  de 
Lettrct.  comme  GoDirainut  di  FoNTiaUa,  die  G»o- 
iMtwfii ,  ou  Grntroy  dea  Fontainet .  fils  de  Roger  de 
Condé.  llfutEveauedeCambray,  &  mourut  en  ta  j*. 
lardant  diven  Onvragce,  QmtMtttm  i  DiOfoii  Dni- 
ni»  ftm  Zt<téjis4iru ,  tlW.  JoawNae  e  Comparo  on  de 
Condé  êroitaadî  de  cetre  ville.  Il  fut  Religieux  de  POr- 
dre  des  Carmes  à  Valencieoaea ,  ven  l'aa  ijlo.otconv 
pofa  di  vers  Traite* ,  a»  Smmuitujilti  eoauraerti*  C«ara». 
iftf,  S.Jeanmii  Stnmmtt ,  <SW.  MaaU  ville  de  Condé  cet 
devenue  bien  pUncrlrbre,  pour  avoir  donné  Ion  nom  4 
plufieuTi  H-Toa  de  laRoyale  Maifon  de  BooTbon-EJIe  taov 
badani  cette  Maifsntn  i«t»,  par  le  mariage  de  ftMftu 
de  Bourbon  ,  Comte  de  Vendôme,  Arc.  avec  M**tt  de 
JjieaenbDurg ,  veuve  de  Jstfjmt  tle  Savoye.Comtc  «le  Ro- 
iDoot ,  fille  ainéV  e<  piin<tpaiefaeritiéTede''MrrrdeLa- 
lembourg,  II.  du  nom  , Ouvre  de  Saim.paul&dc  Con- 
verfan,  deMarlc  tk  de  Soiuoue ,  Vicomtefledc  Meatii, 
Daaiaii'Anginen,  deCoadc-,  fcc.  Cette Princeflc  mou- 
rut à  la  Fera,  le  premier  avril  1  ta*,  apte*  a  voir  été  veu- 
ve tt  en;  car  Ftanc^ia de  Bourbfxl  Ton  mari  mourut  a 
VercnJ  en  Piémoot«[e  noriîcoae  octobre  1 4pf  J6t  ki  peiirj. 
ft  !i  porrt  ren  t  le  nom  de  Princes  de  Condé.  *Vnx  BOUR- 
BON -  "Ai/véreCéaéWefifueafaf«ie^e«eiFrawe.La 
Mire,  NM.lul.Biljii.iii. Amtml  ^ntiiu,  ±tVn—.H- 
ittfirJCmi.  Valévc  André,  BiUnh,  Btlfiis ,  «.414. 

'CONDt -SUR  VIRE,  petite  ville  deFranccdan* 
la  Normandie,  fur  la  rivière  de  Vire,  qui  1*  fèpare  du 
Cuutantin .  Elle  cil  dant  lHvechc  de  Beyeuc^nfudV>ueft 
delà  ville  de  Baynui ,  dont  elleeû  éloignée d'envuon  die 

*  CONDE' SUR-nON.  bouM  de  franc*  enNor. 

viere  d'iton  dan  1 1  H  v  '■ 


1  fier  le  rive  gauche  de  lartvn 
ebé  d'Evreeu,  au  lud-tud-oueil  de  ta  ville  d'Evrecr.diKit 
il  efi  éloigné  d'environ  rie  lieuéi. 

'CONDE'.  CWrelkniedelorraiae,  aiaMeurtriu 
(od ,  4c  la  Mofetle  à  l'ell .  Elle  eft  au  nord-nord-,  .ueft  Je 
Nancy,  dont  elle  eû  éloignée  d'environ  ircwlieurt. 

•CONDE'.  (UaplCw  T.tm^mnnm,  dant 
l'Arnirique  niervdioeiair .  C'ett  précifement  la  pointe  qui 
joiat  lacutefeptavitrianaledelaCaTibane  avec  l'ocnJen. 
cale- 1er  \nt,lu:i  l 'aillent  le CjpCéràf A  Ici  Hallin^Dii 
le  Ctf  éfOrtmp.  'Mary,  Srer.  Gnyr. 

CONDE'-SUR-NE'RBAU .  en  Latin  Caadaam  U 
Htr*ii*m,  petite  ville  de  rvanceen  No«mandiedan«rB- 
Tkhé  deueycax.  Elle  eftfar  le  petite  rivière  de  Néreau, 
c-ji  (eietrepoiajeètdaaal'Orae,  entre  Vire,  FalaifeSt 

CONDE  LME*RI .  CWee,  EUGE'NBtV. 

CONDtLMt'IU  (Vrancoi.no  Frlneilea.)  dit  le  C*r- 
ale>Hévl  de  V  £  n4*-V  1  ^^aidcj acr  i3c  j\rclm.lv-j  nctv-lKr     I  a^^LÎ* 


CON. 

Ce  Romaine,  Evique de  Vérone»:** Porto,  Parrierch* 
de  Confiant! aopte ,  écc.  étoit  de  Vénife ,  &  neveu  du  Pa- 
pe Eugène  IV  ,  qui  le  um  dant  le  Sacre  Collège  le  19  (t- 
pteinure  de  l'an  1 4)  t,flc  qui  l'employé  dana  oiverfctLé- 

Sations .  Il  fut  Chet  d'une  armée  navale  contre  le  Turciéc 
alla  à  ConftantinopJe^iù  Bu thcletni  de  Florence  dif|>tt- 
u  contre  Ici  Grec» .  Députa ,  le  Cardinal  de  la  Roqaeuil- 
lade ,  Archevêque  de  Bcfàacoa.éianr  moer,le  Pape  nom' 
nu Condelméri ,  pourievnptircettedignite,alaqurlli;  le 
Chapitre  de  Befanjon  avoitanHÎ  acenme  Jean  de  Fuin.  Le 
Cardinal  a'endctiut  l'an  1437,61  il  moumt  à  Rome  le  rin- 
quieine  lepiembred*ran  i4f|.*Platti'.e.  Onaphre.Cu- 
coniua  éc  Garimbert ,  »•  ln%$n»  IV,  S.  Anionin ,  «r.  ja. 
,i,  11. fr,f. <<> 4,1!.  Uondiu.  Dt.j.Lt.  Chifrlet,  «- 
fmm.ftwimi.  Aubery,  lUjUirt dti Cerdieeiu r,é< ■  Sein- 
r  e-  Marthe ,  cùhUm  dnjhâvu) . 

*  CONDELVAL.  ville  d'Aucdani  la  ^tefou'ilV  de  de- 
Ca  le  Gange,  daai  le  paya  dea  Talingaa  fur  la  rivière  d* 
Mjngrra .  Elle  rl!  au  18  degré ,  ao  uiinucetde latitude  fce- 
ptentnonale .  •  M.  Deliil* ,  Cmrit  au  litti  d§  Mtlmitr  (y. 
tk  CmmnM. 

CONDEMIR,  c'efl  GtlttoUia  Bn  lUm*mtii>» . 
Son  livre  intitulé  H*hi«gm*t  Ty  Afrti  AliAfti/UfWX 
a  dire ,  le  Curieu  t  det  Vici  dei  Hommei  niulltet .  en  «ne 
tiiAoire  qu'ilaecrratte  de  celle  que  Ion  pire  Jeaveade  a 
comporce ,  Oc  qui  a  pour  titre  Ruent,  6t  Ajftfai  laquelle  il 
a  tait  dei  augmentation» .  Iladédielîon  Jivre'au  Secrétai- 
re d'Etat  du  Rende  Perte.  Sitih  jfmuul Stfrw ,  qtu  fe 
nomment  HtMuUak ,  tt  donna  i  caufe  de  cela  au  lavte  le 
nom  de  l'ande  l.C.  icot.éVde  l'Hègireyir, 

foui  le  régne  de  Lou.i  XII ,  Roi  de  France.  Dell  Au- 
teur d'une  autre  Hiftoirc  qui  ell  inntulre  CtVu/ar  A- 
IM'itr ,  ou  U  Ctimt  dit  MvVnrrr .  C'eft  dam  la  troi- 
fieme  partie  du  livre  Haéitv  A$xjmt  qu'il  rraitrdei  Emj>e- 
reurv  Mogolt  éc  Tanarcv .  dr  Genghizcan  de  de  tes  en- 
fant. U  eM  divife  ea  troii  grue  volumei  3c  eftfoncttimé 
dant  le  Levant.  Le  nianulcrit  efi  dans  la  Bihlioihéque  du 
Savant  XmanaW  a  Pani .  *  Ihfmt  it  iitxgkiVM.t.  s  )r 
*FJ«. 

CONDE'RA  (Simon)  Roi  de  But;r.i  jujipon,  an 
Favori  de  l'Empereur  Teyto  Samaqoi  le  fit  d'abord  Gé- 
néral de  la  Cavatevie ,  «V  enluire  Rot  de  Bugen .  Oétoct 
un  grand  homme  de  guerre.  De  fon  ettimé  pour  fa  probité . 
Il  rceat  le  baie  me  en  1  f  l»,or  la  mime  année  il  renlilii  le 
jeune  Rende  Bungofutfon  throne ,  éc  l'engagea  à  refai- 
re Chrétien  ■  Son  crédit  au ptet  dei  Empereur.,  qui  l'aimè- 
rent coajosrt  dant  le  cent  même  qu'ils  perfecutoient  tea 
Chréitens  ,  nu  d'un  grand  feceatt  i  la  Religion ,  qu'iJ 
honoruii  d'ailleurs  par  taules  les  vertus  d'an  Prince  mm. 
htement  Chrétien .  Il  mourut  vers  l'an  1*04.  *  ktiftnii» 
/<»>.  Rarroli ,  Afis. 

CONDERS-ou  COENDBRS  DE  HELPEN ,  (Ber- 
nard) Seigneur  de  Fram,  de  Hulinga,  de  Sirtingebul- 
fen ,  de  Menkeweer ,  eVc  Préfident  perpétuel  des  Onse- 
landrs ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faim  Michel ,  a  été  un 
des  habile.  Politique!  que  usProvincei-Upiies  eyeot  eu 
dans  le  XVII  ûéete .  Il  naquit  a  Croeiingue  l'an  1601 , 
d'une  famille  très-noble  <V  aocienne.de  laquelle  Ubbo  Em 
mm.  fait  mention .  Il  fut  pendant  Icmg-remi  un  des  Mem- 
bre, de.  Etats  Généraux.pour  la  province  de  Groningue  ec 
OmeUndes ,  *c  remplit  cet  emploi  avec  uni  d'égsrdi  pour 
le  France ^ue  le  Roi  Louti  XII  t  J'Isoaora  du  Collier  de  fon 
Ordre  de  iaini  Michel,  qu'il  lui  envoya  avec  route!  les 
mirrjuH  d'eftim*.  Cnnderi  fut  chotlt  parlctEtiaGcné- 
taui.  pour  leur  AmbaHadeur  en  Danemarc  où  fuei  rare  gé- 
nie pour  la  négociation  le  fit  beaucoup  coofidérer.  La  Reu 
ne  Chnttine  de  Suéde ,  pear  lui  merquer  le  cm  qu'elle  fu- 
tait  de  fan  «lérire.lui  donna  deua  couronnes,  pour  en  écar- 
erler  feiarmoanea.  II  mourut  en  1677,  dcqefanépoufe 
j*»»r  Conder.  de  Helpen  fa  coufine ,  fille  de  CanVunae , 
Gouverneur  de  Lieroort ,  Ac  i'Elifsiinb  Rolremaa^l  laiflà 
trois  61.,  Attl,GmiUrmf  &  trUtrit ,  delquelt  le  dernier , 
Confeillcr  provincial  de  Graningue  éc  Omelaudes ,  éc 
Infpeâeur  a*  la  Moonoye  de  la  pari  des  Omeleodet ,  a 
cooipciic  trois  volumes d'Ardûreébarc  d^inenoovellela- 
fon  qu'il  a  inventée ,  qui  font  à  Verfail  le.  dam  le  cabinet 
du  R« .  Il  eft  perlé  amplement  de  Bernard  Conder.  de 
Helpen  dans l'Hiftotre de  Hollande,  écrire  en  Flamme! 
par  Aitaéroa ,  ce  intitulée,  HtrjhiÀ*  tttnvo. 

CONDEVIR.  IVhi  CONDAVE'RA. 

CONDINSKI-  Paye*  CONDOR  A  . 

CONDOIANI,  bourg  du  Royaume  de Naplrs dant 
I*  Calabr*  Ultérieure  ,  *  l'emboucha  re  de  la  rivière 
de  Claauiti,  dent  le  GolfedeGinee ,  ée  a  dent  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom ,  du  coté  du  Midi.  'Maty,  Dut. 
Gijr. 

CONDOM  ,  fur  le  Biifë.rille  de  France  dam  la  Guien- 
ae.smEvc^èfuffirapntdeBmirdemie.  Elle el) capitale 
d'un  petit  peys  nomme  Ccuidoenora,  k  trois  lieuci  de  Ne- 
raei  éc  c'cll  le  Oeé»n«»i  t^a/ramam  desLanm.  Cette 
ville  a  rHéautrrfoeidelaScnétntnilceécde  t'ëvIebéd'A- 
I  gen  »  aieéidcpuii ,  on  lui  a  auflî  accordé  un  Prrfidasl.  Le 
I  pape  Jean XXII criera  l'EvIrhé l'en  1)17,  cV  bidonna 
le  revenu  d'une Abbaie  defaiat  Benoit,  dite  de  Saint- 
Pitrrt.où  eft  encore  la  Cathédrale .  Cette  ville  ell  grande, 
mais  peu  peuplée.  Raimood de Gatard ,  AbhédeSaint- 
'    i,mc  le  Manier  Evlque  decnie  ville 


leucn 


wrteéglire,  qui  croient  R.  guUn  Ri- 
1  '^*a,|!le^?m^^c'!or'"  ^  ^ 


CON. 

«ntres  églifc,  comme fai«  Hilaire ,  faim  Jaeajnea/li ven 
monailéres.  (lyaaufti  unPrefidal,  une  Election,  écc 
La  ville  de  Condoen  fut  peifé  en  1  f  *9,par  Oabnel  de  Moat- 
Roaien.  Chef  des  Hugiaeaots,  qui  y  pillèrent  la  cathé- 
drale. Dupleit  dit  qu'ils  y  bruterenr  fie  egltiea  parmfllales, 
*c  cinq  tuootllcres .  *  Du  Chêne ,  Amk/.  du  nllu ,  f.  a. 
Samte-Matibe ,  Gitl.  Cirt/t.  teut  a./,  j } i.Oihéaan,*»- 
ttuw.  t'sfrtn.  Daplcax,  Arc 

'CONDOMÛ15,  contrée  de  France  dani  le  Go*  ver - 
nenirnt  général  de  Ouieane.en  Latin  Cmékntrn^t  Atrw. 
Il  a  pour  Capital  C 00 don.  qui  fan  kfaiet  de  l'article  pré- 
cédent .  U  eUfiesé  entre  l'Armagnac,  la  Gascogne  en*. 
prejes  Landes  éc  le  Baaadois .  Outre  la  ville  de  Condeam, 
on  y  remarque  encore  Gabaret  de  le  Mont-de-Mariui. . 
*  Maty,  Dre»  Créer. 

,  'CONDOR  cm  CON  DORE  (lfle.de)  Ces  Mes  qu 
dam  U  Carte  des  Indes  ckdclaChine  par  M-Delifle.por- 
teut  le  nom  de  PmU  CWer ,  foat  liiuées  aa  fiad  du  Ro- 
yaume de  Cemhoflc . 
CONDOR,  oileau.  l'*>ee.  CUNT'JR. 
CONDOR  A  ,  CONDORE,  prtirmcedeM'a'covif, 
ver.  Peraœi  ic  U  Tar tarie  Deïert* .  Elle  a  la  province  de 
PcrmieiaumiJi,  partie  de  celle  dcPeraora  aulevant.Ju- 
borti  au  fepeentrion  ,  ic  Dwina  au  couchant .  Wergane- 
riaellii  villecapirale,  «c  le  relie  dopeyieA  prrii)cietou 
couvert  de  mor.ngnes.  '  Sanroo.  Riudrsnd . 
CONDORE  (lilrsde)  drei CONDOR . 
CONDORMANTS,  tléretiquei  .qui dormoient tous 
er.lemble ,  fini  diitinâton  d'âge  de  de  icie ,  furent  décau- 
verts  dam  le  Xlll  fiécle ,  ven  t'en  laj},  enAllenugne. 
La  Chronique  de  Fbndreajouie,  qu'étant  tromper  p. 7  en 
certain  homme  de  Tolède,  ils  avoitnt  pré.  de  Cologne 
une  Synagogue,  oùili  edoraieatun*  Image  deLuciter, 
qui  répond  oit  à  Iran  demandes,  étqu'unEcrlctîaAiquey 
ayant  Porté  le  faint  Sacrement  dam  au  Ciboire ,  cette 
idole  le  brifa  en  mille  parcet .  Lm  mallieureut  Docteur  de 
ces  Hérétiquei,  fe  noya  en  pliant  en  Angleterre .  Dant 
le XIV  fiétle,tindonucncwcleiwadeCoadormentt  ) 
cette  iafauiM  Sette  d'Anebaptiftcs .  quifeifoienr  courlicr 
en  ucKm»cneehimbeelc!t>e-fr.nne>clediven  feie».  fsm 
ptétort  de  nouvelle  charirr  F.vangélique .  *  Sandtre.Her. 
ipo.  IWole,  f-J^éat.  Sfoade,  A.C.  taJJ.  mum.  11 
&  ■  J-  Gautier,  écc. 
CONDORCET.  Mtet  CONDOURSE. 
•  CONDOURSE  ,  CONDOURCES  éc  CON- 
DORCET, petite  ville  de  France  dam  le  Uiuphiné, 

l  de  Nions, 


e  eU  dam  reBiilluge  de  Burwueiord  efl.de  r 
elle  rli  éloignée  d'environ  troil  lieues . 

CONDREN  (Charlesde)  fécond  Général  de  UCo«- 
grtgatKWi  de  l'Oratoire ,  étoit  d'une  hmil  le  noble  ét  dî. 
mnguée  derwii  nlusde  anq  cens  ans.  M.  de  Coadrcn  foo 
pére  étoit  ton  chéri  de  Heari  IV,  qui  l'avoir  fait  Gouver- 
neur  de  fon  château  de  Moacetuc ,  ou  il  (emirmtoedi- 
aairement  arrêt  la  chafle .  Le  fils  naquit  au  village  de  Vara. 
buin  ,  pré.  de  SoiBont ,  le  1 1  décembre  ■  (18.  Apres  avoir 
fjitfaPhtlofophi*,  il  voulut  étudier  en  Théologie;  At  fon 
fXtecpiiavoUdelTeindelcpoucleràlaCour .  eu  dans  les 
arméci,  luicoréirtla  abfolucnent  la  perrminou.  Mau  le 
jeune  Coadrcn  étaacdani  une  meifon  de  eampagne,  eut 
l'adret*  de  taire  apporter  un  teint  Auguflin  «c  un  faim 
Thomas ,  avec  encore  quelques  entres  livres  de  Terroiogie, 
qu'il  Itfoit  a ISnfpi  de  Ion  père .  Il  romU  enfititc malade , 
je  fon  pére  faiftot  réflerion  fiir  I*  vœu  qu'rl  avoir  ftit  d'of- 
frir cet  enfant  à  Dieu ,  avant  mime  on 'il  lût  né,  lui  donna 
la  prrmiliion  d'embeafler  l'état  eccléualtiqar^'tl  rerenott 
eu  fauté .  Peu  de  ioeirt  après,  Charles  rvcottvra  fa  finté,  8c 
fe  tendit  au  plaide  a  Para,  pour  y  étudier  ea  Sorbona* .  0 
eut  pourMjlrreilesr>-:irj-iOin>u-rie«cdu  Val,  Bt  fut 
lui  même  refuDoeSeairdeSorbrjeine,  apréi  les  épreuves 
actounimêe. ,  Ac  aprdsavoir  reçn  l'Ordre  dcprérriie,  ea 
ic-14.  Ses  verruiluiequirentsne  fi  grande  rc7utzeicmv 


en  cette  Congrégation .  Il  y  rut  refn  le  17  juin  1*17,  Ac 
detiuii  il  eut  la  conduite  de  plufiean  perfonnet  choifies, 
q*i  afpiroietitilt  perfection  1  entre  autres  de  M.  dcDu- 
nadieu,  EvfquedeCominget;  deM-Olier,  Fondateur 
du  Séminairede  Saint  Sulpicc  1  du  Pére  Claude  Bernard  i 
tk  deM.BertauIt,  cet  homme  «été,  quife  dévoua  à  la 
eonverfion  des  filles  débauchées.  A  peine  eut  itéré  un  an 
dans  l'Oratoire ,  qu'on  l'envoya  taire  des  fondations  j  re 
qu'il  fit  avec  tar.t  J-  lut  eîi.qu'en  cUueam  il  établit  q  astre 
ml  iloni  forr  on  lidérable.  ,  (avoir,  une  à  Péril,  eu  feux- 
^arr;-SajDt-J»i.]iie.(api'rliccdeSamt-Magloât*piriei1itr« 
à  Nantes;  une  troifiériie  à  Langres  i  Ai  un*  quatrième  à 
Niort:  on  n'eft  pas  cependant  bien  certain  fi  c'ef)  lui  eni 
l'aétablie.  Afunrctour,  la  Reine Mane de Mcdictt  vou- 
lut abfolument  qu'il  ûe  Confefteur  de  Monfieur  le  Duc 
d'Orléans,  rrére unique  du  Roi  Louïi  Xlll.  CettechirRe 
l'oblig*»  de  traiter  deux  rois  l'axtiicrarnodemeni  de  ce  Prin- 
ce svec  le  Roi .  A  la  première  ■  it  fit  revenir  MonCirur^jui 
étoit  forritiandu  Royerjcne,  pour  fe  retirer  en  Lorraine. 
A  la  (eccrvde,  il  empêcha  qu'il  n'en  fortlt,  comme  il 
avwr  rcfutcidolefaire.  Bnfuite,  au  lieu  de  chercher  à  la 
Coar  desapjiUiidiiremtniAcdrirectjcTipenfel,  ilfrretira 
fecrenerrntiiatlamiifi.n  de  l'Oratoire.  Dé^leprenriee 
«eenn-iKideme-it,  M-  île  liclleg.rde  était  venu  de  la  part 
du  R  n,  pour  la,  d.,r  que  fa  MiieSc  foohiiioii  daim  pr». 
«cet  le  Chipeia  de  Cardinal,  ir4«ui|ne|WOt«d'au«e 
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c .  finea  qu'il  fomrott  plutôt  ia  Htytant  mie 
d'accepter  cet  honneur  .  Apre»  If  lecond  atromnaoderoenr, 
le  Carwnnl  de  Richelieu  tel  offrit  encore  inutilement 
l'Archevêché  dcRlttsms,  ou  celai  de  Lyon.  Cepeuduu 
M-daBèrulle,  qui  malgré  li  dignité  de  Cardinal ,  ivait 
tooiouirt  cort  fervr  It  qaabré  de  Général  de  l'Oritol  restent 
vr  ii  a-»  mourir  ,  cette  Ccmgrésratioa  élut  le  Père  de  Cou- 
dre n  ■  pour  remplir  le  plie,  en  lAso.  Ce  fut  alors  que  fon 
xcle  fembi»  l'augmenter»  Atone  toutet  Jet  sertos  paru- 
rent avec  éclat  dent  routes  les  actioai  de  fit  vie.  Apre»  »  voir 
fi  heatcufcmcnt  travaille  pour  l>  gloire  de  Oieui.il  lui  ren- 
dit ton  trfprtt  ie  fepnctne  janvier  1*41.  Son  tombeau  el» 
dira  l'egufe  des  Peret  de  lOratairr  de  U  nw-Seine-Hono. 


blk .  On  a  recaeilh  Iralement  après  fi  mort ,  quelques  po- 
tin Traite*  de  Con  rrorerfe  fie  de  Morale ,  mus  ce  titre* 
DtfiMfi f> iNini  en deut panses ,  imprwniéei  thr.m 
in:  Sa  vie.  campatee  par  le  l'ère  Ame  lot.  ,  contient  an 
grand  nombre  de  le.  penfeei ,  de  tel  lcttrci  Ac  de  (es  n.isi. 
m»  Son  .de.  du  facerdoce  de  1  C. .  ère  don  rke  p.r  le  Pcr. 
Qod ne!  l'ini orr.  te  Père  Charlct  de  Condrcn  avait  un 
el prit  pénétrant ,  étendu  4c  plein  de  Religion  .  *  Le  Père 
Aoielote,  VMimHni»CMrt*.  M.  du  Pin,  MMtmlki- 
mmt  iât  Amrtmvt  ZstUfimftufmet  dm  Xi  11  [util . 

CONDRIfcU  .  ou  CONDR1EUX  ,  ceu'neramoa 
C*e«V.<-i  i*n> ,  bourg  de  France  dan  1  le  Lyon  nii,  eltlùue 
au  pie  d'une  agréable  colline  Air  la  rive  droite  du 
àfept  ]  *uet  au  dettbus  de  Lyon .  ATadcux  de  Vu 


eft  renommé  par  fer  bons  Tins .  & 
pir  de»  perlonne»  peu  informées .  Outre  la  parotile  ,  ilya 
M  couvent  de  Recoleis,  4c  un  monaftere  de  ReUgieules 
de  U  Vifî  tatsoei  -  "  Santon,  fiaudrand . 

CONDKOS ,  petite  province  de  l'Ertclr  de  Liège,  en 
Atleuaagna.cju]  1  étend  depuuk  Territoire  de  la  villede 
Liège  ertqu'a  Dînant  fur  la  Meule  ,  ayant  la  Hajbaye  «c  le 
CormédeNarnac  au  nord,  Ai  la  Duché  deLua.mtot.rg 
aamiii.  H»y  en  e*  U  ville  uprratc.  On  y  troue*  enco 
scChineyAc  Dînant ,  que  les  Franeoas  ontloogrcms  pof- 
lédècsi  mail  qu'ili  ont  rendues  à  l'Jivtquc  tic  Licge  par  U 
paix  de  Ryfwyck .  *  Mary  ,  D*3.  Qfmjr. 

CONDRUS1ENS.  ancien.  Pr.pl..  d.  la  Gaul. ,  qui 
habitèrent  urw  partie  de  l'Archevêché  de  Cologne.  On  le. 

,  torique  la  Gaule 


que  la  Provint,  de  Ctnh,,  tire  Ion 
nom  de  ces _penp.es .  *  Th.  Corneille ,  D*c7.  Cirer. 

CQNDUR .  petite  ville  de  la  prefqu'iûe  de  llndc  deçà 
le  Gange ,  elle  eft  dam  le  Royaume  de  Bifnagar ,  envi- 
ron a  douze  lirutrs  d.  Narainguaf ,  vers  Je  nord,  At  autant 
deCalecut  vmlt  couchant  .Maty,  Dui.Gtmtr. 

*  CONE,  Lac  4c  Golfe  d'Irlande  dans  l'Ultonie.  ]J 
«H  dans  k  Comte  de  Downe .  «1  s'étend  du  fud-fad^oeft 
•u  nord-nocd-eJt  l'efpac.  d.  là.  à  fept  l.eucs,oa  tek»  d'au- 
tres detreotc  raille.,  lin  ai  de  largeur  dans  quelqueseo. 
drotrs crue  deux  mille. fle dans  d'autre,  jttfqu'a  aoq .  lia 
communication  avec  la  mer  à  Strangtord  haven.La  marée 
y  entre .  8c  t'y  tait  fetstir  d'un  bout  a  l'autre  avec  beaucoup 
de  violence,  ce  qui  rend  Ion  eau  talée. 

CONECTE  (Thomas)  fameux  Carme  Breton  .  qui 
parut  en  1  «at ,  *  prêcha  en  divers  «ndro.rs  de  l'Europe , 
où  Us  peuples  le  renvoient  corrune  an  nouvel  Apôtre . 
L'arjtucnce  du  monde  l'obligea  fauvencdeprlcracrdans 
les  plut  grandes  places  des  villes  ,  &  on  dit  qu'il  trjucbott 
ii  vivement  tes  enrurs ,  qa'il  fit  que  p  lutteurs  Dames  por- 
uient  elles  mêmes  leuri  ornement  de  leurs  bi)nui  en  p-lc- 
ne  ailembtèe  a  ce  Prédicateur ,  qui  les  tialait  brûler  pubti- 
queraentfurunérlaesint  dreil'.«ipréa.  Après  un  ioagfc- 
jnurdana  les  Pais-Bas,  il  ail.  en  Italie  Se  reiorm.  l'Ordre 
de»  Ctrrnet  i  Mantooc ,  d'où  il  palïi  i  Venise ,  dont  tj  ac- 
cneripacnj  tes  Ambeiladexirs  de  la  République  à  Rome ,  où 
il  ptétol  avec  tant  d'ranporteanenr  contre  les  rncearrtde 
sotte  Cour ,  avançant  même  quelques  erreurs,  ou  du  inouïs 
quelque,  vrruea  trop  libres,  quàk  Pape  Eugène  IV,  k 
lit  motte  ta  priion,  4c  donna  ordre  au  Cardinal  de  Rouen 
Ai  i  celui  de  Navarre  de  lui  taire  ton  procès .  On  le  con- 
damnai être  brûlé ,  &  il  fut  exécuté  ptiUiquernenr  à  Ro- 
ssa en  1434-  *  Guillaume  Paxadin  .  Amm*  du  Bturf.  ilay»r, 
Du».  Cru. 

CONb'G  LIANO  ou  CONttC- 1  ANOJaourg  ou  peôrc 
ville  de  l'Etat  de  Veotk  en  Italie,  dautla  ManiKTrévi- 
lancrur  la  rivière  de  Mottegano  i  quaue  IteucidcTrèvi- 
10  du  côté  du  Nord.  'Maty,  Ota.ahp. 

CONEIouCAUNB,  en  Latin  Caaaau  (George)E- 
cnltoit  6c  Catholique,  lorllt  jeune  de  ûm  pan  ,  4cpailaen 
Italie ,  où  après  a  voit  demeuré  quelque  tenu  à  Madèac ,  il 
•lia  i  Rome  tous  k  Pontificat  du  Pape  Paul  V.  Ciune  t'a  ■ 
Tort  le  Grec  At  le  Latin ,  At  Croit  homme  de  bien .  Le  Car- 
dinal Montait  le  voulut  avoir  dans  tsmattoeit  fit  après  La 
anort  de  ce  Patron,  U  en  ttetava  un  aurre  dani  la  pnionne 
du  Cardinal  François  Barbervn  ,  neveu  du  Papé  Urbain 
VIII.  Ce  Pontife  eut  beaucoupd'eliiiuc  pour  Cajr.c ,  qu'il 
aaavoya  Nonce  auprès  de  Marsc-Hc nnerte  Reiae  d'Aa- 
glctcrrr .  Il  s'aquit  ta  très-liaen  de  cette  commiluon.  Trou 
.miprè.ilre.int  jRomt,  At  u  y  mourut  Le  dixiénae  |an- 
▼iatxckraai  1640,  àfaaje  de  4taaut  dans  le  terras  que  le 
Pape  lai  devoir  donner  le  chapeau  de  Cardinal ,  comme 
'1  de  (a  terri  ces ,  At  le  prix  de  ton  mérite . 
Iquei  Ouvrages  de  La  façon,  U  ràtdt 
.JtVreri.rm.aVA 


CON. 

MsrifSlMrl,  Tir  mitent  Prmtrpii  ;  Diduplui/fst* 
RriigMMÙt  aiMat  Srar.l  ;  Dem*mjir*lu  KrlreMBMJ  ,  0*  ■  "  Ja- 
nusNiaus  ErytJxrarus  ,  /iaac. /.  iaanr.  tllmflt.  CV4.  Le 
Mue,  tleSnift.  tte.xm.cft. 

CONE1ERA  en  Elpagne.  CAerr»»*  CONIGLIE'- 
RE. 

CONER  ou  CONNER  ,  ville  d'Irlande,  dans  k 
province  d'UUier  ou  Ulionie,  avec  Evèché  taCragsnt 
d'Armagh.  Klleell  iuuée  (ut  k  Lac  dcCone.  Atdant 
k  Comté  de  Downe ,  At  est  peefqae  rainée .  *  Santon. 
Baudrand. 
CONBTTB .  Miyer.  CONECTB . 
CONFALON  ou  CONFALON,  Con  trait  le  de  Sé- 
culiers, dits  rinmnt ,  fut  établi.  parquelcpjcsCicoy.nl 
Ramaios  ,  à  qui  (tint  Bontventure  prefcrivit  environ 
l'amatu),  une  forme  partiralicr.de  pne-rc. .  leur  en  joi- 
gnant de  dire ,  toni  Ici  fours  yingt  cinq  fois  l'Otai  Ion 
Doirunkale,  la  Salutation  Angélique,  avec  l'Antienne, 
des  Morts,  Xrjmum  ttmum.  Le  Pape  Grégoire  XIII 
confirma  cette  Société  du  Con  fi  Ion  l'an  rjr6  ,  At  loi  don- 
na plulieuri  piivikgciAt  indulgences,  qu'on  pourra  voir 
dans  ki  Bulles  que  nouicittmt.  Trait  ans  après ,  avoir 
les 6  avril  1  irf ,  ill'érrgeacn  Archi  Confrairi. ,  le  lut 
permit  det'aggrèger  d'autres  Coriirairset .  L'an  ni  î  ,  il 
lui  donna  le  loin  oc  délivrer  des  Chrétieiiieûiaveïdci  In- 
fidèles. At  permit  de  taire  des  qui  m  pour  ce  fujeti  At  même 
le  Pape  Sj  aie  V  fila  an  revenu  pour  cela.  La  Cou  irai  ru 
des  Pénitent  du  Confalon  de  Lyon  cil  agarrégéti  celle  de 
Rome .  AT  l'Hiltorien  du  Rut» aSiure  qu'elle étoit établie 
dès  l'an  .4.1.  El!. dort  pourtant  fon  ètabllllemcnt  à  Mau- 
tice  du  Peint,  Cr^valm  de  fairu  Michel .  URoiHnri 
III*  qcii  aiii.aat  ccscaercitesde  pacte,  y  parut  touventen 
timpJe  Confrère  1  AT  e'eft  de  là  que  cette  compagnie  a  eu 
le  nom  de  compagnie  royale.  Ce  Prince  enayaot  voulu 
établir  une  i  l'an. ,  qu'il  dédia  l'an  itlj,  itl'Annoocia. 
cictn,  U  te  territ  dumtine  du  Peint,  qu'il  lit  Vice-Re- 
cteur, prenant  pour  lui  marne  la  qualité  de  RcAcur.  Il 
alTilta  en  habit  de  [>eoiteni  à  une  praerflion ,  où  le  Cardi- 
nal de  Guiic  portoit  la  croix ,  Je  le  Duc  de  Mayenne  ton 
frère  étoit  Maître  des  Cérémonies.  Cette  dévotion  du 
Pnntu  palta  pour  hypoentae  dans  t'rfprit  de  plutteurs, 
AT  I  on  tilt  Jet  railleries  que  d'Aubigné  en  tait  dans  ton 
Hitloire .  Le  P.  Edmon  Auget  rompofa  une  Apologie 
pour  ces  inftitutiuas ,  foui  le  nom  de  Métanèe ,  ou  ftn- 
unt.  'Sponde,  A.C.  it»4.  «.1 1. 1  J»t>.  n.i». AT  itlj. 
at.lo.Ufcc.«dvoliimcduIkillalte,  Caa,«.  jï.  f>  79- Or,s. 
XllL  &  Canyf .]7.  Stxu  y,  r>r. 

CONFAKRE  ATION ,  Cava/nvrraun..  Ucètétannie 
de  la  Confurréataun  ,  qui  a'obfcrvoit  cliex  les  Rontaini 
dans  rasrtaani  Uisrtagrt  avec  un  giteauda  froment ,  f.tei- 
foit  aveccerttiat  mots  en  prcscucc  de  dix  témoins  i  on  of- 
froit  un  gâteau  de  froment ,  enfuire  la  têanme  donnait  k 
main  i  ton  futur  époux,  AT  k  grand  Prêtre  ainfmeenfiute 
U  cérémonie  du  uiariage  .  Tous  les  Auteurs  ne  convien- 
nent pas  de  plultcurt  partic.lariiea  de  Contarréa- 
tion .  Voici  <«  qu'en  dit  Tacite  :  on  avoit  accoutumé  de 
nommer  troll  pertonne.  d.  race  patricienne,  Ac  de  qui 
lu  Pcrcs  culïcnc  ebfervédans  U  mariage  la  cérémonie  de 
laContârrcation  i  maison  ot  le  pourrait  plai  faire  à  prê- 
tent, ott  paten  que  cette  cèréstsoaw  ait  négligée ,  ou  par  la 
difficulté  qu'il  y  a  i  la  pratiqaer.  ou  plutôt  par  le  peu  de 
foin  qu'on  a  d«  chutes  de  la  Religion ,  «a  enfin  pour  le 
droit  qu'avaient  1rs  Prêtres,  AT  leurs  femmes  d'être  mis 
hors  de  la  pu  1  liante  de  Iran  pères,  en  vertu  de  cette  digni- 
té ,  Jean  Rotin.  AT  Thom.Drmpster.  AnlM.  Rjm. 
CONFE'DE'REZ  d'An/..  Hjvx CONVENANT . 
CONFESSEURS.  Onapptlloit  dece namdan.l'an- 
Eglile,  ceux  quiàcaule  de  la  profeaion  duCbri- 
ne.  avaient  foattrrt  de  grands  tour  rr  en  a ,  tant  pour- 
tant  perdre  Une.  LnChrctaena  les  hannorraieiu  beau- 
coupAc  kl  regardoient  comme  des  Anges  du  cirl .  On  ks 
vilitoit  dans  lents  cachou  ,  on  leur  apport  on  des  tairai  ■ 
chidement ,  4c  on  les  antmoit  a  une  geneteuse  confiance . 
Ott  étoit  encore  perfuadé  que  leurs  prières  étoéent  très 
(fEcacet  auprès  de  La  Divinité  AT  l'on  s'y  rccommandoit 
avec  itkftance .  Mail  on  doit  entendre  ordtutreriwntpar 
leur  interceflion  ,  celle  qu'iti  adrelloient  aux  Ëvéquca  en 
iavrur  des  eacommunta ,  afin  de  ks  recevoir  plutôt  à  U 
paax  de  l'bglile  :  ce  qui  occafionaa  plutieurs  abus.  Le 
nom  de  ÇMfiytÊtri  étcut  auûi  donoé  aux  EcclétiaITtquci , 
qui  n'étoknt  que  Chantres .  Plufi.urs  Maines  ont  prit 
1  epithète  de  Coofeireurs  ,  pour  faire  cannoitre  ,  quête- 
cannoiHant  leurs  pcchei  AT  cberchaat  à  les  expier,  ils 
avoient  choilâ  la  vie  monalhque .  *  Du  Frêne .  ttarthios , 
MéQtll.CMfrf-M1-  il-TolliuiScllauldri,  mi  IMiutr. 
d,Utt.fttftt.e.t. 

CONFESSION.  Cemotautie  iîgnirlcation  que  l'on 
doit  temarquer  pour  l'ioielhgeticederHilloire.  Les  An- 
ctena  ont  ainfi  appelle  les  iepulrhres  ou  tombeaux  des 
Martyrs ,  que  l'on  nommait  aulTi  Cocafefféuri .  parce  qu'ill 
avoient  crwrérië  publiquement  U  Relurion  Cltréisennc 
rame  étoit  f 


UConc.iUoi>  delaint  Pierre  ii  Rome  etoit  fermée  avec 
deaxelessi  tklorfqae  les  Panes  envoyaient  aux  Roi.  5c 
au.  Punies  de  ;a  lamure  des  chaînes  de  S.  Pierre,  Uil'en- 
ftrnincens  dans  une  clef  d'or  crtufe ,  temblable  à  celles 
dont  le  fcpulchre  de  ce  Chef  des  AptVtres  était  terme.*  Du 
Cangc ,  Qtmtmr.  Lmtma. 

CONFESION  D  AUSBOURG,  r^teffloo  de  Foi 
des  Luttaérien.,  préleneée  i  l'Empereur  Chartes  S.ia.» 
à  Anabourg  l'an  1  f  je.  Avant  que  daller  i  la  Diète  d'Alfa- 
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Ittlrg .  le  Duc  de  Saxe ,  du  confentement  des  Princes  Pro- 
telaen.rnatioaea,  fitdreuer  purtutber,  1 
deFotendtx  i'ept  article»,  qui  fuient  certri 
dont  on  forma  cette  célèbre  Canfetron  .  Philippe  Mél.i,- 
clirlion  tut  cbodi  pour  la  merrre  en  bonne  forme ,  AT  il  U 
divifa  en  vingt  At  un  arricles.  lien  a  ajouré  fept  antsea 
pour  corriger  ce  qu'fl  nommoit  lesabuidant  l'Eglise  Ro- 
maine .  Cette  Confeiliun  des  Proteftan.  erraedie  de  la  for- 
te par  Philippe  Metanrhthon  en  cet  al  artsetes ,  fut  autTi- 
t*i  portée  i  Luther,  qui  l'approuva ,  quoiqu'il  edtfou- 
fiaite  qu'on  n'eài  partant  adouci  Ici  chofes ,  AT  qu'on  ne  fc 
ttupaseaprimè  dSirae  manière  ti  molk.  A  près  cela  l'Ele- 
cteur de  Saae ,  avec  le  Duc  Jean-Fréderk  fon  fils,  les  autres 
cinq  Princes  ProtelUui,  Atleidèputea  de  Nuremberg  Se 
de  kutlingue,  prel.ntcrcnt  i  l'F.mc«reitr  certeCooréf- 
hon  de  Foi  en  Allemand  AT  en  Latin .  On  montre  encore 
aujourd'hui  la  l'allé  où  Charles- J^«i»r  ta  reçut.  EH.  étoit 
divifee  en  deux  partiel,  ,f  ans  le  detTein  qui  avoit  eu  fon 
Auteur  de  monrrer  h  fort  de  fa  doctrine,  AT  le  faible  qu'il 
crouvoit  dan.  celle  des  Cathofiquei.  La  premitre  partie 
coorenoit  11  articles,  dont  le  premier  arouoit  rr  que  les 
quatre  premiers  Conciles  Généraux  avaient  décidé  du 
myrtere  de  la  Trinité.  Le  fécond  retnnnoifroir  iepéché 
originel,  comme  iont  le.  Catholiques  i  nuit  il  leur  croit 
contraire  dam  U  définition  de  ce  péché ,  qu'il  dffoit  n'êtra 
autre  chofeqiaelaanocupifcrnce.  Le  troilîrine  cootenoit 
cequ'ily  adanile  Symbole  dcsApotres  pour  l'Incirraatsott 
'Vr«'^l»<'»<«.l»nie.rt,  U  teTurrefrion  AT  l'afeenfionde 
Jeliis  Chnft  .  Le  quatrième  étabUSott  contre  les  Pèle- 
guni ,  que  l'homme  ne  pou  voit  être  julhfic  par  tés  propres 
himsi  enaasilfoacenott  contre  les  Catholiques,  que  lu 
aallifiacioo  fetaifoit  par  ta  foi ,  àl'csclurion  des  bonnet 
ccuvres.  Lecinquiénte  convenoic  avec  les  Catholanuet, 
en  ce  que  le  famt  Efprrr  eft  donné  par  la  parole  de  Dieu ,  Ac 
At  parle.  Sacemxnt ,  mus  il  difconrenoii  avec  eus  ,en  ne 
reconntflanr  i'oprration  de  ce  divm  Efprlt  que  dans  U  feu- 
le Foi.  UVIavrasMwque  la  Foi  .kvott  produire  de  bon- 
nes enivres  pour  obéir  i  Dieu ,  AT  non  pi.  pour  mériter  U 
juiiificanon.  Le  Vil  ne  crampotoit  la  «riraàle  Eglife  eu» 
dcperlonnes  fainres.  LeVIII  «cooncnlaoïr l'rrGracedei 
SacrniKni,  quoiqu'ili  fudent  adminillrea  par  des  méchana 
ou  par  des  hypocrites.  Le  IX,  qui  monr-ott  contre  les  A- 
nabapultes  IsnrcrtTîré  debstifer  !tn  rotins,  n'a  voit  tien 
d'oppote  à  la  Foi  Catholique .  Le  X  atTuroit  la  prètenec  du 
corps  4c  du  fangd.  Jefui  Chrilt  foui  Ici  .tpéres  de  l'Eu- 
chariitie,  mau  il  ajoûtott  comte  ladoctnneCatliolitMe . 
oue  le  laint  Saircnient  ne  cnnlill  jit  que  dans  l'utige  .  AT  fe 
devoai  donn  tr  fous  les  deux  efpécci .  le  XI  accordait  la 
naceflitéde  l'ablolution  dana  le  Sacrement  de  Pénitence  i 
mais  il  niait  qu'on  tût  obligé  de  déclarer  respectiez  en 
particulier.  Le XII  cotfdsnitwit les Anabatifles,  quidi- 
t oient  que  quiconque  avoit  été  une  fui  jaflifié ,  ne  pouvait 
plus  perdre  le  Saint  Efjirit,  AT  lesNovaticnt,  qui  ne  vou- 
laient point  donner  I  absolution  des  pèchex  tommu  après 
lebaiOnte;  mau  il  niott  contre  la  Foi  Catholique,  qu'un 
Pécheur  repentant  pût  mrrirer  par  det  actions  pénitentes 
k  temiffion  de  (es  prehea .  Le  XIII  exigeait  la  tôt  actuelle 
dam  l'utage des  Ssrrrffletu.  Le  XIV  désendorr  d'enlcigner 
puUiqueasientdani  l'Eglife ,  oa  d'y admtniftrcr  tes  Sacre- 
mena  lam  une  vtM!ionlèa;itinae .  Le  XV  coin  mandait  de 
garder  les  Fêtes,  Ard'obterver  Ici Cérèrooeits .  Le  XVI 
tenon  le»  ordonnances  civiles  pour  légitimes,  approavoit 
les  Magiftrats .  la  proptiété  des  bien. ,  AT  le  mariage  .  Le 
XVII  trton  iioifloit  la  téfumetion ,  k  Jugemeat  géncrsl, 
k  Paradis  AT  l'Enfer ,  AT  cendamnoit  cet  deux  erreurs  des 
Anabatiftes  ,  que  let  peine»  do  Dtm AT  des  damnez  fi- 
nirotent,  Acquemilk  ansavant  la  réfurreclion ,  les  Ju- 
lie* rrgn.roient  dam  le  monde  avec  Jefus  Christ  .  Le» 
XVl'.f  déclarait  que  le  libre  Arbitre  nefurfifaitpeipoar 
ce  qui  regarde  klalui.  LeXIX,  qu'encore  que  Dire  eût 
erre  l'homme,  AT  qu'il  k  conferrit,  il  n'èroit  point ,  Ac 
nepouvoat  être  la  carafe  de  fon  péché.  Le  XX,  que  les 
bail  nrs  ouvre»  n'ctoient  paa  tout  a  fait  inutiles.  Et  k  XXI 
délcodoitd 'invoquer  kaSaints. 

La  frcoode  partie  de  ta  Co.-ifcflion  d'Acubourg  rtoif 
toutatancaatratre  aux  Catholiques .  Elk  cootenoit  les 
fept  ptincioaux  abui ,  que  l'on  difoit  avoir  obligé  1rs  La. 
thersens  à  te  feparer  de  l'EghiVi  Romaine .  Le  premier  ar- 
ticle ordonnait  U  corn»  union  fous  lot  deux  efpccei ,  est 
dèfendott  La  procclTion  d«  saint  Sacrement .  Le  fécond 
coudininoit  le  colibstdei  Prêtres,  AT  cle»  autres  qui  en  Eu- 
faicntvcru.  Le  rroitiértie  abolitsoix  les  Meflts  balTei ,  At 
voulait  que  du  mcuni quelque  partielles  Affiliant com- 
mu  mit  avec  le  Prêtre.  Le  quatrième  vouloir  qt'ilncfiie 
pai  neenaire  dédire  exadterorni  k  nombre  detontfct 
péchez  dans  k  Sacrement  de  Pénitence .  Le  cirtejuiénss 
n'admettrait  point, lea  Traditions.  Le  VI  tmprouvoit  Ici 
vaux  monastiques .  Le  VII  difoit  que  kpoiflificrErtlé- 
ballique  ne  confiitoit  qu'a  prêcher  l'Evangi  le ,  AT  i  admi- 
iiiilrarlBSicreme-rii,  ATd^lamort  contre  k  Papef»  Ici 
Eviquet.  Cette  CrmielEiM  de  Fol  èsoit  fignicde  l'Ele- 
tzeur  de  Saxe  4c  de  fon  fil.  al  né ,  du  Mer  (grave  de  Bra  mle- 
bourg,  dci  rtucs  Ernest  AT  Françou  de  Lilnebuurg ,  dut 
Landgrave  de  Hefle ,  du  Prince  d'Anhalt ,  AT  des  Repu, 
blicraca  de  Nuremberg  4c  de  Rurlingne . 

Voila  qu'elle  étoit  la  CoofetTion  £  Foi  dés  Luthéneni  ai 
laquelle  Charles-llljiinf  fit  opprjfer  une  réponfe  par  tes  Do_ 
On  fut  enfatte  aux  avis ,  AT  comme  1er 
"■'  1  furpsifriir  celui  de.  I 
.  L  Empereur  permit  < 
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ou  en  pari 
ProtelUn 


Contrrenc)  éntie  fcpt  De  pute»  d* cbief-t  rite.  Se  l'on 
Vtoilu  dani che  gué  parti deu»  Prince» ,  «ui Juiiitonlul- 
U|  0c  trois  Tbeoiogieni  •  11 s'aiicuibJérene  le  10  auûi  , 
de  >'r9lmto>l>so  ,quictoit  ilcn  le  Chef  4u  pattien  l'aoleu- 
r  c  .ir  [  u  (tilt  ,  fit  Û  bien  par  fes  adwrilicmrm  ocdinairrs , 

rJii  le  leodeajiai»  an  le  trouva  d'accord  fur  t  l  anxlei 
n^Uifooi  I.  peemierepeni.de  la  CoBteiliond'Aoï- 
bourg  touchant  le»  dogmes  de  la  Foi .  Car  outre  ceux 
4>tuLre Luxhéricist  tuor  eoujours  convenue  arec  les  Ca- 
tholiques, touchant  teun  myrteces,  îU  a> outrent  dans 
M/ar**af  ■  que  par  le  baliuie  te  peche  ori* ineJ  nous  dî  re- 
mu .  quoique  la  concupiscence  qui  eo  citTctfctù  noua  de- 
aneure .  Dans  le n»it»,l:  cw«sra»W,de  , que 

œ  n'eft  pas  h  Foi  fe»le ,  nuit  la  toi  &  la  Orne  Csuc't  ifiaii. 
m.  aiooqijullirlcat.  Du» le/rararisr* 4  le  hmium,  , 
«que  l'Eglifc  comprend  les  Ivcheur»  auju-bico  que  le»  lu- 
stec  .  kr  dans  le  **-/«»»«"»» .  que  at»  avons  nôtre  litte 
A  ibttre,  (c  que  noua  ne  pouvons  rien  pour  noire  ia|ui,tant 
la  tjraee  6c  le  fecourt  furaatarel  de  Diest .  On  ne  s'accorda 
rue  for  trot»  article».  Car  far  le  lUmtimt,  le» 
«  voulurent  bien  admenre  la  fatittaejicwi ,  com- 
me une  partie  de  ta  proiccnce ,  pour  en  taire  les  irmtt  fé- 
lon l'Evangile,  nia»  non  pas  tomme  pour  la  r«- 
nml.on  de  la  peine  duc  à  nos  pèches  .  Sur  le  laenrm .  tla 
avourirntlancccir.irdti  boorse»  uruvrn,  mais  non  pu 
leur  mérite .  Et  quand  su  utl  e>  a«tcev.  lia  reconnurent 
que  les  Saines  Se  les  Enfles  intercèdent  pour  noua,  4.  ils 
voulurent  bsta  honorer  leur  Irtieflc  leur  mémoire  t  ria lu 
non  pa»  les  invoquer.  Lcsrroata4ieresartKlca,ravoir,l«a«v 
xarjw ,  le  fKtnfutnH.lt  le  fasutaàrsjw^ui  font  de  1a  Coo- 
leilion  Sacrsme»tell»,de  l'Ordre  de»  cérémonie»  «s  de»  uû- 
ges  de  l 'Echut .furent  réferve»  pour  itte  eiansiiw*  avec  Ici 
l*pt  erttcies  de  U  féconde  pat  iie,q>ii  mue  des  ebuaAJuand 
i  cas  derniers  posait ,  on  ne  put  nmeis  convenir  entieic- 
pient  d'aucun  article.  Alors  on  rciolttt  de  rêdgirc  le  nom- 
bre des  Dëpatex  à  stois  d»  chaque  cote ,  l'avoir  ,  à  dota 
Canot»  (les  i  un  Théologien  •  Ecklinfm  nom  me  pour 
let  Ctuuholiques ,  «c  MèUnththon  pour  les  ProielUns  . 
Mai»  cette  conférence  f»  termina  faut  qu'on  put  rien  con- 
tlurre.  Jl  État  remarquer  que  let  quatre  villes  impemlei 
«le  Strasbourg  ,  de  Constance ,  de  Memcn.i'.gue .  Se  de 
Landau/ ,  atoienc  auuï préfenté leur  i  m- iciVir.  Je Foi  I 
niais  différente  de  celle  dt»  Luthérien» ,  en  ce  qu'elle  fui- 
VotiUdoârinede  Tuingl*  for  l'fcuchariftie .  "  Sleidan  . 
Sccktndorf.  Cochlce .  M.  de  Mcaua ,  U;'1- i"  Orta'sssu  . 
Vanllai  .  MauDbourg  ,  det-  rtjtr.  OIE'TE  D'A  US- 
BOURG  . 

•  CONFESSION  de  Foi  de»  Eglifet  dit  Pals  Dos,  Lot*, 
nue  Philippe  H,  Rosd'Elpagn*,  quita  las  Pau-Bai  Pour 
Il  rendre  dans  fan  Royaume  •  il  conféra  a  La  ferai  alar- 
guent e,  Duclieffe  de  Parme  la  Gouvernement  de  cet 
Province» ,  avec  ordre  d'/  éitirper ,  les  bérèfîci .  IVsur 
etécuter  ce  nui  lut  émit  ordonné ,  elle  employa  avec 
le  Cardinal  de  Cranvcllc  le  Tribunal  del'Incaitlition. 
Mai»  let  Referme»  de  ce  pus  là,  publièrent  leur  Cors- 
fellion  de  Foi,  ivre  UqceeU»  ils  pretendoicnt  détruire 
l'accusation  |  qu'on  leur  donnait.  Crut  qui  U  dtefic, 
rent  SOflr ,  Qtitfrtf  (Vurje»  Si  Carde*  aV  Mni  .  11» 
travaillèrent  a  cet  Ouvrage  en  iffit  ■  At  l'année  fut- 
vante  il  lu»  imprime,  avoc  rapfrohation  de  l'A  «em- 
blée qui  l'ç  tenon  alors  sous  la  croix  a  Anvers,*  à  la- 
quelle affilia  Philippe  de  Marma  .Sesgneurdar  Suinta- Ai- 
degonde.CewCoiiieiiion  centime  en  37  articles,  par 
lefoueli  on  faifoit  voir  la  uwtotmité  desfentimeeis  de» 
Rêformea  avec  l'Ecr  unie  Sainte .  Elle  lut  embrailée  par 

fiUafàeura  grands  Seigneurs  qui  ont  jetic  les  iocidernens  de 
a  liberté  des  Pa«s-Baà .  Tels  csoient  antre  taure»  le  Com- 
te Louis  de  Nallau,  frère  de  Guillaume  1  «Prince  d'Oran- 
ge ,  JeiCowrs^deCiuleiisUauigcVdeBerg,  le  baron  de 
'Bredcrode ,  <Vc,  Dans  la  fuite ,  elle  fait  approuvée  &  lignée 
par  les  Membre,  du  Synode  qui  fetenott  a  Embden  en 
Ifrl.Depiuscatema-Ueile»  encore  été  impnmée  plu- 
weuisfois/ctutcnliade  nouveau  eiammée  en  l&lyau 
Synode  de  Dordrecht ,  <iij  elle  hit  coutirniee .  *  Cr.  DM. 

•CONFESSION  deFosdes  Eglise»  Rétortnée» ,  de 
France.EJle  contient  quaranre articles ,  te  fut préfeniéeen 
■  Cil  à  Charte»  IX  ,  Rot  d«  franco .  Elle  éeoit  tîsraée  par 
Flenri  Roi  de  Navarrcpir  le  Pnoce  de  Coodé  ,  par  PA- 
cninl  de  Cobgny ,  &  par  plulteurt  célèbres  Théologiens. 
En  MSo,  on  en  ét  une  Traduction  latine.  *  terni- 
me. 

"CONFF.SSlONdaFosdes  F.glife»  Ré»or»neesd'An- 
gleterre.  Elle  rat  faite  dans  un  Synode .  tenu  à  Londrei 
en  1  (6a  ,  de  imprimée  en  i  cri  par  ordre  de  la  Reine  EJà- 
xabetft.  *  Le  même, 

•CONFESSION  de  Foi  des  Eglife»  Réformée»  de  Po- 
logne. Elle  fut  droit»  au  Synode  de  Caengctin,  tV  im- 
primée en  ifMil  Dobesjin.  On  y  asooial'approbarion 
donnée  aSteidomir  parle»  Egliies  RtSwmée»  de  Polo- 
gne.  *  Le  mime. 

*  CONFESSION  de  Foi  det  Fglifes  Retorméts  de 
Snifle.  Elle  fut  publié» en  st/M,  «  Lenrime. 

*  CONFESSION .  La  eonfeffion  auriculaire,  telle 
cni'elletepmiqueaupqrd'huidanirEglrfe  Romaine,  a 
cn.ordonnec  par  Innocent  III  dans  klV  Concile  de  La- 
cran ,  wnn.eniaïf,  au  Caaonti,  +  Grand  uicnrong» 

CON1E55IONISTBS  ou  PROTEST  ANS  i  Luth*- 
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CON. 

i<jo,  d'où  un  l'a  nouaasé*  la  Caatfeuîoà  d'Auskoutg  ; 
*  Slcsda». 

CONFINES,  ville  de  l'Aoséiique  tiséridionale  dan» 
le  Gouvernement  de  C  hali .  Dr  U  WUtma ,  Gouverneur 
du  Pais  après  Vaaalrsnis ,  apprit*  cote  ville ,  de  sVr  Csafia 
quand  1 1  U  bàm ,  «t  Cttxtmi  de  JiesutVu  la  notmtu  en- 
ïuue  VM»  «va  de  la»  /./*»//.  .H  le  eft  à  dis  huit  l.eucs  de 
U  Met  du  Sud,  «t  i  vint  de  la  Tille  de  la  Cawraram  ver» 
lebd-fud-eu  .dansant  plaine  que  les  Sauvages  appetletu 
Ofl.  te  qui  tau  que  les  Hilloriens  Efpagnuls  lai  don- 
oeil  t  fouvenc  ce  nom .  1 1  y  a  deua  Cou  cents  ,  Pua  de  Dt> 
minicaim  de  l'ancre  de  Cordelaer».  éc  une  garosion  le  plu» 
fouecat  de  deu»  cens  Soldais  ,  pour  contenir  le»  Sauvages 
du  Pats  qui  out  guerre  ctannauille  avec  les  E/usgnoIs .  La 
ville  efi  entre  une  riviête  qui  defcend  de»  montagaes  de» 
.<■■»<!  At  an  torrent  qui  coule  daru  la  plaine  darAtc  du 
Nord,  qui  lut  moudre  quelque»  moulins  pour  lesHibs- 
cana.  Son  tetritoiteell  riche ea  pâturages ,  Ac  fertile  en 
grains  At  en  toutes  forte»  de  fruit»  qui  y  meunife  ni  en  fort 
peu  d*  temt  .lia  dia-kuit  Isesictde  long ,  entre  le  nord  <V 
le  lud  A  ds<  de  large,  entre  l'efl  de  l'oueit ,  At  il  eil  dt»  de 
haute»  montagnes  de  chaque  coté ,  de  forte  que  la  ville  d> 
lu  Ct»j>„,  i  elf  à  nuit  lieues  des  montagne»  appeltées  iur. 
tu  NhWll .  8c  à  deua  ou  trois  des  autres  montagnes  qui 
foi»  moioi  éloignées  de  le  Met  du  Sud  ,  dequ'oo  nomme 
vulgairement  <•  Irrrami» .  Il  y  a  dei  mines  d'oc,At  quan- 
tité de  cyprès  ndorsfcrani .  "  Laét,  L  ia.r.  io.TE.Coe- 
ncslle,  Dàa.&f 


CONFIRMATION  (La>fl  un  deafépt  Sacremem  itts- 
tue»  par  J .  C  Par  cet  Sacrement  on  conbtinoit  les  Chreri. 
en»  d*m  la  t^ol«l6on  d»  la  Foi  «t  on  leut  tailoii  ratifier  !e 


von»  de  leut  liât.'  me,  Let  Adulte»  reerv  osent  la  Canficma- 
tion  peu  après  le  fiatème  daut  l'ancienne  Eglitc  i  de  les  en- 
issu,  tortqu'ili  avoteat  atteint  l'dgc  de  rsifoo.  On  pnwt  a. 
vecenz,  on  leur  impofoii  les  mains  fie  on  invoquoct  Dieu 
taroui.afin  qu'il  lettr  ateoedit  l'on  feint  Efprit  pour  les  fou. 
tenir  dans  la  urafaffion  de  la  vérité,  Depuis  on  le  contenta 
de  donner  un  Louffltt  ssa  Caret  luaménedt  l'oindre  avec  du 
Chrême  ,  du.  *  Du  Frtoe .  Meiern» .  ait  rrséar  C*V,sf .  wc 
lismnuii.  S.  i  Jl.  MCegtserus  ,  al»  Cw/i»,  Carrriurai. 
DiilléosaDalIrn,  daSae»*«u.  CJ«>rt",  Baloage.ausWf'. 

*  CONFLANDEY,  ïillageda  la  FrtncheX^imiè  , 
au  noi  d  uord  ouetadeUefançon,  dont  il  est  éloigné  de 
dut  à  onac  lieue» . 
CONFIAS  S ,  antitnne  Maifon  originaire  de  Cham- 
Auteurs  tiennent  drfecnà 


s_k>.>  r  t-rt ->  J ,  m 
FeSeHkîkNNE,  raa 


rapportée  dan»  ce  Dictionnaire  fous  la 
lettre  B ,  tire  fou  origine  d'Ereo tutti ,  qui  luit . 

L  i  i  '  ii  1  ■  -e  Brieane  ,111.  du  nom , arriërc-priit- 
IsIsd'fcMoiLRsat  ,  I.  du  nom  .Comte de  Urienne ,  vivant 
capeodtopl,  était  le  troi  li  t  n-f  til.  de  ( ,  «  f  1 1 1  r. ,  l.du 
nom.  Comte  de  Brienne,  de  i'Imftim,  Curatelle  de 
Bar  fur.  Seine .  Il  eut  en  partage  ,  félon  let  mimes  Ass. 
teurs,  la  Terre  de  SeigneonedeCoanamcUni  l'F.!eâion 
dcChaloos,  diilanie  de  quarte  lirun  de  cette  ville,  de 
de  doua»  du  Cotns»  de  Brienne.  11  prit  le  nomdeiiSes- 
gneorie,  qu'il  rrsnfraita  fapolléritr,  cetostirTnérrenr  i 
Pulage  de  ce  temt-li  j  mail  il  eonferva  le»  arme»  de  Brien- 
ne que  les  Defeendana  onrtnoscurs  portées  jufqu'a  prê- 
tent. Il  vivo»  l'a»  it  te,  de  fit  en  i  i)i  pluneura  biens  , 
avec  AMùu  h  irmme ,  à  l'Abbaie  de  MoUme» ,  pour 
l'ame  du  Comte  Gaussur  foo  père ,  eo  peéfence  i .  de  Ho- 
'.  vis  qui  fuit  t  Ai  i  de  Mamtfiit  de  CooBaa»,  (es  en- 
tans  . 

II.  H'icuil,  l.du  nom,  Seigneur  de  Conflaai,  vi- 
vant en  s  i  jo ,  augmenta  les  donations  faite»  par  ton  pé- 
reU'AbUie  de  Molirnc»,  deeponfa  AU,  dont  il  eut  i. 
E«ti  ac  Ht  qui  fait*  ».  iV. . .  de  CoaB»n<,femme  de  Car; 
dnPiatflïe,  Chevalier,  appcllé  frère  d '£«£«<-*»  de  Coo- 
flsni  ,  e  '»  Il  a  dite  beau  frtre)  par  Vlllc-Hardosaln  qoi  le 
nomme  1/aè.a.)  parmi  le» Sngneurs  de  Cham pagne,qui 
fe croiférent  avec  leur  Comte  Trubaod  en-tyS. 

III.  EvsTacMt ,  1  du  nom,  Seigneur  de  Contîsn»  , 
d'EÛoges  Se  de  Mareuil ,  fr  nouve  qualifie  coulin  de  Geof- 
froy. V.durwm.SsndeJotnville,  dans  un  Acte  de  ce- 
lui-ci de  l'an  laoo,  tjuife  trouve  dans  le  Ckmlifmn  «V 
(""j»ro.r  .  Cet  Aitefert  a  prouver  la  delceDdanie  de» 
Seigneurs  de  Conltans  de»  Comte»  de  Brienne ,  c«  titre  de 
coutin  du  Sire  de  Joinville  ne  pouvant  hte  fondé  que  for 
ce  que  celui  ci  ètoat  petit  fils  de  Félicité  de  Brienne.petitC- 
fille  de  Gaatier.Comte  de  Brienne,  llifayrul,  Icloo  plu- 
lâeursAotetun.d'Eu/lache. l.du  nom  .Seagnesir  deCon. 
tlaat.  U  accompagna  en  taoi ,  le  Comte  Gautier  de 
Brienne.  III  du  nonva  la  Conquit*  du  Royamedes  deut 
Ssciles ,  qui  appirrenoit  à  celui  ci  du  chef  de  sa  femme,  fil . 
leduRatTaacréde.  Cela  peouv*  encore  la  parenté  qui 
étoii  encre  ces  deu  e  Seigneur»,  leComie  Gautter  étant  pe- 
tài-fil»  de  Gantier,  Coin  ce  de  Brie»  ne,  Il.du  nom,  rré- 

redf  Félicite  de  Brienne  ■wreicwirrr  ri  J'jF"  -  U  le  trou- 
va en  t»»4,  aurèrlement  que  fît  Tnibsud.  Comte  de 
Champagne  avec  les  Barons ,  pour  le  partage  des  cabas 
mil*».  Sa  femme  fat  Mm»,  CbkelainedeMonttaon  , 


Ions,  de  quarante  fepeiera  de  feigle  qu'elle  tvoie  sejuii  a 
Con  flans ,  ex  de  vint  feptien  de  froment  de  d'autant  d'à. 
voinc,  ter  (a  Chhelle» se  d»  Momsnort  :  c'eft  peut-rrra 
edic  que  l'on  trouve^!  c*  infnmiJifmfinri  i.  Ci*. 


CON. 

rât'a»  .'  qualifiée  Marie  Dame  de  Con  1  tria,  t  qui  Heiaicr 
de  Bcmoni  de  Vcsland  ta  femme  affignèreat  fou  douasse  fur 
la  Tene de  boluin  par  Lemci  du  mois  d'avril  i»»f.  De 
cette  allianee  naquit  Eus»  aesta  II .  qui  luit . 

IV.  EcsTACtta,  II. dunom ,  Seigoeurde  Conlïans  , 
Maréchal  de  Champagne .  fut  en  sa  ta.  caution  d*  la  ven- 
te que  ne  Thibaud ,  Coante  de  Cbampague .  ssa  Cotnse  de 
Bios»,  clelaTetTedeBotaaia,  de  craua  avec  Mûrir  fa  tnéte 
en  la]l ,  de» dsfereuci qu'ils irnrat eafemhle  ,  Eu  spsa- 
liré  de  Site  de  Cotiflani.il  afftinchitau  mou  de  m  ara  l  aji, 
Raberrde  Befll .  de  fea  herttiec» ,  tortti  de  Matie  ta  train*, 
à  condition  pourtant  qu'il  féroce  oblige  de  le  ter  vas-  en  per- 
sonne .  ou  de  le  taire  fervn  par  quelqae  autre  pour  lai^ha- 
rant  un  mou  pu  an.de  que  s'il  y  conirevenoit  il  comparo!- 
tToiràlaCourde  Tliibsiod  ,  Roi  de  Navarre,  Comte  de 
Champagne  de  de  Bree  ,  pour  orrapoler  fou  carat*  t  c'est»  ce 

r i  dt  rapporté  comme  un  eseinple  de  l'atrianchillèmenc 
a  Serfs  ou  Efclavesnex  d'une  mére  libre  par  le  Sieur  de 
la  Rcscfue  dan»  ftm  Trmuidi  I*  SéiUft ,  rat.  40. 11  avoir  é- 
nouféavantr*n  mo,  W/fwd/de  Torratc,  SJIe  de  /ratas 
deToeoie,  Il.du  nom.  Châtelain  de  NngcAt  (dont  I* 
mère  étoit  jtlix  de  Drcua  de  la  Maison  de  France)  de  dlO- 
atVr/rde  Dampierre.  don|i!eut  i.Hl'cVit,  II. dunom  , 
qui  fait  t  t-  Eus» acM»  qui  fit  la  aVauscaV  af»  Siinrmri  a(V 
Maaiuti,  rmffriét ij-Mtiiu  At  }. HrJvulc d< Coafiana , 
première  femme  de  Jtaaar/dc  Fltmenc,  V.duntxn,  S*t- 
gtsear  de  Caay ,  Marccltal  de  France ,  vivant  raiaRr. 

V.  Hvcuti,  II,  du  nom.  Seigneur  de  Confiant , 
d'Ealogc-s  Se  de  Congy ,  dont  il  tendit  hommage  en  I  »4*. 
■  Thibaud,  IV-  du  aotn.Comte  de  Champagn  e,  dt  Roi  d* 
Navarre,  fut  Maréchal  de  Champagne,  de  ratifia  l'an 
1140,  ce  qv  fon  avenir  avoitaumoné  a  l'Abbaie  de  a» 
Charmer}'*.  Ilépoufa  1. ««rsrdeBrienne.veuvcdeGaus- 
raVr ,  III.  du  nom  .Seigorur  déNanttuilcn  lamoncagna 
de  Rhctms ,  mon  en  1141  ,  de  fiJIed'eVard  de  Brienne  , 
Seigneur  de  Rameru  fit  de  Vcmfy,  dt  de  rbtlippr,  filk 
de  Heurt ,  II.  du  nom  ,  Comte  de  Champagne  ,  fit  d'a^*- 
MU,  Reinedejèruiilem.'  a.aprèsl'en  sijc  ,  lit  veu- 
ve de  N. . .  Avoué  tle  Tcrouaaae .  Du  premier  lit  il  eue  t. 
H  trouas  III ,  qui  fait  :  de  da  fécond  sortirent  a.  HvcUau 
IV,  r«f  dtsSnfmmri  <U  CllaWOM  BT,t«|tvrr«  rt-aSraVr; 
j.  E*fl*tkt ,  Seigneur  d*  SosisitteveUe ,  Cnancunc  de  Pa- 
ri» fie  de  Restions  vivanc  en  I  aot ide  4.a/*cW/r  de  Oinrsan». 
fenimcdcGaaterarou  fTaurarr  Seigneur  de  Bt^uxtea  Che- 
valier ,  morte  l'an  1  rot  ,  enirrrèe  aua  Dominscaina  det 
(sintPaulà  Vaknciennct,  où  f»  voit  foo  Epitaphedaui* 
une  verrière,  donnée  par  elle»  la  même  églife .-  elle  «ft 
qualifiée  Dame  de  Bosiaies.  fille  du  Maréchal  de  Cliaan- 
pagne .  At  coatîne  à  la  Reine  Jeanne ,  Reine  d*  Franc* 
t\  de  Navarre. 

VI  Hi  Gtn  JeConlani,  III.  du  nom.  Seigneur  d* 
Elloges,  Maréchal  de  Champagne,  cjai  en  crue  qualité 
fat  caution  de  la  fomme  de  aoooo  livres  dan»  le  contract 
de  mariaged'un  de»  fils  de  Guy  Comte  de  FUndre.dcc.  en 
dite  du  Vendredi  après  la  fainr  Urbain  (iSmai)iiTX  , 
vivant  encoreen  la^f^poufi  i.Btmtrix  ,  Avouée d*Té- 
muanne:  1.  N...  fille  rie  )im  Vidien* de  CMIons,  ferri 
aufu  bien  que  ta  femme  S...  de  Baaoehct  de  la  Mailbn  de 
Chinllnn-Iur-Xlarne.  Da  premier  lit  vinrent  i.Ecma- 
rm  ,  III. du  nom ,  qui  fan  ,  a.  Ntnrater,  Seigneur  de  la 
Ronreillerie  qui  vivait  en  C$14  .  père,  par  Mausrav  dlB. 
quoy.fa  femme. d'une  fille  uatqne/uraaieiredejCsmilans, 
Dame  de  la  Biuiei  llerte ,  qui  èpoufa  1  .Jrmm ,  Seigneur  de 
Viaire.  par  cnnrrsé»  du  14  janvier  IJJr:  ».  «tsaKe  a* 
Trie,  Seigneur  de  Martrasl, de  MstaéntdtdeFaatcaai  , 
te  qui  fut  confirmé  par  le  Roe  peu  de  jour»  apfée  1  ).aV... 
femme  de  S . . .  Seigneur  de  Bru  si  ère»  ;  +  fialéar ,  Abocf- 
fedOvigny,  Ordredefaint  (Vomt.  audi~rl"e  de  Lan», 
en  1 3 1 1  ;  «c  f .  fi.  deu»  tutmttlles  Retigieufes .  Du  fécond 
lit  d*  .»..-.  .  de  Conflaas ,  naquit  t.  JaaM  de  Con  flan»  , 
qai  rrarsaiar*  U  l^mf,  }„  .'-.  tr,v»«r<  aV  V  •  '  n»  ,t>d* 
ViiicuaitOK»,  Tffmm aprii  ttnitU fa»  (m*. 

VII.EoiTacH»dcConflant.lII.tlu  nom.  Seigneur  d'F- 
l>oerv.  Avoue  de  Trrouanne  ,  Cbcvalsev  dt  Confeilletdu 
Roc  l'an  1  ti  »,eut  pour  rntaix, Emfitiht.l  VAu  rmm.qut  de 
N...  de  Sulty  eut  un  fâlt  uniras* ,  muet  jeune  i  a.  H»t  ~. . 
Seigneur  de  Beauvoir,  mon  forn  pottétiré  i  }.  W...tit»s- 
medeS.Vrra:n  ,  Seigneur  de  Bléneau  ;  Je  4  Umrtmmtt 
deConttani  .qui  berrra  de  (on  frère  Euflarhe  la  Seigneu- 
rie d'Eflogo  Se  l'Avouent  de  Tèrrjsaanne.  qu'elle  pont 
dans  la  Msifon  d'Anglure ,  par  fon  mariage  fart  en  Mtp, 
avecOrrr,  IV.danotn,  Seigneur  d'Anglure  dont  elle 
fat  U  première  femme,  ckquaen  ijto.ïut  retenu  l'un 


desquarre 
Duc  dOrleans,  Érère  du  Roi  Jean 
nié. 


îriGNïWtî  de  rïziurà.  dintiLMABOSs. 


VU.  Ti»k  de  Confiant.  l.du  nom,  fib  unique  du  i> 
cond  lit  de  Hugum  .  III.  du  nom ,  Seigneur  d'Eiloge» , 
dt  de  S. ..  det  Vidamet  de  CMlont ,  fat  du  chef  d*  son  s, 
yen  le  maternelle ,  Seigneur ,  d*  Vteilmaifnos  en  Bne/I» 
le  Vrdamt,  icasrtedeces  Vldamci  d*  Chilons.  tCufet 
de  la  Maifon  de  Chiiillon  fur  Marne ,  «c  Seigneur  de  Ve- 
«illy  du  chef  de  iV...  de  Basoches,  aulîi  d*  fi  Mailon  d* 
Cbinllon .  fan  ayetcle  paternelle.  Il  tranltgea  en  leprens- 
brertj»,  imlnAUnetla  Réligieut  d'Ienylur  le, 
rau'.l.  avoaettt  dans  ta  T«rre  d*  VèmUy.  8c 
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CON. 

■*pau(i  t  .  {'ateffidclor ,  veuve  Je  •«»»'  deChocfiul, 
Seigneur  d'Aigreo-ont ,  te  fille  de  Ra«*l,  Seigneur  b* 
In» .  Il  y  a  etteat  dini  la  Généalogie  Je  l  boifcul,où  l'on 
dit  quelke-rait  veuve  de  IcaodeCuiifUni.  lo-iqo'elle  <• 
prMiftRaniCTileCbaifcal,  c*  qui  ne  fe  peut ,  ceuque  « 
Seigneur  d-Aigremoot  mourut  eu  laavin  tf)t,  & .  qu  «il* 
ne  dettnfaqu'iumliiwnioiii34'.  a.P.rree»  dejouven- 
guet.  TeoTe(leG*«4«rdU»tJ,i.l.CWïali«r,Sc'(»*»t 
o  'Armeoiiem,  n  nom  de  laque llctomnie  tyam  l«  Car- 
de-noble de  rmwiellc  d'Ontiaie,  Jeate  Confiant  fit  «teu 
tV  dénombrement  d'une  partit  de  l.i  Terre  *  Seigneurie 
d' Arraentiétei 

.oCta^tre  de  Ic-glife  cathédrale  deSuii- 
font ,  le  i»  novembre  13*1.  DeccrtealltttKe  naqnit  J»*x 


CON. 

te  de  Seportty,  Vteotme  de  Videpcocjrt  au  Comté  de  Gui- 
tc  ,  étc. cfKxèli fur caniraâ du  Moâetn  iffO.Mwirdo 
Urfini ,  Detue  de  VUlien  te  de  lonveigon,ttljed«  laartr , 
Seigneur  Jet  même*  lieux  ,  d'Armenriérn  •  aie.  tt  de 
|  T'—fifi  de  Willotq ,  te  mourue  fani  poftcrilé .  Margoe- 
rtte 


H.rrmfoic. 

VIII. 
gneor 


I.  Il**  deConftant,  II.  du  nom, 
de  Vieilniaifon!  0c  d'Al 


chevalier,  Sei- 
_ .  l'Armenticm  eu  parue ,  avort 
lire  le  ftptién-e  juillet  ■  340,  d»ni  une  rooirrilTuwi  do 
Bailli  ce  Valoir ,  pour  lâiûr  au  iioari  de  la  veuve  et*  Henti 
d' At  rtxniiitn ,  a» int  la  Garde  noble  de  fea  quatre  eut*  ni, 
un  rrcfatfiliu  dit  lieu  d'Armrntiérea,  duquel  relevoieot 
ploliciin  héritage",  d  retire»  dtin  le  drne-tubremrnt  fourni 
pir  Ku  noble  tt  puirlint  Sngtu-urdeCocin'iai.Llieiaiice, 
S-igneur  de  Vicllinalfolii  .  poflidet  !un  par  noble  te  pujf- 
li m  Imn-me  Mo*ir.*ut  Jean  de  tontoni «oa>  SU.  llteiidit 
aveu  tt  déooeTtbrenient  de  fa  Terre  *  Seigneurie  de  Vietl- 
ro>ifoai.i  Jeanne  de  llarcourr.tci  Guillaume  de  ïorcy, 
Stlgneut  de  Montmiral  le  detiaiéene  mar»  no) ,  te  daria 
TAae  il  eft  qualifie  Seigneur  d' Armentieeei.De  Ion  epenife 
i/.f  dri.uw  d*  H-'tnei.hlle  Je  Tiwrrj  ir  Homei,*igneur 
de  laiocignie»  *  Je  Mnm  Corser .  tV  d'^iéra»  de  Koott- 
gnYenOlrrriant ,  illufli  i.Bihtmi ïem  quifumte  a 
vraifenablahJemen!  .rfaae  dcC'o»ilini,ctuc  l'on  trouve  Ab. 
l*lTed*Sainte-CUiced«  Rheiniten  i4l°. 

IX.  B«m««'"«i  de  Coafiini.  Seigneur  de  Vieilmit- 
fo» .  Vuomie  d'Oui.  I>i  oo  Au-Jule-C  l-lrel,  vendu  eoo. 
iomtrincai  avee  fa  femme,  pu  ton  tria  du  14  feptetri- 
t-o  14a»,  à  lein  Joareitcl  dnllrliai ,  Evique  .  Due  de 
lion,  PiiroeFraoce.  d«|Hii<  Archeï.'uuedeRlieinu.fa 
Terre  d' Arnusntiérn  Ih  OSilchy-k-Cbliel  au  dioedede 
Soilfotn ,  1  lui  échue  par  le  décéi  de  Jean  de  ContUai ,  fon 
père. L'on  ipcrend  p*r  un  autre  contra  A  du  tS  min  1461. 
qu'il  croit  encore  il*  Se.gneur  e.  partie  de  Iteilly  enTar- 
Jeno» .  De  Ion  tpoufc  Msrii  de  Craivu.lle» ,  tille  de  *mm- 
at>«»  de  Cran»aallei .  Seigneur  de  Siponay  ,  i  A'Alunm 
de  Mailly  de  l>  beanehe  de  l'Otugnoi .  il  eut  1 .  Tias.I  II. 
du  nom .  qui  fuit  1  a.  tjawvr ,  Seigneur  de  (Uni.  Virorme 
d"Oulihy.  uwtt  lam  portêntr  ;  }.  aune  Jean  .  Seigneur 
de  Saini  R«mp  &  <•«  Véiilly ,  t Jiatwtnede  SoitWBj.iioTr 
le  »i  décembre  15  lï  ;  a.  €imlUmmt .  nurH«à  fttrrt  de 
Ikicogne  ,  Chevalier,  S.-igueur  de  Lagery/lont  clleeroi; 
teuve  en  ir>«i*<  }-J">«»  <•«  Conâin»,  ReHgieufe  a 
Andcnd ,  touseinii  noanmeaeaceprcrenedcTniertdaB» 
on  jagrnKnr  rendu  le  ijiniy  irto,  (onuiic  devint  im 
ovnun  delaventedelaTerrude  Cugny,  dite  par  fea 
Hirrbrleaii  leur  pare  h  feu  Jean  Jnavenel  dei  Ut>ina,nKitt 
Arehev«<iuc  JeRlaemi». 

X.  JaaKdeConilam,  III. dai  r.oan  .Seigneur  deVieil- 
nuLfuoi ,  de  SuponayAc-  epoaûi  Mm^iutuiàt  Bnurnon- 
ville,  tilutd'^onaiuf ,  Seignewdellournonville.  fc  de 
;,jptii»  de  Toeote.  11  ne  vivait  plus  le  >f  octobre  1  !07„«>ut 
>uc)uel  fa  veuve  *  feaenfuiipanagcrcnt  inbiena.  Ce 
firent  I.I>»«.  IV.  iu  «oui,  qui  fiai»  i  a.  CiU#«,  Seigneur 
de  Smnt-Remy ,  q»i  en  cène  qualité,  étant  .1  Rome  avec 
le  Cardinal  de  fàintc  Sabine,  Loui»  Je  Bourbon  VenJimc, 
o(m«t  «ne  Bulle  d'Indulgencei  pour  l'Ahbaie  de  Val- 
Chrétien,  OrdredePréanontreau  dioccac  de  Soaftana ,  le 
«ternier  evril  1  ja4,  èa  quelle  le  veut  encure  dani cette  Ab- 
baie,  te  ellurnéedeiaranei  de  ce  Seignrur ,  ijuiétoitAb, 
h- île  S-CrépiodieSoialoBi,  loti  du  mariage  de  fon  ftere 
tui  ni  «a  1  s  a  f  que  l'on  qualiec  aufll  Abbé  de  S.  Nicolaa- 
aua  Bcm;  j.Arttoma,  VKOU»ted'Oukhir,qui«e/««< 
l^iarawr,  ttmmMmltVfrr*cj-»frtl  i  4./r««»r,  alliée  a 
Taceeef  de  Vaadrai ,  Seigaear  JeSeintFalle,  avec  lequel 
elle  «Voit  le  I»  naay  1 J  jo.  f  •  mrtjts*»' ,  qui  étott  aion 
veuve  JeFla'nraaHfde  Villien-Samt  fanal.  Seigneur  de 
Dommart  ;  cV  *.  *fam  de  ContUm ,  util  etwt  loua  ta  Gar- 
de ooble  de  fa  mère  ,  Ion  du  partage  do  bien»  de  fort  père: 
tV  en  crime  fei  deui  tan  alncane  fout  poiat  nomnarea 
dana  cet  Acte,  il  cil  iprrlamer  quel  Ici  1  voient  rte  cana- 
Ceci  Ion  de  leur  mariage  . 

XI.  JaaN  deCbnSana,  IV.  du  nom, Seigneur  de  Vieil- 
uiaifoni,  de Saponay ,  ttc. vrvolt le  ijnruy  1  jjo.  llavoit 
époafe  Ad<f,«W<«u'  Lacaa ,  fille  de  iaxït ,  Seigneur  de 
Cont«llCT  *  de  la  Rotbe-Teùun.dont  il  eut  1.  AHTviKa 
qui  fiait  •  »-  Mtff'H ,  iiïtilietf  de  Vicilmnroni-lc-Vi' 
Xime  aptii  la  mort  de  (on  rrére,  nai  iêe  j  tUr*,ii,  viai  I- 
nuifocts  ,  aiafl  (amotainaé  de  la  Teriedece  nom  ,  fi  tuée 
vréi  de  U  Fcrtr-Gtother,  dittirente  de  cel  le  dont  fi  femme 
Jtcnn,  SngneiuaiauideSainiE-Coliwibr,  vivant lehui- 
eiétneeioveiTibre  t«7*i  I-  Amaut/i,  premiétefcmmepar 
contrtâ  du  lïiifrneo«t>bre  1e51.de  ;arj««id  AngUire, 
Vicomte  d  Eftoce»,  Chenlier  de  l'Ordre  ia  Reu.Go». 
,rr-.rur  de  li  .i^cd'Aatwre.  Caf  liainede  Dtinierq»,, 
Cartcaïae  de  ,0 riomiini.  d-arrnn.  êc  quiei.  i^a  .  fat 
^Sner  G^ciltoname  Je  faCh.mbt.cU.pw  d'Anjou, 
'nnc-e  fui.  enfana;  &  *./««'  Je  Conflan.  qa,  ,„ 
MM,époaf.  tUtf  tUCÊittlu. .  Seigneur  Je  Buerne , 
dont  elWfo.  i»  ptnrurre  femme  .  Soa  Ml  unique  mourut 

U  S  u'^'u.»  de  Co«to..,.S«iI«eMt  de  V.rile«ulb.r, 
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»;li(«  de  ^Miocq  ,  tV  -il<n 

fa  lïxur  fjac  Ion  uénuerr 


vicomtes  fovLCHr,  mu  ut  vus 
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XI.  AtcrotNi  deConcUni,  fili  de  hax.  III.  du  a«n. 
Seigneur  de  Vieilotaifont ,  te  de  MAr^utrui  de  Bournoa- 
ville  ,  fut  Seigneur  de  Kuaal  Saint-Aubin ,  de  Samt-Re. 
lui,  d'IvrT,  Ju  Uuiiloa ,  Je  BrrcrMontchevillon,  de 
Vcxilly.dc  l'Elpine-eua-aoudc  la  Honte  Ctially.de  Va- 
ttille,  deStfViaaytede  Vitri  la. Ville,  «V  Baroa  de  Son- 
inerel  le ,  vicomte  d'Oulcby ,  tkr.  Lieutenant  de  la  Vcoe- 
tre  de  draine .  S'énai  avifc  de  raitf  élever  dei  raarchn  fo- 
ti>ul)irei  danili  Terre  de  Olgny,  vendue  amtefosper 
fou  lyeol  patrtael  à  )ctn-Jouveael  Jn  U  rit  ru ,  Ici  liéri. 
tieti  de  ce  l'rélat ,  l'attaquèrent  eti  tallKe  ,  tt  firent  ntllï 
atli^ner  lei  aurrn  eniaiia  da  Vea  Jeut ,  eocnme  devant  erre 
obligea  à  garantir  la  veote ,  te  à  Jn  maintenir  au  droit 
aquit  par  feu  leur  oncle  ,  l'Archevêque  de  Rbeimi  1  fur 
quoi  il  foc  renda  un  logement  par  le  Lieutenant  da  Baillif 
de  Viioii  a  Oulchy-le-Chàiel  le  i$imay  njo.  Ilmounit 
le  tt  avril  1 140.  Il  avoic  epoufé  par contracx du  lydcrem- 
bre  rti),ai«rafdc  Rouy ,  fille  atjtsm  de  Roof  Seigneur 
de  Ja  BoclTicre  .  Colonel  dei  Lcf}iocinatrn  de  Picardtc ,  te 
de  Lntft  de  ViJJien  Sainc.I'aul ,  focur  de  Florimond3ci* 
goeur  de  Domtnarr,  mari  de  Jeanne  de  ConAioi ,  Dr  cet* 
te  allante  vinrent  i.busTacHi  qui  fuit  1  1.  AmioiniJI. 
Ju  nonl^iuia  rail  /«*r«aclVatl  Afereaui  ASalKT-Rf  m, 
«ai  /«ara.  j.Roiaar,  tigeder  {ca/atatri  JcVa'/iMt, 
rAfrth  ty  frtt  :  te  4.  Ctlhtrim  de  Cnntliai ,  qui  époo- 
fa  1 .  CiVarln  d'Aumale.VKomre  «lu  Mont-NiVtre-f>ame.-tt 
a.  PMifftde  Rarenel,  Seigneur  Je  Sablaniuôn,  qui  fut 
préfent arec  etle,  lonqorlei  trrrei  te  elle  parriirérent  la 
(occriTton  de  feai  tetart  pére  tt  mére,le  lofeptenibre  i^4j. 

XIII.  Evatacna  de  ConBani ,  Vicoime  dfJulcliy  , 
Chevalier  de  l'Ordre  do  Roi,fervitc  1  quititede  Mircrhal 
Cernerai  oeteampa  te  armcei  de  fi  Ki*ettc  a  la  bacai  lie  de  S. 
Dcnya,  Tan  no/,  ayant detarr yen aapuravant  un  corpi 
Je  Reitrei.i  b  retraite  de  Mraut.  tt  fut  hitCiiittiinccle 
feiUardnduCorpscn  i|ro  Le  Maréchal  de  Cailelaau  dit 
Jaai  fnMémcureiqu'ileVaM  fnud  f>/«rr  dr<rJ«t 
bnwi  it  Ht*  it fta  ttmt .  Il  mourut  l'an  lfr-4,  Car  le 
point  d'erre fait  Marfthil  de  France ,  dont  le  Drerei  boi  >l  - 
loir  lire  cipcJir^yant  ni  l'iwancur  de  garder  le  Ri»  de 
Navarre  pnlonnicr  ru  la  mime  année  à  Vincennca  ,tc  de 
gagner  fei  ton  on  gratn  par  lei  rrumern ,  dont  il  en  a  voit 
tue  envetr  lui  lam  inanquee  à  fon  devoir.  De  Ae>»i>  Je 
Scépoy,  fonépoufe,  liilr de »fér» de Sripay ,  Vice  Ami- 
ral  de  Bretagne ,  te  de  ftMtfifi  de  Scepeaui ,  il  Itiilà 
Eoatacut  qui  fuit . 

XI U.  ton atiii  de  ConHini .  II.  du  nom  de  cette 
branche .  Vicomte  d'Oulcby ,  Biroa  de  Suninterelle  , 
tut  Dêraité  de  la  NobletTe  du  btlltage  de  Vetunandon 
euiEuta  JelUonen  ijll.  Le  Roi  le  ht  Chevalier  de  fn 
Ordrn  le  cinquième  janvin  1 S97 ,  te  il  foc  Capitaine  de 
10  Hommes  de  fn  ordonnance!.  Gouverneur  de  Saiai- 
tjurnna ,  AmbalTadeurerrraordiruite  en  Handrerenlei 
Archiduci,ChevalKr  d'rVinneor  de  fa  Rnne  Marie  de  Mé- 
dina, te  Liratenant  Géurtil  Jet  arnaéei  Ju  Roi.  Il  ven- 
dit leaTetreiJeSoenmeielle.  de  Roaiy  Satnt. Albin  ,de 
Soupir,  de  Crooy-fur^îureq iiréidc  Trlrnei,  de  Ville- 
neuve prêt  debFcte,  te  de  Villten-Bonncuil  au  Bail . 
liagedeProvini,  tt  mourut  le  t«  «un  1  til, ayant  épou- 
fc  C»ar*.«.  dn  Urlini .  fille  unique  Je  heritiérede  Oi//r,, 
Seignear  J" Armentièm ,  te  d'ifaae  d'Ami .  Céroie 
oae  femme  illuftre  par  fon  elç*rit  Se  par  fa  piété ,  te  nui 
conipota  une  Pirapfarafe  lur  l'jlpirrc  de  fainj  Paul  aua  Hé- 
brcui.  Elle  mourut  letroliicmcianvier  i646.iyanreu  Je 
fon  mariage  »  1.  Hiheiqui  luit  i  te  ».  Mmmrt  de  Con- 
fiant. Seigneur  de  Scépoy.  Colonel  du  régiment  Je  Fv 
catdie.  hilhtcGcaiveracurucCiùicau.TiuerTy,  mort 
lei«avnli»ti. 

XIV.  IIikh  ieConHitii,  Vicomte  d'Oulchy,  Sei- 
gneur li'ArmentiérRvGouvrf-nriir  de  S.  Quentin,  Me  lire- 
oc-camp  d'an  reginient  d'Iniantetie ,  te  Capitaine  J*iane 
compagnie  deCKcvaut  legen,  fui  nomme*  l'Ordre  Ja 
failli  Efpric ,  mit  il  mourut  aptéi  l'an  161a,  avant  la  pro- 
motion. 11  avoic  époafét.  en  i*ij,  Cktrluit  Pinart.Élle 
de  L"/j«h1>  Vkoiiii  e  de  Cotnb^ify ,  Marquit  de  LouvoitSei- 
goeur  de  Cramulln  .  premnre  Hatoniejc  Vilou.Stde 
Maillehon,  Goitilhomnie  de  h  Chambre  .la  Roii  Cipi- 
tainede  soHommei  d'arnm,  Goarerneui  de  Cliiteiu- 
Thicrry.te  de  Frmaftift  de  la  Marck  ;  t.  Xurajiterrtd'ller- 

f  bin.  6lleJtHca«SeigneardeGenneienl.»rraineticde 
CaetwWwd'Imben .  Du  premier  lit  lonirent  1.  Hfmri.lh 
du  nom ,  Jia  U  Marf  aui  d'Aï memturti ,  mort  le  dernier 
février  1630,  a.  Eust  ACua^ll. du  norn  qui  foic^tc  a.  Ma- 
ràr-CaVarlitre  de  Confijni ,  d'Amieariém,  morte  a  Tige 
de  laant,  Penlionnitre  â  Port  Royal-d«  Champt  le  ta 
pain  14)3.  Le  Nêerologe  de  cette  Abbaie  en  parle  avec 
éloge,  f.  a»4.  Dn  fécond  lie  aaqutrenr  4.  Frsmpii . die  Je 
ComteJeNantctail,  mort  fini  poilcri ce»  te  i.Htmnttt 
1  de  CoaHaat .  dite  M*dtmufttit  d' AnmmUrti .  hentiére  l 
I  de  fa  branche,  morte  te  14  airtf  tri  a,  ayant  dér  le  at>  j 
I  anay  ity»,  donné  avec  foliuitiriioo  Ict  Tenta  te  Set- 1 
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pietrriet  qu'elle (wordoie ,  i  MrcM  lefonilaru,  IILda 
nom  ,  ion  coaiinduquatrufmeauetnquiritie  degré,  <|ul 
dertaii  le  qualifia  Marquii  d'Atraennero . 

XV.  EuttaCHi  deConttani,  III.  Ja  nom,  foc  Abbé 
de  Lonlty  tt  de  Val-Chrctien  ,  dont  il  fedrtnit  apte»  1a 
mort  de  Ion  hère,  devint  Seigneur  d'Armenru  m  tkde 
CramailJn ,  Mirtntii de  I.ouvoii .  Baron  de Chimbray  en 
N Ti"»nJie«cdede Fetrirrea,  Sergneur  Chateliin  delà 
Riviére-Triabouville ,  man  il  diiliru  p-eApie  route  cette  ri- 
che  fueretTïon ,  te  mourut  en  avril  i4uo,fiatenranr»/ant 
Clic  une  alliant*  peu  forrabte  avec  Jm  Mue.direaV  F'mm- 
riar,  fille de/ar«»„  Hue ,  dit «r  Praeriae  .  \  i'jtmtn- 
mttn  Jolry .  Elleell  morte  ea  fevrier  1704. 

SllliNlVRS    dl    S  AlSTltltr 
<*■  d'tnujuumrt . 

XII.  Aktoivi  deConllini,  11. du  non,  fécond  fila 
d'ANToiKt.  Vicorace  d'Oulcby.  &  de  «art*  de  Rouy  . 
rut  Seigneurde  Siiur-Remy .  te  J'Ennaaicourt-le.Sec  dana 
le  Vcrin  Francoii ,  dcSenemy,  de  Vitri-la-Viïle .  de 
Chaicny ,  oc  Ciprratne  de  300  Homtntt  dV  pie .  pnqr  le 
fervirc  du  Rot.  Il  Cpouta  Fraar  .r/>dc  boulard  ,  fille  de 
feaa  Itirun  de  l'ucltc,  Seigneur  d'EnnincourtA  de  Mjrit 
d'Amfy .  dont  il  eut  c.  Amoui  ,111  du  nom ,  qui  fuit  ; 
a.  !■/«■  .  marier  i  }tf*t  .le  Roucy  ,  Srgneur  de  Mau- 
re i  te  J.MariideConrlini,  marie*  à  fesm  da  Vilîin. 
Scie.neur  de  Miniinonl . 

XIII.  AntoIk*  deConrlani.  111.  du  nom,  Seigneur 
deSaiat.Remy,  époufa  t.  tcta^ife/aÀae  Je  Rirenel,  rilie 
d^tyivMT ,  dit  ClaaaV  de  Ravenel.Snp  neur  Je  Rencre^ny, 
te  de  FraarW/i  d'Angeann-dc  Raoïbou  llet .-  1.  lliMtn 
de  Saint-Qarntin  ,  fille  de  feaa  ,  Srignetude  Foumnne, 
te  de  ClaaaV  de  Torey ,  DimedeVandi,  qui  n'eut  poiat 
d'enfant .  Cent  qui  fouirent  it  fa  prtaiirTe  remrne,furene 
t .  M tcnaL  qui  fuit ,  tufttkt .  dtc  /«  alana  ét  Cmfm  . 
oui  époufa  Carérnue,  bile  i'HtUtr  de  Guiry,  te  de  Rararï 
de  Troyei ,  donc  i  I  eue  Hrfphtt  Je  Conllani ,  oui  aprèi 
avoir  rtéCidet  dans  InGardet  du  Corpi.  for  Capitaine 
deCavatene  1  Amnvu  Zmfiêthê  .dit  U  CÀtwlirrd*  Caa* 

r  ,t[fii  fut  Capitaine  tu  rcgimear  de  JontîciCarXuTtvr  te 
M*Tfurrtir .  ReligKutnà  Vernoail-an  Perche:  /raaar , 
deftiotVDart-edeRemircnionti  Afanir  A*nut*ttt,  Re- 
ItgieareaPtrill'y;  tt  yfaire de ConAini  1  j.  A»tmu, Coe- 
vantrde Maire,  tt  Conurnndeurd'Auxerrei 4.traaiJSti- 
gneurd'Eanancout ,  quirutCapitiinedTnlintetie  dant 
un  rrginient éicangrr  ,  l'rcaMit  aSainr-lea.i-i^iulphriu- 
trement dit  Kaiy ,  danil°Ble<tiondeChâeeuu  Thierry.te 
eurdeuigircrmiteiic^ifillnd'^aitair  de  Viruimailoni. 
filie  de  Rtni  Seignear  de  Viruarnalfutu-le-Vidime ,  te  Je 
Saince-Colnnibr.  te  de  t.tuiftde  l'Ilte-AJim  Mirivioi, 
lefqiKli  fMtiiHitrtiaaipuélcrité,  l'alné  étaacCipcime 
au  régiment  de  Norm-odiei  f.  CMi^tfkli  ,  Cipitaine 
d'iaraaterie,  mort  fini  alliintei  ».  Amtinmi  .Ralttneu- 
fe  à  Nôtte.D-uie  de  SoliTooi;  te  7.  Mat.Maioe  de  Can- 
nant ,  fil  le  d 'ivio  neur  Je  l'Art  II  idacheffe  Ihbelle  d' Aaur- 
che ,  Jeptiii  Carmélite  à  Gand . 

XIV.  MimiL  deC0nflt.11 .  I.  Ju  nom,  Marctnh  de 
Saine  Remy .  îrc.  Colonel  J  Via  régiment  de  Ovateite  é- 
rraagére.  dini  l'arn>éeti>mmandrer-irle  Cardinal  de  la 
Valette  en  Allemagne l'aa  t6}f>i>outa  1.  en  t»aa.  Fran- 
f*i/é  de  Raveael ,  (1  eouline .  vraie  <S»TrUrrir  Comte  de 
Bergh ,  «c  fille  d'Ca/aeiv  Je  Ravtncl ,  Seigneur  Je  Ren- 
tigny,  tcdeéaartedeRenti:  a. en  te, tu.  LtmtftàcCar- 
voifin.  fitledetiaj.  Seigneur  de  Songeont ,  tcd'ifa/at- 
art/r  d'Audenrort  :  |.  Graeoaet-r  Poucet ,  veuve  de  feaa. 
far**»  de  Sére ,  Seigneur  de  la  Forêt ,  «te.  morte  en 
1  aar .  Il  ne  laiflà  Jn  eniam  que  de  fa  féconde  feiume ,  qui 
furent  i.Micmi,  IL  do  nom.  qui  fiât  1  1.  Ilm-Ftav- 
coït,  qui  a  /air  /a  ivaarJtw  aie  Fovilxtuia  raaarrrV  17.*. 
avén  te  3.  A  f  fleurit  Cooflam ,  mariée  i  UmilHmri 
de  Can'oefiu  ,  Seigneurde  la  Cour  dX)iiy. 

XV.  Michil  JeCoirflani,  II. da  nom ,  Maranci  de 
Sai  nt.Remy  Jkç.  devint  le  chef  de  fi  Maifon  en  avril  tn^i, 
te  mourut  le  aa  jinvier  ina.Igédereani .  Il  t'étotr  nu. 
riéa  -ULarftiervtd'Agueirrati  .file de Frae/aù. Seigneur 
de  Puifcut ,  Maine  Jn  C'impm ,  *  Je  Céit»rmt  Goder 
de  Soudé.  Ellectc  motte  le  litrun  t?it, ayant  en  1.  Mc- 
cmi.  III,  qui  fuite  a.  Phtliut  Attx'md"  ,  Cheval-ev 
non  ProRi  de  l'Ordre  de  Malte,  y  ayant  été  reçu  J*  on. 
nonté  en  1  &I6,  Comman dew  de  Kienai.Brigadaer  d'in- 
fanterie depi|ii  le  premier  février  171»,  premier  Genut- 
homme  delà  Chambre  de Philippe,  petit-fili  de  France, 
Duc  d'Orléaei ,  en  fumvaace  JeLouït,  Marquii  d'Ar- 
mentiéen  fon  neveu  1  te  en  janvier  1714.  fait  premier 
GendIricKnmedekClurnbTedeLouîa,  Duc  d'Ctrléaat, 
peenrin  Prince  du  faarg  .  purquiilaétéenvoyé  à  Madrid 
en  novembre  1714,  faite  in  lornplimeni  Je  ccmdoiéaaos 
fur  la  mort  du  Roi  d'Efpagne,  Loai»  l.  brairfrere  de  ce 
Prince  1  3.  Ainanoai  PHiLii-fa.  Mirquud* Saint-Re- 
my ,  ratarré  0frh/m  frm  ;  te  a.  Cuhmmt  de  Conflani . 
mariéten  171 4,  a /•frai.  Comte  de  Laanion,  dont  elle 
de  la  féconde  femme, 

XVL  MtcHie,  de  Conflani,  III.  du  nom,  Mirjjn 
d' Armeneiétea .  Courre  de  Naareutt,  Vicomte  d  Ouldi*- 
le-Chitel.  SeiapKurdeBeecy.  du  Bâillon,  deSoetgront, 
ttcfol  premin Gentilhocnme  de faClumbte  de  [Mttlippe, 
pttit-fili  de  Franc*,  Duc  d'Orient! ,  Régent  an  Reryatt- 
me, Si  m 'Mi  ni*  rn  I  in  1  !u  rein  iln  Un'  flnii  le  c  inqrm^-.e  avril 
■717,  )géd*4t*m.  Il  avoir  rpoofe  la  neieiéma  janvier 
i/cj).  rj.aM  Oir-itii'e  Jr  ]u3'ic ,  qui  en  juin  1711  ,fet  aootr 
Iii  1  me* 
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CON. 

DifrrwIeHoilortjXIV,  IWteOuiKi  ptiureccoaa, 
pa.ue?  IUhh  Ii  Du.  tir*  deBerry.  Élit  delraotr. 
Eliee»  fille  de  Cj*mJ4 ,  Corme  de  Jullic ,  «t  de  »*«,  «/r- 
ivrard  de  Sauii-Ja8  .  De  crut  alliance  funt  tdin,  i. 
fhilfït  ,  né  le  octobre  irop ,  more  te  ip  octobre 
J716,  ».  Louas  qui  fuiti  3.  lufmtht  ,  né  I«  fcpttevne 
éevmr  171*1  rrfa  Chevalier  Je  Malte  de  minorité, 
PKM-t  le  14  mil  iviri  *  4.  M*rtt  Tt**f6>[t  dcCoo. 
flan*  ,  née  le  1;  aitri  1711  nssrifc  le  13  décembre 
171I ,  inc  frtKfm  Orjriti  de  RixJiediôenc-Ckr- 
Ploni,  Marquia  de  Feadoit. 

XVII.  Louis  deCoemans .  Marqua  d'A'fnenriérts  .Vi- 
comte d'Oukby,  te.  *il  nélcirtt%rt.r  1711.  Aprèila 
anort  de  fon  pere  il  tut  nommé  prrttiier  Gentilhomme  de 
UClietnbrc  JuDuc  d'Or!?* ai ,  («ne  liii  de  France,  en 
fitrnvance  duMatuuii  de  Conflit»,  (un  oncle  ■  ce  celui- 
a  étant  mort ,  fon  autre  oncle  i<  Chevalier  de  Matre ,  tut 
reçu  en  îurvivance ,  tV  eacr,a  fifqu  J  11  mon  Je  ce  Prince . 
llaéinutc  les? avril  1/33  .V.  ..  Boutetoue  J'Aubiguy, 
tille  unique  te  héritière  de  /»*•  Boutcroue  d'Aubigni , 
-  de  Man»rt»<i«fi  de  Rcn- 


KAMEAV  DES  tktCtDtSts. 

XVI.  AitïaKBae  PitiirpfadrConflani.Marauiide 
Saint  Remy.  du// «ar««aVO./a«r .  reçu  en  decam- 
brai7i7.  premacr  Gentilhomme  dchCraastibrr  de  Phi- 


lippe ,  pcrie-fiis  de  Fra  uce ,  Duc  d"Orlét  nt .  mourut  le  deu. 
juerue  décembre  17  ijMRé  de  41  aoi.ll  «voit  circule  le  neu- 
vjt  me  février  171».  iMàft-TttMfmft  de  Julfec ,  fonieai- 
nce  de  la  Bctntnc  de  fon  itère ,  ck  veuve  de  Clns*Ut  d'Am- 
bJy,  Marqua  deCheaitnontéïdet  Ayuchcs,  Coloeicldn 
irg'  netlt  de  SotDonnoii  &  Brigadier  de»  armées  du  Roi . 
Elit  eft  a  prêtent  Gouvernante  de  Madcrootfclle  d'Or- 
léans, après  avoir  été  l'une  dei  Dimcsd'accoitipagoeiiaeni 
de  S.  A.  R  Madame  II  Ducheife  d'Orléans  roéte  de  (cite 
Pnticcree.  De  celte  alliance  fooe  nea  1.  A*ontui  qui  liait; 
t.tmfiiht,  oélejt  nurn»ijs.  Charaùer  de  Malte  de 
minorité  j  mon  au  moi» de  novembre  1 71  c .  &  3. Fraaf«/< 
tic  Confiant ,  ne*  le  14  nuy  171 1  •  morte  Je  la  rougeole  au 
reioii  d'octobre  1719. 

XVII.  Akokitki  de  Contant,  Mttrsiit  deSiioi-Re. 
my  ,  du  le  Mjraau  ah  Cu/aai ,  cil  oc  le  umjuieiua  de- 
bre  171». 


ma NtvKs  «  roviiLEVse. 

XV.  JtlN  FrAvçoti  de  Confiant,  fili  pulnédeMl. 
run ,  I.du  nom,  Matqutade  Saint-Remy  eede  fa  féconde 
femme  UmÇi  de  Carvoilin,  Tut  Seigneur  de  Fouilloile,  At 
Capitaine  sa  régiment  t>auphin  .  Il  avoir  époufe  CUtrt- 
JkuÇi  D-ulut ,  fille  d'itiraor  Dailcrt,  Atoat  Général 
dei  Requctel  de  l'Hôtel ,  dont  l'octiytal  Rrgnault  Dool- 
cet,  JLieuKnant  General  au  Biillitf;c  de  Vernundoisà 
Lion,  ««ou  etéinnbliptT  le  Roi  loonXl.  Ji»K-faa«- 
(on  de  ConeUaia  laille  d'elle,  t.Uùht  Ftsm/vt,  ni 
ttant  EnTrigoc  de  vajGeeni  >  i.Utétftti  WaxrrVedeCon- 
Hia>,  Prieur  d«;Viillcit«-en  Vivanii ,  Abbé  i  A>g«- 
bel  le  en  170»,  cy-dmni  Grand  Vicaire  de  Sainoot,  U- 
eteEréejue  du  l'a  y  Je  so  juillet  1711  1  mort  teiamari, 
daai  la  49  aooée  de  Can.igei  3.  Ca/imae  ^«je/ifa», 
iii^irte  ixof  albiftec  *  4>  MsTii-Michtiltt  Ac  J.  Amm  Cjj>ii- 
tuuLfuiji,  qui  » ivweot  »v«  (car  enéte  en  février  17H. 

JSRANCHC  du  StlUNZUKS  i4 
rUZILLT. 

XII.  RoauT  deCoutacii,froiliéineSlid'AMTOiii»,I. 
du  nom,  Vieoeote  d'OuUhyoïd*  ifarjwri»  de  Bo*r> 
coaville,  lut  Seigneur  de  Véztlly  ot  Chambellan  d«  Fran- 
coa  dt  Grince.  Docd'Alencoo,  frère dti  RonFnnfnu 
11,  Char  Ici  IX  ,  tk  Henri  III  i  ârfe  figiula  à  la  buailla 
d'Auneau ,  le  14  novembre  ifl7.  Il  itou  rpoufc  parcon- 
m&  du  1  #  (évriet  1 1  *4 .  CtiaUitt  dt  Miremont ,  qu  1  fut 
depaii  Dune  de  Boulenctik  VienmtetTe  deGernilgdy. 
6Uede  feu  ^éiaeé  de  Mjrcmoot ,  Seigneur  de  Gutni ,  fie 
d< SréUfnft  d'Anglure ,  DamedeBouleuie.  ElUvivnii 
veuri  an  1606  ,  Ion  du  mariage  de  Ion  iroèiieme  fili. 
leuti  enfant  turent  1 .  Zauf  «ne ,  eleW  P»ge  du  Roi  Hen- 
ri IV,  put»  Capitaine  de  Chcvaui-lcgen ,  tué  u  liège  de 
DourlcBi,  l'tn  ifpf  ,  étant  accordé  âveeuaenllcdu  Com- 
te de  Maulevriet ,  deli  Maifonde  il  Marcki  t.Raéerr, 
liai  au  û«c  d'Amient  en  1  cp7  >  J.  Jatoe  qui  (ait  ;  &  4- 
Fiiui  de  Cotltlini ,  Baron  de  Rooiy, Capitaine  au  régi- 
ment  du  Dik  4c  Rctbeloiwnfanterie  ,quid'^i*anude  Bot 
iuc  fille  de  CtétUt ,  Seigneur  de  Longue  val ,  &  de /tanne 
deBiudoctie,  UiHa *Uii*Tirnft ,  allié*  1.  l'en  io}4.a 
)'l<iiiff9  de  Miraumoeii,  Seigneur  de  Bérirur;  a.  l'eri  ■  *7», 
à  Jrtwra  A'Vfii  dXJrléani ,  Marcnu  de  Rotbeliti .  dont 
elle  fut  fr<i»ni:t  :i  m  me»  ianï// ,  lemme  A'Atmt  deCail- 
louer,  Vicomte  dcPotrumieres ,  l/arraerrée ,  leninic  de 
Jaryner  de  U  Hay* ,  Seigneur  d*  Ploify  i  *  Jaaauinw , 
aUligteuf*  au  Chnrmei . 

XIII.  Jacoade  Coatuit ,  Baron  de  Véailly,  SeinciB 
de  fiouieutc  ,  Sec  lut  Gentilhomme  ordinaire  de  la  CTranv 
faredttRoi,  Captrain*  au  régiment  de  Cbampagoc ,  Co- 
lonel d'infanterie ,  Maréchal  dei  campa  8c  wraéei  de  fa 
Mi  te  lié ,  commandant  une  Compagnie  d*  joo  liomiuea 
j**»  uunlenice,  au  liage  d'Amiarai ,  où  U  nu  une  tuas* 


CON. 

c»(1cc  iSin  coaf>  IcmoaC^um,  <Scre(«t  *i*sKvirc»  UrflliT«l 
an  liL-gc  de  Nlonuuiua  &  âilteuri.  IJcpoula  p«r  tui« tut 
du  i6oâ<-breiaoOp  M*iétUêa*  U\i^at  ÛJede^n/, 
Sngnfuf  de  ïiy-le  S:cq  .on?»  de  Uedc,  Vkpctkc  de  Ci  if. 

«i<  Cl*tndê  je  Sàiâ'ianc-fie-Cetoy  :  il  ne  virait  piur  tlors 
du  oiîriJte  de  fon  &li  «vlné .  Leieofafii  ivea  de  cette  illun- 
crfiitcnti  1.  Cm-i»to»mli  <\ai(n\ii  ».  Htwri ,  C,*^»ai- 
ned'ietCifacefie ,  ««regioieat  de  N-nteail,  mon fani.!- 
littue  en  î.Cbmr!tst  élevé  Pige  de  UOxaibrc 

•lu  Roi  Loun  XII  î  »  puu  Corneac  d*i  régiment  de  Heu- 
rauu ,  nwrt  eo  i6jf  ,  ea  vojrtge  de  Moi.ibrJii.rJ  f  ^ 
M*#itls**t ,  moftedoj  •Uuiwe:  f .  M^r^uctuc ,  1114r.ee 
1,.  ff*«/*Mde  Kigftcd,  Seijneor  de  ÛonvCrtuvin,  mort 
en  16(7  >  2.  aj1^*  «UéWJ  i  Seicoeur  dcOefnvoat  »  1k  6. 
pou?  fcs.i>nii  fili  jAcoitieCoaHJAi ,  ]|.  du  nom ,  Sngiveuf 
•teHT-le^q.deRoffiavprèsdc  HIkioïi^  Vutwnted* 
Oetmigiiypditi'*  B*nndtC*mJtéUn.  Il  fut  Cap^umed'in. 
Iifite  11*  dini  Je  rcgimeot  de  Nciureourt ,  *t  C<* i»ette  co 
i6jf  ,de  U  Couipaxniede  frao  ftire  -Joé.  lUpouh  le  *4 
feptjcaitne  1641  ,A**<  M  Mettra t ,  (tlledci^iwi  deC«r> 
n!Ie ,  Gu«vetaeur  de  VMdinifiget ,  O  r*nd  Bii.lii  d'Aï- 
Itvii-gne  |wui  le  Duc  de  Loe»*u»e ,  fit  cntuwe  pour  I*  Ko*  , 
i\i.*>|j«.'MMr/edeNUtimo«tjd'>ntile.t  i.HrKBi-|*co», 
Scigt.fjt  ik  liy  «U  Sec()rqui  laie  .  t,  ft*4un  A*m*  .dUtV 
C«nfr  dnfijun  ,  Seigneur  de  Oellcin  ,  de  iiennv iJW . 
X<. C-jiuiae  deOif*lened*fti  le  rtjgiiT.»nt  derurrtf». 
berg .  lue  au  ronilm  de  Fleuru.  en  1  tyo  ,  qui  »voit  epoufe 
A*a<  Cânlutt  Ou  Bouchel ,  de  laquelle  il  eut  pluueurs 
ti\HM  1 3.  r.«»Wj  >  4-  ^a*u  .  fille  d'bodocuf  de  Marguerite' 
LiiUiie  d'OJeerw  ,  Grindj-Duchciic ,  de  Tolctoej  fit  f . 
Htmrmtt-MdtfJeljun*  de  Conibai ,  enttîee  »vec  Ds»jj  de 
]*  Monte  4'lfaui  &  d.c  Ouienoe ,  prenne r  CApniiiiecooi- 
iMQilanf  URhitailJoei  «lu  régi mem  de  Ptrirdic  - 

XIV.  Hkkni-Jacdb  4e  CouAjju,  Seigneur  de  F*J-- 
aLe-Secq,  appelle  h  SUr^m*  ÀêCtMfijia, ,  jptr»  «voir  été 
élevé  Cadci  diiu  le»  Gardes  da  CofptduRoi,  fut  Cor- 
nette duni  U  ComfugoK  deiChevaux-Legetf  du  Hiroo 
d^fcnnan court  fan  coafin ,  Se  mourut  en  1714.  II  avc.it  | 
epoaie  aM.ne  1>j  faucher  *  oaivivotten  i?ip»  «StdeU- 
ajelle  il  laiâi  i,Lsmtt  MHlre-de camp  decivilerieré- 
kirmé  j  la  lm«  du  régiment  de  Bretagne,  vivant  en  1 7ijji 
i.Rê&trti  |.  M*-*»,  vivant  en  1719,  ayant  èpoufe  1. 
lùUUih  deCuiJini  morte  faïuertiiju.  &  t.  Awiftifm* 
de.Moncriji,  dont  il  a  eu  quatre  fille»,  4.  Hmhtwt ,  ap- 
pelle ItCt>tv*iitr  Àt  B*m»i  ,  fait  linfeigne  en  171t.  At 
aumoudeman  1717.  Licurenancde  railïeaui du  R«i fle 
| .  une  fiàîe  R  rltgieufc  • 

XIV.  C'Mai>iol>MLa  de  Coaflin»,  dit  ît  Cornu  dtVt- 
MÂih  .Seigneur  deBouleuI*  ,de  ï'wlly^c.  fur  élevé  Page 
de  laC'likinbredu  R.01  LouuXttl  »  devint  Gemtlbomuie 
ordinaire  de  Chambre  de  U  MapfÛr .  iVeuni  en  iftj?  , 
Capitaine  d'une  Coui^gnic  de  Cûcvaut-legeit ,  ronipo- 
fée  de  cent  Miicm  dam  IVrnceduRoi,  ciimn«ndce  en 
Atlemi^ne  par  le  Cardinal  delà  Valette.  JKervitdans  | 
eette  «catîon &d^o»plufieur*auirei  avecdiAinâroa .  fle 
tailaait  une  trèVgrande  dépenfe  de  l'un  bien .  ]l  xviai  époci- 
feeà  l'âge  de  1-  an«parr*aoiraâdu  pe**n.er  octuore  1  Oit, 


CON. 

(oUiraeUa  le  diraunche  de  la  Peffïon ,  sesTtéeae  avril 
ijsl,  neuaÛile,  o:  mourut  cet  113*. 

VU.  Huotna.  V.du  nom  ,  Seigtuut  de  Cm**'™. 
de  hécy .  de  Codot ,  de  SomnievtUe  te  Je  Vetanaiii-fur. 
Marne.  Maréchal  de  Champagne ,  Gouverneur  al'Artot*  , 
foui  le  regne  de  Philippe  U  MU,  a  oui  il  avoir  tendu  d* 
grandi  fervKCl,  epoufa  1.  aVaaaV,  nll«  uniques  cV  lion, 
nére  A*Atm*»d,  Seigneur  de  Blancafoft  ea  Outcojao ,  de 
laquelle  étant  veuf,  il  vendit  l'an  1 3 1 } .  â  Bertrand  de 
Ooth,  Vxoimt  deLomagneSt  d'AuvilUti,  Ira  Terre», 
Cbircaui  éV  beigacttriei  d'Alenum ,  d*  i'culainmp .  d» 
Suflra  tVautrei,  moyennant  U  (ammt  de  aooo  iLwitu 


d'or,  valani  43100  Itvrri  tournmi;  a.jaamne  de  Saûnt- 
Chéron, d'une  branche  de  la  Mailôu  deCtiitiilon  ce  naoo- 
rut  reri  l'an  1310,  ayant  été  pruau|t*Tavantavec  le  O>o~ 
ttétadiEeGivmerdcCaaLiiiotiac  aurrei Sagnruri ,  l'i^gé 
pourLouu,  Couite  de  Flandre.  Da  premier  lit  naquit 
/raarar  dr  Conflaxit ,  Dame  Ju  tbrf  de  fon  pere ,  de  PréVy  , 
de  Verneu.Uur.Marue  .deCudot .  de  Blaucaiort*  d'au- 
traiTcrretenCuienne,  du  chef  de  la  mère.  Elle  file  ac- 
cordée fort  acunc  à  Mavrirr  dcCraun  ,  VII.  du  noan  •  fier 
quoi confultea /  tùflt&t  Jé CiÀttltm,f.it*r .  Mute?  iraieer 
n'ayint  pu  eu  loo  eftet ,  elle  rpuuli  OanraW  de  Càirti- 
Ion ,  VI.  du  nom  ,  Cataire  de  Ptvccao,  qui  le  ta  mare 
1 3a  3 ,  mur  protêt  contre  le  Seigneur  de  Cria  a  ,  pour  lui 
faire  rendre  certaines  choies  appartenante!  à  fon  epoufe  , 
drt  birui  de  laquelle  le  Srignenr  de  Oaon  ,  pere  de  Maet- 
nce,  avolt  radniinuf  ration  .  Il  lailfa  pour  pu  (tinte  daa 
fecood  lit  HvûUts  VI ,  qui  fuit . 

VIII.  IIucUls  .  VI.  du  nota ,  Seignenr  de  Cuedjat  5c 
deSommevelle,  rdlafotts  la  girde  At  tuietle  de  fa  mére , 
qui  en  fon  nom  fit  foi  5c hommage  au  Roi  pour  tesdli* 
teaaji  de  Cooliinv  Se  de  Sommevctte  ,  mais  fur  la  pLaracr 
faire  par  EuiUche  de  Conttani.Avouc  de  Térouanne(Chef 
de  11  Maifon  de  ConHaai,  coulin  germain  de  feu  fon  naan) 
que  cet  llcui  ctolenidclonfiel^ttu  Dame  lui  tondi  m  et 
par  Arrfidu  ao  )u>it  1 313  ,  à  In  rcprcodrcco  fief  de  l'A* 
vouédcTcrouanne  pour  Huguei  Ion  ftlioc  pour  Jeanne  f  at 
ficur.  Le  iront  de  fa  femme clt  ignoré,  mai»  il  lut  pére  a. «Isa 
HUgUh  ,  Vil.  du  nom ,  qui  due  ;  a.  de  Raaina  , muaiumém 
tjjtfti,  j  X  3.  a.  f .  île  troii  fil  Ut  Religieufet. 


IX.  H v r.Ui i:  V 1 1.  du  nom,  Senneur  je  ConHint.  Sec 
<  de  U  iemnK  1  wu  c'ett 
peut-être  N. . . .  de  Dormant .  hlle  de  é'ierr» .  Seigneur  de 


Osae  prêt  de  Saine-Quentin ,  Seigneuries  qui 
■nrnbtrvfiia  fa  ralles  Majrdejatne  de  Chili  lion.  De  cette  al. 
luincc  naquirent  1 .  Eustachi  qui  fu  iti  1.  M*rfm*ni*t  Re- 
ligirule  a  la  Congrégation  de  Rheinaii  IU!i. 
gicufr  h  la  Coagteguion  de  Soiffoni  i  4.  j.  Ammt  i  tt 
Pranpriii ,  Religseales  en  l' Ahba ie  dOtigny  1  6.  lani/é- 
Cifam  Je  ConfUnt,  mariée  tpiéi  1&76,  àEauaiMlde 
Proify,  MuquiideMorfonrauie,  mortele  lojum  1733, 
dans  la  8e>  année  de  ton  Ige ,  laiflani  Lam'fr  de  l'nfoy  , 
femme  d'£— uatauiaie/  de  Kallencourt ,  Marquis  de  Drof. 
menit ,  ey-devent  Capitaine  de  CcTidarniCTie ,  frète  de 
Chvht-FrMMfm de  Halleocourt-Dromelriil ,  Etiquette 
Verdun . 

XV.  Eir»T«c«aife Confiant.  Comtede Véailly  .Sec. 
fervott  dans  les  Moufqiwaues  lues  du  mariage  de  Louïi 
XIV  ,  qu'il  fuivii  depuii  en  qualité  de  Volontaitc  dam  fet 
Conquéces  de  Flandre  eo  1607.  Ilépoufa  par  contra  ci  du 
i6déeembre  1*63,  JbfarM  iearabfaia/  deCafkilIe,  fitle 
de  JrmH ,  Marciuu  de  Chenoile ,  Seigneur  éc  Baron  de 
Bouguchaut,  Je  TraiOyckde  NeOe,  Confrillrr  du  Roi 
en  un  Coeiteilt ,  Gentilhaantne  ordinaire  de  la  Chambre, 
etdca^na-lawî/ëde  Bouvams.  Etriiacu»  deCunilant , 
n'en  a  point  est  d'enfuis,  sclaMarquifc  de^rfcwt.ue 
fa  faut  acre  fon  héniiéic. 

SKASCHS  BSS  SEJG  NlVRi  d* 
(J1Z  EKCOVK.T. 

VL  Hvguii,  IV.  du  nom.  Seigneur  deConAeni  tk 
de  CtMncotitt ,  fécond  fils  de  H  »««  ta  ,  H.  du  nom  ,  S«. 
goenr  de  Confiant  4c  d  M.  la  leconde  femme,  lut  Maré- 
chal de  Champagne ,  après  la  mon  de  fùn  frère  aîné  Hu- 
guei,  III.  du  nom.  Ufut  autTi  Lieutenant  Général,  fie 
P.rg^-Tit  du  Royaume  de  Navarre  pour  te  Rot  Philippe /* 
Bel,  l'an  1103.  De  fon  éponge  tùttfend*i  fitle  nnw|ue  de 
firm,  Seigneur  de  Prrey,  éed'^eét  DamedeCudot, 
naquirent  i.Hugum,  V.  du  nom  ,  qu*.  fun  ;  t.Evsra- 
cm  ,  r««aV«I»»jiw»r<  d>  Daurnaat  yau  fmivrmt,  le 
j.Jtm»  deCoeiflint ,  Adoc  de  Simt  M.datdt  de  Suilroul 
en  1  ja« ,  puu  élu  Bvlqoe  d'Oiléana,  où  il  ht  ton  entrée 


vivouen  1303.0.1  ignoTeiTnomde. 
peut-être  S....  de  Dormans .  fille  de 

y ,  Se  dî  MAtfu.tàtt  de  Louan  ,  oc  que  la  Grnolngie 
de  Doemani  nur  uue  avoir  été  femme  de  Hitgm*i  de  Cuu- 
flans.  IL  tilt  peie  d'Cm/t  tulu  IV  ,  Seignenr  de  CoofUm  V 
de  Chimery ,  nmrt  liaseolini  dejraausede  NJe  ,  vente 
deciny  de  la  Pcrfonne  ,  Vicomte  d'Acy ,  oc  fille  de  C7ay  de 
Nile,  1 1 1.  du  nom,  Seigneur  d'Odcinonr  Si  de  Mclle  4  04» 
UiriHtrut  ic  Croucy ,  Dame  de  Rutneny  :  elle  «voit en- 
core en  1 4 1  ».  Ce  Seigneur  de  Couilini  eut  pour  hi-rtriéret 
lilixur  Réùijt  deConrUnt,  Dame'  JeCooétani,  qu'elle 
porta  eu  mariage  àua«r»r  VI ,  Châtelain  de  Torote  .qui 
pat  lifcquilitsiMar.thilhiKdluiredeChajTipagne. 

SfiûXII'S!  aV  n  AJdt  IZS.B.Z 

VII.  Eunacut  de  Cinflam,  fili  puinéde lluctea. 
lV.dunotn,  Sctgnrur  de Conflam $l  de  Giaeneoairt ,  éc 
d'£6jênal« ,  de  Piccy  fa  femme ,  ceoit  aune  avec  Agaii  ■ 
Dame  deDailtipirrre-cn.Arieami ,  avant  le  Lundi apréa 
InicUves  dePiqueia-  avril  ijit  ,  jour airqoel il  rranes- 
gra  pour  qtiel'luei  Uteos â  fa  femnie ,  doatileut  t.Emfls. 
ror.nirjrtfantpoiU-rttc,  t.  Il  au  qui  lia:t ,  3.  JUerr.Chje- 
vilicrdeSaint.Jeaa  de  Icruïalem  .  4.»  -  Religsnu  à 
Auterrr^  (.  S....  Relîgieui i Moltmei  ».»....  lUii- 
geuaà  V.-xelay  ific*.  S. . .  .deCunAaras,aauriécâ  ttmtul. 
Seigneur  de  Loupy . 

VIII.  JiaKdeConaWns.SdgneattkDtrapierre.Ma- 
réelul  deCliampagne ,  9c  Gouvrrneur  de  Nivarre.épouta 
Cauugawardc  Grancry ,  vcovede  S  ...  Sogneur  d'Ar- 
dej^tilled'fniif/,  IV.  du  nom  ^Sngneur^d^  GraneeH 

te  fane  aai  courent  de  Saint-Remy  de  Rbeimi .  de  l'Ave- 
uerte  de  Brsne ,  par  Metfire  Flore ,  oit  d'Eratd  de  Tbnify, 

éc  par  Ifsbvlie  de  Grancry  11  IcTtmt .  C  cll  I  jl  ou  1  durant 
la  prison  du  Roi  Jean ,  fut  maflacré  avec  Raberi  de  CJcr» 
montMir.-chal  de  France  ouipaei  de  Charles  Daaiptun. 
Ëltdt  ce  Prince,  pat  l'ordre  du  fediileue  Marcel ,  Ptrfot 
det  NtanlutiJ,  delà  ville  de  Paru  en  ijta".  II  fut  enterra 
en  Teglife de fainte Catherine  du  VaJ-4evtcolaeri,  ccu 
lailla  point  de  poftértté . 

SKASCHS  DtS  SEIQNEVKS  dt 
M  A  X  E  V  1  L. 

V.  EesTACut  de  CunHant,  fili  puîné  d'EviTarna, 

H.  du  nom .  Seigneur  de  ConAant  ,*t  d'Nrf  vaie  de  Toro- 
te .fut Seigneur  de  Marctail ,  Vicomtede  Troyes ,  &  élevé 
a  la  dignité  de  Connétable  de  Navarre  par  le  RotH» 
baud,  CamtedeChampigaecn  i»yl.  Dès  l'ut  1141  ,  il 
evoit  été  l'une  des  cauisons  des  connntionada  manage 
de  Marie  .fille  d'Arclurnaaud ,  Sir*  de  Bourbon  avec  Jean 

I ,  Comte  de  Dreux  .  Il  epouù  /latar  de  Plaocy ,  Dt. 
ine  de  Gondrecourt .  du  coofeutemeat  de  lacnelle il  ven- 
dit le  Vicomté  de  Troyes,  au  Chapitre  de  la  cathédrale 
de  cette  ville,  l'an  11&3,  Si  alfilta  depuis  an  jugement 
rendu  car  le  Roi  Philippe  h  Hmd^a  Ion  Parlement  de  la 

Ijuul- 
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CON. 

TeaUarat»  it«.  coati»  ClnrlsII,  Roi  de  Sicile,  m 
fntit  du  Comte  de  Poiiieri.  Sot,  non  t'y  trouve  »p«e» 
imi  du  Doc  de  Bourgogne  Chanteur  de  France  .  de» 
Corme»  de  Haodre,  de  Bar  *  de  fonilunl ,  fcduSirede 
Nttir,  «avant  ceux  dctCoanctsble.  Boiateiller ,  Cham- 
hcl  lu ,  de  d'an  Hateeha.1  do  f  rince ,  Grand»  Or£e  tes»  de 
la  Couronne ,  fc  d'autre»  gt>od>  Seigneurs  i  ce  C«ji  niarejoe 
qa'it  était  regarde  (anime  mi  homme  de  grande  Maifon  . 
betcnfaai  furent  i.  Eurr  aciii,  II.  du  nom,  qui  luit.  ». 
Mmth,  feinuiei.  delta»,  Seigneur  de  Morilgne,  Clu- 
triiu de Tourray  :  t.  en  i|o|,  dcJ»A»d'Aneomg,  bei- 
gneurde  Hornei  jâe  j.  S...  de  Connaît»,  femuiede  Sa*- 
1mm,  Seigneur  deCUcy,  VidjmcdeLaonnocs. 

VI. BuvTAcuide Confiant ,  ll.dunotn  decetrebran- 
chc  ,  Seigneur  de  .Uireull ,  fui  Vltomce  d'Hôtel  pour  fa 
femme  Adarjurrir»  de  Solfions,  hilc  de  Ka*ai ,  Vicomte 
d'Haccl.  Ai  mus  deux  enfenibleirenipottértnt  en  itir  » 
>u  Religieux  de  I»  Cbariuoye  ,  60  itpens  de  twu ,  dam  I» 
foeic-le-Kni.poar  demeurer  quittes  des  arrérage»  des  don» 
que  leur  avaient  fini  fe»  préuételleui» .  Ses  enuni  tarent 
1.  EuiTAf  «I ,  HLdii  nom ,  qui  fui»  1  Se  ».  S. . .  .deCon- 
fUnt,  tnarsècà  Jtmm  de  Joiiiville,  Seigneur  de  Juilly  en 

VILEerriCKi  dcConfUni ,  III.  dunoni.  Seigneur 
de  Mareuil,  Vieomte  d'Horel,  épaula  i.en  V*- 
teuadeRegneva),  tille  de  Sire  de  Kegncval ,  «c 

de  Pierre  l'ont ,  *  de  N. ...  de  Nuirai ,  morte  tuiien- 
fam  :  ».  S. . . .  fille  i.J..m  .  I.  du  nom  ,  Comte  de  Otaad- 
pré.'  J.  AUtms-i,  rioire.diieur  Krvtl  ,WledeC«ifI«- 
mt  f  lone ,  Seigarur  de  Rrvel ,  Chancelier  de  frince  , de 
d'ilôt  de  Mello ,  f*  ptemiere  femme .  £  Ile  fe  remara  a 
i«;«rTT«addeCoory,  Vicomte  de  Mraux,  dontellefut 
U  féconde  femme,  «qui  mourut  en  1 534.  Du  Chine  •■ 
VMtdird».ufon»/<<r.dfCi«ûi/f».;.4t»,  «"elle  e- 
toit  veuve  de  celui-ci ,  lor»qu'clleépoiefà  Eul«»the  de  Con. 
ttinsi  il  «von  pourtant  ditleeooiraire,  ».  }99  oeUmr. 
nie  Hiftoire .  mini,  itl ,  de  fan  JfV/fWi  de  Cearv ,  il  >  eft 
retracn:  et  a  reconnu  qu'Enguerraad  de  Cooty  bar  le  fé- 
cond mari  de  cette  Dsme.  Elleprit  uiietrmficrDe  allian- 
ce avrt  Gautier  deChltiIlon.  V.  du  nom.  Seigneur  de 
Chàtillon,  feaivenw  Maître  te  Réfswruateor  de»  Eaux  Si 
forer»  de  fraacc.  mal  qualifie  Grand-XUltru  de  tri  née, 
par  Do  Chine  -  lUvivoieureaféenble  lin  I  Jet  lkii|<. 
Lei  cnteai  «ex  do  fécond  litd't>ff««»  deC'onfUn»  fu- 
rent 1 .  Htm ,  Seigneur  d'Hcrtoages ,  mort  avant  fuo  pi- 
re fui  entant  de  Jtsvu  d'Aunoy ,  laquelle  prit  «ne  feetio- 
de  alliance  avec/ rai»  d'Aty ,  Chevalier,  dont  elle  ctoit 
veuve  en  «ne  troiâème  âprei l'an  1 3»o  ,  arec 

OmiUuMmt  de  Courferani .  aitfli  Cheviliert  1.  F.uaT Acm  . 
IV.  do  ooen ,  qui  fuii  i  J  j«*u  qoi  vivoitaree  la  qualiie  de 
Chevalier  en  1  jf  r,quimounat  aumoiidenoveaih.  ijbj, 
otdoeit  on  voit  Uttombeiu  élevé  dantune chapelle  delà 
nef  de  l'cglife  cathédrale  de  SoilToAi ,  un  il  eft  qualifié 
Chevalier  ,  Sire  d'Aite ,  c'eat  à  dire  ,  de  Saini-Pierre-i- 
Ellc,  a.  Ctmtttràe  Conflani,  Seigneur  d'Hôtel ,  Tirant 
le  1 1>  mait  1  j  1 1 .  fuivut  «a  arrêt  du  Parlement ,  ainli 
jue  lemarnae  DtiCbfne,  Hfurt de ChJuUUm , 
J  mourni  fam  enfant  de  hUru  de  Cbaceauviltin  ,  Dame 
de  Haye,  arec  laquelle  il  riroit  en  t  J7» ,  fille  de  Kaérrr 
dcCÛieaavilam,  Srigaeut  de  Vauder ,  kd»  JeVeipHri- 
aeTramel,  aiufiqn«)tmiiq'jr  DuCWiK-,  Hf.êtChÂ. 
MHmlà»,  fcel ,  oèiileA  qualifie  Seigneur  dllerton- 
ga  .  It  deCoaloti .  Du  trothim»  lit  «Ttit'tTaCHt  III, 
naquit  c./raawe  de  ConbUru ,  mariée  ■ .  à  fum  de  Dain- 
piarre ,  Seigneur  de  U  Motte  de  Toify  :  ».  à  Titmti ,  Sri. 
«ncttr  de  Vaudenay,  dont  la  poltétité  ejï  ripputtéc  par 
Du Chine,  WS.it  Btltmxt,  f.  jia- 

VIIL  EutT  *cm  de  Con  San ,  VIII-  <U  nom ,  Scign  rut 
de  Mareail  ,  aie.  Maréchal  de  Champagne  ,  vivant  en 
ijii,  mort  avant  l'ani}7»,  fan» pofterité .  'DuChè. 
ne  ,MA-rawir»»rtcirea..M.d'Hoi.ic'.  .  WéaliaiwdeC*»»». 
W  ou  «aearnbe  de  U  StUtfi  de  Chtmfqn,  par  M.  de 
CÂurnartïa  en  1  »»7 ,  8c  année»  fuinntei .  Le  P.  Anfeime , 
ttofl.  dti  tir—dt  Oftnm  ,  t>(. 

lit  armes  de  laMaifoa  deCoeiflaiu,  font  celles  de  la 
Mulon  de  Brreaue  d'Atar  ftmédt  éitVe/er  dV  *ntiê*dt 

mi**  ,  nilu  t^i:t  q-j'ij  y  »  eu  dci  î^lt^nrurf  dj  nom  de 

Brienna,  ccuadeConflana  ont  bnOé  Lcurl  armet  d'u*  éÂ- 
niutuli  dr(»r«i«,  tomme  nokvoit  dam  1'icurWe 
dtCtiîHI—,  nu  Du  China,  p.]6t. 

CONFi  ANS ,  nom  conompu  de  Cmlfarat- ,  qai  llgni- 
Ce  lauernbUge  ot  Ujooaxm  de  den<  nvtém .  Entre  les 
lient  qui  font  ainli  appeliez.,  on  peut  ici  remarquer  celui 
de  Conk  ANa,  à  une  lieue  M  deffut  de  Paria  à  l'endroit  où 
la  Marne  emredaos  la  Seine.  Ce  fut  mot  lieu  que'etn- 
ue,  Reine  dcNavarrc,  mourut  en  1349.  11  appartient  à 
préfeat  au»  Archevêque»  de  Part»,  qui  y  ont  uttemeifoct 
trét-iiugninciw ,  qui  a  été  fort  embellie  par  M.  Frincuis  de 
Merlay  de  Coanvaloa ,  AicheWaae  de  Paris .  Anat  que 
te  Carène»  D*th»u(fea  raflent  fait  bltir  au»  Carrières , 
ptoeb»  de  cette  maifon  ,  il  y  avoit  entre  Ctwlians  *  Châ- 
r^ntonuiitcbo  det plut furpteouii du  monde .  Pline,  i. 
t*.  1. 1 1 ,  rapporte  comme  anc  chofe  fort  rire ,  qu  il  y  en 
avoir  un'  à  Arhcnn.  otunaotre  iOlympie,  quirépoa- 
cuMent  jirfqu'i  féptfoi»;  mau  on  allure  que  celui-ci  répé- 
tait li  vota  lufqu 

C0NïtA>ls-SAlNTE-I10N0RINE  ,  bourg  de  IV 
fladeKrina  ,  lirar  »u  Cc.-.lUent  de  l'Oyfe  4<  de  l.i  Seine  , 
entre  Potlly  fc  Poarotfe ,  i  onq  ou  û»  Jiract  »a  deu^ui  dr 
Pan».  'Maty,  DtS-OH'- 


?; 


CON. 

CONFI.ANS  EN.JARNISI ,  boorf  du  Duthétie Btr 
euLoritine,  làtue  au  toiirlueiii  d'une  letiii;  itvicre  avec 
l'Orne  entre  Verdun  ék  Met»  .  Quelle»  Céogtaphes 
prenneoi  ce  bourg  polit  te  lieu  appelle  tiuteontment 
tnimium,  que  d  lutrin  placcni  a  Ik-milJc,  village  delà 
mime  contrée ,  lut  une  ptinc  i.viete  eoire  Cuodao»  St  le 
boutrde  Frlne.  'Mny,  Oïd.dtir. 

•  CONFlANS  ,  village  de  h  f  ranebe  Comté  .ui  nord 
de  Bc^infon,  iloui  il  clî  cloigm:  denriK  Iieuci. 

CONFLANS*  boucj ou (ictue  vilis  d< h Sivoye pt i>- 
prc.  Ce  lie-  eft  cbe.  d'an  Msatlcmenc ,  <p\  pcwi*  fait  nom, 
6c  fitt^auttiiafluru  duIXatun&tiçJllcte,  àUixbuiepi 
lieuctdcCJuiDbcrt.duciiiÉîduleVint.  •A3aty,  Dtdum- 
•Béitt  0(â*r. 

CONH.ANS,  GONFLANT ,  ou  leCONFLENT. 
Gtm4i**mrti ,  petit  piude  I rince  doev  le  Routlilba  ,  vert 
lei  Manu  Pyreocr. .  C'cli  dins  cette  contre*  «{u'rll  Villa* 
Frjuca  4urleTct,  andclViu  de  rerpign&o  iStb  frxKnlTc  | 
de  MuAit-Louii.  Ce  pu  tut  rtdc  alil:ran«  prie  traite 
de.  l'yrcDL-etdel'xu  i*>jj?,  oû  i  J  cil  dit  en  •'*r«irt!e  41  ,quc 
le  Roi  tret  Cbrcuendenteurtra  eta  jtoflclfioo  de  mute  U 
Comte  fle  Vigne  rte  de  RouïliUod .  &  de  U  Comte  &  V»- 
guencdeConlIant.  ^idCéVUra,  ibm  foi  livic  ii.il- 
«Je  U*rtM  èiifféwum, 
CftNfLANT,  bourg.  Véywx.  CON  FLANS  - 
CONFLENTou  Je CONFLANT.  r^tCON- 
FLANS, 

CONFORMISTES;  <*eû  le  nom  qu'on  donne  eo  An- 
gleterre X  tousreui  i|ttilcct>nformcotp*tfiiteniefli  àU 
Ltatgie  fitioRirequi  t  ne  introduit  Ci  twtoriïe  p-t  le* 
Lwi.  L'ipprobïtMKi  de  t'tpiûvfat  ell  oa  roint  dlenuel 
de  cette  couKifiotic ,  Ceux  (oat  oppo<u  »  ce  ieno- 
ntetit  (oat  <oo»Diuneniciit  apv<JIei  Nt>»-e*uftrmrjlti  .*  Dt- 
éit«m.  jtlittiutnd.  dt  BM*  - 

"CONFORTUS  tJicoucO  deMertîne,  futDa-fteur 
en  Droit  Civil  &  Cinonique ,  fie  boa  l'ode .  1 1  vivoat  en 
1 670.  Itètoît  du  nombre  des  Ae**iàtmuiÂt  Metlïne .  On  a 
de  lui  quelque»  Oavr*ga  en  Inlien .  *Cr-  LK3.  iWwr/, 
/jW/.  RtMmh.SuatM. 

CONFOULKNS,  bourg  de  Frinc*  d»s  taMirebe, 
■ui  confini  de  J'Angnutnou  &  du  Foitou ,  fur  U  Vienne  t 
à  du  lieuit  m  deOoiu  Je  Luiwgei .  •  Alay ,  Dtâ.  C*ir». 

CONFUCIUS,  fimeui  rbilofocbe  Cbinoii*  ni  fé- 
lon que.ifiri uni  t'inffo,  fit IcJon d'au tm  l'*a+t}t  a- 
vint  U  naiflaoce  de  J.  C.  dans  le  Royaume  de  Lû ,  qui  cil 
maintenant  la  province  deX.mtung.  llétoit,  tî  l'oit  en 
croitloCbino»,  d'une hntitlt ilJullrCj  quioroit  fueio- 
ngiuedcTi-Ye,  vingt -le  (xiè.iiç  £  m  jeteur  deUfeconde 
ikc  ,  fit  fun  p.xr  Xol-camhc  avoit  uuechârgecontidéfablc 
t»nslcRoymn>edîSiin..  De*  U  jeooeffe  ilt'aquit  beau- 
<o?pde  r;;  -ration  pirnu  teiChiiioll  ,  icaute  deli  îiw 
otc  Je  font  t-tit  fie  Jeta  ûrlidite  de  fut.  jugement.  £unt 
ManJ»Mn,  fit  employé  dam  le  goumnemem  du  Royau- 
me de  U,  il  b't  bientôt  connoJtte,  combien  il  ell  impôt, 
tant  crue  lei  Rois  foicntPhUolophes,  ou  qa'iliayeotdcs 
Piuloto-ptiei  poor  Mimitrei .  La  ldrn<e  des  morun  3c  U  Pd- 
]itto»ac,  dontilavoit  ^xnetrt  leafecrets,  le  firent  ad 
rer<Ua*U conduite  dal"£tatt  «V  dam  rctabhOentene  des 
lot».  Le  de-ordre  néinmoini  feglilla  dans  la  Cour  du 
Prmte  p  a  L'occation  de  ptobrurt  beitca  filles  que  le  Rot  Xi 
envoya  ta  Roi  de  Lû  t  pour  LVriViiiincr  parcet  artifice 
po«r  toifiire  quitter  U  loin  de  ion  Royaume .  Con  bon  us 
Voyant  qoe  le  Roi  n'etn^tont  plu»  (<i  c  jnleils,  fedrât  de 
fa  charge,  quitta  bCvur.  c<  fe  retira  dana  le  Royaume 
deSùni.  II6t  pruWïïflo  publique  d'cnfcignet  laPlulafo* 
phiemortlcp  ot  h  réputation  lui  attira  plui  de  tn»t  mille 
iXicaplei,  dont  il  yen  eut  71*  qui  furpalTerem  tet  antre* 
en  faencceSc  en  vertu,  fie  pour  i^ut  IrtClttiv-nt  ontencore 
à  prêtent  une  vtrnétaiioei  pait^ul^re.  Cxinfu<ioadivifafa 
doclrine  en  q.i»i«  paetiei,  &  frvDifuplei  en  un  pareil 
nombre  de  dalle..  Le  premier  ordre  étoudeceu»  qttii'e- 
tudiaiect  à  squcrir  le*  vertu».  Le  fécond  rangètoit  de 
ceux  ont  appreftwent  l'art  de  rationner ,  «V  l'éloquence . 
Dam  La  troiltriiK  dalle  on  trutott  du  gouvernement  de 
l'Eut ,  fie  dut  devoir  dea  Magiflrau.  Liquatrietne dalle 
s'occupoit  à  àifcouMt  noblement  fur  tout  ce  qui  regarde  la 
Icicocedetitxturt.  Ce  lavant  homme  aroie  nnemodeftae 
crtraordinatn .  0e  dcclaroù  luutement  qu'il  n'étoàtpaa 
l'inventeur  deûtdoârinej  mais  q/a'il  t'a  voit  urée  deles 

PrcaVcelleim,  Ci  principalement  des  Roas  Yao  fie  Xun,  qui 
ivoientdevamede  pûsde  ifooam. 
On  conte  qo'Uatmroit  qu'il  y  avait  dans  le  pa.ï  d'Oc- 
cident un  faittt  bounioe  nonuitéSifam'Ren-Xingim.dont 
on  ne  dit  rien  davantage .  que  l'an  64  après  U  naafiaiKe 
de  Jdu»  Chrift ,  t'EmpcrcarMimiienToya  dn  Ambaiu- 
deurs  an  orcident  pour  chercher  ce  taanr  perfonnage;  mata 
qu'<Ttar>i»Trîveadansuneiûe  poche  de  là  Mer  Rouge,  ils 
tarrlrerent  â  eontadcTer  une  (ameute  idole  nonuneeFe« 
réprefentant  un  l'htlifophe  qui  avoit  vécu  dans  les  Indes , 
500  ans  avant  Contacta» .  Ils  emportèrent  cène  idole  dans 
la  Chine ,  avec  de*  inDkniâaons  fur  le  cuire  qu'on. lui rett* 
doit .  Maiic'cll  une  luftolre  qui  n'a  aucun  fondement  t  0e 
le  Sage  ou  le  Saint  que  Coofudus  veut  qu'on  attende,  & 
dont  il  dit  qu'il  ne  viendra  peut  être  qu'après  cent  liëdes , 
devoit  approuver  les  loax  »  les  nuxunes  fie  la  doctrine  des 
R011  de  U  Cbïne  bien  éloignées  de  celles  duQuiAisiui- 
me.On  dit  o/aec«rhiloloph:  presoyant  la  lin  defes  joar*. 
6c  le  détordre  épouvantable  de  la  Cour  du  Roi  de  lA  * 
doua  ces  vers  entremêlai  de  Joupirs ,  M*nt*i»t  mmtnft , 
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«dr/.farAaafrÀ  f  La  ptmit  atriiai  tf  mvtrfh ,  Iti  ««t*. 
mti[i„frt,tvmmtiK4m{m*mtiM;  Ltt  Jciti,  ak>ûta-t- 
il,  »</.<»»»/ »*i  >wi  MAjrimt ,  tt  ne /au  flmt  aee/e  mm 
muut,  mnfiiifluMifwtftmftnt.  Ltoiabedaau  une 
Iti.viRie  oui  dur»  leptioan.  oc  mourut  eofm  Jge  de/J 
ans.  OnrenterradaniieRoyannie  deLu  oàiletBtt  rv 
tourné  arec  lei  Diltiplel ,  proche  de  bi  »itle  de  Kio-tu  ,  fat- 
la  bord  de  la  rirme  Su .  boa  lotnbeu  eft  dut  l'Acad  rntie 
mf  me  où  il  tatfbi  t  fet  Jejoiu ,  dt  qui  eft  fermée  de  murail- 
le» comme  un  bourg.  Il  ite  Jaiba  point  d'en  nmt  rivant, 
maitun  petit-Éli,  quifoutint  laMarfoa.  SetDakeivdana 
ont  toûpun  été  en  grand  honneur  cJtra  Ici  Chuioil . 

Depun  plus  de  deux  mille  en» ,  re  Philoeophe  j  i  où  jour» 
été  en  grande  vénéniina  diai  la  Chine,  \  yeiiunne  «'ell 
éleré  a  laeniabic  deMandann,  &  aux  chargea  de  la  Ro- 
be, qu'aprèa  arou  été  reju  Dofteur  fefan  ladoSnae  da 
Coohictui .  En  toutes  le»  Tilles  il  y  a  de»  l^lai» qui  lui  toae 
rourMree,  de  lorsque queleun des OiHtiert  de  RdIx-  pifle 
derant,  Udeféenddrluaptlanquin,  aitait  njttelojget  ne» 
àpié,  pour  rendre  honneur  à  la  mémoire,  but  lefroaca» 
fptee  des  pelait  qui  lui  l'ont  coobcreA ,  on  voii  fnéloget 
en  grande»  letirei  dV,  avec  de  femblablei  tiites.  An  [r—Â 
mlmittt,  Am!nfltt,  Au  fa.  Km  in  Lamt .  Dlnt  tra 
éloges .  les  Chinoe»  u'cmployent  jaiuin  celui  d'Jaa ,  qui 
eftuanoradelliné  aurldolei,  par  où  ils  donnant  àeon* 
noirre  que  la  drôiinedeCooradut  rondamnust  l'Idoli- 
rrie.  lireftoiteneorecn  164a,  un  .la Ici Defcendans,qaî 
tenait  uarangcontjdènble  dant l'Eut»  dtXanchi,  Roi 
Tartare,  qui  conquir  la  Chine,  le  tecur  arec  bexucouai 
d'honneur .  Ceux  de  cette  famille  font  Mandarini  ne* ,  de 
ont  un  witilége  qui  ne  leur  eft  commun  qu'arec  les  Prin- 
ce» du  fing,  de  ne  ptyer  aucun  tribut  a  l'fcmpertmr .  Ou- 
tre cela  ,  mutcciLaquirecoiventleiltredeDocteur ,  doi- 
vent faire  un  preitnt  au  AUndann  de  ta  race  de  Confu- 
eiuu .  Ou  peur  ieger  par  là  que  les  Million uaitei ,  qui  vont 
prêcher l'ivangile  dant  laClune,  tont obligea  de fàroir 
Udoftnrie  Jeie  gttnj  pluloloptie,  dcdefelerrir  de  ton 
autorité,  pour  (émettre  entredit  ptrmiletClunou,  de 
pour  dilpofer  les  efomtèieceroir  Ici  lunuetcsdelaFoi. 
Cet  U  doctrine  de  (et  homme ,  qu'ilt  oat  en  vénération , 
eft  en  plufieunohoaneunforiur  i  la  Raifoa  ,  &tetSivtni 
du  Pau  n'écouteront  jamais  de»  gent  qu  1  mépnlcrontCou- 
fucius.  Lei  quatre  livre»  que  l'on  atitiWt  à Cauruciut . 
font  confidetez  patuni  leiCtunoii,  cumme  des  livres  de 
U  même  autorité  que  lente  anqinrjciii  livrcttlaffiques. 
Le  premier  de  cet  quatre  livret  efl  intitulé  .  Ta  Kit ,  ou 
UpaMUStunct.  Ilq'ya  que  le  premier  chapitre  de  ce 
livre  qui  fait  de  Conruxtui  •  c'elf  f^n  Dil'cipîe  Ti/'i  Sm 
qui  l'a  doané ,  te  le  relie  de  ce  livie  cA  une  (tplicattoo  dia 
premier  chapitre-,  faite  par  ce  Dùéiple .  Lcfrcond ,  inti- 
tulé  ChnMjitaf ,  ou  i»  mtUtm  ittMi'trtm,  e,l  l'Ouvrage 
de  Car- ru ,  petii  bis  de  CouIihiui  ,  D  [(tplriicCefnriuf, 
Sl  lualtrr  de  Mencm;.  Le  trouieioe  iutitulé  Lue^re  où 
Cea/rVeaun,  dl  un  recueil  des  aâioni  <k  des  fénntncnt  de 
Coiifuciui  &  de  les  Difci  plei .  te  quainruK  tll  un  tecueil 
des  coarerfuiaas  queMmciui,  ne  quitte  vin jrt(e-«  lui 
après  la  mort  deConbiriiit,  acuciarctdriSivaai  defon 
tema,  JeP.Cnu|i[et  atrjduit  en  Lattn  les  trou  premxr» 
lirretdecet Ouvrage.  Quoiqut Cftrlqoeiuriiiyeiii  voulu 
itouvet  la  Religion  du  vrai  Dieu  Jim  cet  livret,  en  les 
examinant  bien ,  on  n'y  trouve  que  rarbéifjtie  tV  l'smpié- 
ré .  Car  1 .  e/eft  le  ciel  ou  ta  vertu  qui  y  tient  lieu  de  la  plut 
haute  Divinité .  a.  On  y  produit  det  culte»  fuperAmeui 
dt  de»  ficriorei  à  d'autres  qu'a  O-eu .  ).  On  n'y  promet 
point  d'autre  bonheur ,  ni  d'autre  réttunpaafe  que  celte 
de  cette  vie.  lied  ludî  néceflaire  defaV"Hr  quece  qu'on 
dit  de  Confonos  8c  de  Ion  ancienneté  n'elt  fondé  que  fur 
det  llrftotreirrès-uarpectet .  "  Martini ,  Jrtdar.Swn-Ai.lv,. 
torcett».  Couplet,  Dijt.f,itUC4MfmMitUTM-Jtid4 
TMtflt  it  ttrij . 

fjjf"  11  y  a  au  de  grande»  difptttei  pendant  tout  le  XVir 
lieele.  furee  qu'on  devoit  entendre  par  le  mot  Tin,  par 
cee  autre  X*m-ti ,  que  Ici  Chinoit  employent ,  de  en  mi- 
me tenu  fur  le»  honneurs  que  ce»  peuple»  rendent  à  Con- 
fatau» ,  *  a  loin  ancêtres .  Quoique  le  Père  Mamm  Jc- 
fiùte,  eût  reconnu  qu'il  n'y  avnupotat  dans  b  Ungua 
Chinoise  de  nom  pour  tîgniner  Dieu,  d'aurre»  Mnn»n- 
aaire»  de  b  Compagnie ,  a'atcomeaodrrenr  du  onm  Xau. 
ri,  parce  que  félon  <e  Père  ilfignitic  rr/.ieaijaawi-nr 
ftKVttmmtmtmt  U  tul  r>/afrrve.  nui»  le» Jacobins  étant 
enttet  daai  la  Chine  ;  ne  s'accommodéient  pas  de  cette 
explication  ,  de  ils  fc  récrièrent  en  même  terni  contre  le 
aille  deConfucim,  fit  contre  celui  que  lrtChin«nt  ren- 
dent âleurspareotmorrt,  qu'ilifoatinrenr  f tre  fiiperfri* 
lient  de  idolâtre.  Le»  Miffionnairei  fceuliers  enpenfé- 
rent  de  mime  que  let  |acooii«i;  tmis  le»  ntemters  Mif- 
fîannairei  conimaérent  â  permettre  ce  cuire  aui  nuu- 
veaul  Chrérient  t  ceqiiicaufi  de  grandi  détordre!  Jant 
1»  Chine.  Enfin  le  Pape  Clément  XI  déclara  pat  fa  Hui- 
le donnée  le  cinquième  feprembre  irio,  aprrH  on  long 
examen,  que  In  pratiques  dri  Chinois  àtctégird  font 
fiiperitittcvjfes  &c  idolâtre» ,  ce  qu'on  doit  let  défendre  b 
ceux  qui  le  oiëfenrent  pour  recevoir  le  bateme . 

CONGÂLLE  I,  quarante-quatrième  Roi  d*Ecoffe.  Il 
iùccéda  iCoMTAXTial,  (-m  oncle.  U  «'attacha  h  re- 
former les  iMeurt  de  fes  Sujeri ,  de  i  reprimer  let  vo- 
leries  de  leihrigwdsgei.  Ilikht  dccirilifer  fe» peuple» 
par  l'on  exemple  :  4e  1 1  chltia  ou  mépnfa  ceux  qui  ne  von- 
loéeat  pas  obéir  .-  en  forte  qu'il  rétablit  routes  chofel 
djairatuie.  Le»  Ereeont  eoyiat  que  c'étwi  un  Pnno» 
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Aureluaa  Anbroftu  s  reprendre  fur 
hcoouis  le  Wellmoeiaaii  ,  re  qui  fit  jpprcfaeiider  un* 
tjuerrei  aeniaiifcnrauiii*  l'aeneable.  U  lut  coursur» 
M  tvec  1rs  Sasoae ,  qui  tai luxai  ilei  courtes t-snt  i. 

tiaeurt  avec  leur  cavalerie ,  fit  qui  envoyolcnt  une  partie 
de  leur  arme*  »  pour  îccourir  in  Breroal  ■  C'étaient  fou* 
le  refis»  de  ce  l'rlocn  ,  qur  vivotent  Merlu  fieOlldas  , 

icait  Roi  d'Ecoil» 


nir  |Oo ,  aprri  eh  avoir  rrgne  al. 


CONQALLE  II,  quuranlcrepiicuie  Roi  d'fccofle  . 
fuctrda  j  Euoimlll,  en  M*-  l  ctottan  Itieve»  paufi- 
bat  fit  pteu» ,  eV  que  le  rendit  recornmaiidsble  j  11  pottci  iré 
par  Tel  vertus  .  Il  le  djfputoit  ui  Religieux  de  fon 
rime  ,  pour  l'austérité  de  la  vie  ,  quoisao'alar»  il  vec-lfent 
foui  unedilciplirtc  irés-fèvére .  11  le*  enrichit  par  lei  rc. 
«nu»  fit  le»  terres  qu'il  leur  donna .  11  reprnnoat  U  lie», 
cèdes  Soldati  fit  eurrri ,  pluté» par l'exemple de ta propre 
vie,  es»»  p»r  la  fiivériie  de  fei  1ms-  Il  donna  du  secours 
ssuïBrttoau  «saut  Ici  S»tooi,  *.  mourut  rn  |6».  *  Bu. 
ebanen . 

CONGALLE  III .  louante  lïsicuic  Roi  dlkofl*  , 
fuccèdaâ  AchaiUi.  fit  antèi  avoir  régné  cane)  inien  ptii. 
Il  mourut  e.'.  Si  (.  '  llucbanen. 

CONGALLE  f Saint)  Inilirutesir  d'an  Ordre Relî. 
gteux  en  Irlande ,  aomfeit  à  1. 1»  du  VI  fictle .  Ses  euflé- 
ntrs  ne  puttnr  (tre  imitée»  qur  de  peu  dr  personnes  j  fit  1' 
«tulent  arrivé  a  ftp»  ou  huit  de  le»  Disciples ,  qui  mouna- 
aene  de  faim  fit  de  froid  .  l'onligca  de  donner  des  régie- 
me  m  plut  doua  «us  autres ,  fa  ru  qu'il  diminuât  rien  delà 
pénitence.  On  dit  qu'il  bjtit  le  istortalacre  de  Bangut  dan» 
Je  Comte  de  Dosvne ,  fit  qu'il  eut  sslqu'a  trois  mille  Reli. 
SJirui  lotis  (a  conduite  .  Il  leur  donna  une  Régie  qu'on  • 
encore  en  sers  Hibernoss  ,  fit  il  mourut  l'an  ou  i .  *  Hélior, 
ihfi.  d»  O.4.  Mess,  tact*  ».  ,k.  »o. 

GONGAN,  Abbed.Suro«,Irla«d.,dc,rOrdr.d. 
Otcaux,  filiation  de Çlairvaua-.vivoitea  u»o,  cton 
contemporain  de  S.  Bernard  .  U  écrivit  la  Vie  de  (iint  Ma. 
lathlc,  oswraiBilhrriardciMripcdadapuit,  a  Upruredu 
mime  Abbé  ,  comme  il  cil  facile  de  le  sager  par  la  prèle  ce , 
7  u  a* soi  jti>b*t  C*9%*mt  inaanrri ,  <j*f  *  Sinaler  ,  ta  fij- 
éeisrii.  eje/âcr.  Poitevin,  i*  -Atfsi.  iAci*  .  tsalaras.  d$ 
ttrif.grii.Ctmt.  lavas,  ta.  Watzsts,  MMmk  HH.Ldt 
M  bV»  t>  JaV.au*  Ctfer. Charlel  de  Vllch,  Budmk. 

CONGK  (la)  Crssxw/ , mefur* anaenne , oati conic- 
xtcur  lia  tcatiers ,  Je  traiter  contenant  deux  laétnines  ,  fie 
J'hémine  neuf  oncrs ,  ce  ejtu  tufoit  un  peu  ttaotnsde  cinq 
pintes.  Ain»  L.>...  ty  ,»'.t^ 

CONGELSHOr-,  (Jacques)  Auteur  de  rililtoirc 
it  Strasbourg,  que noul avucil dans  la  Recueil desE.cn. 


CQNGIAIR  E.CMiwiauss.otrtaine  foirime  de  deniers 
que  1rs  Empereurs  ratfcxcnt  diflrifcuer  de  tenu  en  iims  su 
peuple  Romain  .  Cette  libéralité  lie  nooimoit  par  lea  La- 
lins,  Caafaa'was) ,  tt  Cttfuwt ,  mais  les  libéralité» que 
les  ménie»  empereurs  (allaient  sus  Soldats,  fe  nommoient 
ieOtmtuif,  en  Latin,  RriAtnum ,  c'ait  ce  que  nous  ap- 
prend Corncille-Tscrtc  ,  lequel  parlant  du  jeune C'ètat  , 
nous  dit  qu'il  donna  le  Congiaise  au  peuple  A  le  Duoatif 
aui  Soldats,  Ct»tummmfof»l;  IMmMivmm  MinhttiU- 
du .  Il  fît  souvent  cette  libéralité  au  peuple  pendant  ton 
règne  ,  donnant  jo  petits  iestertes  à  chacun  ,  quclqurfou 
quarante ,  «V  oif  me  Jeux  tens  cinquante ,  comme  le  re- 
nsarque  Suétone ,  Les  eoims  n'étoient  point  cactus  de  cet- 
te libéralité  Ju  tarais  d 'Au&utle ,  quoaqu'auparavant  il  n'y 
eutcsaclcscnfaoi  wdesTus  de  la  ant<|uiy  eullent  part  . 
*  ><arr4s»rrc  GreeiMr  f>  Kamauaer . 

CONGLETON,  grand  te  besu  bourg  d'Angleterre 
dan»  le  Coenti  de  ClKtter ,  litué  fur  le  Dana ,  «V  gouver- 
ne par  un  Maire  fit  fax  Aldermaoi .  Ses  Habitant  tout  un 
grand  notnbea  dp  gaott ,  de  bourfcsA  d'aiguilJrttes.  C  on- 
glciou  ell  à  i  a  J  milles  Angloisde  Londtcs.*a>er.^a4iarr. 

GONCO,Rt>7aurnecn  Airsoue,  dont  la»  bornes  font, 
ï  l'Orient  l'Abyflinie , à  l'Occdeue l'Océan  Occidental, 
au  midi  la  Monoirsocapa  fit  la  cote  des  Caftes,  fit  su  Septen- 
trion, It  paît  des  ISegrct.  Il  cii  divilc  en  pluliesn  pro- 
vinces ou  Royaumes ,  qui  font  Los n go  i^i  Lovait gn.I^n- 
co ,  Batta,  Ssmgo.  Sunda,  letnba  otBamba,  nui  reçoivent 
Teuti  nomt  de  leurs  principales  rilles .  Celle  da  San  Salva- 
dor, nommée  auparavant  JImsws  ,  elt  l'endroit  où  Ee  Roi 
tait  fon  tcjoar  ordinaire  ,  fit  eft  remarquable  par  Ion  aiuet- 
ve  avan  tsgcule.  Tout  le  pais  est  arrofe  de  pUaisesirs  gravas, 
entra  antres  du  Zaïre,  qui  vient  d'un  lac  do  mfinenom  , 
fit  traverse  ce  Royaume.  Celui  de  Goanta  forme  à  fan 
emboachurerifledeLoanda,  Ce  panel) afléafenilc  en 
Iruiis,  an  m. en  millet  j  fit  leachaleuti  y  Ctmient infup- 
portables ,  fi  elles  n 'croient  tempérées  par  les  venta  &  par 
Jcspluyes,  Oi^rrcLfi  anirasurquinalilenten  Kjrope.ili 
ont  le  Yébra ,  qui  rcilêmble  à  un  mulet ,  le  Dant  êc  l'Em- 
palanuga ,  qui  ont  la  forme  d'un  petit  btxuf  ,  flot.  Jacquet 
Canut ,  Portugal!  .découvrit  ce  Royaume  l'an  t«»«,  lot» 
3«n  ,  Reide  fertugal.  Le  StWTerain  du  psiiife  fit  Chré- 
tien ,  otret^tlebatfcn»,  anfli  baen  qne  fiw  ftli  )  matsri- 
«5"aui»  y  fut  depuis  rétablie,  cpsoaqu  on  n'y  abolit  ps»  en- 
^^■jn'laroj,  qtti  y  refleurir  an  commencement  da 
hiSiJ         Le  Roi  diauaii  envoya  l'an  leoa.  un  Am- 
ine  "  a'u  l'ape  Paul  v.t  "  fe  foumettre  à  l'tgl île  Ro- 
'  .  le  tmcétyefttris-fertileàeaule  du 
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|  viennent  fort  tien,  fit  font  d'un  goûifacrllem  tes  pal- 
nisctsBoutnitstniqiiauritédedaiiei  dont  on  tait  du  vin  . 
Les  botds  de  la  nvici  e  de  Lébaade ,  sufqu'â  Seo-Salvador , 
font  plante»  de  cèdres,  fit  aorres  ctbcesodorarerans .  La 
plus  grande  pâme  de  A  es  fie  fit  dés  r  entérina ,  qui  fe  con* 
fument  en  Hollande,  vient  da  ce  pan  la .  Ilyaquantitî 
d'élépharu,  cV  d'une  grenelle  ptodigscufe .  On  y  trouve 
«ne  efféce  de  Sanglitr  que  l'on  nomma  aVaeeace ,  dont  les 
dentaltMit  ton  eftsmées ,  perce  que  leiat  lianere  étant  prife 
avec  du  eosulién  es)  nn  extelleni  antidoce ,  fie  un  remède 
allure  contra  la  fièvre  ;  c'el)  potnesuo*  ici  Portugais  en  a- 
chertént  beaucoup.  On  y  von  fut  Jetarbtcvitnc  petitebéte 
fort  )nlie  nonience  KMMaJ *•  i  dont  la  peasi  cft  mouchetée 
dcdsveiftscoaileurt.  Elle  ne  descend  jamais  inerte,  fie 
l'on  dis  qu'elle  meurt  auflî-lôt  qu'elle  la  touille.  Cette 
btte  à  maiionn  anioue  d'elle,!  crtains  petits  animaux  noirs 
appeliez  aTaaé»  ,  qui  font  comme  fr>  Oardes  11  y  en  a  dix 
qui  vont  devant ,  fit  dix  qui  la  fa  i  vent  |  msis  Intsqtte 
les  premiersont  donné  dam  tes  filrti  duChsflcilr  .  Ici». 
ires  prennent  la  fuite,  ée  le  peiir  tm/umfu  fe  lailièprrn. 
dre.  Sa  leju  ei)  li  eûnnèe .  qu  il  n'y  a  que  le  Roi  de  Con- 
go, qui  en  porie,  on  les  Princes  fie  Gundt  Seigneurs  i 
qui  il  en  donne  la  patmifiioci .  Les  Roli  mime  de  Lovan- 
go^leCacongo,  fitdeCoy,  lui  font  demander  de  tripe, 
aua  en  ptrfrnt .  FTtsqoe  tous  les  H.ibatani  de  Congo  font 
ectréniesnent  noirs  >  mats  lit  ne  (ont  pis  digbrrtses ,  comme 
les  Nègres  de  la  Nubee  fit  de  b  Guinée .  Ce  (ont  gens  tien 
fit  strugans  à  l'égard  de  leurs  voi'-mt,  mais-t ivili  fit  bonne- 
tes  envers  les  Errangetl .  Ils  ont  IVprtt  vil  fit  ardent,nsaas 
ils  ne  font  pas  ordinairement  fort  course, rai ,  fit  vint  Eu- 
ropéens mertrosent  en  fuite  deux  cens  Congos.  Avant  que 
les  Portugais  y  eullent  introduit  le  Clmiasanifme,  les 
Grandi  n'i votent  point  d'nuire  nom  que  le  titre  de  leur 
Seigneurie,  tomme  M**iUitt.  Seigneur  de  Sungo*  fit 
les  perfon  ors  du  commun  prenorent  dei  nonu  de  plan  tes  , 
dauunux,  fie  d'autres  cllofrs  femblihlea  i  nsaia  depuis 
en  leut  donnanr  le  batlmc ,  an  leur  aimpolédesnoms  a 
la  manière  des  Chrétiens . 

Les  revenus  du  Rul  de  Congo  conlsllent  en  quelque  tri- 
buiannuel,  que  les  Duo  de  bamba ,  de  Batra.fi.  de  Son. 
da,  lesCcenieidePemba.  del'ango,  fit  fei  autres Vaf- 
laux  lui  payent  en  bétail ,  en  mitler ,  fit  en  fimbor ,  qui 
funt  de  petites  coquillel,  dool  on  fc  l'en  au  lieu  de  mon. 
noyé;  avec  quelques  prèfensde  snl ,  .l'huile  drpalmei.ilc 
dattes,  éV  d'autres  fruits.  1  'rnutjogr  de  la  milice  elt  al', 
ara  singulier .  Les  Capitaines  portenr  des  bonnerscarrex  , 
orne»  de  plumes  de  paon  ou  d'smrurhr .  lia  ont  le  haut  du 
corps  nud  ,  mail  ib  portent  des  chante*  de  fer,  qui  fe  croi* 
fent  fur  l'eilomte,  cVIurledot.  leurs  armes  funt  l'arc  Se 
Icsnéclm.  avec  une  bêche  fie  un  poignard,  lli  ont  suffi 
ckslwuclitvsd'ccorced'arbre,  garnud'unepeaudebufle . 
Uuelijuet  uni  fc  fervent  de  nioafquers  fit  de  lu  fils .  i  t 
lostltatifaflini,  faute  de  chevaux.  Ceux  qui  commencent 
l'attaque,  portent  de  pentes  clocher  t^chiei  alaceintu- 
te  i  pour  s'animer  par  ce  bruit .  Les  Gouvernent  i  ont  le  ti- 
tre de  filant ,  Joint  au  noni.lt  la  province  ou  de  1s  ville 
dans  laquelle  ili  commandent  t  fit  le  Roi  mime  ne  dédai- 
gne pas  ce  titre.  Ainli  le  Gouverneur  de  Congo  s'appel- 
le M*ni-<:t»p  i  le  Seigneur  de  Vimnut ,  JtCeai  Kanmui . 
11  y  s  quelques  Seigneurs  a  qui  le  Roi  adonné  la  qusltic 
de  Ducs ,  comme  moc  les  Ducs  de  Bamba  fit  de  Batta .  D' 
antres  ont  le  litre  de  Comtei .  comme  celui  de  Songo ,  fie 
les  Seigneurs  moins  confidérablci  font  stulamenr  appeliez 
Mesra.  Les  Portugais  les  nomment  roui  a'at/au  .  Les  litres 
que  le  Roi  le  donne  dant  fei  letrrci  patentes .  font .  fi/aau. 
Cane # ,  pmr  t*  ftiut  u*  Orrai ,  Kù  4t  Crwja ,  fA»$*t* ,  de 
fiéauiaVaraaéia  ,  aTcv^afe  ,  de  Camée  ,de  L*U* ,  dr  Zmu, 
îrijarnT  M,  P,uin.  Àj  Suit  .U  («nia  dt  Jianiéa,  i Âm- 
aWe ,  (»  ét  limt  iêftmàuKitjii  I»  Ctmti  àt  l.v uj i  , À'  A <y- 
ftj  ,ii  Caeaega  ,&4tU  Ummttu iti  Amtmdti ,  IVeas- 
wnttn*  ÀM[rjuni jfrwvf  dr  ZmrtXJn  delesdivcnitlemens 
cfa  de  traiter  se»  Pages  fit  la  Nobreflc  qai  fc  trouve  dans  (on 
palais  après  qu'il  a  dmc  ,  fit  de  |r.  fer  ut  .ai  uw'me.La  Rei- 
ne elt  appclkeMa»i.M>»i«iMfe,  c'eitàdtre,  U  Don 
ajhj  {ummu  :  car  quoique  le  Roi  fini  Chrérien ,  il  neLaillê 
pas  d'entretenir  plutîeurs  coeuubinet .  le  hm?  de  Ion  ma. 
tiage.  le  Roi  fait  mcnfiirer  lea  litide  tout  fetSosttt,  fit  il 
leur  fait  payer  une  certaine  fi.mmespropnrtinn.lt  leur 
rrandenr.pour  les  droits  de  la  Printetlc .  Auiietoi»  le  Duc 
de  Bamba  ètoil  l'héritier  présomptif  de  la  Couronne.De- 
pun,  l'élecrion  fe  lit  i  la  pluralité  dea  tour,  fit  dépendit 
des  printipaua  Seignesirs  ,  fie  des  Porrugstt.  Enfin  i!  et) 
tedevenu  iaeVédîtaireXe  Comte  de  Songo  elt  le  plus  pnif- 
fant  des  vaHaux  da  Roi  dr  Congo ,  fit  veut  fe  fonfrraire  de 
l'obéifiince  qu'il  doit  à  fon  Souvets  in ,  parte  que  les  Etats 
tonedamunpeii  prrfque  inmeeltible  a  une  grande  ar- 
mée .  En  itaaficcn  1647 .  le  pape  ,a  la  prière  da  Roi  de 
Congo .  y  en voya  une  Million  de  Capuc in»,  qui  y  furent 
fort  Men  reçus  du  Comte  de  Songo,  fit  qui  le  répandirent 


enlolre  dam  toutes  In  provinces  da  Royaume.  "Jean  d 
Barre* ,  l.  j.e.  f.MiSct ,  W" 
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CONGREGATION.  C'ell  le  nom  qu'on  donne* 
mis  Tribunaaefit  Jurlfdiciioo  à  Rome ,  Le  Dxrian. 
deluretiére  fait  mention  de  trtiae  Congrégation, 
qu'il  met  danil'OrdrelLivant. 

La  première.  diiSt-Oificeoude 


CON. 

La  fccen  Je ,  a  hititaiecioa  lut  lea  Evtejnca  fie  Ici  * 

guise?». 

La troilîéme ,  es) cellcdu Concile  Elle»  p 

terpréter  le  Concile  de  Trente  . 
La  quatrième,  elt  telle  des  Rites,  dont  il  yaunarri. 

rit  à  part  cy.dtlioui . 
la  .cinquième,  celle  delà  Fabrique  de  Sa.  Pierre,  qaj 

connu»  de  toutes  la  ualb  pus  qui  appartiennent  1 

!s  FiMicpe  deSt.Pime. 
l-iiiisèate,  celle  des  ans,  pisnrs,  fitchiurleei 
La  fepaéitse ,  telle  des  fontaines  eV  des  rues .  dont  le 

Cardinal  Grand Oisnibelianell  leChef. 
La  buincme,  telle  de  l'indri  qui  |ngedei  livre»  isea- 

pnmer  ,  ou  à  corriger ,  ou  i  cenlurer . 
La  neuvième ,  telle  du  Gouvernement  de  tout  l'Etat  de 

l'Eghle , 
Ladmème  ,  dréaaa  aMWaV. 
la  on/i.  nie.  celle  de  la  Monnoye. 
Le  Cardinal  Neveu  rit  d  'ordinaire  Chef  de  m  dea ■ 

dernières. 

Ladosairme,  celle  des  Ev.'qnrs   ™     »»>"..«»  - 

eHiiiloiveaeltre  promus »oz  I 
fe  lient  devant  le  Pape. 
La  rreuic.t.c,  celle  dei  inaltérés  1 

elt  Chef  le  Cardinal  Doyen . 

11  y  a  entored'autrasCongrrgsrions  qui  ave  fom ras 
comprilei  dans  ces  treiac .  Ac  dont  un  parlera  dans  la  lui- 

ic  . 

Les  Congrégations  changent  cniclquefoii  (efon  la  to- 
lonte  des  Papes ,  qui  en  etablillcnt  f ouvrât  de  >txivrilts 
qui  ne  durai!  qu'un  1er  ta  m  tenta,  pour  décider  dei  il. 
rsireipmtolieiei.  Dulum.  de  Futerit-re .  CeefaWrrtat 
Cardinal  Iran  Bsprilte  de  Luca  ,  qui  a  fait  uncRèlatn 
de  la  Cour  Roirsmc ,  où  il  parle  de  toutes  les  Cingrégt 
tiona,  de  tous  lei  Tribunaux  fie  de  toacea  les  jurtldlctiuiu 
del'Erat.  *  Onuphre  l'an  vin  . 

CONGREGATION  DES  RITES ,  Jonfdietion  a 
Rome,  comporte  de  Cardinuadéputea  par  fa  Sainteté  , 
qui  conneufacnt  des  cérémonies  de  I  Eglife,  de  J  OrTicr  Di- 
vin ,  de cequi concerne  le  canonisation  des  Saints,  dea 
danVrens  tcisthinr  les  honneurs .V  lesprelesniet ,  fit  de 
femblablts  matières  .  Cette  Congregitson  s'aftenible  dan» 
le  Palais  du  Ordinal  Doyen,  pourlernoini  une  fois  le 
Basai».  *  Oeuplirepanvtn. 

CONGREGATION  DU  S.  OFFICE,  JuriHscti. 
on  a  Rome,  contpntee  dedture  Cardntant,  fir  de  plu. 
fleuri  Prélats  Ac  Thealogtent  Rrligseos  .qui  portent  lé  rl- 
ire  de  ConfuIreuT»  .  ErieL..niiuirdeiniatieretd*Inquilt. 
tion  fit  d'Htriliei  p  fit  elle  tua  Pain»,  fe»  Oa1<icn,  fit 
fesPnfoni  CerteCongrègsiiuni'allèmblecrdin 


le  Mécrn'isu  Palau  du  plot  ancien  Cardinal,  &  le  Jeudi 
devant  le  Pape.  •  Onuphre Panvin  . 

CONGKE'UATION  ar  aara/ùi.ctudeiîerMriaV/a 
Grâce .  C'ell  le  nom  qu'on  a  donné  à  la  célcNre  Acenihlre 
de  Pteliit&ideDoCtturi,  q.se  Ici  Papei.Clément  VIII 
fit  Paul  V  fetnserent  à  Rome,  pour  âigtr  du  livret» 
delà  Doirrine  du  P.  louït  Molins ,  Jcruirt  EfpagnnI , 
qui  a  pour  tirre  De  Caar«*e  Carra  f>  lUlvrf  jt-avTO  . 
t^uotqnc  ce  livre  de  Mnlma  eût  été  imprimé  en  1  t'I,  a- 
vec  l'approbatton  d'un  Dominicain  n-enmé  Brrrhèfemy 
Fcrreira  ,  d'autres  Religieux  de  cet  Ordre  .  qui  avoir*! 
difpuic  les  premiers  J  SaTimanque  coene  let  inésesnù  fe 
Dottnrte  de  Multos  ert  foutenue  ,  furent  fes  Dénoncia- 
teur! à  Rolne ,  fie  prétendirent  y  rarre  rutr ,  oie  re  livre 
ctoit  rempli  dei  Doctnntsl'élagira.ne  fie  Serot  Pélsgien- 
ne  fur  la  Grâce  fuftîfanie  ,fur  b  Prrdeftlnttnxt  graroiie  fie 
fur  la  Science  moyenne.  LtPape  Ctcmenr  VIII  erra 
nnc  Corgrégttioo  pair  eutnie.tr  le  htte  ,  «t  après 
13  franco  drpui,  le  dixième  janvitt  ifo» .  fufqu'au  jj 
mars  de  la  uwine  année,  leiConfuliennjogtornrosi'il 
y  avoii  a»rcsu^  quatre-vingtsdii l'inrvmnoniriigneide 
cenfure  i  mais  le  Pape  ayant  jogé  qu'ilt  avoient  été 
been  vire,  leur  ordonna  de  retouamencrr  leur  travail; 
fie  dam  le  fécond  examen  qsi  dora  long  rrvrit ,  les  90 
Propotitioni  furent  téduites  a  vingt.  Laffstre  éemr  a 
peu  près  en  cet  état,  loncsstt  le  neuvietvtt  saUlet  irni.U 
Pape  prefenri  a  la  Congrrgttioa  H  articles tjaM  aven 
drelTei^rrétretiimintiloigneufettsenr.Etcrftaqnti. 
elle  s'occupoit ,  lorsque  ce  pieu  a  St  fçsvine  Pape  moucur . 
Les  Cardinaux  érant  entre»  dani  le  Conilave  ,ponr  don 
ncr  un  facceflèur  i  Clément  VIII ,  tirent »n ferment . par 
lequel  celai  qui  feroit  élit  l'engageoir  à  rrt miner  cette  Dil. 
pute  par  un  vgemcnt  décifif.  Léon  XI,  n'aytnt  éiél'lM 
quevingt-cinq  jour»,  Ir  Cardinal  Borghéfe  lui  focrrdi  le 
feixiéme  de  mai  de  Kofi.fout  le  nom  de  Paul  V.  H  reirun- 
nsenca  lei  SelTiontA  il  l'en  lint  encore  diidcpt  en  ptrltn. 
cedu  P»pe  l  a  dernière  fe  tint  le  se.  août  i*or  lx  1*1* 11 
ayant  a|ipeiléi  cette  Congrégation  que  ntiifCardinaui  , 
faut  qu'il  y  eût  aiatunSétrmirt.OTirintreg.tredeaqai 
on  y  dit ,  on  n'a  pas  pu  découvrir 
paKè.On  dit  que  le  Pape  denuridL 
pour  (avoir  s'il  étoit  avantageuacn  cetttns-U  deâKlsrr 
IciControverfci  des  Dominicains  fit  de»  Jefutret.  «■ 
flueilerrianiéréonlet>rjurrt>itfaire.  OnajeuVr.  qa»  cw- 
ire  furent  d'avis,  que  le  Saint  Siège  fufpend.i  MflR 
ment ,  fie  cinq  qu'il  prononcl, .  On  tmn  fWKE 
da  l-erron  fsvor.fe.r  les  Jéfu.te.  parordreiu  * 


IrememreqoltTrrne 
lestvil  deiCatdinlil. 
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CON. 

1,  Cltdit.al  du,  Petto»  de  l'on  cétè  ètoit  tseriotclé  qta*  les 
jjpagiitils  tutoient  profemoaoutrrte  rbptotéget  les  Ja- 
cobin!, en  naine  de  !  'affection  des  Jcfuttet  pour  Henri  IV, 
a  qui  t*  pbignit  dani  une  lettre  du  *J  wav.c-,  qu'il  iem- 
bloit  qued'une  DiTpnre  de  R  rligic  n  Ht  voaloirnt  fore  une 
querelle  d'Etat .  Danscei  forai  d'oriiftoftl  chacun  penfe 
1  cirant  le  parti qu'il  prend.  La  Cotijnégaiion  fiait  en- 
fin en  1(07  A  voici  ce  qui  v  lut  tondu.Cn  défendit  aux  Su- 
pcrteuTS  des  deux  Ordres  de  traiter  dUrtélîc  la  Doctrine 
sonnait*  s  b  leur,  julqa'a  ce  que  le  Pape  en  eut  décidé  On 
leur  remit  encore  unmoicfe  de  lettre  ccr.lt  dr  le  propre 
main  pour  en  envoyer  elocoptesdajutotttextesnuaoni 
de  Iton  Ordtet-Pau  1  V  y  prouienoit  de  publiet  ta  dècifion 
en  fonte».,  «  cependant  il  leur  ocdonnoit  de  .'ibOenir 
■le  qualification!  inunieufa.  a  l'égard  de  la  Doctrine  te  des 
petfonnes.  Le  premier  de  décembre  de  l'aonee  1*07,  te 
Pape  ordonna  oins  b  Congrégation  du  S.  Ornce ,  qu'on 
écrirait  â  tous  les  Nonces  «pour  empêcher  l'iuaprcflion  des 
livres  br  la  tnatiére  deb  Grâce,  jusqu'à  la  publication  de 
la  Pal  le  .  Mais  cette  défrnfe  n'a  paietê  m-.cjioblervce.que 
le  fetmeat  que  Paul  V  avoat  lait  de  finir  cette  Coairover- 
fe  ,  dans  un  an  ,  aprèi  fim  èbvatioo  au  PonnBcit .  ou  que 
la  p-nmelTe  quM  bt  eafuite  aux  deux  Ordres  de  publier  fa 
Jnifion .  Les  Adversaires  des  Jetante!  prétendent  préfen- 
renient  que  la  décision  lejar  aairoii  été  connut* ,  &  1I1  cro- 
yent  le  bien  prouver  par  des  Affes  de  la  Congrégation  de 
AmvUus  ,  te  par  ta  copte  d'une  Buïie,qu'ili  diienr  que  Paul 
V  avoat  réfolu  de  publier.»:  qu'on  a  trouvée  dans  la  biblio- 
thèque des  Auguitins  à  Rome  -  Les  Jésuites  oppofeat  le 
Décret  d'Innocent  X  du  »J  avril  .4,4.  par  lequel  ce  Pape 
détlire  qu'on  ne  doit  ajourer  aucune  (01  a  ces  Ades,  ni  a  la 
prétendue  Contl  icution  de  Put  V .  te  que  ces  pièces  ne 
peuvent  f  ite  alUgucct  par  aucun  des  deux  pansa  ■  Ce  qu'il 
y  a  de  remarquable ,  c  cA  que  lorsque  la  Congrégation  6- 
nir.prefqiie  toute  l'Europe  ceint  réunie  en  saveur  des  Jéiet- 
cei.  Aulfi  puMurrent-ili  par  tout  que  Molina  avott  enfin 
triomphé,  *t  mime  on  le»  accuse  d'avoir  drelfe  en  Elpagne 
des  Arcs  de  triomphe,  où  on  lisait.  Moi  tu»  ViiToa. 
Leniusi  Pcgni.  Dominicain,  qui  avoient  été  du 


bre  des  ConUilteun ,  en  portèrent  lears  plaintes  au  Pape , 
qui  répondit  que  tous  les  jours  il  recominandoit  i  Dieu  cet. 
tetsTaire,  qu  i!  avoat  continuellement  dans  l'esprit  1  qu'il 
a  avait  encore  rien  décidé ,  tic  que  c tut  oui  publloicat  le 
contraire ,  étaient  coupables  d'une  impudence  ttirlnaeA 
bi  fuient  injure  au  S.Mcge.C  '  t  I  I  la  le  précis  de  la  lettre  que 
les  datai  Dominicain!  envoyèrent  en  Elpagne.  datée  de 
Renie  du  huitième  ianvier  ■  col.  L'animalité  dura  long- 
lent»  enfuite  entre  Ici  deux  pat  lis  1  ma»  on  n'a  parlé  que 
fott  tard  de  la  Bulle  donne*  (uus  le  nom  de  Paul  V.  *  Tout 
te  qu'on  dit  dans  ceterncje,  eft  tiré  de  l'Hiltoir*  delà 
Cor.grfgati.ift  il  AmtUai ,  publiée  pu  le  P.  Serry ,  Do- 
fninicain . 

CONGREGATION  DE  NOTRE-DAME ,  Ordre 
de  FiUcs  dites  ableCaejrrç  arien,  fût  inlhtuc  dans  le  XVII 
ficelé  par  Pierre  Tourner ,  Curé  de  Machaiacourcen  Lor- 
raine. Alix  le  Clerc,  jeune  Deiuoilellc  de  Miretnom.rr- 
aoejçjnt  mi  vannez  du  lier  le ,  aptes  avoir  sait  un  voeu 
h  m  nie de  cballeté ,  vint  fe  ptéienter  avec  trois  compagnes 
à  «e  vtreueut  Chanoine  Régulier ,  pour  trivailier  fous  fa 
direction  ,  à  l'irucructioo  des  jeunes  perlonnei  de  leur 
feae .  Il  bs  envoya  au  village  de  Puufley ,  dilbnt  d'une 
lieue  de  t'a  Cure,  où  elles  commencèrent  une  cïpéce  de 
Communauté  feeulaéreran  1  ces*,  de  it  leur  donna  une  ré- 
gie de  vie  qu'il  a  volt  fait  approuver  par  l'EvIque  de  Terni . 
L'année  buvante  ,  la  Comiefled'Afpremont  leur  acheta 
aae  ma  il  on  dam  Mathaincoun  ,  d'où  elle  lei  transféra  en 
«toi.àS.  Madbll ,  de  dcui  ani  apréi  à  Nancy ,  où  elles  fu- 
rent  (oui  la  protection  du  Cardinal  Chattes  de  Lorraine , 
qui  an  qualité  de  Légat  du  faim  Siège  .îpprouva  par  1rs  let- 
tres patentes  du  troisième  décembre  1 80J  cette  Congrcgi- 
tson  usinante  .L'an  1 6 1 4,  elles  demandèrent  au  faim  Siè- 
ge Il  permuTion  d'ériger  leurs  maifoni  en  moniatércs ,  ce 
que  le  Pipe  Paul  V  leur  accorda  par  deux  Bulles,  l'une  du 
premier  lévrier  161  j,  l'autre  ou  luiémc  octobre  1 1, 1  S .  4c 
tarent  mifcsfousla Regledefeiot Auguflin .  LeP.Four- 
ner  leur  die  ni  del  Conltltutions  qui  fuient  confirmées  par 

I  ' t-,  vi que  de  Toul  i  et  le  jour  de  la  prèfentariun  de  la  V  1er- 
7,  la  Marc  Alix  rte  doua*  lutres  anciennes  prirent 

'habit ,  «t  firent  profemon  le  jour  de  S.  François  Xavier , 
l'in  née  fuivintc.  Leur  fin  principale  eil  d'inltruirc  gratui- 
tement le  petites  fitlei  à  la  piété ,  à  b  perfection  de  vie  te 
eux  bonnet  moeurs ,  à  lire ,  à  éenre  ic  â  travailler  en  di. 
eerfet  tories  d'ouvrages  honnêtes.  Cet  Ordre  l'èieodit  fi 
bien  que  l'Iniliruteur  eut  b  roafobrtoa  d'en  voir  aifqu'à 

II  itsaulosu  avant  fa  mort  arrivée  en  16  je, 8c  au  commen- 
cement duXVUIficcleilyenavoitplusclecent.  'Het- 
man  Si  Heylut ,  Hif.  dtt  OU.  Kil. 

t  CONGREGATION  des  Chanoines  Régalien  de 
Saint  Sauveur.  Ordre  cunipofédedeuiCongrrgationi. 
La  première  peut  fa  vanter  dune  origine  très-ancienne , 
mime  au  deb  du  neuvième  liècle  ,  te  l'autre  en  îaol. 
fut  mkltuéc  par  Grégoire  XII ,  en  perfonne  du  Bien- 
heureux Etienne  Agaxzari,  Nubie  de  Sienne .  Elles  fu- 
rent unies  enfemble  pur  ordre  de  Mima  V.  qui  en  or- 
donna  l'esecuteon  au  Bienheureux  Nicolai  Albergati  , 
Cardinal,  te  Archevêque  de  Boulogne  ru  lait.  C'eft 
de  cet  le  Congrégation  que  font  fonis  plulïeun  Ponti- 
fes. Cardinaux,  te  Prélats,  te  autres  lujets,  beaucoup 
illultres  aulu  en  tainteté  ,  que  en  lertresi  «c  elle  (ub- 
1  d  htiat  tutu  1 1- 
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ntle,  où  elle  pniTede  plufieun  Abc-airs ,  entre  lefbu el- 
les cil  reconnue  en  chef  celle  de  Saint  Sauveur  de 
Boulogne,  de  qui  cette  Congrégation  eft  nommée  Rhé- 
nane a  caute  ou  Cloître  voilîu  de  ces  Clunoùui  ti- 
tué  fur  le  bord  du  peac  Rhin  .  De  cet  Ordre  par- 
lent avec  grande  loiange  les  Péta  Molinct  ,  Scgai, 
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t  CONGREGATION  de  U  Sacrée  famille  de  Je- 
fusC'iriU ,  C'cJl  ainû  qu'on  a  nommé  une  Congréga- 
tion de  Pi. très  Séculiers,  inllituee  dernièrement  tLaiti 
l'Eglile  de  Dieu ,  dont  le  Pondatcur  hit  le  vénérable 
Prêtre  D.  Matthieu  Ripa  Abbé  de  la  célèbre  Abbaïe  de 
St.  Laurent  d'Arène  dana  b  Calibre  Ultérieure,  te 
Comtnendatarre  de  l'Abbaie  da  bagittaite  de  l'ordre 
de  Ctteaux  dans  b  Balâlicate.  Il  naquit  àEboli ,  Ter- 
re du  Diocèse  de  Saler  ne  dans  U  Prinripautc  Cirmeti 
te  qui  eil  cainprife  dans  le  Royaume  vulgaircnaxnt  afv. 
prllc  de  Naplcs  ,  de  (eaa  Philippe  Ripa  ,  te  Antoi- 
nette Longo  le  19.  mars  lotai  te  en  itoo.  par  une 
vncition  pattxuUère  du  Seigneur  il  embraflâ  là  profef- 
tion  Eccldiiillque ,  te  (e  prépara  à  a'emploicr  dam  Ici 
mslfions.  Il  il  tendit  à  Rome  en  l'oi ,  y  ayant  été 
appelle  par  ordre  du  Pape  Clément  XI.  d'heuteufe  mé> 
moire,  qm  l'avait  defliné  peut  Miiliouiire  dani  b  Chi- 
ne .  corne  il  le  delktna,  te  députa  même  pour  être  du  nom- 
bre de  ceux  qui  peinèrent  Je  bonnet  a  Son  Etnnilneitce 
Moniteur  Charles  Thnntis  Maillard  de  Tournon  Pa- 
triarche d'Antioclie  .  V.lirear,  te  CommHliiire  Apoflo- 
lique  dans  cet  Emptrc,  qui  venait  d'avoir  b  pourpte 
du  dit  l'ontLfe,  ce  qui  pour  défcndie  la  pureté  de  la 
Religion  Chrétienne  moutut  dani  lea  arreti  a  Macao 
en  ir  10.  Ce  même  Ripa  partir  de  Riune  pour  aller 
a  la  Chine  en  1707.  nuis  â  cause  du  long  fcjuur  qu'il 
lui  fallut  faire  en  Angleterre,  où  il  alb  s'embarquer , 
comme  aullî  dans  lea  laies,  dans  les  Isles Philippines, 
te  dani  Macao,  il  n'airiva,  qu  'an  mou  de  juillet  1710. 
a  Canton  qui  cil  b  premier  Pon  de  ce  ville  Empire, 
As  l'année  (muante  171 1.  il  parTxàPekin  qui  rit  la  vil- 
le, où  l'Empereur  fait  b  résidence.  Cetilà  où  il  em- 
ploya avec  un  grand  prohr  Ton  xele  en  eaercant  les 
MilHom  dans  retjsace  de  quatorze  ans  i  te  ayant  gagné 
les  bonnei  graeti  de  l'Empereur  Kanghi  il  le  luivii 
avec  fa  Cour ,  (k  palTa  doua*  foii  dani  la  far  tarie  ■  Il 
ru  dt  fé»  propret  jcui  le  beloift  ttès-ptetlant  qu'il  y 
•voit  du  miniiUi 0  Awdoliqu*  dans  cet  villes  pays  , 
6  l'on  vouloit  travaillrr  avec  liK'èa  à  11  couvctfion  de 
ces  aveuglés  IdoUtrci ,  coanoifUrit  pir  expérience  qu'il 
n'y  aurait  pu  eu  aflêa  de  tout  les  Prêtres  d'Italie  pour 
la  culture  d'une  ti  grande  Vigne  .  Cependant  depun 
St.  Franfoii  Xavier,  &dcptiûlcteiiitqutlc  Pète  Mit  hel 
Roger  Jéliiite  Napolitain  fit  pour  b  première  l'ois  l'ou- 
verture de  la  Million  de  b  Chine,  jufqu'au  tenu  que  k 
Ripa  y  demeurait,  i  pfane  pouvoit-on  compter  cinq- 
cent  Mltuonalres  de  ptùlîeuri  Ordtei ,  tt  lnllituis  qui 
y  étoieni  venus  l'un  aptes  l'autre .  U  l'apperçut  même 
que  b  libre  pcrntitiioa  donnée  aux  Européens  de  pré- 
tltcr  ta  Foi  de  Jefus-Cfiritt  en  public  ne  pouvoir  psi 
aller  trop  en  avant ,  ce  qui  en  effet  te  vevifaa ,  puifqu'à 
peine  foi  il  pani  de  la  Chine  pour  revenir  en  Etirope , 

dei  Arreti  trét- 
,  ipperetn- 
inilmire  dans  la 

Religion  Chrétienne ,  dans  U  pieté ,  èV  dans  l'étude  ane 
quantité  de  jeunes  ger.i  Chinois  ,  Iodient ,  &  d'autres 
Nations  ïdolitrei  pour  les  rendre  capables  de  b  Prcttife, 
te  du  faint,  min  laboneaix  mini  (1ère  des  MilGooiibni 
leur!  propres  pays .  Il  en  forma  donc  le  dcllciu ,  ce  com- 
mença a  l'ciccuiet  julciu'en  1714-  dans  b  aitnsc  Ville 
de  raùn,  ayant  prischea  lui  des  jeunei  houimes  Chi- 
nois pour  lea  indruiret  ce  qui  charma  extrêmement  le 
Pape  Clétnent  Xl-quien  fat  informé.,  jugeant  lurncfuc 
c'etoat  Lï  fans  doute  le  chemin  qui  conduirait  â  b  pro- 
pagation de  l'Evangile  parmi  cet  Peuples  ,  comme  il 
l'avait  médité,  <\  qu'il  touhtitoit  ardemment  .  Amli 
le  Pape  lui  fit  écrire ,  te  marquer  exptehement  par  la 
Congrégation  de  prerpaganda  lide  le  i«.  août  17 
Que  Sa  Sainteté  «voit  ouverteraerit  deebré  qu'une  fem- 
blàble  conduite  éroit  le  feule  qui  pouvoir  bien  établir 
b  Foi  de  Jèfus-Chrilt  dans  ce  rafle  Empire  ,  oc  faire 
d'il  est  permit  de  parler  de  b  fotre)  que  trerrangetc 
elle  devint  laourgeoUe  .  Or  comme  le  Ripa  l'oogeoit 
qu'il  ne  pourrutt  jimati  venir  a  but  de  fondeuein,  c'*S 
a  dire  d'inliituer  ce  CnlUgequi  put  fiahlîôer ,  te  moi  m 
cr.cor  s'étendre,  comme  if  le  fouluitoit  ,  lani  l'appoi 
d'une  Congrégation  t!  t  ■  t .  Irliafliquas  tarants ,  tt  exem- 
plaires qui  fam  le  rnoindre  ititertt  temporel  aillent  le 
loin  d'instruire  ces  jeunes  gem  ;  cV  qu'il  ronnnillbit 
qu'il  était  tnut  à-taii  un |t*Miâbêc  d'avoir detcli  Ecclciia- 
Itiquei  qui  fnat  ti  rarel  tn  cette  partie  dePOncnt ,  com- 
me nous  l'avoni  dit  i  il  crut  qu'il  était  r  blolu  m  en  t  ne 
cellsite  qu'il  paflJtén  Europe  pour  circuler  fondcflcin  . 
Il  fornt  donc  de  Pékin  en  1714-  coodaifant  avec  toi 
cinq  Chinois ,  oui  èt tuent  In  premiers  de  fon  Collège, 
te  apréa  avait  etusié  une  iisfinitè  de  dtngen ,  te  de  ouf- 
ficultex  qai  dévoient  fe  reftecantrev  dani  un  voyage  i 
long,  te  pénible, Se  qui  cours  beaucoup  i  dil&eultcx  pour- 
tant qu'il  furmonca  d'une  manière  étonnanta  qui  ètoit 
un  ouvrage  vtlible  de  la  Proridriscc  i  il  amva  Iseurru- 
a  Naplea,  après  un  Toyag*  d'un  an  ,  Ot  cinq 


peine  rut  11  pani  oc  ïa  v.ninc  pour  revenir 
que  l'on  dérrndit  la  prédication  avec  dea  . 
rigoureux  .  C'ett  pourquoi  il  Jugea  a  propos 
ment  pat  infpitltion  Divine ,  de  ben  iratlru 
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jours ,  Se  là  il  aur  d'abord  la  main  à  l'ouvrage . 

3 ont  ?  Le  Deiuoft  ne  inanqua  pas  eutïï>iot  de  laite  naître 
es  diiticultca  félon  b  coutunae  en  cette  lutte  d'atsai. 
rte ,  te  b  Ripa  eut  â  clTuier  dea  contradictioni  auilï 
bien  à  Rome,  qu'i  Naplei,  btque)!«teu«ticbniecJioa- 
eraat  ton  tes  avec  une  évidente  grâce  ou  Seigneur .  te  la 
Fondation  du  Collège  fut  tout-a-lair  accomplie.  Il  «e 
s'arrêta  à  Naplea  que  peu  de  jours,  te  le  rendu  a  Rome, 
où  il  obtint  du  Pape  Benoit  XIII-  an  Décret  datte  du 
17.  Mani7tf.  qui  lui  donnait  b  liberté  de comute-ice-r 
b  Fondation  qu'il  avoit  ptrjjertc.  Mail  il  ne  put  pat 
l'exécuter  d'abord  à  N iules  ,  parcequ'il  étutt  défendu 
dans  enic  Ville  la  fondation  de  nouveaux  leitiiuis,  te 
d'ériger  dea  nenvcltaMaifoui  de  pacte.  Le  Tribunal  Su- 
prême de  ce  Royaume ,  qu'on  appelbit  dua  ce  tema- 
là  du  Coafeil  Collatéral  t'oppoiou  i  cette  idée  plus  que 
les  autres  nui  la  combaitoienc  vivement ,  &jugeoit  qu'il 
falloïc  abfolument  rajetter  ce  projet,  t'appuiant  pnnet- 
patemeni  tut  remontrance!  de  àbnlîeur  Vidaaia  ,  pre- 
mier Chapelain  du  Royaume.  On  l'autoit  dune  iniaiUi- 
blement  rexitte,  li  la  Providence  qui  Pavoit  ordonné,  te 
approuvé  dani  la  Ciel  a*  eurru.  n'eut  fait  en  tarte, 
qu'on  voulut  entendre  aulB  pour  cette  atfairc  le  fenti- 
tuent  de  Moniteur  le  Duc  D.  Ci  jet  an  Argento  Patrie* 
deCofeace,  qui  émet  alcn  Président  du  SacreContctl ,  te 
Délégué  de  la  JurifHsciion  Royale .  L'on  tetherclia  fon 
aveu,  tant  parcetju'il  Hait  le  premier  Minillredu  Roi, 
comme  puèequ'il  avoit  ta  reptation  d'être  l'enuemi 
deebré  de  fenabbbles  Fondation!  Ecclefialbquei ,  «t  ce 
tut  pittemeni  pour  ctb  que  l'on  demanda  (on  terni, 
ment .  Mais  lus  tout  au  contraire  fut  d'avis  difierent  l 
celui  du  Confeil  Collatéral ,  te  jugeant  que  l'on  ne  de- 
vait pu  rejenev^  maii  plutôt  admettre  fant  balancer  une 
Fondation  qui  ètoit  fi  utile  ,  te  du  lîmple  frrvûc  de 
Dieu,  conclut  que  l'ois  en  devoit  envoser  nn,e  etpreûe 
relation  à  b  Cour  Impériale  de  Vienne,  à  qui  il  ètoit 
nérarflaire  de  s'addreOrr  pour  obtenir  un  pareil  octroi . 
te  l'on  fut  perfuadè  de  lifor.  par  le  grand  crédit,  & 
autorité  de  ce  Mmiflre  .  Le  Ripa  fe  rendit  donc  aulB 
a  Vienne,  ou  comme  le  Seigneur  raniinuoitâfavorrler 
u  caute  ,  il  obtint  avec  une  très-grande  facilité  ,  non 
feulement  la  petirullion  ,  qu'il  souhaitait,  mail  auui 
Mut  ce  qu'il  lut  demander .  il  en  eut  même  ané  gra- 
tification de  huai  ccat  Ducanpar  an  ,  qui  dévoient  Itr* 
engea  en  penlitm  fur  dei  Benebcea  de  nomination 
Royale  dani  le  Royaiitisé,  payabiea  tout  lei  insàper- 
nettirt*.  Etant  retourné  à  NipUt ,  te  ayant  paix  pour 
compagnon!  des  geat  qui  par  leur  pieté  ,  te  par  leur 
doctrine  ètoient  habiles  pour  le  bat  qu'il  l'érort  pretpo. 
fe ,  il  put  jet  ter  les  premier!  fandeaieni  de  b  Congré- 
gation qu'il  avait  médité,  laquelle  en  erfet  futapprou- 
vce  le  ■■  février  171*.  du  Pape  Benoit  XIII;  tc^prét 
de  fon  fueecucar  Clément  XII.  par  leurs  écrin  Apo- 
ftoliquei  .  Mail  comme  etb  augmentait  de  jour  en 
jour,  te  gagnoit  bonne  réputation ,  le  mêcoe  Pape  Clé- 
ment XIL  résolut  de  l'approuver  folamnellemeat  ,  te 
dans  les  for  tues  ,  connue  ij  fit  la  7.  avril  1731,  avec 
les  lettres  Apoftoliqucs  en  forma  de  Brevet.  C'ellainlî 
que  l'on  érigea,  te  établit  à  perpétuité  dans  l'EgliTe  de 
Dieu  cette  Congrégation  fous  le  titre  glorieux  de  Sa- 
crée famille  de  Jèlua-Chnft ,  i  la  uç-tn  de  la  Congré- 
gation de  l 'Oratoire  de  St.  Philippe  Neri ,  te  de  celle 
des  Pieux  ouvrien .  On  lui  communiqua  en  mime  teras 
par  paninpotton  tout  les  privilèges ,  dontceadcuxCoQ. 
gre stations  joiiifloient ,  te  on  lui  en  accorda  dei  lucres 
nouveaux .  Aptèi  quoi  le  Fondateur  dretTi  plai  mûre- 
ment ,  te  à  louâr  les  Keglei,  te  Ici  Conllmatioui  pro- 
pret à  b bonne direétion autant  deb  Coogrégaiion  que 
du  Collège  ,  te  les  prêtent*  aux  piedi  du  même  Pape 
Clément  XII.  qui  ne  manqua  pas  de  le*  approuver,  cV. 
ratifier  k  17.  mars  17]*.  avec  dea  autres  lertra  Apo- 
Itoliquci  en  forme  de  Brevet. 

Or  le  principal  inftirej  de  terre  Coogregition  eil  , 
comme  nous  l'avons  dit  ci-ucalùl  ,  djntfrutrc- dans  b 
ptné ,  te  dans  l'étude  b  plut  grand  nombre  qu'on  paif- 
fe  a  voir  de  jeunes  gens  Chinois ,  Indiens ,  te  d'iurrca 
Nitions,  a  fin  use  quand  ib  feicat  devenus  habiles  Ec- 
cletîsltiqties ,  00  les  paille  expédier  daat  leurs  pars  en 
qualité  de  Mlltionniires  Apotluliqtara  nour  y  prichcr  l'E- 
vangile, Je  prqvigner  b  Foi  de  Jcecu-Chrui .  C'eft  pour- 
quoi elle  a  prii  pour  fa  derife  nue  Croix  arec  la  Cou- 
ronne d'épines,  lei  doux,  te  las  autres  baifum  rntnu- 
menn  de  la  PajGoa  de  Jesru.-ChnH ,  laquelle  Creux  est 
plantée  far  un  Globe  entouré  de  Hamixici ,  et  avec  «s 
mon  de  fes  deux  conta:  IW.  «iiaaat», .  On  lit  aufE 
autour  de  b  devise  ces  aurres  mots  :  Jnt  ieMaautataaoel- 
w/um  ,  prtiiim  £i-*e(>Juin  Mai  Cnr «rarra .  En  effet 
etb  n'a  pai  mal  réuiît  jurqu'iprcfentebntcepnacipaiitk, 
ditut,  qu'elle  proferTe  ,  car  toute  enlise  plante  qu'elle 
aft,  elle  a  produit  des  frairi  qai  ne  font  pai  mepriia- 
bks ,  quoique  elle  ne  toit  pat  arrofre  que  dei  beneda- 
crioni  de  Dieu  fana  l'aide  dei  horntnes,  n'ayant  pas  pu 
obtenir  les  huit  cens  Ducs  es  annuels  que  la  Cour  de 
Vienne  lui  avait  affirme  ,  a  caufeque  le  Gouverne  ik  nr 
a  changé,  éranr  paôeen  miiadu  Roi  Charles  de  Bour- 
bon (qui  ne  laifié  pu  d'ailleurs  de  lui  donner  bien  fou- 
vent  des  marques  de  fabénefiience)  de  façon  qu'alla  ic 
maintient  des feuli revenui  pstrinsonsaui ,  otbèneficaaus 
du  Fondateur  Ripa  ,  qui  lea  a  tnttérenaeat  dévoue»,  èk 
amploiea  a  cette  fia.  Malgré eebclfe.eut  letuoyen  de 
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fcir,  venir  hrftCliMicH»,  i  plu»  dacinn .  «h»  !«  Wp» 
toixlmSt  à  fonreteur  en  Europe,  rrw.  der  quclitljeen 

Énticc'ifle  In  <Fl  «toient  l'téire»,  «n  quillté  de  Mif- 
■tonnait»»,  *  Jo*ch<B>  Wmg  =0  qu»li»*  dt  CatnhitV . 
Djai  l'innée  coor»mt>74}.etleatjf*litMi(Iioo»»ut 
t0  cn  vafte»  Royaume»  i  la  lecjuéte  de  la  Congrégation 
j.  ceopeg.ndafideunPrltre  de  lamririe  Congrégation 
«,.peflé  DonMnwu*  lamagna  d«  Bricigliino  D-ncére 
2  Salerne  ,  4  l'on  e/pere  qu'a  I  aide  d«  I»  grâce  de 
Pieu  cil»  produira  devaiir  tn  jour  de»  fruits  inœmpe- 
reniement  plias  grand»  ,  p«t«i)«e  le  Pape  Benoir  XIV. 
eupurJ'hui  kidiii  Ml  accofde ,  «c  annexe  peur  I  en- 
tretien de  fon  Coilcgrl'Abluie  de  S.  Pierre  titucedanile 
Territoire  d'fcboli  Diecéfe  de  Seleme ,  avec  lei  revenu»  de 
|i  que  Ile  elle  peut  entretenir  un  plu»  grand  naenbrr  d 'ele- 
vei.de  par  confequent  pouflet  pi"»  lom  le ur  eipeditiou  •« 
MilHoiu  projettr». .  Pour  eet  effet .  le  pnr-cipn  loin  craon 
»  vtvemene  retomnundé  m  lemegiu  qui  p«»l»_à  In  Chi- 
ne,  comme  nom  l'avon»  dit .  i  ete  celui  de  e  lioim-  de»  jeu- 
ne, mi  de  cette  N»eion  ksplMbebi ta,  t<  rangerez. 

SB'irputmni»»»,  *l«»»nv«»j  au  Collège  de  Niplet  i 
n  de  le.  mftruire  félon  Ueouoime.  Cepnjseni  laCoo- 
g'egition  pour  (turque  de  reconnoifUnce  a  la  gr»ct  reçue 
du  Pontife  ,rce  ,aut  démonte*,  ferrât  obbligee  d  en 
d'Cllér  un  Monument ,  le<|uel  dicte  pit  D,  ChitleiNer. 
llitluieftBndelaWeMbte»,  eft: de  11  teneur  qui  luit, 

D.  O.  M. 

B»*    Jtv^o  *V  i  V»  Ton  t*     ï  t 

Col  le gi  un  hoc 
Ad  Syoas,  Indu»  ,ctcteroiq,  ilrzrum  ho  j»iniodi  Nitioemm 
Aluosnos 
ln  pitesrtm  furamo  iVodio  fovendos  > 
In  fscrti  difciplinu  maxima  curaetudxndtji  ; 
Quo 

lu  rno»  prajeonibu» ,  propagnoribm ,  propognatoribus 
Sacrcdenfta  Jaio  CrtUM  1  Ma 

-  -tmotior...  »ÙBiima»»aior«l 
— G  Orbii  Gentc* 
.  ,  .mclincan ,  cafloditi 
iam  commode  valeur, 
laftirutum  r 
....oSeceidoôofabnuneupatione  D.Petri 
Apoftolorum  Prineipi»  ad  Eboluui , 
Monificenuflûn*  dexierà , 
Ei  perpemo  «irennitato, 
AuVo  fuirent,  firmarerit.  ftib.lierit, 
Ui  veré  BenediâinuaiCollegiuai 
Appellari  iwre  optimo  point  : 
Non  modo eiufdcm  Colkpi  Alumni , 
Vetùnietum  ooiuiiSacrx  ramUtatJiav  t  «mu 
Congregtno 
|n  perennr  gr»u  arumittdeinaonùirn 
M  P.  C.  C 

A.D.HDCCUIU 

Msiiquoi  nue  le princîpallnftrm»  de cmte Congréga- 
tion fou  l'inAniite  les  crrin  jm  dam  la  piété  ,  et  dan»  l'é- 
tude pour  lei  rendre  capabîn  de  la  Pretnle ,  et  de  la  Mil- 
(ion  dan»  leur»  Knyiuinej.oi  dan»  lean  rro»înce»i  cepen- 
dant elle  a  W0  pour  ConlVir»l»o«  de  •'enipUiier  à  d'antre» 

Membre»  font  afle»  connu»  dan»  la  ville  dcNaple».  on  il» 
edtlient  iou  la  )outi  le  peuple  par  leur  alGduite  au  fer»Ke 
de  ngH  ,  en  «cou tant  le» Coofetu»»» ,  en  adcninittrau» 
|i  Sainte  Enchariftie  ,  en  prêchant  la  parole  de  Dieu,  en 
i  le  Catechifine .  en  fiifint  k»  Exercice»  fptri- 
il  de»  Aflembics  île  gant  de  bien  ■  *r  en 
■  l£1  j ,  In  avtrei  miniftrrct  pour  le  falut  dn 
Hit'eaiploientaulSatee  on  pareil  «ele  àl"in- 
Hicin  dei  )«ne»  geni,  tt  de.  Ecclè6aftique»de  Naple». 
ci  de  tel  autre  endroit  quecefoit,  oui  étant  en  oenUon 
aient  demande  d'être  inftram  (du»  la  diiciplme  de  la  Con- 
grruition  pw»  «'adonner  à  I'E»;lrie  ,  tt  l'emploiet  an  bé- 
netee  de  leur»  Prochain» .  On  a  rrouré  mime  for»  a  pro- 
pw .  et  d'un  «rand  profit  ponr  le  fer»iced«  Dieu  d'ado- 
pter en  mime  tem»  de»  En  leùartiquc»  nai  ir»»u»  pour  tra- 
vaille» auWatdeiame.danano.pai'.  ^ine  fontrooina 
i  tour  une  le»  étranger»  au  Seigneur ,  qui  eft  le  Pere  conv 
fnun  dttrja.  leahoantne». 

In  Membre,  de  UCongregition  ne  font  point  de  vœu», 
maunne  feule  oblatîon  d'eux  mrcneuu  Seigneur ,  êt  une 
iefolutiond'7  demeurer,  la  quelle  cependant  il.  peuvent 
révoquer  quand  il  leur  plaît  fan»  tire  fa»m  â  pèche ,  et  fan. 
k  moindre  ferupule,  iln'entretiennetit  dan.  laCoci- 
gTtatkm a  (ndepena. Il eft  rrai , que  »'il y enacpielau  un 
o^'nV»deq«o,, "entretenir,  «qui  foil  par  contre  honv- 
«w  de  bien  .  uwot  ,  *  capable  de  rendre  fervice  à  k 
C^nmi^aut.  en  quelque  cht£  d'dlentKi ,  3c  nèeel&.re . 

■  tecoi,,  lut  ,out  dan»  c».  commcncecneni.  Caria 
Conerem^n  (omnK t) eiiarrivéa toute» k» autre. ,  « 
*  tt*iloC)rart,R,)ii,COJi  qmfoanulourd'hui  le»  plu» 
téleore»,  *  tieWu»  dan.  l'Bgii  f»  ,  »  peu  de  monde  à  pre- 
feat.queiqu'ril,  tara,,  j>„  „0,r  un  grand  nombre 
pat  la  quantité  de»  Science»  qu'on  y  enfeigoe  pautl'ia- 


CON. 

Srncbon  deb/eunene,  «tpour  [«MinilHre»  i  béniRcê 

»,  étant  o- 


é$  prochain ,  qu'on  y  exerce 

le»  Collégiaux  l'an  t  ci  nq  roux .  I.  de  ouvreré 
bligez  de  vivre  en  coenniun  ,  puitque  U  Cjunmuniut:  leur 


fournit  roui  te  nrcedaire.  IL  d'obci liante:  111.  de (e (lire 
rVtreaquand  la  Confultc  le»  juge  capable!  de  l'Inre .-  IV. 
d'aller  aux  MiiGoni  étrangère.,  et  y  demeurer  en  prêchant 
x-fqu'à  la  mort  Jrtu»  Ch.ift.  ck  fa  Fui  aux  Idolâtre» .  V. 
de  ne  pa»  proréfler,  on  k  faire  enrol 
Religion  .  Ordre  ,  Congrégation  , 
re ,  ou  Inflirut ,  tel  qu'il  puiHe  frre . 

Le»  IVnuannaiteii'appriqanit  a  lapent',  tt  i  l'étude, 
fx  puent  le  double  de  ce  qui  vient  donne  de.  Membre»  de 
la  Congrégation . 

Carre  gaMrar* tfi  >»h*n  Mnvwim  jm Fn [*rdt i  .Va. 
fin  ttm  FMtknibi*  £êê  C»x"îa<"a»  . 

CONI ,  en  Latin  Cawana ,  ville  d'Italie  en  Piémont , 
eHlituee  lut  une  colline,  »u  confluent  dtdcui  petiteiri- 
ritrea.  UStureâtleGéi,  à  diioudouxemille»  de  Salu- 
ée». Sa  Graillon  la  rend  naturellement  forte.  Eîleare»»- 
flé  aurrceoii  k  l'arnteedu  Roi  Franfoia  I  ;  mai.  eu  1*41 , 
celle  du  Roi  Looi.  XIII,  commandée  perkCoeme  de 
Hirroart,  l'emporta  cn  peu  de  tem».  En  inpi ,  au  mou 
de  juillet,  le  Roi  Louïi  XIV  lit  îlTiéger  cette  ville ,  mai» 
«prie»  17  jour»  de  tranchée  ouverte ,  on  fut  obligé  de  kver 
lé  ûege.  Ccn.  eft  une  vil.  »(Tca  riche  «c  marchande.  •  San. 
fon.  Mrrrar»  H'ft.  M  fm  1  *p  1 ,  MM  1.7.  l4.6eV.lllr> 

CONIBAS,  peuple»  de  l'Amérique,  dont  lepai.rlt 
aealefaDS  de  la  Floride ,  tk  de  ta  Nouvelle  Efpagne  du  coté 
du  nord ,  a  40 ,  4»  ou  44  dégrra  Ai  plu»  avant  mime .  La 
dillanre  de  ce  paî»  Jafque»  en  Canada,  eft  de  quatre  ou 

Ec.»  Itrtaèi .  Il  y  fait  un  I  grand  froad ,  que  le»  Efpa- 
1  qui  ont  riche  de  l'y  établir ,  oat  été  outrant,  de 
ndoaner.  Ceux  qui  l'abordèrent  le»  premier»  lurent 
Alw  N***)i ,  Cttif» ié  Yttê ,  Axiri  levait ,  Al 
/sa/.  CtflilUm ,  tt  at/iimu  AmêixM ,  malheureux  rrltr. 
de  t*MfM*  tUrvan  qui  coururent  ces  terre»  pendant 
neuf  an. ,  pauvre»,  aCamez  de  noda .  Ut  y  trouvèrent  de 
grande»  montagne»  ftt  dire*»  peuple»  voifin»  deaConaba»  , 
Uvoir,  ktAeirane»,  k»  Aliburde»,  le»  Calecuins ,  les 
Tag'l".  'o  Cafpieni  et  pla&can  autre».  Tou»  ce.peu- 
pk.  l'ont  fauvage» ,  track  Ce  barbare»,  de  étant  nea  aux 
montigne» ,  il»  vont  avec  une  i  grande  vireflé ,  qu'il»  de- 
vancent lei  cerf»  a  la  courte .  Le»  Avaranci  font  le»  plu» 
vaillan»  fc  le.  plu»  ruiez ,  At  vont  fou  vent  làrprcndrc  leur» 
ennemi,  dan»  le  rems  qu'il»  dorment .  Cet  peuple»  iunt 
fans  Seignenr  &  tan»  loix ,  At  fe  fiant  une  mutuelle  de  con- 
tinuelle  guerre.  Ils  n'ont  aucune  con  no.  fiance  deRelk- 
gioa ,  te  luivintle  rapport  i'Alvm  Ku*m>i  avant  l'arri- 
vée de»  Chrcrien.  dim  icurpai.,  iliéroient  incellamnaent 
tournienmd'illulion.du  Duble .  •  WytSiet ,  Li.Burd  . 
f.aav».  Th. Corneille,  Dia.Ce.tr. 
CONIE,  rivvére.  Payez CONNIB. 
CONIOLIt'REooCONEJE'RA,  petite ifle dtfpa- 
•11,  fituéedanalaMer  debU>j>q«e  de  Miuorque  ,  pro- 
che de  la  edec  kpteaurionak  de  l  lOe  de  Yvita .  *  Mai  y , 
PWCda/av 


COMOLIETU  .  CONIOE'RAS.  Ce  font  cinq  pe- 
liiea  .lie»  de  la  Mer  de  Barbarie .  On  le»  trouve  rotre  le» 
olee.  de  Sicile,  de  Maire  tt  du  Royaume  deTuni»,  ver. 
kCeJledeMaborneta.  'Mary.  Die». Gif. 
CON  IOSBERO  .  KONIGSBERG  . 
CON1GSMACHEREN  .  Vyi  KON1GSMACHE- 
REN . 

CONIOSMARX.  »»»«.KONiaSMARK. 

CONIL,  bourg  ou petirtvilled'Ei'pagnedanil'Anda. 
louae,  far  k  Golfe  deCidu,  à  cinq  lieuesdelivilk  de 
ce  nom  ,  du  cité  du  midi .  11  .'eft  agirrandi  de»  ruine»  de 
l'ancienne  Mb .  Cooil  appartient  au  Duc  de  '.:.:-.< 
mis ,  aoi  tire  tou»  k»  an»  pce»  de  cent  mille  ecu»  de  la  pl. 
che  qui  «•y  fait  de»  Thon».  Le  licudcftiné  pour  cette  piche . 
tant  en  ce  lieu-li  art  Cadix  tt  ailleun ,  «'appelle  a4trai»- 
,.,..,!■,  langage  du  pah.  Elle  le  fait  dcpuii  le  premier  de 
may.  jufqu'au  1  )  de  juin .  ProcbedacluieauduDuc  ily 
a  un  grand  logis  qu'on  nomme  Ls  th*B*M*  dnf  Dneaie ,  où 
ce»  poi  Ifom  font  nu.  par  morceaux ,  enuitc  filez  de  e  nier- 
ruez  dan»  de.  caques ,  pour  le.  porter  en  Italie  te  iilleun . 
•Davity,  AUtUmft.  Th.  Corneille ,  Dii».  (Marr.  Bau- 
drand.   


CONIMBRE 
CONING  f.  Salomon  ;  «e  (  Philippe  )  layr*  KO- 
NXNO.  ...  ... 

CONINCXouRE'GIUS  (Gilla)  Jefun»,  etrait  de 
Bailkul  en  Flandre ,  ou  il  naquit  en  1 1 71 .  Il  fe  rendu  tr  é>- 
habile  fou.  le  célèbre  Léonard  LetT*! ,  dont  ilfutDifa. 
pie,  te  devint  un  da  plut  excelkn»  Théologiens  delà 
Compagnie .  1 1  enfcigna  loag-tem» ,  «t  mourut  à  Loi  vain 
le  31  may  de  l'an  têj*.  Nous  a  von.  diver»  Ouvrage»  de 
fa  façon  ,  CAStnarururyarata»  nr  i>'.'i  xi- 
fam  D.  1  )•■•  ~ '  «  raj.-j  .;»<»» .  'naai  ab* . 
Ci»r«.<>  ;  Jï»  Mn-ul.raua ,  M»"  f- 

....,;»: «Ji.«,-.  ,  ,s.  m  r~  v— -•• — 

im,  <sW.  '  Alegimbe  ,  zliWae*. Icripr.  $1.  Valere  André , 
Biiiwt.  iil.ua  ,  a.  14. 

CONINCK  iPietre-Duna(e)  de  Bruges .  Religi eu» 
de  l'Ordre  deS.  Augulbn  .  a  publié  d.ver.  Ouvrage»  de 
Bafile  Pouce ,  de  GÎllei  de  Rome  .  Se  de  Grégoire  de  Ri. 
mini,  tout  Religieui  de  fon  Ordre.  *  Valere  André ,  Si- 
ieaar*.  St'iu*.  ; .  ?j»  r>7JJ. 


CON. 

CONTKCKSM ACHEREN .  rVwxXONIGSM  ' 
CHKREN- 

CONINGTHON  (Jean)  Provincial  de  l'Ordre  de 
failli  Françni.  en  Angleterre,  étoet  Aegloi»,  te  fêfitRfr. 
ligieux ,  étant  dés.  avancé  en  âge .  Il  pana  néanmoins  par 
di  veife»  charges  île  fbn  Ordre,  de  lui  enfin  élu  Prenincul . 
Se»  Ouvrage»  (bot  on  livre conrreOcktm,  où  .1  défend  k 
puillance  du  Pape;  Un  Commentaire  an  ffélmu  farav/r». 
riauVri  i  itrmtntiftltmti mi£^utJrsitj!màm  taa*TiOr|t- 
r«i  I>«  atajijfvp  !r»r,»n«A  "ij  CtLin,*/  i;.*»J«r,.cv"l| 
mourut  a  Cambridge  en  I  i      " .  :  :  -  u  > ./»  H/a  lUmJlr.At^ 

CONINXLOY (  Gilk. de ) bmn.x  Peintre  ,oéà  An- 
ver»  en  .  t  fa.  11  vit  la  France  te  le  l»alaeinac  4c  le  fixe  enfin 
àAmllcrda».  Il  catcllort  a  peindre  dcipaifage»,  telur 
tout  le»  arbre»  te  le.  rocher. ,  que  loConooiileun  admi- 
rent dan.  le.  Ouvrage».  *Sandrart,  .i.ji>f.*ir: 
L  }.f.  »7«. 

CONISAU,  étnieunD.euduPaganir«,«utre»A-  * 


ibenien»  adoraient  de  k  même  manière  que  le."Uiiipta- 
aena  adoroient  Priipe .  Plufieur.  croyenr  que  Ouufile  tt 
Pnape  n'étoaent  que  la  même  Divinité  revéréee 


csens  ador oient  Ftiape .  Plufieur.  c 


endroits .  •  Strabon ,  I.  2. 
CONISBERG.  Vijn.  KONIGSBERG . 
COMSMARK.  IW.a,  KONlOsMAHJl . 
CON1TZ.  CawriwtlONITZ. 
CONJURATIONS.  Cé*v«*va EXORCISMES . 
CONNACIb.  CONNAUOH  ou  CONNAUGT. 
quelquei'ou  ùaui ,  en  Latin  Ouwia ,  CttuSU  cm  C- 
mMhtèm ,  ne  par  le»  IrUndois  C«vaa«ebrv  de  quelquefca» 
le  Comu  de  Cl*re  ,  eft  une  province  d'Irlande,  bocnéxà 
l'eft  par  la  provrnee  de  Lcintter  ,  que  k  Shannon  en  fepa- 
rei  a  l'outil  pir  la  grande  Mer  occidentale  1  au  nord  & 
au  oéed-ell  par  l'Occan  dt  la  province d'Ulfter;  caihnai 
fudMal'eft  parcelle  de  Munfter,  donrleShannou  laft- 
pare .  Elle  ell  plu»  longue  que  large  ,  &  fe  rétrécit  »er»  k 
nordet  lefud.  Elle  a  100  mille»  depuu  le»  perriei  fcpten- 
tcooile»  du  Comté  de  zVrrra,  ja<qui7  au  Cap  z>*a» ,  qui 
eft  1»  po«nre  l»  phu  méridionale  du  Comté  de C/ure  ou  d« 
Thimuid  1  environ  14  milice  de  large,  à  compter  depuis 
Je»  poirttr*  Orientale»  dcLcrriin,  jufipiei  iw  sia/é-Hzv/- 
eeaar ,  e'cft  a  dire ,  le  Hmvi  JvVvr ,  din»le»  partie»  occiden. 
tile.de  Mayoi  de  ipeu  pré.  coo  milita  de  circuit .  Outre 
la  grande  rivière  du  Sluanoa  ,  le»  principale»  font  celle» 
de  Mejr ,  dan.  le  Comté  de  Miyo  ,  qui  le  fèpete ,  durant 
quelque  alliance,  de  Siégo,  et  qui  combe  dan.  l'Océan 
pré»  de  Mayo  te  de  Killalo  -,  celle  de  Jura. ,  oui  le  pare  Roa. 
commou  de  Galloway,  9t  tombe  dan.  le  Shannon  aJu 
pré»  de  Ctonefert  1  celle  de  DreJei .  dan»  k  Comié  de 
Thomaod  ,  qui  tombe  eafl.  dan»  le  Shannon  un  peu  à  l'est 
deClere,  te  celle  de  Gîtit ,  dan»  le  Comté  de  Galloway, 
qui  le  décharge  dm»  ta  baye  de  Gallovray.  11  y  adana  cet- 
te province  qmntiré  de  baye,  te  de  crique»  commode» 
pour  k  nivignion  i  elle  eft  fertile  dt  re  rdoyanre  en  quel- 
quciendroitii  mirceigeufe  df  couverte  de  foret»  end  au- 
tres. L'air  y  cal  fouvcotobfcutct  par  de»  brouillard».  Ou  y 
voit  quantité  de grqa bétail,  dédain»,  defaucaa.  te  de 
miel ,  mai»  le»  rfacatan»  y  font  fort  pateline» .  Ceft  k 
moindre  de»  quatre  province»  générales  de  l' Irlande  , 
quoiqu'elle  renier  me  un  Archevêché  ,  qui  eft  celui  de 
Tê*m,  cinqbvcrhez,  fept  rillea  ou  ilyade»  irurcbn  pu- 
blia, huit  autre»  de  commerce,  douze  vil  h»  oabwirs 
qui  ont  dru»  d'envoyer  des  Dépurez  an  Parlemenr.vuigf 
quatre  vice»  chlteaui ,  divers  Fort»  qu'on  y  »  élevez  dans 
le.  dcruien  trouble. .  de  i«u«mciuqeeo«e  lia  raruille»  . 
La  principale  de  toute,  le»  rilk»  eft  QtUmtf .  A  tint  que 
cette  province  hitfoumife  «utArtglou.  elle  rormoac  ua» 
Royaume  à  part  ,qui  fut  d'abord  conqui.  pi^diren  Avatw 
turieti  Angloti  fou»  1»  régne  de  Henri  II;  ouuptu  du 
temiapre»  on  négligea  fi  bien  cetiemnqnéie,  que  lealt. 
kodni.  te  le»  Angloi»  devenu» eocomr  Irl.ndon  .'en  ren- 
dirent  les  maître»  tt  l'y  cantonnèrent ,  lofera'»  ce  épie  T»r 
O»  (e  foulera  Ce  qu'il  la  ternit  foui  k  gouvernement  An . 
(lois,  qui  n'en  étost  ïamaii  vearn  tout  «I»"  »  »« que  dm» 
la  dernière  guerre.  Elle  eft  d'aïUtuiigauvetnee  pwun 
CommiBaire  en  Chef  evai  relève  du  Vice  Roi .  Du  tem» 
de  Proiémée,  elle  étuai  partagée  entre  kl  eiaajajw ,  001 
demeuraient  luiour  de.  Corniez  de  Ibomooi  &:  dcGil- 
lovriy  ;  le»  Airtn.  qui  habitment  daau  le  Comte  de  Miyo 
beaux  environ» i  le  le»  .Vzj iiali  quioccapoier"  Rnitorn- 
mon  de  le.  quartier»  qui  font  au  nord -eu .  Eufilate  eUe  de- 
vint une  feule  province.  D'ailleur»  il  Mot  reimrquer  m 
queThomond  fit  long  rem»  oneperrie  de  la  Mommonie. 
Elk  fedivife  aujourd'hai  en  f'11  Comte» ,  oui  font  ce»  «e 
Letrtm  ,  deSlégo,  de  Nayo,  de  Rouca»»ji»on .  deOil- 
louray,  «td»Tliomoodoud»aare.  Qaattedeceui-a, 
f»vuirS»égn  .  Mayo,  Gallovray,  ocTbnmond.fontmi. 
mime».  Rovcomrnon  ell  enclavée  dan»  le»  tme»,  «util- 
bien  que  Lémm,  qui  connue  eu p»rtie  a l» mer;  acte» 
Comtez  le  Cabdivifeut  en  «nqeunt*  «c  une  Baronie. . 
'  I/ar  d»  U  Gruad.  BWf ,  fmt  Os-J.  « ,  '«"•!'  f- 

'^CONNACORIX.  Ci.erya-d'Héraclée  dan^e^au, 
livra  cette  nlk  au  a  Romain» ,  arec  un  certuu  Dimopz*- 
14»,  quienoommindoiilagarniaon.  Héoclte  «'«.  «;• 
tenu  un  fiége  dedeux  ant  en  faveur  du  célèbre  «'«r^ 
te.  Roi  de  Pont.  Triariu»  qui  entenoit  «port^ 
avec  b  dote  Romaine.  reamfitle.H^b.ra.i"'-'^ 
me  famine  i  ce  fut  avec  lut  qaetrair»  Conrutom  ■ 
tint  de  pouvoir  fefauver  la  nuit  avec  tésSoiai"' 
,  ce  qu'ik  pouiroient  emporter  i  ce  qu'île 
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coy. 

OannfWlit ouvrait  1rs pqtm «m Romiiai.  quint- 1 
lereat  HcticIm ,  8c  firent  un  toadiere  edroyibte  de  les  Ci-  | 
■oycn!  •  1*  «oirième  année  «h  I»  CLXX  VU  Olympiade , 
Scroivint  JcfutChiill.  'Memoon,  ci.  e  ). 

CONNAN  (Français  de)  Srigoeur  deCouloo  Se  de 
Ribeltin.  Maître  dei  Requétn  de  l'Hatel  do  Roi ,  Sttm 
dei  plus  tirant  Jetifcoalulres  de  ton  ren»,  était  fïisdc 
Pia»«i  de  Conuan  Sieur  de  Rabcllau  .  Se  de  *J>r- 
fnmtt  de  Fontaines  .  Il  étudia  en  Droit  a  Orléans 
tous  le  Docteut  Pie/te  Stella ,  i  Bourges  foui  le  célèbre  A l- 
ait,  &  étint  deretast  iPant,  i!  fuivit  durent  quelque 
remt  k  Birresu  do  Pirtemcnt ,  oùlli'tquit  une  grau  Je 
iéputatii>n.  Detuis.  U  fut  Maire  de»  Comptes  i  Se  enfin 
te  Roi  Franchi»  I  l'honora  d'une  charge  de  Maître  dei  Re- 
qu«  tel  de  l'Hôtel ,  le  î?  miy  de  l'an  i  {4-1-  Canaan  entre- 
prit  untrsviil  extrêmement  laborieue  ,  &  que  les  Eaipc- 
reun  avoient  toujours  négligé.  C'èloit  de  ranger  Se  de 
meure  pat  ordre  cène  mille  couture  Se  prefquc  infinie  de 
loix ,  qui  fe  trouvent  dan»  te  Corp»  du  Df»i< ,  Se  d'eu  fai- 
re une  Science  eettaiac  8t  méthodique .  Ceft  »  quoi  i!  ira. 
Taillait  a>«  une sffi.Uué extraordinaire,  lorsqu'il  mou- 
rut encore  jeune,  au  avait  de  (cptenibre  de  l'an  itt  i, 
qui  étnit  le  4}  de  fanage.  Il  turcnterrédaai l'egitiedc 
lauilt  Opportune .  KDooiati  rempli  ce  Jeliein-  Çoo- 
nan  laid*  quatre  tivtes  de  Commeouiret  fur  le  Droit  Ci- 
Til,  que  Loti  il  le  Roi,  dît  Ktrim,  fon  ami  intime,  re- 
cueillit Se  dédia  au  CbaaceJier  Olivier.  IXiml'Bplitedé- 
dicatoire  il  parle  de  Cou nan  comme  d'un  homme  qui  a- 
twt  beaucoup  d'cfprit ,  de  itvott  8c  de  prudence .  Il  arotc 
étWé/ramrHcaincctiiin  ,  Site  de  X.relsi ,  Scigncut  do 
PerraySt  de  BermiinvilIcA  de/eau»  le  tirai, St  il  en  eut 
I.  Nicolas  qui  fait  i  Se  *-  léurfaterir* .  femme  de  lUné  de 
Rieur ,  d'où  viennent  la  Marquis  d'Ail 'trac . 

Nicoiai,  Seigneur  de  Kebcftan,  Sec.  épeufà  Am 
d'O,  dont  tient  AtVie  Je  Connu  ,  femme  i'HtSêr  de 
Chivré,  Seigneur  du  Plefua-de-Fraié.acde  Rabcuan.Scc 
d'où rin<  fmftft.hliutmttiuit  Ctuuré.matKe en  10J4, 
iJmtttiM,  DucdcGrjHimont.Pur  St  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  A  marre  en  un  I  16X9.  *  Sainte  Marthe ,  hlt%.OtB. 
Otlt.  1. 1.  Blanchard  ,  Htfittrt  dei  M*mtt  «m  «efaéMJ . 

CONNARAY  ou  CONNERAY ,  bourg  ou  petite 
ville  de  France,  dans  le  Maine  fur  l'Haine,  à 
t  licactau  délitai  du  Matu,  ras  le  Levant 


quatre  lun; 
IW.GMexr. 
CONNAl 


*N»ty, 


ÎAUOT.  C*ei**«  CONNAC1E. 
CONNE,  Lac.  K^ttCONE. 
CONNERAY.  l'eret, CONNARAY . 
CONNETABLE,  OtKeiet  de  U  Cowoon« de  Fran- 
ce, lequel  a  été  auttcfoti  es  trèVgrende  coofidcTirion.  Lei 
dernten  Empereur»  ont  eu  dea  Caeaw  fituUt ,  Cmii" 
flti*U ,  dont  le  nom  paiTa  chu  Ici  premier!  Rois  de  Fran- 
ce ,  avec  fa  charge  des  chevaux  *  de  l'écurie  du  Roi ,  d'uu 
la  Utioi  des  Ciretes  barbares  ont  lait  CtmtfinhUi ,  puu 
CMw/fauWii .  Du  Moulin  le  dérive  de  CmnauJIMu .  Les 
anciena  Aatcttnfonrfoavent  mention  dei  Connétable». 
Aimoin  du  qa<  foui  Théodorie ,  Roi  de  Metz,  EbroinSt 
Roccon  «oient  Comte*  d'étsblc.  Charlemague  envoya 
Gestion  atalE  Comte  d'érable ,  contre  lea  Elciivoni ,  au 
raport  du  mime  Auteur ,  m  {.4.  Guillaume  1  était  foui 
LouiibOefcaiitur»,  8t  LeadcgeGU  l'atoU  été toua Gon- 
ton,  Roid-Ortéa»,  frère  de  Chilpefic.  Depuii .  l'em- 
ploi da  Conactablei'étcniljt  ilani  le*arnté«i,8cd'Oicidcr 
de  UMailon  du  Roi ,  il  devint  de  I*  Couronoe.lt  e  11  vrai 
aoe  lea  Connitabiei  a'étoîeot  pal  plaa  puiebai  que  Ici 
t  tu  nibcluuai  3c  la  Cliaacetien  A  qu'il»  (Werivoient  en- 
tcinUe ,  4e  avec  pareille  dignité ,  le)  tbutret  Se  aurxei  or- 
donnaacet  Royàiei.  Ce  qui  l'obfcrva  bien  evani  Coui  la 
troitieme  racei  maiidepuu,  le  Connétable  cooiinencia 
a'eiever  audeeTua  daiuirei .  Saperioaaca  été  fi  privilé- 
giée, qu'on  ne  poavoitl'otteauvDarvoi'eadeuiit,  fiai 
cdGrnfcr  celle  du  Roi.  Pendant  ta  miaamédct  SoNveraiai, 
ita  étoicAi  aK>nunea apréi les Prinoiidu  Sang.  Soua  Louit 
h  Ont,  Froget  de  OuJoni  tut  Connctable  arec  charge  8c 
c^nuandocueii  t  dam  ka  arméet .  Toua  ccu  iqui  ét oient  au 
campUirendodentobéillaaiceapréiieKoi.  Cette  préro- 
gative fit  reuferavecniadeAie  cene  charge  à  Bertrand  du 
Otaéclia,  qui  illcgui,  qu'il  ne  lui  eppartcnoitpaide  com- 
ttuiidet  111  r  lTerci,i  :ii  neveui  cl  wi  coulini  >ie  î*  Mljr.ir. 
Xi  unie  Je  j'efK-e  au  Ru:  ,  ttaltcommilc  lu  Cor.nrtl  j|e, 

8c  il  h  recevait  taure  nue^tint  obligé  de  lui  en  faire  hooi. 
mage  lige,  fini  être  héréditaire ,  coenoie  portent  leipro- 
Viuaaa  i  Ar 
de  la guerre, 
du  bot  tn.U  reddition  dei 
doit  lea  Sotoata.  Pour  cela 

Cenaérnéiie ,  Oaétablu  aje  Lquclou  an  Lieutenant  Gêné 
ral,  qui répretente laperfoaaeduRoipar tout URoyau 
me  1  maia  ce  n'eil  qu'une  rommiflioci ,  coeiune  celle  de  fol 
tenn-BipriAc  Oai'Uio de  Ftaace,  Duc d'Orléani^endant 
b  miaoniéduRoiLouXXIV.  Depais  la  mppreOion  de 
cette  charge,  il  ne  laine  pat  d'y  avoir  on  Connétable  au 
Sacre  de»  Roia ,  c'cQ  à  dire.un  Seigneur  qui  réprèfeatc  cet 
OenaccdelaConroone.  Ce  fut  M.  le  Maréchal  d'Etréo, 
qpi  rèprétentl  le  Connétable  pendant  la  cérémonie  du  ta- 
ere  dnRoiLouriXIV,  l'an  1  St*.  Louis  Hector,  Duc  de 
Villan,  Put  8c  Maréchal  de  France,  fit  la  ftmétioo  de 
Cxjnnieable,  eu  (acre  du  Roi  LouiiXV,  le  tt  octobre 
aa.  La  joriClittloo  da  Connétable  ne  laine  pal  non  phu 
de  lutter,  St  le  fiégeendl  »  b  1  l'aie  de  mi.-ï.ie  qui  l'ap- 
pelle i«Coiuiétabiiefcy.>ré(luiiiî«.  Cetw  JuriMiction 
iatTinannarr  Umri .  Ttn.  111. 


pie.  Il  régtoit  toutes  lea  affiim 
punition  descnmei ,  le  partage 
1  placeiA  enfin  tout  ce  qui  regar. 
Pour  cela  U  ivc:t  un  Preiot  nomme  ài 


CON. 

efl  eicrcée  par  les  Maréchaux  de  France,  qui  étoient  tel 
Licutenanrt  du  Connenble .  Cette  eliat je  lui  lupiximee 
par  un  édit  de  Louit  X  tll,  l'an  1 6ir.  M.  de  Sainie-Matthe 
.V  dsiiefroi  ont  rccuetUidoQurtreiancienncilerioonde 
ptufieariCooaéables. 

H'tTE  CHROmLOGtftl'E  D«  COSKtTJSlZS . 

L  Albéric,  Connétable  foui  Henri  I,  fmiHririt  un  ri. 
lté  de  l'an  loae^leU  fondation  de  l'Abbaie  Je  Silnt-Mar- 
tin  dea  Cliimpi,  à  Paris. 

11.  Baudry  ,  Connéublc,foailcrivtt  ta  ancChirtrede 
■  oer. 

111-  Gautier,  Connétabteen  1060. 

IV.  Adel,  Adrleime,  00  Aléaumc,  foui  Philippe  I, 
foufcnvic  un  tltrede  1071  8t  1071. 

V.  Adam,  Connétable  foulcrivilanticreen  tory. 

VI.  Thibaut,  Seijrneur  de  Montmorency  ,  iiUdeBou- 
chatd  III,  donc  il  cil  fut  mention  en  trois  tltrede  to8  j , 
io8t  8c  10SO. 

VII.  Gifce,  ou  Gulon  dcCbauawnt,  faufetivit  un 
eicre  de  11 07. 

VIII  Hugues  de  Ctuumoat,  dit  U  B°<l't.  depuis 
l'an  1 1  t>t,  jufq  j 'en  1 1  il. 

IX.  Matthieu I,  deMoniincvcncy ,deentn<etteinnée 
Jufqu'en  1160. 

X.  Simon ,  Seigneur  de  NéauHe  Le  Chàtel  ■ 

XL  Raoul,  l.dunoui,  Comte  deOctmoaeen  1174 
Se  1170. 

XII.  Dreux  de  Me  lia.  Sagitcat  de  Laclui,  depuis  l'an 

I  toi.jufqu'en  ml. 

XIII.  Matthieu  II ,  dît  <7  CrW^cigneor  de  Montmo- 
rency ,  combattit  vigoureufemene  i  la  aitaille  de  Bovine» 
l'an  1  »  14.  Ayant  cte  fait  Connctible  en  tait,  il  fit  élever 
cet  emploi  u  delfu»  de  roua  les  otScci  militures.Se  tuounit 
l'an  11JO. 

XIV.  Amaun  II,  Comte  de  Moactdrt  depuii  1131,  jaf- 
qu'en  1141. 

XV.  Kumbcrt,  V.  du  nom,  SiredcBeaujen. 

XVI.  ailles.  IL  du  nom.  du  /.  Sru»,  Seigneur  de 
Trifignirs . 

XVII.  Huml-ert  de  Beiujeu ,  Seigneur  de  Montpenlîer 

II  la  fin .  morten  laXf. 

XVIII.  Raoul  de  Clermont ,  11.  du  nom,  Seigneur  de 
Néle  ,  fut  tué  3  la  bataille  de  Courtrty  en  1  toi. 

XIX.  Gaucher  de Chitillon ,  V.dauom,  Comte  de 
Parcéan,  letvit  cinq  Rais  dans  cette  charge,  8c  mon  rut 
l'an  1 119. 

XX.  Raoul  de  Brienne ,  III.  du  nom ,  Comte  d'Eu , 
mourut  l'an  1 344,  aiia  Tournoi»  faits  au  c  noces  de  Philip- 
pe Dae  d'Orléa  m ,  fiti  point  de  Philippe  de  Ytlm . 

XXI.  Raoul  de  Beienne.IVJa  nont,Comte  d'Ea^cctuê 
du  crime  de  léxe-Majeilc ,  fut  muenprifon,dteutUiétc 
tranchée  le  19  novembre  1  jto.fouc  le  Roi  Jean  ■ 

XXII.  Charles  de  Calliile  ,  du  d'^agne ,  étant  tom- 
bé en  laditgracede Chiite» II,  Roide  Navarre,  fut  tué 
l'an  I  j  14,  à  l'Aigle  en  Normandie,  ce  qui  caufa  de  grands 
maux  en  France . 

XXIII.  Jacquet  de  Bourbon ,  I.  du  nom,  Comte  do  la 
Match*  en  1  }<4.fe  démit  en  1  j  j*  en  faveur  de  Gautier  qui 
fuit;  mourut  en  1  }ti. 

XXIV.  Gantier ,  VI.  du  nom ,  Comte  de  Brienne,  Duc 
d'Arbénes ,  mourut  à  la  bataille  de  Pmciers  le  J  9.  lettemb. 
135». 

XXV.  Robert,  SiredcFienucs,  en  133a),  renonça  al* 
durge  de  Connétable  en  1 304. 

XXVI  JSertraad  du  Gnlclin,depuia  i37oJufqu'en  13x0. 

XXVII.  Olivier ,  Suc  de  C  linon  ea  1 310,  mourut  l'an 
14°/. 

XXVIII.  Philippe  d'Artois,  Comte  d'En,  tvoi;  p»(Ie 
dé  cetoeBcedarani  ladifgracedeCliuoa ,  ce  mourut  l'in 
'If- 

XXIX-  Louïr  de  Sancerveen  139»,  mourut  en  140a. 

XXX.  Châtie»,  Sir*  d'Albrct  en  1401,  tué  ea  bbatuU* 
d'Axincoart contte les  Angloiacn  M'f 

XXXI.  ValerantULuieinbcMtg,  lit. do  nom.  Comte 
de  S.  Paul  ea  141 1,  par  la  faeiiondu  Duc  de  Bourgogne , 
mourut  le  131  août  i4'3- 

XXXII.  Bernard,  VII.  du  nom,  Carate  d'Armagnac 
en  I4if,mtméparde>fa<l>eii<  l'an^il. 

XXX11L  Charles ,  I.  du  nom  ,  Duc  de  Lorraine ,  fut 
fait  Connétable  parlfahelte  de  Bavière,  8e  tilt  bien-tot 
cnaSc-Charlei  Vll^tomnu  a  fa  platelesnStuirt.Cmntc  de 
Boacin  .qui  mourut  l'an  1414,  «  ta  bataille  de  Verneul. 

XXXIV.  ArrusdcBrcsagnc.ComredeRicfatcnontde- 
puis  1413  jufqu'co  143».  lTiicvoulatlaiimiquànerceTte 
dignité,  lorsqu'il  fucccdaau  Duché  de  nret-e;iir  iprei  lut 
la  charge  vaqui  fept  aoi  • 

XXXV.  LouiideLuaemboarg ,  Comte  de  S.  Paul  en 
fut  pourra  en  1403.  Il  la  garda  jufaa'ea  l'an  1473,  aae 
Lan  u  XI  lui  fit  couper  la  téte  pour  crime  de  létekmajcué . 

XXX  VL  Jean  II.  Duc  de  Bourbon  fut  Connétable  juf- 
qu'en  14M,  tVaprèilui  l>  cnirgr  >rqu>i4an». 

XXXVH.  rrinc«iI,afimavéneii>eniàUC«ttc«ine, 
ea  pourvut  l'an  teit.Oiailei  III,  Duc  de  Bourbon,  rpii 
aonii  du  Royaume,  Stcnimttiaéaabégede  Rome  le  li- 
uémemey  1317, 


CON. 


44» 


XXXVIII.  Anne.  Duc  de  Moaimarency.fùt  pourvu  de 
Terifjl,  aVmou- 
de  Sauu-Denya  l'io 


la  Clutge  de  Connétable  le  dixième  février 
rut  des  oletTurei  reçues  à  1a 
1(67.  La 


.eue  !  e|t.»oed-clt  su  t  ;  i  .1  lu.*  ou- 

daas  rOrléanaii  propre,  Stcou- 
Mieft .  Cet  drai  rivière»  fe  jol- 
aUtard.éccaultntdel'eltal'ou. 


XxïIX.  Henri ,  L  da  nom ,  Duc  de  Montmorency, Klj 
ained'Aiine,  DucdeMouttnoeency.fut  Jionorédccct  em- 
ploi pari  Ir.iri/etJrud  eu  ijjij.  Je  mourut  l'an  1614 

XL.  Charles  d'Albrct.Duc  de  Luyae»,reoat  cette  (lu 
du  Rot  Louis  XIII,  en  toi  i,8e  mnurot  la  méine  innée 

XLI.  I^oçuiido  Bonne,  Duc  de  LeliigancTei,  ' 
Connétable  en  iciis,8e  menirut  l'an  1016, 

Sa  Ma  jette  fuppeima  cet  Octlce  l'oncée  d'apeèi . 

Le  Connétable ,  apréaleKiM,  ei.utClkfïouvtnio  des 
arméei  de  France .  Là  tonctians  de  Cannétac>le  l'ont  J  poê- 
lent ré  .nKisus  charges  de  Mitechmx  de  France.  "  Du 
Tiller.  Du  Haillaii.  i^iuer ,  iu  «eeé.rexVr  «V  U  Ttsm  <t, 
f.i*i.it.r>ii,  Vigoier.  Le Féroa.$tiiite.Mtrthe.  Go. 
defrai.  l  eP.Anftlme,  Htfrm  du  QtmmÀt  OAtit't . 

'  CONNb'TABUE  (La,  eu  lajurifdiâson  donc  le 
CoonruWc  8e  Ici  Maréchaux  de  Frincc  font  lesC hebCet 
te  Juttfdia«Meftappeliée  Le  fiétttéairiUÀtUCtvut*- 
Uu  f>  timmhngt,  it  rrtttu,  AUTtiltdt  Mv+t»d» 
r*Uui  à  P*r„ .  Elle  fe  nomme  CuuifilM  &  Mt'i- 
thMiftt  atf.MM,  parce  qoe  le  Connaéuble  8e  hrs.VU- 
réchaua  de  France  en  ioot  lei  Chets ,  qu'ils  y  peefideitt,8e 
que  les  fenrenecs  y  font  intitulée! .  On  dit  U  Su%t;Utr*l, 
perce  qu'il  a'yaque  cefeulliégedaairoat  I*  Royaome, 
ce  qmfàst  nue (1  Janfdiâian  «tgenétile  8c  univerfekle 
dam  route  la  France.  Enfin  ,  an  dit  <t  l*T*tttdt  Mur. 
ht  àm  ftlmi  à  tant ,  parce  qu'elle  eft  la  première  de» 
trois  Jurifditiioiu  qui  fe  tenoient  ancien neotent  fur  la 
grande  table  de  marbre  qui  croit  autrefoisdant  la  éten- 
de fille  du  Palau  à  Paris.vu  i  vu  de  la  Grand  Chambre  du 
Pi  rie  ment. 

*  CONNUS  oa  CONIE,  petite  rivière  de  France. 
Il  y  a  deux  petites  rivières  de  ce  nom ,  dont  l'une  eft 
dans  la  Douce,  8c  coule  de  l'elt-oord^lt  au  fud  fod-on- 
elt  i  l'autre  a  fa  fourre  d 
le  du  fud  *H  au> nord-oued  . 

gnent  au  delSat  de  Moatitara.  «  vouunr  ue  ■  eu  a  i  oa- 
eil  depuis  leur  xanction,  eUeidrcfutgeut  «orseioidarls 
le  Loir. 

CONNOIS ,  petit  pays  de  France  oui  dépend  de  la  pro- 
vince du  Msine .  Salonguareitdedoaaciicuesj  Se  lien 
a  Mtuitdelaigour.  U  n'y  a  point  de  ville»,  mais  feule- 
ment  quelques  Ixiuri-t,  dont  le  plan  ton  Gdcrable  fe  tit» 
«KNrwri.  "Audirfier,  ^«j'.Amt. <>  Jfrd.  ttmt  1. Th. 
Corneille,  DuS.  Céeer. 

CONNOR .  petite  ville  dan»  lUItonie  dans  le  Comté 
de  Dowiie  en  Itlande ,  à  l'onell  de  la  partie  feprentrtoaale 
cl  u  Lie  Cooe .  Son  Evlché  a  été  uni  à  celai  de  Dotvoe,foaf 
l'Arclievécliéd'Armacl».  *  Dàefssn,  Anfitit . 

CONOBER,  Prince  de  la  petite  Bretagne,  tavon'i 
(a  ta  révolte  de  Chramne,  filidè  Clotairel,  canrre  fan 
père.  II  fut  tac  en  une  bataille,  donnée  préi  de  la  mer 
en  3!«. 

*  CONOCHIELLA  (Bonaveature)  de  Net  tu  no  , 
Théologien .  vivoit  vert  l'an  1  8c  enfeigna  i  Piler, 
me  UTItéologie  Sclutsiliqae  8c  Morale .  Il  do«m  dan» 
quelques  Poèmes  Italiens  des  preuves  dei»  ennnoiflin» 
ce  qet'ilavostac  laPorae.  * Cr.Dia.V*>v.Htll.BiMi«b. 
Situt*. 

CONON  on  CTJNON  ,  Pape,  natif  de  Triture  , 
nraimen  Sicile.  8c  puu  fait  Prêtre  i  Rome,  foreéda  i  I«a 
V,  le  ao  octobre  de  l'an  est.  Il  y  avait  en  auparavant  rjuel 
que  S<hifmc ,  encre  Pierre  Archidiacre,  8c  Théodore  Hri- 
erei  l'un  ayant  été  éta  pat  lei  Icrgé,  8c  l'autre  par  tes  gens 
deeuerre,  quierment  pour  Ions  Rome;  min  ce  trouble 
fat  appaifé  par  l'élection  dcConna ,  qui  ne  tint  le  Pontifi- 
ât que  uursutoaxemnfafcvtngt-trM  Jean,  étant  mort 
l*i3d'oémbeedet'uitt7.  Anale  ' 
nié  AvSttijm ,  8c  ea  sait  l'éloge . 
da.  'Baroruaa,  A. C. 6X6. M 7. 

CONON,  General  dea  Athénarni,  dim 
PéiopoooéCr ,  deiclpcîantde Irunaffure- 
netaf  nilleautc ,  torique  Lyfander  Général  des  Laeédetuo. 
uiem  défit  U  notre  d'Athènes,  dans  le  détroit  de  i'Hellef. 
pont.  Elle  èmt  a  l'ancre  dani  la  rivière  de  li  Chèvre,  8e 
Croit  comtKMee  de  cent  esuarra-vingrsvaiuVini .  qui  furent 
toui  pris  »  la  rèferve  de  dix  gilern.  Troéi  mille  Athé. 
nient  y  furent  faits  pnfanniers  avec  lettrs  Chefi ,  ce  epii  fat 
foivi  quelque  tenu  après  de  la  pnfe  d'Arhénet  A  du  rrn  ver. 
ieenent  de  cette  Répabtiqae .  Canon  aprée  avoir  aime  dé  tu 
Cap  d'Acunnde,  emporta  les  plaa  grandi  nilndet  sut", 
féaux  qu'y  eiiâcnt  lei  Lacédéraonieni ,  envnya  la  gilért 
publique  d'Athènes,  porter  lei  nouvelles  du  nulhearquj 
etoit  arrrvée.8t  fe  réiugia  avec  huit  navires  chet  F  vsgocis, 
Koi  de  Sabrninedani  Tille  de  Chypie,  fon  in  <.tcn  uni  • 
Cinq  amaprét,  en  la  quatrième  année  delà  XCItl  Olym- 
piade. 8c  403  «ni  avant  J.C-ilaaatipit  avec  CMia>  de 
Cmde  un  dia'^eentqaî  s'était  élevé  entre  Evsgnnriee  Ar. 
Mierièi,  Rai  de  Perle,  falouide  U  putnimee  de  te  Pttn. 
ce.  Conon  écrivit  fur  fes  propres  atTairet  ire  dernier,  <|ui  le 
fit  Siirxpe  ou  Amiral  de  fa  tlorte  ,i  la  perfualivn  d'Evonn- 


item  il  fui 
•  Sxaotlluifnecé. 

1  la  rueere  .l-t 


tas,  8e  dePharnabsce,  Gouverneur  de  l'Iwiie ,  Je  de  li 
Lydie .  Canon  révéra  de  cette  dagairè^prés  u  nccarrfértn; 
ce  qu'il  eut  avec  Phatnabuc,  aborda  en  Cllloc  it  ce  <i ui- 
rsate  vajfleaux  qu'il  trouva  pressa  mrtvee  en  mer,  Se  s'y 
préttara  h  la  guerre.  UiatenfettriédaiMlVmbtiudiureda 
fleuve  Calbii,  en  mime  tems  que  Coin  ne  ville  de  Cine.si . 
tuée  au  rafnit  endtwt ,  ftn  itTiegée  pir  Prnri t ,  Amiral  .le 
Laeédemons.Mst.  ipréiavott  été  dégagé  pxrPhirnil"«  Se 
hetoèt.il  afcmbU  qaatre  vingrs  viineint.pi.li  dsns 
'»t  retj  avec  tonte  fa  liane  pir  les  1  l»6j. 
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fuudcMiwIft,  cwivenoirnr  d'icaedonner  le  parti  i!u 
Iitxdétuonicns  ,  prie  une  tlotrc chargée  de blé ,  que  rca 
dernier!  fsJioatni  venir  d'Egyptei  Si  eptès  •«air  gtoflî  fan 
armée  de  quatre-vingts  dis  navires,  ileiluyi  un*  fèdt- 
eion  qiri  t'y  èteict  élevée.  Lei  Soldats  e 'étaient  point  pe- 
y  ci  ,  «  Coma  aprei  t'en  lit  c  pUiat  vainement  par  let- 
em  *  ArteatHacu.  prit  le  p«rii  v  de  contai:  int  Phnne- 
hsr,  défaite  un  voyage  a  U  Cour  dePctfe.  Miii  con> 
me  il  rcrufi  de  (c  proftrr  ner  devint  le  Roi ,  (eiivane  la  cou- 
tume, il  M  put  Le  voir .  St  ne  traits  ivecloi  que  parlée* 
cm,  ou  par  tierces  peifonnes.  Il  n'en  obtint  pu  aiotiai 
ot (f>'il  detmandjott .  Tillaplieroèt,  qu'il  eccnioit  de  trahi- 
fca ,  fat  proscrit  t  ce  Artaxerxèt ,  après  avoir  permit  à 
Coeion  de  «hoefir  ceua  qu'il  trouverait  à  profot  poueTheé- 
•oraert  de  Ton  armée .  le  cetnbla  de  pi  tient ,  te  le  renvoya 
eneoer,  muni  de  tout  Iciordrct  neeelTairct  pour  renire- 
tw  i  Je  l'augmentation  de  U  ftorie .  Ce  fut  la  troifii me 
«née  de  la  XCVI  Olympiade ,  *  la  jp*  avjnt  J.  C.  que 
Conon  ayant  été  joint  par  Phtrnalaie,  remporta  préi  de 
Çaide  cette funeulc  t  ictoire ,  où  let  Iscédémonicn.  per- 
•dirent  cinquante  vatfleauz  ,  Se  leur  Général  Piundre .  11 
— ,  qu'il»  feirenr.  oblt- 


leut  «t  coûta  ml  m  c  l'empire  de  b  mei 

Î[ej  d'abandonner  par  I*  foulevement  d'Ephtée ,  Je  Myti 
èaje ,  <U  Chio ,  (t  de  Quantité  d'autre!  illti  St  vil  Ici  ma 
rrieroei,  qui  ehilterentleuri  garniront ,  «e  reçurent  celles 
dm  Perfet .  Abydce  éV  Seâcn  niioieat  enrort  <  Con  un  tut 
ordre  de  Ici  ferrer  par  mer ,  rendis  que  I-rur  nebeie  y  tu. 
ïo.tlcdigii  fur  rerre.  L'aoare  utivante ,  Conoa  iprèi  a- 
veur  ravagé  les  edet»  Je  Lteédeinone ,  tonduifitfàflonea 
.Athénea,  où  U  réctUit  lePyrae,  Se  releva  let  murailles 
aie  la  vil  le ,  du  crWenretnent  de  Phtmibaie .  Mail  Ici  La- 
ctJémomei.t  plut  alUrmea  de  cette  dernière  action  t  nue 
aie  routei  fee  y  « tojrea .  trouyérent  moyen  te  gagner  Ttri- 
tazt ,  autre  Satrape  d' Alie .  qui  réfident  i  Sar  Jet .  Il  y  Sr 
urrfrer  Conoo.  ibu,  prêtent  d'tvttit  fajs  ferra,  l'armée 
élu  Roi  m  delTtina  dea  Athénien,  ..d'avoir  comploté 
«le  leut  livrer  rionie  te  l*Eonie.  Ct  oa  m  fait  pat  pctt.fè. 
ment  ce  que  ce  Général  devint .  CWlquei  Aureuri ,  «  t  n- 
wiirmlfaiare,  ont  ét rit  «Vil  fut  mené  iArraierrèi, 
qui  le  rar  mourir  :  d'autres  ont  cru  eju'il  ft  faa«a  de  pvifon  , 
fuualbareeactnii  ivre  !,  participation  de  Tincale .  C> 
noa  ceaua  un  fi|i  pommé  TvtmUt  qui  rot  un  grand  Capi- 
UJOe  ,  &o^i  éprouva  Ihneraiitudeordinairede  fa  patrie. 
Ce  Ttmothte  fut  Driciple  J'Ifrxrete .  Sa  uaére qui  <tc..t  de 
IJieare  ayi.ii  fait  métier  de  Courtiftne,  St  l'étoit  tban. 
eJoanée  a  Conoa  ;  tprèi  quoi  elle  vécut  avec  beaucoup  de 
régularité  ■  Comme  on  rrpretchme  àTimothée  l'indigne 
peoieflîon  de  ta  mère  i  U  répondu  qu'il  lui  avoir  une  gran- 
tie  oWlgltion  ,  puitqu'cllB  éconceaft  qu'il  étoit  fils  d'un 
iruftr..  Til 


pire  iiruftre .  Tinathée  hiflâ  un  fili  nommé  Cmm  qud 
ftucondaninéireblnr  une  partie  deiroursilln  de  la  vil- 
le;.  Vvjit.  TIMOTHE'E .  'Xenophcm,  JfeKra.A  >.  |.e> 
4.  DvoJore  ,  âà  O/t ay.  06.  Pluurque  ,  tn  Ljfnmiit ,  m  Ar. 
c  i rrr r r  <V  ua  A\tUl»* •  Ifocrate  ,  na  ITvefere  •  Paufa- 
niât,  àa  Jbiuu*  JaAin»  1-6.  Coroeliui  Ntjxn,  îa  C#- 
at»e. 

CONON,  f> «ni Aftronome de l"ifle  de Semoi ,  vi- 
vait fout  la  CXX  Olympiade,  venl'anjoo  avant  T. C 
d«  terni  deiPiotfinétt,  PhiladsIphecV  Evergéréi.  Il  fit 
dey  obfcrvationt  fur  Ici  EclipCn  du  Soleil  «  delà  Lune ,  te 
çi$  menaiarpliorer  le  cfarveiure  de  Bérénice  en  i  lire.  Ca- 
tulle parle  de  lui  dans  fan  petit  Pocmc  de  la  Chevelure  de 
JWrénice.  Properte  en  fut  tuile  mention ,  euffëuen  que 
Virgile,  Joftpb,  narre  Afin,  1. 1.  parle  d'aaCoKoa 
cauayolt  écrit  de  UJiidet.  Il  y  a  apparence  qu'il  ell  da- 
tèrent de  l'AUrcinome ,  eV  de  celui  qui  avait  écrit  de  l'ire- 
1m  ,  félon  le  témcxgnage  de  Servirai .  qui  en  fait  mennon 
iur  le  IcptiéiM  livre  de  l'Enéide.  Voulut  doute  fi  c'eU  le 


e  oui  avait  recueilli  des  pièces  des  Anticni  Auieuri , 
cruildrdu  »  ArchebuPhilopior ,  dont  parle  Phorius. 
*  Properte ,  f.  «,  X/er.  i .  v.  >l.  Virgile  •  é<i-  «o-  rho- 
ciot ,  Cad.  1(6  rr  H ^  Vrïïîit i .  ittthfl.Gnn,  L  i.  rat. 
Ï4:      -ti  Uuh.i  i-tt.  |J.f*W:  AeeSaMaC  y. 

CONON  OU  CfJ  NON  .  vivent  dans  le  Interne  fiée  le  , 

ftt'aquu  bvauccjupcie  répeicettion  dans  les  tentées  de  rEov- 
peresjr  Julie nien,  eu  ilcoencntndt  en  tao.  Il  défeadie 
NepJesck  Rome  contre  Tôt  ils,  Roi  des  Go  hs. 

CONON ,  petit  Merticr  qui  partait  ta  rnarclundifes 
dans  let  villages  (or  un  lac,  parvint  a  iTmpire  de  Cort- 
Itinnraople ,  ti  lui  nommé  ttm  Vtfmmu»  ,  parce  tau'il  é- 
eost  d'Ifaurie  province  de  l'Afie  Miaeure,  vêla  vil  de  l'ifie 
«5e Chypre .  rVyuLE'ON  l'ISAURIEN. 

CONON ,  frère  de  rEniperesir  Zenon ,  grand  uiar- 
ptteur  des  biens  du  public . 

CONON,  Cardinal,  Evéque de Prenefte ,  aujtiurd'- 
hai  PaUfjrioe  ,  étolt  6U  d'i/inaa  ,  Comte  d'Urrich  en 
Allemtgat,  «furuei  de  ceux  qui  étibliren  t  la  Congre- 
gtiion  Arroltane  ,  de  l'Ordre  de  feint  Augullin  .  LtPl- 
ptPaichalII  lui  donna,  eniiC7,  le  thapew  de  Cardi- 
nal avec  l'Evita*  de  Ptleflnne,  Se  l'envaytenfuite  en 
antnt,  où  il  nnt  un  Concile  dtnlls  ville  de  Jéruûltrm  , 
contre  l'Empereur  Henri  V ,  qu'il  cecornrnunta ,  parce 
«|uM  avoit  maltraité  It  Pape .  Il  fit  coaiimer  cette  eteorn- 
muneeit.cn  en  plufieurt  Aflembléet  qui  le  tinrent  etldi- 
vett  Ri.ytumet  de  l'Europe  ,  ce  qui  fut  aurorift  du  Con- 
t'.le  gênerai  de  lair,»  .  Gèlafe  II .  rjui  fuccéda  a  Psfthal , 
f  mÙ  ^""«at  d'cflime  pour  Conon ,  dont  il  coanotf- 
.11  2S3È 1  °"  B  fenvoya  Uni  À  Ltnrt  en  Allemt- 
gne ,  ou  il  „;,„=,  rei/ttror,  fc  le,  Peincei  de  IHm- 

^r«  ctwer.  Hewi  ,  «,•„ 


COM. 

:  dinileiConc'ei  rie  Cologne  «tde  Prirtlar .  Le Ifle  it 
.  ce  Cardinal  pci  ut  encore  dant  le  Concile  Je  Solfions,  où 
il  condamna  lierre  AbaùWd  tvrefes  Ecrits,  qu'il  fit  brû- 
ler .  C'est  ce  qui  lut  mérita  particulirrrnienc  I  anmaé  du 
|  PtpcGéUfc  II,  lequel  fe  voyant  prêt  de  la  mort  en  tt  tu, 
ptupaCt  Conon  pour  tan  fratacisevr ,  à  l'AtacmlitcedeiCse* 
diniae ,  qui  ctoieai  rtr«  éifpnfea  a  cette  éicttion  I  mail 
Canon  refufs  ijénéTrusirnieni  lefrwverain  Pontificu,  & 
éV  donna  fon  foarage  t  Gui ,  Aicfietèque  devienne  qui 
uiecéda  t  Gèlafe  II ,  ée  prit  le  nom  de  Caliite  II .  fout  le. 
tfKl  mourut  cet  illuftre  Cardinal .  •  LmiitDoni  d'At- 
tiehi . 

CONON  (  Tria  1  Allenund,  natif  de  Nuremberg ,  Re- 
ligieuiDominttain,  vivoat  ta  cnmmctutmeot  du  XVI 
(ietle.  Il  apprit  let  Languei ,  principalement  laGréque , 
dsnt  un  voyage  qu'il  fit  en  Italie,  &  uni  enfuite  a  «aie. 
Jrin  Amerbach,  qui  iraradloii  à  rimpveiiîondesOea- 
vreideriintjérdrm,  t'arrért  en  cette  ville  pour  yrorri. 
ter  cet  Ou  vrage .  Il  s  Itifsé  quelaica  TraJsûwni  Latiaes 
desOuvragei  de  (aintBelile,  defaintGrrgoir*  de  Ne- 
uan»,  le  deS.Gregoire  dcNylâe.  Ily  lut  Préteptrjr 
du  fils  du  mime  Amerbach ,  fie  de  fiéatut  Rhénaaul .  Ce 
dernier  compora  l'Epiraphe  ne  Conon  ,  qui  mourut  le  ai 
février  t  f  1 1 ,  d'autres  drient  en  i  j  t  a  ,  jgo  de  cinquante 
ani .  *  Melchior  Adam ,  im  IV.  H*-;:  Uom.  îa  Situ  Rit. 
mtmt ,  r>aa  HkMfk  «a  Suif.  Ammt.  Chrilliinui  Ut- 
ftifliaoa  WurAifen  ,  rie  f/é/f.  f>  Ctrea.  B»fil  fcrefmten 
pat  le  avec  éloge . 

CONON ,  Hiftoricn  ,  do  rems  d'Arcbélaai  Hiltfm- 
it,  a  qui  U  avoti  dédie  Inn  Hilloire  d'Augulle  Ce  de  Mire- 
Antoine,  tvoit  compcrle  un  recueil  de  cinquante  Narra- 
lioni ,  qni  concerne  les  terni  fabulcui ,  <V  les  prrmiérei 
Hilloiret  de  la  Grèce.  On  n'a  point  f»n  Ouvrage  com- 
plet ,  mail  feulement  des  ettrtirt  trét-aniples ,  que  Pho- 
rius a  donner  daaj  fa  tiUitilwfmt ,  rat  it6.  Nicolatde 
Damai  le  coplnit  touvenr .  Semai  /»/  It  frfium  frère  «V 
tlmriit,  e  ire  un  Traire  de  l'Italie  cent  parCuaion  j  mais 
on  ne  prutalaûrer  caaecef'iitcrlui  dont  on  vient  de  pu- 
1er,  non  plus  que  celui  que  Jolcphe,  r  «jarre  Afxtt,  I,  t , 
dit  avoir  fait  mention  des  juift.  Le  Scholislle  d'Apollo- 
aiui,  ctiesnllî ,/.  t ,  une  Hiltoire  J'Hératlée , de  Conon  . 

CONON,  DifeiptedePhiloponni  delaSeftedeiTn- 
ihéitei ,  (outint  fon  parti  dans  la  conférence  rentre  en  pé- 
fence  de  Jean  le  Sclioliflique  .  Pirriarche  de  Conllann- 
nople  vers  l'an  tr».  Maisdani  la  fuite  tl  lé  brouilla  arec 
lai ,  parce  qu'il  ne  vouloir  pas  reconnoiirc  que  1rs  traie  na- 
tures rra 'il  admrtmir  en  Dira,  croient  égales .  11  fc  fît  Chef 
d'une  Secte  particulière,  condamna  Philoponut ,  «Vcoen- 
pola  un  Orfcours  contre  fon  Traité  de  la  llrlurrecrion  . 
'Photius,  Cm*.  Dul'in,  BMitit.  dei  A*tnri  Hrrfr- 
f,Mfli<<*iiÀ*ftMumt fi.-tl,  . 

•CONONITES,  Hérétiques  «  DUti 
duquel  il  eft  perlé  dam  l'article  précède-,  r . 

CONOVIUM,  cité  desaaaeni  Peupla  de  la  Breta- 
gne Crterienre,  nommes  Onttvutt.  Il  en  relie  encore 
un  petit  villtge  appelle  CarrèVeen ,  éxfitaé  à  une  lieue  tk 
demie  A'AtmtwvLTf  Je  lu:  h  même  rivière .  On  afrart 
que  cette  dernière  ville  •  étébjiredesruines  deCono- 
v  iu  en  .  *  Th.  Corneille ,  Drer.  Gréer. 

CONQUERNEAU .  f'ayrs.  CONCARNEAU. 

CONQUESTouLECONQJJïST,  Cmtmfimt,  pt. 
rire  ville  4:  ponde  mer  de  rrsnce  en  Bretagne,  efifiruée 
au  fond  de  cette  province ,  dut  l'endroit  appel  lé  Jbwr  ata 
nasaur,  md  JUttttrrt.  Le  Conque  il  eft  à  quatre  ou  cinq 
lieues  de  Brell ,  vis  a  vil  des  Ulet  d'Oucrlant ,  et  c'eft  dans 
fon  port  ene  t'arretent  oedinsirernent  les  navires .  *  Ssn- 
fôn.  Beuarand. 

"CONRAD,  ComredeFrinconle,  Sr  pére  del'Em- 
perrurCrmrsdl,  envoya  fan  hit  en  France  p-mr  v  repri- 
!ner  let  ledit.eu.  ,  «V  marcha  lui  mime  conrrt  Athert,  E- 
vèqac  deltamiierg,  pour  défendre  l  Evéque  de  Wlrta- 
bourg  i  maii  Albert  profitait  dune  œ  ci  lion  qai  fit  prè- 
fenit,  fitrpnt  Conra»! ,  le  défît  tV  le  tua  en  pot.  L 'Empe- 
reur Ioun,  Coufin  de  Conrad,  icfarhs  contre  Albert , 
(Vie  au  pour  rendre  compte  Je  let  a  .'Von  i .  Msiienmmc 
Albert  ne  vouloat  point  comparoitre ,  il  l'afiiégca  dans  la 
fortereflr ,  de  comme  il  ne  pouvoit  cependant  venir  par  la 
force  a  bout  de  ce  qu'il  avoit  entreprit ,  il  le  prît  parle 
moyen  de  Hilton .  Archevêque  de  Msyenee  qai  It  fit 
de  rottiber  dam  le  pu-ge  ,  fe  il  lui  fit  trancher  la  tSt 
vifisii.  /arfaunerr  oor.  •  Hubner ,  Tti,  ly. 

CONRAD,  1.  de  ce  nom  ,  fils,  comme  l'on  croit,  du 
précédenr,  eft  mis  au  nombre  d  et  Empereurs  d'Occident 
Mrrou.lr.Hifhrrierisdedecalesir.onn.  Car  Baronittl  St 
les  traitent  ne  rcetmnwlîmtc«af  pour  Roit,  cetu  qui  n'ont 
point  été  tonrontvez  par  les  Paptt.  Louis  Roi  de  Germa- 
nie, dernier  de  la  race  de  Charlemacne ,  ersnt  mort  l'an 
9is,  nelailTacjutdeu» filles.  Fl*t*2t  ou Hmftmti ,  oui 
fur  mariée  a  Caaraaf ,  Duc  de  Fraaconie,  de  M*tinUt , 
femme  de  Henri  dit  VOiftttm ,  Duc  de  Saxe ,  &  fut  d'O- 
tktn .  Qurlcjurt  Seigrieuri  eM'en  1 1  ,  méprifant  U  pâtv 
nefat,  èVlepeu  dcvalenc  de  Char  let  ItSmfli,  Roi  de 
France,  àquicepaâtpparrettcm  de  droit,  comme  au  lé- 
gitime héeitett  de Peptn  ,  deChulemagne  Se  de  S.  Louis 
le  rj/rWaiiarr»  ,  voulurent  déférer  la  Couronne  aOthon 
deStve,  qui  seneaeufs  far  fa  vieillefse ,  4c  leur  confr,|. 
la  d'élire  Conrad l.quo.  epir  fon  ennemi .  cequifuteti^u- 


i  tV  Diftiples  de  Cono 


Cal 


CON. 

obou  .  Arnou! .  élit  te  MaurtMrr  ,Duc  je  rbt-ière ,  o-rtriT- 
Itui  d'avoir  vaincu  les  Hongrort  dans  fe.  F  tara.  sVIers 
ennneliH,  iddseta  de  fe  faire  Rot  {  At  n'y  potrr.nt  pn 
parvenir,  il  fetjmt  de  vouloir  tleirrer  la coa tonne  1  Char. 
In  It  Srmfii .  eue  fongeoit  J  vonloarrearrer  direicc  Roy- 
an  ene  .  Aiearî  lefervtnt  .le  i . . .  a  jre  pt  dénie  rltia<. 
raires 6t  du fecours  de  KstiievCormarTArrlesine ,  ilfefet. 
fit  d'une  partie,  te  le  fil  f jouremeur  avexkinitlieé  de 
Duc  .Henri ,  Duc  de  Sue  fe  foulera  eu  Si  contre  Conrad , 
battit  Ton  Lieutenant  Everard  ,  or  Ici  donna  ts  charfae a  lot 
mime  i  tandis  que  d'un  autreceVtc  les  Hongroii  l'étant  Ma 
bordez  en  p  i  a,  (afqt'ea  AKtce ,  ne  purent  être  arrêtez  ont 
ptrune  fomaie  d'argent ,  rra'na  fut  cocrtrttat  de  leur  Jn-v- 
nev.  OyleieertnnspmC^nrsditeaqiiéd'anefiiTO» 
fteriruneUefrerer 
rurlett 
tk  demi .  En 


reçue  dans  li  gaene  de  Bavière  ,  tirera, 
de  l'an  9,1.  sprés  aa  régne  de  feat  mi 
at  il  commanda  par  une  génrèrtstjrc  ad- 


mirable ,  a  Everard  l'on  Ircre  de  porter  (et  ornement  roy- 
aux à  Henri ,  Dec  de  Sut ,  cran  qu'il  I  ni  eut  ter&taurt  fart 
b  guerre.  Aiafi  il  rendit  tas  ri!i  ce  crac  foa  père  Ohnn  a. 
voit  fait  pour  lui.  Conrad  art  enterré  diai  l'Antaie  de 
Fulde.  * Mininui Scorui ,  feCAren.  Aortta,  /<. Oihoa 

deFriGagut,  f.C.r.  If.  16.  ly.fje. 

CONRAD  H,  ditlrfafiear.  fili d'Itrrtaaa ,  Darde 
Wormesotde  Frzncoaie,  fnreln  Empereur  aetrét  U  mort 
de  Henri  II ,  dit  It  Smimt ,  l'an  toi*.  Ceot  de  11  Militât  de 
Saute  qui  evoyoient  rase  la  dignité  impériale  devoii  tare 
hérediuire  dan>  leur  eMar/m ,  comme  elle  l'ivoit  été  dans 
celle  de  Chsrlemsgne,  s'oppcrlértnt  àcerteeleftiov,  k 
plongèrent  l'Allemagne  damdet  troubles,  dont  11  dorée 
devint  fatale  à  leur  Miifon  «t  à  l'Empire .  D'stmt  eerte , 
let  Iralicni,  tvant  crae  ce  Prince  put  aller  à  Rome  receveur 
la  couronne  impériale,  enireitrirent  de  la  merrre  fur  earrf- 
raueiurreiète,  ne  pouvant  (.offrir  Humeur  dtUntrita 
AJIeminde.  Pour  cil»,  i  It  députèrent  vers  Robert  de  Frsa- 
ce,  jcluioffrirrnt  le  Royaume  d'Italie  pour  ion  fili  Ha- 
gun .  A  foaretai,  lln'sdrerKrentaGallltume,  Docd'A- 
qaitaine,  étui  fe  naocqua  d'eue .  Cependant  Conrad  étant 
pu  V  en  I  u  hc ,  fut  couronné  par  le  Pape  Jean  XIX ,  la 
yaur  de  Plnties  de  l'an  loi  a.  A  fon  retour,  tleucuiala 
Hongrie  Se  la  Pologne,  té  l  in  loj}.  Rodolphe  ou  Raoul, 
Roi  île  la  llewrgcgoe  Trantturine  ,  l'intimai  fon  héritier  , 
parce  qu'il  avoir  epoufé  Gifele ,  fifeeurpuloèe  .  Eudes, 
Conte  de  Crrampagne.filide  BtrtbeJceur  aînée  de  Raoul, 
voulut  avoir  part  à  cette  furtrcfTion ,  At  fit  nae  cruelle  guer- 
re à  I  >.  "opereuT  qui  en  eut  four  l'avantage.  Eudes  perdit  la 
vie  liant  la  leaniJle  donnée  prés  de  lUr-le-Duc ,  lei/dé- 
een.li.  de  l'an  io|r.  Enfoite Conrad  pafsaen  Italie,  pour 
a'oppofer  à  Pandulée,  Pnncede  Ceponc  ,  qui  pUloit  Jet 
lieux  fatnit ,  èîe  uui  prit  ta  faite  à  l'arrivée  de  l'Empereur. 
Hérilxrt ,  An  lierècjue  de  M.lan ,  étoit  du  nombre  Jet  Re- 
belles ,  oeavrot  fait  révolter  fis  peuple!  contre  Conrad. Ce 
dernier  vint  i  Milsn ,  dans  le  dcfaetn  de  ruiner  «erre  ville, 
i  ezrafe  de  fa  rébellion  ;  snaii  il  en  fat  empêché  par  une  vi- 
Iton  qu'eut  Bruno ,  ArtSet  ; -cj  .e  de  Cologne  fon  Sèoéui- 
rt.  Car  en  crlébeani  laMefae,  on  dit  qa'ilvir,  ou  crut 
voir  feint  Ambrottequi  le  memçoat  ail  perlîlloir  dsas  foa 
Jet. tin .  L'fc  rnj'ereur  ayant  tournai  let  Rebelle., lUal  Ro- 
me, de  étant  revenu  en  A  llentagne,  moctret  deentart  fuài- 
te  à  Urreeht ,  kqauetrrieme  jaindtlan  1019-  Il  fui  enter- 
ré  dans  l'églife  cathédrale  defainre  Mine  de  Spire,  tarie 
RhinJaquelle  il  avaaiïoadce.Son  régne  fut  de  14  «nfcdie 
■non  et  a»  jours.  fVtrt  lei  Anr.'tenl  l'ae-eicie  JéFRA.V- 
CONIE-  Uéond,Oftit./.l.<.fiX<y./ar».0lil«ri  f+ 
r>  f.Orhon  de  Fn lingue ,  /.p.e.  ip.Heraian»aaCoenTa- 
âm.  d*»i  f*  CirtMtïtt.  Géiiebnrd,  Sec 

CONR  AD  III ,  fili  de  Fns'oi'trc ,  Due  de  Souibe ,  St 
d'-rfreéi,  loue  de  Henri  V,  fotéluàCseJenix  apr*1  !*■ 
ihaire  II ,  le  la  fiSvrier  1 1  :  ! .  Se  rat  eouronae  à  Ait-la- 
Cbapelle .  le  1  j  mari  par  theoduin  an  rtieoiorie ,  Cae- 
dintl  légzfdu  Pipe ,  réprerlèncsni  l'Archevfefie  de  Colo- 
gne, qui  n'etoat  pas  Prêtre.  IfcariùIapirea.DucdeSa. 
ae  8c  de  Bavière ,  qui  avait  prétends  l  l'Empire ,  mit  ont 
puillanre  armée  fur  pie  ,&  tintsttsquer  Coerid  dantA  as- 
bourg  .  Ce  dernier  le  proecf  ivit.  Si  confrlqua  teatt  tes  btent; 
te  qui  hit  le  tupet  d'ane  longue  St  crae  Ile  guerre .  Lou  11  je 
/tait».  Roi  de  France,  l'étant  rjorfé  pour  le  voy  t  je  de  .a 
Terre  fainte,  alafolliciiariOTdeftimiV'"™'  lutimiie 
par  Conrad .  Ce  Prince  fit  couronner ,  vers  l'en  lur .  ton 
fili  Henri  qui  mourut  peu  déiemtenrti,  Stpatu  par  la 
Hongrie  pour  aller  à Conftantiriopfc.  00 ''V"? 
plut  de  cincjainremilIeehenni.tV  grand  nombre  de  gent 
de  pié ,  fur  la  fin  de  may  de  Pin  1 1 47-  Ce  voysgr  fur  msl- 
heureux  pir  [1  llchete  Se  pu  Is  trahilon  des  Ort^S/emaee. 
Iraient  de  1a  chiux  St  du  plaire ,  dani  les  ranneiqu  Vf  B» 
nifloient  a  l'armée .  L'Empereur  april  irotr  afliege  inurt- 
len.tnt  Dama.  avoir  été  i  Jétu/alem  ,  fn [^'F/-"- 
tourner  en  Allemagne ,  où  il  mourut  suchlrtsu  de  Li» 
tmh,  It  Vendredi  it  février  1 1  fi,  sp-et un  règne  <at 
douze  ani ,  die  mot!  te  quinte  jourt.  Je  fut  enrerrr- 1 ^rtarn- 
berg.'OthondeFrifingue,  Btrooiei .  Onnplrre.oeni- 
brard .  Sec.  parlent  fort  ta  long  de  Conrad  .  Sigonuaa  ir. . 
que  te  tut  loi  qui  donni  aua  Gènoii  le  droit  de  mircretr 
leurmonnoye  .  St  trurlraon lucres  Awtun«fntiiw.q«|- 
 I.  ..II.  J.  ttr/«n*»r.  oui  t'éroie  ferulevee.il  oc- 
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yantpnt  Il  Vtllt  drVeinrb 
donni  de  faire  pnfonnters  roui 
la  liberté  aux  temrnei  i  ce  qui  fut  exécute  Mais  «'  "rr~ 
généreuses  prièrent  l'Empereur  delrurrxrmertre  ^  ^ 
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&  i<Of         foc»  |«  bru .  Conrad  a  omirent  Uni 
en  (ut  u  notai ,  qu'il  p*t<h>nu  à  tous  les  Habttans .  Il  t- 
TOitépaifèGfrrrerab,  mlcduComrtdeSultabach,  dont 
il  cui  deux  Ml ,  I .  êtïerî  ;  »  ».  FrrVcràr ,  qui  m  carat  l'an 
■  ijj  dépêtre  w  liège  de  Rome,  fout  kiègne  de  Frédéric 

CONRAD IV ,  Duc de Sousbe , fili de Fii'pt'mc II , 
fat  fan  Roi  des  Romains  par  ton  père,  ck  fur  proclamé  à 
l'igc  de  buttant,  premièrement  a  Vienne,  raaitjj.ck 

fiuu  a  Spire .  Il  gouverna  trmfagemenr  l'Empire  durant 
'alHeace  deloopcre,  «t  porta  tes  armes  avec  réputation 
cujotqu'a™  peu  de  bonheur.  Albert  dr  Portingau ,  Ev*. 
que  de  Raiisbonne.  lirait  envoyé  dei  allilliui  pasr  te  tuer, 
Voûtent  fe  venger  de  ce  que  ce  Pnncc  avoir  tavagé  (ester- 
res.lt  évita  ce  daoger.Bc  après  la  mort  «le  bon  porc  Frédéric, 
en  lato,  il  prit  û  qualité  d'Empereur ;  niais corume  U 
déférence  pour  J'il^lile  n 'croit  pas  plut  grande  qtte  celle  de 
Frédéric ,  le  Pape  Innocent  IV  s'y  oppofa .  Conrad  ,  ou 
pour  s'en  venger  ,  ou  pour  envahir  tes  Royaumes  de  Na 
pies  Je  oc  SscUe,  pt lia  en  Italie ,  prit  Naples  après  huit 
mou  de  liège ,  puisCapouc  èkAqiaino,  At  commit  par 
ioat  de  pin  Je*  aruaurcj .  Mainfroi  fan  frère  mmtunt ,  qui 
avait  fa.it  moonr  Ion  trése  Frédéric  ,  le  rît  empmfbnncr  lui 
même,  avec  un  lavement  que  lui  donna  un  de  fes  Mede- 
cini.  Ce  fut  le  19  may  de  1  an  laf.4  ,  après  un  régne  de 
eroia  arts ,  cinq  mou  ék  donxc  jours .  Conrad  avoir  époufé 
SJifahih .  tilt  d'Oreeo ,  Doc  de  Bavière ,  ék  n'en  eut 
que  le  uuloeurcii  Ctnttdi*  ,  qui  car  la  tète  coupée  a  Na- 
flei.  'Richard, r.  i46.Villani.è.i.S.  Anioma,  rir.19. 
t.t.S.j.Blorulas.Ntudere.  HaemeAcCrcflcbrxnt,  <U*t 


s:: 
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CONRAD,  fils  de  l'Empereur  Hikm  IV  ,  donna 
(wiventdes  nsarques  delà  valeur  At  de  fa  fagefie  ,  dans  le 
lerau  que  Henri  «toit  brouillé  asee  les  Papct.  Conrad  qui 
étoit  fon  Lieutenant  en  Italie ,  fc  revoira  contre  fon  pce* , 
a  la  follicitatioo  du  Pape  Urbain  II,  l'an  lojp,  Me  fit 
eLombardle  par  Anfetine.  Archevêque 
n.Ilyrrgna  nrjfans.St  mourut  en  IIOI.  "Her- 
!  Contracta..  L'Abbé dUrfperg.  Marianui  Se» 
,  Atc. 

CONRAD,  furnommè U  tuttfat ,  Roi  de  la  Bour- 
gogne Trani;uraneèkd'Artce.  dans  le  X  fierté  .  étoitfils 
de  RûDoLPKt  ]I,  !c  tirolt  ton  criaMnc.  à  ce  q^'an  prétend , 
oc  (JosaAD ,  du  U  VhU  .  Comte  d'Alrorf ,  à  qui  Louis  It 
lycintmmr*  donna  de  pends  biens ,  mort  en  loi  ,  ék  perc 
de  Cosia  ad  fc Juta*  ,  Comte  de  Paru ,  mort  en  18  s .  Qpoà 
qu'ileafoit,  Conrad /e  *4Yi>Cfare n'ètoit  qu'en  fa  quit'it- 
xiémc  année  ,  lorsque  Rodolphe  ion  père  mourut  l'an 
937.  Othon  I .  Empereur  ,  l'utira  cbej  lui  focs  prétexte 
de  1 4  i  fervie  de  Tuteur,  êk  le  revint  a  fa  Cour ,  comme  dans 
une  honnere  ptikui .  Cette  dep-endance  lui  devint  néan- 
moinsiatikt  car  outre  qu'il  apprit  l'artdc  régner  dam  la 
Coard'un  Prince iî  célèbre. elle  lut  conferva  encort  fes  E- 
«ats,  que  pertonne  n'ofa  atraqner,  de  peur  d'oSênfèr  l'Em- 
pereur .Conrad  commença  de  gouverner  pat  lui  mente  en 
5)1 1 ,  loreqaYMion  pana  en  ItaJtc,  pour  y  délivrer  Adé- 
laïde des  poarûiHfs  de  flérenger .  Cette  PnoosUc  qu*0- 
enon  épeuita .  était  Arur  de  Conrad  ,  dont  Je  régne  6» 
trnuiile  par  les  Huns  ou  Hongrois,  qui  tailoicot  deseour- 
tesdana  lés  Etats,  oc  par  celles  des  Sarraaini  deFramnet, 
quidéisloieni  la  Provence  (c  le  Dm  Daupliiné .  Ilattaqna 
le»  uns  ck  les  autres ,  «c  eut  le  bonheur  de  les  vaincre .  Le 
rofte  de  Ion  régne  fat  atTea  tranquille,  ce  qua  Loi  fit  don- 
net  le  ntïir.  it  .  Il  ht  diverïei  fandatitins  pie-afo  , 

piiU  pour  l'un  det  plm  kelirtieui  Tances  de  Ion  tetiM  ,  Je 
mourut  le  ipcâubredcl'anp«4-  Soncorp  mt enserré, 
non  daeu  l'cglue  Mérropolraine  de  S.  Maurice  devien- 
ne ,  comme  T'écrit  Hermannua  Contcaâus  ,  min  dans 
celle  de  l'Abdaï.  de  faine  André  le  lias .  de  la  même  ville 


qu'il  avoK  fondée,  <c  où  l'on  voit  fon  èpiraphe .  Coeusul 
av«r  épuiafe  van  l'an  967,  MeAW,  fiUedeluttalV. 
d.ird*Onrrea*rr.  m  Ibsur de £Ara\ar>e .  Koiide  France,  qui 
lui  porta  en  dot  la  ville  «V  Coemé  Je  Lyon .  Il  en  eut  1. 
CnrsÀ  anort  iaunci  a.  KoDOlPKt  lil,  dit  UT*i»4**i 
qui  lui  furcéda  ;  }.  Biribi ,  mariée  à  Inirt ,  I.  du  nom , 
Comte  de  Blois  &d*  Chartres,  nwriée  «fuite  èfteaVrr, 
Rade  France,  qui  la  répudia ,  parce  que  le  Roi  avoit  te- 
nu uadefes  entant  duptenutf  Ik  fur  Irstonts;  St4-0'- 
aVrje ,  marice  à  Hrrmsm ,  Duc  de  Sucre,  ckméredeOa/r- 
U ,  qui  fur  leeiame  de  Cen/*A  II ,  dit  U  Sslifmt .  D'autres 
lu  donnent  encore  deux  fille»,  f.t».  Or/r/e  «V  Uskmmd, 
8c  croyent  qu'il  avoit  éfsatuc  en  premiérei  noeer  Aàtlmdt 
«ru  jUtlMUf ,  quierou  dt  11  nièt?  :!r  PmrrhArd ,  depuis  Ar- 
chevêque de  Vienne.  *  Hermannui  Contracftaf.  Othon 
deFrUingiKocCoendAbbéd'Urfperc,  mCâVeat.  Luit- 
prand .  Mtf».  L  J .  e>  ».  Du  Chine .  Hif.it  intj.URo. 
dolpheClaaar,  Rifi.  1. 1.  RiaK,  Jt^. Chewier ,  mfi.  tU 
iMarfaYoW,  t>e. 

liicnii. 

■  CONRAD,  rroi fiéane  61a  de  /un  I ,  EleiSeur  de 
Brandebourg  de  U  famille d'Afcagec ,  fwcéda  en  ia««  , 
n/eanll,  (càOtboo  fafrémdanil'Hrâorai.  11  tut  le 
limnfme  tlecttur.  Il  tut  qustre  remmet,  \  .Cnifttmt , 
Slie  de  tT.mijtmi  ,  Duc  de  rdogr.e  :  Sf^rr. ,  fihe  je  Du- 
tnitkouTktmj .  Marquis  de  Alifaie  :  j.  îelibir ,  hlil  i'L. 


CON. 

vrVVni.  RoidtDitwaruirc:4.>f....dcl3nda«.i;  ivoii 
reçu  des  l^oloocéi  en  hypothèque  la  vil  le  de  Dantzicî  mars 
tu  1 1/1 ,  on  la  lui  enleva  de  torce  &  on  ravagea  cruelle- 
ment les  Etats.  U  mouraient  joa.  •Hufcner.I^t.ir,. 
C'alviliui ,  fur  Fut  117a. 

nixcis.  dvcs.  UjImqvb,  comtes,  ck. 

CONRAD ,  Duc  des  Lorrains ,  étoit  tilt  de  Waaui  »  , 
otluccedt  l'anj«4,  tçuUtm.  En ««7,  il époatfa iMÙfsr. 
de  fille  de  l'Empereur  OraWa  ;  ce  depuii  il  te  fuivir  en  Ira- 
lie ,  où  il  commanda  fes  troupes  contre  Bèrenger ,  en  91 1 . 
L'année  fuivante.  ilfe)oigtiit  àLindalre,  nia  du  même 
Empereur ,  &  fe  révolta .  Othon  en  témoigna  un  chagrin 
eatrente,  «pour  punir  Conrad,  Uiuiuta  le  Duché  de 
Lorraine ,  dont  it  difpoi'e  en  faneur  de  llrnnun  fon  frère , 
Archevêque  de  Cologne.  'KIodoarH  «  le  Continuateur 
dcRègtnon,  ta  CaV».  ftirooius .  Stgoniai,  «te. 

CONRAD,  Marquis  dcMootferrar  lHinee  deTyr, 
fut  en  grande  cofltldèratiua  en  Orient,  où  il  donna  fou- 
vent  des  marques  de  ion  courage,  dans  les  guerres  contre 
les  Infidèles .  Il  epoufi  Jf»qj»« .  Glled'^fauari,  Roi  de 
Jcrufjlcai ,  mort  en  117},  &defafecmmetetnme,  M*- 
ràr,  nièce  de  AfeaMart  Conanénc ,  Empereur  deConltan- 
tinopte .  Ifabeau  prit  le  litre  de  Reine  de  Jcrofalem  en 
1 1  po  ,  après  la  muet  de  Sibylle  fa  sortir  aie  ce ,  &  Conrad 
prit  celui  de  Rot  i  mais  il  fût  auaulné  le  17  ou  le  10  avril 
de  l'an  1 19»,  par  drtliéduias.  Quelaucsuna  en  acculè- 
rent Richard ,  Roi  d'Angleterre  .  fâché ,  dit  ou ,  de  ce 
que  Conrad  avoir  refufe  d'époufer  ta  fœar  de  ce  Roi . 
D'autres  crurent  que  Je  coup  avoit  étéaait  par  ordre  de 
Huofroi,  ou  Auiroi de Thoron ,  quiètoitaudefcfpoirde 
ce  qu'Ifabeau ,  a  laquelle  il  avoit  été  marsé,  miaveak  pré- 
fère Conrad .  D'autres  enfin  toutienneat  que  Je  Vieil  de 
talfoougne  avott  fait  agir  fes  AHàllins,  pour  fc  rager 
do  Marquis  de  Montserrat  qui  loi  aiult  bit  Ia  guerre . 
Quoiqu'il  en  foir  Conrad  eut  de  fon  mariage  une  fille 
nommée  Marie  ,  qui  pana  le  titre  du  Royatuiacdc  Jéru- 
falem  a  Jcmn  Comte  de  Brienne,  son  mari ,  dk  u  Kti 
fAtrt,  Jeqarl  rue  auHS  AdminiArateur  dr  l'Empire  de 
Ciwiflantinorple .  'Sar.ut.  /.  j.a.  lo.ct.  7.  Guillaume  de 
Tyr .  Batonidi ,  fltc 

CONRAD,  qui  poeroit  Je  liera  de  Prince  d'Antio- 
ebe,  ri  îi  .ïlsdeFaa  oa'aic.  nliaararW  de  l'Empereuc 
FréaVrii  11-  Vers  l'an  1 16» ,  lorsqu'il  rut  appris  que  Cou- 
rt dm  I  jii  coulin  te  inertoit  en  ranipsgnc  pour  challër  des 
Royau;ncs  dr  Naptes  ècdeStcile,  Charles  d'^aasa,  I- 
dc  ce  nom,  qui  en  étoit  aJors  Roi  légitime ,  il  s'embar- 
qua avec  dnnoupeicoritMérablea  j  4e  iVunrttné  dans 
la  Sicile,  il  y  titrciolier  presque  toutes  les  villes  en  fa- 
veur de  Conradin  .  Meilîne.  IHIeense  &  Sytaeute  furenr 
Jet  feules  c/ai  demeurèrent  tidclet  aCtiarlca.  Ccliai-u  a- 
yant  défait  Conrad  in ,  envoya  une  puilamte  arcaée  con- 
tre Conrad ,  qui  fut  atirré  dans  le  château  de  Saint-Or- 
be, où  il  s'ctoit  îertè ,  enfuiteileue  les  yeux  crevez ,  9c 
il  fut  étranglé.  Divers  Auteurs  difrat  qu'à  Ja  prière  du 
Pape  Clément  IV ,  on  lui  donna  ta  vie ,  8e  g— Ifi—  ter- 
res en  Sicile;  At  que  l'étant  révolté  contre  ton  Trince  lé- 
gitime, il  fut  Couvent  eue,  ot  enfin  proscrit ,  ateacom- 
maniépark Pape  Martin IV.  'Spnnde.  A.C  1118.  «. 
5. Fuel.  Boutlie.  etc. 

•CONRAD  I,  frète  de  TVrKpi II . Rai  detVvbi- 
me ,  for  nommé  par  lai  pour  fon  liacceileur ,  à  JVicJts- 
fioo  de  Braétîfas»  qui  t'était  fbtUeré  cancre  lui  1  mail  il 
ne  jouit  de  cet  honneur  que  fept  nuis .  1 1  mourut  en  1  ooj , 
At  eut  p™t^tte(icarrkaétii1m  dont  on  vient  déparier. 
'  Gr.  Sttf.  UarV  fsW.  Hageciua,  •.apj.Stratiaky,  c.  I. 
a.tja.BeJbinua.  Ifumt.l.  i.c.I./.  110.  MifnllM», 
du.t.l.T-f.  t.r.  il/,  la. 

•CONRAD II,  fibdeHenndeSaoym  «V petit  fils da 
pfWu/atlI,  Roldefiobécne,  fe  foaleva  contre  le  Duc 
TriUrk  fon  Oncle  qui  remporta  fartai  deux  victoires  j 
nui ,  s  près  quai  eut  fait  fa  peu  avec  lui ,  ot  qu'a  eut  don- 
né dans  la  Terre-Saute  des  preuves  de  fa  valeur,  letE- 
ratidu  pais  l'élnrent  en  1  ipo  pour  son  fucetlaesir .  11  ec- 
tnctipagaa  l'Empereur  eiettriVI  en  Italie.  Ac  mourut  de 
pefte  iu  liège  de  Niples  dans  La  même  année.  Il  eut  pour 
fucceueur  Wenccuti.  *  lit.  Oint.  l'.t».  TaW/.  Hageciraa. 
p.j7j.  Stranaty ,  r.t.».3»7.  Balbinm,  Ifétmm ,  t.:.  e. 
ta.  MiftMmut,  DM.i.Lr.ftH.i.t.i?. 

•  CONRAD.  Duc  de  Zériaghen  ,  fils  de  «n-r»!^ 
H ,  fuecéda  \  ton  frère  SrrraMuVIU  ,  qui  allant  au  re- 
court inHntmi,  Comte  de  Dachstnarg,  périr  prés  de 
Molihcim.  L'Empereur  te  fit  Kégeist  de  Bourgogne,  oc 
a  caufe  décela  quelques  ans  le  nomment  Roi  «rArlrsi 
mais  il  eut  pour  concurrent  le  Coarue  RasnaUt  qui  loi 
difputott  ce  titre.  Dana  Ja  faite  Conrad  fe  déclara  contra 
rF.mpereut  OthanJUi  maia  ileurfujet  de  t'en  repen- 
tir, paùqu'Upeedii  p^riiZrruigben  A: Teck.  11  mou- 
rut en  1 1  ta,  laiflant  de  CUmttt  fà femme,  Comteffe 
de  Lotzelbourg  ck  da  Naauur,  quelques  eu  tans,  prmi 
lefquels  on  compte  tfittfit  ,  Evéqae  de  Ltége  ,  ou  , 
icunme  d'autres  le  prétendent ,  Evfque dé  Laudenoc ,  qui 
fut  éie  Atchev.'qjc  de  Miyence  ,  nuit  nii  duc  céder  â 
Conrad  Comte  Palatin  j  Mmàtldi  IV  de  ta  ligne  de  Zah- 
ringeni  éVX/aerr,  qui  atair  labruche  JaTcck.  'Or. 
DjS.  Vmv.  Ml.  Othkua  de  Hiiuiguc ,  Carra.  L  7.  ri.  «Vi 

"  '•CONRAD 
*  qu'il  f»t  - 
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l^arir.LViéwr/: 


dbrrg, 
•Hof. 


«.  Spener,  Ir%e. 
appelle  Comte  de  Véaai, 


CON. 

qui  moohu  en  T040,  parohttre  le  mime  (,_. 
Calvities,  fur  l'année  lofj.  appelle  Duc  de  Bavière,  ck 
dont  il  raconte  qu'il  eut  avec  l'Evtque  de  Ratisbonne  aléa 
ditrérent  dont  l'Empereur  décida .  Mais  comme  il  ne  vou- 
loir pasaquiefeer  à  lafcntence,  il  hitchatK  duDuclié, 
ék  fe  retira  vers  les  Hongrois  t  ce  qui  dana  la  faute  ctaila 
Iwucoap  de  troubles.  *  Hubnev  ,  T*i.  1  ja.  Calsifiial, 
fmri  aaaét  lo|j. 

•CONRAD,  qui,  acequ'oodit,  tut  crée  par  l'Em- 
perear  Hcnn  IV  ,  premier  Comte  de  Wirtembrrg  , 
proche  parent  tX'Vhk ,  Seigneur  de  Beutelsbach ,  dont  il 
épottfa  la  fille  j  devint  par  la  ton  gendre  Se  ton  héritier, 
11  fur,  félon  quelques  uns,  pércdeK#»r,  êcd'IEtrir  qui 
furent  Comtes  de  Wirtemberg  Si  Seigneurs  de  Bnitets- 
bach  ,  commeaatTi  de  ftVrnir ,  Comte  de  Grneauigrn  . 
Selon  d'autre*  ,  il  «Il  pour  fils  Itfne  ,  l  v,  rmrd  Ai  Hran  1 
cklfr»,  eut  pour  nlt/raa  qui  fourmi  la  race,  os  VYn. 
are  premier  Comte deCroeningen.  Il  mourut  en  1 1  ai. 
Parmi  les  Defcendana  de  ce  dernier ,  fe  troavéreot  dans 
la  farte  CearaW,  EwrittlMii,  tous  trots  frètes,  qui 
ayant  été  pris  par  fwrerat ,  Comte  de  Wirtemiietf;  . 
furaotruuc  VtliMfirt ,  furent  obligea  de  renoncer  an.£tra 
de  Comtes  de  Groeningen .  *  Hofman 
Habner,  ï*aé.  aoa. 

•CONRAD  fils  de  Thiémon  ,  fut  fait  par  CEmptreur 
Henri  IV,  Marqaie  de  Mifnir  en  s  ne  ,  êk  deLutue  en 
1136,  après  la  moer  de  fon  Cou  fin  Wipert.  Il  eut  qua- 
tre fils  dont  les  branches  l 'éteignirent  après  quelquci  ce. 
néraisonsi  ék  il  n'en  rerU  pst  fon  fils  ratUmr  ,  quV 
r>vafuman;rrsé  /<Rk*v,  qui  bâtit  la  ville  deFreidb"» 
ék  fur  la  fouctse  des  Ducs  de  Saxe 
nain,  lest,  ttarv. 

•CONRAD,  (<B*mmturmtimi  uaLtrift,  cVll 
adiré,  »mx fttitmmi ,  étoit undwnlidel'MWuUi H, 
Roi  de  Pologne  quichaaTe  par  fes  frères,  l'ètort  réfugié 
enStlefàe,  o;pollcoott  leDachcdeClogaWi  mais  il  tut 
toujoun  fortvilêrudioaite.  êk  mourut  ea  1 179,  fini  en. 
tans  félon  Hulner  ,  Teè  99,  mais  Hofman  lui  donne  tut 
fili appelle •  Hofman,  Irnr.tW 

•CONRAD,  fiUde«r.r,I,  dttf»a«ré»,  Due  de  la 
BineSilci^,  posTcda  le  Duché  de  Sagan,  ckfe  rompt  le 
eooen  tombant  de  cheval  en  ia  13. 

•  CONRAD.  SU  puîné  decéjfaairll.  Roi  deP»;o- 

EaeékDuc  deMaatrrie.  lient  desduTérens  avecHentr 
Barbu  Prince  de  Wrarilliw ,  à  caufe  de  la  tutelle  de 
foa  nevea  Boleûaa .  furnommè  Uckmfit  ;  ot  qm  donne 
occafion  aux  Tartares  de  taire  une  irruption  enpoloene, 
ék  d'y  causer  de  grandi  dégâts .  Il  mourut  en  1  a«? .  •  Hof- 
n»n  ,  leasr.  Un,.  Il  aval,  époufé  ^aré,  Pnncefle  de 
Molcorte  ou  Ruffié .  '  Hubner ,  Tti.  pf. 

♦CONRAD,  filsdeHentill,  dit  fe  Wra» ,  ckd'^f». 
»  de  Bornait,  fut  Duc  de  Gkigavr.  Dans  fa  seunefle 
on  ledetJioa  à  IGglife,  pour  le  faire  Evfque  de  Bam- 
bergi  maheafuîte,  ayant  ehlngé  de  vues,  il  époufa  U 
forar  de  Prémillaa  ,  qui  lui  donna  du  Orours  pour  le 
mettre  en  potTeJIÏon  de  Glogavr,  deCrenèn,  deStgara 
ékderrauftai.  Il  eut  guerre  avec  tes  frères  Hreri,  Due 
de  Wratidaw  ,  ék  Bttiflmt,  Duc  de  Ljgnfti.  Il  les  lit 
prisonniers,  ékayanipru  (on  frère Boleltai  une  féconde 
mil,  il  te  renvoya  moyennanr  une  rançon.  11  eut  suffi 
une  guerre  a  fouienir  contre  fon  Nereu  Henri ,  fils  de 
Henri  fon  frère,  au  fujet  de  la  fucceiuon .  mais  voyant 
qu'elle  ne  lui  réoimsaii  pas ,  il  le  fir enlever  par  un  de  frs 
Courofarur ,  ék  le  nt  mourir  craeJteraetit  en  pritbn.  II 
mourjten  lapB. 

•CONRAD,  DacdcMsanvie,  filt  deZiemorit,  Re 
pe-;t  ati  du  précédent,  ayant  fait  fa  efforts,  contre  Bo- 
wUt,  du  it  Cateatn,  ék  depuii  ,  contre  Letcus  dit  U 
êkVar,  poarfe  rendre  maître  da  Royaume  de  Pologne,  il 
n'en  put  venir  about,  éc  fut  contraint  derenoncer  a  fea 
dpéraricet.  11  avott  épouse  Hedwigr,  nlltdeBolefli.il. 
du  fa  CAaan» ,  Due  de  Ligmrt,  ck  mourut  eu  1 194.  *  Hof- 
man,  Ltru.  l 'mer.  Hubner ,  Taé.93. 

•CONRAD,  furnommè ItKtfm,  DucdrSreiruw  Ac 
de  Javaer,  ayant rcfafë  l'Archevèthède Saltxbourg , par» 
ce  qu'il  n'y  trouvoit  pas  de  la  bière  pareille  à  cette  a  la. 
quelle  il  étoit  axeoutumé,  fut  entermé comme  inlitDfèptr 
Ion  propte frère;  mais  ilenfutdelirré  par  lesHahitaos 
de5rtrnawo[n»ourineni304.*Hotnian,  Lêxit.Vmv. 

*  CONRAD  I ,  filtpuiné  de  Henri  III ,  Duc  de  Si  lé- 
fie,  furnommè  Je  t Mit ,  eut»  panageOliTe,  ék  obtint 
de  fou  frère /»«»  les  Duc  bec  de  Sieinaw  fc  de  Jawer  I!  tut 
la  touche  de  la  braoebe  de  Secimw  Olffe ,  comme  fon  ftè- 
re  al  né  H«nn ,  Je  fut  de  celle  de  Sagin  Glogaw .  Boleflas . 
Duc  JeLignita,  voulant  treouvrer  ce  nue  l'on  avott  pris 
à  fan  père.  au^rmCraruad,  êklerèduilti  à  une  telle  ext. 
trèmsté,  qu'après  avoir  énuité  toutes  fes  fiiunm,  ilfevk 
obligé  de  vendre  les  meublas.  Botellat  touefsé  de  compaf- 
fioa  da  triite  étaa  de  fon  adverfaire  ,  lui  IliSa  Wotrw. 
Maia  peu  de  terne  après  ce  Prince  prodigue ,  lui  rendic 
pour  urse  IbnanK  d'argent  toutes  fes  places.  Il  régna  pr 
ans,  Ac avoir  époute £lh.*itth ,  fille  de  Henri VI,  Due 
defiretlaw.  Il  mourut  en  1 J60.  •  Hofrrun  ,  Lixic.Vmiv. 
Hubner ,  T*aé.  10a. 

•CONRAD  I,  Coenred-Olderrlrru-e  «t de  Jean  XI. 
aufli  Comte  dTtldembourg  ,  fe  rendic iJluttrr  par  fort  fa. 
voit  êk  par  ta  piété,  llappuaaen  ijs»,  à  Brème,  unefè- 
drtioo  quis'yéeoitélevce.  Il  perdit  ptjfieurtMttiîree  êk 
fat  enfin  tué  en  lit».  Il  eut  deut  femmes,  frveir,  Av. 

de  Hoyen  .  êk  Cnauveatstr  ,  Cor», 
lit  1  rerTe 
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«cïede  DkpWt .  •  Hof«»n,  Uxk.thiv.  Hucmet ,  Tmi. 

*  '*CONRAD  II,  fils  du  précrdaet,  lui  lue.  r  J»  rsijto. 
llépouuaaVar..,  fille  de  Sttnmtd,  Duc  de  lif.niti.reg  ni 
t  »  s  n» ,  Utfi  <!«•»■«  »'<  oul  I  •  eteni  ioui  le  nom  de  du- 
rai, ftraouruien  It9|.  "Hofiuan,  Jure»».  Ira  Hub- 
nex ,  ru*.  ■<»■ 

*  CONRAD  Ht ,  filialisé  4a  p-«édent.  furnommé 
/,  simi  &  l'Aimé ,  fut  pra  iint  li  «erre  de P»de  par  le» 
Pulonoiicn  i«io,4t  rèli8»iu«HBilitrteo  i  m»ii  il 
rc  i  :  i  dimlefiègedeNympich.  Llttmiten  1444 
A  1441,  do  psrti  des  ferunoi»& d'antres  qui  rivigecuent 
la  Silelîe  1  mail  en  1 444,  U  6»  lair  prisonnier  par  un  (ri- 
te, Evtquede  WlStlalaw  ,  *»  comme  apeèa  avoir  rrrmt» 
en  liberté,  il  reprenait  le  même  traia  de  rie,  il  fut  pris 
avec  fa  femme  pu  Ion  6I1  Conrad  ,  à  qui  les  Etira  de  Siré- 
fie  en  arment  î du  ne  la  cocioiilTlon  êe  Ici  moyeni ,  or  obli- 
ge de  le  de-.i  11  cr  de  fa  iTincipeuté .  Enfin  il  mourut  comme 
un  ample  particulier  »  Writiilii»  en  1 4 j  1 .  •  Honnio, i». 
tu.  t'ait-. 

'CONRAD  de  Hiurrungcn  ,  d'ertriâton  noble  en 
Saxe,  étalai  au  frmee  de  l'Electeur  Frédéric  H.evoiteté 
fait  pru'onnjff ,  mais  i'iileitcur  négligea  de  le  racheter, 
quoi  qu'il  eût  payé  ta  rançon  de»  aarrn .  II  fie  radiera  donc 
—  -uilleducat».  Je  il 
le  menaçant  en 


lui  même  pour  Ufocntne  de  quatre  willeduear»,  «Vil  te 
demanda  cet  xrgeni  il  rïlccW  ,  le  menaçant  en  cm 
«••U  retWt  de  le  lui  rendre .  Cenedéxnarcbe  mit  ÏBitt. 
«ear  en  colère  roture  Conrad  qu'il  thli  d«  fei  Eran. 
La-4euua  Conrad  médita  de  l'en  venger,  oc  enfin  une 
«ruine  noie  propre  i  l'exécution  de  le»  dtflctns ,  daaa  le 
canal  que  l'Electeur  éroie  a  Léiplîc,  &  que  la  plupart  de 
ta  Cour  l'y  divcrtiflôic,  il  t'aida  d'un  certain  Cuilînarr , 
prit  par  cfcsladc  la  lôrterelle  d'AIdrnburg ,  et  emmena 
nnfimoie/i  le»  deua  fili  de  l'Electeur ,  «r»ri*  «1  AUttt. 

Uaii  deuijouraapritonrtpntla  facierell-,  «c  Conrad, 
eprr»  avoir  vu  écartclcr ,  le  Corfinier  &  le.  complétée, eut 

la  trie  tranché*  ,  Fridbetaj.  •  Çal»,Bu»,  fm,  /'ataaer 

Hfi. 

CAKDINAVX 


AVX  AtCHtVEQjUSS. 


CONRAD.  Cardinal,  Archevêque  de  Mariner  de  ni 
ta  XII  fiécle ,  Croît  frért  d'Oeaaa,  Comte  de  Wittelwadi. 
de  U  Maifon  de  Bavière,  &  proche  parent  de  l'Empe- 
reur Frédéric  Bm'tmmtft.  Il  fut  élevé  i  rArclaer.'clie  de 
Sol taboure  ,  ce  en  1 1 60  à  celui  de  Mayence  •  après  la  mort 
d" Araouu  de Sclenhorcn .  Frédéric  avMrconnièaacaccr- 
te  éleâion,  ce  pretcitdoit  cjae  par  recoeinvillâace,  Con- 
rad fuivroit  aveuglément  le  parti  de  l'Antipape  Oâavica, 
qu'il  faifeitaoïnmer  Victor,  mail  l'Archevêque  de  Me- 
y/ence  ayant  refiafé  de  le  recouooitte.  fc  rit  ctpofè  tua 
reflen  liment  de  c*  Prince,  £V  fut  confraiat  de  fortir  d'Al- 
lemagne .  En  effet,  il  tiai  trouvée  le  Pape  Alciaadic  III, 
qui  ètoitalo»  a  Tovrt ,  où  il  tenait  un  Comité.  Frédé- 
ric ayant  aprii  cet  éloagaement,  mie  Christian  de  Bû- 
che lut  .c  lirgedr  Miyencr,  éc  le  Pape  mit  Conrad  au 
nombre  de»  Cardinaux  l'an  ■  lot.  Mai»  ChtiDun  étant 
mort  en  1  itj,  le  premier  revint  gouverner  fou  diocèse. 
Depuis,  »'ct»nt  itoilepour  laguetielaioie,  ilfitlcvoya- 

ged'Oricnt,  .  lirait*»,  Roi  d'Arménie  i  écilon 

terour  al  enoutut  cn  1 100  ou  1  >9t-  D'autre*  difent  que  ce 
fut  a  Patlàurcn  laor,  tu  retour  d'une  légation  de  Hongrie, 
niau des  lettres  d'Innocent  III.  écrite»  en  1 19»,  parlent  de 
Conrad  comme  d'un  homme  qui  étoit  déni  mort .  On  lai 
attribua  une  Chronique  da  Meyenca ,  imprimée  i  Bile  en 
1  jr^tuiicl.cell  Je  Conrad  de  Mayence,  dont  on  parle- 
ra cydeflbui.  '  L'Abbt  d'Urfptrg,  ta  CI»*,.  Ugbel, 
MmLfmn»  .  Gafpatd  ftrultUia» ,  aie  iftft.  Gmmmm.  Baro- 
aiu»,  Cauifiut,  Jkc, 

CONRAD.  Cardinal,  Ab 


^naad,  fiild'fgaaao.  Comte  d'L'rraclunu  félon  d'au 
de  Furtlcmbetg  ,  cV  d'^fraei  de  Zèrtnghcn  .  Il  lé  fit  1 


eaux, étoit  Alle- 
l'aotrea, 
t  Rcli- 

gieut  de  Clteaût ,  dantrAbbaïeda  Villenen  Brahuciet 
1  y  étant  ditlingué  par  fa  pieté  éc  par  fa  doctrine,  il  mérita 
d'en  (rte  élu  Abbé.  On,  lit  qu'avant  qw  d'entrer  dis»  le 
cloître  il  avoit  été  Doyen  de  faint  Lambert  de  Liège,  éc 
avMt  été empjoye dam  d  1  vei fea  affaire» .  F.n  1114.0a  l'é- 
lut AbbédaCltirrwt.  puisdeCIteaaten  itiy,  at  en- 
fin en  1 1  lo.  le  I^apc  Honortui  111  le  nomma  Cardinal ,  E. 
rlque  de  Porto.  Deua  anxapeèe,  il  l'envoya  Légat  en 
France ,  où  il  farvu  contre  Ici  Alhigene»  i  ce  fe  trouva  l'an 
itaj, àla pompe lanèbee du  Roi  Hulifft.A»tmfii .  Dé- 
poli ,  Conrad  repilla  en  Allemagne,  ou  il  rît  une  exacte 
recherche  dcceuxquiavoientaïullïaéS.Angelbcn,  Ar- 
chevêque de  Cologne,  Se  publia  pour  la  rtforniedu  Cier- 
ge, dei  ordonnance,  que  noua  avons  encore  dan»  le  Recueil 
ce»  Concile» ,  éedans  les  Annale»  de  tleov  lui .  Ce  Prélat 
le  trouva  à  Rome  l'an  il»7,  à  la  mnttd'Hononmin, 
ce  l'oppoaa  à  cent  qui  le  >  oui  oient  fiiirePnpe.  Grégoi- 
re IX,  qui  le  fut ,  l'envoya  Légat  en  Orient ,  éc  il  mourut 
peu  de  um»  apte»,  le  premier  oâohre ,  nu  le  dernier  te» 
pernUt  delamline  tiuiée  latp.  Son  corp»  fat  reporté 
a  Clairvaui ,  où  l'on  voit  fou  tombeau  de  marbre ,  avec 
Ion  Epitaplie  n  , . , ,  cn  f  J  ,le ,  Quelques  Auteur»  lui 
aitr  iwe»,  ua  ■jrilt{  j,»  Erreur»  de»  Albigeot».  *Haa> 
*  "»V  *  !'  *"f'-  Mxnriquea  ,  n»  MtntL  Jongel.n,  m 
i  i™  * Carfarraa.  Guillaume  de  Puy-Laoreni.  Rt- 
fS,  W"n-Charle.  de  V1fclt.Auaeri.Sa4.te.NUr- 


CON. 

•CONRAD  I,  aéCocnted'Abeniberg,  fut  ArcW- 
ouc  ■feSalaxboutg  eniioo,  à  liptaccdeoerthnlJe,  qui 
apréi  t'itre  dérleié  cocure  le  Pape  i  La  folticitation  de 
l'Empereur ,  eut  dam  la  fuit*  dépofé  par  roui  les  deux. 
Mais  Conrad  ayant  prit  la  parti  du  Pape  contre  l'Empe- 
reur ,  fut  obligé  de  pafferen  eail  neuf  année»  entière»  juf- 
ques  a  ce  qu'enfin  aptes  la  rècenctliation  du  Pape  ftede 

I  Empereur  il  fut  rétabli  en  11xt.II  mourut  en  1 147.*  Gr. 
D»fï.lra»v.H«ï.  Meigcr,  H^.Ssl^t.^h.t.^.fmv.l.t. 
^  i»H«,r>/«iV.  Huud,  MmnfStlUktmm  i.p.ao.  Du- 
cker  ,  J*lu>.  CaVai»^..  06,  t>/au*.  £/ar  de  fai>ti*,rf ,  en 
Allemand ,  <4.».».«^.»4, 

*  CONRAD,  Archevêque  de  Cologne,  apiéa  la  tnort 
de  l 'Empereur  Guillaume ,  Comte  de  Hollindc ,  f Em- 
pire fc  trouvant  dépourvu dcchcf,éc  les  Prince»  ne  lithanc 
a  qui  te  conférer ,  envoya  l'offrir  a  Richard ,  Due  de  Car- 
nouaille,  ft  t'étant  joint  à  l'Archevêque  de  Maycnca,  ce 
dernier  roriroqui  une  Dietea  rranriorr,  où  ce  Ptmca  fut 
élu  Empereur  par  les  Princes  qui  fe  trouvèrent  U  pré- 
fen»,  m  111*.  'Fieifs,  fJtdW»  aV /'i«.wrr ,  rase»  1. 1.  ». 
th.  :  1  r.pj.  édit.  d'AmSerdam,  iy]V 

CONRAD  ,  XXII  Evêajae  d'Utrecht,  rivuit  d»n< 
le  XI  lîei  le .  U  aroit  èré  Précepteur  da  l'Empereur  Henri 
L  V ,  éc  ce  fut  par  ton  crédit  qu'il  fut  oui  fur  le  fiége  épifto- 
pal  «n  ion  ,  apex»  Guillaume  de  l'ont.  Ilfonds  l'egliie 
collégiale  deNotreDamci  &  fur  ru;  en  100».  par  un  cer- 
tain »U\,ou  .  FtJi.m  de  nation  .  parce  ene  ce  Prélat  avoit 
chuiA  un  sutre  Ouvrier  que  lai  pour  achever  cette  églife. 
On  lui  attribue  divenOuvragea,  éc  entre  autre!  uni  Trai- 
té intitulé,  Af*lttts4tmmifnc,u;:4  r(.».rr-,,iw'<  . 
SiixfmM, Mit  «ce, «a» irjmftr. mt  On$m*m  Vil.ttmt. 
«sur.  C'ell  ce  même  Traité ,  que  Marquard  Frelier  tir»  de 
l 'Abbaie  de  Fulde ,  éc  qu'il  publii  dan»  le  premier  volume 
de»  Auteur»  de  l'Hiftoire  d'Allemigne.  D'autre»  l'ami- 
buent  ou  à  V  éoécK .  Evêqne  de  Verrai! ,  ou  a  MCalrame, 
EvcquedeNaumbourgenSaae.  *Gaaey,  Ufl.Zttltf.4m 
tmt-tsi .  Va. ire  André,  tMak  Jrtfwa ,  f.  1 4 1 . 

4  CONRAD  Alpendorp,  Hiliorurn  Allemand,  de 
J'OrdrcdcaCarmei.ccEvêque  d'....  a  vécu  fur  ta  fin  du 
XlVftrclc,  *  V.,Uïut  ,  ar  «,.;  i,tmu,  Llx.J. 

CONRAD  d'AST,  XXX  Général  de  POtdee  de  faint 
Dominique,  écl^éuaontaisde  nuion,  apré»  avoir  pellè 
par  pluficuei  chargea  d*  (au  Ordre ,  en  fi»  élu  Général  en 
1461,  pour  fiacccder  au  Pcrc  Martial  Aunbelli,  que  le  Pa- 
pe l*lcllavott  députe.  Il  gouvern»  fon  Ordre  avec  beau- 
coup de  aële  éc  d'numUite ,  cctejtablitpararsfoinal'efprit 
de  rrguUnté  dan» plulïeur» couvent»!  mauPaullI,  qui 
avoit  luccèdé  aP>*II,  n'ayant  pa»  approuvé  Ton  élection, 
cV  l'ayant  mêtrt*  fufpendu  de  fon  office ,  il  lé  démit  volon- 
taire uncot  du  GenetaU»  en  1 465,  LiilLaar  une  liberté  en- 
tière aux  Vocaux  d'en  ebodir  un  aune.  On  élut  à  Nova- 
te  une  féconde  fuis  le  Père  Anribclli ,  éc  le  P,  Conrad  1 V- 
tant  rrtiré  dan»  Ion  couvent  d'Ail .  y  moarut  l'an  1470. 

II  4  compose,  Caaaearatarra  èa  Jmi  CusMiaueaa»  1  5naas»w» 
C*fmum  C*nftunst4,6t  quelque»  uartei  Ouvrage»,  que  l'on 
garde  dinilaUlilluKhéquedeiFrèresPrècheuilde  llaulo- 
gnceei  Ital»e.  *  Lèandre  Alhem ,  /.j.  Séraphin  Raxxi^» 
IV  tUmf.rtvLi.fJ.  ).  mi.W*.  ttn.  Umt.OnLftid.  p.r  j . 
Ecfiard ,  Stttbt.Qtm'.Ptéd. 

CONRAD,  Abbé  de  l'Ordre  de  fatnt  Benoit.vivoir  en- 
viron l'an  pt»,fou»le  régne  de  l'Empereur  Henri  l'Oa/e- 
tear .  Ce  fut  lui  qui  fît  une  Continuation  de  l'Hifloue  de 
France,  qa'ona  mifedanatc  Recueil  de»  Ecriraisu  de  cet- 
te nation.  Il  cH  diaTérentdeCoKaande  Beauvriler ,  dam 
le  diocété  de  Cotogne.lequel  viroac  lou»  l'Empire  de  Hen- 
ri IV.en  1070.  Cedenuerècrivitls  Vie  de  Walfhelme, 
Abbé  du  même  moaaller*  ,  6c  la  dedta  a  Everath  fon  Ab- 
be,  écaHérimin,  AbbédcSaint-IHntaléondeColcvrrie. 
*  Vofliu» ,  àt  Uifl.Ut  U.tkM.  Le  Mire .  »a  AmB.  Sutss», 
•daWmaa.^fprrlM,  !~ 

CONRAD  dcLICHTHENAW,  connu  foui  le  nom 
de  l'Aaas'  d'Utimo,  parce  qu'il  étntt  Abbcd'unmo- 
nsticrc  de  ce  nom ,  de  l'Ordre  de  Premantrc ,  su  diocé- 
fe  d'Auabnurg,  vivoit  dan»  le  XHIfièclt.  11  a  compo-  I 
ft  une  Chronique  qu'il  »  commence  à  Bélui  Roi  des  Af- 
fyrien»,  4c  continuée  jufctu'à  l'an  ■»»;,  qui  étoit  la  neu 
viéme  année  da  régne  de  Frédéric  II.  Son  Ouvrage  cft 
un  ramas  de  plulïeur»  Ailleurs  qu'il  s  rsngea  i  fa  mode ,  te 
félon  legotitdcfon  ficelé.  Il  dit  au  commencement  du 
fa  Chronique,  qu'il  avoit  coenpofé  les  Vtei  drsSuntiea 
douée  livre».  Aurefre,  il  fe  fit  une  belle  Bibtirxbéque.éc 
mourut  environlen  itao,  après  avoir  été  Abbé  pendant 
»4  ans .  On  l'aceufa  d'avoir  été  trop  partial ,  en  décrivint 
les  guerres  de  quelque»  Empereur»  conrre  les  Sauvxcaras 
Pontifci,  écd'ivmr  parlé  fin»  refper)  de»  Pape»  Innocent 
III*  Grégoire  IX.  *  C«/.ir.e  Ttttlvrme  fc  Belbrmin, 
de»  tttiv^ttt  L'Aureurr  de  l'£ai,«,  i.,  Afin  du  C  ir- 
dinalBarnnius./«.iP«aiio»ja.i.  VolEiis,  à, M*. Ut. 
I.w.17.  Oxcsu»,  ^  CM»M.f>c. 

HOMMIS  Di  «rTItl.cV. 


CONRAD,  Auteur  Allemand,  qui  avait  écrit  en  là 
Langue  le  Voyage  de  Charlemagne  en  Eipagne .  Le  m», 
niefcrit  de  cer  CtevTageetoitenltbibliottkéquc  de  Serai- 
bourc  -  *  EibJttrk.  Gara». 

CONRAD  (Lancelot)  Juritconfultc ,  a  vécu  dans  le 
XI  lie»  le ,  Il  compoludivera  Trairex ,  enrre  autres  un 


ctcuidcLaino, 


CON. 

*  CONRAD  (truc  Voffiu^ptlkJGrtaau^wî, 
•araauj  vitrait  dim  le  douaiéme  liécle,  fou»  l'euapite  te 
Conrad  II  J.  Ilcttmtout  à  ts  fins  i'failcuopttc ,  Rlaereer. 
Muliclen  ccI*oete,  éV  1!  s  poliiir  aa  livre  qui  trairteale  ta 
Muiicpe  ocdeitoni.  'Voflêut,  de  jOl.frUutt. 
rtmflttj  lib.ty. 

CONRAD  d'ESTERUACH  de  TOrdre  de  Cittsur 
a  coni|icac  un  Traire  de  l'Origine  de  cet  Ordre,  disiféra 
fil  livre»,  door.cparleP.Tianer,  daus le  premier  tome 
de  (a  Dibliothèqua  de»  Auteur»  de  de»  Ecririmi  da  lOtdre 

de  CJteaux.  Ou  croir  que  (et  Autcar  (leur, II,,  i  «Fn  |'aa 

1  a |o.  •  Du  Pin ,  tuilmkt-w  du  Amnuti  titùfis/l^., 
imXUtfUtlt.  -  -  -  ' 

CONRAD  de  SHEURN  ou  de  SCHEUREN.tur. 
nommé  U  rU.fmfht.  Moine  Allemsad  ,  vivt.it  feet 
I  empuede  Frédéric  ll.versl'tn  iMo.llétmnutwChr*. 
niquc ,  ce  plut  de  cinquante  volume» ,  comme  nnui  p»p- 
prcnooi  d  Aventio ,  qui  avoue  que  fe»  Ouvrages  lai  ont 
beaucoup  lervi.  pour  acherer  le  dernier  tome  de  te»  Anas. 
lat .  Peur-être  que  cet  Auteur  cft  te  même  ose  Canaan 
Prieur  de  Scheycrn  en  Bavière ,  qui  vivait  dis;  le  mlmr 
renii ,  et  qui  compafs  divers  Ouvragei .  ée  entre  aurrr» 
une  Chronique  de  fon  mouiller».  *  VulCu».  Simler.  A- 
ventinui,é«c. 

CONRAD  de  MUR,  premier  Chtatre  ée  Cb«m„e 
de  J'Eghfe  de  Zurich,  vivoit  environ  l'an  1-.7}.  llaécrit 
un  Trilté  de»  Sacremeai,  la  VledetPapta,  êcqaelqaas 
autre»  Ouvrage»,  comme,  CaraWrace  Xunvaaaaa,  r>e 

*  Voilmi .  J.  H,fl.  La/d.aur.G.ùcfner  ,  êtc. 

*  CONRAD  furnominr  iittmmm,  »  écrit  1»  Vit  de 
Dominique .  éc  l'a  publiée  en»  iton  l'an  1 100.  '  VolSaid. 
«./f./.»r./.ax*.>is. 

CONRAD  de  MARTBLTRG  ou  de  MARBUOl, 
vivoit  dm»  le  XIII  fircle.  U  mt  Aumànicr  de  tant 
ElUabeihdeThuringe,  morte  en  1  a}  i.At  il  écrivit  hVa 
de  cette  Prince  lté,  qu'il  dédia  tu  l'ace  Grégoire  IX.  •  Vai- 
tîui ,  Àt  Hifl.Lm/J.i.f.ir. 

CONRAD  de  MAYENCE .  connu  lbm  le  nom  de 
Cmrsdmi  IpiftfMi ,  vivoit  dan»  le  XIII  tiède.  Il  coin, 
peda  les  Chronique»  de  Mayence,  Cévaaarr*  nraua  Axe. 
faurruarus» ,  depui»  l'an  1 140,  pifqu'ea  1  sjo  .  Quelque» 
detne»  ont  cru  que  cet  Auteur  cil  le  ml  me  Conrad.Cat- 
duial.  Archevêque  de  Mayence ,  dont  nom  »von»  dèia  par- 
le ,  naui cimime ce  PréU»  rnoueatea  teooou  aaoa.de  que 
cetue-ca  continua  fa  Cttronique  jufqu'en  lato,  on  ne  peut 
pas  attribuer  cet  Ouvrage  au  premier  ,  à  tnoini  qu'on  ne 
iuppoic  qu  ua  lutte  Auteur  l 'acheva  fou»  fon  nom .  Qaca. 
qu'it  an  toit,  Ftervagiu»  publia  le  premier  cette  Chroni. 
que  cnitjs.  Chridiiaal  Urihdusla  mit  depuiidsns  nu 
volume  desHiltoeiemd'Allenaagnej  8c  luilu»  keuôemi 
lu  fît  encore  imprimer .  "  Poitevin ,  ce  > Al «r Jarre.  Vof- 
liu», dt  Hijê./a.-J.i 

'CONRAD  X  tILING  Se  fon  frère  lté,  ruas 
deux  IVènedictini ,  ont  écrit  UContiouattoadelaChru. 
n  ique  de  Hcnn  Sceron  deputi  l'an  1  toc 

*  VolCui ,  dr  Hifl.  L*ti.ijkJt\. 

CONRAD  de  S.  UI.R1C  ou  de  S.  t'LDARIC  , 
Allemmd,  vivuat  dan»  le  XIV  liécle,  ver»  l'an  U44: 
car  c'ol  en  cette  année  qu'il  a  fini  fon  Hûioire  Univer 
telle.  On  lai  attribue  d'aurre»  Ouvrage»  Hiltmaee» . 

*  VoèGua ,  Poitevin  ,  Getner  .  Sic. 

CONRAD  d'HALBERSTADT.  Il  y  «mdetu  Re- 
ligieux de  rOtdredefiintDcHDtniciue.  cunuus  eu  leur 
tassa  foance  nom .  Le  premier  ètuat  Definitrur  «V  la  pro- 
vince de  Saxe  en  1311  1  le<econdenfcirncutl»Theiilo«rie 
cn  i|4].àMsgdeor,urg.  Clenaent VI  le  fe  Dicarur  ce» 
Théologie  l'an  1  J»t,  «t  en  I  ît  o  A  lur  lut  VVurr  gcacral 
de  la  province  de  Saxe.  Létndre  Altàrrri,  doune  les  ti- 
tre» de  plulïeur»  Ouvrage»  cuavpofea  par  oa  de  ces  Cou- 
rs di  ,  6c  Tnthétne  donne  ceux  d'astre»  Osvragea  qu'il 
avoot  vu»,  puisqu'il  en  mwoae kicoaaairarrimri.  Sui- 
vant ce  qu'il  dit  dan»  <è»  Annule»  d'Hirfiog»  fut  l'année 
i»py, il  pxroltqueConrad  l'ancien étemerlebre  de»-lor». 
H  eompola ,  fi  l'on  en  ctui»  cet  Hiâctien ,  une  Coucut- 
dance  de  la  Bible  1  un  ample  Ctuiutvroiaire  uar  Vob,  une 
Somm*  des  Erudism ,  (et.  1 1  y  a  saft  a  la  biblmtbcque  d* 
faint  Jacques  un  manuscrit  qui  contient  un  Oavraga  d* 
Conrad  d'Halbctltadta l'uligedes rVèdicaeean»,  aqaail 
tour  n  ii  dei  Lieux  Commun»  par  ordre  »lpt*»bètiqu» .  *  E- 
chard ,  Srtift.  Otd.  r,tf, 

•CONRAD  dcCambridg*.  Difciple de VicleUit- 
pttta  publu|ueaiemrn  1 404^rmrre  11  TranilubUinnuuio. 
kConteilVouaoritulawe&l'Ûrlinitton.  S'étaat  joint» 
un  tatt»in;*a«w(ou/ac»».  Difcitila  da  mlnteldaitre. 
lia  enfeignèreac  enlemble  que  le  Pipe  éteat  l'atecnet» . 

*  Hnfirun  ,  Ut  Vmrv.  , 

•CONRAD  MEUNIER  (en  Latin  Aaalalw)  a  mu 
par  ordre,  en  i4lp,dilteTenee»Hilti>u*»d«ntceliii  qui» 
fait  de»  Addition»»  l'Abbèd'L  ripetî»voue  qu'il  l'eiiiet- 
VI .  '  VolEui ,  d»  Wfl.Lli.iJmJ.. 

•CONRAD  WIMl'INA,  Théologien deproarlEx. 
a  été  le  premier  Recteur  de  l'Unirerfité  que  Joachi"'  « 
(ondée  fc  établie  il  Francfort  f-«f  roder ,  en  tio6.«Cal. 
vi fiai ,  [mt  t'eaarr  1  (tu. 

•CONRAD  (Alfonfe  Cbnr»dM»ntu»n)  aêcnt  us 
Ceanmenraire  fur  l'Apotalypte ,  ieuprinaé  a  Blleea  1  !«• 
61  eu  1  »74-  •  Lipenll  ttUtmim.  Rtmlit  Tottitpcm . 

•CONRAD  fOafpard)  Auteur  Alleiiuitd.aaa»»» 
Hh  en  itw^unu*recuji  ae->«rtlixe,  Amm 


«ilque»  a  rjjf. 


Digitized  by  Google, 


1 


CON. 

*  CONRAD  (Bernard  Conrad)  Théologien  Aile- 
uiiad  a  publié  à  Hanovre  en  itn  ,u«  livtequia pour  ii- 
irst,  Ttimutmli  mf—nf 'e»r<e/u ftnUm*  &fl*t*.' 
Lxerptrsii  tMiuk.  Huit  Tkttiêgttm . 

'  CONRAD  (CooriduiConrtdi)  Théologien  Al- 


"CONRAD  dt  SAXE.  Prêtre,  ainû  nommé ,  parce 
qu'il  était  du  paix  de  Sac.  On  ne  (m  pu  eo  quel  rems  il 
a  vécu:  il  eft  Auteur d'un*  chronique.  &  de  fetiibiables 
pséces  hittonque!.  VolEua  cran  qu'il  eft  le  roi  roc  que  celui 
«  G  forge  Fabricrippelfe  Co«rad  Laatetbcrg .  *  Vol". 
liai,  il  Ht/1,  Ist.  I.  ).f.*99- 

*  CONRAD  (  Bxlthafar)  Auteur  Allemand.  •  en- 
hircin  •}•.*«.,  ii  OlaiarEunlivreq.il  a  pwirtitte  ,  i*wrv- 

flfbum. 

'  CONRAD  CE!.TESde  Schv.tinnm,a  été  le  premier 
Poere  Altesnaadquiamériré  d'être couronné.  Il  a  publié 
ululieun  Ecria  fur  k  Cofmographie  .  fur  lllilloire  oc  fut 
Il  Poefic .  On  raconte  de  loi  qu'il  difoit  qa'U  y  avait  qua- 
tre moyens  pour  (tire  piller  agréablement  la  rieAvoir,  le 
ioranie.1 .  leSÎ»,  la  sirn..  A.  le  ftikfephtr.  •  Hofmen . 
Ltx.Unm. 

•  CONRAD  ENGBLHUS  eft  ci.*  en  quilitéd'Hi- 
Aorien  par  Refile  Jean  Hèrold .  '  Voffiui .  dt  Muf .  Ist.  I. 

J.mV.  It. 

'  CONRAD  (10:)  Aoeeur  AUemind,  x  publié  1 
Francfort  une  Dilfrrtltiua . touchant  h  maitère  ck  I  Flic r 
du  froid.  'lipniiMrMk  «m/h  nMiplùt». 

•  CONRAD  deauirrbwg.  qwVcdniit  eroirérrete 
m/me  que  ntui  qu'on  appelle  fcnw  mmiii  /•«séjrrrr ,  • 
écrie  une  Chronique ,  un  lin*  de  l>  fondation  de  Laxjter- 
brrg,  &  un  luire  do  promien  Marquis  de  Miftiiu .  *  Vof- 
liai ,  iê  Hifi.  Lu.  I.  }  frttt  >. 

*  CONRAD  (Sr-Wriro)  Auteur  Allemind,  a  pu- 
blié i  Baie  an  Commentaire  lier  le  Traité  de  Clcéron  qui 
•  peror  rirred<0*«rr .  *  Lifrnii  tMiuk.  Ktitit  ettU- 
ftfkits . 

CONRAD  (Bail  heur)  Ccmre  JeSLtremberg.Mrwx, 
STAREMBERG. 

CONRAD  DASIPODIUS.  IWi  DASTPODIUS . 

CONRAD  FOSSOR  ,  en  RE'JTTËR  .  ClwtUl 
FOSSOR  ejuRElJTTER  (Conrad) 

CONRAD  KOEILIN,  Vtjti  KOEUIN. 

CONRAD  PEUT1NGER .  Fèfrz  PEUTINGER- 

CONRAD  VECER.  rVrtx  VECER. 

CONRAD  VORST1US  .  rVxet.  VORSTIUS . 

CONRADI  (Barrbéletrry)  Caiwice. BARTHELE- 
MY. Vxlért-Andréle  nomme  CONRAKDI. 

CONRAD1N  ou  CONRAD  /./.ru/,  étotrSIi  de 
C<re«»oIV,  Ac  petit-firrde FrVra».r H,  Emnmur,  de 
la  Maifon  de  Scmabe .  Il  n 'avoit  que  trou  un  lortnue  (on 
père  moarut ,  liiflrrnr  la  Régcneedu  Royaume  de  Sicile 
afoorréreaa/arWMsinfroy,  qui  avoit  avancé  fa  mort  . 
Mdafroy  n'onblia  rren  pour  faire  cmpoiforirrer  (on  nereu 
qui  étoatenAllemagne;  Unferpe  le  Royaume  da  Sicile, 
le  brouilla  arec  le  Pape ,  Ac  Se  dei  courfes  far  les  terni  de 
rexlifc.  Urbain  IV  rrf  f/rkfijCT  fe  CroaYxdecootre lui, Ac 
■OTcAii  de  la  Sicile  Cbwret  d'Anjou,  frère  de  faut  Louia. 
Clément  IV,  fon  Srcrtlknr,  ratifia  cette  élection ,  de 
forte  que  Oiarlet  paAànr  en  Italie,  remporta  Tan  i  t*o  a- 
ne  (utjglaote  victoire .  dans  les  plaines  de  Bénércnt,  oit 
Mainlroy  fut  tué.  A  fort  Con  radin  acconrpig.nt  de  rtoa 
coufin  Frédéric,  fibdeHemun,  Marquitde Bade, mit 
une  armée  fiir  pté,  malgré  la  (âges  contah  de  fa  mère,  qui 
rriljr,t<rdrrnirfch«.rr!iir:'iocl&defon  Sll,  a  péinc 
Jgéd*  i6an»,  cwRtelebooherarrSt  retpérierKtdeChar. 
lea.  Il  puis  l'him  è  Vérone .  tnéprtfant  Ici  ftwdm  du  Pa  ■ 
pe ,  l'embarqua  a  Gcnes,  A  pana  en  Tofcaiit.  Conrad 
Prince  d'Antiodie,  aroii  dénftit  révolter  enfafayeur 
toute  la  Sicile  i  al»  rtffrredeMdEoe ,  de  Syracnféocde 
Pi  lerme.  Cet  beaut  comiircnrcm.  ^  t  perdirent  Con  radin  . 
Cha  rte»  vint  an  devint  de  lui ,  lonqu'il  enrroit  en  Siole . 
lui  dofiriilra'ailIcaucliampddtV,  le  Jeudi  ij  aoèt  de 
l  'an  ladl,  prèi  du  Lac  Fucm,  proentetnent  appetlé  1e 
LtcCàtarw,  at  défit  Itm  armée.  Conradin  te  Frédéric 
l'étant  umvez,  mrenr  pnicn  paSirit  urre  rtriére,  Atcon- 
dimrMparleaSyardicsdeaviJmdvRoyaurne.  on  plutôt 
pa  r  Cbarlei  font  leur  nom ,  comme  vcrrurbairuri  du  repue 
de  l'Eglifc.Ih  eurent  la  ttte  coupée  fur  an  érharâat  irj  mi- 
lieu de  la  ville  de  Neplei,le  16  oAobre  de  l'in  i  i»o.  Con- 
radin étant  fur  l'éthafaut ,  aptét  avoir  laie  de  triftci  plain- 
rea ,  fttti  fwi  gtnt  dîna  la  place,  pour  mtrqoc  de  l'inrefti- 
nrredu  Rnyiunre ,  qu'il  donnait  i  celui  de  fa  porto!  qui 
vûndrott  le  venger.  Un  Cavalier  l'ayant  pris,  le  porta  a 
Jaciirrei,  Rnr  li'Arif/rn.qui  avoérépouienaeéîIledeMain- 
trov- Ainli  finit  craelletâient  par  la  main  do  Bourreu  cette 
r.'c  In  Princes  de  Sou  ube,  qwarmt  produit  tant  de  Rota 
0c  d'EmptTcaira.Un*  Chronique  d'Allemagne  porte  qn* 
un  HnnTrmhi'm  de  Wajprwaj  fe  irouvant  a  l'esréeutsort 
de  Conrad»  fon  Seigneur ,  ce  jeune  Prince  tira  de  fondent 
l'anneau  dont  il  feurrvort  a  cacheter  fei  lettret  ,  éVle  lui 
donna  pour  marque  de  ion  aftet^rorr ,  En  mémoire  de  qoot 
Henri  tnnfmit  leiarmea  delà  Maifon  de  Souabe  a  la  fa- 
mille des  Tnchiseï ,  Maîtres  i'HMcl  hiréiira»readu  Saint 
«irrpire,  fkroorme ie!i  Vicirres nerde  112leaeur  de  Ba- 
vière, qui  en  eft  mjmird'tei  .'r  Gund-Maiirt   Le  Dw 
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Frédétic ,  qui  fut  etéciiié  à  Naplet  avec  ConreJin ,  lôn 
toutin,  ctoir  filidc  Jleroian  111 ,  Marquai  de  Bade  it  de 
QirttÈuU ,  fille  unique  de  Frédétu  furnommé  le  Stbéu  , 
Ducde la Ba0c  Autriche.  Ec jeune Frcdctcc  avoitpria  le 
litre  de  ce  Duché  a  «mie  de  la  mcre,muiil  n'en  lue  lunaia 
poite/tenr,  étant  mort  avant  elle,  ï  l'âge  de  tf  ans. 

Amrlot  de  la  Houftay ,  Ar.arnrrr ,  (y*,  itmi  i.  VilUni , 
U?.  Rigard  ,  ri.  loi.Collenutitii ,  /.  4  Sunuuoa.  I.  f. 
Faael  ,7.  t.  in.  t.  Sponde,  mur  An».  &i. 
CONRADUS  MUflANUS.  CérrrrWt,MUTtEN. 
*  CON  R  ,\RD,  Dru  J'Oliritz .  Aprci  que  Wcrrceflis . 
eut  remit  volontairement  rEvérrhé  de  Brrilaw  entre  les 
nuinidu  Pape  Martrn  V.cePontilcIcconlcraàConrard, 
furnomnié/r'  Vmhx  ,  Duc  d*01nita ,  à  la  reccuiimandanon 
deSr^ifmonJ  RoidesRomauis.  L'Kiiloire  ne  fait  pli  un 
cmmKfottavaonjeuidecel'rélu,  tint  par  rapport  à 
(on  corpi,  que  par  rapport  i  les  mecurt.  Il  étuitpecii  , 
gvos ,  cnaUieu  1 ,  begue .  Il  aimi  trop  les  femmes  fit  le  vin 
lur  tout  Ici  vint  doua ,  comme,  d'itatre,  deMalvoilieA 
il  avott  ta  tune  loi  a  teut  qui  vouloient  obtenir  qrrclqu* 
Bcnc&te,  de  lui  en  faire  prêtent  connue  d'un  Vin  d'hon- 
neur ,  (  twvam  «naru-wia  )  Il  fat  dépenlirr  Jufqa'a  la  pro- 
digalité. Se  mit  fournit  parlait!  revenus  de  (rrn  Eaïliut 
en  gond  désarroi.  La  provifwirs  de  fon  favoir  n'ailoit 
pcMntdatoutaudeladiinéteAaire.  11 11  mort  pourtant  (a 
Mulrque ,  la  Pocfie  te  lei  Aro  Libérant .  D'aillenn  il  croit 
dont,  attable,  tccetTiblece ennemi da  tinte.  Malgré  fa 
viediliîpée,  il  ne  biffa  pas  de  faire  da  bien  à  la  patrie,  dont 
il  distingua  Ici  Savant,  la/qu'alloo  fort  négligez .  Quos- 
qo'il  fit  d'une  humeurallcaindotenie  ,  il  tjt  pourtant  u- 
ne  action  de  vigueur  en  refusint  de  fe  loamertre  a  la  vifite 
de  l'Arebevf  quede  Gaefne.pendant  que  la  Silélie  ne  tai- 
rtntpluijnrrKduRoyaamedcPolcgrie,  n'y  croit  pi» 
(■jette  -  Il  mourut  en  1447-  *  Anf/ra».  Crrateaiaei» ,  («aie 
10.  JtrtitU  3.  f.  pi.ya. pj.  P4. 
CONRARDI  (Barthélémy)  Krrra.  CONRADI. 
CONR ART (Valeottn)  Ganfellicr Sccrcteire du  Roi, 
.V.iilor.ai  Couronne  de  France,  naqait  à  Panien  ioot  , 
L'Académie  Françoise ,  dont  il  étoit  Membre ,  le  conlî- 
dére  comme  an  de  (es  principaut  Fondateurs  j  car  ce  fut 
dans  (a  maifon  que  cette  iliuilre  Compagnie  commença 
de  fit  (armer  en  1  ,  le  que  Ici  Académiciens  s'ademble- 
rent  juiqu^en  1 0*14.  C'étoit  leur  âge  d'or,  comme  dit  le  cé- 
lèbre Auteur  de  l'HiAoïrt  de  l'Académie  Francoife  1  du- 
rant  lequel^vrereaitc  l'innoceate  te  toute  la  liberté  des 
premiers u'écles ,  (1111  Irtuit* (urt pompe,  te  fatuautrei 
Ion  que  celles  de  l'amitié ,  ils  goutirtetil  enfcsnbje  tout  ce 
aurelafociétédetefprinacla  vie  raifoaoalile  ont  de  plus 
doux  4c  de  pUii  charmant .  Conrart  cotitnbaoit  rrtrense» 
ireat  à  rendre  leurs  auembltts  agréables .  Il  ne  favoitpaa 
lea  Lruiguca  snorrrii  truai  il  entendoit  rEtpagnole  rV  ritsv- 
licfioe,At  il  parloit  fi  bien  la  Francoife ,  que  c'était  undaa 
Oracles  qu'on  coofulcott  lur  les  doacn  de  la  Langue .  de 
fur  la  pureté  du  Ayle .  II  caivoet  avec  beaucoup  de  polrtrf. 
fe  en  proie  At  en  vers,  te  ceint  ruuelrérhoitlooienuede 
bciuccap  de  bon  friu.C'ett  ce  qu'on  voit  dans  des  bilteti, 
qui  font  encoce  entre  les  maini  de  les  amas .  Sa  irsiifon  é- 
tort  le  rend  ex- vous  ordinaire  de  ce  que  Pins  avott  de  plut 
poli  At  de  plus  délicat.  On  y  a  fourrent  vu  des  perton- 
nes  de  la  première  qualité ,  mime  des  Pri  nect  X  dei  Prin- 
ceflès,  qui  avoient  beaucoup  dr  confîdéraiion  pour  le  mê- 
me de  M-  Conrart.  Il  éton  de  la  Réligioa  Réfotinéerraah 
r^r>mcareitiinéde tMr ceqn'ilytvuitdepcrfMlnci  dt 
Letrra&d'efpmdans l'un  te  l'autre  parti .  Les Autetrrt 
le  cochrlrorent  fur  leurs  Ouvrages:  plafieurs  en  ont  écrit 
àfefcJlicmtioa ,  Ai  roua  feirouvoieai  bien  de  fuit  re  (es 
cunteili.  Au  relie ,  Coflrtrt  ctMt  J'rioramc  da  monde  qui 
avoir  le  plu*  d'honnêteté ,  defageilé,  dedostreeut  Aide 
grandeur  d'âme .  lliMurut  le  a  f  (cptembtt  de  l'in  107J, 
oVns(«7isnnèe-Ooapublreapréj  fa  mort  la  correction 
qu'il  avott  faite  dei  ji  prettuén  Keaumes  de  David 
cKUTradisAiondeMarot.rkcUlkxt,  At  an  Recueil  des 
krtret  que  lui  Ai  Félibien  f«  lôar  écrites .  *  Uttnt  dt  But. 
lut .  Kirl «irr  dt  lAttdhmt  FrMfnyr  it  ttUijfn.D*f.'uttt 
ivwrnsr.i  !'.<ctd,m*  U  i».  dikiWrr  i«î><,  pair  M.  Ré- 
gnier, ftifutitt  rfnumti  dont  on  vient  de  parler. âtc 
CONR  ARUS ,  (  Grégoire  )  Proto notaire  du  S.  Siège 
a  Rome,  étottun  bvantnommeda  XV  fiétlc.  Ona  u~ 
ae  lettte  que  Pogge  hit  écrivit  pour  répondre  aux  objecti- 
on.! q>ai  Lu-,  avoienr  ct6  pro[>olcei  rouCTflr.t  Ion  Livre  dt 
Stitl;t*!r .  Tarnir  Jei  Irrire!  nc-n  rrnpTin'.rci  de  C-'audidui 
Déccnibruti ,  UyenaunedeCoararuséauexiiaiavante 
Cécile  de  Gonaague ,  où  il  la  fciacire  de  ce  qu'elle  avoit 
méoriféleiplaitindumoade,  pour  fe  cooficrCT  à  Dieu  , 
Ae  il  l'exhorte  i  ne  plai  lire  les  iVxétei ,  dont  Viâorin  fbo 
Préceoteur  lui  avait  donne  le  goût  6c  l'intelligence  ,n«xii 
i  lire  les  Traitez  que  les  faints  Pères  ontctMiiprj(ctt  far  la 
Virginité  Ai  la  comineace.il  lus  indique  plulseurt  Ouvra- 
ges des  Pères ,  At  uexmnaémeai  unTraitédefàiacBatilt 
qu'A<<if«'<^e  ieCamaldoli  avoit  traduit  en  Lxcin  ,  Ai  let 
livret  de  Stlvien  rtr  Pmtdmis  Du,  que  laiConrarui  a- 
voittrouvexen  Allemagne, Atporteacn Italie,  lorsqu'il 
revim  du  Concile  de  Bile.  'Baylc.  Uns.  Crir.  t-édits- 
on,  â  Rotrrdam ,  ipoa. 

O0NRJNG1US  (Hernuxi)  nxqiut  le  neuvWtne  ao- 
vembre  looo  a  Nordendant  Je  Cosnxé  d'Ocuttriie  ou 
d'Embden ,  d'/trnaut*  Cooringias  •  Mmilire  de  cette 
ville  Ac  de  Gttvh  Copin ,  dont  il  hit  le  neuvième  enfant 
Un 'avait  encore  que  cinq  ans,  quand  il  tut  «roqué  de  b 
prite  qui  tègnoit  riana  m  paii  &  qui  enleva  touuei  fei 
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txtlrt.  Les  douleurid'uae  erpéraruon  qu'on  fui  fît  ilors  lotti 
la  maninielle  droite  ou  l'on  mit  le  ira,  répouvxnrérrnt 
telltatieric  qu'il  cfascht  deux  bubons  qui  lui  vinrent  enfui- 
te  auix aines  ;  mail  la  bonté  de  fon  icmptamntar  la  fore* 
de  la  nxrure  enifitcrtrrrentqoe  cette  iifcprudenc*  ne  lui  fut 
fuoelït : .  Le  mal  dégénéra  cepcitdaaten  une  ga:«  ma  lient 
qui  l'aflirgea  fi  Ic^rqa'il  fut  pendant  qatriques  moii  fant 
poui tot  matrber ,  Ai  qull  ne  recouvra  les  toron  que  long- 
tems  après.  Cette oujadie  fut caufequ'on necoininrnra 
à  lui  appteadieàhrequ'a  l'ige  de  Isi  ann  Bats  la  vi- 
vacité de  Un  efprit  <k  la  boaté  de  fa  méanoire,  lui 
rirejirbteJiiétregxgner  le  refus  qu'il  avoit  perdu.  Ua« 
Satyre  fur  Ici  Pones  couronnea  qu'il  fii  à  llgt  de  1 4  ant , 
étant  tombée  entre  lemtsiat  de  Corueill*  Martin ,  Prec 
felUurenPhilol^icàHelinixaiii,  lui  fit  concevoir  tant 
d'eflimepoorlm,  qu'Uétnvicaufts  toei  fon  père,  pour 
le  prier  le  de  lai  envoyer,  promettant  de  le  diriger  dans  ses 
études  Académique».  Ccurxingiuircrtridildoncà  Helm- 
Badi  l'an  i«io,  At  alla  loger  chea Martin;  maii  il  ne 
rjjrr  l'xilongtems des inflro/t ions Atd*  la  bienveillance 
de  ce  IHoxelKeir  qui  ntournr  l'année  (uivxnre  lot  i.U  trou- 
va enfui  re  une  retrtire  chez  Rodolphe  Dsepbrjjdius ,  Pto- 
leirçuTc.-r  UniiiieCréqiie,  quipolKdoir  parfaitetneert  I' 
Hntorre  At  la  Géographie ,  Atil  demeura  deux  ant  chea 
lui,  occupe umnuementdefaétaidei,  dani lefqaellei  il 
r;r  dn  prup.rei trèi.cxinrîdcrablet.  Aubout  decetemifea 
px trais  le  rappcllérenr  dans  ta  parrie ,  mau  i  I  a*y  fit  pst  un 
longlcjour,  car  la  peUecV  la  guerre  qui  affligèrent  alors 
lapsus,  l'obligérenrl  t'en  retournera  Helmlladr ,  on  il 
continui  (ri  trridHivœuneardturinconeex-able.En  i6»f. 
il  paiTaaLeade,  Ats'y  appliqua  quelque  trmsi  la  Théolo- 
gie, faru 1  detlein  cependant  desV  nocher  1  car  la  Mé- 
decine y  fit  le  principal  objet  de  ton  étude .  Après  cinq  an- 
□  ces  de  feiour  en  ce  lira  il  retourna  à  HelmBadt ,  où  il  ef- 
péroirtvoiruneCliairrde  Profclleur  en  Philotopoieoi- 
turelle.II  ne  for  point  trompé  dani  cette  efpérance  :  on  lui 
en  donna  une  en  163  i.Le  désordres  inféparables  de  guer. 
rei  qu  1  dctoloicnt  alors  l'Allexnagne ,  avoitat  fine  déterrer 
l'Univerfitf  d'IWmitedtA  plufieur.  Proretîeurss'ètorent 
retiret  a  Brunfwick .  Coaringiin  let  y  fuivrt ,  At  detnau- 
racwelquerernsdanscerre ville.  Dertrocri  Helmjladt, 
il (e fit  recevoir,  le  si  avril  r<]6,DoârurenPbilc>u>phie 
At  en  Médecine,<V  époufa  le  même  jour  ^aiH-xVarîeSruck, 
fille  de/xMStutklWeireur  en  Droit  de  cette  Unirerfu 
ri.  Ilenaeuonxtenfxni.  PradeKmsapttacemaiiagr, 
on  le  rranifcradefaChairedehlrifopye  naturelle  a  celle 
de  Vrdecine,  avec  cette  marotte  de  diltinftion  ,  qu'on 
augmenta  d'un  quart  la  gagea  de  cette 'dernière.  Lrtoc- 
cnparioni  que  lui  donna  ce  nouéeau  pofle  ne  l'empêché, 
rer.r  pu  de  praoquer  la  Médidr«,«vec  beaucoup  de  fitetèt , 
Se  m  !-:ede  donner  quelque  terni  i  l'étude  du  tJrost.pnn - 
txpalemr-nr  de  celui  d'A  ilemigne.  dxm  lefqucl  1 1  fe  rendit 
ttti-bsbsle .  La  réputation  qu'il  aquit  lion  ai  demrors  pns 
renfermée  dieri  les  bornes  de  l'Uoiverfité  d'HelmOadt  . 
LaPrineellé  R/genttd'Oaflfrilt  l'engagea  en  1049  a  la 
venir vifirer  dmtone  miLxdie  qu'elle xvott,  Acellefat  fi 
conrentede  lai  qu'elfe  l'honora  du  tlrre de  fon  Médecin  Ae 
delbnGvrfciller .  L'iainéefiùvaatc,ChnAine  Reioedc 
Sueue  l'artirs  dansre  Roysnmedans  le  detfein  de  l'y  fixer. 
Canringiut  fît  fe  voyage,  mail  les  condiriom  Ici  plut  a- 
vinnjrerrietqui  liaihirenr  orrercet  nentrent  le  déterminer 
i  xii.-, donner  le  rejor  d'Helmitadt ,  où  il  retouina  comblé 
.1er  l'xafeitidecette Reine,  At  avec  letltrede  fon  Con- 
feiller  At  de  fon  Médean.Le  Ducde  Brunfwick^our  le  ré- 
coropenfet de fm attachrstietie pour  une  Univerfiré  qu'il 
aflecttonnoit^agmenta  (es  gagés ,  At  lui  donna  de  plut  une 
Chaire  de  Drotr.  Ces  nouvelleirareurifirenr  prrridre  à 
Cooring-jili  rtia.urMn  dr  .ImieniTacoujous  1  Helmitadt. 
quelque  pocVe  qu'on  lui  offrit  d'ailleurs .  Juiques  la  il  me 
l'étolt  appliqué  auDiwtcmepargocitAr  pariaelinition, 
mail  la  clai-t;e  de  PrtxfrOinren  cerw  Science  dont  il  fe  vit 
revira  ■  t'engigexasV  donner  sreeuoe  nouvelle udeurr. 
L'rutalné*  lexecwnorlTxncesqa'ilyiqair  le  rîrent bien- 
tôt employer  dani  des iftiirti de  conleqpenre.  Atil  fut 
(burent  chorfi  depuis  peur  régler  des  disTerenii  enire  pln- 
fieurs  Princes  de  l'Empire  &  des  Euit  voifins .  Sa  rrpiara- 
tmn s'étendit julqu'en France,  AtleRoiLouil  XIV,  te 
jugeant  digne  de  fei Irbéralrrex ,  laidonna,  l'an  1*64  . 
une  penfion  de  mille  livrer  qui  feu  été  nycVprndinr 
que  1  quel  annees.II  Jouir  toujourid'iiae  parfaite  fanté.mi  n 
enfin  le  travail,  cequeJeinachagrinidomeaiquri  altété- 
rent  fon  tempérament.  Ae  xprét  avoir  vu  firsrwcei  dimi- 
nuer peu  i  peu ,  il  montât  le  doaxiénte  décembre  1&S1  , 
3gè  de  ?%  ans .  On  lui  fit  «rte  Epitaph* . 

Hrr  .»«"<(.  tUuditmr  Rrram  rrmnf*m*mt  Cmfîtii- 
tmt ,  ]*rii  mutnmlu  Ginintm  pmUiti  Dt/tir .  HJtft- 
fttt  tmmtftruifmt  ttsaut  ey  Tknrttut ,  Huttltfin 
i»fyn»  .Orltt ,  tHf  .  HifittHm .  Hrdrtm ,  TkttUfMl . 
Mmmfmtm$  ttrrtidim>  ('««.</> ,  Hrrauaaiai  Crarri*. 
fut'  fétult  mtrMtuhtm . 

ftfmt  Htnrimt  MtHtmmi . 
Iln'yapMBtd'rtagénriondaructne  Epitaph*,  car  on 
peut  dire  avec  vérité  que  Connngios  à  été  le  phtifxvant 
Allemand  de  fon  rems  qu'il  a  excellé  dans  tontes  ferres  de 
genres,  At  que  tous  fer  Ouvragn  rnénieot  d'ftre  lusjisaii 
principalemenr  crut  de  Jarifprudence .  Il  enl  fiic  un 
iiDrubee  proJigiea».  En  Voitt  la  liile .  Dt  trvmftrm*. 
nm  D^mtsnt  i  Oruimt$  dut  m  Uutm  Anfttfu ,  itf. 
/«.  ftm  Cavmva  »iv»R-aai  /im<(rr  i»  réiin  xVwéva . 
friiKTirr,  p. [•ir.ïmit&imtmti  Dr/vri  Dttfnmtr 
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rtataraltt  Pittaftthia  Aaltttiui,D!  r<  .-i'«>»j.«.t>.'  Vi,t:n 
xranttA.r  ty  Attruitatt  met  mi  i  AalràduMta  se  ualuralmt 
Piiltftfitam .  er  HA:urjtlium  htflitatuaxm  ttitr  uaut;  Dt 
Terril  ,  Aaaatufue  têtu  r>  dtftmlûi  i  Dt  Aomi  ;  Dr  altjjï- 
«ifs  Raffitatumu  Dt  haiuifuituvtutratTt.  Dt  Aftyitut 
tuuura ,  tauft  ry  tut  murai  i  Dt  Rtfi»  &  TyMMBidi  i  Di 
ittriu  at  ifutatimiiui  ImifsMiimii  Dt  Vurictuty 
JUcmttii,  i  Dt  tmftrum  ktmstu-Gtmuuik»  ,  Dt  Cm» 
miailmftTaCiviimsi  Dt  VtUiiu  Gtrmauuit  j  Dttiurfut 
umvut  dt  Jmferastrt  Rùmttae.  Uttmmutet  ;  (  Quoique  ter  li- 
ent porte  le  nom  de  Cottringsoi,eet  Auteur  n  i  point  vno- 
felertronnoitre  pour  fan  Ouvitge ,  \  fes  rentiers  l'ont 
•drfs voue)  Zfifttl*  Ad  DaawJea» StaatrittunDt  Oliturtiia, 
Dt  DttmtTsiiéH  U«/.«..'.v<.  IX  Datitut ty Crmtttiut  bn. 
ftrii  Gtimauui  ,  Extrttialtaati  dt  Ftrmtatatimt  i  Dtfxa- 
futait  rtuiraiiaut  ty  mu/ai  aaturali  t  Dt  Oririnr /jirij  Grr. 
mméMtti  i  Dt  T-  j.W  jrir.if  rjru'..  ,  Dr  Puttaitidt  i  IV  /en- 
^At«nv.<HM  1 1%  Af**f*  i  Dtjftrtafù}  dt  Stfltmxirû  ftu  Ele. 
Utrttut  Gtrmaatram  èïrfit  r>  bnptrn  Rtmam.  Dt  imfetiê 
Rtmaat  letrr  «a»!  ,  D.  lila  f>  Mit»|  D»  Marjialit  Crui. 
/u  autant  Alt  arim  fur*  ;  Dt  il.tlitui  Ctrftram  Gtrmaui. 
tteum  aunaui  at  »«vi  r«»>j,  Wrr fiafalann  Dt  Rjjtrt  ty 
Htrrstt  ,  Dr  Cmttmt  luuala  yîvr  lijit»  Mmuii  M*r  mn.a 
Judttàt  Rttfuihtt  Omtuutkt  i  Lxmttmtàt dt  Cmfiùutk- 
nt  rftfiefmtm  GtrmauU;  trt  Patt  frrfttat fnttftaattiai 
daada  Ctafultaln  Catattuati  Cooringsus  s'ett  tac  lie  tous 
le  nom  d'tnw  Euiului  )  dt  Haftfiatt  Imftraulium-,  Dt 
A  fit  ty  .  i  ta  aanjarfitmi  D)uaf>ùtAA\ùrfatia  Cavew- 
Itrita  ;  Dt  Htrmttita  Jtoftmmm  vttirt  ty  «m  r* ra. 
ttlfimum  Mtdutaa  ;  Dr  itdt  Diftrtaltt  Payfitlaniat  Dt 

Ceatîlttt  &tTttAtSj'MmmA  fatt/atit  autttitate  ,   ni  Kt- 

gamt  Dt  Aaltaaitajtiai  Atmdtmùtit  Diftrtmt  'umtt  ftx  i 
Dt  ?nrfdtttit  jtaimmdvtrJîtMtj  ta  Je*mmtm  Muim*n*ttm, 
tr  Prt[rAmm*tm  f*tr*  urtM  ditt  ftjhi  fmUut  fttfitfami  Dt 
Rttitntftmliti .  Dt  *rAVi(JtMt  tetdtt  mfltHlt ,  fynitft  i  Dt 
ftma  HrfuUk*  i  Dt  itm  Ctmjtïtvu  m  MtfmUîta  «une- 
rr  i  Dr  filai*  ,fivt  Rtfvtlu»  imfrtftfie  dtttm  (  t*fcfili<m 
fidtlt  d»  Drnt  dt  f^timfK  dt  Srtmr  fur  tttlt  Wtr  |  en 
AKemrnd  ,  Dr  Crw  &  CrvUAit  imlrmtrt  trMfidirmiA  »  Dt 
RrpuUf**  ta  tammaai  i  Dt  fiatiai  ïmattu  Gtmtaattï  Irhti 
dnt  ;  Dt  Rrf  Mettra  aatiqaa  r'tttram  Grrmaa*ram  i  Caa- 
**$t  faadAMtatttam  ftnttfûiA  Ttdtii  Dtftafit  IttltftA 
TrtttJtaatT*m  advtrfat  dat  ftattficttram  Argaattata  ,ft- 
tita  a fatttjfitat  EftUAftram  as  fntbjttrvram  a*  AfvjUtti 
mfaatdtrivata  ;  Rrffvtfir  ad  Valmaamm  Mataamfnfa* 
CtatmJfîtaA  faadAwtviertrm  Fideî  faatiJStU  i  Aittra  P.i- 
ifvaft*  ad  taadtatiAatatadvtrfitatt  im  Citijttfhtrt  Haaatl- 
tU  libitum  CABtujfitai  faadamtattuum  Fidti  PturtfitiA  rf- 
ftfîtaatitxAartn  hltlii  À  Vitt  trbtrmaaat  Ctata^ïeat  faa- 
ddutturtruM  FuUi  Ftatificia  tfftjitijrt  Pttaritidti  Dt  lmft~ 
ru  RdirtAai  Otrmaattt  AntaaaAtaftx  Mtfltritt-PmlititaiD* 
mftrtatia  Htl*truat,JJimt  Jurii  Mttuutiai  ta  tartaaa- 
dii  Rtx,Su,  Himaatrum  i  Diffettaiit  adLtftm friatam  Ca- 
dttn  Thttdtfiaai  dt  fludùt  liitraltàut  utitt  RtmaaA  Cf 
Crajfaajiatftitti  Dt  DjftutttiAi  Jitrata  Dtfftrtatttdt  jmt 
ttrtaaadt  Hrtu  RtMAaarum  fre  LUStrt  MiAaatiXAttutra 
Crlvaitaftt  Vtaditial  i  llttatatum  Viaditiaram  Jarit  ttn- 
maadt  frt  Artbidtmttfi Cttiauafi  'i«yi1Q,%<» LUL 
litmlttalm  ,  Aalt-Cartfiaaa  Dtftafit  JaruCtttmitafii 
iartrtaaadtt  RtmAatram  Ktttlat  ;  Caf^at»  Afftmduit 
ahmut  txamatt  Iri,rMaaat,Dt  Tttauataticat.  Vuaiia- 
lai  latftni  raUtraut  dtftnfm  ,  Dt  Orta  t>  MatatùmAut 
f  ••.-»->.  Dt  F*dtriiui,  Dt  Fttrt  HtJuA,  Dt  lataaattt- 
attafaait  Dtfam  ait*  .■•/  ...  i  ,<,!.,*!,  ,  Aaimad- 
vtrftati  Ftlnu*  ta  Mathiavillt  fnattffm ,  Dr  MarUt  at 
MutatrAwttat  Olr^arthtaramttaramaat  ttrtttdui.Ot  Crvili 
frudtatiajiitr  unut,ùt  Civttatt  atvat  Dt  rat  tout  <  uraadt 
iafaavaatinti ,  Dr  aaiura  &  tUntt  Drattam  i  Dt  Math 

ujftttadruuitDt  fradtatiifff  :-■■■■..<  MUitta  Uûa, 

mmtaaria  &■  (nia  ;  Dt  r'tdtialtiai ,  Dr  nSa  Ltfam  (t- 
rttiÀantat  ratttatf(^  ia  fftttt  dt  Lttaat  ctafittatttat  ta  bat' 
ftrta  Gtratattttt ,  Dttft'tAjiodt  ALrsritatAt  fnatiftt  rt&t 
ttnjfttutade  ,AUftada($'  ttaftrvaadt;  Dt  Jtr  Saataaaria  m 
Kipaiitta  auautt  rtUtttaftituaada  ;  Dr  idavfiatu  Ctwtlt 
autmtttti'd-  tfttta  tirtaUftt  i  tojufttai  fùjttriii  frtfa- 
ttrttrw  r>  Itari  frtmt  tafat  frunam  ZxtrtitAtttBtt  duA  i  Dt 
ratftrtaaétl&txfiriaadii  i  DtttBa  taaflrmaRtfmUtta 
tàmatimnDt  aaliAui^ratfiaiuUtlattada  <y  iiiriwCu. 
|fâJlM»DrCM»(riif  Imftrtt  (StrmtauuitDt pTAttpMt  h'tflttit 
ta  ternir  tu  htrftrtt  Gtrmtaaut  tUtn  ty  htdu  traûari  jtltrù  i 
DtCammtrtttt  r>  ilmatAta .Dt )aJkiij  ta  RtfmUuartût 
iafittutadil  -,  Dt  Stiuiat  i  Dtftrma  fadttiaramat  RifuUi- 
tu  t,.it  iufuutada  ,  Dt  caaja Judumam  tftiuut ,  mtalt- 
tiali  &  faalh  Airktla  Dttx  tu  Tatttanjttiat  AtaMmiA 
JaltA  advtrfui  taiumaiat  lut»  altttam,  tuai  Xfidit  Sttast- 
thii  afin  a  i  Dt  Ltratuat  ;  Or  CaatrUutMuaui  <  Adit 
im)urtaram  ta  Matttuam  VtUfauulnDt  Oftialiim  bmfmi 
RotuABa-Girmaatti ,  Dt  frtt.itetut  rt&t  tvaftrtadtt  ty  rr- 
xat audit  i  Dt  Mayftatt ,  tjafattt  juritui  ctrtafatra  frpr*. 
fram  %  DtfaSt ,  aim  ty  aluaxat  ;  Dt  Civil»  fktlAftfkta  , 
t)ufttataftiuui  irrifntiiat ,  Diffirtatiaati  dtfadart  Chttjli 
/«ftX«i*« ,  ty  alitt  fapmem  Clrrifli  tliafirautthu  i  Extr- 
tttatitmt  AtaÀtttwi  dt  RtpuUita  ïutftru  Gtratauiti  iafi- 
ntttt  Ittt  mutait  tyamttA 

aarmuA  At 

/tt/»i.i. .  i  itérât,  ;  CimmtMtaeulat  dt  Aaai  iaUatui 
tmt'i&timf,,,*,^  ntMTIiM>  A*unAd:itjU  ialiM- 
lum  ^''^•at.tttuUaatUtiatfrAjix,, Nmoa  S.Ant. 
"•'^"i  ^"«".  d,  ThtfAart  R.rimf.Uum, 
atrku  aatdr^antt.iD,  tUrn  Dt  Dtmta. 
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fumms  fHeJtmibrivàHii  ;  Ariflottlii  Pstitktrsim  PatrAtuUi 
*\%fe*£îff  tît unt  qn*i  A**  r**dvirjioni  in  A'rt** *m  AntemiaWa 
*mm  affrf  'wt  Dumyfimt  IVtritiju  t..'#?wj  m*; ,  Dt  mete^Atrtu 
C-rwatêt  ftxttt^mi  i  Dt  Mmititmi  Càmmur<uj  j  XV  StMdUM 
ttifrmrmm  Kt^mfuiUcârum  i  Df  L  i-t  .•  •  frutifn»  lêffé- 
rmm  »*tt$rMlmm.  Outre  tous  ces  Ouvrage»,  il  a  écrit  qu«n* 
tîtvdc  trtua  curKufei,  imprimées  en  an  Toluine  svec 
letrepoafei.  Ca  lettres  font  écrites  soPnace  FerdiasaJ 
iic  h urâemberg,  à  l'bvtque  4e  Munfler  &  s  M-  ftslau.  On 
a  encore  de  ht  des  leiuesà  Daniel  Sennet  t ,  à  Jérà«»e  Joc- 
<ii n  Médecin  de  la  vilje  de  Gottingcn . à  Thonus  Battho- 
lin  g  à  Joochim  Jean  Maderui,  a  Stmoet  Sixluifen ,  à 
Jean  Conrad  Duratu,  su  Baron  de  Blusnemiul  »  .i  Gér»r«; 
TitioiProtciVraren  Théologie,  à  Henri  Meib.iniiu^o»st  lui 
drellaune  Epsispoe  ,su  Due  de  Brunfi»(ck,i  AnJtt  I  -  > 
Jinsius  IVoleOfur  en  Logique ,  à  Jcsn  Hornîut  l'rofe^rur 
en  Langue  Gréque ,  à  Pierre  IJsntecMi ,  a  Jean  Banon  . 
à  J<sn-Hcnn  Humnger,  *  Samuel  Kselselius  ,i  Latirent 
GiicJer,  à  Juite-GeocgeSeKotte] ,  à  JesnHenitnwiDo' 
ctear  en  Théologie,  a  George  G:iperd  Kirrhtniier,  à 
Jaques  Thonisiiui  .  a  Jean-ChriAofhle  Wageninl,  à 
Jean-ChrUl.deBoineharg,  arc.  II 3  suffi  procuré  In  édi- 
tions de  plolîesirs  Auteurs  à  la  tète  drf>)u<lt  il  merordi- 
nairesnent  de*  PreCiceseutieules.oc  qu'il  cnnfhitqucli]we< 
ton  Je  la vi me»  Remarques.  En  ouelque  rltrme que (uit 
cet  Auteur ,  il  n'a  pis  évité  le  désuc  <o 
tous  les  Janl'coa&iltes  ,  de  pstlcr  Jes  Jroitl  des  PrtiKcsau 
lumnl ,  St  Air  le  icrooigiMge  des  Hillorieni  les  moins 
«nflt.  Ils'efl  «rcomcBoJé  <let<wi<e>joir<iroiooitf»vo. 
rjbleàdpittie,  fsoiditteraetnmt ,  kc'rilenvunqa'il 
•  ptiê  (es  leârnrt  dt  lui  perdon  ner  te  oh  la  padion  poar 
l'Allemigtie  lui  s  tut  dite  <u  haard .  Cette  pnere  ell  tut 
HMUTuie  (ike  .  *  BMtAtkttui  Htfitriam  <y  CanaaUii. 
autdtt  frtatifaux  Auttart  dt  Dratt ,  <>r.  plrDenysbl. 
mon  ,  édit.  de  Paris ,  ta  1 1. 1 691 ,  ttmt  s, 

CONS  ou  l.OMSARBRICK, bourg tvee un pontdc 
pierre,  furliSire,  dans  l'Arthcvrthi  de  Trêves,  envi- 
tuniune  lieoe  de  U  ville  de  ce  nom  du  cote  du  raidi . 
'Mut,  DicJu,. Orrfr. 
tONSA.  Vvn  CONZA. 

CONSCXIPr<>,  (Perct)  r«m  ttafrrifti  ,  traient 
puni  les  Ronuins  les  Seiutcon  ijpÛKi  a  l'ancien  Sénat . 
Roirmlui  avort  d'abord  établi  cent  Scniteur*  ,ec  en  ajouta 
enfuite  ctniliutrts .  CetlKl  tt  leurs  Deloradasis  turent  ap- 
ptllea  PattKttna  ita)arum  Gtattam  :  crus  qai  furent  ttrea 
dans  U  ujiiie  du  corps  de>  l'icbt ieni  par  Tarcjuin  VAarita  , 
lurent  appellea  Paitkstns  aStaaram  Gtatittm ,  aiuiiquc 
Tnt'Lire  le  musique .  Mail  ctua  qai  furent  idaiis  dans  Je 
Sénat  par  Luciu»  Juuius  Brutus  dt  P.  Valerius  Publicola , 
qui  furent  les  premier*  Coofuls  après  que  les  Rois  furent 
chaflca de  Ruine,  furent  appellea  Férti Caafmfti ,  ainfi 
qu'on  le  priât  Toér  dam  Tire  Lire  &  dans  Pluiarque.  On 
donnoit  encore  ce  nom  à  ceux  que  l'on  tirait  de  l'Ordre 
des  Chevaliers  pour  les  admettre  dans  le  Sénat .  Le  nom  le 
la  dignité  do  Patriciens  ont  demeuré  atteâez  aui  ramilles 
Patruttnnes  tuls|u'su  te  ni  de  l'Empereur  Conftintin.cjui 
auili-bica  que  les  ljc  ;riTrjn,  lei  accords  à  cesa  qu'il  en 
aigeoit  digoci .  *  Tue  Lu  c  .  Pustarque .  Tacite  ,  Aaaal. 
/.tl.rir.ae.  frcinslktmuai ,  iaFUrum,  /.l.rft.i.  Jolun. 
Rolini,  Aatit.  Htm.  Ij.th.t.  Thomas  Demptler  fut  ce 
même  Chapitte  dt  Rofin .  Hofman  ,  Ltxu.  Uajtv. 

CONSECRATION  oti  £>ts>aaaL'as  Rosta ma. Ci- 
rait une  cérémonie  rcugieufe  pu  Ijquelle  les  Pnntes  nwns 
ttoieai  mu  an  rang  des  Oscsti .  Le  peuple  n'avoit  aiacunt 
part  a  «eue  cérémonie.  Lapturaliie  desfunrages  deiSé- 
natturs  Ronsaina,  faiibii  décerner  des  hoaneursdivins 
aaa  Eoipercurs  Romains  après  leur  mort .  Lr  Prince  ré- 
gnant  reprêfentou  tout  le  peuple .  ]ara  ftfult  ty  Mati- 
firataam  iaft  naxtrat,  dit  Corneille  tacite.  Voici  les 
ccrttnonies  qui  l'oofervoient  à  cette coalcmnon ,  é<  Jc.fi 
catJutl  ,qui  noui  (ont  marquées  pir  Hèrodien  .  truand  la 
mort  de  l'Empereur  étoit  arrivée ,  tonte  la  ville  tn  deuil 
failoit  des  la  mentationt  publiquea  pour  plaindre  fon  mal. 
heur ,  On  nttuoit  la  ftatut  dt  I  tmpereur  faite  dt  cire , far 
un  lit  dé  parade,  â  l'entrée  du  Palais  Impérial  i  à  gauebe 
étosent  les  SenattUTS  vi  tui  de  deuil ,  st  a  droite  les  Danses 
Romaines  paroilToient  en  habit  blanctoua  dans  un  filence 
1 1 1  Ile  dt  morne  Icfpatt  (U  ftpt  jeun  entiers  ,  pendant  lef- 

3ueli  les  filrdecins  venaient  de  temi  en  rems  tarer  le  poallx 
u  défunt, comme  s'il  eût  été  malade,  At  anuroient  que  Ton 
mal  empiroit.  Au  bout  des  fept  jour  1  ils  publanient  fa  motti 
As  les  diofea  étant  préparées  pour  fes  obteqnet ,  les  plut  no- 
hlta  d'entre  lei  Chevaliers ,  Se  d'eatrciea.Senatcars ,  pur- 
tnàent  le  lit  fut  lents  épaules  le  long  de  la  tue  lactée  juiqa' 
au  vient  marché  ,  où  les  Magiltrata  a  voient  «coutume  de 
fe  démente  de  leurs  clsarges ,  parnu  les  chaau  lagubres ,  os 
au  ion  des  in  (trament,  après  quoi  ils  te  rrinfportoient  hors 
dt  la  ville  dani  le  champ  dt  klart ,  où  il  y  avou  un  bûcher 
préparé,  rempli  de  pstiums& de  bonnes  odeurs.  Ilétoit 
orne  par  drlvor.  dt  inenuiftrie  te  de  liebcs  étoffa  brodets 
d'or,  avec  des  ilatuet  d'ivoire ,  St  divtrfra  peintutts^omme 
nous  les  rotons  pratiquer  a  la  pompe  funèbre  dt  nos  Rois. 
Les  MauCoircs  avoieni  troti  etagtt ,  et  on  pofoit  defliis 
le  corps  djdétuat.  Alors  on  donnait  deteourfts  de  che- 
vaux. As  dts  combats  de  Gladiateurs  pour  honorer  1rs  ob- 
sèques .  Les  Jcua  celltst ,  le  l'ucetfleur  à  l'Empire  prenant 
une  c oeilsc  allumée  ntettott  le  feu  au  bûcher ,  As  l'on  vo- 
you aullï-tot  partir  du  haut  du  bûcher  une  aigle  parmi  det 
rauibilksns  de  fumé  e  As  de  flammes ,  qui  emportait  l'amt 
du  déliant  parmi  Ira  Ditux  immortels,  1  te  ou 'lia  cro- 
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yaitflf.  Anflï  lù i  il* t'adoroient, loi drtfloieat  dri aïs-»'  \ 
lui  inuituoient  des  Prêtres  A;  des  fatrifâces  à  Rome  As  dans 
les  autres  villes  dt  PEm  pire.  On  nt  peut  aiïôrtr  qu'on  pra- 
tiqua toujours  Ira  mémei  céretnontes  t  puifqu'il  y  a  pha. 
lîenrs  Empereurs  qui  n'ont  été  conlacrea  qa'afka  long 
rems  après  lent  mort,  par  ordre  deleuiilKxeflturs,  qui 
récabljdoieru  leur  nitmoire  flétrie  par  le  Sénat,  llparolt 
pat  le»  médailles  dt  Conftamin  ."nie  ce  Prince  a  été  cooli- 
cré,  niais  d'une  manière  particulière  8t  avec  des  cérémo- 
nies 1  ouïes  dilSvenies  de  celles  qu'on  srsent  de  décrire  « 
puisqu'on  le  réprèscnie  couvert  d'un  voile  dépurât  la  lèt, 
jufcpi  aua  piea ,  les  y  eut  levés  au  ciel ,  dans  un  dur  à  qua- 
irec.ievaut.  As  dam  les  tieutuae  main  qm  fe  préfente  à 
lui.  On  nerrouvr  ma  fur  les  médailles  drsEmp 
fuivani  qai  puifle  faut  croirt  qu'on  les  ait  1 
"  Ht/1.  San.  Aatut.  Grtt.  ty  Rem.  Jean  Rotin . 
Detiipfter  ,  Parait». 

LA  CONSECRATION  m\  Poktuss  Rostams. 
Prudence  noua  apprend  la  imn  ièrt-  dont  on  oanfacroât  par- 
mi les  Payent  le  Grand  Pontsft.  On  le  fatfoit  détendre 
dam  une  fout  avec  fes  haati  Itotficaur  .  puu  on  eouvrott 
la  •'raflé  d'une  planche  ptrcetdeploneuiiirosiii  alors  ft 
Viâimaire  As  les  turret  Minilitet  fervent  aux  fâcuficta, 
s  mr  u  .lient  fur  la  planche  an  taureau  orné  de  guirlandes  de 
fleuri.  As  lui  ayant  enfoncé  le  couteau  dans  la  gorge,  épan- 
chrartulefang  quideroptoit  par  letir'Mi  fut  le  Pontife, 
As  dont  il  fe  ftottott  les  yeux ,  le  nea ,  les  oreilles  ,  As  la  hua. 
gvenifme.  On  le  tirait  dt  la  tprts  cent  cérémonie  étant 
mut  couvert  defàng,  At  on  le  faluoât  par  ces  ces  paiolea, 
falvt  Ptmttftx  ;  A:  lui  ayant  donne  d'autres  habits ,  on  le 
eondnifuit  <hra  lui  ou  il  y  a  voit  an  repu  magnifique,  dont 
Microbe  f.a.r*.p.  a  fait  la  description-  On  trouve  daot 
Prudence ,  dam  l'Hymne  dixième  du  livre  qui  a  pour  litre 
HEP!  ÏTMAN11.M,  la  defcriptiou  de  cette  contera- 
trun.  Elltconimeurt  au  vers  toi  1. 

.éasatvawr  Saardti  utmft fui  tmam  finit 

A 3a  ta  frvfaadum  rtufttraadai  atrt'tlar , 

MUraiafalatui ,  ftfa  xatttt  trmfara 

NtBrai ,  tvma  tumrrftxut  aanu, 

Ciuitu  Gaimt  Strttam  fullui  ltfam . 

Taiulii  faftrai  firala  Itxuul  fûtfàa , 

Ritmfa  rart  Urgmalu  tamaatiaui  : 

Sttadunt  fuitadt  -  vi  ttrtaraat  artam  ,' 

Crtiraaut  Itgaam  fttfuraai  muanat , 

Paital  miautit  tu  fnautat  tiatiial . 

HatTaurttt  tartut ,  fnaltttnatyhiftida, 

Striù  rtvmUut  aat  ftr  armti  ftarti»  , 

Aut  imaidutt  maitat  dtdmitar  : 

Nttata  ty  aura  fttat  tttufrai  atfttA , 

Sttafaut  falftr  iradralu  tajittt . 

ffir  ut  ftatut  a  t/f  uumtlauda  itllua , 

Prtlaii  facrala  dtvrdaar  vtuaiala . 

Irait  ai  aatftum  vutaai  aadam  fav/anai; 

Tiratalii,  muut  ttxIA  ftuttt  faidilt 

Fuadtt  vafAram  fiumtUi  fylati  afluai . 

Tarn  ftr  frtajmaatti  millt  rtmtrrnm  vtat 

jUafijat  imitr  taiidum  rtrtm  fiait , 

Dtjtjfat  tutai  ttatm  Satrrdtt  txttftt , 

Gultat  ad  tarât  t  rurft Miertaui  tapa* , 

El  vtflt  <y  tmai futrtfagat  tarfart . 

g»ui  tlfuftaat ,  fhttat  .tg'm  ttuat , 

Saffaait  aum  ,  faire  ,  aattitiptit , 

Otaltt  ty  if  jet  f  triait  liautrtrui  1 

Stt  }tmf*t*ltfartil  ttytiaiuam  rirai  ; 

Daate  tratrtm  trt  ai  atrttm  ttaratiat . 

Pt/lauam  tadavtr  faaraiat  tttfit  rtttat 

tZamfatt  ai  tlia  Flamant  1  rttraxmat , 

PttttÀM  indt  Ptatiftx  vrfu  irrrtdut , 

O^taftr  uilitm  vnitttm  .iar.amtrawm  , 

Vutai  madtuttt ,  aiaut  Amiàai  tirm . 

Huac  ittauiaalum  lAiiint  ttmtAtttt 

Tait  rtttatii  frtdtdum  ftatutt , 

GmatifaJulAtu  aIijui  AÀeraat  rmtaat , 

Yilit  autd  tllam  faufati  ty  éas  mtnaat 

Fttdtt  tattnttm fui  rasirnui  fastrrar . 
Aatif.  uWf,  tj>  Ram.  Jean  RuUn .  Thomas  Décopftet , 
Paratif. 

CONSF.U  AULIQUE.  Vmtx  It  tint  des  Tnbunwr 
dam  l'anielt  de  l'ALLEMAGNE . 

CONSEILS  DU  ROI  en  Fiance,  Compagnies  de  peav 
focinei  choiuespar  le  Roi ,  pour  connaître  des  plai  impor- 
tantes affaires  du  Royaume .  Pendant  le  régne  du  Rot 
LouilXIV.on  les difiinguoit  1,  en  C'onleil  d'enhiai  ,au- 
ncinent  Confeil  fecret  ou  du  Cabinet  1  i.en  Coisléild» 
Guerre  ;  1.  en  Confeil  dei  DépOchts  i  t-  «n  Confeil  Royal 
des  Finances  ;  t.  en  Confeil  dei  Directions  i  6.  tn  Ce» Ksi 
d'Etat  i  /.en  Confeil  Privé .  Le  Confeil  d'anjkaasr  cas  Con- 
feil du  Cabinet  ,  écoit  celui  dam  lequel  on  traitoit  drtplus 
fecrettts  aflairti ,  qui  cor.  cernaient  la  conlérv selon  de  l'E- 
ut,  ou  de  celui  des  Allieas  de  France ,  fort  en  paix  fois  en 
I  gaerre.  Dans  ce  Confeil  le  Roi  n'appeUoitque  les  Primes 
du  fsng  Royal,  les  Grands  du  Royaume,  les  peindra  st 
Oitïcicrs  de  la  Couronne .  As  quelquei-um  de  les  ConierJ- 
len  d'ttai .  Ce  Confeil  fe  lenoix  où  il  piaifbu  an  Roi  i  k 
perionne,  de c"îuelqaetiualiiè  qu'il  puiétre,  n'srpouvoH 
avoir  entrée ,  fi  fa  Majrlté  ne  l'y  apptlloit .  Le  Cooleil  de 
Cwirrrétoit  pour  les  affaires  de  la  guerre.  Le  Roiyprcii- 
dmt ,  As  y  appel  «'il  ordinairttntnt  lei  Princes ,  les  MateV 
duut  dt  France ,  As  autres  Seigneurs ,  qui  a  voient  fétvs  tia 
qualité  de  Ltcuteiuns  Géiiériua  dam  fax  années .  Le  Coa- 
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on o/il ne kconeerrnjr.Ce Confeil  fc  tenon  danilachim- 
bre ,  fe  en  pvefetice  de  <a  Minfté  .  M.  le  Diuphin  ,  M-  le 
Duc  de  Bourgogne ,  M.  le  Chancelier,  k  Criefdu  Con- 
feil de»  Finançai ,  Ac  kl  quatre  Seviemreid'Erri  y  afirito- 
irnt.Le»  U  ouver  nmr»  dei  ville»  &  dn  provincei  y  noient 
suffi  entrée ,  quand  il  l'egifloit  du  tait  de  Jeun  Gouvcrne- 
meni .  On  y  rrarreit  elea  xâairtt  dei  ptovincei  6c  d'autre» , 
dont  lei  Secrétaire»  d'Etat  fesfcnrnl  lest  rapport .  Lit  te» 
flment  mémoire  dntelolutioni  qui  t'y  prcnoient,  0r,  en 
hnoaent  taire  en/une  Inetpcuiiiont  chacun  entondépar- 
tement .  LeConfett  Royildei  Finances ,  qui  tut  établi  en 
iM> ,  non  compote  de  M-  le  Chancelier ,  du  Chef  da 
Confeil  Royal .  «c  de  trois  Confeilkn ,  dont  le  premier  è. 
toit  Ctmtràl  leur  Général  dn  Fi  n  »  m  c».  Le  règlement  pour 
l'établi  ilement  de  ce  ConleiJ^iedonnoit  que  le  Chef  de  ce 
Contai  Royalappellcroituncfota  toutea  lei femainn  In 
Coukilkra,  avec  Ica  .  Directeurs  A  Coniralkuri  des 
Finances,  pour  examiner  toute»  Ira  affaires  dea  Finances  , 
ainlï  que  l'on  avuit  accooramé  de  faire  dan»  le»  peines  di- 
rectioni  chea  le  Surin  rendant,  tV  nue  les  Con  fcil»  dea  grar  • 
de»  direction»  te  nendtoient  amli  qu'il»  evoienr  accoure 
mé-Le  Conreildcs  DérefriMi  ctoit  celui  où  l'on  ditigeoit 
le» affaira  qui  regardaient  lei  Ftnanrei ,  apiét  le  rapport 
oui  en  étoit  fait  psr  le»  Intendans,eri  prcfcncc  de  M.  le 
Chtnceber  .  du  Chef  du  Confeil  Royal ,  du  Controllcnr 
général  dn  Finances,»:  des  Conicillcndn  Confeil  Royal 
te  du  Confeil  d'Etat.  Le  Garde  duTbréfor  Royal  fcirou- 
voll  aalli  quelquelon  en  Ce  Cor  In  I,  tomme  i  ulli  kl  Thie- 
lurieridapiriieiculuellei.  Acccux  de  l'Ordinaire  Ai  de 
l'Eatraordinaire  dn  guerres .  le  Confeil  de  la  grande  Di- 
rection fecenoita  Verfeillei ou  eu  Louvre,  lonuuc le  Koa 
y eroit-La  pente  Direttwa  le  lenoit  chea  le  Chef  du  Cua- 
feil Royal.  Le Conléil d'itnf ,  appelle aufK  Conleitdes 
Finança,  était  compote  de  M,  le  Chancelier,  de  vint  0c 
un  Confeiller»  d'Etat  ordinaire»  J  compris  leConndllen 
général  de»  FimnceiA  Ici  des  s  Intemaen»  dé»  FinanceiA 
arck-jce  Coololler»  d'Etat  oui  fervent p.-r  ttmcftic  .  En- 
tra la  dit  huit  Contrilkn  ordinaires ,  il  y  en  s  treeid'é- 
glitèck  trobd'épéc.fuivsnt  le  règlement  de  i6rj.Le  Con- 
feil FVrW,  ou  le  Confeil  des  fatitet ,  con  t»  oit  des  évoca- 
tion» fur  parentes  A  atltanca ,  dn  régkoacna  de  Juges  , 
0c  de  plutîeur»  autre»  atxairei  qui  l'y  présentent  roui  In 
tsars.  Ce  Confeil  ert  eompoféde  M.  fe  Chancelier,  de» 
Confeiller»  d'Etat,  Se  dn  Mai  rte»  des  Requêtes,  qui  y 
ripponent  an  protêt  dn  parties,  inftnsits  parlaAiocats 
du  Confeil .  A  l'avènement  du  Roi  Louis  XV  »  la  Cou- 
ronne ,  M.  le  Due  d"Orléant,  Régent  da  Royaume ,  pen- 
dant ta  minorité  de  (a  Mendié  ,  établit  haie  Confetti ,  qui 
font  t.  de  Régence  i  a.daConlcirnce;  J.  dei  Aâsires  é- 
trangéresi  4.  de  Guerre»  f  .dn  Finance» 1 6. du  dedamdu 
Royaume  ;  7.de  Marine  )  *  «  de  Commerce,  lltétotent 
toai  ccKTipofeidof«r»oonnln  pluiracoenniandablei  de 
l'Etat  par  lent  naluanc* ,  par  leur  probité  «t  par  leur  expé- 
rience dam  le»  alairea  oui  fe  traitent  dans  chacun  de  en 
Contrits.  '  DuChriicl/Ti'e  à,,  C«/.Wi .  lut i,  U  Fran- 
ce en  I6t>. 

LE  GRAND  CONSEIL,  c* «ne  jurifdietion louve- 
mnr,  qaia  été  établie  par  Charles  VIII ,  Tan  i«^»,cn 
sunfdicxMn  pettkulicrc .  Après  que  Je  Parlement ,  oui  è- 
cort  I  ancien  Confeil  dn  Rott.eur  été  hxé  à  Paris .  In Koia 
l'établirent  un  nouveau  Confeil,  compote  dn  plu»  grandi 
Scigneun du  Royaume,  ou  de  Conieillers  tires  du  Par- 
lement. Ce  nouveau  Confeil  lue  appelté  d'abord  Çon- 
leil  Secret ,  ou  Confeil  Etroit ,  Je  plu»  ordinairement  le 
Grand  Confeil .  Dans  ton  ctabJiflèment  ce  n'était  point 
une  junldi(t»on  contentieufe  .  CeConttnl  ne  connoiMoii 
tfardaanaim  qui  cooeernoient  In  Finança  oc  U  Guer- 
re. Man  dam  la  fuite  le  Grand  Confeil  pour  le  donner 
plaa  d'autorité,  évoquoit  une  partie  da  affaira ,  Ac  en 
cnlcTott  II  connoilfinceau  Paficmer.t:  en  fbrre  que  (oui 
f.'harln  VII  Un  Etat»  aflêmblea  requirent  le  Roi  d'ètiolir 
nnCoufeil  toôpanicanr/jti  pvéfideroit  le  Chancelier  , 
pour  terminer  In  affairee  de  lulliceqai  s'y  préfenieroient . 
Atnlà  le  Grand  Confei  I  fut  érigé  en  Cour  loureraine .  Le 
Chnncelier  y  préfida  aifqu'au  rems  de  Francoii  I,  qui  créa 
UfMcfurgcdrl^ëtïdcnt.  la  compétence  du  Grand  Con- 
f  r-l  n  'croit  pas  trop  certaine .  La  rendante  que  ni  le  Par  fe- 
ulent pour  vérifier  le  Coneordat  fait  entre  Fraacoii  1.4: 
Léon  X  augmenta  fort  h)  Junfdtftion  dn  Gnnd  Confeil . 
Car  Fr»a»;°ii  l,po»  té  venger  des  taxoadu  Parlement,  par 
une  déclaration  de  iris,  attribua  nGraad  Confeil,  à|' 
eaclnfion  du  Parlement ,  la  connoiâxnce  detouile»  procès 
concernant  kl  Archevfehea ,  Evccbei ,  Abhiiei ,  «ic.ee 


I  l'étend  par 

la  FruvceA  >l  cooooltdncnnnsriemd'Arrjti.iiatégle- 
mensentre  Jugn  Royaasi  dnBénéhcaCcmnttonaox  , 
fie  gènérarenicnt  de  tous  In  Bénéfices  qui  font  à  la  nomi- 
nation du  Roi  ,  excepté  de  ceux,  que  le  Rcr  confère  en  ré- 
gale  i  des  Induits  des  Cardinaux. ,  0e  da  Patlemeat  |  des 
Kcrrut» da  bieni  eccLeliatiiqnei ,  0c  des  satures  de  pu- 
Heurs  grand»  Ordra  dn  Royautne ,  comme  de  cajrji  de 
t  tuny.  par  de»  armbotion»  psrnailiéra .  Il  et  compote 
d'un  premier  Préfident,  de  huit  Préfidcni ,  tout  Milite» 
iteiReqofta,  6c  decintsiinte-qaarre  Confeiller»  fervint 
par  fesnclire  ,  c'eÛ  à  dire  , quatre  Préfideoi,  0c  vinc-fept 
l  onféillets  pour  chaque  (émefhe.  Moniîeur  le  Chancelier 
j/vspréGderciuand  illui  plaît.  Il  yaun  Procureur  gêné- 
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C  O  N  5  F.  N  St*  ,  ou  toirruLsre  de  foi  dt  de  doctri- 
ne de»  Eglne»  hoi  riUnin  de  la  Saille.  Ce  l-otmubire  fut 
dreâe  pour  rmpecher  qoe  la  Doctrine  de  ieitaaairaafajes 
dchiGrsceUiiiirtfelle,  que  celle  de  fifcut  caaidiioix 
que  J.C.nenoui  iinpate  e-ie  fa  piflui  f*$vt ,  arque  le 
fentiment  de  Uni  t  Csfftl  unichant  le»  puni»  voyel  le»,  ne 
fe  glillallent  dam  le»  Eglui.de la Suiiîe  Itcformèe.  Ce 
fut  en  ,  qiae/een  Meun  ru  y;<»PiolcUeuren  Thé- 
ologie à  Zuru  h ,  ftMféii  tkrnnim  Parleur  0c  PtoWlcor 
en  Théologie  à  Genève ,  eV  tue  taira/rr  Djéteur  St  Profcl- 
feux  en  Théologie  6c  A tiifiti  de  l'F-glife  de  Me ,  conçu- 
rent ledellein  dece  Fotniutatre.  Le  premier  dece»  nui» 
Savant  le  rompues.  Il  lut  reçu  ac  approuvé  par  le  Souve- 
rain Conletl  de  Zumh  le  13  man  16/ s  .  6ta  berne  le  14 
uni  de  la  mt me  année  .  L'année  faivante  le  Formulaire 
iiat  accepte  de  contârmé  par  le»  Députe*  dn  quitte  Can- 
tons Evangéliqan  et  il  fiatuedonné  qa'oei  lecommsni- 
que  toit  aux  tg!  lés  Reformer»  de  O/arii ,  tAffnut ,  0t 
desUrr/Mir,  tu  au<  vil  le»  dé  f  M*U.  Je  MmUnm{tm ,  de 
JCirnae 0c de Hfn*itmtrl.\.r\  Pafleura dn  Conitesde  Nesjf- 
chdteltcdeValungin  reinlcrcni  de  recevoir  ce  lurrcm- 
l:ire  comme  un'  régie  de  toi  Ai  dé  doctrine  ,  0C  d'en  exi- 
ger la  fignature  ;  ils  f*  cemtentérent  de  demander  lé  filen- 
èc  tue  ce»  artiek».  LeDoyen0t  le  Secrétaire  de  U  Ciste 
lignèrent ,  lâmpkinent  pour  marquée  leur  union  avec  les 
tglilndelaSuilk.  Ce  tut  avec  beaucoup  de  peine  que  k 
Can/en/m  l'ctabln  à  Genève  en  167I ,  tarée  qae  deux 
célèbre!  Protclléuri  en  Théologie ,  Faviiu/r  MiflrtxAt , 
0t  TiMm rraaeaia  étoient dant  Ici  ideei  de  Caméron  6c 
d'Ai>yrtultaufu)ndelaGrtec>nrVctklk  .  La  Compa- 
gnie da  Pattcuri  ayant  cependant  ligné  par  U  main  du 
ModérarearcV du  Secrétaire,  on  résolut  d'exiger  de  tout 
ceux  qui  fennec  t  admit  nu  lai  m  Minitlcrc  dé  ligner  le  Cstv 
/en/m  en  ces  termei ,  fit /natal  ,fit  itWrse,  ntltmium  aaa 
alaeeiW.  LaEglifnétrangern virent  cet  étabtifkments- 
vee  douleue ,  lur  tout  celles  qui  penfoieat  lèrieafemcnt  s 
la  réunion  dn  Prorettins .  Le  célèbre  Jtmm  CUmfy  en  étri- 
yit Nttement fa penfae  à  îmfu  Tmrttitm ,  iréi  habile 
ProferJeur  en  Théologie  à  Gcacve.  Cette  lente  cil  datée 
dasojuin  Mpfj  St  le  trou>t  Jim  le  cinquiénie  volume 
dn  Oeuvra  poahumade  ].  Claude.  Franioli  Turretin 
répondit  par  une  longue  lettre  do  1 1  kvrier  1*7* ,  0c  fait 
lenttr  que  In  liglilei  de  Suiflc  ne  le  croyoicDt  pas  en  fure- 
té lani  ce  rempart. 

L'Académie  de  Lautannc  reçut  ordre  le  huitième  octo- 
bre itrf,  de reeevoir le Cfmftmfmi ,  dek  CgaerScdele 
taire  ligner  s  ceux  qui  féraient  admit  au  taint  Miniilércte 
qui  fut  exécuté .  Loesou'eu  Itlf .  an  grand  nombee  de 
Minuties  Frsncoti  k  furent  réfugies  en  SuilTe ,  on  exigea 
d'eux  U  lignsnirc  pure  0t  ûmple  du  Cen/na/»/  .de  la  Con- 
felEon  Helvétique  A  du  Ctectulme  dUeide  Iberg.La  plu 
pan  Cgivérent ,  mais  il  y  en  eux  aufDqui  réfutèrent  de  le 
taire. 

L'Electeur  de  BrsndeljOTrgyrèVtVrac  CmMium  écrivit 
i  cette  «cation  en  s  tvlft,  aux  Cantons  Lta.igidiqun.puur 
leur  faire  fentir  qu'il  ne  fslLou  pas  rompre  1  siniun  de»  fi- 
gliaes ,  ni  mettre  ooftscle  a  l'union  pto^ttée  avec  k»  Lu- 
ihériettl .  Les  I  ousbla  Cantons  répondu enr  ,  qaee'iff  a- 
voietat  tait  lignée  la  MiniLlra  refugiez/e  n'étoit  psi  pour 
la  obliger  donner  dans  ka  fentirnena  du  Forniutaite.niail 
timoleaient  pour  garder  l'uni  lormiré  de  la  doctrine.  La 
knn  de  l'Electeur  fequ'attile  on  cefk  d'esiget  dans  k 
fuite  k  lignai ure  du  c »»/<»/« : .  La  Palteur»  de  TEglik  de 
Genève  alicrent  plus  loin  en  1700.  lia  fupptunerenten- 
tit renient  le  Fonuakire ,  0c le  RoidePtulle  kur  témoi- 
gna ,  par  une  kttre  qu'il  kux  écrivit ,  kpkilîrqne  cette 
démarche  lui evoii  fait. 

La lïgastum continuèrent  dana  l'Académie  de  Liu- 
faanei  n  .aiiaaibt]sitdequelnunannéei  on  commença  a 
ksmodiuer.  Le  Formulaire  le  pluiuStè  fut  celuifde/né- 
;  i  •  1  i  a  u  t  •  t  - .  r  fmftmté  tmjmii .  Quelque»  Miniftrei  de 
la  Clalie  de  Moegei  ayant  écrit  a  Berne  que  PArmaunif- 
aaefeglilToit  dam  In  Eglife»  ,0t  que  le  Formulaire  n'étoir 
pliai  ligne  comme  dant  le»  ccmimeiKentena,  k  Chimbre 
Oeconomiquo  de Beroe écrivit  en  istn,  1  l'Académie 
de  Laajfanne ,  pour  fe  plaindre  de  ce  changeaient.  L'Acs- 
démk  répondit  par  k  plume  du  Recteur,  qui  éioit  alors 
R  amhljru ,  pour  aiftifier  ta  conduire*  niamfefler  In 
raifoni  qu  alk  avoU  cuei  de  tolérer  la  refir  iction  dont  on 
faifoii  tant  de  bruit. Le  Sénat  Ecclelia ftique  de  Berne.com. 
pote  de  dix  Laïques  du  petit  eV,  du  Grand  Cnnfeil  &  de 
dix  F-ccletiaftiquc» ,  trouva  bon  que  M.  RWafaaV ,  Doyen 
6c  Profelteur  en  Théologie  ,ponli  tn  matirret  devant  k 
Petit  CemteilA  fit  le»  rèpréfentatioai  aééefli  ires.  Le  petit 
Confeil  fit  donner  ordre  au  Baillifde  Lautannc  d'envoyer 
une  copie  de  routn  In  lignaruta  du  Ca»»/e«/«i,c'eitce  qui 
l'ei  èeuta  a  l'i  n  fçu  de  l'Académie,  le  féal  Recteur  ça  ayant 
étéioftocrua:. 

Le tâxiètne  décembre  17  ir,  k  Baillifde  Laufanne  com- 
muniqua à  l'Acsdcmie  une  lettre  de  Lenri  Excclkncei  de 
Berne  qui  demandoient  d'être  infoemèe»  fur  les  srticla 
faivans.  1 .  Si  l'on  primat  lé /rranenr  é'êft. une.  ,  qui -id 
croéioiiadmiiaufalntMiniftereî  Ce  (ertnent  porte  que 
l'on  maintiendra  k  Religion  Relu, ruée  0c  k  culte  divin , 
comme  sis  ont  été  incrodmr»  par  ks  Souveraioi  Seigneurs 
de  I*  ville  0c  Canton  de  Berne ,  et  qu'on  l'oppokra  i  tou- 
tes les  Doctrine»  ennttsires ,  comme  au  ftiafin ,  Sirmis- 
mfmt  6c  Armaitmtj'mi  I  a.D'où  venoit  que  l'Académie 


CON.  447 

foui  q  je!  Reloue,  l'on  a  voit  commencé  de  Ggnn  svec  k 
rellrictlon,  ijaarnaiu S.Stnfrmttuifuiu  ?4  Pourquoi 
l'Académie  a»ou  gardé  lefileace  lidellusA  n'en  avoir  pas 
informé  Lcuci  Excellence»^.  Quel  éroit  Je  fentimcnt  de 
l'Aradcniierurceaiet^Ilmiréititude  répondre  a  ciiaqua 
artâc  le  de  k  manière  fuivant.  1 .  Que  tout  kl  Membcn  de» 
l'Académie,  laMiniftres,  kslmpediiionniires,  (e'eil 
ainfi  que  l'on  nemme  i  Laufanne  1rs  M.  ni  II  te»  qui  n'ont 
point  d'emploi  )  6c  ks  Régens  ,  avoieui  ptomi»  par  fer- 
ment de  maintenir  la  Cmftfit»  far/W/ieue.  loi  tque  Leurs 
txtelle  ncr»  l'a  voient  ordonné  en  dnemute  1  opoique  tous 
ceux  qui  èrolent  avancée  à  quetquccmploi  f  ccléliaftiifue 
prètoteni  un  ferublabie térenent i  laCnainbee  .'citerne  a 
qu'on  pronierioitencoreA  de  bouche  ai  par  était,  de  rnb- 
tervei.lori'qu'on  étoit  te»si  Membre  de  Clifle  1  Se  qu'enfin 
pour  marquer  qu'on  erc.it  tort  une  hé  a  U  BMHwï  Kel- 
vèrique,un  dn  ProtélTcurs  en  Théologie  l'ciplioiioit  dans 
ka  leçons  publiatses.a.Que  rAcsdémie  n'avoii  point  eu  de 
part  ï  cette  liginrure.lorsqu'eJk  t'étoit fa tteimariqvi'apréa 
en  avoir  été  avertie ,  elle  ne  l'avoit  pas  condamnée,  parce 
qu'elk  l'avott  trouvé  con  forme  sue  principe-  de  la  Réfoe- 
tnacion  .  J.  Qu'on  avoitconiovencea  liguer  aiec cette  re- 
ttriAion  dèi  le  cinquième  oexohee  lus  a ,  fous  k  Rectorat 
tir  V-  C»"i< ,  .V  qu'on  avoit  continue  fou»  le  Reâorat  da 
Mrs.  Bergrer,  «ni  de Cntawux,  Maar , 0c  «aréeirae .  4.  Qtxa 
l'Académie  avoat  cru  que  Leuei  Eseellencei  en  avaient  été 
■  nfotmèa,  par  une  kttre  écrire  aux  Curateur!,  dont  on 
avou  encore  la  copie.  f.Quel'on  fupplioit  très  rt-imbte- 
ment  Leun  Exccelknccs  de  permente  que  l'Acidemia 
leur  présentlt  un  Mémoire .  M.  le  Doyen  Aère  1er  taie  char- 
gé de  le  dresTer ,  0c  k  1 1  décembre  ce  Mémoire  fui  «pprou- 
vé  pae  tout  k  Corps,  0c  on  cctdlue  de  l'e  •;»  oytr  a  Lcaatt 
Etcelleaon.  On  chargea  à  Bexne  Mr.  Jtimrer ,  alon  Pxo- 
relicur  en  Hébicu  Ac  en  C  itichéfe ,  0c  à  prêtent  Peofefaene 
en  Théologie  ,  de  préparer  une  réponfe  au  Mémoire  da 
l'Académie  de  Laufanne .  Cette  réponfe  fut  ptêie  au  mois 
de  février  171t.  L'Académie  de  LaiiUnnc  teplinuaàca 
Mémoire  par  k  plume  de  M.  Aerjier  &  en  le  replicau  lut 
envoyée  à  Berne  k  ■  a  avril  sus  Carsteun  de  l'Acsdcmie. 
Le  Sénat  de  Berne  ordonna  k  iTlence  fur  l'ariick  du  Can- 
/en/njA  quedeformaie  il  fui  hstnèp*irtmtiu& pmpl<im*t 
fous  peine  d'être  exclut  du  NUnilteec.  L'Academta  da 
Laufanne  demanda  des  écbucifaettieaa  fut  cette  ligna  tu- 
rc .  On  lui  envoya  dn  Députes  pour  examiner  l'ctat  da 
t'Acsdémk.  lit  y  arrivèrent  k  cl  mai  171».  C'étoient 
Mn-lei  Bindmts  J>aVr0t  ri/kr,M.Afaf4«riuj  Prr^fefleux 
en  Théologie  A  M.DarfM  Plfteor  de  lUglife  de  Berne.  Ils 
ptopotrrent  leurs  griefs,  Ua  étoutetenc  leirt  ponùi ,  Si 
l'en  retourner  enr  k  so  mai  avec  d 'impies  Mémoira  fur 
eequi  t'étoit  pafié  dans  cette  vittte  .  ojoe  le  Sénat  de  Ber- 
ne ordonna  d'examiner .  M.  k  Bandnn  Tii'fcr  fur  chargé 
de  cet  examen ,  6c  ne  put  faire  fon  rapport  en  Petit  Conte- 
il  qu'an  comtneeexineat  de  l'année  171a,  Il  fut  léfola  que 
tout  In  minirtra  du  Pau  Allemand  &  dn  Patl  deVaud  fe- 
roient  obligea  de  figner  \tCnfinfm ,  félon  t'txflitttit» 
mérmf§  ,  6c  de  pilier  lefcrmenia'Aftociaiion  ,  Acoju'on 
envoyetoit  deux  Depnrezdn  Sénat  à  Laufinne,  avscor- 
dredecnngcdtee ,  far  k  t tumcMout  ceux  qui  rcrurcroienc. 
d'obéîr. Dani  cei  eniretiitci  pluiieui  ;  petfîionei  de  dillin- 
âtonAomme.M.  iéeecC'anvad  2>ea»*iri,SyodK  de  Gcné- 
vejrl-/.  Alfafi  rarrern ,  célèbre  Prr/efieur  en  rThèolo- 
gie0tenHinoiteEcclèUaiiique  à  Genève,  fur  tout  ia>- 
UU ,  drttrvljit  de  Can roiberi ,  écrivirent  plolieun  let- 
tre»  pour  arrêter  ka  uoobles  A  pour  taire  en  toetc  que  l'on 
ne  poulsdt  pas  l'Académie  de  Laufanne  à  toute  rigueur  . 
Qoelqun  Punies  éc.niicr.i  j.iîi ,  le  Roi  de  Piuue  Fré- 
déric CaïUaoaae  écrivit  ans  Cantoni  de  Zurich  0c  de  Ber. 
ne  une  lettre  daiée  de  Berlin  dn  a  1  février  1 7  a  a  .La  deux 
Cantoni  firent  réponfe  k  at  mai .  Le  Uni  d'Angkterra 
Geoege  I ,  fit  au  :U  écrire  aux  Canioni  Evangélique! .  Axe. 
le  dixième  avnl  de  k  même  année .  Le  1  a  mai  k  Car/a  £- 
«.aaféiïeare .  afsemblé  â  Rsaitboaae ,  écrivit  aux  Cantoni 
de  Zutecb  6c  de  Bei  ne  pour  In  exhorter  âne  plus  inquié- 
ter personne  au  fujn  du  Cêmftmfm  .  La  lefulution  do  Pevie 
Confeil  de  Berne  ayant  été  portée  ï  celui  de»  Dwmx  Ces/  la 
1  j  avnl  1  Tsi,  elk  y  tut  confirmée  a  k  plunlité  de  (épian- 
te deux  voix  contre  toisante  deal  1  0c  en  conféqueuce  de 
tels  on  résolut  de  régler  la  inltruitioni  qui  (croient  don- 
nées aux  Dépuicx .  Cette  délibération  fit  un  tff"dirîerent 
fut  ksMinilIreidu  l'ail  de  Vtud;  lo  Ai|rd«  s'en  réjoaî- 
rcAt,  Ac  In  Kirrere.cn furent aJlarmcx.  Lei  tecemdi pré- 
féncèrent  une  *À*t$*  de  fup('litaiion  A  ln  preinàers  de  fe. 
Ikitation  Ac  de  remercimenr.  Le»  I>.-pjrez  pour  Laufanne 
furent  ctwifii ,  Ac  i  k jiliaralité  dei  veux  le  choix  tomba  fur 
Mrs.  Tittir,  ;  'lu  Banderct ,  6c  l'antre  Conieiller  qui  parti, 
rem  de  Berne  le  troifiéine  niai  A  arrivèrent  à  Laufanne  la 
clïiiéme.IIyeutpludî<uriconférenczac1c  afseniblcea  ds  ni 
lefquellei  lei  Députée  donnèrent  dei  esplicstionj  dea  fi. 
grutsita  que  l'on  cugeott,lait  s  l'égard  du  Caa/ea/ûr, 
toit  par  rapport  au  feraient  d'Aftociatiou  j  parKaqucl. 
kion  maniriftoit  d'un  coté  qu'un  ne  vouloii  point  taira 
regirder  leCaayva/w  comme  ane  régk  de  Fui,  nuis 
feulement  comme  un  Formulaire  de  doctrine  contre  le- 
quel il  ne  (allait  point  ealëigncr  ai  en  public  ai  e*  ptrri- 
ru  lier  .pour  enrterenir  l'uni  lormite  de  U  créance  ,  (kdal* 
autre,que  le  ferment  d' Afaotiatioo  n'engager  â  tien  qui 
fut  oppoie  a  la  prudence  Ac  à  k  charité  Cbeélienne.  Cet 
explications  étant  dontaets  ,  fAradémia  ligna  ,  At  la 
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enfn  re  !<ur  fignirar»  ,  ayant  obtenu  le»  explication» 

r'ib  detauradoient  .  Il  y  en  n:  qui  muni:  ferme 
a»  kat  refui,  X  il»  furent  interdit» .  Gamme  1<>  •»H>»»«u- 
ri  iraient  été  donnée»  futimtnt  Sc/mflamtu ,  Se  que  lo 
Députe»  n'avaient  pu  voulu  qu'on  publiât  letexplita- 
tiani,  le  Publie  fe  (Éandilife  du  procédé  de l'Acedcnnr, 
inc  <■  elle  avoir,  prévanqué  en  liguant  comte  le>  leiiti- 
t  :  cVrl  ce  oui  engagea  M.  de  itmgurt ,  an  de»  Pilleur» 
de  LubAnc .  de  dire  le  17  nuy*  an  Srrm>.ii  pour  tuner 
tout  ce  qui  t'étoit  f»Be.  LeiReiJtr*  refjitirent  peudl 
jour»  aptè»f  fit  arriment  à  l^rne  leafiiuy.  LctJeirrcs 
de»  Rut  de  PruiTe  &  d'Angleterre  engagèrent  le  Miei- 
(tut  de  lllle  de  6îrc  afleiiilcr  le  Clergé  de  leur  ville 
qui .unanimement ,  <oncI'jt  a  la  fupprelliofl  ta  Formulai- 
re  ,  II»  drciTcrcnt  là  deltin  un  Mémoire  qui  fui  préiencé 
le  premier  juin  dam  le  Coiileil  dei  Deux-Cent,  eu,  unani- 
mement encore,  la  fuppreûîon  cntiéie  du  C*.  «/«»/•>>  fur 
déridée .  On  cjc  fit  contrnM  pi  de  taire  ligner  .'Académie 
tic  Laut'anpecc  JciietiiirvMini|irt>i  011  voulut  loiCquclei 
CMe»  'lu  l*ah  de  Vand  Sllcnt  U  mi.neihue.-.  Les  l'a- 
rtrui  Meiiibrct  dei  Claifrt,  lîgnérrnt  diiUn-mmcnt  Ici 
linadctaurrra.  Le»  un»  d'une  manière  akfoluc  ,  fc  le»  au- 
tre» avec  ptui  oit  mon»»  Je  reitrUtioii.  Le  16  nier»  tri)  , 
l'Académie  de  Lautaiincritenrcgitrerdam  le  livre  de  la 
fennuledaCn/lx/n/.oùleijrvno  Miaillrei mènent  leur 
long,  klexplitatino»  que  le!  D- pure»  leur  avotent don. 
nèn,  flt  un  narré  («ceint  Je  tout  ce  qui  »'rioit  code ,  afin 
r)uf  Von  vit  quel  éroir  Icfenidtjtignaiiirr»  qui  d'abord  pa- 
roifloient  aWollte»,  inii»  quiéroacnt  reilrcinrrapur  lesex- 
plmtiont ,  M.  TilUr ,  Tlircïorurr  du  l'an  Alknund,  cV  qui 
•voit  été  an  dei  DécutcjaLauixnnc  pendant  qu'il  etoit 
Bandcrct,  ayant  tppt  11  qu'on  btoii  enregiirélciricJat» 
iront ,  qui  n 'avoàent  eu  donnée»  que  de  bouche,  écrivit  au 
Biîllif  pour  qu'on  lui  envoyât  le  line  au  elle»  croient  cou- 
criée».  Il  porrxcettearliiic  auPctir  Conieil  ,  o/iincdcfa- 
voua  point  le»  es plicjtioiii,n»iit  qui  trouva  uiaiivai»  qu'oo 
Jeieuiinfcrtieia  riufjudu  riitlIif-Cela  ruectute  qu'oo  re- 
tint le  livre  à  Berne  Ai  qu'on  en  envoya 'un  aune  avec  ce 
|llie,r<v»«<«Cr*/>*V«;  £ttlrji»tnm  Htlwtuumm  tV/ir. 
ar)4/«ra»v,  tlfra  M*ta*>n  Ml  lituU  «ntJWr/a/i  f>  *n»lK* 
t*fu:  Stfiuinr  SnramcniTU  Cuufliciationii  Mil nm^nrn 
dmflùifmfrnm  M»i>jir*IM>  Clplliationc,/*»  r«  fsn.*l*m 
rp/4âvf««N*  i»  SMtreMr*t*m  ,  ftttfnjuw  futt  exfiicmtiâ- 
B9t ,  f  aiiriFi*4air  mdi$.  MtMtfliru  vtl Itèttjitiim  munut  «d- 
ftt*t*<  ,  »»d)  (J-  fimftitiirr  UtmitU  fitifrtiki't ,  &  *arM- 
mtglltm  iiim  iintittr.  C'ell  lequi  l'otarve  depuis  ce 
temi-la ,  tt>  Roii  d'Anglrtcite  ts  de  Prufte  écrivirent  en- 
core chacun  une  lenrc  ré»  prenante  au  Louaulei Can- 
ton» EvaogclKiuet  Innir  inaicfaee  d'un  cité ,  qu'ih  avciien t 
vu  avec  joye  que  ler^rmu!»ueavr>ic  été  luppr:mé  en  quel- 
que) endroiti  pour  le  bien  de  la  pair, ,  &  de  l'aune  peur  e«- 
hùtler  rorremeni  ceux  qui  le  .reier.ryie ni  a  le  faifoiene  fi- 
frer,  à  le  tellcher  à  cet  rgatd  .1=  1er,  c.(u  Roi  Gcnree  I, 
e(t  du  monde  rinvicr  1  t: ï  ,  ^  irliedcFiédérir  Guillta- 
ré*  Roi  de  Pmlfe ,  du  il  neinc  avi  il  île  la  niiir-e  1  nnre-Cea 
lettre» ,  Si  quelque»  Eciirsanonyuittfur  le  Ctmfrafm  t  en- 
g agéreot  Leur»  EUcellcnce»  dedtlendre  îiouï  leur» Sujet» 
d'écrire  fur  le  Fotiiialane  ,  fogipcjnede  dt^rKccmime 
cela  parut  par  ta  lettre  qu'iU  jtûrellcrcnc  à  l'Académie  d« 
laaranneeti  date  du  IJ  avril  ijtLLeaCaniorurcpoiidt. 
rent  I*  i/ruin  1714  p  autdeui  leine»  de»  Rua» d'Angle- 
terre*! de  lVu  lié,  {V  Ici  luirent  d'uoeâte,  qu'il» ne  re- 
gardoicni  point  le  G*«j\*\ut  comme  une  rcgtedeFoi, 
nautleutementcoiian»u>t  Foinuliiredi;  Doctrine coacre 
lequel  il  ne  fallon  pji  enfegntr.  J<  de  l'aune  wae  ceux  qui 
rctenoient  lc»iignaturs*Mui>.Uii«» ,  Ici  alundoeuieroient 
dèa  que  la  Rrilmm  dfi  /Vc.  ?a«j  frroit  txiic ,  s'il  ne  ÛJIuac 
que  cela  pour  la  Itlcer .  Par  la  lïmreat  le»  trouble»  eiciiei 
•itiujr-t  du  Cvfnfm.  *  Mimirti  fmr  finit  à  VHifm 
itl  ntmkitl  mrivti  ut  Suift  à  Ptrinjum  dm  Confcnfu.i 
Arnfterdam,  17a*.  F inurlafi  it  Ctnfimtimtai ,  &c .  tt»- 
4ml  rit  Fwreii  <nv dti  R/«»»r.jiif< .  SmttiaB*  t  fM» 
£ li nrnnt  ftrmnlt  Ce'fr*>*i ,  eyc.  !/(,»«»>.  171}. 

CONSENTES.  Le>  Pieux  Conlentea,  en  Latin  Du 
Cmfnlti,  étoienttSca  IciRonmii»,  certaina  Oicucdu 


1er  ordre.  Leur  n;"«  étoét'prit  de  L'ancien  verbe 
CtifMin  un  Cafmlttt  ;  d'où  et  on 


premi 

Ceafi ,  qtu  iîgninuit 

«ufli  venu  le  nom  de  Dieu  C*<f*i.  D'autre»  le»  appcUoit ne 
Çmftwnt  pour  Cmfttitwntn  ,  parce  qu'il»  »  votent  dtoit  de 
donner  leur  contentement  au»»!. libération»  ctlellea.  Ce» 
Divin  itexétoient  au  nombre  de  dou/e,  lnDieui,  Jclït 
Drefin,  4e  leur»  douze  ftat' ratiir«?iir»  .l'<»  croient  éle- 
vée» dan»  la  grande  place  de  Rome ,  tuivini  le  tcnioignav- 

JedeVarroaj.  Les  hi  Dieu  c  étoient  Jujttie» ,  Neptune, 
.pollon,  MuipMercore  Se  Vulciin.  Le»  lit  CX-cllè» «oient 
Junon.Minérve,  Venu»,  Diane  ,Ciic» ,  &  VVjli. Chacu- 
ne de  ce»  Devtaire*  ^rélîuoir  a  un  mon  4e  J'a-imee ,  ia  voar, 
Minerveeu  moi» de  Mari ,  Vcnoi  au  moi»  d'avril,  Apol- 
lon aamorademiy ,  Mercu't  au  ntoi»d<î  |um  ,  Jupiter 
au  moiade  ruilletpCérèsaa  moiid'ayct,  VuUaio  10  moea 
d«  reptembre,  Mtraau  moi»  d*octobrr .  Diineau  moi» de 
novembre ,  VciU  au  mon  de  d^cemb;  c ,  1  ji- 1*1  au  nanti  de 
tanrier ,  de  Neptune  au  moi»  de  l'évrice .  Le  Docte  Meni- 
Itu».  Afawmin» ,  /.a.  r/^:ç».c5»/p*iv.  donne  à  chacune 
de»  ConOellarionida  Zodiaque ,  la  Divinité  qui  prelide  à 
Ton  mon  ,  nour  avoir  le  foin  de  régler  fc»  mouvement,  dt 
deriouadiraenrerre»  influence»,  lïvoir  ,  Minerve  au  Bé- 
lier ,  Viniuau  Taureau  ,  Apollon  aul  Gtmeaua ,  Mercn- 
*°iYTT  •  3»P"r  au  Lion ,  Ceté.  à  la  Vierge ,  VuU 
eau»  » l« Balance,  Mai»ius[orj,la0j  Diane  aai&gitui- 


CON- 

re,  Vcû*  tu  OprKotne,  Jiutoo  iuVcrirtU,  Nepeun* 

lïy  ivoat  en  tort  dotiM  Dirtaiuz,  qucla.ÀfKieotre- 
fr»ia(K(îôicnt  pour  celles  qui  «raient  Je  iwci  partiuilicr 
An  ciicfr»  occcfiiirc»  i  une  vif  u «nauilJc  Se  hrurtufe .  Ju- 
l^tcrk  la  Terre  croient  rêverez  roroiuele»  urow^leur»  Je 
tout  te  gai  ctoari  noir*  ufa£<i  Je  Soleil  Se  uLuae.com- 
mc  Jei  n>o«f  rmeurt  des  te  on ,  Cérèi  &  farchui  t  c  a  ni  aie 
1rs  (Il  Tpcnuieun  du  bouc  &  du  manger ,  Uirchs*  9c  Flore 
cwiiine  le»  conlérviieiirideshiuti  oc  d»  fleuri  *  Minerve 
A  Mercure ,  comme  les  proccaeiirs  des  beiai  Ans  qui  per- 
frAionncnr  l'cipriT ,  rflcduiiecoce  qoi  cotre  tien  r  6c  aug- 
mente Iri  nebelies  i  A  enfin  vénmai  Je  Suciè* .  comme 
Jo  AuieuTt  de  notre  bonheur  oc  de  noue  joye ,  pir  le  don 
d'une  féconde  Jt&nce.  te  pu  IVcoippliJl^ncat  de  nos 
*OT*t.  LnGrea  )oignircnc à eodonje  Dirminei  AJe- 
comme  te  Dira  iieicorxjucici.  Mm  il 
ne  tut  pu  reconnu  par  les  Ronuini  ,qui*voaem  «ranfjKïr- 
tc  les  dou^c  cotres  de  Grèce  en  luJic,  où  iliëioiectatlo- 
rczdfttti un  temple  commun,  qui  leur ivo«t  ctéconiarré 
À  Pite»  jVtoliitutboa  d.*«  doue  Oietix  Çanftttstt  rendit 
d'Egypte  i  Se  îeS^lyiruiUd'ApoJtyftiaaidii  juccVio-i  lei 
douu  twenes  du  Zodit()ue .  qu  on  tppejkiit  9tt>(  *U\*m<, 
iiuii  iJcilvrsi  au'on  ne  fut  (mi  fat  ei»<1citicnt  ("hiAoïre 
dcridott-'ire  à  Fgypte.  Hifudoie,  cjgtcn  étoit bien in« 
lirait ,  n'ipuofr  en  carier  cUrremcnt,  S  totucruxqai 
ne  .un  i,  ne  fc  font  inichu  qu'idet  sllégot ie«,  ou  n'ont 
puutiifaite  IcurcuriLiiîicSc  Unoitr,  junc  ^uclesEgy* 
pue  m  cùujett.i  preoiuremenc  aui  l'ertei,  tVcdil'uucsux 
INolurnces  ne  conlervérent  pu  leur  Religion  en  l'uo  en- 
tier,  Se  iotroduiiirent  be-iucou^  de  tholci  ctringerei. 
*  Hérodote.  5f  nboii ,  DiixIoeedeSiuir.  l-cft*» .  Paufii- 
ni».  Enniui.  Aputcc.  $,  AuguJtin.  d$  Civtt.  l)ft  t 
Vano*  ,  it  Rt  Rmjlttm  ,  i*.  i .  Arnobe ,  /-  ï. 

CONSEK.ANS,  COSERA.NS,  ouCOUSERANS, 
périt  pii  de  Funce  en  Osftogne,  «vetuncvilleilctc 
nom,  api'elléc  juliï  S.Z***rd*Çe*ftr*ut  fimre  lur  1*  rt- 
vure de  5ofat.  Cetie  ville tlï  teiïcce  d'un Eviclic  iûâ:A~ 
gsnt  de  h  iMewopIe  d'Audi  -  U  efttjjf  mention  de  ce  pan 
di  m  U  Nonce  de  Pë  mpir •  fous  Konor tu« .  Pline  .net  tout 
1rs  peuples  dcConlcruudéini  rAqwituue,  Se  GrcjMte  de 
Tours  en  a  aullî  cor  le  ,  aulujet  de  Ponion  qui  te  fit  vers 
l'an  i  S  s;  ,  entre  Gonttin ,  &.>•.  Je  Bourgogne,  tt  Chjlde. 
bett  11,  Roid'AuArtl.e.  1«  ville  de  Cunierins ,  que  î ci 
Auïtint  nomment  CtwtAi  Cimf*rs*rravi  Se  y.toum  fdwili 
Lie/ru ,  cA  rr"  desioarcei  de  lAGironne,  vcrsSatnt- 
Bemcnd  de  Comminges,  âdouxe  ou  quattaze  heuesde 
TouIou<e  ,  Stireu  près  auunt  d'Audi.  SiiîtUJt.on ell 
ticv-3t.ic.ble,  l'or  It  nvjèiedeS*U( ,  qui  tire  (un  nom  de* 
potsifttex,  dont  ilyagunde  quantité  dsu»  it>n roillni- 
gc .  Cnn.etaiu  eft  diviic  en  t  tic  Se  en  ville  ,7c  on  y  pâlie  b 
rivière  fwt  un  pontfqutt<biif  le  milieu  une  futte  tuurtdoat 
tesgeuidu  pin  (M>mdei<oiitct.I!  y  a  deux  Ecl'reiqoîfunt 
comme  con-CjfiièdrxJei^l'uae  de  Notre  T>i«icda«i  U 
cîté,  qui  eft  ptop-ement  Confeunii  dtJ'aLmc  de  Stint- 
Iixer  dun  i  b  villcdontelte^uce  Le  nom.  LcCiiat^ercelt 
comfxitc  Je  Jûu/c  C  lu  oo  me»  ;  don  t  le  premier  cil  Artïii- 
diaae,  dedejx  S*v<rii)sini ,  de  deux  Ouvrières ,  dedr.it 
PrcclutitTC1,  ce  d'un  Anmunicr  .  Il  y  j  .encore  v.net- 
quatrePrcif»  préttrndrs,  sveiunCurèdaoubKUnc  Je 
ces  t^Mc»,  ou  loi»  ût  J'o  ikeen  même  tenu.  Clutuoe 
a  fan  lin.itjli.in  ,  on  Oasrwrot  un  Prêchantre,  On  iiT^re 
que  celte  de  Kôtte<Damc  ci\  Proprement  le  tirée  de  l't  vc- 
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Lt.ser  porte  le  nom  d'un  de  Tes  Evfquei .  On  trou  ords- 
utrcmeuf  que  c'ett  le  cinquième  Prélat  qui  a  gouverné 
:«Di*j<«.fc,  fit  qui  a  auHÎ  donné  Ton  nom  j  U  ville.  Va- 
ereeli  Je  pre^uer  £v«q,uequi  y  prlcJuPEvsogile.sa:  rap- 
port de  Grégoire  dei  ours,  qui  en  fait  mention  dam  le 
>4  chapitre  m  it*  QU*u  dt*  Ç**jtfftMri,Qii  il  dtt  que  Théo- 
dore, uude  fes  fiKtelkujt,  ayant  trouvé  Ton  corps  dans 
uui'tiit  oratoire,  litaumome  endroit  construire  une  E- 
gltkcn  Ion  nom.  GiyccrefuccecUà  Valere ,  cV (Wcrivit 
au  Concile  d'Agde  Pan  joo.  Théodore  dont  nuu^avons 
pu  lé  ,fut  Ëvf  que  après  lui,  te  envoya  Pan  no ,  tlcj-Sr- 
re  Archidiacre ,  pour  fc  trouver  de  t'a  part  au  cinquième 
Concile  d'Oiléans .  SJQuîtien  lui  focceda ,  Se  S.  Liaer 
qu'on  nomme aulTi  Lutt ou  iMtnm .  S.  Liier  didercnn 
le  Patron  tiiuJtire  de  la  Cathédrale  de  Conieriiu  ►  &  c'est 
de  lui  que  la  ville  norte  le  nom  de  Saint  Lutr  tu  Lizjt,  \\\ 
ont  eu  d'iUulxres  lutceâétirs ,  comme  Berr.tr if  Rnimondi , 
iuxnomnié  PtUf ,  Nisirre  d*Acqs«  ArriiuiJ  Frédcric, 
Ponce  deViLïemur,  JeandeAntâ,  M^naldde  NUrtoti, 
Heâord'OiTuo*  Pierre  de  Marca ,  'cc.Lcpjii  deCoas'e- 
ranscll  proprement  dans  le  Comin^coi. ,  Se  patte  titre  d* 
Vicoaite.On  prcTendqu'ila  tic  polie  Je  en  titre  de  Comté 
par  Jean  Arnauld  d'IUpagne,  tige  de  La  Mai  ion  de  Moo- 
telpân.  Enfuiteîl  pafladms  la  bmilled^  Comtes  de  Car- 
caifoone  .  Roger  11 ,  Comte  de  Carcalanone.donna  le  pais 
Se  Everhe  deConlrr-i.i»i  Bernard  ton  fils  pu! ne ,  avec  le 
titre df  Vacomtc.  venl'in  ooa.  Depuis, en  t  î<7  .  BJ^ni. 
yar  ,  Comte  de  Bigotre  .  devint  Vicomte  de  Conteraui  ( 
par  la  mort  de  Roger  Comte  de  PaJi^n,  d'où  cette  fuc- 
teflîott  tomba  dans  la  Xlaifon  deNaurtr.  *  Pi  tue, 
C-te.  Grcgocire  de  Tours,  c.ïo.  De  Warca,  Hip.it 
Jt4érm,  Ouiênard ,  Sit  mrimf^t  Kj/fj*  t.uel ,  HijLJ* 
Lé%»yttiM  ,  Iktie  ,  H.'<T.  it  C*n autant .  1  .pire  Mat3gn  , 
Dtfer.  Ftam.G*U.  Pu  Chine  ,  AntHj.des  VitUi .  Siune. 
Marthe ,  ti*iL  cAtjJÎ. 
!  COmiDlUSiEQJJUS^valtci  Ronuin^prés 


CON 

avoir  faillie  lient  aréole  decrinaet 

tesr  Magiuf  Ceeàlianu»,  fut  puni  paroidre  dcTil>-rc  oc 
par  un  décret  du  Seau.  TacKe.Hçtf.t.î./A.î,?. 

CONMCLIAILI.  CAerriri  OtlbLt'RI .  (Je»n-Ba- 
ptifle)Clruirtal . 

CONSISTOIRE.  CVft  le  premier  Tribunal  de  Ro- 
me ,  ât  1s  Junidiftion  la  ula»  rua ttllueute  de  U  Cour  Ro- 
cruune.cnjiie  ueat  JuWgjal'il  plaie  au  rapede  le  convoquer. 
Il  yptèlide  lur  un  ihedne  Cjere ,  couvert  d'c'cii  Jate ,  îc  i'ur 
■an  fiege  de  drap  d'or  .  Il  a  a  ta  droite,  le»  Cardinaae  Prê- 
tre» Se  £»ioun,  tV  a  fa  giiacbe  lo  Cardinaux  Dunre» .  Le 
Confilloire  eulilic  l'aflemolc  dant  la  grande  lal  Je  dtt  Pl- 
iai» A|iaftoJiqtic  Jefaiiit  l"leTre ,  ou  I  on  rejott  Je  »  l'rince» 
ckle»  Ambiuadeur»  devKoi».  Le  Pipe  ell  eo  lo  lubir» 
ponriiicaui.  Lcaautrcl  Prclici , IVotononirea ,  Auditeur» 
de  ItRoie,  Se  aune»  OGciert,  lontallî»  furletdégree 
duthruaie.  LeCourtiranifontalGiàtrrre.  Le» Amluilâ- 
deur»  de»  Ron  Il>nt  placez  au  cimc  droit  du  Pape ,  te  let 
Avncat»  Fikuit  t<  CooSi]on»ua  ,  derrière  ieaClr  jinaut 
EvtiO^je»  .  CVll  a  ceTritnirul  c|ue  le  platdeot»  le»  c»4fe»  ju- 
diciaite»  devant  le  Pape . 

Le  Conltiloire  fcxrcc  fe  tient  en  une  clianabre plut  (e- 
crcire,  qit'<wi  appelle  U  Ctumitt  dm  fA^sf ,  où  ie  Pape 
pour  tout  ihrùne,  a  un  tîége cîevé  de  deua  drgrta-14  n'y 
demeure  cju*  le»  Cardinaux,  dont  iJ  recueille  Irtopiitiontp 
ou'on  appelle ÎM/enr  r«.  £nce  lena  on  dit  que  le  Pape  a 
tenta  CwtCidoire .  Onn'eaprdie  point  de  Bulle» d'F.v!- 
the*  ,  ni  d'AU;3ict,i|u'etlt-»n'ayeat  paiâepjr  leConlîlioâ- 
re.  Du  Caille  dcrirc  ce  morde  CtMjiJf ,  ittmt  mlû 
itmfifiiiMr.  L)ut  t'eft  die  prêtai icre eneot  d'un  vcctinulc  d'une 
ealeitf ,  nu  d'une  anothambre ,  où  le»  Counifan»  itten- 
oeiti  qu'où  leur  enivre .  Il  l'etl  dir  auiC  du  lieu  où  le  Pria- 
ce  nattant  de  la  cliatnbve ,  venoit  dobaer  and; ente ,  lirde- 
put»  on  l'a  dit  généralement  de»  lieuaoù  le  Princetcoovt 
coattil  pour  dclrbércr  de  fe»  aé'airea  r  ou  pour  piges  ua 
proeéi.  On  a  appelle  aulli  ConUiWire .  le  lieu  où  »  aflean- 
bloicnr  le»  PttUt»  \  )r»  IVctre» .  furie»  arîlirr»  qui  leur 
furverwieni .  Rnrin  ,  te  ntot  ofl  demeu  ré  a3ectc  à  l'aile  m» 
bièe  dei  Caidi naur .  *  Vavre ,  rat  fm  Ui/lute  dt  U  Cuit  4» 
8«v.  N.mttttl  H,fi. 

NtV>  CoKiuvoiai  lignine  aufli  parmi  leiProteltant 
un  Cooi'eil  ou  a*Teiulitce  tompoUe  de»  Mtiudre»  ,  des 
Aoeteot  &  de»  Dtacrrt  de  leur  Ejtlifc  ,  pour  réglée 
leur»  arTaire» ,  ieur  ^alice  Se  leur  Difciplinc .  Le  Mini* 
Ure  en  fémuae  y  peéude. 

CON  STABLE  .  (.Piul)  XLU  Général  oeaDornini- 
caius ,  prit  l'iia'jie  religieux  dan»  la  ville  de  Fer  rare ,  d'où 
il  ctutt  natif,  tlenleigeu  avecnacccU  la  Philofofhie  âc  b 
Théologie  cuptjfieurioiaifons  de  Ca province.  Un  Ile- 
rctique  cnitctn!tljcndetjrir>n»de  rioqaiiiliran  ayant  ic- 
cxtl"cin>licicui<n»ent  le  P.  C'onllable  devoir  coutribué  à 
^on  cvil'ioa  ,  il  rut  irtttè  par  letOJ'.oer»  de  ce  Tribunal. 
Main  l'on  innocence  ayant  cté  reconnue ,  il  fut  remia  avère 
honneur  daoi  le»  premier»  euiplole .  Enfuite  il  fut  tait  lot* 
quiûieur  de  lavitledc  Fenare  .  CtégoireMlI,connoiT- 
tlnt  fon  nicrire ,  le  Ht  M  itre  du  Sure  PaJai».  Ileierc* 
cette  ch;rr,e  l'efcracede  lept  anipaptea  lefquel-  l'Otdtede 
laint  Irviinni^aeiflêaiblc  a  Rome ,  tecrtjalîr  pour  ûéno- 
nU'an  ï  clo.ll  gtiuverna  pea  de  renia, car conanac  il  taiioit 
le»  viltiti  a  pce ,  il  tomba  malade  ,  ce  mourut  à  Veflife  le 
17  (epiembre  ifti.  Il  a  Compile  un  Ouvrage  intitule, 
de  Cêajîi  im  féiâ*  Ofcia  fgntfctmdit .  *Loptta,  fvt^* 
Wfi.  Ord.  S.  Dm».  J.j.r.i.  Nmmmnt.  Dcmmk.  f.  f«a. 
rir«.Oaaa>ui.»J,4l7*rr.a./-».«La«6.  A.uLDtm.%7- 
St/r. 

CONSTANCE .  tille l.l.re  &  impériale d 'Allemagne 
dan»  la  Souabc ,  acec  EvecbefurTVagautdeMayenotp  edk 
lit<ace  fui  le  Lac,  aooocl  elle  donne  le  nom  de  Lac  rai 
CuKiiaiici,  lAtui  Ctoft 4»r hmJîi  ,  wircfoi»  tarai  Vf 
mtfi ,  Btiftxtwmt ,  \  ttdutxm ,  ou  félon  d'autre» ,  S«- 
d**wmt ,  Ftdamrtmt  bi  tttumum .  Ortilidl  ctoit  que 
cette  vil  le  cil  C*»»vi«»«i»i  ou  Hap»^a»«»»dc  Piolonaee , 
At  o/a'e  Ile  rcvUt  de  Conilance  Chlore,  perc  de  Conftantin 
ItOtAti,  ou  de  Conilance,  Aile  de  ce  Prince,  le  nom 
qu'elle  a  encore  a'jroardiiut ,  Bc  q4»  l'a  rendue  ire»  celèv 
btc .  L'Ëveclic  y  lut  tra-ifporré de  Windifch ,  ou  yitdmf- 
fm,  ville  ruinée  environ  l'an  coe,  psrChildebertII,qui 
voaloit  pu  nir  la  révolte  de»  Varnea,  peuple»  d'Allemagne. 
Tuire  parle  decette  fWoei/r .  Saint  Bet»  en  ell  k pre- 
mier Evc.Juc  i  put»  iainc  Paterne  j  Bubufque  qui  fouacrivtt 
luConule  d'E|>aoiie  l'an  ci/i  Cnniattut,  quiauîllaa* 
Concile  «le  Clcrmont  de  l'an  f  2$fOt  aux  cjuairtcnic  St  citi- 
qiUcnicd'ÛTtcxnien  (41  c^549.Maxin*ien»mtranlportx 
lé  Itégc  a  Cooliaoce  en  tua.  Se»  plua  illuilrea  fucee fleuri 
font  latnt  Contad  d'Altorf,  Le  B-Gcsard,  Ccbert  on 
Ccblurd  de  Zéruighea .  Herman  d'Arbon .  O1H011  Mar- 
quudeRorelucctleMolaenoetg,  fora»  lequel  le  Concile 
«encrai  de  Con:UiiccùicaUUe,  Je  Cardinal  Alticnipt. 
lé  Cardinal  Aiidié  J'Autrttoc ,  Sec.  An  reuV,  le  diocci'e  de 
Conilance ,  o.ute  l'eglile  cathédrale ,  contient  vinc-dviax 
collégu'eap  ifiw»  cent vinqaanternooitlérea ,  dontilya 
qatrante-oeut  Abeuïe»,  De  plut  de  deua  mille»  pnKMife», 
félon  Dotetui.cn  fcl  téUtioraa,  où  il  remarque  que  ton 
l'empi  it  de  Signinond  on  y  compta  dit  Opt  mille  Prêim 
en  (i>txaiitc-lîx  Doyennea  rurani ,  L'E vèque ell  Seigncait 
déplu»  de  icor  cbituux de  village»,  llcil  Dtreâetirdia 
Ccn  lv  -le  Souibc ,  Prince  de  l'Empire,  a  ta  Cruncelleric  * 
feiO.iuteti ,  Je  a  eieamrcljn  Seigneur  de  ConflarK*.  Il 
pten  I  «dinalrenenr  le  titre  de  Baron  de  Rirhenaw  .  *c 
1  <.U*  à  Mcravoarg ,  «c  à  PéictibauJcn .  Ce  dernier  lien  ell 
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Ie  fw«b«mtieCoa(Uiice.  qu'on  fortifiiez*  1634  .  lors- 
que c*«Ç  "»t  aiIicRoe  pi»  Ici  Suédou ,  qui  furent  obli- 
ges, de  le  reurexfamlarmr  pu  prendre.  L'cglifc  Cithé- 
airle  défiant  Etienne eft  lAei belle,  Scan  y  admire  le 
■Klne  Alltel.  Le»  Ctoitres  Se  U  meifon  épiieopile ,  lu» 
eulft  reiviaraaaolet .  Outre  è*>  ediuees ,  on  trouve  à  Con- 
tinue divcrlei  autres  cglifci  ,  de»  monaitéres ,  Se  on  Coi* 
legede  Jefimci .  Le  tuagaxia.qaueil  knora  que  ceux  do 
piys  donnent  a  la  place  ou  Je»  Marrhsnds  s'ailcuibleiit ,  la 
Mufuii  de- Ville ,  leiruei,  Ici  placci,  lelpooti  &  Ici  fbr- 
tiiicMioui  de  Confiance ,  ont  de  quoi  Culture  U  oarso. 
fuc  da  Voyageurs .  Cet  ternie  a  eu  pendant  ifiez  long. 
ICUH  la  forme  de  République .  de  pour  mieux  conferver 
la  liberté,  que  1er  Princes  de  1a  Millau  d'Autnrfae  lui 
vouloieor  ravir  ,  elle  le  confédera  avec  Ici  villes  de  Zu- 
rich, dcLindaw,  ce  d'Ubertingett  .  Elle  ibandonna  II 
Religion  Romaine  en  ifij  ,  nui»  ayant  été  mife  su  Cin 
de  réjnptrecn  t  f4t%  elle  fe  irouvl  tellement  prciiec  par 
l'Ilmpercur  Cnailes.j^jiiaie  qu'elle  Ce  fournit  a  lui.  Alors 
la  plupart  des  ProtedanicV  nommément  Amimfe  HUmm 
leur  principal  Ministre  fe  retirèrent  ailleurs .  Depuis  ce 
ceam  lâ  CwifUnce  appartient  à  la  Maifon  d' Anirielie.  Elle 
te  joignit  a  la  Ligue  de  Smakaldc  en  i  f  j  r ,  de  te  fut  Uns 
doute  un  de» nwtiri  qui  portèrent Cbiiles-jjjnaxr  à  la  Inb- 
ptguer,  aprèiqu'ilcut  vaincu  le  Ligue.  LcKbin  en  for- 
um do'Lac  de  Confiance ,  ou  i»*iV«xA,eotnn«ler»oaii- 
meut  les  Allcnauis,  enite  su  dcfiouidc  la  ville  dan»  le 
Lac  de  Zcli,  a  qui  les  Ancien!  ont  donne  le  nom  i'A- 
tnmuu.  *  Bernai .  l+.Gitm.  Clavier ,  DtftMrrm.  Guilli- 
mau  ,  air  Im  Smigi ,  1.  )  t.  y  George  Brun ,  afrt  Rlltt  da 
Menue,  m»i.  LeMare,Piitorini&  " 
CaVtrf.nsM  >.;.-«).  (V. 

CONCILE  GENZ'ULL  DE  CONSTANCE  . 

Ce  Concile  fur  aflëmUé  pour  mettre  la  paii  danil'E- 
glife .  affligée  depuu  plus  de  trente  aru  par  un  Sceufui*  fi- 
elleux ,  qu'entretint  Pierre  de  la  Lame ,  qui  avent  pria  le 
nom  de  Benoit  XIII.  Le  Pape  Innocent  VU,  étant  mon 
l'an  140»  Jet  Cardinaux  élurent  leur  confrère  Aagéto  Co- 
rarso,  Vénitien ,  oui  fiai  nommé  Grégoire  Xlti  mai» 
ils  l'oblitèrent  par  ferment  de  par  écrit ,  de  renoncer  à  la 
Pipacm^norsquc  Benoit  en  ferait  de  mime .  Il  ne  l'aqemta 
fus  de  fa  promefle  ex  fui  dépote  dans  le  Concile  de  l'île, ie. 
nu  l'an  1 409.1*  Cardinal  Pierre  Philargide  Candie  fut  é- 
lufouale  nom  d'Alexandre  V.  Il  mourut  dix  mois  après, 
A  ni  Itbuar  de  Cofli  rut  m  u  en  fa  place  à  Bou  lognrÂ  pnt 
le  nom  de  Jean  XXIII.  Le  Concile  de  Pik  avoit  ordonné 
qu'il  ie  tsendroit  an  aarre  Concile  général  dans  trois  ans . 
te  Piue  Iran  en  avoit  efltgné  un  à  Rome ,  pour  l'an  1 4 1  », 
lequel  fa  ttouvant  peu  nombreux ,  fut  remis  à  uu  autre 
eems.  Cependant  rËxnpereflrSigiimoeii  étant  parti  l'an 
14  ij  en  Italie,  le  Pape  lui  envoya  des  Légats ,  afin  de 
Convenir  du  lieu  de  du  renia  du  Concile .  La  ville  de  Coa- 
fl  tnce  nat  ([virile  i<  cviot  le  pjut ,  le  Pipe  l'jllj ~  is  .1  11  i  te 

de  la  Toultiini»  de  l'ennée  suivante  1414.  Le  Concile  ne 
fut  pourtant  ouvert  que  le  cinquième  du  mots  par  le  Pape 
mf  nie  Tous  les  Acte»  font  contenus  en  quarante-cinq  Sel- 
lions. L'Empereur  fe  rendit  la  veille  de  Noël  â  Confiance, 
où  il  chanta  Jovantsle  en  habit  de  Diacre,  àlaMeltede 
minuit  célébrée  parle  S.  Père -La  faconde  Seltïon  ne  te  rint 
que  le  fécond  lourde  marifuivant  141t.  LePapev  renon- 
ei  j  la  Papauté,  en  en»  que  Grégoire  ce  fienoii  nefent  de 
mime .  Mais  il  prit  la  fuite  pendant  la  auir  A  uni  à  Sctu- 
foufe .  Il  fui  ramené  aaa  CooàtcvcV  dépofe  du  pontifical  eu 
la  XII  Set1ioa,teaue  le  1?  may  de  de  la  mime  année  1 41  J. 
Deux  jour»  apréa  il  abdiqua  lui  mime ,  81  Grégoirefc  sou- 
mit eualâ  par  ion  Aarlaaltsdttir  Charles  Malttcuc.  Seigneur 
de  Rimini,  dlntlaXIV  Scdiran .  Il  n'y  eut  que  Benoit 
qui  deineim  obfbaé .  Dans  la  XV  SefCon ,  ta  mémoire  de 
Wiclef  fut  condamnée  e  ce  Jean  Hu» ,  après  avoir  été 
degr  ailé ,  fur  brûlé  un  Samedi,  Gisénie  de  juillet  de  la  mi- 
me aaaée  141  «  vu  L-ré  le  fauf  conduit  qu'i  I  avoit  de  l'Em- 
pereur. Jérôme  de  t'rj^uc  ItanDlfciple ,  abjura  fesfeBti- 
mens  dans  la  XIX  SefTinn  i  mais  éuar  rerombé ,  il  fur  re- 
fnn  le  btlilé  leSeanediio  may  de  l'an  141».  Dans  laXLl 
îiefftnn,  tenue  le  onxiéme  novembre  de  Tan  uir.Otbon 
Ceianneénnt  élu  Pape,  pm  le  nom  de  Martin  V,  &fer- 
ma  le  Concile  par  la  XXV  Seflinn ,  renne  le  Vendredi  1  a 
avril  de  l'an  141(1  oc  après,  le  Cardinal  Brancaoo  pro- 
nonça ce» parole»,  Dennm  aretnance,  oc  tous  répondi- 
renc.  Amm .  On  dit  que  ce  Concile  fut  tenu  par  150 
Prélats.  * Cerreunau ,  /enrunf aîeeeCenofc.S^r.iif.Ii/j»- 
Viut  ce  Rai  naldi ,  AmHMi.LttL  Iàu  CmtUt  dm  Xasrvrv ,  de 
dsnu  f>  efe  rtmfnfn  dt  Arnaa .  CmfkUt*  h  XV  fi"U  ât 
U  BMtttfi  iuAuumfi  IiitJfitulif mti  ii  M.Du  Pin^> 
Crr/MM  «paru.  Ceux  qui  veulent  itreinftraitsàfondsdu 
«tnnsevCooeUedeConftance  peuvent  te  fatietaire  en  li. 
fane  l'Hsftoare  du  Concile  de  Confttnce  pu  M-  len- 
fant. 

AVTRES  COXCllZt  DE  CONSTANCE . 

Cebbard  «te  Zériaghoi ,  III.  de  ce  nom,  Evlque  de 
Conittnee,  «V  Légat  du  Pape  Urbain  II,  y  afiénibla  l'aa 


un  furieux  Concile  pour  la  Difcip 

r'.  llcrtclde  en  rl^tonr  ici  Aff  es ,  ilin, 
U  CJtlroaicjue  d'Hern 


n'AUaemp»,  aufsiEvfque,  tniblkadeio 
unie»  l'an  ttU7.  MmexPetramclLanua,  et»  /•ssxîf'vr. 
Btiimnéin  iUnri .  Tu*. Mi. 


CON. 

LISTE  DLf  IJ-rT^tTI  DE  C0S1TASCI. 

I .  S.BtMtMf  ■ 

a.  S.l'tirtMi. 

3.  Jf.  Luit  ou  Lsnitf . 

4.  Jlmirau  ou  Bmiutm . 

5.  GrsnmMJicMi  ou  Cnrtnurrwr,  en 

6.  a.  MMM»tms  DU  i 

7.  Jtaufrb  oui 
t.  VrÛ, 
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fenn  L 

*uf»,  OiWd,,  ouoa'rfaii». 
Ptd  «uns , 

Stvrrmuâ  ou  îeturni . 
Afinitmt . 

JtAM  II ,  ou  H*n*M  . 
Jtatjf» ,  Un/»  011  8«yi . 
j«ir/»«  ou  Amdâmia  ,  mort  ea  f 
lûnfrml  ou  Amfttf . 
StdtmjMl . 

J<**  III,  en 
<7M(uf/ie. 
Fubtu . 

TUhiM4oaTii*4»l. 
Itiin,  mort  en 
rlU/ma, 
Smlimnl,  mort  en 
Pmlhr*»  ou  Bmtbtt» . 
S,  Otihird  ou  QiCaU  ,  mtet  en 
SaaenHu  11,  mort  en 
SmUm»  III.ConatadcKamtwsg,  m< 
Auruveait ,  Comte  de  Vcrmgen . 
S.  CtmsJ,  Comte  d'Alturf.nwct  en  o,'4oup74. 
Cnsawaudau ,  U<uue»ié/aw<uGaa)M-f/r  . 
S.  GtUiMrd ,  Couitc  de  Bregtntx ,  mou  ea     $0 j. 
Lsmlttt . 

Hititrd  ou  Ridltrd . 
Afw . 

tVnranaa,  ComredeDillingen,  mortes  10)4. 
fterard,  frère  du  précèdent ,  mort  en  104». 


7Ï'- 
M». 

«.}. 

»7j- 

Mf. 
»»'• 
»•»■ 


tjriaw/ifr 
CaVarfu ,  Col 
Ornem  de  Coxur 
AatfVrrou  Rtttrt 


te  de 


deLi, 


ilépafc. 
icraeini 


tieiierd.  Duc  de  Zéringhen  élu  en  loi  1 , 

mon  en  ma. 

^rn^iéu.Ccmieedei^Iipnberg.maeten  11 10. 

line*,  ConitedeXybourg.nioetca  liai, 
Vituk,  Baron  de Cade] . 
Hirm*n ,  Baron  d'Arbon 

Orfwn,  C^rateiUHib«baurg,  mort  en  1 169. 

félon  d:auir«,  Duc  de  Zmiighcn ,  more 
en  117*. 
J4-  MeravandcFcidingcn,  moeten  liai. 
5(.  CuntrVn,  Baron  de  Weilltnbourg  éc  de 

Kienckingen,  mort  en  aio|  ou  non. 

56.  (T-rwr,  Baron  de  Stauffca ,  morren  laio. 
17.  c.oraW,  Comte  d'Aaikclu  ou  Baron  dcTë- 

guicld ,  mort  en  1114. 
ji.  Hi lui  de  Tluan ou Tinnet ,  niorten  1-4». 
If.  Evtrard,  Truchfci  de  Mfaldbourg,  imu-t  en  1174- 
00,  K.MfU  ,  Comte  de  Habsbourg  ,  jouet 

eu  np]  ou  it»4, 

61-  Frriféne,  Comte  de  Zollcvcn ,  anouen  iioe. 
di.  Htmn  de  Kbngenberg ,  mort  en  lien. 
•J.  G*l«md,  deBcnar,  rrani,oM ,  mort  en  ijil. 
64.  Xpdtlfit,  Comte  de  Montlort,  mort  en  1  iJJ. 
oj.  Mnfur  de  Kecxingen  ou  Ktetfingen  de  de 

ïrauenfeld ,  mon  en  1 344. 

66.  l'rrir  Pfeiicrlâaar ,  morren  1351. 

67.  Jim»  de  Wuidlow  ou  de  W index,  aftaHi. 

néen  a  a  f  c*. 

61.  IV"»V  de  Frrydingen . 

un.  Henri,  Baron  de  Brandis ,  mort  en  tj-j. 

70.  ttâvutldt.  Baron  de  Brandis ,  moeten  13*4. 

7 1.  Su ii ai  de  Riflenbourg,  deptu»  ,  Eeeque 

d'Olmutz . 

7».  AareaVurd,  |iati>n  ie  1 1  ;u  sven ,  mort  en  ijy». 

73.  Fr/d<Vâr,Comie  de  NcUetsbourg^qui  te  démit. 

74.  JtfarennrddeRandcit. 

7C.  AUtrt  BlarerdeCirfpeiY,quised^rnit. 

76.  Oihm,  aVUrquti  de  Roteln , *  de  Kohaal-rrjç 

nui  fédérait  eu  1433. 

77.  Frédéric,  Comte  de  ZoUercs ,  uiorien  143&. 
71.  Htmt ,  Baron  de  Heuwcn,  morten  146t. 
7y.  Bmrtbitrd  dcRjuiiek,  mort  en  8466. 
lo.  aVeravaus  dcLnadiperg,  suortea  1477. 
Si.  l>nir  dcFreybcrg,  mort  en  1410. 
8 1.  urftfu ,  Comte  de  Sonneoberg ,  mort  en  1401. 
I3.  TaWwFerbwrrdcCiJlï,  mon  en  1400. 
»4-  «nX«»  de  lioben  Undenberg  ,  qui  fe  dé. 

mit . 

del'fim- 


pire,  mon  «n 


,t6-  ltulmt  Je  Holietl  Landrnberi;  ('Cit  ÎJ  fecou- 

.  de  foi»,  mon  en  'fil* 
I7.fr  an,  ComiedeLupfcn,  qui  fe  démit  ea  113*. 
».  Je»  de  Weoa.  cy^arvant  AroSe»eoue  de 

Lunden  &  Evcque  de  Rofehild ,  mort  en  1147. 
'y.  CknfiéfMt  Metxice  d'Adelberg ,  Docteur  en 

Droit  Cntil  Se  Cino»i.|tie  ,  mon  en  i;ti. 
oa.  M  Arc  Sirïce,  Coruted'AJtacuips.CardaraaJ, 

qoi  fedèmitcil  titt, 
yi.  Jhubt,  AKhiduc  d'AutricbcCwnirolwrt 

ea  1600. 
yi-  /««i-Gaerje de  HaJIrweil ,  morten  1603. 
9i-  y «<»>»'  ïugger  ,  Buon  de  Kuchbetg  de  da 

WciffênliM-n  ,  morr  en  1  *:«. 

P4-  Sixu  yi'mtr  de  l'riaberg ,  mort  ea  1 630. 

o{.  JtAM ,  Comte  ■Trudifcs de  Watdbeurg.;ttiott 

en  1644. 
yG.  JtAjt.frAMtrii  dePtasberg,  morren  i6l»>. 
)>.  aU^rynnrW-axeawt/iu  de  Rodt ,  clu  le  14  avril 

iniy  de  morten  1704. 
i%.  jiAx  ftAuttH  Scbenk  de  Suuffrnbag . 

'  CONSTANCE  il  Evecliédo)  eû  en  deaEranda 
Cercle  de  Souabe  en  Allemagne .  1 1  cil  autour  des  Lacs  de 
Confbnce  Se  de  Zell  aux  contini  de  la  Suiue ,  enite  le  Lac 
deCoaÛaace,  l'Ahbaiede  Saiot-Uall ,  ie  Turgow  te  lu 
Landgreviat  de  Nellenbourg .  fbUflue  qui  en  eA  le  Sou- 
verain, étmiaufn  aurretois  Seigneur  de  la  ville  de  Con- 
liante ,  mais  préteniement  il  u'a  nen  à  y  voit  pour  le 
temporel .  *  Nluy  ,  Ditt.  Cearr. 

*  CONSTANCE  (le  Lac  de)  que  1rs  Allemaatappel- 
lent  aVaulruxrV ,  Se  le»  Latini ,  tstmt  Anvanrraïaa) ,  Bnéé- 
aw«f,  BtdAmHw  9c  CnSsMtttmfit  ,  cjf  un  grand  Lac 
de  l'Allemagne  entre  la  Souabe  ce  la  Statua.  Son  étendu* 
ell  du  fdd-ed  au  nord-oueft ,  (t  longueur  efl  d'environ  fes- 
xe  lieue»  à  compter  depuis  Brégencx  nftuei  par  delà  U- 
berlangen  ,  Se  fa  plus  grande  largeur  n'excède  guère»  trot» 
lieuei.  Le  Rhin  le  rraverfeSc  I  ou  Voir  fur  fcsboedi  Cou-. 
Aance ,  Brégentx  Jlodmen  d'où  i  I  ttre  le  nom  d  t  J<aa>a . 
lia  ou  de  BtitnUt.  Lindaw  ,  Bucboen,  aVUnbourg.U- 
berlangen  ou  Ubcvlingue ,  ic'Maey,  Diit.Oiftr. 

CONSTANCE,  (Saint)  EvtquxdePérmife,  villede 
Tofcine.oti.Uttyr.Qyoïujjc  ioui  In  Aâes  que  sous  avons 
de  1a  Vie  du  martyre  de  ce  Saint,  ne  méritent  aucune 
croyance,  on  ne  peut  douter  néxn moin»  quefon  nom  n'û 
été  depuis  long-tems  dans  une  grande  vénération ,  fk 
cm'iI  n'ait  souffert  le  martyre  délies  premier»  ficelés  de 
l'Eglise  -  Le  cuite  de  ce  Saint  efl  très-ancien  en  Italie,  on 
volt  aaAî  une  égbtc  qui  port*  (on  nom  auprès  de  IVroufo; 
il  y  a  même  uacaurao  du  pays  proche  de  Foligny,  oni 
l'appelle  la  Ca^rav  ait  S.  Cea/f  aaca .  Tout  ce  que  l'on  ta> 
\.\h  re  des  différentes  tranilaaons  des  Relique»  de  ce  Saint , 
n'cdl  mpUirxrtain.ni  s>ltn  vtailexnblabte  ,  que  ce  que  l'on 
dcbitedci  circonfbuvca»  de  fa  rie  .  •  Baille»  .  Vu,  dti 
S**H  ,  »yiw«rr.  TUlemont.  AeVaaerrai  eiwr  f«V?ai- 
rt  EedittAjiimM ,  eç^r, 

CONSTANCE  CHLORE  <  F/artuair  rnlmara  G»». 
jtsuthn  )  fut  fila  d'Eurrecae ,  bomnt*  illuure  dent  la  Dar» 
danie,  4c  de  Claudia  tlkdeCtifpiai,  l'un  des  frère»  de 
l'Empereur  Claude  le  Oeekf  ne .  Il  fervit  avec  diDiaftwii 
dana  les  arrucca,  fnuiletrcgnead'Autéliea  ex  dcProbut , 
St  Car»  lui  donna  le  gouvernement  de  la  Daluiaric.  Dio- 
ctétien ayeai  jugé  à  ptupo»  de  créer  deuxCefan,  Con- 
ftance  fut  le  premier  fur  qui  il  «lu  le»  yeux .  Il  prit  pof. 
(éfEan  d»  cette  dignité  le  premier  de  mari  de  lin  lyi,  * 
en  même  rem»  il  répudia  ta  première  femme  Hélène ,  de 

3 'pu  il  avoit  eu  ConfUatin  ,  pour  époufev  Théodr^i  fille 
*  la  femme  de  Maximien  Hercule ,  Collègue  de  Diochr- 
tica.  Un  Auteur  du  V  lire!  r  allure ,  que  (rotiflaiiceéeant 
encore  p»tft»culieravoitcfaaiTèdulViatJesSarrnateaimaîs 
llfiiMitre  qu'il  mporte,  efl  aulE  incertaine  que  langue. 
Ce  qu'on  va  dire  en  pl<u  affalé.  Lorsque  Confiance  vint 
dam  le»  Gaules ,  Canule  joaitToïc  traaquilteanent  de 


que I ^net  ville»  fur  le»  edeee,  de  de  toute  t'ifle  Brieannique . 
Le  nouveau  Céiar  ayant  entrepris  de  Je  combarrre ,  fit  du- 
burd  le  liège  île  Boulogne  fur  aner,  bouclai  le  porc  de  oti- 
te ville pruaveforte dague,  éc  l'ayant,  contraint  de  fe 
Ik^ainntre ,  réxatt  â  fa  province  tourei  les  sacres  place»  que 
le  Tyran  ea  avoit  elètachèei  ;  après  qnoi  donnant  tous 
fea  foins  à  l'armctnent  d'une  flâne ,  il  lut  enfin  l'an  137, 
an  état  d'entreprendre  la  conquit*  de  Pille  Bntanniqne.Se 
une  feula  bataille ,  où  Alleexutcrui avoit  liacxédé  II  Carau- 
feruttué,  l'enrendir lemattre.  Confiance, quoique toû- 
viuri  t'mplL>7c  dini  lu  srtnees,  aimoît  les  LeftrfiyÔc  le»  fci- 
voTifoit .  11  donna  encore  des  marques  de  ft  fagraeScdeft 
modéraaicici ,  en  empêchant  qu'on  ne  perferurat  les  Chré. 
tiens  dins  fon  dépatrteancnr .  Les  Ediu  de»  Empereur»  t'o- 
bligeaient à  faire  démolar  les  églifes  de»  Chretsens.Sc  il  1* 
fit.tnxt,  .1  ,'en  eint-tatles  Cbrèwn.  qoi  étoient  à  la  Cour  A 
dans  fes  années ,  «rJcrrérent  leurs  cm  ploii  Se  fa  confian- 
ce ,  pendxne que  ceux  qui  écosenr  dans  le»  autres  Cour»  é- 
toicnt  perfécurex  cruellement.  11  eut  presque  ro&ioon x 
conibattre  les  peuples  de  la  Germanie,  5t  il  remporta  fur 
eux  de  grande»  victeare»,doni  rue  de»  plu»  célèbre»  cl)  cel- 
le de  ùngres ,  où  ayant  été  furpri»  i  la  rite  dune  périt* 
troupe  par  les  eunemiajl  foutint  Innctrortt  pendant  cinq 
heures ,  Se  donna  ■  ion  armée  k  censd'errivtT ,  Se  de  ruée 
Il  difperfa  dana  le  territoire  d'A- 


LU 


Jtgeaiycut. 
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tiverta  tm«<  VBUà«qa1»i»6i«i«Coa<Uac«.M!i?(fi'il 
rat  Céfn,  L'en  30» .  la prvmarr de may ,  I>o<!nien  Je 
Wlxlrnien  ayintqutrrc  li  pcurprv,  Canftanca  te  Calé» 
Meajmienlon  Collègue  devinrrntEnipctWtrt:  4t  lèpre- 
r  ayant  en  cbne  Ton  département  In  G>ula ,  l'Erpt- 


n^SéeertCéli 
Il  vrnoitdlrre  déclaré  Emjweatr ,  lorsqu'il  p»t7»  daunl'i- 


ww ,  il  laijTa  le»  rlcj*  dernièrei  Iro- 
'•  Le  rirgae  de  ce  Prince  li»  crit-conrr- 


fle  Britannique  pout  combattre  In  peu  [An  d  EcoO»  ;  te  a- 
prtalea  avoir  battu* ,  ilpenfou  à  revenir  étant  lut  Gaatct , 
loi  194  il  mourut  lof  juillet  de  l'an  }o* ,  i  Yotck .  Il  dé. 
«lit»  »n  m  oursnr  Conltnti n  CeGr  ,  &  il  1  uts»  fîx  encans 
"V  fi  /«ronde  fmnt  i  Drtmariar ,  que  ConlUntlo  Ion 
frire  fit  CeniVar  ,  4V  que  TMophane  appelle  Annibalien  ; 
lauVi  CnjliMtt,  p^  de  Oallui<^r*d*  Julien  !',»> 
j***.  ojai  rateuérao  jj»  ,  pu  ordre  de  Julét-Coalranra 
ion  neveu  î  Cacufjaiw  .dont  on  ne  dit  nen  i  Cm,it»i\» , 
mariée  l'en  3  ■  j ,  1  l'Empereur  Licuiui  i  A**f*j» ,  nu- 
fiée  a  BlSen  Ceait  i  »  garrnnVa ,  mère  du  Tyran  Népo- 
•tïen.  'Socrarc,  /.  ■  ri.  i.Euiéba,  /.  i.Tillemoat  ,  Ht- 

jittri  du  Imtttturi  ,l*tm  7.  14»ruiun,.Y»jmifVi.  iasp-  Ram. 

CONSTANCE  11.  (  tlnmijmlimi  C«./t«/«a)  fe- 
eoadfili  de  Coafmutin  UQrsmdttie  FaaHa,  naquit  a 
Sirmich  an  noii  d'août  de  l'an  jir  >  fit  fut  (ait  Céfar  l'an 
Js*.  Le»  HUlottenjeflorceirque  Ton  père  eu»  «aeaUtâ'kin 
particulière  pour  lui  Ad»  Ton  «mat  il  gouverne  le»  Gau- 
le» at  enfuit*  l'Orient .  Ca  Si»  à  lui  que  <e  grand  Prince 
confia  (on  tellement,  mais  il  ea  eat  S  peu  de  recoaaoil. 
Uiua  que  te  fut  lui  qui comriMs  le  plut  a  la  mort  de  fél 
ncseui  flf  de  fr*  roulin) ,  aufqorJi  Ion  piir*  mm  ilonné  u- 
ac  petite  partie'  de  (et  vafle»  Etat».  On  dit  que  pour  if. 
nter  lesSotdati comte  eux,  il  fit  courir  le  brait  qu'ili  a- 
voient  emnouonne  ConAaniin .  Après  leur  mot»  arrivée 
l'en  33»,  il  panam  l'Empire  avec  le*  trémConlUnun 
èV  Combat  ,  «c  il  eut  dans  lonpenige  tout  l'Orient,  la 
Tbractdc  la  Grèce .  On  awt  que  psfcpies-l»  il  n'avoi»  pat 
encore  prit  la  titre  d'Augufte.  Cerre  grande  eutoriré  ne 
fut  psi  bien  ûutajuia  en  lui .  Il  la  dtohonott  ptr  Je  meur- 
tre de  fe»  parent,  le  par  l'Herélie  d'Aria»  qu'il  proretTa  , 
t'éraat  Ulfe  fcdiurt  ast  fureria»  delà  brame.  Pour  d*. 
f^ndrtrttttiTttntmtrooéa,  il  perfétuia  l'Eglife  ,  ote- 
11  la  InfrélsnOrtïirxfoaei,  ratre autres  fsiut  AthaMlé. 
Cel^iaceeutpeodtiitprciqactoinleeeiin  de  fen?(çor 
au>  fui  .letiot  «iaqansbgaerni  roatemrOBOtrr  1er  l>rr. 
its«<  il  yrui  .l'abcrd  bcMtwjp  d>raata(ret,caraprèioae 
ItiUirawtt  eurent  ét6  forte»  de  lever  le  liège  de  NiSbe, 
•I»  petdirt.nr  iupr«d«Sji-.g.rrunr  {mndt  baratlle  nu  Nie- 
ait  fil»  de  leur  Roi  iurwr,  *  un  fécond  fiége  de  Nifibe 
Jrur  fut  nua  plut  Mnefleqiwlepremtcr;rDiiitpriiu«e 
ttlUtian  d'armer  de  aeuf  lnl.il»  rtœmmaaoircnr  Ugaer. 
po  avec  plti  de  fuccirA  il»  priant  Amide,  à  qui  Cm  ta», 
t*  avwdoBaéronnom^iagareacBraabia.  Conitantin 
li  I<ubj  ivoii  cii  tue  déel'tn  140,  et  Coamuiee  n'ayant 
préiendti  avoir  aacuac  pert  j  f»  lucceflïon.iî  UUiCa  roa< 
te  entière  a  CoaHaai  001  depuii  le  mort  de  Conftaari  n  1 1, 
lonf-coti  i  remédier  un  iroufalci  qui  cteioioàeru  Ici  igHfée 
tJ'OriciH.llprieConJUncede  remettre  ttiat  Athiiufc 
en  foc  S  iie,c  A  le  fil  oocuentlr  â  la  con vocation  du  Conci- 
le de  Scrdiqucoi  le  mteoc  Prince  commença  de  rétablir 
Je»  Prêta»  etiiu.  ftlutConflaatryinieierac  par  Ma- 
ftnenceen  »to,  CooJUoca  a)  repentit  do  ce  quil  a  voit 
lur, parce  qu'il  oc  mignon  pJuaperfoaae.II  ne  fol  nulrre 
aciolu  des  pal»  que  ce  Prince  evoit  gaejverncz  ,  qee 
l'an  3(3.  Vnrawoa  te  Magnence avaient  partagé  fa  £• 
eau  1  le  premier  ae  joaUbit  que  de  l'Iliprie ,  le  Tecond  pof. 
fadoit  toai  le  relie  de  l'OcadeacCoatanee  tcfolot  de  re- 
prendre tout  ce  qui  a  vc*i  appartenu  à  Ton  père ,  nuis  avant 
que  de  rrutcNcrcontreeux,  il  fir  publier  dan»  fbnarmee 
ane  Ordonneoceper  laquelle  il  moart  roua  les  Soldats  qui 
r-f  ferweiu  point  bartféa,  et  rcaiferoiert  de  recevoir  le  ba- 
temt:  ce  qui  détermina  S.  »lartia  qui  croie dej»  Cjtéthu- 
aién  fe  Itlte  batiirr.  Aprca  cela  jil  matchad'abord  contre 
Veiranion.cnûn'ayant  païen  la  tram  defe  préparer  â  ta 
euerre,  hit  contraint  de  fe  {uumrrrre  1  enaat  Magaence  lui 
uonna  llin  dr  l'finCjflcoft  inlmr  t[|«  au  drvinr  ilr  lui 
cUm l'iltyrie .  LeTcrncaite de  Mur!:e uilelieu où  le» 
deui  •cmet»  f(  nKontrerentA  le  victoire  l'y  diiclate  pour 
lelViaiflégittnM,  epu  cbuvlTa  «imite  le  Tyran  de  mute 
l'Italie,  et  Kpourfuirir  julunes  dam  te»  Gaule»,  où  il 


rem  jKirtl  une  seconde  viâoire-Magnence  n'ayant  pUw  de 
rrllource»  (*  tu*  h»-mtme  a  Lyon  ,&  CoaUanee punit  ri- 
qai  avaient  wtvi  ton 


»  rua  ln».mtme  a  l.yon ,  cV  ConOanee  punit 
gtKircïfemeot  la  pli . 

parti.  Oa  aAuncnic'celrTinctcmitioâbte,  êc mènent  • 

e*  r>*  cri  deux  dcfruli  lurent  Ji  caulc  d'une  intinitédede- 

(otdrea.  llteli  vratouteniirr  à  ii  femme  Eulcbiedcàfee 
Favonaqai  lui  flrenr  prendre  tmiaeMndcl'Atunii'ine, 
êc  petvernrent  ainfilet  bonne» intentions.  Les  mêmes 
l'engagèrent  à  ftaire  mourir  phirleuri  hommes  illuûret^fl 
lu  persuadant  qu'ils  pentoienta  parvenir^  rBmpire.Syl- 
eaia.rraacobd'ortgiae,  égaienaeeuluUbmficiêk,  qui 
commindwidjoi  1rs  Gaules ,  toron  de  eaux  auecet  adu- 
lera d  m  lirai  mal  dam  l'efpru  du  Prince  A  il  te  vit  eon» 
irimt  dt  prendre  la  pourpre  pour  fegareatir  de  la  mort  1 

""'>  Enflante  irutllvr»  de  lui  peu  de  )oun  iprci  rn  le 

dètf^^  Vt:a"  Sm  C<*- *Vi  lai  .voit  ionni  le 


Jlift  tff  eut  tic  cvxàutt  ■  (*9C 


e.^.oy.     i        -  V        'U>a  •  Mil"'  * 
tuoeiir  eu  i,V  l"r  '1e  1"'  «P11»»»  Ottcaeri  qui  le  firent 
Ulnt-  J«VwBfrcttdt  Oallur,  art  tait  Cefar 
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«n  Jf  <.cV  eut  le  départeuiem  dci  Giule» ,  oô  maigre  1W 
fidélité  de  ptulicuTi  OrBeierigcnr'.aua  qui  croyoïcnt  taire 
la  Cour  à  Confiance  en  abandonnent  le  jeun?  CétaT ,  il 
remporta  plulieur»  viemarea  far  lea  Allenuai  te  tcsFrao- 
foi».  L'Empereur  de  fbn  coté  detratfit  le  onion  de*  Limi- 
genre»,  ot  rendu  aux  Sarmare»  le  pais  dont  tri  Barbare»  , 
autrefoiiteursEJcIarcs,  le»  avwrni  tliallrx .  Aprciquoi 
il  te  prépara  à  taire  la  guerre  eu  t  Perfei  «fai  venotent  de 
prendre  le»  trou  places  dont  on  a  patlr  f  y-deflurt  1  mai»  Tn- 
liea  ne  lui  donn  1  pu  le  rem»  d'entreprendre  quelque  elle 
fe.Ce  Ccfarpr»  le  litre  d'Empereur ,  et  ayant  oféttinu. 
tilement  de  tramrr  arec  Conitaiice ,  cpntta  enfin  lai  Gsn> 
Ici  pou»  aller  le  combattre .  CooAance  Te  prépara  tel  1er 
au  devant  de  lui ,  lorsqu'il  mourur  a  Mopfueuc  qu'on  ap- 
pelle audi  Hffmtrnti  ou  [nt»mt§  dt  Mif/mi ,  le  troili  1  ■ 
rnernoveiabiedc  l'an  Jtl.llcioirigéalondce»  tnvAfe 
fit  hatiCrr  avaat  fa  mort  par  Euzoras.ll  eut  troe»  temmcrla 
rMtniiérefùtFtutla,  facoaline  germaine,  rifle  délatrice 
Ccuifcaeelaqucllcctmmorteavinr  l'an  ,10,  puisque 
Magaence  lui  offrir  elot  1  fa  filleiti  seconde  rat  Eufc!ue,ntc 
d'une  taoïiUe  iffuirre.  Son  érudirion  earraordinaire  pour 
une  femme ,  cV  Jti  qualircz  de  fnct  ciprit  la  rendoient  rréi. 
digncdecemiruge,  licite  ne  l'eut  point  foaillépar  l'A- 
raanifne .  Il  l'épaula  l'an  J  t  j ,  *  éleva  fe»  dru»  ftérea  Eu- 
<cbe  «t  HypetiuisiiConHilat.  Eufëbie  étant  nione  vert 
l'an  jûj  ,  fansenfsn» ,  Confiance époufa  Faaftinc  , d»»t 
il  eut  une  fille  pollhuinc  amn>ncel^<v>«iu>e  .qui  (ut  nia. 
née  à  l'Empereur  Gratien.  *Socrate,  /.  I  Soaoenéne , /. 
f.AmmienMancllia.  Eutrupe.  1  Ulenioar, rr^ffavrr dtt 
EmtftrtMH ,  rare»  4. 

CO.NSTANCK,  étoitfili  de  Confiance  CWer»  «tde 
Théodora,9c  fi  rie  de  l'Empereur  Cunflanrin  U  Grand  qui 
lui  confia  les  plus  grand»  emploi».  Il  éponf»  Gall*  8c  Bafi- 
lanc.  Oe  h  première  il  eut  Cei/ei,  que  Confiance  cré» 
depuiiCesar,  cV  de  Ja  feconile ,  ileui/naVr»,  farnommé 
YÀf*ftM .  Le  ustme  Confiance  fan  neveu  [r  fit  mourir  a- 
vec  Delnueiua,  If»  aceur»nt  d'avoir  eertre  une  fédirion 
miliiairc  l'an  J  J*,  *  Zoziree ,  /.  ».  rTuiropr*.  /.  1 . 

CONSTANCE  Cétar.  riv«  GALtUS. 

CONSTANCE,  natif daNylle ,  ville  de  Servie,  & 
Général  det  armeet  Romaine» ,  fut  le  bouclier  de  l'Empi- 
re rentre  la»  Tyran»  dam  le  cinquième  Iscctr,  pendant  le 
rage  r  de  Empereur  Honoriui .  Il  riinqnu  Cannantin , 
Confiant,  Géronce,  Jovin  de  un  grand  nomhrr  d'autre» 
cn4ia,0tle)anqéeafoivantes.  llchiflàaulli  Ici  Gotlr» 
dei  G  sales  A  en  415.il  envoya  le  Rebelle  Aitalu»  à  l'Elu* 
pereur.  O  Prince  lui  lit  époofer  en  «17 ,  la  four  OmlU 
tlmiJii. vmved'^r<»i>4c  ,«t  l'aflocia  niémri  l'F-npire 
le  boniéme  février  de  l'an  41 1 .  ContUnce  ne  pollcdi  cet- 
te d  igitité  qu'environ  fept  rannicar  il  mourut  en  Ton  nu 
fiéme  confulai ,  d'une  douleur  décore*  le  deuxième  frr- 
pterab-rede  ta  mime  année.  Il  toi  de  Plaridie,  fenraiiu. 
«a,  qui  tut  depuis  Empereur,  cV  le  ttoifiéme  de  ce  nom  , 
&uaefiUeaw-néeia^eCrari'Ma  rteswr-» .  *  Soiomc- 
ne,  /.p.Profper  St  Mmellin  ,  r«  feCtea».  dw. 

CONSTANCE ,  Prétte  de  l'églifc  de  Lyon  .  Se  grand 
Orateur  ,  rivoit  dan»  le  cinquième  fiéclr ,  vers  l'tn  470. Il 
c.impofa ,  i  1»  prière  de  S.  Patient  fon  Eïrque ,  b  Vie  de 
S.  Germai  nd'Auxerre,  environ4oans  aptcila  mort  de 
cetEvfqucquiavoitccliedevivrel'an44lt.  Eric  Moine 
d'Auxerre ,  nul  drpuri  cette  mime  Vie  en  ver»,  fou»  le  ré- 
gne de  Ourlet  /•  C-uaov  .Elle  rit  rapportée  par  Suriu» , 
au  r  3  juillet,  i  on  nom  l'a  depuii  donnée  en  ndtre  Lan- 
gue- ,  ivee  un  Recueil  de  qurlqurr  autres . 

S3  II  faut  remarquer  qu'Ki dore  de  Sévîlle  parle  de  ce 
Conftanccci^-ned'unF-rérpee,  bien  qu'il n'aitété  crue 
Prêtre  de  Téglife  de  Lyon .  Ceoi  qui  ont  Imvi  ce  premier 
Aurear,  ont  lait  la  même  làute ,  comme  VoflîusAt  quel- 
nue»  aimes .  *  S.  Ifidore ,  au  «r .  Ulufi,.  ch.  ».  Volfius  , 
À)  HUt.L*i  l  1  ch.  16. 

*  CONSTANCE.  Manichéen  de  lionne  foi  ,  voulant 
oliligrreaua  de  f»  Secte  qui  én.irni  i  Rmne ,  de  pratiquer 
la  Morale  qu'ili  prlrhoieni .  reconnaît  leur  hypocrifie  *  te 
rangea  a  l'Eglilé  Chrétienne .  j|  vivait  au  quatrième  fié- 
dé  .  "  AuguAin ,  de  Meriéaa  htnkbéwnm ,  ré.  ao. 

CONSTANCE,  Seigneur  de  la  Cour  du  Roi  de  Sun», 
ce  fbn  Ministre  d'Etat ,  l'appelloir  Caayé «aria  *bs»Htm  ; 
orc'eflaintî  qu'il  lignoit.  lléi«Mt  Grec,  né  dans  ua  vil- 
lage appellé  In  Cayfsvlr  dan»  l'Ifle  de  Crphalonie  d'un  no. 
ble  Vénnien  ,  fils  d'un  Gouverneur  de  cette  il» ,  «t  cl  «ne 
Drnwi  relia  des  plus  ariornne»  familles  du  pan.M.le  Com- 
te de  Forbin  ,  qui  l'avait  connu  particalicrerncitr  â  Siam , 
ledit  fils  d'un  Cabareiier,  éè  le  répréfeare  dantfei  Mtmm. 
rit  (but  de»  couleur»  bien  différentes  de  celles  dont  le 
peint  le  Péred'Orléani  Jéfniie.HiAorien  deta  Vie.  Vert 
l'aa  t»6o  ,  n'éuntlgéquetledceiaeani,  il  eut  affexde 
diftememenr  pour  coanottre  que  fet  pereni  avoienr  mi» 
le»  altairesde  la  Maiton  en  un  état  qui  ae  lui  poavoii  tnur- 
lUrdccaaoifbnteait  faqnsrirédans  Ton  paît.  C*cfl  pour, 
quoi  i  I  s'embarqua  avec  un  Capitaiae  Aaglois.qui  retour, 
noie  en  Angleterre.  Son  efprii ,  (on  humeur  infinuance  A 
tes  manséret  agréable»  Ty  firent  bèen-e6i  connottre,  de 
Inienirrreut  lauttaiveiltaoee  de  quelques  Seigneorsde  la 
Conr .  mai»  dettpérant  de  fy  avancer ,  >l  fi»  mit  fur  mer , 
dam  le  dntTein  de  patTer  aai  Inde» .  Aprè»  avoir  demenré 
^urlcraeaaanéei  à  Siam ,  fcaTOtramafle quelque  bien,  il 
quitta  le  fetviee  de  la  Compagnie  d'Angfrtevre,  pour  a- 
voir  un  vainetu  a  lui  fle  négocier  d»  ton  chef .  Alors  s'é- 
rsm  mi«en  meriif.t  naufrage  furb  cite  de  Malabar ,  en 
t'InlecDdecaduGoltc,  &  ne  put  fauter  cjuedenc  nulle 
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écir»  de  touie  fa  charge.  Aprêice  milliror ,  feprnaie- 
nant  au  bord  Je  la  nier ,  il  vit  venir  à  lui  un  boniinc  avec 
un  vitage  mite  *t  abbatu  .-  c'eroat  an  A-nballacleurda 
Roi  de  Siam ,  lequel  ea  revenant  de  Perte  avoit  fait  anfS 
un  nautrage ,  é<  l'éro»  sauvé  faai  argent ,  sans  hardr»  ét 
tantfaite.  CrrAmhilladcnrs'éiant  lut  connaître  ,Cen. 
ttance  lui  oft'm  de  le  reoiertrc  â  Sum ,  de  équipa  une  pe- 
tite barque  pour  faire  le  tract .  L'Anihsfladcur ,  pour  re- 
eooaoitreceplatlitfitdegiiiidi  éloges  du  tnériie  JeCnn- 
AanceauRarcalon,c'e»a  dite.auptemiei  Minillred'E- 
tat.Ce  Minutre  qui  ctort  (ort  écts  ne  daai  les  afférrea,  usait 
qui  aimoir  le  repm  St  le  planir ,  fut  rjvi  d'avoir  trouve  u- 
ne  perfanue  haùite  dt  fsdek  ,  Ai  fue  laquelle  il  pur  fe  lepn- 
fer  des  fonâsoas  de  làchatge .  Il  arriva  en  ce  teins  la, que 
le  Roi  prit  le  deflcin  d'envoyer  une  unùuilade  dans  un 
Koyjunieéir-niger  ;  et  qu'ayant  reconnu  Jacapacité  de 
Confiance,  il  lui  donna  cette  commiflion  ,  dont  il  Ta- 
quina avec  beaucoup  d'honneur .  Le  Kin alon  étant  mort 
quelque  tenu  apré» ,  le  Roi  voulut  influe  Conftancc  en 
faptice.  Il  «'enexcuts,  8c  ré|>niidit  â  fa  MafCl-è ,  que  cet- 
te qualité  tm attireroitl'eaviedetoui  te» Grands. rVéan- 
moiii»,  i'iI  ne  pitpai  le  tHre  de  Miaiflrc  d'Etat,  il  en  fie 
rouies  les  ronâioni .  Comme  il  fioi»  forri  jfnne  de  fon 
paV- .  éc  ptr  enafèquent  peu  ialtruti  daai  U  Religion  Ca- 
tholique ,  il  ne  fui  pasditficik  eut  Anglou  de  lui  faire 
eaibraûer  la  Religion  Protcflante  1  nuiidepunil  fit  abju- 
ration entre  les  niaiai  du  Père  Thomas  Jcfuitc ,  le  drput» 
cctems-là  il  n'efl  rien  qu'il  n 'intente  pearctabtir  la  Re- 
ligion Chrétiennedanilr  Royaume  de  Siam,  dam  le 
Tonquin  ,  dans  laCochinchinc,  dans  la  Chine,  de  pour 
U  rétablir  dam  le  Japon .  C'cil  ca  qui  l'asritt  engagé  a  tas* 
re  reclierchcr  au  Roi  de  Siam  l'atnitaé  deLouii  XIV,  fc- 
qurl  syam  fpa  que  h  Majcftè  Siamoife  lui  a  voit  enterrdes 
Anihauideun  qui  a  volent  péri  en  chemin ,  Imcnio-pcn 
I6lt ,  IcChosfierdeChcuiTiont , accoinpignéderAW 
bé  de  Choifiot  de  beaucoup  de  NnofefTe.  lis  furent  nuv 
gnit^aementrecu»  par  te»  foins  de  M.Conilance.  Le 
Roi  de  Siam  promit  de  laoïiruire  de  la  Religion  Chré- 
tienne, ce  fit  pirrir  avec  le  Chevalier  de  Chasmont  fea 
min  Ambafsadcoriqu'ona  vusà  l>arUcn  i»lr.  MM.de  la 
Lou6n«  &  Céberet  te»  reconduiiireot  i  Siam ,  étant  revê- 
tus du  caractère  d'Envoy  txA  y  menèrent  de»  rrpopet  que 
leRoideSuniavondcmsadcri-  CePnnceles  mit  dans 
le»  lorterel'.ei  de  Mergiiydtdr  Dancotk  ,  qui  font  letdefa 
de  Ion  Royaiirte,  renvoyi  poJi  la  Ictonde  fou  IrP.Te- 
cbirdqu'il  lie  Ion  Aiubalsadrur  aupiésdu  Roi  de  France  ^ 
vec  ordre  de  titt  amener  encore  dei  troupei ,  ne  roulant 
p!u»avoirquedeiFreoÇoi»3fa  Garde.  Mai»  peadant  ce 
vnysge  qidqnei  Mandarin»  à  la  rite  dcfquels  était  Pitra- 
clia  fili  de  la  Nourrrce  du  Roi ,  ayant  apperçu  de  la  méfèa- 
telligence  entre  M.  Conltance,  *  le  iieat  de»  Fur-ru  n 
Gènctal  des  troupes  Fnnfoifn ,  en  voulurent  profiter 
pour  c  hallër  les  Fra  ncois  du  pa  11 ,  &  fc  rendre  maîtres  de» 
cafaires.  IlsyréilCrenrpwUfàuwduSaeurdei  Fargnee , 
qui  manqua  au  licfoin  atmnrrefa  paroleâ  M.  ConAancc* 
que  Pirracha fit oiourtr  dam  te»  tourment .  Il  aciltgcacn- 
tuiK  les  François  à  évacuer  te  Royaume ,  perfeent»  vive- 
men  t  les  Cbréticaii  h  le  Roi  qa'ils  tenoient  comme  cap- 
nldjni  le  Palais  étant  mort  peu  de  terni  après,  il  monta 
fur  te  thrbne ,  non  fans  foupeon  d'avoir  amégé  la»  Vian 
de lôn Maître.  Madame ConiHnce qui  ctost  laponaoïte, 
néeàSiam,  futd'abordfolliatéeparlefiladclitrach»  à 
entrer  dam  ton  Serrait ,  mais  l'ayant  èonftammrn»  refa- 
fé ,  fit  l'élan  t  relugiée  a  tUacock  dam  le  taiwquc  les  Fren. 
cois  te  difpotoKnt  à  s'emt*irqu*r ,  le  Sieur  dei  Fargues  eut 
fa  cruauiê  de  la  rradre  auxSsamoss,  contre  l'avis  de  Ion 
Confeil ,  te  malgré  la  prorettanoa  un  VI le  fit  publique- 
ment de  la  violence  qu'on  lui  fiiloit  lott»  la  baaniére  du 
Roi  de  France,  doateltcaroiidesulctttei  ou  ce  Prince 
la  prenoit  tous  fa  prctteétian.  Depav» ce  tenu- la  elle  eft  R- 
fclavc  dan»  te  Palaii  du  Rni  de  Star»,  tV  continue  a  Lancïi- 
fier  fe»  chaîne»  par  les  plu»  éiiuneowi  ver  ru» ,  qui  ont  mé- 
nse  obligé  le  Roi  aulourd'nai  régnant  a  lui  confier  l'édu- 
cation de  fe»  enfani.  •  lUanrrd» M. de Chaumont.  de 
l'Abbé  de  Choiii ,  du  P.  Tachard .  La  Ht  de  M.  Cav/Tna. 
tt,  fMtU  P.dYMeam.  UtfttïtètlmmUutkmittim*, 
par  le  P. le  Blanc. 

CONSTANCE  ou  CONSTANTIA,  «te  deCEm- 
pereotConsT4Nn.Ci.rVrr*  de  rierdarv»  ,  époufa  ijrr- 
n« ,  qui  le  revoira  contre  l'Empereur  Confuntin  /* 
Grand,  cV  dont  elle  eut  un  autre  Lieinàt»  qui  tucCétar  . 
Après  udernsére  bataille  epat  fon  iréte  gagna  fur  fon  n»- 
ri,  elle  demanda  la  grâce  du  dernier ,  qui  lui  riat  accordée  - 
Mats  Licmaus  c'en  étant  rendu  indigne  ose  fes  tarelliarea- 
enivre  les  Birturei  qu'il  avait  drfvfin  de  porter  a  la  re- 
volre ,  fut  étranglé  en  jat.  Alors  Conltance  ne  (Vngra 
plat  qu'a  gagner  la  confiance  de  l'Empereur  fon  frère  ,  rn 
quoi  elle  rmllt  aftea  bien,  fur  tout  aprè»  la  »o»t  de  fein- 
te Hélène  .  tàofcncdeNicattttVlur,  Anen,  fat  fl  adroite- 
ment captiver  l'efprit  de  cette  Pnncefte ,  qu'a  (à  conridér»- 
tion  etle  devint  J»  prote<!tnce  d'Anus .  On  dit  nif  me  que 
Conlïxnrm  l'étant  veau  viliteran  Ittde  la  mort  noter  t». 
voir  li  ellen'avoit  point  de  graceàlui  demander,  avant 
corde  mourir,  die  lui  unir  LcuLrtrwnr  rerororruiiide  m 
Ecxléluftaquc ,  qu'oo  afsure  «ire  le  mime  F.utëbe,  «1 ,  la- 
lon  d'autres ,  A  Ma» .  »  S.  JérCme .  Xfifi  ti  c„/.fh.  Ru- 
fin  .  1. 1 .  Théodoret .  /.  ».  Sacrale"/-  >  •  t*c- 

CONSTANCE  ou  CONSTANTIA  ,  eft  le  isotn 
dn  deux  Silo  de  l'Empereur  Condtantin  U  Orémi-  La 
prriiuâ»,  qa'oo  aomru*auf»i  Caajfaeiiar, croit  fiancée 
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»  "  G*iL1^10  •  K"  h  «■""«  '  '«  F"  CatLoliqiK ,  âpre» 
uert  Vlftout  qu'il  remporti  raiieculeafeiocnt  for  te»  sey- 
ibeV  tïïc  wrajaeweâ  enettttlidiellcticuïe,  patleiptie- 
je»  4*  fûrtte  Agné»,  &  pour  en  léuioîgncr  fa  rcronootf- 
finen,  «lie  Tout  U  virginit é  à  Oku  .  L'autre,  qu'Arnraien 
Marcelliu  alicYre  avoir  «poule  Aouiballien  ,  *  peu.  Gallua 
qui  fut  crée  Célar.  é«ai  fi  méciuiiie  qu'on  lui  doam  le 
Huai  At  Uitirt. 

CONSTANCH  «a  CONSTANTtA .  fille  de  \1<n- 
pereurCauyraareéede  Fumflim» ,  fur  mariée  à  t'Enipetcar 
Gr,*r«ra  .  •  Animun  Marcellirv,  1.  i  t .Saint  Anibtoitr  ,  Set- 
mtm  dtftàuiAfth.  Buonini,  .^.C.  <w  Cr  ;}o-  <7*- 
CONSTANCE.  Ronederrance.  ca/iit  fille  de  G«u/- 
reunu,  I.deeeoocn,  Comte  de  Provence,  de  de  MU»- 
ei-r ,  dite  AJtit  d'Anjou .  C'écoie  une  creVbclle  per ton- 
ne, nu»  fine,  capricieuic, oruifupporrible.  En  1007. 
elle  fut  mariée  »■  Roi  Rtirtt .  L'horoeur  im:w!rieufeek 
cette  femme  ciul»  de  irce-grindt  dipliiiiri  n  ce  Prince,  qui 
étant  naturellement  bon,  ne  néglige-»  rien  pour  l'adoucir. 
Elle n*tin«tiM  potntHkKBi  I.ionltjieiné.  Apreilainort 
du  Roi  arrivée  en  loi  i  «elle  ticlia  de  mettre  Jtèeerr  Ton  fila 
puîné  >  fur  le  throoe ,  At  pour  eu  venir  n  b»t  «lie  fouler» 
contre  le  Roi  Henri  une  parne  des  Grandi  de  l'Etat,  Ai 
pri<icip>len>eni  Baudouin  IV.Comt»  de  Flandre,  «t  Eu- 
tWt  11,  Comte  de  Champagne,  «quel  elle  llrti  li  ville 
tir  Seul.  Mm  (e>  licdlcini  injollci  n 'avilit  fji  nMITi.elle  fut 
obligée  de  liirela  pan  avec  le  Ken  fou  t*Jm  i  Ci  peu  détenu 
aptéi,  elle  mourut  au  cbJieio  de  Malun  ,  su  mou  de 
juillet  de  l'an  loti»  te  rue  enterrée  a  S.  Denyï  aupréi  du 
Roi  ton  mari.  *  Glabre.  Hclgaud  .  Ixl'.  Anfclme,  cVc. 

CONSTANCE  »  Remède  t-rance,  eft  nommée  pu 
In  Er«nob  BiMnx  &  Ifiunlti  par  Guillaume  de 
Tyr  &  l'Abc» Suger,  Afarrri  fc far  d'autre»,  tUnm- 
ntt.  Plie  .toit  6l"eiii>eed'^//~;;.  VII.  du  nom  ,  Roi 
de  Calt'He.  Ai  Je  Birnsm  de  Barceinn»  h  première  fem- 
me, de  elle  rut  ruinera  Lmu,  VII,  du  six»,  dit/r/ua», 
Kai  de  France.  Ce  Prince  ay>niquitN>hraar,  l'épaule 
cnir<4,  aOrléani,  oii  elle  lût  couronnée  par  H-ifî,J«, 
ArchiWqae  de  Seat.  Elle  fur  mère  Je  MurrarrtM.Com- 
eeltc  tic  Ycxia  •  ki'Mîx ,  muetc  renne ,  mourut  en  cou- 
che t'an  >  i<o,(c  nitentertceà S-Denyi.  "Méaeray.  Hi- 
6nrr  dt  Irm*rt . 

CONSTANCE  de  FRANCE,  Reine  d'Angleterre, 
était  SlledeLou'n  Vl,dii/r  tirur,  ft  i'AJtUidt  de  Si. 
voyc,  *  ferwr  Je/xnîi  VII,  Jit/</r«w.  File  epoufa  u 
snoti  de  février  de  l'an  1 1 40.  Zuflteht  de  Bloii  oui  fut  euu- 
ronno  Roid'Angleterrecn  1  ■(>,  du  virintJe  Ion  prie. 
Mai»  ce l'rioce  énar  mort  le  Jiiiénoe  août  njl,  le  Roi 
I ouït /«/r»a»fo« frère,  la reowia liies-to»  «|re>  i  «ai. 
<»Muf  VI,  Comte  de  Tooioufe.  dont  elle  «it  di  ren  enfuit, 
encre  autrci  JtauHad  VIT.  CoeiAance  porta  tuujouri  h 
«juilite  de  Reine,  aeaoredefon  premier  mari.  Elle  & 
trouva  eu  1  ■  >o,  au  Concile  d' Alb),  ftt  mounit  peu  de  tenu 
*  Suger ,  PSt  di  Umïi  n.  Caicl  ,'Hi/im  dt  Tiw'w. 

CONSTANCE  de  FRANCE,  fille  il*  yàW^pel.Koi 
deFnate,  for nume avant l'ia  1111,  ifia«avi.  Comte 
<lr  Ttoyet ,  *  eo  lyiot  etè  lêparce  en  1  »  14,  fbuiprfterr* 
de  paterne,  clleepooii Jcuianiaprcia Clurtrei^Jiiio»» 
1,  Priiwe  J'Antioche .  Nnut  ne  favoai  pilettnii  Je  la 
niort  de  ectte  Pri  nceBe  -  *  Orderic  Vitalît.  Ira  de  Char, 
ttei.  Suger.  Le  P.  Anfriiue ,  tu. 

CONSTANCb.  fille  de  «envi.  Roi  de  Sicile,  (tant 
déjà  vieille  fille,  fut  nuhee a  l'Empereur  MaeriVI,  l'an 
nlf.  Quelque!  AuieuTimodVrrieioritalUitéuu'clkavoit 
rte  Religinifej  mau  Baro.'.iuta  prouve  fi  folidementle 
contraire ,ou'il  n'y  a  pu  lieu  d'en  douer .  Let  pretenrion» 
qu'elle  avoir  fur  te  Royautnede  Sicile ,  étaient  tout  i  fait 
kgitimei  ■  1 1  lui  Au  pourtant  Jifputè  par  Taacrcde ,  qui  1a 
tint  prifboniéee,  aprét  qu'elle  eut  ère  prife  par  ceux  JeSa- 
letoe-  Le PapeCeleflin  III ,  ejuil'avoit  eouronuée  In- 
pétatrice,lui  procura  11  liberté .  Apre»  la  uum  da  fou  ma- 
ri, elle  fielli  let  Paper  Je  liai  accorder  l'inveilirure  de  la 
Sicile,  pour  elle  At  pour  fon  6li  TuiitU.  lauucentlHy 
croit  dirpofel  mail  elle  mourut  avant  que  d'en  jvwr  reçu 
li  Bulle  l'an  ■■ol.ËlleUifii  lePape  Tuteur  Je  foo  6I1  pour 
ce  Royaume .  *  Faae),  Htftmrt  dt  SkHt, L  6.  Ibatrauiui ,  &c. 

CONSTANCE ,  Reine  d'Aragon ,  fille  de  AUiafrw . 
Kitard  d^l*Enipeie»irE>ra1érâi  ll,e»  femme  dt  Pitrtt  HT, 
Roi  d'Aragan,  vivoi  1  environ  l'an  t  il  4.  Cette  Ptiixef- 
fe  Ht  adnurn  fa  prêté  Ac  fa  arucnanimité  en  Sicile,  dom 
elle  cttHt  Souveraine*ar  ayan  1  délibéré  avec  let  M»  g  1  it  mm 
de  venger  la  mort  funefle  de  Conradin  de. Souabe.par  cel- 
le de  Ceîarla,  Prince  de  Saktne  ,  elle  envoya  dire  à  ce 
Prince ,  un  vendredi  Diariti  ■  de  penfer  a  fôo  une.  &c  de  Te 
réfoudre  1  mourir  Je  U  même  façon  que  Conradio  étorr 
mort,  c'eitadiie.iûriwéclialînudlqamcxIVince^ 
dit  avec  un  courage  admirable,  que  la  mort  lui  ferait  d'au, 
tant  plut  agréable,  qu'elle  Inidevoi»  être  donnée.ao  m», 
me  Jour  que  Jéfut-Chtii!  l'avoit  touAêrn.  Certe  pieufe 
téponfe  fut  apportée  a  la  Reine ,  qui  dit ,  tmnmt  ti  trm- 
tt  dt  Sulmt  Mctftt  S  Wen/im  fa  mm  i  raayv  dr  11  pur, 
jrmx  l-i  frd*uurpm  l'omtmrdttttmi ,  It^nlin 
e»  i»«r  ffûfru  U  mwt ,  ajta  dt  aaau  ravaWer.  En  caTèr, 
certe  generrufe  Priaecrlé  lui  donna  la  ri«.  'LooiiduMa- 
yerae.  Turquet.  Htfi.  flfrft . 

CONSTANCE  ou  COUTANCES.  Hjv»  COU 
TANCES. 
CONSTANS.  Par.»  CONSTANT. 
CONSTANT ,  l.  de  ce  nom  ,  CF/avaw  /«Uu  Cm- 
th..  imum  tîerért .  Tim.  UL 
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xtù&émtfh  ét  r^pcfciiT  CtMiftjmin,  Ht  t* 
Qtsm4  ,  kàerstfs,  fct  ftieCéftrw  fi>M  fin,  JejouT 
4c  Nocl ,  <U  T«n  fi J.  Aprci  U  mort  de  rrt  Ewnrr«ur  »nU 
vèc  ik oif  po«ir (o*>  poratc  l'ItJfie,  1  Atri-i-:- 

Mllync  i  nwuit  tôt  oblige  ikf«3el^dft  tonne  to«lr«w 
CaKiHniii: ,  *atu  touJlvi  envahir  t<»  t*trn  At  (on  P**ti%t  • 
Ce  rnnrr  »inbiriciii  fui  tuci  AouiJre  l^ta  ^40 ,  &  Cou- 
ft»otpo(1^;4*pt«iJuTb Gaule,  Vtfagnt,  kUOntndt 
Brcfigne .  Il  pt«  tobiouri  U  dckMv  dctOnbcdotn  <vtt' 
tre  let  Àrie*M]ui  ito*sbtu»tiit  U  paiidc  l'CcItfr .  Il 
p]»y«4an4<etieToe ,  po»iTla(ravortt»i.duC-otiak  dt 
Strdiqjue  «n  wJk  êertvir  lie»  lente.  fneiuf»nie^  i  fo«  bi* 
re  ConlUnre ,  Empereur  d'Orient ,  oui  ravrtrtiûit  te»  H*f- 
rèutfiie*,  6e  qui  wr*roiro«  û;nt  AtlutiafeAc  letOrtbo- 
doxe» .  Sei  fiuni  / érenilirent  ■urtî  en  A  fnotte .  où  il  n'<iM> 
bltt  rien  pour  appatter  te  Schalntc  dr*  DonMilln .  Cepe«- 
dttw  .  ce  Pi  inee,  dont  le  icle  pour  Is  p*i»  de  TEghle  lenv- 
bhtt  mériter  au  ré^ne  plus  loog ,  lui  liit  enlève  pu  nu  }u- 
getnent  fecret  de  LÎPreridence.  MigneiKe/jai  *vorît  ofir- 
pë l'Empire  dtu.  les  Geulet,  )e  fit  tuer  état  \t  ville d'fclne 
en  Ro^mllofl^ucommcncciivent  de  l'en  jj^Cooflantè- 
toit  âxédVoviran  jo  titt^enavoit  régu*  ■  j.Soint  Attu- 
nafc  ea  ptujeeotnine  d'aa  M.trcyt  î  it  en  eeil  il  t«not|Çfte 

rcconiKMlfei.ee  pour  un  PnaceqjLii  l'svoit  dèitadu  fi 
tuoteroeiif  courre  te*  Aneot  »  qu'il  éioît  rétolu  de  faire  U 
guerre  à  fou  iwtéCooibnce,  g'il  ne  l'eût  rétabli  (ue  fun 
uège.  ]t  avait  vaincu  ^Fraucoii.  *V  leiavodt  forcé  de  te- 
rbemier  (oniUunce.U  fcauAt  uneetpeJitinn  en  Angle- 
teire«doat  i#n  ne  ùn  ni  letufct  ni  lefuccèt.  *  S,  A  t  banale. 
jtpt.MdC*nJiM*i.$aat\ct  /.x.^atwièoe,  /-».  Aweiius 
Viciera  £pit.Niji.ï.ii.  fiuroaiui,  A**,Zed&<. 

CONSTANT,  II. tle  ce  nom,  E^it-mur  d'Orient, 
filid'iWrdKl'n/Cw^fdW/jeTiri,  &  peiiriihd'H/ruc/rji'.fut 
fubrogë  a  Ji  p'iccdetoo  oncle  Hcrjclconat ,  (urla6nde 
l'an  *éjr. Comme  if  oroirctc  rlevc  ptrdet  Herétiouci  Nîo- 
notbêlireia  tlfuirit  tV  protfllflleurî erreur».  P»ul , fl,u  1  ê- 
tenc  Seûaaur  de  cette  créance ,  fatum  par  *e»  foin»  fur  le 
fiege  de  l'Eglitc  dcConftmcuiople  j  &  ce  fut  à  bpeifiaa- 
lion  dece  l*rébe  Hérétique  t  qu'il  fit  publier  l'an  648,  ua 
Edit  ou  Fornulatre  qu'on  auninu  7jr/r.pir  lequel  il  nii|*a- 
(oît  fi  lente  »ox  Oanouotei  «5c  ou»  Hrtniirue».  Le  I'»pè 
nuxtin  I.qui  btoù  uaceisiéi Théodore,  aflrniol»  fit  6 40. 
un  Concile  a  Rucnc  dini  Tcglifê  de  Lâtua  ,  01  ce  Furfliu- 
Uire  foc  condamné:  ce  qui  unu  telletoenr  ConiU(.f,«*jn",| 
donna  ordre  à  Tliéo<dore  Calliopu ,  Exaeque Kavrtt  ne, 
de  le&ilîrdu  Pape.  Cet  ordre  iïrere  fut  eiixutol'rt'i 
Ces  ettés  de  Cnnftant  turent  puni»  du  C*el  ;  il  tat  vaîtt> 
tu  parlesSamllrui  &àpdnepuMlfedevi*rr  ayaivteto 
obi  rgé  de  fe  déguifer  ,  panr  prendee  I;  fuite  «rte  ptui  dt 
fureté .  Il  eft  vrai  que  iUn  t  U  fuite  il  fit  fa  par  t  arec  ces  In- 
fidèle» ,  8c  que  même  ils  flWigcf  ent  «le  lui  payer  un  tributî 
ntui  ce  fut  psjTC  que  Moavte  leur  ivinrc  étanetlTei  env 
Urrilfc  dan»  uesunublrs  do>meAii}trri ,  voulut  nirvetiir 
une  guerre  étrangère.  |li  aroieet  «idraciSé  de  l'J-mprre 
dOrtent,  l'Egypte  de  nfedeCnyptr.  *V  l'inouO  re- 
comntencant  u  guerre,  il»  eiirre|»trcae  la  cooqo*red> 
l'Afrique  qui  réfilta  peu d'inoce» .  Condant  avant  cela 
avoir  voulu  tbire  croire  que  fa  fêntifiicnt  étoient  Catholi- 
que» ,  <V  âvtMt  fait  peéfenter  pur  le»  A  pue  n  fuira  cm  Non- 
cet  ApoéloJiqua.  que  le  Pipe  VrreJten  lui  ivoit  envoyez 
pour  l'ivcrit/defooelcftion  ,  un  litre  des  E^ngila  cou- 
vert de  plaque»  d'or  ce  eoriclil  de  pîertertrt  d'un?  grolaeur 
CStraoed maire,  pour  rtglue  de  fuat  Pierre  l'an  Oift.  Qua- 
tre ans  ape-è»,  prévenu  de  haine  dt  de  cotrre  contre  fon  lté- 
reThéodoCe,  il  le  rit  ordonner  Diarre,  t3c  le  fit  mourir. 
Dieu  ncrmit  qu'il  edt  un  fi  grand  reniordsdececrime, 
qu'il  s^maginoitconnuelleiivent  \  oit  Tbcodoie  „  le«3ucî 
étant  revêtu  Je  la  Dalmatioue  Ûc  de»  autre»  ornement ,  lui 
pretentoit  le  calice.  At  lui  J 1  fou ,  Imvtx,  mtm  frère.  Pciur- 
fuivi  continuellement  par  cette  ûcbeutc  idée  t  il  paiTa  est 
Stcilc,foit  pour  y  tranfporter  te  tit  ge  de  l'Emplît. loir  pour 
épier  une  occallou  de  urpreiadre  te»  LomtnrdLAprés avoir 
altîégé  Hé  ocre  m ,  Se  pris  Lticéria  p  itenrrxdint  Rome  le 
nurù^i  ctnqniérac  juillet  de  l'an  66  t,  d'011  tl  emporta  tout 
le  cuivre  qu'il  trouva  dans  les  temple» ,  &  fyr  le»  roirs .  De 
U  étant  revenu  en  Sicile,  Ufottoé  dans  Ici  rtuves  àSyra- 
eufe,  par  André,  l'un  de  lé»  vaîetsdfccnaaibre,  fous  l'In- 
diâion  onzième,  te  le  i<  jiillec66t.il  régna  »6ans,h«tt 
moi»  Atdemt.  *  Anallafe  IcBibliothécat-'ep  P7#  dm  Paft 
Htstûn.  Paul  Diacre,  i.f .  dtCihfitêttJa  WirViXr. 
dténus.  Théopnanés  Ac  Bixooidi,  Ammmitt, 

CONSTANT  {ylMWMiatudtMsCùnfijuu^  étoitfili 
du  Tyran  Ctmft»Hrin/p*  Ici  croupe»  d' A  nglcterrc  a  votent 
froc  lamé  Empereur  t  ver»  l'an  «for.  Cacique  tenu  apré», 
il  fot  créé  Ctiar  par  ion  féru  .  Se  fat  envoyé  en  Ef)*=gnc 
pour  la  conquenr.  Ses  irmes  eurent  aise*  de  fueeèt  su  eonv 
UrenceaTaent^rUaUi  peu  de  tenu  après  il  périt  mi férabJr  ruent. 
Qjei.Tue»  Auteur»  dirfent  qu'il  avmf  quitté  le  froe  f  pour 

rîoireledudirnc.  *  jdoGmt  At  Sovraruéne ,  ta.frofpcr 
Maecetlio ,  re  C£r#u. 

CONSTANTlfiN,  Solitaire  du  pays  du  Haine  dans 
le  fixième  fiécle^ctoit  né  en  Auvergne  d'une  noble  famille 
du  rems  de  CJuvit  1.  Il  lé  coniicra  ou  tcrvtce  de  Dieu  déi  ta 
îeunefle .  Apréi  avoir  lait  les  premier»  eflait  de  la  vie  rut> 
nailique  dam  ton  puy» ,  îl  s'en  alla  dan»  la  cJèbre  mona- 
rtere  de  Micy  »  pt  e»  d 'Orlcso» ,  Ac  y  demeura  plusieurs  an- 
isée»,  iulqua  ce  uju'il  en  tortét  avec  funt  Franbourg  fem 
Coni[.utrtoee»  Moine  de  Micy,  pour  mener  une  vse  plu» 
folitasre.  Us  fa  retirèrent  twiftdeus  «fant  le  Maine  Inno- 
cent ,  Eveque  du  Mim.lri  ordonna  l'un  Ac  l'autre  Priite», 
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f  <c  Ieienvery»eo>lirronprocrrtdeIrurrertiirc.Cc-oflin> 
I  tien  aVernpIoytivecoraucoc'pderuccei,  de  continua  fra 
MiAVoni  foui  Doiaiiole ,  fiioteiieur  d'Innocecit .  Sa  rrpu- 
tation  fut  fi  grande ,  que  le  Roi  Cfotaire  I ,  peûant  en  <ao 
par  Je  Maine .  pour  porrrr  la  tiirrtc  en  Bretagne ,  où  Ion 
appuyolt  la  révolte  ,!e  fott  èU  Chramne ,  voulut  (ir  dé- 
tourner pour  lui  ren ilre  vrfiteA  fe  rtconimaoder  à  fri  priè- 
re! .  Cinftinrieiiluipredit  la  victoire,  «t  Clôture  lui  fit 


de  graïKnlargcllèi,  qu'il  employa  a  binr  &  à  doter  on 
raonaAcre  qui  lubfift.  I,>ng  remt  ap*  lui .  Il  mourut  quel- 
qu:  tenu  aprêiCfoteirevm  l'an  tro.  Ou  rair  ra  fht  oana 


K  Maine  au  premier  décentore .  Sa  Vie  u  ctêétnre  pirod 
Anonyme  cootemporiin  ,  d*m  ht  Htjhrtu  du  M-erar. 
*  Baillct ,  Vm  dis  Hun .  mn,  dt  dktmirt . 

PAPES. 

CONSTANTIN,  l^ipe,  natif  de  Syrie,  guuvtrna 
faintcKcnr  l'tglrie  dini  le  huitième  fittle,  tt  far  élu  k  fc- 
ptîéme  dr  mande  l'an  708,  apré»  Silîniui  aulG  Syrien,  qui 
n'avoit  renu  le  ticp.e  que  1;  f^t  s  An  ronimrnceiueirr  du 
PoniiScitdcConltinun  ,  Feiil  .  Artlievètpaede Ravcu. 
ne,  refntuiidele  reconuoirre ,  •Viyimlut  fcailever  le» 
Cnoycm  de  f»  ville ,  lut  hanri  <4ani  la  province  de  Poeit. 
«r  fur  avenglé  par  le  cooiniandrment  de  I  Empereur  Ju, 
llmien  Icjnm,  1er  nom  me  jr*,»ef»r«,  Ce  Prince  pna 
le  Papede  piller  hil-mème  en  Orient ,  pour  régler  quel- 
que irf.ire»  de  tteligMin  .  Il  fui  reçu  arer  rrfpeft  It  ni- 
gnificeiue  à  Conlhntinople ,  *  de  11  J  Nnomèuie.oa  lu- 
liinirn  loi  cMif»  let  pin .  Afon  retour,  ilr'appola  1  Pîir. 
lippinivqniuvoiteiin:|-i  l'Cinpire.  Cet  Ufurputeur avait 
chu  Il-  l'u  i  urebe  Cynu  tjui  émir  OnhMr.tr,  tv  lui  aivut 
fufaiiuué  Jean,  Moine Hcrcliirqne,  qui  eurl'ed'rujirerie 
d'envoyer  lèi  prol-ofiaonierronirta  Rome  pour  y  lire 
approuvé».  CrwlVantin  le»  comlamna  en  71».  Ce  Papa 
Si  pniidtea  Rntne dant  l'ègl^e Hc  fiiat  Pierre,  let  pot- 
ttan.  do  IVm  qui  avoientaCilic  a  a«  fît  premier!  Conci- 
le» lénerautA  que  l'trtpeteur  avoir  tait  errVcerde  rèjltfe 
defiintc  Sophie  de  Conllintutnplc .  Il  dèfeodir  i»(îl  de  fs 
fetvtr  du  nom  &  de  l'autorité  c!c  ce  Prince ,  dan»  le.  Aâtt 
pulilm,  «c  de  mettre  fur  In  monnuyeilua  ùnige,  puti- 
qu'tl  tailoitli^ueiieàrelleideiSaimi.  Félix  delUven- 
ae/oat  avccglr  <|u'ilrtoir,  lut  rétabli  dini  ion  rlégeapret 
livre  loumlia  C.nrlintio ,  qui  mourut  le  neuvième  avril 
de  l'an  7 14.  ayant  tenu  lelii'gefirans ,  un  mon  dedeuf 
louti .  Ce  Pape  écrivit  j  Edatdui ,  Atchevîquc  de  Vienne 
une  lettre ,  que  non  avos»  dam  la  ttbliothf  rpr  de  ïTrjri, 
«t  ailleuri.  S.Oai'ooiM  11  lui  fnoredi.  *Auafli':  Se 
Platine,  aUnr/iW,.  Cédrcne.  TStohanè. (c B.reuiuj. 
dur  Atmlti . 

CONSTANTIN ,  Antipape  ,<r  fit  bft Jler  fur  le  fiégt 
Pontififil,  aprèila  nv>rt  de  Paul  ],t'u  7*7.  Pefldimque 
ce  Pontife  cratanaUdc,  Toron  ou  Teuton ,  Tjitt  de  Né. 
py  en  Tofcioe.  èiancenrrédinil'.r,meaver  unepuilljr- 
tetrmee,  avoir  forcé  le  Pape  «t  IcClrrgéd'clireee  C'oo- 
ftanrin  fontrere,  qui  11'rtoi;  coi  me  me  encire  Clerc ,  te 
l'aroir  faitordonner  ft  confacrer  par  George ,  Evtquc  de 
Pal.-tlnne.  Conltanrjn  étoit  indigne  de  cette  place,  qu'il 
remplir  trèt  mal  At  qu'il  mcupi  un  an  4i  un  moi> ,  jufqu'i 
ce  qu'en  7<>l,uii  IrcTesyintététuè,  ili'rnr,iitdeRoii>e. 
Aprèi  l'èlecîion  canonique  d'Etienne  IV.ll  .rut  privé  de  I» 
vur  .v  fat  condtmnc  daniun  Concile ,  tenu  l'an  7*0.  tiw 
finie  il  fatrhalléde  l'èglifc-oitouifciregiirei  fiintntbti- 
lea  .  *  Batonui ,  A.  C.  7*7,761  r>  709. 

tATXIAlLCHZS. 

CONSTANTIN  .  I.  de  ce  nom,  Patrwrthe  de  Coo. 
Aantin^ple,  danintVIIrléclc,  éioit  Dvicte ,  Oeconoum 
tV  SiAnlIain  de  cette  ègl  lie ,  lonqn'il  fut  èJtvé  far  ce  fiée», 
aprèi  U  mon  de  Jean  V,  l'.in»74.  lei  Arlei  da  lîauéuw 
Synode  génnal  font  foi ,  dam  l'Action  ou  SciluM  14,  que 
Condenrin  etnit  Onhodore  At  ronriaireaitiMonotné- 
lim  :  c'elî  de  quoi  loui  Ici  Aiueun  ne  tant  pai  J'accord. 
Il  mourut  l'an  «7*  ,  *  eut  pour  facceiTeur  Throdorc 
Hérétique,  dont  nom  pirlcrciu  ailleuxi.  *  Nicépltort, 
dmMt  (m  CJkrtm.  Bironiui ,  A.  C.  ftr-a.  <^  666V. 

CONSTANTIN  II.  Punirent  .  Iconorriaqje,  fut 
élevé  fur  le  tîrge  de  Conllanrinoiile  par  l'Empereur  Coo- 
llinrin  C^rMrmr  l'in  rj4,  Havotteté  Moine  1  \  apré» 
avoir  cru  ctuillc  de  foo  ntoiuArre,  à  ciufe  de  fetdéré- 
glemeni,  il  t'intngua  i  la  Cour,  fe  devint  ua  de»  plu, 
nrirui  ennemi»  dei  image»;  c*  qui  lui  rîi avoir  unEvè. 
ché ,  &  enfin  le  Patrurchit  de  CoiiAanrinople  apré*  Ana- 
fta/e .  I.'Evérhé  qu'i  I  entêtent  le  ûége  d'une  petite  ville  de 
Paaiphylie  d'où  U  tut  diafic  à  taule  de  la  vie  feandaterafe 
qu'il  mènoir;  maiiermioie  il  émit  Ititteur,  coenptijraot  de 
lionrnie  de  eorar ,  il  le  mit  fi  bien  dint  l'a fprit  Je  Conltan- 
,  r,  quece  Prince  le  mie  fur  le  luge  Patmrcliil 
de  Conltantinople .  Tbéoprune  aSure  qu'il  empêcha  Con- 
ftaarin  Crerwrrjwr  depubUr7leNeu>runiiW  qu'il  ivoit 
rmintR.  Cette  réfillance  ,  ou  peut-ttre  le»  crime»  du 
rau»  Pirriarohe.  dirplurentàl'EirVpaegr.quilVntoyiea 
eiil  l'an  r*6.  L'année  fuirante.ConDantin  Ctfnrnmtjmi 
le  vouloir  perdre .  l'ayant  rappellêâCoullaneîncwle.  te 
fit  raftr,  fai  fit  mettre  une  robe  courte  At  leni  rointnei 
le  fit  promener  par  la  ville,  monté  far  un  îne,  dont  il 
icla queue,  kaartaPavoir  ecpoiè  auiintaltt»  delà 
bce,  iljni  fit  couper  latrie,  fcBttrainer  foncorp, 
pour  ucceltenr  Niceut  Icononaaoue  » 
Hl   »  '7* 
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CON. 


* Z<xur« . Toéopbinél , &t Beroniut ,  ^.C/«4-»  'r  é> 

l*.r»r.  «■■}.(>  ta.  .    .   .  _ 

Constantin  ,  in.  de  ce  m  ,  pettsarcnedeCon- 

Itantutofle .  Itaoasnmé  IvsVsnAi,  reçut  dent  le  XI  6é- 
eje.  Il  lui  mil,  après  Mictscl  .Ccralsi  iut ,  fur  iefléjede 
«lie  éguïtr  qu'il  gouvernas  depuii  l'en  1059  ,  jwfau'cn 
io*4  •  «.»«  l«  célèbre  Jet»  Xivbilin  lai  fuccéda.  Il  1  bu 
quelques  CorsAieaftoni  fynodatet,  cfjii  font  dent  le  Dr  où 
Crec-ranuin .  *  Hstidutt ,  bÊf.Qvltui.l&.G*BM. 

CONSTANTIN  IV.  Patrsseche  dcCooSuitnoole, 
fut  élu  l'en  1  if], aptes TlseodoredeChsltedouie.ât  n'oc- 
cupa ic  6égo  que  pendant  dcui  est .  Lotat  CbrjfMt'it  lui 
futctde.  *  Beiouiut,  »  AbmjU.  Banduri  ,  ta».  On»/. 
1,1. 


CONSTANTIN ,  Dsier»  de  l'eglife  de  Syransfe .  fut 
nomme  Pamatth*  d'Antioche  pu  le  Pape  Cooon ,  pen- 
dant qoe  le  liège  de  cette  églifeetoit  occupe  perdes  Pré- 
lan  berniques  en  «le.  Ma.»  l'on  efprit  inquiet  6c  fâcheux 
te  Ri  enfermer  dut  «se  prtlon .  Le  plupart  dei  Auteurs  ne 
le  niactcnt  point  ao  nombre  d«t  Patuartbet  d'Aoïiodie . 
•flsroiiliu,  A.Ctit. 

EMflREVUf. 
CONSTANTIN  (  F/nw  rWma.»  Cw/a'row  )lttt 
de  Confîmes  Chlore  At  d'Hélène ,  nsouit  a  Kaifle  dent  le 
Dardante  l'an  »»4 ,  cuti  eft  aujourd'hui  Nice  ou  N 1  (le  dent 
J»  Servie .  Son  pere  devenu  Ccûr .  ayant  été  envoyé  dam 
let  Gaula,  Con limon  demeura  auprès  de  Dioclctum  ,  qui 
parat  l'eftimcr  beaucoup ,  ékaoïlodoooa  enfuite  à  Galè- 
re Maximsea  .  Cehn-a  ne  lui  fut  pas  favorable ,  U  chereba 
même  a  le  faire  pirire,  «tjorlqo'll  délibéra  avec  Dloclé- 
tiea  (or  le  choii  de»  Cédais  qui  de  votent  être  nommez  ea 
il  place  «9k  eo  celle  de  Confiance  Chlore  ,  il  ne  voulut  paa 
qu  oci  eut  égard  a  lui .  Ces  mauvais  traiiemeas  {ont  hon- 
neur à  Conjttnrin ,  on  ne  I  aurait  pas  rejette  s'il  avoit  eu 
moins  de  capacité  .  Son  pere  devenu  Auguste,  le  rede- 
atuuida  fi  vivement ,  ce  de  lis  part  Constantin  fe  rendit  fi 
importun,  que  Galère  Maaimicn  fui  enfin  concraintde 
lui  pet  mettre  de  venir  dam  les  Gaules .  Conllantui  ayant 
•lors  pris  la  polie ,  fit  couper  let  jarrets  à  tout  leithevaui 
donc  lui  6t  (a  fuite  a'étoicnt  fervi ,  pour  empêcher  qu'on 
ne  put  le  fuivte  i  précasition  oui  fe  trouva  nëceâure .  11 
arriva  41  Bologne  fur  la  mer ,  Jorfque  fon  père  éio't  ptit 
de  palTer  dans  le  grande  Bretagne  ;  il  l'y  accompagna,  le 
vit  mourir ,  &  sni  déclzté  haï  perçut  à  fa  place  le  at  jatl* 
let  de  l'an  jo*.  Galère  Maatmien  ne  lui  ayant  vouhs  don- 
ner epu  le  titre  de  Céfarc ,  il  s'en  contenu ,  St  n'en  gou- 
verna pat  moins  sMolamcoi  dans  les  provinces  qui  lui 
croient  foumifes ,  c'eftàdiie,  dtiu  les  Gaules,  la  grande 
Bretagne  &  J'tlpsgne .  Il  avoit  épaulé  de  bonne  heure 
Mioevvie  ou  Mmnviae,  de  qui  il  avoit  on  Glsnoitimê 
Crilptn,  mais  Maaimicn  Hcnuliui  lut  ayani  offert  fa  fil- 
le Faufla,  iirépeufa.  &  priialort  le  titre  d'AagaRc  que 
Galère  Mixîmicn  ne  lui  voulu»  pounant  accorder  que  1  su 
je».  Il  avoit  dén  tempotté  pluUcait  vxSwtei  fur  let  Iran- 
fou ,  St  dés  l'an  30e.,  ayant  pria  dcua  de  Irait  Ross 
qu'on  nomme  Afcarîe  Ce  Raga  ifc ,  il  1rs  avoit  capotes  sua 
betei  dans  l'amphitrsratrc .  Son  enau-pére,  qui  l'avuit  quic. 
fé  poargoevtriicr  l'Italie  avec  Msacacefoiiiîls,  quiétoit 
maître  de  Rome,  vint  le  retrouver  l'an  loi.  Uletintho- 
»enr  a  fa  Cour ,  cV  lui  confia  mime  une  pente  des 
;  maiiotnsalhcureua  ayant  taché  de  lagagt-tT , 
on  fut  obligé  de  te  garder  étroitement  ;  Sl  l'eo  s  10-  Cou- 
ftantin  averti  qu'il  avoit  atienté  à  fa  vie .  le  fil  mourir .  Il 
entreprit  k  peu  prêt  dans  le  même  tems  d'aller  combattre 
Maaencei  A  il  y  alla  en  etirt  après  avoir  remporté  eaco- 
rcaae  grand*  victoire  fur  les  Barbares  Mêla  Oernunie. 
Les  tmupei  du  Tyrao  tarent  délai  on  deux  rais  dans  les  Al- 
pes, ta  cavalerie  tuile  ea  déroute  à  Btefct.  &  Vérone  où 
Kurkituroippeianui,  an  des  meilleurs  Capitaioei  de  ce 
ficctoli  i*«Voit  itttéjtt  refifla  que  peu  dr  tenu.  La  victoire 
t'étoét  déclarée  d'abord  pour  ConlUarin  :  Dieu  même 
l'avoit  aûure  da  furcès  de  ectr*  eatreprîfc  en  lui  faifant 
voir  dans  1rs  cieus  le  >looacrs  dîme  de  Jeté»  Christ ,  avec 
une  infcnpnon  qui  l'avertifloit  qu'il  sainoruit  en  ce  ligne. 
On  afsfjre  que  cet  Empemir ,  qui  encore  Payen  f  eftimoft 
déjà  beaucoup  la  Religion  Chrétienae,  fitiaireaaui'tùt 
on  Labare ,  c'eil  à  dire  ,  une  fonc  d'eofeigoe  militaire  où 
ce  MooogrBmniec^itrepréfeaté,  éV  qu'on  Le  portoit  a  la 
tête  de  Ion  arasée.  On  It  trouve  plulicurt  fais  far  tes  mé- 
dailles, mais  d'ordinaire  ilcA  rèptéfenté  lUSërent  de  la 
tnaniére  dont  il  lui  apparut.  Ce  Muoognmcne  étotr  pro- 
pre oient  an  P ,  coupe  par  une  ligne  droite .  Msience  arvea 
avoir  perdu  b  meilleure  partie  de  fa  trempes,  U  crut  oean- 
mtNai  entnre  iHez  Ion  pour  aller  au  devant  deCoofUn. 
tin  :  il  lui  livra  la  bataille  allez  pria  de  Rome ,  fon  armée 
fut  nufe  en  déroute ,  ék  il  fe  noya  lui  mime  daoa  le  Tibre , 
le  st  octobre  de  l'an  Jit.  Cette  victoire  rendit  Con, 
flantiotnslrre  de  l'Itilielt  de  l'Afrique.  Le  Sénat  le  dé- 
clara le  premier  des  Einpcicart,  At  Licioius  qui  régnait 
dans  I*lUyrie  techerca  fon  aoùtic,  êk  èpoula  fà  faur  Con- 
flsntia .  Ce  fut  alors  que  Cooftanlio  devenu  redoutscJe 
aux  autres  Princet ,  Crcetacr  dans  tout  l'Emptre  ht  perlir- 
rutton  qu'on  fàafoic  aux  Chrétiens  *  il  les  favorisa  toujours 
de  plm  en  j-li» ,  ftt  J  vouk»  enéia  être  mit  lui  enlnte  dans 
Je  v-ng  deiCiic-thuauTiei  i^ûiiŒe  ,  Aatear  Payen ,  l'ac. 
erole  d  .mbition ,  mais  il  (embte  qu'il  n'entreprit  point  de 

"e  rullei  raifona. 

,  l'irrioeoittral 

àUrevolteBaf- 
r,  ckrefolaotdc 


CQN. 

Jivrft  Siaîcii»  <fÊV  éVoit  mentge  crue  rtvolif .  Conflintin 
hu  (U«<tiTi  U  guerre  l'ui  114,  mie  4eiLX  (oa*  (es  troupes  ea 
dcroiixe ,  jcipr^s  l'*v«r  reJuu  i  (c  (oomettre ,  lui  UiÛtt 
rAûe,  «\  Jt  Tàrace  ea  Europe.  Trait  aniiprtt,  Ctifpiu 
i  Conitiaiin  UjiH94,  lilidc  Coaliiatin  ,  &  Luinittuu 
fûsdeLicintiu  turent  déclirez  C  eint,  mai. il  yeuttoû- 
iiourstie  h  pi  ou  lie  entre  In  deui  Eniperrnn  ,  Se  cofcm  Li- 
cuiiui  s'ctint  ptsijnt  l*to  JH»  *vec  trop  de  buteur  Je 
ce  que  Coortxot m  eroit  polie  lut  les  terrei  en  r'oar(*mvant 
lesSiTmatciâcluGocfas.  l'atma  ooe  guerre  qai  loi  fut 
hait.  CcMiilintio  l'ajint ratneu  ,  lepriride  i 'Empire , 
•Sceotniie  lu  fie  trwjrir.  Licimea  fon  bis  fui  suffi  candi- 
uMéilamarr  mu  «pre*3,  «Scdepuis,  ConlliÉitia  tatfcul 
maître  de  tout  l'Emptre  Komua  .  Ce  hu  alortqa'il  Uhw 
ledefléin  Jtuitiroue  DouvetleRonse.  Atilcboilït  Is  vil- 
le de  By«ance ,  qui  pnt  le  nom  de  Conlljntiiuiple  .  vert 
l'an  Jjo  ;  lorlqa'elle  fiât  dedue.  Elle  eut  (clade  iinp^iTict 
qu  on  n'y  voyoic  aucaee  marque  du  Wganifine  »  n.ti»  (n 
bi:in«m  clevea  à  le  hate  furent  ru  me-t  en  peu  de  iema ,  «Se 
aoelquctiicctcsjiprèi  CuaAjatin,  oet  y  troavuic peu d'é- 
aitxei  qui  oc  lulle-nt  modenies.  Ce  tut  etuoee  d*;ki<e 
tetms-U  que  l'Emptre  fut  partage  en  quatre  goovernttneni 

SéBrèranx.  dont  les  Oouvetneura  turent  apfMllexPrtfrtt 
uPrrrotrc.  fans  avoir  aucune  aucoruc!  Iiar  lei  troupo, 
dont  Je  commande naent  hit  tioanë  aux Maitret  deiSol* 
data,  qui  avoieat  laaseux  dani  tes  province* de» Connet 
âcdeiDuci.  ChaqueCouveriieinenr  geoetal  fut  partagé 
en  diocilciiloot  tes  Gourerurjn  fuient  nomme.;  Vicaire» 
desPrifeti  dulVeioire;  &  chaque  diocéfe  ét^w  coiiïpofe 
depJuiîcurs  periti  provincei,  jouverncea  par  dei  CW«. 
latrei ,  dei  Prt-li«ieni ,  au  desCorreâeurt .  Cette  divtiîon 
ea  petite,  provinces  avoit  été  tâite  par  DtocU-i teo ,  tV  c'rfi 
ta  alterne  ne  que  «Zozuue  eniairdts  teprociictaConliaa- 
ttn  .  Celui  ci  cjulctneat  applique  à  gouverner  I "Empire  , 
6t  à  luatott/ur  la  Religion  Clweiienoedi.i«  [4  pur  et  c ,  fît 
plu£eurs  Ediu,  dont  on  a  conJervé  uoe  partie,  fie  donc 
run  des  plais  coaLidcr.btea  eft  celut  du  troitiénie  de  mar» 
ta  1 ,  jux  lequel  1 1  vrdoaau  qu'on  celcbt it  te  dtmatuhî ,  «c 
de  tendre  toutes  cevto  fervitetce  jour-li.  Il  fis  toot  fetef. 
fans  pour  eteiniire  le  Schifoie  des  Doaatiâes  i  oc  Arïut, 
IWtre  d*Aleuitdrie  ayaait  attaque  1a  dit  inné  de  Jefut 
Chrill,  il  tir  anembiet  àN»coe  en  Uithynie,  Je  premier 
Coaale  général  auquel  il  affilia.  Se  ou  le  Verbe  lut  déclare 
cootubitatuie!  afoo  pére.  On  remarque  qu'il  fournit  des 
vodiufria  toovJmr^rrt  du  Concile,  qu'il  le» detraya fur 
leur  route ,  Se  qu'il  baita  les  playes  de  ceux  qui  a  voie  ni  coo- 
felie  ta  Foi  de  Jrfu*  CKt  i  A  dana  la  pet  Inmtxm  de  LictnMf , 
Utis  ce  fut  dans  le  m!mc  tenaa  qu'il  tu  mounr  (  1  ili'in  fon 
ê&li.  Prince  de  grande  elperance  .accuse  par  F^ult  j  u  belle- 
mére  dateur  acwméafon  honneur.  Cetre  irnlhcureute 
Impératrice  avoir  elle  même  aiieute  a.  la  pudteué  de 
Crifpua»  elle  l'aima ancorc  mort,  avouatun  ctime,«St  fut 
t  fon  tour  punie  du  dernier  bip?!  ite .  Ces  der»îm  trait  1 
duréene  de  ConlUruui  le  dethunoiéresit:  il  danuattiUÎ 
tMpd^utohtêadecensuncageniqui  en abuk:eni ,  ét  il 
hmdim  leurs in;u(iii^ {antpouvoir  tercIboJreâ  lea punir, 
Enfin  fon  aaTeâio»  pour  »  ttsur  CunfUnua  l'engageai 
favorifet  les  Ariena ,  aafqu'â  eailer  les  Evèques  qui  leur 
etoscru  le  plui  uppoifcii  traaas  al  les  nppelU  peu  aptes. 
Outre  IctviAoirei  qu'il  remporta  dans  les  Gaules  lur  In 
Fran^Mi&les  AllctntiUp  il  vainquit  encore  les Sarmatea 
«Je  JesG-nhs,  fitillaut  bien  mal  Jeconooitre  pot.rctoite 
let  H  i  il  ••-tient  payent  quiaiTurent  qu'il  acbetou  lapsvix  a 
pf  ii  d'argent .  Il  fe  pteparott  à  aller  porrer  U  guerre  daiit 
urerfe,  Lorfiiue  cet  Uarta^ea  lui  demandèrent  U  pair,  aux 
nvcmetccjitJ)(MetauiqtitlJes  iU  l'avoatnt  oc>teuue*te  Dir> 
cUrien.  Sema  a  r  alors  que  fafancé  l'alluitliltoit .  il  (eut 
porter  i  Nwcujiédie ,  ou  il1  l'ut  batite  pw  EtiArtV ,  Anea , 
Eviceue  de  ccreevilje  ,  &  peu  après  il  mourut  le  11  tiuy 
3J7  ,  à  Achyron,  mufon  depUsfance  pria  de  NKoene- 
die,  étant  3gé  de  65  ans,  dont  sJeoavuit  régné  près  de 
tient  fit  un.  Son  corps  lut  pottéàCoaUanttnople»  iV  in- 
humé  dans  leveflibùle  de  l'églilé  des  Apôtres.  IIUixTj 
trois  rais ,  Conltanitn  r  Ctonflance  &  ConUant  .entre  tef- 
quels  U  partagea  J'Empire  •  en  J  aillant  néaviunoin>  une  pe- 
ine portion  a  tcsdcui  neveux  I>alinariiis  fit  AnntojJicnJt 
detirùlles,ConAduti4.eot  Helcnc.imriraMrCoriâu- 
te  à  Gai  la.  Ctfat.  fie  à  Julien  l'Apoltat .  *Ttllemoax, 
H*fl,  dtt  Z*tf.  /éusw  4.  ftanduri  t  Sumifat.  An/.  JUm. 

Lè  mémoire  de  cet  Empereur  étott  en  fi  grande  vénér*. 
tiondaat  rEclife,  quedbfecmcsfliétiae  het Je  on  en  par* 
lêoit comme d 'an Saint,  on rendmt dei iHmrvrun ertraor ' 
dm  aires  a  fon  tombeau  *  et  mens*  à  fa  iUtue  poire  fur  uoe 
colontue  de  porphyre.  Lel'ape  Nitolas  alfure  qu'au  IX 
firt  le  on  rétu ot  t  (un  nom  penuent  La  <eK-cration  do  biots 
My Itéra.  Q>rr|qua  Adartyrologet  u>oderiiet  marquent  lit 
Vite  le  aa  may.  On  prétend  qu'il  y  avoit  pJultwscgîi- 
ieaqiu  porroient  ton  nom  en  Anf  kterre ,  Se  qu'il  ctoât  no- 
note  comme  an  Ssunr  dans  dînèrent  eti^rouA  de  l'Ocd* 
deat .  Lta  Cneertent  d 'Egypte  foltmntfrru  tnrore  fn 
Fitt,  qui  te  eélebroit  panîeulîerrenent  dans  la  grande  égli. 
ledeL'oeftantJiiijple,  dantcelledet  Apôtres*  fit  dam  u* 
monactl^e  qui  portoit  le  nom  de  CooAantio.  Ixt  Greo  fie 
la  i\Wcovue>  sont  fa  Ktv  le  1  may . 

tfuÇjf'  Peut  être  ferai  "il  à  propos  de  rte  pas  finir  eet  ini- 
tie, Lani  expliquer  aupnrant  te  qui  regarde  cetreeclébre 
donation,  que  l'on  dir  avoir  éreuitr  par  Coailanrin  au 
pÊ?e  Sylveilrr.  de  la  ville  *ic  Rome  fie  de  plulleutt  froTin- 
tetd'IïaJic.  Hincmar,  Arebevïquede  Kheim»  ,  qui  Ho- 
raruaiveîaltnBto,  cltkprenaci  qui  eu  a'' 


con. 

Le  Tape  Léon  TX  rapporte  cette  donation  dana  une  lettre 

cju'ilécriviteii  i°(3  ,à  Michel ,  Patriarche  de  ContUiui- 
D»|ilr-  Pierre  Dssnien  la  cite.  A nfelnse  Evicjue  de  Loques, 
Y>e  Etêooc  de  Chartres  <V  Cratien  l'oni  loferee  dans 
leurt  collritrouf.  Il  efS  néanmoins  certain  que  c'eflaue 
pivee fuj-j-ucce :  i.tocundciAncientn'caahui  nseniion.- 
s.lol'-fei  qui  oui  parlé  des  btrufaiis  que  les  Empercuri 
avuient  tait  su  feint  Suree  de  Rome  ,  ou  qui  ont  dcieodâ 
leut  pstrtiiKUiieiewrkoecI,  neronrjioiaualleestee:  i.la 
date  de  cci  acte  rit  fautlc;  tant  cil  Jcte  de  l'an  ji  l,3t  dans 
l'AAe il elt  parlé  du  katême  de  l'Empereur,  quin'rtotc 
pat  encore  bàtifc ,  mêinr  fuivanc  l'avis  de  ceus  qui  croyenc 
qu'ils  ci.-tatiféà  Rome:  4.  leflyleen  ell  barbare 4k  lucu 
ditTercnt  de  icîui  des  Editi  véritables  de  CotifUntin  .  Se  d 
rades  teintes  oui  n'étojent  Paint  entrfige  de  fon  tenu: 
1-il  yaooe  ioanue  de  fiolktexdc d'ablUt-liicc  danseec 
Edit.  11  y  ert  l'crisiis  au  Pape  de  fèfervird'uoe  couronne 
d'or  feniolsblc  à  telle  des  Rosi  2c  des  Eotpereoti .  or  en  ce 
rcMit  Ulei  Empereurs  ne  te  Scrvcuent  puiflt  dr  couronnes, 
mm  dr  Jbd,ir>rs  .  L'Htltoite  fanuleufe  du  Uiesnc  de 
Conftar.tin  par  CiintSylvcllre  ,fit  fs  p^aéri'on  niitacufeaiie 
de  la  leprey  cil  rsuporii'ecomnseune<ooiecerfjiue.On  y 
compte  cinq  c&lilea.Pairiarcbales,  et  on  y  met  telle  da 
CiMillsntiiiople  ls  féconde ,  qui  n'a  eu  tet  bonoear  que 
longtrms  sprei.  Enéln  ,  pour  dettuire  enctérenieat  ce 
prrreivdu  E-r:t  de  don  srion  de  Rome  flt  de  t'Empite  d'Oc- 
tident  au  l'jpe,  ilfutEt  de  reiuituurr  que  du  vivant  de 
Cbullantin  Se  lonttteini  spres  fsniott,  la  villede  Rotue 
4V  l'Empire  d'Occident  outtouu:uti  ctf  font  h  domina- 
tion des  Empereur»  i  quelctPspe>  mé'aici  les  ont  recoo. 
nus  comme  leurt  Souvetami ,  fsoi  prtrendre  ni  que  b  vil- 
le  ie  Rome,  nilltslie,  ni  surone  autre  ptrtie de  l"Ens- 
pire  dXkctdcot  leut  appaninllent^ue  tout  ce  qu'il»  om  ea 
depuis  de  poillsnre  temporelle ,  a  la  le  Jotvcnt  a  prpiujlii 
de  eraocr ,  6c  j  l'Eaipèreot  Chwlcntaj;ne .  Ceci  indue 
bien  une  digreâïon .  CotilUntin  Jetuejrj  fauveraiacie 
Rome  dit  tout  l'Empire  dOttident  tant  qu'il  vrn». 
Aprèt  fa  mort,  l'Empereur  Conltatxe  étant  à  Milan,  com- 
manda a  Léonce ,  Profet  on  Cwicerarur  de  Rome  de  fe 
fsifirdc  U  perfonne  do  Pipe  Libère,  &  de  Ci  mener  a  Mi- 
lan ,oà  il  lut  conduit  Jetant  l'Empereur,  qui  n'ayant  pis 
le  fsire  eonftntirà  lacoodasnnatkin  de  istitt  Atnanile  » 
l'envoya  en  «ni  i  Brrée,  ville  de  Tbracc.  INaifqja'it  y  avoît 
alors  un  Gouverneur  dcRoote  poor  rEmucrcur,  otquct 
l'Empereur  coeidsmns  le  Pape  a  un  banatlTemeni ,  il  pa. 
toit  que  le  Pspe  n'ctoii  pas  foavcrain  dans  Ruine. L'Empo 
rejt  Vsleniimen  envoya  phafieurt  fui  fesordies  à  Prrtcst- 
tai ,  Gouternear  «oui  lui  Jini  1a  ville  de  Rome,a£a  qu'ai 
aiaimlnt  le  Pipe  Diniaiecoatre  Utiicin  Antipape ,  qu'il 
avoii  ensile  de  la  ville,  S:  nlégu-'  djoileiGaulo  l'an  jlt . 
L'Einpeieiirrlonoeiustctrisina encore  par  lonaucorttc,le 
Scbirmeiju'avoit  fonsié  Eu  h  lius  contre  le  Pape  houifsce  S 
Syroo(l.]uc ,  Gooverneut  de  Rome ,  favorifa  d'abord  Eu- 
liliut ,  fc  obii  ni  un  ordre  de  l'fcisiwveur ,  pour  faire  fortir 
Bonifiée  de  la  vil  Ici  nais  depuis ,  H<'itorius  mieux  loitnot 
del'aifsire  fit  thifleiEuUluu,  &  isppella  Bomlace  t'as 
41p.  Ce  Pape  cj  rendu  dei  »â^-josdc  grâces  à  l'Empereur, 
ml  il  employé  ex  pteilement  cet  niots,l>aao  autre  wUt  lav- 
SrVùtV,  h  mrievijhs  Md.vfmeiaÂmti  .  L'an  476,Odaicrc 
ayant  chalK  l'Empereur  Augullule,  fe  Si  Roi  dltsheA  le 
rendu  oialtre  shfulu  de  Rome ,  Théodortt  Roi  des  Goins, 
qui  délit  Odoscre  t'ait  4?) .  l'.e  tégna  pai  feulement  dans 
koenc ,  tnniss  'attaboa  encore  l'aatorite  .le  confirmer  1  de- 
ctioo  des  Plues  :  ce  que  fitent  autlî  AthiJuicdc  TlséoJu. 

Lorlquel  Euipeicor  Julliiucn  eut  reconquit  U  ville  de 
Rome  &  Iin:ie.  l'an  t  jp  ,il  changea  la  foraie  du  joever- 
nensentcccTctiiRsrenneuii  Esara/uc,  c/ii  commsndoit 
en  fon  noaià  toute  l'Iulie.  Souitct  Esirqne,  il  y  avoit  des 
GouretneuTs  dans  les  principales  villcs,cumitteà  RonseÂ 
Spolete,  à  Béncveot ,  ic.  L'Eaipetrur  Jollinien  ne  fe  a»- 
tenta  pas  de  vouloir  confirmer  Ici  Pspci ,  tl  exigea  en.* ma 
d'eui  uoe  grande  fomene  pour  leur  confirmation.  Le  Pspe 
Agatboo  qai  fat  élu  en  6/1 ,  obtint  une  décharjn;  de  cette 
efféce  de  truwt  de  Cunfeaudn  fpi*mst;  9  coaditton  oéxn- 
iiswrtsajue  l'Acte  delclcciinn  fetott  envoyé  I  cet  Empe- 
reur .félon  l'sncieiloecoutuaie,  tV  que  la  ua&cratioa  du 
Pape ,  ne  fe  tetoit  qu'aprji  avoir  obteau  fou  agrétceni.  tes 
Empereurs donnrreutdepuuanx  Exarques,  Le  pouvoir  de 
contiraier  l'élection  du  Ruse,  connue  An-tlWe  le  Btolt«- 
thécaire  le  rapportera  parlant  du  Pape  Conon/sae  PEaar- 

Ïue  Tlseodore  confirma  en  6to,  tt  du  Pape  Sergtus .  à  qat 
ean.  Eaarqae  de  Rjvenoe.  £1  payer  cent  livres  d'or.  Ven 
ta  TU,  le  Pape  Gn-gairetl  écrtiune  lettre  au  Duc  da 
Venilé ,  oui  fait  sufli  connoiere  que  la  ville  de  Rr.cneëtote 
fouaufeaiu  Emuenarsence  lemvlà.  Voici  de  quelle  raa- 
mére  il  parle  d  c  I  s  ville  de  Ra  venue ,  tV  dt  l'état  d'Italie  : 
Aj\*  <fmU v,tU éi  tamt  ftit nmift  fmi l'AUfftMtt  de acu 

diswnrrr de#r  It ftrvkt dtt  £mpttiurt.lft&  vti,Atllulprse 
ou  AlloJfc ,  Roi  des  Lombards,  prit  la  ville  de  Ravenneck 
chaflà  l'Esarcaae  Eutychiusde  toate  l'It-lio-Lc  Pape  Etien- 
ne 11,  voyant  cet  ennemi  proche  de  Kumc,  écrivit  à  Coo- 
ItantjaCcmayaat,  poorea  obtenir  dufewiun,  mats  il  Cl 
contenta  d'envoyer  dei  AanbaHadeursa  Aillelphe  .  OU 
poorqutit ;le  Ps|iei'j.lfeHa  iiPefio  Roi  de  France,  lequel 
étant  nalK  en  Italie  l'aorte ,  fe  rendit  luaittc  de  toutes 
In  villes  de  rEaarqcjit ,  qu'il  doeuu  i  faantPirrreAta  l'É- 
glife  Romaine .  Cit  dés  qu'il  en  toi  pris  pofléffiaa ,  sl  eus 
fit  porter  les  clef,  par  Folrak  A  toc  de  Si. r,:  Dr.ytfon 
Chipîiaiii ,  for  l  «tel  de  faaotpietre  Se  de  (tint  P»ul .  *- 
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donation  qu'il  en  falloir  à  ces  fiants  A< 
o»tIC,>v*^»iuelt*sr«ireat  mitei  dtni  Ici  Archive»  de  Ri 
comme  le  ranoignc  AruiWe  le  BiblwtQèeeire.  L'in 


77«, 

Cn»»«ti»gfi«  ,  Roi  de  Fraisée  ,  vainquit  Didser,  Roi 
ici  LomUu Jj  ,  <|tli  fut  euninené  pnl'onnier  en  lrancr,  je 
•f-ci  avoir  confirmé  la  dunition  que  Pepta  feu  père  jvoit 
iliie  tu  Unit  Sit-jçe  ,  il  lui  donna  encore  11  Terre  de  Stbi- 
ne,  IcDutliciicbpvIeie.&tcDniliédelkiicvecic,  avec 
plusieurs  autre»  eerret,  donc  A  mitiic  le  Bibliothécaire  fait 
ntcnlioo  dam  la  Vie  du  Pipe  Ad»  len  I.  En  conlsdeeaeiatt 
de  ce»  bienfait» t  Adrien  comme  i  hcl  de  la  République 
Roetitiac,  lui  accorda,  du  coulent» 
iium,  !•  qualité  de  Parriie,  qui  lui 
neté  fur  tout  la  ville  de  Rome  &  fur 


mblique 
la  louveni- 


Il  fut  enfuit*  proclamé  Empereur ,  l'an  too . 
Souverain  de  Rome  je  de  l'Italie . 
L'an  «17  ,  tour»  iVDrtVaaetrr  confirma  au  Pape  Pat- 


chat,  Jeidematioiuiiepepinecile  Charlcniagnc  se»  pré- 
dccciicuci ,  *  y  en  ajouta  encore  d'autre» .  Le  Roi  Charle» 
lt  Cimmv  ratifia  toute»  cet  donation» ,  6c 


ftiat  Siège  le  Duché  dcCapcaae ,  &  pluiicur»  autre»  villes , 
comme  telafe  voit  dan»  une  lettre  du  Pape  Jean  VIII,  a 
L»odiilp)lc,EvcC}uedc  Capouc,  5c  céda  mime  aux  Ro- 
main» Je  droit  de  touvecainetc  qu'il  a  voit  dan»  Rame ,  le» 
rrrabliilant,  puur  tinfidirc.  dam  leur  ancienne  liberté  . 
mail  les  l'apn ,  qui avoient beaucoup  d'autorité,  ft  ren- 
dirent peu  i  peu  le»  Souverain».  Le»  Romain»  avoient 
néanmoins  deui  Cooful»,  uo  Préteur .  «c  un  Gouverneur 
de  ville,  Cft'ilichuiituoient,  &  souvent  ils  lecouojenc  le 
joug  que  te»  Papes  leur  voalotent  impotcr .  Cclacauls  de 
cruelles  guerres  entre  tes  Papes ,  tei  principaux  Citoyens 
de  Rome ,  5c  les  Empereur»  d'Allemagne .  mai»  en  fit»  le» 
PapesontealederJui,  &  font  restez  frai»  Maîtres  Souve- 
rains de  Roene  Se  de»  pais  d'alentour .  Ces  Pape»  avoienl 
e  d'être  Souverain»  de 

pendant  le"  ligne  de'  Charles  re  Ceears* . 
créé  l 'an  i  tp*,orni  fa  turc  de  doit  couronnes,  Si  Urbain 
V  .qui  for  élevé  au  pontificat  l'an  i  joi ,  y  en  ajouta  une 
ermuéme . 

l  e  Cardinal  Baroeiîus  recherchant  l'Auteur  de  cette  pi- 
èce fuppofc.croit  que  les  Grecs  ont  forgé  cet  Edit  de  dona- 
tion pour  montrer  que  t'Egtifc  Romaine  tenort  ta  pnne»- 
pauttdelTœpereur.otnonpesdeJHua  Chrift;  maisl' 
autorité ,  qu'elle  attribue  au  Pape  fut  1rs  Pirrurchcs  d'O- 
rient ,  ne  s'scrorde  pas  avec  cette  opinion .  Outre  qu'il 
n'y  a  pas  d'apparence  que  tes  Grecs  enflent  fuppoié  un  A- 
été  contraire  a  leur  droit  prétendu  fur  lluUe,  fleque  cette 
pièce  fe  trouve  cirée  par  les  Lacim,deax  cens  IM  ivantqu' 
elle  fût  connue  tua  Gr*cs.L<  rére  Mono  croit  que  c'eÛ  un 
Ouvrage  de  Jean  Diacre  de  l'Eglilc  de  Rome  .qui  viroit 
f»no6ji  mais  ccltts*  peur  rtre  puai  qu'il  a  été  cité  tape- 
ra vsnr  par  Hincmar.M.  de  Marc»,  Archevêque  de  Pari»  , 
dan»  le  livre  qu'il  a  tait  de  Ctmmdit  SmttrdUH  &  >frw, 
luge  que  ce  fur  une  pituicinduitrse  du  Pape  Paull,  pour 
lermer  la botuheaua  Anibaflàdcuri  de  Conilantinoplc  « 
qui  ieaen'sn.Wnten 7«7 , les  province» d'iislie .que  le 
Roi  Pépin  avait  donnée»'»  t'Eglife  Ramai  ne.  Mm  il  n'ett 
pas  aif,  de  le  peruiader  que  ce  faine  Pape  arait  voulu  fe  IV?. 
vie  de  cet  artifice,  6c  que  le  Roi  aVpiV  y  ait  consenti ,  lui 
qui  éiou  le  véritable  bicoraicteur  de  l'Egtife  Romaine  . 
D'antre»  con)eclureur  que  cette  donation  a  éré  fabriquée 
par  Iladorut  Mercaror,  parce  qu'clletonvicrit  allez  bien 
mu  génie  de  cer  Auteur, quia  invente  beaucoup  de  psxtil- 
leictWet,  qu'elle  ctt  d'un  l2y!c  fort  fembltble  au  lien  , 
ou  il  vivuir  ver»  U  fin  du  VIII  fiécle.  6c  que  dés  te  IX 
tlincmai  parla  de  cerre  donation .  On  rapporte  un  ancien 
privilège  accordé  à  l'Abba.e  de  W-Dcny»  en  France 
tstrleRoiDsgancTr,  ou  il  cil  dit  que  l'Empereur  Con- 
fiinnn  avoir  donné  a  faim  Pierre ,  Arum  Kemmmi  Imfmi 
l'UMuiiumisn.  Mail  cette  pièce  etttaulle .  Il  y  en  a 
qui  IMHM r  que  le»  Roi»  de  France  onc  donné  uu 
Papes  de  Koenc  les  principale»  villes  de  l'Eut  Ecctéiuiti- 
que  i  nuis  ili  diTcat  que  cette  donation  eft  insuilc ,  6c  que 
eeibiemtpwrreooieniaiu  Empereur»  de  Ccnltaneino- 
p'e-A  quoi  il  elt  lift  de  répondreque  le»  Empereur.  Créa 
ayant  abandonné  ces  provinces  tua  Lombards ,  &  le»  Rois 
de  France  lei  ayant  retircei d'entre  leatnain»  decesufur- 
pateur» ,  il»  en  tônt  devenus  lei  mal  trei.par  droit  de  con- 
quête A  qu'ainsi  ils  ont  pu  les  donner  à  l'Eglifo  Romaine. 
Nous  lîntron»  cet  article  par  un  e  répons*  adroite  que  Jéré. 
me  Donna ,  AnibaftaJeurde  Ventila  Roene ,  fit  au  Pape 
Jules  II ,  qui  tenait  le  faine  Siège ,  sa  commencement  du 
XVI  liècle.Ce  Pape  lui  ayanc  demandé  a  voir  letitre  du 
droit  que  U  RépuUiqu  de  Venife  .voir  fur  le  Golfe  Adn- 
aciqnc,  il|lui  rcpor\diitmmt  l'tl plmiftit  mfm  Smmtitidtfmin 
mffmlttrmrtiimmlmtlmDtmmtrtmmmtCmmJlmmtm  mnmtfmi- 
tr  mm  Pmft  Sfhtijht  dt  ImyrUlt  dt  Mmmt  rr  «Va  mmtni  trrrtt 
dm  Vil  ml  EttUfimflijmt ,  Ujvtmit  mmdnlm  tmttftw  dt 
Im  httr  Aàtimtim  fmiti  eue  i, mil  uni.  '  Sucrate/  ■ .  Soio- 
meue,  l.i.  Ejlebe",  ,m<m  \'u .imm,  ."tOjltf  &  tm fm CUt. 
■if»*  -  Zonare .  Eut  tope .  Rutn.Jec.  Raroniu».  dif mil 
3?6  Kf-'i  FM  I  «j7Xe  fin M««^eV;w«*. _«*  fi- 


CONSTANTIN  II,  dit  U /»»»»,  {««tuai»  /■« 
Ctmfimmiimms  )  fil»  de Conflantin  /*  Greauf^iaquit  a  Arli 
k  fciMiirme  aoii,  &  fur  créé Céfar  te  premier  mande  I' 
j  17.  Il  ezerea  le  coofulat  au  moinaquatre  foii  1 9c  a  pré»  le 
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mou  de  ton  pare ,  en  Jj7 ,  il  eut  en  psrtage  les  Gaules  , 
l'Efpagneoi  la  Gtande  oreiegnc.  Inltru.i  delatamlété 
6c  de  l'innocence  de  faine  AthanaCe,  l  'iiniiche  d'Ale- 
sandne.cpiavoiictéeuJcaTiévc.,  il  le  renvoya  a  fon 
églîlr .  Il  rendic  moam  de  juftice  à  fon  frère  ConiUnruar 
ayant  vouln  lui eulever  les  Province»  qu'il  poalèdnic,  il 
mena  des  itoupes  en  Italie  .où  il  fur  tue  dan»  -1  viKe  d'A- 
quitre,  l'an  Jao,  à  lige  de  if  ans,  éV  après  eu  avxiir  ré- 
gné ttois .  Etant  encore  Cèftr  il  avoir  vaincu  le»  Sur  niâtes 
tV  les  Goths ,  6c  il  avoir  eu  enfuite  le  Gouvernement  des 
Gaule.,  où  il  renirurra  de  grandes  viétoriei  fur  les  Fran- 
coitquin'olcrentpluiieprcIcnieTi^i  qu'il  vécut.  Son 
frère  Conltint  retinr  ioui  fes  Etats ,  ûni  les  panager  avec 
Confiance.  *  Zozime,  /.  1.  VupitW,  ■■  rttU,  r.sa. 
Banduri ,  Kmmifmj.  ùmf.  Jtaws. 

CONSTANTIN  III,  filide  rEmperear  Hérulius  , 
cuti  l'eur  d'Eudozia  fa  première  époufe  .  A  la  dcmtnde  de 
Ion  père  il  futcoutoaiae  en  6lj,  n'sytnr  pas  encureun 
an  .  Le père  lit  cela  parce  qu'tlors  il  ctoai e  igagé dam  une 
guerre  dtngereule  contre  It  Perle.  Se  qu'il  tur  .u  voulu  i- 
tre  alliiré  de  Ion  fuccetlrar .  On  éleva  Conftannn  avec 
beaucoup  de  foin  A  tout  le  monde  conçut  une  grande  o. 
pinion  oe  lui ,  lorsqu'en  614,1!  fuccéda  à  fon  père.  L'F.ov 
pire ,  qui  fe  promenoir  tuur  de  ce  trime  Monarque  vit  fet 
efpéranccs  fjuclkèei.  Matune  marine  de  Conflantin  , ani- 
mée par  Pyrrhus,  Pactiirthe  HctétiqucdeConilturino- 
pie .  le  fit  mourir  de  pocton  le  s  »  jui  n ,  tptéi  qu'il  ose  ré- 
gné feutement  crois  mois.  Cetre  cnielle  femme  «'étoit 
portée  à  cet  excès  de  barbarie  t  fin  de  procurer  le  (benne  a 
Contlantin  Hèraclconai  fon  fila .  Nieéphore  au  conrrairc 
aflare  que  ConiUnan  III  mourut  d'une  fièvre  hectique  , 
Se  que  le  fils  de  ft  marâtre  avoir  régné  con  sjnttemenc  avec 
tu» .  Son  époufe  fe  nommoit  Cr  rr  axtt  .d'iutr  ci  l'appellent 
Ammfimjît  Bile  de  Nicéra»  homme  de  qualité .  Il  en  eut  un 
fil»  nommé  Cnfimm ,  qui  parvint  dan»  la  fuite  a  l'Empi- 
re. '  Tlieopfiine».  Zonarxs.  Cédiénui.  raut  Diacre,  /. 
j. 6<-  Nieéphore. 

CONSTANTIN  lV,ft.mmunémen»  appelle  Htrmtln- 
mmt ,  filsd'Héraelius  \  de  Martine  a»  Secunde  épouse ètoir 
âge  de  1 6  ans ,  loisque  par  ta  mort  de  fon  père  Ac  de  fon 
frère  Conflantin  III ,  il  parvint  à  l'Empire ,  qu'il  ne  put- 
iêd*  que  fit  mot» ,  parce  qu'un  certain  VmUmiui  prie  les  ar- 
mes contre  lui.  La  lume  contre  Manioc  5c  le  loapciui  de 
l'empoUonneirent  de  Canflantin  III  ,  augmentèrent 
coii(idértblcmentlepariide  Vtlenun.  Confia  min  Hert- 
cléonts  crut  fe  timd  alTtireeni'tltocttntii  Ifropire  le  je- 
uncConlbnt ,  fils  de  fon  frère  Conlltnrin  III 1  mail  cet- 
te démarche  le  perdn.puitque  tous  le  monde  l'attacha  uni- 
cjnentent  a  Confiant .  Héracléonas  eut  le  net  <  ijupétia  oié- 
re  6c  lui  furent  emoyei  en  enl  dans  la  Capptdocc  sert  lt 
fit»  dediVemUe64i  oi^il»  nsourwen»  traus^Icji^eti  pri- 

Egnatiu..  Baroniaji. 

CONSTANTIN  V  .dit fr/*»«  ,tut  rurnommé  Pifi- 
mmt ,  eeii  a  dire ,  1*  Bmrlm ,  parce  qu'étant  forndeCoo- 
Aantinople  fans  barbe,  il  y  revint  dans  un  ceuis  qu'il  en  a- 
vuit  déjà  betueoup.II  étoit  fia  de  Cmfimmi  II,  6c  tyant  feu 
que  fon  père  avoir  été  aflaHïné ,  l'an  <•»• ,  par  Mirziw  Ar- 
ménien à  Syracu  fe.il  s'y  rendit ,  fit  mourir  ce  fcélérat/|ue 
l'armée avcét  proclamé EmperecatA  le  rendu  pailible pof- 
ftâeur  de  l'Empire .  II  encreprse  avec  luccès  la  guérie  con- 
tre les  Strralïna ,  la  coticinua  fepe  an»  ,  tant  par  mer  que 
ptrterrcA  les  obligea  de  lui  payer  tribut.  Depuis  cl  l'em- 
ploya avec  le  Pipe  Agatbon  pour  lt  canvocation  d'un 
Concile,  qui  Au  eenu  â  Cunfttnrinople,  l'an  râla,  par  tac 
Evloars ,  6c  qui  ctt  le  fitiéme  général .  On  dit  qu'appré- 
hendant que  la  guerre ,  qu'il  ciott  oblige  de  foutenir  con- 
tre les  Bulgare»  ne  troublât  cette  succube»,  il  prie  le  par- 
ti de  cédera  ce»  peuples  la  Mytse,  qui  toc  depuis  appetté 
&ml[*rlt .  L'hérésie  des  Monothéliiet  ayant  été  conda- 
mnée eei  ce  Concile^t  fît  lui  mime  un  Edit  pour  en  faire 
observer  les  Canon»  dans  roue  l'Empire .  Ce  Prince  traita 
tyranniquement  fes  frère»  Héraclius  6t  Tibère, qu'il  avoir 
au  commencement  allouez  à  l'Empire  1  car  ayant  eu  quel, 
que  fujet  de  le»  loopcoeiner,  il  leur  fi»  couper  le  nez.  Jatti. 
nien  fon  fil. .  qu,  lu.  luccéda  depau  ,  fut  «Aocee  tu  gouver- 
n» .  Conitanan  mourut  la  17  année  de  ton  rm- 
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pire»  ran68i.*Cc»ircaiuccTiici^Kinèi#  +4***1,  Gré 
qui  t. 

CONSTANTIN  VI,  BUicUmVJfmmim,  <utfiir- 
BomjDéiV#tt«r/et.f#(  ptrer  qu'il  fauceooic  les  Bri fet  Ima- 
ges i  C*fr**)mt ,  parce  mi'il  le  Calu  (urteifooii.  Jartqu* 
on  le  biufoii .  6c  Ctlmilm ,  perce  qu'um  jnt  fort  U  f ca- 
le» de  l'ordure  de  dierj ,  ilenfaifoit  brûler  du»  fe 
chunbre,  comme  une  petkiile  forr  pretîeate  ,  &  t'en  faî- 
foit  frotter»  11  fat coaronac ,  ti'cmi!  ciKutr  ij^Vn i mt,  le 
jour  <ie  Plqueidc  I*aa  7%q,  8c  coiumeaçeà  rcEtier  traldc- 
puii  U  mort  de  fon  pere  arrivée  le  i  S  />iiniieP*n  741.  Ce 
maibeurrux  Prince  ne  fe  conteata  pit  d^iaiiter  la  condui- 
te de  ion  pere  contre  Jet  Image,  dea  Set  nntBuis  U  les  fou 


cerlku  nom.  Au  rritc.il  fit  la  guerre  aux  Bulgare»  avec  dei 
Mccésailèz  direTs.Lonq«*il  s  y  préperoit  au  commeacc- 
n»enT  de  Ton  régne.  Il  {ut  cha&  par  foo  beau-rVcre  AiubêC- 
dej  oitii  deaa  aria  iprèi,  ayant  reprit  CooAaounople  par 
Umioe,  il  fît  crever  Ici lyeux  à _  Anahafde  fle  à  dejux de  fes 


CON- 

Enfin ,  cocsizie  il  menau  eacetc  fon  attnée  cet»  crt  « 
fjtretquiferemuoient,  une  fièvre  m  ragsesafe  rets, 
lieu  mourue  le  1 4  ! .  prcu.br  e  77f .  Le  uattittas*  du  eu  lot 
de»  Images  l'on  dattine  uiu  qu'il»  ortc  pu  mat»  «ust  qui 
jugeuidc  lut  d'une  mtuière  iuip>rnz»e,rnon»»ai»sne  qu'il 
éioit  l'ubre ,  ctuile ,  vaillant,  6c  forea4eeliMi.it  j  ..  .  , 
figionClirétienne.  Son  règne  fui  de  je  ans ,  dcua  unsk? 
6ct6^>urs.  LéoflIVtc£naapre>lui.*Ccuteeu».Tt>to- 
phinè» ,  aYuf .  itijtiil.  fki  .ûe  Egnec«v»/ê  VU .  Le  tueur. 
Hi,1-  it  r  £e(V«  &  it  Vtmfm  lur  l 'an  77(. 

CONSTANTIN  VII,  fit»  de  l'Empereur  jju.1V. 
tommenCadertgnerrt»7«o,al'jgedediiana.  ioei  ta 
laicllc  de  ù  mère  *>*«*.  femase  d'une  grande  btawt  *  Je 
bèautniipd'ciprie ,  qui  reraolu  les  Images,  6c  qui  procure, 
la  cèlrbrarlon  do  VU  Coueile  général ,  étend  .tr  Nu.-, 
tenu  l'an  7H7  .  Lorsque  Conitancin  fut  plus  âgé ,  ne  pou- 
vant fucuTrir  d'i  ère  con tr tint  par  lt  niércvl  lut  irt  le  grau- 
vernenienedeiariaire»  ,  l'an  700, 6c  la  range*  te  nombre 
des  petl'onues  privées.  Ilot  crever  le»  yeut  à  Nseépheec 
foo  oncle,  6t  fit  couper  la  lingue  ùqueire  frère»  de  ce 
Prince,  qui  troient  toulu  l'élever  à  l'Ecupire.  Ua  cer- 
tain Alrzai  Patrice ,  pour  qui  les  Legsotu  d'Aissteasee- 
voient  le»  mêmes  fentemetu ,  tue  aialu  rendu  tveaglc .  J- 1.. 
fuwe  il  répuditta  femme  légitime,  nummec  Marie ,  6c 
épaula  Tk-Lwioce  qui  n'etoit  qu'une  limple  Denimlolle  . 
Ces  tciiooi  lai  atrtrerent  la  haine  de»  Crude  ;  61  Irén* 
faméte,  pour  louverner  entaplice.  lu  Ht  arracher  le* 
yeut,  dan»  la  chambre  uumeoai  iletoir  venu  ta  monde. 
Ce  fui  le  1  o  août  707.  Ou  remarque1  encore  que  ce  fut  le 
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our  auquel ,  cinq  .ni  luparavant ,  il  avoir  fait  fouf- 


I  père,  environ 


ft  ir  lt  minie  peine  a  fou  uacle  Nieépbore .  Trsèopliané»  t-, 
jolite  que  le  Calai  fut  caché  durant  17  jours,  tcuiotgntgc 
vitible  du  1  uurrout  eu  cet  Conrre  le  crime  de  cette  mer* 
«uii'jiiieufe,  que  quelques  Aateurtf*  looe  pourtant  clioe- 
cez  de  Juflificr.  Caniitotm  perd»  tenu  t*  vie  arec  les 
yeut ,  l'an  7P7 .  8e  JaelTa  l'autorité  louves tme  »  (a  mère . 
rlieophanci  .Cédrcnu».  Cc^èbrard,.afeCtV««. 
CONSTANTIN  VIII.  filidcotale  U  Mmtimmum. 
fut  créé  Auguitc  par  Icmpérc,  l'an  1*1. Il  ytpiuticuri 
Ccmiliiutioni.qsii  poreeai  le  nom  de  tes  d 
Les  Modernes  oe  le  mettent  pourtant  pas  1 
en  ce  rang,  parce  qu'il  mou  ru  r  tvaat  Ion  1 
l'an«7*.vTheupbauét. 

CONSTANTIN IX,  uirnoenmé rmfmynt'*'" • 
de  Lèt-n  h  5 m;i ,  n'étant  âgé  que  de  fept  an»,  monta  Tue  la 
thrôoc ,  ferai  la  tutelle  de  ta  encre  Zoé,  le  fcptiérae  juin  de 
l'an  pi  s.  La  guerre,  qu'on  tut  alors  obligé  de  de*  ltrer  sax 
Bulgares  qui  etvtg caierie  la  Thrtt*  ,  aurait  éré  heueeuf*- 
mene terminée ,  files  Soldat»  dc/a  victocseui ,  n'eaDenc 
peu  1s  fuite .  Une  autre  expédienn  contre  ces  me  met  pni- 
ple» tut  Ajivicd'une pareille  difgrace,  pu  l'imprudence 
de»  Cip»»«iiics ,  ce  qui  fît  prendre  aux  Bulgare*  la  rciolu  - 
non  d'allicgcr  CoQltaritiriople.Cciouaatin  tut  obligé  d'à- 
ch«rr n  »V« ,  par  une  fouicne  caatijéit'ile  d'argeni ,  6c 
d'iflixier  à  l'Enipir* ,  pour  foutenir  .>  poids  des  attiires  , 
Romain  Licmfint  Atmenien  ,  qai  l'étme  élevé  par  les  ar- 
mes.  11  étocr  alors  UéocrsJ  des  armées.  6c  beau-père  de 
TEmpereur.  auquel  il  avoir  tait  épouferfa  fille  Héleae  de 
force  qu'il  cltiiTa  l'Impérarnce  Zoé  «t  ferendirmsltreah. 
folu  du  gouverseaienc .  Deput» ,  Romtin  tbulant  de  la 
fimptiaié  de  ton  gendre.fii  Aagntltfon  filaChrillnphle, 
'  l'an pio ,  6c  puiiEiiennccV  Cjnlltnnn  .  deux  tusre.de 
les  fili ,  l'an  p:l ,  dans  la  vue  de  perpétuer  l'Empire  dan» 
U  ttmmille .  M.uDieu renversa  lesdeueins  de  cetamb». 
«eut  i  et»  (00  fila  Ecienne  le  dèpousil»  de  U  poarpre.l'an 
P44,  le  lier  mer,  6c  i  'en  MM  en  cail  dans  uae  sue .  Pen- 
dant qu'Etienne  dilpotnit  de  la  préséance  avec  ton  frère 
Clirillophlc,  Conftannn  fmrfmjTtmimiu  te  réveillant  da 
f*  léthargiede»  £1  prendre  tout  deax  61  le»  eetègua  en  luaee 
ctaat  des  illes .  Il  gouverna  depuis  l'Empire  ivecallrx  de 
prudence,  t  lutta  quelques  Tyrans  en  Ietlie.prii  fiènévea  r 
fur  lei  Umbtedi^Joigns  â  tore*  d  argene  lesTuioqui  piU 
loienr  les  frontières  de  t'EnipircA  Ht  en  forte  q'ian  grand 
■ombre  de  Cacistaiise»  fe  conveeeirent  a  la  Fo»CIirérienne, 
avec  leur»  Solefars.  Ce  l'r  ence  aiment  le»  SeiencessA  Utfti  i 
Humain  fon  fila ,  un  livre  qui  creiieitt  des  tftitrei  de  lUtn- 
pire,  des  alliance»  ,61  qui  conrenoar  ptufieeri  antres  tvst 
ires  important .  Le  P.  Btnditri  l't  tsie  réimprimer  deat 
YlmftTimm  Oruml mit ,  avec  le»  deux  livret  du  TUmti , 
•ti [i  dartre»  provinces dt l'Emftrrfoœrxda  parle  m«- 
taillî  imponantpncsr 


me  Empereur.  On  a  peu  d'Ouvrages  a 
lt  Ceogetphiedu  moyen  àgc,nitiiil  n'en  faut  croire  l'Au- 
teur que  for  ce  qu'il  dit  de»  choie»  de  fon  terni  r  il  eft  ptesn 
detuieigrelCrreidam  totu  le  relia.  Romain  ennuyé  du 
trop  long  eègae  de  ton  père.  le  fit  enipoifonner  le  neuTiè- 
sneno»esubredeI'sii|ii».  Constantin  étoit  ■lorsagéde  - 
»«tniSc*navMrrc*net»eéque:qu*t  atoll.  Cet  Empe- 
reur avoit  fait  tirer  lie»  ezrrairt  de  plulieur»  Hiliorteni  qu' 
il  divisa  ca  c  j  li  vrcKC*  qui  a  a  nié  la  perte  de  1*  pin*  gran- 
de partie  de  ces  Auteurs ,  dont  on  négligea  te»  ongintai, . 
pour  l'en  reoir  tut  abbrègez .  Noaa  avons  de  lui  une  Hs- 
ftoire  de  l'Image  de  Nocre.Stsgaeer  envoyé*  a  Abrare 
Rnt  d'Edellè,  8e  apportée  ,1  ce  qu'il  die,  d'fcdeflea  Ceîn- 
ftantinople,  ebnnrefearleI^Ccu«lbeBS.  Ilats.rauir,  la 
VrederEmpcrrur  Uaiile  lt  UmtUtmn  fon  ayeul  .-elle  te 
irouie  dan»  le  Recueil  d'AIUiiu. .  Meuesiu. .  ooaaé  un  r. 
en  1617 ,  te  Traîna  politique»  6t  des  Nouvelle»  de  cet 
topereur  .  Nous  a  vom  encore  dent  de.  fJ  livrer  de  fe* 
PandeSesluHonque»  ,  f.voir  le  »7  qui  coneien,  le. 
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«■•<•{,  Areiaaprimé  nu  L-nivrc  .  dent  le  corps  de  Ths- 
Aoire  Byxantiaa  ;  *  l«  ta  ,  fut  Ici  venus  &  in  rien,  don- 
mé  par  Henri  de  Valots,  &  sm  prunes  à  Psrts  en  10J4. 
CuroMliie.  Cédrénus.  Zauaras,  -rfsnaV.  L}.  Théodo- 
«  wTocnssa.  «jf .  Jb».  /...Orya..  >«..'. M.  Du 
Pin.  BéU«t»im  «./Xawarr,  £„/,>,*,,«,  imiix.im, 

jtwE. 

CONSTANTIN  X  i  KJid«  (saïawoc de  TUfhtmk , 
fuccéda  à  Jean  Zimifquc  ou  7-imilcri ,  me  Ton  frerc  Bafs- 
|c  le  Jcnee  .  &  régna  avec  Jut  jo  au  ,  depuis  J'en  $71 , 
Jsiiqo 'an  l'année  losc.  Pendant  tout  re  teins  la,  1 1  pana- 
gea  plutôt  le  nom  que  l'autorité  d'Empereur,  avec  fan 
frère  Baille ,  6c  te  concerna  de  vivre  dans  la  touifssncc  des 
psajfiri.  Après  la  oiorr  cie  Ion  frète  ,  il  gouverna  rEmpi- 
te  environ  rroii  sna .  Constantin  Diogéne ,  Gouverneur 
deSmyrneacdes  BuJgsrn,  défit  lei  Bofnteni  au  delà  du 
Danube  t  As  le  Coarcrneur  de  Samoa  dillspi  l'armée  nava- 
le das  Sarrasins  qui  pslloscnt  les  liles  Cyclsdes  ,  6t  leur 
prie  i  S  navires .  Cooitansin  mourut  le  neuvième  novem- 
bre de  l'an  soat ,  aer  da  roans ,  2e  hiuj  deux  ssltts, 
T  béodors  Bc  Zoa  ou  Zoé  .  Ces»  dernière  épousa  Ronsein 
Argyropule  Ion  fuccefléur  .  *  Cnropslase  .  Ccdrrnc , 
A»"l&t-  Cerrroit  BASILE,  dii/r/esraar. 

CONSTANTIN  XI ,  fjr  nomme  Mmmtfme .  ou  Vl- 
ftnmtmr  t  tut  rappelle  de  l'esil ,  où  il  avoit  été  envoyé  par 
oedsndejean,  frère  de  l'Empereur  Michel  U  JVrC'fer#- 
mira»  Bc  ayant  époialo  2«*  ou  Z—  ,  fil J*  tleCri«,4««,«w  X, 
Ac  veuve  de  deux  Empereurs ,  tas  rnU  fur  lechrdne  It  on- 
zième juin  io«s.  Ce  l'nnce  indolent  A  abîmé  dans  le  rî- 
ce ,  s'abandonna  »  oneconeubine ,  lueur  de  Romain  Si  li- 
re ■  te  qui  l'eapoia  à  la  haine  da  peuple,  qui  le  revota 
contre  lui .  Zoe  de  Thcodotc  Ta  fecar  le  Isurcrxnt  en  1 044. 
D'eutres troubles  suivirent.  George  sHinaliéi,  qai avoit 
commandé  les  troupes  en  Sicile  avec  alstrsde  bonheur , 
voulut  le  faire  Empereur ,  Ai  fur  toc  en  Epire ,  La  revoira 
dsLcoa.  dis  Tanurmi,  lut  plue  longue  ,  (c  n'eut  pae 
néanmoins  Je  fuite,  parce  que  ca  Rebella  ayant  ése  fait 
prilbonitr  ,  eut  le*  yeux  crevée  en  1046.  Conltantin 
soutint  aullî  U  guerre  outre  kvRoselaos  qu'il  défie,  8c 
contre  les  Boftiicnt ,  fur  lefqueli  U  remporta  quelques 
avantages.  Mais  là  parcile  naturelle,  ou  la  difecte  d'ar- 
gent ,  surent  exufe  que  les  Turcs  commencer ent  de  fon 
verni  a  s'étendre  dans  VAfie .  Il  régna  douze  ans ,  Se  mou- 
rus fur  la  &n  de  l'an  10(4.  *  Ctttooalate .  BapciUe  Egnace, 
Miitmi  Rsmaier ,  fjW. 

CONSTANTIN  XII,  furoomme  Durai ,  Sis  i  A.drs- 
nir,  fut  choisi  par  Ifsac  Comneoa  pour  gouverner  l'Em- 
pire ,  Bc  reçut  la  couronne  le  >jur  de  N  oël  de  l'an  soi ....  Le 
commencement  dc  fois  règne  fut  traverse  par  une  confpi- 
aation  que  les  liens  mêmes  a  voient  excitée  contre  lui .  L  3- 
yans  assoupie  avec  allez  de  prudence ,  il  tourna  toutes fes 
penfées  au  bien  de  fon  fixât .  C'étoic  un  Prince  OrilMdo- 
xe.équitable,  mais  ivsre  s  l'excès .  De  Ion  seens  les  Uficns, 
peuples  de  Scyihie,  su  nombre  de  pins  de  500000  hommes 
entrèrent  dans  l'Empire ,  de  te  raténactrf  nt  d'une  entière 
ruine.  Les  Bulgares  le  las  Romains,  qui  s'oppofc-rcnr  à 
Ici»  paStga  ,  lurent  d'abord  mu  en  parées  pat  ces  Barba- 
res ,  qaiojieprisétene  rouies  leo  ornes  de  paix  Bc  de  tribal 
qu'on  Imrnr,  L'Empereur  dans  cette  trille  conjoncture 
eutrecourt  su  Ciel ,  fil  ordonner  un  jaune  Général ,  &  fc 
nui  en  campagne  avec  1  (0000  honimes  :  Dieu  ne  l'aban- 
donna pas .  l'armée  des  Uùeoi  périr  presque  toute  par  la 
(•«•;:.  Bt  le  reite  fut  raillé  en  pièces  par  les  Bulgares  .  La 
Crète  bt  ensuite  désoJèeper  les  courses  de  fes  propres  Ha- 
bitant ,  Bt  pat  celles  des  Turcs  1  les  villes  de  Conuantino- 


t  le,  d  a  Cyaique  ,  de  Nicèe  Bc  plusieurs  susses  surent  ébran- 
lées pat  un  horrible  tremble  ment  de  serre  ,  qui  renversa 
cruantiti  de  beaux  éil.Rces.  Enfin  Coaltsniin  ,  après  un 
rogne  de  Ceps  ans  Bt  dis  mois ,  mourut  le  cinquième  juin 
s o»7 1 1g*  de  60  ans .  Il  Jailli  fa  femme  Indexe  Tusrice  de 
irais  fila  qu'il  avoit,  Bt  lui  tic  jurer  qu'elle  oefe  remet  icroit 
peint ,  ftjrment  qu'elle  ne  manqua  pis  de  rompre .  *  Curo 
paisse .  Zonare  8e  Glycai,  AamaL 

CONSTANTIN  XIII,  que  les  autres  nomment  XV  , 
en  comptant  quelques  Ce-fars,  fus  surnommé  Dtttstit ,  Bc 
finis  la  guerre  du  rcloponnéfe .  IlésostaUde  Msaut  Pa 
léologiie ,  Si  frère  de )tm ,  auquel  il  fuccéda  l'an  s  «4f  ,  ou 
iolon  quelques  Modernes,  en  s  44t.  Le  coasinseneensens  de 
Ion  régne  lus  trouble  par  frs  frère--  Dèmrrrius  Bt  Thomas , 
aafquelssl  dan  tu  des  Etats  dans  la  Morée,  Bc  ailleurs-  Dans 
la  fusse,  il  rendis  inutile  UCroilade  publiée  en  Allema- 
gne contre  les  Turcs,  par  ls  réliitance  qu'il  apporri  à  la  ré- 
conciliarion  de  l'EgEiieGréque  avec  la  Larme ,  que  Jean 
Palèologue  fon  frereavoir  promis  de  recevoir ,  contormé- 
roer.r  aux  Décrets  du  Conn le  de  Flot e-irt .  Le  Pape  Nico- 
las V .  faryrts  de  certe  oppoiiiion  .  envoya  le  Cardinal  Ifi- 
clore,  Evtque  de  Sabine,  pourconclurrc  l'union,  ce  qui 
résilie.  Cependant  le  fecoars  ayant  trop  tardé,  Mahomet 
11  .Empereur  des  Turcs ,  après  aroir  ravagé  toute  la  Gré- 
ce  ,  afliégra  Conllansinople  pu  mer  Bc  par  terre,  fit  la 
prelTa  I  sort ,  cu'astrei  an  liège  des»  jours , elle  (as  em- 
portée le  an  may^s  45  i-L'Empcrcur  Conltantin  défendent 
vaillamment  cerie  ville,  futéttxalté  par  la  soûle  à  l'une 
des  portes  de  la  ville,  après  svair  reçu  une  bit  Hure  h  l'è- 
psule  ,  su  rnoint  a  ce  qu  écris  Chi  Icandy  le .  D'antres  rap- 
portent la  mon  d'une  aurre  manière  qu'on  peur  voir  a  rata 
sida  ds ^ CONSTANTINOPLE.  Son  corps  ayant  été 
trouvé  01  reconnu  par  fes  armes ,  le  Prince  Turc  lui  fit  cou  • 
t"  0"  f™1»  P»r  la  ville  au  bout  d'une  lance  . 

i_rse        0"«,»mme,1111  reaai„,t  da  la  Jrtaifon linpé. 


CON. 

riiltf .  fuitfl!  ou  nutTiaez  yxr  les  Ytûotitas ,  ou  uftrvti 
four  ifiouvir  la  lubrictte  Jj  Tyraa.  *  sCoui  SykiuJ , 
fh,7  de  Ctufêfê.  rtbrsnzibj  W-t.  Mooftreltt ,  am  rrn- 
jttmt  vlume.  CtulcoiidiJe  t  t.%.      nie ,  A.  C.  i*m?> 

CONSTANTIN  <F/«mx  Citmiimt  C*afi**tin*,yxA- 
ênt  At  format ,  fut  proclame  Empereur  l'a  n  \v? ,  p*r  I*tr. 
mèede  la  Grande  {.magne  A  pclfa  aalfi  rôt  dasilci  Gjo- 
lei  f  où  it  ri.  r  ni  y-a  de  qtaatrt  tm  .  U  eut  d'abord  à  y  foC- 
Mn  la  Ruerre  cuarre  Hanoraas,  dam  it  General  Saras 
lui  fit  au  cocninenremeai  beaucoup  de  peine,  maïkcntîn 
illechaflâ,  &après  avoir  Utra  Jes  HirLurrs  quiétoîenc 
entrez  duii  l«t  Gaolea ,  il  te  bgua  avec  eua  courre  Hono- 
rtai  |  dont  lei  coafln  i  Vérinicn  .V  DiJ jrme  oe  ,Njreiu  un  ■ 
fer»«r  V§ff*$n* .  On  d  it  que  Conftant  èh  de  Conllantla 
qui  l'avott  fàtt  Ccftr ,  oymt  prit  cet  deux  Seigaeun  1«  £t 
mourir  »  ejurjqtiM  îrur  eût  promu  Je  leur  coofervtrla 
vïc.  Ilonortus  nepoavaat  levj  .jer,  é toit  prêt  3  reenn- 
soirre  Conilanun  Empereur .  lorlque  Gcroocc  bt  pren- 
dre en  EIpaa;ne  cette  quaUtéa  un  aocnmé  Maaime  lau:  le 
nom  de  qui  ilefperait  dejouïr  Je  l'anrantè  toureraine  . 
LorCaue  Confiant  le  prcpirmt  a  aller  combattre  Gérance  , 
lesALainf ,  lt\  Vendîtes  &  lei  Sacves  entrtrent  dimln 
Gaules ,  où  îh  tirent  de*  ravage,  étonna  ni ,  Se  per  Ion  ne  ne 
* 'opposant  j  eux ,  ihptllcre^c  liar  la  fin  de  Tan  •)oy.en  Ef- 
pigne ,  où  ils  fondèrent  de  nouveaux  Etais .  Ces  désordres 
n'emp^  rSérent  pourtant  pas  nue  Conltauria  ne  continuit 
Je  vouloir  te  detaire  de  Gcrouce  ,  Ac  ne  pensât  mime  à  la 
conquête  de  l'Italie  »  nuu  fon  excefiî ve  auibi  tu>n  ne  fervit 

2u'â  lilter  fa  perte .  Grronce  îttac/ië  pu  Conibnc ,  le  4é- 
r,  letua,  ■  vint  enfin afliéger  Conftannn dans  Arles . 
Conftaace  Gcncra.1  de»  troupes  d'Hooorius  vinteniuiie 
anaqurr  les  Aflîégeans  fie  Ici  AlTïcgea ,  engagea ceui  lâ  â 
abandonner  leur  Général  qu'il  fit  mourir ,  prelTa  ceux-ci , 
Se  enfin  for^a  Conilantia  de  fe  rendre  i  dklcrCTtou  après 
quatre  monde  fi^ge  .  H  s'était  fait  ordonner  Prêtre  avant 
que  de  it  rendre ,  maasoo  n'rar  point  d'égard  ..  ce  caractè- 
re ,  on  te  fit  moarir  lui  Se  jultrn.  qnt  ctoit  lefeul  taJ*  oui 
Lai  rcftlt ,  &  leurs  Utes  turent  port;:t  a  Ra venue  le  i  i  le- 
pterubre  de  l'an  4 1 1 .  •  TiHenwnt ,  Wfiitrê  dtt  tm:trtnrt, 
terne  t.  Banduri,  Nttmtrm.  tmf,  K$m* 

CONSTANTIN .  fils  de  Léon  V  Arménien  8c  de  Théo 
dofte.  fut  d'abord  appelle  Symbinus  »  mais  ({vnpcreliii 
ayant  domine  ïr  titre  de  l'Empereur  l'ïn  ti  5  ,  lui  nt  pren- 
drele  ni>m  de  Court înna  .  Michel  le Brgut ,  quiâtmMi- 
nr  Léon  Je  jour  de  Nocl  del':n8io.  fitcuuprr  la  langue 
riConftintin  .  le  rendit  inhabilcà  la  génération  ,  &  le 
relégua  dans  l'IUe  de  Prote .  où  il  paiâa  k  relie  de  (a  jwin. 
"  Banduri ,  iïuttÀfm.  tmf.  Rjm. 

CONSTAN  TIN ,  leconi  fils  de  TEmpereur  Tbcopîule 
«5c  de  TJiéodora  r  ports  de  bonne  heure  le  titre  d'Anguûe, 
Ac  aptes  la  iuoetdelonj>éte.  arriveele  il  janvier  841 ,  U 
cal»  ta  pour  le  faire  préférer  à  Mn-bel  Ion  Itère  aîné .  ainfi 
qu'on  rapprend  de  Guillaume  te  Etbliotliéraire.  qui  néan- 
moins ne  le  nomme  pas.  Ou  ne  trouve  ion  non*  que  fur 
les  médailles  de  Théophile ,  &  l'on  voi  t  qu'il  a  vécu  peu , 
parce  qu'avan  r  l'an  t  $  o ,  Michel  régnait  uns  concurrent. 
Banduri,  t*.*-tr..;'',n.Rtt».i*.?. 

C^NSTANTlN.tToriiétne  fits  de  l'Empereur  Romain 
LcVapcne  *V  de  Tlsiodors  ,  fut  revitu  de  U  dignité  impc- 
rixle  e*ar  f-j«  peve  le  four  de  Noël  de  l'an  oat.  Hépouia 
d'abord  Hélène ,  fille  du  Patrice  Adrien,  Se  ion  péveliit 
fittpoufer  TlWupluno  en  fécondes  noces.  II  contribua 
beaucoup  plusu/ieCooftantin  l^rphyrogénére a déshxd- 
ner fon  propre  pt're,  qui  fut  esilé  le  xodeceauVede Tan 
•944  ;  nuit  cette  action  rayant  rendu  odieux ,  an  le  déclara 
quarante  (ours  après,  dééJkade  la  dignité  impériale  ,&c  U 
fut  rélégué  premièrement  dans  Pille  de  Tvnédot .  et  en- 
tait* darttunepljcc  de  Thracec/a'on  ne  norumr  pas .  5c  où 
il  fut  tue  peu  de  teins  après  par  les  Gardes,  irritez  de  ce 
qu'il  avait  tué  Ntethas  qui  In  commando».  Son  corps 
tut  oortéàCrtRftanrinople  ,  &  inhume  dins  le  Monattére 
de  Myrelèe  auprès  de  celui  de  la  premicte  femme .  *flan- 
duH  .  Numûfm.  tmf.  Rjm, 

CONSTANTIN  DLfCAS  ,  iurncmmé  hrf-tyn+t- 
ntu,  fils  de  C  Empereur  Michel  DucsiScde  Marie,  na- 
quit vers  l'an  1074.  &  lut  revêtu  de  la  dignité  impé- 
riale par  fon  père  »  mais  Nicéphore  Boconiate  ayant 
ufurpe  l'hmpire  l'an  107I,  rclés^aa  Conllantin  daasun 
mnnifière,  d'où  néanmoins  il  Je  rappella  pea  aprésà 
la  Cour.  Ce  jeune  Prince  fc  taifuît  apparemmeut  ai- 
mer. Alexis  Coniuîne  devenu  Empereur  après  avoir 
cruAo  NKépfaore  l'an  10X  t ,  accorda  toute  forte  d'hon- 
neurs à Coollantio  ,  St  tua  rendit  le  titre  d'Empereur. 
AnneOwnnénc  ,  h  wJAre  par  fes  Ecrits*  alluremème 
ou'elle  lai  rtmr  dellitiée,  nuis  que  la  mort  préenarurèe 
de  ce  jeune  l>iiue  rendit  inutiles  les  projets  de  ce  ma- 
riage .  *  Canduti .  Hamtfi*,  tmf.  Kern. 

ROIS  D'ÉCOÎÎJE. 

CON^T  ANTIN  »  I.  de  ce  nom  ,  Roi  d'EcoHe .  fuceeda 
àConfrc  -  i')tx**rdt  J'an  4ft4  ou  c>xnme  veulent  Ici 
autres.  11  fr  maintint  long  tean  contre  IcaPiccei  Se  les  Sa- 
xon*. Ôc  fut  étranglé  wr  un  homme  des  Hébride. . 
dnnt  il  avoit  violé  la  fa  lia,  en  [a  1  ?  ir.r.ve  de  fon  régne, 
I'an4**defalut.  *  Dempltrr  ,  Htf.fÊttfe , 

CONSTANTIN  II.  fil»  de  démet  ou  Kenmeth  \  [ ,  f0r- 
céda  l'an  f|loaB6of  a  Ton  oncle  Donald  V.  Il  publia  des 
L«x  très  utiles,  défit  Hubei,  frère  de  Cidan .  Roid« 


CON. 

Dantmarck ,  venu  pour  tctailir  lesfSctes.  Depuis  il  fue 
pris  par  Je  nslcne  Hubes,  de  tué  pst  fon  ordre ,  après  un 
régne  dri  tans.  'Bacbanan,  mf.etttgi . 

CONSTANTIN  III ,  fil»  d'aSrsVr .  furnoanmé  «rf  aautj 
frète  de  Conltantin  II,  fuccéda  l'anpoj,  â  Donjt!  nu 
Donald  VI.  Le  commencement  de  Ton  régne  fut  aifcj 
fortune  ;  mais  ayant  perdu  le  Notthamberhtsd  &  le 
Curnbcriand  ,  avec  une  baratHe  srtvfangltnre  ,  si  tut 
fi  touché  de  ces  pertes ,  qu'il  fe  retira  dans  un  snoaa 
Isère  ,  l'an  94),  après  avoir  regué  jo  ans .  *  Bûcha- 
nan  ,  H ,  >  iflnjfi . 

sCONSTANTIN  IV,  die  h  C*«w ,  fils  de  Cas/ar 
ou  Casfaar  ,  fucccls  à  Kcnneih  III ,  en  «t.  Un  fils 
naturel  de  ce  dersuer  le  tua  en  duel  &  lui  défit  (on 
arnica  après  deux  ou  trou  ans  de  règne.  'Dcsupltct. 
U$m.  ÏXrn/.. 

hommes  dc  arruii.rjr 

CONSTANTIN,  rséréesepse  Manichéen  ,  ptrvcrtiirj  c 
les  Atinêuiens  dxiis  le  feptsénse  lïecte  ,  enOsj.  L *Ern pe- 
rçu r  Cou  liant  II.  le  fie  mourir  pxr  le  moyeu  d'unl'alatua 
r.amnsc  Siméon  ,  lecue)  s'éunr  laitTe  fedurre  a  ces  Hévè- 
liqaes,  fe  dtf.iil  èrre  Tire  ,  autre  Otfciple  du  (taud  Apô- 
tre. *Bara.iMf,  ^.CCtl. 

CONSTANTIN ,  Iconoclafte  dans  le buicicme  làécle , 
Croit  Evlque  de  Nacotée  dans  Isrtirygx,  vers  l'an  rit. 
Sur  l'ordre  ciuereaarenr  Ici  Juata  Se  les  Arabes ,  d'xbasirc 
les  Images  des  Chrétiens,  il  brifs  celles  de  fan  t-glite. 
Lorlcjue  les  Hiintsni  de  Nscolée  l'eurenr  chsisc  de  leur 
ville,  il  vint  à  Confiantinople ,  oit  il  perûuds  i  l'fcjnpe- 
reur  Léon  Ifunitn  de  brsfer  leslmtges,  cVoùiidtiiar 
un  des  Chefs  des  Iconoclsftes .  "Tbéophanès,  rai  Ltmt . 
Nscrphore ,  8tc. 

CONSTANTIN,  furnorumé VAfrijMMX  . parce qn'd 
ésoit  originaire  de  Csnhsge ,  vivrait  environ  l'an  soro. 
Il  paltâ  d  Afrique  à  Bsbylone ,  ou  il  le  rendit  srès-sa.mesax 
en  la  connoisTance  des  Langucidei  Arabes.dn  Chaldéeub 
des  Persans ,  des  Egyptiens ,  de  des  Indiens.  Il  apprit  aiifJsi 
LMcdecineccloautresSciences,  pendant  l'espace  de  J9 
ans,  ensuisede  qjnoa  il  revint  à  Caiîhige  ;  mais  ayant  fc^u 
que  fes  Concitoyens  le  voulaient  faire  mourir ,  parce  qu  si 
erotr  srop lavant ,  illécadiadans  un  navire  qui  paxToit  erra 
Sicile ,  de  arrivi  \  Salerne .  La  crainte  qu'il  avoit  d'Itrra 
connu ,  l'obligea  dc  fe  srivcflst  en  habit  de  gueua  i  jufcfx'à 
ce  que  le  frère  du  Ros  de  Bsbylone ,  qui  étou  a  Salerne  . 
l'ayant  rencontre ,  le  reconinianda  au  Duc  Robert  comme 
aïs  personnage  de  trcs-granJ  mérite ,  cV  qui  étuis  dsgne  de 
fa  protection.  Conflansin  prèfesa  la  folitude  i  cette  iaveu  r, 
Jk  fe  lit  Relieieux  dc  l'Ordre  de  famt  Benoît,  aumonra- 


flére  de  Sainte- Agathe  d'Averta^où  il  écrivis  de  siet-be 
Ouvrages  de  Médecine ,  donc  Léon  d'OAie  a  fait  le  dia- 
logue i  VitJt  univtrfaUi ,  Dr  ftudtrjlmt  Arrdiraaacj'oax» 
«Jw.  *  lé»"  dX>.Vie , Car»».  /. }.  f «V-s.  Trithcme,  des  atrraar. 
Xrrf.  &  "V  ro.  afn  Hreusri  lllmjfr,  it  VOritt  dtftine  le- 
atit .  Ccnèbtati,  rnUL'àraa. 

CONSTANTIN  HAR.ME  NOPULE .  »'9rtHAR- 
Mb'NOPULE . 

CONSTANTIN  MANASSE'S,  Hîaorien  Grec ,  vi- 
voit  environ  l'an  if  jo ,  du  tems  de  l'Emperc-ir  Emma- 
nuel Comoéne .  U  écrivit  en  vert  un  Abbrégé  de  l'Hiitoi- 
re  .(varéjCr  Htjlmi* ,  que  Leunclaviissatraduisen  Laiiu. 
C'eft  proprement  une  Cbroasqne ,  depuis  le  commente, 
menr  du  monde  siiqucsi  Tan  loxi  ,  fixai  l'empire  d'Ale- 
xisCooinéne.  CmlUnsin Manafsis dédis  cetOuiragei 
Irène, fitur  de  ]  f  .iipeseur  .otfemoaed'Andronic.  Mear- 
lias  tft  le  premier  qui  l'ait  publié  en  Grec .  •  Voftîus ,  iet 
Hifl.O'tri ,  I.s.cl-.ar. 

CONSTANTIN  de  Sarno  .  CW/x  BUCAFO- 
CI. 

CONSTANTIN  (Robert)  Médecin,  .le  prufelTion  , 
naquit  jCsen  en  Nurnuadre.  Il  emendoit Ici Langaes 
Hebr3icra<:i  Gtéque,  Latine,  fur  tout  Iri  dcuxdetnic- 
res,  oxileisTeigna  quelqne  tems  In  Billes  Lettresdaiis 
l'Univeriité  de  Caen  ,  ou  il  fut  reçn  Docteur  en  Médecine 
en  1564.  Après  avoir  enfeigné  les  Bellei  Lettres  a  Caca,  il 
alla  une  féconde  (uii  en  A  lleiiugne  ,  h  cause  des  detordrea 
que  ta  Religinn  avoit  eacitei  en  France ,  ou  parrt  >|u'»i 
expliquant  Us  Epitrea  de  S-  Paul ,  si  trois  enfesgric  la  Do- 
ctrine des  Dotcltans  quai  asois  sporsle  dans  les  paisétrsn- 
grrs .  Comme  1  !  a  voit  été  aapeèa  de  Jules-Cifsr  Scsliger , 
3  publia  une  ptrtie  de  fes  Comntentastei  fur  Tlsèoplitallc, 
qui  n'avoient  pai  encore  vu  le  joui,  maisjans  tavtt  t  l'Au- 
seur  da  cet  Ouvrage  la  gloire  qui  lui  ésois  due,  comme  on 
l'eu  avoit  iciulc.  Gcfncr  ditqu'il  excelloit  danslacon. 
noiAanctdri  Langues,  del'Hilloire,  dei  Plantes  Se  de  la 
Médecine.  Smilcr  en  parle  comme  d'un  homme  J'm  e 
profonde  crudit.oa  ;  au  contraire  Jofépb  Scaligex ,  suivant 
fa  couru  me .  parle  de  lui  avec  beaucuupde  mèprss,  au  fuirt 
detbn  Dictsonnatre  Grec éV  Latin  .  Cependant  l' Auteur 
de  1a  Biblsothèque  Curscufe  aigcqur  cet  Ouvrage  eft  di- 
sréré  avec  plus  de  jugement,  que  celui  de  Hents  htienne 
La  féconde  édition  du  DsAionnatrc  Grec  Se  Latin  de  Coa- 
ItantinaètésxiteàGcncve  rn  tant ,  «ndeut  voluineiia 
fflie ,  avec  des  additions  ctwipofces  par  Ensîl  in  fanai-  H 
Hun  dit  que  cet)  ce  qui  portoat  Jufrph  Sciligerisssépn- 
fer  le  Dictionnaire  ne  Conllsnnn  .  Conitailtin  vevut 
jafqa'à  l'âge  de  loi  ans,  ace  qu'eciat  M.deTnou,  plus 
croyable  en  ce  cal  qae  le  Sraii^rmara  frtwnsfs ,  qui  ne 
dtuiiie  ï  Conftantjtt  qu'casirju  71  an»  de  ne .  L'ne 
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CON. 

„  fi  «xtriardin.itre  ne  diminua  point  je vigueur  d* 

fon  <°!  V*  .  ni  U  force  de  l'on  cfprit .  ni  te  grande  mémoire, 
qrvi  e"*  U  première  Je  toutes  lettaculeex  de  l'anir.  qui 
lotimenie  à  s'atroibtir  .  Il  mourut  enfin  J'dh  pleo» 
rrfse  ■  l'ara  mot.  Sa  Ouvrages  imprimer .  loot,  IfcrTw- 
uriM  Gr»/»m  c>  Emma»  ;  rfc/«nimia(jw*r. 
rua*  mtimfytèt  U*im*  »  SaffUmtMlam  KTtittfyae  Lia- 
jaa  «fin  f  i»|«ar/a ,  /«»  oiâjMarÙMi  aifiraltram  P». 
taiaJaraaa  ;  Dr  Aatutmaatïtat  C'araraw  *  l«i»r«" 
iréri  frai  >  Aaataluaei  t>  CaaaavajM^Hi  Ltmmttum 
m  Duffiitmi  yfMiwaari  m  Hifenat  Thtfi.r»ii,  ; 
jlfimifm  Hiffattaitt  verfitni  e>a/«  ©•  ia/iau,  J*. 
auattattr  tapptiam  Serifittam .  funum  «ri  exlaat 
vtl  maaafirtfti  tmt  è—frej/i .  a»  HtU*tlwù  Cttlu  f> 
A'fUe  ,  latixaaetHÎtu  BiUtelkrea  arf»r  ramdiilaiam 
Ctarai*  Otlam ,  Amattanttm  i«  Aatttà  Cataelii  Celfi 
lùmi  t&tu  X/  leVerra  ,  u  Jarrai  f»»»  mrdariaetr ,  r> 
iaHhtamu  rttmaaïtmdmttit <>K«a/«ru:  Ttittirt 
/(a/  di  Hifimm  'laalarmmeam  Amattaenatiaj  Jalri  Ca. 
/ara  Uaipti ,  avec  <1«  Rerairques  de  Robert  ConlUa- 
lin  i  Jadcl  imorrararu  Mi/rpsteis  ,  t>  Ipfltlttt  £wij**"j 
Lan*»  etavtrfe .  •  Teiffier ,  ftsjri  H—mti  Inai, 
nr«<  del'HiftoeredeM.DeTbtiu,  r«r»r4.».totc>/ar««. 
Mit.  tU  Hollande  ipij. 

CONSTANTIN  L'EMPEREUR  -  '»»«  EMPE- 
REUR vCoultaotin  L") 

CONSTANTIN  (rulvias)  Profctleut  4e  Péroofe.  • 
fait  Caowar.ia  jayfirrtf*.  itot.où ilaakdïtédea Notes 
<U  Tobee  Noosut ton iwltre .  Datait  atlilî des  Conlcui . 
IJ  eft  moeien  it$?6. 

CONSTANTIN.  AeropoliieLogorhcte,  Gtee.vivoit 
<lani  le  XIII  ficcje .  1E  le  lignât*  par  kl  Ecrits  canne  Vec- 
ciu  ftrrterebe  de  Conlluiaaople ,  qui  approuvoH  l'oana 
des  Grues  avec  les  Latins. 

CONSTANTIN  Mctiiéniot .  Archidiacre  de  Vec- 
eus.  détendit  au  eonuaire le  c«rd  de  ci  Picrimtie,  fit 
ittan  a  lailtè  deux  Traira  i  l'un ,  de  l'union  det  Gréa 
ce  de*  Latins  .  4c  l'astre ,  de  la  ProetlBon  du  S*  Eiprn  , 
doartex  par  Allariut,  fetar  ».  a»  la  Gréer  Orthaàtxe . 
*  Du  Put ,  BMuinjt  d»  AMttmtt  EeiltjSaJIeaati  dm 
XII /finit . 

CONSTANTIN,  paya,  Aura,  COUTAN- 
T  IN. 

CONSTANTIN  A  ,  bourg  dïfpagna  dant  i'Aadv 
loalic,  a  quinte  kicués  de  Séville  veti  l'Orient  Scpten- 
trioeiti ,  dans  de  g raadet  montagaea>]ui  lotit  no  J<î  qui- 
ne  Quattirri  du  Ter ti tgire  ut  Seville  .  eaout  roaap|>el- 
te  <U  tloan  d>fe  bvarg,  ImSurta  it  Ctmftmia*.  Qttel- 
«pao  Grograrbet  prcnitentCoatUntiiu  ,  pnut  l'rtafriou 
VIpritaft  Hnwifium ,  villet  da  aacien»  1  ui  Julea ,  que 
d'aattci  crurent  avoir  été  entre  Cnnltantinaat  A  Unit,  4: 
être  maintenant  rainée .  "Maty,  Ditf.O^fr. 

CONSTANTINE,  fwnme  de  l'bntpereur  Maurice, 
qae  Phcot  Empereur,  on  plutôt  Tyraa  d"Or>ent,  Kt 
Diourir  cruellrnwnt»y«featroi»bl/e«en*oî,  •  Oodcia, 
hifim  ta»r£r'V«.  '■  >■ 

CONSTANTINE ,  que  lei  Arabei  nomment  C»fa». 
#i»a,  ville «t Royaume d'Afrrque  en  Bartnrie.  Ce  Re- 
yanme ,  qui  aft  nne  proaiace  da  celai  d'Alger ,  a  en  tu- 
ireron  dci  Roii  particulien ,  «t  c'était  prapennent  la 
Nouvelle  Numid  ic  de)  Aident .  11  cotapread  aujwirJ  'hai 
troai  partiel ,  Contlanrina  ,  qui  l'crcnd  lur  ti  mer  A  btea 
avant  dans  Ut  terres  i  Bonne  »  qui  cdl  lâtaée  prefque  mut 
le  long  de  h  mer  i  Se  TabeHê ,  bien  avant  dans  Ici  terres, 
du  cite  da  Vilodulgerid .  La  TilledeConlUntine,  quiet) 
la  Cinlte  det  Ancien*  rit  a/Tea  grande  .  Elle  aft  nWt  fur 
une  montagne  qui  n'a  qae  deus  arennes ,  tout  le  relie  n'é~ 
tint  que  préei pstei :  cequilirend  très  forte.  La  rivière 
de  SufOgimr  baigna  la  par  de  la  montagne ,  éc  il  y  a  un 
château  vert  le  Septentrion .  CoUo  te  Sacaicsda  fur  la 
cdteJont  du  Couvcroementde  Conlraatine^ulli  bien  que 
lea  montagne»  qui  régnent  juique»  à  la  mer .  Les  bâtiment 
font  d'une  limtîure  très  régulière  ,  Se  (ont  (rparea  les  uns 
des  autres .  Les  met  ék  Ira  plicei  font  bien  dtrpofcn,»:  dani 
un  alignement  fortjulle.  La  ville  ell  ridie ,  cefooprita. 
cipal  trafic  dt  d'envoyer  dtna  le  Uiledulgerid  it  dant 
le  paya  des  Nègres  ,  des  caravanes  qui  y  portent  det 
draps ,  des  crorlet  de  ioye  ,  6:  de  Iliuile ,  ce  en  reportent 
de  1  or  de  Tibar  en  poudre ,  Jet  dattes ,  Êt  det  efclavei  Né* 
créa.  Le  ptyt  ell  fi  trrtile ,  qu'il  rend  trente  boilTeana  de 
blé  pour  un .  On  voit  de  belles  Antiquité*  hors  de  II 
ville,  te  des  ruines  de  Utimensquimtété  magnifiques, 
avec  un  Arc  triomphal,  scniblable  à  ceua  qui  fonça  Ro- 
me ,  prêt  du  Capiiole .  Il  y  a  un  autre  ouvrage  remarqua- 
ble dans  la  ville ,  qui  eft  un  chemin  foers  terre ,  par  où  on 
litffc.iiî  À  la  rivière,  teenclaérétaillépardegrendanslc 
roc,  a  force  de  pics  d'acier  ;  fleaubason  trcaiveunr  gran- 
de voûte ,  dont  les  murs ,  lea  piliers ,  IV  le  haut ,  ont  été 
(raufra  dans  la  même  roche.  A  trois  Kil  de  pierte  de 
la  ville,  eft  un  bain  d'eau  chaude,  que  forme  une  fontai- 
ne en  tombant  fnrun  grand  roclier,  Se  il  y  a  det  tortuei 
larges  coctunr  des  rondaches .  à  qui  le  peuple  peew  »  ma», 
ger,  lorsqu'il  fevaiaigner.ctoyaiuqoece  toMdenulim 
efprin ,  qui  y  Corn  Jen  ^tea ,  depuis  le  tenu  que  les  Ro- 
'  fMBVtf^r* .  *  Marmnl ,  il 


i  étoient  mattrea  de  cette  province . 


^CONSTANTINI  (Martin)  célèbre  Jinitoarnlte  de 
Ijfge,  aceticplafirartConfeiUquin-ontpa»  vnUjoW. 
IJ  ,*putJ.é,  lan.yn«treft>naom,  ^jrWnjl.  p»a Caari. 
Ut  OrttmMn»  Strtni^ifit  Pnnripu  »y 


CON. 

Savars ,  U  tivkttt  ty-  fnmiiftla  IttJnnfi  tnjlitmM  ■  Il 
*  mit  luflîaa  jour  Aftlf*  «aura  Mtmuuitm  «naddeaa 

fmt  t—  Uxtujmi  iTitm ,  Kàmu  Apftim  ,  tmm 

CdU»unfiJnUH,1**t*tt*rntr»&frtvtlt}M  m  PD.  Ca- 
fdnimi  Msxtmilumt  I,  &  Carne  *'.  ftùtifttui  Utiùlfi 
«ara  .  *  Valére  André ,  BMulh.  Btitut ,  p.  «41. 

t  CONSTANTiNlANO  :  Ordic  de  Clicvahrie, 
dont  lea  fentimens  des  modernes  criaquei  fout  enticre- 
meut  oppotea.  I>iCangc,  5cJcMaflei  le  detarrotoottr 
une  table  ;  au  contraire  Te  taprbrochio  fuivi  d'une  toule 
d'Ecrivaios  le  refoir ,  Ac  après  calui^î  un  doâe  Anony- 
me le  détendit  avec  de  fortes  preuves.  IWoordooclet 
equivoqaei ,  il  faut  faire  refleiioa  fur  le  double  état  de 
cette  relpeÂabJc  Injtirntion ,  qui  dans  fou  origine  ,  de 
«niiint  toutleiemt,  qu'elle fe maintint ea Orient,  el- 
le n'a  été  autre  choie  qu'une  reiigirule  milice  i  nuit  a- 
peca  la  raine  de  l'Empire  Grec  s'cuot  transl'etée  en  Oc- 
cident, elle  changea  de  forme,  de  devint  un  Ordre  E- 
qurltre. 

Perfonne  n'ignore  la  prodigieale  eppnririon  de  la 
Croix  arrivée  à  l'Empereur  C'onllaniin,  delà  viâoirefi- 
gnalée  qu'il  remporta  for  Atiflence  .  Il  conlerva  la  mc- 
rnoirc  de  ce  grand  événement  ,  ayant  fart  mettre  fur 
l'enfeâgne  Imjierialc  le  ligne  de  nôtre  Rédemption  ea 
cliointttot  pour  la  garder  anqutntc  de  1rs  plus  vaillant 
Ctuntpions ,  cirea  du  nombre  des  Protc^eurs ,  ou  gar- 
det  du  eveps.  les  quels,  décorés  tua  boucliers  avec  le 
MoiK.gran-e  de  Cbml ,  &  avec  la  Créa»  sua  Cimiers ,  ea- 
rent  remploi  d'entoarrer  l'enleigne ,  de  ta  détendre  ,  & 
de  la  portera  leur  tour .  Ainti  les  loldau  étant  aecuuiuinèi 
à  vénérer  I'enfe.gne  Impériale,  oa  changea  l'oo/ci  de 
l'adoration.  Lu  Eetiraini  Ikdéfialbques .  4c carncnlié- 
rement  Eufi.be  familier  de  Coodintin,  fans  f  irlerdes  Poè- 
tes . cV  fite  tout  de  Prudence,  nom  rendent  témoignage  dea 
partacularitét  ptnpoiree. 

La  pwalé  cuituii'e  eut  nne  durée  égale  a  «elle  de  l'Em- 
pire Orientale,  4  on  en  fait  mention  dans  Ici  Auteurs 
Grecs ,  dont  les  r*iffagca  ont  ère  étalement  rccueillu: 
mara  s'il  n'y  avwir  imre choie,  il  Servit  alara  d'avoir  In 
deux  kna  touchant  IrtPrcrurs  L-*bt*mm .  O'J  LafWsranss, 
la  première  de  Tbrouofi:  le  jnme ,  se  la  lecoade  de  Jutli. 
nicii,  qui  fe  trouvent  dam  les  CuHrs,  pour  uns  fureclal- 
rement  coanoltre  ,  qu'en  Orient  il  y  avoir  une  très  no- 
ble ,  tVreligicufc milice,  dcputècà  la  defentéde l'eiifel. 
«ne,  oruYderrèsbelIrspreriMtativeti  car  les  Près ân de 
renseigne  ,  qianiqu'caciiits  des  charges  appartenantes 
auv  Seniteurs,  avoieat  letltrede  ClriarrlMini ,  oc  ili  é. 
raient  du  nombre  non  feulement  dea  Sénateurs,  nuit  earlï 
des  Confultirei . 

Si  larhoteeildonc  ,  comme 00  vient  de  l'expliquer  , 
il  tàut  s'aveugler  tout  et  lires  pour  ne  pas  comprendre  nue 
lorsque  fur  la  tin  de  l'ooaièmr  licvJe  le  fimverain  Ponnle 
Urbain  ll.arma  uneinfiniavd'ettadrrs  Ocndenralet.  les 
envoyant  en  AfieprmrrcrmvrerlvSepuIclire  deCbrna, 
61  munit  les  toldaes  lîdélcs  asec  teligoede  la  Croix ,  im- 
primé dans  les  habits ,  il  eut  en  vucîavilsoa  deCpottaa- 
tin,  l'aprarition  deUCroix,  tk  ces  ciilcacea  para  Ici  I» 
aW  fixMt  .  è«  en  imiratit  l'exemple ,  il  concera  une 
(unie,  èVconltanteconliance  d'obtenir  par  nn  tel  moyen 
des  viclosresligiialéei.  «t  de  conduire  à  fa  fini,  gta  ndc 
conquête  - 

Je  ne  nie  peint ,  que  les  Croisades  n'aycitt  pat  été  la 
eaufe  de  la  kindaitoo  dea  Religions  Equctrce  du  Temple, 
de  l'Hôpital.  desTeutoniques,  &dcbeeueoup  d  aatres, 
établies  fur  le  ml  me  modèle  arec  det  règle»  plut  étroites , 
ou  plus  larges.  On  ne  peut  pourtant  pai  nier  que  toutes 
cet  institutions  n'ayent  leurfource  ,  d'un  principe  plat 
haut,  ée  phi  èloignéj  c'e;ladirede  l'ancscntve  coûta- 
me,  qu'ont  les  Grecs ,  dépoliront  tem.d'opMtVdana 
les  plusdingereules  baniltei  aux  Infidrka  kltarmiiabie 
ligne  de  ta  Croix . 

Cela  fui  eaafe ,  que  ramane  lea  Européens  ea  prirent 
le  Inaible  ufsge  des  Orientaux  <  ainli  crut-ci  eafutte  fit 
ronfortnérent  en  partie  à  ne*  manières ,  6t  à  noa  rrra ,  jaf- 

na  recevoir  le  naoe  Grec -barbare  de  Caballario,  oa 
Hievalier .  Ce  ferasftcx  pour  sous  1rs  Ecrirai  ni  Bi- 
fantins,  que  de  ester  Pachimére,  oui  en  la  «iede  Michel 
Palcoloqoe  parleainlî  .  Ajwt  aaw/aaa»  a  Cariwrarw  JVia- 
rsaai  J*werm  ,  f  a»i  L,*a<Va//arsai  if/i  turan/ .  Il  donne  en- 
fuite  le  nom  de  Caballario  à  Alcsie,  &  daai  Androni- 
que  :  tyumm  a/if  ai  If  actf «a»  iiptutum  «  aaaa  iaa- 
acrarmi  miafrtmai .  Aprèi  cela  Codinuidant  le»  Oinies 
de  la  Cour  deCorutaatiaople  tait  mention  des  CalnLIa- 
11,  voyet  1er  l'exulicanon  dece  nom  le  Goano  dam  tes 
annoHtioas  i  Thèopluiae .  Noai  avons  encore,  que  l'£m- 
peieUT  Cantarnaéne  arma  det  Chevalier!  a  la  njoiérc 
d'Occident ,  éc  lui  mime  noua  en  fait  icmoignsge  dliu 
le  eh, \f.  da  liv.  j. 

Il  eft  pourtaru  certain ,  que  la  Relirieedc  Milite,  à  ta 
quel  le  on  peut  auras  donner  le  nom  d'Ordre  coastscaé  pur 
Conftantin  te  conferva  jutuuei  aux  dernières  penodci  de 
l'Empire  Grec ,  de  que  tes  Uiati ,  qui  le  compof aient  é- 
roient  femblsbles  a  nos  Chevaliers  a  l'égard  de  ponerla 
Croix  ,  par  raport  a  leur  dignité ,  cornine  surll à  leur  de- 
nomieiatsoo . 

Il  nemi  teste  à  voir ,  comment  en  Orient  le  dit  Ordre 
fe  claangea .  La  Famille  des  Angeli  de  tige  impériale , 
cnenoK  on  l'a  cluresnent  prouve  dans  l'Article,  où  on 
traira  debméme.  fut  celle,  qui  ratlefoiodelerrftau. 
ter  .L'Umpire  Couftaotisopolitain  ayant  crè  détruit  cour 
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à  fait,  &  après  rcta  le*  Angeli  chaises  le  l'Allanie,  crant- 
ai tiitucua,  de  upprimea (e raclrcrent  r«  Italie,  on  pour 
coniervcr  en  eux  mtiuet  quelque  rrfte  de  leur  ancàenna 
gloire,  tudi  bien  que  de  leur  eetit  origine»  c,  créèrent 
tous  eeetainiLoix  ivecl'ip probation  des fouveraint  Pon- 
nl'ea,  desEmpereun,  tk  det  Rois,  des  Chrvabets  Coav- 
ataaiinieai ,  qui  en  pea  de  teim  le  tepsudtrent  par  l'Euro- 

K.  ocy  furent  reconnut  pour  telsderoas  lei  IVuicra.  La 
pe.  ou  rEnipercur  ne  poUToit'iJ  pis  sonder  pat  grâce. 
&  laveur  de  cette  illuftre  genermon  un  nouvel  osdte  t 
D'autant  plus  ou  pouvait  donner  cour*  a  une  ancienne 
fiiudation,  qui  émit  déjà  nec  Accrue  en  O  km  ,  te  qui  te 
niultiplioil  en  Occident. 

On  pourrai  1  nous  taire  1rs  deux  objrcîwat  fuivutes  t 
!t  première  que  cet  or  dreeit  appuyé  fut  dei  mémoires  apo- 
cryphe,) malt  ceux  que  nous  venons  de  nporirr  ne  {ont 
pu  certainement  de  cette  nature,  6c  on  ne  duu  point  cet 
fine  aucun  cas  de  quelques  autres,  qai  ont  vû  le  saur 
aptes,  cooime fortii de l'ignnn ucc  de  delaftitteriei  car 
t*  Ciullétc  8c  riwpoftnre  n'ipporttnt  point  dedomiuagn 
à  la  vérité. 

La  féconde  tourne  fur  l'état  de  It  Famille  Angeli,  à  la 
quelle  ou  accorde  bien  une  floldcfte  privée  1  mai.  non  pas 
une  neiblefic  transcendante  dt  Auguste.  Sur  ce  point  on* 
pattéfurfifaiiintent  à  fort  beu,  &;  hcureulctnent  on  a  trou- 
vé, il  y  a  peu  de  reins,  un  livre  en  partie giio ,  ce  enco- 
re defc:)urux,  ou  ou  voit  la  vie  du  fameux  Scandmbetr  , 
ccritc  par  un  Anonyme  d'Antivari,  tk  imprimée  à  Vé- 
ntle  l'an  1 4S0  par  Erhatdc  Radolt .  L'Auteur  donne  dea 
rafornsations  de  foi  mtme,  4e d'où  il  a  nrc  (es  conte». 
Frattt  awmj  .  dil-il ,  fm  in  tffil  Dtmmti  Sitâtttmmrit»  Or- 
iimtt  duttbM ,  euJeurraWirreawiajaasuiJtttiisas  /rfauéar. 
L'Hittœicn  eft  donc  contera porain ,  4e  il  mérite  qu'are 
lui  atnûwfoi.  Il  parle  ea  plalieart  endrot»  des  Angeli 


6c  il  nous  y  fàsi  marqner  cviduniuent  combien  dn  Cangc, 
'  !  MaAei  fe  font  troetipra .  Je  (erou  trop  long  ti  je  vouw 
raportrr tous tea paOages .  Le  plut  notable  traite  du 

....  èl.  V  X  «l^.l-J^..-  " 


ipra.  Je  fer 

flages.  Le  1 

rceoun ,  que  rît  l'Ambailadeur  de  Vrnife  Trivifano  à  l'Ar- 
cbevique  de  Duraaau ,  a£n  qu'il  persuadât  aScaruifiieg 
de  rcAuuveller  ii  guerre  aux  Turcs,  Trrvtfmmmt  iaira  lt- 
gatfàiaù  dtSm  rfyttint  ad  fats/a»  Amtrlnm  Arthtt?*fc*- 
fnm  OyrTMtùttmjun fi  tnudn .  Imiifli  Aaf/lti  rassriauu 
Aiimjn»  A-u%4it*m  ctsr>fimn,ftà  ara  r«*s  inttttfttn. 
àtn  (filwi  tri  AnAu  Â*lth  Cmmni  Dm'fffi'&  av 
grarr»  Aifftimmm ,  «ai  Xarsiarea/tsa  «asssdaaa  Z 
tas»  kthiun,  tvijHMm  tttithâ'  )  jtum  aufa, 
far  i»tr*yitntt  tjr. 

Le  Verdixocri  Secrèraire  du  Sénat  de  Vruifc  ,  qui  avoiï 
devant  leaveuxtapapietifectetade  la  Rcpuhliùue  t'ac- 
corde avec  f'Antivanu  .  Il  décrie  la  ruanière  avec  u  quelle 
la  Re^bUrjacsemparad'Antivaii:  s-otci  tes  paroles  -  aVs 
ttunilf  itiAxtfU,  fMijrmmMJut ,  rVraar  watar'rr  a» 
eUagre  rte  eepfauacV  fe  fmttmir  imv*»t**,i  rasfra  /*  rafa. 
tàèdit  Turti  f ai  dfrrtûfMtmt  Ims  rte  fnnct$ .  vefeiat  d 'ta 
frrvtmir  taftrtt  ,€'eftpf-mr*mMj  .ssuar  ar-ir //i  Amdwi  Dit- 
de C'ats/asar  a» re  temi-lÀ  ineMp ,  cpetliti-ttctMnt aft/. 
UjMl  But  en  fffi/pem  eU  t*  ferlèrent  *m  mem  det  Pmkùr  ,  e> 
eette  F  âtmilte  p/rrae  de  aaenra  e>a%aa  de  raa.v  la  tteeem* 
pemfe  fmt  titmi  (y*  rrasrér  efmmt  auavirVt ,  dtar  U  rr/aff 
tireneUur  J,  ra»ar  aé/ifrc  ie  le  fuie . 

Le  Marrimoine  de  Nicephore  Augelo  avec  une  femme 
de  Nation  Servilité ,  Ac  la  répudiation  de  fa  première  fem- 
me >UrieOntacaieéitcmpotri*ttsrlcCantK^ 
le  cliap-a  }.dn  q  liv-,  luicaaU  la  rébellion  des  Albanots  ,4e 
la  pette  du  Royaume  paternel ,  qu'il  avoit  rexouvr»,pea. 
dant  que  l'Empire  det  Triltllt ,  où  Serrjans  etoit  divsuî 
par  seidiftotdeaimellinei  lurvenuet  après  1a  mort  d'E- 
tienne Dufrianode  la  Famille  Nècinagru ,  Juptn  det  Tri- 
baili,  qui  avait  rreu  le  rttre  d'Empereur .  Pour  dédomma- 
ger en  quelque  partie  cette  Fattiillc  des  perres  qu'elle  avcùc 
laite  a  caufe  du  Matrimoinc  avec  b  Servianc .  tes  Primer 
drt  Tiihtlli  lui  donnèrent  le  gouserneawai ,  4c  la  Ses- 
«jeune  d'Antivari.  Letltrede  Comte,  querAnovarin 
donne  h  André  Augelo,  iniporre  ninfiliclian,  eV  Set- 
fine*  rie  ,  <V  veut  la  même  thede  que  Juptn .  La  pirate» 
lui  van  tes  de  l'Anuvirin  prnuvenr  cela  fulfiramroent;  C*. 
imi  Tttnaftmfit ,  r>  «rgrarr»  ^ajuVa»  fat  AtaHartm- 
frm  f  aradaus  Psasàtataat  t>*ht**t  frc. 

Cette  famille  n  'ayant  pat  altra  de  forées  pour  défendre 
Antivari  contre  lapuiltancc  dea  Turcs,  qui  de  trn»  ea 
terni  t'empaioientrieiSrigncutirt  tkpainàocetvoiiï-iei, 
1*  mit  entre  lea  maint  det  Vénitiens,  qui  an  l'an  14»;  le 
tt  Seprenilrrs  y  envoyèrent  le  premier  Rrc'enir .  Puis  en 
l'année  1441  enlutrcatdepriuilkreparEtiriine  Vaivoda, 
tout  le  dantainedn  quel  ayant  été  un  an ,  ili  la  recourront 
avec  l'aide  d'André  Angelo  Conuc  de  Drivatte,  qui 
pilla  dins  le  Camp  Vénitien  tvec  beaucoup  de  gens  frats 
Ces  g-Ke»,  4c  le  comporta  fi  vaillarnent ,  qn'ayanrmti  en 
déroute  l'armée  dei  ennemis ,  redailtt  par  ton  rruiyen  U 
Vslle  fout  robéiltance  de  la  République.  Le  privilège 
d'exnnptsoa  que  les  Provediteurs ,  4e  SindindeDilma- 
tie ,  4c  d'Albanie  accordèrent  l'an  tavf  le  10  nul  1er  à  ton 
fils  Pierre ,  qui  dans  ce  mime  privijégeett  reconnu  pcalr 
U-gitiroe  rejetton  d*  la  rarnilU  Angjeu  de  Cojittinuno. 
pie  enctxun  tcsnotgnage  indabioble. 

A  l'égard  deUFtuaaiiledetAagttioa  y  découvre  une 
noblnie  t>-iucoup  (upeneure  a  une perticulicre ,  car  ce 
n'i  été  Irulement  Audrè.qui  fut  Gouverneur  .le  Dtivaâr- 
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V  Albanie ,  &  «o  i  des  fortes  neuf»  it  leur  origine  imp»- 
risie ,  ce  une  nous  lirons  de;i  luiSiliiniiKotaMails  par 
plu£cun  document  particuliers . 

Les  Anjtsti  jouirent  dont  a»ec  JuAice  du  grand  Magi- 
Otat  de  l'Ordre  ConQantiniaii  jul^a'a  ce  que  vcriJ»  lui 
du  liécle  paflê  Je  dernier  furvtvatit  de  la  r-uiiille  avec  le 
canfeusement  du  (ouverain  Prwitile ,  te  de  i'tmpcrtui  rt- 
nanti  au  Dur.  de  Permet  diusts. 

Meia  peu  de  rems ifretUraïuillcFticKic  étant  mue 
à  manquer,  cet  Ordre  ell  prearncemeai  en  abandon.  M. 
JL  H-iimIc  m  Efiliolam  Siioioiii»  Marfci  Match.  De  Fa- 
tal» EqiarUriiOtdinMCojiftantiniaiii;  te  Da  M.  S.  du 
Al.  Vicnei  Lau>Ti. 

CONSTANTINO  { Manuel )PortJ((au  ne danil'iile 
de  Madère  ,a'etat>lit  a  Koi»e,<ai  U  lut  ProlefTcor  de  l'nilo- 
fophic  dans  le  Collège  de  la  Sepieiue.Il  rit  imprimer  dana 
cette  ville  eu  i  en  iririi  ,  une  Histoire  Jet  Ronde 
Pon  «gai ,  ât  une  de  rifle  de  Madéte.Afe>u<r>)  «Y/ar/*;*;. 

CONSTANTIN Ol'LE ,  ville  de  l'burope,  c/ae  lt> 
Tara  nommera  itmmttmi ,  ett  l'ancienne  Byr-iace ,  ca- 
pitale de  la  Remanie,  cale  l'on  appetloit  auttcMi  ï"e>ue,, 
de  €Û  uaamtae  à  l'Empire  des  Ottomane.  Cette  ville  bâtie 
fur  k  Boapbore  de  Tltrace ,  commande  aiu  deur  Mer» 
Blanche  &  Nuore ,  te  a  un  port  le  plus  ajrrealile  te  le  pins 
commode  qu'on  Te  jiuiflë  imaginer .  F.Ue  eft  tmaee  dans 

-  cette  penioftile ,  qui le  reraiirurit en  pointe,  a'averue  à 
l'eanemitc  de  la  Tbrare  d-uie  la  nser ,  a  l'endroit  où  ccun- 
anence  le  Bolpbore,  qai  joint  la  Propontide  an  Pont-tu- 
xin,  Se  qui  repare  l'Europe  de  l'Ane.  Auili  elle  forme 
comme  un  triangle ,  dont  la  haie  regarde  la  Tbrace  vcrl 
l'Occident  j  le  cote  droit  le  Propontideaii  midi  tirant 
vers  l'Orient  (ufotj'i  la  bouche  do  Bofptiwe  j  4»  le  gau- 
chr.au  Septentrion  ,  s'étend  (e  lougdu  Golfe  que  le  jBof. 
rabote  fait  dans  la  Thratc  de  l'Orienta  l'Oauienr ,  en  bi. 
alfa»  vers  le  Srjuentr  ion  .pour  y  former  un  i  rèi-bcau  hef- 
fia.  De  ces  trois  angles,  le  premier  eti  *  lOrieot,  i  k 

■  pointe  du  promontoire  du  Bcdphore ,  qui  cil  appelle  au- 
jourd'hui là  pointe  du  Serrail  *  le  fécond  cil  sa  mi- 
di ,  vers  U  Ptoponrjde  j  où  fe  terminent  1rs  Humilies 
qui  font,  doublet  ducottdclstmc,  A;  fortiliees  de  bon- 
nes tours  allez  proches  les  unes  des  autres  ;  le  iroi lieuse  cil 
•a  fond  du  Port,  ce  tourne  de  IXJccadent  au  Septentrion 
fur  cette  plage  du  Golfe  qu'on  appel  luit  BUqu$r»u . 
C'etoit  autrefois  un  tanabcwrg,  où  il  y  asoit  un  ma. 
sjoinqu*  Palais,  &  Une  rglifeque  l'Impératrice  Pulché. 
raciîthatira  l'honneur de^ la  faime  Vierge  .  C'efldtnsec 
tnlmeqnanirrque  le  déchargent  au  fond  du  CoMe  deui 
pesitts  rivières  nommée»  Cnu'm  Se  Btthfti.  Voilà  quel- 
le eft  la  tfriMiiofl  de  Conrlantinop  le.Conliaotin  le Grtud 
fut  le  fondateur  de  ente  fil  perte  cité  .  Zorare  du  qu'en 
ayant  jnic  Ici  preourri  foadcntrfia  proche  le  vteua  Illuaii, 
il  fut  Sirénien  longe  de  quitter  <e  lieu,  le  d'escculer  fon 
deocsn  a  Brasure.  On  ajoute  que  ce  choie  fut  <on£rm< 
pas  plusieurs  prodiges  ,  te  nue  nicenc  une  aigle  enlevant 
un  cuedeau  de  tuaAonJa  laidà  tomber  dam  la  place  où  el- 
le eft  fitnée .  Cet  En?  pereur  nomma  cette  ville  Cauliieri- 
ntfle^e  l'entichitavee  tant  de  loin, cm*ilil«pcftiilll  tes  au- 
tre! villes  de  ce  qn 'elles  avoient  de  plus  beau .  Il  y  éleva 
fepemonragnesjilybàttt  un  Capilole,  un  Cirque  ,  un 
Araprjirhésire ,  des  M-rrhea  .  des  Portiques,  &e  d'au- 
ire»  édifices  publics  ,  fur  la  forme  de  ceuc  qui  êio- 
îeoe  dam  l'ancienne  Ronae  .*  de  forte  qu'elle  potta 
avec  influe  le  nom  de  nouvelle  Rome  ,  conformé, 
ment  a  l'ordonnance  qu'il  en  rit  publier  tout  eipréa . 
Il  y  établit  un  Séner ,  8c  y  attira  d'eicrllens  hommes 
de  tous  Jes  lieui  du  iTinnde  t  par  de  grandes  Itbéralirea . 
Il  y  édifia  de  belles  eglifea,  qu'il  dota  magnifiquement  j 
îl  y  établit  des  Acaoemica  ,  pour  enfeigncr  les  Sciences, 
aie  eut  un  foin  parrirulsev  de  faire  venir  de  lavans  hom- 
rtiea  ,  pour  remplir  les  chaires,  li  y  drefï  i  aufli  une  Bihlio- 
rheque,  qu'il  remplit  d'un  grand  nombre  de  volumes  , 
4c  que  fe»  Sucretieur»  augmentèrent  nfqu'à  h*  s> vingts  mil- 
le qu'on  y  eomptott  Jorsqu'elle  fur  brûlée  fous  le  Confulat 
de BafiJrJcus .  llfîtabbattreleiautelidei  faux  Dieua,  5c 
aie  fit  fervir  leurs  flatues  qu'a  l'ornement  de  la  ville ,  qu'il 

-  dédia  au  Dieu  des  Martyrs,  ou  Celon  Nicépharc,  j  U  bin- 
ée Mère  de  Dieu  ,  après  plusieurs  prières,  de  la  céièbririon 
du  facrjrace  non  fangl&nt .  Cerrx  cérémonie  fe  fit  un  liandi 
vuiaème  mal  de  l'an  îjode  Jer<aa.ChnLt,tol)dcRucne  » 
toa}  de  la  Période  Julienne .  )«l  de  l'Ere  Elpagnole,  U 

des  Grec  réteiu.  Conflannn  érigea  auili  ttoii  ma- 
en  ihquescroia  .avec  des  tnfctipesont  nb  gloire  de  jefus- 
Chrill .  Mais  quoique  ic  Prince  eut  déjà  rendu  cette  ville 
fi  magnifique ,  les  luttes  Empereur»  y  ajo&trreni  encore , 
tant  pour  rcmbaltir,quc  po»t  '*  fortifier  te  pi»ir  l'ajfgrao- 
dlr  i  de  forte  que  dans  le  Imiticiae  ficelé ,  le»  doublés  mu- 
railles ,  dont  elle  êicn'r  environnée  du  côte  de  la  terre,  a- 
Yoient  préa  de  dcua  lieue»  de  tour  ;  celles  de  11  me»  du  co- 
lédclaPropouride ,  unpruptuti  ctceLIciqui  enféemo- 
aent  la  ville ,  le  long  du  Golfe  IV  du  Port  ,un  peu  moine  ; 
ce  qui  fâafoiE  environ  fît  Jieoes  de  circuit  t  outre  las  faut- 
bourgs  qui  valoient  chacun  une  ville .  Ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  fsnjolier,  e'eftquccntauibourg»,  avec  toute»  le» 
raturons  de  la  campagne ,  àiolicuesde  Conflantlnople , 
furent  enferma  par  l'Empereur  Anafkafé,  d'une  prodi 
ar,eur«*i»ceintedeiauraillesde  »o  psea  d'épaifleiar ,  qui 
s  rte»d«tdcpuuk  Poos-Emm,  jusqu'à  Séiiivée  fur  la 
proasonesde,  r»m  empêcher  les  conrreideaBarUim.-  ce 
"  "'  U  ^',"7  V  ,'""fc  ■'«"ftac'a.  Conftaniin  avoit  d|. 

Rome  connu  ■•(otiaiuc.,  euquatorae 
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rt^ioai  ou  q«jrtîcn.  l.a  foncrctlc  awi  <t>mnua<lott  « 
crée  âa  pon  ,  &  que  te»  ûreci  ■ppeilaîcnc  Atr*f*ii$  ,  ccult 
duu  le  premier  quartier ,  4  t'cmlrotr  où  câ  au  rwmi'hiBi  le 
Serrai!.  On  >*  voyait  encore  le  l'hue ,  l'An-mai,  1rs 
Theriure  d\\ixa«itiu(  U  Galerie  de  JtxitMwcit ,  ôtc.  le 
temple  de  (nuire  Sophie  »  Ja  merveille  «lu  monde .  Ix  *vW> 
lus  da  Scoot,  Se  Ici  EUim  de  e?eueiptv>c  rétablit  par  Jufti- 
cien,  croient djoi Je fcwoil quartier.  L'Hi|<;>udri>dic  , 
ou  Je  gra»d  Cirque,  lV£liicdeûinte£uubc>iiie,  ot  le 
Pxuui  ae  l  ulclverie,  étairnt  daftite irounuic .  Le  qn*- 
tricraa  ctMnprer.otr  la  place  impériale  ,  entoarco  d\tn 
double  rang  de  galerie*  iue  des  colomne»,  le  grand 
l'a  l'ail  de  Cooliannn  ,  le  Mt  lliaire  d'œ  où  euunienf  aient 
t'jui  Jeitheniint ,  Ac.  Dans  iecutqutcrue  âc  le  •axicioeon 
trou  vol  s  fa  place  de  ThcmJolc  t»cc  le  grand  CXxlr/aae  de 
Thchtf  en  Egypte,  «kerJJe du  grand  Coultinttn  >  ou  mi- 
lieu de  la<qucTle  il  ét  ériger  cène  célèbre  eulLenne  de  por- 
phyre (  r«r  liquéfie  ctottùUtroe  faire  d'un  C^oiJe  d'A- 
pollon ,  tranfporied'Arhéoesa  Contiantitiople .  L'égii- 
efcdel'Antlllue  ,  Ae  Itcolooiuede  IiKodoJe /«  Grjudè- 
totent  dans  le  ieptteme  quartier,  où  eft  ti>>o«rd*hui  U 
plate  dite  /#  Bi%.tJHsa .  le ISurrteme  conte noit  la  £Ufi](i{ae 
Tbrodofîennc  &  le  PiliiiduCapiiole .  Le*  Thermet  Aoa« 
llalieiines,  fit  te  Indien  d'ArcijidictouFotdin.  le  u  tu  Mu- 
nie .  On  voyou  deiH  le  J  même  leifciA*  Jrrucjiilinti-i , 
le  Palau  de  1*1  m pér atriee  F.udote  ,  fie  l'cglifc  du  ûitu 
Martyr  Anrtus  .  Dirti  leoeiairn^on  Je^ouvroit  letttn* 
pkdci  Apôtrei,  tùu  par  C'ojiiiiniin  fit  mnbti  par  îu- 
Aioieo  ,  uta  etoieor  les  tombuzik  ae»  tmpereur*,fit  fur  Jes 
nuoe.  doq-icl  Mihoiner  11  rii  Kiiir  crite  lej'crlv  n*orque« 
qui  porte (00  noen  .  1U  coïoenne  fir  la  Jbiue  d'AK*dliM  t 
qui  ercneiit  plaeeei  lur  le  mont  Xf  ■  <>!<>j>tiUi ,  eV  qui  tarent 
r*nvwree»louiIeKg«ilelét>n  Vtf*wtt*m,  croient  dans 
Icdouicotc.  Le  tremtineeioK  au  delado  Golfe ,  où  eti 
Calai  a  ,  autrrfoci  U  %tlU  }ujt$ni$mnr .  tnfin  le  quaiar- 
wcmecftmprrDOît  lei  tiui:<aurfii.  Voif*  que  lin  croient 
tei  régioni  04  qujrrters  de  CoialranTtiin^le  - 

Il  ne  rrgneque  deu»  retits  ei»  te  pais  ta, le  vent  du  nord 
6V  le  vent  du  fud  ou  du  midi .  <^o*n.l  le  prenuer  founlle  t 
il  Ae  peut  tien  Venir  de  U  Mer  de  Matmora,  nuis  alors 
Us  vaiUeuix  qui  tiennent  de  ta  Mer  Nvtic  cuit  le  vent  en 
pouppe  ,6t  roueni/ïent  Ja  ville  de  toutes  les  provifioM  ne- 

(cflurea.  Au  «wurarre,  quand le.uddoruine,  rien  ne 
peut  venir  de  UXtrr  Notre,  &  tout  vient  de  la  Mer  de 
Martvora,  011  Mer  Blanche.  AÏnlî  ces  deuevennionc 
comme  les  drue  clcis  de  C  onftuittnople ,  qui  ouvrent  fit 
h-tmeot  J'en, ire  au»  tailkaui ,  fit  quand  run  fit  l'autre 
c rfleot,  In  prritei  ^arque1  y  vont  i  Ja  rame .  Le  gt  a>.d  bê(> 
fin.quiell  enircConJlantinupleAcGaUra,  tnrme  Je  plut 
beau  port  du  monde  ,  C'ctt  mtour  de  ce  bal  Un  que  Ion 
voit  ConAaiitirtople ,  m  miJt  oc  mcDcclianti  GaJawfi. 
Icedcuil^rgidel^nduktificdeThoprM^  au  nord  : 
tV  |av)Mede$tuiariau  Levant:  ce  qui  donneaueyeue 
le  pbi  nufnifiooc  fpeâacle  qu'on  te  patfle  imaginer,  rou* 
1er  cdiûcv  de  ce*  environt  étant  bitîr  (ur  des  ér.utKneea  » 
en  tornic  d'aftiphttbcatre de  forte  qu'on  découvre  le  tout 
d'an  coup  d*^l .  Le  ntrliuge  des  cyprès  fie  de^  niaifnns  de 
bois  peint ,  ave<  1er  domn  der  molquees ,  qtti  itwt  (ut  les 
Ueuz  le»  plus  élever  ,<ontrt(«rnt  beaucoup  à  ce  merveil- 
leux afpoa.  Xlais#  i  dire  Je  vrai ,  la  ville  de  Conllintino» 
pie  o'eil  pat  fï  agrrahleau  dc^lam  >  car  les  rues  tant  fort 
etroiteSufit  il  y  faut  prcTqtie  mô  jours  monter  ou  deftendre  , 
il  n'y  a  que  la  grande  rue  qui  tegne  depuis  la  porte  d'An» 
dnnoplc  Njfqii  ati  SerraiJ,  oui  elt  allez  belle  .On  peut  li- 
re sans piti«- fit  fins  rrjnncmrnt ,  Jes  malheurs  jufqueîi 
cette  ville  s'rfl  vue  et  purée  depuis  Je  terni  de  fa  fnnj.mon 
par  Comjtsntm  .  jusqu'au  lourde  fa  pnte  par  lesTunt.  Il 
ne  s'eit  point  paflrde  lîéelc,  qu'elle  n'ait  etcdcïblee  par 
quelque  petle,  par  quelque  tremberment  de  tetre  ,  psr  des 
enibbeaicn-ent ,  psrdefguerrescivilesi  per Jescnurlesdet 
Berbères «c  parplufieursaotretcalainitees.  Sous  Je  règne 
d'Arcadwt,  environ  l'an  j 06, cette  ville  tut  meiueted  un 
ertibraictivent  ciltfte ,  dune  elle  n'échappa  que  par  une 
nwlCruordedeDieu.  L'tn^Ù,  el  le  far  atRigee  de  peilc 
&  de  raminrxc  qu'on  cmir  avoir  été  une  punition  de  l'Hë- 
relïe  de  Neftoriut,quï  y  avoit  grand  nombre  de  Seâjreu  ra 
cachet.  La  r^inctpakigltte  jut  brûlée  ,  fit  dans  anclods- 
tion  populaire  >  qui  arriva  au  Cirque.  1 1  y  eur  grand  nottv 
bredcprnonnevqui  te  MMi^cretent .  L'année  furvantep  el- 
le ru  t  encore  atAigrv  d'un  tremblement  de  terre  qui  dura 
ne  mois ,  Ai  qui  pendant  ce  terri»  fit  tomber  tous  lit  poun 
quelque  bâtiment .  L'Eaipereur  qui  la  fit  réparer  par  les 
(tiins  de  Cyrua ,  qui  en  était  Préfet .  fortir  3  h  runpigne 
aveclePsirisrchel'rocule»  fie  prel^ue  tous  les  Habitatts  . 
Ou  dit  qu'un  prodige  ettraordinrairc  d'un  en  tant  élevé 
en  l'air  rtntt  t etee  détolatiorij  lorsqu'on  eut  citante  un  hy- 
mne au  *ii  leur  apprit .  Sous  l'Empire  de  Léon ,  fit  fous  le 
Conlulat  de  fialilisqne  l'an  eet^rtc  ville  lût  pretque  ruV 
néepaeunembtraieuicnt.  Le  feu  s'étendit  cinq  Itades.  en 
loeig  »  fit  qnacorae  en  large  »  fit  dans  tout  cet  et'pace  il  ne 
LUilbeo  |eureniieTnipalais,nMemplei,nicolomruFt,  ut 
Aatuet .  ni  niailona,naiis  rcduilit  roue  en  cendres  :  de  forte 
qn'tlCsUut  la  bâtir  prefoue route  entière-  Lorsque  Julti- 
nien  gouvetnoiti*tmpite»eDviron  l'an  çt'.  un  furteut 
rretnblemetit  de  terre  la  tu  ma  presque  toute.il  commença 
dam  la  nuit  avec  une  violence exneme.  On  entendit  un 
magiflenjicntc^touvantablc  i'ous  la  terre,  fit  lorsqu'il  tef- 
ioit,  l*«ir  ctoît  agité  de  tourbillons  horribles,  déplu- 

I  fieurs  vents  qui  Je  choquaient  avec  un  bruit  effroyable  . 

\  Malicun  temple*  lurent  reaverfeexe  qei  donna  futti  à  Ju> 


CON. 

fltrûen  dk  les  rebâtir  plut  magnifiques  qu'Ut  n'ctoteut.eVu- 
tui/t  sd«ote«i^cmciit  t^uiaet^rnc  SopJue,  quicsnit 
«ncdeimerivillevderAKhtteâare»  mjis  on  voit  avec 
bien  de  la  douleur  q«M  est  derenij  lapTintipale Mol* 
quée  dea  Turtiifji  régnent  fur  le  tartina  de  ConltMitin 
depuis  tant  d'annre* .  Ces  llêius  ne  tuai  pas  les  feula  qui 
avtnt  dclolc  cette  in»|faeureufc  villeXa  colère  du  Ciel  l'a 
pWu'rurf  Ntii  alligcc  par  celui  de  la  guerre .  Elle  avoit  été 
iouveniailîegrc  par  (es  Siaralius  ne  par  d'autres  Bituarea, 
fit  avait  créaulKprsfc  plus  d'une  M',  eacnme  par  Con- 
Jlantnt  C»u)TaJrT*jf  ,  fit  par  le*  François ,  en  1  io|. 

Ce^detniers  la  gardèrent  jl  en*  tout  cinq  Empereur  a.  À- 
Je*.» l'Ange.  énitTjr*»,  avmtdrthrôneluacl-Ange 
ennof,  fits'ctoitmisfurlerhrone.  Aletis.CUdlla.ac. 
hnj.[«ra  |e  freoert  dw  I  ranyMs  fit  des  Venirient ,  qui  «!• 
loient  dans  h  T«rre-SunreAqu>  prirent  CoulUnasriopte 
sr^cv  huit  jours  de  iieec,  le  huam  me  juillet  de  l'an  laoj. 
La  u  net  fiuvantc,  Aleais  Dmmt  HmfvipUt ,  bttuounr 
1  Empereur  que  lesCroitcz  avoient  rctibli  -  Ils  revinrent, 
à  cette  nouvelle,  attaquèrent  la  ville  Je  vendredi  avant  lu 
l>»l)mn ,  qu;  croît  le  ncnviéme  avril  »  fit  la  prirent  le  lun- 
di dooateme.  l'an  07 1  a  des  Grecs ,  IndiiSurt  Septième  • 
qui  cil  J'an  iao+  de  Jcuas  Cbrili .  Baudouin  Cunsee  de 
l  Undrc  ,  fur  Empereur  de  ConUantinople  .  Henri ,  Pier- 
re. Robert  fit  Ihud.fuin  II ,  l'ont  etc  apte»  lui .  Michel  l*a- 
KologuefurpritCjiillantinaulefurccderaieTje  il 
Jet  del'an  11*1  ,  qui  ctott  l'an  des  Grecs  6709,  ladit 
quatrième. 

Il  n'y  avoit  pu  ico  ans  que  cette  malhennu/e  ville  étoat 
rentrL*ctoutladoJiiiciaEion  Jr»  Gm> ,  Jorsqu'clle  tut  af. 
ûegée  par  filihumei  II ,  Solun  des  Turcs  tous  le  régne  de 
Cooftanrin  PaJéo)ogue ,  die  Dr*e*iii .  Pendant  le  fiege, 
le  brun  s'etant  rk-paniu,  vert  le  af  de  mai ,  pamnles  la- 
fidèles,  qu'un r  puiujnte  rlottedeP^n<«t,hrcricns4^l•a 
part ,  fit  de  rautre.une  rormiiat«oJearriH«d'Allemansot 
de  HongrotStious  lacandianedu  fameue  Jean  Hunniddc,, 
venoient  foudre  furies  AtHegeans  ,  ils  lurent  lulu  tout  k 
coup  d'une  lï  grande  terreur,  qu'ils  voulurent  lever  Je  liè- 
ge fur  Je  champ  ,  fiata'empoitéfenc  contre  le  Sultan,  qui 
lembloit ,  difoicnt-ils ,  avmr  retolu  de  Jes  perdre  entttre- 
m-fnr.Ce  Prince  mtmc.tout  intrépide  qu'il  ctoit,épuuva*- 
tr  d'uiK  fi  Éuncuie  led  mon Jîai  fut  le  point  de  cétlcr  à  cette 
tr;i>p<rc,  fitdefrreirrcr»  comme  Ion  premier  VilÎT  Hait 
ttaha/qui  ftvorifoittous  mtin  In  Chrétiens ,  le  lui  cun- 
rrilloit.Maj.ZjÇsn  Rifla  teratrcrniit  dantla  première  ré- 
Ibtatioo.  fit  liutoiircilladcdonnerauplurût  raJIanrgtv 
nrral,cn  pToei-etnntaua  Soldats  le  pilhge  d'une  ville  J» 
opulent* ,  pour  les  animer  a  bien  taire .  Ce  confcil .  qui 
étoit  cor  f.irme  J  l'humeur  de  .Mahomet  „  fut  promcertiene 
etêcure.  Il  fit  dire  aux  soldat»  par  rou\  les  quartiers,  fie 
dit  lui  fUrme  jui  JaaiuTairea  qai  IVnvjrannoiem  ,  qu'il 
leurabandoniioittourct  les  riihcflcsde  Conflaiitinanple  , 
doottl  ne  jrouïoit  que  IcnteMiut  fie  les  nuifuns  .  L'efpeV 
ranredu  burin  dillïpa  tellement  U  crainte  de»  Soldais^»* 
ilss'ecriercnt  tous  qu'on  Irsmenit  PiomtfnKrvti  raifaut- 
Quelqucs  tiMoien»  a  pré*  1,0*1  alla  ioaimc»  po<rt  la  derniè- 
re hus  l'Empereur,  uni  croit  dans  ConUaottnoplc  ,  fie 
tendre  la  ville,  eu  le  contentant  de  la  vie ,  fit  de  li  liber- 
té i  fit  fur  la  reponfe  gêftrreuf*  qu'il  lit  a  cet»  fonoBisiKm, 
le  foar  du  mime  roue,  quiétoitleOimaiicfaede  laTrmi- 
tà  %7  de  maint»  irit  le  camp  des  Turcs  rnuplî^^neinlsaur* 
té  de  lumière*,  qui  brillèrent  par  ordre  du  Sultan  fur  rou- 
tes les  tentes  fie  fur  tout  les  vu  lira  ux ,  pour  célébrer  le  Jen- 
demain  un  jeune  lolemncl,  ente  lavant  fie  fe purtfiaru  * 
félon  la  Loi  de  Mahomer.ann  d'obtenir  de  Dieu  la  vié^ot- 
te.  Alors  l'Empereur,  qui  apprit  parla,  coerane  Htli 
BaÛ't  le  lai  avmt  desa  fait  dire ,  qu'ils  tsott  attaque  le  joue 
feivani  par  terre  fie  par  mer ,  doaaa  tous  le*ofJr*t  nécef- 
faires ,  pour  (ourenir  vigoureusement  ra&ut^Aprit  asuir 
(sït  l'aire  une  procetTion  générale ,  cehrave  Prinee  anima 
tous  tes  plus  confidérabltt  de  fa  Courut  de  I»  villea  cous* 
battre  en  vadbru  hommes  pour  la  defrafe  de  .'Etat  fit  de 
(a  Réligton .  Enssire  il  voulut  le  préparer  au  combat  en 
Soldat  Chrétien  ,  fie  alla  au  tempû  de  feint*  Sopfre,  ac 
compagne  du  Cardinal  IÉdorc  ,  Ac  de  plulirurs  de  cent 
qui  avaient  reçu  l'union  avec  l'Eglife  Rom  aine  jtl  y  (îicé> 
lébrer  b  MeL'«  ,  te  y  communaa.  C'ell  une  table  que  ce 
qui  eft  raconté  par /.ygontaJa,  Auteur  moderne ,  lequel 
fir  un  bruit  incerrain  (  comme  il  eft  oblige  lei-oitme  de 
ravoucT)a  cent  que  P£  m  pereu  repris  avoir  tait  commu- 
nier rimpératnce  fa  femme  fie  tes  enfans,  leur  Isa  trancher 
latlte,  pour  ero^îclier/iit-il,  qu'ils  ne  tonibaoeut  entre 
les  mains  dtslniSdctea  i  car  il  eik  terrain  que  Coflftantin 
n'eut  ramais  d 'eu t'a na,  fit  que  les  deux  Imperairicca  Théo- 
dkirafitCatheriDeCaralule  ,  qu'il  avoit  epouireten  pre- 
mier es  «Se  eu  fecoadev  noces ,  et  osent  mortes  longée  m  t  su- 
psravant-  D'ailleurs,  U  bile  dit  Roi  de  Géorgie  ,  quM 
avoit  ruricée  depuis  peu ,  n'alla  Rimais  à  Coetltintinople, 
parce  cnetle  moorut  a  vaut  qu'i  I  la  put  rpoufer , 

Condjantin  s'erant  doue  retire  dans  le  grand  Pubis,  dit 
adieu  à  (uns  les  O  Jkien,  comme  préjugeant  que  c'etoit  la 
dernière  fois  qu'il  les  rerroit  *  puis  il  pi  it  les  armes, fit  Vê- 
tant tnn  à  la  rètt  d  une  troupe  de  gens  cboifiv ,  il  alla  vert 
Ja  porte  K*r6e,  pour  défendre  la  brèche.  Le  Sultan  bt 
commencer  J'aitaque  dés  troll  heures  du  m  11  in.  Oc  d'ahord 
les  Chrétiens  eurent  J'avantage,  mau  les  Jant  D'aires  com- 
birritent  avec  tant  de  furie  ,  une  les  Grecs  furent  cou- 
|  tnints  décéder  en  pluticurs e»iuarairs .  Cependant  Jutfi- 
I  nien  Lieutenant  de  l'Empereur,  fui  Wefléà  la  cuialëot  ara 
1  tnaanifle  tu  Ueu  de  t'ccCàuuSer  en  voyant  ion  fang»  il  abati» 
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fc>a  poft, ,  &c  fe  fit  paScr  '»  Ga'ata  ,  où  il  nacrât 
oie»  *  ,.*prés  ,  non  jus  tant  de  Tes  blctniret,quc  de  U  dou- 
leur epi  *l  conçut  d'une  lâcheté  fi  hontecfe.LiImprrrur  ac- 
compagné de  Théophile  Patéologuc ,  de  Françou  Comné- 
nc  i  de  Dieméttiut  Cantacuxène ,  de  Jean  de  DaJtmitieA 
de  queiquev-uni  de»  plus  braira  de  la  NobJeûe ,  faifort  d« 
elrori,  plut  qa 'buiiisirti  pour  s'oppolcr  a  l'mooiaiion des 
Batbarei  qui  «nttoient  par  toutes  lès  brèches .  Mais  le  noin- 
bre  des  Infidèles  l'accabla  i  At  l'audit  que  te  Pu  tue  t  vo- 
yant que  tous  ceux  oui  l'avocat  lutvi  ctoicut  me* ,  s'cctU 
d'une  voit  lamentable  ,  -S*r rrtm. ;mi -it  ?*,  amtl^tu  Cr-r- 
tu» ,  «ai  nmtMM*tl»tiitî  ee  qu'il  .ht  pat  un  tranfport 
de  gcncrolité,  pour  u«  pat  tomber  vif  cime  Ici  mains 
des  Infidèle .  Alors  un  des  «menus  qui  ne  le  connut  pas, 
loi  donna  un  grand  coup  Je  libre  far  le  >  iltgc  ,  At  comme 
il  lui  en  dtdurgoir  un  fcioad  ,  sine  autre  Tore  liai  en  par. 
ta  un  tt  otfiriLtc  par  derrière  ,  qui  le  fit  tomber  mon  fur  les 
corps  destituât  far  ceux  des  ennemi  vAatils  mourut  Con- 
stantin XV  .  te  dernier  des  Empereurs  Grecs,  en  défen- 
dant cette  farorufe  ville,  que  le  premier  des  Conftantins 
avoir  bâtie,  pourhte  la  féconde  Rome .  Il  y  i  .1rs  Ais- 
ne ,  etouHe  dans  la  foule  des  fuyards .  Duc» , 
■oit  pat  loan  de  Conuaattnople  ,  lorsqu'elle  fut  prtl 
«confervé  rouies  ces  circonftaoces  de  il  mon  ,  qu'il 
des  Grecs  6f  des  Tut  et,  avec  lefqueli  il  traira  quelques  jours 
après  la  prife  de  la  ville  >  &  Phraaaès,C  hancelîer  de  l'Em- 
pereur quiyctoit,  noat  fait  connolrre  clairement  que  ce 
fut  de  la  forte  qu'il  mourut  .^11  «joute  que  Malsaine 

niandi  qu'on  lui  rcadit  tous  les  htooneuri  rurrbrn  qu 
loicnt  dusaui  Empereurs.  Apres  la  mort  de  Coi 
il  aV  eu  tplu.de  réfiflaacc  daniConitantinopi 
Turca  entrèrent  en  mrmetenHtfatôréduport.  Il  s'y  fie 
datant  les  ttuit  jours,  que  le  M  leur  avoit  doonea  pour 
Jafatcager,  tour  te  qu'on  peut  s  imaginer  de  plat  abomt- 
sablera  toute»  fortes  de  cruautca,  de  vio  lentes  A  de  facri. 
lége»,  a  la  rclcrve  de  l'incendte  que  Mahomet  avait  rréi 
étroitement  défendu .  Tout  le»  «cruhnatiqu ei,qui  s'étaient 
réfugier  dan»  le  temple  de  faiflte  Sophie ,  comme  dans  tut 
afyle,  y  fuient  nuiîacret,  ou  faits  etclavet.  Le 
Norsrs^qui  avoir  dit  puM  iquenaent  qu'il  ajcnoit  mieux  voir 
arborer  le  tutban  des  Turcs ,  que  le  chapeau  de  Rome  dans 
cieople ,  trouva  le  moyen  de  t'ccJiaper  ,  St  de  fe 
r  au  Sultan  avec  tout  fes  threinrs ,  mais  il  fut  reçu 
■tt  traître,  de  Mahomet  dés  le  lendemain  lui  lit 
trancher  UtlrcA  à  tes  detufilt.  le  Vainqueur  fe  défît  en- 
core de  la  plopxrt  des  Grands  de  l'Empire  ,ée  se  fit  rendre 
G  alita,  que  LesG-cnou  renoieat  depuis  long-ttim.  Il 
est  néanmoins  un  bon  nombre  d'£ttaogera,  qui  pendant 
que  les  Turcs  fsccageoient  la  ville,  trouvèrent  le  moyen  de 
le  duvet  fur  cinq  vaifleaui.CoaOuiinopIc  ne  rut  pu  pr.fe 
«ua  fêtes  de  la  l'ecietrire,  comme  quelques  uns  l'ont  écrit  i 
mais  le  Mardi  d'après  le  Dimanche  de  fe  Trinité,  1 1  s  «  ans 
&  1 1  tours ,  depuis  fi  dédicace  en  l'an  j  Jo.  Cette  perte  ar 
tiv*  l'ait  de»  Grecs  «pet,  Itr  de  l'Hégire,  De  de  Jtsirs 
Cmcisi  1413.  Onaphre,  Scaligcr,  Mercator,  Se  quel- 
que* autres  mettent  la  prife  de  cette  ville  en  l'année  uts 
mais  cette  opinion  n  eft  psi  fuivie.  L'Image  de  Issus- 
CHtltl  fut  couverte  de  boue  ck  de  fuye.  On  la  mit  fur  une 
croie ,  où  ers  IMI  éloient  écrits  en  gros  caraâéres,CV/*  ki 
li  Dtem  in  Chrrtint,  Aptes  les  trois  jouia.pcndaat  Jefqucls 
la  ville  fut  cipol'cesu  pillage,  te  Sultan  fit  céder  le  désor- 
dre ,  6t  promit  ta  protection  a  tous  ceux  qui  voudroient  y 
revenir,  At  nicme  i'eteteice  libre  de  la  Religion  aux  Chré- 
tiens .  Pour  la  repeupler ,  il  fit  auifi  venir  ï Corutantino- 
ple  let  Habitant  du  petit  Empire  de  Trcbtiondc ,  At  d'an- 
tres villes  de  l'Afie.  Ayant  fait  Ion  entrée  en  triomphe  datu 
trtre  ville ,  qu'il  chmliSbit  pour  (tte  le  Cége  de  fon  Empi- 
re, il  alla  au  tesnplede  sainte  Sophie,  qu'il  fit  changer  eu 
Mosquée ,  At  ordonna  des  résouiiTancrt  publiques ,  pour 
célébrer  li  victoire .  Depuit  que  les  Turca  en  (ont  maître», 
ou  peutdirequ'ilsront  entiétcment ruinée.  Alaréfervc 
d'une  panse  du  tempic  de  Mm  Sophie  .  du  relie  dclt  co- 
lonne de  porphyre ,  At  de  quelques  autres  ruines  dn  Palais 
de.  Blaqocroei  &t  de  drus  ou  trou  autres .  il  n'y  a  «tique 
plus  dansConftatttinciple  de  vestige  delà  ville  Je  Con- 
tinu in  ,  qne  la  place  où  elle  fut  autrefois  entre  let  trou 
mers.  Etkormit let Mofquéesqui font fuperbet,  les  Ser- 
rails ,  les  Caravanfcras ,  fe  les  Uaini  publics,  qui  font  allez 
raisonnables,  elle  n'a  plus  qu'un  amas  confui  de  cabanes , 
plutôt  que  de  mations ,  ont  elles  font  ballet  et  mal  bities , 
*  Eafcbc ,  Ma  au Cnfintm,  r>  WJi.  cl,  Iduius.  Profpet 
«V  Mirceîlîn ,  ns  Itmri  Car».  Niceplnte. Cédréne.  /uns- 
ras.Soxomcneûr^>ajme]&c.en/'Hrl9.  Btptiite  Egnsce,  /-s. 
«Vs  Ce/an.  Léoeurd de Scio. Geonade .  Pie  II.  S.  Anto- 
nio .  Phranaés.  Chalcoadyle.  MonÛreJet.  Tbéodoée  Zygo- 
nula ,  Ah.  Baroaiat .  Spondc  k  Ëxoviut ,  eue  Amul.lu- 
d.  Sinfbvin,  CaVre* J.i. P«tl  Jove, t»  JttuMNI  tV.Cirfps- 
aten,  Orij.dw  Tarn  .  Pétso,  jt^hidirnti.ù:  H,.i 
LWde  U  rvauWàta  di  M.  Maucroia,  rtW  ».  d>.i  j^4o. 
édtt.  dePami»!j.  Scaliger,  dr  Intmiuum  Ttaw./.f. 
Mercator.  Unuphre  At  Genébrard ,  nUckn».  Rionoli, 
ÇaW  fjf.rm.,um  t.l.  j. i  M  Mo,,,,, 

J»  U  Difmmmti  i,  r£,/,/i  .  Giltiu»,  Or/VruV.d.  Cà«. 
Jfan/iiutVr  .  Pancirollc,  Nttu.  Drfmil.  Imfn.  Ut  MaaakV 
ni  afrViIlhitdoutn.Chriftophle  de  rUondelmotlt»,  Z». 
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iVlTt'e  H  R  O  KO  L  O  C  / fj,  U  £ 
in  imfmn,  àt  Ct»fixui»*fU . 

On  mettra  l'an  née  qu'ils  ont  commencé  de  dlor,  rr  i  fin 
le  thtAnecVletrnude  leut  régnr  tant  oublier  les  Céfari  A: 
même  les  Tyrans  qui  feront  diflingtiea  par  un  caraflcre 
Italique. 

L'an  }ci.  Cooflintin  U  Gtm»i, 
}J7.  Conllance, 
)<i.  Gtlimi, 
141.  Julien  VJfUm, 

304.  Valeatinien. 
364.  V liens, 
3*4.  fixifi. 
37p.  Thoudofe  frCraauf. 
Ï9S-  Arcadius  , 
m  ■  «»>»  • 
401.  Casaai. 
•0*.  Tlséodofe  I.J.MM., 
4(0.  X'.trtieu, 
417.  Léon  I ,  <«  VMmU 
4<o.  Afpsr  &  Ptrtùi . 
474.  Zenon  Vlfmmrùm, 
47>-  aTa/ii/îae. 
47p.  Mmintm&rnttft. 
4S7.  Làmct. 
4yi.  Arufltie, 
4PI.  LtmttM . 
fil.  lullin  l'Ait)!», 

Jt7.  Juflinien . 

J6*.  Juflin,  furnomani  Ulnat, 
J7».  Tibère, 

Maurice, 
6ox.  Phocas, 
Hératlius. 
.  Héraclius  II, 
.  Hcraclius  III, 
ment  appe 
641.  Contrant , 
061.  ConAantin  . 
««{.  luUuieai  Ujt 
e*af.  Léonce, 

opt.  Tibère  II,  fornommé  AfGmjtrt , 
705.  Juiliniea  Uwumtn  ,  icubli. 
711.  Plulippicui,  surnommé  Aardaaij 
713.  Attcmiui  ou  AnaftatelL 
713-  Thèodolc  lII.futaotTiaia 
717.  Léon  VlfuMTit* , 
74'-  Conilantin  " 
77(.  Léon  Ciex_. 
7(0.  ConlUntia  fils 
797  ■  Irène, 
lox.  Nicéphorc, 

StsWTmfimi  . 

in.  Michel  Rhangss, 

I13.  Let»  V. 

•ao.  Mscfiel  I.  aéra», 

txp.  Théophile, 

«4».  Michel  U  Simm, 
ZmtÀai  . 

166.  Basile  U  ittiitmitm , 

U6.  Léoa  LrhMfl». 
pu.  Aiciaadrc,  fils  de  BaGte  , 
911.  Cooflam 
919.  Romain 

CMtafaVe. 
044.  Cooflantin  rétabli, 

Xtaaausst. 
otp.  Romain  itjtu.it , 
Jt4j.  BtfîU  e>  Ctmfmti». 
o6J.  Nicépbore  fhttmi , 
9*9.  Jean  Ztmifcéa, 
P7f.  SBafilelI,  Dmanrdti  S«/(a».< 
losf.  c  EtCnnilimin  ItJtHm 
loaï.  Romain  ArfjnfnU , 

1034.  Michetfe  PafkU[Mttm, 

1041.  Michel  CafapaVarii, 
1041.  Zoé  At  Théodora. 
1041.  Conflimm  iUumMtmt 
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to(6.  MxheUiratfiteifawouatriagau, 

I0|7.  lfaac  Comnéne , 

1 03 9.  Conitintin  Duras , 

106I.  Romain  Dtogéne, 

1071.  Michel  Ptraptuce. 

107I.  Nicéphote  Botontate , 

AaVcaVf  Dmtmi  frCtmflmntm. 
■oti.  Alexis  Comaéne, 
ml.  Teaa  Comnéne ,  on  Cmtt-Jit», 
1143.  Manuel  Comnéne, 
11I0.  Alexis  Comnéne  lijitmi, 
11I3.  Aaironic  Cosntiéne , 
I  lté.  Ifsjc  l'Ange. 
Hoc.  Aient  l'Ange,  J  ,  :■ 
taoj.  Aleiis  /«yiauu, 
1104.  " 
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ZUttXlVMt   DE  COSSTASTtSOfLK 

Tnmfù, 

no*,  Bntiouiul, environ  13  mois, 
■  aoo.  Henti,  )0 
la  16.  Pierre  de Cmrtenti ,  » 
latl.  Robert  de  Courteoai,  x 
111*.  Budouia  II,  qui  perdit  ConftantinopU 

■auto,  V» 
tvire  Des  zMPtKtvrj  eues, 

i»o6.  Théodore  Lafcuii,  ,t 

laxx.  leau  Ducat,  }J 

ntS  Théodore Itjnuu,  4 

' 'V*  Jean,  «nstnafi  ,  t 
laoo.  Michel  PsJcologae  ,  qui  reprirCoalUniioo. 

fbi    ,  «j 

lala.  Andronic  Palcologue  l'Xxrsia,  46 

»}il.  Andronic  1-  l.sl.T.t  ;f .  11 

HatWj 

r  IJ4'-  Jean  Palélospie,  tr 

c  tj4^*  Jeaa  Canractuéne,  g 

■3M-  Jean  Pakologue  rétabli  ,« 

1301.  Manuel  l'alèoliigue,  jf 

lîit  C«ftatiiio  iSéofogue  ,  Drawrf,  ,  >9% 
Depuis  la  prife  de  Confhiatinople  fout  Conilantin  P.. 
leolcRue  ,  les  Princes  Oitomansfontmaliretde  PEmpir. 
dXJrient.  Nom  en  donncroni  une  Table  ClironoJonoue 
i  r.nide*fo«slenomdeiTURCS.  8 

XCUSt   J,  CONSTANTiHOPlE. 

Nicéphore  sCallstle ,  qui  parle  de  cette  Eglife  dam  le  fi. 
«aéme  ciiapitre du huiitéiuelivre  defo-i  Hifloire  ot  un 
autre  Nicephore  ,  PreUtdeConiraminople ,  qui  en  tiit 
nienuon  dans  fiÇrtTMicpae .  afiArent  que  l'Apitre  S-An- 
dre  tonoa.  l'Egide  de  Dyaance .  qui  tut  depuis  appel  le  I* 
mm-utUt  Rhh  i  mais  cette  fondation  elt  corstc.'tée  St  |c  Pi- 
pe  A gspet  foutint  dans  fa  lenret,lite»aucinnuiéme  Syno- 
de, Ad,  1  a,  que  S.  l-içrre  avoit  le  premier  annoncé  Jus*. 
CttAJar  en  cette  vUJe.  Quelque,  Hiftorien»  «portent . 
qu  M  qu,  Byxaeceea.  été  ptelque  detnirte  pa,  VEmpe- 

{X'.rmf  ■  '^na'  ^  ori"0»™arT«UHeraclée. 
U  Pape  Gèlale  I.  écrivant  aux  Evequet  de  ftardanie  J>r,s* 
3.  dit  qu  alors  byxance  n'était  pas  mime  une  églife  méVro. 
polrta.oe  ■  Mais  quand  Con(l«„,ui  eut  élevé  U  vil  le  de  By. 
wnce aïs dignire de  a feondevill. du monde.elJe fecott. 
I.  joug  de  l'eelif,  d'HévacIé.,*.  obtint  dan.  le  fecondCaT 
cite  ncConlîantinople,  le  fécond  rang  d'honneur  ,prta 
ce.ui  ucRotue.LeCinon  ne  donne  de  rtrrifdicrion  à  fut. 
que  deConû.nnnopJe.ur.urun  d.océfe.mxi. 
en  «onlcquene.  de  c.Canon.  le»  E.fque.  de  Con|l,nr,no 
pie  .'..«nbuéreo.d'.botd  I.i«nfd,a,on  fur  la  Thr.ee  ,  * 
enlmte  peu  «  peu  fut  le.  diocefe,  d'Atie  At  de  Pont , *i  fi . 
r«.r  cooferver  cette  jurifdia»»  dan»  l'Aihon  XV  J„ 
Conule  de  Chatcedome .  S.  Léon  fc  fe,  fuctenrurs  eurent 
beau,  yoppofer  lea  Evl,ue.d.Co.rt.n,,nop!e..,,pi;ëx 
pr  1  iuiorite  de,  Empereurs, ,',  msiottntent  !  Le, fclVt. 
d  Herulce  confervérent  le  privilège  de  fsererwuV  de 

deC!e"c^'  ""'T  ï'^^i«f«re«,ceu; 
de  Rome .  C  eft  poiir  cela  que  Polyruite  ,  qu,  fuccé.la  l'an 
iH4.àTlvéoPhyl»ae ,  fur  le  liège  de  C<mfl,™00p |e  f" 
accu*,  parce  sjtf  aveu,  été  facrî  E,»q„c  par  «fficet. 
.«A  non  par  celui  d'Héw!ée.lW  l  gui  eft  de  la  dfem 
|è  der.rri.rche.  le tmiliém. Canna  d„  (Trôna  Concileue 


Cardinal  Baromus  .'e.TorcedeVoiTm'qûe 'X  ^ 
Conftanttatxp I.  eft  fuppofe,  «t  l'.tttibie  ,3I  Evlcue, 
qui  un»aam,,«0>eiciJ«.  einreat  une  AlTemblée  dan! 
bmtmriVê.  TWodoret  n'en  fa„  p.,  men.ion  ,  m» 

?KTviLf*"''*SoW"e'  I- m  wrle„" 
dsns  le.  terme,  que  bous., n„,  raporte. .  P.  de  Ma,«  dan 
U  Dstlertarion  et.  Patriarche  de  COTfranrinople.croic  q  "e 
cette  eglue  nW  q«  'honner  du  Patrearcha 
Canon .du  fécond  Concile ,  mai,  que  le  droit  lui  rn  rVt  se! 
cr»,dé  dan.  le  quarneme  Coadle  qui  eft  celai  de  Chalcè- 
dotoe.  EnetTe, ,  I.XXVIIIO«cXc^ceSyncrf«„don. 
7  7"'Maa  '1 ac  't°  Hreque,  ,,„i  .voient  <o",. 
r^elepremierConctleuniverfeldeConilantinonle 
Chle  de  cette  ville,  cpii  croit  U  ».»//,  M-m,/^,! 

fécond "nXïS. ^  f  '^'^  '  *  >' 

Ictond  ranga(»éslel,egedera»rrr,»,Jtaa»,.  I|efl_  vni 

reat  ajaStee  parles  Evéques  Orientaux,  maître, les  n,<,„ 

tghle.  Cardinal  Bironiu.appuy,  «ne  opinion  for 
I  «n«,  ..«iffl  bien  q.e  le  Cardinal  du  Prrron.en  1.  ,é IZ 

Ïbè^ero:?^.*^ 
des  Canons,  „■„  met  que  a7.  Théodore/.  JLaiJ,,, .  1  ri 
njr.  U  JV,,r  n  en  recneillinrn,  p.,  daMat^e.  C'efl  pour 
a»f>«/ar.,,prru9lfon  avoi,.^! 
eé  oe  Canon  firent  «ITembier  le  Ceiaci/c  le  prem«  no- 
A  le  plaignirent  .u.  Coirimrttairrs  de  lïm 


vembteA  fe  plaignirent  «ui  Commitlaire.  deï-EmrerJul!' 

ZtïriïcZr'  <"U  avoir,,,  ti.r 

certain,  règlement  t«tre  la ^Hpofitxu,  doC.aoa,  de  Ni. 

Mmta  ccr. 
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te»,  fc  courre  l>  DifciplÏM  Etcttfliflicjw .  Lr-i  Comniif. 
fjiretfirtfn  lire  cessation,  qui  te  trouva  fignc  de  tour  le» 
Evéonce.  Luceeuius,  an  des  Légats,  ayant  avancéqoc  1rs 
éoufcripiioni  avaient  été  extorquée» ,  roui  le»  Pérès  cric- 
rent , /«rrirua.  h  mi  4  /iwra,.-  de  forte  que  In  Légat» 
ayant  i«tnait)uéqiMtautavoicut  confpiré  pour  faire  valoir 
ce  Cwoa ,  furent  réduits  i  procéder  contre  ce  qui  s 'croit 
turcnccle.  Le  Pape  S.Lron»'cicn>fitadetouicfatarT*àce 
<ju'il  ippcUoic  une  innnnti  et  Anatoluii,  Evèqoede 
Conrtanrnoyre,  lu  envoya  inutilement  Lucien,  Evéque 
oeByxie,  ctBtrilc  Ducre,  pour  négociée  l^pproturion 
deceCiuori .  C«  Pooitfc  y  eetîft»  »«tc  courage,  Ai  écri- 
ait iAaatolim  une  lettre  xfleî  forte  fur  ce  fuite,  c'eftit 
JJ.  Il  écrivit  fut  lenKmcfjjetirfcenptreur  Martien,  Se 
•  l'Impératrice  Pulcheric ,  tft/l.  14.  <J>  je.  On  purroit 
niire  quelque»  autres  remarque»  a  cette  ot cation.  Nous  noua 
COAtentvrofl»  d'observer  <|ue  S.  Jean  Cbryfbftonie ,  qui 
mourut  l'art  41^7,  Atqui  ne  pouvait  ignorer  tcidroitide 
fôaèglifc,  n'allégua  point  l'honneur  de  eofcurid  rang, 
attribué»  la  thaire,  poue  faire  voir  qae  Théophile  d'Ale- 
xandrie n'étoii  pas  Ion  fupérieur.  ce  qu'il  le  iervîtd'uoe 
•titre  railbu  pour  décliner  le  jugeaient  du  Synode  altérable 
contre  lui .  Députa ,  l'aaneitKin  deiEvèquei  dcConftan- 
tinopk  craitiani  de  jour  en  jour  ,  Jean  lurnomnié  U Jeà- 
aeav ,  qui  avoir,  ttouvé  moyen  d'exercer  ton  autorité  fur  an 
Patriarche  d'Onent ,  en  la  caule  de  Otegoiir  d' Antiocbe, 

Six  k  titre  d'OrcuaWaif  m  ou  d'lav.rr/<f,  qeiaûntant 
bruit  daoi  l'Hiftoire  ,  Se  qui  a  donné  Jku  à  tant 
dedi(p..ie»dans  les  Ecolo.  Le  Pape  l'étage  difputa  ce  ri- 
ère ,  «/il  appella  uni  «aawUe  a/arraiMo .  S.  Grégoire 
l'yeppofaaum  avec  chaleur  ,  ea  parla  cotama  d'un  nom 
fuperbe,  plein  de  blatpbémei  *  d'erreur ,  de  ventn,  de 
f<*iifcie,  otkccaidaannaewaaemnnhédeioneiraiiou, 
qu'on  voit  dan»  foEpIrrei.  Cela  arriva  fan  t yf.  Cette 
eufleiifîon  fe  taoneata  p»rUtxicipJ»Usjttc  de»  Empereur», 
*t  fur  tout  foui  l'emparé  de  Munca ,  de  JutUnien  li  Jt**t. 
«Dvaron  l'an  opi ,  Jt  de  Batite  fe  U*iMtw*w,  après  la 
caHébrataon  du  VIII  Synode  œcuménique ,  tenu  l'an  loy. 
Pbotioi  fut  proprement  le  ptemiet  Aateur  du  Sthiime  de 
l'égblcGrcque  contre  la  Laiiac ,  en  l'élevant  contre  Igna- 
ce i  cnaia  cette  fèpaeation  ac  fe  forma  «ntiérnuent  que  dana 
le  XI  fiecte ,  fur  tout  du  tenu  da  Patriarche  Michel  Céru- 
laeuai.  Cae/Vttre*  Baroniui  Se  ksaartc»  Auteurs  qu'il  ra- 
te ■  Depuis  ce  itsna-la,  le»  trois  autre»  Patriarches  d'Orient, 
csiùkiue  fupuiaur»  en  Iwrdioort»,  ont  reconnu  celai  de 
Conluntinuplt ,  pour  Pafteur  cttumciuque .  Il  tuai  en- 
core remarquer  atl  faiet  de  l'églifo  de  cette  ville  qu'elle  fut 
étrangement  rerJotutéc  par  Ml  Ariane,  ckqae  faïukfr- 
«oui»  de  fain:  Grégoire  de  Naaùcua ,  la  vraye  Foi  y  eût 
été  cteiote  par  «a  «nacenn  de  la  Divinité  de  Jefus  Cbnll . 
Le»  Nafioncai  4c  la»  partifari»  d*Euiyihe»  la  troublèrent 
aaifrâ  crucllcuaant  .  Elle  louant  encore  foui  le»  Moarv 
thelitet ,  Se  fut  dépeuplée  par  la  perfecuiion  de»  icono- 
claltts.  ou  Brife-Inaage».  Un  lï  grand  aotabre  hTiéré- 
fie».  l'ambition  de  fe»  Pafteun,  il  le  Schifine  déplora- 
ble u/i'clle  carretint  v  l'ont  jenèc,  paraa  inlie pagenaent 
de  Dieu  dana  le»  far»  d'une  Ctrvitudc  fiutfte,  où  elle  (c- 

co.u/111  ci  s-r  K  AV  X 

d,  Oay»aa/»a»»/«. 

Le  pfemier  Caecile  de  Conftantinoplc^oi  eft  le  fécond 
jrcneral»  futtoaupar  ifoEveques,  J'aa  311  .(fous le pon- 
iificat  du  Pape  Damate,  et  feu»  l'empire  du  grand  Théo- 
dore- I^deilcindecciiealttrtiblee  eioii  de  loutcair  ta  do- 
ctrine da  Concile  de  Nicéc ,  une  planeur»  taux  Synode» 
•raient  alterce ,  de  coadanacc  1  erreur  de  >Ucùloaiut  ■  ce 
de  mettre  ordre  à  ce  que  le  liège  de  Coattaatinoplc  fut 
nmpbpardciOrthodoaet.  Ce»  télbjuiion»  forent  earcu- 
«ci  arec  aBez  de  bonheur .  Car  le»  Père»  repaient  premiè- 
rement le  i'ymhote  deNieée,  qaiétort  comme  la  baie  de 
nui  lrt  C  jnom  dortnati-f  ict  1  et  il»  en  publièrent  an  dref- 
ti  pu  S-  Grégoire  de  NyBé ,  dan»  lequel  ayant  clairement 
•ipt  imé  la  confuUtantialité du  Fil»  avec  ton  Père ,  il»  ajoû- 
téieut  pour  le  Samt  Efprii  >  prar/jfaa/  de  F*r* ,  r^  ttmd*- 
t^bît  nvu  fau  rjV  le  fiVa,  a  câufc  de  rhèréficde  hriacrdoaiai. 
liant  la  Vertioa  Lauae  de  ce  Symbole ,  qui  ne  Le  chaara 
queloogeenai  apréa  en  Occident,  on  lit,  trrriitdH 
Tin&d*  Tdr.  ce  qu'on  peut  voir  dana  le»  AUn  du  iccond 
CannlegéDènl  de  Lyon  ,  tcnul'»»  1 J74,  louileponti- 
flratde  Grégoire  X.  après  que  taproeclUua  de  Foi  entêté 
publiée  dans  ce  premier  Concile  de  Caauentinople ,  on 
condamna  le»  Iwrèfiei  deiEuaomiea»,  de»  Arien»  ce  de» 
demi-Arien»,  dctSabellieiu,  de» Marcillieni ,dei Photi- 
xiâensj  éVdeiApoIltnarifteaavccleur» Aateur».  Delade- 
Clriae  de  Foi  ,  les  Pcre»  panèrent  à  la  Dilcipline  ecclélîa- 
Aique  ,  ccSreiti  un  Canoo  qui  réglait  la  JurdcVrion  dci 
Chefidei  daocèae»,  ot  1»  primante  du  Patriarche  deCon- 
santiaople .  Le  Carejnel  Baroniaadirqaetè  Pape  Dirait 
approuva  ce  Concile ,  quand  à  ce  qui  regarde  laFoircule- 
ment.  lleoottcntdia-icptCUnans. 

Le  fécond  Concile  de  Confbnunople^nii  efl  le  cinquiè- 
me Référai,  fut  tOemblé  1'anjn.  k  pontificat  do 
lup*  VigiU,  4  fou»  IVmpire  de  luAinien.  Ce  Pontife 

Si»  «toit  »  Cotinantmop,:Jt,  Guhaiiant  ardnnmeut  de 
"If,"  Jf.P1"  de  .Hglif» ,  troublée  au  fiijct  de»  troi» 
io'l  d*  l£.  'lAï'n  Jt  EveoaoThèo- 
alci  livre»  JfOr,,'M*"l',*flt.t*  TljèeidoreideCyr,»: 


CON. 

ce  Contiie ,  en  ua  lieu  eài  laOecieWataai  lêpuléni  trou-' 
ver .  Jaftimen  rejetu  terte  propofitnn .  le  Pape  ferenftr- 
madoniuae  autre ,  cpi  fut ,  qu'au  moimon  apprlleruit  Ici 
Evlqueid'ltalte&ceucd'Aliîqiic,  qui  preruuent  le  plot 
deparràcertedifpute.  L'kmpercar  trouva  teteiprdient 
raitoeaablet  mai»  il  ne  fat  point  mit  en  eaécueioo  .  Ce- 
r^ndsnt  le  Concile  fat  «ilèmblc  lecatatt-ieiue  may ,  -Vie 
Patnarche  de  Conltanitaople ,  nooinie  Eutythiut,  y  préli- 
da.  Leadeui  autre»  Parriarcbea  d'rtleaaftdriecV  d'Antio- 
cbe ,  Apollinaire  Se  Docnan» ,  &  le»  Dèuutea d'EuAorhie» 
de  Jcrutalrni  avec  ntufïeura  aiittta  Prélat»  t'y  trouvèrent 
aa  nombre  de  inc.  LcC'oncttc  fra  Vigile,  pirtroiil'a- 
trurcrie»  ât  fciie  Mètropol  uimi,d'y  venir  prendre  fa  place; 
nui»  il  t'en  eacud  fur  ce  qu'il  avott  avec  lui  fort  peu  d'E  r«- 
queiOctiJenraui.  Lei  autre»  Prélatiéraat  doncatl'emUea, 
condamnèrent  dam  la  luaincme  Sellàua.lei  hrreueidc  Ne- 
floriui,  d'EutyrliéiéVd'Oiigéne,  leiecriti  deThéodcre 
de  Mopaucllc ,  de  Tboodore»  de  Cyr  contre  CynIled'Ale. 
xandrie,  otrEpltred'lbaid'Edeiie.  fje  Pape  Vigile  i»o»t 
fait  auparavant  uoeConlUtuiiou  ,  dant  laquelte'il  reriiu  , 
par  l'autorité  de  l'Ecriture  jt  det  Pérei  >  lot  tante  erreur» 
evtraitesdes  livret  de  The«Rloret,que  Jotlinien  avait  mar- 
quer» .  alau  venant  aux  perfon  ne»  de  Théodore ,  dlliaièc 
de  Tiirodoret,  ildrTonqtie  le  Concile  d'Epbéfe,  ai  relut 
de  Chalcédcfloe ,  ne  le»  ayant  point  Ibamis  à  l'anameme  , 
il  ne  ponrott  lei  y  fnanaettre,  ce  alléguant  le»  témmgaagei 
de»  Pape»  Léon  Al  Gclaie  ,  il  ordonna  qu'aucun  ne  fût  fi 
hardi  que  de  condamner  le»  même»  Théodorer  t  Tbèodora, 
Stlbai.  Cette  Canlticuiion  ettditn  da  Hrrjrderaiy, 
auquel  fe  twioic  la  cinquième  SelTàon  da  Conci  le  .  Le»  plus 
éclairera  conviennent,  que  l'Empereur  1  qui  Vigile  l'en- 
voya, ne  lafit  point  voir  aux  Prélat»  .  LeCarduial  Baru- 
aau  en  juge  neanmoans  autrement .  Quoiqu'il  en  foit ,  il 
eftcertainqueceConalc.  qu'on  avou  ccltbré  pourbuir 
leSdufcne  caufcpoar  défendre  lesrrmt  clupitre»,  l'aug- 
menta ca  plutieuri  endroits.  Car  ni  Vigile  ,  ni  IcsÊWqae» 
d'Afrique  ce  d'Illyne ,  n'aquiefecrent  au  retliltat  de»  Evê- 
que»  Orjcntani  -  Jufhoien  qui  te  rendit  J'exilTUteur  de  cet- 
te condamnation,  envoya  quelques  Prrlar»,  ce  le  Pape 
mémeeaeaal.  Ce  dernier,  oopodren  ret'enir.  nu  pour 
qaelque  railbn,  condamna  depuis  les  ttuii  chapitres .  Com- 
me ce  cinquième  Concile  Oecuménique  roule  fiarua  de» 
point»  les  plat  importa  ru  de  l'Hiltone  de  i'EglHc,  Toit  pour 
i'aurorirt  Jet  Pape» ,  fou  pour  celle  de»  Concilei  généraux, 
on peue ctinlulter ,  entre  te»  A^l:«  de  ceSyrudt ,  l'Abiirè- 
gé  de  Liberatuai  Evagre  ,  Phrviiui,  Zonart  <  CédrènCi 
Niorphorci  l'Epttre  du  VI-  Concile  a  l'Enipercur  Coau 
llantin  J*#»;«naf  j  ceqo'ont  écrit  a  er  fn)et ,  JeaCcrdiaaaix 
Raronm» .  liellarmin  ,f.i.alr  C«rr//,«*.r.  (y>  19.  du  Perron , 
daaila  Réponse  au  Roi  dcUGraadc  Bretagne  i  de  Marra 
dan»  ta  Diltertarioa  lur  ce  Concile,  ât  en  une  EpitrecUi 
Pape  Vigile  à  Earychius  dcC->nllantinoplr,  qu'il. "l  don- 
née au  pub.'ic ,  &  que  fluelepio  un»  croyent  f«|>pafcc  a  1*1  là- 
ftotre  de  l'figlite  de  M.  Godeau ,  Evéque  de  Vencc ,  aa 
fxitmifètit  t  f.a.otceqo'a  bit  imprimer  de(vii  te  P.  Ca- 
haJliiiius ,  dan»  la  Abrina  Caarif. 

L'hérerie  d'Euiycliéa  fut  la  fourre  milheuroofe  d'un 
grand  nombre  d'autres  erreur»,doat  celle  des  Moouehcbici 
ctt  la  plus  daagereiafe.Ce»  Hérénquct  n'uùnt  l'opjmfrr  ou- 
vertement au  Cannle  de  ChelréJntne ,  contcuoteni  I»cn 
qu'il  y  avuât  deux  nature»  en  Jefua  Chri  A  1  maia  ils  ajouro- 
teat  qu'il  n'y  avou  en  lut  qu'une  opération  (c  qu'une  vo- 
lofitè.  Cène  IkétèaîeavtHr  été  coennte  mrtodiute  par  un  cer- 
tain Jean,  furncenmé  fhilêftnmi ,  Grammairaen  d'Alexan- 
drie, lequel  écrivant  environ  l'an  f  Jj .contre  les  Sévériens 
ce  contre  Praclui ,  voulant  amibittre  une  erreur ,  romha 
dana  celle  de»  Trvthéîte» ,  c'efladire,  de  ceux  qui  admet- 
tent Ditmx ,  qu'il  introduifit  1  ajourant  qu'après  l'u- 
nion des  autres  natures  en  JefuiChnfl ,  il  ncrctloit  qu'une 
votoutc  .  Ce»  opinions  furent  condamnée» ,  At  fe  tenou- 
vellcteor  plai  rortenw 
Ce  Prince  le  trouvant 

rc  de  l'erle ,  exhorta  Athanafe ,  Patriarrlir  des  Jicobitc>,  de 
fouftrireaui  ordonnaarei  du  Concile  de  Cllalrèdoine .  Le 
Prélat  bérèrique  promu  de  le  faire  1  mai»  il  ne  voulut  ad- 
mnttequ'une  volonté,  4V  une  opération  damleSiurcur 
du  monde.  Kéracliuaconfulia  Cyrmât  Sergiut  par  lefqueb 
il  fut  trompé ,  Jt  fe  déclara  le  detenfrur  de  cette  bérrlie .  Il 
publia  mime  ua  P.dit  qu'on  nomma  Itikift  au  Expt&iit* , 
pour Iburenir  cciccfaufle créance.  Confiant,  qaifuccéda 
aa  ni»  dHêncliu»,  publia  poor  le  même  fujet,  utiEdit 
qu'on  nomma  Trpe,  &St  mourir  en  exil  le  Pipe  Martin, 
défenfeur  de  la  vérité  Orthodoxe.  Court  aa  tin,  dit  rV;«>a» 
oa  le  Scia,  tUa  ce  luxceUcur  deCouftant,  fuivit  le  bon 
parti.  Le  Pape  Agatboufcfctvit  de  cette  otxafion.ponr  raùe 
tenir  le  VI  Concile  Oecuméaique ,  qui  eft  le  rraïuétne  de 
Cbnfbifttinoplc .  Il  fut  commencé  Je  Septième  aovembre 
680  ,  At  appcllé  sa  TntU*  ,  parce  qu'on  le  tint  dan» 
ane  chapelle  du  Palau  qui  1  appell«t  TruUt ,  Si  qui 
éroit  StmtMTtMm  Jturi  psUtii.  Ce  mot  Trmlit  veut  dire 
une  voûte  rlevcc  enrbrwc  de  dôme,  que  le»  Italien»  ap- 
pellent Cnfpl* .  Les  Legati  du  faim  Siège  St  du  Pare  Ag»- 
tbon  s'y  trouvèrent,  avec  raaelques  autres  Prélita  d'Occi- 
dent. La  créance  de»  Mormelaèlites  rut  condamnée  en  la  ts* 
SeiTi  jii  ou  Action. Dan»  la  il, qui  fut  la  dernière, on  régla 
tous  Je»  autres  points  ;  Atainu  l'anemblée  fut  terminée  le 
feizelépnrmbrceli.  Grégoire,  Patriarche  deConftanti- 
rioeilei.riuteur  de  l'hérèlae,  reconnut  avec  quelque» au- 
ne» ,  la  vénré  de  la  doctrine  Catholique .  Mecairc ,  Evlquc 
d'Aaoochie ,  <in  le  feul  qui  perlïjiaat  dacii  fon  v  ' 


nade  l'Empereur  Hèricliua, 
apolii,  à  fna  retour  de  Ja  guer- 


CON 

fur  excorrtmaLiié  At  dépoir .  Théopfacné»  Br  Cédrcne  drteiic 
dans  loir»  AnnaJe»,  que  le  nombre  des  lVélatt  qui  aâUté- 
rent au  Concile,  éroit  de  1 89.  Phocius  en  marque  irodana 
fon  Traité  det  VIL  Synode»  ,  ât  Théodore  Biltamon 
iri.  Pwl  Ducic  ,  '-4.  r-4,  en  mer  ijo.  Analtalé  re 
Bibtiethrcatre  fur  r.tte  opinion  .  Bc  le»  plus  éctiirea 
croyent  que  le»  Evéque»  y  arrivèrent  fuccctlîvertient , 
xrtrèi  qu'oc  eut  cminaencé  l'aBemblée  -  *  CufuUtx.  le 
VI.  tome  dei  Contiio  \  ce  Biraaia»,  A.  C.  680, atl. 
Noat  examinetoai  lillcuri  ce  qei  regarde  le  Pape  Ho- 
aoeiu» . 

Quelque» année»  après  la  rélfbraiion  du  VI Coneire ,  le» 
Evtque» Grec» alTrmblex  dans  le  même  lieu , data  TraJea , 
recueillirent  plulicur»  Canons  jnfqu'sa  noenbre  de  10a , 
qu'ili  attribuèrent  auV,  AtVl  Synode»,  C'efl  pour  cela 
qae  Jeur  ailemblcc  fut  nommée  mrrrtnr*  par  le» Grec», or 
Qumt-ftKt*  par  le»  Latin» ,  comme  qui  dlruir  rjaf-jfriéiar  , 
poue  fèrvir  de  fupplément  aux  deux  derorcr»  Concile». Ce» 
Caaorta  ont  ér:  pourtant  rejcrtci  par  le»  Papes,  qui  oc 
l'en  font  lérvi» ,  coin  tac  dit  un  Auteur  moderne  ,  que 
comme  Darid  fe  ferroit  de  l'épée  de  Goluth ,  c'cft  à  dire , 
pour  combattre  le»Sthifinatiq«r»,parleur»  propre»  armes. 
Le  Pape  Adrien ,  I.  du  aotn ,  cite,  en  écriviar  i  Chcrkan*- 
gne ,  Je  I»  Canon  ,  qui  eft  aaiffi  allègue  par  le  VII  Syno- 
de général  ,  Ail.  t.  aufujtt  de»  Image»  de»  Saint»,  con- 
trrle»  IconocUftes .  Au  relie  ce  Concile  n'a  point  été  reçu 
par  le»  Octidentau  c.  Le  Cardinal  Baroniu»  At  prcfqae  tous 
in  Auteur» ,  croycut  que  ce  fàmeua  Synode  fut  aaêmblé 
par  Callinique,  PatrirrrliedeCoalhnrinople,  l'inOpa, 
lotis  J'Empire  de  Juatin  U  Jim ,  At  fuu»  le  pouriftcar  de 
bergiu»  1 ,  qui  ne  reconout  point  l'autorité  de  ces  Canon». 
Le  P.  Péran  prouve  au  contraire ,  que  cette  axlcmëfee  n» 
TruiU  is-e  fe  trt  que  l'an  ror ,  fous  le  ponrincat  ^s  kan 
VIII,  *  fou»  l'Empire  de  JoOinien  II ,  1' 


ou  snlMtmifi.  Il  établit  atïex  bien  cette  époque ,  Dailr. 
Ttmf.l  i.fr  KMtUv.fariHi  /.|  <  tt  Aulf!  prrfquetuM 
les  Modernes  la  fuirent ,  comme  le  P.  CaiutTutiui  dana  fa 


Hnkrdtt  Cmitii .  Il  eft  vrai  qu'il  dit  après  Analtalc  .que 
le  Pape  Sergius  condamna  lesCJanonadaConnleiaT'rai- 
te  :  ce  qu'il  ne  peat  pas  avoir  fait .  là  certc  époque  eft 
séire  ,  puifq'll  mourut  le  neuTiëme  norerabre  de  l'an 
roi.  Lé»  Curieux  pourront  conliitter  llarontua,  rieur  S. 
A.CtjH.  Bellarmia,  Cmtm.  dt  Aaa».  t»mt.  ts.t>/.i. 
diCeer.r.r.Acdu  Perron,  dam  fa  répoafe  au  Roi  de  la 
Grande  Bretagae,  f.i.r^»».  Turrten,  Afl-t-  «V  SfJTU 

&nt. 

LclV-  CoociledeConftaniîaople  ,  qui  eft  le  VIII  gè- 
néril ,  firtrenu  l'an  809,  contre  le  Patriarche  Photia», 
fous  le  Pape  Adrien  II ,  fie  le»  Empereurs  Barak  U  JuVéda- 
bmb  en  Onenr ,  At  Louï»  fil»  de  Lothairc ,  en  Occident . 
Pour  bien  entendre  la  caafe  de  cette  convocation,  tltaiic 
lavoir  que  Niorphore  t'ètint  mi»  fur  le  thrdne  de  CorUlaa- 
tioople,  donna  fa nllelVotopie^  Miche!  CuropaJite,  die 
rtianj-.ri ,  qui  fut  depuù  Empereur.  Ce  dernier  châtie  pat 
Léon  l'Armmin ,  lai  Da  drue  fil»,  Tlieophylacte  Ai  Nieo- 
tas,  que  1  ufarpateur  rrt  Eunuque»,  At  qu'il  enferma  dan» 
des  monaitêres .  Le  dernier  prenant  l'mbit  de  Religieux , 
ndopea  le  nom  d'Ignace,  At  facceda  l'an  846  à  S-Metliodio» 
furie  fiege  deCoaftantiiiople,  fon»  l*Emprre  deM  chcl 
III ,  dit  U  bu» .  Michel  ayant  (fuite  (arriére  Thcodora 
qui  gouvernoit  trci-fagemcat ,  en  donna  la  condoiee  à  fou 
oncle  flardas,  méritant  hocntiKi  Icfqucl  après  avoir  chaDc 
ton  épo-iic  légitime  ,  enrretenoir  r^liqu^raent  la  femme 
de  fon  fîli .  Ignace  qui  voyait  avec  peine  ce  feandate ,  ca 
avertit  fbuvenr  Barilts  ;  mail  Voyant  que  fes  remontrance» 
étaient  inutiles ,  il  fe  fervit  des  armei  ecclcliaffiques ,  ex- 
communia Bardai ,  At  rerufa  hardiment  de  l'admettre  a  la 
participation  des  faint»  myftérei,  kaaurde  l'Epiphanie 
de  l'an  lit.  Barda»  pour  f»  vengée  d'Ignace  ,  l'accula  d'à- 
voir  coalptrè contre  la  pertonuc  de  l'Empereur  parce  qu'il 
evoit  retufede  donner  kvnk de  religion  â  fa  mère  Tbèo- 
dora, tenr  chafiêr  de  fon  liège ,  Aty  introduilât  l'Eunu- 
que  Pboeirjs,  perfiinnagc  très  lavant ,  mais  rain ,  ambitieux 
fie  adroit .  Cette  ufurparioa  fut  la  source  du  Schifme  de 
l'Eglilè  Urèqna  avec  la  Latine  -  Car  Pboriu»  pour  k  main- 
tenu  fur  l'on  luge ,  méprif»  Ici  Legati  da  Pape  Nicolas  I , 
liât  deui  Synode»  contre  Ignace  At  le  Pontife  Romain ,  Ai 
employa  toute»  fortes  de  calomniée,  pour  faire  valoir  foa 
ufurparioa  .  C'cfl  te  qui  oblige»  le  Pape  Adrien  II,  de  de- 
mande t  le  VIII Concile,  où tl  envoya  le»  Legati.  Cette 
aflèmblée  fut  commencer  aninècredi  on  ciéme  eictobre  l'an 
8»p,  par  toa  Evéque».  Elle  contient  dit  Aclioes  ouSef- 
fion» ,  quatorac  Canons  en  l'édition  Gréque ,  At  vingt - 
fept  en  la  Latine  d'Anaftale .  La  dernière  Action  fut  tenue 
un  mardi ,  dernier  jour  de  février  de  l'an  t/o.  Dant  b  fe- 
pttéme,  on  condamna  Photius  ;  fitft»  livre»  turent  brûles 
dana  la  huitième .  Nicéras ,  qui  a  écrit  la  Vie  de  faint  Igna- 
ce, dît  que  le»  Prélat»  fnufcnvant  à  la  condamnation  du 
m.'tue  Photius,  trempèrent  leur»  plume»  dans  k  sang  de 
J.C  qu'où  veaoatda  cotifacrer.  On  du  auth  qae  le  l'ipe 
Théodore  «voit  fait  la  mime  choie  dan»  un  Concile  qu'it 
aeTembla  l'an  647  *  à  Rome ,  contre  Pyrrhus ,  Patriarche 
de  Coaftaattnople ,  Moarjthelite  i  mai»  les  Savan»  n'igno- 
rent pe»  que  JeiAurcur»  Grecs  Ceplailent  a  embellir  Icurt 
Hiltoimptrcescitxcjit^cmenracmlaoaires.*  Haroniui, 
B6p.  CmttitÈ ,  ttmt  8.  Nicétaa . 

»r^  Le»  Grec»  ne  reçoivent  point  ce  Concile  i  naair  iiw 
admettent  en  fa  pièce  un  faux  Synode ,  qne  Photlui  cta  ne 
rétabli  far  k  fiége  de  Confiant iaople ,  apréa  la  mort  dr  S- 
ljnict,  céJcotal'in  «70,11,'yiccaiva,  àceou'on  dit .  à 
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\i  i'te  i«  )t]  Evronct ,  il  y  fit  conturtoer  Ion  éWtiern  terev 
we  «aooiqot,  reetrovale  VlllCniuUOctu  néniewe, 
|t  6<  "Ter  du  Symbole  de  Coatbutinoplc  le  mot  Filimt, 
iiiitii  qu'il  evonétéa^are  pie  lea  Lanrvi.  &>iutat,TlWt>- 
lett  rWlaiison  ,  Nilu»  le  pluûeuri  aunes,  placent  ce 
Conciliabule  entre  le»  Conciles  léftiriaMi.  te  Cardinal  , 
Bironiu»,  quicSid'ianfejitinieotcoucTaîre  (è  plaint  avec  J 
retfon,  deexcruedans  le  iii:cn:<  Seltion  du  Concile  de  ' 
Florence ,  qui  fut  tenue  à  Feitere ,  le  Cardinal  Julien  Ce-  ) 
tariai  r'inlula  p«>  a.1e«  fur  ce  point,  en  drfpwaut  contre 
Marc,  tvèqiacd'ïprufte,  qui  vouloir  taire  condamner  te 
VIII  Concile,  as  introduire  le  (au  Synode  de  Phoruis, 

y «'il  affurcut  svmr  fie  approuvé  par  le  Pape  Jean  VIII. 
Baronius,  A.C  »70.  "o.  &t-  Gnneo .  D.  C«m  i». 
SsuS.AmS.  Bellatmin,  Caer./.i.e.t,.  Afor,  Imfiu.kUr. 
pjrtMS.ta.cl6. 

AVT  t  t  S  CONCILES. 
lU  Cnfl—ttwtk. 

A  prêt  aroir  parle  da  Conciles  Généraux  tenus  a  Coa- 
Aantmople ,  venons  aux  particuliers ,  qui  ont  étécélctirci 
par  les  OrtboJuxet ,  ou  cemvcNiaex  par  les  llérétiotici  ■  Le 
premier  décrut  eted  une  Alémblee  d'Evtques  Aricaiou 
EuVctnens .  qui  tprit  k  bannilléinent  de  tainr  Aihaoafc , 


ce  qu'sl  avoit  été  un  des  Plut  laineux  advrrlasrts  de  leur 
rscrciic  au  Concile  de  Nitée,  «t  qu'il  n'avait  pas  voulu 


.ic  !rur 


condamnèrent! 'an       Marcel  i'Ancyreen  Galette, pet 
6  un  de, 

cet  pet 

louferire  a  celui  de  Tyr,  m  recevoir  Arîtat  âiacomnia- 
etion-  H  fondèrent  fa  dépoltrion ,  fur  eiiselqures  paileget 
d'un  livre ,  qu'il  avoit  conipofè  ton  ire  ceua  d  Artéreus/pii 
de  l'ruiedbfli»  s'éTamfàirCluetsen.  détendent  l'Arianif- 
nat, comme  s'il  eût  (bateau  les  Scâatcars  de  Paul  de  Sauio- 
faie.  En  jj'.on  rinc  un  Concile  corme  Paul ,  £  venue  de 
cette  ville.  •  Rufin,  /  i.  r.  is,  Setcrate,  Ai.  r.  sa.  S. 
Arhertrde,  ja>e/r(,  a.  iSuoniui,  A  C.  tjo.  Cmciltt.  ra- 
me s. 

L'Empereur  C.'ooAaiKe^  U  ytirted'Acacede  ConHjo. 
cioopie.  al&nibl»  un  aurrf  Synode  d'Arien»  l'an  jjy,  de  y 
fit  venir  les  BvfquesdcBltbynic  eu  nombre  dccinquan- 
te .  O*  y  dscUa  une  Coafeusvo  de  toi ,  qui .  félon  Sona- 
te.  cit  La  neuvième  depun  le  Conuk  de  Nicée  k  «t  il  n'y 
Jane  perlé  ni  de  tonfubiiamiaUté,  m  de  reflèmb lance  en 
fabttancc  pour  le  fui  icU-m- ,  nîcU  ûjbfcftaiice,  nid'hy- 
putiife  pout  tes  Personnes  .iiviriei.  EolLsthmi  préfenta  a 
l'Empereur  une  formule  cW  Foi  roulpcloc  par  Eudoirtmara 
ecliat-ti  la  defavoua  à  causcd*  Ion  iinprété,  de  aceufs  Ac- 
teurs d'en  cire  l'anteur .  Apre*  cela,  les  Dittni-Arieni  tis- 
eeot  condamnez  par  ceux  du  parti  d'Acac*  Arkn,qui  ven- 
gèrent ainli  let  Orthodoxes ,  des  maux  qu'il  avoirnt  rojul 
aie  ces  Hérétiques .  *  Saint  Aihnnal'«,(.i-i.i7  f>  t  « .  Socra- 
ce ,  /.  ».  r.  14-  Soaerncae ,  '.4.  r.  la.  Baronius ,  A.  C  « 19. 
Caacàlu,  'MM  t. 

L'ordination  de  Flsvien  pour  klîége  i'Aotiotbe,enuaa 
un  grand  Sclufaie  en  Orient.  LaEviquesiiremlileaj  A* 
rquilee  avoientprièTbiesdcued'ijTembuWstt  Prélats  d"0- 
/lent ,  pour  remédier  à  ces  divisions.  Il  let  convoqua  à 
«.•iiiltantiiioplc  l'an  jli.pour  les taire palTet  à  Rome ,  où 
le  Pape  Danuk  avou  «Semblé  les  Evêques  occidentascx 
(mur  te  mime  fujet  .Tbéodoretdii  este  n'etperent  tirer  to- 
cun  profit  de  ce  voyage  ,  ils  firent  ttuuver  bon  a  l'Empe- 
reur de  le.  laitier  .1  Conllaniinuple ,  où  ils  tintent  un  Sy- 
node i  St  qj'tls  ccrivitent  «11  Ptelsts  aflémile»  à  Rome, 
noefrande  Eplrrc  Synodale  qu'il  raporte,  et  qui  lut  por- 
tée par  Cynique  >  BWctted'Adane,  enCiIxtc,  parEo- 
/iiue  de  Chalcide  en  Syrie  ,  ot  par  Pnfciea  de  St-ut  ea  Pa> 
lêaiine  (es  Lrtjats .  *  Ttséodorer,  /.{.cu-Souaiéne,».;. 
1. 1  s. Socrsie ,  /.J^.ic.  Baroems,  j*.C.  l»s.C«K>iri,/«- 
m*  s. 

L'an  >94,les  Evlquct  d'Otieru  s'aeTemblérent  à  Conftan. 
tinoplc ,  pour  terminer  an  différent  qui  s'émit  élevé  entre 
Agnpiiu.dc  Oébedius ,  pour  le  fiéje  de  Bollra  que  l'un  & 
l*aurta  ptéteiidoient ,  pour  ordonner  la  dédicace  de  régl». 
fe  daApbttct  S-  Pierre  de  S.  Paul ,  que  Rufin,  Préfet  du 
Prétoire»  avoti  bitie  au  delà  de  limer ,  pvoebe  deChaU 
cedoine,  ea  sn  Itea  noairné  UCilxt.  '  Pallade,  Mifi. 
i.jtmf.t.1.  fiaroniut,  A.  C.|P4.  Ualzatnon,  aar  Cm. 
CmuiIu,  tnmi. 

QadcM»  Esècmei  d'Alte  t'aflemilérent  l'an  aoo ,  aa 
noiuSre  de  »a, dans  la  même  ville,  où  Eafcbe  deCelbia- 
net,  qui  gouvernoit  l'cglifc  de  Vakaiinopolit ,  pnfeota 
une  requ.tcii  S.  Chrytotrorae  contre  Antontn  d  Ephcfe, 
«tu'il  atcufiKt  de  fept  grand  crirnei ,  comme  d'avoir  vendu 
èV  emp»ycafoiiufagedesva»VsliCte»t  d'avoiranployè 
au  binmeiit  de  ta  cliircbre  4e  de  (on  étuve ,  des  eolomnes 
de  nsattirequiappattcnoient  a  foucglife,  d'avoir  vendu 
1rs  héritages  que  la  encre  de  Ixlmpcteur  Julien  loi  avoit 
'  Téx,  Se  d'en  avoir  retenu  le  prtipoat  loe  s  d'avoir  en 
...  enfant  de  là  femme,  départ  100  inihUuioa  à  l'épilco. 
vnt  id'avoit  eut  trafic  des otainatwns  ratréei,o:c.  Pallade, 
,nUVitii[é*t)„»cbjf*jl,mi.  Socrate,  t.6.r.i& So. 
a/MKCnc,  1.1.  Eironiui ,  A£.  470. 

On  tint  icffi  un  Concile  i  Oiiileaniinople  en  4M ,  où 
Pelage  rut  «ondanané ,  ainli  qu'un  rapprend  de  S.  Profper, 
o.  il  y  en  eut  u  n  second  dont  on  a  la  lettre  (ynodique,rcnu 
en  416,  contée  le  mi  me  Heréfiarque . 

Ij  querelle  pour  la  Primatie  des  églifes  d'Anrioche  de 
d'Âletandrre  1  étant  renouvellec  dans  le  cinquième  uecle, 
Pr^clus  de  Conftantlrtop'e  ,  pour  ta  terminer ,  cuavoqua 
l  in  4  jp.  un  Synode ,  où  il  firt  ordooaé ,  qu'on  ginlerott 
DHlianam  M*rm Tan  III. 
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Ici  rég!rnvrnr£iitiror  let  CpncrlesdeNieée  ,cV  par  fe  pre- 
mier de  Cbnttantiaoplc .  *  Tbéodoeet,  ±>>i*.l<i,  «sd  Fmv. 
Baronius,  A.C. il?. 

EattycJses,  Abbé  d'un  monaftére  de  CoaHaatinapIe, 
ayant  combittu avec  aele  leteneundeMeftonai,  devint 
l'inventeur  d'une  hétélie  auilS  détestable  que  celle  cpa'tl  st- 
laqwHt .  Eisfébe,  Evéque  de  r>>rylee  en  Phrygie.  qui  croit 
ami  d*Eatyciièi,  s'efsorça  de  lui  taire  connoitte  la  fàuilcté 
de  lea  opinions  j  nu  voya  ne  qae  tout  Tes  foina  étoierM  in- 
utiles ,  si  avertit  Flavien de  Comli  innople  ic  i'<iTtpk>yer 
connue  Prélat  dsocélain^iour  éteindre  ce  lea  neiiîènt  ■  Fl*. 
vien  tenoit  alors  un  Synode ,  pour  juger  un  dittereat  arri- 
vé entre  Flurenr ,  Métropolitain  de  Sardes ,  4k  deut  de  let 
SoAragaiis.  liufébepréJeiiuune  requête  contre  Kotyejtèt, 
qui  n,  jiyann  devant  les  Prclus ,  tpeésooe  trotfiéejiccita- 
tioa  i  de  eut  U  hetdieclé  de  (otiteuir  tes  erreurs .  Le  Syno- 
de le  dégruli  du  facerdocc,  lui  dut  la  supériortlé  d*  Ton 
taoïiaftérc,  de  letetnneha  de  U  cotnmanion  ecclélùlli- 
qoe.  Ce  Synode  (ut  tenu  l'an  441.  *  Liberaras,  *rrv.  r. 
■  1 .  Théodoret ,  <U  HttfalM-  Le  Concile  de  Chalcédoi- 
ne ,  A3. 1 . 

Let  peotectesira  d'Eutytlses  a'ceibliéteat  rien  pour  élu- 
der cette  condamnation  ,  de  même  Crfcr9t*spbiijs,  qui  pott- 
vott  txaucoup  acjprea  de  l'Empereur  Tbèodour ,  lai  periua- 
da  ror  les  puiatcaque  feroit  hicrcfiarqor.  de  caBvo):ier 
des  Evoquer  s  Conitantiaopic ,  pour  revoir  Ion  procès. 
Trente  Kélint'yairrinbteresiten Synode aaracusdavriJ 
de  l'an  445),  dam  le  Satilkére  de  ta  grande  égide,  où/nal- 
gré  ce  cfa'«llrguéTent  les  pirnfins  de  les  tauicura  d'Eory- 
cKie,  les  A  êtes  du  premier  Concile  surent  approuvez. 
*  fiaronius ,  A.  C.  44t. 

Après  la  mort  de  FUviea ,  Prclar  de  CcmAancuicsple,  le 
PspeS.Lcoo  envoya  dci  Léjçfln ,  pour  l'eleâsots  d'Ans  10- 
lius .  Ils  trouvèrent  que  Msmen.qm  avmt  fuccédé  a  Tbèo- 
dose,  loutenoula  pamOrtboloieavecun  aèle eartéme . 
Ce  qui  leue  donn  -  lieu  de  conroustet  l'an  410,  un  Synode, 
de>us  lequel  après  la  lecture  de  la  lettre  du  souverain  Pua- 
nt* ,  à  laquelle  tous  les  s^mfoancrivrreitt,  on  pronon- 
ça enaihctne  contre  Eurychés  dcOiolcctre.  *awoniuj, 
A.C  450- 

Gennade  ayant  été  mis  for  le  ûege  de  Conftanrinople , 
lignait  les  etimmencenient  de  (on  epii. opte ,  pie  la  uns- 
Vocstiun  d'un  Synode  ailemblé  l'an  4t»,  à  la  pente  de 
l'Empereur  Léon.  Dominer,  de  Gérnieuen,  Légstsdu  tsint 
Siège,  y  alliltcrent ,  avec  7%  Préltn  des  provîntes voili- 
no.  On  y  refut  le  Concile  de  Chalcédoi  ne,  «  l'erreur 
d'Eurychés  y  lut  coodaniiicc .  Le  feul  Canon  qui  nouant- 
lté  de  «t  Synode  eft  contre  les  Stiitonaqutri ,  qui  conté- 
roienc ,  ou  qui  recevoient  les  Ordres  pour  de  l'argent . 
"Balomon.  »«jr  CM.Baroniut,  A.C.+  ff. 

Pierre  Gnspbee,  tw/ef«tt>»,  ttui  occupa  la  chaire 
d'Anuoche.tar  aatear  d'une  noaveile  errenr .  Car  il  ajoll. 
ta  à  THyinne  ensi  s'appelloir  Trtfsiwi .  ces  paroles ,  eaui« 
rré  erneifié  /viarneeM,  aetrsenunt  la  pnrjion  aux  tr.us  per- 
fonaes  delà  Trinité.  Let  EWques  d'Orient  ayint  tppris 
ce  bUfpblmr,  en  firent  de  gtsndesplimtesé  de  l'ccaaiaf- 
fe-nmlez  l'^n  4B j  ,  à  Coaitantinople ,  ils  corsdsmnétent 
unanimement  cène  erreur.  •  Ltberitus,  trtv.t.  tt.Ba. 
roaiu»,  jd.C.4*)- 

Jeao,  PitriarchedeCemltaatinoeiïc,  après Timotlice, 
pnr  potlétliondetoo  fiége,daiuletrn>t  que  Juflin  fut  cou. 
ronne  Empereur  l'an  f<». Quatre axtssprii,  ils'alltmbla 
avec  4"  Evequet,  ex  tcuiesttemcdeafprouvtrrot  publique- 
ment  le  Concile  de  Cltaltédoine ,  condamnèrent  Sévère, 
de  q wloues  sutret  Schmnaticiues,  de  rrtablireai  dans  les 
Dit^qor» ,  les  noms  de  S.  Léon ,  d'Eaphèmins ,  de  de 
Muedonius.  Le  Pape  Hotiiiiidai  t'oppofaau  tétablirléusent 
des  deua  dernieri  dans  les  Diptyques .  Car  bien  qu'ils  fiif- 
fent  morts  pour  in  Foi ,  c'étoit  pourtant  hem  de  la  commu- 
nion de  l'Eglifc  Romaine .  Aintï  ces  noms  furent  eitrore 
rayea  -■  ce  qui  fut  une  marque  convainquante  de  l'autorité 
du  Pape  dans  l'eglife  d'Ofient.  *  baron  rut ,  A.  C.  fit. 
C^aesler,  rame  4. 

L'année  d'après  la  célébrât  ion  de  ce  Synode ,  le  Pspe 
envoya  a  CewiUtiainemle  des  Lcgirs ,  Leiquels  étant  arri- 
ves la  iémauie  Saints ,  nient  le  jour  de  Piquet  une  parfaite 
réunion  de  l'Egiife  Orientale  avec  celle  d'Occsdent,aptès 
que  les  Orientaux  eurent  approuve  tout  ce  qui  avoir  été  rè- 
folu  en  un  Synode  reun  à  Rome  l'an  eao.  LePairssrcbe 
Jean  éeant  mort ,  Eptprunc,  Prêtre  fiât  mis  ea  ta  place,  il 
tint  d'siord  un  Synode,  de  envoya  des  Légats  .avec  des 
lettres  tnh-tcfpeAueufei  10  Pape  Hormifdas ,  pont  le  prier 
cm'il  fit  permit  à  qiKlques  Eglises  d'Ortenr  de  trtenir 
dans  leurs  regnres ,  le  nom  de  lenrs  Kvtquet ,  qui  avoi- 
enc  ea  communion  avec  Atncc .  Le  Pape  reçois  cette  de- 
mande. Se  tctnoigoa  eu  cette  oetition  une  fcrmetciti 
veslttufe . 

Anthime^Pstriarcbe  hérétique  de  Coostantinopl<,ayant 
été  ebafic  da  fon  fiege  ,  Mennas  fut  mis  en  (a  place,  dt  avec 
les  Légatt  du  Pape  Acspet ,  il  tint  l'an  f  t6  an  Corxile^où 
le  même  Antbtme,  ScvérecTAnbocbe,  Pierre  d'Apeunée, 
Zoare,  de  lere.tr  des  Aci-philet  surent  condamnez  .  Ce 
Synode  contient  cinq  Athoot  ou  SetEons ,  spprouveas  par 
Juftinien  .  A'awJ^s.  Ce«es/« ,  rarave. 

Le  Pape  Vigile  étant  psfléi  CanAsniinopJe  l'an  f  4» , 
tint  unSyrwde,  où  Ucouiiruni  les  trou  ebapitret,  taaif 
l'aatoiicé  du  Concile  de  CEaleéJoi  Je  .  Leyagemrntrtoit 
r<j.i::sârea  mcpa'ilavoit  loi  même  toutettu .  Aetlrîjet  F.vt- 
«es  d'Afrique,  de Dslirsatic ,  fie  dlllyrie  te  sVparévenc 
rie  lai  avec  deux  de  tés  Discret .  Le  Cardinal  baron  ms  dé. 
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fend"  cet  ISaMtfV , em'on  tu  peut  acenfer  d'svair  trahi  ta  Foi, 
puasqu'ea  cette  quellioo  il  ne  s'egitloirquc  d'un  tut  qui  re- 
gardait les  pertôarsa  des  uob  E  t  tques . 

Jean,  PatrisrchedeCcmûWitinople,  célébra  Tant'/, 
tan  Synode,  où  Gregoued'Antioelte,  acr^re.d'uicetrca- 
vecuteeue,  rncabtous.  Le  Patriarche  |tsn  y  peu  le  titre 
d'Osé rsmtaïf  «w  ou  Vmtvttfii  con  rte  lequel  Pape  Pillage  pro. 
eetta.  *  Evagre,  l.tjj.  S. Grégoire,  1-4.  E»«f.Jl!.lJT>.oci. 

Saint  Grégoire  parle  d'un  Cuncile  aJciable  l'an  tao- 
Crtigaaat  dsna  cette  occalian  qne  les  EWques  d'Oeieoe. 
n'cstetcmnactnit  qsidqae  cliofe  de  nouveau ,  couchant  le 
rnscu  dWauarauyjie,  que  ceux  de  Cnaflsntioople  pre- 
noieut ,  il  ccTivitlafuseante-dixteiTie  cpiiredu  livre/. 

Le  ConipiJateor  anonyme  des  Synodes  en  metdeus  cé- 
lèbres, tenus  par  le  Patriircfse  Serge  eavirou  l'an  net,  tous 
le  Poniifcud'llonoruit  I.  LeriWisieSergr,  Auteur  de  l'bé- 
rclîe  des  Monothéliees,  fit  l'sn  640,  nue  autre  aûVmblée  de 
Prélats,  oùl'onapptcaia  Vbihrfê,  Edlt  ou  Espolîiiori 
de  l'bneujstncriéreclitis.  Ces  et  reun  des  Mcwoihélitea 
ayant  ctéccmcixmnéesdtetsIetroilîémcCorKiJt  de  Cno- 
ftantinople,  qaiettle  Vlgèaérs],  fend  fctftartbcfe  fer- 
vent de  la  fsveur  de  l'E*iti|>cTetse  f 'hit  ippietn  tlit<Unéi,eiit 
la  hardietTc  de  resetter  les  Drcrets  du  Synode  Oecuméni- 
que, dans  une  atTerahlée  qu'il  tint  l'an  71».  "Coaréne, 
Tftéophsnrr,  et  Baronius ,  <mu>  A»mtl. 

L'Eglise  de  ContUnnrsopuKaui  avoet  fi  Couvent  touclcie, 
ptrlslurcurdei  Hérétiques,  fc  viteneesreittmbsecdanale 
V  II  l  lîrkle  ,  Car  l'Empereur  Léon  I  Iftinm ,  t'oppctfaiit 
lu  culte  deslntagci,  stlembJa  un  Synode,  envirun  l'an 
7 se»,  de  fit  publier  un  Edlt  punautqtse  personne  n'en  pour* 
roitavoir,  ni  de  celles  des  Saints ,  ai  de  La  fai  me  Vierge, 
as  mime  de  celles  de  J.C.  Conlianria  Cfrfjmt  convo- 
qua l'an/f  4-  ircuscent>)uiranee-bait  Eviques,  qui  depuis 
le  dixième  de  frvtsn  jusqu'au  bu  iciéaietwar,  tinrent  con- 
m  les  Imagei  un  Synode  reprouve  par  ceai  de  l'antre  pi  r- 
tt .  '  Anaslslc ,  im  U  Vki  Miunn  U.  Hifi.  Atr/r.  TI1C0- 
pbanés.  xtaroaiut,  A-C.71+.  Oavàlss,  reaearCv. 

CoatUndn  Vll.qaitcpudiara  lemme  légnime ,  pour 
épouser  uneDemmlellenr>mm.>Tlieodara.  le  rcadir  tt 
odieux  aux  geai  dé  bien,  qneperlonnc  ne  voulut  avait 
de  commerce  avec  lui.  Jotéph,  Prêtre,  Oeconame  de 
l'Egiife  de  Conttaattnople^e  hiûuuit  lurpre-ndre  sut  prié. 
res  de  l'Empereur,  couronna  ceire  femme  j  «cmi  lâchait 
tort  le  Patrsirtbe ,  qu'il  dégrada  cet  Oeconome  tnd  istree . 
Nscéphore ,  qai  Iscttda  i  Conllantin  fil  aHembler  l'an  lo4 
un  taux  Synode ,  où  ce  mime  Juicph  lut  absotia  t  fie.  l'an 
■00,  il  en  fit  célébrer  un  autre,  que  Théodore  Srudiseap* 
pdlcy«*Vr,saWrY7r»,  dcttanslecpsel  Théodore ,  Platon, 
dtqueUsuei  |iiirev  perSorsosges  de  grande  veet«4>our  avoir 
improuvé  le  mariage  Ulègieimc  de  Conftanrin.  hâtent 
exm  lainnez .  de  eavoyez  en  exil .  *  Théodore  Susdite ,  f.i. 

La  IcoorxlstVn  tinrent  l'an  1 14  un  Synode ,  contre  le 
feronnCcmcik-génénldeNixée.Msji  l.^squr  MiclselPor. 
phyrogénerc  furmb  tar  letbrdne,  l'an»4i,  onrésabbe 
dans  un  Ontile  le  cuite  des  Images ,  Méthodien  ayant  été 
mit  à  la  place dalWiarche  Jean  .  Let  Grecs esrrnstrroient  la 
tète  du  taire  rendu  aux  Images,  kpcfaTuer  dimanche  da 
arc  me^ui  étoit  le  Jour  de  U  cétebritioel  du  Concile.  *  Ba- 
ronius, OrsrsrVi,  ratrary. 

L'an  »! 4. Grégaire  Evtquedc  Syrecufe , fut coarinenné 
damna  Synode,  teimpar$.IeaMe^rxucuradegtands 
nuux .  *  Nicolas  I ,  £>yf  7.  tar  on  nu ,  AjC.  f  J4.  . 

ltiotimayantufurpeleftegr  .(rConilintinDpIe^élécvrs 
deux  Canci  les  contre  S.  Ignace ,  l'atteur  légittmet  h  ptc. 
rràer ,  l'an  «  t»,  &  le  fecondj'an  «oi .  Il  fut  coanpaLe  d'en. 
vironJiK  Evèques,  ckMyoUiguletUgaaqaelePapt 
Nicolas  I  avoit  envoyés  pour  finie  le»  dirTerenrs  cuve  le 
Patriarche  Iqptimcfit  celui  qui  croit  intrus,  d'affilier  eu 
Concile.  I.e  Pnnrise  Ronvaîa  le  réprouva ,  Efht.r,  bsen 
que  Tac  flore  Euliimon  Un  donne  le  nom  d'Ormamènj- 
que.  •Baronius,  AmmaI  .  Nitéus ,  IW  ds  [mit  i 
r~,i  suffi  le  VIII  Concile  gèitértl,  IVdeC 
put ,  fie  celai  quePhociuv  lui  oppofs . 

Cunfbiatin  VIII,  speèi  la  uvornha  Patnarche  Etienne 
II,  voulu  astre  élue  ta  fiU  Tlvcmf  hyl»&  i  maie ,  eottsme 
ce  Prince  étott  très- jeune,  il  gagna  un  certain  Moine  nuui- 
BtéTeypIsoa  ,  lequel, comreladifpoiirton eUrs Inaxecclé. 
liifliques,  s'engagea  de  conlérver cette  dignité  àThéo- 
pbylaete.  Tryiilson  fut  dépoté  dans  un  Synode  tenu  l'aa 
?44.  *  Curespslsrc  ,  wr  AmmS. 

L'an  Q6t,Nter>0tf*iare  PIxxxs  fuccéda  à  Rom  un  A  époofa 
fa  veave,  nommée  Thrarjpbsusse .  Le  PatrsarUse  Polycuâe 
lan  interdir  l'cncrcc  de  l'cglile  peter  deux  rarlbni,  parce 
qu'il  avoitdejaépoatè  une  saroleenme,  qui  vivort  enco- 
re,*e  pirre  qu'il  ircmpréfenrésubetéiiteon  fils  de  fa  non. 
«elle  epoofe .  Pour  finir  cette  difputt ,  on  atlsnsbla  en  9*7 
un  S>-noJe ,  où  Nicéphore  tus  abtovnuciresavnir  sfinré  pu 
lerment ,  qu'il  mon  innocent  des  cet  dont  on  l'aausait . 
*  Curopilace  de  Lmtprand ,  RM*tto*dt[*lé*4ti**. 

Le  Patriarche  Basile  convaincu  de  quelques  crimes ,  râtt 
dépote  en  un  Synode-tenu  Pan  07c,tk  Antoine  Srudîtc  fut 
mu  en  fi  place.  "Baronius,  A-Cfri. 

On  met  auflï  un  Synode  tenu  Vtn  1  s 77,  par  le  Patriar- 
che Jean  Venus,  nui  reconnut  l'Egiife  Romuna  pour 
mère  dnsuraE^lifaftmaitrcrTeejcU 
St  lei  l'otmfrn  Kcsnuini  pour  fouverains  PtUcurs  des 
Chrénrns .  *  Raanaldi ,  a>  carra  nausée  .  Ce  Synode  n'est 
pas  certain . 

llenmtatTembUuntwtreen  1 J4», coorre Bayltaers,  où 
M  mm    *  les 
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kiopInionidêGtégtiirePtJem»»  fa*»t  retfce*.  *5poaï 
de,  nM  ij«i»,/,ifr»jCinin.iiita*,i i.  t.aWa. 
Nic^phof«Grtgorn. 

Un  tutte  Syi»d*  trna  l'an  l  347,  condamna  leimienei 
erreura  de  ce  Palamai  Moine,  fle  drpuit  Archeireenic  de 
Theflalonique  .&  La  même  année  il  yen  eut  an  natte  con- 
tre le  Patriarche  Joui  Si  contre  !cj  antrea  Delenirme  de  !• 
Vérité.  Otl  dit  c,ue  l'Impératrice  Anne,  veuYcd'Ar.dro- 
mt  .  fcmeredu  «tune  Empereur  Jcan.V.du  nom  ,  l'aleo- 
logue.  prélida  «il  dernier  .  *  Canticiuene  ,  /.  J.  r.  «I- 99. 
11  ne  nuit  painublicr  le  Jynode  cjue  Parrhe-mui  Fatrtar- 
1 1 64a, contre  la lenti- 


svcatssioNCHAottoioaiStyx 

iti  fttrmnlm  eV  CnftmmtfU . 


Mélropélanej  I . 

Ja  |  Alexandre ,  premier  Patriarche , 

J3*  Pul  I,  dipfimm$-tû . 

j;S  EtlftheictN,ciimcdie, 

|4i  Panl  t*iM  ,  &  peu  apréi  exilé . 

MiceMoniu»,  Hnéfm^m , 
j6o  Eudoat  ta/rat  , 
370  Engre ,  ccirl'faw  tbtfi. 

Désnoynil*,  ma  fa*  Iti  Aritmt , 
Jlo  S.  Greareiir»d*Naxianae. 
}ii  Nefiinut, 

3»v  S.J«"  I,  du  ChtyfbAooie  , 
404  Arf.ee 


mon*»})*. 
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Jtt  Neftorm.,  Urfifimt^mt  , 
4)1  Matimïen, 

4)4  S.  Procle, 

447  S.  Fhvien  . 

449  Anatole  < 

4t<  Gennide  . 

471  Acace, 

4!?  FlavienouFravue. 

Euphénaiita, 
490  Macédûniui  , 
fit  Taroothée,  Hirttifut , 
lit  Jean  II . 
fia  tpipluee, 
))f  Anthunt, 
53*  Mena», 

5jt  EaifchiiK ,  «n/e'fa  it|a*«wr  f4» 
i4f  Jean  III ,  mirvi , 
377  Eucychint,  rkuttiU 
|tt  JtanlV,  dttlVIi 
395  Cyriiooe. 
607  Tboovail, 
4io  Sergittel,  Hklfmfmt , 
4)9  Pyrrhus),  MtWraeaM, 
441  Paal  U.  Hirttifuti . 
•jj  Pyrrbtaa,  uni!,  nradaar 

Pierre,  JMrerâpw» 
444  Tboaoaall,  Hkèrttm  , 
44*  Jean  V. 
474  CoaHaaria  I , 
a>4  Théodore  I,  mhiam  th*lÇi , 
*ft  George],  tisft , 
•i]  Théodore ,  rit  M, 

684  PinlIII, 

•93  Callinaone , 
yof  Cyrir,  tttfi. 
yn  lean  VI, 
71  f  S  Germain  I. 
730  Aotfttfe,  IttttlAfit , 
754  ConAintin  II ,  kmueltft ,  tisgt 
766  Nircraj  I ,  ItMtWajft, 
7«o  Paal  IV. 
yl4  S.  Taraifc, 
te*  S.  N.cépW  I  ■  «A*??, 
«M  Théodore  II,  " 
lu  Antoine  I, 

S31  Jean VII,  jntfwyr ,  n>«ye, 
I41  S.Méthbdueal. 
I4*  S.  Ignace,  tkmft, 

*J7  riionuï.  IBtruj      chsgt , 

S47  S*  Ijpkaca ,  rfimkli . 
«77  r*otim.^/**/»t>e*»jrJ, 

«515  5.  AntoiacII,  tStCaniVae, 
fat  NicoUi  1  .  le  MryftfM  .  »*aJ7, 
yct,  Euiliymtl,  tk*gt% 
«il  Nieoin,  ritmUi, 
oit  Etienne  U . 
«it  TiyNton,  rta/è»  yjt, 

Catann  fmm  a*  r>  ti»  4  m 

»31  Tlieophyha», 

»TO  «ntwi,^, 
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CON. 

446  Stfinoiui  II ,  3 

Oy4  Jercimll,  14 

loiy  Euluthîoi,  à 

loaf  Alexit.  it 

1043  Miahell,  dilCimiairr,  ttsfi  14 
lof?  Caalbatin  111 ,  dit  Ljrkmdit .  f 

1044  Jean Vlll,  dttXn>M<a,  Il 

■  07{  Catnel,  • 

■  oit  Eallrata,  dit  Gsrtfsi,  tkâfit  } 
lot4  Nicouain,  dn<>ainanairiM,  xl 
Mit  TeulX.  i) 
1134  lion,  dit Sntfu.  10 
1143  Michel  II,  | 
114*  CAmell.  I 
1 147  NkoIii  IV ,  dit  Matafae ,  4 
lift  Théodore.,  1 
113}  CoafturialV,  iu  CUunm,  1 

lacis  Ckrifthrn  ,  14 

11*9  Michel  IIT.  f 
1177  Charma. 

it77  ThéodoK,  aVradW»,  « 

ItlJ  BalilcII,  tnCmmMtn,tksfi,  3 

1 1 14  Niecttt  11 ,  dit  *6»f  «>< ,  tluffi  4 
1  too  Losac*,  thmfè  U  ai  rme  année . 

Dnlitheerniietiraplace,  tYrkmJfi.  1 

I  tya  Oeorarc  II ,  dit  Xf-tWin  ,  6 

iiyt  Tua  X,  ditCaaaarérr,  I 

■  >06  Michel  IV ,  dit  ^«nraann,  7 
1113  Théodaralt,  1 

■  Maiinte,  Moéae,  1 

■  ii4  Mwiaell,  ditSarantenaf  f 
lift  Otrmajnll,  il 
1139  Méthodaui  n ,                             3  enoia 

114)  Manel  II,  11 

liff  Arlcuui  Autorianoi ,  tUifiK ,  f 

i»*o  NicéphorelT.  a 

a  >6l  Arfetù» ,  ritMi ,  t>  ilffi  en  1 144 .  3 

l'araara  dt  pr}t  ài  troti  ami  . 

ti«7  Germain  HT, 

a  147  Wephl.  iirft,  7 

1 174  Jeta  XI ,  ruraotrnrii  Vecevn .  I 

■  iti  JWepè  réraeVa ,  «  Vêtent  aVTWe ,  1 
Mkj  Georjçe  III .  nu  CriL£rou«deChypt»i,»i'«/i  .  « 
laty  Athaaifa,  téuajft,  4 
1 194  Jean  XII. 

1304  Aatltifc,  réreiéV,  4 

1310  Anafttic,  ehmp,  % 


ru  mut  de  deaar  aar. 


■  )■>  Niphon  , 
1,.4  Jean  XIII. 
1310  I 


1313  Haïe, 
1333  Je*»  XIV, 
1347  Ifîdorc  , 
ijto  Calliftel,  tlmfr, 

■  334  Philothée, 

■  J5J  Olliftt,  titMi, 

■  jti  Philothée,  nmafmtUfiitt, 
137*  Maraire, 

■  37»  Nilttt, 
13H  Antoine  IV. 

1394  CtJlifte  U,  ji 

■  397  Mifthiam, 
1410  EaihyrocII, 
t4i«  Jofeph  II, 

rATRIARCHIS  POVK  VVNIOB. 
mfrii  U  Cnuilt  dt  Iltnwtt . 


1439  DefiVion  .EïJ,;jedf  Nirée,  éluauConnle  de 
Florence,  demeure  i  Rome , 

1443  MrirnpturîÈlIÎ  ,  J 

■  443  Crttîgoir*  MéliaTéne  ,  C 
fATRIARCUES  CONTRE  l'VSlOK. 


1439  Grégoire . 
1441  Aihar.ifeaVaey;, 

,4M,Ke 


1 

4 

4 

•445» 

a4(i  Niphon,  s 
■  4!*  liai*,  * 
1434  Oeorgr Scholiriai ,  •utTemeiu Gennadhu . 
145»  Ihdore  Panrweiiaai.premier  Pttnartrte  de  Coiv- 
ft;nimap:e,  aptéi  Uprifc  de  tette  yill*  ftr 
les  Tara ,  1 


■4H 


|«/|»'r»  I4J}  .  (,, 


CON. 

Mare  Xyloctnhba  eaed/il. 
Sâmeoade  Trtbitond*,  eoToyéeacul. 
Denya ,  E»l£|ued*ftbppopoJe.  I 
Marc  fingenaqiae. 

Sinaeea  rxfftftlU,  I 
Rapliacl  Serfaui . 

Maxime. 

NipboadcThefTiianiçiia,  àiftfi , 
^U,lnle^ieSem,  eanti. 
Niphon  .sffMi, 
J»i*t)i;ra  Dramaa,  1 
«Ji*  Fuiott, 


<3if .  WÎK*»  '!»»• 
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Thcolrpre  ,   Li>é*itt  , 

Jéremte ,  âtfffîàé . 
loanninui,  élevé  en  (1  plate  tt  tkmft . 

lercoue,  e#V**li. 

Deayi  del 


Difuis  1  f  17.  jafraa*  '*°5- 

Jérémie  de  LariSc. 

léréanie  rétaéeV . 

Pacome  dcLcabot. 

Theolepee  de  l'hilippopejc . 

Jcrénnr  t*ffttli,  ayant  en  I*  titre  de  Patriar- 
che Icgitinie.depau  1  s  i7,tafayanraa  l<*o. 

Martliiru  de  Joanjuna ,  ri^jf",  au  boait  de  if 
lotira. 

GaUiel  Je  ThefiaJonique ,  5. renia. 

Thér>phaii«d'Arhénea,  7.0100. 
Mélere  d'Alenndrie,  Adcnifuftrttatr  de  l'a. 

glrfe  deCooUaotinople,  10.  ana. 

Matthîea,  rmffeUé,  4 tau. 

NÉofliyrt  Evi<|ued'Athéaet,  eailé,  I  aau. 
Miahicai  tffAu  pont  la  ttùiCéoie  rats,  17 

jouei,  «BietttT. 
Rapluel  de  Mrthymne,  3***. 
Néophyte  raapeli,  r>  ,ziU  À  RktJn  ,      f  ta. 
Cynll*  Lacat,  IVrurrhe  d'Aleaindm,  Ad- 

rflicillraitnr  de  l'cf.lilé  de  Coalttntmople  , 

aarra.  1 
Timo;!ite  de  Paint, 

Cyni:»  Lucar,  réliafné.  I 
Orécoira  d'Airtalée .  ]  mon 

Aatlnota  d'Andrinople,  3  joam. 

Cyrille  Inear,  rtfflU,  *  axa. 

Cyrille  de  Birée,  mmftfUn,  ijoan. 
Cyrille Lucar,  rfftlU, rattV ,  laafcimttit. 
Arhinale  Patwiltrt  ,  ,  il (otat  ,«a»U. 

Cyrille  I.ucar ,  rtffrlU ,  a  an ,  aaràM. 

Cyrille  de  fjéréc,  riiM,  laat. 
Nr<iphyted'Herïtlce  ,  lan. 
Cynll*  Loctr,  reVaé/j  «»  an  ,  »auj  intmtU. 
Cyrille  de  Bérée.  rayyaaVi,  a  an. 

lana,  » 


Autr*  hatMniai  ,(i 
deua  mou . 

JoanniciuB  dUenciéc  ,  tkmfi  a  an  ,  1  ■  araii . 

iSrihéoiua  ,  tittUi,  1  4M,4rnotl,  ttrmafli  . 
Joannatnat,  rmffmlli,  l  *a. 

Cyrille  de  Toenobe ,  10  jour». 

AihanalePattrlIarc,  ttttUi,  ■«  yjort. 

Paifloa  de  Lartfft .  y  ntoi» . 

J«nniriaa^eV«*fca«a«r/a/m/fW/é«<,  1 1  mot*. 


CyriUrdcTornoSe.  rttmU, . 

P*ifl«t.  fit  M,, 
P*rthéni«.  EYetfaedeOiK», 

VàWMMTtêttmtt  }lMrs  . 

Gabriel  Gani. 


14  TUln. 

n  anoai. 
•no». 


DeoyidtLaritTd. 

Puthéni» ..reraO/a-. 

ClémontdTcoiM  . 

Methodtat  d'Héraclé». 

l'atthénma  ,  rxfftllt  . 

Denya  M«r»lin . 

G^atitnedeToniolie. 

Panlaniia.,  réraéli  aaaw  U nMtritm,  ftit  : 

Denyï,  rit  M. 

Atlaaaafe,  tttfi  a»  hmdttl—u  t*m . 

JitiHnde  lainîc . 

Denyï  r/raitV. 

PirtbéniatrVraHi. 

Jact|ueai,//aMi. 

DenyirrraM*. 

}*n/mrit*Ui. 

1«7  CalîmtquedePtofe. 


CJ. 
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CON. 

Calliniquc.  riititi. 

Deoya,  riiM  fnrUnmfmèmfiif. 

Cnlllniqlle,  rafar/tV. 
17«t  Gabriel  4e  Ctulcrdoine . 
•70»  Néophyte  d'Hérudée,  il»  /«tumeur  r>  '**[• 

Cypricn  de  Cét'arée ,  etc. 

CONSTANT  I>IOW,  plue  de  Même  dan* 
!i  Haute  Volhinie  oc  fur  lai  rrooriéra  de  ù  Haute  Podo. 
lie .  Elk  rit  Itrucc  iur  le  nriére  de  Sracz ,  qui  fe  jette  ca- 
fa.tedinitcBaryiibéoe,  «  tlloeflàcioq  ounejiaiâde 
Zeûav.  *  b  douze  ou  qui  „„  ,it  K»cniitie« .  CotiAantl  note 
■  été  prrl^e  rainé*  pu  le»  Cofraoei  durent  la  der. 
mrrn  guerra. 

CON  ST  ANTIN  OS  CUALTEAU&CieruWe,  OKU- 
TIER. 

CONSUB'GRA ,  eaeieuwmeat  Ceu/uinnua» .  péri. 
ieviUedl!i"pagnudiiu  le  Nouvelle  Cajbile,  fiWeeupié 
d«  mnnugaa  entre  le  Tagc  et  ta  Guadtana ,  environ} 
dttlieur.  deTrJMeducote  duioidj.  Coafiatgta  apper- 
l:en(  JUtChettlicrt  de  Malte.  El  le  »  un  chi  iao  ,  qmeft 
le  ûégeou  U  rrfdeoce  du  Grand  I'i>cur  de  Cuhlle  -  '  Ma- 
ry .  Dur.  C«r.r. 

CONSUL .  Autrefois  en  France  ce  nom  figniSoit  Cm- 
M.  DtiKcciriuileftdltdaiiili  Vie  dt  (tint  Guillaume, 
Oik de  Touloule ,  ck.  j,  qu'il  (ne  ineefti  du  Duché  d'Auui- 
«*ne,  .VquedeCnnfuI  il  (ut  élevé  à  la  dignité  de  Du* . 

DuCmige,  Gljfir.tMtmitMtil. 

CONSUL  ejî  le  nom  que  la  Romain*  donnèrent  i 
ifUnpiriHmMagiara,,.  qu'ili  cctiûJeroltT,!  comme  lei 


CON 


ArneVittt  An 
(aiitu-dt  Atei 


Irtlnprrinrri  Mzgl4rari 
Chef, de  I,  République, 
clwmp  de  Mjn.  eîif.«t  , 


Le  peuple  étent  tflrinblc  djm  le 
deui  nouveau»:  Confult  tau»  la 
em.  Lucien  Jumui  Brun»  Se  L  Tircpjinki  Collatinw, 
Furent  la  premier*  que  le  peuple  élut ,  tpréi  tvoir  châtié 
Terquifl  Uiufnit,  dernier  Roi  de  Rome ,  l'en  >4*  de  le 
fonction  de  la  ville  ,  le  premier  de  11  LXVill  Olympia- 
<k,  folâtrant  J.  C  I  et  Goululi  «voient  Jaconduitrde, 
ermea,  ho.(  n  :  la  CW  du  Sénat .  \  rrgloient  Jei  affai- 
ra de  la  République.  Dim  Ici pre-nim terni, il n'yaroit 
queiriPamoenequipulirni  parvenu  aiiCcntauat.  Dan» 
la  furie  I«riébeteiuyeurcmpenAtnénw  firent  aire  une 
loi  par  liqoelle  il  devo.r  y  avouiiit  CWuI  Htbeïea:  t* 
enfin. on  laiflaUl.kairiédetréerdrjt  ConiiUPlébeiena. 
Le  premier  Confiai  Plébéien ,  fin  Util»  Seitiui  ,1*1*  jlp 
de  la  tondanon  de  Rome.  Pour  «ire  Confiai,  H  falloir 
P^St  par  la  tllttit  charga ,  toriime  par  la  i>ueflure, 
■juPEuiliat.  &  par  ta  Prérare.  Lige  ordinaire  croit  4 j 
ne».  CependemilyadoewitpladeCoofiiiicl-ii Seau- 
coup  plut  jeûna,  oueirne  de  Valcriitt  Commue  la  l'âge 
cle  ai  »ne,d«$cipi  on  l^fii«inan4,  de  Mari  ut, dt  roul- 
ai fcd'Angufbï.  Tant  ojnel*  République  a  fitbafté,  leur 
urorltcttolf  prelquelouverainti  mauelle  diminua  beau- 
rwpfnji  IcjEanperenn.  qui  ne  leur  en  biltcrcnt  qoe  In 
marque»,  avec  le  pouvoir  de  convoquer  le  Séiue,  éVdt 
rendre  pallia  au  a  pertioulien  (  otaliib  éeoient  le  plut  Ixi 
Teeieutrnrruee  ouCétan  ouCoofult.  Leur  Magiitritu 
re  commencent  un  preenier  de  pjnuiev ,  oc  ttaifloit  avec 
l'année.  Quand  un  Contul  Touut  a  mourir ,  ou  qu'il  ab 
diijuuitdanivrcocaradcruevl*.  oneomettoïc  nn autre  à 
(a  place.  «  celui-ci  a'appelloit  Cnful [uf.a*, .  C.ua-n 
n'etoient  pearou  dtntlalailn,  ilyen  axant  inlïime 
drpun  Aucuite  .  ô£  lit  ne  f-Hiitrolenr  quelque  fcuj  de  cette 
dignité  qu  un  noti,  on  anime  mrxuia .  Ceua  ejui  étutene 
éfaueui  a4oânbre;  iour  ordinaire  de  l'élection  ,  de  qui 
n'arment  pet  encore  prit  pntTeuïos  du  Conlulac ,  •'appcl- 
Imroi  CtifmUidtiitntn.  Ceoa  quj  avoient  été  Conl'ali , 
t'appellatem  Ciaialnr»  .  Oo  la  envoyoit  ordmaireraeol 
eouvernec  da  l'rovmca  qji  étcuent  ippclleei  Cc*fmUir,. , 
Vju  drpuit ,  Ici  Gouverneur»  de  caProiinca  portotent 
le  uooi  tir  CmfmUiTtj ,  (ant  avoir  ttmaii  ttc  Coniuli .  Le 
riom dnConUll  fusilla  tuaqu'àrbmptrc  de  l«lbn:rii,i»4i 
abolit  cette  dignité ,  l'un  <4<  de  Jefoi  Chrifl  :  ce  qui  l'en- 
pol'a  1  larLUivadereuaquinimoierit  l'anttquian.  On tcxula 
Tribnnien  del'avnir  porté  à  ce  rlttngarnenc  •  parce  qu'il 
rvapouvottlnlntrne  arrirer  i  cette  dignité.  luAin,f«r 
a'aquénr  k>  donnai  grectu  dj  peuple,  rouuat  rétablir. 
I'ent««.  teradtojuirt.fcfecTealuimtroeConlal.  Maia 
ce  rétahlillément  n'eue  point  défilant,  Aurete  il  t  A  cer- 
tain que  dani  toute  l'Hntoirr  d 'Occident , il  y  e  peu  d'épo- 
qua  plue  wlraque  ccUaqu'ilt  ootrireei  daConfulaui 
(oit que  l'on conlâdere  l'étui  de  ta  République  Romaine 
avaut  Auplîe  «t  la  naifltnce  de  lel'u»  Chtilt .  foit  que  l'on 
fuîve  tet  dâelèrcnea  reToluuooide  ce  grand  Empire,  juïqu 
aureou  del'B" 
Corippe,  La, 
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Lnciet  Jeuuut  Bruttu,  Cil  de  Mtr- 
au^tpuM  M  tniÂmu  mm  eaméar^a 
mit  n  f»  pièce  Sp.  Lncrenua  Tri. 
apilioeat  j  &  raéau-a"  itm»t  enearè 
mùtt  tLtnt  l'Mtaft,  M.Haratiut  Pul- 
viliui  fut  f*t*tti . 

LTurquiniut  Collitinui  :  «■  /'«éùj« 
dtfi  dijmÎM  de  /*  itwxe  ,  r>  un 
i«u»  /.fU»  P. Vatenni ,  Ujnti 
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P.  Valeriat  Poplicott  IL 
T.  Lucmini  Trtdpiiinul . 
P.  Viltri-.il  Pop.Vola  III. 
M.  Horttun  PuInlUu  II. 
-Sp.  Iamoi  Klavui.en  Rufin. 
T-  Hcrtmniui  Aquilinus. 
M.  Valeruu  Volu/ut . 
P-  l\i|lfiumiui  l  ooerroi , 
P.ValeriuaPoplicolalV. 
T.LuaebiuTripicitinuan. 
P.  t'oAluauiiui  rubrrcui  II. 


5»i 
JOt 

Agrrppu  Meneniua  Lanir. 
toi  OpùerVùginienTriccdruJ, 

Sp.  CaiCni  Vrfcclliuna . 
}oo   Pefibunuti  C 
mniui. 


1  Cceatiniui  ArnncnJ  en  Au- 
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4«P 
4«« 

4»/ 

4«« 

4«f 
4M 
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4«a 
4»« 
4I0 
47? 
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TLamuaFlarut. 
Seiv.  Sulpetina  Cuueriui, 
NUn-Tullnai  Lonpii . 
V.  Vetontu  Geenanua . 
T.  Albubua  llelva . 
T.  Leruiu  FUris  II. 
Q.ClœtiuiSiailai. 
A.Semptoruua  Atratinu. 
M-  Mmutlui  Aucurinut . 
A.Pcdlhtianiut  Albua.  lui  fut 

fmutmmd  Keglllculîl . 
T. Virginie.  TricailuiOrlirao 
M.  Ctuidini  Sebinau , 
P.  Servi  tint  Prilcut. 
A.  Virginiut  Tracoittu , 
T.  Vcru nui  Gtiumui  II. 
Sp.  CalSueVifctlUnuiIL 
Poftik  CcKiuniutAwuncian. 
T.  Gejriniut  Mjrermui , 
P  Minutiui  Augunnui. 
A.  SempcootuiAtraainuiIL 
M.  Minutiui  Aujuruiiu  II. 
O  Sulpmui  Cimenr.iu 

Sp.  Lerttua  Flatnis  II. 

C.  Juliuijului) 

P.  Pinanut  Mamercieiai. 

Sp.NautsuiRuiilui. 

Serr.  Furn»  Fufiu . 

C.  Aqailmt  Tulrui  . 

T.  Sktuiua  Sabinut . 

Sp-CalEuiVitccHimu 

I'toiulJi  Vitjtnigi  1  mufti!  . 

Q.FailU»  Vibulanu». 

Serv.  Cwncliui  Malugiœnjfii . 

L  iEcmliui  Mtiuetcui . 

Fubiau  Vibulanu» . 
M.  Faùlii»  Vlbulanui . 
L.  ValrtiuiPotitui. 
CJnUuiJulnilL 
<il.biui\'.b,,lin3ill 
(^rûnuaVibulanuatlL 
Sp.  Fur  un  Fufiai . 
Cn.  ManbuOnannaren  • 
M.Faiiuii  VibulanuiII. 
Q^hbùnVisnlauualV. 
VirctuinaTriccHluiII. 
L./i.T.iln.iMa.irreil.n. 
C  Setriliut  Smictui  Ahala . 
C.  Flonûut  Putvillue. 
T.  Meneniua  Agrippa  Laoacui. 
A.  Virginiut  Tneoeutt . 
Sp.Serviliui  StraSut. 
P  V^leruai  Poplacola . 
CNauiiuaRuiilu». 
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Serv.  Sulpxiut  Caneeinm . 
4W  P.Valei.uil'npIjeolalL 

C.CUuJ.utStbinuj. 
41*  Q-FabiuiVibnlanajalII. 

I-  Cotn'liui  MaJup,inen(ii  - 
417  CNautiuaRutilua  IL 
LMinuciui  Augutinni. 
C.HoraiiairjiviUoi. 
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C^Minntnu  Aupurm-ji. 
AL  Va  1er nai  Mniimua . 
Sp.  Vir^uuua  Tnccdlut. 
T.  Rorniliua  Vaticuuu . 
C-  Vetuuau  Cicnrinnt . 
Sp.  Tarpeiu  Capàtulioau . 
A.  Atcraua  Fonuflelu . 
Seul.  Qutntitiua  Varm . 
P-  Horacuii  Trigeniinni. 
T.  Meneniut  Agi  i  ppt  Lnu  rui . 
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Ap.  Claudiut 
Regiiloifat. 
T  Genutua  Aogorinur . 
Sp,  Veeuriua  Cndiu . 
C.  Juliaajvlui. 
A.Mauliui  Vulto. 
Sp.  Puftbiunaui  ARuu . 
Serv.  SnlpicittaOnittinut. 
P.  Setrina  Capitolinui . 
T.RouadiutVi 
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Ap.  Cbudiut  CrafiTrinj  IL 

Q.  Fabiut  Vibulanu». 

M,  Corncliur  MalugiucnU». 

M.  Rabuluini. 

L-  Mir.ucija  Auguiinua . 

Q^Pornliui . 

T.  Antooui.Merrnda . 

OioDuillaut. 

M.Srrgint. 
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M-Manlm.Vullo. 
L.  .dniliiu  Mamerciii  III 
Vapifeut  Jultnt  Juiii» . 
P.  FurmtFufu». 
L.  PinaiiutMainetririilt. 
T.QuincriutCepi 
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Val<nu:I>o:,ru!irL 
4'»    A  VitginuiiCcrhnatMitjnui. 

T.  Niinurioi  I>rifmi . 
4V  T-QumcJiuiCapitoliumI[. 

Q-Srrtlliuj  lVuim. 
4"  iTK/Emlliu.lvlimcrcutlL 

Gii  abiiii  Vtbuianm. 
4*1   Q^Serviliui  PriïcnsII. 

Sp,  Petctbuaniiri  AJbui . 
4*4    T.  idçuacriui  Capiolinua-  III. 

Q.  FabtiiT  Vibuluiui  U. 
4»J   Poiihumtut  ABut. 

Sp-fu.-iuiMedulImua. 
P  StrviUuaPirliui. 
L  ^buaua  Helvu. 
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T.  Vctuiuu  Gennaut. 
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L.MUU...111  AururinaalJ. 
Q.P<wiliiia 
T.AntoniOt  Merendt  II. 
CifoDuilliinlL 
M-SergiuiU. 
Sp.OppiinCoetiiccr.lr. 

U,  M  m*it,  f,  «Mur  d-  Um 
L  ValaiuuIVieicut. 

M.  HoritU!  Karlurut. 

L»lt.  LanSp.  Htrminiui  Efquilinui, 

Eeqtnlinui  m  Conuniû  nui. 
T.  Virginiut  Ccelianoneanaji  Trirojtiiai 
M.  Orgtniut  MacerinB» . 
O  Juillet  Jnloj . 
T.tcJJiniftiui  Capitolinui  IV. 
Agrippa  FuriutFufia. 
M.  Gcnuriti  Auajunnui. 
CCuraul  Wedollinui. 
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utWrau  k  natW  ptaruet»  fuUi 
Ctufwit , 
A5cniptonuu  A  cran 
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dimtrtnr  dt  Umr  clmrjrt.&>  m  mu 
m  tW  place  Ut  Cufttli . 

L.  Paplriiu  Mugillanua . 
1-  Sempronmi  Arainut. 
M  -  G  eg  mi  ut  Macmnut  II. 
T.  Ciuuidiun  Ctpiiolinui  V. 
W.I  ibiui  Vilmlii-.ttt. 
l"ofthu.Tiui  Alburiut  Hclea . 
C.  Funui  Fuiii  Paeillu». 
M-  Papitint  Craflua . 
PrecnUjiGr.^aïui  SiLittiam. 
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L.  ldm,  Juin.. 
M  Grganiii»  Manierai»  us . 
LSerspui  Ftoenu. 
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L.  Vtlcriui  Podtin . 
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C  Fariai  Pacillui . 
M.  Pipirittt  Mugi  lliau . 
C-  Nauru»  Raolui . 
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C.  Valcriui  Patina . 
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C  Vataius  Ponrai  II. 
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Q.  Saluidus  CameruuH . 
Q-  Servi  U  ai  Prisais . 
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L.  Julsus  Julos  II. 
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L.  Funui  Medulhruu  III. 
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M.  Fuxius  Caaiillui  II. 
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C.  yEaiiliisiMsnirrasias. 
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P.  Coraelius  Scieio  IL 
LIatcretwiFlanu. 
Sers.  Salpiriui  Caiaeriuut  ; 
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ier.SulpiausRijJus. 
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L  Papules  Curler  I. 
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L.  Senius  Lst«nnas  I. 
C-Lioiaias  Cilruill. 
L.  Semas  Lsteranas  IL 
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FL  Vlncantlus. 

Fl.ActiiuIV. 

FL  Scuduii .  t 
VaJeatinuoili  Ami  •  VIU 
M.  Ajiiheuiiaii ,  <a  UmUt . 
XLMxaliai  Amui^af.  /.«jJ.rÇ», 
tU  l'tmpîrt . 

FL  lotîmes .  . 
Fl.  Vsrtnes . 
FLConfttntiaiu. 
FLRulus. 
Léo  Tlirn  Am[.  L 
Julim  Ma>oruiis. 
FLRictincr. 
FL  Patiitiul. 
Fl.  alignas . 
Fl.  Apvlloniii!. 
Fl.  $<vetiiius . 
H.Diïilaiphoj. 
Lco  TStu  Ami-  II. 
VibiusSneriu  A*%. 
Dt<im  Halilin  Mit , 
Fl.  Vitùaaus . 
Fl.  Rafticui. 
FL  Aaiciut  Olybriui . 
Fl.Biiilir<o>l. 
FL  Hermtticrxui. 
Lta  Thrti  Am .  IU. 
Tib.Ftbi«iT 
Fl.  Pur<us. 
Fl.  JoiAtvci . 
Fl.  Procoplut  1 

CpiltiHt. 
FLZcnoI. 
FI-MarciaBiu. 
FLScTcrui. 
Fl.  Iixdaniat. 
LcoTluUrftaf.lv. 
Fl.Piobûniai, 
FI.FtlUi. 
R.  Maruanns . 

Les  Titrai  A»j.  V./aai  CtlUf . 
Lco'  junior  Ami.  lAMi  CMr%mt . 
Zeno  Ami  ■  H-/*"  OiVrfwr . 
Btfilircairffaf.il. 
Fl.  Arnucui . 
Aftit  h  Ctmjmlst  ic  SifilifcmA- 
f  Armmtmi . 
lUus/ia/ . 

Zcnorff«f.Ilt«/<a/.  1 
FL  BaGlu»  junior/aa/  CmlUtm» . 
FL  Placidun  «  Placidua ,  fmmt 

Ul—i 
FL  Srvtriaut, 
FLTrocondas. 
Amciui  FuAni  ,/rfi 
Tbcoaorkua  Airalai ,  r 
Fl-  Ventmiu». 
Q:  Aureliui  Syaiaudiai  Itjnmt.fmmr 

Clll<lmt . 
Miutoi  Deriui . 
Fl.  Longinut  1. 
AnKÎui  Manlius. 
Semrinui  Doctiur . 
Fl.Sipbiaiu». 

OariamClindiji  Dyntmitu . 
Abkmi  Prnbinuf . 
EufcbiuiChtonio  I. 
Anirial  Iraofici. 
Pl.  Longinut  U. 

Fi.01irbrwi/r  fmmi.fm  CwVifa». 
Anatlaluilrffwf.I. 
FI.Ru£nui. 
Deciai  Aiblaoi . 
Eafebiai  Chronio  IL 
Ft.Prxudiiu. 
Turcmt  Ailaius. 
Fl.Viaior. 
FL  /*Einaiiiti , 
Fl.  Pialui  ,f*ai  Ccllrtmt . 
Atuftartm  rfl«f .  Il ,  Jm  CtUipu , 
Denui  Ptulinua. 
joannei  Scytba . 
FL  jtnnes  Gibbus. 
FT.  Afclepiui. 
Fl.Pttiwiui. 
Fl.  Pr(Mtiai . 
Pompciui. 
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|.  c. 


R-jfci  Avienuslrjr»-»». 

Fl.  frétai . 
fer,   Fl.  Derectirus. 
foe,  Fl.Volulisnei. 

FLCethieus,  Crttiruw» 
}oe    Manluu  Tbtotloftii . 

FL  SeSinienua . 
«o»  Fl.  Menait . 

H.  Areobiudi. 
{07   Aulllafiiii  .a>f.  HT 

VenaamuiDeena. 
f0'  VniamruvDeeiiulcfiauM. 

Fl.  Celer. 
V*9   Oppottunut ,  /**>  Csilèf— 
fia  - 


f<» 
I" 
J'1 
î'4 

Vf 

fl* 
J>7 

f'« 

5'» 


f" 
5»» 


l*J 
1U 


J|4 
f»7 
5»» 


«0 

fi' 

<)J 
»J4 

5  M 
fl* 

Ji« 

J?» 
540 
1*1 
<♦» 
>4J 
«44 
f4» 
J4* 
J47 

u* 

I»o 
»J' 
51» 
ftj 
J»4 
f$S 
«« 
«7 
I«« 
U» 
560 

5*> 
56» 

5«J 
J*4 
i«S 
tCC, 


MaaliutScvcrlniu 
11 .  Etrtharicus . 
FclieGallus, 
Secundinua, 
FJ.Piuliiii. 
Fl.  Mulcbiaoi» . 
Aakius  pt obus  • 
Ff.Cicmenttniet, 

M.  Aurel.  Ciflïod»iut  Sfautor,  /mi 

FJ.  Antbcaiius  • 

FJ.  Florcatsaus  I. 

Fl.  Perrui  ,  ftmi  éjecter» . 

Anafteilm  Aif.  IV. 

FLAgapiiu». 

Fl.  Florcntiaus  H. 

FI.Magnu». 

Ju/linos  Amt.\. 

Emh«tKi«C»ljc»*«Cilitt',A3iaiDi. 

Fl.  VitaUanau . 

EI.Rattieas. 

JuAinianui  I. 

Fl.  Valenus. 

Q.  Aureltus  SymnMchtas . 

Severinui  Boctioi. 

AnidusMaaimus,  fmCtUlfu. 

Jutl'Hut  Amt .  XL. 

Fl.Opiho. 

AniciaiProbui. 

Fl.  Ptuloaenus. 

AnksusOcybtici»f*;ru»» ,  {mm  Ci- 
férae . 

Fl.  Marortius ,  ftai  &Bif— . 
luIHnjanus  A»z.  Il./iui  cUl^m . 
MiumiDtxiui ,  /*»/  Ciiiejee  ;  wn 

/«, 
Balilru»  Junior . 
MhufniuiLimwdjai  . 

Fl.  Mo. 

C*»fali . 

d*»i  Cmfmli . 
Iielcinianu»  Jm%.  ni .  /«u  Ceé/Jjfa»  . 
Winranas  IV. 
Theodatîel  psutinvs  U  /hh, 
llciiïaire ,  /m*  Caf/rrae  . 

a*»**  Cênfmli . 

StMCnfmli. 
Fl.  Jcwrgus. 
1 1  Voleuenui . 

Fl.  Anna  Mgy  ptiu»  t/ini  Celle] 
Fl.Julitmit,  /«a»  " 
feSlwiJe/ 
H. 
1(1. 
IV. 
V. 
VI. 
VII. 
VIII. 
IX. 
X. 
XI. 
XII. 
XIII. 

XIV.  " 
XV. 
XVI. 
XXII. 
XVIII. 
XIX. 
XX. 
XXI. 
XXII. 
XXIII. 
XXIV. 
XXV.  J 

luflinu  A*t-  I. 
Juilinus  Am.  II .  qui  lin 
Conful  pendant  f»  vie  4 
ca  la  perfocine  duquel  S- 


m  CêtUtut. 
,  fm»,  Ctl™ 


.Afrhlt  Cmjmliuiê  Ru  fit 
U  Jniue,  iouki  (hm- 
■en  n'ont  fout  eu  île 


.  Afït  U  &*{mtst  iê  BsfiU 
U  ]nm ,  rauiei  cb  in- 
née» n'oo«  point  eu  de. 
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ni* deufrCkrocsIogie reformée,  revue  (ut  llCritrtJU» 
in  AaaalexieliiriuiniiparleP.Piïirnii  enliirti  terre 
meriére  mioix  <]0*arj£ua  luire  ,  fer  Cilvjlîtu  8e  fer  Hetvi. 
toi.  LelViel  afii  l'dllenriudlcmenule  la  lettre  eon-  j 
fliliireitiiCiriii.oINom,  où  ltt*riuoon»ilee.|<S!ir-jri 
Con/uli  fpnr  reuHuj  ni  il  ne  pirolr  pu  l'eir  root  a  fair 
re»*  à  aiirtperleireJloaiprà'  ksquellet  les  Eœpefeun 
&  tel  Ce&n  imretH  û  fou»«m  le  (  «Mit .  ou  Jtt  mon  il 
lui  fwireai  Jet  ippiieition  pia  heurealèi  de  tel  roclci 
On.peat  voit  daoi  le  Smmfm.  tmf.  Si»  du  Père  Beadan 
qu'elle»  font  foi  1  lujeirei  à  equtvo«iet ,  &  0/1'on  n'ea  peut 
faire  auean  ufjge  voue  la  Chroaofogie . 

Si  Ton  uouve  dîaiCoalîiU  enarouee  pour  li  féconde  aou 
qunqu'ila ne foicorpei nommée  leiuinéei  precédeniei  1 
e'ert<|u*i|ia»oiei>reieduaamlirede  «uiipioa  appeilsn 
Cw/«In  Smfnli.On  y  remarquera  auili  que  t<<  Empereur» 
font  d'ordinaire  niie^u«4  Coiuuli  pour  U  amade  tau  U 
peemiite  aance  de  leur  régne,  parte  q«'ili  aeoieni  pin  le 
Confdrei  daa»  Le  teirïi  même  qu'ili  cKitenl  parrdnue  a  f 
Éropire.  Ont  marqué  leidmn  rjoen»  connus  de  diaqiie 
Conlui,  maîi  on  l'cllhen  gardé  de  décrire  Innoaa»  que 
0/aelg)MjriWrnc>letir«inidoni>éfiirdei  eon^tîurei  qui 
n'ont  »tao  fondement ,  «  Ton  a  mieui  aimé  t'en  tenir  .1 
lafimpliaiédel  Fuies  qui  fcBTent  ne  matque  qn'un  feul 
Boni . 

*  CONSUL  elt  le  nom  des  prionpaui  Orrkicrt  d'un 
botrre  en  d'aae  petite  ville  Jani  les  l'ioriiuei  Meridio- 
nalei  de  France.  Ili  ont  loin  des  a  furet  puUiqnat  de  U 


.  _  eft  aalG  un  Oificier  eribli  en  rem  d'une 
mii1iOodaniiouteileiE;bellesda Levant,  on  autrei 
villes  marchandes  pour  tadliter  le  commerce ,  te  procéger 
lei  Mmhands  de  leur  nation . 

CONSUL  ,  autrefois  en  France  ee  nom  lîgnifioit 
tt .  Dans  ce  l'eus  U  eft  dit  «Uni  fa  Kl  de  S-  Ctuluume . 
Duc  de  Tculooie  ,»*.«.  qu'il  mt  invtlli  du  Duché  tt'Anui 
tame.  «t  que  de  ConCal  il  lut  élevé  a  kl  dignité  de  Duc  . 
'DnCinge.  Gltjf.  ImtMUUii . 

'  CONSULAIRE,  litre  aiTecUictuaauiavoieiitété 
Confiili,  (StqoiieponJsllcibieri.î  celui  d  ancien  Bour- 
gucneLïfedanilesPaïiBti.  Denslafutteesjmoi  fur  em- 
ployé  pour  ei prime*  une  naovelle  efpéee  de  dignité  infti. 
tuée  par  l'Empereur  Adrien .  Selnn  Spirrien ,  il  étaMu 
quitte  Confubiim  pour  rendre  la  jnflite  pr  tout  llcalîe  , 
«t il  Inappella Conliiliiiet .patte qu'il  Ici aloit  choifi en- 
'  Conful 


Telle  eft  UTibkdetConfuliqueRKcioUnon.ad 


ire  ceux  qui  avoieni  cté  Confuls  M.»  avec  le 
00  ai  lest  ;>i-ic  ni  du  nomlxedcceua  cru  avaient  été  Crm. 
fuie,  ni  même  du  nonthre  des  Coofuls  hooorurrt.  Cet* 
ce  djgnirà  était  au  deribus  de  la  dignité  des  Confiais, 
oc  fui  appeliée  Cnfmlmritf  pour  la  driiiiiguer  du  Cm/a. 
tel. 

*  OONSULAIRES<IHovinc«)é«ievitd»nrr»vince» 
de  l'Empire  Romain ,  gouvernees  par  des  Canlub  apréi 
l'eaenice  de  leur  Conflit».  Du  tenndeCétir,  ilpitwt 
fepi  provinces ConanUirei ,  lavoir,  l'Efpsgne  Ukétua- 
re,  l'ErpagoeCiterJesirei  la  Gaule  Cifalpme,  la  Gaule 
Trialalpine.  l'EfcJavorue  jenate  a  la  Dalanatie,  la  Oti- 
eje  r>  la  Syrie  ■ 

CONSULAIRES  <Mi'e*iiin)  eft  le  nom  qae l'on 
donnesuiMediiUeiquiontétc  trappées  pendant  qae  la 
République  Romaine  était  gouvernée  pat  des  Confab  ■ 
Gnlczms  en  a  tait  un  Recueil  parordretlirooologiqae  . 
Urlin  a  difnofétoutet  les  Médailles  Confutaireiielon  l'or- 
dre des  familles  Romaines ,  éc  M.  Veillant  en  a  fait  un  au. 
ne  Recueil  beaucoup  plus  ample  en  deux  volâmes  in  Wi» , 
quoiqu'il  ait  évite  le  uceaut  ou  Urtio ,  fle  après  Ui  Patin 
qui  l'avnit  augmenté,  étoienc  loinuex,  de  donner  dam 
ces  Médailles  telles  des  Colonies .  où  école  marqué  le  nom 
des  Daumvirs ,  comme  s'il  ettt  certiin  que  ces  nom»  é* 
toient  totipats  des oumi de  nicnilles ongiruim  de  Rome . 
Quoiqu'on  leur  donne  le  nom  de  Coalulairei ,  il  nca'cn- 
luit  pas  qu'elles  ayent  tout»  été  bartaei  par  l'ordre  des 
Contuts .  C'ett  umlement  pnar  les  dn\ingiaer  de  celle»  que 
le»  Empereorv  ont  tait  fabriquer ,  de  cela  marque  l'état  de 
lalïcrmbliuae. 

CONSULAT  (le)  la  charge  on  la  dignité  de  ConfuL 
Tant  que  la  République  afuUilté,  le  Coniulat  étort  an- 
nal, ficen'éioit  en  cas  de  mort  ou  de  malverfaxion  dans 
jetsfiaiicsdelapartdu  Conful i  car  le  Dictateur  Gain- 
tint  Cineinnarus  contraignit  Lue  nu  Minutiut  de  tedé- 
mettte  de  fa  charge,  parccqu'ils'éloillsiflé  adiegee  clans 
(on  camp  par  les  ennemis .  Celui  qu'on  fubflicuoit  ainlî  , 
ti'jchevcut  quel*  terni  qui  retloii  a  l'aire  :qoelque(uis  mi- 
me on  n'en elifoit  poiaitd'hiure  en  fl  place,  car  lorsque 
Ciniu  fut  mé  .Carbon  fon  Collègue aclicva  feul  ton  terni , 
comme  fit  encore  Sexru»  Ccfar ,  a  la  place  de  Rotiliua  fon 
Collègue,  tuédani  la  guerre  des  Alliex.  Soui  les  Empe. 
reurs,  Ictems  du  Confulac  ne  fut  plus  fite,  ne  durant 
foavenc  que  de-ax  00  crois  inois,  de  quclqirrfnis  plu» .  Ce  bit 
Jules  Ccfarqui  lit  te  changement  la  rolf  année  de  la  fon. 
dation  de  Rome ,  félon  le  técnoignige  de  JDsoo  ;  car  s'é- 
tant  demis  c<c  fan  ConlaUlrivant  que  J'svotr  achève  l'ao- 
nce,  il  cria  pour  achever  le  relie,  Q^FabuicVC,  Trebo- 
auii  1  &  le  premier  étant  mot r  le  dernier  sour  de  fon  Con- 
fulai ,  U  loi  rubfiitu*  Caniniua  pour  le  relie  du  jour  .  Don 
Cicéson  a  pria  occafio»  de  lui  dire  en  le  latUanr^nu'il  avoit 
fait  parotire  une  ii  grande  s  igilancc  pendant  fou  Confuhr, 
qu'il  n'avoit  point  dormi  pendant  qu'il  l'avoit  eieree.  Au- 
guftefuivic  l'eieanf  le  de  fon  prcdrxelTeur  , 
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ptiiifier  plijicetrtpcrlmi»,  comme  dirtoéioriedawS 
Vie;  car  de  lia  Coniulars  ou'il  eierça.  les  ans  furent  de  neuf 
mots,  les  autres  de  lis,  quehruevunsdecps^incmdeirnrj 
mois .  Tibère'  dé  Cleodioi  aboregérear  encore  ce  temi . 
L'Emperenr  Commode  tn  jusqu'à  vuigt-ciaq  Coniuli  en 
un  an ,  néannictint  pour  garder  quelque  cfscac  de  l'acienae 
maaiére,  oa  claW  toèjooTs  aux  Calendes  de  janvier  us 
Conful ,  qui  Honnotc  le  nom  j  l'année  1  de  on  l'appclloac 
C«/a< srdratarre ,-  audteu  que  lei  aatses  fé  rient m.nen t  j  »f. 
/et?! ce  cfai  anus  donne  heo  d'emeiidre  ce  paiiage  J  :  Saé- 
taae,  dans  la  Vie  de  Dominen,  i»  fit  CiafSjutiài  m. 
mum  mdaatrUm  tsMtmm [ifii .  e<  cet  aatre  de  Symmaqoe, 
Dtléfw  tft  A  (UmtttUjfjuu  Pttafjfiimi  ûfitaérmt  Cêwfm. 
/«ai,  il  a  fie  fut  Coulai  le  pteitucr  de  janvier  CanDantrn 
le  Oriui^rermi  les  choit»  ru  Jwir  entier,  8c  voulut  que  le 
Confular  rit  d'une  aiinéeiaifiiit  toucefcin  JcsConfult  ho. 
notaire»,  cuaitueavoitfiit  Jnfci  Celar,  fclon  Snérone. 

Cailiodote  raporce  une  formule  donc  fr  fervoient  le» 
Empereurs ,  en  cooferaoe  la  digruié  du  Coofulat.éV  cpi'on 
pourra  voir/.  4.  Ifift,  ai.  'Tiee-Live,  Uijl.ktm.Amil. 
Grèce,  e^  Ams.  .  1  1 

CONSULS,  ou  JUGES  de  CONSULS,  loges  é- 
tablu  pouc  connotrredei  dilfcrentl  entre  Mitdiaruf, a^^r 
fait  de  ntaeeitandileoi  de  négoce.  Il  y  en  a  euenlcalie 
avant  leXIViîécle,  écSslicet  en  fa:t  mention  tlans  les 
Commentaires,  où  ildit  qu'on  pouvrjittesélircaj'jgtidé 
aoani.  Il  y  en  ivoii  autlï  a  Atmitcsjcorame  noujf  fsppre- 
noeu  dcDcnioflbéne  eit/MOreiyurarrr  Afiww,  ek 
i  Romconaétibhtlet  luge»  dan  s  chaque  métier  podrrev 
glcr  Inditrereatiqui  •urveaosenrenrre  ceu»  d'un  mime 
Art,  ou  d'un  mt  me  négoce.  En  France  cette  runlUtcVou 
n'a  éafériLdeque  retvle  milieu  du  XVI  fiécle.  Le  Roi 
Charles  IX  créa  à  Pana ,  des  Juges  de  Consuls  au  mou  de 
novembre  1  f  4},  par  nn  Edfi  qui  fiii  vérifié  en  sesmer  de 
ta  niéinéannee.  (L'année  cooimcflfait  alors  à  Piques 
Es  parunautreEdiidoiuoiidedécembte  if'C,  ildoont 
pouvoir  d'en  ingerdansioutnlesnlleirnétropole»,  ca- 
pioles  de  de  commerce ,  où  il  y  a  fioge  Royal .  Mail  il  n'y 
en  cet  point  d'établis»  Lyun ,  parce  qa'eaytranta'imtir 
les  roiresdeCtumpagnedcdeBiie,  on  ytrsmlera  aoiti  le 
Contervateur  des  privilèges  de  ces  fosses, 
de  tout  terni  des  chffrrents  qui  s'elev 
chandi,  0c  ptsmfuctde  tnartrraodsfe . 

La  JurifdiâicMi  dei  C'onfuUde  Paris  eft  crenttofé  d'un 
Tage  de  de  quacre  Conluts .  Le  Jagejprclide  &  pronooee 
les  sagemeiu ,  Se  les  Confuls  font  les  Confrillers .  Sairanc 
l'ot donnante  de  1 07 %.  les  I  uges  Je  Contais  amaoileni  de 
tous  lei  billet»  de  change,  tain  entre  Négociant  et  Mar- 
chands, cedeelcetresdecliangeooremiles  d'argent  famée 
de  place  en  plue  ,  entre  toutes  forces  de  perforutes .  Leur 
jurildicf  ion  s'étend  en  ce  dernier  cas  for  toutes  fortes  do 
perfonnes,  quoique  ce  ne  foieat  ai  Négociant,  ni  Mac 
crundi.St  que  les  lettre» de  change  ne  procèdent  pas  du  fait 
denurchindife,  parce  que  rouies  lettre»  de  change  fane 
comme  une  efpéee  de  commerce .  lIccmncusTcnt  deiditrt- 
rentt,  pour  vontei  fuie»  par  des  Marchand!  à  d'antres  Mar- 
chand!, à  dei  Artiiuis  Se  Geai  de  métiet.eini  schetterttartrt 
de  revendre ,  on  de  travailler  de  leur  prorctuba .  Ils  coo- 
noiflcnt  anfli  du  commerce  fait  par  les  Marchands  de  leur 
reflorr ,  avec  ceiix  de»  provinces  mimes  le»  pfui  f taegnées 
du  Royaanoc.  lelqoeli  tout  obligea  de  lomperolne  par  de- 
vant esta,  lorsqu'ils  y  font  afGgnea  en  verra  de  leur  core- 
miiubnA  un  Parea/ridu  fceau  du  Roi,s'ils  fbot  d'en  aacre 
Parlement .  Les  appellations  de  leun  jugeaient  vont  dire* 
(temenisu  Parfiment.dt  non  ailleurs, de  llihtgent  en  der- 
nier rc»Tcsri  jufqan  à  la  somme  de  » 00  livres.  Les  jours  con- 
fnliirei ,  sufqneis  ils  donnent  aavrlknee ,  font  le  Lundi , 
le  Mécredi  &  le  Vendredi ,  Ir  marin  &  l'apréa-midi .  Oa. 
élit  tous  les  ans  un  Juge  de  quatre  Confelvjui  vont  enflai  ce 
prercr  fermeni  nu  l>arl»meut .  L'eleâio*  le  fait  en  cette 
minière.  A  UÊnda  moisde  jinvurr.k»  Juges  èV  Coofuls 
qui  fioiUV  \'  l'année  Je  leur  charge  ,  mandent  les  an- 
ciens Juges  «VCncJuli,  loi  )*  Oirde» ,  IctlïaCotpsdes 
Marchandi,  (c'eft  a  dire,  les  fis  de  chaque  Corps ,  )  de 
quelques  nas  des  notsties  Marchandi ,  qui  font  les  Li- 
beitrei.  Ic>  Marehindi  de  vm  .  de  bml ,  depoilToa  ,  «ce. 
D'entre  ces  Notables,  les  Juges  de  Conlulsea  chargt^aan- 
dent  le  nombre  qu'il  leur  peait  dechaam ,  jufqiresaa  noen- 
bre  de  10  ou  Je  t^iccfutlquefoii  juftpiei  1  fis  d'ane  même 
profefuon .  Tous  In  Vocaui  donnent  leurs  orwna écrits 
dans  des  billets  roule»,  qui  font  tous  mêlez  cnfemble: 
•prés  qaos  le  loge  en  tue  30  au  luaatd,  qui  foui  teoii» 
diu  une  toqua.  Alors  le  Juge  de  le  premier  Conful  tirent 
chacun  un  de  ces  billeti/jui  loo  t  pour  lei  '  - 
de  enfuire  le  mime  Juge  *  les  quatre  l 
leur»  fuffraerade  vue  voit .  Les  Scrsjearcan  urwiitneat  a. 
préseui,  h  haute  vois  ccuicru'ilichoiliUrotpcHsr  Jugeoc 
pour  Confult.yein  il,  tefoi  vent  l'un  apréi  J'aurtr  ai  autres 
biltende  la  main  du  Greriier ,  qu'ils  ouvrent,  de  ili  appel- 
lent les  notm  de  ceox  qui  y  font  écrit» .  A  mesure  que  cJra. 
cun  nomme  ceux  qu'il  chmiîtpoor  luge  cVCoacah,  tt» 
ont  l'infpctS  .no  fur  le  Gre.Ee..  qui  èWit  lei  nnenraer  ter- 
la  feuille.  Cette  feuille,  qae  l'on  appelle  le  Sauna,  ett 
poreve  fur  le  champ  à  M.  le  premier  Prétidcnt ,  *  a  Mef  • 
ficurs  InGeni  du  Roi ,  par  les  Juges  &  Conbheo  char- 
ge, qui  conduifeat  cuelquei  >oiirs  «près  les  nouveis»  Ju- 
ges 4c  Conf uh  eu  t>  Grand  ChsrrùV»  du  Parlemene  oà  ihj 
&ne  préfentrx  |mr  M.  I»  Procureur  généra  I .  *  prête»»  le 
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je  Gulei  i  qui  font  plu»  du  tiet*  in  Voa«,  afVVènrnt 
toupandt  do&nerkor  voix  srciig  qui  fo;iï  dafix  Corps  i 
jtraau  à  d'autres,  c'etl  pour  quoi  ou  cln  rarement  pour  Con- 
fols  ceux  qui  n'en  font  pu  •  Et  c  est  pour  crUqoela  aura 
natebla  Matcfaud*  qui  feint  élus ,  n'eu  prcfquc  jamais  la 
<ieu  tien  <la  voix  de  um  la  Voctki ,  8c  ne  reçoivent  ret 
lion  nrut  que  pu  au  pifticeqai  le»  eft  rendue  pat  b»  Juge 
&  Confiais  ea  cherté ,  ée  les  Anciens  avec  let  entrer  Ne- 
caUcs  tnaaidcz .  Afijgiriij  luge ,  on  eiioint  ttw)e*rsrro 
naashredaiiicientCmfuca,  c'eitadire,  ut  ceux  qui  ont 
dira  exerce  le  Conéabt . 

-  La  fix  Corps  det  Marchands  »  dont  la  }•  Girdaoot 
voie  i  l'élcâion  dat  Juges  St  Coafult ,  fou  ■ .  Les  Drapiers, 
i.la  Epiciers  Se  le*  Apoticiira»  t.  Ua  Merciers,  Jousil- 
Jieti-Cliaqnullim  i  4.  la  Pelletiers  i  c.  la  Bonaaieri  1 «. 
laOrfevra.  A  l'égard  da  ustrci  villa,  ilyeuJepiel- 
quesKtonoi  il  o'y  aqu'un  1- rr  i  deui Confiais,  comme 
«  Rouen  .  à  b  Rochelle,  «ce  'Ordonnance  de  Ourlet 
IXentitj,  Se  de  louis XIV.  en  167 ).  Mimmnt  JtS. 

''CONSOS ,  ancienne  Divinité  da  Roman»  cpt  evott 
lui  sutel  dans  le  Cirque,  différent  des  autres,  rn<eq»'il 
eioit  couvert.pour  marqua  qu»  In  confeils  doivent  être  ca- 
che» 8c  tecrat .  On  lai  donnait  saifi  le  nom  de  fOr»i«sw 
fuwjîrt.On  eclebroit  i  Rome  su  mort  d'août  en  (on  hon- 
heur  des  Jeux  n animes  Cnftrli» ,  fexnbLibsa  »  étui  du 
Cirque.  Ce  rut  pendent  b  célébration  deca  Jeux ,  que 
Konuilui  &  fa  conptgnoni  revirent  les  liUa  da  Satûni . 
*  Denys  d'Hiliraroefle,  Uif.il.  Dscei Se Ptaarqee ,  Ht 
#lr  RvmnUu  4 

CONTARDI  <  César)  Evlqu*  de  Nebio  en  l'iOede 
Cbrfe  ,  étoir  .  un  fanât  JariaVon fuite  de  la  ville  de 
Gtua  ,  qui  Sorillbn,  vert  la  fin  do  XVI  Éedc,  t*  qui  fur 
pourvu  de  c«  Evfchépar  le  Pipe  Grégoire  XIII.  11  but  (e 
garder  de  le  confondre  avec  un  autre  Cimtardt  de  la  me- 
ni*  famille  3c  de  lanterne  villr,  qui  vivo»  environ  300 
•ni  au  perevant ,  Se  qui  donna des  marqua  d'une  creon- 
de  èraduiondini  une  célèbre  Difputt  qu'il  eut  ea  brille 
de  Ma)arquc ,  daai  l'iOe  de  ce  nom .  contre  plulieun  Ree- 
biastouchans  la  Religion  Chrétienne .  Ses  rarfoci  psru- 
rent  tt  sortes  a  un  des  principnu  d'entre  la  Juifs  noin- 
mé  Altère,  qu'il  s'y  rendu  ,  Ac  (e  fit  baiiier  .  Il  y  ea 
an  beioconp  d'autres  de  la  Secte  «ai  l'imitèrent.  Se 
qui  se  firent  Chrétiens  à  fon  exemple.  *  Uberto  Folie- 

"cONTArÉnO  (  Francoii)  Hr/r*  CONTAR1NI 
(François.) 

CONTARINI.  famille.  U famille  de  Coki««iki, 
fi  noble  Se  fi  ancieoaea  Venife.  sètélrccmdcenhotnma 
illeftra  duu  la  arma  6c  dans  la  laites  i  car  il  en  eft  for- 
ti  quatre  Patriarches  de  Venife  ,cV  frpt  Doges  eu  Ducs  de  U 
République ,  outre  un  grand  nombre  J'sutrri  célrbraSé- 
Mtcert ,  Pto<  orateurs  de  faine  Marc  ,  Sec.  prtlaoe  loiaoan 
anploy»  Ami  d«  AniluffiiUs  importantes  .  Mirno 
Coetatiai  avoit  ée»  DuTtiple  du  B.  Laurent  luflinieu ,  pre- 
jsiîct  Patriarche  de  Venife ,  eV  fut  Jngè  digne  ie  lui  fiircc- 
dereniffl.  H  reiuplit  tres.Uen  ta  devoirs,  &  mourut 
en  u»o,  Liuîs  Contarioi ,  Chanoine  de  faint  George, 
tticrinlamiine  Jigrutétn  i|ol.  Apreila  ran»r.  qui  arri- 
vapeudeteiniupres,  on  la  donna  à  Akioiva  Gtfitanni 
Prieur  d«  Chanoines  Renlien  de 


rinj  , 


mourut  en  1(14.  Pienaa  ïa»xçoli  Conurini  hit 
anisfuT  le  fiege  Pitriarchale  de  Veaife  en  itft,  Se  n'y 
demeura  qu'un  an . 

Votci  la  Ducs  de  Venife,  lire*  de  cette  illsflre  famil- 
le .  Douikciob  Conurini ,  fut  ilu  environ  l'an  104} 
ou  1044.  Il  reparu  1a  ville  de  Grado,  reprit  Zata  qui  s'était 
révoltée,  hiatàVentielamonaOerei  de  Saint- Ange  Se 
de  Saïut-NicoUi  da  Rivage ,  4c  mourut  en  1 070.  J  accju  as 
Contarini,  crié  Duc  l'an  i»7t ,  fourme  lalftrieru,  tt 
le  densit  de  fa  charge  en  talo.  Asmaa'  Contarini  i-lu  cotv 
trela  volonté.,  en  l'an  13*8,  gouvwns  fagement  durant 
S4>ns,  flcmoUTUtcn  138a,  Fbaiccois  Concernai  avoir  été 
employé  en  diverses  négotiataoni,  lorsqu'il  foc  élu  Doge, 
cniôij.  On  dit  qu'ctaat  rvé  le  huitième  (èptembre ,  »ur 
de  la  Aie  de  la  aaîlauice  delà  feinte  Vierge,il  obri  nt  drpuii 
tous  ta  emplois,  cecoime  1e  dignité  de  Doge,  surtvime 
luur-  Il  mourut  au  mois  d'août  de  l'an  i6sj.  Nicolas 
Contarini  élu  en  t6to, rendit  de  fîgaahrAfètvicaà  la  Ré< 
publique ,  pendant  la  guerre  de  Friuul  contre  la  Maison 
d' Autriche ,  Ac  par  le  fecoure  qu'il  envoya  a  Mantoue .  En 
ce  mime  tenu ,  la  ville d»  Venile  étant  etoigeede  b  Dette, 
il  donna  tous  Tes  foins  pour  y  rernédier  :  ni  apres^voir  vu  fa 
pacne  délivrée  de  ce  flciu,  il  mouruten  i6jj.  Ck<iiis 
Contarini  foc  élu  en  lAff  ,  après  François  Muiinl,  de 
mourut  dans  la  mime  année.  DouikioUc  Coorarini, 
II,  de  ce  non,  étoit  absent,  lorsqu'il  hit  Ho  en  lot», 
6t  mourof  au  moii  de  janvier  de  l'an  1 6>f.  Cea/Wnra,  Pier- 
re JuiiinuMi  ât  BalthiUr  Bonicaeà,  qui  ont  écrit  la  Ek>- 
gcidei Contenu.  'Mérula.  Doglicmi . Martlna . Chili- 

"cONTARINH  Franjois  )de  PilluAre  funille  des 
Cotaru-uu  de  Venife ,  Vivolt  din>  le  XV  frede  ,«n  14*0. 
11  proleûi  lt  Philolophie  .1  t'td'ic  ,  Se  fut  AinballjJeor  in- 
pici<1ilP»pe  Pic  II.LaRéfUoliiujr  de  Venir*  lut  ran&a  un 
ïrxuuri'ieGrntdejnaeTre,  Cfa'ilcarrdailitpoar  ladésenlè 
«la  Sieanois  contre  Ici  Floreniint .  II  éaivit  l'Hirloirt  de 
cette  «ipedition  en  rrius  Nvrei ,  que  Jean  Michel  fir-jro  & 
d'utm  ont  publiée.  «r>onr&ci.iaa«»r.C«»f«r.  Vtauu.. 
«Tri  Hi/ttint  L»timi ,  /.J.  '»■?• 
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CONTARINI  (AnuVwfe)  de  Venife,  ri*oit  furie 
fin  <iu  XV  liécle  ■  En  1 471 ,  il  fut  envoyé  Arubsllàdeur  vers 
IJfuin  Caffan ,  our  In  Orientant  nomment  (Jtum-Aliriv- 
bttg,  Roi  de  Perse  i  Se  à  fon  retour .  en  1477 ,  il  publia  en 
Lingualralirtiiic,  la  Relation  oa  k  Jour  ml  decevoya- 
gr,  queJacquciGeuderusitadutlitiepuiicn  Latin  ,cVque 
aoai  avons  dans  le  Recueil  Jn  Auteurs  de  I  HtlIoire  de 
Perle .  Ce  voyage  est  utile  pour  corriger  quelque!  fauta 
qui  ootcape  «tôleph  Bemsro  dans  la  Defcripnon  do  mê- 
me pa».  *  VoHùas.aVj  Hifimtm  Lttimi ,1.  J. Cefnet . Pof- 
fevin  .  Le  Mire . 

CONTARINI  (Simon)  né  le  17  août  116 J  ,  t*eik 
acquis  beaucoup  de  reputitioei  dans  le  XVH  liccle,  par 
Ici  enflait ,  Oc  partesoegociatiaeis  icoporiaura  qu'oo lui 
t  confira.  Il  était  vïb  de  /ni  Bifrip*  Contannl,  arjfli 
célèbre  Scrutcur,  ékde  AferirGnttl .  Il  ctadia  foui  d'ex- 
celleni  Maitm  i  Padoac ,  cV  eauiite  fit  un  voyage  i  Rome. 
A  fon  retour  à  Venife ,  on  l'envoya  Ambaludeur  à  lot  in 
auprès  de  Charles  E  manuel ,  Duc'deSeroye,  pnisrnËf. 
pagne  prés  de  Philippe  11  i  Scenfanc  Ibile  »  t  iwtUnti- 
noplc,  oùils'aquit  beuitconp  de  réputation ,  Stoii  il  né- 
gocia ilajfrsira  trés-iv»ntiieuti  pour  b  République.  Il 
eut  envoyé  Amhifladcur  i  Rome,  fout  le  Poatihrit  de 
Paul  V ,  très-mal  intentionné  pour  lei  Vénitiens  ;  Se  puis 
en  France  pour  la  afairtsde  La  Valteli  ne ,  ce  pour  ie  repos 
ék  la  bberee  de  l'Italie ,  contre  Les  entreprifn  de  la  Maiibn 
d'Autriche.  Aptes  avoir  terminé  allez  lacureufemenr  cet 
t:  gtandeernure,  il  fut  envoyé  à  l'Enipereur  Ferdinand 
Il  .ék  lorfqu'il  fur  arrivé  i  Venil-- ,  il  y  tôt  élu  Procurateur 
de  saint  Marc .  Son  grand  ige  le  ihfpeasoit  d'entreprendre 
encore  de  longs  voyages  >  cependant  il  fut  obligé  d'aller 
une  féconde  mu  à  Conftantioople .  Lnrfquc  U  ville  de 
Venife  t«t  affligée  de  lapelte,  eo  1630  ai  1611,  il  n'en 
voulut  point  sortir ,  aiin  il  'y  maintenir  tVJre,  quicftle 
chofe  b  plus  nccelraire  dan>  ces  licheufeiocufions,  pour 
le  rètablrJurmtint  de  b  fanré .  Il  y  travailla  crir-otilemeot , 
&  mourut  le  dixième  jinvunr  1  tt).  Ondit  qu'il  avoit  corn, 
pofé  da  Mrmotrei  de  fa  Ambalrsda ,  krVjueli  n'ont  point 
été  publiez .  *  Jscque  Pfulip|ie  rhonufîiii ,  sa  iieg.  Boai- 
tiei ,  «a  JT/at.  Cmrtn. 

CONTARINI  (Gifpard)  Cardinal  1  Evéqse  de  Belhs- 
np,  non  fila  île  Isuii  Contarini ,  Se  de  Ftlixln*  Maliperri . 
Dés  fon  enfance  U  donna  tant  ^marqua  de  l'excellenr 
génie  qu'il  avoit  pour  la  Lettres,  qaefonpfre  fur  oolrgé 
de  loi  laitier  fuivre  f»n  lotlinstion.  Se  de  la  préférer  au 
dellein  qu'il  avoit  de  le  mettre  dans  je  négoce .  Il  apprit 
U  Grammaire 'a  Venife,  Se  étudia  i  Ptdoùc  feras  le  lavant 
Pompaiiac^cotttre  lequel  il  ècrisildepuis  un  Ouvrage  fur 
ITramorralitcde  Patrie.  La  République  le  nomma  fon  An* 
bclijjruriuprèi  del'EotpcrcurChr-rUs^iNS/^M  il  l'aquat, 
ta  fî  bien  de  cet  emploi,  qu'à  fon  rnour  il  eue  un  G 00 ver- 
nemcnecxmfidrrabie.  Peu  de tems après,  il  furenvoyéà 
Rome  avec  la  mime  dignrré  d'Ambauadeur.  Ou  l'envoya 
enfuit*  S  Ferrate  pour  la  délivrance  du  Pape  Ckmeai  VII, 
que  la  Allemaous  fie  1er  t-lp-^un!!  avoient  prisent  fa7  , 
après  le  pillage  de  Rome.  Contarint  fervit  utilement  dans 
cette  oeration  é<  dam  d'ami  a.  Le  Pape  Paul  III  le  fil  Or- 
dinal l'an  ifjr.I'envoysLégaien  Allemagne  *ni(4i  , 
Se  ie  nomma  pour  préfidcrcoiutne  un  île  letLégits,  au 
Concile  Général  qu'il  voulut  alWntblcr  i  Moamoeoul 
Viccnje.Sc  qoi  depiti  fat  tenu  à  Trente.  Mais  far  quelques 
ditSruIrexouièlMgnrrentl'erceuttondeee  pixmire  def- 
fetn  ,  il  fut  envoyé  Légat  k  Bologne ,  où  il  usourut  ipr  île 
5pins,  l'an  1 14s ,  cb ni  .c  toi^t  ij.:s  le nsfme  Poottr* l  *• 
voit  noenenepour  aller  encore  auprès  de  l'Empereur  Char- 
les-fj(Vinar.  Son  corps  fut  mis  en  drput  daoi  t  Vglite  de  laint 
Pétrone ,  d'où  Loo  11  Se  Gai  perd  Contarini  fer  neveux  le  hV 
rentirenfporrer  à  Venife.  Galpard  Contarini  cornpola 
plufieiui  Ouvraga ,  XX  Zlimttnn^  nrmm  Mutinuiun 
Prtm*  PbtUfefbu  CumfrmAÎMM  \  il  Immmttitmtt  auranu 
Mévrffiu  Pttfn">  PssnsejenrraM*  i  Ntut  sfatrr  evArfnns  fom. 
ruas SriV rfî^ssi  Cttuminm  •itjotr»  Gmlemii  De  Hjrwt»- 
iritti  *ut  Hitr»frj"yM*n  frtvtfthMm  ,  TJr  RarnMr  ausat .  £- 
fifltU  «  Or  éM**ftfir*tHmi  ç»  Sr^auVâra  f>Berevjt/a,  De  5*. 
irsmiMtt  CàVorùsw  £j|s"j  CtiilMifÂ  CnUJiêitUri  faa- 
rauv;  DtOfit*  Stifnfi.tHrUMt  .SeMimm Cufitlu Di- 
vr  feali;  Clt/itjmmi  t  OerJurm»  «ufM  til*{lrmm 
5*mm**4  p«afam  m,  Timt,  èVixjmmm  ;  c—ftuiutt  Art*- 
tuUrwm  fin  Qud/hmMm  LurLtit  1  fv  P*ttfl*tt  Ptmrifieii  , 
éjmdmlfvaùein  fit  trmdtt*  ;  Dt  JuflijUxttimt  1  Dr  £àsW 
Ariitfi  Dr  è*rttt/H»/ui—n  Ueptlmotn,  AiltUv». 
viprmhimm;  Zxfijmmtt»  ;  (  c*eft  ut  Pfeaurne  |ts  le  Ion 
U  Vulgate,  Se  le  1  s  |  félon  l'Hébreu  )  Qtfftuit  Cal «nrau 

ail?' unt  CrvJiUttm  À«  rmrxÀantU  ExtUjt*  Paafr  Wp> 

tSintitUatmm.  Tous  ces  Ouvrages  ont  été  d'abord  trrrprï. 
rr.rz  leparcmcnt  ,Sc  dans  b  fuite  tltossc  été  pour  la  pi  u  part 
imprimeienfernble,  aParia,  en  It7t , la/itsa. Ce C*r- 
dinal  échvoit  rrèVcrien  en  Latin  Se  îvec  bcMCotip  de  Doji- 
tefle  Se  de  nateré  î  mais  il  eft  plus  profond  dansbPfiilo- 
Sophie  que  dans  la  Théologie .  L'Ouvrage  qu'il  ht  contre 
PoinporucefurrimmorctJîcè  de  l'atne,  eft.  entieretrient 
rWcdophique .  Divers  Anreure  en  ont  fait  l'éloge.  Es  voi- 
a  un  ' 


CtmtàVtm  ,  tu*  uWrtijH ,  m  yvr ,  liUlU , 
éTxriaéTir  animai  xivtrt  t&rpatrbitf . 

£f%*  sure  rarj  SNuaurr  naïussnsnsrj  Isttlii  i 
ZI  Mime  fitlil  ia»«rrre'»4itré»ir  . 

Uméroa  Auteutlaifi  encore  cette  Epigrarnaie  iagé- 
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meute,  M  fu/ef  d'un  livre  de  b  RéV^lique  de  V'cntf* 
que  le  Cardinal  Contarini  avoic  compote , 

DtffTif/h  iltt  Mstimmi  yauwjfaau  fVnr*  f 
lM[iifmmmm  mmttplmi  VrliimmUM  , 
£l*u  Crvr'errs  rfrimui  rtfitfl*t»t . 
jru  huv *ifyfafâr*UrwmtT!ftm* , 

Al  CmlMmu'fJim^  *rnr/»fe4a». 

fsrvi  Mrlli  iiftMMitwi*t , 
Hlgm  preZmvit  tffi ,  eana*  mitUfimu 
Jmmcenmtétéu  HAjrUrietimméri, 
FIfrtTt  ptui,  tîtleiit  t  pacaMU. 

Il  ne  fait  qu'effleurer  les  matiérei  dans  fonTraité  des  Sacre- 
mens ,  qui  est  plutôt  sue  belle'inftruâion  qu'un  Ouvtage 
tle  Théologie  ou  de  Con  troserfe.  Sa  deux  livra  du  De> 
voirdaEvecsaa,  eonhentvent  da  ptécepta  Scdamxri- 
ma  très  unlei  pour  la  conduite  de  b  vie  d'un  Evloue .  Se» 
Scholia furies Epitrctdelaiut  Paul  font  nscivallcufes  s 
pour  eaplsqua  le  fens  littéral  drs  endroits  la  plus  difSci- 
ta.  La  Somme  de, Courtier  n'rll  qu'une  Hiftoirc  abrégée 
des  principsui  Concila  jufqu'i  celui  de  Florence,  qu' 
il  appelle leneusieViiecccumeniqec .  II  foutintdans  Ion 
Traité  de  La  puirl'anc*  du  Pape,  que  le  pouvoir  qu'il  a  de 
gouverner  le  trou  pesa  de  J.  C  a  ére  donné  par  N>te- 
Seigneur  ifsinc  Pierre ,  *  qu'il  dt  de  Droit  Divin.  Dans 
Us  l'raireadeCoiitrorerieconrre Luther,  fi  nterheie  eft 
d'apufer  k  Doch-ine  de  l'Eglifc  Romaine ,  Se  de  faire 
voir  qu'elle  etl  confornie  à  la  Doftrine  de  l'Ecriture  Sain- 
te ,  Se  que  Ici  Novateurs  ne  t'attaquent  que  fur  de  flattes 
fiippoficsuns ,  ou  par  de  mauviifa  ntfoni .  En  psrlsnt  de 
la  prédeftinition ,  il  ne  tait  poi  ni  de  façon  de  déclarer  qof 
l'avis  de  faint  AuguAin  ne  lui  pliit  pai  ;  qu'il  ne  croit  pif 
que  les  hotnmn  foient  réprouve*  à  canle  du  péthé  origi- 
nel ,  mai)  à  cavale  des  faaresarxuellaqu  ilsctommertcnt^A 
rcfîuant  à  La  Grâce ,  «qu'il  ne  dépend  point  de  l'erEcad- 
tédelaGrace,  muisde  notre  volonté,  de  vaincre  cette 
réfiltance  •  A  l'égsrd  rte  b  prtdcftinarion  ,  il  canvienc 
qu'elle  Joie  f  rte  attribuée  à  la  midérirorde  de  Dieu ,  qui 
pnhrisar  |Mr  fa  Grèce  roui  nos  mouvement, en  forte  route- 
rais que  U  volonté  n'y  spporre  point  de  rè+iflirure .  Ilcon- 
feille  eux  Prédiateiirs ,  qui  font  oblige*  de  parler  deca 
mariera ,  de  le  faire  rarenrenr ,  Pc  avec  beaucoup  de  rrre> 
caution  ,  Se  de  recourir  toA/jurs  à  b  hauteur  Jet  kigcmcmt 
de  Dieu.  Il  répond  à  rc*iectioiidolmpia,iviidrfent, 
fi  <t[miiMn**ihmitifTMrpixHt.,  ^Çfmfmml,  fi  Je 
fmifUBtmtrtttirtffiuvtt.,  jtftrtéitmH  ,it»ttf»ithn 
fi 'm  )<  f'S'i  en  leur  fjifint  voir  qu'ils  pour  rotent  dire 
la  même  choec  de  ttnrs  La  Mtreséveiac^  què 
Dieu  n'a  pis  moins  ptévut  que  le  faim  ouïs  damnarinn  . 
Il  montre  enfuir*  que  la  prcootirution  Se  U  réprobation 


ae  font  point  da  erufèt  néeelbira  du  falut  Se  de  la  da- 
mnation.ooe  quoique  Dieu  thcoana  de  toute  eternilé  les 
Brédrllîne*  St  lattfrouvci^cxrttecarinoilrancc  n'dte  poiat 
le  contingence  ni  la  liberté  Se  qu'oa  ne  peut  douter  que ,  fi 
l'on  vit  bren  ,  on  ne  doive  lira  fiuvé ,  Se  quel!  l'on  meurt 
dans  le  crime,  on  ne  doive  être  damné  1  qu'enfin,  dam 
Piarerutude  de  fon  fort ,  il  faut  travailler  à  fon  faluravec 
confiance .  11  condamne  à  U  fin  de  ce  Traite  ,  le  Dogme 
eiécrabledeceuxquidifait.  onelapccheeda  Elus  font 
agréables  1  Dieu.  Se  quM  a  en  horreur  La  bonne»  aàioni 
des  reprouvez .  Ce  Cardinal  a  été  ateufe  d'avoir  des  (en* 
tienerai favoraluesaiix  Proteliant,  Se  uavoir  mime  con- 
seillé â  Bernard  1  n  Odiin  de  se  déclarer ,  comme  il  le  fit  , 
courre  l'Eglife  Romaine ,  pout  aller  à  Genève .  nuis  c'est 
fani  fondement,  cxr ce  tut  Pierre  Martyr  qa"Ochin  reavs 
contra  i  Florence,  qui  k  détermina  i  prendre  ce  parti  . 
Contarini  •  traduit  le  livre  da  Eterrirm  Sprtrtueli  de 
faint  Ignace  de  Loyotb  dont  il  était  irai .  *  Jean  de  bC»: 
Ce  ,  We  d*  Csntoal  Cttumiti .  Paul  Jove ,  tTfn;.  DatT.  et-. 
loo.Gersmbert. Pierre  JaAiniani.  Victor. Ughel .  Au- 
bery .  Balrhxfir  BoniCiu .  Le  Mire .  Msrc-Anicnne  Flarm. 
nius.  Du  Pin,  BiHuihêfm  0U1  Ail  un  Eulifi tfiifuti , 
XflfiétU.  UI\TeNkéron,  Mrs» «■»» fur fitvir iFKi. 
ftsttuji  Hhujmi  Hluflm  ,tml.f  J3i.c>/airV 

*  CONTARINI  (].ta)  EvifiaiiedeBelhino  étoit  le 
neveu  du  précédent,  Se  fe  diftingua  dans  le  Concile  de 
Trente.  Aafujetdefs/a/r}é>*riM ,  illaittiotM  Mwtoa- 
rtrtetlltnt  «uxirséritadejefus  Chriie  rValafoi)uftifi>n. 
te^  l'cxclufiondabonna  oeuvres.  Cela  lui  attira  la  Int. 
ne  da  autres  Pcra  du  Concile .  '  Cr.ftuf .  VunUtll.  pal. 
bvktni,  lii/l.  «VtCsnrrfedrrrrarr  ,  L  t.  r*.  4.  Seckea- 
dotf,  Hifl.i»  Lmtttmfuu ,  l.  3.  ri.tso. 

CONTARINI  (Jean)  Peintre  Italien,  fus  de  Fret», 
foes  Concassai,  ditaV/a  VsUmae,  naquit  en  îyan.  Il  tut 
miscnez  un  Notaire,  pour  l'y  Sonner  dans  la  affaires  y 
mais  fon  inclination  poarb  Peintnre,  fît  qu'on  bat  pea* 
nùt  de  s'appliqua  a  en  An,  dans  lequel  il  fit  de  grandi 
progrès.  A  l'âge  de  30  ans ,  ilfrtan  voyage  en  Allanew 
eue  ,  Se  trsvaùia  avec  réputation  â  la  Cour  de  Pfianpereor 
Rodoiphe  II.  Depuis  il  paltsà  Infpnick,  ititisérant  foup- 
çpu  né  d'entretenir  un  rnmmrn^  smcesreut  avec  sure  Dr. 
me  de  qiulué.M  fut  conmiinr  de  revenir  i  Venifesou  il  sis. 
qutt  l'amirié  dei  fionncres  gena  ,  Se  où  il  nioUTUt  l'art 
léot.  Noua  avons  un  Sonnet  que  le  Chevalier  Msrini 
cornpola ,  en  voyant  fon  portrait  fuie  par  Contarini,  St  un 
Mji:  t  .gai  far  un  nbtesu  du  meurtre  cPAbel ,  fut  par  le  mê- 
me. *Rodo|fi,  Pire  de  IHlt.VtUM- 
CONTARINI,  <Vtnceri.)  Pvcdeftur  eo  Eloqueew 
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UiPadosé,  avoi'tnlnvMciBelleil^roirecbfiaroj? 
de  foin  .  Il  ôoii  ami  particulier  de  Marc.  Antoine  Mutet , 
ât  <lt  lufte-Lipi'c.quui  qu'il  ail  écrit  contre  et  dernier  tenait 
Jeur  difpute  D  m»  pout  but  que  la  recherche  de  la  retiré . 
Ce  M  er.i£;,,  que  Vincent  Onranai  enfeigna  1  Pa- 
doue:  depoti  ayant  eu  quelle  (u  jet  de  chagrin,  il  ternira 
à  Rome;  Atayaatcntreprii  pendant  l'été  as  voyage  en 
Jftrie,  il lomha nulaJc A niourot a  Vende  l'an  1617,  âge 
de  40  ans.  lleJalucJirtr»  Ouvrage».  0e  ».  Fmaatai* 
fi*,  ttit  Militari  Ksmaanmm  ifirva4l»,qu .  font  rnu»  deux 
tonne  JurteLiple,  Ijnjr.nMii.»» Uitr ,  cye.'Jee- 
ques  Philippe  Thornalmi.  m  lllaflr.nm.ru.  Balthafar 
Bomlici ,  u»  £,'tj  Crmrai. 

CONTE  dit  CONTIUS,  (Antoine  le)  Franfoitjw. 
lif  de  Noyon  en  Picardie ,  nia  du  Prévit  de  cette  »  ille.vi. 
«il  danilcXVItjecle.  At  eafeigna  pendant  10  ana  If 
Droit  llaÛB.  d'oi  il  alla  exercer  la  chuge  de  Profef- 
leur  rnOroieàOrléant.  F^iiuiie  onlc  fit  revenir  i  Bour- 
ges. Cupinroaou  que  Conte  avoir  plut  de  génie  que  lui 
jour  le  1>joii  ,  4c qu  il  yautoit  mirai rtifl! ,  irlevoit  da- 
vantage «itné  le  travail .  Set  difpntet  avec  Duarrn ,  Hot. 
enan  ,  0c  quelque!  autre»  firent  nalrreôivcn  Ouvrage»  in- 
grnieus .  Lei  livret  qu'il  avou  piibliea.tont  un  témoigna- 
ge de  fa  coiuioilhnce  dani  le  Droit ,  aV*aia.»  ai Cffmi  fu- 
fit  Cntln  ,  Cmmiwttrimi  ai  Tualmm*.  M'i  }«.  £>%»- 
flnam  i  SrrWae  ai  Tiialmmit  trtfmfiiamt  ba^t  timftrin 
ttdix  «mira»»  C*tt*tratta*aM  ©■  tUfiUumam  ,  eue  ai 
iaitu  mtnit  vai»i  latu  ixt'it  »  Sttjttm  laMtatt  i  Da 
Jattifuai  ai  tattfl .ttt ,  Vartarum  SJira/? wn»m  /leev  aein; 
t»  lafittmritaat  Nai* 1  IV  Fallu  [mai*  fwttfiaaii,  atfrt- 
ftrtm  il  Paâii  IfcmtfU  inltr  falrtm  (y  film  ai  LPaitam 
attid  iettli ,  C.itFaBit  ;  AdmmtttitfalfsCnfaaliai 
Xn;ié»a  i  .v  .<■'<  snaa  -  e>  tmtiuUriami  m  Cirf.i  Jaaii 
»  ...u,  Cknmui mm  F afin  Rrriri ac  Caafatlmtmi 

affût  ai  Jifitmimm  mtrtrm  i  aw f.rr  r — Jaliam  Mafifiat'u  , 
Ihffatatmnit  J*rii;la  Ctafattadtan  Ftadaitim.  Dtdivtr- 
fil  m*ra  Qtatrtbn  i  Ai  Zdiâam  Himiti  it,  it  tfmmitftiMij 
matrtmvtjui  i  tmtndattfan  &  i\'.va  im  S'trtfljri  C&rtna- 
t***hum,  Oraifç*  tmnrjyrifut  *  Fraaftil.filt  it  ,ri ■  mttji 
Jt  ntfh  dani  Hj»'t/i.  Antoine  le  Conte  mourut  à  Boar. 


le  ciel  pcrimrr 
vu  l'accorder  )i 
leur  enort . 


«hfe  delaintriippolyie,  pVéa du cclrbre  Duaren.  Ainlî 
|ê  ciel  permit  que  cei  deux  lavani  homrnet ,  qui  n'a  voient 
er  iieodant  leur  nt ,  repr./allént  eii(emWe  apree 
M.  .It  Thni.  -il!  (on  éloge  :|  :;i  Cujai.  Quoi 
qu'il  araatufeJlenwntperellèui,  il  n'a  pu  laiflede  beau- 
foi»  travailler  pour  la  rorieftaon  du  teitc  du  Droit  Civil 
tV  Canonique .  Le» Oeuvre»  de  Contio»  ont  été  imprnnéei 
<n  un  volume  !•«•«/«,  par  les  feint  de  Mertile.  «U 
Croit  Ju  .Maine  ,  Se  du  Verdier.Vauprivaa .  éii««ri. 
Jtrawr. Sainte  Manhe,™  i/re.Drtï.G.ii'Us.  De Thou,^. 
f>c.  Btilmltitut  Uifitrijm  in  Aatturi  il  Dtmi.Jm  De- 
(îyjSunon.  edi».  de  Paru ,  iad«xe,  •  '.tx,lU- 

••i  in  /aVmuwi  fsvati ,  nmi }.f.  117.  <y-fmv.  édu.  de 
iJollande,  tvif. 

*  CONTE'jJace  d'Afrique  dant  la  province  de  Duqae. 
la  au  Royaume  de  Maroc .  Lei  Hillorieai  raportent  qu'el- 
le a  éré  birie  par  Jet  Gotht ,  daut  te  tems  qu'i li  etoten  t  roai- 
tret  de  la  cike  de  1*  Mauritanie  Ttngitane .  Elle  clllitoéc 
lut  le  bord  de  ta  mer  à  fept  lieues  deSilïedu  coté  dcl'o- 
rieaai  éi  comme  eileétoittatretoitcxtrémenienr  peuplée, 
il  s^biioit  un  grand  trafic.  In  Arabe»  la  ru  .«vent  f«u» 
le  gouvernement  de  Ttm  ,  qui  paâa  à  In  conquête  de 
1  EWae  ,  &  lei  Portugsia  adicvéreni  depuis  de  la  démo- 
lir.  Oe  voit  encore  quelques  telle»  de  (t%  vieui  nujn .  Le* 
Arabes  de  Garbie  qui  citent  par  la  province  de  Duquéla  p 
(ont  Setgneandceene  contrée,  la  terre  tait  prêt  de  là 
sine  pointe  que  Ptolémce  nomme  le  Cap  de  Çtaii.  U  la 
mer  ifij  degré»  de  longitude*  à  jj  degrés,  feminute» 
de  latirade.  Quelque»  un»  cooiptent  ceire  ville  entre  cel- 
le» que  Kaanon  Ci  Utu- par  ordredu  Sénat  de  Cannage. 
*  Marmol ,  Dtfcr.ia  Kj»  tant  it  Martt ,  mm  »,/,  j.ei, 
la,  Th- Concilie.  DuI.Uttfr. 

CONTENSON,  (ViaceiatJ  tsé  dan»  un  endroit  nom. 
par  ro  !  r.  ,  Aiintllait,  dam  le  Jirxefede  Condom,  m, 
eoennir  d'autre»  leptéienilent.d'OrilhKen  Auvergne, en 
I  et»  ,  mire  dana  I  Ordre  de  ûinr  Dominique  cn»«fr, 
K  rnourut  a  Oeil  dau  le  diocéfe  ^ie  Jtomvaia  eù  il 
prlcboit,  le  a*  détembr»  1*,*,  âgé  feulemeni  de  u 
Sas.  11  «w  boa  Théologien.  Ai  xelé  Prédicateur.  Ils 
{sh  «a  Ouvrjge  inriule  i  èieijfU  ninrn  rardu ,  dans 
lequel  ilssamt  le  Dogme  à  la  Morale.  Il  a  été  imprimé 
rn  neuf  volumes,  MeVacr,  te  et)  deux  volâmes  rnftlu, 
àLyon,  émoi»  St  i*s>.  *  Du  Pin,  SMutaiaa,  Vat- 
Vftfillt  i'i  Aaitan  IttUfiaJiiami  in  XWfitU.  Echttd, 

tONTESSA  petite  ville  de  la  Turquie  en  Earopejlant 
b  Micedome  (ur  le  Goltc  de  Contffla ,  à  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Stromeu,  entre  la  ville  de  Libanova  «t  cel- 
le dcCavatls.  *.Vi-y,  Dia.Ghp. 

CONTESSA,  Oc  Golfe  de,  anciennement  Simm  Siiy. 
aMH«».|t.raiid  Golie  de  l'Art hipel.ren  fermé  entre  la  prêt 
qu'iCe  de  Monte- Santo ,  et  les  cote»  de  la  Macédoine  cV  de 
ta  Kocnanie .  11  précuit  aatreedu  Ion  nom  île  la  rivière  de 
Sttymcm,  qu'on  nomme aujourd'oaii^/ramnaa  1  mainte- 
nant il  lëpteaddesapcuievillc  de  CutHetTa.  *  Maay, 
ffiO.  Ohp. 

CONTI,  Msiioei  rrevancienae  d'Italie .  Quelepje»  Au- 
1e  deal 


IWII  vealfniqueJule.CéfaTloit  illud'une 
de  cette  Maifon.-  les  autre.  diUmqu*  I  Em, 


CON- 

nus  envoya  an  Gênerai  de  cette  Nbtfirtidansjei  Gaules 
pour  l'oppofer  as  Tyran  Conllinitn  qu'il  défit ,  de  qu'en 
reconnoiuaitce  Itnipereiar  l'honora  du  litre  de  Comie  de 
l'Empire.que  In  Ctau  gardent  encore.  L'on  prérend  que 
In  Mirqu  ii  de  ToCtanelTe ,  qui  ont  eu  grande  pari  au  goa- 
yeriiemciit  de  Koitae  pendani  le  onaieme  liecîe ,  3e  dont 
noient  les  l'ape»  Jtaa  XX.  B> koIv  VIII ,  <«  BsmoIt  IX , 
fettoitm  de  cette  Maifoo  ,  aulTî  bien  que  lea  Comiet  de 
Ségm  Ac  d'Anagnic,  Data  deOtpinero,  dont  ctoicat 
les  Papes  Inxociki  III  qui  tut  élu  Pspe en  net,  AfdiuU- 
ni» en  1  ne  -,  ecGa» 'rjoiea  IX.  «eveu  du  précèdent ,  qui 
rut  clu  Pape  en  laaj.  Ai  mourut  en  1141.  (Jstoi  qu'il  to 
foit,  il  y  a  eu  un  gnnd  nudibre  dcCardinam  du  nom  de 
Coori.  BoKtracaConn ,  Caidinal,  Evéqued*AJby,vi- 
voit  ven  l'an  loto.  11  tue  honoré  du  chapeau  de  Cardinal 
par  le  Pape  Léon  IX,  8c  fetrouvaa  la  mort  de  Victor  II, 
en  \-.  i 7  On  ignore  le  rems  de  la  tienne.  JoUbosim 
Conti  ,  néa  Terraonc,  ielïgnala  dan»  divera  emploi». 
Il  lui  Vue  Chancelier  de  l'Er,  i'.e .  fous  le  Pontihca»  d' A- 
letaadrelV,  At  d'UtbiinIV.qailecrca  Cardans!  Dia- 
cre du  titre  de  liant  Cûcne  oc  de  laint  Damien  en  1  aOr,  Il 
eut  Je  gouvet nemeat  de  la  Campagne  de  Rotise.Ac  inouau  t 
en  1 :6p.  Fa a*coi<  Cooii  .Cardinal  ArcnevlquedeCo^i- 
É  dan»  le  Royaume  de  Naple» ,  recor  le  chapeau  de  Léon 
X.  le  premier  juillet  de  l'an  m/.  At  mourut  en  1 111,  fi 
pauvre,  qu'il  ne  laitfa  pasoiérae  de  quoi  pouvoir  taire  Ut 
frai»  de  fon  cuterremeat . 

Lucie  Conti,  Cardinal  daoi  le  XV  fiée  le, fut  mit  dan»  le 
Sacré  Collège,  pat  le  l'ape  Jean  XXIII  ,1e  liaiénie  de  juin 
de  l'aa  Ml  i.II  ienuuva  au Cunciledc Confiance,  At  fut 
envoyé  Légat  à  Boulogne  ptt  !c  Pape  Eugène  IV.  Lucao 
Coati  l'y  bt  de»  afrâirca  lacheutr»  1  car  ayant  été  accule 
d'animer  fo  i  main  quelques  p-iinaiKeifemilla,  pour  al- 
rotblir  Ici  forces  de  la  ville ,  il  pcnU  périr  dan»  une  con- 
juration .  11  ic  retira  à  Imola,  d'où  il  revint  apparernment 


Boulogne  i  car  Onuphre  dit  qu'il  y 
me  fepiembre  de  l'an  14J7. 

De  cette  Maafon  qui  en  l'une  de»  quatre  principales  de 
Rome,  Ac  qai  a  étedivifeeen  pluùeun  brandies,  il  ne 
reile  plus  que  celle  qui  )'  elt  établie,  l'alné  de  laquelle 


cA  GtanJl 


i  héréditaire  du  Palau  Apostolique,  ce 


eut  lui  donne  droit  d'aalîlter  aux  chape  lies  peur  ificatee,  où 
il  aaatlaiooctioad'Introductc! 


des  autre»  perfo: 
jour»  été  fort  ait 
la  braricheimpc 
;uerre.  T0ac4.ua 


1  Prince»  ci  rangers ,  At 
cette  coniidération  .  Elle  a  toû. 
la  Maifon  d'Aattxhe ,  fur  tout  à 
St  a  produit  de  grand»  hommes  de 
fer  vit  utilement  l'Eaipnrut 


Ferdi-i»nd  II,  foui  le  Oinéral  Gala»,  dam  ;a  guerre  que 
fit  ea  Alltmagnc  Guftave  Adolphe  Roi  de  Suéde,  At 
l'Empereur  lui  accorda  pour  rccoinpenfe  d'ajouter  à  l'cru 
de  tes  arme»  qui  font  ii^aimUti  a  t  aifit  iibiamiii  i'tr  & 
itfaiU ,  deux  piéeca  de  canon  tirant  At  luit  drapeaut 
mêlez  avec  les  ht  étendarn  que  ta  Maiaoo  portait  défi. 
Innocint  Conti  défendit  raillamment  la  ville  de  Pra- 
gue, I  'tiqu  'elle  lut  »l7iegee  parle»  Suédoa»  .  X...  dit  U 
tri»f  Cttui  fut  tué  à  la  défaite  du  Corme  Véiérani  en 
Trenflylunie  l'an  100t.  Le»  Duel  de  Poli  honorée  du  ti- 
tre de  Priotcdu  !»iai  Empire  (ont  de  Maifon.  Pat-t, 
Conti ,  Duc  dr  poli ,  dont  POratTon  funèbre ,  proitueicé* 
par  le  P.  Calait  Kfuite ,  fut  imprimée  i  Patène  en  i66n, 
lut  pere  i.deCHaaiia  qui  fuit.  Ai  t.  de  Jtaa-liuilai 
Conu,  Evique  d'Aacone,  qui  fut  créé  Cardinal  le  14 
janvier  i«04  ,  par  le  Pape  Alexandre  VII.  Il  résida 
f  j-.it  an  en  foo  Evccbc,  n'en  ctaat  sorti  que  pour  les 
ConeUve»,  Ac  y  mourut  leao  janvier  i»pt,  Jge  de  to 
axa. 

CuaaixaConti ,  DucdePoli,  cVc.lut  Majordome  At 
premier  GeatilliommedeUChaii»brede  laRetac  Ciui- 
luxai  afl  Suéde,  cu.u  1.  fe  démit  peuavant  la  mort  de  cette 
PriDceue,  atrivéeen  1 61  p.  étant  puai  foi  »  âgé  de f  an», 
AteutdelV  Muii,  Dame  d'honneur  de  la  miene  Rei- 
ne, éVIcxurduDKMuti,  1.  JoaspH-LoTHaïas  qui  fuira 
a.  Muait  AM%t ,  ne  le  ij  may  t6j  f, Cardinal ,  puiipape 
loua  le  nom  d'Innocent  XIIIi  (Csercarx  INNOCENT 
XIII)  }. aVeaard-aWarjr,  ne  le  au  man  1664, Reiigieuc 
UenédictiB  en  l'AbbaâeduMont.CalIîn,  pui»  Evéque  de 
Termine  ea  17 10,  nommé  Gnnd  Pénitencier  en  1711, 
Cardinal  du  titre  de  fàiar  Bernard  des  Tenues  le  feiae  tain 
de  la  mime  année  par  le  Pape  (on  fién,  qui  lui  don- 
na enmime<em>rAbha>edeCltiaravaLaei  Ac  4.  rr>aeaa. 
ih  Coati.  nut.Ka/a/r^cfi.Dacd'AqiuSpanaiioaii 
il  y  a  des  enfin» . 

Jotte-M-Lorat  aifti  Coati,  Duc  de  Poli  At  de  Guadagao- 
le,  Grand  Maître  héréditaire  du  Palau  Apocloliquejfu»  -t. 
grége  avecf«cn(an»àlaNoblellede  Venile  le  n  may 
i7»i  .  apte»  l'elevauon  du  Pape  fon  fiérefue  le  fiant  Siè- 
ge, qui  le  fit  prtmier  Geniclhoaunedef»  Chambre,  Al 
ie  nomma  Priacedo  Soglto en  novembre  17a!.  Ilépoufa 
en '1 077,  Larvée*  Colonne,  veuve  d'fjaeaae  Colonne ■ 
Duc  deBallinelio,  ttile de Uart-Amiai ,  Duc  de  Pallia- 
no  ,  Grand  Con  iiviable  du  Royaume  de  Naple»,  morte  le 
huitième  anot  1 7  '  * .  dont  il  eut ,  1 .  Caartti ,  Prince  de 
Poli.  Chevalier  de  Malte  en  1711, Ac  Capitaine  de  la  pre- 
mière compagnie  de» Chevaux  légende  la  Garde  duPa. 
enmil  fept  cent  vingt-dcuti  s.  Mabc-Akioim  oui 
1 1  }.  Lin  uni  Conti,  Camericr  feerci  participant  en  dé- 
nhre  17s». 

Maac-AxtotHa  Conti,  Duc  de  Guadagnole,  Cap», 
laine  de  la  faconde  compagnie  des  Chevaui  legen  de  la 
en  janvae»  17»»^  éjwife  le  i*  février  de  U 


pe  en 
fuit  1 


CON. 

anpée,  Fiattacitatlii ,  fille  Je  Dac^e 
Paganica,  At  lel^pefitUccrémiMaedeli  bencd»<3»wn  oa- 
Pttale   •  Onuphre.  Ciaconiui.  Bloadua,  Datait.  Au 
bery  ,  aVi/wre  ilVi  Card.  Utamrit  dm  tmi . 

CON  ri. ficnaUc  Ac  boutg  de  France  en  Picardie.  fViex. 
CONTY. 

CONTIGLIANO,  anciennement  Cmtilium,  Caii- 
tia  ,  Caidit ,  bourg  d'iralae  dan»  t'Etat  de  l'Eglile .  Il  ell 
dan»  le  Duché  de  Spoléte,  à  teoii  Iteué»  de  Riéti,  da 
coté  du  Couchant ,  fut  le  bord  du  Lac  de  Coiitig!lano,quc 
le»  Amiea»  nommoieat  CmUU  Afat,  At  où  il»  difene 
qu'il  y  a  voit  use  illenoianie  ehaigée  de  bot».  *Maty, 
D>d.  O'njr. 

CONT1KENS ,  Ilérétiquri .  Carreaux  ENCRATt- 
TES. 

CONTINENT,  cil  le  nom  que  In  Géographe» 
eat  a  ce»  grande»  pemet  de  la  terre .  que  l'on  dûli 


dn  idu ,  qui  font  coafidérée»  comme  des  paeeei  drue  h. 
Selon  la  connoallaacc  qrtie  les  dernières  navigation»  notât 
donnent  deladi/polïtinii  du  globe  de  la  terre,  on  peux 
compter  quatre  Continents  •  dont  ita'y  ea  a  que  deux  qui 
nou»  foient  bien  connus.  Le  premier  cri  celui  qui  eft  ap- 
pellé  l'ancien  Continent,  At  qu  1  comprend  t 'Europe,!*  A  - 
liiqee  At  l'A  lie .  troit  graadet  paniea  du  monde  ici  lemen  1 
Kuntr»  enfemble.  qu'on  peut  palîer  de  l'une  i  l'autre  (ans 
traverler  aucune  mer.  Il  eft  en»  iroone  détoures  paiu  de 
l'Océan,  que  l'on  appelle  Ortcatal,  Carxidental,Stpfea. 
traonal ,  Ac  Mcrijaonal .  Ac  renferme  prrfque  tout  nôtre 
héir.iipticrc.  Le  leconj  eft  le  nouacau  Conrinenc,  qu» 
contient  l'Amérique,  Ac  fait  environ  la  moiiit  de  l'aan»e 
laemifphére .  On  l'appelle  Nouveau  Monde,  parce  qu'il  a 
éaedecouvetcdan.leXVfiécie.  ■  '~ 


3c  j*u  d'cecnd'jcen  emparai  br.  de»  Jeux  préeéden» ,  Se 
comprend  la  Groenlande ,  l'aller  d'IUande ,  In  ferre»  de 
Spitxbcrg,  la  nouvelle  Zemble,  Ac  la  Terre  de  i-lio  Le 
quacrième  Contineni^aae  l'on  nomnie  alettdaorul  ou  As- 
ie ml  ,  contient  la  Nouvelle  Guinée,  la  Nouvelle  Zélan- 
de ,  la  Nouvelle  Hollande,  Ai  plulicunautratttrcidoat 
on  n'acnroteJécouvettqoelcirivagn. 
CONT1US.  Cfornux CONTE  . 
CONTOB ABD1TES ,  certain.  Héretiquet .  qui.'él». 
vétentcontrel'Eglife,  daaalcVI  ficelé.  Ils fuivoient  lee 
erreur» des Tlréodofîens ,  ic  niufo.cm  de fc foumettre aux 
Evique» de l*Eglife.  'Nicépboee,  f.ilr.4p.  l'ratér>le,aa 
mur  CtMtaiaUitti . 

CONTON .  CrWvravx  COTTON . 
.  CONTRI  (Gratta»;  JunSe  Fctraroi»  d'une  rrpu- 
tatiou  audciluidu  meJaocte.  Il  donna  auPublic  un  am- 
ple volume  intitulé  j  Dtjetftatàwi  farta/ti ,  Ai  mourut 
leaoarnl  167A.  . 

CONTUME1IOSLTS,  Evéque  de  Rica ,  virait  Jane 
IcVIiiccle.  On  Jitqa'apréi  avoir  afliilé  au»  Synodn  de 
Carpeairai  Ai  de  Vailon  ,  leous  environ  l'an  517,01  apiéa 
avoir  paru  avec  réputation  dm»  dtverfn  atinublèe»  exilé. 
(Uftique» ,  il  fur  aceufe  d'être  tombe'  dan»  desdéiordtea  li 
grand»,  que  In  Evlquea  de  b  province  fc  virent  u». 
traintt  de  le  dépoter ,  dan»  un  Concile  alternble  et  prêt 
contre  lui  Pan  $34.  Saint  Ceinte  d'Arles,  un  des  plus 
célèbre»  Prélan  de  Ion  ficclc  y  prrlîda  ,  Ac  en  écrtvK  aa  Pa- 
pe Jean  11,  qui  par  farèponfe  approuva  1a  dépoiinoa  de 
Coe.tiataélaoiiu ,  At  ordonna  qu'il  ferai  miidaa»  unmo- 
nalkere,  At  que  l'on  elito.i  pour  gouvemn  (un  d>*c«r^ia 
Viliteur,  qui  ne  feroit  point  d'ordinatioa ,  Jt  ne  le  mélo 
roli  point  da  temporel.  Ce  l'ape  écnvti  la  même  «hofe  la 
Clergé  dcRaea,  Ac  à  tonale»  Ev'quesdn  Gaules,  daaa 
fes  E  pitre»  4,  t  Stâ.Depuii ,  Conrumrliofui  appelle  de  (a 
dépolit  ion  au  Pape  Agapct ,  fiicceaeur  Je  Jean ,  qui  en 
écriiic  a  taiat  Celairc .  Agspn,  n*Epijé-tj.  <^7.  Cane*. 
lei ,  revatt  6.  Samoa  Banhel ,  Ht/1,  in  Itu'eaui  au  .h  ..-  l. 
Sainte  Marthe.  Cia«.C»y.  Du  Pin,  tti»iWej!<c  u'«»  .«•«. 
faaw»  ztiUfiaftifmtiiMjirinmfiaiU. 

ÇONTY.  en  L:m  Leariacaw  .  boorg.lt  I  nncf.Jan» 
l'Amienoi»  en  PicarJ)eavecr)tredePnncipautc,qui  don- 
ne l'on  non»  aune  branche  de  la  Maifon  Royale  de  Bour- 
bon. 11  eft  firaé  fur  la  petite  nvierc  de  Selle,  ta  fad- 
ouell  d'Amiens,  dont  il  dt  cloqgaé  de  trou  a  quatre 
lieues. 

CONTY,  Maifoo.  Le  bourg  de  Con  ry  a  ea  autrefois 
des  Selgneanpanioalierii  At  ceft  par  eu»  qu'il  et)  entré 
dam  la  Maifon  de  Mailty ,  pais  danscelledetl*rinceide 
Bourbon .  îfahlii ,  Dame  rie  Conty ,  qui  vivoit  fur  U 
fin  duXlVtïccle.  époufaCotiao  Je  Mailly ,  dit/r/ru- 
mt ,  Jaar  die  eut  Jean  deMiilty,  Seigneur  de  Conty, 
mort  en  141a, lequel  liillaenrre  autresenfam,  Faear  I, 
pére  d'Atuiau,  qui  mourut  euifil.  Aaxun,  eu» de 
jraaae  de  Iktfhet,  Fiaat  de  Mailly  ,  IL  du  nom , 
Seigneur  de  Coory,  Afc.quiéponuien  ttit ,  Laaift  de 
Montmorency ,  fille  de  Gudlatamt  ,  At  fixer  d'atferw  , 
Connétable  Je  France ,  don  1  il  eut  1  .Jt*»  de  Mailly jnort 
au  liège  de  Naplcsen  tjat,  Jgé  de  16  ans,  1.  Lawifi, 
AbVrfe  Je  U  Tri  11  ne  Je  Car  1. .  Ac  }.  ai af dilatai ,  Dior* 
de  Conty,  qui  époafa  Ci' a  a  lu.  Sare  de  Roye  i  da 
M. 'et  ,  C  m  .ce  de  Roucl,  dont  elle  eut  le  »4  Rvisel 
i«jl ,  Eai'oMoa  de  Roye,  qui  porta  U  Seigneane  de 
Coory  dan»  la  Royale  Maifon  Je  Bourbon  ,  par  fon  ma- 
riage avec  Loaïi  de  Bourbon ,  1,  du  nom ,  Prince  de  Cou- 
dé, Ace.  qu'elle  rpoufale  11  jaiadePau  t  tft.éV  dont  elle 
eut  de»  enfan».  rqrx.  BOURBON  CONTY  At  AR, 
M  AND  de  Bourbou  .  Pnace  JcCootJ.  . 

CON- 
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CON. 

Je  Diwt  de  Jolier*..  favuit  lee  Langues  lavantes,  tcprio-  I 
«étalement  PEct>rai2)ue,  la  Syrtacfie,  la  Choldaàque  8c 
)>  Gréctue  qu'il  cnfeigna  avec  beaux  oupde  réputation  dans 
le  Collectai  Munich,  llaquit  beucoup  d'honneur  con- 
tre lei  Proteflana  dus  des  difpaccs  particulières  ,  te  il 
en  fut  félicité  plot  d'une  fois  pat  k  Cardinal  Bellannin. 
La  1*.  Adani  Contaen  eut  la  coadaitc  dedivetfet  msilbn* 
de  fa  Compagnie  pendant  quinte  ana.  te  mourut  à  Mu- 
aiciik  19  jutu  de  l'an  it-jt.  Valire  André  met  Ta  mort 
en  1*17.  Noua  avons  an  très-grand  nombre  d'Ouvrage* 
de  la  10(00  .  Canaan»**»*  sa  £  vaagrfi*  ;  lu  lïtfl.  D.  f  jo- 
li Mi  Ajouam  ,  <j*  ad  C*i*lkiu  i  Dtfinjn  LA.  Cari. 
tMumm ,  4t  CralM  «tuai  aVceuwi ,  t>«t>  (m*  ;  «» 
turtfmm  eecrraaeat»  1  Dt  tuer  CiVrnuara  i  JnUéam  JmU- 
Uiwhm  -,  ftiuKirmm  ou  «s  KtfuUu* ,  Mn  aWra*  i  Ceue. 
fubstiê  d*V*iom*&$]n*it%t*<tAUZv**%tUttrumt  fV. 
*  Alegambe ,  **<  terafj.  Uinl.jtj'».  Value  André, 'SiUiti. 

^  CONVENANT .  (Cavreaw,  en  Angkb,  ^ffraavr) 
confédération  fane  en  Eccdlel'an  lajt,  pour  introduire 
•ne  nouvelle  Liturgie,  te  pour  changer  let cétémuniei 
de  l'a  rKtcnno  Religion  .  Ce  Contenant  contprenoar  truîi 
cc)cfspriacipr.ui,  Jom  le  premier  croit  un  rcivriuvelleiïieoi 
do  ferment  90e  leurs  anecues  svoienr  lait  1.  de  détendre  la 
pureté  de  la  Religion  ,  fit  les  droits  du  Roi  contre  l'Eglife 
d<  Rame ,  oc  d'adhérer  inviolableoient  à  la  Confcltïon  de 
Foi  qui  hit  drellcc  l'an  scSo.eccrantiriiuc  par  Ici  Etati  Gé- 
néraux dlïcorTc  l*an  iiti.  Le  second  ebri  cocitenoit  un 
préai  d«  ta»  lei  Arrlts  des  Etats  Généraux ,  faits  puur  la 
coofcrvacioa  de  la  Religion  Réformée,  tant  pour  la  Oi- 
icipline  00c  pour  le  Doctrine.  Le  triufième  porioicobli- 
guion  de  condamner  le  gouvernement  ecclétiailicpsedes 
Evcques,  te  Je  1  oppoCrr  .1  tout  «  qui  sceoer  contraire  a  leur 
Contelliau  de  Foi.  Clurleil,  Roi  d'Angletetre,  con- 
damna ce  Convenant  comme  téméraire,  te  tendant  à  ré- 
bellion .  Les  Coutedcrcx ,  c'rli  i  due ,  cou  qai  étaient  du 
Convenant ,  continuèrent  leur  Ligue  :  et  uni  dirif»  le 
Royaumeen  deux  partit,  founle  nomde  Caa/eutaVeeçtc  de 
Abu  ttmfidmt .  L  auiAaJ,  ce  Convenant  tae  rofta  fi- 
gné  p^r  lei  Eun  d'Angleterre ,  d'ErofR  te  d'Irlande .  On 
appelkkCcmvcoantdiiRot,  celui  que  le  Roi 
■  6j>,  avec  quelques 
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plut  rigides  ne  voulurent  point  accepter 
du  tnmUat  de  tm  Grande  aTre/ague  • 

*  CONVEN  TIN  (  Gubm  >  de  Liège  ,  fat  d'abord 
l'rrjrcfïcsr  ta  Philofophiea  Lourain,  piui  en  Théologie 
0c  en  Droit .  On  a  de  lui ,  SMiyt*  «a*  Ceatuariaats  fitum 
riwUmtxf riant ,  fmtt*ttii  fn^Alttrum  AuUnum  sêmfr- 
mal» .  il  voyagea  dada  la  plupart  det  Etait  Je  l'Europe ,  te 
eJU  ralcfjra  à  trocs  fait  tn  Pologne.  'Valére  André,  «a- 
tV«r».  eTWrfae ,  a.atp. 

CONVENTION. eft  le  anan que  les  Anglob donnent 
â  l'aBetnblce  catruordioaire  du  Parlement  ,  qui  (a  tient 
fans  Lettres  patentes  du  Roi .  Les  Anglois  rebelles  en  tin. 
rvntune  comte  Charles  I,  0c  on  y  en  convoqua  une  sucre 
en  l'année  s  nSe.  après  la  retraite  du  Ros  Jacques  II ,  «a 
France.  Le  Prince te  la Princefle  d'Orange  furent  appel- 
les pat  la  Convention ,  pour  oeexuper  la  place  de  Jacquet, 
t*  de  la  Reine  foacpoulc  qui  'abandonnant  le  Royaume 
a'étnaenc  retire»  en  France.  LaConveation  futaufli  toc 


(onvcrt'.c  <Ln 

ras  du  rrasf . 

CON  VENTRE  ou  CONVENTRY.  HjatCOVEN 
TRboo  COVEN  rHY . 

CON  VENTUEli .  Cotigrégacion  de  l'Ordre  de  feint 
Franf ou .  On  don  na  ce  nom  dés  l'an  1  if  o ,  à  tous  les  Re- 
ligieux de  cet  Ordre  qui  vivoieot  es  communauté  1  mai* 
il  foc  propre  eofuitc  à  osai  qui  voulurent  ioarr  des  privé. 
Irgrî  Ljii'i'tsvoteut  obrrnui  de  pvuvoif  pollcjer  J«*  l.-jtvJt 
ck  des  rentes .  Lattf  ivooibreétoit  graadt  mais  It  Oui  mal 
Xunénèi  leur  ôca  prefqut  toutes  les  mutions  qu'ils  «voient 
en  Efpxgne  pour  les  doaaet  sue  Ootcrvans .  Philippe  IL 
les  abolit  eocicrvrtoetit  en  Potnagal ,  te  ou  M  les  traits  avec 
gueres  plus  d'indolgencc  en  France ,  où  îb  ont  pourtant 
encore  environ  cinquante  maifonaru  Boa  r  :  s;  n  c ,  en  Osu* 
yliiné  en  aVovenct ,  enGuieane,  flcdir.iie  Languedoc 
Léon  X  ,  par  une  Bulle  de  1  c  1 7 ,  fèpara  entsùenient  les 
Coaveei'udi  ici  Ooiervjm,  ce  donna  â  chacun  de  cet  deux 
ifttps  un  Général  ;  mais  il  voulut  que  celui  des  OWervans 
ctittufri  le  titre  de  Miniilre  général  de  l'Ordre  de  faine 
Franco!! ,  te  qu'il  confirmai  l'cleéban  du  Général  des 
ConvcntatU  .Céux-ci  ont  l'avantage  de  pofléiler  en  Italie 
tes  corps  de  saint  Franco»  cV  de  faïut  Anrainedt  Padosic , 
&  1'oiit.omp-r*  c^j'ilioritenviron  mille couvens .  Il fe for- 
ma  en  Italie  vers  Tan  110a,  une  Congrégation  paTticulaé- 
re  de  ConventuaU  rxlormcx ,  que  Saate  V.  approuva  ea 
■  <i7i  mais  Urbain  Vlltlei  fuppriana  l'an  1*1*,  de  don. 
nalenisnaaauansaaxautraCcwventaieb.  * Oocruniqucdc 
Gubernans ,  rasa*  a.  Orai.  Strsfé.  Ficlior ,  //)/.*•  tin  Ordj», 
iétm.  tamt 7. r».a  1 . r^>  a). 

*  CONVERSANO  t  Charles  Antoine  >  de  Lan. 
tsai,  fils  de  Marcel  Converiano,  lut  un  lavant  Jarafcoa* 
faite ,  te  Docteur  en  Droit  Civil  te  Canonique ,  te  exerça 
(bavent  dent  la  ville  de  ta  naittuice  leachsrr.M  ic  ]uje  Je 
ekCoofeiller.  En  1 6jo.il  hit  envoyé  à  Jean  d  Autriche. 
Viceroi  de  Sicile .  Il  mourut  le  1 4  repeeitibre  1 690 ,  i  lige 
tWjaoï.  Onadeiui,  JCilmtM  Utmimrmm  QltrUtn 
snanafaitA  Ruf«rui  cmliu ,  •  o.  DM.  Vtn.  Util.  Si- 
Uutb.  Situi» . 

.  Tan»  111. 


CONVERSANO.  en  Latin  e^eauffu.c^ewr/aji»)», 
te  Cauvr/asana ,  ville  d'Italie  dana  le  Royaume  de  Nsplet, 
tedana  la  Terre  de  Bavi  avec  tlrre  de  Comté  à  la  tuniJle 
d'Aqoaviva ,  te  EvKlaê  fuflragent  de  Ban.  Elle  eft  peu 
conlidétable ,  te  ail  fi  niée  à  quatre  oucino  milieu  de  la  Mer 
Adriatique,  du  coté  de  MonopoUtede  Médngno.  Hy.* 
AtjUAVlVA.  Le  Mare.  ci/a»,.  Léandre  Albetti ,  Or/rr. 

CONVOYE  (La)  rivière  cU  Vcouaimoisdatub  Beau- 
ce ,  qui  ne  croit  te  ne  lé  rroabse  prefque  iaenais ,  en  quelque 
terni  que  ce  toit  :  Lori'cnie  cela  arrive,  c*eû  ,  du-on,  un  ligne 
de  oefte  te  de  lacoine.  *  André  du  Chine . 

COSWAY  (Robert)  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs. 
CaVcaux  ROBERT . 

CONûVAY,  ville  d'Angleterre  .  Ciercir»;  AIIKR- 
CONWAY. 

CON  Ot/U  Y ,  tiviére  de  la  Principauté  de  Galles  en  An- 
gleterte.  Ellecoule  dana  le  Comté  de  Carnarvan,  la  long 
dcscoftfintde  cehii  de  Dcnlygh,  te  fe  dédiarge  dans  la  Mec 
dlrlande  a  Alicrconvrey  .  *  Mary  DanVCraj/. 

CON ZA  oa  CON.SA,  Cr/ai  ,  ville  d'Italie  dans  le 
Royaume  de  Naples,  avec  titre  d'Archevêché ,  eftliruée 
au  pic  du  Monc.  Apen  nin ,  vers  la  foerce  de  l'CXancc ,  datas 
la  province  de  la  Principauté  Ultérieure,  te  vert  leicon- 
fini  de  b  Citériésire .  C*étoic  le  raïs  dei  ancieru  Hxrpint . 
Con  fa  eft  peu  conlîdérable  .  On  y  célébra  en  tf07, 
un  Synode  dont  aueai  avons  les  otdonnances.  *Lc*n- 
dre  AlMrti. 

CONZAGUE .  ou  CONZL'QU E ,  ville  dt  l'ille  de 


Nipbon ,  la  principale  des  ailes  du  Japon ,  cli  dans  le  quar- 
tier de  Quanto ,  as  Icpteof non  occidental  de  b  ville cf" Yé- 
do,  te  est  capicale  d'un  pcbt  Royaume ,  qui  porte  tua  nom. 
*Maty,  DiS.Gifp. 

*  CONZIEU.  petite  ville  ou  bourg  de  France,  dans 
le  liuf.ey .  Elle  «Il  l'or  U  peciie  rivière  de  Clan  ,  au  M- 
fud  crjtdeBclleydont  elle  eft  éloignée  de  pré.dcdrui 
lieaës. 


coo. 

COOL.  Chmtti.  COLLE . 
COOL.  Peintre.  l'anxKOOL. 
COOLS,  (Jeun)  Prédicateur  céléhee  de  l'Ordre  de 
faint AuruDin ,  étentde Louvain ,  011  il  naquit  leaf  no- 
vembre de  l'an  H4I.  Dfl  qu'il  fut  (001  de  l'fnfance,  il  fit 
contacta  0  Drj  dana  l'Ordre  de  faint  AuguAin  a  Louvain, 
te  alla  faire  ptotèfTiun  i  Middclfaoura;  in  Zclaade .  Enloire 
al  étudia  avec  beaucoup  de  foin ,  te  devint  un  des  plus  habi- 
les Predacarcurt  de  l'on  tenu  i  mais  Ici  guerres  civiles  du 
Pan  Baa  en  ayant  élo'gtié  lei  Religieux ,  leP.  JfeanCnob 
fit  un  voyage  enEfpagne,  ttne  revint  dana  fa  provioce 
qu'apièi  qi 


c  le  calme  y  eut  été  rétabli.  Les  PmtrlVan*  y 
avolenc  ruiné  lei  enonadives.  Jran  C00I1  eravailb  très- 
utile  ment  pour  U  réparation  de  ceux  defonOrdtc,  ou  son 
naéritc  l'cleva  aux  piincipalei  charges.  Il  prêcha  quaran- 
te aaa  da  fuite  ,  té  mourut  en  tels  ,  âgé  de  64.  ans . 
Ses  Ouvrages  n'ont  pas  été  publiée.  "Curtiua,  ta  flag.  Her- 
rcn,tcc 

COOPER,  (Antoine  Aihly  ou  Athley,)  Comte  de 
Shaftibury  ,ccle3te  Mini  Are  d'Etat  en  Angleterre ,  naquit 
en  juillet  161p.  Soi*  petectoit  le  Chevalier  JtomCMftrde 
RockburiidanilcConnt.de  Wilt,  te  fa  mère  Ammi ,  fille 
unique  te  héritière  du  Chevalier  Baronet,  Antoine  Aitaly 
de  WiamVrn  Se.  Gilles  .dans  le  Comte  de  Dorfet .  Il  don- 
dés  son  enfance  des  marques  d'un  gcnie  fuperieur ,  te  coco- 
euefonpeve.  dontles  revenus  anauelt  montnieni a 8000 
livrai  fterling ,  n'épargna  rien  de  tout  ce  qui  pouvoii  ètte 
utile  a  fou  éib ,  al  ni  avec  cea  fecours  detagrinJ .  progrès 
déni  Je;  Humjnne^  !  j  Cul.ttjje  de  U  Trinité  ft  Oxf  >rd,  te 
a  Londres  dana  la  Jurifprudeace,  qu'il  eut  peu  d'égaux. 
Il  s'appliqua  far  tout  à  ce  qui  puuvoit  le  mettre  en  état  de 
rendre  des  fervices  utiles  à  fa  patrie .  En  t640.il  fin  Mem- 
bre da  Parktneac  pour  la  ville  de  Tevv kesbury  dans  la 
province  cUGlocealer .  La  troubles  entre  Charles  I ,  te 
fon  Parlement,  ayant  commencé  bientôt  après,  Coopet 
leva  un  Régirnent  pour  le  service  da  Roi,  qui  Je  nomma 
Gouverneur  dt  Wcymouth.  En  qualité  de  Grand  Shé- 
rif, il  allecnbla  par  ordre  du  Rot,  U  Milice  du  Comté 
dt  Dortcc  .  Mai*  le  Roi  ayant  envoyé  dans  ce  Coroté 
le  CoLonci  GaUlaume  AtheWrihaan ,  en  ctualicé  de  Gou- 
verneur ,  Cooper  en  fut  piqué  te  le  rangea  du  côté  du  Par- 
Icsrteiir,  fani  pourtant  parridpera  fea  procédures  violen- 
tes .  En  1  »4t ,  il  tut  élu  Shenf  de  Norfolk  i  Se  l'année 
fgivance,doComrédcWilt.  Eni6fi  ,  le ao janvier , il 
foc  on  des  ao  Commufaarta  à  qui  le  Parlenamt  confia  le 
foin  de  léfoemer  les  s  bus  qui  fe  lommcttotcnc  dans  tes  pro- 
cès. En  I6(}te  i6C4,ilai(danikIHrktBcnten  qualité  de 
Député  de  la  Province  de  W1I1.  U  l'nppofa  crHcaccmeni 
aux  projet*  ambitieux  de  Cromw ell ,  quoique  celui-ci  l'eût 
d'abord  nommé  Membre  dr  son  Contc-il  Lei  oppalK^r.i  de 
Cooper  cteterniinérentOcemweil  non  laïalerncnt  k  diilba- 
dre  ici  deux  Puleenrei  de  i4cttcde  1614,  maiaainTia 
donner  à  Cooa^l'mluluia  pour  ceint  quidervoât  t'aticin- 
bieren  t«f«.  Cooper  fit  néanmoins  i  bien  qu'on  fat  obi  i- 
Kedel'y  adanenrcj  mau  il  n'y  gagna  sucre  chotV  contre 
Cromwell,  que  la  oUttolueaon  de  ce  Parlement .  Dinscn 
eotr  rfairei  il  eorretenoit  une  co: relCKiodante  frttïtre  avec 
CrtarJealI,  cfaiécotidani  l'exil .  Q^saeqae  par  U  il**expo> 
tità  cm  tret  grand  danger,  il  lut  dciou.-ncr  lî  idcouemea". 


Icroapçon,  00e  le  Parlestlent  furnommr  ^Ramni,  c'ait 

à  dire,  Ui  iilrit  à"m»  PartVasrair,  le  nomma  non  feule- 
ment Confeiller  d'Etat,  mais  lui  donna  encore  leGoo- 
ver isrnsent  de  la  Tour  de  Londres ,  te  lui  confie  avec  ûc 
autres  le  commaïadeoient  de  l'armée.  Cooper,  le  Géné- 
ral Monck  te  quelques  aurrestxen  inetniionaex  pour  le 
Roi,  foreotfàbieo  dtfpofcr  lerartsires,  que  Char  tes  IL 
futteronnuRoides  ttoi*  Royaumes  pur  un  confenremeoe 
anivetfel  ;  aptes  quoi  Cooper  fut  un  dec  trois  Députes  que 
les  Communes  envoyèrent  en  Hollande  ponry  prendre  le 
Roi ,  cjui  d'abord  après  Ton  arrivée  a  Londres  teçtt  Cooper 
annoroùiredefetCoAfèilIcniatiiMei,  tcleaoaviil  1661, 
le  créa  Baron  de  Wimburn  St.  Gilles .  Il  fut  tnfoiie  un  des 
CommifEiirei  deUenndVCammimon  établee  contre  les 
Régictles .  Le  Rcn  réleva  quelque  temi  après  à  la  dignité 
de  Cliancelier  ,  de  Swas-Tbréiorier  de  1 Echiqoaer  ^  de 
Lord  Lieurcnaot  du  Comté  de  Dotfet ,  te  de  CornmilUûre 
duThrrfor.En  1*7*  ,le  11  d'avril,  illlsonorada  titre  de 
Baron  Cooper  dePawletâc  de  Comte  deShaftsbury ,  te 
dans  la  mcine  année  il  ait  déclaré  Lord  Chancelier  d'An- 
gleterre. Comme  dans  cette  fonction  il  t'étoit  attiré  b  hai- 
ne dei  Cetholiauct  te  du  Duc  d'York .  frere  du  Roi  te  de- 
puee  Jaquei  II,  Pon  cabalb  tellement  contre  ma  que  le  neu- 
vième novembre  167; ,  le  Roi  lui  redemanda  letSceaux, 
te  les  remit  au  Chevalier  Baroner  iVearnre  Fiarn .  Sescn- 
ftcnaii  firent  faire  une  reclxrche  exacte  de  fon  sdmini- 
flration  ,  mais  ib  ne  trouvèrent  pu  de  quai  mordre.  En 
167c,  il  fe  brouilla  avec  la  Cour  en  s'oppobnt  i  l'in- 
troduâioa  d'un  cerrain  nouveau  ferioenr  .  L'année 
fuivante  il  fbuttnt  que  le  Pirlemcnt  d'alors  ayant  étc  pro- 
roge ri  long,  cenas  .dévoie  être  oeniè  diflous,  te  pat  ti  il  s'at- 
tira une  plus  grande  d.igrace ,  aynnr  été  envoyé  a  la  Tour 
avec  trots  antres  Lords.  Ils  n'en  lor  rirent  que  fut  la  lin  de 
février  ■  677 ,  eprée  avoir  rétracté  tout  ce  qu'ili  avoiènt  a- 
vancé .  Dans  les  aaaècs  fuivantes .  le  Comte  de  SWtsbejf  jr 
fut  tan  de  crus  nui  l'oppofèreet  avec  Icplusdeaélcal'ac. 
croilltment  de  la  Religion  Romaine  &  qui  pour  cette  mê- 
me rxifon  cherchèrent  a  eiclurre  le  Duc  d'à  orcJe  de  la  fuo 
cdlion.  Le  ao  avril  1  *7j»,  le  Rot  ledétlara  Prêta denr  de  fou 
Conietl  privé ,  enaài  daui  la  aicuiie  Sunec  il  fut  obligé  d'a- 
bandonner ce  pofte,  parce  que  le  parti  du  Duc  d^Torck 
avait  de  nouveau  gagné  le  dclTus  dans  l'etprit  do  Roi . 
Comme  tous  ces  revers  n'étotent  pas  capables  de  l'ébren. 
1er,  ni  de  lui  faire  abandonner  (es  maximes,  il  aida  ire- 
chercher  avec  loan  lntwurideiaconfpirttioncw'oaat> 
fabliau  alors  aux  Catholiques .  Ses  ad  verfairei  de  le  u  r  t  cVcé 
n'oublièrent  îulU  riea  de  tout  ce  qui  pou  voit  lui  nuire. Oct 
allure  qu'un  certain  Omm^êifieU  fut  sagné  pour  le  tuer .  Le 
deuxième  juillet  1 48 1  ,1e  Comte  de  STuitseaury  fur  encore 
à  la  Tour  te  enfuite  accule  publiquement  d'avosr  formé  des 
projets  pernicieut  courte  la  vie  do  Roi  te  contre  b  forme 
da  Gouvernement  t  d'avoir  publié  que  le  Roi  étuai  Catho- 
lique, te  qu'il  n'avoit  d'autre  but  que  le  pouvoir  abfolu  a 
d'avoir  enfin  tnerebé  à  raovaflrr  de  l'aifencocckt  troupes 
pour  couler  une  féditiondkc.  Il  fut  déclare  folemnellenienc 
Innocent  leijfévrier  i68a,te ayant  obtenu  àalibcTtèil 
fupplia  qu'on  fit  le  procès  a  fes  Accisfatrurs.  avaadèau'il  vit 
qu'on  ne  fsiloat  rien  moins  qu'exécuter  le  demande  jI  téfo- 
last  en  novembrede  pafleren  Hollande  Si  de  demeurer  pen- 
dant quelque  terras  à  Amiierdam.Mau  b  goutte  te  quelques 
autres  tafirmirec  l'accablèrent  tellement  qu'il  y  mourut  le 
le  al  janvier  1*8  J ,  fon  corps  fut  ramené  en  Angleterre  de 
inhomèâ  Wimbura-St.  Gtllea.  Il  avoir  été  osaiié  trois 
fnct ,  U  frtmiért ,  arec  Merfamr» ,  fil  le  de  Thomas,  Lord 
O  venu  y  .-  U  /«aaati,  avec  Ttjutfnft ,  fille  da  Comte 
d'Bccellet:  te  Utrnfumt,  avee  AUrjarmre  filltdcGutl. 
laumt ,  Lord  Spencer .  Il  laâfla  uo  fâli  unique  ,  qu'il  avost 
eu  da  fécond  lit ,  nommé  Aoumt ,  qui  lui  fueerda ,  te  qui 
de  Dorothée ,  fille  de  Jean  .Comte  de  Rutland .  laiiTa  auua 
an  fils  nommé  ufatnioe .  qui  fat  auilï  Contre  de  Shafrsbury. 

Utfltrj  J  fsr'aa/,  evaar  } . 

COORNHERT,  auteur  Hollandon  ail  XVI  fiétlt. 
Psw»  CORNHERT . 

ICOOS.  CiarrAvxCO. 

COP. 

C».  (Guiltaume)MéoWnriaxifdeKil<s  oùilétob 
ami  de  ReucbJm  vcti  l'an  147  J.  Il  vint  en  France , 
ou  il  vcrutdrpun  iaui  le  rcsjne  de  Iueru'îsXII ,  te  tous  celui 
de  1  rancois  LCe  dernier  Jua  fit  l'honneur  de  lecbosisrpuur 
fon  Médecin  vers  l'an  i{to.  Rainus  aiaure  qu'il  étestt  l'ot- 
nement  dciMcdecins  dei^tesna. 

l'aJca  asaufaauB  MtàUmtm  fftri*  Cefmi . 

Il  cocHpofa  divers  Ouvrages,  îctraduifit  leTraisédeCa- 
Isen  ,Ù*U*it  mfnbt ,  celui d'Hippocrace ,  sntitalè ,  Pra* 
fiwmm  Itèritnn  DtTMiM$êvéami,AtPÛilBftonet6tc. 
*  Orlacr.ra  Ji*-Wt(.Par.talèon  fnwf^r.  Pterra  Ca, 
fbrJlan.aaFlr.  Aeùitar.  Rtmus,  Ormt.dj  irapl.  Vander  Lin- 
den.  afr  îrraar.  .Uedrc.  Mdcbaor  Adam,  à»  Par.  Oerav.  JuMc. 
r>r.  I>j  l'*jilïï,H$.  U*n. l—m 

COP.  CNscolas)  Profcfieur  dana  la  Collège  de  feinte 
Barbe  .fut  élu  Recteur  de  l'Uni  verfité  de  Paris,  le  dixième 
octobre  de  i<}}.  Ayant  (ait  un  Sermon  aux  Mathurieit , 
le  jour  de  la  Touflaintt,  il  fit  déféré  par  les  Cordeliert , 
avant  avancé  dont  or  Sermon  des  PropotV, 
Ooo  tarau 
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COP. 


Uom  MrmqrK, .  Cei  P.e':f.lrui  t'clent  aireut/l  t  Pjr!e- 
ment  3c  tient  j  l'Univerfîte,  Copi'en  pluijnlt  daiti  l'at 
{emblée  de  l'Université  wngean  Mithuriut  le  ip  no* 
^re-a-xt,  eVnrjrpj'UeiitanncéerolVoeiofiiiotis,  ifexce- 
priern  d'une  feule.  Il  dcminda  cric  PUniverlsre  intetvlnt 
&  U  plaignude  lïn  Jure  qui  lui  «vote  été  farte  .  Il  y  este 
baurnup  de  te ji.d-mi  cette  «JemMr»,  Cependant  il  y 
♦ut  m<te  que  l'Unrvertlté  émit  ûencede  l'injure  qui  a. 
voit  été  faite  à  son  corpi.en  deit-rim  ion  ktâeur  i  un  Tri- 
fiuml  lunérirat ,  £mi  en  avoir  parlé  à  l'Uni  verùte ,  dt  90e 
fei  ateuUtcui  f croient  aie»  m  Tribunal  de  ITJnlvertité  j 
fixais  le  Reitr.ir  -1  '0(4  concrarro ,  parte  que  In  Doyen»  des 
Fartiftet  de  Théologie  Aède  Prott  l'crppcxfereni  à  la  cun- 
criuGon.  Cop  craignant  d'être  emprisonné,  fe  cacha  dt  t"en- 
■art a  Bile.  I^inè  l'Uturtrfirt lui cp'il s eioit retire,  tt 
que  le  btujtlcTntitfuuluc/iKlonpcrcCop,  Médecin  d» 
jioi ,  croit  loupçonué  d'être  dana  lea  femitnens  aceaveaas. 
S8t  eue  Cop  ètott  imi  deCalviu  i  qui  foceolt  alors  au  Col- 
Ire^  de  Ferrer  <  elle  n'wfifti  plut  pour  (t  détente  ,  tt  éta- 
blll  pat  Utrrim  Arooul  Monan  i\oc*rrar  tl«  rUaîvcrlî- 


iw  Hiftoricn  récite  un  aatn  lait  qui  indiqu*  queCopavoii 
«la  penchant  pour  li  Religion  Proceft-inie .  La  fecer  de 
François  I,  Mar«,iientr  Reine  de  Ntnne  ,ayantfxitim- 
Trirccr  no  uTte  intitulé  te  Mirai* dt T Awm  hétirrrfi ,  la 
Sorbonne  en  fut  ire»- irrité*  de  cendaeioa  rOavrxac.  La 
Reine  l'en  fceniptaime  su  Roi,  Il  roulât  Avoir  de  117- 
r.ivrilîré  l'ar  qucli  fondement  ce  livre  nuit  été  condamne. 
lekriSeiit  NicolnO.p  .IHtvoJil:autini«atUretafurede 
la Sor bonne.  On  tisipriféiana  quelsaca  uni  des  Aâenra 
d'jr.e  C.ri^d:  Jouée  euCollègtda  Navarre,  ou  la  Rei- 
fi*  avAait  été  maltraite* .  *  Rca  lie  du  Boula/ ,  Hifi.dtPV. 
wtwfiti  dt  tmu  ,  retard.  Sexe,  J»V*,  In/.naw  1./.11. 

*>  14. 

COPA .  ville  d'Aire,  prétdes  Film  Meoeidtt,  ou  de 
la  Merde  ZabccU ,  eft  fituee  fur  «ne  rivière  de  <e  Mai  , 
epe  In  Aatnrs  nomuacnt  divetfament ,  de  «il  >u  debout 
ocCihiafur  la  mime  rivière,  quiafafourec  chot  taCic 
talTîe,  F  ride  Titrai.  •  Sanfon. 

COPAÏ5,  nom  que  les  Anciens  donaoîenr,  félon  Strx- 
btm,  a  un  Lae de  Ucotie,  ejuieftippellé  auraorti'liui  tac 
de  livmÀÎA,  Crlt  celui  nue  Paufenias  norume  Ctfktfmi  . 
Jl  eft  firat)  aa  nord  de  la  (rude  plaine  qui  porte  te  même 
v  jm  de  *.rv*4i4 1  tt  qm  s'étend  entre  la ptame  de  Tnr-be. , 
Ac  la  ville  de  Uradia .  Sttaboti  donne  à  ce  Lac  tre-ti  cens 
IcMaaa»  St  orne  fladet  de  àreuit ,  c'eft  a  dite ,  qwnw  à 
leiaa  litues.  nation  Attroupa* qa'il  coam pttTentement 
»«rî  grand  efpate  de  terrt,  car  du  iront  de  cet  Auteur,  il 
arent  un  patlige  ftt  la  terre ,  et  une  detKjrtje  dana  le  nu- 
tait  Jt/fc  j ,  appelle  aa>ourd'hui  le  Lac  di  TiiUt ,  au  lieu 
«ja'a  prêtent  ta  eaux  font  plus  balts  que  te  paUage ,  te  par 
coofeqoent  on  peut  croire  qu'elles  ont  diminue.  Ce  Lac 
«ft  long  tt  (e  rétrécit  fout  Jet  montagnes  de  TmUmtts  ou 
Cyrnmmm.  Il  est  étroit  au  milieu  >  *  lorsqu'il  1 'eUrt.it,  il 
fc  lîpare  à  l'catreriuti  ter  t  le  fud  tft .  en  trois  diflérentes 
bayei ,  dont  le  principal  canal  eft  dam  les  bayes  qui  (ont 
ytut  au  nord,  paflânt  \  trarm  une  moattgne,  dont  la 
inallé  eft  d'une  pierre  fort  dura .  H  y  a  au  pie  de  cette  énon- 
çât, ne  ,  00.  il  entre ,  tan  village  appelle  tafta,  firoè  vers 
l'etittirme  du  nord  ouell  du  I-ic  ,  où  il  1r  rr:  utirre  de  nou- 
veau de  leurre  rote  proctie  de  la  nier.  On  trouve  deax 
moulina  a  deui  lieues  de  Tafcanda .  Il  fecnble  (cJon  le  fen- 
tiraient  de  M-  TVMn ,  dans  fen  voyage  de  Grèce ,  que  ce 
Ion  li  place  .70e  Strabea  nonne  Atlm,  où  éton  eaUi 
ûtaé*  U  ville  de  Capatït .  qai  donnoit  ancienneaient  te 
nom  a  «lae.  tt  que  fut  le  eiet!  de  h  mer  où  les  «toi  fot- 
toientdu  lac ,  on  itouvolt  t^rimn»  de  la  ÏMoUt/A  Stta- 
bos  fait  paflet  le  canal  trente ftadea  fouircrre  deCopais  i 
larimau.  LxsAaeienacfoyoïtor  '(u'Hr-i  jleavoti  fiitte 
Lac,  en  détournant  la  rivière  Ctfhfmi  dana  la  plaine  des 
0<itnW«r>  tiù  eMt  ptjloii,  avaaiTon  terni ,  dans  la  mer 
par  de»  canaux  fous  wanoontagnea  i  mail  il  eft  plus  nrobx- 
fclecrj'Herc^lraitboocbéle  paalàa^ de  deraoua  la  nionca- 
gr.e  que  letQreliomrnei  rouvrirent  enfnite.  'Whelcr  , 
Krrajr  dt  Grrre  ,  r.r»  a.  L}.  Th.  Corneille,  Dut?.  Otatr. 

*  COPt.LAND,  partie  méridionale  de  la  Province 
de  Cmii-ier-ind  en  Angleterre,  porte  ce  nom  ,  parce 
«pi'eUecft  l'orremredtmontagnrs  pointars,  quelesBre- 
"  vit  Knpa;  en,  selon  d'autres,  foa  vrai 


ctlCopcrlind  ,  pmit  i§  tunm,  àcaalédeaminesde  caa- 
yrt  nui  e'y  trouvent.  *  BeevereU.  HWnrex  ttjtmgftHm , 
•.161. 

COPENHAGUE.  Cterelvc.  COPPENHAOUX. 

COPF-R  NIC ,  (  Nicolas)  «  lebre  Mathématicien,  PW- 
ItMophe  ce  Medrrin ,  «tans  le  XVI  aide ,  naquit  i  Ttrarn, 
ville  de  laPruPt  Royale,  le  10  rerrier  de  l'an  Hff,  tt 
tiudiadanifonpineu  Ptulolcplueaten  Médecine ,  où  II 
i*0(Ei  rrta-birn .  11  Appliqua  eacore  à  Tétrade  de  la  Lan- 
CueOréoue,  mxiaiartuvt  ans  Malbèmaiiqaesec  à  l'A- 
l'tronoaieeniOTrculser.  Pour  s'en  inftrutre  a  fonds,  & 
dans  l'intention  deconfulrer  le»  natilleurs  Malires  de  fon 
eeant,  il  entreprit  de  voyager,  te  t'arrête  (oit  long-temi 
i  Bologne  en  Italie.  Enfuiie  il  paaTa  a  Rome ,  où  il  fui  Pro- 
fcUcUT  en  Matbtntaticmei  tt  retourna  en  Ion  paii ,  où  Luc 
Mtarultod,  fon  oncle  maternel,  lui  donna  un  caaonicat 
danal'egliaa  de  Warmie,  dont  il  etoit  Eviqae.  Ce  fut 
alor. eu,,  Copetnic  pubti.  fe,  ,lm  j.  UMa  î^,4, 
«aWiSutlOBfyll.mednS.le.l.n.niotde,  «ad.  mouve- 
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Dltat  de  la  Terre .  C'eA  no  fi  qu'il  a  renouvelé  Pancienne 
opinion  du  l'nilclcphr  Arutartine  de  Sdcnoa,  de  qu'il  a 
soutenu ,  aprf  1  liai  Se  aptes  beaieoajp  d'aultta  Ptuiotup her, 
eue  la  Terre  ctoit  anobile ,  «Vque  la  limariou  n'ctrnt  pas 
dana  le  centre  de  l'Univers.  Le  Cardinal  de  Câifa  avoir 
agité  (c  defenda  cette  opinion  quelque  tenu  avant  Cdper- 
nsci  ma» Copetnn  a  eu rnonueur de  J'inrcuuon  Uc  ce 
fvJlime,  paite qu'en efee,  ill'arectiDe,  dcamiileijir- 
tiians  en  état  de  rendre  1 1110a  des  nKwvccnenicV  des  pfir- 
nomrnei  crleijet.  Son  stnfinsent  lot  d'aburd  Imvi  avec 
chaleur  par  Rhetscus  t  Roiftmanus ,  Lanaberge,  St  Kepler, 
bcdanaleXVlIiîeclc,  pitOalilec,  Defeann , Cauendi, 
k  le  Cooiie  de  Pagan  -  Copernic  place  le  Soleil  au  cenite 
du  mon  Je,  &  le  lait  immobile.  Mercure  qui  cjt  la  pie- 
nette  UpU*  proche  du  loleil .  tan  fon  moavoncat  autour 
de  cet  astre  en  l'efpace  de  trois  mois.  Vcuuil'e  meut  auiK 
euioar  dafoletldaniun  cercle  qui  entérine  celai  deMcn  4- 
re ,  de  bit  fa  rcvoluaon  en  lépt  mois  de  demi.  La  Terre 
lut  mfli  foa  mouvement  autour  du  Soleil  dam  un  cercle 
o,uieoviroaue  celui  de  Venus  de  ce  mouveiutnt  t'aetom- 
pttt  en  na  an.  Elle  en  e  encore  na  autre  qui  te  Un  ta  14 
baurea  autour  de  ion  axe  1  cV  c'ell  par  ce  mouvement  qu'on 
colique  kjouree  le  ouït.  La  Lune  tourne  autour  de  la 
Terre  eu  ar  saura  ou  envuoo .  Mars  Ce  meut  *  tait  foa  cir- 
cuit dini  un  quatïiemecercie  qui  embratle  celui  de  Ja  ter- 
re, étale  Soleil  pour  centre.  Satovolotion  lé  nue  a  peu 

Srrrs  en  deux  arts.  Jupaterell  situe  ao  dedus  de  Mars,  de 
ut  ion  uiouvenaeni  autour  du  Soleil,  en  douze  ans  ou  en- 
viron .  Sacarne  eft  U  plus  élevée  de  toutes  le*  planètes ,  tt 
oui  luilî Ion  circuit  autour  da  Soleil  dana  l'dpaee  d'envi- 
ron trente  années.  Au  deSai  du  cercle  de  Saturne,  Co- 
perosc  place  le  eitl  de»  étoiles,  qui  eit  immobile ,  félon  ta 
peniee.  Polir  reprendre  ccfyiWmecn  peu  de  moil.  Je  So- 
leil immoùileeU  placé  au  centredu  monde.  Mercure  ■ 
Venai,  1»  Terre,  Mars,  Jupiter  6c  Saturne,  font  leur 
mouvement  dam  fia  cerclée  autour  du  Soleil .  Mail  la  Ter- 
re a  un  autre  mourcuarntaatour  de  fon  aae .  Par  ce  fyitl- 
me  on  évita  la  dithcutrt  qu'il  yad'eipliqacr  le  moure- 
ment  Journalier  du  Soleil  dans  un  cfpace  immense.  Se  avec 
une  rapidité  inconcevable. 

Qiioiqae  Copernic  place  le  Soleil  tmiisobile  an  centre 
du  monde ,  en  ibrte  qu'il  ne  change  pat  de  lieu  pour  eet  oc- 
cuper on  imre ,  neanmoini  fei  Sectateurs  lui  donnent  un 
mouvement  ciiculaite  autour  de  f«i  aie,  CV  difeot  que  cet- 
te révolution  te  fait  en  tt  Jours,  lis  i-tabLltent  ce  inouve- 
mcot  pour  eapîintaer  In  apparences  des  tatliet  qu'on  a  de- 
(mu',  et tra  fur  Je  corpsdecet  élire ,  avec  des  tclcfcopes ,  ou 
lunettes  de  longue  vue ,  parce  que  cet  taches  changent  de 
Ittaation  pendant  a?  pars .  A  l'égard  delà  Terre,  Coper- 
nic lui  donne  trou  mouvement  4  le  premier,  qu'elle  fan  en 
un  tour;  le  fécond,  qu'ellefaiten  unan:  4V  le  trentième  , 
oui  tient  roùjouri  laxedelaTcire  dam  unemime  poti- 
tmn .  Le  mouvement  nurnalsct  ,eA  la  rérobatiao  cne  lut 
la  Terre  vers  l'Orient  en  14  heures  fur  fon  pr opte  axe ,  en 
forte  qae  la  partie  de  terre,  qui  rrgirde  le  Soleil ,  eft  éclai- 
rée, de  l'autre  eft  dent  roaifeuritc.  Le  mouvement  annuel, 
eft  celai  que  te  Terre  fait  fcui  les  Signes  du  7odiaquc  Jora- 
qa'eaire  Vénus  tt  Mars ,  elle  bit  Ion  coût»  autour  du  So- 
leil dam  l'efpace  d'une  année  .  Le  troilicmc  mouvoment 
fen  pour  rendre  raifoci  des  diéfcrenrcs  lailoni ,  cV  de  l'ini- 
galite  des  Jours  dans  lea  dil&rens  climan .  Voilà  le  lytilene 
de  Copernic  ,  que  la  plupart  des  Savant  fouticnnent  enco- 
re par  dri  rations  très  lolides ,  quoiqu'il  an  été  rejette  par 
des  Décrets  de  l'Inquifitton  de  Rume  .Ce  a/and  homme, 
après  ton  lytil me ,  pulilu  encore  Ion  Oavrage  Dt  duraara- 
tmUmi ,  de  inooeut  le  a«  mai  en  ira),  ige  de  70  ans  . 
Martin  Cromer,  depuis  bvûque  de  MlVarmie,  ht  graver  une 
cpitaphc  uat  le  toenbèsu  de  Copernu;  en  1  tt  1 .  "  Calténdi, 
ta  ftrjs  Crfrnuri.  Ticho  Bralte,0»/wt<  Mmik Jfmect  Bouil- 
laud ,  an  Prsitj.  AJtrtn.  PbUifêfA.  Paul  Jove,  in  EUg.Dad. 
t.  Atrnitt .  Meldiaor  Adam .  ia  far.  Géras.  tUff.  Lorenxo 
Crallo,  Liâf.  de  [ii  I.ïms.  titttr.  r^e.  Mrrex  aulai  Plutar- 
qae ,  atr  Usant  fi.it  f.  I.yt.t. 

COPET  ou  COPPET ,  petite  ville  otBeronie  qui  a 
sept  ou  hun  nilageadaot  fa  dépendance  ,  avec  un  magni- 
fique chleeaa  dam  le  Canton  de  Berne ,  fur  le  Lac  de  Ge- 
nève à  deux  lieues  de  cette  Tille .  Une  ancienne  inseti- 
ption,  taillée  dans  le  marbre,  quife  trouve  aujourd'hui 
dsnt  Earnarailledelamaifon  d'nn  parttculieri  prouve  que 
cette  ville  ctoet  bitte  ddja  du  terni  des  Romaine .  Voici 


D.  M. 

1  Puiliti.  BatT 

rat  Ainoiiih 
xxitii.  natvKCT 

O.  Cia  uni* 
«»i  Fin.  Umici 
a  t  Pi  mm  1 
P.  C. 
Su»  Atci*  D«r>. 

Ce  tbnt  les  regrets  dltn  père  pour  la  mort  de  fou  SH  ■ni- 
que .  One  villtMvec  fa  Haate  Juillet  paite  entre  Ira  mains 
rie  la  ville  da  Berne  avec  le  reste  du  Paît  de  Vaux  en  1  f  361 
mats  la  BaSe  Jauice  x  changé  Ibaccnt  de  Maître .  Ai 
nement  elle appartenoet  aun Seigneat de  ~ 
deVéry.  Mcaueurs  de  Clervaai  l'eurent 
'  .  Bllelu, 
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fnnçji  de  Bonne  ,  Seigneat  de  Lefdiguirret.  MealîeuTs 
Belluaont ,  Bitnnidc  Villeneuve  eu  asourgogue  ,1a  pavflé- 
derene  decau;  ;  é\  ceux-ci ,  ou  leuri  Créanciers  la  rêvai 
dirent  à  1-rèderic  Burggrave  de  Dolina ,  Comte  du  1 
Empire  Romain  tk  Baroa  rte  Roctenicdi.de  qai  Sigil 
d'Eileth  Maréehil  de  ta  Cour  da  Roi  de  IVaéfe .  l'acheta  . 
enfin  Moolicuvd  Erlactia  vendu  la  Baronie  de  Copet  a 
Monfieor  le  Baron  Hogaet  de  Se.  Cell ,  oui  en  e(c  encore 
en  pedWilion .  *  Scompl.  Pliniin  Sterrlcr ,  Stiutt  MU. 
ludtUSmft,  rnwr  1.^.187. 

tfj»  L'Auteur  du  dernier  livre  que  l'on  vient  de  citer  , 
de  qui  a  et*  imprimé  en  ifio,  ne  l'accorde  pat  à  et  epal 
vientd'étredit.  1 .  Ildn  que  Copet  cil  uo  bourg  fermé  de 
.  1.  Il  parle  des  Comtes  de  Dokna ,  comme  de 
actuel  1  de  Cnppet .  Il  ajoute  qu'ili  y  ont  nu  beaux 
m  au  dctlus  du  bourg  avec  de  beaux  Jardina ,  vergers , 
allées  d'arbres  &autreiaccompiyriie[jieni  du  ae  anarfoa  fu- 
perbe  1  mais  qa'il  n'y  a  aiacna  d 'eut  qui  y  habite ,  de  qu'île 
le  ermreoreoi  d'y  entretenir  un  Rrccvent. 

COPH  ISS,  no  COPTES  ;  Cell  le  nom  des  Chrïtietie 
'icutetes,  ou  klauophytitet  d'tgyptc  .  On  croit  qu'il 
vient  i'AZgftt,  parce  que  U  plut  grande  petuc  dri  Chri- 
tient d'Egypte,  dépura  Diofcorc,  Pamarche  d'Alraao- 
dtie ,  peruiftérent  dans  cette  erreur ,  qu'il  n'y  a  qu'une  na- 
ture en  Jtfui  Cbnlt .  de  qnr  depuis  que  les  Arabes  fe  fureur 
emparez  de  l'Egypte ,  In  Clirctarnj  Orrbodonet  en  curetic 
challex ,  Se  qu'il  n  y  «lia  que  des  JacoSitet .  Ainfi  comme 
le»  Egyptieni étaient  tout  Jacohitei,  ili  furent  appelle* 
Capotes  ou  Egyptiens,  cV  arec  d'autant  plus  de  raifon 
qu'il perdirenr en  pea  détenu  l'ufagede  la  Langae(irtf. 
que  ,  de  cm'ili  firent  le  fervice  divin  comme  1I1  le  font  en- 
core en  Langue  Egyptienne,  cpaMcaae  mêlée  de  leruvei 
Ortaec  rerite  en  carectercs  Grecs.  Lent  egtifc  eft  gou- 
vernée par  un  Patriarche  te  onze  «a  douxe  Evacues .  On 
n'élit  pour  Patriarche  qu'une  perfonne  oui  faue  profedioo 
dediaftctéi  aioli  lecboix  tombe  eoû>ours  sur  les  Moines 
exemptt  d'ambuion .  Il  faut  lea  arracher  malgré  eux  da 
leur  falitude  pour  les  placer  fur  le  thrdne  patriarchal .  L'é- 
lectaon  le  fait  par  Ici  Eviquei ,  le  Cierge  de  Ici  principaux 
du  peuple .  Il  ncenme  feul  le  Xtéetopolitiin  d'Eibtopve  v 
le»  Atchevèqaeicc  lanEvécsees,  qu'on  prend  parmi  lea  fé* 
ailiers  qui  ont  per^u  leurs  remmes.  Les  Evéomes reçoivent 
du  ^rjpieundliième,  qui  fait  tour  leur  revenu  Àt  celui 
du  Puiriarehe.  Les  Prières  font  manea .  Les  Ordres  inte- 
iieors  font  le»  Diacres  dt  l'Evangile  ,  Ici  Diacres  de  l'Epi, 
tre  dt  les  Agnelles.  Ils  ordonnent  des  Diacres  dès  l'Jgt 
de  fia  ou  lépt  ans .  L'ignorance  de  ce  Clergé  ed  eau  énte . 
Un  Piètre  peiîë  pour  lavant  quand  il  peut  lire  ou  écrire? 
en  Arabe,  lit  ignorent  Jufquâ  la  Langue  Copte,  doat- 
ils  fe  fervent  dans  le  fetvicedmn.  lit  n'en  la  rené  paa 
plus  tue  In  myftétea  de  la  Religion:  ainlî  le  peuple  n'euar 
ïamais  inllruit  ni  par  des  Sermons,  ni  par  deiCatéchuinei, 
la  plupart  n'ont  de  Chrétien  que  le  nom.  On  rend  de 
grands  honneurs  aux  moindres  Prêtres  malgré  leur  igno- 
rance ,  &  qiemqae  d'itllcers  tirex  poaie  l'ordinaire  de  la  lie 
du  peuple-  L'autorité  dn  Evfquet  eft  très  grande.  Celle 
du  Patriarche  eft  prêter»*  abfolu* i  il  décide  fuuverai- 
netrtent  de  terni  les  dlâcrens  de  la  nation ,  de  on  lut  obéit 
(XHiii  jslletnent.  Lent  oiRce  dont  te  cliancelt  lalcileoc. 
cupatvin  des  Ecclrliirliqutv ,  eft  ptai  long  que  te  Ro- 
main .  Le  Bréviaire  des  Evlquts  eft  bea  lcoup  plus  long 
quèceliii  du  rrfte  du  Clergé.  Les  Motaes  de  les  Reltgsna* 
fea  font  des  perfonne»  réduites  i  la  pauvreté  avant  que  J'en 
faîte profetlion ,  cvemtiliontlipcurefprit,  qu'ilinccoa- 
<oivent  pai  comment  en  Europe  des  perfonnes  mhea  pet». 
vent  renoncer  i  leurs  biens.  Leur  vte  eft  dure.  TeleJl  I: 
Cierge  Copie . 

Les  perlonnes  let  plus  qualifiées  parmi  le  peuplefôni  les 
Receveurs  des  drnats  publatsi  car  les  Turcs  pur  une  confian- 
ce honorable  an  Chriilstaunse ,  ne  donnent  en  Egypte  ces 
esnplnàs  qu'ans  Chrétiens  ;  le  re  Ire  des  Coptes  font  de  pau- 
vres Artisans .  11  cil  étonnant  ou 'aucun  ne  s'applique  au 
cceumette  daru  un  paît  erèt-tnarchuvd .  Le  divorce  cdl  fre- 
quen  1  parmi  eus  ;  et  par  un  abus  encore  plus  étrange ,  la 
(actionnes fepitrci  le  temuitnt. 

Ibercryeoifept  SacTtanemi  mais  l'ignorance  des  Pri- 
tretelt  celle,  qu'il eil  rare  d'en  trouver  qui  les  pulnénc 
noennarrfur  iedump:  de  daru  la  pratique  ih  coerunerreoc 
da  grand»  abus.  Le  Bail  me  eles  garçons  efl  diSceé  de  40 
joun,  de  celai  des  filles  de  «o,  dé  fou  vent  même  ce  délai 
cil  plut  long:  cependant  ili  ne  permettent  pas  qu'on  ta- 
rife l'entant  à  1a  maison ,  quand  mente  il  ferme  en  péril  de 
mort.  Dans  cette  eitréniMe  un  Prêtre  lui  fait  certaines  on- 
âaonsqu'ilss'imjginrni  fupfilèet auBaeêsne.  De  peaa  U 
rnansfredont  ila  prononcent  ta  lotmuJean  batitent ,  rend, 
leur  iiirf  me  cdtt  douteux ,  pour  ne  pas  dire  nul.  Il  font 
trots  tmmerùoni ,  dt  ils  difénta  la  première,  ae  re  in/ifr 
MmnmdmFtm  àlafecoade,  Ji»deci/<  tu  lumdm  fùu 
de  à  la  trentième ,  Jr  u  hutjt  au>  aava  da  Ssmt  iff"  . 
Ceiireniinvo™ioaiiïpeerc«id«eJiietua  perfonne ,  cbxn. 
geni  cnnhileralilciricnt  la  formula ,  qui  n  eft  plus  une  coa- 
leiGon  de  l'unitr  de  leueiiee  de  da  la  trinitè  des  petfonnes. 
Ili  donnent  la  communion  a  l'enfant  incontinent  après  Je 
fiatcait*  suus  La  leule  efpéce  du  vin  :  itiadminiffaent  enco- 
re la  Coofitmation  immédiatement  eprèi  le  Barème ,  fc 
avant  que  de  cnennaïuuer  le  nouveau  betilc  i  de  qnmquo 
dans  la  cerémoaK  du  Baiéene  ils  lui  ayent  tait  1*  on  ;tn>or, 
ils  les  tecomcnenceac  en  y  Jotgntni  peafieuri  ocsutsns.  Le* 
prnu  ta  autres  t^rrrieaid'r». 
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LetCnÇees  ont  for  l'EtfcJimfl»  Unira  créa  net  que  1"E  ■ 
glife  Romaine»  leur  formule  de  U  Cooittitlwa  diters 
très- peu  de  U  tienne. lli  donnent  les  deux  efpéces  aux  hotn. 
nn«  mut  pour  Ici  femmes,  comme  «liei  ne  doivent  jura» 
s'approcher  du  findutire ,  bon  duquel  on  ne  porte  jamais 
le  Une,  de  l.C.  Ira Préeres le«r portent l'hoUic Jmmcâée 
de  easrtqucs  gouttes  de  l'Hpece  du  rin .  lit  ne  coolervent 
pu  If  pain  coofacrt  ;  ii«lï  pont  dantter  Je  viatique  il  faux 
dut  la  Melie ,  éc  en  ce  cas  ils  la  dtfent ,  quadque  beuiequ'll 
(ôk  »  mèiue  après  avoir  nungé .  Leur  cloctrine  en  égale- 
ment pare  fut  la  Confefltoo ,  mais  l'ufige  en  eft  tare  t  un 
de  leurs  Patriarches  a  été  jufqu 'a  l 'abolir ,  foui  prétsxrc  que 
de  mauvais  OsnlèSriart  nuifoienr  «ai  âmes ,  «c  qu'il  étott 
presque  impoiîîble  d'rn  trouver  de  bons .  Ce  Décret  n'eus* 
pichrr4taM  beaucoup  de  Coptes  ne  fecwifcttrnt  luieota 
dent  fou  1  année .  Les  jeunes  gens  qui  ne  font  point  encore 
marin  n'approchent  point  des  Sicrcniens.  Le  ménagea 
chex  eux  twares  lo  marques  d'un  Sacrement  :  les  maries  te 
confollvjit .entendent  U MeSeflccoainiunient,  S;  lt  Prêtre 
leur  promet  la  grâce  •  Pour  1  earréjtte-ontxsoa  ,  ih  la  don- 
nent dans  des  mabdirs  légères ,  Se  dans  des  afâïâ  ions  ides 
pécheurs  qui  Te  portent  bien .  L'huile  dont  ils  fe  ferrent  cil 
bénite  par  le  Miuiftr* ,  qui  en  oint  non  feulement  le  ma- 
lade .  mais  uDï  tous  les  A  ftiftuu ,  de  peur ,  difcntili ,  que 
le  Diable  dune  du  malade,  M  te  loge  dam  quclcaa  d'en». 
Les  outrions  Ibnt  d'un  fréquent  ufsge  diex  les  Coptes  ;  on 
tant  toujours  ce  tu  a  qui  Ton  donne  l'abtolntioo  :  Us  oi- 
gnent mime  les  morts,  fe  lervaot  d'huile  comme  nous 
noua  lervons  d'eau  bentre;  mais  ils  distinguent  ceson 
Asons  de  louetioo  tscraments  le  ■  Les  sri.net  font  riéqaetu 
«c rudes,  outre  le  mécredu  Se  tes  vendredis,  les  Clercs 
jeûnent  4  J  pars  avant  Noël ,  «c  1rs  Laïques  3 1.  jours  tous 
trùornt  murante  jours  avant  Piques  ,tt  i  (  avant  l'Anoen- 
l'tiofl  de  fa  fatntc  Vieeg< 
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mes,  étendent  ce  < 


nuelqnrs  ans,  fur  tout  le? fan. 
de  la  Vierge  a  »o .  aj  ,  et  jf 


tours.  Les  femmes  Turqnei  imitent  en  ceU  lo  femmes 
Chrétiennes,  touchées  des  grâces  particulières  que  plu- 
lieurt  d'entre  elles  ont  obtenues  par  cette  dévotion .  Ils  ne 
jeûnent  jamais  le  dimanche  ni  le  samedi ,  excepté  le  fame- 
difainti  Se  ils  mangent  gras  tous  les  joun  depuis  Pàqoca 
jufqu'à  la  Pentecôte .  lltoWervem  encore  an  carime  Je  i } 
joura  avant  la  tète  de  fiant  l"ietre  St  de  saint  Paal,  qu'ils 
célèbrent  le  même  jour  que  lEgltfe  Romaine  :  quelquefois 
il  eft  pins  long  pour  les  Clercs  que  pont  les  Laïques .  car  les 
Clercs  le  commencent  toujoui  >  le  peeniiet  lundi  d'après  la 
Pentnrme  .  Pendant  le  carime  qui  leur  eft  commun  avec 
l'Eglise  Roosaine.  ils  ne  mangent  point  de  ponton,  de 
ietineni  celui  de  la  Vierge  prefqu'au  nain  tel  l'eau.  Les 
Jonn  de  jeane ,  ils  ne  mangent  nt  nr  boivent  point  <lu  tout 
jtifon'apréa  la  Melie,  qw'ftuitauneoo  deus  heures  après 
noidi ,  de  qui  devrott  félon  la  règle  ne  finir  qu'a  trois  heu- 
res. Alori  ils  font  collation  ,  prennent  du  carie,  fument 
du  "Hic ,  ce  qui  leur  ell  détendu  jusqu'à  la  fin  du  lictifiVe  i 
Je  loir  ils  Coupent ,  de  le  jeûne  recommence  à  dcui  heure* 
après  minuit .  L'aMtiucnce  de  chair  Se  de  laitage  s'observe 
ti -i  r^renTeiDCnt,  qu'on  ne  la  rompt  pas  mime  dam  les 
maudits,  Pour  Pc  «et  t  rode  da  jeune  hors  te  grand  carè- 
ne ,  les  I  s  éques  ne  s'en  piquent  pat ,  ils  en  lutlrnt  la  gloi- 
re am  Prèrm . 

Quant  a  U  Crtnnnfion ,  on  prétend  qu'elle  n'a  point 
èri  prariqurr  en  Egypte  depuis  qu'elle  reçut  le  Cbriitia- 
nifana ,  jufqu'au  reoni  que  les  Sarralini  la  fournirent .  Alors 
ees  nouveau!  maîtres  introduihrvot  parmi  leaCoptcsla 
coutome  de  circoncire  lesChrétteua,  coutume  que  ceux- 
n,  onttiehéantrefnêide  juuibcr  par  det  tables  qu'ils  coia- 
tiamnen  t  aujourd'hui ,  éc  qui  t'abuiit  peu  à  peu . 

Ce  Patriarche  dont  nous  avoni  parle ,  Se  qui  prend  le  cl- 
ne  de  Patriarche  d'Alexandrie .  «t  ditfcreni  du  Patriarche 
Grec  des  Mclchi.es,  à  l'exception  de  l'hèreue  des  Mono- 
pliyliraa .  Ils  conviennent  avec  les  Grecs  fur  tous  les  points 
de  la  Religion ,  mime  fur  les  fentsmena  de  les  praàqnea 
en  quoi  elle  diflcre  de  la  Latine  ;  ils  not  une  fuecelfron  non 
iatetrompue  de Patnsrches députa  fainiMerc.  dont  le  fa- 
vant  Abbé  Renaudot  à  depuit  peu  donné  aae  Histoire e- 
'xaete  aa  public .  Ceux  prêtent  font  ordinurernenc  tene 
résidence  an  Moalftcre  de  faint  Macaire ,  ouviron  a  vint 
lieuestudelàduGrand  Caire.  LeaAbylTmi  lent  (ont  en 
partie  fournis  pour  le  rpirirarl .  11  y  a  dam  Jerufalcm  qael- 
«tun  familles  deCopbcct,  qutonc  une  peeoiJTeoiuaepc- 
cire  chapelle  dans  l'cglifc  du  laint  Sépuk.ire .  Le  Pape  Pie 
IV  envoya  l'an  ij»i  ,  deux  }éfuîtxs*Oabri<l,  Parriar. 
thedrt  Cophtei,  pour  le  ramener  daailefein  de  l'Eglise 
Romaine  c  mais  ce  rat  inutilement.  Un  Pacrwchedes 
Coplires,  nommé  Gabriel,  envoya  «ne  légation  u  Pipe 
Cle-nent VIU,  auaomdes  Egyr^ieniocdeaawhaopicni, 
poar  rexooncdtre  la  primancè  de  l'Eglil«fKonuine.Lc  Car. 
ehnal  Baronioacn  a  inféré  la  rélanon  a  la  fin  du  lixième  to- 
ute de  têt  Annales.  H. d* Thon ,  9c  quelques  Auteurs  mo. 
dernei  4t  Proteftasu ,  ont  cru  qac  cette  légation  étoit  ima- 
ginaire, parce  que  Mètétaul ,  Puriarche  d'Alexandrie  de  la 
communion  Gréqae  la  dctrvoaa .  Mais  cette  dnSculeé  n'est 
d'aucune  coniîdération ,  parce  que  le  Pamatche  des  Coph- 
ees ,  qm  prend  le  nos»  de  Pau-arche  d'Aleiindrie ,  eu 
cUfferenrelu  ftttriarrJie  Grec  de  cette  ville.  Cette  lèguion 


ell  ir|tuyéelur  les  lettres  d'en  aairerairiarche  de  C<  .,  hte. 
nommé  Manthseu,  écrite*  au  Pare  TJrbsiaVIll,  dans 
leûu-dle*  il  eft  fait  mention  de  ce  Patriarche  Gabriel.*  Léo 
Allanus,  dt»rrp.  tZ—f—fm  l.j.t  *.  CliTtra-ai.  Sponde, 
-<»,^.UeThou.  Mur.M.Aenaïad.  firftimké  d,  U  t», 
è.t.r.J.f.iaj.  Sirnoo.  Hr/nr»  Cm***  dtl*  Cre«nat> 
X>,,7a.ir..iir,»/«rri.  T«  III. 


éti  Cinwtn  tlti  Sttù*i  dm  Lntâmt ,  «.lo.  XensuJot- 
Muf.  *str.  Mit.  du  Pére  Sollier  Jéfone,  l'un  des  Hol- 
lladillet  .  AUttim.  an  Trstté  àn  turunkft  Stp- 
ptt,  oa  ïttknrhât  fur  rOnpt ,  ili  trient  s  ,  ty  UitiU- 
rausa»  «Va  Jttttuti  fEgfn  .  ttfftlUt,  ummutitwttat 
Coptes,  en  iorl.  Mttuni  dt  Ttitmx  ,  jailte»  1700, 
de  novembre  171 7. 

COP1APO,  rivierederAmrriqueMéridsonxle.  Elle 
coule  usr  iesconfiaii  du  Pérou  ai  du  Chili ,  dans  U  vallée 
de  Copia po  .qu'on  du  être  G  (crtilc  en  grains ,  qu'elle  pro- 
duit }oo  pour  an  .  Copiapo  a  sa  four  ce  dans  les  Aado ,  au 
pie  d'une  montagne,  qui  vomit  deitlaminci,  éc qu'on 
appelle  le  rWeaM  de  Capiaflw,  de  elle  (t  décharge  dans 
la  AWr  Paanque  ,  auprès  d'une  petite  ville  du  Chili , 
qui  porte  Butn  Je  nom  de  Caaaae-a,  ou  de  ftrtt  itVC#. 
ptaM.  «Maty,  IM.oVerv. 

COPIN  4t  QUINTIN ,  Chefi  des  Héréuqise*  nommex 
lUmùu ,  l'eltotç. osent  de  répandre  leurs  erreurs  dsiu  le 
Brabant «t dans  laHoJUnde,  anviroa  l'an  *Pra- 
teole,  mm  sm  tthntmi .  Motmond  de  fUunond,  La. 
eé.irj.  aasn^.  Gautier,  n  U  CtW  Xt'l  fiéth,  tlt.t. 
Sponde ,  A.  C.  1  f  sj.  «.»».  Vqa.  LIBERTINS  &  QUIN- 
TIN  ■ 

COPOLETTE .  ville  de  Géorgie .  Carrri  i  i  C  i  l  U  V  U  ■ 
LETI. 

COPONIUS,  Che-rxlicr  Konuan,  de  Inrendaat 
irntmrttr)  de  Judée,  fut  le  premier  qui  cxerfa  cette 
raminirlïoa  ,  Se  qui  fut  envoyé  dans  ente  ptorincepar 
Augalle,  l'an  fitrome  de  J.C.  Ce  fut  dans  le  tons  que 
Qtau-inas  Gouverneur  de  Syrie  eut  ordre  de  palier  airlG  en 
Jodée,  pour  y  vendre  les  mens  d'Archelais,  oc  poaey 
bure  une  seconde  fois  le  dénombrement  général ,  et  l'eut- 
mation  des  biens,  fur  laquelle  se  devait  régler  le  tribut 
que  les  lairs  payaient  auxRnsnasns.  *  Joseph,  ^larnf. 
/ardai}.  i.il.ri.i.e>].  De  la  Guerre  de»  Jmifi ,  t.i.rk.f. 
Uflcr ,  n*  Ammml. 

•  COKJRIO,  COPORIA.  CAPORIO.  CAPO- 
RiA,nom  d'une  ville  de  ringrir,préa  du  Golfe  de  Finlan- 
de, à  peu  prêt  aunord-cflde  NuvaooNcrva,  dont  elle 
eA  éloignée  d'environ  dooae  lieues . 

COPPBN ( Binh-Umi ).  riaetCOPPENIUS. 

*  COPPtNtmUiiOE,  voutg  avec  clùteaai  riant  le 
Duché  de  Beunfwiclr  en  Allemagne ,  ell  aa  norii-cll 
de  llitnrlen,  dont  il  en  éloigué  d'environ  trois  Jsrect, 
èc  au  fud'fud'cu  de  Hanovte  a  la  diitance  d'environ 
fept  Iteaes . 

COPPEN1UGEN  ou  COPPENHAGUE,  ville  de 
l'itle  de  Zélande  ou  Zélant ,  ell  la  capitale  du  Royaume  de 
Danenurck ,  &  celle  où  le  Roi  (ait  otdtnauetacnt  ta  de- 
meure .  Elle  eft  appéllée  Ctffammftm ,  Kaedvaisanm  ou 
Ceftmkifn  par  les  naturels  tia  pan  j  Çef  jVawVawa  par  les 
Alleanandai  de  «a/ru*.,  par  teatcfii  écrivent  en  Latin  . 
Copenhague  ell  tîiuée  lue  le  détroit  d'Orrfund ,  avec  un 
boa  pore  £  aae  citadelle  esedsderaUe .  C'eft  une  ville 
moderne.  AbtsJon  Huul.j>jitHaé«,  AreherlqsedeLiin. 
den ,  Si  Eréquc  de  Rofchildt ,  qat  vivoir  dans  le  douxié. 
mefsécW,  versl'aa  ne>(  ,  fitbiur,  une  fortere Ile  contre 
les  Pirates,  dans  l'endroit  oàeftan^urd'hu:  Coppenha- 
gue ,  dt  cette  fortereHe  fut  ru^pellee  de  Ion  noan  AxtU 
Huit .  Qoelease  sems  après ,  divers  14cheurs  fe  bitireac 
dscLoincs  a  Tentour  j  ce  enfuîtes»  put  riches  y  eievérent 
des  map^aiuu  dk  des  maisons ,  pour  y  art evoir  les  Mar- 
chands quiyvenoient  acheter  Jeter  poiflon,  dontilaiai- 
foieniiin  ttèagrand  commerce.  On  nomma  ce  Heu  Kep- 
anaai  Hajfà* ,  c'est  à  dire,  Port  des  Mirclaandt .  Ce  coal- 
isa erre  y  atiua  encore  d'autres  Habitai»^  qui  Jacques  Evé. 
que  de  Rofchildt  donna  det  privilège»  en  isj*.  DansLs 
itiite,  par  les  fusiu  des  Rois  de  Danenurck,  eetee  ville  eft 
devenue ctrrémen.eot  coofidrtaWe .  Aujourd'hui  el le  l'aft 
braiacoup par foo  grand coainieTce.El'ecttdivilcc  en  deue 
panies,  paraobmde  mer , que  l'on rtatTefuran  pontqui 
n'a  pas  topas  de  long.  La  puu  pntupaetsedelavsllede 
CoppcnJiague,  eju'rmoommeCaVrjfiaar-Hawa.dunorn 
deCnriftsiutV,  qui  Isbétit,  te  qui  eft  tonifiée  wraa 
château  avec  de  larjtes  soeTex  à  fond  de  cuve  de  par  de  hau- 
tes murailles,  cil  muée  dans  t'ifte  id'Amagger ,  écl'arerre 
dans  celle  de  Zélande.  De  cette  parue  de  ta  ville  qui  eft 
dam  l'aie  d'Amaggcr  on  pelle  dam  l'autre  par  le  moyen 
de  de*ji  ponts ,  donc  l'un  ne  fer*  qu'a  la  girnifon  &  n'est 
compofe  que  de  quelques  pUnebei .  Les  içltlct  prinapalet 
font  Nùcre-Danie  qui  ell  Ucatlaédrale  ou  te  fait  la  ecremo- 
tut  du  eouronnement  des  Rou  de  Daocmarci ,  Saint  Pier. 
requi  ferteux  Alletnands,  Saint  Ntcolaa,  le Sunt  El'ptac, 
te  la  Triairé .  LUniverfité  fut  fondée  par  Chnjtierne  I . 
qui  lui  obtint,  verij'an  14740a  147!,  du  Pape  Sine  IV, 
lesaiime*  privilèges  dont  jouît  celle  cUficdogiie  en  Ita- 
lie .  Ce  cru  il  y  a  de  plat  curieuc  à  voir  dans  Cippenha- 
aniec'cft  i.leptit:  qui  cd  ilntiracdeî  a.JacacxdeJte  qui  le 
défend  ftt  qui  eft  an  pentagone  régulier  i  j.  PObicrvatoi. 
re ,  qui  eft  une  tour  ronde  4c  rott  haute ,  où  l'on  peut  mon- 
ter en  caroaTe ,  éc  où  l'on  vwt  ce  beau  globe  célefte  de  lie 
piex  de  diamètre,  un  des  plus  curieux  ouvrages  de  Taré» 
BtmUt  4  U  Bourse,  f.  les  ekibumbéques  1 4.  l'Arfeaal  qui 
ell  un  des  plus  beaux  de  l'Europe  1  7.  le  lien  où  l'on  bat 
la  monnaye  i  I.  U  Chambre  des  cnriotîrea  qai  eft  dans 
l'Arfonal .  On  y  voit  encore  le  château  de  TasJleborequi 
eft  proprement  Ja  Douane .  On  croit  que  U  ville  contient 
ttoo  maitoni ,  de  toooo  Habatani .  Les  rues  y  font  larges 
de  oa  y  trouve  par  tout  de  grands  tuagsfint.  En  i*J«, 
Cha»le>GurVave  R  u  de  Suéde  entra 
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(  dxr.l  IWe  de  fueaen ,  fasfant  traverfet  ton  armée  târlai 
glace,  de  cnntrugiiu  le  Mot  de  Duieusatck  de  hue  un 
traité  dcCiviutajieus  avec  lui.  L'aonecfui>uitt,eeai«m* 
l-rince  alliègea  vaioeineat  Coppcnhaguc .  Pouanua  esté 
parSpond-,  parJed'QiiCoucileafWniblecn  t4*f  , en  cet- 
te ville,  pour  taretvm>e  des  nsoniri .  Cetic  belle  de  gran- 
de ville  à  luudert  un  turiciia  locenUae  en  i7a>.  Il  corn- 
naenfa  le  huitième  octobre,  de  data  quelques  souri.  Oti 
tseat  qoe  lesdeut  tiers  delavllleypcrsrcnt,  y  ayant  eu 
}67omaifons  brùlm,  iauicompter  celles  qui  lurent  abat- 
tues pour  empêcher  b  coainsuascatioa  du  feu.  'Ponta- 
aai,  Htfi—rtîU  Oxatovarrl.  Betuu».  im Cemmumt. <J<rm. 
/-J.  Clusier,  nlercatoe.  PulTcndarl ,  in/rrdjrcéiea  A  rtlt- 
/faire  .  Mrmmmti  dm  tttmt . 

"  COITE'E  (  Denyï  )  en  Latin  Cfftmi .  du  Condrot , 
Pocte  llamoiid  ,  a  but  ea  Frau,o:i  trais  Tragédies,  inti- 
tulées, La  l^mitttLtit  ,ou  dm  tttrtftdiS.  Lmtmrr't  1  De 
U  tt§tm  it  mm  Srir,  "frnr  j  Ui  rtet  dtfmimti  fmftm  t>  dt 
fmtmt  Cjfrum  .  Oaaoatre  cela  de  lui,  Il  fmmifjrimmt  dm 
Cttmttdt  Bmtamtf  St  d'autres  pinces.  *  Valéte  André  Ht- 
èdraeé.  JlWf>r«,*M*4, f>  lïf. 

COPt'ENlUS  01  COPPEN  (  Barthélemi  )  Théolo- 
gien Procclhac,  croit  de  Rodt.ck  ,  Ville  d'Allemagne 
dans  le  M«l«lbourg,  où  il  niqutt  le  Caiénse  janvier  Je 
l'an  if  61.  Iletuduattaie.  a  Genève,  «t  ailleart  ;  Se  s'e- 
tant  rendu  hibile  dans  les  Langues ,  Se  principalement 
dans  t'Hébraïqae ,  dans  la  Greqoe ,  te  dani  La  Théologie , 
ilenfeagna  long-temia  Ueideïûctg  ,  où  il  mourut  fubiré» 
racntleaimay  deruiioi7.  Itaïuie  traduit  de  Grec  ca 
LniinOeeumenias  fut  leiEpiirrs  Catholiques,  de  on  pu- 
blia aptes  la  m >rt  fe>N  ite,:ur  Ici  Pfeaumei.  'Melchioe 
A Jam ,  an  Vu  reW.  OVrna. 

COPPOLA  (ftaiifuh)  Coatec de Sarno  ,  ètoat d'une 
noble  St  ancienne  famille  de  Naples .  Ses  puent  ne  lui  lut 
fcrcntque  fort  peu  de  bien  1  mau  ayant  entrepris  de  trafi- 
eparr  fariner,  al  aquir  de  1s  grande!  ridletlês ,  qu'il  acheta 
leCocutèdeSarno.  Sarèpuunon  lenrconnolerc  de  Fer- 
dinand I,  Roi  de  Naples,  lequel  aprét  icrreaffocréarec 
lui  dans  fon  Italie  ,  le  fit  venir  en  Coar.te  l'elevaaux  pee- 
mîétesdignitex.  %bis  Cbppola  abusant  de  l'aaeorité qu'il 
avait.  St  emporté  par  une  ambition  déréglée,  forma  une 
coafpieatiun  contte  la  perfoanedu  Roê,  te  excita  ane  guer- 
re civile, qui  fur  raafccUfà  perte.  11  fut  conraioru  dïvoir 
conjuré  contre  Ion  Souverain ,  de  condamné  par  les  Barons 
à  avoir  la  et  et  tranclséc:  ce  qui  fut  exécuté  le  1  f  jour  de  niai 
de  l'année  1 4I7.  "  Du  Puy ,  Hijhtn  dit  Fatur/i . 

COPlOLA  CNscolas  )  né  à  Piler  me,  fut  Religieux  Jvé- 
tre  Se  Doâe«e  en  Droit  Civil  Se  Canonique.  Il  aquu  atuTi 
de  grandes  connoatlâneesdans  les  Mathématique*  cm'il  en- 
feigaa  avec  réputation .  Il  avoit  dans  l'inqoiu non  la  ehar- 
ge  de  Cenfcar  ce  d' AppTobatear  des  livres.Il  vit  ua  voyage 
cnEfpagncScymoutut  eoictcir-  On  a  de  lui,  Rtfrtaiu) 
OntmtTiem  iumrttm  *TifTttmitltmm .  Sttaatrea  Outragea 
font  en  Italien  Se  en  Espagnol ,  *  Gr.  Dtd.  l'a»,  ttséi.  Si- 
Utcth.  SùmU . 

COPPONIUS.  «rprx  COPONIUS. 

COPRA,  ville.  Paver,  CAPO  tflSTRlA. 

COPRANITZ,  CAPRANITZouCAPRONCZA , 
Capraaarxa ,  ville  d'tfrlavonie ,  avec  une  bonne  torttrene 
foui  la  domination  de  la  Mufond'Aatnche,  eftfàtuee* 
deux  lieués  du  Dravc ,  a  quaire  ou  cinq  de  Varadi  n  ,  eV  à 
autant  deCanite.  Oienxniti rdl eusxirdliui  un  des  boule- 
varrt  des  Etati  Héréditaires  de  la  Mufoet  d'Autriche ,  con- 
tre les  cou  rire  des  Turcs .  *  Sanfon . 

COPR1N1AC,  étoirooe  ancienne  place  dadiexèfe  de 
Bourdeaur ,  oa  des  diocéres  fufT^ajanci  car  on  ne  fait  pas 
bten ,  en  quel  lien  el  le  ètmt  laïuée .  Gérard  de  Malemon , 
Archevêque  de  BourJeaux  y  tint  an  Synode  J'anisff,  Se 
Pierre  de  Rotciiavalfon  fucceffaaren  i:6o.<jiaeIqueaAu, 
leurs  prennent  œCoptiniac  pour  C.iarjraaiaeaunt ,  qui  eft 
Cognac  fur  la  Charente  en  Angottinnei ,  felnn  l'tnrerpré- 
eattttn  de  Laurent  Bouchel  Si  de  Sponde ,  au  le  même  Gé- 
rard deMalemorr  lintun  SyivodeJ'aa  !*jt.  *Spaode, 
d.C.n)I.aj. 

COPROGLI  PACHA  f  Mahomet  )  Grand  Vint  pen- 
dant la  minorité  de  l'Empereur  Mahomet  IV.  Quelques- 
uni  ont  cm  que  fon  père  étoie  natif  d'un  village  de  Chain- 
pagneàqnatrelsearscteCfialooi  nommé  Cmftth ,  Se  que 
c'éTmtdelaqu'Uavmt  prit  fon  nom:  c'en  mime  la  tradi- 
tion de  Ja  province  ;  mais  le  Sieur  Petit  de  la  f  rroi*  dam 
les  hiitmmnt  de  Tmrjmit  en  I6la ,  aoeu  apprend  que  ce 
Grand  Viltr  étoie  Atbanoii  ftls  d'un  DYi  rre  Grec ,  St  neeou 
d'un  Renègst ,  i  1s  oerfuaiioa  daqatl  il  embealTi  le  Ma- 
hométifme  ,  de  s'èesblie  ea  Chypre.  Le  Bâcha  de  cette 
iile  ayant  résonna  l'efpnt  de  Coprtvgll  St  foa  inclination 
pour  les  armes ,  il  le  fît  élever  avec  grand  foin ,  de  le  mena 
enfuite  a  la  guerre  de  Perle ,  oùiîtigisalx  fa  valeur  i  ce 
qui  obligea  l'Emperetae  Achmct  a  lus  donner  unTinaw 
(qai  ell  une  elpere  de  fief  ou  de  Commandene  )  de  une 
charge  tréi  confîdérable  dam  Ja  milice  i  dans  laquelle  foa 
fils  Mahemui  Coprogli  lui  (uccéda ,  ouototie  tréx-tauae ,  St 
contre  la  coartioK  ordinaire  dm  Turcs .  Dam  la  faite ,  fan 
rnèrite  perfonnel ,  Se  is  boone  nnne  foarinrent  svautageu- 
fement  i  la  Cour  Ja  rcpuractoo  qu'il  s'était  axsMtfrkla 
srisetre  ■  Oc  par  la  saveur  d'UgJaa-Kiuar- Agali ,  Cliefdcs 
Eunuques  du  SfrratJ.  il  obeintïe  Gouvernement  de  Biru  h 
tyi  Betyte.St  lci  ts  celui  l'Atep.  Le  grand  Vifir  Acfienet  IV* 
cala  de  plu  fleurs  crimes,Sc  le  fit  emprîl'onueMam  le  defTeus 
de  le  faire  mourir  i  mais  il  ea  arriva  cour  autrement  :  car  ce 
mectuae  oèisuûre  fut  eaé,  fc  l'Empereur  Ibrahiai  fut  étrtn, 
Ooc   1  |lo 
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g  lé  peu  de  reant  tarda  en  leu,».  A  Ion  f*  .ru  ne  Mihoinri 
rit  eicréfi>rkibeé*ieloii»J*tr^aièedcle  Sultane  2ai- 
M»  fc  mère,  qai  fi»  déclarée  Régente  de  l Empire  pendant 
ta  miaoriré.  Ccttt  trYiaceu*  qui  «MinmiFni  le  mérita -de 
Cucrngii,  le  El  l'urrtrde  ptifon,  te  lui  fil  donner  li  di- 
gnité de  Grand  Vifirea  této.  Ce  ptiidént  Mitufrre  l'ap- 
pliquant «  bien  établir  fa  grandeur  ,  rut  de  ]•  f  0JDpiii<eane 
pour  leiQnnds»  de  Uctcsnence  pour  le  peuple,  fc  reu> 
d-'i  t^aletnrnt  suiisccateniiemoode.  Pour  Von,  skt  de 
(on  aorooré,  ri  rétablir  plurieun  lotx  utilei ,  fc  travailla 
pi'UmanBi  pour  te  bien  de  l'EtatA  pour  la  gloire  de  Ion 
Prince,  cru  pendant  (a  miaot ire  foutint  pluheoo guerre» 
avilat  fc  étrangère* ,  fc  conquit  une  partie  de  la  Tnnllyl- 
vante .  Coprocli  mourur  a  Andrinople  l'aa  1 665,  regretté 
du  Suit:»  èe  du  peuple  .•  ce  qui  ett  fart  ataordineirc  daat 
l'Empire  Ottoman,  où  Ici  Mmntra  ae  rnenrent  guerei 
d'âne  mort  naturelle .  '  Htjt.  «Vi  Qrndi  nftt . 

COPROGLJ  PACHA  (Acnuiet)  Grand  Vilir,  fue- 
céda  en  ■«•>.  •  fon  pere  Mahomet  Copragl)  en  la  dignité 
de  Grand  Viiïr.  n'ayant  encore  que  il  an».  Son  père 
lui  remit  le  Sceaa  de  l'Empire  ea  mourant,  fc  MebtMTvet 
le  hli  btfle ,  i  la  (bllicitation  Je  la  Solcaae-Mcre  Valide , 
te  courre  le  icnrnuciit  de  nui  lei  Badin,  qui  voulurent  in- 
utilement en  taire  nommer  un  antre.  Lorsqu'il  le  vnele 
«e  a  cette  haute  digoiré,  fc  fervent  do  a  vu  que  Ton  pere  lui 
«van  donnez ,  il  le  fil  ethmer  également  dam  le  Oivaa  or 
dasi  l'armée.  Apre»  avoir  refolu  de  coeitinuer  la  guerre 
de  Candie,  il  fcmu  eneeatde  finir  aupanvazit  «lie  de 
Tnaftylvanic.  Il  envoya  dn  (ecam  a  la  Canct ,  4;  étant 
en/une  allé  en  Hongrie,  il  y  pnt  Neuhuulet ,  le  Fort  de 
Serin  qu'il  ce  râler ,  As  la  petite  Gomorc .  Soocomnr,':  pa- 
rut principalement  à  laJuuinècdeSaïai-Godaed,  ou  ce 
jeune  Général ,  après  avoir  fait  tout  ce  qu'un  grand  Capi- 
laiae  pou  voit  faire  en  cette  ooration ,  pour  vaincre  l'oblVi- 
aaiion  de  fei  rroupei ,  U  pour  obligea  a>  tombât tre,rua 
bw  u  ne  bardiefle  mou  te  j  la  trie  de  l'on  armée  rebr  I  le.rrois 
OtJUiar»  qui  rte  voulurent  pat  lui  obéir.  Enfin  rebuté  de 
la  lâcheté  dxfti  troupe*,  il  rcoiruvclla  la  pair  entre  lté 
deut  hrnpircclân  lAoéi  puis  il  rcrouraa  a  Conltantino- 
aie,  oùilrecuileeapplaudiâru-.cniqu'ondevoit  ait  va- 
leur. En  léoei,  il  alla  en  Caadie,fc  l'en  nadir  maître .  Il 
y  lai  ti  dm  troupes ,  fc  donna  in  rrrdreepour  la  garder» 
ap-r*  quoi  il  reeonrnaà  Conilantinople  ,  où  loa  retour 
diijïpa  terni  lei  eroublei  qui  l'y  croient  élevez  pendem  fon 
tbtence .  la  forte  rrtiilencc  que  lui  firent  lei  rroupn  auxi- 
liaire* de  France  i  la  pôle  d*  Candie ,  obligea  ce  Minilli» 
de  coniciJJer  aai  Salua  de  rccbnther  l'alliance  de  la  Fran- 
ce, Apre*  »'itn  fi  utilement  eruptoycirtgririJifru  riir 
de  l'Empire  Ottoman  de  à  la  gloire  de  (on  Prince,  il  don. 
aa  frs  (oint  an  torn  publie,  St  «ta  lea  impondoni  le  peuple 
étort  chargé.  Sneaneaiu  tichjoaeai  de  rendre  ion  mini» 
Jlere  odtcui  a  tout  le  aïonde .  Mahomet  lei  éconia  trou  fa- 
cilement, e«  entra  en  foupcoa  de  fa  fidelrrei  rnes*  ce  Ma* 
nillrel'en  dcfèbuta,  par  larxwiucarnoriUnatrei  qu'il  prie, 
pour  érourjér  In  coafptriiioni,  qui  l'elevereni  depuis  dan* 
«et  Empire  contre  la  perfoanc  du  Sultan.  Alonilfeten- 
ican  de  punir  Ici  plus  coupabJei ,  &  il  pardonna  i  fea  en 


reoiir,  qVileir  cm  ter»  mourir  de  fou  autonie.  La  paie 
de  Moe^nelrMledcTnincrtiirngedecegraod  Miaillrexar 
fa  niigun  ccmtinacJiea ,  jcuntci  à  querquea  atreoamd'a* 
rx>plfzic,  nveMenridlemrntatrrréiafanté,  qu'il  ne  saa. 
loit  plue  aue  languir  depuii  ki  derniérei troabin  de  Con> 
fliniinopie.  U  rétablit  la  faneé  en  le  fervini  dune  an  de 
eanelle  au  lieu  de  vin  ,  dont  il  avoit  aecourumé  de  boira 
arec  ezeéa ,  mata  il  but  fi  immoderemenr  de  ont»  liqueur, 
epi'U  en dennt hydropique,  &t  mourut  ea  ir>ro,  à  Aie- 
aundrre  pràd'Andriwwle,  n'étant  igéque  de  Je  ana. 
•      «e»  du  OraWr  Vkfitl . 

COPROUJ.I  PACHA  (Mar»»n)Il.rJoBr>en.rVe« 
d'Arbaat,  le  fili  de  Mihouiet  I ,  rat  (ait  Grand  Vdir  fur 
ia  fia  de  ibl  9.  MiaAapfaa  gendre  de  Ion  pere  l'avait  été 
dépura  Achmet:  c'eâ  lui  qui  fur  ctrangle  à  Bdgredu  en 
déceerabre  i  »•  J,  en  punition  du  maavaii  fueeél  du  fiége  de 
VteauM.  La  proaiotion  deCoprogli  fut  d'un  grand  au» 
gvjre  pour  let  Turca;  ils  fcftirtrrant  qu'il  rrta^.ljrojt  leun 
afTaiteien  Hoqp.iie  .  En  erier ,  à  peinefut-ll  nomme  qu'il 
t'appliqua  à  taire  nleaor  l'Empire  Ottrxnaa.  Les  laipé- 
rtaui  lurent  battul  a  Katucclc  en  Albanie  le  premio  jour 
de  l'an  lit»:  ce  qui  donna  courage  aux  Infidèle*.  Le 
Grand  Vifir  la  mit  a  la  rite  det  troupea ,  prtr  Nia»  (V  Wr- 
aiitai  6V  perdant  que  Tekéhiailloie en  pina qiiatre régi- 
aneai  lmpeoaui  diai  bTranITylvaaie,  commande*  par 
le  Général  H«flct,  Mahomet  onport...!  Sor.rndna  l'épée 
à  Umain.Corjuoletrx-.duirirrni  jufqu'i  Bclg-idr.r-n'll 
peii  d'aRtut,  kou  il  fit  pauer  eooo  Cbrétiena  an  fil  de 
l'épée.  De  la  il  lit  jetrrrr  da  urcouri  dîna  le  Grand- Vandtn, 
dant  Témerwar  oc  dana  Otula.placn  bloquen  detnna  long- 
teara  ,  ût  forrouf'îi  finirent  I  innce  psr  in  pnlei  de  î,iri. 
yi ,  de  Peirv- Var.idin ,  d'IUockcVd'Orioun ,  éV  par  l'in- 
«eadie  de  Valcerwa*  .  Une  6  glorieute  campagne  taifoit 
eiivrnrtuiTutn,  que  la  fuivante  ne  le  feroii  paaaiainai 
tneia  la  non  de  Soltunu  III  en  retarda  brt  préparaiiaa . 
Orpeogli  paya  de  eéle  dtaimnconHMiâare.  de  firpnv 
daeran  Achmet  frère  du  défunt,  malgré  ceuicjnirlenMn 
d  o.en,  le  rérablinemen,  de  Mahomet "IV,  l'un 
a  la  rite  da  l'armée,  ec  ayant  parlé  la  Save ,  il  alla  truquer 
in  linoéruua  le  laaour  ioyi,pTèideSalaakemen,ateut 
d'abord  «n(r,r*nJ»v>r.ugerar»ue.  Il  y  combattit  vail. 
a.rr.mouta/.rft.defn  meilleure,  .ronpa. ,  nnve-ù  fec 
.•«fpoe.  un.  vin  complet 


lonqu'ii  fut  tué  d'un  coupde canon .  Cerre  mort  ébranla 
la  Turc*  St  rai lentir  leur  vigueur  .  L'Age  dn  Janifleire* 
fcaituu  poartant  encore  durant  piua  d'une  demie  heure  1er 
eiforri  de*  lniperiau*  ,  éc  rendit  le  combar  doutcua  ,  mai* 
ayant  été  reaiveric  d'un  coup  de  mouiquet  lo  Spahi*  pri- 
rent la  fuite.  En  vain  lea  jaaùiairex  de  le*  Albanoat  vou- 
lurent.ih  ut-fendre  leuriretraiicheuieai:  Us  y  furent  for- 
ce*, a  la  quatrième  charge.  LnAJIenundi  entrèrent  dan* 
leur  t  impie  s'en  rendirent  miltrei ,  aulii  bien  que  d'une 
partie  de  l'artillerie ,  ck  cette  tournée  tout*  aooec  .inm- 
aiei  au  Turca .  Amli  naît  Copeocli ,  qui  aaroil  pu  p-jt 
ter  aofli  loto  que  fon  pere  dtion  trérelagloireile**tiiiii 
Ortomaott .  '  Mimmrti  du  //ni . 

CUPKOGL1  (Nuiaan)  racha , Gcuveraeur de Catv 
die,  qui  eeoct  de  le  même  tannlle ,  fut  nomme  Grand  Vi 
fie  le  it  juin  lrto,mai*il  midépolele  iraourfuivaneec 
relégué  daaal*QedeI>i>*reeponc,  dont  il  avait  été  Gou- 
verneur. Le*  nos  attribuent  fa  depofirion  a  ce  qu'ayant 
comme  tntiuétte*,  taîtvchnacionimattiaJa.ifptedciit 
de  déclarer  U  guerre  tut  Mofeovita  en  laveur  du  Roi  de 
Suéde ,  ebnfe  qui  déplut  tant  a  celle  quietorent  opoofei  au 
puni  de  ce  MtMarruae ,  qa'ili  le  fireat  dépoter  -  D'acurn 
oot  dit  qu'éraat  ngide  oofervareur  de  la  Foi  de  Nlaho 
ma,  il  lofiAon  fart  à  tain  payer  la  fotdequi  éroat  due 
au*  Janittiini ,  éV  aux  Geni  de  guerre ,  le  loutenoit  qu'il 
n'éeotr  par  permit  félon  l'Alcoran ,  d'employer  tilloura 
ta  feainn  ureci  des  peupta  pour  y  fatitture .  *  Miment i 
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COQ,  nom  d'un  Ordre  de  Cliivalrrrie^ qui  tut  infli- 
tue  veo  l'an  1 1  tu,  par  un  Daaplun ,  en  laveur  de 
Claude  Polier ,  Gennllwnme  de  Languedoc  .  L'origine 
de  ente  inftitution  vint,  de  ce  que  ce  Seigneur  de  Polrcr 
(qui  pnrtoil  un  coq  dans  frt  arme*  )  fc  trouva  dana  une  bu* 
I  aille  conrre  In  Anglon ,  où  Lonrs  Xi,  Comte  de  Toutou. 
Te,  commandoil.loui  le  régne  de  Philippe  III ,  dit  le  Har- 
di ,  te  délivra  le  Duphtn  d'nn  grand  péril,  c'eti  poorxxicu 
ec  Ponte ,  en  reconnnilianee  de  cebeenaWfinftuualXDr- 
dre  du  Coq  ,  de  l'en  lû  premier  Chevalier .  *  Boeel,  ^dra. 
/iu.  Garni.  r7  Fraue. 

CO<vJ_( Jean  LE)  Curédclaini  Futtache  à  Parti  en 
teajje  latlra  gigocrtrarquelqunpartifansda  Rceorinex, 
pour  peéchee  adratearteat  leur  Docétine  dans  ton  égtiit.  Il 
urenoii  louvent  occalion  de  declamar  contre  Luiher,  le 
blimaart  de  ce  qu'il  avon  tau  un  Schafme  dan*  l'Egide  i 
tnau  c'éeoie  dans  le  deflern  de  fe  coo  (errer  la  réputation  de 
bon  Caenoliqae,  de  d'infparer  phts  sûrement  fi  Daczrine. 
Préchaar  ua  tour  devant  lé  Roi  François  I,  il  cacha  imt  de 
belle*  etf  reliiona ,  une  partie  de  la  DrWxrieic  de  Zuiagle , 
touchant  le  fain*  Sacrement  ;  ic  le  Roi  voulue  l 'entendre 
dam  un  cabinet,  pour  l'éelaireitde  la  véotc  de  fon  dl- 
feoun  .  Man  le  Cardwial  de  Lmnirre/rére  du  Duc  de  G  u  i  ■ 
fe,  fc  la  Cardinal  de  Toarnon,  déferlèrent  le  Roi  qui  pu- 
toiUmt  comme  loevoain  de  ce  qu'il  en  devoet  croire.  La 
Cou  quirùcappellédantune  conférence ,  avec  de  favtaa 
Docteur! ,  fut  oblige  f  e  te  reuacicr  en  pnhricrflc  d'nlaùxte 
le*  eipreOiooi  équrcrqon  ,  dont  il  i  étoit  fêrvidan*  tu* 
préduratinns  .  *  Maint b-jurjt ,  Ut/nir*  du  Cafwar/uar  . 

'COQJJPJL  (Aaimae)d?AneenAeeoaiUn*leirYsrv 
Bm  .  On  *  de  lui  PMfseuca  pteter  de  Paêtie  Latine  ée  rean. 
(oife.foui  le  titre  de  Silvml*  Otti  armtjli .  Ella  lé  teon  venr 
en  manul'erirdanilail.liliiiihecfjedc  rcf.iieeatliédnlede 
Toumay .  *  Valérc  André ,  naitWb.  aVffiru ,  /.<•}. 

*  COQUES  (GonaelèO  eicctleat  Peintre  en  portrait*, 
né  à  Anvenea  itsiS, l'elt  fait  admirer  daa*  lesCounde 
l'Cleéieue  de  Brandebourg ,  del'Arthiducd'Autrulic/iu 
Rend' Angleterre,  te  do  Prince*  d'Orange .  IlétmcOi- 
fciple  de  David  Richard  ou  Rykatrt  dont  il  époufa  la  fil- 
le.  On  ne  fin  pm  le  reena  de  fa  mon.  *  Qr.Dur.VmnJtoU. 
Hcjbraken , 7'rVaurrr dr i /tarauver  r> do >"iaaiiii  ttmmi , 
en  Hollandais ,  pnvrrv  a. 
COQUET.  Veut»  COKBT. 
•COQUIliOCA  ou  COQUIBOCOA  fie  Cap  de) 
Cap  d* l'Amérique méndionuledaniU Terre  ferme.  Il 
efl  fur  la  cote  du  Gouvernement  de  Rw  de  la  Hacha ,  tt 
il  l'entrée  duG>>lle de  Venézuela. 

COQUILlAUTtGuillaiimc;  Poète Frtncoia, OrSeiel 
de  U  ville  de  Rhetnee ,  vivoit  fur  U  lin  du  XV  lîécle ,  ven 
l'ani4<7  llcompofadiveo  peotil'oemei,  dont  nous a- 
vona  un  Rcraeil  imprimé  à  Paru  l'an  i(  ta,  où  tout ,  lu 
rwàrr  SMarwaaur  (  U  H*d*ji  r>  ie  precéi  deu/rs  fn  fin. 
fU&l»»MfKt  U  Btufnd,,  Arm*i  t^drrOaaavi.  r>e. 
PVyiil»  SàHiacaéeai  Fra*f»jeiif  t-aCrma-du-Maane. 

COQUILLE  (Guy^  Seigneur  de  Roroenai.Pronireur 
FtfcaJ  danaleNive**amtlcendr  lonid'uneartcKnnefaaml- 
Le  dr  r-erte  province ,  ost  il  naquit  a  Décile  Je  ooaièene  no- 
vembre ifa|,deCàlinll«naBrCoqalltea:de  Jtmma*  Bnar- 
goin.  Il  t  rudia  en  Droit  fou*  Mat/iuani Smm .  Cepen  Jant 
emoiqa'il  eur  tppni  la  Jonforudenec  fuua  da  Dooeun 
Ultra  nwotuni ,  il  ne  bitloit  pus  de  reconnaître  leun  dé- 
faut* ,  comme  il  parmi  par  le  jugement  qu'il  en  fait  dam  fa 
préface  fue  les Cntirumea du  Nivernais,  dont  lelieumé- 
rin  d'être  tonli  leré- .  C'er)  pou  t  quoi  il  ae  coofieillc  pas  aux 
Françoti  de  s'arrêter  .i  en  Doireuri ,  mai*  à  d'aurrnqui 
ayeneplaotelunueres.  dcaageiucnt. 


te  quelcrieiaatrer  qu'il  nomme  en  cet  endroit .  Eiint  re- 
tour né  en  France  Jl  a'en  alla  a  l,aris,uù  il  réabliu  de  s'exer- 
cer dans  lo  aflcirei  du  l'alalicfrcz  un  Procureur  or  caua 
uniiefesonciaC^inlIer  au  l^lcmeat  d* farta,  nedé- 
tLua;n*ni  pat  du  leur  lérvie  de  Clerc  pendent  quelctunaat- 
I  née*.  Apre*  caren ,  al  auuiapecadedtiliauaen  Junfpen- 
dence  dam  l'Univeetué  d'Orléans .  Pui*  ayant  Itéquente 
quelque  rems  le  Baetcau  aut  Gratuit  Joun  dnMouiiai  ec  b 
'  Paru,  iltécrxiéaaDecift,  ec  enfin  J  établit  foa  fciour  i 
Ne  veo,  ou  il  lut  conlâdére  ccetuue  fOraclede  Ion  paye,  11 
fut  Député  aux  Etat*  Généraux  d'Orléans  en  M  toi  fcdav 
pui»  en  1 1  r*^  ceux  de  Blmi  i  fk  en  i  s  " ,  «u  i  fécond*  Ecari 
qm  lurent  tenus  en  ta  sntme  ville.  Iln'étmtpaipliuiéitda 
retour  di  cri  aHetnblec* ,  qu'il  nprenoit  la  ruactaorude 
la  charge  de  Procureur  Fufcai  «V  d'Avocat  de*  Psartia .  C*>- 
pe.iaini    jt:-qa'il  lut  t nciatna  dam  une  des  provinces  du 
Royaume,  Je  bruit  de  fa  rermrarioa  ae  laUlocr  paade  f*  «V 
pendre  par  route  la  France,  de  aprài  qu'il  eut  qairaé  le 
PabndePaeiapennfarminrdtnileNiveriugw,  le  Palau 
l'avolt  été  louvent  cberckee  jufqu'i  fon  pan  i  m  n  me  l'allu  - 
r  e  aWr/«ù,qui  dir  que  p  luu  e  u  o  lui  en  voytMtue  de*  pt  o- 
tt*  pour  y  riire  dei  ccnmro  fit  des  ntènin'rer  ponrivoic 
fonavo.  Il  était  fidelintéreile  .qu'il  itxadnicrouvenr  une 
partie  de  l'argent  qu'on  lui  dunnoi  t  pour  loa  falure ,  fc  A 
cbaiitable  qu'il  cmptoyoii  en  aumeeiet  la  diziéme  [«me 
de  loa  profit.  11  ne  fut  pumoini  iUulVrc  parfainodeilie 
que  pur  fon  crudieioa .  Car  quoique  fa  Oeuvra  tycat 
méoté  l'elriate  dn  public  ,  il  ne  voulut  nman  lo  mettre 
au  ymr  pendant  fa  rie .  Sera  Trxue  da  Liberté*  de  I  ïajii- 
fe  Gtlboane,  qui  Imavou  été  dérobé,  fe  troeva eaj'aa- 
née  itcc^c  a  éta  ienprimé  avec  (a  tuera  Ecritvprèi  avoir 
été  fuppr  m  r  ,Tndint  toana.  Car  In  Jéauieei  du  Sert**, 
à  qai  lea  héritirn  l'aroient  prêté,  le  reanirrut  eatn  la 
mejntdcM.d'aVfrutrj,  Areluvé^d'Auchi.qui  rie  ren- 
iât raoraii  le  rendre,  banefaïqu'aprca  la  mon  de  cet 
Anhevfqiie  que  en  Ouvraje  r.Kii^i  entre  le»  naaanl  d'un 
Confeiller  deTouloofe,  lequel  ea  ayaar  pris  nue  eopne , 
U  cainmunitfjsàundefaamii,  qui  ea  prit  «ne  fécoode 
copte,  fur  laquelle  1 1ms>refuoo  en  hit  faite  en  1660.  Co- 
quille  fut  IcincnafidéKiU  dernier  DucdeNevere,  da  U 
Mai  fon  de  Clére* ,  &  de  ton  fueee  fleur  ,  qui  écaic  de 
Il Mauoo de Gonzague .  lleuiuaegnndr  part  »  laeenlâ. 
dence  de  celui-ci,  qui  l'employon  louvent  dans  dm  aSâi  ru 
d'Ut» .  AufC  perloane  a  y  étort  plu*  proem .  Ceewille  t* 
vmtrefptit  tréa  fin  fc  tréa  délié ,  fc  if  rut  tnirouo  le  boa- 
heur  deplainaax  Priacei qu'il  tervoit .  Le  Reri  Henri IV 
rut  rsnt  cVûime  p*.»ur  lui  ,  qu'il  vcuLr  pluûeurs  tues  le  tl. 
rer  tluCKjfecieWoùilétriit.poarlefaire  paroirre  Carnet 
plut  grand  théâtre,  mais  cet  habile  homme  svouufli 
d'.mturl 


|»*i 


'ambatiau,  qu'il  trait  benuemip  de  léie  pour  fc  pu. 
trie  fc  d'amour  poorlaLerera.  Il  crut  que  la  rerraura 
étoir  plui  propre  i  les  cultirct.que  Le  grrand  monde ,  Il  rut 
aufti  une  p/indepanà  la  confidence  de  I*  Reine  Mrrgue- 
rise,  fweunaere  femme  de  Henri  IV-Un  Cnneni  dr  Pari*  a 
entre  la  muai  ptufieuo  lertrn  que  cent  Priaeetrr  lut  n 
écrira,  fc  la eéVmlci  qu'il  luifatfoit.  Si  cette  Prn 
avait  fuivi  In  CcuifeiU(*>dKie«t  de  Coquille,  elle 
évité  touta  IndifgrarMqu'cllecdiiya.  Il  lus  con  le;  liait 
de  bannir  de  fa  miitoncettainMperfonBa,  qui  ne  eau* 
robuéreot  paa  peu  a  lui  attirer  la  mallsrur* ,  dontlrrefle 
de  ha  rie  ne  rut  qu'un  enchiJnemeat.  Les  Mémoire*  de  ter- 
ra Priocellâ  ne  tarent  puolirz  que  fur  de  ores  Manulcritta 
tourne»  per  cet  habcle  laoeraeBe .  11  doua*  aulii  da  Nota 
trèe-cnoenfa  fur  le  Scan  eu*  Trerré  du  Pére  Mm*m ,  fc 
l'on  peut  tiTurer  cpa'il  a  ru  une  grande  pan  à  cet  Ouvrage. 
Il  écrràe  lié  d"nt>eéeroire amitié,  avncaTrna/ame  fc  il  lai 
donr.i  de  erzrtdn  lumiéro  jsmi  tomrofer  ion  livre  kit 
FrMnrri  t'Ajétîrii  ,  cuqyrl  ij  i  eu  preique  surent  de  part  que 
tciui  t:-ut  en  cft  rerenau  l'Auteur.  Coqaille  avoir  aravasl- 
It  t  la  Vie  de  Miefief  flerti ,  cernune  Pocre  Florrntin^ui 
tyane  frthfiréunarmote«aaen<ebunel<>nr^ie  vie  usou- 
rutdaniUplui  gonde  reunelie  ,  it  dam  lige,  oùd'ordi- 
naire  In  pillrons  fàar  le*  phu  nrn  fc  lo  plutroetm .  Ou 
vuùtpntnuealerera dé  nars  b  Coquille  deut  veo,  que 
le  premier  mit  dam  l'ipitaphe  de  ce  tenue  roote,  eft'd 
envoya  a  Coquille. 


trimixunl  A/ru,  j  IVeerem  nufu  firti  fntmtm 

Km  ru* ri  siu  fit  tairW  tm*f*im . 


Lé  Chancelier  Bacon  ,  qui  avant  de  nàéeruéia  liatfnrr* 
avec  Coquille,  lui  xvoit  fourni  d^exeel.'enimirér  nua  p^ior 
tertre  une tâ belle  Vie,  awiaau grand  préradice  deit-Lir* 
rirature  elle  n'ai  point  paru  .  Coquille,  après  asrjirmetié 
une  vie  aaifialc  parmi  têt  livre» ,  fes  parent,  fc  (maints, 
moururdanioo  grand  repos,  \  dus  une  grande  tria  q*i- 
lnr  d'rfpt:i  ,  ay»n t  tonfervé  jufqu'a  la  bn  le  hesu  foi  qu'il 
tvoit , âefuivi (ti  nobles  inclinaucil-. 


__JeieiawhaWecJi.ver» 
rte  félon  loa  génie  fc  fon  hunaeur.Leu.i  de  a>uc<x>r,Du« 
de  Never* ,  qui  aiment  &  efrimott  heauronp  Coquille  •  Lui 
avoir  ménac--  une  place  dans  leCrjnteil  d*Basa  duRau, 
laquelle  lallutmctrjr  offerte  pat  ce  grand  Pnncr  ,  qui  rne 
lin:,  furpttaalt  l.i  v  ut  teluler  une  cfiatg»  ,  que  tint  d'au- 
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CoquiH* noww en  i«n} ,  en  fa  I»  tnoV  t 
Noert,  où  ilett«nretT*dsri*kr»*mtTed*f«inc  Pierre  . 
SaVw  fe  trouve  a  l«  cite  d*  Ici  OuvviMi ,  qu'on  »  rtoaeil- 
Inendtu*  volumes  à*  ftUt.  Les  fetsji  Ouvraget  qu'il  a 
publies  font  lès  Poesiei  Latines,  qu'il  tii  dani  «premier* 
|m*Jt><  llendr>ai»deiu*dsiit>nt  rnuBm»  I  * 
Uvasr  «n  i  j  *o ,  &  en  r  f«t ,  nuis  k  premier*  «Il  préféra- 
ble i  la  fécond*  ,  a  cwfe  que  dut  celle-ci  il  change*  ecr- 
niaa  terme*  fur  le  Chapitre  des  Etats  Généreux.  Ello  font 
tautcideux  tort  rares  a  prêtent .  Il  pat  Ion  Latin  comme 
Cirrron  i  St  il  entendoll  partairtstmrnt  la  Langue  G roque . 
lltctint  comte  de,  Moulin  qui  avoit  attaque  Bourgoing 
<onel«d*CiisuiIlc)Coofeiliertu  Parlement  de  Paru  . 
rimlsmd'ir.hdclieédini  l'Ouvrage  qu'il  evoit  lut  lut 
la  rtduâwi  de  la  Coutume  du  Nivernoii.  U»  des  plus 
e-ra»di  Ouvrages  ikCotpaiilctfl  fan  Imfumitu  uu  Dr** 
frtuftii  qui  fui  imprime*,  en  1 1 3/  .  ia  a uuttt .  On  a  ouib 
de  lui  a»  Dulogvc  lue  les  nuits  dci  misères  d*  1*  France  . 
ancra  un  Catholique  ancien,  un  Catholique  irlèA  »n  Pa- 
lan n  ,  imprime  a  Pins  en  1  *to ,  »  fMM .  On  tronque 
le  Cardinal  MW ,  i  nfign*  L  igumit ,  êioit  une  dci  trois 
tsrrfonnndu  Dialogue.  Coquille  fut  K, ule  dVer*  d*  la 
Religion  d*t  l*rat*lUM,  mail  l'Auteur  des  Etui*  de  Litté- 
rature prou»  ht  contraire.  Set  Oeuvres  imprimé*!  font 
f.,.<;<  'fmluuVumdii  notTufuttfutttumiluti  m 
Vttfut  HtmfiiMimmni  fur  U  rtfinuuluw)  dt  f ira»  St- 
tltfi êjh*m,Tr*iti dit  Ithrm.  dt  I  irii.ir  àt  Trtao\A*m 
Trtmi  du  Làttnn.  dt  l'Etui  ét  fraatt  qui  ci»  celui  qui 
a  toit  et*  dérobé  ;  Dtfnmn  ers  Drtùi  ItrUfiufiiUUU  &Lf 
(mas  At  ritltfi  Cul  lu  tut,  r>  U,  '«*/««  &  fjtu,  «"**"» 


U  rtaftûm  fktUii  Dtttimiftu  dt  flt[l>ftt  Dta'afiM 
fat  Uttaafti  iti  àt  lu  Tttouti  Dîfttmi  fmt  Ut 

tu  Rnutuut  ttudumi  U  Lu;ut  ;  QmtUiuumxdt  lu 
ftuiuut  luljtut  vtumttU  fututdtmjftmuluv  i 


Mrmtt't  fum  fuftftr  »  A  »r«w.«.«  fei 

ftmvtui  fi  ,IUf,  uudlrtt  nttmtuft  À  U  rrctWia- 
tùmdaMut  Dt'  Mfrifti  àt,  /tft>  &  tu  Lit*!  tu,  éltit 
aa  ftmmtftmt  U  Ltfut .  rrtttfttt-  CttitMttu  ri 
mà  Cutdtuulttu  Ptlttvtmm  tuèUttrum  itti.it  Cttvtujmum 
Pttjiàtm  tv/u  ut  ttm  tffit  Cmvtuuiut  fatifaattr,  Dtvtt 
tatn nu Cttynàt tmm &mmCntffàt  tsriti  Hifltut 
im  Huilai  ■  Ttmuti  du  tutti  àt  frara».  Difcmri  àtt 
ttatidtftMtt ,  r>  ala  Un"  f»  U  Dmhiàt  Hnttnmi  » 
ta  ion*  t  £fa>'M  {uni  à' S/s»  .lu  Gtuvntmtti,  lu  B*à- 
Um.ti ,  &  Stmitktufm  au  àtntat  ilrt  tu  ttmfàitUTum  ,<J> 
tutmt  mtmiitiluiu  ftiftimtx ,  Mtmmrtàt  «fui  tfi  à 
/am>wrliiM«/aii«J«wrsiiii  tufiiiulm  du  Drnt 
FrtMftu  i  Aumttuum  fut  Ut  Ctatmmu  d»  Ktvttutit  i 
&ui4umj  ,  titftmft,  &  Hidutiwutfm  Ui  Ctutumtt  dt 
F^uuni  AMtmmuu,  fut  U,  Ordtm»—u>  dt  Himi  Iti,  tm~ 
tkmultt  fUiatti  fmm  fur  Itt  Dipiti  du  ttuli  dt  Buù  , 
—  >i?*&  '  177-11  y  aiuiriclclui,>t«««aJ<Mii 
ft  Ltoumti  aa  rftlutu  i  ftimata  Situ  6-  MmruU*  1  CW- 
/>duMi  yurù  Canaurai  ry  Ctvdtt  i  KW.ru  Iftfitfttunm 
Itulu,  Se  quetquet  autrui  Outrage!  qui  «l'ont  pu  été  pu- 
bbu.  *  Tailiîar,  Sltpi  du  Utuumi  Suvuw,  rtmt*.  f. 
44I.  <>/..*,  tdit.de  Hollande  171». 

CCHiUlMBO,  tivicr*  de  PAmétiquc  Méridional, 
dani  1*  Chili .  EiU  fort  du  piédu  Volcan  de  Coquimbo , 
qui  eft  une  d*  «et  monracnei,  qui  tomiiTent  d*l  tUm* 
■ace,  &iprcti*oirtrateric  la  contrée  de  Sêxéna,  «Jk  fit 
décharge  dsr.tl»  Met  PacifiqtM  a  la  Till*  de  Coquimbo  , 
appelle* rucretnentkScretia.  *Maty,  ma.Cttp. 

COQ.UIMBO.  portotviUedanakRoTiuoiedeChi. 
lia  todrgreiat  minuKsdoktiMila  néndionak.  C'eft 
1*  meilleur  Pou  qui  lait  dam  la  M*t  du  Sud  ,  ta  ruûcuuu 
y  lont  a  l'abttdetoui  Invriwi,  ec peuvent  y  caréner  liai 
un  petit  rocher  qui  eft  a  fkur  d'eau  «  à  uo  jet  de  pierre  du 
rivage  .  On  en  peut  reconnoitr*  l'entrée  par  deux  petites 
astes,  qui  tant  à  demi  lieue  de  terre  ,  maj*  on  ne  doit  pal 
tenter  k  paiiigc  entre  ctiklet  <k  le  continent,  à  caufe 
d'un*  chaîne  de  rothan  qui  l'etend  de  l'un  à  l'autre  rir*> 
rc  .  Valdi  vil  qui  conquit  c*  fait,  hit, t  cette  ville  en  1  J  4  4. 
fclle  eA  fi  ruée  deui  keuci  piua  haut  fur  k  bord  de  la  mer  , 
dtnt  une  plaine  bornée  par  ka  hautei  montagnes  appel- 
Icei  Cordillères  ,  ou  Ut  Atdtt ,  qui  1  étendent  dcpuii  les 
Terres  Magelluiiquei  jufquei  dani  k  fond  du  Mexique  • 
IrancoiiDtake  entra  dam  <*  port,  quand  il  fil  le  tour 
du  inonde,  roui  Iri rroupei de I»  girrufoo  forcèrent  fet 
Oetu  à  fe  rembarquer.  l_a  drhort  iacetie  ville  font  ehw- 
maiu,  (t  font  baignez  par  une  rivière,  qui  djftTibue  fa 
catiiui  dans  tout  les  jardins  de  la  ville,  «banue maifon 
értamtfepatéede  l'autre  par  un  jardin  planté  d'oJivteri  qui 
produllcnt  tes  mcUleurea  olives  du  munde.  Les  rue*  fol» 
larges  At  tirée*  au  cordeau  ,  mais  ks  mailons  (ont  lu  lie*  6c 
couvert*!  de  rofeau  t  i  caule  d*i  tretnbleme-ii  de  terre  qui 
font  lrtou.ni  dans  wrte  partie  d»  Chili.  Le  peuple  y*ti 
plut  t  gable  qu'en  aucun  autte  endroit ,  le  fang  y  et\  beau  , 
éV  l'air  Ion  uin .  On  y  féal  peu  de  commerce .  Lei  Habi- 
tant n'achètent  cas*  ce  qui  toa  tient  i  leurs  befoias,  feus 
«ooWxt  ubeter  pour  revendre .  Si  k  Roi  d'kfpagne  learr 
pe-rmrttoJt  de  feruet  du  chanvre  cV  du  Un,  ils  pourroaenr 
ae  piHèr du iecoon det  Huropécm .  lliontdesmincsd'ar 
eV  uned*  ouvre  eicelknt,  qui  produirotent  un  revenu 
conlidenblc  i  Itfpngn. ,  h  an  y  travaUloii  avec  plus 
de  foin.  •  nftttavumw  du  itmit  par'M. Gt»«l,  » 
»t»*i.p.**.«. 


:  muutirue,  ou  en  ;e  lavant  avec  au  pnn  inouiiu-,  l 
il  noir  cil  appelle  par  Dsofcoride  Attiftsuii ,  plm 
l'il  u  l'endurci  i ,  dt  qu'il  ne  devient  rouga  qu'as  f 
1  l'eau ,  fit  que  cet:  un  arbeilfeau  verd  dont  les  gri  ii 


COR. 
COR. 

COR.AÇAN.  I'mi  CORASAN. 
CURA  CL,  nvicrudu  Royaume  tkNapks^'e* 
Larin  Cmaiut .  Elk  prend  U  leurec  dans  l'Apennin,  aire 
coniini  de  la  Calibre  Citcneure  &  de  l'Ultcneure,  tra- 
verCe  cene  detuicre ,  de  fe  declurge  dans  le  lioife  de  Squi- 
Ita,  pre,dekpemevilkdeC»oi«*uo.  'Mary,  D*. 
GUtt. 

CORACOT  A ,  fameux  Voleur  «n  Eipagn*  .ayant  ffa 
que  l'Biupeteui  A»guftt  avoit  promu  10000  étui  >  celui 
qui  le  prendroit ,  vint  fe  jetter  volontiirement  .au.  pie* 
d'Augisfre,  qui  nocifcailemenc  lui  donna  fa  grâce,  mais 
lui  fit  encore  des  preiens.  *  Oion.  w  Amitfii  . 

CORAIL  ou  COR  AL,  plante  maritime  qui  croit  au 
fond  d*  ta  mer  .  On  en  voit  dei  anxiiléaui  de  la  hauteur 
d'un  homme  .  Ils  l'arrachent  du  fond  de  la  mer  arec  des 
crochets  en  forme  d'ancres .  Le  Pîre  Bcsohouri  dit  avait  vu 
un  collier  de  l'Ordre  du  Saint  fclprw ,  fait  d'une  feule  piè- 
ce de  corail .  On  en  trouve  de  rouge ,  de  noir ,  de  bknc,  en 
une  même  branche .  On  en  voit  auflî  de  verd,  de  jaune,  d* 
ectidié ,  de  fntnbtc  dt  d'autre  couleur  mêlée,  (k  dont  lèse» 
1  remues  d«i  branches  pitwlfctnt  vifibkinent  n'être  que  du 
bois  i  ks  .utres  étant  dungéei  en  corail  bUnc  et  roug*  :  ce 
qui  moncre  qu'il  fe  forme  peu  à  peu  d'un  fuc  pétri  riant ,  6t 
qu'il  m  mugir  qu'aprèi  avoir  aqcus  (s  pleine  maturité  , 
comme  font  les  fruits.  Locsatir  les  branches  font  verto  ou 
blancbes,  c'est  une  marque  qu'il  n'efl  pat  encore  mûr .  11 
eA  terrellre ,  rude  de  rabot  eus  su  torur  de  la  mer  |  fit  on  n* 
peut  connoiire  fa  bonté  qu'il  ne  foie  poli .  Le  rouge  oc  k 
olanc  fom  lei  pLuienimea.  On  lient  que  k  careifeit  plus 
rouge  porté  par  un  boni  me  que  pir  une  kmmeA  qu'étant 
pot  ic  par  an  malade ,  il  devi  cm  pile,  livide,  te  roui  taché  1 
de  forte  que  pst  le  cltangeinint  de  fa  couleur ,  il  avertit  de 
oticlcaicmaladk  prochaine.  On  lui  rond  fa  couleur  rnk 
fufpendant  fur  du  fumier,  At  en  k couvrlnc  de  femeace 
de  moutard*,  ou  en  le  lavant  avec  du  pain  nsouillé .  Le  eo- 

n*  dit 
fortir 
tins  fit 

les  boutons  font  bon  de  l'eau  i  mais  il  te  trompe .  Le  corail 
fe  tire  vert  le  barbon  de  France  en  Afrique, de  versl'uie  de 
Corfé  éc  de  Majorque,  à  Tabarqae  de  vers  le  Cap  de  Quters 
en  Catalogne.  Les  jneieonei  pfcheriei  étoient  ta  MerPer- 
fîque  Ja  Mei  Roafeja  Mer  de  Sicile  St  de  NapIcLOo  n'ea 
tiouve  point  dans  l'Océan  .  Le  I*ére  Kirclier  du ,  qu'il  ya 
det  L«(ts  entières  de  corail  dans  la  Mer  Rouge.  On  en 
voit deibrancheitouttaoungéti dents  comme  du  bois 
verni  nilu .  Les  Japonoii  font  plus  de  ces  du  corai  I  ou*  de 
toutes  ks  pierreries .  En  rhartnsese  on  f*  fert  de  corai  I  mis 
en  poudre.  Ou  cr.  lait  dei  luoci ,  on  en  tire  des  tel  nrurcs, 
fit  il  fret  à  plulî*un  trtrdicame  n  1 .  On  dit  :..  que  le  corail 
arrête  le  fang,  qu  i  défend  lei  rruifbai  de  la  loudre.it  qu'il 
en  éeirre  les  enaui-ui  Gcniea .  Oa  le  nomme  en  Grec  teen 
Latin  yJUMjfmi ,  Lithtdtudrt» ,  comme  qui  dirait  aurrr 
eraVe .  Ganfiiis  s  écrie  l'Hilloire  du  corail ,  de  die  que  c'eft 
un  nuoéral  qui  végète.  Lei  Anrieui  l'ont  emli  appellé 
6'urrMsauu ,  part*  qu'ilscroyuse-nt  qa'il  fê  péer ifioit  à  l'air , 
comme  a  la  vu*  delà  tête  dt  Krdui*.  Le  ras  de  citron  tire 
kttinrureda  corail,  Se  k  fait  devenir  bli  ne  comme  nei- 
ge ,  quand  il  y  a  trempé  un  jour  ou  deus ,  étant  pu]  vérité . 
Ëouhours .  Ktiurmu  dtt  Vtjugtmt . 
CORAN  ou  OORtOLAN  <  Amcroife  )  Général  , 
non  de  l'Ordre  de  saint  Dooiiaiour  ,  comme  VufTîui ,  k 
Mire  de  d'aurrei  l'one  écrtt.maii  de  l'Ordre  des  Auguitins, 
vivote  fur  U  fin  du  X  V  tieck .  U  a  écn*  divers  Ouvrages  , 
fit  enere  autres  une  Vie  de  faim  Augullini  cne  Chronique 
de  ton  Ordre,  où  il  pirk  des  Ecrivainiot  des  Hommes  il- 
Uiilrti  qu'il  t  produiti  1  un  Panégyrique  de  li  ville  de  Ro- 
m*Ac.  Il  mourut  l'an  .4»  J.  •  Jofeph  Pamphile>a  Cor». 
Au,ufi.  ViaBui ,  dt  H,jt.  lu»/  j.  Le  Mire ,  ta  Au9.  dt 
ienft.  IttL&t, 
CORANTHO.  CfVrrsWtCORINTHE. 
CORARIO  (  Antoine  )  Cetdinal ,  Evfque  d*Oit>e ,  fie 
Doyen  du  féerè  CoUege .  étcut  Venieiera  ,  fit  neveu  du  Pa- 
pe  Grégoire  XII.  11  fut  l'un  de,  FandaraUrsde  i.  Congré- 
gauoade  (aine  George  ia  Alfu,  fit  meus  une  neadmt- 
tabk ,  par  fa  pureté , fie  par  le  foin  qu'il  eut  des  pauvres.  Le 
Pape  Grégoire  l'on  oncle ,  le  fît  Cardia*!  en  teol,  fit  î'en- 
voyi  Lcgic  en  France ,  puis  en  AUcmagne.  Onluiattri- 
lw*un*Hii*isir*  dcattrâirei  de  ton  temt,  esaicft  encore 
rjutvufcrirailujisUtabli'^oMriW^  d*  faantGé. 

orge,  dunt  nous  avons  parlé.  Le  Cardinal  Corarto  mou. 
nu  l'an  laHf.  *  Csaconi«s  4e  l'on  Continuateur ,  satïVé. 
rarri  XII,  (f  Luttât  If.  Sponde ,  A  C.  1 441  »«™  7.  t>t. 
CORARIO, Pspe .  Cimku.  GREGOIRE  XIL 
CORAS,  Lac.  Chtnltn.  CORAX. 
CORAS  (Jean  de)  naquit  a  Toulon  f*  l'an  1  ji).  La 
Faille  s'etl  trompé  lorsqu'il  avance  qu'il  était  natif  de 
Réalnionten  Aloigeois.  Jean  de  Cotai  èeou  fus  de  Jean 
de  Cotai  St  de  noble  Dame  Cariwnar  Termi*  Il  y  a  ae- 
panneequ*  fon  pére  a'avoàt  aucun  titre  capabk  de  rele. 
ver  fa  aaillànc* ,  putfquc  dans  un*  Eplttedédieatotr*  qu'il 
lut  adrealè ,  il  ne  lui  en  donne  lucun ,  tendu  qu'il  afFeâe 
de  relever  la  noblca*  d*  fa  mér*  -  Il  fit  fa  Hominitex  à 
Toulon  le ,  d'où  il  pali'i  i  l'ctuda  du  Droit ,  auquel  il  t'ap. 
pli  que  ave:  un  fuccei  li  fùrprenant  qu'il  fut  bientôt  «a  état 
d'initraiielctairrres.  Il  Ét  des  leçons  publiques  a  un  Ige 
où  l'on  «si  i  peine  en  eut  d'apprendre .  Animé  par  des 
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progrès  fl  rapides,  il  fe  crutaUra  d*  farce  1 
dani  kl  plat  ûmeufes  Univerlîtaa  la  rèrnatatioa  qu'il  avou 
aquift  i  Toulnufc .  U  ne  faifait  que  d'entrer  dans  fa  1 1  au- 
ne*, lorsqu'il  alla  à.Angm,  où  il  h»  généralement  ap. 
plaudi  peadanc  aa*  année  qu'il  y  demeura.  Avide  de  gloi- 
re ,  il  f.  rendit  a  Orléani ,  où  il  recueillit  de  non  veaux  lau- 
riers .  Il  ne  le  fit  pis  moi  iu  ton  neutre  à  Parts, où  il  protef- 
fà  tes  Itiihreci  de  JaÛiusen  ,  fie  interpréta  k  Droit  Cano- 
nique. Uy  mènta  l'eflim*  du  grand  Magidrai  Michel  d* 
l'Hocural.  Ilditluimimccui'eno*  par  tant  de  fuccdi .  sl 
trouva  k  théâtre  de  lu  FtaaM  imp  rrlîcrré  pour  lui.  Cet» 
pourquoi  il  paOaea  Italie  où  il  fit  preuve  de  foa  kvoir.  Sua 


tout  il  fe  fit  admirer  à  Padooc ,  en  répondant  fur  et  ut  q— 
fboal  avec  un  concours  Se  un*  approbation  gétsérala  ■  11 
n'avtut  alora qa*  ai  an*.  Après  avoir  donné  dm  Ityni  » 
Padoue  ptndint  trots  ans  At  quelques  moa ,  il  ramera*  a 
Ton  leur.,  où  il  attendait  la  vacance  d'une  Chair*  d*l>tt>. 
felTeur .  pour  k  difpueer ,  lonqo*  Jacques  de  Tour  non  , 
Evéqrae  de  Valence ,  voulant  retiilir  l'Univetfiie  de  cette 
ville  ,  l'ippellarn  1544  pour  y  profcfkr.  Il  y  demeura 
pendant  quelques  anurei,  ctpcridant  les  amis  qu'il  avait 
en  Italie,  l'y  ateirérant  un*  fécond*  lots.  On  lai  donna 
une  Chssre  de  ProfaUruri  Ferrera,  fie  il  ne  la  quitta  que 
lorsque  l'Uni verfiic  de  Touloofe ,  qui  k  regatdoii 
fon  Noutiin'ots,  tai oflt w urie pateiU* place.  Il  l'a 
d'anrant  plu*  valontieri,  que  c  'étcut  on  moyen  da  t 
avec  honneur  dam  u  patrie .  On  eft  étonné  de  voix  dans 
UVredt  Cutis  que  ioo  fccolierl  precuuenr  ordinal retuaat 
festreons:  c'éloie  bien  ;utr«cbu:edeCorsi.  s'il  en  faut 
croire  M.  Miyaard ,  l'un  des  plus  tarent  Magistrats  de  ion 
làrck, qui  rapporte,  Arriti HtttUtt .L.\iu.\ a , tut Itrt- 
fu'llétudmt {tut  Créai  ,tt  uttuètt  dt fu  Ettlmi  tilttt  juf- 
mu'i  taurin  4000  Mur  U  mumi .  Cc-font  fet  termes  .  La 
Rcinede  Navarre  ékvaCnaai  à  kdigmséde  fon  Cnancc- 
licr  idc  le  Roi  Henri  11  l'iwoora  d'une  Charge  deCoafèil* 
IcriuaParteiTienideTouioufe.  Tout  10a  fa  voir  St  toute  fa 
réputation  dévoient  lui  avoir  «qui*  k  dtfpenk  da  l'exa- 
men s  mais  k  Parlement  de  Tcualoafc ,  craignant  les  «w- 
fequeneei,  voulut  l'exiraiae* .  Qui  kcroiroit.'Ccmucrji 
*v«tfout«««a«ideDifpurei,  fit  qui  éroit  li  funilianta 
avec  kl  Luit,  l'oiril  pn-leruc  jux  Chambres,  ailemblèei  , 
pour  rc pondre  à  quelque  léger  argument,  fe  trouva  ri  trou- 
blé qu'il  perdit  li  parole ,  de  forte  que  fà  on  ne  l'avoir  con- 
nu ,ool'*aro!t  dccUre  incapable .  Ayant  obtenu  quelques 
monvcnspourlerrru-::-:  ,  il  rtfrit  fu  tffntt ,  fufttitfi* 
l'AStmUit  ramure  il  aV*«t*  r>  ittil  Ara»,  au*  iMMtftii  fi. 
ktmMtmtui &dimmt»t •m'tmtfftmt  tu uutaitit data*, 
comme  du  M.Maynatd,f.  i.rkrf.CoTasfùtundet  pre- 
miers qui  embnlia  la  Réfurmtaon ,.  pour  laqueJI*  il  fa 
montra  etèixélé.  On  fait na 'après cne  k  PnncadaCon- 
dé  f*  fVe  rendu  ma  lu*  d'Orléuts ,  fit  qu'il  eut  ccuntsscnca 
la  guerre  par  la  pme  de  cette  ville,  kl  Huarutaoeaie  faits- 
rentdepluliearsaaitm.  Les  Huguenots  dm  l»»di  de  la 
Gironnetubcreni  de  leiciulremairres  deTouloule,  «ci 
l'on  prétend  que  Corn  lut  un  do  principaux  du  puni .  Co 
qu'il  yadecenain.  c'eft  qu'ipréaqua  l'entreprifc  cul  e-, 
rheué,  Conifsilbianracnveltitspé  dans  las  f*ngbutei 
•lecstaiorsi  de  luit  k  e  que  le  Parlement  1 1  taie* .  L*  Baron 
de  Fcuirquevaux  fon  bon  ami ,  eut  beaucoup  d*  peine  a  le 
fauver  de  lasùreur  du  peuple  qui  demindoit  ti  mort .  Ce- 
pendant le  LVkméflt  par  un*  Me  muni*  fam  axempt*  in> 
terdit  tous  les  Ofir icrl  fufpecLi  d'ttre  Rétormcn,  fie  Caria 
fut  de  ItUf  noiilbr* .  Mais  k  Un* ,  touche  des  plaintes  do 
cas  Oicieri ,  les  rétablit  dana  larars  charges  par  des  lettre* 
patentes,  qui  ne  lurent  néanmoins  enregitrées  qu'après 
trou  Arrêta  du  Confeil .  A  peuae  Cotas  eut-il  repria  fe* 
fonctsons,  qu'il  le  chargea  d'uae  ccmimifTioa  contre  k  vil- 
le d*  TouUule .  On  prie  k  parti  non  feulement  de  k  ré- 
cuser, mus  encore  de  fè  pourvoir  contre  lui ,  au  nom  du 
Syndic  de  la  ville  .en  réparation  de*  injure»  qu'il  ai-oat  laif. 
fcgliisrr dans unde fet  Eivreicoatro  InCapiroaW,  fit  ka 
auiresOr&tien  de  l'Hoiel  nr-vaUe.  11  fijfj  enasvenir  nuaj 
Cors*  avoir  tort ,  ceaeatlarjcil  ce  peroir  pasque  rinlVanc* 
en  répaniioo  d*ia  jures  ait  été  pouti  urne  Cor  ai  était  gtnracl 
TulÎKier,  mail  lier  Se  fwc4tche;*e  qui  lui  attira  bien  ries  at 


11  c»  eut  un*  avat  I.  Cardiaal  Srroxai,Evtqae  d'Ai. 
by.  mais  il  s'en  tira  *vec  honneur .  Au  renouvelle  nient  de* 
gue-r  ras  ci  vi  les  dt  Religion,  la  Rdsponratiresk  mirè- 
rent dau  In  vtllei  de  leur  parti .  Car  11  k  réfugia  à  Ré*t- 
monc.  L'Hiftuire  mauufcrite qui  rapportée*  nui ,  isotire 
que  les  Confeillers  rugir ib  qm  étoeent  li  fleur  du  Park- 
mtnt  d*  Toulodfe,  obtinrent  commidian  da  lVinee  da 
Coudé  pour  drellcr  une  Cbtmbr*  fouverainet  coiniailEim 
cui'on  leur  lit  dans  la  fuite  un  cri  m*  d'avoir  «cherché* ,  fil 
ce  fat  une  dei  principale!  caaiùn  de  la  mort  d*  Corai  qui  at. 
riva  titdfi .  Le  d  étaler  jour  d'août  de  l'an  ne*  ttra,  nn  ap. 
pritéTotiloufc  ks  premier*!  nouvelles  de  or  qui  s'était 
aalle  a  Paris  141  insuacre  d*  la  fainr  Harthetcatry .  Le  knda- 
mam  premier  teptembre ,  1rs  Ciiholiques  s'slfcmblérent , 
fie  il  far  réfolu  «ntra  eau  de  f*  finir  de  ceux  de  ia  Religion. 
Le auarrsétne  du  même  mots Coraa lut  expt.u,n,-.é  an* 
ptulieutrs autre! .  Lola  de  le  troubler ,  il  conlola  iMcompa. 
gnons  de  ion  r.salhcur.  U  fur  mtorrogé  Se  tomméde  aura 
l'aveu  de  otruines  écncutei  prseéa* ,  fie  il  ft  defandi t  avec 
heMcoupdefarceScdeprrteored'eljKir.  Un*  parafe  pas 
que  k  Parlement  qui  lui  faifoit  1*  procès,  Cbimbtos  ojsmn- 
Méts,  l'ait conjdaaané.  Le  qwiilcmc octobre  luivant,  qut 
ètoit  un  latncdi  .avant  foloi  levé ,  quelques  tauliers ,  Use. 
reisrs  d*  pité,  toadiutt  par  un  rioauné  La  Tout ,  carrèrent 
dans  k  Coadcrjtne,  on  ae  lait  p  »  r  qstel  ordre.  Ili  ètoicnt 
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arme*  île  hiehea  (c  de  coutelas ,  &  eaifaiie  descendre  fe>  prl- 
f^rimrti  Ici  ii«n  après  le*  luires,  ililesmaiacroieni  supié 
des  degré»  fan»  leur  donnée  le  wn de  fc  plaindre.  Corae 
y  rhuraveedeaidefci  Confrères.  Apte»  lea  avoir  ainfi 
imilicrw ,  on  Ict  pendit  »  l'neme  4e  U  cou»  du  Palais  »« 
ici  i eibri  [or  fat»  dont  ib  te  trouvèrent  véitit.Com  ivoil 
fart ton lertament  lin» biffe  qu'une fille  tppellee fin». 
U  tneurut  agi  de  ta  ana .  les  diirereni  Ouvrages  Je  Cm  u 
tfrûL'. t nane T'Inrcrprétactna du  Droit  Civil,  onc  été  rft- 
es>et1êzcndtuxvcsJumesia/ts'i>,  psr  leeioenade  Valenraa 
t&uillaeaie  Foriter.  1  c  premier  tmptinic  à  Lyon  chez  Vin- 
erril  Defporcesen  if)6,  reartametexOuvragrtfuiveut  « 
ïtAeJiji  m  i.'u4<  uguwi  rua/cu  «  fnmtiu  tmmdtBmtmm  j 
jtiUftmWUittm,  Ctd.rtmul.Ctmmtmttmi  MUpm, 
Cmm  ternes ,  Ctd.  dt  fidtk .  Ctmmtntmtit  t  1»  Ttnlum 
Ctd.  dt  htfuittum  <J»  muitfmijft/mtitmttmt  Cfmtwsrii  i 
Jm  S'  Nimtl  ttwttmtutt  lif.  NMtmtmUtrt  f.dt  ttténir.  ttff. 
fffbritfii  ï  MtfatimmttrmmJmTuCivSnIttnlTU  i  Ctm. 
faim  Waz/laM»/  trjmtifttmfmltmmt  liitu  txrttftt  i  in  t». 
j.-™  mdmtmrndif  dt  fmrt»wmd,ftmdisru  Ctmmtnimrà  i 
i»  TaWars»jf .  dt  Stmiutnimt  Cttmmtmimrù .  Le  fécond  vo- 
lettne  imprime  J  Lyoo.csrrx  Antoine  Vinrent, comprend, 
J»  Ltgev»  »/f  saaae  Ctd  de  fr/linmu  Utnditmi  mfaundut 
Im  Ltfim  ,  j^mtttts ,  étttt  Vtndiemtmt  Cttmmtmtttrù ,  lit 
Tuulum  r  *r.Aui  trtm  dt  Jxiïui*  ç-  furt ,  te  frtvKW  Li- 
Jmrit  ,  Ver o'fr*/ii*«»jiw  titmttt  Ctmmmtntmtii .  Cet 
et  oméeircinf  primez  i  Wmcnbertr  en  tfot. 
On  «  outre  «U  de  lui  Jei  Ouvrages  Juivans ,  le  Vntvttfam 
SMttdttmtmm  KuttrUm ,  tmdttm  [m  tt  Imemitmit  tttrm- 
fit.fi, .  eau*  NrtuJtiAmMs  Mur ,  fufktmftfmt  rtdu 
tkt  tmmfu  ilaiJijbmw  mrraôVa  tmitttnftmi  dt 
jtnitiltjnatuUpi  &  U  ttmftntmtnt  dt  Itmri  ftrtt  &  md- 
m  i  MtmtT0klmmitnBt*fivMiuitï*%in  fmmms  tifmd  Tt- 
Uf*HiCwnt,  *t  Sttt*int*mm  tmm  Stîtitjhemntm ,  tnm 
tftmfatm  Ctmfmrtm  i  Lti  dnat  fttftet  dm  Sti%mtm  Jttn 
ïndtls  Utrmmdth ,  treiiuHVidi]  Lifln  ,  pour  Jesnae  fa 
aille  â  bqaeltc  il  dédia  cette  TriduAion  j  Dtfcturidtipmr* 
titi  <J>  tffitt  d"mm  im  &  tniitrfft  i  Artil  mtimmtMl  dm 
J'arltmtsl  Jt  I  liifi.tiiutmtmt  Mue  H'jlwi ^f»rfAf  i/Mj'r  d'an 
fmfpCjt  msri ,  tentât  dt  tttrttltPH  f  tMrumit  dt  I  ioo  itt- 
tn  &À*iiu  Auttttttai  t*t  M.  Jean  da  CprUf  prononcées 
Arreri  geoéraui k dourirma wptrinere  ifto.ftfvjtceTtc 
Hiftoirt  à  IVtUk  da  G  UER  RElManioUe  til&re  Car» 
a  mît  en  wn  Holiandois  l'avaacurr  qui  c»  fut  la  Utn . 

'  CORAS  (  N. . . .  )  MintAre  de  la  milita  iamilk  oaa  k 
yrf tèJriit,  <^miUReJia?ooRrlbrmérwuroi>br«lhrr  U 
Ce,',  arriva  vers  le  milieu  du  JC  V 1 1 
ilreie  .  Jl  a  coanpofe  avec  ■rés-pau  da  nccèi  dlTers  Pocino 
iacraa .  eu  François ,  coinmcya/W,  Djtwd ,  &c. 

CORASANouCHORASAN,  rrovw<adePerfa,du 
<&ic du  2^«nl«y  &  Je  la Tatiatic ,  coinpmd  laprovince 
J'Ariaaa  ir»  Afi.icnt,  ft  une  partie  du  paii  ici  Wnhei  «c 
dt  BKtriare.  La  pair  cil  altra  boa,  arrose  de  divattet 
rivières ,  fit  on  y  entrerient  des  naanulactarei ,  eeni  ma  île 
tapis,  d 'étoffai  de  foye ,  arc.  Jl  y  a  auiCda  lionnes  villas  , 
vomsne  Herar,  Nilsbur,  Sarachas,  Tur(caie,Mervrrud ,  ftte. 
CORASIM  ou  COR  A  ZI  N.  Hyaz  COROZA1H . 
CORASMIENS  ,  peuples  de  la  Haute  Alie ,  ralliât 
dci  Parihet ,  dea  Thanunéeiu,  Sir.  fuient  fournis auc  Rots 
aie  Perle,  &  eafuiacau»  Maotdaoiaiii.Piolomée  Ici  place 
dans  le  Sogd  ,  Pline  ut  Deoys  Périéaéte  lur  les  bords  da 
l*Oaus ,  oui  pourra»  bien  jtre  l'Aces  J'Ilèrodota ,  Lecjuel 
«a  ce  cas  t'accorderoat  avec  les  autres  Auteur  s.  Les  Patthcs 
lea  afctuietcirent  à  leur  dcatniaation  ,  enfiaite  les  Arabes ,  & 
ala fubdtllcùenteiKoTedansle XIII ueek.  Ayant itêvain- 
<ui  par  IrsTarrarrs  en  IS4J,  ilalurrnt  conrraina  de  fa 
aénicier  au  delà  du  Tigre  et  de  PEuphrate  ,  d'où  ils  l'a- 
drcllcreot  au  Soudan  d'Egypte,  <)ua  leur  permit  deSsjrt- 
ter  dam  aaPaleiVine,  dont  ils  le  pouvoient  emparer  fart 
eisevnont ,  parce  que  k  plupart  des  pitres  y  étoaam  fans  dé- 
fcofe.  Cas  Fugitifs  le  répandirent  autlirdt  dans  mut  ce 
paie ,  pillaat ,  biûbntotiuïoaottotjt,  fans  trouver  de  ré- 
liftance .  Apiei  avoar  raillé  au  pifeet  ploi  de  eooo  Chrén 
«fia,  qui  fur  la  btuit  de  leur  approche,  fe  fauvoient  de  Jé. 
rufaletn.  ilaenttémitdanacMeviUel'épécàUmaie,tw 
ifscgoTtrèteai  fur  les  autals  anima  de  l'égiifè  du  taiatSé- 
po  t/ir«  ,  t  refptrctea  lul^j'tlorsde  tout  les  Sarailna,  )  les 
Corétieeisqui a'yeaoiaat  rcitigsea  ,  Quelouc  itmaarires  , 
la  Chrétiens  t'érant  joints  avec  Ict  Grands  Maîtres  des 
trois  CrrdrtnMilitairnde  Icrat>lam,ct>mpolrTemuaiear> 
née  pour  chailér  tes  InMélrsXa  baraiUe  hit  donnée  auprès 
de  daza ,  au  tuoat  d'octobre  1 244 ,  de  dura  deux  joun  i 
mût  enfàn  les  Chréiiens accablez  de  la  inulnrckic  des  en- 
aensit,  rarent  peeaque  tout  mea  fur  la  place ,  00  faitapri- 
loauKti.l^GeudtMaltTesdu Temple,  &t  dea  Cheva- 
liers Tcutoaiquea ,  y  perdirent  k  rie  1  «V  le  Grand  Maltte 
aie  faint  lean  de  lerulaletn  y  Bac  pria ,  cV  mené  captif  a  Ba- 
bylone ,  avec  Caucrr  da  fivieaae .  Les Corafm  icas,  dont 
le  Soudan  d'Egypte  1  non  fervi  pour  fc  venger  d«) Chré- 
tiens ,  n'eurent  pas  de  lui  la  rceoenpenfe  qnt'ila  en  efpé- 
roient.  CeSocadao  UraehauadclesGrati,  6c  tous  périrent 
milvrsbkmenirnrlcirciaanadesSaxalîfta  mêmes,  rornine 
les  plus  médians  de  tous  ks  hommes.  '  Hérodote.  Pli- 
ne.  Plolon-ée .  JoinviUe,  Hifttwtdt  f*nu  Lara»  Maim. 
bourg.  Hifvfi  dtiCntfMkiJ.it. 

CÔRAX.  monragaed'Etolie,  dont  les  anciens  Geo- 
grapheiparlericfoureiu:  tlaea  meccent  une  autre  dîna  1* 
Sannaiie .  *  Pline .  Etienne  de  hycance .  Prulornée . 

CORAX  ou  LAC  LU  CORAS,  lac  de  U  Tartane , 
■iani  la  province  de  Wongul .  Lei  Modcina  en  parknt  di- 


CON. 

vérfemenr.  pacte  qvie  eti  pais  ne  nous  tant  pas  tncerc  baaa- 
connui . 

CORAX,  Roi  JsSicyonieai  dans  la  Morce,  régna 
aprét  Echyrrc  l'an  atajdai  monde,  ifsa  ans  avant  Je- 
firs-CbriJl,oc  régna  10  ani .  Epopée  lai  forcéde,  *  plrrea;  la 
Table ChronologKida  des  Rois  de  S1CYONE  . 

COU  Ai ,  Oratnar ,  pelle  pour  rinvcnccur  de  la  Rhé- 
torique, parce  quilfue  Je  ptasaiee  epai  ctoana  dearégleide 
cet  Art.  ilvivutfoualuLXXXIXOlyioptade,  vert  l'an 
414  avant  l'Ere  Chrétienne ,  te  eafeigoa  en  Sicile ,  après 
la  mort  du  Rica  Hieron.  Cinron  pack  de  lui ,  aufli-bten 


qu'Arilloce,  quienrait mention 
VolTîus,  dt  KaW/ar. eh.  u.  &  la 
CORA7.IM  ouCORAZIN.  Karee  COROZAIM . 
COKBACH,  villa  de  la  bafe  partie  du  Cercle  du  Haut 
Rhia  .  Elle  eR  dans  k  Comté  de  Waldeck  à  crocs  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom  vers  l'Occident.  Cetce  ville  fâruce  fur 
l'Itiee  a  un  deccsColléeea,  que  les  Allemands  appellent 
des  £c»i»<  dittjtrti .  BJk  étoic  aucreaoii  Impccsalc  1  mais 
elle  ^îcpend à  prefent  des  Comtes  de  Waldeck  .  cnii  y 
font  le  plus  iouveot  leur  rrlïdcnre.  'Maty.Djir.  oittr. 

•  CORhx^N ,  moi  Hehreucfai lignifie,  tf,s»dt ,dt., 
frifemt ,  qaa  l'on  tait  i  D»e»  ou  *  l'on  temple ,  ell  emplo- 
yé dans  te  «m  ce»  tijA  VEvuiiltfrUmfsuu  itUtx,  psr 
JefiatOinft,  lorsqu'il  reprocha  auz  Juiti  leur  dureté  en- 
vers  leurs  perçus. 

CORUAN ,  nom  que  les  Mahotorcani  doannta  la  d- 
ttîmonicqu'ilacootaupièdclataontagnc  d'Arafat  en  A- 
rabie ,  proche  de  la  Méquc  .  en  écorgeanc  pluâeurs  moo- 
toni  qu'Msdiâriiaenc  aua  paurm-rVrrc.  ARAFAT .  •  Rs- 
caut ,  car  l'tmfirt  Otitmm* . 

COR«AViF.ouCORUA,Xp  .eontreeduRoyaumede 
Hoirne,  cA  11  ne  partie  de  U  Croatie .  ce  alaMoclaquse 
aumadc&l'ElcIJVfnieau  nMrd .  Lei  Tores  poliedcnt  la 
partieOraenialederepaïi,  *  U Mailon d'Autriche l'aa. 
rre.  Carlofiadéc  Wilut»  ea  sont  les  lieue  principaui  , 
*  Jdacy,  Oiii.Gt'tjt. 

CCcilBEAU.oifasucarnailîercnieres  Romains  regar- 
daient comme  un  oatéau  de  bon  augure  ■  On  du  qu'A  pol- 
len l'avoât  en  averfàon  ,  puuravoareré  eaurepar  ton  bibii 
mdiferet  delà  mort  de  fa  MaitrecleC'iroius,  qu'il  rua  par 
ialoulie  i  ôt  qu'en  ponuion  et  Je  rendit  noir,  de  blanc  cm 'il 
étoit auparavant ,  comme ledérrit Ovide,  Mt*m.  I.  a. 
7.v.  !;<.r»r*. 
On  dit  qu'twi  rend  les  Corbeau  1  blancs , en  Ici  eipofant 
à  la  fumée  de  la  fleur  de  foufre ,  lorsqu'on  les  a  peu  arunat 
dans  k  nid.  Ils  fonc  blancs  dam  les  nscincienes  qui  font 
couvertes  de  njiRependanceoucel'aooce.OnJe  nous  dit 
que  Phébus  envoya  un  tourleCorbrauquecirde  l'eau  i 
ruais  cpa'ayantcanié  trop  loiig  temt,  il  s'extufa  fous  pré- 
texte qu'il  avoit  été  arrête  par  une  cruche  de  un  férpenr.  le 
tait  étoit  qu'il  avoir  atceodu  que  Ici  ligues  fiaflent  mures 
pour  s'en  ce  tuilier.  Apsollon  punit  ce  meofooge,  en  lui 
déléndaatde  boue  pendant  le  ce  ira  case  les  Egara  murif- 
fent.  'Ovule,  Ftfl.l.  t.v.n)  é-fmv. 

lea  Poètes  ont  aiorâ  deguifé  une  vente  de  Phyfique ,  (a- 
voie  que  les  Corbeaaa  fonc  malades  &  fort  mvaillee  delà 
foif,  peudaec  que  les  fcgaesToaten  laïc  .  frlou  le  tétnoi. 
gnage de  Pline:  CtrùttrtftmMftxtftmtdttimi  faims- 
aura»,  tatt^mutffittaummtHrAMimmm*. 

CORBEAU  ou  DÉMOLISSEUR  ,  C«n>r»<,  quel' 
00  appetlr  aaHï  Crue ,  eA  110c  machine  de  guerre  inven- 
tée parCctraaChalcedomen,  *  qui (crvoit ,  diiPolybe, 
à  aecrocher  les  nivires  des  en  item  11 .  La  description  que 
cet  HiUonen  en  raac ,  eft  afin  oblcure  i  *  ce  que  l'on  y 
peut  comprendre,  c'ell  qu'il  y  avononecolomnc  fur  la- 
quelle une  échelle  touraoac,  0c  qu'au  bouc  de  réchelfré- 
toctucK poulie  Mroùpafloiruae  corde,  k  laquella  étoit 
aiiaclté  un  crochet  de  1er  crcVpelanc,  «c  que  l'on  laillbit 
tomber  dtnt  le  navire  ennemi.  'Rotin,  ^farrf.  t7réj.ej> 
Htm  rkrnpflcr. 

CORBEIL  .  en  Latin ,  CercWmri  &  Jtftdmm.  petite 
ville  de  France  du  dioccfé  de  Pans,  dans  k  paie  de  Hure- 
posa,'  cV  dam  le  gouvernement  de  rifk  de  France,  avec 
tltradeComré,  Chlcellenie  «c  PrevOé.  Elle  eft  liroée 
fur  la  Seine  qui  y  recoi  r  ta  Jui  ne,  dite  I*  reuiere  af  Cramer  1 , 
â  lis  lieues  au  deJlus  de  Paris ,  6c  a  rroitou  quatre  lieues  au 
dc-lcoide  Melun .  Ingeeaarga,  Raine  de  France,  teuinte 
du  Rai  Philippe  yfavayfr ,  mourut  a  Corbeil  l'an  1  »  >«  , 
de  y  lut  enterré  dans  le  Prieuré  de  lame  Jean  de  l'Ordre  de 
Malte,  ou  l'on  voit  (on  Epitapfie.  Certe  ville  a  eufes 
Comtes  particuliers ,  depuis  le  dixième  «V  la  oaatéruerié- 
rle.  On  aB'ure  qu'Aimoin  un  de  in  Comtes  y  jena  les 
fondemoDi  de  l'eglUé  de  (suit  Spire .  de  y  établit  le  Collè- 
ge des  Chanoines  qui  y  font.  Alix  de  Corbeil,  RI  le  de 
Bouchard  II,  porta  le  Cocuré  a  Hugiiea  du  Puifrt ,  <jui  fit 
la  guerre  au  Rua  Lo«i< /e  Créa  1  mais  ce  Prince  s'ecanr  ren- 
du maître  de  Corbeille  fit  céder  par  Huguei  cous  les  droits 

au'ilavoit  fur  cette  vilk,  qui  depatsà  to&iours  dcpeoau 
u  domai ne.  Les Calvinifles  l'artaquérent  durant  les  guer- 
res de  la  Relcglon  en  1  f  as  ,  foui  k  Prince  de  Coudé  -,  mata 
t\U  ruccoiiracrc'-lcrrrfii  défrndyr  JeiCiin-^li^jei.L'un 
a  rrantpotcë  en  cette  ville  les  corps  de  diven  Saines ,  dont 
k  culte  y  a  été  enluite  pacticailtéremeni  établi  i  celui  de 
faint  Ton  ,  Martyr  ,  Prêtre  et  Misuoanaiee  de  Char- 
tres ,  celui  de  faint  Guenau,  Abbé  de  Laadevenec  ea  Bre- 
tagne, celui  de  faint  Spire  ou  Empire,  première  F»  *<v:e 
de  Bajreua.  *  Du  Col  ne,  ^atriearrart  elrr  villti,  De 
Tltou.  <s"iif  ■  I.  ]  J.  Du  Puy  ,  Bntti  dm  Rat ,  tjv. 

ftST  Hirlien ,  tt  plnlieuii  dés  nouveaue  Ecrivains  ,ant 


CON. 

cm  que  le  >t,/Uftdtm ,  dont  parle  Cffer  dans  ira  Ocrra- 
naenrxirea ,  étoic  Corbeil-  Le  I'.  Bnet  a  Jugé  que  c'était  nle- 
lun.NK.SaccwoaranceftaTéauireaeèaque  c'érortMilly  < 
maasdepuitila  pltuhouceufemenc  éclairci  cette  di  Su  u  Ire 
dans  tes  Remarques  fur  la  Cane  de  l'ancienne  Gaule ,  * 
daria ira  Vérité  1  Gcr.ç;ri|.hiiiaea,osiUaiitoteve!quece  Ma. 
Lt(td»m <%cm( IrSeaidon prèi de  Pana.  *  Cctar.  Cc^veo- 
tm.L?. 

CORBEIL ,  Mai  (00.  LaMaifon  des  Coco  ces  de  Cor- 
tunladoancdcuxPcelaesàréckredeSent,  uoi  celle  d* 
Pans,  éc  un  a  celle  de  Camhray .  MiCMiideCorbed  , 
Doyeadel'églifé  de  Paies,  furnoenené  Patriarcbe  de  lé- 
rufalem.  «tarant que  d'avcni  priipoileaiondecene  dî. 
gasté ,  fut  inu  far  la  liège  Archiépiscopal  de  Seau  en  1 1  oe- 
il remplie  rrés-bien  ton  minillére,  fit  de  grandi  biens 
aux  égides,  St  mounat  fût  la  fia  du  mort  de  Boveen- 
beeen  liera.  Le  Pape  Innocent  III  lui  donna  cet  éloge  , 
d'eevoir  été  plus  Uliaure  par  la  aoblene  de  ta  prêté  que  par 
celte  de  l'on  laag.  Cane  Eu  lift  Srmttuapi , 
ftt/fmt,  l*<  rtjtmtiilu  tfftutttrt ,  miiUtr  tsmtmfm- 
rtM  jifiHuAii ,  eVr.  Il  eue  pour  fuccétieur  Pnaaa  de  Cor- 
beil ,  que  fa  feeence  ce  fa  pieté  readireat  illultre  dans  le 
Mllnrcle.ll  avait  été  Chanoine  *  Docteur  de  Paru,  puis 
E  vdjne  de  Cambray  A  fut  enfin  Archevrctoe  de  Seat^prea 
MccheldeCocbeil  ea  itoo.  Rigord,  Albénc  ,  Vincent 
deBeaavais,  faint  Anronin,  Trahéme ,  Henri  de  Gaad  , 
«Vc.  perlent  irés  avantagcul'ement  de  lui.  Ce  Pribtavoit 
enseigné  la  Théologie  dans  lUniverfiee  de  hrir,  où  il 
avoit  sale  Pspc  lunocene  III  pont  Difciple.  Jonocenr  Je 
favorifa  dans  toutes  les  «cancana,  lemic  furie  lïégeAtv 
chiépifcopal  de  Sens ,  quoique  lea  Chanoines  euHént  fâa> 
hune  d'avoir  Muguet  de  Noyerrs,  Evlqua  rP  Autant,  «c 
l'employa  dam  les  affaires  imporvaates .  Pierre  de  CorVeu 
éroiecrea  digne  de  cetse  confia  net  que  le  Papcavoiten  la 
proiuré,  tieTe  Pape  s'en  ssifoit  un  honneur,  ayant  avoué 
dtnt  (ci  EpScrei/fu'il  lui  étoir  glorieux  d'avoir  été  Dafcipie 
d'un  G  grand  homme.  Il  écrivit  ctoetoues  Ouvrages  qui  ne 
font  pat  venni  tdtqn'â  nous  eu  nous  n  avons  qae  quelques 
fraginensde  fes  ordounancts  fyaodalet .  Il  mceirut  le  troi- 
(îrctié  Jain  de  l'an  taxa ,  dans  le rfoztar de fon cfelife  ,nn  il 
céK-Sron  an  Synode  .  On  y  voit  encore  Ioo  tp naphe .  L' 
Evtqoede  Parudeia  même  faenik  ctl  Rihaod  de  Cor- 
bel,  filsdeSieaaa  .  Ufotétuen  lafo ,  après  Gautier  de 
Oiareaa  Thierry ,  4c  ruoutur  le  huicieroe  juin  de  l'aa 
ia6t.Son  corps  fur  eoeerréa  S-  VicSor ,  dans  la  chepeik 
de  l'Infirmerie ,  où  l'on  voit  fon  Epnspbe .  *  Albéric.ia 
C*V»u.  Sainr  Anronin,  lu.  ir.e.  4. a.  3. Innocent  III, a» 
Xairf.  Thomas  deCantimpré,  I. a.c.  ti.<y?j. Hearide 
Gand,r.  >}.  La  Chronique  d'Auxerre .  Vincent  de  Beau- 
va».  Tncbème  .  Sponde  .  Bioviim.  Roberr  ée  Saiate- 
Ms relie.  GM.Cmru\.X>t  Boulay ,  H</t.  dt  riMvttf.  dt 
rsrii .  Le  P.  Aafelme,  Htdtttt  du  Crtmdi  Ofritn . 

CORBEIL,  (Jean de)  diiabOrre,  Seigneurdc  J*- 
lemain  ,  Maiéchaldc  Fraisée  ,  aotchoifi  par  Philippe  d' 
Ancras ,  Seigaeor  de  Couches,  pour  l'un  de  lei  cxéeuretrrv 
teframentanes .  Rc  eft  nommé  au  contracS  de  mens»*  de 
Guillaume,  Comte  de  Hai  usait ,  pstU-k  lymaiijci  , 
avec  Isabelle  fille  de  Charles  ,  Coince  de  Valois  *  d'Alen- 
çoa,ae  tac  l  'un  dm  Seigneurs  qui  s'obligèrent  au  payement! 
de  la  dot  de  cette  PrinceUe .  Il  étoit  Miréchal  de  France 
dès  l'an  «  $o*  ,  qu'il  fut  envoyé  en  Flandre  ,  pour  1rs  af- 
taices du  Roi,  de  00  luidoaaalafoaunede  rruas^vnîJkh- 
vres  pour  la  vlepenle .  Le  Roi  lui  donna  auffi  lamlraean- 
nce,  psr  leceres  du  hurtseme  caderbre ,  trees  ceat  livre»  de 
renie ,  à  ptendre  lur  fon  thrétor  (t  vie  diirenc ,  en  coefâ- 
dérarion  de  tes  (et  vices ,  en  échange  de  letaaclleec  d'aucra 
que  le  Roi  Louis  Haute  lei  avon  donnée  an  Comté  de 
Champagne,  il  bal  lutafiptk  if  nsarr  itir.  eiruicena  li- 
vrea  dë  reate  fur  I»  Terre  d'Iltet,  ne  le  péage  dePoat-Be- 
lin  pour  en  jouir  pendant  fa  vte ,  II  fervon  en  Flandre  en 
1313,  otfiul'uoaciSrigaean  que  le  Roi  Loaii  Hmtùt 
nomma  en  mai  laif.pourtraitet  la  paix  avec  Louis  Com- 
te de  Nevers  «c  de  RernrlJala  aine  du  Corme  de  Flandre  . 
Il  ferviMcncore  en  Flandre  en  1  Jil ,  dans  lacompaenie 
du  Corme  d'Evreuc,  te  niourat  fur  la  fia  de  cette  année ,  a- 
yant  tut  ua  tefttnMnt  dèi  k  mois  d'août  s  3  •  4-  Ce  Maré- 
chal étoit  fils  de  taavaVCorbeil,  Seigneur  de  Greiea 
Brie,  *  neveu  de  auUtmmt  de  Corbeil ,  dit  a!»  Créa, ,  B- 
vlquc  d'Auxerre ,  mort  en  1  a«3.  It  eut  pour  frère.  Parère , 
CcvantrederéglifédePani,  puii  Ertque  d'Auxerre,  St 
Chancelier  de  Franre ,  morte 
a*/ie  de  Corlaeil 
nom ,  Seigneur  d'Yen 
Ornmdi  Oajstieri  * 
CORBENY  .  IVrre.  CORB1GNY . 
CORBE'K  A ,  (  Eeieane  )nohlc  Citadin  de  Barcelone , 
homme  (aune  dans  le  XV I  hekle  lue  Aueoar  de  quelques 
Ouvrages,  encre  autres  de  la  Vie  de  MmntCtrhtUtm  .  Bar. 
celonwfc,  qu'il  mit  aujouren  tes» ,<V d'une Htfitirtit 
Cttaltçtt  ,  qu'il  lsitTa  tnanuferite  kxtqu'il  mourur  en 
103c.  llefl  tau  mention  de  lui  dans  la  Bibl»cbéc|ue  Efpa- 
gnok .  On  croit  que  ce  scianufcrrr ,  dont  hl.  de  Mrrca  eut 
lacomtrmntoeiiM,loitciu'ilfêie»uraaâBarceeone,  lui  fut 
de  quelque  unlieépourlaccinit^rsoadetnn  livre  inoro- 
lè  Utum  HifftxitM .  Enfin  l'Ouvrage  de  Corbér»  rut  un- 
nriméàNsplesl'en  layf ,  mftiu,  Suis  le  titre  de  Cstm. 
Utut  iUmfirmd»  ,  pat  lea  foins  du  P.  lotèph  Gomcxde 
Porrei , Carme .  tWclieur  en  l'LTniver'fitéd  Niplo,  oui 
y  fit  des  additteot  .  •  frifmtt  dt  Cttd-m  Mmfitt, 
d». 

•  COR 


,  ptui  Ertque  d'Auxerre,  ôc 
rren  t  taf  ;  *  pour  fenar  lfm- 
a  lra.de  Courtenay,  II.  du 
'Le  P.  Anlelme  .  M/l.  ak. 


Digitized  by  Google 


COR. 

•  COME'RïS,  CORBERS  te  CORBIERE  .  M- 
mt  viUcdc  SuitTe  dam  l<  Canton  de  Frieaaurg  far  le  5a- 
snrn  11»  aiidi  4e  IruWg  «tout  clk  est  éloigne*  d"cnv»roo 
quatre  bonnet  lieu». 

CORBERIA.  CAerraV*  PIERRE  d*  CORBERIA. 

CORRERON .  (  Nicalu  il*  )  fonoii  d'un*  il!a*re 
famille,  qui  «ire  fou  origine  d'une  Terre  de  même  nom. 
fireet  ta  Bourgogneentre  Beau  ne  dt  rkllcararde ,  «t  «pu  »' 
établit  dam  la  foire  du  rem»  en  Oiropcgut,  oi  ktsqne 
Ici  principal»!  villes  fe  Indolent  entraîner  pur  larebtllioa. 
qui  avoit  pris  le  nom  Je  tirne,  «Vinrfsi  dWCortieron.Com- 
niiiseire  générai  du  poudres  Atiiludtrrt  de  Clunpigac  , 
Ctsawer  de  Orberon  ,  Opiuine  de  ccat  AxuNteutTi  . 
te  fts*  de  Orberoa.Thrélorttv  de  Frierfe.demesirérent  n. 
wilsblenient  arricliea  i«  ferrite  du  Roi  Henri  IV-  Le  pre- 
mier eut  on  fils  nomme  comme  hii  étWua.qui  lut  Lieute- 
nant Pwricolier  n  Prcûdul  de  Troyes ,  de  père  de  celai 
qui  Uit  le  fujet  de  cet  antcle .  Il  lui  fuccéda  ca  rem  ehergt 
<t  roertt  avec  autant  de  fotrilanee  que  de  probité .  prfqn' 
en  l'année  ie.J4 .  que  le  Roi  Loué»  XIU .  qui  l'etott  m» 
en  yolrtiuon  de  la  Lorraine .  lai  donna  graïaucmcn  t  une 
charge  de  Confriller  ta  Conlesl  (bu  verlan  de  Nirui,  d'oo 
à  la  peifuanon  de  M-  CoenueJ  *  Intendant  dei  Finances  , 
de  Président  a  la  Cllsrobre  des  Corn  pce»  fou  oncle ,  il  pef- 
h  en  ■  «•«*,  à  «Ile  d'Avocat  Général  auPtrleraeni  de 
Met»,  oui  Yenmtd't'teritc.  Il  fut  honore  ptehnie  en 
même  tenu  d'un  Brevet  dt Conteilicr  d'Etat , oc  en  tdqa, 
obtint  une  charge  de  Maître  des  Recmltcs.  Deux  tass- 

Crdt ,  il  eat  l'Intendant»  de»  provinces  de  timofin ,  de 
M*r«fae,  de  la Sainrongc ,  dcl'Angoocnoi»,  tV  datai» 
d'Aïui»  i  et  l'exerça  arec  une  intégrité  de  un  auik .  qui 
mcritêrerat  l'ipprobatmn  générale  de  h  Cour  et  de  tel 
provîntes,  où  il  mourut  lé  iomiii»(o,  j&r  lentement 
de  «  t  an» .  Ce  fui  dan»  la  charge  d'Avocat  General  au  Par- 
Irineutde  Meta,  qu'il  prononça  le»  plaidoyers,  que  M. 
de  Sainte  Marthe  ion  gendre  a  rafliatlea  de  publia  à  Paru, 
l*«««rt«,  eu  »ooj.  * lfyv*/a  Prejseé :. 
«TORIIERS.  nj»t  LÔR.BE'R£S. 
COKBES.  isyrxCARRlB. 
CORHEUIL .  KarraCORBUEIL. 
CORBEY.  »'»r«e,œmiIEen  «,cltpfislie. 
COU.  BlCHON.t  lao  )  Religieux  de  l'Ordre  dei  Au- 
guAins,Doétcur  en  Théologie  de  Chapelain  du  Roi  Char- 
les V  r  dit  /«fagr,  étoit  François  de  nuion ,  ocvivouen 
»  J70.  Il  rriduîht  de  Latin  en  Français ,  un  Ouvrage  de 
BirTorletnldeGIinvile  ,  Cordeller  Anglais,  TUfreprn. 
t*tih*t  terum ,  te.  le  dédie  l'an  137»  ,  au  même  prince  , 
«un  fui  avait  rommandd  d'y  traviUIer  -  Cette  Triduftion 
t»  imprimée  l'an  ittf  ,  a  Pari» ,  foui  ce  rirre ,  lei'—d 
mfnitMm  da  ekffti  dt  BmrihtUmi  t'A»flta.'  La  Croix- 
du-Maiee ,  Du  Verdier-Vaucnrai ,  sVe. 
CORBICIUS.  Pma,  C17BK1CL'S. 
COR  EUE,  «11»  de  Franc»  en  Picardie  avettltr*  de 
Coin  ce  e&  limée  daa»  l'Amienatm ,  fur  la  rrvarre  de  Soao- 
,  qui  T  reçoit  la  rivière  d'Ancre  ,  i  <£mt  lient'  •« 


j  d'Amietn  k  à  lept  ou  huit  au  dtflom 
Auteur»  LatiniUnommentOfiinat  Carari*.  C'étoitu- 
ne  place  fortitice  que  le»  EipagnaUuirpnrcnrcn  ioi6^xiait 
dont  il  lutn'-t  Lurnuir  i :hitîrz.On  du  qu'f  tint  prrllti  tiini 
r  ville  par  l'armée  du  Roi  de  Prince ,  qui  les  avait  bA 
s,  ili  ccrivjrriii  au  Prince  Tr»muencesiervnei,Fiar 
mW  tus ,  DawiM  ./afw»  m<  ,  farw lin^Àma  fpt- 
<iimtt.  Corbaen'emirtu  comn lentement  «u'mir 
r.  quieft  encore  ttèMtlébrt.  Elu)  fut  fondée  l'an 
rfainttBathilde,  Rein*  de  Franc»,  t<  par  le  Roi 
Clotairelll ,  ton  tîlt.  Saint  Adelard  ,  mort  en  S  »7,  en  rôt 
Abbé  des  l'an  r??, Pafcluue Radbm ,  ijuc  qiaelqaaa  un» 
appellent  Suotxn  tut  Abbé  l'an  844 ,  0e  mourut  en  s&f . 
Sainte  Puline  ,  Vierge  de  Champagne ,  te  retira  i  Cotbi»  , 
(k  y  mon  rot  -Son  cot-pa  fut  trtniporof  an  tto^  TAbb  le  dt 
Hervorden,  en  Wettobalie.  Lecorpt  de  falote  Hiodra 
ta  lorur ,  fut  iranfporre  à  Çorbie ,  ou  il  el\  demeuré. Saint 
Ceraud ,  qui  fut  le  premier  Abbé  delà  Seaavt,  préi  de 
Bourdeuux ,  étoiineàCorhie.  Il  y  avoie  tut  proteiTïon 
de  la  vie  Rcligienle ,  otyavoit  vécu  jolqu'iirrcni'ua  i'e-ûc 
fait  AbbédeSaant-ViacjeAt-deLaon.puilde  Sun:  Medard- 
de  S01floo1.II  viww  dam  le  XI  ftécle.  La  B.  Courra, 
née  i  Cerbte  en  1  jli ,  y  vécut  Réelafe  de  l'Ordre  des 
lVninma  du  Tier»  Ordre  de  (tiot  François,  jnaqn'leenir' 
en  1 400  elle  te  fit  de  IXJrdre  de  fatnrc  Cbure ,  dont  elle 
d.vlnt  Supérieure  générale,  aprti  la  reforme  qu'elle  y 
mit.  Le  corps  de  saint  Ceatien  Martyr,  compagnon  de 
faim Fufaen  9c4t  faint  Viâoric ,  fut  rranfportc d  Amieot 
àCorbae.  venlanndu  IX  ficela,  *  celui  de  faint  Vi- 
:  à  Sainr-Quennn  en  Vcrtnandoii .  On  ia  nomme 


Corbic  TaxTunat ,  pour  ta  dilringuer  d'une  aatrequi  dk 
ta  Allermrne .  Corbaeeilà  préient  dimameUe.  L'Ab- 
loJeeA  poelèdée par  des  Bénédrclim  de  la  Congrégatioa 
de  îâint  Maur .  *  Aimoin  .  Fiodoard .  Hincmar .  Suinte- 
Marthe,  O'olf.  On/I.  Baitlet ,  r«J«»r.  d»  Smtt. 

CORBIE.  en  Allemand  Car  ait  00  Carwty,  en  La- 
tin CartVia  AYt*»  ,  pourla  Jillingaet  du  Couvent  de  Cor- 
oie  en  France ,  qu'on  appellent  Caritu  «mrif  m  on  auvraa, 
eSaneAbba*  impériale  de  lOrdre  de  faint  Benoit,  h- 
tuée  dacu  le  Ortie  de  Wcilphaliefur  le  Wéfer  entre  l'R- 
vf.licdel^dCTborn&lcDuchédeBrunfirick.  Son  Abbé 
eft  Prince  de  l'Empire.  L'Empereur  Louis  le  Pieui  ht  fon- 
da fut  raviid'Adelard.  Ctraptét  que  Chirleanagne  est 
cinnuii  la  Saie  tV  pm  des  raclure»  pour  la  propagation  da 
(JsriiliJiufme,  ilpcAuiinsnèmcietnsi  établir  de*  Cou- 


COR. 

vents .  Adelard ,  Alibé  de  Corbie  en  France ,  twvao ,  ou 
tclon  d'autres,  cojfin  deQiarleniagae,  de  petu-nti  de 
Charlei  Martel ,  ayuat  fa  le  deflcin  de  l'Empereur ,  rît 
toui  fei  ttnra  pour  le  fetoader ,  At  envoya  en  base  Tbéo- 
drade ,  noble  Satoa  le  naissance,  «t  Moine  dcCwtbie  en 
France,pour  y  choiâr  un  endroit  propre  à  établir  ua  Cou- 
vent .  L'entreuofefotmteaTompurt^rceCju'AJeUrdlut 
obligé  de  paitér  ca  Italie  pour  le  cturger  de  la  Régence 
du  Koyiumc  de  [ajoi^rdie  pour  tcsiUmineorde  l'cptn  • 
Biortealto.  il  KvintenFraaiceaprésIamc*rt  de  Char- 
leu  igtveta  1141  nttii  ayant  été  raullédieni  actufc  auprès 
de  Louîi  de  certaiai  cnnMtil  bien  voyéen  esiIOo  cbiHlu 
è  fapUca  pour  Abbé  de  Corbic  Adelard  le  jeune  ,  qui  eut 
audi  a  cœur  l'établillemeot  d'un  Couvent  en  Saac.  WaJon 
ou  Waria  frere  d'A.lelarJl'ainctVty  devint  un  des  pre- 
mier! OiTlciccs  faui  Ciiivleuisgne  l'y  porta  fbrtemrnt.En 
lie,  Adelard  Le  jeune  en  demanda  la  pcrtui  1U011  à  l'Empe- 
reur Ltkih  qui  étoitalori^  la  Dtlte  qui  fe  tenon  ^Pauct- 
born .  L'EnipeTciir  lai  accorda  sa  deenaade  de  en  avertit 
Hathumare  ,  EvIquedePadcrborn,  dans  le  Dtoceie  du- 
quel le  trouva  II  plaça  deftioée  pour  I»  Couvent  .On  com- 
mença donc  1  le  ndtir  dans  la  toréi  de  Solingen  au  delà  du 
Wtfér  i  l'endroit  aottuné  raVrau  ou  H«i«.Apiéi avoir  tra- 
vaillé pendant  fit  ou  sept  ans,  il» ne  rirent  pas  degrandi 
progrès  dans  cette  loluude ,  n'ayant  d'autre  nourriture  Se 
vêtement  oua  ce  que  leur  Abbé  rirait  de  CciUcca  Hance, 
ce  qui  ne  s  accordott  pai  rropbien  aVKknoinbredeiMos- 
nesSalom qui creudott  tout  le»  jours:  de  forte  qu'on  ré- 
fuSut  pluiieuri  fois  de  fe  difuerfer  dt  de  tlictcher  d'auircs 
demeures.  Adelard  l'ainé  ayant  été  rétabli  dans  leCud- 
veut  de  Corbie  en  Franer,obiinf  de  l'EmpeTeur  la  ptrinif- 
lîon  de  choilir ,  an  autre  endroit  pour  un  Couvent*  il  y 
alla  lui  même  avec  son  frère  Valou  .  Les  liâmes  lai  indi- 
quèrent 11  »  endroit  far  k  'iVrfrr  pré»  de  la  ville  de  Héri- 
ter. EnetTet,  après  avoir  cuofuité  ij-deoius  hn  Evéquei  , 
lei  Comte.  .V  In  Seigneurs  du  psi» ,  on  tt acj  le  plan  pour 
l'EgltfcdeleCouvent  lelîait»eaoâitt> .  «auuVrnaW/E- 
vrquedePadrrboen  béni»  la  plier  le  tt  da  mime  mots  St 
nomma  le  Cou\  enr  New  Car ètr, OU  Nouvelle  CorblcEn 
attendant  que  le  bltiment  s'athevat,  on  forma  quelques 
demeurei  &  les  Moines  de  Hctln  s'y  rendirent  pour  pteafer 
l'ouviipe .  En  creufini  les  Fondeuieiii  on  trcniva  uue  lia. 
nir.nncnmée Irmuftul ,  qu'on  tranfpona  dinl  l'Egîlfe  de 
Hildctfieini .  Comme  l'on  travuUoit  avec  fuccè»  aubiti- 
mcot  du  non  veau  C 
Si  4  ,  quelquei  AI011 

voir  unis  sut  autre»  qui  l'y  ttoovoscnr  de», il  leur  preferi- 
ritU  régie  Je  S-rSCTolt.Tourcicbofe  étant  réglées,  il  ra. 
teurrnaenfrancecVfcrtferva  la  direction  fuptéuied»  c* 
nooreau  Couvent .  Il  envoya  enCaiec  Ion  ferre  ôValon  aa- 
nrèidel'EmpereuT,  pourlepncrd'accOTdcrd  NewCor- 
bey  les  ml  nies  pnvilegei  dont  leiprinuMu»  Couvents 
jcaiilloient  en  France .  Adelard  te  voyant  fur  le  bord  de  la 
roll»,voulac  pouvoir  le  nouveau  Couvent  de  Cotlty  d'un 
lnfpcâeur  de  nomtias  pour  fon  Locretteur  l'arr» ,  Mntne  de 
Cotbic  en  France ,  ii3u  d'une  des  plui  auoennes  ramilles 
Saioeinrs  de  parent  de  l'Eau  nereur  Louis.  En  effet  Ici  Moi- 
nes l'ébircat  aptèi  la  mort  d' A  Jelaid .  Pour  augmenter  le 
kftre  de  ce  nouveau  Couvent,  l'F.nipeteur  lui  et  préfem 
de  la  ville  de  Hmxttr  avec  toutes  fei  depcndaiircs ,  d'£nti- 
davv,  de  Mrfftntx  d'autres  citdrum ,  tV  lui  accorda  plu- 
lâeiirs  privilèges.  En  «  5  0,0*1  y  apporta  de  rranct  lei  ttli- 
qaei  Je  S.  nu,  Martyr.  L'EiupernarLotliaitc  ayant  tait 
un  vécu  à  S.  Vice,  la  vrille  même  de  la  lire  deie  Saint  en 
•41  •  l'ina  une  batailie  f.iet  douteiik  contre  Gtflunii' 
KtH  Payen de l'Iile de  Avjra,  sVnipara  del'IUeoten  éât 
présent  à  S-  Vire  de  aai  Couvent  de  Corbey,  avec  tous  fet 
droits.  Le  Diplôme  mtpérial  eapédié  U-deilos  ,  de  qui 
contient  la  donsrsoo^e  trouve  ditu  NicJitiMtiiûms  Se  tùr- 
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vent ,  Adelard  l'aine  y  amena  en 
de  Corbie  en  France  de  âpre,  les  a-  I 


m*»  ttmKftfoi.  Le  Couvent  de  Corbey  devint  enfuise  sa- 
meut  parle»  tavtna  de  faints  pei 
gueoac  l'Empereur  Louisyéta 
lut  Archevêque  de  Brétneo  de  de  Hambourg 


esforris  du  Collé- 


perfounage 
étaullt  par 

Pluiieura 

d'eux  prêcfatirent  l'Evangik  non  sealettient  en  Saae  de 
dam  h  Wr:ivmtîi»,mai»  encore  dan»  le  Holltein,  la  Fofc, 
laOiihnwrfe,  leDuntnurc,  la  Suéde  1  ridcdcKiigea  , 
éccViMri  les  noms  des  plus  hmeui.Alfni  tt  tmltlfi  '  mot 
deux  Erronés  de  Hildethesm  ;  CkmU$ ,  Duc  d' Aquitaine , 
qui  fut  Ai^beviqueneMayenct  en  Melfiurt ,  Ar- 
cbevïquetk  Betme  tVdc  Hambourg  en  t!t;9t  Hi/êthi  qm 
lui  facréda  en  909 ,  dec  IHichiae  Raidéjcrt ,  Witiiind ,  Al. 
ger ,  Fokt  de  d'aatrm  Lotit  devenB»  fameux  par  tetari  E- 

(rus  ,  qau:q  je  Je  Couve,  it  de  Cor3ie  cil  f  rince  l'-unbue 

k  premier  avec  t  ai  fon .  Quelque  grande  de  quelque  riche 
qu  ail  été  l'Abbsïe  de  Corbey,  uotqu'elkait  eu  dei  Cam- 
rctot  de»  Barons  parmi  fet  VaiTaui,  elle  a  fort  diminué 
dans  la  faut  ;  b  plupart  de  les  biem  ayant  été  vendus  ou 
aliènex  d'une  autre  manière .  Il  y  a  auIE  tri»  longteoii  que 
l'Iile  de  Rugenne  lai  appartient  pluti  car  quoique  les 
Miainev  de  Corbey  y  ayeat  prêché  la  Religion  Chrétien, 
ne  ,  in  R  jercm  rTrouTtirrent  r.timioni  lu  l^agmilmc  , 
chai^rrat  ietChrèriensde  leur  Iûe  de  cou  vert  ireat  Lesi- 
cténeoniafeicmi  leurécoumi  restées  de  S.  Vite  on  unci- 
dole  qu'ils  appellérent  Svvturmùe .  Il  e|t  vrai  que  l'Au- 
baïenemaaqna  pu  de  renouveller ,  de  tenu  en  rems,  fas 
prétentions  fur  I  |fle  de  Rugen ,  de  Adrien  TV  la  lui  con- 
firma ta  11(41  mais  eêk  ne  pue  jamais  rentrer  en  poOef- 
(ion.  Or  quoiqu'ea  1*41  ,  Arnoud,4»  Abbé  de  Or. 
bey  l'oir  accordée  en  fief  a  Melehlor ,  Comte  de  Hitadeld, 
GeiirilbonurKde  JaQiaml^del'Eropcreiir  ,  Confeiller 


ia  pirrf»  «c  Généril  Felt-MarèehaJ .  b  psi»  dtKnJceiij 
et.  arJR/aaMkcuuuiiukproprtéejràla  Suéde.  Ens3(,  il 
a'étoit  iormépea  à  peu  nue  ville  prêt  du  Courent  de  Cor. 
hey  ,  de  qui  potcoit  le  mime  nom,  mais  la  foudre  y  tomba 
depuidiverfeifois,  julquesàee  qu'enfin  elle  fut  réduite 
en  cendrei  1  on  en  voit  encore  kl  naafures-Deceqae  nous 
venom  de  dire  il  piton  que  l'Abba  iedeOrbey  ne  poflè- 
dcaa|ourd'luuriendecoatidétsbleqi>a  la  vilk  deHœx- 
ter ,  qui  cependant  o'eil  pu  csmèreineni  fujene  à  l'Ab- 
btie.puuqu'ellejouitcncorededireri beaux  privilège»  . 
L'Abbé  de  Corbey  eut  aattefoii  un  dînèrent  avec  Pïvt- 
que  de  Paderborn ,  tV  prétendit  n'ètra  pas  de  fon  Diurèse. 
Oa  porta  ca  1  »  $4 , 1  aftjire  devant  le  Pape  qui  décida  que 
le  Courent  de  Corbey  produirait  fes  privilèges  d'exeen- 
ptsoa  contre  l~Evéqu«  Je  Ptdcrboro ,  Idètautdequoi  il 
ftrojtcenlè  lui  être  fiart.  Mais  il  eë  notaire  au(ord'hui 
que  Corbey  ett  une  Abbeie  impériale,  libre  te  rele- 
vant unjuedtaieœejit du taine Siège.  *  Atme  de  trtnf. 
Itimet  Wrid  Mwiea» ,  ratir. atvae  t.R.C.  Vitikind Cor- 
beiealù./faaa'.L  i.Sugeben.iaCiw.SuioGrammati- 
cua ,  Htjt.  1. 1 4.  Martin  Peloaus ,  su  Civea.  Vit*  S.  Anf- 
rsWùi.  rbittf.Ctf.êdu*.  r.  t.f>e  l"attbafcRadbert.i» 
Vit*  S.  AÀtihud» .  Lambert ,  Sthatfnabrngenfti  «data. 
Itp.Dvthmar,  /./.Gobeltn  Perfona.  ia Ctfmedrtmutm , 
aBr.  6.  Hclmbold.  Cé.rwi.S/at/.J.  i.e.6.  Ctru.  Hmeui- 
tuft/f  Amtw/mi  Amnât.  Cttbtexf.  *}<td  TmttluutM  tm  J/»r. 
«av. Géra»,  krauta ,  Metrsf. L  t.e.  19. 14.  f>e.  Bol land, i» 
t\i*Ctnl,Mmi*i.  Surtui,  ramay.lsironwi,  la  jtmeul. 
D»  Valois,  luir.  Q*ll.  p.  itp,  Ciimets,  damner,  gireé. 
CaWeas-f  i.r.41-  Arnkiel .  CaauWjyi**  HttÀta  rthg.  pm- 
tet  t.r.  1*,.»-  3-/^r*tm-  Pm*ir  Gy'aaaV.  art.  10.  sMViame 
raraav  Fetmr.  Furlltabergii  Afmaua.  Fsdtelem.p.  1 10.  & 
/îaiV.  Schireniui,  in  A*n*l.  VsÀtrfarm.  Scaoetfol ,  aCu- 
a^.  tCarraJitTjjfedW.Lttancn,  Ctrinfiht  Cévau.  Pauls- 
ni.  DVf .  dr  »V«W  Ait  ut  C4ti.  ad.  êsVnr.  II.  Xutftt.ptt 
Aare» ov< rtmm  i ft/~c.r*4irt.e$tit- ej> dr(»i/»r« ptnmt.tpef- 
dtm ,  de  Virii  lUafiniti  CrraVua.  Dmttn»  ijindt  Maraa- 
ràaa,  an.  SIS.  rnawvara ,  sa  faa  jsra  (>  imtemmtMttt 
Cêtttiemf.  &  MtrJeeeL  enjirmmmtmr .  liialkjf ,  N.  P.  L  J.  r. 
16.  «>.  10.  r>/aiv. 

CORBIE,  (Arnauldde)  premier Préfident au Park- 
rneat  de  Paris ,  de  Chancelier  de  France,  était  de  Besii- 
vuis,  6t  filtde  Rairrr  de  Corbie ,  dont  parle  Nicok  Cil- 
le». Il  fui  employé  par  le  Roi  Charles  V ,  dit  le  Sa^r.poar 
le nsariagedepltilippetaa  (tàe,  qui  époafa  Marguerit» 
de  Flandre ,  de  eut  encore  la  eornmilTion  d'accompagner 
l'Empereur  Charles  IV,  qui  étou*  veau  en  France  avèc  ton 
nh  Veaceslai .  Le  même  Roi  k  pourvue  de  ta  charge  da 
trreenier  Présîdeae  k  deuxième  janvier  de  l'an  1374;  de 
Chartes  VI , «'étant  fonvent  fervi  de  lai ,  lefit  Chancelier 
de  France,  ver» l'an  !}lt.  Depuis,  AraaulddeOrbk, fut 
detiatNjii'ViliruéckcetMchurge,  «t  tut  autant  defoia ré, 
tshla ,  «ifqu'en  1 4 1 J ,  que  ton  grand  Igc  l'obi  igea  de  cher- 
cher k  repos .  En  effet ,  il  mourut  k  14  msr»  de  la  ml  ma 
année.  CeChaiKxlttTrtMtfrènde)iaNdtOtbàe,qoi 
fut  EvèqtaedeMendeen  1419,  iprê,J  jn  de  Cofts,  de 
001  lut  k  fin  de  l'an  14a» ,  fut  placé  tac  k  liège  de  l'égltfe 
,!'  \jierre  ,  aprëi  Thilippe  des  EAar».  il  rootirilt  vers  l'ai 

■  4jt,  «V  Laurent  Piaou,  Dominicain,  lui  (iareéda  au 
moiselcpiars.  AaNauto  de  Corbie  sut  pére  de  Phiilip. 
*t ,  Confeiller  du  Roa ,  é<  Maître  des  Requêtes ,  qui  de 
; eauraede  Clisniepome  eut  Ou  tu-Auna  de  Corbie,  Cnn- 
►r.llet  au  t'irltment ,  qui  6»  aimé  du  Rni  Louîi  XI.  Ce 
Priuc»  ayant  toupé  «a  lamaifon  le  eroiltéme  teptembre 

■  4<j  1 ,  k  tlimlït  pour  ta*  piatnier  Préli Jene  au  Pirkmene 
d:  Dauphmc  ctde^pau! ,  poar  l  avoir  prèsd*  lui  i  Pari» ,  il 
k  récomprnfa  d'une  charge  de  Prèlideot  à  mortier ,  en  Ls 
Cour  fouveraioe  de  cette  ville  ctpitak .  Son  mérite  lui  lit 
avoir  divers  emplois ,  dont  si  l'aquitca  avec  beaucoup  de 
aéle  de  de  probité  -  Il  mourut  l'an  1 490,  comme  on  le  voir 
pat  fon  Epttsphe ,  qui  dl  1  faint  Paul  de  Pans.  *  Le  Fé> 
roa  8e  Codefroy  ,  dti  OgieitrtdeU  Curante.  Siiote- 
Marthe ,  GatV.  CiVnyf.  BUochard ,  Hifatre  dei  Prèfidem  r> 
ahr  MauVrti  dea  «ry«ere..  le  P.  AoCtlnae,  trait,  dei  Grausda 
<yg*trtt  dt  U  t^aarvajM  . 

CORBIERE,  <  La  Villes  de  1  lieu  rooau  par  une  ei- 
lebrevictoinqoeCliarlemagoeyreniptjrnfut  les  Sam- 
fins.  11  ett  dans  le  Languedoc  veri  Ici  Pyrénèei,  de  vets 
leidiocxs'csd'Alet&deNartionac.  llappartatm  a  l'Ar- 
chevêque de  Narboune .  "Maty,  Déé}.  Cearr. 

CORBIE'RE  en  SuiAe ,  rejet.  COR  BE"R  ES . 

CORBIGNY,  euLaonnou,  ou  piatbt  COK.BF.NY , 
Certjtaru^i  ou  C«rêra4ri>w  ,  bourg  de  France  en  Chain- 
pagne,  appelle  autrement  Smat-iisrteeU  ,  à  uaqUeucs 
de  Lieue  ail  midi,  ea  isrant  vers  U  rivière  d'Ain»,  de  à 
quatre  de  Lson  an  levant  d'été,  âlàfiadeRhaitna.Cerl 
une  Prévôté  Régulière  de  Conventuelle  qui  dépend  d» 
Salnt  Remide  leitienj.  Le  Roi  Charles)  le  Simple  ayant 
reçu  i  Corbigny  dans  le  diocèse  de  LaoQ ,  k  corps  de  funt 
Maacout,  que  La  crainte  des  Noreians  y  avuiecuttranf- 
poner  de  Njnteiul,.-notultrre  que  IcSaÛntavodtbiridaaa 
le  djocrté de Coatance  en  Halle  Normandie,  lefit  mettre; 
dauval'églife  de  launt  Pierre,  le  y  fie  bànrun  tnoaaitcre  , 
pour  eacrcremr  les  Reltgitau  qui  étaient  le»  dépolitsires 
de  fei  Rehquri .  L'innée  faivinie  quietotcd»  Jerftas  Chttft 
90*,  exPriaicea^Kr.iJedoitaise  de  b  Reine  hèderanc 
far  k  Terre  dt  le  Palais  de  Corbigny ,  où  l'égltfe  de  tain* 
Pierre  te  le  moaatlére  de  Saint  bbrcoul  le  ireuvcrent 
comprl!-Cette['rlncclicen  mourant  don  u  la  maifon  êV  la 
Terre  de  Coraygai  «yot  1»  mowaère  1  l'Abhic  de  Sein», 

IU. 
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Retni  de  Rheim» .  de  la  dépendant*  dt  larpel  ! t  i  1 d e;n« . 
n  depuis,  fotuletltrtuVIVietiré.  Mats  le  Roi  en  voulu» 
retenir  le  rattrooege ,  a  curie  do  respeâ  qu'il  «voit  pour  U 
iKmaie»  <«5uot-M«reoal.  Cette  ce  heu,  que  Ion  nu 
porte  l'ori|pi»e<l»pn*îlfje««ord*«D«  Rocs  de  Franc», 

rtr  taotber  «si  qui  font  msltdei  dr»  etrotteites ,  contre 
mal  drfqoelleian  rreUmoit  principalement  l'elTilraise» 
de  SeiniMartoul.  C'en  pot)'  celcqraelcs  Rots  de  Fran- 
ce tu  retour  de  leur  ûrre,  vont  oïdinsiresnent  en  pélt- 
rin*ge,  deRheimsàCatbsgny ,  où  lit  font  «ne  nouvel, 
ne ,  (ait  par  eut  rotene» ,  fon  pet  un  de  leurs  Aumônier»  à 
Sunt- Marconi .  Saint  Louis  y  tngea  depuis  une  célèbre 
Confoiric,  où  il  feat  infime  le  premier.  'BeUlet,  Te- 
ftrr.dti  Sttùtn . 

CORBIGNY  ,  ville  de  Franc»  en  Ntvcrnoi»,  dite 
CO(UMGNYS.LE'ONARD,  Ccrtmimam,  préidela 
rivière  d'Yonne,  a  doute  lieaicade Never» ,  eu  Levant 
i'ià ,  vert  Avaient  dont  elle  elt  >  fept  lieue» .  dans  I  e  dio- 
cèse d'AiMUit.  Le  corps  dttatnt  Léonard  y  ht» traofptjr- 
te  de  Vandtsuvre  ttoe»  an»  après  la  mon  de  Charle»  U 
CaWt»,  ft  déoole  d.u.  l'Abbaïe  oaligil  Abbé de  Fia. 
vigny  y  «oit  Vi.ie  l'an  Mf.Sonc.1te  »  devint  fi  eéte- 
bn.  qutfon  noros'eficomm.uiiquè  1  la  ville .  •  BtuUee , 


,  quefon 
Ttftp.itiSumtt 

CORBINELLI ,  ('arque»)  natif  de  Florence ,  vint  en 
France  au  tenu  d»  la  Reine  Catherine  de  Médiat,  dont 
il  avait  l'honneur d'Itre allié,  oui  le  mit  auprèi  du  Dut 
d'Anjoo  CootroifiémeSli.  ex»  natalité  d'homme  Je  1er 
tin,  Cocbinelti  lai  expliqua  les  aoriens  tiiOorieni  Ro- 
mains. Il  fol  lifmtanffi  c'a»)*».  Tmitt.  les  Oifcours  * 
le  Prince  de  Uttintvtl ,  G  nous  en  crojfooi  Dmvtl» .  U 
ne  Jtsttost  point  Ion  Maître  en  Courtisan  foable  fit  intevef- 
f»,  il  diloit  la  véTité  hardiment ,  4e  ttilott  ia  Cour  Tant 
balTeflë.On  le  regardent  content  un  homme  du  caractère  de 
ces  ancien»  Romains ,  plein»  de  droiture  &  incapables  Je 
la  moindre  lâcheté.  Ilesoithomiiwikcehtneteultîbien 
que  de  Lettres  &  fût  ami  du  Chancelier  de  l'Hôpital ,  eV 
Patron  de  tous  les  Savant  necvtuteux .  On  nefavtut  pu  de 
emellc  Religion  il  étot» .  Ceft  ce  que  dit  M.  de  Th.  m  .  Os» 
ne  ftvoit,  dit  il,  de  quelle  Religion  étoit  Coibtnclli, 
c*etc<t  une  Religion  politique  à  la  f  lorrniine.mauil  étoit 
homme  de  bonnes  anecatt .  Le  ati  me  Auteur  ajoute ,  •'  J 'ai 
„  fort  connu  le  Sieur  Cocbmelli  Florentin.  C'ctoit  un 
„  fort  brlclpiit.  Il étoi» tris capnblednaénum du  mon- 
M  dt,Jky»voit  ou  merveilleux  pageoient.  Il  époula  une 
„  AneloirV.donr  il  a  en  des  fille» qui  Sont  encore  a  la  Conr 
„  au  lervire  de  quelques  Dames .  II  avoit  peu  de  moyens, 
.,  mais  il  riroit  avec  un  te!  ménage  'lie  étoit  fi  ornement 
„  ék proprement  habilléquenen  plus.  Il  étoit  grand umi 
de  l'Abbé d'tlbcnc.  RAntatt  Corbinelli  loej  tlilot  Se- 
CTttauc  de  la  Reine  Marte  de  Médicis:  c'est  lepétede  M. 
CarbtncUi .  dont  nom  avons  quelques  Ouvrages,  ec  entre 
entres  un  Sxrruw  de  revu  Infini  aven»  mit  tut  itt  Ou- 
•»x"  itt  flttt  t'Utrti  Attfmt  iêitumi ,  imprimé  en 
tôt  i  iles  Aminn  HHlmti  tuiai  rUmiii  ea  Huximtijm- 
primé  tn  <t dont liprcnictell  artnboéeau  P.Bos- 
bours  Irlitite  1 1' Mfim  Cfi'Utl"  **  Mtifê*  it  Om- 
it ,  dont  l'Anti-U'  étoit  alité .  Sbo  livre  du  Jbvuut  Hifi*. 
»t»i  L*tmir(4miit»mMximii,  n'apaaeu  beaucoup  do 
cours.  LeMarrthalde  BaJJnsewrr»  a  tHesmal  parlé  de 
Tacquct  Corbinelli.  Il  mourut  a  Pam  le  19  ><<n  i^ioag* 
de  plus  de  tent  ans ,  Luttent  beaucoup  de  maauitrits .  Sci- 
»uoK  Cotbinelli  Chevalier  de  Malte ,  otiif  de  Flore  n  <e,(e 
il?n&UbeauceMapà  ladeienfedecetteillcen  i  f  65.  *  fiolîo, 
Kâ.  it  /Urdei  lU  Mulit  byle,  TUd  Cia. 

CORBINIEN.  pvttniar  EWqoede  Freilingto,  dut 
ia  Henta  Baaiere ,  naquit  a  Châtres  proche  de  Paris,  tous 
le  r'rneduRoiCiotaircllI.  Etant  encore  fort  jeune,  il 
fè  retira  dam  une  cellola  eu'il  biiit  près  d'un»  égliïe  dé- 
diée fous  le  nom  de  léint  Gcrmaia  d'Auaerre  proche  de 
Chàsrct  •  Il  mena  une  vie  fi  «empilant  dans  cette  retraite, 
que  la  réputation  de  fa  binteté  lai  attira  plufieort  vifitesxe 
qui  lui  fit  prendre  la  réloluiion  de  t'en  aller  à  Rome,  Le» 
cw'il  y  tutainvéen  >io,il.4emtndi  m  Pipe  Conftantia 
une  retraite  prés  de  l'égltfe  de  faint  Piètre  &  de  faiut 
Faal  i  unis  ce  Pape  l'ayant  voulu  1  oir,6t  ayant  connu  fon 
oicrite  parfeaentteisens,  rtahorra  a  prlcber  la  parole  de 
Dieu ,  It  hsi  en  donna  U  million .  Il  obéit  1  cet  ordre, vint 
rrtc  net  en  France  Bt  en  Allemagne ,  et  retourna  à  Rome, 
pojr  le  Etire  difpeofer  du  minifter»  de  la  predicanon^enaii 
le  Vr-t  Osrgoire  II  Je  renvoya  en  Bavière  .  Il  foitrrété 
en  chemin  par  les  Cardes  de  OrimoaM  Duc  de  Bavière . 
]i  fit  tant  par  ht  sollicitationi .  qu'il  potta  ce  Pnnte  à  rtn. 
trer  en  loi  meta» ,  *  a  quitter  la  veuve  dt  Ion  fret»  qu  'il 
avoil  épousée  î  il  l'établit  enfuit»  a  Fretfinfvn  ,  y  ham 
une  églilCi  dctnvai]UarecD»aucciopde»eleadev»ciner 
le»  retVeadel'idolitrtec/aiétoatdins  laBaviére.  Bilrrude 
(fcmine  qu'il  avott  tait  répud  1er  a  Gncaoald)  ayant  voulu 
(aire  itUlnnCT  Cotbinien  ,  ce  Saint  fe  retira  dans  le  Tirol, 
pafeai'à  ce  qu'aptes  la  mon  de  Gtnrioald  ,  Hubert  fon  fuc- 
ceHrnr  le  fit  revenir  en  rto.  Il  mourut  en  730.  Les  Merty- 
retoejes modernes  rnarquent  fa  Are  an  huitième  de  fepteen- 
hrc.  Sa  Vieai-técomeiolèTpar  Anbon  .qoattietnel  vo'ur 
de  Freiungen,  donnée  par  Suriuto:  par  le  P.  Mabsllon. 
,  MioAti.ftJtnini.iMn.VittditSMMi, 
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I  eut  fin  de  te  anodes.  *  Dempftet  k  Buchanio,  Uif. 

***'îrr''  ,       .  v. 

•COKBIUDGtU  btKirgd'AngVjtetT»,  dans  leNoc 
thumoerUnd,  dant  le  vuitinage  d'Aiioo-CxAle  .  On 
;  croit  que  c'elî  l'ancrenne  Cairr»  on/utmrm» .  *  Betverell, 
i  DéUtti  Â'A*iU<tTtt ,  f,  a»c. 

I     CORBL'tlL.  Franco»)  ist  VlUtm,  natif d'Auvert^i*. 

,  railte  du  Veam-Fimncus,  au  dellus  de  l'ont  ou»  ck  liar 

|  les  bords  de  IWe,  ou  planât  »  Para .  comme  cela  pa- 
roi t  par  ses  Oeuvres.  U  vivwidins  le  XV Ééde ,  conv 

,  me  il  paroli  par  an  ttllansent  qu'il  lit ,  daté  en  Part- 
née  1450.  Il  ivoit  bciucnup  il'fftnît  i  mais c'etoat,  coen- 
me  ditPtiouier,  mmm*itrt  f»jft  m  fnf ******  :  et  qui  a 
bit  dire  <  Marot , 


COR  BR  Et) ,  L  de  c»  nom.  Roi  dUcoffe,  focceda. 
dit-on,  environ  l'an  ev  dt  U  natuaace  du  fils  de  Dieu  ,  à 
Eveaies HI, ofégut  liant.  On  prétend  que  Dardant» 
fat  Roi  tprea  lui ,  cVepteCoebiedUliurucoiaU.  SonréV 


ttu  it  VUUtt  f  tn  fntir, 

i  rem  ti  num  »rtt^.vtr  , 


On  voat  à  la  page  40  de  ce  livre  ,  ira  de  (a  tours  d'adref* 
fe  pluifubtilquelagrcilijtetc  du  [icdeneiémbioit  Je  per- 
mcitre .  Coeboeil ,  dit-on ,  était  fon  nom ,  oc  Villon  un 
fobnqnet ,  qui  6gniSoit  frifmxnta  rien  de  pins  taiir.puts- 
que  fon  pire  t'appeiloit  Ouillauiue  de  Villon  .  Ses  fripon- 
nerie» le  firent  condamner  a  lit»  pendu  par  fenteue*,  de 
laquelle  il  appelle  au  Parlement .  Sagayete  naturelle  ne 
l'atauidonna  point  dant  cette  ettrenitté,  Ot  lai  ht  faire 
dtat  Epttapbea,  une  pour  loi  oui  le  voit  dam 


At  qui  eft  raportéc  par  le  1 
manière,  encetreruoet, 


d'une  autre 


tftifi, 


ft  fuit  Frtvtftk ,  if 
Njmmr  CtreWi/r»  mtMjMrm»m  t 
KmHf  ttAnvtri  tmfrit  Fvxwft , 
St  in    tmmttK  ttftamt  ViiltM . 
Or  d'une  ttrit  i'wMt  ttut , 
SfMMrmit  mom  cti ,  mmt  mmmlftift , 
Si  m  fil  um  )•«  jtffitl , 
Cl  yn  «  mtftmUtu  ptmrltt . 

L'autre  en  forme  de  Balade ,  qu'il  fir  pour  lai  St  pour  fe» 
0001  pifnons ,  comenenfant  par  cet  mots,  FrrVrt  iautunts, 
tut  if  ri,  «m  mn . 

Quelques  un»  dirent  que  Louis  XI  lui  fauva  la  vie  1 
d'autres  que  le  Parlement  jugeant  fon  appel,  thangra  la 
pein»  de  mon  prononcée  comte  loi,  enctUedubaunif- 
ieeneot.  Il  fe  retira  a  faim  Maiteat  enPwrou,  chez  un 
Seigneur  qui  en  croit  Ablté .  Rabelais ,  r.  1 4.  L  4.  &  iAut 
U  tksf.  Htmtt  Jumime  Vtwt ,  dit  que  Villon  s'étoit  re- 
tiré de  France  vers  Edouard  V,  Rot  d'Angleterre,  eV  qu'il 
tut  IbnFavon.  On  peut  dire  i  la  louante  de  Viltocqu'il 
étoit  né  avec  un  génie  propre  pour  1a  Potfic ,  du  moins 
pour  Je  llyle  bas  St  comique .  On  prétend  qu'il  a  été  I» 
premier  qui  ut  dcorotutlo  la  Poe  lie  Franfoit»,  comme  du 
M.DcIptcaui,  dartlfon  AnPoetiqu». 

HUm  fmt  UfrtMtrrisutitt  fittUt  frtffm 

Dt  tronditr  rare  caa/art  it  au»  vttttx  Ktmtmtutt . 

•  HaraseiV  iti  Mm  Frtuftù  dtfmi,  nlUm  Ui/an'à  Bnft- 
tmit ,  nu»  1 . 

CORBUION,  (Cn. Domnitii)  Capitaine  Romain, 
très  renommé,  s'oppofaauaiourresdvs  Cauquea  qui  pnj- 
Jotcot  le»  Payi-Bas  w-tt  l'empire  ;le  Cltude ,  tue  ConluJ 
J'en  de  Jeius-Chtitt  39,  At  réduisit  le»  Fnlon»  àdcsi^eurer 
dam  le  pays  qu'il  leur  marqua .  U  raifoat  observer  fî  rigoo- 
rettfenaent  la  Diftipliae  miliuire ,  qu'il  condamna  à  mort 
deux  foldatt  qui  a  votent  travaillé  aua  retraiachetnent,  l'tcn 
tant  cprt,St  l'autre  fan  t  le  pugnard-La  Frite  fut  coati  un  re 
de  lui  donner  des  otages, Ât  de  le  eontenter  des  terre»  qa  il 
aaignaàlcsilabitaatpoutydemeorer  .  Uluidoont  tofli 
des  foat  ék  des  Magiicrars ,  £c  pour  Les  tenir  en  bride  il  y 
mit  bonne  garnilon.  L'finsperear  ne  lui  voulant  paa  par  ■ 
ancttrt  deliiredennusellcieoirepeitei,  l'obligea  de  r». 
patTer  bt  Rhin  avec  fon  armée ,  «c  de  retirei  fei  «ja  m  1  foni 
l'an  4'-  On  dit  qox«cc««maodern«nt  lui fot  porté,  lors- 
qu'il alloit  atleoir  fon  camp  dant  le  payt  ennemi,  cenue, 
tant  cUlaberer  davantage ,  il  ht  former  la  rerraue,  de  ne  dtt 
autre  choie  ,  lïnon  qae  leaanctens  Capitaines éroient  trop 
heureai .  Avant  fon  rappel ,  pour  empêcher  que  J'uélsvctc 
ne  corrompit  tes  (uJdess ,  il  fie  tirer  on  canal  dt  cinq  ou  lu 
lieues  de  long ,  entre  la  Meule  Se  le  Khin/oatrc  les  inon- 
dation» de  l'océan ,  lequel  le»  Latini  ont  appelle  Ttft  Car. 
fournit  on  croit  que  c'en  leeanjj  appcllea'r  Tutt .  qui  s'é- 
tend depois  Slun  fut  Meule  appel  le  dam  le  pays  MmutUtti 
fmi,p\tfta  ï  Leideu  fur  le  Rni  n .  En  l'an  »  9,fous  Ncron, 
il  {ouantt  toute  l'Arménie ,  &  l'année  foivante  il  tut  tait 
Gouveroeur  de  Syrie.  U  eut  ordre  de  faire  la  guerre  aut 
Paribes ,  qu'il  trouva  moyen  de  porter  à  la  paiti  9c  en 
64,  il  envnya  h  Rome  Annius  Vcrantu»  fon  gendr»  ,  on 
pour  accompagner  Ttridste .  ou  pour  fervît  d'otage  -Je fa 
fidélité  1  maiscetieptécaution  n'empêcha  pas  qae  Néron , 
effrayé  du  mérite  de  ce  grand  boen  nsc ,  que  Ca  valeur  St  fa 
probité  faifoient  rmalgre  lui  jnger  dignede  l'Emptre,  ne 
commandlt  de  le  taire  mourir  .Honqu'il  eat  appris  qu'il  é- 
loit  arrivé  à  Ceneh'ee.ponde  Oarinthe .  Corbulon  ayant 
apprit  cet  oHt .  fepall'a  lut  mime  ton  épee  au  travers  du 
corp» ,  l'an  il»  Ictu»  t  bnll  A4.  Il  avoit  laine  quelque»  Mé- 
moires de  ce  qu'il  avoit  fort  en  Orient,  lefqueb  Plme  a 
fotiTesudtu.  Sa  fille  unique  Domina  fut  martre  à  L.M- 


CORCHON  (  RoberOC.rdi.sl. 


.tdetViU 
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mstlut  Lamia ,  aaquel  Domirien  l'enleva .  *  •Tarit .  Ait- 
mtil.t.}.  11,13. 14-M  r>«^./.3-l,luie./. a.e.joj.».»» 
aW.t>e.t4.  /.  4.  M.&c.  t.Lr.,.,,  Dion,  foo.fj. 
*I.X.philin,  a.  Mnuse,  t>r.  Vollîui,  dr H,fl.U,.i.i. 
r.t». 

CORCANGouCORCUNG ,  bonne  9c  grande  vil- 
le,  qutl'on  met  en  WifedaïukCborafan  .fut  le  jeluin , 
à  vint  ucuctdeson  emboucrure .  On  met  encore  un»  au- 
tre Corcang,  qu'on  nomme  /«parue,  dans  la  a 
trée  ,  à  trms  Itcuét  de  la  grande  . 
CsWr. 

CORCEONE 
Ciml»  CURSON . 

CORCK.  CORCKE.  CORKP.  ou  KORCACH  , 
Ctvr«xi« ,  ville  d'Irlinde.daoi  la  Mommonie,  avec  titre  de 
Comté  «t  d'Evéi  Ir  faîragant  de  Caihel .  Cansden  dit  que 
cet  E  Wché  eft  prtfeoetment  uni  à  relui  de  Cloney.  Cotck 
elt  fur  la  rivière  de  Lté,  qui  feioiatà  un  Gollrde  la, 
mer  d'Irlande ,  oteUeaàqutlqueimilleidefalitaation  . 
CoacaHavax,  ou  le  portdeCoeck.  Cette  vtlleeil  pe- 
tite ,  mais  allé,  bien  foratiée .  Let  Anglots  t'ont  très  nul. 
traitée  durant  Jet  guetter  du  XVII  fietie .  Elle  etl  au  aord 
deKinCtle.  dont  elle  ctt  étoiguie  d'environ  quinze  nul. 
les  ou  de  einq  lieue» .  'Camdtn. 

"  CORCK ,  le  Comté  de  Cortï ,  province  de  la  Mom- 
monie en  Irlsodclletlborne  àl'eû  par  le  Comté  de  Vë- 
ttrtbrd ,  au  oordpar  ceux  de  Kerty  tt  de  Limmerik .  En 
y  comprenant  le  Comté  de  Defoiond  ,  on  peau  dire  que  J» 
mer  le  baigne*  1'ouett.aulii  btenqutduftulouetiaunoed- 
<&■  Sea  ptincipau»  I  iciu  font  Cotck  qui  en  tA  la  caprnuV, 
Kinfalt,  Yougall,  Mallo,  Baltimore.  Jtandtk-.bndfe  . 
X»l!y,  Btntty  tk  Rof».  Tout  cet  lieu,  a  unrftrre 
de»  deux  dertucr»,  ont  fiance  et  toli  .au  lirlemcnt 
d'Irlande . 

CORCHUT,  frère  de  Sélirn,  l.daaom,  Empcteue 
des  Turcs ,  fut  étranglé  par  fon  ordre .  Lorsque  tes  Bour- 
reau s  forent  pré»  de  l'exécuter  ,  foivani  l'ordre  qa'iia  en 
tvotent,  il  leut  demanda  une  heure  de  tenu  qu'il  emplo. 
yaaénireerintrel'Empettur  Sélun,  pour  lai  reprocher 
fa  cruauté .  *  Jovius . 

CORCON.  Ordinal.  rVrec.CURSOcV. 

CORCUNG.  Krwx  CORCANO. 

CORCYRE.  CayreivtCORFOU. 

CORDACE .  en  Latin  OraU» ,  cfpéct  de  i 
eieiiae,  gayeoc planant»,  remplie dt»ftutts  1 
&  extravagantes,  comme  les  danfea  des  Satyre»  9c 
lageois.  'Amttt.Ctff.&Kut. 

CORDATO  (Pierre)  Bellaaoit  fus  néveu  de  Jean 
Piertut  Valerianas  Boltaniut  ,  9e  iisoniut  tout  jeune 
ige de  di  1  huit  tilt ,  innc  lailie des  frc-Ju.lei d'ene  grande 
littérature  en  quelques  Pocue»,  9t  Prolci  ca  Latin,  qu» 
l'on  recueillit  dans  on  volume,  6c  lurent  imprimée»  i  Flo- 
rcace  Pan  1 1  u  de»  cpj'il  deceda,  avec  le  titre  de  tttriCtr- 
iMt  idtmuttfii  ptéluit* . 

CORDF.lUE.  Clnrtttz  CORDILLE . 

CORDEI.IK  RE^pekc  de  eollter  qoe  l'on  met  autour 
des  ermnst  ie»  dtt  femmes.  LWagede  cetotattutnt  a  été 
introduit  yar  la  Raine  Anne  de  Bretagne,  époofe  de  Char- 
tesVIII,  qui  commença  à  régner  en  HiJ.paisdeLoui* 
XII,  quiluifarcédacni4yl.Ceruta  l'imltanoo de  loa 
perc  François,  Duc  de  Bretagne,  qui  pour  la  devortoa 
qu'il  avorta  faint  Françoe»  rPAtTife  ,  mit  un  tenibl.ilrj 
cordon  autour  de  fe»  armoiries ,  ter»  l'an  1440,  9c  it  it 
denfededeuicordetiémaoetud» ferrer,  commelocor- 
doaaqucl'oaournnte  de  laine  François.  LeRo»  Fonoon 
I.épotjtdeClaude  dr  Franc»,  fil  le  de  Loti)  XII,  9c  de 
la  Reine  Anat,  fit  auiG  fa  devife  dr  re  eoedoa ,  pour  intr- 
quer  la  dévotion  qu'il  portait  il  ce  Sscnt .  Ji  changea  méata 
Jettiguilletretdu  cordon  de  lOrdre  dr  faint  Michel  , 
en  unetDTileiiéreioruJtée,  telle  qu'on  la  voit  encore  an- 
jourdlna  ,  mêlée  arec  let  coeraillcide  la  première  inltitu- 
itoa .  Louifedt  Savoye,  mère  de  François  I,  mit  aufli 
cette  cordelière  autour  de  les  armes,  (t  tmt  pour  devsfo  un 
lu  de  jardin  ,  entouré  d'une  dt  et»  cordelière»,  Bcaccolte 
de  dent  vola .  Dan  ane  titre  de»  Cotdclicrt  de  Blois  loot 
lei  armoirie»  de  Marte  de  Clévea ,  tnéta  de  Loua  X 1 1 ,  en  - 
viroooécs  d'une  cordelière  :  ce  qui  tut  voir  ou»  l'usage  en 
devint  ftcqoent  en  ce  teont-li ,  9c  l'étendit  a  la  plupart  des 
PrinocITei  9c  des  Dîmes  de  qualiré .  La  cordeliore  des  wa- 
ve» el>  un  peupbai  aneianne  que  celle  qo'Annede  Bret»- 
gne  pœtott  euronr  de  tes  armoirie»  t  car  dèt  Pan  1470  , 
Claude  de  Monragu,  de  la  Malfon  deaancitna  Duc»  d« 
Bnorgngne,  ayant  été  tué  au  combat  de  Buffy ,  Loaifede 
U  Totir  d'Auvergne,  fa  veuve  prit  pour  detiie  une  corctt. 
Jiértà  ncestdi  dcliea  9c  rompu»,  avec  ce»  mot» ,  i'«i/r  torft 
itUt,  ^ioti  feulement  on  a  orne  de  la  cordelière  les  artnea 
des  Rei  nés  9x  des  Phneetlès  »  nuit  quelques  Prélats  mime 
tirez  de  l*Ordte  de  faint  Franf  011,  ont  porté  cet  ornement 
autour  de  leurs  armoiries.  Avant  cet  usage  dea  ceardeliére» , 
la  plupart  des  acmoarirs ,  tant  de»  hommes  que  des  tenu 
mes,  fc  mettaient  dans  des  guirlande»  de  teuillea  ou  de 
Aeur»,  comme  les  images  a'y  rnettoient  anciennement 
purent  les  Grecs  fit  tes  Romain» ,  qui  notnuioier.t  et»  guir- 
landes tramuaharj.  A  l'imitation  de  ce»  guirlandes  ou  cou- 
ronnes de  neurs,  le»  Religieux  At  le»  Reltgieufesont  mit 
autour  de  leuri  arnaoirset ,  tantôt  dea  cooeonnet  d'épine», 
tantôt  des  chape  Iras  de  parcadtret.  Le»  Chevalin»  de  l'Or- 
dre de  S.  leaode  JernfuemontaulE  choilG  cet  chapelet» 
pouroritetnent  de  leur»  arme» .  Aujourd'hui  Jeaperionnc» 
de  qulito ,  pactiuiliére ruent  Je»  hunenei .  tacteent  deuat 
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•eiti  it .  viUe-  j  ptcilTo a d* leur» «moitié»  rr  qui  e(> 
^  ce ciemetu  fle  en  rr.t  rr.»  tenu  ua  fytnbole  de  l'amour 
<ojM&''  •  S",e  let  Anciens  ont  réprétenté  par  tes  paierie» 
Ditt  Se  temelle .  Lri  veuveiont  retenu  b  cordelière .  *  Le 

vieflétrier  .  On>>»  du  Otmimmtmi  du  Armant  i . 

•  CORDELIE'RES,  Religieuies  de  l'Ordre  de  S. 
François.  Ellesdmveeu  leut  londation4e  Uur  éubluTc- 
mentà  UUnehe,  «te  du  Rw  Se.  Looï»,  laquelle  étant 
ra,edeFciim»i>dRoideCaflitlei  fir  bâtir  le  couvent 
ici  Cordelière»  a  Pari»  din»  îe  fauibourg.St  Marcel.  Vrttt. 
tu.  te mw  FRANCE.  i'atticledeLOUlSLXoude  St. 
LOUIS. 

CORDELLERS,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 
rnù ,  qui  ion  t  habi  I  le*  de  gros  drap  p  11 ,  avec  un  peut  cl- 
ivée, uitenioietecou  chaperon,  Scan  rruxietu  de  mi- 
me étoffe ,  Se  qui  ont  une  ceinture  de  corde,  où  il  y  a  trois 
atcud» .  Oa  les  appelle  aauretnent  Frère»  Muieur».Le  nom 
de  Cordelier»  leur  rat  donne  an  lieu  de  celui  Je  Ttuui ■ 
limmi,  A  a  terni  de»  guerre»  de  la  Terre  Sainte.ou  il  accotn- 
pagnèrer.t  bRoiS.Loui».  Un  nombre  confidèrible  de 
ci»  Religieux  »'é»ai»r  rronte  dans  le  corps  queron>mtn- 
doit  un  Seigneur  Flamand  j  h  y  firent  de  h  beaua  fairs  d'ar. 
•newu'ils  ranimèrent  le»  Soldai»  qui  evoient  lâché  lerné  A 
leur  aidénai  a  défaire  le»  Sarrafini .  Ce  Seigneur  fsitant  le 
ncit  de  cette  action  au  Roi .  &  lui  eaaliant  la  bravoure  de 
<e»  Religieux  faoi  pouvoir  dire  leur  nom  .  qu'il  avoir  ou- 
blié ,  preliè  par  S.Loui»,le»  detigns  en  dlfint.  O/m/  Cime 
«,,/,«, /*aiv«r^.d'ouon  le,  nomme  depni.  dans  l'ar. 
Jué*  C-dttini.  lia  bat  dau»  la  Terre  Sainte  depuu  1  aa 


ta  }•  A  «nt  fan)  la  ptotreti 
bint  Séptilcbre  Se  de  tou»  i 
tribut  qu'il»  payent  cou» le 
outre  cela  prefque  dans  toc 
dlierranéefo  jette»  au  Turc 


du  Roi  de  France.1  i  garde  da 
ilieaut  Saint»,  à  lac  Kir  ge  d'un 
an»  au  Grand  Seigneur.il»  ont 
e»  le»  ville»  de»  cote»  de  la  Mi- 
lan» l'Egypte  Si  dan»  le»  au 


ire»  Royaumes  du  Levant,  de»  ReUgicur  qui  adininutiem 
le»  SaeremeauanaClaréneoa.  Ce  fat  S.  Louuqui  wrrodui- 
tâe  «n  France  ks  «Cordelier»  da  virent  da  leur  l'atrurch*  S. 
Franco»  f  aV  fonda  leur  grand  couvent  de  Vu'hmu  r  II  un 
Collège  qui  dépend  imniédieremen»  du  Générai  de  l'Or- 
dre, il»  ont  dar.i  le  Royaume  huit  nombreule.  province», 
lavoir,  celle  air  »**w .  qui  comprend  b  Champagne ,  la 
Bourgogne  ,  La  Picardie  fe  un  peu  de  la  Normandie  |  celle 
de  Franc»  fmufimmi  .  ou  eft  Rouen,  té  de»  couvent  en 


Champagne  «tan  Lorraine  i  celle  de  Tnummi  i  celle  de 
7-aarnuM /xSoviMiHi  celle  de  i.  BumvirnUBt.  ou  le  trou- 
vc  Lyon ,  Dec  celle  à'Atjmitumi  nom ,  oà  le  trouvent 
BourdeiuiScTouloufe  ,  celle  d'Atmami—  ««wiïa.où  fe 
troate  Auich  9tc.  Se  celle  de  S.  Lnui ,  qui  (ociiient  la  Pro- 
vence, le  Bit  Languedoc ,  le  Rouiiilion  ,  îtc-  Il  a  dana 
toutes  ces provinces  184 couvents d'homme,  de  tardent- 
les.  Le» Cordelier»  foni  aggrégea  déni  rUniverlîte de  Pa- 
ri» .  Il»  fuirent  le  fentitnent  de  Scot ,  cVft  pour  cela  qu'on 
leur  donne  le  nom  de  IVariJf  «i.Lre  Cordelier»  peuvent  tire 
Evicjjci ,  Arcbeviques^îrdinanx  4e  mime  llpea^omene 
en  effet  il  y  en  a  eu  qui  l'ont  été .  Cet  Ordre  lui  le  premier 
qui  renonça  a  ta  propriété  de  tuuie»  inpolieiTioni  tempo- 
relies .  *  Hcrman.  H,*,  it,  Odti,  *#%».«*:.  Le  P.Helio». 
atcr-ryraS.  FRANCO»  AMINEURS. 

CORDrXLA,  vtlbancbnntdesiaiaféj ,  peuplade 
la  Gaule  Narùoonoifé ,  II»  lai  donnèrent  ce  nom ,  a  caste 
de  CniUtmi  SttiuUmj  .qui  l'avott  fondée ,  de  Auguite  y 
ayant  envnyé  une  Colonie  des  Rarnaini,  la  fit  appelle» 
A».  ».f..  triién*.  C  'eft  la  ville  de  Sevnye  qu'on  nomme 
aujourd'hui  An  fi*  ■  '  A-tutiet ,  Crap.reaM  a,  Tla.  Cot- 
neille.  D^.Gragr. 

«CORDER,  connu  fou»  le  uom  de  Baltmaiab.  Coa- 
oeait»,  Jéliaire.étoitd'Anveti.où  il  naquit  l'a»  M«iA 
depuu  fut  Docteur  en  Théologie  a  Vienne  en  Autriche,»»! 
■1  enleign»  allô  long-tciit»  avec  beaucoup  da  réputation . 
Il  ferait  if  éa-biea)  le»  Langue»,  de  pat t»culiere trient  la  Lan- 
gue Gréquequ'il  cultiva  avec  beaucoup de  loin.  On  a  «h 
lui  une  Tt addition  Je»  Oruvrei  de  S.  Deny.  Areopigite , 
q0',lp„bliaran  t«»4 .  «n deui  volome»  mf*l»i  C«/r»# 
LXVOrvtfmm  fMIrmim  >Am*m,C*tt»*  Qt  ut  mm  f» 
mm  in  /aaswan /aatui»  fbiUfmi  a*  t.i.BtmtfiiA''  Ummm 
erealaVae,  lUnfn  Ixffitmui  tttmm  Orttmum  aa 
jrfmlmn,  nmiilmmu  S.Dmtbtt  DtUnnt  fairmAlti . 
e>c.  Le  1'.  Belihatar  Corder  *  aaa&tc  det  Noeea  a  tout  ce»  di- 
vers Ouvrage» ,  de  mourut  a  Rome  le  a*  niin  de  l'an  1  »  jo, 
agédeiaan».  •  Alegtmbe .  JhéiWli.irri^erJr/.Valé. 
«André.  Mm**.  ffi- 


CORDER  (Gaillaame)  a  donné  aa  public  on  petn 
Ouvrage  qui  a  pour  titre .  Df  »ana  f  <r. t,»m  ™>«u» 
iMfasra,  Flmmmtmu  &  »o»  if  uni»  1 .  *  Valére  André,  B> 
Uutk.Miliif,/.  il  t. 

CORDERIUS.  F»/r*  CORDER  cy-drilui  de  COR 
DIEU  cy  deuow. 

«CORDES  Ijeaade)  Chanoine  de  Limoge».  ■  vécu 
dan»  le  XVIIhecle.  fle  a  pelle  pour  un  honime  d'une 
arinde  Littératare,  étptstvatnsMtardeboailirres.  Il  (e 
latiilii  Ja-deffu» ,  en  format! t  une  de»  plu»  cnrieufei  biblio- 
thèque» duRoyaame.  Nonienarom  un  ampU«Catiao- 
ariie ,  oà  l'on  voit  à  b  tire  l'Eloge  de  De  Corde»  ,  com- 
iiolc  car  Gabriel  Naadé,  avec  iertt-tnoignagesde  Metîieurs 
de  Matra,  OUténard,  deLtanoy,  H  gnon .  Du  Chine, 
Gratin» ,  BlucimAc-quparbattri' 
d  e  lu».  Qaelcpaes  mois  avant  fa  mort,  il 
eu  lesir.nvmtteidelavieilleJe,  IV  11 
arulsére ,  ou»  éioit  de  répéter  malgré  lui ,  _  . 
Vingt  foi» le»  même»  mots,prir.ci paiement  ceux 
DioWarr»  Ut  tri.  Ttm,  lit. 


COR. 

i  la  fin  du  phralei .  Il  mourut  i  Pans  l'an  1641 ,  igé  «Te 
7»  aui,  te  y  eft  enterré  aux  Chartreui.  De  Cordci  avoit 
beaucoup  d'intlinatiun  pour  le»  Lettres  dés  fon  bas  let  t 
cependant  a  pré»  ta  mort  de  fort  pere.ir»  par  en  s  l'ayant  obli- 
gé de  quitter  le»  étiadei,  peut  le  taire  Maicband,  il  ne  les 
reprit  qu'i  l'Jge  de  trente  »ns.  Depuu,  ayant  fait  un 
voyage  IRomc,  à  fon  retour  il  entra  chea  les  Jéfuurs  à 
Avignon,  mars  tés  incommodtm  l'ayantcontraini  de  for- 
tir  du  noviciat ,  il étudix  en  particulier,  6t  tiUtnt  un  Ca- 
nonicat  à  Limoges  qui  ètoit  La  patrie .  Il  acheta  enfuilc  b 
bibliotbéoue  de  Simon  Botîui.éc  avec  ce  fecoun  il  dreHâ  b 
tienne.  11  avoit  ordonné  par  fou  teftameneque  le»  livret 
de  fa  Bibliothèque  iietulTent  point  leparex,  nui» qu'on  b 
rendit  toute  entière  a  b  même  perfonnr,  de  il  avoit  chargé 
Jean  Aubert ,  Clunoi  ne  de  Lion  fon  Exécureur  leftarocn- 
taire ,  de  tenir  la  nuin  1  l'exécution  de  cet  article .  Sa  vo- 
lonté fut  fuivie,  car  le  Cardinal  Maaarin  t'acheta  14000 
franc» .  Ceere  Bibliothèque  fût  vnfiiite  vendue  à  l'encan 
pendant  la  guerre  de  Paru;  mai»  elle  fut  rachetée  depuis , 
de  mite  avec  les  lucres  livret  du  Cardinal  Maaarin.Sc»  Ou- 
vrier» font .  Dtjftrlutim  fut fmmf  Afar/iaf  «V  Lu»-u\,  La 
Vit  il ifém  MmlUt ,  Hiflntt  au»  Tnmtitt  arviauu  «  J» 
jmmwt  il  Stfttl /"«au  F, r Jui«aat  lM»u  Vt»  14»oj»/f  a'ra 
la'r.iraduitederitalieiideCanilltnPorioi  llipm  du 
diftrmti  imnt  U  t*ft  fmml  V,  ty  U  R,/nihjlil  dl  VtmtÇti 
iai/r««ri  dttfrmndi  dtfsmll^mi  f*mt  d*ml  té  Jjraw  dm  g 
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nrmtmnt  dtilifmuti ,  traduit  de  l'tfpag.'.ii  de  Maruna  . 
-donné,  " 

(Eutychiai) 

naftére  de  lauite  Juftine  de  Padoué  ,  4e  AbU  de  la  même 


u  Mi. 
'cordes 


îe  Public  IV»  Otmvmdt  Htm/mur.  Ardu- 
■,fin,t,Cu7mmd„, 


açamvti&  ttllti  dt  (itêry  C 

d'Anrer»,  Religieux  du  I 


aJlil 


Concile  de  Trente.  On  a  de 
tmmU  LfrftUs  ;  Im  Symitlmm 
Af/l'itmm ,  Dtàmmtimm  Aéfirma .  Ces  Ouvrage»  font 
en  ir»attu(<rildan»Iemanatteredt>oton  a  parlé,  il  mou- 
rut au  moi.  de  feptembre  •  5 «a.  *  Valére  Andtè.  MUnh. 

Mhtojjwiil. 

CORDES ,  ville  de  France  dan»  le  Laaigacdoc ,  en  La- 
un  Orale.  ElJre.1  fiture  fur  une  colline  en  manière  de 
dongeon,  clofedetroi»  marailln,  proche  de  la  rivière 
d'Autnu .  C'eft  l'une  de»  ville»  mattrctTeadu  Ducbéd'Al- 
bi ,  e  loigore  de  troii  ou  qaatre  l»ciaéa  de  la  ville  de  ce  nom , 
Ae  l'uu-ic!  liège»  do  Jugede  l'Alrugeeu».  *Da»ity,  Laa- 
tmtdit    "I 11. Corneille.  Dtu.Gttft, 

CORDES  TOULOUSAINES,  petite  ville  de  Inn- 
ée daot  l'Armagnic,  en  Lu  m  Ctrdâ  TtUfmmt .  Elle  eft  fi- 
taée  pré»  de  la  Garonne ,  à  quatre  beues  de  Verdun ,  &  a 
oeuf  de  Touloufe  .  "  Th.  Corneille ,  Dicr.  Créer. 

*  CORD1CIUS  (Pierre)  célèbre  Médecin  nonûoit 
vert  l'an  i6jo6etr»ouraeàF^rnteenSicitc.  U  a  com- 
poft  aa  Ouvrage  quia  pour  titre  .  Dt  frtfrmtitmt  Umn. 
rit  im  in  r>  1»  /arriéai  *à  timtiiiitmtm  ry  ixtmtfttît- 
mim,  Cf  éiftifmriumt  u  .0  .  r*ri  frimmxtt  Ouvrage 
contient  encore  fix  eturta  part  ses,  qui  trament  de  dtstereni 
fujet» de  Médecine.  * Cr.Dra.ftatv.Hil7.  tMittb.i«mU . 

CORDIER  (MatbuiiiO  rn  latm  CenirriMt ,  rivottau 

XVIiiectc,  On  ne  fait  pai  bien  qu'elle  croit  fa  patrie  t  les 
aa»  ditent  qu'il  ètoit  de  Normandie,  de  le»  autre»  qu'il 
était  du  Perche .  Cétmt  an  excellent  Régent  de  aalbi  il 
entendent  tort  bien  la  Langue  Latine ,  il  avoit  beaucoup 
de  vertu,  de  U  s'appltquoit  diligemment  a  fe»  fonètioni, 
aslffî  folgneux  de  former  ses  Ecoliers  à  la  fagefle ,  qu'à  b 
bonne  Latinité.  Il  usa  fa  longue  ne  à  entcigner  let  enfin» 
a  Pari»,  à  Nevert,  a  Bowdeaxx.aGeaéve  i  à  Neuchùrei. 
à  Laufanne ,  de  finalement  encore  à  Genere,ou  il  rnonnat 
b  huitième  feptemàrc  1 504,11  l'âge  de  lj  ans.  &  inftroi- 
bau  la  Jtuaclie  dan»  la  lâxiéme  ctalle ,  trou  ou  quatre  jours 
avant  benort.  Olvinquiavott  été  fonDifapbà  Puis 
■11  Collège  de  la  Marthe ,  ttiidecba  fon  Commentaire  fur 
b  première  Epltrc  aut  Ttief3danieient .  Car dier  avoir  é> 
rallié  quelque  temilaTiséologicauCollége  de  Navarre 
environ  Tan  It  a»,  après  y  avoir  régenté  ■neclauci  nuit 
il  abaniaonnaenfuiie  cette  étude  pmir  reprendre  celle  de 
Grammairien .  Il  a  laine  plalîcur»  Ouvrages,  £>rrre» 
■e»  l(57t  ■.■tm  ttm  ti  tzttmitu  di  Uimmrtlrri 
l'imfiriulum  du  m/mi  a  fe  t  ffmtmtU 

an,  n*  lïtc,  Lt  tù'trt  dt  tijimntjj't  fimr  Imfir. 
mtr  m  icHtttt  jmawn  r>  rict//rr  Àiwt.t  %%yiX'mtirftitmlmm 
t>  ttttjirutlvn  tm  Frmmpùdti  Dî/Hwmtt  Lmtml  ew'assar- 
méaa  •  Cnra»»4ce  livre  a  été  imprime  une  lannitè  de  fois) 
Itt  C  >.ï»f  mti ,  Sec.  qui  ont  été  traduirs  de  Litin  en  Fran- 
{ott  par  Gabriel  Cnapuu,  Se  en  ttCvo  par  Saanuel  Chapu- 
xnaulj  Jr>Ma^éV«a»rri  r^  rxawrasaaaa  aa»  Rar  e^aaur  aTrari 
aW/f»  Arrmmrm  ,  l|6l|  Dttmtmfti  fttmmil  sfudOmltu 
imemdmumt ,  ej*  Larsae  Imfmram  rauaatae,  riér.  â  l:ir  . . 
1  i  ;  '. .  m  jmsni.  Dans  ta  esuatrtémeéditioii  il  remnclia  lèv 
exemples  des  niauviuri  prirairs ,  ce  donna  ce  tttre  k  fon 
livre ,  Cimum Mtmrimt  fmtnrmm  dt  nmmtdtmn*  ftrmtnijy*. 
'  Bayls ,  -Dtaftsta.  CrùimAJdu. 

CORDILI E  ou  CORDE1LLE ,  PrincesTe  d'Angle- 
terre ,  dont  le»  Hutonen»  de  cet  Etat  parlent  rrèvavanTa- 
geufement,  ètoit  latroHiésnenllede  Léir  Roi  de  UGran. 
ise  Bretagne ,  &  èpoufa  un  Roi  de  Neaftrie .  Léïr  ne  lui 
donna  nen  poar  (a  dot,  parce  qu'il  ae  l'umuit  pai  ,4e  par. 


prricfu*  tout  fcsEtit»  ans  drua  al  nées,  qu'il  maria 
taeaû'AfaanieStdc  Cornubie.  Cette  iniaAicv  ' 
Car  les  Deux  Duo  fr>  «en: 


dépouillé  de, ou.  1  r,b  m. ,  U  Te  vit 
ploterlefecourideCcrJ.lleep'ilavo.tli 


généreufe  PrincèlTe  fie  fi  bien  au  pré»  du  Roi  fon  époux.,' 
qu'il  rétablit  Léir,  Ocdepuiaéientreiréeveuve,  elle  de- 
meura présdefonpére,  auquel  elle  fuceéda.  Son  régna 
fur  de  cinq  un,  pMdaaulestiu<l»elleeutiou>ours  les  ar- 
mes a  bmaia,  pour  défendre  lé»  Etats  contre  le»  beaui-fré, 
tes  j  mai»  bien  que  fe»  Su/tts  fiflrnt  de  grand»  effort» ,  pour 
luiconfervcrfiCuuronne,  il»  furent  vaincu.,  dccllefut 
prife  cVriifenièeebntunepnion  ,  où  dbroouru»dedé- 
plaitir-Toai  ces  tait»  paroitlent  extrêmement  fabuleux;car 
on  prétend  qu'clb  vivait  long-tenu  avant  l'Ere  Oitétieu- 
ne .  '  Bède  de  l'olydure  Virgile ,  H,;lA'Aaiiu. 

CORDlLLE'R  AS ,  cnooiagne»  de  l'Amérique  Meri. 
dionale ,  a  1'onent  du  Royaume  de  Chali/iepui»  le  Pérou, 
julqu'au  detroir  dt  J.t3gellan.tlle»ontpiè«de  mille  I Kart 
de  longueur,  de  font  connue»  foui  divers  m.n»,  Ctrdtl. 
let  m  diUi  Amdti ,  Sun*  Hntmdm ,  <jw.  Ces  montagnes 
font  eaarémenieni  ftoidri ,  ée  on  y  fent  un  certain  vent  li 
pénétrant  de  fi  fubtil,  qu'il  donne  la  mott ,  gèle  le»  corps 
de  lerdurcit  tellement ,  qu'ils  ne  se  corrompent  point, 
Diégue  Almagro,  qui  lepremierdesCaftillin»,psJlada 
Pérou  dam  IcCluli  ,  rutconrraincd'abandaonerptulieura, 
de  fei  gem  fur  ce»  montagne»  i  de  lorsqu'il  y  repailà  rong- 
tent»  après,  il  tes  trouva,  dit-on ,  encore  debout .  On  dit 
mime  qu'il  y  en  avoit  qui  tenoirnc  la  bride  de  leui»  che- 
vaux gelez ,  de  fur  pié  suffi  bien  que  le»  nomme» .  A  ee 
vent  pré»  qui  n'elt  pourtant  pic  vsoteilt ,  ces  montagne» 
font  fertiles ,  de  fur  root  dans  lebas^iti  l'on  trouve  diverfes 
minet  conliderable»  .  Il  y  en  a  quelques  une»  q 
du  feu.  *  Garcilafto  de  ta  Véga  .  Santon,  &c. 
CORDOUA.  »»»»x  CORDOUE. 
CORDOUAN  ou  LA  TOUR  DE  CORDOUA  N, 
Phare  célèbre  de  France  ,  bail  fur  an  rocher  a  l'embou- 
chure de  b  Garonne,  ï  quinte  Jieers  de  Rouracaux  . 
«Cette  loue  e  été  aïoli  appelle*  du  nom  du  premier  Archi- 
te&c  qui  l'abitie,  dans  uaeulc  que  la  mer  a  abîmée» 
de  dont  il  ne  reftcpliisqoe  ce  rocher.  On  y  allume  un 

vailtetniq 


eimbean  la  nuit  pour  fervir  de  guide  aux  vaiUeini  qui  en- 
tteui  dans  cette  rivière,  auilî  bien  qu'à  ceuc  qui  en  foi- 
rent .  ee  qui  rend  le  navigation  fort  commode .  Henri  II. 
Roi  de  France  la  (it  rtMt  I  r ,  de  donna  la  condaue  de  cette 
conftruction  à  Louis  de  Voix ,  Architecte  de  Paru .  Apres 
lai ,  Henri  IV  y  fit  encore  rravailler  ï  de  comme  elle  toni- 
boat  en  ruine ,  Louis  XIV  1s  fît  réédiner  entièrement 
en  i6*j  ,  comme  il  fe  vou  dans  l'intViiptiou  qu'on 
y  a  pufée.  Il  aiTigna  aulfi  un  revenu  tout  tes  au» ,  pour 
l'entretenir  en  bon  état.  On  tfsure  que  cette  tour  eft 
plut  haut*  «t  plu»  beUe  qae  le  Phate  d'A  lexandiie .  •  Bau- 
drand . 

CORDOUE ,  far  le  Guedtlquivir.ville  de  l'Dpigne. 
dam  l'Aadaloufie ,  ■  porté  auircfou  titre  de  Royaume  , 
avec  Eviclié  wSnigint  de  Tolède  ,  de  autrefois  liège  de» 
R_ou  Maure» .  LeiLninsU  nomment  Ctrdmit.  Elicatré 
célèbre  loua  bdominatioaidn  Romain»  de  de.  Maure.  ;  de 
cet  derniers  y  bâtirent  un*  .Mofquéc ,  qm  étmt  la  plu» 
belle  qu'il»  cuiîeniaprciccllcde  la  Mecque.  Cet  oit  un 
bitiment  bit  fer  le  »  Me  de  l'ancien  temple  de  Salo- 
mon ,  à  ee  qu'on  affure .  C'cft  aujourd'hui  b  grande  cgli- 
fe  Cotdoae  eft  célèbre  par  la  nailianee  des  deux  Sénéque», 
bRIiétnir,  «eleI*ilofophe,  du  Poète  liteein/lu  Grand 


Capitaine  Gonxuli»,  de  Jean  de  Mena  Poète  bvpagnoi. 
de  l'Hiilorien  Ambrode  Moraléiceai  a  écrit  a  l'avantage, 
de  b  patrie,  de  d'antre» Grand» Homme. .  Averroé.oc 
Avicenne  y  00» auflt eafeigné .  Elle  «ft  fitucedaniunn 
plaine,  entre  Andujar  Se  Seville,  qui  font  tutti  fur  la 
Guadalquivir .  L'égbfe  épifcofule ,  qui  ètoit  b  mrafqate  . 
eft  fou  tenue  par  un  rrè»-grand  nombre  dt  colomnei  de 


let  I  l'eototar,  «t  une  au  milieu  qui  eft  baise  de  neuf  de 
trés  ptoprement .  le»  Voyageur»  voyent  encore  avec  plti- 
firàCordossë,  le  Palais  au  Roi ,  diitl  Pmlmtiidet  Hiy,Sc 
b  grande  plue  ,  dite  la  PUf*  At>jsr,  avec  de  belle»  nui. 
foat  foatenues  de  portiques .  Cordosse  a  eu  oufti  de  grands 
Evtquet ,  entre  tefqaeli  Oûia»  eft  des  plu»  cèle orcll  aquie 
b  titre  de  Contefirur  de  J.C.  fous  l'Empereur  Dtoclc- 
tien A  il  eft  honotéen  Efpagne  comme Stint .  Saint  Aclî- 
«le.  faintZocl oa Zoile Se lainte  Victoire.  fouaTrirent  le 
marryre  en  cette  ville ,  du  tenu  de  l'Empereur  DioelétK  u, 
tou!  te  Gouverneur  Dion .  Saint  Faafte,  bineJanvieiA 
faim  Martyr  y  tarent  aoftî  marryritea  dan»  le  mime  tensj . 
Cette  ville  a  été  fou  mite  1  êtes  Roi»  Mutai,  pendant  deut 
oa  trou  liée  le» .  Ih  y  perfécutéreat  cruellement  l'Egltfe  A 
y  lircas  un  rrés-arraisd  nombre  de  M  irty  re..  Voie  1  lea  noms 
de.  ptincipaux  NbnyrsdeeetwvilletmissesSarstini.ver» 
b  milieu  du  neuvième  l.étlr,  S.  Et-Uoot,  Prêtre,  l'Hl- 
ftorien  de  V  Apotogifte  des  autre»  Mattyti  du  lieu,  nur- 
ryrrfé  ealtoi  S.PaNfau  ,  Prêtre,  marryrifè  en  tto, 
Sainte  CotoMtk,  Vierge,  martyrirée  t'antf},  de  l'Ere 
EfpigriDlc  en  Sot ,  roui>av»x,  Vierge,Rebgi*ulède  Pile- 
mellar ,  marryrifee  deux  jours  après  lainte  Colomhe,fainie 
Fcoaa  de  faiate  NUrie ,  Vierges,  martyrifèet  le  a*  de  no- 
vembre de  Pan  I  e  1  i  (  la  dernière  était  Religieitf*  de  Cute- 
clar.  Se  four  de  feinte  Wabbonae.tnsrtyrilee  l'année  pté- 
cédenre^  S  line,  S  Paul Diacre,S.ThéoJèmir Moine, le 
S.  ise.ee  .  Ma  i'/ne.i  8,1.  iu  moi»  de  juin  e  S.  Pierre,  S. 
Walatnnte,  S.  Wiftrsraond ,  S-Habrnce,  S.  Saluniea. 
S.lèrèmte,  S.  Sifenard  Diacre,  tou»  Martyr»  en  Ifi  1 
S.  Emila  Diacre , S.  Jérémic,  S.tChriftophb, S.L«vig.lde 
rrocTset-Dswenb 
li> ,  fainte  Digne,  * 
martyntea  en  tf  },  au  mail 
Ppp  de 


Moine»,  hbrtyrsenliti  S.Reigï 
mime  année.  S-  Athanafe  de  S.  tel 
««tefcuilde,  S« Fendille,  mer, 
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8e  iuia  i  Se»  Argirnrre ,  fiinre  Aura  ou  feinte  Aueée  Viet  • 
■fje,  nweryriK*i  l'irs  lia.  Almaafor ,  quia  étéun  des  ptiu 

rais  fans  «a  Princes  Maures,  tue  défait  I  an  008,  &  mourut 
tniooi ,  qui  «oit  le  Iffit  l'Hégire.  Son_  régne  iroit 
étude  t6an*.  Celiit<iefiHi6biien]tqDcd«l3i),lkeattittc 
les  Chrétiens  Efnagnols  fe  rétablirent  peu  >  peu ,  le  chtlté- 
xenr  lei  Strmfinscn  i»3«.  Le  terroir  de  Cordoue  eft  trét- 
fertile*  Strabon,/.  ).  Pline .  Prolongée .  Antonio .  Jeu  Je 
Giron  ne,  i-  1.  >\ar  4^.1  rWrFf uns** .  Ambtoife  Mortlèi. 
Barooius .  Mérula .  Pedro  D»x  de  Ribt  ,  Attttq.  dt 
Cira1.  AJpJionfeGercus,  Hifl.dtCtrd.  Miriaoa.  Dotera, 
MtU/.fljfapu .  FnnciCeo  de  TarrerjUnci  ,dtUi  Gréai. 
aVCard-Mirtin  de  Ro»,  Pmtif.  r>  eUftaind.  dt  tW. 
Sullec,  Tltf.d4t!*Mtl. 


COSCJlt  DJS  CO«DQU£. 

le  célèbre  Ofïui,  Evéque  de  Cordoue.  qui  perfide  ta 
Concile  Général  de  Nicee ,  &  depuit  eu  Concile  de  Sardi- 
<|iie ,  arTeroblt  i*io  34!  en  fa  telle  épfeopaie  un  Synode  , 
dans  lequel  il  condamna  ceux  que  le  mime  Concile  de  Sar- 
«liqueavoetlrappeid'eneihétne,  6c  edenii  à  la  communi- 
on ,  cee»  que  ce  Concile  avoir  reçue .  L'egltfc  de  Cordoae 
«tant  ajdigee  dam  le  neuvième  liée  le  paru  perlérurion  det 
Muret ,  an  y  One  un  faut  Synode  coaeee  ceux  qui  s'ot 
trairai  au  martyre  pour  Udèfèiilede  1*  Religion  Catholi- 
que. Seine  Eulogequi  lue  martyrise  pendant  tetrepetic- 
eu  non ,  eu  iéu  eneanon .  *  Pijrea  Ton  Oureage  puluiépar 
Ambroilé  Mortlct ,  I.  ».  Mener.  Senti,  t  ».  y.  f>  [un.  Ba- 
roniutA  A.  C.  Sfl.njnae.5.  Iti.atina.  10.  tfpjkiv. 

*  CORDOUE.  Taiodel'AméemueraeTidioniledtni 
leTacuman*  l'crucu-noed-ouau  de  Buenot  A) tes,  dont 
«lleeft  é loignét  d'environ  ito  lieue*.  M.  Deltlle  1»  place 
vert  la  lia  du  37  degré  de  latitude ,  At  fou*  le  317  de  longi- 
tude. 

*  CORDOUE,  petite  fille  épifropaledu  Parigmy 
d*n*  l' Amérique  méridionale  ,  elt  dîna  le  Turaman  * 
70  licite*  de  <aiae  Jago  de  l'EJtcro  du  coté  du  widi  de  à 
»«o  do  Buermi  Ayro  «et  la  fudoucit.  •  Meiy,  DiB. 
«J«çr. 

COKDOUE  NOUVELLE.  «J»»  COMANA. 

CORDOUE»  l'an»  de*  plut  tncicnnet  Meifbnid'Er- 
pagne .  reconinundable  par  Ici  grandi  Capitaines  oui  ea 
(ont  lUns ,  par  fa*  dignité*  6c  par  (es  alliances  ,  dont 
•a  ne  rapportera  ia  la  poAérité  que  depuu  Don  iKiQ.Ua 
qui  fuie . 

J.Dominiq."I  Munozoa  Nunèt ,  furnommé  le  femttux 
AdnUi,  Boni  d'un  emploi  militaire ,  Seigneur  d»  Dot 
Hermanei,  ayaae  emporte  la  ville  de  Cordoûe  fur  Ici  Mau- 
re*, dout  fa  poftérité  prit  le  noen ,  en  fut  grand  AU 
guaail,  Ac  vint  s'établit  en  Andalousie.  Il  epouia  Grlt  ou 
e&>We  Fernande*,  Elle  i'Alxm  Cotodro,  Gennlbom- 
me  du  Royaume  de  Galice,  dout  il  *utFi»oiMiio  qui 
fuit . 

II.  TaxoiMAKONuBèsou  Munoa,  Seigneur  de  Due 
Heiiuaaat,  tailla  de  Ora  de  Témêt  la  femme,  i.A'iea*  Fer- 
nande* ,  Seigneur  de  Dot  Hermanae  Se  Orand  Algueail  de 
CAcdouemorten  i\7S  ,  lailltnide  Mnrit  t  fille  de  Jrua 
Martin  ri de ivroiofills ,  Ferdinand,  mort  truite.  San- 
tal ,  e)e  Ilintn  Muau*  i  t.  <Wrr»  Fernand^t,  Archidu- 
eTedelVglifedeCotdoue  «i«ant  eo  nyji  J.  Aooxta 
FtKMiXOl'i,  quifuit,  4.  Kvirei  j.  Jeaane.  menée  a 
TifimtttÀ  Innignètde  Ctrraaio  ;  &.  Maawe  ,  alliée  j  N.. 
de  Soit ,  Pottugiii  i  I/anwrr ,  qui  epoab  Mfnft  Pè- 
lèidcSiHadrei  «c>.C«/a»er  Fetaaadii. 

lll.AeroNst  FetHauM 't,  Seigneur  de  Dot  Herma- 
nu,  de Cagaetie, Set. Grand  Alguaail de Cordoue at  A- 
elelanwd*  M« jor  de  b  Frontrr» ,  vivoit  en  octobre  ijtj. 
1 1  époafa  Tbrrrft  Ximénet  de  Gongora,  fille  de  Ltnii  Val- 
douta  de  Gongora ,  ou  félon  d'autres,  Llvtrt  deSoeoma- 
ror  fille  de  nrm-Mvn  de  Swomt)or ,  dont  il  eut  1  .F»  «- 
fiiNAKO-Acroan  qui  «lit;  1.  M««rln-Airo«ll ,  qui  fit 
la  ^raaeAu  d/i  CimJti  «"AicavMTTi ,  tufftnh  tj—fr'tr, 
i.U*a-Mft»{> ,  mort  aranefno  père;  4.  l>r*»«  ,  m*. 

t  <Jare«  Mélendè.  de  Sueoma^e .  Seigneur  de  Ojwo 
Ade  JoAir;  t.Mj/iralliéeà  JlaeVne  Gonblèa  MeflU  . 


Seigneur  de  Meifia  ât  Grand  Commandear  de  Lèoni  de 

IV.  FiuikanD' AitOMtF  de  Cor  doue.  Seigneur  de  Ci- 
•nette ,  Alcade  Major  oc  Grand  Alguuil  de  Coedoae  , 
Alcade  d'Alcaudctte.  Aec.  virait  en  1343-Ilepoufi  i.l'r- 
H<ai  Goeiialéi ,  fille  de  Gw'j.'rr,  Seigneur  de  Mcflîa  - 
-».  lîfarie  Ruix,  deBiednu,  fille  de  ReâVrte  Innigué*  de 
fiiedma  ,  &  de  J»  «o«  Dm*  de  Finit .  Du  premier  lit  vin. 
xent,  1 . TaeVr/e Fernande» ,  i.C«*/>aa«;  ieJ.I7«»«rr 
Fera» n  Jet,  mariée  à  Hurtiiltmj  Boccanegni .  4c  du  icrond 
lortirent,  4.Go«.«iv«,  qui  fuit  ,  t.  Mf*»jt ,  premier 
Alcade  dt  loi  Domelée ,  dont  on  fan  defceodre  Ici  lofant 
deCordouti  ».  Mar/ia,  Seigneur  de  Villaverde,  qui  i- 
poafa  Kimtrix  Fernaadct  de  Carcemo ,  dont  il  eut  pour  fil- 
le unique,  Jcaae*  de  Cordoue,  Dame  de  VilLarerde .ma- 
riée à  OMtrr  d'Aguayo  1  oc  7.  Di  t'e ui , qui  a  fait  la  iraa- 
(JwaVi  bi(»ear< drCHiLtoN,  MarawiarCouAiii,  e> 
San  deSa'oottt  b-deCaaooirHe ,  rtfpmb rj-*pr)i  . 
Jf  >ar  aajj!  pear  fit  naturel  AraWjae ,  fut  a  fut  U  rVaa- 
ttttJti  5eij»e«ri  dt  BiutoKTi ,  t>  atarfa»  dr  Mot  Al  II- 
1  «  ttffiit  tm/n  lu» . 

V.GONtALft  Fer aandét de Cordoue  .Seigneur de Ca- 
guette,  d'Aguilar,  dtPriigo,  cVc.  mourut  en  141t.  Il 


COR. 

.  «psufa  ifan'e  G<en»  Cantlo ,  Dtmedc  Villtnuirln  ,  tu. 

I  fille  de  Htm  Ruix  Carillo ,  dont  il  eut  1 .  firm  Ferntn. 

I  dés  de  Cotdoue,  mort  en  1379  >   t.  Auohk  qui  fait  1 

i  j.Dit'Gvt,  qmafiie  la ^raa/ev dr/ irtrararj aV  Baina, 
d<PozA(i>deRt'<ttft'NA,  rmfftrtit  tj-*frh  i*.  IVraft» 
Alonfo  de  Cordoae  ,  minée  ■  •  a  Lr**t  Dm  de  Baezai  , 
Seigneur  de  Gutrdia  :  s.  i  j<i/»e/r  Botcancgt* ,  Seigneur 

!  dcPalrmt  (.  iUmm  Fernande* ,  alliée  *  Ardrirae  Ooo- 
xtléi  MetTia  ,  Seigneur  de  la  Guardi*  i  0.  Ht  ru  Gird* 
Onllo,  qui  epoufa  Htm  Vénégta,  Seigneur  de  laque  1 
ce  7.  Caajtfaare  Fernaadès ,  marice  ï  Mmthh- Alf*»ft  de 
Cordoue,  Seigneur  de  Guadilcazar . 

VI.  Allouai  Fetutndei  Je  Cordoue  te  Aguiltr.  Sei- 
gneur d'Aguilar,  de  Priego,  de  <  Jtiiettc ,  ^t.  Ricti- 
houime  de  CillilUr .  époufa  TW«>  Vencg» .  fille  d'Ej.i . 
Seigneur  de  Luque ,  donc  il  eue  1 .  Gtnfalvt  Fcrnandèi  de 
Curdoneae  Aguilir,  tpt  mourui  avant  Ion  pére  ,  ayant 
eud'^aeVeïede  Figueroa,  fille  de  LAjttni  Su*ré  de  Figae- 
roa ,  Maître  de  l'Ordre  de  Saint  Jacquet ,  Alfnft  dit  h 
DtiUnti  i  Se  Oi'ejar  Fernandii  ;  Put»  qui  fjit  i  }.  Ma- 
rte Garcia  de  Cordoue,  alliée  à  iim-Alfnft  de  Morue- 
mtfor ,  Seigneur  d'Alcaudetre . 

VU.  Pieaii  Fernandès  de  Cordoue  de  Aguilar,  Sei- 
gneur d'Aguilar,  deprirgo,  flec.  Ritb  hoennre  de  Ci- 
llillc,  Mtpart41aconliaaccdeJe*nII,RoideCali]|[e  , 
qui  le  nomma  Gouvernent  de  U  personne  de  Henri  IV  , 
fonfili,  ot  mourut  en  avril  1414,  11  époula  Ltmtn  d'A- 
rellano,  fille  de  C»aW»,  Seigneur  d'Aguilar  8t  de  loi 
Caniéru,  dont  il  eut,  1 .  Aifmft  Fernande*  de  Cordoue 
6c  Aguilar,  Seigneur  d'Aguilar .  flci.mort  finialtiance 
eu  1441  i  *.  Pimti  qui  luli  i  3.  Et/tntre  de  Cordoue  . 
ma  née  à  Martin  Fernande*  de  Cordoue ,  Alcade  de  lot 
Donaelèi  idc  4.rArr//»deCotdoue ,  alliée  à/irrrr  Afin 
dcRibéra,  AdcUnttdcd'Andaloulîe. 

VIII.  Pimai  Fernande^  de  Cordoue  Se  Aguilar,  Sei- 
gneur d'Aguilar  ,  depriégo,  dcc.  Ricb-honime  de  Ca- 
itille ,  mourut  en  1 45  f-  Il  epoufa  Et1  vire  de  Herr rr* ,  fil  le 
de  f  *rrr*  Nuné»  de  Herrcra ,  Seigneur  de  I*c.lr*/Ji ,  dont 
ilcut  1.  AilOMtE  qui  loir  ;  9c  1.  0'«e/a/vr  Fernandét  de 
Cordoue ,  dit  e»  Cran*  C*fitM»t ,  Duc  de  Trrranova  . 
de  Sella ,  de  S.  Angalo ,  *  de  Toneiciaggiore  ,  Marquii 
dcBieoats,  Prince  de  Venoufc,  de  Squiiace  ,  cVc.  Grand 
Connétable  du  Royaume  de  Naplei ,  dont  r£ifre  ftr* 
rtfmtè  ty-Mprij  dMimvtirticitftfMi  •  Il  mourut  Je  deu. 
airme  dcterubte  agéde  61  am  ,  ayant  eu  de  Mtttr  Manri- 
que .  fille  de  FrrAiru  Msnrhuicdc  Carlillc ,  Seigneur  del 
Hito,  deBagnos,  écc.  Marte,  morte  jeune  t  Jttmtrix  , 
morte  f:ni  tllunce ,  en  reoS  i  de  Livre  de  Cordoue  Iteti- 

I  icr  c  de  fon  pi  1e  mariée  liaoïi  Fernuidei  de  Cordoue  , 
Comce  de  Cabra. 

IX.  Amomi  Fernandéirle  Cnrdoue,  Seigneur  d'A- 
guilar ,  Alcade  d'Alula,  de  (Jrand  Algua<il  de  Cordoue, 
lut  tué  en  la  gaerre  de  GrentJe  te  ta  mat*  ttot.  H  époufa 
C*rtmmt  fille  de  Jra»  Pacliëco ,  Marijuu  d  e  Villéna,doac 
il  eut  i.Piiaae  qui  (euci  1.  FtAK(on,  qui  fit  h  ir tarât 
ÀtiSttfBtiirid*\l>lVKA%t  rtfptrtertj-ttrit  i  J.iltrtrt, 
mariée  j  FrieUrie  Henriquc* ,  Marquu  de  Tarife  1 4.  Marte, 
Kcligicutci  Jt  f.  Umfi  de  Cordoue,  allitTi  Ltmt  Men- 
dès  de  Sotoiitiior ,  Seigneur  de  Carpio . 

X.  Pi  enta  Fernande*  de  Cordoue,  Seigneur  d'Agui- 
lar, éVc.  lé  trouva  â  la  bataille  ou  fut  tue  Ion  pére,  donc  il 
enleva  le  <  orpi  fur  fé*  épiulct  hort  de  la  mêlée .  Il  fut  crée 
Marquis  de  Priégo  en  M  3 1 A  mourut  le  14  i>a  virr  1(17. 

II  epoufa  tlvrn  Hennquéi ,  fille  de  Heurt  lienriquci  6c  de 
Marnrde  Luna ,  mort  en  1  y  1»  ,  dont  il  eut  t.CAT*r**t- 
KC  qui  luit  1 1.  Marte  Henriquéi  de  Cordoue.  alliée  a  Pier- 
re DtVlU,  MirquudeUt  Naval  1  j.iluo/de  Cnrdoue 
mariée  en  ijip,  i  ftmi  MantickK,  Comte  d'Oforno 
morte  Iron/iéme  feptembre  l()»  j4.r*erryi  Henriouéi, 
Fondatrice  dei  Refigicufê* d'Aguilar ,  morte  lani  allian- 
ce,  tcr.JftltUe,  AboeiTedeSainreClticedela  ville  de 
Mrtniilla. 

XI.  Catiiiiimi  Fcraandèt  de  Cordoue  de  d'Aguilar  , 
MartiUilc  de  Kicgo,  Dame  d'Aguilar,  (ce-  époufa  en 
r  1 1  » ,  LM'tnt  Suuéi  de  Figueroa ,  Comte  de  Ferla  dont 
elle  eue ,  1 .  J*wrrr  Fernandéi  de  Cordoue  le  de  Fignero*  , 
Crrmee  de  Féru,  Cbrv aller  de  U  Tntfon  d'Or,  mort  avant 
f*  mère  en  15e* ,  ayant  eu  d'jf  aae  Ponce  de  Léon  ,  fille 
de  tUràttetu ,  Duc  d'Aroot ,  Lmmttnx  Suare*  de  Cordoue 
de  de  Figueroa ,  mort  jeune  1  At  C*tUtri*t  Fernande*  de 
Cordoue  Se  Aguilar ,  Marquifcdc  Priego,  mariée  à  Al- 
ftwft Fernandei  d'Aguilar,  Marquis  de  Villafranca  fou 
oncle,  1.  Goxt't,  qai  fun,  3.  ALroi.il,  qui  a  fait  la 
(raarae  du  «faranudr  Vill.hasca  rj"  dt  Ptit'oo, 
rmpfértét  ey-epris  j  4.  Anttntt  Fernandès  de  Cordoue,  Jé- 
fuite  eV  Fondateur  du  Collège  de*  Jéfuitei  de  la  ville  de 
Montillitf.  Eaarrar  Sotréide  Figueroa,  Prieur  de  S.  Piul 
de  Cordoue ,  Ordre  de  S.  Dominique,  puil  Evfque  de  Sé- 
gone,  de  ».  Marré  de  Tolède  de  de  Figueroa,  aillée  à 
Ltmi  CitiJhfUt  Ponce  de  Léon  ,  Dacd'Arct» . 

XII.  GrMtat  Suarii  de  Figaeroa ,  lut  créé  Duc  de  Féria 
en  feptembre  1  (IrA  tnourur  le  fetrriéerie leptrmbrt  ijn. 
11  époufa /raeat,  fillcdeUarAiVaAUMDormer.Seigneurde 
Tamrry  en  Angleterre,  dont  il  eut  t .  LaUm**  qui  fait, 
6c  a.  Pitrrt ,  mort  jeune. 

XIII.  LaU«ikj  Suarés  de  Figueroa  te  Cordoue,  duc 
deFcna,  Marquis  de  ViILtlvt,  Seigneur  de  Ztfn,  6ec. 
né  le  a*  képtemere  1  f  50,  fut  Vkeroi  de  Catalogue ,  puu 
de  Sicile,  de  mourueen  janvieri6o7.Ilépoufai.  Jfmètl- 
frdeCaidcnai,  fille  de  Strntrdirt,  Marquis  d'Elchei  >. 


COR. 

r>M/*deMendaz*filkd'f«a»WUpit,  DueeWriaha. 
tade ,  roorre  h  1  «  feptemHre  1  foi.  De  ce  dernier  meriage 
fiwtitent  1.  Genu'a  qui  fait;  6c  t.i>ai»Lopésde  Kea- 
doaa  mort  seuae . 

XIV.  GounSuaréi  de  Figueroa  Ce  Ottriouc,  Duc  de 
Féna ,  Marquas  de  VrlUlv* ,  Coeme  de  Zsfr* ,  6tc  né  le 
30  décembre  s  5*7 ,  fut  Vieeroi  de  Valence,  pou  Goa 
neur  du  Milanoca ,  Confeiller  d'Etat  oc  de  guerre.  St  n 
rut  le  dcwuérnc  janvier  1034.  Il  époufa  1.  en  «oit  1*07, 
Fraarw/ede  Cordoue.  fille  d'Xa/war  Foldi  drCardauae 
dt  Cordoue.  DacdeScna,  morte  lett  janvier  1*13  i  a,, 
le  neuvième  décembre  r  e>te,^f  aae  Fernande*  de  Cordoue, 
fille  A'Alfrn't,  Marquis  de  Priégo  -  Elle  <é  rermeu  a  fttr. 
rt-Autoinr  d'Aragon,  Ac  mourut  en  octobre  1 679.  Du  pre- 
mier lit  étaient  iui»,  t.LMttrtur  Sutèi  de  Figueroa  de 
Cœdme,  ncenioio,  mortjeunei  t.J.tftMlitcJeem- 
ar,  mort»  jeu  ne*  :  Ac  du  fécond  toent ,  4.  EAtraiNs-îlii. 
thasak  ejui  fuie. 

XV.  LaUbims-Baitmasai  de  Figueroa  de  Cordoue  , 
Due  de  Fou,  mourut  peu  apré»  fon  pore  far»  alliance. 


il  Je 


ASCHt  OtS  COHTCS  de  VtLlATKASCA , 
Mar*au  de  Prtett ,  &  de  Cè/ada  ,  Dnxt  dt 
fmt&ÀrMtdmt-CtU, 


XII.  A irosrsa  Fernindii d'Aguilar,  iroiltémefili  de 
Cathiii»  Fernandésdr  Cordoue  cV  d'Aguilar,  Mar- 
qnife  de  Priégo ,  Dame  d'Aguilar,  cVc.  de  de  Lnmreu  Saa- 
itSde  Figueioa,  Comte  de  Féna,  fur  Coime  de  Villa- 
franca, eV  epoufa  CarrWiar  Fernande*  de  Cordoue  flcA- 
guilar,  Marquifède  Priégo  fa  niere,  &  fille  unioarde 
>"#rrr*  Fernandès  de  Cordoue  6t  Figorroa ,  Comrr  de  Fé- 
ru ton  frère  aîné ,  dont  il  eut,  1.  t'itate,  on  luit,  t. 
Aljenft  d'Aguilar  tt  de  Cordoue ,  Chevalier  A  Comman- 
deur de  l'Ordre  de  Cllatravl .  qui  lui  crée  .Mirqmde  Ce- 
ladaparleRm  Plulii^ellIAm<*iruiieijd<<eAiore  16*1, 
Atqtu  d'^fan/.^sTaranter/ed'Ali'jrftdoée  Véltfen  .  fille  de 
GiriceCnnuede  Villwior,  eut  pour  Fil  »ni<\oe,Alfutft- 
OaAavdde  Cordoue,  M««i,dtCrladi,G.nimmdeut  d« 
llounoe,  Ordre  de  Cilacrita,rnmledra*irnie  novembre 
1  »}f  .  fans  laitier  de  potreruc  de  Trtcfttfi  Porrocatréro  . 
Maiviiiit'éde  VillanuèvadrIFrefaot  3. Lemn*t Suarè*  de 
Figueroa  ,  mort  fini  alliance ,  4.  Am*t  Ponce  de  Léon  Ae 
Cordoue  1  6c  f.  CaraVrier  FerntndèideCordouc,  Rell- 
gteufaaut  Cararclites  DrdiautTértde  Cordoue . 

Xlll  Pieiat  Fernandès  de  Cordoue  «c  Figaera*  .Mat- 
quude  Priégo,  Seigneur  d'Aguiltr  Se  de  Cordoue.  mou < 
rut  Ir  14  soft  i6oo.ll  époura/raaar  Heartque*  de  Rebé. 
r»,  fille  de  Tndmiuid ,  Duc  d'Alcali,  dont  il  eut  1-  Ai- 
fomsi  qut  fuit t.èaaùr,  mort  fani  pottèriré  i  j.Caeiw* 
au  Fernande*  de  Cordoue,  marié  a  Hran  de  Cordoue  k 
d'Arrtgon .  Duc  de  Cordoue  De  de  Ségotbt  1  «c  4-  )'*"" 
Hcnriijuéi  de  Cordoue  ,  alliée  en  1  e» ,  a  fmrr  André 
Gttaman  ,  Mirquit  d'Algave . 

XIV.  Allons»  Fernande*  de  Cordoue  6c  Figueroa  , 
Marquis  de  Prtega ,  Duc  de  Féru  après  la  mon  de  Eaau 
reai-  Stilktftr  ,  lui  Chevalier  de  la  Tolfon  d'Or,  6t  lut* 
rucle»4ruillet  i«4J-  Il  epoufa/eaaae Henriqrac» de  Rh 
bera,  filtedeFrrdiaatid,  Marcpan  de  Tarifs,  dont  il  eut, 
>.f  terre,  Marquai  de  Montalvan  ,  mort  avant  fon  pére  1 
t.  Fouis-IeiNAcequi  fait;  '.Anne  Fernandès  de  Coraoua 
mirKe,  i.cn  tdia,  à  Grimes  Suarès  de  Figueroa  A  Cor- 
doue, Duc  de  Féria,  6tc.  Gouverneur  da  MiEinois--  1-4 
rurrt-Axttmr,  d'Amgon,  moneen  oflobre  1679;  4. 
Marre  Ferntndé*  de  Cordoue  ;  première  femme  de  f  ttrr* 
Portocarréro ,  Corme  de  Mèdelin  i  t.  JrtJtmt  Henriouès 
deRihéra,  alliée*  G*ff*rd  Guuun ,  Duc  de  Médina. 
Sidonia ;  6.  JfettUt  de  Cordoae,  quièpaufi  en  1641  , 
Fraarni  Pcrrrandés  de  Cordoue  de  Ordonne ,  Dae  de 
Sellai  7.&;»/rp*tdeCc*doue,  tturiée  1  truu"  de  Vé- 
lafco ,  Dix  de  Frus . 

XV.  Lovit-IcKACi  RrraandèideC«rclrjMe-Fsgutrroafc 
Aguilar,  Marquude  Priégo.  DacdeFéri»,  «ce.  fut  fait 
Grand  d'Efpagrtc  delà  première  claffe.  *t  mourut  le  »* 
aofit  i64{.  Ilèpoofa  Ma»ia«r  de  Cordoae  «c  Arragon,  fil. 
led'vfsewar  Fern>ndes,l>ncde  Seéu.dantileut  ■  .LocU> 
FnAn(oii-MAoatct oui  fuit;  1.  Alftmfe  d'Aguilar  ,  ce 
Cordoue ,  lequel  aprét  avoir  été  Cnenlser  de  l'Ordre 
d'AkiniaracVChinoiot  de  Cordoue.  lut  créé  Cardinal 
par  le  Pape  Innocent  XII,  le  11  juillet  1*07  ,  nonemè 
Grand  Inquifiteur  d'Cipagne  ea  i*py,  6c  mourut  le  1» 
fepteiubeedelaiultlléannéc,  âgé  de  4t*aau;  4.  Antoine 
de  Cordoue ,  qui  a  cpoiifè  Cntttetim  Portocarréro  de  Go*. 
mtn ,  ComreAe  de  Téva,  Mirqurfr  d' Ardalet  fille  de  CaVi • 
fltfilt,  Mirqun  de  Montijo)  4-  Ir»nfn  Ferntndèt , 
Chevalier  de  Malte,  Gouverneur  de  Valence  fur  le  PA  , 
puil  Mettre  de^amp  General  ,dc  Melan  ,  Gouverneur  de 
la  province  de  Guinatcoa .  Capitaine  Général  d'Ettrema- 
dure ,  6c  CommiBure  généralde  la  Cavalerie  6e  de  l'in- 
fenteritd'EfrHicneen  1703,  5. Jtntm  Feriundèi  de  Cor- 
doue, mariée  Te  i6tepecmbre  inây,*  J*ar?a/FraararVde 
Dorait,  DucdeGaudte,  morte  au  mots  d'août  1 7*0 ,  â- 
géedcrÂlam,  6./»/r»Ar,  morte  jeune  1  T.Uentnr,  al- 
liée le  1 6  janvier  1 6(4  ,  a  MrtVarar  de  Guxirun-Otorio  ac 
Davtla,  Marquis  d'Allorga.  de  Vélada  ,  drVillamwn- 

rr  6e  d'Aytmootei  t.  y.  10.  Tkèrife ,  .dan»  *  atarw 
Cordoue,  Re 
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Kîoit^MAVRICI  iVinaridis  tt*  Cor- 
aooe.  ftglMTOaat  Aguilar,  Marquis  de  Prlcgo,  Duc  lie 
Fèri-,  Slfc  CJurvalïer  de  U  Talion  d'Or,  mourut  leij 
noue  topo»  Iléfoufseo  i»7<  ,  FrrWe  Marirde  laCcrdaa: 
Arragan ,  aile  de  /nu  FrWfm-riMHj  de  le  Cerda  , 
Ducd*  Medlna-Ceh  de  d'AlesIe ,  dont  il  eut  i .  Emsumtt 
F-rrrondèi  de  Cordoue ,  Figucrau  fit  Aguilar ,  Marquas  dt 
Priégo,  Due  de  Féru.  man fans alluiica t  *-  Nicoias 
crallulti  J.Iniil  4.Mjmo-rr*»féi[ti  fis  J.  Marte  art' 
Jusuiw Fintnt ,  la  Cerda  de  Arregon ,  allié*  à  W*- 
tm$-FHTH-Fird>MM»d  Alvaree  dl  ToUde  tt  Portugal  . 
Claire  dOropela . 

XVILNtt»iAS  Fernande»  de  Cordoue-Figueros  &A> 
■ailir  ,  MarrMis  de  Prsrgo ,  Duc  de  McdiaaCeli ,  deca 
herir*  de  tooi  ici  bieni  de*  Marions  de  Cardanne  ce  de  Mé- 
dioa-Ccti ,  «pré»  h  noté  de  Iwîi  de  U  Cerda-Cardoeuse, 
Duc  dé  Médina  CoHi.raorr  as  1711  .  Il  épaufa  HiittMjmt- 
Mvit  Spinale ,  fille  dtfM^itoeMej  Mannui  de  Lc*- 
lUJUiiei.  doar  il  edJ  vendes  eolens. 


COR. 

dePhifstice,  de  Burgoe  •  Archevrque  de  Grenade,  tt 
1  .ttiirrjicdee Indes»  1.  J»*w  qui  fuie  j  fit  J.  Titan  de 
Ro)u  ,  Religieule ,  pais  nouisnee  r/atWfe ,  mariée  à  Brr- 
rreadae  Guevara.Seigrieur  de  Monta. S ear  aaUjC  dt  Jean- 
ne M  Atit  m  fil  naturel  «™ro,  DirgueaV  »>jaj  Maa- 
nraiérr  ifl 


COR 
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MANCHE  DUS  UAK^VIS  dfALUVNAB. 

&<uc*w. 

X-FaauÇols  PACm'codeCordoocJicond  nUd'Aciou. 
n Fernande* de Cordoate ,  Seigneur  d'Agullar,  drc.pcde 
Canerau*  Fâchées ,  fui  Seigneur  d'Aln-.cmar .  Il  écoula 
A<«r/r  drCrirdo-JC.filleiie  n>f*t  Frrnir.JeH  de  Cordoue, 
Comte  de  Cabra,  dont  1]  nt  1.  Alfmft  rernaruica  de  Cor- 
doue ,  Seigneur  d'AIntunar,  nui  mourut  Cuit  Uiflér  de 
pofténrc  de  Tktrift  de  Haria-de-Cordoue ,  Deme  d*  AL 
boudai  i,DieY.ueraifuiti).Fra»fejrF^é*o,  de  Cor- 
don*. Evecpsc de  Malaxa,  a.  Cararrtas  l'acfcéeo  de  Cor- 
don* ,  marié*  a  £au«»»i  Ponce  de  Léon .  Comte  de  Bay- 
lin;  f.  *.  Frtufruft  HCImm ,  KeligieaCea. 

XI.  Dii'oui  Ftrnamtri  de  Cordoae.  Seigiiaurd'AI- 
raunar,  Chevalier  de  l'Ordre  deCafarrava ,  épousa  Am- 
■r-.tfM-reLaflodeCaOïUi,  fille  de  Firrre  Uflb,  dont  il 
est  t.Haitcoi]  qui  tait  .a.AirrMPachrco  .deLordcuie, 
Mdrouiid'Almanar ,  *  morr  fana  poftéruc  ;  ytkAMt , 
•non  en  Angleterre,  4-OHrm,  Doyen  de  l'église  de 
Sévillc  1  J.  C  4  ré  m  M  .  manee  en  r-f  pa ,  à  fiim  Mants- 
qucdeLcra,  Comte  de  Patrie* ,  noim  raos  pofbrvité  ;  6. 
Stmrit  ,  Mattanif*  d'AJsnejsur ,  alliée  n JtMM.BMftjp7t  Cen- 
(Orioni,  Maroraii d'Bucpa  t  tt  7.  Anmi-M*m ,  auic^ou- 
fa  y*-  p^/deCord«ie ,  Seigneur  de  Ooadalcaitr. 

XII.  Faawçoia  ratcicco  de  Cordoae,  Marotui  d 'Ai ma 
an,  épauia  Af«nrl)n*d«  Haro,  Marcnaii  delCarrno  , 
ckc  dont  il  eut,  J>n^nI«pé>^le-Haro.MarquiidelOr- 

«ar  d'A  Irnosar ,  mort  Tau  ctiiani  de/Mna<  de 
,1,  Duc  de 


ERANCHf.  Di  :  iT.^SEVBSJ,BAeilA,  «V  tQZA 
&*ê  Si^mn.. 

Vï.  Dia'ooa  Fernande* de Cordoue .  rroiuéroe fili de 
CoKtALva  Fernandèr  de  Cordooc  de  Ca^nctte,  dtd'A- 
guilar,  *de  aiewO^rruCarillo,  ntiSei^itcur  de  Bie- 
ru,  deVillaiaaa,  de  Villadll»,  deMmraégoa,  d*Ba- 
ïcanéa,  deRévenga,  (kc.  Marrrhal  de  CaAlDe.  Alcado 
dcLoi  Doaatlëdcdr  Cabra,  de  Onad  Algnaail  de  Cor. 
don*.  Ilépoui*  1.  jnarie  Gnrrar  de  Ronc  ,  Dame  de  Po- 
IA,  filledef«nr#«  Sancheide  Ko)ai,ocde/<«aiiirde  Tc- 
Icde,  a.  ^i(arj  d'Ayala,  Dame  de  Calanibioi,  fille  de 
/«rr#  Soarèt,  Seigneur  de  Calarubioa*  Du  premierma. 
rug*  tinrent  i.Jbauauifait  1  a.l'liaai  ,qui  fit  U<Vm- 
thtJti  Stintm  dt  Batva,  tuffrtitrj  Mfriii  f,  Sam- 
rhé  Rojai  de  Cordoue ,  Evrque  d'Aftorgn  i  3c  4.Jisa*t  de 
Cordoae.  Dame  de  Bafcooei ,  mariée  iinarral.opsi  de 
Mendota:  éV  du  lecond  fortu .  j.  ktmrttM*  At  C'oedue  , 
Dimedc  ClCuublca ,  aidée  à  fritUru  Henrtqué,  Amiral 
deCaftille. 

VU.  Ham  Rodrigiaèt  de  Roiaa,  Seigneur  de  Poaa  , 
mourut  ven  l'an  ut^llépouUC/iwa,  fille  de  fjatnrr 
Manrique,  Grand  Adcbntade  de  CaAille,  dam  il  .et» 
1.  Du  cua ,  qui  fuit  ;  a,  Coiea't  ,  qui  fit  laér^arnr  eVr 
S4rf»tnrt  dt  Ra'ctt;a'NA  ,  rmffttttt  gji'gfrii  i  |,  Mmrit 
Manrique .  Dame  de  Moarwillo ,  alliée  à  ImtmiuJdt  Be. 
uarido,  Seigneur  de  JaraJquinto  ;  4  S«rArdcRo»n  -, 
marie*  a  Ltfn»  de  Guérira  t  j .  Muai  de  Rotai ,  qui 
éporjla  GerMr  Sanchn  dé  Ara* ,  Seigneur  de  Villériei  1 1. 
JVfaerir  de  RojaMlliée  a  Lmf  de  Mendoza  ;  rV  ;./i«n  de 
Korai,  PrieutedeSainre-ManedelnHuclgai, 

VIII.Dia'«iua  deRoja»,  Seigneur  de  Poaa,  de  Vil- 
bquiran ,  de  Villacifla  âtc.  épaula  Cerirrùu  de  Cattille , 
ntledeéStmdeCartilk,  Comtcdc  Pernu,  Evrque  d' 
CXnaa,  pair  de  Plarftnce ,  dont  il  eut,  1.  llwrt  de  Ro- 
as ,  Dame  de  Pou ,  de  Villaqairan ,  «te  menée  a  DU- 
enrdeRoJm,  Seigneur  de  Mouron  ,  dont  l'ont  iiliat  le» 
Kl  irqun  de  Pou  ,  a.  Mtrit  de  Callille,  alliée  à  /mai  de 
.Zuniga,  Seigneur  de  Saint- Martin ,  deVtlueoi,  4tc.ee 
j.Jtswtt  de  CaAil«e,nomnaee  depuia  CA/aWr#r,niarié*  en 
•  4W;»«M^lrSrig«eu/deD*lia«.te  deCampoi. 

BHASCHt  Dii  SIA,\Vri'*f  de  H^t'EKA. 

V I  IL  GoMl'a  Manrique ,  fila  point  de  Ja  ak  Rodrignéi 
Rajaa,  Seigneur  de  floii ,  dcd'etium  Manrirpac,  lutSci. 
gneur  de  Requin»  ,  éVntoutui  le  liittme  Jcrenibre  1460, 
dont  il  eut  t.Aattmtie  Roju ,  F  vaque  d*     jurqu*.  puil 


fmiUtumutt* 


«n 


l| ,  ttfmtt 


fftmft  tteru  dt  Ctatttrti ,  dmuUnuhawthUantpt  , 
mlitét  i  Triktnra  d*  Avriltmid» , 

IX.  Jaan  Rodnguasdc  Rorai,  Seigneur  de  Requéna  , 
rpLoii  C+tbtrmt ,  nlk  de  jtt»  Minrique  ,  dont  il  eue  1. 
GamrrdeRojae,  Seigneur  de  Rcqoena  ,  mort  fanipnéeé- 
ritc  ;  a.  *"r*»<»«i  d»  Kojui  {.JfmitUt,  4,  c*révrin/ ,  j, 
Htnt;  «.Fravrat/r  &r-AM»t  de  Rojat  Mauriiiuc,  ma- 
riée t-àéNrrrrd*  Velafco:  v  t  }t**  d*  Atsgna  Pono- 
canero ,  Seigneur  dé  Pejarea ,  morte  I*  1  f  oétolin  1  j  lo. 

BHASCHt  DES  SttGMVHS  dt  BAtNA . 
d'Almtdmsi  .lyà  Lfircilt , 

VII.  Piaata  Fernandèa  de  Cordoae,  fécond  fili  da 
Dife'oua  ternandes de Cordone ,  Seigneur  deBaevia,  de 
de Sotui, G'arr»  de  Rnrai,  Dame  de  Para.  reuSeigneat 
de  Bacna,oi  Maréchal  de  Caliill*.  Il  épaula  Jr«*»«  de  Cor- 
doucék de hloattmador, fille  de  Mmrtm -  AÎfn-fr,ixizceM 
d'Alcaudcne  ,  dont  il  coi  i.Gomialvi  qui  luit  i  a-  Dti'- 
gui  ,  qui  a  tau  la  aVmarar  drr  Ctntn  dt  Cas*a  ,  tffr- 
mtj-aftii,  j.Arrrr.RetigictUi  4-Mene;  f.  Tttrifn 

0.  5amiw  Fernande!  de  Cordoue,  temme  •l'Atfnft  Fer- 
nande! de  Cordoue,  Alcade de  lo»  Donxtlfii  ékt'.'iaaw 
/à/a*  Canlio  dt  Cordoae ,  qui  de  Mmnt ,  fille  d*  Gooû  I- 
veCervanrcs,  eut  pour entansXmreCanlIo.  marie*  1. à 
/anadeCaihUeio:  a.à./f//ra/rSteadctdeSc*orna)ort  Ma- 
rre de  Car  il  Io  ,  alliée  à  tum  de  Mootemaaari  aune  Ma, 
rit,  Religieuse  1  éVCau/favreCerrancca  Carillo,  nai  é. 
pouia  JtmM  de  Herréra . 

VULGoniaivi.  Carillo  de  Cordoue ,  Seigneur  d'AI- 
modavar  dt  de  RodrigalvarrvMaltrvde  Salle  da  Roi  Hen- 
ri IV ,  épaula /raear  d*  Soula  6l  de  Los-koit ,  dont  il 
eut  ■-  Dii'out  qui  io;t ,  i.titrrt,  j.Outjtlvt  :  éV  4. 
Jéamx  de  Cordoue,  manee  i  é-rrrr»  Vejiégaa ,  Sa  gneur 
de  Luque . 

IX.  Dii'sue  Fernandèa  de  Cordoue ,  Seigneur  d'E- 
flrella ,  Alcade  d'Almodavmr ,  inonrne  fani  potlcriré  de 
TrA.Kfttft ,  fille  de  Mmrit  Fernandèa  FVarrocarréro,  Sei* 
gneur  de  Palau,  qu'il  avoii  épuulée  en  1470. 

t:.  ANC  HE  DES  COMTES  dt  CABRA,  SlXSSTUBi 
d«  ta  aummrmt ,  &  Oarr  dt  Ufm ,  de  Jaraa 
t>  dtSjara, 

VIII.  Dn'otJf  Fernandé»  de  Cordooe,  fécond  (ils  de 
Pianat  Fernande» ,  de  Cordoue,  Seigneur  de  Bacm,  de 
de/eaaau  de  Cordoue  &  de  Monremaaa-,  fut  Comie  de 
Cabra,  Vicomte  de  d'Ifnajar  ,  Seigneur  de  aliéna,  de 
Rute.  deZanibra,  ou. Maréchal  de  CaAille,  de  Algua- 
aii.Ma)or  de  Cordoue .  Il  épaula  1.  Uttit  Carillo,  fille 
d'Atvtrt  au  Pttrrt  Carillo  d' Alimruoa  :  a.  Areerir  ,  fille 
de  Irmnfu  Raoi  ircade  Valeoaucla  ék  d'AquikTa.Du  pre- 
mier  ruinipe  vtarenr,  Lfaerve,  mort  fans  alliance  é  a. 
Dia  oUa  qui  fuit  ;  3.  M»ariM,  qui  a  tait  la  hmtt  dti 
Argararre!>SALZAat)oirj>d>luCAHPA>iA  ,taf*tnittj- 
•frit  1  4.  Sanchi  ,  qui  a  tut  tAU  dti  Caaw»  dt  CasaPai- 
ma  rjr* m*'y*i<  .1,  MiaaNDA  dt  AoTa,  »mj^ rmfftrttf ty- 
Mfrit  i  f.  Gtmjmlvt  Carillo  de  Cordoue ,  tué  en  un  ïambat 
contre  les  Maureai  «.  Alarre  de  Cordoue ,  alllcc  2  A/jm» 
Aijoitft  de  Cordoue  ,  Seigneur  d'Alcaudcne  i  7.  /?<*- 
rrur  Carillo  de  Cordoue,  mark*  à  x*»ir  Peinocarréro  , 
Seigneur  de  Palmai  &  H.taarardeCoiduue,  qui  époafa 
frAx/yu  deCorduur,  Seigneur  de  Gaadaleaaar:  5t  du 
fécond  mariage  forrlreat  ï  9.  TrMfMii  1  o.  Mnenr  ,  5c  1 1 . 
Lama  Fcrnandéi  de  Cordooe ,  Maltr*  de  falle  du  Km  Fer- 
dinand, die  tt  Caraalif  ne .  Ilepuula  CtapuKt,  fille  de 
Pierre  Afin  deRibcia,  doni  il  eut.  1.  OiHmt  Fernan- 
déideCorJotie,  ConleUlerde  la  Cour  d*  Grenade,  le- 
qnel  d'^lovr  d*  Tre-vigno  St  Louis ,  ciu  pour  lil.'r  unique, 
Eiitmtrt  de  Cordoue  <k  Caaanaa ,  marie*  à  Ctmjttvt  de 
Uaéda  de  Goagora  i  a.  Titobtwt  de  Cordoue ,  allie*  à 
TtrdMmmd  de  Canlio  i  i.ocMrjBrirdeGuamaa,  Prévoie 
ducoavenede  laMerv-L^eu-de-fiacna. 

IX.  Dia'cua  Fcrnwdéi  de  Cordooe,  Cuuttd*  Ci 
bra,  éVc  épou/a  Acath  de  Mcndoaa ,  fille  d*  Oirgae  Har- 
tado,  Ducdel'Infantadc,  dont,  il  eut  i.Dit'ot't.  qai 
fuit,-  t.lNMiro,  qiufitlàiraereêdriXrifnrar,  dr  Goa'- 

TOH,  dtSAtiXtLLAHi&dtPiLOHhttl.rApèjriitfJ.afriu 

j.  fmfmi  de  Cordcne ,  EvequedePbi(ant*,  Ci. m  te  de 
Pernia,  qui  tut  pere de  DHfiu de  Cordoue,  Evicp»  d' 
Avila  ,  4-  TndiMMd ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Cautn- 
va,  Préfiocntdu  Confcil  u«Ovdr*s<  f.AmoiNa,  qui 
fit  la  aVaxrror  afrr  Stiiatmi  dt  Tonujr anaa  ni  LLA,CMarrie*r 
Tokaalva  ,  aamrafaaee  ty-*ft'ts ,  o.  Fruiftift ,  Rdigicu- 
fe  ,  6t7.  BriAttdtdt  Cordoue,  martre  à  Dt*[*t  Ramirés 
d*  Gtjarnan  ,  Ccuntc  de  Téva . 

X.  Dit'fcL»  Fernaadéid*  Cordoue,  Comte  de  Cabra  , 
Sec.  épaufa  f  r«af«/V  de  Zuniga-dc-La-Cerda ,  fille  de  Die. 
gar  Lopéi  de  Zuniga ,  Sergncurde  Villoiiaa,  doniilcut 

1.  Ottfmt .  rnori  )esoe ,  a. Louitquifuit.  J./r»«Cha- 
aoine  de  Doyen  de  Cordooe ,  4.  Pitaaf.quia  fan  la  évaa- 
thtdttSnpnmtidt\.AZu*\A,T»ffttiitt}»fi>)  <.  At- 
vaaa,  quiaraitrrUear  VaiimUI  ia,  en*  rtsfmit  rj- 
,ar,ri».Gea«,/,S*igu,urd.  la  Gueiar^aUTOuf*  A*!» 


Zepate ,  dont  il  eut  pour  fille  unique ,  Tr—fnÇt  de  Cor» 
doue ,  aia-ice  a  irai/  Fernandéi  de  Cordoae  ,  Seigneur  dat 
la  2ubia  fon  coulin  ,  7.  Axtmt  ;  ».  ftAAftu,  Evrque 
de  Canarie  i  «.  Maru ,  allier  i  »«*/*»  Pacbéco ,  Sei- 
gneur  d'Ahiuigaani  10.  Fran/u/i,  luariee a  aaaui  Fer- 
aandés  deCorduur,  Marquit de Comares t  1  i./ra*ar  , 
Prieure  du  cour  rut  de  le  Mère  Dicu-de  Bieni ,  ta.  £/<». 
aan,  allié*  à X«ur  Fiiardo ,  Manjuir  de  Loa-Velèii  de 
■  a.  ^aardeCordiAie. 

XI.LoviiFeroandèideCirdcae,  Cotiue i: Cibre, 
Vicomte d'ilnaiir ,  Seigneur  de  Beéu*,  de  Dona-Men- 
aa,  d'Albcndi»,  de  Rote,  de  Zan'iri,  c\r.  mouruti 
Roene  le  1 7  août  1  f  s».  Il  epoufa  Etv>n  de  Cordoae ,  Du- 
cFteuc  d*  Sella ,  de  Terranova  éVdeS.  Angelu ,  fil  le  9c  bd. 
fitirrt  d*  Gvaaaioe  de  Cordoue,  dir/e pm*dCmfUAà9t  , 
Du*  de  Sella,  éec.  morte  «11  coucfiea  en  1514.  dontileut 
1 .  Cra/a/w  Ftriundèi  de  Corduue,  Duc  de  Sella ,  de  Ter- 
ranors,  de  S.  Angclo.de  Borna,  Contre  de  Calxa,  Mar- 
quitdeBitoDte.acc.Clievalierdela  Toifon  d'Or,  Gou- 
verneur du  Milancii,  ire  morr  le  rronâvme  décembre 
it7*,  l'aai  billcr  de  polleriré  de  M#>h  Sarmieuto  de  Mca- 
dou,  fOEurdcfraiifrtjdcJLoi.CDS:is,  Marquis  de  Cama- 
rali,  a.  LHi%mt,  ne  fit  mort  en  naiitani  avec  la  merci  j. 
Marie  Manrique  de  Cordoue,  morte  jeune;  4,  Ff'fft 
de  Cordoue  «eUCerda.  DucnededeScllk  *  deUacua  , 
Comieue  de  Cabra ,  marrée  en  1  (41 ,  é  Alfnft  de  Zuiu- 
gaec  d*Sotoata|Or,  Marquude  Giuralcon.morre  le  neu* 
viém*  |eln  l  (97  ,  laai  policnic,  *  f .  Be'ain^  quifulr  . 

XII.  Bi  ataii  deFigueroa,  lut  manee  à  F.-idtntmd 
Folch  de  Cardim  ne-de  Réqueïetrt  J>ac  de  Somma  .  Canne 
dePaumoi.  deColongeéVd'Olivito,  Baron  dt  Belpucrc 
ârdcLmol»,  Seigneur  du  VaJd'Almonaccd,  Giand  A- 
méraote  de  Naples .  Dr  ce  maruge  vinrent ,  ■ .  tw»  <  de 
Cardon  ne  fet^nsoue,  DucdeSnsnnia,  Comte  dePala- 
mns  i  mort  pea  après  (on  peve ,  faut  alliance ,  1.  An  101- 
Maquitnn,  £«!  >««,  ntuiccl  yraalUuurès  de  Gax- 
man.  Marquis  des  Ardalet. 

XIII.  Ahioiui  Fernando  de  CorJmse  Cardonne  rk 
dtRrquéteni,  Ducde  Somma  .for  auffi  Duc  de  Sella,  de 
Tcrraonva  &  de  S.  Angelo,  MarquitdtBironte,  Comte 
de  Cabra  ,  Vieoriue  d'Ifiniir  ,  &<-  par  la  crilîon  que  lui 
en  fit  FtAtifttfr  fa  tanre .  qui  n'avait  point  d'enfant  d'AL 
frmft  de  etuuiga  ne  de  Sosomaj-or ,  Mairquis  de  Gihraléon . 
Il  lur  pendanrquaroraeans  AmrjaltVdeurà  K»nw,  où  il 
rendit  dcgrtndalevvitesà  Philippe  11 ,  de  «  Poilipp*  III, 
Rois  J'Elpagiie.U  fur  depuii  Mafordome  de  la  Reine  Mu- 
guenre,  dt  monrur  le  utiéme  sinvier  1606,  âgé  de  5  c 
a  ru .  Ilépoulale  iy  loin  1  J7>  ,/raau  de  Cordoue  de  Ar- 
ragoa ,  fille  de  DirgAv ,  lutDOinwé  VAfrittia ,  Mirqyia 
deCoaiarei  1  mott  eu  soi*  ,  diiot  il  eut  1.  LoL  ïs  qui  fuir; 
a.  Oiéfmt,  mort  jeune  «  t.Frraraaad,  Aboé  de  Rote  Se 
Archidiacre  de  Cordoue,  fui  rnr  d'Aune  Btt'  &  Frjerraa 
a*tdiiianddrCrraW6'C4rdaaar,  M«r*«rr  dt  Brlfmrr- 
rti  4^aM/4ivrF«rnanrletd«Ccrrdoa)e,  Prince  de  Mira- 
ira ,  dit  le  fttAad trmmd  CeJvraiar  ,cpu  hst  Gouverneur  du 
Mignon ,  en  1 017  ,  or  mourut  faxu  alliance  le  ■  o  février 
164I.  4.  ttymtwd  deCardonne,  Chevalier  de  Malte  , 
Commandeur  del  Voo,  «.Fraifai  de  Cordoue,  qui  fut 
Marqeii  de  Poaa  par  fon  mariage  avec /rarur  dr  Cordoue 
deRopt,  dont  il  eut  ^<obr  tlllcuuique,  F'**fn/e  de  Cor- 
doue, irsriee à  Fridttu  de  Tolode  Olorio,  Marquis  de 
VillarVsnca,  ni>rrcen  167P;  Aiftnft  mon  jeune  âRo* 
me,  i.tfskllt,  morte  jaane  à  Rome  i  9.  BiAirtx ,  mûr- 
ir jeune,  lo.Jrainr,  manee  en  1 597 ,  a  innire  Fcrnan- 
de» de  Velafco,  CmredeHoro.  1 1.  Fr**y»,y"r.illir*en 

I  »»7  ,  1  Crasîr  Searei  de  Ftgurr..i  &  Cordou*.  Doc  de  Fé- 
rta,  dt  11.  leurrai,  It.eUgicu.de  l'Ordre  de  liint  Do- 
minique. 

XIV.  Louis  Fernande» d*  Cordoue  Cirdonne  éV  Ré- 
quéfeiu ,  Duc  de  Somma ,  de  Sella  de  Je  Bacna,  Comte  de 
Cabra,  écr.  Amiral  de  Noplei ,  mourut  le  14  novembre 
i64t.llcpnufaea  ifo*,  Mariax  de  Rojas  ,  fille  é*  hé- 
ritière de  PtAMifttf ,  Marquis  de  Poea ,  dont  il  eut  1 .  Ar». 
voiua,  qui  Ion  j  t.Fr»Mftife,  cairieeàJsVaraPiriieutel- 
Hciiriqoes  de  Guzmaa ,  Klarquu  de  Tavara ,  Comte  de 
Villada,  fit  iJraaaedeCuv.loaeSc  Roias,  Marqnifede 
Pau  ,  naarsé*  1.  i  Fraafau  de  Cordoue  foa  oncle  :  a.  à 
AourpHurtadode  Mcndoea  fit  Mofcolb ,  Marquii  d'Alma- 
aan:  J.  à  D«|«r  MctTn  l%tlippes  de  Guaman,  Marquis 
deLeganes. 

XV.  Autoiua,  Fernande»  d*  Cordoae  .Cantonne  fit 
FUunéfena,  r>acd*Seilà,d*lWaacVd«Sacnrraa,  Comte 
d*  PalseiKM ,  Sa.  Vicuim*  d'll'ns>ir ,  Baron  de  Belpucb , 
tu.  Grand  Amiral  de  Naples  ,  mourur  le  10  janvier  1  «s p. 

II  épaufa  r«(Tr/rFhnienald*qujnanea,  filled'oCaranc. 
Alftmft,  Comte  de  Beneient ,  morte  lejo  août  16S1  , 
dontileut,  1/010/ ,  Cnmie de PoJamos ,  morr  reune  1 
a.FaAX)oii.quiluii,j^;<ui/o/w,  Clieiilier  de  l'Ordre  da 
(ami  Jacquet ,  tué  es  1 06J ,  à  la  guerre  d'LAreanadurc  i  4. 
Dir?<<*  Fernaadc»  de  Cordoue,  Marqott  de  Santillan  . 
Comre  de  Villa.Umbrofa .  Claevaiier  des  Ordres  de  faint 
Jacques écd'Alcanuri.  quiépoufa  i.énavnl  i»5i  .Ma- 
rie Borna  ,  fille  de  Frmmfti,  de  B-nsvidf»  ,  Comte  1m 
Saint-lrFcvan  ;  a.  Marre  PttnmMi  Nuio de  Porres  Hf  nri- 
quesdcGusiusn  ,  Cointrllede  V1II1  Uorcïofi . de Co- 
flrouucvo,  Marrauifcdcl^aintaae,  veuve  de  Pirrrr  Nu. 
nés  de  Guaunan ,  donr  il  sreai  point  d  eiirens  1  f.  Jears*. 
mi,  îlliceaioraii  rànaare deCéjrdoue-Figaeroa ,  Marquis 
dePnègoi  «cri.  AUaarlV,  qui eperufa FrraVrir  de  Tolé- 
lede  Olotio,  Marquis  d*  Viïtafranc» .  u 
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en  1670. 
XVI. 
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XVI.  ft*«ÇQT«  Fernxisdét  dcCetfdoae-CerJotto»  & 
*«~eieoi.  Duc  de  Sellé.  Sec  Marquis  Je  Tarera ,  Sec 
«Vendent  du  Confçil  desOrd/ei ,  mourut  Je  11  fepiem. 
J»r»i4«l.  IlfWHiù  i.en  I0«»,  ,rt'aè»//rlein8lldé»  dcCor- 
doue ,  filkdU/.u.lV.  Varq.il:  j:  Pricgo  •  ».  MfUrw  i  ,V 
valo»,  morie  Religieoje  en  1*79,  foo  mariage  ayant  rte 
déclaré  nol  i  }.  Aim-Mtnt  Ptmeniel  Se  Henriquèa,  Mar. 
quifc  de  T*Tor>  Se  CntmeSê  4c  Villub,  morte  le  16 
nurt  1*7»;  e. Mitii,  Mtnt  Anirit  de  Guiman  St  Zu- 
aiga,  rillede<>wi,lrUrqitiideVilU-Minrk|M.  Du  pre- 
mier nutu(e  vinrent,  I.  jiumm,  Cocnie  de  PaUmt», 
ninrr  jeuoe  >  i.Alftait,  ntonjenncf  3.  Freafai/, Comte 
de  Cabra ,  mon  en  i68t,fan»enfania"tl*ae«redeMoico- 
fo,  veuvedeea/FerddeHaro,  Comte  de  Catitlo ,  Htk 
le  d«  /-<•»»  de  MoTcoio ,  Marquisd'Almexan  i  &  f.  F  aux 
au  (ni:  duiemoditoitilTue  *.  Utrtt-tUitt.  Religieute 
Capucine  a  Cordage:  du  trentième  (attirent ,  7. 
Pimeniel  de  Odette  ,  Comte  de  Vtllxda,  mort  jeune; 
9.  Ltmft  Pimfritel,  Mattiuife  de  Tavece,  qui  fe  rendjt 
Religieute  Carmélite  Dnliaulïcecii  ) ^9 3 . ?■  Marw.cfior. 
te  jeune,  10.  Thfrtft,  Religieufe  j  Se  II.  £a»Mar»t 


;  Mi  c.ir  de  Tevora ,  Cdemtfle de 
Villada ,  manée  a  A»:w  de  Tolede-Oiorio  ;  fit  du  oua- 


ne  mariage  font  iJuj,  tt.lmtml  de  Cordooc  * 
ntsn,  né  en  fewembrr  14I4,  oui  > êpoulï  fMmflmi  D*. 
fut,  Comtefcde**oote»ujiaoi58rniienio,  1  3.  Dij. 
(*>,  itr  en  16!» ,  usort  jeune;  St.  n  Tkrtift , 

XVII.  Fi^iaFernaiidéadeOirdoiie.CardonneatRér 
cniésens .  Duc  de  SeJl» ,  Sec  mourut  en  juillet  1 709,  Jgé  de 
54  aru.  U  rnottf»  l,  CD  >  e>  •  se ,  f«/»(i  Fernandci  de 
Cordone.  ComrrITe  de  Cafipiluu  ,  Marquife  de  Gtsadal- 
eaiar,  morte  eo  fesstcitsbte  i»»o.eanaarx  i»»t,  Marraa- 
tvi  d  Arragon ,  fille  de  BMjmnti  Folcli  de  Cordone ,  Dut; 
deScgned^StdeCerdonise.  Du  premier  mariage  vinfi, 
frttfnft  Marir-njanael,  ComtetTe  4e  CaÉioalm» .  Mat- 
quile  de  Guadilcaxar ,  née  le  11  im .  rr  1*79,  mariée  eu 
■  6; j , i  Frttftii-Hittli  de  Avela-Y'clelco  StCtrdcnts, 
Comte  de  Col  narnar:  Se  du  fécond  font  Uliit,  Anttmt- 
MirM.né  St  mort  en  dcterolire  !*»<,  }.  F'«i".  .•..»•.«'. 
ne  en  décembre  1  »*>i  4-  Emttiul ,  ai  ta  fepiemore  1  »»«  j 
f.AMKw-lt/ift,  né  en  avril  109s ,  mort  jeune;  ••/«- 
/«#* ,  né  en  juillet  l»«4  1  7.  £euia ,  né  eu  juin  l»»(i  «, 
I.araaee,  né  en  oflobr»  1*».  mort  jeune*.  Marar-Fraa- 
ttift  de  Cordone-Borgi» .  née  en  laétabtc  1  *M.  mariée  en 
170t.  à  Fim«  Colomb  Je  l'ortngsl.  Marquis  de  la  Ja- 
maïque; *  10.  Ua,h  A»„  de  Odoue ,  née  en  te, 
ptembre  16,7», 

MRASKHl  DIS  SEJGXEVMS  dt  U  ZVBIA  . 

XI.  Piaana  de  Cordoue,  quatrième  fila  de  Diiûtre  Fer- 
nandéadeCordoue,  Comte  de  Cabra,  tV  de  Fra'/ai/e  d« 
/uniga  MaCeida,  tur  Sagneur  de  la  Zobia  &  Preûdent 
duConteildrtOrdm.  Ue|wuraF«rJy»iHenrKiu<\dont 
il  eut  1 .  Loliït  oui  fuit  1  «ta.  Am  de  Cordoue ,  mariée  à 
RtdtHÈU  Vénégaa ,  Seigneur  de  Luque . 

XII-  loo  u  1  emandei  de  Cordoue ,  Seigneur  de  la  Zu- 
bti ,  Cheralier  de  COrdte  de  l'ai  ut  Juauct ,  tV  Commis, 
deur  de  Villannva  de  la  Faente ,  époufa  Trtnftift  de  Cor- 
doue ,  fille  de  Gtl'itt,  Seigneur  de  lot  Ouajarat,  dont  il 
cur  poar  fils unicjuejBAK  qui  luit. 

XIU.  ]»*n  Fernandéi  de  Cordoue  ,  Seigneur  de  la 
2*tfe.  Grar»d^wrte  éiMidirr  du  Royanme  de  Grenade , 

B  M. A  SCSI  £  DIS  MAKSi'li  <U  VALtSZVtLA. 

Tt.  A 1  v  a  a  r  de  Cordoue,  cinquième  fils  dcDit'oua 
Feriundèt  de  Cordoue,  Coure  de  Cabra,  Se  deFrnu- 
tuft  4c  Zuniga  4e  1a  Cerda ,  rat  Seigneur  de  Valeiuuéle, 
ot  époufa  Mm*h  d1  Arragon ,  fille  de  Jim  Manuel,  dont 
il  eut  1.  Antoimi  cjui  luit  1  1.J1**  de  Cordoue  AeArra- 
goa ,  Ambaflàdeur  u  France  pour  le  Roi  Philippe  U,  qtn 
rpoufa  Mat»  d'Iuguirre  &  Oquendo .  dont  il  eut  Hélin,. 
MsrH  de  Cordoue  &  Amgon,  mariée  à  Fiu/m  de  Chi- 
tiboga  Se  Horaa,Seigneur  4e  Chinboga  ;  3.  Oa»/W»»F«. 
nanefès  de  Cordone,  mort  fana  alliance  «  4.  Fh!ifft  i  (. 
Stèfmt  j  es^lrWtdc  Cordooe,  qui  cpouLa  i.Hiff-tjtt 
deC*rdoane,  doniileoi  HifaWjrrdeCirdoone  de  Cor- 
doue, mariée  à  aVnitHennquéa,  Comte  de  Villanore: 
a.  ^jori  d'Alagon,dont  étoii  iflii  Cknfl f  Ut  it  Cordouei 


».;»*»« de  Cordoue,  îlliéo i Ciearaw  Undi ,  mon  ue 
ValdeTxrei  t.Unm,  qutépoula  N. ..Comte d*0- 
bndai  g.tlimrt,  mariée  a  Alvjnt  de  PonugiL  Comte 
de  Gelvea  1  1  o.  Mmrù ,  qui  ne  fut  point  mariée ,  ce  fonda 
le  couvent  «ta  Augultinet  de  Madrid  ;  *t  1 1 .  Franc»/»  de 
Cordoue  «t  Arragon,  mariée ij»« de  Acugna,  Comte 
de  Buendia. 

XII.  Am 01  xi  de  Cordoue  Si  Arragon,  Seigneur  de 
Valenaaîéla ,  Commandeur  de  M  or  3  de  l'Ordre  de  faint 
jacquet,  épocUa Faauréw ,  fiUedeFirrrrLaJTode-Ctftil. 
le ,  dont  il  eut  ■ .  Aktoiiu  qui  fiait ,  1.  furr*  de  Cordoue 
<k  CaftUIr   tt }■  UtfAtlmm ,  Religieufe. 

X  II  f  Auto  lui  Fernatidét  de  Cordoue  Oc  Arragon  , 
Karquildc  ValeniuéU,  Seigneur  <le  la  Taha  ,  dOigira  , 
«t  de  Buiquitar,  Chenlierde  l'Ordre  de  Calatrava,  é- 
jmiife  I.  U»ift  d'AyaU .  fille  a'Atkmmft ,  Comte  de  SaU 
jratierra.  -  ^"<"  Mm»  de  Cordoue  tV  Olcrio  :  3.  Am- 
ruwfffdrBneamonte,  (cewdeN....  Marquai  de  Fucn- 
telfol ,  Dupiewier  mariage  vinrent  1.  AtTaaa-Uuiaqjai 


COR. 

fiait  i  t.  3.  TtUxittit  Itmift,  Religieufei  -  du  fécond  <roit 
ifliae  4.  Ur/»U  de  Cordone ,  mariée  â  Q*fc**i  de  Tcrn - 
TelkMle-Guunan,  Marquii  de  la  Faente.mortr  en  1*4»; 
fc  duiroiiicuiemarugefortit.  } .  /caaar de  Cordoue ,  al- 
liée àlrauAlvarèidcToléde,  filt  de  W. ...  Cocntaj  it 


XIV.  AtTAU-Ioun  Feraandct  de  Cordone  fcAyaia, 
Matquil  de  Valenxaéla ,  Seigneur  de  la  Telu  ,  Atccpou, 
fa  ^.wdeCaftUJe.  fille  de  XUrgair ,  Seigneur  deGort, 
dont  il  eue  pour  fils  unique  Aktoim-U.mim.jjh  qui 
fiait. 

XV-  A»T0iHi.DoMixiC(.ua  Fernindeade Cordoue  & 
A  râla.  Marnais  de  Valenauéja ,  Seigneur  de  la  TaJta, 
Commandear  de  l  'Ordre  defaini  Jarqiaci,  épousa /tan- 
na Latlb  -de-Caitille  ,  lOTr  Se  héritière  de /«/rai ,  Comra 
de  Villamanrique,  dont  si  ent  -  A»tt  de  Cordoue  Se 
Caftille,  Maïuuife  de  Valenwéla  ,  otc.  mai  tic  en  février 
IJlf,  i  ■  i-,;,,;, .  ..  -c  ..1,:  ;Ur.\  Vi  .  gai, 
Seigneur  de  la  Torre-de-Jos  Barrtos  |  Se  a.  LtHtjt-Mmiu 
de  Cordoue  Se  Cajtille ,  aillée  en  lolc  ,  alra-uawar 
Vtnégaa  de  Cordoue,  Comte  de  Laqae,  trete  aine  de 
CltMrlnJtftfk . 

MIANCHS  DBS  SZtCStVIS  dt  GVZTOk 
Ka  SmiUlM,  &  it  ftltmwh. 

X.  Iknico  Ferfiandès  de  Cordoue ,  fécond  fils  de  Dai'- 
oui.  Comte  de  Cabra,  Sic  Se  de  Mmrtt  de  Mendow,  fui 
Chevalier  de  l'Ordre  de  saint  Jacques ,  Coafciller  d'Etat 
eut  Roi  Ferdinand  ,  dit  s>  CatMfav,  Si  Son  Ainbafladear 
à  Rome .  1!  époufa  Atmt  ,  fille  de  Diéta»  4'Agtuyo .Sei- 
gneur de  loi  Guadapalarés  Se  de  Viliarerde  ^4ont  il  eue 
1mm ico  qui  fiait. 

XI.  laxico  Fernandét de  Cordoue ,  époufa  jttarMck 
Saniillan,  dont  it  eut  1.  !*«»>,  mort  tant  alliance  i  a. 
tient»,  Religieux  de  l'Ordre  défunt  Jérôme  .  puisErl- 
quede  Nicaraga  Se  de  GaaitmtU  aux  Indes ,  mort  en  juil- 
let Iffîl  3.  Zmm*nml  mort  a  la  guerre  d?  Grenade,  4. 
GoKSALvaqaifuiii  f.  ataneir.  Chevalier  de  l'Ordre  de 
faint  Jacques,  mort  (ans  potterité  de  MVaràr  de  la  Cnéra  ; 
6.<Stiritl ,  nwrt  fans  alliance  1  T.Jrrrmt,  mort  en  Flan- 
dre) i.Firrrr,  Prarar4e  l'eglift  cacbedrale  de  Cadix  s  9. 
Fr»a«./e.  mariée  i/Mad'Avak»,  Seigneur  de  Ceuti  i 
IO.X«a>.  al.i.e  i  ta'i,ï«  de  Baceaoegra  ,  1  l.is.13.  Mar. 

,  Religsculcai  I 


fajfrsWi  A.'ju.rSi  Mtru  ,  Rcligtrulet,  Se  14.  Cuiftiuut 


XU.  GohiiAtvt  Fernandèsde  Cordoue ,  Seigoeur  4e 
Santillan,  é poufs ^rner Mexude Us Roelas,  dontileui 
Ikmk.o  qui  fuh. 

XIII.  Imsico  Fernandèsde  Cordoue  8c  las  Roctu,Ses- 
gneur  dcGuétor,  de  Santillan  Se  de  Palomirès,  mourut 
en  I6»x,  (ans  poiiériié  A'Amtiatiit-UAnt  de  Cordoue, 
fille  deFraneMiFetnjndéidcCoedcjsje,  Comte  4c  Gua- 


Ê  MANCHE    D  t  S  SB10KXVB.S 
dt  7 crri^ki t rA«uXa ,  Ctmtt  tt  Tmtlvm . 

X.  Antoiki  l  eraandéa  de  Cordoue  Se  Mendoia,  ein. 
qiiéme  fils  de  U. t'eut.  Comte  de  Cabra,  Sec.  Se  de 
Mtnt  de  Mendoxa  ,  rat  Cheralier  de  l'Ordre  da  faint  Jac- 
quet,  Se  Corrégsdne  de  Tolède .  Il  époufa  Mena  Hurcado 
de  Mendoaa,  fille  St  héritière  de  feaa,  SeigneutcieTor- 
requebraditla ,  deTorralva,  ScdeTotTeion,  dont  il  eut, 
s./raa.  Chevalier  de  l'Ordre  de  Calatrava,  mort  fana 
alliancei  ».  Die'oua  qui  fuit;  Se  J.  Mar»  de  Cordoue  Se 
Mendoxa.  Dame  de  l'Impératrice  Isabelle ,  alliée  à  B«J- 
«Va/a»  Mercader ,  Seigneur  de  Butwl . 

XI-  Dn'uVtdeCoidoue  Se  Mendoxa ,  Seigneur  il 
Torrequebradslla ,  Sic.  Cheralier  de  l'Ordre  de  laint  Jac- 
ques ,  Sénateur  de  Gieia  ,  èpoula  Mtrit  Rorulo  Se  Carillo, 
fille  de  Gtfp  tri ,  Seigneur  de  Socnotin  Se  Fine  t,  dont  il 
eut  1 ,  Atrtttt  Ferneadét  de  Cordoue  Se  Rorulo,Setgneur 
de  TorreejuebradilU,  rnort  (ans  pofterilé  4e  TxWrr/.  de 
Cordoue  j  t.  G.ffi,  Chevalier  de  l'Ordre  4a  Cala- 
trava, morl  en  la  guerre  de  Grenade  ;  3- /fa»  .Chevalier 
de  l'Ordre  de  faini  lieqoes.  mort  en  la  guerre  de  l'ortu. 
gai  i  4.  DU%mt,  Archidiacre  de  Cordone.  Inquifiteur  de  la 
Fos;  f.Gaaxiil  qui  fait  j  o.  frtmftij  ,  Commandeur  de 
Coria  de  l'Ordre  d'Akantara,  stsortfàntpoflèriréd'^aa- 
M  Négron  de  la  Cuévai7-  a*a«»«  d*  Mendoaa,al  liée  à  F«r- 
intMÀ  d'Argote,  Seignenr  de  Cabngnana  1  I.  p.  Oaastra- 
a»  Je  IfMit .  Religsentea  §  Se  10.  Atari amlr  qui  époafa 
PaexdeCallillejo,  Seigneur  de  VUlthuna. 

XII.  Gaeeiat.  dcCordoue,  Seigneur  de  Torreqaebra- 
dalla ,  Sec  époasa  AUttttt  ManriqtH  de  Cordoue,  fille 
d'iwaiVa  de  Cordoue  Ponce  de  Léon ,  Seigneur  de  Cam- 
pagnx,  dune  il  eut  1.  Immko  qui  luit,  ».  frtxçttt,  Che- 
valier de  l'Ordre  4*  tant  Jacquai  3,<3ainW,Clievalier 
de  l'Ordre  de  faint  Jacques  1  4. ./««a  ; fttiauni ,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  faut  Jacques  1  ».  Gmfftri .  Religieux 
de  l'Ordre  defaint Dominique,  èluEvique  deGuadui 
St  ,.U*,it,  all.éei*aaViiI..deCoeral,  Seigneur  de  la 
Reina . 

XIII.  Immko  de  Cordoue.  l'ut  fui  Comte  de  Toeraln 
en  leptembre  1*40.  fut  Chevalier  de  lXJrdre  d'Akanta- 
ra, tVipoafa  Melîîa  dcOuxman  ,  dont  il  rut  1. 
GWaft*  de  Cordoue,  Seigneur  de  Socnotin  ,  Chevalier 
de  (Ordre  d'Alcantara,  Se  CcaismisTaire  général  de  la 

,  dont  lUe  démit  eoi7»i,  Se 
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irat.is.;  ,|cquj(re  vingrsanai  ».FiaMccis.aLo'fui,(  a, 
Amiutt,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Jacquet,  General 
de  bataille.  Se  Goaveraeurde  Terre  ferme  ,  a.r 


XIV.  raaxfoti  de  Cordone,  Comte  de  Torralrs^eU 
guair  4e  Toexne  1 , 1  I.  - .  :  i  .cr  de  l'U/dre  de  saint  laceaiea  , 
épaula  Jdanaawde Griman  ScLupsa,  dont  al  eue  1.J0- 
arpn  FtAKfOliqiuluiti  x.ûtmftlm  J.Fraac..! ,  Cha- 
noine  4a  Jern  i  4.  Mvuêu  ,  alliée  à  Fanùaaad  Fraaeair 
de  /1 1,1,  Seigneur  de Oltnll  St  <.a>a»[«i/«  ,  Damada 
la  Reine  Mlric  L..uile ,  puiiRelweiifii. 

XV.  If .....  u  l-i  a-,  .m.  le.r.an  .iV.dc  Cordoue .  Cocnie 
4e  Torrxlra  Se  Talara ,  Milieu  de  Fneniéa . 

MtLAUCHt  DES  SEKHEVBJ  dt  SJLZAkEJas 
AfdtUCtmt—,  - 


IX.  MaXTIH  deCaedoue,  iroifiéme  fils  de  Dll'cut, 
Comte  deCxbrx,  cVc.St  de  Marie  Carillo,  fa  première 
femme  ,  tut  Seigneur  de  Salxareios ,  C 


pc  de  l'Ordre  de  faint  Jacques ,  Alcade  de  Teyi  ,de  Buja- 
lance  tt  de  Calahorra ,  &  Capitaine  des  Garoei  de  Henri 
IV,  Roi  4e  Caffalla .  Il  èpoula  idarar  Ponce  deLeon.D,. 
me  de  la  Campant,  fille 4e Jtmt,  Comte d'Areot^lont 
il  eut  i.Oaérs»  F«nsndés  de  Cordoue,  Seigneur  de  Sal- 
xarejbt  Si  de  la  Ctmrona ,  Grand  l"arte-éren'dart  de  Cor. 
doue,  mort  fini  pofleTité  de  Guftmm  Mantiqne .  fille  de 
Can» ,  Seigneur  d'Axnayuol 
tum  l'once  de  Icon  ,  St  a,  I 
Mtrlm  Femandèi  V  r négax . 

X.  Bn  ,r.i.:.,  V^!ntndé4.IeCordoae-Pon<edtI^)n, 
Grand  Porre-éiendare  de  Cordoue .  éperafa  1 .  àav,  £fie 
de  Farrrr  de  Cabrèra  i  ».  IftttUt  it  Melprr/b,  filt  de 
Dtttm  Ortix  de  Zuniga .  Du  premier  lu  tint  1.  rJfaaira 
de  /nniga,  mariée  i  J*an  Je  Guxntaa:  Se  Sx  uxocvd 
Punirent  ».  Dia'cua  qui  fuit.  3.  FarmlVtuadetPoaea 
de  Lcon  ,  Evequcdel'lasiance,  Se  InquiiSrrur général 4e 
la  Foij  4./rra'aae,  cjua  s'établit  è  Urrea  où  il  fr  c 


se,  quis 

n'eui  que  des  fil  les  i  Se  f .  Maria  de  Carillo ,  p 
me  4«/»an  Père»  4e  loi  Roelai te  Ouamin ,  de  JaMaifon 
4c  Torralva. 

XI.  Dia'coa  rernandéa  de  Cordone- r«ncc  4e  lion. 
Seigneur  dit  domaineade  la  Carapan» ,  Grande  Potte-é- 
rendart  4c  Cordone ,  èpeuta  Aiitmn  Mann  Que,  fille  4'ia- 
mtet  Mannqae  4e  Lara ,  Seigneur  de  Fngtltaaa ,  dont  il 
eue  1 .  Isrieico  qui  faut  |  a.  Drajau ,  Chevalier  de  lOrdr» 
de  faint  Jacques  i  J.  Marna  ,  mort  jeune  1 4-  1  ' 
jeune  1  Se  ».  Çaitii  Carillo ,  mariée  a  Gtmiii 
Seigneur  de  Belmonte . 

XII-  lKHicodeCoi4cwPciMc4eLéoo,  Seigneur  de 
la  Ctmpaaa  ,  Grand  Porre-étendart  de  Cordoue,  ep 
Marre  de  Cordoue  Se  Figaercn ,  fille  dVartna.Seig 
de  Belmonte,  donc  il  eut  i.Dia'ooxquifuiti  s.  Marie, 
morte  fans  alliance  ;  Se  j.  AUtmtt  Mannqae  de  CotcVou*. 
ntariée  1 .  i  GaènW  de  Cordoue  Se  Mendoxa .  Seigneur  de 
Torreciuebradilla:  ».ai"»rr>  Ponce  de  Léon,  Seignear 
4e  Tarre-Ro4rigo . 

X I II  Dis' eut  de  Cordoue- Ponce  de  Léon  ,  Cheiaiirr 
4e  l'Orde  de  faint  Jacquci  ,  Grand  PatTe-étendart  da 
Cordoue,  époufa  ^saaacaMaarieaae  de  Cordoue.  fille  de 
Oratèr,  Seigneur  de  Belmonte ,  dont  il  eut  i.Iwarcoaui 
fait  i  Se  a./aaaar  de  Cordoue  ,  mariée  à  /eau  Fèrri  4e 
Saavédra . 

XIV.  IUMlcodeCcadoue-Poncreie  lioa,  Cbcvalier 
de  lXJrdre  de  Calatrava,  Grand  pone-erendut  de  Cor- 
done .  époufa  Afaier.de  Gongora  ,  ftrurde/raa.  Marquis 
d'AIntodavar,  dontileui  i.Dn'out  qui  (uiti  Se».  AL 
itmt  Mannqae  de  Cordoue.  niartéea/«rr,  doPargai  Se 
Hérédia,  SeigncnrdeFuen-Rcal. 

XV.  Dil'ouadeCordaue-PoncedeLéon ,  Chevaliet 
4e  l'Ordre  de  Calatrata ,  Grand  Porte-étendartdeCoa- 
4oae ,  Se  Goarernear  de  Malaga ,  époafa  IleWra-Marie 
d'Axévédo,  dont  il  eut  1.  Loo  il  qui  fuiti  x.  ttlthtff . 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Calatrava,  mon  lana  poftrriTé 
d'ilraawrv  Tinoco ,  Vicomtelle  del  Frefnoti.Béafrsa.ma- 
rieeilmùOrtiideZunigt,  Mxrquii  4a  Vasenaina:  8c 
4.  Caraersee ,  alliée  à  ^ataiaedelosRios,  Vicomte  4c 
Mtranda . 

XVI.  Louï»  Fernandés  de  Cordooe.Vieomtr  de  le  Pué. 
bit  de  lot  Infantes.  Grxndl\irM^rtndandeC»do«ie.é- 
aoua  rjrr«»#  de  Gongora ,  sœur  de  >7. . . .  Marquis  d'Al- 
mn4avar,  dont  il  eut  I.  Fraaeaia  j  a  ;  3.  AMtutt; 
4.  las» a  cFlaenereç  Se  »,  Mars. de Cordoae. 

BRANCHE  DBS  COUTES  it  CASAT  AIMA . 

IX.  Sakchb  de  Cordone  BcRojas,  quatrième  (la  de 
Dii'oUi,  ComtcdeObra,  St  de  Manie  Carillo  («pre- 
mière rentme,  fut  Seigneur  de  Ctfapalma  ,  de  Village. 
Nuno.d'Arroyndie  Piiilla  de  Qniotanilla  Se  de  Villaver- 
de  ded Monte,  Alcade  de CaxarabaciéU ,  Capitaine  der 
Gardes  St  Maine  de  salle  da  Rai  Ferdinand  II  Cttktlimmt. 
11  epoiiti  AtjÊTfmmtt  de  Lemoa.hUe  da  Gtmii  Maninéade 
Lèmos ,  Portugais ,  Se  de  Marte  de  Meira ,  dont  il  ent 
1.  Sauçai  qui  fait  i  a.  Jiau  qui  a  (ait  leSraaree  iu  Crm- 
niaVMiXAMna,  rtpriit tj-ifrin  }.FtTiàumdi*-9*- 
Ult  Carillo  de  Cordoue,  mariée  i  Iwùt  Maflrique  de  La. 
ra ,  Seigneur  de  Prrgslianai  %.  Brmm**(t  da  LcaxM.Abbet"- 
fe  du  couvent  de  la  Conception  de  1»  Vierge  1  V.llaga  ; 
t,  Mar»  ,  Abbella  du  couvent  de  sainte  Wl.-Réet 


Digitized  by  Google 
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1  8  reniait  :  7.  Umputkt  de  Letreo» ,  MheKt  it  cou- 
,tat  de  WCcMoptaon  de  la  Vierge  de  Mataga  apréi  fa 

X  S*«au  de  Cordent  *  Rosée,  Seigneur  de  Cnfa- 
pairs»,  G«s>aJeftsrte-srtefldaurideMeUga,  epoofâMw» 
neMeisJoa»,  itrurdi.» ...  Masqua»  de  Cagactte,  dont 
UeaeSasicssaaaifuit. 

XI.  SaWCrSl  deCordoue  te  Roju,  Seigneur  de  t-al». 

5 do»,  8tc.è|»<l& de Giumaa.&AaigM,  fiUe 
«elUdnfw»  Seigneurd'Alguve ,  douillette  t.SMmrbt , 
Seigneur  de  Catapalma ,  mort  fan»  encans  i'IfsttU*  it 
Médina;  i.  Ronajo:  |  qui  faits  }■  tmrt ,  qui  épouta 
TUréft  d'Avendagno  A  «'ésaWite»  Arrsérsoiie  j  4-  »*o- 
eair,  qniépWe/tuaed'Uiioei  t-  Umm ,  allsee  à  -«t»- 
ni»,  ScigneotdeMonroyi  fce*fr«»i^ed«C«desue, 
Rslsgsouie. 

XII.  Roonieiei  de  Cordoae,  Scigrsear  de  Ctlspal- 
atuAc.  épnafa  Mincit  it  la  Cuéva  &  Mcndoxa,  fille  d'M- 
fm)<  it  Ji  Coin .  Seigneur  de  Bedrriar  ;  do»<  il  «ur  ii» 
ras,  cuiisoencodsuiunfoélé.  &  coaurot  (un  alliance  i 

mort  jeunes  j.Faasrco»  qui  luit.  St4.ri.r- 
a*s>vaswi  deCordoue ,  maris*  à  lis*»  dcCaOro,  trere  du 
Cooiir  desUmo». 

XIIL  Faançoi»  de  Cordoue,  Chevalier  de  lOrdre 
d'Alrjntat»,  St  Grand  Pune -étendait  de  Malsg»  ,  toi 
créé  Comte  de  Casapelme  en  lAja.  Il  éponla  Mueras»» 
Jrtmttsft  de  Coriouc  PortocarTero  ,  fille  de  iTasgsseFer. 
asndés,  Marquis  de  Guadalcattar,  dont  il  eut  JoiarM- 
Dut."»  qui  fuit. 

XIV.  JonpH  Dli'ol'i  Fernande» de Cotdoue-Poeto- 
.  cairéro  St  Mmrsqsse ,  Cosrrne  de  Cafapalma,  Sec.  Grand 
tTcarse-érersdartdcMasaga,  épouli»  i Ittn.rt'tittit de  Za* 
DaeaacSilra.Elled'yCi/auK  de  ZjpwtaoïMendoxa.CodV 
te  de  Bcrajet  &  de  la  CoroniM ,  dont  il  eut  poar  fille  «ni- 
que Fmftift  it  Cordoae.  Portocarrero  Se  Manuc^r  , 
Coratene  de  Catepolma  *  la  Poaoda» .  Marquilc  de  Gua- 
daJraaar,  Dame  de  Guadamclcaa ,  née  le  xf  novembre 
■  66»,  mince  en  août  167».  a  F rV.a-  Fernandci  de  Cor- 
SeArragon,  Doc  de  Sofia  <t  de  " 


ait 

itAmt»é>it  GUmimtaii . 

X.  Jiau  de  Cordoae  StRoiss.  fécond  fil»  de  Sa»csi», 
SesgaeardeCafapeJma,  &  de  i*aryn«»>/»  Je  Lénsoa  ,  fut 
Alcade  de  CaiaraSonela  ,  A  épmjfa  AVer**  de  Mcnttoee  , 

iHledclV.  •ComicdcTéva,  dont  il  ssntt.CnailTo- 

miequifisin  x.fr*»f*jt,  1  cariée  à  Lrmt  laflb-dc  I* 
Véga,  doatlai»llxnteai«ffé<lédaaiU(«nele  Karqui- 
ùtdeMsrJnd»  tic}.  Usrrmrru.  it  Cordoue,  «llissc  i  rit- 
iuumd  de  Médina,  Seigneur  de  CaAreaM . 

XJ.  CjtBttTOPRLaiSeCordoae,  Setgaeurde  Miraada 
de  Au» .  Alcade  de  CaaarabontU ,  epouf»  tfmttlit  Carrl- 
lo.euledeOntrwr Laiô-dela  Véga,  Seigaeurd*  IHiéral- 
bna ,  dent  U  eut  i.a-Jr«a»cVOe«*rjer,oiomlajualluwce4 
J-  Trênftù ,  mort  au»  pottérité  i'Anmt  de  SotomaîBe  » 
4.  GoHa'i  qui  fait  ï  5.  Dwfae  Prorutcui  des  Ddaunicimn 
«.  immeht ,  Prorincial  des  Triaitairei  i  f.  J»»itt ,  Keri- 
gieaxTnaitairet  *  t.Trtmftift  it  Cm  Joue  ,  naatiéa  à 
eitm  Coalla-Pooce  de  Léoa . 

XII.  Goai'adeaJb'Uotte,  Seigaeurde  Minidi  de  Au- 
ra, époafi  Amtu Mxariaue  ,  Mlle  de  Otmfslvt  Fcruudèi 
deCoelk»,  Sergncar  de  Colménarëa ,  dont  il  eue  i.Jiak 
cuifulti  ».  Cm/Ww,  mort  un  alliance  <  &].  Mevwde 
Ce»»llacVCordotea,allftreà  ^jeereGunialei  de  Ocon,  Sei- 
gneor  de  Viltar  del  Olmo,  dont  la  Juailcrité  a  aulu  |>3i]cdc 
le  Mttq^llit  de  Miraoïl»  de  Au  ta  . 

XIII.  iBAMdcCordooe&Coaik,  Irtarqoiide  Miran- 
dadeAata.Seï 

Ortie ,  611e  de  i  eeaaer  Auuraenjtn» , 
riWlo»,  daatUeat  ANIoïKiqviritit. 

XIV-  Amtoin»  deCordoue,  Marqaie  de  Miraada  de 
Au»  1  Vicomte  de  Colmetiirri ,  épouù  Cljurt- H**cmtht 
de  Vélefeo .  Dame  de  VilUnuel ,  fille  de  Htm.  Comte  de 
Rcnlu.  dootUeatD 
de  Curdçwe  ,  morte  a 

BRANCHE  DES  S  l  ta  NEV  g,S  it  CHILLOS, 
niaeeWf  ae  Ceaaarn,  Dmidt  Stftrit  r^>  «W  Çtritmu. 

V.  Du'oue  Fcraaadé»  de  Cordouc ,  dtra:er  fil»  de 
FataiatAMP-Aitonti',  Seigoturde  Cajoette.  eede  Mat- 
ra» RttU-dt.Bàedoaa  I»  itxundefeuirae,  iut^gnesr  de 
CtûUon,  RUS-homme ,  ^AUidrdelo»  Doaaeli».  D 
(?vti\i  A{*it  Irttrtiaèi  de  eVwtt,  dont  il  eut  MaaTiM 
ejuiaaic. 

VI.  Mautin  Fétmndétde  Corioue,  Seigneur  de  Cliil- 
loote  AUxde  de  loi  l>jnw  let.époou  i.ea  ijll ,  Maria 
Alonfo  d'Argot*  *t  Godojr ,  Dîme  d'f.ffejn  Se  de  Lueéi», 
fille  de /.a.  Mimnii  d'Arroee ,  &  de  TUtéft  de  G-mIot  : 
1.  aMarrie  de  Solier ,  fille  de  iitifi  Arnaa  de  Soltcr,  Corn- 
eede  ViUalpaodo.  Du  premier  mariage  vinreat  i.Atfup 
/rdeCardoae,  Alcade  dclosDonaeles,  moniarulaille.' 
fkilterirè  de  5aJif*<  de  Cordoue  ,  6!  le  de  Furrt  ,  SeiRoear 
dcB»eaai  1.  Dia'o  va  qui  lait  i  yGtmftSvt,  qui  de  sis- 
tnx  de  Aagulo ,  c«  pwriul^aurde  Aagala ,  Sénateur 
deCord<.ue.  IwueUpoura  AJarù  de  Torrèi  4t  Ptirtugil  , 
hl,e  ne  Trrda,^  ,  Stltw  de  Vlllardom^rdo ,  dont  ,1 
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rraj  it \vs I^fania»:  dufecond  mariage  ieMaarlat,  lerr- 
tirent ,  4.  tttrrt  de  Solier  t  Evéque  deXoedoW  «au  afr  Ca- 
therine Garierrrr,  n$t fntrfii  naior el  Ma»  il k^Ai ion»», 
e«i £j  i*  tt/Miltt  tUi  Srejarajra  it  Z\J  H  »'ao» ,  rtjftvttt  rr- 
a/rr'i  f>  J'**  de  Cordoue,  Commandeur  de  Loti  de 
I^Ordiedetain»  Jacoueii  e*.  Oterre  deSedicr,  Comman- 
deur de  lia  Cala»  d»î  l'Ordre  de  Calatra va  ;  y.  Ftrdin*xd 
deSolier,  Commandeur  de  Moralla  i  ».  M«r«  d«  Solier  , 
alliée  à  Xaaiû  Mendea  de  So»oma)or ,  Seigneur  de  Carpio  t 
f.Afii,  mariée  àj'atrradc  Vénéga».  Seigneur  de  la. 
que  ;  •  0.  r/eérO»  t  &  1 1 .  Marin ,  qui  i  pou»  MJuft  Fer- 
nandc»  d'Argote. 

VII.  DitcvadeCwdoae.  Seigneur  deChiUoa,  de 
Ijuccnacard'Erpeju,  Alcade  de  lo»  Donzelés  i  époufa  Cav 
(eeriee  de  Soeomajor ,  fille  de  Came ,  Mendèi  de  Sorocoa- 
>or  .Seigr.rur  de  CatiMo.dontilccu  i.MaaTtK  qui  fuit  j 
6t  ».  tfAllt  it  Cordoue ,  niariéc  iZfit  Vénéga» .  Sei- 
gneur de  Lucne. 

VIII.  Maktim  Fernandét  de  Cordoae,  SeiRncur  de 
ClaUloei,  deliicéna&d'Elpeu),  &  Alcade  de  loa  Don- 
aelil,  époul'a  l/«»*rr  de  Cordoue  Se  Arellajio,  Elle  de 
Htm  l'ernandéi.  Seigneur  d'Aguilar,  dont  il  cet  ». 
Dlt'ov»  qui  fan  i  ».  P«aa»  ,  qui  fit  la  éraar*»  dri  fti- 
{a»r/ak$ALAae»r>ALsaaaoao,  tMfmitrffrh  ;  6c 
«.  Mur»  de  Cordoue ,  alliée  i  JW  îopé»  de  PadilU  , 
Seigneur  de  Mejorad» . 

IX.  Dia'oua  Fernande»  de  Cordoue,  Seigneur  de 
Chilloo  ,  de  Luceoa  &  J'Efpeao ,  le  Alcade  de  Toa  Don- 
aetéa,  rut  crée  MarquiideCoruarei,  en  ici».  11  époufa 
feaen  Pachéco  lillc  de  W.  ,  .  .  .  Duc  d'Efcaloooe  > 
dont  lient  i.lofii  qui  fui»  j  «t  ».£/««»»»  Pachéco ,  ma- 
riée à  Jélarrr»  Alfmft  it  Cordoue  t*  Vtbfco,  Comte 
d'Alcwdette. 

X.  louis  t-ernendés de  Cordoue,  Marquis  de  Corna- 
rei  Seigneur  de  Cru I ton  ,&  Alcade  de  lot  Uoa zelès,  épou- 
fa Ermnift  de  Zftniga  «c  del» Carda,  fille  de  Cieja» 
Feraandé»  de  Cordoue ,  Comte  de  Cibra ,  dont  il  eu» 
l.Dlt'cu»  quifuit;  t.  J. taaur St  J»irrrr,  ruons Jt-icei  , 
4.  leanaar  mariée  à  Rtdrn*t  Portocarrtro.  Comte  de  Mi- 
delin  ;  {.  Jeerrr  ,  alUce  a  Ersifeii  Fernande»  de  la 
Cuira ,  Duc  d'Albucjucrque  t  6t  6,  A aee  de  Cordoue  f 
qui  époufa  AJunmt  Ouaruan  Zuniga,  Marquis  d'Ara- 
oaonte. 

XI.  Dit'cva  Fcrnandi»  de  Cordoae  ,  fttrnomraié 
VAfmtiM ,  Marqua»  de  Comare» ,  îtc.  Chevalier  de  la 
Tatfond'Or,  épouiajraaar  Folch  d'Arragon  .Ducheue 
de  Scfgorbe  éc,  de  Candonne ,  Marquife  de  Paliat ,  Com- 
:efle  ae  Prades ,  dont  il  eut  t.l.ovii  qui  fuit  1  a.  Atfntft, 
ntort  en  Hollande  fan»  poitéritî  i  J.  /eauaaa,  martre  en 
1 17l ,  »  A*twu  Fernaadét  de  Cordoue-Cardonne  c*  Ri- 
quéunu,  DucdeSoniariaicdeSeaaiA.Fraai/i^e.alliéea 
/(.■irrajîidelaCuéva,  Duc d'Albaquerque  i  icf.^siedc 
Cordoue. 

XII.  IoLTi's  Fernande»  de  Cortleiue^artlonne  Jt  Arra- 
goa ,  Comte  de  Pradri  de  d'Ampurie» ,  mourut  avant  Ion 
pé»«,  ayant  eu  d'Aaw  HeanquéideMeodoaa,  fille  do 
!>»»,  Amirauté  de  Caftiile.  ».  Oiagar  ferruruléi  de 
Cordoue ,  mon  reune ,  a.  HsNti  qui  fi.it  ;  j.  Laau/ ,  Che- 
Talier  de  l'Ordre  de  umt  Jevcuieaj  4. /rua»,  fe(„ude 
lemme  de  ]iAJt  Fer  rondes  de  VéJafco .  Dnc  de  Frssra,  Cœv- 
netabie  de  CaûiJIci  k'j.  Ammt ,  mariée  à  fttnt  Pottoear. 
rcro,  Comte  Je. Vtdeiin,  Sec. 

XIII.  Haut»  Fernandés  de  CcwdoatClidoeanr  Se  Ar- 
ragon  ,  Duc  de  Segurbe  St  de  Ordonne ,  Marquis  de  Co- 
ma-- es  ev  de  Pallaa ,  Comte  d'Ampurie»  St  de  Pradei,Con- 
noatle  d'Arragon,  Grand  de  Ceftill*,  épouia  i./raaa* 
deRoxai,  fille  de  trmftu  ,  Mauqui»  de  Posa,  dont  il 
n'einpoin»d'cneuu:  a.  Cttbitini  berna odés du  CoritHM 
ScFigueroa,  fille  de  J"i»»t»  ,  MtfqaudePtiégo,  dont  il 
eut  ■ .  Los  i»  qui  fuit  i  a.  fttrn-AMitémt  d'Arragon  ,  Viee- 
toideNaple»eni*o«,  qui  mounit  le  prerruer  fejKe.iibre 
1  «oo .  fan»  avoir  eu  des  eatana  d'-daaw  Ferrundcade  Cor- 
dose,  veuvedeCauea^iSuaréadeFiarvKroa.ltKacdrFeria, 
morte  en  1  *7y ,  a»  d'^a«aa-CaraWraar  de  la  Cerda ,  fille  de 
/«aw-Fraafau ,  Due  de  Médina  Celi ,  qu'il  avoit  époufte 
en  a  Mo  i  |.  Atltmt  d'Arragon  de  Cordoue ,  créé  Cardi- 
nal Diacre  par  le  Pape  Innocetu  X ,  lereptiéttM  octobre 
>e>47 ,  mort  le  huitième  octobre  Kf  o  j  a,  Harrar ,  Che. 
valiarr  de  l'Ordre  d'Akaatata  1  f.  ttfttl,  qui  tit  créé 
Cu  Jietal  par  le  IHpe  Alexandre  Vil ,  le  cinquième  avril 
1660 ,eu» notmnf  Viccroi  JeNapleseu  taftf  ,paialnqu»- 
fiteur  général  d'Eloigné  Se  Ardrevlque  de  Toléde,St  fnou- 
(Wleal  leptrlnlice  i&7»-i  t.  Amu-frtmftift d'Arragon  , 
mariée  a  Ki^rrrau  Ponce  de  Léon  .DucdArcni  s  St  7.Ca- 
»irri«  Fernande»  deCordoue,  alliée  à  JUssù  Mendea  de 
Haro  Sotocriapr ,  Marquis  del  Carpio . 

XIV.  L0011  Ramon  r^leh  d" ArragonC^rdoUe  Se  Car- 
donne,  DûcacScgoirje.dcGrdoniM,  Ste. Chevalier  Je 
la  Toifoo d'Or , moumi le  1 J  atnvier  liTO.lJépouaa  i.en 
tajo ,  Knu«  Je  San  Jovij ,  Dtiehejlëde  Leime ,  Mirijui- 
iede  Dénu,  deCea.  de  Vilaamicar ,  Comteile  de  Euen- 
daa,  *t  morte  en  ic.fl.-  ».  Mtrit-TUtift  de  Bénavide», 
fil  le  de  Tratftii,  Coenee  de  S.  Egeran .  Da  premier  naarsa- 
ge  tinrent  i.hwers,  Comte  d'Air(n«ri«,né  en  «*)  i.mort 
en  1  r>J7  i  m  .Cbinre  d'Ampuriet,  mon  a  l'âge  de 
i4an»i  j.Amirttfi  de  San  doval-de-CordaauxvArragon  , 
Sic  Dk  de  Lérirte ,  mort  fan»  alliance  en  i**o  1 4.  Caréa- 
tim.>fauaia>arrrd'Arrag'>n -SanJova! ,  Sec.  DuchelTe  Je  Se. 
gor  lie  le  Je  Cardorinf.Mirquiié  de  Drnia.de  C'Dmarrs.otc. 
.tssr.ie  i/,4../-r*vf,«  raaraa,  de  la  CerJa,  Due  J.  Méda, 
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«iCiti,  tiiorte le J« février  i«si7i  f.  Mari» d'Arragon  ; 
alliée  a  Ptrintmijuitim  Fatardo,  M»iqi:i  de  la»  Velia, 
marte  en  1 6*6 , 6.  riitàt ,  morte  fan»  alliance  j  iXkMft. 
M,n<-H*»„!i, ,  rai  épuufa  en  I6«t .  rmrt.Djumtm. 
Lu  f  tri  ic  Mtneaé^ParroearTéro.CouitedeMédeltiii  Se 
t.  frttfmft ,  menée  à  Frtuftit  de  Uénavidé» ,  Cnoste  Je 
S.  Illavan,  morte  le  »o  janvier  1607:  «Ju  fécond  mari». 
gefernirTnry.Jaaeaji».  DucdeSégorbe,  morelednquré- 
rr.eni:t»i*70i  lo.  Aiitmnit ,  niortt  >cum  i  m  Jaune' 
rnariée  en  1077 ,  à  ntaawr  JErnij* ,  Phnca  de  Ligne ,  motta 
le  1  »  janvier  i««i  1  r  ».  Warj.erj/a ,  alliée  en  nue»  i»«t  , 
à  Tttix  Fernande»  de  Cordoue  S»  Ordonne,  Due  de  Se  lia . 
«d^karorV  <«ai'»>oui*1*"i"icMcfc,*>  Oforw.Com- 


DES  SlKNTUKS  d» 
»" jtlitmtt  r>  it  Btmtfi*Ura 

IX.  Piiaat  Fernandiide  Cord  oue  ,  filt  pn'né  de  Mit. 
T  in ,  Seigneur  de  Cbiilon ,  de  lacéna  Se  d'Efpeio .  Se  d'E- 
leuarv  de  Cordoue  6c  Arellano,  hjr  Commandeur  de  la» 
Ou» ,  Se  époul.  Mmrit  Meaia,  de  la  AladÏM  de  U  Guardie. 
dont  lient  Dia'cvt  qui  fuit. 

X.  Dit'cua  Fernande» deCordoue, dit Dtttl,  Sei- 
gneur de  Salue»  St  d'Algatrobo,  OarvaUer  de  l'Ordre 
de  faim  Jacques ,  époala  ifMU  de  Cabéaa  de  Vaca ,  donc 
il  eu»  i.louii  qui  liait.  Se  a.  MavxCarillo- Je  Cordoue  , 
alliée  à  Firatiaaaad  de  Toeiéaa.l'ortugal ,  Coavre  de  Villax- 

doippardo. 

XI.  L0UÏ1  Fernisdés  de  Cordoae,  dit  Dtmttt,  Sa. 
gneur  de  Salarei ,  Su.  époula  Ifsitlit  Tellèi  da  Cuaman  , 
Hlede/ruGutierrei-de-Tellea,  Seignear  de  Léréna  , 
dont  il  eut  pour  fille  unique  IfsitUt  da  Cordoue,  Dame 
Je  ^'«n.^  d-A-gym,^  «ede  flanefiraléra.  mariée  à 


BRANCHE   Dit   SUC  NEVBS 
dtiMHtrmtu»,  Ctmtn tAU—itit . 

IV.  M AaTisi-ALrot.se  cteCordoae,furno<ninéia  Saa>, 
fécond  fils  d'ALFOMsa  Farnandé»,  SeigraetardeCaarnettsw 
ScdcraW^â  Ximénés  deGongsra,  fut  Scigneârde  due 
Hermana» ,  de  la  Rayru  St  el  frayle .  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  U  Bearda ,  Grand  Porte^tendarr  de  Cordoae,  S» 
movrat  le  huménie  juillet  ven  l'an  114a.  li  epouia  ^fl- 
aVar»  LopéjdeHaro,  Dame  de  Fernan  Nunés  Se  Beirca- 
lét,  fille  de  i>^G«rieïié»  de  Haro,  dit  /rHeil,  dont  il 
eut  i.Aiioku  qui  tuiti  1.  loVr,  qui  fie  la  aVanefieetrr 
Mttfmuit  GuADaLCAïAB  ,  rtfftntt  cj  tfrii  (  }.  Mtr. 
ttm.Aift*ft, Al eade  \' ajoc  de  Cordouei  4.  Dilfin-Âlftmft . 
Seigneur  de  lalCuévai.  qui  fut  pére  de  laraVair.  Atfmft  Je 
Cordoae,  mort  lâna  pouerité ,  d'AUtBtt  Lopè» ,  tnnrte 
■auuaUaancei  Sed'atiWrde  Montcaujor ,  Dame  da  laa 
Caéva»,  mari.;c  ijt**-  Jfaaand  de  Landoj  t.TUtilft  Alon- 
fo de  Moattoitjor ,  alliée  à  ifieaaw  Vèncga» ,  Se  6.  Apiit 
it  Cordoue ,  Dame  de  Feroin-Nunèi ,  mariée  an  1  )l  I ,  a 
Dséfasr  Guti  erres  de  loi  Rio» . 

V.  Auosaa  Rrr»aidisde  Moneernalor,  Seigneur  da 
do»  Hermana»,  d'Allieodtn  Se  de  Moatema'or,  Akada 
Major  de  twordoae,  Adelaaittde  Major  de»  limites  dea 
Roy  an  me ,  Sur  Scigrsesw  d'AJcaudrtte ,  Se  vivait  en  »  J 17. 
Ilépeiib/rem,  hllt  de/<«  Marrsnit  de  Ulva,  don» 
il  eue  1.  MaaTiM-Aïamsa  qui  fuit  1  ».  Ftti^uU-Atff  ft 
Je  Monremajor,  Seigneur  d'AUsendia  ,  qui  époafâ  «ra. 
rri>  de  Cordoue ,  dontsleuta?àrgasr,  Chanoine  de  Cor- 
dotiei  titrtti  Attii ce  Monten.i^sr,  mariée  à  JLtfwft 
de  toa  Rio»,  Seigneur  de  Fernan-Nunéi  i  Marie  j  Jtt». 
a»  ;  St  Alfnft  Fernande»  de  Cordoue ,  Seigneur  d'Ai- 
bendlu  Se  de  Mooul  van ,  qui  était  l'ainé,  Se  qui  fit  fon 
relUmeateatsoOt  144I ,  laïuanr  d'elaun  de  HineliroU 
ûleosene,  sTaaVU.  daMontemajor ,  Damed'Aliaendin  . 
roirseeali.Vinégas.  Setgncar  de  Uqoe  1  Se  Brtlrtx  . 
Dame  de  Montai ran ,  j.  Dt^««;  4.  AVa/nz  Alonfo  da 
Monte-major ,  mariée  .1  Chejwa  LopcsdcAngaloi  e.Caa- 
fltttt  PérétdeGodoy ,  Seigneur  d'Efpejos  «.  Alitait  , 
femme  de  Fantinxaii  Inuigués  de  Carcan» ,  Sergncar 
d'Agjilarejoj  f.  Itmim,  oui  épaula /raa  Péri»  da 
VtlcajuéJa,  Seigneur  de  Veicniueiai  t.  SUnm  ;  Se 
y.  Maru  . 

VI.  MaaTlK-AtlciKlldeMcnteiraajor.Sesgneard'AI- 
eaudéieâtdedos  Hemsaoa»,  épouta,  i.TUrtjt it  Soco  , 
dont  il  n'eut  point  d'esitani  :  a.  Mavat.tyarràr  Carillo,  fil- 
kd'^ra^lwnaodàideCordem.Seigneurd'Ag»^  . 
dont  il  eut  [our  fils  unique,  Al»ON»aqutfiiit. 

VIL  Aa.soaaa  Fernande»  de  Mesntesutjne,  Seigneur 
d'Atcandéte,  de  do»  Hermana».  de  Montemajor  Se  de 
Torre  Cardéra ,  épristfa  £ltssrr  Ponce  de  Léon,  fille  de 
Paavrr,  Comte  de  Médebn  Scd'Arro»,  dontileu»  i.Afc- 
icnraaqaifuit  j  ».MaaTis>-At.rcsaiai , fiwrae/inssaia*». 
fUntàtm<tftf,/ttrié,  ..jt».  rtUidt{ttfiittsiwiif.rtr- 
uusaai  Périr»  de  Ponce  de  Moatema)ari  Se  4.  Mit..». 
Ponce  Je  Minte-mijor,  tninee  à  !.«,<  de  Cordoae ,  Sei- 
gaenr  de  Gsudalaaraw . 

VI II.  Aafoktaa  Fernand es  de  Monremajor  ,  enonrur 
avant  tan  pére  .  Il  épcuita  AUtaet  de  Rihéea  ,  fille 
de  Oirgasa  G  ornés  de  Ribér».  donc  il  eut  AiroM»  qei 
fiait. 

IX.  Atiotoa  Farnandé.  de  Maaiaratjesr  ,  ép^r. 
rlsra-e  Ub-de  la  Véga  ,  dont  il  et»  Faasrçoii  enti 
fiait . 
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X  FtAtrCOH  FernandéideMinirinjor,  épovrfe/reâ- 
_  de  Vedilli ,  dont  il  eut  i.  Di»'<"»i  «m  M"  i  *• 
jtlftmfé  dt  M:i(i«ouior  i  j.  Oikut  l'Hâte  «  léun  de 
Cordoue  t  4-  F**""*"*  W«*»  41  Mointmyari 

,  mariée  à  £r«i>,  Seigneur  dr  Gua. 


XI.  Duove  frnitndei  de  Cordoue  tt  de  Monremajor. 
M  a/an»  dt  Guaitian ,  dont  il  tôt  pour  fille  unique 
TrMfft  de  Moutemaror .  menée  i  Trtitru  Maariqoe 
Ponoeerrtro,  Seigneur  de  Geadaméléna. 

SVTTE  DIS  SIKUttVRS  d'AtCAVDL'TTt  . 

VIII.  Maatm-AiroKai  .  fécond  fih  d'Airomi  Fer- 
tiandès  Je  Montetnajor ,  Seigneur  d'Akaudene,  teç.* 
ïi'lHtn  Ponte  de  Léon ,  furcéda  en  la  Seigneurie  d  Al- 
eaudetie.  fou  frère  tin*  étatu  mort  avant le  ut  pére .  Il 
épouf»  Marte  Fernande*  dt  Carillo,  fille  de  0«ïe*de 
Cordoue,  ContttdVt  Cabc».  dont  il  «rut  i.  Airoru»  .  qui 
fait  j  l.Loun,  quialàir  U  érearii  diCoanoUi-ftwc» 
de  La  ou.  ]f(awi*  Zoiii'aoï.  refprtb  ij-eftt:  J. 
.ftVmGriim  de  Cordoue,  Seigneur  icSaoto  Ma»,  qui 
époufa  Etiwtm  Mainqet ,  Dame  de  Stlaxar ,  bile  di  Fré- 
ditu ,  Seigneur  de  Boni» ,  dtxoi  il  eut  Mettra ,  mort  en 
li  guerre  d'Italie,  afaar,  mort»  tu»  alliante  i  E'wir», 
tmriéea  Brraardui  dt  Mavdcaa,  Elétmtrt ,  Religieufe; 
«t  Biturix,  athée  à  Athiiu  de  Bobidilfa,  Seigneur  dt 
Plnoii4.  rim»ièi(t  FeroandeidtCordt«e,  minée!  trtm- 
ftit  de  Vélafeo .  Comte  dt  Sruril  ;  te  J.  Brettix  Carillo . 
«liiëe  à  Alft—ft  dt  loi  Rm ,  Seigneur  dt  Feruin-Nunés . 

IX.  AiieuiaFernandèideCcirdouecVdeMonitnuroe, 
Seigneur  d 'A  Ictudflte,  éfwufa  Marirde  Vélano .  6lltd* 
Jean,  Comte  de  SuvHa ,  dr>m  il  tut  I.  Mimi»  qui 
fuit;  le  x.  Mette  alluo  i  Fr*>e«i  dcBénaudèi,  Comte 
de  S.  Ifteva» . 

X.  Maiiiik  Ferundèi  de  Cordoue  te  de  Momtimjor 
te  Vélafeo ,  fut  crie  Comte  d' Alcwdem ,  tt  mourut  en 
aoutiffl.  Il  époufa  lUéetttr*  Pachéco ,  bile de I>ié?a#  dt 
C«*loue,  Marquai  dt  Comité»,  dontileut  t.Auoxsa 
cptlun;  a.  Omiw,  Ev<qucdeOlehorracoi«ee>,  mort 
«a  1)1*1  }•  Umrim,  Mirquil  de  Corté»  par  fa  leruoie 
JWraasiw  de  Navarre,  veuve  dt  /le»  de  Htriavidét,  te 
£lltdt  Hêtre,  MaruiiitdeCortes,  Maréchal  de  Navarre, 
dr-ut  il  n'eut  point  d  cattiu  i  &  4. /r«(«i ,  Chevalier  de 
1  Ordre  deCalitrave. 

XI.  Aiionii  Fernandèa dt Coedou*  te  Vélafto, Com- 
te d'Alcandette .  raioarar  ta  février  1  j »» ,  ayant  eu  de 
Iteefife  de  Mendoaa .  fille  A'Aleéme ,  Viceror  det  Iode. , 
1 .  a.  Marna  &  Aaniat ,  tnotti  reunei  ;  3.  AthaÇ» ,  Comte 
d'AkiudetM,  mort  a  l'âge  de  19 ami  4. Faastcoii  qui 
fait  i  t.Dii'GO»,  qui  ■  but  latV*ariM«"Al,AGOH,  Caia- 
arteVStaTAOA,  reffetttt  tyefrii  1  t.  Alfffe,  mort  jeu. 
ne  1 7.  BMnert  alliée  à  Fraanai  de  Rojai ,  Comte  de  Mo- 
ri  i  I.  Csthrrmt .  raonefatit  alliaixe  1  tV  «.  eVvînr .  mariée 
à  nitgaui  d' Aguayo  Se  de  Codoy ,  Seigneur  de  ViUavcrde . 

XIL  raAXfou  FeriundèideCordoue  de  Vctdttrk.Com- 
te  d'Alcaudette ,  tnouroi  le ûaiéme  janvier  i*ja.  Ilepoaia 
^««rPimeatel  dt  Herréra,  Marquilie  de  Vient,  niledt 
Fnrrt ,  Maroois  de  Viana ,  dont  il  tut  1.1.  Alfimfi  dt 
turn,  Dion>|eoDeii  }.  AMtmilt  dt  Cordout- Vtlafro 
*  Piroenrtl ,  Comteilë  d'Akaudettc ,  Marquift  de  Viaoa, 
nutice  àj«»n  de  Zoatia^.Rêtaséftnt  <t  Pimentel ,  Marquai 
deVilttr  de  UauiKip,  mon*  en  1 6 } 3 ,  «t4.r«»r«/« 
deCoidoue. 

BK  ANC  HZ  d-ALACOS,  COMTtt 

Xlt  Dii'cu»  dtCordose,  Oieralier  de  l'Ordre  de 
Calairan ,  lecood  fili  d'Airoaat .  Comte  d' AUaudette.  St 
de  frtmftift  de  Mendoaa  t  époula  Af*)i  d'Alaajon  t  Cont- 
re fit  de  Saltaga  ,  dont  il  eut  CHeiiroi'MLF  qui  fuit . 

XIIL  CHai.TOPHta  de  Cordoue  AiAUgon«  Comte 
dt  Se  llagj,  rpoata  Eltvntvt  dt  Zuaiga,  dont  il  eut  Micmi  l 
qui  luit . 

XIV.  Micmji  de  Cordooe  tV  Abgon .  Comte  de  Salta- 
ga, Commandeur  de  Montincbuclot  de  l'Ordre  de  Cala- 
t. «va ,  ôt  Gouverneur  de  Vateixt ,  epoufl  ta  i*?i.  Cm- 
flontt  de  Bazjn.Herrera  6t  Roxas .  Mirquifc  dtl'inalva. 
Dame  de  Mariotot ,  d'Olmoa,  de  de  Viltanrodngo,  til- 
le de  Ct/fd'd  Biaaa ,  Seigneur  de  Péiulva ,  dcc.  dont 
(ontinus,  i.CatuioPHitquiûini  \.Q*ft*r4i  }.MH- 
tim.^-Itt^Amtmiii.AwtitJliii-Jtf'fi;  6.  £<V«w»dt 
Cordooc  dt  Baaan,  marin  en  1604.  *  Atvm  Sarmiento 
dt  Mrndota.  Comte  de  Kibadiviai  7.Btl>h»j*ri\  I.Marirj 
&  9.  Mukttu-  deCurdoue  dt  Alagoo . 

XV.  Chm>io.-»u«  de  Cordoue  céAlagoni  Corn  te  de 
Sallaga,  Maro/aiide  l"trtialva  dt  d'Anilar ,  Commandeur 
dr  Muaranchucloi.  a  quitté  le  parti  du  Roi  d'tffugne  pour 
frendrceeleide  Tkaiipervur ,  qui  t'a  fait  l'un  dt  fti  pritui* 
paitt  Chicnbellaai  &  l'a  honori  de  plalïcut  autres digni* 
tt*.  Il  a  epmiCe  Msm  HrMMfûft  de  Mjncab.Paletox de 
Cardonne  ,fi  le  de  .V. . . .  Matcpia  de  Ccdcopreea ,  dont  il  a 
1.  Fraaiwi  d'Alton  dtCcrdouei  a. Ci^jea'r;  j.Huiut- 
h  i  4.  M-rre-B»/; , ,.  Msru  rr—fif,,  tt  6.  MtntTMrift. 

BtANCHÈ  Ol  CORDOVB  fOSCi 
i.  Lin,  Sttflum,  dr  Z11A.M.. 


IX.  Lou„  fonce  de  leon  St  Ccudeue ,  fécond  £1.  de 
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1  M»art«- Atient»  ,  Stigoeut  d'Alraudeite ,  te  de  Marie 
!  ftrnandti  de  Carillo.  tpoufi  AUmt  de  Lot  lnfamar, 
j  dont  il  tut  1 .  UMim  de  Cordoue .  qui  i'Aitt  de  Ho- 
adi.  Dame  d'Albaida,  eut  pour  aile  unique  TUtift  de 
Cordoue ,  Dinied'Ali>ud»,oiariee  à  Alfmft  de  Cordoue, 
Seigneur  d'Almuniu.  ».  Arttnii'  qui  fuit,  Je  J.  BU- 
irix  Carillo.  alliée  i  Alfufi "* Cordoue,  Seigneur  de 
Zuhttoi  •  ,  , 

X.  Anaar'Puaeede téon «c Cordoue.  époufa Grttm 
Portocarrero ,  dont  il  eut  1.  Lovît  qui  fuit  i  te.  t.  Ot*t*Ê , 
ntort  faut  tnransd'^r/aa/r  de  Cordoue,  fille  i'AlftmJt, 
Seigneur  deZaberm. 

XI.  loU'n  de  Cordoue  Ponce  de  Léon ,  époufa  El. 
vfrr  de  Cordoue ,  Dame  de  Zuhéroi ,  dont  il  eut  loL'ït 
qui  fuit. 

XII.  loi-ïa  de  Cordaue-Poncedelésn,  Seigneur  de 
Zuheros,  époufa  Hùiiff4 de  Venécas ,  fitlede  M. .. .  Sei- 

fneur  dtLuque,  dont  il  eut  i.Louia,  qui  fuiti  de  t. 
twn  mariée  à  /r«a-lawt  Ponce  de  Meflia  . 
Xin.  I^uiideCotdcrue-PoncedeLéon  ,  Seigneur  de 
Zuheroi,  fntpcrtdeNicotai  qui  faut. 

XIV.  Njcoim  rrtMadètdeCortl«>ue  l>ofleedeUoti, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jacoun,  Céaéral  det  gtlé- 
rei  de  NipJet ,  dt  Commandeur  général  de  l'infanterie 
d'Ë/pagae.  époufa  Ltmirme*  Bazan  ,  Dame  de  la  Criaja , 
fille  iejtm* ,  Seigneur  de  la  Graaja  de  de  CerlWi»»  de 
Soin,  inorteen  laBr.dontileutpoaralltunioaK  juî«rr«. 
me  de Bizan  de  Corduue  ,  Mirquift  deliGranja.  mariée 
la  mtraeaaoee  i*«7  »  ttnli**»d  de  Solu,  Mirtjul»  de 


BRAKCHt  Des  MAMSyis  i,  GVADALCASAk, 
Ow»  i,  U  fe{*l* . 

V.  Loup  Gutierréi  deCordoue ,  fécond  lilideM»». 
un  Alioni»  deCordoue,  Urnomcnd  lé  Jtra ,  Seigneur 
de  Dot  Hertmnai ,  rat  Seigueur  de  la  Minolta ,  qu'il 
changea  depuii  p:iur  la  Seigneurie  de  Guadalcaaar.  cV  vî- 
voit  en  1 400.  Il  rpoufa  /tjnii  darrirr  de  Ho«r<  tV  Lobot, 
dont  il  eut  i.Maktik.A  trouât  .qui  fatt  r  a.  GerrMi  Ftr- 
rundés  dt  Cordout .  qui  époutâ  id^^jr  d'Ayali ,  dont  la 
postérité  prïr  le  nom  ,  dt  linit  en  h  troiliémc  géncTation 
en  la  ptrionnede  Câajt*mft  d'Ayali ,  mariée  a  Imaù*  dt 
Mendoza,  Seigntut  deColinénir .  j.  Alfuft  Fernandét 
de  CorJ'we,  qui  époufa  Etimri  de  Sofa  ,  dont  il  eut 
pour  fille  unique  Aldmtt  vie  Cordoue ,  maricc  à  Alftnft 
Kuiz  de  lat  Iniintas ,  Seigneur  de  terre  Mailôn,  dont  font 
llfus  1er  Seigneurs  de  la  More  ni  5;  Comtei  de  Fernan-Nu- 
nèsi  4  Ptréinni  l.opèj  de  Cordoue  1  t.  Rouan.  01,  qui 
a  tait  li  dr«ar*e  d«r  MtHjmttdt  VrtiAUAioa  rVonpi- 
|*a  c^d'AoaofH>l.l ,  rÂpettêi  ry-mfrrii  ex  d.  M*'M  A- 
lonfb  deCordoue,  alliée  a  Utr^ur  Alft*f*  dcSjfa,  l*kin 
des  XXIV  Rich  lmtnmci deCordoue . 

VI.  MatTiN  Aliossi  de  Cordoue  ,  Seigneur  de 
Guadaltaaar  ,  époufa  Cnftntt  de  Cordoue  ,  fille  de 
Cêmfalvê,  Seigneur  d'Aguilar  ,  dueit  il  eut  Cauciai 
qui  fuit. 

VU.  Gaaciai  Fernande!  de  Cordoue,  Seigneur  de 
Guiditcaaar ,  Alcade  Major  de  Cordoue  ,  époufa  Al. 
atart  de  Beruv-.d?i ,  tille  de  Dtipt  Sanchëi  de  Bcnavi- 
dét ,  dont  il  eut  1 . 1.onH  qui  fuit  1  1.  *fa»i«,  fecondr  rtrn- 
n»e  dr  J*»>rr*  Gonfaléide  Mtadota ,  Sttgnrar  de  Montea- 
g^udo  de  d'Alnu«an  ;  de  J.  A^vii ,  martée  a  Alvirt  de 
bolà ,  Seigneur  dtVillanio/. 

VIII.  LoUis  de  Cordoue,  Seigneur  de  Gtiadalraxar , 
époufa  Ilmm  deCordoue,  fill'e  d'AIJn/,  Kcrnandes, 
Seigneutd'Alcaaidetie.dont  il  eut  pour  tili  unique  F»ak- 
cois  qui  fuit 


laïqia»,  Giilire  de 


dont  il  eut  i.Iouis,  qaifuir;  i.Gakcias, 


lAs.age 
rr-earift 


IX.  F«  Afctoii  deCordoue,  Seigneur  de  Guadalcaur, 
époufa  a'unrde  Cordoue,  fille  de  D.^er  " 
Cabra,  dont  il  eut  i.I  ou  is,  qaifuir;  a. G/ 
de  la  eVraieri  aVawav  JrGunninrM  rmfrtà 
ck  l./rtaardeCoi  Joue . 

X.  Lovii  de  Cotdoue.Setgneur  de  Guadalctzir,  épouia 
tUmtrs  Ponte  de  Montetnajor ,  fille  de  FfmnfHt  Fer- 
nande! de  Monterai  jor,  doot  il  eut  F»  «NÇott  qui  fuit. 

XI.  Fbamcoii  de  Cordoue,  Seigneur  dt  Guadaletiar, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  jacquei^poufa  lUMU  de  Car- 
vajal,  fillede ÀVaan-*/ Galindca  de  Cirritil.  dont  il  eut 
1.  Amtoiki  oui  fuit  i  de  a.  Louis,  qui  commua  la  hiatkt 
ata  Mer**»*» Gvadaica?  ta ,  rsftttft  ty-apt't, 

XII.  AMTolKa  deCorduue^cîgncurdcGuada 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Caltirava ,  <  pouf  a  1 .  BriMule  de 
Mendoza^illedeF/oférra  MaariquePonocatTéra-a.  Fra». 
pift  de  Vcnégaa  At  Cordout ,  HÛc  de  Afarrâa  Fernandei 
de  Venégas ,  Seigneur  de  Loque,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fant. Ceux  du  premier  lit  furenr ,  t.  Fa  AKColtqui  fuilll. 
JtUi'ic  Porrocarrero  de  Cordoue  ,  Doyen  de  1  cgUre  de 
Cordoue  ;  de  3.  iaaii  Feroandet  de  Cordoue,»  i  en  février 
iftf.EvequedeSalirainnue,  pu»  Archevêque  dtCuoi- 
potrelle  éedeScville,  mortcniuiu  ifttt. 

XIII.  Fka»t{o|s  de  Cordout,  Seigneur  de  Guadalra2ar, 
époafa  FrasrayrMtlgart>D délai  Roelas  ,  dont  il  eut  1. 
À  mtsÎMt  de  Cordoue.  Seigneur  de  Guadateaaar .Chevalier 
de  IY>dre  de  Catetrava ,  mort  fana  laitier  de  poftérité 
d'<<«a<  de  Cordoue,  filltde  IXirfar  Fernandét  de  Cor- 
duu*£eigne»r  d'Almunar;!.  Dii'r.ua,  qui  fuit  1  tk  J.  jl»- 
ratWffrr.  Mer»  de  Cor  Joue ,  iiuriee  a  tarai»  Fernindès  de 
Cordoue  de  laiRuciu,  SeigneurdeGucror  Jt  deSanul- 
lan ,  dont  elle  o'eut  point  d'enfani . 
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XIV.  Dll'ùVi  Fernandta  de  Cordoue  far  crée  Mar- 
quiid'Akaxar.  éVCeeiMcdelPafada.oitiit  ««menrVaee. 
roi  det  Indci .  Il  éeoteta  Merat  >dee»  de  Ritderer  de  Pur. 
Dame  Allemudo.àoar  ri  eut  i.FaAidCois.AaTOtKe^iu 
fuitj  a,  MMn*-Am»*-FrMt4*ft  deCordoue  PonociTréro 
et  Manriaae ,  alliée  il  Fran/ax  de  Cordoue  tt  Reuu.Coa»- 
te  de  Calapalma ,  dont  la  bUe  TrtBfnft ,  fat  Marquife  de 
Gua<lalei««aprti  IVatinâion  de>  raileide  cette  brandie  ; 
}.iWaadr,  niante  a  iW/Zsr/-'  Alvarea  de  ToWr. ,  Corn- 
tedeCédilloi  tt  4-  t»au/>  morte  jeune . 

XV.  FlAMColt  Autoirat  dt  Cordoue  ,  Marquia  d* 
Geudalnaar,  Comte  de  b  Pofada ,  Seigaeai  de  Otlétor 
tedeSanrillin,  Cheviller  dt  l'Ordre  de  S.  Jaequti.mou. 
ruteniofo.  IIcW.  i^cyideltenavidcr ,  fille  de  ïr». 
fait,  Cooire de b.  lllevan ,  doatileat  t.  Af^rar de  laO , 
worre  faut  alliance  en  ir>5titt  1.  Amxi  de  Cordoue, morte 
fini  tare  rua r lot . 

Aprei  la  mort  de  ce  dernier  Marquis  de  Guadaltaxar. 
cet»  Terre,  dont  IcafilleaétoieRt  enluet,  tant  qu'il  j 
auroit  dea  mile»  dt  cette  brandie ,  pallaàLouta,  lequel 
étant  rDonfantpoctraiémafculraeen  l<>i,  elle  fit  aju- 
gée  par  ftnteace  du  mon  de  décembre  1473,  à  an  narra 
loi/ u ,  aïoli  qu'on  le  pourra  voir  parla  futreimait  ce  der- 
nier Locii  étant  mort  Uni  poftérité ,  elle  revint  à  fa  petite 
fille  4c\)*rtM»ftra*t$tft  dt  Cordoue  qui  était rîlle aî- 
née de  Durât ,  Marquai  de  Oaadalrmr ,  ainli  qu'il  1  été 
remarqué  ty  devint . 

4l'lT£  DCS  MAKÇQttS  it  GVA DALCA ZAK  . 

XII.  LoUI»  Fernande!  de  Cordoue,  fécond  fifa  tk 
Fiançoii,  Seigneur  de  Gaadalcaaar  ,  te  4'tftMtf  de 
Carvaiit ,  épouaa  Ca'aerier  Marroqui  de  Moaibenaoao  , 
dont  il  eut  FaAKCoii  qui  fuit . 

XII  LFKAKcoti  Fernande»  de  Cordoue.  tyxixHmrie 
de  SantilUn,  dont  il  eut  Lou  it  qui  fuit . 

XIV.  Lol-li  rtrnaodeidcCordooe.Ctieriberdr  l'Or- 
dre d'ALeanrara.rut  Marquii  de  Guad ilcaaar après la  mort 
do  Frae/air  Amttvtt ,  morten  lO{o,iailipofteriternalcu- 
lioe  ,  dt  mourut  le  tepriéine  octobre  1471.  |J  épearla  jt- 
ga  ti-Uitf  Portocarrero  ,  fille  de  Ltm%  Atéii ,  Marquia 
d'  Alménara,  doaiileait  pou»  fille  unique  Itftfht-kUnt , 
motte  jeune. 


SBANCHB  DZS  DtTRWrJii 


X.  Ga*<mai  Fernandeide  Cordooe * tténavidei ,  fé- 
cond tilide  FaANÇon  ,  Seigneur  de Guadalcaxar ,  dtde 
Smmcu  de  Cordoue ,  époufa /reaat  de  Agulo,  donc  il  eue 
Lou ïi  qui  fuit  ■ 

XI.  Lovit  IdnandttdeCordaue&efUnavidet.époaUi 
Jtrnmu  de  Cabttra  tt  Torquétnada ,  dont  il  est  GaaciAt 
qui  luit. 

XI  t.  GaaciAi  Fernande»  de  Cordoue  te  BénavideiJat 
marié  à  ctrAmar  de  Morales  Négrene ,  dont  il  «t  L0U1» 

qui  fuir. 

XIII.  LoliïiFernonde!  de  Cordoue  4  Bénavidet.Che- 
valier  de  l*Oru  rt  dt  S-  Jacques ,  ttre  Marqun  de  Guadalta- 
xar en  vertu  de  li  fubftituuoa  faite  tua  atnea  mile»  de  ctt- 
tt  branche  par  Zaa/Gutierrei  deCordoue  qui  la  commen- 
ça ,  «V  dont  il  fut  mu  en  poffriSon  pot  feorenec  du  1 J  dé- 
ceiubre  14/3:  il  montât  lam alliance. 

BRANCHE  DE!  MAR&trjS  dt  YtlLAMAfOR, 
dt  UtmdttMreyd'ApeteU. 

VL  Rooatcut  Lopetdt  Cordoue,  cinquième  filidc 
LoU»  Gutierrrt  de  Cordoue ,  Seigneur  de  Gaadalcaaar  A 
A'Ainh-Girtu  de  Hoandt  Lobo».epou£a/e«aa«ou  lit». 
r»r,  dt  Boccanrgra .  «Jed •Amhnf,,  Seigneur  de  Palm., 
d»ttmm-MtM.i%éa«mMtUn«ti-,t,pf1M-if-- 
qui  fuit. 

VII.  B«iNA.r.ru  dtCoeueraeec  Bru,.-....  . 
de  la  Monelavi,  éjwifa  Elerrt  Pour*  dt  Léon  .  dont  il 

tut  FlIDINAND  OUI  fuit. 

VIII.  FtaoïiiAuo  Pères  de  t^rdooe  tt  Boceanégre  . 
époola  Bitttix  Padiocode  Chaves ,  doot  il  eut  Nokxio 
qui  fait . 

IX.  Nonuio  lVhem'ieCJiavti.CorJoJr  \  Baecani- 
gra,  Se>g,ieurdelo.Apofteyoi,  épaula  Mari»  Vafquet . 
Mirqurie  de  ViiUioayot.  fille  de  Fr*»f«i  Vafqaei  de, 
Coroiiado ,  Vtctroi  dt  la  ooovtlle  Gtl«e ,  tt  de  tlearnx 
d'Eftrada,  dont  ileutFtAiccoiiquiioit. 

X.  FaAKCotidcCordoiiede  Iloccanégra ,  Mirquil  de 
VilUnaator ,  Comte  de  Lot  A|>olttoi,  Adelanre  dt  la  nou- 
velle Galice,  Chevalier  de  l'Ordre  dt  S.  ttcquci,  époufa 
/raxar  Colon  de  la  Guéri ,  fille  de  CMn  d  Arellaoo  Ac 
Luoa ,  Seigneur  deCiria,  Maréchal  deCaSille,  te  de 
Un»  CcJondelaGiéva  .  doot  il  en  i.Cuaaui ,  qui 
uitti  tci.  Mania  dt  Cordoue  te  Boeeanégra,  Chevalier 
de  l'Ordre  d'Alcanrara,  General  de  Gouverneur  de  Vil- 
leneuve debScTcna,  Seigneur  de  Saota-Fé,qui  de  Mené 
de  Mendoaa  tt  Arvagon  .  Marquifed'Agronoli ,  fille  de 
Càfttxr.Msrqais  d' Agropolixut  poureofini,Fra«f«»/<-fr»«. 
a»  de  Mendoaa  Se  Aaagon ,  Marquife  de  Moadéjtr  It  de 
Val-dc  Hermofo ,  Comteuïe  de  Tendilla.manée  1 .  à  Frea- 
/■11-O^aiaifiM  de  Cordoue,  Comte  de  Coruna  ,fontno> 
S11.'  s. à  Oierae  deSilvatt  Mendoaa,  Comte  de  Gelvct, 
mort  fini  polkmcrn  janvier  i4r»  4  te  Ment-Grttm de 
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Mendia .  ContetTe de Monicjer •  «te.spriarileïtrV.rn»- 
rtéecn  16(4.  aC*f>ai^deMt»drasva.loanè>  dcSègomeSc 
AreveJo,  «^evalierdei'Orared'Alcanrit*. 

XI.  Ciuau»  il*  Cordoue  ScSoccanégra,  Marquiide 
Villamajor ,  Comte  de  Lot  Apolteae .  Chevalier  <1>  l'Or- 
dredefatnt  Itcqocs,  «pouùJrauw-MaMt  de  Pocuigal  Se 
Mcndoaa  ,  Comtriledc  Villardeaipardo  ■  dcÇwuiuoc 
de  PereVdes ,  Marouife  de  Vilégoa  Se  Vieoiuielléde  forl/a, 
Glle  dt); am  ,*Comte  de  Villardornptrdo,  Sec.  dont  il  eut  t . 
Framfêlt-Dttmrakfat  de  Cordoue.Corote  de  Cor  une,  mort 
fans  poAetue  Je  Frmpiftjtaaaiic  Mcndoz*  8t  Atragon, 
Marquifc  de  Stondeijtr  »  dccÉUedeXwfejedeCordoaek 
Boccinégra  ,  foo  on  rit  ,  a.  DitcsUa  qui  fuit  ,  St  $./r*aur#. 
Ttirtfi  de  Cordoue-Purtugal  *  Mandat*  ,  mariée  à 
Xmtmmtt  it  Bclvis,  Marquis  de  heaavetés  ,  morte  en 
février  160a. 

XII-  DiaouadeCoedoue-lAiteugil  9c  Mendojt ,  Mar- 
quis de  Viliareajor ,  Comte  de  Villirdompardo,  or  d«  Uu 
Ayolico» .  nouai  ea  i«oo.  Il  érMiifa  1 .  Htatrù  de  liera, h. 
nlicd'e^gtar.  Contre  de  Gritrsberg .  morte  en  itto:  a. 
Minf-Antnntm  de  Monilcaa  Se  Canaano,  fille  d'^i*'*!- 
aw,  Marrjuli  «le  ViUagarcia ,  dont  il  «'eut  point  d'enfant. 
Du  premier  lit  croit  itMC ,  Mer»  de  Cordouc-Porrugal  Se 
manie  à  Fwrrt  de  Scgovielbeuè.  de  Lcgui- 
1  do  Graunota,  Vicorutc  de  Las-Vcgea, 


COR. 
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aarnoa ,  Marquis  do 
anortelaïupotteué. 


r  R  E  M  l  E  K  S  StlCXtVKÎ 
it    Z  U  H  S  U  O  S. 

VIII.  Majltim.Auohm  Fernande»  de  CorJoae ,  fils 
natnrtt  de  Purrt  de  Salser,  Evccruc  de  Cordoue ,  et  de 
Catttriat  Gunerrés,  lequel  érorr  fils  de  Mat  lia  Fernan- 
de! de  Cor  il  04e ,  Seigneur  de  Chillon ,  Se  de  Biattix  de 
Solier  là  féconde  femme ,  liât  Seigneur  de  Zulicrol ,  8c 

èpoafa  Map»  de  li  Coéva  8e  CarvassI ,  fille  de  1*  

Seigneur  de  Jodar  ,  dootilcut  i.Jaaii  qui  fuît.  ».//#- 
ttUt ,  mariée  i  lté*  Diaa  de  Cabrera ,  Seigneur  de  Torrèf. 
Cabrera;  j.  tlttuutt ,  qotépoofa  H....  Seigneur  de  Ha- 
rînai  èV 4.  Mmnt de Cordoue ,  alliceà  Pttnt  dcCaritto, 
Seigneur  de  Los  Quarto* . 

IX.  Ja ak FcrnaodradcCiardoiievSeigneur de  Ziibéroa, 
époufaN....  donrileur  t.  Aieomii ,  qui  tutti  i./rràaae» 
*  ].  Amirt  .Frrnaadii  de  CorJoae ,  qui  de  14 . . .  de  Ca- 
brera ,  Dame  de  Torres-Cabrcra ,  eut  pour  fils  unique  .««V 
uWFermwdé.  de Cordouefc Cabrera,  Comrt de Torrra- 
Cabrera,  mort  tant  potence  de  Bmmit-Ttitifi  de  Ho. 
aèi ,  fille  de  Pitrtt  ,  Comte  de  Hurrtahaetoi . 

X.  AtaoBiae FernandétdeCordoue .Seigneur de Zuhr> 
roa.  ioouaa  Btatna  Carillo  ,rîlieqje£ujrïr  Ponce  de  Léon, 
dont  J  eut  1.  tlvin  it  Cordoue ,  DanK  de  Zuhcroi,  alliée 
àlMût  de  Cor  doue- Ponce  de  Lion,  are/  au'ilaiiicf 

i.  Se  }.  -^fW"4  i*  Cordoue,  alliée  a 

BK.ASCHE  DES  selQKEVRS  it  SELitONTt, 

&&MY^Mit  étaT  a\mfaVa%JÊlléa  j    OktrttfifJ  éaiaT  JT*F|el^»ï  • 

V.  RouaiGUi  FernirMUa  de  Cordoue  ,  fâi»  neravrl 
de  riltunanB-Ai-ronia  de  Cordoue  ,  Seigneur  de  Ca- 
guette,  bar  Seigneur  de  Belroonie  4c  Sénateur  deCot- 
doae  .  mai.  la  poftcnié  eft  inconnue  furqu"*  ArnroiM 
qui  fuit . 

A«i  oim  Fernande)  de  Cordoue ,  Seigneur  de  Beinxw- 
ee ,  qui  épojii  Mae»  je  liguera»  de  Vriiegat ,  donc  il  eui 
I.  Go-^',  <  2^'^'  '•  »  '«""•  <1«  Cor- 

Coui't  rcrncnJèi  de  Cordoue  .  Seignralr'de  Belmotuc , 
Chevalier  de  l'Ordre  deùint  Jacques,  ek  Grand  Porte* 
étendard  de  Cordoue  ,  epouû  IfmUU  Carillo,  lille  de 
iaaui  de  Cordoue  Ponte  de  Léon ,  Sergiteiir  de  la  Cam- 
pai-'.  duaitleur  i-Antoim  qui  fuir,  ti  1.  AUtatt  it 
Cordoac,  mariieà  DrrgiredeCoriioue-I'oncedaLciin. 

Ahioims  Fetnaiules  de  Cotdoae,  Seigneur  de  Bclmoo 
<t .  Je  Moratille  -Chevalrer  de  l'Ordre  de  Catamva ,  épou- 
û  tfthllt  de  Cordoue ,  D1100  de  Salarei,  d' Algatroba.  4tc. 
•ioot  il  tut  1 .  Aumiu , mort  fans  alliance  il.  FtaDisaxu- 
AtaoNii  qui  (un  i  t.  Ltmft  i  St  4-  Cafiiut  de  Cordoue , 
mariée  a  Ptrrrt  it  Silvs-AUuriqu* . 

Fs«di  i* »d  Atroma  Ferntndèide  Cordoue ,  Seigneur 
il'  Dc,monte,de  Moratilla ,  eVc épouta  Mmri/m  de  la  Cer- 
cla Se  Moodoaa ,  lille  de  «tint»  Meule ,  Seigneur  de  la 
Vcga ,  donc  il  tait  1.  FaaKCois,quii'uiti  a.  Jftttllr .  ma- 
rice  a  Ltmit  Goanés  dcHgucroa,  Seigneur  d'Ennnari  de 
y  Bt*tnx  de  Cordoue ,  alliée  a  Dugaw  Fernandés  d'Ar- 
gore,  Marquas  de  C-Uartal . 

Faancoit  Fernandci  de  Cordoue ,  Marquis  de  Mueatil. 
la.  Seigneur  de  Uelinorite,  deSalarti,  d' Algarroba ,  de 
«énefialtra,  OieTalier  de  HOrdre  de  Calatrara .  époufa 
M^rir-eMVaar  Garcèi  de  CatillooedeMendoaa,  lauroc 
liéitiétedeftrrrf.  Comte  Je  Ptaejo,  dont  (leur  Joaarn 
qui  mit  • 

Jouph  de  Cordour  Carillo  tV  Mendoaa ,  Comte  de 
l'rargo  Ciron  de  Gaibiel ,  deSainta  Croii ,  Sic.  a  cpriufr  le 
1»  janvier  1 1-90  .  Umt-Thitift  Pardo  de  la  Cafta,  fille  de 
BAl,b*f.r  Pardo  de  UCafta  St  Aguilar  .blarquis  de  la  Ca- 
fla  .Comted'Alaquaa,  tVc 

COIUX)UE  7Go»falve  Feriundet  de)  dit  le  tr«ui 
CsfUMtt ,  Duc  de  Terranovi ,  de  Sefla ,  de  Saint  Angélo , 


Terramaior ,  Prince  de  VenouTe ,  de  SquilUee  ,occ-  Graad 
Connétable  du  RoyauinedcNipIet,  étott  filadel'JLKat 


edouc  ,  Seigneur  d'Aguilar  ,  Arc.  & 
'ta .  Après  1  cire  signale  dans  la  guerre 
11 ,  il  ierv»  loua  le  règne  de  Ferdinand 


Pernaadaa  de  Cordooe 
i'tiwt  dcHerrrra 
conuelei  Portugais, 

&IUbclJe  a  la  conquête  du  Royaume  de  Grenade,  où  il 
pritTaaua,  Lora,  Monteaerio,  Sec.  Ferdinand  V ,  Roi 
d'Aragon,  le  mit  1  latite  des  troupes  qa'il  envoya  dans 
le  Royaume  de  Naples ,  sous  prciettt  de  donner  ferai rs  à 
Frédéric  0e  Albanie  lies  coulâasi  tmii  en  eefet  pour  tes  dé- 
car  slpartagea  te  Royaume  de  NapJcs  ai'ec  les 
François.  Ceu-ciavoicni  Naples,  ta  Terte  de  Labour, 
Ati'Abruzaei  Ferdinand  eut  pour  partage  la  Pouille  oc 
la  Calante.  Gonralve  de  Cordoue  exécuta  Le»  oidrcide 
fon  l>rince  avec  caaâituJe  tV  avec  boiibear .  11  emporta 
toutes  les  places  qui  devaient  appartenir  eut  Efpegivoli ,  Se 
allaaiTîèger  Tarente  où  était  Altonle,  Duc  de  Calante , 
filsdeheJctic,  Roi  de  Naples.  Il  la  prit  par  cainiulation 
en  1501  ,  ce  jura  lui  la  (lime  Euxcuiiilie  au  jeane  Prince, 
on*il  lui  lailleroii  la  libettè  de  le  retirer  pat  lautoù  il  vou- 
drait i  iitaas  après  la  reddition  de  la  place ,  il  teignit  qu'il 
avoir  rcjU  de  nouveaua  ordres  du  Roi  Ton  Maître ,  6c  en- 
voya la ^Duc  pril&nnieren  tlpigne.  Pcudctems  aurai  les 
Frao,uji  Si  les  Et'pagn  ils eureni  quelques  dinerens  an  fujet 
dupattagcnu'ilsaiouniliii.  On  n'avoit  pas  baen  eapr  1- 
mc  quelle,  ieroicnilea limites,  tVilfiirriot  une  nouvelle 
conieltatKM  pour  celles  de  laOpiunire.  L'ariureéioit 
de  la  dernifre  coalequeoce  ,  à  eault  de  la  Douane  des 
belltaua  qu'on  y  mcnoit  paître  enhiver.  Ou  ctiercha  inu- 
tilement le  moyen  de  la  pouvoir  terminer.  Il  en  Cillât 
vente  aut  armes,  &  lesElpigooli  donnèrent  fujndeles 
petadee ,  apeés  erau  viole  due  tau  la  paie .  On  leut  prie 
d'abord  toute,  leurs  lucilieuies  places ,  &.  Goo salve  fut  in- 
vefti  dans  Batlètc,  lana  vivres  ce  faniponJre.  D'Aabs- 
gny  l'un  des  Gcnéraui  de  l'armer  de  France  ,  opirsoua 
l'accabler  d'abord .  Le  Du:  dcNemour.  (èpara  nul  a  pro- 
pos Ira  troupes  pour  aflscgcr  quelques  villes  qui  teiloieat. 
Cependant  vàvnlatve  iciuporiiani  lisgemem ,  refit  un  le- 
tours de  inuiiicsous  Jet  Vénitien! ,  St  1  -cablit  peu  1  peu  (es 
aftairet.  Ferdinand  qui  duutoit  dufucie.de  t eue  guerre, 
peiwjdaa  Philippe,  Archiduc  d'AutncIt*  fba  gendtede 
piller  en  France ,  6c  de  terminer  «us  diftVreiu.  L'Archi- 
duc le  fit  i  Goofalvequi  avoitrecu  du  (eeours,  fe  moqua 
de  ce  tente .  Lï-vcncmeni  reyoodit  a  l'cpinion  qu'il  avoit 
conçue  ;  car  it  fut  bienrùc  reçu  a  Naples  coon  me  ea  rriom. 
pis  l'an  1  f  o  } ,  aprè»  avoir  rem  porte  deux  viâoucs  figua- 
Icaa ,  l'une  auprès  de  Séminara  en  Ci  labte ,  où  il  defiil'ar- 
inéeded'Aulugny,  qu'il fitunlonnier avec  teipnocipam 
Chefs  *- 


I'- 


iLstu  laPonillc,  < 


de  Cirigi 

Louis  J'Armagruc ,  Duc  de  Neinoura  lut  rue .  Enfin 
uoe  rude  bataille  qui  tut  donnée  pré.  duGatiilan,  ou  il 
acheva  de  tuitter  les  troupe*  Fran.oifes .  il  lé  rendit  uultre 
de ôa jette,  «t établit  dana  leRoyiame  de  Naples  Udo- 
miuaiuan  Elpagnole  ,  qui  y  ivoit  étéiacettaiue  A:  doureu- 
Ic .  On  du  que  Gonfàivc  voulut  fe  rendre  Souverun  de  ce 
Royaume,  ou  du  moins  le  remettre  à  l'Archiduc  Philip- 
pe. Son  que  cela  tut  vrai  ou  non,  IciJinand  qui  étonna 
Pimce  nloax  Se  peu  revounotOant ,  vint  a  Naplei ,  Se  obli- 
gea ce  grand  Cipraioe  à  le  lu  ivre  rn  Efpagne .  Ferdinand 
vit  en  panant  le  Roi  Lou  îi  XI I ,  »  Savonne ,  Se  ce  Monar- 
que ,  qui  ivr.n  un  f  jni  admirable  de  géni  rolité ,  fit  riiois- 
neur  à  Gosltlve  de  le  faire  manger  a  fi  utile ,  Se  de  s'en- 
tietenii  long-tenu  avec  Un.  Lotlqoe  ce  Général  rue  de  re- 
tour «o  kfjugne ,  il  le  rerira  chea  lui  très  luécooteot ,  8c 
mourut  a  Grenade  le  dniaicitic  derembre  1  s  1 5 ,  3gé  je  71 
ans ,  ne  taillant  que  de.  fille. .  '  lioutquevaus  ,  fui  ùei  Ca- 
fitAvui.  Brantiime  ,  fier  iti  Ct?a*iati  iitamtr,.  De 
rhou,ifcil./.i.  Du  Bellay.  Adéawirei.  Clwde  Je  SeiSel. 

I  Emile ,  Umi  xill.  Guidurdui.  Paul 
blcaeray .  InihoJ, 

ÏAmiiltr  m  EfftTBt ,  cl*r. 

CORDOUE  (  Ferdinand  de )  Chtrtitt.  FERDI- 
NAND. 

CORDUBA  NOVA.  C*rreAea,  COMANA. 

CORDUS  (  Aalus  Ocmutiii.  )  Sénateur  Romain ,  Hi- 
rien  Latin,  eompofa  du  tenu  d'Anguftc.  l'Hiftoire  des 
Guetecr  Civiles,  011  il  donnent  de  grandes  Louanges  à 
Brutui  9c  à  CalGui ,  ce  qui  tut  lacaulede  fa  mort.  Tacirc 
en  parle  aintî ,  dsm  Icquatriéinc  hvre  de.  Annales:  S«u$ 
Je  Ctmfmlu  dt  CtntUmi  Ctffmi  f>  fÂfiuuu  Ay:fft ,  Crt. 
awriHi  Cirau,  fmt  mttmfi  «.'«a  rriaw  imt  «mtM  f>  ra.r 

i—ljtl 

Dis  Rom 
fji  timaru 

Il  nrav-arfi 


leand'Aihon.Piuli 
Jwve .  Mariina .  Jeinde  Siint-GeLan . 


tus  é/air  tTtmtr  Itmi  Btutm  f>  C*fm 
î  t^d'avtir  fftlli  eefau-ra/< Diaxttn 
,  nlnmum  Rooianorum .  SMtiut  SxutAtu 
'*"* ,  itmx  ntMtmrti  aie  Si)**  ,  iltîtotftt 
e  .J«<  cmm/ m  Urmînt,  tuttt  »m  TAht  laîf- 
eai'aat  mt  /au  finit  f  mi  fUifit  it  frttirtfm  if. 


rrols  mois  auparavant ,  parlé 
deScian.  Suétone  parle  de 


finfi.  UttCmmtmt  CW«, ,  tijtimàitmi  iUntmt* 
ftrU  —fi,  «y».  Tacire  rapporte  la  Harangue  de  cet  Am 
lille ,  8c  ajout*  qu'il  te  laillâ  moutie  de  film .  Un  de  fes  c 
mes  prétendus  tut  d'avoii 
Trop  librement  de  la  puifl' 

Cordus,  dans  la  rVedMigaarc,  dirii  celle  itTiiirt ,  Se 
dans  celle  it  CslfMl*  ,  tt.it.  où  il  dit  que  cet  Empereur 
permit  de  recherrher  8c  de  lire  les  Errit.  de  Titui  Labté- 
nui,  deCrémutius  Cor.lui,  AcdeCairiui  Se  1  crus,  qarai 
qu'ils  eufléni  été  f upptimea  8c  défendus  par  anet  du  Sénat. 
Scitéque  paele  aa  long  de  la  mon  de  Cor  Jus,  daai  fa 
confolitioiiiMarcia  la  fille,  Si  Pline  en  fait  mention. 
Le  reçu  de  Tacite 


meajrtji  l'an  >  f  de  J.  C.  qui  était  celai  da  Conte  Ut  de  Cot. 
fits  Scd'Agnppi.  'Scacque.  aaaytd.  Pline,  Uott.it. 
Solm,  c*-4j.  Tacite,  -dMa/X^a.  ja.  j(.  Suétone,  a» 
Amfmflt ,  eaV.  tf. 

CORDUS  t'Julmi)  Gouverocsir  J'Aquitaine ,  l'an  de 
Jéfui-Clinft  4o,fe  fournit  iOtlion  8c  abandonna  le  puni 
de  Galba.  *  Tante,  H</IJ.ist.%. 

CORDUS  ou  CODRUS,  Poeie  Latin,  dont  parle 
Martial,  nvoiifoBiJcrcgnede  Dumitien.  'Vollius,  it 
foii.  Lut. 

CORDUS  ( /Çiius Junius)  Hifloriea  Latin,  vivoit 
dans  le  iroifiéme  liccle  ,du  teeni  des  Maainuns  Se  dei  Gor- 
Jjenc  Jules  Capitol»  le  cite  drue  fou  dans  la  Vie  de  Clo- 
dlill  Albinos,  en  parlant  des  présages  pour  l'Empire,  de 
de  la  gourmandue  catraordinaire  dê  ce  Prince.  Il  en  par- 
le aiuu  eu  la  Vie  des  Maaimtns ,  dan.  celle  deMacnn  «V 


ailleurs,  4e  il  fais  prefque  rou joues  eouaoitre  que  cet  Au- 
teur avui  t  écrit  beaucoup  de  chofes  fri  v 
le  auuïdciui,  iitHf.  LmJ.xa'i.). 

CORDUS  connu  foui  le  nom  d'ERIOUS  oud'EU- 
RICIUsCORDUS,  Médeein  8c  Pc.- te  Allemand,  ét-iit 
de  Simmershufen ,  petit  bourg  dam  la  Hrùe .  Son  prre 
avoir  douac  eniaai,  otn'avnuriue  trè..peei  detnen:  ce 
qui  fit  comprendre  à  Eiictus  ou  Fleuri ,  qu'il  fe  devoir  fai- 
re un  écabliHetuent  par  fon  mérite.  Apres  avoir  étudia 
dans  les  rnetlleurei  l/niveristea  d'Alleiuagne  ,  il  s'oc- 
cupe a  rioltructiott  de  la  jruoeiTc ,  St  il  nous  reAe  en- 
core une  learre  qu'Enfme  luiccrivirfur  cet  emploi .  Vert 
l'an  1  s  1 1  ,  il  aUa  en  Italie ,  il  étudia  ea  Médecine  à  Fer. 
rare  ,  8c  y  reçut  lei  honneur*  du  Dnâoiat .  Entuitc  étant 
de  tetour  en  fempsyi,  ileoCngne  a  MarpurgSt  a  Bté. 
ma,  où  U  mourut  le  14  décembre .  en  ijjj.  D'autrta 
disent  es  1  f  }i.  Nous  li  ons  disert  Ouvrages  de  fa  façon  , 
comme  Jet  RecueUidc  lésPucliei.  Bttjuutt^umm  fittCtL 
beau»»  it  Htrhs  i  J miicium  it  Htri/t .  Dt  mtufià  Htrtftt. 
ftt ,  &c.  *  Camerarsus ,  ia  Va*  Ittmt  L  George  Seheacar, 
ie  BtHftl.  Itttk.  Jullul ,  m  Chnn.  Mtiic.  Meichio»  A- 
dain  ,tia  fVr.Grrm.  Mtitt.  ($>c. 

CORDUS  (Valerius)  fils  J'Ersciu»,  naquit  [e  il  fe. 
Tttcr  de  l'an  1  j  1  j.  Son  pere  l'e  le  va  avec  foin ,  en  lui  ap- 
prenant le»  Langue».  8c  s'appliqua  a  lui  donner  du  goit 
pour  Ici  bon  net  chuta.  Auirmttde  eette  école,  te  jeu- 
ne Cordus  étudia  à  WittenhcigSt  ailleurs.  Se  enfuire  il 
etplierua  lui-mime  LWuride.  Se  fe  donna  tout  en  lier  à  U 
connoiffance  des  Plantes  .  Pour  y  ré.vuïr  ,  it  parcourut 
toutes  les  montagnes  d'Allenugne ,  où  il  rechercha  lea 
Simples  ter  plus  tuneus ,  Se  depuis  1]  entreprit  le  voyage 
d'Iialsc.  en  if4i.  11  s'arrêta  à  Padooc ,  iPile,  àLiq  jra. 
Se  a  Florence  Eovirondeuaaatapres.ayanrrecnuiicog- 
pe  depMeUclMvatàla>arnc«,  lorsqu'il  étoit  en  eltetuia 
pour  Rome ,  fes  amis  lui  confeillérent  de  s'arrêter  à  Sien, 
ne,  où  cet  aradent  lui  croit  arrive  i  mais  comme  li  bief, 
fure  étcMi  légère ,  il  o«  voulut  peu  inirrrorrpre  fon  voya- 
ge. Il  pai  111  dune.  Se  il  arriva  par  milheur.qu 'étant  obli- 
gé de  palier  dans  descbemiraidirGciJcsi  où  l'on  ne  |wu- 
voit  aller»  citerai  fans  danger,  il  mu  pîé  à  terre  ,  5c  fut 
obligé  de  raurrber  long  temi .  Ot  eaerrjce  violent  eo- 
Rimaia  fableBure,  Se  lui  donna  la  6evre .  Il  fe  fit  porter 
i  Rome ,  ou  il  mourut  lèse  feptembre  de  l'an  1  (44  ,  qui 
était  le  10  de  fon  îi< .  Son  corps  Ait  enterre  dans  l'églifa 
des  Allemand!  de  tain  te  Marie  itWsmtm, 
fon  Epiuplic,  tampriic  duit  ce  Dultqiie 


.  jitim*,  rail  l'on  .voie 


I-^ltit  fmftttfiCtiiu.  mtti  iffrrtttftttjl 
CttU,  yttittn.t/l.  m*xi»a  éleuaa  re»«. 

Il  avoit  publié  quelques  Tf  lirez ,  comme  Aaattmtùmtt  ia 
Dttfttnitm  i  Dt  AltiitA  mtitri* liin faùaear,  Difpeafttj- 
tmm  nurmittrumant  m  ufa  fmn,UtfttrU  Surfit  m,  IM 

Înmtmtt  ,  ICe  dernier  Ouvrage  rll  poillwiiie .  Gefoer  le 
t  imprimer ,  St  on  y  ajoura  cinq  livres  )  Sylva  tmm  f..;. 
filiam  ia(itrmaaiaflanmatam,Mtialltrmm,  Lafiium  , 
&t.  '  Gefnrr ,  taff-à-  Ififi.  Jullua ,  Va  Ctna.  Mtitt. 
VaiidcrUnden  ,  air  Sttift.  MraW.Mclcilior  Adam  ,«•  H». 
Crrus.  Medir. 
CORDUS.  CJ!u«,W*MUTlUS. 
CORE'  ou  KORAH ,  fils  i'E(aa iSe  i'Qidama,  frfn 
de  Jttai  Se  i'HUta ,  fuccéda  dans  le  Royaauae  d'Inuinée 
à  Cenea  ou  Kcnaa .  "oW/i,  tt.ft. 

CORE',  fiisd'Ilaer  .frcredeNépliegScdeZechrt.U. 
rue,  euirroiifils.  Aier,  EJcanaSc  Abiafaph  :  ilfutauuî 
IcCliet'delatsmtJicdesCoritcs.  Il  furun despnutiptux 
Cbefi  de  la  révolte  de  plufieuri  [fraelim  cootre  JUuife.  Ia- 
Ima  de  i'auioriié  que  ce  Légiilateur  des  Juifs ,  i]  s'éroic  a. 
quiie  parmi  ce  peuple,  il  voulut  ni  difpurer  «c  à  Aarou 
ton  frère  le  pouvoir  dontili  étaient  revitut.  Moift  fut 
eitrcrnraicm  tooché  de  cette  révolte .  Il  ordonna  i  Corté 
Se  iteaaquiravoientliiivi,  de  venir  le  lendemain  1  la 
porre  du  tabernacle  avec  de»  encenfoirs  1  la  ma  in  .d'y  met- 
tre le  feu  8c  de  l'encens,  leaalfiitant  que  Dieu  1er 011  cor», 
noltr»  celui  qu'il  Voulost  pour  faire  la  fonction  de  Grand 
Pritrc .  Coté  ne  manqua  pas  de  s'y  trouver  avec  ato  Let. 
vites  .Le  Seigneur  ordonna  a  Moife  de  faire  retire»  Ee  iien. 
pie  des  lentci  de  Coeé ,  de  Dathan  Se  d' Abiratn.sc  lui  pré- 
dit qu'il  voolmc  taire  périr  tous  ceux  quiavoienr  fuivi  rSc 
ftlfirè  Corc  dans  la  rebrlliran .  Moïfc  fit  alseaibler  le  peuivle 
«t  leur  déclin  c»  que  te  Seigneur  lui  avoir  dit.  Coté  efut 
englouti  tout  vivant  dans  la  terre ,  lui  fit  tout  ce  qui  lui  a  p. 
partent* ,  h  l'eacepuon  néanmoins  de  fes  fils  qui  ntmota. 
roreat  potat-Le  Seigneur  fit  aarTî  fortit  un  feu  qui  confu  ta 
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Dsvd  fit  Je  **«d.  Iwtwun  «"«  OrHt.ulnt  .te  .  a 
oViYdcno»  lUcc  «  l'orner.  Jo  tem?ic  ,  «t  le»  <  hirgex 
2ec  .r,cn^v«nirA«fcei»Sflg.«r.  Co«  Lévite  n. 

fa,  p-int  «rJ^*  F»'  1»  <«"  •  rar"  jr"'  P"  "  tolï 
„^7m  lexi««  K„T,.n«Tumo.c«.ain«J».  frreved- 
s»,  ,  aTO  lu. ,  orrrotratdel'entwie  i  lV»«™e  du 
",W-,KiC-  Onn'.qu'ai,rck»-»v..W.,.«.  d..*»- 
i„,  i  t'en  vc-rs  tl»i:err-»nr  une  Ci,rc  c  rt..i;  r-'.mt  dini 
',„»,  comme  »W«St^cV«n..  O1"*1  pl.»  dur 


écurie».  10.  «fur».»*  du  mime  livre ,  auilparolr 
évidemment  que  Corè  moart»  avec  ceux  qui  furent  devc- 
,n  par  le  foi  vengeur .  L'erreue  ou'oei  réfère  ici  vientdc 
J»  Vulgu*  qui ,  dani  le  dnrntrr  pi  llie.c  qu  'an  a  até,  1  èfo». 
«-ne  de  l'original ,  J_r,  Miltomer»n«dettttent  far  le  fuprt 
ce  Coté  plulicnifirrfwww»,  peu  fondées,  llidifent  que 
Coci ,  qu'l»  namnnt  Ctrm* ,  tmt  hïsde  U*{t*P ,  «k- 


que  Moife  le  voyant  dans  la  pn» 
liChpmc,  perle  moyen  debcuWlc  il 


lia  de  Mo.fc 
vieil  lui  enfetgn*  !i  C  . 

aqullaUnnchxtlét  fi  immente»,  qu'il  taifaloit  quarante 
rhxmeiur  pour  porter  Ton  oe  Sx  foaargenti  que  MoUa 
ayant  ordonné  un  Ifraeliresde  payer  la  dixme  de  roui 
leur»  bieni,  Coréierut»  d'obeîr,  fc  fouler»  rontre  foo 
bienfaiteur,  Se  repoxidit  contre  Im  tdufieori  calomnie»  , 
quitlleunt  à  hu  faire  perdre  rouie  ton  emotitr  parmi  te 
peuplât  que  Moite  l'en  plaignit  à  Dieu ,  qui  bat  permit  de 
le  punit  Je  la  manière  qu'il  jugeroie  3  propos  1  enfin  qu'il 
bidonna  fa  malédiction  *  ordonna  i  la  terre  de  l'ouvrir 
«V  de  l'engloutir .  re  qui  fat  fart  fur  le  clxtmp .  Une  autre 
TraJitfcuTdri  ,MJ;mnétaa»  rapporte  que  Cor»  voyant  abî- 
mer tout  terre  fes  tnrcJor» ,  puu  f»  lente ,  enfui»  ta  fa- 
mille ,  Se  en  lin  fe  voyant  jufquetaux  gcaouadans  la  terre , 
demanda  quatre  foi»  pardon  a  Mojle  qui  ne  fe  leifla  point 
llècliir,  &  que  Dieu  apparut  quelque  remi  «prêta  et  Pro- 
phète Se  lai  air  >  «*••  n  svti  fti  ml*  juetnUr  i  Cmi  4r 
fmtiMit'ilvtmiatUmMmdiftutrtftii:  rV (tfittJnfè 
i  mn  Kuftmttfftt.tiwt  Ulm  *w««  f*t  rtfmfi.  ta  prenne. 
te  de  «es  Traditions  eft  une  corruption  totale  de  1  Hiftoi- 
re,  falafetondeeftdutncriraleiiieiu  r.ypaltt  au  caractère 
4a  Moife .  •  D-  Cibnet ,  DM.  «V  U  BtUt . 

CORE",  villedcliTribadcMaaaueà  l'extréiniré  de 
Ja  Tribu  d'Epfcrsim .  *  Xxtit,ib*.  Smint,  ti.i  6  r>  »4. 
JJ.  Chtm  ou  fMttUf.  ri.  10. 

CORE',  fille  de  Cétli,  atnfî  nommée  du  Gree  nif*S  • 
4>ux  fienifia  rjkQêfiimt9t ,  parre  que  Cerès  prodnu  Ira 
rTuîis  0*  la  terre  dont  noua  fbmniei  nourrit  cV  raSa* 
<ïe».  On  oHébroii  en  Ion  honneur  une  fac  que  l'on  ap- 
or I Ion  Crvrr ,  comme  noua  l'appreaont  de  Scborurîe  de 
Tindare,  Oljmf.Od.?.  \  de  riotuque,  d«*/f«  «r  de 

CORE'Kt  <ft  le  liea  00  commentait  la  Judée  du  cote 
«lu  Septentrion  dana  le  milieu  do  terre* .  C'eft  ce  qui  du 
îofcpne .  Lntaque  Pompée ,  ta j(  .  eut  patte  fttlm  &  ïry- 
tkfl»  it  fut  arnvc  .i  Corée ,  où  commence  ente  pâme 
d«  la  Judte  qui  ejldant  le  miiiea  dei  tertea ,  il  rencontra 
un  chiteaa  enremement  (on,  itoninié  Âlenadrion  , 
»fCi  for  kfanuuct  d'une  roontignc  .  *  vt»rte.  }mi*uj.  I. 
»*'*•*• 

COR£*E,  COR.EA  ou  CORIA,  eft  une  prefqu'.ne 
de  ta  Chine,  à  l"Orunt  de  ieaorungic  de  Xantung  , 
dont  elle  t&  frparec  par  le  Colle  de  Cafl g .  Quelquei  uni 
difeatqpec'eli  uncUle,  ot  ptcttndeot  «voir  luvigc  tout 
autour,  mars  leur  erreur  vient  de  te  qu'ils  ont  cru  que 
l'iûe  de  Fungiua,  qui  eA  au  midi  de  la  Corée,  noie  la 
Corée  mime.  Elle  efl  jointe  »en  le  fepteatrion ,  an  Ro- 
yaume de  Niuctie ,  dans  la  Tanaiie .  Les  Chinou  ne  1a 
cornaient  peiCarea,  mail  Chaofien  ,  de  le  nom  que  nous 
loi donnodl vient dnJiponMi.  Ct pais eft foaja  la  poiP 
fance  d'un  Roi  tributane  de  l'Empereur  de  la  dune.  Tou- 
te la  ptcfqu'.lk  efldivifèe  en  huit  province».  Celle  qui  eft 
au  milieu ,  le  nomme  KinB ,  où  ett  la  célèbre  Tille  de 
r>ncian(,  lejOOi-  ordinaire  du  Ko» .  11  y  aplulieurs  vrl- 
It.  ton  peu  p  itet ,  dont  la  Hibiteni  ont  les  mtmei  contu- 
oni.  :i  ni  ii.n  Religion  que  les  Chinort.  lit  prdenr  , 
comme  eux,  les  corps  des  détiinn  troîi  a«f  apiii  frvir  dé- 
<<a,  dansdcacercueiU  tort  propres ,  en  qutlqae  endroit 
deleurmaifbo:  6inel«enieriantqja'apr6  ce  terris  pen- 
dant lequel  lll  teirr  rendent  des  hoonetm  Se  des  rdpeih  , 
comme  1  lit  croient  encore  «n  vie.  La  Corée  abonde  eu 
rVomem  At  eu  m  -  Il  y  croit  de  deux  forces  de  rit ,  tomme 
au  Japon  ï  l*ya  qui  rfl  terne  de  qui  vient  dans  l'eau  t  de 
l'autre  qui  vient  dani  U»  campagnes  léchée ,  comme  le 
froment .  ce  dernier  eft  bien  meiileor  que  l'eutre .  Il  l'y 
fait  du  papier  de  difièreatei  fo'tes ,  êc  d'eacellem  pmceaua 
de  poil  de  loup ,  dont  on  fe  fert  pour  écrire .  On  y  trou- 
ve de  riches  mtnri  d'or  &  d'argent  dans  Ici  monragnci,  & 
on  y  ptth.de  trii  belles  perU-idant  l'Océan.  *  Martin 

*CœM'dlO.  r»»rx  CORRE'OIO. 

CORE'LA  ou  KORE'LAx) ,  bourg  ou  pente  ville  Je 
>voacasui,  eft  dans  la  province  de  Dw:tu,  (ur  la  tmére 
de  mime  nom ,  à  vint-cinq  ou  trente  licuca  au  détins 
4'AKhanget.  *  Msry,  DtO.  Grsyr. 

CORELJ.1  { Archange  )  de  fnbgnan  Chlreau  du  Du- 
ché de  Frmrc ,  Profefléui  de  Mufique ,  de  Violon  incom- 
parable ca  fou  tema.  Il  publia  P lulieuri  Syinphoaies  très, 
eltuntet,  ounc  une  inbnité  d'autres  qui  relièrent  fans 
'tofrelSoa  i  fa  atutt  funieapté»  le comcneaccmejit  dtj 


COR. 

Ceete  cout:m  à  Rome  ,  eu  U  paS»  ta  pui-pert  de  (a 

vie  . 

CORE  NE.  CaWAV*  CYRED6. 

CORENTIN  (Saint)  premitrEv^edeOirriooiil- 
le,  oudeKimpereo  Bretagne,  fut Difeipiedefaiot Mar- 
tin de  Tours,  qui  l'établie,  ««one  l'on  croit ,  Evéqnc  à 
Himpcr.  Onrsaaorefaiisrarmreo^aarfmvilteqaiiapni 
fou  nom.  On  y  •conservé  lei  Reliques  arfqn'eo  o»t ,  que 
la  erai  n  te  des  Danoia  les  fit  rrtaifporter  à  ftna ,  ois  elles  rn- 
mtmsfespar ordre  de  Hnguei  C^rr,  dans  l'egiisr  de 
ûmt  Barrheletai.  On  dit  qu'elles  ont  été  portre.  «puu 
à  l'Abbaic  de  Saiar^oreano  ,  que  le  Roi  Philippe  Amfm- 
ft  Sthjnr  pour  des  fille»,  prés  de  la  ville  de  Mantes  l'en 
■  toi.  Urui^riie avoir évejorree kwg-termaupararantà 
Montreuil  (ar  mer  en  Balle  Picardie .  Quclquei-unt  ne 
laill'ent  pi»  de  footenir  encore  que  In  Reliques  de  nunt 
Coremm.  font  mainrenaarà  l'Abbaie  de  Marinoatter  près 
deTooo.  'Argentré,  tbfi.it  Brtitfmi .  Morlain  ,  M- 
jnirt  ItxiiRtfiimÊ  it  Jmqu ,  Henfetieniua  de  floîlan- 
dns .  Bailler ,  Vm  itt  Smimti ,  ftftfmht 

CORESS1US  (George)  Grec Sdhtfmaciqo*  de  Ptf!» 
deChio,  qui  prend  la  qualité  de  Théologien  de  ht  gran- 
de Eglife,  eétritpforicurs  Ouvrages  contre  lei  lanas  , 
où  il  fuit  li  méthode  Si  les  es  prenions  de»  Scholaftiquei  , 
parce  qu 'il  svoit  appris  la  Théologie  dans  les  Ecoles  dlta.  1 
lie.  Allanus,  qui  a  perlé  de  roi  de  de  f<s  Ouvrages  dins 
foi»  livre  du  Cnfmtmnu  fffttutl  it  Ptflift  Otcutntmtt 
&  Onni'lt ,  le  réprèfente  comme  un  hoininc  >udc  dt  bar- 
bare dans  fes  eipreflionc ,  de  grand  ennemi  des  Larjnt  , 
lul^oebiléroit  néetimointredevable  de  or  qu'il  tarait  . 
M.  Simon  a  suffi  psrlé  ailée  au  long  de  cet  Auteur  dans 
ton  livre  de  la  CnMUt  dr  l'iflifi  Omni  *li  fm  U  Trtnt- 
ftthfiMMtiuun .  où  il  marque  que  Coreduti  eft  en  punie 
l'Auteur  Je  l'Aobrégé  de  U  Théologie  des  Grecs  ,  puHict 
par  Giégoirel>oto-5yncelle  .»-«ntz.GRE'GOIRE  PRO- 
TO  S>  NCELEE . 

COREWS.  PrrtredeBarchus,  dans  la  ville  de  Ce- 
tyjon  dans  l'Achaie  ,  province  de  ta  Grèce  ,  cil  célèbre 
dam  THiftoire .  par  l'amour  pu  iGonnc  qu'il  eut  pour  Cal- 
lirlioé.  I^rt  CAUJRHOE'. 

*  CORET  (  Pierre)  d'Athen  Haineut ,  liceotié  en 
Théologie,  ChinonieOtCuréde  Notre-Dame  de  Tour- 
nay.  On  a  de  lui  Drjtmfit  Vmimtit  tthttfmt  Affttttnti 
CttUUtt  ttiii  rtf »{">""'  -  Antt}«luuum  «aW/ni frj- 
tifu*  DKltKâ  fëlituiTmm  efttt .  Il  mourut  en  100s. 
•Valéte  André,  ËtMmi.  Mjiet  .f.7$: 

*  CORE*2IN  ou  KORC1N.  petiteville  du  Palati- 
nat  de  Seadoaurea  Pologne,  tlleeit  1  l'embouchure  de 
ta  Niila  dam  la  Viftule  ,  entre  Cratovic  «t  Sei.damir  ,  i 
die-huitlitaei  de  cclle-li  &  i  a»  de«lle-ci.  *  Mary  , 
D«J.  fl/rf  r. 

CORKCASTLE ,  ancien  bourg  du  Comté  de  Dr», 
fet  en  Angleterre,  danil*ilkdeF»irbcclE.  Ilcftfuué  en- 
tre deux  montagnes ,  fur  l'une  dri.piellci  eft  le  rhlteau  , 
ileftgauvernépitunMjire,  dcdtiio)  milloAngloii 
Je  Londre»  .  *  Tiul^n.  jU^Uk . 

COREINIUM,  étoitunevil 
noit  aux  peuples  nomilita  W/remriii .  Strabon 
167,  dit  que  c'ttoit  leur  ville  capitale  ;  que  iVtiot  jouira 
auzSamniies  de  â  d'autres  peuples ,  Us  j'avoieot  établie 
leur  ville  commune ,  au  lieu  de  Rome ,  à  laquelle  ils  ret- 
foiear  h  guerre  t  qu'ils  l'avoient  faite  leur  arsenal  i 
qu'ils  lui  ivoieni  donné  le  nom  A'Htlu* ,  de  qu'ils  y  a- 
votent  établi  des  Cbnfuls  de  det  Préteurs,  Enfin  qu'ils 
rétuTircnt dans  leur delléin ,  dcbicnt  la  guerre,  qui  fat 
appelléc  At.»'jîfu#.  Elle  éroir  prèide  la  ville  de  Sulnio* 
ne  ,  vers  l'occident  d'été  -  Ce  n'ett  plui  à  ptéfenr  qu'un 
petit  vilîige ,  que  l'ou  nomme  S**-Mnu ,  dans  rAorua- 
ae  Citér.eûre ,  préi  du  fleuve  Pefara .  D'antre»  difeot  , 
qucc'cRIevilUgel'rMiM,  dans  la  même  Abeuaae,  an 
pté  du  Mont-Apennin .  "  Eubin ,  TsiUs  GfopMfbtiiMri 
fm*  Ui  Vin  i'  MuMruau . 

COREOU,  nie  Je  li  Mer  Ionienne,  vers  la  cote  de 
l'Epire ,  province  de  la  Turquie  Méridionale  en  Europe , 
4t  à  l'etribouchure  du  Golfe  de  Venéfe .  Les  Anciens  la 
nommotent  Cetcyrm  de  ftêseùt  *  de  d'aurres  Drré*»>,  qui 
fignioc  en  Grec  awe  Fmmix ,  parce  qu'elle  en  a  la  figure  . 
On  dit  que  la  longueur  de  cette  isle  eft  de  41  ou  de  f  o  mtt- 
lei ,  c'eit  i  dire ,  d'environ  1  j  ou  1 7  lieues  :  fa  plut  gran- 
de largeur  etl de  »«.  milles ,  de  footourde  lao.  Elle  a 
deus  principaux  Caps  ou  Promontoires ,  l'an  vers  le  fe- 
pceatnon,  nomme  C*p  BldMit ,  ou  Cap  Blanc  i  de  l'au- 
tre vers  le  midi  dé  t'oticnt,  qu'on  appelle  de  Leudiin  . 
Quelques  uns  appellent  celui  ci ,  C*fth~umtii  Ln**tt, 
c'eft  à  dire,  C»f  B,'<v>t  iftrunt ,  Cette  isie  eft  dinfée  en 
quatre  parties ,  aufuuettcs  les  Vénitiens  donnent  fe  nom 
de  £j;naou  RigtmrMto ,  c'eft  à  dire ,  Gouvernement  • 
CeaojBitreGc^vernenaens  fonr,  iiLtmi  iiMtxxa ,  ou 
da  Utt  w«  i  i*l»  Carre ,  ou  i'  -iffirai  1  te  de  Inultm  .L'air 
eft  pat  tcut  fort  fam ,  *  les  teites  y  font  très  fertile» .  Il  y 
a  quantité  de  otronmcri  Se  d'uraogert,  qui  rappoetent 
d'eacellem  fruits.  C'eft  là  où  étoi  eut  les  fameux  jatdios 
du  Roi  Aktoo^i.  Les  vin»  y  font  délicieux  ;  de  on  y  troa- 
vedumiel,  detadie,  de  de  Phuile  en  abondance.  Le 
territoire  de  Leuchin  reofermoit  aurrefois  l'ancienne  vil- 
le epitcrmalc  de  Gardichi ,  qui  y  émit  à  deux  nulles  de  ta 
Met  du  Levant.  On  y  compte  »f  villages,  de  environ 
dix-mille  ames .  Potami  eft  le  plui  gros  ,  de  peut  palier 


pout  un  bon  buarg.ll  eft  peuplé  de  peefonnei  ttrhes  5t  po> 
La,  (cil  y  a  un  canal  aJTexpcdbaul  pour  porter  des  vaiX- 
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fetj«  jufcpA  la  tner.  Agira,  o* la Oarre ,  coutient  axa» 
»t) -Sn.  ou  J'^n  co.Tvptci-nricoa  huit  Biille  hbresuss  . 
La  cxtotiee  au  nsVe,»,  ou  daiMilieaqcfl  la  plus  peuplée  . 
C  ciloèeftlavdledeCoréau,  cxfKaledel'iate.  avec  }o 
vtlliges,  qaicouiienneBe  eavèroa  vwr-ctnq  mille  per- 
fonoe».  LiToaaijvilUgei.SeluiitiiiilLelUbioni.  C*f* 
ft* .  au^rd'tuiCafào^, eu  étaw  la  capitale.  Qjoique 
bx»  VcnMwrnayent brsucoup  cfe  porti  &  Je  chiteaox  dan» 
ccncule  J>1  n'y  en  a  notât  qui  égalent  la  viKe  de  Coréoci . 
Elle  ell  «rte  Jeu.  WieBe»,  lavie-.lle  Se  la  neuve,  lx 
'ortrrrllcneuveetfj  l'occident  de  la  ville,  an-  l'avenue 
q«  répond  dans  les  terra.  La  vieille  eft  far  l'oairée  du 
pore,  a. .  1 .. :  ;  if  :i^r  .:c  txxit  ce  qui  peux  rendre  une  pUce 
Je  guerre  cipréne  d'une  forte  rétilTaoce.  Cette  trille  eu 
fituéeal'raivévtMiédWpre/qii'nU.  neti  misrnfsse ,  vest» 
le  feptenruon  Se  l'orient ,  un  port  dont  l'ancrage  ell  très- 
boa.  Il  viun  AKutfvrqneduRitLatsa,  fcfacatbcdralc 
eft  magnifique .  Les  Gtotiqui  ytoox  ex  grand  xtocubre  , 
ont  pour  Prélat  un  Vicaire  Oénrr»!  oj'uj  tpptJlent  Proto- 
Papa.  LnatKienKacnnande&iecyM  aienoîene  1»  nx- 
vir  ^noa  6é  Ici  Jraid'eieroce.  Ce  raient  leaCoMBtiiiens 
oxithitirerrtOietou.  fouaUXlX  CHympaada.  vers  Vu, 
7o4avant  J.  C.  St  depuis .  les  Habitaaa  de  terre  ville  bits- 
rentcelledeDnraiso,  foust»  XXXIX  Olympiade ,  6»4 
ans  avinr  j.  C.  Thacydide  parle  d'une  longue  guerre 

Stu'ili  eurent  contre  Ici  Corinthiena,  vevsl'anajp  avarie 
|.C  Les peupletdeCmfouétoieat  autrefois foa»  l'oboïf- 
ancedeskniideNapleij  rnaislnbrouilkriexde  ce  Ro- 
yaunstreurlbnrnirentuneocxasioudefodenner  àb  Réw 
niuiiqmde  Vetritt  eo  )ain  1  )ld.  La  Pvre  GwIwVaiacl- 
lo.  de  l'Ordre  de» Mineurs  Conventuels  ,0 


c<r.^p  a  cette  par  facvrafeils  *  par  fes  aftaoni .  Ce 

foi  hu  qui  fit  prendre  palletTion  de  la  ville  à  Miiui  Cajo»- 
rxine  du  GoIk,  dans  l'ésHilé  de  faiat  lr»nooii,»*Vî  ftxo» 
facrée  foui  le  nom  de  taiat  Aagllo ,  où  ce  Scagaasr  Veai- 
riea  reçut  leseiesa  pour  la  Rcrubhctee .  Pour  r»  œi  crwer 
la  mémoire,  roui  les  ans,  leaodemay,  cr^t  tr"  tépre- 
featear  la  République  ,  fil  rendent  â  cette 

:  lifol^owlHpaoaSaeétieat.fiitun 
dncowtfer  cefujei  ,8t  les Onxcier, delà Répottiqat don- 
neot  deux  ducat»  de  reconaeiflxnce  à  l'Ordie  de  faine 
Irancob,  pour  U  cire  de  l'églUe.  LtiVénitietu  priè- 
rent a  ce  tlire  llsle  de  Corfou ,  iutqu'iu  mou  J'xout  de 
l'année  1401.  queLadiitxs  ,  Roi  de  Naxta.Mi  de  Char- 
les, h  leur  eéda  entièrement  pour  10  nulle  dutiti.  Uini 
le»  dernier»  terus ,  perce  que  U  puiinnre  ilciTurr»  *  éroit 
rendue  fcrrmidable ,  lei  Vénineai»  firent  de»  dépee'-e»  ex- 
trsnrdinsires  poerr  rendre  cette  place  ii»rp»ei>»r.le  .  c1""' 
eft  dans  un  potte  propre  à  fourentr  les  autre*  Etats  de  la 
RèputJtqut.Elle  empêche  d'ailleurs  que  les  enrurton  nen- 
treatdantleGolfedeVenife.  Cet»  pour  e»Ja  «Ccrr. 
fou  eft  nommée  par  excellence,  la  porte  du  Golfe ,  Se  la 
btjulevart  de  ritelie.  La  Réplique  y  envoyé  S.»  Na- 
ntes, dont  le  Ootn  ernement  Jatedeux  ans.  Le  preoi.rr 
aletitrcdebaile,  le  fécond  de  IWédaieur  ScdeOpa. 
■aine,  le treilietne Se  lcquxttteroedeConfeUlers,  kcio- 
quiénieeftO»w»u»^r*ildao»lai»tiuvelle  eitadellei  la 
liaiémeeûCafteUan ,  ou  Gouverneur  du  château  de  la 
Cimpani,  dans  la  vieille  ville .  En  tt  J7 ,  vint-cinq  mal- 
le Turci  firent  une  Jefcente  dans  cette  itle ,  vers  la  Cain- 
pana,  Snltman  II  leur  avost  donné  pour  Général  le  la* 
meux  lUrberoum-.  La  RépubiiqDe  envoya  1  Rome  as. 
AmbstTadeur  extraordinaire ,  pour  répréfenrer  eu  Pape,  Se 
pet  fan  moyen  à  l'Empereur ,  de  quelle  confe^r  n  r  e  éreue 
rcrreplscc,  pwrlaeottliarvaxioncURoyauraedeNipleî. 
St  Je  toute  l'Italie.  Muirrxnt  qu'il  vint  da  fecoun,  les 
Vénitiens  forcèrent  Bsrbrroafle  de  Éute  «ne  lionreufc  re- 
rraite.  les  Turcs  ayant  déeuué  la  guerre  a  la  Repoblioue 
deVenifo,  iltatuègcreat la nlled» Corfou,  ieatihn- 
rentotligexd'abanàoiuietlefiégehaaaodr  r^i*.  *  f 
perdirent  leurs caonm.  ton  vivre»  Se  leun  mrirutlons  . 
•Thucydide  /  t.r>}.Dic«tore,  /.  ta.Strahon  ,/^.Pfa. 
ne,  /.a.  Ilufanns.  Juftin . Eulette . Orteliui .  Mcrcatoe. 
Le  Mire ,  Tel-  tVrl-  t-f>nrf»  Cfnrraai*.  Errt  Botero  ■  aie 
UKéftM.i<r,mft,  I.i.Pure»cem.  P. Coeonellt, Dtfttt- 

CORFOU.  ville.  Fer"-  t'aemle prér^detw . 

*  CORIOU  (.leCanalde)  efpate  Je  mer  oui  fetrou- 
vedantla  Mer  Ionienne  ou  Mer  de  Orée»,  Se  qui  tfpara 
CitlcdeCorlou  de  l'Eptre. 

CORGNE  ou  FOEVIO  delà  CORONIA.  «■ta- 
rin, FW»«iC»raw,dUtleC>diB»ldelVrr«fe,vlvoit 
dani  le  XVI  ficelé ,  St  oaqnit  dam  la  mlmeTtlle  Je  Per™- 
le  ,  le  ty  novembre  de  l'an  ift».  Déi  Ion  .rurrf  age.il  Te 
contacra  à  Dteu  dans  l'état  eceléfiattitme ,  St  Joie»  III  • 
ton  oncle  maternel ,  ayant  été  f»nP»pe ,  lui  J,-itna  IT.t  *- 
che  de  Péroufe ,  pu»  celui  de  Spotére,  Se  le  fit  cafin!Cae* 
dinalcniffi.  Furviceurrrii-grande  par»  an  gonverne- 
ment,  fxmtlel'ontifrcxtde  JuieslIL  II  avoie  deux  fré- 
rei,  JianSc  Aicaortde  laCorgnia,  qaiavoicnt  taré;, 
putatwn  d'être  excelles»  Caprraioe».  U  dernier  avoit  a. 
Ion  te  gouvernement  do  château  de  Vélien ,  qui  eft  urn» 
d«  plui  imponi^re»  pUcei  de  l'Etac  de  l'Eglife .  Paul  IV 
étoMforle  point  de  rompre  avec  1er  Efpagoolt,  qnti- 
cliéeent  d'attirer  dans  leur  parti  Afbgnc  de  laCorgnta  , 
qui  avoit  quelque  fujet  de  fe  plaindre  du  procédé  des  Ca- 
rafes. Ceux-ci  l'en  doottrent  1  Se  ayant  intercepté  t)»el- 
quei  leaire»,  ue»fùuaiéientla  tamilh  de  taCorgnia  ,  fe 
fiifîrentdclennbnens,  firretarrétxtr  le  Ordinal  d»  Pé- 
rouje ,  Se  eoflcm  traité  de  même  le  Cxptraïae  Afcxgtte  t 
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t  U  ne  fe  Se  mWeUa»  le  Royaume  dt  Ntptes .  età  te  Due 
d'Albe  h  fit  Maréchal  de  camp  en  iota  unft.  Quelque 
mmapréi.  leCardinaldertrouferutmisen  tib«tee  .  a- 
ptàivwrcityéttMruicandcfeiuciie-inilleécui.  Sa  fa- 
miïjf  louctric  encore ,  loauie  Pomirîcet  de  Fk  IV-  Ce$ 
useJheur»  le  Créai  rentrer  dan»  turiuirnc*,  il  fe  défabufa 
det  grajadcuri  du  iteele ,  Arei'olutde  n'avoir  plus  d'am- 
bition ,  que  pont  le»  biens  qui  ne  fntifleac  »»mai» .  De»  l'an 
.  lavait  coutttbue  »  Irtahliirtrueitt  d'an Calk-ge 
uèjefuites.  dans  lavillede  Petouré ,  &  il  voulu»  tnveil- 
ler  à  l'acruuUlteinent  de  celui  de  Rome ,  muicorome  U 
fortune  baievoit  enlève  le»  biens  qu 'il  pouvoit  employer 
pour  une  fi  bonne  ouvre ,  il  fit  loi  même  une  quête  rour 
cela  ■  Ce  Cardinal  mourut  à  Home  un  lundi  deuxième  de 
uuel'en  n«|.  âgédeooios.  *DeThou,.Ki*U.ia. 
Ai7.Fnnç^ttdcBeaucatri,  L  sr.Oauphrc.  Ughcl. 
I'etramellario .  Aubrry,  aie. 

CORGNE ,  premier  Président  10  Pirlement  de  Pam. 
A  Chancelier  de  France,  Cfcwi**  MARI  t. 

CORGNE.  COROGNE,  COKONNEfU)«7« 
CORUNA  (La). 

CORI ,  iniiconctnentc  HsrmtAit  f>  AmaUics,  ville 
d'Ane ,  elt  «ne  dea  principale»  de  U  Géorgie .  tUe  eli  t» 
pitale  du  paii ,  dit  Batatralm  ,  qui  répond  i  Tlbèrie  de» 
Ancien» .  Cori  elt  a  ciré  du  Lac  d'Ezrchie,  ver»  l'Orient 
*  Sanfon.BuadrtaJ.  Vtja.aaf  COR  Y  qui  cil  lanil. 
me  choir . 

CORI.  petite  villed'ltalie,  dan»  l'Etat  de  l'Eglife  . 
Elle  eft  dans  la  (Campagne  de  Rome,  entre  Vèliert,  A 
Anegnie,  âdeoz  Iteuctdc  la  première,  A  i  ont»  de  U 
dernière.  Cori  cil  fort  ancienne.  Elira  été  sondée,  dit- 
on  ,  pat  le»  T  no  vrai ,  avaxu  la  fondation  de  Rome .  *  Ma- 
ty,  Diâ.Giap. 

CORI  ou  KARIN.  Carain»,  bourg  cUnsUDalma- 
lie.  a  éré  autrefois  une  villeconlïdérable  ,  dont  PlineA 
I  tolamée  unt  fait  mention .  Ce  bourg ,  qui  appartient 
<o>nurd'hui  sa  Turc ,  cil  lirue  fur  une  montagne  t  cinq  ou 
Si  mille»  de  Novigrad  ,  comme  tiens  l'apprenons  de  Lu- 
tio,  oui  noua  a  donne  une  defaifeioa  très- exact!  de  ce 
pais.  Baudrand. 

CORI  A.  que  le»  Auteur»  Latine  nomment  diverfc- 
trurnr  Cu>m  ,  Ceatrsaea ,  A  C taras ,  fetoa  Clufiu» ,  vil- 
lod'EfptgncdamUCaAille  fWir,  avec  Eviché  wSra- 
gajitdeCoanpoftclle,  A  autrefois  de  Mérida .  Elle  ell  lâ- 
tnèe  fur  la  ni  lire  d'AJagoo ,  à  lïa  en  fept  lieuë»  «1  deflua 
de  Ibn  einboùchute  dan»  le  Tage ,  à  quatre  ou  cinq  lieue» 
des  rrantserra  de  Portugal,  lluae  de  Ptolotnée  et»  (uni 
mention .  *  Bsudraivd . 

CORI  A.  bourg  d'Efpegae  dan»  l'Andtloufie .  Il  cal 
for  le  Gtaadalqoivu ,  environ  à  trou  lieues  au  dellus  de  Sé- 
vUle.  Aaunevurtclelieué  de  U  fuMm  dt  Cm,  qui 
appartniaieot  eli  un  de  fu  ûiinesez.  «  Maty,  D&. 
Gérer. 

COR1ZANTES.  CaWautCORYBANTES. 
CORICE'E  (0«u>)  pièce  des  Pilaire»  des  An- 
cien» .  LeaGramaïairicmneconviennent  point  de  la  n- 
ger  Ittatioft  de  ce  mot .  La  plupart  des  Interprètes  le  dèri* 
rsnt  du  mue  Grec  ,  fcipaqui  lagiiiSeuocJramr  fllt,  veu- 
lent  que  Co»  le  1 1.  s» ,  fit  au»  <m>  «à  lit  jtiaui  fllti  rVxrr. 
ftatiUlattt&àUttMtft.  Palladio ellioje que  c'étec 
senties  frttlti ErWr/ dt /Ul*t .  D'autrcsprenocntioaiity- 
iiml  ogicdo  mot  Grec  Rat*  qui  ligaitie  thi-^tlmrt , comme 
fi  ce  heasëioitdciliné  pour  faire  lé  poil.  Mctcurialis  sans 
Çc  snctrre  en  pane  de  l'étyinologie ,  veut  que  et  lait  le 
lieu  ou  l'on  lerraii  les  bibacs  de  caii  qui  a'eierf  oient  clan» 
le»  Paleflrca  ou  qui  <t  baigooient ,  &  il  n'en  apporte  point 
d'autre  raiioo ,  iinonquetclitaitoitoeceflaite  dus  le» 
l'aleilit»!  nsui  fkldui  qui  dérive  ce  mot  Cartnaon  du  moi 
Grec  ssuaunac  qui  figause  une  eWe  ou  un  ittuf,  donne  une 
eipltcailon  plus  )u4lecbf-c«inot-  c'eai  pooripaol  on  peut 
dircoueCottctuaidlun  jtmdt  Uttgmt  feaurwou  dt  i*- 
Um,  qui  eft  une  pièce  eÛenriellc  de  seoelLute  dans  une  IV 
leftre  .'jlmrif.  Gri».  r>  iUa». 

COR1CIUS  l  Jean  J  vécut  i  Rome  d'une  manière  fort 
agréable  tous  le  PonuSut  de  Jules  II,  de  lionX,  «t  de 
Cleateat  Vil.  Il  le  fie  aimer  de»  Geo»  de  Lectin ,  par  l'at- 
icctioo  unguWre ,  qu'il  leur  porta ,  de  il»  le  louèrent  fi 
«mpicrrieni ,  qu'il» wiprocurerentanetrès'graiide  répu- 
tation. U  le»  atlêniblere  cria  utuveat  dan»  Ion  jardin ,  de  il 
tournje  a  roua  les  Poète» ,  que  la  libéralité  de  Lcon  X  avoir 
atoiei  .1  Rome ,  un  bel  eaerewe ,  car  ilctabliiuu  combat 
dePocUe,  qui  le celcbf ou  tous  les  an»  le  lourde fainte 
Aune,  «  oui  aroil  pour  mai  lere  l'éloge  de  cette  Sainte  , 
celui  de  la  Vierge  Marie ,  de  celui  de  Jetas  Chrcft .  Il  tom- 
ba entre  les  main»  de»  Soldat» ,  qui  prirent  la  ville  de  Ro- 
me l'an  1  car ,  de  il  lui  en  coûta  une  très  grone  rançon .  Il 
avait  cette  feras  U  cour  de  la  porte  de  ion  iog»  une  partie 
de  ion  argent,  personne  ne  le  favoi»  que  k  Mafonqui  a- 
toii  terme  l'auvertute .  CeMafaniepriade  loi  prétérit 
piAole»  qui  lui  étoiene  néeetlàires ,  pour  fc  racheter  des 
mains  det  Soldats ,  de  ne  pouvaot  puant  1rs  obtenir ,  il  ré. 
veia  tout  le  myllcie  à  un  Capitaine  Elpagnol .  CeUu-a 
n'en  alla  eotogi» de  Conciui.  écarta  le  maître  f...ui  divers 
préteires  tV  s'empara  de  l'argent  cache .  Connus  t'en  plai- 
gnit soi  Geaérnii,  &  n'y  gagna  rien .  Se  voyant  donc  ré- 
eiurt  à  unceatréme  indigence,  il  tâchas  forcir  de  Ronae,dc 
a(rrrji  lieiacoup  de  diucculm ,  ileaccseacedelTetn.  11  rase 
entretenu  à  Vérane  pendent  qtulojae  tenu  par  les  lihénli- 
tezde  Cal  lue  Amadcc,  tt ,  comme  il  f<  préperoit  à  s'ea  re- 
tourner à  Trêves  ta  patrie,  il  tomba  malade ,  6c  mourut 
~tm.  III. 
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accablé  de  douleur  A  de  chagrin .  *  Pierlcs  Valériane*,  u» 
LtirtTMttntm iafiitrrtMtt ,      Paul  Jove ,  El#f.rBt.ioï. 

CORIDE'RES.  montagne  arec  un  bourg  de  mime 
nom.  Elle  eft  coArte,  dans  la  Natotie ,  entiroa  a  deux 
lieue»  dtphete  du  côté  du  Levant.  Onptend  Condères 
pour  l'ajicieune  C",fmi ,  qui  étoic  une  montagne  tort 
kiiircde l'ionie.  *Maty,  Dfc7.C«eer. 

CORIGLIANO,  ville  de  Calibre  .  CaVercArx  CU- 
R1GLIA.SO. 

CORIGLIONE ,  bourg  de  le  vallée  de  Xtazsr*  en  Si- 
cile. Il  eft  (Uns  le»  montagne»,  cuire  les  fout  ce»  du  Hé- 
lice ,  i  huit  lieue»  de  Palet  roc ,  du  côté  du  midi .  *  Maiy , 
Dia.Ongr. 

*  CORILANZA(Jean.rierre)  de  Païenne,  Itomme 
célcbte ,  l'adonna  d'abord  à  11  Philofophie  ce  à  U  Tlscolu- 
gie,  dcenfutteàla  Juriipradcnce .  Il  eoteijoa  pendant 
cuiflqixiecrii  avec  réputation  â  Palctuie,  le  Droit  Imoé- 
rtal  de  PcnatilicaJ .  Il  fut  for»  eflioïc  dent  l'Académie  des 
Rtaettnfi.  Il  fit  ptuiituft  pteers  de  lAxIie  en  Italien  ,  en 
Latin  8c  en  Sicilien .  Il  IlortlToic  vers  l'en  ■  040.  On  t  de 
lui  eu  Sicilien  Casirar  Skiitmat:  enLatiu,  Lfigrammé- 
tm  i  ititstU»  S.  Aiftlié  ?eeeraavre»e  »  Cenau»*  dt  D-  JU- 
fait*:  en  lichen,  Paittgtrtctm  ttdt  dtilacutàdi  fattr- 
Ktt.d-t.  '  Qt.  D«a.  I Tait.  Hill.  BMtélk.  Suais  . 

CORMI.  (Antoine)  Chewlierde  l'Ordre  de  Oint 
Etienne  de  Florence ,  A  célèbre  Jurisconsulte  ,  a  vécu  vers 
l'an  1610  de  inat  ll  était  Italien,  uufdeltettrntoli.de 
61s  de  AinryV  Cortnt ,  auiE  célèbre  Jurisconfulte .  Il  eufci- 
gna  longrente  à  Pile  ,d'où  il  fut  appelle  a  Sienne  A  a  Flo- 
rence par  Ferdinand  II ,  Grand  Doc  de  Toscane ,  qsi  l'ho- 
nora du  collier  de  faut  Ordre  de  faint  Etienne  *  de  qui  lu» 
donBadiveifescbargeaconùdérables,  commecellede  Ju- 
geuai  Prévit  des  Marchand»  de  Florence.  Corini  t'en  a- 
quitts  très  bien ,  cVaquitheacicounde  bien»  A  deriputi- 
tionitFlureare,  où  il  mourut.  Il  a  Initie  du  en  Ouvra- 
ges ,  A  fur  tout  de  Droit .  *  Vtytt,  son  Eloge  dans  Jean  Vi- 
étor  Roui,  oujaous  Niciu»  Erytlireua,  fr».  lit.  Irnaf. 
Itla4r.tl.il. 

COR  INI  AN,  (Richard  dit)  Civrc/vc  RICHARD. 

CORINNE  ,  D&me  Gtéquc,  célcbte  pat  fe»  talenspour 
laPoefte,  avottéteDiicipled'oneauirc  Dame  Lavante  , 
nommée  iérnii ,  AétuitdeThefpi ,  1 1  Ile  de  Scorie.  D'au- 
tres  Auteur» ont  cru  qu'elle  croit  deTanagte,  ville  de  la 
mente  ptovintct  d'autre»  de  Tlkcbes»  A  d'autres  encore 
ont  anW  qu'elle ctoit  de  Corinihc  .  Un  Auteur  moderne 
meideaifaifeuicsdevetsilccenoni,  A  on  a  furnommé 
celle  de  Tltefpt  t^arnwaVie.L'jncienne  Grec:  fit  tant  d'ellt. 
me  dea  vers  de  Corinne  ,  qu'on  lot  donna  J.:  nom  de  Maft 
Lytiamt ,  On  dit  qu'elle  remporta  quatre  ou  cinq  rots  le 
pt  ia  de  rœiie  contte  Tiudare  »  mais  d'autres  ajoutent  que 
te  lut  fa  beutè  frule  ,qut  lui  procura  cec  avtniage .  PautV 
oiu  écrit  néanmoioi  dan»  le»  Uvotiqoes,quc  I'indarc,  osant 
de  la  Dialecte  Doticjue ,  ctott  moin»  imcuigiUc  A  usoint 
egréililequc  Corinne  itnt  fe»  Ouvrages .  Elle  vivoit  fous 
La  LXXVI  OlympsadcA  vert  l'an  47«  avant  JC.  'Elien. 
Pujtuiis.  Suida».  Plutarque,  aaTrauidt  U  Ma  fat . 
rroperce,  <.s.JtAg.j.v.ai. 

Zifaatum  aatiaaut  ctnatmitii  fin/ta  Ctriaaa . 

CORINNE,  beauté  célèbre  dans  les  Ecrit.  d'Ovide  ; 
étoit  nne  Maitrelré  dont  il  cacboit  le  véritable  nom ,  corn, 
me  U  l'avoue  lui  m  (nie . 

Unirai  iaftaiam ,  rasent  1  Ami  ara  ftr  arrima 
Nruatur  «m  «ère  d*3a  Ctttnna  main . 

Il  en  perle  ellcx  divetfeenent  dans  pluiieort  endroits  de  fe» 
Ouvrages.  (Quelque»  Auteurscroyent que  cette Corluae 
croit  Jolie ,  Elle  d'rtugulle .  Catulle,  ribollr ,  A  l'roessr- 
ce,  oncaulH  célèbre  leurs  htaitreal'ei,  fou»  Ici  nom»  fuppo- 
fez  de  Letbte ,  de  Délie  A  de  Cintbie ,  A  nos  Auteur»  mo- 
dernes n'ont  pt»  manque  de  les  muter  . 

CORINNUS,  Dilcipledel'thméde,  ccxiviteoTen 
l'hifloije  du  liège  de  Troye ,  A  y  employa .  dit  on ,  le» 
lettre»  Dorique» ,  inventées  parce  célebie  Héros.  On  a- 
|  joute  qu'il  décrivit  euili  la  guerre  de  Dardants» ,  Roi  de 
Troye  contre  les  Paphlagonteiu ,  A  qu'Homère  a'clc  lervi 
avanagcuicattesit  de  les  Pcelie»  1  mai»  Suida»,  Auteur  ré 
cent,  A  pets  sur  peut  des  tenu  lî éloignée*  ett  le  teul 
de  qui  l'on  ptend  ce  qu'on  dit  ia.  *  VolTius,  Uiftnnat 
On»  ■ 

CORINTHE ,  aujourd'hui  CORANTHO  ou  CO- 
RINTO .  ville  de  la  Grèce  .dans  la  Morte ,  cil  utuee 
del'lftlirwe,  c'ettàdire,  de  cette  petit»  langue  ou  col  de 
terre ,  qui  Joint  la  M  orée  a  la  Grèce ,  entre  le  Golfe  de  Lé- 
pante,  A  celui  d'Bngta  ou  d'Egtne .  On  croit  crue  Sifyphe, 
nUd'Bole.labititenvironl'an  143 lavant Jerot Chtilt  , 
Adunsondea597-  Elle  tut  apprliéc  dlvtrlement,  O». 
ttjrt ,  1*  /».  fyty*  •  A  ayant  été  fauve  e  du  feu ,  cmrebiae 
par  Connthos ,  ht»  de  Peloptou  d'Oteile .  elle  prit  le  r.om 
de  ce  fécond  Fondateur .  On  loi  doctaa  eutu  le  nom  d'Hé- 
hbpolt»,  on  ville  du  Soleil .  Elle  éeort  détendue  par  une 
citadelle ,  qu'on  appellmt  Atra-Catiattn,  bitie  fur  la  crou- 
pe d'une  montagne,  donc  laboureur  étoit  esceUive.  Les 
CoriothKns  etablirml  diveKes  Colonie»  :  Je  féconde  in- 
née de  la  XIX  Olympiade  A ?of  ans  avant  JefusChriA  , 
ils  bâtirent  La  ville  de  Corcyre,  depmsrCorfou  .dans  l'isle 
de  ce  nom.  Avant  que  de  (e  lormeren  République,  leur 
ville  ivmt  été  goj  1er  ne»  par  des  Rot» .  Silyphe,  A  Ces  £10 
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cetTeort  1»  pouV iérem environ  jol ans.  jitstfo'scr  qae  ls» 
lietacltdcsdefceodui  d'Hercule ,  e'éeaait  faiSsch)  Péloport- 
nràe,  fou»  la  conduite  de  Témènus  ,  de  Crefplwnte  A  d'A> 
rillodéme,  environ  anquiuee-cinq  iris  après  1s  prise  de 
Troye,  AlnhèschafTa Doride A  Hyantida* ,  A  t'y éseblit 
l'an  sont  do  enoade ,  A  1  ■  10  ivant  Jclut  Cbnll  -  Il  règne 
tf  cru ,  A  eut  pour  furtelscsir  Ixion .  On  rompre  dueua 
Rois  de  cette  tamilte,  pcadarnjar  ans  qu'elle  à  régné  , 
jufqu'a  Autouaénés^jui  ne  tégaa  qu'an  an.  11  mourut^eloa 
lésons,  ousufdènnfe.  Jeton  Icteuties,  environ  l'en  •os* 
avant  JefuiCb-ilt .  Oo  lui fubflirua  un  Magilltii  annuel, 
qu'ils appellotent^rrr au».  L'an  ètl  avant  JeauaChcar>  , 
Cypfelé  A  enfuitt  ton  fil»  Périandre .  usurpèrent  nne  efpeS 
ce  de  tytaneie  for  les  Corinrhtent ,  A  la  tinrent  l'un  tren- 
te,A  l'autre  qtrtnnre  quatre  années-  FVjee  la  TaUt .  <Zo- 
rmthe  eut  depuis  beaucoup. le  patt  sue  guerre»  qui  fe  tirent 
dans  la  Grèce.  Lrotrtre  Général  des  Athéniens .  kes  de  fie 
foeshLXXXOlynij'i'de,  l'an  41»  ivauit  JefusCcurili  . 
L'an  4»  avant  Jrfue  ChriJl,  A  fout  la  LXXV  Olympiade, 
la  guerre  de  Corintbe  fut  comme  le  prèiuùs  de  celle  du 
PéToponniie  ,  ri  eclebre  clans  l'Hiftoite  Greque .  l'an  a«J 
avant  Tefus  Clirtft ,  Araïas  Prêteur  det  Achécni ,  fut,*it  le 
citadelle  de  Corintbe ,  A  en  cliafta  la  garnifon  qu'y  tenait 
Antigonos  Gweeer .  Roi  de  Miccdotne .  Crète  vilieavoie 
euauiupertaaimaiheundelaOrèce,  fom  les  régnes  .!e 
Philippe  de  Micédoine  A  d'Atc.amire  U  UreaufA  de  leurs 
usrcefJeurt .  Cneton  dit  que  cette  ville  cil  une  des  trou) 
crue  les  Romains  reconnurent  feules  capable»  de  fou  tenu: 
le  pot  J»  d'un  grand  Empire,  A  de  s'en  rendre  le»  capitale». 
Strabon  nou»  apprend  qu'on  loi  ùoonoit  ordinurctnent 
répicbrtede/wrer7/rn/r,  A qac  la  lituatton  dtl'on^cr». 
Ctruulit  la  tendait  cuunn»e  une  lortetcflr  Je  toute  U  Grè- 
ce, où  elle  a  mérité  feule,  qu'on  dit  eju'il  n'eron  pat  revenu 
à  cltscbun  d 'y  aborder,  nrti  Uttt  tmatvms  adirt  Ctriittbam, 
«(tomme  dit  plus  élegunment  Horace,  ata  ttuvu  attmai 
cwrapt  adm Ctriatimm .  D'auttetdueiiiquere  prover- 
be precott  Ion  origine  de  Lat»  Courtifaue  <lt  Coetnthe  , 
qui demandou de» lontnics  £ece(five»i lt-  A"-ainice qui  Se 
dire  à  Dimollhéne,  qu'il  n'stheroir  pas  Li  citer  on  repenur. 
Corintbe  a  produit  d'cxcejlcns  Ouvriers,  A  fur  tout  des 
Pri  ntrrt ,  des  Archiicâts  A  des  bculpuruii .  t  u  n  elle  fut 
miltrablement  détruite  par  ici  Ronuint,  Ja  trcnutme  an- 
née de  la  Cl  VIII  Olympiade,  A  140  ans  avant  jel'ui 
Chtilt .  Lucius  Mummtus, oui tomnbndoit  rt.rm.-e.ivon 
fournit  tonte  l'Aelu  ic,  A  fut  fur  nomme.  ^(oeueae.On  ne 
fiuruit  s'imaginer  combien  de  richeCti  le  perditrnt.  A  fia- 
reatconfuniceiparleteu  i  la  prise  de  Corinthe  :  il  fa.lse 
de  remarquer  que  ce  mml  fauteur,  qu'un  appelle  tmtvn 
dt  Caruult ,  dont  00  faifoit  tant  d'eittme,  n'etoii,  corutnc 
nlulieuts  l'ont  cru ,  qal  de»  reltci  de  cet  cmeralcaicnt .  Ja- 
loCelar  fit  rebâtir  A  repeupler  cette  ville  dont  il  fit  nae 
Colonie  Romaine  nommée  LâatfahaCtrmtbai ,  A  où 
S.  Paul  prêcha  1s  Foi ,  A  demeura  un»  A  demi.  Il  écrivit 
depuu  aui  Corinthiens  les  deoc  Epitre»  que  nou»  avoue 
encore.  Sou»  Jet  Empereurs  d'Orient ,  Connthe  fut  nié- 
tro|X>le ,  fouaiilc  au  PatriarctutdeCotiitsntinople  ,  A  eut 
pourfusTragani,  Zante  A  Cépbaloaic .  Elle  évoît  métro- 
pale  de  la  Grèce  .  lorsque  (unt  Paul  y  alla  prêcher  l'Eve*, 
gîte.  Saint  Entre  le  Thréfovier,  (aintC«itt.t ,  f.mt 
Ceitrsetoient  de  cette  Ville,  demrme  que  SotiHt'tti  . 
PHs'Ba'Ad'autrnSaiatsdntemtde  cet  Apôtre.  Elle  lot 
ausiî  dani  la  fuite  une  Métropole  ecdétiailicaue,  tant  foue 
les  Empereur»  de  Condaui  tnnple ,  nue  foui  le»  Vénitiens . 
SaintCnlprAbuntCaïut.  furent  bitifez  de  La  main  m*. 
snedcfaïucPanl:  ce  qui  eft  arrive  i  peu  de  perfnn  net .  Le 
premier  étoit  Chef  de  la  Syntgoeue  de»  luit»  de  Conn- 
tbet  A  l'on  dit  qu'il  fut  rlepuitÉvéquadêJ'iile ifEgtne  , 
ptésdclacdied'Artiquc.  Saint Casus étoit  Mitrjiîonien  t 
mais  il  detneuroit  a  Connthe ,  lorsque  faint  l^ul  y  arriva, 
A  il  le  logea  chez  lui .  Ckncdbs's  ou  Ctntkrtt  étoit  un 
tntirgaùcsoitlepnrtdeCotintbe,  ducocéde  l'Alie  .  Il 
y  avoir  une  rgltfe  de  Fidèle»  i  part,  dès  le  remp-c  de  fsint 
Paul,  fittt  en  érott  Duconcfle .  Soint  Dmr»  fut  Evé- 
que de Cotinibe  ,da  eemi  de  Mate- Atuéle .  Priate  l'avoir 
étéda  retitt d'Adrien  . Saint  Cyrsaqueceléiee  AnaerWére 
de  Paleftioe,  étoic  né  i  Corinthe  en  44t.  Cette  vil  le  ion», 
bsdepuisfnas  ladominasinn  des  Vénitiens,  A  Mahomet 
II,  Empereur  det  Turcs  l'en  rendit  msître  en  tejll.  Elle 
bai  reptile  en  1&I7,  par  les  Vénitiens ,  après  It  victoire 
qu'iltremportérentprothedePaera».  Le  Sémkirr ayant 
perdu  la  bataille,  fe  fauvai  Corinthe  avec  lercjledefon 
armée  i  mais  11  Géncralitiime  Mneofini  le  pourfuivi  1  avec 
Le  note ,  augmentée  rte  qustoeae  Gai  Rite» ,  qui  evoient  >'-rc 
pnfe»  tau.  le»  chiteuz  de  Lépantc,  pendant  que  le  Com'o 
de  KoorEsnrark  t'avança  pour  s'y  rendre  ptr  terre .  Le  .lef- 
efpoir  ou  le  Sèratlirer  le  vit,  de  ne  pouvoir  fedérendr:,  le 
porta  i  mrttre  le  feu  aut  magalin» ,  A  eut  principaux  en- 
droit» de  la  ville  :  apte»  ciuoi  il  pria  le  fuite  vers  les  monta- 
gnes de  Thébes .  A  abandonna  iinh*  CnrinrJte ,  A  toute  la 
Morcc.  LesVénitieni  nrenr  prompccioent  éteindre  !e  feu, 
|  AferenJirentmaltteidc  la  ville  Adclacuadelle.  •  Srra. 
bon ,  CrVagr.  IX.  Paufansaa ,  r»  Cmwaueeù .  Pline ,  !**.f . 
f>  L j4.  r.a.  Florut ,  U.  1. 11 .  Tite-Live .  Plorar jue .  Poly- 
ba .  Thucydide .  Eutrope .  Eafébe .  Orofe .  7  autre .  Eume. 
lus .  l^UTenbergitis .  Palrne-rsns  ,ta  I »  rJorje.Chaltoiidy- 
le       r>e.  Unllet ,  Ttfftafànt  du  sers» . 

Il  ne  nous  relie  plat  qu'a  donner  la  fuccetiton  chrono- 
logique des  Rois  ieCoTUttlie,  que  nou»  empronreron» 
d'Eufebe ,  Elle  remonte  très  avant  dans  In  terr»  fat» leur 
aiafi  l'on  protéger  quel  fond»  on  don  furefut  letép» 
ÇJ.,,  que, 
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s  Rem.  CVn'c* (rarement  qu'au  tenil 
ttdePériendic  l'en  fils,  que  t'Hilwiw  corn. 


er.cncr.  1  le.  JccirnctUler.Cypfeles'emp 
eratfiéwe  année  delà  XX.X  Oly.npn.i 


t  de  U  tyrannie  la 
te  c>»  tans  avant 

T  C  Aiftâ  en  eoetlîrtvant  sur  Pryratm  et  ui  Renequl  le» 
précédèrent .  la  duré»  du  régne  qu'Eufeb»  leur  a  aflignée , 
&rypbe,  la  preeniet  Roi  de  Cocinthe,  a  commencé  à 
refatr  l'an  du  moud*  »  Jjp> .  te  eot  pour  fwcrlfeui  Orny- 


Kj.-irrï-r.  du  monde  ito»,^ 

f  HQ  g    I  'a1-"  *  a  l#tIW  a  t 

cni.nvaoi  lasHéracltdet. 
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fit  Becchts , 

eti  Agélau  «1 

pal  Eudème, 

H6  ArrftodéTO, 

161  Agèmoei, 

*4f  Aletiudre, 

t>o  Téleâe», 

tôt  Ajareinénét, 


S! 
S" 
M 

î: 
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IcrLadré.  4*4* 


*  CORINTHE  illfthme  <U  >  oaj  l'iuhme  de  Mo- 
xée,  lana>edetmequi  KuntlaMmceaTeelerefle  de  la 
Cita.  Il  a  environ  Ha  mille»  eu  deux  licuétde  largeur  , 
depuiileGotftde  Lépaora  «otqii'i  celui  d'f.ngts.  Jules 
cCefar,  Caliguta  fcNrron  eotrepnieat  inutilement  de 
le  percer .  On  y  bitit  enfuiae  une  muraille  qu'on  nomma 
Htxmnulimm ,  parce  qu'elle  avoit  fia  cmllet  de  longueur  . 
Ce  m  jr  abattu  par  Amoral  tl ,  te  rebjt  i  par  les  Véoineni , 
fut  ruiné  une  féconde  fou  pur  Mahomet  JI.  «Maty,  Biii. 
Gun, 

CORINTHE ,  autre  non  de  ville  .  Apolledorc  dit 


eua'il  y  en  avoit  traie  de  ce  nom ,  une  dans  laThcflâlie  , 
1  autre  en  Epire ,  te  la  ffmfîème  dans  l 'Elide . 

CORINTHIEN,  rorakrCma/aWn.nodestroiaOr- 
c  rts  d'Archiecâiare ,  lequel  concilie  dans  Ta  colomncs,  te 
foncbapiwia  qui  a  platieun  ornement  débuts,  que  la 
Scalmitre  lui  donne,  en  y  taillant  deiu  rangi  de  belle* 
reuilttiau  nombre  de  feue ,  d'oii  (ocrent  autant  de  petite» 
eSnachet  ou  canttcoJci  recouveneaper  autant  de  volutes  ' 
Sien  invention  eft  fondée  far  nnc  rencontre  qu'eut  le  Scul- 
pteur Calitmaqoe,d'un  panser  pofe  tut  une  plante  d'Acan- 
the ,  qu'oo  avost  couvert  d'une  mile,  qui  avoit  bit  recour- 
Ler  Tes  feuillet  en  leur  extrémité.  Cette  fume  nouvelle  lui 
plut  infiniment ,  &  il  munira  U  manieredans  les  coJo- 
sntiMcra'tl  cit  depuis?  Corinthe,  étabhûaatlt  téglant  Car 
ce  nsodklr  1rs  proportions  le  les  roefurei  de  l'Ordre  Co- 
tiatbien .  Vitulpandus,  dit  que  cette  hiûoire  de  Cilltme- 

Xeft  fabuleuse ,  te  qne les Grecs  n'oat  point  intenté  le 
piteau  Conuthicn  i  mais  qu'iben  ont  prie  le  modèle 
fur  le  temple  de  Salomoeiyou  les  chapiteau»  croient  ornra. 
ire  qu'il  rapporte,  de  feoltleide  Palmes,  antquellei  les 
fcujltod'olivietrefïriiicjeni  tnieiitqu'acelled'Acinihe  , 
qu'il  prétend  n'avoir  ja nuis été  mites dans  des  chapiteau! 
Cocrathiensparlea  Anciens.  Néanmoins  le  contraire  fe 
remarque  dans  plufieun  chapiteaux  qui  fe  royent  encore 
clans  la  Grée» ,  te  atemeeu  colwnnes  de  Titrclles  â  Bout- 
alcatu,  où  les  chapitraaa  Cmiiithieni  ont  des  feuillet 
d'Acanthe.  *ufarw.i;r/e.«>atme. 
CORIO.  Cimin.  CORIUS. 
CORIOLAN,  «jius  Marcjoa  )  nmieut  Capitaine 
Rncnain,  rendit  de  grands  fen  iert  à  fa  pa  trie,  dsnsrcu>- 
UUremcntdelaRcpnblictge.il  pntep  fan  toi  de  Rome, 
&4^}avaritJe<uaChrif),Ct)eiobn,  ville  des  VoUqoes  , 
d'oti  il  aquu  le  nom  de  Cêriti** .  On  dit,  qu'ayant  reçu 
de  i'rithuaiiut  le  chou  de»  tcnenprnfes  qai  lus  étwent 
dues  peut  Ici  eiploitt  de  guêtre,  il  fe  contesta  d'un  chu- 
Val.  «  de  la  peraniiltoe  de  mirer  de  caprivitéQA  desenoe- 
muqfaiéimtfoohôtc,  lorsqu'il  allait  en  fonpeit.  Quel- 
que  tons  après,cii  l'an  »*j  de  Rome,  «c  le  a»  1  avant  J.C. 
Coriolan  itritd  de  n'avoir  pas  obtenu  le  coniulat  qu'il  de- 
tnindoit,  nediAttuua  pas  légalement  le  blé  qu'on  avait 
lt«  venir  de  Sicile ,  on  pont  fe  venger ,  ou  plutôt  pour 
iaireen  sotte  <fx  le  peuple  étant  contraint  par  la  néoeuîté 
o.allo  labourer  latarre ,  aes'artttitplos  à  exciter  de»  li- 
ditioni  dans  la  ville.  Cotantao  fut  banni  de  Rocnc,  aptes 
av«reiea««^çd«Tan,|«peupIepatUTribun  Deciut,  * 
«  ctani  retlr*  elwi  In  Vuliquet ,  il  prit  U  roaduice  de  leur» 
tfoujxstf.ntieUpaHie,  avec  Icat Chef  Aâtg,  «i  AuÉ. 
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diosTuiliiit .  Cette  «mJc  vint  camper  a  quatre  mille»  de 
Rome ,  où  Coriolan  fe  montra  inAesible  a  toutn  les  prié- 
reidetRooiaini,  qui  lut  envoyèrent  i  diverfes  fois  des 
Heratm  pour  lut  demander  lapui.  11  fut  enfin  ému  par 
les  larmetde  fa  rcanme  Vcturie ,  &  par  celles  de  fa  mere 
Volumnia ,  toutes  dsw  Suivies  des  Dîmes  Romaines.  Co- 
riolan poia  Ut  armes*  le  peu  de  terni  après,  en  l'an  »«« 
os  »»5  de  Rome ,  St  45»  ou  4I0  ans  avant  J.C.  les  Volf. 
qnes  le  firent  mourir ,  comme  un  traître  qui  leur  avoir 
lut  abandonner  leur» conquêtes.  Les  Dames  Romaines 
au  peinai  le  deuil ,  «t  au  me  me  lieu  nui  fut  rougi  de  (m 
fang ,  on  confiera  députa  un  temple  «  la  Fortaac  leitsinsae. 
*  Pluterque,  tmfmVk.  Tite-Live,/.t.Deny»d"Haletar. 
aaflé,  Aareluas  VXior,  aV<  Heinasvr  ttimflttt  , 

tn.io. Horus,  /-i.csa. 

CORIOLAN.  OentaietCORANcioCORKJ^AN 
(Anibrocfe.  ) 

CORIOLES,  «Ula  dont  parle  Plutarque,  dans  la  Vie 
de  Mviiceos ,  qui  de  cette  ville  prit  fe  furnom  de  CrrWe- 
mu.  Cctoit,  comme  dit  Plutarque ,  la  ville  capitale  des 
VotTqaes.  EtârnnedeByaancela  nomtne Caniefa, Ici  Ao- 
reun  latine  Csnair  au  planer.  Ilnerdte  plasaucun  ve- 
Uige  de  cette  ville .  «  Lubtn ,  •  Tnaari  Oiiffafkifuii  [mr 
lu  Un  de  Hu>émt . 

CORIONDES,  Peuples  anciens  de  l'Hibrrnie.  Ili 
eurent  pour  leur  partage  les  Comtea  de  Cork ,  de  Tjr/eV 
nri ck de Limericlt en  Irlsnde.  * Aiadi&rei  ,ciÀie/Jaieas  1. 
Th. Corneille,  Ai'ât.C/tevr. 

COR1PPUS,  Gramrauricri  tcPoete  Afrionain,  vi- 
vait dut  le  VI  fiecle,  dtitcmsde  l'Empereur  Juflinll  , 
dn  U]r*w.  Il  compofa  un  Poemc  hillorique  en  quatre 
livres  à  la  gloire  de  cet  Empereur  ,  te  le  dédia  à  Anai-jk 
Quc;i  eut .  Mutiel  Roiaiui  eil  le  premier  qui  ait  donne  .ce 
Poème  au  public.  Nicoisi  Allcman,  remarque  dans  U 
préface  de  llirlloire  f  et  rené  de  IWope ,  que  ce  Corip- 
pçètoitaufE  mauvtit  Porte,  que  Battu r  outre  de  Jafli- 
nien  te  de  Jullin  :  anflî  l'a-t'on  appellè  grand  flaaeur,  et 
petit  Porte.  Hje*  lÀJtffmi .  bmllet ,  Jmymrni  dis  Sm 
vtnifia  lu  tittii  Imnxi,  ttmtt.  f.  j)p.  cditde  Paris  ; 
ou  umt  i.ftnii  i.a.+ej  f>  «44  ».  i»oj.  édit.d'AmRer- 
dam,  i7»f-  *  VolTws,  «V<  H<f. tuu.&l.}.t.  i.iti  aVe- 
fr»  l«rm>,  t.  f. 

CORISCO,  tile  en  Afrique  ,  amrtenanreaaRoide 
altsuM.  C'enomtuiaétédionnérurleilVieTUgaii,  à  canfe 
qiie  U  foudre  y  tomba  tonqu'iU  U  detouvrirent .  Elle  eA 
h  usée  au  commenceraent  de  l'emliotichute  delà  rivière 
sppellrcRwe*  Amgrjt ,  a  un  degrcdizmioutesde  l'Equa- 
teur,  du  cdté  tin  Nord .  Son  tour  cft  d'environ  uae'llcuè 
te  on  n'y  trouve  aucun  Habuant .  Son  terroir  ne  peut  pro- 
datrequedesconratiibr»,  maiiityade  bonnes  eani  âc 
plulicurs  arbres  d'un  hots  plm  routçe  que  n'eft  celui  du  Bré. 
lil.  Ce  bots  efl  Itnliiii  comme  un  miroir,  «1  lâ  dur  qu'on 
tiefniroit  le  plicqu'avcc  grande  peine.  *  Sanat,  l.?. 
Th. Corneille ,  tM.GMfr. 

COR  I  US  ou  CORIO,  f/Bernardm)  naquit  à  Milan 
ett  14*0.  Il  étoit  d'une  des  meilleures  ismiHes  de  Milan: 
ion  pere  Mjic Corio  avait  été  employé  dantdet  affaires 
tré>  imponantei ,  tcavoiteu  beautoupde  part  à  U  faveur 
des  Ducs  Tes  M:ittet.  Betnatdt/i  fut  Secrétaire  d'Etat  det 
Dura  Cs/ÂU-A/jr»-,  tt  Jfx  Umti*t-tt*ru  iftrct .  La 
François  s'rnuit  emparea  du  Mtlanots  en  14°?,  te  le  Duc 
LuuïkSrorce  ayant  été  fait  pnfonnier,  Corius  en  conçut 
un  tel  chagrin  ,  qu'ilen  niL<itutpeutietemt  après.  Il  é- 
aivii  l'Hiitoite  de  fa  partie  arec  heancoup  de  foin  1  mats 
d'un  Ayle  fi  gioûïer ,  que  Ira  Lihrairn  rejrttètent  cette 
piété  avec  mépris ,  Ac  qu'il  fut  ol-i|:gc  de  la  faire  imprimer 
.1  fes  dèjpent .  Thomas  Poccaccht  qui  a  procure  une  édition 
de  cet  Ouvrage  en  tcof ,  en  a  réforme  le  flyle ,  te  abbeé- 
gé  mal  à  prop.»  la  narration  .  On  aceufe  Corini  d'acojr 
manqué  de  Kfcltic  eneequ  ilrrpportci  ce  que  Si'W'it 
obrervetrèifnoveii».  Cotiut  latila  encore  la  Vie  de»  Em- 
pereori  dep.11.  Julci Cètsr ,  inlqura  a  Henri  VI .fils  tt  Snc- 
ccfleardeHéJerie  Barberourla.  On  grava  ceadeni  vert 
furloa  tombèsaii 


Smtrim  ,  lias  Imfmlru  aVsW  ftnntut 
Nju  minui  tt  a»«e  a»  Rima  fnft*  Titt . 

"  Paul  Jove ,  su  LU[  DtStr.  Geiner ,  ia  StaV«rt>.  VoffilU, 
dtft//.  Lar.  RtpjmoDté,  Ht/t.  Médiat. e>e.  LePérrNici- 
ron  ,  Mimtini  /watt  ftntr  s  PHs/Imti  dti  Htmmti  iltu- 
fint ,  reaae^./.  jrj. 

CORKE.  viUe.  «4v«  CORCK. 

*  CORIAY,  liouigdeltanredanthEauVraretigne. 
Il  efl  dans  le  diocèfe  de  Quintpercoreotin  ou  dcCoeno- 
uallle  ,'entre  les  daocofet  de  Bricnz  ,  de  de  Vannes  ou  Ven- 
nes,au nord'eft  de (^jimpercotentin  dont  il  est  éloigné 
d'environ  viut-deua  lieues . 

COR  11  N ,  ville  d'Allemagne  dans  la  Poméranie,  avec 
une  affet bonne  fbnerene.  Elle  eft  fur  li  pente  nviére  de 
Partante ,  à  ptu  prés  au  fud-eli  de  Colberg  dont  elle  efl  c~ 
soignée  d'environ  quatre  laruci,  4:  à  i'oueS  fod  oiielt  de 
Costin  i  la  même  dltUnee  i  peu  prés .  Certe  ville  a  été  au- 
trefois à  l'Eveqiaede  Caeiiia,&  elle  a  été  cédée  à  l'Electeur 
d<  H'in  iciwura; .  pir  un  det  articles  de  la  paie  de  Weif- 
phalieen  tt>4l. 

CORMACHITTI .  Vmt  CORNACH IETTO  - 

COW.MAN,  ville  d'Afie  .  Cierctve,  CAR- 
MON. 

CORMANTIN,  bourg  avec  un  FcertdoHolUndoc»  . 
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P^fiieliCotc  eTOr,  «  tjoiaée.  eeiviraa  à 
''«c.  de  S.  tjweg,  de  la  Mme ,  du  c&cé  élu  Levant 
O"».  Oearr. 

*  COKMEILLEjou  TORMEILLES ,  bourg  de  Frao- 
ec  en  Normandie  avec  une  Attjnedemlme  nom,  lint 
l'EvWtc  de  Ltfieua ,  fur  ta  nvtere de  Catoneo.  Callooet , 
au  notd<Jl  de  la  ville  de  Lafieua  ,doex  il  eft  efoigrsé  d'eaa- 
Viron  trois  lieues- 
CORMENTIN.  ftyec  CORMANTIN . 
CORMERY,  petite  viUeou  bourg  de  France,  avec 
ane  Abnsie  daai  la  Touratne ,  fur  la  nviére  d  Indre ,  entre 
Loches  de  Tous ,  environ  à  trixi  lieacs  de  fane  te  de  l'aej- 
tte.  *  Jdaty,  Oaâ.Crnjr- 

COKMJCY,  petite  ville  ou  bourg  de  France  en  Cft  ans 
psgne.  Il  efl  du  Domaine  do  l'Atchevrooe  de  Rheims  , 
ot  titué  a  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  du  cake  du 
'  Mity.  Dia.iUv. 
CORNACHIETTOou  CORMACHITTI  .  an- 
etennemene  CtiMm-j»  m  Ftcmnttrmm ,  Cap  de  llslr  de 
Chypre .  Il  eft  fur  la  cote  septentrionale .  an  Coachanc  de 
la  petite  nie  de  Ccrtaci-  *M»ty,  Duf.Gwer. 

CORNARA-PISCOPIA,  (Hèléne-Lucréec>  del'il- 
luftrcùnuUe  des  Coraaro  de  Venise,  naqatt  i  Venife  le 
cinquième  juin  1*4»,  de  Van  Binfte  Coraaro,  Procu- 
rateur de  fatnt  Marc  ,  daquel  elle  étoil  la  fille  ainée .  Dés 
fa  plus  tendre  enfance  elle  donna  des  marques  de  ce  qu'el- 
le deviendrait  un  jour.  Jean  Battue  Fa^m ,  homme  do- 
cte, te  ami  de  (en  pérei  ayant  remarque  en  elle  det  dif- 
poutiont  beareufes  pour  les  Science!,  rengagea  à  i>  ap- 
pliquer. A  peint  avoit  elle  feptam.  Ion  au 'on  Im  don- 
na des  Maîtres  pour  lai  apprendre  U  Langue  Latine.  Qoei- 
que  tuas  après  elle  appnt  la  Langue  Mettra *rue,  h  Gré- 
que  vulgaire,  l'F.fpagnole  te  la  Franfotfe.  Eoninr  on 
l'appliqua  à  la  Pbilotophie  te  aut  Mathèttwsenn.et  en  lia 
a  la  rhéologie .  Cette  dernière  Science  lui  plut  ternrolié- 
remeou,  te  elle  t'y  rendit  li  habile  qu'on  déltnmfion  lui 
doaneroitleidegrei.de  Doctorat  en  Théologie ,  mat»  le 
Cardinal  Barbango ,  Evique  de  cette  ville,  cru  ne  daw 
vtâr  pasperaetTrecn'ellenrtsdnitteace  degré,  De  on  fe 
contenta  de  lui  donnée  le  bonnet  des  Doctenn  en  Philofo- 
phte,  qu'elle  ptu  publiquement  lest  ioinir>rl,  enpri- 
Icnced^eawibtmlcatlcmbléedeSavim,  de  «liuiaeurt 
Noblei  Véniticni,  d'autres  Seigneurs  d'Italie ,  Ce  de  plan 
décent  Dames  de  qualieé,  qui  étaient  venues  caprés  à  Pa- 
doue ,  pour  voir  une  cérémonie  â  eattiotdinaite  .  Le  Da- 
îteu;  Rair.tLitnirai ttm  Promoteur,  rVlai donna  les  or- 
nement du  Doctorat  dans  l'èglife  cathédrale ,  parce  que 
les  tilles  du  Col  lege  ne  pouvoient  fuiSrc  a  l'sAaeacc  du 
monde.  EtlcniCTecued'unesnaniére  ,  qu'on  appelle  à  la 
AfeéVi/rVe ,  c'eal  à  dire ,  aptes  avoirciplrquè  deas 
d'Attttoteà  l'ouverture  dû  livre ,  tt  faoïdifpate 
voit  déjà  été  auparavant  aggrégée  à  plufieun  A  cl 
comme,  àcelledci  ivyêreadidc Rome  ,  des /arrvaiaeide 
Ssenue,  tce.  Plulieurs  petfdctturs  de  mérite  la  recherctsc- 
renten  matiige,  maisl^uuourqu'elleavoitpour  rende 
te  pour  la  retraite ,  lui  en  donne  tant  d'èloigoemeiK .  que 
pour  le  défaire  de  leurs  pocwfuitet ,  elle  fit  vecu  de  virgint- 
teen  qualité  doWneedc  l'Ordre  de  S.  Benoit,  entre  lea 
mains  de  l'Abbé  de  S.  George.  Elle  mourut  an  mon  de 
juillet  de  l'année  1 6*4 ,  ou  au  commencement  de  1  »*t,  ht 
jf  de  ton  âge ,  te  fut  enterrée  dans  l'eglue  deS.Antoine  ■ 
qu'on  appelle  a  Pedoue  eureacclkoc«aie/i4ua/e,oii  te  Pro- 
cura reur  ton  père ,  lai  fsi  faire  an  tombeau  de  marbre.  Elles 
a  laide  planeurs  Ouvragei ,  qu'elle  n'a  voit  pas  tait  impri- 
mes pendant  fi  vie .  Beaucoup  de  Savant  en  ont  fait  a  ta 
gloire  .devant  t(  aprèi  fa  mort .  l>rri.  le  livre  intitulé  L$ 
P~prfr  fmmetn  rvievrau'e  eUd^raws  ArmtUmmi  btfermmù  , 
ftx  ls*m:tdtit'lH*Jhifmt  Sigmt*  tU*M,  iiu^riaué 
aPadoueen  ic-tl.  "  ilmmrtt  Hrfiénfmn .  nrtt.  auRÎM 
Pète  Ntrertm,  Uimmifwr  Jtrit i PHif.  Jn  Htm*», 
UUftr,,,  ,m,t(i/.ti.*fi»>l»7.l;t> 

CORNAR1US,  (Jean)C*r/«V»  HAGUENBUIT 
ou  HAYAIOL  CORNARIUS  (Jean.) 

COKNAKO,  Miifon.  La  MailoadeiCoattato  cft 
desplmnoblrattiespluiillulttesde Venife.  Ellca  don- 
ne de  grands  hommes  i  cette  République .  earre  lefqsieU  il 
y  aeatpUueunDoges.  comme  Maac  Co-ntro ,  qui  tue 
Dut  de  Venife  dan»  le  XIV  liccle ,  te  qui  (oumit  \10c  de 
Candie  fou  levée  contre  les  Vénitien».  Il  mourut  Tan 
■  toi,  ayant  été  Dur  pendant  deaiani  te  huit  moi».  U« 
autre MoMcCornaio,  pettt  (lidece  premier,  fut  père 
deCMaWir»,  Kciae de  Chypre  laquelle  fut  ruinée  l'an 
147a,  i/*r7»v<Untd  de  Chypre,  qai  s'en  6t  Rce;i  tk. 
U  République  de  Venue  l'adopta,  «c  la  dota  comme  fille 
de  S.Matc.Jacquct  mourut  le  einepriéme  Hiia  de  l'an  ■  471, 
laïuantb  femme  grofle.  Elle  accoucha  d'an  Cet  qui  ae  vé- 
cut qu'un aa.  Dépura,  elle  gouverna  ce  Royaume  avec 
beaucoopdedirrieultef ,  te  eut  même  le  chagrinée  voir 
tuer  dans  une  (édition  Astnaa'Cornara  ton  oncle.  Le» 
Vénitiens  cr.iignaat  qu'elle  ne  toageat  a  de  féconda  no- 
ces, luienvoycrentOlo«c»Coc-naro  ton  frère,  qai  lui 
confeiil»  de  venir  palier  le  relie  de  fe»  'fmn  a  Vemte,  ck 
de  remettre  â  U  République  lïnt  qu'elle  atfoit  ^verra»; 
pendint  11  ou  14  an»,  ce  qu'elle  fit.  George  Garnaro 
epouii  Litfjittb  Morcitini,  te  cm  eut  entre  autres  entant  , 
litre  de  FrmMfm  t  Cardinaux .  Cette  ttmiUc  a  pruduic 
d'iunct  Cirdnuux ,  André ,  Louis  ce  rtcdrncCorttiro  . 
A«oss'C«njro  fethanoeèdeb  pourpre  fartée,  pat  le 
Pape  Paul  III ,  le  ipdèrcinbredel'an  14*4.  On  dit  qu'il 
ètuac  alors  tvccaae  de  ht  et  ce,  qu'il  fut  depuis  Adan»- 
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nl/ttataur  i*  l'AiAtrtebé  de  Sflta» .  &  qu'il  tumv  i 
Rome  k  jo  janvier  de  l'a»  ttfi.  LoCii  Cornaro,  oe  le 
i  >  février  de  lin  i  J  i  * .  fiai  C&eveitrr  de  Malte  ,4k  Gtaod 
Prieur  da  Chypre,  pou  revêtu  de ta  pourpre  par  le  Papa 
Jul* III .  emiHi  .  tufimeMlecreeArchrvtqii!  deaC-- 
r>,  fc  AdoiailUtratt-ardeefcvècbeadeTreni.dc  LergaLic, 
Sec  te  le  Pape  Pie  V  le  Si  Cause.  Irogue  de  l'Egide  II  t-"u. 
rut  à  Rome  k  dixième  mu,  jour  de  l'AtcessJtoa  de  l'année 
l,l4.  étantejnrscn  Uo<  aotuede  (on  âge.  JiauCor- 
■in,  aprèl  avoir exerce  divcrtcraplosi,  fit  élu  Dogreu 
■  «>,  ,  tut  le  bonheur  de  inrulltruojeiueut  pour  lu  Ré- 
publique contre  ceux  qui  U  voalotcnr  opprimer ,  At  mou- 
nues  16J0.  FaaNçoi»  Curnarofanfi-i,  rut  honoré  de  la 
ro.mc  dignité  en  i«|6 ,  At  ne  la  garda  que  tret-peu  de 
tenu.  Fax 'm'aie.  Cornaro,  Cardinal ,  Patriarche  de  Ve- 
ntre ,  tutre  fils  de  fit» ,  Cet  mis  duu  leSecré  Collège  par 
1»  Pipe  Urbain  VIII,  en  |6»«,  après  «voir  été  Evèqoe 
de  Uergame,  de  Viceoce,  Ac  de  Pedoue,  Grand  Pruur 
de  Chypre  ,  Abbé  de  Semte  Marie  U-rîonii».  *  Clerc  de 
U  Chambre  Apofluliqae .  II  céda  l 'Evéché  de  Padoue  à  un 
de  tes  neveux ,  Ac  fui  dit  Patriarche  de  Venue  en  I  »J»  » 
ru  tu  depuis ,  étant  lOCorumoJé  de  la  goutte ,  il  t'en  démit 
en  1*44  ,  Ac mourut  fc  cinquième  Juin  ■*>}  .  âgé  de  7* 
ont ,  étant  Evtqiie d'Albaoo .  Cioaca  8*H-xCorna.o, 
oèlcprimic»ao«ci6<l,  EWduc  de  Padouc ,  <uc  bit  Car- 
dinal par  le  Pape  Innotent XII,  leaa  aulllci  165)7,  & 
mourut  le  dtucraie  août  17a».  Jean  Cotaaro  ne  le  qua- 
trième août  104/,  éreieiinedeceCareUnal.avoitétéelu 
Doge  de  la  République  le  »»  naay  tjvf,  tt  mourut  peu  de 
jouri a|>rèt fon  frère,  le  14 août  1711  ,  âajédc71  aai,  laif- 
fanrpoitcrité.  llsctoirne  filideFas. 'oa  aie  Cornaro ,  de 
de  Cara-lte  Contariai ,  iliu  dta  plu»  illuilres  femilletde  la 
République,  9c  du  «ombre  de  telle,  qu'on  nomme  à  Ve- 
ot&Cajt  Pcrréw .  Lov  a  Cornaro  de  la  vciat  (imtllcqus 
virait  dans  le  XVI  ficelé  ,  contpofa  un  (ute  oesCoeniBO; 
ditezde  k  vie  tttbrc,  qucleiliuatra^uilîtcnLauu,oiqui 
l'a  étèea  François  ert  1701,  souaUcuie  de  Ctmftitt  ftmr 
tnam  /«rgrraw .  Il  mourut  t  Padoue  le  »«  a  «il  1  j  »û  ,  lié 
de plau décernant.  M. DeThouparJaaiuûdeluldinaTe 
J»  liste  de  100  Huloire.  lifaal  parier,  datil.  de  laasï» 
Ljraan ,  rtrt  <j>  mixMttiti  txtmplt  d'an  sVaga»  vie  »  ta* 
li  viemi  uni  eut .  fataittufi  &i'tffrtt.  a  tua  il  la 
flmt  tttajtrt  Maift*  it  ta  NiUtfii  il  f'rut/f  i  aaaûf  u  raaue 
dm  irfamt  dt  fa  aatffamtt ,  tffml  ixtlai  dti  banmiari  de 
l'aajmaairalitm  it  la  Atiaûljfat .  Jitftala  À  VJtmt  iamt 
U  Fimml,  Véronique  4e  la  Matftm  it  ifdimki»\  & am- 
aw  ilmitit  trtÀiititm,  il  mu  itatn  tktftt  raa/aga  , 
ftmr  t»  »vm  itt  ta/ami .  fauîu fmr  tti  «eruar  fuW  fit ,  <^ 
pur  J*uâde  du  Mrdttimt ,  U  fmrm»»t*  l*  fnuitm  it  fm 
ternit ,  fm*ii  mmttt  umfatmtnt ,  ci*  fui  r'rwr  dit*  vttiL 
It  1  cj»  lèrruu'tf  y  ftnfut  U  ■lin  r  iltmtm  uni frui  ncm 
tmt  Olturt ,  eu 'al  eaturiu  al  Jean  Cornaro ,  jtlj  it  r  an- 
tin  ,  de  U  tùlu  Muiftm  i»  C*r»*t  il  Chfn ,  &  t»  1*1 
mat  ntmit  ftfliritl.  CarJtaatMtitCltut  kmtt  fit  e> 
trtùjllti.  JLnnjtt,  lAmunmtffttrfmftiruti  &f*r 
J<<9  rt^tmt  4r  vtvrt  ,  /#r  infirmutt^  etatrMiiti  a\ar  J'iu- 
ttmtftrmnci  *t  }t  pHttfit .  Q>  anudéru,  fmr  t*  ftrtt  dt  f* 
rmîftm,  l'uulMMtmmmm'êl  uvarr  uyêffw/frr  irjr^^.'rmraj  eu 
ctltrt.  Dt  ftrtt  fm'ttfmt  tm  favtiiilttft  i'mat  mm&  aeuue 
ttmfUmittm  it  utft ,  ej>  d"aiu  ei>rar  uad»  daaur  fjfmtdtri  , 
am'd*t*mtrtttmjuBB,&frtmft4ftfatàtr.  damsUfim 
dtftmmfi .  Il  ttatftfa  U  itfm  ,  ttaaliJya  vttax ,  itt  (a. 
«rai  du»  Ufantlt  U  farlt  du  iitirUattal  àt  fa  fttmùtt 
vtt  t     aï  t)  frtattt  dt  wvrt  ttaittau .  ta  tftt  ,    at  fut 
fat  maafi  (  tat  it  mtarmJ  faat  itmltmr ,  t>  tC mat  aawi 
itatt ,  Jf  '  de  fiât  dt  état  aat  à  faittu  ta  il  avttt  tattfi 
\aitattmt,  Safamatt,  aat «'eretr  guirea  mtttat  ia.it  aat 
la»  ,  /»i  /«rWajaur ,  tt  mmuuat  aatlaat  itmu  afrit .  lit  fa- 
nattant  itax  ntmniaat  fltûftit  S.Aatamt,  faat 
famft.  ttatataUiVaTmtwttritmait.  Louia  Cornaro,  com- 
me il  le  rtata  bu  rai  nie,  bat  attaqué  de  dit  crfiri  UKOiumo- 
diteual'agedcvini-dnqaaa,  d'un  mal  d'cÛQtiuc  (Oflli- 
nucl,  d'une  douleur  de  cote^'un  conuneocement  de  gout- 
re ,  At  d'une  6évre  tente  qui  ne  lc  quuroit  profque  jatraaia 
t  employé  une  inliuucd*  rerardci ,  *  V 


COR. 

d'igon  ie .  Lei  ConCeili  de  Cornaro  pour  vivre  loag'-rtmt 
conaenneauqnatieTraiTcawIlrârvitKpreeiiaer  àrâgcdc 
itani,  ot il  t& iaiitule  Da/u  Cx /i*Vr f>"gl«  .  Iljrdc- 
ciare  la  guerre  à  tout  ki  diérercai  euéa  de  lioicmpérânce . 
Su  vigoreule  neilltfle  purloat  en  faveur  de  (et  préceptes-  Il 
cuuip.ibkiecondTrairéàlbani,  At  l'iatituia  it  la  M»- 
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t  le  lecoura  daa 

plutlaabilciM'cdeiuau,  il  parvint  ualqua  à  b  quutnueme 
nnneeta.nl  trouver  aucun  louiageiuenr  à  laaunua.  C'eft 
ce  qui  l'oUigeu  dea'atrajacr  à  une  exacte  tt  perpctuelk 
(obrtiu.ll  l'atcouiuma  a  ne  prendre  tout  Ira  >aur>  que  dou- 
ze onorsd'aUmeai  folidat ,  flt  qiutueac de  Eiouiiei ,  0c  par 
te  moyen  il  aquat  une  (anté  n  parfaite ,  qu'il  vécut  an  tié- 
rlelauiiiKuneirKotumodlté,  cooierrant  l'ciprll  libre  , 
lesumtanticn,  Se  une  vigueur  mervnlteulc  jtiTquea  à  la 
mort .  Il  citait  tort  cAioié  «t  teTpeclé  dei  pettonnci  de  qua- 
lité tt  d'elprit  de  Padouc.  Il  vavolt  d'une  manière  tort 
li  nuorablc  ot  mine  fort  nugnifiqne .  Tout  le  monde  ctuit 
charmé  de  b  cooverCiuaudeCoiuaTO,  qui  n'était  pas 
IwtconJocnauédansleiBcllci Lettre»,  luauqui  avoit  de 
la  uioderatton ,  dudifccrarttaenc ,  St  un  tour  d'clprit  coro- 
irtode  dt  ton  ae^éaolc  i  attilî  la  mu  fon  étoit  ordinairement 
remplie  d'honnétet  gena .  On  a  701  nt  aux  Dtfttmri  it  Car- 
•tan  far  la  w  ftht ,  dans  l'pdltivn  de  1701 ,  une  lettre 
de  fa  petite  nuce  ,  KeLgieuft  a  Padouc .  On  y  toit  que 
Cotuaio  liai  privé  du  rang  de  Noble  Veuitien  par  la  faute 
d'un  de  fo  parent  i  qu'a  la  fin  de  le  ne  il  ne  prenait  qu'un 
tnmeJ'aul  par  jour,  stentoieéiou-ceadcut  repttfci  ; 
que  lonqu'il  lénui  fi  fin  l'appeocher ,  il  reçut  dévotement 
le,la»icjnenidel'£glileRcui\aano  ,  de  qu'il  attendit  trau- 
quillcntent  la  inortdantun  fauteuil  »  qu'il  aereflenut  au- 
cune douleur  i  te  qu'un  petit  cvanouitaentent  lui  unt  Ucu 
DiJitaaatrt  tirrm ,  Ttm.  UL 


aweM  de  tarrigtr  mm  aaaa  tuait  tttmfêratmtat .  Il  dit  qu'étant 
iott  btlicua  tk  fort  cuJcre ,  la  vie  fobre  l'avou  gtaérl  da  te 
dc/aut .  Il  cocnpolâ  le  iroilicuic  Traité  à  00 an»  de  il  eft  în- 
tirulé,  iétftat it jatûr  farn  faatl  fmfatit  dams  as  ira 
avant .  U  dit  qu'a  cet  ige  leâ  lotte»  augmentotent ,  qu  il 
écrivait  Tcpt  ou  huit  heures  par  tour ,  que  le  relie  de  la  jour- 
née il  te  promenost  à  pie ,  tt  qu'il  lenoitfà  partie  dan»  un 
concert.  Enfin  itcomorda  Je  ouautetne  Traité  à  u(  an»  , 
it  il  a  pour  titre,  it  ta  Katfaattit  tkammt ,  frdtl* 
JéWt .  Il  dit  qu'à  cet  ige  U  le  trouvoit  fain  dt  gaillard 
comme!  tf  an».  Ufmttai.ttu  il .  (  ai  i»  tait  ftar  tant 
tt^memataaft,  } ai ïmtalimatta»  Vtvt ,  lamtattirt  atm- 
nmft,  liyattattntftltit,  & .  tiamtjl  farftmaat  aaaan 
itt, la  vtix  fttti& aarmiauaji ,  Ses  Oeuvres  iinptiméet 
font,  DtfnrjSiilUw*]e*na,  Va  Util  iilla  Latmaa 
iiftatxja,  t  lafaafrtfiia  wa  .  *  Jultiuiani  Atfieinbo  , 
Hifi.  Vtatt.  Caluera,  ta  liai JCari.fi aat.  ItLAntuane  Coc- 
ciu»  babellic ,  Zaataii  1.  7. 18.  Dandoli,  ta  Caria.  Loo 
Mantina,  s»  £tag.  <J*.  Teiiuer,  lift  itt  Htaimti  savami, 
itatt  ».p.»47,  édit  de  Hollande,  171  f. 

CORNARO  (Catbrnne,  RciuedcChypre-  )iajn 
l'ansclc  précédent . 

CORNARO  l  Marc)  Cardinal,  Evlque  de  Padouc  , 
étoai  fiii  dt  Grartt  Cornaro  ,dt  d'£as/ûaWitMotolina ,  ne> 
veu  de  Catherine,  qui  fut  Reine  de  Chypre,  atpetit-nls 
deMavr  CotnatoDogcde  Venife.  La kcpubliaue de  Ve- 
lurelui  proviua  le  chapeau  de  Cardinal,  cV  le  Pape  Ale- 
aaaidrc  VI  le  lui  donna  en  sjoo,  avec  leticiedcS.Jtlarie 
la  Neuve  -  Depuis ,  Cornaro  tendit  de  grands  tervktra  aa< 
Vénitiens  qu'il  reconciUa  avec  le  Pape  Juki  II.  Il  lot 
pourvu  de  1  Erlcbé  de  Padoue  par  Léon ,  lilt  depuis  Eve- 
que  de  Vérone ,  Parriucbe  de  Conrlaniinopie  i  At  comme 
Cardinal  opta  lés  Evéchea  d'Albe  de  de  Palelirine .  Corna- 
ro ,  en  qualité  d'Archidiacre  de  l'Egllfe  Romaine,  cou* 
roana  Ici  Pape»  Adrien  VI,  AiClémest  VII.  C'dl  fou» 
le  pontimar  de  ce  dernier  qu'il  mourut  à  Veuile  le  10  nul- 
letdcl'an  I5»a,  éuntencctt-ealleasécinc.  *  fientbo,  us 
£/ijf.  Onuphre .  Garimnert,  Atc. 

CORNARO  (François)  Cardinal,  Evtque  dé  Brefcc, 
étott  rvtre  du  Cardinal  Marc  Coeuaro.  At  avott  été  clerc 
dan»  k»  armes .  En  1  (09,  il  tt  trouva  à  la  bataille  de  G  cui- 
ra d'Adda,  que  le»  Feaucoi»  gagaétent  fur  le»  Vcaïuens.Ac 
recueillit  les  debei»  dei  uou,tt  de  la  République.  Qoelaoe 
leiui  après ,  il  ferrn  dam  l'armée  qui  rcpnl  Padoue  tur  le» 
Impériaux,  At  détendit  lî  bien  cette  ville,  qu'elle  ne  put 
étte  Cfliportce  une  féconde  lots  par  te»  etuscaili-  CvTnato 
cultiva  les  Lettres  pctbdjjit  le  Imûrque  lui  donna  lapux  , 
Ac  enfuitc  il  fit  un  voy  âge  âk  Terre  Sainte.  Alon  retour 
il  fut  envoyé  Ambadladcar  vets  l'Empereur  Charles- 
Quint ,  qu'il  iiiivii  en  Allemagne, en  Efpagne,Atdatule» 
Pais  Batt  Atca  itt/.  il  tut  bonutc  du  tlupctu  de  Cardi- 
nal par  le  Pape  Clément  VII .  Il  «ut  encore  l'Evêchc  de 
Eretce ,  ou  il  travailla  à  remplir  parfaitement  Ici  devoir»  , 
At  lé  fit  extrêmement  coafiderer  par  ton  érudition ,  dans 
k  Collège  des  Cardioaux,  aùiletoiccoaiuJtc  comme  un 
Oracle-  Sur  la  fin  de  fa  ne,  il  tilt  affligé  de  divertcs  10- 
commoditea.A;  fur  toatdclagoaite .  il  mourut  au  mois 
deteptenibrcdcl'aa  1(4).  lgédeO)  su».  *  Jerdme  le 
Noir  ,  a.  Qtat.faa.  fr.  Lan.  Ouuphte .  Vlcîoict.  Ughel. 
Au'oery ,  Atc. 

CORN  ARTISTES ,  Di/tiidcsu^Tlictsdorc  Coenbart 
ou  Cornherr.S.cieiaucdea  Etats  de  Hollande,  lieretaquc 
tnihoulutle.  Vaytx,  CORNHEKC 

CORNAZANI  l  Antoine)  natif  de  Plaifaitct  fclon 
Li  s  n  itt  Albcru  ,'ou  de  Ecrrare  teton  Jacques  de  Ikrgsuae, 
Tntbénac  de  Saiuler ,  vivmt  vers  l'an  1 400 .  t  II  hit  a  la  vé- 
rité onginaire  dC  Plaiiaace,Aclut-mitne  le  nomma  tri  a  La 
ilte  de  pltiiieur»  de  les  Ouvrage»  imprime» .  Il  pilla  pour- 
tant laptui  paît  de  ta  vie  â  Fnrarc,  Ac  c'eé)  de  lui  que  b 
BœilledeloulunwmquitTeiiritlongtcim  ea  cette  Vil- 
Ull,  tira  fan  origine.  llconipofaunPocmedf/«vw'(3> 
imlrifat  it  la  fauut  Drrfe  ,  outre  i«  PW  de  Bawitritmi 
Catluat  ta  fnft ,  Ac  plutiesr»  autres  Ouvrage»  ea  Latin  At 
ea  Italien  i  \  parmi  Je»  quel»  00  a  beaucoup  d'eltime  pour 
le  Truté  it  VA11  militaire  en  Riuietterte.  *  Ttitbeme  , 
am  Caial.  Lcundre  Alorrti , 7. j7(. c£<- 
CORNE  (  Pierre  de  )  Hyea.  CORNU . 
CORNE  D'ABONDANCE  (  la  )  Carasu-Crprat ,  (ïelcta 
la  labU  :  c'est  uae  corne  d'où  lot  toit  tout  ce  que  l'on  pou- 
volt  touliaitcr ,  par  un  privilège  que  Jupiter  doaraa  a  Ta 
Noutrice, qu'on  *  feint  avoir  rte  une  enivre  au  Aiaalibae. 
Le  vru  de  cette  Fable,  cû,  qu'il  y  a  un  terroir  an  Dbye 
de  la  ngured'une  corne  de  beeuf ,  tort  tertile  en  vint  Ac 
enfruatsecquas,  qui  lut  donne  par  le  RoiAmjnoa  i  fa 
fille  Amalthee,  que  lestes  ont  teint  avoir  cté  Nourri- 
ce de  Jupiter . 

*  CORNEILIAN,  petrte ville  da  France,  au  Goa- 
vtruetisent  gtittraL  ce  Guicnne  .  dam  l'Armignac  .  [ut  11 
rive  gauche  de  l'Adour ,  vert  les  confins  de  la  Gatcogac 
propre,  environ  troulieuei  tudeous de  U  villa  d'Ayrek 
rclt-fud-clt  de  laquelle  elle  fc  trouve . 

C.ORNEILLAN  (  Pierre )  .  Fajrr.  CORNIL 
LAN. 

CORNEILLE  (  la  )  oileiia  de  la  couleur  d'un  (uibeau , 


mais  de  nille  un  peumoin  irt  .  coiçant  Jf  mtme ,  $t  vi- 
vant de  charogne  comme  hai.  On  ptrKndeaa'éikannots- 
ee  la  ployé  par  ton  creacement .  Le  chant  de  laCornnl.'e 
étott,  frloaleaRornajBt,  d'un  mauvais  préfige  1  celui 

3 tu  comancaçoll  quelque  entreprile,  comme  on  le  volt 
am  Virgile,  Ittaimt  i.sy.tl. 

taft  fiatfra  tava  frtitxat  ai  itatt  Carala . 

4t  dan»  l'Cca'ajaep.ti.rr. 

Amttfiaifira  lava  auaaifrt  at  Sitl  C 


Etqùtl^eioitautTid'uu  heureux  prttagc,  comme  daa» 
cote  Eptgramme  aruibuée  au  même  St  rapportée  par  Tur- 
nebe  -  Aivtrf,  t.  «.  r.  ta. 

Tatftia  fmamiam  f  ara  fWtr  talaiiat  Carmix , 
faTaVae  ,  a«>  aurai»  «W»,  itxu,  ttii . 

Cependant  la  Coraeille  étoit  en  I»  prareâscsn  de  b 
Concorde ,  comme  le  dit  Elien ,  qui  rapisorrecme  les  An- 
ciens a  votent  coatame  d'tn  voquer  la  Corneille ,  lorsqu'il» 
venaient  à  fe  marier .  Poliiien  confirme  cette  véme,  Ac 
afbre  qu'il  ivoit  vu  une  médaille  de  Is  jeune  Feuflirtc ,  fil- 
le de  Marc- Auréle  ,  Ai  femme  de  L-  Verui ,  fur  le  revert 
de  laquelle  étoit  léprétentée  une  Corneille,  Symbole  de 
la  Concorde. 

CORNEILLE  ,  Ce«trnier,ociCaprtiined'uoeO«n- 
pagnie  Romaine  de  Gens  de  nié  ,  dan»  la  Cohorte  appel* 
lec  IraJienne .  étoit  en  quartier  à  Céfàrée  en  PaleAme  , 
vers  l'an  40  de  J.  C.  Quoiqu'il  fut  du  nombre  de»  Gentils, 
il  avoit  la  conaoaiTance  du  vrai  Dieu ,  peut-être  par  la 
communication  qu'il  avoar  eue  avec  les  Juifs.  L'Bmiure- 
Sai  nte  noua  apprend,  qu'il  fervoàt  Dieu  dés  lors  avec  beau* 
coup  de  fctveur ,  qu'il  fasfoit  de  grande»  aumônes  ru  peu- 
ple ,  qu'il  prioit  At  qu'il  jeAnoit ,  At  que  route  fa  malfrat» 
vivoit  dans  la  crainte  do  Seigneur  comme  lui ,  Quoiqu'il 
o'obtervlt  pas  b  Loi ,  le»  Juifs  ne  latlloirut  pat  de  rendre 
un  témoignage  avantageux  à  fa  piété  At  a  lis  venu.  Dieu 
ayant  égsrd  par  fa  iniferuorde  aux  aumône»  tt  aua  prière» 
de  Corneille,  lai  envoya  un  Ange,  pour  l'avertir  d'en- 
voyer chercher  S.  Pierre  dan»  la  ville  de  Jopp?  ,  At  pour 
apprendre  de  fa  bouche  ce  qu'il  devott  faire.  Corneille  ht 
partir  aatu  rot  deux  de  fe»  DcmsefLieaaes  Ac  an  Soldat  pour 
aller  à  Joppé  chercher  S.  Pserre-Ils  partirent  fur  ledtamp, 
Ac  arrivèrent  le  lendemain  à  Joppé  fur  le  midi.  Psen* 
quiiogcoitchcaunCorroyeuT,  nommé  5ameu,  prés  de 
la  mer,  croit  monte  dam  une  chambre  hure ,  pour  prier 
à  l'écart,  pendant  qu'tn  Kaipréparoit  a  manger.  Il  eut 
jufqu'a  trou  foi»  aa  ravinement  d'efprit  ,  dam  lequel 
il  vit  Jo  ciel  ouvert  avec  une  oappe ,  q-ai  drft'rndoit  du 
ciel,  pleine  de  rouies  forte»  de  bc  tes ,  dereptilet  Ac  d'oi- 
leaax,  Ac  dans  te  même  rems  il  entendit  une  voix,  qui 
lut  du,  levu.  vimi ,  fittri ,  ttutlt  ataafrt. .  Comme  ce» 
animaux  étotent  impurs  lélon  U  Loi ,  Pierre  répondit  qu'il 
n'en  poaTtHtfraanger ,  At  qu'il  n'avmt  lamas»  rien  mangé 
d'impur .  La  voix  qu'il  avott  ouïe  tu»  repartit ,  m'afftllrx 
fat  nafm  u  far  lia  a  fmrnfi .  AuffttcU  les  homtnes 
envoyez  par  Corneille  vinrent  happer  a  la  porte  du 
Corroyeur,  At  demandèrent  Pierre.  Le  Saint  Efprii  fie 
coanoitreàcet  ApAtre,  que  les  trou  perfotintsqui  le  de- 
nisudoieot  èr.iient  envoyé»  par  fon  rardre .  Pierre  Je»  re- 
çut ,  At  ayant  (pi  le  fujee  de  leur  voyage ,  les  fit  entrer  , 
Ac  les  retint  pour  ce  jour-la .  Le  Jendeanein  il  partit  avec 
eux,  AtavecfixChrerieaidelavilledc  Joppé,  At  il»  ar- 
rivèrent le  jourd'cptèsaCe-aece.  Corneille  vint  ta  de- 
vant de  S.  Pierre ,  le  repir  daoi  fa  maifon ,  At  lui  raconta 
ce  qui  lut  étoit  arrivé .  Comme  S.  Pierre  comaieacoit  a 
l'tn  flrutte  avec  toute  fa  la  mille  qui  croit  préfente ,  le  Saint 
Efptit  def-endit  vifiblenseutfureiuj  ce  qui  dètetmiBa 
faintPteneàlebatTfer  lurkcaiamp.  Ptmt-aa,  du  il,r«. 
faftr  li  Bateau  àftax  faé  amtnfm  It  fatal  Zffrit  ternit 
atai  l  Voila  ce  qui  eu  rapporté  de  Coraeille  par  S.  Luc  , 
dans  les  Actes  des  Aporrcic'i.io.  At  1 1 .  Oa  ne  lait  rien  da- 
vantage de  la  vie  de  Cornei  Ik .  Quelque»  uns  difeat  qu'il 
aétédctwiBV^iKdeCéftrée.  d'autres,  qu'il  a  été  £- 
vlque  c^  Pltrygtc  ou  dan»  l'Asie  Mineure.  Les  Grecs  en 
tout  an  Marryr .  Toutes  ce»  Hilloire»  n'ont  autan  rande- 
raent .  Du  tems  de  S.  I crime ,  il  y  avoit  une  Eglise  à  Cé. 
iai«  que  l'on  prétendoit  avoir  ère  lamsilou  deCaraeil- 
le,  -V  sainte  Pau  le  I»  vtlita  pur  dévotion  l'an  )lj.  U  raft 
mil  aa  rang  de»  Saint»,  le  deuxième  février  chez,  le»  La- 
tins, AtleijfeprauBbrxcbexIeaGreet.  *  Baillct,  râu  des 
Saiatt . 

CORNEILLE,  IHiriardie d'Aneiocbe, vivoicdatule 
lixtandiîèek.lliaaédal'an  1  ay,i  Héron  I,  qui  fut  nur- 
tyrifc ,  Ac  eut  pour  fuect fleur  l'an  1 4}  .Héron  II.  *  Ealchc, 
r»  la  CéiM,  Baronius ,  ea/ti  Aaaalit . 

CORNEILLE  <  Saint)  Pape,  Romain  de  nation,  fil» 
de  Ce/fia ,  lue  céda  le  jo  avril  de  l'an  »  f  1 ,  à  Lalat  Fabien  , 
eprétque  le  Saége  Rousain  eut  vaqué,  dépura  le  dixième 
avBTiet  del'aa  sto.  llavostpaflcpar  routes  les  foiiâioac 
eaxktuscique» ,  Ac  uarvsnt  aa  ponrincat  par  fa  feterere  At 
par  fa  verta .  Son  eleeban  fut  troublée  par  le  Scrufme  de 
Novstien,  chotlî  purqoclanefediticui,  aie  follsctraison 
de  Novat,  Prêtre  de  Carthage,  qui  avoit  été  delacabile  -t 
da  Schtlioe  de  relsadime  contre  (uni  Cypnen.Ce  Nova- 
I  rjea  ajouta  depuis  l*bètéfiea  la  révolte .  Coroeilb  éerivit 
I  ataa  l'::laisOrtlioJoie»/lnt  à  Rome  en  iti.uoConrile  dt 
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VcEvtquK,  ci  Noniin  du  cooiirooé.  tt  II  n'oublia 

tKnpoarniiocrU»ScMr«>»t«lu««,  *  pour  eonferver  fou 
iroOMM  dar»i  un  tenu ,  où  il  louflroit  eriretjtciacnt  par  la 
f  er£xu.ir»a  dei  Empereur»  Payeni,  fc  par  l'oMbisetion  <i« 
Hérétiques.  Gellui  &  VoJu&n ,  qui  «voient  luttedc  a 
Jyèce,  rennavellreeac  U  prerfectiison  contre  les  Fidèles  a. 
vrxuflevinknceearrerfsrdinarre.  Ce  Pape  lytni  cloricu- 
femem  co»Wk  U  nom  du  S«jiittir ,  tu  milieu  r£  divers 
tourment,  paricfqttlstinelUytd'titanlei  fa  confiante  , 
An  fn^oy^àCentamocIlci ,  queLtandic  Albcrti  rappelle 
Jrmlh ,  6c  le»  autre»  Cnvl>  F«e»i«,  où  1 1  mourut  en  eiï- 
Je  le  14  Septembre  de  l'en  »{»,  Il  y  •  deu«  lettre»  de  ce  Pa- 
pe parmi  celle»  S.Cyprien.  tt  Eerfebe  raitaHntirui  de  trois 
auatn  adttlîct»  i  Fabiui ,  Ëvccpjed'Anuache,dani  Muuel. 
1«  il  rapporte  ce  qui  l'étOH  paile  au  Coiuilc  de  R  unit ,  en 
abufuit  de  1»  (implicite  cV  de  1»  faillie  de  trou  bv'quc», 
l'un  dd'queU  ay.-nt  reconnu  fa  faîte ,  en  irait  Isii  pcnitca. 
ce .  Il  y  •  dans  U  Mnlke^t  dti  Vnn  une  lettre  attribuée 
à  S.  Corneille,  adreflée  i  Lopicinus ,  Evêque  de  Vienne; 
niaucctte  lettre  n'elt  pomt  de-ce  F»pe,  non  plus  que  les 
elejn*ui  font  feus  (on  nom  parmi  ta  Décrëtilei .  LeCur- 
dinal  Barooiua,  dit  que  le  l'apt  Corneille  ne  fit  point  d'or- 
dination ,  en  ayant  été  empêche  parle  Scliifnte  cV  pet  la 
perterotion  .  Maia  Aniittfc  écrit  qu'il  en  célébra  dette  «ai 
anpii  de  décembre ,  auxquelles  il  ne  quatre  Prêtres ,  qns> 
lie  Diacre»  &  fept  civiques  pour  direrlc»  tglilrv  Son  cœpi 
fut  rapporté  à  Rotait .  Saint  Luce  lui  ujccvda .  *  Saint  Jé- 
rôme, rî.  op.  aV»  A<u.  lui.  S.  Cyptien,  a^t/r-f  1.  f  f. 
M  »  Beroniu» ,  a**  AmbaIii .  Itel  larm  i  n ,  «  a  Ctlil. 
laraii  Jacco ,  BMtnm,fA»ii(.f.  jp.  ($*.  Tilletnont ,  Hti. 
laLlnm  ).  r'rjil.  Baillet , 

CORNEILLE .  filideaVre».  AmbaKadeur  des  Juifs 
ampres  de  l'Empereur  Claude.  Il  en  obtint  que  le»  Sacri- 
ficateurs gsriierosent  les  babils  faaea  da  fojtvcrain  Poourc 
cV  en  apporta  l'ordre  à  Loogtnsifcdt  â  Fadu» .  *  Joseph  » 
^M)u.jmJti^.(,  io.il>.  1. 

CORNEiLE ,  bravo  Capitaine  Romain  ,  qui  voyant 
ton  frète  L~t*>  >  au  liège  dè  krufalcm  par  Titr  Velpali- 
ca  ,  erpofe  dans  un  portique  do  temple .  d'où  U  ne  pou- 
voit  fornr  fans  le  rendre  aul  ennemis  ,  nt  clirfectxir»  dea 
liens,  reahorta il inoorir  glorieulerncnt,  plutôt  que  de 
flétrir  fa  réputation  .  *  Jolepli  i  Cjauvrr  a*ei  Juift  t  l.  7.  th. 
■pdtnileCfccj  Se  ci. G,  dans UVei lion Laune, edit.de 
Cologne,  ifi^t. 

CORNEILLE,  fomomraé 61»  de *>//«,  fe 
reudit  reciMiirunettble  au  tïege  que  le  grand  Pompée  mit 
devant  Jtnil'alem ,  ayant  été  le  premier  qui  entra  par  la 
bteche  dans  le  temple.  *  Jofeph .  jfstùf.jnddifj.  t  «.re».  I . 

*  COKNEILLg,  furnoeniné  Afinmt  acheta  on  tonds 
de  terre:  comme  t>nIuidcmageloir  un  Repondant  du  pria 
dont  on  étoit  convenu  ,  il  amena  le  lendemain  pour  fa 
caution  dans  le  marché  un  ancllcthargée  de  facid'argrnt  : 
t'eft  cequi  lui  fitdonner  lefdrnoin  i'Ajin»,  'Macrouc  , 
SMlmtwMk*  .  t.  l.r».  6. 

CORNEILLE  HADRIEN.  Paye»  HADRIEN 
(Coroerl  le) 

CORN  EU  LE  (  Saint-)  Abbaie  ,  utretou  iiocmnc* 
Jaioi  ,  en  AUetmnd  C»aa iu- Umtjirr  ,  L'Empereur 
Xouts  U  Or*Mii<<re,toulant  avoir  asiprèi de  lui  S.  Benoit , 
Abbéd'Aniane  en  Languedoc  ,  âSr  bitte  en  fa  ka  veau-  le  mo> 
maArre d'Iode»  àdeua  lieues  d'Aix-la-Chapelle  ,  w  i* 
eoïc  la  Cour.  On  en  jetta  Ici  fondement  vers  l'an  Sic  a 
fat  la  riviciedc  Denteqat  va  f*  décharger  dans  le  Roer 
pria  de  Juliers .  Le  Saint  le  lit  dédier  fout  le  nom  de  iàint 
Corneille.  Il  y  fut  entetté  l'an  tat ,  Se  fon  co«ps  s'yeA 
touaiars  coofervé  depaii .  On  y  apporta  la  téie  ot  un  brai 
de  faint  Corneille,  dont  on  dit  que  Chatlemagne  ivent 
fait  venir  lecorpa  de  Rome.  •  Biiltrt,  Ttptfrsfiiu  drt 

CORNEILLE  (Corneille)  61s  de  Parère .  étoit  an 
habile  ftintre,  qui  naquit  en  itoa  i  fle  bien  qu'il  n'aie  ja- 
mail  été  en  Italie ,  il  a  néanmoina  fur  de  fort  balle»  choies 
<VdcboniDîf<IJ»lei.  Il  établit  avec  Charles  de  Mander  , 
poe  Actdcmie  de  Printure  à  Harlem  environ  l'an  1  jpj.  ' 
De  Pila»,  AUft'lHrUVkdi$rmn'tt .  t-  i'1' 

CORNEILLE  (Pierre)  célèbre  foétc  Lranfoit,  de 
l' Aodcmie  Franyoïfe  ,  naquit  à  Rouen  le  tiaiéme  de  juin 
ido*.  Son  père  quis'appelloit  suflï  Parère Cotneille.éract 
Maître  des  Ernu  8c  Foelta  en  la  VKointcde  Rwien ,  «t  ren. 
dit  en  divetfet  orcafioni  de  fi  bons  férviee»  au  Roi  Lenis 
XI II .  que  ce  Roi  lui  donna  des  lettres  de  nobtrffc .  rierre 
Cc*neilla,  ton  fil»  aine  ,  errer  ta  qoetque  temtà  Rouen  la 
(barge  d'Avocat  général  à  la  Tablé  de  Marbre ,  fana  faire 
canuHtrccupnMu ,  Ai  fini  «mnwtre  lui  même  le  lalent 
cmacjrdinaire  qu'il  a»oit  pour  la  Poefie,  par  lequel  1]  ■ 
ïleve  le  Téatre  Français  au  pins  haut  point  ou  on  l'ait  ja- 
Itaaia  vu  ■  Ce  fiai  uneavannire  de  galanterie ,  qui  lui  don- 
na oeniion  de  faire  la  première  parce  qu'on  ait  v«e  de  lai , 
qu'il  inutuli  J»M»f«,  (k  qui  fut  d'abord  irptéleotée  evec 
bn  fuccéa  fi  prodigieux ,  qu'elle  ftt  faire  ml  me  une  nonvet- 
at  trempe  de  Comédiens  t  fur  l'efpéeaocc  que  l'on  conçut 
que  le  Théâtre  a  lion  être  plua  fréifaeflré  que  jantait.  On 
n'avoit  connu  jusqu'alors  qu'un  tragique  frotd  *V  languif- 
fant»  ou  un  coitiiqne  tout  à  fut  bas  .  Hardy,  qui  étoit  Y 
Auteur  Le  plu»  fameua  de  ce  tetns-Li  •  forprii  Ac  ■toipi  des 
ntimbieure»  ailembira  que  cette  nouvelle  p»ére attirail  ,fe 
ceuicntoit  de  dire ,  (Wà  ans»  >»f«  (ayaerUe .  Corneille 
cecrendant  animé  par  la  réaffite  de  ce  preniier  Ouvrage  , 
caMitinna  de  travaille»- ,  &tdonnaen  cinqou  fitatis.Tept 
cajibuat  piémdeTbéaiR,  qui  le  futnicouTideret  ectiime 
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sn  dej  hibitts iToci»  encegenrr.  jMjiienrtnDée  té}?  , 
Ij  repjiBtian  reçut  M  nouvel  itîTfïi\l:n\<n\  pir  UTrtgA- 
diedaCiJ.  qw'i.  fit  fÉpfdcoect  t  &qui  l«i  itiifi  dci  »p- 
plunii&tmtn*  Éi  unittfM*  ■  <|u*ea  vouljot  Jouer  aac  btJlc 
ehofe ,  od  dl-fMt  cimmuncuienr  par  «ne  efptte  Ae  jirowt- 
be,  CtV«  tft  étsu  ttmme  t*  CmL  L*  pTclcrcnce  >|ae  le  pu- 
blic  lui  tint  et  lur  toutfès  Coitanirreai ,  lai  irtui  t'etme 
tie  pJuuenn  Autcun  f  enttt  kf.weli  il  y  en  eu*  ovi  écririu 
repc  contre  k  Od.  L'Aeadé«ne  fc-ran  c«i  (t  k  vit  mime  <A- 
Jjfée  par  Je  OrdiiujJ  Rrcbebeud'eiiminer cert« fiAce  , 
pfu«ponr  y  trouver  de»  défaut»,  <pw  pour  en  faire  remar- 
atKî  Jet  Otites  dont  elJe  eU  remplie.  C'cA  ce  qui  produi* 
fit  Je  livre  intitulé  >$mf*mxnUrjtt*Jému  Fr**f«ftfa 
i*  Trm^$-€*mtdit  dm  CU.L*  CardinaJ,  malgré  J'ellime 
qu'il  evoit  pour  CorneiJJe  ,  a  qui  mfme  il  doaooir  pétiti- 
on, vojroit  avec  depteul.r  tout  les  travaux  dei  autres  Au- 
teun ,  èt  les  fteus  aitme  t&ut*  y*r  <t  dernier .  C«r  ce  Mi- 
oilUe  (c  pjquow  d'eKTlIrt  en  l*otfie ,  comme  en  toute au- 
tretkoie,  et  avait  ménedi^riéïkipietesde  Théâtre  an 
publie  loua  du  noaueenprontei .  Maison  eut  beaucenre 
•ik  cabeler  »  U  Tngédie  .lu  Cid  eut  tCri)otin  une  appro^a 
non  géuéreJe,  &  c'en  ce  oui  sùjtdireau  célèbre  DH- 
preauz  dus  i»  aearicme  Je  Jet  Sttyrei ,  *- 1 5 1 . 

£»  v+j*  mm  U  ad  *n  Minifirt  f*  Sig»* , 

T»mt  fMnifw  CJmmin*  m  Ut  jrwx  d$  K  «aVij  m  : 

VAfdtmuwntvft  m  éWeai  téren/mrtr  , 

Il  laac  lavoir  pou/  entendre  resven,  qtieCbtn^éne  eft 
l'Hero.œde  h  pièce,  cotume  Rodrigue  en c(r  JcHérot  ■ 
CornctUcpuMia  biesi>r6t  sprci  le  Tragédie  intitulée  Jet 
Hêrmtti  |  <5t  it  courut  un  L*ruir ,  qu'on  feroit  encore  des 
Obier vsrioni ,  «IVuncnouTelleCriitque  lur  cette  ptéee  . 
Comme  l 'Auteur  ne  doutoi:  point  que  f*  cerfecution  <*n- 
rre  le  Cxd  n'eût  éteiuicnee  pu  leOt*dii\*l  t  fie  pst  u neti- 
tre  pev.oaac  de  grande rpia In é ,  il  prévit  que  fi  on  .Vie von 
contre  les  Hârstti ,  te  .cmit  encore  par  le  mouvement  de 
ces  dtui  mérito  puii1i.nifi.tn  tcrnint  Ja-deflutà  un  de  tes 
sntit.  H*r*r*  ,  du  U  f  fmf  mdtmmt pmr  Ut  Dnwmvtri  , 
m*tt$lfitt*ifmtp*rUf*wf!f.  Ce  (ont  cesiUrionAt  ces 
perles cbaafjini ,  que  leCsrditul  ivoitciafee  .1  Corneille, 
qui  lui  firent  ûire  cesquatie  vers  ipr<i  U  mon  de  ce  Mias- 
llte  ,  qu'il  con'ai  ji-roii  d'un  cor*  coinineiyo  boeufjiâeur , 
6t  de  t  autre  comme  loti  eonemi . 

fjhè'anfAtb  mW  am  lie*  dm  fmJmrmt  Cardin  mi . 
Ma  frr+ft  mi  mtt  vfri  n'en  dtrênt  jamais  ne»  i 
Ht»  m  fAit  ttef  de  i>i*n  f*mr  en  dire  dm  mal , 
Jl  m'a  fait  tnf  de  mal  f*ur  ta  dire  dm  btem  . 

£*•*<*,  quifiiirit  de  prés  les  H*r4<e*i  Tewrint  ptrfaiie- 
nientp  .StaftêriuMmliiie  UreoytatMm  que  Corneille 
toit*qui!e,&  «hu  fet  rivaux  demeurèrent  bien  Jotn  der- 
rière lui.  On  ne  vit  presque  ptinpurtirde  Je*  maini  que 
deicIvHsd'o^JVrenaijjVeBUi  peudmt  plukieunsancei  »  6c 
c'eft  là  précitctnent  le  teins  qu'on  peut  marquer  pour  ce- 
lui. oÀleTntme  kranfou arris's su  ptusruui  pointde  Is 
gloireerOt  infiniment  eu  dellùsde  l'ancien  Théâtre  d'Arhc- 
ues .  Jams  u  hosninc  n'a  mieu «  connu  confervi-  tes  eara- 
âérei  de  fes  Hêti^cbeaJui  les  Romains  parlent  en  Ro- 
nuiai.lei  Rois  en  RoiKper  f>ut  de  la  grandeur  tt  de  1»  mt* 
jette.  UienurelVni><iTr«y<ilrnii<ée  avec  une  nuUellè  , 
qu'on  ne  rencoutre  point  ailleurs.  Ces  grands  raie  ru  n'en- 
pichet  eut  pas  que  ourlquei  pièces  du  grand  Corneille  coen- 
pofL-ci  dans  la  »  ieiUetTc,  ne  Ktliëni  reyues  IrojdemeQt  du  p«l- 
btic  .  Peui^ireaujDit  1.  J6  ^  retirer  plutôt  de  U  carrière, 
mais  on  peur  dire,  que  s'il  etr  inférieur  â  lui-mense  dans 
quelques-unes  de  ces  dernières  pièces,  il  eft  rcnivcntaudcf» 
fias  de  ceux  qui  te  (ont  ecercea  dans  Je  mî'mc  genre .  Cono- 
ane  Cornet  lté  étoit  un  de  ces  génies  citraorainaîrcs  qu'on 
ne  peut  irop  J«*aer  ,  untrés-f^Nnd  noiibre  de  perionnes 
ont  encrepru  de  laîre  fon  Ekicc  .  Il  n'y  en  a  point  qui  lui 
fane  pis»  d'honneur ,  que  celui  que  M.  R  enne  a  but  de  fuî 
dans le Diicoun qu'il  prononça»  comate  Dareéteur  de  V 
Ac^lemte  Frsofoile  Je  denaserne  jinrier  1  OKf -Ceft  Ja^ou 
afrèt  avoir  rèprdènté  l'ét«  pitoyable  où  étoit  le  Théâtre 
parmi  nous,  Csns  ordre»  tant  gâur,  fansregfe,  oc, ce  qui 
érottdep^uspernKieaii ,  tans  noniUtetc ,  Uni  btenréan- 
or,  iltaieKtn^rqiierU^reatecIiqiw  Corneille  fur- 
montant  tous  cei  inosstlm,  lit  Je  premier  paroître  fur  la 
(cène,  la  rai  Ton  accompagnée  de  toute  la  pompe,  8i  de 
tous  tes ornemens dont  la  Lingue  Fnnçoiie  eft  capable ,  H 
m'tjl t*t  mfï dix  t\ ,  Je  rrmixr  m*  Fur*  s*t  mt pj/rJr  a  la 
fe$$  tamt  d»  gramdi  taUmt  ,  tant  fâtrutcaerr  f>*rtm  t  ? 
met ,  lafêtt*  ,  U  jmftmmt ,  Vtffrit .  O*  me  ftmt  trvf  rn  ad- 
mmrerUnobUtft ,  l'awmét  liant  Ut  (mntt ,  Uvèktmtm- 
té  dams  Ut  fnfameJU  gratté  dmnt  Ut  femtimemtja  difnïeè , 
&rnmim*temxlaprmUgiiMftvartttédatuUi  tmaQhtt  , 
Tout  l*£aogr  eit  de  (a  rnème  l'or  ce  rm  111  ce  peu  de  mors  fut» 
lit  pouT  etao-Ur  ls  gloire dcCqtnetlIr,  en  laiûiit  voir  les 
fenrunens  qu'à  conçus  de  lui  l'homme  du  luoodc  qu  étoit 
le  pliucapabiede  juger  de  Tern  mente,  Ac  qui.  fil'oo  en 
crotr  le  bruit  publK  »  n'avoit  pas  été  Qcfié  du  pen  de  ftKcét 
de  quelques  pièces  du  grand  Corneille .  Cet  nomme  cetè- 
bre lut tt\* 4  l'Académie Francoilê  eu  1**7,  <V  éroit  le 
Doyen  de  cette  Conipignic  Jorvqu'pl  mourut  le  premier 
ciûobre  ift>4,  âgé  de  ans.  Lei  pièces  de  Tnéarre  que 
nouj  avons  rte  hu,  font  ceilei  qui  lui  vent,  félon  Tordre 
do  «mi  où  elles  ont  etc  eomputéei.,  Milite ,  Corn.  CcVraut- 
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i  ate»,  Tragicom.  LtfHêvt,  Cnni.  ls  Otlfi,  Aa  Paint» 
I  Coiti.  L»  iarrt'-nrtf ,  Coi».  Lm  W,ee  Jtr*«/e ,  Corn,  litén  " 
Tr.ig.  UllUfim  aaarainaw ,  Coon.  U  Oé,  Trapccm.  Ut 
r«ni.  Trng.  Cmaa ,  Trag.  iVr>ux7a ,  7ng  LtMm  4, 
timfii .  Tr»g.  U  Mimtmr ,  Cor».  L»i  fwui  dm  Jeeunar  , 
Coni.  T  MMnre.Trag.  (Mae  mu  Trag.  Hirtrkmi.l  nf,jt». 
I  dVaaWde ,  Trag.  Datai- inaesW  d'jirtmm ,  Corn.  uire. 
»f»,  Trag.  ^er/navW.Trarg.C^raV.TraB^i^ratfeaarDr, 
Trag.  Strtmmi ,  Trag.  S *e«arruV ,  Trag.  Oram,  Trag^fr/. 
fi" .  Trarg.  >»«jf, ,  Trag.  Tm  f>  Btniun ,  Trag.  P/jesW 
Tragedle-harirt .  C  Quoequ»  cette  pt«e  fe  noravt  parmi  les 
Oeuvres  de  Molière  ,  elle  et)  en  patttede  P.  Coeneslle  ) 
rmUkmt,  Trag.  iairrw  ,  TVsg.  llaaurTrfaituneTradfl. 
cîion  en  vers  de»  quatre  livre»  de  l  l—mum  ét  /</k>. 
Cknfi  i  une  autre  dé»  fift  T{i**mttiti*  ftmtnti,  c>dt 
f  Mu  lit  H\»u>ll  d*  Sirvtirt  Ho-tm  ;  Ici  Ityrrl,  «lies 
CmiflniilMidimtxiktiltCQgKtiilmfmimtt  rVrfi»»fr^V 
t>  en  turi.On  a  encore  de  lui,  JMefarnre/  Par>«erur,  Pa- 
rti, ib;a  ,m  ae'larara  i  Lrrir*  >aW#f//ie*r*  du  Shw 
HttlU  ,  tewHwimt  /î»  JUpeay>  aurur  OiftrtiMlitmi  fmtt  a,/  /# 
iieer  tntdrry  fur  li  &aT,H.oocn  ,1617,  a,  eelavri  ZauM*. 
(ri dit* /«an  ti»»t»  t  Ttm  Dtfctnti ta  fnfi ,  imprianei 
au  devant  de  fon  TwatreiPatfrVri  divtrfri  Litmi  e>  Fran- 
ftifn  en  fnudltt  v*ts»lti .  l'ierra  Corneille  aroit  iToaa 
rte»,  dnntl'>iii»r»itlec«nide»artnei,  le  fécond  fut  ted 
étant  Lieutenant  d»  Caviletie.  «c  le  mwfleme  aai  Abr»i 
d'Aignerive,  pré» de  Tours,  atrmoarvtcn  1609.*  M. de 
Fantenelle.  M.l'AIrocd'Olivet.  Hifi.di  VAitd,  Tint. 
Baillet,  JrareaKiiider  itnami fur I41  tiitti  nansVrawt.  «». 
mt,.farmi.f.  171. Mîo.edit.  d'AinfterJi-.i 
irif.LePèrtNicetoo,  Mmtmifmi  frnm  à  l'Hifim 
dri  Htmmtl  Hlnjirti ,  rearar  M. p.  >♦» &jmtv. 

CORNEILt  K  ti  Thomas)  rétro  du  précèdent ,  Mem- 
bre de  ï' Académie  Franfosle ,  je  de  celle  dea  Inlitrptioen 
Se  des  Mcdai  llci ,  eut  beaucoup  de  gooi  pour  la  Pnetie .  Il 
le  marqua  des  fa  r/tunetle ,  Ion  qu'étudiant  rn  Rhétorique 
chea  les  PP.  1  luitea  de  Rouen .  1!  compota  en  ver»  Latins 
une  pièce  de  1  fiéarre ,  que  (on  Regenr  trouva  n  fort  à  fon 
grt>,  qtt'il  l'adopude  lafuolltrnsa  cellequ  il  dcvwtfaire 
repTefenter  par  tes  Ecoliers  pour  Udilrhâbvtion  des  prit  de 
l'anctrc.  IVudeeemsapiêiettefurridat^lcgr,  il  don- 
na de»  rr*vtjfcli»«t  des  MttssnrjtprWcsci'CHtde  fle  de»  Epi- 
trada  nsetne  Auteur .  Il  fit  enl'ulte  des  Pièces  de  Théâtre, 
qui  (ont  au  nombre  deia,  recuctlltoen  tànq  volantes  . 
Le»  Coiuédle»  de  cet  Auteur  (ont  au  norelrrt  de  \}.Uitm. 
f^imntdMhtt.mnti  le  Peur  Afinlfwti  D-  Btmm4 
ne  Ci'arrra/ ,  L'Amm  i  U  mêii  ;  U  Ckmm  dt  U  vin  1 
U  Crilirr  4t  f* mimt  i  Ui  Mmfrti  Immnmi  i  lé  G*t*nt 
aùorlei  U  »*n»t AlhirM;  La  Omit  f'  fOrjluUi  l» 
Tifi»  il  Pirrr»;  P.  Ci,'m^AvmUi  .  IVeeaartar .-  A  qaol  on. 
peut  ajouter  une  Palloralc  burlesque^ntirulée  fe  Btrjy  Jtx- 
truvAgéUÊt .  èie»  Tragédie»  font  su  notncite  de  to  lavoir  « 
TirnurM  ,  Birimtt .  ta  iltn  de  t  lm}irt*i  Centrer , 
Dmim  i  S/Jteau  I  CawnM  (  nfatarata,  ;  f^rrtVau  Rai 
d't^ii.rirfit&DimimmhAimÊilmi  .Lvdi'r  ;  l*  M— 
fAamîùll  Tk<*d*r  i  Ant»l  tLA  Mm  J'A.lnUi .  lUireél 
U  Ctmti  é'ifîx  i  l»ra»aa»Mal»  j  »elf  erepW  ,  Oucra  1 
Midh ,  autre  Opm  •  Plufituri  de  tes  pièce»  «tttttu  beau, 
coiipd'applaujilremenr.  «e  furent  rér»i^ntte»»»ec  fut- 
ceH  a  la  Cour  fti  à  Parii ,  Se  entre  autres  Serrraad  de 
Ctimtsl,  TumtTAH,  /aadtrr  jtl'ZMfmur  OniNO  , 
Csmm»  ,  l'Arum,  It  Omn  dTlffix        H  petfteda  en 
petfe^tton  U  Langrte  frinçoife ,  8c  il  en  donna  des  pre-are» 
yu  fes  Rrmnrjmifwr  V tutti  ai  .  Il  «Mnotafa  aultt  an  D»- 
•Jieaurrr  du  Ani.tn  deui  eohrnei  »  filttrqm  furent  etc- 
bitea  conruintement  avec  les  deux  volume»  du  Dilisc* • 
ruiredelMcadcaïKlarla  Langue  Franchie,  «c  m  Dri. 
ilMuum  Vmrrfil  tVtj»^*»*»»»  e?>  Miatarirrae  en  trait 
Iuine»r,/«ia#,  qu'il  donna  an  public  en  1707,  (juoiqu'ii 
fut  devenu  aveugle  lur  la  fin  de  fea»riur»,  il  rieepateitt  rre- 
antricrtnsnnefeeoeeidecditic»ndecet  deux  Dicttonitaite»  , 
lonrjn'il  mcirrui  a  Anctely  le  hoitietne  dccenitn  1 7°9, 1- 
rede  >t.er<> .  Ileuttoûrounun  grand  tond  de probrvre 
droiture,  defrigtaTe,  demodeftir,  déchante,  tfe  vern 
cV  de  ReligioniOt  «qu'on  ne  peut  que  trop  eflimer,  c'eft 
que  dans  le  cours  d'âne  fi  longue  via,  il  ne  lé  fît  pet  unirait 
ennemi .  "  Mrrmirti  dm  tum , 

CORNEILLE  (André)  de  StSjYereri  en  Frife,  Htito- 
tren  ,  monrtà  Heriingttc  cm  il  et  oit  Orjçanrlle .  Ona  de 
luiciraaacM  Frifit.  '  VaJerc  André ,  MMùib.  Mgara, 
p.ar- 

*  CORNEILLE  C  Michel  )  IVintre  céleore  fat  un  E- 
1ère  de  Vouct .  Il  confervi  brooceiqp  de  U  manière  de  fon 
Maître.  Il  avoit  été  dea  Ancient  de  I  Académie  êV  raifort  la 
charge  de  Recteur ,  lerrrsoa'il  mourui  en  10*4.  isedeoi 
am .  II  y  a  des  ouvrage»  de  mi  dans  l'églife  des  JcJiiise»  de 
la  Rue- Seunt- Antoine  ,  ec  en  plufieun  autre»  lioai.  L'on 
voir  aurTÎ  pluttearstspiAerie)  etettitecs  d'aine»  feadeileint. 
*  Féllbien  ,  famràrw  fur  In  Pies  r>  fur  h  Orrvrtipt 
dit  Priuitri  ,  raaae  4.  Zntrrt.  «.p.  aij.  edit.de  T  re- 
vêtus ,  iriç. 

CORNt  IO  (Pierre)  Carme  Efngnol ,  ell  tonna 
tous  !c  non  de  rV»tn  Ce-mr)»  tir  Ptérffs ,  Il  étoit  de  Sala- 
manque  ,  où  ayant  été  rc;u  Docteur  dans  l'LTnireriîré  , 
il  fut  depuis  dioifi  pour  y  enfergner  la  Pbilofuphie  CV  la 
Théologie.  Il  remplit  les  premières  charges  de  l'on  Or- 
dre; Se  mourut  re  }t  mari  de  l'an  inil.  lia  écrit  fnr  faint 
Tbotrki» .  iVc  *  Alégre ,  im  tmrri.  Car»*.  Nnroits  Anto- 
nio, SiUmli.Mrff.^t. 

CORNEXIANUS.  l'eret  CORNEX1BN . 

COR- 
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CORNEUft  i  illultr*  Dame  Romain* ,  femme  de 
Seiii?rossitn  Oracchniqui  (in  Confiai  l'an  t 77  de  Roini ,  & 
Ranimai  Jedir»  Chnlt.etcutÉllecLeSapian  l'jtfrijmam, 
&  mer*  d«i  deux  Graciasses.  Elle  «on  lavante,  &  tulle 
«;.ielquc»  lettre»  louée»  par  Cscéton  Se  par  Quioiilien .  Va- 
lere  Maxime  dit  qu'une  certaine  Dtai*  Campaootfc,  logée 
rlsest  Cornclie  ,  mère  des  Gracenies  ,  lui  ayant  fait  montre 
île  gritui  nombre  de  bspoux,  défirent  qu'a  Ion  toux  elle  lui 
fitanlii  montiedefaricnellèi ,  Cernélie  lui  fil  toit  Ici  ra- 
tent ,  comme  le  feul  tbrésor  qu'elle  ctiirrtoïc ,  parce  qu'elle 
le» «von  élevés  poot  l'avantage  de  fa  patrie .  Il  semble  que 
juvénal  l'ait  voulu  taxer  pour  fes  hauteurs ,  &  pour  fa  trop 
grande  fie tec .  *  Jjvenal  ,$*r.«.  v.i67.Cicéron,w  Bruit, 
réve s.Quintilien .1.  1 .  r*>.i.  Vtlére Maxime ,  Là^ch.*. Zx. 
I .  plutfjque ,  ru  Yi$M  rjrnrr.  rjW.  Vtjtl  fa.  Vie  plus  au  long 
aient  un  petit  Iivk  Latin  de  Paul  Nxnnlut.qui  a  poux  titte, 
Se  cltnù  Ornelt»  Rente . 

CORNE  LIE ,  Darne  Romaine,  fille  de  C<sjm,  tut 
mariée  \  Jule»  Céfar ,  qui  eut  de  ce  mariage  Julie ,  femme 
de  Pompée.  Cefèr,  pour  temnegner  l'amour  qo'ilavoac 
pour  cette  femme ,  ni  Isa  Orailon  funèbre  At  rappelja  de 
l'éill  Cmoa  fort  frète ,  yen  l'an  70*  de  Rome ,  Oc  46 
ani  avant  J.C. 

*  CORNE'LIB ,  delafamilledeColT»u,tucé!uepour 
remplir  U  place  de  la  Vdlale  Lelu. .  •  Tacite ,  AmmaI.  1. 1 1 . 
»*.»». 

CORNE'MH.  femme  de  Pompée,  pour  laquel- 
le U  eut  det  tendreffea  &  de»  égard»,  qu'il  n'avwtpaa 
ciat  pour  tout  l'Empire,  U  n'eut  de»  apprehentions  que 
pour  elle  .  *  lui  trntoigna  de»  emprrllemena  pour  La 
loullratie  au  danger  public,  oc  a  la  ru.nc de l'ianiver» . 
Lacuo,  /.[.«714-6X. 

 iefmrrt  inntm 

...  fiidwrevt/eau»,  L"1 
Tt  ftK»l  i(mjlnfuui , 

A  pria  U  perte  de  la  bataille  de  Phsrsale,  il  l'anime  à  U  con- 
fiance ,  lin  représentant ,  que  li  elleivoit  aimé  la  pertoetne 
de  fon  mari ,  elle  a'avoti  rien  perdu  i  le  que  li  elle  «voit  ai- 
mé (a  fortune , elle  devoit  (i/e  bien aate  de  0 e  pouvoir  plu» 
aimer que  fa personne .  Lucain,LB.  «.83.^1. 


Tu  *mU*  tmltfii 


AVd yèr/na»*  périr  1  eoiavi  dtfiii ,  ttlnd  Anae/f » . 

CotnélKa'embarqunavaePoBpee,  cVqairu  l'ifle  de  La- 
ïtw  ou  elle  avoir  été  comme  en  dépôt  pendant  lz  guerre . 
Ceux  de  l'ifle  Bcgretéreait  (çtnrtcieniemseesdéctaTr ,  parce 
cpa'elle  y  aveut  toujours  vécu  pendant  le»  prarpèiiicxde 
(on  mari ,  avec  la  mime  modetlie ,  qu'elle  état  pu  faire  dan» 
l'edverCté ,  comme  le  du  Lucaio ,  ta.  *.  1  j  j. 

S  t  Maris  ûihmfétï  or'xif  f  *<•>'*  ta  ;trr  ours . 

Après  la  mort  de  Pompée,  elle  fit  tout  fon  plailïr  de  fei 
larmes.  Se  il  semblent  qu'elle  avott  aatant  d'amour  pour 


».lii.f>/. 

 iiBW^n  srth  ttwrfttx*  âWarra» , 

ftrfrirmr  Itnmt,  &  ammtfn  reapsfe  /aura» . 

GORNE'LIE  ("MaximilU)  VelUle,  que  l'Empereur 
Domitsen  fit  enterrer  tonte  vive ,  dan»  l'extravagante  pen- 
tV«d'illar}TerfonlKcleparnntelexentpla.  11  lÏÉt  iccufor 
de  «alanretse  ivet  Celer,  Chevalier  (tannin ,  4t  tan»  au- 
tre  lonnalitc  de  procès ,  U  U  condamna  an  supplice  des  Ve- 
lUea criminelles.  j$sa» •  Cr/iar  , t'écrii't-elle ,  mtiUtlmn 
t»rtfmuft>  nw  étmtiifturtfett  Fui  fin  rntmflm.  Com. 
meUtallui  l'enfermer  dan»  le  ta  veau  i  *  qu'en  y  defeen- 
dant  fa  robe  (ai  accrochée  ,  elle  fe  retourna  *  le  dé- 
barana  tranquillement .  Le  botreau  voulant  alors  lui  pré* 
fenter  U  nasin ,  elle  en  eut  horreur ,  &  rejera  l'alfre , com- 
me 1î  flic  n'eût  pu  l'accepter,  Csns  ternir  la  pureté ,  dont 
elle  faiioit  peoMrïoei,  *x  fe  fouvenant  pifqu'a  la  fin  de  ce 
ou'exigaok  d'elle  la  plue  fevére  bleaiosnce  ,  elle  eut  («a 
de  taenber  enodeirement .  '  Pline,  i-i-  Ut  tu  1 1 .  i  Unm 
MM ,  d«  U  rratbàaim  itStuy. 

CO R N E'L I E,  nom  de  pluùeun  Dama  RomaU 
aes.  On  le  trouve  loua  les  lettres  des  autret  normqui 
hu font apùtca ,  comme,  CORNb'LlELIVIE ,COK- 
NEXIE  ORESTILLE  .  UVUi ,  ORESTIL- 

LB. 

*  CORNrilEN,  Auteur  Crée  cité  parScobre. 
Smm.  4.  dans  un  Ouvrage  qu'il  evaic  lut  contre  Bé- 
rénice. 

CORNF.'UENS-  U  bxnillc  de»  CoeNi'iims ,  une 
des  plus  sllvAres  Parricienncs  parmi  les  Romatua ,  a  été  di- 
vifée  en  diverfes  branebe»,  dont  il  y  a  eu  quarte  principa- 
les, L  celle  des  Milugiaieot,  II. celle  de»  Scîpionti  IIL 
celle  deiRufinsi  ât  la  IV.  celle  de»  Lentille» .  La  premiè- 
re des  Malugioiens  a  eu  StaviUs  Coanii'nu»  Matu- 
oisiaKsis,  quirut  ConLuI  avec  Q-Fabia»  Vibulanua l'an 
»7o  de  Home,  At  484  ans  avant  Jcfue-Chrift .  Dcnys 
d'Ilalcar  utile,  lue- Lire,  4:  CaJlïodot*  perlent  de  Lui. 
}|  laifla  deux  fila  qui  firent  chacun  une  branche ,  dan»  la  (t- 
xnilJcdesCoroclicni  Malaeinien».  L'aJoeL-CoeiseiiUa 
1  CofclutCoiiJi.ir«ts>»deRot»e,*»4J« 
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(tant  J.C.  avec  Q.  Fabitts  VibaUniii,  qui  Tavoit  déjà 
esé  avec  (on  père .  1]  commanda  l'armée  contre  le»  tiques , 
ou'U  acheva  d'opprimer  par  le  pillage  de  ce  quirelloic 
daat  leurs  champs.  Celui-ci  eut  trois  rHi:  le  premier  tut 
furrtomnaéMarcus,  *  laifla  deux  fils ,  dontl'ilnéP.Co*- 
».a'i.iua  lui  Dictateur  en  l'an  14c  de  Rome ,  0:409  an» 
avant  J.C.  et  Tribun  Militaire  l'an  X47.  L'autre  nom  ne 
Ck.  Coini'iius  (ut  Conful  en  l'an  541,  ce  Tribun  klilt. 
ture  en  J4l.  Leur  00c le ,  iroificrae  Al»  dejL  Cornéliot .  fut 
aufliTribuaMilittue,  &t  mourut  fan» pedlcrstc .  Labcaa- 
che  du  fécond  AULUs  Coam  tiCt  Maluginenlîi Collât 
dura  davantage .  Il  fut  Un-mémc  Coniul  en  l'an  Ji»  de 
Rouie ,  &t  4S6  ans  avant  Jcfut-Oiritt ,  Colonel  de  la  ca- 
valerie l'an  j  10.  lorsque  Mawcrcue  (ut  Diilatrue,  pais 
Tribun  du  peuple.  AuiVi  Couki'liLK  fon  fils.  Dicta- 
teur l'an  jeu  de  Rome ,  5c  jtt  ans  avant  Jefua-Cbnlr ,  dé- 
fit les  Vollque»,  le»  Latins,  8c  le»  Herruque»,  dont  il 
triompha;  «étant  revenu  i  Rente,  il  fit  arrêta  Msalias 
qui  uoabioit  Je  tepo»  public.  lllailLi  P.Cohmiïiu» , 
(tirrtoaicnc  Arvim* ,  qui  lut  père  d'AUill»  Coattasius 
Codiu  Arviu.  Celui  a  lut  Colonel  de  Utavatette,  l'an 
401 ,8t  405  idcRomc,  jt  t  Sc54ya»itarant  jetui-Chtiti, 
daiislereiniqueManliai  Torqtiatu»  fut  Dictateur .  llmé- 
riu  aulli  La  dignité  de  Cortful  l'an  4  •  a .  de  cotumanda  l'ar- 
mée contre  le»  Sammtct .  Ce  tut  dans  cette  ocoitan  nue 
«'étant  engagé  dan»  une  vallée  commandée  de  toutes  |  ai  u, 
ce  ne  fachaat  alotsquel  parti  prendre ,  il  tiat  dégagé  par  un 
Brigadier  nommé  Decius:  eafiutc  ayant  donné  bataille  , 
ildtïiteniiéremeni  ses  ennemis.  Cornclius  fut  derethet 
Coniul  l'an  4a 3  ,  ât  puu  Dictateur  l'aa  4}  ■ .  Il  défie  eacote 
lesSemmtes,  de  lailla  l'.Conut  ticvCotlu»  Atviae,  qui 
fut  Conful  en  l'an  44*  *  4»*  de  Rvntc,  }&<>& US  ans 
avant  Jelul  Chnll .  L'aorre  branche  des  Cornéliens  Ma- 
lugtnie/u  ton  it  de  Servsn»  Cornclius,  a  pauvugeMaacvs 
CokKàLlut  Maluginenlù  ,  qui  fut  un  des  dix  Mj  filtrat» 
Souverains  qu'on  établit  l'an  je;  de  Rome,  cVe^otvaat 
Jesits-Cbrilk ,  comme  bous  rapprenons  de  Dcnys  d'Hall- 
carna«c,at  de  Tite-Livc .  bon  hit  MCoam  injs  fut  Ccn- 
fui  l'ao  jioaveç  L.pjpinu»  Craûu».  CeU«i  laïua  trois 
(ils,  M.Cosn» 'tivsqsis  tut Ceafcar  j  P.CoHNa'Liuaqttt 
tut  Tnbun  Militaire  co  l'aa  tf o  de  Rnoie .  «V  404  an»  *- 
vant  JefuiChriJt  idt  Auti)»CoiMa'i.iut,pcredeCneius, 
qrjifutCorilulen  l'an  143.  aveel-Futiu»Mèdullinui,  «t 
detit  FoisTtilrun  Militaire.  Sx«v.  Coxtiaiius  Malagi- 
nantis,  fïlsde  l'ublius,  rut  lit  ûh»  Tribun  Militaire,  Stié 
diitingua  par  fa  probité  de  par  (a  valeur .  M.  Cornélius  ion 
frère  eut  la  mfme  charge  ea  l'aa  JtotVttlt  deRneoe,  ck 
avant  J.  C.  36S  &  }(•» aiu  ;  Se Servtas  Cotncliut  Ion  hl.  têt 
Colonel  de  la  cavalerie  l'an  343  ,fou»  le  Dictateur  T.Quju. 
tiLnisPcrnus.  dansletcmtottelesOaulcns  firentunr  troi- 
liémadefcenie  en  Italie.  VotLi  quels  ont  été  Ici  homme» 
Le»  plu»  illuitre»  Je  cette  |>tcnncr«  famille  des  Cornélteni . 
Nou»  parlerons  de» autre»  branches  fou»  le  nom  de  Lcntu. 
lit»,  deltufia,  dcdeSeipion.  Les  Ccsntéliens  ont  pttbbé 
diveriêsloix  durent  leur»  Magitlratiurc» ,  telles  que  (ont, 
CrrtUs  njlmmntmria  mmmmmi» ,  Jîw  air  Jtlft  i  &r»ri,i 
d»  smtttB ,  CtvattiM  dt  Summ  r>  Vttufttu  ;  Clw*U*it 
trâftriftmti  CnmtutdtTriittmu  ftthn  Cmuii*  fmm- 
ftmart»  /adacurM  ;  Or  enssw  Mfi/hiummm  ;  Pt  Çtltu. 
UiAm;  Dt  tdûiu  frrfttmi  j  Dt  tMttru,  Dt  tmptuii  o-r. 
♦  Dcny»d'HalicxrnalIe,}  «. «j.  ,o.  Tsre-Live. 

L».  j.  &fmn.  Calfiadore .  FolviiM  Urliuu» .  Rjchard  Saxe- 
ixuiiut  ,ckc 

CORNEUSSON,  CoroedilTonias.  cèmtVee  BOC- 
«ENtttRO. 

CORNE'LILS  (  Antoine)  Licvtnricen  Droit,  écrivit 
an  li  vre  qui  a  sait  beaucoup  de  bruit  en  Ion  rerat ,  de  dan» 
lequel  si  rriiu  d'une  uaatiicrc  )undique  la  Qwelbonde 
Théologie  ,  aufujrt  des  enfan»  muni  sstiabatemc.  Je  de 
leurlatut.  Voici  le  titre  du  livre,  IssHifim»  /e/earia* 
m  f  iwè»  t/mfttMm  tmmU  uuftvr/«r  Ortausnaa  faéumm 
auW  ttnum  JuÀtttm  frtftfil»  1  ufprvUjM  D.»n  /autVr» 
untt»  fnurr/ara  Ja/awum  ;  tmfmntmm  si  AftUfuum  Dt- 
vinijmdini  rtfftnjtt  ;  A^mfmdutil'mftrmturtSimtttuiMi 
Amttrt  Aiutatt  Cirntitt ,  /.  V.  iMtnumtt  Dtihfim* ,  Lm- 
tarie  ifui  Chn/hM»**>\VithtliMm  im  vnjmttttmfml  ftut» 
B.^retfl»».!^».  mt*f.  java.  Oaatïure,  queChrifliaxi 
Wechcl  fe  raina  par  l  imprelTioti  de  ce  livre  unpee  Se  blaf- 
pùèmaroirc.  Meta  d'autres  diTent  que  le  Livre  n'eft  pas  (i 
raaavu»  qu'on  le  croit  ,5t  que  Wéchel  (ut  bien  dan»  (es  af- 
faires long-teni»  après  riaiprriljon  de  cet  Ouvrage,  qui 
d'ailleurs  n'eft  pet  le  feul  qui  ait  esé  écrit  dant  ce  fout  i  un 
Auteur  Allemand  ayant  écrit  te  pincé»  du  Diable  contre 
J.  C.  livre  que  ctt  entre  le»  nui»tdc  sou»  le»  Allemands . 
*Bayle.  «W(Wa>*m<M. 

CORNE  LIUS  AUREUUS.  e4,r*  AURE'- 
LIUS. 

CORNELIUS  BALBUS.  Khi  BALBUS . 
CORNELIUS  BENIONUS  .  Hm  BE  NI. 
GNUS. 

CORNELIUS  BOCCHUS.  Frvr*  BOCCHUS. 
CORNE'LIUS  CAUUDIUS  .  Pavée,  CALU- 
DIUS. 

CORNELIUS  CAPITOUNUS,  Crtrx  CAPlTO- 
LIN. 

CORNE'LIUS  CELSUS.  Vtnx.  CFLSUS. 
CORNE'LIUS  KMCADUSouEPlCADIUS.  freat 
EP1CADUS.  ^ 
^°^Nt.'UUS  GALLUS.  Kevet  GALLUS. 
CORNt'LUS  GEMMA.  VqU  GEMMA. 
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ÇORN61IUS  a  LAPIDE.  V^o. 
Icdela) 

CORNE'LIUS  NrPOS.  pwe  NB*POS 
a,Cr°,^N£L,tj'S  PO'>'HISTOR  .  HilWa  .  tVvve, 
NE'lÏus^RE  POLYmSTOR  -  ^""urie  COR. 
CORNELIUS  RUFINUS.  Vtfwx  RUWN 


CORNE  LIUS  SEVE-RUS.  tw,  Sb'vË'-RB. 

eus. 


SCU$RNkUUS  THL,SClJS.  r»y«  THU. 

CORNE'LIUS.  Lorftaue  le  uoen  de  OmUi», 
eft  luivi  de  qnelque  autre  rtoa»  qui  rte  fe  trouve  pas 
dans  les  ptetédeo»,  chnreJte*-le  fous  la»  kttmchi  n,m 

CORNER,  connu  fout  le  le  nom deCxaitTor-Koaut 
Co«N«ao»  ,  Allemand,  MinUtre  ProreAanr  ,  éroit  de 
racb.dtnsPalmconic.oà.Unaqutten  Ifi».  Onl'ele- 
vadaaskTltèologic  Proteltante ,  qu'il  enfci»n«  a  F'int- 
torti  &rles>iut  il  fat  Ministre  «c  SunnieuJant  dea  èflifc* 
delà  Msrchede  Bnndebourg.  Il  mou  ter  le  ir  avril  de 
laa  MW.*WiaadiwsO«.riges.tommedesO»m«r>»n. 
i»m  ter  le»  Pfeeames  dt  fur  les  Bnitres  de(àaat  l>aulaux 
Romain»  *  aax  Gtlatea,  Causmrai  fmerti  %ymMt  <rtmmt*t- 
*«i  Des  Noce»  cur  le»  Oraifoo» de  Cicèran,  «Ce.  *  Melchior 
Adam, m  sV. Cane. Tittl. 

CORNET  <N«ola.)  Doitear. a  Théologie  de  la  Fa- 
ciiltédePan»,  naquit  i  Amiens  ledoue.ic.ne  .l'ofl  jbr  de 
I  «naer  ifa»,  fe  dé,  fa  jeu neJe  de  grands  pe<.sré,dans  le, 
Bel  les  Lettres,  Se  demeura  qaelqvtes  année»  panni  les  Jèfoi- 
tes ,  où  il  prononce  un  Discours  en  François ,  en  Urin  Se 
caoroc.  Iltonitde»  Jefuiies,  feune  furleibint  deS.tr- 
bonne ,  &  parvint  enfin  au  degré  Je  Docteur  en  Throlo- 
pe  de  la  Faculté  de  Paria ,  Masfon  cV  S.xitté  de  Navarre . 
XueCardiatldeRieliclieu  voulut  l'avmrpotsrConrelleuTi 
anan ce  DoSeur rbfcir» d'ieceperr  un  emploi,  dontilcoiu 
ootaott  trop  le  poids  :  il  fe  content»  d 'entrer  rtanile  Coa- 
feil  de  ce  OrditsaJ ,  qui  lé  fervst  de  on ,  1  ce  que  l'on 
croit.  pwarcompofeT  la  belle  préface ,  qui  rit  a  U  rite  de 
tacs  livre  da  Controvetfc.  Le  Cerdi  nul  Maaarsn  fe  fit  Prcfi- 
dent  de  fon  Confeid  de  Conférence ,  eclaioDrit  l'Arcfie- 
vétl.c  de  Bourges.  Il  fit  par  ion  teltiment  quantité  de  1er» 
pieux,  ce  mourut  dans  le  Collège  de  ttoncaurt,  le  ilavril 
itftJLLl,,!Ha,,u,,''«^,'«  't  Collège  deNav.rre.  où  M. 
1  Anoc  Bodluet,  depuis  Evenus.de  Meaui,  pronoacs  l'O- 
nafon  hiraèbre ,  qui  natua  fournit  ce»  article ,  Se  oui  a  été 
impu.Tséeà  AmAcrdam  en  te»*.  En  1640,  érant Syndic 
de  la  Faculté  de  Théologie,  Jts'ersnt  appercu que csoel- 
qtset  Bathelsers  fatroiene  imprimer  dans  leurs  Théfes  quel, 
qaa  Propshtmat  lur  les  mat»évesdelaGractfurletqiie|. 
les  on  ésou  alors  forrtotirTé,  quoiqu'il  les  eût  rayées,  al 
fe  plaignit  à  la  Beurré,  à  laquelle  il  dénonça  en  même 
terati  1  rpt  l'ropohrions ,  demi  les  cinq  première»  font  celles 
qui  ont  ete  coati»  rouen  depuKossriarteew,,,»,  d»  livre  de 
Janteaiiai. 

"  CORNET  .  CHATBAUCOR.NET.  eft  fc  nota 
dHin  ctuieau  del'ule  deGuorneley,  ,pii  fert  1  la  défenfe 
du  Bourg  de  Saint  Pierre.  I  lrfl  fur  u  oeillette,  ouplutdt 
lur  un  rocher  élevé,  qui  efxenvirtnnéd'eaadetoeiretpirri 
dan»  le  tcuat  que  la  mirée  monte.  Ceft-U  que  lofe  la 
Goaverneor  de  l'ifle  avec  ût  g.rnilon .  ce  l'on  «V  riifle 
eairer  ni  Icmate ,  a»  François .  •  Beeverell .  Delien  tA«- 
fltrnn,  f.fif. 

CORNE  TO ,  ea  Latin  Ctmmmm  .ville  d*lratie,  dans 
le  Pattusioine  de  tant  Pierre .  El  leelt  fi  tuée  vers  l'eenbou- 
cbure  de  la  Matra  dans  IsMer  deTofcsae,  svec  Ev«dié 
qui  eit  >nnt  à  celai  de  Mante  Fnfèone .  parce  que  l'air  ctt 
trop  eUngereut.iCoenero.  Jerrlme  Benttvoglso  T  fit  des 
Ordonnance»  Synodale»  en  1461.  Un  autre  Ptclster.  fi  de 
aoovelles«  .0.,  'Lèandre  Alberri,  Dr/"^.  ira/.  Le 

Mire ,  t.«jr.  luuj. 

CORNE  TO  <AdnenCaflelléfi,ditleC4TCoaal)pé 
de  partais  pauvres  prit  le  nom  deCemé/<  du  Lieu  de  fs 
aaiilaace  dans  le  Patrimoi  ne  de  faint  Pierre.  S'ètuit  rjcnuo 
a  la  Cour  de  Rome.le  Papa  Innocenr  VII  l'cnvoy»  Nonce 
en  A  nfiletetve ,  ou  il  devint  li  agréable  au  Roa  Henri  VII 
qu  il  ea  eat  les  Evlcbtx  de  HèreJoed,  de  Bath  «c  de  H7els 
1,  HuluenfuimenFnonstteclamceneqiuUitè.  Etant  de 
retour  à  Rome,  apvévuvrxr  étc  Clrrre\  Thtéfoner  de  la 
ClambteApoftohque.  Alexandre  VI,  dont  il  avott  été 
S«vetaire,  lui  donna  le  chapeau  de  Ordinal  l'an  itoj. 
Peu  de  mois  après .  Cefar  Borgss ,  (ih  mtutml  de  ce  Pape 
qui  voulott  avoir  la  dépouille  de  Cotneto,  Se  qu,  »« 
pssdes  raefores  pour  l'empo-lonner  ,  engagea  fon  Pé. 
re  d  aller  fouper  a  la  Vigoe  d'Adrien  t  nuit  le  ('«- 
main  Pontife  qui  ignorait  la  choie ,  bat  lui  même  Ju  vin 
prépare  r>rwrr*  tarte ttedeaeiri ,6c  en  mourut .  Le  Cardinal 
eehapaa  de  ce  péril ,  e'éehippa  pat  l'in  imirié  du  Pape  Joies 
ILtllcallahlmnc^'ilturoWigéd'aJIerfe  Jeticv  dans  les 
iiiwitjgnesduTretinis  pour  t'en  mettre  j  couvert .  Ay»nt 
été  rappelle  par  Léon  X ,  il  eut  l'ingratitude  d'entrer  dma 
uneeoaiiirationcotitvelui,  cVdnnele  Cardintl  Pérrotci 
ttott  le  Chef .  Quelques-uns  dilenr  qu'il  s'y  copiera  daita 
1  tvpèraace  d'irre  Pape ,  fe  Aittant  qu'u  ne  peélTthon ,  qai 
promettait  la  tiatc  aua  Adrien  Je  h.ire„,,uince,  iriVi. 
illidtre  par  fa  JoCtrme ,  le  regardoir .  Elle  eui  fon  effet  e» 
U  pertnane  du  Pape  Adntn  VL  Léon  X  pat.i,»nn»  i  Cor. 
aèto ,  «t  lui  en  ht  même  eipédier  des  lettres  d'abolition  c 
mais  calus-ci  qui  avon avoué  fon  crime  en  plein  Confutoi. 
te,  le ;  voyant  ceeidafanéavec  le  Cardinal  «wdrri.i  »  une  ». 
J-  de  du  mille  etwu:™!  ae  pas  devoir  le  fier  a  Is  p^ 
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rôle  Ai  Pipe.  AinG  il  prit  fe  parti  defonirlenitîieî'eRei- 
me ,  dcguife  en  Moiflbiineur  ,  &  l'on  n'a  jexnera  pu  Cs- 
voir  ce  qu'il  étcùt  devenu.  Cela  arriva  en  1517.  l'icrius 
VsleWiaaiis  qui  écrivait  en  ie}4,  ditquc l'on avoie cta ou* 
û  valet  <*e  c*  Cardinal  l'eveitellàiliiié  pour  profiler  des 
«irotcs  cne  Isa  maître  ivoil  et»  lacs  dane  fa  clsemifecte . 
LeP.Otcbutieécrii  que  le  Pape  Léon  X  ayant  dégradé 
Cornéco  de  U  pourpre  Se  de  fies  Bénébcrs ,  ce  dernier  crai- 
gnit tant  pour  u  vie ,  qu'il  s'enfuit  en  Threce,  où  il  moo- 
nt ,  fans  que  l'orr  ait  feu  ni  le  jour,  ni  l'année .  Ce  Cardi- 
ait  fut  oa  des  premiers  qui  oiitli  iruin  i  la  réformsnon 
du  ûylc  Luin .  CoeuoM  il  avoir  beaucoup  lu  Cicéron .  U 
y  emt  fait  ciuntitè  d'excellences  recherches  concernant 
U  pureté  de  once  Langue ,  qu'il  mie  au  jour  dam  un  Traité 

Îil  composa  produit  (a  rerraite  aai  Alpes,  qu'il  intitula, 
ienwrwa  Lëiau ,  éxqu'il  dédie  à  Cnarlei  -^bim  ,  pour 
Ion  rrtnced'Efpagnr.  Il  «voit  interrompu  pour  travail- 
ler à  ce  Traite ,  une  Traduction  Latine  du  Vieux  Tefta- 
tnent  laquelle  il  avoir  coenenencée .  Il  fit  encore  un  livre 
4*  rVu  PtUtfefwU,  c^i  a  été  imprimé  à  Cologne  en  1(4!. 
Cotnéto  fcieufTi Porte,  témoin  fou  Traité eV  Partir  1 1on 
Poésie  fur  U  Cmjft  ;  un  autre  inùralé  knjmla  II,  fmti- 
fitii  Mrmmmi  ;  des  vert  il  la  losange  de  la  fonte  Vierge  i  la 
deftnption  dn  Palais  qu'il  avoii  tait  Urir  eau  prêt  do  Va- 
tican, oni  lut  aomnWe  ^efavr  .4sy'«ue  c*ufé  qu'il  le  lé- 
gua su  Roi  d'Angleterre.  Se  qui  a  été  depuis  paaTrJé  par 
la  Maifon  de  Colonoa.  •  Psénus  Valérieoua .  dttnftt*,- 
tatlutittufmm.  Oldoini ,  X/iiaJuuB.Paul  Jove,  Kl» 
aVLéV*  JC-Bayle.  Diâ.Critiq. 

CORNHART.  Kau CORNHERT . 
CORNHARTISTES.  fw  CORNART1- 
STES. 

CORNHERT  ou  KOORNHERT  (Théodore)  Hé- 
rétique Enthoiiliafte du XVI fiéele naquit ao  ijix.d'suse 
bonne  4e  ancienne  ténuité  d'Amftcrdam ,  Il  fit  dans  ta 
preruurre  jeurrcuTe  un  voyage  en  tfpagne  tk  en  Portugal, 
ex  à  Ion  retour  l'étant  marié  cooire  feadifjpoticâoeit  du  to. 
JUmcnc  de  (on  père ,  te  fana  coouiher  ta  mérv ,  â  une 
femme  qui  n'a  voit  prefaue  aucun  n'en ,  il  fur  obligé ,  pour 
pouvoir  fuMïllfr,  de»  faire  Maître  d'Itéré!  de  Renaud 
de  Brédrroda,  Baron  de  Vianen  i  mui  il  le  quitta  peu  a- 
préi ,  Se  lut  s'établir  a  Harlem ,  où  ïTgagna  u  vie  au  mé- 
rier  de  Graveur .  Il  lui  pnt  depuis  bnrajlic  à  l'ige  de  30 
ant  d'apprendre  le  Latin ,  où  il  rît  en  peu  de  tenu  tant  de 
progrès ,  qu'il  traduiiit  peu  après  «a  Flamand  Iti  Ofnide 
Ciitrm,  te  quelques  mires  Ouvrages.  En  nos,  il  rut 
fait  Secrétaire  de  la  ville  de  Harlem ,  de  deux  ans  après  Se- 
crétaire destL-urr,uenui:-nde  II  mime  ville.  En  i|6f 
de  liée,  anledcpuii  p'uûrurt  fuis  vers  le  Prince  d  Oran- 
ge, Gouvernet11della.L1n.de.  IlcutplufirursConrr7rn 
ares  evec  Henri  de  Brédcrodr  fUi  de  celui  qu'il  evost  fervi , 
sur  Ici  SMuVccncni  ou'ilysvoit  alors  danslepays,  Se  le 
Prince  te  fervit  de  la  plume  de  Cornbert ,  pour  eom  pote» 
le  premier  Maaifcfte  qu'il  publia  en  iffca.  la  Djihcffedt 
Ferme  qui  le  ((ut,  le  6t  enlever  de  Harlem  St  conduire 
dans  les  prisons  de  la  Haye ,  où  il  natta  quelque  rems .  Ce 
fut  alors  que  ta  femme  craignant  qu'il  a  en  sortit  jaanau , 
lâche  de  gagner  I*  pelle,  afin  que,  la  lui  cocnrnunsquant, 
ils  en,  ntoutullêot  l'un  Se  l'autre .  11  reprit  lêvéverneac  fon 
épouse,  4V  fa  détendit  fi  hsrdimcnr ,  qu'on  lertUche,  <e 
ceWntaui  de  lui  défendre  de  fortir  de  U  Haye,  mais  U 
a'évada  furtivement,  &feiauvaaucuysdeClév«,oùil 
reprit  fon  métier  de  Graveur  rwur  tùLeUter .  Les  Etende 
Hollande  ayant  (èeoué  le  j&jg  des  Plpjrjnolt  eu  ■  $71 , 
Cornhert  retoutneen  fon  pays  où  il  fut  tait  Secrétaire  des 
£uta  de  la  province  1  mais  s'étant  voulu  oppoferaux  def- 
estdrea  des  Cent  de  guerre,  ceut-ei  le  déenérenr  freuric 
un  fauteur  des  Catliolsques ,  eV  on  résolut  de  le  tuer  :  ce 
qui  l'obligea  la  même  année  de  k  fauver  encore  au  pays 
iToù  il  étoit  revenu .  Louis  de  Réquéfens  l'excepta  de 
l'anniftie  qu'il  St  publier  a  Bruaelles  en  i(74,  en  laveur 
deceua  'jui  vr>jdiu:<nc  rentrer dani le  fciu  de  l'Egti/e  Ro- 
maine- Cet  homme  qptiarou;  commencé  depuis  quelque 
tenu  à  dogmattfer,  revu»  encore  à  Harlem ,  &  il  este  à 
T>  I  u  Se  à  la  Haye  d*  gn  n  dr»  Di  rpa  tes  par  écrit  oc  en  pero- 
let,  contre  Ici  UiniArct  Réformer ,  epai  ne  purent  (oum-ir 
les  fentimens  s  car  quoi  qu'il  s'élevlt  contre  la  Religion 
Catbnlique ,  il  ne  laUlbit  pas  de  condamner  lesentrepnies 
de  Lutbet  &  de  Calvin  ,  prétendant  que  tans  une  million 
eiiraoedinaire  foutenued*  miraclc^prrfonne  n'avait  dtmt 

d  M'irgrirr  lutloniticnidj  Viniilrre  Evlrjr.rllqne.Ain- 

voient  befoin  de  réforme ,  il  aura»  voulu  qu'en  attendant 
que  Dieu  fuftitlt  des  Réformarcors  fcmbLabkawa  ApéU 
irei»  coûtes  les  Sectes  Chrétiennes  le  réunirent  i«u  une 
fumsc  d'rr^rrrm .  dont  Je  plan  étoitqu'on  oetercàr  aorre 
thnJe  que  de  lire  au  peuple  le  trrte  de  ta  parole  de  Dieu, 
fins  propofer  aucune  explication ,  tans  rien  préilrire  aux 
Ajdiieun  par  manière  de  préceptes  ou  de  dérentet,  maie 
nnt  au  plus  par  minière  d'aveitiltroitnt .  Il  ne  croyait 
point  que  pour  cire  un  véritable  Oirètien,  il  fut«écei3jire 
d'ètte  Membie d'aucune Egl^ le  vihbie.ee  qu'il  pratsqua  icar 
il  ne  communia  ni  avec  Ici  Catholiques,  ni  avec  les  Prote- 
ftans,  ni  avec  aucune  aatte  Secte.  Il  le  déclara  eofin  contre 
la  Retigioa  Réformée,  tV  nomesémint  contre  Calviojté- 
ik  .  liple ,  eec  1 1  eut  beaucoup  d'inveâitet  1  ce  fujet  de  la 
part  des  Minières  Réformeii  cneia  on  crosc  que  le  Prince 
il  'Orange  le  fouiervoit  la  feeitt .  perce  que  connoiuaar  fan 
averlion  pour  les  Espagnols .  il  t'étaie  louvent  fervi  de  la 
plumirleCoxnheri  pour  écrite  tonne  «uxX'c  Prince  pem 


COR. 

I  n>alheureuMrmenr,0c  Cornrsmqraii'ct  jit  établi  à  DelffTre- 
eut  dans  la  fuite  ordre  des  Magistrats  d'en  tomr  dans  14 
neuree-On  vouloic  mime  qu'on  l'enfermât  pour  lereétede 
fes  jours.  U  mournr  le  1^ octobre  if po.  Ses  Oeuvres  fu- 
rent imprimées  en  trois  volumes  m  fil*  en  1 6  jo.  •  Beylc , 
DiO.  Crtrie. 

•CORNHUYSEN  (GuUlaumc)diBaUleuIcn  Flan- 
dre ,  après  avoir  été  Confeilter  à  la  Cour  de  Hollande  ,  clc 
enfuite  dans  celle  de  Flandre,  fut  enfoite  Président  de 
cene  dernière .  On  a  de  lui ,  f*mis3st*m  ft*  D<ffjfârum 
Juru  CiWir  fminiK  cj-  itferreWar .  *  Valérc  André,  Mi- 
«rW*.iVejar* ,  a.jn. 
CORNIBUS  (l>etruide)  FWrt  CORNU  (Pierre) 
CORNICUIA  (Annius)  ftjtz  ANNIUS  COR- 
NICULA. 

COK  MO  .'L AIRES  ,  en  Latin  ConKicuiaait  , 
forte  d'Huilttersqui  fe  eenoieat  à  l'un  des  cotres  du  per- 
caaet ,  où  le  Msgulrii  rendoit  la  Juillto  ,  pour  empê- 
cher  <|iw  perfonne  n'y  eutrlt,  ce  qa'ouneierroublit. 
C.lTiodore  les  appelle  Csnaraèerni  ,  eau  ranaihr  St- 
irftmra  >Var#rM*i  /vatvear  .  *  Jbttt^ttùtv  Grrfeerrj* 

CORNTF1CIA  ,  tcxurdul\>eteOra4i'e<«i,ûiroittrèt- 
bieci  dessers,  ex  compote  plctneun  Epigrammes.  Saint 
1 1  ri  m  e  perle  d'elle  dans  fa  Chron  ique .  VI  Rcenr  de  Beau- 
roui  l'empire  d'Au- 
•tani  avant  Jéfus- 
, dont  parle  Guide 
llour  r^es,  aurîtreelr  fe  Hàmrr*  ,  qui  difott  c^je  la  Science 
était  le  urule  cote  qui  n'était  point  en  butte  eux  injures  de 
U  fortune.  •  Vincent  deBeaavaii,f.]iJ»«.Kar.|  i.Vof- 
tîun,  M»/.ré.s.«>.3.t>e. 

CORN1FIC1US,  Pocrt  Latin,  «c  boenioc  de  guer- 
re, vsvoitdutems  d'Augufle,  deen  mime  rems  que  fa 
feeur  ,  donc  nous  venons  de  parler .  On  ne  doutr  point 
que  Cornificsus  ne  fait  ce  Critique  de  Virgile ,  dont  perle 
Don&t  dans  la  Vie  du  même  Virgile .  Mail  on  n'elx  pas 
alturé  •  s'il  ell  le  même  ,  a  qui  Csréron  écrit  quelques  lei- 
rres,  ou  celui  à  cpai  on  «imbue  la  Rhétorique  d'Hercn- 
nias,  ouen' 

Ijn  VcilTiui 
tejan  l'xJlcrir 


qai  Catulle  fe  plains.  Cars»  »,  fa> 
ji.feloo  l'édition ieL/«NDr(>*Mi:  cety. 


Mmiïijl,  Cornifïci,  raeCe/afie. 
Jsfefr  rjl ,  mthmmli  t  cr/eévrwir,  <y*. 

Mscrobe  cire  des  livres  de  Coriufirius .  Il  y  a  aufli  eu 
deui  Confuls  R  omasns  de  ce  rancit.  Sainr  Jérérnedit  que  le 
Poète  Cornirîeini ,  dontisnuapitlonisucomtncncernent 
de  cet  article,  fut  tuépardetSoldars;parcequefr  nsonuant 
de  leur  Uclraté ,  il  Irsavnêt  appellrt  dans  fn  vers  d»  /«pi»/ 
uvasrx.  *MKrobe,  Se/arn»./.i.ré.  11  .(^lA^e.c.CriDs- 
tua.  Voliïin.  cVc. 

CORNILLAN,  osj  de  CORNEILLAN  (Pierre 
de  )  vinct-rMiriéme  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  feint 
Jean  de  Jétufalera ,  qui  rélidoit  slon  i  Rhodes  ,  fuceéda 
en  1  !,  J,  Ji  Déodar  de  Goxoii .  Il  était  natif  du  Diupni- 
né ,  à  cl  qu'a  dit  bofso  s  fa  maifon  étost  pourtant  du  Com- 
té d'Armagnac ,  ou  ert  litué  le  Victmité  de  Cornillan  . 
Un  de  ces  Vicomres  avait  été  élu  Capitoul  de  Toulouiè  en 
■  tppi  Je  l'an  mi,  pendant  les  guerres  des  Albigeois  , 
ftrrt^jMeeaaf  de  Cornillan  avoit  promu  au  Cardinal 
Légat  du  laint  Siège ,  de  ne  point  aflîAer  Riimond.Com- 
tedeTouloufe.  Cette  Maifon  qui  avoir  fait  deux  branches 
de  Mnndenar  de  de  Villeneuve ,  eit  éteinte.  *  La  raille, 
Trtui  dt  U  StUtfttUi  Cmfiiml, .  ISerre  dr  Ccu-nillan  fut 
élu  Graad-Malrre  étant  Grand  lVieur  de  Saint  Gilles,  de 
U  Langue  de  Provence  .  Sa  jullice  de  la  prudence  lui  firent 
donner  le  nom  de Ctrrrfitmr  J11  Cmtuimi .  Il  ordonna, 
que  lei  Commanderies  de  les  Prirarex  feraient  conferex 
par  le  Grand-Maltreé*  leCouveot,  3c  non  plus  par  les 
Grands  l*rieurs ,  pour  éviter  les  abus  qui  fe  enenrnettosent 
a  l'inlcaduGrend-Msirrc.  S*  mon  ai  riva  l'an  a  jjf ,  te 
R0011  ni  Pl  «s  fut  élu  en  fa  place .  *  Bofso ,  feu*,  de  l'Or- 
dn  tt  fmmt  )rs»  di  Jirmfnl'm . 

CORNOAILLE,  ou  CORNOUAILLE  ,  province 
marvame  danajle  Dvocéte  d*Exceller,ell  la  plus  occidentale 
de  tonte  l'Ane leterte.  Comme  elle  étl  environnée  de  la 

de  féwice  de 


du  côté  du  nord ,  du  Lud  te  de  l'ooeA 
Dévooshire  du  cote  de  l'est  par  le  raawrr  ,  hormèf  un  pe- 
tit espace  de  rerre,  c'eftene  véocable  rnùifmU .  Elle  * 
ito  nulles  détour,  te  conuent  environ  060000  arpent 
de  rerre.  Se  af»M  maisons  ;  mais  elle  n'eu  pet  une  des 
piua  fertiles  Ptovincea  d'Angleterre  .  Cependanr  les 
vallées  abondent  en  blé  ce  en  pâturages,  ckfescnonrif^ei 
font  fameufea  par  leurs  mines  d'étain  St  de  cuivre.  Elle 
abonde  en  gibier  St  fur  tout  en  bée? Des ,  Se  fes  mers  en 
poiflons,  Ceftici  que  fe  fait  la  pèche  des  Sardines,  entre 
juillet  cV  novembre ,  dont  il  te  fait  un  grand  débat  en 
France,  en  Efpagne,  Se  en  Italie  .  Elle  produit  tuili 
quantiré  de  fenouil  marin .  de  chardons  â  cent  rires ,  de 
nés  belle  ardocfi ,  St  du  marbre .  Les  Habitant  font  des 
plus  robuftesqu'ilyaiten  Angleterre,  forrespertt  à  la 
Lutte,  St  sddon  nez  a  cet  exercice.  Cette  Province  lA  plei- 
ne de  merveilles  ■  A  xtatirMaonvoit  18  grades  pierres 
feifant  un  rcri  le ,  éngées  i  1  a  pire  l'una  de  7'autre.Sc  une 
autre  pserre  au  centre  qui  furptUernut  le  relie.  D>nt  la 
Pt  roi  Ile  de  CUir  il  y  a  dam  une  plaine  (îx  ou  hait  pierres 
d'une  grandeur  pTcicligieufetmais  rangées  avec  tant  d'arti. 
nce  cn?i!  n'el)  pas  lacde  d'en  dfcxaxvi.r  lejuAe 


COR- 

!  Cni^tre  rais  qu'on  les  compte  on  esa  cttrarve  plm  ou  moin» 
j  qu'on  n'en  avoir  trouvé .  le  Mtm  Amttr  prêt  de  tl—mii- 
tmy  eft  en  gros  rocher ,pofc  fur  an  moindre  dani  an  fi  jade 
équilibre,  qu'on  peut  le  remuer  fini  pouvoir  néaamrjLis 
lui  taireeciuiger  de  place .  C'est  dans  cette  province  «ju'eS 
le  firr>euiporideF»l«M«r»,  la  ftimn dm Ufnl ,  Se  ce 

Îu'oa  appelle  la  Angloiarée  Indt  nsd.c'ell  )  direJe  bout 
e  l' Angleterre Xa  Pumt  dm  lixard eft  ce  que  tes  Anciens 

apfxIlole.TtOruiMw.jU  D*wv*t*mm  FrsrTfnjtyvtm  .,  eV  le 

f,m»df  eed  s'appeltoit  Btintum  tremuttrimm .  Entre  l'un 
Se  l'autse  on  trwve  le  iaVer-d'.  Uukel,  qui  e^rortrua». 
Se  qui  communique  (cm  nom  à  le  baye  voifiae  ,  que  l'on 
appelle  Uiumu  tn  Une  plaine  fsilonnruft  Icfépirede 
continent ,  Se  on  la  pafle  il  pié ,  quand  la  marée  eft  bille . 
11  y  a  au  loctuset  de  ce  monc  un  vieux  Fort .  Cette  pmvse- 
ce  aétèloiiirentgcHivanéeparfciproptTsrrincei.liiuile 
tttte  de  Comtes,  aafqu'àce  qu'xvrètrr,  premier  Moorr- 
que  d'Angleterre,  lacooquitentoy.  Eraat réannexée à 
U  Couronne,  fous  lerégned'xTaVaerWHI,  ce  Prince  fit 
DucdeCoenoiMillelno  filiainé  Edouard,  furnoeimé  le 
IVnrrv  aaw .  Depaisce  remt-la  le  premier  filsd'Angleterie 
a  teAyxtn  porté  te  titre  fans  création.  Les  Hsbirxanont  en 
langage  particulier  que  l'ots  crost  être  l'ancien  1er f,ir,r  de 
rilté.  C'eroie  autrefois  le  Pays  des  OJfUtmmtMt  St  des  Oa> 
as«Mr«a>  .  La  Capitale  de  la  Province  ell  LtHmttfim  an- 
ciennement iMpufkUém ,  fur  IcTdMurn  i^omillesde 
Londres.  Il  y  a  outre  cela  pluiieurs  villes  St  bourgs  où  l'on 
nent  nateht,commt,Uiltrd,U^rcahitt,Tnm,»tdmm , 
Htijt*n£*lttnb,C*mrtfBd,  e./pvi,e^<r.  *  £rer  dtlm  Greaea 
cTrerarav,  ftmt  Oterfr  II,  ttmt  l.a.aci^o.to.SpeedcVOm- 
den ,  Deferift.  Bru.  Mercaxor ,  AiIm  asausej ,  (4x. 

CORNOAILLE  ,  CORNOUAILLE  ou  QU1M- 
PERCORENT1N.  ville  de  France  dans  la  BaOe  Bit 
tagae ,  avec  Préiidial ,  Se  Evlché  fufrragaar  de  Toiati . 
Elle  ail  fur  b  rivière  d'Oder ,  a  deux  ou  rrens  lieues  delà 
nier ,  entre  Blavet  Se  Concarnau  a  l'onent ,  Se  Penmark  à 
l'occident .  C'eft  le  Ctnftfitmm  au  Ctmfi/iimm  Cmtitftli- 
r*mm  de  Céssr ,  St  le  Caritfvtfifti  de  Pline .  El  le  ell  sufli 
nonusèe  CtrnwUm  Se  C#r»«  CéUu  dent  les  anciens  CJtar. 
cm.  On  la  nomme au/wrd'hui  pour  l'ordinaire  Qyiu- 
vtxcoaaNtiN  on  KtarsaroaiNTiN  .  Keroper  était  le 
nom  de  Ix  ville,  fe  Coeenrin  celui  de  fon  premier  Evl. 
que,  qu'an  croie  avoir  été  ordonné  par  faiot  Martin  de 
Tours.  Coenoeilla enc aatt efoii  des  Carmes.  Cell  une 
grande  ville,  de  grand corrunerre  Se  bien  bâtie.  La  ri- 
nèrud^Odcr  y  en  reçoit  anesorre  petite,  qui  frit  le  cour 
des  murailles  i  de  loue  que  Curiieiulle  ell  camus:  dans 
une  isle.  Le  reflux  y  fait  remonter  degrotlrt  barques ,  ét 
le  portettauconAuent  de  deux  rivières  où  ell  le  faux- 
bourg,  étit  UTmt dm D»t .  ctai  ci)  irèi-grand ,  Se  c'eft 
l'encUoit  où  demeurent  1rs  plus  riches  Msrehands.  L'é- 
glife  caibédralrert  ancienne,  St  ornéedcdeuicrandet 
tours .  Le  Crhapirre  cri  con- poff  du  11  Doyen ,  de  deux  Ar- 
cJtidiaaea  .d'un  TViiéfarter ,  d'un  Chsntre ,  d'un  Théo- 
logal ,  Se  de  dcaaxe autres  Chanoines.  L'Abbé  de  Daoulaa 
elk  le  premier  Chanoine  de  l'égliur  cactrcdtalc  dcCorno- 
aille  :  st  a  la  chaire  rnn  te  â  celle  de  l'Evi^e/ie  Se  (nos  le  m£« 
me  dais,  Scaledrortd'Annaresfurlci  Béncb:ei  délace* 
thédrale.'  il  marche  i  la  gauche  de  l*Eveque  dans  les  pro- 
cetiwni,  Se  fes  Rcligicua  a  b  gauche  dea  Chanoines.  Ces 
Rcligieui  ne  fon  1  pjintréforinei,  St  ne  fon  t  difttn  guee 
dea  AsniMnes ,  peir  oisome  mstepae  dani  leun  hsbsu .  En- 
tre les  Evéques  de  Cornoailte ,  Corencin  ,  Guienocus  v 
Se  Allorut  y  font  reconnus  pour  Saints .  11  y  en  a  en  d'an- 
cres lllultrespar  le-jr  qualirè  Se  par  leur  mérite ,  comme 
Benoit ,  Orifèand ,  &  Budk  de  Cornoeille,toua  troiide  ta, 
Maifon  des  Cornées  de  cette  villeiBerrtarvt  de  Moclan.TW 
masDsnxft,  Alain  Gontlùer,  Gatsen  de  Monceaux,  Ber. 
trand  de  Rotmadec ,  Raoul  le  Moét  dit  «V  CJvmw. Claude 
de  Roham ,  Louis  Simooetta  Cardinal ,  Sec  Ourre  l'é- 
glife  eathèdrale.il  y  en  a  plutâeurs  autres  trét-belles  à  Coe- 
ocnille,  divers  moaaftérei.  Se  un  Collège  de  Jésuites .  La 
maifon  épifcopalc  edl  rrés-msgnirântie.  On  voit  prés  de  ta 
porte ,  dite  air  TtmtUt ,  une  tour  d  une  largeur  extraordi. 
mire ,  qui  fenrmtautKvMS  de  chiteau  i  la  ville  de  Quim- 
percorenrin.  'Mérqla,  CrrWvr.  Dn  Chine,  AmtUjmit. 
dti  Villtt .  Bertrand  d'Argentrè ,  Se  Augnftin  Dj  Pu, 
Htfi.dtt  Snt.  Sainte-Marte,  GM.QWif.tm  a.  /.  y, a. 


CORNOAILLBS,  (Rrth»r  !  lrt  , 
tin  RICHARD. 

♦  CORNOC  AILLE  (Le  Cap  de)  Cemaèae  Ca»«,  an. 
ciennentent*«feriar«cj>J<«r«iryr'fi.u.  .^.«raria»., Cap 
d'Angleterre .  Il  ell  le  plus  occsdenral  du  Comté  de  Cor- 
nouaille,  &  mime  de  toute  l'Angleterre  r  c'eft  pourquoi 
les  Anglois  le  nomment  Zeealracaf,  c'eft  a  dire,  <>w  de 
U  itmedtiufiep.  "Mary,  DrffiM.OeWr. 

•CORNOUAILLE  (leDu«rede)  eft  une  province 
de  France  daoi  le  Gouvernement  de  Bretagne .  U  et)  bar- 
né  au  nord  par  les  DicKétea  de  S.P0I  Se  de  Trewjier  ;  i  l'eft 

r ceux  de  S.  Bneux  St  de  Vennes  i  au  sud  SC  a  Pose  A  psi 
mer . 

CORNOUAILLE.  fVve  CORNOAILLE. 

CORNOW.  «*v»i  CUROW. 

CORNU  ou  CORNUT,  (Gautier)  Archevêque  de 
Sens,  Borifloit  dans  le  XIII  fiéele,  éeércar  lîls  de  Simon 
Corna  Seignerarde  Villeaeuve,prèt  de  Montreuil.  Aprtsa 
■voir  pana  avec  beaucoup  de  répètes  tion  dans  l'Univerfité 
de  Paru ,  il  fut  Doyen  de  TEglifc  de  eeeeo  ville,Aumomer 
du  Roi  Philippe  d!-i»fit,  te  puis  ArciWque  de  Sena 

en  us». 
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«ait»).  Guillaume  k  Breton  remarque  que  Gautier  Cor- 
nu «Ton  été  élu  Erètucde  Pat  11  avant  que  d'irre  mit  fur 
le  iirgedeSent.  C« Prrbi mi beuKoupo» p«rt «mflii- 
r«4  defcotrim.  U  Roi  faut  Looïilt  «wniin  ni*, 
pottf  aller  recevoir  la  couronne  d'épine*  de  Notre-Ses- 
«peur,  qu'on  luienvoyoitdeOmftantinople,  ttparoe. 
ârcaecenrmcMoaarouc,  Gautier en  écrivit  l'hiUoire, 
etue  nom  avons  dent  le  volume  des  Auteurs  del'Hiltoire 
de  France.  Il  mourut  le  io»nUer«n  n«i, Se  kt  enter- 
ré cUeii  le  chaut  de  fon  eglile .  On  lui  impure  d'avoir  em- 
pêché faintLuun  de  dire  brûler  le  Tlulmudi  8t  Ton  dit 
eju'il  «volt  reçu  pour  <els  de  l  it gentdeiJuiK  CclYélat 
eue  pont  rucxenVuT  Gmu  ou  GiiiowCe»r.ulbuirére, 

?ui  étoti  déej  Arcikluctc  de  Sent .  Il  tae  ferré  fatr  le  Pipe 
nnoreai  IV  ,  T»  <  »4è>dani  la  ville  de  Lyon ,  où  il  ilti- 
fti  l'année  favante  eu  Ceaak  général .  fcnusiteilfiUTlt 
le  Rot  faint  Louis  en  fou  voyage  d'eame-mer ,  fit  à  Ion  re- 
eoar  il  mnilli  «  rétablir  U  dtftipJine  dnni  Ton  deacéfe,  & 
il  mourut  en  i  ira-Son  corps  lui  enterré  «près  décelai  de 
foo  frère ,  dam  fon  èglife.  Htuai  Connu,  nereu  de 
en  deux  PréUti  ,  (ut  tciir  fucceocur  du»  l'Archevêché 
de  Sens.  On  dit  m'i!  futempoifonné  en  njl.  Il  «volt 
£1  frère»,  entre leS'oueltll  )••  eu  At»t'eicCt»*U  ,  qui 
eufeigna  le  Droit  i  P11U  ivec  beaucoup  de  répuraiioi , 
«c  qui  ftia^puilEvèque  de  Ctiartre»,  ou  il  mourut  «n 
1144.  GUHLiUxt  CoutU,  fat  Evique  deNevcrten 

«prêt  Robert  (ou  oncle 
Isutuc  k  Breton  ,  PI»  ' 


Chrijl.  I 
Châtie. 


Evéqi 

'  Alberic.si  CArru-Guil 
le  Breton,  t**i'rae*n>,  L  11.  S*inie-Xlertbe,G»M. 
Du  Boulai,  H^.dtirvmvttfiiidt  raru.  é*.  U 
,  HtJt.dtS.Uaii ,  /.».««.  4. 
CORNU  ou  de  CORNE  (Pierre)  connu  fout  le  nom 
de  PiTtV»  di  Coauiau»  ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
flirt  François,  de  Docteur  de  Paru ,  a  vécu  dam  le  XVI 
siècle .  Il  étoit  natif  de  Bcaaae  en  Bourgogne ,  De  fut  un 
de  «eut  qui  pricliércrit  avec  le  plui  de  aèJe  contre  les  Ré- 
formei-qui  pour  cette  raif^n  ne l'atrooient  bu.  C 'ett  de 
liai  dont  Rabelais  ttquelqaci  «airei  Libertins,  ont  fait 
de»  raiUenet.  Il  mourut  l'an  tfci.  le  Docteur  Françoti 
le  ISan  fit  fon  Oraitoa  funèbre ,  *  (tint  Franco»  Xavier 
parle  de  lui  dans  une  de  les  Epieras.  Cel!  dan»  la  cinquic- 
rne  du  preonsci  livre,  datée  de  Cocliin  la  1 1  janvier  de  l'an 
icl|4.  *  Du  Boulât ,  HtP.dêtVmhiirfiti  m*  Pmris .  Hlla- 
liondeOaic,  Pirata  DaB.fr»m.UKrmt,&t.  Riocbr, 
Grau).  Tamtt, 

CORNUEL,  Préfident  i  la  Chambre  det  Comte» .  Il 
■voie  toute  la  d ireâion  dea  Finance»  foui  le Sur-Intendin t 
■le  Bu  I  lion .  Il  étott  tté»  habile  homme ,  «t  aroK  une 
'  belle  femme ,  dontondit que  le  Sur-Intendant  croît  fort 
a  mou:  cas.  La  conaplaifancr  de  la  Dame  fit  l'halxleié  de 
ton  mari,  uientcntfrrdcgrandahieejdajuleaefaraLlle. 
Ce  PrèlUeatdiwté  a  quelque»  uni  de  fe»  ami»,  que  pour 
devenir  riche,  il  ne  favoupavdc  meilleur  rooyrr  otr.de 
te  faire  aimer  d'un  Sur-Intendant .  Etant  an  lit  de  1a  mon, 
il  fe  conkfle  m  Vicaire  de  fa  Ptrotfle,  lequel  lui  refusa 
rit/nlution  à  maint  qu'il  ne  tefticalt  deux  cent  mille  é- 
eni qn'i I avoit  mal  aoûts.  Le  malade  en  parla  à  M.  Sullioa 
qui  le  veuoit  voir  tnui  le»  «suri .  Celui-d  alla  confufter 
lc  cet  avec  le  Cardinal  de  Ricln-lieo.,  leur  commun  Pro- 
tedteur.  Lt  rèponfe  du  Cardinal  fut ,  que  toutes  cei  forte» 
d;  rrttjtulioni  eu  Rot  comme  Seigneur  de 

roui  lesbienii  Se  que  le  Roi  donnott  en  pur  don  lesdeui 
eeni  mille  écu»  dont  il  s'egilfoit  tu  Prèfideot  Cornoel , 

nr  le»  boni  fer  vice»  qu'il  avoit  rendus  à  l'Etae,m  qu'ai  nfi 
pouvoir  fe  faire  donner  l'absolution  perle  Vi- 
caire ,  ou  par  quelque  autre  comme  il  le  aagerott  a  propos . 
De  llullroo  porta  cette  drcilion  1  fon  imi ,  qui  palta  douce- 
ment dans  l'autre  vie .  *  Auielot  de  la  HoulUye ,  JeV- 
aveérvi,  c^c./Mari. 
CORNUI.  tiviére.  Trftt  MALM1STR  A  - 
CORNUrUS,  (Cécilutt)  ayant  été  fauffemeoi  ac- 
culé de  citufpirttion  fous  Tibère,  aimtmicut,qotNqu'in- 
aocent,  fintrfavieparunemortvolontaire,  quedefoof- 
f rie  lea  inquiétude»  d'une  jufitamition  doureufe ,  »opréi 
d\tn  Prince  riiez  o^iletmniiidreafoapfoaspailbientpour 
cleacniMS  avérez.  'Tacite,  Jlmtuls.\t. 

CORNUTUS,  Africain  de  nation,  Pmlofophe  Stoï- 
cien ,  Bonflmi  à  Rome  foui  l'Empire  de  Claude  *  de  Né- 
ron, qui  fe  fsr  mnanr  vers  l'an  de  Jéuts-Chrlli  fa-  Coe- 
nutu»  fur  préeepeeur  du  Poète  Uerfe .  On  le  met  auflï  au 
nombre  des  Gtstomairieniéc  des  Poètes,  aitefttm-tou- 
veut  allégué  par  Aulu-Oelle ,  par  Eufcbe ,  par  Suidas ,  éc 
par  l'Auteur  de  la  Vie  de  Perfe.  Microbe  cite  aullt  un  Con- 
mutvs  ,  qui  fi;  àti  Coencnentairet  fur  Virgile.  Un  autre 
CoumutCs,  fat  contemporain,  de  même  émulateur  de 
Tue-Lin .  Ce»  deui  Auteur»  UCant  leur»  Hiftmm  en  oié- 
■ae  tenu ,  bnguoieut  a  l'rnvi  .pour  grollir  la  foule  de 
leur»  Auditeur».  SuidatditqueCornotujcoavortdaviri. 
eagei  ma»  que  ceux  de  Ttte-Iive  rtotént  gens  choisit. 
Quelque»  Auteurs  confondent  ce»  deuiComatus  i  mail  les 
autre» ,  pour  ne  point  pécher  contre  Is  Chronologie,  c  ray- 
ent que  ce  dernier  contemporain  de  Tite-Live^étott  père  de 
l'autre ,  qui  fut  précepteur  de  Perfe.  CM/U/ea  Vullîut. 
Cteéroopatled'qoCoeKL'rUi  Précepteur.  'Au  lu- G  elle, 
/-i-c.6.r>  io. -,io. Microbe.  ia/irru.Et  f. tu. Eufcbe,  w 
Cave».  Vodû».  iiHifi.Ul. t. ts.xt. 

CORN  WALL.  CimUi  CORNOAULE. 
CORN  W  ALLIS ,  (Jean  descendait  d'une  ancienne  & 
illuftee  famille  de  ce  nom,  qntareenri  loog-cems  dans  les 
Coemn  dtNoeTOlk&dcSuBolk.  11  témoigna  beaucoup 
aie  courage  St  fi*  de»  181001  tort  hardie»  Gant  Ttionua, 
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Dut  de  Norfoll ,  à  la  prife  de  Morlaii  es  France  ifu  tenu 
du  régne  de  Henri  VIII.  Ce  Prince  le  fie  Cbevaliee,  oc 
peu  ipre»  foo  retour  il  obtine  lachsrgedc  Grand- Maître 
de  k  Maison  du  Prince  Edouard  filt  de  Henri.  Thomai 
Cornwallts  Chevalier,  étant Sheril de Noi-folk,  la  iet- 
merc  année  du  règne  d'Edouard  VI,  leva  de)  troupes  con- 
tre ceua  qui  s'oppoioàeac  an  droit  de  U  Reine  Marie ,  qui 
succédait  à  Edouard  Ion  frère .  Cette  Reine  pour  te  ré- 
compenser,  te  fît  Membre  de  fon  Conseil  privé ,  Thréto- 
rter  de  Calait ,  ne  enfniie  Contrelleur  de  ta  Maitan . 
Fm'oi'nc  Cotnsvaisis,  l'un dei Drfeendani  de  cette 
famille .  ayant  tervi  le  Roi  Charles  I,  éc  a  La  Coui,  éc  à 
l'armée,  4c  ayant  perdu  la  bien» ,  fa  liberté,  <k  étant  en- 
fîneiilepours'éireatrachéace  Prince,  Chutes II  le  fit 
Baron  dû  Royaume ,  foui  le  titre  de  Ltrtt  Cérwvvmllù 
aufw4»nsIeCon«édeSurWk.  llépoufa  t.  ctifthikfii- 
le  de  /rua  Aihburnham  d'Athburnham  ,  dam  le  Comte  de 
Surtei,  Chevalier ,  de  laquelle  il  eue  trois  lili^oari«,Fré- 
aVrir ,  de  Gearre,  de  une  fille  nommée  Htuntttt-  Murtrijl 
épeeda  Zbfttttb ,  fijledc  MrariCrotts ,  de  Saabam,  dans 
le  Comté  de  Suuolk .  Chnalier/le  laquelle  il  eut }tmu . 
Ecaottnorten  i66i,Cauriei,  ton  filiaînémiuuèdajce- 
lui  ci  eut  cinq  fils ,  Citrlti ,  qui  a  été  Lord  aptes  ton  pè- 
re. /réuVrk,  GaMmum,  rtatfui  ,  et  Grat (t ,  OC  une 
fille  nommée  HmrUtt-htnrH.  *  Dugdile . 

CORO ,  ville  de  l'Amérique  enéridiootle  dan»  la  pro- 
vince de  WuizMtim .  Les  Efpognoli  lui  donnent  fouvent 
le  nom  de  la  IVovince,  de  les  Sauvages  celui  de  Ce- 
rna* .  Elle  eft  fituee  i  la  hauteur  de  ouïe  degret  de  l'élé- 
vation du  pôle  du  Nord,  cucdiiedaniunepTiinewquoique 
fon  territoire  fuir  montueuc  pour  la  plu»  grande  partir.  Le 
pays  eR  tempéré  mais  deftituc  d'eau  douce,  fut  tout  de 
ton  clin  es,  le  a'eft  arrofe  d'aucune  ririrre ,  La  terre  y  pro- 
duit force  herbe»,  plante»  de  fi  niptca,  éVon  y  treuve  k» 
mime»  animaui  que  dam  le»  autres  quartiers  de  l'Améri- 
que méridtoealc,  mai»  les  liooi  y  font  fi  cttintifs  que  les 
Sauvages Jcnacnt  ailement  a  eoupt  de  bâton.  Les  tigre»  au 
contraire  y  font  dune  furie  ettraordinaîre.Le  Gouverneur 
de  toute  la  province,  laquelle  appartient  aux  Elpagnols , 
fait  le  plu  fouvent  fa  rétidence  à  Car»,  aiufïquerhvcque 
qui  efl  (arrrsgant  de  l'Artherf  que  de  St.  Doiningue ,  Ile 
U  ville  de  Coro  la  terre  ravince  en  mer  douar  lieuès  loi  n, 
de  faie  uoeefpéeede  Pêninfule  que  le»  Sauvages  appclLear 
^jrafaaura ,  de  qui  a  vingt-cinq  lieue»  de  tour ,  l'étendant 
pour  li  plu:  grande  partie  en  une  plaine  abondante  en  bf- 
tetfauvage».  Le» Anglais ayan» tarer»  Il  villcdeCoto, 
en  ifoe.la  brûlèrent  pee'.qu* route . 1  Th. Corneille, Dur. 
Gérer. 

CORORAN'DER.  Cavreaut  COROM.VNDtL. 
COROEBUS  ou  CHORE'BUS,  neuf  de  la  provin- 
ce d'Elidc,  mt  le  premier  qui  fut  couronné  aux  Jeux 
Olympique»  ,  après  avoir  vaincu  fes  Coucurrens  à  La 
courte  l'an  T?% ,  avant  la  venue  du  MefSe .  Athénée  dat 
dam  fes  difcourt  de»  Di  pordopbilles ,  que  ce  Orerous  ètoat 
Cuirînier  de  Ton  métier .  Il  y  a  eu  un  autre  Coao  nui  Ar- 
chonte d'Athènes,  ftc  un  autre (eune  Itince,  ru*  à  la  guer- 
re de Troye par Pénélée ,  fle \ qui CalLuidre , donr ilctoie 
aruourcnx ,  avoit  prédit  fon  un  fortune .  C'est  de  là  qu'eft 
venu  Je  proverbe  araf/iar  Cerari* .  Il  en  efl  lait  mention 
dan»  le  deuatime  livre  de  Itnérde  .  WyeaCHORKTsH. 
COROGNE  Oa)  Vf  t.  CORUNA  (la) 
COROMANDEL  ou  COROBANDbR,  payideU 
prefqu'ule  deçà  le  Cangc  dam  le  Royaume  de  Narfingue 
ou  Kifnagae,  rllfituélelongtrelaroreorieeitale,  venla 
Pêcherie  de  ride  de  Ceilan .  Coromandel  cil  amfî  nom- 
mé ,  à  caufe  du  nt  ua'il  produit  abondamment .  11  a  le» 
meilleurs  portlde  l'Inde,  depuit  Negapstanaumidi, re- 
montant vert  le  fcpemrion  ,  jusqu'à  U  rivière  d'Arémo- 
gan  .  Il  y  a  Msliapour  ,  Méliapour  ou  faim  Thomas ,  Pa- 
lîicire ,  Sadralseuran  ,  Tranquébar,  Négapatan  ,  Aie.  Ce 
payi  el\  diviîc  en  pl  .itirnri  proviutri  ,  iUit-.t  Irt  plut  cldù- 
dérabiea  font,  Miduré,  Tanpour,  cVGingy. 

CORON,  vi  Ile  bar  ta  cote  méridionale  de  la  M-trée  , 
dsns  la  province  de  Belvédère,  à  cinq  lieoetde  Modon  par 
terre ,  de  environ  à  dir  par  mer .  Lea  Anciens  La  nommè- 
rent Cmm,  du  mot  Orauu ,  qui  en  Grec  lignifie  une 
Crraeilcr,  parce  qu'on  en  trouva  une  d'airain  en  créa  faut 
les  mndemens  de  cette  v  ille.  Oétott  aotrefou  Je  tiége  d'un 
Evéque .  futfeagant  de  l'Archeréchè  de  Pacras  i  mail  rira 
a  été  érigée  en  métropolitaine .  Elle  ett  de  la  figure  d'un 
triangle ,  dont  un  dei  angle»  regarde  an  rocher  clc*rpé/ur 
lequel  en  14* }  let  Vénitien»  élevèrent  an»  bonne  tonrXes 
deut  îurres  anglet  font  vu»  du  Golfe  de  Coron ,  mais  ils  ne 
font  pis  battus  de»  eaux  de  U  mer  j  de  l'on  peut  en  les  cor- 
royant ,  faire  étalement  le  tour  de  cette  torrerette .  Coran 
tut  foumife  en  1 104  aux  Vétuciem  liguée  avec  quelque» 
Princes,  qui  partagèrent  avec  eut  ledébru  dei  Empire 
Grec. Eu  iio»,leCorùireGé«wbI>on  Vétn.,^  l'emo». 
ra  de  cette  place^ufli  bien  nue  de  Mudoni  mai»  la  Républi- 
que de  Venrfe  s'y  rétablit  peu  te  trait  apeé» ,  Le  Suttan  Be- 
lize*. II,  ayant  coaquis  Modon  l'an  1 40g,  tourna  fe»  arme» 
victofieufé»  ducdtédeCoron,  dti'en  rendit  maître  ett 
ctrmpofinon.  En  1(53.  l'Amiral  l>aru  .qui corniwndoit 
la  flotte  d'Efpagne,  eompoéëede  treure  cinq  gro»  v»,  'eau  1 
de  guerre,  c\  de  quarante  deux  galère» ,  résolut  de  ratra- 
quer .  Lea  troupes  Efpagnolct  a  votent  p.  air  Général  )é. 
rame  Mendoxa;  les  InbennejobésfyowntiJerdmeTut- 
cavilla ,  de  au  Comte  de  Surno .  On  loadroys  I  a  place ,  on 
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arec  beaucoup  de  bravoure.  Le»  Efpagnob  rcdoublcreau 


leurs  ertdm,  cV  obligèrent  enfin  le  Commandant  à  arborer 
le  diapeau  ufiflc,  pourcaptmler.  Les  liiiuléle»  en  forti- 
reot  vie  de  bagage»  umvei ,  de  Mendoza  eneradani  la  place; 
mail  quelques  terni  après  tesTurola  bloquèrent,  de  le» 
El ,^r -i.il  t'ibindon ocrent,  fuirant les  ordres  dei  Em- 
pereur, qui  ncvouloitpointd'engagerntris,  qui  pullcnt 
traverfer  la  paie  de  Hongrie .  En  1  »t(,  le  Général  Mo- 
rofini  affregéa  Coron  .  AulC-idc  les  Torei  vurenr  du  coté 
de  la  terre  fe  parler  à  une  portée  depiAoJetdefeilignea 
qu'il»  attaquèrent ,  Se  prêtent  uoe  redoute .  Mais  il  peine  y 
furent  tltenrrex,  qu'ils  en  rurcarctmllrt,»prcs  un  combat 
qui  dura  trois  heures .  Les  Vainqueurs  Ici  pourfùivircor,& 
ru  ruèrent  environ  400  te  eu  Méfièrent  un  farci!  nombre . 
LesChrétiena  firent  on  rsebe  butin ,  prirent  17  drapeaux 
det  ennemis,  >v  eapoterent  1 30  tf  tmdeTuraaubôutde 
leurs  piques ,  t^rinumâder  les  Assiégea.  La  perte  des 
Chrétien»  nr  fut  que  d'environ  1  jo  b'Mitmct  mort»  ou 
bieflëa .  Le  Commandeur  de  la  Tour ,  Général  de  terre 
de»  Malins,  y  perdit  la  vie  -  Le»  Tare»  qui  «voient  été  mi» 
en  dérouie .  fe  rallirrenti  ne  aprèsavoir-  forrilîè  leurs  trou- 
pes ,  fe-etténui  fur  le»  tranchées  dei  Chrétiens  ;  mus  il» 
tarent  repcauVa  vivement ,  Se  Hall  Bslla  Vifàr  leur  Géné- 
ral ,  fut  emporté  d'un  coupde  canon.  Mortuini  réfolue 
enluitr  de  cJiaUcr  le» ennemis  de  leur  poAc ,  ce  qu'il  exé- 
cuta Icferuiérrieaott.  Les  Chrétiens ,  qui  ne  perdirent 
que  très-peu  de  monde ,  fe  rendirent  maitrei  du  camp  dei 
Infidèle»,  oùilttirentunfichebutia.  On  y  rrouva  beau- 
coup  d'artillerie  de  de  munition* ,  plus  de  300  tnevauxjcs 
tentes,  le»  drapetat  et  enfesgaet ,  gt  fit  canons  de  bran- 
le.' mati  ce  qui  réadmette  vitloire  plulcooliirrable,fut 
la  prife  de  l'eicndart  du  Sultan,  otdesqueuei  de  cheval , 
qui  étoient  les  inarquet  de  l'antoritè  de  Kali  Bachi,  Géné- 
ral de» Turc»,  lequel avou  été  tuédani  la  mîlée.  LeaVé- 
ninens  fe  préparèrent  ensuite  à  donnri  l'iftiut ,  qui  fut 
loaténu  par  te»  atstégea  avec  une  v-coureofe  rèiïflsnre  t 
mais  enfin  ittatborerent  le  drapeau  bitac ,  pour  traiter  de 
la  capitulation ,  qui  n'eut  point  d'effet  par  ta  perfidie  de 
ces  Barbares.  Les  Vénitiens  s'en  vengèrent  bien  tôt,  de 
pour  terminer  Urs  fatigue»  d'un  fiegede  40)0111» ,  ils  forcè- 
rent leiietrancbenien»  desennemh,  parKrriit  au  fil  de 
l'épèe  mute  lageruilou,  8c  tout  ctrm'ilsrcnconrtérenc 
d'Habuiaai .  On  trouva  dans  U  place  1 18  piècei  de  canon, 
de  uiiea^ndaqtaantitèderrinnttioosdeg-aerre  de  débou- 
che. L'étendaet  du  Sultan  tarcipofé  pat  l'ordre  du  Sènar- 
daniresrJtfedesTitéatinaà  Vénifé  ,  pour  y  deneorer  tcw- 
joun .  On  clsoiait  ce  lieu.peeteraMeriKTit  à  root  ourre,  par- 
ce que  cette  victoire  fut  remportée  le  anar  que  l'Kglife  eétè- 
bre  la  Fcre  Je  Ésiot  Gaétan .  Les  oraifèrei  qui  font  grave* 
fur  le  côté  droit  de  ta  lame ,  à  laquelle  rcrendart  ett  atta- 
chât, signifient  en  François,  Ammêmd*trït-k*iii ,  Dira 
raar  >na/àwr ,  Dm  SttfBtur  it  inun  titftt ,  r5>  dei /«isrr 
rrvfixtu  élmi.  **  itjOmi  iti  muni  Saùui  Mibimêt.Atu . 
Uthr ,Hmtt pfmMM^  AU  De  l'iurre  cdiéan  voit  le  tens 
de  ces  moti.  Il  »^«  fnmt  aCuarre  Drea  pï*»ftut  Dïtu,fr 
Mrmmit  rfi  (ra  fnfbttr .  l&tnDitu,  t#mi  itii  U  Cri  *• 
tmr  dis  Hmimvu  ,  vtuitti  U  Stmwrmiit  fwa,ej-fe  Dtfftn- 
fmttar  du  éar»  :  deau  bu,U*t4  Btjf*.  Lea  paroles  bmj  ces 
lur  le  fond  de  l'éteadan  lignificar ,  Il  m'y*  fin:  «"«an* 
Dira  if  a  un  frai  titra ,  ey  Htfaria'  t  r.d     Ptcpae/r.  *  Sera- 
bon,  f.t.  INoleuftfe,  /.).  Coronelii,  Dtfniftua.  d*  U 
Marre . 

*  CORON  (  k  Golfe  de  s  nu  de  Ctltmata,  est  une 
partie  de  la  Mer  de  Gtece .  Il  roeiuneace au  Cap  de  Mata- 
pan  de  à  l'ille  deSapictita ,  4e  if  s'avance  bteaanonp  du 
midi  au  fcptemtion  en  furtne  de  pyramide  entre  la  Zaco- 
nie  St  le  pays  de»  Maiaottei  ao  Lésant ,  de  le  Belvédère  au 
Couchant.  La  riricre  de  Spi noria  ou  de  Seronaio  te  déchu- 
ge  à  la  pointe  de  ce  Golfe  qui  prend  son  nom  indifférem- 
ment delà  tille  deOUm  ira  oa  deceltc  de  Coron.  "Ma- 
ry ,  Oid.  Gitgr, 

CORON  A  fXeocurdn)  Peintre ,  naquit  à  Muraaodeat 
l'Etat  de  Vénife  en  1461.  Ilappnti  peindre  a  VénifcfouB 
Rocb  de  Snint-Sylvettre  ,  Si  furpaflabientttfnn  Maltru 
naètne.  Ce  fut  en  i-attadunt  aux  tannages  du  Titien  qu'il 
copia,  te  dont  il  imita  crév-lûea  la  manière  de  le  coloris, 
lorsque  le  Palau  de  Venife  eut  été  brûlé ,  Coroua  fut  em- 
ployé par  la  République ,  pour  y  peindre  la  Cille  du  grand 
Confeil.  Il  rrfrailJaaulli  long  rerm  pour  des  pornculieri, 
peignit  plufi eut»  églifes ,  tcmounaien  1)05,  igè  de  44 
anr.  •  Rodait.  Vui «V J>i.r«n Carr. 

CORONE  (La)  l'rret.  CORUNA.  (La) 

CORONE'E ,  ville  de  lt  Béotte  Jet  Anciens ,  éVoit  si- 
tuée prêt  de  Leactres,  au'ellc  avorta  l'orient,  de  an  fe- 
ptcnttioo  du  neuve  Cèptiife.  Etienne  de  Byfaaee  dit  que 
Coro  née  futbdtiepttuncertimCorrmui,  Eh  de  Ther- 
fendre .  Tolmidéi ,  Général  des  Athéniens  fut  tué  devant 
cette  ville,  la  féconde  an  n.-e  de  la  LXXXIII  Olympiade, 
l'an  447  de  J.  C.  Depuis ,  AgelîIaSi  défit  le»  Bewieni.pré» 
deCurooce.l'ia  jyf  avsnt  l^reClieétienne.  Elle  eut  ver» 
tetroiliémc  fiécle  le  fiègediia  EvcchéwrTragtnrd'Arh?- 
net.  Aujourd'hui ca  n'eu  qu'un uuiîrible  rillige ruic-' 
par  çielque»  Turcs,  'ûvodore  de  Sicile,  /.  4.  Etienne  de 
Byfance .  Thucydide .  Pline.  Srrabou  ,  tic  II  y  a  une 
presqu'isie ,  te  quatre  autres  vil  let  de  ce  nom . 

CORONEL  (Paul)  Eexlétiaftique  Efpagaol ,  natif  de 
Ségovie,  qui  ri iwt au  commencement  du  XVI fiécle, ù- 
voit  les  Langues  Orientales,  Se  la  Théologie  1  Se  a*ap- 
pliquafurtoatal'iautlederEciamre  Sainte.  Il  enfriana 
aulli  lUnsl'Univ^tèdeSatainaoque.ectnrraufinérrclu 
1  CatthnaiXintè»ièi(qml'e«r4c^ 
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eVAtcala  II  mourut  !  r  jo  feptembee  de  l'article  .cVpaSà 
pour  Auteur  donc  adJitMiri  a l'Ouvrage  de  Nicolas  Je  La- 
r»,  Dtirm»iïiuit»iim*'i'i'taiM.  '  Nicolei  Antonio ,  /«. 

COKONEL  tAI<oo/e)grt»aSei5nCltTEi(t|S«)l.  f« 
«Sun  lie  Prrre  ItOaW,  Roi  de  CaUilfe,  forma  un  parts 
dent  l'Aradol  ratifie,  pour  (e  maintenir  cneiire  (on  Roi.  11 le- 
vé de»  rrou  pet.  lorrixia  clct  placelySc  envoya  Je»  de  I* Oe- 
il fnci  gendre  e»  Mauruani* .  pour  demander  du  secourt . 
Il  l'afluroit  pnnapaletnent  fur  la  mile  d' Aguilar ,  où  il 
rocnmendmi .  Le  Roi  dcCaitille  lui  ay.ioc  été  quelques 
autres  plaça .  Ce  préparoit  à  mettra  le  liège  devant  celle-là» 
lorii|ae  dei  trlmea  plus  pretttnces  rooligeteui  à  mar- 
cher vert  l'Allorie  ,  ou  l'un  Je  fies  fiera  s'etoit  fou- 
levé.  Mail  dès  qu'il  eut  pacijîc  eene  province ,  fit  Jet  croo- 
U  n  cm  muent  ailleun,  il  retourna  en  Aodaloluie  «e  at- 
taqua Agwlar.  Coronel  s'y  défendit  avKtMutoap  de  ri- 
gueur ,vn,iai):quair5tnoli.  Enfin,  la  ville  riit  prifed'af- 
fautiu  mon  de  février  ijt  3.  Il  cnwndoit  U  Metle  ,  Ion 
qu'on  lui  vint  dire ,  que  le»  ennemis  étaient  entre*  dans  la 
villejce  qui  ne  l'obligea  point  à  interrompre  fe»  dévotions. 
)l  Ce  tut  la  jofquxt  à  ce  que  la  Mette  fut  achevée .  fit  enfuit» 
l'enferma  dam  une  tour ,  où  il  fut  pris ,  A*  fut  puni  du 
dernier  iuppîice,  tomme  criminel  de  lexe  Mijcilé .  Ma- 
rte l'une  lie  le»  fille»  eut  tantde  «fie  pour  la  couiei  vaiiout 
«ellthtâtte,  qu'eileaimaroreu»  fe  faire  mentit ,  quede 
mettre  en  nique  cette  veitu.  tille  excteiia  fa  rriolotion 
dVne  minière  ben  particulière.  Elle  s^frasica  untifon 
ardent daot  les  psrrras  qu'on  n'aie  nommer .  Mxitsna, 
dt  Hii.  mff.l.'*. 

CORONEL .  C*err*ea.GARCIAS  DESALCE'DO . 
CORONF.LU  C  P.  Vincent  )  de  l'Ordre  de  ftiot  Fran- 
cm»  de»  Pérei  Conventuels ,  eeoit  rtsol  de  Vénise .  Il  entra 
de  butant  I  *u>e  dan»  l'Ordre  fit  fut  crée  Docteur  »  l'âge  de 
s-ians .  Bientôt  aprè»  il  fut  Minijlir  fmtmtûln  de  Hon- 
grie .  Lorfquc  le  Cardinal  d'Etre*»  voulut  bure  pour  Lou  it 
XIV  ,  les  plus  grands  globet  qu'il  tut  podTible  il  le  lerrit  de 
Corooellii  qui  à  caulc  de  r<U  Et  un  tcjuur  dequelqueiin- 
n?es  à  Ptrit.En  16I5  f  la  République  de  Véitifcle  nomma 
fonCcriinograpItci  fit  quatre  ani  3  prés ,  fon  l"rotttfeur  Pu- 
W»c de Géographie.  Le  Pape  lnu^rm  XII  le  fitDéSni- 
tcur  général  d«  fon  Ordre.  Enfui  le  14  uiay  >70t ,  il  en 
ftt  élu  Général .  Il  fonda  une  Académie  Co/mographiutte 
dont  les  Acxctcmtcirns  prirent  le  nom  d'.t>r«an»iry/ .  Os» 
dit  qu'étant  jtuneil  s'.roii  appliqué!  la  menutferie.  tes 
G  lobes  pour  le  Roi  ayant  été  faits/w  y  trouva  plulierut  im- 
rer léftioti» .  Corooclli  rédiûlït  cet  Cj  lobes  en  aiibtegé ,  fie 
1rs  publia  fur  13c  urtct,priant  tous  les  Aitrooomei  fit  Géo- 
graphes de  les  corriger .  Il  avott  dessein  de  fa  ire  faire  d'au. 
tsvtGlobea,  encore  plus  grands  que  ceux  qu'on  avait  fasrs 
pcxjr  Je  Rot.  fit  d'y  travaillet  à  moins  de  Irais.  Ilsdevo. 
lent  etrede  «*>  pica  de  orcoafrrcrwe ,  fit  faits  en  fort  qu'on 
ptjt  le»  démonter  en  plufîcurt  pièce»  fit  le»  transporter  aïoli 
commodément  d'un  appartement  à  l'autre.  Il  mourut  à 
Vcnifo  en  tri*  ,  tontoii  de  décembre.  Voici  les  princi- 
paux de  fes  Ouvrages  a  qui  font  en  tout  au  nomme  de 
igr  ,  aVésnvaVa  uwîwjmtii  trami  WpnaéWtre  eWpasvVu 
W.4f  ■  «WureaU  ;  Con  n'en  a  imprime  que  tept  volumes) 
mui.  "tW«r.  à»,  «a»  14.  rtr»m,Uurumpt  futfm. 
mm,  fa»  » rrra «»er» dtjrriflifmml ,  Uaullmlu  1/1 
fit  1  Thtstrmm  StU*  34  tst. ,  AtUi  Vtnitml  1 3  vrX  i  Urf 

/sWmj  ;  Data;  Pffrvtmnmftr  avéras  Vttuuun  ;  fiiiftnmifi 
tlrfmft»  1  EfOMM  Ctfmtjrtfiic»  ;  Plut  de  400-  C*m$ 
Ontrtfhfmi  t  Ktmml/Dmr»  Sucuffimm  S.  TtMtifii. 
*  itVvn  Uitttmi» .  Liplîc  17151  ,p.i*.  f> /a»*.  Hiac.  Gim- 
tn>,  loin  Oftrmm  Cntmilunuram . 

CORON1S .  fille  de  Phlégyaa ,  fut  aimée  par  Apollon  , 
auquel  elle  ma  nqua  de  fidélité  pour  un  homme  de  T  lie  I  Pâ- 
lie nommé  Ifrfiit.  Apollon  en  eut  tant  de  dépit,  qu'il  la 
toa  d'un  coup  de  Réche .  Quelque  tems  après ,  le  repentant 
ds  ce  qu'il  avoir  fait,  il  tara  du  fein  de  Coeonil  l'enfant 
qu'elle  a  vou  conçu,  fit  le  fit  élever  parChiroA.  C'efllui 
qui  lui  deuuu  connu  fouslenomd'EicnUpeJ.ccorbe«,qus 
•voit  (ut  le  rapport  delIrtEdélité  deCoeonis ,  eut  Ion  plu- 


mage 


blute  changé  en  noir  .  '  Ovide ,  Uiiimtrfh.  IL». 


CORON  IS,  Elle  de  Coronée  .Roide  I'rvxiir  ,  fLiyini 
leaimportunitude  Neptune  ,mt  métanmrflioreeenCor- 
nelk  par  Minerve,  tliexqui  elle  le  retira.  *Csts/«/(e« 
Ovsde,  »fA«iis.<.t.Fei.(.r>». 

CORONIS,  DceUe  honorée  en  Syeione,  félon  Paufa- 
nio><  Elle  n'avoît  point  de  temple,  fie  on  lui  facnSoir 
danscelui  de  Pallos .  *  Antîf.  Xawneuet» . 

CORONNE  (  la  )  Kya*  CORUNA  (  U) 

COROPAi  province  de  l'Amérique  Méridiouale.dajia 
laGmaneStuee  verslarivstre  draAmaaooe».  Elleettle 
l»-ip;  de  la  nrtére  de  Coropatuba  ouCunpanaba ,  qui  fe 
jette  dût  l'Auttaone,  entre  la  nviére  de  Gtoipape  à  PO- 
rient  ,&  celle d'Orixtmiisei l'Occident. 

COROZAIM,  CORAZIM,  CORAZIN,  CORA- 
SJM.CORASIN,  CHORASlM,otc.  ville  de  Galilée , 
oVkTnbudeManane,  fit  l'une  des  d»qui  compofoient 
la  contrée  de  Decayoltt .  Elle  t&  latuce  vis  .1  vis  de  Capes, 
naûm  ,  fut  le  bord  do  Jourdain,  proche  de  la  Mer  de  Ti> 
bértade .  Cette  villa  eiott  li  ptoogee  dans  Ira  débauches , 
que  J.  C  dont  les  fréquente»  prédicattoni  n'avaient  point 
converti  fes  Kibnous  ,  prédit  que  leur  chaument  te. 
roit  pin  «evére  que  celui  des  ville»  de  Tyr  fit  de  Sa- 
tan». Cette  ville  étett  éloignée  de  deui  milita  deCa- 


COR. 

perai&m  fden  S.  Jcrôuw .  11  eA  dit  <Uiu  tUi%e  ç)u*U 
y  ivoit»ioaie  nilJkf  Ca  dittuicr .  et  qui  cil  tout  vilibje- 
roeoc  une  |juie>  H**ri&rajhm  auur  qaa  Cr».-oi«ini 
n'tftfnît  rvt*uid'*nevilk,  miiid'unpijf ,  3c<|B*tJ  i*m 
UttXb  paZU  le  ptii  de  in* .  Le  coacrmirr  ptrolc  p«r  »tc  »^uf 
Se.  AUith»epdit*»V-i  t.v.io.  Il  reoiblequeccticriJlcporic 
•ncore  lei  aiuqiKt  de  It  a«uJc<iiciioa  qpe  J.  C.  prononça 
cootfceJle.  Il  o'T  *pUn«Or>»e  tMcefi'tghrenid'Anti 
quiie .  Quoique  ton  terroir  &  la  ion  fo«eDCigrcat.|«>. 
elle  n  VA  plu*  tubteee  que  par  rinr  ftitiillcs  d'Aral»  qui  fc 
boriK nt  a  cultiver  une  partie  de  (va  terrean  pour  fe  fulteu- 
ter  .  On  reeueiUe  dans  ces  limx  dcferti  du  Senné,  dci 
GaJ.e*,  de  U  Oomme  Aribtquc»  Sec.  'Luc.  ./.mo.  Rc- 
landi  rmltjttaj»  ,l.}.Oivify  .rrrrtSMti ,  Tb.CorAfille, 

*  CORP.  petKenvkrtd^fpJjtie(ian)hCau]^ae, 
pce^iefieurcedins  la  Vigucri*  dcMoabitcq,  coaledV 
bord  de  iVft  lud  ell  à  l'otaclt-nord •ouelt,  têpare  en  cberain 
MaM  eeue  Viguene  de  celle  de  Tirregi .  4  peodaot  quel- 
<|Ucf.t«»h  fou  cour,  du  ludau  nord,  puii allant  du  fud- 
oueft  au  fwwd-ert  t  it  ieite  <Un*  la  Ccrvèra . 

CORJORA  LIO  <  Cdsr  )  Poète  It*Jten.  lit  une  peinru- 
re  ii  vive  de  U  mifére  dea  pauvret  Goatilif>oni<n<s .  qui  kfer- 
vent  les  grandi  Seignrura  a  Rome ,  que  ceua -ci  étant  tou- 
cbeaMnfereot  toaic  de  bon  à  lea  mieux  traiter.  MjuUt- 
btia  VI  IL  <\m  jugea  bien  ou  '*\Kis  toot.ee*  jet»  li  leroaent 
toû)oun  nt,(<rrabïei ,  looda  un  hôpital  pour  Jeurtervtriie 
retraite ,  fur  la  fin  de  leur»  prtt*.  De  VigneulMarville, 
McVjoger  è' Hi{htrtO>  À*  Lutiratu** ,  r*mi  1.^.100. 

CORPS  DE  JE>USCHKJST  iKcligicus  du)oa  du 
S .  JerTaWUUaT/,  Ordre  fonde  vert  le  roiimenceoieot  du  XI V 
lut* le .  ituat  on  en  ignore  le  fondateur .  On  croit  au  ap»è» 
aoe  k  Pape  Urôajat  IV  eut  lulhme  la  fête  du  &  Sucreenent, 
ily  eut  «ftaelquet  j*er(bnn«dcvotei, qui  l'engagèrent  i  une 
adonuon  partKuJirre  du  S>- Sauçaient ,  flt  a  en  rctiter  le 
nouvel  Oibre  coen pôle  par  ^  Thomas  d'Aquin ,  d'où  ii  fc 
loriauune  Société»  qui  fut  depuis  érigée  en Coagrega- 
ttoa  loue  Je  nom  de  ktiifimx  Ûsmt  dm  f*t#t  S»tretm*r , 
uu  de  Frrm  tiV  roffktdmUnt  idKrr w.'e/.iai'qaeli  on  don. 
ne  U  Rjtjtle  de  S-  Uervoir .  leur  premier  couvent  fiii  à  Goal- 
do  1  au  daocetc  de  Noccra  en  Onabrie,  d'où  île  furent  trana- 
ftrrex  en  1  \7 i  *  en  léclifê  île  tiinte  «Haric  prêt  de  FoJigni . 
Le  Pape  .Bonifie a  IX  les  unit ,  en  i|03f  a  l'Ordre  de  Ci 
teaux ,  à  condition  pourtant  qu'tta  en  feroîcnt  toâaaurs 
dflkinruee  l'ouï  Itor  prexTiicr  titre  de  l' rtrtt  tU  Ctrfs  Je  J.C. 
Leur  Oêu-éral  portoit  le  tirte  d'Abbu  de  Sjinte<Maric-des- 
Chatnp*,  qmcioit  leur  ma  il  on  prêt  de  Foligoy  .  IJa'cli- 
toît  roua  te»  trou  am  *  mait  il  devoir  tire  cwmm.-  jur  l' Ab- 
bé de  &Sattveur  d^'tMontajgti  au  diocefe  delV'rouie.  Le 
Pape  Boai/aie  IX  rasifbit  dans  fa  flolie  ruennuei  de  doute 
iiajuaoni ,  dont  leiVremduCorpsdc  J.C.  ctonent  alora 
en  polleflion .  DcpauiUcni-jg^ncatcrcot  kuotnbre.  & 
Jorlqu'ilt  a'éraislirentaTodtenOaabrie,  on  leur  accorde 
le  privilège  de  porter  cotu  lea  a  ru  le  jour  de  la  Fête-Dieu,  le 
auAtSecretntnt  dam  Uprvxciitoc,  tolemnelle ,  précède* 
du  Oergè&tfuivi  de  tout  le  peuple.  L'Abheïe  de  Suint- 
S  laveur  ,  de  laquelle  «elle  de  Sainte  -  Marie  a  voit  cté 
rcaioe  dépendante  ,  eyeat  été  ruinée  *  celle  a  hue  de 
nouveau  unie  par  le  Pape  BooîEace  IX  .  à  celle  de 
iCalgande  Volterreï  'mai*  certe  dernière  avant  eu  aulfi 
Je  mf  me  fort,  lemoetaltere  de  SunK.NUne-dea^rnaunp» 
fut  déclaré  indépendant  de  l'Ordre  de  Clteauz  .  ce  qii  fut 
confirmé  par  le  Pape  Mutin  V  .  en  i4«o  *  de  p*r  le  Pape 
baigene  1  II, l'an  1441-CequifutilîlUiufqj'cn  M ïi, que  le 
Pape  Eugène  III ,  l'an  1 44}.  Ce  qui  fubfuta  tufip  en  l  rta4 
que  le  Pape  Grégoire  XIII  un«  certe  Congrégation  à  celle 
dUaHont.Olivet.  'Hermo-a,  ttuf.  det  Ord,  Atteint* . 

t  Corradî  (  îacquea  )  rerraroit  Jnnlte  trci-ravant ,  Au- 
diteur de  la  Rote  de  Rome  pour  la  ville  de  Ferrât?  f  Ôc 
crëedefuit  Cardinal  pur Innoccnr X.  le  lefevriee  i6ta. 
pour  Ta  doctrine .  lMufieun  de  fei  Decttîona  font  imprimées 
dans  le  Corp  des  DcciitoiW  Rot  aie» .  que  Ton  sp^rl  |< 
ttntiiMs.  IJiTieeanità  Rome  au  17  Janvier  1 646.  &  na- 
ajatrà  Fer  rare  le  11  m  17  160a. 

CORRADIXU  Alo.Ûo>deP^oui,i^ltVe  JmiiVon. 
mite,  croit  nia  d'Hercule,  ce  emeagna  Je  Droit  avec  beau- 
coup  de  rèputaaion .  llfutaall?  emploTè  daoi  divcrleiai> 
séires  importantes»  &  mourut  lur  la  fin  du  monde  Jeptern- 
brede  Tan  toi 8  .  Uiâânt  divers  Ouvrages!  d'entre  lef* 
queû  on  n'a  poblié  que  In  Vie  des  Cdan .  *  Tbonuiiiû ,  $m 
eJ*f.  Hlmfi.  »>• 

C  ORRA  DO  (ScbaAien)  raaquitauclUteaud'Arcito. 
fi  rué  entre  Reggio  ot  Modéoe ,  vert  le  coftttiiencement  du 
XVI  tiecte .  Il  éradta  datai  ta  piuncliê  foui  Baratte  Egnatio 
à  Veniie  4  fit  lit  fous  lut  dei  progrès  conlidèrablei  dîne  les 
Langues  Luine  &  Grèque  qoM  t  eailcivée*  pendant  toute 
Une,  (k  ou 'il  a  lui  même  entagnèa  tort  long-ternaani 
ratrei .  U  les  proWloit  a  Reggio  ver»  Pan  t  f  40 .  lorsqu'il 
foeigea  it  lormrr  dans  cette  ville  «ne  Acadcrute  de  Belles 
Lettres.  Son  deifcin  étott  tro©  honorable  a  la  ville  de 
Reggci,  pour  que  l'on  ne  le  fecondlt  pas .  L'A<adcowc 
fut  établie ,  fie  il  en  eft  regardé  comme  le  fondateur .  Elle 

Crvt  le  nom  d' Académie  aa^/jji/r»"^,  6t  Cor r ado  yeurce- 
11  de  F'aiWr ,  furvaat  la  coutume  de  la jiîupirt  de  celles 
d'Italie,  on  cataque  Académicien  fochoim  un  nom.  fon- 
vent  fantasque  fit  biaurre  .  IJ  parla  enfuireà  Botogne ,  oè 
il  fut  premier  Proiefiear  en  Langue  Latine  fie  Grrquc .  Le 
peu  de  foin  que  l'on  a  eu  de  noas  confervcrundetiileretft 
de  fa  vie .  ne  permet  pas  de  cAnnolrre  teadatea  de  les  chan- 
geuaens ,  fit  noui  Unie  ignorer  la  plupart  des  rmienJarites 


COR. 

déni  rte.  Il  «canna  Refais,  f*ani(t«,  rkCut  enterré 

dauil'egUfe  de  unit  Dominique.  Ooadclui,  âj^a/f*^ 
ru  4<ja  CVmw  Va*  rtjitlur  ,  r>  ti  imtqmu  jssdi>»ii  suadi. 
curair  ;  Cutwu  Ithr  iiilmii  Qrttmim  f—  iuis>  fi,». 
/»»  ,  tm»  S**jluM  Crrrsdi  CmmtMfr*  t  Onvais  lip*. 
fi*U  *i  AitKtnn  ,  StàmfitsMi  CerrAUt  MtsvprtteesasMsW 
tUi^TMi  ,  N**t»£pèjlél**CkëmùtMdfamU*mïAM- 
mtMmui  in  eaawarai  Ziérwss  Eftjltl*rtum  Cxmtu  ,  (Jasa. 
mntmmi  m  nvjaï»  /fJtMStW  Uir»m  pnmuum  -,  MrjMM  fi- 
lm, Stx  Duttfi  Wurairu  t  GrunrdmtUli  ;  faétriarr  kUxi- 
mmi  ix  ««rajînw  tthvlumi  CtrtsÀi  r>  nus  auu  nltut  t 
0«/if  di  uft»  r*âm  o  AmtUari, .  '  Le  Pète  N  iccten . 
Ujm.im  (**firvn  àlMçltirt  i*t  NawsaM  OUfm ,  u. 
a»  if.».Ji  l.e>/»>f. 

*  COKRADO  (QaïQtoMarro)  oaquiten  KolaO- 
ria ,  ville  du  pan  4'Otraott ,  dans  le  Royaume  de  Niplea , 
doue  famille  Isonocte.  Son  pet*  n'aratt  pas  deucindc 
l'apvliqoer  a  l'étude,  8c le  dellinojc  feulement  à  avoir 
fotn  de  quelques  biens  de  cttnpagoe  i  mais  la  nawic  (>lai 
fovtequcccKC  dcilination  remporta.  Le  jeune Corrado 
fc  itursnr  porte  à  quelque  chnife  de  pluirrievecnienssfoaaa 
aufqurls  on  l'appliquoit,  lea  ncjlijcoit  pour  s'appliquer 
a  lire  le  peu  de  livret  qu'il  pouvoir  trouver  .Sou  père  avant 
remarque  en  lai  de  la  dtrpotîlion  de  du  (oùt  pour  1  étude , 
fe  détermina  à  l'envoyer  a  l'Ecole,  oiau  Seulement  pour 
y  apprendre  ce  qui  pourroat  lui  être  utile  pour  le  menue 
de  U  campagne,  comme,  l' Arithmétique  6c  autres  cho- 
fet  feenUltbtn  i  mais  le  génie  de  Corrado  ne  lui  permit  pat 
de  fe  tenir  relTerré  daus  de»  borne»  It  étroite*  ■  11  s'appliqua 
à  laUraiat  nuire,  à  II  Rrvcrottque  li>  la  l'oclïe,éc  y  fit  eu 
peu  de  tems  des  profré»  merveilleai ,  qui  inécootentérenc 
Ion  père  .  Les  menacée  qu'il  loi  fît  à  ce  lujet ,  le  rebutèrent, 
te  lui  tirent  prendre  lepartl  de  t'enrau-  de  ta  maifon  parer 
nelle ,  avec  quelques  frcnuri  que  bu  fournit  (a  mere .  Il 
alla  alora  trouver  un  de  fes  oncles  qui  étoit  Cclcilia .  Ce 
Rcligiesu  furp m  du  génie  de  fou  ueveu,  qui  quoiqu'àt>é 
à  peuicjeif  aus,  eutendott  parlaitement  tout  les  livres 
Latins,  tien  >ageoit  lentement,  l'engagea  à  continuer 
fes  études .  Ce  bat  alors  que  Corrado  cmtirallâ  l'Etat  Ecrle- 
uaftique.  Se  reçut  le»  Or .Iret/ufqu'auDiaconnt .  Enluire, 
a  Je  par  fon  oncle  it  far  la  mm,  il  alla  à  Bologne  où  d 
Ut  ordonnée  Wttre .  Il  s'y  appliqua  aulE  avec  une  ardeur 
inconc«vasleàrétasikdaaI^gttaCttiqiseat  Laiine,é<à 
celle  de  l'Elooueoce  qu'il  ne  quitta  que  pour  pauer  à  cellea 
de  la  l'niJofopliie,  de  la  Théologie  4e  du  Droit .  Son  ap. 
plicaiaoti  à  toutet  ces  Sciences ,  >M  (ès  talent ,  l'ayant  (ait 
devenu'  un  des  prenuen  Savant  Je  Ton  têtus,  il  retourna 
dam  fa  patrie,  quoaqii'avcc  répugnante,  pour  répondra 
aua  folltcitations  de  fa  mire ,  de  fon  frère  ce  de  fon  oncle . 
Toute  la  Province  s'entremit  'pour  l'engaser  à  enfeigner  à 
Oria  la  Khétatiquc ,  la  Poétique  ,  la  rtiilofophie  &t  It 
Droit.  Il  répondit  a  fes  détirs,  oc  attira  un  grand  nom- 
bre de  Dtfciplrt,  dootquclqiaes  na<  fe  reniiieiutrvs-nabs. 
les.  LalVinceue  lionne,  Ketoe  Douiuicre  de  Pologne, 
qui  vivoit  alors  retirée  dam  fon  domaine  de  Ban ,  le  luIU- 
esta  d'écrire  en  Latin  l'Hillutrc  de  fa  Vie ,  éc celle  duRo. 
yaume  de  Pologne ,  Se  il  le  tendit  au  <  laitance  !  qu'elle  lui 
fît  fur  ce  fuaet .  Il  mit  aulli  tit  la  main  a  cet  Ouvras; c,  mais 
envifagran:  enfuirc  la  dirTitulté  de  l'entreprife ,  cVrecnn- 
noitTant  qu'il  ne  p-narroit  écrire  la  Vie  d'une  Reine  vivao* 
ta ,  At  parier  desarT.ires  d'uo  Royaume  eloiguc  oc  enttére- 
menr  étranger  pour  lui,  fana  (e  ttotapet  en  bien  des  dào- 
fea ,  Ac  fana  cire  mime  quelquefois  obligé  d'altérer  la  véri- 
té ,  il  fe  refroidit  bien  vtteecabandoooa  tour  a  fait  Ion 
urenuer  delléin .  Au  retle  rameur  qu'il  avoir  potar  l 'tmide 
lui  tir  fuir  pendant  quelque  tems  1rs  emplois  Se  les  dignités» 
EceJéfialliques,  pour  avoir  le  loiu'r  de  s'y  livrer  entiete- 
tnenrt  mais  il  ne  nérligeapaspoorcclalcsfonttiont  du 
Sacerdoce,  rVIsèglitea  retentirent  fouvent  delevptéil* 
catsoos.  Le  Cardinal  Jutone  Al.  anJre  ,  Archavéque  de 
Brindes ,  le  fat  venir  a  Rome  en  1 1  eo  pour  être  f.sn  bécro 
taire,  feils'aqtjitiianstepullel'eltune  du  Pape  Paul  111, 
«t  de  la  l'Jupart  des  Prélats  ;  mais  il  ne  le  confcva  que  deux 
ans.  ce  Cardinal  étant  mort  le  premier  février  ij«a.  Il 

Çilfà  auilï-toc  en  la  même  qualité  au  fcrvice  du  Cardinal 
bornas  Badia,  qu'il  en;  le  chagrin  de  perdre  au  bout  de 
cinq  ans,  e'eftadire.  le  âtiéme  feprembre  1(47.  lltiit 
cnluite  recherctaé  par  d'autres  Cardinaux ,  cependaor  il 
ne  jugea  pua  à  propos  d'accepter  les  places  qu'ils  lui  offri- 
rent ,  fit  1e  retira  dant  fa  pamo ,  dans  le  dcAein  de  vtvi  c 
pour  lui-même ,  occupé  uniquement  de  l'étude  éVduciMO- 
merce  des  Savant .  Le  Pape  Pie  IV  ,  informé  de  ton  mon- 
te par  le  Cardinal  Bon  ornée ,  le  fit  dant  la  fuite  revenir  à 
Ru  aie  pour  étte  Prece^teir  tic  1  rt  Neveux.  Corrado  ct>n- 
fenrir,  par  le  confèil  de  feaanûs,  «accepter  eeetepfaec 
qu'il conferva  plufieurs  années,  dans  t'cfperaac* qu'elle 
le  conduirait  à  quelque  chose  de  eonfieraile:  en  quoi  il 
fùttrotnpéi  car  quelques  Courtiftnt  faloot  Jccnneut  lai 
tarent  donnée  pour  Allocié  dans  foucuiplot  Guilliiinve 
Sirlct ,  Prêtre  Calabrais ,  homme  fort  habile  dant  les  Lan- 
gues Or-qae  At  Lacine ,  alîn  de  faire  tomber  for  celui<i  la 
confiance  du  Pape&c  de  fe»  neveux  :  denem  qui  leur  réfiC- 
fit .  Car  Strict  fè  rendît  li  af^eable  à  tra  DttcapJit  ée  au  pon- 
tife leur  oncle,  qu'il  parvint  dans  la  fuite  au  Cardinalat , 
pendant  que  Corrado  qui  longeait  raeu  à  faire  fa  cour,  de- 
meura tel  qu'il  étott  venu  à  Rome ,  dce'en  retourna  dans 
fa  patrie  faut  récompense .  Cor radoenfeigna  enfutte  pen- 
dant trois  ans  la  Rbétotique  3  Salcrne ,  At  ne  nuira  cet  en. 
pioaquepjuraller remplir  l'Archidtaconé de  l'églife d*0- 
11»,  vacant  pat  la  mort  de  Pierre  Marcel  Corrado  fan 


Digitized  by  Googl 


CO  11 

frire ,  que  le  Cardia»!  Ctralfc  hu  avoit  orotaré ,  (ad!  bi- 
ta  que  la  autrr»  Bénéfice!  de  Ton  ftére  -  II  téfôlut  alors  de 
•c  fin  forttr  de  h  patrie,  de  rehifi  tous  les  paAcs  qu'on 
In  offrit  ea  dieTêrens  endroits ,  reli  que  celai  de  Prorèxfcar 
e»  Rhétorique  dans  le  Collège  delaSepience.qucSirlet 
oeTenaCirdjnillec-relUu'iiter-te:,  de  an  autre  fctnbla- 
ult  qui  lui  lui  offert  par  l'Aodctme  de  Bologne .  Il  procu- 
ra i Util rétabliOcment d'un  Collège,  9c  ycnfcigni  le 
premier .  Il  rat  luflî  quelque  temi  Vicurc  général  de  l'Ar- 
cbevithe  de  Bt  indet .  Il  mourut  l'en  1 471 .  âgé  de  *7  «"<> 
cnurrre  mou  6e  fcûc  joon  .  On  i  de  lui  les  Ouvrage»  fui- 
vaat  *  De  Lragua  Latta»  ad  MatttUam  Tratttm ,  lirti 
daaitttm  i  Dt  ttfia  Luttai ftrmrun ,  Uhrt^aiutxutadC». 
millam  Fnlttlum,  Dt  DtaJttJka  Itktti  Iftfitiurum  U- 
tti  tett  ;  A4  Cnttlium  Otarie .  Sa  Vie  a  été  écrite  pir 
Antoine  Amamtn,  fc  fw  Dominique  Je  Angelii.  *  Le 
PéreNiritoo,  Mtmtuti  faut  fnvtt  i  l'Hiflnrtdt*  Haut- 
mi tUnftrti ,  ttmt  i  »,>.  j» j  <y  fuiv, 

'  CORRADUS(Jean)  ruquiti  Ferrite  en  160».  Se 
réputttiond'ruojle  Avocat  porta  Urbain  VIII  à  lai  con- 
férer le charge  d'AuJneur  de  Rote.  Innocent  X.conuoif. 
(rat  l'a  capacité ,  le  fil  Ordinal  du  titre  de  Siinte  Mara 
dei.leT.br.;*  en  iéto,  bvique  de  Jcli  dam  11  Marche, 
irasiieu  loto  il  l'edcmit  de  cet  Evecbc  de  lut  lire  Dsmre 
cl'Alciirtdre  VII.  Dan»  cette  charge  il  rendit  de  grand» 
fervieei  aa  Pape .  oc  fe  fû  en  mttue  rems  beaucoup  denne- 
mis.  Il  mourut  en  ie.6»,  Se  foc  enterré  dan»  l'cglilc  de 
Sainte'  Mirie  delà  le  Tibre,  laquelle  il  tvoi»  loliiiutre  fon 
héritière  arec  l'Hôpital  Je  Siiote.Marie  de  U  ConfoUtl- 
on .  Ou  du  à  Ion  honneur  qo 'il  mépriu  les  ricficllés  delà 
grandeut» ,  de  qu'il  fit  beaucoup  de  bien  lui  pauvres . 
*Or.  Dree.TJarti.Hr.tf. 

*  CORRADUS  (Laurent)  deMefEne,  de  l'Ordre 
dei  Frctei  Mineur! ,  fut  Lecteur  ca  Théologie ,  &  Con- 
feillerdelMèrnbréetkcléfi»«»mie  de  Sicile.  C'étoicun 
fore  (avant  homme  de  fort  verlé  tutu  les  beliei  conooiûin- 
cee  .  Il  vivoit  en  t«to .  On  a  de  lui ,  Il mtmnu. ,  au,f™ , 
ZfuatmCutfaFyUfta&ùifrTuvaiatm.  '  Gr.  Dtê.V- 
»rv.  Htil.  Bt&lttt».  Sttula . 

CORRADUS  (Sebeflieu)  twCORRADO. 
CORRADUS  ( Qyuirji  Manu»  J  *»te*  CORR ADO 
(Quinto  Mario) 

*  CORR  ARO.  ancienne  femile  noble  de  Venifc,  An- 
olCerrarafucluPapcen  140»,  but  le  nom  de  Grégoire 
XIL  C'ett  aurtî  de  cette  umille  que  par  la  brandie  férruni- 
ne font  fortit ilutWùl  Coodulniiérict/iirrre  Barbo,  dont 
le  premier  fut  Pape  foui  le  nom  d'Eugène  IV  eu  14 3 1 ,  de 
I'aacre  aitSi  fous  le  noen  de  Panl  II  en  I4«4.Antoimi  Car- 
ra» neveu  de  Grégoire  XII.  apte»  avoir  été  Patriarche  de 
ConAuitinopte  reçut  de  Ion  oncle  le  chapeau  de  Cardi- 
ml.  Maac  ou  Gaicoiai  Cwrar»  fut  en  i|«<  élu  pour 
Pttnarche  Je  Venife,  Amci  Cman  hit  Procureur  de  (tint 
Marc,  en  1s64.Pnt1.ifM,  fréta  du  Pape  Grégoire  XIII, 
Ail  auŒen  1407  revende  la  rnénoedjgnné.  paoi  Alt  de 
Philipatele  futdemémeen  i4jt,  «c  l«U«e!>l  eu  i<7j  , 
taoepàtlerdebewcoup  d'auttci  de  la  mime  fcrnmillé  , 
cjst  a  fourni  de  plut  divers  AmbaHadeura  pour  Rome  , 
Vienne,  Madnt,  psrii  de  Cooltintuinple.  Antoimi 
Ctrrmrt  fut  Av*gMÂ9r  en  1 600  (  de  fe  porta  en  cette  qualité 
pour  aceuiitcur  coatre  rrancois  Morotlni  avec  u  der- 
nier emportement,  pour  avoir  rendu  Candie  eut  Tard 
tant  otdre  du  Sénat .  *  Car.  Hit?.  V»iv.  Util.  Aroetot  de  la 
HouHayc,  Hifi,  dm  Qtmwm.  itVnift ,  f.  ij.  141. «H. 
i  1  «.  &  n*.  ti  «i-  M  ydore ,  Me  d. Ovaire  Xli  Spondc 
M.  144t. 

*  CORR  ARO  (  Antoine  Patriarche  de  Conlhntina- 
pic,  de  puisEvèqued'Oaie  «c  Cardinal  Doyen,  étmt  , 
«m  me  nom  l'avoiudeja  dit,  neveu  du  Pape  Grégoire 
XII.  Il  hu  «n  îles  Fondateurs  de  li  Congrégation  de Taint 
Géorgie  ta  Alf,  de  mena  une  vie  cierupiaiic .  Cjrfgoi- 
le  renvoya  poor  Léger  en  France  dt  en  Allemagne.  On 
dit  qu'il  a  écrit  l'Hliloire  de  fon  temt .  Il  ru  ou  rot  en  1445. 
*  Gr.  D*û.  llWra*.  HùIL  Ciacooicu  de  Ion  Contionateur ,  en 
Crtftwt  XIII.  &  Cjrjaaw  tf.  Sponde ,  mm.  1 44t. 

CORR  b  A  (Thomai)  Portugui,  natif  de  Cuni.nbre  , 
a  été  l'un  des  plus  célèbres  Gramiiuiricni  du  XVI  ficelé  . 
1 1  enfeigne  i  l<alerme  en  Sicile ,  pun  à  Rome ,  de  eofoite 
»  Uologoe  i  de  t^quit  pat  io«t  une  créa-grande  réputa- 
tion, par  fei  Podies ,  jiar  (es  piécea  d'éloquence ,  te  par 
ta  grande  érudition.  On  a  de  lui,  D»  £/«j«»r«,  Un 
Dt  eftfrummMNi  Dt  Xfma;  ttfliui»iimt 
«a  (lirai»  Hjrttti  dt  Artt  ttitnm ,  (><-  Thomai  Currea 
liioutut  *  Bologne  le  14  «évrier  de  l'in  tjye,  enlatpan- 
aiéa  de  fon  âge.  *  Gbilini,  Thtmi.  ittl,  Vtm.  Lttitt. 
Janiu  Niaus  £ryili_-«M, fm«w.  «nu*.  K&^r. Nicolai  An- 
«unio, 

CORREE,  Général  de)  BeJJovadeni  ,  ancien*  peu- 
ples des  Gaules ,  (quioccupoienclepais  qu'on  naictitrie  a 
préfeoe  le  Beauvallsl)  rendit  fon  noenillu/lre,  par  {un 
courage  4c  par  la  vtgoureufe  refillaoce  qu'i  I  fit  à  Céfar .  Il 
fr  .  I  cgigci  u  rie  fois  d'un  poDe  défavantagrai ,  par  «a  Ora- 
ra~.  mt  »uciiofénKul.  Ayant commandéaui  Soldindc 
n'écHTedinnc.-  de  main  en  main  les  bottes  de  paille,  ou  les 
tafeioes  far  lefqaelles  il  evotent  accoutume  de  s'afleoir , 
loraqoe  l'armée  demeuroB  en  bataille,  il  les  fit  ranger  a  la 
eête  du  camp  ,  de  letayaot  *ut  allutim  fur  le  loir ,  tl  favo- 
ri l'a  par  cet  ajrrSce  la  retraite  de  tes  troupes,  la  cavalerie 
des  enneom  craignant  de  paffer  à  envers  ce  grand  feu.  En. 
fuite  il  pnt  on  polie  allez  evantageuc ,  d'où  il  croyoif  poa. 
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far  nui  ivoit  prévo  fei  defleins ,  difpofa  fi  bien  les  ebofet  , 
t^leconibiipjiticulier.quifeiloocadijiiU  plaine  que 
Corree  avoir  cboi lie  pour  cet  effet ,  devint  une  bataille  gé. 
nérale,  où  l'armée  des  Gaulois  fut  eontraintede  plier,  de 
de  l'écarter  déjà  le  delà  pour  Ce  fauver.  Il  n'y  eut  que  le 
teive  Corrée  qui  réfôfut  defè  détendre  ailqu'au  dernier 
foupir .  On  voulut  lui  donner  quartiet ,  mail  il  le  rdufa , 
de  mourut  les  armés  à  lijtuin.  "  Caanvwa/anj'de  Stll*  0**1- 
Itet,  (tvrt  imùëmt  mu  fur  Hirtnes  l*anfà  ,  caV.  ev.  ci» 
fmrb. 

CORREGE  (  Antoine)  ou  Antonio  de  Cbtrégin  , 
faincua Peintte,  à  qui  b  villedc  Corrégio  adonne  fon 
nom ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XV  tiède  ,  de  au  conimcaccmeoc 
du  XVI.  11  mourut  vers  l'an  151 1 ,  âgé  de  40  ans  .Le  Cor  - 
rége  peignir  prefque  toujours  a  r**rtne  ,  fie  dans  la  Lombar* 
die .  Ce  qu'il  a  peint  i  fntique  au  dôme  de  Parme  eu  un  de 
(et  meilleurs  ouvrages .  Son  pinceau  étoit  admirable ,  «c  il 
a  volt  poar  des  vierges,  dei  Saints,  de  des  cnfaai,  cenai- 
nés natvetezgracicures,qui  lut ontété particulières. *  Va* 
firi,  Wr dti PtÎMtrti .  Feliiaien ,  tMTttitni /iw  Ut  Vus  c> 
fur  Itl  Omvragtl  dtt  PtiMtrti,  tutu  1.  £uw.l./.  171. 
»74  & /*'«■•  édtt .  de  T  révom,  1 7 1 1 .  AciÀtm*»  ftU.  CntJ. 

CORR E'G I DOR  ,  e'cA  ainfî  qu'on  nomme  on  Juge 
en  Langue  Portucaife , 

CORRE'GIO,  ville  3c  Principauté  d'Italie  dans  le 
htodèiiuti ,  avec  un  bon  château .  Elle  a  eu  autrefois  des 
Seienrura  pirciruliert ,  a  peéfenteUc  appartient  eu  Duc  de 
Modènc . 

CORRE'GIO  famille  .  La  famille  des  SeigneutsiU 
Corrégio  a  produit  de  grand*  hommes .  Oiuitl  de  Cor- 
régio, VIU.de  ce  nom,  ou  X,  félon  Sanfovin,  époufa 
en  fécondes  noces  Pc>**ifmt  Gambara,  qui  a  été  renom- 
mée dam  le  XVI  ftécle  par  ton  efprtt  de  par  sa  vertu  ;  de  il 
en  eut  HiMtljn  mort  en  ijt»  ,  fle  Ja'aiiaa  de  Corrégia 
Cardinal .  Ce  dernier  ayant  achevé  fes  études  à  Bologne, 
alla  i  Rouie  a  ce  hu  envoyé  pat  le  Pipe  Paal  III ,  en  Fran- 
ce. Il  fut  oui  par  Pie IV,  auncutabre  des Catdiiuiax  en 
1 1  é  1 ,  5c  fut  nommé  à  l 'A  rdtevf  ché  de  Tarenre  en  1  f6o. 
Pie  V  l'envoya  dans  la  Marche  d'Ancooe,  pour  y  faire  for- 
tifier le»  place?  maritimes  contre  les  Turcs,  qoi  menaco- 
ient  d'y  venir  avec  ane  ptiiflaate  armée  ."Cotregio  l'aquit- 
ta  eréa-bien  de  certe  ciammiliion ,  dt  apréi  la  mort  du  Pipe , 
il  fut  l'un  de  ceui  qu'on  propoia ,  poar  être  mil  fut  le  tbrcV 
ne  pontifical .  Il  moulut  quatre  ou  dnoinois  aprèt,  le 
huitième  octobre  de  l'an  ifr>-  *  CtmfmlttM.  Sanfovin  de 
Corfo  qui  a  écrit  b  Vie  de  Gilbert  III .  Stear  de  Corrégio . 
«te. 

CORRESE.  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglil'e  en  Italie.  Il 
eft  ûtué  dans  U  Sabine ,  fur  la  petite  nviere  de  Corréfe ,  à 
deutlieuèi  de  Tivoli  du  côté  da  nord,  de  à  tiioufeptds 
Rome .  On  etoit  que  c'eft  l'ancienne  Car» ,  ville  épifco- 
pale ,  capitale  de  ù  Sabine ,  de  partie  de  N  nu  Pompiliai, 
uair  jr  dri  L011  fle  de  Li  Religion  i<  l'-incieiine  Rol.-ic.  Oit 
prétend  mfme ,  que  l'auaenne  Curer  ayant  donné  le  nom 
dtCmrtmftt ,  à  toui  ki  Sabine ,  ce  nom  le  changea  en  ce- 
lai de  â"""",  qu'on  donna  aux  Romains,  lorsque  le» 
Sabins  furent  eonfondai  avec  eux.  'Mary,  Dit).  Oitf. 

'  CORRE*SE ,  petite  rivière  d'Italie  dans  l'Etat  de 
l'Egide.  Elle  coule  dam  b  Terre  Sabine,  (t  ayant  baigné 
le  bourg  de  Corréfe  dont  elle  prend  le  nom ,  elle  fe  de. 
thirRc  dans  le  Tibre  vis  à  TisdeCivirella . 

CORRE'SE  en  CORREGIO,  rivière.  Aryen  AL- 
LIA. 

CORRIB.  Mryee,  CARRIB. 

•  CORRIEMTES.  (Le  Cep  de)  Il  y  a  pljficunCipi 
de  ce  nom .  L'un  far  (1  côte  de  U  province  de  Xalifco  ou 
NuuvelleGaLJicefarli  Merde  Sud  dans  la  Nouvelle E* 
f  pignr ,  qui  fait  partie  de  l'Aosérique  l>ptentrionalc--l  'au- 
tre auiE  fur  la  Mer  de  Sud ,  dans  l'endroit  le  plut  méridio- 
nal de  la  Terre-Ferme  propre  ,  où  elle  confine  au  Poeta. 
yan,  dans  l'Amérique  MeriHinn«>  :1e  troifièmeen  A  tri- 
que, for  la  cote  or  «coule  delà  Olrcrie,  à  l'occident  de 
la  partie  méridioaalede  Medigiicir . 

CORRIERS.  CeVmaVi COTEREAUX. 

CORROZET  (Gilles)  naquit  1  Pans  le  enatriéme 
janvier  1  j  1  o .  Quoique  pendant  fa  jeanefle  il  n  eut  point 
été  appliqué  à  rende,  ilrwlaillapta,  quand  il  fut  parve- 
nu à  un  âge  moi ,  de  s'y  «adonner  de  lui  même ,  éc  d'ep- 
pcendre  par  b  force  de  fou  propre  génie  les  Langues  Lati- 
ne, ItalienoeèV  Efnagnolc  .  Lesdilserens  Ouvrages  qu'il 
a  publiée,  font  des  preuves  de  la  diverfité  drirtconnoil- 
fances  éc  de  fon  applicarion  aa  travail.  La  profélSon  de  Li- 
jrii.-rded'Imprimeurqu'ilcxercoir,  lut  a  dannéoccefi- 
on  d'en  eompofet  plufîours ,  pet  U  fadlué  qu'elle  lui  pro- 
curoit  de  les  publier .  Il  avoit  pris  pour  de  vile  ou  nittque 
pamoalicre,  par  altufion  à  fon  nom  une  main  éteniîue  cjji 
tenoit  un  ctzur ,  au  mil  iru  J  uifie  I  ctatt  une  raie  épanou  ir, 
avec  ces  mots ,  tt  renée  ftudmlis  minftit  y'^airaria,  Prt- 
«rré.  14.  Il  mc*irw  à  Paria  le  quatrième  vaillet  ■<*!,  lgo 
de  f>  ans,  lailuot  plufieurt  cnfantde  AJari»  Ha  relie  la 
ûinnicA  fut  enterré  eut  Carmes  de  U  place» Maubcrt  ,ou 
eâfcmEptaheckcelledefafesricrM.  Les  voici. 


rïra'Acu*  Cérrtcttt fsttt :  Cev  jeavuMa/i 
Dmt  rerra  Ktftmfrtftrti  ijfa  tmtm , 

SriUrtt  iuvsaVar ,  are  «amas  ftrttm  Clttit , 
rrruMaer  htfcrtftù  ri»»t«  m* fuit . 

l'a»  aaif  tmf  reçu  ftixmmttJkuit , 
A  t  i*m  htértt  dnmu  muuut . 
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Lt  fmtlriiuu  it  yttlltl , 
Dtttds  Gilltt  CtrtrZrl , 
Ait  dt  tmfMMtt,  Imtt  m»t , 

Uitmut  itnt  t*  lt»  ttmt . 
5aa  tttpi  rtpft  tn  tt  Ut»  ci  , 
A  l'ium  tXttttfsfiattrti. 

Cj^tftMittftftlturf,  dt  Marie  HarrUt ,  i*dhftmmt  d. 
GMti CtrrttAt ,  l*fm,Ut  ditida U «aarrirau  put  armas 
■  $0 ».  J*ar  ImJut  mtiitutrdt  dt  Du»  f'aav fm  t»  rtrtdii . 
Il  eft  Auteur  desOurraget  fuivinsX»  fUm  dtiA»tititi- 
ltl&fi»[i,ttnltt,dtUmttltfrtttimfkuUt  zillt  r>nré 
dt  Ptrui  Lt  TaécVan  a*r  CreVi,  aar/re  tsilcftplft ,  r^r- 
traduit  t»  rimt  ttmapifn  Car  4 '«far  dei  aarieuii  mSu*t 
dit  vtilti  r>  tint,  dti  GaauVr ,  tj-  du  tlmxti  y-  Fea/awr 
£ut!Ut  i  Hfutmt  dtt  Huttirts  dt,  Xm>  d'IftH"  &dtCs. 
fidU  &  dt,  Htu  <tAr»,t»Ati  Dm»  <*>  «an  dt  Btbtmt ,  dtt 
Rut  dt  Hntrù,  dit  Uitftmt  d' Att*,t%  d'Aalrkkt  i  £»» 
«Vurrr  &  ntmrtilti  frtf,  dtt  attiti  r>  illxjhtt  httamtt 
dt  U  Cktitmti ,  5t  le  même  en  Latin  ,  fout  ce  titre  ,  X- 
fiai,  Ctmuti  Aftfhtkitntmtm  /ferma,**-  OaVlWl  Latm» 
ï»(U,batTrrttt  rid.  «,/faurr»i  ie»  IxmfJt,  dtt  tntvttt 
dtDuuCrdttktmm.  j,  tvttUdttTtiaidt  vétitl  txntat 
dt  ittUmtm.Vai  Mnsmx>Ltt  tHtmmitt  értVei  tmtltmttt. 
diftufitmt Stfti ,  Htu e>  rhthjtftut  tiiwr  c>  ta;,ei  tt». 
dtùtu  dt  rittltt»  dt  Kuttt  Itimrmt  i  L»  Ffrar  aei /earta- 
e«  ,  Affhtktimti  {j.  Strtttttmtt .  tjrttmtti  raer  dei  Am~ 
tit»t  f*t  dtt  Mtdtmti ,  t»vtts  Ftsattii;  Htt*imtr»fbùt 
t»Jr,  Dtfctiftumt  dt  mr/ram  t>  .  i"  Smttutt 

e>  tmttmim.  dttftft  imttt  dt  Orttr,  U  r*ré/«r  dt,  Hiftn. 
tttdtttMt,  t»MC*l*ln»t»t<  Rtitfrdt,  Rflaet  d» 
TttmcttZxtttut  d»  dtmrttttmt  dt  fut»  Intu  ItMn»,  da 
letyarar  Qattttl  Sjtait» ,  rMrraaar  /  Tvujiur  fr  tu  fait  1  dt 
Vtfift,  dt  itUaafrdt  Jdaaraae;  Lt  fanajft  dit  Perret 
Ft**fiù»Hdir»tii  VOrdttdtla  font,  fmmitrtdt  fram- 
ftit  dt  Lartaiat  ,D»tdt  Gtuft  ;  Ht/lmi  d'Aurtlu  frftfa- 
MU,  nadtutt  dtt' Il  alitai  Carre/  à'Amtar  frlaPrifr» 
tAtatmt,  ttadtM,dtl"I4fai»tl\  Rtttutid'EfttafiriBa. 
tjdtrrtt  dtfiajitars  Daatti,  traduit  t,  dt  Fltalua.  tt  Tbri. 
Jtr  dt  verra  ,  au  Statmti  rtttutllitt  dt  flufitur,  Aast»tt  , 
traduit  dt  ritatû»  1  trttvt  /«iruTut  Catùtltaut  aux 
Ctt'étùa,  i  La  ftaifaatt  fr  apéaUt  Hifitirt  eAftlmiui, 
Fnatt  dt  Thtn  tn  Afri^m ,  fr  Ha  d'Auiuxkt ,  trad»,t, 
farCamuttl»  (t,  jraarraai  ;  FUtfinr,  lujlt»a»»i  fr 
tmftitatmm  ,  nftmUt  fluftar,  muviaux  frtvtrkt,  ,  da. 
mamdr,  fr  kjtux  futldvt, ,  tavtrt  Frauttii,  Ltt  fturt 
dtPtifit.  nadaittidt  Chalmt»  «ri  ftamtti,  t  LtCa». 
ttdu  Rtflutti  Trrutt  Chamti  Rafaux  ,  tamftftt.d'a»  m 
aafamlt  M»f  dt  Sttrt- Dame  a  PatuX'EatritdtFimfa. 
rtmrCkarltl  M}»i»ti  Lt,  Pttcifl,,  dtjtful  Cktijl,  awu  uu- 
raarj  ttaifmn  Lt  Jt»  dt  VadvtMurt  dttktmmtifrdtt 
fttamu  1  Lt,  Blafmt  dtmtft tant, ,  ta  iafctiftini  faut  mit- 
tn  dtatuUt  t»draiitd*a»t  aâaàfta  j  tj  jiuat  Cartti ,  ru- 
Vfli  Lit  FaiUitClfxft  Fàayfit»  ta  vit,  FraMttu  tntt  «r- 
ltumu,iTafiftrMdtl'E[l,ji  Or-tuant  far  kuitahu.'  Le 
PéreNiccron,  Mianurtt  faut ftrew  à  l'Ht/furt  dtt  Haut' 
mit  lUufrti  ,  ttmt  14  ».  1 4e  fr  fmiv. 

CORRUPTIBLES  0»  CORRUPTICOLES.  Secte 
d'Eutycbienidaaite  VI  fiécle.  quidifoient,  quclsctuur 
de  Jefai  LlirilVevoitetérarrupribledc  fu)ette  a  Ucorru- 
ption .  '  Pratcole .  Sandére . 

CORS.  Chtrcbo, LAMBERT  LI  CORS. 
CORSAER.  tVtKORSOE. 
CORSALI.  (André)  de  Florence,  vivoit  félon  tou- 
te» le»  apparences  dans  le  XV  ou  XVI  Géde .  Il  avoit  éoit 
une  Rciacioo  de  la  Navigition  de  la  Mer  Rouge  dt  da 
Golfe  Pcrâque.  *  Pocetantio ,  de  5rrip.  Flarva».  VoIIIji  , 
dt  Stittu.  Math.  t.  „  S.  3«.  fr*. 

'  CORSALlS(J«Mei)nédan»levoi(în«gedeCet»ne, 
fut  aa  éloquent  Ecclèfîiliique.  Il  entendoit  à  fonds  les 
Langues  luliennejirpagnole  6t  Fran50ife.il  fut  long-tem» 
Sécretatte  du  Due  Franfoii  Branciforte-  Comme  il  al- 
lait de  b  patt  de  fon  Maître  en  Cfpagne,  le  raillicur 
roulai  que  le  vaiiîcau  où  il  émit  de  un  vaiflesu  Franfoia 
qu'il  rencontra  ayant  eu  difpute  pour  le  f»  lut ,  fe  battirent , 
Se  que  Corfalii  y  perdit  la  vie  en  i«l.  On  a  de  lui  quel, 
oues  Ouvrage»  en  Italien  .  •  Cr.  Dit»,  t'ei».  Hall.  Si. 
aViara.  Sitmla . 

CORSE,  in  Latin  Ctfit»,  ifle  de  b  Mer  Méditerri- 
née ,  au  midi  de  la  lUpubJiqoe  de  Gf  ne» ,  a  qui  elle  appât- 
dent,  te  aa  fepeentrion  de  laSirJaignc.  Elle  fur  d'abord 
nommée  Tmtfai  i  puis  Ciru ,  de  Cyrnui ,  alla  d'Her- 
cule i  de  enfin  Ctrjua ,  d  une  femme  de  I.igune  nom 
triée  Ctt/a  SaétJt»  ,  qui  eut  le  courage  d'y  conduire  une' 
Colonie  de  fon  paîs,  Sa  longueur  du  midi  an  reptcnttioei 
eu  d'environ  jl  ou  40  lieues,  (a  largeur  de  dii-l'ept  A  tout 
le  tour  d'environ  quatre- vmti-dit  ou  cent .  Elle  n'eft  éloi- 
gnée de  USirdaigoe,  que  d'une  heure  de  trajet.  Ses  vil- 
le» célèbres  étoient  lutrefoii  AJéna  de  Mariant .  On  dit 
queU  peimiérefutl-ltieparSylU.  de  l'autre  parMarius. 
Elle»  a'oat  aujourd'hui  que  peu  de  refit!  de  leur  ancienne 
fplendeur .  Les auttes plus conGdirables font,!» Bail w  qui 
et'l  capiale  de  i'iile ,  Adnxao ,  Nebio ,  Cilvi ,  Cotte  •  Bo- 
niBiciOtdcc.Ony  compte  cinq  Evechez,  Adjatzo,  Aléru, 
Sigoea,  Mariant,  ccNcbio.  Cet  quatre  dernières  villea 
font  raînéet ,  «e  les  Evlquct  font  leur  demeure  ou  a  la 
Baftia  ,  ou  dam  les  village» .  Las  trois  premiers  Evfchec 
fontfnfiriyin!  de  Pife  ,  éc  lesdeut  autres  deGcnes.Ceux 
du  pais  divuent  leur  ifle  en  qnatte  partie» ,  qui  correfpon. 

—  partie»du  monde .  Il»  nomment  U  p«,ia 
Rt»  otica. 
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Wiennlf  tmi*  ii  9eam.  toctiiar.ulc  Bamda  di  tant, 
celle  du  mid  i  sis  ta  da  Alton,  fie  tel  le  du  fepceisirion  de  tua 
da  Mmn .  L'air  de  l'ule  de  Carte  «Il  mal  (41  n ,  Je  le  ter- 
roir peu  fertile  ■  On  y  recueille  pout  uni ,  dtai  le»  vil  lee», 
«tu  froment ,  du  via ,  de  l'huile ,  fi  des  fruit» .  On  y  trou- 
ve lulu  de»  minet  de  fer  6c  de»  Mtsaux  de  tou  le  toriei  mais 
comme  l'air  y  elt  oui  sein ,  Je  qu'il  le  ren.l  peu  habtiée- ,  lei 
Génois y om reçu depuis  quelque» années  cinqoulîxreni 
Magnote»,  vu  Mxmutea.qui  vivaient  en  fotmede  Répu- 
blique (or  1er  edttt  delà  Mnrce  ,  c'clt  .i  dire,  à  l'orient  du 
ajolte  de  Coron  ,  drpuis  le  Ctp  de  Matapan  ,  jafquesà  U 
«tvière  de  Calamité ,  Je  qui  oot  abandonne  leur  pais ,  de- 
jui»l»fnfe  deOndi;  par  le» Tores.  L'ille  ueCorfectt 
arrofée  de  quelque»  imtm,  Se  entre  autres  oeeellede 
lu  mon  ou  Lioiune  4c  dcTivigaan  ,  qui  ont  leur  foiiret 
■u  Lac  de  Ctcna  .  Ce  Lac  eft  fur  la  Mont-Gradsctlo,  uut 
cil  vert  le  roilic-j  de  l'itictJc  on  y  voit  encore  le  Lie  d'Ino, 
d'où  fort  U  rivière  de  Golo .  Ou  trouve  dans  cette  ùle  ,  U 
pierre  dite  Custhat .  qui  tient  au»  nwin»  comme  de  U 
glu  .  1> port  lcm«lleur  Je  leplus.tomruodede  Pille,  elt 
celui  de  Bonihtto,  qui  a  luiGane  bonne rorterrfle.  Le 
CapoCorfo.ouPontadi  Motono,  elt  le  <»<ram  Premm. 
rarrwx*de»  Anctent ;  Je  IeCapoâiMan».i,cit  le  Pimmle- 
rirtm  ijreat.se  «ai .  l.es  Toscans  te  rendnent  prcmiéreinent 
siultrc»  «le  cette  ille.  Lee  Carthaginois  la  fournirent  de- 
puisi  &  enrin  Ici  Runiains  la  conquirentealierenscnt  font 
Scipion,  quiycmpoi»  Alérial'sn  4p(  de  Roux,  Si  »(• 
avant  JefuiCbiilï-  DiuilcVIII  netle ,  les  ixrrauni  s'en 
faifsreftt,  mai)  lit  «n  furent  chatTeu  q.ielquerenuaprèt. 
Croi  de  Glne»  &  de  Fife  ont  combattu  très-longtems, 
pour  !»  |x>lleuîon  de  cette  ifle ,  qui  elt  reliée  aux  premiers , 
lel.jusL  y  envoyent  de  deot  lu»  en  ceux  ans  un  Gouver- 
neur. LesCorle»  font  boa»  Loljats ,  mais  cruel* ,  vindi- 
catifs, &  mal  polit .  On  croit  que  leurs  piltrrie»  ont  fait 
net  le  nom  dcCorfairet  aux  Pirate»  fit  VuJeun  denier. 
La  Maifon  d'Oroano  elt  venue  !de  cette  elle  en  France  . 
niinpwrod'Orneaococi'cilh  laconq-iite  deCntfè  au  Km 
Henri  11.  Il  condeulii  t'tntreutife  ,  Je  pet  les  foins  on  cm- 
tiiirtacn  ilf  (.  plutieur»  plues ,  qui  furent  rendue*  par  le 
traité  de  paix  de  Tan  i  Jfji.  Deput-  |  eu  d'années  le*  Hat*, 
uni  de  cette  ille  lé  font  fuulevr»  centre  les  Canots,  qui 
ait  le  moyen  des  troupes  de  l'Empereur,  ont  lut  rentrer 
les  Corfci  fou  >  l'est»,  i  fl'aoce  de  leurs  Maîtres  à  certaines  «oo. 
dînons  dont  t 'Empereur  eû  garant .  *  Pliiie^.i-rwA.  Stra- 
bon./.a^  i  ■  l^iuipnanu  Mélâ,/-».Plliliw>ini,f«^,^<  Crr/r. 
hlichuei  Metello ,  Util*  Umri*Â»C**f.  JciUinitui ,  Mur. 
rVerr.  De  Th ou, >r^i. i  a.  «j«r.  Atinn4t  nactnmt^  wtuvtlU. 

COR  SOH  I .  nom  que  1rs  lVrftn  donnent  aux  Habt. 
lins  du  pais  •  qui  font  defeeadus  des  Turci ,  Se  qui  vivent 
iotit  de»  tentes ,  de  même  que  les  Turconuni .  Ils  pouva- 
ient tonintr  cinquante  mille  hommes  de  guerre^ 'cK  pour- 
quoi Schach  Abat .  Roi  de  Perle  s'attacha  fur  tout  a  les  tb- 
baitTcr ,  élevant  le*  Ooulani,  0c  leur  donnanr  toutes  Ira 
Joignit** .  ( Ces  Goalans  tont  des  bfclaves ,  au  fils  d'fifcli- 
ves  do  toutes  fottet  de  nanons.  )  Il  y  a  environ!  vingt 
sunq  nulle  Corfclu  au  térvice  du  Km  do  Perte .  Leur  Géné- 
ra I  <loit  toujours  irre  de  leurs  corpc.lc  on  l'appelle  Cnfiln 
aVisrsVi .  Ils  oot  plulscurs  grands  Setgneuts  parmi  eue .  L'ar. 
mec  du  Roi  de  Perfe  «U  cnnipofi  a  de  trois  lones  de  trou- 
psrs ,  dont  Le»  premières  font  lesCoricht^  Ici  lécoodc»  la» 
Coulant  on  Eldave»  ;  te  ta  troiheniei  le»  Tulentari,  oit 
Milans.  Les  Corfclu  îc  les  Goûtant  «onsbattcnr^rlieval , 
Se  portent  un  arc  ot  des  Hrchei,  cV  quelquefois  ssoear. 
quebufe.  LesTotenltgi  ont  nn  moolquct ,  cV  vontàclie. 
val.oianibcoenbiittcn;  à  pie.  'Tbcvcnot,  Vsj*fti»Lt. 
v*9t  tr«mt  i. 

'  CORSkL  fGétard)  de  Liège,  naquit  an  moil  de 
jein  de  l'an  i  fit.  Après  avoir  (ait  fr>  preniiere»  études 
dans  la  ville  de  fanaiflanre,  i  !  al  la  h  Trêves ,  puisàLoo- 
vain,  ponryctuslier  en  Piulifotihse.  U  s'adonna  rnfuite 
j  l'étude  de  la  JunfpruJence  Civile  fie  Canonique .  En 
1)04,  il  fut  teçu  DoÂeur  en  Droit  ,  Ac  environ  deux  ans 
après  honoré  de  la  dignité  de  Profelléur  Royal.  Il  l'eter- 
çiavccrépatztion  pendant  dix  an»  entiers .  Eofuice  it  fut 
«levé  à  la  charge  deConftîllera  U  Cour  de  Malinei ,  &  a 
telle  de  Xlaltre  des  Retpac  m ,  &  1 1  s'en  aquira  die  frpt  an- 
siéct  de  fuite  avec  toute  l'intégrité  de  l'alRcluité  imagina- 
ble .  tu  i» jo,  il  fut  fut  l'revot.UHlrluTecck.  Ou  ade  loi, 
}Mdfx  Ltfmm&CMfitultrnm  ftltHiifWKï  fréltckinttt  m 
CcWirrns  JmftiUAiuum  i  OtttiMtt  vsriA  d*  varia  mttetai. 
U  mourut  à  Broielle»,  au  mois  d'ottobte  Je  Tan  1 6  j«,dant 
la  »a  année  de  foo  ige .  *  Valére  Andté ,  BiW.«i .  oVrrirn, 
f,\7t.&\7\. 

*  CORSETTO  (AiH0ine>  né  à  Ncttuno  en  Sicile, 
fut  un  célèbre  Prafcffcur  en  Jurifpradence,  eftioiédans 
loutes  les  partie»  de  l'Europe.  Il  fut  enapoifonnéà  Rome 
tn  t^ol.  Ooade  lus,  D*  )*r*mnt»&r)mi  frtrtti^itu 
»>  TrittU'»™:*  i  SmfmltrU  i  Cmfilit  i  Jcrf/An/i  ;  Rtfm- 
(.  Jurii ,  Dtnfiuui  S«H  &U4  Rm»a4 .  *  Ur.  Dnï.  l>«v. 

ll-lt.  HiiUlk.SUHU. 

*  <  ORSErTOCOaave)d«PalctT>ie,niqtiitefl  tftl. 
Il  étudia  à  Bologne  en  JurifpTiulence,  de  il  s'y  rendit  5  ha. 
btlequM  le  fallait  admirer  des  Protetléur».  U  rnrourna  â 
pj!er.tie  où  il  exerça  avec  beaucoup  de  réyajrsrion  la  chsr. 
«-  d'Avocat .  EnM7#.  Philippe  11,  Rcu  dtfpugne  le  fit 
Juge  dePalcrme  ,  en  fuite  ue  la  Cour  du  Banc  du  Roi ,  * 
eoonduCoofiliuircdecoiifuenr*.  Avec  le  tem  il  quitta 
tous  ce* etnpl»'»  po«'-  mener  une  vie  retirée-  Il  mourut  à 
Palerme  en  M*/-  On»  de  lu.,  Cnfl*,**,  TnMmm 
i. i«-w«  ; . £>*«/W .  é-ere.;, .  f.(«  JU/..A»  )U  C, lu- 
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i  éui  ftnsti  4tttmjiu»iin*ntr*Pifi»m.  *  iir.  Vcii.Mm. 
HM.  Biitnth.  Sir  mit . 

*  CORSE  1 TO  (O.  t  tve)  noble  de  Palerme,fut  un  hom- 
me  trnfavantcV  fnrt  eit>  lie .  Il  lut  Secrétaire  de Piletme 
eo  1 0»a.  En  1624,1!  fat  fatt  Clievjhsr  de  l'Ordre  Militaire 
de  St.  Jaquride  Spata.  deenfuite  Comte  tieVillilta.  Le 
i;nsaydel'sni6»S,  il  reçut  laeh.rge  dTnfpeSeur  de  la 
Vallée  de  Marne, fcdcGenéraldeJ'irmce.  Uintletan- 
nées  1640,  1  U44  5c  104e,  iffut^it  Vicaire  gcncraldani 
ta  Vallée  de  Maure  ,  5c  lài-puti-  de  Sicile  .  bn  16O6 ,  il  fui 
revêru  de  la  charge  de  J  .  ge  l'uprenie  i  Pa.'rrme  5(  crumruc 
vers  l'an  i6Ss,  (Jnade  fui ,  lujhuu*»t  ptr  U  X>*f*t*n ,  t 
Mifjln  dtti'OjPHtltin  ntif  fa*»?  1 646 ,  i«Wi»  retire*. 
dA  ihasufa  d-.lU  Br-ifi  m  Ftitrmt .  '  <Jr  Datï.  l*«r». 

'  COKSE1TO  (Pierre)  Noale  de  Paletme,  SU  du 
préeedent,  fuivit  l'exemple  defonpére,  ce  s'atraelkaà  U 
Juntpmdence .  Il  fut  a  dtverlcs  fois  l»gcde  Pa'ernse  oc  du 
Conliitoerc  de  conkieuee  ,  trois  fois  Juge  dans  la  Coar 
Souveraine,  cV  Procureur  l-iical  de  Palërnir .  LeRaid'E- 
fpagiielettt  Membre  de  fonConfeil  prive,  &  en  161;  Pré- 
HJent  duCoillinotrr.  Il  vint  en  lutte  enEfpegne,  où  le 
Roi  PhsIippelV  Jedcclara  Rirent  do  Grand  Confetl  d'Ite» 
Ile.  Comme.ilaimoit  les  Ikllrs  Lettres,  il  voulut  ycrttt. 
tnbueren  retablittant  à  Peletnie  l'Arsdcimr  des  Mtrfi  qui 
t'étott  éteiote,  en  i«a».  Je  lui  donnant  le  noui  de  lt>->r- 
etfi .  Il  le  fit  ouninier  Comrc  de  V'ilUlta ,  &  prit  enùute 
l'habit  d*  Religieux.  Il  mourut  à  Pslerme  le  1}  octobre 
1641,  quelques  mois  après  son  rrnur  dans  la  pstne.  On 
ade  lai,  ^rpptwfnu/as  vtdir»Jtt  *.}*rrmMwMi  (trttmm  t 
Mr^îetM  prlH  tndiâh  Pn&tm*  fv'wr/auw ,  «m-sW  (lié*- 
wmi ,  jii*  di  MjfiMjntH'im'r  tufmiitxr  -,  U<*  tf*f«ft 
rrj^Asre  *d*Mbr*t*  ;  A***t*tM*tt  *d  C*n/îti*  Timdnltm 
O.lavn  ÇjrftttifttTtt  i  Synefjii  errer*, Jr  t :ràr AVtndwnm  si 
Epifffftn  f**tt*4*iliii  tumtrd/aii  tttm /nri?isîtUmt ,  Al- 
irlst*»m$  pf  rt*u  Fifcët  Unttntu  fottnittt  rjt  Vuup*. 
TsUiitl  Piu-IAukè  i  CamfLd  .  Ctmfi;initc»w  ^«eWa/ri .  l  es 
fuivans  Ouvrages  n'ont  pas  encore  vu  le  Jour,  Piittm  il- 
titttafii  VAatftitdiamtM  Smmmmm  D.Themé  ,  Prnn  Ptli- 
•umm  t  Or  Rt  BtUum  :  «V  MktIwii  ;  De  L»d<i  :  C<r«« 
Aiajaie  tlnjn  ty  La  riva ,  De  I*rra»wari  :  D:  (;r»/»r»<  i 
D*Chrijlia*t  Aunuau'/ ejfÀrui .  Il  a  auîlî compote  en  Italien 
plusieurs  Ouvrages ,  uont  le»  uni  font  miptint.  ..Ai  lesaa- 
tres  en  manuferie .  *  Or.        l'at  1».  Heil.  BM:.^jx-  s,r«t«. 

f  Jt  trêiipialit ,  eue  r#  ttr*rr  fui  /il  di  Vautre  OJavt , 
auilml  AlM*t,ry.JX;eai  Palrrrr.t,  da»t  mim*  r/t  f.i,taua- 
tun  t*dif)aiv*r  In  Ctafilia  tiudalu  f.vr  »anm  Ui  tuvra- 
Iridrtt  iavaut  i  r>  a»«  pat  dit  Utrttant  de  faierme  . 

CORJt  .(Dominique  Marie>Csrdinal,  Evîque  de  Ri 
mini.rufen  lOjr,  d'uitrdesplus il.'iillretfsmillesde Ho- 
tence.  Après  avoiréré  Ciarc  de  1a  Chambre  A  poftoli. 
que,  il  tft  nommé  Auditeur  de  la  même  Chambre,  Oc  nie 
Cardinal  |e  deusieine  feptentbre  ■  »tt> ,  par  le  Pape  Inno- 
cent XI, qol  lui  iloana  letlrre  de  (tint  Pierre  i»  Hrnltria. 
11  mourut  dans  (ondioccle,  leneuricnie  uovembre  1097, 
igédeôi  an. 

*  COKSIF.R,  beau  village  de  Suida,  dans  le  Pais  de 
Vaux  foc: s  [a  dotninabon  du  Canton  de  lkrae ,  à  demi- 
lieue  de  Vcvay . 

*  CORSINI,  illultre famille  deHorente,  quià  pro- 
duit pJaûeurs grands hommcs.enrrr autre»  S-Avnna' Coe- 
lini.Cirme.oc  depuii  Fvequede  liélole  ,  t;ui  tnounit  en 
i);j;l'i»ti  3c  Ni' 11  t'a  qui  teic.it  deux  atticles  féperei . 

CORSINI,  (Pietre)Cardioil  ,  Eveque de  Florence, 
vivoit  fur  la  fin  du  XIV  iiecle  ,  fV  au  commencement  du 
XV.  Ilétoir  n»rif  de  Florence.  Aprétavoir  pilileicgté 
de  Docteur  ésDrtMt»  il  fut  pourvu  dune  charge  d'Audi- 
teur du  Sacré  Palau, ot  enfuice  de  l'F.vechéde  Vnlterre.  bo 
1(61,  lel'apt  Urbain  V  l'envoya  I  rgir  en  Allemagne, 
lui  donna  à  Ion  retour  l'Eviclséde  I  lorence ,  &  enfuite  le 
fie  Cardinal  en  I  i/o.  Grégoire  XI.  le  St  Evîque  de  Porto 
en  1 J70.  Déposa ,  Cot  lins  luivit  le  p  uti  de  Clément  VII, 
&  nsourut  le  1 6  anilc  de  l'an  i4&f,â  Avignon, où  fun  corps 
fut  dipofé  liant  l'cghle  des  Augustin».  Ugbrl  qu'il  lut 
depuuportra  I lorence,  cVenterrédaoi  I  eg'ilecathcrdra. 
le  ,  ou  l'on  volt  encore  Son  ponraat  fie  Ion  Epicaphe .  Le 
Cardinal  t'oclsns  c  ont  poli  les  Vses  de  quelques  Papes ,  fit 
on  Tracic  daus  lequel  il  propofbu  les  moyens  de  pouvoir  1 
éînirleSchitine.  *Scipio  Ansmirati ,  Veft.di  V*lr.  Ughel, 
/rof.Satrm  .  IteoviuseV Sj'otsdc,  ta  Àaaat.  EeiteJ-AulKtJ . 
Vollim  .«ce. 

LOKSINI.  (Nerée,  ,  Ctrdinil.  né  a  Florence  .  fil  s 
du  Marquis  fLdfae  Cnrtim  ,  it  de  Mafdalaime  Madua- 
velli,  après  avnsr  été  Threfotier  général  de  la  Chambre 
Apoftoliquc,  Atdievr<iiie  de  Dainserte,  AcEvIqued'A- 
reaxoen  Tofcatie,  fisc  nomme  Cardinal  par  lol'ape  Ale- 
xandre Vil  ,  en  1664  ,  réservé  injprrra  ,  flc  public  Je  if 
février  16O6 ,  du  titre  des  faim»  N  crée  ûc  Achi  lice.  Ille 
demie  en  1674,  de  l'Evéché  d'Aeezzo,  fie  mourat  a  Flo- 
rence le  lofeptcnibteiôjrt.  Ilyaenc.xte  un  Cardinal  Je 
cette  famille,  laquelle  a  donné  plufieuis Goofilonieni 
Florence . 

COKSINl  (  Laurent  )  né  le  fepcîéme avril  i6t  a  ,  après 
svoireaerci1  plubeurs  prelaturesà  Rome  ,  étant  Thréforier 
général  d  ila  Chambre  Apaliolique,  fut  élevé  aaCardi- 
nalit  par  Clemene  X I ,  le  1  r  may  1 706.  Je  enfin  élu  P jpe  le 
1  »  tjil  let  1 7  5,0.  fW  Clément  XII. 

CORSINS.  CW.ra,CAORSlNS. 

*  CORSL>(C»po)leCapdeCorté,  Çc-rftumCafuti 
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aneiennein.-;  -  Sanmm  'nmaulirium .  C'rft  ta  \ 
plas  feptentrioiulr  de  filîr  de  Cotfe .  Elles'aeaneeen  foT- 
i«  de  prelrfa'irte  du  Aid  au  nord  ,  depuis  la  ville  de  S.  Fîo- 
renxo ,  Je  celle  de  oafiia .  *  Maty ,  Dur?  Crrjr. 

"  CORSO  (Capo)  CafulCrrfm  ouCar/Crau»,  Cap 
delaCutc  d'Or  en  Gainer .  Il  ctt  a  quelque»  lieues  de  S. 
Geoige  de  la  Mine  Je  il  a  un  boo  Fort  qui  elt  oc  ru  ré  par  les 
Anr.|ois.*Vjty,D-.*.Seyfr. 
ÇORSOR.  Kr,rc  KORSOE. 
*  CORTE  (Corneille)  fameux  Graveur  en  tailles- 
douces  11  fut  le  pienvur  qui  apporta  cet  Art  en  Italie, 9c  qeo 
publia  les  Ouvrages  de  Rsphiel  Je  du  Titien  .  Il  mourut  i 
Rome  en  if  s-Xjâgéde  4»  ans.  •  bandr»rc,vce«af.f»r7./.»rt. 

CORTACIUS. (Michel  )  PreiredeCreie,  acomp.»lé 
fer  Hdignitede  Ia  PrFtrife,  une  Homélie  qui  aéré  imprc- 
nsée  i  Vcitil'een  1 641.  M.  Simon  s'eft  frrvi  do  témoignage 
de  cet  etenrur ,  pnut  prouver  que  le»  Grec»  d'aujourd'hui 
croyent  b  n-.lnieeliufr  que  les  Larinsitir  le  fiaiet  de  1»  trans- 
abstantiatson  .Je  qu'ils  le  ferrent  inJene.anlrtbcen  qu'eux, 
du  mot  traAfmi/laatier.  'M.  Simon,  Criaace  itltetija 
Ofirm  •!,  f„r  la  Traafabfiaaiiatnu  . 

CORTE  (  Jscquea de)  lutidonlalte .  Càmtn. CUR- 
TIUSou  DE  CORTE  (Jacques.) 

CORTE,  villedel'lllr  drCorfe.  Elteclivert  te  tru'- 
lieudel'iuf,  Se  vers  les  Ibtirres  de»  rivières  de  Golo ,  de 
Lsamon,  Je  de  Tavignan .  Corte  ell  une  perite  ville, 
mus  afTea  bonne.  Elle  esc  fleure  far  un  rocher efearpé 
Je  défendue  par  une  citadelle .  La  plupart  des  Géographe» 
laprennrnc  pour  la  ville  nommée  anciennement Ceac 
fimm,  laquelle  pourtant  quetq<te»  uas  murent  àa°**ra. 
lutta ,  village  veufin ,  où  l'on  voit  quantité  de  Billa- 
rd .  *  Maty  ,  D.Ar.  Gtrçr. 

*  CORTE  MAGGIORE,  petiie  ville  d'Italie  dus 
le  Duché  de  l'arme  fur  la  rivière  de  Larda,  eft  limée  dieu 
cette  ptrtic  qui  s'appel le  Uate  dt  BxfrtieA  l'ouesi-iud-ctsvrli 
de  Butlerco ,  dont  elle  elt  éloignée  d'environ  deux  liesse» . 

COR  TF-'G  AN  A ,  ancien  bourg  a  vec  un  châtrai .  Il  eft 
dans  l'Andaloulie ,  près  Je  la  nvirre  d'Oaier  Je  de  t'&ltre- 
nuJuie ,  à  cinq  licucide  Xerésde  Saidaaai,  ducùtédusni- 
di.  'Maty,  Uid.Gicr. 

CORTEHOEF.  lisez.  CORTHOEF. 

*  CORTrMIGLIA , ancsennen.cnt  C-T.«/irna», étort 
autrefois  une  petite  ville  des  Ligutten»,  fie  n'ett  aosnaid* 
haï  qu'on  village  du  Piémont.  Il  eft  fur  la  rivière  de  Bor- 
n-.iùa  dans  lecerritoired'Alba ,  enne  la  ville  decer.oavcV 
celle  d'Acqui ,  environ  à  quatre  lieue»  de  l'une  Je  de  l'iu- 
tte.  'Maty.  Dtcé.Uee(r. 

CORTERE'AL.  »f;  l'articled'ESTOTILAND. 

*  CORTES,  vtl.'a  je  ou  bourg  dï/pagiie  dana  la  Na- 
varre i  lut  le»  frontières  de  l'Aragoi ,  a  pea  prés  au  fud  de 
Paitipeluitc,  dont  1.' rit  éloigné  d'environ  vint  lieue».  || 
a  l'Eure  au  nord  Je  a  l'ett . 

COaTlMO.  JOtra.  CORTF.7. 

CORTI  /  ou  Ci >RTtrS IO,  (Grégoire)  ReligieM 
defaint  Benoit  a  Padolirone ,  prétdelaviUedeManiacie, 
puu  au  M.inaJtéie  de  Lérin»  en  Provence,  fie  Abbé  du 
Moet-Casliit ,  étott  natif  de  Modéne  en  Italie,  eVs'aqtitt 
beaucoup  de  repuratson  auprès  de  Léon  X, dont  1 1  avoir  été 
Aadtumr  penJint  qu'il  écwt  Cardinal.  Il  avoir  une  grande 
conocullànceiie  1»  Langue  Ijtine  fie  de  I»  Grcque ,  Je  croit 
habile  Tb.-olugsen .  Le  Pape  Paul  III  l'envoya  Nonce  en 
AUotnagne,  Je  à  (un  retour  le  fit  Cardinal,  en  i»4».  Il 
mnutui  a  Rcuiutcn  M4«  .fut honorablement in/iuns.Jan» 
l'Eglite  des  douce  Apôtres ,  Je  Isifla  divers  Ouvrage»  donc 
quelques  uns  ont  été  publiez  par  HeiiiJia  Conélia  (a  nièce, 
long  terni  après  la  mort  -Ot»  ne  peut  écrire  avec  plirs  d'élé- 
gance Je  d'agrément  qu'écrit  cet  Auteur .  11  éroit  lavant , 
modéré,  explicable ,  Je avon  toute»  les qualirea d'où  bon. 
nétc  liomioe  Je  d'un  habile  Ecrivain.  Ses  Oeuvre»  impri- 
mée» loot .  L&tr  dt  dtreftuni  VrHt  Gtnaa  i  AdTrtrfmt  Au. 
lavrtm  uut  i'ciifjit  Pertum  Afefteium  nan  fuitfe  Reitra  c  Efè* 
fieU  familtatei  i  Liber  Htmawam  dnterjt  tattri  i  De  l'mi 
tllajhtiut  Otd'tatt  meaajliet  lA*r  *  Traduit*)  Laeiaabr-h 
fviisri  Bafitudevtreurttaee.  '  Sfnnde  ,  A.C.  1(47.0.;?, 

Le  Mire,  deSrrtft.jat.XVt,  l>oâovin.  Aubrry.  Teillser. 
litre)  dei  li.vamtt  Savaat,  terne  I./.J4. &f*iv.itUt.  de 
Hollande,  l/lj. 

*  CORTEZouCORTE"SIO(Pwl)Italien,  Proto- 
notaire  Apuilolique,  1  Beuri  dans  le  X  VI  fréclr,  fuo»  U 
pontificat  de  Jules  II ,  il  qui  il  a  dédié  fet  Ouvrage» .  Il  elt 
le  premier  qui  a  entrepris  de  traiter  la  Tlseol.^se  avec  po- 
titefTc  9cavecc:.g3needantfei  Çammratatret  fwtetaaia- 
tre  Irjret  dit  beateneei .  Rlsenanus  les  fit  imprimer  l'an 
1(40,  Je  dir  dans  fa  préface  qu'il  nefavott  ce  qn'il  dévoie 
Irplusadmircrou  IVléganre  dialtile,  oul'cfpcit  deetfa- 
vanc  lioitintc ,  qui  vemut  d'eatre  en  fî  peu  de  mot! ,  avec 
nectccéoccbrré  1rs  différente»  opinions  des  Théologien 
Rhenaaus  exhwtott  derr »  certe  préface  l'Uni verfitc  de  l'a- 
ru  de  tneilre  Paul  Cortex ,  a-  eaufe  de  son  même  fàngulirr, 
au  tang  Jet  Docteurs  deSorbonne.  Carrez  avrast  donné 
dé»  l'an  1  (  1  o ,  un  Traité  de  ta  diaèli  dtt  Cardinaux  qu'il1 
aroii  dédie  à  Juin  1 1 ,  Je  qui  fat  imprimé  dm»  le  enivras, 
de  Cortex  .  Ce  Traité  cl)  m  ji  in  bien  écrit  que  l'autre .  *  M. 
IXa  Pin  ,  Btidwh.  tnUf.  du  XVI finie . 

M- Teinter  i.incule  ce  dernier  Oavrsge  dmnevaerdee 
Cardiaaux  ,  Je  dit  que  Ntuié  donnant  foo  jugement  lut 
le  livre,  acru,  contie  1.1  vérité .  que  le  Cardinal  Cortra 
en  ticiit  l'Auteur ,  Je  dit  qu'encore  mari  t&i  taché  d'ini  icer 
avccfotn  le  Itile  deCiofroa  ,  m  Ouvrage  ne  failtuir  pis 
lescelliveli 
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parce  qu'il  n*T  *  oratervé  aucune  nar5ttrode.*xiiVrrr  Jir  nVra- 
aaejfeaaai ,  ««"»  t.».t4.cdiu  de  Hollande,  17»  f. 

CORTEZ,  lFeiciinWoiiF«mKid)iuul<i<Mcitlli- 
*»,  vJieekrxMrcariadare  Caitillaxie  for  la  Guedianc, 
l'cft  rendu  trop  céeébrc  daatle  XVI  licclr  par  laroeiquete 
du  Mexique,  ou HmvlU Ifft" •  n*pa»  parler  de 
(es  espleura  un  f«u  amplement.  Il  était  Sis  d'un  Gentil- 
homme nomme  Marrai  Cortex,  te  de  CayaWra»  Je  Pixer- 
ra-Altarorrano.  Après  avoir  étudié  tculenient  ^eox  «ai  à 
Salanianque,  il  fe  dégoûta  do  Sella  U«re»,&  6»  voir  que 
(ba  penchant  «oit  pour  la  errue».  Pour  y  (ktistiire  .I  pif. 
Il  wii  Iode»  l'an  i  J04,  Se  après  avoir  relié  aueique  nav  à 
Suai  Doiuiuguc ,  il  fi  rendit  li  Cuba ,  ou  jet  expiât»  ta- 
rent U  hc.irçirt  ,  i|ii'ûn  lui  conm  Jr  lurnpni  de  Sraw  ]l 
y  epoufs  Fr»»f  rqfe  Suxrès  Pacricco ,  Se  rat  tait  Alcade  de  la 
Tille  drSan-Jago.  I>oo Diego Velafcjuèi  Gouverneur  de 
l'iltt  de  Cubait  prêtera  quelque  teaa  éprit  à  pluriel» 
prétendans ,  puor  être  Capitale»  Générât  de  l'armée  on 'il 
it  à  Udé*er«vened«noimllr*tertei.  Cortex  ac- 
cepta or  emploi  avec  pliifir .  le  ayant  traiia  la  voile  à  Sen- 
tir» te  iH  novembre  ■  y  1 1.  iJ  fe  tendit  a  la  Havane,  où  il 
chipota  f»  pente  armée  en  oiue  compagnie!,  dont  il  en 
plaça  une  lur  rtuau  de  fa  bâtiment,  r*  partir  de  la  le  ds- 
aacme  février  ici?.  Ilarrivaa  Tahafco,  province  du  Ro. 
yaoawde  Me  tique  .4c  le  aj  mara  il  rempotiautie  tignalee 
vidtotre  fur  Itt  Indiens.  De  là  il  poutua  Quiebiilaa ,  ou  il 
tond*  la  ville  de  Vcre-Crtut  j  put  ayant  fcoroié.aprèe  quel- 
quel  expédition» ,  l'étonnante  résolution  d  aller  a  Mexico, 
capitale  de  cet  Empire,  il  fît  couler  bat  (et  vaittaatii ,  pour 
éter  a  Tel  gem  tout  efpoif  de  retour.  St  leur  fit  entendre 
qu'il  filloit  vaincre  ou  périr .  Il  tailla  donc  dans  fanon, 
velle  place  de  la  Vcra-Crui  itohrammesdegirniion.  Se 
le  mu  en  marche  avec  500  pietoni ,  1  j  cxvalicrtA  fia  par- 
te» de  canon  .  Ce  fut  avec  cette  petite  armée  qu'il  eorra 
dan»  la  province  de  TJafcala ,  ou  apréi  avoir  battu  let  In- 
dien» au  nombre  de  plulâeurt  militera  en  deux  combatt,  St 
(auteau  un  allait  de  nuit  daru  «a  peut  lies  où  il  l 'étoit 
retranché  ,  contre  un  nombre  tiè,  roubiétablc  d'en* 
■rc  eut,  il  lea  obligea  à  lin  demander  la  paii.  Cet  Bar- 
bare» le  recurenr  dan»  Il  mile  de  Tlafcala,  qui  fe  fournit  à 
lui,  Sx  il  y  fit  ton  entrée  avec  pompe  letj  fcptrmbre  iito. 
De  la  il  mircha  à  Cholula  ,  où  le»  llabiruu  qui  l'atolent 
appelle  Se  reçu  avec  une  feinte  irtarque  de  uatinutuon  ,  lui 
drellrrent  ue»  embûches  pour  le  faite  périr,  raiii  s'étaat 
apperfn  de  leur  trabifon.il  la  prévint,  cX  ht  de  cette  ville 
perSie uneaemple  révère .  ripabkd'iatiituder It. autre» . 
Cru  ici  arriva  en  &n  prêt  de  MeaKD  Jelnaitiemc  novembre 
t  t  10.  LTirnperciir  Mutcruma  qtuavoit  miaen  usage  toute» 
iortet  deaeioteiflcdeivioyert»  pour  lui  en  èter  l'en  vie ,  Éc- 
rit coairaist  d'aller  au  devant  de  lui  hors  de»  pottea  de  ta 
ville  capitale.  lit  vécurent  quelque  tenu  en  aSea  bonne  in- 
telligence. L*Elpagnol  commente  à  fe  défier  de  ce  Hrtnce , 
fur  toutlonquil  apprit  qu'un  de  fat  Généraux  avuit  fait 
une  invifUm  fur  le»  tcrrei  de»  Indien»  qui  lui  avoical  laif- 
(i  bâtir  la  Vera  Crox ,  pour  lea  ponir  de  ce  qu'ili  s'etoient 
fournis  à  lut  i  qjue  le  Gourerneui  de  la  placc,qui  avait  vota- 
la  fecouTir  (et  A  liiez ,  avott  rte  blette  a  mott  en  battant  le» 
troupe»  MexjcaioctiSt  qu  ensuite  ce  Général  de  Motèxuiu» 
•voit  envoyé  i  (on  Maître  le  tête  d'un  Efpagnol  qu'il  a- 
voit  tau  ptifoonirr  dan»  le  eorobit.  Ai  nli  Correa  alla  trou- 
ver ce  Monarque  dam  ton  palan ,  Ce  après  lui  avoir  fait  de 
vira  reproche»  ne  fa  raiovailc  ttn ,  il  1  uoligea  de  le  fmvra 
au  logement  qu'il  avoii  donné  a«i  kfpignola,  St  l'y  reunt 
pbijeunjoursptiaonnier  .Ce  wea  U  vcriKevee  uneelpe 
ce  de  luette ,  puisqu'on  fouffrit  qu'il  y  vécut  comme  il  au 
roit  fait  dam  ton  palan  orJiruire,  a  la  fa  pourtant  on  lui 
mit  let  fer»  aux  maini  lufqu'a  ce  qu'il  e6t  lait  venir  le  Gc- 
nérel  qui  aroit  fait  l'expédition  contre  tel  lndiem  Altiea, 
pourlepuflirde  mortï  ce  qui  fut  fait  en  place  pubjaque. 
On  permit  apré»  cette  exécution  a  Mocèaiima  d'aller  à  ion 
grand  palan ,  aux  templei  de  fés  idolei ,  £x  i  quelflue»  pro 
«ena.U» ,  trait  il  falloit  tôt»  lea  axan  revenir  coucher  cliex 
Cortex. 

Dam  <e)entrefaiteaCacutnatiinRoideTéxeuco,pre- 
mici  blcétrar  de  l'Empire ,  St  neveu  de  rEaiperrur,nt  une 
conjuration  poar  tirer  (on  oncle  des  maini  dea  E(pat;iK<!t . 
Motèxama  bien  loind'applaïadiracedetlein,  vouloitnii' 
re  01er  la  vte  à  (on  neveu  ;  mais  Cortex  l'en  diteuade ,  fe 
contentant  qu'il  fnt  privé  de  foo  Royaume,  qui  furdon* 
ne  au  frère  de  Cacamatain .  L'Empereur  convoqua  enlui- 
te  fei  Etait  Génètaux ,  Se  en  leur  pt tient e  il  (oamu  Ton 
empire  à  Clurlei-a^aiar  Roi  de»  Efpagnci ,  fe  déclarant 
dès  ce  moment,  lui  Stfea  Sujen ,  Vxtiauxdccehjonanpae. 
Conea  le»  reçut  en  cette  qualité  an  nom  de  (on  Maître ,  Se 
l'on  dreata  no  Acte  aaren tique  de  ce  nouveau  viflelug-.qiu 
tac  public  foleusoeUcment  dans  tout  l'Empire.  Eufoitc 
Motrxum»  lai  fit  prefen»  comme  par  ane  efpeca  de  tribut 
de  ploûeuri  raretex  de  fera  tbte(»r ,  St  ton  les  Nobles  fuivi- 
reat  ton  exemple.  Cette  première  contrtbiation  fe  monta 
1  600000  ccus ,  dont  on  mit  un  cinquième  à  part  pour  Je 
Roi  d'Efpagae ,  St  de  ce  oui  recta  on  en  ajugaa  un  cmqu  iè. 
me  a  Cortex,  tant  pour  lui  que  pour  uabreoir  aux  befoina 
publics  i  le  reftaxu  fut  partage  aux  Capitaine»  Se  aux  Sol- 
dm  Rfpagnola,  y  compria  ceua  qui  éroicni  restez  «la 
Vera-Cruxi  après  pourtant  en  avoir  rire»  ce  qui  étott  né- 
ccuaire  poor  rerotourfer  les  (rail  de  l'emberooemenr ,  St 
aqujtterle»d«tetcontra£tce»pouf  telaiCab».  Ce  parta- 
ge ne  laltTt  pu  de  caufer  du  martnare  parmi  le»  Sdtdatxrle» 
plut  drétiti  d'entre  eux  fe  plaignoieat  de  n'avoir  pes  eu 
autant  que  ceux  qai  t'éwiem  d.ftingaea,  ce  mime  epae 
Tut.  lit. 
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Ici  Cêptaiatt ,  Corter  la  ipptiti  en  leur  don**ut  du  (un 

propre . 

La  vue  de  Matêmm*  en  bibnt  ce  qu'il  avoît  laïc ,  tirait 
êié  Ae(c  àeUt*&tT de  Con*s .  Aiulïil  laicrafeilJide»- 
toufecr  tnEff&me,  m'éi»»tf\»iaiotihit^cm*tlte<iklx  i 
i*  Cour.  ■y»nco»brena toute* qa'U  po^rotf  foututter  «le 
Jai,  mais  lé  rufe  ËitMgaoI  tludi  te  coup,  en  deoundâ/ic 
du  ttin.  pour  ûjre  fcatif  ««ifleiuK  gui  Jut  etote&t  nvèciC- 
iitre*.  11  vouloir  p*r  li*tteft«Jicierecour  d'Atoaio Fer- 
awdèi  de  Portocatrcro  *5c  de  Fnnfoi»  Moaie^),  oa'tJ  tvolt 
envoyez  d*  U  Vcn-Otu  en  Efpe((ne .  pour  informer  U 
Cour  de*  premiers  fuccesde  ton  earrep nfe.  Motitucne 
d'un  eu«Tec6téuup«fieof  diidctnrt  d'mi  pire  il  haSie,!*^)*!!- 
oft  Cesordreapour  lui  foornir  do  uoit  Atdet  Ouvrierr  i  I* 
Ver  a-Cru*  oû  fedevoienf  t.  briquer  lesbltioientde  mer  » 
Mie  Cortex doonidrj  ordres  Lrxrett  aui  lîeat de  pruJoo* 
ger  kpluraju'ilferacpoAblecrrKbWiquc. 

Pendant  qoccxli  le  patiou  au  Meiique ,  Di*%o  VétiA 
ouet  Gouverneur  de  Tille  de  Cube,  jakwe  de  U  gloire  ce 
des  avanrsga  de  Cortex,  torms  lirUMlercibliitwdele 
utverfee,  tout  Pretex:f^^liTOtccomoKnccl'oft«prKij- 
non  (bas  le»  ordres .  U  envoya  donc  fur  une  Aorte  de 
douze  Vèuflêaut  Se  d'autres  bârunens  un  corps  de  800  basa* 
nxs  tl'ioxaarrrie  ce  de  1 1  eiievaax ,  avec  douze  pièces  de  ca- 
non, pour  torcerCortei  a  quitter  (un  eoireprite .  Cet  te  ar- 
mée croît  c^niaadaeptrl'ioipiitJe  de  NarWs.  Sm4c 
qu'il  eut  prn  terre  j  il  voulut  obliger  OonsaleSue  Siado- 
valj  nouveau  Gouverneur  de  Li  Vera-Cruz .  à  lai  livrer 
U  pbceace  que  cetot-ci  ne  voulut  jsmiis  faue.Coetez  arerri 
de  ce  qui  (epaltoit ,  envoya  pour  ireiter  avec  Narixoii,  eV 
lui  réprefenteroaMfacatbieuenieuKde  »e  joindre  à  Jai 
ififl  dVhever  o^cxMeartceuuiavoit 
tant  dcbonlKur,  quedefelairv  le» 
el'peec  ds  guerre  civile  >  oa*il  étoetpresde  lut  céder  l'hoa 
neur  du  ccnnmàrvdeTTi<rnt,  iM  a  Voie  deiordrei  du  Rn  pour 
cela ,  6c  qu'il  te  leroit  un  vrai  plaitir  de  lui  obéir .  Nirbies 
bien  loin  d'écouter  ce\  proponiioas ,  oienaçt  les  Envoyez 
de  les  retenir  prifonniefs ,  Ôt  trauant  Cortezde  rebelle  6c 
de  traître  au  Roi ,  il  dvtiari  qu'il  vouloit  lui  laite  1»  guer- 
re a  feu  5c  a  l'ao  g,  svecj^ir^tle  de  grande  i^onipenfe  a 
celui  qui  poarroJt  fc  iaihr  de  lui,  mort  ou  vif  -  Sur  ces  nota* 
relies  Correa  prit  Jeparbd'zlîeraudeTznt  de  (on enne- 
mi, ou  pour  rengager  a  accepter  de  bonne  volonté  la 
pair  qu'il  lui  peopotott,  ou  pour  IV  Toi  car  par  les  armes. 
Il  Itifla  (étalement  lo  Itomaiei  ï  Medto ,  fou.  le  comman- 
dement delNerred'Alvarcdo,  a^ecar  ire  de  veiller  fur 
^toréauana  1  'eue  ne  le  point  tailler  déloger  du  quartier 
qu'oocupoKot  les  EfpegnoU . Ce  Prince  pzrut  entrer  dans 
let  intireti  de  Cortea ,  6c  lai  oArit  même  des  troupes  pour 
l'aider  danifon  entrcprife,  dcqooî  celui  ei  le  remercia. 
Narbacs  étonreiléaZampoala,  êxCorcca  marcha  droit 
à  1m  n'ayant  en  tout  que  s66  Jiommei .  Aai  approches  de 
la  place,  il  envoya  encore  orTnr  à  tua  eu  ne/m  descondi- 
tîrons  de  pais  plus  que  laifonnables ,  puisqu'il  Ut  propoioit 
de  le  rcfiJrc  ouitre  de  Mexirn  .  pendant  i.pa'it  iroit  arecû 
petite  troupe  tenter  de  nouvelle*  découverte»  -  On  c  rut  la 
paix  taitti  mai»  Cortea  ayant  découvert  que  foui  le  prétex- 
te de  la  négocier ,  on  cherchait  a  fe  Ujûr  de  lut ,  iJ  rompit 
toutes  contéren<r«6c  s'avanya  à  une  lieue  de2amfoaJa. 
Nirbaèt  lottitauilî  pour  combattre ,  mau  on  violent  ora- 
ge qui  lur vinr  lui  ayant  Case  peur,  il  rentra  dîits  7ai)ipo«ti 
pour  y  paûe*  U  nuit .  Cor  te*  ou  aucune  dtirtculte  ne  |>oa- 
voatarTftcr.  meprrla l'orage  otïcfutairailUraiiraUîrude 
la  naît  dam  tin  temple  où  il  l 'étott  retire  comme  daos  une 
d  (vte  Je  torieTellê.  Narbees  furpru  courut  aua  a/inctiinais 
un  dei  foldan  de  Cortea  lui  allongea  on  coup  de  demi -m- 
que  dont  il  lui  oeva  un  oui,  «Se  le  renvetû  par  terre.  On 
l'arrêta  prifuttuier  ,  6c  eeoi  qu'il  cominandott  fe  voyant 
(ans  Obrf,  ne  fiui lurent  pnlong  lenwun  cooviut  oui  o'é- 
toit  pasde  leurgaûrflc  1I1  fe  rendirent .  Cortea  leurotfm 
fur  le  cfaamp  de  renvoyer  a  Cuba  ceua  d'entre  eux  qai 
voudraient  y  retourner  j  mau  pat  un  a 'accepta  ces  offrei, 
ton,  t>  rangèrent  fout  les  éteodam,  6t  à  l'aube  du  jour  il  fe 
trouva  fuusleit>rJmunearaKedeplmdcm.lle  bornants 
EfpagnoU  avec  onze  vaifleaux  *  fept  brigamiits. 

A  peine  Cortea  eut  il  recaeilh  le  (Vundela  vaJcuT»qa'il 
apprit  2tc<  iloulrur  ijue  les  Mexicains  metoatens  de  quel- 
qu et  mauvais  procédez  de  lV^Jto  d'AI  varédo ,  s'etoient  ré- 
voltez aucommenoemeatdesuîn  ifio,  6c  qu'ils  le  ieaot- 
ent  afuVgê  dans  le  pelaii  oû  Mot étain w  ctoit  enfermé  ■  Il 
crut  donc devwr l'y rtnjreivectouteilettTcnipe*,  quife 
montoientamiUebomaievd'intaoeeric  6c  100  clievaua. 
En  pafljnt  a  Tlalcala  on  lui  orTnt  un  fecoun  confideraWe , 
dont  il  n'accepta  que  aooo  tvinioves  .Se  avec  cela  il  emra 
dans  Mencalepnrdrlatnt  jcin.  Les  Revoirez  n'appor- 
tèrent aucun  obiticlezfon  entrée,  fe  dittant  qu'ayant 
tous  Je)  fcfpagools  dam>  leur  ville ,  il*  l'en  «iéferou-nt  bien 
tôt  parcjoelqiiecijftipdc  main  .  Correz  fit  d'abord  tout  ce 
qu'il  put  pour  les  appaifer ,  mais  cala  fut  inutile:  il  fevit 
a  Hait  II  l'lutîeurs  fou  dans  le  quartier  qu'il  ucropast.  6c 
lea  allauts  turent  fi  vivement  rétrerex ,  que  lui  6c  les  liens 
eurent  befoin  de  toute  lewYzJcurtMurlÂromcnie.  11  fit 
trois  lorties  dans  ldoucllailyei.tunMrfcdoiadif.rtde 
Mcricains,  fini  que  ce  carnage  pût  les  r&otreiau  to □  trai- 
re,  ils  s'animèrent  de  plai  en  plus,  cVilrefutilansunede 
fes  fortiei  un  coup  de  noebe  a  la  main  gauche.  TJn  jour 
qu'ils  allaient  donner  un  nouvel  aluuat ,  3»,fr*eiui:ia  i^ui 


COR. 


<)9 


crut  que  fa  pr 


les  arrêter , 
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eux  de  deltas  une  terrifié ,  leur  promit,  en  ;irintp».  I 
rôle  de  Cortex,  qae  l'ira vouloietu  cjmtttr leun armes ,  I 


celui  ti  étoit  ptft  de  fe  retirer  de  ta  rille.  Ce»  nauum  ne 
répondneot  à  lear  Souvetaia tpae  par  de»  injure»,  de» 
coup»  drfted  ei,  St  dea piertci, an» de^ueiles l'atteignit 
à  la  tète,  St  lerenveKàtarla  rrrraalé.  Ile»  mourut  rrot» 
jours  apré»,  St  Cortex  oui  le  pleure ,  renvoya  ton  corpi  à 
ce  peuple,  ejiu  lut  donna  Uterjulture . 

t^aelques  »-jurt  apré»  la  mort  de  Meeéxtrma ,  Cortex  tic 
anaqner  un  temple,  du  haut  dutfjel  le»  Mexicain»  l'iu- 
eomniadoieat  beanoaip.  IliiWtnreur  le  eboe  avec  vi. 
giaeeir ,  St  le  General  KfMgnol  courut  ce  >oor-l»  deux 
grandi  risiraeideravic.  Lr  premier  lue  fur  leltautdece 
temple,  oudeax  Indien»  l'eiinr  ipprochex  de  lui  en  frr- 
gnam  de  lui  crier  merci ,  ils  lui  finirent  le»  atotbei  St  Ce 
ptèciptièrent  de  haut  en  ba»  pour  ['entraîner  ivecen  t,8t  es 
ne  fut  pas  fani  une  elpéée  de  miracle  qu'il  icdéo»T»rie 
d'eu*.  Le  lécoad  fut  dan»  t»  reitaite.aprè»  aroit  Saie  mettre 
le  feu  1  cet  édifice.  Il  tomba  deua  roit  dxnsdeua  g  roi  corps 
d'ennemi!  qui  l'enveloppèrent  (eul,  Si  il  ne  l'en  lira  qu'en 
fe  fai  lant  jour  are*  (as  armes .  les  eaoemn  après  cela  pirle- 
tem  de  paix  1  mai»  on  connut  ane  ce  n'étoir  qu'une  tinnv 
perie ,  leur  dellêtn  étant  d'riudrr ,  nfin  de  tbtter  Ici  Kfpa- 
gnoli  i  le  rendre  faute  de  vivra:  cela  oblige»  le  C'apttaiee 
a  opiner  i  la  retraite ,  Si  il  hit  tondu  que  la  nuit  fuivanre 
ellefaferMr,  Cottea  fe  conl'nemanr  en  ccU  a  la  pluralité 
desrotx.  L'exéoaiwo  en  fui  ditCnte  parce  que  lei  Mexi- 
cains oui  prévopotrnt  qu'on  eu  vicadroit  la,  avoeent  rom- 
pu en  ipacle)uei  endroit»  leacluufléetfur  letquelkt  il  fillrùc 
palier .  On  fut  obligé  d'emportei  du  bon  poarjerter  dea 
pont!  eux  endroit!  romput ,  St  l'on  rroar»  différer!  enrpe 
de  troupes  qu'il  fallut  percer  t  nnfi  l'on  combattit  tou- 
>ouri  fut  tei  chiotîcei  (ufqti'a  ce  que  l'on  eut  arrrappe  la 
terre.ll  en  couia  la  vie  à  mille  lndiem  St  à  »oo  El'pngnoli, 
parmi  Iclqueti  il  y  eut  quatre  Captrainri  fort  regretter  , 
qui  furent  AmadordeLxriei,  Fmacon  deMorla*.  Fnn- 
foi»  de  Salcédo,  St  Jean  Vclaiowiri  de  Léon.  L'on  fe 
trouva  encore  harcelé  en  terre  ferme;  St  pour  comble  de 
dit  grâce,  Correx  itouva  dam  la  vallée  dOtumba  une  inul- 
titade  de  prêt  de  100000  lndiem  prvpirec  à  tuidilpnrer 
ce  pillage.  Mon  n'y  ayanr  Je  psi  1 1  pour  les  Efpsgnoli  que 
de  vaincre  ou  de  périr ,  ce  Général  n'eut  befoiu  que  dt  T«n 
exempte  |<oar  lu  animer .  Comme  tes  Barbares  ignoroi- 
ent  acrJotumcotU  manière  de  oiu- battre  en  ordre  drbi- 
taillc .  nn  eoedit  fur  les  premiers  qui  fe  rencontrèrent  jlc 
oui  furent  bientôt  renverfex .  Cortex  perc»  ni'qu'i  leut 
Chef,  quitenoit  en  main  le  grand  étrnrlxrt  de  I  tnipirei 
étendort  dans  lequel  cet  Inlidéles  nienoieni  toute  leur 
roniiance.  Ce  General éioit  ailiilur  unecfpccc  de  brin, 
card ,  élevé  lur  les  épaules  de  le»  gens ,  d'm'i  il  donnolt  tri 
ordres .  Cnrrexqui  croit  a  crierai  le  reuverfa  d'un  eoun  de 
lance ,  Se  Jean  de  Salamanrpae  l'un  Jet  Cavaliers  qui  l'en. 
Tixonnoient,  faut»  de  ton  theral  »  terre .  acheva  dénier 
le  Général  Indien  A  lui  enleva  Ion  eiendart  qu'il  mit  en- 
tre les  maini  du  Général  bfpagnoLC'en  ftit  «liez  pnut  «k- 
re»  1a  terreur  dan»  cette  multitude  de  bariure» .  Ih  pi  i«nt 
aiaHi-iit  l»  fmte.  les  Ëlpsgnoli  les  pottrfui»  irent  vivcineitr. 
Se  on  fit  état  que  le  iiiaiTicre  qu'ils  firent ,  fut  de  prêt  de 
aeooo  bomme»  .  L'Empereur  Charles. jurait  reeomirenfx 
daos  la  futreb  bravoure  de  Jean  de  Sularuanque ,  en  lut 
doaniot  pourtitnisredefoaécuuoa  le  paaathe  qui  étoit 
an  haut  detetèrendart. 

Apre»  cette  victoire ,  que  l'on  eftime  la  plui  fignalée 
que  les  rtlMgnolsayentrentpoTrce  dam  ce  pays-là,  Scora 
les  foldatt  brenr  un  grand  butin .  nuire  Héros  'qui  y  s  voit 
reçu  une  coniufion  a  latrie  d'un  coup  de  pierre ,  pour, 
fuivil  fa  rouietvec  pltnde  tranquillité,  St  arriva  fur  le» 
terre»  de  la  Képubliorie  de  Tliicala.  Cet  terres  étoirnt 
f.pirées  de  celle»  du  Mertque ,  par  une  forte  muraille  eu; 
ce»  RcpuWicaini  avoient  élevée  pour  fegarenrirdescout- 
ie»  des  Meaicsins  leurs  ennemis  jurex.  Lr»  Elpigools  lu- 
rent recoi  sveede  grandes  accUmarioiii  fur  leur  dernière 
vitêoiie,  Si  leur  entrée  Ain»  Ucipitalexur  tout  l'air  d'un 
trwimphe;  'nan  Cortex  y  pend  mourir  du  coup  qu'il  avoir 
reçu  i  Ittrrt.  11  émtt  a  peine  fronde  danger,  lonqu'ii 
apprit  qu'a  Ufolliciianon  de»  Sleticains,  la  province  de 
Tepéara,  pjr  liqiulle  il  (allait  palier  pour  fe  rendre  àla 
Verj-Crux.  avuit  prit  les  arinei  Se  maRacré quelque»  Efpa. 
gnott.  Il  refolut  atiltî  tdtd'aller  aeui  nootlripuoir .  Se 
avec  tooo  Indiens  de  Ttafcalt  St  410  Elpignoli ,  il  défit 
le  troupei  Meaicainci  qui  les  croient  Tenu  joindre ,  Si 
le»  força  à  lui  demander  la  paix,  lit  le  reçurent  dam 
leut  capitale ,  où  pour  adirer  la  rouie  Je  la  Vcra.Cni» 
à  Mexico ,  dont  il  ne  perdoit  pai  t  clpérinee  de  refaire  la 
conquête,  il  fit  élever  uneeitsdelle  qu'il  nomma  I7j«r« 
4>  lé  frpMtttjt .  La  il  apprir  la  morr  de  Queslavaca  rna 
Quatlavica,  Seigneur  d'Ixtacpalapa,  qui  avoir  fueerde  à 
Motéxuma ,  Se  quo  Gnttinioxtn  neveu  Sr  gendre  de  Nioté- 
xum»  ivoitètéèleveroi  le thronc de  Mexico-  Céraiturt 
renne  bomme  de  14  i  M  to»  .qoidonrud'abord  toute  for» 
application  à  faire  vivement  U  guêtre  aux  Efpxgnoli,  St  à 
ceux  qui  t'étoient  f^juaiii  à  eux .  Le  Cacique  de  Gaatachra- 
la  qui  étoit  de  ce  nombre ,  en  voya  au  plutS»  demander  J  u 
secourt;  Se  Conea  lui  envoya  joooo  Tllfcaltéqor!  e>4a 
Tlafcaltaintarec  joo  Efpignols  toat  lea  ordres  de  Chnlto- 
pbte  d'OUd  Meflte-Je  camp  ;  mus  il  fut  obligé  d'yalter 
MlTi  lni  mbrie,  Se  il  défit  en  Jeu»  renconrres  let  irotipue» 
Meiicainet.  LriCariquesIvoUinieronaeidetant  valeur, 
le  vinrent  fuuiuettre.  8c  en  peu  de  j>mri  il  rui  fous  fas 
dres  isoooo  Indiens,  avec  letqnclsil  prit  b  tilled'Y*»,. 
cxn_ac  purgea  de Mcaicains  (otite  tette  frontière . 

k  de  trntrer  dan-  Segiiri  rte  ]4 
Vit    i  ï'"»*»,, 
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Freuuéri.  lestiqu'il  apprit  que  Migitr-atain  Sénateur  4s 
iiastaU  fêmourou.  C'était  UKnénUi  vtollird,  qui 
par  fe prudence.  Je  fa  I ige»  confcU»  «'étoit  aqun  ua  grand 
itcdiidjniijKci»ib)iqur,  je  qui  avoit  toùjouri  blond 
la  Efpsgnoli  •  Carte*  au»  premières  nouvclfa  qu'il  <w 
dj  danger  ou  ciwi  cet  uni ,  Si  partir  en  diligence  le  P-lto- 
thétoni  d'Olmedi ,  Religieux  de  l'Ordre  de  toi  Fran- 
çais fc  Aumônier  dl  ton  •unie,  pour  prendre  foin  do  ialst 
de-  l'ame  de  cet  homme  .qui  ivoit  routa  1»J  veniei  moulu. 
Ct  Père  ««  en  celiivec  uni  de  ze  Je.qu'i  J  perlinda  ce  lige 
»  ieil laid  de  demander  le  bitèpir .  21  mourut  dèieuint  le 
culte  de  fa  dus  Dieux  ,  e  trxm  i  n  t  Je»  entoif  d'en  tore  au- 
ra»! fc  d'Icre  fidèles  ut  Efpagnol»,  perfuedé  ajoutn-i'il  , 
que  D'eu  leurwoitdeiiuieU  (ouvenioeté  de  tout  leur 
pli.  leOené«IEfp«gnolriJiiiTl»raU.»o»deileiiil, 
lulC-bica  eau  fe»  ptituipuii  Capitaines  pour  le  mon  de 
fou  ami,  et  fo  troupe»  en  marquèrent  Itut  douleur  ea  la 
manière  uiitte  parmi  eltet .  Il  M  donner  la  place  qu'ocrai- 
poit  le  défunt,  a  un  de  to  fil»  qui  demande  Je  buriiie  &  qui 
rut  nomme  Dom  Laurent  de  Mlglicstiu) .  Xicotentll  le 
Vieu(,l'un  de>  Senxtcsn  fui»  it  cet  exemple-  Celui-ci  étoit 
un  fige  vieillard,  dont  on  rapporte  unirait  finerulier,  }l 
«voit  un  61» ,  Genè-zl  de»  arnica  de  li  Rruuliliqw ,  fc  qui 
avoit  été  bttru  plufieuri  feu»  par  Correa  ,  Icnqu  il  pafïà  ta 
precuiére  sois  fur  la  terrei  de  Tletoli .  Ct  lu  i  c  :  ayant  ou- 
vert UB  »  il  M  plein  Cou  Cul  qu'il  laJJuit  et  outer  Je»  pto- 
colîtiooi  de  paitqu*  to  Mexicains  leur  l'aitocnt  depuis  la 
fortie  de  Conri  de  Mei  iro ,  fc  l'unir  '*  fui  contre  le»  Elpi 
gnolt ,  fan  pire  qui  étoit  aveugle ,  ea  lui  H  indigne,  qu'il 
fcfir  porter  au  Confeil,  où  .1  dcoiandi  avec  mitante  que 
Ion  hit  lut  condamné)  la  mort,  en  punition  du  «aurait 
evii  qu'il  croit  donné .  On  rut  beaucoup  de  peine  a  obte- 
nir de  lu!  qu'il  le  conreiu-it  qu'on  le  dégradât  liomrulè- 
ment  du  général»!  i  ce  oui  rut  lait  :  meu  Cortex  eui  la  gè- 
jtérofiré  de  le  tore  rétablir  pruapté». 

Dam  ers  en  rrctotrs  il  lui  furvint  dn  recours  d'hooitria, 
dIVnva  3.  de  vivrrs,que  Diego  Vcli  four i  envoyait  i  Nar- 
Uri .  le  croyant  victorieux  de  Cotre» ,  ruaii  qui.  des  qu'il» 
apprirent  ce  qui  l'éloil  paffe  ,  le  joignit  r  ni  au  Vainquent, 
qui  roulut  bien  permettre  i  quelques-un»  de  ceux  qui  é- 
eoient  renus  avec  Narbai»,dr  s'en  retourner  à  l'isle  de  Cu  < 
h».  Il  écrivit  flour  la  féconde  fotl  a  t  biffa  g»"'.  fo<V 
Jui  rendre  rompte  de  tout,  lui  demander  Ici  ordres  3c  de 
nouveaux  retours  i  te  il  Ét  porteurs  de  les  dtptcbet  Alfonfe 
de  Mcndi.ua  &  Diego  d'Otia» ,  qu'il  envoya  exprès  en 
JEÏpagoe  su  moi»  d  oâubte  i  j»o .  Les  eaiis  de  Vetoquès 
n'épargnèrent  rien  peur  tri  vet fer  leur  négociation  >  nui» 
Jei  Députez  rie  Cortei  fécondez  des  deux  autta  qui  la  e- 
voient  précéda ,  ik  de  Martin  Coetrc  pere  de  J-ctnand  , 
agirent  li  bien  .qu'après ITOir  reculé l'Eveqoe de  Btirgo»  , 
;  ■  1 i  h  I  r  nt  de  11  Chanibri  de  la  Contratauon ,  où  le  devoit 
juger  cette  allaite ,  &  qui  étoit  un  homme  tout  dévoué  à 
VcUfquri,  cette  Oaambre  donna  un  tageinent  tout  favo- 
rable au  Conquérant  du  Mexique .  Le  Cou  verneut  de  Cu- 
pt  lut  blimé  de  la  conduite  qu  il  avoit  tenue  ,  Ht  l'Eiripc. 
•TU»  Cttotoflnie/  ltti  écnrit  des  lettres  de  réprchcnlion , 
»vwdcfriile»de  ttnubler  Conej  dan»  reientrepnto.  Ce- 
lui  ci  fut  déclaré  Gouverneur  ,\  Capitaine  Oenéral  dei 
aerrei  qu'il  avoitconquiieicV  de  celles  qu'il  poarroii  con- 

Îaénr  dans  1»  suite ,  avec  promeut!  qu'on  lui  enroyeroit 
a  fecours.  Ca  déptcba  turent  ripeduta  le  saoâobre 
■sj;t.  bmh  il  éiou  deja  redevenu  maître  de  Mciho,  coou- 
sr.i  nousilloni  le  rapporter . 

Pendint  que  l'on  igiiloitainfien  F/pagne,  ce  grand 
huenmt  l'itrmonalifott  par  to  etploit»  dans  le  Nouveau 
Monde .  A  peine  avoii-il  fiait  partir  fit»  Envoyée,  qu'il  for- 
iBilederTciiidcretosjrncrïlileiico.  Dans  cette  rue,  il 
ordonna  la  cuollruâion  de  trrîae  brigantint  pour  l'y  ren- 
dre pat  le  l  ac.  hpourn'itreplasexpoleauipérili  qu'il 
avo»  cautut  fur  le»  levées  .  lorsqu'il  en  ctoit  revenu  ;  ce 
t  Dtpot  la  pou  i  te  lui  manqua»,  il  trouva  le  l'en  c  t  d'en  to. 
»e  tore  avec  du  (oalphre  qu'on  tvust  découvert  far  la 
bords  du  Volcan  de  popacitépcc .  Ce  Volcan  étoit  litué 
|ur  une  haute  enooragae  i  huit  lieues  de  TUTcili  i  6t  Dré- 
god*Ordii,  fans  être  intimidé  par  leiSaniinei  qui  for- 
toient  avec  violence  de  cette  ouverture ,  avouai  la  bar- 
dielle  d'aller  le  reconnoûte.  lorsqu'on  paA»  la  première 
suis  par  ce  peu  là.  Cortex  s'occupa  enfuit*  i  faire  des  or- 
donnance» pour  le  règlement  de  Ici  troupe» ,  Se  de  celto 
qu'il  regitdjostcomnieaaixiltora.  Il  arrivi  encore  heu- 
icutetutni  pté»  de  la  Vcra-Cruz  un  vnllcau  de» Caoarici , 
charge  d'arnK»  à  toi ,  de  poudre  «c  d'autres  munition»  de 
guérie .  qu'il  rît  acheter  ,*  quelqua  Pallagers  qui  noient 
fur  ce  oivire  prirent  parti  avec  lut. 

Cortex  voyant  que  to  briganuni  étoknt  prefque  eehe- 
vex,  pi  nu  e  Ir  Tlal'caia,  le  al  décembre  ijao,  avec 
une  armée  de  tao  F.rpagnoUd'lntantetie  ,  40  Cavaliers  , 
neuf  pièces  de  canon  ,  et  prés  de  000 00  Indiens ,  aufqucls 
il  t'en  joignit  un  li  grand  nombre,  tous  ennemis  des  Meai- 
t  unique  lorsqu'il  acheva  la  caciquéte  de  Meiico^l  y'tvoïc 
p'.ui  de  deux  ceni  mille  homme»  qui  combattaient  pour 
lui.  Il  a'approchi  de  Téieuco ,  la  première  da  ville»  que 
l'on  trouve  de  ce  cdcé-li  fur  le  Lac  de  Mesaqoe.  Le  Rot 
après  avosr  vu  lei  trou  pet  qu'il  avait  envoyer  1  contre  ce 
Conquérant  .m  ifes  en  fuite  ,aVoit  abandonne  la  place,  le 
tuai  me  c'était  un  Tyran ,  toi  peupla  lurent  n  vu  de  ta  re- 
traite. Canci  l'y  étant  c«l>:i,  leur  donna  pour  nouveau 
Ro.  le  fils  de  celui  lut  lequel  le  Tyran  avoit  utarpé  la  Cou- 
tonne:  e'étoitun  leuneliornnHdeisaaoïn»,  qui  enay. 
Solide (*ltodi/oofiuo«, .  Çetaafcdelultoe  de  l'Efra- 
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gnul  enver»  lui  le  touilla,  il  prêt»  l'oeeille  aux  i ullr ufiion» 
qu'on  lui  fît  ,& pcudejouri  apréi,  il  le  Jit  latilrr  pu..|.ipar- 
ment .  Cortei  fat  (on  parrain ,  tV  le  nomma  Ferdinand  . 
Après  cet  lâc  de  piété ,  te  brave  (jénirii  voulait  l'emparer 
d'UtacpaUpa  autre  ville  du  Lac ,  &  qui  ivcùe  du  mille 
malfoni .  I  eillibltsni  fittnt  ionblint  de  J'ihjndonnrf  ; 
an  s'y  logea-  mats  Je  nui  ils  rompirent  Jeursdiguer,  de 
manière  que  la  plate  fut  cas  peu  de  rems  telJament  inon- 
dée,  que  C  ottea  eut  bien  de  la  peine  a  l'en  miter  pour  re- 
venu: a  Teacueo ,  dont  il  fit  la  place  datent!.  La  iJ  reçut 
Jd  bugantin»  qui  lui  lurent  apportée  pendant  qujnie 
Jieuci  lut  Ja  épaula  de  dix  irnJJe  Indiens  de  charge,  gea» 
laits  a  porter  des  Janiaux,  fit  qui  luppleent  aua  défauts  dei 
an  imam  dcjtinei  itlleurs  i  ces  bcfoint, 

Cvtcaiprcaivoirietourii  la  province»  de  Chalco  Ac 
d'Otumbt  cootre  toMeucaïai,  ce  qui  ne  lent  pulani 
combaitte,  uaaji d'où  il  tira  beaucoup  de  troupe»,  marcha  i 
Alcotan  .1  cinq  lieue»  dcTiwsco:  c'cioitunc  ville  dans 
un  petit  Lac ,  voitîn  du  grand  Lac  de  Mciko ,  laquelle  ne 
conirouniquoit  à  la  tare  que  par  une  idiau  lice  .  Il  rompit 
in  ihemin  un  corpl  de  troupes  1  mais  aulli  il  trouva  qu'el 


envoya  quelqua  troupes  qui  puisèrent ,  ayant  en  quelque, 
endroit»  de  I  eau  safqu'a  la  ceinture .  Le»  Metscaia» furpni 
de  ce  pal'iagc  imprévu  prirent  la  fuite  a  l 'aide  de  leurs  ca- 
noti.ât  comme  les  rtamiiosavoient  anal  traite  peu  de  rour» 
auparavant  eaux  par  qui  il  leur  avoit  enrayé  oefrir  la  paît, 
la  ville  tôt  donne*  au  pillage,  k  l'on  mit  le  feu  à  Jean 


leroptoéilutraprincipiuicdjlK-ei  pour  donner  pbsi d'é- 
pouvante aux  autra  places .  Garera  prit  encore  trots  ville», 
qu'il  ht  traiter  avec  plus  de  douceur  1  maie  ayant  voulu  re> 
conrtatuc  1»  viiicdcTecubi ,  qui  croit  audi  considérable 
que  Tcicuco.il  courut  rtfque  de  fc  perdre  avec  la  vint  mil- 
le homma  qu'il  avait  pni  pour  ca  pentes  expéditions  . 
Cette  cooife  fut  d'abord  heurt  .1 1  : ,  car  il  battit  un*  armée 
ttmfideiable.eV  relia  cinq  rour!  a  la  vue  de  la  place.ne  prn- 
ia ut  qu'i  birceto  la  gsrnilon  &  a  la  tanguer  1  mail  ayant 
apptreu  d«  ttusipes  Meiuainea  far  la  tliaulle* ,  il  rturctta  à 
elto .  Ce»  Uarbarei  nui  ne  l'étoient  montrea  que  pour  l'ai  - 
ixrer  en  cet  cadroit-11 ,  feignant  de  fuir  pour  l 'engager  da- 
vantage a  avancerai  fuivit  l'on  courage.  Alors  il  lut  Uirprl» 
de  voir  un*  multitude  prefque  innombrable  de  canon  qui 
illaillireni cette chaurjee de  louicàtei,  pendant  que  les 
iroupci  fuguivei  fireof  volie-facc .  Le  ooénbar  tut  rorr  api- 
mitre ,  cV  ce  n*  fut  qu'avec  une  peine  ettraordtuaite  de  par 
u  n  grand  carnage  que  Cartel  le  tira  de  ce  mauvai»  pu  ;  il 
lui  en  coûta  aulG  bien  du  monde  ,  k  il  1 
blcOcj. 

Revenu  iTénsico,  i'.ytpptir  qu'il  lui  étoit 
rivé  un  vaittcau  de  fecraur»  à  la  Ver  1  truc  i  maii  comme  il 
fut  que  pour  lui  couper  la  communication  avec  l  laicala  , 
par  ou  cci  ietouri  dévoient  piller,  la  Mexicains  étaient 
tnttea  fiir  la  terra  de  ceux  Je  Chalco  dam  le  dcllcin  de 
s'y  établir,  il  ycnvoyaChmtophlcdc&andoval,  qui  en 
deux  ou  trou  expéditions  la  battit  ot  Ja  cJuù»  de  deut 
placaoùiliitoienicaatonnet.  Celui-ci  étant  revenu  de 
cette  expédition  ,  le»  Mexicains  retournèrent,  cecuioba- 
gea  Cor tec  de  s'y  rendre  lui-même .  Il  partit  le  cinquième 
avni  1511  ,  poue manienir  pat  la  prèfeace  le  Cacique  de 
Chalco  en  ion  alliance  ■  Ce  Cacique  venait  de  battre  nou- 
vtltonem  la  Mexicain,  avec  (a  lureta  feu  Ici  -,  fur  quoi  le 
Général  Efpignot  le  félicita  beaucoup .  De  Ja  il  pana  i 
Ouattépcquc  i  ntaii  ce  ue  fut  pu  fan»  pria* ,  car  la  Mexi- 
cains s'etournt  iortitiei  lur  Ici  usociragaa  de  la  route ,  &  il 
to  trouva  acharnez  i  le»  détendre  Ici  unci  aprèi  la  autra. 
Le  Cacfeque  le  reçut  avec  joycA  lut  prêta  J'ooeitiatice.  Son 
l*alau  aoit  aufG  besa  qu'aucun  de  ceujque  Motéaunta  a- 
«011  eu»  dan»  le  Mexique ,  nt  11  vafte ,  que  Cor  tes  ivec  ta 
eroupeyfutlogetréi  iuenroodemeot.  Ce  Seigneur,  ou- 
tre ce  t*Us,araàt  lux  porte»  de  la  ville  un  Jardin  li  grand, 
fi  bien  cultivé  fc  li  totilcaau'nn  l'a  toùjouri  regardé  depuis 
comme  une  dei  aurrveilla  de  ce  Nouveau  Monde  :  il  avoir 
pluid'unc  demie  lieue  de  long  âc  preique  autant  de  large  , 
&  croit  rempli  de  toutes  forte»  de  fleur»,  de  fruits ,  de  plan- 
ta, &  d'herbes  mediciniia  qui  eroi tient  dan»  le  Mexique , 
avec  de  beaux  renaît».  De  11  Carrez  voulut  aller  reconttoi- 
tre  Suchjnulco,  ville  importante,  titaee  partie  dam  un  da 
petioLac»  qui  regorgent  dam  Je  grand  Lac  de  Me  lico.pur- 
ne  fur  Ja  terre  Ici  m*  fc  diitante  ieuleiraeni  de  quatre  lieuci 
de  la  capuale.  fin  chemin  il  trouva  un  rond  de  peu»  d*  mil. 
le  pas  de  profondeur,  où  iboutillbient  ta  torreni  da  moa- 
tagne»  voiiàna  :  le»  Mezicaini  ayant  rompu  icaui  la  poan, 
MM  tetranenez  de  l'autre  côté  d*  cee  iffetsafoen:  ; 
mail  Cortex  Infaifant  occuper  en  un  endroit  par  la  fié- 
esta  de  to  Indiens ,  il  remoni»  le  long  de  ct  terrain ,  fc 
ayant  tau  un  pont  forme  de  trou  grand»  arbres  qu'on  cou- 
pon par  le  pie ,  fc  dont  la  rrtc  tomooit  de  l'autre  coté  du 
précipice  ,il  p»"a  rwureufen»ent  :  il  y  eue  mime  da  fcfpe. 
gnoli.enniaaiialVerCTandDiasde  Caltillo,  l'un  da  Hi- 
Itorieoi  de  ectic  tanquéte  ,  qui  se  hslardevent  de  ■ 'élancer 
par  deilu»  le  précipice  au  moyen  de  quelque»  branche»  d'ar. 
bresaioni  une  parti*  pcndoit  de  l'autre  côte.  La  Mexicains 
le  voyant  aiun  lurpnw  s'echaperent  dans  ta  montagne» . 

Aux  approches  de  bacJiinulco.Cortei  trouva  une  gran- 
de irmeequi  iLlciidoit  le paluie  d'un  torrent  ,fc  un  pont 
de  charpente  qui  étoit  dell  .1 ,.  1 1  mit  d'abord  en  dcToorècet- 
te  arméevoui  l'ctiot  ralliée  fou»  la  mur»  de  la  viUe,lut  bat- 
tue une  féconde  tort ,  fc  Cottci  entra  arec  la  tuyuds  dans 


COR. 

Il  place  où  ri  rasatrot  tifque  d'être  prit .  car  après  d*  rude* 
coût  bat»  qui  le  don.-i-  «au  -it  tue  eu  rue/ou  ciaevalqui  doit 
rré»- fatigue,  l'abattit  fou»  lui .  11  ùt  irouea  léul  alars.  fc  en  - 
virojioéd 'un  noinbce  ccoi  lid  .table  de  ca  Isjibitca.qoi  t'ed- 
forçoicru  de  le  piemlt*  r;l ,  pojt  le  conduire  a  ieut  trnpc- 
raar,  lorsque  CbriltaphJc de  Ole»,  oaiil  de  Mcdina-dcl- 
Canipo  recunnosuant  le  péril  où  croit  ton  Ucsiéral.accou- 
n.i  .'.  le  hxfMl  a  tisvcninrtmulriruJe  .  Iccondc ue  quel- 
que» Jndicoi  de  Tla/cala ,  fc  1*  dégagea  bleue  en  deux  en- 
aroni ,  miu  légéreinent  i  ce  valeureux  Soldai  y  iccat  ttoil 
bJeStira  coeuiderabto .  Fendant  que  cela  se  ealloit  dan» 
SucJumilco ,  la  iroupaqui  éroienr  rnteadenor»  pour  ai- 
tarer  la  retrait* ,  furent  altotlin  par  dia  malle  Mexicains, 
prefqu*  ttaas  g  en»  dt  ion  iidcr.it  m  n  ,q  ui  a  raient  pris  terre  a 
J 'aille  de  Jean  canoës .  Il»  fùrenr  rcpoulaez  vivement,  te 
obligeide  regagner  le  Lac,  après  avoit  jrué  par  terre  leur* 
arma  pour  être  plut  leget»  dans  leur  fuite .  Le»  trot»  C»pi- 
rainaqut  cuiomandokent  le» iroupei  El'paguoto.favoir  . 
Chriilophle  d'OlidJ^ierted'AI>arc»io.ot  André  T» pia.i u- 
rent  blciiez  dan» ce  ctueiblt  >  Correz demeura  quatre  >jui» 
dan»  la  partit  de  la  vil  11  qui  était  tàiuéc  fur  Ja  terre  ferme, 
mats  ayant  va  arriver  dantcellc  qui  étotf  fur  le  Lac  pluida 
deux  nulle  ci  non  qui  appot toicm  un  aaroun  con  li  d  :  nblc, 
il  fortitca  campagne  pour  le  nu  eue  meure  en  bataille  , 
combattit  te  fccouri  qu'il  obligea  de  prendre  la  finie  ,  pun 
lé  retira  lus  ml  me ,  non  tans  être  harcelé  dan»  la  retraite  . 

11  courut  un  autre  rifque  à  fan  retour  dans  Tezeueo .  Il 
s'y  croit  torené  une  coniaraùoo  contre  lui  d*  la  part  de  to 
propre»  Soldai»  qui  voulaient  le  tuer  lui  &  to  plin  nùUdez . 
fc  7élire  un  nouveau  General  qui  It»  retondu,  roi-  à  l'iile 
de  Cuba .  A  11  veille  de  cet  te  expédition ,  un  da  Con  ratez 
prrlié  par  fei  retnordi .  viot  dcioavnr  route  la  trahison  . 
Un  seiaiiit  d'Aniraine  de  Villofâne .  qui  en  avoit  été  la 
premier  raobalc ,  on  trouva  fur  lui  l'ade  ligné  d*  roui  ceux 
qu'il  avoit  leduiti ,  fc  le  Contai  de  guerre  le  ht  Ulifi  tôt 
punir  de  mort.  Cortei  en  dentaun-ll ,  &  feignit  d'igno- 
rer tonomi  de  frxumpl: te»,  pour  n'être  pasonligc  de 
faire  pénr  da  geni  qui  lui  étousar  isfceeaaira  pour  achevée 
l'on  entreprife ,  mail  il  fe  tint  fur  fa  (arda,  fc  (et  Con- 
jura ayant  vu  la  punition  de  leur  Chefn'oiêrene  plu»  rien 
entreprendre.  D'un  autre  tore  \nutentil  le  jeun*.  Gé- 
néral da  Tlafuluins  en  débaucha  plufieuri  compagnie  , 
avec  lesqutl la  il  re  retira .  Coma  envoya  aprei  lui  da 
troupe»  EfpagnoUs .  La  pretpra  loldat»  d*  Xicotencal  , 
qui  ne  le  lui» oient  que  par  tbree  ,  l'acastidoaoérent,  le 
il  fut  mis  à  mort ,  lui  vaut  l'ordre  ferrer  qui  en  avoit  été 
donné .  Le  Sénat  de  Tlatcala  bien  loin  de  I*  plaindre,  pro- 
nonça qu*  l'action  de  leur  Général  ctoit  digne  de  la  mort 
qu'il  a. ou  reçue  ,  fc  l'on  remarqua  que  Xicotencal  le  péro 
rat  de  en  avis. 

rendant  que  routei ca chotafe paljaient,  on  fe  preftoit 
de  laJleuitcr  la  bngantinifc  de  le»  letfer  ;  fc  dri  qu'il»  lu- 
reot  en  atr  de  navigee ,  l'attaque  de  Mexico  fut  rciol  ue  . 
L'armée  étoit  asoadeooo  Eipageol»,  dontU  y  avoir  osS 
cavalin»,  fcdia-buitMcea d'artillerie.  La rraiiva  au- 
ituairn  i  r  mootoient  a  casât  mille  hommes .  Cortex  or- 
donna  troii  attaques  par  trou  dincrema  thaul.ee»  i  dont 
il  voulou  l'emparer  pour  oter  la  communie araon  des  v  t. 
vraaursanegez,  &  l'on  rompit  leur»  icmartua  pour  In 
priva  d'eau  douce  On  leur  vit  détendre  leur  chaulâtes  en 
defcrpcrczi  cl  la  lurent  prtle»  fc  reprtla  pla»  d'une  fait  . 
Il  y  eur  iur  le  Lie  plzlieuri  eoenbdt»  da  treize  brtgaarias 
contre  fa  canot»,  qui  le  montaient  quelqurfoii  luliiu'au 
nombre  de  quatre  nulle.  Ile»  incroyable  a  quel»  arr.bca 
de  guerre  ce»  Barbaraareot  roooun  pour  Jour  détente  . 
Carrez  pénétra  un  >ourjufqua  dam  Mexico,  mais  la  fu- 
reur de»  Hai-Utani  l'obligea  dt  céder  ;i  leur  impcraolite  . 

II  fut  blcfse ,  l'on  chavaj  lut  taé  taai  lui ,  fc  le  capuaine 
Franfoi»  Jufman  ,  qui  acteaira»  avec  la  lien  pour  le  tirer 
du  danger  où  il  «oit ,  fut  p»n  Si  lattilic  la  nuit  mime  avec 
quarante Efpagnol» pat  la  Prftrct  d*  leur,  idoUs:  vint 
autre» lurent tueedansctite action,  plaùetin  bletoz  ,  fc 
l'on  perdit  une  pièce  de  canon.  Cortex  fearit  vivement 
art  échec  *  mais  if  en  fut  conlolé  par  la  jonctioo  de  nou- 
vellei  iroupa  Indienoadedi  rases  ptovinra,  dont  il 
n'ivott  encore  reçu  aucun  recours ,  fc  il  fc  trouva  une  ar- 
mée de  deux  cena  mille  Indiens  tous  rgslemrnt  animez  à 
la  tadlruâton  da  Meaiczin* ,  clone  Je»  violente»  eatot- 
taoeu  leaarvient  foulevea . 

Avec  ce  renfort  Corcez rctoluicle  faire  un  dernier  effort 
par  fa  troii  chauftee» ,  avec  ordre,  ea  cas  de  fuccéi,  d'abou- 
tte  tous  à  la  grande  place  de  Mexico .-  cela  fut  exécuté  avec 
valoir,  fctouieruspar  ItiMeaicainiavet  une  briv.uare  é- 
tonnaatc .  Quand  ceux  ci  virent  leur»  ennami»  m  »  1 1  re»  de 
la  plus  confidcrabl*  parue  de  leur  ville ,  ils  f<  retirèrent  *a 
dernier  quartier  pour  défendre  leur  Rot  jufqu'au  demie» 
marnent.  I.e GeticraJ  Kfpagool  fa  ht  fommade  fe  ren- 
dre »vet  de  nouvelle»  oiléa  ne  paix  avantageai»  pour  eut: 

III  iétgnerentdevuulatr  y  entendre ^t  il  y  eut  une  fofpen- 
fioo  d/atma  pendant  quatre  jour»  t  mais  leur  vue  n'etuat 
que  de  gagner  du  terni  pout  fn  r«  athiper  Guarimoun  leur 
Roi  fc  ta  Cour.tls  préparèrent  pour  cei*  quelqua  pirogues 
fc  un  nombre  cantidctable  de  caaoei .  Cortex  qui  t'en  mé- 
fiait  .envoya  de  ce  coté  la  to  brigantint  fous  la  conduite  d* 
GonxaictdcSandovat.  Cièui-ci  ayant  veu  parottre  la  pe- 
tite flotte  ennemie  ',  fondu  déliai,  fc  Garcia»  d«  Holgnin 
un  de  to  Cipituaa  •  l'attacha  i  une  des  psragua»  i  c'etotc 
celle  du  nultieureuiGuanmolin-lille  fut  baenuk  irrêtée  fc 
Holgnin  ayant  faut*  dedtm  ,J  'Empereur  vin»  i  lut,  fc  lat 
ditv/«s  vtm  tnfuukr  t>  m.*nUfrit**tUrti,il*tu 
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fUira  mi  ctaÀuin,\t  vm*  iiimaaâc/tulrmt<tr  Smietr  eueJ- 
faut  qmUféMrl'ilifétMrrMt^feMi  Ut  /«an  d»  ('f** 
«arpuli  rayant  que  ce  Capitaine  éloit  irtenul  pour  ne  dit 
fer  tthiper  aucune  dri  pirogues,»*  csMU  mimrafn*a»,\in 
dst-il,  sir  reaucysu  as*  ysuwar,  ttmt  mmhtmt  anaartr  eu 
/mit  i'rcatc atattrra , Qa raotidiufit Guatinstmii  ils  ville, 
&  Ccete*  averti  de  cette  prife,  fit  fufpendre  l'attaque  que 
l'on  avait  ntoaimeAte*  avec  vigueur .  Il  lut  au  «lavant  de 
l'Empereur  qu'il  reçut  avec  beaucoup  de  rcfpctt ,  Se  ce 
PnncrcUiiui'lIfùi  à  famée  de  lui  parler,  eat'armi»- 
wi .  recru-cil ,  uafesrrr»*  Cfammt,  ftmt  m'Uir  U  vw 
Mmtttftifiuuifmtp  rmii  vint  terri  iti  ftifnuûfi  ttlt 
qttt  mit ftnt  ttipmtt  À  tharft  «aut  Vm»**ta7i  ,àeiarajft  t 
•vni  tm  abat  tint  «Cm  trmf .  Ct  /are  an  r/aasl  tamktmrftmr 
mi  àt  mtmnr  fat  vn  msimi ,  fmiifmt  jt  m'ai  f  tu  tm  *'lm  dt 
mttMnrftmrmafairtt.  Cortex  lui  répondit,  ea'sf uVrraV 
fai  ftm  fnftmmnra^  fis*  s.  M.  m' kit  par  réméré  dmt  nmtfi 
£i*r>Ai  luJjiaitilptnt  en'*/ rraàr  fhftrnmitr dm  ft**?*'}**' 
Meaarmm  i*'Uj  lit  dam,  U  mtmit,  &  fi  *•'»»  ,  ea'»! 
/**i>«*/  'ff  trtr  fa'*!  rarevrear  dt  Imi  ara  ftmltmamt  U  Wvr- 
ti ,  mmi  tarera /«  liait ,  /au  vamittr  «erre  tkaft  it  lui 
«**  (>*  anutit  :  fm'tM  atuâdaai  mm*ittitdti  mtmmtlUt  àt 
rtmftrtmr  ttm  Mmiirt ,  UUfhiii  dtvtmltf  raftr  fanai 
lutftt—ù  ,  d,aalUfnaubtatrê&{tm  mitux  tmtm 
•tue />*-nsi/«i  frtftt,  im)att . 

Après  cals  ce  Prince  qui  émit  homme  de  valent  Se  de 
fettneté  pria  Conte  de  faire  celer  raus  tctei  d'Ittflilité  , 
puisasse  la  nouvelle  de  fa  prifon  fuiSroit  feule  pour  oasliget 
cotte  teaSjieti  i  meute  Icaat  ma  bit  et  à  <e  fouiuettfe.Cela 


»  Su  jeta  à  mettre  la  et  rue*  bu  et  à  <e 
furucû,  Corteafe  mirartfu.tr  avec  fon  pttlooniet  i  la 
ville  de  Guyccan ,  donnant  lei  ordres  pour  nettoyer  celle 
de  Mexico,  qui  croie  déjà  presque  toute  infecter  par  la  mi- 
fere  qu'elle  aveanrrmfferte.  de  par  le  »c«*re  prouiç,  tm 
qu'on  y  trouve  de  carpe  mot»,  qu'ili  ton  <e>  voient  dans 
lVfperarw  de  le.rdom.et  la  fcpulture  lonq.'tl  feroanu 
|i[ui  tranquilles. 

Cet  événement  heureux  de  la  prife  de  Cnatimofin  der- 
nset  Empereur  du  Merique,  te  de  la  pri  fe  de  la  tapira  le  de 
fou  Empire,  arriva  la  ■  taoot  tfat ,  aprét  p|  a>»r»  Je  liè- 
ge .  prercfic  tuui  marquer  71-  Je»  cnnibati  tîne^uïieri .  C'e- 
toit  le)ourqeM  l'on  jolemniroit  le  Fête  de  S-Hippolyte 
«Martyr ,  at  ce  Sanit  fut  thoili  ncejr  Patren  de  IVgltie  mé- 
tropolixaioe  qu'on  y  érigée  .  Tenu  les  Prinxet  tribu  tairai  de 
cet  Empereur  &cevx  fies  confina,  vinrent  k»  en  tut  (efoa- 
mettre  j-  >xlg  deiErpejtiolt.AinfiCort«a  lenmonalifa  fon 
nom  par  fa  Valeur ,  en  conquérant  pour  le  Roi  d'Efpa(ne 
fon  Maître,  une  vaHe  Moasrdtie  qui  fut  depoii  nommée 

Il  «voit  tué  dans  toute  fon  eip-Jttion  de  grands  fècourt 
de  Tes  Intcrptttee,  dont  l'un  fut  Jérôme  d'Aguilar,  Dia- 
cre, natif  dïctje ,  qui  avoit  été  lonr,ten>>  eaniif  iVuca. 
eaa,  aprèi  na  njultage  qu'il  avott  faitenpailent  de  Dan- 
en  à  Tule  de  &  Doeiiinanae,  qni  lut  délivré  par  un  bonheur 
citraonliaiice  ItKiqueCJottia  pjfr»decea  cutea-là.  L'au- 
tre Interprète  fut  nue  Indanuie ,  fille  a  ce  que  l'on  crut  , 
du  Caciqoe  de  Cnalcneica ,  de  qui  par  In  guerres  érott  de- 
venue cfclave  du  Cacique  de  Taiefco ,  lequel  en  neprefeat 
à  Corcea  quand  U  «rive  daai  cette  prorince .  Elle  apprit 
IeCaftilUneapcadeteint,  «tfuivnceCoaqucni'.i  dam 
tontes  fa  entreôrifèt.£lle  fut  bdtifee  5c  nommée  Daev  Mt- 
tine.  Cortee  cneut untUann/ierW  m>ntmc  D«m  bisrftm 
Cortex, qui fûtCtievalierde fOrdrede  S.  ]uqna.  L'Em- 
pereur mompeatà  le  fervica  de  Fernand  Cortes  ca  lui 
laifàat  préfenc  de  la  ville  de  la  Coaxlra  au  Mexique^uc  fa 
majellé  érigea  en  un  Marquuat  de  U  valear  de  1  joooo  li- 
vres de  reatc&  ce  grand  homme  mourut  en  Efpagna  tom- 
hlédebieuKglaraledcuaieWdéeembcei'Cq,  igéde 
«jaau.  Non  avcini  b  RéUtioa  de  fon  vayaK  en  quatre 
lettrée  trsduitei  en  diverfei  Langues,  bernard  Dur  de  Ci- 
attUo,  l'ui»  de  les  Soldats  écrivit  cene  Hiitart.  qu'il  lesf. 
d  a  un  Religiesnide  la  Mercy ,  de  elle  tut  im|-rinicc  lung- 
tenai  prêt (a  mort.  Celle  qui  parut  ht  première  au  jour, 
rut  Mttipeee  pu  Frinçon  Lopéi  da  Goméra .  Antnine  de 
Hetrera  le  fuivit  dans  celle  qu'il  donna  ca  ■  t  f  a-Bartnile- 
ni<  Léonard  d' Arge afola en  St  imprimer  ane  autte ,  émis 
la  meilleure  de  toutes  de  la  matai  écrire  fans  contredit ,  eft 
celle  de  Dons  Antoine  de  Solis,  qai  fat  imprimée  en  Es- 
pagnol b  ScureHesI'an  1701 ,  foeu  le  il  rte  de  IbJhhsitU 
imptfl»  imUtxitt,  Elle  fur  traduite  en  Franco»  tape- 
lue  11  tnicne  année  à  Pans  en  déni  voltuna  t»  dtmu ,  où 
les  actions  de  Cortex  depuii  qu'il  s'étoit  tendu  Maître  de 
Mexico  aifoii^  ta  mort,  font  fennenaâremenr  rap^rtéet 
dam  la  pretacc.  Le  grand  Cortex,  avait  éponfe/ree»» 
d'Arciiaoo,  fille  de  Chmritt ,  Comte  d'Aguilar.  te  de 
JraamrdeZuniga,  dont  il  eut  1.  MaatiH.  qui  fuit;  ». 
Jrnauja,  mariée  à  I tr^imdHenriquèa  de  Ribéra,  Duc 
d'Alcalai  k  ^MmCmtea.alItéeàLeaiiideZuinonex, 
Comte  de  Luna.  UUiffk  *mfi  dti  tnftmt  nansreb  d'Uabel- 
le , JUitdt  Motézunu,  l'an dtfjmh  aaiweaf  Fctdinand  , 
tMgêftfiiriti:  r£*eWManae,  ivaWatue,  ai  m/  +*$>  f*** 
fit  naturel ,  Martin  Cavén. ,  «h  fat  Chnatm  it  l'Otitt 
ét  [tint  Jatfmtt ,  tua  «ai  tm  tm  aureaé  tjdtfiu . 

MaaTitiCortendeMannnr,  Mtrquiide  Gmxira ,  é- 
pouii  û  cou  fine  Germaioe  ^enrd'ArelUno,  fille  de  J»»rr- 
re.  Comte  d'Aguilar ,  de  d'ifaaa  d'Areltaao,  héritière 
du  Comté  d'Aguilar,  dont  il  eut  i.FtaotniMtiqni  fniti 
i-iéreM»,  mort  fétu  alliance  i  ).  htm.  Marquis  dcl-Val- 
le,  qni  époufa  Aamt  Giron  de  la  Carda  la  Teloya,  Site 
A'Aifta{i  Tetlès  Gsron  1  a-Aaat,  menée  à  ^trrreCaril 
if.  ■ 
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deLaei  dt  Béjuvidei ,  Marquis  de  Fromefta  {<.  f.  Aamt 
de  Caréeriue ,  Rcligicufct  i  fit  f .  F'*»ft>ft  Cortex  morte 
faiu  alliance . 

FtaniKino  Cortex  de  Mooroy  >  Mitqais  de  Cueeare , 
fe  maria  avec  Mtntit  de  CabréTa-U-Cerdi ,  fille  de  é'irrfe. 
FerdiaendCabréra-Bticadilla,  Comte  de  Chincboo,  éV 
d'Asli  Pachédio ,  fillr  de  Dupa .  Duc  d'ElcaUiae^Viri. 
MEXIQUE.  *  Cofti,  Sponde,  A.  Cijn.a.  11. 
1 547.  a.  la.  Nieolai  Antonio ,  Siiliatm.  Htff- 

CORTGEEN  ou  CORTIENN  B  •  Vift*  KORTIEN- 
N  £ 

*  CORTHOEF  ou  CORTEHOEF  XThierry)  né 
aCorthoef .  village  de  la  province  d'Utrecht.  l'une  dn 
Froviiuee-Uniada  Pais-Bas.  a  donné  au  iour  Btllitm 
ab/rarr  Safktt  at  rhitamtU ,  Itrireeù  at  (alhlatit  1  Ai». 
fUttafmiatrlHtiiMamaatiii-tJla ,  '  Vilére  Andté  , 
SiLiurb.  £vi^i*#  ,  p. 8lî. 

CORTINA.  Kr(.*TREPttr. 

CORTONE,  ville  d'Italie  en  Talcsne  ,  efl  le  Cége 
d'un  Evécbé  érigé  par  le  Pape  Jean  X  X IJ,  .v  ium-agjnt  de 
Florence .  Céme  Minetbetti  éc  Lancent  Rabio  y  publiè- 
rent da  ordonnança  fynodalrs  j  le  premier  en  1614,  de 
l'autre  en  1 6»f .  Cortonerut  bâtie  par  Miiceljus,  la  ttuifié- 
me  année  de  UXVlt  Olympiade,  de  710  avant  J.CDe- 
nyid'HilKatniJle .  Tite-Live,  Polybe,  Ace-  en  piiicnt 
très-  (auvent  A  la  nomment  diverferncni  Carte ,  Carltaa , 
CjrtMumm  &t.  Elle  cfi  bien  bitie.aflé*  forte ,  ce  ftiuéc  lue 
la  frontières  de  l'Etat  du  Grand  Duc,  du  cité  da  ter  m  de 
l'Egtife  fle  vers  Je  Pérugin .  Cette  ville  a  donné  le  fumon 
à  laJJ-MaacuaaitB  ,  Pénitente  du  Ttets-Ordre  de  faint 
Fraucpiti  parce  que  ce  fut  le  lieu  de  fa  pénitence,  de  fa 
mort  Se  de  fs  ffpulture  t  tt  que  cette  ville ,  qui  garde  fon 
corps cbei  tttCordclieri  où  on  l'crpwfe  ice»  la *m alla 
vénération  uubliqee  Jalyourdofa  Féte(  eft  le  centre  du 
culte  qui  lui  cil  rendu,  *  Denys  d'Halicirnifle,  Att^. 
Raea./.a.TitcvLive,  L *. Mine.  Polybe .Cluvier.  Silius 
ltalitui,  1. 1. 1>.  473- 

CORTONE,  Peintre  (Pierre de)  OerUe*  BERE- 
TIN. 

CORTRYK.  ftw*  COURTR AY . 

CORTUSI  (Gnilltume)  de  Padoue ,  acheva  une  HU 
ftotre de  fi  ville ,  qu'undefarouliniavmt  Commencée  . 
Ils  vivotent  toui  deux  du  tenu  da  Empereurs  Henri  VII, 
dcLoa'uIV,  dans  le  XlVtîécle.  'Bernardin  Scudcoui. 
MjjStirt  iU  taioat ,  f.i. 

'  CORVA1A  (Thomat)  deTaorminaenStctle,  de 
de  noble  cxtraaion,rùt  célèbre  par  fonfavairat  parUcon- 
aoillwce  qu'il  avoit  de  la  Poelie.  On  a  de  lui,  ta  Cata. 
mitFrattpta  Maralia,  (y.  tarauaa  Ctmmttumrimi .  lia  suf- 
fi cotopoic  en  Italien  plufieurs  Ouvragée  qui  font  encore 
en  manuferit .  *  Ur.  OieT.  Llerv.  H«f/.  ttilfib.  iumla . 

*  CORVE.  petite  rivsére  d'Angleterre,  dans  1*  C«n- 
té  de  Shrnp ,  coule  du  nord  an  lud.  Se  le  tend  dantlaTem- 
deàLudlovr. 

*  COR  VER.  <Tean)  de  Rareaionde ,  a  traduit  ca 
versLatini  le  livre  dit  Philon  Juif  rouehanela  NobleflV,  Se 
la  Lrjsientitioni  de  Jérémte  en  ven  Elégiaques , 

CORVE  Y .  ''rrer.  CORBIE ,  en  Wcftpbalie . 

*  COR  VIN  tlean  Scbeii)  d'Anven  ,  Chevalier  , 
Batcrn  de  Wciemale,  Seigneur deGmbbeoJeiiuk.Grind 
Thrérorier  da  Pa  uv  bu  Elpagnors,  fut  un  da  Députez  qui 
furent  envoya  i  Cologne  pour  y  traiter  de  la  paix.  Il  s'a. 
toit  rendu  recommandabie  par  fèeeacellento  qualitca.On 
ade  luiunetrèi  belle  Elégie  Latine,  Se Oratit txbvrtatt- 
timaàfattmt.  Il  mourut  a  Morts  le  neuvséme  novembre 
i|lo.*Valére  André,  BtUmui.  tttlfitm ,  f.  if.  t. 

COR  VIN  (Laurent)  qui  vivoU  aCracoviccn  14S), 
publia  une  Géographie  du  monde  habité, 
CORV1N.  rewy  HUNIADE  (Jean  Corvin) 
COR  VIN  (Matthias)  CJbmWa  MATTHIAS  COR- 
VIN. 

CORVLNO  ouCORWNO.  rVata  MONTECOR, 
fllNO. 

LORVINUS  CLE'MENSouCE'LER ,  ami  d'Apa. 
Ice ,  a  vécu  dans  le  fécond  fiée  le,  fous  l'Empire  d'Amcmia 
U  rMtftfmt.  U  étott  Hitlorien  «  Poète,  Se  a  écrit  que  I  que* 
Ouvraga.  Cuipinien  pirlede  lai  dans  les  Caaiinrn-ai- 
radacnnfaUnde  Caffiodore ,  ven  l'an  104  après  J, 
CaafmiitL  anOÎ  Pierre  Oinitua  St  Lil»  Giraldl ,  /asr  Ut 
tuiti ,  Se  cherche»  Ici  luttes  Canimmt  (m  le  nom  font 
lequel  ils  font  le  plus  connus. 

CORUNCANUS  nu  CORUNCANIUSCTiros  )eft 
le  premier  Ronuindefacmlle  Plébéienne  qui  fat  élevé  à 
I»  dignité  de  fouvcrainPoJitile,  On  dit  qu'ayant  été  en- 
voyé a  Teuce ,  ou  Taata  Reiae  da  lllyriens ,  il  fut  maHa-. 
cré  contre  le  Droit  dei  Gens ,  ven  l'an  (  tt  de  Rome ,  de 
s  »t  avant  J.C.  Le  Peuple  Romain  lui  érigea  une  Saine  , 
comme  nous  l'ipptccionï  de  Pline,  Hifl.Nar.l.  ja.tm.rn, 
Cicérou  le  loue  dam  rOranon  far  fa  miuftm ,  *  Tita- 
Live ,  Sic. 

CORUNE  ou  LA  CORUNNA  ,  ville  dïlpagne 
dansla  Galice,  avec  port  de  mer.  Les  Auteuri  Latine  la 
Dt>nin'<at  CattaMmJtAdrtiu *m*'x  quelque!  uni  ls  pren- 
nent pour  le  F/«v*asmérrrxawri*Hides  Anciens.  El  le  eft  S- 
tuce  fur  un  Golftven  la  partie  fcpteotriotule  de  CEfpagne, 
à  fept  ou  lnut  lieacs  de  CompoltcUe ,  St  an  peu  moiai  de 
Moadoncdo  .  So«  port  eft  commode  &fan»cax.  La  ville 
ell  aile»  forte ,  Se  cil  Giuée  fur  le  penchant  d'âne  colline 
quiiun  H^uneasitMviUer»bt»eep»r  da  geai  de  mer  . 
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CORVO.  ouCUERVO.  ri/reVcVWeftadire», 
atanvéra».  C'ell une deiiftade  l'Océan,  Se  liane  due 
Actives  on  Trrcérei ,  laplurcuaidenaïkcieteaHes,  petité. 
St  n'ayant  que  deux  ou  trois  petit»  villages,  avec  Unifiez 
bon  port  .  qui  rotte  loiwiom  .  Quelques  Geç,gte,pbei  font 

grjpéw,  rMW  1. 

CORVO  (Monte)  Myes  MONTE  CORVO 
*_CORUSSES,  iii>-it  qu'on  donne»  h  Cavalerie  Haq, 
groife,  fur  tout  dent  la  guerraanln  qu'ils  ont  cnairt 
leur  Soavaain .  "  O.  Dut.  iraré.  Hait. 

CORWEI,  AUatie  d'Allemagne.  CWra  COR- 
BIE. 

CORY  rVree.  CORI  StGORY. 

CORYBANTES ,  IVétre»  a  e  C  y  bé>,  Mûre  des  Dieux , 
pcsjifcjt  d'une  fureur  qu'Ut  appel lotrnt  divine ,  eélibreient 
leurs  fètn  en  battant  le  tambour ,  faueaac,  daa/ant  Se  cou- 
rant de  tout  cdt*»,  cocaïne  da  perfonna  infénfée».  Ca- 
tulle ,  dini  fon  Poème  mtimlé  Wr;<;  es  fait  uneagré». 
bledefctipaon.  Maxime  de  Tyr.Oevjvai  tt.  drt  que  ccus 
qui  font  poulTea  de  I»  fureur  des  Cor  étantes ,  aufS  tSe 
qa'ili  entendent  le  foa  d'une  An  ce,  font  ftifisd'eairioufist 
me ,  Se  perdent  l*ufage  de  la  raifoa .  Les  Gîtes  ft  fervent 
du  mor  Kaov^arri» ,  «ryéaarr/rr,  pour  dire ,  (rre  trtnf- 
porréenthnuliifif.é  ou  p<iilcdc  d'uildemoa.  'Vitglle  . 
Horace .  Cludien ,  Sec.  Nstslu  Cotises  ou  Noël  le  Com- 
te,  Uiihtil.t.f,t*.7.  Strioooifsit  une  cbgremoa  cutieu- 
k  tout  rua»  la  Coryfcanra ,  dans  fon  dsitéme  livre.  Ce. 
toit  les  oardet  drt  premiers  Rcis  de  Pitry^ie,  fie  le  mot 
Càtruti  ngnuse  vadlamt  en  Pheeuciea .  *  Psvrr,  .Vrv.  ta 
ithtLajUmtiaaiJtma  u  PusCrai,  iVxsraai  Avafmkattm  , 
t>r. 

CORYBUT,  snnenneSt  ilîuflreMailon  en  Poiogne 
où  elle  tient  ta  ng  de  Trince,  est  alliée  aux  Rois  qui  ont  ré- 
gne dm! ce  pais,  CoaraUT,  couiln  r^ernutn  du  Roi  La- 
difUs  IV»  sfst/efaéMs,  appuya fotteoirnt  le dellcindeca 
Prince,  pour  intrnjujre  des  Ecclefialliqua  de  Bohême 
denskgyaadeégliredefauteCraiideOrtanvte,  afin  de 
taire  le  fervire  divin  en  Langue  valgiire  qui  étott  PEfcla- 
voeeiee  qui  arriva  environ  l'an  leji.'l^waLafiiius,  de 
Qtfl.  frutmm  Bt&rmram,  1. 1 .  Se  Latmi .  tm  t'AUt^i  de 
f  Hifl.  IVsrv.  La  Pologne  a  eu  détruis  un  Rai  de  ce  nom,  te 
de  le  mime  famille,  noentaé  Mien  11  CotravT  Wiecao. 
vriaki ,  qui  fuccéda  i  Calïmir.Se  qui  avoit  époafcune  feeur 
de  I  Empereur  UafaU  L  Vtjn.  MICHEL  CORYBUr . 

COKJCE  (Cerirar)  ville  de  Cilice,  célèbre  fou» le* 
Eni  pereur*  Romains ,  à  cause  de  trois  prérogari va  qa'el . 
leavoiti  U  première  étoir  que  e/étoie  un  port  conlidéra- 
ble,  où  les  Ensperejn  enrretenoeent  toujours  une  flotte  1 
I»  féconde  qae  la  ville  étott  un  lieu  d'afyle  à  crax  qui  s'y 
tetiroient  s  I»  troiliéme  que  la  Hsbitsns  ié  gouvern  oie  ni 
par  lents  lou.  On  apprend  tout  cela  de  leurs  médsila  , 
frjppcesk.uiletrégnatfoValetien&deGallien.  On  Jt 
faiioit  euiû ,  comme  an  le  voit  dus  la  mima  médei  lies , 
avec  beaucoup  d'appate-.l ,  la  l'été  des  noces  de  Proferpine 
aVécPlutcindclon  que  Je  donne  *  entendre  Pofhrr ,  qui  ex- 
pliqua nnû  le  mot  tSEOFAMIA  ,  mais  comme  c'ell  Bac 
du»  qui  y  eft  répreteuré ,  il  y  a  plu  d^rrjsareneeque  ce 
font  les  une  ci  de  ce  Dieu  quVsn  célébrait  à  Coryee .  Quel- 
quei  Modernes  ont  dit 'fie  eehtu  t'ippcllcprciemrnient 
Carra , 

CORZOLA,  VtftM.  COURZOLA. 
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f^OS.  IflecWl,ArrJii|>el.iaksrr*e*CO. 
V_>COS  ougOTS,  rVrcr.  KOTS. 

COSA,  petue  rivière  de  la  Canipigne  de  Rome  en 
Italie .  Elle  parte  Ion  ptea  de  Frofinone ,  Se  va  fe  déchar- 
ger dans  la  rivière  de  (Jir.glùuSD.  *Maty,  Oicr.GéWr. 

*  COSA,  Divinité  Payeaae  de»  Edomitet,  adorée  Se 
ferrie  par  1rs  Coftotarvi .  •  Or.  Dstï.  Vmn.  XW  Cenaai, 
atsRrp.  «r*r.l.  la. 

COSA,  raye»  PemcledeCHKlAB. 
COSAXES .  Vtfta.  COSAQUES . 
*COSAM,nli  VlU*i*m  u  pére  ÏAJM.H  est  miidaa» 
le  rsrgdet  Ancétmde  Jtfm.Cmhfi.9 Lme.eh. ).«.»!. 

COSAQUES  ou  COSAKES.  peuples  voilint  de  la  Po- 
logne ,  fontainfî  nomme  1 ,  à  raisféde  leur  agilité,  car 
t^aouXe/e.vtmedireunertiévreen  Potonees.  Dit  la 
lesnsdc  Sigumond  I,  Roi  de  Pologne ,  la  Cofoqua  Han- 
tant da  frontiéra  de  RafGc ,  de  Volhtnie ,  de  Podolsr  Se 
d'auira  prosncei  de  l'olot;nr  ,  i';iTroop,^ient,ainu  qu'ils 
ont  fait  depuis  pour  pirater  fur  ls  Mer  *éoire.Il*  en  rempnr- 
roumt  preique  toujours  un  rrés-grand  burin.tsnt  dagalé- 
rn  Turques  qu'il»  lenenettroicnt  fur  cette  Mer,  que  da  de- 
feriiincnj'iliiaircticaidanslaNatolîe.  On  la  a  vu  piller 
des  villa  entières,  comme  Ttéhifonde  St  Sinope.Se  ils  ont 
même  eu  quelqueson  la  berdirfle  da  ■  tvsncer  sufqu'ideiir 
licucsde  Conitantinople,  Se  de  faire  là  da  pifooniets  Se 
du  cettin .  Sur  1»  Isa  de  le  fssfoe ,  cheeun  de  cet  A  van  tuners 
ta  mirent  chexfoi  ,  arirà  l'être  donné  rende  i,ï-Mipt,ir 
fonuaiibleraupriotemiaatiflaSi  éesseilt  du  Borytlliér 
ae iU  pour  rerouraer  taire  leun  cotirfés.  Outre  leur  butin- 
la  Rots  de  Pologne  leur  doouoient  quelque  réassnpenfe, 
comme  cela  fut  ordonné  dans  la  Diète  de  M«i.  Dr|iitis,l, 
Roi  Etienne  û)te»y,qut  commença  de  régner  en  177*  e 
conlïdéraut  les  garda  ferrées,  qu'on  pouvoir  tirer  de  ce. 
Coureurs ,  pour  la  garde  de  la  frontière  de  Ruuée ,  St  dt 
ûr«rsetpof«  auitai.-fesdci  Tirtsren .  ene 
for- 
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ecrma  un  etsrfa  de  aaitice ,  ficleut  i^aith  ville  fit  le  terri- 
uircdeTréthsmrrcjwri  for  le  Uotyliircnr, ,  pour  leur  fervir 
de  place  d'artnes .  11  leur  créa  <n  même. terne  an  Général 
4c  desOsBcsere  wbalirrucs ,  fit  leur  arc  arda  divers  prmle 
ges ,  outre  leur  paye  ortltaaire.  Il  joignit  deux  mille  che- 
voue  a  cent  infanterie  Casaque  i  fit  pour  leur  Uabfiftance,  il 
destina  1*  quatrième  partie  des  revenus  de  fon 
d'où  rient  qu'oc  lea  appui U  JJ_««rr«iM ,  fit  par  < 
£VirfM*r.  Ces  troupei  établit!  «pour  la  garde  delà 
clerc,  l'atluréreer  tellement  contre  lea  irrupttoat  dea  Tar- 
«area,  case  tout  le  paiidéfeet  au  delà  des  villes  de  Braclaw , 
de  Bar  (  fit  de  Kiovie  ,  commença  à  fe  peupler .  L'on  y  bitit 
«remué  de  violette  de  fottereflei.  chacun  y  menant  dea 
Crloniet  de  toutes  Ici  province*  eotrinea.  Certe milice 
•aofi  réglée,  rendit  de  grands  fervier»  à  U  Pologne  i  m  au 
•ntant  que  l'union  averic  été  svanrageore  pour  faire  tfre  aux 
?f  artares ,  fit  courrrr  le  frontière  ,  autant  devint  elle  en- 
fuite  dommageable  À  la  RèpublMiue ,  contre  laquelle  elle  fe 
roulera  trts-fouvent .  LesCofiquei  reruferenr  d'abord  de 
reconnaître  lea  Seigneurs  Polonois  dont  ili  relevoient ,  te 
enfuira  prirent  les  ar  met.  Leur  première  revolie  éclate  en 
M«7.  epréelamariduRoi  Etienne  Hacory.  llii'afJem- 
blrreot  en  armea ,  foui  leur  General  Jean  Padkow»,  qui  y 
{uccoiuba ,  fit  qui  eut  la  réte  coupée £  n  i  f  96 ,  ils  te  révol- 
tèrent encore , ce  eurent  d'abord  quelque  avantage  for  l'or- 
tnee  Polonoifc  ,  commandée  par  le  Général  Zohkietviktt 
maiieedernicraulérotr  un  grand  homme  deguerre,  Ici 
f.-ra  de  fi  pré. ,  qu'il  le.  force  de  ht  livrer  leur  Chef  N  èle- 
veiko.  esaieut  uoedell.née  pareille  à  celle  de  Ion  préde- 
ccflèur.  Les  Cofaqoeife  révoltèrent  de  noamilto  1637  , 
arec  aiallï  peu  de  fuccci  <)u  auparavant,  le  General  fotoski 
lea  défît  en  plufiaurs  occafâons ,  fit  prit  leur  Chef  Pautucus. 
arec  quatre  autres  de  Jeura  pruicipsui  Orficiers,  qui  eurent 
la  tète  coupée  a  Varsovie ,  pendant  b  Diète  de  ifijt.  La 
perte  Je  leurs  Généraux  tut  fuivic  de  celle  de  leurs  priviré- 
gei,  de  la  place  de  Trcthtmiro w ,  fit  enfin  de  lefappref. 
laoa  de  leur  rentier.  Apréi  cet  difgracet,  ayant tacoee 
éprouvé  le  fort  dea  armes  eo-ltrc  le  nié  oie  Général  Poroiii, 
ili  fé  seeranchérent  au  delà  du  BoeylUréne  ,  fit  te  tireur  pro- 
mettre leur  réraUiflemem  .  Ma  13  on  oe  leur  tint  par  pa 
rôle  :  on  cocnpofi  de  leurs  iroupei  une  milice  prefesae  nou  - 
velle,  fit  on  changes  de  terni  entema  leur  Général.  Les 
Poloaou  ternirent  bien  t&t  l*  déminage  qu'apporta  ce 
chsn  gansent .  Les  Tartans  firent  dea  coutfci  dans  la  Polo- 
gne :  ce  qui  tut  la  caufe  qu'on  remit  fur  pié  la  milice  des 
Cùfaqucï.  Le  Roi  LiJilias  Sigifmood  y  contribua,  dam 
Je  dtfleiecmilavcsit  de  faire  la  guérie  aux  Turci.  11  donna 
poor  Chef  aux  Cosaques  Théodore  ou  Bogdan  Kmielniski. 
Cckll-ct  eut  ua  différent ,  pour  las  limites  d'une  de  fea  ter- 
res ,  arec  Czaphuuiki  Lieutenant  de  Kooielpoaki  .Grand 
Ente  igne  de  la  Couronne  .Ce  démêlé  t'aigrit,  par  le  mau- 
vais «alternent  que  reçurent  la  femme  fit  le  Sla  de  Kmiel- 
atski,  èesoi  l'on  donne  des  coopi  de  bâton.  Lepèrerrou- 
rabiea-tot  le  moyen  de  tirer  ration  de  cet  outrage,  parla 
djlpofâuoa  qu'il  découvrit  dans  les  RnrXrs  de  te  mettre  ea 
laberté,  ne  pouvant  goûter  la  poicqu'un  avoit  faire  avec 
eux-  Ayantdonc  ntenjr.c  leur  mécontentement,  fit  e'é» 
eont  alturé  de  tes  Coiaquei ,  il  ie  retira  au  commencement 
cUs'aniaVaS,  vers  Ici  lOetda  Boryfthèac ,  pour  s'y  forti- 
fierckfe  raatttea  couvert  de l'infulte  des rolonoaa  .Quel 
que  reins  après,  iJfekrignitauxTartates,  fit  lit  remportè- 
rent de  grands  avantagea  en  deux  occaâoas,  fur  lea  troupes 
delà  République:  perte  oui  devint  encore  ptuifenfibte  à 
la  Couronne  par  la  mort  du  Raifurvcmaeeii  mime-tems. 
X  mielnaska  l'apprit  un  peu  tard ,  fit  fut  que  leaii-Csfi  nair  » 
frère  du  Roi,  as  oit  etésnufûrle  ilkr6nc-.il  lui  écrivit  avec 
de  feintes  proteiîauontd'ohéilisiice,  fit  renvoya  mime  les 
Tirraro  ;  mais  dans  le  mènvetctmCrsivotios ,  autre  Chef 
des  Coasqurs ,  bocitme  de  neaitr ,  mais  hardi  fit  crael , 
ravageotc  ta  Rudte  fk  la  Podolie .  Quelque  tenu  après,  ib 
/Durèrent  auxarmea,  fit  la  guerre  fiât  encore  plus  cruelle 
J'atuiécfujrsnte.  LeCbaiu  dea  Tarrarca  les  foigniravec 
une  armée  de  plus  décent  mille  homme»,  fié  ils  allèrent 
afuegerZbtias,  qui foucTrit les derniéret  exirrmltei.  Le 
Roi  oe  Pologne  l'étaot  mil  en  campagne  pour  La  dégager , 
s'avança  julqu'a  Zborirw  ,  où  ta  paît  iutconcLue ,  Te  ir 
aoAtdel'an  1640-  Cependant  Kmielniiki  recommença  en 
îrVft  ,  uneguerreqm  futretmiaée  au  moisdefeptembte 
fur  le  Général  Potoaki ,  lequel  mourut  enfuite d'apople- 
xie. LeiCofaqoes  reprirent  enraie  lei armea  en  tocs  fit 
iftîj  ,  fit  ont  caufé  dépuis  de  grands  malheurs  à  la  Polo- 
gne .  Car  quoiqu'on  ait  fait  divers  traitez  de  paix  avec 
eux ,  lit  n'ont  pas  laihe  de  fë  révolter  de  tenu  à  auire  .leurs 
eroupeictantgrofutiparlespiilaoï.  quilesjoignoeentdc 
tous  coiea . 

Les  Cofaqaet  habitent  l'Ukraine ,  qui  vaut  dire  fintii- 
rr,  fit  c'est  le  pais  qui  s'étend  aadélà  delaValhinieAtde 
le  Podolie ,  fit  qui  tut  partie  des  PaLarjruss  de  Kiovie  fit  de 
Uraclaw.  On  nomme  ceux-là  CoTaques  de  Zaporouslci , 
rour  In  diAinguer  des  autres  qui  font  en  Mofcovic ,  fit  fur 
le  Don  ou  Tanaii .  C'efl  des  Porohisdu  BoriDliene, qu'ils 
ont  tire  leur  nom  de  Zaporosuki .  Car  ftrtkî  ta  Ruflien  , 
veut  dire  rrvlc  ou  fjtrrr  «*#  raraV  j  fit  ce  Active ,  a  unquajt' 
ce  lieues dr  iuncmteuclaure ,  ejltravcrfùde  roches , où  les 
Claques  paQênt ,  quand  ils  vont  faire  leurs couriei  dais 
la  Mer  Nuire.  I^deli  le.  Porohis ,  tlsani  dans  les  iftes 
leur  skBtboiça  'Woyskoiea ,  c'cfl  a  dire ,  le  ThréTor  ie 
l'armée,  où  ils  terrent  «un  le  huiio  qu'il»  sont .  Les  Ha- 
bitai» Je  l'Ukraine,  qm  fout  tous  au  purdliui  appelle» 
Cufique»,  &  qui      «loare  d<  pontr  ce  nom,  ...«tic  belle 
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t-rtle,  rotiuftrt,  eJraits,  agiltans , libérai 
leurs  de  leur  liberté ,  ne  pou  va»  foudfrir  aucurT)oug ,  infà. 
tigables,  hirdu fit  bons  fotdats  i  man irrognes  ,  perfides 
fie  traitrei .  lit  s'occupent  à  la  ctiaflé  fie  à  la  pèche  ,fic  à  roui 
1rs  arts  necehatrrs  a  Is  vie  rullique  fie  à  la  guerre .  Ce  qu'ils 
ont  de  particulier ,  l'ellai'ili  font  ietgeni  du  inonde  qui 
fa  vent  le  nueua  préparer  le  falpéuc  dont  leur  jwù  efl  abon. 
dsnt,  fit  d'où  on  en  trsnfporte  en  plufieurs  endxomde 
l'toro|i« .  Ce  psis  efl  en  été  eirrctneincnt  incommodé  dea 
mouchci  6e  des  faurerelles  :  elles  vont  par  noées ,  qui  ont 
ciuq  ou  lia  lieues  de  long ,  fie  rrmit  de  large ,  fie  qui  obfcur- 
catTenc  tellement  l'en ,  que  Icrcnst  le  ptusfrrrin  en  de- 
vient foiubre .  Aux  erulrcKii  où  elles  le  pol'ctit ,  elles  motf- 
ioonent  en  rnotm  de  deux  heures  lea  blea ,  quoiqu'encore 
en  herbe.  Ces  infecf  es  ne  vivent  que  lix  mots .  Lci  grandes 
pluyet  le  font  mourir,  fit  les  renti  du  nned  iescbairent 
dam  la  Mer  Noire .  Les  Cofaquei  font  alrtiges  d'une  nula- 
dieqiu leur  eit particulière,  que  ceux  du^pait  nomment 
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quea,  demeurent  unan  perclus  de  leurs  ntemïirei  comme 
des  paralytique*  ,  fentant  de  grandes  douleurs  dans  les 
nerii .  Après  te  rems ,  il  leur  vient  en  une  nuit  une  gran- 
de lueur  de  tire  :  de  force  que  le  matin  fuivanr  ili  trouvent 
leur!  cheveux  collez  enfemble.  Alors  le  mabdc  fêlent 
beaucoup  foslagé,  fit  ejT  guéri  peu  de  jours  apr  èi  1  mantes 
cheveux deiraeurceitcntortillc-i,  fit  s'il  fe  les  fsifoit  couper 
dans  ce  moment ,  rhunseurquirepargeparJeiporesdeli 
téta  lui  tuniberoit  fur  la  vue ,  fit  le  rendrait  aveugle .  La 
Langue  des  Cosaques  efl  une  Dialecte  de  la  Polonoife . 
Elle  ail  délicate , fie  remplie  de  diminuais ,  fie  de  fVçaoi  de 
parler  ar  téabJei.  Quaat  à  laReligioa^la  font  proaêTtKMi  de 
UGreque,  fit  des  briques  Schilaiatiqucs  ont  fouvent  fo- 
menté leurs  revoltca .  Cet!  pour  cette  raifon  que  les  Cofa- 
qnea  onr  fangèafc  tnettrr  faos  la  proceâion  do  Grand 
Lhac  de  Mcfcovie,  qui  prorcflè  la  m-'me  Religion .  La  meil- 
leure panie  de  la  NobJeUe  de  l  Utraioc  rsu  profèlfino  de 
La  Religion  Çailiohcjue  ou  de  la  Protellaate .  "  Hol  Piate- 
ki ,  ia  Chtm'.  Pierre  Chevalier,  Ui/lmt  it  Ufium  ttti  C<- 
f*f*n  -  Le  Labbui  eur ,  V*y*t*  «te  U  JVrur  Ar  f#/<^«r.  Tliul- 
denut.  Hip.  it  Srjl.  Ttmf.  mi  mm.  1 6 1  s,  1  t>f  }.  d<fmw. 

(Va  11  efl  à  propoide  renaarquer  qceceiCod^qoei,  fûnt 
les  Ruflès ,  dont  parle  Conllanrin  Porpbyrogenete  ,  daai 
ton  Traité  du  Gouvernement  de  l'hoipire  •  lit  venment 
dci-lort,  c'cfl  à  dire,  dés  le  dixième  hccle,  dans  la  Mer 
Noire,  cVmiui:  >.iriu'.iCvntianriniflemr»lciaiiii  mais 
les  Wizinacltes  les  ai.-.tbient  fouvuot  dans  leurs  courtes,  fit 
il  parole  même  qu'alors  ils  vcnoaeos  plutôt  poar  le  com- 
merce ,  que  comme  Pirates  .  La  manière  dont  cet  Aureur 
drerit  leur  navigation  far  le  Boryfthcne  efl  fort  cunetitê  i 
niai»  elle  «il  irop  longue  pnur  avoir  place  k  i . 

COSCUStde)rVia*COXA. 

COSCON1US  ,  étoit  un  nulheureux  faifeur  d'Epi- 
grammes,  quivivouduternsdehUrrial.  Peut-être  efl  ce 
no  nom  d^guifé.  Onleucare  dam  les  Xfiframmti  de 
Maniai,  Epfrmm.rr. 

Catconi,  mmU»[mptitst  l /rj»«wai*/a  ar,îra , 

-  .,ci«r. 


COSCONIU5,  Auteur  lstm,  efttllégiife  psrSolm 
dsnt  le  e»-;.ce  qui  fait  croire  qu'ilavoie  i-crit  quelque  Ou- 
stagcHitlutique.  On  n«  fait  en  quel  terni  ilavécu;  mtii 
on conjertura qu'il étoit  Grammmricn,  pir  ce  qoeditde 
lui  Varron  dam  le  cinquième  livre  de  la  Langue  Latine. 
*  Voflirn  .  it  Muf .  Lmtnu . 

COSDAfl ,  viagt-cinquiéme  Colite,  fut  élu  aprètla 
rooetde  CaymAdanen  00*.  Il  y  eut  encore  trois  Lalifei 
qui  t'clevéïcat  dam  l'oricotimait  ilipailcrcot  puurdri  Ty- 
rans, fit  Cofdsr  fut  reconnu  pour  légitime  fuccefreur .  li 
croit  C>!ilr  de  B-ibyloncoudcSyrtCi  le  fécond  rtoitCa. 
Iibe  de  IVrfe  \  letroilîcine  d'Esn'pte;  fie  le  quatrième  d'1- 
conie  dans  la  Cappadoce .  Il  altiegea  inutilement  Anrto- 
che  fur  l'Otoate ,  d'où  il  fe  retira  à  Jjagdxt ,  avec  ce  qui  lui 
relia  de  troupes.  Quelque  tema  après  il  conquit  la  l'erfr  i 
itiaiieaocft,  un  Capitaine lVfr.11 ,  nommé  Immrgm* , af- 
franchit le  pois  de  là  domination  des  Arabes;  fi:  ton  fils 
Mahomet  qui  lui  faccèda ,  appella  les  Turcs  à  fou  ircourt  ; 
pour  le  défendre  tonne  Cofdar ,  lequel  mourut  dans  la 
même  année,  laiflant  pour  loccelîéur  ton  fils  Pifaiîrc. 
*Marmol.aWf'^/rn.(.a. 

COSEI.O,X'  ,  COSLOV  ou  GIUSLE'VE  ,  petite 
ville  de  la  Taitattc  Crimée  .  Elle  eft  tur  la  câre  mé- 
ridionale de  cette  prcfqu'ifte,  à  vintlieoi-idelavillede 
l'rétop,  du  côté  du  midi.  Ou  croit  que  c  eft  dant  ce  lieu 
qu  croit  le  Chtmmîtmrmmfmmj  des  Aaneni.  'Maiy, 
DiO.aàp. 

COSBNCE  ou  COZENZA  ,  ea  Latin  Cffrntim  00  Cr- 
xeaaia ,  ville  d'Italie  daai  ta  Célébra  Citèrieure ,  avec 
Archcvlché.  Eantin  IVtngnan,  Prélat  de  cette  ville,  y 
publn  des  Ordonnance!  Synodales  l'an  ijry,  Ju  rernadu 
Pape  Grégoire  XIII.  Cofence  eil  une  des  principales  places 
de  la  Calaare  ,  peii  de  la  rivière  de  Grau,  i  dix  ou  doua* 
milles  de  la  Mer .  Ced  en  cette  ville  qu'Alanc,  mourut 
en  l'an  4 1  o  de  T-  C-  *  Léandre  Alberti .  Santon . 
COStKANi.  l'ort  CONSERANS. 
COS1MO  C  Pierre  de  )  célèbre  Peintre  dirslie ,  fut  ainfi 
nomme,  parce  qu'il  étoit  Difciplede  Cfime  de  Rolîelli . 
Il  lépeéfentoit  ordinaitcrnent  des  Bacchsnalei,  afin  d'avoir 
lalirateté.  enpeit;ni.n! ides  faunes  fit  des  Satyres ,  d^raire 


COS. 

fourent  in  msnftrci ,  fit  prenoir  des  eorps  et  qu'il  pre. 
marquott  de  plai étrange  5c  de  mmnt  commun  .  Son  efpeuî 
fécoad  en  idées  exsravsgantes ,  le  fiuorc  fuivre  de  nus  tes 
jeunes  hommes  de  ce  tems-la,  qai  lu  farfoieoe  la  cour 
pouravmrdecfusersdehilets  fiedeimfraradet-  llmoarut 
ranifn  ,  igédeloaits.  On  parle  d'une  fortede  mates- 
rade  qu'il  in  v  ea  ta  fur  la  tn  de  fes  jours ,  pour  les  ré  JouïrTaa  - 
ces  du  cataeral  dans  la  ville  de  Florence .  Il  fit  paraître 
far  le  soi r  un  char  plein  de  noir ,  fèmé  de  creux  Minches  fit 
d'ende  mores,  qmétuet  rire  par  quatre  bulles,  ficauluiit 
duquel  il  y  avoit  une  figure  tcnaatunefaulxàlamaia. 
Certe  râgare  répréfe«to«  la  Mort  qui  aroit  foui  feipiex 
plalieurtsVnilcres ,  d'où  fortoirnt  i  demi  docorpr  motti 
fie  tout  déckarnea.  Quantité  de  gens  vêtus  de  noir,  fit 
cojrern  de  makTaei  laits  comme  des  lices  mort! ,  mit- 
chuse-nt  devant  fie  derrière  ce  char  avec  det  Aam  beaux 
a  la  main  .  Cette  machine  lugubie  étoit  environnée 
de  Chantres,  qui  jotgnotenc  leurs  rois  lsanenrahles aa 
fon  enroué  de  quelques  trompettes  fourdet.  Un  triom- 
phe de  cette  nature  jerta  d'abord  répouvanre  dans  toute  la 
ville  i  mais  la  nouveauté  de  l'invention  .fie  la  manière  ia- 
génteufe  avec  laquelle  tout  étoat  coudait,  ne  Fiifacreat 
pu  de  plaire  à  beaucoup  de  monde .  fie  de  divertir  les  Spe- 
ctateurs. 'Félibaen.  Zmnuumt  fmrlii  ti.-<  ^farUiOm. 
wmtniti  ttatmt,  ttmu  t.  Ziunt.x.  pjl^.  &fmiv.  édit. 
dcfrevuur,  i?af. 


Si  capacité  loi  attira  beaucoup  de  Dafciples ,  entre  autres 
ndré  del  Sarto  fie  François  de  Sangslle .  Il  aimoit  la  foli- 
tude,  fit  vrvoit  d'âne  manière  aflca  extraordinaire.  L'ai- 


André  del  Sarto  fie 


tache  qu'il  avoit  à  fon  Art  luifaifoil  oaMarr  le  boire  fit  le 
manger.  Il  craignoit  (i  fort  te  ton  nette,  que  long  te  ms 
aprél  qu'il  étoit  patte,  onterrouvou  en  quelque  coin  en- 
veloppé de  toa  rruntexu .  Rien  ne  luidoaooit  plusd'in- 
quirrade  isae  lei  cru  dea  perirs  en  fani,  la  toux  frèquenre  dei 
enrhumez,  lebruit  des  cloches  fie  léchant  des  Moines  -La 
pluye  ta  contraire  étoit  un  de  fesplai  grandi  plaitârt .  Il  efl 
mort  dant  un  délire  que  la  parajylïc  lui  avoit  caufe  :  ce  fut 
en  l'année  if  si ,  qui  escut  ta  lo  detonige.  'De  Piles  , 
AUt^f  itlmVmiii  ttmtm ,  f.  I  f  ». 

COS1MO  (André)  Peintre  Italien  ,  a  été  uades  pre- 
mier 1,  qui  ont  mis  en  litige  les  aroemens  dans  les  Ouvra* 
ges  de  Peinture  moderne,  fie  il  l'y  rendit  fortbabale-  Il 
tmvaiIlaauHîdeclairobfcur,  de  la  manière  qu'oo  appelle 
égrarigaèe,  en  Italien  Sp»fti.  Il  vivott  dant  le  XVI 
lirtle,  fie  vécut  «4ans.  'DcPiles.  AMti  <U  U  tWdrr 
Pmmtut ,  *. tel,. 

COSIN  (Jean)  naquit  \  Nurwith  le  10  novembre 
içof.Son  père  fit  famere  relevèrent  dani  la  Religion  An- 
glicane, dont  ils  fàifoicnt  prafeflion.  Comme  il  éteiK 
leur  aîné ,  1I1  prirent  un  loin  particulier  de  foo  éducation. 
Vers  i'ige  de  qjntsecni  iti  l'envoyèrent  a  Cambridge, 
pour  y  achever  tes  études .  Sa  piété  fit  fon  érudition  lui  fi- 
rent donner  une  place  dsnt  un  Collège,  fit  U  r  épuration  de 
fon  tncrire  le  rît  rechercher  en  1 6 1 6 ,  par  lei  Eviques  d'Etyi 
fie  de  Lichrlield ,  qui  voulurent  l'avoir  pour  Bibliothécaire. 
1 1  le  détermina  pour  ce  dernier  ,  qui  était ]/**  Ovrrstl ,  fie 
qui  fut  entant  kvrque  de  Norwich  :  c'etcut  un  Prélat  de 

5raad  unénre ,  fie  ami  de  Hagoes  Grorius ,  fie  de  Gérard- 
ean  Vofliui.  Outre  la  qualité  de  fon  Bihliothécaire,  il 
devint  tnfuite  fon  Sérretaare ,  fie  reçut  de  lui  l'ordre  de  PrtV 
ttife.  AprésIamottdccerEvéquearrivéeen  iciy,  Coéia 
rnffaau  lervscede  Kukmri  SM  ,  Evlouc  de  Dzrham,  qui  te 
lit  son  Sérretaite.  En  10x4,  il  far  sur  Archidiacre  delà 
partie  orientale  de  la  province  d'Vorcr ,  peu  de  rems  apree 
Chanoine  de  la  cathédrale  de  Derhaui,  fieen  i6s6.  Mi- 
mitre  de  ta  Psr.Hfle  de  itranlgeth ,  qui  étoit  un  Bénéfice 
contidérxble .  En  1616,  cpiefouea  Evéqaes  l'étant  afTetn- 
btez  s  Lixidret  pour  rravullrrâ  la  ruine  du  parti  deceuc 


qu'tlr  n^pclloienr  Papttlei ,  ce  de  celui  dei  Puritains ,  Colin 
fut  adini!  a  leurs  alîeniblces ,  qanoue  d'un  âge  fie  d'un  rang 
inférieur  à  ceux  qui  les  compostiieut  -  11  for  chargé  peu  de 


trmpi  aptés  d'un  travail  qui  lui  lit  honneur ,  quoique  c 
tut  pas  un  Ouvrage  d'cruiirion .  Le  Roi  Charles  1 .  ayant 
remarque  i«ae  lai  filtra  de  la  Reine  ta  frimrat ,  qui  ètoaent 
de  la  Religion  Catholique ,  s'cKCiiposeni ,  lorfqu'cllcs  n'è- 
toieut  point  aitprci  de  leur  Maitreife À  réciter  dï  11 1  un  livre 
d'Hrurei  fOdsce  de  la  Vierge ,  conçut  le deûein  défaire 
faire  suffi  des  Heures  à  t'ufage  de  l'Egtife  Anelicane .  Co- 
lin fut  chargé  de  cefuâa  par  rF.vfque  de  Norwich.  A-amfi- 
nier  du  Roi .  fie  il  fit  un  Recuei  I  de  prières  parttculiétei  ti- 
rées  de  l'Ecriture  Sainte,  desPcres,  des  anciennes  Linrr- 

Î;iet ,  fie  de  ctl le  de  l'Eglife  Anglicane  en  particol  1  rr,  pour 
ire  i  certaines  heurct ,  far  le  modèle  d'un  femblabie  livre, 
que  la  Reine  Elitabcthavoit  fut  faite  en  Latin  en  1  f  00.  Il 
le  publia  fani  nom  en  1*17,  fie  ce  livre  fut  très  bien  reçu 
de  l'Eglife  Anglicane/iiioîi|uc  quelques  xrlea  le  dérrislrne 
à  caufe  de  quelque  reflêmblance  qu'ilavoit  avec  les  Heu- 
reidont  on  fc  lert  dans  l'Eglife  Romaine.  En  1614  ,  il 
fut  fait  principe!  du  Collège  de  S.  Pierre  à  Cambridge .  fit 
fis  aui  aprii  le  Roi  1e  fit  Doyen  de  l'églife  cathédialc  de 
Pérerborough ,  afin  que  fes  foins  fit  ceui  de  quelques  per- 
tonnes  fcnhlableti  lui,  patient  arrêter  le  Schisme  qui  fe 
répandmr  par  tout  en  Augletcrre .  L'attention  qu'il  eut 
àfoureinr  les  droits  de  l'Eglife  Anglicane,  lui  attirais 
btinc dei  Puritains ,  qui  tachéreat  par  toarvt  tortft  de  mo- 
yen! de  le  ditHmer.  Il  fut  même  ciré  fie  attufedevaur  la 
Cnnleil  établi  par  le  Parlement ,  pour  écoote»  les  plaintes 
contre  le»  proeéJuresde  laChambre  éroiléeimaii  il  foi  plra- 
netnent  «aiitié.  Lamlmeaanée  1*40 ,  le  Roi  le  fit  rare. 
CiasKrlirr  Se  l'Untverlîté  de  Cambridge, ft.il  rendit  dans 
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celte  tram  les  fervieesqu'iIputàCharlesI.  Mtts  k  Vit- 
lerocat  ayant  euledeXTus.  cklcsasniircidc  ce  1'rioee  étant 
enonemem  défcfpéreei ,  Colis  far  obligé  de  forttr  d'A  rj- 
gLccrte.  fc  d*  chmlicr  «»e  retraite  en  frence ,  où  il  le 
rendit  en  164).  Il  61*  h  demeure  i  Péris  pat  ordre  du 
Km,  pour  être  te  Directeur  ijpirirarl  de  ceux  des  Douieit  t. 
cvjeede  La  Remet»  femme .  qui  étaient  de  I»  Religion  Pro- 
testante 1  &  «tte  Prioceile  lui  obtint  un  «ppsetenseni  au 
Louvre,  It  lui  donna  une  petite  penlîon .  Colin  eut  alnra 
■m  le  P.  ifc»»yi«,  Prieur  de»  BriMdiâiBt  Anglmt  far  la 
validité  des  Ordinations  de  l'Eglife  Anglicane.une  Dlfpu. 
te  qu'il  contint»  par  écrit .  Pendant  Ion  Icjuur  à  Paru,  il 
compote  fur  UTrantrablUaturion  on  Traité  qui  a  été  im- 
primé à  Londres  en  I6»f  ,  peu  de  tems  avant  la  mort  de 
l'Auteur,  4c  une  Hiltoirc  du  Csnon  déclines  de  l'Ecriture 
Sunteen  Angliui  qu'il  fit  imprimer  à  L»ndr*ien  tdtr.cc 
depuis  en  1071.  Il  y  a  à  la  fin  décrire  Hiltoire  uncTiïle 
Ch'"n<>logtqtie  de»  Auteurs,  contre  laqueife  le  p.  Lalilie 
Jduite  a  lait  «ne  Critique.  Vert  l'an  itlt  1,  Colin  avoit  tait, 
*  la  prii-te  de  M.  Hjit ,  qui  a  été  Jepuis grand  Chancelier 
d'Angleterre,  un  peut  Ouvrage  latin ,  dam  lequel  il 
dremotr  en  peu  de  moti  les  lenrimerjs  fit  La  diftipline  de 
l'bglile  Ang(tctne,posr  en  donner  quelque  idée  aux  l;ran  - 
cou,  •  quiclkctrut  peu  connue.  M.  Smith  l'a  fait  itnpri; 
itvere.  1707.  après  la  Vie  de  ce  Serait  t.  En  1660,  le  Roi 
Charlea  U  ayant  cté  rétabli ,  M.  Colin  retourna  en  Angle- 
terre après  une  absence  de  die-fepc  ans.  Pende  tenu  après 
il  rut  fait  Evéque  de  Dnrliain ,  qui  elt  ara  des  meilleurs  E- 
vccbei  d'Angleterre.  Il  en  a  joui  cmim  uni ,  &  elt  mort  le 
ij  ja«»ierit>7»1»géde77anr.  *  S*  fUfst  M.  Smith  icn- 
primée  a  londrestm  1707.  Le  l'ère  Nttéron,  Utmikti 
Pater  ftrvsr  À  VHtjhtn  dis  Htinmti  lUmjhii ,  fejwr  1 .  *c  J6t 
c$»/*mv. 

COSINCAS  ,  Ptince  de»  Cerrhenicni,  peuples  de 
Tbiace,  ac  Prrttedejunon,  felotili  ronturr.e  du  pays, 
t'aviUd'un  plultmamtKc  pour  réduire  ici  Sujets  rebelles. 
Fendant  qu  i!  Uifoit  actaelier  plulirun  longues  éthellet  de 
bois  les  unes aui  autres,  il  fit  courir  [-  liruit  qu'il  alluit 
monter  au  ciel  vers  luiton ,  pour  lut  demander  ration  de 
la  dcfotx  1  fiance  de  tes  Sujets .  Alors  lei  Thrarcc  naturelle- 
ment  graflâcrt  fit  ttupidei ,  craignant  q«e  Colîngas  ne  Ht 
ce  qu'il  leur  J doit,  lui  demandèrent  pardon ,  fie  s'enga- 
gèrent par  ferment  de  loi  rendre  à  l'avenir  aoe  fidèle  o- 
tèiflciur.  'Polyéne,  1. 7. ri.  as. 

COSLIACO,  petite  ulir,  tïtuéèpriid'un  Lac  de  mê- 
me nom  .  Elle  eil  dans  La  partie  de  l'iitne  ,qui  apptrnenr 
à  la  atoitoo  d'Autriche ,  a  anq  lieues  de  Satat-Vcii,du  cô- 
té du  couchant,  "nlety,  ifccr.tjeojr. 

COSLIN,  ville  d'Allemagne  dam  la  Poménni*,»  deut 
lieues  de  la  Mer  Baltique .  tlleaéiéaittreiois  à  l'EvJque 
de  Canain ,  qui  y  ratfoit  Ta  Résidence  ord inaire  ,  fit  depuis 
elle  a  été  cédée  a  l'Electeur  de  Brandebourg,  qui  en  eftte 
MaltrcdepuitlipaicdeMunilerea  164S.  *  Santon. 

COSLCW.  V*tt.  COSfilOW . 

COSMAS  ÎNDICOPLEUSTE'S.  Moine  qui  vivoit 
fur  lannduqtuniéineiiécle.  Peut  eirequ'ilacuccnotit 
àcaufe  de  ta  Description  du  Monde  Si  de  Cet  grandes  voya- 
ges .  Il  1  vécu  long-  tetm  en  Egypte ,  fie  négocié  à  Aleiaa. 
drie,où  ilasntiîcorapofê  les  Ouvrages .  On  en  a  un  de  lui 
de  intitule  Trfpafisa  Chnjluv* ,  fie  quelques  lambeau 
Tes  CummtMtmtm  fur  Us  J*/*aurearr .  11  doit  d  aillrats  avoir 
écru  fur  l'Evangilcdc  Ceint  Luc  fie  Car  le  Cantique  des 
Cantiques ,  luIrTbieii  qu'une  (jerereyéur  fit  un  Traité  4t 
i»  SfUtt  MrmsUmsn .  *C»ve,  tùfii.  Ltintr.  Pabricii  ii- 

UiubtttOfM*  ,  t.}. 

COSME,  femaie  qui  entreprir  d'écrire  une  Hiftoire 
d'Egypte .  Oa  ne  1a  connut  que  par  le  SchoUaftc  d'Apol- 
lonius qui  la  cire ,  /.  1 ,  (ar  la  question  lï  inutilement  agi- 
tée,  tmttflU  p* fl<  if  e&tr  «ariea . 

S.  COSME  (proaooceaCaiw)  fie  S.  DAMIEN  ,  freret, 
Médecins  fie  Martyrs,  dont  le  culte  eatautu  célèbre  dans 
«otites  LeségUfes.  que  leur  Hiitoire  ell  larcrraine.  Les 
Grecs  honorent  trou  Saints  du  nom  de  Cdrne ,  fie  trois  du 
aom  de  Oinuen  .qu'ils  appartient  suffi  enfetnble.  Ils  (ont 
La  Flte  des  prentiers  au  pemier  jour  de  juillet .  des  féconds, 
au  premier  jour  de  aoverubre  i  Se  des  troiHcitira  au  1 7  d'o- 
ttobre .  Us  prétendent  que  les  premiers  viraient  a  Rome , 
«V  qu'ils  y  furent  mattytifc»  fous  l'empire  deCariui  que 
les  féconda  croient  d'Alic ,  où  ili  moururent  en  paix  1  fie 
les  rrmfieuicl d'Arabie ,  martyrifez  à  Eges en  Cilicte,  fous 
l'Empereur  DiocJôtie.-i  fit  le  iJouverncur  Ly fus,  avec  trois 
aarres  de  leurs  frères ,  qu'ih  nomment  Antfutne ,  Léonce 
fieEupeépe:  cesdertuenioeitlesfeuJi,  que  Ici  Latins  re- 
«onuatfTenr .  Ou  lient  que  leurs  ent ps  surent  portez  de  Ci- 
licie  dans  la  Syrie ,  proche  de  la  ville  de  Cyr,  fie  il  eft  cer- 
uin  que  dès  le  temideThrodoret ,  il  y  avoit  la  uneêgli- 
fe  bitie  en  leur  honneur .  Il  y  en  avoiiaulli  nneiCon- 
ftantiriople,  que  l'Empereur  Jjfttaien .fit  réoitir  magniS- 
quemeat .  Le  Pape  Félix  111  en  né  bitir  nne  à  Rooie  en 
fil.  Leurs  noms  fe  trouvent  oans  le  Canon  del'Eglife 
Romaine.  Les  Hulottes  de  la  Tranllarion de  leurs  Relt- 
3 ,  unt  à  VénJte  qu'é  Lufudie  eu  Vraoce ,  font  sort 
"Trkodom,  Iffi-  'H.-CtlUa.Lmp.Mtr. 
i/.Procope.  Xiift.l.x.ti.l  i;f>/.l  l.caV.fi. 
Aâm  Mfnd  B»Usimdssm.  Bona^re  Jtcé Jjsurg.U4siwrtt  Lttl. 
4t  Ttllemonr .  Bailler  ,  Vits  au  Stuis  ,  (tpttmitt . 

'  S.  COSME  (prononeet  Cmst)  fit  S-  DAMIEN  {Ordre 
de  Chevalerie  )  qui  âariUoit  en  1014-  ta  la  Terre  Sjtn  te , 
mais  qui  a  euiièremenrété  detruir  par  les  Turcs .  La  Che- 
valiers de  cet  Ordre  miTwent  la  Régie  de  S.  LUûleA  pot- 
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loîene  UiWtTotx  rouge  où  «ci  deux  M^rty^étoii-nr  irpré- 
fentex.  Leurs  principales  L^Ai^otttrooûitoitac  .i  lcul:grr 
I«»|'el<rMi*tiiÂiaties,  i dciivrrr  tes  prifonnieri ,  Ce  i  ta- 
trrttT  le»  mort».  *ûr.DtÛ.X}Mh/.HsJJ.  Bojiuiiu,  Cmt*L 
Qrd.La*rfl.  Gtjrfhîi  R.O.f. 

CObME  (  praeonccï  Cim*  )  ùinr  Vrc<*t ,  Italien  d* 
tucîoa  ,  vi«<iit  dans  le  huuicme  tic'clc .  li  ',ui  prafuT  mer 

Îtr  leiSifMjim.  6c  m<nêàDamûï,  où  Je  |>cretieûinc 
mu  Detimlcénc  le  rit  heu ,  6c  Utt  tonds  le  iom  de  l'éilu. 
canon  de  (on  fils.  Otemlknthoflkme  rca^lic  en  peu  Je 
tenu  foi)  Difûplc  pJus habite ijoe  loi,  tomme  il  I  jvumc 
lurmi>itte,&  Ce  retira  (Un*  un  moniltcrr.  Dtvmi  Anceun 
troyent  eja'il  eJl  le  meme  que  Cvmi  de  JcrafaJrm ,  du  H* 
peftiffi ,  Eveîejo»  d'un  dtixtfe  de  Pair Itme  Ac  cornfu^noo 
du  nit3mcfiiri  JcXndeDanini.  t^ui  yivoiî  d*ni  Jehuinc- 
tnc  Ûècle,  oc  qui  compofj  plulirun  Hymnoi.  Nftu*  en 
avons  treize  diui  Ja  bibJtoibcquc  -tr*  Pvrrj  .  Itrll  Auteur 
d'une  partie  de» Odes  qui  font  «bns  le  /riWiiiwdejOrcti, 
Il  f  a  dant  la  bibliothèque  de  Vienne  en  Autriche  une  ci- 
plicacioa  des  Pfe*ufl.e#  en  vers  umbei .  <|ui  portent  le 
nom  deCtVmede  Jérabltiu.  'Bironiut,  J.C,  v.9.  r> 

COSMb  (L/rononcea  Cimt)  I.  de  ce  aout.  l^triarchc 
de  Confia  ni  itioftft ,  origin^rede  KraiTjIeiii  ..(«MiCL'dil'ao 
i07ï.  ijcio  XipKilm  .  Il  ^guvenurette  èjt,hfe  juiques 
au  (eptUme  may  loir.  Cohw  IKiMird*  i'ao  ii46.àMi- 
<hel,  &  mourut  dix  muas  aprci  en  1147.  'Cutufolire. 
Ntwrt»»  X  Baroniui»  tnAnnui. 

COSME ,  Adffur  Grec  <iui  a  écrit  la  Vie  de  S.  Jeill 
CbryfoUoflic,  ou  l'Htlloire  de  la  TraaOatioo  de  fes  Reli- 
ques. Ce  Corne  ct«t  fiarnoen  me  Vrfttttr .  fleâciièdaas 
|«  Catst^ue  qu'on  ami»  devant  la  Vie  Je  i»  m  t  Chiyfo- 
ftome.  tcnieptr  Georjre  d'AlettndrKdU»  h*ttvm$  ttmt 
de  rédition de  Henry  Senti.  LXoiwar  qui  avait  cette 
V« entre  les  manu,  dit  qu'elle  ne  lui  a  |>i«  paru  diftnede 
rerait  le  juur  - 

CObME,  oMUmnduty  Capitaine  Rrxmin  ,  (t  lignai*, 
du  tenu  de  l'Empereur  Jullinicn  .dans  le»  guerres  J  Afri- 
que, où  il  (ur  me  avec  i  i»i  lïJ> .  Sa  mort  hc  revivre  les  f  (pe- 
rmet* de  tour  le  peuplejqui  Liait  dans  une  grande  contter* 
nation .  dcputili  (ouqufre  d'ArVique  par  Bcliiaire  fous 
l'Empereur  JulUnif  11.  Il  tVtoit  répandu  une  prétendue 
ptophrtie  «  q;jiporrott  qu'âpre»  tel  te  cocujuite  k  monde 
de  voit  finir,  teton  l'iniarrprctation  de  Ja  ptoplvctle  d«  la 
Sibylle.  Mm  ta  nouvelle  de  Ja  mort  de  Cofnw  9c  defoo 
fits,  Turprit agréaHement tt>Jt  te  monde,  lotaqu'on  lut 
d'un  Intarpreie  que  le  mot  Xiandsis  répon  doit  en  Latin  au 
mot  Grec  Katr/atc ,  c'eft  a  dire,  C*fmt  ce  grand  Capitaine, 
qui  etoit  mort  avec  foo  bis ,  le  que  c'etoit  véritable  nient  ce 
que  la  Sibylle  peêdilou  par  ers  vert . 

Af*u*  tum  fmrir  JUw4i.it  via*  fmh  srmis  > 
1m*c  Mrm4m$  t*m  f*êt$  cAÀtt . 
)>jrtx  IVocope . 

CtJSMfc  Cpronoricea  Cnw)  I.di  et  nom  »  Gnnd  Duc 
de  TùfcaJie,  étuat  filsde  JaaK  IL  lUutrait  Duc  de  Fto- 
rence ,  aptêl  lamott  d'Alexandre  de  Méduit,  \  eut  beau- 
coup de  part  à  la  guerre  d'Italie  .  entre  le*  ï-/aitçnn  Bc  Jet 
Impcruua.  Il  ivoit  fiitlreaeffjmpoarctitevdepreAdfe 
paru,  mai» n'en  ayinr  pu  venir  ikmt,  il  fe  rangea  en 
ictj,  du  cûic  deJ'Empcteut  dam  La  gimre  de  Sienne  » 
dont  il  fut  ennn  mairie  en  1  f  5.7.  <'«ime  ûjqJb  l'an  1 1  $4 
ou  if  6»,  l'Ordre  Militaire  de  S.  Etienne .  Le  Papsl'ie  V 
te  créa  l'an  1 1*9,  Grand  Duc  de  Toscane  ,  nulrréletnp- 
polttiom  de  l'Empereur  MaaimiJ«n  ,  &  dePfnlippe  II, 
K01  d'Elpigne.  Liconitoiâincc  qu*»t  avoit  aquifrdan» 
leaSoetscei .  fut  ciuie  qu'il  ntma  Ici  Savant,  Se  qu'il  Ict  tt- 
tira  auprè>delui .  Il  foiktia  pour  eu»  l'Univerniède  Pite, 
&  mourut  âgrdc  55  an.cn  1^74,*^  tien  avoir  gouverné 
près  de  )8  avec  tteaucoup  Je  bonheur  Se  deripurii.on  .  *V 
yti  ki ancêtre»  Je  f»  poiUntt-  à  l'aitule  de  Mt'DlClS. 
*  jeau-Biptilte  Adriani ,  i.  1 0.  »o.»  1 .  •  De  Tbou ,  Wkyf. 
Spooik ,  mmx  A***t~  Imhoft*. 

COSME  II.  OtandDuc  deTotcaoe,  Ah  de  FfaDi- 
KA%o,juquel  lI  tucicda  l'an  i6oo.rtoît  un  frinred'tin  me> 
titefingnlieT  .  doux,  hooflaite,  libéral,  &  qui  ne  négli- 
gea rien  poar  entretenir  le  calme  dan»  Ton  Etat.  Il  61c 
aréique  toujours  malade»  5c  mourut  en  1&11.  V§ytx,f*  po- 
Ueri*  4  l'aiticle  deME'DICiS. 

COSME  III,  Gnnd  Duc  deTofcane,  fiU  de  FiatH- 
nakdIX,  né  le  14  août  1*4*.  lui  a  fuctedeen  1070.  lie 
pouia  en  1**1,  Mmrfuewiu  Lwtfr  d'Orléans ,  fclledeG«s- 
fitm-ftM  BMfitfiâ  de  France  .  Duc  d'Or  l  rans  ,  t\c.  Se  de 
Mjtr>rètristdc  Lorraine,  IV  il  en  a  eu  1.  FtrdinsnÀ  Prince 
de  Toscane ,  mort  tana  laiâer  de  pudèrne  de  Yk*i*nt4-  BfM- 
trtx  deUaviercfonépoufe.  kjooftubrc  ;  a./r*«u 
Gsflta ,  qui  a  epoufe  A»»»-M»ru-frAw»iftJa^e  de  jnltf 
2fr*mnis ,  Duc  de  Saxe  Lawcmbourg,  de  qui  il  n'a  point 
d'entant ,  le  fécond  )nillet  1 697^  &  Amme  Marii  ùmft 
neeleonAiémeaoSt  1067,  nuricele  zy  avril  1691  ,h  )t<tu- 
GmMsmme  Electeur  Palatin ,  mort  le  oaïAj^mejuin  17 if . 
lan*  poftentè.  r^v*  MEDICIS. 

COSME  da  Mcdioj.  CMrefut,  ME'DiCIS.  etc. 

COSME ,  fuxnommérZfjft/ivnj  croit  d'Alexandrie , 
6c  a  vetui  Uûndu  nnquiciue ,  èc  aucommencemenidu 
(ïticfue  Cctlc.  Dans  le» premières  années  de  h  vie,  il 
voyage»  pour  trafiquer  dans  l'Ethiopie ,  dans  le»  Indca*9e 
dan  tu 'autres  pays:  ilcnihralîa  cnfmte  la  vîcnionaLtique, 
0c  coinpola en  <)<,uneToc^raplkicChrctienne ,  que  le 
P.  Dom  Bernard  de  Mouiiaucon  nom  a  do  noce  depuis 
peu ,  dans  la  nouvelle  collection  des  Ecnvaûi,  Greci . 
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H  avoir  iiilï  dit  aoe  Cotuiojrrat'bie  des  parties  auilraiee 
«le  J'AInque ,  depuis  Aleksrujrte ,  jut.]u'a  l'Océan  Aaùrali 
des  Tablée  Allrooomiquts ,  Bc  un  Cooiriien  taira  lut  le 
Cantique  Jes  Csntiques,  Ouvrage  dont  il  lait  roennon 
dani  UTopo£ri|iii«.  Le  but  acte  dernier  livre,  elt  de 
rerurfr  ccui  qui  luu  tiennent ,  que  le  monde  ce  1a  terre  foat 
r|triérîqucs .  Le  Iviieine  qu'il  j.vop<t4e  est  ,  que  la  terra 
elt  plane,  3c  que  le  ciel  Ijit  aeidtilu*  une  voûte,  dont 
elle  elt  h  taie.  •  Lsont  llertiarddc  Montisucon ,  CJkûu 
Xsda  PAtrHr* .  i'rrtx.  "uert  1*  i'*it*i\r»prHt  àunûmt  Bt- 
uMUtM.  \  C*  M'itneell  peut-ctre  Icmrrueque  COS- 
MAS  INDICOl'LEUSTtS  dont  ci-druas ci  tait  u 


COSMOGRAPHIE  ,  c'eft  i  dire  ,  Defcru-uoei  du 
Monde,  elluneSiu'iKc  qui  cntu^rend  lYJ.rawafrjs/éit , 
c'etîad-rc ,  laDekripnon  duCte],oulaccionc<ii1ancedes 
(pheret  cclritet ,  8c  la  G rer/tffArr.qui  elt  la  Defcriptioa  de 
la  rené,  y  comprile  celle  des  eaui.que  l'un  a[>pelle  propre, 
méat  Hiire^riplui .  De  U  Ontrdfin  dépend  la  Chremt- 
psflm,  qui  elt  UDfCcnprion  d'un  p«y>,coitime  d'an  Ro- 
yaume ou  d'une  province;**  U  Tnirf  r</tW^ui  n VU  que  la 
DercTtpcioii  d'un  lieu psttsculier.nu d'une  ville.  Miinllrr, 
Tbevec ,  Davicy,nuutonfdi>nncdetC'>n!iogrsphies.  Ce 
notai  vient  de  Ka.-f«»c«»<»d» ,  (V  de  )nj'*«i  «nrr . 

COSMOPOLITE,  Auteur  d  un  «relient  Ouvtafre 
fur  laPhyliquotefurlaChymie.  dont  le  titre  ei»  atuli 
cooeuen  Latin ,  Cr^'mtfçtttmni  Ktvtim  L»mtu  Cbpmrmm , 
jfmcrêre,  Dtvi  Ijjtin^tnHt  anse .  On  a  cru  jislSUCS  ici  que 
Michel  Seodtvognisen  croît  l'Auteur ,  porce  qu'oatroa- 
voit  Ida  aondanscetie  Anagranr'nrjqui  tis^nibe/arMe  la 
pMttut  ett  fâàni  Ijftimi ,  e'cltadlre,  les  PoJonoir,  dont 
Lekhut  i  été  le  premier  Roi .  Mtud'autrei  or  silure  de- 
puis, queleCoiiiiopoliteétoit  Anr.lots  .cVctueSendijco- 
vius  n  avait  en  que  le»  Msruilériitderet  (ivuiitrie  illuilre 
qu'il  a  donnetau  publiclout  l'Anagramme  Je  l'on  nom. 
*  Bore] ,  Amsi^.GMll.fy.Vrmnr. 

COSNAC  Ulettrsnddt)  Erlque  de  Cootingti,  puit 
Cardioal,  étottlran^oisde  la  province  de  Limoiïn . 
Chanoine  Réjrolicrde  tainr  Aitjruftio  .  Le  Cape  Ut!»nrs 
V  l'eavoj'a  eu  1 17c,  Nonce  en  Mpis;ne .  Grégoire  XI  liai 
continua  le  enéme  emploi ,  ai  le  irvi Cardinal  en  tl7i.ll 
s'aquitta  trét-bieitdeta  ronimilCoci  qu'on  lat  ai-ottdnn. 
née,  de  ménager  un  ttaité de  pair  entre  les  Koitd'Atagoci 
fle  deCaslille.  A  Ton  retour  il  moumi  ,i  Avignon  l'an 
1174.' Aubery ,  Hrfiim  du  C»tds»i*x .  Viciu.-cl.Ons- 

CÔSNAC  (Daniel Je)  Archev!qiied'Ait,fr.rtideU 
naéme  Maiûin  que  le  Cardinal  Joctr  un  vient  de  iurler,  a 
séru  lu<qnn  dans  le  XVIII  liée  le .  Il  éfht  filide  tramm. 
Baron  de  (.'olnac ,  àcJe  Liaerrr  dcTaleyran  deC)utat>. 
veuve  de  Hran  de  Beanpoil ,  Seigneurde  5.  Aulmte.  Il 
s'attacha  a  Armand  de  BourLwri ,  Pitncede  Conty.éc  eut 
parr  à  la  négociation  du  manige  dere  l'nnceavcc  An- 
iHvMarte-Mutinoxzi ,  niccedu  Cst  iitul  Mizann  .  Teu 
aptèi  il  tut  nanimé  Evlquede.  Valence  vx  de  Die,  qui  e- 
toaenc  alors  unisenreinhle .  Dans  la  lutte  il  tut  hottotede  U 
contante  de  l"h;ltppe  Je  I  nnée  ,  Duc  d'Orléans,  tréro 
unique  du  Rot  Louït  XIV.  Le  Roi  le  nomma  à  l'Archevl- 
clw  J'Au  en  1 6S7.  lui  donna  l'Ahba.e  de  S.  R.quict  J10. 
tels  d'Amiens  en  loofA  le  rit  Commandeur  de  l'Ordre 
du  faim  Eipnt  es  1701.  Il  est  dci  JentOlee  avec  le  Clergé 
Régulier  de  Ion  diocéCe  pour  la  vriite  qq'il  pretendoit  fai- 
re tuntleuif  églists,  ée  Rome  ne  lui  rat  pas  rHvorablcnon 
phai  que  le  Contril  du  Roi ,  dans  Ici  prétentions  lur  le 
courent  de  Saine-Barthélémy  d'Ait ,  Ordre  de  S.  Dnoti. 
nique.  Il  tnourut  à  Aille  itjan>  icr  170».  en  (i  Ji  annre, 
étant  ahtsleplatatKien  l'tclatdu  Royaume.  Sanobtctle 
éton  li  aticienne.que  lés  preuves  pour  Ineadmit  a  l'Orjrc 
duraiiitErpncconteTioieDt  14  denrée  de  générations.  Il 
n'eut  que  dcuxneveuat  l'alné  ne  tailla  de  Marfmmrr- 
£M</rd'Etjjtrbéi  Je  LutTan-d'AubcicrTC,  que  MarUAa- 
'iliam  deCofnac,  mancten  i6y7,  a  rrMtft-Franms , 
Comte  d'Kgtnond,  l'ttnro  JiiS.Enipire,  t'hevaltet  de 
U  Toll'on  -l'Or,  Si  Uénéral  de  la  Cavalerie  *:  dei  Dragont 
du  Roid'Elpagnc ,  morte  lins  poltérirc,  le  14  avril  1717, 
âgéede4tansj  cklecader,  noinnic  cî^érrei,  lequel  après 
avoir  été  Ajeni  général  du  Cierge  a  été  nommé  Bvrqite  de 
D»een  Jttcmbrc  1701.  'Sainte  Alarthc,  Gulli*  Ckrifi. 
Hnmmi  d»  trms . 

COSNE  (pror.oncci  Cimt)  en  Latin  Cauiat»  «c  Crra- 
Va,  petite  ville  de  France  fur  la  Loire,  entre  Nevers  de 
Orléans.  Quelques-uns  la  mettent  dam  le  Cannois,  d'au- 
tres dansée  Niver  noii^i'aotrei  enfin  dans  le  Boorbonnocs , 
mais  ta  ttiuiiioti  fur  U  rive  droite  de  La  Loire,  dins  l'en, 
droit  où  leNoaioi  y  déthargefeseauz,ne  permet  pai  qu'où 
U  place  dans  cette  dernière  province.  Le  Dkfitsuiain  Un. 
vtrftl  dtUtmn  ,  Holoisn  dam  fon  £rr»r.  lia/».  Isiu- 
Jrsnd.V  Mary  dans  leurs  nid.  Unjr. ,  jcAudifret  li  don- 
neur au  NtveTiivii.msitleiCanesque  fon  a  confultrc.U- 
voir  celles  de  M.  D.' Iillr.de  Santon ,  Je  UtlIot.Je  Vnl,  lier 
AcdcDeWit,  lamettenrtrxisdansleOitiaois.  Elle  cit 
du  ditxête  d'Auierrr ,  8c  eft  renommcV  par  fa  cooteïl eric  . 
Elle  fuiioaveritprtféeVreprKr,  Jurant  ici  gvtenci Civi- 
le. duXVKiécle.  «Sanfori.Bnitdrjnd. 

CO&Pé'AN  (Philippe)  Evéque  Je  l.ilieui,  étoit  du 
pays  d'Ancui. l'une  famille  lipauvre,  que  pour  vivre  il  le 
lit  vilet  d'un  Régent  du  Collège  de  Navarre  ,  où  il  cotn- 
n>en,a  t'esetudrs.  Ourlesde  MmrAa/,  qui  y  demettroit 
«lors  avec  l'Abbé  d'£|>t>rnoo  .  dont  il  ctoit  le  l'téeepttur, 
l'ayant  connu ,  le  prit  en  aSVlion ,  &  le  mit  aupréi  de 
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apparence  que  e'eiiTaMKnncThébcs.  On  donneàceite 
ville4idrgr«5c  jominurcadelOTSTrrade. &14  degrea 
sommâtes  de  latitude.  Cette  ville  ell  aulit  »|  peH«  pu 


y; 
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ter  Abbé ,  feu  lement  pour  le  navre  en  CUtTe ,  3c  lui  por- 
ter fetlirm,  A  fon  écritorre .  Le  Duc  uEp.-rnooqul  i. 
voit  tait  t»  Sortant  par  fon  elprit ,  en  craura  brtucoop  »  ce 
)n> ne  garçon, ce  lui  parlait  avec  bonté  toutes  Info»  qu'il 
venoit  voir  (on  fil»  l'Abbé.  Un  joar  que  ce  Dur  lui  avoit 
sut  plat  d'tmrrié  qu'à  J'ordiolire ,  Mrmfttrmrur .  lui  dit 
Memchilent^rtiiulier,  »e  f  <i»r,  ptmi  mit't  lltvt ,  j're 
vtu*f*',e  uu  eaniat»  drg  rte  dt  vmtri  prtttilu*  çt>  tmftM* 
i,f,n-tfiHMÀmUmmU,  XI  rétitbc .  Cofpcan.dantla 
fuite,  obtint  IEvècl»ed'.rf»rrper  la faveur  du  Due,  pais 
fut  fumsnvemenc  Evtanc  de  Maures  At  de  Ufnut.  *  Anse- 
lot  Je  la  Honflaye  ,  mUmnurt ,  <JW.  restât  a. 

COSPEAU  (lierre)  lanfcnafaltCiAc  Atout  is  Grand 
Confnl  de  Httruuit,  ert  Auteur  d'un  line  intitule  Cm- 
,lm£t*i  ftmtimmu  4m  Prtit.  *  Valere  André,  Jbèfitr». 
Sikum,  >•'}*> 
COSROfcZ.  CaVrréwtCHOSROE'S. 
COSS,  ville  d'Egypteldan»  I»  Thcbside  fiipèricurc  , 
que  les  Arabes  arrodlencdeedafit/e.  Elle  til  fiitsée  (ûr  le 
bord  da  N  il .  ne  1  ont  du  qu'après  le  grand  Cure ,  il  n'y  * 
point  toijouraiwi  de  plut  grande  ville  en  Egypte.  Il  y  • 

donne  à  cette 
,  At 14  drgree 
i  appel  1er  par 

[es  Arabn  4W*  Sthmmu ,  &  pur  le»  Turc»  Ommtftb  Cejfu  , 
comme  qrii  dirait  Htutfmfù  en  Grec.  Cependant  lesGrcct 
ont  donné  te  numàonreurre  ville,  qui  ell  Gruée  dans  la 
raflèECTpte.  'D'Herbel«,sfctto*.t>irur. 
*  COSSA .  ville  réduite  en  village,  eA  datie  le  petit  ptît 
l'on  toftW*  USttf  4M  PrtfitUitn  Tofcaue  eu  iiad-oucit 
'Anfeoonia  qui  v'cft  aggvandtc  do  fet  ruiaei .  On  prétend 
que  c'elt  ce  qat  porte  aujourd'hui  Je  nom  de  ?ttlt  turctU . 
"Maty,  DUl.Gêfr, 
COSSA  (Balthaiir  de)  Payer.  JBAN  XXIII,  Pape. 
COSS ART  (  Gabriel  )  jefauc , ne  ca  i*i  1,1  l'on totl» 
ctintle  Veain  franco», d'une  lànulle  noble,  entra  dans  U 
CimpiRniede Jefin  allant.  Après  avoir  enseigné  en 
diven  Collèges ,  il  profellâ  la  Rhétorique  i  Parti  durant 
fept  alla,  avec  un  fucces  At  un  appiiudiiU-nienr  général .  Il 
pôuvoit  paflei  e^ur  nu  dariteiflêun  Orateurs,  bt  an  dei 
meilleur»  Poète»  défoncerais.  On  en  voit  Ji  preuve  dam 
le  Recueil  de  fet  Or «</«•/  4c  de  <n  iVrt  ,  que  le  P.  de  la  Rue 
Jéfuitc  donna  en  1671 ,  »  qu'il  dedia  >u  fameux  Evfque 
dePadetborn  1  Ferdinand)  Baron  de  Ferfteabcrg .  Ce 
Avant  Prélat  avoir  honoré  le  P.  Court  de  ton  étante  , 
At  lui  avott  donne  de»  marquei  de  la  mouificenec .  Au 
jonir  de  la  Rhétorique ,  il  »  appliqua  à  l'étude  de»  Con- 
ciles, ce  U  Joignit  au  P.  Labbr,  poô»  en  commencer  une 
nouvelle  edioon  beaucoup  plat  ample  qoe  celle»  qui  a- 
voient  présidé .  Le  P.  laboeénutt  mort  en  I06^rlor»qa'on 
ïanrffMtUMt  l'onarme  volume,  le  P. Cofltrt  coniinua  feul 
ce  grand  Ouvrage ,  qoi  parut  ta  jour  en  d  ia-huit  volumei 
l'an  1671.  Il  mourut  à  Patnle 1 8  feptecnbre  1  'Plu- 
ileuri  rVietn  honorèrent  la  ircltiDirc  [J'tloBn  r/unebrej  . 
♦  Mtir.sim  Uifi. 

COSSE",  laMaifondeiSeigneortdeCoaii',  Doc.de 
Btiieac,  aétéiJJuJlre  car  le»  grand» homme  qu'elle  a 
produit».  ReuilUrdUraifortdetcendreridic«kn»ent  de 
Cocorius  Nerva ,  01  tpjrJoi»ci  lutrrs  ont  cru  avec  miil  peu 
de  loridement  qu'elle  venoii  de»  Coda  de  Naplc» ,  cptoi- 
c^'jppi-rmmcntcntefamUlefoitvcnuedu  Royaume  de 
Nipks.  ColBertune  terre  dan<  le  Maine,  préide  Sain- 
te SaainM,  qiu  «  donne  le  nom  aut  Seigneon  ix  ColÊ  . 
L'onrecoeucatera  de  la  rapporter  ici  depuu  Thuavii 
qui  Un. 

t.  Thiiavit,  Seigneur  de  Code,  Gouverneur  du 
chirri'j  9c  Comté  de  beaofaet  en  Vallée  pour  Jeanne  de 
Laval.  veuvedeRcné,  Rcm  cr  lénacalem,  de  de  Sicile  , 
Duc  d'Anjou ,  laquelle  pour  recoropcnrcdc  fe»  fervicea  lui 
61  don  de  la  tare  oc  Beaulura ,  Il  époub  TtUtu  de  Char- 
no,  fille  de  Kré«e*<adeCbarao,  cede/rotutede  Saint- 
Julien  .  dootifeut  i.RlMS'éui  fuit,  de  a.  Jaatt  ,  Sei- 
giiejrdeCotlè,  Séoechal  de  Provence ,  quietoit  l'alné, 
A  qui  de  /  yainvr  du  rrar  en  pcuarfe^Ie  unique  TrMfùft  , 
Dutne  J  e  Cofifé  ,  rnariéea/nroairr.  Seigneur  du  Plant»  . 
Philippe  deConuno  dit,  que  la  MarJondece  Sénéchal 


eiu;cdu  Royau  roc  de  Ni  pin.  Il  en  parle  ainfi  dan  le  eu*. 
1m  t»s  /ivre  dtfn  Uimms ,  r».«.  au  lujet  de  la  Provence , 
qoe  le  Roi  René  avoit  eu  deOcin  de  donner  au  Doc  de 
Jtonrgug:ie^iont  le  Roi  LouiaXl  pritl'allarmeAl'apant 


f  rie  de  le  t  rouver  à  Lyon ,  où  il  Je  reçut  avec  beancou  p 
d'amrtié,  René  Jui  fit  en  tendre  Ion  lareoitoo  par  un  de 
napIcuarodeaConfeilleri.  Jetm  Ctfé  Stmétktl  it  Pra- 
*nut ,  dit-  il ,  itmmi  it  tu*  &  de  tuûjt  M*ipm  4m  Ktjdm- 
m»4ê  tUfUi, 4a tutUi,Sm, «uu nmtrwilU*.f*ifih 
tnmM  Mtitn,%itrtt»rh,**fntimDut4t  flore ej«r 
de  Uftm  jn  bituttr  i  e«r  U  m  a  Ut  eea/wtVé  fmr  fti  ,'irw. 
tturt  mimt  far  m*i .  vm  f  m*  vtmi .  mmètuU  fils  4e  fm 
j  7  *r  e>  ir#i»  fT9pri  arwra  ,  lui  «wl  (mit  4*  /i  irmmét  tmtl 
fur  lui  mxmjmtfnt  lu  CiÀttmmx  it  Bmw& fAmfnt ,  t> 
j»  mmbrmitti  ■»  tuait  [ti  mumi  mfmuu .  Una  4t*a>  *ie» 
«•«c'a  atvrrre  e*  m+mmt  a  mmhi  «m  le  Dm*  4t  Buf[ jj»e. 

jwrviMirtf  rM^r&itViaraartMlaVe  fvmt  vmms  4Mtmn 
*ie  ae  arear/eirr  r*i,  léee  e3»  tennevri  m  ut  U  Rwawt  Aimitrt 
ijt  w*r#  tarie  1  n,'i  atae  a'awtM  ummit  tm  eaott  de  ate- 
mt  tt  mmrtbt  >«/f  «'«»  Imx  .  Le  Un  reeaerUie  nii  tu»  <j> 
ttifffnumi  reeyarWet ,  *ae  tutu  Jtm»  Ctfr  Mlmmvmt  . 

U.  R»"»  de  Colle,  Setgnrue  de  Utilité ,  par  eequifi. 
riooqu  U  ta  fit  je»  iMrgnean  de  la  Varenne  ,  pulneade  la 
w,,feB  tut  l-ventier  lHaoetKt  de  la  Maùoa/lu 
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Roi,  te  Giand  Fauconnier  Je  France  deeaui  ij  it>,iulqu'en 
■  511.  Il avoitepouJe avant  l'an  Mo»,  Ctmrbtlt  GouC 
fier.  Gouvernante  des  Enfant  de  France,  fille  de  Guél- 
Immmt ,  Se  ignear  de  Uejiiy ,  Oc  de  Pmiltfft  de  Montmoren- 
cy .dont  il  eut  t.  Ch  a  tut  de  Cofle ,  l.dunom,  Comte 
deontfK.aui  fait  1 1.  rluuffi,  bvcque de Oiuiince», Ab- 
bé du  Mont  S.  Michel  &  de  S.  Jouin  lux  Marne.Orand  Au- 
mônier de  France  en  1J4/ ,  mort  le  >«  novembre  M4>  i 
}.a*aV<raae  /e«aae,  mariée  à  Rai  Gérard ,  Seigneur  de 
iîalogej ,  4.  Xaae ,  alliée  à  Kraéde  Foafeque,  Seigneur  de 
Sueceeejj  de  f.  AaTVtdcCotlé,  Seigorur  JeGoonor  , 
aulli  .Maréchal  rie  rraiite.ClievalieTdetOrdrnduRoi  , 

5r  ç.  vpi  1  eiolf  le  LeCOod  fiil ,  dtnt  ujir  a  fSTit  ."|  *fttl4mvt 
mm  mjtstU [tfmrt 1J  épousa  I.Frmmfujt du oViuebec,  fille 
de  Ctmrlu,  Seigneur  de  Puygrefricr.'  a.  ttutit  le  Roi ,  fil- 
le de  (Vaunt,  Seigoeue  de  Cmllon,  dont  il  n'eut  point 
d'eoùna.  Il  eut  de  fâ  première  feinnie,  Reee't  de  Codé 
Cotnicltede  Secondigny,  alliée  a  Chmrlti  de  Montmoren- 
cy, Duc  de  Dam  ville.  Pair  âe  Amiral  de  France ,  morte 
faaténfans en  octobre  i6sa  ,  feaaae,  DamedeGon&or, 
menée  i.i  ûrtrrrGourfier ,  Duc  de  Roiiaooea;  ».  i  An- 
rMwdeSitlp  .ComicdelaRrxhcpotj  âc itmpulmmt de 
CoSê,  première  femme  de/areari  de  l'Hôpital ,  Comte 
de  Choili ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  & 
Scnéchal  d'Auvergne . 

III.  CHaaLasiaeCbue ,  I.  du  nom ,  Comte  de  Brsuac  , 
dcc.  Maréchal  de  France ,  4tmf  rîUfijrrm  rmppwti  ty-mmttt 
daai  aa  areieie fiftri ,  époufa  Cmmtùttt  d'tlquctoe ,  fille 
de/eaa.ïetguear  d'Erquemt  .de  Bngliie  ,  de  Kicarville, 
cet.  Se  de  Mmfmtlmimt  Picart ,  Dame  if  Ëlielaa  ,  dont  il  eut 
I .  Tuuihm  de  C'oHè  .Coeme  de  Brîuac ,  Colonel  de  lln- 
fanrent 1  Francmle,  Grand  Fauconnier  de  France,  qui  lut 
tué  ao  fàégc  de  Mucidan  eo  may  M«p ,  i  l'âge  de  »*  ans 
fintaltiance,  !tJ"V riUtifirmrmfprri ry-mf,;, dmmi  mm 
mriultl'rfmrt  i  ».  CHatLt» ,  II.  du  nom ,  Doc  de  nriflac  , 
Maréchal  de  France, qui  (un  ;  j.  Oteae,  première  femme 
itCtmrht,  Comte  de  Mtiufeld  1  &4-/eauue  de  Cofle  , 
mariée  a  Praa/ni  d'Epinay,  Seigneur  de  Saint-Luc  , 
Grand-Maître  de  l'artillerie  de  France.  Ct  ttmritimi  uu 
tmctrt  mit  tmftmt  mttmnli ,  fsvnr  Artat  de  Cffi,  Evfmmt 
4t  Gtttmmttt  ,N....4t  Ctgi ,  AU-fr  ftfiniU,  te  N. . . . 
4tC*ft.  DmtotofitU  de  bi/uttu»  . 

IX.  Ch««u>  deCoflé,  Il-dunom,  Doc  de  Briffte  , 
&  Pair  âc  Mareclial  de  France ,  Cl  evaUer  de»  Ordre»  du 
Roi,  Gouverneur  de  Paris,  oW  1 "riift  f,rm  nffvrti  ey- 
apréi  dauw  aa  arraecr f'fmri ,  époala  ■  .)m4um ,  Dame  d'A- 
cigaéi  ».  Umift  d'Ognlet,tâIlede  Um$.  Comte  de  Chaul- 
nct,  dont  il  n'eut  point  d'enfaits .  U  eut  de  fon  premier 
mariage.  i.Fae.Kfois,  Ducde  Briflac,  qui  fuit;  Se  a. 
Ctmrltt  de  tollé ,  Marquai  d  Acigné,  mort  fani  enfuis 
d'HecVae  de  Ueaarjunoir,  fille  de  Tmftimti,  Vicomte 
de  Belle , 

V.  FiANfoitdeCotU,  Ducde  Briflac,  Pair  Bt  Grand 
Pannetier de  France,  Lieutenant  Général  au  gouverne- 
ment de  Bretagne ,  mourut  le  troisième  décembre  itfi  , 
en  la  70  année.  Il  époufa  Oanvae  RuéUn ,  fille  de  Gif- 
fei ,  Seigneur  du  Rocbcr-Poriail,  te  de  F'«/«/i  de  Mio- 
lait ,  motte  en  janvier  i*>t,  dont  il  eut  i.Lcust  de 
Collé,  Duc  de  BrltTtc  oui  (ait,  s.Tihoii'on  .  Comte 
deCoésé,  mMimfmitl«trmmtht4tiCmntii4tCai%%\  rmp. 
prth  ey  mftii  i  J.  Ckmrbt ,  Abbé  de  Maures ,  mort  eu 
feptembre  iopj ,  4.  Frmmint ,  Abbé  de  U  Bufliére,  Grand 
Vicaire «eOitkialdcChartreii  f.  Jtmm-Arm>mm4 ,  Che- 
valier de  Malte,  mort  le  iifemer  i«ff^J'igede»4ansi 
«.Marie,  alliée  en  may  i6j7,acAerie/de  la  Porte,  Doc 
de  la  MeiUeraye ,  Pair  3c  Maréchal  de  France,  Grand  Maî- 
tre de  l'Artillerie ,  Chevalier  dn  Ordres  du  Roi  Ac  mor- 
te l<  14  may  17 10 , en  ta  8d  année  ;  7.  Ammt-Vrfmu,  ma- 
riée ■  -  a  Caart»  de  la  Porte ,  Marqmtde  Vesini:  ».  à  Heu- 
1*  Mmtt.Amtmu  le  Pern,  de  Verao,Srigneur  de  la  Chaaf. 
feraye ,  marte  le  ao  octobre  i*«7  (  »,  tLumtnm  ,  femme 
de  FraaetM  de  Gontault ,  Marquisde  tiiron  ,  mc-rre  le  i  B 
décembre  i*rp  1  bc  p.  Mar]aeTùe-Ca>itiac  de  Coité ,  Ab- 
bettedcCiielIrs,  morte  Ici  {juillet  1707. 

VI.  Louis  de  Cofié,  tktcdeBrilIw,  Pair  de  Fran- 
ce, Sec.  mouruc  Je  a»  février  1 46 1  ,  âgé  de  If  ans.  Il 
epoula  Margaenre  de  Gondy,  fille  de  Henri,  Duc  de 
Re»,  morte  le  jo  may  1*70,  dont  il  eut  i.HtNui.AL- 
M»T  qui  fait  1  &  a.  Merw  Meet «rrare  deCofaé,  mariée 
le  »«  mars  1  «6» ,  »  *>,»,«,  de  NeufviUe ,  Due  de  Vil- 
leroi.  l'ait  et  Maréchal  de  France,  inerte  le»o  oâobre 
170I. 

VIL  Haaai.Ai»aidrCou*,l>KdeBtîrtac.Pitrde 
France ,  etc.  mort  (a ru  pollértré  le  ap  décembre  i»pt,  agi 
deitani.  U  avott  éputl'c  i.en  106},  QatruUt-LtMtft  dr 
Saiat-Simon,  fille  de  Ci*m4t ,  Duc  de  Saint  Simon,  Pair 
de  France,  Cheviller  dr»  Ordres  du  Roi,  te  de  Dut— 
H/»r,<rra<U  Budoi ,  Miroatlc  detPortea ,  rte  ;  c  i  »  té- 
mer  1**4:  a.  le  ao  taillct  île  la  même  année,  Xfixa- 
htk  de  Vetthanaon,  filledcMaraW  de  Vcrihamon , Sei- 

f;neurduBréau,  Maître  des  Reoatetea ,  de  de  Marie  d'A- 
igre, morte  (au  poleénté  Je  1}  février  17a!  ,  en  fa  «j 
année  . 

BRANCHE  DSS  COMTIS  de  COSSt' , 
fuit  dtt  Dmet  de  Mrifmt . 

VI-  Timn'oa,  Comte  de  Cofié,  bec.  Chevalier  des 
Ordre»  du  Roi ,  4c  Grand  Pannetier  de  France,  fécond  fila 
deH»»îoilDuedeBonae,  &e.»:deCin«rae  Raiclao  , 
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ittourut  le  1  j  janvier  1  «7f .  Il  avm>é"peciie  MauwCharr»* 
Danse  d'OrmeilJei ,  morte  ca  juin  147p.  JonttJ  eut  1. 
AtTUS-TiMouoK  Louis  qui  luit.  uSimrUt  Aiien  . 
Abbéi  «c }.Gmf*mmt  rtmmtufi Jiulub  deCocie,  AbbefK 
deSaint-PiertedeLyorien  170I. 

VII.  AaTut-TistoiioM-Louis,  Comte  de  Cafté  , 
Gtaod  Pannetier  de  France ,  bec  tut  reçu  an  Parle.uena  te 
fiattnie  may  1700  .Ducde  Btifiae,  Pair  de  France  après  k 
mort  Je  Hrnti-Alberc  de  Cofié,  Due  de  Bnftac  fon  roufiti 
Gerinau,  ce  mourut  fubitement  le  premier  juillet  170P  , 
à  l'ige de 41  an.  Ilavoic  époalë  co  avril  topa,  ilarar- 
Lttû/e  Brchameil,  fille  deLeaiia,  Seigneur  de  Nocntel  t 
Surintendant  des  Mai  (on  ce  Finance»  de  Philippe  de  Fran- 
ce ,  Ducd'Orleans,  ée de Mmru Colbert .  Il  en  a  eu  I. 
CHaaict-Tmoia'oN-Lairisde Cofié,  Ducde Btiuaequi 
fait  i  a.  Zmmtmutul-HtmTi  TÙMtlitm ,  Abbé  de  Fanrtraiiei 
J.  Jsasi-1'*  ui  Tmois  ou ,  4m  il  fer  m  fmrlt  mfrïi  jtm  frt. 
re  «iet ,-  de  4.  Rraé-aVartni .  dit  le  Comte  de  Cofié . 

VIII.  Cnaain-Tiaon'oK  LouVl  deCofté,  Ducde 
Brifsac ,  Pair  de  Grand-Pan  octicr  de  France ,  m  nu  rut  a  Pa- 
ris ,  apréi  aae  longue  maladie ,  te  1 1  avnl  1 7  j  »,  âgé  de 
jp  an» ,  dent  mou  Se  1 1  jours ,  8c  fut  inhumé  le  s  t  fuivaac 
avec  fin  ancétrri ,  dana  l'Eglsfe  dea Cèlellin» .  Il  aroct  été 
aunée  Je  »t  octobre  1710, avec  Ctiktwuu.sUttUitimt  Pé- 
coil ,  née  te  ciaquiéme  mars  1 707 ,  fâtle  unique  fie  feule  hè- 
nriérc de Clmmdt  Peeoil ,  Seigneur  de  Ville  Dieu,  Mar- 
nent de  Septemc ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  del'HtV 
tel  du  R«,  owitt  le  I4uaay  171p.  Si  itCmthtrau-ktmta 
Le  Gendre .  De  ce  ruuiage  il  n'eB  vena  que  deui  filles  , 
i.Cmihrimt*Frmmftifo-Ci*rl*tttt  accordée  par  concraâ 
du  mou  de  mari  17U,  avec>rmaadX>«iideBétbun«  , 
Marnas  de  Cirarrcdl  i  6c  a.  Ammt-Frt&juj't  JmJiih  de 
Cofse,  née  le  14  juin  >7a4,  5c  morte  an  moiademan 
I7»p. 

V1IL  JtAH-Pavi-Tinoii'ott  deCofté,  Duc  deDrif- 
fac.  Pair  otGrand-Panoetier  de  France,  né  a  Paru  la  it 
octobre  itpl ,  fut  déclaré  Grand  Pannener  au  lieu  de  ftu 
Ducde  Briksac  fon  frère  le  ao  avril  t/)a  ,ék  lui  luccedi  an 
tirre  de  Due  5c  Pair.  Il  aère  rner»é  lediaiéme  juillet  17  Ja, 
avec  Mmriê.]»ftfht  Durci  de  Saunai ,  JîJlede  }*{tpb  Durci 
de  Saurot. Seigneur  de  Marttgnl-Le-Comte,  de  Dam  vil- 
le ,  de  Momsgny,  etc.  de  de  Mmnt.Cl»m-\tftfmt  d'B- 
riaint;  DuTérrail,  bt  en  a  eu  un  fut,  né  te  1»  avril  I7JJ, 
»omo»éJ>»ir/V-7A  rr-vl/eadeCofté,  Comte  de Btif- 
fac ,  reçu  de  minorité  Chevalier  de  l'Ordre  de  Maire. 

COSSE',  (  Charles  de  >  I.  de  ce  nom  ,  Maréchal  de 
France,  d»c le Maaa'caAL  t»B  Baitiac,  Comtcde  Bnf- 
lac,  Chevalier  de  l'Ordre  de  laiat  Michel,  Lurattatat  Gé- 
néral de»  armées  du  Rot  en  Piétnonr,  fils  aîné  de  R lia' de 
Cal'ié,  Seigneur  de  Briiiic  en  Anjou,  premier  Pannetier 
du  Roi ,  At  Grand  Fauconnier  de  France ,  Ac  de  Caarftrae 
GouiFier,  fut  élevé  auprès  de  Francob  de  France,  Dauphin 
de  Viennois ,  de  Duc  de  Bretagne ,  dont  fon  père  avoir 
l'honneur  d'être  Gouverneur .  Le  chagrin  qu'il  témoigna 
deltrrmrtftineiUdccePrince.arrii-éeen  1136,  lepoera 
a  l'attacher  unique  ment  aire  armes,  te  c*eft  par  leur  moyen 
qu'il  .'éleva  I.  glm.enietssent .  Il  fervi»  d'abord  dan»  le» 
giierTesdeNspleséVdePîémranti  ék ensuite  il  fe  trouva 
Pan  1  te 


an  M41 ,  »u  liège  de  Perpignan ,  où  ilfediftingua  et» 
qualité  de  Colonel  de  l'iutanterw  Françoife,  ou,  fcloc 
u'autrea,  de  quinte  compagnies,  dite»  lu  Lmfngut  jaauarr. 
Il  y  fat  blefic  d'ao  coup  de  pique ,  après  a  voir  regagné,  lui 
fepriéme ,  l'artillerie  donc  la  ennemis  s'étoétnt  emparea . 
Le  Dauphin  fleuri  de  France,  tévmri  n  de  fon  courage ,  dit 
hutement,  que  s'il  n'étoit  le  Daapbm  de  France  ,  îlfou- 
haittetott  d'eire  le  Cotonel  BruTac.  Charle»  de  Cofié  et  on 
de  petite  taille ,  0c  paroi  doit  esarèmentent  deiicet  ;  il  étoir 
lî  agréable  de  viutgie,que  lei  Dame» de  la  Cour  ne  le  nom- 
inoteot  que  le  éeaa  rtttfimt.  On  dur  qu'étant  en  Italie  dans 
fa  première  campagne  ,  un  Onâcier  Efptgnol  qu'on  avoir 
fa»  Ptilonoier,  le  voyant  fi  beau,  lui  dit  qu'il  croytat 
queu  MaitTclMl'avottenvoyéen  et  pan,  pour  défendre 
labcauré.  ltrifaïc  voyant  que  la  lance  de  cet  Oiftcser  11t. 
toit  point  rompue ,  lui  répondit  froidement ,  qu'il  en 
viendrait  facilement  â  boue ,  fi  les  aortes  Cavaliers  étocene 
tain  peu  cou  rageur  que  lui,  At  fa  laiftoienc  prendre  faat 
rompre  leur  lance.  Aprèt  le  liégt  de  Perpignan ,  k  Roi 
lui  donna  iioeCompogaicd'etrdoanjnce,  avec  la  charge 
de  Colonel  Général  de  la  Cavalerie  légère  de  France  . 
dont  il  s'aquitta  avec  tant  de  réputation ,  que  les  prem  rers 
GeniiUtaomme»  du  Rc^njattne,  ce  les  Princes  mOmes  In- 
fo lent  gloire  d'apprendre  le  métier  de  la  guerre  fous  au  fi 
eicellent  Capitaine.  En  1 14  J. l'Empereur  Charle*. igaatr, 
ayant  attaque  Landrecy.Beilue  y  jetta  du  fecourt,5c  ayant 
été  ermi  fols  enveloppé,  il  lé  tir»  d'aératrtl ,  4c  vint  join- 
dre l'atrneedn  Roi  prés  de  Vitri-  François  I  y  rtmt  alora 
en  personne ,  4e  fbetoit  de  table ,  lorsque  Beifssc  arriva  . 
Il  lai  remoigaa  une  recounoiftarwe  cttreme  du  fer-vice 
qu'il  veuoit  de  lui  rendre .  4e  après  l'avoit  cmhrafTc  avec 
tieautoupdeiendretae,  il  lui  fît  l'honneur  de  le  faire  boi- 
re dans  la  propre  coupe,  parce  qu'il  revenoit  échaoâè  in 
cette  action  H  dangereufe.  Cenueurctae  lehtaulti  Che- 
valier de  fon  Ordre.  Quelque  resna  aprèt.  Britiac  défit 
l'arriére  garde  de  l'armée  de  l'Empereur,  à  Ja  levée  dn 
hce;e  de  Gtuse,  tecourot  la  ville  de  Luatenabourg ,  defefit 
admirera  U  retraite  de  Chiloni  au  mou  de  juillet  de  l'an 
M44-  L'année  fuivante,  il  drriedeut  mille  Angloii  au 
combat  de  Marco,  prêt  de  Calais ,  4c  tut  honore  par  la 
Roi  Henri  11 ,  en  1(4/ ,  de  la  charge  de  Grand-Maine  de 
rArolleiit  de  France .  U  fat  envoyé  eq  qualité.  d'Ambaf- 
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fadeur  al'Emp«^rpmirle|iei»r,  «lit  Gouvernement 
de  PicmeiK,  Se  fin  (ait  Maréchal  d<  Franc» *n  i »  jo.Loct- 
qu'il  firtirtiWàTunn.  il retablu tadifapline  militaire, 
reforma  Ici  abus ,  tt  acraranuta  Soldat»  à  U  &tigu« ,  In 
obligeant  d'ici»  lot  rour»  armez .  &  d'obéir  bien  eaacîe- 
ment  a  .cuti  Orï.tier».  tnfBiieiIfteottrwIoPriiKnd» 
Paroi»  Se  de  la  Mirandolc ,  tt  lète  à  Ferdinand  de  Goofit. 
«e,  pu»  ra  Doc  d'Albe,  Généraux  de»  ennemi»,  prit  fur 
rai  Ouitrt,  Seinr  Dunacn,  Yvrée.CaCil  ,un  trèt-grand 
notule  d'autre  pbcea,  Scdetît  Iran  troupe» eu divertes 
occali ont ,  fin» ivat  jsmeiiea de ddauvantege .  Afonre- 
icmr  en  France .  apte»  la  mort  du  Roi ,  Hcon  II  ■  en  I J4». 
il  eut  le  G«iuvern.ementd« Picardie»  fit  coniinueota  rcn. 
dte  des  service»  ànpamni,  il  contribua  en  ij6a  ,  à  la 
prric  du  livra-de-Graca  lur  le»  Aagtms,  Seau  gain  du 
con-.t*tde01iilr>ni  fur  les  Hugumoti.  Le  Maréchal  de 
Bnllar.  était  tlariirct-inmaimadé  de»  goutte»,  dont  il 
mou  r*  à  Pain  U  «i  deeemore  de  l'an  i  I6j  ,  âgé  de  J7 
«u.  «DnBellay.  ♦tta^a.lH»IJowotdrlhou,i/?». 
Le  Féron .  Brantôme .  La  Colooibtére .  Codetrey .  U  Pe- 
teAefclinc,  «te  _  , 

COSSE'.  (A/tuade)  Maréchal  de  France.  Comte  de 
Secondigni .  &  Seigneur  de  Gonaor .  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roî ,  Gouverneur  de»  paîid'Anjon.dcToarainc, 
é*d'Ortrini.aéeé connu  tout  le  noen  de  MaréchaJdeCot- 
fè.  IléraêtnlideRtKa'deConc  «t  frète  du  MarécheJ  de 
Briflar.  EnifJ»,  il  lut  établi  Gouvc/new  dé  li  ville  de 
Mrtx .  qu'il  défendit  contre  l'armée  de  l'Empereur ,  St  en 
i  )  «4 ,  il  lut  enfle  tait  Lwtiwnant-oe-Roa  a  Mjneanbuorg , 
pan  Grand  Pannetier  de  France  t  de  Surintendant  de» 
Finance».  Brantôme  parle  alnfi  de  lai  -  Km/  intx  C»«e- 
^»t«um««Vp/nre.  I  on  eprir  fMUn ,  fn  /raérvM.t» 
(ut  lefptlt  rimfttm  fn»  i  W  ,m4*mmtnt.  *n  ittumt 
Jd»»«.  &  *Untmi«*t  •  /""*"  eSnt  "  î*. 

U  ittit,  te  utimtà  Mantminut:  ra»  AifU  titm  a 
rétan&éfmMtitUfaiihffurv,  &d'l*>mm<  (y 
tk  «nr«.  sa  «Mtr  Ulhtmxf         y «»  '»  aVrar ,  e«»r» 
Im  immminmt  h  «ta»  dt  Marre*»'  de  tomnllti  , 
t.,c,  *Vraaara»»ie*<J auar/Vu  À  (min  mum  tant,  rare  e> 
gaatavr  awr  ht  amfmfmni  ,  mais  fat  nia  fat  tnvêUt 
éunuam  fitt  #••»•  &  faiat  i  f>  /«Je»  f>  UKtmi  !• 
ntmnmtat  lira  ds  fit  avù.  niéftuai-Ht .  MtfVmmn- 
nmt-aUt  tat  Util final Sattauadaaiiii tmmmtn .  '*  « 
ne  ju  f*t  M*l  ftl  mftini ,  t>»We«*  «««  Ici  mitnnti ,  «edfc 
l4.j-t*.  *Mfi  (*;,mmt ,      tint  dé  lm  Mstftm  il  Pm-Q"f- 
>rr  <»  fMn,  «ut  h**di  fmrtm .  &  n'4t—t  ^mmit  tre- 
nmtÀU  Ctmr  .fi—  In^n'd  nu  tint  thmp  in  Immmni, 
tUtnmmi*m"'ifrd 
{m  Ump/Si  di  l'honitum dttToumtn,  ftt'eUt 0f*u i—- 
mnifm  mmt  t  mut  fu  da  tllt ,  wau  erreur  n>iarx/«nj  re- 
lu ;  Modem» (  tw—n irutmi im anUe «*r ,  Dieu aurr- 
ci  drpear  an  —  oui»  «a  /«umer  ueeiure* ,  t*/  neari  avnu 
aVplau  rear»  auiUe  nm.fur  sthttir  fwtew  Wle  ut- 
r. .  gm  r,r  M  Ve/«i  ,  «/i»l  /*  Ruoe .  e>  «ur  e»ar*  f>  «!• 
/</  t«i  ér~»«r  «»  f»  liimbi ,  fsmt  mmf—mmri; 
fitU,  itf«/r**rufa'eare««:  Niai  fmfiitm,  Mti+mt 
U  filit .  v««  M»dr»c.d"iN ,  veut  a'p  owndrea.  aaaMrr  , 
•a'uai  Sa'uiiV  fnt  tilt  t  aw  wt/ù  air*  an—ni .  U  Ranw 
rëtne ,  <ur  rd  Mit  fin  «Wu  U  mât  eui  e»  nr  «wm  duvu» 
ruer,  D»r /« ttmsUmai» illmft flm  fmffmrt,  e>e.  Ar- 
rni  de  Coffe  Tut  fait  Maréchal  de  France  en  ■  f  «7.1 1  le  trou- 
vu  jUéeutailledeSaim-Denyj.oiâcelledeMùntiiniour 
«a  ■{•>.  Avant  cela,  ila'étoM  oppoft  au  Prince  d'Ortn 
«.t,  e^ieouloitentreieiiPicardiei  mai»  enifro,  il  fat 
drta,.  par  leiHuguennn  au  («.nUir  d'Ami»  le  DttC  .  En 
■  tr],  .iferviiu^kmentiuCége  de  la  Rochelle,  otem- 
rectuleittDUrid't.iieer.  l'innée  turaote  ilroiarrlté  , 
de  aria  à  ta  luflille,  d'où  line  fornique  pat  Infeir.idu 
lXic  d'An  juu.au  tnoi»  d'avril  de  l'an  1  jre.  Ce  fervire  l'ae- 
tnche  i  lu  perionru  de  ce  Prince ,  qui  tut  depuii  le  Roi 
Henri  1U.  de  qui  t'honora  eu  rtep,  du  Collier  delà»  Or- 
dre». UMaa^al  de  Code  rendu  encore  quel^uct  aurret 
Ce  r  vice*  ,  &:inauruien  fonr.hiteiu  deGonnoren  Anjou, 
le  »  j  janvier  de  l'an  ■  j  lt .  *  De  Thon ,  Hifl-  Davila .  Bran- 
tôme .  Le  P.  Anielme ,  Arc 

COSSE'  (Philippe  de  )Evlquedr  Contante; .  Grand 
Aumônier  de  France  ,  Afebé  de  Saint  MitrirL-ea-l'llrin.flc 
de  Sarnr  Joain-fur  Marne  ,  étair  frère  de  CHAULii  &  d' 
Ami  "l  de  Coflè ,  Maréchal  de  France  .  II  aimou  le»  Let- 
«rctot  le»  Satan»,  *  fut  élevé  en  l'in  ij}o,  (urleLrgeé- 
pilcnpal  de  Courante»  ,  «prêt  Kené  de  la  Treancnlle.  (_  >t4 
te  Prélat  qui  pen'uada  lono  le  Roi  d'écrire  la  V10  de 
Oaillananc  Bade,  ot  de  la  dédier  an  Chancelier  Poyet 
en  1541. 11  tau»  voir  l'épltrequidla latitude  cetOuvre- 

S,  danilaquellaLouïtle  Roipirle  fi  avantageulrmrnt 
philippedeCoifr.  Salrnon  Micrin  le  loue  aurTi  dan» 
<ct  vert ,  de  la  gran  de  palîiau  qu'il  avoit  pour  le»  L  enrei, 
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téVmeptrlf  aiaficlehii.  "  Or  le  Coaate  de  Briftae  étant 
„  (oui  lefouctocgouverncncatde  feaMtitrea,  toeuaru- 
„  ne  qu'il  émit,  montra  ion  joun  quelque  (Ilote  de  gentil 
„  01  de  grand  an  jour  i  oc  prêt  a  poeter  le»  arme»,  pour 
u  la  première  guerre ,  il  vu  le  liège  de  Rouen  i  4V  ce  qui 
„  fe  fit  devant  Paria  au  «première»  guerre! .  En  ce»  deux 
„  ttâlons,  on  nsioir  toùenur»  en  <c  trunc  huniroe  une  tort 
„  grande  tunoÉre  d'apprendre  &  de  favoir  quelque  cho- 
„  k,&  de  le  tenir  (ujet  a  M.  de  Guife . . .  M.  de  Guife  l'en 
„  tftimoir  beaucoup  de  cette  fubjccbon  &  fouci,  dcdiloit 
„  foulent,  (carre  l'ai  vu)  ce prune  garçon  fera  quelque 
„  faut  un  gentil  garçon  ,  «chemine  liegL-erre.Ei  en  quoi 
„  il  le  pnloit  le  plui ,  cVrtoit  qu'il  ne  l'amunirt  point  a  pe 
„  ..ta  choie»  «c  tolitrerio^nfi  que  le»  Enfin,  d'honneur 
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pinecullértmeni  pour  U  Lanioc  Hébearque  ,  pour  la  t'hj 
-.^.iphre,  te  p™r  la  Puefie.  Ee  célèbre  Nltolai  IsoUrbon 
fut  lalli  de»  aani»  particulien  de  ce  docte  Prélat ,  qui  mou 
rot  ver»  l'an  1  teo.*  Sa  Irnon  Mjmti.ti.ftaa-Cami. 
Nicole»  Bourbon,  Et.Cara*.  11*. Robert  «tiainte  .\Ur- 
the,  iiVaaV.Ciuvyf.tjw. 

tUSif,  (Timoléonde)  dit  le  Coenrt  de  Boflac  , 
Grand  F  an  colin  1er  de  France  ,  Colonel  ci  ri  Bar.dei  de  Tie- 
oiont,  élan  fib  de  CnaiUal.  MirrcbalderlriBW,  et 
de  CAerfarw  dTfauuao» ,  Dan.e  dURelan .  Il  fut  Hevé 
,!un  InLuirreascclaruleiarmea,  &  l'ytit  admirer  i  m>i> 
ilfciruemallwureu(iinentaaliège4e  Mucidan.  dan»  le 
migotd  ,  l'en  .«.9,  ij*^'^1 


..  00 trime  lui ,  oui  étcueoi  avec  le  Roa  Charlei ,  ot  encore 
M  que  pluSeur»  fullenl  plu»  vieux  que  lui .  ib  ne  vcntnrnt 
„  que  fort  peu  foutent  aux  t  renchéri  i  &  lui  tous  le»  jour» 
„  y  éioit  ce  n'avoit  peur  de  rien.  Ayaiti  vu  <e»  deux  fa- 
„  cboni,  il  fallut  qu'il  allât  faire  fa  charge  de  Colonel  ; 
„  car  fa  bande»  y  étoient ,  de  alla  trouver  de  Nenvouia  qui 
„  étoit  Lieutenant  Général  du  Roi  ver»  le  Eyonoon ,  Fo- 
„  rei,  Se  Dauphiné,  je  ie  fit  une  enireprife  pour  fuTpreti- 
.,  dreLyon...  Lapaixi'enfuivitl  nouafimeile  voyage 
„  de  Malte  ,  où  il  11  avoit  point  charge  autrement  ;  mai» 
M  riourtintianluidétcroic^unioiniauranigratuiiernenti 
„  car  nous  erion»  tous  a  noui  <V  a  no»  volootcc-La  fecoode 
„  guerre  civile  vint  :  ilcontmanda  atroiiréginiciu.iuui 
M  toufuunentitredc  Colunel  Général  de  Piémont.  Cet 
,,  deux  arunce»  tirent  peu  de  faértont ,  fi  non  le  liège  de  Pa- 
„  ris,  nàleCnmtedeBrilrjc.enpIuiIeur»  eftarouiiKhei 
„  commença  a  fe  faire  valoir ,  put»  à  labataïUedeSunt- 
„  Denys  ou  il  6t  irèa-baen  ;  put»  au  voyage  de  Lorraine  , 
„  où  l'aidant  qiaelquetoi»  de  fon  infanterie,  qnclqucroii 
.  defeConipagniedeCcnJarmei,  âfdeU  NoWeltêvo- 
„  lontaitcdelaCour,alJoitàlaguerre,&  eareiournoit 
„  ro&jourtavec  une  bonne  rorrune  de  reputation.  Entre 
,.  aunei faâton»  ,  il  défit  a  S,  Florent  en  Champagne  , 
„  deuxccmpjjjntïi  de  Hu^ueoorai  l'Une  de  M.  de  Ton  , 
„  dclaMailon  noote  deMoniberonen  Augounwa.bra- 
„  ve,  vaillant  ot  gentil  compigno»  le  guêtre ,  ainlique 
„  Ira  brave»  prédèieflcur»  ;  l'ulrr  du  Baron  ,  de  Bnon  , 
„  brave  Se  vaillant  aufli,  Scion  hababc  Huguenot ,  Se  tî 
m  n'avoit  pu»  la  moinéeTltomarret  que  les  autres  i  St  outre 
,,  cela ,  talliat  forcer  le  bourg  gardé  de  plu»  de  trot»  ces» 
„  Arqoebuéien,  St dedeux «en» Gendarma Hjgucnor». 
,,  La  petite  pâli  te  fit ,  qui  ne  dura  gnétes ,  St  pour  ma 
„  part,  «vmnK  l'on  dit.  Lauoiucme  guette  fe  lufeita  , 
„  en  laquelle  nulle  occafioa  fe  prefeota  de  mener  la 
„  main»,  que  ledit  Comte  ne  l'y  trouvât,  St  l'y  6;  ïigni- 
n  ler^rqutnd  elle  lui  manquoit,  il  la  (avait  bien  aller 
,,  qnctir  ,tit  de  pré» ,  lut  de  loan.oùil  talloit.  A  la  citailJe 
„  de  jarnac ,  lorsqu'il  fallott  faire  la  charge  de  (on  état  de 
,,  ColoneUI  la  fit  treVbttn  ;  ntaiifùidevaui  ou  après  qu'il 
„  vu  qu'il  n'rtoit  point  nccëllatre ,  il  fit  toaaaur»  faction 
„  d'homme  de  cheval  jb.  ne  fit,  comme  M.dt  Foix,  tuer  Tes 
„  beaux  chevaux ,  car  il  voyou  bien  qoe  jumiii  on  ne  pré- 
„  iun>fTO>t  de  lui  qu'il  t'en  voulût  aider  pour  «'enfuir  • 
„  chacun  de  l'armée  le  jugeant  ttéa-mal  propre  pour  fsire 
0  cetrau;  ce  aufli  que  de  fon  coté  Ut'aflufoii  bien  de  fan 
„  eirut  Se  de  f»  rcfolution  :  par  quoi  cette  bataille  faite.  Se 
„  qu'il  n'y  avait  plusnulUapuurezicedetoiiibuttteenba- 
„  taille  range,  il  œooraà  cheval,  pour  fiai  vre  la  victoire, 
lauuel  le  cet  ie»  il  pouriiaivit  rtè»-oien . . .  Pour  retournet 
„  il  ce  brave  HrilTac>E  l'Amiral  te  voyant  lel ,  et  là  chaud 
„  à  la  guerre  (car  ordinairement  il  ctoit  fur  fea  bras  ou  de» 
„  lien)  comme  priaphctifant  b»en<tôt  h  mort ,  ilcbdoitun 
„  pur;  Je  le  veux  tel  St  ainti  courageua  ;  car  il  n'en  du - 
„  reragueres,  Se  bicntSt  notti  Icpctdioni.St  ne  l'auroa» 
„  plualur  nos  gens,  qu'il  vient  i  toute  heure  tanguer  . 
„  AulTi  n'y  failli  pt*  car  étant  venu  au  fiege  de  Mucidan, 
„  M.  fon  Général  ne  le  voulant ,  Se  tenant  cette  place  in- 
„  digne  d'y  envoyer  fin  Colonel ,  roua  deux  y  allèrent  à 
„  l'cnn  l'un  de  l'autre  ,  St  le  Comte  l'apprêtant  pour  raf- 
„  laut ,  arme  de  toutes  piéeet ,  car  il  ne  dedaigaoit  nulle- 
H  ment  let  arme»,  qui  était  figne  qu'il  en  vouToit  iiiinr,cr 
m  è  bon  efeient ,  il  eut  an  coup  â  ta  tète  prci  le»  deux  yeuxï 
„  Se  encore  qu'il  eux  Ton  cifcjoc  tréa-baa  ce  couvert,  il  en 
„  mourut .  Un  bon  Soldat  l'erigourdin  le  tua ,  qui  étoit 
„  dedan» ,  que  l'on  appellent  Chatbonntére,lequei  avit  été 
m  i  n«u, Se  de  rm  Compagnie,  Se  étoit  un  des  meilleur» 
w  Se  de» piftes  Arquebuticri  qu'on  ait  ffu  voir ,  Se  ne  (ai. 
„  (oit  auirechofc  léaiu,  finon  qu'étant  alTu  fut  uo  petit 
„  tabtntret ,  &  la  plupart  du  terni  diao»  Se  loupait  regar- 
_  dant  par  une  canonnière ,  que  tirer  incettaaruncat ,  Se 
ivoit  devit  crquebralesa  rouerSt  une  mèche ,  St  (a  font* 
„  ane  Se  un  valet  pré»  de  lui/pai  ne  lui  fervoient  que  de  lui 
„  charger  fCTarcautbujea,  Scluadeurcr,  fi  bleo  qu'il  en 
„  perdent  le  boire  Se  le  manger.ll  (u  pn»A  Monfieur^rtv 
„  re  du  Roi,  I»  voulut  voir  St  peau  avoir  rué  anfi  grand 
„  ptrfonnige.coeiijninda  qu'il  lut  pendu. . .  Brel,ceCocn- 
M  redeBnftaeaètè  rondes  plus  taaVtaitiSt  accompli»  Sei- 
„  gneunqiwj'ayerjenntvuennotreCour.Jen'c-i  ai  gui- 
„  ravuquienleurieunelle  n'ayenr  laii  qorlque  tour  de 
m  feriafic  i  mai»  jamai»  celui-là  n'en  a  tait ,  Sec  De  Thou 
ptr  I  e  ainfî  de  la  mort  du  Coence  de  BeifTac ,  au  fa)tt  dn  fie- 
ge de  Mucidan  :  Ot  fmmféuUt  at>  U  trossarn  NtUtft  av 
Um9Mfi*  t  fui  imi  .  frttmmt  dt  Brtjfaf  ,  f  m  tnt  av«a>ecwa 
di  ri^ittitmtnt  dt  {»  nwrr ,  i«a«J«r  Mtitr  lui  miim  rrceMaiVrr 
la  F><r»r  <*.•  U  fin ,     fa'il (Tttit  dt  la  iraoraw  «un 
sf «a  ra/f»»  &tmm  in, lut ,  il/ae  raa  d*M 


kmftMt'ilnpuiêmiUttn  fnmu Mtomvnt  U  *if*t,f*tf 

ijfjn.  LrifiiHi  itrrnnnrmthMmnmfi  caraavavefa'ai 
Itttflid'unfcT!  i.1  injf  nr,  il  a'nrw'/  drja/aar  par  /a  vtm  ans 
iKtmt»  aaur  p/aa  psait  àuaaarara  e^aaap/araaaerelda- 
gaatex,  «Vra  aa'àf  a'aalr  i  pasaw  «rii.an.  Le ReH té- 
moigna un  déftailit  extrême  de  la  mort  du  Comte  du 
BriBac,  dont Iccoiptlutportéàl^isecenierréeuCé- 
Irltint  dans  la  c  hape  1 1  e  d  Ur  lèu» ,  où  l'os  voit  eocarre  ion 
Epirapltc,  que  le  Poète  Jodelle  compola .  *  Braotdnae. 
Jirawirrr  der  Ht*>n.<,  Hlnft.fr— ,f.  De  ElaoU,  Htft.  Ltf* 
Le  Laboureur ,  un*d*t  Hammn  tUtufnt»  Davtli,  La* 

COSSE'.  (Char le»  H .  de )  Duc  de  BriIic.  Pair  Se 
Matecaia  1  de  France ,  Chevalier  de»  Ordre»  du  Roi .  Gou- 
verneur de  Pari» ,  Sic.  croit  fib  puiné  de  Cua»  il  1  de  Çof- 
fc  .  l.daoom,  ScfrcredcTtAOrv**,  Dé»  l'un  jeune  jgs 
il  pot  ta  let  arme» ,  pourlereadre  digne  de  ta  ctpucaiinA 
de  (et ancêtres.  En  ifta  ,  il  le  trouva  au  ooiubât  naval 
donné  le  jour  de  (note  Anne  courre  le»  Llpagnols  1 
pun  te  déclara  pour  le  parti  de  la  Ligue  i  StenMP}> 
il  défendu  l'oatier»  contre  l'armée  royale.  Enfuitc ,  le  Due 
de  Mayenne  le  nomma  Gouverneur  de  Paria,  qu'il  remit 
entre  le»  main»  du  Roi  Henri  IV,  le  il  mande  l'an  ifpa. 
Ce  fut  en  cette  octalion  quête  Ro»  voulant  rreor.rboârrcos 
bon  fervite ,  le  fit  Maréchal  de  France ,  pui»  Chevalier  do 
te»  Ordre»  en  1  »pt.  La  Roi  Lou.»  XIII  érigea  l'anioto, 
fa  Terre  de  Boflac  en  Anjouxn  Duché  St  Pairie.  En  1 61 1. 
il  fe  trouva  au  liège  de  Saim-Jein  d'AngeJi ,  St  avenu-ut  U 
ménieannee ,  àBrillac, 

COSSE  de  GENEST,  Ordre  Militaire  initiai  cm 
France,  Stcommeoncruit ,  par  S.  Looi»  l'en  1 14f  ■  tot»- 
qu'dépcailaMar»romteele|>roveaice.  Le  Collier  de  cet 
Ordre  n'étoir  apirareinmenr  qu'une  marque  d'honneur  ■ 
ne  voit  pat  qu'en  le  prenant  on  prit  aucun  engage» 
particulier.  (I  était  fait  en  l'orme  de  doue  groc tu- 


yau ron.l»,  racrelerquehéuienrruiTeedara  collé»  de  ge- 
n!r  double»,  a'enrretanant  par  le»  queues  a  Scfurcescolara 
etoventneul  porencet  garnie»  de  pierreries,  avec  eocorn 
d'autretornemen»  qu'on  peutVMrdaïuUdefcriprian  que 
le  P.  Ménétrier  en  a  copié  dam  les  K  egltre»  de  la  Cham- 
bre. Ce  Péru  eft  tombé  dan»  une  allée  plilfanre  erreur  , 
lorit{ii'il  a  pris  le  nom  du  Km  James ,  qu'il  a  voit  trouve 
dan»  la  derlcriprioa  du  Collier  dediné  pour  le  Roi  d'An, 
glettrrre  ,  pour  le  mot  J*m*ù .  qui  lurent  èic  la  dente  det 
Chevalier ,  au  heu  qu'elle  étant  compofee  de  ce»  doux  mot» 
Lacini,  Lxtui  tmmtlti .  Ourlque»  Sa  van»  prétendent 
queS.Loun  n'inlhtua  aucun  Ordre  Militaire  j  Sti'ihuoc 
raifon,  on  doit  convenir  que  cet  Ordre  elt  plueanacn  que 
Ui,  puaaqu*nnepprenddc(>tillauiwdeNaaens,  Huta- 
rien  content  rtoej-n,  que  ce  Éiini  Roi  le  <  on  1er  a  i'aa  ia}S  , 
a  RiÂ^rt  de  France ,  Sel'ao  no»»,  i  l'halippe  de  France 
ton  fil»  iinè .  St  à  ptutîcura  Princes  de  fon  Carte ,  Se  Grandi 
beigneuti.  Le  Roi  Charle»  V  fit  Chevalier  dé  cet  Ordre 
en  1  J/l ,  Grofroy  de  Belle- Ville  Lan  Cluuibulr»» ,  d'une 
illuftre  Maiion  de  Poukiu  Charln  VI ,  a  Pentrée  de  la  Rai. 
ne  Ilebeiu  de  Bavière,  firClieva  tier»  i  S.  Denys  en  Francs, 
fes  eoetiin»  Loaiid'Anjou,  IL  de  «nom ,  Roide  Sicile 
Se  le  Chevalier,  Prince  de  Tarente.  *  Hélioe,  Hft.  atcu 
OrW.  Msr».  ratw  S.  ri.  }7.  Guilltaime  de  Nengu ,  m  IaV* 
difmauLnui ,  Favin  ,  TUént  fHnmmr  a  d»  GaaWa- 
r»«,  Lj.a.5li. 

COSSEENS'.  peuplev  tjjt  U.lxroieM  le»  monragneiie 
Perié.I  la  ne  vrroaen  t  pr  e  (qu  e  que  de  brigandage» .  Dtodore 
St  Amen  disent  qu'Alexandre  le  Graft^.ctanrj'wrè  de  dou- 
leur a  à  cante  de  Urnoerdeinncber  Eptaeittvn,  marcha 
contre  eux  i  St  que  par  un  cruel  raauacre  qu'il  en  fie ,  il  les 
immola  tons  aux  Marias  de  ce  Faron .  *  Diodore,  L  \r. 
tthitt-T-  Arrien  ,  M  luftd  AUxtmdrt . 

*  COSSIERS  (Jean)  Peintre  fort  célèbre  dans  le 
lirabani,  fut  tout  a  eaufe  d'une  pièce  de  Ta  façon, 
qui  fe  trouve  àMatine»  din»  t'église.du  grand  Brg.n- 
nage .  Il  vifira  plufieura  tCoura ,  Se  tailla  par  tout  des 
marques  de  ion  génie  .  On  ne  fait  pas  en  quel  tetnn 
il  est  mort.'  tir.  Prciaao.  Vmv.  UtlL  rloabrafaui ,  baVuV 
dtrktti  fésnu  1. 

COSSINELU ,  taille  de» Oawar.  ciroieni  de  Ii  nlle 
de  Ccdeftce  dam  la  Ca labre  cttericure.  Maurice  tut  Baronj 
delà  Scala,  êcae  laint  MaiarevlodinslatnlmeProvincu. 
Joseph  St  Cat  e  tan  fea  fili  furent  Barontdea  mérite»  nera* 
l  unapru l'autre .  LXDonica,  filkde  JcJephfut eruriée i 
D.  Lou'i»  Vitila»,  Merqiandr  l'Auletta,  dont  deux  fille»  , 
coure»  deux  avec  Je  nom  d*Emmanueli,  furent  iusuycos  ,  aï 
première  au  mat  qui»  de  Oggien  odelaMailoudeaPattla- 
ni ,  Se  l'autre  a  D.  André  de  Gennarode»  Princes  de  Siri- 
gnano  du  Siège  de  Porto  à  Neplea  ■ 

COSS1R  ,  CHOSAJR  ,  ALCHASIR  ,  vUled'Bgy- 
pte.  Elieelt  firaeedene  une  contrée,  qui  portefon  nom  , 
lut  ta  Mer  R.-uige/^  elle  1  un  ail'e2  bon  port, environ  i  qu. 
tra  vingti  heuci  de  Min» du  cdrédulevinr  Uptoagra*. 
de  parue  det  Géographe»  metreni  à  Coattr  l'ancienne  Sé- 
riai» d'Egypte--  mau  les  autres  la  prennent  pour  l'ancien- 
ne la>ej  Hcrnvi  ,  qui  étoit  liât  la  tutme  met  que  Uerenice. 
•Mary,  thil.Gdnr. 

•COSSONAY,  petirevUledeSuifle.danalePaiida 
Veux,  edlaunoed-nord-ouelldeUafanne,  dontel.eett 
éloignée  d'environ  quatre  lieue» .  Elleavonratrefcni  de» 
Bartini ,  mxii  laraceenrlt  éteinte, ily  aploade  100 an», 
i  *  IraruOiUuiar Stdfi,  rawl.p.  117. 

"  COSSOVO  (Mcicier>)moniagr>tcU  U -Italie  eri 
1  Grèce.'  C'eftUmemeque  la  Ancien» 
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tUle  s'éréudtoutlelo.ngiu  botdrnéridioni!  de  11  rivière 
4*  Péaée,  iifcu-ioOc.TfedcS.loivUhl. 

œSSOWOPOiïE.  Vrjit.  AME15FELD. 

COS'aUS ,  nom  d'une  br«che  de  la  (..ml  le  Corn,!!,  a 
Roene.Je  l»ij»«Jl«C(«itoimdaCo(vful««<  d'iutrogfini 
bosn  iMea  • 

COSTA  i  (LaUrerllo)  Prinrre  eftimé ,  qui  vivoit  dins 
Il  quinzième  hecle .  U  peignua  Boulogne  Ata  Femre^t 
eut  pourDifciple  I*  Do  Se  é*Herr*kde  Ftnurc.  *  Dt 
Pliai  ,  AUrtfi  diUVuiii  Fntirit . 

COSTA  ou  A  COSTA.  (Gtorgt)  Cerdiaal,  aéda 
i  partnsd.ln»lcdio<e£edcl.iiboitr.B  rn  rortugil.fe 
iris  tranmuiilll  pat  b  Tenu.  Caihcrme  de 


Tonugil.  (lie  du  Ku  Edouard  ,  laquelle  eprii  avcii  éré 
fincée  à  Chartes  de  Navarre.  Prirrce  de  Vu»,  de  ri 
Edouard  IV,  Rot  d"Ang!eierrefaoiev«iré|>erufcBi  l'un 
ai  Piatra,  l'éioii  rendue  Religuuf*  aa  moniiiérc  d* 
Saintc-Gtir»,  honora  Geotge  Colla  de  fe  conrancr .  EU 
J«  lui  procsra  deioéncfkei ,  <k  fl  (aie  conduire  lai  niénrt 
depun  d'itreèkvèa  l'ArrjeetdrJaé  4e  Lisbonne.  Atfenft 
V ,  Roi  de  Ponugtl  1*  nncnmi  fon  Ansbeilèdear  auprétda 
RoideCafliltc  ,  Te  Si  foe»  premier  Minilï,re,4r.obtior  jxiut 
lui  du  Pape  Sittt  IV  •  kehaptaudt  Cardinal  l'as  147*. 
le  Pipe  rayent  appelle  en  hall*,  îlypnilia  en  14*0,01 
h  Sainmé  la  nomma  for.  Lég.i  1  Véoifc) .  Jean  II ,  Roi 
de  Fort»»]  qui  j'etoit  laite  pré».  :oir  par  In  ennemis  do 
Cardinal  dt  IiiIxkui*,  n'eut  pat  puur  loi  k  même  cota- 
fidérenon  qu'atoii  eue  (on  pérejil  pilla  inén-.e  julqu'i  foup- 
canner  Gebdétiièt  majs«  frinrtt'en  repentitiulitdt  la 
mort,  «  dit  piwUqutmeat  qu'il  lui  en  denuadoit  pardon  . 
le  Roi  Emsuuel  :  tant  moatefor  le  thrdne  ea  >4?f  .  il 
chargea  a  Cardinal  de  rendre  ea  fon  auen  ,  l'obédience 
au  Pape  Aie  sandre  VI.  Il  l'invita  ntn*  de  repaScr  i 
L'abonne,  pour  l'iOifter  dt  Cr» connut .  nais  quand  lei 
vinlraei  qui  dévoient  le  rranlponee  surent  irrivez ,  il 
s'ricufafor  Crin  grand  âge  ,  fie  far  te  oue  le  Pipe  ne  Vouait 
pisqu'Ufoliitdf  Rotnc.  SaptéJeacen'y  fuipaeîsuiiltu 
Roi  fon  Maître,  aurîaily  mourut  It  I4f*ptimbrt  itol, 
Jgé  de  «oaajia ,  aprit  evetreu  Ira  Evtchet  dt  Fraicati, 
d'AlbtctdtPooo.  •Gattasius.  Aubéry,  Hift.dtiCsr- 

^COSTA.'dA  COSTA.  00  ACOSTA  .  (Chrrfto- 
phle  )  ne  en  Afrique ,  d'un  père  qui  eioit  Po» rugan,!  heu- 
11  dtnskXVIfiètle,  «en l'an  M»o.  Ilftudu  enMéde- 
tine  1  de  (tau  un  voyage  ta  AIÎO ,  il  lut  prit  par  In  Bsria- 
ret,  de  y  «état  fong-tema  eo  rt;  tarage .  Dana  en  rue,  il  ac 
ptrdat  pairoteafiondt  hnsiaire  la  penchant  qu'il  ««oit 
pour  kconnoltUrued-»  herbes  médicinale!,  or  del  dro. 
guci  que  produit  cette  partie  du  monde .  11  1*1  rctlrer- 
cjaa  avec  foin  1  3t  ayant  tttiuvé  moyen  de  (oriird*  capri- 
viré,  il  voyagea  dans  le  ratait  payi»  puiiénat  vtnuen 
El'pagne,  il  y  tjerca  la  Médecine  a  Burgo».  Ce*  en  celte 
>ille  qu'il  publia  Pan  Iftt,  fan  Ouvrage  intitulé  Trstt- 
afc  délai  Dri"}  *ar*Wia*j  *  foi  tmàimi.  Oalre  (ta  re- 
mit c)u  si  .  il  kierritd^a  lier*  que  Garoai  d'Ortaavcnf 
compo(*lurlcrmratlu,«p  comine  il  i'âvcue  lui  niinic  de 
ho  n  ne foi.  CturleaOohat  iradui£t  u  Laaia  ce  Traité 
d'Acofta,  quieompoaad'aurraptexnAeatra  aurreiua* 
d'un  Voyage  oe«  Iodei  i  un  litre  a  la  Itnungr 


1,  eV*.Oadiique(uiU  Cn  de  ta  vie  il  te 
dans  tuât  folhude.  ou  il  mouni.  C«ft  de  hu  qu.  le, 
,o.,di«. 


•  Varrder  Lin  Jtn .  M  Strift.  Maat 
UtHi.  &/>■&<■ 

COSTA  lEmanurï)  JunrconiiiJte (tlefcre  ,  floit  Por- 
tugiia,  & etifeaajna  l'an  ifeo.diai  l'Uni «trfiri  d*  Sala- 
anànque.  Il  anitërudié  foui  Ma/un  Atptlcntta.  de  il  a 
irteritë  Ici  clogMdcCorjrru'riaj  ,de  ïrtaOcuideSarniieri- 
ro,  *  detootcrqjerbffMgoe  a  eu  deplai  ronliJcrahle 
dant  U  Sciencedu  Droit.  Cuite  a  liitediwti  Traitez 
qu'on  Ktutilbt  l'an  Mla.l  SaJeenantpat,  en  druito- 
luna  n  ftUê . 

COSTA  (EmuaclA)  }efuiie  Portugeii,  vieoit  en 
IjOi.&aeeritenPortugaiiuneHiitojreciera  Société  ea 
Orient,  induite  en  lallo  par  Jean  Pierre  Mtafèc,  oorr* 
une  autre  Hlttotre  dtt  Indat.  de  an*  tuirt  du  lapon  . 
"Alegjmbe,  SMnk.itrifi.Ui.]i[.  Nicolas  Antonio,  J»- 

COSTA  'Jean)  Hiftutiographe  d'F.fpejne,  «ivoiten 
tjpl.  Ilétoiinédtntbptovinied'Aragon.  etcaitigat 
la  Rhétorique  à  Siliminnur,  Depuii,  lyantrteeppille 
à  SiTrag.>t1c.  il  y  hu  Prc/eSeur  ro  Droit  ,  &  lut  nommé 
Hillorieierrapcie  aprit  la  mon  de  Jérôme  Blanca .  Jean  Co 
tiaaécntunOatTageendeualiTrtt,  Ottn^itAnÀsn- 
lamlUf—im-,  JioAmmdiiCuMdtÀtnift  divenaurm 
Ttniei.  'Nicolai  Antonio,  BMilh.Smft.mb.6e. 

'  COSTA  (Franfou  Antoint)  Noble  de  Mriîlrte ,  na- 

r l'an  i;pi, de  t'attachai  la  tunfi'rudcncedirti  laquelle 
nttll».  Il  foi  ]ugr  i  Mcitine ,  éV  envoyé  joToa'*  dtui 
fo  i  pwltt  Vicereie  de Ntplei  tnqailiré  d*  Vicaire  gé 
aéeal.  Il  anouroli MeCu.r  tn 
aie  lui  ,  Çim/Ui**. 
t—Mittu,  Vtimmt». 
eWt. 


tcVfalgédtleaJis.  On 
fit*  h/^tna  jmt  twm  Jiidi. 
Or.  Vnv.  HllL  âMiuh.ii- 


"COSTA  Ooftp1"  Mirie)  Noble  de  Meffine,  <k  té. 
dktf,naquil  je  premier  «im  dt  l'aa  toj/.  Ce  fol  11a  célèbre 


rrédicaetar.  Il 
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te  titoa,  t««*.  On  a  Je  lu.. 


rlMtmiulfimi.OrsLinti  laairin»  itiU  Sur*  IV.ji»r,r>r 

*  GrXka.X  ■*«  Util.  BiUtil.  Sttul* . 

"COSTA  (Pif)  nttirdcPiitrme,  de  COrdrt  d*  Se. 
Benoit,  for  an  tre» tarant  bommt  etrffi  bttn  que  d'uni 
Criode  pmbicr.rV  t'amra  une  eflime  générale  ,  Aprëi  avoir 
été  Prieur,  il  rïnreiien  <5»7  Abbé  du  MonrAéro  de  Se. 
Martin  à  Palctme.  tVmoorot  le  11  fepttmbrt  tfyr.  Ou 

*  de  lai,  ntatear*  Jftuumm  dt  SS.  tMtitfifi»,  (t  que  Iqu  r  > 
Ouvragée  Icalitoi  qui  ont  été  puWaet  fous  annomem. 

piunic    •Cr.Oifl,U».v,/W7  tiU^lbtamlt  . 

COSTA  (André  A)  Jéfurre  de  Pkifaare .  après  aeoir 
changé  de  Religion ,  foi  Prédicateur  Italien  a  Ztirich  ta 
|A|I.  tlabandorniderethelletProtefriattn  l*6J,  alla 
à  Lucerac  ée  foi  Séeretaire  d'un  AfotaiiTadtrar .  Lei  pro- 
melltt  ptt  lelejutllts  il  avort  étt  tenté  pour  retourner  cfata 
IttC-  'Kplianra  n'ayant  pat  été  remplies ,  il  réfolut  dt  re- 
pafîer  i  Zurich  tu  iMf  (  mais  il  fot  trahi  dam  (on  projet, 
envoyé  fur  les  Galères  dt  obligé  deréfater  tout  leiOu- 
Trires  qu'il  a  «oit  compofe  n  pen-lin  t  qu'il  raifort  proiciGon 
de  Ta  Religion  Proteoaott.  C'étoituolinaimtfaTant  Se 
eloqotnt,  qui  s'étoil  kit  aa  gnnd  nwu  f  n  ItaJat  par  (es 
StrnMMt.  Il  en  ht  imprimer  on  roi.  araeffjt»,  pendant 
fon  ttmur  )  Zitrich  «  il  a  auifi  publié ,  dans  une  Ha. 
raorut  latine  trts-ékeaate  ,  In  rerions  pour  leCnuel- 
In  iliroitembriÛcliRrl.rion  Réforme».  mOta.AlU- 
•eemfauatik. 

COSTA  (Gabriel)  Ptrez  ACOSTA. 

COSTA  (Jeta)  Jurilcooiiiltt .  Vvjtx  COSTB  (Jeta 
dt  la)  , 

COSTA  (Margatrite)  attire  de  Rome,  a  vécu  dam 
le  XVIIfiéclt.  klktToit  du  génie  6c  dataient  p"ur  k 
Poetie ,  de  préfixa  pour  le  Rende  France  an*  fit*  i  che- 
val en  forme  de  csrTOtrfelc<d»  follet.  Le  faht  de  cette 
File  étott  un  derî d'Apolfoo  éV  de. Mari.  Onentmavela 
deftriptioa  danslarérrtelenntions  enMnlSqae  dn  Pere 
Ménétritr  Jtt'iiite.  l'txtxutlon  decedenein  ayant  paru 
trop  dirririlt ,  on  lui  préféra  l'Orphée ,  qui  fut  i^préfen- 
lé  en  1047.  On  neluila  pal  de  faite  imprinier  cette  Âte 
delà  trjatrarCeyf*.  e  «ce  les  «urrei  l'ocfies ,  qu'elle  dédia 
ao  Cardinal  ifeterau. 

*  COSTAOUTI  ,  famille  drflinguée  de  Glnes  de 
laquelle  tft  itfu  telui  qui  tait  It  fujet  de  l'article  fui- 
vint. 

COSTACUTI  (Jein  Baiiffo)  Cardinal  Remtain  , 
Doyen  des  Clercs  de  Chambre,  fut  nommé  Cardinal 
par  le  Pipe  Altaandre  VIII,  le  11  fcvncr  1  «o,  qui  lui 
donna  It  tltrtdefainteArraftaaie.  Il ntrjumr à  Rome  k 
nuit  dureptiéett  tu  buittetne  mm  1704,  d'une  inique 
d'Apoplistf ,  igéder»  ani,  de  fol  inhumé  cn  i'egliie  J- 
tuoe  Ourles  de  Carmin. 

COSTANT2  ou  COSTEKTZ,  vUle.  P»re».CON. 
STANCE. 

•COSTANZO  (Angelodi)  Seigner  it  Canralapo, 
d'ant  des  tamillet  In  plus  UJuArnéVlei  plui  aotieone»  de 
Naplet,  naquit  vers  Pan  1(07,  i'AUuautrt  diCollinao 
8c  de  JUforrr  Sanfiemonda .  Ayant  ctè  oblige  de  fonir  de 
(a  patrie,  où  la  pefte  faifo»  Je  RrinciriTigca,  il  Certti- 
n  a  Somma,  ville  de  la  Terre  de  labour,  avec  Jatqun 
Sannitxr  dt  Franco»  Podrnco ,  qui  lui  ptrfusdereot  i%. 
enre  PHiflotre  de  Napln.  Quoique  cme  entreprifè  lui  pe> 
rfi  <  au  delroi  de  fa  forces.il  ne  tailla  pat  dt  Te  rendre  a  leurs 
detira,  dans  l'efpmnce  Je  troater  dans  leun  lumières  éV 
dans  leun  conrtila  ,dc  auoi  foppléer  à  ce  qui  lui  tntnqQoit. 
Mau  )>oa  s'en  fallut  qu'il  n'abandonnai  tout ,  loriqu'ayant 
troat  ansaprét  perdu ctideut grandi  hommes,  il  fe  vit 
privé  du  fecours  fut  lequel  il  ivoit  compté.  Ayant  tenta, 
dant  repns  counp  il  s'appliqua  avec  ardeur  i  la  lecture 
des  meilleurs  HiUorieni  tant  Napolltlini  qu'érrangeri 


COS. 

dmecitfi.  LnaJJtrn  font  Aran  hier  éV  Ntroy  1  lur  la  Mer 
du  Soad  ou  Mer  l'anhque.Caftro  d'Atttlria  dam  ks  retrrt. 
dtc.  Oaditcniec«reprTjVin«arfttunpaya  défort  fle  péeta 
de  moeiragaei .  Ainla  k  nom  de  Cotu-Rica ,  nu  de  Co- 


te Riche,  ne  kl  convient  p reniement  au*  pour  fc»  nunet 
4tl  Aé*la*e  .  Herrért ,  i. 

Saninn. 


'  De  Laei  ,  H^ierr  afo  Miurt/t. 


■5- 


COSTE  (de)  bumile  de  Dtuphir.é.  GouHtinvilk 
dani  fon  hitsrtyToloredaCbevilietide  Malte,  met  taire 
lei  Héros  de  cet  Ordre ,  leChewilietSiireoeidcCoâe.ou 
fut  tué  à  Zars  l'an  1  tca.ll  yteudtnicntt  lanulle  lacqora 
de  Collt,  Comte  de  Charmât,  Prtfident  auParlemem 
de  Orttiobk.  OnditquelnCoemead'Arngatn,  de  h 
Trinité  Si  Jr  l'oionnucre  en  Picmooi  font  de  la  même  ta. 
mille  d'où  font  fonti  Jt*m.trmatmt  ck  CoAe,  Corart 
d'Arrigntn  ,  Gouverneur  du  Du.  lté  d'AoAe  de  d'tvrtr. 
Chevalier  Je  lOrdredel'Annoncitdeea  ital;  ( 


fui  i  e  1.1.1  r  ,  C  nuire  de  l'olongucre  Se  d'Amgnin .  pe- 
m:rr  Ecuyrrc!r.  Maiiine  Roya.r.aufîi  Cberalierdu  mérot 
ordre  en  lot*. 

COSTE  (Hilarion  de)  naquit  à  Paru  le  liiiéme  feprem- 
bre  MOf, d'Antoine  Cofle,  iflii  d'une  famille  noble  Jn 
Dauphiné  St  de  Cartier  me  Chnllou,  pcwe-aiéec  dt  & 
FnaçorsdePaule.  tSfiWCtuilloufon  onde,  qui  étott 
a  Ion  Chanoine  del'échredeParit,  te  qui  depuii  earrt 
en  lSc^diaslX>dreifr>Miitimei,  le  tint  fur  lei  fnettide 
bailrne,  de  lui  donna  Itnomd'Oi^virr  rra'ileeariiWnarf. 
qu'au  terni  Jefon  tntréecliez  les  Minimes  ,  où  on  k  liai 
c  hi  n  gea  cn  tehi  i  d  '/raiera»  .  I*  pat  ac  de  Cotte  cal  k  nat 
heur  de  perdre  fon  péredinifoncnfàactj  mais  fonédn- 
catioa  ne  fooSnt  rauuu  de  cette  perte ,  car  fa  mère  le  rite, 
lever  avec  toute  l'attention  que  méntoat  ras  auffi  beau  na- 
turel qutleiîca.  Larra|aNleuticiieriiéftsétride^il  forrta 
k  deikia  de  foivre  l'exemple  de  foaoaek,  oai  mit  ta. 
nnncê  a  tout  pour  le  étire  Minime,  «V  l'ctécata  eo  en- 
trant dauu  err  Ordre ,  où  il  prit  l'habit  It  si  ceaobre  rdlsj, 
igèdt  ipans,  dt  où  il  fit  profelEon  l'année  rainant.  Il 
alla  eafaiceà  Nevsrt  oùilétouTa  en  Pbilotnphie  fout  I* 
P,  rc  Marin  Merfeiuie,  \  pilla  de  11  su  Courent  le  Vlncen. 
nn  prme  y  faire  Ta  Théologie.  Aysat  éMoruonaePrérrt, 
il  fut  apptlléau  cooveat  de  Paria ,  oia  il  a  demeure  pr noue 
tout  !tmns  delà  vie,  occupé  de  la  direction  deiT^rei.  rV 
deUcottipo!iiir,ndefe)Oj»rigei.  Il  mourut  le  11  unit 
■e*  1 ,  dans  ta  6*  snuet .  Cétoit  un  homme  fon  tiboneut. 
éequi avoatbtaueoaplu.  InOumgn qu'il adonaoaa 
moagatat  alhta  1  miia  il  manquait dtctinaae, 
tUrhiséVenniiyriis  1  faictcuaisndiMPoabhfn 
livret,  où  l'onnelaiUé  pudermwm  det  chorcsturicu- 
fét,  qu'onauroitdeliptioeirtTjuveriiIkun.  On  a  de 
foi  In  Ouvrtajn  foivani ,  Miyvanv  CeraWaeae ,  n> fmlii- 
erim  It,  IVl ,  Fmu,  e>  AHf,  «rVauyarrt  &  fftMtl  ter 
t&DMmmiiUî^mimhXWlcf  XVIIIjtV/»<; 
(il  y  1  dans  ce  volume  1 1 4  Elogn)  Kit  SMixjUait  Ltfi. 
ttmù  RrgM*  ;  lit  SJéfu  e>  lu  Km  afrs  Utiiutjn  fritnf. 
fti&Ait  Daaawr;  Mu/hti im  fiii ,  nttmrtt  à"*  de. 
«enue,  e>^  Ut  Krghlin  Umimtl -,  Trsèti  tm  tj.-mnldt 
PatwtVa  &  mtdrrmi  a/aye  afe/  ttMnifmthmi  du  (anrn;  tt- 
,e.rrrV.i*i»ri»err/arr«r,»,  (ceideus  detnumOuYTV 
ges  font  du  Pere  François  Vscton,  et  onrétépablieapar 
Hilarton  de  Cofle)  L41  vrau  Pirrrm/i du  Rmi «V 7ra»cf, 
rareftaheefaiiiimrr^atriWriauauraMis  ,  r>r.i  Lu  g. 
tares  dtt  Xrsa  &dtttMfmit  Frima  fan  sa/  M  Dm- 
fb*t,  <^r.  i  LmlUdm  ItaWrraaf  Pare  aatnnw  stirfmu\U 
rtrtrmt  n  fttildt  S.  Fr  ta  fiés  dt  fmnU ,  Itjfùutm  e> 
Tfdtttmr  dt  Cdrdrt  dti  Màaeawr ,-  Lt  ftiftàt  tttlifitjli. 
fat ,  ou l'Hiftm dtUm&dtU mm diFrs*fMt  h  fi- 
t*rt,Uil*turt AtlUj6.il  V>llm,  Bufrar  t»  TbMjit 
dtUTumltidtfMrué'Dmnmdi  S.CamsmdtFAimr. 
rWtî(c'efl  lX)uvrtce  répincurietticiuiioiiloirickliea^ 


«cnuii 

PublK 

!k  fon  11, le 


qui  poiivoieniétrearilnafon  delltin,  Ac  fouilla  dans  In  I  me  d'HiUrson  de  Cofte)  La  Fmrfmtt  léàtrwne  ou  ntifii 


AitJÙVfS  pubti.juti  cV  partKubém .  Par  cn  moyens  il  par. 
vint  a  achever  ion  Ouvrage.  lUiltoire  ne  roceapa  pas 
entièrement ,  de  il  donna  une  partie  de  fon  tenta  11  Poe. 
fi*  Latine  de  Italienne .  de  s'y  rendit  fort  habile  fout  k  di- 
rtétloi»  île  BersrdinoRola.  Il  icsj  deuil  fils  qui  moururent 
)tuan,  de  dont  il  met  ta  mon  tu  nombre  de  Ici  plut  fachen- 
ks  daaWaers.  On  nt  but  pas  au  fulle  l'année  dt  firaon. 
Ce  qtru  y  a  de  sir ,  c'est  qa  il  ne  mourut  que  dant  une  ea* 
tréenc  vinllelte  de  spréa  Pan  1  Ip»,  paitqu  on  t  une  de  fos 
lettres  datée  de  l'année  Clivante  i)yi  ,  parmi  celles  de 
T'icmai  Cofto.  Set Oavrtga  fout.  Dri/r  Ifitrudi  Niftlii 
//ferai  dit  Aotim  dt  M*pmti  i  stiane .  Oa  trouve  trois  de  ses 
lettres  dam  le  trolfiéme  livre  det  Lut  tri  \-slf*ri  di  di\ftt, 
recueillies  par  Aide  M.nuoe  UJtmm ,  de  immrrtécsà  Vo- 
aift  en  1 104.  U  parle 4a  111  la  féconde dnae  Comédie^oot 
■I  fit  le  plan  en  uoenuit ,  dt  qu'il  compofa  en  quarte  jonri. 
l^ienzoCrsfTouitqu'ila  nueunOuvnareoùdadccrit  la 
chut* &  lei  dlf grâces  des  Mulani  al  lisières  du  RoyStttnerk 
Napln,  de  qu  al  n'a  pua  voulu  y  mettre  (on  nomanait  per- 
foane  ne  lait  te  que  c'e*  que  cet  Ouvrage.  'Le  P.  Nicé. 
;or  .  M, mtltltptur frrvtr irtvjbtrtdn  ~~ 
ratne  1  t.p.  }9*.&fiiiv. 


,  province  del\\nacnrxie  Septertno- 
ntk  dant  la  Nouvelle  Kpigne.  Elle  efl  dn  plus 


In  de  PAudstnct,  ou  du  Gwivernemerie  de  Guttimak , 
dt  eftfimée  entre  laMer  de  nord,  ckUMerPtcifiquc.au 
couchsne de  Véragut .  Le  terroir efl  fertile,  dciquelutits 
minet  d'or  de d'irgent .  LaprinejptletilkettCtrthige 
fitute  tu  milieu dnretm,  entre  tiMerdu  Sud  S;  la  Mer 
du  Natdi  c'tll  pourquoi  elle  a  un  port  for  ehanne  det 


dtUvitA-dtlt aaaaw aTIIir «lirt  «a  ÇtttUtdtCtfliU* , 
Rtmt  d'Efaw.  ' Le Pvrt Micéroa, 1 1»»» fe^rr 
i  Ftbf.iti  Hummn  Uluftitt ,  reaar  I p.p.  Jii  &Çmr». 

•COSTE  ('Jean de  la)  célèbre  Junlconfiiltt ,  naquit 
à  Caion ,  ou  il  ese-  liant  [m  Hamar-itei  ;  yt'.i  i  Bour- 
ces»  où  il  demeura  nnaiatueuittc.  Ilaète  Ddciple  dt 
Cujaa  foui  lequel  il  étudia  la  JursTprudence.  AeetV  cela 
il  retourna  dans  fa  patrie,  où  il  noua  une  a  01  nié  très  in- 


time avec  Resldut  à  TnulouCe.  Ea  M93  «Je 

it»4.  il  furspptlléi  Cshon  pour  y  lot  lYoWltut  en 
Droit.  F.n  isyu.  il  lut  appelle  PnJedeur  dam  rUnivcrfi- 


té  dcTouiouIe,  où  il  Taquit  une  relie  réparation  qu'on  le 
régit. iott  en  Europe  cornent  un  Oncle  que  l'on  venait 
confulter  de  touiei  psttet.  Dans  ce  ttmi-la  le  Pape  Clé- 
ment vna  for  l'atri  rn  i  Avignon  pour  y  otfeignerpublt- 
quetneat  le  Droit,  de  dant  cette  vue  lui  fit  offti  r  de  grandet 
reiourpcnfat ,  4c  k  charge  d'Auditeur  de  Rote.  Il  fut  auilî 
appelle1  avec  honneur  pat  les  Univerlît»  de  Bnurgn  8c  de 
Bcajlognt.  Aptéa avoir enlcig né  ti  iaiiToulaate,illut 
prictnnedereicearaeraCahon,  |R»rytxrrcofsprofel- 
aora  <  ce  qu'il  fit  cracore pendant  fepe  ani .  Il  y  mourut  le 
at  tout  1  » tr. aprit  avoer été  4]  ou  44  ani  ProlVllesr  en 
Jurirprudrnce .  Il  a  donné  nu  public  ptiavean  doftei  E- 
ctin,  entre aurret,  ltttrfrttMtitMdCMMiilMm,6-^Mm- 
mMrit/ivt  Orére/e  iu  aevnn  frimtt  tilmtt 
tttttlmmn  Mttutàmu fit»  Ctanaaru/'ara  s*  *«aaiï»r  litnt 

ImiiitKtwnmm  trurei  e>  p*$tn*tti ,  i  awwwaria  f>  Cttmmn- 
raru  1»  Diirirmli,  (infini  l.t,I'«l  Ccmfmitttvm  fr**p>Jt, 
fur  IHU  a»,**»  .  iS'tArtkuUt!taiifl  inttmftMt  «ac 
•atCarti  (  Cette  pae^fetrarattuarii  le  line  précédent , 
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,ftmttmfunvHrUlit 


cos 

atersau  ad  NtvtUam  nrtiu»  D.  Jmfiaiaaà  &e* 
^»uniu  mdNmlUmi*mt*miâ  Mtmvku .  Il  y» 
e  d'autre»  Ouvrages  de  cet  illuBre  Jwiftonmlte .  Uf- 
quel»  n'ont  point  encore  m  U  lumière ,  &  dont  un  «es  ha- 
b;]e  homme  de  U  même  prefcdion  dit.  IViu»  retWa 
lus  wi  »»mmjU«,«<i*mi  «w  ptlttfina,aliaMaadi  " 
Uaattn  &[t*dahu  u  tes»  aurai  txirakmaia* , 

iiiaau Ualtu  &r,Ki,m  4»  iè«J lautftnlnr*  liait* .  MU- 
>  rit  imltàA ,  ttcufê'i  f*Um,  farerervarar,  c'eR  »  dl- 

~  :  «laVef 
a  rircrl  et 
ttamtrt, 

afm  fmtfmliiUtifaftMdfUvttfi'diivfi  dtaitlUidt- 
vienxtmt  tmpr*fifa*»d*»Uit*BraiaMdt*aa.  Il  faut  espé- 
rer cjuelesC.ttartreutdcCafaors  qui  font  le»  dépofiteiies 
deiprcutusreltesdece  fameux  Jarifroo fuite,  en  laroni 
part  ui  public  oui  leur  en  aura  une  eairétne  obligation .  Il 
iribln  i  Ohm»  une  Société  de  Geni  d'elprit,  dans  laquel- 
te  i  certain»  lourt  on  traittoit  |>»r  oianiu*  de  converti- 
tion  .les  questioni  Ici  plus  épineufes  du  Droit  Civil  Se  C»- 
miniqae.  Sa  Vie»  été  écrite  par  Gilletd'Arégan.prcioier 
Wofebcnr  en  Jurifprudcficc  »  Orlénni .  *  Cbxtftisn-Got- 
club  Badcri  ViiaClanfi.Jttmamf. 
COSTE  que»  prononce  Câtt .  Vayix.  COTE . 
COSTE'ONA  oo  COSIE  O.NAZZO.  rysr*  AR- 
GENT AKO  . 

COSTENTIN .  tet  TOURVILLE. 
COSTENTZ  M  COSTANTZ.  ville.  f^e-CON- 
STANCE . 

COSTER  (Frtnfoi^  Jèfuite.  natif  de  Malinet,  ht 
reçu  en  1 1 $  i,  dans  U  Société  pu  faiot  Ignace  rolnw ,  qui 
l'envoya  en  ijt  ti  Cologne,  où  il  refutle  BomietdeDo- 
cteurafic  où  il  eafeigo«de;-uis  avec  une  greaie  récitation. 
Cofter  Ictvit  beaucoup  »  ta  propagaiioo  de  U  Compagnie 
dans  Us  Pays  Bas.  Ileutlecoisduuedecette  province  St 
de  celle  du  Rhin  i  Se  t "employant  avec  on  «-le  exjrsme 
pour  lu  désunie  de  la  Religion  Cstbu.iquc  contre  les  Pro- 
icftans.  ilaquitle  furooni  de  Martre»  er>  Héritai. 
Ce»  Isomroeaèié  mourut  à  Bruxelles  eu  odeur  de  fauue- 
«e.  Ufiiiéoiedcceinbre  de  l'en  i*i»,  ig«  de  «î  ans. 
Il  >  rempote  tmtlmuUm  Ctaitainfimum  pt,if»*r*m 
nJuojKKi  (ce  livTeaetètraduitcndiverfcs  Langue») 
AftUfttuum  fn  Eatutnd»  .  Efifitla  adTtaatiftamti*. 
mat*™  Aamrjltrumi  Sfi,t*t*  ad  Gayaium  G'ixmh*- 
sravu  i  VimtfJIrMÙ  vttm  OrfWeJ»  F»dri;  Aftlfé  dut 
fr»  tOt»  Àttmrjltjuwu .  jtftUtu  dut  mit*  jAntMB 
Minmm  i  *>ffj»  *d  Sntt»n*m  SfMn  U<do£,  ttm- 
tr»  timm  ?*»  ;  Kjff—jû  tû  Agflitmtm  A*tljl<"m 
Jt*drt*C*ltu,  Xi/fJittdiMiaOfi—dr.jhlHio»  Sjfm- 
tmtimm  tët  Prmftfilmimm  CéiiAuanm  i  Rjjmitttmfi 
dm*  fsftnfiaui  fini  Ctti  U  faùnf  «M  iffiml  fnftfil""'' 
Jufmtmtmui  a.  i  »  a^t/i;..»«in  <t*>ti  CMt-wmifit,CMnM- 
mm  bftvit  t  Ctnikfmti  ftl>xm  t  lie  meme  et»  «ufli  en 
Vlairiod}  lwjlimtmumCariiiiit*''m*>l*rifrx;  Utdtlt- 
II— il  f«»f  mfmt»  ta  feftmrm  Dnmimuon  i  HUdaMit- 
•mi  ««uj>M(iM«  .»  Vtttm  Dnpjr*  Hfgtwii  Mtdttmluut 
fifVtm  u  H)mmmn Salie  Regini ,  f>  CMirnm  Atr  NUr  m 
HcJUi  MtdiirUuti di i*um*  lnaau  Vil*  am„iimi , 
Stnmmi  f*m  lu  Dimmbti&t***  F*"  * 
l.iJmajuii>4»w'«rjM<»i«.v«v*'"  '/•'"''""'*'"•  H«"oa- 
rut  igi  de  il  mi  ,  dooi  il  a»oit  pille  *;  Jim  b  Société . 
-  Voleté  André,  arf/Mft.tV/x*»,  »  »»*  f>  »>7.  Al^giBI- 
be.  SdUut.imti.U(]tf*.  AuIkti  le  Mite,  de  JeraH. 
SttMliXVl.&t. 

COSTER  <Jean)  Prieur  iln ChantinaRteiUendu 
Val-Siînt-Minin  de  I.outuii ,  cjii  etoii  b  nlle  de  h  niJ- 
fin«,  viTO«d«MleXVIti«l«.  Il6iiBipnra«  lei Oeu- 
vre» defawtAœibroiieencloq volumes.  6t publu depUK 
l'avaralktiiiiit  de  Vincent  de  térmitvex  un  petit  Com- 
encauirc  de  601(0*,  &  In  Oenvrei  de  t'AI>U(jiMfTic  . 
On  lui  attribue  encore  dei  CotTvoieniai.c.  fui  le  Cantique 
des  Caaiuquei,  tirei  de  faint  Ambroafe ,  fit  iiuelauei  lu- 
ira Ouvragei.  Jca.11  Coller  mourut  iiouvain,  le  oeu- 
Viciue  mars  de  l'en  1  j  Jp.  Jaojue»  Laiomul  f»n  aroi  &  ton 
«collègue  lui  61  cette  Epiuphe  , 

Cofteriui  jéuubu  ,  fmtu  ktmmigi,  fUi" , 
Meanw  «n<  auadtf»  m«t  /(«rai  "I"  '  (X. 
•  CM/afaar.  1-otTevin  ,  ia  Jfftr.  Sain  A  >«  Auteurs  (rte* 
«prés  tet  aotte  Jean  Coder . 

COSTER  (Jewit  qu'il  ne  liuipncoBrondri i.cunrat 
a  fait  PoOcv  m  ,  tvrt  le  précédent ,  étoit  d'Aloft ,  de  Cu- 
re JOudeaarde .  U  mourait  le  diucnse  pûndej'ati  t(«o, 
6t  fut  Auteur  d'un  Ouvrage  iaùmlé  ,  Ufiumlit  dt  txù* 
AtBpi.  &f*i*  S'b1*"  •  '  Pofle»»  •  ""  ^n*rj»in . 
Valcre André,  ùaiiavi.âWjita.f^l». IxalireauStri»/. 

COSTER  fXaurent)  KolUn  loi) ,  aaul  de  Harlem ,  a 
qui  çeaidefonpev*imib«nii  inveptaoei  de  l'Imprane- 
ne.  Ds  difent  que  dès  !'■■  1 4'-o.  il  fotina  les  preouen  ca- 
ractère» de  boil  de  hêtre ,  qu'enlune  d  en  fc  d'autres  de 
plomb  4e  d'éuin .  fit  qu'eahn  il  trouva  l'encre .  dont  Je» 
Imptuoeuri  fe  fetveot  encore  aujoutd'hai  :  de  fottecm'ett- 
vitou  l'an  1 4*0,  cet  art  fc  trouva  prefque  en  fa  perfection . 
On  et  «Ueinent  peefaadédtcei  faits  a  Harlem,  que  le 
Sciiat  n  voulu  cternrfer  la  tué  motte  de  Cofter,  pt»  1m- 
ftn|itKin  qu'il  1  du  mettre  fur  la  porte  de  fa  ruaiuMi  en  ce» 
ie:iM.  fit  dans  lei  «rsuiivau: 

UmwrUr*crm*2flv*u*'A"  A""m  Clw 
/irumr,  **ar  prixeaus  tawata  trna  «naani  1 440. 

T*m.ltL 
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V*o*  «atat  Aulntjfn    prtU ,  Atreausrsai ,  )d8*i 

Umrumi  ArthttjfH  pr*S**Mt  »*»*  ftimi . 
LiinSu  tu .  m**fiimtui  Dit ,  1 
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que  l'un  voit  ilana  ta  enaifoo  de 
la  ville  de  Harlem,  oa  cooferve  avec  00  loin  tout  particu- 
lier ,  foui  une  envelope  de  tope  dans  un  entre  d'argent ,  le 
premier  de  tous  les  livres  (félon  ccui  de  Hlflem)  qui  ait 
aunais  cic  unpriaié  .Son  dire  clispttutamt  bumMitf*tvA- 
Hêmi.  Il  y  a  beaucoup  de  figures .  La  garnie  de  te  livre  dt 
donnée  a  plufieurs  Migirtrao.  qui  oui  chacun  une  clef  dif- 
férente du  lira  où  U  ell  :  de  forte  qu'il  n'elt  jus  aifë  de  le 
voit. La  statue  de  Laorent  Collet  Te  volt  atutï  dans  le  mente 
lieu.  *Miff'/o,  y^)tjid'liMlu,  irm  1. «.14.ii.16, 

♦COSTER  CHciui;  de  llruttlles ,  I>roioooture  Apo- 
ftolique  .  Coté  de  Nôtre-Dame  d' Aurai ,  Chanoine  * 
Schotalliqnc  de  sainte  OuduJe  à  Bruxelles ,  a  publie  le» 
denx  Ouvrages  fuirans  ,  httdm  ersadï  Dtumi  trtnt 
ja  Kraauil  l'irjnwj  Jl«r« .  Il  mourut  à  Vil  vorden  après 
huit  ans  de  priloa ,  &  fe  liitla  mourit  de  faim .  *  Vslére 
Atidte,  Mlmi.Stltka,  /. 34*. il eiliiomanc Che- 
rrai . 

COSTES  (Gautier  de)  Chevalier,  Sdgnair  de  la 
Calprcoéde,  de  Toulgoa.de  Van  rneny.Scc.  Geatilhom- 
me  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  s'ell  Jlftineuc  entre 
les  Aureun  du  XVII  fiécle  qui  ont  cocopofc  dei  komans . 
Il  étoit  fit»  de  Htm  dei  Cottes ,  &  de  Cararriar  du  Ver- 
dier-Ceiiouîlhtt,  ée  naqui  t  au  château  de  Toulgou^Jo  dio- 
céCt  de  Cahors,  fttélorgncreulcitient  de  deai  lieuêt  de 
Sarlat .  Apres  avoir  fiw  les  étudci  à  Touloufe ,  il  vint  il 
l'art»  vers  l'année  16  ta,  fie  entra  en  qualtréde  Cadet  ilans 
le  régiment  des  Gardes,  où  il  rat  cniiluc  OrGaer  .  Dé- 
pôts, fit  peu  après  1  jto,il  (ut  lait  GentUhosnnieordiaau* 
de  la  Chambre  du  Roi .  La  Calprenéde ,  car  c'eft  fous  « 
nom  qn'on  le  connoit  le  plus,  a  donné  quelques  pièces  de 
théâtre ,  fit  entre  autn-i  la  Tragédie  intitulée  U  Mm  d* 
Mfiimdstt,  qui  parut  dès  l'an  iftjf,  enah  Tes  Roanant  loi 
ont  «qui»  plus  de  réputation.  N'étant  encore  qucCi^er , 
il  commenta  fa  Caaandre,  qu'il  finit  vers  1*40.  SaC/é#- 
f*m  fut  aelievée  vert  l'an  1*41.  L'un  fit  l'autre  Roman 
ell  en  douze  volumes  saeèrava.  Soa  Hunamtnd  t  il  te 
compost  avec  moins  de  préapitatsoa ,  mat»  avec  plui  d'art: 
il  n'en  avoit  fait  imprimer  ooe  fepe  volumes  lorsqu'il 
mourut, fit  M. de  Vauniorsére comptée  le  relie.  Il  avnit  é- 
poufeen  164!,  AfaudrlatudeLyee,  Dame  de  Saint  Jean- 
da-Livet  fit  du  Coudray ,  d'une  ancienne  Maifon  de  Nor- 
mandie,  veuve  en  preenicrei  nootsde/raa  de  Vieuipunt. 
Chepmlicr,  SeijpneuruaConipanc,otenlèti»Jsdt»fltdar- 
niétes,  A'jtnuul  de  Brague.Clkevaber,  Seigneur  de  Vots* 
lart  fit  de  Château- vert, (ce  fbnt  les  propres  terme»  du  coa- 
tnâ  île  marisgepoue  à  Paru  le  li tutoie déteaibee  i<4S,>!c 
il  eut  deccuuHageunefilUBcraiintétf/eavsar,  mariée  en 
itop,  i  Armtxd  de  Cosutia  de  BourzoJles-dr.Ceumoot , 
Vkamte  de  beenrepoi.  Revenanr  de  Normandie  vers  l'an 
to6i ,  il  bat  bielle  an  front  d'un  cuup  de  tète  que  lui  donna 
Ton  cheval ,  qu'il  avoit  relevé  rrop  vivement  dam  un  tuai 
pas,  fit  il  en  mou  rot  peu  de  >outs  après  dans  la  maison  d'un 
detetansia,  au  Grand  Andely  iur.  Seine.  Oa  nepeut  fc 
dirpenfer  de  relevé'  Kideua  tantes  confidcralilcs  auiiaiet 
de  la  Calprenéde  fie  de  fa  veuve.  La  première  fc  trouve  dans 
l'édition  de  ce  Dictionnaire  de  l'an  101I,  ouonaavtncé 
fur  des  Mémoires  infidèle» ,  que  la  Calpvénèue  épousa  une 
femme  qui  avoit  eu  cinq  maris ,  fie  qu'il  en  fiât  teparé  par 
Arrêt  du  Parlement .  La  frrondc  eA  de  Guy  Patin ,  qui 
tiurgcant  tes  lettre»  de  tous  le»  bruits  vrais  ou  faut,  écri- 
vent ainiï  le  huitième  décembre  it>*6  j  andefetamit  (In- 
m  |86.)  htit?»mdt  v*rt{  Jmwri*i  mtfsil  rvauVr/err. 
11  i  aie  immni  AtWraw  rte  /*  CalpnuJtfiiù  aoeir  ra  <a 
[m  iitdnerimMrhtm*sii*cemfMd'svmsmp*f»aaéhdir- 
airr,  aai  ittit  m»  Gtmtitmimmi  Gjifcim ,  fai  f*ri*u  «Wa, 
t*r»  )a<  4  t»«r  j^ir  atrj  itMu^ar.  Tout  <eU  ell  abfolenaeat  coa- 
traire  1 1a  vente  le  nom  Je  M.de  la  Calprenéde  ne  fe  trou- 
ve point  dans  l'un  primé  des  i"*di  srmrr  /vfavrrjau  t 
d'ailleurs  on  bit  par  lesrcgltrcidesconvaitfiiintcrtenKna 
de  la  parutlc  de  faint  Sulpicc  à  Parts ,  que  cette  Darne  qui 
en  Auvergne,  oiau en  Normandie, étant 


à  Pans ,  y  mourut ,  fie  ht  enterrée  le  1 4  mari  1  toi, 
dans  l'cglile  des  frères  de  la  Chanté ,  où  elle  lut  ira  nf por- 
tée de  l  égide  de  Teint  Sulpice .  Les  mime»  regrtres  en  la 
d  liant  veuve  en  dernières  noces  de  Mctfrre  Gaotier  ileCo- 
fler.CheTalier^ieur  de  la  Calpreoéde^cttuiinr  la  fiâioei 
de  la  réparation:  fit  quant  au  nombre  de  lis  maris,  00  le 
connolt  par  le  rxiorract  de  mari.-ge ,  dont  on  a  reporté  cy- 
deflut  1rs  propre»  termei .  Ourre  la  Tragédie  de  Milhn 
dit ,  la  Calprenéde  a  fait  celle  du  Caraare  d*£/u  i  de  la 
hlirt  dit  tnfmmi  d'Hindi ,  ou  /a  fmûê  d*  Afariaaav  ,  fie  fépt 
ou  huit  autres .  Le  Cardinal  de  Richelieus'ca  étant  Tait 
lire  une,  dit  que  la  pièce  etoit  bonne ,  manque  les  vers 
en  étoient  Ikhe .  Cette  réponfc  fut  reportée  a  TAutrur , 
qui  répliqua  parente  faillie  digne  du»  Gifran,  Cun- 
mnt.ldtiil  dit-il,  CUedtiHn'j  anrndtlitbt  damU 
Maèjîa  dr  l*  CaSfmtdi .  Baiàeto  l'accula  de  fe  peindre 
lui-même  dan»  las  Héros . 

Taa/  i  rkaur  Gtftmt  ta  m*  A  ait  m  Oaftn  , 
Calfrtr.Ut  &}ait  p.rirar  u'»  mimait». 

•Oratm.  aV  Boileau  de  l'èdu.  de 
aaet.Hi». 


COSTEÎ  fjean  de)  fùrnommé  de  Toulgou,  frète» 
pulne  dupeéreèdeitt,  après  avoir  été  quelque  teau  Cadet 
dans,  le  régiment  de»  Gardes  avec  fou  frère,  servit  daaa 
letgaerretd'IraliecnqualirédeOpttsiacd'InfaauerieA 
fut  fait  (jourrroeur  de  Moue  Cal vo dan»  le  Monrferrat , 
parChriAineik  1-raocr,  DuelsciTe  deSavoye.  vers  l'an 
163t.  Cette  place  ayant èréaiEégèe  pur  le»  Erpigneds, 
coenman  Jei  par  la  Pnncr Thomas 3e  Savoy*  Se  le  Marquis 
deJLegagnès,  Toulgon  k  retira  dans  la  citadelle ,  résolu  de 
udéfeaJreaaiqu'areitrémîsè.écil  périt  n'étant  agr  nue 
d'environ  18  ans,  ayant  été  emporté  par  une  mine  des  Af- 
âègcaa» .  Ricci.djnl  ton  livre  iQtinilé  ajraua  l'alitaram 
tiattanaati ,  fait  le  détail  de  ce  fiege ,  mais  il  le  contente 
de  louer  le  C  apitaine  t  raafoh  ,  qui  Courut  tout  Inetrorr» 
de»  EfpagooltpeorUut  Jouaetour»,  (ans  leddigner  par 
ion  nom. 

COSTES  (Antoine de)  SrignrurdcMsorival.coufirs 
germaio  desprecédeas,  naquit  aSi'laten  160c,  fit  après 
avmr  étudié  le  Droit  il  Paris  fie  u  Touloufe ,  aiit  Confeiller 
au  Préfidul  de  Satlat .  Son  atiîdinté  a  l'étude ,  f»  profonde 
conaeaOance  du  Droit  te  des  Belle»  Leirres,  faprobite.Je 
(on  amour  pour  les  pauvret ,  fit  ici  autres  venu»  l'ont :  ren- 
du tret-cclebredau  fa  patrie,  où  il  mourut  en  tolo.à  Ti- 
ge de l4»ai,  éantdepniiloog  temt  Doyen  deiaCom- 
psRn  le  .  En  i*fa,  lr»  Habttani l'avotent  ehotiî  pour  être  ù 
leur  tire ,  dans  un  terni  oii  1  li  avaient  befoi  n  d'un  homme 
fjfce  tV  de  couduite.  pour  obvier  sut  troti'jlei  que  les  guer- 
res Civiles  eruloieat  prejqu*  par  toac .  Mlunvil  fe  mit 
d'abord  en  campagne  à  la  tête  de  joo  tufiliers ,  pour  fe 
>oindre  jl  MM.  de  Btroa  fie  de  S.Abre,éc  empêcher  les  trou- 
pe* des  Princes  de  palier  la  Dordogne  ;  ma  is  ce  projet  n'a~ 
yaat  pat  réulG ,  la  ville  de  Sarlat  tut  alliégée  fur  la  fin  de 
l'année,  par  l'armée  du  Comte  de  Marthin.  avec  qui  les 
Habitant  capitulèrent  le  premier  janvier  16r1.Ce  malheur 
ne  fervit  qu  à  relever  le  mérite  de  Mau  ri  val .  Il  n'avoir  pu 
persuader  aus  llibitsns  de  footenir  plusde huit  joursda 
fiege ,  mau  il  ne  voulut  pas  ligner  la  capttulatsua  .  ce  qui 
n'empêcha  pas  que  les  ennenui  ne  lu  conbauent  la  garde 
dea  arme»  fle  la  Bourgeoifie  qu'on  avoit  jugé  à  propos  de 
défsrmer.fit  cette  marque  d'eilime  de  ta  pirt  des  Chefs  lui 
ayant  attiré  h  confiance  dei  Orfit  iert  fabalternei.il  en  prs- 
tiqua  quelques  uni ,  fie  ayant  teçu  peu  après  de  M.  de  tan- 
date  an  fècourtde 400  bomusesda régiment  ueChamps- 
gne,  il  entra  dans  l'Evêché,  où  «lemetiroit  le  Sieur  de 
Charagnac ,  Commandant  de  la  place  pour  Je  Prince  de 
Coniè.  fe  failit  de  lui ,  fit  remit  la  ville  loua  l'obéiflânee  du 
Roi,  dés  le  s  j  mars  16e  r.  La  ville  le dc'pma le  même  put 
pour  en  porter  b  nouvelle  au  Roi  fie  il  ta  Reine  Mere ,  qui 
lui  donnèrent  betneoup  de  marques  d'elïinte  ■ 
COSTNITZ.  »v»t  CONSTANCE. 
COîTOBARE ,  Iduméen ,  épousa  Salomé^rur  d*Hé- 
rode  h  Grand,  qui  le  fit  Goorerneur  de  t'Idnaiée,  fie  de 
G>u .  Sa  femme  te  répudia  contre  Ja  coutume  des  Juifs . 
qui  ne  permettait  le  divorce  qu'eus  hommes, environ  l'an 
>•  avant  Jefus  Chrifl ,  parce  qu'il  étoit  entré  dam  lev  def- 
feroije  Lyiimi<liui,  d'Antipater  fie  de  Dofiihêe  cvntra 
Hèrode.  Ce  Prince  fit  depuu  iftatTlner  Coftobarc.  *Jo- 
tcplvr,  AittiiJmdaiaJ.ltji.it. 

CUSTOBARE  fie  SAUL  étoient  deux  frères  Juifs 
d'une  rrèitlJulIrc famille,  tous deus honorea de  lsfacri. 
ficamre  de  proches  parens  d'Agnppa.  Ils  ternirent  le  luure 
de  leur  famille  par  une  infinité  de  violence! ,  2c  ou  eût 
die  qn'ili  fe  faitoient  un  plaifir  fînt^aticr  de  tyranniser  le 
peuple ,  fie  de  le  «tire  lyrannifer  par  une  troupe  de  gens  de, 
guerre  ,  gens  pendu»  fië  déteraiinez  ,  dont  u»  fe  iaifoient 
accompagner. Il<  r'unhlicTent  rien  ruïanmoiatpour  mauv; 
tenir  là  ville  de  Jcrufalcni  fie  (n  llabicantcUns  f'obéïlline* 
qu'ils  ievotent  eus  Romain svmaisètaiit  â  la  fin  coovaanoar 
que  leurs  foins  fie  leurs  prières  croient  inutiles ,  fie  ne  fer- 
votent  qu'à  rendre  Iti  Rebelles  plut  fiera  fit  plu»  obllioez 
dam  leurs  résolutions ,  ils  fbrttreat  de  la  ville  avec  Silat , 
fit  fe  rendirent  dans  l'arasé*  de  Cefliui  avec  les  troupe» 
AgrippMuquel  ila  rendirent  de  très-bons  fervaces.  *  Jo- 
fèphe.  Gatm  dtijmfi .  Lay».), 

•COSWICK  ,  petite  vUlede la Principt'iiud'Anlialt 
dans  la  Haute  Sat* eu  Allemagne^ft  lituéefur  l'Elbe  vcri 
les  toalioidcl'EltûoratdeSaae.  à  l'el)  de  Dellàw  dont 
elle  eÛ  éloignée  de  près  de  quatre  lieues .  fit  au  11 
de  Wittenbcrg,  à  peu  pies  a  la  1 
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C">OTA  (Rodnguti)  de  Tolède,  Pw'te  tUpagitrsLuue 
j,  ceux  de  fa  nation  nomment  Radnj»Or*r/;Tikv  cil 
i  dire ,  VhuU  ,  pour  le  distinguer  d'un  autre  de  même 
nom,  que  l'on  ne  coanoit  plui .  Il  vivoit  vers  l'an  IÎ40, 
fit  compevfa  divers  Ouvrages  de  PocGe,  cociuue  rraraVraw  - 
diadi  Cabfltj  MVfaWa ,  connue feni  le  nom  de  laCaltfti- 
na,  qur  quelques  Auteurs  ont  voulu  attribuer  à  Jean  de 
Mena  de  Cordoue,  fuuile-régnede  Jean  II,  R-jideCs. 
flille.  GafperdBartiûui  Allemand  fit  grand  smsreue  des 
livres  Efpsgnols ,  a  traduit  cet  Ouvragée»  Latin  ,  Si  l'a 
public  fous  le  t  lire  énergique  de  faraa  tt/nduta(tali .  Ce 
Traducteur,  qui  d'urdinaire  tfi  plein  de  residrellr  te  de 
bonne  opinion  pour  les  Auteur»  fur  lefqueti  il  a  travaillé  , 
ne  fait  point  dacràniltèdedireastte  cet  Ouvrage  Efpagnnl 
elt  un  livre  tout  à  tait  divin .  C'eA  nv  eipéee  de  bru  cornu 
aue,renipli  de  fentences ,  d'avtt  moraut ,  d'exemples  3t  d* 
figure!  très  propres  pour  inAruire  le  Lecteur  i  St  ce  qu'il  n 
*  de  temaruuible,  c'cftque  la  Langue  Eipagaele  a  uu> 
Sss  1 
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trvaotage  tout  particulier  far  In  autres  pour  btOuvrign 

de  Morale.  e*ffui.<i  efteneftttundesmieutérririencett» 
Lingue.  Aililî  les  Efpegnols  comptent  cet  Ouvrir.;  pu- 
mi  lei  meilleures  productions  de  leur  fu  ii.On  en  •  tut  une 
Traduction  faancoife.imprimée  plat  d'une  feu.  EUe  eft  de 
ligues  de  Lavaroin-di:  Pleflj-Scnietot  (  mi  13  elle  n»  con- 
tr ibue  psv  beaucoup  à conferver  U  haut  idée ,  que  Banhius 
»  voulu  non,  donner  de  cet  Outi  age .  *  Barthusi ,  Aivrr- 
far.  Nicolas  Antonio,  BiUwk.  /ty>.«m«  1.1.11;.  JiJ. 
Baillée ,  Jurimtmi  in  Savant ,  etc.  rum  4.  fumé  1.  p.oo. 
a),i»3i.édit.d'Am{txrdam  ,  171t. 

COT  A  ■  ville  de  U  pre/os'iOc  de  llndc  decs  le  Gange, 
dans  te  Mslsbar  ,  à  un  mille  feulement  de  U  cote ,  61  de  le 
ville  de  C  snaoor.  Elle  eftcipualc  d'un  Royaume,  cju 
porte  foo  nom .  *  Maty  ,  Xnu .  Qrtfr. 

•  COTA.  Royaunse  de  Pille de  Ceylen  .  On  l'appel- 
le uysord'hos  Cinclind  ou  CaoeelUnd.  ftjn  CANE- 
1AND. 

COT AT1S,  ville  de  liMingrrlie,  qui  ètoit  U  capita- 
le du  petit  Royaume  d'Imirete ,  Se  qui  appartient  main, 
tenant  au  Turc.  Ce  ft'eft  proprement  ou  un  bourg,  qui 
n'a  même  nifortificationt ,  ni  murailles ,  fle  qui  rll  ouvert 
par  mut ,  hocniit  lui  endroits  où  la  tiviére  du  Faflo  et  la 
montagne  l'enferment.  Ooyeompte  environ  deux  cens 
nisifeni  de  fimplei  Habitant;  celle  des  Grande,  «t  le  Pa- 
lau où  detneutoit  le  Rotd'lmtréte,  faut  aui  environ!  à 
quelque  diftanct .  De  l'autre  coté  du  fleuve ,  fur  une  hau- 
te colline  ,  eft  U  ferterefla  de  Coulis,  qui  a  un  double 
mur  fort  élevé ,  avec  du  tours ,  un  doojon ,  6t  une  bon- 
ne garnifon  Turque.  '  Le  Clwvslier  Chardin  ,  rlyafiati 
TV,.  <nt67î. 

COTBET ,  Difcoun ,  par  lequel  les  Imsnt  ■  ou  Re- 
tleun  des  Marquées  commenfnieni  ordinairement  leurs 
priera  du  vendredi.  Mahomet  comme  Prophète  Se  Chef 
de  fa  Religion  parfait  lus  peuples  les  jeaaud'ailémblèe .  St 
pour  ètie  entendu  plus  bcilement ,  il  momoit  (ur  une 
eftrade  élevée  de  quelque  drgm.  Soei  difcourss'eieodoit 
par  tioliercuvent  fur  les  louanges  de  Dieu ,  de  fur  les  grâces 
que  les  Mihomctaniéioiem  obligea  de  lui  rendre  Jorlqu'i  11 
avoient  remporté  quelque  avantage  fur  Irursennetois .  En- 
fuite  il  f  ropcdoK  les  antres  qui  dévoient  «ne  mifes  en  dé- 
libération .  LetCalitctRjchédit ,  comme  on  appelle  ceux 
oui  lui  faccédéreni ,  arfqu'a  PetiiliBenkcnt  de  la  famille 
d  Omrnia ,  continuèrent  de  faite  ena mêmes  cette  foo- 
âion.Se  ils  y  ajoùtéter.1  tes  louanges  de  Mahomet .  Ils  peo- 
pnfoïent  en  rocuie-tcms  tesaftaircs  importants  aux  peu- 
ples, parce  que  dans  leeommencetneMduMationiétifme 
le  gouvernement  n'étoît  psi  monarchique  ,  Se  que  les  Tri- 
bus des  Arabes,  celles  de  Medine,  de  la  Meque ,  de  JtaHo. 
ra,  &  quelques  sures  avoient  put  lui  affaires .  qui  après 
les  prières  publiques ,  éroient  décidées  cofuite  de  la  propo- 
sition que  les  Cal  1(0  enavoient  faite . 

L'Emparé  des  Mahométans  s'érant  fort  étendu  es  très- 
peu  de  teint ,  tes  Califes  qui  avoient  changé  ta  premier» 
forme  du  gouvernemeot ,  abandonnèrent  la  coutume  de 
ferler  au»  peuples,  Se  alors  la  Cocbet  commenta  à  fe  faire 
en  leur  ooan  par  des  Muftis,  des  Mulha  (e  d'autres  OiGcien 
de  Mnfcasèet.  Cweneiueiit  louanges  de  Dieu  &  aui  élo- 
ges de  Mahomet ,  l'éloge  du  Calife  i  Se  lorsqu'elle  fc  faifoir 
cour  la  première  fou  a  l'avènement  d'un  nuuvcau  Calife , 
le  peuple  levoit  les  maint ,  te  les  metrost  l'une  far  l'autre  , 
ce  qui  tenait  lieu  de  ferment  de  fidélité.  Leur  main  gau- 
che rrprèfentoit  le  Calife ,  6t  en  y  touchant  de  la  droire  ils 
téprèfentoient  leur  ancienne  manière  de  prêter  ferment . 

Ce  qu'on  vient  de  dire  fait  voir  qoe  celui  tu  nom  de  qui 
te  faifolt  la  Coibet ,  étoit  par  la  reconnu  Souverain .  C  eft 
pourquoi  1rs  Princes  delà  Maifon  de  Bouta,  IcsSelgiaci- 
dri ,  Se  1rs  autres  de  diftrentet  familles ,  qui  fe  révoltèrent 
contre  les  Califes  de  Bagdad,  leor  con&rvoient  cet  hon- 
neur dcUmafqaée.  Lnenfanadu  Bouia .  qui  s'emparé- 
rent  de  toute  l'Afie  soumife  a  «es  Califc» ,  tirent  taujoun 
faire  la  Cotbet  en  cette  manière .  Le  Caub ,  on  Prédiee- 
trur,  aprèsavoir  loué  Dira  *e  Mahomet ,  parloit  premiè- 
rement duCaittc&enuaite  du  Sultan.  Sous  le  règne  des 
Scljiuclrlcs .  dont  l'Empire  t'étendoit  Jusqu'en  Egypte, St 
nfau'aai  pcTtea  deCooUintinofle,  connue  il  y  avoir  pdu- 
ficurs  Princes  nibutaires .  on  fctfoie  mention  du  Calife  par 
VU'iricn  .  du  Soitais  par  devoir  en  reconnottiance de  fa 
fnuveraiaetèt  *  enSn  du  Prince ,  qui  par  là  recoonostloit 
le  Calife  comme  foo  Supérieur  en  matière  de  Religsoo  ,  6t 
le  bulun  ,  comme  \on  Sm'.'erlin . 

Il  n'en  èieât  pasde  tnf  medn  Fathiinitet ,  qui  prirent  le 
nom  de  Califes  en  Egypte  fit  en  Afrique.  Se  ftpareutcor 
cierctnent  dnCili-rs^cEJigdat,  ils  tirent  faire  Ja  Cotbet 
«1  leur  nom ,  èc  en  cela  ib  fe  déclarèrent  Hérèttauea.  Nou- 
reddin.  Sultan  de  Syrie  fit  rétablit  la  Cotbet  au  nom  des 
Cailles  de  iugdad  dam  l'Egypte,  auâitot  que  Si  lad  in , 
Général  de  fca  armées,  fe  fut  rendu  maître  du  Caire .  Son 
«icuiptefutfuivi  par  tous  les  Princes  Mahométans  qui  sTé- 
■ablireut  en  Mt  fepotatnie,  en  Syrie,  8c  en  Egypte,  jufqu'eu 
tenu  des  Matttclun  Turca  qui  devinrent  Sultans  cTFgyj:» 
l'an  04*  de  l'hégire , 8c  1  ttode  Jefus  Cbrirt . 

Les  Tarâtes  qui  conquirent  alors  tout  l'Orient  jufqu* 
eue  ftonûrrri  a'tgypte  ,  \  qui  firent  perir  leCaliréMo- 
liafem  ,  dernier  dts  AbhsiCdes ,  en  aailéot  patTer  ferlni 
«oute  leur  armée  ,aprèt  l'avoir  enfermé dant  un  fie ,  ayant 
àt  rruii  le  Califat ,  abolirent  suffi  la  Cotbet.  Mail  au  bout 


COT. 


COT. 


«eodott  être  de  la  famille  d'Abbas.  Ce  nouveau  Calife  .  CC<TEdeCr»in,Cd«d'AlnceaJiutMUejaN«tsj,C^ 
ayant  été  tué  cinq  mois  après ,  Babari  en  établit  un  autre  |  la  Domine  tinfi  a  canut  de  certains  truits  appelles  /rauawr 
nommé  Hakem,  qu'il  tint  enferme  dans  un  Palan,  fana  j  dt  fmrtdis ,  qu'on  y  rerueuJe  en  atSofldaace .  Elle  corn- 


Jc  «autre  ans ,  l'an  «f»  de  ITiégire ,  1  »*  1  de  Jcfus-Chrift, 
le  <U.»  Bibw.-Bondocdan  .  rramiém.  de.  M; 


Tiucs,  revltic  de  U  dignité  de  Calife  un 


Mamelucs 
pve. 


aucune  liberté ,  lui  fâilant  rendre  néanmoins  tous  tes  t. 
ncurs  du  Califat ,  cV  puticulièreoient  cehu  de  la  Cotbet . 
Les  Mamelucs  Turcs  6c  CtrcalGeot  cooirrvérent  cette  cou. 
rame,  <V  les  princes  oui  leurétoient  soumis  lufeteni  tuirï 
faire  leCoibct ,  en  Kconnoiituice  du  ponrancat  <\  de  la 
fouverainetc  imaginaire  de  ce  Calife,  ce  qui  dora  jafqu'i 
lamortda  Tumasiabey,  dernier  Sultan  CtrcalTïen  qui  fut 
pendueniiit  ,  par  ordre  de  Sélim  Empereur  dea  Turcs, 
le  Catifit  ayant  été  détruit  alors ,  la  cérémonie  de  la  Cot- 
bet .  aulti  ancienne  que  le  Maheanétiftac ,  fui  ' 
ennérement . 

On  remarque  que  tes  premiers 
importantes  pour  eiciter  le  peuple  pur  le  foovenir  de  leur 
Prophète,  ferevrtotrnr  q-jclquetnu  dt  la  robe  bJiacheice 
qui  doona  bon  dans  la  fuite  à  la  coutume  de  prendre  un 
Ixaballcment  parttculLcr .  ha  Abbatlîdes  ayant  dépouillé 
lesentana  dOmmia  prirent  des  veites  noires .  Cru  «qui 
firent  [a  Cotbet  en  leur  nom ,  montèrent  wfli  à  la  tribune 
ou  Maaibar ,  vérus  de  veites  noires  t  fit  ainli  l'établit  la 
coutume ,  qoe  les  Catihs  prenaient  des  vefies  de  cette  cou- 
leur dans  tous  les  U  eus  où  les  AbbalSdes  ètoient  reconnut 
bouverains  dans  le  temporel  ou  dans  le  fpànruel .  Le  Man- 
baraseroectijst  couvert  de  noir,  écc*etoit  San  cette  inanir- 
re  que  fe  Kaitbic  U  cérémonie  .  Les  Cabres  rathtmitet , 
qui  traitoieoi  les  AbhafEdes  d'Hcreisques ,  avnient  au  ton- 
trarre  des  veites  Menthes,  6t  garni  Soient  le  Manbard'un 
tapts  blanc,  parce  que  le  blanc  èto»|la  couleur  d'Hali', 
dont  les  Sectarcurs  portent  encore  des  veints  ou  echarpes 
blanches . 

Les  premiers  Califes,  St  pansculiérement  Hali,  qui  ètoit 
fort  éloquent  en  Es  Langue ,  ayant  attrfté  d'enrichir  cet 
Diftouridepluficurstrtiis  d'éloquence  &  de  Partie  ,  tel» 
donna  origine  à  la  coutume  de  Ici  faire  dans  le  Aile  le  plus 
poli, &delesm*lerdoven&depri)(i.  * Reoaodot , *<• 
fa/irau  dtt  InÀti . 

COTBU TZ  ,  COTBUSS  ou  COTWITZ  .  petite 
ville  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de  la  Haure  Sise  dant  la 
Balle  Luface  qui  dépend  du  Royjuoie  de  Bohème ,  Elle 
eft  fur  la  Sprée ,  entre  DirUe  ât  Francfert  fur  l'Oder,  à 
quinae  lirors  de  1s  premirret  «Va  treiaede  la dernière. 


CorSuta  appartient  à 
Dit!.  Grtjr. 

COTE  d'ABEX  .  liras;  ABEX . 

COTE  J'AYAN.  Cèvrrétt,  AYAN. 

COTE  BLANCHE  (Matse)  de  Paris,  fe  diïtingua, 
«en l'an  ijtso,  parUtonnuiffencequ'elleavotidelaPhi- 
lofophie,  des  Mathématiques,  cVdrs  Langues.  Elle  ira. 
dullil  trois  DUloCues  de  Pierre  Met  fie  Elpagool ,  de  la  na- 
ture du  Soleil,  delà  terre  ,dcc.  Cet  Ouvrage  fui  imprimé 
à  Pans  en  1  ton.  *  La  Crou-du-Mame ,  MÎMôth.  Frmaf. 
Hibrion  de  Colle ,  attW.  des  Duaaw  ttimfi. 

COTE  de»  DENTS,  ou  COTE  de  PI  VOIRE, 
cote  d'Afrique  dans  la  Oui  née,  entre  teCapdri  Palmes, 
dant  l'endroit  ou  Su  u  la  cote  de  Maleguete ,  et  le  Ctpdes 
trou  pointes,  tk  oii  commence  la  Côte  d'or .  EUeeltaiofi 
nommée  Côrr  dc^  ^etits,acsnitedu  grand  nombre  lie  dénis 
d'elr^hant  qu'on  y  trouve ,  0t  Cote  d'Ivoire  pour  la  mê- 
me ration .  On  la  divife  encore  en  dent  parties ,  dont  la 
plm  orientale,  entre  tes  rivières  dos  Barbos,  de  Maio, 
et  de  Siveria,  fe  nomme  Cite  <U  Bmut  Gtai  (  «Vlaplui 
octidentale,  depuis  la  mfnae  rivière  dos  Barbos ,  jufques 
à  celle  de  faine  André,  eft  connue  foui  la  nom  de  Cdte  de 
juWri  Grai .  Ce  pab  elt  forr  habité ,  Ar  très-commode 
pour  le  commerce .  Les  François  ,  les  Anglois ,  éc  le» 
llr.Jlindoie,  Atc  négocient  fur  cette  cote  ,  d'où  ils  ti- 
rent de  l'ivoire  ,  des  cuirs  ,  de  la  cire  ,  de  l'ambre 
cria,  cVc.  11  n'y  a  aucune  ville  conGdérable,  luaisfeu* 
jetaient  de  villages . 

COTEdaOKNES.  toytK  GENES .  (  Etat  de  ) 

COTEd'OR,  ct)tf d'AtncfsedanslaCainée.eitainiî 
nommée ,  à  cauléde  ii  grande  oui  r.rtté  d'or  qu'on  y  trou- 
ve. Elle  s'étend  depuis  Te  Cap  des  trocs  pointes,  où  huit 
la  Cdie  des  dents  ou  de  l'ivoire ,  jufques  à  la  tivirre  de  la 
Voltc&eu  Royaume  de  Bénin,  quelle  a  à  l'orient .  Sa 
longueur  eft  d'environ  1  jo  lieues .  Cette  cote  s'étend  aufli 
dam  les  terres ,  où  il  y  a  divers  Royaumes  Bt  Sesgneutics , 
cocnn-.e  AtHio ,  Aiiroe,  Cammcndo,  Fetu,  Acari,  Sa- 
bou,Fannn ,  occ.  Les  Portugais  y  ont  eu  aurresoés  de»  Forts 
crinfidèiables,  comme  celui  de  S- George  de  la  Mine,  qu'ils 
bltirent  en  14I1 ,  Alime,  4t  autres  lieua,  que  1rs  Hol- 
landoitlrur  ont  en  levez.  Ils  y  ont  encore  la  Meure  *  le 
Fort  de  Naifiu ,  Cottnentin,  Botru,  Sec.  Les  An» loi» y 
polledent  Eniachtm  SeCapoCorfo,  éV  les  Danois  Fride- 
rschi  bourg.  Oa  tire  de  cette  cdte  de  l'or,  dePivoire, 
cuit.  Sic. 

COTE  DE  SERTE .  Ou  a  donné  ce  nom  à  une  partie 
de  ta  Catretie .  Cette  cote  eft  vert  k  Cap  de  Bonne  Efpé- 
rance  .  entra  le  Ctpode  Infante ,  Se  la  nvsétc  de  ce  ml  me 
nom ,  qui  la  tepare  de  la  Terra  de  Natal .  C'elt  un  pais 
défert  St  inculte ,  Se  c'est  de  U  qu'il  a  pris  fan  non.  "Ma- 
ry, DieJ.Of'qrr. 

COTE  DL'SERTE ,  eft  une  partie  de  ta  este  des  Ter- 
res MsgeJbniquct.  Elle  eft  du  cité  del'otsent,  entre  te 
rivière  d»  la  Plata  St  lePortdefirè.  On  lui  a  don  né  ce 
nom  ,  parce  que  les  Européens  n'y  ont  point  de  Co- 
lonie, quoiqu'il  fat  haMté  pur  des  Américain! .  "  Mary, 


I  mente  aut  bords  de  Jtia^yrriot  l'ét end  aifquei  a  trou  iie- 
I  ucsao  delà  du  Capatri?arXsMr,  environ  a  foaaance  lieué* 
i  de  Rio  Srtlos .  â  neuf  du  petit  Dttff ,  oc  à  douée  de  Mm 
j  JitMkt ,  rivière  fart  dirScile  à  remooier  pour  la  rapidité  de 
fan  court  4c  pour  lei  ècueils  qui  fant  à  fan  euioottcnura .  A 
quatre  ou  cinq  lieues  au  deelùa  elt  le  village  de  Ktmwfj . 
itrf ,  Se  un  peu  plus  loin  1»  petit  Stjlêt .  Le  Cap  Sea  eft  lept 
lieues  plus  avant-  OntrouveenfaiceleavilLge)  Ai  Befam* 
le  peut  Serer ,  Trtft  Se  aVrima ,  qui  elt  vis  à  «11  du  Cap  de 
Jutrani .  La  cette  des  environs  eâaflea  élevée,  St  au  bauele 
cckhautests  on  voit  un  village  St  une  rivséra  qui  portent 
eulfi  le  nom  de '«vaste.  Le  village  de  aaaVe^eaj  eft  à  lie 
lieues  de  ivtte  ri  virre  ;  Se  celui  de  Creewsielt  à  une  pareille 
diilance  de  Saérr^v» .  Au  delà  de  Crouvv  on  trouve  un 
Cap  qui  a  trois  eatremitex  noires  battues  de  la  mer .  Députa 
le  village  de  Suwne  julqu'a  Crouw,  la  cote  vadel'ettna 
fud-eft.  Le  païs  eft  bas  Se  uni  à  l'eft ,  St  oon»  peut  ptutquc 
le  voir  de  la  haute  met .  A  tu  ou  sept  lieues  de  Crouw  elt 
le  village  de  Vtft* ,  «prés  lequel  ou  trouve  celui  de  XJnas- 
t*o,  Seenfuite  legtand  tmv,  oùilyaun  amplecuuGa 
toùjoun  rempli  d'eau  frajthe ,  placéentre  des  ruchers  ci- 
chei  !au»  Peau .  A  quatre  ou  cinq  linet  du  grand  Srtrr,  osa 
découvre  le  village  C*')Mvtn,  Se  un  peu  après  Gvmtj  oc. 
Crroety.  A  une  ponee  de  canon  dé  c»  lieu  cil  une  mon- 
tagne rond*  qui  fett  de  fignal  aut  Pilotes .  Il  y  a  aiilS  une 
petite  rivière  dont  le  lit  en  entrecoupé  d'écueils  Se  de  bases 
d*  fable .  Cependant  il  n'y  a  rien  à  craindre  en  la  temoo. 
tant  avec  un  esquif,  fur  tout  ducScé^mérsdiortal  qui  cil 
bordé  de  quelques 
fournir  d'eau  fraîche  t 
ftlmui.  De  la  Croit, 
Corneille,  rWt.Gw. 
COTE  de  MEXINDA . 
COTE  de  la  PESCHERIE  .  Ofareot»  PESCHE- 
RIE. 

COTE  DES  CAFRES.  Vtyn.  CAFRERIB . 

*  COTE  de  S.  ANDRE',  oa  ûmpleneent  LA  CO- 
TE, petite  ville  de  France  dans  leDauphiné,  Scdana 
la  partie  méridionale  du  Vfeonois  prtspre,  eft  à  l'eft- 
fud-eft  de  Vienne,  dont  elle  eft  éloignée d'entiron ut 
lieuci. 

COTELIER  (Jean-Baprifte)  llacfaelicrenThtVi^r,:e 
de  Ja  Maifon  Se  ScKioté  deSorbonoe,  ScProtelleuT  Royal 
dans  li  Langue  Gréque ,  né  â  Nîmes  dans  le  Languedoc 
l'an  i'-jI,  croit  fi  li  d'un  Mtnlftre  decepatt,  quss'cauc 
fait  Catholique ,  deftina  fau  tais  à  fervir  un  saut  l'Eglise. 
A  peine  ètoit.iligédecaaarniisoii,  que  fa  Nourrice  mou- 
rut de  la  pefte ,  qui  regnoat  eue  environ!  de  S-  Gilles ,  où 
il  ètoit  •  Comme  aucune  Nourrice  ne  voulut  i'iJliircr 
de  peur  de  la  contagion  ,  00  fut  obligé  de  le  faire  noamr 
parunechévre.  QnelqneKtmaprfaonvoulotfaidoruHtr 
une  Nourrice,  man  il  oc  voulut  Jamais  la  teter,  Jeiooe 


un,  lui  tout  ilu  tore  rïietiiliouil  qui  cit 
es  muions  .  Les  vailtraut  s'y  peuvent 
JieSc  de  boit.  On  arrive  de  làaaCau>«Vs 
roit ,  ftéfur.  ati  tAfnjmt ,  liw  y  Thosau 


que  la  chèvre  continua  a  le  nourrir.  De  là  vient,  klam 
M.  GrawrW ,  qu'il  a  toujours  été  fart  mélancholique  «t  fort 
valétudinaire ,  Se  que  depuis  les  premièrnannéea  de  ta  via 
jufques  â  un  Ige  mur .  il  n'a  prefaue  ^mais  été  lans  sèvre. 
Le  jeune  Coteiier  fit  un  gniut  progrèt  dan\  l'ecude  des 
Langues,  quedètl'igededouse  ans  ayant  été  ir.trwimt 
dans  U  tulle  de  l'AlTemblée  Générale  du  Clergé  de  Fran- 
ce .  qui  feteitottè  Mante  en  1*41 ,  ileiplaqui  iscikmem 
le  Nouveau  Tellament  Grec,  a  l'ouverture  du  livre.  Se 
la  Bibla  cet  Hébreui  Se  rend  u  en  mime  cents  rsufan  dea  djL 
ncultea  "qu'on  lui  forma  fur  J»  eonflmetion  de  U  Linarue 
Hébraïque,  Se  far  ce  qui  dépeodoit  des ufâares des  Juits. 
XI  rît  enfmtc  quelque!  dèmonftratioau  dehferlsérnntaque, 
en  ciplicjuant  Ici  défioitwnr  d'Esclidc  :  ce  qui  le  fie  regar- 
der déi  Lors  comme  un  prodige  d'eiprit ,  S(  lui  aqnic  Pefts- 
me  de  tout  le  Cletgé .  Son  père  avoit  déjà  une  peaftoec 
de  tii  rens  livres  do  Clergé  1  nuu  on  l'auguienta  alors 
Jufqu'amille  livres ,  afin  qu'il  p-t  cnntinaer  1  nsincer  feo 
fila  dans  les  Soenecs  1  Se  on  lui  fa  prêtent  de  crois  ceni  li- 
vres pour  lui  acheter  les  livret  néceAaires .  Depuis ,  il  fe 
rendit  fart  il  lultre  par  fa  feienc»  Se  pat  fan  érudition.  H 
étudia  enfaue  à  Parts ,  prit  le  degré  de  Bachelier  en  Théo- 
logie ,  &  fat  reçu  de  la  Maifon  Se  Socièeé  de  Serrbouoe .  Il 
ne  voulut  pis  faire  fa  Licence,  pour  ne  pas  i'eni;»gerJani 
les  Ordres  laerex.Il  fc  donna  tour  entier  ù  l'étude  de  l'An- 
tsquité  EecttSMftique  ,  Se  fa  rendit  ira -lui»  te  dans  la 
Langue Grfque.  En  16(4,  M d'AubuSoa , alors  Artbe- 
vlque  d'Ambtun ,  l'emmena  arec  lui  dans  fou  diocéfe  St  le 
retint  quatre  sns.  llrutchotii  pour  travailler  avec  M.  du 
Cangtafaue  la  révision,  leCarttogne  Se  leiSommiires 
de  MinuJcrici  Grecs  de  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France . 
&  pourvu  en  167»  d'une  Chaire  de  Leâeur  Si  de  Profef- 
fest  en  Langue  Gréque  au  Collège  Royal  de  France, 
cpi'il  errrea  avec  beaucoup  d'iltiduite  êlc  de  repucatstw .  Le 
genre  d'étude  auquel  il  s'était  prinapatementafpliqjc, 
eft  celui  des  Pères  Grecs.  Il  lifatt avec etaâirudc leur» 
Ouvrsges,  tant  impnmex  que  minuirriri,  il  fiifotrfet 
OhfeTvatioas St fes Notes ,  Scies  rraduifaic  en  Latin.  11 
doana  un  eHai  de  fan  travail,  en  faisant  ùn primer  en  1 4tf  1 , 
en  Grec  Se  en  Latin ,  quatre  InfaméliescWlauntCJst^fcdto- 
mefarlesPfeaumes,  avec  tout  leComnventairedec»  Pè- 
re ,  far  le  Profil  rte  Dinirl,  en  plusieurs  volumes  <■»«•- 
I».  Miiifoo  grand  Ouvrage  auquel  il  avoit  travaillé  pen- 
dant plufienn années,  est  (on  Recueil  dea  Munumem  des 
Pères  qui  ont  vécu  dans  Icttrira  Apcftoliquea,  ravoir,  de) 

l'Eflttt 
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rjtCUmtnt.Se  dei 
nmt  Ouvrage»  qu'on  lui  amieut.  imprime».  &  nea 
imprimez,  du  livre  d'Hcrmai,  des  I^rrei  de  feint  Ignace 
«V  de  feint  Polycarpc ,  te  de»  Actes  de  leur  Martyre ,  tirai 
te  corrigea  for  pluucun monsmeus  neuvelletiicoi  traduits 
mcntKtusckNrnesaUnn,  ea  deux  roluûiet,  imttlt*  * 
imprime»  à  Pari»  en  i*r»  ,  6c  réimprime»  en  Hollande 
■en  i6yl.  Ce qu 'il y* déplus  «ofidirable  dans  cet  Ou- 
vrage, cefwtlei  Noie»  recherchée»  &  pleine»  d'éruditi- 
on,  antferlei terme»  Greo,  que  fur  diverfes  mtiiére» 
d'Hiltotrc,  de  Dogme  fx  deDifripline,  d»e»  lequel  il 
rippeirte  en  peu  de  mots  »  ce  qu'il  y  a  de  plut  curieux  6:  de 
plu»  iinguiierfur chaque  (a/et,  2c  inlcre  lei  Remarque» 
i.ouv  elle» ,  qu'il  avait  fauc»  fur  les  Pére»  dan»  tout  le  coûte 
de  les  étude» ,  ayant  iojn  de  ne  recette  que  ce  qu'il  croyoic 
n'avoir  point  encore  été  observé  par  le»  autre» . 

1 l  a  don  né  depu  n  trot»  votume»  m  enerra-de  Recueil» de 
plutirnrsinonsaicmderEjtliaeUteqcie,  tiret  des  Mtnof- 
cm»  de  U  tnMrotur*tue  du  Roi  de  f  r» nce ,  éc  decelle  de 
M.CoUiert,  avec  uuc  Verfion  tic  de»  Noie»  critiCflci .  «fii 
fueit  non  aufli  étendut» ,  mat»  autG  tînajaiicrea  que  celle» 
qui  f«  trouvent  dan»  Ion  grand  Ouvrage,  te  premier  »o- 
lumc  parut .  enierj.  te  fécond  en  1 M 1 ,  4c  le  iro'ûrinc 
en  1*8*.  11  euroic  commué,  fi  la  mort  ne  l'eût  enlevé  le 
drjuaienaeaoAt  1*1* ,  daniunlgc  qui  e'etost  pas  encore 
iritt  avancé ,  mai»  csflè  d'infirmité*  4c  atténue  de  travail  : 
•  sr  il  princet  beaucoup  en  faifsnt  (ci  Ouvrage»,  ayant  tou- 
jours lè  tesTcCrcc  de  là  Vcrlïon  a  cite  de  fa  main ,  lertqu' 
il  irritait,  ne  cirent  rten  rfeiu  fe»  Note» ,  qu'il  nevertlait 
fut  le»  originaua,  ce  étant  quclqaetbt»  pUitîeur»  «ciursi 
charebernn  |*ltagc. 

11  n'eftpatnécen>iredeparlardavantageile  fan  érudi- 
tion ,  de  feicDanoiflâncesdanf  la tangue Grcqueéc  dan» 
l'Antiquité  Eccléfialbqiae.  ni  de  ton  afliduHéau  travail  , 
Ci  de  Ion  exactitude:  on  levconnoit  allez  pat  fei  Ouvra- 
ges. Maiaccqiie  ooui lîMiicnes  objigeaderernarquer, pou» 
rendre  entièrement  siiftice  à  fou  mente,  c'eit  qu'il  étoit 
d'une  probtté  ,  d'une  simplicité ,  «V  d'une  candeur  digne 
de»  premier»  rem» ,  fenifeJir,  fana  oilentation,  6t  d'une 
mtittelhe  wrprtnantt .  Il  vivoic  dans  une  grande  retraite  , 
né  teifnicflc  r«  recevoir  ptdceae  point  de  tiiïic»,  fe  cotn- 
monioiisuipcu,  de  à  peu  de  gens ,  paroiflnc  mclawholi- 
c,u.&r«fefvé.  mettctoitoan.  la  tonds  bon*  (taulier  . 
I  tjtt.  fa  Vie  éeette  par  ttttmiu  Aérants .  à  la  tète  de  farni 
jftjltlv*  ,  de  l'édition  d'Amaerdjm  ,  *  Mtmmrt,  dm 
rasaw.  M. Du  Pin 

fnrrWM  xnifir.lt. 

*  COTEN  A ,  C*ttn»  ,ét*it  autrefoie  une  petite  itlc  de 
l'Arménie  Mineure.  Ce n'eft  naaimenaat  qu'un  village 
de  l'Aladuli  en  Naxolce .  On  le  place  vet»  te»  contins  de  la 


*  COTEREAU  (  Jean  )  Dodetir  en  Théologie  te 
Cliarmsnei  Toutnay  •  a  .données  public  un  Traifé  dm  Xe- 
fti  ri» ai»  tm  1  rmj\^*tilaiè*FAtmt ,  en  croit  livres;  Ont 
aeeararri  ou  XXXlII«i»«u»»/»r  ttt  Pritrftti  dm  DtttU- 
rut  i  frnmi p»r  lu  DtmtMktt  i  Dti  ftmf»  i'iaf  . 
Quelque»  Or«>.»  frereV». .  '  Valérc  André.  tMuti, 
Btlfit*  ,».4«*  1*4*7- 

*  COTEREAU.  i.nedeifamiUe»lesplu»diAin>;uéei 
du  ftrabant,  cil  qui  eu  en  poélèûiondeladigniiêcl'A^hi- 
EnteigiK.En  i6&;,ellereyitletluedel>t»:<]uii  d'Anche. 
Elle  iirewnoriginedelalàmilieFrançoifé  de  Daiacnat- 
<is.  Jaaxde  Coteteaa  étoit  en  14*0  ,  Chambellan  6t 
Coofeiller  de  Philippe  /»*»,  Doc  de  lioiuuHgne  .  Son 
Ëli  Rufeert  fe  mit  an  letvicede  Chatln  U  Htrii.U  fc  trou- 
va en  1465 ,  à labatuilede Mont>le*Héry .  En  1670,  vi- 
Yott  GVtCLAUMl  Coteteau  premier  Mfitqiusd'Allc^qui 
«  Julie  pljlïrïire  enfant ,  *  cîr.  Lmû.  Vmtv. Util  L'Lutlutn 
■it  raierai  Us  Terre»  dt  Brmttmi  , 

COTER. EAUX  ,  CATHARES  ,  CORRlERS  on 
ROUTIERS,  Sefteforciedelafourcede  Petrobuûcri»  , 
a'éiou  répandue  dans  le  Languedoc  Se  dans  la  Caaco- 

fne ,  ûar  la  fin  du  dotuacme  ficelé  ,  fou»  le  régne  de 
oaia  VU,  Roi  de  France.  )1»  fe  louoient  à  ceux  qui 
avoient  befain  d'eue ,  pour  fe  venger  de  leurs  eoneinis  , 
ou  ravageoaent  eux-mêmes  le  pari  .  Il»  ne  l'en  pn> 
notent  pat  aux  bien»  feulement,  mail  aux  perfonoet  , 
tans  épargner  ni  âge,  ni  feu,  ni  eoaditsoei  .  La  plu. 
part  n'avtiirntpciir.tdeReligionj  rniiiiUiiriiiocentteiu 
r|tri  pafloacru  pour  Hérétique» ,  ain  d'avotr  nijet  de  palier 
leiCtcracVleiégltfci.  LeaunsTapclloieni  Sribanctiai . 
le» soirea Cathares,  Aiugouoiav  rùvarrcua&lkfques,  à 
caofê  qu'ih  venoient  de  cet  pats  ç  mat»  plus  ordinaire- 
ment toeereaui  Ce  Truverdini .  Lea  Cotereui  étoieat 
laplurpartfantaflrna.  Se  le»  Rouuet»  Cavalier».  Hennll, 
dit  It  Met/,  Rotd'Anglererrc.pntàfoofcrvkeen  1174. 
tel  Cmreeau  tk  le»  Routier»,  pour  laite  la  guerre  à  fan 
Éfl  Richard ,  Comte  de  Pwiou .  Ht  embrauetest  depuis 
lesfentimensde»  Albigeoia.  icConciledc  Latrsn aUcm- 
hlécn  117^,  sous  Alexandre  111,  excommunia  le»  uni  clc 
lesancm,  déswdudele«rdotinerUfepultu»eecdétïalti. 
que ,  tt  ethoita  Ici  Catholiques  i  leur  courir  tu» ,  a  (e  tu- 
firde  leimbicnsA  a  mettre  Icu  pecknioe  en  lervirude^c- 
cordant  aceu»  cjji  prtadroieni  kaatmet,de»iod>Ugcn<n, 
a  [ir .-portion  de  leur»  fervicea ,  ék  félon  U  difetetion  <lt> 
Prebe.  LeméuMConciUcacomrnunia  la  Orthodoiet  , 
qui  reCaferoient  de  fuivre  les  ivudei  Evcquet,  deas  le 
defle»  de  purger  la  terre  de  ce»  malheureux  Baudics.  8c 
pti^a  delc»ir»dlgnilM;eiperfonneiecclrli»aiqllc»,quine 
s'ecnrlove.-oceaw  pai  avec  télé  pour  lui  déttmreeatiéie- 
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ment.  l«  Hsbïtjai  do  Berri  l'ewn»  ttSm/bkt  «m  (et 
troflpadbj  RoîPhUiw^jit*vfrf  tuèrent  Via  ntj,  ytns 
de  iept  niîlkdecn  Coteretat,  qui  dans  ce*i«  piovioct 
hiioient  dei  def or4r a  inaoyih\ei  t  tSt  qiii  «'stndioienf 
pnnciptUmflotaperiïcumlcxi^  ll  n^t  >v>e 

lac»coujf«  de  ca  pslkrdi  ayent  diut  Joug  t«mi  «vattt  Al*- 
Mivtirc  111,  paiu^UL  pit^t<dcC  lu^Miir»(wii^rMr*i  , 
M*ftr«  »lr.  TeippJirri,  Tetbort*  Uc  s'apperfer aux  violences 
dt  cri  nnllmrtcru*  ilandrrs .  If  en  rcrivn  de  mimt  m  ripe 
Eugène  111,  *  Pierre  de  Cliui ,  /.  ».  Bpt/t.  17.  <S>  1  « .  S*»t 
Anionin  ,  rtme  \.ta.7.%,  17. Seadére ,  H*\t.  14t.  Birtv 
hjuu»  A.C.  1 179. 1 1  ij. 

COI  HARDI  (  herre)peeinief  iVdîdeat  au  PitJcaterit 
jx  Parn,  lui vi  t  Jcmg  temt  le  Bermu ,  *9c  ptrvint  l'ta 
a  U  cturge  d'A  votât  Gei*craf .  C'eÛ  du  ai  I  exercice  de  cet- 
rttltorgcqu'iJiUtroiinuiiuRtji»  cju'ileuc  le  boabjeur  de 
laï  pliiTe ,  cV  cjuM  fe  £c  aimet  du  peuple .  ]  I  t«it  fin  pc entier 
Prclïdrnt,  t-a* 497,  cVmae.nit  venTcn  ifOf. Le tisiniïle 
«le  Tierrc  Coclurdi  n*ert  pisbéeti  coonue.  'BUntlwd  > 
HjJfMrt  dit  ftemuri  PrrfidtaJ  4m  fmrUmrttt  dt  ?mrit . 

CÛTKU-EDDIN ,  prwJcrSult4jidelUiwâTeime,é. 
toit  fiUdc  Btm/IffhtnOmrit,  tQa  de  It  r«vce  Turove  t  & 
ËlcUvc  de  BaUtteiinn  ou  ktmlcMttfkm ,  cjai  étoit  t«i  ml- 
mttufii  du  nombre  decettfckves  de  conlîdettition  ami 
MÛrnloknt  lei  plot  grendi  ernplwt  de  h  Coor  de  Meiek 
5ch«h ,  Sulun  de  U  DyctÙte  de»  SeJgiQddet  .  Apre»  li 
inort  de  Ton  Maître ,  BotiAegliin  lai  (tKKi4t  dam  La  «har- 
pe dr  grand  Ecbanfoii  du  Sulrut  i  &  parce  que  les  rrveotti 
de  la  proriace  de  Khavirezme  étoaent  deÛioei  pour  1*». 
tretven  deeerte  diirge ,  il  en  obtint  aiiement  le  gourerot- 
■nenr .  Cocbb-Eddta  (on  fib  lut  fut  céda  dans  toute»  les 
charge»  »  •Sccommeilavoitdet'es'pritéc  de  ItTalèur.  il 
le»  tout  i  a<  avec  dignité,  St  t'aquitun  grand"  crédit  i  k 
Cour  de» Selgiueide». Enfin,  loncr^uMgiiienttnitou- 
•oanfcjiaadivmffégiieij  U'obtcotie  titre  de  KtvmTtum. 
$c»mk  ;  c'elt  à  dire ,  JUi  ou  frémi  ét  Khtvmtxjnt ,  Ce  tt* 
tre elt toufottn  demejr^  dt-putidatu  ia£unillc,  e»ai  qu' 
elle  ait  été  mal  treize  de  pluueun  autre»  nèi  gnuidn  peo* 
vinee. ,  *Sc  la  DyotÛie  cau'eJ.e  a  établi ,  porte  le  noen  de 
gate»e«rezwaue»Ji .  CotKb-EddiD ,  malgré  la  crende  PwC- 
faarc,  reajit aâTtduimcflt  les  fervicea  ans  Sulrtm  Se.giu- 
ctdei ,  6s  il  ne  (t  départie  iasiait  de  leur  obeiùUncc .  Or 
pendant  l'efoere  dr  trente  asi.il  hiïw  fa  cltargc  à  la  Comr 
da  a*éBi^runeau.Be«.&éto 

Ion  ÉUvffua,,  quiluitfuccéiia.  11  naonrut  l'an  de  |eau> 
Chrift  1 117  t  en  rrnutetKM  d'un  des  plui  Ugei  3c  dei  plus 
puii^ni  SciRneun  de  ion  tciu,  *  J>'Hetbeloc .  Mtiuniu- 
*jwt  Orétmt  Mit . 
COTEN-  Hp*  KOTEN. 

*  COTHMAN  CErneft)  natifée  Lcmgow  ,  villi  de 
'tt'eit  l'halie ,  après  avoir  aut  cV  achevé  fat  emdes  dan»  le» 
UniverfiiezcUlleJmr)adt,  deMarpurg,  Ace.  tut  tait  en 
11I4.  Doâeor  en  Droit  Oui  8c  Canonique  .  Feu  de 
tenu  après,  favoir.en  iflr.leDtedeMMkcIbsurglehc 
M*mc«dcfc«Co*itcil,  8c  AHelléiatdu  tribunal  fcculiet 
cV  «dcûallique ,  ecccouitcfonChanccber,  daailcten» 
qu'il  croît  J'roécûnur  en  Jurifptiadenee.dc  Doyen  de  la  Fa- 
culté.  Il  mourut  ea  i  »l?XJo  a  de  lui ,  &f*j*  Jmriii  Di/- 

fittAtttnti  juriij  Ctamtnl  jtrtMl  ia  fnmum  Itirmm  LMUtt  , 
lytjfHjMtèÊtttltmJmfiimtMmmwt,  ctmmt»À.iim.iaAÛûè  &t. 

9Gr.  DtM.  tlniv.  Util.  Wirrr .  Mieaar  iererauu ,  Dltmdt  l. 

COTHMANNUS  (Jean)  Doâeur  ca  TtieoloRia  Je 
U  Religion  Réformée ,  et u»t  de  Roftoch .  U  naquit  en 
>H1,  te  mourut  en  i«fo.Uae*ihUcunT'«W  dt  UCi. 
mt ,  une  Dtftriftîtm  dit  f  mitmtnt  dm  ftf'fmt  ;  un  Traité 
deCj.Tjwrw  C..mprivtz*trHFi ,  contre  llobluas.  *  Witte  , 
imTmttl.  p.  747. 

COTHON,  nom  que  l'on  donnoit  au  port  de  Cartila- 
ge, irquel  ciou  diriic  en  trois  partie»  ,  lavoir  ,  Byrte, 
Mégarc,  éc Cochon.  Le»  Acticaini,  talon  FcSus,  doo> 
noient  auflï  ce  nom  aux  havres  ou  port»  de  rue»  oui  étuicac 
tues  à  la  nuin  ,  Ac  par  le  fecoun  de  l'art .  Bochart  croit 
cjje  ce  n. un, qui  n'étoat  pointeu  tulage  parmi  les  Rotnains. 
ni  parmi  IcsGrecs ,  vient  du  mm  Hébreu  Xtustm  ou  Xa- 
runsa ,  qui  lignifie  isur*er,percc  qu'il  Ralloit  couper  oc  creu- 
fer  la  icrre  pour  fermer  cet  havre» .  On  appelloit  aulC  Co- 
chon le  port  d'AJrumétc,  autre  villed'Alrique, hitie  par 
lol'hénutra»,  entre  Cattlagc  *  le»  Sytte»  ;  ce  quicoei- 
£rme  l 'opinion  de  résilia . 

COT  HU  RNES  i  chutTure  avuiageufe  dont  ou  fe  1er- 
voie  fur  Je  tlicarre  pour  donner  un  plu»  grand  air  aux  A- 
âeurt,  XI y enedediffeeentei  fortea,  Lcsunipour les  Tta« 
gédiet ,  qu'on  appellcut  mtMftt  CHhmtmms ,  de  le»  autre» 
peur  k-vQKncdiesquc  l'on  nomenoic  Jéiaur  Cetnacruarr. 
QocJcBia  (emiua  l'en  fervoient  aufli  pour  psroiire  plut 
grandies  qu'elles  ne  l 'étonne  csTccctvaiMn .  On  l'eft  fer vi 
du  nom  de  Cothurne  pour  exprimer  let  piécea  mtmci  du 

rhcjtre  ,  c«  cjllcUjncioii  l'enliure  du  llaie .  L'nla»;c  dciC'j 

tburnes  est  venudeaOrecick  apalléd'euxauxRcMtuins. 
*  Amtéfwtti.  Qriqnti  &  Rtmutmtt . 
COTHURNOi  (Barthélcmide)  natif  des  environs 

le  riche  béii. 
nociles,  fe 
de  ScFrancciidc  y 
devintaulli célèbre LXicCeur  v^jc  s^rand  Prédicateur.  Sou 
mérite  lut  valut  l'Archevlché  de  (JénesA  Urbain  V  Il'ele* 
va  au  Cardinalat  It  lOféptembre  I  }/l .  t^uelque,  innrn 
a  prés,  ce  Pape  jette  un  bupfon  fur  le  Cardinal  de  Co- 
churno  4c  le  muu  tirtlcvéresmim.Chiilci  île  Duraxxo  les 
tecunciha,  mats  cela  ne  un  pai  <it  datait  »  le  Cwiiual 
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dcGIncs.  Aprcsavmidueribuéwipi 
oge  i)u'ilavoitcudcfea  pareni,  qui 
lutta,  encore futtjrjriedan»l'Onire< 


<at  artiuTde  nouveau  d'avoir  compW  centre  la  vi«  à» 
Pape  Urbain  VI,  qui  Je  fîr  faifîr  a  Lucerta  le  cMxicme 
janvier  s  ï**-  Apresooetquesrudettonuresqu'oo donna 
au  Cardinal,  il  avoua  le  tout  dt  fui  noyé  à  Génec  avec  qua- 
tre Cardinaux  du  nombre  de  fe»  complices ,  au  mot»  de  dé- 
cembre de  Ja  mime  année .  On  dit  qu'il  avoit  cotnpofë 
ï «*./».  Tittlitttmi  tufttlm  Strmtmmm  Smmtumt  Cm- 
mrsrane  m  C«wir.  CMrararass» ,  de  quelques  autres  Ou- 
vrage». 'Cooretor,  slemekCmrdn.  Aitbtry-  Ugheîli  . 
Follierca,  tltf.Clmt  tçmmm.  Jongclin ,  sUrg.  Cmr.  Ord. 
Mmtr.  Wadiiing  ,  AtmmLUttttr . 

COTIGNAC,  bourg  de  France  en  Provence,  prêt  de 
la  nviére  d'Argen» ,  a  trai»  tiettcs  de  Brignales ,  ver»  l'oc- 
cident fépicntrionai .  Ouelque»  Géographe»  preanent  Co- 
rignac  pour  l'ancien  MÏiutMtum ,  que  d'auiret  placent 
àHiignole».  *  Maty,  OtOum.  Uttjr. 

'  COT1GNOLA,  forte  i«tue»ille  d'ittliedeos  lu 
Ferrarin» ,  fur  la  nve  gauche  du  Séno,  au  lûd  tud  eft  du 
Ferrait,  dontelleelleioignéed'cnvsron  ncsjltMues. 

COTIN.  nyti  COTTIN. 

COTIS.  IVtCOTYS. 

COTlSON.RmdesDace»  ,  ayant  envahi  la  Paunonie, 
avec  fou  armee.ut  de&u  par  Cornetuai  Leouln» ,  Lieutf 
neAtd'Augulle.'Hortce^ea/'Odra.du  f.t.v.ii. 

Oeddtt  D*t  Ctrifnù  tfmw*. 

AbrahimMyliu»,  •nfmTrmuéi,UL**tutBtlfit<u.tk. 
ao ,  du  que  le  nuen  de  Cotifoa  vient  de  Or»  ftm ,  cVft  t 
dite,  dan» la  Langue  TeutonMue,  FHt  dt  Omm,  pare* 
que  et  Roi  Date ,  fe»  en  fana  os  le»  principaux  de  fan  Ro- 

ynnn^  ,  VcsjfcîÉCiîî  c)je  l'un  cr'ic  q-i'ili  ctoleoiiie  Is  race  de 

Datu. 

COTITTO ,  Vtjn.  COrVTTO. 

'  COT  OC  HE  (Le  Cap  de)  CtiteMmm  Cfmt ,  Ce» 
cJlebre  de  l'Aïuériq  ja  feprencnoiuk .  Il  fait  la  pointe  de 
lac»refqu'idede|ucatanqua»'avancelepluavers  Je  nord  ■ 
&c]uireprdedsreàenienile  Cap  de  &.  Anrtonioqui  eft 
b  pointe  laplmc>r4identaledel'lo«deCuba.  a  Mary  a 
D*3.  Getft. 

COTOM .  CnrrcSMt.  COTTON. 

•  COTONIO  t  Antoine;  Théologien  de  l'Ordre  de 
St  rranceuiaenleigcrfcwtKxnesieU  Mctaf*  à  Ro» 
mt  éc  i  Padue  peudâni  il  année».  11  fut  fort  elbméduPa- 

Ea  Innocent  XI,  éc  mouriie  a  Rome  es  t4la  .  Ou  a  de 
li ,  fMmftfmté  Infittmtumtt ,  Ofmi  plmritms  nmlmtmiitrtmt 
ctmf.ntm/mm.  '  at.dtû.  I  w. Hêlt.  BMtttm.  finale. 

COTOUAI..  dut  lea  Inde»,  eft  le  luge  des  auaires 
crumneJlei.  Ut'apaelleen  Turquie  StmLuhi.tt  en  Perte 
JVrare .  Il  ne  peut  taire  mourir  perfenae,  qu'il  n'aie  en- 
voyé un  cirtrîer  au  Roi ,  pour  apprendre  ta  volonté,  fur 
UpmcéadcceluiquiatiériteUmort.  Ce  Cotoual  doit  ré- 
pondre de  roui  Je»  Vol»  qui  fe  font  dans  la  ville  t  c'eft  pour- 
qucuiladci Aidteri.quJ feutdescorpi  de  garde,  cVqui 
yfcnelaviliieiri,i.JoiiU  ouït,  ferai/  à  neuf  heures,  h 
minuit,  cVautuilstures.  "Thevenot,  Hjtft  dit  Jais* 
umj.l-  i.'.H.t.  10, 
COTRE  AU  tjean)  ftsvx  COTERBAU. 
COTRONE.  ftoar.  CROTONE. 
COTTA,  imma'tmeilluJlretWilkdeRciene,  qui  ■ 
proiuir  pUiieur»  CcinluJicVd'euirmlnegiflra»». 

COTTA.  1  Marcui Actrelicu )  Conful  n-ec  L.  luetil- 
Ju»,  l'an  de  Rr>mc  6»o,fc74a«,1T1ntUt»jjaWdeJe- 
nuClinii ,  inltgjerTecoaiire  v.iiJndaaxattMnéVpeude 
luccet.  IJ  lur  Mttuiiipièi  de  Clailcedoi  ne  cV  Cfi-djc  une 
bataille  par  tuer,  pendant  que  tout  réttiwwt  1  LnenlLos 
fan  Collègue.  Truni  maure»,  il  Et  le  fioged'Hériclcr , 
qu'il  coo  vente  eu  bloiua.  Euiin  il  U  prie  par  la  mifen  de 
Counsceeix ,  6c  y  eterca  les  dernaérts  crusjitea.  Il  retour- 
na  a  Rome  l'an  de  cette  vtUe  «I  f ,  avant  Jeiu»  Chrift  e?, 
ék  y  lut  reçu  avec  honneur  pet  le  Sénat,  quiluadancu  le 
menons  de  ttmjarmt ,  j  uufe  de  la  prafe  d'Hé  raclée .  *  Ts- 
te-Liie,  f.et.Orolc,  a.Appien,  m  ttlluMlrn. 
imitai .  CMemnon.ce}. 

COTTA,  (CaiwAurtuus)  fila  du ptécedent ,  ne  de 
ujtrilit,  faut  de  Rutitius  lublun,  futjbanm  de  Rome 
pendant  le» quetello  de  Minutée  deSylla.  Sa  rnettl'ai- 
aou  h  tendrement  qu'elle  le  feint  daru  foneiil ,  d'où  ils 
revinter.r.u.fijtitlepjïrideSylUrTiompha.  Il  fut  Coo- 
ûtl  l'an  de  Rome  et  7f.  nos  avant  la  naillauce  de- 
JewaChrill.  Ilelt  pratmMccjtt'il  mourut  deux  ans  apeéa 
d'une  bletTure  qui  fer'ouvrit,  ce  qui  le  priva  de  la  gfeire 
du  triaanphe  qu'on  lui  a  voit  décerné .  11  fut  bon  Orateur  ; 
Csccrec.  en  patlcdant  ton  livre  d>  Ormtm  éc  te  »ui  , 
mais  il  n'eil  point  le  Cocta  Interlocuteur  de  Cieéton  daos 
fon  livre  dt  Nsimt»  Dttrnm .  comme  Glsndorf  l'adétuié. 
•  Bayle ,  D«éf.  Crw.  dam  l'artide  de  RUTILI A . 

COTTA  ,  (  Luotu  Aarunculeuu  )  Capitaine  Roms  i  n , 
fervent  dan»  le»  Gaules  fous  César,  qui  le  nomma  lui  éc 
Tiratiai  Sibinu» ,  pour  commander  une  légion  qu'il  en  w>. 
ytne  dans  le  p»ude  Liège.  IU  ne  furent  pas  plotst,cam- 
pex,  qu'Ambiorit,  a  UtécedcCiuluii.  lety  vinf arta. 
uuer  i  mut  n'ayant  pu  m  l'avaorapep'ilerpéroje,  il  fit 
dire  à  cet  Généraux  qae  tout  lai  Gaula»  l'étorene  révolte* 
contre  le»  Romains ,  Se  que  ton»  le»  Germain»  arriver  oient 
dan»  deux  jours.  Ssmnui  donna  dans  ce  piège,  queeuue  v 
Cote*  t'yoppoelt,  cVciole  lendesnaio  ce»  deux  Chef»  fi- 
rent partir leuri  troupes .  LetGauloi»  les  auaa.icrrat  d»n» 
leur  marche ,  les  défirent ,  6t  Aurunculeua»  Coro  y  fut 
nxd.Ctlaatt.va  ver»  l'an  »oo  de  la  foiialatwadeRcmir,  f  4. . 
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lia  COT» 

fnrt  m«UNii»iir,M*iR<»  «hDitn.  AnreBe  ouerait 

tyaece  Cipintuc  fil  k  nu!  roc  qu'Athrnée  «we  conme  Au- 
ceus  d'une  HUloindtRooJt.  'Ceinr,  Aif/I»û«(lu»  , 
il.  f .  r.  t.  Athénée .  L  *-...,., 

COTTAp  (  lernl  Poète  Italien  da  anioo ,  dam  le 
XVI  neek,  n'cimijpas de  Vérone»  comme  ou  le  dit  oe- 
'  cunaireroeut  i  nuit  crua  vilbge  fui  l'Adige ,  pie»  <U  Ve- 
rone.  Ilapprii  lei  Langue»,  Ati'eqwt  beaucoup  de  répu- 
uation  perlés  Poésies.  Il  eoiagrae  quelque  te»;»  *  Lodi  , 
aru  Ls  beUe-jrière  s'ètoit  rcrrssriéc;  depuis  il  alk  sandre 
TtanraautâNeples,  pai>  il  vint  s.  Veniur  ,  ou  Ion  racriu 
■liiiaqoifdel'cniplL:i .  M»n  ayant  hïytit  en  itopparles 
Frencoii,  àkbatailkdekGhimd'AddJ,  iJp«rdiiune 
omit  de  ici  Ecrits.  11  troun  pourtant  moyen  de  fc  rétablir 
■m  le  fre/.Jt»  Je  Rzn)-.eJrir.t  d'Aivisae ,  Général  de  l'ar- 
nd  Vénitienne  ,  qui  étoit  fera  patron ,  à  la  Cotte  duquel  il 
At  ptti .  Ce  Général  l'envoya  an  Pape  Jelea  II ,  qui  étoit 
■  Vltcroc ,  oa  il  monrui  vert  l'an  I  j  I  o  os  i  j  ■  i ,  d'une  fie- 
vre  l'rïl  ileatieik .  n'étant  qu'en  la  al  année  de  fon  ige  . 
Nous  avontdeaEptgrarnmesiVdeiOnrloBidclafafon  i 
suit  nom  avons  perdu  la  ChorogTapbkcn  vcnA  an  No. 
■ci fat  Pline  JUmoum  fc  Fkmînnu  oni  fait  de»  Ecuerramiiici 
en  (on  honneur  t  nuit  il  n'en  valoi»  guère»  la  peine  »  car 
la  plupart  de  fin  vert  patmfléau  produiti  en  dépit  des  Maies 
et  d'Apollon.  *  Paul  Jove.Ekf. DtB.t. 45. Piemn  Va- 
ieriaiuis.  dt  tmftlteualt  Jjttnatmnm .  ejy>r. 

*  COTT  A  l  Jean)  Médecin,  a  «ru  en  Angle»  u  n  Ou- 
vrage iatiruU  >uw  >»<d>fi> ,  contre,  un  bonune dupait 
appelle  Antooy» ,  teraefunt  l'or  potable .  Certc  pièce  rut 
iauprimeriOitord,  ca  i*»},  in  faner».  *  Baillée. )*- 
gtmatdtt  Savamt^t.tamt  a.»arrw  a. ».i74.édit.  d'Am- 
sterdam, l/st. 

COTTA,  (CatelbenJ  a  fait  des  Stholict  ad  iltdmU- 
atnfiamfiatmta ,  0c  un  petit  Tranédcs  Jaritconfùlte»,  on 
al  «eniBcnct  pu  Mutant  Stévok ,  &  toit  par  André  Alci- 
et.  Il  a  fait  aaAt  un  livre  intitulé  MtaawaUia  ,  qui  lut 
imprimé  i  Vérole  l'an  t  $71 ,  m  «sravr ,  At  qui  n'eft  qu'an 
pillage  dea  antres  Auteurt.  Ilkresonnouau  trontilpiœ 
ae  ton  Oarr»ge  ,  eccelalepurgeducriatede Plagiaire. 
*Gcnrilia  ,  ae  jt^tttfia  jtfwtii. 

COTTA.  Roy  tu  me .  Pigiez.  CANELAND. 

COTTE  D'ARMES,  habet militaire  ose  le»  Annect 
aefr datent  Ctltitttm  du  atot  Grec  Kjx<d><  qui  lignifie  , 
mifijamitli ,  fart»  crue  c'rttnt  on»  miuqueùat  manche», 
At  qui  ne  defccndoit  pis  jufqu 'aux  gesona  .Elle  n'étoit  pal 
«a  ufage  da  tenu  dea  Coulait  Roenaiett.  Ai  on  ne  eoen  tuen- 
exi  t'en  fervir  que  (but  les  Empereur»,  qui  la  dé/ondjrent 
aux  Efclave» ,  comme  noua  l'apprenoat  dé  Seevtat,  fmls 
friwutr  Itvr*  dt  rE»rutt .  le»  gteas  de  guerre  rufme  n'a. 
MKCAteeacrttontMCuituraédet'enCerTir.  LctSénateuri 
étoient  oblijca  de  porter  ea  fille  une  pareille  tunique ,  fe- 
ealcCodeThécalouen,  L4.rw.1e.  Ealuite  leiEvtcnti 
Vu  urtvircat  .  de  ntéme  le  Pape  Eutychien ,  qui  ftlteéda  a 
Vrltï  I ,  l'an  »7f  ,  ordonna  qu'on  n'enfev eliroii  à  l'atra- 
nir  les  corpi  des  Miriyrt,  qgcdaasda  tsaiquei  de  pour, 
are.  Ce  qui  fut Béaneaoïai  aboli  par  faiat  Grégoire  li 
Grand,  Aefi/f./.a. 1»  tunique  eil tdiiourcThui  un 
dé»  ornetnem  enJelultiquesjtppelleéconiriiuainsent  Oa/- 
ataréfae,  dont  le  Diacre  tt  leSouducrc  telersent  quand 
al  faut  aiEcier.  La  Cotre  d'Arme»,  qui  cil  à  peupriidela 
an  hue  manière ,  cft  à  prêtent  la  tnaraue  ck  l'nabet  du  He- 
taur ,  quand  il  eacrec  fit  charga .  Plufieur»  bcnuiies  de 
guerre  focit  rr^reaanori  avec  eet  babtt  fiar  leurt  loenbcauz. 
Cotie-d'ermc»  •  en  termes  de  blaaon,  fe  die  d'an  habille, 
tuent  que  ruettoiettt  autrefois  les  Chevaliers  fur  Jeun  ar- 
ases, tantà  la  guerre  que  dant  les  Tournois, & quife  par- 
ce encore  par  les  Heraars-d'erraev  c'eft  ce  que  les  Romains 
appdmtent5agaas.  Oétoit  un  petit  maoteau  amdcirea- 
date  juiqaei  vsrrt  Je  nombril ,  ouvert  par  les  coeca ,  avec 
det  muicbe:  ccurtet  ,  cnninicdet  matirl'-e-i  J'inge  ,  t]uel- 
ciiieSon  fourré  dlierinirie)  se  de  vair,  fur  Jcqacl  l'appli- 
<|n  0  e,tt  1er  armoines  du  Cavalier .  brodéei  ea  or  dt  en  ar- 
gent, de  aveederétaim  battu,  emiillé  de  couleurs ,  d'où 
eil  venue  la  règle  du  Blason  ,  de  ne  point  mettre  conlear 
far  couleur ,  ni  métal  fur  meta! .  Ces  conteurs  etoeent  fas- 
ee» d'un  eaaim  batruoi  érosillé  Je  rouge  ,  devcrd,denoir 
&  de  Mes  --  ce  qui  leur  1  fait  donner  le  aoeti  d'fasuaur.  Cet 
eotret-darmes  ctoient voianta ,  eéfouventdiverGixeide 
plnutun  bndes  de  couleurs  différente»,  altérées  At  mires 
en  divers  fem.comme  les  drapeaux  font  en  cote  aaiourd'hut 
éctinelex ,  andez  Se  vivrez.  Ces  fortes  d'habeu  l'appel- 
loieat  XJivéfetf  parce qu'ilierasenU"nipotes de pluiieuit 
pièces  divi^eesAÎ  ctwfiuetcnfemble^'oû  font  venu»  le»  mors 
itftftt,  de  deCaVvrM,  de  Btnit ,  de  Ofix ,  de 
Srnmtnr , de  léfaare,  eex.  dont  ou  a  fait  depuis  Ici  picVet  ho. 
noeables  de  J'eeu.  Les  coetes  d'armes  At  les  banniérei, 
iVnat  iaraais  été  permires  qu'aux  Chevaliers  dk  sua  aacieiu 
Moblei.  *  BudéeAtSpcItnan,  Hifi.tUrtMt. 

COTTEB, ,  ou  KOTTER  (  Chrulophle  )  Cimlm 
KOTTER  ' 

*  COTTIBI ,  lut  premtéreinene  Minuttc  i  Poitter-. ,  je 
puis ,  aprfi  ttirc  fut  Cathouque,  il  fut  fait  Avocat  du  Rot 
anl^cdelaKtxbalk.  Vtyz. l'article d'ADAM  (.Jean) 
Jefuite .  « 

COT1TENNES  .(Les  Alan  )  jtlfti  CntU,  ett  le  aom 
que  les  Anciens  ont  donné  à  une  partie  des  Alpei ,  qui 
contiennent  le  Morte.  Vifo ,  le  MtKit-au-col-de-U-Croix.lc 
Mont-Oenévre,  le  Mont-Cenit  1  «t  da  eut*  d'Italie ,  let 
vallées  de  Locernede  de  Peroulc.  Elles  iëparcnt  le  Dau- 
Jfbinc  du  Ptétnoot  i  At  cuen prennent  let  tnooti  qui  font  de. 


COT. 

•un  kMoat-Vrfo,  au  midi .  où'cooiinanoeni  les  Alpri 
CwtieniMe,  atfqu'au  *lone-Céaiiiaufépteritrion  ,  où  rrt 
le  eemmtncernent  des  Alpes  Gréquo  oaGrégeoifri .  Ce 
nom  d'Alpes  Cornes  ou  Cottienaat  eft  tiré  de  celui  de 
CoiTlUa,  qui  érott  Pnnce  de  ce  pan .  Sa  fouveraiaeté 
couiprencLt  droite  v  iJlfi,thstune  cipirile  d'une  petite  pro- 
viace,  AtJ»  vi  Ile  de  Suaeéroit  Capitale  de  l'Etat.  Augn- 
tteavoitilchéde  ioumeitreCotriui  i  Ai  n'ayant  pu  y  real. 
Gr.  il  I*  reçut  eut  nombre  des  Alueada  peuple  Romain  . 
L'Empereur  Claude  doaaa  a  )uliua  Coffui  le  titre  de  Roi, 
l'an  de  Jefua  Chritt  44 ,  At  sprèi  fit  mort ,  ou  cel  le  de  Ton 
luceetleuren  »j  ,  Néron  réunit  cet  Eearà  l'Empire .  Suéta- 
ne  en  U  Vie  de  Tibère,  r».  37  r  Ae  dans  UVre  de  Néron  , 
ri.  il  .parle  de  Coetin  Roi  de  ce  psïs.  C*err*»a,  ALPES. 
*  Pline  /.  J.  r.  »o.  Seraboei ,  /.4.Tscite  .  Dion.  Ammien 
Mircellin .  Aurebus Victor.  Léandre  AJbetti.  Chotier, 
Sic. 

COTTTGNOL A .  J»ve*  COnGNOLA. 

COTTIN,  (ChsrleslParifieei.CruiBoiBedeliaj-cui, 
fuccéda  liant l'Arademi»  Eranccnfe,  àlaplace  de  M.  Ha- 
berr.  AbbcdeCérifyen  i«t*.  Il  a  fait  quelques  Ouvra- 
ge, de  vers  At  de  profe ,  qui  font  nnpnmea ,  At  a  été  mal- 
traité  par  lecékbre  Bcnlcau  Detpteaux  .  Ce  fut  d'abord 
di  m  ces  vers  de  la  iarrre  1. 

Si  Fnm'tfi  fins  saisit  *fium  umfifm. 
SJa'aaa  îeriajea.  il  Ca/rrar,  ea  «V IMU  Cil  lia . 

Cet  Abbé  qui  fe  p^iwit aullï de  Pocfie  St  uoe  Saryrecoo. 
ire  llctileau  pour  le  venger  de  te  trait ,  At  lui  reprocha  d'a- 
voir liriite  Heraee  At  /«wa«l .  Outre  cela  il  publia  un  Ecrit 
ea  profit,  intitule,  ta Cntifn  4tfi*ii"$i tfmr  Ut  Suutt 
afa  timt ,  ou  fou  Antagooifte  émit  fort  maltraite.  Corn  me 
il  s'avise  de  l'en  preodre  à  aaWirra  ,  ce  Comédiea  le  pro- 
fltrua  en  plein  Théâtre  dani  la  Comédie  des  t-emoies  la- 
vantes ,  foui  le  nom  de  rricar»a,qa'il  changea  dans  la  fuite 
en  celai  de  rrijrir,a.Dei-Prratts  continua  de  ûtltifer  l'Ab- 
be  toute»  lesfoat  qu'il  le  trouva  en  fon  chemin,  Jtfitcud- 
qui  E^igrauiaict  contre  lui.  M.  Perrault  ne  tombepat  d'ac- 
cord que  Cottin  fut  un  mauvais  Predie»tcur,ni  que  fou  au- 
ditoire fut  défertj/'ar  tmi  tmhtr  ,An~\\XAHi  ÇMtm  jmmù 
je  sacil  afarer  eue  fai  M fin  frtffé  à  fia  fermer,  r'errsr  amx 
NexvelUi  Cataaitamtt  ati  ta  tm-Slr-  jtvyi ,  cm  if  fatûjb  rx- 
rrrawarar  fia  aadunre.  Ayant  eu  protêt  avec  Ici  Vermiers, 
Ae  étant  rebuté  du  bagage  barbare  du  Chitelct  At  de  l'ad- 
m  inilVraiioei  de  fort  bien ,  il  rrioittc  delà  don  ner  à  un  de  fit» 
parent  à  condition  d'Etre  nourri  chez  lui  le  reste  de  les 
jours,  At  qu'il  lui feroit  donné  tous  lessns  une  certaine 
iomme  pour  fon  entretien  Se  (a  menut  plaifirs  -  Ses  aatte» 
Pi  rem  vottlureu  atori  le  faire  piller  pour  foa  1  At  en. 

Sgcr  les Jugcti  tuiduanerun  Curateur.  L'abbé  invita 
Juges  1  ouïr  quelque!  uns  des  Sermons  qu'il  devait 
prêcher  pendant  le  Carême ,  Ai  ils  en  revinrent  fi  fatis- 
raiti  ,  At  li  iodiereiea  de  l'injatrice  Ae  de  l'inloleoce 
de  fit»  parent  ,  quils  le»  condamnèrent  aux  dépens  At  â 
l'amende.  L'Abbé  Cotttn  étoit  favant,  il  Ctvoit  IHc> 
breu,  k  Syriaque,  de  fur  tout  parfaitement  le  Grec.  Il 
aurait  pu  réciter  par  cour,  presque  roue  liston  Ae  tout  Ho- 
mère. 11  étost  Poere  comme  00  le  peur  voir  dani  une  Psra- 
pfaralé  qa'il  a  donne  daCaattque  des  Cantiques,  cju'ita 
inr  itulte  1*  Fi&fnit  Narrer  -  Ses  Poefîcs  n'ont  pas  toû  «yjri 
été  férieutes  ni  allbrtiuaates  à  fon  rarsftere .  Il  mourut  en 
i*ls.*C>avnjifrBoileau,  Hu.b&aiw ,wm  >.p.}°- 
ti.Perrialt,  PataUiitdu  jiatiiat  &  tUt  a^.^rrvu  ,  çyv, 
rama.  *.  i;4-<y«. 

COTT1US ,  Roi  des  Alpo  Coetieooes .  Wr".  l'article 
deCOTTIENNES. 

COTTON.  CONTON  ou  COTON  ,  (  Robert  ) 
Aagtou  de  nation.  Ae  Religieux  de  l'Ordre  de  ûirtt  Fran- 
çois ,  daoi  k  X I V  lïécle ,  vers  l'an  1 140 ,  fut  Docteur  de 
Sotbotina ,  At  serait  lefutoomdeDoaeuragrcaWe,  M» 
<»««!,  IllataladeiSertnuni,  At  dei  Cbmmeatairc»  fur 
le  Maître  des  SenteiKti ,  i>»oaj'ii<ra  ukttailua ,  TUfiifta- 
tùmu  AfagaéVafrr,  Acc.  *Pitfeus ,  éUSaift.  Aa>l. Wad- 

diag  ,  B\t<liith.  FrJHUtk.  ^r. 

COTTON,  (Pierre)  Jefuirr,  Confelteue  det  Roii 
Henri  IV ,  Ae  Lan  n  XIII ,  étoit  d'ans  nobk  famille  de  b 
province  de  Forci,  At  naquit  le  feptitmc  mer»  M&4,  à 
Ncroodc  pré»  de  la  Loire ,  dont  G««««rd  Cottari  fon  pè- 
re. Seigneur  de  Clrenevoua,  étoit  alori  Gouverneur  . 
Ayant  atteint  l'ige  de  viatan» ,  il  fut  reça  parmi  let  jclui- 
rc* ,  au  moii  de  leptcmbrc  1  tl  J ,  à  Arone  ,  dani  le  Mita- 
nota ,  eclebrr  par  la  aaidanec  de  faint  Charles.  Ea  fottsnt 
dunontiat,  il  hit  étudier  en  philofophic  i  Milan,  Atde 
UiInlIseommencerlcMiCoun  de  Théologie  à  Rome  , 
(oui  k  P.  Nxolat  linbadills,  un  des  premieriCompagnooi 
de  tunt  Ignace .  Apre»  que  le  P.  Cation  eut  palfc  une  an- 
née à  Roanc,  fe»  Supérieur»  l'envoyèrent  en  prsnce,  ou 
i]  acheva  fa  Théologie  dans  k  Collège  de  Lyon.  Il  y  fut 
élevé  a  la  dignité  du  Sacerdoce .  On  k  chargea  de  prêcher 
un  Carême,  dont  il  s'rauirta  li  bien ,  que  depuii  tl  fur  tou- 
joun  employé  dani  ce  fâinr  miniftere  .11  enfeigna  aultî  le» 
CaideConrciente  a  Avignon,  At  rendit  d'autres  grandi 
fervuet  à  fi  Compagnie  ee  au  public  '  Entre  plulicuri  coo. 
vcrlîons  qu'il  opéra ,  il  furrUackcrrer  telle  de  M.  deLes- 
diguiéres,  qui  fut  depuis  Connetabk  de  France.  Itevoit 
connu  k  P-  Cortoo  à  Grenoble  i  At  fe  trouvant  l'an  1603  , 
à  la  Cour.il  parla  au  Roi  Henri  U  Gruau*  de  ce  favant  Re- 
ligleua .  Le  Km  qui  avoit  te/ola  de  rsppcllet  Ici  Jéiiuiea  , 
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vodlet  en  tendre  k  PCocton^u'oo  fit  «injr  d'Au  en  rVo- 
veuce,  où  ilétowalorsç  At  il  fut  li  Iwsfair  de  fon  elo- 
quenceftdekpiété,t>»ykeaVufie|)uarC^fci^  Ule 
vouluttr  i.ne  nomaier  è  l'Arcbevethéd'Arfcl,  étluipn- 
eureroachipaa  ckCardirialitnaaeeaoo  Pére  t'y  oppecâ 
toàjoara.]  I  précisait  enntiacKl'ementJê  trouvort^deaeoa- 
fereneea  avec  det  kcfoemea ,  eampofoit  les  Ouvragrt  que 
noot  avons  de  lui,  At  t'etoetfaitunt  folnudeau  milieu  de 
k  Cour .  Apres  k  mort  lunette  da  Rot  Henri  U  en 
1*10 ,  la  Reine  Mit  .r  de  Médita» ,  Régente  du  Royaume , 
•ouharu  eme  le  Pére  Cottos  contiault  a  rendre fci  (crvices 
oedinatret  su  Jeune  Rot  Losii  XIII ,  doue  il  tut  anlE  Cou- 
felleut.  Il  accefta  cet  emploi ,  quoique  foa  inclination  J'o- 
ItHgnitdebCour.  Après  avejir  lîfbuveuc  demandé  d'en 
fomr,  iU'abctniett&neii  1617,  Acfererira  dans  la Ma- 
fbn  l^léik.eaiefaCoin(>rjtiiie  pouetkà  Lyon.  En  laai. 
il  suioonimeRecrcurdu  Collège  Je  Bixirdeauxt  At  en 
161 1,  Provincial  de  la  province  d'Aouiesine.  As  eoea 
mencement  de  l'an  lésé ,  ayant  achevé  fon  taxas  de  Pro- 
vincial de  la  pravinred'Aquitaiae ,  il  eut  le  rafnse  enipjoi 
dans  celle  de  France.  U»  arrêt  que  le  ParlemenedePstu 
doriria  contre kCornpaguie,  6c  qu'il  ne  put  il-vireri  tm 
fit  tant  de  chagrin,  qu'il  en  tombu  rralide ,  mourut 
troii  jouri  apttli.Ce  lut  le  1 1  mars  de  la  même  année  1  «sa, 
a  l'ige  de  e>j.  ans.  Ilpiéchoicalora  kCeermealVlldatu 
l'églile  de  S.  Paul .  Ile  kirSejnelqua»  Ouvrages,  ennsrna, 
afa  iMcitjUi  dt  la  Mtjfê  ;  t7raé*r  flapain  i  Lmmhmi  de 
Oéaé»  fiai tain  i  la  Jurant»  Caréâeaeau  ,  alu  Sarment  , 
<yt.  '  La  Vir  du  P.  Corton  ,  campolce  par  le  P.  Pierre  Ra- 
yer. Alrgambej  aaUtMksmfl.SK.Jtfa.  Le  Mire,  eu 
iertft.fu.  xril.  Dupleii .  Pierre  de  S.  Koanueld.  Vkim 
t.  Carras,  ner  le  PJ'Orlcaat . 

Ce  ae  fut  pis  feulement  Lefdijruàérn  que  Cottari  Gt 
chai  gerde  Religinnpnm  auili  h  hlle  de  ce  Seigneur.  Elle 
abjura  la  Religion  Reformée ,  entre  le»  maiai  du  Jefuite 
qui  la  fit  rommuaier  fccrettemeut .  Il  lui  en  voyou  toeu  le» 
aoe  un  Prêtre  pour  Cure  k  même  choie ,  Juinuri  à  ce  qu'il 
convint aapére&lkfilk de fedéchrer.  ta  smaduacil 
leur  perrrumene  de  fe  trouver  daoi  les  esurrirei  de  fa  Keli- 
gwn  Prorefttnre .  Henri  IV  ayant  fait  en  160)  un  voyage 
a  Mets,  Ici  Jeiuirej de  Pont-a-MouBoa le  virent  à  Ver- 
dun A  obtinrent  des  pronselftès  pofiavej  du  cetsJxufkment 
de  leur  Suelèréen  France.  Les  Jeluices  AtusandAtCoitoa 
eurent  ordre  de  fc  rendre  à  Parts.  Le  dernier  plut  à  k  Cour 
Mr  fem  esprit  At  les  Sermons,  Ae  entra  ken  îvarti  dan»  k 
tu  eur  du  Roi  par  la  rcxaamrnaneatioa  de  Leidsguiéres. 
Les  conditionifcjj»ldu«ielle»!eij»  fuite»  a  voient  été  tap- 
p<ilra  .  pirciiiloienr  trêt  durri  a  (erre  Soeieie ,  At  le.  reJ:t 
du  PereCotton  Je»  fit  adoucir .  Il  courut  cette  micete  aimée. 
rtfqDC  d'être  allàlliaè  daoi  fon  mrraaTe  t  ma»  k  bkttete 
qu'il  reçat  oc  fût  P«  mortel  k .  On  voulut  charger  le»  Ré- 
for  triez  de  cene  aaioo  ,  feni  queTon  enciiickseaeavas  . 
Comme  k  Pére  Corton  étoit  un  de  ceux  qui .  foirant  fat 
condition!  du  rappel  dea  j  efuite! ,  dévoient  demeurer  a  k 
Cour ,  cocune  pour  fetvir  d'Arage  de  k  fidélité  des  au- 
tres, le  Roi  k  choifit  peurOirLicfTeur .  Ce  Jcuiatt  pré- 
para loi  xanee  Al  onze  queitions  pour  les  premier  ï  n  n:  prê- 
te nazie  poffiMce  afin  d'avoir  Jà-deflas  les  repoafa  du  Dé- 
mon .  Entre  cet  queftioai  let  unes  regardaient  l'Etat  (c 
Cenroiene  la  fcditaou  (  d'autres  tegardotent  des  euatieulam, 
k  Religion  At  Ici  Réformez.  Entre  sarrex  A^tt^,  p  U 
fouhaitou  de  fàvorr  quel  partage  de  l'Ecriture  cft  i'  F'Ti 
clair ,  rua»  frwvrr  fe  tarfatm  .tifnu  asaarnr  f>j  titti 
dtlaftfamttdmiPaftittlUd,  St.  Htm.  Leîeiuire  rue 
rimpiudcrKed'cxrire  toutes  ces  quefxacirai  de  fa  main  far 
une  tcuille  volante ,  ck  de  la  mettre  dans  nu  livre  que  Gt!- 
ht  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  lui  avoet  priie  en 
160J.  fjuclquessnaées  aptes  en  rendant  le  livre,  il  oublia 
k  feuille  que  le  Préludent  de  Tham  y  trouva  en  k  lisant . 
On  vit  que  ce  cutieus  laterrogaeraire  veneatt  de  Cotton 
en  IceonfronrsntivecI'écnturedeccPtre.  Les RncheJou 
ayar.trefuretn  1607.  sus  Jefuite»,  la  liberté  de  prêcher 
dani  leur  ville,  Corton  dit  au  R«  que  k  Duc  de  5 alto  i- 
toit  la  cauic  de  ce  rehii ,  Ac  qu'il  avoir  écrit  aPEvr>ue  dé 
la  Rochelle  contre  k  Société .  L'Eveqtsc  fit  connaître  ck>- 
rement  au  Roi  que  cette  aceufataon  éroit  une  pure  ealo- 
ninie- Cotttn  fur  fait  en  i&ot ,  Préceper-irdu  Douphia 
Ce  Jefuite  ayant  été  interrogé  par  Henri  IV,  fur  «rfi'il 
rwnfirit  de  cette  manette  qu'on  attribuoit  à  fon  Ordre ,  faut 
tpaadHïaiuavatlatmêttdaKM,  niai  ÀaaitiU  tmrtt 
M  riviUt  ta  nafeptmt ,  ta  Jtvrait  tard*  U  défit  avtt  «sa 
fmtt  ravialaUt ,  tlrépcwdhtnccmecloc'trtaie  droit  bon- 
ne Ae  Cheetiénne .  Le  Roi  ayant  ivaùiè  comnaentil  ea  la- 
fer  oui  ,  fi  on  lui  veaoêt  révéler  quelque  confpiraiton  «aère 
fapetfoaae.  Ae  qu'il  n'en  pût  détourner  k  coupable  par- 
(tt  cthortatioeis,  ni  par  feaconlcilii  II  répondit,  qe'll 
viendrait  mettre  fon  corps  entre  le  Roi  Ae  le  coup ,  pont  k 
fauvear  anzdepenidcta  vie.  En  iM7.de  Lninei obligea 
leRotLouiiXIII,  decoogedicrleP.  Cot'  m  fc  de  presv 
dre  à  fs  place  le  Jésuite  Aratmx .  '  Mut  de  f'fdïr.  de  Mau- 
re», rame  1.  ».  lao.  joj.401 ,  r>r.  rraw  a.f  1 1.  r>-  ajo. 

COTTON  (Robert)  Chevalier  Anglou,  l'ettatsun 
beaucoup  de  réparation  dani  k  XVII  fiééle ,  par  fon  éru- 
dition ,  At  par  l'amour  qu'il  aeu  pour  les  Uvm.Uadtvrfie! 
une  rieUe  BibJiothéenjeavwd'eixellem 
précieux  des  rubliochéqoes  des  ntocullerei  Angloéiquia. 
voient  cchapé  i  k  fureur  ekecoiqei  pillèrent  le»  aaoau. 
ftèretfouaHeoti  Vin.  Cotton  le*  rarnaua  avec  dr  g  rancis 
fixas  fc  beaucoup  de  drpealéfc  b  Société  Royale  de 
Lundra  ea  eft  en  patTetTioa.  Il  mourut  en  i«}< ,  igu 
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il  «i  ta  •  On  donna  en  t*f  » .  «a  Recueil  de  Traites 
qe 'il  ivmt  corapeaeadamar*  occ«hon>.irif«-iMinca. 

•  COTTUS  (Charte.)  Sicilien  de  naifianec ,  vivote 
vert  U  fin  4»  XII  fiéele  .  Il  étudia  la  Jtirirjir.sder,ce 
fous  Ptifenrim  .  On  >  4e  lui  une  Explication  far  le 
Maître  dei  Sentence».  'G'.DtâMmtv.uM.BMmk.Sv 
tml*. 

COTUS.  Ro.  deThnre.  Vais*.  COTYS. 
COmiTZ.  rsyet,  COTBUTZ. 
*COTWYCK  (jan)  dUttechi,  Docteur  en  Droit 
Civil  te  Canonique,  anrtleVoyagedeleTerre.Saieie. 
On  a  délai  »  Ittirtritm  Ht"ii'd}mu*»mm  &  Sytistum. 
•Vllére  André.  »i*«t»l*,  Aitru* ,  «.aie. 

COTYLB.  (l>)  dunaotGrer  seroXa  étoit  aneeie- 
loreaneieetaedeichorri  liquida,  laquelle  eoutenotr  neuf 
cmccid'icslie,  c*câàdirc,  nne  ooee  rooim  epic  l'Hetm. 
ne  Romain*.  Apulée  reoiqieli  CocyltAi  l'Héminefoi- 
ent  (ynonymcifarmileiAncieiii,  oc  cjae  minet  deui  fe 
patinent  pour  te  demi  fcrier .  L'Hémioe ,  cUt.il,  fffl  U 
moitié  du  letiet  ;  d'où  vient  que  Ici  Greci  l'ippclknt  Cr 
fyfe,  c'eftadsre,  esct/ÎMon  di-.u>M,  weequ'elUdivsf* 
.  Slfc.lore  dit  aufS  bi 


dit  aulE  fa  mime  ïhofe  Aini 
la  Urifitm .  S  Bpiphaa*  dît  l'ormcl  leinent  ou*  U  Coryle 
eft  U  .nome  dufétiex,  Ai  qo'llleefl  effilée  tocyl*.p*ic» 
qu'elle  iiviie  k  (ctkt  en  deux.  Gsdicm  m  fa  livra  de  re- 
mèdes,eil  ple.ndefembbbieseineefiîoni .  Suidas  dit  eut. 
(i  que  II  t-otyle  t'ippciloU  de  lu  teint  demi- fréter.  *  Aa- 
nf.Grrf.  &Utm. 

COTYS  ,  Roi  de  Ptpr.ltRo.-iit  .  fit  alliance  avec 
Agèujaue.  Roi  de  Sparte,  •tWtMt,  se  IVe  Apfi- 
Ut . 

COTYS,  Reè  de  Thrsce ,  coetempocun  de  Philippe, 
l'ère  d'Mexiadrt,  la  preinteec  innée  de  h  C VI  Olyca- 
a ans avant  Jasua-CHatsT  ,fus  on  Prince  trét 


tiicfcSc  JtS» 
cruel.  Urée. 


r  régna  14  au  ',  Ai  fin  tué  par  an  certain  Python  , 
qui  fe  retlri  a  Atbénei .  Prat-étreeit  ce  celui ,  dont  Plu- 
nrque  a  tait  mention  dim  iei  Apopi.ti.cg.oM .  *  Athéeièe, 
..ia.r.t.Bsyle,  H*#X>»\ 

COTYS.  Koi  de  Thrace,  envoya  Ion  filt  eurecoun 
uc  Pompée  ,  à  la  tète  de  eeo  dieveei .  *  Céiar ,  it 
JklU  civdi ,  I.  y  ch.  4,/iteu  Ut  fiânw  it  Jungercnan  r£ 
it  QodtHn  w  mfn»  Onjataeti  &<•.!.  diUTrtuutiit» 
jt'Abliiteourt. 

COTYS,  fikdeRhtzmfakdt.  Roi  de  Thrace  -  Ae- 
srufve,  aucakrnactdefonpére,  partagea  la  Thrart  en* 
ire  Ion  oncle  Rbefcuparts  St  lu,  if  aeu  avant  Jttot 
Cmiiit.  Rriefcupocii  régna  fur  leanwnttinea.&Catyi 
lue  la  pliincll«pkl  voiûneide  la  Créée.  Ce  partage 
lubtUta  entré  «ux  eut  qu'Auguflc  vécut  1  nuia  après  U 
~  '  (kuporia  ,  IVlnc*  tteitnael ,  réfolclt  de  perdre 
eu.  « apréa l'avoir  Élit  prifocuiicr  l'aflafliêadini 
I .  Cette  trahiinn  fut  venr.ee  par  une  autre.  Pouh 
poniat  F  Imoii  ,  ami  de  Rhefcuporii ,  iutchoifi  poerl'at. 
nier  il  Rome,  «ton  fit  tact  ce  Prince  à  (on  retour.  Son 
Royiume  tut  pirtseè  entre  H  bŒnirtilcèi  fon  fils.  At  les 
filideCotyi.  &UieyeeÛ«li»aqwC*ideéefiwqueJ- 
quei  Elégia  an  Epitrea .  entre tutret  U  mmm  in  a.  /. 


1»  Jutave^ai  an  ut  nie  *ff*t .  Cary ,  e^r* 


*  Tarit ,  ÂMUtU.l.  1. 1«.  Veileuu  Patertubu ,  /.a.  Wyet 
Bayla,  DiS.Oie. 

COTYS,  filt  da  précéder» ,  apréa  avoir  panier  li 
Thraee  avec  Ion  coofin  Rhccmetaleet ,  fitt  cMige  de  k  loi 
cédcT  parordrede  Caligula,  qui  lu  donna  en  tthiuge 
fan  it  de  JttU»X"ji«[ii .  la  petite  Arménie,  cV  une  par- 
tie de  l'Arabie.  On  voulut  l'eltreRol  d<  gnndt  Ar 
même  l'an  4»  i  me»  l'Empereur  CUude  lai  défendit  d'y 
penlrr.  'Dion,  I.19.  Tacite,  Amaati.u**. 

COTYS,  fréeedtMithridate,  Roi  du  ISoiphore  foui 
l'rnipire  de  Claade,  fat  couronné,  As  roiaà  laplaccdé 
r«a  frère,  oju avoir  intention  defe  révolter ,  ex  duquel 
il  avoir  découvert  les  deifeina .  *  Tacite ,  An**t.  t.  t  a. 
*.  if. 

COTYS,  aatre  RoidaBofpbotc,  dont  Amen  min- 
da  Utnortll'Bajptreur  Adrien,  ten l'an  de  J.C.  ijt. 

•  Arrien,  de  f»»»<  £«««1  rmfû. 

COT YTTO ,  DreSc  de  l'impudence ,  dont  la  Baptet, 
cniiétoieat  (a  Sicr.ncBcrun ,  célcbroicnc  étendant  la  nuit 
la  Féta  en  dan&nt  ■  Probui  trot  1  qu'elle  éroit  une  Corné- 
d.tiinc&que  cet  Bipcaétoicntdeipeiionnadelarntme 
•Jirvinal,  an  [m  [«mit  Smtjn ,  ».pi. 
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COUAItUER.  nom  daMécUcin  de  Beu .  >>ye« 
l'article  de  BETJX . 
COVARRUVIAS  (Diego)  Eveouc  de  Sé|rovi«.  «t 
PtcT.deat  da  ConfeU  de  CauiUe,  dans  le  XVI  fiéde, 
ntcpiit  à  Tolède  le  aj  juillet  de  l'an  1  r  ta ,  4'jftf**f*  de 
Co/irTuvi»i âede  Atone Gutticrree.  Covatruiuiell  une 
Terre  enEfpagat,  dtmledioceledeBurgo»,  dclatjuti- 
le  ceoi  de  cette  (amillt  portoétot  lé  nome  Scilatvoient 
aufli  celai  de  Lévia .  DiégoénadiaaSj1iitiin<iueavcclon 
ttetc  Âxnmt,  dont  nom  parieront  cy-deaTou .  Il  y  «le». 
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gai  le  Droit  Canon,  &fudaoifi  poux  être  JiagédrSar- 
gu,  poil  Coofitiiier  de  la  Cocarde  Grenade.  En  mima 
teiu,  l'riropereuT  Cbitlet- t^oin/ le  noinaia  àt'Archcvc- 
ché  de  S  Domiagaedani  l'oie  HifpamoJi ,  l'âne  det  A  v 
tilla, on'il  reliifii  malien  1  n 9,  Ptulippe  II,  Roi  d'Ei  <a> 
enc,  lui  ayant  donné  l'Evéché  de  Ciodad  Rodrigo ,  il  Hat 
ucri  It  it  avril  de  l'an  1  j  oo.Quelque  rems  a  praire  braat 
Prélat  fat  nommé  pour  reformer  l'Uni  verute  de  Saisoiart- 
enK.aeaiordredefetrouveraaCoitcilc de  Trente,  où  il 
1  aauit  aae  fi  grande  réputation  dedoârioe ,  de  vertu ,  se 
de  peobaté ,  ou'il  fat  commit  poar  drefiér  la  Dtéren  de  b 
rriocmltiori.  1]  y  tnvntU  ivre  Hjfluci  Boncolnpagno^îui 
fut  de^uii  lr  Pipe  Grégoire  XIII ,  eicqui  ne  pirloti  )i.nlll 
de  Diego  Covamjvim^uecomn»ed^on  ami,  poer  lequel 
il  avolt  beancoup  d'aftectioa.  Lorseu'il  lut  de  retour  en 
Elpegne  l'en  1  le  même  Roi  Philippe  II  le  nommai 
l'Bvrché  de  Sàgov».  Covarraviv  y  étoit  occupé  l'an 
ifri.danrlcftoo'TicuiidE  ta*  miniftere,  [onan'aprèi  la 
mon  du  Cardinal  d'Efpinuca ,  Préfideat  du  Cemlril  de 
CaittUa  ,  llfiltcanifi  poorretnpl.r  cette  chiry,e  .  Depu:i, 
le  Italie  nomma  &l'£vcché  de  Cucnci,  mail  avant  qoe 
d'en  avoir  pnipoflërSon^l  rooatui  a  Madrid  le  ay  lepeem* 
brcdel'an  i(7r,«tietcH<  le 6* de  Ion Igc .  Son  rorptfor 
porté  à  Ségovie .  Diego  Covarruviaifavoit  Ut  Laagaet,la 
Théologie ,  ha  Bellci  LtrcroA  il  avait  une  ronnoUIanec 
ialiiau  6  parriculiére  .qu'il  en  a  été  farnommé  U  Barra- 
it Ii)i;m/.  S» Guvny,eï  rnitétémiaendeua  volamei. 
Lci  Cir*  t'ini  îllurent  qu'il  n'y  a  nen  de  Lùn  que  Corir- 
ruvui  n'ait  comprit  dtnt  (a  livreiA  qu'il  a  traité  au<G  exa- 
ftementthtque  mitirrte:.  ptrttcarier,  qat  t'il ae t'étoii 
nmait  appUcptéit d'autres.  Le  Prélidem  Fnrerdantfen 
livre ,  Dt  mitûwrii ,  l'ippale ,  mumprdftm»ti$mi  ptis- 
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cm  j  &t  Menochtm  le  qaalibè  de  arie«4nM  jurer  /«rt/V j njul 
ttsmtfhtttMu.  Il  s etucboit ans  Bella  Lettta  iani  en 
faire  le  capitil  de  fei  érudei ,  coramefairoitBsdé.  Ilevoil 
hciucoupd'mtégr-.tr  cV  .l'idreliedeatl*  manitnenr  da af. 
tairet.  Sa  Oeuvra  font  fort  eûiceéei  non  fculeeieni 
par  lelEfingnoIl.mijiiiaflSptrlM  Franfon  At  In  Alle- 
tnana.Groti»  dit  qae  c'ell  un  Jimlconfulee  d'un  yagnnen  t 
eiquiiiAc  Conringiui  aliare,quec'e(l  le  plailuAcil  Inter- 
prète du  Droit  que  PEfpagne  11c  produit .  L'année  trot , 
on  a  téimpnmé  a  Lyon  pour  la  trotfiéme  (on  le  livre  de 
Diego CovarrDvias,»Wiaram  Jta/itKx^nm,  aveedaob- 
(crvnriontlcdaaddHiontd'rteaier  de  TvU,  Confeillcr 
du  Roi  d'HCpegne,  qui  dit,  qae  l' Auteur  de  cet  enclttac 
Ouvrage  étoit  égaletnenr  verlc  dont  la  oonnn.flince  do 
LoùAt  daCanoni.qu'ilalérvide  Maître  de  de  Guide  a 
ceui  qui  font  venua  aptéi  lui  A  qoe  fa  déniions  liant  rèvéV 
réa  en  Efpigae  comme  daOrtela.  Fariaaftoré  qu'il  en 
a  fait  une  étude  perticulicKiqu'ilaiaintâ  lëaréiéiionile 
leniimeotdcquelcicanouveiai  Aoteari  fur  Ut  Ecrit»  de 
c«  Givane  bocnmc  ;  k  que  de  root  cela  il  a  compote  fei  ré- 
enarqun.  Lei Ocu vrn  isipnmte de  Ijièfro  Covarruviu 
(ont,  *tm8karmm}ilxijî»mmmtiltt WMi  j  Vmmmm Ht- 
ftimtHXMm  liiri  irtt  /CttlAru  vtfrr$tm  Hutut'mAiitt»  t  In 
linlmm ,  it  Ttfimmxmiu,  àmttrfrttMt»  i  l»  tilnmitriimm 
Dtmmlùm  Bfitmu:  I*  ttfmi^ummnu  fUmm;  Dt  fédu 
ta  6;  mtfténi  i»  imfmt,  Almia  BMiar  1  Dt  fmmiu  txttm- 
mmumitm  Ctmmmtimmti  lm  rtgmltm ,  Fttfiûir  m*U  Ji. 
itk  Dt  Rrgedu  Jmru  m  «  i  CtmjKrM.  la  Cttmntmsm  ,  Si 
fmrttfm;  Dt àtmumùt^  la  &a*mUm,PtttMtMM  .*  Ambroift 
Moralit ,  Atu^uuJilffM».  André  Sthotru  ée  NieoUa  An- 
tonio ,  StUium.tN^.  Le  Mire ,  de  Stnft  Jaeacf  XVL  G  il  la 
Goaaalr,  d'Avila,  Oaad.dr  Mmit.o*-  TeifBer,  lit- 
|M  dri  Htmmtt  Suwai ,  itmt  t. p.  1 1  a.  &  /a»,  édic  dt 
HoHitidc,  171t. 

COVARRUVIAS  (Antoine)  Crtanolne  de  Tolède, 
étoit  frere  de  l'Evoque  de  Ségovie ,  qu'il  fuivit  au  Conci- 
le de  Tiejte.  II  avoil  une  irét-valle  conooinance  da 
Sciences ,  de  ai  particulier  de  la  lurirpTudence  Civile  Ai 
Canon ique^a'il  eafeigna*  Sabuunque .  Dam  In  heurei 
nue  la  lutrci  Gcm  de  Lettres  employent  tu  lommeil,  oc  à 
lé  direntr ,  il  l'appliqua  tans  Maître  à  l'étude  de  ta  I  j  n«.uc 
Grvqne ,  At  y  devint  le  plus  favant  de  1001  les  Efpignult. 
Depiiit  on  le  nomma  CMfeillerauCoAféildeCàitille.ot 
il  ferutt  parvenu  à  de*  chargn  plat  ooo I i  I rta t>l c-t ,  fi  U  fur • 
dite  ne  Pcût  contraint  de  le  retlrer-On  lui  doana  un  cano- 
nicai  dini  I'cglifcde  Tolède,  la  patrie ,  door  il  fut  auffî 
TbéologilA  ily  n.oaratfirr  la  fin  du  monde  décembre  de 
l'an  looi.igéde/i  au.  Ilaidarbnfrrrtdaailacornpoti. 
lion  du  livre  intitulé  Karia  Mrftlmttmtt ,  de  il  imt  au  Jour 
un  Ecrit  du  Droit  de  Portugal.'  André  S<  bot  tut  As  Nnolai 
Antonio,  iMmk.Htff.  Le  Mire,  il  itrrft.Su.  XVlt. 
TciiBcr ,  lltfti  in  Htmmtt  S»vmm ,  Mai }.  f.  1  ■  1.  édit. 
de  Hollande,  ■?■<. 

COVARRUVIAS  (Pierre)  Efpagooi,  Religituide 
l'Ordre  de  faine  Dominique ,  au  eommcncciatnt  du  XVI 
fiécle,  prêcha  avec  beaucoup  d'ippliudillemenc ,  tecom. 
cuti  quelque-,  Ouvtaga.  On  met  (1  mort  en  1  fto.*  An- 
Igine  de  tienne ,  it  V*r  îUuji.FrtÀ.  N:coUi  Antonio  ,  JBi- 

COVARRUVIAS  de  HOROSCO  ou  OROSCO 
Cirrf^ïOROSCO  (Alfonfcdc) 

COUBELS,  Fort  da  Hollandoit ,  fiiué  dam  rida 
eVAmhoina  ,  l'ont  des  Molaqua  .  *  Mary,  Aicrama. 
OéWr. 

*COUCHAHAR.  petite  ville  d'Afie.  Le  Badmoa 
Gouverneur  de  crue  plier: ,  éloignée  dedeua  fjurnée»  du 
Lac  nomrni  D**pi ,  c'efi  à  dire ,  fiait  it  [tl .  retire 
du  fcl  que  cette  eip+ct  de  L«  produit ,  1 4=00  étui  pu  an  . 


"Tavtraiei,  njfn.fm  t.Li.ri.^.p.tat.diit.dr  HoTj 
la  le,  1*41. 

COUCO  ,  ville  d'Afrique  dans  le  Barbarie.  Elle  eft 
daula  province  d'Alger ,  venlesconfinidecelledeBn* 
gve ,  a  du  ou  doute  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  mi- 
di occidental.  Coaco,  que  l'on  prend  pour  la  7W*/"- 
prui  da  Aocieni,  tll  uno  Tille  affét  grande,  de  forte 
fit  fa  irtuitioo  fur  u»  rocjW  edearpé  de  roui  cdtet.  Ella 
elteoutdanidetn 


eJl  capitale  d'un  Royiume.  qui  1 
gnei.  donc  leravenaet  font  fortdiiScilei.  «t  doot  le  1  peu- 
pla <c  leRoiontfouveoedtfputé  leur  liberté  contre  les 
Algetiftu.  defqueli  ilt  font  tributaira.  «Maty,  «fT. 

ûttp. 

•COUCY,  bourgivee  eMttau,  00  ville  félon  d'eo- 
ii«l,  en  l'ide  de  France ,  a  donné  fbn  nom  aune  Maifoa 
célèbre .  Il  cri  tu  ooed  de  Siiuomdont  il  e(t  éloigné  d'an, 
viroei  quatre  lieues. 

COUCY.  la  Maifonde  CoUcr,  fi  célèbre  par  elle 
mime  dt  parfaallianea ,  tiro.it  fon  nom  de  la  Terre  de 
Coucy  en  l'hle  de  France .  Le  phi  ancien  dr  cette  fatni  I  le 
dont  aaai  ayont  coaaoilànce ,  al  I.DtiUi  de  Coucy. 
Seigneur  dcBova,  cVc.qui  vivait  ven l'an  lojt.  lient 
1.  IitovataaK  1,  Seigneur  de  Coary  qui  fuir,  a.Re- 
èevr ,  Seigneur  dé  Mnriéi  le  }.  Amftlmt  ou  Amfiarn  de 
Bovei. 

II.  ENOUitaAu  de  Coiary ,  I.  du  nom ,  vivoit  en 
1080.  Ce  fut  luiqui ufuepa  lechlteau  dcCoucy  fur  ont 
Seigneur  nommé  Albéricaqai  il  apparttnoit .  Il  époufa 
.dMifrdcRoucy,  Daiocde  Marie,  efontiieut  TMOMasqai 
fuit. 

III.  Tuouai,  Seigneur  de  Coucy.  de  Marie,  de  ta 
Fére  At  de  Bovei ,  Cocue  d'Amienr ,  fit  le  voyage  de  U 
Tate.fainte  en  iop*.  Ce  Seigneur  dont  le  ntrattlèeoic 
cruel  ,  fe  revoira  contre  fon  pète .  Il  tua  de  fi  propre  mai  et 
trente  hoenmei  dau  un*  «eafioo  contre  le  Vidune  de  l'E- 
vêque  d'Amiens,  qui défendoient  la  rerretde  J'Eglifo» 
doot  il  vouloir  s'emparer .  Le  Roi  Louis  /<  Gnt  entra  dans 
ceiguems.  Thonua  tut  eicoeununiè  pst  un  Concile  de 
Bemviu  en  1114,  dt  dépouillé  da  Comté  d'Amiens 
par  le  Roi .  Il  regagna  la  bonnet  grâces  det  Gens  d'égti- 
te,  en  dotant  rArMiedePreenanrredepfufieunbtcriien 
mli  ma» iiyanrrcéneamencéfa premiéra violencacV 
dépouillé  plulieun  Marchands ,  malgré  le  fauf  condnit 
du  Roide France,  ce  Prince l'alla eihegor  dantfoa châ- 
teau deCoocycn  tijo.  Il  voulut  faire  an*  forrieç  mail 
y  ayant  été  mortellement  btctlè  par  Rienl,  Comte  da 
VerJuindoii,  ilerpira  pea  iprêidam  la  ville  de  Laon  .oèi 
on  l'avoit caeidultnrifboaitr .  Il  avait énoufèUr dé Hai- 
nanlt,  pu.i  iùl,/,ndt  deCrecy.  De  la  première  il  eut 
1.  TaV  de  Coucy  qui  époufa  Mtiit  Gmay,  pun  Jrr. 
»atd  d-Orbaii  1  St  1.  Bitttix  mariée  1  Étvrurd.  Seigneur 
ce  Brrreu.len  brauvailti:  Aide  la  féconde  il  eut  3.  Ek- 
GUItiauII,  qui  fait  1  4  Rouai,  Seigneur  de  Bava, 
qui  mourutdantunegriaue  vie.liellt ,  m  voyigc  d'Ou- 
tremer l'an  1 191.  Sa  paftériré  finit  en  larvrraonedefon 
petit- tili ,  Rsderr  {(,  Seiguesjr  de  Bova ,  mort  aprét  Pan 

114*. 

IV.  EKGuettiK,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Coary; 
it  Marie,  de  la  Fere,  deVervina,  de  Crecy  4t  de  Plnon, 
fit  du  bien  à  pfolieati  AhcuTa ,  fur  fcsiti  celle  de  rVemon- 
tté,  cV  fut  su  voyagé  d'Ounentrraveclc  Roi  de  France 
Louis  ttJtMt ,  ou  iTuaoarat  avec  Evcratd  de  Btrtéail  fort 
beau  frère .  Il  avou  èpoufe  en  1 1  )i.  Afoit  Je  Boitgency , 
parente  da  Roi  de  rvaavte .  dont  il  eut  1 .  R  »ow  1  qui  fuit» 
At  a.  Eagurrru»,  mon  en  u»4.  enterré  dan»  l'èglile  de 
S.  De nyt  en  France.  • 

V.  Raoul  de  Coucy  aHlfU  le  Roi  Philippe  Aœu,1t 
en  la  Ruerre  que  ce  Prince  eut  l'an  ■  1 1 1 ,  contre  Phi- 
lippe CTA  Ifate ,  Comte  de  Flandre .  Il  fui  vit  le  m.'me  Roi 
ta  voyage  d'Outremer,  de  lut  tué  au  fiege  d'Acre  l'an, 
nyi. Son corpi rueapraaetèél'Ai.oi.ede  Fotgni.C'eflde 
lui  le  irait  d'hilloirtraporté  parFaitchet  dans  faaanenr 
tttm  Frauraw.ce  par  laCnua-du  Maine,  BMutk.Fram. 
(ttf;  fi  toit,  que  Raoul  de  Coucy  atmt  beaucoup  kDitue 
deFigel,  pour  laquelle  il  fit  quantité  de  Pocfio ,  fle  que  fe 
voyant  biens  i  mon ,  il  ordonna  à  (bu  Ecuytr  de  porter 
ton  oeeur  a  cette  Dame,  avec  une  letrrt  qu'il  lui  écrivit  I 
que  cet  Eoayerescona  faordrcsA  qe'ipprorlunt  du  rlii- 
tau  qu'haatnit  cette  Dame ,  il  rencontra  fon  époai,quj  le 
ferça  a  lui  rematrecntralamûaicequll  pcrnoiriqaele 
Seigneur  de Fagel étant  enaltre  decceratr,  le  fie  hiclitr 
se  tervir  S  fa  remuée ,  parmi  de  la  viande  qu'elle  mangea  : 
de  quoi  avant  été  inlkruitc ,  elle  fut  fi  faific  de  douleur  Or 
de  Jefelpoir,  qu'elle  ne  v...ulut  plus  prendre  denourriw- 
rc,  te  mourut.  Du  Chêne  dani  fon  Hi,4W.  4V/4  Mmiftm 
eUCxKt.oe  laiiaueunemention  de  celte  avantare.  Raoul 
aroh  èpoufe  1.  Afnii  de  Hainaut,  fal  le  de  Btuàmim, 
Comte  de  Hunaut ,  dont  il  rot  1,  IMauwt  de  Coucy,  ma- 
riée à  auitrr  ll.Coute  de  Draux ,  petir-fili  du  Roi  Louis 
/tOmii  i.lfattu,  èpoufe  de  Reaed ,  Comte  de  Coucy  , 
pan  de  Htnri ,  Comte  de  Orandpeé  1  et  j.  yfd»  alliée  a 
Tmrrry,  Seigarurde  Bévre  en  Flandre.  RaoUr  èpoulè 
en  let  c.dm  nocet  Afii  de  Drtot dSlle  dr  Aéèerr  de  Fran- 
ce ,  Comte  de  Dreux  ,  At  de  ferromente  femme  A{m)t§ 
Ceamceflrde BraineA  f.eurde  Atérrr  II, qui rpouta UrÙlo 
alaèe  .le  Rvcuad.De cent  faconde  femme  il  rut  4.  Eue  osa- 
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Court  rai  exitjat.  Lipoltrrittdea  Comte»  ifcVervitt»  t 
<M,  ditoo,  continuée  Der/raecU  Coucy,  fécond  lih  de 
HIl  mais  dis  Chine  a'apa  Upoutfcivre,  faute 
de  preuve,  etrtauaei.  Laeurreienfani  dt  RaoUl ,  Stre 
de  Coucy,  Sscenr  «.XeaW,  qoe  quelquei  au  diient  »- 
voirctc  Evique  de  Nuyon;  y.xjéWr,  Seigaeur  do  Pi- 
ston, dont  Js  pofterité  finit  en  ijr>,  &  S.^faii,  nu. 
riée  à  Oiîî»  de  Dcuine  ,  Seigneur  Chitclsui  de  Ue- 
feame. 

VI.  EsteeiaaaM  de  Coucy,  HL  du  nota,  forn"mme 
IiGtmjU,  raoditfo  place  de  eCOucy  pfoi  fort»  quelle  n'a. 
veut  rté  auparavant ,  l'enrichit  de  somptueux  édifica.  refit 
le  chiteau  ,  y  bitit  ut  chapelle  avec  ont  gradé  dt  magai- 
tiq«tour,  cju'usccoenpagnade  quatre  autres  moindres  , 
environna  la  ville  d'sairvi  belles  tours  a:  de  fortes  uiutail- 
l«,é<  fit  encore  confirai  rc  d'autres  chàtcaut for ta terres, 
avec  ose  eimotdiaaire  dépen  fe .  U  fervit  le  Roi  Philippe 
jtmfmflt  i  b  bataille  de  Boorinei  l'en  1114,  fie  scronip a- 
en*  l'année  fui  vante  avec  cinquante  Chevaliers ,  le  Prince 
Xo-ûidc  France,  depuis  Roi  Louis  VIII,  à.  l'expédition 
d'Angleterre  i  mais  en  sai6id  tut  eisxommuaié  pur  ordre 
da  Pipe  Houoniit  III,  pour  avoir  ravagé  les  tétras  de  C£- 
Clifede  Lena ,  fit  prit  le  Doyen  prifonnicr .  Il  en  eut  l'eb. 
folunoo  J'en  1 1 1 1.  Sous  le  Roi  feint  Loaii,  il  le  ligua  avec 
Henri  III,  Roi  d'Angleterre,* arec l>>eTre, dn  ÛtmUrt, 
Duc  de  Bietignc,  ta  a  ppirmce  contre  Thibault ,  Comte 
de  Champagne  ,  mais  Je  dellcia  pnarapal  Je  U  Ligoe^ètoit 
d'ocet  U  couronne  au  Rat .  Lesanaennes  Chronique»  di- 
fent  mime  00*00  l'odht  â  Enguerran  de  Coucy ,  Ai  que  les 
princttHuiLigueijwrlrreot  ciel  élever  lut  le  rbrfinc.  La 
Reine  Uanchedillip*  bientôt  ce  parti  par  la  prudence .  fit 
Coucy  rentra  dans  ton  devoir .  Le  Roi  le  manda  en  ■  1)0, 
■  Saint  Germain  en- Lave ,  afin  de  fetvir  fa  MtjcDr  contre 
le  mime  Tbibut, Comte  de  Champagne,  eau  était  deve- 
nu Uoide  Nu. rte  ,  fit  qui  oufoit  mise  de  tetraer .  Il  fut 
afafsï  appelle  par  le  mente  Prince  a  Cbinon  l'an  1 14 1,  eon- 
tieliuj  {nés.  Comte  de  la  Marche ,  quii'étoir  ligue  avec 
Henn  III ,  Roi  d'Angleterre  i  nuit  il  mourut  l'an  1  »*> , 
Il  épousa  1.  Bitnx  de  Vignory.  veuve  cfo/eaut  I,  Comté 
de  Houcy  :  a.  JaVéear  de  Sexe ,  fille  de  Htnn ,  Dutde  Sa- 
le ,  4e  de  MavVaar d'Angleterre  ,  fit  veuve  de  Gttfrty  III  , 
Comte  du  torche:  }.  ÀUrnrde  Mootmirel ,  fille  de  /«an. 
Seigneur  de  Montraitel  et  d'Oify.qoi  fe  rendit  Religiesu 
i  1-nngpont.tWcH/fWe  de  Demptcrrc.il  n'eut  deien- 
taiu  que  de  la  dernière,  favoic.  i.JLseWII,  tue  il.  bt. 
uilledclaMalfoarcen  t»5o  ,  fini  huiler  de  poflerité  de 
*WyprdePontbieu foaépoufei  a.  Eue  111  tua IV ,qai 
luit)  >./raa,  qui  ferait  a  v«  foo  pérecoatre  le  Comte  de 
h  Marche,  de  qui  mourut  peu  après  lui  ;  4.  Afarst,  alliée 
I.»  dteraaaWu,  Roi d'Scosic ,  de  qui  foi  encre  d'Ale- 
xandre UI  :  a,  à/rea  de  Bnennc  ,  dit  d  '  Acrt ,  et  and  Dou- 
teiller  de  France,  tîit  puîné  de  /«a».  Roi  de  Jéniftlem  , 
*S.ALm  de  Coucy ,  épaule  d'Xraaai  III,  Comte  de 
Cusaes,  dont  elle  eut  de.  encans  qui  héritèrent  de  leor 
nncle  Enguernr,  [V, 

VIL  ËK&uaaaa*  de  Ccaecy,  IV.de  ncmi.  fut  Seigneut 
de  Coucy ,  dt)liV ,  de  Montœirel ,  de  Crévccceur ,  d'He- 
vrucreurt ,  de  la  Ferré  A  ut  oui  ce  de  la  Ferré-Gaucher ,  de 
TrlaneatVdeCoodéesifirie,  Vicomte  de  Mceut  fit  CM. 
talain  de  Cambray ,  IlaiiBoitfipeflionitenM>ntla  challé  , 
ojc  t  toit  jeunes  Ganttfahommes  Vlamaat,  oui  érudsoient  à 
olas  de  Laon,  ayant  été  forera  l'an  isfo, 
cballâni  fur  1rs  terres  de  Coucy,  Enguerran  les  fit  pendre: 
de  quoi  le  Roi  S.  Louis  lut  la  indigne,  qu'il  lui  aurait  tue 
lut™  1a  peine  du  talion ,  fans  (es  pareos  qui  follantérent  ce 
faim  Roi  à  commuer  la  peine  de  mort  en  une  grouea- 
mende.  Il  (iat  donc  condaouié  à  fonderdeai  chipctlct 
cou  r  let  amei  des  trots  jeaaes  Cenàltbomaet,  de  a  la  fotn. 
pie  de  die  nulle  livres  que  Ton  employa  pour  Du  te  bidr 
j'Hotet-Dieu  de  Ponioift ,  dt  pour  acbever  les  couvrui  de 
S  Doniiniqur  St  deS.  Franco»  à  Paru,*  outre  cela,  d 'al- 
lât Icrvir  quelque  teait  à  se.  dépens  en  la  Terretaiate,  avec 
un  certim  nombre  de  Chevaliers.  Il  nwdifpeafédam  la 
fuite  de  ce  voyage ,  par  Raoul  E  ri  que  d'Evreai,  foirant  le 
pouvoir  que  le  Pape  lui  en  donna,  a  condition  pourtant 
d'envoyer  itouaemille Uvrasaua Cbrétirni d'ouire.mer  : 
ee  qui  fut  confirmé  par  le  Roi  ca  ■  a»i ,  Il  mourut  enfin  en 
ijio.fànscntimde  fes  drui  ierumes,  qui  furent  i.Mar. 
gaiewe.filfcd'OtaWIILCoaitede&ueldre,  ce  de  Mer. 
ëauTÙadeClevee;  i^uxdt  F.'iudre.filleainéede  JU- 
h't.iadtBitimu,  Comte  de  Flandre  ,  scdTufeauf  de 
l^rgojtnejComLeiieueNevmîainfifabaenspaffcrent 
b  Ex*  u  tanin  3c  à  Jim  de  Oeiaei  fes  neeeai ,  fils  4' Alix 
de  Coatcy ,  Ccunteilé  da  Gaines .  Jtt»  fut  Vicomte  de 
Meta.»  mai»  il  n'eut  qu'une  fille  de  Gumei  ,  due 

de  Coucy  ,  Vicomtede  deMtwa  ,a«oideeiG«nr*erVI, 
SogneatitCnitillon. 

iïCO.VDt  kACE  DIS  StJQKSVKS  de  COVCT. 

VIII.  EnouamaN  V, Sire deCoary.éem fécond  fils 
d'AHNOLTUII-^lenom,  Comte  de  Guitiet  «c  i'Alix 
de  Couey  l.xar &  Bertoére  d'aT»r«„«  IV.IWOUI- 
NES.  Eagiacraa  prit  le  nom  fie  les  armes  de  Coucy  aptes 
la  mon  da  Ion  oncle  maternel,  fit  partagea  cette  faccelllor. 
avec  Jean  fan  Itère ,  ayant  eu  pour  fa  part  les  Seigneurie! 
de  Coucy,  deMatle,  de  la  Fére.  crOafy,  d'Havraïa- 
«art ,  de  Mcmttnitel  ,  de  Condé  en  Bne ,  fitc.  fie  l'Hétel 
de  Coucy  à  Pans.  Comme  il  avoués*  élevé  à  laCoar 
•'AuaaadtcUI,  Roi  d'Ëaâe  fon  coafiagcrmaua ,  U  y 


COU. 

fat  marié  arec  CAWriiaawde  Bailleal ,  «rte  laquelle  il  rev 
uaflaen  France,  oc  il enoarut  après  l'an  1  ;n  •  ayant  eu 
i.GUiluUnb  qui  fuit  ta.  at^faarraa  qui  bat  Seigneur  de 
CondccnUtie,  puis  Vicomte  de  Maux,  par  lutcefGon 
de  Jean  de  Gaines  fon  oncle,  fit  qui  mourut  en  1144  , 
etutpere  d.  FUifff  de  Coucy,  Vicomte  de  Menai,  qui 
ce  laUli  que  ilec  bile*. 

IX.  GvucAuiiideCouey  prit  lefumom  Arles  armée 
pleines  de  Coucy,  fitaiounitea  'JJ',  ayeat  eu  d'If»- 
i»*M  de  Chltillon,  fille  de  Gai,  Comte  de  S.P111I,  1. 
ENOOiajtaia  VI,  qui  fuiti  a./aa»  ,  Seigneur  d'Havra- 
ineourt,  mort  fini pottenié  apresTao  i}{4>  J.  &*hmI  , 
Seif;nrard'Havramcouit  après  fon  frète ,  Seigneur  autsi 
de  Montanirel ,  de  la  ferré- Gaucher ,  d'Entre  aie.  dont 
le.  fi  II  ne  lainercnt  point  de  potccntéi  Se  l'un  d'eux 
ateeaddeCeocy,  btt  Evlque  de  Meta ,  paiide  Noyoai  , 
ck  mourut  en  14 M  i  4,  AattM,  quwrséane  £(■  de  ttauf- 
saauH,  étac  Seigneur  de  Droauy,  je  mourut  en  ijlt.ne 
laifsan  r  que  de*  ni  les . 

X.  EacUxaRAK de Coacy , VI.da nom ,  nitaiiariépar 
lesfoinsda  Roi  Pfai lippe afeKaiaii ,  avec Caréeniaa  d'Au- 
triche, fille  de  Lae/aWI,  Duc  d'Autriche,  Cède  CatfeVer.- 
aa  de  Savoye.  Il  n'en  eut  qu'un  fili  unique  Eafama  , 
VIL  dn  nom ,  qui  fuit ,  fit  mourut  en  1 344. 

XI.  EiiauiaaaMdeCoucy,  VIL  du  nom,  Seigneur 
d  e  Coucy ,  de  Marie  .  de  la  Fére ,  fit  d'Oif/ ,  Cocnee  de 
Soiflbaiocde  Uetlcrd,  for  on  des  pbtccwfàdètables  da 
Royaume .  Après  U  pruédo  Roi  Jcaa  h  la  bataille  dt  Poi- 
tiers, Engaerran  de  CoveyparTa  avec  d'autres  otages  en 
Angleterre,  pour  la  délivrance  de  ce  Pnnce.  La  ilfat  & 
ajrrèeble  au  Roi  d'Angleterre  Edouard  Ifl .  qu'il  lechoi- 
ûr  pour  fon  gendre ,  te  fie  Comte  de  Berfotd ,  fil  lui  donna 
leComiédeSoilsons,  cjneGui  defiloâs  réfîgaaacc  Mo. 
■arque,  pour  fe  tirer  d'otage.  Revenu  en  France,  fie 
voyant  que  la  guerre  l'allamoit  entre  le  R.01  de  France  fie 
celui  d'Angleterre  ,  il  fe  relira  en  Lomberdie ,  pour  n'être 
point  force  à  prendre  les  armes  contre  Ion  beau  fére ,  fie  U 
pritlepanide  Pape  Grégoire  XI.  contre  ttarnabon  Vs- 
sVontii  maililsfinilrtnnttrourer  le  Rui  Charles  V  , 
qai  l'envoya  en  Bretagne  pour  det  aftaires  importantes 
1  an  1 16* ,  fie  qui  lui  donna  même  des  troupes  puvt  palier 
en  Allemagne ,  ee  y  fane  valent  Ici  droit!  de  fa  narre  fut 
k  Duché  d  Autriche.  N'ayant  pu  teuflirà  moyenner  la 
paix  avec  l'Anglacrre ,  il  prit  ouvertement  le  parti  du 
Ru  de  France ,  lui  aada  à  reprendre  Oie  rboarg ,  Cartn- 
tan  et  autres  places  appartenantes  au  Roi  de  Navarre  , 
Comte  d'Evreux:  lerviectdont  le  Roi  Charles  V  lut  fi 
content,  qu'il  voulut  lui  donner  l'épée  de  Connétable  , 
aptèa  U  mon  de  Bertrand  du  Gucfelini  mais  il  remercia  fa 
Maaetcé,  difant  qu'Olivier  de  Clellon  en  éroit  plus  capa- 
ble que  nul  antre .  Ce  Prince  l'iodalla  Gouverneur  de  Pi- 
cardie, fe  le  Roi  Charles  VI  lui  donna  en  IJI4.U  char, 
ge  de  Grande  Boa  te  il  1er  de  France .  Il  bit  employé  encore 
pour  det  négocia  t  ton  1  im  portan  tes  en  Bretagne  fie  en  Sa- 
voye :  putt  4  U  prière  de  Phihppe  de  France ,  dit  /<  Hardi, 
Duc  .itlii>urxogne.  il  accompagna  Jean  de  Bonrr,cf;nc 
fon  fils.  Comte  de  Neveu ,  i  une  expédition  contre  les 
Infidèles:  le  voyaçe  ne  fat  pai  heanrut ,  6c  l'année  Chré- 
tienne sut  battue  à  Nitopoli  l'an  1  io6.Enguerran  de  Cou- 
cy y  resta  prtfonnicr  avec  les  pnnapeaa  Seigneurs,  fit 
mourut  le  16  février  de  llsance  faivante .  Il  avtm  époul'o , 
cosnme  nous  l'avons  dit  •  i,iYiiaW/r,  fille  d'ITifeera  111 
Roi  d'Angleterre  ra,  leévauv ,  fille  de /aaa  I.  Duc  de  Lor- 
raine. De  la  première  il  eut  t.  Mat  la  qui  fuit  j  fit  a.PtV. 
faapa  ,  élevée  en  Ane;iererre  .oùellcépoufa  itaéerr  de  Vê- 
te ,  Duc  d'Irlande ,  Marquis  Hc  Dublin  .Comte  d'Otford, 
Grand  Chambellan  d'Anglcrorre  i  mais  le  ouri.tr  foc 
cafte  :  de  1a  féconde  naquit  t.  i/aéraa  de  Coucy ,  mariée 
l'an  1409,  à  PkùUfp*  de  Bourgjgne,ComtcdeNever.ck 
deRcdiel,  tuorte  en  141 1. 

XII.  MaaiadeCoucy.ComteflédcSoiironi.l^amede 
Coacy,  d'Oify,  fitc.  fut  mariée  du  vivant  de  fon  père  a 
éaVari  de  Bar ,  filiiliié  de  RaeWr ,  Duc  de  Bar ,  Marquis  de 
Pont ,  fit  de  Atari*  de  France ,  firut  du  Roa  CitrUi  V.  Son 
mur,  tuttuéa  la  bataille  de Nicopoli en  iiyû.  Elle  vendit 
en  1400,  la  Terre  de  Coucy  fit  les  Cblreilenies  de  Marie 
tVdaUI^iljMiide  le.net  Duc  d'Or letni/rérTJj  Roi 
CbarletVI,  &  mourut  en  1414. 

Ainii  fiait  le  féconde  famille  de  Coacy  sortie  en  ligne 
mili  jlaae  de  celle  de  Guines-Tousles  eueni  pafsètent  dans 
celle  de  lier ,  pu  il  dans  celle  de  Lnaembourg,  fie  enfin  dans 
la  Mailun  Royale  de  bourra  qaa  le.  a  anpeetea  a  It  Coaa- 
tonne  .  *  L'Allouée» .  Wfl.  m*  /a  Afau/aa  i*  C**cy .  Du 
Chine ,  Hfi.  dt  U  alafia  de  Oary .  U  Morltcve,  dr>  Mai. 
ftmjiUu/hnÀ,  tittrén.  Albert  Chanoine  d'Ain  Hîfi. 
Hir^M.caV.Saitite.Matthe.  Méaeray.  Goclefroy.Le 
P.  Anfrl-iiei  fitc. 

COUDE'E.  OnappalkainfiresWequiefldepuil  le 
pli  du  bras  que  l'on  nomme  coude.jufqu 'au  bout  du  doit  daa 
milieu  de  la  main .  Les  Hckeeui  Jet  Grec.  Jet  Babyloniens 
fit  les  Romains  ,  fefctvosntcomisiiiiieiileatde  le  coudée 
pour  mrfitrer  leit  terres  qu'ils  vendoient  on  qu'ils  acheta- 
ient .  La  coudée  est  la  plut  ancienne  de  toutes  let  roefuret  . 
Ncui  lifons  daaa  Ptccritute-Sainte  que  Dieu  ordonna  i 
Noe  de  hicu  une  arche  de  yoo  coudées  de  long,  deto  de 
forge  fie  de  jo  de  hsut ,  fie  d'y  faire  une  fenstre  d 'une cou- 
dée 1  fie  que  let  eaux  furpafsereat  de  it  coudées  les  plus 
haueca  im»i «s  nta.  La  ht  dXJg  Roi  de  Batan  étoit  long  de 
neuf  toudtti  J<  large  dequirre  .  Lonque  les  Unelirei  (■*(- 
fcreai  t.  Jourdain,  Jofue  lui  MdcriMtklaiuCT  une  di- 


çou. 

ftantede  100:  tonniei  encre  eux  Se  l'Arche,  qui  /toit  loa^ 
eue  de  deux  audées  fie  demie .  Lorsque  Dieu  rmçe  i  Moir 
se  le  plaada  taberaacle ,  UfofervitdeUrnefurcd'uaçKT* 
tain  aambie  de  condèea  pour  lui  enmarquxr  l'étendue. 
Dans  la  Nouveau  TefUracnt  aotre  Seigneur  fe  fervoit 
auLTi  de  cette  tnrlurr .  Saint  Iran  ci.ni  ilin  ^poraiy^lcrap- 
purre  que  Ici  ni  jri  de  Jcrulalem  cju'rl  cvi.ii  vui ,  avaient 
s 44  coadées de  foag .  Eafin  par  l'un  fit  par  l'antre  Tefta- 
ment  il  perait  que  La  manière  de  mesurer  par  coudées  ètoac 
en  efige  parmi  la  Hèbreue.Dct  Hébreux  cette  mrfute  pnf- 
fa  ebea  les  entres  nations .  La  potence  qu'Aman  fit  dreftre 
p« MardorJtce ctoit  haute  de  cinquante  coudées.  Enfin 
noai  lilon  1  dim  le.  Auteara  Gréa  fit  LstsM  que  cet  pets. 
pU*  fo  favotcsic  de  Ucoadéepoui  melurtr  ,  ùt  Hcoreuc 
nomment  la  coudée  Amm* .  comme  qui  dirott  la  avare  des 
autres  isitfufei .  La  coudée  ordinaire  est  de  du. huit  pou- 
ccsXa couder  Helenquelelon  la  iupputatàon  de  Mr.Cunv- 
bcrlaad ,  fie  de  Mr.  Pelletier  de  Rouen ,  cÉ  de  vint  pouce, 
fie  demi,  mefure  de  Para-  Pkheitri  aatrci  ta  fiatat  %  dia- 
htlit  pouces  jufle.  Les  Taluiu-tillc!  remarquent  que  la  cou- 
dre JleWi  iqu*  eturt  |>Jill  grandr  d'un  quart  que  la  Romai- 
ne. OigtaeacTUque  lacoudee  duaefeierne  Noé  daa* 
la  conflruâioia  de  l'arche  èteue  de  fia  coudées  ordinaire.  . 
SaaBtAugatriaafuivilcfenaaient  d"Ovigéne,  «t  trait» 
dcridnulcilriiJijeSmniquequei'iiiiesuni  f.lloient  con- 
tre l'énorme  grandeur  qu  'aurore  eu  l'arche ,  en  suivant  ce* 
dimeniioai  .  LounCipcl  Se  plulïcurs  au:rci  ont  (TCremlci 
qu'il  y  evote  chex  les  Hébreu,  desx  fortes  de  coadéet  % 
l  oaefeeréé,  fie  l'entre  isaimaes  t  la  première ,  de  ttose 
piexaeRoi  1  fie  la  féconde,  d'an  pic  fit  detni ,  Votes  les 
preuve!  dont  00  appuyé  ce  fent  tenant.  Morfe,  Naaaéeei  , 
ri.J(.t  |.  afErneaut  Lévitci  nulle  enudee!  (/•Crwl) au- 
tour de  la  ville  de  bmrdeatseure  j  fit  an  verfet  fuivant  il 
leur  en  dooae  dcea  nulle  (  it  ciaaiawaii .  )  Deaflaw,  I. 
ou  III.  Rats,  rtVy.ir.if  >  on  dosuie die-buit  coadéet  aux 
demi  coloœ  onde  hroaae  qui  étaient  daas  le  temple  de  Sa- 
lomon ;  éV  II.  Camak  ou  Parafas,  ri.  a.v.i< ,  on  les  fait  da 
trente  cinq  coudées .  Ce  qui  ne  peut  fe  conaleer  qu'en  di- 
rtinjuint  deui  (ortei  de  cnui.-ei  dont  la  «aa  font  le 
dr^Ûe  des  autres.  Wacaurad  fit  pfoficors  Ecrivains  aptes 
lui  ,  ne  donneni  »  la  coudée  lac  rte  i|u'u  n  palme  pir  delaus 
la  coudée  ordinaitei  il  perte  mi  que  Mo ,  le  a  pa  r  I  e  de  le  txur- 
dèecommone,  Imqu  ilacuc,  Juararnsamr,  r».J.».ii, 
quVlle  étoit  delà  grandeur  ,  ou  de  la  mefure  dtt  bras  re- 
plié de  l'hotmne ,  ad  aaaa/àvam  caisri  varia»  araaau  , 
(comme s'exprime UVulgare) fie  quel» coudée  facrée  a« 
voit  aa  palme  par  défaut  cetee  autré  coudée  cotramone  , 
con*  me  il  eli  ahealnen  mir^aé  dam  Itsrhi*i ,  ib^j.z-i  1. 
Non'^blfant  cet  railon. ,  &Olmet  croit  que  pu-mt  Je» 
Hébreox,  decaualeurscitTied'Etrypa  pasquà  lacaptiviic* 
dctVabylooc,  iln'yeurqu'uijelonedecnudèe  qui  cft  la 
nième  que  I*  coudée  d'Egypte  dont  on  a  pria  depuii  quel- 
que.  années  la  mefure  fut  lté  anciens  Etalon,  du  Grand 
Caire  i  fie  qae  e»  n'est  que  dépens  le  rctear  de  la  ca parité , 
que  l'Ecriture  a  marque  deux  (orta  de  nefarea,  pourdi- 
Àiagaer  l'ancienne  coudée  Hébraïque ,  de  celle  de  Ba- 
bykw.e  i  lai;aelle  Ici  capnfi  l'etoaeat  acenutumei  godant 
leur  ff>emr  au  delide  rfiaphnte.  Cefl  fut  cela  qu'edi 


fondée  la  précaution  que  prend  Bxéthicl  de 
que  la  coudée ,  dont  il  parle ,  efl  la 


vraye  fie  l'aneitune 
dée,  plus  grande  d'un  palme  qae  laeoadèe  ordinai- 
re. A  réajard  des  eatra  petsaga ,  il  est  aifé,  dae-a/,  d^a 
fatiafaire  sans  racourir  a  cette  coudée  facrée  ,  que  l'or* 
prétend  avoir  été  doubla  de  l'ordiaaire.  'Otmfi,  eaV.fi. 
t>7.Ce«t»,  r*.  ao.Jtta.jVw,  ti.  ll.&Jf. 
Ztthrr,  ik.f.UMtUn,  tk 
cfi.ai. Hérodote.  Pliae. 
met ,  tua.  de  U  BiUi . 

*  COUDENBERG  ()cm)  Doyen  de  l'égltfe  de 
S.  Cillai  Abbenbrockebas  l*Evtthe  d'Utrecht ,  fie  Se- 
crétaire de  Philippe ,  Archiduc  d'Autriche  te  Roa  d*Efpa> 
gne  ,  a  donné  au  public.  Os  «ait»,  prajnfi.  (V  imftdt. 


gne  ,  a  donné  au  public.  Os  «ait»,  tntnfi 
m$vù  ffttrnuiuu  ftfttm  D^'um.  ItMif 
Marie  1  Dt  néiralil isrra/u  t>  e«i»»«<;i« 
CmfrMtrwUMù.  *  Valéee  An  ire.  XiilM' 

f.  4«y- 

COUDRAY-MONTPENSIER  (Saigne. 
tin  ESCOUBLEAU- 

•  COUDROT.  petite  ville  de  France  daai  le  1 
dois,  versIacooSasde  laGuicnns  |Topre.  fur  la 
droire  de  la  Garonne  dans  l'eadroit  ou  le  Drot  tombe 
datu la  Garonne,  en  aord-aord-eit  de  Bazni ,  dont  elle  de 
éloignée  d'environ  quatre Iteuès. 

•  COUDURJES,  bourg  de  France  daa.  la  Gafcogne 
propre,  eH  su  Cad  de  Saint^Sévet  dont  il  cil  éloigné  de 
près  de  trois  lieors. 

COVENTER  .  CavTtfiex,  GUILLAUV.K  de  CO- 
VENTRT. 

CO VENTRE  on  COVENTRY  .  Cmiurim  ,  ville 
d'Angleterre,  dans  le  Comté  de  Werv/ick,  evacErfché 
fiiffne^ntdeCantc»liéry.  Cette  ville  ett  prefque  en  mi- 
Ucudei'Angletetre.  L*Evéché  y  fut  établi  ven  l'ara  t>Jt» 
aLicbrâeld.  On  en  mit  depuis  ua  antre  é  Coveotry,  «c 
enfoite  ils  ont  été  unit  ensemble .  Cette  villes  et»  Gautier 
fit  Guillaume  de  Coventry.  *Can>dera. 

COVENT  RE  ou  de  COVENTRY-  e^it«*e«GAU- 
T1E11  COVE.NTR.E  .  Sec.  „ 

•  COVER .  pente  rivière  d'Angleterre .  dsas  le  Du- 
ché d'Yorck  .  Elle  coule  dafad-oueft  au  nord-aï»  Se.  (e 
rend  dam  la  Yuiue  ,  Un  peu  au  dcùous  de  Midlam  . 

COUti- 
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cou. 

COUESNON  (  prononce»  Créées-  ) 
Lârrm ,  petite  rivière  de  France  en  Imun .  Elle  baigne 
In.jgrrti ,  Antrain ,  Se  enfuite  IXint-Orfon  en  Narraan- 
die  j  je  elle  Te  décharge  du»  le  Canal ,  vil  *  vil  de  U  petite 
Ile  de  Saint-Michel .  *  Maty ,  Dur.  Grerr. 

COt  F  AH.  ville  d'Alie  dam  le  duidée  oal'lnqoe 
Babylonienne.  Elle  e S  fimée  fur  la  rive  droite  de  l'Ëu- 
f  tarât*  a  ro  décret  so  minutes  de  longitude,  félon  Ici  Are- 
ba.ouà&o,  felouIesGé»gt»phe.Euiopetna,  Se  a  il  la. 
grei  la  Duouta  de  latitude  fcétntrionale,  a  quatre  tour- 
nées ou  environ  de  Bagdcd .  Lortcju'utéeei  l»f*  cai  dé- 
trait  la  Princes  de  la  famille  dei  Ont*»**»  oui  avoarnt 
leur  liège  à  Damai .  le»  Califes  de  la  famille  dea  AiU$di, 
oui  t'étott  emparée  du  gouvernement  pou,  le  rhtènt  aCoav- 
fah.  Oo  dit  que  le  fe-per.t  qui  evott  te.  .e  Eve  lut  relcgoe 
là,  parce  que  Ici  ItiHtsnietoient  malin*  Se  lïilititui .  On 
a  litre  util  que  ce  fut  U  que  Nue  temktcaia .  Se  entra  dut 
Tareiie.  Cette  ville  eft  tombée  drpui.  long-ieimScn'elt 
plau  toiiGJctahle  que  par  U  fèpuUhre  d'-alir ,  qui  ri\  dam 
Je  voiiïmgc  81  que  fe»  Sectateur  1  viitteat  avec  beaucoup  de 
dévotion  .  *  D  Hcrtielot  ,  Jtiiu«i.  Ou«r.  Tbona.  Cor- 

.  nCllle  .  iîi.r  .urjj'.  iii.'algc  ,  >UU,r,  d< i )  Hij'i.ô* .  tnmt  J. 

f>Mff>  . .  ,  , 

COUCHA  .  ville  fi  tuée  au  delà  de  la  ligne  éqiuno- 
âiilt,  k  plut  métidionale  que  celle  de  Curée,  dont  elle 
ett  éloigné*  de  v  int  jour nées ,  félon  le  Géographe  £*WjJï . 
C'eft  là  que  fe  troave  le  bail  appel  lé  par  Ici  Atabn ,  yf  <«>*' 
jUkiM  ,  c'ellàdira,  à«i  dt/rr/eavr ,  de  par  lea  Pottugaii 
Paie  dt  Cède*  .  Quelques-uns  dileot  quece  boiiainre  à  loi 
Ici  ferpeni  5c  leur  3  te  le  venin  .  St  ks  entrai  qu'il  a  la  pro- 
priété de  lei  chiner.  '  D'Herbeioi,  tMèui  orarer.  inua. 
Coroeille ,  Dicf.  G'rarr. 

•  COVaHANA.petir«*illeiiePoit«gildajialapro- 
Tince  de  Beira .  à  l'orient  de  Cov  narre  uraat  vtn  le  M,  I 
la  diffame  d'environ  vint  lieues.  Elle  a  ceci  oe  ûngjicr 
que  plmde  jC-o  bourgi  ou  villages  redorsiilènt  fana  fera- 
nfdiuV-tsn  .  Cette  ville  dt  célèbre  pour  aveer  donné  la  euf- 
(ïnec  a  U  Princesse  Flonnde  ,  nommée  Cave  par  les  Ma- 
res,  filk  du  Ceinte  Julien  ,  laquelle  ayant  été  violée  par  le 
Roi  Rolenc^ut  l'ocealîea  de  la  ruine  de  l'Efpagne .  Cette 
fille  retient  encore  le  nom  de  cette  IViiitsaTe,  quoique  cor- 
rompu ,  C*i».**a*  fe  difant  pour  Ce  au.  /adieu» .  Elle  ett 
titaée  fur  le  Zezére ,  St  fcfl  it  de  rréi-bnaui  pnvilégei ,  en- 
tre ancrei  de  ceLst-ei ,  qu'un  Efclave  qui  y  demeurera  une 
année  .  obtiendra  par  la  ménse  la  libellé ,  ot  que  fes  enians 
feront  capables  d'eaercer  routa  (ormd  cmstou .  *  Colroé- 
om,  DtlKui»r«im*l,  s  rte  f> 

*  COVULON  (  le»)  de  Lille,  théologien,  a 


•  né  la  Plsitolophie  Se  la  Tbéologie  en  Portugal ,  à  IneoU 
Uedt  en  Allemagne ,  St  dam  le  Collège  Romain  .  Il  alutta 
au  Concile  de  Trente .  de  la  part  d'Albert  Duc  de  Banere . 
11  mourut  à  Rome  en  Mit.  On  a  de  lui .  dmcimfimtit 
primEfiflti*  D.ruli  adCaria/avei  i  Afuitmtttmttm. 
Am  W*Jeta»i  £«<,'•"»«*  PfmJm.1  ,ea  mannicrit.*  Va- 
lére  André,  aaTT-ri.  a,;,*. ,  Mt>. 

•  COV1N  flfrael)  Peintre  de  Beabanr,  n'aprelque 
peint  qu'en  H  iftoares  ,  tirées  pour  b  plupart,  dea  Ouvra- 
ge, de  Cara .  *  OV.  DM.  Uain.  nuit,  sioubraten ,  SrWnrr- 
tttk ,  fmttii  1. 

*  COV  IN  (Reinier)  frère  du  précédent  «'«H  dt- 
ftingué  à  peindre  dea  fruitt  ,  &  de  juuact  filles  daau 
l'attitude  de  coudra  ,  dt  de  travailler  à  b  dentelle. 

*  Les  mêmes . 

COVIN.  ville,  raves.  COUVIN. 

COULA  S ,  viUeéeRcuyaancde  l'Inde  dambptcf- 
qn'iûe  deçà  k  Gange ,  fur  la  cote  dt  Malabar  ■  Ce  Royau- 
me ett  entre  celui  de  CsKbia  qu'il  a  an  fcPteotrK» ,  St 
celui  de  Travancor  au  midi .  La  ville  de  Cou  lia  a  été  eon- 
fidérablc,  ni»  txke,  bien  peuplée  &  catremnauent  8o- 
ridante ,  à  cause  du  commerce .  mai.  lei  tibias  d«  la  mer 
ayant  pcefqoe  nooclic  ion  port ,  Qoa  *  Calicutoat  attiré 
le  négoce.  Lei  Ponagau  ont  eu  une  lorterelseàCnlan, 
ék  ou  aùu.e  91e  parleur 
tans  tt  ce 


•»v  wt  1  «s.  tv   11/1  inititn  m  v^ta  s  «ta  , 

rur  moyen  il  y  a  ru  piufieun  Chré. 
.  •»*>*«.  La.  Jnw.UA.,. 


COULANO-  aWCOULAN. 

•  COULANÛE-furYONNE.boircdtFrta. 
et,  dont  le  Duché  de  Sourgne^e  .  li  eft  dans  l'An- 
wrroaa.  Ur  b  rive  gauche  de  [•ïun.e  .  vers  lei  con- 
iinsdu  N'venvou. 

«COULANGE-U-VINEUSE.  bourg  de  France  dans 
le  Ducfaé  de  Bourgt>gne .  Ll  ett  dans  l'Aunerroii ,  au  nord 
du  précédent  te  au  fud  d'Auaarre.oont  ai  est  éloigne  d'en. 
Viron  deux  Ueuea . 

COULANT .  aVvat  CULANT . 

COULIN(CtàlIasuna)  (»»»«. C AOURSIN . 

•  COLUNbY  ou  FOULNEiiE,  peutermeraiT An- 
gleterre dans  le  Comte  d'Yotck  ,  coule  d'abord  de  l'eft  a 
l  oueû,  puis  du  nord  anuid,  paOeà  Wtgton  un  peu  au 
detTouide  fa  f aorte ,  de  fe  jette  dut  l'Hnanetr . 

COULOGNE  .  petite  ville  ou  bourg  du  France  en 
Gifcegne.  II  cil  dam  b  petit  pai>deGe*re.  àfeutlieués 
de  Toulouse  ,  du  coté  du  Couchant .  On  le  prend  pour  b 
petit*  ville  de  l'Aquitaine  ^qeu  partait  le  rwmdcCayiea»- 

♦*Uty,'lHW.ci««J'- 

COULOW  CHA,  nom  que  l'on  donne  en  Perfeaui 
Gontiltbominei  que  le  Roi  envoyé  «u  ~ 
provinces,  aux  Vàcmti,  Je  à  d'acrtrei 
dcrsbUji.  (j»Jn»-i>n,  figniac  t{tl**tdm  àVat,  non  pas 


cou. 

an'ila  (oient  ETclavei  ;  mais  ils  prennent  ce  nom  pour  mar- 
caner  qu'ib  font  cnricrement  dévoues  au  fervice  de  leur 
Souvetain  .  Ce  (ont  la  plupart  des  encans  de  qualité , 
élevea  des  leur  jenneocàlâ  Cour,  pour  l'y  rendra  ca- 
pablodes  grandi emploti .  LeRoilei  envoyé  portèrent 
Gouverneurs  lés  prélem  eut  ftt  ordrai .  Celui  vert  lequel  m 
font  envoyés ,  lour  doit  donner  un  riche  habit  à  leur  ar- 
rivée,  Se  un  prêtent  convenable  a  leur  quaiirelorfqu'ili 
t'en  retournent .  Souvent  même  Je  Roi  rate  le  prêtent  que 
l'on  doit  faire  à  ton  CouloovCha  1  je  quand  ceb  arri- 
ve, un  eft  oblige  de  le  payer  d'abord ,  comme  une  dette, 
St  de  faire  encore  des  libéralités  l'elon  le  mérite  de  l'Ilnvo- 
yé ,  St  le  crédir  qu'il  <  à  U  Cour .  *  Le  Chevalier  Chardin, 
Fayngr  «  mi  *»  t *r  J- 
COULOMIERS.  latex  COLOMIBRS. 
*  COULONGESTÔUAKCOISES.  bourg  de  Fraaie» 
dam  le  Pomou  ,  au  nord-oaielt  de  Poitiers ,  dont  il  ett  éloa- 
gne  d'environ  treine  lieues . 

COULOUR.  eft  un  bourg  dani  le  Royaume  de  Gol- 
eonde ,  à  frpt  lietn  de  b  ville  de  Golconde ,  dans  la  ptef- 
au'iOe  de  l'Inde,  en  deçà  do  Galle  de  Bengale.  Proche 
de  ce  bourg,  il  y  a  une  mine  de  diamant,  que  l'on  appeU 
I*  la  aune  dm  CaWauv  en  Langue  Perliennr,  cVaètJaej 
langage  du  pa'u.  Ce  fut  un  pauvre  bomme ,  qui  b  dé- 
couvrit dam  Je  XVI  fiécle ,  en  bêchent  un  bout  de  terre , 
où  il  rencontra  une  pointe  naare ,  priant  prés  de  vint-cinq 
carats .  Cesse  une  de  pierre  lui  étant  inconnue ,  et  b  vo- 
yant briller  de  quelque  éclat ,  il  la  porta  à  GoLconde  ,  St 
par  bonheur  il  • adreéU  à  une  pertonne  qui  fallait  négoce 
de  diamant .  Ce  Marchand  fut  turprit  de  voit  ut  diamant 
d'un  tel  poids,  parce  qu'auparavant  les  plus  grandi  que 
l'on  voyôit  étownt  au  plu  de  dix  à  doue  carats .  Le  bruit 
de  cacte  nouvelle  (e  répaudit  bien  -tôt  da  ni  le  pais,  Se  quel 
quevuni  du  bourg,  qui  étoieni  riches,  commencèrent  à 
taire  fouiller  b  terre ,  où  l'on  trouva  des  diamant  en  gran- 
de quantité.  On  en  veut  qui  sont  sufcjues  a  cwarante-cinq 
carats,  ce  plut.  Biila'yen  eft  trouvé  un  qui  étant  brute 
peiuat  prés  d*  huit-cens  carats.  Mirginaola,  Min  iftre  d'Etat 
d'Aurengacb ,  Grand  Mogcrl  de  l'Inde , en  fil  présent  à  en 
Empereur .  Les  Mineurs  rirent  toute  la  terre ,  de  b  portent 
dani  em  ancien  préptré  prés  de  là,  où  ib  la  détrempent  Se 
la  lavent  dent  ou  trots  toit  1  puis  ils  U  binent  lécher  an 
fokil,  ce  après  l'avoir  vannée,  i|a  l'étendcnt  avec  une 
manier*  d*  râteau.  Enfuir*  ila  la  battent  ave*  des  billots 
de  baie .  Enfin  ili  li  vannent  u  ne  leconde  foti  i  dt  l'ayant 
étendue  Se  rendue  unie,  ils  commencent  pst  un  dea  bouts 
a  y  chercher  dei  diamant .  Le  négoce  s'en  fut  corn  me  a  la 
mine  de  Raolcoadc .  "  Ttrcraier ,  M?»/;  1  dii  tàd«,  caaw  1 . 
U.ii.16. 

COVOLA  on  COVOLO  ,  cliitcau  de  l'Etat  de  Ve- 
nife  en  Italie .  Jl  ell  dans  b  Treriian ,  autconfimdu  Vi- 
centin ,  Se  de  l*E*«cbé  de  Trente ,  préside  1s  Brenra ,  à  un* 
lieue  au  detius  du  ctourg  de  Cifinontc .  St.de  l'on  bouchère 
de  la  rivière  de  ce  nom.  Ce  chanta  *ft  ervénnesnene  Ion 
pat  fa  lituation,  fut  «a*  pointe  de  racliee  lî  eféarpét  de  tous 
cotes,  quetien  ne  peut  y  utooter ,  ni  en  defeendre ,  que 
par  une  poulie  .  *  Mat  y ,  DàB.  Qrarr. 

COVORDEN.  Krf<«  COEVORDEN, 

COUPER,  prriie  ville  de  l'Ecculc  mévidioaale ,  firttèe 
dani  b  Comte  de  Fit* ,  fut  b  rivière  d'Ida»  ou  Edin . 

COUPER ,  petite  ville  de  l'Ecolle  feptentrionale  dam 
le  Comte  d'Angui,  far  In  coafim  du  petit  pan  dt  Gourée 
tunard-nordeUd*P*rth.  dontril*  ritéLgnée  d'envi- 
ronrinq  lieuei . 

COUPER,  famille,  «tjrt  roVPf.R. 

■  COUPim.l'uaedaUnOrctdcioud'OrltntyElk 
ett  a  l'ett  de  l'IOc  deMaialand  Santon  11  met  au  («degré  a* 
mmum  de  latitude  A  vers  la  la  du  1  r  degré  de  longitude. 

COUPLET  <CI«at>-Auoù»>  naquit  à  l'an,  b  ao 
avril  104a,  d'aénasvw  Couplet,  ssoargeoat  de  Parts.  11 
fut  deftusé  su  lbreaua  Se  reçu  A  vocat ,  mail  ton  inclination 
Si  lei  uieniqui  le  pottnten;  aata  McxllMKUKa,  lui  rirait 
abandonner  fa  première  vocation  ,  pour  liarvrt  fon  pen- 
chant naturel.  M.  *•»»/ .  Cofmographe  St  Ingénieur  du 
Rai ,  lui  tut  très  utile  dent  fin  vees ,  Se  pour  lui  marquer 
combaeo  il  l'eftinaoït .  il  fit  épemfer  a  cet  Elève  en  1  éaVf  ,  ta 
belle  à. ie.  alortàgée  de  se  ans.  L'Académie  Royale  dei 
Sciences  l'étant  torrnéeen  1 644  ,  Buhot  rut  cheuïi  par  M. 
Colbeer  pour  en  être ,  e<  peu  detemiapréi  Couplet  y  en- 
tra .  On  lui  donna  un  logeaient  à  l'Obicrvarotre,  ècb 
garde  du  Cabinet  des  Machines.  Il  acheta  eu  itro.de  M. 
Bnhot ,  la  charge  de  Pro teneur  de  Ma the m. tiques  de  b 
grande  Ecsune  -  Le  teienee  du  nivellement  et  de  là  condui- 
re dei  eau.  fut  portée  fort  Intn  Janile  terni  qae  Louai  XI V 
faifoit  travailler  a  Vcrfaalkt .  Couplet  j'y  rendent  foavent. 
Se  devint  itii  expert  a  découvrir  lés  eut  St  à  les  taira  ans. 
ver  où  on  les  fouhaiicit .  Pluûrun  particuliers  éprouvè- 
rent, éaprafou*  graruitement .  les  heureut  ejers  de  ton 
application  St  de  la  (ciencct-Weerei  U  i'wfi .peiirt  vil- 
1*  d*  Bourgogne  à  trota  lieues  d'An  terr» ,  nuncaaoit  d'eu, 
diferte  dont  elle  avoat  retient!  les  trafics  euSiif  dent  trou 
grandi  incendies,  julquei  là  k.  Ingénieurs  a'avoîentpu 
fecourtr  cerse  ville  en  lui  donnant  de  l'eu  .M-Oegaw^ieiv, 
alors  Procureur  Général  St  à  prêtent  Chancelier,  ayant 
aqeia  k  domaine  de  cette  ville  ,  t'edreAt  en  1  rot  à  M- 
Couplee .  Il  partit  peusr  Coulaagei ,  découvrit  le  lieu  d'act 
l'on  peartott  tirer  de  l'eau ,  St  au  bout  de  quelques  mois  il 
la  tt  arriver  jufqucs  dus  la  vilk .  Les  Habitens  remplit  de 

ic^cuf  SSSSSSiS^^^  M-C»pl«  ««Lu- 
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Usa  «rat  exnt  flurxi  aspadu  fuitmiitu 
AA  dâÀit  tstrnsi  erre  Cupletus  eeauar . 
la  divite  téptéfente  un  Moite  qui  lire  de  l'eiu  d'un  rocher 
ent.iutecu:lexiidevigneiiver<rinM)ril'rit«*!«i...  Apre* 
avoir  vieil  j  dana  d'utiles  occupation* ,  il  eut  a  J'iga  da  ?» 


'apoplene ,  qui 
ralyitefur  ta  langue  Se  rexf'ophice  Je  Ion*  qu'il  ne , 
parler  St  avaler  qu'avec  peine .  Il  bngUK  dut  ui  St  ibosv 
rat  le  tf  millet  lya»  ,  igède  II  ans  .  UalaaaTe  un  fikqui 
«  dignement  rempli  fa  place  vacante  d'Acadeanicaen .  61  da 
ThtH'-.nrr  dr.'Atadriuic.  *  ttifitèn  ii  l  AtmÀtmu 
iii Stmi'i  drf'eanira  i^as.  f 
COUR  ,en  Latin  Carie,  lieu  .félon  refias,  où  s'affsstv' 
hlomtceut  quiavoicut  fuin  des  affaires  publiquts.  Maie 
Curie  chen  les  iG» maint ,  fignifioat  plutôt  lei  sc/*s»ii  «ei 
amftfmut  U  Caayéii1 ,  que  k  lieu  ou  I  luemblee  fe  faifoat . 
parce  que  ce  lieu  n'était  potui  certain,  ItSaWs'aaVam- 
blant  tantôt  dut  un  temple,  tantôt  dusan  autre,  il  y 
avoitncaninoimdecenain*  licut  aiipellu Carte,  1 
<  :,  m  i  .-t.-;!.  :  m  ,  Carie  CefetVa,  Caru  iavias 
famtni,  Cmn»  Xatraytii  mais  on  ne  fait  pua  I 
ftioesemeot  qucli  édifices  c'étoieat.  Cet  lient  ou  ces 
Cours  eteeent  de  laast  fortes:  les  unes  où  lej  Pootirei  s'at 
fcmblobni  pour  régler  les  atràirts  de  b  Religion  ,  qu'on 
appalloit  d'un  mot  géiwtsj  Cause  M<r»vr .  On  en  coniptoit 
quant ,  lavoir , ,  Têrin/ti ,  latM  ou  félon  d'autres  RapVn, 
YtllnSi  ou  le  Ion  d'autre»  Pttunfi, ,  tt  MêUm  .  qui  etoicut 
demledisièrne quartier debyilk.  Le. .atrts éroseer oet- 
iet  oà  k  Sénai  a'atltaibloir  pour  les  aâaircs  de  l'Etat .  Nous 
apprenons  cette  divifion  de  Varron  au  Uvrt  naiatriémede 
b  Langue  Latine  .  CmrU  deaviravf  ruera** .  es-  auVi  Serrrda- 
tgfmiuvnstfmMrtMt.  uurnrts  Vittrtl  i  <y>  u*.  j 
m  Cuti*  He/iZie . 


Le  Cwr  Ce/eèn  lut  altic  par  Romains  fer  k  Mom-Pa- 
latin upréidt tainaifan  ,  lelun  Varrun, o* félon n'autrei 
au Caprtvle,  «ulsno«iett  maintenant  le  magaain  du  tel , 
au  logudet  Caaférratenrs .  Elle  fat  appel  lté  enterre  du 
verbe  Cet *r« .  qui  iig 0 16e  apiwlkr ,  parce  que  r'ètoit  b  lie» 
défigne  par  Rvmului ,  où  le  Rot  des  fa  cri  net.  convoque  il 
k  Senti  ce  le  peuple .  pour  leur  annoncer  les  première,  lu- 
nes ,  les  jours  des  fatritîcr.  Se  dei  Jeux  pabiact . 

U  Caar  Htfitt».  Cane  «t«f  16e  fim  bâtie  par  Tallas  Ho- 
fbliui,  ta  U  place  Romaine,  où  le  Sénat  l'aile oibloK 
fouvent . 

LsCtm  ài  rmfit,  Cmi»  ftmftii  ou  Paetsvie ,  reat 
joignant  le  théâtre  qu'il  fit  hitir ,  en  b  pkee  cpj'oa  nain  nse 
ujôurd'hui  Ceespe  iifmt.  C  ««ut  un  Pelait  fort  eugm- 
fiqsD,  où  1a  Séoec  croit  aacasble ,  lorfqu'on  ailalTin*  Bulri, 
Cefar ,  qui  arrêta,  de  ton  fa  ng  la  Ai  rue  de  Pumpa*.  11  y 
•toit  à  reairéede  ce  Palais  ua  luperbe  portique  teeteou  de 
cent  belle*  colorenc  II  demeura  en  fon  e  : 
cens  ant  ,St  fut  brûlé  da  tenu  i 
ceaTrur  de  Gordien  III. 

Le  Cmr  dis  s*im$  ai 
où  après  on';  Ile  eut  été  rèouita  ucaadres,  onitcauak 
Ikmmi  oa  le  baron  augurxldef 
avoir  été  endommagé  par  k  feu ,  n 
bthvrtadt  laDrtweetr*), 

i*C*«vd./eJ.iCéy«r.,  CaWa/atVecM/edai. 

UCM»d-Aê.i.fi, ,  Carae^egaufa  , 

U  Oa» e-OCt .«« ,  futur  d' Augnlie ,  CavùOàvavaM. 

L* C*«r de Cerae ,  CartaCaraeui, 

Il  y  avant  encore  pluficurt  autrcsCours,  dont  Vopécas 
tau  mention  dus  le  Vie  des  Geediem.  Tous  res  lient 
a  voient  eie  aitu  par  crut  dont  iU  portcutnt  Icanomsi  ce 
n'etoicat  pea  autrement  ccmlidérables .  Il  taJJcateaaeert 
Cours  futlcnt  dedicet  par  les  Augurei  .afin  que  Je  Sénat  a*y 
pur  affembler .  *  Xaritm/n  Ci reevei  r>  àTeivaasàasv , 

COUR  OES  AIDES ,  Jiuifdscuoa  fc<avmit>:èralitM 
eu  tracice  pour  connaître  lu,  décider  U  dernier  retturt  tans 
procès  tut  avili  eaecriauech  earra  tontes  petiojsars  de 
quelque  état ,  rang ,  qualité  Se  coaditmu  qu'elles  (osent ,  Se 
de  quelque  privilège  qu'elle,  raa.nent .  au  fujet  des  fcbaV 
des  St  m  peinons,  tailiei.  sidea,  gs  belle* ,  St  Mires  fermes 
Se  droits  du  Roa .  Cette  Cour  reçoit  bs  eppala  iattrxarcc* 
dei  fentences  net  Elcélflont ,  Grtnicn  à  tel  St  autres  h-egei 
de  ton  retiiKt  t  comme sullï  des  nigemena  dei  Intenderu  St 
Comnsillairei  départis  dani  les  province* Se  Généralités  jk 
dei  cotres  d'ai&es  pet  tes  fastes .  Elle  eft  feule  compétente 
pour  juger  du  titre  de-noédesk ,  Se  non  ftakment  elle  en 
juge  fur  lesccmteflatioaidei  partiel  1  aaat)  fon  Procureur 
Général  «A  en  droit  d'obliger  ttxii  crut  qui  icditéat  no- 
ble», à  produire  ks  pièces  fur  ledauseUes  ils  tondent  cette 

rallié.  Ut  EtttacU  la  Maison  da  Rot,  ceaudes  Mi  lions 
laRrine,  doEnfam  de  France,  Se  du  premier  Prince 
da  txng ,  doivent  ftre  véntiez  à  b  Cour  dea  Aidei  de  l'a- 
rit ,  Se  dépofca  dut  (on  Gréfe,  Se  roui  lea  O  Acier,  com- 
pris dam  ce*  états,  n'out  poar  Juge  en  dernier  rcBon , 
pour  ce  qui  regarde  leurs  caeuspuoas ,  que  cette  Cour, 
émoi  qu'ils  soient  domicilies  dans  l'étendue  des  aattre* 
Cour,  dea  Aidet.  Elle  tonnent  pnrati ventent  au.  autre,  n 
preasuére  iaataavea  Se  dernier  reflort,  tant  au  citsl  qu'a»  ci  a. 
miael ,  de  tous  le.  diltèrens  pour  ration  dea  Finance.,  doua 
le  calcul,  audition  Se  clôture  dei  compte*  appartient  à  le 
Chambre  des  Comptes,  comme  aussi  de.esixuiaire.de 
cette  CWxra,  *  enîtocJéquence  de  toui  débets  av. 
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rfeberi,  Imrs&mmit  Se  lents  eaurirMU;  pareillement  de 
tous  contraâi  lie  ceflïon  f  rrinlport  *  irlocuuon  ,  encre 
les  Fermiers  Se  Munition  lires  du  Roi,  Trairtniot  Sot- 
trutinsd*  fin  suaires ,  pour  le  fait  de  leun  terme* ,  ornai, 
taons  &  mute» ,  circonltincM  .V  dépendance* ,  loua  qoel- 
eniefcci.  privilégié  ou  non  .  que  cei  eemiracli  ayant  été 
paiîèx ,  à  Par  si  ou  ailleurs .  bl  le  con  non  aafli  ea  première 
inftrncr  Se  dernier  retTort ,  «Klorlvcment  a eoueei  autre* 
Court  St  Jugée ,  de  h  difcuilîon  det  biena  de  loiu  1  n  com- 
ptable» or"  gens  d'atîiires  du  Royaume,  Se  de  leur»  Defcen- 
ekns  Se  hénriers  à  perpetuité.en  quelque  lieu  de  l'obé.llan- 
ce  du  Roi  que  (osant  situe*  <ei  biens ,  trique  h  ne  peuvent 
être  purgea  d'hyporhéque  que  par  da  décrets  fiiti  ta  !  >  J  i- 
t«  Ouïr  des  Aide*  de  Paru .  Si  ee«  «Issirts  (ont  portées  en 
quelque  autre  lurildiction ,  1»  Cour  des  AsJes  de  l'aria  a 
droir  de  les  évoquer;  einfi  que  lootes  les  alEirres  dans  lel- 
^lleileirermaenOénéTsui,  oa  le  Con trôlleur  Géné- 
ral de  relie,  font  liantes ,  6c  elle  décide  en  tous  ces  cai  les 
appellations  ah  tontes  fortes  de  (erildictiooi .  Elleleui* 
peut  »sger  en  première  inltaace  St  dernier  relaorr,  (es  trois 
Chambre,  altembléct,  toutes  les  aluns  criminelles  de 
quelque  nature  qu'elles  foienc.de»  Présideos ,  Confeillrn, 
Gens  du  Rot.  Se  autres  OiResers  de  fa  Compagnie  ,  fille 
•  route  juridiction  Se  correction  ,  non  icnlemcnt  for  les 
Otrkie-,  de,  liège,  de  fon  relfort  f  oian  aalli  lut  lei  Thre- 
forieri,  Reerreurs,  Collecteurs  dt  leurs Commii .  dans 
et  qui  regarde  Je,  finaions  de  leur,  chirgrs,  oissce,  St 
eommiffioniiSe  pour  cet  «fret  elle  a  ton  pilon  daa,  la  Cour 
du  Pa  lais  .sa  bas  de  l'efcaJier  de  la  teinte  Cnapelte,coraoie 
le  Parlemenr  a  le  lien  su  cas  d*  l'eicalier  da  may  I  Se  (es 
jugeniesiiportaaacocidamniiion  île  riKitt ,  ou  autre, pei- 
nes ,  t'exécutent  auflï  tant  à  Paris  qae  dans  toutes  les  antres 
villestV  lieux  de  Ton  redore,  dan,  lespliceioù  l'anseo*. 
rame  de  faire  les  autres  éxecutions . 

Il  y  a  ea  de  louereaisen  France  des  Ortïciers  commis 
pour  prendre  con  tvoillance  des  Aides  Se  fublide,,  les  levées 
eatraordinair«dede»ienty»mèté  *hVt  fréquences  en  ce 
Royaume  »  canfc  des  grandes  guerres  qae  les  Rois  de 
rimais  il  n'y  a  eade  lieu 


déterminé  pour  leur  fiance  qae  foui  le  régne  de  Philippe 
U  Bit ,  qui  le  fin  à  Pans ,  dans  (oa  palan ,  cil  la  Cour  des 
Aidet  occupe  encore  aujourd'hui  l'appartement  de,  Rea- 
aei ,  comme  le  Parlemenr  y  occupe  celui  des  Rosi .  Dans 
une  ordentsancede  l'an  13*0 ,  laquelle  régie  la  manière 
île  lever  lei  deniers  dcilinè*  a  la  rançon  du  Roi  Jean  ,  ces 
Ottitiers  font  appeliez  CmfttUtnCtmiramt ,  Se  Charles 
VI  .dans  des  nreotes  de  l'an  îjlj.letisomaieOVaérea* 
Cmfttiim  .  Fendant  phûeuri  années  leur  ooeiibre  ne  lut 
prnfixr-  Il  ell  adéaordiaaired'en  trouver  a  lors  qui  n'a- 
roient connoliTance que  de  la  France,  Se  d'autre, feule- 
ment  de  la  laitue.  Quelcpefoi,  dus  chacun  de  fei  di- 
ftrsôs  il  y  avoit  an  Archevêque  oa  un  Evtquc  qui  y  prétt- 
doit,  rtausqoelnae-foisiulliilyevoit  unPréfcdeot  pour 
le*  deux  diftriâ,,  comme  en  1401  .Se  1401 ,  où  cette  pré. 
tidenec  fat  déférée  fucceflireineat  à  On  Ici  d'Alorn,  Se  à 
Louis,  Date  d'Orléans ,  le  premier  couda ,  et  le  lecond 
tréreduRoiCharleaVI.Ea  14»»  .Charle,  VU  transféra 
L>  Chambre  des  Aides  a  Poitiers,  parce  que  la  Angiot, 
l'étaient  rendai  nuitres  de  la  ville  die  Paris ,  nù  elle  ne  fut 
rétablie  qu'en  14?*.  lorsque  les  Etrangers  furenterssircï 
de  cette  capitale  du  Roysome .  Cell  pour  cela  qae  la  Cour 
des  Alors,  ainfi  que  celle  du  Parlement,  eut  fiirroffi  rrstii- 
scrédjn,  la  même  ville,  célèbre  U  Fête  de  faim  Hilaire . 

LouiiXI,  à  Ton  avènement  a  la  Couroaae ,  fuppnmx 
ta  Chambre  des  Aide,,  Se  en  attribua  la  prisdiâion  aux 
Maître*  de,  R  ecfuém  de  ton  Hôtel ,  aulqiicls  néinrooin,  il 
joignit  quelques  Otïtcien  espensaa  fait  des  Aides  Ile  Fi- 
nances! metseii  1464,  il  rèrabltt  la  Chaftkbre  det  Aides 
sens  Prèlidens, Se  feurrn*ejitovec  des  Généraux  de  Coufetl- 
lenfiir  le  sait  delà  Juftic*  dei  Asdes,  atrfqaels Omcsers  il 
do  ans  l'année  fuiaaate  Loaii  Rsguict,  Evéque  de  Trayes, 
t^r  Président . Il  parolt  qu'en  M7»,  lesmcmrt  OrEcien 
eonnoiAoient  de  la  Finance  &  de  la  Justice  lantduiin- 
cxkui  ,  de  forte  qu'il  n'y  aveu;  a  U  tetede  la  Compagnie 
qu'un  Préridentjmatscoenmefonétaiectlclîiliiqvc  l'obli- 
geoit  fouvexti  à  fe  retirer  à  cause  des  affitres  cnminetletcKii 
■occupaient  la  Chembee.Lceiïi  XI  créa  un  fécond  Président 
pour  le  criminel. Lonquc  cette  Compagnie  n'étoit  pas  (ut 
ttfamment  garnie  de  Coafeillen ,  elle  appcllwt  lesOens 
du  Coateil  Oc  Maîtres  des  Requête,  de  l'Hôtel  da  Roi , 
comme clk  peut  encore  leiappeller  en  cai<je  befoin.cV  ils 
y  urgent,  comme  ils  ont  toapnin  fait  fur  le  banc  des  Coo- 
feillen ,au  detTue du  Doyen .  Henri  H,  ayant  par  (on  édit 
du  mon  de  min  tyy  1 ,  confirmé  Se  augmente  la  Junidi- 
âioo  des  Aide,,  y  s  «cuis  une  féconde  Chambre  pour  juger 
cou  1 1rs  procès  par  écrit  A  créa  un  troitiéme  de  un  quatriè- 
me Président  pour  y  préfid  er.com  me  sa  Aï  aax  plaidoyer  ies 
etaas  la  premicre  Chambre  ,  en  l'abTence  du  premier  oc  da 
tecoad  Préfideat ,  I!  créa  eafli  par  la  mime  Edit  pour  le 
lervsce  de  cette  nouvel  le  C  timbre  lïmt  Cor.  feijletlgén  r- 
3 sua  (nom  qae  leaCoofeillendc  laCoar  des  Aidea  ont 
quitté  far  la  Coda  XVI  iicrlr)  «c  donnai  cette  Compa. 
gaie  ainûiompofée  Je  deux  Chambres,  le  titre  de  Cour 
«les  Aides  le  Finances,  qa'clie  avait  ealoogtema  aapara- 
v!  m  ,  de  déi  l'an  1  }lp ,  ainfi  qu'i  I  £e  mil  par  an  de  (es  Ar- 
rén  de  cette  année  là .  Apré,  la  mort  de  Henri  III,  les  fa- 
reursde  la  Ligne,  ayant  mn  loai  en  détordre  à  Parii,  éè 
Je,  liJelei  fcrrireurs  du  légitime  Roi  Henri  IV  .ayant  été 
«Wigr/defc^rdeorcte  capitale,  le  Parlemear  qui  lut 
Pwraoei  traaiiétt  a  Toan/c-naat  peedaat  quelque  tenu, 
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51  r  1  mibotirm  que  lt  Roi  lui  en  fit ,  des  aftâirta  dont  la 
urildiction  apparue  n  à  la  Cour  des  Aides .  mais  en  t  coa, 
lenn  I V ,  ayant  rétini  *a  nombre  fuftfant  dX>(fieseri  de 
cette  Cour  ,1a  rétablit  dans  la  Jarifdiâion  ,  qu'elle  exerça 
danslamémevillc  de  Toors  aifqu'en  1 J04,  ou  elle  fat 
rappellee  à  Pari,  après  la  réduction  fout  l'abéilrance  du 
R  ai.  Enfin  Louis  XIII  créa  «a  1  «  j«,une  rroiâéme  Chens. 
bre  ,  avec  un  ctnquuenieâc  un  sixième  PréliJenr ,  V  plu- 
fleuri  Conleillen ,  «V  depuis ,  Je  nombre  dei  Chambre,  de 
ccttcCoarn'a  pasaugmeaté,  raaiifraltment le  nombre 
des  OrEcirnvHe  forte  que  par  difrerentes  création,  ls  Coût 
det  Aides  de  PariteJt  rompotêe  préfenremeot  de  dts  Prélî- 
deat ,  lavoir  da  premier ,  a  qui  le  Rrû  donne  ce  rang/Jont 
ât  a'eft  réferri  U  difpouiion  par  l'Edit  de  création  de  la  fe> 
Coude  Chambre ,  de  de  neafaatret  Prèlidens ,  qu'on  nom- 
me fecoad,  troUïérae,  &  aiofî  de  faite  fiai vant  l'ordre  de 
leur  réception  1  decinquaate-qaarre  Confesllersi  de  trois 
Avocats  Généraux  ,  d'un  Procureur  Général ,  de  deux 
GrerKm  en  Chef ,  tant  pour  le  civil  que  pour  le  criminel, 
été.  Le, premier  ,  fécond,  freilîétncof  quatrième  Prrfi. 
dent  ferveni  à  U  première  Chambre ,  cV  les  lie  aatres  Pré- 
ftdènstetventdanilesdevxaatrnCratmbres,  trots  dans 
chMUnc,  nui, comme  Preâdea, duCorpicV  deUCom* 
pagme .  Ils  peuvent  ailîflcr  aux  grande,  aadiencet  dans  la 
premiete  C  himore  .i  même  lia  doivent  y  prvfidet  en  l'ab. 
leaccdeaqaatreaatrct.  Pour  ce  qui  regarde  loConfeil- 
Icrs ,  a  l'exception  du  Doyen  te  du  Soai  doyen ,  qui  font 
fixes  .1  la  pramicre  Chambre ,  As  des  deux  demien  reçvi 
qui  rc.tent  dani  Li  féconde  Se  daai  la  troiiième  Chambre . 
tous  les  aatrres  foat  fapctt  au  femee  des  rraia  Crrambres/ui- 
vaot  let  raigrsnoni  des  trtmefires  de  atavier ,  tcvtier  Se 
Biarsi  avnl,  mai,  Se  juin:  Se  de,  bimcllm  de  railler,  6t 
août  t  novembre  Ac  décembre  i  car  dans  let  vacations  de 
fcptrmbre  cV  c^robre  les  trou  Chambres  fe  réduilrnt  en  u- 
nc  leule,  laquelle  eft  compofee  pen dant  le  nsoe,  de  teptem- 
bre  des  quatre  Preltdea,  de  la  première  Chambre  ,  Se  de 
vingt-feptConreillers,  te  pendant  le  mni,  d'octobre  des 
fie  autres  Pirliden-.ot  des nngt-fept  autres Conféil  1er,  de 
la  Compagnie .  les  Aacicei  ayant  la  liberté  de  cho.tir  l'un 
de  m  deut  inmi  pour  leur  tertiee  des  rscinool  . 

Quand  la  Cour  des  Aides  envoyé  des  Députez  ils 
Grand  timbre  da  Parlement  pour  quelque  conférence  , 
ilt  y  ont  féance ,  favoit ,  let  lVriidcas  su  côté  droit  dei 
Prefidemi  mortier  imirtédiattaient ,  cV  avant  les  Malrres 
des  Rcqartet ,  comme  étant  Club  de  Cour  rupeneurei  Se 
let  Conleillen  fur  le  banc  da  burei* . 

Les  jours  de  cérémonie  ,  les  Prèlidens  de  la  Cour  des 
Aideront  la  robe  de  velours  noir,  avec  le  chaperon  de  mi. 
nie  ctofnt ,  fourré  d'hermine  i  IctCuiifciltèr,,  les  Avocats 
GéncTau  t,  le  Procureur  Général ,  tk  les  Grelfiert  ea  Chef 
portent  ii  robe  rouge ,  avec  le  chaperon  noir  i  U  longue 
cornette.  A  la  mort  des  Rots  Se  des  Reme,  tous  le,  OiB. 
ciers  de  cette  Coar  ont  droit  de  deail ,  avec  lequel  ils  affi- 
lient à  leur  èiiterremtnt,crant  réputczCnmmeniaauinti 
que  tous  le  1  Ortïciers  de  la  Chambre  de.  Complet  • 

Outre  la  Cour  des  A»  Icidc  Paris  il  y  a  en  France  quatre 
Cours  des  Aides^avoar  celle  de  Montpellier  créée  en  1497, 
pir Charles  VII ,  lùpprirnée  lixou  lept  années  après,  Se 
depmi  restai  je  par  Louis  XI,  ea  1 1*7.  Oa  y  a  aai  an  mou 
de  juillet  1  ata,  la  Clumbra  des  Comptes,  quiavoit  été 
crééeen  Mis  ,  dans  la  mime  ville,  cV  que  cette  Cour  des 
Aides  avait  toJirours  précédée  comme  étant  de  plus  an- 
cienne créeuoa  ;  celle  de  Bourdesux  ,  qui  fiât  d'abord  éta- 
bliea  Périgueuxcn  15C4.  cVcaMT7.  transtetée  i  Bour* 
deaux;  celle deCtermonten  Auvergne,  quiyfuttrans. 
(éréc  en  1  «  jo ,  de  Mon  rferrant  où  elle  avait  été  établie  ea 
ic|t|  de  (rllede  Mont  aucun  ,  qui  ne  tut  établie  dans  cet- 
te «II*  qu'au  1M0,  tprii avoir tena fei fetnees  pendant 
dix-hauani  j  Cahon  .oùelleavoit  étécreié*  en  1041. Les 
autres  Coars  des  A  ides  (ont  un  ou  eut  Parlent*™ ,  ou 
aax  Chambres  des  Coctsptei,  lavoir,  celles  de  Grenoble,  de 
Dijon .  de  Renne, ,  Je  Paa ,  de  de  Metz  aux  Psrieniea,  de 
ces  ville»  t  Se  ctllesdè  Rouen  ,  d'Air  en  Provence ,  «t  de 
DuJeen  Francht  Conité,  tut  Chambres  dei  Comptes. 
Les  Chambres  des  Comptes  Se  Coars  des  Aides  réunie* 
font  appelJées  Cours  des  Comptes,  Aides  Se  Finances. 

Les  Edita,  DécJaratsoas ,  Se  Lettres  patentes  des  Rois 
de  Frtnce/oflt  envoyés* raxCoort  des  a  JcMinG  qu'aux 
lhrlemen,  Se  aux  Chambres  dei  Comptes, pour  lei  vérifier 
Se  enrègirrer,  oa  y  faire  des  remontrances  li  le  as  y  échec 
*  Minulmont ,  Orj.  &  tmfitmtw  éti  Corn  I«ra«i. 
a«  ,  &<■  Ccatsia  ,  Mtauil  dei  Iditi ,  Cnfasautu ,  r>i. 
Se  les  £darr ,  Ordêmmsmett  ,  tj*.ptjit*iiun  i  et»  dtmx  Oa- 


vratei 

ce 


_OUR  Confifloritle,  c'efl  I* Coarqae  ciuqaeEvi. 
qae ,  en  Angleterre ,  tieat  dans  la  Cathédrale  de  ton  Dio- 
cete .  Le  Juge  de  ctttc  Cour  s'apsteltc  Chancelier ,  Se  do» 
ètrebiearetlidansleDrcMtCirilScIcDroii  Canon.  Si 
le  Diocéfeefl  d'une  grande  étendue,  PEvfcjuc  dani  les 
lieux  éloignez  a  unCommitUiie,  qat  toge  certaine,  eau- 
frs .  Let  Camfti  da  refVort  de  ces  Cnn  tetltji^i^mêt  r*. 
gansent  piniailiérrmcnt  Ici  «flatrei  de  l'Eglil'e,  dont  le 
Droit  coulumirT  no  prend  point  connotllance ,  comme 
(ont,  l'ordination;  J'ctaUillinient d'un  homme d'Eglife 
dani  un  Bénéfice j  lacéUhrattoa  duferviee  divin  i  Icsdi- 
mci ,  obJacsoas.  morceairea,  dilapidation* .r^r«tiotil 
des  Egïifn.droitnir  m.ifiiee .  divorcci ,  tiitafdiie.  rr.ra  -.  c 
de  reirament,  adminillr*tit>ni,»peié1alie,fiiric«ie,hèréiîe. 


on  fe  len  dzni  ces  C»«i  etl  bien 


cou. 

Droit  cnfntn  an .  Prefr  téretnent  on  rire  la  Partie  1  enfrjîre 
on  préient*  les  Chefs  d'aceufation  Se  la  réponfe  ,  Se  de  li 
on  en  viens  sas  preuves  Se  sux  précomptions.  On  raifonne 
fur  le  fait  de  part  Se  d'antre ,  pour  Se  contre ,  te  l'on  cite  le 
Droit  Canon  Se  le  Droit  Civil.  I  à  -deffii,  le  Juge  pronon- 
ce  la  feurcace  tant  aucuns /arree ,  Se  apré,  li  fentence  s'en- 
flait l'exécution .  Dans  Imaufei  criminelles,  tes  pourfuites 
fe  font  par  MetmfMiêm  ,nu  par  iheuuimtin .  Par  accafâtiort 
a^ndqsMtlcun  s'offre  de  prouver  le  crime;  Se  par  aVa»*- 
rrarnw  quaod  les  MarjarrfJarri  dénoncent  un  délincpaet 
faut  être  oblige*  de  prouver  .  parce  qu'on  fuppolé  qo'iJi  le 
font  fini  milice ,  Se  que  le  crime  eft  notoire .  Lès  fmmrume 
dontfefett  l'Eglise  font  1.  L' Ixttmmutitmtux ,  qui  ett 
majeure  Se  mineure .  Celle-ci  eft  une  excJnfson  de  la  par. 
ncipation  à  la  Sainre  Cène,  lorsqu'on  reftllcde  compara! . 
rre  i  Ja  Cour  eècléliajiique.aprét  une  citation  d*n*  le»  far- 
nies.  Ce  poaroxcd'eicommunier  peut  «rte  délégué  par 
PEvcqoeian  Miniftie,  avec  kCluncelier  de  la  Cour 
Epifco|al*.  La  personne  exrommuaiée  ne  peut  pas  être 
plaignante daniaacCiafe ,  Set. Vgxttmmmmkuim m*~ 
irarc  eft  une  cidnfson ,  non  feulemeac  de  l'aftètnbléc  da 
ClirérsenscUni  leur  dévotion  puMtqae,  man  aailî  d*et  Ire 
aSiirts publiques.  Car  une  personne  ainfi  excommuniée 
ne  peut  irre  plaignante ,  ni  témoin  dans  ancunc  Cour  Ci- 
vile,  ouficcléti-iftiqur.  Etssl continue  excommuaiéto 
pxn  de  fuite ,  lans  avouer  fort  crime ,  la  Cour  de  I*  Ou  n- 
celleriectonneordreqa'oa  le  faifîfl*,  cV  qu'on  le  tienne 
en  pnfon,  ieTqaz  ce  qu'il  ait  fait  fa  soomtflion  .  Cette  Ex- 
tuamMuieUM  n'eft  ea  ufageqor  lorsqu'il  «'agir  de  grande 
enmei,  comme  réérrjtr .  /'aaaiVrVe,  Se  ratifia  te  si 
lut  que  l'hv^ue  I,  prononce  en  pet  fi.n  ne.  x.l'jiuti- 
10».  doutoiifefenfealenaeutnoor  le*  Hérétiques  obftt- 
nex,  pat  lequel  un  Hérétique  en  déclaré  ennemi  de  Dieu  , 
maudit,  Se  abandonné  i  la  damnsrioa  étemelle.  Oit 
rEvjqae  en  personne  qui  prononce  l'AaMibjim,  en  pté- 
feace  du  Doyen  Se  da  Chapi  tr* ,  ou  de  douze  autres  Mini- 
um de  bonne  réponnoo  .  Une  rroefiéme  efpéee  de  puni- 
tion, t't;t  li  f,«,.vn;f  fmUèjnt,  qui  fe  fait  de  cette  ma- 
mércOn  obliec  le  Pénitent  de  fe  tenir  drboar  ua  Duiun- 
cncàreattécdercgliie  , tête  découverte  Se  pin  nuds.eo. 
veloppé  d'un  drap  blanc  ,  Se  tenant  an  bâton  bl*nc  i  la 
main.  DxniceteruildépItKelôncriniè,  Se fupptie root 
crut  qui  entrent  dans  l'églife,  de  prier  poor  lut.  CeU  fjrr, 
il  entre  dans  IVgl  lit,  fr  jtttt  a  ten-e ,  Se  la  haife .  Enfuite 
on  lelnr  venir  au  milieu  de  l'églife  visa  vis  du  Miniflre, 
Se  on  le  place  dans  on  l'eu  élevé  afin  qu'il  pairTeérre  vu . 
LeMimlIrefaitun  Jitccursfur  l'énormiré  de  fon  crime  p 
Se  lai  donne  l'alxtaleiion ,  après  qu'il  ■  fait  une  humble 
roareliïon  de  fon  crime ,  Se  promn  fo!emnellcment,qu's- 
vec  l'alGeUnce  de  Dieu  il  relaiera  déformais  aux  tenta, 
lions  do  rootde,  drtschiir.  Se  du  Diable.  Le  Péaircnt 
defoncSrefupplie  l'aftémblée  de  lu  pardonner,  de  la 
recevoir  dans  ta  feinte  Communion ,  Se  de  lui  donner  det 
prett  ces  de  fa  Charité ,  en  prononçant  isec  lai  a  hanre 
voul'Oai/oa  Ounwau.  Mail  si  le  crime  eft  moindre, 
cette  Pénitence  peut  Itre  enavettie  par  In  Cancana*  Ixv- 
glile.enurtc*»vr»d«»ér»»i<wrr.  fi  le  délinquant  tefouhai. 
re.  eu  qu'il  yak  apparence  cme  ce  Icmi  la  meilleure  voye 
pour  le  ref'.rmer .  Car  il  y  a  bien  des  gens  qui,  luticude 
ir  réformer  par  la  publication  de  leur  crime,  iVndunif- 
fentdésqii'ilsfevoyentperduiderépuuiion.  En  ce  et* 
l'amende  cil  appliquée  au  foulagetnent  des  pauvres  de  la 
Paraiffe,  Se  i  d'autres  ofjges  pieux .  *  *T/a/*V/aCr*aaV 
i>rr*j»r ,  /«>  Crarvr  U  ,  rcua»  a./,  tp»  ,  r>r. 

cdUR,  (Dsd.erdela)  Reurmareur  de  l'Ordre  de 
faint  Benoit  en  Lorraine  cV  en  France,  Se  Infhruievr  de* 
Congrégations  r  et  armées  de  Saint-  Vanne  Se  de  S-  Miur  , 
naqaie  l'an  15  y o  ,  i  Mou*criJle,à  trocs  lieues  de  Verdun, 
d'une  famille  noble .  Son  pire  fe  nommoit  Rrrtrmmd  de  ta 
Cour ,  Se  fa  mér*  /raear  B'jucrart ,  alliée  tut  premières 
Maifoni  du  pais.  Didier  de  Je  Cour  fut  élevé  i  Montrvilte, 
avec  altéi  peu  de  foin  ,  Se  fani  applicanon  i  l'étue*  des 
Lettres  jgfques  à  Pige  de  dii-fept  ans .  qu'il  for  envoyé  à 
Verdun.  La  (efeotant  fortement  infptréd*  lé  conderer  a 
Dteu  dans  l'Ordre  de  faint  Benoit,  il  souhait*  d'être  reçu 
Frère  Con  vers  dani  l'Abbne  de  Saint- Vanne  de  Verdun . 
l.'EsrKiue  Aboé  Comniendacairr  de ctttt  Abhtr*.  dont  11 
mcuie  abbatiale  eft  unie  a  l'Evéchédc  Vcrdnn ,  Se  parent 
de  Didier  du  cotémerrrnel.  fit  plut  qu'il  ne  fouJlaitoir i  car 
il  lr  fit  trsevoir  Religitnt  de  choeur  .  Ce  «t  fut  71.  fus* 
contradiction  de  la  part  des  Religieux  ,  qui  soudrirenr  im- 
isticmmentiru'unjeane  homme  élevé  i  la  campagne.  Sa: 
laai  étude ,  entrit  parmi  aux  1  mais  cédant  i  l'autorité  de 
l'Evtqae ,  ils  fureur  contraints  de  lui  donner  l'habit .  Di- 
dier eut  beaucoup  1  foufïrir  pendant  fon  noviciat ,  psfquet 
j  ce  que  le  Prieur  du  inonsftére ,  nommé  Anfelin  ,  Se  un 
antre  Religieux ,  nommé  Boncompm  ,  touchez  de  f*  pa- 
tience Se  de  l* douceur ,  le  prirent  ea  atTecxioa ,  te  hn  ap- 
prirent le*  premier,  principe,  de  ls  Langue  Latine .  Il  ub- 
tint  enfuir*  de  l'Evéque  que  le  Prof- Ifeut  Chriflophlc  de 
t*  Vallée ,  depuis  Evéque  de  Toul ,  vtat  tafeigaer  i  Saint- 
Vznne,  pour leperrectwoner .  Le  premier ufage que  1* 
jeane  Did  ier  fit  de  cette  Lingue ,  tut  d'étudier  avec  foin  , 
Se  de  méditer  «vec  application  I*  Rfgle  de  faim  Benoit. 
Ayant  compris  toore  i'éreodur  des  devoirs  00 'elle  exige 
de  ceux  qui  la  profefknt ,  il  tlchadc  1rs  troiplir  arec  un* 
fidélité  d'iotant  plut  louable ,  qu'il  vivait  au  milieu  d'une 
trtwpe  de  Religieux  indifcipline»,  qui  cooteni  de  fauve» 
les  apparence*  extérieures .  n'avoient  da  relie  rien  de  Re- 
-   qa*  U  nom  Se  l'hâtât.  Ou l'enroy. à Ponti-  . 
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Te  délivrer  d'un  Cenfeur  iinportua,  il*  Uî  |>ërfuj( 
dr  renv-tncr  i  Ponc-^-Mouflon  ,  pour  «ebever  tri  crudes , 
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Mouflon,  pour  y  achever  les  Hominïr»  i.icttj  Tiptp  ii  d'un 
Nnvice  plui  jeune  que  lai ,  nomme  Claude- t-rinçou  t  qui 
fut  deTCttundes  premiers  Sapcrieursde  la  réforme  .  Co 
deux  Religieux  vécurent  ru  milieu  de  liditlipjtiemdes 
Collégei,  comme l'ilravoirrnt  cte  dana  le  folitude  la  plus 
profonde ,  Se  fans  oublier  èe  qu'ils  dévoient  a  leur  étal,  ih 
l'ippuqaéreat  à  i 'étude  avec  beaucoup  de  fuecri .  La  perte 
I7ant  obligé  le  Frère  Didier  de  La  Cour  de  puer  à 
R  brirm.il  y  ht  ta  Rhétorique,  Se  revint  à  Pont  â-Mouuon, 
dés  que  U  lOncstiiMt  foi  cerfée  p  pour  y  faire  fon  Coron  de 
Pt.ilrsfoplucet  efe  Théologie.  An  coenmetuemenr  de  1» 
Tbrologiet  qui  fut  en  l'année  ,  il  reçu»  l"Ordref*er* 
de  prêtrife,  âgé  de  trente  Se  un  an.  Se  fut  employé  pendant 
quelque  tenu au  minllére de  la  prédication,  dont  il  s'a- 
qnirra  a ver  beaucoup  de  fruit  &  d 'édification  .  Sur  la  fia 
de  Ton  Court  de  Théologie ,  là    Vi   :  r ,  dana 

■ne  forte  réfo  !ut  ion  d'aotèfver  la  Régie  autan  r  qu'il  plu. 
rohiDieude  lui  en  découvrit  leehemin.  Manfivieré- 
(plicrectintinfii^pOTtiMcaiaconlrerridéreglet,  pour 
importun,  ili  lui  perfiudérent 

uflon  , 

Ayant  fini  fon  Cours  de  Théologie  Ac  appris  les  langues 
Grcque  St  Hc-braïqoe  avec  tpplsud il! entent ,  il  tut  reçu 
Docteur  en  Théologie ,  esprit  le  tvmnet  avec  di  Améliora, 
St  le  fécond  d«  ta  licence.  Dora  Didier  de  la  Cout  rerint 
enfuite  à  Saint- Vanne,  plu» orcupé que  JamaUdu  delTttn 
Qu'il avoit  d'y  rétablit  une  vie  régulière.  Il  en  parla  plu- 
lieun foii  a  lalvêcjee ,  allez  inutilement .  Le  IV. m:  An- 
félin  .qui  avoit  quelque  inclination  pour  le  bien ,  lui  don- 
na La  charge  de  Mil  ne  det  Nonce*  i  mais  il  trouva  fi  peu 
de  difpolitron  dans  les  fastes  qu'on  lui  donna  à  élever  .qu'il 
futconcrtintdela quitter ourdeut  (oit.  Ayant tedoublé 
feifollitiécrioniijpréidei'EvIque,  tout  ce  qu'il  en  put 
obtenir ,  fut  qu'il  mensç  t  ka  Religieux  de  les  réformer . 
Cou  n  qui  n  eppréheueloient  rien  davantage ,  pour  le 
délivrer  de  la  crainte  qui  Ici  agitoii,  «ugagérent  Dom  Di- 
dier ae  11  Cour,  ce  le  prcllcrenc  d'entreprendre  le  voyage 
de  Rome ,  pour  travailler  a  La  désunion  de  la  inenfe  snba- 
tstledeSuni.Vannc  ,  d'avec  la  menle  c -u  Icopc'r  «e  Ver- 
dun .  Il  le  fit  qttotqu'avec  beaucoup  de  peine  fie  de  répa- 
gnsnee.  11  partit  de  Verdun  pour  RM  voyage  de  Route 
Fan  i  !  i  • .  fedon  laCàVaarfawuV/uiar  AVaafr ,  «a»  4.  c*. 
y.#.  1  re.  Mass  ayant  été  lubesneat  abandonné  ce  trahi  pur 
Tes  confrères,  ce  voyage  n'eut  point  d'autre  fuccès  ,  que 
d'armer  fur  Dora  Didier  rouie  la  colère  de  rEvêcme  qui 
s  en  place  .  On  ignore  Le  nom  de  ce  Prêts  t,queî. 
s  prétendent  que  ce  fut  NicoJai  Boutber ,  d'i 


1*1  Boufsnird.ou  Char  les  de  Lorraine  De  forte  que  ce  Père 
dinsdeiconjonckisretii  Ûcheulci,  perdanr toute  efpérauce 
de  voir  le  bon  ordre  rétabli  dans  fon  Aucieie ,  réiolu  r.  pour 
mettre  fon  falot  à  cou  vendue  le  renrer  duuan  hnrai  i  rage. 
Ilrrioitît  pour  le  Isrude  fa  retraite,  la  chapelle  de  faïui 
Ctrrilloplilr ,  proche  de  karecoeri,  à  quatre  Ueucsde  Ver- 
dun. Il  y  vécut  pendant  dix  mois  fut  ta  vouée  de  la  cha- 
pellcdans  une  feturation  ennrre  des  créatures,  tic  dans  une 
pénitence  concinuallc ,  n'ayant  pour  toute  nourriture  qu' 
un  pain  bis  qu'on  lui  eu  voyott  chaque  femainc .  >liss  pen- 
dant la  Ligue  ,  les  fbldati  Hugucitucs  ayant  pénétré  jufqu' 
au  lieu  de  u  rettaitedufcrvueurdeDieu ,  fa  vie  n'y  étant 
plus  en  sûreté ,  il  le  vit  oontrunt  de  la  quitter.  Depuis  peu 
de  tems ,  cette  folitudc ,  qui  n'etuu  qu'à  une  I  ieuc  de  Cler. 
mont  en  Argonne,  cil  entictesuent  dèitiutc .  Ne  pouvant 
fe  résoudre  a  demeurer  a  Saint- V  suite ,  ou  le  dcrégleanent 
'continuoit  toriroars ,  il  fît  enfin  rcaulutlon  de  changer 
d 'Ordre  A  de  paner  dans  celui  des  Minimes.  Il  en  prit  l'tia- 
bitimeas  Dieu  qui  l'ap pellost  a  l'Ordre  de  laine  benoît ,  ne 
permit  pu  qu'il  Jouit  du  repu,  hors  de  lu*  ceutre  ;  de  lor- 
«  qu'aptès  ovoir  deincutc  un  peu  de  tenu  dans  le  couvent- 
dés  Minimeyl  en  ionic  contre  leur  gré,  cV  revint  a  i.  Van 
ne.oû  la  Providence  commença  I  lui  donner  des  ouverm. 
m  plus  favorables  pour  la  réforme .  Le  Prieur  Aolelln  s'e- 
tant  des»»  voloncaueiucni  de  la  charge,  porta  la  Comosu- 
nauté  à  choilîr  Dein  Didier  de  la  Cour  pour  Ion  liaccelfeur. 
Celui-ci  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  empêcher  l'effet  de  fa  no- 
ssiiuation  A  ne  le  teiidit  qu'aux  rtmoatrauces  dé  quelques 
personnes  de  piété  qui  lui  rirent  un  posât  de  lonfcicnce  de 
Ion  refus ,  4c  a  l'ordre  d'obéir  qu'il  reçut  de  l'hvéquc .  Ce 
Frclit  croit  pour  Lors  finit  lviuce  de  Lorrune  .  Le  nou- 
veau Prieur  l'adreua  à  lut  avec  une  tuute  liberté  ,  de 
lui  répréfenta ,  que  lecommande  nem  qu'il  lui  avoit  lut, 
de  prendre  La  conduite  d'une  maison  reUchée ,  l'obligcoit 
de  le  foruteuir  dans  la  réforme ,  qu'il  y  voulu»  introduire . 
L'L  vécue  lui  pronui  de  Le  Iccondcr  *  il  ne  put  néanmoins 
confentir  i  l'obtervatiou  IstccTlle  de  la  Régie  de  faint  Be- 
noit  que  le  IVleur  vouloit  rcuiKir  dnnii  Al^uie.iV  vouloir 
qu'on  propoiât  teuleincat  une  vie  mitigée ,  pour  aider  à  la 
piatique  00  voeux  clientieli-  Mail  en  cela  meme  on  trouva 
tint  de  contradictions  de  la  purt  des  anciens  Rcltgicui, 
qucceitsqwiufq^laavoieiic  paru  les  plui  oppolcxaux 
prorcti  oc  Duni  Didier ,  fiareut  obligea  d'avouer, que  c'è- 
toient  les  ieuls  qu'on  put  luivte.  Si  qu'il  ttlloit  recevoir  de 
nouveaux liiattiqu 'on eteveroit  uana  l'ctimte  obtervance 
de  la  Régie .  La  reforme  de  l'Aobaie  de  bamt-Vanne  con- 
clue fut  pié-la ,  le  lVieur  reçut  cinq  Nus  icrt  qui  d'abord 
promettant  lirel  peu,  &  paruitTant  inaiw  adea  chancclans, 
».i  cm  wpei.uaui  pruteiUn  ,  4c  l'engagèrent  i eMervet  la 
Kcgte  de  faine  Benoit  dans  ta  pureaéA  de  U  même  manié, 
te  qu'ilil'avoieni  pratiquée  pendant  leur  noviciat.  Dés- 
a  rctornirA  intpirant  4  pluUeun  txiu 
.  J  «v»,«i 
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fujcisdefe  venir  joinrlrr  sut  premier v'cirtjje  de  Véi dan 
fullictt*  Dom  Didier  d'entreprenore  cette  dumoosUcre 
de  Koyen  Moùnrr  en  Vofge.deaie  à  funt  llydulphe.il  le 
fit  avec  futxèiicV  c'eli  ce  qui  ouvrit  la  porte  à  J'électîtNi  d  V 
ne  ncsavelleCongrègatiori/iiu  commença  d'abord  par  l'u- 
nion  des  de  ua  monestrrei  de  S«i nt-  Vanne  et  de  Seint-Hy- 
dulphe .  La  Bulle  en  fui  cipédiée  à  Rome  per  le  Pij'c  1:  1 
nient  VIII.  le  feptiérne  avril  1 604  ç  éc  le  1 1  )aiUet  de  la 
mime  année  .le  premier  Chapitre  général  fur  célébré  dans 
l'Abbaie  de  Saint*  Vanne,  ou  Dom  Didier  fut  éfuPréli. 
dent.rant  du  Chapitre  que  dn  Réginte,&  Prieur  de  Saint. 
Vanne  i  Dom  Rofet  Vitîteui  t  de  Dom  Claude-Fran. 
ÇMi,l>vieureLcSaini-Hydulphe.  Le  Cardinal  Charles  de 
Lorraine  -Légat  i  Lum,  dans  les  diocefei  de  Meta,Toul  Se 
Verdun  A  dam  les  Duché*  de  Lorraine  de  de  Bar,  le  ferrie 
de  l'occafion  de  cette  Congrégation  nuffante ,  pour  intro- 
duire la  resornie  dans  Ici  menait  très  de  la  légation.  Ayant 
obtenu  un  Bref  de  Rome  conforme  à  fon  denéin  ,cnd>iie 
du  \?  ieptcsnbre  1  *oj,  il  commença  par  l'Abbaic de  S.  Mi- 
chel .dont  il  éteat  Abbé-La  cètormc  de  cette  Abbuie  lut  fui. 
vie  de  celle  de  plulieun  suttee  ,  entre  autres  de  celles  de  S. 
Hubert  en  Antennes,  de  Saiirt-Denys ,  Ac  dei  autres  des 
IVii-Bu.  érigées  en  Congrégation  ,  foras  le  nom  de  Saint- 
PUcide.C'ett  encore  de  cette  relormr  de  Srunt-Vaane,raue 
celle  de  la  Congregaiioa  de  Saint  Mur  en  Franceipeit 
nailiânce.Le  prennee  mrunaltéve  aiuiuel  un  accorda  des  Re- 
ligieux de  Saint- Vannent»  l'Abbaie  de  Saint-  Auguftin  de 
Limoges  en  1C1  ^tJ^elqueianncoaivesJ'Abhaie  de  Saint. 
l;iron  de  Menus  euibraîla  la  ml  me  rrforraeJLes  Abhii  :i  de 
Nonaitle  en  Poitou  ,  de  Jnmséges  tV  de  Bernay  en  Nor* 
nia  ndte  lui  virent  de  près-Ce  fut  ce  gnnd  nombre  de  mai- 
luni  qui  s'riéfroienr  tous  1rs  |oors,  qui  obligea  Dom  Didier 
de  la  Cour  de  propofer  l'étecxioa  d'une  nouvelle  Congré- 
gaison  en  France,  fous  le  nom  de  Saint-Maur ,  perce  qu'on 
jugea  qu'il  y  suroît  trop  de  dirficuIrratV  d'inconvéïnieni , 
fur  tout  en  rems  de  guerre,  d'enrretenir  le  commerce  oc  1s 
corre  Ipondancc  nécetïaire  entre  les  moosllcres  deLorrunc 
0c  de  rtaoce  réunis  dans  une  feule  de  mîmeOmerègstiou. 
Ces  deux  Congréirsiiuntde  Saint.  Vanne  4c  de  SsintMaur 
ont  cependant  toujuurs  lunfcrvu  le  mime  efprit  Se  les  mi- 
mes  lois  A  font  dcnieureea  unies  de  furtragei  Ac  de  pnétet 
eafeinble.  bn  tin  Dom  Didier  de  la  Coter  mourut  en  odeur 
de  faiaiteié  le  14  de  novembre  16s  titans  l'Abbaic  de  Siine- 
Vanne  ,  étant  pour  ion  lirriple  Religieux  ,  dans  la  7a  an- 
née de  Ion  âge .  *  vWrx  U  eua/vièxae  races*  eVi  OrVr-Mieaur 
de  ftUl  Btmtu ,  éV  tHifmi  il  U  3dm  de  MUwtmtt . 

•COUR  IBarthélecmdeuO  ne  a  Halle  dansleHai- 
tsaut,  CurcdcSteGerttudedcLouvain,  honime  d'une 
piété  exemplaire .  11  eft  l'Auteur  d'un  livre  qui  efi  encore 
en  msnufcrtt  dam  l'Abbaie  de  Ste  GerrrudecV  qui  a  pour 
titre  Paurtrn/e ,  /rveTraerTarnislrxsuda  aejssarrlrajsdi  Sa- 
crtmtmi*  ettUfii.'  Valère  André,  SMui.BtifûMj.io*. 

COUatlON  .  (  N_  Marquis  de)  naquit  a  Chateau- 
neuf-du  Rboae,  petit  oourg  du  flas-Dauphiné .  Son  perc 
s'appelto»  tmi,  cV  fa  mére  Rrrearr ,  tous  deux  d'une  al- 
feanicdiocTe  naiHance,  ét  d'une  forcune su  driloui de  ia 
enediocre-Ils  eurent  truas  fitsJLe  Marqun  lut  le  dernier  «qui, 
pour  rdprtt  qu'il  uufoit  paxnitre ,  tut  envoyé  au  Collège , 
où  il  ne  demeura  pas  longrenas  fans  le  dégoûter  des  livrei , 
ai  fam  prier  tes  parent  de  lui  permettre  dclutvre  l'inclina, 
tionqu  ilfefcnrutt  pour  Ici  smvci .  N'ayantrien  pu  ob- 
tenu d  eut,  il  écrivit  fou  le  nota  de  fon  père ,  une  lettre  à 
un  Marchand,  pour  le  prier  de  lournir  a  10  -i  élis  ce  oui  le- 
roit  nocelLsirc  pour  le  mettre  eo  équipage .  Apres  avoir 
reçu  de  l'argent  du  Marchand ,  il  acheta  dea  habits  fie  des 
armes  ,  dérooa  le  cheval  de  ion  frère ,  &  alla  fervir  comme 
Volontaire  dam  l'armée  des  Pau  Bis .  La  paix  ayant  été 
futt  bientôt  aptéa  entre  la  France  9c  répugne  ,  il  te  rctu- 
lur d'aller climber  de  l'emploi  dana  Ici  pays  étrangers. 
En  travertin:  les  Pyrénées  il  tomba  danauneeiRbukade 
de  voleurs,  qui  luiôcctent  ;ulc)u'a  les  habiri .  11  continua 
pourtant  fon  voyage  nooobltaot  cette  difgracc,  Se  en  fut 
confolo  par  la  rencontre  d'un  Hernatte  François  dm  VtnUn. 
qui  le  remit  plulieun  mois  dans  ton  bennicage ,  de  qui  lui 
confeilia de reiuuruer  en  France,  uu  l'on  recommençust 
à  taire  des  levées .  Il  lui  prêta  cinquante  piastres  pour  ton 
voysge .  Enfin  recollant  les  Pyrénées  il  rencontra  des  Mi- 
quelets .  aufcascLs  ne  pouvant  écttapper ,  il  l'avila  de  leur 
de-ns-nder  d'. ire  re^u  ijiu  leur  tro<:pr  ,  qui  croit  environ 
de  trente  hommes .  Il  *  accoutuma  bsentot  i  leur  manière 
de  vivre ,  qui  étoti  de  changer  fouvent  de  polie ,  4t  de 
œiicbrraatotdeiudeiuvcrnaoudansdeseiiauuites,  4c 
cxntôc  en  rafe campagne.  11  ne  tongeost  cependant  qu'a 
apprendre  les  chemins  pour  leur  ectuper .  Une  nuit  qu'a- 
près avoir beaiacoup fatigué,  ils  dorntoicotd'unprofoiut 
lonimeil,  U  le  leva  fans  laite  ue  bruit ,  gagiuunfeurict, 
qui  aboutiflott  su  grand  chemin.  Se  marcha  avec  tant  de 
vitcûe,  qu'en  peud'liruresillemit  hors  de  danger,  Se 
arriva  »  Perpignan  .  Après  l'y  être  repoie  quelques  pjurs , 
il  prit  le  chemin  de  Paru  .  En  Bourgogne  il  rencontra  un 
Seigneur ,  qui  lui  propane  de  demeurer  avec  lui  en  rfaaliié 
de  Ion  GcattlltonamcA  lui  offrit  des  appaincemens  confi* 
drrables .  il  y  demeura  deux  ans  ,  au  Isjui  desquels  il  s  lier- 
cha  un  autre  emploi ,din .  l'elpérance  de  trouver  l'ocutiois 
de  s'avancer  .  Pour  cet  effet ,  il  le  mit  fur  le  Rhône  ,  Je  de- 
scendit à  Maileille ,  où  il  té  f:  cieu  u  1  cm  Capitaine ,  qui 
ai  mou  une  barque  de  guerte.II  contr  ibua  à  l'arme  meut  en 
donnant  aoo  piltolc)  qu'il  avmc  gagnées  en  fiourgugne  , 
Se  lut  Is  hexn  eus  que  de  taire  une  prit e.oon  1  il  eut  du  mil  le 
litrei  pool  ta  rqit^\vcc  ce  Iccoursil  fit  ua  voyage  à  Rome, 
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elloient.A  peine  •voit-iltui  trente-nuHei,qe'il 
Tuerie,  une  Danse  qui  rtlluit  i  Rome  , 


oùleirnnnaîlrâneei  qu'il  trouva  l'cngigérent  i  paroètre 
arec  éclat ,  8c  a  dépenlee  une  partie  de  Ion  argent.  Quant 
il  «t  qu'il  eoenmençoit  à  lui  manquer ,  il  longea  •  taire 
une  rctrtjrc  honorable,  Ht  fnppoft  des  lettres  de  les  parent , 
qui  IcTappelloient.A  t 
trouva  dans  una  hdteli 

à  caufe  qu'elle  a'ètoii  brouillée  avec  fon  mari .  Il  lui  och-it 
d'y  retourner  avec  elle ,  ce  qu'elle  accepta .  Quand  six  y  fu- 
rent ,  il erniiloya fes amis,  pour mèniger raccommode- 
ment de  la  Danse  avec  foa  époux ,  qui  lui  envoya  l'argent 
aécetlaire  pour  fon  retour.  Le  Marquis  de  Courbonl'ae. 
compsgns  aifrmes  à  Lyon,  où  îi  voulut  prendre  congé 
d'elle.  Manelie  l'engagea  d'aller  ksfques  a  Paru  ,  Stpsr 
reconrsosdsnce  ,  lui  fournit  de  l'argent  pour  le  rrsettre  à 
l'Académie  ,  ou  en  peu  de  trois  il  apprit  partaiteinent  toux 
fes  eietcscet .  Le  Comte ,  mtn  de  la  Dune ,  qui  avoir  be- 
fotn  d'un  Feuyer ,  prit  Cou  mon  en  rerre  qualité,  fins  la- 
voir qu'il  eut  été  à  Rome  avec  fs  femme.  Il  ne  l'apprit  que? 
par  «n  Romain ,  qui  étant  à  fs  table  y  reconnut  Coutboit. 
lequel  apréi  cette  rctonnottlsnce  demanda  fon  congé .  Le 
Comte  en  le  lui  donnant ,  t'ocfrltdelui  procurer  ailleurs 
de  l'emploi ,  Se  lui  procura  en  ertët  une  Ltcoreoaacc  dam 
le  Régimem  de Furitetnberg .  Son  Capitaine,  oui  éioit 
Allemand  de  nation,  tait  confiance  en  lui.  Se  l'envoya 
■aire  une  recrue .  Mais  pendant  que  Courbon  y  travailleur , 
le  Capital  ne  mourut,  Se  6  pêtne  tue  donnée  à  un  autre 
Allemand,  qui  trouvant  que  Courbon  a'éroit  pas  d'un* 
ea'ez  grande  diligence ,  fit  donner  fa  Lieateaarsre  à  an  au- 
tre. Sur  cet  avis,  Courbon  fe  hira  de  retourner  avec  lea 
nouveaux  Soldats  qu'il  avoit  levea  ,  Se  trouvant  te  place 
remplie  par  ua  rutre ,  en  deniinda  raifon  à  fon  Capitaine, 
le  contraignit  de  mente  l'épée  i  la  main  ,  Se  le  rua .  Ap- 
préhendsut  d'être  irrité,  il  fe  réfugia dant les Erats  de 
l'Evoque  de  Muaiter  qui  téifoit  alors  la  gtserreaui  Provtn- 
cex-Uniei,  4c  y  obtint  une  Cornette.  Danttxfûire,  la 
crainte  de  la  peine,  qu'il  avoit  méritée  en  tuant  fon  Capi- 
taine ,  l'engagea  à  porter  les  urnes  contre  Ion  légitime 
Souverain .  Peu  s'en  fallut  qu'il  ne  reçut  bientôt  apréi  le 
châtiment  de  la  luire  «  car  commandant  un  para  d'Aile. 
mans ,  il  fut  pns  pu  an  parti  de  f  r  inçoivpermi  lefquels  il 
trouva  un  de  fes  furtai,  qui  l'aicla  à  fe  fâuver.  Qaand  il  fut- 
de  retour  en  ton  quartier,  il  y  obtint  une  Lscurcntncc  A  a* 
yant  donne  des  preuves  de  ta  valeur,il  fut  fait  bien  tôt  après 
Capinint  de  cavalerie.  Après  I  s  coin  lulîoa  rie  II  paix  entre 
la  France  Se  l'Empite,  il  obtint  fon  congé  pnar  aller  voie 
Ces parent-Etant au  luurg de Pierre-Litte en  Dianhiné  .il 
ycatiareneontre  la  plui  furprerunte  4c  la  plui  agréai;!» 
de  là  vre .  Comme  après  le  dîner  il  était  â  la  fenêtre  da  lo. 
gis,  il  appercuc  l'Hertnite,  qui . 'avoir  'i  obligeammont 
traité  en  Elpagne ,  lui  rendit  fes  nnquanra  piallres  .  éc  te 
quitta  pour  oc  le  revoir  tinsui .  Quand  Courbon  fut  de  re. 
tour  en  Allemagne ,  il  y  nvcienclic  na  des  nouverai  Régi, 
merisnue  l'Empereur  levoit  alors  contre  le  Turc  La  chofe 
ne  tènAit  pai,  4c  il  fil J ut  qu'il  (t  contentât  d'être  le  rroitié- 
meOrncMrdu  Régiment  du  Cotnee  deCalcel.  En  cette' 
quatiie  ,  il  battit  en  plttftcurs  rencontres  les  renforts  ,  que 
Ici  Turcs  envoyosciK  a  leur  arnaee  oui  ailseareoit  Vietiae . 
Après  11  levée  du  liège,  il  apprit  Va  mort  du  Conirede 
Rimbourg,  Miiitllre d'Etat  de  l'Empereur,  Se  Grand- 
Mai  tre  de  toutes  la  Monnoyea  de  l'Empire ,  Se  rechercha 
fa  veuve  en  muisge .  Mats  elle  ne  voumt  yunass  écouter  fà 
recberdie  tus  le  ioofcnt.einr.nt  de  la  Cour  de  Vsenae,  qui 
y  donna  volontiers  les  mains^n  confsdétaiion  des  tervices 
qu'el  le  avoit  reçus  de  Courbon .  Le  Comte  de  Rimbourg 
avoit  laitCe  a  la  Comteft*  ta  veuve  det  bien  1  fart  cooiîdéra- 
blxe  .qu'il  avoit  aqmi ,  «ae  parue  dans  fes  emplois,  Se  l'au- 
tre par  le  fecret  de  changer ,  à  ce  qu'on  dit ,  les  métaux  Cet 
ugent .  Vosci  de  quelle  manière  on  raconte  qu'il  apprit  ce 
secret.  Dèssajcunclie.  U  prit  l'habit  Se  fit  profeflèon  dam 
un  det  plus  anciens  Ordres  Religieux,  ou  exerçant  aa  êatie 
la  fonction  de  portser.il  donna  I  atunotte  a  «ne  terntna.qtu 
poslrrrcompcnlerfscfuruc  l'avrntt  d'aller  err  j  ■■  rn  un 
endroit,  osi  ii  trouveroir  une  u  te  de  mort ,  Se  au  dedans 
un  papier ,  qui  lui  apprendrou  un  fecret  de  l'csuiebir .  Il  - 
trouva  le  papier ,  le  tue .  Se  re  contint  qa'il  cnl'tignoit  l'art 
deihitig er  certains  mcieaas  en  argent  par  le  moyeu  d'une 
poudre  3 'injeclioa  .  L'épreuve  qu'il  en  ht  rcuiGi  de  telle 
forte,  ou 'en  pea  ne  rerat ,  U  mit  quantité  de  vatèa  d'argent 
dans  Pégliledefbn  monallére  .  La  Coar  deVienae  fat 
btrnttlt  qu'il  i  voit  ce  lecret,  Se  le  preils  de  le  découvrir  . 
Sur  le  rena  qu'il  en  fit ,  elle  s'aflura  de  lai ,  Si  l'obligea  à  yi 
travailler.  Après  avoir  paltc  quelques  an  nées  dana  ce  tra- 
vail, il  fut  irj>:  dr.qj.it-  :  ■  ,  l.jlnc  ,  obtint  du'penfe  de 
fea  verni  a  la  recommandation  da  Pnaca qu'il  lesnreit .  Se 
époods  la  Coniteflcde  Rofccnberg  d'une  des  plut  illuAtes 
famillet  de  Bisliéme ,  vécut  avec  elle  quelque!  annéei,  fam 
avoird'enfàns,  fie  .0  mourant  lui  Isim  de  grand,  bsem.Sc 
fon  fecret ,  qu'elle  cacha  tojsouu  i  l'Empereur .  Se  qu'elle 
ne  découvrir  qu'a  sCejcsrbon  en  répoufsnî .  Il  n'y  avisit  pis 
longtnnsutjue  Cairbon  avoit  èpouiè  laCoanresIr  de  Ri/11, 
bourg,  lorscuae  les  Vénimnt obtinrent  perrauijîoa  de k. 
verdesRcanroenilurleseeïmderEisifiire,  é<  decboilir 
des  OtBctert  pi,  ir  1rs  ccrmmarsder .  Le  Marquis  fui  cboiià 
par  Coiitertni  Ambauadeur  de  cette  RépuUiquc,  pour 
(tre  mis*  la  t.ied'un  Régiment  de  lîi  agons .  La  Msr- 
ssutlc  fon  cpoule  le  foivtt  sulqu'i  V.-n;tr ,  où  elle  loua  une. 
msilonpuur  Jc.Tieurrr,  pendant  qu'il  irtnt  taire  la  ctum- 
nagne .  qui  commença  pu  le  liège  de  la  ville  de  Coron .  à 
U  prifo  de  laquelle  le  Marquis  de  Ceruibnei 
puataleaf*.  p..  i.  prudente.  Ls 
Tu  t 
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fuis-tare ,  il  fc  figiul»  il»  prtfedu  Nouvel»  Naritein  ; 
de  pendant  le  l'u-gc  de  Ntpoli  de  Rotnenie  ,J1  perdu  le 


dcscoaHcs,  durant  tout  Tins  rr  .lin»  le  pat»  ennemi .  La 
campegn  e  ïuivante  t'ctsnt  glon-rulemem  terminée  pour 
le»  Chrétieni  »  il  fe  rendit  a  Vemfe  f  &  déjà  à  Vienne, 
pour  le  meure  en  poOWlwn  des  bieni ,  que  la  femme  lui 
•voit  laiflei  par  teiUment ,  pour  {lire  la  Cour  à  Itmpe- 
reur  dt  ni  Prince  Charles ,  de  pour  tirer  raifort  par  1er  ar- 
mes duGsmtc  de  Cajlcl,qui  laveur  ofle.nte.Ala  fin  Je  l'hi- 
ver il  retourna  à  Vernir  ,A  s'y  embatesa»  pour  rejoindre 
l'arasée  dsfpotce  à  entreprendre  le  fiége  de  reegi  eponi.Un 
jour  que  le  Miroois  s'était  avantr  ,  pout  vilitct  les  travaux 
det  MineuriJeCtisonnier  delà  villr,qui  I'appeicut.r»in. 
la  fi  bien  (on  canoë  Ain  le  boulet  prit  le  Marquis  -u  deilbul 
du  brai  gauche .  de  l'en  leva  du  monde  en  ■  0>t ,  a  l'âge  de 
jl  mi  .  Au  btult  de  cette  mon  les  aflVgea  reprirent  eccue, 
et  le  détendirent  fi  vaillamment,  qu'ils  obligèrent  les 
Vènitienià  lever  le  liège.  1!  «soit  été  élevé  par  l'on  méri. 
te  à  la  charge  de  Maréchal  des  camps  de  arnstei  de  la  Répu- 
blique de  Venite  St  aprèi  la  mort  du  Marethil  de  Cootgf- 
matc  ,  il  détint  l'un  detCwiirnandaniencltef  fessas  le  Gé- 
nèialidime.  Il  aïoit  unepalfion  démefurre  pour  la  gloi- 
re a  qui  le  portait  toujours  ans  emreprtfc»  les  plus  éclatan- 
tes .  11  bruJolt  beaucoup  dans  la  conversation  .  Biais  tuas 
jamais  olrcnter  perloti  ne .  Il  étoit  magnifique  dana  fa  mai- 
son ,  oùlleniretenoiiploidc  follante  pevlonnes ,  parmi 
lefquelle»  il  y  «soitdet  snoeun  de  louie  sorte  d'inllrumem. 
en  Ion*  que  les  concerts  n'y  manquoieni  jamais .  Ilavoit 
j  i'i  i-  l'attachement  pont  fa  teligiou  de  («choit  d'«n  rem- 
pli i  les  devoirs .  Sa  Vie  a  etc  écrite  par  M.Aimar  ,  juge  de 
Pierre-Latte  en  Deuphinè,  ion  intime  ami  ,  de  imprimée 
à  Lyon  ,  mimt*.  en  itfi.ytjtt.lt  Jtan»ldt$f  trvtmi , 
rame  st. p.  14t. 

COURCELLES  (  Eiienne  de.)  naquit  à  Genève  en 
l'an  iflt,  dans  lequel  Ion  père  rue  obligé  de  le  mirer 
d'Amiens  ,  a  eau  le  de  la  Religion  .  Il  éroii  premièrement 
Miniilr*  d'un  troupeau  Réformé  en  Franie >  nuisaprès 
qu'il  le  fut  déeUrc  pour  les  fentimen  1  des  Remontrant ,  on 
le  dépota.  Il  renoues  daai  la  fuite  à  l'Arum- un  lime,  3c 
tue  rétabli  dans  fun  emploi ,  mais  il  reprit  peu  de  teint 
•prdtfri  premières  opinions  de  réfuta ,  conjointement  avec 
Devtd  BMti ,  de  luukriie  an  Synode  de  Dordrecht .-  ce 
qui  la  priva  de  nouveau  de  la  charge .  Il  pslla  doue  à  Ans- 
llerdtsn  où  il  gagna  la  y  se  en  fervent  de  Correcteur  dans 
l'Imprimerie  de  itmmvn .  En  10:4,  U  fuccéda  à Simn l- 
fifnfiH)  dans  la  cisaige  de  Profelleur  parmi  Ici  Rerran- 
traiu.ll  travailla  beaucoup  pendant  qu'il  fut  dans  ce  polie . 
Je  Ci  paroitre  fon  érudition  par  plulieuis  Ouvrages  qu'il 
publia.  Il  eut  de  graa  Ji  deiaicle*  avec  Meiîcut»  de»  Marco, 
du  Moulin  de  Auiyraod .  Les  deux  derniers  ayant  été  en 
diipute  l'un  contre  l'autre  au  fujet  de  la  prédestination,  de 
Courcellcs publia  en  sc*jS  ,  un  Ecrit  intitule,  Awfttm 
ft'f»»m*it  dtfiaUrtjft ,  dans  lequel  il  s'érigea  eu  Média- 
teur entre  Ittcombattani  de  ne  teuipocta  de  ton  travail 
que  la  haine  des  deui-partii .  De  Courcellt»  publia  contre 
«Ut  Msriu  un  Recueil  de  quatre  DisTcrtationt,  intitulé 
'J^mmrttrmui  Shtftrlmtur.um  1  htcle<ii *' km  .  où  il  trana  1rs 
matières  filtrantes,  des  termes  dcâTriBiré  ,  «>i/.ajV.»ie  de 
de  ftrfm» ,  du  prVav  1 >irini ,'  ;  de  la  MHtfili  dt  U  ssmauj. 
/tua  de ;.  C./swsr  UfmlM ,  St  de  la  ftftfmittMiil'Ittinim 


t» U  F»à.,„ (>,ceart>rrr.Il 
avec  les  Antnnn 


uriuiteiro  ne  rouloie  que  fur  les  termes  de  Tri- 
MUr.de  prr/aaura  Ac-  qui  au  fonds  ne  le  trouvent  pas  dans  1* 
Ecriture  -  ApeioeeesDisaetucioMeUreitt-elles  vu  te  tour 
que  des  Ma  rets  de  quelques  autres  fondirent  furie  pauvre 
rte  Courcellcs  de  le  traduisirent  en  vrai  Seciateur  de  Socin- 
Ap»è»  la  mort  de  Monde  l,de  C  our  relie»  publia  fa  aOt/rrr  ta- 
ra» {ru  U  ftftjftjtmrtmr.o'u  Blonde!  trasie  de  fictaon  de  de 
fable  root  ce  qu^n  en  débite.  Des  Marin  en pntocerhon 
de  maltraiter  encore  une  lois  l'innocent  de  Courcelles  , 
qus  n'en  etost  qnel'Edieeur  .  11  mourut  enfin  le  sa  mai 
1  ûfy.  Artrtld  Ptritmèitrz  fon  fucceâenr  dans  la  charge  de 
lhakBtui ,  en  a  cent  aaVae.  Elle  fut  mile  à  la  téte  des 
Oecvres  de  C  ourcellét  que  Philippe  de  Lamborch  fitins- 
tstsmcT  à  AniAerdam  en  167, .11  avoir  une  enex  grande 
connaissance  de  la  Langue  Cicque  ,  le  t'étoit  de  plus  ap- 
plique à  la  Ctitique  des  exemplaires  Grecs  du  Nouveau 
Tellameni,  dont  si  a  don  né  une  nouvelle  édition,  avec 
civet  1rs  leçoni  tirées  de  diftérens  r  anulcritt .  lia  mu  a  la 
•(te  de  carte  édition  Grcque  du  Nouveau  Teilamrot,  une 
grande  prètace  ,où  il  traite  des  diverse»  leçons ,  de  où  il  re- 
marque entre  autre»  cl-.c :"n api 1 1 1  u  roii  à  fiaahairer.qu'il  n'y 
eut  aucune  variété  de  leçons  dans  le  livre  du  Nouveau  Te 
ltamcntj  usais  que  l'eapérience  nosas  laie  voir  qu'slyena 
un  afîe-a  grand  nombre ,  de  qus  font  rofme  très- ancien  nés: 

Ï'r.u  rené  il  n'y  a  aasestste  de  cet  vuietez  qui  puiéle  uuîrc  a 
foi.ll  l'est  encore  donné  de»  foins  extraordinaires  en  pu- 
bliant  les  Oeuvres  de  liant»  t/ifafMt .  Voici  le»  titres  des 
•talus  duHingura  entre  (ta  autre»  Ouvrages,  tmfimtkmri  Rt- 
iVr imii  CJmjirmKé ,  liaVi  fefrrm  s  (  il  n'a  pas  eu  le  tentt  de 
Énsr  cet  Ouvrsgc)  Dnunû  ar  efmfm»%mi»u  éMttr  Chrifit*- 
jsai ,  s^adanj,  ejjsasrr  furremh*  Anninit êt JareDrimm*- 
asr  ai  sasBarsarsi  raarra  HtftmAmjrrdàum  Jtftadirmr.Toat 
eeci  de  plulieuts  autres  pièces  te  trouvent  dans  tes  Oeuvres 
Theologiqucs .  Chrillophle  Sandiua  ami»  mal  a  propo» 
Courcelie»  dans  fa  Bablioi béque  des  Antitrin itasres .  «om. 
me  e'al  arwi  t ..  ctlci  fitiTS  ' 
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peut  voir  IsVdeflol,  SMttv*  jiui-Trimkm**m,U  Vie 
de  Courcelie» ,  qui  el\i  la  léte  de  fes  Ouvrages  de  une  Ha- 
rangue compotec  pat  Arnold  PoeJrnibutg  Ion  fsuxclléur . 
*  bandu ,  mtutt.  AoûtrUu.f.  ,09.  &[un.  fientheim, 
MUitd-Kircit»  MiiiStkmUa-iltM.fmrtM  l.tk.+.f.  36». 
Arnold» Kuur-Htfi. iras»  1  jsnrru  a L  \j^h.%S.  it.  Wic- 
le  ,  Dm*.  Utatr. 
COURCI .  ftyi  COURCY. 
COURC1LLON  <  l'hslippede)  Marquit  de  Ihngeau, 
Cœnrc  de  Meûe  fle  de  Civray  ,  Baron  de  Sasute-Hetmine, 
de  Saint  Armand  de  de  Btelluire ,  Seigneur  de  Chauiie.ro- 
ye  de  de  la  Bourdailirrc ,  naquit  dans  Te  pa  ■>  Chai  irai  n,de 
iMii'j  de  Courcillon  ,  Ches  aller.  Marquis  de  Daasreau, 
de  de  CkmUrit  de  Nouet .  U  y  a  eu  dès  le  douaàértie  licclc , 
en  An  jou ,  det  Seigneurs  de  Coure  1 1 ion  qui  y  ont  fait  une 
artei  grande  figure ,  cVc'cla  de  cette  Teste,  qui  tut  porté* 
lar  le  mariage  de  l'héiitiete  de  la  branche  al  née  de  cetw 
Ktaifon  dans  la  Maison  des  Comtes  de  Sancerrc ,  qu'a  été 
formée  en  ie*)>,  la  Duc  hé- Pairie  de  la  Vsltére  1  maUceui 
qui  onc  porté  le  nom  de  Courcillon  dans  lea  XVI  de  XVII 
lsècles,  n'ayant  pas  pria  le  soin  de  prouver  qu'ils  descen- 
ddcet  de  ces  aiuieiu  Seigneurs,  oonedtr»  ici  de  leur  fa- 
mille, que  ce  que  celui  qui  fait  le  tujttdc  cet  article  s'eil 
contente  d'en  hur»  eoonoitre  pour  (ouïr  de  l'honneur  que 
;e  Roi  Louh  XIV  lui  avait  lut ,  de  le  nommer  Chevalier 
de  fes  Ordres .  Il  prouva  alors  par  des  titre»  authentiques 
de  publia,  que  JacqL*  s»  de  Cûurculon,  Chevalier, mort 
avant  ifOc  ,  de  Anme  de  VavafTeur  eurent  entte  autres  en- 
fans  LouisdeCourcillon,  Chevalier,  Seigneur  deOan- 
geau,  de  la  Motte- Mctresu ,  deDiaier,  de  BeenierideA 
des  Bardilliéres,  à  qui  Je  Roi  Henri  I V adrefta  en  l|k°4  , 
trois  commifTioAi ,  Ja  première  du  mois  de  lévrier ,  pesur 
leyer  des  Gens  de  guerre,  tant  decJievalqoedepiè:  la 
féconde  du  troilicme  mari  ,  de  Capitaine  de  louante 
Chevaux-légers*  de  la  troilicme  du  cinquième  anal,  de 
Capitaine  de  trente  Lances  fournies  des  urdonnaneesau  1 1 
tredecinquante  .  t^iedeLouii  fie  de  /areair/Aaw  de  Sin- 
ttey  naquit  JacciVas  de  Courcillon  .Chevalier ,  Scsgneur 
de  Oaugeau  St  autres  Iscux  .  Capitaine  de  cinquante  usai- 
met  d'amies  des  ordonnances  du  Roi  ;  de  que  Jacques  eut 
de  jTai/aasH  de  Baudrès  ,  Lo  fît  de  Courdllon  ,  Chevalier 
Marquas  de  Dangeau,  père  de  Piubppe ,  à  qui  le  Roi  Louis 
XIV  écrivit  le  douzième  novembre  :'-  ;  .  ,  une  lettre,  ou 
fmr  U  tt*)i*tut  en'U  m+tù  tn  fmfmtt  t'aimât  ty  mfmfrtr- 
Aamrr ,  il  lui  marauott  qu'il  lui  féroit  tittfr  «çrémMê  dt  ré*. 
frifrmtrr  mt*N*wfi«dmf*tiChmrrr*i-  ,  f«i*t>«*r  iWaas- 
ttmfd* trejMBtr tnïmi,  qu'elle  ne  devoir  pas  l'aflénibJcr 
itni  fa  permiilâan  .  U  paient  par  les  me  mes  titres ,  que  Jac- 
quet de  Cootcillon  étoit  mort  avant  loji.âe  que  Clurlot* 
le  det  Noues  veuve  de  Louït,  étoit  morte  avant  le  mon 
d'août  i«,E.  Philippe  leur  fila  âpre»  avoir  ctèCor  nette ,  Se 
enfuire  Capitaine  de  Cavalerie,  futiaiten  16O1  Colonel 
durègimenidu  Roi ,  qu'il  garda  su/qu'en  1670.  Dès  l'an* 
née  t  croate  Rot  loi  donna  le  Gouvernement  de  Touraine, 
avec  tel 01  de  la  ville  St  château  de  Tours.  En  »o/a,ce  Prin- 
ce allant  en  perfonne  faire  la  guerre  en  Hollande .  le  fit  un 
de  fea  Aides  dé-camp ,  de  fur  la  fin  de  la  méat»*  an  née  il  Je 
nomma  Envoyé  extraordinaire  auprès  de  l'Electeur  de 
Trêves  de  de  l'Electeur  Palatin.  L'année  fuivanre  après 
avoir  été  faire  compliment  à  l'Electeur  de  Mayence  fur 
ton  avènement  a  I'é  leâoraf  ,il  revint  auprès  du  Roi,  cpai  a- 
prétla  campagne  renvoyai)  Modène  pour  faire  le  matuge 
de  la  Princelle  Marie  d'Eiî  avec  le  Due  d*Yorct,  qui  depuu 
a  été  Jacques  II .  Roi  d'Angleterre .  oi.  il  «t  I  Wnetar  de 
mené-,  la  Ptincetlc  i  de  ayant  fetvi  on  1674 ,  en  la  même 
ciualitc  d'Aide-de-camp ,  il  fut  cboiii  en  167e  ,  pour  com- 
mander non  feulement  dan»  fon  G  oui  ernemeuranai»  dans 
ceux  d'An.vm  de  du  Seunuirou.  La  fagefle  cV  sa  prudence 
du  Marquis  de  Dangeau  j  dant tontes  1er  rexontret 01s  le 
Roi  l'honorott  de  fes  Ordres ,  lui  tvoit  gagné  toute  la  con- 
fiance de  ce  Prince ,  fur  tout,  depuis  qu'il  avait  qaitté  la 
Religion  Rètortraée.  dans  laquelle  il  avoit  été  élevé.  Dé» 
l'an  1670,  fa  Majesté  lui  avait  accordé  un  Brevet  de  per- 
mifuon  d'entrer  à  toutes  les  heures ,  de  dam  tout  les  lieux 
où  Elle  pourrait  erre.  Il  fut  nommé  en  16I3,  pour  erre 
auprès  de  Monfcigtscur  le  Dauphin  ,en  qualité  de  premier 
de  fes  lîi  Memnt.En  i»l{  ,  le  Rot  le  Ét  Chevalier .-. 
neut  de  Madame  la  Dsuphane ,  en  ittl.  Chevalier  de 
l'Ordre  dofaint  Efpne  ;  eniauj.  Grand-Maître  de  l'Or- 
dre de  Notre- Dame  de  Mont-Carmel  de  de  famt  Laxare>fit 
en  iisyo,  Conleiller  d'f  ut  d'épèe .  11  fut  aulE  Chevalier 
d'honneur  de  Madame  ia  Oui  lie  tic  de  Baiar  trogne  .qu'il  a- 
voit  été  recevoir  en  1606 ,  avec  la  Docheile  du  Lutte ,  au 
PontdcBeiuvoifin.  Son  ménre lui  avou  procuré  dès  l'an 
ift*6,  l'entré*  dan»  l'Académie  Françoife;  de  il  fut  élu 
Académicien  honoraire  de  l'Académie  Royale  dri  Scien- 
ces le  troiticmc  mii  1704 ,  à  la  place  de  M.  le  Marquit  de 
l'Hôpital .  Il  n'accepta  cette  place  qu'en  taisant  bien  fenise 
Ix  noble  pudeur  qu'il  avost  de  fieccétter  à  un  des  prêtai  sert 
Gcomètradc  l'Europe,  lui  qui  nei'etoii  nullement  tour- 
né de  ce  céeé-li .  la  raonnuilUnce  dci  tieniaatt  du  Roi  , 
engagea  le  Marqun  de  Dangeau  a  écrire  le  caractère  de  ce 
grand  Ptince ,  de  à  le  réprefeneer  principalement  tel  qu'il 
étoit  au  milieu  de  Cs  Cour.  Cet  Ouvrage  qu'on  peut  appel- 
1er  Ujettrnml  ir  U  C.hrmh*  du  S.pt,  cil  irèt-cur teua  ,  de  re- 
roii  honneur  a  fon  Auieasr  ,fi  on  ierendote  public  [1  mou- 
rut âgé  de  >4  aiiiou  environ,  à  Pin.,  le  1  f  mai  irso,dc 
h»  inhume  dam  l'égliic  paroilUiie  defaintS.ipic*.  Il 
.voit époufé le »)  m."  1*1»  .  Tr**f4ift  Mori-,  fille.de  1*_ 
' ,  &  si  eu  eau  J-v,,  .,•«„,,.»- 
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,  air  de  Courcillon,  nuire  en  i«J4  .  *  Hum-CistUê 
d'Albert ,  Duc  de  Luyoes  de  de  Muor/ort .  Après  Ja  mort 
I  de  fa  première  femme ,  il  épaula  au  mois  de  mats  1 6IH ,  la 
1  C  omteire  S.yavedrLewelieia,  d'une  bt anche  delà  Mai- 
fon  de  Bavière ,  qui  étoit  alors  fille  d'honneur  de  Madame 
laDanplunc.  fie  de  ce  mariage  naquit  PHUirra-EcsoN  , 
Marquis  deCoumlloo,  qui  rut  fait  en  s  704 ,  Colonel  du 
régiment  de  furilcoibeig-Cavalerie ,  eut  une  jam^c  ettv- 
purtceàla  bataille  de  Malplaquet  en  1700,  fut  fait  Briga. 
dier  de  Cavalerie  en  1710,  obtint  en  171»  leGouverne- 
meat  deTouiainefarla  démiHion  de  fon  père ,  de  naots- 
rut  le  »o  féptcmbee  17  sp,  ne  lai  liant  qu'une  liï  le  de  fon 
mariage  avec  Frntttfrie  Pompadour,  bile  de  a! 
dt  Ponipedour ,  Clievalier,  aslarquiade  Lauriere  , 
verneur  fie  Séncchal  de  Périgord ,  de  de  Gmbrui  de  1 
tautdcNsvaillet,  qu'il  a  veut  époufee  en  170I . 

ApreiIapaixdcaPyteaéei.  M.  de  Dangeau  alUfervir 
l'Llpigne  contre  le  Portugal.  Il  fe  fignala  au  liège  Se  à  la 
prliedc  tjiivatvaa  fur  lesl'oetugali,  de  Data» /wea  d'An  tri- 
clie  le  iJsutlil  pourallee  rendre  campée  au  Roi  d'hlpagœ 
du  fiiccèi  de  fia  armes .  Le  Roi  voulant  > '11  tacher  le  Mar- 
quis de  Dangeau ,  Jtai  oStu  un  régiment  de  1  aoo  chevaux  , 
avec  une  grotte  pension ,  mai»  llrrouva  un  Franfon  trop 
paiTionné  pour  ton  Roi  fit  pour  ta  patrie .  Comme  ilavoat 
apprit  rElpagnol,  il  put.  a  fon  retour  en  France ,  entre- 
tenir en  cette  Langue  1rs  drue  Reines  qui  goûtèrent  l'on 
cfprit  de  fes  manières  tV  qui  le  mirent  de  leur  jeu .  M.  de 
Dongeau  narurellemcne  Algébritte  eut  beaucoup  d'avanta- 
ge dans  le  seu ,  où  si  confervoit  pourtant  route  la  gayeté  de 
■ouïe  fa  liiaertè  d'eiprit-  Comme  fon  gain  alloit  à  det  foov- 
rneaconfickrabléa^l.Colbertenparlaau  Roia<ec  qaelque 
foupfon.  Le  Rot  voulut  être  témoin  du  jeu  de  M. de  Dan. 
geau,  tV  il  an  que  ce  loueur  croit  habile,  mais  fidelea  iné. 
me  le  Roa  l'enleva  au  jeu  desReinc»  pour  le  mettre  du  fiera 
avec  une  Dame ,  qu  'il  prenolt  grand  loin  d'amuser  agrea- 
bJemenr.  Un  jour  que  M.  de  Dangeau  s'alloat  mettre  au 
jeu  du  Rcsi.il  demanda  à  ta  Hajeii  r  un  apparrement  à  Sain  t 
Germain  «siérait  la  Cour.  La  Roi  lui  répondit  qu'il  lai 
act  or  devait  fa  demande .  pourvu  qu'il  la  lui  fit  eu  cent  Ver* 
ni  plusn?  moansfie  coiupofcz pendant  le seu.  Après  teseu. 
où  il  avoit  paru  sulîi  peu  occupé  qu'a  l'ordinaire ,  il  réci- 
ta le»  cent  vert  au  Roc.  Sa  l 'oc lie  lui  value  encore  une  coofi- 
desict  qui  kl  fit  beaucoup  d'honneur  4c  \  i::r  Le  Roific 
feue  :  ,  ;  i  :i:  c  aveuent  eetrcpni  de  faire  det  vert  en  grancl 
fecret  à  i'envi  Pun  de  l'autre.  11»  te  tiaontreteni  leurs Ou- 
vragei  qui  n'croicne  que  ttop  bons ,  dt  ils  fe  soupçonnè- 
rent rétiproquemeat  d'avoir  eu  du  freoun  .  Après  un 
aveu  mutuel ,  il  paroi  que  testa»  les  vert  pusooteat  de  M. 
de  Dangeau  auquel  ils  a  voient  eu  recourt  tous  ici  deux  . 
9uand^la  Sigui,  1  mi  a  la  mode  .  il  en  conçut  bicn-tot  le 

l'emportotl  ta  fur  I»  nature  dt  il  le  fit  calculer  ce  je*  pat  M. 
SmMv«*r  qui  cexaicuença  par  là  fa  rcputàtion  à  la  Cour.  DM 
ïrtmmx  voulant  fe  latre  un  protecteur  a  la  (  ..jr.aircllaen 
l»6j,  la  cinquième  Satyre  au  Marquis  de  Dange-u  .où  il 
débute  par  ces  quatre  van , 

LéXMetfr.  Daagraar,  m'tft  aau  ameroaasaeVe  B 

ftw  t'trrMt  lu  m"**4  s>rrr«/rvrrr. 
V*htmmttj[uA'uBfMrifnuUim  drmr.Dùmx  , 
Smtt ,  rvmrru  itt ,  U  rrmxt  a»  mMrfbwirmt  ftt  myemx . 

(Quand  M.  de  Dangeau  «ut  été  revêtu  delà  dignité  de 
Grand  Maître  de  l'Ordre  de  S-  Laaçare  de  léi  u  lalem  ,  il  ca- 


cha a  le  relever.  Il  apport»  plut  e 
Chevalins ,  il  procura  par  les  loin»  la  (oadiDon  de  plus  de 


»5  Cctcnisiandevies  nouvelles  de  il  employeut  les 
de  le»  droits  de  la  Grande  Ma /mie  à  faire  élever  en  com- 
mun ,  dam  une  grande  mai  ion  défit  née  à  cet  usage ,  cJou- 
ae  jeu  ne  G  rntilvWntriesdei  meilleures  NobJetïei  da  Ro- 
yaume -  On  les  appelloit  les  Hiver  dt  f.  Ls&ert .  Cet  éta- 
bli aemenr  data  presdedia  an» ,  de  tomba  faute  de  recourt 
pour  le  foutenir  .  •  Hrfltmè,  tJUmdtwm  Rayasle  du  StÙM- 
ttt,  fur  tsmait  I7ao.0»an*u  daBoileau,  édit.  de  Ge- 
nève u»  eearr» .  Smt.  t. 

COURCILLON  i  Louis  de  >  connu  (but  le  nom  d'Ab- 
bé de  Dangenu ,  «voit  erére du  Marquis  de  Dangeau.  de  s» 
voit  ère  élevé  comme  lui  dam  la  Religion  Rèlormee.qu'il 
prnlelloit  encore  en  1 667  ,  Jnnciu'il  fut  en  qualité  d'fctTo- 
yé  extraordinaire  en  Pologne  j  mais  pua  après  il  fe  fit 
Catholique.  Il  obtint  en  1*71  l'agrément  du  Rm  .  posR 
acheter  de  la  s  rave  du  Pretidenr  de  Perigny  IXJiEce  de 
Lecteur  >  de  ayant  revendu  cet  OrScc  en  s  61c,  il  con- 
ferva  le»  entrées .  Dét  le  »4  lévrier  iclo,  le  Roa  lui  avoit 
donné l'Abbwdc  Fontaine-Daniel  .  de  au  moi»  de  «ullet 
■  710.  il  lu .  donna  encore  celle  de  Clermom .  Iliùcaufis 
IVieurdéGournayai  de  Saint- Arncul .  Il  y  «eu  peu  de 
gens  qui  ayent  aimé  lé»  Belles  Lettrti  autant  que  lui,  fie 
qui  te  foaenr  donné  autant  de  mouvement  pour  en  rendre 
1  étude  étale  de  agréable  i  concsnicellement  oceupé  aima, 
giner  de  nouvelles  méthode» ,  de  n'en  trouvant  aucune 
tout  i  fait  a  (on  gré,  quoiqu'il  t'en  fut  prèfeutéaluipiu- 
fseurt  qui  du  cote  de  la  lu  1  h  té  avoieat  beaucoup  d'avanta- 
ge m-  le» anciennes.  Dans  le  cours  d'une  tonne  vie,  il 
eut  a  peine  le  loiGr  de  donner  quelques  Etlàit  de  Géogra- 
phie, d'HsQoire,  dé  Généalogie .  fie  de  l'Art  de»  Armai» 
ne»  .Atr.On  voitdamce»  BaTaisun  homme  poli,  exact  , 
qui  policduit  parfaicentent (a Langue,  qui «"erabarraaîine 


peu  de»  applaudirTemecM  du  public  vouloit  lui  être  utile ,  ék 
qui  en  un  mot.  était  capable  d'exécuter  le»  plu»  grand» 
dedans.  UPaaxOcaitentX.  qi»il'.Toiteoa»»d.nt»W 
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.  de  Pologne.  l'»iroit  flammé  son  Oméner  i' 
hanneu» .  Innocent  XXI  lui  irait  accordé  le  même  litre . 
maiiît  D'alUtsmats  en  Italie  prendre  potTeuionde  cette 
charge.  Sou  mérite  luiproexsradè»raniûs»  ,1'entxéede 
l'Académie  Frinfitire:  il  tat  aggregé  en  »*o».  à  l'A», 
dénie  de»  Itinnii  ie  Padoue ,  .V  il  Cornu  tire*  loi  une 
efpéc*  d'Académie  dei  Sciences  compoTce  de  plulicurs  per- 
fonnes  d'e/prit  8c  de  mérite ,  qui  le  rendaient  à  Tan  hétel 
loailcsveridrcnT»:  te  qui  commua  tifqu  a  k  mort  arme* 
kpremier  janvier  i7»i- 

*  COURC  Y ,  famille  d'Irlande  qui  de  terni  immémo- 
rial t  te  privilège que  ceux  qui  ea  font  iflia»  ,ont  [a  liberté 
de  fe  couvrir  en  ptctriuc  du  Roi.  quand  il  cil  en  lrkndc  ■ 
On  dit  que  ce  furlcBaroa  dcHTofak,  llindei  Ancêtre» 
dc>  DedKudansde  cetre  («mille ,  tpii  obtint  ce  privilège  ; 
nuis  on  ne  fait  ui  quand  ,ni  foui  quel  Roi  cela  eft  atrivé." 
Cr.  Dtti.V*iv.  Htti  Uner.Hi,1mtfAatlatrr»s.\  f  .i7T- 
COURDBS.  CWrfac  CURDES. 
COUR-DIEU  ,  Alteiefitaéedans  lOrlcenoiiaûx 
liera  de  k  vilk  d  Orléans  du  coté  du  lèvent .  'Maty. 
DiS.Gèap. 

.  œUREURdékoii.  L'on  nomme  »ialî  en  Cannât*, 
les  Habita  ni  qui  vont  Élire  U  mite  dei  Cafton ,  &  lutm 
pelleterie! ,  &  qui  par  le  moyen  dei  Lui  vont  chercher  lei 
Siuvagei,  a  iim  des  François,  Jusque»  dani  leurs  babita- 
tiouliet  pUs  éloignées  t  on  il»  leur  portent  de*  mareban- 
dife»  d'Europe,  pour  le»  échanger  courre  crllei  dupais. 
Les  voyageideee>C<«r««>ri  fontordintiremeut  d'un  an , 
ou  de  dix-huit  moii ,  pendant  Icfquel»  ili  tant  expofe* i 
des  farigur»  qu'on  or  peut  guère»  cturiiueT,  mai»  d'où,  il* 
aerevteniient  qu'avec  des  profârstmnncnfer.  II.  porteur 
prcfquc  toijoun  de  U  ville  de  Une  Mal ,  avec  dei  canots 
charge/,  de  mtrthandifes ,  propres  à  cette  traite ,  comme  , 
des  chaudières,  det  bâches,  des  contenu, tnrmc  dei  «mes, 
quoique  de  contrebande  i  anflî  n'ell-ce  pas  toû  j  «r»  avec  U 
permirtloo  des  Gouverneurs  ,  quoique  ce  toit  le  plus  fou- 
vent  avec  leur  connivence  que  te»  Cannât  i  encre  pren- 
nent leur  conrle.  Deux  ou  trou  honamei ,  an  plus,  condua- 
îcne  CCI  canot»,  qui  peuvent  porter  jusque*  à  vint  quintaux 
pelant .  A  leur  retour  i  Is  rapporteur  auiS  des  pelleteries  du 
même  poids,  c'est  i  dire,  environ  quarante  paquets  de 
Carton  qu'ils  ne  vendent  guère»  momideto  écua  le  pa- 
quet. 6c  qui  en  valent  pris  de  cent.  Si  cet  Coureur»  étoient 
sages  il»  renient  de  grande»  fortune»  i  rnaa»  poor  la  plu- 
part ,  tant  que  leur  profit  dure ,  ils  le  diiapcnt  en  frflioi, 
en  jeux ,  et  en  débauches  de  route  efpcce ,  le  dupofaat  à 
r tiquer  une  nouvelle  coutte,  quand  les  fonds  de  la  premiè- 
re font  épuifea.  'Savsry.  D<-'c.  it  Ommtrct . 

COURE'ZEouCOURRh'ÂE ,  petite  rivière  do  Lâ- 
nsotîn ,  province  de  France .  Elle  pend  fa  fourec  au  bourg 
de  Gonréaje,  arrofe  Tulle  6c  Bnvc,  6c peu  après  elkk 
dùchaegedantlaVéaére.  'Mary,  Dix?. Geier. 

-  -i  appcllount  Cmrftr, 


charte  dan»  la  Véxérc . 
COURIER  ,  que  les 


Tire-Live  nous  apprend  qae  Semproniui  Gracchan,  le 
plus  difposdelajcaincuc,  fut cboilipenir  cet» i  Se  qu'es» 
trois  jours  il  arriva  à  Belle ,  s'étantuVvi  de  deux  chevaux 
difpoic»  pour  ce  fuie»,  par  où  l'on  voit  ou»  rongerai»  a- 
vtnt  Augulle,  les  Romains  nvoienc  des  chevaux  dépolie 
établis  dans  l'Empire  Romain.  Suétone  en  parle  aulss .  Xé- 
nophon,  ckni/nCrrvsWir,  ditqueCyiuten  fut  le  pre- 
mier 1  oveateur  ;  car  voulant  avoir  plus  prouiptcnacnt  des 
nouvelles  des  lieux  éloignez-,  il  établit  de»  crrèvattx  de  po- 
lie deditaanct  es»  distance ,  avec  un  Maître  de  la  poil  c ,  qui 


Th-  DcmpAer 

COURISH-HAFF.  Km  CURISH •  HAFK. 

COUKLANDb  oaCURLANDE.  Carie  ou  Cariât*. 
«lia ,  Duché  entre  la  Mer  rUItique ,  la  Saniogiiie.  province 
'«lu  RoymntedePed.igne,  cVlaLivonie.  Gotdiagcn  elt 
TacapirakdecelXiclie,  &  la  ville  de  Mit  nu  eft  klie-udc 
la  rtfidence  ordinaire  des  Ducs  :  les  autre»  font  Window, 
Windavr  uu  Vcnden  , qu'on  nomme  aaff»  JCàr/â,  Dilcn , 
Selburc,  DobliafLaba,  Angertmiod , Baurxke ,  otc.Ce 
DachtHaifoit  Ntretoss  pâme  de  la  Livonk  ,de  raquelle  il 
eâ  Crparè  pat  la  riviète  deDuncmau  cette  province  ayant 
ère  ru  inée  par  les  Suédois  te  par  les  Mofcontea,  l'Archtrè- 
qoe  de  Riga  ,  oc  le  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  Livrai* , 
le  mirent lenii  la  proteciton  du  Roi  de  Pologne,  avec  loat 
ce  qu'ils  y  polaedoiens  encore.  Alori  Sir/frnaod- Augafle, 
Rot  de  Polognc^rigc*  la  Courlande  en  Duché  en  l'année 
s  |»s ,  de  la  donna  à  goo»«j>  Kctter  de  Nellélrod,  deraitt 
Gi»nd  Maître  de  l'Ordre,  pour  la  tenir  ea  6ef  de  la  Cou- 
ronne de  Pologne ,  Se  après  l'avoir  t»M  ipju  de  qui  rter  la  di- 
gnité de  Grand-Maitre,  il  le  déclara  Doc  de  Curlandc  Se 
de  Sémigallte  :  ce  qui  palTa  i  kt  fuecenëurt . 

La  provinc*  de  Scmigaltie .  oà  elt  la  ville  de  Mât  tan , 
ocquiconfàae-u  r;ratid  OudhédeLirhuenie,  ellunc  dé- 
pendance du  Duché  de  Covrlande.  Il  y  a  encore  la  pro- 
vince de  Pilten  ,  qui  étoit  jadis  anEveclsé.  Le  Duc  de 
Couelunde  pourrait  lever  dans  des  oecalioni  i  jooo  hoen- 
snes  de  guerre,  oc  entretenir  if  vaiOcaut.  La  religion  | 
uiie  Von  y  pruïcirr  eft  1»  I-nihènenne  ,  '.i, 'uni  Hf'-cif-i-  I 
Cofi d'Allarjoarg -  la  Nc»hleâeyedl  patnaore  eV extrême-  I 

— ">~'f«  de  te»  Jrni.  Se  de  le.  oeinléee,  ,  qiKtluque  1 


cou. 

Djc  à  Ton  a vénenjentptoœet  avec fernitru  je  naaj'nterur . 
*  Otcariua ,  Vt)itit  Miftmjt .  Dtfcrifiin  it  ta  Uw»u  , 
imfrtmit  ta  170t. 

I.GoDAao,  dernier  Grand-Maitre  Je  l'Ordrede  Li- 
vnnie.  Se  premier  Duc  de  Courlandc,  eeoit  itTu  de  la 
Mufoa  de  Ketler ,  l'une  des  plus  andennei  ne  dé»  princi- 
pales du  Duché  de  Clcvea,&  pnnoit  auflî  le  nom  de  Nef- 
selrod  par  fi  mete .  Ilnaourntcn  11I7,  ayant  eu  d'Xauw 
de  Meckellwutg,  fille  i'Albm ,  Duc  de  Meclulbonrg , 
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6c  i'Âvu  de  Brandebourg ,  qu'il  ara»  époufee  ea  t  J64 . 
i.FrntVrar,  DucdeCourland,  mortfanipr>Oéttièd'£i»- 
[tiêtb-UMi<UUûu ,  fille  d'EtntJI-lMui,  Due  de  Puené- 
ranie-Wolgait  1  iGuiiiaïai  qui  fuit,  j.Am,  ma- 
riée en  i6»6,  à^/twrPrincedeRadaivill,  Duc  d'Oli- 
k»i  Se  4  LltMttk,  alliée  en  icaj,  àAd*m  HmmUi . 
Due  de  Tcfchcn  en  Silctie . 

II.  GUiclaUm»  ,  Duc  de  Courtaude,  bt  dépolTédé 
par  Sigilmand  III ,  4c  par  les  Etat»  de  Pologne ,  vécut  en 
exiljulqu'cn  t6to,qn'itfut  rétabli ,  otmouruten  1641, 
Il  avoit  épouse  S</«h/cCcoouW  fille  i'Mhrt-friJme  Duc 
de  Prulié ,  Se  nlarxgrave  de  cVandebourg ,  &  de  itarû- 
tlmwi  de  Cléves ,  fecur  et  née  de  Jiam-tiuMsHm ,  der- 
nier Duc  de  Cléves ,  de  Julien ,  etc.  dont  il  eut  Jacoju  ta 
qui  fuit . 

III.  JACQ.VLS,  Duc  de  Courlandc ,  Aie  né  et)  1610, 
pnt  le  patn  de  la  neutralité  landes  guerres  de  Charlcs- 
Guftave ,  Roi  de  Suéde ,  contre  les  Polnaost  i  nooobllaac 
laquelle  Robert  Doagta»,  Gênerai  lieaSaédoi» ,  s'em- 
para par  furprife  de  Muteu.  âc  envoya  le  Duc  otla  Du- 
thefle  prifoonitts  J  Iwaoognrol/jù  il  rettajatc|u'eni»oo, 
et  moaracen  16I0.  Il  épouta  le  10  tepeembre  i&af  ,La*u» 
ft  -Céarcer/e,  fille  de  Gevera-Ga«/laat»ae ,  EJeâenr  de  Br»n- 
^e:Kiurg,dontileut,  1 .  LsAilas-  FrtdJru ,  mort  jeune  t 
a-Fac'oi'aïc  Casiuia  qui  fuit  j  j.Ciarhi  fiufuti ,  ad 
en  1 6 ja  ,  mot»  à  Berlin  en  1 677  1  4.  Puoi  kamd  ,  abat 
UfrrafarUijf  éi,  t.  AUxiuUrt ,  tuéaufiegedeBoie 
en  1*16  ;  6.  UmfaLkfsttt»,  née  en  1 646  ,  mariée  en 
1601  ,  a  Ftiiint ,  Landgrave dVHefaeriomlaciurc^ 

le  ea  1 670  i  7-  CbarUttt  Se/aie ,  Abbctse  de  Hertord,  née 
le  1 7  fepeembre  i»(n  éc  I.  itant-Amil» ,  née  le otuié- 
me  imnieHJ,  mariée  i  CtwtVr,  Landgrave  de  Hene- 
CalTcl ,  mortel»  16 juin  171 1. 

IV.  Fii'oinc  CAituia .  Doc  de  Car  lande,  né  ea 
»*Jo,  mourut  te  ai.  juin  160I.  Uéponta  1,  en  i*7J.  S*- 
ftu-  Amiiù,  fille  de  Htnri,  Comte  de  NaH»u-5tct;»n , 
morreen  16II  ;  a.  en  16,11.  Blij'tiit  Stflut ,  fil  le  de  Fré- 
iiric-GaiUmwM ,  Blecleor  de  Brandebourg.  Elle  prie 
une  féconde  alliance  le  )o  octobre  1703 ,  aiecCiVirfiau». 
lïra»,* .NUrlr^vedeBtfindebcurf.-Bi-.'riilii  écunctrov 
lîeine le  f rraineaie  juin  1714,  avec  £raejf-A>«7r ,  Duc  de 
Saxe-Mciaiugen .  Du  premier  muiage  du  Duc  FrMtrir- 
Cajtmir ,  fortireot ,  1.  J*f*rre-Darwééa  ,  aéleonaiéme 
juin  1680  i  éca,  Ltm/t'Anubr,  née  le  »7  juillet  1687  , 
mariée  le  Gisétne  mars  1 70*, i  FrUirù-tiuillammt ,  Prin- 
ce de  Nansu-Sicgea i  oc  du  fécond  vint}-  Fai'si'tic 
OutLiaUUi  qui  fuit. 

V.  FtaWaic-GuiuiUsi»,  Duc  de  CcuuUnde ,  de 
Si-nngalltc ,  de  Ptlcen ,  otc.  né  le  1  ojoallet  topa.  Son  pala 
luuifrit  beaucoup  de  la  pare  des  Suédois ,  de»  Polonoi»  6c 
des  Mufcov.ira  qui  t'en  emparèrent  tour  i  tour.  Il  mou- 
rut le  »o>  janvier  1711.  fan»  poRérité  d'Xan,  fâlle  de 
Jiait.  Empereur  de  Mofcorte,  le  ij  novembre  1710. 
Elle  l'elt reioirree  te  1 9  avtili7i6,  à  Cbartes-Léopol, 
Duc  de  Meclcdbenirar  Swérin. 

VI.  FianiNAxn,  juairiéme râla  de  Jacqui»,  Duc  do 
Courlande ,  été-  Se  de  Luuft-ClurUiu  de  liraadebourg , 
né  le  deuxième  novembre  iocj,  a  fervi  en  diverfes  occa- 
fîoni,  6caéwAdiuinillntcurdeaEiande  trUint-fiaU- 
laamt  fon  neveu  i  aufipaeli  il  a  fuccedé  en  1711, 

COURONNE,  marque  denctoira.  onde  dignité, 
a  été  employée  1  d'autres  atage»  •  Les  Anciens  disent  que 
Bacchus  3c  Janus  furent  les  inventeursdei  couronnes,  que 
Isacchiis  se  couronna  de  lierre,  apréa  la  conqaéte  de»  In- 
de» .  cVqueJanus  Roi  d'Italie,  s'enfemidtnelei  iacri- 
fice» .  Le»  première!  couronne» det  Kouuini  croient  coen- 
pofee»  de  deux  ou  croi»  ruban»  Jtexeafembl*  autour  de  la 
tête,  tnfuite  iben  rirent  de  branche»  d'arbres,  puis  de 
ienrsartiebéenadnbrantheidefaule,  de  lierre  6c  d'au- 
tres arbres  qas  fit  ployeat  aatemeat .  Dana  les  telltna ,  on 
torapcifoicles  couronnes  de  fleurs,  d'herbes,  6t  débran- 
ches qui  avotent  la  verra  de  rafraichir,  ou  de  fortifier  le 
otrveau ,  tomme  de  rofes ,  de  pouliot ,  de  quintxtfauille,  de 
lierre,  d'if,  de  feuille,  d'olivier,  cVc-Lea  Coeinea  por- 
eoarnr  troii  caaroaaea  ,  l'aae  qu'iti  piaf oieat  d'aboed  lar 
lebaotde  la  cite  i  l'autre  dont  il»  lé  baadoieatle  front; 
Se  la  troifiéme  ,  qu'ils  lé  mettraient  autour  dateou.  Pline 
rapporte  que  ce  fut  la  Bouquetière  Glycere ,  que  le  Pein- 
tre Paufanias  aitBoâtbtt,  qui  inventa  tes  nuances  6c  le* 
liaifons  de  S«in  ,  poar  augmenter  lear  oacur  6c  leur 
beauté,  parcetaaemblasje  indattrienx.  Il  dit  aulîï  que 
P.  Cbwdwt  Pekher  Confiai  l'an  de  Rome  {69  ,  6c 
avant  J.  C-  lie. introduiiît  lacotiiumede  dorer lecer. 
cte  de  fa  cCHiroriraeiCoavf  anr  de  frail  le»  d'or  la  branche  de 
tilleul  ou  de  pne  à  laquelle  on  attachoit  le»  fleure.  On  y 
ajouta  en  fuite  des  rubans  qui  pendaient  fur  le»  épaules  ,6c 
qui  étaient  quelquefots  de  leta*  oa  de  lia,  qwlepWoii  sif- 
Idid'tu  ou  lieodaji.  Dans  la  cérémonie  de»  notas,  I  époux 
partost  aae  eouranne  »  l'épouie  en  avoir  data ,  l'unede 
deun  naturelles,  lorsqu'on  la  extndaiuût  dan»  Itnuifon 
de  l'époax .  6c  l'autre  de  deiin  artiiaeUa  rét^teatéts  en 


caoronaoient  Ici  tUiuesde  leurs  Dieux.  On  donnent  à 
Racchui  une  conrnone  de  branches  de  vigne  ou  de  lserrc  i 
à  Sxiurne  une  couronne  de  branches  de  figuier  i  à  Jupiter 
de  toute»  foriei  de  fleuri ,  i  Apollon,  de  Marier  j  a  Her- 
cule, depeuplier;  à  Pan  ,dcpiii6cd'hiéblei  au  Dieux 
Pénates,  de  myrrhe  6c  de  romarin  i  àCaBortV  Polliat, 
de  roféaux  ;  i  Venu» ,  de  rotes  &  de  myrrhe  1  aua  Grâces  , 
de  branches  d'olivier ,  commeà  Miaerve>  ajuaoa»  de 
branches  de  vigne  j  à  Lutine  ou  Diane ,  deDicraxne. 

Oaollroitauindntnurr>nnc»d'oraatlj»cux,  comme 
celle  qu'Analui  Roi  do  Perganiccovoyaa  Rome  pour 
mettre  dans  le  Capitole,  laquelle  pefoit  146  livret  l'or; 
4t  telle  oui  Philippe ,  Roi  de  Syrie,  y  fit  porter  par  {et 
Ambauadeun,  qui  etoit  du  poid»  de  ceac  livras  d'or.  Les 
Prêtres  Se  ictSacriln-iteuri,  étoient  couionnea  pendant 
leseciémomesdu  fâcrifâc*  :  leuriccinroonnéitiientd'or» 
ou  de  brandies  d'olivier  i  mai»  celles  des  Flaminci  étcéenc 
debeiriec.  On  cooronnait  mêmes  Ici  victime» de  braa- 
chn  de  cyprès,  aude  pin  .Dansles  ninéreilU»,  on  met- 
toit  fur  lcsCéuuUnieidei  couronne»  qui  étoient  faites  ttc 
branches  de  laurier  ou  d'olivier ,  6c  qoelqucfon  de  lis . 
Cette  coutume  piflà  de  Lacédémone  à  Àrl»éne»,Sc  d'Atbé- 
neaàRome.  LuMagiilrandinalcijouridecer^aiiocuie», 
porreuenr  des  couroaaea  d'olivier ,  ou  de  ruyrtlsc  1  kt 
Aiubatàadeuri,  de  verveine  ou  d'olivier . 

Il  ferait  ennuyeux  de  rap^ner  ici  coures  Ici  fortes  de 
couronnes  dont  le»  Anciens  f»  font  terris,  6c  leurs  diflè- 
rem  ustgea-Maii  il  eft  bon  de  parler  des  couronnci  militai- 
res, qui  étoient  donnée»  tu  mérite,  e'ejt  a  dire ,  aux  Géné- 
raux d'armées  .aux  Capitaines ,  aux  Soldats ,  pour  récam. 
proie  de  leurs belle»  action» .  La  coaroaae  rritmfbali ,  é- 
tojt  pour  celui  qui  triomphoit ,  apre»  qoelque  iltodre  vi- 
ctoire .  Au  commcnicment  elle  était  de  laurier  1  puti  an  U 
fit  d'or  1 6c  enfuite  oa  en  porta  un  grand  nombre  taira  de 
c*  métal ,  dévaac  le  char  du  Triomphant .  l'ire  Livc  ans» 
apprend  qu'oo  porta  deux  cens  trente-quatre  couroaaea  d* 
or  dans  k  triomphe  de  Scipio.i  l'Afiali^mt,  l'aa  de  Rom* 
f  A4  avant  I.C.  19016c  Apiu  en  en  compte  deux  mille  lauic 
cens  vint-deux  dut»  cela»  de  Cetar  .  On  reprélcnteùt  au- 
tour d*  ces  couronnes,  lesprioapaucetpIcKtidu  Triom- 
phateur .  La  couronne  «Wit .  que  porroianr  ceut  qui  race- 
voient  l'hanneut  du  petit  Ttio.nplK  appclk  Ooariaa,  é- 
coit  de  myrrhe,  ou  quatquefoi»  de  lautiee.  La  courocuie  ta- 
;W'vrta.V,e«xùénrcaentéeparlesaaiségea  Capitaine  OU 
Gouvernour  qui  avoir  lait  lever  le  liège.  Elle  était  faite 
avec  de  l'herbe  verte ,  crue  daas  la  sllle  aflâegèe  .  La  cou- 
ronne ciwfw  fe  doanoit  par  le  Généra!  d'armée^  on  Ci- 
toyen Cfaiavotc  confervèU  vie  à  un  autre  Citoyen,  ea 
toaut  foaennemi.  Elle  émit  de  feuilles  de  chêne  avec  les 

{>lands.La  couronne  mirait,  était  pour  celui  qui  a  voie  été 
e  premier  S  l'efcaladc ,  6c  qui  avoar  monté  fut  les  mm  d* 
une  ville  atlïrgée ,  ou  qui  était  entré  par  la  broche .  Elle  e. 
cent  d'or ,  6c  Ion  cercle  éccut  élevé  en  t  or  .vie  de  creoMX  de 
muraille»  .  La  couronne  esfirtaft  ou  vaitairt ,  se  donnent 
à  celui  qui  était  entré  le  premier  dan»  iea  restons  hem  en  1 
des  ennemis.  S*  figure  réprrfcntoicenor,  aae  pallSad* 
forcée .  La  enaronna  aavalt  étoit  donné* â  celai  qui  étort 
monté  le  prcmierfurk  bord  d'un  vajneaa  ennemi,  dans 
un  tombât  naval .  Elle  émit  d'or  8c  environnée  de  | 
éperoras ,  6c  de  ptouca  de  navires ,  le  tout  de  ce  0 
Dans  les  Jeux  de  k  Grèce ,  on  couronnait  | 


ment  le  Viâorieux.Aux  leur  Olympique»  dédieaa  Japi- 

aux  Jeux  Py- 


xMiroane  ctoit  d  obvier  laisvage  i 
tbieniea  l'honneur  d'Apollon,  poor  avoir  détast  k  fèr- 
e»tau Python, elfe étou  de  laurier, auijeux  titfimicnien 
rhaaneurde  Pxlemoa,  qai  ft  donnaient  en  l'illbneou 
détroit  de  Corinthet lequel lepare  leMoponn.-fe  delà 
terre  ferme  )  la  couronne  étoit  faite  de  branche»  de  Psni  6c 
aux  Jeux  Néméena  inltitoex  pour  le  jeune  Archeiuoee,  on 
ikeinoit  une  couronne  d'ache;  ce  qui  erttatliné  par  cet 
quatre  vet»  Larint  d'Alciat ,  traduit»  du  Grec  d'Arehia». 

Sacra  fer  Avivai  er 


ira  ftr  ytrjjvar  r»rrauu4Hj  tjaalatt  attti 

Saati  tlaç  faûa  Mru.  f>  «*•  CorftratW. 
IV  Jevrr  &  rimai,  abUmitam  Attbamtnam. 
trama  faat  ftaui,  ftma,  afum ,  atam  alta.  ■ 

On  donnoir  aufîi  aux  Glidiirenr»  ija'oa  mettait  en  liber- 
té, une  couronne  de  tsine  . 

Oa  a  déjà  remarqué  que  dut  kl  feflins  6c  rejna'iuaacas 
pu  jliqiwrafecouroanoit  de  lierre,  de  rofes  Se  d'autrea 
fleurs  naturelle»  Si  artificielle! .  Pline  nous  dit  rp»  on  a' 
avait  point  l'ufage  de  ce»  cour-ione»  ou  chapeaux  de 
fleurs ,  6c  qu'il  croit  ndérvé  aux  Iktue»  dn  Dieux  da  ciel , 
mais  l'on  voit  le  contraire  dans  le»  Hittonens  Grecs  6c 
Rorrusai,  6c  dant  leurs  Poe  tel .  Méiaestus8tCallimique 
Médecina  étrivetent  contre  l'ufage  des  couronnci  de 
fleun  dan»  les  festins,  prétendant  qu'elles  étoient  nuilï- 
blet  au  cerveau  i  mats  le  Médecin  Typhon ,  6c  Arifloo  le 
l"cripatétitien ,  our  foar eno  le  cootratre ,  dilVnt  qae  les 
fleun  peuvent  ouvrit  k»  pores  du  cerveau ,  6c  donner  pat 
ce  moyeu  un  labre  partage  aux  fumée»  des  iiandé»6cda 
vin .  Il  pou rr«t  arriver  néanmoiniqac  quelques  fletire  6c 
q;ir:.|ucs  herbe»  odorifcrantciferoienr  nuifible.  sa  cer- 
veau i  6c  on  ne  fait  pas  biea ,  dit  l'Abbé  Di  net ,  G  ce  ne  fe- 
roit  point  pour  cela  qu'oo  claangea  le»  chapeaux  de  fleure 
en  laaadtletra de  Uine,dotsfoafecetgnoitkiétedsris]a 
défcau-he.  *  Plme,/.sfcr,4-r>L»i.r.».Rcrtîn,^a. 
rnj.  Kimaiwi  ,  f.  10.  e*.a7. 
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COURONNE,  rsrnrramtdn  calque,  aoebré'culra:! 
tbaanrrotnn.  lutumoaui  font  èt  pies ancien ofagc  feu- 
les calqua  que  far  la  éenflbm.  On  en  pe^toitancienne- 
usent  dans  lei  Tnurnon  .  psrncuJiércitieQt  en  AUemirrr.e , 
où  Ilor»r,3/in*(lU'l«  r^rpse  croit  uiie  raartpe  déchet  île- 
txi  fitcaulage  étmt  m«Li«i>i  pour  tes  Geaiushomma 
de  o»m ,  d 'inm ,  fie  de :  cri  .il  y  »  deux  «  trait  eeni  eot , 
Ob  coatoaaei  font  ou  à  pointa,  comme  bt  anciennes 
cuurouiirs  rsdlaln  qu'ont  les  Empcrcu'î  Romains  dsns 
leur  rrsédeilln ,  on  a  fleuron  d'ashe  ou  de  perfil .  Quelques 
ma  fool  à  fleurvde  loi .  Celle  que  l'oa  rail  triant  kCai- 
I0111  en  Champagne .  fur  U porte  de  l'Hôtel  de  Sénecay , 
«il  itès-fingulKte.C"efl  un*  couronne  de  vairs,  per rap- 
port «as  armade  Beaufiemont ,  qui  font  tariras  d'or  Se 
de ratai*  .lia  Souverains  portent  au  (fi  la  couronne  car  le 
cafipse .  A  l'égard  dn  armoiriet ,  on  ne  rail  prc&iue  point 
d 'feus couronnes,  quedepais  deutccnsini.  Cet) pour, 
quoi  on  ne  saurait  troaTee  d'armes  couronnées  dci  aodeni 
rjauphinjdeViennoil,  daDucsdeMilsn  ,  dea  Cnuncn 
■de  Canaipagne  ca  de  Flandre  ,  Ibbgedci  enoronnes  n' 
étant  pu  introduit  de  brtrai  pourries  armoiria.  Cad 
jyr  U*  mcnnoyei  que  l'uûge  l'clt  tntroduit.fr  touronner 
Ui  ccuSoos.  On  commença  fou»  Pfcilippad»  raW/ ,  vert 
□'an  t  J  toi  faire  do  Grot,  dont  Je  revers  Croît  une  cou- 
ronne fur  troia  neun-de-lrs  (un  étudaa. Enfin,  (ouï  Chur- 
JeiVll,  versl'sn  1450,  oomiibcmironiieuirPéculItsn 
dea  irwi  fleon  de  liidimfaséciiid'ne  ,  6:  depuis  ce  tous- 
sa,  on  a  toujours  continué .  Il  n'y  aveui  alon  cjae  Ici  Rota 
qaà  minent  dea  coaronnes  far  l'éea  de  buts  armoiria;  fit 
eeitnorojiftei  eftiier.eouverresAca  basneuraus;  maade- 
poia  ,  cet  usage  pana  à  d'aatrea ,  de  les  Duci  ,  bs  Marauit 
èV  let  Conttet  en  firtot  dn  ensrepia  de  leur»  dignités .  Les 
Rois  d'Efpsgnc  ont  mime  par  mu  i>  rnielqun  Mai  (001  tltu- 
flrei ,  de  pcmer  la  couronne  royale  fur  leur  écuuVin  ,  com- 
me a  célle  dea  Duea  de  Cardone ,  fitc.  Ils  ont  encore  accor- 
dé ce  privilège  a  plaEeuri  vil  In.  arec  le  titre  de  villei  cou- 
ronnées .  roCQme a  Madrid  ,  à  Tolède,  àBurgos,  fitc-L' 
Empereur  Mstieuliena  fait oae paretlle  conccuîau  aie 
Tille  d'Arrsfterdara ,  qairnaforfcsarrooineile  diadème 
Impérial  .  L'Empereur  Charte  >  P*r  ■**  barres 
pareatea.  partait  a  Jean  Ccrvelloa ,  Seigneur  d'Oropé 
ta,  derrsenre,  lui Stfcifiiaxcjleurs ,  lacuuruun*  royale 
iar  leun  aemotriea . 

Il  y  aujourd'hui  ea  armoirici  déni  fortei  de  couron- 
na ,  «lia  dea  Souverain» ,  ce  cellei  dea  la  NoblesTe  ou  dea 
dignités .  Toutei  lea  cou  renom  dn  Souverain  étoient  att- 
ire f'o  11  «lira  (embl  is  Ln  Côtoient  dea  couronna  ouvenea  à 
bailla  J'scbr>coonm*  (ont  aujourd'hui  crlJn  daDucs.  A 
prèle  at  il  y  a  (ept  ferres  de  couronnea  pour  lea  Souverains . 
I.CeJbde  ftmftttnr t  cftcjaecfpéccdc  bonnet  entre- 
ooveredaaeuaetVtea,  fit dont Le milieu cil  (iarmontéde 
UKturedatBoadc,  Ictmmèd'aae  croix,  ayant  au  bat  un 
cercle  ««et  de»  fleurons.  1.  Celle  dnRrss  au  Jraurre.ett 
an  cercle  daHeara-deba,  ferme  de  lia  cinrrea.  qui  pot- 
eeat  en  hftutaae  autre  llear-de-lri.  t. -Ce!  le  dei  Uni  t  An- 
firme, eitun  cercle  de  eroupinei,  ce  de  fleurt  de -fil, 
KTrr.  é  de  ci  n  trea  qui  porteat  aa  globe  croiac .  4-  Cellei  dea 
Kiu  firent ,  de  rtrtwfl ,  de  Dmtmsrtlt  de  SmJJt , 
ont  dea  tVntwt  fur  le  cercle,  &  font  fermera  de  cintrée, 
•reiuiigloberr^iurlebaai.  f.I.acaaronncdce  Duo 
AiSnmjt.  Rcùa  de  Chypre,  a  dea  Seuroai  fur  le  cercle, 
eV  e  (t  I armée  de  cinnea ,  avec  la  croix  tréflée  de  S.  Maurice 
fur  le booton  d'enhaut .  6,CelleduO«Nf  Ztaxdr  refea- 
jae,  eft  ouverte  à  potrrtea,  mcleacWerranditTernsfar  d' 
•utrea  pwntet,  arec  la  seur  de-Inde  Florence  au  milieu. 
y.La  couronnetiei  Artktitktt .  aunfcul  cVrnai-ccrde  en 
dure,  garni  de  perla  ,  qui  porte  an  globe  eroift,  lere- 
Jta  eft  comme  un  bonnet .  Les  cooronnee  de  b  Nublcde 
i-iaide  anqbVraenarrnoirira.  i.La  couronna 
cil  toute  de  fleuroaa,  à  fleuri  d'aehe  cm  de  perfil.  a.  La 
couronne  de  Marvaui  elt  de  fleur  ont  te  de  perler  melées 
alirraativement .  1  Celle  dea  Caeam  eft  de  perla  fur  an 
«rded'or.  4.  Celle  dea  racaaaeea ,  cS  un  cercle  avec  neuf 


eil  une efpe«d«l»niin, avec  dea  tour» de  perle  en  bande 
fur  le  cercle .  Lea  Flamaadi  St  Ici  Efpann  ..1  La  ont  uneefpc- 
ee  de  bonnet  diarrenr  de  celoi  -la .  Let  l  Uàtmt  de  TErn- 
pire  ont  un  bonnet  part  irai  lier  pour  couronnement  de 
ktanarrawiriea.  Il  eft  rocuteecrerroone  d'hermine  imaia 
il  y  ad'aatrn  Sourcraini  rT A'It imgne  oui  en  pearrent  an 
pareil ,  catreautmleLandgravcdc  Heiie,  le  Marltgra- 
ve  de  baden ,  de  amrlcpaci  antrei . 

La  couronnes  rie  dsgnirez  ne  font  pa  lea  mêmes  en  tores 
tlepeli-  ta  Aller-tagae,  ellafont  defemlla  de  perfil, 
de  quelque  c  inditioa  que  foicat  eetix  qui  lea  portent .  En 
Italie ,  il  y  an  a  a  tkuroni  de  diverfa  rcuiuéres ,  de  qael- 
cjoea-aees  a  poioteauromine  celUa  des  ancieni  Empereurs . 
tn  Ei pagne ,  cella  dea  Ducs  St  dm  Marquis ,  font  d'ordi- 
naire a  rieur  ont.  Celles  des  Comtes  font  de  perles  éloi- 
gnea  les  unes  da  antres ,  aveu  traie  for  le  milice .  En  An- 
gleterre, la  couronne  da  Barons  eft  en  cercle,  ouboarlet 
a  lix  perles .  Lacoaranae  dea  Vitoiores  eft  an  chapelet  de 
parles  fans  noenbre .  Celle  dn  Comtes  eft  un  cercle  d'or  à 
hautes  pointes ,  fou-tenant  des  perlei ,  celle  des  Mirant! , 
un  cercle  drlcmlles  de  frailier,  avec  une  grofle  perle  1  flt 
«elle  dea  Duci,  eft  un  cercle  de  fleurons ,  on  de  feuilles 
fans  perlés 
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Irait  familles  principales  m  (quelles  teatei  Ira  aunes  te 
font  unun  (  mettent  le  coaroaac  Ducale  furlcuri  sr moi- 
nes .  A  Rome  nul  Cardinal ,  cptorque  l'naee ,  ne  porte  la 
coo'oone  fur  Tes  armes .  En  France ,  cous  Ici  Prélats ,  qui 
001  titre  da  Ducs  ou  de  Comtes ,  mettent  b  couronne  lux 
Weculfen  .  Le,  Arersev.çruo  d'Ambrun,  d'Aria  *  dé 
Tarantai te  ,  la  Evtejuei  deOmnfcJeeVde  Vivien,  qui 
ptennéaciitredePrineea,  portent  la  couronne  Ducale. 
_  Cet  ratage  n 'eft  établi  que  depuis  environ  cent  foimare 
1  aais  car  on  ne  trouvera  pce  evant  ce  tems-b,  qu'ascau 
Prélat  en  France,  au  nus  la  couronne  fur  lés  ermoirseaurioa 
pumfiiKlaPrinrxs.LarVinceidufaBgcn  France  por- 
rcati  prêtent  des  couronna  de  Acars-dc-lis ,  depaiique 
Henri  II.PrteuedeCemdeexitétédexIaiTprTniier  Prince 
du  fang ,  apréi  Mon  finir  Gaston  de  France ,  frère  du  Roi 
Louit  XIII  Le  Dauphl-i  de  Frcp.re  portait  une  couronne 
rehaulsee  de  fleurs^de-Jn  ,  Se  ternie*  de  deax  cercla  ou 
eroujirec une  Aeur-elc-lis eu  fomnsa.éV:  à  prtHentelleelt 
termes  par  quart*  Dauphins ,  dont  les  queuei  epounilctà 
un  bouton  qui  frutient  li  fleur  Je  lis  â  quatre  angles. 

Charles  VIÏ1  e-.l  le  psemier  da  Rois  de  France  qui  ait 
porte  is  coarour-e  lerméet  flt  ce  fut  spréa  qu'il  eut  pnsla 
qualité  d'Empercard'Orsettt  l'en  14115.  Philippe  II ,  Red 
d'Erpsgne,  qui  coetunenfa  de  régner  en  if|t ,  porraitb 
couru  nne  t» verte  fur  les  rcalrs  frappées  de  fon  tcrnn  fit  el- 
le eft  fennêe  (ur  la  dur^  qui  iurem  fait!  en  Flandre  bat 
(on  rea;oc  -■  ce  qnî  fait  voir  que  c'eft  bi  qui  ea  a  introduit 
Putage  pour  lei  Rou  d'Ei  pigne.  Le  roi  de  Hongrie  la  poe- 
tott  ouverte  en  les  monnoyrt  .'r  l'an  1 50b.  File  e\\  encote 
ouverte  fur  les  monnoyade  Jean  IU  *  Roide  Portugal , 
vers  l'an  lire».  Sur leilacotaes  d'Angleterre  oc  d'Etoile 
de  1601 ,  b  couronne  eft  fermée:  auparavant  elle  était  ou- 
vert* fur  la  Nobles  Henni  ec  lui  les  Nobles  à  la  Kcde .  El- 
le eft  lOtTÏ  ouverte  fur  In  Teftons  de  Navarre  du  Roi  An- 
toine en  ij6i.  A  prêtent  tous  ka  Roula  portent  fermée; 
fit  c'eft  ce  qui  tes  diftinguedes  aurra  Souverains.  On 
voit  dans  l'cclaTe  de  faint  Denys  proche  de  Paris .  b  ftaeae 
de  Marie  d'Eïpegne ,  femme  de  Chartes  de  Franc* ,  Duc 
de  Valou,couronnce  d'une  couronne  morale  ou  crénelée, 
pour  marquer  fon  origine  de  la  Manon  dcCaflillc.  Sus 
(es  lombeaua  des  Amiraux  de  Hollande,  il  y  «des  coo- 
ron nés  rodralei,  c'ell  à  dire,  dé  proues  de  railleuse , 
pour  marquer  leur  dignité  de  Surintendant  de  la  mer . 
■LePcre  Mcntttscx  ,  Orsjine  itiQrmtmtui  JUt  Aswm- 
t'm. 
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ML  Du  Cangeafartfùrla  couronnaune  favsnie  DiT- 
rertarson ,  dont  nouaavonstir*  les  remarques  fuivantes. 
Ltt  Rota  de  France  de  la  pt crsiierc  race  oat  porré  quatre 
fartes  de  couronne! ,  de  diadèmes  ou  de  bonnen  roysus . 
iMfrimimfnndt  tmrmtu  eft  le  dtadlme  de  perla ,  fait 
en  lorme  de  bandeau  qu'on  liât  au  derrière  de  la  rite  .  Ce 
diadème  eft  feenhlable  à  celui  qui  le  voit  dam  la  plupart 
da  oscebilla  da  Empeseurs  Romainsiavec  cette  dstteren- 
ce ,  que  nue^uesori  c  eft  un  eerek  d'or  enrichi  d'un  dou- 
ble rang  de  perla ,  fie  qu'en  d'autres  occaGons  ce  certle  eft 
enrremf  le  de  perla  fie  de  pserra  precicufes  enefiellea 
dans  l'ori  mais  ordinairement  les  Rois  de  France  delà 
première  rie*  ne  pnrtoscnt  em'un  rang  de  perlei  pour  dia- 
dtrae.  Ltftami-.ftmiÊtnÊ'nmt  eft  un  cercle,  d'où  s' 
élèvent  des  pointa  en  forme  de  rayons .  Cet  ornement  a 
été  choisi  pet  Ici  Koia  de  b  plus  grande  antiquité ,  pou*  fe 
rendre  plus  augulta ,  en  peroi fiant  comme  dés  foleils .  C* 
eft  aints  que  Virgile  répréfenit  la  costroane  do  Roi  Lsci- 
nus.  qu'il  compose  de  dix  se  rayons ,  parce  que  c'était  une 
opinion  rtçueper  la  Anciens,  queteuslal  en  avoscun 

Krcil  aumbee,  par  rapport  aux  dnuae  mois  de  l'annécLa 
iAoricns  retrarquent  qu'on  préfeataea  plein  rhéatrea 
Jula  Céfar,  iincconronneéchtsnte  de  rayoasj&s  queCa- 
Isgola  en  prit  aae  femMabbJorsqu'il  voolot  le  faire  adorer 
.  ommr  unDteu.  La  médauJei  dea  Empereurs  Romaina 
oat  tort  touvent  de  ces  courortnes-ia  Httftimt  fim  de  rasa- 
re»»«  eil  an  hnesna  enrichi  de  pierreries ,  doeiilebardett 
orné  d'undMdémedepcrbsqui  ceint  Je  front,  avec  un 
ornement  a  la  pointe,  eu  foriiie  le  t-ennscbe,  ou  de  ren- 
te de  pluniei. qui  tommerstraacUrricreduboaBa,fiequî 
s'élève  far  bdevant.Taetads  dit  qae  c'etoit  b  couronne 
dons  ks  Enspereun  Grecs  fe  (ervoseae,  lorsqu'ils  retour- 
nosent  de  leun  espéditiooi  militatra ,  après  avoir  rem- 
porté  da  viAcùrafur  leun  ennemis .  Lm  «aam'enu  ftnt 
dê  mm—i  dent  les  Rois  de  France  de  b  oeeruiér*  race 
ont  aré,eft  le  mortier, tel  epe  la  grands  Pretsdens  du  Par- 
bment  b  portent  a  prelenr .  Cet  ornement  a  été  porté 

Cr  quelques  Empereuts  de  ConfUnunapte  Oa  voit  dam 
ville  AeRavesine.  l'Empereur  Juftinien  réprétentéa- 
vec  ce  snonier  ,  qui  cl)  enviton  né  par  k  bas  a  l'endroit  du 
frons ,  d^a  rang  de  perles,  et  d'un  autre  rang  par  Je  haut. 
Cette  efpcc*  de  diadème  s  pafle  dsas  b  feenode  fie  dam  b 
troifîéme  race  da  Ran  de  France .  Le  P.  Pëcau  nous  a  te- 
prefeaté  une  vieille  peintur*  qu'il  avoit  tire*  d'un  ancien 
manuicnt ,  oi Charlemigne eft  fiearéavec  b  mortier. 
Aur  vitrei  de  h  Cnnre  chipelle  à  Paru ,  teint  Louis  y  pa- 
rmi avec  Je  même  ornement;  fie  l'oa  tient  communément 
que  lei  Rois  de  Franc*  ayant  qaitté  le  Palaia  de  Pwisjpour 
en  faire  le  liège  de  U  Jeftice ,  ils  communiquèrent  en  rnr- 
n  .r  tems  leur  ornement  royaux  à  cessa  oui  devoirot  y  prsV 
lUer,  sfn  que  le'irijugeinetiieulfent  plui  d'utarlté,  ce 

•  ,  comme  s'ils  avoir»  M 
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rendais  perle  Prince  mirée .  A  l'égard  des  Rois  de  lefè 
conde  recèdes  prcinicts  Rois  fit  In  fresnirn  Enrpereurs  de 
cette  fatnille,parotâént  dans  leurs  m  on  noyés,  b  rte*  cein- 
te doadoabuB  rangdeperbs.  Dsdi  leurs fceaue  ils  font 
couronnea  de  laurier.  La  Annula  de  France  urées  da  rao- 
naftére  de  Fulde ,  nous  apprencat  que  Char  la  s»  CsWov, 
après l'éiretti!  cauroeiiiet  En- (lereu-, quitta  laonamnnes 
(c  In  hahéti  des  Roii  de  Franc*  (es  preclccclléicn ,  fie  prit 
ladiadlmesficlarltemeas  des  Enspereun  Grecs .  L  or- 
nement de  tfreétust  aioaunboeinei  defoye  enrichi  de 
perla  fie  de  pssrena ,  tsar  deUai  lequel  droit  b  couronne 
ou  b  diadème ,  su  roue  da  front .  Dans  lm  demieri  fi  ec  la 
UcoBroeinedélEmpereun  d'Occident  a  été  compilée  o? 
un  cercle  d'or ,  enrichi  de  pierres  précienfa ,  fie  refuu  flé 
de  fleuroni ,  comme  les  s*  ne  s  couronna  da  Rois,  avec 
une  mitre  ouvert*,  ponant  far  cette  ouverture  un  eutr* 
cercle  d'or  fnrmonté  d'eoeeroii .  Dîna  la  trotrtémerac* 
da  Rois  de  France  ,onvosrordtnaii*aneat  pour  cooron- 
oe,  uneeceb  d'orennchi  depierrcria,  fie  rehiufléde 
fleun-de-lis.  Quelques  uns  disent  que  Frsnçou  I  com- 
mença à  b  porter  fermée  pour  conrreqtaarrrer  CEmpereur 
Chaelev^amr ,  ou  par  ce  que  Henri  VIII ,  Roi  d'Angle- 
terre, la  poetoit  ainfi .  Le  même  Roi  François  lefl  hgu- 
ré  dsnt  quelques  Teftons  avec  aa  bonnet  reerou  ffë ,  *  une 
«NtroniK  de  fieors-de-lis  tur  b  rctroaflîs.  Il  paraît  en 
ouelquo-uns,  svee  une  couronne  entremêle*  de  fleurs- 
ie-lii.  fie  de  rayons.  Enfin  il  eft  répréfenré  en  d'antres 
avec  une  couronné  rehaatre  de  flears-de-lis  fie  de  Aèa- 
rons,  fie  fermée  par  en  haut .  Mais  il  n's  pas  été  le  premier 
qui  ait  tmn*  fa  emiaemne  Imaiee  ;  car  LoaïsXlIb  porta 
fermée,  ayant  an  fomnict  une  rTruisde-lis,  à  fon  entrée 
dans  Paris  l'en  s  4  pl .<  fie  Char  la  VLU ,  ton  f 
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Tl  ell  probable  que  Charles  li  CjVaave ,  Roi  de  France 
fie  Empereur,  acVIeprretundaRtiiad*  France,  qeie 
accordé  b  couronne  aux  Ducs  ;  fie  l'on  peut  dire  qu'il  fui- 
vu-  l'aiemplr  nés  Empereon  Gtea ,  kfquclt  sctordoiaae 
ordiosirement  une  conronne  ans  principaks  dignités  de 
l'Empire ,  mais  itea-dirrerenta  dé  celte  de  l'Empereur!  car 
le  disdisne  Impérial  étoitferaè  de  pierrena,  fieenétoie 
couvert  par  dctrus,ssi  lieu  qae  ces  autres couron nti  étosent 
fcnbiacne  enrichies  de  quel  juin  pierres  (wéeîrufes,  fit  fans 
couverture .  Quelquefois  c'etoit  oacerele  d'or,  chirgé 
depietreriei  par  iniesvalla ,  avec  un  diamant  fur  le  éle- 
vant, fit  aarangdc  pain  autour.  Selden,  nfttTimi 
eTéueiieair,  dit  que  les  cour  on  tues  da  Dues  Se  des  Comra 
font  d'une  invension  eo«velb,ficqa'ea  l'aa  isooellan* 
étoient  point  encore  en  ufage  .Néanmoins  les  Annsles  de 
France  noui  apprennent  b  contraire .  On  y  lit  qae  Char- 
la  U  Crbam .  aant  vena  de  Rome  à  Pnvi*  en  »7* .  y  é- 
tebJit  Bufoa,  leére  de  fa  renverse ,  Dec  de  ente  province,  fie 
b  couronna  d'une  couronne  Ducale .  U  «eruMe  que  non 
feulement  let  Ducs  oc  les  Comrei  onr  eu  le  pnvilége  de 
ponétbcearonne.pour  marque  de  leur  digniré. manque 
la  fimplaGenulshorama  l'ont  saâtportè*,poiar  mirnue 
de  leur  noblctTe ,  Car  on  voit,  dans  an  grand  nombre  de 
sexaua  attaches  à  dn  leetrea  ou  data  aacscni,tes  arasoinn 
de  nlalieun  Genrsbdvomiives,  qui  n'avaient  aucune  digni- 
té de  Dac  ou  de  Comte,  avec  le  caCcnse  couronné  d'une 
couron  tir  I>icale.de  laque Ilefort  un  antier.  Mais,  comme 
il  cil  rems  cerné  sa  nsemncn  cernent  de  cecartirie,  c'émie 
une  couronne  de  csfquc ,  fit  non  puuaetxmraoaedléaai*- 
foo  ,ficc*ssnriens  tttra ,  ni  let  sccient  rombevoi.oa  l'on 
voit  b  même  chose,  ne  peuvent  fervir  è  jufeiner  b  préten- 
tion de  quelques  fJ*ntilsho«ima ,  qui  ont  cru  avoir  droit 
de  portrrune  couronne  furies rs  sr mes  ,  parce  que  leurs 
ancrera  1s  portaient  fut  burcafqacicar  ce  n'étoit  alors  qa' 
une  marque  de  ooblefle  pour  la  GeatiUinsncaes  de  raesn, 
d'srma  ex  de  en  A  pri  ncipslenaent  pour  ceux  qui  avaient 
été  couronnes  dans  la  Tournois,  «près  avoir  bseafait . 
'  Du  Ci nge  ,  Dtgtntmn  14,  fur  VHtftkrt  dr/aiisr  Umi  . 

COURONNE  RU  Y  AIE ,  cettain  Ordre  de  Cheva- 
krieiinagineirc  .qu'on  attribue  à  l'En-peTeui  Clurlrrna- 
gne .  Martin  Anconiat  dit  que  ce  Monarque  llnAitua , 
ponr  réconipenlér  le  courage  de  (es  Soldats .  Ln  Cheva- 
liers ponoicut,  dit-act,  fur  la  poitrine  unecouroone,  a- 
vec  ces  mots  pour  devife  OmMtmi  Uf  insué  mtmt .  L* 
principab  cérèsnouie  qu'on  obsaivost  en  donnent  m  Or- 
dre, «mit  de  mettre  l'épé*  au  Chevahee ,  fie  de  lai  cein- 
dre le  biudtirt  -  uo  sputa  depuis  k  bufirrAc  l'accnhvdc  . 
*Eann,T»v«.4VCiVva/rrer  ;  f.  j.v.tat. 

C  OUKOUK ,  en  Perfe ,  eft  u  ne  d  éfe  nfe  de  fa 


far  le  chemin ,  par  où  b  Roi  doit  wtbr  avec  fa  I 
U  faut  que  tous  la  hommes  abandonnent  Jeoes  msifoni , 
fVfuyentdani  un  quartier  éloigné  nu  s  la  campagne:  car 
h  un  hutr.me  Ici  avoir  (culc-nnit  ,ej;ir  Jéet.le  Ros  le  feroic 
mourir  fana  rémir£on .  CaConroaks  fontexrrcsnemeiic 
achniaalfpahaa.  Il  s'y  en  eft  fait  ouclquefoii  Jufqu'à 
quarante  en  mut  mois .  Les  R011  de  Perde  exercent  enco- 
re cane  tyrannie ,  de  faire  de  rems  en  tesns  Coorauk  du 
vofailla,  depoidons,  fit surra  denrées epsi  (ctresavenr 
à  leur  goflo  fie  qusad  il  y  a  tCourouk  de  quelque  chose ,  il 
n'y  s  perfoone  quicaofevcndre.lâce  n 'eft  pour  I*  Ros 
*  Tbsvenoe,  HyftiUlmimt.mm  a.  t.  a.p.  JJ*.  & 
(m. 

*  COURPALAtS  .  braarg  de  France  dans  b  Brse. 
U  y  a  an  Chapitre  toodéen  tnj,  pu  Pierre  de  Cot- 
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t«l,AoIs«ee»eefcW  H  cd»  ramené  d'ail  DcctaMéfe- 
«Sif,  4c  ck  Jouze  csnoaicits  à  la  coUatsou  de  l'Archevi- 
esae.  *  Dûi.Umtv,  À$  I*  Ftémtt . 

COURS  ROYALES.  COURS  SOLEMNELLES , 
COURS  COURONNE  ES .  ou  FETES  ROYALES, 
tStnùÀta  que  Ici  Rou  J»  Fiance  ful'oicm  aile  principe- 
In  Fi  ici  de  l'année,  où  ils  le  moncroitnt  à  Iran  peu- 
p4(l  «i  euzEtrinreri,  avec  une  pompe  &  une  mjrmfi- 
eenee  digne  de  U  Matrlié  Royale  .  El  «s  ètoicnt  différen- 
te! des  Champs  de  Mari ,  deantilaétéparkcy-dcvaacca 
leur  place:  car  ces  Champs  de  Mari  façon  voouoiant  tout 
l«  ans .  aa  mois  de  mari ,  pour  les  rthiirn  pobJiques  ;  0e 
les  Court  Royales  le  renoeent  aui  grandes  Ries  de  Piquet 
Se  de  Noël .  Grégoire  de  Tours  remarque  dans  (on 
Htlloire  ,  que  It  Roi  Chilpdric  Si  cette  cérémonie  ,  en  la 
fille  de  Tours,  à  ItFètcdc  Piques.  Eginhard  reporte 

3 ne  Pepua  tint  (a  Cour  Royale,  aux  feto  de  Piquet  Se 
e  Noël,  ce  qui  fut  coneinué  par  fo  fuccelT*un  .  Le  mi- 
me Auteur  écrit  que  Ourleanegne  avoir  coeenme  de  pa- 
loltr*  dam  ces  grando  Fiées,  revêtu  d'habin  de  drap  d'or, 
de  broJeqiiinibro.Ua de  petits,  Se  de*  attira  ,, ner.it  i! 
.  royaut,  arec  la  couronne  fur  U  tire.  Les  Rond* k  rroi- 
'  fiéme  race  ont  obfervé  cette  cou  ni  rot  avec  satine  ou  plot 
de  magaificeace  que  leurs  prédecencurs.  Hetgaud  parle 
des  Cours  SolemueUesque  le  Roi  Robert  ciar  aut  foars 
it  Plcssjes ,  en  foc  palan  de  Paris ,  où  il  fie  dis  ttifins 
publics .  Le  Rai  Catat  Lotît  qui  pratiquoii  la  modestie 
laïques  dans  Ces  habiis,  avwi  ncanttiotni  égsrd  r«  ces 
«□M.  à  U  dignité  royik,  comme  il  fit  encore  Caatr 
e^  mtiftn  tmutrn  .  qu  il  tint  à  Ssuruur,  où,  félon  1ère, 
est  du  Sire  de  Tuinvilte  ,  il  mtfuperbement  vetu ,  oc  où 
le  Roi  de  Navarre  le  trouva  r»  carra  ci»  mmttl ,  mm  U 
ckmfH  4'tr  jim .  Les  Roii  portoteni  la  couronne  en  ces  oc- 
cafions  ,  corn  me  le  reporte  Eginhard,  te  comme  on  le  voit 
par  le  Tcftaenesu  de  Philippe  de  Vtltù  en  1310.  Cest 
pourquoi  on  appellent  ces  (olersauei ,  Cours  couronnées, 
Camîa  OiatM .  Sous  la  faconde  race  do  Rois  de  France, 
crue  cérémonie  .te  le  fsiloit  qu'aux  Wtctdc  Piques  St  de 
Noël:  dans  la  eroitiénse,  on  fit  suffi  ces  illemblcrs  mi 
Fîtes  cks  Rots  ck  de  k  Pentecôte.  Les  Htftoriens  renier, 
quent  que  dans  cet  Cours  Royales,  il  fe  titfoit  des  tohns 
oublia ,  où  les  Rois  mingeosent  en  preCrncc  de  toute  leur 
luire ,  Se  où  ils  étonne  tarvit  par  les  grandi  Oirieiers  de  la 
Couronne  Se  de  l'Hôtel .  Mais  ce  qui  fartait  fur  tout  paroi- 
trr  b  magnificence  de»  Princes,  dans  ces  Ries  royales, 
c'ctoit  lei  librrsiirez  qu'ils  eincoient  à  l'égard  de  leurs 
priobpeni  Oiiieiers,  en  leur  donnant  divers  joviui  .  de 
entre  autres ,  crus  qu'Us  porroient  fut  leurs  bail  ta .  Outre 
cela,  pendent  que  les Heraats d'arènes crtoietit Uj/f, 
00  tettoit  au  peuple  acte  grande  rnantitr  de  piécaide  ton. 
ces  forces  de  roonnoyes .  Lufige  de  cet  Fetee  lue  introduit 
en  Angleterre  par  Uuiilauine  U  BiistÂ  ,  iptli  qu'il  eut 
conquis  ce  Royaume.  Eadrner  parlant  de  Henri  1 ,  Roi 
d'Angleterre,  appelle  ces  (surs  de  (olrmaieez .  les  jenri 
aie  U  rasséréna*  4m  An  ,  parte  q  .r  It  Roi  y  part»  il.  11  -  ,  •,- 
la  couronne  fur  U  tire .  *  Du  Cange ,  DtfnlMtitm  «itf  «»- 
ta»  fer  V  Mi/feire  de  i.  Umti . 

COURSOLA1RES.  Patex.  CURSOLA1RES. 
COURSON  ,  Comté  dam  l'Auacrrots.  Ctmkn. 
COIONET.  Seigneur  de  la  Tuillcrie . 
COURSON  (Seigneur  de)Ci#rr»v*  LAMOICNON. 
COURT,  (Charles Caeoo  de)  éeoet  fils  de  Ourles  de 
Court  Gentilhomme  ordinaire  du  Roi  de  France,  te 
d'jta>'  de  Saumaife ,  U  naquit  à  fouille- Vaut  au  moii  de 
marsde  l'année  lée  4,  fit  le*  premières  éruJn  â  flourg-en- 
BrrlYt,  fa  KhctoriqoetV  (a  rliilofophica  Lyon  .  Quand  si 
sut  retourné  1  la  maafon  de  fon  parc ,  pour  s'y  guérir  d'une 
fièvre  quarte ,  il  y  lut  par  uiaaseré  ,  de  divertiffenicnc  la» 
meilleurs  livres  Fnaçosi ,  de  y  apprit  la  pureté  de  la  Lan- 
gue. Il  étudiaeitfuite  les  origioa«u,ae  profita  plut.tn  lisant 
seul  les  Auteurs  Grecs ,  qu'il  n'a  voit  lait  dans  les  Collèges 
avec  le  fecours  des  Maîtres  .  A  l'ige  de  vingt  sru,il  le  ren- 
dit i  Pans,  déjà  fort  (avant  A  avec  un  ardaat  defir  de  le  de- 
venir davantage .  Bien  qu'il  fût  maître  de  fa  conduiie  dans 
une  ville ,  où  règne  le  (un  Se  les  plaatin  ,  il  n'eut  point 


jour,  ilenétBctioitviagt,  Se  .lonnoit  4  peine  le  relie  à  la 
nourriture  de  su  sommeil .  Il  apprit  In  Langues  mortes  Se 
vivantes  ,  Se  polût  une  infinité  ds  connollienca  déni  leurs 
propres  route» .  Il  étudia  les  livrai  racriz  dans  leurs  Lan. 
gcurs  originales.  Se  tel  Lettres  profanes  dans  les  livret  les 
plus  rareiSe  let  plus  e  une  il  lur  l'A  rit  1  quiee.  Tout  ce  qu'il 
avoic  laj  lai  etoit  prêtent ,  de  fur  quelque  fusée  que  l'on  le 
nie,  il  en  par loit  da  la mime  toree ,  que  1.  c'eut  été  fon 
unique  étude .  Il  fit  un  Beaivcsu  plan  du  Droit  Ci«U  Se  du 
Droit  EccléèiiAïque.  de  donna  des  marques  d'une  grande 
connoifkncc  dans  les  matière!  de  Religion .  On  ne  lui 
pou  voie  montrer  J'infrriprmn  ,  m  de  médaille,  qu'il  ne 
lut  fur  le  cbampJl  y  asoit  peu  de  «nonuroent  aneioue^u'il 
ne  réparât.  S'il  fe  delslsoit  d'une  occupation  ,  c'était  par 
une  autre.  Le  but  qu'il  fe  propotoii  n'étoit  ni  la  réputation, 
ni  la  fortune .  Cétost  uniquement  de  découvrir  la  vérité  Se 
d'aquènr  U  vertu.  Après  avoir  formé  (on  efprit ,  il  vou- 
lut juger  des  niccurs  Se  dacouiunseaètrangert.  Il  alU  à 
Rome,  où  l'Architecture,  I»  Peinture  ,  Se  b  Sculpture 
perfecriesnnéreue  fon  goût .  Enfermé  près  d'un  an  dans  le 
Vstksn ,  il  y  découvrit  des  ncheûei ,  que  peut  lire,  leun 
potîrlïtutl  ne  connoill'oient  point .  Il  obierve  autfi  la  Cour 
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il  retourna  en  fon  pays ,  pour  obé.r  à  fon  père ,  esa'il  per- 
dre bsencéVt  après.  De  ta  il  fe  rendit  à  b  Cour  a  pour  si- 
der  à  l'éducation  du  Duc  du  Maine ,  filsssaratrr/dc  Louïs 
XlV.En  i6lr,ceunmciléroirà  Londres,  BoyU,  Mem- 
bre de  l' Académie  Royak ,  Se  tout  ceux  qai  avoient  k  plue 
de  réputation  vouJurenr  1ère  de  les  trr.  11 .  Il  fe  trouva  au 
fiéredePbalubourgsvetleDucduMsine,  qui  taiioie  ta 
première  campagne  .^Son  defir  de  tout  lavoir  lai  fit  élimi- 
ner avec  foin  tout  ce  qui  fe  fît  i  ce  fiége .  Au  retour  de  l'ar- 
mée ,  il  reprit  le  commerce  de  les  livra  avec  la  mime  rrsA- 
quitttécni  luparavant .  11  fut  attaqué  d'une  fièvre  vioknte 
ipde  Vlgiutnoeu  prtsde  Hui .  Se  moumrle  itjsoùt 
L'Abbé  Geneft  .  a  fur  fon  poitrail ,  qui  a  été  impn. 
larw ,  i  Pani ,  en  1*0»,  le  duquel  aosjiavooi  tiré 
nous  venooi  de  dire . 
URT-BARON,  eft  uni  Cour  en  Anglererrevque 
chaque  Seigneur  de  Terre  t&  eu  liberté  de  teatr  de  retns en 
terni .  On  rappelle  C»atrr-*arj» .parce  qu'iuarefbis  les  Sei- 
gtseun  desTcTrnpetmsienitouskiiirede  atavss».  Dans 
«rte  Cour  os  taie  venir  roui  cru  1  qui  relèvent  de  b  Ses- 
gucurie .  Se  on  choih't  entre  eue  un  corpe  de  1  »  Jura» .  Le 
J/evtiard  tenant  lieu  de  luge,  ordonne  suc  Jurei  de  taire 
certaines  recherches  qui  (ont  du  refiore  de  cette  Cour  .com- 
me de  l'informer  dn  Cêpy  Hêidtri  que  font  morts ,  Se  de 
ceux  qui  poélèdotentdes  Terra  en  franc-eliu  ,  Se  de  pro- 
duire leurs  proches  héneien  Se  (incertain,  de  découvrir  let 
Tenanciers  qui  auroirnt  ufurpé  en  quelque  manière  Ici 
droits  du  Seigneur ,  ou  de  leun  voifi.nl .  Ils  peuvent  lutS 
taire  des  règlement  dam  cette  Cour,  de  ordonner  une 
amende  con ère  les  déltnquam ,  payebk  au  Seigneur ,  Cet- 
te (Jour  lit  très^vuiTageute  i  ceua  qui  n'aiment  nia  la  chi- 
cane .  Lorsqu'on  aime  Les  proeéi ,  on  peut,  ensadrellsne 
à  une  Cour  lupéneurc ,  porter  (s  eau  fe  s  WeflmiaCtrr.*  sT- 
rastafa/arrauMa  Hrtifut ,  u.  rit^/r  //,  m  s.  s.  ion, 

COURTCHES  '  c'eft  ainli  qu'où  nomme  ta  Perte  k 
corps  des  troupes  réglées .  Il  cdl  presauc  tout  de  Cavalerie. 
Il  n'es!  jamais  moi  ndre  do  trente  mille  hommes,  mais  (oui 
afeW  U  Qrtad  oui  le  radurSt ,  il  étoie  roonrè  jusquee  à 
quatre-vingts  mille  hommes  .  Les  Courre het  fout  esalî 
nommez  d'un  mot  qui  figaitse  eksfir  Se  étmttr ,  Ceft 
encore  U  le^meil leur  corpi de iroupti  déroute  k  Ptrfc. 

navativieilk  raca  de  boni  Soldati^enl  robuSt-s  Se  cacono. 
mes  qui  vivent  a  la  campagne  entre  eux ,  fuis  fe  ml  1er 
aire  ici  autres  nommes.  Se  qui  font  ces  PÂtrt  m  ou  Btrftri 
Sarrasins  qui  ont  tant  de  fou  change  l'état  de  k  Perfi  Se 
qui  ki  ont  ère  toOjoun  rédoutables  lefqucs  au  consmence- 
nscat  du  lire  le  piûc.Ce  font  eua  qu'on  nomme  X'//  iaeaVt 
ou  Htes  rottgei,  nom»  de  Uiortedepu:  kttrui  auquel 
sis  Joutinrent  CWic- lÊÊÊt ,  le  premier  Prince  de  b  race 
royale,  dam  fes conqurtas .  11  leur  donna  pour  marque 
d'honneur  de  poner  un  bonnet  de  veloun  rouge  ,  comme 
I  k  portoir  bsi  nslnae ,  Se  qu'on  appelle  kTag,  ou  La 
Ces  K ijil  èa/iii  demeurent  (oui  dn  tentes  en 
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terni  de  un,  eotncenterm  s 
bétail  qu  ils  été  vent  St  vendenc ,  AUi  h  Qrurni  craignant 
leur  pai lia  n  ce  en  diminua  le  oombrr,  fit  couper  U  rite  â 
leur  Général ,  Se  les  difperfa  dans  te  Royaume .  Cet  trou- 


pes fervent  s  cheval ,  portant  pour  armes  orTenlîvci  Part  Se 
la  Hethe,  l'épée.  Se  le  posvnatd ,  la  lance  Se  «ne  hache 
fous  b  cuise,  paUee  dsnslafangk  du  cheval)  8c  pour 
armes  .léfmiî  ecs  un  bouclier  fur  le  dos ,  Se  k  pot  en  1ère , 
avec  dus  pièco  de  maille  qui  tombent  fur  lea  joues .  Il  y  s 
quelques  R ègimens qui  porte nrdn  mousquets,  Scceisa-Ja 
scTVeneëpié,  quoique danik  marche  ils  aillent  i  cheval 
comme  tes  autres.  Ils oombartent  to&joon à  part  fous  k 
commandement  de  leun  propret  Orfeien .  Leur  Général 
l'ippeik  Cmrictuéaras,  Chef  des  Cuurtehei .  Ilefttoa- 
joun  pris  dé  leur  Corps ,  car  ils  n  'obè iraient  pas  i  un 
autre.  Las  CouncbescV  In  milico réglées,  csaiioest  daui 
les  Provinces ,  ont  leur  solde  en  Terres  de  k  Couronne  , 
qji  patient  d'eus  i  leun  enfin!  miles  ,  à  moins  qu'ils  ne 
refuient  déporter  les  armes.  Us  doivent  fe  rendre  sous 
leun  Ëaléignn  aprét  doute  heurn  d'tvernflement  A  tous 
In  sm  1I1  patient  eo  revue  générale  devint  un  Député  de 
k  Cour,  ou  du  (jouvarnrur  de  la  Province,  félon  le 
lieu  de  leur  rrŒbrt.  •chirJin,  »*f»î« ,  r>-,  nmt  a. 

^»»v. 

COURTE-CUISSE ,  f  Jean  )  en  latin  BrnitCtxt 
ou  aTrvas-Caxa  ,  nomme  psr  quelqon  surret  Caris  C*xm  , 
natif  du  VUen  ,  fut  reçu  dans  k  Collège  de  Navarre  en 
■  }e>.  II  pafla  Maître  és  Arts  en  i)r«,St  prit  la  bon  net  de 
LVâeairrnTlieologiedckFaculerdel'aTial'an  i)lt.  Il 
fut  un  dei  Députez  ,  envoyez  par  l'Unirrrliiè  de  Paru  en 
1  Jpi,  à  Benoit  XIII,  St  à  fcatssaBl  IX ,  tontendatu  au 
poneificat,  pour  ksengiger  l'on  Se  l'autre  à  y  renoncer . 
Courra  Cuiffe  tut  e  n  reput  selon  pour  fs  (caence  Se  pour  l'on 
éloquence ,  car  il  entesgna  k  Thè^ogie ,  Se  fil  plalâeun 
difeoun  publics ,  entre  astres  un  touchant  la  foaltractioa 
d'obcillsnee  luideuicoarendans.  Se  un  lurre  contre  lei 
Bailles  de  Benoit.  Il  en  fisc  récompense  pir  une  charge 
d'Ausnonier  du  Roi .  Il  fie  In  fonctions  de  Chancelier  de 
l'Unlvesliiéde  fini  en  l'abfeocedeGerion  ,  de  fût  élevé 
l'an  1 4>o  i  l'Evèthé  de  Parts .  Mais  u'iyiat  pu  été  agréa- 
ble au  Roi  d'Angleterre  qui  pour  ton  étoit  maître  de  Pa- 
ru ,  il  (ur oblige  dequitterlameifon  de  l'Evèthé,  Si  de 
fe  cacher  dîna  l'Abiaie  de  Sainc-Gcrmuc-dca  l'rez.  Se 
simi  mieux  fortir  de  Piris,  qu  d'isbtîr  su  Roid'Anglctcr- 
re.  11  s'en  slki  Genève,  ville  dont  .1  fut  fia,  Evt>e« 
l'ai  M"-  Os  mlaitpucciisibemijarekadepoii.  llys 


COU. 

I  dans  In  biulimhcqaei  plulieurt  Ecrin  de  ce  Docteur  ■  tt 
plus  usafidcrahle  rll  fon  grand  Traité  de  U  Fn  .  is  PEfli- 

I  *»  d»  /aunvrasa  Fmtife  t>  atat  C—ttth ,  que  M.  du  Pin  * 
fait  imprimer  dans  k  nouvelle  édition  des  Oeuvres  du 
Gerfon,  fur  un  manufctn  Je  ls  bibliotheqae  ck  i'Alibaid 
de  fum  Viiêor .  *  Cnr/aatua ,  par  M- Da  Pin. 

COURTELIN ,  petite  ville  de  Ftince  dans  le  Da- 
nois fur  l'Yerrc,  itros.  tteon  de  Chili»  Dan  «. ce», 
chiot . 

COURTENAY,  poste  ville,  dam  k  Gouvernement 
de  l'ille  de  France ,  Se  dans  le  Gitinou ,  fur  le  ruiflltsu  da 
Ckiry .  avec  un  ancien  charnu  for  une  colline^ntre  Seul 
■u  Levant .  Se  Monnrgii  su  Couchant,  avec  titre  Je  l'nn- 
cspszsté.  t..eert«U-bre  pou,  .«  donné  feu  nom  à  k 
Royale  MsiloadatCoUarisiir,  dont  on  raporte  ainli  U 
généalogie . 

I.  Pinai  de  France ,  I.  du  nom ,  fepriétnf  Se  drrriiiT 
fils  daRuI^uïtfeC'Mckd'^iaWaaide  Sivoyc,  (Vntz. 
PIERRE  >  époufs  clicaav/i.  Dame  Se  héritière  de  Cour, 
icniy,  deMontirgn,  deChiteau.Renird  ,de  Champi- 
gneJln,  deTsnky,  deCharni,  StdeChaaeecoq,  tille 
aînée  de  Km*»*',  Seigneur  de  Courtenay.  Dece  mariage 
conrraâè  en  1 1  jo,  naquirent  cinq  fili  Se  rii  filles .  Les  en- 
fem  miles  furent  i.ptiatr  ,  H.du  nom,  Seigneur  dt 
Courtenay,  qui  fuit:  z.  Rouit,  fui  tfm$  Uir—tk* 
abi  .c/i.r».-»..-  a.  <  •.«■•icKiiiia  ;  f.rttUfft;  «.Gvil* 
uVtn,  *»i »fu$ U èrmtkt in  :■.„■„, ,  «V  Taist* ji Se 
f.fum.  Les  filin  forent  è>.  AUx ,  mtrièe  à  OuîUmmmt  I , 
Comte  dejoigny,  dont  elle  mrfeparéc.  Se  remaeièe  i 
Aymmr t  Lifunom,  Comtid'Angoasèmei  r.N...  mè- 
re d'Xatelu  de  k  Marche  en  Hongrie  ;  I.  Ûésnra» ,  èpoui 
fe  deCsau  V,  Comte  de  Thiern  1  9.  AT...  .  mat  lé*  i  A}, 
mut  111, Seigneur  deCharrot  en  Betryi  10.  Cnéam , 
alliée  1.  au  Seigneur  de  Chitea  ufoo  près  de  Psrisi  1.  à 
Caul**.**,  Seigneur  de  1.  Feriè-Arnuad.  Se  ck  Vllle- 
praaij  «eu.  I-ivae..,  époufe  de  Caairssr  deBrieone, 
Seigneur  de  Riment:  puas  de  GnUluun,  I.  du  nom. 
Comte  de  Sincerre . 

II.  Puni ,  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Courrrnay  , 
CoamcdcNivrn.  d'Auterre,  Se  de  Tonnerre,  Msrquii 
de  Nimur,  Se  Empereur  Je  Conftiniinople,  mourut  ett 
111».  (.Caret,  PIERRE)  Il  ivoiirpoufèen  1  il*,  jt[»>i. 
CotnielTe  de  Ncven.  6te,  fille  de  Cas  I ,  Comte  deNe- 
ven  Se  d'Attxerre,  donc  il  eue  i.daVaéauad  de  Courtc- 
wy .  Cottuelle  de  Neven ,  d'Auterre ,  Se  de  Tonnerre, 
accordée  eu  nui,  s  M,fi,  de  Hauteur,  fécond  fih  Je 
at*«4.«fe  V ,  Comte  Je  Hiynsut ,  Se  mariée  en  1 1  op,  « 
èi»rWlV,SogneierdeI>anzi,  dont  elle  relis  veuve.  Se 
fe  remaria ,  iram  l'aa  nié,  à  Gasraiei  !  V,  Comte  de  Fo- 
rex.  Depuascllc  fe  rendu  Religieufe  i  Fontevraulr,  Se 
mourut  sptés  l'ta  1  Ha),  Puais  II  prit  une  t'econde  allian- 
ce avec  IWassaf  de  Hainaue ,  fille  de  Btmduum  V,  Corne* 
de  Haï  naut ,  St  de  Ai*rtumr*  dt  Flandre  A  freci  de  Baus- 
staauu  L  Se  de  Mean  de  Hainaue ,  Empereur  d*  ConitaatU 
nopk,  kquelkfotroUronneeaRomeavec  ftrn  nil-i  ,  par 
le  l  ape  Hooorim  III,  te  neuvième  avril  1 1 1  7  ,  Sr  mourut 
après  le  snoiidlaain  mu.  Il  m  ck  cette  féconde  femme 
t.fttluft  deCourtensy ,  Marquit  de  Niatesr,  tariteicn. 
usé  ÀUUm,  erm  (uivit  le  part,  de  Ferdinand  de  Portu. 
gsl.  Comte  de  Flandre,  qui  combattu  pour  lui  contre 
fon  oncle  .  k  Roi  rmUff.Aj.iBfi.  .  i  Bonncil'in  111., 
qui  iprèsledecéadefoapère,  refufs  J'aller  recueillir  U 
Couronne  de  Coitflsn  tinople ,  qui  eut  de  grandes  guerres 
cou  Ire  Vtleran  II,  Duc  de  Limbourg,  qui  prètrndoit  k 
Marquisat  de  Namur  a  caufidc  (s  feintai, qui  feint  le  Roi 
Louis  VXU .  au  fiége  d'Avignon  .  Se  qui  y  nviurut  en 
listi  j.farrr,  .  E«  Idïzlliqsae  1  4.  Aaéar/,  Empereur  de 
Cooftantmople ,  (  CsVrrirav  ROBERT  )  f.JantW,  IslaiL 
quii  de  Ni  mur  après  ton  frère,  mon  en  istpi  «.BaUL 
MUist,  qui  futtj  r.  aWanjasarsira,  alliée  i.à  Rwml  III, 
Seigneur  d'idoudun:  a.  i  firari,  Comte  de  Vlindem 
t.  ristasVaesV,  ruinée  i.  i  OsweW  Comte  de  Bar.far- 
Sdae:  l  i  aTavau  I,  Seigneur  de  Mtmragu,  o.nfawd, 

dUsadra,  II. du  nom,  Rn.de  Hongne, 
en  iilje  i*.  Mavir,  alliée  à  TmmUn  Lafcarii, 
nsrjn  Grecs  en  Atie,  morte  en  iisti  ii.afnls, 
imrsréiCasfr/rayde  Villehardoua*,  II.  du  nom  .  Prisv 
ced'AxhaieécdeliMoréei  1  a.  Ztmmjrt ,  première  fem- 
me dePasfiatvdeMosHfuet,  Seurneiurd*  laFerté-Aleps, 
morte  en  11J0  j  1  ;  Se  14,  Catt/aurri  Se  $HjlU,  1 


III.  B*oTiouiHdaCcarteni7,  tiannereajr di Cooftan. 
iinople ,  mourut  eu  1 17  j.  (('«-.et.  BAUDOUIN)  Il  avoit 
époufe  M*r» de  Bncnne ,  fil ic de /•*»  ,  Roi  de  Jèrufi- 
km.  Se  Empereur  de  Contran  tlnoplc  ,  dont  il  «sic  Put. 
t.!  s-re  qui  fuie . 

IV.  Puutptn  d*  Courtemy ,  Empereur  tirukirc  de) 
Conllsntinople,  ne  c  1  1 1 1.;,  fut  don  né  en  orage  parfera 
père .-.  Jo  Ginnldiommes  Vénitiens ,  pour  fureté  de  no- 
tables femmes  qu'il  avoie  empruisrées  d'eux .  Etant  en  li- 
berté, il  tît  un  voyage  l'aa  nao,é  U  Cour  d'Alfbnfc.Roi 
Je  Cafli  Ile ,  qui  le  rît  Chevalier ,  Se  retourna  en  Italie  an. 
présde  Charles  I ,  Roi  Je  Niples  Se  Je  Sicile .  U  il  trai. 
ta  avec  ce  Prince  Sein  Véottieait,  pour  lue  k  guerre  a 
Mscbel  Pileologae.  EmpereardeConttanrinopk  .  Maie 
l'événement  do  Vlpres  Siciliennu  ,  empfchi  l'exécution, 
Je  ce  Tnjité.Sc  Philippe  mourut  Cm  1  il  j.laitlsm  Je  Béas, 
rrj»,  l*ccmJefiUedei2a«rl.sI,  Koi  de  Naplcl  Se  de  Se- 

«n  1300, 
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eaiije^CaavurdeFnnce.  OmmitVtU».  (an  Ma- 
fia, fc  mauac  «a  jtarter  ijof. 

«jCiŒUW  «V  cuAuricNzitêt. 

II.  Rotia-t  deCourteoey,  fecoadrUi  de  Piuai  de 
tnrm  ,  1.  ^  j  nom  ,  Seigneur  de  Couianiy,  fut  Seigneur 
ai  Champigatlkt,  fcc.  fc  Bootetllet  de  France.  U  fa 
trouva  >  li (aerr*  cootre  lei  Albigeois  ea  mo,  fc  ta 
fiege  deLavaus.  U  palïienfjucen  Angleitlieen  leccaiti 
du  frsnssLoa*  de  France  en  1117  •  fc  y  fur  futpnfon- 
nier.  Revtna  en  France,  lt  Rai  Loua  VIII  le  fit  Grand 
Bouteillerea  i»»}.Il«Ke»niptgiii  ce  Monirqneà  1> («er- 
re de  Poitou,  fc  Miûfg'U'ÀYiRnaaea  1  »it.ftrvtt  etiie- 
mcntlrRmftitwLjMiican're  leCiintedi  Champagne; 
le  fuivit  an  voyage  d'Ctotre-ewr.  fcymosniicauja.il 
.Ton  érWrM^W.  ÉllcunKiuefc  Initier,  de  Mal.» 
Je,  Seigneur  deMehuivi'ur  Yen»,  fc  de  Sellai  ea  Bten , 
dont  lient  1. Pat/rade  Ceuraetuy,  Seigneur  deCDncbri, 
fcc,  qui  fai»it  le  Roi  faite  Lmiui-Ji  guêtre»  de  U  Terre- 
Sair.tc ,  fc [«ni mourut îptèi  U  batajlTt  do  U  Mailaurc  ea 
1 1  30,  qai  tvoii  epoutt  fiwnmlU  de  Jcdgny ,  fille  «  0«»- 
ei.r  de]u:gny,  Il.dunoni,  Seigneur  de  Château  Re- 

risrd ,  doaf  U  eai  jimuii*  Cotartrna  y.qui  fui  accordée 
Parue.  focrMid  £U  de  TUtmà  Vf,  Couit  de  Cla.»(u 
gne,  tt  Roi  de  Navarre,  lequel  étant  mon  tviat  le  ma- 
riage, elle  epouiiin  titiJtaévW,  IL  du  «Ma,  Comte 
d'Artom  L.M*liftt  It  Cuuiienay  ,  Seigneur  deCbara. 
fignellti,  oiorien  '  »4f  i  3-  Sa«»J,Scigricur  d'IUcer  fc  dl 
Neulvt  en  AiuerKMs  .quilicompagna  Charles  de  France. 
Comte  d'A«|ou  ,  S  licouquîte  du  Royaume  de  Nsplcs,où 
il  maaratea  i»7ilbiliio(d*ifiÀ«deMoAcJbfti  M*«e«d 
de  Csaraaiy  ■  nu'titk  HUifff ,  fila  puîné  de  Gai  da 
Dimpttfre,  ILduncaM,  Cotmeda  Flandre,  morte  ea 
1 300;  4.  Arirrr ,  Setgnear  de  Damviiir  -V  de  N  aneacuart, 
Bvéqae  d'Or  létal,  oui  eccompagea  le  Roi  S.Lour*  an 
voytgr  d'Afttuiu,  fc  nnian  117»,  f. /rea,  Ciu- 
iKjine  fc  Archidiacre  Je  IVu.puu  Archevêque  Je  Rhcitns, 
mort  en  uyiiu-GUUlAOUi  qtuuac  ;  r,  ^anriu.ctjfxiie 
delMtm,  Lduncim,  ComradeSauitotrrec  fc  S.  V/areau , 
mariée  1 . k Rraaad de Mentfaetoa ;  Comte 


dett«.rj«;nefcdeChall.w. 
III.  Ouiu.* 


.lUiu-AUnt  dcCuttrieuty,  Seigneur  JeCheru- 
«ignellet ,  fcc.  fiurit  le  RceSXoutsau  voyage  d'Afrique, 

fc  liai  ««  tu  lllo.  Il  epoal*  l-Mauetrarede  Bourgogne, 

veuve  de  Henri  de  Btienne,  Seigneurde  Vemfi ,  fc  bile 
de  I,  Conte  <U  Bourgogne  fc  deOitiloa ,  fc  dt 
Jdjà-Wde  Bourgogne  11,'rctiilérc irmme ,  laquelle  aiou- 
rut  turei  l'an  i»f».  Il  le  remaria  avec  jtf*)t  de  Tocy , 
veuve  <jeC«/la«ff»d<Cultnt,  fille  d'-rfa/erardeTocy. 
Seigneur  de  BefctM .  Ouprenutrllt,  forment  1.  Raoarr, 
Arinevlqaeae  Rheimi,  quilacrelcs  Ron  Lou>i  /fai't», 
IJftUit>pe  /t£aaf,  fc  Chéries**  Stl ,  fc  niour ue  ea  1  ja  ft 
i.  JtiM ,  qui  fan  i  3.  titm,  taon  en  ia*oi  a. 
tecoede  icairae  d*  CaaUaanrde  Bcutb.ni ,  L  du  nom  , 
Seigneur  dcBeeti,  aiene «n  1  aea>, fc  j. Marratn/r, an- 
née i.aanlaaiiiéde  R+jhI  JcSores,  ditd'RrWar,  Mate- 
clial  de  FrJtkca  :  a. a  Hwaad  de  Trie . 

IV.  Ji*«  d»  Cour eenty ,  I.  do  acen  ,  Seigiirtr  de 
Champignciita,  de  h  Fetté-Loaaiére ,  fct.  (c  trouva  i  ta 
hetaille  lie  Woaaea  l'uelleraa  i}«4,efecp4u(îeuriChe. 
Ttltcra  àiaiuiBC»  fc  atourucea  ijtl.  Ilavotrépocatc  en 

I  aa>o,  Iraatawda  Stncerre ,  6h»  ataée  &  bétiiitre  d'Zrara- 
w ,  II.daaam.  Seigneur  de  S.  BnCort ,  morte  ea  •}•}, 
doatileatt  1.  Jaa» ]I,qpiBiit  1  a-Pniiim,  fmi  a/eai 
/«  iraar*>eaWi  inreraf  1  é*  la  Fftia-I.oV»ii'tl ,  rapee- 
reerp-eareil  1.  Raterr,  Ckancnnede  Rheitns  fc  dt  Sm>, 
rre»dt  de  LiU-eo  Flandre  ;  «.Gaalteft,  Chraainefc 
Vldame  deRhcunii  «,£rtniai,  Cnaoome  fc  Prévôt  de 
Rtaewia,  éb  Arcberfcpae  de  la  même  éflrfe,  raort  en 
I3ft  ivtatfofl ofdinnwo  ,  crarrre,  Seigneur d'Autrt, 
de  Coati  lu  Barres  ,  fc  de  Vtlleneurr-dcs-G»nfrt ,  mort, 
lijilant  de  Afer^amte  de  la  Loupicre,  itota  rîlJei  ,  JtM»tt 
Dame  d'Aatri,  mariai a/rata  de  Brannaoeit,  Seigneur 
dit  Coudrai  ;  tjmhmm ,  Dame  d*  la  Loofuére  ,  mariée 
troia  fou;  fclraww,  Rettcieoic.  Une  autre  ;«••»<  de 
Ccunriuy,  Ml  dej«»a  1,  tu:  kiligitulé  a  N«rc.D.nie 
di  Soiiïoot. 

V.  Jaaat  de  Caartenty,  U.  dn  nom,  Seigneur  de 
Crtunpignellea,  fce.  raoaiat  «a  iJJJ.  Il  tvou  époate 
^ergarnrr  deSaiai-Véttin ,  Dame  de  Blétieau ,  fille  de 
fnUff»  de  Saint- Venin,  Seigneur  de  Bléneeu ,  dont  il 
tut  ■./«■«,  SngnnirdcCbimptenelbrsfcdeSaiet-tn- 
foa,  ooifetroaraàlatauailariePoineneni}»».  foi  en 
Angleterre  oa  des  6  cages  pour  le  Rai  Jeta ,  tervit  ta  Gai- 
eaae contre  let  Anglora l'an  fc  13»»,  fc  tnoarnt  en 
i|pa,  raaienfaaideiaarraerira ,  fille  aninat  de  «Tau  de 
Tlningea,  Ldueotn^eignrnrdt Chrrnpalernent .  Ji au 

II  laibu  a-aaauirc  fîli,  crû  tut  Pisaii  qui  fort . 

VI.  Piatat  deConrreney ,  IL  dam  rotn.  Seigneur  de 
CtianipigneJlei,  de Stiat-orifan ,  de  Blrnrau fc  de  tir'. 
li ,  fttrit  le  Roi  }eaa  otnrre  Ici  Angloei.  fc  foi  (lit  Che- 
valier atranil'aa  1361.  lKai»itPhiLppedeFranci,  Dec 
de  noutgogne,  avec  dia-bun  Eruyen ,  for  lei  froarierei 
de  Picardie  ea  1 30a,  le  rronTt  t  lebaiaitlcde  R^ûr.-ietque 
en  13*1,*  mourut  to.jpe.  IlaTortepoufe  Aphte  Me- 
lon, Dim-  dhfjirrnnt  enBtw,  dont  il  rot  1.  Pillai 
111. qui  fou  !  a.JitM,  l«iaVr*iài»Mrr<iVBii'iUAU,r*- 


cou. 

daNalli,  épeajfi  Je  ri>|ar>d'Auoi.  SaapMurdaBiiaa.' 
pait  de  Jaaa  de  S.  Juliea.  Seigneur  da  Mettrais  fc  J. 

VII.  Puait  dtCoarraayt  III.  4a  nom,  Seigneur 
Je  Ciismpigiiella  fc  de  S.  Bmjoo  ,  ClumMllan ordinaire 
du  K 01  Charles  VI,  uauunlt  en  1 41  1 .  llarou  epouie /fau- 
ne braque,  klle  unique  fc  brrinere de  &l*tuk*i  Ëiaquc  , 
Adajind'Hntel  du  Rm Charles  VL  Elle  te  Mourut  /««• 
C  aligni ,  fornomrné  Limita .  Seig.tejt  de  Salxgti ,  Pier- 
tedeCi^aiteniyltifftaafib,  Jiau  quifoat. 

VIIL  JtaudcCourtenay,  IV.  du  nom  ,  Seigneur  da 
Ciiamptgaellei,  fomiautlegtde  Poutoue  ta  1441,  H 
veudit  du  aaa  après  la  Saigneiirit  de  Chtmpignel  lr>  fc  la 
aWonnae  de  S. firifon,  aytnt  tqoii  par  la ltuaraotu de 
Sm-Tmê .  Il  mourut  l'an  ■  471,  la  tu  Démérita  légiramt  fc 
(aiubieai.  Mtvouétéantné  i.xlfttttu  de  CÛtiUon, 
fille  de  /«exi^cignrur  deUam^ierre  ,  Amiral  de  Fian- 
ça :  a- 1  XMrjBtrui  David  i  fille  unique  de  «r»r,  ,Sr  igurur 
de  JjjnguevtJ ,  dtFrifo,  fcde  Ohllea  ea  Fland/e  Je  veu- 
ve d'fritauuda  Vifnola,  foiaomméfo  Mira,  Seigneur 
de  Mouimoeillùti-  si  Pierre  — 
tf—t,  quia  tau  la  brandie 
CuaaiGl . 


c  des  Scigneundu  CnaMl  fc  de 


aarré.  ry  a/rer;  t.  Marar, 
«»  '»a.»ea^.t-»,deli 


SllaSiVUt  ait  3LS-MEAV. 

VIL  JitH  de  Couitanty.  tetoad  fils  de  Pu  ut  II, 
Seigoaui  dr  ChampigneUes  ,  eut  la  Seigneuriede  BJeneau 
pour  loa  parafe.  Il  fut  aailli  Seigneur  d*  Taruvcrre  le 
de  Chaiienay ,  dt  l'apiaty,  da  Marquant,  fcc  obi  me 
ea  jalbccrta  I4I4.  vtr  retrait  lignager  ,  la  Terre  de 
Cbaniplgnellc!  .  li  racheta  aufC  la  Ferte-Luupiére  fc  CrU- 
vilhM.fcausututen  leao.De CarArrue  del'Hopital  Ion 
épaule ,  fille  de  ïïrmtw ,  Sticntw  de  CbaiCy ,  il  cat 
i.  Jiam  qui  foit  1  a.  Gn  u'i  jim,,  Set  gtie  ur  de  Cr  rsqueieine , 
naori art nt l'an  iel»,  UiUantdrua  nllest  3. Pinaaa,  aaai 
»  (mi  U  aV«a»fo  «au  trajurari  aV  m  Faatt'-LaUrtt'tt, 
rapmrVrr^riii  4.  Rranaal,  Seigneur  d'Arrailai ,  mate 
lins  ^xillrruè  i  <.CH*ai-M  , aufTi  ietgstmr  d'Arralilai  qui 
fit  tige  i  6. 7  fc  8 ,  trou  n,l  es . 

VIII  JitH  tic  CaaRaaty ,  IL  da  aom ,  Seigneur  de 
B.eaeau.  «ce  aiourui  l'an  1410,  ayant  époafo  en  14(7, 
WarvurrMi  dr  Boucart ,  fille  dteUarafcr,  Caamlier  jjéi- 
gnrur  de  Blancafext ,  dont  il  rat  i.ltaa  III,  qui  fotr; 
»■  ia>iairràrr,  Rtligteufei  \.Lnift,  alliée  nOauarne 
l^haiillgnl ,  Seigneur  de  Blute  1  fc  4-  C*fo»»ar  de  Cour, 
tenay  ,  ou;i'.c  de  Lougutsu, Seigneur  d'fcfoigncl- 
let. 

IX.  Jt*N  deCoaneaay,  UL  da  nom,  Seigneur  d* 
filcneiu,  fcc  corn  nieocttfervif  ea  1414,  foui  le  com- 
mandement de  Je:n  il'Anlwle,  Seigneur  de  tySi  l'on 
coulin  ,  en  tavetit  dj  R<m  Clurka  Vlll,  «estera  le  Due 
d'Qrlëaai.  fcmouint  lefepfirnie  amvitr  1311.  II  avait 
époaic  1-Ce/aWrsRjdri^iulaiaviJlieTt:  a-Mayeeteaav  de 
Otr,  lXaedePLriàfcdel'rlerniite,  fiHe  deRafon  de 
Bar,  Seigneurde  li-ujjifc  de  U  Cwierdse .  U  eut  dr  ttlle- 
a  i.rtancaia  qui  foin  i.rhkbfp.  ASbe  de  Lora  1  j. 
Caw.qai  letvii  oirle:iirnt  le  Rih  Henri  II  dana  les  gtaer- 
tes,  redaftiagHiUl>nfod'Ivot,daDlileut  le  gourrrne- 
mrnr  en  1 1  <  i,  fut  lufK  l'un  des  Ornnlihoitnnci  grdiaas- 
rei  de  U  Maifun  du  Roi ,  fc  niourot  fanirritani  de  l'aeer- 
IWdefacé,  4.  /cea,  Cnanulitr  de  S.  îeende  Jerufaiemi 
&  f.^faaaiatrw,  manee  à  Prmmfmi ,  Seigneur  de  Mon- 
ceau, de  ^oincraempaLr  fc  de  SjCjrr. 

X.  l'uieeriudcCairtenty ,  Sctgneurde  Slér  eiu,  fcc 
tu  liomerneurfc  Blilnf  d'Auserrc  ,  fc  premier  Panac- 
lier  d'Eleeawed'Aumtie,  Reundt  France.  H  avoir 
été  élevé  à  la  Cour ,  Entant  d'honneur  du  Roi  loaîtXil, 
fit  trouva  à  la  bataille  de  Martgnaa  l'an  1513  ,  fc  HK«arai 
eois»i.  Il  evcde époaie  1.  en  13a/,  aeanarrvr  de  la 

Barre.  Éil.  ainrr  de  .  Comte  d'tum^l  ,  Vrocnr. 
de  hr.iieti ,  Bâton  Je  Vrteu  ,  prruirr  Oentt ineimnie  de 
k  Clumore  da  Rai ,  fc  Prévit  de  Pane ,  naorre  avant 
1341:1.  en  I3tr,  HHtmit  (Jvtiumri ,  klle  de  UmlUmim, 
Seigneur  de  Monttraua  »  fc  d'aVjhm'r  de  Courte nayla- 
Fetré  Lou parte .  Du  prêtas er  lie  il  cm  i .  Fren^n/i ,  Dame 
de  le  G  iinge  en  Bue ,  mariée  t  Amumt ,  Seigneurde  La- 
|at<Tei,  Chevalier  de  l'Ordre  da  Ro  ,  &  Oouvernear  de 
Chartter:du  inond  lit  il  lailFa  l.Cajraanqui&ini  t.Oaltr, 
Seigneur  dt  l'arc- vieil,  mort  fans  eaforui  4,  ctmritt  , 
mort  tant  frre  marié  i  t. /ras.  Seigneur  des  Salin,  tpai  le 
rerira  ea  A  ne  le:  erre  avec  Iran  de  Coarrcaty ,  Seigneur 
dt  FrauvUleloaccaiiin,  fcrnounuca  1*1  »,  i/int  eu  de 
afaruWaMK  dT>lea.u  un  fili  mon  Uni  poflrnte  ,  &  deur 
filki,  auiaclsillrtcntpointi.iflîdetxilirriac.'  II.  Hain 
liiaaérré,  mariéet  Freereiide  Loron,  Aaroo  île  Lmian- 

lui,  7.i«;'a,T«r,tlhLS:  a  jvMclatm  de  Chjiîrnay,  Srignrur  de 

Vilbiri,  fc  *•  *f*{*aiavi»ade  Cnairieruy.mariea t/auaaar 
de  Ifaferutt ,  Hsionde Thoigny fc dePraaiera. 

XI.  Caar-ABpdeCsurtenay ,  Sctgnmr  de  Blrnean.fcc. 
follicitt  tatifeptana,  foailenrgae  de  Henri  IV,  paav 
(rte  reconnu  Prince  da  lang  myai,  fc  ne  put  robrenar .  Il 
mourut  le  cinquième  janvier  looy ,  tyaniea  d'ateWr  du 
Chêne,  fillcde/eea,  Seigncar  de  Neu/vi ,  *t  i'  rftrafr 
de  Rixlverhouirt,  meneea  tnoe,  i.Fnaneeii,  Seigneur 
dt  Neufvi ,  mort  icône  ta  Hrjogria  (  t.  Eaat  qui  fait  i 
j.Jtmm»,  Pneure  dei  Elles  de  lune  Doremioiie  dr  Mon- 
largn.  morte  ta  ■»»«,  4.£ataaéa,  Supétvatrre  du  même 

m  1*41.  t-Clenub,  martre  »  A»:**, 


COU. 

Couwiaay  .  mania  1  à  c!mêlàj  de Bigtaî  -  t.btavaaMide 

llotfa.  Seigneur  de loogneral :  j.»  de  Tl-.iangei . 

Seigneur  de  Creufet .  Ille  temana  i  L*u,ii  iXxièiOfiVx 
de  i-inii  .Seigneut  de  Rcre,  dcior  il  eut  tiuiaceianliirioni 
en  bu  lgc . 

X1L  E»Mt  de  Coorreney .  Scsgonirde  Blrnraa,  fcc. 
r>t  pluùtninaoarfouespain  (en  rang,  ansn  inaufenirivr . 
11  m  en  rua  en  itao,  ayant  ce  n  CarUn»  d«  San  fan  a» 
poufe ,  CanfAin  IL  qui  fait . 

XIIL  UairaandeCuuraeniy.  ll.damsm.  Seigneur 
de  bleneau,  l'aitacliaau  Casdtnii  de  Rathebr»,  dont  il 
était  parent  par  la  Roche ebooa ni.  La  marc  de  n  Mmiare 
tenveiit  les  rf pesantes  qu'il  mit  cvnciiei,  d'itrec 


Prince  du  une.  fc  ilmoatuten  t«f{,  uniponcticé  da 
cWDtjtfort .  fillada  Oadr/r-,  de  Dut  fuit,  St». 


un*.:. 

gaeur 


■  M«.VE3'«t  nV  U  lEKTl.LOVfate, 
sejau  À»  uireenri  ab  JllaéWM  . 


Via  Pltttl  de  CcAirteany,  Seignenr  de  ta  Ferr*- 
Loupiore.  deCbcviIfon  ,  de  Fraeville  .  de  Boi«>»  ,  fcc. 
Ût  .c  uoiueme  tin  dl  Ilaw.Seignear  de  brrneau  h  de  C«- 
ihmei  de  i'Kiapial .  llmourutaa  ■  f  04,  tyani  en  «a  Pu- 
«»•  dt  la  Roche  ,  bile  pulraee  de  «»s»i ,. Seigneur  de  I» 
Roche  ,  fc  de  Man.de  Trie,  i.HaCToa  qjtai  (mil  t.  Jia» 
n%v  al»  Jaaruaenaw  Ciaviuon,  naanvea  ty-afrin  j. 
Our/u,  Sugneur  de  fentsn,  morten.ti4l  4.  LeaiTs, 
aniE  Sagnrurdrli.-tlln,  qui  cet  poflérifé  ,  ,.,/.«"! 
ejiarntf  3  |.ftrrtl,  Seigneur  Jn  Matrrn  1  ».  EaW.qui 
mtdeglile,  fc  rtvoit  encore  en  1 31A,  7,  Eensre,  maisée  t 
GittUtmm*  dacjsuntsuct,  Seigneur  de  Moatafaut  ;  &  ». 
£iuuàw  de  Courreniy .  ienimc  de  ienn  de  MintrUA.Sri- 
goeurJe  Mirtnville  ,  ôeuajboenine  rkntlau. 

XI.  Huma  deConrreney  ,  Seigneur  d*  la  FentLoai- 
ptere,  vivouencorreo  114!.  De  Cfend,  d'Ancsenvilir 
quil  rtvsafaen  MO»,Ue«  >.RlHt'  qm  fut!  t.»*alaa- 
pr.  Seigneutda  Ville-aeuvelnCuenne,  mort  après  Kan 
M)  1 1  3-Jt**—  ,  Damrde  VirleratuTe-U-Cornoe ,  qva  é. 
poufa  1.  GartfuMT»  de  Saint  Plnhr  ,  Setgncut  de  Nrerify> 
fc  de  Brson  :  1.  l  irai  dr  Caftelnan ,  SeitjnTOr  de  ta  Pince- 
ne  .  CJ.eviJirt  dri-Ordrrdn  Roi ,  fc  âpituoe  des  Gar- 
driSjiiirsJaDucd'Alenc»n:  }.  frenru.  de  Veeneail, 
Migr-eaidcSaloi  EAm  ,  4.  AVer»,  libre  a /«an  deSailly, 
Seigneur  deHartanca,  Ctpiruncde  SoiHoan  f.  Rarér, 
«rance  1. rJ'auiya, de  Saint- Pliait,  Seignrur  de  Thon: 
t.i  Miirpp>defl.,iaaran<l,  Seigneur  de  Laiienut  t.  à 
GUterr  de  Cul  nos,  Seignenr  de  Sewy  i  fc  ♦.  CaaWr/r» 
Je  Counena y,auiu  manee  troil  fou  ,  1 .  i }ttn  des  Marins, 
Seigneur  dt  l'Echelle:  I.a/»1U»  deCo.dé,  Seignrar 
de  Uoulagei:  j  iMiaolai  de  la  Crat ,  Viewntrdi  Si- 
monie, preoucr  Maiirc  d'Hétrl  de  1a  Rrine  Margu- 
tne  - 

X.Rlul'atCaancnay,  Seianaaardcl> FereeWI  oupvé- 
re,  cWtafaa.debMt«dthia«,  fille  de  c^rerd,  Sei- 
gneur drRigni,  dont  il  n'eut  poiatdVnlani.  fc  fut  né 

au  fiegtde  B.;uige>  |'Jn  13*1. 

Si  K>Kl\H.S  aV  CHIVILIOH .  0$X»  DES  S  BX  ta  VIS 
m  le  Ftnt<lm/Hn. 

IX.  Jiam  de Ctsarteniy .  Seigneurde  Cherrllnn,  da 
Ma.troi,  de IraawUfo.fcfceatnffibdePlIut. Seigneur 
de  la  Fmé.Eoupiru  ,  remaratleie  may  ifle.  I'  avsut 

épuitC  en  l(>3,i>>urr«eChsiirier.  »i*r  de  Gmiltmumt, 

Seignenr  de  Maahai ,  acoyer  du  Kix  Cnarfat  VIIL  Elfo 
r  remant  1  frmptt  Girard ,  Seagaenr  de  Peey .  Lu  en- 
nui de/cnn  de  Counensy  tarent  Jttmml,  mort  «aChty* 
pce Pta  if 3P, allant  rifiter  ItiheuittMti:  1.GWIVU4J- 
«icptlfoit;  /.Iter»,  famutdeJimdeSailly.S 
de  Oaifinu;  fc  4.  Aferf*.  de  Coutteniy  .  mariée  i'j 
da  Oivetley,  Seignrur  deChltts». 

X.  GuiLiaeni  deC.'ourteniy, 1. du  nom, Srignrur  da 
Cbevdlon.fcc.  nsonrut  le  si  mey  i  t«i,  aytnt  eu  de  aaap- 
rnarart  Ftrtrl ,  >iui!  époufa  en  1  ff3, 1,  Pravert» ,  ewt-t  en 
«I*}»  MeijalMJiiajàragtde  »•  laétoit  Ccdooel  d'icJà». 
•MM fie3mfta0.tr  l',n  I3r7,  qui  rmtttlleciangcrtu- 
lemenl  a  celui  delal-rreent  ta.j/iui  iveiic  été  Gentilhom- 
me de  la  C'nambrr  du  Rai  Henri  Ill.qul  follicita  penlram- 
ment  avec  fti coufini ,  lent itlroinde frinces  du  ung.  fc 
qui  inesarut  fantilliiTKr  le  liuitséme  ianrier  161  7,  3.  *«r. 
Abtiede  Jomiégu  fc  dei  Efahelii ,  Plilar  de  Saint  Entro- 
tted-  Chmfi  cùiBnrA  de  Chevillon  ,  qui  joignit  fis  fol- 
iKimnnat  à  telles  defon  fréra.  fc  qai  ri  voit  encore  an 
■'>y<4-]iAnquifaiti  fc  y.Cmmtrim,  minieen  ijnt,  à 
ECUt ,  Scignearde  Clievri. 

Xi.  ItAK  de  Courtemy,  17-  etu  nom  ,  Seignenr  dr 
Che villan .de FrtuviUe.fcc fcrvn  le  Roi  Henn  IV.dam 
(ei  guerres  ,  drpon  Ir  commencement  dr  fon  régne  pulqn'a 
It  puide  Vtmas.  O  tut  celui  de  toute  fa  foenllr,  qoa 
agit  avec  le  plui  de  vigumr  durant  plufieurs  années  ,  po"' 
«dner.IT  le  rangdA  i  loir  niiffaatn  .  a  qaoi  n'ryant  p»i  rrtf. 
lu.  Il  desnanda  prTmifrîon  de  forrir  da  Royaume ,fc  le  reti- 
rien  Atitjercrrel'an  iti4,cvtxion  couiïn  /m»  deCoor* 
teruy.  Seigneur  deiStIlea.  Le  Roi  d'Angleutre  écrivit 
en  lr-jrfsyTurloR<,;I.o.lîiXni.M.  le  IVincï  Hrn.i  d' 
llo«.b.BfonrlWj,.,WtanUlodtli  tarit  deLandtn. 
T"V"  «"«lai  concernent  h  Maton  je  Ccnirteaty .  à 
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cou. 

fcll.ci.er  pour  «.  Saga™,..*!.  qaM IW  parais.  Jean 
dt  Courtenay  tniaitn  France  en  ■  6  ■  r  ,  fie  dei  l'an  1 6ao, 
il recommence  fci  pourfuitet  polir  la  glotte  de  ta  Alliions 
piiu  line  put  rien  obtenir  ,  fit  mourut  te  troilVniç  février 
1630. 11  avoir  épaule  eet  1 t ye ,  Mtfdtttimt ,  de  Marie,  fille 
ilr /cm»,  II. du  nom.  Seigneur  Je  Verfigm,  fie  veuve 
eeCieaaV  de  Flul».  Cheviller,  Seigneur  <le  Pcruailli, 
dent  il  eut  1 .  Louisqui  fuit  i  t.  Rtttrt ,  Abbé  des  Efciulu 
cnt6i7.  rurUJcmilfion  Jeton  oncle.  ; M*çài!*iat, 
uwrte  fani  alliance  ,  Se  4.  Amui*  de  Coa.rten.iy ,  mariée  a 
Jereivi  de  Bellay ,  Seigneur  de  Castillan . 

XII.  Louis  Prince  de  tonnent  y ,  Comte  de  CéG,  Sei- 
gneur de  dievUlon ,  de  Bléneau ,  de  Frauvil  le ,  Se  Bruni, 
ni  le  if  d'août  1610,  fer  vit  a  l'attaque  des  barre»  de  Sa», 
l'an  1610,  Se  dans  toutes  les  campagnes  députa  i6jj  ;  Se 
devint  en  16$»  ,  le  feul  Chef  de  toute  11  poiiCTUédePier, 
re  de  France ,  fepeième  fila  Jo  Roi  Looii  ItGm ,  par  la 
mort  de  Gtffttd  de  Ccwrienay ,  Seigneur  de  lilcneau , 
fon  taurin  ,  oui  lui  donna  en  1 6  3  3  ,  la  Terre  de  Bléneau . 
Il  mourut  le  >  3  nostnibre  ■  67 1,  ayant  eu  de  Lmriit  CM- 
lutmt  de  Kifiiy.  fille  puînée  de  fktltfft ,  Comte  de 
Cètt  .  fit  de  Atari*  de  Béthune-Coeigi  ,  qu'U  époufa 
en  ï6zt,  1.  Lou  la  Ch  a  aias  oui  fuit,  1. Âijrr,  Abbé 
Jet  Efciulu  fi:  de  Saint  Pictte  d'Auterre,  fie  Pneur  de 
Choiu  en  Br.t,nècn  i647i'>iott  le  cinquième  may  1733. 
3 .  )ttm.Armtnd ,  néen  iftf  t ,  reçu  Chevalier  de  Malte 
en  1636,  né  au  liege  Je  Cambra  y  en  1077  •  4.  GainiaV» 
Cttrlttit,  née  en  103»,  mont  en  16(1  ;».Cir»«r»»», 
nia  en  1643,  morte  fin»  alliance  1  ».  Lmtrttt ,  née  1043, 
Religieufe  a  Notrc-Dinte  de  Sent  1  fie  j.  £iï*a*»r* ,  née 
en  1647  ,  toute!  deux  mortes. 

XIII.  LoUis-Chauiis,  Prince  de Coartenay ,  Com- 
te deCéli,  fixe,  né  le  14  may  1640,  ipréiavotr  fait  U  cam- 
pagne deOigerieo  1066,  ilfuiviile  Roi  en  Flandre,ran 
ifc*7.  «e  fiât  bledé  ta  liège  de  Dt»ay.  lift  lignali enco- 
re à  celui  Je  Lille,  fie  en  ligua/te  Je  Hollande  en  1671, 
tVc.  fit  mourut  le  t8  avril  1713,  lgéde  83  ans.  11  épou- 
fa le  neuvième  janvier  1 660 ,  Atari»  de  Laraet ,  fille  a. née 
d'AmiriMt  ttA'i'"  ,  Marotiit  de  Bully,  Gouverneur  de 
Méaiérri,  morte  leao  aojt 16761  1.1e  14  juillet  1688, 
M/eaudeBefan(on,  fille  Je  ttrmmrd  du  l'ieflit  Befançao, 
LieurcQant  Général  dei  arméci  du  Rot ,  fit  Gouverneur 
d'Auionne,  morte  le  30  rtorembre  171)-  IX  premier  lit 
il  a  tu  t.  IMM  Gm/tm,  né  le,  neuvième  oâoote  I66y  ,  rué 
au  liège  de  Mam ,  étant  MoufqrKtaire  duRoî,  cnifryi  , 
&  a.  Cmaiiis-Rogh  qui  fait  :  du  fécond  lit ,  il  eut 
Mimé  de  Coarreniy  ,  néa  le  fntieenc  avril  16I0, 

le 


COU. 

ANCIENS  tlKSSlURS  dt  ta  fZXTE'  lOVnttLE 
ftrtit  dt  It  btmcht  dt  CmtmftgmtUtr . 

V.  Philippi  de  Courtenay,  fécond  râla  de  Jian  de 
Courtcnay,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Champigncllci ,  ent 
la  Terre  de  (a  rerté-Loup>éie  poar  fon  partage ,  fis  accom- 
pagna le  Roi  Philippe  jr  fa/au  au  voyage  de  Flandre  l'an 
1 31I ,  commun  a  Monicailcl ,  fc  irova  avec  Jean  de  Fran- 
ce, Djc  de  NornianJje,  au  liège  de  Thun-l'Eveaue  (or 
lUrceut  l'an  ■  340 ,  fit  mourut  après  1 344.  Il  avon  tpouCé 
Af  *rj»rrrf  r  d'Arrablay ,  dont  il  eut  1 .  MMfuttut  de  Cour- 
tenay ,  Dame  en  partie  de  la  Ferté-Loupicre,  mariée  a 
«a»»/  le  Bouteiller  de  Senlii.-  d'une  féconde  remme ,  il 
eut  1.  Jaax  qui  fuit  .fit  j./raaw  épouic  deGaariwr  Je 
Biuillart  Seigneut  de  Courfant . 

VI.  J(an  de Courrernay ,  I.  danom,  Seignciirde la 
Ferté  l^iupiére,  mourut  avant  Pan  141a.  Il  avoir  épou- 
fe  i.frrrcM//rdeManchecoort,  dont  il  eut  i.JiamH, 
oui  luit  :  1.  de  Va.cty,  Dîme  de  Tannerre  âr  de 
ChaJenay. 

VII.  Jiam  de  Courtenay,  II.  du  nom ,  Seigneur  de  la 
FortéLoupifie ,  cmbrafTa  le  parnJe  Charlet  de  France, 
Dauphin.  Le  Roi  Cbarlet  VI  le  deelara  rebelle,  fie  en 
1418,  il  coofilqua  fet  bicna,  qui  lui  furent  rendus  par  le 
Dauphin  ,  dés  qu'il  fut  parvenu  à  la  Couronne.  On  n'a 
point  le  nom  Je  fa  femme ,  dont  il  eut  Jeux  filles ,  /taaae 
Dame  en  partie  de  la  Fcrté-Loupiére,  qui  vendit  cette  part 
à  Jian  Je  Courtenay ,  II.  du  nom  ,  Seigneur  Je  Bléneau; 
laquelle  avoit  épouse ,  Gmy  de  Cournoy ,  Seigneur  de  Bon- 
nette i  fit  3.  tiuktlU ,  femme  de  Xtuotltt  Bourdin ,  qui 

ndit  auifi  au  Seigneur  Je  Blcneaa ,  la  part  qu'elle  AVoit  i 


cou. 


521 


canqiuéme  mars  171»,  i  Ismi-Mnipt  de 
m ,  NUrquia-Comte  de  llâcnoii ,  Chevalier 


de  la  Toifon  d'Or 

XIV.  CHAtLit*Rooi« ,  Prince  Je  Courtenay ,  néen 
juillet  1 67 1 ,  à  époufé  le  1 9  Novembre  1704,  Marra-CJaira- 
CaaéMéM  de  Bretagne,  fille  de  Cltmdi,  Marquis  d'Aveu- 
^«ir^,  Comte  de  Vernit,  te  mon  «a  i7}o,  liBipo. 

SlMKEUtS  de  aONTIN.  ifml  dt>  S1KSZVS.S 
d§  U  Fmi-Lnfun . 

IX.  LoUît  de  Coartenay,  cpaatriéoie  QsdePiiaai, 
Seigneur  de  la  Ferré- Lou  pirre ,  fut  Seigneur  de  la  V  ille-au- 
Ttrtre ,  d'Yville.fur-Scioc ,  de  Bantin  fit  de  la  Cartiniér*. 
XI  mourut  le  1 1  feptearabre  1 340,  ayane  eu  de  ChmUtt§  Du. 
Ménil-Siroon ,  Dante  de  Morogne,  i.FaANCota,  rfoifutii 
».  CUtdt,  Chevalier  de  Maire  1  3.  Utf  ,  Seigneur  de 
Beanlm  en  Auvergne,  fit  de  la  Cam  insère,  rnortapréa 
l'an  Iffli  4,  Bar*» ,  morte fant alliance  |  fit  {./«aaawdc 
Courtenay  iemmede  fraarau  Je  Rocbefort,  Seigneur  de 


X.  F«AN<oitdeCoancaay,  Seigneur  de  Bon  un ,  em- 
rtrarts  Is  Religion  Prorrilante ,  fit  étoit  mort  l'an  1  (78.  Il 
a  voit  épouCeXaaiT»  de  Jancnurt,  fille  de  /raas ,  Seigneur 
ete  Villarnoud ,  dont  il  eut  1 .  FrmMfmft  de  Courtenay , 
mariée  a  Cm  de  Béihune ,  Seigneur  de  Mareuil  i  8c  ».  atn* 
w,  Dame  Je  Bontin  ,  mariée  lecjuatnème  octobre  I]  8  j  , 
a  afaa-rauawaJeBethunc,  I.danoen,  Marquitde Rom, 
depuis  Doc  Je  Sully ,  Pur  5c  Matidiai  Je  France .  morte 
«a  Juin  ■  389. 

SCIGSEVU  tAMJLAÈLAT,  ifmi  du  SI1GNIWS. 

dt  SitMttM. 

VIII.  CMaaiiadaCoaxtenay ,  rirMxaiémerils  Je  Jian 
I,  Seigneur  de  Bléneau  ,  fut  Seigneur  d'Arrablay,  de 
l'fiptnay,  ckc.éVhstl'ua  de»  Seigneurs  qui  prirent  le»  ar- 
mesen  1483  ,  fous  le  commandement  de  l-rin^oii ,  Comte 
de  Vendôme,  contre  Lanis  Duc  d'Orléans ,  dcfMiilloi 
Lewis  XILI1  fe  trouva  i  la  bâtai  Ile  deSaiat-AubiBCn  1488, 
0c  mourut  peu  tprèl .  De Jt**»i  deChéry  fonépnufe,  il 
eut  1 .  l't  iNiolf  qui  bit ,  fit  l.y»aar»*  de  C  'c-jnc-is  /  .  fci  n- 
111c  de  Jttm  de  Guarchi ,  Seigneur  de  Blannay  . 

IX-  François  de  Courtenay  ,  Seigneur  d'Arrablay, 
dcc.  mourut  av  anr  l'an  1 340 ,  ayanc  eu  de  friuttuf*  de  Me- 
nt pér  y  ,  fille  d'AltxtMdTt ,  Sagnaur  de Concrcllauc,  fit 
de  Varexine-en.Berry  ,  Cbevalter  d'honneur  Je  Ma  ne 
d'Angleterre,  Reine  de  France,  Ciiiarra  de  Coairtesiay , 
mariée  à  frtmfcti  de 

H3JO. 


i.  Tarn  UL 


SZKJStUXSdt  TAHLAI.  lïîl»  dt  HtKK£  dt  Tf—it  : 

II.  GviLLAUatide  Courtenay ,  q  ua  t  ricme  fils  de  Pi  1  »- 
ai  de  France  fit  d'£*r/a**(* ,  Dame  de  Courtenay ,  fisc 
Seieneur  JeTanlay ,  fit  de  Mailly  le-Cbateaa,  de  Joui, 
fit  Je  Ravièrei ,  fit  mourut  avant  l'an  1148.  Ilas-wcépoes- 
U  Milou  Je  Noym ,  fille  de  CltrtmitJa.  Stre  de  No- 
yers, fit  d'Alix  Je  Bnenne  ,  dont  il  eut  t.RoaiAT  .  qui 
(au ,  s.;<j»  ,  Seigneur  de  Joui ,  mort  après  l'an  1  »4S.  3- 
£aaaa«ia ,  mort  Uns  pollèiité  1  fit  4.  Alix ,  mariée  à  tùttm 
de  Tonnerre ,  du  TemiMm , 

III.  R011  at  de  Cour  ter  ti  1  v  .  Seigneur  de  Tanlay ,  Stc. 
mourut  en  ia6o.  De  Aiarjaws/»  de  Mello,  fille  aincede 
OmMtmmt,  Seigneur  Je  Saint-Pnfc,  il  eut  1.  Jian  II, 
quifiut;  Sca-Àiartt,  époute  de  Gmlltum  de  Joinrille, 
Seigneur  de  Juilly. 

IV.  Jian  de  Courtenay,  II.  du  nom.  Seigneur  de 
Tanlay ,  fisc-  mourut  le  1  { juillee  1181.  De  awVgairrir»  de 
PJancy,Daaiaed«Saint,Wuenter,illaifiii  1.R0111T  II, 
qui  fuit  i  a.  Lïukmi  ,  Seigneur  de  Tannerre ,  mort  fana 
entans  ;  3.  riJipft ,  Seigneur  Je  RAviérea  fit  de  Saint- Wi- 
nemer,  mort  Uni  poftenréen  1300;  t  lit».  Doyen  de 
l'Abbaie  de  Quiatcy ,  mort  aufli  en  1 300 1  fie  3.  ixarie ,  tt> 
Itèe  i  Guy  Je  Muotréa! ,  Seigneur  d'Athea . 

V.  Rouir  de  Courtenay,  II. du  nom.  Seigneur  Je 
Tanlay,  Sec. mourut  en  1310.  Il  avoit époufe A(»ii  de 
Saint-Yon,  dont  il  eut  1.  GUilial  Nt  11 ,  qui  luit  i  a. 
rkilifft ,  Prieur  de  Juilly  1  Kj-Agitii,  DumcdeBrage- 
logne,  époufe  de  AVtvrr ,  Séigocur  Je  Rocbefort . 

VI.  GuuLAUUi  de  Courtenay,  II.  du  nom ,  Seignear 
de  Tanlay,  fut  du  nombre  Je  plulieurs  Seigneurs  du  Cuna- 
téJ'Auxerre  fit  Je  Tonnerre,  qui  (e  liguèrent  «11313, 
pour  empêcher  quelques  exaâsoeu  du  recni  du  Roi  Louis  X, 
i  or  nommé  Haut».  Il  mourut  avanc  l'an  1318,  taillant 
d'une  (cusmcJjnt  le  :10m  cil  inconnu  ,  l.a>*rrrltl,qui 
accompagna  le  Roi  Philippe  i» faiuralagarrrecocnre 
les  flamands ,  fc  trouva  à  La  Bataille  de  Montcaflel ,  en 
1  Ja8 ,  fervit  encore  en  1340  fit  1341 ,  fie  mourut  fani  po- 
flérité,  aprèa l'an.  1347 s  a./eaas.  Seigneur  de  Ravirrci 
fie  de  Saint-  Wioetner ,  qui  fe  trouva  à  Monualîtl  avec  fon 
frère  sine,  5e  mourut  après  l'an  1 340,  fans  enfina  d'OaVrr», 
fille  deCa»,  Seigneur  Je  Heepipc  ,  nide/»aia<  .(■-  '  ;u  .  . 
fie  J.  Phui>»  qui  fuit . 

VIL  PHiairra  de  Coartenay,  Seigneur  de  Tanlay,  ter. 
fe  trouva  à  la  bataille  de  Crècy,  le  16  août  1346,  futvi 
d'onxeEouyers,  fie  mourut  mat  l'année  1313.  llavoic 
époufé  rMAnit  it  Chàreeuncuf,  Dame  de  Poifi,  de 
Sainte -Savine ,  fie  de  Poligni ,  dont  il  eut  i.Htm  more 
avaatlbnpére,  l'as  1383,  au  liège  de  Bourbourg ,  ou  il 
avoit  Accompagné  le  Roi  Char  les  VIî  a-  Etii'nmi  qui  fuit, 
>,/eavaau ,  épaule  de/ian  Je  Cbaanigny ,  puis  de  H»t»ti 
Poilel,  Seignear  d'Ailly,  Panneiier  de  Louis  de  France, 
Duc  d'Orléans  ;  Se  a.  Attxmu ,  A  blé-Ile  de  Crifenon . 

VIII.  Etii'mmi  de  Courtenay ,  Seignear  de  Raviéro, 
fervil  le  Rot  Charles  V ,  contre  les  Anglou ,  te  trouva 
me  le  Roi  Charles  VI  !  au  liege  de  Boarbnarg  «1383, 
fie  mourut  fui  la  fin  de  1  année,  ayant  eu  de  Jttmtit  Mat. 
mcaui,  JttMU,  Dame  en  partie  de  Tanlay  ,  mante  1. 
après  l'aa  1 393  ,  a  GaiWea*»»  Je  Bléxi  :  a.  i  KÏim  it  Chà» 
lus ,  Seigneur  J'Entraguci .  Etienne  eut  une  féconde  fein. 
ne,  aéarjamr»  Je  Valéry . 

StlCS:    .     dm  CHESlfS  &  dt  CHAtKT. 

Cette  branche  qui  eft  finie,  était  ifiae  dePilaiidc 
y,  qui  a  toùajsrj  paSi  peau  fiii  «ararrf  JeJ»aa 


de  Coartenay,  IV.du  nom,  Seagneor  cte  ChompigneJ- 
ici.  AintieuavoienipxticJuBouclicc,  fit  le  Pére  AnCri- 
mc.  Ces  Seigneurs  du  Chêne  fit  du  Changy.qui  fe  feroieac 
erouvea  lei  ainea  de  cette  Maifon  ,  (i  celui  dont  ils  «roient 
leur  origine  eù  tété  légitime,  ne  parurent  point  de  nslea 
poortuitet  faitei  par  les  Seigneurs  dt  Bléneau  Se  de  Cbevtl- 
loa  dans  le  commencement  du  X  VU  lîécle.pour  obtenir  le 
rang  dt  Princes  du  fàng ,  fit  la  dernière  Requête  préfentée 
par  ceux-ci  au  Roi  Loués  XIII,  le  icniars  1616,  fut  lignée 
de  huit  d'entre  eux  ,  feddantin  ftmlt  miltt  vrvtmtdt  Im 
ttmiftm  dt  Gtmrtnuf ,  iffmi  Utummtmmi  ftr  mtittidmtui 
LtluiltiQni.  Il  y  avait  pourtant  alors  quatre  a  cinq  mâ- 
les vivant,  de  la  branche  de  Changy.  preuve  qu'on  ne  I* 
regardait  point  comme  légitime.  Cependant,  cacnmeil 
l'elt  glille  dans  l'édition  de  ce  Dtâlanairecn  1704,  que 
les  Dedr  ridant  de  Pierre  de  Conrteaay.Srjgneiar  de  Chars, 
gy  .avoient  prouvé  fa  naillance  légitime ,  aaai  une  inilia- 
caqu'iliavoient  intentée  au  Parlement  contre  ia  branche 
de  Chevilion ,  fie  qu'ils  a  voient  obtenu  un  Arrêt  en  leur  fa- 
veur ,  on  s'eft  informé  de  te  fait,  l'on  a  feu  que  11  vérité  cil, 
que  le  Pri  rue  Je  Courtenay ,  iMui-Cbulti .  avoit  intente 
une  infttncc  aux  Requêtes  de  Palau ,  contre  ceux  de  Chan- 
gy,  pour  leaobliger  Je  quitter  Ici  armri  pleine!  de  Cour- 
tenay, fie  Je  ne  plus  fc  qualifier  Sttftmri  dt  Ctmrttmmji  que 
ceux-ci  avoienr  répondu ,  qa'ili  avotent  pour  eux  une  pof- 
fcittoe  de  ptèsde  cent  années,  qui  leur  futlaicNt  pour  n'rr.» 
point  rrouolea  :  fur  quoi  étoi  t  intervenu  M.  de  riarlay,  lor» 
Procureur  Geaétil,  fie  depuis  premier  Prrltdent  :  ce  qui 
avait  fufpenJu  le  Mgeinent  Je  cette  aèTaire.  Mais  roui  cet 
Seigneur»  de  Charigy  étant  morts  peu  ipréi ,  fit  leur  bran» 
(ht  l'etant  trouvée  éteinte  ,  l'uillance  a  a  plut  été  pourfui- 
vie .  Nous  rapporterons  pourtant  leur  defeendance . 

IX,  Piiiab  de  Courtenay,  Eltaa/araf  de  Jian  IV, 
Stigneur.  JeChAmpignelles,  naquit  pendant  le  fécond 
ce  Seigneur,  d'une  D:moifêlie  no 


....  nomaice/raaaa 
delaBroIlc.  Son  père  lai  donna  le  fief  deaEfvea,  Janata 
patoiAe  de  Dinnetnarie  en  Paifaye.  Il  porta  les  armes  pour 
le  service  du  Roi ,  en  qualité  d'Archer ,  fous  le  aom  de  *â- 
tmrd  dt  Smitt-Briftmtydt  Ctmritmmy  ,  Jaru  La  compagnie 
des  Gcndarmea  de  Philippe  de  Hocbetg.Maréelial  de  Bo-jr. 
l'anus  dant  celle  de  Mnihieu  bâtard  de  Bour. 
n  l'au  1 490,  Se  d  ans  celle  Je  Franccat  de  Bon  rose,  Com- 
te de  Vendôme  l'an  1491  .On  ne  fait  pat  le  teens  de  fa  motc. 
De  Dtajft  Charnier,  Dame  de  la  Chaponniére,  da  Cbêoe 
fie  de  Caaagy,  il  eut  entre  autres  entans  Jacouii  qui  fuit. 

X-  Jacciuu  de  Courtenay ,  Seignear  des  fàfves,  ia  Cbê- 
ne-léa  Sunt-Efoge,  de  Changy  ,  Stc.  vivoit  encore  ea 
1363.  11  époufa  CfViytiwdeVilleblanehe,  DameJeCee- 
noy  Se  J'Autry  dont  il  ent  t .  Fraa/aù ,  mort  en  1 373,(10» 
enfant;  a.  JacctuisII.quifuit  |  3.  F  rax/u/t ,  mariée  ca 
1363,  à  ttnrtmi Je  Vouei, Seigneur  de  Mtlesbrrbes  j 4, 
Sjtmtt,  inatiéc  le  quatrième  juillet  1374,  aiauùid'Or- 
léani ,  Seigneur  de  FoiScau  ;  %.  Mergturiri ,  femme  de 
JaVaarÙBiù'iia  JeSalaxart,  Seigneur  de  îérriéres  fit  de  Vtiu 
deavres  1  fie  a.Jttmmt  de  Coartenay ,  illicc  a  tmmi  da  Co- 
lle ,  Seigneur  de  Clump-Fettu . 

XI.  Jacqo'it  JeCouttetuy,  ILdanoco  .Seigneur da 
Clwnc,  5ec.Gentillaantme  ordinaire  du  Duc  d 'Anjou, frère 
du  Roi  Henri  Ltl ,  fiai  tué  daai  une  rencontre  le  »  1  d'août 
i(ly.  Ilivoiicpoufcen  1377,  Mari» de  Giuville  .  Dame 
Je  Formaville  .fille  de/«aa ,  Seigneur  de  Jarera  fie  Mont- 
«elare,  fie  de  -Mars»  d'Baampei-U-Ferté -LnUaud.  dont  il  eut 
i.JaccjJJiaalI,  quilmti  i.Jtftfh,  Chtwlier  de  Malte; 
3.  Cltmdt ,  niAtice  le  1 3  février  1603  ,  i  Cmmriti  de  Lorora, 
Baron  de  Limanton  ;  fie  a.  Atmtt  de  Courtetuy,  Religieu- 
fe de  Saiate-Claite  à  Gien . 

XI I.  J  Accto  m  de  Courtenay .  III.  du  aora ,  Chevalier, 
Seignrn.1  JuChénr,  de  Changy,  Stc.  mourur  le  Jixiéme 
d'août  1641.1:  en  <>e  Fran/M/i  de  Lor  on ,  Dame  da 
lenierea, Sec.  fille  de  trmmftu,  Seigneur  Je  Limanton  5c 
de  UAm-lLftittk  Je  Courtenay  qu'il  époufa  en  1606  ,  fit 
qui  mourur  en  1685, 1  -  F»  akcoii  qiu  fuiri  i.Ja^a^rr,  Che- 
valier Je  Malte,  mort  en  liât  J  }.ft/ifh,  SeigaeurJe 
Moatedart  fie  de  Mnutaiaes ,  marié  en  1 646 ,  à  cSmtbttimt 
Gayon ,  avait  en  1 674 ,  dune  il  a  en  f.tm.Mmru  de  Coar- 
tenay ,  Je  Monttclarr,  né  en  1 634,  élevé  Page  de  la  Cham- 
bre  du  Roi,  qui  a  époufé  en  1 676  tttnt  de  la  Marre ,  veuve 
oW>ê.  ...duGrouèbet,  Seigneur  de  Soqaens,  Concilier 
au  Parlemeni  Je  Rouen ,  dont  il  n'a  point  eud'eatanai  4. 
Caréarâae ,  mariée  le  M  fcTtkr  1 686 ,  à  Ckmttt  deGauvil- 
le  Seignear  de  Javerci.morte  au  mou  de  décembre  fuivant; 
, -.jtA»«, ,  mince  1 ,  :i  I6u»  .àlaceiMidu  Groethet, Set. 
gneur  dt  Soqueni  :  a.en  1701,  i Umïi-GMti de  Barville, 
Marquis  de  Boinâ ,  Capitaine  au  régiment  royal  d'arulle- 
rae , 6.  Mmrimtrut ,  Rellgwufc  à  la  Magdelaine  d'Orlèant. 
j.Hmrit-Ammt;  X.Qtmnint  \  fie  y.  Frai/w/ideCoune- 
tuy.  Jacojiis  de  Coartenay  eat  aafli  quatre  fillet  Reli- 
gieufei,  fie  remaria  en  163»,  mjmttmtltmt  Paviot,  fille 
itChmrlti  de  Pi  vint,  Seigneur  de  Boifly-le-Set ,  fit  de 
Atari»  de  Rochechouart ,  aorte  en  167t. 

XIII.  FiAMfoia  de  Courtenay^eigneur  Je  Chaagy.fitc. 
(ervit  le  RoiLouîiXIIL  dans  les  guerres,  fier» 
1 67 1 .  Il  avoit  époufé  1 .  ea  1 640,  Mmrît  dit  Crepy,  ■ 
Utmri  de  Bernard ,  Chevalier .  Seigneur  de  Montgermont  - 
a.ea  1633  ,  Ltmft-Mmrit  de  Rochechoairt  .fille  de  W», 
Seigneur  de  la  Ikoffe-Montigny,  dont  il  eut  1 .  Laaù  » ,  mort 
jenne;  Se  a.  Mmrit-U».,  ■  bi  .1  -c  Je  Chananr,  mariée  à 
CM*  le  Coigneuxdieigneur  tte.LVianrille.Confeiller  an 
Chaielet.  Du  (Whet.M^^r.  d»  It  Mat/Vs»  dt  Caarwaa,. 
X*  Pate  Aatelme ,  Uifimt i,  It  Mtif»  R^l, d,r,tm,  . 

Vuu  U 
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H  y  a  encore  bue  branche  de  CoVariNar  tu  Angleter- 
re ,  tram  elle  elt  lortie  de  l'iiratnnt  Mailon  de  Coutte- 
siay  ,  dVùétoitautiî  ifloe  Eluiieibde  Councniy  ,q»i  e- 
|X>«fa  Pierre  Je  France  .  Auflî  ceux  de  terre  branebepor- 
eent-tli  leiarniaacfoeeeteMaisooavwuu  sensuel.  Ils  ont 
mottài  long  tetna  le  Comté  de  Dévonxhir» .  Il  y  »  eu  plu- 
lte«ii  Ctienliet»  «Wl«  J«T»ti<>»i«c«treMii:on.  &  iurrej 
grand»  Vionwne»  qui  ont  eu  de  n  iHo  fon»  dormi  let  mser- 

TeidejDucidTorck  Se  de  Lnciftre  ,  Un  de|  ('lui  tontîdé- 

teblei  fur  HiKildcCeomnjjr .  Comte  deDévoaihirc  , 
Mariai*  d'Exceller,  CisevaJtevdcle  Jenniére.queleRoi 
Iléon  VIII  Si  décapiter  cet  i  e  »■ ,  4e  donc  le  fiJsJÉnoSjato 
de  l  mirteney ,  ««ai  Comte  de  Dcvonshrre ,  mourur  do» 
poflérité,  ea  ilf»,  nemuru  soupçon  depoifoo.  H  en 
relie  tcuajoun  «ne  branche  «Uni  ce  Comté  «ai  jouît  encore 
de  plut  de  itoooe  Livre» de  rente.  Mrar»t ,  Mfi.Gi»i*i. 
Mtttst  Briitutu 

COURTENAY  (Jofelindc)  Comte  d'Edrfle .  s'eft 
rendu  célébra  pendant  leiCroifides,  fur f» «fut fit ptr 
(on  courage.  Ce  Prince,  qu'on  ira»  miré  à  demi  mort 
&  root  fruiflc ,  de  deéfoiM  la»  ruines  d'une  fanetell*  qu'il 
«witattaciué  luprèi  d'Allen Syrie,  Pan  I  iii  .ianguif- 
fon  dtntion  Ut,  on  il  n'attendoit  que  la  mort ,  Iciriqu'on 
lai  vint  dire  que  le  Soudan  d'icocùuirs,  voulant  profiter  de 
fa  maladie ,  avoit  mis  le  £è>a  détint  une  de  fes  pLacci ,  ap- 
pelJée  Cwi/«»  .  Aulfi  tô  i  J  donna  ordre  M  Prince  Jofciin 
fou  £[•  .d'aller  pcomprement  contre  l'ennemi  i  mais  ce  li- 
ane lai  répudie ,  au  U  nejugeost  pua  propos  d '«traquer 
lu  ennemi  p  lui  lonquefoi.  Alors  ce  génères»  vieillard 
«yantlsatproiTiprernent  aSémbler  feitro^pes,  le  Se  met- 
ciel  leur  rfMdaassMUttèrr,  où  il  ne  pouroit  agvqu* 
del'efpri»,  tyu'ilconfeTvoitentorediniiouteui force.  Il 
euardfolt  en  cet  état  ven  l'ennemi,  lorsque  le  Soudan  qui 
«s»  eut  evi» ,  o'olVnt  foutenir  le  cornent ,  leva  te  fiége  Oc  fe 
mrrs.  A  cette  nouvelle ,  ce  brave  Comte  tic  mettre  u  firié- 
re  a  taureau  mura  de  larrnécj  et  après  avoir  rendu  des  a- 
éti :,ai  de  grâces  à  Dieu  de  ce  qui!  rBouroi  t  en  Prince  croite 
fi  iuatt  la  go  erre  aux  Infidèles,  erpira  plutôt  perl'eicéi  de 
(à  >oye ,  que  par  la  violent*  de  Ici  douleurs .  Son  armée 
«iéoriente par  loi  seul ,  fit  tans  combattre ,  remporta  Ton 
carpe  dans  ta  litière,  comme  far  un  char  de  rnompbc.dini 
in  Ville  u  riJcue,  pour  lui .rendre  les  honneurs  queméri- 
voit  une  des  plui  belles  térioni  oui  le  foient  jame»»  ftite». 
•Wiirobcalrg,  H,flttrt  itiCtuftiii ,  1,  y 

COURTES  VAUX  tMarquiidc)  Cirrrfox.  SOU- 
VRE'  At  LE  TELL  1ER . 

COUR  TET  ( Guillaume) boit  de Séngtaaa,  pré  de 
Braierl .  &e  eotn  parmi  ici  Duminicair.i  au  couvent  d'AI. 
bi  ;  dam  Je  commencement  de  la  réforme  du  Pcrt  Se bi (ti- 
en MichacLrS-Se»  Supérieur!  connoiiunt  il  piété  Ot  fa  l'cien- 
ce,  l'envoyèrent»  Touloufe,  pour  y  élever  les  Novices , 
ta  pour  enseigner  la  Théologie  .  11  fat  enfuira  tait  Prieur 
de  la  mailon  d'Avignon  i  mtir  plein  de  aele  pour  porm 
les  lumiereidel'Evangileu*ri»Iapeït  IdoLitre».  il  pet- 
it en  Efpagoe  ,  afin  de  rttx;ier  l'oceUion  d'aller  au  Japon . 
Il  t>infarifvanttr  les  Philippines  avec  vint-deux  Releri- 
eu  de  fan  Ordre,  conduits per  le  IVre  Diègo  Colla- 
do,  ejnieti  étoii  la  Supérieur.  Le  Père  Coantet  étant  ar- 
rivé i  Manille  ,  on  le  mvromsLc'teuten  Théologie. D»m 
cet  empira,  il  fedifpof»  »  fi  mitlïon  .  Il  pamt  le  oUxiétnc 
-jasa  ■*)••  avec  deux  Religieux  de  fan  Ordre,  pour  le 
|xpon,  et  ils  y  strivéreni  lés  6/uillet.  On  lei  découvrit 
d'abord,  ta  ou  les  mit  eo  prison ,  où  ils  demeurèrent  un 
an ,  fcurTr.ni  dt  cruelitraiteinens.  Par  ordre  de  l'Empe- 
reur ,  ib  (ureni  condamnez*  mort,  (V  le  P.  Court  et  rur 
conduit  à  Nagauntlii,  lieu  du  ibpplice ,  où  s  prêt  lui  a- 
voirtatt  fuljir  deut  fou l'borrîkle  tourment  de  l'eau,  on 
Idcnrneaaubrtotdeidolirtideliingucialeines,  (ton  lui 
coupatnfinuitetele  ssi  de(eptembrei«j7.  * Htjltr. Fh±- 
In>.  reine  i.li.tlto.»'.  niuriuaa Psusiauc. u».  >«j7,iv 
frfitmk  Jean  de  S.  Marie,  H»  d» Jaaarj ab  fOnlrt  dr 
Um  o«».«ifue,  Mawj. 

"  COL'RTEZON.petireviJkde  la  Principauté  d'O. 
range  en  Provence,  eu  lud  d'Orange ,  dont  elle  ettéloi- 
gnée  d'une  litue  8c  demie. 

COURT1L2  (Catien de)  Sieur  de  Sandres,  né  en 
«•44,  aParis.aprt^avoirérfCaptiaii-.edsr.ileréginjfiir 
deChampsgr.e,  alla  vers  l'an  1 61  j ,  «u  Hollande,  pour 
y  taire  impti-ner  plu  fini:*  Ouvrages  de  ta  comperution  .11 
cil  d'autant  plm  nccelTlire  de  fxlrc  connetrre  rout  ce  qui 
cft  fora  de  u  plume  de  cet  Auteur,  qu'entre  fes  Ouvra- 
ges  il  y  en  a  plauaetan  qui  ont  été  prabliea  faua  diiTtretia 
nom»,  6t  qu'ayant  prupluja^dc  a  y  éditer  ce  qui  («ni  le 
Roman  que  iim  cjuelquei  xutrei.quoiqu'll  n'y  ait  10  fond 
nucrei  pluidc  yétlté,  il  a  mu  plut  Je  perfonnei  en  dan 
get  d'y  lire  tiompcc-Déi  l'an  >*t}  parut faOwntàraaW/ai 
frMtid4fuisl»fM4xdiStmiliu:  Ouvrage  où  de  Cour- 
eila  parle  contre  sa  patrie,  6x  oxttl  refau  nés  l'année  ans. 
vxr.te  ,  où  il  publia  xaffidet  Mimnrt,  r;nrtx*nr  pl»fni.ri 
r-,, ntmtmt  «mw/iai  Luai/  XW.  Eo  >«tf  parurent  fa 
Caudarars  aV  tturn  les  Mauwaatar  bufrtti  du  Pri*ttii&  U 
Vu  du  Yutmti  (hTmnmu ,  focale  nom  de  M  du  Huiiron  , 
ftmi  lequel  t  rte  même  >ie  reparut  encore  en  léSI.  Lai  VU 
U\fAmirtl  a,  cJn-Kt,  eft  encore  un  Ouvrage  de  Cour- 
tila,  qui  le  publia  en  itft,  Jequii'ydiguiliiurqu'ipiT- 
lexcomaneunP-elittonr.iire,  quoique  devant  eY  après  il 
nitto-ijouri  dit  proîeflion  de  11  Religion  Cjrb»!k]ue  .  Ce 
fut  cette  mime  innée  quM  cotiimenvaà  laire  i.n  primer  un 

a-  ».te*f»«  qu'il  ne  pu,  continuer  que  jusqu'en  i4lt,  a 


«ule  de  liguent  qui  furTini.  En,«!7.  ,1  donna  le,  U.. 
■wir,,  it  u  le  c.  b  Jt.  c  'eft  a  dire ,  de  M.  le  Chevalier, ou 
de  M  le  Ci>n>ie  de  Roehefott  .-  6c  en  i  6tp  ,  il  fie  parolrre 
(on  Htfitttt  4» Im gmrrt  ac  tulintii ,  draajai raus  lA/a^aA 
aus*aisl6>7;  Ouvrage  qui  dcplur  tellement  s  ceoxsveequi 
fl  fiveit^n'il  lut  obligé  de  revenu  en  France.II  n'y  drmru 
raqueitrlqu'en  A  étant  retourné  en  Hollande,  ilrott 
foui  la  ptclle  le  Tifitmtmi  Walrfw  de  A/.Ca/iVrrEn  l  dp», 
il  publia  une  Hiftoire  gilinte  fo.t  l'aiyriqjti  otentuyl , 
ileoaitnencaàdonncr  l'Xto» dêiNmvHUt  dnCtmnibP 
Enrepe,  dent  il  ne  p.it  publier  qoe  quatre  moii ,  It  fuite 
ayant  été  fupprimfa.Ce  fat  en  cet  centime  année  que  paru- 
rent let  Ménaaimi  it)nn.»fnfiiiU  raafaan.qui  deux 
a  m  après  forent  foins  des  Hèumnt  it  ht.ejbfvum.  En 

■  roi ,  il  publia  lea  Mm**, tin  Meryaur  ait  M»(*V«», 
ceui  ait  Afjiara  du  niam  ,  In  l  n  t'rttrm  it  M.  C*Utrt  4-  I 
vtt  S«*ta  fo-r  Ufttutfn  Vf  ^«jpii.lex  Hrnnrti  in  Mm. 
faut  D.nt  fet  AmmMtidê  rarâtt>dsfaCairr ,  fêmrUtm»- 
miti  lif/Ô*  letel  inuai  il  n'eut  pai  plutôt  fini  tout  cela 
qu'il  revint  en  France ,  at  il  fut  arrêté  a  Paril  par  ordre  du 
Roi ,  8c  conduit  à  la  Daftille,  où  il  fut  ren  fermé  trea-etroi- 
remenr  penJaoïtroiseus,  rosii ayant  obtenu  enfuite  un 
peu  pLi  de  Liberté  il  fit  connuBance  avec  le  Duc  de  Tyr- 
connel ,  fat  lea  récati  de  qui  il  cocanota  des  Mtmm**  tous 
Je  nom  dt  ce  Duc  .  Il  compok  enture  d'aurrei  Ouvrage! 
pendant  fa  détention  i  la  BiltiUe  i  et  en  étant  farti  en 

■  ru  ,  ilalaidéeaimauiaiaitlei^nrtaairid'^au^ervai 
lea  Vraaarr»,  ftm  frrvu  à  PHifim  im  Mmttltrt  ail  Fuétv; 
Ire  Mewnrn  d'u*  Ikvime  it  fmtm\  &  les  Mmmrtt  it  M. 
B.  SrWwaura  du  C.  P.  *.  On  lui  donne  à  tort  les  Mimant 
itVtritt:  cet  Ouvrage  eA  de  deux  AureundinVrenn  le 
premier  volume  ejl  d'un  Prêtre  ,1e  I-inguedoc  (  nooimé 
Cutnarafi  de  le  fecoaddc  M.Olitier  Chanoine  de  Mllly 
dans  le  Gltinoit .  Enfin  il  mourut  a  Pans  le  fânaW  mai 

■  7ix,igéda64  tntA  sut  enterré  a  faim  André  des  Ara. 
IlaUiflcungrinl  nombre  de  manuscrit»  .  Voici  le  juge- 
ment quelvtBiyle  fiit  de  cet  A  areut  Se  de  fet  Ouvrages  , 
■It  ni  la  R-ttonft  **x  Q»tjfi**s  a" ua  Prtvwutl.  Il  nirre^- 
^jolimentruyaduvifékdeUciaiv^danefon  Aalsr  a  sua 
génseeftsectMdnrafedofl  d'ctrireamunetsailitéextTa- 
ùrdinure.  S'il  eut  employé  de  (ï  Seiut  rileni  i  fmvre  Ici 
grandi  modélei de  l'Antiquité  ck  let  Ion  de  lililloira,  il 
eut  pu  devenir  un  bon  Hittoriem  .  Macs  dés  qu'un  Auteur 
ne  cherche  que  fa  ptopte  gloire  ou  ion  profit,  préftriMe- 
nsent  a  l'utilité  de  (ei  I  eflr.i  rs,  alors  c'eit  un  timnme  d-int 
on  dou  craindre  les  fopereliavias,  été  qui  l'on  ne  doit  fe 
lier  qu'a  bonnes  enfcignei.  Comme  il  veut  lit  foire  lire,  6t 
qu'ilaimea en  donner  i  gerdrt ,  il  parle  de»  thofei  comme 
ré-.llom  ocj'aire.  Il  a  rout  vu  i  il  le  pclre  coaime  un  grlnd 
regitre  d'Anenfate»  i  il  sensé  ptr  tout  detavanticre»  qui 
puifTenr  lurprerulre,il  raenanife  roui  lei  fasrts  qu'il  munie . 
On  no  rroqre  dam  cet  prétcndul  Mémoires  encan ei  datai 
deievénenveniqu'i.  yraconte,  nténut  des  plus  Kiikatoua- 
bla.  llydébitedeirsCtkDoifaraiaiscunfaardàls Chrono- 
logie i  il  pauV  d'une  année  k  une  outre  tan»  en  avtrrtir  feus 
l_«t«lr  ,  tiilant  mime  prireuer  quelquer'oacequldevvoit 
fùivra.  *  Le  Long,  eUMier*.  Wfi.it  Prima.  Le  Père 
Nicéron  ,  Mt*mrti  peur  ftrt.tr  *CHtft»iTtiii  Httmmtt  II- 
Imfirtt,  masta-aviét. 

COURTIN  (  Antoine  de)  Réfidrot  géoéril  pour  le 
Roi  des  France  auprès  des  Princes  de  de»  Etaa  du  nord,  na- 
quit à  Rsnffl  l'an  i  Usa  i  ck  eut  pour  père  Atftmt  Courtin , 
CoafeilleTdu  Rot,  Geeuter  en  chef  au  Bureau  des  rinan- 
ctudaUGétiéralite  d'Auvergne,  quipeu  avant  la  rnott  , 
fat  honore  par  le  Roi  d'un  Brevet  de  CoofciUer  d'Etat .  A- 
prés  avoir  tait  fe»  éiudei  cV  fes  exercices,  il  puisa  en  Suéde 
l'an  1*41 ,  avec  tt-Chanu ,  alors  Rélïdant  auprèa  de  la 
Reine ChriOtne, puis  AtnfalTadeur oc Confeillar d'Etat. 
Il  prudtafi  bien  (bus cet  habile  Ministre,  intime  ami  de 
fon  pere,  que  cette  Reine  ayant  eu  occaélon  de goutet  fan 
efpnt,  voulut  l'attacher  à  fou  service ,  dam  lequel  poar- 
tant ,  )l  ner'engigea  qu'autant  que  h  Suéde  fermt  en  pan 
aveclaFrance.tlle  îrht  S«reraiee.ieftieoniriiandeti^enii 
it  U  manière  dont  il  exerça  cette  charge ,  augmenta  l'etti- 
niequela  M,)rllé>voltdcji  pnurlui  .  Il  g'gna  luifi  l'ami- 
tié des  Grands  de  la  Cour ,  &  peraculaéreroent  de  Char  I  ei 
Gultsve,  henueTpréfomprifde  la  Couronne,  auptétdu- 
epjel  la  Reinr  le  mit ,  ealamtmenualtréde  Secrétaire  de 
Icscommsndeniem,  Inrtqo'elleenvoya  ce  Prince  en  Al- 
lemagne ,  Génerilicrinic  de  fet  irniée».  Etant  de  retour  en 
Suéde,  il  reprit  le»  fonction!  de  fi  chirge  auprès  de  la  Rei- 
ne, qui  le  fit  Noble  Surdon  l'année  i*j  t ,  ajoutant*» 
armei  de  fa  famille ,  une  bordure  aux  irmes  de  Suéde,  St 
qui  loi  donna  une  Seigneurie ,  à  laquelle  elle  fit  porter  le 
nom  de  Courtin.  Quelque  sera»  après  ,  le  changement 
d'aeTairea  qui  farvint  en  cette  Ciwrli  le  détermina*  reve- 
nir en  Francesmtrt  le  Prince  n'y  confenrrt  que  fous  U  pro- 
me:Tr  qu'il  eaigea  de  lui  d*  repriser  en  Suéde,  lorsqu'il  le- 
roir  prveuu  a  la  Couronne  Drji  anisprèi,!!  Reine  ayant 
llutiUicationdelaCouroone,  le  Prince  devenu  Roi,  lai 
écrivit  data  propre  main ,  ut  lui  manda  de  fc  rendre  intef- 
amment  laprride  fa  perfnnne  .  U  allidnnc  trouvrr  Char- 
i^GalIave  en  Pologne,  où  il  (si  loir  la  guerre:  il  le  foi  vit 
dans  fes  expédition! ,  6t  rut  l'honneur  de  fe  trouver  auprèa 
defapeifonneendeui  baciiliei  rangée».  Ce  Prince  aroic 
une  h  purlsiie  cootianca  en  lui ,  canl  lechoiiitpour  fon 
Envoyé  eatraorditaureen  France,  c^ilietnplitlrida'ioiri 
de  cet  inipottar.t  mir.iftète  ,  avec  toute  11  prudence  Se  roo- 
te  I*  fidélité  pofEble  ,  inlqu'a  U  mort  de  fa  Maftrté 
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cou. 

de  la  part  du  Rai,  qui  lui ifit  I  Wireor  étalée 
Rflîdentgeoéial  veti  Ici  Priuceiacle»  Etatl  du  Nord 
(cuotqu'il  lui  fut  extrêmement  gbrieui  de  ferVK  un  Mal. 
rte  fi  atageut* ,  et  ue  fe  donner  tout  entier»  fon  propre 
Ret,  iln'acceptt  nranniomicet  emploi ,  qa'apréa  eaa- 
vott  obtenu  l'igrcment  de  la  Suède.  »  liquelle  il  étoit  en- 
gage.-de  forte  qu'il  eut  le  bonheur  de  fetvit  farccffÏTernent 
dam  lememeemplsi,  deut  Souverain!,  «ver  une  ég»l* 
fitiifaroon  de  l'un  6c  de  raatre .  Cette  dernière  négocia, 
rion  étant  heuteuiemenc  finie,  dt  fe  foncé  ne  lu»  permet- 
tant  plus  de  s'engager  en  d'autres,  il  l'appliqua  di  m  (a  re- 
traite h  divers  Outrages  utiles  lie  agreablci  au  publie .  It 
donna  /a»  Trmttt  itU  CrrtUti ,  du  P»i«r  i'htnm<tt ,  it  U 
fmtp,  tt  t*  Jtl-ft,  t>  UTtmimtHminTtùiUtU 
GmtrTt&itUrm* it  GMnai,  intftttmtrtttlivnt.  U 
en  a  Imite  essence  d'autres,  que  l'on  promet  de  donner 
au  public.  Antoine  Courtin  mourut  *  Paris  en  l6lf 
datts  les  mime»  fentimciudc  piété  fit  tic  religion  ,  quai 
svoit  eotifrrvea  pendant  toute  fa  vie  .  11  avait  épou- 
fo  Msri+fluu  d*  Ban  vers ,  dont  il  n'eut  point  d' 


un  ctvlteau.  t-ei  l-rinfo :i  y  pér- 
il ,  pir  leur  trop  grande  préti. 
irtraï  fu,  p,llee  4=  brûlée  l'an 
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COURTNEÏ  .  famUle  Angle*,  fmtz COURTE- 
NAY. 

COURTOIS,  Docteur  de  Paru.  Ctmfas  MATU- 
RIN  CLEMENT. 
COURTON ,  Cardinal .  Perra.  CURSON  . 
COURTRAI ,  for  la  Lai,  ville  de  FUadte  dans  btPx.t- 
Bat,  avec  un*  bonne  atadelJe,  ctt  entre  les  villes  d* 
Lille,  deToumay  ,  dlpre  &  d'Oudrnirfo  .  Les  An- 
ecurs  Latins  la  nomment  CtrMrimum  Se  Crrlrteum  ,  Se 
ceu«  du  pa'HCavvnrè.  On  croit  qu'elle  croit  du  rem»  de 
Cèfar,  fout  la  juriic!  iction  dei  Nerviens  fit  des  Tourniltcos. 
Philippe  It  H*ri  y  an  bitir  un  ctsiteau.  Les  François  y  per- 
dirent une  bataillé  l'an  i  )oa ,  p* 
pi  ration.  La  ville  de  Courtrai  I 
ijl»i  mais  elle  fotitUtstd 

puis  elle  devint  tréa-marcharwia-  La  Lia  dtvife  en  dent  par- 
ties cette  ville,  célébra  par  fes  manurââurn  de  draps  fie 
detoilei.  Il  y  a  une  cglife  collégiale  ,  fit  diverfei  maifons 
Religieufcs .  Let  François,  en  tuapt ,  prirent  CeMitrai 
qui  tut  reprifoam  i*4r.  Le  Ro:  I..xi,i  X IV I» fournit  an 
itor,  flt  elle  eft  demeurée  (nus  li  dominirioo  de  France, 
parfetnitéd'Air-la-Chapellcen  ledl.  Depuis  ce  rem»  , 
elle  a  été  foetifiè*  créa  régnl  iérement  i  maia  ayant  été  ren- 
doctu  Efpignoli  par  le  traité  de  Ntmégue,  sait  en  îift, 
At  puis  ftprilepsr  les  Fraatcivis ,  ibneforsmdircnt  aur  B- 
fpagrio  !i  que  démantelée,  aprèi  larrévede  téla.  Les  Fran- 
çois s'en  étnàent  emparer  pendant  la  dernière  guerre  du 
JCVIIliéelo  ,  éc  al*  l'ont  encore  rendue  sus  p.fpagnol»  par 
UpuiideRifsrkkrnsa^.'Gttichardio,  Dtftrtfntmim 
>**»'/- dau.  Gramsy 
ce,  f.44-(y<4f, 

*  COURVIUF. ,  petite  ville  de  France  dans  li  Beau  - 
ce  far  lei  conrînidu  Perche  ,  ell  limée  fur  la  rire  gaoclic  de 
l'Eure.  ElleeftalWadeChartTCTtltant  venlefud,  8c 
en  elt  é!o,gnée  d'cnv.ron  cinq  lieue»  . 

COURZOLA ,  iûe.  avec  une  ville  de  mime  nom  , 
far  lea  cotes  de  Dalatati*.  Cet»  le  fiége  d'unEvIqtje.usf- 
srugant  de  l'AtTJievèt|ue  de  Raamfe.  Elle  asaparaenté  1* 
République  de  Vende,  «pu a obtegé  tadledeRsaafoà  k 
hi  céder,  parunarttfre  alfea  linguher.  La  Vénitient 
ont  unéksteilappelléSaiat-Maax,  qui  esjenmaride  la  ville 
de  Ragnfe,  avec  un  autre  petit  rocherenroreplui pré»  , 
oui  n'a  pat  plot  dt  terrt-plain  qull  n'en  tut  pour  le» 
foudemen»  d'une  maifon  médiocre  qo 'ni  y»  bine  .  Etant 
brouil!e«avec  Ici  Ragatien»,  laienvoyérewnewnufode» 
geai  qui  bitirtot  unpetitrbetde  rntton  pein»  en  couleur 
de  terre  for  ce  petit  rocher ,  fit  qui  y  portèrent  qoelque  ca- 
non de  mu  fa.-ir.quea  i  li  Ùte  ,  Le  manu  Ici  Ragahent  a- 
yant  vu  une  CHadelle ichavét  Se  g»rnie  dartillerieen  fi 
peu  de  tenu,  en  tarent  aUsitnex ,  ékdeeaaaiértnt  ipar- 
levnenter.  IU  paie  fat  fut* ,  a  condition  que  La  Républi- 
que de  R»gu 'e  <  éderoi»  a  celledc  Venise  rifle  de  Coarro- 
La  en  èxhsngs  de  ce  petit  rocher-  Le*  Ragufieni  deman- 
duient  tillfi  l'ecuetl  de  Saint  Marc  i  nui!  ili  ne  parent  l'ob- 
tenit.  Couraol»  adt  tort  eoariiiiode  tut  Vénirienii  est  el- 
le (en  cocnnMd'atcènal  ttourcxjnitriaueat  raduo^tr  leur» 
bJtimect,  etint  prefque  tnute  couverte  de  boii  dehlilte» 
futaye  .  Le»  fardinet  Se  le  vin  en  foor  le»  pttnnpxu»  reve 
nos .  L'égl  île  carhédt  ait ,  le»  murailles  de  La  vilTe ,  Se  pref . 
que  touvei  les  maiibn»  font  bitica  de  marbre ,  qui  fe  tail- 
le dan»  |aBe  m» me,  a  quatre  ou  cfaqaiillesdesa.  Ils» 
»  cinq  villigei  peuplea  deauirarie  ou  qiunae  cent  »me» 
chacun  .  Comme  l'iSe  elt  pleine  (fa  bois,  on  y  voit  pm- 
fieu  r  i  hlte»  laavaga ,  entre  antres  on  cenain  animal  qu  ou 
dit  être  tut  comme  un  chien,  triais  qui  a  le  en  d'un  chat 
ou  d'un  paon  .  I.nriqu'un  allume  du  ieo  la  nuit  proche  de 
cei  bois,oa  entend  mer  un  granj  nr,miire  de  cet  animsaa, 
éc  leur  en  approche  delà  voix  d'un  homme.  On  diriaftï 
qu'ili  déterrent  let  mon»  pour  s'en  nourrir .  Aurcfte  , 
il»  ne  font  boas  i  rien ,  li  ce  n'est  a  faire  quelque»  mé- 
chante» fiaurrurea.  LesGrccsle]  appellent  Ztkmtm,  te 
let  Tait»  Ténia/.  Plnfieuncroyentquec'tit  l'Mrcuteckt 
Aaciaiss,  nue  qtselqajes-uns  ont  dit  être  facceaTveme 
on  an  mile  fit  unan  fc.-nel.'e .  Se  qui  i 
bien  la  von  d'un  homme  "  J.  Spoti , 

«»  leV/f- 

ŒJOn  eliperfuadcqueSpcjn  n's  pa»  eu  deâtan  dè  ntvu* 

trnmper,  liarsqu'il  a  écrit  ce  qu'il  trou  ouï  dire  de  U 
ootloV 
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COU: 

"cOl/rZOIAIRES.  Km  CURSOLAIRBS. 
COL'S  auCOS,  sfle.  ny*.  CO. 
COUS  (Ajitoi.it.ie)  Ev^edeCendam.fibclci'i». 
s*»»*.  Seif  neur  de  Cou?  4c  du  Tro.-iehet,  reçut  If  bonne» 
de  Dnaeur  l'an  1 39s,  b  fut  Vicaire  arénéraltV  Grand  Ar- 
chidiieredcCondom  ;  puu en  i &o j  ,  il  rut  nommé  Coa. 
dateur  de  Jeindu  Chemin,  fan  oncle  maternel .  L'xn. 
née  (mrxnte  ,  il  tut  lacréEvtque  de  Condom.  Il  sflïil» 
deut  fois  sax  Etati  Géaèriaj  ,  Ac  défendit  Coeidom  con- 
trelesHilgtvencttl:  ce  nui Imequit  l'amitié  ds  Rai,  qai 
écrivit  deux  fbiis  te  Prélat ,  pour  lui  témoigner  fan  elii- 
œe  dtfaMcnvtillaace.  Il  sITuttà  l'iiTcmblce  du  Clergé 
qui  f«  tint  s  rira»  i4»4,  ft établit  iCoadoen  le»  Part* 
de  l'Oratoire  est  14x1 ,  twar.vou  foin  de  s"inftiiaâwi  de 


de  l'Oratoire  en  mil  .  pocra 
lajeuntire.  Cous  Si  plufieun 
s'érre  démis  do  fou  trichées  I «47,  il 
à  Canagne,  uoati  spièl  , 
te-Xfarihe,  GtilChrtJI, 
,  COUSAN  (  Guy  Seigneur  de)  de  lagny .  de  la  per 


1  Canageuî ,  ea  an  estes ,  de 

_  tut  it)  de  Luge 
rïéte,  de  la  Baumc-d'Autun ,  de  poligny  le.Btàa,cVc  IV. 


du  nom.  Coulai  far  8c  Cbemtiellan  du  Rai,  ferait  en 
1  3  J°  en  Auvergne  (ous  Huguei  de  la  R,xhe  ,  Seigneur  de 
Tournouellea  ,  qui  y  Mm:  Cspiratae  Général ,  uù  it  me- 
nt de  fou  thitcau  de  Couitn  ,  quatre  Oieisliers  Bwne 
tecs,  cinquante  Chevslien  lïoiplei  ou  Bacheliers  ,  troii 
cent  quatre- vinn  troii  Ecuyeri,  quatre  ceni  Archeri  ache. 
J'1,S  hu"  ce^Scrgen.  a  pie .  qui  frrvirrn.  iOermnn, . 

quarante  Jeu  rntutùni  d'or  ,  pour  aider  i  payer  fi  ran- 
CJon  suacnnemii ,  6c  dix  eni  sptéi ,  fou  filiiysntétè  fin 
pnionaier  det  Angtot»,  ea  Prince  lui  St  encote  denner 
une  fomnic  de  mille  franca.  llfut  pourvu  en  tjlf  de  la 
charge  de  Grand  Echankm  dt  française  en  «  jto>  ,  de  exi- 
le de  louversis  Maine  d'HAetl  da  Roi  ,  le  ferrie,  en  FUn- 
drt  iamrir.ei/irieaevechmtCbevehersèV  itoBcsytrs  ■ 
Ea  1  Jl  t ,  il  accompagna  le  Roi  eu  voyage  qu'il  Si  ta  Al 
leoiagnc,  &  fur  [vuirnaen  1401,  delà  ci 
C  luœ oellan  de  France ,è  aooo  livres  de 
foiteacareen  1407. 

I.  Il  tirait  fonorieiacdcDaiHat,  Ida  nota,  Sei. 
gaeur  deCouftnca  Forte,  qui  ett  nomme  daai  une do- 
nation faite  m  ;' VjuafadeClunyen  io«J ,  par  Almodss , 
Comte  ic  de  Roda*.  D»S...  fa  femme,  deat  le  nom 
eft  inconnu  ,  il eat  I. Dansas II,  qui  fuit;  att.jcahw, 
qui  fit  le  voyage  d'ontre-aacr  ,  tV  qui  donna  j'aa  II  ©4  , 
quclquei  bitr.i  a  l'Ab'aiie  de  Clu  riy'a .c<  Zjétra  la  femme  . 

IL  Damai,  Il  du  nom  Seigneur  de  Coufan,  vivoit 
en  1 1 i}.  anc  Uuttmu  U  femme,  doat  il  eut  1 .  Dacuas 
III  >  qsi  fuit  a.  Aseerr  ,  vivaat  en  1 1  Jo  i  de  ]  -  AmiïUm*. 
<b,  mariée  en  111J ,  à -axer,  II.  du  nom ,  Seigneur  d"0- 
liergian. 

III.  Dauui,  III.  da  nom,  Seigntur  de  Coulas,  vi- 
vait ea  ii}o,  fc  fut  père  i.de  Huoois,  I. du  nota,  qai 
fait  i  &  a. da  JteeWr ,  vivaat  ta  nie. 

IV.  HUGuaaDaïauaouDaaiaa,  Ldo  nom  .Seigneui 
d^Coufln,  donna  en  :i(Ki.  qnelaur»  héritage,  a  l'Ab- 
bairdeCluny,  tcejvoitca  nte.  Il  epouia  S.. .  filles- 
nique  de  Rel«,t ,  Vlcooite  de  CSallun  ,  Seigneur  or  M.r. 
ciliy ,  dont  il  est  1.  Alitti ,  avort  fa  ni  pcAerire  1  a.  H»- 
ooxa  II,  qui  fuit  ;  j.  MMsmd,  vivant  ea  ma  éc  1  un  j 
tt  4-/raaut«  de  Coaua,  mariée  à/cas,  Seigneur  de  Blefy. 

V.  Hvavas Dalmas  t  ll.daaom  ,  Seignear  de  Cou- 
fan,  Vicomte  de  Challon,  Seigneur  de  Mareilly,  vivait 
eniai».D«N...UionnM,  il  eu  i.RiaaUa  qsi  fuit  ; 
tV  a.  Bttuu . 

VI.  RlNalls  Dalmal ,  Seigneur  de  Coafaa ,  Vicomte 
de  Chillon  ,  Seigneur  drMiTcilly,  vivut  ea  IX4|,  de 
eut  pour  enfâai .  1.  GutI  ,  qsi  fut  t  a.  Jladerv  i  ),  Mesn, 
Bail  lit  de  Micoa  en  lit)  i  tV4-Jeaade  Coulas ,  Ertque 
de  Miras  ,  mort  le  id  janvier  ■  1*4. 

VIL  GurDalmw,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Cou&n , 
Vicomte  de  Challon,  Seigneur  de  Mareilly,  de  Mone- 
(ley,  mon  avant  l'an  lano.tpoola  0«t4iaede  Lavies , 
£UeuniqwdeaTaaa,dclavies,  Seigneur  de  S.  BDnnet.de 
Mi'cnclea-Fores,  dafàintDoiningue  de-I  aignei  ,tVde 
M/.otarchier.  Ellcepoafa  a  Car,  Sire  de  Hiura  :  dont  el- 
le eui.  iihUt,  DsoiedeBiage,  maticc  IJmi,  V.  ds 
nom.  Comte  de  Savoye:  I-Jaaa,  Scigaesr  de  Cliliil- 
lon-ea-Baxou  1  4.  Avant  l'an  iap7.  Htm,  Scigaesr  de 
la  Koue,  dont  elle  n'est  poiai  d'ealuit.  Ceux  qo'elle  eut 
de  Ion  premier  mariage,  Turent  1.  Os»,  11.  du  nom.  Sei- 
gneur de  Cou  fan  ,6cc.  mort  fa  ni  fullenté  apteaTan  larpi 
a.  RisaUD  II ,  qai  lait  i  ).  Roulai ,  esi  fi  U  eraaese 
d«j  Sii£war<nVMaaciti.r ,  rmftttéttf  aaslr  1  ec  4-Cja- 
j*Mmi  de Coufaa ,  mariée  en  la/p ,  à  cVrrraaal,  II.  ds 
nom ,  Seigneur  de  Chalencan . 

V1U.  RlNaUo,  U.  eh  nom, Seigneur  de Coulàn  ,de 
Iugny  ot  de  CouUogea,  vivait  ea  an  nées  latte*  liai.  11 
lyoufa  atéarrrwde  Monrigny  ,  Élle  de  Gmitkmi  de  Moo- 
ugsy,  dont  il  est  i.HuouaiUI.quiuiini.Ganr.Cha- 
noiae  de  Clcrmoni  ta  Auvergne  en  1317.  eVj.  Mut  de 
Coufan  mariée  à  OarrResaaoT 

IV.HucuiiDalmn,  Ill.doaoen,  Scigaesr  de  Cos- 
f«n ,  de  Lsgny ,  de  Moacdat  St  de  Mainolâc ,  tailla  de 
<V. ..  fa  femme ,  doat  le  nom  etl  ignore ,  i.Oay.  IILda 
nom ,  SeigriemdeCoufan,  niorten  131)  ,tana  alliance  i 
t.  Asi'qai  taitvot  J.  JfaieasdrCosûn  ,  mariée  ea  ijoi, 
a  Lmïi  de  Thitrn  ,  Seigneur  ' 

«Mareri.  Tan-HL 
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-  j^Aati'DtrTsai.'Sogscsr  de  Coufaa,  detugny.atc.  | 
■peti  fon  frire,  vivait  ea  1  )ia,dc  eut  pouren  tant,  i.Hw-  1 
cuatIV,  qui  fuit  1  (Va.  {feaWaa  deCoauaa,  martes  1.  { 
«a  1  IJr  >a/ean,[V. dnnom.SeagraraardeUMoani-aainl-  '. 
Jean,  a.enij.47,  a Ermd ,  SeignesrdeCrux. 

XI.  KUcUca,  IV.  do  nom,  Seigneur  de  Cosfsn,  de 
Lsgsy,  etc.  laouTut  avant  l'an  i}jo,  Il  epouia  AUx,  Da- 
me  de  U  Perrière,  CUtdeOsv,  dont  il  est  i.Gur  IV  , 
qaifuiti  a-/ras,  AhbédeMoatier  Ramey, pari* deCIs- 
ny  ,  morten  leptembre  14O0i(t  t-t^aVentadaCoulon  , 
mararej/f.u.  Seigneur  de  Montana  en  Agvergne. 

XIL  onv,  IV.  dsnoai,  Seigneur  de  Coufaa,  delà 
Perrière  ,  ot<- Grand  Echanion  deTi-ince .  fouvCTlin  Mai- 
tre de  rHdeel ds  Roi ,  dcGrand  Clianibellas  de  Francs, 
qai  a  donné  lies  ionaracle,  lut  marie troit mil,  1.  ■ 
A/arj^rà-edelaTour,  fille  de  »*1tmbà.  II.  da  nom  . 
Seigneur  de  la  Tonr  en  Auvergne  Se  d'ayaawas  deLevil  : 
a.  en  janvier  1  jtp ,  s  aafnragae ,  fille  sstquc  de  /ras,  Sei- 
gneur  de  Caflejuxu  ,  deCaumonr,  deSilnr  Sanun  ,  ccc. 
de  de  aCarraMrara dt  Villemur  :  ;.  en  ■  Jpa,  a  Al*x<U  Beaa- 
jni,  veuve  de  /r/rrajsd  de  Levics ,  Seigneur  dtS-i'-ge. 
rail  et,  (V  i'Enrnm,  deSancCTrt  .  Scignearde  Vailly,  & 
61ledeC««*«ra(deBeiuieu,  Seigneur  de  Perese,  (V  de 
Marrauran  de  neaitiertldant  il  n'eai  point  d'enraai .  Ceux 
qelleoi  de  fea  premier  martage ,  rureeil  1.  Huasai  V  , 
e]sifsitti.Cavawaae,  maries  1. tarera» Fio«e,  dttF/a- 
roa ,  Scitnrjr  de  Revêt atd*Blcoller  a.à/eatsdeSiinte- 
Crsii ,  Chevalier  1  et  j.^€iaaedcCoaaaa,  raom  ttnial- 
litnce  :  du  fécond  mariage  fortit  4  ■  ^aniaerre  de  Cooiln, 
mariée  le  1  a  février  1404 ,  i  Cay  deCbanvigay,  Seignnar 
de  Chireinroei .  Vitomiede  Brolle ,  vivante  en  144*. 

XIII.  Hucoaa,  V.  du  nom,  Sevgnenr  de  Coatan ,  de 
la  rertiere;  dcLogny,  cVc^awaruc  avant  l'an  1405.  Il 
époufa  AUx  DaJmai,  troifieme fille  ieOumri  Dalmaa  , 
St.gr.rurduPMIn,  &  de Cavicnae de  l'Efgioaae ,  dose 
il  eut  t . G«/ ,  V.da  noni,S>igntUTdtC«uiaa ,  delà  Per- 
rière, Aie. siorr laai aUianca en  1413;  Ata. ^trair.  Dame 
Je  Coufaa  .  hentirre  dei  bieni  de  la  V.ail'on  aprèi  la  mort 
de  fon  frère  .  manée  .  is^arfo  de  Uvn.Stigneurde  V.l- 


cou. 
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aV  TaVeagar. 

VIII.  RoataTDimn.I.dunom,  filipulnédeGvr, 
I.  do  nom,  Setgne-ar  de  Coufan,  A.  de  Os»>Im  deLa- 

>ur  dt  Mai 


vieil,  prit  le  nom  de  Dimn  ,  fur  Seigneur  de  Mareilly, 
Vicomte  de  Challon,  «pende  Jian,  I.  da  nom,  qui 

fuit. 

IX.  Jr*Hde Durai,  I.dsnom  .Seignenrd:  Mareilly, 
Vicomte  de  Challon  ,  fut  père  de  Roain  II  ,  qai 

fait . 

X.  RenaT  de  Daenat .  II.  du  nom .  Seigneur  de  Mar- 
eilly, VironMeiir  Challon  ,  Str.  époula  rfstttU  de  Mun- 
tagu.  Dame  de  Leifot,  lillcd'laatrr,  II.  du  nom, du  O 
imrt ,  Seigneur  de  Moatagu ,  illa  de»  premier!  Du  ci  de 
Bourgogne,  4,  de/eaaardeSainie-Croaaf*  première  fem- 
me, dontileati.HucoiiI,  qui  fan  1  a.  HiUtrt,  Soi- 
snenr  de  Maatagnea  partie,  duquel  Uni  deirendui  lei 
Se:gneuri  de  Moniagu,de  Brèvei  A  de  DigoineiA  3.  A/ar- 
iwt  de  Diniai,  allidsit/e-tadeNaatoai ,  Chevalier. 

XI.  Huouil  de  Damai,  Idannai  .Seigneur  de  Mar. 
dlh/,  Vicomte  de  Challon,  èrouiaes  13»»  .  rUihtu 
daCrac,  tille  d'Xrsrd,  Seigneur  de  Crus,  deat  il  est 
Eaaas,  I.daaom,  qui  fut. 

XII-Btaande  Damai,  Ldu  nom  .  Seigntnrdt  Mareil- 
ly, Chevalier  (V  Chambellan  de  Jean,  Duc  de  Boargo- 
gse ,  Licurenaat  General  pour  lr  Uni  ea  paîi  de  Micon 
noucV  d'Auxerrolt ,  f?p-3.ira  /iWi.d'Ateniere»,  filtede 
Jras ,  Seigneur  d'Ankay ,  dont  i  I  eut  entre  autrea  enraaa, 
1.  Jacojuai  qui  tait,  6c  %.]ttm  de  Dtmu.Seignrur  d'Ata- 
leary,  *ma}miti*irmatlH  abc  Saigaaava  afAxtlt». 

XIII.  J«cq.hi  de  Damai,  I.  du  nom.  Seigneur  da 
Mareilly,  VicomtedeClulks.stcipcwraleduicmelè- 
vrier  la^.Ccaaadaaede  Mtlfofillealnèede/ea»deMeJ 
It»,  SeigneordeS.rrifr,otdr  Marra, rire  de  V'entaduur  , 
dont  ileut  jias  ll,.qsiiair, 

XIV.  Jias  de  Damai',,  II.  du  nem.Setgoeurde  Mar- 
eilly, é  pan  fa  le  1 3  novembre  147a  ,  Au—  de  Dtgoine  , 
Dame  de  Thianp.ei.nlle  de  CaT/'/rra.Seigrieor  de  Tiiunge», 
dont  tl  eut  Gaoaoa  qai  fait . 

XV.  Gaonoi  de  Dimw,  Seignear  de  Mareilly  *  4e 
Thiinget,  mou  rut  en  1331.  Il  fpoofa  Jraaae  de  Roche- 
chouan,  Dame  d'Y voy,  fille  de  frmpit,  Seigneur  de 
Cbandaaicr,  dont  il  eut  i.CIsavJr.fanmiisave  Un/H- 
rvr^d<vl«ijwarraaiMaacri.ttà  «a.Li'oMon  qui  fait. 

XVI.  U'oko*  de  Damai,  Seigneur  de  Thiangrs,Lieu- 
tanant  de  ta  Compagnie  dei  Geai  d'artneada  Duc  de  Ma- 
yenne, epoti&  par  ewtraârh>3  parier  1134.  Claadi. 
ra» d'Orge,  Damedu  Dcttand ,  dont  il  est  Faaaceiii  qsi 
fuil. 

XVIL  FaaHfoit  de  Damai ,  Seigneur  da  Tliitnin  , 
cVc.éposfa parcontraâ do  31  janvier  nlo.Frauif», '/ ,  fil. 
le  de  /ces ,  Palatin  de  Dyo ,  de  de  Lmft  de  Cfunremerle  , 
dont  il  eut  entre  aacra  eaiana  Cmascii  qaitnit. 

XVIII.  CHaaitade  Damas,  Marquai  de  Thianga  , 
Arc- Chevalier  dei  Ordrei  du  Roi,  MarèfhiJ  de  Camp  , 
Lieutenant  Général  des  paît  de  BreUe  ,  eh  de  CharolloH  , 
mourut  le  a»  Juin  i»3«.  I!épouf>  Jeaase de  la  Chambre, 
fille  dejeaa ,  Comte  de  Mon  (fort ,  dont  il  eut  1  ./artnu , 


Comte  deChaleneé.Miroclialde  rtmp,  roi  a  la  baraille 
deltMarf.-eprrideScdan,  le  lîiiéme  sullee  1*41 ,  lani 
avoir  été  marié  s  a.  Ci  a  uni  Ltonoa  oui  fuit  1  de  }.  14- 
mii-Cxiltr-iMi  de  Da  m  a,  morte  fana  alliance  le  16  janvier 
I04I. 

XIX-  CtaUoa-La'osoa  de  Dtmaf ,  Marquiade  Thian- 
gea,  Ace.  epoiafa  ea  laiJ.OaaVaa^tkKcKhechaaart ,  fi:ic 
clnnrc  Je  c,J,,«l,  Ducda  Meetemar,  Pair  de  France  , 
Chcnlier  dei  Ordre»  «U  Rue,  &  Gonvernesr  de  Paris  . 
mort»  la  lafeptetnbrc  1*03  ,  en  la  Sa  année ,  èh  il  en  eut 

i.  CLaUM-PuiiiaitTqwlaiei  a.  tkmt-OxitMt , mt- 
riee  le  1 3  dècambet  1470,  i  fMpff  /adars  Maaetni-Ma- 
aarias.  Duc  deNevara,  Pair  de  France,  Chevalier  de» 
Odretda  Rui,  éVc  morte  le  ■  *  Janvier  1 71 3 ,  dt  }.£«■>• 
jt-AàtlxOi  it  Damas,  Grenade  kantaiedc  Lama  Shrcce  , 
Die  d'Ognano,  Corme  de  SaarvFtoet,  cVe.  Chevalier 
dnOrdtetdia  Roi ,  maeiéele  jaoâohrc  167!. 

XX.  ClaVne  PuiiiaaaTdc  Damai,  MarqsndeThi- 
eagea,  Comte  de  Chajencc ,  sic.  fat  Colonel  d'unn-gi- 
menten  itll,  frigadier d 'infanterieca  rran  t*j>),Mi- 
rechal  de-camp  en  Janvier  ■  70a ,  Lieutenant  Général  de; 
armées  du  Roi  en  octobre  iro4,Commandaru  pour  le  Roi 
aSaint-Malo,  de  masnit  le  quatrième  janvier  170I ,  âgé 
de 44 Il  epouia  i.N...  de  la  Reehe-GiBarr ,  motte 
enccmchcalafeptiémejaalleii4l6:  s.  le  deuxième  mars 
1443,  Ceareaa»rA>-frau«/»«jadeHailay,  fille  de  rraeeau- 
«"'«""i  Mirqun  deBeeval«deChainpvalloaJL.itii- 
renant  Général  det  arméca  du  Roi,  «deOrawwvrd* 
Fartia,  deat  il  eurdcicnfaai moenatunes.  'Myeale  P. 
Anfelme,  H^/l.étiOtm»dtOfairtdiUCtmmmi. 

'  COUSE,  petite  rivière  de  France  ea  Auvergne,  sal- 
le emlarajar  J'arss  as  l'aMaeftdk  peu  apa-«*  avrcaec  taraaXne  Ittawrer  # 
elle  fe  verte  déni  l'Allier . 

COUSERANS.  nytxCONSERANS. 
COUSIN ,  (Loan  )  Prèftdent  en  la  Cour  dm  Monna- 
ye!, néàPamleiad'aoûti4»7,  femWoat être defhné a 
l'état  ecclelîsftiqnc ,  Apeds  avoir  fait  avecfuccèi  les  étude» 
d'Hsmanitrx,  dans  l'Uaivettité ,  il  étudia  en  Théolo- 
gie ,  foatint  fa  tentative  avec  diftiaâien ,  de  fut  reçu  Ba- 
chelier en  Théologie  de  la  Fatulié  de  foris.  Ayant  été  es- 
fuite  appelle  1  un  autre  état,  il  fe  fit  recevoir  Avocat  en 
1646,/teqoenta  le  BarteaalèV  plaida  quelque» cauiet  .julqu' 
ta  i637,qs>il  traita  d'une  charge  de  PrrfiJeat  en  laCour 
dri  Vo-inoyei,dontil  prlu  le  ferment  le  ^octobre  de  la 
mfoit  aaaée .  Comme  ta  charge  lui  larflolt  beaucoup  de 
terni ,  il  fat  bien  le  ménager ,  Sr  l'employa  i  la  tellure  dea 
mesllears  Aurean  Grecs  et  Latini ,  Oratesra,  Poètes  k 
Hiflnritns.  Il  s'appliqua  paniruliéreaieot  a  l'étude  dei 
Saint»  Père»  de  de  l'Hifloire  Ecdelîilliquei  de  farte  que 
tout  fèculier  qu'il  étort ,  00  peut  dire  qu'il  étnit  bon 
Théologitn ,  le  tréa-verle  dans  l'Ami  qiuté  erclélitHique  . 
It  a  joint  a  cela  la  pureté  da  langage,  9c  laconnoif- 
faace  dt  ce  qu'il  y  a  de  plai  estant  dani  les  Arts  dedans 
les  Sciences,  Aprri  avoir  fxaucoap  lu  ,  il  entreprit  de 
trtdu  rr  le»  ancien»  Hutorieas  EccléBaAiques  es  Frsnça- 

ii.  tVciKtiii'.riiça  par  Eufébe de Céftrée, qu'on  peur  :p|>e!- 
ler  lePéttderHiftonede  Teglifc.  U  donna  la  Triiulti. 
00  élégante  de  fidile  de  t»  Hictoire  es  1 47a ,  «t  mit  à  la 
tlte  une  préfcce ,  dans  laquelle  il  le  Justifie  de  t'Arisaifme . 
Ilyrvnoequ'hjjfcie  l'ell  trompe  en  if.ir!qott Cadrait», en 
(aivant  Attscanssat  Hegéfippc,  faat  txaminer  avec  attea 
Je  foin  ce  qu'ils  ost  écrit.  Ua  depun  pubhé  ea  1676,  la 
Verfiua  dei  Hifloiresdc  S<xrate  Je  Sozomèae  de  de  Théo- 
doret,  «V celle  dei  HillrarienidaConitantiaapla  ,  depuis 
le  régne  de  l'ancien  Juftin ,  isfqu'a  la  fin  de  l'Empire ,  en 
ncnivolssmes is f »a»»« .  Il  avoil  aollî  earreperi de  tradui- 
re les  meilleurs  Hrltorieni  de  l'Empire  «"Occident  .depuis 
Chstkxisagne  josqu*a  notre  tenu,  dont  00  a  imprimé 
deaa  volumes  is  efawse  1  (teieitttttnslméarhrvracrn  é- 
tat  d'ftre publié)  fsai  parler  de  b  Vcrfios  du  dsfcottrsd' 
Eiilcbt  à  HiétocJos,  contre  le»  miraclei  utiibuea  à  Apollo- 
nius de  Tyane .  11  a  tmduit  CHtjhirt  Jtaavaaae ,  écrire  par 
Xiahili  n ,  par  Zooan  de  par  Zoâmri  Dtfnmt  dt  Oemene 
A Iraandrin pmtr  txkmttt Ut  Ptytmi  À  txtkfmf  tr  it  fe&ji- 
n  CWnaw  j  Le»  frmtiftt  &  tu  Aejrfea  de  U  fit  Ckti- 
néant,  sis  Cardinal  Bons  ;  Hjfittft  Me  ftafimri  tmetft  de 
Il  Mmfm  «V  Tannera»  {h  de  CaVraaasr .  Toute»  cet  Verfiotva 
font  faites  en  Maître  par  un  homme  qui  pnsTédon  ta  matiè- 
re, de  qui  lois  de  s'irriter  trop  fcrupuleuleturnt  aux  ter- 
mei  dei  Auisara,  tait,  tans  s'eloiRser  de  la  Sdéliee  à  la- 
quelle un  Tradufleur  rflolligoine  HiAoïreiiieo  écrite  Se 
agréable,  de  qui  peut  paner  pour  un  original .  Sa  critique 
ettenae,  fafcrmeeéa  faute/ut  Ira  boni  irntimera.fcloe, 
attachement  i  la  doârine  de  l'Eglife  Gallicane,  8c  des  naa- 
ximes  du  Royaume ,  le  firent  cnoiGr  pour  Cealéut  royii. 
Ils*aqttitta  de  cette  empbiavec  une  diligence, une  appli- 
cation, fcuneéquité,  dont  les  Aareun  qai  m  fièrent  par 
rmmains,  fafontttiûjourilucset.  Il mtciscore chargé  du 
losrnal  des  Savant,  de  kaasmdisraatinasrien  depuis 
l'an  lalr.jusau'en  1 701. Taotdtjuvragt» écrits polniicnt 
eu  Francosi  lui  méritèrent  une  place  dsns  l'Académie 
FrtnçoUe,  ou  U  futracule  i|  juin  lapr.cVilyntdeaart 
divtaièi  actions  avec  éclat  .  11  était  d'une  probité  fini  ége- 

1  le.  Jase  uBefié d'efprii sdmtrabva, d'un  jagemen» droit 
Stfio  j  de  il  a  satistast  également  bien  a  la  dignité  de  fit 
charge  ,  te  an  rang  qne Ton  mérite  ni  avoit  doaaédans  te 
République  I^Lcitir^llsppei»rHéb»»aiàrli^dt7°sna 
|  dans  le  destin  d'employer  les  dernières  années  de  ûvse  à 
I  la  laâare  de  l'Ectiture-Sainto .  U  mourut  le  s«  fèvrnr 
I  l'O/JlgèilcJoxas,  fcptsvott  .htfoateltameniUaiaK 
V»u   a   at"»»* 
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ont  fondation  •  perpétuité m  Collrg* <U Beauvail ,  peajr 

fia  Bourtîen  dcAtan  i  l'état  eatetitftiqae ,  qui  feront 
Bourru,  entrctenuiSt  défrayai  det'  .  depiuala Fliilo- 
fophte  «ilqu'e  Uprifcdu  Bounetd*  Doâeur  ea  Théoto- 
f  :  .  C«rt«  fondation  n'ayant  pu  été  accepté*  ta  Collège 
de  Ile luvtit ,  cl k  »  nt  tranfportée dini  «lui  de  Lia n  ,  ou 
cli<  l'errcure  .  11  »  eulli  Ullfc  il  bifa;  lothiu,  je  a  l'Abbaie  de 
Saint  Viâor ,  *vec  vint  mille  JiTrci ,  pour  for*  au  fondt , 
dont  le  revenu  doit  être  employé  roui  la  ani  a  l'augroen- 
«non  de  la  biblimbéqu*  ;  a  la  charge  que  l'on  dira  tout 
la  an,  ««  Mefïe  haute  le  jour  d*  foi  decét.  St  que  l'on  fo- 
ra le  anima  pur  un  Difcoun  for  l'utilité  du  btblioihtqua 
pniliquei.  Il  a  été  maiié ,  maillon  mariage  fur  fleril  t,  \ 
lai  ciufa  par  là  quelque*  chagrina  .  M.  Ménage  l'eu 
railla , &  lea  railler»  qu'il  c n  fit.  I e,  brouillèrent  nréton- 
cil itfilrment .  11  ht  tairS  •toqué  for  la ilérilité  de  Ton  mé- 
nage par  l'Abbé  Fragiuer ,  irrité  contre  lui  de  ce  que  dani 
la  Journaux  doSa«an,  il  avoit  mal  parlé  d'oa  dnder. 
mrn  Ouvngn  du  Père  Bouhoun .  tei  ptécea  que  l'Abbé 
Freguier  corapoTa  i  cett*  «etlion ,  (ont  fort  Utyriquei- 
•jtmrmxliti  Stmxm,  it  ?tu .  iror.Dul'in,  tMixtii. 
mm*  4,1  Amtimt  ttttifittftftu,  i»  XVtl fktl . 

•COUSIN  ( Oilbett  )  naquit  le  a  i  janvier  i  eo6  à  No 
•rret .  vill*  di  U  Fnnelw-Comté,  de  Claude  Cc*G  n.Ma. 
giltnt  da  cette  ville,  Btde  Jeanne  Daguct,  native  d 
Orgelet,  petite  vilJedu  rot  menai,.  Comme  il  y  ai  oit 
dam  la  famille  ua  grand  nombre  d'enfani  ,  *  que  fon  pè- 
re n'avoir  peadei  bieat  fort  cootîdcrablea ,  il  fut  emba nat- 
té, loaqu'il  eutttittèaétiada,  for  le  genre  de  vit  qu'il 
embrtlTeroir ,  pour  y  trouver  det  rrllourca  par  rapport 
■M  befoina  de  M  vie .  Il  lé  tourna  d'abord  du  cité  de  la  lu- 
imprudence  qu'en  i  ;  an  il  alla  étudier  i  Dole  i  ruaiiil  a' 
tn  dégoûta  bientôt ,  éc  abandonna  cette  étude  au  bout  de 
fiinaon,  pour  fe  donnera  la  Théologie  ,  efpérant  irou- 
vcrdantl'ctatectleiUAiqueqii'ilembrafla  alon  ,  dei mo- 
yen! plua  facile!  pour  l'avancer  dan,  lu  voyei  de  la  foret 
ne.  On  ne  l'an  cixiimcnt  il  liiiommace  avec  Eratmequi 
•voitdaaiceten»  là  une  graadc  réputation  ,  niquelt  fo- 
rent In  motif,  qui  l'engagèrent  à  fo  réduire  à  être  km  Do- 
meflique.  Quoiqu'il  eufot,  ilfo  mu  à  fon  fervice  en 
qualité  de  Copia*,  vert  le  commencement  de  l'année 
Mjo.  Il  trouva  dana  la  perfoaae  d'Erakne  un  Maître  qui 
rendit  juttice  à  fo  bnnna  qualitta  At  à  fa  ulem  ,  At  qui  le 
irgarda  motm  comme  fon)  Dotneftique  que  comme  le 
eoci  pegnoa  de  fa  etudei .  Il  lui  apprit  bi«n  de» chofo ,  St 
lui  facilita  [acoanmllànceda  Langue,  GréqsieSt  Latine  , 
At  celle  de.  Bel  In  Leirr et .  Il  foi  toajotari  lenlîble  aa>  obli. 
gatiom  qu'il  avait  a  Erafmc  de  ce  coté  là  i  Ht  pendant  le 
peu  de  terni  que  ce  grand  homme  vécut  depuit  leur  lepa 
ratios  ,  il  icgrerra  louioun  d'être  privé  da  avantage,  que 
fa  compagnie  lui  ptocun.it .  Ui  fc  Irparéreni  en  efet  l'aa 
ifjf .  aprèt  avoir  demeuré  cnlémbi*  environ  cmqana, 
Gilbert  OaiII.. 


fi*  Priace  .l'Orange ,  ■ 
a  Nom 


é  alon  par  René  de  Nil' 
,  Chanoine  de  l'églifo  collégiale 
de  font  Antoine  i  Koaerrt ,  à  la  place  d'Erafme  Gautier, 
mort  le  quatrième  Janvier  de  cette  annéelà  .  C*fot  appa- 
remment depuitc*  ttnia-li  qu'il  le  fit  oedonaer  Prêtre, 
car  il  parait  par  lea  Poelio  qu  il  l'a  été .  Sort  que  fon  Béné- 
6te  ne  lit  pal  fuifidr.r  pour  pourvoir  à  fa  foblitUace ,  (bit 
qu'il  voulut  mettre  à  pront  le  goût  qu'il  avait  pra»  pour 
lea  Bcllci  Lettre*  en  cafagaant  lea  autre*,  il  commença 
aufli  toc  iprè.ife  donner  a  l'inltruUlon  de  la  Jeunelle  . 
de  à  prendre  même  det  Pealïonnairei  chez  lui .  Il  parait 
que  ce  fut  U ,  avec  la  campolêiion  de  quelque!  Ouvrage! , 
la  principal*  occupation  jufqo'i  l'an  i  ni,  qu'il  fit  un 
ecnliali»  à  la  fuite  de  l'Archevtque  deBeaanfon 
e  la  Baume.  Il  partit  le  ]■  mari  <  mailla  date  de 
fon  retour  a 'cA  point  marquée  .  Il  ell  Ai  cependant  qu' 
il  étoit  a  Nozctet  au  tnoii  de  juin  de  l'année  fuivante .  On 
m  fait  queia  croient  lea  (cnnmtn,  de  Confia  par  rapport 
â  la  Religion,  du  vivant  d'Enfuie,  maiiil  ell  ,ûr  qu'il 
fo  i  vit  la  doârïne  dea  Protcilam  .  Il  foUoit  qu'il  fut  connu 
•  Rome  furctnie-là,  puitoue  le  Pape  Tie  V  ordonna  en 
it«r,  à  l'Archevique  de  Uraancon  dr  le  taire  arrêter 
comme  lufpect  d-héréfie.  Ilfoteneffttrniidanilr,  pri- 
font  de  1'  Archevêché  ,  où  il  mourut  bientdt  aprét  »  la 
mime  année,  igéde6tani.  QuKÙque  dana  ta  jeuneâc  il 
eutoultivé  l'étude  du  Droit,  il  ne  lai  lia  paidantla  foate 
de  cultiver  In  conaoîlUnca  qu'il  avait  aqnifa  en  cette 
Sdence,  pendant  le  peu  de  terni  qu'il  y  a,  oit  donné.  Il 
•'appliqua  uiaià  à  la  Médecine  plui  par  curiotîté ,  qu*  pour 
en  fore  aucun  uùge .  On  von  par  fo  lettre,  qu'il  a  toi- 
jour,  vécu  dana  uoeefpére  dedifettr,  &  qu'il  a  ea  long- 
cemidaprocéaàfoatenir,  fait  pour  fon  canonicat.  Toit 
pour  d'aottet  fojata.  On  ad*  foi,  Ofrm  mmliifi» mr- 
(«ibvhi,  IrtTa  mraadj  ,  «ce  tn  trora  volume,  i  Btfilu 
M  1*4  Àt  Graavaaarivn  Zavrràraraaae  ,  Crarr  f>  LaUraw  i 
Aftllmsm  JmttrfrHMU  tÇmtmi  fauafaafiJîaH  vtrfiémi 
htrtùù  i  Zémtdnt  Prvtwréva  Q'étt  <^  Ltuuu  t  Parawus^ 
raaa  SyiUrt,  Sy*t*xt*t  &  Prpfttts  La/ie*  Taiafo  i  tx  Ci- 
tmmu  bfttpnmt  dr  Ormtwrt  CeUtstmtu*  ratav  S'MttuFm- 
nmm  Qrmitru  fmtttUmtij  O  jSritmmwtn  Or  ÛJfiV i#  Faaaa- 
foam,o«**M***ra  Aii/tvtitt ,  Otmtatm  Ctmrrdu  «e». 
awada/jaaaaa  r>  Di fit  dis  dutfiimmtm  i  Caa/aforarà*  O 
rar» <  *  «,«-,.-.„  CsU-tum**  mmu  minnC  nîanV/aai 
Cc'eAàdue.  GJa.r/C«yîa)  Orararadwr/a,  jUmarar» 

Suftt««u  DtfitiftUt  fWdM,,  caait.a  ^arrar>»«m 
r,uu,fu  ,  «era«.fed««»  Cearaavat/avWa;;  *vrwi  adm» 
4  aav        G*Uu  Difmfru ,  Tfp-ttu  aVa/wama»  *U- 


cou. 

e  «  t  f  CMttUtm  i  OMét  ftfttUrmm ,  tVéaan» ,  raWartua, 
O"  Uêmiium  tmtUx  Luiat^itUttu  ,  araVar  mtfhtittm  it- 
ffimi  i  <Ur*aâ»a  ïtdiv—mm  r>  rrauifum  Tmrtù  .  fmt 
wataaaa  uffm  xiUhymmtmm  Atafaaa»  |  ttimtuitrmm 
Mn  •  mm**  :  (  il  n'y  a  qu*  lea  Iran  preniiera  livret  an  fu- 
ient de  Gilbert  Confia)  Dr  TnfuSmftmttfâxtx  &*r»j 
Oi/irvxi itxmm  im  AUffruu  Oiyvau  fokr  aaai ,  tmttlU- 
Bmxm  léin ,  Or  t  .  fin,  fit  Ugil  &  Ev—fM  ix  êWi 
fimltuiim  ifmtffti  i  wu,  foi  Crn/an*  Vr/*!* ,  Axnux. 
titmt  «a  D.  Hmmjmv  lavairari***/  wvni  &  fÇtmitff*- 
fktu  atf  au  ularauM/rrrar.»  ,pfim,  xixmxIM  ;  A—tK—i 
h  mUxmt  A*t»M<  laraH  A»xmtlmMl  au  Irafoi  A,  •<>•■ 
t**lm*tmïDàt  fmmittnti*  o*  anaara/a  Dti  «J*  moi  arajraa. 
ixti  ttu4.rn.ifi  i  AptinHHM  ftt  Zftfmmt  txtmttUf'fi  i 
rféimtrmm  XIU  o  UU  Ixfiulf, om  Dimm  tft  Af.n* 
ix  D*viiit  r>  »aadi/aavaaràa  advrrfw  ■<"•-<  r  xfluMH 
Pfxbmtmm  L  r>  C\V\  Ctmmtxl xlitmil  tm  Hvjiauj.Zaraa- 
nt,  r>  Snnrm  Caarùve,  Dr  Cériyh  Hsintlxt,  OrxtuJOrm. 

H,  dr  Chrifi,  JeVrr,  .<  ',. /w  HtlxMxm  ad  o.  fxwU 

tftfitixm  Himxxi,  fmflmmUx  Lft/ttlxm  D.  /•.«:•  ad  Ht- 
amaarr  aé  Astïdm)  Dtlftr*  tmrmm  ixfifxm  AmwtéUif 
limMÊTBmiimlrMiim  ftêfmxA  tx  dîner- 
ayam  rtdUdt  i  rni- 


/"  Urtpttrtimi  m  i*mmn*xtm  fmmrmmx 
jtilxiHm  Lximumimm  xt  ftiitixrmm  Fmrrx(ixti  dxx  ,  tx 
Grlâu  <^  Lstmù  AM3wi*mi  itîltâxiLjuitmt  Oftt»  Cran 
O  Lxlixi  i  tm  HfUimm  NMa^têv*  Xarvannaaia* ,  Iiéru 
ftx,mmttttmftim»i  JCftfuttfitaatht  ttttkx, rrrtaer  tuU- 
'mm  fut  fin  «m  £•!•$'»  ,  xtàxnxi  rtrmm  /avaa/arrr.faùa- 
raj  aanyataf  rn  rreaa/a  mnt^mnxi^txtmt  rrarira  ry-frtti- 
pm§m  ttxttmttfiylvx  Sxrrxtttmxm^mx  aaafaa,  rtrum  far- 
ta» à  ra/a  ftrtMmxtfxttfxrrim  mdivtnx  é«aaaaa*«r  mumtt 
evaaarariaua  ttararrai  CHraawmr,  for»  *ûttCxfxrii  Artlx- 
nmfii  tfifttft  Htmtht  •ntmbmtimvx .  Il  a  ptocarè  l'édition 
du  l'ueene  intitule  r«|*a  ftrtttttm  dont  tout  lea  mort 
commencent  par  la  lettre  1*.  At  il  a  mil  i  1*  têt*  de  cet  Ou- 
vrage une  lettre  dont  toui  fo  mon  commencent  suiU  par 
ta  mime  foire  .  '  Le  PcreNlceron  ,  miimmwtl  ftmr [irw 
a  1  Ht$.  dti  Httmtms  ttiufatiftmt  M-  f.  4f .  r>  iwv. 

COUSIN.  (  Jean  ) célèbre  Peintre  Francoti .  nati/d* 
Soucy  proche  de  Sent,  fi.  voit  la  Géométrie,  ât  detfoott 
partaireincnt  bien.  Comme  en  ce  terni- là  on  peignoit 
beaucoup  iur  le  verre  ,  ili'*donnaàc*tt*foet*dc  travail, 
At  vint  i  établit  à  Part! ,  où  il  fit  quantité  d'cacelleni  Ou- 
vrirai Un  da pluibeaua que  l'onvoyede  lui,  eAun 
tableau  du  Jugement  univeticLquierl  dani  la  fortfbe  det 
Minamea  du  Boai  de  Vinccnnea.  C'eli  lui  qui  a  peint  fiât 
fo  vitra  da  choeur  de  faut  Gerva»  à  Paria,  I*  martyr*  d* 
faint  Laurent ,  la  Samaritain*,  Atlliilloirr  du  Paralyti- 
que, lia  laiflcdei  marqua  de  fon  favwr  dani  la  livret  que 
nom  avant  de  lui,  où  il  donne  de  belfo  rcglei  pour  la 
Geomnric ,  pour  la  Peripechve  .  At  pour  ce  qui  r agarde  1' 
acr  otltemcnt  dea  figura.  Ce  Peintre  avoir  encore  le  talent 
d*  pUir*  à  la  Cour ,  où  il  non  fort  aimé ,  os  où  il  enfla 
un*  partie  de  fa  aaurt.aupréa  dei  Roit  H«ari  II,  Fraacoat 
Il ,  Cturfo  IX  ,  At  Henri  lit.  Il  epouia  la  611* du  Licum- 
nant  gènétat  de  Se  ni  At  l'citiinciia  à  Paru  .  Gomme  il  tra. 
vaillott  tort  bien  en  fculpcure ,  il  fir  le  tombeau  de  l'Ami- 
ral Chabot ,  qui  e  II  aui  Ceiefhni  de  Parii .  Quclqua  uni 
ont  voulu  taire  croire  qu'il  étoat  de  la  Religion  Réiorruée. 
parce  que  dani  une  vitre  de  l'églUe  de  (tint  Romain  de 
Sem ,  où  i  I  a  réprrfcnté  le  Jugement  uoiveriel ,  il  •  peint 
la  figute  d'un  Pipe  en  eafer  au  milieu  deaDétnoni.  Mail 
il  ne  l'a  tait  que  pour  montrer,  qu'il  n'y  a  point  de  enodi- 
cinn  eeeitvptedei  peines  de  l'autre  vie.  On  ne  fait  paa 
pie»  liraient  en  quel  terni  il  eil  mort ,  m  au  feulement  qu'il 
vivoit  en  1 1  If ,  étant  fort  agi .  *  Felibien ,  êU/wieaj  fmt 
ht  êari  t>  for  fo  Oarvratrr  drr  tnmmt ,  rntat  ].  Imntt.  f. 
•.iaor>iti.édit.d*Tr«voui,  i»aj. 

*  COUSIN  (  Jean)  en  Latin  Cagea/ar^e  Tournai.  LU 
cenné  en  Théologie  Ai  Chanoine  de  la  cathédrale,  eft 
Auteur  da  Ouvregafoivaue  ,  Dt fuxdxmmmtti  fitlifitmit, 
hoc  ell ,  dr  mtam'sii  Cttmtimt .  dr  ImxttrttJittut  xmimx . 
Ov jMjlai*  Dti  i  Dt  frtfptritmM  r>  £t«»  StUmmmitt  Ht 
fart  il  TlMtmxy  ,  ,hj  C»ra».*»r  r>  AmmiU,  i,  fEtwaV 
dr  rnaraay .  1.  tanin  fait  un  recueil  da  fin  *V>  ««lanqui 
oatétéPatrontdel'egUfctaalvédralcdcTouriuy.  *  Va- 
lere  André .  ËihlwtM.  BtltK*  .  f.  4*4. 

*  COUSIN  ou  COUZIN.  rmère  de  France  dana  le 
Duché  de  Bourgogne .  Ella  prend  fa  fourre  dana  l' Aurait, 
couled'abord  du  fui  au  nord  puitde  l'ett-fod  eftà  l'outil- 


j  arrok  Rouvray 
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notd  oueiîavet  un  court  fort 
At  Avalon ,  At  fa  va  rendre  da 
du  Nivernaia. 

COUbINOT ,  (  Guillaume  )  Seigneur  de  Mon  treuil , 
Maître  dei  Requête* ,  Acc.danitequinaicmeticcle,  natif 
de  Paru ,  étoit  fih  de  Pierre  Confine* ,  Procureur  gênerai 
au  Parlement  da  Para  ;  neveu  d'un  autre  CantVaauaw  Cou. 
tânot .Preliilent  au  Parletnent  en  l'an  m  ;o  ,  At  pent-fih  de 
Pierre  ,  Procureur  du  Roi  à  Auxette  ,  At  for  annobll  par 
Charte*  VI,  en  1411 .  Il  fut  employé  foui  le  régne  de 
Charla  VII  At  de  Loui,  X  I.Ae  fut  envoyé  l'an  ■  44f , en  An- 
gleterre avec  Je  Comte  de  Vendôme,  l'Archevêque  de 
Rticirat,  At  le  Seigneur  d*  Pereigoy ,  pour  traiter  d'un* 
fufpenlioa  d'amie.  Il  fit  encore  d'autrei  voyage»  *n  cet  E. 
tat  pour  la  pair,  j  mauaprè,  qu'elle  eut  été  matheurefe- 
ment  rompue  en  144 II  par  l'Anglnti ,  le  Rot  alla  aflïéger 
Rouen  en  144B. Confinât  payatréabiea  de  faperfonne, 
pendant  ce  liège  ,  particulièrement  au  premieranaur-En- 
halte  le  Roi  le  nomma  Baillif  Je  Rouen  i  Ai  «Prince  i'é-  I 

Ht.  ' 


cou. 

fia**  parut  habillé aWvalonrt  bien.  Ht* Sa  l'an  t4t>*« 
Angleterre ,  ée  l'y  lîgnala  au  fiege  d*  Sandwich  .  L'année 
précédente  U  avoit  arrêté  ht  Duc  d'Alemcon ,  accule  d'in- 
telligence avec  l'Angloia.  Apvéa  la  nanet  du  Roi  Chirla 
VU ,  en  1 4*0 ,  Coutinot ,  continua  de  rendre  fo  forvicei 
au  Roi  LouitXl,  qui  l'employa  l'an  1461 .  pendant  le 
raer redit*  afofoa/auUar.  B*  14*1 ,  il  fin  nommé  tnm 
fo  Ce». au flairei  mande*  pour  interroger  I*  Cardinal  sa- 
lue 1  At  en  1 470 ,  il  alliili  au*  Etat,  da  Royeame  team»  i 
Tour, .  Couunot  fe  trouva  encore  a  ceai  I 


aa  qui  Iur 

blea  l'an  14>4  .  en  cette  ville,  foai  te  régne  d 

ce  que  nouiapTrenonadeJeandeSiini-Grli  .  rjai 


vm 

parlant  de  cet  Etat» 


Vit  in ,  du 
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éttttt  titmmt  il  xffmrtimtit ,  f>  l 'tm  imiUafmri  m*  fort  mm- 
litt»  aeaaaaa  .  aa'ta  aimatair  mxitrt  OmiUxtum  Ctxfimtt. 
Il  mourut  peu  de  terni  aprét .  Oa  lui  attribue  tan*  Chro- 
nique, qu'on  trouve  naanufofodanaln  cabinet  de  quel- 
qwei  Canetti.  *  Alain  Chanter,  Cmttx.Hift.itCkxrtti 
VU.  Hifi.  ftamtUnfi  .  La  Craix-fo-Main*  ,  f.  ■• 
franx  Blanchard.  H  drr  Uximt  in  K..,.!t„  &r. 

etaTLc!,*. ^uutinot ,  Médecioa  à  Pari* ,  prrtendo ient  erre 
de  ta  même  famille ,  aian  leur,  armet  font  différente, . 
COUSSE .  rVtr*  COUSE . 

*  COUSSON  ,  petit*  rtvierc  de  France ,  prend  fa  fonr- 
c*  dani  l'Otiéanou  propre  ,  qu'elle  t  rave»  fa  d*  le*  à  I' 
ount.puiaconnnuant  fon  coan  de  rtn-nard-eft  à  I  ouef»- 
(ud  oueft  .  va  le  rendre  dani  I*  Loire  un  peu  au  drfloua  de 

COUSTANT/DcimPwm)niaCimiptégnecn  i*e4 
Religieux  ficnédiccind*  laCongréginna  detaint  Maurt* 
tavani  I 


eft  applique . 
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Congrégtiion,  à  travailler  for  fo  Père,  dé  PEgltfe.  Le 
famtHiTaire  lui  lombaca  partage.  Il  en  donna  une  non. 
velle  édition  «a  /«lia,  imptunoe  à  Paria  en  i*y)-IM'ade~ 
puu  defoadue  en  1  von ,  contre  le  F,  Germon ,  dani  un  li- 
vre ,  qui  •  pour  titre  tTtmiuii  Six*  *  Ut  tt  s  1  mm  Ctthtmm  tï 
R.  f.  BxrtltUmxi  Gaïaaaa  mwfmtmmltrmm  ,  tnm  aMeadi're 
ia  aaa  S.  Uttxrù  r  audam  lui  mi  Atmmjmtt  (  l'Abbé  Faydir  ) 
liltmxti  &  itftxvttt  ..i'-«a.«rf>  ixftittmimt .  Il* 
donné  tn  17  M ,  Vimàuix  vrlimm  Ctittmm  lânjSrmtit , 
contre  un  autr*  livre  du  niltue  P.  Germon  ,  Or  vttmxmt 
HxritKii  ittltjîxflmtMM  Ctittmm  titrmf  rartéai .  Oa  a  en- 
core de  Un  te  premier  tome  de,  LettrttdaPapa  ,  i*/e<M. 
D-  P.Couflani  mourut  le  i>  octobr*  irai  .  *  Du  Pin ,  Ba- 
éùMévaardri  Amtmn  txtUfix/lufBiiim  XVUfiitlt,  nare 
7.  Bailla  appelle  ce  Rcligieut  Ctntamt. 

COUTANCE  on  CONSTANCE  ,  vill*  de  Franc* 
dana  la  Bade  Normandie ,  avec  Election ,  Bailliage  ,  FVr- 
iîdial  Ai  Evecbé  fuarragant  de  Rouen  -  F  c  et}  finere  for  le 
Bord ,  Se  eit  capitale  d'un  petit  paît  nommé  Cntmmtix  ou 
Caraarù»,  St  il  e.l  le  dernier  Bail  Juge  te  !  1  Province  dt 
reflbn  du  |Mhmm  de  Rouen .  Ce  pa.i  ett  borné  au  Se- 
ptentrion par  la  Mer  Océane,  qui  et»  a  deua  licwt  de  Coû- 
tante i  au  Midi  pu  l'Evkhè  d'Avianchei ,  at  levant  par 
la  mer  Se  par  l'Evéché  de  Bayent  i  St  au  Couchint  par  la 
Mer  Oieane .  Le  fiège  du  Bailluf  eB  à  Coutaace .  le  Cna- 
nntin  câ  encore  un  Comté ,  que  Robert  Due  de  Nor- 
mandie engenge*  ,  voulant  faire  le  voyage  d'Outremer 
avecGodetroi  de  Bouillon.  Quelqutem*  «prêt,  il  en- 
encore  le  relie  du  Duché  à  Guillaume  fr  Rmut  fon 
pour  dit  mille  aura  d'argent.  Volarerran  St  quel- 
qaei  autrei .  te  font  imaginra  que  Conllance  eH  i'A»{m/x 
Rimtwiiuimm .  On  dit  qu'elle  eut  départ  foo  nom  da 
Empereur,  Conftanrin,  ou  Coeuutnce.  Anfli  Ammien 
Karcellin  l'appelle  .1.11.,  Ctxtrm  Ctm/mmtim .  Que  loua 
entra defent,  qa'all* eB la  ddAnciem.  Saint 

Ereptiolt  en  fut  le  premier  Evêque ,  put»  Eau  père  ,  Si  en- 
fuit Léontien ,  quiatlîlraBD  premier  Concile  d'Orléant 
l'an  fil.  Il*  font  reconnut  pour  Sainte,  aaflï  bien  nue 
Lauduiou  Lauio,  RumpiMniM.Urtîcin  ,  Se  Ulphnbem 
A:  iltonten  d'illuftrtt  fucceflean,  comme  Ondrfrvi  la 
Box  ,  Algaru,,  Huguade  Morville  .Robert  de  Kartmirt, 
GlIladeiChampaCardinal,  Philiberr  de  Montimfeui, 
Jean  de  Chit.lloo  Cardinal,  Ricford  Obviât ,  Phil.pre 
deCocacGrand  Aumônier  de  Frtnc*,  Stc  L'on  regarde 
aufli  cocnine  dea  Saintidc  ceDtocéfe,  pour  le  culte  qui 
leur  ett  rendu ,  faint  paterne  At  faim  Scubilion  ,  quiaprar- 
tie«ntntà  celui  eVAvranchet  i  Se  font  Mareoul  d*  Nin- 
teuil,  t'anfporteau  Dtocéfe  de  Laon  à  C«ebigm.  Coû- 
tante eft  u*  vilk  ancienne ,  Ai  lei  aqueduc  qu'oa  trou,  e 
dana  l'on  territoire  en  fontan  témoignage  indubitable. 
Elle  eft  environnée  de  prtiri**  êcdcrnifleauidont  Robert 
Cenths  nout  a  laiflè  une  peinture  ingénient*  dani  fo  E- 
crin.  La  ville  et)  aaea  g-ande  At  bten  peuplée,  mail  film 
muritlla  .  Le  Roi  Lnuvi  XI  fo  fit  rainer .  perce  queCoa- 
tince  l'étoit  déclarée  en  laveur  da  PnnceChar  le»  fon  fo- 
re .  Oit»  vill*  foutTr.t  aulTi  beaucoup  pendant  lei  goerrn 
do  Anglou  .-Jelle  foi  f™ vent  eapolee  tat  courfet  de*  Brr. 
tont,  tout  le  régne  du  même  Louu  XI 1  St  en  i(<t,  elle 
foc  emportée  par  let  Huguenot! .  Philippe  de  Cofté ,  qui 
en  étoit  Evéqne ,  l'avoit  défendue  tvec  tau  de  foin  : 
mai.  Colombien  l'ayant  aflîégée  ,  il  ht  obligé  de  fo 
rendre,  St  fat  mené  prifonniera  Saint  Lo,  d'où  il  fe 
fauva  peu  de  rem»  »|»é,.  L'Eglift  de  Notre-Dame,  Ci- 
théJrale  de  Contante ,  eft  bien  biti* ,  St  embellit  de  trou 
groflei  toun-Ctltedu  milieu  eft  un  ocrvrtgeadmirahle  ln 
deux  aiuraélevéafoe  le  grand  porrail.fo  termine  en  bel- 
le, pyranudei  de pierre-Le  Diocéfc  ett  drvifé  en  quatre Ar. 
chidiaroneiAc  Doyen  nea..  Outre  cette  Bglifë .  il  y  •  fo 
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AaaiéVei,  &  un  CoUcg*  fondé  par  I»  Sieur  1**»  Miches1  , 

Clunoioe  dt  cette  viik  .  *  Robert  Ccnalt»,  /far-  De 
'l.)0.  Du  Chine.  Xe«* .  eiii  vtlttt  aie  f  rwi . 


.  MM* 

Robert  «c  Sunte-Menhe  ,  Oli>ffcM.e>», 
COUTANT1N ,  pays .  i.tn  l'article  précédent . 
COUTEUER  (Jeu>  CArreér*  CL  EPIENT . 
COUTIGNAC,  (Arnaud  je)  Geatilltomme  Pro- 
vençal ,  vivait  daui  te  XIV  ûéclc ,  6c  le  diiliagts*,  pet  (es 
Poches  à  la  César  de  Jeanne  I,  René  daNaplce,  Com- 
eelte  de  Provence  .  Elle  employa  contre  ton  de  Tende 
S"i  t'étoieot  révoltes ,  bc  il  terra  eeec  cent  de  pruden- 
ce Oc  de  «été  que  cette  Princeiic  le  coœbie  de  bi  ns . 
On  allure  qu'Arnaud  de  Caatignac  fit  un  voyage  en  Lè- 
vent ,  qu'il  compare  divert  Ouvragée  en  veta ,  le  qu'il 
«non rut  l'en  ■  j  (4,  <  Nodcadaniue .  Htjf .  iu  ttiui  rVe*eo- 
eeaut .  Le  Croix  du-iUi  ne  ,  bc  Do  Verdict-  Vaapriva* , 
tMèêtli.  trmnf. 

COUTO  (.Dsrgode)  dt  Lisiaauise  eu  Portugal,  ne  en 
If4t,  fat  éUrrsufiéidri  Princes  de  Portugel ,  bc  apprit 
la  PhUaTophietowkttlébeeBeetbc^nitdeeMertyntde* 
puis  ArthrvJqcie  de  Bragiic .  De  EU  le  fuite,  l'étant  engt- 

Si  ii n  :  la  eUeira ,  il  te  diven  voyages  dent  let  I  odes,où 
te  maria  à  Goe ,  bc  il  y  mourut  Uui  tient*  décembre  de 
l'es  liii,  Igéderaani.  Il  ne  leifle  point  d'en  (tu  de 
Umf.  deMélofonépoule.  Diego  de  Coûta  eut  dea  em- 
ploii  tonlidérables  à  Goe ,  bc  t'y  occupa  •  continuer  lUi- 
Aoircdrs  Indetde  Jeende  Berne,  donc  nouievqiu  11  qua- 
tr terne,  le  cinquième ,  leuxiétrae,  bc  le  fepticinc  Décè- 
de .  Il  compote  les  eMitct  ;  nuit  il  n'y  e  que  le  douucme 
qm  (oit  imprimée  à  Rouen  «a  ■*♦,«.  Mou>  ■voni  d'eutret 
pièce»  de  fefeçoo,  connue  l'A  ubtégè  de  l'Hiltoiredeela- 
«et ,  un  Traite  contre  U  Réaction  d'Ethiopie  de  Louis  de 
Urréta»  bec.  *  Emmanuel  de  reeie ,  Diftmf.Id*.  Nie» 
lu  Antonio,  Xituiii.tùff.Utif-i.tb*. 

COUTRAS ,  bourg  «m  petite  ville  de  France  dent  le 
Guicanc  ,  près  des  (contiens  du  l'ètigord  t  eft  situé  vert 
le  cocuBuenc  des  ttvscrrsdeDroutve  ou  Draugnc,  bc  de 
l'ifle .  Il  est  célèbre  per  le  bataille  que  Henn  Roi  de  Ne- 
verre  ,  bc  deputs  de  France ,  y  gagne  le  10  oâobtc  de  l'en 
iclr.  Le  Ducde  Joycufc,  General  de  l'armce  Royale  y 
tu  tué. 

'COUTURE  (Gilles  de  la>  de  Lille,  ayant  quitté 
le  Religion  Proccttenre  pour  cmbratlcr  le  Romaine  ,  pu- 
blia une  Apologie  pour  justicier  ion  changement ,  contre 
Antenne  l'tfceilltt.  Mimttre  Franco»  en  AngUterrc  . 
•Valent  André.  atiitwb.absVare  ,  ».  a». 

'COUTURE  (JuloCétarde  la)  de  Bruxelles .  Jé- 
faite ,  tut  cavoyc  des  l*aya  Bas  en  Bohême,  où  il  enfeigna 
la  Rhétorique,  la Tfwologic  Morale  Al  le»  Co  atroa trie» . 
Il  lut  Reâeur d'un  Collège  de  la  Société,  et  publie  D$- 
wnmfir ju âaari  CaraWar*  ,  f m*d  Lntktftn*  Lrtttft*  àt£im- 
timt  meftniisttlm  Ftdâi  aeiaVea/a»  m  frûmttv*  Jt*- 
ftélu*  Ei.UJU.  «  VaJcre  André ,  AétWb.Xe/gaVe ,  M pl. 

•COUTURE  (JeinBaptillc)  Il  ya  fuel*  naillanc* 
bc  les  premières  années  dejeen  baptille  Ctaurairc  dette  tra- 
ditions presque  oppofeet ,  ce  d'une  autorité  a  peu  près  éga- 
le .  On  lui  a  entendu  dire  pJuticam  tou,(oic  en  C  ottege  île 
U  Marche ,  où  il  a  prolcllc  plue  de  vingt  tu ,  (net  au  Col- 
lège Rayai ,  où  il  a  peiTc  un  peretl  noiabre  d 'années  au 
fsaoani,  fait  à  l'Andétxiiedes  l-ifcriptiueie,  où il  aarre en 
lyoi, dedans  une  inanité  de  ctiailoni  particulières,  aa'll 
étoit  né  far  l'otéaa .  dans  les  horrears  d'une  tempère ,  4 
laquelle ,  (a  ancre  de  lui  n'entent  èctuppe  que  par  aac 
efpéce  de  miracle ,  bc  qu'a  l'âge  de  Si  ans  on  l'avoie  traaf- 
porté  en  Canada ,  bc  eputndanné  dent  une  lubirauioa  d'I- 
roauott,d  oii  fon  retour  en  France  tenoit  du  prodige. Voati 
comme  il  coatoit  la choie.  GillesCoutnr*  fon  pereètott 
«n  tort  Matelot  des  environs  de  Noter  Dame  de  la  Deli- 
vrar.de ,  t'imeuat  Pèlerinage  aar  la  cbte  de  la  Beâe  Nor- 
mandie. Il  avoir  aae  banane  i  lui ,  bc  portait  tous  les  sas 
en  Angleterre  der  toiles  fit  autres  iiaarcraaadifes  tcmtaiaotct 
don!  ily  tranqaoM .  Dam  un  de  (es  voyage»  plut  long  que 
de  coutume ,  ta  (einme  jeune  bc  impatiente  de  favoir  de  les 
nouvelles,  l'aila chercher  en  Angleterre.  Elley devant 
grillé  ,  bc  comme  elle  avançait  eetteotetnent  dans  fagrol- 
lelle  ,  (ans  que  ion  man  fit  encore  en  état  de  retsaller  en 
Freaot ,  ai  qu'il  voulut  qu'elle  acconchjr  eu  Angleterre.il 
la  fit  embarqner  iur  le  oàtiment  d'en  de  les  ernia  qui  raifoit 
le  mime  commerce ,  bc  lui  donna  une  vieille  aciucne  pour 
,'*?,omFÏ,l*r'  "0Mn'  »  P«"«  g«««ela  hiottmer 
qu  il  a  éleva  un  baneue  ouragan  qui  les  porta  en  deui  fou 
M  heures  jufqu'aa  Détroit  de  Gibraltar,  bc  ce  (ut  au  fort 
d'une  fivioUnte^iiitKinqnekraveredupetlttw  me  I? 
mit  au  monde .  Lt  première  terre  où  l'on  du  qu'il  avoit 
abordé,  éioat la iwnttde Snmie  Marieen  Efpagneji  l'en, 
trée  de  la  Be  ye  de  Cadix  A  on  ajuirott  qu'il  y  avoir  été  ba. 
tif.trti  prexipiramrriersc.  perce  que  la  guerre  où  l'oa  étoit 
alors  arec  l'Efpagae  .  ne  rxrtoettoit  pu  i  des  Franco»  de 
a'arrlter  long-eenn  dant  an  de  fes  ports .  Rendu  en  Sri  en 
Balle  Normandie  à  la  mailon  paternelle  ,  il  y  rut  élevé  bc 
nourri  par  fa  anére  qu'il  perdit  à  l'âge  de  trots  aet-Son  père 
t 'étant  remarié .  bc  ayant  en  dea  entant  de  fa  létxuade  fem- 
me ,  marqua  rrop  de  rwédilectaoei  poer  etiai  qeM  avoit  est 
de  le  première ,  bc  lui  attira  par  U  la  Haine  de  cette  femme, 
oaip«,«r»  d'une  .U»  absences  ordinaires  de  fon  mari  pour 
le  de hvter  de  cet  objet  d 'inquiétude  .  Elle  avoiian  trère  1 
qui  paliotc  en  Amérique  pour  la  (econde  fuil ,  be  elle  'en- 
gagea ày  mener  lecretrenient  le  petit  Couture,  bc  àl'y 
laiiler  en  quelque  endroit  allez  inconnu  poar  qu'oo  a'en.  , 
ttndk  taiatai  peticr  de  lmi'uakutioo  de  ce  protêt  ne  leur  \ 
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(utpainilEole.  L'etUaatdéat  familier  arec  tout  c*  qui 
la  mer,  n'eut  pu  de  peine  a  a 'embarquer .  On  Si 
lupert  qu'il  l  et  eue  noya  an  cracant  imprudent- 
far  le  rivage .  Cependant  fon  Conducteur  étant  ar- 
rivé daat  un  lit  u  propre  a  ion  deriein.  loi  fît  boire  quelque 
liqueut ,  bt  le  tailla  endormi  lout  ur.  feuillage  fanas  erabar- 
ralfer  de  ce  qu'il  devseadroai .  Comme  il  étoit  d'une  figure 
aimable /qu'il  avait  de  I*  vivacâté,de  la  geatilctle  bt  tout  ce 
qui  peut  inrétetlcr  dans  un  ige  aulB  cendre,  cou  a  ttjptét  de 
qui  le  haurd  le  coaduilît  d'abord  ,  en  furent  loutbjet  ;  bc 
ce  qui  l'ctrtplcba  peut-rtre  encore  de  tenric  ane  partie  de  ta 
difgrace ,  t  «Il  qu  on  lui  la  nia  taire  tout  ce  qu'il  voulut .  Il 
menotc  cette  vie  depuat  prêt  de  1 1  en  eut ,  lorsque  jouant  un 
jour  fur  les  bordi  du  âeu re  de  Seint- Laurent ,  il  découvrit 
«a  vaitlxaii  dont  le  pavillon  lui  parut  Le  mène  cette  celui  du 
vaifleau  qui  l'avait  amené .  Il  ne  douta  pu  que  ce  ne  liu  ou 
ion  oncle  ou  fon  père  qui  venaient  le  reprcadie .  Il  crai- 
gnit (ealerarrtr  de  n'en  (tre  paatpperçu.*c  dans  cet  te  crain- 
te a  il  a 'éleva  Icph»  qu'il  put,  fit  liés  lignes,  appelle  de 
toute  fa  lot  ce,  otctcita  enhn  lVrention  desgtiudu  vaif- 
fean  qatiloi  eavoyércat  L'efquaf .  Lcvailaeauceoic  du  Ha- 
vre ,ti  celai  qui  lui  coaduilît  l'etouif,  étoit  «a  Matelot  de 
Chetboarg ,  qui  fat  biea  (àirpni  de  trouver  li  loto  un  en- 
tant  abandonne ,  qui  parlait  boa  François ,  c'eft  i  dire,  le 
François  de  fon  propre  canton ,  bc  qui  lui  demandanr  des 
nouvel  1er  de  Ion  père  bc  de  les  autrea  patent ,  lui  nomment 
tout  In  gen»  de  laconnoitTaacebc  defoa  voifinage,  11  (é 
fit  uq  piani- de  le  mener  à  bord  ;  bt  ciuaad  apréaaveit  fiai 
(»  courfc ,  le  vaiileaa  lui  de  retour  aa  Havre  bc  le  Matelot  a 
Clwbourg,  GitoÇoatiarainftarmédeUdecftinèederon 
fils  l'aila  quérir  avec  empredeenenr,  ne  le  montra  cher  lut 
qu'autant  qu'il  talloit  pour  confondre  la  malice  delafem. 
me ,  be  le  mena  toui  de  Cuite  i  Cmn  à  Madame  la  Marquife 
de  Cau.vigny  qai  l 'honorait  de  fa  protection  ,  bc  qai ,  at- 
tendrie par  le  tccit  de  l 'aventure ,  retint  le  petit  Couture 
dans  umaiion,  où  elle  en  fat  prendre  un  foin  paruculier 
jufqu'a  l'ige  de  dit  à  deauc  ans . 

On  ne  lui  comment  concilier  une  Hifloare  fi  fouvent 
dite  bt  lèpetec  par  Coatare.avcc  detu  eépécet  d'eoqueies , 
trtxjvéei  joinict ,  non  en  original ,  naeii  en  copte  collatio- 
née  afciltttresdeToofurebtdeMalireésAns.  Cesen- 
qultesparaiilentbiitct,  l'une  en  t6ra.be  l'autre  ea  i6pe, 
loutei  deue  à  La  requête .  La  copie  eollataoanéc  qui  tient 
lieu  d'otiginal,  ait  écrite  de  fa  propre  main ,  bt  il  n'eft 
pa»  plut  dittâcilc d'y  tecoanoiire  ion  Aile  que  (on  écriiure . 
Dam  U  première  U  cipafé  au  Cure  de  Langrune ,  daoecfe 
de  Bayeux  ,  qu'étant  aé  le  ooaaéme  novembre  tsVe,  i  .  de 
Gilles  Coutute  èc  de  Guilicmette  Menel  fa  ptemiére  te  ai- 
me, auhjmeaudc  Sa  ni  Aubin  ,  depeodanc  de  U, -iron- 
ie de  Langrune,  ily  avcwetè  wtd'c  trois  jouriapretimaii 
que  aimnie  la  Cure  ètoce  en  déport ,  bc  deflervie  cette  an- 
née-la pat  de  iniiplei  Prêtres  qui  ne  font  plu»  dans  le  pays 
bc  qui  ou  néglige  de  tenir  let  régleras  ,  il  n'a  pu.  quelque 
rechetebe  qu'il  ut  faitejr  trouver  la  preave  de  Ion  hatémei 
que  pour  y  fuppléer ,  il  le  requaert  de  recevoir  (ur  cela  le 
umaigaage  de  GlUca  Cturure  fon  pérei  celai  de  pluficars 
tuent  de  Ici  pucau  i  calutdela  fage  femane  qui  le  reçut 
cet  ystaant  au  monde  ,  bc  qui  le  nom  a  l'rglife .  enfin  celui 
des  principauté  du  lies  qm  le  coaaolfaant  dis  l'enfance . 
pour  l'avoir  cou  jour»  vu  dam  ta  maison  de  (on  père .  Le 
Curé  de  Laugmac reçoit  les  tcaraoegnages  indique*,  bc 
le*  trouvant  conforme!  à  l'etpofe,  il  y  joint  d'rtéticcfon 
propre  témoignage  pour  le  teins  détail»  lequel  i  I  eft  en  pof- 
ledaon  de  la  Cure  ,  &  qui  a  lit  fèùaalaea  prêt ,  remania 
jtuqa'i  la  r.ciilaace  Je  l'enfant,  ea  faveur  duquel  il  ajoute 
tut  cilco«lUnccarar-.irtcet  par  les  ancres  témoins,  que  lui 
ayant  reconnu  une  glande  difpolitaoo  pour  les  Belles  Let- 
tres, lui  Curé  bc  las  disferaste  Vicurct ,  t'étotent  (ucerlTi- 
veuacnt  fait  un  pleiiir  de  la  cultiver ,  jufqu'à  le  mesrre  en 
état  d'aller  éradier  be  le  perteèliouner  dm»  l'Univerfité 
de  Caea/iù  il  avent  fait  (a  Philolophie .  L'cnctuen  de  i  bob 
eft  ton  fucanSe .  Elle  reppeltc  celle  de  ibya.bc  bit  meo- 
taon  d'une  (econde  racherche ,  aueTt  iaatile  que  la  premiè- 
re ,daae  let  regiteesde  batlmede  la  Paroi  Ile  de  Lanenlae, 
dont  le  nouveau  Cure  donne  aétc  pour  ferrie  bc  valoir  ea 
que  da  ration.  Toute  Udifterence  de  cet  récits  quelque 
gnaie  qa  'elle  toit.ac  change  n  t  n  a  l'Htftoire  de  Cotuure 
t  niant  qu'hom  me  de  Lertrti  i  tac  crue  Hlfforre  née.  .m. 
menée  qu'avec  Tel  premières  ciefles.il  eft  cenam  qu'il  les  fit 
àCaenau  Collège  des  jetaitea,  bequ'enfiiiic  il  étudia  en 
PhiMoohic  dam  ces  Ecoles  de  l'Uni verfite  d*  la  mime 
vi  Ile ,  loua  M.  Cully ,  Profetsea»  de  répatattoa/lont  nota 
avons  plufiears  bons  Ouvrage»  .  Il  fit  toutes  fies  études  avec 
tant  de  (laccea,  que  M.  de  Lut,  Gentilhomme  qualifié 
des  environs  de  Cacn  ,  lui  confia  à  Pige  de  ao  aai ,  Pé- 
dacanoa  de  (et  deux  fili  i  bc  qoe  l'Univerfité  de  cette  ville 
le  atvnma  peu  après  Regent  de  Seconde  au  Collège  des 
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celle  de  Caccnje  Lui  enleva  bientôt  par  Ici  avantages  qu'el- 
le joignit  à  la  Chaire  de  Rhétorique  da  Collège  qu'elle 
Tenait  d'éiabjir  A  qu'elle  Tou  lait  rendre  nortlUntjaiats  eU 
tc  n'en  jouit  pas  long  tenu .  On  oint  à  Couture  ta  Chaire 

de  HlietoriqueduC  allcgc  Al  U  Muriki  i  l'aill,  cVilerut 
devoir  l'accepter.  H  y  eur  cependant  quelque  dlificulte, 
parc*  que  lei  Statuts  de  l'Univetfiié  de  Parti  portent  et- 
prttlement  qu'on  n'y  admettra  pour  profeftrrquedeslujets 
qui  y  auront  eue  mêmes  fait  leurs  études  bc  pris  leurs  de- 
gaex,bequ«Coutiuren'avoatétadaèA  n'nvmt  été  reçu  Maî- 
tre ci  Arn  qu'en  PUnivertitè  de  Caen.Mais  cette  dirnculré 
llevce,p*r  uaaascrc 


feur  bc  Le  Collège.  Le  nombre  des  Ecoliers  y  angraentt 
chaque  année  i  le»  exercices  y  devinrent  plus  t'aie  mneli  ôc 
plu»  frequens  ;  betequi  devait  être  pour  let  autres  Colla- 
ge» t'obart  d'unelouable  émulation ,  dégénéra,  par  r sport 
a  quelques  uni ,  m  une  aitoufie ,  qui  donna  lieu  à  dicFé- 
rentet  pacte» de  vers .  dont  pluûeimotttété  imptarraéca  bc 
labiillenr  encore.  LeCollcgcde  Hareourt en parneuliat 
v  oulut  le  revendaquev  comnae  un  lu  jet  qai  lui  appamnoir. 
parce  qu'il  émit  tire  de  la  Normandie ,  bt  lui  fit  dea  offres 
aotiavantageuicsi  suis  celui  de  la  Marche  s'enapeciia  de 
le  retenir  pat  deut  Aéxes  en  (orme,  dont  l'un  lai  accor- 
dent une  Mgmcntataon  aanucUe  de  trait  cens  line»  d'Ho- 
oonire ,  bc  l'autre  une  indemnité  de  taure»  les  pcnfsoei 
qu'il  drrott  bc  qu'il  derrosi  dans  la  faire  aa  Principal  du 
Collège ,  pour  raifan  de  fes  nourrittirtt .  Qjwlcuc  rem» 
après,  il  fat  élevé  al*  dignité  de  Recteur.  11  fut  alors 
ccancuidepiei.iuetooilesGenide  Lettrci  (Jn  lui  tic  l'hon- 
aeut  de  l'appel  1er  au  Palais  Royal  jour  y  traTatlier  far  lea 
principe»  de  la  Khctoneiuc.  avec  M.  le  Doc  d"Orlèans,qcii 
cooferva  coujouta  pour  lui  œaucoop  d'eliime  btdebaaie. 
Il  entra  dam  un  grand  commerce  de  Littcruare  bt  d'ami- 
tié^vec  M.I' Aboe  Bignoa,qua  lui  procura  aae  Chaire  d'E- 
loquence au  Collège  Royal ,  dont  il  fat  eafùitc  nommé 
InipeèfeiiT  .11  fut  pourvu  de  cette  Chaire  le  huitième  juil- 
let i  bar,  à  1*  place  de  Pierre  Lcnglct ,  bt  fit  fa  Haraagne 
d'entrée  kfieiémedjSrxmttrefaivaat.  Il  futrefu  en  1701 
à  l'Académie  du  lnferiptaoni  en  qualité  d'Aflôcié,  Aeut 
tufli  le  titre  de  Cenfeur  Royal  dri  ltrret.evec  une  penlioa 
fax  le  rcetu.  Il  quitta  alors  la  chaire  de  Rhétorique  du  Col- 
lège de  la  Marche,aprèa  l'avoir  remplie  près  de  it  ans ,  bc 
te  borna  a  celle  da  Collège  Royal  .dont  il  fis  lei  fonction» 
arec  honneur  bc  avec  dilTinâ ion,  toujours  fuivi  d'une  fou- 
le d' Auditeurs  de  tout  genre  bt  tout  Ige .  Des  maux  de  tl- 
te ,  légers  à  la  vérité ,  mail  habatueli.le  rendirenr.lea  der- 
nière» années  de  fa  vie ,  incapable  d'une  applacation  faivie. 
lit  traduiten  Latin  le  petit  Ttaitede»  Auiomaieadc  Hé- 
ron d'Alessndne  .  qui  parut  en  lbo},  dan»  Je  Corp  dea 
ancieni  Maihècnai^iens  Grec» ,  riiiecnblet  par  V..  Tlieve- 
not  Jk  publié  part  M-  Borna .  Noaiaveaaetnqoa  fix  pièces 
de  vers  Latins  de  (stsconatn  feuillu  volantes  ,  co.-nootèe» 
en  différentes  oceafioni .  On  trouve  dans  Ici  Mémoires  de 
l'Académie  des  Inlcriptioai  bc  des  Belles  Lettrat  le»  picic* 
faivantes  de  lui ,  Dr»  fini  a'rr  Raaaaiat  y  De  U  vit  frivrt 
in  RemAint  -t  iVMrty//r  txpfitmt  d'un  t*£*W-  fHtrma  i 
àitVttéimmi ,  IMSssMBaaj  Htflm^m  .  n/rrum»  /«ma 
eaaasrrar  dm [utmê lirm it  Dtmjt W IUhfrm»fft  i  aTVrCeW- 
etsswaai  it  U  RiaVriat ,  fm  UfoiulUi  m  a  «  ranavr  à  (ai 
niauurt ,  c'eft  i  die* ,  aie  CUm(mré  &  du  Fera..  *  -i». 
aatr .  *  Le  l'ère  Nicéroa  ,  aVeaeeart»  **«»  l'rrs*»  à  CH-;r»r*. 
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COUVERUEN  ,  COEVORDEN  ou  COUVOR- 
DE ,  petite  ville  bc  boire  place  ,  des  plus  règelieret  de 
l'Europe.  enlaDroTinred'Qvef-lllrl,  l'an*  de» Provin- 
ce» Unies.  C'eft  la  capitale  du  pays  de  Dre™*,  bt  fan 
alEeit*  au  milieu  d'un  grand  maran,  en  roui  let  appro- 
che» ttés-di&tilci .  Maurice ,  Prince  d'Orange  hit  de 
Guillaume  I,  l'bte  auxEfpagnoli  l'an  1591 ,  bt  le»  Etat* 
Caé.-ieraai  dei  Pnyrmces-Uoiea  l'ont  pottedée  depuii  . 
L'Evîqae  de  Manlte*  .affilie do  torecs  dé  la  France,  la  prie 
l'an  itv/a.mauellc  rut  rendue  deux  an»  après.  Elle  eltli- 
tuéoaux  frontiéteide  Wetlphali*.  bt  du  diocèse  deMun- 
fter ,  elle feet  de  boulevard  a Groningue  bc  aux  ville»  voi- 
(inei  i  bt  c^il  le  prand  paflage  pour  l'Allemagne,! 

c>a"m. ,  La.'aW  I^Wfim^"^  "ïZf  "cOEVÔR- 
DfcN. 

COUVIN,  bourg  de  lHvlchéde  Liège.  Il  eft  entre 
Sambrc  «c  Meute,  à  une  lieue  de  Ma r»m bourg  ,  far  les 
tanin  , 1  du  Hainaut ,  dont  il  dépeadoiteutrcto!»  .  Mais  il 
lut  vendu  à  l'Erlque  de  Large  par  Baudouin,  Comte  de 
llainaut  l'an  loao,  *  Mary ,  DM.  (Jeaje. 
COUVORI1E.  Mrre  COUVERDEN- 
COUVOYON  i  Saint)  premiet  Abbé  de  Redon  ea 
Bretagne,  dan»  le  neuviatnKiîècle,  étoit  fiii  d'un  Gentil- 
homme de  Bretsgne  nommé  Canon.  Il  fit  études  à 
Vaaaes ,  où  il  fat  élevé  eus  Otdtes  tacre* ,  bc  fait  Archi- 
diacre de  cette  èglife  ,  mais  il  quitta  ben-toc  cette  place, 
tenonca  entiére.uc-nt  au  monde ,  bc  reretiradani  ta  folitu- 
de  de  Redon ,  où  il  biiit  un  monauttére ,  dont  il  obtiat  le 
fond  d'un  des  Seigneatrt  dupayi,  nommé  Ratwil,  man 
Couvoyoo  fut  trouble  daoi  la  potTeÛion  de  cette  terre .  Il 
ne  failli  fat  néanmoinadc  continuer  de  bine  fan  monafte- 
re  .  bc  y  eiehlu  la  Règle  de  utm  Dcnoît  -  Enfila  le  Duc  de 
firengne  &  le  Roi  de  fonce  ccofïrtaiiftfnt  h  dooiti  on  tî.u 
tcptrRuwit,  qui  uouratd-tis  cette  Abbaïc  ,  Ht  yliiflt 
enootc  d'aUcitre»  bicm .  Ccjvoyon  âc  ur.  voyage  2  Roirc 
tn  14^*  poor  y  tdH  deciier  Uquatftmn  »  fi  mm  Zvt*a*f*M~ 
vmt  fétmt  iiwatt  rtcttmr  dis  ftiftmi  it  ttmx  À  firil**mft- 
wi  Ut  Ordm  .  ix  Pipe  Léo»n  IVc*Md4enruc>rt(e  piniejoe 
(j»ni  un  Syaodc  ,  où  Unit  Couvoyon  fut  aiiimi .  Le  [>.c 
df  Drec^ne  Noaa*f  aoku  ,  qui  «voit  pris  U  qui  lue  de  Roi. 
tic  en  confrqucxice  et  ter  Saûn  Evslqae  de  Vinites,  9c  Félix 
Evèqae  de  Coraoïaujje  ou  C^iruprrcrwcntin  »  *9c  deei  n- 
irci  Ev^aeide  Hieugne,  »<<uk*  pu  &.  Couimyon,  les 
priv«  de  leur  dignité,  Boome  qiwcfe  iiittet  firéques  à 
km  pièce,  exe.  txoisooovewxEWcWw  S 
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tricot,  Trègrirrr  A  Dol  .Adonna  fa  titra  d'Arehcvr  die 
à  ce  derniér . Ln  Evlquin  «if pol'rx  portèretu  leur  plante  1 
Chltl«/«C*J»wiA  leur  ciuf«  lut  louieiKiedeuiun  Con- 
cite  de  Tours.  Quand  Ici  Narmini*  d'ancre»  liatbarea 
Tinrent  rsvsger  Je.  cote,  de U  Ere  ligne  m  loc.lVtit  Cou- 
voyonfa  «tir»  pré» de Siloinoei, Dur  de  BTctigne.qui  lui 
donna  u  r>  liru  pour  hitir  un  nouvrau  maaitftctt .  Cr*ft  » 
.nréfem  l'Abbaie  de  S.  Meittar.  S.Convoyoa  s'y  renferma 
<V  y  ruMjrut  l'an  1*1 ,  âgé  d'environ  lo  ene,  le  cinquième 
de  janvier  .L'A'abeï*  Je  Rrdon  fur  rebâtie  Jin.  lrdiiiémc 
fiée!» .  On  fait  la  F tre  de  S.  Gmvoyan ,  le  iltfedeccm- 
brcqui  ert  le  jour  Je  li  ttanfUtsnn  énonce*!)». de  Seint- 
Mlnr.it  i  Redon  .  *  S»  Vie  écrire  par  deux  Auteur,  dm. 
Je  Fère  MabtJloa  ,  t.»  jti»l.î¥.Ord.S.  oVaeJfcïi .  Balllct , 
Part  dr<  tmimti . 

•  COUVREUR  (André  le)  d,Si,»tOm(t.  Rtli. 
gieut  de  l'OtdfC  de  ùmi  Français  ,  Prottlleur  «a  Théolo- 
RieSt  Prédicateur  tcltlirt ,  i  donné  m  public  dan.  la  Lar.- 

Siiedeloanayt,  *rrac  Tlsmit**iUr*m*jiTdivm9  «ud» 
i/<uuf«  Ixiicegf u ,  Za  HuUf,fuiêSt<yi,,oaM,à,it. 
tîtn  À4 tu  Mtrt .  llirMiiiruieucxrcfvewd*Av«aacn).  101»- 
*  Vlléte  André,  *Wc,m».  Baif/r*.  p.47. 

«COUVREUR*  Martin  le  >  de  SrintOmer.  léfuiee, 
erilrigns  li  I1iilrafophieaDouay.ee  rut  Rc>t«MrdraCoHè. 
««.dcDoui*  .tUCambray,  <k  de  Saint- Orner.  Onnd* 
lu:  leiUurrLgcjfuirans,  Dttftftmmfutidtla  TtUifii- 
aarraa i  Cutul.ijm,  nu  fi««<»«ir;  à,  U  Dc:iriuiCtrMt»~ 


»r,  lmfirullnnftHr  /r t  pttat  Jmomi  GareVéauaumi.  *  Valére 
Aude* ,  tMitth.  J#Jr,r*«l  ;  f.  64I. 

•  COUVREUR  (Simonie)  d'Atrae,  Religieux  de 
I  Ordre  du  Moat-Carns»!  ,fet  Prieur  du  monsftére de  Be- 
ùn^o--i  jufqu'ilaa  14S9.  Il  remrrjai  alors  il  Arrêt  A  pa- 
Uia,  Mi?"**  Rtrtmfutltmftnffiurumf^  CunttVI , 
Culiiurum  «<t< .  av/jn»  ad  «ua  141t.*  Valér»  André , 
BtUuih. *e/j«f» ,  a,  tu. 

COUZE.  »V*  COUSSE. 
COUZIN.  rivière.  »j.e,  COUSIN. 

CO  W. 

COWAL  «a  COWELL.  Hnrx,  COWELL. 
COW  A  LE .  pM"e  ville  de  U  grande  Pologne .  Elle 
efl  cipnale d'une  CliiielJenie  du  Pelatiiut  de  trèfle  ou 
LrMftye,  &  Cillée  ferla  Viftulc,  vil  a  vu  de  la  ville 
de  Plouko.  La  Cer.edePcjl.ig.ie  publiée  1  Amffardam 
Cous  le  nom  de  M.  Mule,  place  cette  vil  le  dan  la  m}, 
me  fimatioQ  fit  dans  le  mène  Palatinjt .  *  Mary ,  Dk?. 

•  CO W ARtM ,  fsmilk  <!  1  inguée  de  lîrstu n t .  Ceui 
qui  (ont  de  cette  femme  ont  (ht  déclare*  Barons  de  Lo  r  g 
champ.  Ellenralonorijioedu  pari  de  Liège,  où  elle 
yjdr  peut  avoir  plaide  qulrrt  cens  ani  d'ancienneté,  4k 
fi.l'.jdeenpartieleiltfedeConitedeNiell*.  La  winthe 
de  Brabant  eft  iSiie  de  Huhn  de  Ctnvarem ,  Corme  de 
Mutile  ,  qui  fat  Gtand  Maine  d'Hoied  deMarieReirvcde 
Hongrie  qui  lui  cnfuiic  Gouvernante  de»  Paii  Bai.ion  EU 
irj'rwauictoiiCipiuine,  lut  lueàls  toerre,  &  lailla 
an  «Jt.  nommé  H*i,,r,  qui  poOrda  letonrréde  Long, 
ihnmp.dontilfutdédué  Baron  en  i*«i.*G'.  Bafl.l.lnr». 
Util,  trtûif*  de  rirarri  Ui  f*mtlUi  it  BtmLtKt . 

CO'OfBRiDGB ,  ville  ivee  mudié  dini  1«  Coimr 
Ctimorgjn  ,  au  payideUallrt,  en  Angleterre .  Elle  efl 
eipitîle  4cl'aivnirce,  ce  «il  gouvernée  par  des  Baillih 
eij'on  thoilit  tous  Ici  ans.  de  nui  prêtent  ferment  entre  lei 
luainiduConriérabledifUié  tous  le  Comte  de  tVir.bn..k  . 
Elle  cCi  3  ijtind  leiAn.Iti.de  Loodre..  "  DiO.Antt. 

•  COWELL.  Wsdel  Eeot1crnéridior>jle.  Il  eft  la 
partie  ortcntile du  Comte  d'Argyle .  Il  eft  aïonuieux,  te 
in  montagnes  foot  peuplera  de  «merles  bttea  fauvages  ,de 
troopraiu  de  cerf.  &  de  UAïaua  ■  Il  s'y  trouve  une  efpeee 
de  pierre  qui  étant  couverte  de  SJarte  ou  de  paille,  y  met 
le  feu.  *  Beeverell,  Dttttuflngt,  a-iir». 

•COWES.  bceirgànurclwctel'lIledeWigt.quiril 
•u  ensdiduComiédeHanteV  de  l'Angleterre.  *  Beeve- 
rell, Dilxn  i' A»iUnnt ,  ».7iJ. 

COWES,  nom  de  deiu  datent  de  rifle  de  Vigt  oui 
défrndeni  l'entrée  du  havre  de  Nevrport.  L'on  s'appelle 
tfCnvt.  Se  l'auire  VVifiCmti ,  *  font  tous  Ici  acut 
étéUm|>arlesfains  du  Roc  Henri  Vlll.  C'ell  loua  ces 
do»  cbiiuux  que fe  retirer»  orJiniirenwatleavaiiTeauj 
en  rems  de  guerre .  "  Beeverell ,  Diluai  fJhnhttm,}. 
7'ît*7'4. 

COW1E,  bcurrjdeVEcoirerr|.rennionale.  Il  cil  fui 
la  côcc  de  la  province  de  Mcrnia.  où  il  y  a  un  cdlcibon 
port,  >  Gt  lieob  de  la  ville  de  Moatrote,  te  enviroa  a  cinq 
lecelled'Aoerdeen.  •  Maty.  ftifl.Gàjr. 

COWLEY  (  Abriham)  naquit  i  tondra  en  i«i*.  Il 
fut  élevé  dira  l'école  de  WeAjuinjtcr ,  k  dans  le  Collège 
où  il  tt:  de  grindi  Mogrca . 


COW. 

&uirwiaejirSiir«i,  rani  il  ne  rartpiiiaog^eimil  Lon- 
drei  fin.  erre  ,ié<o«teTt  8r  Pru.|  e  earii  du  Pmrcaeur  vott- 
'ï'KK*""'  «Vivepouvimrci.l^.  il  fat  nuen  prifaei. 
■Toi  il  foeui  a  la  teyeur  d'unecaimeniiniii  il  ne  revint  en 
Tnnct  qi-'iprti  U  rrxin  de  Clo«iv.el  .  Il  retouriu  en  An 
glcacere  avec  Cnarlea  II .  tt  naend  11  tracqoilité  y  est  été 
rétablie,  ilfcrrn«ledciIeiiide)Du,r  dcrrenavaac  du  repos 
qe'll  avait  ignoré  Ju/qoci  U^n  fa  retirant  de  U  Coar  pour 
vivre  dioi  cjucl<]ueagreiale  retrait»  fani ancre  (riciéreouc 
ce  I  le  de  fei  un  i,  «V  de.  Mufei ,  nt  il  l'eiécttta  d'aajttnt  pi» 
bcifaroenr  c|ur  Ici  libcraliiex  duDuc  de  BueiringrUirt  «V  du 
CamredeS.  Atran,  detqneli  il  éioit  aimé  depuis  long- 
«an»,  l'avaient  mis  en  état  de  vivre  dans  fabondincw. 
Mais  il  nc)<«ii  pu  loogremido  pLiifir  qu'il  fa  pronietloir 
dansfaratraitti  car  une  milidie  langue  cV  ûcbeafe  vint 
l'ittiqvxrpeudeiemupréi,  f<  le  ronduilir  peu  i  peu  au 
Tombeau.  Il  mesurai  le  al  niiUrt  lé«>,  inéde  4P  an». 
Le  Duc  de  Buckmghim  le  fit  enterrer  à  (es  frm  a  «r«. 
nnnitea  ,  où  il  fut  pluaÇ  entre  desu  rurrenx  Poètes  An- 
«lui»,  C  htuce»*Spenx«r ,  at  fit  graver  cette  Epuipoe 


mdmu,  F/nrrau,  AtVv, 
,  awa»,  dtJUmmm  ans  fui. 
Hit  pnt»  ftuê  a/. 


jUn*AmftitiuuluHtuMSit1ft»  ftrmrtm, 

ttfumm  titrnmm  vraj ,  akvn»  FM» , 

Hk  ftmtùUiMttui  ftfumi  tufU,Ai  unism  . 

Sittmetr, fi,  )kui,  neuf..,  imrm.,  tufit 


de  ta  Trinité ,  a  Cambridge , 

I>am  le  tenu  de- eurrres  civile»,  fa  «délité  parer  ton  Prt 
ce,  le  ii  aller  1  Oitord,  oîi  le  Roi  Charles  I  (11(011  fax) 
feiour  ordinaire .  Son  faveur  lui  aquit  l'ettime  deaGeni  de 
]a  Coar .  Il  entra  cnfuite  dans  la  mufam  da  Lord  dt  S-  AU 
ban,  ce  tairii  |a  R  une ,  lorsqu'eltc  fut  obligé*  de  fa  retirer 
««'rante.  11  fui  douae  ans  absent  de  bn  pays  j  peodint 
lefquel.  ,1  fa,  roujo,,,  tmf1<vi  4^  lel  tffJJrtl  dcf„„ 
I  ■  r ■'■■«.  »n  Hi.a.e  ,  „  HuiLaie ,  en  Scoflé .  cVc  J<  (oo- 
vc  m  n«upéa  dierurîVtr  les  tesirct ,  que  1e  Roi  de  la  Reine 
*"  Kmt  »««  l«  r< labliftement  du  Roi 


lit 

Vimm^mi l*M»  Mpii  ftfirrti  f*,,,imm  if, 


S<«t 


txttfii  »  «>>*  awa»  unit  40,  tj>  aV»»cri,fr«  fmf 
tl*lm  *K  êdo\m,  Surkim^kamÎMuU  .  -virn  tllmfiniml 
<M>mmOrima»M/efanau  uUirmlHui .  ir»r»(/»i 
,fiiu  1  H.jlMfuJh,  A  D.  1**7. 

On  prétend  que  c'éroëi  un  hocnrive  fans  ambitioa ,  cV  qne 
Ion  uvnir  n*  rendoit  ni  vain ,  nî  rropoli .  Il  avait  un  génie 
extraordinaire  pour  routa  fcrrei  dr  Pùeitei.exrepte  u  O  t- 
II  avoit  nnc  imagination  belle  ât  riche,  an  Joge. 


COW.  COX.  COY. 

8c  Cni^anfnvrnrenrCrievaliers  .  /e«n  J'iiné  dot  fis  frères 
fit  tait  prisonnier  a»»e  le  fin,  8c  neairat  liant  b  prifoo 
laiilàni  an  fils  nommé  Gl'litaVHa  qui  fiait . 

COWPER  (CuiUaame)  pcric-fihdu  rrrx;dcnt  ,  t'ifi) 
fait  riiron  par  la  Reine  Anne ,  Vicoinre  Se  Comre  par  le 
Roi  GeceK  I.  H  lar  Membee  de  U  C  hambre  Balle  de  la 
tiarr  de  Hcretrvrdlrxii  le  rrgnr  du  Roi  Ouillautne  ,  oui  le 
fit  an  de  fa»  Avocsti.Ce  fut  deanTeacKkactecett*  charge 
qu'il  fit  cet  cicaélent  Difcoars  qu'il  rarononfa  devant  le 
Parbtnem ,  pour  N>iSer  le  Bill  d'icrurarmn  contre  le 
Ciievalite  Jean  Fenwfax.ll  fin  an  daCoenmiftàira  nom- 
■nea  pour  travailler  a  l'union  de  l'Angleterre  avec  I  Urof- 
fe.  La  Rein*  Annelerarémda  ttrargci  dr  Grand  Chan- 
celier Se  Grand-Garde  dei  Itciui  d'Anglererre^k  le  fit  en- 
tra cela  Mrniibre  défi»  CorileUrvivé.  Il  CTerfa  ce»  troaa 

ieharÏMigh  te  la 
.  eurent  du  delTnui .  Aprèj  Ii 


1  te  oue.Vilord  Mirlcborougli  cV  Ici 
Clsrf,e«r«*tdudelTtKii.  A)>rrila 
mon  de  la  Reine  Annexa  trouva  que  la  PrmcrtTr  Sophie 


^t'ighldonrilétoitle 


1-avoii  «.jrnmr  dan.  (ou  Teftament  peror  être  l'un  de»  Ré- 
grni .  l'eu  de  terni  aprii  l'itriw  du  Roi  George  I  c.i  An- 
gleterre ,  il  l'jt  rétabli  dans  1rs  charges  de  Grand  Chiner- 
lier,  (k  cl  r  Membre  du  Conleil  privé ,  éc  fin  fait  antre  cela 
Liird-LieutenantdaComtéde  Hérefaed.  Lonq-jelc.ru 
Parti  Ecolf.ïi.  «otrpirurenr  rn  Tuilier  dan.  la  falle  de 
Weftniinfler,  il  prélida  en  qualité  de  IW-Gnnd- Tufti- 
tierd'Anglrterra.  Il  lut  auffi  WficVnt  dam  le  procès  isv 
teaté cciBtraleComrcd'Oalord.dcintil  penrfau via  le chi- 
iiment  ivectanr  de  <hi(eur ,  ciuM  déSl  les  larifconlalrei 
d'Aoglemrra  «le  rtfater  Ici  preuve»  par  lefquaHlet  il  pré> 
nendoïc  cr.uvcr  que  tr  Comreetonr  coupable  de  haute  m- 


se  tnuglrtati 

ment'foliiicaan  Aile  ag'r-abJeA  propre  à  fan  (naines  Mil 
trelsci  ctani  la  fige»  otâheuur»  de  fa»  premiem  pièces,  elles 
(ont  la  moins  importania  de  tout  ri .  Le  mélange  qu'il 
faifaît  de  l'Ecriture  avec  do  fa  Jets  peu  grava,  étoit  un  dé- 
bat confidétable.  Dans  nn  iac  pliai  avancé  fa  Mufe  devint 
plus  favére .  Il  avoit  detlétn  de  rteftereber  la  fentimen»  te 
la costllirrmdaChréttcrla  da  qnarr*  ou  cinq  premiers 
ttéclci,  otd'yr.irjdrerairtnurçucij  mail  il  fat  prévenu 
pas  la  rnort .  Tous  feiOavngei  toiififtrntendrnPraëlia 
Latmei  &  Angloilci  ;  leiuneidc  leiaatrci  font  dn  même 
clrsctére .  Les  A  nglou  qui  ka  eftwient beauiccwp,  la  com- 
prarwàtecioerAntrquréaprtrduildemeillenri  raais  il 
faut  rabc*i  r  te  txiucrxip  de.  loti  ngei  qu'ils  Irai  donnent.  Il 
yad*rclcg>ntr.s  du  faujiiai.  l'Auteur  en  y  voalan t  fans 
celle  mettre  de  i'efprit,  donne  dîna  dei  allégoemat  des 
pointes  ridicules  fa  piscriin.  Amfi ,  itatemtipic.touchc 
de  la  froideur  de  fa  MalireiTe,  éc  convaincu  en  aime  tesna 
da  p«»Toir  q/seiayeaitnioaentdelaiinfpirarde  l'amnar, 
il  la cnvsfagc  (oui  L'idée  de  mirnaraarcleeufaiade  glace. 
Sure»  qu'il  pesât  vivre  ajamiliaada  ptâ»  g  rend  et  ardeur, 
damt  il  rft  embraie,  il  en  conclut  que  la  Zonetorride  eft 
habitable.  Il  dit  far  la  non  d'an  arbre,  nùilavoitgravé 
Ici  lentimeo.de  la  pfCon  ,  que  fei  nr^tfrri enflimnir^ 
l'avoiestt  brûle  niûrucsàbncuie.  Son  coeur  est  un  Etna 
quiau  lien  de  la  torgede  Vuleaia,  nnferme  celle  de  Ctspi- 
don.  Les  livret  A  np,  loi.  que  l'on  a  de  lui  font  Tleuritti- 
rafari,  &t~Hifitort  1 4,  f)\ mmt  <£> dt  TtjMjL'S- 
agia»  al»  CAmêu* ,  ttftruhi  Lu  Mmimft  m  MStt  u- 
norrra/rii  Matai  m  abi  Nanra .  In  Ouvrages  Latins 
de  Canvley  font  ttimttu  lutiuu  ainfau  «whawarair  faar 
iitti  ftuwurum ,  anaVtaria ,  dut  hiiunm  ,dm  Ilrum, 
d*tS}ivsr*m  r>  — »  Mi/cM aain  aa>  (  Naufrmunu  /*- 
tuiun  .Csaacaba .  *  'Vrexlà  ViemiieandrvantiefcsÔu- 
vragei .  Le  Péte  Nicrron,  Utmùni  r»«r  /erurr  i  Vibftmt 
in  Htmmti  HUfirti ,  /ara»  11.  ».  losiec/aav. 
CO'CC'ORDE.  Mryii;  COUVE RDEN. 
COWPER  (Lords)  en  Angleterre.  La  famille  des 
C  lv«'p«dcrr>raroriiarirrj«nra*mtmtaaWl^r<wrr  dam  le 
Comte  de  Kent . 

GuiiLiUvxCowper,  qai  fut  d'abord  Baronnet  d'E- 
toile &  eafaue  le  quatrième  tnan  1641 ,  Baronnad'An- 
glaem.yétoitné.  U  eut  pendant  loagnrtriar<i<<tjliii  de 
kcttveur  des  implique  le.  Etrangera  payent  a  Lundrei , 
«V  a  la  fin  il  oWicr  le  tVjteaudc  Mcteford.  la  grande  fidé- 
lUcqu'davort  toiijt.ur.  eus-iiervée  pour  Char  k.  1,  fit  qu'on 
le  mat  en  prtfecui'où  cependant  il  fonit  à  la  tînapréi  ivoir 
eiiuyc  bien  denliagrâna.  |J  finit  fas  jours  dans  le  lepca  «V 
emporta  U  répatationd'Wn  bamme  lrieafaifaniv&  fitscére. 
Il  aveu  eu  fia  fils  et  nue  fille  de  Al.nie  Maûer  ae  Long 
dit» en  Kent.  * 


narurelledocr  il  craitdoné,  lui  fit 
Itnotnaa/ar^a-a-^mr.C'etgMnddorornage 

r!fald<Tliicr.coinportcnNrn<n°iyenr  p».  miemrépon- 
aaipronien.  Il  mourut  le  11  oétobrade  l'ia  171]  ) 
Cowlncy  .  miifen  de  tampigne  qu'il  poiïèdi  dim  Je  voi- 
hmge  de  llcrefcird  .  Il  écoula  l.;»^/* fille  « héririéta «J« 
l**..:  Boathmao  .Marchand  df  Londrn  <  l  Mm*  file 
dr;in»Caveringh  de  Crwpwcl  dan.  le  Duché  d'Ycek  . 
Du  fécond  minage  il  eu.  den.  fit,  Sr  deru  Elle,  .  *  Or.D^. 
l'ara.  Util.  Tmtmi,  .f  t^Uné  f.r,„  s  .  f.  l  3  t. 

COWER    ville  COUPER. 

COX. 

•  /-"OXA  on  DE  COSCHS  (  Nicole»)  Cknoinc 
>»>  de Meilîne vsvoit en  14a».  Onade  lai,  IAhIIui 

<>  «Ma  XI,Jf,mnfiMM  A„l,„f  iTrqmvufau,  r#»,ra«;„  .  ' 

(}t.  DM.  t;«.t.  Ma».  MtWé.aW. 

COX  AM(  Hercule)  Hérétique ,  qui  fit  détenu  long- 
tems  prlfoonier  en  Anglererr» .  a  caiifa  dnerrean  qu'il 
ofait  fouieoir.  Il  preèhorr  qa  il  n'y  •  ici  buaaeaa  tatre 
rifteur  deiime.qoe  Jéfial  CJinll  1  &  qu'il  inftruitfarE- 
famanent  par  l'onétion  du  Sunt  El>rit  r  Qne  tout  la  di- 
ma«bei  Se  ioore«  la  Irtrt  font  abolie,  entier emrrt  ;(>=''' 
ne  raur  polni  admettre  d 'autre  pénitente  Iwur  le.  Elu.  co» 
!.  aiflitacaiiM  ,  Qoe  on  Saints  enfant  du  l'ère  éternel  ne 
doivent  pner  qu'en  louange. (Jciftion.de gr.ee,.  Que  la 
Céne  ne  cuntute  que  dini  le  pain  rît  le  vin,  A  que  «-"ext 
idcdimedebrarxvoiragenoa».  Ce  Ft«nnqBrf>sblr<nt 
on  erreur. ,  environ  r10  rtiy.  •  Gantier  .ChmJu  XW 
fiitlt,  ci.  aa. 

COX1DA  (  Elle  d*  )  Afabe  de  Dunes  .  CirrcA/t 


*  COXIE  on  COXYE  fort  de  h  Flandre  Hollan. 
doifa  1  l'arien»  de  l'Ecfafe  donne  le  nom  a  une  efpéc* 
de  rivière  no  de.anal  que  In  Hstutim  du  p-.y .  nomment 
•r  Ctxffekt  Oui. 

COX  IS(  Michel  )  eaxellenr  rViture  Flamand ,  étoit  de 
Matinei .  Il  alla  à  Rome ,  où  il  pesgnst  faut  Ripharl ,  at  il 
enrappuna  plurieuradelléina,  qu'il  «voir  tund'inrésla» 
cji  rii^ri  dei  rrieilleuralVinrrts  d'Italie,  A  dont  il  fa  fer- 
vit  beareuLement  dans  laconicv^tttioa  de  fa  tableaux.  Il 
moorarà AnTcriI'ia  ijpi  .agédepieas.  Féutoen, lu- 
rnrrica/w  la»  Hra  f>/Wr  h.  Ouvrait  dit  fnumi ,  assa*  }. 

COY. 

»pOYAœ,  calarinca^anaa,  place  damlediocéfa 
dOviédoenElpigne,  célèbre  M»  an  Concile  qu» 
inn.  les  Préllt. ,  Abbea  fi  lVlncr.  d'Eipagne  y  tinrent  l'an 
■  oio.Onydrelaitcrrapura  fur  UDilcipIme  enlriia- 
(liqur  ,\  (ur  la  Police  du  Royaume  ,fou.  le  MO  dr  fcr.li- 
uand  1.  faarnornmé  1.  Gr.*d,  Roi  de Caittlle ,  fa  defa 
femme  Sanche,  fille  d'AIphunfe  Roi  de  Léon  .  *  Baroont», 
Amutl.  gttltf,  raatM  11.  art.  C.  10(0. 

COYBT  (Keave-lulajnlinitlrad'riratfotiiCharlei- 
Guftivt&lom  Char  [ci  XI,  Roit  de  Suéde.  Sa  ayeua 
i'ct„>ei,irn.readoB^I«nrenS>.ode  pourciafede  Rrli- 
gion ,  fou  le  Roi  Eric  XIV.  lufaCoya ,  un  defaitu»- 
trei,Cbev»lier  de  la  Toafoa  d'Or,  St  Général,  «A  fameex  k 
cmfç  de  fa  vicia  ur»  qu'il  rempasn  fur  le.  Mium  pré.  delà 
tjoulcrteen  1  f  I» .Charles  IX.Roi  de  Suéde  iyiit  troc  au 
l  i.r  ltui,l  èe«(ereu,ji  |c  Général  Joie,  Coyn.ii  rendit 
da  fervica  confldèribfa,  »  {,  moTm-u  0«„t  it  Pola- 
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COY- 

mon  ilt  (on  père  il  entra  »  ferviesde  la  ReineChrlfliiK , 
qui  le  eboilit  pour  fan  Secrétaire  du  Cabinet.  Cliir  lei-G«. 
(tire  Roi  de  Sonde  l'eusoyaen  Angleterre  en  10(4,  ivre 
lecaraétére  d  Anibalîadeur  extraoedinsirr  poflr  félicrrer 
Cronsvtcll  fur  le  /V#t#arvr«e .  II  ea  fjat  régalé  de  l'Oidrc 
de  li  / *mtUn ,  qu'il  pvri  toute  ta  vie,  mais  Charles  II 
ne  voulut  un  le  reprendre  après  fi  mon .  En  i*f  •  ,  il  fat 
envoyé  en  Atahellade  en  Danemark  arec  StMm  AiWrétsa , 
Tlaréforirrdo  Royaume ,  &  négocie  fi  prudemment  eue 
l'iile  d'Huène  tonibs  (ont  la  dntsitnsnoa  dei  Suédois.  Il  nie 
aulfi  un  de*  Prritecteuri  du  célèbre  Stmmt  fmjftmdtrfSi 
de  fou  frère  Ef/ut,  le  premier  eyenr  ère  Goaverneor  de 
fon  filifle  le  dernier  (on  Secrétaire .  Coyet  fut  envoyé  en 
Anibafltdcrn  Hollande  en  i«éi , en  Angleterre  en  1M4, 
fle  derechef  en  Hollande  en  1 607 ,  où  1 1  travailla  à  la  paci- 
Station  de  Beeda ,  dont  cependant  il  ne  vit  pas  laconcltt- 
6on  ,  puisqu'il  mourut  le onseéroepain  de  la  même  année. 
On  peut  piger  de  la  haute  efltme  que  le  Roi  Chirles-Gu- 
ftiveeviait  pour  lui ,  par  la  lettre  qu'il  lut  étnvit  de  fa  pro- 
pre main,  acut  joun  avant  famett,  où  ce  Monarque  lui 
tnommknde  le  falut  du  Royaume.  *  PudendorsT  ,sn  Hi- 
fiwi*  CmliGuJIni .  PuSendorfii  Sfiuilfitm  Coamvtrf. 
Aiceérna ,  Tktmni Emip.  rasa»  1  o.  Ooensvelli  laérr*.  Psf- 
fendorff,  /Vajis/.  saf  Laarreaé.  Qttnmm  mwttfmsm  .  4f#< 
asetre i afr  Ttrum.  Birbeyrar ,  9rif»tld»(mTraduH»m  dm 
Dniidi  laMuan^i  iii  Geur ds  M.  tmftmdtrf,  fa,  jo. 
fieen.  LiimdirXmmîpmUhvvedm. 

'  COYET  (  Frédéric  )  frère  du  précédent ,  émit  Coet- 
f.iller  eatrsordintire  dea  Indes  ék  Gouverneur  de  For- 
rivât» .  Antét  la  prife  de  «rte  ifle  par  Coiinge  .  Corfaire 
Chn  non ,  on  t'accula  de  nulverfatioo  .-  maia  lei  Etats  Gé- 
ne>iui  le  déclarèrent  innocent,  «t  il  s'eft  pleinement  ju- 
ftâsfâdt  lui-mime  dent  un  Ecrit  Flamand  qui  avilit  pour  titre 
Hit  vrmumtltifi  Ftrtmf* ,  c/eû  à  dire ,  ttrmef*  «t;Vn 
*  Ot.DiB.Vmiv.HM. 

OOYPEL  (Antoine)  premier  Peintre  do  Roi ,  né  en 
l6*t ,  n'aroit  qu'oote  «na  lorsque  le  Roi  nomma  HM 
Coypel  fon  père  pour  être  Directeur  de  l'Académiede 
Rome.  M. Colbrrt  remarquant  dans  ce  Jeune hoenerte des 
difpolîtsoass  faTorahlee  pour  la  Peinnar*,ctmfeilla  à  fon  pè- 
re de  le  mener  avec  lui  eq  Italie.  11  y  Ët dei crudeiaudef- 
fai  At  fnn  lit  fut  istouvrageade  Ripnicl  .de  Michel  An- 
xlur' 


nques.  LcOic- 
rtiè,6t 


ejr,  d'Aaaibal  Caraehe.*  sur  lea  (tança 
ïalier  Bernin  conçut  pour  loi  une  farte  amitié,  te  prèf  s  gea 
dit  Ion  ce  qu'il  feroh  nn  cet.  A  prêt  rrtaiannfn  de  féjont 
à  Rnnle  le  >mr-e  C.jypeji'srrfiadiiit  la  Lombardie  peut 
y  étudier  lea  dtten  rhe*-d'ceuvre  du  Cortège ,  du  Titien 
&de  Paul  Véronéfe .  Enfin  il  revint  ea  France  ■  it  rte  con- 
nolrre  au  public  par  ^Intieurj  Rtanda outrage», qu'il  avoit 
heurraretnentciBployé  (an  terne  en  Italie.  U  peignit  à 
l'agcde  loanaleraoleuaque  IctOrfevrct  avoient  coutu- 
me .le  préîenter  roua  Ici anai  l'églilc  de  Nôtre  Duce  de 
Paria  le  premier  >our  de  mai .  L'année  fuivanre  il  fît  rreia 
gti  ndt  moTccaui  pour  l'églifeda  monaiWre  dea  Religie» 
eade  l'Au^mption  de  la  Rne-Saint-Hontoeé ,  un  tableau 
pour  lei  Chanrcnr ,  At  peu  de  terni  apréi  un  plataond  a 
<  noifi.  U  était  fon  frune  lorigne  Philippe  de  France , 
Pue  d'Otlcana,  frère  unique  du  KoiLouriXIV,  lui  ac- 
corda l'agrément  de  la  charge  de  fon  premier  Peintre.  La 
vivacité  de  fon  eiprit,  et  ton  anaoen- pont  l'étude,  engagè- 
rent M.  le  Duc  d'Orréana  Régent  de  lui  accorder  la  prore* 
ceion  tinnti!  l'a  njù  io«r»  honoré  .Ce  Prince  lui  étt  peindre 
h  gran-Hr  galerie  du  Pelait  Royal,  6e  1  Donora  dnne  pen- 
Éan  en  17iy.II  petgnit  la  votVte  de  la  chapel  lede  Vcefa/llct, 
enfuira  de  quoi  U  fur  occupé  à  une  fuite  de  grandi  eableaui 
dea  principaoa  fujets  de  l'Ecnture  Sainte,  atai  ont  été  exé. 
émet  en  taptAerie  lue  Gobelina,  cela  qu'Athalie  Je  Sacri- 
fier it  ]e;  Ittc,  Sud .1  ne  acculée,  ht  Jugement  de  Salomon, 
Eflbee,  Tobie,  Jacob,  LaKm,  cite.  L  Académie  de  Peintura 
te  de  Scalptarc  l'élut  Directeur  en  171 4  L'année  fuivanre 
il  fin  nommé  premier  Peintre  du  Rot  ,  dt  fut  ennobli  pur 
fanlajeflé.  Tenu  cri  bonneun  fcrnblérent  animer  Ion  gé- 
niede  nouveau,  tk  lui  firent  entreprendre  «ne  nouvelle 
fuite  de  grinda  abeeauxdca  piui  heaua  fumade  llliade, 
quieut  tte  Lanadoure  ton  ptuihcl  ouvrage.  De  rana  lea 
honneunqnelmavmtmorUTéfon  ArwInVenest  point 
qui  lui  lut  plu  renlible  <]ue  celui  qu'il  eut  d'être  choili 
Voarcor.tinuerlodellrinidr,  médailles  del'HiDoire  du 
Roi  Louti  XIV,  8c  l'avantage  qu'il  eut  d'enfeitner  la 
Teinture  t  M.  le  t>.ir  dnQrl.fi  ii«  lUgen-  mmicl  il  dédia  le 
livre ou'ilcmatpolaûirUPeinmre.d.n;  lequel  ,1  futvmt 
nu  il  avmr  une  érudition  peu  rnmmone  .  Intu  ttés-nécer- 
bire  à  ceux  de  fa  praCttlion .  L'épuiremeeitekm  lequel  l'a. 
voient  )tttx  fri  pradigieufei  étudrtA  le  clii grm  de  1»  «Kiet 
de  fa  fertarne  le  tirent  tnmtier  dam  aae  lanpTieutquclc 
comUcfirencbunefînaani  Chrétienne,  que ii rie  avait 
ctclibnuTiede  .  leliiiémc  envier  irai  ,  en  fa  Cl  innée 
at  il  bt  inhumé  i  Saint-Germain  de  l'Aurerraii .  luflant 
pofleri.e.le  M-r„-;,»w,  Bideau,  morte  au  mon  d'a>rU 
précédent.  *  Mnwrrtrd»  r.aw. 

COYTIER  (lacquea)  fut  Médecin  du  Roi  Louîa  XI , 
ét  il  eut  le  feeret  d'en  tirer  tout  ce  qu'il  voulût ,  en  le  me- 
naçant de  ht  mon .  Philippede  Ojetiminctdrt  eni'ij  reçut 
dcttPnnre  nuqu'a  joMnccujpirtnoia:  ce  qui  émit  une 
f^rntr^iir,meni'cp-.urcete«a.la,  fana  dei  Bénéfices ,  dei 
Eyéchea,\  detthirgcsiteair  il  fit ,  dit-il,  futrfèr  Imti,- 
mtwt MBi rntx fan Imi tfjummtm ,  frimitmutdtfta 
/anj  j  Gérait  mmtttllt  it  vetr  commt  (t  ara  Jlw  lerraâ. 
fnait  rajt/r>  rtiauittt  fti  m€*Mti ,  U4  *At**t  pwdj 
ritn ,  e>  fa*  fmfM  rrrmWtr  «»f  ir  mmds  .  Le  Rui  Loun 


COY.  C02. 

XI  «n  revint  pourtant.  fcdéjouié&Coywer,  if 
ordre  à  fon  Prévôt  de  l'en  dcéaire  teardenaceitXe  Médecin 
averti  par  ee  Prévôt  fon  bon  ami ,  dea  ordres  fleheoz  qu'il 
avoir  reçut,  longea  à  cludrr  le  malnrur  qui  le  menaenit^oi 
connoillant  la  feablefrê  que  Je  Roi  avait  pour  Je  vie ,  il  dit 
auIYévotquMccqMl'alnigcoit  le  plus. c'est  qa'il  avoit 
remarqué  par  une  feience  partsculiére  qu'il  avoir  depuit 
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long-tems^ue  le  Roà  ne  vivrait  que  quatre  joan  après  tel, 
&  cptec'étoatunfermqu'illui  voulou  bien  confier  com- 
me i  un  ami  fidèle.  Le  Prévôt  donna  dans  le  panneau,  «c 


avertit  le  Roi  qui  eut  fi  épouvanté,  qu'il  ordonna  qu'on 
lailQi  Copticeen  repol,  maison 'il  neleprélentit  plut  de- 
vant lui .  Le  Médecin  obéit  de  bon  coeur , se  retira  avec  dei 
biens  coofidérablct/t  Uitir  une  maison  dani  la  Rue  Simt- 
André  des  Ara,  &  y  fie  mettre  ea  deslua  de  ls  porce  pour 
dente  un  airâraraVr ,  pour  luootrer  que  Coytier  croit  1 
l'abri  ou  en  sûreté  dans  ce  lien  éloigné  de  la  Cotcr.On  vo- 
yott  encore  il  y  a quelqoet  années  tstire  infcriptsonfur  fa 
maifon ,  ]*aiiu  Cytur  Mdti  &  Cmfitismi ,  ac  SVe- 
Tt4fit  Caaarra  Cmnpttttrmm  fxttfinfii .  arraaa  amtt ,  fj. 
sneaaaftrScaroùaauKaitfawai,  «a.  1400."  Biiee,  Dtftri- 
rrim  •/  r arst , 

COZ. 

COZAR  ,lct  HiAorient  Orientaux  racontent  que  Gao- 
far  ou  Kktfm ,  le  feniK-nw  des  fils  de  Japbet ,  t'éiane 
l.'par;  de  fes  frères  ,  qui  s'rtsJblircnt  en  dirTireni  endroits 
des  poil  qui  font  compris  daaa  h  grande  Tattaric ,  atriva 
far  le  bord  du  neuve  fTXja ,  éc  y  birtt  une  ville  1  laquelle 
il  donna  fon  nom  ,  at  fit  armer  a  l'eninar  du  millet  .qui  cil 
le  leul  grain  qai  croit  dtui  ce  pais-fa  .  Le  paisa  retenu  le 
1.  uni  Ac  t .  fti..»ar  ,Mf  •  Hacstsif  t  ir,ni  ton  r.u^ ,  Tous  Je  nom 
4*Cbêi*tirBi .  Il  cft  (itué  au  sepreaerirandelaMcrCa- 
Ipser.ne ,  6c  l'etend  depuis  te  Wolga ,  en  tirant  ven  le  Le- 
vant.  1 1  a  donné  fon  nom  a  la  Mer  Ofpsen  ne.  que  lea  Per- 
sans appellent  la  Mer  de  Choisi. Les  Auteurs  juifs  préeen- 
denr  que  Oiozar  ou  Khostar  Cttxt  petit  fila  de'  Japnet  par 
Thunm*.  qu'il  fonda  le  Royaume  de  Chasser ,  dont  la 
ville  Je  rtmgormaert  «ee  des  principales  dupais.  Rr.btun 
tntrhi*  aflure  qu'il  a  demeuré  huit  s.xata  dans  ce  Royau- 
me, qu'une  veine  delà  merfèparedc  la  Tanarie  \  que  des 
frontléreadece  Royaume  (oneot  fept  grands  neuves ,  et 
qu'il  y  a  deux  mers ,  fépuaea  lune  de  l'autre  d'une  jour- 
née de  chemin .  Lune  eft  fi  puante ,  que  tout  crus  qui  y 
navigent  font  roea  par  la  maaivaiie  odeur  .La  villedeTho- 
gorma.  e(J  fitoée  fur  Ht  montagnes  A'jlrirtr .  On  y  fuit  U 
Lot  de  Mahomet  r  delàoaaermà  W/OrquicsieJt  éioi- 
t  née  Je  hait  foars  de  marche  :  on  y  voir  trois  Synagogues. 
Un  autre  Voyageur  Jotf,  estirui  de  Civtur  G  le  Htptrc 
la  Li  ni  oit  encore  dans  Jada ,  6t  s'il  fé  trou  voit  encore  quel- 
crjeipi,. au  monde  où  les  Juif»  scatitfcotdes  droits  de  la 
Royauté ,  apprit  d'an  Juif  qui  ètoit  Médaaa  due  Prince, 
i^jr  dans  le  Royaume  de  C'oaar  le  Roi  tiiCoii  proéenTiiMt  de 
la  Loi  de  Morfe ,  de  il  te  confirma  dan  1  ce  lenticaent  lors. 
casli  via  lea  Lettres  deJa/r/A  gui  de  Cour  i  un  Rabbin  E- 
Ipagnol.  A  traits  rage  écrit  qoelesCoianentlontlciml. 
mei  que  lei  OVsrrient ,  >:  Eu.yihiui ,  Pltriarthe  d'Aleisn- 
dnc,  écrit  qne  C  Empereur  iaVrav/wi  obtint  daRoi  des 
Coaarsens  un  grand  fecours  contre  les  PariansA  que  pour 
rrcompenfe  slTeur  promit  un  ihrone.c'ett  à  dire  onefean- 
ce  honorable  dsnt  le.  slîen-.slees  de  fon  Palais  Impénal.' 
£  iffi  écrit  dana  (a  Géographie ,  que  ebex  IcsCoaaneni 
cfucuB  (au  la  Religion  qui  lui  parott  la  meilleure ,  «c  an' 
on  y  a  une  liberté  entier»  de  confcitncei  qa'il  y  a  dei  Mu- 
fulmar.t ,  des  Chrétiens  de  dea  Juifs,  miles  parmi  eux. On 
alYure  que  le  Calife  AUmlmtl,'  Ht  la  guerre  aux  Coca  rient 
dana  I  Arrtserue  .qu'il  les  brûla  daasTesars  églifea,  qu'il  las 
délit  taxpoftea  de  fer,  ék  que  ceux  qui  refUrent  fe  firent 
Chrétient .  Malgré  tous  ces  témoignages,  ij  y  a  encore  dea 
Savant  qui  doutant  qa'il  y  est  11-1  Royaume  de  Cour  *  Qui 
en  a  point,  &  que  tout  te 
qu'on  en  dit  n'ell  t..ode  que  lut  des  tables,  le  que  ni  Ut 
Ju^i  ni  tes  Chrétiens  n'ont  encore  pu  marquer  falîcua- 
tson .  Quoiqu'il  en  foit ,  00  raconte  que  vers  f'aa  de  Jcsua- 
Cbrifl  740 ,  un  Roi  de  Coaar  voulant  eafuited  un  iouge 
qu'il  avoir  ea ,  asnAruireeetftutei  les  Rfligiona.poar  (î- 
voat  laquelle  étnât  la  metUeure ,  il  fit  venir  an  Philosophe, 
un  Chrétien ,  &  un  Mahomctan  ,  il  earraeudtCpureavcc 
chacun  d'eux ,  Oc  ne  fut  point  touché  de  leurs  raifoni.  Il  fit 
en  fuite  appelles  un  Juif  tsomnséiaagan,  qui  tèàfiit  a  lui 
pcrfusJer  que  la  Religion  T  jtveéto»  la  feule  véritable. 

OnaUptére^ijetoaltrTiKedeSaagariarecC^cj-.,  na 
certiinement  on  lit  .T,  rifles  iréi  [*u  propres  i  convain- 
cre un  Infidèle.  Mail  enfin  Coati  sécant  converti  fit  ton  - 
fidence  de  fon  freret  an  Général  de  fes  arméeai  l'on  fc  l'au. 
ire  partirent  (centre ment  de  Coaar,  eV  arrivèrent  harurffu- 
fetnent  dans  des  montagnes  où  des  Juifs  celébroient  le 
Sabbat .  Le  Rot  tV  funOcr.èraIy  rcsjtiaente  la  eireonniaan, 
nrantfroteitioadu  Judailuse,  fle  étant  reioarneadini  la 
capitale,  ils  engager  eot  ie  peuple  du  pst.  1  prendre  le  mi- 
me paru .  Si  lalettre  de  jififi ,  Roi  de  Coaar  au  Rabbin 
F/psgnol  CaWafai ,  rtost  véritable .  il  (sud roit dire,  que  le 
JudairmefibliftaJanile  Royaume  de  Coaar,  su  moins 
lulqu'a  (a  fin  du  XIV  fiée  le,  puitcrae  ce  Rabbin  vtvoit  ven 
l'an  1  }•«,  Maia fk cette  lettre da  Roi  Jolepb,  6t  la  préten- 
due converfiondu  Roi  deCosar  loot  trèa-douteu-eii  il  y  a 
beajtoup  d'apparence  que  le  livra  ncasritnéC»ws,  dont  les 
Juifs  (uni  un  u  grand  caa  ,  qu'lll  vrjadroicflr  qu'on  l'apprit 
parcoair,  que  ce  livre,  dia.je.taaii^fcroierHilto.r.  de 


nn,  fclnraifonstlaRatb  n  «.angarieft  art 
par  Roman .  L'autear  Juif  du  livre  Hébreu  inrieulé  Méar- 
ntim ,  tktare  qu'il  y  ait  fsraait  eu  un  tel  Roi  des  Coaa- 
rieni,  qtaitrt  embradé  la  Religion  des  Jo  ils.  Ces  aveu 
est  remarquable dantun  Auteur  de  cette  nation ,  en  une 
ehnae  de  cetie  confequencr.  *  D-  Calmct ,  Oséf  atr  U 
aVè/r. 

*  COZBA  ou  COZE'BA,  ville  de  la  Tribu  da  Juda. 
•  I.CaVaa.od  rmvMlip.  >*,  4,s>.aa. 

COZBI.  fille  de  Zur  Prince  Madaanite,  fe  peoflitua 
dam  le  campdes  Hébreux,  Phinéetfitad'Ëléasar.v 
que  Zambrs  de  la  Tribu  de  Siméon  ,  enttoit  < 
dans  un  lieu  pablk ,  pour  pérfieravec  cette  h 
pespicendcocdefon  poignard.  *  Jvaaaèrrr,  th.  if.  v. 
».  7  ».  M-Tocniel,  ^.M.ijtj.a.  le. 

COZOCOIS .  Hérériejtiet .  Clmtkti.  BAGNOLOIS  . 

COZRI  (quel  qaes  Juifs  premoncent  CMt**i  )  ttt  le 
titre  d'un  ficellent  livre  Jtnl ,  cocsipcaê  il  y  a  plaide  cinq 
cernant  pet  R.  Jada,  Lévite.  Il  contient  utvcdifpute  en 
forme  de  Disligue ,  toachamt  la  Religion, nù  l'on  détend 
celle  des  Jaifa  contre  IcstHnlofocdart  (jentits.  at  ois  l'on 
•'appuyé  principalement  fur  l'autoeirèsc  far  la  nadttion  . 
n'erantpi.polLtle,  félon  cet  Auteur,  qu'on  établifte  ea- 
cane  Religion (ar  lea  feuls  prinapet  delsrstfon.  C'cfk 
pourquoi  il  attaque  en  même  terni  la  Secte  des  Juifs  qu'on 
nomme  CaraïrW ,  ék  qui  nerecoaooineotqsje  l'Ecriture, 
Stinre,  laat  lea  Traditions  Juives .  On  trouve  dans  ce 
même  Ouvrage  un  Ahbrégé  aflex  exact  de  la  créance  des 
Juirs  .Ha  été  écrit  premièrement  en  Arabe ,  puis  traduit 
eo  Hébreu  de  Rsbbm ,  par  R.  Jada  LWit-Tibbon ,  dont  il  y» 
a  ane  édition  de  Vénrfe,  qui  ne  cannent  que  le  texte  dé 
l'Auteur.  Il  y  en  a  une  autre  de  la  nsèene  ville,  avec  le 
Corn  11  traire  d'an  Rabbia  noenmé  Jada  Mafcato.Banotf 
l'a  aaatn  taie  iarupramerl  Bile  en  itMo,  avec  «ne  Ver  lion 
Lanne,  6c  des  Notes.  On  en  trouve  encore  une  Tradu- 
ction Elpjgnole,  faite  par  le Joif  Aben-Dana,  qui  y  a 
K>nr  deiremsrqiicirtTitcten  tfpagnol .  *  Simon. llostort, 
SièlMir.  R.,n  , 

.  l00^™61-  '        l'Amérique  (énentrsorule,  dans 
i«  0°l,^,Hond.r»,,  i  l'afi  de  la  prefq-aMle  dr  V 
M  Dchllr  la  pj.c,  (uu,  le  1,  drgré  de  Utltude  .  4c  bu,  la 
sot  de  longitude. 

CRA. 

CRABBBoaCRABBIUSt  Jean  )  Religieux  de  VOr- 
dredelâirtt  Auamftin.étoltde  Lmim»,  où  tl  naquit 
en  Maj-MIoaaeuneige,  iltctoolgnauneavertionei- 
erecoe  contre  tes  Novateurs ,  et  depau  qu  i!  fé  fi»  confaeré 
a  Drtu  dans  l'Ordre  des  Hermitesde  Latnt  Augustin,  il  les 
pjj  la  encore  avec  plut  de  forte.  C'était  un  des  hommes 
de  Ion  remtqui  pte.tioit  avec  le  plus  dcfatiliiéét  d  éJo- 
tsraence.  I  e;  Prorcftint  n'y  trouvsntMt  learcompte,  fe 
déchainèrer.t  contre  le  P.Crabbe.  lit  le  prirent  l'an  ifya, 
à  Doedrecht  en  Hollande,  de  Itiet scient  dana  ane  bafla 
fofle ,  où  il  languit  peodaut  deux  ans .  Enfuit*  ayantrroo- 
re moyen  defontr,  il  continuai  rendre  fes  services  à 
I  H&l'l*.  dana  le  ministère  de  la  prédacation .  Il  fervit  suiG 
Ion  Ordre  .  dans  Irqnd  ilerrrçs  les  dignitexde  Proviis. 
caal  8c  de  Prieur ,  oc  mourut  en  1 1  pi.  On  a  de  lui  quelques 
Traite»  enaaefcntt ,  entre  as  ma  un  Journal  desConiro. 
rerlo  montra  lei  Protellana  u  tiraté ,  Oianau»  Cs«erv«r- 
^«r.rr,.  *  Corncl  usa  Cutt  ius,  ntlf.r».ll>*fi.A.m,»». 
L»  Mire,  mSii/Mi,  fr»«c. 

CRABBE  ou  CRAHBI US  (Pierre)  deMalinea.  R«, 
tigicaii  de  l'Ordre  de  feint  François,  dans  te  XVI  Cette, 
fe  distingua  dans  fon  Ordre,  «t  y  hit  élevé  au  t  premières 


thsrec,,  iltnTsiiUivrtlxmu.uupdefom.  Ltiun'oppo- 
I>rote»ansdanslesPah  Bai,  &recuaji,litlt>Con- 


feraual 


cites  en  trois  volâmes ,  dent  in  deux  premien  furr  , 
bliea  l'an  1  ijta  Cologne     le  tf.udéme en  isto.Sotsua 


pu- 


y  en  aiouta  départ  un  q^srrséene .  Pierre  CraW  -  moututa 
Malineil'an  isu,  Igëdeljant.  *  Valére  André ,  ti. 
Iilfkrn,  p.7)s-UMise,abfcràae/a/.XI'LVill3e, 

Atb.  FrMBf. 

CRABUUS.  Payea;  CRABBB. 
*  CRABETH,  (ThjèodcsreacGaatUer)  frères  fk  fa-' 
meut  Tri  nrrrsen  Vitres.  La  uns  dtfentCTu'ihfontorigi- 
nairei  d'Allemagne,  les  aortes  de  France  t  mais  leur  De- 
IceDdiniallutent  qu'ih  etoientd*  Hollande.  Guiîliuine 
T  .mix-rg  IVmtr*  eai  vitres  ITer-Gaudoo  à  Gouda,  dit 


l'ila  apprirent  de  quelque,  Moines  tes  prenilm  clëme"iia 
leur  An.  Gauthier  ht,  à  1 


...  ce  qu'on  dît,  le  voyage  de 
Francs  ék  d  Italie ,  ayant  pour  coutume  de  UiHer  dana  las 
l'eue  de  (on  palTage  une  vitre  peinte  pour  preuve  de  (à. 
foence.  Ceadeuc grands  M»itr«, quoique fteres, ètment 
tulli  grands  rivaux.  Théodore  demeura  dans  lecélibat  . 
mus  Gauthier  le  maria  iv  l.il&un  fils  naturel  fsrrrv ,  qui 
d:nt  la  i.ure  fut  Bourgiicmaltredc  Goudc . 

«  CRABETH  (Adrien)  frère  des  dent  précaftim s  a 
futunhscalePeiatte  ea  vitrât.  II  lue  Difciplc  de  Jean 
de  Zvran  qui  ètoit  .loi s  à  Ter-Gand .  mu.  ,1 .  ,rPsll.  bien- 
tetfon  Mahte.  Enlune  ,1  xllat  en  F„,«,  ^  moim.aAu- 
tan. 

*  OIABETH  (Gauthier)  petit-filsde Gauihiar .  fase 
■a  Peintre  célèbre.  Pour  atteindre  1  la  parfci"(»n  de  Icact 
An  ,  il  l.t  le  voyage  de  1-rancetk  d'Italie  ,  t<  apiei  trei^ 
anad  sbfcntc  il rernot à Tet-Gcaadectà i| éotuafa  en  i<sx* 
Xdrt»»  e,  Vroefen .  On  ne  fait  le  tenu  ni  de  (a  nainance  ni 
da  la  mort.  'Or.IW,. Hflti  D,f„iftu,d, U  »i/,J 
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Ht  TirG«aV.  enHollendoi».  Houbiaten,  TlUttndti 
tmnu  itt  téji-Bu  ,  en  Hollandoi» ,  »«rri»  ». 

CRAC.  Ce*"*»*  l'ETRA. 

CRACK .  IWxCARAK.  _ 

CRACK AW,  villt.  MptCRAC  OVIE . 

CRACKAW.  bourg .  rïvex,  CRACKOW. 

CRACKAW.  fauiilk.  fV»»«.CRAKOW. 

•CRAt'KOW,  fxiurgeiup*tii*villed«Cereiedeui 
Balîc  Six**n  Allemagne ,  citiufod  fad.oiteftdeSwcrin  , 
Jonc  «lie cft  éloignée  d'environ  quitte  lieue». 

CRACOVIE  o«  KRAKOW.  lut  U  ViAak,  O*. 
tni*,  ville danilaHauiePologne,  tapirak  du  Royau- 
me ,  asTcUuiverfiré,  éïEvêclif  fudVagaotdel'Aterievê- 
CMe'de  Goefne.  Elle  fm  autrefoi»  U  demeure  ordinaire 
dci  Rm» de  Pologne!  mail  auxxird  hui  ib  font  ptefquc 
loùavn  l««  itHideoce*  Varlnvie.  Quelques  Aatrura  11 
prennent  pj0r  |<  crrraebman»  de  Piulomee .  Elle  eft  fi- 
luée  i  neuf  lieuci  de  b  Silèfie ,  4c  i  un  peu  plu)  de  Is  Hon- 
grie .  Gacn»,  premier  Prince  de  Pologne.  Jtttaveni'an 
700  le»fonjetneu»d*c*t»*vilk ,  a  laquelle  il  don  n»  Ion 
nom  .  Députa ,  elle  a  été  eugmeucéc  »ré»  confiJttible- 
ment ,  fie  et*,  dîvifèc  en  quatre  ville»,  qui 001  chacun*  leur» 
OHUiefidifereni,  favoi» .  Cracovi*,  Caetmcra.  Stre. 
domtt,  ficClépatta.  I»  première  e*  environnée  de  uiu- 
mit»,  fortifiée de  quelque* rounrondei de  foiqae ,  avec 
drt  foâei ,  tMi»  dépend*  détenir.  Elle  enferme  le  chi. 
mu  biti  tarun  rocher,  *  qui  aenvwonen  millede  cir- 
cuit .  C'eft  un grwdcorptde logi.de  pterrede r»illt,»v*c 
deux  »iks.  auront  d'un*  grand*  Cour  qoarrée,  ou  Ion 
voir  trait  giktie»  foutenue»  de  coloouies ,  4c  pavées  de 
marbre  blanc  4»  no»r.  Elle»  donnent  dan»  In  appane- 
rueiu  de  font  wnce*  de  diverte»  peintures  &  fumes,  lien 
eft  de'  mime  de  tout  fc»  appartement,  4c  far  tout  décelai 
dei  Rom,  quieltaufecnodétage.uù  l'on  cftitn*  la  dcii*»- 
tellè  deslimbrit-  L'eglifecaihëdrilcdefaidtStanillai  eft 
rrci  cette  krréi-magnifique.  ElU  eft  inviroonée  d*  cha- 
pelle» ,  avec  divert  tombeau»  dn  Roi»  de  Pologne .  Celte 
de  (tint  Sunifla» eft  à  main  droite,  contre  U  clôture  du 
chœur.  Cette  églife  eft  enenr»  renommée  par  fon  Chapi- 
tracé  l'on  fui  preuve  de  noburfle,cc  par  (on  tfoèfor .  Il  y 
a  1  Cracovie  ploa  de  cinquante  autret  églifei ,  qui  ont  tou- 
tei  quelque  chofe  de  finguher,  comme  celte  de»  Domini- 
cain! qui  pnflede  lecorpa  de  faim  Hyacinthe  Poloaoit. 
L'«lil*  eathédrele  eft  enfarinée  dan»  lecbiteau,  4c  celle 
de  N6tr*-D»me  eft  dans  la  grande  place .  Elle  eft  créa- 
rafle,  répond  à  dîi grande» met ,  fit  eft  environnée  de 
cnitrc  faperlie»  rugi  de  palan  à  l'Italienne .  L'Académie 
de  Cracovie  fat  fondée  l'an  1  ,*« ,  par  Calînur  I,  Roi  de 
Pologne,  qui  obtint  du  Collège  de  SorbonneiPam.de» 
Prote  fleur»,  qui  ont  été  les  principiux  Auteurs  de  cette 
hante  réputation  que  cette  Uflivetuté  t'eft  aquife.  Anifi 
Cracovie  p»r  excellence  eft  appelléci'*  Râmtdt  /Warnr.Ac 
pin  Académie  ûwiraV  Jerianit».  Cette  ville  louffre  de» 
Juif» .  qui  ont  une  Sinagogue  a  Cuâmtric-îla  portent  une 
chipe  avec  une  traite  au  cou  ,  âtune  longae  robe  noire. 
Le»  Suèdoia  prirent  Cracovie  eu  l'an  1 61 1.,  après  un  liège 
d'environ  cinq  iétnainet.  La  pâme  dite  Srradomt*  fat 
prefqu*  tente  ruinée.  LeiHalxtana  donnèrent  trot» ceci» 
nul'.e  richedalej.poar  le  racheter  dn  pillage .  Ht  l'ont  pref- 
que  toni  Marclund»  8t  étranger» .  Le  Roi  de  Pologne  leur 
donne  dei  terne»  de  naru rallié.  Le»  nuifoni  y  font  de  pier- 
retkadèrbtenbitie»;  il  y  aeufli  de  beaui  r*laii,4e  lacam- 
oigne  a  de»  maifeni  tret-agrèable» .  Saint Seanilla»  fut  fait 
■svrque  de  Ciacoviel'an  1071,  4c  ticré  l'annrc  faivante . 
Sonprrdéceiléur  Lampett,  pour  avoir  négligé  de  deman- 
der le  ttltum ,  I3i  ci  aie  que  Cracovie  ne  liât  pin»  qu'Eve- 
ché,  d' Archevêché  qu'il  aveitétê  fous  le»  Eveque»  précé- 
dens  .Saint  Hyacinthe  de  l'Ordre  de  tint  Dominiooe.fut 
Chanoine  de  Cracovie  fou»  l'EvIqueYve»  de  Koruki  fon 
oncle  i  avant  que  de  le  rendre  Religieui .  Il  mourut  en  I 
m>.  dam  la  même  ville,  où  l'on  a  depnu  gardé  fon 
corpa-  •Cromer,  ai  î««  i"<<«.  De  Thon .  fft/J-f»-  Le 
laboutenr,  rVrnjr  Ji  U  SniH  at«J>«*tj»e.  Chiner,  «te 
Baille  t ,  T0ftf.  du  Smim$ . 

•  CRACOVIE  (.Le  Talatinat  de)  province  de  la  petite 
Ttalnjine.  Il  a  an  Levant  le  Palaunat  de  Sandomir,  au 
nord  celui  de  Strad.  an  Couchant  U  SiléGe  et  la  Haute 
HiKigneanmidi.  On  renferme  fou»  le  Palaiinat  deCrt 
covie  le»  Ducbez  d'Oiwieczin  ,  de  Zator  tt  de  Sibcria  qui 
dépeodoiear  autrttoti  de  11  Salelie ,  4c  la  pirtie  feptentrio- 
naledn  Comté  de  Cctnlx  qui  étoit  delà  Haute  Hongrie. 
Tout  ce  paya  eft  fort  abondant  en  muwa.il  y  en  ade  plomb 
où  l'on  trouve  quelque  peu  d'argent  à  Slankow  4c  ailleur», 
de  cuivre  où  I  on  trouve  de  l'or  a  Sondée* ,  de  vitriol  à 
B;rc ,  de  fel  à  Wiclicia  4c  à  Bochnia .  Il  eft  aadï  alTrz  far- 
rue  ,  étant  arrolc  par  plulieurt  riviére».dant  la  ViJtule  qui 
Jecravert'eparteniilieu,  eft  U  principale .  Cracovie  eft  I» 
rtntrale .  On  y  diftingue  encore  Slankow  .SanJet»,  Wu> 
hua,  Bochnia, Ulovr.Caenftochow «t Lubowla .  *Ma- 
ty,  Dxr.Gréjr. 

CRACUS,  Premier  Prince  de  rolonr.e  .  tue  élu  pu 
le»  Palatin»,  environ  l'an  700.  Cracu»  II,  fon  frère,  lai 
fnrcfd>L  raaii  il  ne  porta  pat  long-rem»  la  couronne  i  car 
il  fat  atlaûlné  a  lachiflc  parLcxh  fon  frère,  qui  afarpa 
parce  fratriade  la  fouveraine  puillanc* .  C'eft  Crarsiqui 
*  bïti  1*  tUIc  4»  Cracovie  A  qui  lui  a  laiOe  ton  nom.*  Cel- 
lario.  l*r-'i>; '  r  >W.i».CromeT./.i.M»cbo»v.  /.t. 

CKAlXJCat,  (Samuel)  Pré  Jicateur  Anglois  parmi 
le»  pveabyténen» .  virait  dan»  le  XVII  fiécle.  Ilavoiiratt 
(n  éaudca  iCamhndge,  ou  il  étoét  Membre  dn  Collé. 
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te  d'Enunu-l .  H  éiott  Bachelier  en  Théologie  k  eut 
d'abord  un  Bcnrhcede  joo  livre»  ûerling  à  Norr-Cedbo- 
ry.  lirai  oblige  de  l'abandonneren  106a,  lort  de  la  dèpo. 
aition  générale  de»  Pretbyteneoi .  Cette  perte .  û  (eafibje 
pour  f  ui ,  fut  d'abord  réparée  par  un  riche  parent  qui  l'in- 
11  mu  Ion  héritier  univerfel .  Cradixk  fc  (ôiivint  toujoura, 
avec  reconnoiirance,  de  cet  effet  de  la  providence  divine, 
4c  <  hatfit  à  unie  de  cela  pour  ta  dévifa ,  Nsr  impatui  nu 
immtUtt  uirir  %*xtf$ .  1 1  alla  enfuite  en  SuifbUk  4t  prfcha 
ton»  le» Dimanche»  deua  fais,  dani  one certaine  eiTcuv 
bJee ,  fan»  en  retirer  aucum  gagei .  11  inllrnilît  aullî  de 
(eunea  Gennlihocnniei  dan»  tuuielorte  de  Science».  Vers 
l'eaie-84,  ilétoît  encore  en  vie  4c  Miniitreen  Hércfocd- 
fiim .  On  a  plulirars  Ouvrage»  de  fa  façon ,  écrire  en  An- 
gle»», i'HaraMU  iiiipuUn  2v»»]iui,  nfitii,  166I  i 
Hifêm  Aftféltftu,  u/ié»,  i»?»;  HxiwtàiV A*iun 
TtfiuMM  t  uv/âua,  »6ÏJi  Ls  Tév'frie  /e  tmtt*H*  ,  m 
avec  un  Supplénicnt  1  CannaarnrW*  [mVAfu»- 
ijffttU Si :}t*»,  mnttvt.,  en  i6jt>.  'Calmy,  Atcunt 
»/  rvc?  Umfir. 

'  CRAEbUECX  (Jean)  d'Arlchot  en  Brabaot.  Ba- 
chelier en  Tlktcilogie  &  Religieui  de  l'Ordre  de  Ci- 
teaui ,  a  éctlt  Cr*u»VHfe/i«l  M  Xc/m/m  S*aûi  Beatdt. 
iii.  11  mourut  eu  1610."  Valere  André,  tiUwt.  Bilfi- 
tm ,  4fr. 
CRAFT.  IWrx  CRATON  (Adam) 
CRAFTHtIM.  Cirrrora,  CRATON . 
CRAFUKD,  nom  d'un  Comte  qui  eft  Chef  des  Liaui- 
fwji,  aucienne  4t  noble  famille  d'Etoile.  Canibdea  dit 
que  le  chiteau  de  Craford  (iroé  dan»  la  Clideldale ,  a vec  le 
titre  de  Comté ,  fat  cootrrè  par  Robert  11.  Roâ  d'Ecolfe , 
i  Jmrput  Ltndiey .  à  caufe  de  la  valeur  qu'il  avoir  tait 
paroirre  dans  nn  combat  tingulaer.  contre  un  Anglrwi 
nommé  le  Baron  de  VVtli  ou  YYJfai  4c  félon  ce  récit^eut 
de  cette  famille  ont  ètèComtes  l'efpace  de  41»  an».  II 
ajoute  qae  ces  LindOy»  avoient  rendu  de  bon»  Crrvtces  à 
leur  patrie ,  fit  croient  d'une  ancienne  famille,  depuia  que 
fj  «fie— m  Hr  Lindtey,  épouia  une  de»  héritières  de  Gaul- 
/«■mm  de  Lancaftre ,  Lord  de  Candale  en  Angleterre , 
dont  la  ni  ce*  au  troiliénie  degré  a'èiou  roahée  dan»  l'illu- 
ftretamiUedeCcHicyenFrance.  'Cambdea,  oVsr^e.Bu- 
chanan .  dan»  l'H  iftotre  de  Jacqian  II,  parle  du  Comte  de 
Crafurd ,  quiconiosntementatTC  le»  DouçUi  ravagea  les 
terre»  de  Jicifiei  Kennedy ,  Evcqaede Saint  André  leur 
ennemi,  4c nicprilà fon eacommon»cat»on .  Mai»  fon  fili 
Aiixmin  Litxlfcy  ayant  ètèdepolicdé  de  fa  charge  de 
Shénf  4'Aberar«hock  par  ce  Monarque ,  en  faveur  d'un 
Ogylvi ,  il  furvint  une  guerre  entre  les  Lindfey»  4c  tes 
Ogylvis  ;  4t  for  le  point  que  le»  denvrierrisallcwenr  en  ve- 
nir aumaini,  le  Cotnte deCrafard, qui étouun  homme 
d'une  grande  aurorilé,  fc  mit  entre  Jeidrui  parti»  dan»  le 
dettein  de  porter  Ion  rîl»  4t  les  Ogylvi»  à  unacco-node- 
ment  i  mai»  ayant  été  tué  daa»  ce  moment  par  un  tbldat  du 
parti  contraire ,  le»  I  jodfey»  tombèrent  fur  leur»  eonemia, 
4c  après  un  Cinglant  combat ,  il»  remportèrent  une  vi- 
ctoire, qu'il»  poullèrrnt  utant  qu'il»  patent .  Le  mime 
Auteur  parle  dinerHutoarvdo  ow  me  règne,  d'une  I^ruc 
entre  le»  Contre»  de  Crafurd .  de  Rofa.  4c  de  Doogtac^Hi 
ètoiènt  lion  le»  famille»  le»  plu»  remirquibtei  Se  le»  plut 
puitTinK»  d'Ecofle .  Cette  Ligue  irrita  fort  le  Roi  contre 
Dougka,  qui  étant  allé  a  Edimbourg,  fur  la  foi  d'un  fauf- 
conduit,  rue  poignardé  par  le  Roi  lui  mime  en  l'an  i<<i, 
parce  qu'il  n'avoit  pas  voalu  rompre  la  Ligue .  Sur  cela  le 
refte  de»  Doaiglaa.  te  Comte  de  Craford  4c  leur» autre»  Al- 
liea  prirent  le»  arme» .  Le  Roi  n'ayant  peaaueg  de  force», 
pour  leur  revifteT .  attendit  la  venue  d'AIctindxe  Cordon, 
Comte  de  Hnntley,  qui  avait  levé  aoe  grande  armée, pour 
lefecouriri  mai»  comme  iltraverfoir  le  Comté  d'Angna, 
leComie  deOafard lui  livr»  bataille  à  Brccfain ,  força  la 
meilleure  partie  de»  troupe»  du  Roi  à  reculer,  4c  aqroitap- 
paremmeat  remporta  la  victoire ,  fi  Colace,  qui  comman- 
dort  l'aile  gauche  de  l'armée  da  Crafard.oe  l'eut  pu  ahan- 
donitèpanrqaelquc  mécontentement,  en  forte  que  Gor- 
don remporta  la  viétoirc .  Etant  obligé  de  retourner  for  fe» 
pai,  pour  défendre  fon  propre  peyi,  qai  avoît  été  envahi 
par  kCo<medeMumy,aumAlliéde«Dwglat,Craford 
s'empara  de»  châteaux ,  fit  pilla  le»  terres  de  ceux  qui  l'a- 
voient  abandonné.  Après  cela  Craford  fie  les  autres  Gen- 
rilibommes  du  parti  de»  Donglaa ,  forent  déclarez  rebelles 
par  une  aatemblce  des  Erat»  tenue  à  Sterling ,  4c  on  leva 
une  armée  pour  lei  pour faivre .  Le  Comte  de  Craford  en- 
nuyé de  la  guette,  a'idreflàaa  Roi  Se  obtint  foo  pardon, 
Jacques  Kennedy.  Eréqae  de  Saint- André,  qui  avait  beiu- 
coupdecrédu ,  4c  tonte  la  No^Jc'icd'Anp;!!»  ayant  inter- 
cédé pour  lui,  afin  de  prévenir  ta  perte  d'une  n  ancienne 
ficlî  illiiltre  famille.  Crafurd,  ayant  obtenu  fon  pafdf>n. 
fit  bientôt  pencher  U  calante  ou  coté  du  Roi,  4c  agit  la 
eiEcacément  pour  lai,  que  1»  guerre  fat  bientôt  termi- 
née .  Il  en  nia  avec  tant  de  ctxnpltilance  4c  de  civilité 
avec  la  Nooieiiè  de  fon  voit!  nage  dans  la  forte,  qu'étant 
mort  peu  de  tema  après ,  il  fat  généralement  regretté  du 
Rot  fcdctCMtlepeiaple.  Jacqae»  III,  étant  en  dictèrent 
avec  laNoblrtTe,  tleh*  d'en  gagner  quelque»  uns  par  foi 
complaitance» ,  4c  en  leur  conférant  de»  titre» .  Entre  au- 
tre» il  créa  Divid  Lindfey,  Comte  deCraforJ,  Duc  de 
Mourra»,  parce  qu'il  avwt  beaucoup  de  pouvoir  dana  fon 
canton .  Les  archives  Se  lea titre» ,  qui  appartenoient  a  cet- 
te famille,  ayintèrédiflipex  pendant  lea  vingt  année»  de 
prieoci  du  Dernier  Duc,  pour  avoir  demeuré  fortemrntat- 
taché  au  parti  du  Roi ,  on  n'en  peut  pat  dire  de  plu»  gratv 
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de»  pirtiraliriteiXe  Comte  de  CraiWJ,  qui  rivoit  «wri 
en  1701,  vécut  éloigné  d*lcwie»ie»sr:;irci  j>ub.iquc!  Ju- 
rant le»  règne»  de  Chulo  H,  4c  de  Jacques  II,  parce  qu  il 
étoatNoacoorotiniiie.  Mai»  au  terni  de  la  révolution  ,  la 
faveur  du  Roi  Guillaume  III.  fit  te  chou  du  peuple  le  ta- 
rent Prèlîdcnt  de  tonte»  le»  Justices  du  Royaume,  1 1  eece- 
ption  de  celle  de»  Commuai  Plaidoyer».  Li  demeure  or- 
diaaire  de  cette  famille  cil  à  Stradder  dans  le  Coco- 
té  de  t  tfe .  Le  fils  une  dadernier  Comte ,  dont  noua  ve- 
nons de  parler,  portoitle  tïrjedcI^afX**#yîy.*CaitilH 
deo.  Buchanan .  JdVa»»»r<i  i»  ttmi . 

CRAClLTS,  (Nicolai)  naquit  àRypenen Juilande 
4c  fat  Recteur  du  Collège  de  Coppenfcague  en  tf/r. 
En  itp» ,  il  prie  le  degré  de  Docteur  en  Droit  fit  fut 
en  même  tem».  nommé  ProfelleurenGrcc  dan.  I  Aca- 
démie de  Coppentugue.  Chrifttin  IV ,  le  choilïtourro 
«ta  pour  fon  Hiftonographr ,  4c  enfin  en  1 60»  il  fui  Pré- 
ûdent  de  l'Abbaie  4t  du  Collège  deîarai  nui»  il  mou- 
rut dan»  I*  mfme  aaaée ,  lai  dam  des  Ouvrage»  tant  en 
manufetit  qu'irrrorimcl  qui  foo»  connoitro  combien  il  é- 
1011  favant  dana  I  Hiftoire  «c  dan»  la  Langue  Gréque .  Vo- 
ici le»  litre»  de  fe»  principaux  Ouvrages  imprime* ,  De 
RrfHilu*  LftUmtmurMmi  HtrstlUtl  F—tinudtPtlt- 
liu,  Grut&t^tuu  1  fivif  fmntuft  diû*i  r**tfyti. 
t»i  OmfiiM*  IViiSui .  *  Witte .  Dur.  Batrholin  fie  Mol- 
1er .  à*  Sttifttnly.  Dm*  • 

CKAIBURG-  nrrt.  KRATBURG- 

CRAICH.  «trtCREICH. 

CKAILSHEIM.  Fi»»*  KRAILSHEIM. 

CRA1NBURG,  ou  KRAINBURG.  ville  d'Alle- 
magne cuuu  fa  Cercle  d'Aurxiche  .  Elle  eft  dana  la  Carnio- 
le.  for  la  Save,  aucoachantde  U  ville  de  Laubach ,  doac 
elle  cil  éloignée  environ  de  huit  licau».  Cette  ville  eft  for- 
cilieeA  ellca  donné  le  nom  aux  ancien»  Marqui»  dcOairr- 
Uirg ,  qui  ont  été  Ici  maître»  de  toute  la  Carniole .  *  Ma- 
ty,  Dta.Gttp. 

CRAINTE.  Décile  .doré*  de»  Gentil».  Elle  moi»  a 
Sparte  un  temple ,  dan»  lequel  on  lui  tetvloit  un  culte  rtv 
ligteux,  fonde  fur  la  prévention  où  l'on  croit  que  c'étoic 
elle  qui  maintenoit  le  plu»  le»  homme»  tUm  leur  devoir, 
fit  qui  leur  inlpiroit  Je»  aâion»  le»  plus  louables.  Oncro- 
yoïc  même  parmi  fa»  Grèce,  que  ta  valeur ,  la  hardieue  fie 
le  courage  ,  n  était  que  det  etTcts  de  la  crainte  qu'on  avoit 
d'être  blimé,  d'être  vaincu,  fie  d'être  deshonoré;  car 
il  clt  certain  que  ceux  qui  craignent  le  plus  le  reproche  4c 
la  honte,  font  ceux  qui  (ont  Le»  plus  grands  effort»  pour 
l'éviter .  Les  Lacédémoniena  ne  révetoieot  donc  pa»  fa 
Crainte  cocoœeanedecesDivinKt»  peraicieufas ,  qu'on, 
ne  priait  que  pour  en  détourner  les  erTet»,  mais  plntcVt  com- 
me II*  principe  de  louica  Ici  bonnet  action» .  C'eft  pour  ce- 
la que  Ici  Ephorei  avoient  placé  le  temple  de  la  Craint* 
auprès  du  Palais ,  où  il»  tcnoicnt  leurs  icanc*» ,  foit  pour 
avorr  toujours  devant  le»  yeux  la  Cramte  de  faire  quelque 
choie  indigne  de  leur  rang,  foi»  pour  mieux  înfpirer  aax 
antre»  ta  Crainte  de  violer  leurs  loîx,  fie  leur»  ordonnan- 
ce». Lea  Romaiaiavoicnt  an  (G  dreue-  un  temple  ï  la  Cratn. 
te ,  fous  te  régne  de  Tuttua  Hollilial»  ;  nsaia  il  femble 
qu'ils  ne  la  regardoaent  que  par  fon  manvai»  endrost .  fui- 
vaac  le  témoignage  de  laint  Auguftin .  qui  en  parle  de  h 
forte:  Ht/ltitmt  mir  aiiaaantVtâVi  Orwairra.  U  Ctttmi* 
&  U  Ultmt  ,ituxiti  fini  is»j<ma(n  tadjaau  Mmf^mMtt 
Itiiimm,, [mm fujtt,  i  U  fnmitit  tiMMt  mm tirnuum  /s- 
<è*mft&mvrlmr*unU  Fmmt  ifmmmtli,  &  r*Mtrti. 
lAJti  mini  ust  rmtl*iu ,  «m'w»  raéari;  JéfmfrtMml*  yaw  <*VjC 
turtlttârfi.  Ainti  la  Crainte  tévérec  1  RcuTie^ètoit  recon- 
noe  (oui  l'idée  d'ane  pedlionforTile.  faible  A  baiïr;  au  lieu 
que  celleque  le»  Lacédèmoniens  adoroieei,  étoit  un  fenri. 
ment  louabk  d'une  amebien-oée.  L'idée  que  S.Augullin 
donne  de  li  Crainte  Si  de  la  Plient  eft  ronfemée  par  une 
médaille  qu'on  peut  voir  dans  le»  tecueils  des  Médaille» 
confulairea .  *  Plutarqite ,  dmm,  U  V»  i*  ClitmMi .  Saint 
Anguille  ,  dr  U  Cui dt  Dum ,  Ijuk.l o. 

CRAK.  «m  CAR  AK . 

«CRAKOW,  famille  d*a  plat  ancienne»  4c  eWi  plu» 
eoafidéiabte»  delaPoméritue,  lire  (00  origine  de  rratl- 
conie  4c  t'appt lient  anciennement  VUÇmd . 

Dan»  laSiléfie  il  fe  trouve  aulG  an*  familla  du  ncm 
deCrafav».  mau  cil»  n'a  pa»  les  mime»  armes  qui  fa  pt*. 
cedente. 

•CRAKOW  (George)  Chancelier  de  ITUcteur  de 
Saxe,  ntquu à  Scettin  en  i<»j.  Après  avoir  achevé  fa» 
étude»  à  Witwnberg  4c  à  Francfort  far  l'Oder,  il  tac  ap- 
pelle en  il+l  1  OrvpfsMld f^ryêcre IVc*fleuren Lao- 
goeGrtque,  ficenMxthemaiiqtjei.  L'année  (uivaiiie.on 
lui  adrelU  la  vocation  de  IVetrlfaut  en  F  lo<nicnteus>Tît- 
trnlxr»; ,  où  bient&t  aprèt  il  forfait  AfltfeutConfitbrul. 
Duâcut  4c  Profrftrnr  en  Jurifprudenec  4c  Avocat  de  b 
Ctumfcrrt  du  ConteiU>»n»  la  foire  l 'Electeur  Auguftc  l'ap- 
pelhàDrefda,  te  fit  d'abord  ConCciller  de  la  Cour,  8c  en 
t»6f.  Membre  de  fon  Confeil  IVivé  4c  Chancelier.  En 
1  (6 1 ,  il  oiTilta  de  la  part  de  fa  Maifon  Electorale  de  Saxe . 
a  t'aflèmMfodcsI^teltaasàNjumbo'jrg.rjù  il  répondit 
avec  beiaroup  d'énergie  par  un  beau  Ditrour»  Latin  aux 
Légat»  du  Pape  Pie  I V .  cùrmi  lefquel»  fe  trouvotc  le  eélè- 
bte  Cardinal  Commendon.  A  la  fia  on  le  foap,ona» 
de  vouloir  introduire  la  Rrfornuéon  dan»  la  Saxe,  fit  far 
ce  foupeon  il  fat  détenu  prifonnwr  dana  le  chiteau  de 
PleiScnbourg  a  Leipfic.Ou  dit  qu'il  voulut  fe  tueravre  ntt 
couttiu.poor  ne  raen  découvrsr.C*  qu'il  y  a  dectrnue**'6'* 
qu'il  lut  traité  fort  crurllcmcnc,  fit  mourut  miferabla 
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<n  urt.  Onkirendk  kttieedVfosr  «a  U  wanoilkisti 
dciLingueiStd'.volr  èrrbonOritcur,  fc  l'on  srlutc  que 
lorlqu'en  U7i  l'Electrut  ni  recaeiilir  îcireilcr  1rs  C.a- 
itinitKwsidapeis,  ilycoatrililieiïaiicoopdatien.  *Gr. 

jwr.  xjMiv.Htii. 

CRAKOW  (loatdiimErrieitdel  célèbre  tOéneeal  des 
tr^ir^oc  L'E^Me.cavqniiea  teci.llfttt d abord  au  1er- 
viccdeBouikt,  Doc  de  Pecncvanie ,  en  qualité  de  Cspi- 
raîacd'lataïuerk,  ckcniitite  de  Commandant  deGresf- 
tenhsgen  qu'il  fut  obligé  détendre  en  iAjo  so  Général 
Totquatiis  Coati .  Lorfque  Gustave  Adolphe  vint  en  Alk- 
n  >  a  g  n  c  .il  prie  ter vice  font  lui  mu  Colonel  de  Cavalerie 
(k  le  ir.*.Ya  nourri  Ici  heureuses  eipediti-.-inde  rr  Mnair- 
que  Se  I or  t «u  i  le  bataille  de  Leionc  En  i «  j  i .il  affilie  i  U 
prifcde  I*  »ilJedc  Winsbeim .  Ba  l6tl.il  bu  ttt  en  Silrfie 
un  k  estiment  in  Impéruux  .  toitiDxndt  pu  le  Comte  lie 
Ëiclihem.  En  1054,  il  (trvit  fossile  Général  finoier  ,fe 
trouva  )■  fiégeéki  la  prjfede  Francfort  (or  l'Oder ,  de  fut 
blefli  au  cou  dangerciuenient.  11  tet^t  suffi  dans  la faire 
une  giande  blelhre  m  combaede  Wltftok , (e démit  auifi 
tèt  après  de  tu-i  emploi,  &  vécut  déni  k  retraite  jufquesi 
■  r  que  l'Empereur  Ferdinand  U(  kfieenicuj},  Général 
Maréchal  des  Logis.  Il  leva  quelques  troupe,  pour  l'Em- 
pereur, ât  tîctis  par  quelque  Iccreiie  intelligence  de  le  re.i- 
dre  mxitre  de- la  ville  d^Olsaata  enMoravk,  ckdel'ea- 
Iciet  iui  Surdoài.  En  i*4f ,  il  fsu  envoyé  en  Siltsîe  avec 
uncorfideiranoei,  faune  invalion  dani  laPonrrsr.ie 
Ultérieure,  8c  peu  potte  prie  da  Bclgsrt.  Koniganauk  Gé- 
oéral  Suédois ,  pour  l'opposer  a»  progrès  da  Général 
Crekos*  ,  «arche  en  Poeàtranie ,  repr»  tout  ce  que  l'on 
avoit  perdu ,  «c  obligea  Crsjtow  de  Te  retire»  arec  perte .  Il 
perdit  après  nia  toai  Ion  crédit  â  la  Cour  de  l'Empereur  , 
èk  fut  contraint  d'abandonner  le  fèrvicc .  U  ehotût  Dantxàc 
pour  le  lieu  de  fa  retnire ,  ék  mourut  là  en  1045.  On  dit 
■vu'ilipcasfcun«Br»rgcc>ile  appelle*  Etirèrent  Une.  *Gr. 
DWE  t>aai>.  rlrlL;  Metrxlu  rtmmmltmi,  1.4.  rUrttnoch . 
frmj.  «.«ai.  Lucas,  iitpfih  Cerna.  Mu  lierai,  jinu/u 
Sa*.  Prqcert  éauseeia  Cawrrauo .  Gttitan  Vit»  i.».  r.f, 
bcltnttderi  Carre,  liff-  Thstnaiuf,  «a  Mnmf  aiXulivfii 
Dttftrt  ttitMitm  de  AufftrttMtt  l*t*m  . 
CRAKOW.  ville.  Hjren, CR ACOV1B . 
CRAMAUD  (  Simon  de>Catdinal ai  Patriarche d'A- 
ètoit  aatil  de  Crarnaed ,  près  de  R  *  hei  houart 
Il  fat  Maître  des  Requêtes,  ek  Caneelierde 
Jean  de  France ,  Duc  de  Berry ,  Comte  de  Poitou  de  d'An* 
vtrgne,  biidu  Roi  Jean .  En  1  tlt  ,  il  fuccédai  Bertr ind 
ckMaunaont,  Evlque  da  Pottier».  Dcauu  il  hit  Futur 
cita  d'Alciandrie ,  de  ruent  en  1 4 1  ).  du  Pape  Jean  XX  LU, 
le  chapeau  de  Cardinal.  Ce  Prélat  eut  beaucoup  de  part  à 
tout  ce  qui  fe  fit  en  France ,  pour  (aire  céder  le  bchilme  qui 
llfl  igeuàt  l'Egllfa .  11  prifida  1  dlTerlci  jflemblrei  oui  le  ti- 
tcat  p«urceuî  centième  il  Te  trouva  au  Concile  de  Pile, 
où  il  fat  tranucrè  à  l'Archertchd  de  Rbrinu ,  {tant  de)a 
l*atrurthe  d'Alexandrie ,  de  AdminiuVateiir  de  l'egliCe 
deCamDone.  Il  mourut  en  1419,  'Ciacounu,  injan*. 
X XIII.  Jean  Beili ,  in  Etdcuau  d>  faMen .  Sponde .  in 
AmaU  Sainte-Marthe ,  OuHia  CaVi/Tieue .  Du  INiy ,  fov 
flHnÀMttktfim ,  à*. 

•  CRAMER  (Daniel)  nac»hàR«rsen'Nruaiarkl* 
le  io  janvier  i«4l.  Aprdaavtrlitt  tes  études  en  pairie  fous 
leiyew  de  Coopère,  en  rurrte à  Landsberg ,  àStetitnck 
h  Dantzic,  ilrevintcbexlui.ooileirrfi  pendant  quelque 
«en»  iadurgede  Reâcardei  b<.»lei  puoltqseï  ,apr*i  q  toi 
itsiUàRormk  pouraquerir  dcnouvtllti  counoiluntri . 
Ce  fut  lie/a'emluitoBbalaconduttrduSiidcGtorajeRo- 
aenlctaai,  Msftiftre  d'£ti.t  du  Roi  de  Duuusnarc .  Après 
y  avoir  été  reçu  Maine  ès  Ans,  il  alla  avec  (on  Elève  à 
•■XI itrenberg,  oùonluiadrclfa  plunean  vocations,  mus 
ilehoUit  celle  de  PMcfc  jrertreordinaire  en  Kluqurttce  . 
Enfaite  il  fat  rcvtai  de  l'emploi  d'iur^fteurdei  Etudujii 
qu'on  nomme  ■earjCéri .  Il  donna  une  partie  da  Ton  rems 
ait  Théologie.  Il  fat  appelle  aStcrtin  pour  remplir  les 
tlwges  de  premier  Doyen,  da  ProfetTeur  fcd'Alléiiejr 
Conhftoruil.  U  les  accepta ,  après  avoir  remis  à  Ro- 
Aok  le  ienne  Roaenkrsni  cotre  les  matin  de  fes  parent . 
■a  t<«. ,  il  rut  tait  MiiuArc  de  Marienkerk  ,  «t  Inlpc 
cttjr  duCoIlcge.  L'an  née  faivante  il  recuti  W'rrwnbarg 
le  cirgri  de  I>>ator  r„  Tliiclogis .  Il  mourut  le  cinquiè- 
me octobre .  On  a  de  lui ,  Dty>ar«ri»*w  OcrWrr  un  «>  »ra  - 
nféii  Upt*  Anfttt,  parraaaii  garera  •»  Unsfh/'itm 

ji„jluil,i,  T,*llu*iàtjmUum  tirfv,,,  In,,s-*m  frirl- 

isseus  mjfmiêi  Smê*Dêïhim*  dt  P'âÀjfniiuinr  , 
fa  Fnpbvieé  t  Atitr  luntiu  tuTamgmimitBtù ,  ce  quel* 
quesaucrnOirragetcn  A*lem«Bi.*Or.X)iS.it.,v.  Htll. 
Witte ,  Mna, Tlml, dtt^.&m  Dur.  ' 
Tawarra. 

*  CRAM6R(JeauiV«enORellnentduRoidePrur- 
f<  i  ATtlkrrdiir  ivolt  une  puUue  coniioinaoce  de  Li  I.in- 
s;ueL«.ne  5t  des  MèdiilLtr.  Il  tonnolrloit  perfonnelle- 
inest  presque  ions  les  Savant  d'Allemagne  (c  de  France. 
Frédéric  I.  Roi  dcMVulk ,  le  donna  pour  Précepteur  su 
l'iinee  Royal .  Ca  tut  daat  cette  ville  qu'il  commeoça  s 
écrire  l'Hiitoire  da  Roi  tua  Maître ,  dont  1s  mort  hit  an 
coup  fatal  pour  le  Rendent  1  car  cm  lui  du  tout  aiiffi-tdtfa 
penlion ,  «V  cela  la  mit  dans  la  noceilitt  de  faire  des  dettes 
qu'il  oc  put  payer.  Cela  lui  caafa  un  tel  chagrin  qu'il  «a 
tomba  malade .  U  lui  furviet  alors  une  nolente  hemorthi 
gic  dont  il  mourut  ils  Haya  k  ir  témer  171  j.  On  a  de 
lui ,  Hnduia  o.-miajt  t,,rm^«sri narre  wmfism  tiirul*tr- 
nt  CuJ/m  .  Il  compara  cet  Ouvrage  à  l'occafma  de  la  qua- 
Btsîaw^w  Alrrrri.  rasa.il/. 
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flioa  que  (ufoit  le  Père  Bovhours ,  finit  AilimAMÀ  fn-ualt  1 

itrtitttjfta .  Il  a  auiG  donné  au  public  une  belle  Tridm- 
Omx  LjutMt  it  rummlnOi—  it  fngmlaf i  tHtfim:  'Or.  I 
Dit},  ttaitt.  Hdl.J*ma*l  it  Leiffie  de  l'an  171  J. 

'CRAMM^Ascagnelsaitieui  Guerrier,  le  mh  d'abord  ! 
au  servira  de  France,  4s  gagna  la  bataille  qiufédoensee 
1  (  1  <  prés  de  Milan .  Dans  u  fuite  1' 
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i  I  pa  lia  à  celui  de  Fredé- 
Roide  Danaemarc ,  ot  en  1  «14 ,  a  celui  de  rillcttcer 
deSue.  L'snnred'aprèiileWctjbroWUmnd«Psifuis 
prés  deFrankenhinfea.  En  ital.  tleairaaafervicede 
l'Empereur ,  de  fa  trouva  au  liège  de  Lods  qu'on  ne  pat 
prendre.  Cotnxac  il  retournott  d'Italie  tn  AKmutnr, 
U  mourut  à  Coàrt ,  le  méene  >aur  qu'il  reçut  la  nou relie 
que  fa  tetunse  étoit  morte  en  coaclut .  Luther  l 'si nsoues.- 
rrémement ,  èk  lui  donna  dcua  marques ,  l'une  de  le  prier 
pour  lorrain  d'an  de  Tes  enfuis,  l'autte  de  lui  dédier 
un  petit  Ecrit  ou  il  agtte  de  etanune  cette  cpjeflioa, 
Si  Ui  Gtai  tU  guerre  peeivrer  r/rr  au  rrar  au  /aie'. 
*  Cr.  JîicS.  C<>itv.  Util.  Sftangenbcrg  ,  JbUtf*.  psrtut  t. 
p.<«.  SeekenJotf. 

CRAMMER  ou  CR  ANM£R  fThontss)  Archevêque 
deCacitotbcry ,  ifladVtne  famille  noble  dans  la  Province 
de  Noctuigham ,  naquit  le  deuxième  salllet  14(9.  Son  pè- 
re l'appelioit  ttudlâ  Tinmti  Crtmmtr .  U  s'appliqua  ion 
utr  études  4ar.i  fajeeincBe  1  àl'igede  14  ans  il  fut  envoyé 
à  Cambridge .  Etant  parvenu  a  un  igc  plus  mâr .  il  corn- 
nvenca  %  étudier  l'Ecriture  avec  foin ,  tu  à  approfondir  les 
ccmtroverfea  de  Religion  qui  étaient  storven  vogue .  En 
1114,  il  prit  le  degré  de  Doccrur  en  Tncologie .  Lotiqua 
Henri  VIII ,  Roi  d'Angleterre  voulut  feléeum  deCa> 
tirai,  qui avott  auparavant  etéépoufe  delonfterc,  dt 
Il  Cour  de  Rome  ayani  icrgtverlc  pendant  quelques  an- 
nées aine  rendre  aucune  réponle  pokerve  usrceiup:t,Cram. 
mer  lut  Je  premier  qui  confetlla  au  Roi  de  coafulter  quel- 
quel  l.'nivrrviteiâccmelciuei  Thfnli.gicni,  de  le  ièpare-r  de 
loeénoufede  fi  le  réWtu  d«confulcatKmiaUolt  U  itVde 
fc  mérite  su  refle  peu  en  peine  de  ce  c/m^urroit  en  atri  ver . 
Le  Roi  goùiacet  aval .  Cranuacx  liitlju  tndine  un  de  crut 
qu'on  envoya  en  France  pour  cet  effet ,  dt  qui  fit  tous  (es  cf. 
forts  pour  prouver  la  piitsre  de  ce  divorce. Peu  de  tenas  après 
il  s'aqaittaard'eUime^c  de  crédit,  cai'ca  1  ctj,  il  fat  aom. 
mé  Atchevéquc  de  Caatcebéry  1  la  place  de  (Tarasar^nort 
la  même  année-  Le  Pape  coniïrnaa  cette  nominatioa,  quoi. 
que  Qoaniner  n'eût  pis  fort  irsénagé  le  Cour  de  Roter. 
Mais  le  Pape  fit  cette  denisrebe  de  peur  que  Crammerne 
Lut  porrr.r  d'juttei coupi  encore  plut  lenlijles.  Opeocrin 
l'afrairedu  diverce  fatpoalleet  l'AnhcYlv^tiedeCantae 
béry ,  que.qoeiauirnfcvrqiKs  8c  Thrologstoj,  eauanc- 
tttu  le  procès,  cùorent  la  Roi  èk  la  Reine  devant  rua ,  èk 
comme  la  Reine  ne  comparut  ni  en  personne ,  ni  par  Pro- 
cureur ,  ils  prononcèrent  que  le  Roi  en  étott  (épaté  légiti- 
mement. ,duu»  as  aWr»  fncmdeépcsufeduRiM,  ayant 
cnfaiie  été  sceufée  d^adaltèrc,  Crammer  convaincu  de 
foninncaceacesiatèrcffs  pourelleaupréiduRoi,  cequ'il 
ht  avec  tant  d'adrefié ,  que  Icstfcni'Atine  de  Boulea  eur  été 
décapitée,  le  Roi  ne  lut  voulut  aucun  mal  de  ce  qu'il  ca 
avoat  ofi  prendre  le  parti ,  mais  lui  continua  fou  ancien  nr 
faveur.  Daai  ca  eiuiesaiici,  le  grand  but  deCramnvrt 
étoit  d'introduire  en  Angleterre  la  Rètorounoni  éktl 
[n-oiella  lui  mime  ouvrarteiaene  1a  Rehgioa  Proteitan- 
te^cntidus'ivaatde  Heari  VlII.reipois  s  quelque  dan- 
ger, parce  que  ce  Monarque  refU  Catholique ,  qtmiqu'il 
eutrenverfé  l'eamrité  du  Pape  daat  (oaRoyuasne.  Les 
eaaema  de  Crsm-nc-  cherchéreat  fou  vent  a  lai  nuire  (ans 
pouvoir  téailir.  Le  Roi  étsmnaort  en  1 147 ,  èk  Edouard 
un  fucceffeur  n'ayant  rt r  n  é  que  peu  de  tenu ,  Marte  rrun. 
ufar  IcThrdne  en  ijjj.  Elle  déreita  Crtmrucr ,  tanta 
caufe  de  (a  Religana ,  que  perce  qu'il  avoit  été  an  de  ceux 
qui  evotent  le  pbucoistti  bué  su  divorce  de  sa  enére .  Cram- 
ruet  (ut  d'abord  mil  en  pnloa  Si  coaduir  à  Os  foi  d ,  où 
M(r/«i  tuMtj  ,  Evlque  de  Londres  ,  rtagua  dUravsrr, 
Evtque  de  Wiruhelter  èk  lui ,  furent  obligea  dedifputtr 
avec  quelques  Catholiques.  La  ccmcJufiba  delsdi/pure 
fut  que  Cramroer  fat  déclaré  avoir  été  convaincu,  èkoa 
fancoaduilst  en  prifoe.  Il  y  demeura  pendant  deut  arts 
ebuya.11  toutes  fotici  de  rigueurs .  La  Cstbcsliquet  le  ten- 
tèrent ,  tantôt  pur  des  menaces,  maté*  ta  le  flattant  de 
l'cfaoïr  de  Is  liberté ,  èk  du  rnablifleiaent  dans  k  dignité  -, 
ils  le  c^ullcrcnt  même  à  la  fia  jufeuess  fignerun  écrit  par 
lequel  il  reertou  la  Doctrine  des  Prornlsni  tk  spproumit 
les  pttnapsnx  dogmes  de  IHgtifa  Rorruioe.  Mers  cette  dé- 
marche  de  Crammcr  ne  fuiEfoic  pas  pour  kresxsneilier 
avec  la  R  eitvc  Marie ,  èk  elle  perfifU  dans  la  rcaoaiitron  de 
le  faire  moutir .  Lr  premier  osera  it<6,  on  le  cotsdnmt  de 
la  ptWoit  -lanl  Itigitte  de  Sainte  Marie.où  un  terrain  Cr.'ia< 
fit  un  Sermon  d  ans  lequel  il  eziWra  l' Arrjvtvfaue  de  Can- 
toilxry,  à  demeurer  lermr  dan  1  lj  Religion  Catholique. 
Caleni  ayant  h, 11  fur,  l^ican.Cramrise? parlai  ton  tour 
&  tenwignt  publiqucttient  combien  il  lé  repentott  dr  l'être 
luit  détourner  des  téntimens  des  ProteBaas,  dont  il  fit 
alors  une  prtrfeuaoo  (ntemnelk,  ékstisthématila  ta  Reli- 
gion Romaine.  La  deltas  oa  le  ceadaâfita l'eadrattew 
i^im.tèk  J0a7r;avoientétére^uitiMceiidrea.  Lorfqu'sl 
fat  attaché  au  poteau  è<  qu'on  eus  mis  le  feu  lu  bûcher ,  il 
étendu  (s  main  droite ,  èkdit,  fm'tUs  etutr  h—mimiit 

fmfpiittmffitMvriTammt,  un  ntmttmf  éVTWM  tmtitfi- 
1.rr.»<.^..flrrrrra£t«c«.  Il  foudrit  ccfuppîice  avec  une 
coullince  inciprinuble  Se  mourjt  âgé  de  t%.  soi .  four  ce 
ami  eft  de  (as  Bents,  eu  voua  la  lifte  :  Carertc,  '~»,  daSriaa 
CaV«.i«M  i  de  ibatjfbvareaasauadu  lafar  aura»  ;  ' 


t'^ttht-riumt;  Dtftwfitini CmibtLtm  aV^ùaUneeru- 
aar, iarrrao»  Lm.»,,ii«»  ,i  taUftiitu  uéri iàuitumj^t. 
Il  a  suit;  corrigé  la  Veraion  Angloafa  de  la  «hic.  *Dc 
Tboa.  Uf,  Sandére^tV  lehfm.  y(ag(.  gornrr,  Wf.  Ktftrm. 
AjÊglit.féttu  i.p.t*.  r4.pp,^H-.perrava.p-aae.r3a'.  Mel> 
ciuor  Adam ,  iu  VU.  Tlnti.  Itatr.  Fréber,  in  Tiestn. 
bcckrndorf ,  isV/r. Lmt+rrsaifm . 

CRAMOISY  (Sélaiauen>csUébreImprimeiirdclVii, 
étoit  an  deipri  itères  de  fa  proleTuoai.  Quoique  (es  édi- 
a'euOéat  ni  l'eiacutude ,  ai  la  besutéde  celles  qui  é- 
toaeMfaniadesIrapriaieriesdvsEiianaes,  des  Minores, 
desliantins,  «darrtatatris^afannsMniUaraitanecai'o. 
esté  plus  qu'ordinaire ,  qui  noo  iesLement  kaiiiastcoQfs- 
eBcmcoin-Tie  le  Chef  de  11  célèbre  Société  du  Û-iu  S*, 
vin ,  c'eû  à  dire ,  des  plus  confidérablcs  Lsbrairct  de  Pa- 
rta.  mail  qui  hu  cauléeeeoiecai'oe  srrts  les  yeus  fur  Ui  . 
pour  lui  donner  la  dircâioa  de  k  plui  belle  Imprimerie  Ju 
monde,  nouvelleraciitrnlilieauLouvre,  par  k  magnifi> 
cence  du  Roi  Louis  XIH.Lccaalogiie  de  fcicd-.tione,  n 
été  ixrvpnmé  plot  d'une  fais ,  tant  pat  lui,que  par  fbn  petre- 
fi U  qui  lut  (accéda  dans  la  dnaftton  de  rimprutierie  roya- 
le .  b  avoit  été  Echcvin  de  la  vilk  des  Paris .  U  mourut  a» 
taoti  de  janvier  ■  6*0.  *  Huila ,  /•rratmi  «Va  yesMau  fur 
Ut  bmftumnn ,  rata»  l.eereu  s./,  jp,  a.  ii-édW'Amftcr- 
dam,  1711- 
CRANA  .  Cfarrara,  CARNA . 
*  CRAN  ACH,  CRAN  ICH ,  oa  feloa  d'aiitrea 
CRONACH  (Loc)  ruufdel'f  vlchède  Buntierg dana 
k  Frajiconie ,  fut  dans  ton  rems  un  des  plat  Smmx 
Peintres 4'Alkrnsgne ,  ckfbn  habileté  lefit appellera  I* 
Ctsur  de  l'Electeur  da  Saxe  où  Ce  trou  vint  mCtsles  plut 
conli.IrriHn dn'nouvrages.  Il futConfeilleri  Wmttt. 
berr,  .V  pollcdoit  Ici  c>jnjiet  grsces  de  l'Electeur  End  :ru  , 

51  lut  prit  par  Clur  Ics-î-^mj»/  Jm  Is  bsuille  de  Mu  Ibère, 
x  Empereur ,  au  fîége  de  Witte^bergjit  venir Oaïucb 
auprès  de  lui  ,<V  lui  donna  k  liberté  Je  lui  demander  quel, 
ijot  grâce  .  Cmteb  pur  rrronnollisnce  pour  fonbon  Maî- 
tre, lui  deinsackk  vteékla  liberté  de  l'Electeur .  Il  tnou- 
rari  Weiraark  laocstsbreaeran  ■(() ,  igé  de  il  ans. 
•t».  Daa^.fXsuv.Haf/.Saadrart.raKrrcbe  As *À. pt»tU s. /. 

J.r,4-Frerieti  I  BtAJrltm. 

*  CRANACH ,  etc.  (Luc)fikdaprecé^tisiritada 
nom  9t  de  l'habileté  de  Ton  père .  Il  était  aè  i  WitHobrt  g 
ou  il  lut  revr  lu  de  11  digoitc  de  flourguetruitn:  èk  inourut 
k  leiaavser  iflo.  *Lesmtmes. 

CRANAUS,  fécond Rm  d'Athènes,  (accédai  Cé. 
rrops ,  l'an  aja/  da  mondcA  1 1 ad  avant  Jnus  Otatsr . 
Suutfoo  règne  itrtva  ledrlugedc  Dctlnlion  eu  Thcllllte. 
Ce  Deitctlion  fsirvédudéfage ,  k  retira  i  Athénet ,  k 
neuvième  année  du  régne  de  Crsnatisjll  avrjit  aafiitevonv- 
tue  Amphiflyon  ,  usji  épotlfa  la  fille  de  Crans  as ,  èk  qui 
chilU  hirntiit  ùjn  hesu-péie  pour  l'rmpsterdu  Roysumc. 
*  Cad  or  mcc  par  EuUbc  ,  m  Céraa.  rayée,  ARE*0- 
PAGE. 

CRAMBORN  oa  CRANBBORN.  vilk  avec  mar- 
ché, dam  le  Comté  de  Dorfct,  lacapitakdeloo  caniofl  . 
Elle  eft  a  b  (berce  d'une  rivsére,  qui  feictte dans  kScov-, 
vre.  Elkeftaacseatie,  ckfstuéeilf  mîlks  Aaglois  de 
Laadies.  Cette  vilk  donne  (oa  nom  i  tiaebeifcék  gran- 
de foret  qai  otcu-ie  1s  parr.edu  notà^lt  de  cette  ptoviaie  . 
'  tua  An,U„  . 

CRANBROOK  ou  CRANbBROOK,  vilk  d'An- 
gleterre svecnisrchédtnekcontréada  Comté  de  Kent  . 
qu'on  nommeiurrry-Laré.i  ls  foorcede  b  liviércde  Mcd- 
vray ,  i  44  milles  An^oiide  Londres. Onybraue  de  la 
btéVe  qui  eÀ)  très éfiimee .  *Di&.  AttrUis . 

CR  ANENBOURG ,  bourg  do  Cercle  de  'Veltphalk 
est  Allemagne .  Il  cil  dans  k  Duché  de  ClévcM  une  Ikue 
èk  demie  de  U  y  tlle  de  ce  nom  du  coté  du  Courba  ne .  Oa 
le  prend  pour  l'ancien  gaarrinavsana  ou  Sa-r;«»'i»aa,  le- 
quel pourtant  Santon  croit  avoir  été  su  lieu  où  eft  untmre- 
nant  le  Fort  de  Schenrk .  *  Mary .  Oisf.  càdsrr. 

CRANE VELD  (  Francou  )  Confeilkr  an  Grand  Con- 
(elli  Malincs étoit deNianegae  .  lletudbéLouvain,  «k 
lut  depuis  Penrionr.iirede  R-ugei .  liant  que  d'érreCon. 
arutleqi 


feiller  de  f.Ulines,où il moarutie quatrième oftobre  i(«4. 
On  dit  qu'il  apprit  Is  LingurGr.-qiiefur  kfindek  vk  , 
èk  que  1  ufage  qu'il  fit  de  cette  étude ,  fat  de  traduire  les  fit 
livreade  Procape,  dtt  téfin*  déjmfimù» ,  èk  trois  Ho- 
mclies  de  Isint  Balile  .  Il  a  lut  une  prelice  su  Trsité  de 
Jcan-Loalt  Vivés  ,  fur  la  Vérstédvla  Religion  Chrétien- 
ne. Il  «M  «n  fila  nom  aie  loflr.qji  fut  Conïeil  1er  d»  GuéL 


'Le  Mire,  LUf.  ésur.  Melrliior  Adam,  sa  Vii.Jtmft. 
\  ViltTfl  André,  Ltbiwtb.  Utiittm  . 


il*. 
Gît 

'  CRANFORD ,  bourg  d'AnjrteTerTe  daaa  kO>mté 
de  rVirfct, for  la  rive  droite  de  la  Serrsrredant  l'endroit  ou 
cette  rivière  reyvit  relie  d'Alen .  On  y  a  trouvé  qurlquei 
veuves  de  vatrial.  *  Beeirrell,  Bersrei  t~J.*fUttrrt .  n> 
68». 

CR  ANC  AN  OR ,  Roysun>e  dans  k  prefiRa  ifk  de  l'In. 
de  en  deçà  du  G"l  h-  de  Bcngak .  fur  les  rdtes  de  Malabar  , 
avec  nue  vile  da  tralnse  aom .  Elle  apcsirerooitarut  Portu- 
euiqut  [welcdoieni  prefque  tout  le  pan  ,  nisiiaiijoold'hui 
VetHoikadaieeafaoïlaniaJtm.Lri  prupleiy  font  prêt- 
que  roui  Chréticni.L'Evrtnied'Angamtk  y  (ait  louvem  ra 
réfidtiicT,  drivais  itbj.*  Jarrie,  ï!e>.r*.  14. Oovea, rn- 


pii  dr  rigla/e .  I.  a.  th.  1  f 
CRAN  ICH.  Pat 


raya*  CRANACH 
CRANMER.  rayée  C  RAMVER 
•CRANNE.lakrgdeFimiKe.. 
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530  CR  A- 

PÎ-» mit ,  * préYenteerierit dan» |"HJff  4e France  a'rpuit que 
lelaonnoiiyertaooeaé.  IlajAaufud-efldeLjOB  dont  il 
eft  éloigné d'cnvirem  quatre  lieue». 

CK.ANOSTAW,  KRANOSrA'W  eu  XRANOS- 
LAW ,  Craarrfat»» ,  ville  de  Pologne  du»  U  Ruflie 
Noire  .  Elle  elt  finiée  far  la  nviére  de  Wiepr» qui  y  forai 
un  rang,  ce  qui  looinboe»  I»  rendre  trés-fortc .  Crano- 
flaw  ett  ao»card  oui  le  ûege  Epiftopal  de  Cbeltn  ,  qu'on  y 
e  transféré.  'Won. 

*  CRANSAC ,  »'H»Jt«  de  France  dut  le  Rouefgue.ia 
nord  nord-oaeftde  Rorfct,  dontilcll  éloigné  d'environ 
émette  lieues.  Il  y  a  de»minetdepimc»Atdeclierboiti 
de  terre ,  fort  abondaotei ,  pour  le  commerce  desquelles 
le  Lot  eft  fott  avantageux  ;  ma  u  ce  qui  rend  eeltea  plut 
célèbre .  te  font  detia  fontaine»  d'csoi  minérales ,  que 
i'oet  eltine  des  meilleures  de  l'Europe.  Ellei  imrmi  en 
ce  lieu  quanriré  de  Mtlades ,  danilesdeutfâifontdeiaay 
fie  de  feptenibre .  On  tnnfpotte  cet  eautdan»  les  lis» 
eloia.ni.-.  ratine  jusqu'à  Par:t.  Leur  principal  etreteflde 
rerablir  les  cltoiuac»  tables  fit  Uiiguiilini,  drdiifiper  le» 
c.bftroctioni,fit  de  fbulaget  let  douleur»  de  la  nrpltrriiquc. 
Au  derTu»dece»  fontaines,  il  ya  des  grortetouèiuvea.oii 
Ici  Malade»  Ce  (ont  lùer  pour  guérit  le»  rtuiinantnae» ,  la 
goutte»  foitiquc»  te  lei  paralyiica ,  et  pour  rétablir  le» 
membre*  blelteaoua#oib»ii .  La  venu  de  ces  eau»  eoeifi- 
lieitt  dan»  l'alun  dont  elle»  fout  i  rarjeégnées  :  On  en  tiroit 
eairefceidaniletnineideclairboci ,  parte  que  ce  minera! 
n'yétott  ni  allët  eeiur,  ni  affeafin  .  Cet  eau»  minérale!  sor- 
tent de  la  ntootagne  dan»  laquelle  on  a  pratiqué  le»  étnvet 
dont  on  vient  Je  parler.  Cette  montagne  renferme  un 
feu  inrétieut  qui  «'cabale  ocdieairement  enfumée,  anaii  I 
qui  jette  sflëslouvcni  de»  fbmmti  conltderable» .  la  fu-  I 

Eerficiede  tetrrin  y  eil  route  bru  I  -e  ,  marque  écriai  ne  que  [ 
i  <èu  n'en  eil  pea  protood .  Aulli  nra'y  plaint  on  guère» 
de  tremblement  de  terre .  fi  fréquent  dam  le  voiùnage  dea 
autre»  Volcaot.  *  JVnM'aiir.aWe  fraar»  . 

CRANTOR.  Pbîlofophe  de  Poète  Orec,  naquit  i  So- 
h»  daut  la  Citieie  .  Il  quitta fonpay»  natal ,  où  il  rient  ad- 
miré, t'en  alla  à  Athcaet,  oc  fut  Difctple  deXcoDcrare 
avec  Poaémon  ■  Celui-es  ayant  fuccedr  à  Xcnocraee  dans 
l'Académie  ,  «en  la  fin  de  la  CXV1  Olympiade,  cari  le 
plaiGr  de  voie  au  nombre  de  lu  bcoliert  le  anOnie  Crantor 
qui  avoitéléauttefoiafooConditaple.  Cependant  cet  L- 
eolier  étoit  ailes  docte  pour  enfcigaer  la  Pnilotophie,  fit 
l'on  en  étoit  li  perfuadè ,  que  lorsqu'il  le  retira  dan»  le 
Temple  d*£icu)ape  pendant  ont  maladie ,  plulaeurs  per- 
iqincl  t'ytraafporteTent ,  l'imaginant  qu'il  avoit  dcltcin 
d'y  établir  une  Ecole  ,  de  voulant  fe  mettre  foui  ta  difitpli- 
»e.  Arccûlat  ion  Mignon  n'y  ail*  point dana  cette  vue, 
anaïadins  l'efprrsnce  d'obtenir  de  luiuoe  bonne  recona- 
riiiniiaivônanprwdePolétnon.  Il  obeirie  ce  qu'il  iouhai- 
tuic .  Crantor  fe  Cacha  li  peu  de  cette  deminde.qu'tutTi  tôt 
era'il  bat  guéri  il  devint  lui  mime  on  dea  Auditeur»  de  IV 
limon.  Il  pafla  pour  l'un  dei  pilier»  de  la  Jette  Platonique, 
iV  fut  le  premier  qui  composa  de»  Commentaire»  fur  lei 
Ouvrage»  de  Platon  .S'il  n'expliqua  pu  plu»  clatreiucnt 
lei  autres  chotti  que  ce  qui  concerne  la  nature  de  oorre 
aine ,  il  e»oit  autant  de  besoin  que  Platon  d'un  nouveau 
Commentateur .  Il  Ht  an  livre  de  Caaya/arM»  qui  sVft  par- 
«ils1.:  qu'on  eatinvoit  beaucoup .  M.  Bayle  croit  qu'il  ctoir 
intituléiri  îrii^uc,  d»  Draw',  de  il  tire  cette  cnctjeâure 
d'un  passage  de  Diogéae  Lierce  qui  dit ,  U»  admmprimei- 
fitmntfMlnriiaBtml.  CKeron  en  perle  delà  forte  ,- 
i.rr>»»i  enuri  OmJuni,  surir»  Altdtmcidt  Luiiu ,  tft 
eain»  aaa  mafaut ,  «wana  aaraiéaii  t>  t  Tmimmè  *e»e- 
luti  t*4*>f  .  ad  virlmu  tdifoadml  ltMU$ .  Cra otor  n'é-  j 
«m  pas  fort  âge  quand  il  mourut  d'hydroptlie .  Il  JaiOâ  à  I 
AtttGlu  Ion  lien  qui  monnilidouteialena.  Onreraar-  I 
que  q«Cram»sya«t  acheté  fe»PoW*t,  il  le»  mit  dans 
le  TeropU  de  MinetvciScdos.  *  Diofêne  Laerce , 
Bayle,  DiH.CuA-tiit. 
CRAN2.  CavrvAea  KRANTS. 
CR  ANUS ,  fila  de  Oraaa  *  de  )mms  ,  tV  «Mm  pat  («n 
frère,  coiumeditBtrolé.  Il  rendit  à  Oaoa  toute»  fortes 
cnionaeun ,  lui  ayant  dédié  un  boii  fur  les  bords  du  Ti- 
bre, »inftituenneFcieiou»leien».  Il  régna  «4  an»  fur 
le»  Aborigène» .  *  .datif .  Créanrt  f>  atmms . 
CRAOL.  Vtfn  CARELL. 
CRAON  fur  rOudon,  petite  ville  de  France  en  An- 
pu,  vers  les  frôniieTe»  du  Maine  6t  de  la  Beetagtae^à  donné 
(on  aomalaMaifondeafiarouideCKON,  aJlrareuona- 
cnéc  dana  notte  H'tftoire .  Cette  Sarooic  de  Craou  entra, 
en  ijJ*,ilan»laMai>ondela  T  recueille,  par  le  mariage 
de  Gui  VI,  Sire  de  U  Tremotlle  ,  avec  Marie  de  S4U1, 
fille  unique  de  héritière  de  Louis  de  Solli ,  6t  d'Ifabclle  de 
Craon.  Marie  deSulliavoitWaecorJeeivrrCSarleade 
Berry ,  Cotntedc  Montpeofier ,  fils  de  Jean  de  fVanee,lc- 
quel  mourut  en  a  3»J-  La  ville  de  Craou  ksmatHtbeaucotip 
en  i  j6»/lura«t le» guerrei civile». 

I.  RoaaaT  .  futnomsné  le  atttntanxaea ,  Scagnenr  de 
Craon,  6 li  putnédeRaNaun,I.dunora,CorntedeNe- 
veri,  otd'juataderianee,  feaur  deraVa»  ,  L  du  nom  ,  I 
Roi  de  France,  tut  élevé  esprit  d'Agnès  de  Rouiaoejne ,  I 
Cortsceffe  d'Anjoci  fa  grand'tante  ,  de  tort  confâaerc  de  1 
Géorroy ,  dit  Mmrttl ,  Comte  d'Anjou ,  qui  le  maria  à  | 
jtw',1  Dame  de  SiUé.bi  lui  donna  la  Daronaie  de  Craon 
,0  Anjou ,  toofcVfqoée  fut  Caériu  de  Craon .  Il  fia  br  voya- 
ge de  la  Terre-  Sainte ,  où  il  rraourut  ver»  l'an  1 00»,*  eut 
pour  enfan,  1.  Ranatjo  IL  du  nom  ,  dit  le  Bnrrui. 
<"***  >  V  û>«.  »  Ro..»t  larnomtné ,  ye/red.  cnt.  « 
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donné  origine  aut  Seignearade Salit  ,  raDotceaparM- 
V.enage  en  ion  HlUoirede  SaMéi  Ho»n,  Seigneur  du 
Lyon  d'Aagera  i  de  4.  Btttrn ,  nuitée  >  Cee/mt ,  Sei- 
gnrur  de  Cralieao-Oonthier . 

II.  RxMAUDditaV  5aan;jta|aM  ,  II.  du  nom,  Stigitetir 
d*  Craon ,  dont  la  pollérite  prit  le  nom  Jut  aufiâ  Seignear 
de  Brion  eV  du  Lyon  d  Angers ,  tV  fonda  l'Abbaie  de  la 
Rue  dam  le  votlinage  de  Craon  en  100».  Ilavoitépoufé 
avant  l'an  10/I,  z««aj«'e  de  Vitré,  (urnomince  Dtmi- 
rrâc  DtmstlU ,  J>a  me  de  Craon,  fille  de  iVéerr.Seigneut 
de  Vitré ,  k  de  aVrrau .  Dame  de  Craou ,  dont  II  este 
i.Jeaàaird  de  Craon,  mariée,  félon  la  Morlicre,  à  Rawad, 
Seigneur  de  Créquy ,  a.  Mauatet ,  1.  du  nom  ,  qui  fuit  i 
).>eVani  de  «- R«*Vr  de  Craon  .  qui  fur  fiancé  lia  fi  Ile 
unique  de  /euraleaa  Efchtvai ,  II. du  nom  ,  Seignear  de 
CJaabanoUckdeConrolant  •  mats  voyant  qu'on  lui  man- 
quoit  de  parole,  il  l'en  alla  de  dépit  en  laTerre-Sainie.où 
il  prit  l'habit  de  Templier,  de  fut  le  fécond  de»  Maître»  dea 
Templier»,  ditaaaltreiou  JmTipyU,  deput»  l'an  1130, 
Jufqu'en  1 1 49. 

III.  Mauaici,  I. du  nom.  Seigneur  de  Craon,  ac- 
compagna Foulque» ,  V.  du  nom,  Comte  d'Anjou,  de- 
puis Roîdejétufaltm,  dan»  la  guerre  qu'il  eut  contre 
Henri,!. du  noen.Koi d'Angleterre .  Il  epoufa  l'an  1 100. 
7>»*anHdcClunmcelurnoinirieer^l°a<;«aUr,  Dame  de 
Cnantocé  de  d'Ingraade,  fille  dciVefatr»,  Seigneur  de 
Charuocé,  Su.,  «outil eut HucLae  quiluii. 

IV.  HtfGVIt,  Seigneur  de  Crton,  de  Cluntocé  de 
d'Iogrande,  épousa  1.  Apitit  Laval  ,filled«e>ai ,  III. 
ila  no»u  ,  Sire  de  Laval ,  Pe  d'Eaaaae  de  Mortaiu  :  a.  lyaiVI- 
li  due  dlarem/i .  Dei»  première  femme  vint  i.llraaMl 
de  Craon  ,  mon  jeuoe:Sc  de  la  féconde  tortirenr,  a.  MaU- 
aics,  D.dunoiu,  qui  fuit  j  j.  >'*ar/f  aej  ,  mort  (ans  po- 
ils! lté  ;  4.  Car,  qui  lit  le  voyage  de  la  Terre  Sainte  en 
t  iy»i  f.  «sdvr/.  Chanoine -l'Aiigeta en  1  ifOitt  6.  *ru#- 
f  au/«  île  Craon ,  mariée  a  Na-carrr ,  Seigneur  de  la  ôoer- 
cbe,  de  i'ooance  dcdeSegré. 

V.  Mavaici,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Craon ,  6rc.  I 
croit  mort  en  inc^yant  eu  à'ifâittlt&t  MeoIlence,dite 
de  Btiun—mt ,  i.Maavreri  tll-dunoni,  SuedeCraoo, 
inortiani  potleriié  avant  Tan  ia»4;  a.  Pttm,  avant  l'an 
tatti  ).  Amaort  •  I. du  nom,  SrredcCraon,  quifaitj 
4.H«turyV,  ruinée  t.aeàav,  VI.dunom.SiredeLaval.- 
i.aTprj  le  Franc  i  de  f.Cwjtsit  dcCraoo,  vivante  en 
la  10. 

VI.  AaïaUav,  I.du  nom,Seif.ncurdeCraon,deChsn- 
tocé,  d'Ingrande,  die.  Sénéchal  héteditaire  d'Anjou,  de 
Touraine  de  du  Maine,  fil  la  guerre  en  taaa.  à  Pierre  de 
Drcut  ditMaueler,  Du*  de  Bretagne  ,  qui  le  fit  prifon- 
nier.  Etant  foni  de  prifon  l'annoe  fuivame  api  et  avoir 
payé  une  groflë  rançon,  ilniourut,  le  isinay  ns6,  fur 
Ee  point  de  faire  nn  voyage  conrre  les  A  Ibigeoi» .  Il  avon 
épu<fc  avant  l'an  1  ai4,|raaaede»  Rochei.Dinie  de  SabK-, 
de  ttriolc,  de  Chàteuineuf  lu»  Surie .  éVc.  fille  ainée  de 
hétinète  de  Omllsmm  des  Roches ,  Seigneur  de  SaMe^tc. 
Sénéchal  heecdiuite  d'Anjou,  de  Touraine  de  du  Maine, 
kdei<arra»rir<.  Dame  de  Sable ,  dontilent  i.MaVai. 
ci,  IV.  du  nom.  Sue  de  Crso-s  ,  de  de  Sable,  qot  fuitj 
a./raaeee,  fiancée  a  Arimt ,  fécond  fila  de  Pitrr* ,  Dacde 
Breragne  ;  te  J.//«ir/t«  de  Craon  ,  miriee  i.a  R«.'«/.Sei- 
gneur  deFougerei:  s.i  C*nm  de  bodegat ,  Chevalier 
Breton  ,  avec  lequel  elle  vivoit  en  la*.?. 

VII.  MaCaict,  IV.dunom,  Suéde  Craon,  de  Sa- 
blé ,  dec-  Séorihal  hercditaiie  d'An  jou ,  de  Touraine  8c  du 
Maine ,  ipouCa/raueua  ,  dont  la  famille  n'eft  pu  connue . 
Il  en  eut  Amsur/ ,  II.  du  nom.  Sire  de  Craon,  «ce.  Sé- 
néchal d'Aufiu,  qui  étoïc  mort  en  1  »*V  fini  laitier  po- 
Aérité  d'IWaade  de  Drcua  .  fille  de  faaa ,  L  du  nom , 
Comte  de  Dteua  ,  de  Mat'aict  ,  V-  du  nom  ,  qui 
fuit. 

VIII.  Mauatet,  V.  du  nom  ,  Sire  de  Craon ,  Sec  Sé- 
néchal d'Anjou  ,  quimoorutcn  la* a.  De  luidc  i'IfsiiUt 
tir  l.uhgftan  ,  fille  de  Hmtmt ,  X.  du  nom,  ditleAraia, 
Comte  de  la  Marche,  4t  d'ifa*////,Coiurelre  d'Angoulé. 
aie,  morte  le  14  janvier  1 199,  vinteni ,  1.  Mai  «ict,  VL 
du  nom,  qui  fuiti  ott./««a»e  de  Craon,  mariée  à  Gé- 
rard Chabot ,  U.  du  nom ,  Seigneur  de  Ueta ,  de  Macbe- 
eoul ,  dec. 

IX-  MaUatca,  VI.  du  nom,  Sire  de  Craon,  tVc.  Sé- 
aéchal  hétéditaire d'Anjou  ,  dec  fil  fùn  teftameoc  le  pre- 
mier tcvtHT  itot,  au  retour  de  foaambaaTaded'Angleter- 
te,  de  mourut  dit  jour»  tprêl.  Il  avoit  époufé  en  n/r, 
Juaaaaidde  Maline»,  tiUede  Oaad/aW.Ser/W  Seigneur 
de  Malinea  •  fit  de  ddarir  d'Auvergne^norre  le  »8  feutem- 
bre  1  }o»,dont  il  eut  i-AmaUbt,  III-dunom,  quifuiti 
a.  a/arir,  alliée  le  te  aoit  i{6j.»  Raérrr  de  Btienne.Vi- 
comte  de  Beaoaioiit.io  M»ine,S<<,  moné  le  1 1  août  1 3 1  sj 
t.Jftbttê.  mariée  iOéreatr,  Seigneur  de  Cliilbn,  ntorte 
le  ]o  juillet  lifo.dc  47<**«'ùe Craon,  morte  fans  al- 
liante leaj  août  131a. 

X.  AnkUii,  Hl.donom.  Sire  de  Craon,  tic  Séné- 
chal héréditaire  d'Anjou,  dte-fut  nomrué  avec  quelque» 
autres  Seigneurs,  pour  terminer  le  diffèrent  qui  étoit  en- 
tre le  R  01  rhi  lippe  U  L*»i  9t  Eiade»  Doc  de  Bnurgogne/C 
lesNoMadeCriempagoedede  Brie, au fujet de» homma- 
ge» fie  de  ht  manière  de  le»  taire.  Il  fut  le  dernier  de  fa  Mai- 
ion  qui  potféda  la  charge  héréditaire  de  Sénéchal  d'Anjou, 
de  Touraine  fit  du  Maine ,  ayene  cédé  celle  de  Touraine  I 
au  Roi  en  13a}.  de  échangé  en  ■  150  celles  d' Anjou  fit  I 
du  Maine  «Tcc  U  Rca,  fie  mourat  le  U  janvier  ijsi.igé  J 
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I  de  J|»n-  (lépoafai.JiraaValaedeSauic-Maure.Diineile 
Sainee-Miure ,  de  Marbllac  ,dc  M wirbaloc  ,de  Muntcoa- 
tourne  Jarnac ,  c\c.  fille  unique  fit  héttnète  de  t>*au//aarave, 
IV.  du  nom  ,  Seigneur  de  Sainte-Maure ,  fitc.  morte  le  1 3 
décembre  mo  ».  Brotti* de Roacy, fille de/eaa.IV.du 
aom,ComtedeRoucyfitde/ra»«avdel>riit.  Debpte- 
tnière  temnae  vinrent ,  1.  MaUaect ,  VII.  du  nom  ,  Sire 
de  Craon ,  oui  fuit  :  fit  a.  GtiittaUua  de  Craon,  furnom- 
mé  U  Ortmi ,  Seigneur  de  Sainte  Maure,»»! /r  U  drauaeaV» 
dr»  !%<»»md»CMaIial'»UN,rarVr»'rçv.arv>i:  delà  fe- 
oonde  foetirent ,  j.dravaw  de  Craon  dit  autH  Msuritt, 
mort  Je  ac  janvier  133e,  à  l'âge  de  fepeaatj  4-Ptaa- 
aa ,  eau  m  fttr  im  aVaaaae  du  sargaear/  dt  la  Sc/s  , 
rfnit  ij-Mfii  t  j.  /<«o ,  Evique  du  Ma  a» ,  puis  Ar- 
chevêque de  Rhcim»,  mort  le  a6  mata  1 3731  0.  BUtnx , 
mariée  a  £n».  Seigneur  de  Lucane  fie  de  la  Roche  Bernard, 
morte  le »6 leprembre  lit**  7.  ]f*h*mm,  morte  fana  al- 
liance eai33Jjfic  i.  Jetanrurrir»  de  Craon ,  destinée  Re- 
ligieufe  à  Longchacnp  pré»  de  Parti ,  où  elle  enoonat  le  a& 
lout  1336. 

XI.  Mau«iC6,  VIL  du  nom ,  Sire  de  Craon,  de  Sa- 
blé, dec.  mourut  le  huitième  août  1330,  Il  avoit  époufé 
JUaxamrr  de  Mello,  Dame  de  Sainte-Kermine ,  tUle 
de  Onra*  deMello,  Seignear  de  Chiteau-Chinon ,  de 
Sainte  Hermine .  fiec. fie  l'ItVe»»»» de  Savoye.dont  il  eut 
l.AMAUar,  I V.  du  nom  ,  Sire  de  Craon^ui  fiait  -,  i.Jfm- 
éeaai ,  Dame  de  Oaon  apréi  la  mort  de  fion  frère ,  mariée 
1 .  il  timy  de  Laval ,  XI.  du  nom ,  Sire  de  Laval ,  de  Vitré, 
de  Caure  fie  d' Aonigni-  a.  Jttm  Bertrand  de  Beiquebec, Vi- 
comte de  Fauquernon  r  3.  à  £auw'r ,  I.  du  nom,  Sire  de  Sul- 
ly,morte  le  dcuaièine  février  1 394,6:  3  .li/«aidr  de  Craran, 
dont  l'etl  lance  elltgnoeée,  vivante  en  1404. 

XII.  AuaUbt  ,IV.du  nom  ,  Sire  de  Craon ,  de  Sainte - 
Maure.  deChaneuce  .  d'Ingrande,  de  Sablé,  Stc.  fervu 
le»  Rm.  Philippe^ra/aii,  Ie»«fon6li,  fit  Charles  V. 
dam  leurs  année»  1  fui  aufC  Chef  de  guerre  fit  Capitaine 
fouverain  en  Xaiotougc,  en  Poitou  ,  en  Anssu  fie  en 
Balle  Normandie  i  demeura  pritonnier  i  la  bataïUe  de 
Poirier» .  fit  mourut  le  Ju  may  1373,  tan»  poAéritc  de 
J>rr™»»e/iedeThouae»,  fille  einède  lean'i ,  Vicomte  de 
Thouart,  fiedefranae,  ComtcfWdeDreui.  qu'il  avoit 
epou/ée  en  13M- 

B  «  A  S  C  II  B    DE  S  VICOMTES 
dê  CJkdtisudmiM , 

XI.  Guulavmi  de  Craou,  I.du  nom,  futnomméte 
Grand,  Seigneur  de  la  Fcrié-Bernard ,  de  Sainte-Maure  , 
éccfetonj  faiid'AM»L'i»  ,  III.  du  nom,  Stre  de  Craon, 
fiée,  fit  d'ifaiW/e.  Dame  de  Sainte  Maure ,  fitc.  la  premiè- 
re femme ,  fat  Chambellan  de»  Roit  Phi  lippe  dr  Pute» ,  fie 
de  Jean  foa  fil» ,  fit  l'un  de»  Favori»  de  Louis,  I.dunora, 
Duc  d'Anaau .  Il  aquit  les  Terres  de  Dommart  fit  de  Ber- 
narrille  eaPonthieu,  fit  virou  encore  en  ijS».  Il  avoit 
époufé  Mawjawnre  de  Flandre ,  VicomreBe  Je  Château. 
duo,  fille  puinéede/raa  de  Flandre,  Seigneur  de  Nfle 
fit  de  Tcorrnumde ,  Vicomte  de  ChitnuJuu ,  fitc.  fit  de 
JsVarricdeChl:illon  SaincPaul.doittiJeut  r.CUllaAL*- 
ms  ,  ll.duaom,  qulfniri  a.Picaaa,  yai  jaV/aaVaarae 
dtiici*Mmtdë  la  RoCHi.Bi>HA»  .f-iffsrmprtttrj- 
tfr.,.  3-Jaan,  Seigneur  de  Domm»r  t/w .  Wei  Jrçaear/ 
d»  DouUAiiT ,  **f  tifriftmimj-Afh  j  4.  G»rf.Seii;.»eur 
de  Sainte- Jullite,  Chambellan  du  Roi  Charte»  VI,  qui 
fil  fan  tellement  en  1401, fit  irtewratfanienatnide/raau»»- 
deChourle»,  feeur  de  Jtm  ,  Seignear  drMalirorne;  f. 
U*ru ,  DaniedeSsint.Aia^n,mariéeeu  1 373, a Urrvi, 
Seigneur  deMsuoy  fie  de  Thorigni,  morte  en  1401 .  fit 
Bimtrix  de  Craon,  manee  à  Kruttû,  Seigneur  de  Mau- 
leTrier  &:  de  Toureil . 

XII.  Guulamk»  Je  Craou,  II.  du  nom.  Vicomte 
de  ChlteaaJun  ,  Seigneur  de  Marcitlac,  de  Moalbsfon  , 
de  Suinte  Maure,  de  Jarnu,  fitc.  Charnbellaa  du  Roi 
Chat  les  VI,  épouLa  /raatar  de  Moatbafoo,  fille  de  Kraentd, 
Seigneur  de  Mooitatlbn  ,  ckd'fajdaeied'AnthenBjie.iijnt 
il  eut  r.Gai//aauw  de  Craon,  III.  du  nom.  Vicomte  ds 
Chiteaodun, Seigneur  ère  Sainte- Maure ,  fiée,  mon  ans  lit 

£née  ;  1.  Je  an  qui  fuit  <  j.  Murgaenire  de  Craon. D»me  de 
loflibafoo,  de  Salure  Mnoie,  dtcaprè»  la  monde  Je*» 
fon  frère,  tnartcW  à  Gare ,  VIII.  du  nom  ,  Seigneur  de  la 
Rocbefonrault  1  4.  Ifmltut,  alliées  GaiiaVeauvBeOdart^Set- 
gneur  de  Verrières  ■  f.  Marie ,  Dante  de  Préclgné,  de 
VcrncuilfitdeFcrriére»,  pur» de Jamac,  dê  Montfuroaa 
fit  de  Montcontour ,  mariée  i  .en  ijcM.àauaarràrsMaurv 
net.  Chevalier  :  a  A  Liait  Chabot ,  Seigneur  de  la  Grévt 
fico.  Ltauft  de  Craon ,  alliée  1. en  1404,3  idjflide  Hea- 
geft  ,  dit  AaiaviVe^eigoeurd'Avfneeourt,  Ecuyer  d'Ecu- 
rie du  Roi  t.àjeaudc  Mailly,  Seigneur  d'Auvillcri, 
dr  V.iure»,  fitc.  arec  lequel  el  le  vi  voir  eol4»J,  que  fr» 
biens  turent  conliTusiez  «c  donaea  à  Thibatilt  Chaw, 
Seigneur  del.OtéîeT»  ttufequ'iltenoul. part.deaen- 
uemi». 

XIII.  JtA*  de  Craon,  Seigneur  de  Moatbaioo ,  de 
Sai  tue  -Maure ,  fitc.  pua»  Vicomte  de  Chareaiidun ,  sprèi  ia 
aiort  de  fbo  frère  alité ,  fiai  établi  Grand  tUhaalon  de 
France,  en  1413.  fit  fut  tac  1  la  bataille  d'Aiincourt  en 
14M,  fana  poBeritè  de  f «roue/iiu de Menrnn ,  filfeda 
Jeaa,  ScicrKsr  deMontagu,  fit  de  Marcoulîi,  Grand* 
Martre  de  France,  cm'UavtaitépeMiriMlelitUM^^ 
brei  199. 

tlAX- 
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MIAXCH*  D£S  SSIONSVRS 
it  lu  ltrtù*trm*ri . 

XII  Pliaaa  dt  Craon ,  Seigneur  de  li  Farté- Bernard, 
de  Brunettl .  de  Sikit.âtci—iiiftrmfiêrUif-fiidm 
■n  urwli  /^wt,  trait  («oud  feU  lie  Gvuiaumi  de 
Craon ,  I.  du  nom ,  Vkm/ik  de  Chltceudiin .  dt  de  Afnr- 
•wii  deFUndte ,  cV  rp«fi/««*«deChirillon,  Dame 
de  Rof.>y.  Huitième  fille  de  0«»<i«<U  Cliittllou.  Sire 
deRofoy,  VidemedeLeoo.  ctc.tVdeieara.deO.uiy . 
dont  il  eut  i.  Antoini  c»i  fuit  ;  4c  »,  Hmm  le  Oao.i , 
ciai  était  une  fille  tri.  belle  tèloo  l'Auteur  Anonyme  de  U 
Vie  de  Charles  VL 

XIII-  Anoiu  dt  Craon.  Seigneur  de  Beau  verger 
par  totulilK»,  Chambellan  du  fiai ,  fat  retat  f»nne- 
tier  de  France  en  1411 ,  «c  eu  fui  deftitué  eu  141».  Il 
tenoit  le  parti  du  Doc  de  rWgogiieojui  Pétabln  Gouver- 
neur de  bol  li>ai  en  141],  èt  il  mourut  a  la  bata.ik  d'A- 
,inciH»tta^4',.kni  poète.»  d«Ji 
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Le  T-  Ajueltût,  HfùfM  du  Grandi  OQuitr: .  M  De  TinaS,  I  Crurtes-2<iFU'r,  il  nu  nue  dej  'neaiieret  pkeet  danslt) 


r 
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ILJsandeCreoa,  L  du  nom.  Seigneur  de  Dara- 
de  BeraarviUe.  de  Clacy,  de  Momfamu,  ètc 
Vidante  de  Léon  ,  troiiieinc  Mid*  GulllAUnt  de  Craon, 
1. du  nom,  Vicoir.tr  de  Cbite.udun,  &  de  Marj.utav 
deFkndtc.  étcur  morte*  14e*.  11  evoitepcujfc  eni,*e. 
Mit*  de  Chili  lion  .  fi  Ile  ilnèe  Si  lierltiorr  de  Gu-Au  de 
Chltillon.  Videmedel*»,  Seigncurdt  Rofuy  .etc.* 
de  Marie de Couey,dont il  eu»  i.i./i»Jc  ,*»é#ri.mcwTj 
jeu  netj  3.  ïeineu.  Seigneur  de  DocomirrA:  de  Clacy ,  tué 
»  I»  journée  d'Aimcounen  141  «  i  4.  GmiUmimi,  Seigneur 
de  N*MirJomu  étde  Noultre  1  j.Jiau,  lLdunom  ,  c,ui 
l'en  tc  MwiumeeiuUièt  ■••«  .  à  nViuré  de  Dor- 
nM  M.  ,  Seigneur  de  Soupy  ,  Cïiainbellan  du  Duc  d'Anjou  : 
».  i/.w, Seigneur  de  Cray  «t  de  Re.iiy  ,  Grand  Bernai- 
1er  de  France  i  ».  Mark .  semme  de  ù'»~è*r  de  Thorout  i 
I. /encan*,  Abbelle  d'Orignyç  9.  W—  Ait*  Je  d'Ara- 
neyi  10.  Api',  Abselle  deMciliautt  *  '"•  ètfevati» 
de  Craon,  Doyenne 4V  Grande  Plaçait  de  Fontcvrtuk 

'"xiîl.  jtaudeCreoa,  II. du  nom,  dit  U  Jim,  Sei- 
gneur de  Doiuujert ,  du.  demeura  priaocuuer  à  k  bétail- 
le  d'Aaaocoan  en  141  <>  ce  mourut  en  ■  4»o.  U  èpoula 
Gamurade  Lonroy,  fille  de/uru.  Seigneur  de  Lnutoy , 
&  de  M*tm  deQuerreu ,  Dame  de  Mucuurej,  dont  il  eut 
lnectyes  qui  lait. 

XIV.  Jacques  de  Craon  ,  Ssignejr  ue  Domuurt,  etc. 
qui  tut  rtrpuie  pet  Mulippei.il...  Duc  de  Bourgogne, 
avec  pLuiicuri  Seignruri  pour  leilnnUeedei  Nui  131e.  qui 
fetintàArrt»eni4}t,  de  mourut  a  Rliodct  en  allant  à 
}érukkm .  avant  le  ■  a  fcpteonbre  1440.  Il  avou  époulè  eu 
i4»r,  Senne  de  Fofleuz,  fille  puiocedcjxao ,  beigueur 
de  loiktu  >  de  de  )i*»ut.  Dame  de  Meure,  dont  il  eut 
1 .  Autoimi  oui  uni  ;  a.  tmm , ooenme  dent  le  te Itam e n t 
de  Ion  pere  i  j. /«annedeCraoa.  Dame  de  Meurt,  de 
Doewmart  ce  de  Clacy,  menée  i;»«n de  Seulloni^ei 
dcMoreuil,  Chambellan  duRuii  &c4.M<rudaC 
deftiaee  à  lire  RellgKufe  par  le  teftamentde  (on  père. 
On  ajoute  f.  Cnrevraw  de  Ctaoo ,  nianee  1.  i  Jitm  de 

iCiflentnr ,  beignenrde  U  Lande  :  a.*/ena  de  Hallctvin 
Clieralier  de  U  I niTnn  d'Or . 

XV.  AnToiHsdeCreoa,  Seigneur  deDomtnart,  de 
Bei  nirvtlle ,  de  Clacy,  etc.  Btallal d'Amient.  né  en  1 4)4, 
lui  vu  le  parti  de  Jean ,  Due  6c  Bourgogne , contre  le  Rûl 
LoaM  XI,  ncaulr  de cjuui  Ici l»ent  ia:cnter>nnl'qu«,  ce 
mou ,  ut  tua  eniaiu  de  CtW.  de  CréTCCcxur,  fille  de  ; 
Seigneur  deCrewcœur. 

BRANCHE  DSS  IÏKVÏ(J*Î  «V  LA  SVSS. 

XI.  Miaai  de  Craoa ,  Seigneur  delà  Suie.  dnCbta. 
tcjcé,  d'ingratiue  5tc  ttnitiecnc  li-i  d'Amatler,  HL  dia 
raotn,  SircdeCnnn,  etc.  et  de  MrMtrix  de  Roucy  ta  fe> 
coude éceirne.tnourui  le  iiuovtfnbre  ij/6.  llepuurla  1 
Afari«eof»dePtwu,  fille  de  Arnaud ,  Sure  de  Poni,  dont 
il  n'eut  point  d'entant:  a.  entière»  de  Mncbecoul  .fille 
unique  de  Lenir,  Scigttcet  de  Macbccoul ,  delnBéneUe 
•tcttdeiennnedeoaucay,  dont  tient  i.Jlan  qui  fuit 
t.  Hmt ,  mon  lut  alliance ,  ven  l'en  1  jyj  (  de  jjiaw 
de  Craon ,  mariée  1 .  i  Avgervrr  d'Anibotte ,  IL  dn  nont 
SeigaetitdcRcH&xcnrbna.-  a.  à  J>«rr<  de  beau  vas,  SeU 
gneur  de  Monrpipeau  de  le  Roche  Uer-Yon  .  Sénéchal 
j'AnvuScdcPinrene»,  morte  le  al  dcctruOrt  1 41 1 ,  de 
l'occtationceuiienrie. 

XII.  Jian  de  Craon ,  Setg  n  tur  de  la  Suie ,  de  C  han  t» 
té,  «Vc-Chevalier  bannerct en  141 1 ,  nwunulcit  dé- 
cemlte  1431. 11  cpoUa  I.  i.arrudc  Rocheturt,  morte  en 
1411:  ».  ^enn»  de  Stlle,  veuve  de  J.a»,  Seigneur  de  Alon- 
rejta,  duatilnWpoiatd'enitaa.  Il  eut  de  la  première 
Éeiiime  l.Anauat,  qui  fuit;  &  a.  Muret  de  Craon ,  al- 
liée  1.  ven  l'an  1404  .»^de  Laval.  Seigneurie  BUlon 
CcdeRani.  a.àCaatrlri  dHJlcaaterille ,  Seigneur  de  VU. 
lebtvn,  nutte  tnnaenfiuia . 

XIII.  AmaVut  de  Crée»,  Seigneur  de  Briolé,  decunou. 
rut  à  ht  bataille  d'Auntourt  en  1 4 1 J,  l'un  cnïiiu  âeJtM». 

du  l^wl'Aniboile .  *  Vtfti.  M.  Men.gr ,  ai,/*,  de  indu . 
'  reeec/U. 


I.jo.t*. 

CRAON  (  Pierre  de  )  Seigneur  ce  la  i  ené  Bernird.  de 
Sablé ,  éVc.  duu  U  ftfittnis  iti  rsfprttt  cj-dtgti ,  i'é- 
tantattathéàUr^onnedeJ>niad'AnJau,  tut  enrayé 
en  France ,  par  ce  Mince  qui  etoil  en  Italie ,  avec  ordre  de 
lui  taire  venir  de  Terrent  de  du  fecoun*  mata  an  lieu  de 
hâter  Ion  voyage ,  ilYacunia  a  te  dtvenir  tvee.lea  Couttl. 
fane» de  Vernie:  de  lorre  que  te  Mine* l'ayant  attendu 
lu.igi  rme ,  tant  en  avoir  eu  de  nouvelle! ,  Ce  tailla  vaincre 
t«  deailuiir ,  et  mou  Rit .  Ce  reterdeenent  rendit  Craon 
évidemment  coupable  de  It  pene  de  ce  Prince ,  ne  le  Duc 
de  fieny  l'evoic  menacé  de  le  &irependre  1  mtit  II  gran- 
dent  de  (a  naiibuace  4c  de  (o  nrheflet,  le  tire  de  ce  danger. 
&  le  mit  à  couvert  de  la cokre du  Duc  :  ce  quiintvaîoui 
k  tégne  de  Ciurkt  VI ,  pendant  Usenntei  1  jl4  «t  1  J»a. 
Dcperia ,  Craon  tombe  dent  k  difgrace  du  Duc  d'Orléami 
eccroyaut  que  kConnétahlcdeClicuKitui  avmt  rendu 
deiuu<anodîcet,ll  réfolutdea'en  veuger.Leiotrdu  14 
juin  1  jo  1 ,  Rte  du  lairit  Sacrement .  il  artaqun  k  Conné- 
tabkentrahilbci,  dini  une  rue  à  Pif  il ,  aiUtlé  de  vingt 
fciUfien,  qu'il  evoit  laie  aflensler  dana  ton  Hétct .  Le 
Connétable  néaumotnine  mourut  fut  de  fet  blcduret ,  St 
fit  taire  k  ptocèaa  Craon  .  Ses  btens  turent  connaqnca ,  ex 
donnes  au  Duc  dX>»leani,  fon  HAul  changé  en  un  ci' 
metierc ,  pour  l'éghle  de  (uni  Jean  en  Greve.tV  fei  bel  Le» 
maiiotu de  k campigne  turent  déroolia .  line  put leuvcr 
que  te  perionne ,  l'ecant  retiré  vert  le  Doc  de  ttretegne , 
qui  le nnclntgneulxment  caché.  Qiaclqact  année  après, 
k  Rcm  lui  accorda  Ce  grâce,  à  la  prière  mime  du  Duc  d'Or- 
léani.  Avant  cet  affilhnit  il  trait  obtenu  du  Roit'hulea 
V ,  qu'on  donnerait  de»  Conta fleun  mi  Crmuntll  qu'on 
nacncai  au  Upolace.  *  Méaeray ,  n  tAUriti  Cévtn.  «ai 

ri>r.ra<  C.iiMrUt  17. 

CRAON  ou  CRJb'ON  (  Mme  de  )ancien  Pnëta  Fran- 
(ait,  vivait dtntkXIU  liecleon  1150. Ileft  Couvent oté 
pu  kl  Auceurt  de  ce  tecot,  de  on  lui  aetrihge  queiqiaei  Ou  - 
vtagn.  Mme  Fainhet,  4e k CrtHavdu. Maine . 
CRAPAC.  Monts.  Itat  KRAPAC. 
CRAPONE  ,  k  laœilledtCaaroN»  t&  originaire  de 
Tile  en  Italie  .  Je  i^cton  attachie  a  li  V.ukm  d'Anjou  .  De. 
mua,  un  Fetnaaic  de  Oapone  fuivit  le  RoiChariei 
VIUi  àkconquetedu  Royaume  de  Naplea.  Il  Tint  l'é- 
tablir en  France ,  où  ahuri  de  Cnprane ,  (on  père ,  étcat 
Commimlrur  de  Saint -Jean  de  Mat feilk ,  de  l'Ordre  de 
Marte,  rtédérk  demeura  à  Montpcllkr/iù  il  tpoota  C*nr. 
tsm  d'Andréa  .dont  il  eut  GuillaUMl  de  Crapone  .qui 
<e  mena  l'an  1 1 1  »  ,  a  Salon  en  Provence ,  avec  JUra  de 
M«c,ttlkcWa^i>,SeigneardeChâteauneof.  U  eut  de 
ce  mariage  Antat  .dont  non  allons  perler,  le  Fai'pa  aie 
de  Crapone,  II.  de  ce  nom.  Ce  dernier  l'établit  1  Mont- 
pellier ,  de  y  époef*  en  1 1  ,o ,  Ciau»  de  La  Cofle,  dont  il 
eut  «ne  fille  unique  nommée  Jracaw ,  qui  fut  héritière  de 
Ion  oncle  Adam  de  Cri  porte .  fille  ont  alliante  avec  Jean 
dcOrignan,  dont  la  poitétttè  fétide  encore  i  Salon.  * 
Boucbe,  ttifi.itfnvmt.  L'Hermite,  Tffi.WiM. 

CRAIUNE  l  Adam  de  )  GcotUhorriirie  natif  de  Salon 
en  Provence,  tut  célèbre  par  ton  efprktV  par  fa 
ilam  k  XVI  héck .  Ce  fut  ca  1  (5!,  qu'il  travailla  tu  Ca- 
nal appelle  de  (on  nom .  Il  avoit  aiiifi  enttepeude  joindre 
fa  de  us  men  en  France  i  dt  le  Roi  Menti  il  lui  donna 
pour  celadeiCocnmillairei , crut evoècnt mltne cominrncr 
attire trtvailier .  C'tft  lui  qui ntécoofa deseaux  crou- 
pillintet  ptéa  de  Fréjuit ,  de  qui  travailla  encoie  à  Nice  de 
atlleunà plulieuriautrtiouvragei  dignet  de  m< moire.  Il 
cniendontro-btenfatetificattonti  de  le  Rm  Henri  II 
U  prénsrntt  aux  Etrangeri ,  que  k  Reine  Cabénne  de  Me- 
ebeiaprotégemt  en  France.  Mail  ta  nof  grande  upactti 
lui  fût  tatale,  car  k  Roi  l'ayant  envoyé  i  Naatet  en  Bre- 
tagne, pour  y  démoLu  le»  travatu  d'une  citadelle  qu'on 
avoiicommrtwécfurunrréajriécbanttetTain,  il  Kotcm- 
poifonné  pet  fa  preraien  Entrepreneun,  en  la  40  année 


deionige. 

CRAPONE  elKcnam  d'un  Canal  de  Ennce  eu  Pro- 


vence, taré  de  la  rivière  de  Durante  lufgjutt  à  Arki,  tous 
la  conduited'AOAU  oa  CtAPOUI.uai  lui  donna  Ion  nom. 
IlerammencaauvUkgedelaKoque,  nui  eft  lit  kencs  au 
ùetlmda  l'embouchure  de  U  Durante  dan.  le  Rhoue,  et, 
oui  pmwl'abntidanccdantdti  ïampignn  ilirifa.  Iltttt 
èiatretnarnercfamoediai.cV  erld  uncttti  gnndontill- 
eépour fa vilfade Selon 4t d'Arles,  et  pntatks village» 
d'Aiguim,  dcGrsnt,  dcd'iltres. 

CRASNOSTAW  ou  CRASNOSIAW  .  revrx 
CRANOSLAW . 

'  CRASO.  rivière  dtPortugal,  prend  l'a  Courcedani 
le  province  de  Belra .  ctwk  d'abord  du  nord  au  fcd  ,  pun 
du  notd-«t  lu  leui-oueft .  r)c  «nfin  du  noed  au  lud  ;  après 
quoi  elle  k  rend  dans  le  Tagfl . 
CRASSI.  Vnn.  CRASSY. 
CRASS1T1US  (Lucioi  j  de  Ttrente  ,  né  d'ane  fa- 
mille atcranchie ,  pnt  le  futaota  dt  PnnuïeVj .  Il  virait 
Font  l'empire  d'Augutte ,  dt  fut  trèi-bon  Grammairien . 
Il  enfeigna à  Rome ,  où  il  fat  Précepteur  de  Joinu  Anfo- 
ntarl,  tusdeMarc-Animoe  ,  &  enljueili'adonnatealf  à 
fataUPhUotoohie.  *  Suétone,  «ai  Hlnjhtt  OfmmMt- 
rèear ,  ta».  1 9. 

CRASSOt  Maa^ciàO  Cardinal ,  né  a  Milan  d'un  t  fà- 


mille  noble  f3c  ancienne  ,  lut  d'iburd  Avtjtat ,  pui^Con- 
'  an  Sénat,  IVntartnir  général  du  Duché,  â<  Prennent 


Caeifaldecel^nce/lontilfiel^CafalbnfunétSfeen  ttf 
Le  Pape  Pie  IV,  qui  l'avott  beiucoop  eilimé,  Je  rappelle 
i  R  orne.  Lorsqu'il  fat  veul'.èt  lui  donna  le  Gouvernement 
de  liouJogue.  Craflo  rtmplnfibien  leaderotn  d'un  bon 
Gouverneur,  que  le  Pape  en  étant  tatinait,  k  mit  dans 
It  Sacré  Collège  entent.  U  ronnmt  à  Rome  le  patenter 
tèprettibce  it ér>.  Son  tor  yi  rat  nenfporté  a  Milan  dans  l'é* 
gliiedet Religieux  de  fàint  François,  oïl  faSIsfarrre, 
Atêmtic  (f//j<i.'frf  firent  élever  un  toenoeau.  *  Aubéry, 
Uifi.  du  Cari.  Petrinvrllarto . 

CRASSO  tV^'^l)d«P«inue. Mèdédn célèbre, 
vivait  dent  leXVIfiéck.  llenfeignaavec  bearutoup  de 
réputation ,  dt  compote  diven  Ouvrages  remplis  diaon 
grande  érudition .  Creflo  favoit  fa  langues  «t  les  Bellci 
Lettres.  Il inounat en  1C74.  pulCratTn  a  traduit divera 
Ouvrage» de  plufieian  aocient  Médecins Greei ,  commet 
d'Arétzui  de  Cappaduee,  deRutua  dïpbéte,  de  Paila- 
dius  eV  de  Théophile  ou  Ptolnmée ,  de  Galitn  te  à'  H  ippe- 
erate,  dont  on  peut  voir  la  lifte  darnVanderLiriien.  La 
Verlion  qu'île  raitdcthnttllvresd'Aretanir  n'e'.l  pai  Fort 
exacte,  parce  que ,  dat  Reinéfius ,  itn%  trevailleque  fur 
cei  eicmpLiirettort  corroinpui.qui  l'ouï  empêché  louvent 
d'tncrer  dana  kpenleede (on  Auteur.  Mail  confient  dit 
M.  Hutt ,  fi  Craflo  a  fait  la  faute  d'atoll  ter  et  de  retraocher 
quelque  chofe  à  faoriginau» ,  elk  lui  en  pardon nabk, 
parce  qu'il  et)  d'ailleurs  atfatjdekSc  afle»  élégant ,  te 
qu'il  répretViur  li  peinte  de  fa  Anteiin.avecbtniKuop  de 
netteté  de  d'ordre .  Cette  fiunille  de  Ctaflo  a  eu  Ni  coin 
Caasso,  célèbre  juriiconfalte .  'Ricobnn.dr Ulujl  T*- 
re^Impévialia,  an  Ma/.  Uifi.  Oltelkn,  an  Hr.  ltl;i. 
aainlic.VanderLiiiden,  de  îcrtar.arVdat.Tboni.i  Reinè. 
liua.  a^udaTaraff ,  aàKaw».  rW.f>  Nrv.f.f  J.Dan.  Huet , 
«V  (Var.inrern./.a-a.»e*/. 

CRASSO  (Ltttrent)  Italien ,  adonné  en  dat»  vota. 
intli»  fauter»  l'an  1*66,  le»  Hiar.r  du  Himmti iti Uttw, 
qui  parurent  dans  k  ville  dt  Vénife.  Cet  Ouvrage  elk 
écrit  en  Italien  ,  Bcbatri  Icund'étteeftim*.  comme  quel- 
cpei  uni  le  prétendent,  U  eû  plein  de  faute,  coniidériilet. 
de  ka  Savant  enfant  peu  de  cas.  Battlet ,  (ajournai  d>t  S t- 
trautr  fmr  hi  Crtriymi  Hijhriat ,  raaeea./arrài  l.p.ly*. 
n.  iri,  édit. d'Amfterdam  ,  irat. 

CRASSO  PADUANO  ou  CRASSUS  PADUA- 
NUS,  Omiku.  CRASSUS  PADUANUS. 

CRASSOT  (Jean)  né  •  Liogrtitn  ChaiMpigne^n- 
ttigna  la  Phttealbpliie  dam  l'Umveriiré  de  Paris  pendant 
plu»  dttrtnteant.  U  émit  Protesleur  en  Collège  de  Sain- 
te  Barbedés  1(1/.  Il  moerrut  le  14  août  de  l'année  161»  , 
où  pitm  ti  l%]ltilophte  en  deut  volumet  in  ^.arr./ie  près 
de  doute  cent  pigei  tlinruo  .  On  y  remirruede  l'efprir^Se 
de  11  nrrrerè  .  lililiclieclt  gâtée  par  un  ttop  grand  iKirrv 
brvdediviûoo.,  niafioueï'.oblervè  l'Auteur  de  l'air/ de 
f—ftr ,  fsnit  a. 

CRASSUS,  farnom qu'ont  prn Se  convervé long  temi 
c)uelcfaei  euikWks  Romaineidet  p!us  Ulnftres,comme  tel- 
le» dei  l'ipyritat ,  desVétnnent,  detOaudient,  ét  de* 
Otaesliens,  de  fur  tout  cclk  des  Lkiniem.  Une  bran- 
che de  orne  dernière  fàtnilk  s'en  rendue  le  nom  de 
CaaeiUs  tciktnent  propre,  qu'elle  n'eft  point  connue 
féal  d'antre.  Le  prrauer  tur»  Llcinieni ,  nue  l'on  trouve 
daiitl'Hiftoirr  avtcle  furnoradeCra/ei.eftP.  Ltcimue 
Caatsus,  Coniul  l'an  549  de  Rome ,  et  aot  aveu  J.  C. 
Plufieues  autres  du  même  nom  ont  depunetercé  k  mé* 
me  dignité.  Pua.  Lictuiut  Caattus  tn  l'an  fi)  du 
Rome  ,  k  avant  Jesut-Cnaur  tri  i  C.  Ltciniu» 
Caattoa  l'an  f  tt>  j  P.  Licihiui  Ceastui,  dmr  aana 
fim  riirMt  dnaw  an»  a#/àr(e  attérét ,  t'en  6a  J  de  Rome  de  t- 
nnt  J.C.  1  jti  PJvtctKiUs  CaAiavt  l'an  dt/  de  Rom», fie 
avant  J  C-yri  M.  Licihiui  Caatao»,  akiar  mmiftrtmt 
VHdê.rt  ftmihu,  l'an  M4  «t  «oc.  dt  Rome,  éc  ivaar 
J.  C.  79  de  J  f  »  M.  Ltcmiui  Caastus  l*tn  71 4  d  e  R  nme  A 
avant  J.  C.  )o;  M.  Ltcmius Cantsut  l'aa  r  40  de  Rome, 
dt  avant  J.  C.  1 4i  M.  L  ictu  t  Ut  Ca  aasui ,  (i 
ardeJ.C.  ;  LieiMiutCaaMUiFrnn.  I 
&4,  outre  quelque»  au-.reidlftlngutf.  pat  > 

kCoetlulat ,  eV/furlifaeii 
fltti  àsju  in  urtuirt  ftfMwi% . 

CRASSUS  CPabhujIjnn.uO  Grand  Pontife  St  tr4a- 
hahak  Juntoonfalrc ,  fin  Créé  Confnl  Panda]  de  Rome, 
de  i]t  avant  I.  Cavec  L  Valénui  Flaecsi .  Il  y  eut  «(po- 
re entre  ce»  deux  Collégutn,  àquteevrndroitlecommia- 
denttnt  de  l'arasée  demnée  contre  Ariftonlcni ,  Croilua 
l'emporta  fur  Piicaii,  qui  êmt:  Prêtre  de  Min.îc  lui  dëfen» 
dit,  CTcmalfadeGrandPontiifé.defonirdeRorne,  ott 
tol'orictiorudulaienirxel'artacJiDltnr.CrpeiidantiUlan- 
donru  khlculme  ceUe  da  Pontificat  (irrégularité  fiuu 
eieinple  juli|uei  alon)ot  pilfaen  Alie.où  il  commenta  ytr 
apprendre  11  Langue  Greque,  avec  tint  d'eraftitikU, qu'il 
cnpoQedaleaanq  Diileûetrrt  ttèi  peu  deiems,  dtkvit 
en  état  de  traiter  avec  fa  Alliés  (ans  Interprète.  Cet  aveav» 
tage  ne  rendit  pas  (on  eipéditiac  pluiheureufet  car  l'an- 
née fuiranw  quoique  loutenu  pu  les  rroupei  det  Roitde 
Bathynie,  de  Pont  Je  Cippadi^r  Je  de  Paphlagonie.il  fat 
viincndaninntgTaii.tr  bâtai llo  A  tut  prit  par  te»  Thracea  p 
enjiétcneaca b w.Je d  An.loniœAlonnefoneeantnu'ni 
éviter,  par  une  moergénercaré ,  k  honte  tUlicaptivi- 
té.  il  donna  de  la  bnultiiie  dmi  l'on!  d'un  Thraev  qui  Ie> 


conduifat,&qu  fefeotantfappéje  toed'uncooy  de  poi . 
gnard.  Latétede  Craflui  lu.  pnrreei  Anftoniru».  Se  (or» 
corps  faxcaterréa  Smytne).  4Cieéton,  fhtiff.  i.Titaj. 
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live.  /.  je,  VsJére  Maxime,  /.  »•  f*.  *.Mm.  »./.».**.  r. 
Xx.  ».  Quinlilirn  ,  f.n.  Ai. Florin,  /.  1.  <*.  »».  Stre- 
boa  ,  /.  14.  luflin,  /.  i«.e*.  a. 

CRASSUS  (  t.  Uiniut  )  excellent  Orateur  .  le- 
quel tri  loué  par  CKèroo  dans  fa  livra  it  Otmtm, 
ce.  aiJtenri . 

CRASSUS  (  P.  Liciniea  )  (aivit  le  parts  de  Manui  cou- 
<ic  SyJU ,  *  ft  tua ,  dé  peur  de  tomba  outre  k>  muai  da 
ita  rancirai. 

CR  ASSUS  (  M.  Lieinrue  )  célébra  par  fa  malheurs,  ni 
fa  richeÛcs  ,  &  par  Ion  avance ,  époufs  li  veuve  da  Ion 
frère.  &ficcoinmeread'£l<liva>pouri'eBricltir.  Ondic 
que  lorsqu'il  commença  d'avoir  put  ui  îrfaires  publi- 
quel,  il  esott  riche  d*  trots  cannaient,  c'en  a  dira,  da 
cent  quaire-vieti  mille  rem .  Dcpun  il  aquit  de  fi  grandi 
beat ,  qu'il  fct  an  feftui  public  au  peuple  Romain,  6c  don- 
»a  a  Chsqiee  Citoyen  autant  de  blc  qu'il  en  pouvott  coo- 
fefnev  durant  trois  mou .  Lorsqu'il  marcha  contre  les  Par- 
ti*», il  fit  l'inventaire dafcibneiu,  &  Trouve  ou 'il  éroit 
riche  de  fept  mille  cent  nient,  teiladire,  de  quatre 
millions  ,deai  etm  foicante  mille  étui .  Il  difeot  ordinal- 
remant,  cortane  la  remarqua  Cicéroo ,  qu'il  n'cUimoit 
fiai  un  homme  rKflei  il  n'ivoitdecpaoi  entretenir  aae  ar- 
mée. Ne  pouvant  «ivre  an  euretè  a  Rame,  foui  la  tyran- 
nie da  C rafla  de  de  Mariue  en  l'an  **•*  de  ia  fondation  da 
Rome,  de  16  avant  Jciiia-Chriit ,  il  le  retire  en  bipegne, 
cm  un  de fee amîi  nommé  Vibeas ,  letiui  caché  peodant 
bon  mou,  dent  une  caverne.  Oe  la  il  peu»  en  Afrique  «en 
Sylla ,  qui  lui  donna  de  remploi,  il  donna  fur  ton  i  dci 
m arques  de  ion  coorege ,  dan*  U  guerre  contre  les  Efcla- 
v  rs  hieitifi  condam  par  Sportacu  > 1  ce  oui  lai  rit  ineciter  l' 
honneur  du  pet»  moi» prie  ■  Ce  lui  pendant  ft  Wértue  an 
l'anali  de  Rome,  fc  »i  avsoi  |<<u>Chriii  .qu'il  décima 
Ici  Soldait  fugitifi ,  délie  Sparucus .  fit  fit  mourir  en  croie 
«eux  qni  avokmt  évité  h  mort  (Luis  le  combat  .Ht»!  Con- 
ttal  l'année  foirante  avec  Pompée,  pu»  Ce  n  leur ,  6c  entui- 
<e  il  esercauMcfpècedc  Triumvirat  avec  le  même  Pou». 
pè«  Ix  Cefer.Cett*  a  mon  ne  dure  pas  lungcecni  ;  ms  is  Cri* 
(in  l'étant  ligué  avec  le  premier,  obtint  le  Confulat  l'an 
apade  RomcA  j  J  avant  Jefiu.Chrift.La  Syrie  fut  le  par. 
uge  de  C ralliai  ;  oc  comme  Ton  avarice  etoit  iiifaiibl*, 
il  pilla  Je  ehréfor  du  temple  de  jet  ufelcmA  emporta  de  U 
Judée  det  richeâca  irteltiaiablct  en  l'année  700,  Il  prit 
dam  la  temple  de  Jiroûlctn ,  non  feulement  les  deiu  init- 
ie islem  aolqerts  Pompée  n'avait  pas  voulu  toucher ,  mais 
font  l'or  qu'il  y  troolvj,  oui  mon  ton  à  huit  mille  latens.  11 
prit  snAf  une  pouira  d'or  mailîf ,  qui  pefoit  trois  cent  mi- 
nes, dam  chaque  mine  péfe  deua  livret  &  demie.  Cette 
poutre  d'ue  étoit  enfermée  da  ut  une  poutre  de  boie  creutre 
a  dcfleio,  «t  nul  autre  «'£1011»  le  fouverain  Sacrificateur 
ne  le  ti  voit  •  Il  crut  ou  en  promettant  ce  thréfor  à  Crafliit, 
cet  avi  Je  It  omainne  roueberott  point  sua  ornemem  du 
■emple.  CrasTus  promit  d'abord  toat  ce  qu'on  vuolutmuti, 
malgré  fa  fcrmeoi,  il  l'empara  encore  de  tout  ce  qu'i  I  put 
trouver  daai  le  rtmple^on  endiic  lai  ivoie  infptre  la  pen- 
téc  d'entreprendre  la  guerre «mirelnt'arthe!,  quoi  que 
toui  les  prtfagetiiiftenifunrrtes  pour  h».  Iltéduilit  d'à- 
bord  quelquei  villes  de  la  MèfopMaiiiic  ;  &  au  lieu  de  «li- 
vre le  cour,  de  Ici  viâuircs,  il  donna  le  tcmtaui  Soldats 
Romains  da  s'amollir  danalei  délices  de  Syrie,  de  aua 
Pa  rtnet  de  e*  préparer  à  la  guerre .  Oiodês ,  qui  ètoac  leur 
Roi .  envoya  Je»  ArubsJlàdturs  à  Craflui ,  pouf  fe  plain- 
dra de  fou  tnvelion  dam  1s  Méfoponniie,  de  pour  taira  di- 
version porta  la  guerre  .dans  les  Etats  d'Aruba» ,  Roi  J' 
Arménie,  de  Allié  des  Romains. CreJlùadévrOTBt  en  clpé- 
rauce  icwtsfarklMflésdesPartlies^el'ula  Ispaiiq.ie  leur 
Roi  lui  oâroiti  &  mcpTIunt  leaconfcib  faJutaires  d'Arta- 
tuaa,  «V  du  (Relieur  Cadius  dont  l*u n  lui  ronfatloi  e  de  la 
venu  junilre  en  Arménie,  &  l'autre  d'aller  droit  à  Sel*». 
«a,  il  l'avança contte Suréru  atSiluas.  Ueaéraaa  des 
J'inliee.ll  [eiInrEuphratedernérebii  »eV  5t  engage,  le 
oueobat .  prt.  de  ta  pente  uviér*  appelle  Biliiliui ,  pu  l'on 
nli.qni  (ut  eut  dana  eeeec  txcafioo  .10  Rotnnm  rpaî  vou- 
lurent vcnecria  mort  furent  détàîti.  Crafliesta  retira  la 
nuitàCarrhesesi  MtKupoeamie,  Qjstre  tmlla  Solditt  qui 
ctoiant  demeurée  dîmi  le  camp  .furent  taillez  en  pièces , 
cV  Oaffioi  lui  nvlme  ayant  été  conduit  par  le  traître  An- 
drcOTarJmidanideadetlrs  inconnus  eue  Romains,  y  tut 
inverti  pat  te*  Parthei .  Sous  préreite  d'un*  ooafentocej  I 
W  lailTa  tirer  dn  partes  avaneapaïui  qu'il  occupait,  &rat 
me  prêt  deSitiAaca,  ville  de  U  Mt'lopouotie,  l'an  sol  d* 
R  unie ,  Je  avant  Jctui-Chriit  f  j.  D*  cent  mille  hommes , 
dont  etoit  compciice  l'armée  Romain* ,  à  peine  en  revint- 
il  dis-mille  en  Syrie.  On  dit  que  leatadics,  ayant  con- 
fie I a  cite  à-CraOui ,  Ja  portèrent  à  Cnrodes  leur  Roi,  lequel 
i^tcriulrrdtntft tmcruderorrnlcliementtonda,  ann, 
diloit-il ,  que  comme  ton  eéprit  avoir  brûlé  d'un  infjtisbl* 
ttéltr  d'avoir  de  l'or ,  loa  corps  aulCépuife  de  làftg  de  de 
vie ,  lut  biilé  avec  le  même  mécail .  *  Platarque ,  ra  f* 
Me.  Horua,  lj.il.  ii.Jotçpbe,  Atttiq.JmJUif.  I.  ta. 
Dion,  ta.Appiea,  atmiaii. 
,  CRASSUS  (hbliu»I^n»i)nli  du  pre^édentyétoir 
diilinguédans  les  fiacrtcsdcs  Caalci,  feu  Iules  Criie,  te 
avoir  amené  «n  Aue  mille  hoen  tries  de  cavalerie,  pour  ler- 
vrr  daaa  la  auarre  de»  Parthei ,  où  1 1  fut  tué ,  comme  noua 
aanonadeledire.  llétoit Augure,  «eut  Ciceron 
fiaccaflaur  fUmctire  d  iiaité .  *  Plui 
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Mtc  (lironeitaoitSénéqae)  que  l'ErrtpeTeor  CftaJ* , 
qui  lui  fit  couper  la  ttte  .l'an  d^ejctiii  Cbrtft  M,  *pré*r 
avoir  élevé ,  At  l'avoir  honoré  deua  fais  dasoraemrfit  da 
triomphe.  Sa  femme  Scribonia ,  ften  hli,  Cendre  de  l'Em- 
pereur, qui  pour  avoir  été  adoprè  dans  la  umilte  des  Pom- 
pées ,  e'appeIJoitCn.  rt>n>peiu3  Mignus,  otplulîears  au- 
tres Crtjftu ,  furent  enveloppes  dans  ia  eondsennatlon . 
Sénéque.  LmAui im mm» Csaad» Céfmrii .  Suétone. 

Outre  Cn.Pompeiiu  Mignai.M.  LlciniuiCralTui  f  ru- 
er, duquel  on  vient  de  parler,  eut  encore  pour  fils  M.  Li- 
eimaiCrafliai  t'*p,  qui  fatConfuleq  l'an  ta  de  leius- 
Cbviat  loui  l'Empereur  Néron  qui  le  fit  mnanr  ;  6e  L-  Pi* 
fon  »a|i l.icuiianus, qui l'utsdoptépour  fils éc  ructettevr 
de  l'Empereui  par  Galba  ,ét  tué  auutot  par  lei  Soldats  de 
I  Ufaâiond'Otnon,  lande  Jefcs  Chrtfl ay.'Dioo./.oa. 

I  Suétone,  ia  Va*  G*U*. 

CRASSUS  PADUANUSou  CRASSO.  ReUgieua 
de  1  *Oedre  de  tarai  Françoii ,  éroit  de  Usrlette  dam  le  Ko- 
yauntede  Naples  .11  vivoit  en  l'ea.éV  f*  lîteitiiiicr  par 
fon  éloquence  £  par  divers  Cauvrages  qu'i  I  publia,  corn, 
mêla  CeacaraW  ati  T.flitttd*  [**mi  f*mi,  tirée  des  Ecriri 
de  faim  Aucultin ,  ot  det  JUtrti  làlntt  DoAcursi  De 
i/ira  UtUftfum  ;  liuhùùUm  IrtUfiifkmm,  &t. 
lot .  im  Aïk.  Praar.  Le  Mire ,  ar  iaift.  Sera/.  XK 

*  CR  ASSUS  C  Marcel  )  né  à  Paierai* ,  ht  célèbre  par- 
n  n  les  Frères  Prêcheurs.  Ileurn^na  pur»!  licitement  avec 
réputation  11  Phslofopbie  de  Is  ToéologK.  Il  éroit  tort 
verfé  daaa  l'Hittoir*  E«léfialrinue ,  oe  dans  le  Droit  Ca- 
nonique. Il  vi  voit  en  idio.Onedelui.ataamraaa'aai- 

duf.ttàat  Ctafrjfteva  trp9*tlU*r*m  IVr  mi,,»  0\Att\ 
BsUtiiatf  aavw.  A  A.£T,iaaa*a/sv*/  Pu  rit  C**fr!fs- 
rut  i  Cfftitmui  r>  Brenra ,  fin»  Syntdê  AfrifnnwM 
«bje/la  ;  «c  en  Italien,  &«/e/aaavM  e  ewr*  attmfntwuftr 
ttdnt  ii  fntiiii  M  Detmlait  t[ttnftttui  mmali .  *  Or. 
AU.  IW  «hH»f*.  SkhU  . 

•  CRASSUS  (  Anselme  )  de  lOrdre  des  Cap», 
cinià  Meflioc  ,étoie  recommsndablc  par  ton  tavoit  de  par 
Ici  vertus.1 1  mourut  aveugle  le  neuvième  décembre  1 6*9. 

II  à  lailfc  quelques  Ouvrages  en  Italien  .'Or.  Dre»,  l'are. 


Util.  BMùth.  SituU . 

•  CRASSUS  <  Jaques)  Je  Palcrme,  de  l'Ordre  de* 
Frérei  Pt  'cHcuti  s  donné  au  jour  CUlé&Awts  de  LMmithw 
famtrmi .  *  O.  DUJ.  fur».  Util.  BiUUtk.  Su mU . 

'CRASSY,  village  de  Sailteen  partie,  «du  paît  de 
Gei  en  pame .  La  moi  lié  de  ce  village  appartient  au  Can- 
ton de  Berne ,  6c  profetlê  le  ReligMm  Rérormée  i  6e  l'au- 
tre moitié  qui  c(l  du  paitdcGee  ,eit  Catholique.  *  Er*r 
&  Dittui  it  Smtft ,  raeee  s.p.  al».  e}<  sa>. 

CRASTON  <  Ie»n  )  Carme  de  Plaisance .  Cet  Au  recu- 
eil le  premier ,  lelon  Henti  Etienne ,  quiattfait  uni*, 
aicon  Gtec  6t  Larinimais  rte  Ouvrage  cil  fort  déteemetu, 
pirre  que  l'Aueeur  n'a  produit  aucun  endroit  dei  Auteuri, 
pour  IsireronnoSire  h  lignification  ou  l'usage  des  mots 
Grecs,  pirleurauronté.  *Henri  btienne,  EftflA*  it 
Jtml*  Tjff'.  (tu  &  it  Titfmurt  tint.  U'U.  ».  1 1  tt . 

CRATE  ,  en  Lsttn  Cstim  ou  Ctumu ,  rivière  de  b 
Calibre  Citer  «cure,  province  du  Royaume  de  Naples. 
Elle  Ion  du  Mont- Apennin,  baigne  Cofcnce  ,  Bihgne- 
no,  6tS.Marco,  «après  l'être  enrichie  deaeaue  deplu- 
fieun  petites  rivières,  elle  fe  décharge  dam  le  Golfe  de 
Tarante ,  à  trait  lieues  d*  le  ville  Je  Kollioo ,  du  cdrédu 
nord.  Léondra  Aloerti alTur* ejoe cette  nviére  s'appelle 
Grmtti.  Eurtetbedit  en'elk^uoiiparSibarii,  ville  au- 
trefoit  tî  célèbre  par  la  mollecîè  de  les  Hebatans.  La  riviè- 
re Oaréar  dam  le  peu  occupé  d'abord  par  les  Ioniens ,  de 
enfuitc  par  Ici  Acbérni ,  c'elli  dire,  dam  la  partie  plue 
occideotaje  6t  la  plus  ftpteotrionaJe  du  Péloponnéie, 
avoat  donné  fon  nom*  lanvicred'lraJia,  aiotî  qu'on  I* 
apprend  d'Hérodote,  1. 1.  qui  ell  favi  par  Sert  bon ,  par 
Paufaniaa ,  par  Euftithe  ,  Arc. 

CRATERE  ou  CRE'TEÏ ,  lili  de  Mines  teda  Pâli- 
pheé,  6lle  du  Soleil,  étoai  frère  deDtniralion ,  avec  le- 
quel il  partagea  lafiaiverainetc  de  l'ille  de  Crète.  Ayant 
confuliè  l'Oracle  far  fon  dertln,  il  apprit  qu'il  feroit  raé 
par  un  de  fa  eoft  nt .  1 1  avoir  un  fili  nommé  A  Ithéménés, 
de  iroainIfa.AltJtccncWt  lâchant  le  malheur  dont  fon  pè- 
re cioii  menacé ,  fe bannit  lui  même,  te  fe  relirai  Rho- 
des.  Il  tua  l'une  de  fa  feenrs ,  qui  avoir  été  violé  par  Mer- 
cure, «  tes  deua  autres  hrreat  nurtees*  deiu  Priaeesé- 
trangers,  «  hors  de  leur  patrie.  AiiilïCratéèfembloitl- 
tre  en  lâretc,  mau  le  dépuifïr  qu'il  eut  de  l 'aMence  de  fon 
fili ,  l'obligea  à  équiper  un  raillcau  pour  l'aller  chercher . 
IUbordaen  Pille  de  Rbodai,  dont  tes  Habiuiu  prirent 
aalli-ttt  les  rrtnei  pour  fe  défendre ,  dam  la  pente*  que  c' 
étuit  tu»  ennemi.  Althéménés  y  aoemnat  pour  faire  ton 
devoir,  «  tira  qoeHeche  contre  le  platapparent ,  quié- 
tostCratée,  lequel  mourut  de  cette  blecuirc.  Alors  Al- 
tlléraénès ,  dit  on  ,  prie  les  Dteui  d*  ne  pas  le  laitier  fur- 
vivre  à  fon  père,  «  obtint  que  ta  terre  a'emrottvrU  porar 
l'engloutir,  *  Apollodore,  /.  J. 
CRATEPOLIUS .  (Wre.  MF  R5.CUS . 
CRATE'RUS,  tavood'Ale^ndreftCiVWéroit ri- 
val d'Antinster,  pour  la  faveur ,  Pour  fa  concilier  enfem- 
iile,  Aleinndte  Jiuui  .  i^u'Amipa-er  ctoir  l'aoli  d'Akun- 
dre,  «CxarrTiia  l'ami  du  Rua,  c'est  à  dire,  qu'Anîipatrr 
étoit  téuleotc  nt  attaché  il  fa  perfonne ,  «  Cratérut  k  fa  di- 
gnité. C'était  un  Seigneur ,  dont  l'cfpric  éroit  eitreme- 
ment  élevéA  dont  te  ctrssr  enéprifoicle*  ptaia  grandi  dan- 
gers .  Après  la  morr  d'Alesandtc ,  il  tac  tué  dans  un  cassa, 
bat  courre  Eumciaa ,  lequel  l'ayaat  Kstsarmie  eipuanc 
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dans  la  ■éléa%  defeeaiied*  cheval  pour  lui  rendis  le»  4**- 
niers  deveèrs  ,6t  le  fit  inhumer  hoaorablemenr  .îtrabon  , 
f.  If. attribue  iCratéruiune  tertre  i  fa  méra  Ariftopatr* , 
fut  les  eboftt  tnerveilteufes  des  Indes  qu'il  copie  fou  vent . 
Quiate-Carce .  Amen. 

CRATE'RUS,  habile  Médecin,  dont  fe  ferveMt  T. 
Petmponiut  Attteai .  comme  neeji  l'aprenom  d*  Cicévoai, 
qui  en  parle  dam  fa  lettres ,  «1  fajet  d*  le  maladie  d'une 
fil  le  du  même  Attiras.  Horace  en  fait  auit  mention  ,  aue 
L  s. St.  %.  t».  1  il .  Perle ,  îafrr».  j.  w,  *<,  f*  fert  de  ce  mot 
pour  dire  un  Médecin .  Porphyre  parle  eoflïdu  Médrcia 
Cratérut ,  qui  vivent  l'an  roo  de  Rome ,  de  j 4  avant  Jefus- 
Chritiafaitilr  fttmimr  Um de  Vtîfiumt  it  U  thmtr  ia 
M*mumx.  llyaeueneotadeuxCaaTi'aUa,  IViit  Scul- 
pteur .  4:  l'autre  Peintre  ,  tous  deci  iouez  par  Pline.'  Cl- 
ctroa, 1. 11.  £>««■■)  *  14-PUae,  I.  Jf.**.  I t.&l.  19- 
th.  f. 

"  CRATE'RUS ,  Peinrr*  d'Athènes ,  avoitun  raient 
pirtieulier  pour  peindre  dei  pièces  grarefqae»,  6c  il  en 
erras  l*?«w/é*tid'Aibénei.  CePaeupéoo  êtmt  un  é^inec 
public  il  U  porte  de  la  ville ,  6t  l'on  y  ftifoit  teals  les  ap- 
prêta pour  la  célébration  deiFétet  tolemnelles.  M.  Jac 
quetCampo  Weyermant,  ArtitUTtvumrtitt  tmrùmi 
Tttnltti ,  en  Hollandoii ,  ttmt  i.f.x  jo. 

CRATE'RUS.  Auteur  d'un  Recueil  det  Décrets  du 
peuple  d'Athènes  .  L'Auteur  était  Macédonien  ,6c  Ion  li- 
vre n'entre  plui .  M  Baylc  perla  me  qu'il  a  vécu  du  testas 
d'Aleainut ,  qui  a  compote  «n  Cantique  contre  Craténia, 
éc  par  ttatèquent  environ  la  CXX  Olympiade .  *  Piucac- 
qnre,  utAtiftit.  Riyle,  DM.Cririf. 

CRATE  S.  Difcipte  de  Diogène  tt  Cj*i*ut  .  émit 
Thebaia,  rikd'Alcondua,  «  vivoit  fou»  laCXIII.  O- 
tympiade,  tslavant  l'Ere  de  )efoi  Cbnft  .  AuritUiéne 
dit  dans  fa  imutfftWt  que  Cratèi  ayant  vu  dam  une  Co~ 
mèdtevqu'un  certain  Totéphai ,  qui  tenon  un  panier  rem- 
pli d*  bijoux  précieux ,  s'étoit  tout  d'un  coup  nui  a  urtvre 
la  Ptulolophie  Cynique  ,  il  vendit  tous  fea  baem ,  &  en  fit 
de  même .  Qwlquei  Auteur  dtfent  qu'il  jerta  foa  argear 
dam  la  mer  t  ot  les  luttes  «durent  que  l'ayant  renm l  nia 
ftsncjuier,  il  lui  donna  ordre  d*  le  rendre  a  faenfans,  s* 
ih  n  aiwent  point  d'efptiti  maiss'itsdevea«ent  Ptulofo- 
phei ,  il  l'engagea  a  dillribuer  au  peuple  car  argent ,  parce 
que  fei  entant  en  ce  cas  n'auroient  beloin  de  rien.Nicodro- 
me,  joueur  d'inrtruenetu,  lui  ayant  donné  un  foafllet,  qui 
lui  fit  enfler  I*  )me,il  mit  JelTji  un  eeriteau  avec  cet  paro- 
les ,  Hietdnmt  F»  /aie.  Alexandre  lui  demandant  s'il  vou- 
loir qe'on  rebâtit  la  patrie  ,  it  répesadit  qu'il  ne  l'enfoo- 
cjoit  pet  .parce,  qu'an  autre  Alexandre  la  ruinèrent  enco- 
re .  Il  ajoAea  que  le  méprit  de  la  gloire  «t  de  U  pauvreté  é- 
tosent  lôa  pais* qu'il  ne  tomberait  jamais  entre  la  nains 
det  ennemis .  Diogéne  Lierre  parle  de  loi,  /.  a.  L»  eel-bre 
Hipparcbàe  émit  femme  de  ceCratèi.  favee.  H1PI  AR- 
CHIE. 

CR  ATcTS .  Phi  lolbpbe  Académicien,  fili  d'.rterqrsauu, 
éroit  d' Aihénei ,  félon  Diogène  Laerce ,  cm  plutôt  d"nn 
village  nommé  Trie .  11  fin  Difciple  de  Pbtéiiion ,  et  foc, 
furtetlrur  dam  fon  Ecole  .  Polèmon  mourut  foei  la 
CXXVII  Olymprjde.tViro  outrl  a  ni  avant  'el'utChrill, 
ce  eau  rite  le  tenu  10 quel  Cratés  a  vécu  .  Ces  deux  Phito- 
fophei  l 'aimèrent  tôt  (ours  avec  une  extrtme  tendre  fte ,  & 
tcara  corps  furent  mit  après  leur  mort  dam  le  même  touv- 
bnu .  Cratéi  en  meuirant  laine ,  au  rapport  d'Apol  lodorc, 
plulîrors  Ou  v rages  de  Philofo|>lu*,  outre  eaielquesCdnaé. 
dies.  Il  compola  autC  plufieurs  Harangues  qu'il  récitait 
devant  te  peuple ,  «  d'au  rte.  qu'il  fit  daai  fei  Ambaflsdes. 
Il  a  eu  dea  Ditciptei  ttls-itlutlret,  comme  Arréfilalli.Bwni 
deltoryrthéae,  Théodore  Chef  d'une  Secte.  'Diogène 
Lacree,  I.4  LilioGiraldi,  t>  i/.  *.«!»<  fxrti  .Hefftfum . 

CRATE"S,  furoommè  Mtltttn,  fili  de  Timocranr, 
éroit  Orammairsen  «  PhUcabphe Stoïcien .  Anale  l'en- 
voyi  à  Rome .  comme  le  rmtrtruc  Suétone  dans  la  Vie 
dei  Itlultre*  Grammairien».  Pline  le  cite,  l.4.e*.  la; 
«  Vaeronen  fait  mention ,  ivtflï-bien  queSeraboa.  Ce 
nsImeCratèsfut  furnocnmé  Hmtiri'Mt ,  pour  avoir  éerit 
neuf  lit'm  de  corrections  fur  l'Iliade  9e  lTOdyHi*  d'Ho- 
mère .  Il  vi  voit  foui  U  CLV  Olympiade,  Si  160  ans  av 
vant  Jefus-Chrift .  *  Varron  ,  it  U*i-  la». M.  Strabon  , 
t  I.  J.  lj.f>.  14.  Vofïïui,  Utt  Htfi«t,mGntt,  L  }.  t> 
aV»  rtitit  Ontt ,  t*.  t. 

CRATE*Si  Athénien,  fac  te  Comique ,  rat  le  pre- 
mier qui  fit  parottre  de*  ivrognes  fur  le  itubrrre.  Sas 
psexrieeotent dry errt fiantes,  mm  tort  fttyrique*.  'Plu-' 
earqae. 

CRATtrS,  natif  de  Petgeme,  Hi  (terrien  Grec ,  fit  an 
Ouvrage  des  CMii  aaWràater  qni  fe  voyant  dans  divers 
psïi.  Pline  en  hic  mention,  l.r.  r*.».  aoffi-bieoqu'B- 
lleo,  aV»  Xawavaax,  l.  1 7.  r».  ^.  On  ne  fait  pat  en  qcel 
terni  il  a  reçu .  Dioeahae  Laerce  pvleauf&d'un  Cesse  a, 
ouiavoïtwelUdamPancietineConsèdie,  qui  eilappa- 
remeat  le  précédent  i  d'un  Orateur  1  d'un  Ingéttiesjr, 
qmferyitdin.leiarmèet  d'Alexandre  •'.  f.VaaJ.d'ua  Phi- 
lolopheP^ipstéticietl  .  d'un  PJii.'of3plw  Ac*if«uUien>te 
Tarfei  dWPocre.  qui  avoit  fait  dei  Er-it;rimme»i  ecd* 
anOecimètre.Ceftdaula  ViedeCr-rèi  l'Acidémiacn, 
L  4.  *  Pluae ,  L  7.  ch.  1. 

_  CRATÊ-SIPOUS.  femme  i'AUxmUn  ,  Titan  <te 
Sttyona,  fe  maincinidant  U psHeAiondace  Royaume, 
après  la  rnortdefoo  mari  qui  avoét  été  anurffinè,  «  fit 


pendre  trente  «s  quarante  eiei  plut 
falaiiaeui.  '  Dio4ore,  1. 1«. 


CRA. 


Digitized  by  Google 


1 


CRA. 

^CRATEUAS  «u  CRATEVAS  ,  H».*  «ATI. 

CRATILE.  Ctsnfcx.  CRATYLE. 
CRATINUS,  Athénien. FWieckl'ina^neCesrné. 
iie,  coenpofa  vingt  8c  une  piére» ,  8c  fat  neuf  foie  Tiétu- 
rttu  ■  De  XXI  Comédiei  qu'il  svoit  tiares .  il  ne  nous 
irne  qu'un  petit  nombre  de  vers  qui  n*  font  jissfumiini , 
jour  nous  tire  connaître  Ton  caractère  ■  Il  «oit  terme  8t 
aardi  ca  fit  compétition! ,  die  M.  I«  Févrt ,  &  n'érnugoait 
pu  totm*  Ici  premiers  Ortîciers  de  U  République.  Pltitir- 
eue  dit  en  U  Vie  de  Périclès,  que  ce  dernier  ne  Ait  pss 
exempt  de  laeenfurt  de  Crttinoi .  Quintilitn  faifoît  rené 
de  ai  de  fes  Comédie) ,  qu'il  en  rrcommsndoir  periKulié- 
remrar  k  lecture  à  cette  qu'il  voaloit  former  pour  hélet- 
yitnrt.  Arirtoptuncrcmirquequ'ilmoutiu.lon  pc  la 
Ltcédénionieu  firent  leisr  première  dttctmeuu  peiid'At- 
tique,  crft  à  dire .  au  commencement  de  le  g-"'"  duPé- 
loponnéfe.  qui  s'éleva  foui  IsLXXXVtl  Oiympiide.  Se 
4)1  snsavsnr  Jèfus  CHtift.  Ce  Poète  vécut  plut  de  pt  a  ni, 
8c  fut  ,dir-on  ,  un  dei  grand*  bnveitrsdefon  terras.  Horace 
k  remirquedansunedefes  Epieras  à  Mécénat,  1  • 
>■),  8c  tau  encore  mention  dcCnnau»  dinsiriSityrei  , 
/.  t.  su.  «.  QuiunLien ,  Itfam.  On.  1. 1  o.  c».  i .  Tanaq. 
leFévre,  rVrdrr»Mir/Grrri,c*airrrd.  Bulle» , /»x«- 
nieai  iit  Uvsmifmr  lis  Psé/s» .  /«»»«  J.  f*nn  i  .f.  J4i .  ». 
m  f.édtr. d'Amftcrdam  i/sf. 

CRATIPPtTS,  HdctsrieoGrec.  éroit  «nrtttiBerain 
de  Thucydide  (  8c  Tiroir  fous  11  XCII  Olympiade  l'en 
«i  t  «vint  Jéfui  Omit .  Il  recueilli!  «ver  foui  dani  On  E- 
ct  iti,re  née  et  dernier  >  ouWic/omme  nous  U  pprr  r.on  t  de 
DenyidHarii-îtinire,  lu  jugement  de  l'HlItonen  Tho- 
tydide ,  8c  de  Mtrcellin  en  H  Vie  cru  même  Auteur . 

CR  ATIPPlfS .  natif  de  Muyléac ,  l%ibfopbe  Pcri  [>i 
(fricien  ,  enfeigna  la  Plurofbphtedeas cette  ville, 8c  tic  In 
même»  foiisxiooi  à  Athènes ,  où  il  enr  pour  Difciple  k  fili 
dcOcéron,  qui  par  recoenoiuince  luiobtim  ledroirde 
i^.urgrmhe Romaine, *eugageilo  Juges d*l'Ateor>i je 
il  tiire  un  Décret.pour engager  Craoppe  a  reflet  i  Athenci 
poiiry  inflrurrr  la 'cuneitedupayi.  Il  le  fit  avec  tant  de 
liKm.que  les  perfoones  lei  plut  conhlrrsblrs  de  ton  terne, 
comme  Brurut  8r  Pampre  fe  infoie  n:  un  plaint  d'être  fe» 
Auditeurs.  U  confiai»  sufiï  Pompée,  qui  s'étoit  retiré  à 
,  aprét  la  bataille  de  Pharfrle  ,  comme  non 
u  de  I 

Cririr. 

CRATIVAS  ,  CRATEUAS  ou  CRATEVAS  , 
Médecin ,  virait  dn  temi  d'Hippocrate  ,  (oui  la  XCI 
Olympiade  vert  l'an  416  avant  JéfosCbriii  .  Il  eic  une 
cttiilr  particulure de  la  Botanique,  8c  eft  cité  par  I>. oc co. 
sidc^Vrar  kScrwIûttcdeNiandre.  Cnfulin.  «uffiCa- 
flellsn ,  im  Vit. 


VU  etr /rasade.  Bayk,  i». 


CRATO  ou  CRATON  (Jean)  naquît  enirio,  i 
Rrctleai  en  Silcrie.  Ayant cmbratieJèi  fa  leuneâe  ,  l'huile 
de  la  Théologie ,  il  l'en  alla  à  'Witreinberg  ,  où  il  ït  de 
grandi  progrès  di  na  ceue  Science  fous  Lâcher  8c  Métanch- 
ton .  Il  demeura  lia  an*  dans  U  nauion  du  premier ,  protî. 
ranrdofèsfanitérescc  de  faconverfaticm .  C'eft  le  tenu 
que  Cratondîroit  avoir  palft  le  ptua  atilement  8t  le  plus 
agréablement.  Il  courtii  parcerir  une  punie  de»  conver- 
ruionafainiliémdeLarhcr.Sc  leiéwnvaaia  public  fous  ce 
titre ,  UrmuniCtmvivatti  Lmktri.  Craton  connut  qu'il 
n'étortpai  propre  poor  la  Théologie  ç  il  (e  vona  a  la  Méde- 
cine 8c  alla  à  Vérone  ponr  l'éradler font  J.Bmft ifi  itmtn- 
»«i.  Médecin  Sr  PrcderTeur  .  Il  fit  de  fi  grands  pewttTMiu'a 
Ion  retour  en  Allemagne  ,  il  fut  honore  de  la  charge  da 
Midecin  de  truia  Empereur!  confccuiifi ,  de  FmhmmMi  I , 
MMxùmlin  II ,  8t  RMfht  II .  Craion  étoir  bien  fait  8c  de 
bonnemine,8c  reilembloitpatfaiicmcniaMaiimiliea  II, 
ce  qui  donna  lieu  .1  Pt/llù/it  ve  faire  ces  vers . 

&  f  adéair  tfi  JSmHil  fsritt ,  fimilïl  fM»4«r  war  rjl , 
Ctfmii  k**d  Afin  &  tu* ,  dtBt  Crttt. 

H  rémotgna  beancoup  d'atrachemeni  8c  de  xéle  pour  la 
Religion  prorrtiante  ,  8c  liloïc avec  afliduicélev  livre»  det 
plu»  tameui  Thcologiena .  U  eut  part  à  l'amitié  des  plus 
ta  vans  hommeja  de  fon  (ici  le ,  de  Uihm  Csmtttrùu ,  de 
CMr«d  Gi/àwr ,  de  Jn»  tauaiw.de  fuml  8c  i'jlUt  Maain- 
rr  5c  de  pluheun  aucrci .  Il  parToii  pouc  Irre  d'une  luiuienr 
éacheuft  «cchagriné,  8c  cropaitsccho  à  teainréréti.  Ses 
Oeuvrei  imprimée!  loni ,  «r«»  Medàr*;  fm«*i  *»rl»- 
ditm  im  Gmltmi  litm  èt  ehmuuu  ,  taiiuaa  ,  utm 

tilt,  limftttnuntii ,  tj-f*tmllMttmi  m*tm*»lUjti  ;  Miat»- 
r<V|«,  [tMfmrv  An  Mnluintiu,  MtraWni ravrapmyi- 
t  it  tx  Oaltai  Mmtmi  Intnit»  >  Hem  crin»  Hifptrtti. 
r*  ,  nus  tmm  mttlnitdt  hmmtn  milmiMm ,  CnpUtrmm 
CT  IftfitUwmm  Miémitlmm  tiiin  ftfttm  ;  Dt  UêrhOmU 
trra;£pi#rf«ndO.  JWraim  d,  f.ft  {  CmvW*  data  nd  ». 
jttdrtMmUttiMmmi  Us  T.n/ien  Allemand  atr  U  Fia- 
•vrt  ft/ltiintr  i  A$tmûfntA*lU  fut  Onmsau»  dtTtin 
ftfltùmte  i  Ettfim  éi  AimUnitxtmt  ffmtmm  Dtvidû  tsr- 
anme  rtÀÀumi  ■.  otmu fmurini  dr  M*xnmlUm  II;  Zfrjh- 
l* ,  fn*  ra/ia  r#ir»  G*Ummm  ItftwUf/hmttitHr  ;  Vsris  tmt~ 
«•»»«.  Il  y  a  tufli  ./«lui  trou  Epltres  Laiton  dans  le  fécond 
Tnlume  desOblèrvaitom  de  Médecine  impnruées  en  Al- 
lemagne (oui  Ir  ■  Irre  de  Mr/rWlw»  Cnrai/n .  U  avoir  tait 
Diertte4ur  la  parie  de  l'on  cabinet . 

irV C'nreciis,  ûmJik  Mh^mi  wty*KUt  x"*crnti : 

K»/lrMm  esjri  t>niM  CAri/hu ,  AplU  rrgne , 
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Ori  Ji«  suAi  rja'un  pria  avanr  fi  mort ,  il  compora  ee 
Quatrain  au  fiijet  de  ravsnrage  qu'il  avoir  eu  d'irre 
Mciircin  dt  trini  Empcrcurt, 

Ctftriin  fUtm'Jfi  niluii  aan  auenu*  Umu  tft  : 
Ht  fmtt  lut  «Humt ,  fiuu  MfMt  Stfl . 

Ctmflut  «/aras  rrtjir  a««i  imftU  gandat , 
Tel»  t>  An  Utiù»  <fi .  itfiu  &  avji*. 

"Tcidrar,  Eitfti  i*t  H$mmiS*v*Mi .  rmar  t.  p.  3  { 6  fV 
/mtk rdtt.de  Hollande  irif.  Oiytrxui,  us  */«<•■.  Gef- 
ner ,  tiHivh.  Melrhior  Adam ,  m  mil  Ittdk.  Gémi.  Re- 
né V.nreau^di  rVna  Srcraam  m  fiinritié* .  Vanner  Linden, 
de  Strifl.  Med. 

*  CRATO,  petite  ville  de  Porrugal  dam  PAIenrejo. 
IlyaliunPneuréroyal.  qui  eft  b  puai  grande ,  la  plui 
riche*  en  un  nv»  la  première  Cnmmandene  que  l'Ordre 
de  Malte  ait  en  Portngil .  Elle  eft  a  l'ourit  de  Ponalégre , 
dont  elle  ell  éloignée  d'environ  trois  lienét .  *  Colménar, 
Déttttt  de  firtmfml ,  p.?94- 

•CRATON  (Adam)  ou  CRAPTde  Fulde.  furenv 
ploye  par  le  Landgrave  ils  HewVCsflel  8c  pur  d'autres 
pour  rravullerirouvrsgrdeltKétomiitioo  dam  leurs 
Etait.  Le  Landgrave  le  fît  IWrfleur  en  Théologie  dans 
la  nouvelle  Académie  de  Marparg ,  81  dam  la  fuite  Surin- 
tendant du  diAricsde  la  meme  ville.  Il  mourut  le  neu- 
vième septembre  ifcl.  Joechim  Camerarius  qui  «vote 
tait  fes  éiuJes  avec  lui,  dédia  la  Vie  d'FAfoaaii  Uffut, 
8c  parle  ailleurs  fors  sVonnrahlemen  t  de  lai.*  Or.  Diê.l  usr». 
HM.  Cametanut ,  in  Vit*  faé.tau  HV4T ,  t>  i»  m»  MWen- 
rcrnw».  Seckendorf,  «a  Hift.  UHhtrim  l.x.S.  >V&L}. 
V  jl.  Frehrn  r»s«»am> . 

CRATOR ,  Affranchi  de  l'Empereur  Marc  Auréle .  a 
vécu  dam  le  fécond  fiécle.  11  r/t  une  description  aAèr exa- 
cte dei  noms  8c  du  tenu  des  Consuls  éedessutrrs  Ms- 
grltraii  Homuna,  depuis  l'érabluiemenr  de  la  Répnbli- 
que,  juiqn'i  fon  tenus.  •  arstophiled'Aniioche,  /.  t.  «n 
mor  Amntjtm.  VanSoi,  dra  Ituf. Onu ,  l.t^.i4-r>L«. 
tk.  17. 

CRATS  (Jean-Philippe)  Comtr  de  Scliapfcnfteio,  fut 
Coluncl  dans  rarmétdu  Général  de  Tilty ,  8t  téftgnsla 
en  diverfet  rencontres .  Il  reprit  Fridberg  8c  Isndfpern 
fur  les  Suédois ,  tempera  de  Weiflem bourg  ,  8c  rendit 
d'autres  grands  femees  à  l'Empereur  8c  an  Isuc  de  Bavié- 
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On  j  a  déterré  I  Wcriftfon  «rivant,  ou.  et. 


te,  qui  lui  coati  en  i*)},bprded'ancdtf<-trVnrrclTet, 
mais  et  Comte  aima  runu  titre  la  guerre  que  da  garder 
des  drsdtika ,  8c  deanantU  ton  congé ,  fous  peérette  de 
tetnoraeren  rfohéfne  pi>jr  J  rte  ndr  cfes  terres  du  pillage. 
Il  parla  a  Rarisbonne ,  fins  attendre  la  tarpon  fe ,  6c  fe  ren- 
dit enfin  asj  camp  des  Surdon ,  qui  lu  i  donnèrent  dt  rem- 
ploi. llfoTprisalabieailkdeN<jrdliogu«,  tkeatktttc 
trancltre  àaat  Ici  f.  i.'uos de  Vienne .  la  même  innée  it)a> 
*  Le  Blanc ,  MufMn  d»  Iniin ,  *h. 

CRATYLE.  miofophrd'Aihénea.liac  Disciple  d'Hé- 
racliie,  8c  Précepteur  de  Pliroa  ,  apré-v  la  muet  de  Soc  ra- 
te .  Il  virait  feos  la  XCIVOlymptaele.veri  l'an  404  avant 
T.  C.  Platon  a  écrit  on  livre  intmlé  it  fon  nom  Cnuflmi. 
•Dwgii»tL»»rce,  L). 

CRAU,  (la)  grande  campagne  en  Provence,  00  eft 
la  ville  de  Salon.  Elïc  a  Tept  oa  naît  lieues  d 'érrndiae,8c  eft 
tni.'ir  pleine  de  poerret ,  enirc  M-nte!;**  il  iroit  \m  p>rj 
d 'li«r;>es ,  qui  eft  excellente  pour  le  plrunge.  Srraboeisf- 
fore  qu'un  grand  vent  (tisaîi  rouler  les  pierres;  msis  fi  cela 
arrive ,  c'ett  fort  rarement .  Les  Anciens  ont  recherche  la 
raafon  de  cette  prodigmile  qsuuuiié  de  pàerres,  (a ns  la  pou- 
voir découvrir .  Anrtoee  crayon  qu'elles  y  avosent  été 
IxKiilcet  par  ces  foerei de  rreanblemertt  da  terre  oui  en  élè- 
vent quel  que  son  un  grand  nombre ,  que  le  vent  pou  fie 
enfoite  comme  une pftiyc dans  les  plaines.  Potitooniui 
s'imaginoir  quecrttecaiups|rneavmcccé  ancrefois  ua  bx 
oui  l'érair  dctlcclst .  MaisElcbylc,  à  qui  il  étoirpermii 
de  reindre ,  acudï  bien  qu'ans  autres  Poètes ,  raeoart  que 
pendant  qu'Hercule  convbattoat  contre  las  Liguriens, Jupi- 
ter voyant  fun  râla  en  danger,  fit  toralwr  une  fi  grande 
pluye  de  pierres,  qu'il  en  accabla  tous  fes  ennemis.  *  J. 
Spon  ,  SWayr  d  li/Utin  ta>f. 

*  CRAVEN  ,  nom  d'une  ranrrèe  ■nonisrnrtifc  du 
Doihe  d'York  dans  laquelle  fe  trouve  la  viiît  deSfci- 

""'CRAVEN.  faartilkt  deLoeda  en  Angleterre. 

•  CRAVETTA  (  Ageoo)  de  Savigliano ,  Jurifcoo- 
folre  de  Savoy  e ,  fur  PrueeuVar  a  Turin ,  mais  dans  les 
gucrrri  entre  Charlei  SfiMnr  8c  t^ranfois  I,  il  fe  retira  è 
Otenuble,  où  il  demeura  fept  ans,  s'occupent  5  donner 
dei  im  8c  à  dreffer  des  Conulcarions .  Enfuie  on  l'appel. 
La  a  Avignon  a  la  place  d'Emile  Ferreti  mail  il  reluta  avec 
tant  d'aninieantc  81  de  violence  lu  opmxxude  et  grand 
homme,  qu'on  l'oblige*  a  rsuierer  la  ville .  Alors  llte  re- 
tira à  Verrare ,  où  il  ne  demeura  pas  long-rems,  tant  ponr 
éviter  la  peftequepunr  n'avoir  pas  fur  les  braion  aulil 
puiilanc  AntagonitiequeCtliue.  Il  rut  ajipeJJé  à  Pevie,8c 
trots  ans  après  a  Mandovi ,  8c  enfin  à  Turin ,  oà  il  mnurur 
•n  1  ta»  dans  la  8f  année  de  son  ig« .  On  a  de  lui ,  Caayf. 
ImmmTnmftM.  ' Gr. Chc7.Uanv.Mat7. Paactrottc ,  éttU- 
rit       litrpr J.wrV.i  80. 

•CRAwbUNDALE  WAITH.  lins  d'Angleterre 
dans  la  province  de  WrAmorlsnd .  On  y  troène  dei 
remparts,  des  toges  8c  d'autres  pareils  ouvrages  ruili- 
tsisti,  d'où  l'on  petit  Juger  qu'il  y  a  eu  autrefois  li  un 


•V.V. 
.  .  .  Aai  Locanvt 
P.  Un.  a  Auo.  C 

•  Pr>ssscTtrs 

*  Vaisktis  Victsici». 

•CRAWFORD  8c  KRAWFURD,  bourg  de  l'E. 
colse  méridionale  dans  la  province  de  Cmydefdalc  fur  la 
Cfoyd  .  Ce Chlteau  donne  le  titre  dt  Comte  à  des  Sei- 

Sncairs  de  la  MasfondeLmdfey.  Il  cftticuéfur  la  riva 
roire  decetteriviére.  Surlsrrve  gauche,  il  y  s  un  au- 
tre bourg  du  mime  nom .  lia  fruit  roui  déni  au  fud-ouctt 
d'Edimbourg,  dont  ili  font  éloignea  à  peu  prés  da  doute 
lieues.  * Bee-versil ,  DHKttttfJ'AMgUttrrt ,  p.iiso. 

•CRAWLOE,  petite nvsére d'Angleterre ,  prendra 
fourre  dans  1s  province  de  Dsrby  ,  qu'elle  rravesk  du  fud 
an  nord  pour  entrer  dans  le  Duché  d'Vorck,  où  elle  fé  dé- 
charge daai  le  Oun  ,  unpensadeelùsdcRmheram. 

«  CRAYER  (Carpseci  de)  habile  Peintre,  naquit  ■ 
Anvetsen  ictc.  Ilfot  Mnpledc  Raphaël  Cotie  à  Bru- 
xelles, mari  il  alla  beaucoup  plui  loin  que  fon  Maltre.rom- 
aeletémoir.nent  les  tableaux  d'autel  qu'il  a  faits  a  Bruiel- 
lîrs ,  8c  dîna  la  princiuaita  villesde  Brabantot  de  Flandre. 
L'une  defea  plui  belrei  picots  est  leportriii  du  Cardinal 
Dont  Herdintnd ,  qu'il  peignit  de  grandeur  naturelle  de- 
puis la  réte  Kifqu'aux pies ,  poarérreeovoyé  auRatd'E- 
fpagne,  rréredn Cardinal.  Ure^ntpoor  récompente  de 
ce  beau  portrait ,  une  pesante  chaîne  d'or  avec  une  médail- 
le dn  même  métal ,  8c  une  penSeti  pour  le  relie  de  fes 
joues  .  On  nefsitpas  est  qutala  annéêil  eft  nsort.  *  M. 
Jacqoea  Csanpo  Veyrrnsan ,  Vtts  d*i  IVraur 
Bar,  en Hollsndon ,  nrear i.p.]i7.r>/suv. 

CRE. 

CRE'AOOS  (les)  font  les  EÉtinen  des  C 
dam  la  conriè  des  taureiax  à  Madrid . 
CRITCI  ou  CRBSSI ,  far  PAothie/^sri,î«riiv.,t«wra; 
de  France  en  Picardie ,  dsm  k  Comté  de  I"oi>iI  ku  8c  le 
Bailliage  d'Abbtvilk,  cnneccrtttodmevilltScHcfdin  . 
Autrefois  ce  n'éroit  qu'un  village,  qai  devint  célèbre  par 
la  Ismcsi/ecmsilkqirePhUipfeaSrl'iMVis  y  perdit  contre 
Etloiasrd  II,  Roi  d'Angleterre  lesaaoùrdel'année  1 S40. 
Du  coté  des  François ,  il  demenra  fur  ta  place  ao  mille 
bomtnei  de  pié ,  1 100  de  cheval ,  8c  io  bannières .  Jean 
Roi  de  Bohème ,  Chi  ries  Comte  d'Arençon  frère  du  Roi, 
Loaii  Comte  de  Flandre,  ckdix  ou  douât  Comète  det 
plut  illuftres  y  perdirent  la  vie .  Le  Roi  Jean ,  tout  aveu- 
gle qu'il  ètoat ,  yrambartitfbrtvatllamrnent,  ayant  tsic 
attacher  fon  cheval  par  le  frein  a  celui  de  deux  de  fes  plus 
hravrt  Chevaliers.  Ce  lieu  eft  difleienr  de  Canal  m 
Bais  ,  qui  eâ  on  bourg  de  Bric  ,  dani  le  gouvernement 
de  Champagne ,  il  deux  00  ttoii  lieunde  Meaax,  8c  for 
k  pente  rivière  de  Morin .  Quelques  uns  l'ont  confondu 
avec  Quierey  lar  l'Ole,  Cmtfiarmm  mi  l(*T*m ,  où  on 
a  tenu  quelques  Conciles .  Il  y  a  encore  un  autre  Cas'er, 
ou  plutôt  Casssv-fiar-Serre  dans  k  Tiétache  proche  da 
taon.  *Froi  flirt.  Hifi.  Du  Chine,  du  oittV»  da  Ceosr» 
m"t  FtwiUêu ,  1. 1.  Mcaarsy,  Hi/t.dt  frmait ,  sa  finit  fin 
dr  VMi ,  cVr. 

CRECY .(  Hugues  de  )  Seigneur  de  Crecy,de  Ooniets 
8c  de  Chlteauforr  ,érnir  SèaècKal  de  France  en  nor.  Il  f* 
rendit  G  redoutable ,  qu'il  éhrank  1s  Couronne,  psr  les 
divers  moasrtnens  qu'il  alerta  daxrs  l'Etat,  ainiïtjoe  le  té- 
moigne k  Cbrootque  de  l'Abba  ic  de  Mnt-gni .  Il  ht  mou- 
rir Milés ,  Vscoastc  de  Mciux  ,  fon  cousin  <  pais  il  ft  reti- 
ra dans  un  monsAére  de  Cfnm ,  pour  y  taire  pénitence  do 
fes  péclstr  1  81  i  I  y  mourut  tsni  svoir  laitlè  d'enfana  de  La- 
riaa*  de  Mont  tort  fa  femme.  *  Le  P.  Anfelmc ,  Hi/»irs 
aVs  OaaaV  Ofritrt  dit*  Csarraaae . 
CRE'DES.  rivière.  Vtjn  CRET>I. 
CRE'DI,  (Lorenaodi)  célèbre  Peintre  de  Florence  en 
Italie ,  s'attacha  à  imiter  les  ouvrages  de  Léonard  de  Vin- 
ci.  81  en  fil  de  U  belles  copies ,  que  Pou  avoir  peint  à  les  • 
dilhngacr  desoriginsut.  Il  étoir  longtemi attaché  for 
un  rntme  tableasi,  parce  qu'il  prenon  plailir  à  kebien  <- 
nir,  Ilanoarrstenil)o,lgédt7laat.  * Fétibsea,Ea<n. 
tint  fmr  lu  Viti &fÊtr  Ui  0*vr*[ti  dn  aNsarrri,  maar  1. 
£»rrr/ 1.1.341. édit-de Trévoux,  irtt. 

•  CRE'DI ,  petite  rivière  d'Angleterre  dans  k  Comté 
de  Dévon  arrête  k  vilk  de  Créditer,  i  laquelle  die  don  n: 
fon  nom . 

CRE*DITON ,  vilk  avec  marché  ,en  Angleterre  dans 
le  Comté  de  Dévon  ,  for  les  rivières  deCrédt  8c  de  Fne%  ' 
son  :  etk  ell  la  rapiralede  fon  Canton .  CVeoir  aurrrlois 
na  Evèché,  que  le  Roi  Edouard  hCmmftfcar  transféra  à 
Esteiler .  E  lk  a  une  belle  église  en  forme  de  cnrbédrale^ni 
bien  peuplée,  a  un  terroir  fertile,  8c  tait  un  bon  négoce 
defrrge.  Les  deux riviérea ,  dont  nous  svooi  parlé.lede'. 
cbstgent  daai  l'Es .  Créditon  est  a  1 48  nulles  Anglon  de 
Londres .  *  OjcT.  Aa^Uù . 

CREDO,  nom  d'intmoangnede  Bugey  ,aa  pié  de 

laquelle  palIeleRhinefor  legnnd  che.,,,,,  dr  1  Ton  à 

Genève,  entra  k  Fort  de  udift,  8c  Chlrillon  de  Ml. 
elsailk.  C'eft  cm  co«UTK,ice?ropreti>cnt  lalor2ue*are«. 

Kchak 
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534  CRE. 

*  tieloiduMoat-Jorn,  qiHèeutUCoeattit  Bourg* 

•  neii  imltSuiflc.  *Bai»dr»nd. 

CREDOCES.  CémawnCRIOLES. 
CRË'DY,  rivière.  I*«vx  CREDI. 
'    *  CRE'E,  petite  rivière  de  l'Ecofle  Méridionale  dam 
JtCixnlf  deGillowaj.doonelenoni  i  no  petit  Golfe  qui 
,',pi*lleCr»»frr»A. 

CREbCH.  (Thoma»)  Aiglon  .connu  par  (on  tradi- 
tion dam  il  Fblloiuphie  Ce  dani  Ja  Philologie ,  aufli  bien 
que  par  (et  talent  citticedinxlrei  pour  la  Poche  Angloi.'e 
Il  étort  Membre  du  Collège  afr  têutu  Ut  smit  à  Oxtor  d  ,  Se 
"testera  A»K-     Munit  &  Uurkt,  deux  Poète» 


.  Il  oubli*  Miui  le  dernier  en  Lui*  en  1 6oj ,  te  t'ac- 
compagna «  «otti  fi  «cclknre» ,  qu'il  tendit  (on  édition 
frcfFttMcèiooia  telle,  qui  Trouent  pisrcéJèe.  On  dit 
qu'il  etoie  tellement  charme  de  cet  Auteur,qu 'il  en  adopta 
roui  le»  fenitmeni  &  fit  proidEoci  tic  le  Philosophie  d'Epi- 
curc.  lltnteilbpciidiiittraisiaiàaBeiiiifjTelleétlition 
de  ! *flm titriyt ,  tuauil  nejadounapoiiir.pucequ'ilfe 
tendit  din,  (a  clismite  »u  P«  Je  juillet  i 7""  On  tilt  qu'il 

Nagrindefeve 
t  tomme  d'ari_ 
befompour  psywuAJBcneficecju'Ueraûtjfateaa.D'iutres 
XKrtbnetlt  cette  trille  refolutuiei  deCreechàunemélin- 
cholie  qui  devoir  foa  ocqpaca  une  intrigue  amoureule  . 
'  iUrnsHkit  Jjéfijçf  vm  1 700.  fift.  mai.  ecT. 

te marché  en  Anglctetre  l'un  li 


ên  Tint  linotte  par  k  chegna  de  fe  voir  obligé  d' 
ter  d'un  de  fetamU  une  fooimc  d'argent ,  d'acte  il  avait 


CREEXLADB,  «Ue 
contrée  du  Comte  de  W1I1 ,  «'on  appelle  BfaVvtvrijt . 
E:!e  envoyé  deux  Députex  au  rulenatut .  Elle  eft  prsrfque 
loute  environnée  d'eao,  &  à  ef  milles  Anglais  ce  Loo- 
dre».  'DiB.JbÊfUit. 

•  CRE1CH  .CKREICHouCRAICH.petieerivitw 
d'Allemagne  Jant  le  Cercle  de  Sduab*.  Elle  ami  a  peu 
prèidufud-eltau  notd  uuetl  ,  S.  fe  dn'iargr  dan,  te  llino 
au  defTon  de  Spire.  Elit  donne  le  nom  au  Crricbgciv» qui 
Eut  le  fia  jet  de  1  Article  fùtvant . 

•  CREICHGO'W,  eft  uraedeecmqpiit-.es  laquelle, 
en  divifeit  *iltrcioii  le  Palatin»  du  Rhin  en  Allenugne . 
Ellepreooitftmtiomdek^tentieretleCreieh,  oc  en 
rrnieimeéttootcecfMcilentreWRhii  .IcNecrf,  Il  Du- 
ché de  Wiraenberg  «t  le  Marquait  de  Bade.  'Mary. 
Dtfl .  Géfr. 

•  CRElCHTON  ,  Jefune  Angloit,  illint parncren 
ficofle.  4tle»xiflrio  lui  lequel  ètoit,  étant  etttquépir 
des  Coefairrs ,  dcxJùr*  de»  papier»  Cfu'il  svoit  fut  loi  4c  Ut 
jette  dani  k  mer  •  oui»  pat  un  tendent  tort  extraordimi- 
re  ■  il  arriva  que  k  veut  empéch»  tout  ici  morceaux  de 
tomber  dant  la  mer ,  Se  les  reporta  duu  le  vaùteeau  où  quel- 
cou  prit  foin  de  le»  remeuer  tua».  Ce»  morcexui  jyaut 
été criji entt»  totntiu»  de  Waad ,  jlfcLUmo*  lapeanedc 
le»  coller  tau  un  aeure  papier,  arec  bceueoajp  de  travail  cV 
de  pattuarce  »  ot  par  là  ou  découvrit  UD  complot  lof  me  pir 
1»  Pape,  leRoid'EifiRiie  atleDttc  dcGtute  poureuva- 
K11  l'Anjleterre.  Cela  ratcaule  que  perle»  (otru  du  Com- 
te de  Leicefler ,  il  fe  ferai*  en  An(trterre  une  «Rociitioa 
«éaeraJc  compofie  de  ge.11  de  routet  condition»  qui  »*eng*^ 
KcrtAtpariernKnt,  à  i^outfutvte  jufqo'e  Litnort  crus  CT4Ï 
»tteriKroier.t  quelque  «hofe  centre  la  Reine  Eljaabetb 


Cel*  erriv»  en  l'.a  tfl«-  *M.d«  Ra^rt  Thr«,r,,.  HVr. 
ejmtlittnt  .  «*>»*  f.)7*-  Vf*-  *uOi  CRI  TON 
<  Guillaume  ) 

CKfclDiCS,(,Hartrr.in  ni  naquit  en  i6o&,a  Fieuibeig 
«laeibWeiteiiTie.  où  foo  pire  éwtt  Confeiller.  Il  étu- 
dia 1»  Philofophie  à  Franefiart ,  a  Cietten  Se  k  Marfu  rg ,  Se 
priteo  cedernier  endroit  Je  degré  de  MaJire-éV Arti f n 
>M(.U ml eafuîteReSeurcSu  (Allège  àFnedberg,  dtea 
»«}J.  UjTotxiut  uac  plxedc  Paûeut.  Eut 649 >  Haut 
appelle  au  Paftoraeà  Auiboorg .  Il  mon  rat  aux  baimde 
î>y  nwvaach  en  tété.  Volai  la  liai*  de»  principaux  de  Ce» 
Oorragct,  JuVa  ieataaui  tc/hli*  2t«i|>!i<i ;  N>J'i<a» 
<a>iu/>eiri  t<n*lt Saiirdnmmi  Qmml+,  M«U» . Ceai- 
nia  t^.'VitM.J^aaar.Tamf.f.taxft.ot  Dim.aitp.mi 

"cREIGTON.  rVie»  CRSïGTON 

CRElt, en  Latin  Cruhmm ,  petite  vil. 
le  Valut»,  eft  fitsecnrl*  rivière  d'Ouïe 
■an  pont  entre  lePoui-Siinte-Miitcacc  tX  Leu  l'.ir  la  mé 
nie  rivière,  à  deux  lieuët  de  Senti»,  8t  ua  peu  phuda 
Crépi.  *  S-infon-r>au<lraaid. 

CR  HtSHEIM .  V^txKRAILSHErM . 

CREIELADE.  Farax  CREEK  LA  DE . 

CRELL  ou  CRELLIUS ,  (Nieolta)  Chantelitr  de 
Cbriftian  ,  Electeur  de  Saaa  ,  eut  la  tête  contée  eu 
ifatt,  four  aveu»  voah  iatroduite  la  doûtine  JeCal- 
TiucknilaSaae. 

CREIE,  (Paul)  ou  Paulua  Crelliat,  MiaiAre  Pm- 
retUnt  d'ALlemigtut ,  était  dlflcbe  ,  otà  il  naquit  k 
uocpiittoc  teviieTifji.  11  enfeignal»  Théologie  a  Wit- 
icooerg,  &  eut  de  grand»  dil'putci  arec  Ira  Calviiiiltei , 
eut  écrivirent  contre  lai  -  Cteil  tailla  c|uelrfuet  Traitex 
de  la  juitl^atioo  ,  de  ta  Pénitence  ,  dtn  bonnea  Oeuvre»  , 
etc. ot  mourut  d'à  pop  kuc,  kManuTiduI'ao  'fft,  âgé 

^CktltlUS.  (Jeaa)  «Il  celui  d*  toaa  le»  Unitaire» 
ou  Socinieni ,  <|ui  eli  I»  plut  tlbioé  parmi  cejt  de  tette 
Se^ée  ap,(,  Socm  c'e,t  ^^ci  ici  Ouvraeej  tiennent 
Ixlecond  nn»  dan,  la  UibUotWcjor  dei  Frète»  Polonoii. 
„ù  l'on  arouve  pr.rK.p.lea»»»»  ccau  qu'il  a  écrit»  fur 
Je  Nourtr»,»  Teltatotat  ,  !,»» r  fur  let  quatte  premleri 
•itujNini»  a«  S-MitaJuMcxair  U  commeaceimnidutin. 


CRE. 

riénae,  ot  fdr  !  et  trot»  pnrnimcitapitret  de  l'Epi  rte  à* 
Paul  lut  Romain»!  fle  rroct  vertcti  du  quatrième ,  oc  fut 
le»  urtre»  Epitrti  de  S. Paul.  Il  etoit  neea  ifpo,  daat 
no viUage préade Nurember»; .  Apre» tvotreteelerédua 
cette  ville,  cmiIttambadaailetfentunentcteSeKin,  il  al- 
la eu  Pologne  ca  i»t».  de  t'établit  a  Cracovie,  où  le» 
Unitaire»  avaient  une  Ecole .  Il  en  fitt  Régent ,  4c  pan 
Muuttre,  4ty  mourut  à  l'âge  de  4>*at.  Grottusayaat 
écrit aa  liwe  JUUSMtifmtimm  it  Jtfmi  Cbrift ,  concrète 
ien  tintent  de  textile  Soan ,  Crclliuiy  fititncrêponfe,qui 
ac  fut  pat  tort  clxa^cuouvée  de  Gradue,  dont  oa  trouve 
quelque»  lettre»  écntei  à  Crelliat,  où  il  ftoiblt  lui  don- 
ner trop  de  louange».  Ce  qui  fit  foupeonoer  a  bien  de» 
■en»,  qucGrotiu»  u'étoat  paa fort  éloigné  de» fentimeni 
net  U  nuire»,  dont  il  difent  trop  de  bien .  Creilioxaauûu 
écrit  fur  kMorale  Chrctienne,  AtLes  bivre»  font  fort  rc- 
ebarchexi  carc'eft  celui  de»  Unitaire»  qui  a  écrit  avec  k 
pkudefeat.  Ou  en  peut  voir  kcxtalomc  daua  laBablio- 
thequ<dr3Fciiïiiiii  Antittsnitatte» .  Sav 

e«««UJ . 

•  CRE-MA&C  de  l'Etat  de»  Vénitien!  en  I- 

talie.  EJJe  elV  eccUvèedaru  le  DuchcdeMllaa  dontelk 
dépendokanrreroii.  Cette  province  eax  de  fart  peu  d'é- 
tericlue  t  uitit  elle  cil  fort  fettik  «a  blé,  en  vin  k  «a  chan- 
vre. AbrefervvckCrcaiMquieaicftU  ctprtaJ» ,  on  n'v 
voit  ijuede»  bourg»  ou  de,  villagct. 

CREMBS.  HytCREMS.  ttv.ere  îc  U  Haute  Autri- 
che . 

CREMBSMUNSTER.  nytz.  CRE.MS  MUN- 
STER. 

CREXB,  vHledltxltt,  ditit  l'Etat  de  Vrniiè,  avec 
Evcché ,  érigé  par  le  Pape  G régoire  XIII ,  4t  futTrigao t  de 
Bologne,  rl\  tapitilc  duo  petit  pan  ,  que  le,  Italie  r.t  ap- 
pellent Cnmufrt .  Créute  ctt  tituée  fut  la  nvtéredc  Sério  , 
qui  le  )ette  dans  l'Aida^  l'entrée  da  Milanoisiec  ell  reaier- 
qaaUe  pu  fon  palait/oft  chieexo  4t  fe»  fottificaiwafcAxitve- 
toii  ce  n'étoit  qu'une  firnple  ville,  ou  t^ai/a^œtne  dittot 
Ici  Italienii  4t  on  la  mettoit  »u  nombre  de»  troi  «ville*  d'I- 
taJic,  uit'oopoovo«t  comparer  aux  otex.CeitToi»,frl  in  Lé- 
andre,  lotvtAaWarfe,  enlaPomlle  éVart,  en  Toléane.tV 
CraW,  dxnala Lorabardie.  Onditaalli  aue  knoen  de 
Crème  cil  celui  qu'on  lai  dotuia ,  lorsqu'elle  cat  été  rebi- 
tiefur  le,  ruines  d'eue  ville  herét^ue  ,  que  l'Archevêque 
de  Milaa  fit  brtler  l'an  ne  1  .Elle  fut  premtéremeot  foumif* 
aux  Empereur»,  pou  aut  Vicom  te»  da  Créi  non*  ce  de  l'Iii- 
faace^tu  a  Duct.de  Milaa ,  <c  enfin  aux  Véoiueau.  Jean-Ja- 
quciDicili,  E>èque  de  Crème,  y  publu  de;  ord^anaocei 
îynudaleien  tS>o4c  i*oo.*Mext»ai,alirl*>*iiarri,  i.4.6. 
7.  J. t^.  Blondui ,  L  la^Uanxtre  Albeni,  Dtfir.  dt  ia 
/W.  Le  Mire.  Qif,.E,,l.6*. 

CKE'ME.  (Guide)  Antipape . Cirrtirx PASCHAL 

CrÉ^IENELA,  chitntacwMaiadu  Grand  Duc  de 
Mot  envie ,  dan»  la  ville  de  Mofcaw .  Ce  Pliait  eft  environ- 
né de  troil  enceinte»  de  cruaraillci,  4c  le*  rempart.  Tant 
but ucr  tic  quantité  oe  pièce»  de  canon  .  L'elpate qu'ii  ren. 
fertn» eft  d  une  ttét  gtaade  étendue,  ot  peut  paner  pour 
aae  petit*  riltc  dan»  use  grande.  Au  milieu  de  la  cour  on 
vuec  deux  belles  tour» ,  docte  Le  toit  eft  couvert  de  cui- 
vre doré.  La  plu  hante  cUt  appel lée  /«xtawmfiei  ,  c'etx 
à  dire,  le  Graod-Jeaa.  Data  l'autre  il  r»  une  cloche 
d'une  grandeur  Se  d'un  poidi  étira  ordinaire .  On  pt  étend 
qu'elle  péfe  trott  ceni  trente-fil quantu.  Il  faut  vint-qua- 
tre  boni  toc»  de»  plus  fort»  pour  k  mettra  ea  branle  ;  0c  cala 
oe  le  fait  isa'iax  gra  ndes  fltes^couronnecaent  du  Grand 
Duc,  n  rentrée  des  AmUlUcteun  ,audandC|tielua»eauere 
trerconielolemnelle.  Le  Palan  du  Grand  Duc  eu  fur  k 
derrsére  du  chiteau .  Il  a  d'un  c4té  PratitelcUl  Patriarche  , 
flt  de  l'auire  des  pasij^nni  qui  Servent  d'appât tenien,  aux 
Eactx^caua  hVijatet .  l'eJtadire,  sut  SeigueiiT*  Ici  plus 
conB^lerabktdelxCcHir.  Vcitl'an  i»jo,  oa  y  Util  aa 
Palan  de  pierre  de  taille,*  l'ialienrat^pottr  k)rune  Prin- 
ce. L'ancien  eft  bâti  de  brait,  que  l'on  a  cru  etrvplu, 
Cain  que  la  pierre.  Les  ameubtenseos  des  deux  Pilai,  font 
très-inagtiibi|uet,  4c  reaetplu  de  ce  qu'il  y  a  de  uluanrc 
aVdepLuspréeieox ,  daaalc*  pa,t  éttinge:, .  A  l  une  de» 
extretmtexde  1,  gtan-lc  place, voit  la  tha-n;itedu  thré- 
for  du  Grand  Duc  .  Il  y  a  dan,  i'rnie-.nte  du  iliiteiuplus 
de  cinqixntechapelletou  petites  cglife»,  toutes  bitie»  de 
pierre,  41  cou  vertes  de  outre  dore .  lapluacoafiiSèrabte 
clt  eelk  de  (aine  Mâche! ,  oùfooilttttomoeeuxdmCaan. 
On  y  voit  encore  deux  beaux  mooaRéres .  l'un  de  Religi- 
eux ,  4t  Paartre  de  Fille» ,  qui  suivent  la  Régb  de  utnt  Sa- 
tibe  0c  le  Rit  Grec  ,  aiafi  qae  toutes  le»  aotrea  égll- 
frl  lie  Miifoûvie  .  A  ta  ^xirte  du  chdrrlu  ,  A'  hor,  île  les  nsu- 
raiilts ,  du  coté  du  midi ,  fe  voit  une  belle  ègliic  dediéea 
k  Trinité,  ex  cocntnunément  appellé* }rrmfïUtm .  C'eft  U 
plus  magniE<|ue de  Molcou .  Ou  aflure  que  le  OrandDuc 
Jean  Balilcisviia ,  qji  II  fit  Mtir  vettl'aa  IJ  jo,  fut  tulle- 
ment  charme  delà  rtrltérurc,  oatl fit  crevée  le»  yeux  a 
l'Arehlteite,  prAir  einpéchet  uo'il  n'eo  tiititde  lèmblables. 
Auptètdc  cette  éghle  font  deui  grullet  pievesd'artilletie, 
qui  lont  poai:  téei  ver»  l'endroit  par  où  le»  tenta  Tartxrct 
a  vexent  accoutumé  de  (aire  leurs  u-ruptioni .  *  Oléartu»  , 

^QKt'hÏkk'm  BACCANO,  petite  rivière  de  To- 
Ceaa*,  eftcélcbrcdin,  l'Hiilatre  Ronuine,  par  la  défaite 
de»  tteau  cette  teeaieni,  tut,  rombereat  dan»  une  exnbu- 
dide  dctentiemii,4tqjiturenitoujtu«fu,r  les bocdiU'in 


Juvi- 
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deR-.m«»r7,  4c4V7avant  JeniiChtiR.  Cettedifgrie» 
caua  tant  de  douleur  aux  Romain» ,  qn'tit  inirijjrrcac  ot 
iour-tà,  entre  le,  jours  de  triRe  augure  i  4c  ex» 'il  nommè- 
rentla  potte pat  nu  Ici  Faluen tétaient  fortit ,  Arteravr*  . 
*  Tire  lise.  Ovide,  ftfiti.  L i. v. >o}. r>/auV.  Jt 
nxl,  Smt.  i,ni(|.  tVrrx  BACCANO. 
CRE'MERS.  rtjrx  MERCATOR  (Pisucoi*) 

*  CRE'iilENIECK,  ou,  KRIMIENJ tOi . 

ville  de  Polcgne.  blIeeAdintl»  Haute  Volhynie.iux 
ctanfin»  de  1»  Podotie,  fur  la  pente  ttvicre  d'ikvra,  à 
treixeliesacide  Lufuc  .  du  côte  du  Midi.  Cette  ville  ca- 
pirale  d'une  Chàtellente  adexctendue,  eft  bitte  fi»  le  pen- 
chant d'une  colline ,  ui  fomniri  de  laquelle  tan  •  couatrait 
une  bonne  citadelle  pour  ta  ckfèole  ,  *  Maty  ,  i>aaf. 
Grrfr. 

"  CRE'MIEU,  Bourg  du  Viennois,  en  Dauphiné.  U 
eft  environ  à  une  lieue  du  Rhône  4c  à  cinq  de  Lyon ,  du 
Levant .  *  Mary ,  Dx?.  Crtgr. 

'  CRE  MON  A  (Bxrcbelem,)  né  i  Maxire  ea  Sicile, 
fut  kit,  eatnnlàdètationderaprobtté  0e de  (oa  faveur  . 
Chanoine,  4c  enfuite  Vicaire  général  de  l'f-fiqu*  dcMi- 
xare .  Deraau  cela  il  encra  danifOldr*  de»  Citmes.Athie 
fait enfiute Maltre-év Art* .  Il aiournteu  I  laO.aaédeve» 
an» .  Oa  a  de  lui ,  Caaapararr  Enû/aurWari  s  TrJmtm  ab 
/axiiticor ,  <Ir  aurrre  Maxccw» ,  afi  Larrra  flaavinaVafi  ,  aie 
Amm  hfmtUi  i  ait  ttfiù  mÛMmi  ,  aie  wmieaub  /«w 
/raVer»  Mgt  eut  mttU  autan .  *  O.  DM?'  Uatv.  HUi.  Bj- 
U-tk.SùalM  . 

*  CRE'MONA  (Vincent)  dePalevxM,  a'eft  dlflid 
gué  dan,  la  prédication  parfoa  (avoir 4c  par  fon  éloquen 
ce.  Il aorifloit vrrs l'an  i»j(.On  adelui,  Ottm  paaar 
gyrara  pre  >nf  nitfifims  Mena*  ritu/aV*,  avaaWa  ia  Cfmitu* 
ftn,yut,sliimi .  'Le» mime». 

*  CRE'MONA  (Maafrédc)  natif  de  Salctoc  ,  étrju 
vtrfé  dans  les  Sciertcel  4c  mourut  k  diaiéme  août  l»7*  , 
dao»Uviiiedeftriaif&nce.  Onadetai,  Orvaa  4i twj 
Jitri  jtgut»  m  \fmf*  i,nii*va,  otc  'Lexrnftnes . 

CRE'MONA  (  tean  Frui(oi»Tevraai)tnligiie  Legi- 
fleFerratou,  &  très-Louable  Orateur ,  fervit  en  cette  fi- 
gure Alpbonfe  IL  Duc  de  Ferrare  auprét  de  plulietir* 
Prince».  llyeeUvsfetdefaOranontiiBprioicei,  favoir 
un e  awé  OVmeraa*  Hmtiftm  AUyfiam  Utnutmm  dite  l'en 
■  (70,  une  *J  Surnom  y.  l'an  itl6.,  uoe  antre  aa/xuarre 
Gmitltlmi  Carocagéat  l'an  l  j!? ,  une  «af  Crevrrsaina XIV. 
l'an  t  fft, ,  4e  une  miClrmtmitm  VltL  l'an  t  fpi.  Il  mou- 
rut dan,  fa  Patrie  au  a]  juillet  if  p}.  &  Jaxqae»  Orgcacdo 
cuenptyfalon  Oraiùm  f -incbrc ,  qu'on  luïmprinaée. 

CRE  MONE ,  pré»  du  Pu ,  nlk  d'Italie  dans  le  MiU- 
aoi»,  capitale  duCrémonoi»,  avec  Evicbé  (uefregeat  de 
Milan,  crnttanciennexneat  unelColoauedeiGauloiiSé. 
nonoil ,  4t  puis  des  Roenaini.  Crémone  efl  fi  tuée  dxot  un  a 
Rtindepliine  pré»  de  la  rivière  daP4,  avec  taquesie  elîe 
eft  jointe  par  le  canil  d'Ogli»,  quiremphtd'eau  le»  fbtT»» 
dalaviUe,  dont  k  circuit  ettdeprii  dé  cinq  mUfe  px. . 
Son  château  eft  ttét  fort ,  4t  fa  tour  eft  extrêmement  hau- 
te. Prcfquc  toute»  rnn  font  Lsrgei  4c  droue»,  ornée»  «la 

freodiédiSce»,  d'égh(etriiag*rJic>u4»,cV de b«Ucx place» . 
e  f.jttail  de  U  caihcdnlr  ell  eleve  fur  ylulieun  coiomnex 
de  tnatbr*  i  4c  le  maître  autel  eu  d'un  goût  excellent .  Ou 
conftrve dam  l'églife collégiale  aVtaint  Pierre,  uncorpa 
que  l'on  prétend  être  celai  de  (tinte  Matve  Egyptaenoe . 
Le»  Voyageur»  y  admirent  I»  nailoa  éptfcupak,  4c  Ira 
couvecude,  AuguJUni.dmCartuex,  desJJomiuicxinj,  4t 
dei  Jetonymitei ,  qui  (uni  aulli  extrêmement  magnits- 
que».  Crétrauoe  acre  (ajette  à  de  pendes  réhroktione-  El- 
le rMaoairrir  pas  feuleenent,  Inri-m'Annibal  patTaen Ira- 
Ile  i  mus  encore  du  ccrat  d'Aegufte,  pircr  que  (cxHahi- 
txn»  «voient  pria  le  parti  d'Antoine  contre  lui.  CctEm- 

Grear  fe  voyant  maître  du  pai»,  dittribua  le,  ter  m  dea 
ab-itint  i  let  Soldat,  l'ilir**;  ,  man  comme  ers  ternn  ne 
lutiifoient  pi,  pour  la  quintltc  du  monde  ,  Augulte  y  joi- 
gnit encore  le»  terres  qui  éroeeat  aux  eavnontcteMan. 
toue ,  faa»  nulle  autre  ruifon ,  que  parce  qu'elle»  te  trou- 
voient  proche  Je  celle»  de  Créiitone  ;  c'cll  te  qui  »  (ut  dire 
à  Virgile,  argtVraeo.*.»!. 


Crémone  ùm ffVit  encote  da  tenir  de  Vittvlliui .  Diiu  la  6ai- 
tedesetmt  elle  tutravagée  pat  lesGoths,  ot  fut éotié-re- 
ment  ruinée  par  le»  ETcIavorii  4t  les  Lombard» ,  vert  l'an 
6to;  cequ'on  pourti  voir  pin»  an  long  ckm  Paul  Diacre, 
Cnrio,  ose.  AinfiCreanone  enlevé  lie  dam  fesnu(ure»,fux 
rehirie  l'an  ixl4,  par  le»  fotni  de  TEmnevcur  Vtéileric 
Baritnmfi ,  qui  y  fit  élever  cette  tour  ,  qu'on  coetftderc 
comme  une  de»  plu»  haute»  de  l'Europe .  Dcpuj*,ellc*eu 
fe» Vicomte»,  éVonraruefeaimiieius  FrinÇcàt,  auxVé- 
nnien»,  puis  anx  Ducs  de  Milan.  Les  FrancoiicV  les  M*- 
drnawrailîrgéreaten  164B ,  fanslapouvott  prendre.  Au 
commencement  de  Pennée  1/01 ,  clkfut  fnrprile  par  lex 
Impériaux,  commençât»  rar  le  Prince  Eugène,  qtuyeav 
trérent  par  furprife  au  nombre  d*  cinq  1  Gz  mi  I  ie  homoies. 
la  garnifon  compofée  ekFrancoiticd'Itlandoi»,  qui  tes. 
nmenteettevillepuurPli.lir'peV,  Roid'Elpagne,  chaf- 
axlesennetnit,  parde»  efrôrv»  de  vtleot  pceïqm  incroyi- 
ble» ,  queu qu'elle  cét  été  iarprife  pendant  la  nuit ,  8t  qu'el- 
le fe  trouvai  dxfpetfèe  ,  lorfqu'cllc  fut  «ava^paé»  .  Cette 
garnifon  combattit  *m  tant  de  vigunir,  depun  Ii  pointe 
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du  pur ,  jn<qo'  à  ta  nait.  dt  6;  i»n  I»  grand  carnage  de» 
Allemeni,  qu'ib furent obligea  de  fe  miter,  de  d'aban- 
donner «ce  tmreprite  qui  pumuoie  li  bien  cor.txrret.Cet- 
ce  tîtio.i  fille  pour  une  de»  plu»  h»rdie»acde»  plut  extrx- 
otdiatires  des  guerres  de  ce  lîtclc.  «Tue  li»e .  <.  xo-c* 
î7.  Tatsre ,  Kwf.  Z.  3.  4.  Pline ,  f.  j.  e.  ■  I.  Strabou ,  /.  3- 
Polybe  .  Sabellicu»,  Ea««i.  7.  I.  t.  Paul  Diacre,  /■  4- 
Mondas,  /.«.Corio,  «jf. /«erre  i.  Léandre  Albem,  D«- 
/♦r.W.  Antonio  Campo,  Htf.Cm.  Louil  Cavitclli  • 
lut  lei  Annales  de  cette  ville ,  déport  fi  fondation  jusque» 
a  l'année  1383.  Mfrnêim  dmrtmt. 

CRE'MONESE.  Vrjti  CRE'MONOIS. 

CRE'MONINI,  (César) «libre l'hikofopbe.  ««qui» 
kCeuu>danilrFtrr»rtriien  1310.  Dis  fon  «tune  Ige,  il 
rrmmgnabeaucoupd'inrlinattoo  pour  le*  Scsence*.  Il  eut 
de  très-étroite»  luifeai  a  la  Cour  de»  Prime»  J'Eit  avec  le 
Pigne,  avecleTalîo,  de  avec  lea  eutra  Savin»  hommes  , 
qu  on  y  trouvoit  tlot » .  Crcmoniai  t'attache  particulière- 
ment a  b  Philofepoie  d'Ariftote,  de  y  fit  de  û  grand» 
progrè»  ,  qu'on  k  eonlïiiéra  cemme  un  des  premier» 
l'enpuictriien»  de  fi  natoon .  Il  enseigna  du-fepten»  i 
Ferme,  de  fut  attiré  par  le»  Vénitien»  dan»  kurUùvtr- 
liiédcPadeoe,  où  il  proteffa pendant  quarante  an» .  Il»' 
aqait  tant  de  réputation  ,qi»c  la»  prinre»  *  le»  Roi»  voulu- 
rent avoir  fon  portrait .  Au  relie,  l'érudition  de  Crémo- 
ainiràitobfairciepardegrandi  défait».  Il  étoit  n»t«- 
rellement  mxlfeifant ,  enritax,  diflïnmlé ,  mèattant ,  d! 
itou  tréVpcu  de  religion:  ce  cru'oui  peut  coonoitre  par  Ion 
Traité  de  l'ame,  quflcToyoi»  être  capable  de  corruption., 
de  mortelle  aufli-bten que celledc» brute»,  en  ai,  dilbu- 
il,  pourfefauierparcetiereftriaioeieafiieiafe  .  qu'ilfil- 
1  il  fuirre  le»  principe»  d'Atiftoie.  t  L«  bonne  intention  A 
txcroiince 

deCremoninirtitaâeaMi'>eeriir  ce  chapitre 
par  l'Auteur  de  la  Dtjtmft  «V»  Etrtvmimi  Tirtmnt  ire  «/M 
F»« iirnit  rmtre  mx  Jmmi  Ui  AnmHmiint  i  f*  té- 
Mwr*re*r  UtluwBt.  Cette  Drfrmft  fut  imprimée  deput» 
quelque»  in»  lou»  la  laite  de  Rnverede  avec  de»  autre»  re- 
cherche»  Je  ploficuri  Aateur»  fur  le»  dite»  Annotation». 
Outre  ce  Traire,  il  en  »  compote  d'autre»,  qui  n'ont  pea 
soutenu  l'elUm*  une  leur  A  uteut  s'ètoia  aqaiile ,  (avoir ,  Dt 
Cette  i  Dt  Smfilm  ;  De  Cmlutt  m*f,  Dr  Stmimt ,  <jV.  CéV 
ùj  Crénviaiiii  rrviuiuten  1630,4  lige  de  biai ,  durant 
cette  fur teofe  perte ,  dont  la  ville  de  Padoue  ht  affligée.» 
fut  enterre  dans  le  racmeitcre  de  Sainte- Justine ,  «mjuel  il 
laiffa  terni  Ce»  bieni.  *  Inpérialit ,  ■•  Umf.  Htft.  Lorraxo 
Craflo,  tltt.  tfVfm.UniT.ftmix.  tSx. 

«  CRE  MONOIS  oa  CREMONE'SE,  province  da 
Duché  de  Milan  en  Italie,  efl  entre  lePA,  l'Ogltu,  &  I' 
Adda,  a/ant  pot»  borne»  an  Couchant  le  Lodcean  oc  le 
Créntafc ,  au  nord  le  Breflaa ,  ao  Levant  te  Minruin ,  an 
midi  le  Duché  de  Parme .  Ce  pais  <ft  fort  fertile  en  via»  de 
en  fruit».  Outre  Crémone ,  capitale  du  pail,  on  y  voir 
OtaleHaggiore&l'icigltitone  ,  connu  par  la  priioa  de 
Franco»!.  Roi  deFrtnre.  *M»ry.  Dià.Oitfr. 

•  CREMl'E.  petite  nriére  du  HolOxin  dans  I»  b» Ile  Sa- 
xe qui  donne  {on  nom  à  U  vi  Ile  de  Cretnpe .  Son  coar»  e« 
.  pi,  pré»  de  Peft  i  l'ouefl,  8t  elle  fe  atte  d...  le 


i,  CREMPEN  oa  KREMPB,  Crenr»* peti- 
te yilledu  Hrtlttrin,  dani la  province  de  Stoemarte,  au 
KoîdeDanemarck.  ElleeB  trés-bten  fortiÉée,  de  eft  li- 
tuée  fur  la  rivière  deCrempeprd»  de  CluWhd,  «a  nord, 
efl.  'Sinfon-Baadrand. 

CREMS,  ville  âc  rivière  de  la  B«lîr  Aumrhe.  Vtyix. 
KREMS . 

•  CREMS oaCRBMBSék  KREMS  ou  KREMBS  rj. 
viére  d'Allemagne  dan»  la  Haurc  Antriche.  Elle  irjverle 
da  fod  m  nord  le  Territoire  de  Treun ,  *  pui»  tournant 
versToueic,  ellefejertedanileTrann. 

•  CREMS1ER  oa  KREMSIR  ât  KROMERIZ  , 
ville  d'Allemagne  dan»  le  Marquifatde  Moravie  Sir  la 
Morave  ,  eft  agréable  éx  bien  batte.  Elle  eft  H  fud- 
(nd-eft  d'Olrrruta  don»  elle  ett  éloignée  d'eaTiron  fept 
liené»,  4»  au  nord-nord-ouell  de  Hradifch  aeinq  lieue» 
de  diftance  .  '  Or.  Bia.  Wùv.  MM.  /eilrr  Ttpp. 

•  CREMS-MUNSTER  ,  CREMBSMUNSTER  , 
KREMS  MUNSTER  «c  KREMBS  MUNSTER  ,  peti- 
te ville  de  la  Haute  Autriche  dan»  le  Territoire  de  Tra- 
un.  aufcd  u»d  eft  de  Liora  door  elle  eft  éloigné*  d' 
environ  neuf  lieaei.  Il  f  •  dam  cette  ville  un  télé- 
Iwe  Monatrere  de  l'Ordre  de  S. Benoit,  fondé  ea  rrr 
par  Tafliïlon  II ,  Duc  de  Bavière .  Au  commencement 
du  X  liécle,  il  far  ravagé  par  le»  Hongrois .  En  tojo, 
l'Empereur  Henri  III,  lerebJot.  Pea  de remi  après  il  ht 
réduit  ea  centre»  i  mail  il  fut  rétabli  en  iota.  D»nl 
la  fuite  le»  Empereur»  Henn  IV,  Frédéric  l,é«  Rodolphe 
I,  Orrocare  Roi  de  Bohême  4e  d'autres  Prince»  l'ont  en- 
richi par  leur»  libéralité*.  En  14(0 .  il  rlluya  encore 
to  grand  incendie  s  mai»  depuu  ce  reins-là  le»  Abbei 
y  antbitidcntagni^iaesapparremeai.  *  O.  Dtà.  Vmiv. 
H$IL  Velfer,  tnmm  But.  I.  » .  Branoer ,  Amnml.  *»VV.  /.  t. 
Retcenpacher,  Anmjà.  Cnmif.  &1.Qtrm.A*fir. 

'  CRE'MTJTllTS  COR  DUS  ,  Hiftorien .  dtnhti. 
CORDUS  CRF'MUTIUS. 

CREOLES-  CaWaat,  CRIOLES. 

CRE'ON,  Roi  Je  1  béie» .  rSl»  de  Menérée,  éx  frère 
de  |o<»(br»  l'empara  da  gouvernement  da  Royxtune  , 
aptè»  la  mort  delaiai,  mari  de  Jacafte ,  tué  par  fcn  SI» 
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Oedlpe.  Il  le  céda  enfoite  à  Oedipr ,  <jii  aroimpliqué  I 
l'émginedu^ihiiis  ,  écquiépoofa,  fanile faroir ,  lame-  ] 
te  Jocajle-  Oevirpe  ayant  reconnu  les  faute»  quM  avoir 
comatife»  en  taetu  fort  pére ,  éc  en  rp/ufant  fa  mère ,  fana 
avoir  connoillaace  ni  de  l'un  01  dr  l'autre,»*  creva  le»  yeux 
te  retira  H  Athènes ,  laïUantloa  Royaume  i  Eréocleac  à 
Polynree Ji condirion qu'il» régneroient  l'un  iprèi  l'autre. 
Mai»  EKodei'ctantrcndufeul maître,  chtll»  Potyi.ice, 
qui  vintavecleil'rinceid'Argoibrrelaguei.'e  i  Tlul«e» 
lan  1494  delà  période  Julienne  ,  1110  avant  Jeiua 
Chrett .  Eréoclc  6t  Polynice»'ci»nttnritr«»deuid»niua 
lîngulicr.  CrèoorepmregouvcriitnieTir  du  Ha- 
it Tiiebe» .  Il  lit  mourir  Aniigone  «c  Argie  i  l'une 
pour  avoir  enseveli  fr»  irvre» ,  éV  l'autre  ii>n  epoua:  cei);i» 
parut  fi ouel,  aueThéfrr,  .î  la  ptiéretleiDimrsThébii- 
ne»,  lui  ravir  le  fteente  fit  Une.  Stacceniiit  souvent 
mention  dansfaThèbiîde. 

CRE'ON,  RoideCotinrhe,  queMeJceft  mourir a- 
vecfà  fille  Créofe.  qq'on  «voit  marne  ijafin.  Scnéque  , 
te  le» aui rc»  Poetei  en  |>arlcnt  aile»  fntirent-IVret  CR E'U- 
SE. 

CRE'ON,  Archonte  on  Préteur  d'Atbéne».  1«  Ar- 
chontes qai  l'arment  det»ncé ,  flvoienr  gouverné  Jurant 
diaaos.  mais  Eriaias  et  n«i  mort ,  ow  iiyant  été  dq>ofé  , 
fou»  I»  XXIII Olympiade, 00  lui  fulxluua de»  Attliinte», 
qui  ut  gimirrnèrent  que  durant  un  an.-  »  Ctéoa  rot  le  pre 
mierdceeiMagùtriri.  la  pre  uiurr  année  d*  le  XX1VO. 
lympiade ,  *t  »l»  an<  j.ant  Jefui  Chrill .  r.jex  AR- 
CHON  I  F.S. 

"  CRE  ON,  Rhéteur  Grec  cité  pat  SuiJn.  *  Job. 
Meurlii  atitfL  Utitt . 

CRE  ON,  Poète FranÇoi».  CeV.-Arx  CRAON  . 

CREOPHILLE,  h6re ék ami d'Hwnétr ,  étoitdeSa. 
mas  ou  de  Chto  ,  cumnre  venlenr  quelque»  un».  Les  autres 
dkfearqu'ilétoit  ou  genre,  ou  a.ni  d'Homère,  qui  lui  Et 
présent  de  fut»  Poème  fur  lipnfc  J*Oeclialie .  Le»  Amiens 
eue  mémean'ont  puonveuir  enrreeux  fi  ce  Pocnie  ètoit 
d'Hocnére  vu  de  Créoplule.  Calliniique l'a smibué  sa 
dernier,  cV  c'ert  appiremmeot  fon  laiorité qui  a  porte  P«- 
faam  à  citer  Oèophile  plurdt  qu  Homère  fur  la  fituattoa 
d*Occhalte.*StraboitX>4.Pau(anii>.rv  .Wr/rvrartr  Suidas. 

CRE'OPHILB,  HillorienGrec'Airu.-ace,  /.t. 

CRE'l'A  ou  LYSY,  bourg  de  la  M.ré-,  lituedam  la 
pettiefeptenrtionale  de  la  Zxontr .entre  lesrivirrei  d'AI- 
phée  de  d'OrcItomene ,  a  lept  ou  huit  lirart  de  Maniiuée, 
du  cote  d«  Couchant.  *Maty,  Dtré.Céagr. 

•  CRE  PE-RIUS  CALPURNIANUS  de  Pompeio- 
poli»,  étrivitduremsdet»»»»»,  Ugurrre  de»  Romains 
8c  de»  Parthes,  «  Lucien,  i,Umnùr,it  ntmM- 
ftêvt. 

CRETIN  (Bec)  rVfetBECou  BEC  CRETIN 

•  CRETIN.  AbbaVe  de  l'Ordre  de  S.  Benoit  dan»  le 
Hainaut ,  entre  Mon»  de  Valentieonei ,  fut  fondée  en  r>to 
par  St.  Landelin .  *  Or.  2>irr.  IVri».  HM. 

•  CRE'PLi  (W...>  'Wjllou.aprèi avoir fervidini le» 
rnxipei  Llpiçnulei  iujqa^l'à£e  ,le  40301,  aSandonr 
le  prolelvîon  pour  l'appliquer  a  !i  Peinture  ,  de  il  y  f 
merveilleux  progrès,  qu'en  peu  de  ittits  il  devint  un  dr» 
plu»  habile»  Peintre»  en  Bear» ,  qu'il  y  eut  alori  dan»  les 
PiïvB»».  Comme  il  devoit  à  fon  Boulanger  I»  fournie  d' 
environ  }t  frant»,  il  le  payaaveeun  rsbléau fur  lequel  il 
avoit  répréfenté  un  vafè  plein  dediverfes  Beur».  A  qaelque 
tems  de  là  on  oBrit  a  ce  Boalanger  cenc  dracaton»  pour  cet. 
ce  pièce,  ►ayez,  plufieurs  curticularitexde  la  Vit  dan» M. 
jacquet Cainpo  Weyernian ,  iiuiiule  Dt  SthtUtrHmft irt 
reMaWaurabri ,  rarav  j.f.  »j«.  ij-fmiv. 

CRE'PY.  C»vrr»v*CRESPY. 

CRE'QUl,  laMairfcmdeCrfqaitreHecienne,  dtil 
luftre  par  elle  même  dt  par  tes  alliance» ,  a  pris  fan  nom  di 
la  Seigneurie  de  Créqoi  en  Artois ,  d'où  elle  &  paflè  en  Pi- 
cardie, de  dan*  pluiîeai»  aurres  prorinces  du  Royaume  . 
Les  ancienne»  (jcnéaiogie» dotineni  plufiear»  dégrex  au 
detTus  de  Rainehn,  II-  dunoin*,  Sue  de  Créqui;  mai» 
comme  ils  ont  été  confondu»  dt  naofpofex  ,  lintî  que  le 
proaveni  pLaâeunchartres,  on  fe  contentera  dccoiumen- 
cer  la  Cénéalogie  de  cette  Masfon  aRAMtLitt  II,  qui 
fuit. 

].  Ram»  un,  II.  da  nom.  Sire  de  Créqui  &  de  Freflîn  , 
rAbcaïedeKuifleaeTilleen  ol»  ,  dt  l'on  lui  donne 
Ala,  fille  de  s...  Seigneur  dOify  de  de 
,  dont  il  eut  Bal'nolUrtqui  fuit. 
II.  Bat'DoUin,  I.  du  nom,  Sire  de  Créqui  dt  de  Fres'. 
iïn,  fe  trouva  en  1007  ,  avec  l'armée  Fruncorfe,  com- 
mandée par  Baadoain,  IV.danom,  Comte  de  Flandre , 
au  tirge  de  Valencitnnei ,  contre  l'Empereur  Henri  111. 
Il  époata  Merf urràra  de  Louvain ,  DamedeBier!  ,  fil. 
h:  .le  rarart ,  ComK  de  Lou  vain,  Jom  i  I  rut  1 .  Bol'cti  *»  » 
qui  fan  j  ».  Jteari ,  Seigneur  de  Uietback ,  qui  latlTa  potté. 
r.te  ,  de  }.  Amm  de  Créqui ,  manée  i  Wmn»  ,  ou  Gmmm , 
SrredeCraon. 

I1L  Boi'CHaan  .SiredeCréqai  dt  de  Fteltîn.  vivoiten 
1051,  de épottfa iCresWdrdeS. PoJ i  tîJled'éfrrawx, Com- 
te deS.Pol,  dont  ileut  entre  autres  eofàns,  Gt'aaao 
qui  fuit . 

IV.  Cs'aaao,  Sir»  de  Créqui  de  de  Frertin,  «refit  le 
voyage  de  U  Terre  Sainte  en  1 096 ,  de  époafa  itlvidt ,  fil- 
le de  B*Mdmi»  ,  III ,  du  nom.  Corn  te  de  Hainaut  dr  d'IV- 
Itmlt de Gurldre ,  donnlear  1.  RaoUepa»  nu  RaoUc 
oui  fuit  1  iXjhftrj;  }.B*u4*m*i  ^Amftimt}  de  f .  Uju 
iWdtCrùiiui,  «lliér^  dWwrideSOmer. 
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V.  RaooerKiouRaot'i .  Sire  de  Créqui ,  de  FrtiFin, 
Pce.  niourar  en  1 1  *  1 .  syint  eu  de  MmIuuuI  ,  fille  de  Ht- 
•«d,  SiredeCraon.  ât  i'tuntrmn  de  Virre,  i.BaO- 
BoUis.Il.du  11001, ff^'UK.  i.lT'oui  ?  A— mit  014. 
Gitfn)  de  Créqui ,  duquel  on  *>ir  defeendre  la  branche  dea 
Seignru-tdeBoTiR  en  Bourgogne. 

VI.  BaLoooin  ,  il.  da  nom,  SsredeCréeiui.dtc.  vivote 
en  1 1  oj  ,  de  epoufa  1 .  C7trwrwr ,  dont  on  ne  fait  pi»  le  nom 
dnpére:  j  Ait*  de  S-Omcr,  fille  dr<7»//ei»m,  Chl- 
teltin  de  S.  Omet,  dt  d'Ut  d'Arcues,  de  laquelle  il 
a'eitt  point  d'enbn»  .  Ceur  qu'il  eut  de  f»  |>remièTB 
femme  lurent,  i.BavnuL'su.  III.  du  nom,  qiufuitidc 
t.  Alix  de  Cnqui,  owucea  A/<au»aui  de  S.  Omet,  Sei- 
gneur de  Piennes . 

VU.  BaUoouin,  III.  du  nom  ,  Sire  de  Crequidcdc 
Freflîn  ,  dit  fr/ruar ,  vivuif  en  1  » 37.  Il  jvart  cpoul'e  Af«r. 
eaunre  de  S.  Oiuer ,  fnur  A' Alix  la  belle-mère .  dont  il 
eut  t.pHiiipi»!  ,  qu  1  fuit  i  ».  Baudouin  ,  virant  en  1141» 
fii  fii  la  branche  des  Seigneur»  HeToacur  &  de  RoroN , 
mie  en  1465.  dt  3.  (iatlUmmi  ceOequi,  Prrvc;  d'Aire 
en  rieo. 

VIII.  pHIlirPi,  Srre  de  Ciéqui  de  de  FrtfFin  ,  dix. 
?uruteni»f5,  »yant  eu  pour  enfans  d'Alix  de  Pcqui- 
goy,  ftrrr  de  Gérard,  ViJame  d'Amiens  .  qu'il  >voit 
èpoufeeen  ti»4,  1.  BaUdolmm  ,  lV.dunom,  quifuit; 
».  Hc'Gl'ts,  Srigueur  de  Rni'vboval  ,  mort  en  taon, 
dont  la  poli.titc  a  fublïl>é  |uf,;u'cn  i6»5;  3.  Pbtlifft, 
Seigneur  de  Hechin ,  vivsnr  en  1370;  4.£*>*wr,rR«/, 
Evrque  de  Crmbeay  ,  puis  de  Tlicrouanne,  virint  en 
13171  f.Msr[mm;i,  alliée  i.aN,....  fili  ilné  duSei. 
gneur  de  Ghirletles:  ».  ajavuirrr.  Seigneur  rie  Hirchi- 
ccasri  :  j.  à  Vdlttx»  de  lièvre  :  4.1»....  Seigneur  de  Tu. 
ligniei  i  de  «.  Alix  de  Créqui ,  oiariee  à  Vxatat .  Seigneur 
de  Vignacourt . 

IX  Baudouin,  IV.  du  nom  ,  Sire  de  Créqui ,  de  Fref- 
lîn, de  Beauriin,  dec.  vivoit  en  1166,  dt  epoufe  vf/rr ; 
Djme de  Hctlly  de  de  de  Ruinilly ,  doneileur  t.jtAK,  I. 
du  nom ,  qui  fuiet  ».  Pmiipps  de  Créqui ,  qui  euteo 
partage  la  terre  de  Heilly ,  don»  il  prit  le  nom  de  les  arme», 
dr  continus  I»  Mrifpq  rjeHrilly,  rapportée  focs  le  nom 
de  HEILLY  ;  dt  j.  t^aVairf  de  Crtqn  ,  Siigncur  de  V.s- 
reutl,  dont  il  prie  auâi  le  nom,  de  dont  la  pofterité  eft 
irtronnue. 

X.  Jiax,  I.dunnm,  S«re  d»Cr.:.]tii ,  de  Freflîn  ,  Sce. 
turnutiimé  Vttvtittt ,  efl  nommé  entra  le»  St  gneur», 
qui  trnoieni  le  parri  de  Robert,  Comte  de  Flandre ,  con- 
tre Gurllaume,  Comte  de  Htioiut  de  de  Hollande  ea 
1310,  dt  époufa  Mmtittmr dz  ileauviis , fille  de  GuiIImm  • 
ror ,  H.  r!u  nom  ,  Cftjrelain  de  fieauvaia,  dtdcireawrv 
Crlpin,  Dame  de  Ferriére» ,  dont  il  eut  i.Ins,  ll.dn 
nom ,  qui  fuit  ;  •-  .  ;  Qaittdttm» ,  Seigneur  dii  Trortquoy , 
de  inrurrra».» ,  Seigneur  deConreo,  tou» deux  mortsfsni 
noderirc.  4.  Cotktnxt,  mariée  en  i}»7,  àâarJfMW, 
Sire  ,1e  Bi>;»uré  1  j.  Marie  ,  alliée  à  Btnrtnd  .Seigneur  de 
Briançrni  6,/da,  femme  de  Hmfnrt ,  Seigneur  de  Mon- 
chy  ;  A  7.)tM»*t  de  Crrqui ,  manée  .'■  \<a»  ,  Si  igncar  de 
Bouberck  ou  Bouber» . 

XI.  JiAit .  II.  du  nom  ,  Sire  de  Créqui ,  de  Freflîn  ,dtfc 
edl  nomme  entre  le»  Seigneur» ,  qui  te  trouvèrent  en  1 340, 
à  la  fournée  de  S.  Orner ,  contre  Robert  d'Arto» .  FtoiBtrt 
dit  qu'il  accompagna  le  Seigneur  île  C'hirny ,  Gouvrrneut 
de  Picardie ,  à  Venrreprùe  q'»'il  fie  fur  U  ville  de  Calai»  eA 
s  J4V  ^  de  Beltefctrfft  dit  qu'il  y  mourut.  Il  avoit  èpoufu 
JtMHt  de  Peqnigny.  Dame  deCansplei,  dtc.  veasve  de 
Jtjm  deMailly,  Seigneur  deTalmat,  dt  fille  de  /eu»  de 
Péquigny,  Seigneur  de  S.  Hum  ,  dt  de  Mariât  d'Amicn», 
Dame  de  Caaaplrt .  Elle  pn:  une  rroificme  allisrtceavcc 
Utxn  de  Uévre ,  Seigneur  de  Difquemue ,  de  vtvoit  eacore 
en  1373  ,  ayant  eu  de  fon  second  mari,  t.  Jsan,  lU.da 
nom,  qui  fuit,  a, Emg merréiU ,  dit  U Bt*nt ,  muer  fans 
polrérité;  de  3.  tttrguinu de Créqai,  manée  i.en  1347, 
ijrta,  SiredeDrintam:  a.loVrurddeGhiltelles,  Sei- 
gneur d'Efclebeck ,  vivsnccn  13*0, 

XIX.  Jiau  ,  III.  du  nom  ,  Sire  de  Créqui ,  de  Freflîn', 
de  Canaple»,  dec.  éroit  à  la  garde  de»  portes  de  Paris  ea 
tîro,  avrx  plufieurs  Seigneur»,  lorfciue  le»  Anglois  vin- 
rent 3ufqu*aux  liuiboui^i  de  cette  ville,  après  avoir  par- 
couru prtfquc  toxirc  la  France ,  dt  étoit  niort  en  1 377.  Il 
avoir  épaule  en  ■  J** ,  Jtmmu  de  Haveslterke ,  Dame  de 
Ftécoin,  dtc.  fillt  de  Jrm,  Seigneur  de  Fontaine»,  drde 
Jmmt ,  Dame  de  Molien» .  Elle  vivait  encore  ea  ■  41  f  , 
de  eut  pour  ensuis  1.  lraa  ,  IV.du  nom ,  qui  fuit  ;  a.  autru 
Jtan  dit  le Jtum ,  Seigneur  de  Molicnt ,  mort  à  la  bataille 
d'Axincourt  ea  1413  ;dc  3.  forint!  de  Créqui ,  Religieux 
en  l'Abêtit  Je  S  jcin  au  Mont. 

XIII.  JtAN.1V. du  nom  ,  Sire  de  Créqui ,  deFraflïn, 
de  Cuiaples,  dt  r.  fut  Pun  des  Cher»  de  l'armée  d  reflet  con- 
tre les  Angion  pur  Valeran  de  Luxembourg .  Comte  de 
S.  Paul  en  140;  .  de  mourut  en  141 1.  Il  avoit  éponfêen 
1  juf ,  /e^ssiM  de  Raye,  fil  le  de  /r».  Seigneur  deRo- 
y«,  du  Pktflît,  deBejuùult  de  de  Breteuil,  dede/reu. 
se  de  Bétliunc,  morte  eu  1434,  dont  il  eut  i.SerW, 
Sire  de  Créqui  de  de  FrelTm ,  fur  nommé  l'Erra/err ,  com- 
me fon  trtfayeuJ  pouravoir  conquis  plulîeun  drapeaux  fur 
leaAnglots,  mort  à  la  ioarnee  d'Axincourt  en  141e, l;if- 
lâat  de/ruaaw  Quirret  fa  feinmc ,  un  fils  nommé  A*tmmt , 
mort  jeune,  ».  J»an,  V.  du  nom,  qui  fuir:  3.  autre/r- 
as, dit  Ir/rausr,  Abbé  de  S.  lcaa  su  Mont,  4.  Jteaa. 
sefans,  Seigneur  de Vilteri au-Bocag» ,  mort  en  147a  , 
de  /arrarfrar  de  Ula.n  .  Slle  d« 
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CmMmmmt  ,  Seigneur  de  Hewdain ,  Aide  Mmf,turilt  de 
]>  Himiyde  «  3.  Arment.  Seigneut  de  Qucant ,  mort  lins 
alliance  i  4.  /'«»•,  miner  1.4  *!«»•/,  Sire  Je  W4BMO, 
SénéclsddeFl4ridre:  a.  a  G»  Jlewee  de  Ijlasn ,  Sesgrieur 
de  Buignscourt  &  de  Fontaines  ,  Gout  crneur  At  Baillif  de 
HiinsuItAcdeHollandci  7.  »«■»,  illiceà  Amdrua. 

5  rr.ir  Rsmbnrcs,  11. du  ltu.ni.  I.  autre  Jriiir  awrsee 
cesesf  ,  i /ruade  le  Trertiosllc,  Seigneur  de  Doutt.At 
31.  Mnreairi»  de  Créqui,  Rcllgieufe. 

XIV.Ji*n,  V.donom,  Sire  Je  Crcqui,  d*  FrefSa 

6  de  Cinaplcs ,  Confeiller  Ac  pretriser  Chambellan  de 
Philippe  <»  Ae*  ,  Due  de  Bourgogne .  qui  le  nomme 
Chevalier  de  la  Taifon  d'Or,  i  S  première  création  qu' 
il  en  6t  a  Bruges  en  1 4»o.  Il  le  fusrit  H  Scge  de  Calais  en 
I4j6  ,fùrenvttyeea  1401 .  porter  le  Cullwr  de  Cet  Or- 
dre su R04 d'Arrigoo ,  lue  Ambiuadcair  auptésdo  Roi 
louii  XI  en  1464,1e  trouva  a  la  bouilli  de  Mon  il  lier  y  c-t 
1 461  ,4c  mourut  fort  igéen  1474-  Il  cpouCa  1.  AfarjMn. 
rrdeBoun.  fille  Micntiére  de  (jmtUmim ,  Seegucurdc 
Souri .  du  tVUMrt ,  Chambellan  du  Roi ,  ti  de  &rim.r 
dePouqucs,donr  il  o  eut  point  d'enfant  i.en  1430.  Imï- 
fe  de  la  Tour,  fille  de  fltrrraai  ,  Seigneur  de  la  Tour 


Com»  de  Boulogne  At  d'Auvergne ,  Ae  de Jmemmeitmt  du 
IVlchin,  dnniilcut,  1.  Jiak  1  VI- do  00m  ,  qui  fait*  1. 
Jmemmtt,  Seigneur  de  Poatdoriuy .  Acl  Chambellan  du 
Duc  de  Bourgogne ,  qui  fut  fait  priionnier  4 14  bataille  de 
Nancy  eo  1476,  01  mourut  en  14I0,  11m  poflcrrté;  }. 
fr  mm  émit ,  Seigneur  de  rXniricrs  ,  Au.  Gouverneur  A  Se- 
nti lui  da  Bouïoaoii ,  Confeiller  Se  Chambellan  du  Roi , 
Chevalin  Je  ton  Ordre,  virant  en  tjll ,  Ac  mort  fiiu  po- 
ftéritéde  Umrfiuriii  Blondel.  Dimede  Looguillien^le 
dt/ui  i  Seigneur  dcLonguillicri,  Afdc  Cmthtrme  de 
Courtrhenie,  Dimed'Antignie  ,  qu'il  «voit  épaulée  ea 
147;  i  4  Lmii ,  PrerAt  At  Grand  Archidiacre  de  Samte- 
Crmtde  Liège,).  B«rr*»d,Cheva[ieT  de  RhaJct.4,Ciwr. 
fes.Graod  Doyen  de  Tournsy,  puit  Evequede  Therouan* 
ae  î  7.  Ltmtfe,  nommée  au  leûaaieo  t  de  Ion  pere ,  de  l./«r- 
•awiuM  de  Crcqui,  Duned'AppUiocouit  ,du  Verger  Se 
du  Roui,  oia/iee ijmefmtt de Heaufoct,  MsrquitdcCa- 
sullac ,  mort  fort  Igèe en  1300,  tant  laitier  de  pollcrité. 

XV.Jsax,  VI  du  nom,  Sitede  Crcqui,  derreffi», 
ecCenaples,  Accrît  (on  teUiroenten  latj.  llépoulà  1. 
en  147t.  Fraarei/rde  Rurxmpré,  Darne  de  Bernieulles 
ce  delUcquin  ,  fille  de  Je** ,  Seigneur  de  Mièvres ,  Che- 
valier de  le  roi  fon  d'Or ,  Gouverneur  d' Yvoy ,  de  de 
Ça/freine,  Dame  de  Berniculiei,  morte  en  mai  ifoi; 
1  r  d'Amboife ,  Dame  de  Ricey ,  veuve  de  Riitrt 
de  Sernrbrache ,  Comte  de  Brame .  Ac  fil  te  de  C*a  rrVi  d' 
Anilioife,  Seigneur  de  Chaumout ,  Ato  Aide  Cmthmme 
dcOiauvjgny,  morte  en  i|ip.  Delà  première  femme 
vinrent  t.  Jsam,  Vit.  du  nom.  Sire  de  Crrqui;  qui 
f-.i  .  4  Pmttr?ia  résistait  les  branches  de  Biamiui* 
lM&deCnt«io*n:  j.  QêkhtUt ,  Dame  de  MiniLAr. 
gante,  tt»  rte  fini  allieace  i  4-C*r«*vi»«  .Dimede  Vil- 
Jcri  (u-Bucage,  mariée  en  itoj  ,  a  ;<eade  Neulville. 
Seigneur  de  Bouben  i  de  t.  >f«rwn«  de  Ctequi ,  dit  U 
hdidi ,  qui  étoit  le  fécond  fils ,  Seigneur  de  Ponidoemy , 
Crouveraeur  de  Picardie,  Railhf  d'Amieut ,  Chevalier 
de  rOrdrc  du  Roi ,  tué  au  U.  ?t  de  Hrldin  ,  ayantépou- 
tàta  t  f  •  1  ./eeewdeSavcalc,  fille  ât  heriéie  de  Firrj, 
deSaieufe,  Aide  CkmUiti  de  U  Vieurille 


aiopt  U  eut  pour  fille  unique  Awh  de  Crcuni,  mariée  il 
■MttMN  du  Bellay  |  Seigneur  de  Langey,  Cheralirr 
4e  l'Ordre  du  Roi ,  et  (oa  Lieurenaut  en  Piémont ,  mor- 
te Um  pollèf  ni .  r>4  lecoad  lit  ion  u  6.  Gioaûa  de  Cré- 

?ai|  qui  Ci  U>anihedeiSeigoeur>iieRit.ir  ,  Kr.ir  ven 
aa  l*>0. 

XVI.  Jtex,  Vil-  du  nom,  SiredeCrrqui,  de  Fret- 
fin ,  de  Ceruplei ,  Are.  rurnommé  It  >U- 1 1 ,  Geuverneiir 
de  Montreuil ,  fit  tba  reftament  en  1  f  4}.  Il  avoit  époulé 
en  14417  Jtfimtdc  Soiflnoi .  fille  ArbcTiriere  de/r«a  de 
Soifloei,  Prince  de  Poi«,  Seigneur  des  Queloei,  deMo- 
reutl ,  ie  fc  de  iereV  de  Ch  in  lion  ,  Dame  de  Damaurt , 
de  Benurville,  Arc- dont  il  ettti.IaaN,  VIII.  du  nom, 
t  Thérouaane, 


nui  lait  1 4.  fttapu ,  EWaae  de 

Jv»  prre  i  ).  Im,4j  Cheval  1er  de  Malte ,  Commandeur  de 
Cobrirj  .qui  Turviquit  tuu«fés  (te-ea  tt  nercuz ,  Atviroie 
encore  en  1)79,  4.  jintvimt ,  Evéquede  Tbèrouanae  a- 
ptèifon frère,  puudeNancesi  f.CimrUt ,  Seigneur  de 
Stcerail  âx  de  Beauvai ,  1  la  charge  de  porter  le  Boni  Ae  Ica 
armet  de  la  méte  .  qui  fut  Capitaine  de  claquante  homme 
d'à/ met  fout  (on  pere ,  At  moarw  fana  e  niant  de  Mmfdt- 
lut  l'uart ,  veuve  df  Ci—Ut  de  Boioey ,  Baron  de  Xbi- 

ÎBàerat  1 6.  trmfit ,  Seigneur  de  Douriers ,  Ace  Calnoel 
ta  Légionuairee  da  Picardie,  mari  fani  poAerite  de/uau- 
wdeClcry,  Damed'Eloei  «t  7.  Usrimrut  de Crequi, 
Religieulé  à  la  Seatlaye  prêt  de  Paria . 

XVII- Ja*n,  \  ni.  du  nom,  SiredeCrrqui, de  l'rtf. 
6n.de  Càaaplei,Priaccde  Pua  peigne  ui  de  Pontdormy, 
etc.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Capitaine  dea  cent 
Oeneihhncuaaet  de  la  Maifon  du  Roi ,  fêrvit  avec  Cn  on- 
clea  en  Picard  iedti  l'an  1(4}  contre  UeAagloie,  814  la 
baratllede  Pavie  ea  i<af  ,  fut  envoyé  Arobaùaeear  en 
Angleterre  arec  l'Amiral  d'Annehaut.  pour  y  voir  ntrer 
la  paii  au  Rot  Heari  VIII,  fertitdaailei  armée),  corn, 
aianlaai  lea  cent  GeoiUahomnKtdeU  Maifon  da  Rm  .  Ac 
1er  Garde»  Ftancmln  ac  Ecollc.ii  « ,  Ae  mourut  en  M  f  T.  Il 
avoitésoutc  miiit,  Maria  d'Acigné ,  Damcduftou- 
)oly .  Ole  J'j'nv  Sire  d' Aligné ,  Se  de  CUiut,  de  Coet- 
**"'•  aaorteeoi)}!,  dautUeut.  i./eae,  lV.d» 


CRE. 

Sire  de  Créqui ,  Prince  de  Pou.Seigneur  de  CanapIet.Soir. 
quia  t'igedcdiE-fépt  anafuc  Guidon  dea  Gena-d'armea 
du  Duc  de  Guife  au  ùege  de  Metz,  eut  en  1  j  j y  uae  Coin- 
pagmedeanquante HrMTiraei  d'arnaea,avec laquelle  il  le 
trouve  en  une  rfcanl touche ,  coenmandee  par  le  Prince  de 
Coudé  contre 4p  Imaértaai.prèi  de  la  ville  de  Doarieai, 
où  il  demeura  prribn  nier  pour  l'être  trop  avancé  à  la  pour, 
faire  dea  eanemii ,  Acmourucà  la  *wriàéedeS.Qaeutiii , 
dire  de  S.  tMmtm  en  1 5  J7 ,  ruai  alori  ftiitcc  â  Htmrutt* 
de  Savoye ,  fille  d'MMara/  ,  Comte  de  Tende  ,  Amiral  de 
France ,  At  de  t  r**f *tft  de  fou,  laquelle  épaule  députe  1 . 
JktVlri»ardesPtea,Setgaeurde^lontpézai:  t  .<  i  trUi  de 
Lorraine ,  Duc  de  Mayenne  \  a.  Amiéutt  de  Créqui ,  Car- 
dinal  At  Eveque  d'Amieni ,  ^'jur  tifnm  fsrlidtuu  aa  ar<<- 
cttféfsri  i  3.  Laaïi ,  Seigneur  de  IWdormy ,  mort  en 
■  {(7.  àlahiiailledcS-i^iieaiiB,  préadu Comte  d'En- 
guien  fon  Colonel  i  Se  4.  Maaie  de  Créqui ,  qui  fuit .  it 
imi.  mup  uiufilti  wmJMTtilt  aeavmée  Guilleanette ,  mariée 
1 .  à  Pierre  Ljwa ,  Sttfitur  dt  rVrraaei  :  a.  à  Jean  d'O- 
Àtnfm ,  SêitmmrJiUrtméviUuri  :  j.à  ]eaaa>  eVewvjr. 
itHtourit  PusmvdU,  luuimm  fmlt  Km*  Anaufr. 

XVIII.  Mae  1 1  de  Créqui,  Daine  de  Moreuil,  époufa  en 
janvier  ■  (43  ,  Gi/éarrde  Blancbefort,  Seigneur  de  S.  la- 
rutrin ,  Baron  de  Mirehreu  Je  de  S.  Sérérc,  etc.  muutut  fort 
jgee  le  t*  décembre  1610  ,  At  eut  entte  aurrci  cfljani  An- 
tomaquiUit.  J'avrz  BLANCHLIFORT. 

XIX.  AaTotNide  BlatKlwrort,  Seigneur  de  S.  Jana- 
ria  .."«t.fjt  m  ibtué  héritier  de  tout  lei  tuent  de  UMaiiun 
de  Créqui,  par  le  Cardinal  de  Crcqni  fon  oncle  mater  ne' , 
à  cordmoa  par  lui  At  Ici  fuccelleurade  porter  le  nont'Ac  Ici 
armea  de  Ctequi.  Il  épaula  en  norembre  1  f7t.  Chrrimmt 
d'Agaerre ,  fille  de  C/eataV ,  Seigneur  de  Vienne-le  Cha- 
tel ,  Atde/eaaaedeHatigriz.Moyencourt.  Elle  put  une 
féconde  alliante  avec  Praa/aii-LwjjifAgouJi.Cumtede 
Seult  «duquel  elle  eut  un  nii  mort  fans  eobni ,  qui  tnftj. 
tui  fa  mère  fon  héritière  en  tout  lès  btcaa  ,  qu'elle  donna 
aufiladefbB  premier  mari ,  qui  fut  CuaRLsa  qui  fuie. 

XX.  Cmaihi,  Idunocn,  SiredeCréoui ,  Prince  de 
Puu,  DacdcLefdiguiéres ,  Pair  Ac  Maréchal  de  France, 
Chevalier  dei  Orilrci  du  Rai ,  Arc.  aewil  /ira  fMriiiy^- 
pttim K*mftnhltfmi , épaula  1. en  mara  ifpj  ,  Aea|- 
*  -i".'  de  Bonne ,  fille  de  ritntHt ,  Duc  de  Letuiguicret, 
Pair  Ac  Connétable  de  France,  At  de  CUtutm  Bcrenger  fa 
première  femme  :  a.  en  décembre  1  $  a  3,  Fraafer/r  Je  B3ta- 
rteubélle  ferur,  fille  du  mcmeConaciible,  Acde  ktttk 
Vignoo  laferonde  femme ,  qui  1  voit  été  fiancée  à  Page  de 
huit  ans  à  ChmtttiM.fi  du  Puy ,  Sesgaeur  de  Montbrun  , 
Ac  dont  le  matiage  n'avoit  point  été  conioetanaé .  Il  n'eut 
dei  enfant  que  de  ù  première  femme,  qui  furent.  i.FaaK- 
(01  s  de  lionne,  de  Créqui ,  d'Agoult ,  de  Vefc.  de  Mon- 
tliur  Ac  de  Monrauoan.Ducde  LeUiguieics,  Pair  de  Fran- 
ce, Chevalier  dei  Ordrei  da  Roi ,  qui  continua  labreti. 
che  dei  Do  et  de  LriDicUia'aei,  (t'aweLESDlGUIfi- 
RES  )  a.  Cha  tut ,  II.  da  nom  ,  Sire  de  Ctéqai  Ac  de  C'a- 
Baplei^ui  lui;.  3.  Ttnutnft  de  Créqui  .minée  en  fepienv 
breiaoo,  ialuin/iu  deBrthune,  II. du  nom,  Mar- 
quis de  Rony,  Aie.  Grand  Maître  de  l'Artillerie,  morte 
le  a  3.  sauner  1 637  j  Ac  4.  Mm  ■  i,! ...... .-  de  Créqui .  mariée 

en  juillet  1A17.4  Mierfas  de Neafrilk,  Dut 
Pair  At  Maréchal  de  Ftaacc.Acc.  morte  U  3 1 
lgéede  onane. 

XXI.  CHAtin,  II.  du  nom.  Sire  de  Créqui  At  de  Ca. 
aspics ,  Meslre-de  camp  du  régiment  dea  Cardes,  mou. 
rut  de  la  blellore  qu'il  reçut  su  liège  de  Chsinbéry,  la  nuu 
du  14  su  1 1  msi  1*30,  sy4nteu  d'^aaedu  Rnare,  fille 
de  Cl  «ail ,  Seigneur  de  Bon  ntval  Ac  de  Combalet ,  As  de 
Aferad'AI  '«Tt ■  Luynrs.tpi'il  aroit époafèe cn  mas  i6ao,Ac 
monde  U  février  i»l»,  i.Cnabsbs,  III  du  ne, 
Duc  de  Créqui ,  qui  fuit  i  s.  F/aa/Ni ,  mort  jeune  1  3.  AU 
ftwft  de  Crcqui ,  Comte  de  Canaplev ,  qui  devint  Duc  de 
Lefdiguiéres.Psir  de  France,  psr  l'eitinâisn  dei  branches 
aînées  de  fi  Maifon  ,  mort  lecinqascrneaoar  171 1,  âgé  de 
I  ieai.fir.i  poaterité  de  okirMiJïiâtwt  de  Rrachcchousrt, 
fille  de  Leair,  Duc  de  VivonneSc  de  Mortemsr,  PairAt 
Msréchal  de  France,  At  tVAmttmm,  de  Mêmes,  qu'il  a  voit 
éuoufee  le  duusiéme  feptembre  170a  t  At  4.  FaaKfoit  de 
Créqui ,  Msréchal  de  France ,  àme  U  ptjltritijtr*  repar- 
ttt  aWès  r«W«  dtf**frért  tint . 

X  X  11,  Chsslis  ,  1IL  du  nom,  Duc  de  Créqui ,  Pair  de 
Fraace,  Prince  de  Paie,  Clievslaer  des  Ordres  du  Roi, 
premier  Gentilhomme  de  û  Chambre ,  Gouverneur  da 
Paris ,  Ace.  commanda  la  Cavales  te  dent  Ira  armées  de  Ca- 
talogne At  dsns  celles  d'Italie,  où  il  fat  bielle  d'un  coup  de 
m  iuluiart  auûège  d'Orbttelle  ;  après  quoi  le  Roi  Lou» 
XI V  le  nomma  Lieutenant  Grnéral  de  fes  armées .  Ce 
Pnnce  le  fit  Duc  Ac  Pair  en  1  tf).  Chevalier  de  fes  Ordres 
ca  1  **  1  #  fle  Gouverneur  de  Paru  en  1673.  IlfutaulG  Am- 
barTadeur  estrawdiaaire  â  Rome ,  puis  en  Anglrrerre  i  Ac 
eu  1680,  il  tut  rsciertrrsé  pour  aller  iManichan  Bavière, 
porter  les  prclens  de  noces ,  Se  amener  en  France  la  Pria, 
celle  Maria-Anne  Cltrtitioe-Vtctoare  de  Bavière,  qui  é- 
poufa  Louis  Dauphin  ,  fili  du  Rai  Loaisfe  Qtmmd.  \\  mou- 
rut i  Psru  après  une  longae maladie ,  leijfetuet  16I7, 
Igé  de  «3  aas ,  lasITaai  à'Armtadt  de  S.  Gelais ,  fille  puî- 
née At  héritière  de  lJi;.'«i  ,  Seigneur  de  Larder,  Marquis  de 
Balon.Atc.  ntoTtelecmatémeaout  I7"9,  «iwu,«  de 
Créqui,  maiiéeletroioèmt avril  1*73 ,  iCsirIn  ltJ[i- 
fu  Htittnd  de  la  Trcmmlle,  Prince  de  Terentr  At  de  Tal- 
mond.Duc  de  Tbouars,  Arc  Chenils  «la  Ordres  du  Roi, 
nsanc  le  dcuuième  août  1/07. 


.DuedeVilleroy, 
t*7J. 


CRE. 

X XI!.  Fa*  kcoii,  Sire  de  Créqui ,  Msrqqii  de  Marines. 
Mare  n  I  ,i?  ['  nu:c,Atc. quatrième  Pli  de  Cm a« li».  ILdu 
nu.n  , S. rc  ic  Ci  iqui  Acde  Canaples,  Ac  d'^aae  du  Rou- 
te ,  dsmt  ttt  v  ;  1er  fit  rnfvtitt  ry-aprèl  uauii  mtt  srtiett 
yë/aré ,  fpBjlfJ  C*:kttint  de  Rouge  ,  bile  de /aeeaes  .Sei- 
gneur du  Plciit-Belliete,  Aede  ïa/aaar  de  Broc ,  morte 
le  cinquième  avril  1713, dont  il  eut  i.Faaticais-JouiHi, 
Marquis  i,  Créqui,  qui  fuit  (  «ta.  MrratVr-Ciarfra,  Sin 
de  Crcqui ,  Marquis  de  Blanche  tort .  Comte  da  Pillage , 
Baron  de  Dommart,  Aie.  Maréchal  de  camp  dei  armées  du 
Roi ,  Meftrode  camp  du  regimeni  de  Cavalerie  d'Anjou  • 
Ac  commandant  Is  Cavalerie  depuis  l'Unit  sufqu'a  la 
Lys.  mort  fans  alliance  a  Toarnay  le  mars  1406,  âgé 
dea7aiu,  ea  répurarion  de  l'un  des  plus  brarcs  ocntiln 
housinesde  l'armée  du  R« . 

XXllLFaancots-JosaPH,  XUrqais  de  Créqui , Ace  ne 
en  I60a  ,  Culoael  du  régunent  delaFéreeo  iu/7  ,Ac  du 
régiment  d'Aasou  en  1610,  puii  Lieutenant  Général  des 
srtnees du  Roi , fiât taé aa coitilm de Luaaara en  Italie, le 
1 3  août  1701 ,  eitréoiemenr  regretté  pour  ta  valeur  Ac  fee 
Ixllaqualarez.  Il  arouèptufè  le  qaatnéme  février  ici;, 
Aum  châ*Î3t:e d'Auiiwnt ,  fîlJede  lutit-Umne ,  Ducd' 
Aumont ,  Pair  de  France ,  Chcrslser  des  Ordres  du  Roi , 
Atc-Acde  tSidtlmtmt-Tmrtie  Tellier,  fëprémièrc  tèui- 
me,  dont  il  eac  i.M. ..  dt  Créqui ,  morte  en  jaillet  i«V7, 
en  fa  nmiT-,  Acs.M...  AcAf...  de  Créqui,  jumelles  . 
mortes  jeanci.  •  i^tu  le  P.  Anfelme  ,  H&.dis  GtM*it 
Ogicieri . 

CREQUI  (  Antoine  de  )  SiredeOéqtiiSc  de  Ons- 
plrs.  Prince  de  Pois,  Ac  Cardinal,  Etéqàe  de  Nantes, 
paie  d'Amiens ,  Abbé  de  Saint-Julien  de  Tours ,  de  Sélin- 
courtAc  de  Valloercs ,  Ac Chanoeiaerde  POrdredelainc 
Msdaes.filsdeJaAH.  VIII.  de  ce  nom  ,  Sire  de  Créqui , 
Ac  de  ÀUru  d' Acigné ,  hérita  dea  grands  biens  de  û  M11- 
fon,  après  la  mort  de  fes  deut  frères,  At  les  Ulûa  à  Ami  tu- 
be Biaiiehef'>rt.fjls  de  fa  futur  S'étam  confacré  dès  fon  asu- 
ncâge  al'écat  ecclètlallique ,  il  eut  ï'Abbs.e  de  Simt- Ju- 
lien de  Tours  ,pata  l'Evichè  de  Nsn*ei, qu'il  permuta  pour 
celui  d'Amiensen  ijAi.Depats,  leRwCIurles  IX  lui 
procura  un  chapeau  de  Cardinal ,  que  le  Pspc  Pie  IV  lus 
donna,  kdeeuiéuae  mande  l'an  ifAf.  Il  t'attacha  enfui- 
te  a  fon  èglife ,  à  laquelle  ilaqart  de  grands  hieas,  Atll 
mourut  te  cinquième  juin  de  Pan  1 374, lgé  de  43  ans.  Tac. 
quet  Seguier  ,  Chanoine  Ac  Chance!! ter  d'Amiens ,  fat  1* 
Orsafoo  funèbre  de  ce  Cardinal  .  dont  le  corps  lut  enrevré 
dam  l'cilife  de  l'Aboi  >r  de  Moreui  ! ,  prés  de  cette  eilleJc- 
Ion  quelques  Aaieun.  llporrotipour  derifé  la  colomaa 
qui  1er  vit  de  guide  au  peuple  d'Ifrael ,  arec  ces  mots ,  fn- 
ftm  faz  ttrtmfmlmtù .  '  La  Mnrlirrc  ,  jtmttmuiln  d'A- 
mman.  Aubéry,  Hi/lmiredet  CaraVanee .  Frizon.  GmU. 
e»rp.  Sauiie  Msrrhe  ,  (3mU.ClmJI.6e. 

CRt'CiUI  <  Charles,  I.dc  ce  nom)  Sire  de  Créqui 
BtueCaaaples  ,  Prince  de  Pois,  Duc  de 


des  Ordres  du  Ros ,  Lieutenant  Général  de  Tes  armées,  Ac 
Gouverneur  duDsitpbtac-,aété  Pan  des  plus  célèbres  Ca- 
pitaine* de  (on  terni.  Depuis  le  liège  de  Laotien  1304, 
jufqu'à  fa  mort ,  il  porta  fans  rclichr  les  armes  pour  le  fer- 
vice  des  Rots  de  France .  Le  célèbre  dard  qu'il  fit  contre 
D-jm  Philippin  ,  bàrardde  Savoye  qu'il  tua  en  1(310 .  te 
couvrit  de  gloire .  Le  lujee.  venoit  d'une  èchirpe .  Lé  Sei- 
gneur de  I.ellitgiiieres  ayant  emporté  an  Fort ,  dit  Cf  a- 
meulu  ,  eue  les  troupes  de  Sa  raye  avaient  élevé  fur  les 
bords  de  I  Itère ,  Dons  Philippin  oui  y  et  eut ,  preflé  de  fe 
retirer  ,  changea  fon  habit  pour  celui  d'un  iirtifilc  Soidat , 
Ac  lui  llifla  ou  pir  oubli, ou  autrement. une  belle  èthirpe, 

r par  11  prife  dece  Soldst.derint  le  psseage  d'un  Sergent 
régiment  de  Créqui .  Créqui  avost  fervt  a  U  prife  de  ce 
Fort  i  te  le  lendemain ,  lorsqu'un  Trompette  des  troupes 
de  Stvoyc  ri  ne  demander  la  Morts ,  il  le  charges  dédite 
de  fa  part  a  Dom  Philippin  d'être  une  ancre  fois  plus  eaacx 
àconlcrvar  tes  faveurs  des  Dames .  Cet  ans  venant  de  la 
part  d'an  ennemi,  étoit  un  reproche  oftènfaot .  Le  Bâtard 
de  Seroye  ea  fut  outré ,  Ac  deux  oa  trou  ans  après ,  lorsque 
la  pan  fut  conclue  à  Vrrrias,  il  vint  chercher  Créqai.  qui 
le  porta  par  terre  d'uacoupd'épèe  .Acqui  ksi  donua  la  vse 
avec  un  Ou  rurgien  pour  le  penler  .  Le  Duc  de  Seroye  is-  ( 
chanr  ce  combat ,  Ac  étant  eirèmetncat  piqué  contre  Dom 
Philippin  du  deftvsatage  qu'il  avoit  eu  1  lut  fie  défendre 
de  le  voir,  qu'il  ac  l'est  répart,  fa  colère  t'euctnencaui  par 
le  bruit  qui  courost^ue  Créqui  s'etoit  vanté  d'avoir  ea  du 
feag  de  Ssvoye  :  de  forte  que  Dom  Phllippi  n  ,  l'ayant  fait 
appel  1er  une  féconde  fou  ,  fin  tué  prés  de  Rbbnc ,  où  ils  fé 
battirent .  Le  Seigneur  de  Créqui  accompagna  en  1  f.01 ,  le 
Maréchal  JeBiron  dans  l'ambassade  d'AnglererreJÂniOoA, 
il  fat  Meltro-dc-eamp da  régiment  des  Gardas ,  At  fut  reçu 
en  foreiranc*  de  la  Linirenance  de  Daaphiaé .  En  1  Aao , 
UfcGgneUsucocribacdcPoiu-cic-Cé,  fatMeue  liante 
fuiranreaufiégedeS.  Jesnd'Angeli,  Ac  recul  eaïAn  le 
Baron  de  htirechsl  de  France .  Depuis  il  fe  rroura  aa  lie- 

J^e  de  MoArpellser  1  tVeyaac  été  envoyé  en  Piéusant,  si 
ecoarat  Ail  At  Vernie  en  1*43  ,  courre  les  Efpagaols .  Il 
fat  eadî  l 'aa  s  »to ,  l'un  dea  Lieu  retiens  Gcnéraaz  de  l'ar- 
méequele  Roi  laillàcr.  ,e  r...A  rm  Pignerol  Ac  le  Msu- 
rienne  en  163].  le  Roi  l'envoya  A  mladadeur  1 


mire  su  Pipe  Urbeia  VIII.*  il  fe  fit  admirer  à  Rocne  par 
fon  honnêteté  At  par  fit  magnificence ,  atuls  bien  qu'a  Va. 
nsfe,  où  il  Vint  l'année  fuivsnr e. A  (oa  retour  ,  s]  remporta 
daat  le  Milanais  divers  arsatagri  fur  les  Efpegrsoh ,  qu'il 
défit  su  combat  da  Tetin  le  a  t  jeia  1 636  ç  Ac  il  tontrsbo» 

i  la 
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à  la  vicVir»  gagnée  fiireai:.  Moiuittno  le  huitième  (e- 
pterubte  16J7  .  En  Ame  voulant  jetterdu  fecouri  d«u  la 
ville  de  Brème ,  aiEcgée  par  lei  Efpsgnals ,  il  fa»  usé  d'un 
coup  de  canon  .  le  17  mars  de  l'an  161t.  Son  eorpt  fut  por- 
té daai  la  chipcl  le  du  eiûteau  de  Lefdiguicres .  Le  Maré- 
chal de  Cacqui  avent  natutellemeoe  beaucoup  d'élo- 
quence. Se  pcrfuadoit suis peue  ce  qu'il  voulais  pwfisa- 
der  .  C'efl  «  qu'on  a  exprimé  dîna  ce  Dsltiqiscqa'oa  fit  e- 


QmfmuU»»ufium4».  em'/aùWe i» enaii , 
Mfmmn,  iUrtii faimmt ,  rlmmMt. 


Denyl  de  Salvajag .  Sieur  de  Boiflieu ,  depuii  premier 
Préfidenc  à  U  Chambre  dei  Compte*  de  Dau  p(nne,avoii  é- 
cé  Orueur  dp  Rot  ,1  l'Anibsuadeda  Maréchal  de  Créqui, 
auquel  il  conCacn  depuis  nue  aiiucELuuphc, 


Crcquiua,  HifftrU  ttrrtr ,  yiufrfriu 
G*ttt* (tmftr  itai  ,  aW  J**4  ttrit  fédt . 

Snlitrttot<àUdi[*àim{U*i  ftii/i'/ai 
AijtïUi,  iMÀUHatufnmmttttlnm». 

CRE'QTJl  (François.  Marquis  Je)  Maréchal  de  Frais- 
cejut  taie  Lieutenant  Gcnrkl..r,  armées  du  Roi  te  i«lt, 
créé  General  deigaUres  en  1&C.1  ,  «k  Maréchal  de  France 
cul ii S.  pana  les guette»  qui  fuivtrent,  ilfcrrwivadani 
tijutetktuecsGont  importantes.  En  1*7*  , il  hat défait aa 
combat  doflneiectfizicmoaoûcpréi  de  Confarbriek  furie 
Sare.  Enfiûtcillcaetta  dans  Trévei,  que  les  ennemis  a- 
voient  ailiégée.  Se  dont  il  ne  vouent  jsruaat  ligner  lacapitu> 
UrJtMi.En  1 07*,  il  Éervir  dans  l'armée  du  Roi  ,au  liegede 
Condé ,  Se  ailleurs.  L'an  ai  c  d'à  prés  U  fat  dit  Gouverneur 
de  Meta,  deBéthunc,  Cjoumocur  Central  de  Lorraine, 
duBurou,  duConitédeCbiny,  du  Duché  de  Luxem- 
bourg dcduPau-Meftin,  Je  rom manda  les  armées  de  fa 
nU^rté  dans  Ja  Lorraine  6c  en  Allemagne.  Les  AUc- 
maodi  qui  étotene  vcnai  en  Loi  raine,  fouale  Prince  Char- 
les en  1673  ,  lurent  c.i.niraiari  d'abandoiiacrtous  leurs 
proien  d'etablifleaient  Si  de  conque  u  en  ce  pals .  Le  Maré- 
chal de  Créqui  le»  ohfei  va  avec  unt  de  loin ,  qu'il  rompit 
coûtes  leurs  mefurcs  ce  qu'après  une  perte  de  plan  de  huit 
mille  des  leurs,  il  IcscHaligcadetcrcTrreraudelàdu  Rlun- 
II  leur  tu*  fept  ou  haut  cens  hommes  au  combat  de  Xoc- 
btrg,  puis  il  a  avança  dans  leur  paîs,  Se  leur  enleva  Frt- 


bourr, ,  au  commencement  du  mou  de  novembre .  Il  prit 
«a  i»t* .  le  ville  de  Luxembourg,  capitale  du  Duché  de 
.  Enfin,  apte»  avoir  iirvi  le  Roi  Se  l'Etat  avec 


beaucoup  de  vslear  te  de  diAÎncîsan ,  il  a  l'irii  ,1e 

rjuartirme  février  1 6*7. 

CRE*S,  undaCuréres,  premier Roide  C.-ére  dim  lei 
trois  fabulent ,  donna  (on  nom  a  cette  iile .  Il  bltit  la  vil- 
JedeCiracTe,  BtuntemplciCybele,  Mért  des  Dieux  . 
*  Eutebe ,  ce  fa  Céraa. 

CRE*SCENS,  PhilcafoolseCy  nique,  vivoit  dans  le  fé- 
cond liéclc  en  1 «  4-C'éiojt  a  n  homme  infâme  par  ici  vices, 
cY  qui  iharfçea  les Chrétiects  de  uni  de  calomnies,  que  S. 
Juttia,  pour  les  repcailer ,  écrivit  la  feioctdc  A^'clog<e  , 
qu'il  adreliaaui  Euracrcuri  otauSénat:  ce  epu  tut  la  cautc 
de  la  mort,  que  ce  iint  fottmnl  gtonetifement  pour  J.C 
tel  {avril  de  l'an  léj.'EuObe,  cala  Carra. 

CRESCENT  (Saint)  étmcDifdpiecfclcintFwLCct 
A^t>trçditdanilaaVacrj#eN£airr«  à  TianaraW,  rir.4.  v. 
■  9 ,  qu'il  avoit  été  envoyé  en  Gelasse ,  ou  comme  du  faine 
Ewphane,  daas  la  Gaule:  ce  qui  adonné  lies  de  croire 
ocic  Saint  Cretceni  avoit  annoncé  l'Evangile  dans  les  Gau- 
les .  Ou  lui  attribue  la  fondttsoo  des  églifés  de  Vienne  Se 
dcMayciicci  mailc'ell  tans  aucun  fondement,  H  l'on  en 
croit  la  plupart  des  Modéra» .  Saint  Paul,  daeat-ili,  parle 
de  la  Galsrie  d'Alîe ,  qae  l'on  appelloit  anlE  Gaule ,  de 
non  point  des  Gaules ,  enaoard'hui  la  Francc,qui  u'one  re- 
cales lumières  de  l'Evangile  que  long- teins  apréaS.Paul. 
IUdevTOsent  en  ipporter  de  loesllewrcspreaves qu'Us  ae 
foai  .  *  S.  Jértme,  w  Cmlshp.  Barooms,  A.C.  110. 
MAitynift  Ktmi* ,  a»i7lmm.  Suare-Marihe ,  CaUia 
Cb$.  cea»  1  ./.7»  1 .  De  Tillemont,  Mtmùt,  Utlif.  Bail- 
ler, lté'  irj  Caurr,  vm. 

CRESCENTINU.  peiiie  ville  des  Etats  de  Savoyc^l 
Cru  es  daai  le  Marqmlatd'Yvrce ,  ustlcPâ,  vis  à  vis  de 
Verrue .  On  cran  que  c'efl  U  $*JtAia  de  l'ancicniie  Gau- 
le Subalpine.  *  Mary ,  Dstf.Ociyi'. 

CRESCENTIO  (Marcel)  Cardinal .Eveque de  Mac 
Itro  daoi  le  Royaume  de  Naples ,  naquit*  Rome,  où  ta 
ranvntllc  étoit  des  plui  nobles  det  plus  aucieaoes .  Dés 
ton  Tjane  âge ,  il  fit  un  très-grand  ptogrèsdans  les  Lertres, 
ce  partKutieremezii  dans  la  Jutifpredcncc  Civile  Se  Cano- 
nique. llavoicanCaiioBicatdaas  l'cglifede  lainie  Ma- 
rie Msjeure ,  lorsqu'on  lui  procura  une  charge  d'Auditeur 
de  Rote.  Depuis,  le  Papt  Clément  VI  Ile  nom  nu  à  l'E- 
veclié  de  Marfico ,  Se  le  Pipe  Paul  III  le  créa  Cardinal ,  le 
dccitesneiiia  de  l'an  if4a .  Oefceutio  lut  Protecteur  de 
rOrdredcCitcJUX ,  Légat  perpétuel  a  Bologne ,  Evique 
deConferatu,  dc<- jales III  le  somma  Legir,  ?our  prefi- 
det  au  Concile  de  Trente,  Se  il  y  prcfidi  j  cinq  SelEons  , 
quilontUXl,  UXIt.  UX1II,  la  XIV ,  delà  XV.Cet- 
te  dernière  finir  en  lyjt.  Scie  Cardinal  Crefrcntio  de- 
meura malade  â  Tieate.  Onpubluque  fa  maladie  étoit 
venue  de  ce  qu'apréi  a tou  its vullc  prciquc  toute  lanuit  , 
le  t6  de  mars.  poaréctiteaul>>pe,  cocuoic  il ic  Icygit  de 
r  Mrrcri.  Zm.  IIL 


viix-ne  jc^icrnier  île  i  111  1  eï  1.  l-.lic  r.  j  \'\\  .  tre 
uéequepardesgenimalimeniioanca.  Se  quim»- 
01  de  rcfpcâ  pour  le  Coocile.Soa  corps  i'iii  tralporré  à 
r.  *Ugnel,l></.;arra,  Baovioi Se Sponde , «a A»- 
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funficje,  ili'imagina  voir  au  chicuqui  ouvrait  efT'oyt- 
blemeac  lagucale ,  Se  qui  lui  parut  les  yeux  enieu  Se  1rs  o- 
rcslles  baillées ,  prêt  à  ie  jetter  lut  lui ,  comme  s'il  cAt  are 
enragé-  Eomcme  ictus  Crcttcntio  appclla,  dit-on, les 
valcti ,  Se  ne  apporter  de  1a  lumière  i  mat*  ca  chien  ne 
te  trouva  point  :  de  forte  que  le  Cardinal  r  pouvante  de  ce 
fpetxre  tomba  dans  ane  grande  reverse.  Se  de  cette  rêve- 
rie ,  dans  une  nuladsc  ,  qui  lut  tic  ca  même  ictus 
derefprrer  de  fa  guerisuo  ,  bien  que  iat  antis  cklésNln- 
dcccni  l 'iJliiTsOênt  qu'il  n'y  evott  rien  à  craindre.  Voila  la 
fable ,  qui  regarde  la  fin  du  Cardinal  Cretceniio ,  qui  mots- 
rue  à  Vcrone  le  premier  ^iin  de  l'an  ifta.Elle  n'apu  cire 
inventée 
quoicat 
Kotne 

aai.  AiabcryïiVl.  iti  Cardiaaax .  De  Thou .  I.  f.  a.  r>  y 
Sleidaa,  l.  »J.  D"Aobigné .  /.  1.  La  Rocbe-Poxay,  Wr- 
memil.  carat  Victorct,  Sec. 

CRESCENTIO  (Aleandra;  Cardinal  Romain ,  fin 
Maître  de  Chambre  du  Papa,  Patriarche  d'Alexandrie  en 
1*70,  d'Antioclieen  1671 ,  lac  nommé  Ordinal dutl- 
tre  de  (unie  Pnfcrae ,  par  le  Pape  Clément  X ,  le  17  mai 
i6;j  e  Evèqae  de  Loretee  Se  de  Récanati ,  en  11176.  En 
célébraniUMetlèlerepiémeniaiinlt,  il  tornbt  en  apo- 
plexie, mourut  le  foir,  Igédeli  ans,  de  fat  inhumé  « 
l'églil'e  de  fiint  Philippe  de  Néri . 

CRESCENT1US  NUMANTIANUS  ,  Parrk* 
Romain ,  vivait  fur  la  lia  du  dixième  Sécle  ■  S'étant  em- 
paré du  cbiceau-Sainre-Anireà  Rome,  ilycxert;oit  une 
tyraaoïe  incroyable ,  veriPanyat,  détone  que  Le  Pape 
jean  XV ,  ayant  été  mis  fur  le  ûège  foutifical ,  hit  obligé 
de  prendre  la  fuite  eaTofcane.  11  fut  pourunt  rspi  c[ic 
quelque  trais  après,  ScCrefcencieis  vécut  aUéa  bien  avec 
lui.  Après  la  mort  de  ce  Pontife,  Giégoict  V  fut  élu  i 
nuis  le  Tyran  lui  appétit  un  Jub  Calsbrois  1  natif  de  Rof- 
fano.  Se  Evéqae  de  Pliiùnce ,  qui  tut  nommé  JtaaXVL 
L'Empereur  Othoo  II  I ,  ladignècontre  Cretceariai  .vint 
au  iecouri  de  Grégoire  Ion  coulin.  Se  fit  mourir  l'Ancipe- 
pe .  Le  Tyran  ayant  été  pris  dans  ton  Fort,  fut  jenè  du  hsat 
d'une  tour  ca  bu,tralnéde  cScé  Se  d'iumA  enfin  pendu . 
C'ell  ce  que  rapporte  Glsber  Rodolphe)  mais  le  Cardinal 
Pierre  Dsnuen  ,  Se  Lena  dOrcic ,  Auteur  de  l'Hiftoire 
du  Moni-Caiun  ,  raconieoc les clacues autrement.  Le  pre- 
mier aâure  dans  la  Vie  de  fâmt  Rocsusald ,  que  rEmpcrcur 
promit  à  Crefceatiutde  lui  baver  la  vie ,  pourvuqu'il  lui 
remit  le  Chitcau.SaLnt.Ange ,  mais  que  malgré  eertr  pro- 
meDeil  lui  fit  couper  la  tête .  *  Léon  d'Dftîe ,  Hif.  l.i-tk. 
it.Siconuas,  Hjt Baroniui ,  4.C.  atf.oln. 

'  CRESCENT1US  (Francoii)aatifcUPalermr,cclé. 
breMi-decin,  vivoiteni;7I>Apres  La  mon  on  publia  aa 
Ouvrage  de  ta  façon  avec  ce  titre ,  di  hbrtù  iftdimuis  aai 
PsMerwm  vagaéaarar  «aae  1575  ,  ftud*  j*/dV,  «ja/eaie  a«- 
ttum  c> praraa/ssaw  Tracrarau .  *  Gr.  DU},  liai*.  HtU.  aV- 
Uwb.  Sumlm . 

*  CRESCI  (Csecaoai;  Jctuite,  naquit  à  Païenne  la 
huitième  mers  leir.  Il  avait  beaiKaap  de  talent  pour  la 
prédication ,  St  pou  voir  ,outnj  cela  .prêcher  pluueurs  heures 
de  fuite  Lans  te  briguer .  U  mcasrut  à  Pajermc  le  doaxiême 
novembre  1 6y6.  On  a  de  lui  un  petit  Ouvrage  en  Italien . 
*  Or.  Oie?,  tau».  HM.  BMu  « Sttml* . 

CRESCIMIRI,  petit-fils  du  RmPiulimir.  &  fils  de 
Tiefctmir^uiae  poSéila  qu'une  trca.petire  nanie  de  U  Dal- 
ntatie ,  paraît  avoir  été  élevé  a  la  Cour  de  Cidontir,  Ban  da 
Croatie  Ton  ayeul  macerael ,  qui  ea  mourant  lui  bitea  cet- 
te province  ,  laquelle  comprenant  alors  la  Psgaaici'ctcn- 
don  jufqu'i  la  nviére  de  Narenta .  Les  defordres  de  la  Ser- 
vie, dcaiincrentà  Crefcimir  la  facilité  de  rep  rendre  aullî  la 
Bofnie ,  pendant  qoe  fon  frère  Prcdnnit,aa  delà  de  la  Na- 
renta, tefailoitrecotiaottrcparrour  ce  qui  avoie  été  l'on- 
mu  auttefou  au  Roi  PaulimirA  amfi  le  Royaume  de  Dtl- 
matâe  rétabli  par  ces  deux  frères,  rueparcagéen  deus  Ro- 
yaumes, L  ui;  de  D^lmaiieScde  Croatie,  oùlesDckcu- 
dansdeCrefactiir régnèrent  quelque  terni,  fans  prendre 
le  litre  de  Rate  avant  Dircidai  t  Se  l'autre  de  Servie .  Cre- 
feitnit  mourut  fort  âgé ,  après  l'an  ylo .  Se  Encnae  fon  fils 
lui  (accéda.  '  Le  Prêtre  de  Dioclée ,  Hifi.ài  Ottmmtu. 

CRESC1MIR  II,rundesfilsd'llisenne,Souverainde 
DalmatieScdeCrcarie  ,  Se  petit-fils  de  Ctefcimir  I ,  qui 
rétablit  ce  Royaume ,  régnou  dès  l'an  004,  André  Dandu- 

10  l'appelle  Murcimir,  &  I  un  des  Rots  (es  Detceoctaas  lui 
donnelctiirnomdeCriUid.  La poUetuon d'une panic des 
Etats  de  fon  pere  lui  fat  difasacée  par  Surigura  faa  fràe.qu' 

11  obliejm  de  cneadre  la  fuite .  Il  eut  guette  avec  le»  Vé- 
aiticni,  qui  aatorifea  par  tet  Ewpereura  de  CoaAaatino- 
ple ,  le  coniraigrurene  d'abandonner  fes  prétentions  fur 
1er  places  p  qui  jufeaa'alors  avaient  tait  partie  du  thrÂne  de 
Dif  marie.  On  ne  fait  comment  M.  du  Cange  a  pu  le  coq. 
fondre  avec  un  Creicimir ,  Ban  de  Croatie,  qui  vivoiea- 
rantConAanttnPorphyrogc'nète,  Se  nstmc  avant  Befile 
de  Macedoene,  ainli  qu'on  le  peut  voir  1  l'article  de  la 
Croaiic .  1 1  y  a  entre  eux  une  diftérence  d 'sa  peu  plus  de 
cent  cinquante  ans»  mais  ce  n'eft  pas  la  La  feule  faute  que 
cet  halnle  Modère e  a  làjtc  en  parlant  de  la  Dalinatie.  Cre- 
icimir laiûa  fes  Etats  à  fon  fils,  nommé  Diraflas,  ce  qui 
montre  la  fàuflêté  de  ce  qu'Orbino  a  écrit ,  qu'il  n'eut  on' 
ane  fille ,  manée  au  Roi  de  Hongrie .  *  Jean  Luc»  ,itl» 
BttmMiê.  Dssdalo.  AuuUiitViuif»,  UU. 

CRESCIMIRm,  lilideNtiroAulas,  qui  le  premier 
reprit  leiirre  de  Roi  de  Crranc,  ScdeDalnaaise,  tuifac- 
céda  l'an  lai  j,  «e  eut  guerre  avec  les  Vénitiens ,  surtut- 
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feipn  îeiFmpereuri  Je  Conltantinople  a 

iaquiéter  Zata  ■  te  quelques  sniraeilacxsmaTitititea,  mur- 
Rueict  i  parcaRm,  comme  parles  rirédéceueurs.  Crescs, 
mir  n'en  fut  pai  quitte  pour  La  puineqoe  lot  h',  cet  te  Répu- 
blique. L'Empereur  Baille  dégagé  delà  guerre  de  Bul- 
garie, ne  l'eut  pas  plutôt  conquise,  qaM  lit  inarcher  (es 
traapes  dam  la  balnu-.ic ,  Se  des  l'an  1  e>4 ,  elle  ht  toute 
teinte  a  l'Empire .  Oa  dii  que  Creicimir  l'eraac  rendu  de 
bonne  henre ,  fut  coadatt  à  CoafUntinople ,  ou  on  la 
c^iola  de  U  tierce  de  fes  Etats  pur  quelcuei  dignités  dans 
le  Palau  de  l'Eisipetear  -  Etienne  fon  îâla 
rems  eprè)  dans  fin  Royaume  par  la  coocef 
mus.  *  Du  Cange,  Fiumllu  Bji 

CRESCIMIR  IV,  nommé  aatTi  PIERRE.  tlbd'E. 
tienne  II ,  Roi  de  DalnurieA  de  Croatie,  Se  petit-fils  da 
Ctefcimir  III,  régamt dès l'au  lojjl.daoïla dépendan- 
ce des  Empereurs  de  Coisantuiople;  nia»  il  s'en  délivra  aa 

filus  tard  l'an  1 060.  On  a  de  lui  plalîeurs  Acres .  qui  font 
es  plus  surs  monumens  de  l'Hiitotre  de  la  Dalniaiic  , 
parce  qu'il  y  rappelle  la  rnctnoue  de  (eiprédeccflean. 
Son  régne  fat  tranquille.  Il  mourut  appaccoiooent l'an 
ioj7 ,  Se  l'on  croit  ew'il  hit  inhumé  dans  1er  li  le  de  (uni 
faW/ra 


Du  Cange  , 


Jirea". 


Etienne  »  Saloae  , 
risui. 

CRESCONIUS,  Evèqae  de  Todi,  vivoitejaiulecio. 
quiéme fiècle .  LePape  Aiilllale l'envoyacii  497,  Légu 
en  Oncnt  a  l'Empereur,  aullî  nommé  Aaaftate .  Ger- 
main de  Cspoue  l'auoaipagivoti .  Se  ili  avoient  ordre  da 
entaillera  taire  qoirrer  i  ce  Pnocc  La ptoceetion  des  Hrèré- 
tiques .  11  les  reçut  baen ,  Scies  retint  fufepa'â  la  fia  de  l'an- 
csée  (uivante ,  toeu  l'erpérance  de  procurer  la  réconciliati- 
on des  églries  j  mais  ce  n'étoit  eneHei  que  pour  trouver 
moyen  de  porter  lePape  i  iouserirel'Edn  de  Zénoa.i'cianc 
(ervt  pour  cela  du  Patrice  Fcxtaii ,  qui  avoit  accompmné 
Ici  Lcgati ,  comme  le  recnarquer.i  Ttirodorc  le  Leieur  !c 
Niei(.liore.  Ce  deheu  rendit  inutiles  les  foins  de  Crefeo- 
roils  te  de  Germain.  *  Théodore  le  Leâour,  mm  l  a. 
4>  U  CtlUaum  irs  CaaeuM  ,  de  Niorphore  ,  (.  16. 
r*.  jr 

CRESCONIUS  ou  CRJSCONIUS  .  Evèqae  d'A- 
frique,  vivoit  fur  la  fin  du  léptiétne  fiede ,  scàss  l'em- 
pire de  Léonce ,  qui  fat  mis  far  le  cbraae ,  ea  l'année 
oyf.  que  Jullioien  fc/raae  fut  envoyé  eti  exil.  Il  fit  une 
Collection  de  Canoaft  eni'on  sppella  camirrancment  le 
Livre  ,  ou  la  Concorde  /Ici  Canons,  ceanacace  de  dans 
tvrtieidiKrtBta.hpncnicreiniitulR.'^cWiyrda  Dnit 
Caamaf  «r ,  coaeient  les  titres  qui  indiquent  les  matières 
avec  les  ciiaciona  des  Canons.-  latecondecontieiii  les  Ce- 
nom  mimes  rapportée  dam  toute  leur  étendue .  Celle-ci 
ciî  niiitu.re  ,  C»»..'/ii'r«C4aiMiii»c>  cMtHit  OifmtM- 
aa.  Cet  Auteur  a  sufli  décrit  ca  vers  l'Hilrmre des  progrès 
de  Jean  Pacricc  fur  les  SairaJïai  en  Afraque  •'  ce  que  Ccaro- 
ne  met  ferai  l'année  tact.  BaronMii  parlant  de  I  Abbé  Dt. 
nys ,  Se  des  sucres  qui  ont  fait  des  Collections  des  Canons, 
parle  aufii  de  celle  dcOrefcoBiau,  qu'on  vent  manatfainj 
en  la  bibliothéqueda  Vatican.  Ce  Cardinal  en  rapporte 
riasutptioaeneanterrites,  LuCmmitiu  Csmmt  [miu 
fmr Cref«*niiu ,  f^iiv*fit*»rrauetmstk*fitr**.  L4mimt 
jimttmr  a  drrrtr  ra  vtri krxMMrtrft  (a  rnfaaara  air  (a %mrm 
cj.  aVr  tiBnni  rtmprtht  fur  (aa  larraaf»»  »ar  U  tatrut ]t. 
aa.  C^Collcv3tcmdeaOaoiisfatimprimée  àParii  l' 
aa  1609,  avec  l'Aubrègrdc  l^ljenceFerrand.  P.  ['iiiioa 
en  avait  publié  l'A  bbeégé  dès  l'an  1  (fS.  Depun  lOuvrijje 
entier ,  tiré  de  la  bibiimliéqtie  des  Pérea  léteiitca  da  Colfe- 
gedeOenraoat,  Se  de  celle  de  M.  de  Thou ,  a  étédoant 
au  public,  en  iMi,  dans  la  Bibliochcquc  du  Droir  C  anon 
skluflelScVocl.  -llarooiiu,  A.  C  if.  Voiliui .  Pitbcu. 
Jullel,  Sec 

CRESCONS.tontdei  peoplee.parmiMàyaebaa  maria 

Iiroiîeuritëxnnses.  Lorsqu'un  mari  vient  à  mourir,  ils'é- 
eve  alorsungrand  démêlé  parmi  ces  temroes,  pour  (avoir 
qui  eft  celle  quia  le  plui  chéri  le  défunt,  panda»  qu'il 
vivtait.  Après  une  retlkmhe  exacte ,  la  temnse  qui  a  eu  Ja 
plus  de  rendreoe  pour  fon  mari ,  en  ayant  dooné  des  preu- 
ves, fe  couvre  de  fes  plus  beaux  habits ,  Se  on  la  mène  en 
cet  ciataa  tombeau  du  Mort ,  où  fes  parent  les  plus  pro- 
ches 001  l'honneur  de  tuer  cette  femeoe,  Se  de  l'enterrer 
avec  fon  mari . 

CRESPELLANO ,  bon  bourg  de  l'Ecutlel'Eglife.ea 
Iralie,  dansleBoroacni.àrrmsoa  qiiatrelieiièiaelaril. 
le  de  Bologne  ,  tirani  vert  celle  dcMadéae .  "  Mary,t>icr. 


(  Pierre  )  natif  de  Sens ,  Religieux  de  l'Or- 
dre des  Celestiat  ,t'ea  rrnda  rexasmnaenelaJMc  [>ar  fa  fcien- 
ce  Se  par  (a  verni  j  fle  a  lionne  au  publie  plulîeurs  Ouvrages 
trés-coctes ,  dam  un  lîécleoiî  les  Belles  Lettres  commenw 
(osent  à  revivre .  U  fit  un  voyage  a  Rome ,  oà  le  Pspe 
Grégoire  XI V  lai  voulue  donner  aa  Evêché ,  que  ce  (a. 
vant  wmiuereMrfsparhirniiW.  Il  ruoetnae  en  1C04.  Les 
pnntipaut  de  tes  Ouvragée  font,  daasata  CaraWaa  Fidar, 
Cy-LiiUjUilittBUnfliméi  Aifdutilfima  Itfi,  tvt»pU. 
ca  t»aLa»  i  Difttrtt,  Cmihrtifm,,  fHr  flmmntJoi  At  t 
aa»,  fjW-  '  rif/aravi  «Va  Ciirfi», .  US.  i.  BMmh 

CRfiSPHONTB,  Roi  deMcsTénie.  dans  le  Pclopon. 
acfe ,  étoit  frère  de  Tcntcne ,  tous  deux  Héraclides ,  c'efl 
à  dire,  Drfccndanad'Kercaile.  II  tin  au  fort  avec  Ici ea- 
faas  d'Ariltodéme,  pour  (avoir  i  qui  ccxserroir  la  MeHe- 
nie ,  d'une  manière  alTca  extraordinaire .  Ils  eoannreat 
que  l'oa  anteroit  leurs  ttoms  da 
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J  ;i  ut  le  isoaj  ternît  flic  le  premier  foGè&titàt  It  R«y».w< 
C  t  e  li»hoare  eut  l 'ad ren*  de  faire  graver  fou  nom  fur  une 
|>trtr  ir  brique ,  ficetloide  f«t  eooeurreni  fut  un  ttsocceau 
d'argite.  L«  aona  étant  jettet  dans  l'eau ,  l'argile  vint  à 
fedisoudre  ,  fit  |i  bnque  demeura  entière  :  de  forte  qu'il 
n'y  eut  q  IM  le  nom  de  Crefphoare  qui  pu  ut .  Il  faeillefli- 
rrdepu..,,vt>K,U!  le»  enfam,  a  la  iclerve  d'Epyni*.  • 
Paalan.u,,  m  Mlfinuni . 

CIiESPI ,  ftê—mua  CRE'PI  ,  dit  »*  VmImi  ,  petite 
Tille  de  France ,  capitale  du  Valois ,  en  l'iue  de  France .  a 
fcpe.  lieues  de  Meiuz ,  sa  fepttntrioii ,  en  tarant  vert  Coro- 
piégne ,  dont  elle  n'eD  qu'a  cinq  lieue» ,  et  à  ente  de  Paru 
rai  iior J  tu .  Lei  Aotcuis  Lanns  la  nomment  Crifmmm  Oc 
Cnffi«*m.  Elle  a  Prévôt* «t  Chitellenie.  Il  y  a  H  Pneu- 
*-eConvenrael  de  l'Ordre  cJeCluni.  Le»  anciens  Comtes 
de  Valot»  pottoient  le  titre  de  Comtes  Je  Crtdpt .  JVmx. 
VALOIS. 

CRESPI,  fttmmti  CRE'PI ,  bourgade  Je  France  en 

lelaonn 


.  j  daiuleLaennoîs.  Elle  n'eu  qu'a  une  lieue  de 
„_  J,  en  allant!  la  Fera.  C'eil  en  cet  endroit  que  le  Roi 
Fï  anfots  1  conclut  la  peu  avec  l'Empereur  Chirlet -Sîauae, 
Je  ilfetneinbredel'an  1 t 44.  Pour  ladiKinguet  de  l'autre 
de  ce  nom,  on  l'appelle  fouvant  Ceciti  en  Lauanou .  * 
Jîiadrand . 

CRESPI  <LifittdJe)ET«q»edo  SosfTons.  Ctwese. 
J-ISIARD . 

CRESPI  BORI A  (  Louis  )  Evfquc  de  Placentia  «1  E- 
fpagoe  ,  râtellent  prédicateur  ,  ctmt  de  Valence ,  où  il 
enleigna  Ja  Ttiécilogie .  11  eut  l' Ardiidisconè  de  Morviè- 
dro ,  dans  l'rglitc  de  cette  mime  ville,  fit  y  Éot  Ecolâtre  , 
•04  Prêter  det  Ecole»  :  te  que  Ici  hlpagnol»  nomment  Psr- 
étrttrt .  Il  fonda  1er  Père»  de  [Oratoire  de  faint  Philippe 
de  N'en  à  Valence  ,  de  entra  parmi  eux .  On  lui  donna  l'E 
Ticno  dOnfauella  ou  OngueUa  ,  en  l'an  I  »f  1 ,  Si  celui  de 
Pltccnriaen  lé-cj.  (Reloue  lemi  aprèson  l'envoyai  Ro- 
me au  fu>et  delà  Concepi  ion  immaculée  de  la  feinte  VVr- 
ce.  Alon  rerouren  Efpsgnc  il  mourur  versl'an  106e  ,  à 
JNovei ,  prêt  de  Tolède ,  en  allant  de  l'itceatts  à  n'sdrid. 
Louis  Crrfpi  a  compote  divers  Ouvrages ,  un  «V  fa  Carret- 
fi**u  contre  HyacintboHorpalrguo,  lotis  te  litre  de  J*r#. 
fmaMculmm  Tèi*t*[kmm  ;  un  autre  inocule  ,  j^ua/ruo/i 
feftHé mw*tt» imn* Cmiammi ,  fiec  II  publia autji,  foui 
Je  noeodeSilTioCiptri  .-  ]  -1  '  -1.  jm  eit  l'Anagramme  du 
sien ,  un  Ouvrage  uui  a  pour  titre ,  ;  —  «  •  ■  •  (miO 
fntrtfmffjiwtmmS.  Vdnitmt  ttitft . 

Ce  Prélat  ètsxtlroedoChnuophls  Caaspt  ot  Val- 
sas Ua*  .  Prciidect  do  Contai  d'Aragon  ,  qui  ell  l'Auteur 
u'an  Ouvrage  aa  deux  volmr.es  <» /•<.•-,  imptin.ej .-.  Lyon, 
en  16*1 ,  (eau  ce  titre,  otftrwwui  itiujhaia  itttjim. 
tm» yWri  fmfrtmt  J'ti aeaai  Caueiê» ,  (jW.  *  Nicolti  An- 
tonio ,  HikiHt h.  Htff. 

CRESPIN.  ImoVimeur.  Clwteex  CRISPIN. 
I,  Abbaie.  (ietk  CRE'PIN. 

ta- 


(Hoguet)  Caiholiqne  AngkMi,  qui  l'eft 
rendu  tameui  dam  k  tiecle  parle  par  Ici  Ecrits  de  Contro- 
■verir.  Il  ctoit  lilivl'un  Av«at  deiiawfiet.  tma ,  Se  uaquit 
environ  Tan  100c.  Après  avoir  tait  lès  études ao  Collège 
HMmm  à  Oxford,  il  recul  la  Pretrlie  âc  tut  Cbxpelain 
de  Mylord  Coetste  de  SiraltorfA  u»  Urd  Falkland.  Apréi 
la  crtoK  du  dernier,  il  fit  jn  voyagea:  fe  fil  Catholique 
Romain  :  il  adjura  publiquement  la  Religion  Reformée  a 
Roeneea  i646^derant  l'iaquifittoit-ll  lejetts  enloitc  dio; 
l'Ordre  des  Bénédictins  i  Doua  y ,  *  fervu  de  Millionnai- 
re pour  lesAngloii.  Il  mourut  ca  1674.  Pendent  qu'il 
étoit  encore àOatotii  il  aveet  toûjouracti  la  réputation 
d'otnmefavantocaolt,  de  de  boa  Prédicateur .  Le»  trou. 
blet  intérieurs  de  l'Angleterre ,  pendant  lefquelsCrellèy 
ce  vit  pas  le  moyen  de  taue  tbituoe  ,  furent ,  drton,  caufe 
de  fon  changement  -  lia  compote  an  grand  nombre  d'Ou- 
vrages dont  voici  le  Catalogue,  SMMdmSffhÎM,  ou  Dm- 
ûumi  fallu  Preyrr  «/  CcntrmfUnni  j  Rststm  GtfeWir 
XaaetruMS  mû  SntUiu ,  i.ve «icJrj <;/, , on  Rrluam  Hifim- 

1*1  À»  tmmftl  àt  \»m  tk**4imt*l  Jt  Rztifux  .  Aiuwimvn- 

tmt  ntHmid  u  M.  B*ftt*w'i  £ae*wry.r*#  Ckmrtk-hifiêry 
tf  BrUABMy ,  fr*m  rUt  k rrtaaawr  tf  CAnflimmùj  ,  r#  rie  Kir- 
m*n  r»f atr/r  i  A»  Amjvvtr  to  D.  ittUîmfJtnt ;  hleJ*trj 
prtûifni  ta  lit  Chmnb  if  Rtmt  i  I*»*tu\fm  ftaMumllj 
mfutifibtChmch  «/  K—u èf  &Mt*iflni  1  XtjUBUai 
a»  ta.  Oeie  ./.I»»«a*u;,  ck.  '  Wood  Alim. Oxtm.  Jeté- 
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CREST  ou  I E  CREST ,  prés  de  la  Drome  ,  Cr.tf,- 
,:.n«i  Crrfimm,  ce  Cttfl»  ArntUU ,  ville  de  France  dans 
lelxiJplimr,  lit.u  eJansleValcntinc.il,  à  cinq  lieacide 
Valence ,  Se  à  un  peu  plus  de  du  Lance  de  Montélstnart.  Dés 
Je  douzième  ficelé ,  00  y  voyou  une  tour  de  un  chiteaa 
epai  la  reodoit  la  metUeare  pièce ,  que  les  Comtes  de  Va- 
Jentinoss  poflnaalleot  alors.  Le  Comte  de  Munifort  l'alïif  - 
geadansle  Xlllftecle,  fans  la  pouvoir ptendte .  la  |U- 
riHiason  lupnie  iredeaConitexde  Dionâc  JeValena- 
'•'  '"■•"  k;«  «"«exercée  à Crtlk  ,  où  Jean  Rabot  intro. 
Ju.liten^t.junuuuvMuréglementAunnouvnnlIilei 

"*"r?.  , lk 5  5?r  S***  •  -J"'  U  P"leoK-nt  homolo- 


CRE. 

,  reconnut  le  Roi  Henri  IiGrtiA.  Depuiioa* 
démoli  la  tour.  '  Cbotier ,  H,.1„r,  „  D*-fh,»i .  Vidcl, 
Htfliurt  itt  C4**hmUt  4t  Ijfds^miim  . 

*  CREST  <  Le  )  bourg  d'Auvergne  à  l'ottell  de  l'Allier, 
aa  led.fud.eft  de  Ctcrmoivt ,  dont  il  elt  éloigné  d'environ 


c  RESTE,  village  tV  Abbeie  de  France  dan,  !e  BaHïgay 
en  Champagne,  ter  le  Rognon .  à  trois  liears  de  Chaa- 
mont  vers  le  Levaat.  *  Mary,  Dtâ.Gttp. 
CRE'SUS .  Chmixi  CROESUS. 
CRETE  ,  ille  de  la  Met  Meditrrranceau  midi  de  la 
MerEgce,  oa  de  l'Archipel ,  conaae  prèfeatemeat  fous 
leoomdeCaKDii,  qui  lui  vient  de  laviJle  capitale,  bi 
ne  par  les  Sarriâns  dans  le  neuvième  tiecle .  On  en  a  déjà 
pat  le  fort  an  long  fut  l'article  de  Candie,  &  il  ncrclte* 
en  dite  que  ce  qu  'il  y  a  de  plus  contîdérable  depuis  le  pre. 
mset  terni  où  00  la  coonoit ,  asfqu'a  celui  où  elle  changea 
de  nom .  Tout  ce  qu'on  en  dit  avant  Minos  ell  tréj-oMcur, 
tV  il  paroitimpollibled  y  démêler  la  vériséd'avec  la  table. 
Ce  Prince  qui  rcgnoit  en  Crète,  profitant  dclaAraation 
de  cette  lile ,  qui  paroiiTatc  taire  pour  dominer  fur  tout 
l'Archipel,  fe  tendit  maltredetoutealeiillriquiy  font 
en  li  grand  nombre ,  ck  oblige*  tulG  les  peuples  mstsrimct 
de  l'Alîe  Mineure  ifefoumctire  à  lui  i  nuus  il  neparolt 
pasquefnlucceileursay-cntcoiilcrvecet  Empire,  qui  eft 
le  plus  ancien  Je  ceux  que  nous  con  ooitfum  en  Europe .  Il 
yaapparenceqoeccujiencaufalaruïne,  wt  le  change- 
ment qui  attira  dani  le  gouvernement  de  l'ille.  Minoi, 
ditArilloce,  iV/irr«a»i,  La,  asoit donné dea  loir  aux 
Cretois,  de  il  avait  mis  toute  l'autorité  entre  les  mains  des 
Counes,  qui  dévoient  être  cJatMlàs  dans  certaines  familles , 
&  qui  rete.iuicnttettt  dignité  tant  qu'il  leur  planait;  bc 
d'un  Coofeil  ami  pose  de  ceui  desCofnKs  qui  avoieoc  ab- 
dique volontairement .  Cet  Autcar  imite  que  peu  apréi 
on  ne  voulut  plus  de  Rots  dans  cette  iûe ,  &  il  oUervecn. 
core  qu'entte  les  Cretois  il  y  a  voit  det  efpéces  de  ferlt  ap. 
pellee  fmdfmti ,  attacher  aux  terres  qu'ils  cultivoâent ,  éV 
dont  les  fruits  croient  livrez  par  eux  ans  Magistrats,  qui  en 
failbicat  deux  parti ,  l'une  destinée  au  cuire  des  Dieu» ,  bt 
l'autre  rcJervéc  pour  la  nourriture  des  Habitant .  1 1  ell  1  ifc 
de  juger  que  ceux  qai  n'étoient  ni  fertini  duConleil, 
joui  lloient  d'un  grand  loifir ,  daas  un  terni  où  le  commer- 
ce occupoi  t  beaucoup  mot  os  qu'il  ne  lait  prefentemeat  & 
où  l'on  i  g  noroît  les  divers  emploi:  qui  occupent  anj^urd' 
blutant  de  gens.  Aufli  l'ille  cioii  pjenit  de  gens  remplis 
de  vices,  ce  des  vsces  les  plus  honteux .  On  lut  ce  que c'e- 
toit  que  les  amours  de  ces  InfuUirei  :  ils  n'aroieat  rien  oui 
les  détournât  de  s'y  abandonner ,  que  la  raison  naturelle  , 
qui  a  toû jouri  agi  foiblrmeni  daas  les  esprits  de  ceux  qui 
a'etotentpes  inllrui»  de  la  véritable  Religion  1  csrles 
eretcares qu'il»  ét oient  obligea  de  faire  de  terni  en  terni,  oc 
1er  voient  qu'à  animer  leurs  pallions  brutales .  Un  autre 
huit  de  ce  loifir,  fut  les  fréquentes  revoltci  dont  Pille  fut 
agitée  :  tout  y  etoit  eo  détordre,  à  la  teferre  des  Pèriatques, 
qui  toujours  tournis  a  leurinuitret,  Inregardoient  trait- 
quilJensent  l'égorger  pour  forcer  les  Couaiea  à  renoncer  à 
une  autorité  qui  paroitlbit  trop  grande,  quand  elle  étoit 
toi  fours  exercée  par  une  même  perfonne  -  Voi  la  l'idée  qu' 
Arittate  donne  du  gouvernement  fie  detnvecurs  des  Cre- 
tois .  Saint  Paul,  qui  eovoJaTite  foi»  Dilaplecn Crète, 
pour  leur  prêcher  la  Foi  Crcnenne ,  n'avon  pai  meilleure 
opinion  d'eux ,  -.tterde  la  sente ,  en 

adjurant  qu'un  Poète  qui  les  bt.Ubit^uosqu'il  lue  aé  parmi 
eux,  avost  euraiitin  dedirequ'iliétoienttoùjourtaifpo. 
féal  mentir ,  qoee'croitdeiel'prit,  Ji:EciJei i-  farouches, 
*  que  leurgourniandilc  les  rendait  ertténxmentpatef. 
(eue .  Leur  mauvaife  foi  étoit  patlre  en  proverbe ,  ce  l'on 
disent  mtifirma  Créltù ,  pour  dire ,  trtmftt  mm  tnmft»r. 
Polybe  écrit  que  leur  avarsec  leur  rendoit  le  gain  agréable 
de  quelque  coté  qu'il  vint,  fie  long  tons  encore  tprés.c'ell 
a  dire ,  au  rems  dcConllantin  Porphyrogcnéte  ,011  difoit 
qu'il  y  avoit  troll  peuples  également  mechaos ,  dont  les 
noms  comme  «cotent  pat  la  même  letrre,favoir  Ici  Cretois, 
les  peuples  de  Cappadoce ,  te  ceux  de  la  Cilieie  .  Tous  ces 
défaut»  n'enrpêchoieni  pas  qu'il  n'y  eut  quelque  choféd'e- 
Aimable  en  eux-  Ut  croient  bons  Soldats,  Âc  Jdoménée 
l'un  des  plui  puifTant  de  cette  ille  ,  te  diuingua  entre  les 
llèrbs  Grecs  au  tîégc  deTroye,  non  feulement  par  fon  in- 
tréptdité,  mais  par  les  autres  qualim  qui  font  les  grands 
hommes  Dit:  v.  qui  avoii  écrit  ane  H  iltoirt  de  ce  h  infui 
(iége,  étoit  autli  de  Crète,  Se  il  y  a  ca  d'autres  perfonnei 
illustres  qui  y  oni  prisnaiiraace.  On  prétend  quePhilo- 
pertnen,  Préteur  do  Aclsceni,  fie  l'homme  de  fon  tenu 
qui  sarott  le  mieux  faire  ta  guerre ,  s'émit  formé  fous  U  di- 
fcspIsnedesCrétoi].  Ce  6»  fam  doute  moins  la  fitaation 


avantageufedeleutdle,  que  ja  prudence  de  leurs  Magi- 
ftrats,  qui  fmeaalë  qu'il»  coofervérent  long  tenu  leur  II- 
berré .  Il  y  avoit  long-trini  que  tous  les  peuples  voifàns  l'a. 


voient  perdue  ,  lorsque  Métellut  les  dompta ,  fie  les  fournit 
aux  Ronuinsiii  qui  ils  étaient  alliez  depuis  long-tecns/atu 
autre  obligatiou  que  de  leur  fournir  quelques  Soldats  pour 
tieer  de  l'aie ,  en  quoi  ili  ont  ro6taors  excellé .  Il  ne  pa- 
rolt  pat  qu'il  y  fait  tien  arrivé  de  confïdcrablc  pu/qu'au 
teins  que  iCsSarrafim  s'en  rendirent  les  nialtres.  On  ap- 
prend leulrnsent  de  FeflsjRaJùs  fit  de  la  Notice  dei  Di- 
gnités de  l'Empire ,  que  cette  sue  fit  partie  du  grand  Gou- 
vernement d'illytse,  lorsoue  Dioclénen  dépeça,  pour  aints 
dire,  les  provinces,  fie  que  lorsque  l'Empire  fut  partage ,el  le 
indépendante  de  :'Fniptre  J'Oie  ik  .  Clxvreiu.Mt^w» 


CRE- 

CRETrE,  fils  tk  Mi  nos.  il.  .,-  CRATE'E. 
CRlTTEti ,  CRETE' A  ,  contrée cTArcadie.  1 
vironadu  Mnnt- Lycée ,  ou  lesHabtrsntdtceliéaa 

Se  Jupiter  fut  élevé ,  éV  non  pas  dam  l'iflette  Crète  en 
note-  *  Paul  ta  ta» ,  Lt.oun^rraJiru. 
CRE  TENET  Oaeques)  lnftituresrr  de  U  Congrégt- 
(son  des  IVêtrts  Millionnaires  de  saint  Jofeph,  naquit  au 
boarg  de  Cbanaplite  dans  le  Comté  de  Bourgogne  l'an 
inoj  ,  fie  après  avoir  apprit  d'un  de  fes  oncles  fes  pfensiert 
élément  de  la  Grammaire ,  il  alla  demeurer  à  Langres ,  où 
il  apprit  la  Chirurgie .  Le  Baron  de  la  Roche  l'employa 
en  fuite  au  château  Je  l'Amnistie  entre  Nîmes  fie  Ufezjd'ost 
il  forts!  en  1  oay ,  peur  aller  i  Lyon  ,  où  U  pefte  fiifoit  de 
grands  ravages.  Lesfervicesqu'il  tendit  en  cette  occafioa 
turent  recompeafex  perdes  lettres  de  Malrnli,  qui  lai  fu- 
rent accordées  par  les  Magistrats ,  fie  il  époafa  dsntee  rem* 
là  mi  me  une  perfonne  riche  qu'il  avoit  goéne .  M-  Crète- 
net  avoit  fait  voir  beaucoup  de  venu  dét  ta  plus  grande 
jeune  fie .  nuis  les  connoi  liante!  qu'il  fit  i  Lyon  avec  quel- 
ques petlon  net  picote» ,  achevèrent  de  le  perfectionner,  fie 
l'on  conçut  une  fi  haute  eftiene  pour  lui ,  que  leur  Dire- 
cteur commun  homme  d'un  grand  mérite ,  crut  devoir  lai 
confier  pendant  fon  absence  la  conduite  de  cette  Société 
naiilânie.  La  tagetleqne  Je  Chirurgien  fil  paroi  rte  dans 
crtteefpécedefopériorieèfur  aov  douxiinedepterfonnea, 
entre  Icfquellrs  il  y  avoit  trots  Ecclcûafliqurs ,  raflihus  le 
chou  qu'on  avoit  tau  de  lui.  Plulieuts  Ecolien  voulurent 
auflî  le  mettre  tous  fa  conduite.  U  les  nantie  à  la  piété ,  fie 
la  plirparrd 'entre  eux  em brillant  l'état  eccurliatlique ,  allé, 
tejt  tous  fesotdrei  taire  des  MltTîonien  riluiïeurs  endroiti. 
Le  fruit  qu'on  prétend  que  firent  cet  Miuïont,  ne  put  pour- 
tant empêcher  que  les  Millionnaires  fit  leur  ™ 
"'Arc 


.  L'Archevêque  de  Lyon  mal  in 
ment  pat  lequel  il  déclara  excon 
tain  Chirurgien  qui  fe  mtfon  de  gouverner  des  Prêtres  , 
dèfeadtnt  aux  mêmes  Prêtres  de  fe  conduire  à  l'avenir  pa  r 
les  confeals  de  ce  Laïque ,  fit  leur  ordonna  de  compa route 
devant  lui  pour  rendre  compte  de  ce  qui  s 'étoit  pafléi  msit 
cet  orsge  ne  fcrvrt  qu'à  faire  mieux  connostre  fe  mérite 
de  M.  Crètenet ,  fie  le  Prélat  étant  par  Ici  mfoemaiioni  def- 
abufédei  maursitesimpreffions qu'on  lui  tvoit  donnée*» 
révoqua  fon  mandement ,  fie  permit  aux  MifEonnaitei ,  à 
qui  il  donna  de  irès-amprct  pouvoirs,  de  confuleet  leur 
Directeur  cousine  auparavant .  Il  y  a  pourtant  bien  de 
l'apparence  que  cette  Société  n'eurosc  jamais  fait  d'éta- 
btiltetuent ,  Il  le  Prince  de  Conti  ne  s'était  intérene  pour 
ejie.  Ce  fui  lui  qui  leur  obtint  des  lettres  patentes  du  Roi 
pour  t'éttblit  a  Lyon.  Le  Marquis  de  Coligny  fit  tou- 
tes (eadrpentn  de  la  première  fondation  ,  fie  ils  entrè- 
rent tout  dans  leur  première  maifon  ,  où  fam  ebanger 
d'habit  ils  conanucrent  à  fuivre  les  règlement  que  leur 
avoit  donné  M.  Crètenet .  qui  alla  demeurer  avec  eux» 
fanidefconiiiiuerrexerticrdeizpvoêetlson .  Cei  Miflion- 
fuûrei,  qui  fe  mirent  fous  la  proce^imn  de'lamt  Joteph , 
fit  que  dans  quelques  endroits  on  appelle  Crèteniftet ,  ont 
tait  quelques  étsblifsetnena  hors  de  Lyon ,  fit  font  gou- 
vernez par  un  Général.  leur  Infitruteur  ne  perdit  fa 
femme  qu'en  1  net.  L'année  lui  van  te  au  mois  d  août  il  re- 
çut les  Ordres  fterez ,  fit  il  montât  le  premier  feptembre 
luivant,  âge  d'environ  «j  ans.  *  N-  Oramei  VitdtM. 


CRL'niE'E,  fils  dTàole,  fie  petit-fils d'Ilrlirn  .  Roi 
d'une  pstticde  la  Grèce  ,pofléda  la  province  d'Iolcos dans 
la  TbeHalie .  Sa  tesnotc  Déenodice  accula  rvifirnicnt  le 
seuae  Phryxus  fils  d'Atnairias ,  fit  neveu  de  Crérhée ,  d'a- 
voir voulu  commette  un  incelte  avec  elle.  Oéthée  la  crue 
trop  légèrement ,  &  le  deilina  a  la  mon ,  trust  Phryrai  é. 
chsppt  ce  danger,  (êbvex  (un  article)  «cCréthée  ayaac 
depuis  connu  L'innocence  de  fon  neveu ,  fit  mourir  ta  fem- 
nsrDcmodxe,  «c  fcremsna  avec  Thiro.  fille  de  fon  fré- 
reSalmonée.  Il  en  eut  trou  en  fam.  dont  l'aîné  nommé 
/Efon,  lui  fuceéda.  *  Apollodorc .  Hygin  ,  rat.  la. 
faêr.  AjSrtn.  /.  a.e.  so. 

CRE  THE  IS,  femme  d'Acxfle  Roi  de  ThefUlie,  de- 
vint palUonnément  amoureufe  du  jeune  Pesée  |  qui  avoit 
êpoulc depuis  peuuce  belle Princeué  nommée Erigone. 
L'ayant  en  vain  tollicité  de  commente  an  adultère,  elle 
chercha  tous  les  moyens  de  fe  venger .  Elle  fit  a  croire  à  E- 
rigone  que  fon  mars  tecJserchoit  une  autre  Princetle.fic  que 
le  mariage  èrott  far  le  posai  de  s'accomplir .  Erigooe  cro- 
yant trop  facilement  cette  calomnie^  t'abandonna  su  de- 

(e  plai  gnit  enfui  te  à  Acaite,  que  Pélée  avoit  voulu  ta  ta- 
borner,  fit  gagna  de  faux  tènsotM  pour  fnutenir  cette  ac- 
calanon.  Au  Ile  trop  crédule  condamna  Pélée  à  itte  ex- 
po fit  aux  Centaures  i  mais  ce  généreux  Prince  retourna 
vKtorieusdu  combat,  fietuaCtéthèïien prtlencede foo 
mari,  puis  Acaftemênie.  *  Appollodore ,  L  j. 

CRETHON.  fils  de  Diocles,  partit  avec  fon  ftére 
Orfiloque  pour  porter  du  recourt  aut  Grecs  ,  qui  aluf- 
geosentlavilledeTroye.  Ces  deux  fret»  fe  confiant  un 
peu  ttopfur  leurs  force» ,  ne  firent  point  difficulté  d'en  ve- 
nir aux  mains  avec  Enéc,  qui  les  tua  l'un  fit  l'autre ,  pour 
lespanirdeitur  rttuérité.  MésséteacV  Antiloque  eurent 
encore  bien  de  la  peine  à  retirer  leurs  ce™  morts  d'entte 
les  uiiins  des  ennemis .  *  llomére,  HÏMMt. 

CRETIN  (Guillaume  )  Thrèaoner  de  Vinccnaet, 
fit  Chantre  de  la  fainte  Chapelle  de  Paria  vivait  en  1  f  00  , 
fit  compofauneCIsroaique,  avec  qaelqoes Ouvrages  ers 
vers.  La  Creux  d.  Maine,  dsa,  ta  iibliorhccj.e .  te  nom- 
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CRE. 

■ ,  Secrétaire  de  CbrottlqueM 
du  Roi  de  Fm«  Louis  XII  *c. 

CRE'VACORE,  bourg  d'Italie,  eft  duu  la  Princi- 
pauté de  Malle ran ,  enclavé  emte  les  Etais  cleMalaucV.de 
Savoyc  ,  fur  la  rivière  de  Sellera ,  environ  a  fcyi  lieues  de 
Bielle  du  côté  du  Levant .  Creraeore  i  titre  de  Marquifae . 
Il  t&  fortifie  de  défendu  pu  un  bon  château  -  '  Mary .  DiB. 

^REVANT,  (ur  1<  rivière  d'Yonne,  petite  ville  de 
France  en  Bourgogne  déni  l'Aucun ,  dl  renommée  dit» 
l'Hiitoirc  ,  par  It  combat  qui  t'y  donna  an  rooât  de  inUltt 
drl'an  14x3 ,  dans  leuuel  les  François  rondnm  par  Jean 
Stuart ,  Comte  de  Boucan  de  de  Douglas,  *  pu»  Connét*- 
ble  de  France,  forent  défaits  par  1er  Angloitcc  letBour- 
guiFnoiu.  *  K*uetiJ  ,  Hifitm  éi  Frmmtt . 

C&£VANT.  LxMaùon  de  Caavakx .  «igunutede 
Touraine  ,  cQ  noble  de  ancienne . 

1.  AacttAMJtAL'ii  de  Crevant  ,  Seigneur  de  bûche  eu 
Tuurainc ,  époofa  en  i  ioa ,  tfttitmn  Je  la  Fauenniuère  , 
donciteut  t-AacriAUAAtfi'i  ,  11.  du  nom,  quifusti  de 
». AfAnraerile  de  Crevant,  alliée  en  tjai.,  alJhtvsM 


II.  A  tcsi  tus  «uit  de  Crevanr ,  IL  du  nom,  Seigneur 
JsBauché,  fervn  Je  Rot  en  légumes, ce  enoiten  Ion  Oit 
<Jc  Jîiitvinet  to\  1340.  11  époula  Cette  nt  de  Prie  ,  dont 
il  eut  J.  Hue  via,  qui  fuie  t  a.oûvàrr,  vivant  en  1379» 
de  }.  Cui/inum»  de  Crevant ,  oui  fervit  en  Betry  &  en  Au- 
vergne, (oui  leScignrUrdeSancerreen  1307 ,  fousM-le 
Doc  d'Anjou  en  1  37? ,  de  au  ûege  de  lvourbourg  en  Flan- 
dre en  13(3. 

III.  IlUouia  de  Crevant,  Stigneardeltanerii.  mort 
en  1  3*9 ,  «voit  cpoiulc  Jtmw  de  Mon  troefater  dont  il  eut 
I.LaftJit  6cx.Hl'Guft,  ILdonom,  quifait. 

IV.  Hoouaa  de  Crevant,  11.  du  nom,  Sagraeurde 
Bauchè  ,  fervit  au  fiége  de  Parebenay  en  1 4 1  f ,  de  époula 
tékkttlt  de  Chiieau  Chilien  ,  morte  en  1441  ,  dont  il 
eut  1.  JeAsquilmci  a.  faWié/r  ,SeigraeordePnygiraoJt , 
mort  fans  alliance  en  1 477  i  3.  Ueiytn  .  mort  fans  pnfreri- 
téi  A.GatlUmtiit ,  mariée  à  étend ,  Seigneur  deLaagedc 
de  Chaecltea  t'âc  t-Jeann»  de  Citvsnt.allKC  j  Rtmi  d'Alo- 
gny.  Seigneur  de  la  Groye. 

V.  Jmn  de  Crevant,  Seigneur  de  Baucbé,  fervit  le 
Roi  aux  uéges  de  Beau  rail,  deGerberoy,  de  Lojrier» , 
de  UitntiJlëdtMtrea  Iteax,  de  mérita  d'être  teitCbeva 
lier .  Il  fervit  auflî  fnos  le  Maréchal  de  Sainrraillea  en  1 460, 
loua  le  Bâtard  d'Armagnac  en  1401 ,  de  mourut  en  novem- 
bre I4IC.  Il  avoilépouféen  x+lQ.Culurint Bciebet,  fille 
de  Jtftt  .  Seigneur  de  Perufc  de  de  Magoac,  9c  de 
Mttr'u  de  Sully,  dont  il  eut  s.  lia*,  IL  du  nom,  qui 
fuit.  i.CA»iJf^*V#,  mort  fans  ailuncei  f.Utûi,  Abbé 
deCoschct,  pu»  de  Vendôme;  4. 1  acquit ,  oui  a  fait 
U  h  vu  ht  tUi  Sttratmri  it  CtKoa'fjVdulnw/^HuNia'- 
naa,  tKfftnit  ty  naerri,  t.  Fttbtm ,  Cbevalier  defaint 
Jean  de  Jcrufatem  i  *.  Mmrftttrat.  Alliée  à  Ptnrtt ,  Sei- 
gneur de  Leapteacc  i  7- I.  Cukmmtlt  Jtmmuit  Crevur, 
Rcligieuie». 

VI.  Tiah  de  Crevant,  U.dunooa,  Seigneur  de  Bau- 
chè, obtint  en  I4><  ,  droit  de  foire,  de  de  marché  pour 
la  Terre  de  llauché ,  de  mourut  le  ao  lévrier  1491,  ayant 
tninCsthnau  delà  Julie,  Dente  delà  Mothe,  fille  de 
J'rerrv,  Seigneur  de  la  JaaUe,  morte  en  mari  t fat,  1. 
F*AKfo[ir|ui  fuit  ;  a. /un,  mort  Tant  alliante  .  }.Cè*Htt, 
Abbé  de  rerricrea;  4-  laaii,  AbW  de  Tyroni 
ilmtMtritt,  A»nt  oc  AUlmttt ,  dont  lei  alliances  une 
inconnuo  *  t.tftittu,  mariée  à  C/a«*>  Brrruyer.  Sei- 
gneur deSiint-Oerraain  prés  de  Loches  i  tt$.Cl*MtUA* 
Crcvane ,  Seigucor  de  la  Mothe ,  de  Novartre ,  de  des  Ko- 
cho ,  cjua  Luivit  le  Roi  Frauçoia  I ,  en  Italie ,  fe  trouva  à  la 
bataille  de  ravie, oà  il  liai  niellé.  Se  vivoit  cneoreen  if  44, 
avec  atru'r  Trenean,  Dame  de  ta  Frcnaye  fa  femme,  dont  il 
eur  Merir  de  Crevant ,  alliée  a  Lr««*'if  Gurnn  ,  Seigneur 
dePoil'ieui  CWr  de  Crevant,  Seigneur  de  laîrjothe, 
«te  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi.  oui  de  Mmjnerirade 
Hallcwixi ,  fille  4'AnntMt ,  Seigneur  de  Pienoei ,  de  de 
Ltmft  de  Crércnrur,  se  laifla  cjue  deue  fillet  ,  lavoir 
Lantft  de  Crevant ,  maraeeâ  CA*«r/ej  Turpin  ,  Comtede 
Oifte,  eVc.  «eO'A*Vi/(ïe'de  Crerant,  allue  en  MI3  ,  a 
Fr*a($i$  de  la  Grange ,  Seigneur  de  Monngny ,  Miréebal 
de  France  ,  morte  eu  nuy  1643. 

VII.  l'AaNCoiideCrevant,  Seigiunirderkoché.moR 
le  te  ociobrc  1143.  avoat  époulc  MAr^ntriet  d'Archiae, 
fille  d'Oder,  Seigneur  d'Availtes te de/e«aar  de  Viron- 
nc ,  dont  il  eut  1.  Faakçoii,  IL  du  nom,  qui  lirjtï  a. 
antre  fruaftit,  tuéala)ournécdcSain(«Queutini  3-dâV 
cUlU  de  Crevant,  mariée  à  /en»  Braehrt,  Seigneur  de 
P^iule,  mon  le  eiiiouiéme  avril  •(«,(  ,  deaurrea  enfant 
niom  fini  alliance , 

VIIL  F'ANfondeCrevinr.It.dunwn.  Seigneard* 
Baochc,  epoora C/nnde  dclaXlarilionie.  ÊlledeCMe/ret, 
Seigneur  de  la  Manbonie ,  de  de  M*rf  turiu  de  Mareuil , 
dont  il  est  1.  Louiiqui  lu  11 ,  s.  irVrnr  de  Crevant,  allié» 
À  fr«»<ju  de  Chabannct ,  Conitt  de  Saignet . 

IX.  Loti*  de  devant,  Se  igneur  de  Bauche  époufn 
Mor^awrtfeOliiier.  filledefena.  Seigneur  de  Leuville  , 
de  de  S  v/irjrnr  de  On  ban  nea  dont  il  eut  enr  re  aarrea  enfiioff 
l^o'/it-AaeitAntAiat  rani  fou . 

X.  Lou»  AaiHanaiUiT  de  Crevant,  II.  du  nom, 
Marooit  de  Bauché,  époufa  en  1617,  L«i/»  de  Villau- 
araii  fille  de  I*eJi  ,  Con<eillcr  au  Tarleinent  ,  de  de 
aUarxœrin  Boiflon ,  morte  le  neuvième  janvier  1*13, 

'  ' .  r*r».  lit 
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dent  il  rue  i.tovlt,AtCHANiAUi.r ,  TH. du  nom  ,  qui 
fuit  ;  a.  MjÊiÂiUm-AttUt<iiu  de  Crevant  ,  mariée  à 
J>nrrrr  de  Vallé  ,  Marceau  de  Soint-Creorge  de  de  Fou- 
ler oeee  . 

XI.  LoUit-AiCHaMAal'iT  deCtevsur,  III. du  nom, 
Marqua  de  Bauche  ,  mort  en  ie>ti ,  avoir  époufe  Cm- 
riuranr  de  FJeury  donc  il  eut  " 
Oevant . 
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BKANCHt  BEI  SIKXtVKS  de 
fmi  «arneji  fj,  Dur<  i'Hjmani . 

VI.  Jaccrjru  de  Ctevant,  Seigneur  de  Cingé  de  du 
Guère!  bis  peiné  dejaas  de  Crevant.  Seigneur  deBun- 
thé,  de  de  Cnrberiee  Brachet  ,  éroit  mort  en  tfoi.  U 
avoit  épaule  en  janvier  14*4,  ^ad*a»  de  SaliguK , 
fille  noce  de  héritière  de  fui  de  Salignac.  Seigneur 
de  C>»gé ,  de  de  Tiutfifi  de  Sully  ,  dont  il  eur  enrre 
autreirnfiiit  i.Faançoic,  cjuifaicideLAMÏrdcCret'ant, 
AbU  de  Vendôme. 

VIL  Fftaivfoi»  de  Crevanr,  Seignaar  de  Cing6,  de 
Junulbae,  de  Cbanlmet  ,  éVc.  vivott  en  1^67.  Il  avoir 
epouféennaara  ijti ,  Lewj/ede  Roufard , Dame  de  Ville- 
gaye,  fille  de  tmii.  Seigneur  delà  Podojiiere.ecc  MaI- 
tre  d'Hnccl  Ju  Km  ,  ée  de  Jtsmwt  Cbaudrier,  dont  il  eut 
1 .  Lou  ta  qui  fuit  :  éV  a.  A*tw»ttt  de  Crevant ,  Dame  du 
Guitet,  de  Sarcelle»,  «Ve.nuric'c  en  if  jo  ,  a  fierrede 
Saltun,  Seigneur  de  Fontenailles . 

VIII.  Looii  de  Crevant ,  Seigneur  de  Cingé .  d'Aaay- 
1c  Féron ,  dec.  Gentilhomme  ordinaire  de  le  Chambre  du 
Roi .  èpenua  en  juillet  1 1 6 1 ,  }*c*mtu  de  Reillac ,  Dante 
de&rigucil,  filledeF»aieau,  Seignevir  de  Bngueil .  Vi- 
eomreda  Merinville,  4c  d'^Airr  de  Mocremar  .dont  il  eue 
t.Louii,  IL  du  nom,  cjui  fuit {  a.Raht',  fmmfsiiU 
aVoneAv  dit  Ui[Wtri  #*  CtM,t',  r apport  it  tymptru  }. 
Fraerai/e,  alliée  en  1 1  It,  a  Jmirn  de  Rncheforr,  Seigneur 
de  iaCroiféite  ,dce.  de  4.  idée A/einf  deCrevant ,  mariée 
A  Mutin  Famée ,  Seigneur  d«  Kocbei- Saint  Quentin . 

IX.  LoUia  de  Crevant,  II.  du  nom.  Vicomte  de  Bn- 
gueil, Seigneur  d'Avny,  d'Argy,  Ste.  Gouverneur  de 
Hun  ,  puiidcCouipii-v.nc  ,  Chevalier  de»  Ordres  du  Koa, 
Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'Armes,  Oc  des  cent 
Geniilihommes  de  la  Muton  du  Rot ,  nvouTut  le  deuaiéano 
novembte  164t.  ige^et3ana.  U  aveut  epoufé  en  ifof  , 
Ji^ml^t  d'Humierea  qui  devint  héritière  de  fa  Mai  l'on , 
fil  le  de  /««■>< ,  Sire  d'Hooiicrei ,  Matcpjia  d'Ancre,  Che- 
valier dev  Ordres  du  Roi ,  etc.  Se  de  *;«»r  d'A verrou  ,  Da- 
me de  Belin ,  dont  il  eut  Chmriii-Htrtutt  de  Crevant, 
Xtar4uis  d'Humiévcs ,  premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre Ju  Rot ,  Gouverneur  de  Comtnègne ,  Sic.  tué  an  lîege 
de  Royan  le  1 1  nuy  1 61  a.  eVe. 

X.  Loi- il  de  Oc  vint,  I II.  du  nom ,  Seigneur  d'Argy, 
nuit  Mirquia  d'Himuèret ,  premier  Gentuhontine  de  h 
Chambre  du  Roi,  de  Capitaiiaedeaeenr  Gentilshoertroea 
de  Ca  Mailéa ,  qui  mourut  le  an  mari  1 64I ,  âgé  de  4a  ans . 
11  avoir  epoufé  en  jntlleti6e7,  L 'ûitttt  Pbélypcaux ,  fille 
de  *.*)**> ad ,  Seigneur  d'Herbiuli ,  de  de  ClmntU  Gobelin, 
dont  lient  1. Louis ,  IVdu  nom,  qui  hait  ;  a.^Ared.Mar- 
rpande  l'rruilly ,  Cbet d'efeedre ,  de  Lieutenant  Général 
des  armées  du  Roi ,  Abbé  de  Saint  Manant,  utortàMet 
ne  en  1471  i  J.  R»jer  .Chevalier  de  Malte,  4.  BsUlmjmT, 
aolli  Chevalier  de  Msltc,  Commandeur  de  Vil!iesvau- 
Lifge  ,  Abbé  de  Saint  Maiaanr  5c  de  Preuilly  ,  mort 
en  IvMcmbre  1*14  i  f.  tXMwustt-Lê»ït  ,  Marcjui*  de 
l'reujily,  Seigneur  de  Lififligny  ,  Lieutenant  Général 
dei  arrêtée!  navalet  du  Roi,  mort  le  xo  juin  i&ll  ;  d. 
Irtmfui  Baro  i  de  Contay  1  7.  ittru ,  Retigieuie  À 
Riuasi  i.lf*irUr,  Religieiife  A  Jnu:rte  j  &  9. de 
Crevaor  d'HAmtrres. 

XI.  Lolita  deCrevantd'Huntiérei,  IV. du  nom ,  Duc 
d'Humtérei,  Pair  de  Maréchal  de  France  ,  Vicomte  de 
Bngueil ,  Baron  de  Preuilly ,  Sec.  Oievalier  des  Ordrea  du 
Roi ,  Ortnd  Maitre  de  l'Artillerie ,  Gouverneur  de  Bour- 
bon non  .  puis  de  Flandre,  deHunaut,  du  Piïi  Conquis 
de  des  villes  de  Lifts*  de  Compégne,  de  Capteaine  des 
cent  Gennhhommes  de  la  Maifon  du  Roi ,  fervit  aux  pri- 
(tvdet  villes  d'Aire,  du  Fonde  Lineke,deSaint-Guilfain, 
deHonibnurr,  deBirlche,  dcCaarrrai,deDtxmude,c< 
À  la  bataille  de  Caltél.  Il  fut  fut  Lieutenant  Généialdei 
armèesduRoîcn  16(7,  Licuienant-de-Roi  ealSrardie, 
aprèi  leTriiré  des  Pyrénées,  oéé  Maréchal  Je  Franecen 
1068,  Grand  Malttede  l'Artillerie  en  iM(  ,  eV  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  ea  ■(■>>.  Sa  Terre  de  Mouchy  fut 
érigée  en  Duché  fout  le  nom  d'Humiéree ,  rqr  lertrrs  du 
motid'attûr  1690  ,  qui  portent  que  le  Dnché  palrerott  au 
mari  de  Julie  de  Crevant  U  troifiéme  fille ,  cYilnietBrut 
le  30  août  1604.  Il  avoit  époufe  en  itf3  ,  Ismft-Amiti- 
atut  Thirift  de  U  Chiite,  Dame  du  Palais  de  la  Reine, 
fille  d'cdnr  de  la  Chaire ,  Comte  de  Naneey ,  te  de  fraa. 
ra^it de Cugnac- Danipicrre ,  dont  il  eut,  t.  Hrtn  Ltuït 
de  Crevant ,  Marquis  d'Haitiiem,tné  au  lit  ge  de  Lutem- 
bourg  es  1U4  »  a.LaMi-Fnu/avi'Xajrr,  Comre  de  Bri- 
gtaeil,  moit  le  tVpt.éme  feptembre  t&T9i  %.Mv»-TU. 
rift ,  mariée  le  dixième  février  1077 ,  à Jttm  de  GanJ ,  dit 
MLsu>.  Prince  d'Ifenghieni  4.  Utrtt  iMÏft ,  Abbefléde 
Mouchy,  i.An*—lt»7fr  ,  nattée  i.en  août  i6St,  ù 
Umit-Altxtwàn ,  Comte  de  Vaflc ,  .VidAfne  do  Mans  :  a. 
,CJ>*rUi  Limh  de  Haurefoet ,  Marquii  deSurvtlle  ljeu- 
tenant  Général  dei  armées  du  Roi,  Je  6.  A*Kt-louiit - 
Juin  de  Crevant. 


XTT  Awki  toVîsi-Juira  de  Crevant ,  _ 
d'Huratétet,  fuivanr  iea ietrrei  d'értâaon  du  mota d'aotc 
ictpo  ,  obtenue;  par  le  Matéelial  (on  père ,  qui  portent  que 
ce  Dadté  palleroit  à  elle  tV  à  l'on  mari,  a  II  charge  de  por- 
ter  le  nom  fie  les  arme*  d'Hunurres ,  le  à  leurs  cariai  mi- 
les. El  le  ai  poule  en  i6pù,L<»ii  trsmf  tu  d'Aumont ,  Duc 
d'Hamsétes,  acatifearfatemme.  Gouverneur  des  ville 
«t  ehiteaai  .le  Compiégn»,  dont  e  Ile  a  eu  1 .  Leaii  j  cTHumaaM 
ret,  omrt  en  octotare  170!  ,  à  l'iga  de  quarte  ans  t  oc  a. 
Lnift  Fr*»t«{t  d'Aumont  d  Htuniérei.  mariée  en  mare 
1710,  a  Umt-AMtuit  Arm**À  de  Grammont,  IXric 
Grammont ,  du  U  Dtu  it  Gtucit . 
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IX.  Rana'  de  Crevanr ,  Seigneur  de  Cingé,  *t<.  fils 
puîné  deLouii  de  Crevanr,  Seigneur  de  Ciory  ,  S; de 
Jtttmtut  de  Reillac ,  cpeuila  en  1 004 ,  QthuUt  Prevde  , 
fille  de  Lei»  1 ,  Seigneur  de  Fabreù  n  ,  4e  de  Pre» pw/i  Mo- 
no,dont  il  eut  1 .  Le»i  1 ,  mort  Page  dt  la  Chambre  du  Roi 
en  i*}i  j  i.Git'Kt .  Chevalier  de  Malte  1  3.  liaacuis- 
Chaalis  qui  fuit  i  4.  Ft/attit- Alttiutén ,  Chevalur  de 
Malte  j  t.rttMftift  de  Crevanr ,  mariée  en  16 3a,  a  Lew  t 
Giltier ,  Baron  de  Mantay ,  Marcasis  de  Ville  Dira  i  de  6. 
CUmtU-tUtmMtun  de  Crevaue,  Seigneur  de Bruiiiea, 
Prince  d'Ivetot ,  qiu  epoufa  en  juin  1 64!  klmni  d'Appel- 
voifin.  Dame  de  la  Chitaigncraye  St  delaMucbe  kt<uf- 
feau,  fille  de  René  d 'Appel vo  1  li n  ,  &deMjr«  deSsiru, 
dont  il  eue  iMuft  Hmm,  morte  (ans  alliante  Upie-mer 
avnl  1 61 1  i  Frurra/ë  de  Crevant .  Pr  incefTe  d'Ive- 
tot mariée  à  CtmuUt  d' Albon ,  Marquis  de  Saint-Forgeux , 
morte  le  a 3  novembre  r  6ot ,  lgée  de  al  ans . 

X.  HtacUit  Citaaits  de  Crevant,  Baron  de  Cm- 
gé  vivant  en  1*44,  épeurfa  Mmrrmrttt  de  la  Broudc . 
fi>rrx  iePéreAnfelme,  Muraâra  dirr  O/Mttdt  Ofititrt .  Le 
Chevalier  IHertnire  de  Soulier»,  tUfttv,  dtt.  NMtfi 
it  Turtimt . 

CRE'VECOEUR ,  Ctpixtàktm .  petite  ville  de  Fran- 
ce dans  le  Cainbceui ,  eft  lelfbre  par  la  veAoïre  que  Otar- 
ies AXante!  y  remporta  en  717,  Ce  n'eft  plan  aujourd'hui 
eau 'un  bourg  fitut  auprès  du  Monr-Revellon .  *  Mcaeny . 
Cordcmoy,  IliflttTt  it  FfMHtt .  Beudrand  • 

CRE  VLCO&UR  ,Oe*ii«vAW.O««rqBbc* Fort 
des  Pravinces-Uniea ,  fur  la  rive  gauche  de  U  Meufe ,  à 
l'embouchure  de  la  DieieJ.'cle  k  une  lieue  de  deoi  ie  de  Bois- 
leduc  .  Les  Frenfoit  en  107a  pnrent  ce  Fort,  de  lerafe- 
rente»  1074,  Le  terrein  qu'il  occupoic  ell  praprentent 
clans  ta  Mairie  de  Boiueduc ,  nui  fut  partie  du  Brabant 
Hollandois .  On  dit  qu'on  a  delléin  d'y  rétablir  laaeclu- 
fés,  fcd>  faire  paiiéc  le  Diexe. 

•  CRE  VECOtUR,  l*ourg  de  France  en  Picardie, 
vers  les  confins  du  Beau vai fil  «c  de  l'Amientioia,  dans 
le  SaiHéere.  Il  eft  limé  prés  de  la  ftarce  de  la  BeefcJte  . 
aufu  lfud-ouelld'Ainiens,  dont  11  ea  éloigne  d'environ 
fept  lieués .  , 

Ck  E'VECOLUR ,  Fort  de  t'Aioériqtae  SePieotnonA- 
le .  rVva»  SAINT-LOUIS  ;  Le  fort) 

CKE  VF-COEUR,  Maifon,  qui  a  été  en  grande  répu- 
titinn . 

i .  Ht'Cti  is ,  Seigneur  de  Cu  recortar .  que  l'on  dit  troi- 
fîcniefilsd'EritAKt»,  111. du  nom, Sire  de  Breteuil,  de  de 
Br<rrixdeCou>.y,vivoiiei>  1 1(7,  de  eut  entra  autres  en- 
Cios  d'aide  fa  femme ,  Ekuuvaaan  qui  fuit. 

II.  Este  usa  a  au,  Seigneur  de  Crc^eceeur.érost  mort  et» 
1  aao,  ot  eut  pour  enfant  de  Clrmttut  de  Ucrberoy  fit  fem- 
nie  ,  1.  la  au  qui  fait  ;  s.  tuAti  ,  Seigneur  de  Ron- 
queTolles',  Cawvslttt  1  4c  }.  C'*y  de  Crévecrtejr,  vivant 
en  1x3t. 

III.  Ja  ah  ,  I.  du  nom ,  Seigneur  Je  Créverorur,  fut  l'un 
dei  Seigneurs  mandes  en  1x3»,  pour  fettouvcraS.Ger- 


eo-Laye,  pour  rendre  Service  où  il  frrtut  ordonne, 
de  elt  réputé  l'un  do  Fondateurs  des  Jacobins  de  Beauvais  , 
ave.  AU*  JelcuilleulefAfemine,  morte  en  1147  ,  Jonc 
il  eur  I.Ûndnr/  ides  RitAirir,!.  du  nom  ,qui  fuit. 

IV.  RiKAfn  ,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Crévecccur, 
vivo»  en  11I1.  On  lut  donne  pouf  femme  rVr»»».-  Je 
^Sanfbn,  doni  iléus  Jfan,  II,  du  nom  ,  qutluit. 

V.  Ji»k,  II.  du  num,  Seigneur  deCrévecaar,  fut 
père  f.dc.kiNAUT,  II.  du  nom,  q'lifuiti  i.dtWerr, 
Seigneur  d'Heilo  n-  nil ,  mon  en  1 34a ,  de  3.  i'Atuim* 
dcCréveurar,  Prev ût  de  Paru  depuis  l'an  1 J43  .lofqu'en 
a  J«J. 

VI.  RtitAUiT,  Il.danom  ,  ligueur  de  Crérextrur  , 
aquir  beaucoup  de  gloire  de  d'honneur  en  ijso,  en  1a 
guêtre  qu'eue  Rouen  Comte  de  Flandre,  contre  Guil- 
laume Comte  de  Hauuuir,  au  fujet  de  La  Zélande ,  de  «voie 
encore  en  134I.  De  fa  femme,  dont  le  nom  est  igno- 
ré, il  eut  1.  Jcak,  Ill.du  nom,  qui  fuir;  dcx-Drcacac 
de  Crévetceui  ,  qui  fervit  en  IXîll  de  Bouvines  ea» 
1340. 

VIL  JsaH.HLcUinom,  Seigneur  de  Crwecenir.dir; 
TUmtM,  demeura  pnfonmeri  la  hieajllr  del'oitiersan 
S3f6,  etérwtmorren  tj70.  Ildpoufà  l.Jnanrard'Argiv  . 
a.;«.»cdeBeauvau.  fille  de  OmiI/om-,  Ill.dunot,, 
Uucelun  de  Beanvjis,  de  de  d'Efl<.utevil)r  t  j 

Jeeisn  Crefpin  ,  veuvede  Hwl,  du  Htrfr*.  Seigneur 
de  S-SAUtliesi.  Dia  prerniet-  be  vtnrenr  1.  Drv»»«.  Se», 
peur  de  Créveccxur,  muet  avant  l'antil»,  fans  erx_ 
veuve  de Gtmt (juiéres ,  ^ 
fille  d.  CtulL.Au»,  de  Mentenxy^li,  Je  Po.uiiei,  Se.g,„* 
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de  Pierrctoen,  &  itjimm  de  Coucy ,  Daitwde  Knoci;  t. 
CmUsmê» de Créveccca r .  Evequc  de  Coucaacce,  non 
étant  l'an  Met  §  j,  ft*ee**d>  ,  vivant  tu  I  joSjAc  4.  J»»x, 
IV. du  nom ,  qui  (ait  ;  du  fécond  lu  vint  j.  Cr/urr  de  Cre- 
Veccrur  :  &  dn  trentième  Ut  fortit  6.  A- mit  de  Crévecceur , 
morte  (ans  entant  de  AL.  du  HamcJ  foi»  nul . 

VUI.JfAK,  IV. du  nom,  Scigoeur  de  Crévectznr  Ac 
de  Thaïs.  tùrnommé.rHlW.  «-.«tune,  lïrvit  dam  le.  ar- 
mée. ttuRoi .  ès  années  1 J8  3  fc  1  ;!-«  ,  &  mourut  le  ao 
lcp<cmi)tti4ci.  Uépoufa  aMawrW  de  Siveufe .  Dame  de 
Bellay, de  Huhermmit.Sir.fii'JedeGvitt'UMMiScigAauf  de 
FtesTelles ,  &c.  «V  de  ««sénats  d'I  ncJiy  a  dont  il  me  1  -Mar- 
f  attrir*  de  Crévecccisr,  mariée  à  Robert,  Scigaeur  d'Efoe- 
vai  »  a.  j'acquis  qui  hnti  j.  C»UUum§,  Scifcacur  de 
Ndle  1  *  4.  /'*»  de  Crcvccctatr .  Seigneur  de  Piojart,  oui 
fuivit  le  patri  du  Duc  de  Bourgogne,  fc  époafa  Msnmnrt 
de  Ncfle ,  fille  de  Html  de  Nèfle  .Seigneur  de  S.  Ctcfpin. 
dont  il  eut  pour  fille  unique  CitmtU  Je  Crévtxeriir .  Darne 
de  Projsn ,  mariée  1 .  à  Amteim  de  Oaon  ,  Sognenr  de 
rw.mart ,  IUiJl:f  d'Anùetu  :  x.itum  Bloslet^risiaeiir 
de  Coucha  te  de  Brctaul ,  Bullif  des  Lsoi ,  oc  Chiinbel- 
l.nduRoi. 

IX.  JacqUb. ,  Seigneur  de  CréVeeecar  ce  de  Tboii , 
ContetllerAt  Chambellan  du  Roi  fc  du  Duc  de  Bouip  o- 
gne.  Capitaine  <V  Carde  de  la  vil  le  de  Complègnc  pour 
ce  Duc,  eut  commandement  datif  ici  itoupet  en  1411,0: 
le  Oonveraernent  de  la  ville  fc  du  CotwedeCbrrinoflt 
pour  le  Roi  d'Angleterre  en  1411,0:  le  défendit  en  1410, 
avec  ton  IWre  contra  Je  Maréchal  de  BouHàc .  Le  Duc  de 
Bourgogne  Je  nomma  stm  AmbelfedWen  Angletene, 
pour  traiter  la  paix  entre  Jet  Couronnes  de  France  Ac 
d'Angleterre  laquelle  fat  conclue  à  Arraa  ea  I4tc,avcc  Je 
Duc  utilement .  L'année  futvanrc  il  accompagna  cel'rjn- 
ceealtégcdcCaJaie,  fc  trouva  depuis  âtcuitcs  le*  cxcu<di- 
nom  qui  fit  firent  contre  Ici  Anglott  au  mourremf  nt  de 
lu  Normandie,  oc  ètoit  mort  en  1441.  Il  éfMufa  1 .  £«*** 
de  la  Viefviile ,  Dîme  de  Thsenaei  Ac  de  Celonae,  fille  de 
jT«ea ,  Seigneur  de  Thiennes ,  fcc.  Ai  de  M«rger«rirr,Daaie 
«Je  la  Veequetic  :  1.  Jeanne  de  la  T  remaille.  Dame  de* 
Cordée,  veuve  de  tUiff ,  Seigneur  du  Boit,  Ai  fille  de 
jPwrw .  Seigneur  de  Dourt ,  <c  de }t»m  de  LonguilUen , 
Dame  d'Angoudeilënt.  Du  premiet  lit  vinrent  1 .  Antoi- 
m  qui  Cuti  i  fc  1.  Jur^mliiu  de  Crévecceur ,  menée  à  /m» 
de  Hangelt ,  IV.  du  uwn.  Seigneur  de  Cenlir:  du  fécond, 
fortitj.PKit.ifpa de  Crévecceur,  Seigneur  det Corde! , 
aUerrehaldc  France,  Chevalier  de  I*  loifiMi-dXJr,  itnt 
»/ ferm fmrti tj.*fvh  4mnt  un  mrruU  fifwi ,  morr  fan»  po. 
iTcrieè d'Çièeeai  d 'Aaai ,  fille  tirer  itjim» .  IV  du  nom, 
Sire  d'Auxi ,  Maître  dea  Arbalétriers  de  France,  Ac  de 
Jisnmi ,  Dante  de  Flavy . 

X.  Aktoinb,  Seigneur  de  Crévecceur ,  de  Thiennes, 
deTaoit,  Accueillit  d'Amiens,  Conftiltcr  Ac  Chambel- 
Juda  Duc  de  Bourgogne,  puis  Chevalier  de  l'Ode  du 
Roi  .loa  CoofirtJ  In  Ac  Chambellan  Gouverneur  A:  Séné- 
chal d'Artois ,  Ac  Grand  Louverier de  France,  èpoufa  t. 
«n  1 44I ,  Jmm»  de  BernieuJJei ,  tille  de  Jim*  ,  Seigneur 
de  BcraieuJJrs,  fcd'/drd'Abbeville,  doot  il  n'eut  point 
d'entat  :  %.  AJArjum/.  de  la  TrcuuiUe ,  Dune  de  Dam , 
fiUe  unique  de  /«m  de  laTremoille,  II. du  nom.  Sei- 
gneur de  Dourt ,  Ac  de  Mmrgmtnrt  de  Oint ay ,  dont  il  eut 
i,  /ea»,  V.  du  nom,  Sngncur  de  Crévecceur ,  <Vc.Gou- 
tretneut  d'Artois,  épris  Coopère,  mort  tan»  ;!  liante,  a. 
FaatKoiaquifuit  1  }.FMa>ft,  Dame  de  Dourt ,  mariée 
vcrilao  I4*f ,  iC*«rterd'Ailly,  Baron  de  Tcquigny, 
Vidarue  d'Amuns ,  4.  Ltmft ,  Darne  du  Troaquoy ,  ece. 
«nanéeen  UJJ,  àyruduooii.  Seigneur  dr  Tanouer, 
mort  avant  l'an  14;!  ,\  (.JrMarde  Crévecceur,  mariée 
1 .  en  1 491 ,  à  jitm ,  Seigneur  de  Clery  près  de  PcroiuM , 
Vidante  de  Laou  :  ».  a  Ammt  du  Fay ,  Seigneur  de 
Fereoun  &  de  Château. roege . 

XI.  FuANCoti  de  Créveeerur  .Seigneur  d'F.nder;ni;iren, 
fuecétU  à  ioa  trére  ainé  es  terres  de  Créveeerur ,  de  Thon, 
8cc.  ce  mourut  i  lige  de  ta  ana.  IlavoitepooOy'uutude 
RuMinpré,  veuve  du  7«rfa»t  de  Bourbon  ,  Bitard  de 
Vendôme ,  Seigneur  de  Booneval  fc  de  Ltgny ,  *  fille  de 
CtmUi  de  Rubempré .  &  de  Ltmift  d'Ailly  ,  dont  il  eut 
pocr  fille  unxjue  Umft ,  Dame  de  Oévcccnur ,  de  Thon, 
de  Thiennes ,  etc.  marrée  1.  en  janvier  1  j  17 ,  n'étant  igée 
ente  de  1 3  ant  ,à  Itnitttmimt  Courtier ,  Seigneur  de  Bonni- 
vet.  Amiral  de  France  1  i.à^feraiawde  Hallewin,  Sei- 
gneur de  FScn  nef ,  de  Maigneltii,  é<e.  *  rerra.  Jt  Pérc 
rf\niclit>e,  Mp9*rtdêiGtgndtO$tmf. 

CRt'VECOEUR  (  Philippe  )  Seigneur  des  Cordes  ou 
d'ËfquerrJei ,  Mart'chal  de  France  dans  le  XV  néele ,  s'at- 
tacha au  rervice  de  Charles  U  Hsr*U  ou  le  TémeVjiàre , 
Duc  de  Bourgogne ,  pour  leouel  il  combattit  à  la  bataille 
de  Montlehéri  en  14»  j.  Dnil  ans  après ,  pendant  la  guer- 
re cootre  les  Liégeois,  il  eue  la  conduite  des  Francs-Ar- 
cher* de  ce  Prince,cjui  le  pourvut  du  Gouver nement  d'Ar- 
tois. 61  l'honora  du  Collier  de  la  Toitou  d'Or .  Après  la 
a,ort  du  Duc  de  Bi  11  'gogne  en  1 477 ,  il  paâi  au  ietrice  du 
Roi  Loua  XI ,  c*si  lui  donna  le  Gouvernement  de  Picar- 
die ,  ée  le  (t  Chevalier  de  ton  Ordre  de  S.  Michel .  Il  iou- 
mie  pluSeii.  t  vluei  de  l'Artois  1  ma»  il  ae  Alt  pas  heureui 
i  latiaoulletUCinegalie  prés  de  Thérouane  en  1470. 
De- pu»,  ayant e,c Bi, Utiicinl  de  France  en  Mti ,  il 
.  .rtirr.inda  .t.  jrmcesduRoien  Picardie,  où  il  .  orpoa 
,„«  ^rteS  queM,,,nu|U;,a'Autri<he,  y  voulut  farte  en- 
w »  eu 1 14"  i  «t  J  année  ruie,I1(e  ,|  ^i,  pritenniers  pris 
de  BcihuneleDscdeGueldrej,  lelKiuce  dcNallau  II 


CRE. 

tVrpriiSaini-OmcrA:  Thérouerte t  auisilminniu  Neiu- 
pourt  en  i4»a-Eniuit*  acroaipagnant  le  Roi  Charte*  VIII, 
a  la  conquête  du  Royaume  de  Naples.ll  mourut  à  la  Beeda 
prés  de  Lyon  ea  1494,  os  fon  coeps  fût  porté  daas  l'église 
ue  Nôtia-DamedellejuJogne,  où  il  eft  enterré.  Philippe 
de  ComminesluidcAoeuqiiaJité  dltotnme  fsgei  &  le 
RmLouisXI,  un  peu  avant  fa  mon ,  le  rrramaneadant 
au  Dauphin  fou  fil* ,  lui  confeil  la  de  te  fervit  du  Maréchal 
de  Crévecceur ,  comme  dVinfageck  vaillant  Chevalier. 
*  Couimiaci .  Mézeray . 
CREUS,  Cap .  Vtja.  CREUZ. 
CRëUSE  ,  Crtfm  ou  Cs*fimt  rivière  de  France ,  a  ta 
rourcedans  la  Marche  vert  les  confias  du  Lienotin ,  à  une 
lieue  au  deSus  de  Féletin.EJle  patte  à  AuhiAon ,  à  Aluan,  à 
ClénicoùelleapurewtdetpoBU,  ce  audcJlbusde  Fro- 
acJines,  elle  reçoit  unciutre  pente  rivière  dite  La  un- 
va  Caa  Usa .  Celle-ci  accrue  par  le  Veiron  A  par  quelques 
antres  ruillcsau ,  augmente  la  grande  Creute,  qui  coule  4 
ArgmtoA,  puis  au  Blanc-eo-Uem  *  At  lepure  Je  fierri  du 
Ltmoéin  ,  ce  du  Haut  Poitou  •  Elle  s'avance  enfiaitc  à  liets- 
re,  àlaRoche-Poiay ,  au  deluii de  lataoelletlle  reçoit  la 
Garierope ,  à  le  Hayc-cii-Touraine ,  au  deflua  de  laquelle 
elle  reçoit  la  Claue ,  tu  port  de  Pile» ,  Arc.  puis  ayant  reçu 
c]uelc]iK«e»tret  petites  rivière»,  elle  fe  )etre  dans  la  Vien- 
ne .  '  Pasirc Maflbn ,  Drfmft.rttm.GsU. 

CRfil/SE ,  fille  de  Créon  Ru  de  Coruithe,  tue  mariée 
a  Jalon .  Ce  qui  irrita  lî  forr  Medée ,  répudiée  par  Jafou , 
que,  pour  l'en  venger ,  elle  remplit  la  Mtitoa  royale  de 
meurtre*  ce  demorri.par  1»  force  de  fes charmes  magiques. 
Cteoo  périt  miférahlcment  ;  Ac  Créole  tet  conlumte  p*r 
Jet  fit  tu  d'une  robe  empoifonnée  de  la  main  de  Medée .  * 
Ovide  ,  MatAmsrf.  t. t.  Fatv  ao. 

CR  E'USE .  fille  de  rrurn ,  At  femme  d'Zaée ,  périr  du- 
rant t'embrafement  de  Ja  vi'le  de  Troye ,  dans  le  tenu 
qu'elle  fuyoît  pour  l'éviter.  Virgile  en  fait  mention  dam 
Je  fécond  livre  de  l'Enéide,  Ai  feint  qu'elle  diïpenit ,  At  tut 
tranfpartée par Cybéle .  Quelques-ans  préteitdentqu'el- 
le  fut  tuée  par  fenée  même ,  de  concert  avec  le*  Grecs ,  afin 
qu'il  ne  tell  j|  aucun  de  la  tue  de  Priant .  D'autres  disent 
qu'ellenetutpasruée,  mais  abandonnée  perEnée,  Aide 
delréin  formé ,  afin  que  cette  femme  ne  lut  fut  posât  un 
ocdlacle  ,  dans  la  necrlGté  où  il  éamt  de  chercher  une 
nouvelle  Jubdtttion ,  At  un  nouvel  énbhilénsent  dans  des 
pays  éloignez  :  ce  qui  ne  peut  goétes  réofifir  que  par  ua 
mariage . 

CRE'USE  .  fille  i'IntkiUt ,  Roi  det  Athéniens,  et  cm 
femme  de  .Vurfioi ,  lequel  ayanr  été  chaflé  de  la  Thetulie, 
s'étoit  réfugié  dins  le  Pélopoonéfé.  Elle  tut  méred'A- 
cheuiéV  d'Ion .  *  Apollodore,  /.  i.ri. 7. 

CREUSEN,  bourg  du  Cercle  de  Francoeie  en  Alle- 
magne, dans  le  Msrqutlat  de  CuIensMch,  àtnnheurs 
delà  ville  de  Barbent  du  côtedumid.  *  Mary,  Duel. 
Gitrr. 

CREUTZ,  villcdu  Rayuine  d:  Hongrie , eft  capita- 
le du  Comté  de  Crcurz,oc  eut  firuée  fur  la  rivière  de  Hun , 
a  douze  lieues  d'Agram  ,  du  ciré  du  Levant .  '  Mary,  DiS. 
G4ep- 

CREUTZ  (le  Comté  de;  petite  province  de  l'Efcla- 
vonie  en  Hongrie.  Elle  s'étend  d'Otienr  en  Occident, 
depuis  le  Comté  de  Poflcgi ,  nilqu'a  celui  de  Cilley. 
Celui  de  Vsradia  avec  li  Deave  le  bornent  au  nord ,  Se  ce- 
luid'Agraoi  avec  la  Save  au  midi .  Creute-,  qui  Juidoa- 
ne  le  nom,  eneQlcfrullicucouiider*,ble  .  *M*ty,D»tf. 

MTREUTZBERG  ou  CREQTZBURG  .  petite 
ville  de  b  H:ute  Save  en  Allemagne  au  nord-nord 
oueft  d'Eiaenach,  dont  elle  clt  éloignée  de  pré*  de  deut 
lieues.  t 

CREUT/BERG  ou  CREUTZBURG  .  bourg  de 
Silésie ,  efl  fur  la  rivière  de  Brin  ni» ,  dans  la  Principauté 
de  Brirg ,  Ai  a  douze  lieues  de  ta  ville  de  ce  nom ,  ven  le 
Levant.  *  Mmv,  OicJ.C/i-r. 

'  CREUTZBURG  ,  ville  de  la  Irvonie  dans  la  Let- 
tonie près  de  la  rive  droate  de  la  Dune,  à  refl-rud-cft  de 
Riga  dons  elle  efl  éloignée  d'environ  trente  heuës . 

CR  EUTZN  ACH  .  ville  du  Cercle  Electoral  du  Rhin 
en  Allem:gae.  Elle  eft  dam  le  Palatiaat  fiar  laNahe,  i 
trou  lieues  de  ton  embouchure  dans  le  Rhin,  Ac  de  U 
peritevilledc  Bingen .  Crautznach  capitale  d'une  Préfe- 
cture ,  qui  a  ce!  le  Je  Si  m  meren  au  nord .  Ac  celle  de  Meif - 
fenheim  au  midi ,  est  féparée  par  ta  NaJie  ea  deux  partie* 
tortinees  &  défeudues  par  la  citadelle  de  Kaufeatxrg .  La 
ville  appartient  toute  entière  a  CEleâeur  Palatin;  mais 
le  Marquis  de  Bade  i  (s  prt  i  la  citadelle .  *  Mary ,  Dut. 
Ceevr. 

•CREUZ,  Je  CapdeCreuz,  ou  de  la  Croa  ,  en 
Latin  JVanwowianta  Afhndifum ,  eft  le  Cap  te  plus  o- 
riental  de  la  Catalogne  .dans  la  petite  province  de  Mil  j  , 
entre  Rofes  At  Ampurias . 

•  CREW,  famille  de  Lords  ea  Aagleterre,  <  vécu 
loog  tcms  avec  beaucoup  de  diftioâsoo  dans  le  Comté 
de  Chefter. 

CREWKERN  ou  CROXTORNE,  ville  avec  mat. 
ché  en  Angletrrte  ,  capitale  de  fon  Canton ,  ell  limée 
fiar  les  bords  de  11  rivière  de  Parrec,  dans  la  province  de 
Sommerfct ,  a  96  milles  de  la  ville  de  Londres .  *  Dulin. 
Amtlm . 

CREYGHTON  (  Robert  )  nacmit  vers  l'an  r«o,,a 
Dtankeld.  ville  de  l'EcolTe  feptetinionaie  ,  de  Thtmm 
Creygiitoo.d  noe  ' 


CRI. 

Seuart  de  h  MaHan  royale  de  ce  noen .  U  nefèaf 
études daut  l'Ecole  de  Wettmirjltcr,  écfutrojaen  i6t>, 
dans  le  Collège  de  la  Trinue  à  Otfoed ,  où  il  prie  des  de- 
gré* dam  les  Arts.  Son  habileté  dans  leLangue  Greque 
i  m  procura  enlûicc  une  place  de  Pnafellear  en  cette  Lan- 
gueiiiasrUnivcrfïrédeCinititiLlge-  Le  1 7 deeenibre de 
Pu  1011,  il  prit  pofTefSon  de  I*  dignité  de  Thrèl'oricr 
de  r^tife  cathédrale  de  Wellique  l'Archevique  de  Catt- 

llrotfaicDjyendc^int-Buruan  dans  le  Comte  de  Cor- 
nouaille,  ce  verlleaifmettnatilprulc  degré  de  Docteur 
en  TbéologteA  hit  granfié  d'un  nouveau  Bcnéhcedans  le 
Comté  de  Scentuerler .  Ao  comrnen cément  Aer  guerres  ci- 
viles .  ronitucheanentaupirtidsRocliiicj  jlj  quelques 
cUra^scoqoin'aJiére«ntcximtlanaléiieé.  Il  fe  retira  au- 
près de  lut  a  Oaiord ,  Acleférvtt  ctuelquetemtenqiMHra 
de  Chspelain .  LI  accompagna  Charles  II  dam  fon  «il ,  Ac 
fur  aufls  fou  Chapelain  à  la  Haye .  Au  rétibtuHcoient  de  ce 
Prince ,  il  fin  norautaé  Doyen  de  Wells,  ce  enfuite  Evéquc 
de  cette  ville  Ac  de  Baih.ll  fut  Curé  en  cette  qaalité  futaat 
le  Rue  Anglican, le  injuin  1670.  U  mourut  le  si  no 
brei«7i,  are  d'environ  7»  ana.  Ac  tau  en  rené  dan 
chapelle  vomne  de  l'égliueuhédrale  de  Wells.  Il  1 
épcùlféFrmrer/rWaldrond,  qui  mourut  le  premier  ao- 
eestkbte  16I1,  âgéedeotaoi,  ckqultu»  enterrée  auprès 
de  lui .  lecétrr  C..-eyi,sto«  leur  fils,  Chanoine  ce  Chantre 
deWelli,  Doâeurea  Théologie  Ac  Chapelain  ordinaire 
du  Roi  d'Angleterre ,  leur  fit  drafler  dans  1a  fuite  an  Mo- 
aliment  avec  de  longuet  EpiupbesXe  principal  Ouvrage 
que  l'on  ait  du  pèse  ell  intitulé ,  Stlvtlhi  S%unfM  vit  m 
Hifim*  Vmir  mm  sxra  latrer  Grtm  r>  Lmtinuf*  Cats- 
tUuïUmuiMuuuui*.)9»x»aigimM  Mèneras,  C7reetrj> 
Lttimt ,  /umraren  rj>  Nimun  àôréW»  Crvtgaraa .  Léon 
Allarmt  répondit  à  cet  Ouvrage  en  s6t«,  At  Creyghran 
yre?;iqu,,  1 1  =  .i.ilH  (.u  :.hc  qiir Iques  5^ m^ns  en  Angloia. 
•Le PéreNieeroo.  Manrti  a**,  firtm  il'ute,  di, 
Hmmu  Jf/autrw,  mtat  i}.»,  ioo.f>  fm. 

CRI. 

C*  RI  d'arme».  Vijii.  CRÏ"  d'anses. 
*  CRIASE  ou  PEIRASE,  cinquième  Roi  des  Ar- 
giens,  liKeedaaAgée,  ou  Amas  fon  père,  l'an  du  mon- 
de ijoa,  avant  latul  Cn.ni  iH} ,  At  régna  f4ans. 
Pho.laa.nat  ht  fapsre  après  lui.  •  julm  AÉriesin ,  de», 
[*  Oltrwt. 

CR1BEU4.  CaVnort.  LEODRISIUS  CRIBEUI. 

CRIC1HOWEL,  ville  d'Angleterre  avec  marché, 
dans  ta  Prt  ncipuuté  de  Galles ,  Ac  dans  le  Comté  de  Brece- 
no* .  efl  capitale  de  ton  Canton .  Le  Marquu  de  Worce. 
fter  y  a  on  cUteau.Cetce  ville  efl  a  1 41  mille*  Angleui  de 
Londres .  *  rjier.  Anftnt . 

•  CR1DA.  Chefd'uaecrouped  Atigloitvenutd'Al. 
Jetncrcae  en  Angleterre  daas  te  fiiiéme&écle,  débarque 
dans  ce  Royaume,  marcha  contre  les  Breton! ,  Ac  caufa 
une  relie  ronllernanon  dans  le  peyt  ou'il  Ce  rendit  btentAc 
le  nuitre  du  pays  qu'oecupoit  et  misérable  peuple  qai  le 
rctuadans  JaCambrie,  del'aiitTec»r>delaSaverne.  La 
fuite  de  ces  gens-Ja  procura  à  Ctida  la  (seilité  de  te  mettre 
enpoaurfliondeteurleiuysetiairprss  entre  l'Humber,  la 
Saverae  Ac  la  Tarntlè  qui  for  fervoieat  de  bornes  su  feneeiu 
ttioo,  h  J  occident  Ac  as  midi.  Les  Royauajtesd'EiieaAt 
d'Ià^lbnglKleboraoientdueotéde  l'orient.  De  meut» 
cesgnndescooquèreaCndatutinititiRoyiame,  fous  le 
nom  de  Royenmcdct  MtdÂtl-A*iln ,  c'est  i  dire,  A*- 
|/«iduar«/««aaa>araTeaj  .  Ce  pays  tut  datas  la  su  ire  plus 
co  mm  forment  nommé  Mtnii ,  de  Cnda  qui  en  fut  le  pre- 
nucr  Rotlutcouroiuieen  »M.  Ac  mourut  dix  aoi après. 
*  M.  de  Rapsn-Tbuyras,  Wfi.fAmitaim ,  titm  I.  f. 
•î4-'17t>i7«. 

*  CRlECHINGEN.familledeComtes de fEmpire, 
qtutorttduCollégedeVetèravre,  Ac  dans  le  Cercle  du 
flanc  Rhto. 

CRlLLONfLoutideBctton^t  )d'unt illuftre Cimil- 
JedeProienre,  Chevalier  de  Malte ,  a  été  un  des  plaira. 
im ut  Capitaines  du  XVI  fiCcle.  Il  fervent  dés  l'année 
1  e  t7,  Acil  fe  trouva  au  uege  de  Calais  n'étant  igdqueda 
quinze  ans.  Depuis  il  cotnbertit  cootre  les  Hoguetiots  dan* 
les  buratlles  de  Dceuz  ea  1  f  6a ,  de  Jarnac  en  t  c  6>  ,  Ac  de 
Moacootour  en  i  f  *p.  Aptes  quoi  faifaat  fes  caravancRS ,  il 
fedutiogua  tellement  a  la  bataille  de  Lépante  ea  i<7l. 
qu'on  le  chotlit ,  oooique  bielle ,  pour  porter  tu  Pape  Ac 
•u  Roi  de  France  la  aoavellede  la  victoire  que  l'armée 
Chiétienac  venoit  de  remporter .  On  Je  trouve  deauaaa 
après,  enij7J,  au  fir^  de  la  Rochelle,  fc  dans  prtrque 
toutes  les  ucrtt  rencontrei  eoniulerabjei .  Sou  extraoedl- 
naste  bravoure  lui  attira  l'eflinte  de  Henri  III,  qui  aptes 
l'avoir  fait  Meftte^e-camp  da  régiment  des  Gardes .  te 
nomma  Chevalier  de  fét Ordres  à  la  prumotwn  de  Mit. 
Cnlloa  îoigaoït  à  plitheim  bonnes  quittiez  un  inviolable 
attachement  pour  fon  Roi , qai  prévalut  en  lui  fur  la  haine 
qu'il  avoit  toi  joues  eue  pour  le*  Huguenots.  Le,  belles  ap. 
panneotteliLigtieneltfédailîrenr  pas,  6c  rien  ne  far 
cspoblc  de  le  faire  renoncer  a  la  fidélité  qu'il  avoir  ptoms- 
fe  a  Henri  lit ,  qu'il  sertit  utilement  cancre  les  saux-ec- 
te»iU^.i;nftdci  Bimcades,  i  Tours,  Ac  ailleurs.  Le 
P.Fraac^lléningJéfuite,  qui  daas  l'Eloge  funèbre  ,1e 
Cnlloa,  imprime  ea  s6t6,  a  Avignon,  fou*  letlno 
de  SiMlit,  £b—.mr,  »  décrit  les  pi.ncip.ks  actioni 

de  ce 
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i*  ce  grand  Homme ,  abfcrve  qu'il  (ut  Coaleiller  d'Etat  > 
<\  k  premier  Colonel  Général  de  liiiianierie  trias  mit  , 
mail  il  n'«|i«»<14  pofliSJer  loagtcmi  «ne  dernière  char- 
ge ,  qu'on  croit  conunaacoicnt  avoir  été  ioQituée  par 
Henri  111 ,  pou»  le  Duc  d'Epernon ,  qui  la  paffeda  effecti- 
vement fout  ce  régne .  Lor»>«  Henri  IV  fin  parvenu  à  la 
Couronne ,  Grillon  lui  tut  eulii  Sdnle  qu'à  ton  prrdeccf. 
faurt  il  «pouffa  les  Ligueurs  de  devant  Boulogne ,  fiel' 
urne»  de  Villar  ayant  inveiii  Qioiiebauf  en  ■  191,1!  y  en- 
ira  tai  troisième  dans  un  petit  bateau ,  répond»  «a  Affié- 
geanijorrqo'ili  tomaicrtot  I*  garnifon.  Ouïrai  tf  irim 
Cr  IVnm  itlmt ,  fc  ht  en  forte  que  le  Cnofnl  de  «.■cire 
le  détermina  à  détendre  li  place .  Le»  grande»  maladie» 
dont  il  fut  attaqué  enfuire .  ne  lui  permirent  plus  de  feryir 
lurtî  ifrtiiHntfnt  fan  Roi. qui  ne  l'appelloit  pis  autrement 
quef»*MwCwi/M.  1J  en  eut  enfin  une  qui  dut»  feptou 
huittni,  te  qui  le  mit  au  tombeau  le  deuetémr  décem- 
bre i»is  •  dana  la  74  année  de  fanage.  '»?«/•»  tlf 
ftrmUit . 

CR1M,  ville  de  la  petite  Ttrurie .  que  l'on  nomme 
•uffi  Tartaric  de  Crins,  ou Ctimit.  Ce  paît  comprend 
tacte  la  pTrllLTifle  que  in  Amlcmtiom.Tioieni  cXer'AV*- 
ft  Tanneur,  quiétoir  habitée  par  la  peupler  appelle» 
Cmmiruai .  Paye».  TARTARIE. 

CRIMIBN1ECK .  rVr»  CREMIENIECK . 

CRI  MIN  AS  (  Antoine  )  Jéiiiite .  naquit  à  Sife  dant  le 
Duché  de  Parme,  le  feptieme  février  1 }  10,  &  fut  reçu 
dans  la  Compagnie  de  Jefui  a  J'àgede  »t  ans,  par  faine  I- 

faacc  qui  le  denina  d'abord  à  la  Million  dei  Indet ,  &  qui 
envoya  achever  Ion  Novtcaat  de  lét  étudet  à  Conimbre  ■ 
11  arriva  à  Go»  au  mon  de  feptembre  if»;  ,  d'où  faiiw 
François  Xavier  l'envoya  aa  CapComorin .  Il  y  travailU 
à  la  Vigne  du  Seigneur  avec  un  aéle  qui  lui  mérita  l"hoa. 
neur  d'être  le  premier  de  fa  Compagnie  qui  ait  vetfc  Ton 
ton*  pour  J. C.  en  1  tep.  Leshjiiirr.rsctitit  venutfoadre 
lut  l-'uaùcaet  qui  était  le  lieu  defaMitlionAlesFortugii) 
vouliiic  L'obligera  fc  fauver  dans  unefquifttl  ne  pur  jamais 
COAfenm  à  abandonner  ton  troupeau  dani  le  terni  où  il  a- 
Toit  le  sluadcbefoindc  lui ,  fc  comme  na  bon  Pefteuril 
donna  ta  vie  pour  Ici  ouailles  qui  lui  étoient  confiées 
*  AJegambe-  Ortandinus,  Hi/tiriAStrittMuJtfit. 
CRIM1SUS.  Vqn.  CRINISUS. 
*  CRIMMIT2  ouCRIMMITZSCHAU,  petite  ville 
de  la  Hutte  Saie  en  Allemagne .  dant  le  Marquifat  de 
Mlfoie,  à  l'oueft  fud-oeelt  de  Mi/ne  ou  Meiuea,  dont 
die  eft  éloignée  d'environ  quiuac  lieuei. 
CRIMPEN.  IW»  KRIMPS. 
CRINASoaCRITlAS,  Médecin .  KmcCRITIAS. 
CRINb'&tUS,(Chriftophle)ntquita  itntibmM 
en  Bobrinecn  1  tl4.  Son  jiérc  qitiéioit  Muuftre  l'envoya 
en  1603,  à  l'Univeriitedeléae ,  d'où  il  allai  celle  de 
Wmenberg .  &  oà  il  fut  créé  Maître  ét  Arn  en  1  fto? .  Il 
t'appliqua  ennuie  à  la  ThMlogie  oc  aux  Langues  Orien- 
tal», St écrivit  mimeqael aun  Ouvrant  U-deilùa .  En 
toi),  le  Baron  VolhTgang  Siegiriondde  Lafenitein  le 
prit  pour  ton  Chapelain  dam  le  château  d«  Gfchwendt , 
où  Cnneiiji  demeura  pcndaatfsxaAnécs.  Il  fut  spvrlJc 
de  là  i  Grub  en  Autriche ,  pour  y  faire  la  fonction  de  Pi- 
lleur »  pode  qu'il  gatiU  pendant  fit  ans .  Mais  lorsqu'il  y 
eatdca  changement  en  Autriche  par  rapport  à  la  Reli- 
gion, Cnnerurtfevit  obligé  de  fe  retirer,  A:  vint  a  Al- 
torfl  :a  1614 ,  où  il  est  d'abord  le  caraceére  de  Proie  llcur 
extraordinaire  en  Théologie  t  rjeudetesnsaprésil  en  fut 
IVotetTeot  ordinaire  &  Diacre  de  l'Egide.  Il  mourst  le  il 
ooitl'to,  tklaiHj  Ici  Oortaget  luivant,  Gymmufium 
Sjrutmmi  Lrrw»»  Sfnstumf  IximlmtnMn  Htirvtt. 
Ojm»*fmtu»  ThnlvtuM  i  C—ctnU»tii  HêirMit*  ;  Lin. 
jfjtm  SexMnMMi  GrmwMfimm  CbtUsitmm  i  B*t*t ,  {tu 
Dtftmfmt  tkCmfmfimt  Um^umrum.  •  Wine,  Mimer . 
r*W. >,|lo.r>  Dur.  **>» r.  U  tmm,  1 610, 

•  CR1NIS ,  Pmledbfhe  Stoïcien .  avoit écrit  d«  rnf+ 
fiimt,  comme  le  témoigne  Diogéne  Lacrce  dani  la  F» 

CRINIS.  Pierre  d'Apollon ,  dam  l'ille  de  Crète .  a- 
yant  négligé  les  ftcriflra  de  ce  Dieu ,  en  fat  puni  1  car  il 
ne  put  nea  recueillir  de  mui  fei  blrx  pendant  une  année , 
parce  que  les  fouris  ét  les  rata  avoient  mangé  tout  ht 
graint.  CePrltrerouclsrd'tiatîgnaddefaffre  ,  fe  remit 
a  Ton  devoi  r ,  oc  offrit  avec  beaucoup  de  religion  let  ficri- 
ficoordiaureii  Apollon .  Ce  Dieu aullî-tcit ,  pour  mar- 
quer i  Cnau  qa'il  lai  pardoonoit  U  négligence  paflite , 
rua  tous  ces  animaux  à  eoupt  de  Aèchet .  D'où  il  lai  dl  re- 
lie le  nom  d'Apollon  SmtJttbtut  ,  car  ce-ux  de  Crète 
nomment  Smiaimti  les  tau  Ac  les  fouris .  *  Hofcuaa ,  Lt- 
xicên  Vaiwf. 

CRINISUS  ou  CRIMISUS,  tiviére  dant  la  pirtie 
occidentale  de  U  Sicile.-  on  la  nomme  aujourd'hui  MJtt. 
Uuitjhê.  Elle  a  fa  founedana  la  vallée  de  Maure,  à  if 
millet  Je  Palerme,  ce  fedcrhargedansla  Mer  de  Tunis. 
Serviui  récite  cette  fable  du  neuve  Crtniiiu-  Lorsque  Lao- 
medon  eut  rentre  a  Neptune  &C  à  Apollon  la  récompenfe 
qu'il  leur  avoit  pronulcpuir  avcuraltilet  murailles  de 
Troye.Neprune inné detette in juiliee, envoya  un  mon- 
ftre  marin  qui  détoloit  cette  ville .  L'oracle  confultélur 
ce  malheur ,  répondit,  que,  pour  s'en  délivrer ,  il  fil- 
loit  expof«ra cemonftre,  oncertain  nombre  de  jeunes 
filles Troyennet.  Hippocès,  undespltuconfidérabletd' 
entre  les  Troyent ,  craignant  que  le  fort  ne  vint  a  tomber 
fur  fi  fille  Egelie  ,  aimamieot  l'eipoférdantun  viiflcau 
à  la  merci  da  la  met,  «t  la  funirtettre  au  ianjer  de  périt 


CRI. 

foin  de  lui,  que  Je  U  voir  dévorer  à  Tet  yeux.  Pur  ÏKUiheut 
elle  aboriLa  cd  Sifilu  »  où  U  fleave  CtinUaideviac  a  mou* 
reox  d'elle  i  Jt  en  jouît  foiu  la  forme  d'un  chien,  OC  , 
coaime  d^ittm  veulent ,  faui  ceJJed*un  outs.  Il  en  eut 
AccflteRoideSiriïe,  "Virgile,  Z*tUt,  L\.v.$t. 

Tr*tà\  Crimif* 
pmmtt. 

CRINITUS(  Pierre)  de Flurence  .  vivoît  v«rt  l'an 
1504.  II  l'aqnit  beaaaaap  de  réputaiivn  per  ion  eipntfic 
p«r  ton  Ljr.nr .  Son  véritable  nom  etoit  Hieâ* ,  comme  i* 
«Aure  Paul  jove.  11  fut  DttcîpJedel^otitîeti  Bc  d'Ugolio 
Vemo,  qui  en  laie  inenttoo.  Li  ,  lilafir,Ti»ttmt. 
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Après  la  morr  d'A  nf  e  rvili:ien,C- 


;igna  les  Bel- 


le» lertrei  à  Florence  i  mante  laillknteni|ioreer«  laplus 
cnmiaelIcdctoatcilcibrutaJitea,  ijcorrompoit  lcijoi- 
att  gens  dont  il  avoit  li  conduite  :  ce  oui  tut  la  cau/e  de  fa 
traoet.  Car  étant  à  la  campagne  avec  se*  Ecoliers,  éV  leur  I 
parlant  nn  peu  trop  librement  durant  Je  tapas ,  un  d'eux , 
aquilevinavnitéchaurTsrlsrete,  lui  donna  un  coup  de 
bouteille  far  le  vifage#et  affront  fut  fi  lenftble  i  Crinitua, 
qu'il  en  mourut  de  déptailïr ,  en  la  40  année  de  fon  ige . 
Paul  Jove  caote  la  choie  uo  peu  Miretnenr.il  dit  une  Cri- 
anus  mourut  vert  l'an  1  jot.a  la  Heur  de  ton  âge,  don  (ai- 
filTemeat  qu'il  eut  d'une  talie  d'eau  fraîche ,  qu'un  de  tes 
Difcipln  lui  avoir  Jettée  au  vilàge  au  lottir  do  table ,  cro- 
yant fe  divertir  avec  lui.  lin  compote  des  Poefies  en  deux 
livres ,  Dt  Hnt/ls  Difrrplms .  en  vin  t^inq  i  de  Bu  ttitii 
Léiimîi.  en  cinq .  U  promet  tout  la  Vie  des  Grammairiens, 
dtd'autret  petesque  noui  n'avons  pat.Ctinitas  a'e*  exer- 
cé en  divers  genres  de  Pucftcs  :  tes  vers  ont  été  imprimer, 
lu  premsertome  des  Ditutt  dti  frire*  Lmtms  fitMit  .Là. 
lio  Oiraldi  témotgne  qu'ils  ne  font  pas  enttéremenc  à  re- 
>etter,  mars  qu'ils  ne  valent  pourtant  pas  mieux  que  fa 
proie.  On  retrouvedaosfeavers  le  même  génie,  «V  le»  mi- 
mes qualirca  d'cfprit  que  dant  tes  autres  compoûiwni , 
beaucoa|>d'oilentsiion  fcde  rirhci promelles ,  conçuesen 
des  czprellïons  fouvent  uugnifiquea,niaii  roù>»an  empou. 
Jérs ,  qui  ne  prodaifenr  que  du  vent ,  ou  de  U  bagirelle  . 
Borrichiui  ;ruuve  ce  jogement  deGiraldi  un  neurrop  tc- 
vére  :  qoiMqu'il  en  tocr ,  les  Poctses  de  Cnnirut  rie  font  pas 
au  gol:  de  tour  le  monde.  Lei  Vies  des  Porte)  Latins  qu'il 
a  données  en  cinq  livres,  font  écrites ,  fi  l'on  en  croit  Pia! 
Jove,  avec  crudit  ion  fc  arn  travail .  Mais,  félon  VofGjs, 
il  n'y  a  rien  que  de  médiocre  dani  tout  cex  Ouvrage,  & 
pour  dire  plus  ,  il  n  'y  a  nen  qui  ne  ton  mime  au  detlous 
du  caraâére  delà  médiocrité.  *  Paul  Jove,t»  aTlty;.  r.çc. 
Uliui  Giralditi ,  l.i.iiifim  itfut  trou .  Gefner ,  A- 
Umk.tuiui.  t.7-(*rtirt,  Vofli.11,  itiHifl.lM.l.  ).r. 
11.  ».6r}.OIa4iBorrKhittl,  Difm.tlr  ttii.LM.p.  97. 
Baillct ,  /«{rrwui  d«  S*vm;  fmr  lu  rtèns  nôJrrmei ,  ra- 
me i.fmitù  1. 17s. a.  itt.f.  soi.  a.  a.  311.  rax.itiur 
i.».70.a.  1  iib.cdu.d'AruAerdam ,  1715. 

•CRINOUStPaull  natil'deCattroRéalecn  Sicile, 
fat  110  célèbre  Docteur  en  Philotophic  fcen  Médecine, 
vert  l'an  1  jto.  Dans  le  tcnal  que  François  Bifl'us  de  Paler- 
me ,  premier  Médecin  de  Sicile ,  communiquoit  a  Paul 
Relhta  leDtfcours  qu'il  avoit  fait  fur  PErélapéJe  qui  ré- 
gnait alors  ea  Siale ,  en  le  priant  de  lui  en  dire  ton  litnti- 
tnent ,  Ctinoat  intervint  par  un  Ecrit  intitulé ,  Crmfarm 
in  Krffnpàmrm  Trm9rt(ti  Bifi ,  Rtfailirifa  frmmtiKi 
dr  Enfifitsir  vigrnii .  Gérard  Cotaaiba  da  Mefline  pnt  le 
parti  de  Frio^oli  Btflits ,  fc  écrivit  une  Apologie  contre  la 
Ceofure  de  Crinous ,  qui  y  replsqua  par  cet  ObVragc  Se- 
fftmfwm  Apltftiutvt  Ayiltrtim  r.xeift.Oumm  Qrrtrr. 
ét  Canari»  Mifmmfi  PMifipbt  r>  MtJui  rtltttrrimi 
fn  Mmftri  Dtmw  FrmMtfn  Bijfr,  K>J»« Sirilu  (&•  Imful*- 
rum  nmivutmrmm  fniêm*Jèr» .  *  ijr.  DtH.  Vaiv.  HjII. 
SMi*tk.  Sirmis . 

•CRIO.CapnCrào,  Cip  de  Candie,  a  la  pointe  du 
tadfcdercaicitdel'ille. 

•CRlO.CapoOioouCaporlcllaCrnce,  Cap  delà 
Natolse  en  Ahe  àla  pointe  du  tud&de  l'oued  de  crue 
partie  de  l'Afie . 
CRlO.CapoCnoouCanjOro.  CANISTRO , 
CRIOLES,  CREOLES ,  ou  CRE  DOCES  nom  que 
l'on  donne  sut  familles  defeenduta  des  premiers  Efpa- 
gnols,  oui  fe  font  établis  dans  le  Mexique,  en  l'Améri- 
cp».  Il  tottemarquer  qu'il  y  a  rroat  furies  d'EfuagooIi, 
qni  font  habitant  de  rAmcfique,  le»  Efpagools ,  les  Me- 
urs ,  fc  les  Crioles .  Ces  derniers  font  en  bien  plus  grand 
nombre  que  les  deux  antres  i  mais  ils  na  peuvent  jamais 
parvenir  a  aucune  drgnité  conlîdérable.  C'eftce  qui  fait 
qu'il  y  a  une  antipathie  étrange  entre  cet  aaci*ni.Eipa- 
gnolsfc  les Efpagnots Européens-  lahaineciifa  grande 
que  les  Crioles  recévroiene ,  s'ils  pouvoitnt ,  dans  Te  psia, 

auelque  nation  que  ce  ffit  de  l'Europe, pourvu  qu'à  ce  prix 
1  puaTent  fe  foliitraire  à  tadomination  des  E/pagnola  Eu. 
foi^ens-Autsi  les  Rau  d'Efpagne  veillent  avec  une  attea. 
tion  extraordinaire  .icequ'anmn  uVsOiolet  ne  fbàtVi- 
eeroi ,  ni  Chef  de  la  nation .  *  Horoiut .  Draw  rtttritmt . 
Hotmail ,  Ira-  tSarw. 

CRIONERO.  rivirte  de  la  Natolie  en  A6e ,  prend 
ta  fource  dant  le  Mont  Tau  rut ,  traverse  la  petite  Carama- 
nie ,  où  elle  baigne  Candelor ,  &  fe  décharge  dans  la  Mer 
Méditerranée  à  Sirte.  'Katy,  Dhj.C/v 
'  CRIPIUS  (  Guilluime  (  Penlionn  ure  de  Delft ,  pui, 


Cotifeiller  au  grand  Conte  J  de  Hollande ,  &  Chancelier 
dcGueldfc.  Cjuelqoei Epigrammcs  qa'ona.de  lui  font 
voir  U  dclkattiie  ite  fon  efpri  r  fc  Ton  habiJeic  dant  la  Poe- 
fic.En  pubbint  les  l\niio  de  Xlicbel  Marallusot  île  Joan- 
nes  Secundus ,  il  y  mit  une  belle  préface  .  On  a  de  fa  fajon 
un  excellent  pent  livre .  intitule  dr  CnJUsram  Caaavaum. 
*  Valerc  AnJti,  firaVrurib.  sV/r>ra  ,  f.  }i  1. 

*  CRIPIUS  (  Guillaume  )  hls  du  précèdent ,  eicetluit 
dantlaconnaillancede  l'Hittoire  fc  de  la  Pocfie .  Il  avoit 
dalTetn  de  donner  au  public  un  Ouvrage  inti  tulr,i>r  éV«r. 
a*ie«(i»  o  rTindntiM  *>{«  Cttbdtti  MffMiarmm , 
mats  une  mort  prpmirarée  l'a  emplchc.à  ce  ou  on  croit  de 
pefler  du  proici  a  rVtccutloo.II  a  réduit  en  abbrrgè  la  Vie 
deSaintUrrlae,  écrite  par  un  Anonyme  ,*  Le  mime . 

*  CRiqUETOT,  bourg  de  France  en  Normandie 
dans  le  Pau  de  Caut .  Il  td  au  nord  ci)  du  Havre  de  Grâ- 
ce,dont  il  elt  éloigné  d'environ  cinq  lieues. 

CRISCONlUb.  r^atCRESCONlUS,  Evique  d" 
Afrique . 

CRISPE .  ou  FLAVIUS  JULIUi  CR ISPUS ,  fils  de 
Conltannn  fc  d;  Mi  11er  vioe  fa  premtere  lemine ,  naquit , 
lorsque  ton  pére  étoit  en  orage  auprès  de  Diocléxien  on  de 
Galcre  Maxinaien ,  ce  qui  montre  qu'on  a  eu  tort  de  taire 
honneur  de  fa  naiHance  à  ArtesConlUiittn  l'honora  de  la 
dignité  de  Cctar  avec  Conllantin  '<  fmnr  fon  frvrt  &  Li- 
aniui  le  jeune ,  le  premier  mari}  if  ,  &  il  eut  en  mente 
tenu  le  commandement  des  arméei  dsns  les  Gaules ,  dont 
il  chaua  ou  écarta  let  François  &  1rs  Alletuans ,  à  qui  il  ac- 
corda cana  la  paix  en  )io.  Il  est  enfuitelc  commande, 
ment  de  la  flotte  dans  la  guerre  contre  Lutninr,  fc  le 
montrant  aaiTi  tuba  te  fur  mer  que  fut  terre ,  il  batrit  les 
ennemis  au  mou  d'août  de  l'an  3141  maaspn  apréa,  I» 
mallieu route  paffion  de  Fuitta  (a  belle  mère  caufu  la  mort . 
Cette  Impératric*  qui  voyottainK  peine  en  lui  un  Prince 
capable  de  difpuier  la  poaTelsion  entière  de  l'Empire  à  fe» 
encans ,  réfolut  pour  le  perdre ,  de  l'accoter  de  l'avoir  vou- 
lu fuborocr ,  &  elle  enr  trop  de  facilité  â  le  persuadera 
Canrtantia.Crifpusfani  être  entendu ,  fut  condamné  à  la 
mort*  on l'eaipottoAna ,  fcfon  iunocencefut  racontuae 
peu  après .  11  avoit  é)ioufc  Hcléne ,  dont  il  eut  aa  fils  cm 
uiienlle,  l'an  3si.Éofcbenc  parte  ni  de  la  parc  qu'eut 
Cru|,i3sdam  U  guerre  contre  Licinius.  ni  de  ta  mort»  fans 
doute  pour  ne  pas  défigurer  l'éloge  qu'il  t'etott  propofé  de 
faire  de  Conllantin .  C'ed  apparemineat  fon  filcnee  qui  a 
porté  Evagre  a  nier  cette  mort  ;  mut  elle  n'est  que  trop 
avérée,  "/otime,  /.  ».Ammien  Marcellin,  /.  14.  En- 
trer*. Prnlollorge.  boaomcne,  L  1.  Aurelius  Victor. 
Sidoniui  A pollinari! .  I,  t.  £fijt. t.t.7.  Zftfl.  t  ». 

CRISPE  SAILUSTE  ,  Hiftoricn  Latin.  CaVrArs. 
SAILUSTE. 

CR  ISPE ,  Chef  dr  la  Synigngue  des  Juifi  de  Coriatho 
en  Ailiaie,  lorsque  laiot  Paul  vint  priebet  l'Evangile 
dans  ente  ville,  embralta  avec  toute  fa  famille  la  Fut  e  a 
J.  C*  fut  Iwptifé  per  cet  A  poire .  On  dit  qu'il  l'établit 
Evtqtae  d'Eglise  dans  le  Golîe  de  Saron  ,  fur  les  côtes  de  I' 
Atriqur  .  Ou  fait  fa  Féte  au  quatrième  d'octobre .  *  A&*h 
r.  ll.v.t.  LCrrtxth.ib.  i.v.  t^C—fiéUUuti  Aftlrr.  l.x. 
r.  46,Bnlln.  l'in  »Vj  lamri . 

CRISPIN,  Hitlérien  Gtee,  eU  Auteur  de  la  Vie  de 
S.  Parernius  Evique  deLampfaque,  quenout  avons  en 
Latin  dans  Siméon  Métaphrafle  ,  dans  Surios  fc  daua 
Hollan  loi ,  rstM  1 .  au  /ravira»  fivrut.  On  ne  fait  e  n  ou  cl 
teint  il  a  vécu . 

CRISPIN, ou CRESPIN ,  (Jean)  Imprimeur  a  Genè- 
ve .  natif d'Arrat.vivoit dans  le  XVI fiecle,  fc  (avoit at- 
tea bien  le  Droit  fc  1er  Bellei  lettre. .  Il  s'établit  a  Paris, 
où  il  fut  quelque  terni  Clerc  du  célèbre  Charles  du  Mou- 
linet (t  fit  enfuite  Avocat  au  Parlenen  t. Depuis  ayant  fait 
amitié  avec  Théodore  de  Bcae,  ilerrmrafni  lés  fendaient, 
fc  fe  retira  a  Genève  vert  l'an  1(4!,  dam  le  denétn  d'y 
faire  profeffson  ouverte  de  la  Religion  Rémrmèe ,  s'y  ap- 
pliqua à  l'Imprimerie,  fc  s'aquit  de  la  répuiatroo  par  plu. 
fleuri  Ouvrages  qu'il  imptima,  entre  lefqarla  font  l'Hi- 
Aotre  des  Martyrs  Proreltaut ,  &  un  Leticon  Grec  fc  La- 
tin. Il rrsotinit de pefie  l'an  i<7t.Eultache  Vignonfon 
geodrecoatinua  de  conduire  J'Imprimerse  de  Crifpin  a. 
préifamort.  Valére  André  DerTèlnas  rapporte  que  Cru 
loin  ,  èâts  d'un  Juriaconfulte  d'Arraaéradi»  cinq  ana  à 
Louvain ,  fc  qu'il  y  eut  entre  lai  &  Fravrnir  BémAutm 
une  très-longue  amitié ,  &  qa'il  rît  des  Notes  fur  les  /•• 
fittntrt  fc  un  Traité  des  Apoltars .  C'efinn  Coenmenrtu 
re  fur  la  rroifiéme  Loi  du  Code  dr  Aftfl*)it .  Il  le  hV  en  fa- 
veur de  Calvin  courte  ndudouin  ,  fc  pour  l'oppofer  aj 
Commentaire  de  ce  dernier  fur  tesloitde  ftmtfi  Ittrt- 
Ut.  Baudouin  s'en  plaint  aigrement,  fcfe  déchai  taecoa. 
treott  ancien  ami.  dans  fi  féconde  réponle  a  Jean  Cal- 
vin. «Valére  André,  BMmt. Hlprm .  f. 487. &  4«*. 
Baldatin  ,  au  Rr//.  UCmIv.  UCrtHt^u-Maine.'ibdtWè. 
FrjtMf.  Melrdsior  Adam ,  in  VU*  fiera  ,  tyr.  PtflttM  Srmli. 
ftrtmm  ,  f.  a3.Calomsea,  BMkvh.  Cinxjî* ,  f.  79.  I  .\ 
aoo.Bayle,  XnOtau.  On.  f «»rr«Vmi  Uitin.  Vftr.*mjt 
M.Baillet,  /arjrawai  ditSnut  jm  In  Intrùnemrt  da 
Frtnrr,  taux  t.perrnri.*,  f  1.  a.  3 1 .  t>  "m  a.  fmti  j. 
a.  iaa.a.d03.<\lrt. d'Amlterdam .  lyat. 

•  CRISPIN  ,  nom  d'un  ChevatL-  François  ,  qui, 
dant  unebstaillequi  frdonna  ea  11  il  entre  IrsFraacoi* 
fclesAnglois,  attaqua  perfonnellemcnr  le  Rot  J' Angle- 
terre. Iflai déchargea  furlarlttdeutcnn^i  d'une  telle 
force  que  bien  que  ce  Prince  futarrive  d'uncafque,  il  (e 
itout  tnl.tig.  Lefang  .ya'.i  fentùlt  couler  redno- 
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ourage  ,  il  paru  un  fi  furieux  coup  à  Ton 
,  qu'il  h  renven'a  de  déifiai  Ton  cheval  * 
le  fit  pcifonotrr.  *  M- 4e  Rxpin  Thoyrai,  ««f.  W^€». 
jttMm,  ttm»  ».  I.  6.  f.  «y. 

CRISPO,  C  Ttbéno  )  Ofdit.il  ,  Anhevéque  d'A- 
saaliï,  nrà  Rome  te  ji.  janvier  149V ,  aven»  beaueooo 
d'inclination  pour  les  Belles  Lmtrt ,  de  pat  leprocre» 
eju'ily  fii  ,s*ioiroduitii  chea  le  Cardinal  Farnéfe.  Ce  Pré- 
Ut  ayant  été  élevé  aa  pontificat ,  fous  le  nom  de  Paul  III , 
donna  plaGcurs  eaapleisimponsniaCiiino,  «ckfii  en- 
fin Cardinal  m  trio»»  de  décembre  1,44.  Depuit,  Crifpo 
fat  eocore  poun-u  de  rArchcvtthé  d'Amalfî,  dcsEvé- 
chez  de  Sutri  ,  de  Sabine  ,  Oce.  A:  mourut  à  Sutn  le 
lixiéme  oAobre  it*6  ,  en  la  60  innée  de  long  âge  . 
*  Anbéry  ,  Mtjéaè/e  airs  Cmdinewx .  Puratncltario .  Vi- 
âorcl,  è<c. 

C1USl>OottCRIN>US(Jean-B»piifle)  Thtolngien . 
«c  aflei bon  Porte,  qui  rtottHo»  sa  commenccaïKn»  du 
XVI  (Série,  «air de  Galhfolidsiul»  Royautitede  Nk 
pic».  Après  avoir  lait  fes  études  dru»  Ion  pai»  avec  beau- 
«oopcUfuccé»,  &  aTosr  emfariflc  l'étar  actcliaiiirpie,  il 
alla  à  Roroe,  00  fon  mérite  lui  procura  bientôt  la  coati  oif- 
fince  A  Pamitié  de  plufieurs  Savaos ,  entre  suites  deTor- 
oBitoTalfo,  d'Annibel  Car».  deScipion  Ammtrato,  d' 
Aide  Manuccec du  Cardinal  J«oaue  ieripondo duquel  il 
tut  quelque  tenu  Séiretatre .  Son  habi  lecé  dans  le»  Sciences 
le  fit  rechercher  par  plulîeun  pérlônaei  de  conlidrration 
pour  leur  enfesgner  le  Juiifprudcnco ,  la  Philosophie  de 
la  Théologie ,  te  ce  lut  a  quoi  1 1  s'occupa  noe  partie  du 
terni  qu'il  dcmeuri  à  Rome  .  le  P&pe  Clément  VIII  avoir 
dectein  de  relever  à  CEptfcopat ,  mut  ta  mort  prernatu- 
rte  Je  Crifpo  l'a  mpècha  d'eicctuer  Ion  deflciu .  On  igno- 
re l'annce  de  la  mort,  cependant  comme  on  n'avuaucun 
Ouvrage  de  II  iifon  depuis  l'an  1  t  94,  il  eil  i  prèfumer  un' 
il  mourut  quelque  rems  après.  Les  (ferrages  deCrsfpus 
font  deus  Harangues,  en  Italirn .  lu* la  guerre  contre 
Jet  Turts  .  imprimées  a  Rome  l'an  1  îsm,  ,u  eanrr»  j  îto 
MtJ«$  Imuttitii.  Orerieee'Crwr  GMifelitmmu ,  unpn- 
méeaRome  l'an  tcai ,  sa  j«er«,  L».  VtedeSenneur , 
«n  Italien,  irapriroeea  Rome  Tan  Hit,  ce  réimprimée» 
Nazies  l'an  1*))  ,  hi|Iim>  Le  plan  de  la  ville  de  Gai- 
ltpoli  dcdaéà  FlaminiuiCaracctoJi  le  premier  de  janvier 
1501.  Xtaii  le  pt  tnupil  des  It vrei de Cnfput  ,1*1  celui  qui 
fut  .miirun.  Roitid'an  1104»  sa/âua,  de  Ltkxkit  *#s. 
/<",'»,./  t*Ltr  i.fettdit  D'ipiêtmtié  ;  ex  frrfrut  emjmfffB* 
}'t.u;fiu  .  C  rit  un  Ointage  de  Critique  lur  le  difeerne- 
ni-.-n\  la  précaution  qu'il  faut  apporter  dam  la  levure 
,aici  I  hil  .loprirs.  l'wflevti'.^tt  quecet  Ouvrage  eft  très- 
bon  ,  fle  ija'il  n'y  a  point  d'Ecole  dans  toute  la  Chrétienté , 
«6  te  livre  ne  doive  éttehi,  Se  mil  en  pratique ,  teiur  le 
bien  du  public,  &  celu  des  perocutter» .  II  aruuteque  |' 
Auteur  eli  un  homme  d'un  jugement  lortdehcat  «t  très- 
eiquis.  Et  quant  aui  précautions  Se  atti  rnsaimei  qu'il  ap. 
potte,  elle?  fontrirées  dutandsde  la  véritable  l'hilolo- 
phie  ,  c'ell  à  dire ,  de  l 'tenture- Sainte  ,  des  Conciles , 
«Jet  Saints  Pères ,  &  des  Théologien»:  de  forte  que ,  Celon 
lui,  il  ne  Te  peut  rien  lue  de  plus  utile  que  ces  régies  pour 
ckcouvrird  oncote,  les  erreurs  des  Prusotoplies ,  éede  I' 
nuire,  la  vérité  qu'on (herchedins  la  Philolbphic .  Le 
Fete  Merlenne  le  cita  tomme  un  nés  bon  Ouvrage .  Cm- 
fmttti  aMiukttA  NMiiJi/jan  du  Toppi  ,f.  1 34.  PolTcvin. 
s»  jfffgtttt»  SMf»,  itmt  i.p.  117.  Mertcnnc,  àla  fin  de 
^€^  Qtfrrv*ti*Kti  f*/«  tmtndjktimti  n*  /VaésVivsa/a  ûtirgu 
Tintti m  Qtmfim .  *Rayle,  iXiâ.  Crir.  a. rdir.  i7oa.Bail. 
jet  ,  J*g*mt*>  dit  5arva»r /ne  Iti  Critt^mi  Hifiar.  lêmt  a. 
navras  i.p.aco.a.  ly'.édtt.d'Arulierdam,  171c. 

*  CRISPL'S(}cjn)  natif  de  Trapano  eoSKile,  Phi. 
J.iioplie  Se  Médecin,  paflé a»ec  raiioci  pour  l'uadci  pbas 
habiles Médenni de  (unième.  Ilfotiuoii  vert  l'an  1610. 
François  ValtarTar  parle  de  lui  d'une  manière  honorable . 
On  1  de  lui ,  Oe  Th*n»*bl»t  CtwptfUitmtt ,  pu- 
blioeipar  AntolfleCrifpusquifuits  Dt  SmMtitnm  Çtfmi 
<>  DAmisn  tbtrmtièbul  a^oii  *Gr.  Dirî.  l'ai».  Httl. 
BitUub.  arrar/a . 

'CRISPUS  (Antoine)  Sicilien  de  aailluue,  le  di- 
stingua par  U connosEianee  qu'il  avoir  delà  Théologie, 
delà  Philofiiphieotdela  McJrcioe.  Il  vécut  ls  ana,  &i 
mùurnren  totl.  On  a  de  bai.  Uj/fmatmjuaJttÊdi  f*- 
retutt  laimttfii  ia  ftirii»!  [ufntMitalt  avara  Bifpn*. 
lus.  lia  raitcncure  d'auirct  Ouvrages  qui  n'ont  paaété 
in.primca  comme,  Ttntttkt  r>  frtHu»  ArW/rwai  «la 
I.tnimi  neOtjSawrj  AVarulii&tUrttUû.  'tcamt- 
aies. 

CRISSA,  afliienne  ville  de  Grèce,  dans  l'Arcliaîe, 
«S  entre  lesruinetde  Delphes  atleGoUe  de SaJoae,  à 
une  lieue  Se  demie  des  deux .  'Maty,  ZM.Uéafr. 

CR1SSAMIS,  de  l'oie  de  C*,  ayant  apocren  un  dra- 
gon qui  loi  enjevou  une  de  (n  brebis,  eut  radretlède  la 
tuer,  te  la  noir  fui  vante ,  il  s'imsgins  rosrcemémed»- 
gun  ,  qui  lui  demandoit  la  sépulture.  Ilfemocquade  ce 
ionge,  cV  périt,  dit  on,  peude  tenu  après  avec  toute  & 
famille.  'Suidai. 

CRISSO.  Vftt.  GRISO. 

*  CR1STADORUS  ou  CHRJSTADOCUS(.Tean. 
BarJ™*  >  de  Paleeme  un  des  Frères  Conventuels 
de  l  Ordre  des  Frères  Mineurs  de  S.  François  ,  naquit 
cnityi.IlavpitungraadlavoR,  joint  avec  beaucoup  d' 
éloquence.  I  éioi,  f„r        kor.eeefé  ixm  Uconnoif. 
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la  ville  de  ts  rlailtuiec  le  huidéme  oèrobve 
a  de  lui ,  «m»  C>ara.aaV«<u  tttnuj'str*  TMfiê  fai- 
tiUfitmx  tntt  ,  te  quelqaei  Ouvrages  Icatiens  .  *  Or. 
Dut.  Vthr.  tttti.  BUUli.  tnuU. 

CRITHE'IS,  mère  d'Hoenere,  native  de  ta  ville  de 
Cames,  danil'Eoiie,  province  de  l'Ah>ad  incuee,  ctoit 
fille  d'Atellriqut la  lajlueflmoorantfcau U  conduire  de 
fon  itère  Weoo.  Celui-ej  étant  devenu  amoureua  de  fa  niè- 
ce ,  rengreela  ;  ec  pour  coarrie  (oa  honneur ,  il  la  maria 
àPhémiat,  relcbrc  Grammsirien  de  la  ville  de  Smyrne . 
L'enfant  fut  nomnte  Mèlèligéne  ,  parce  qu'il  eioit  né 
fur  la  berd  du  neuve  Mêlés  ,  qai  baigne  les  murs  de 
cette  ville,  At  prit  earurte,  lorsqu'il  eut  perdala  vue, 
celui  d'Homère  ,  qui  lignine  en  Grec  anagte  .  C'elî 
ce  que  rappone  Harodutej  mais  Atiltoie  en  parle  au- 
trement, i.iar  U  /rn/Traw  /rurv  aV  f»  fw/ifae.  VSjtt, 
Homère.  Pluiarqna,  ia  tira  Htmm. 

CRITHON,  undesprtotipaui  Otoyens  dXfcuite, 
ville  d'Achaie .  retufa  l'a  bile  Thriuillo  à  Phriendéme  ,aai 
la  luiavoit  dcinandi.-e  en  mariage  pour  Philon  son  fils: 
ce  qui  imra  telleaienr  ce  Tyran ,  quSJ  ht  tuer  tous  les 
bis  de  Cntboa  ,  en  présence  de  leur  père .  *  Polyenc , 
3/rararym.  /.  t.  c.ea>. 

CRI  Tl  AS ,  l'un  de»  trente  Tyrans  établis  fur  la  ville  d' 
Aihenea,  après  qu'elle  eut  rte  prife  par  les  Lacédemo. 
meaa,  étvu  un  hoaimedenaiflance  cV  d'elprrt,  adroit, 
éloquent,  mais daogereur ,  avare,  violent,  éequîicm- 
blost  éuenc  pourctreierleaude  la  patrta.  Aprce  avoir 
porté  Lylaader  a  démolir  le»  mnrailies  d'Athènes,  il  y 
remplit  roue  de  meujtrei,  «c  l'emporta  fur  fes  CoUcguet 
pour  la  cruauté .  Ce  lut  encore  lui  qui  procura  la  mon  d* 
Alcibtade,  fcceUe  de  Tlkcrarnene.deuiClaei'i  dont  ia  va- 
leur menifau  ion  autorité  tyrannique.  llpoulla  I'IaIm- 
uaanité,  julqucs  à  pourfaivre  les  bannis  d'Athérm,  dans 
les  heui  mêmes  ou  ils  s'étownt  rcfufiea,  Ai  empêcher 
par  les  bTiguei ,  qu'on  ne  les  reçut  dans  aucune  ville  d« 
Grèce .  Cette  violence  hit  an  dea  principaux  mut  ils  qui  les 
réunit  en  corps  d'armée-  lit  entrèrent  dans  l'Attique, 
liuila  conduite  de  Thrafyùuie,  «c  atuqnéreni  le  ponde 
Pïrée,  ouCritiaifue  tué,  en  le  défendant ,  la  première 
année  de  la  XCV Olympiade ,  cV  400  ans  avant  J.  C 
Philollrare  a  rangé  Cntiai  entre  le»  anciens  Sophiiici,  oc 
d'aatresAatears  ont  vanté  Ion  éloquence,  ce  lui  ont  attri. 
bue  deslenamens  impies  fur  la  Divinité .  Nous  ne  don- 
tons  point  arec  M.  Bayle ,  <)ue  le  Omis ,  tria  de  Callc- 
Ichrui ,  qai  compofa  de»  Elégies  ce  d'autres  Poèmes ,  ne 
foitlemtme  que  ce  Critias,  quiavanrqae  d'usaipcr  la 
tyrannie ,  avott  été  Ltalciple  de  kocraie .  *  Xénophon  ,  aV 
F  ad.  &  Dia.  Suru.it  Ttjl.Gt*ar.l.i,  Plulollrite,  ia 
Va  Upbifl.  Cornélius  Nèpm ,  ia  Tkr*f)M* ,  t3»  m  jttrt- 
itjUt .  Plurarque ,  1»  AUtiiirft .  Oceron  t  i»  Smtr .  Uay- 
le,  DicT.  Crû. 

CRITIAS  ,  Aorrur  d'an  Traité  hiAoriqsje  du  gou- 
vernement dri  divett  peuples,  entre  autres  desLaeedè. 
moment  .  P'illaax  le  cite,  I7.ci.if.  9c  Athénée,  /.il. 
Saint  Clément  d'Alrxandric  en  a  confervé  un  beau  fra- 
gment aat  fixxtwi  livtt  itt  Taftgttitt ,  Ce  c'eft  appa- 
remment encore  cet  Ecrivain  qae  Plurarque  tire  oani 
les  Vies  de  Lyturgue  cV  de  Cmaon. 

CRITIAS,  excellent  Médecin  de  Mirfeille  ,  vivoit 
du  terni  de  Néron.  Il  étoit  Aflrologue,  éc  fe  l'ervou 
des  Epbrnséhde»,  cVde  la  coti ooitlance  de»  alites  pour 
la  guerifon  at  puor  U  nourriture  des  Malade».  Il  ga- 
gna tant  de  riclietlês,  qu'il  lailla  jofqn'a  un  million, 
pour  taire  bitir  les  murailles  de  la  ville  1  le  un  autre 
fomme  cooudcrable  pour  en  redietTer  d'autres  .  Cm* 
ftiilt*.  Pline  ,  /.  ly.  r».  1. 

CRlTKiJJE,  Art  de  juger,  que  l'on  applique  pu. 
ticulscruurnr  au  jugement  que  Ion  fait,  lent  desOu- 
vrages  des  Auteur»,  f.jit  du  Cens  oa  de  la  manière  de 
Jcre  quelques  patTage»,  fuit  de  quelque  point  d'Htftoi- 
re  -  Le*  aoctens  Grammairiens  avmenc  fpécialenient  le 
nom  de  Critiques .  Leur  Art  confilloir  pruicipalemeot 
à  corriger  les  Ouvrages  des  Aureart ,  At  i  en  juger  . 
Potrxien ,  au  rapport  de  Scsoppms ,  a  été  le  prenùer  des 
Critique»  modet  net,  qui  ait  examinés!  corrige  les  anciens 
Auieurs,  en  les  faifsnt  imprimer.  La  Grandi  Critique» 
deadernierslîèclesontcré  Erafme,  LipTe,  lesdeuxScali- 
«r«  père  ot  fih,  Budéc  ,  Torncbe,  Saamaire  ,  Caiaa- 
bon,  ce  plusieurs  antres.  Il  faut  suant  de  bonfensque 
d'èrudiiion,  pour  bien  rèntlîr  dans  la  Critique. 

CRITIQUES .  On  donne  ce  nom  à  cenx  qui  font  pro- 
féflioo  de  juger  des  Ouvrages  d'efprrt .  C'eli  un  mot  G  rec 
qui  vient  de  sienarr  ,  jafer.  Arioarqae  ocZnile  ont  été 
jesplustanseux  Oitsqundc  l'Aiitiquiièi  maasilya  une 
grande  différence  entre  ces  doux  Grammaarsent  1  car  le 
premier  éroit  favtnt  JC  âadscteux,  éV  le  locond  éroit  un  Cri- 
oqoepellionné&rtiKdilani.  U  réparaaaon  d'AriHarqu* 
était  (S  bien  établie,  que  lorsqu'il  entreprit  la  cwreâion 
dci  l'oemes  d'Homère ,  fa  cenfure  rît  recevoir  tout  ce  qn* 
il  y  approuvait,  Strejetrer  tout  ce  qu'il  y  coodaannoit. 
Toile  an  contraire ,  ht  une  entique  de  ce  uafaie  Poète ,  de 
Platon  cV  d'Isbcrate .  avec  tant  d  emportement  Ai  de  témé- 
rité ,  que  l'on  notneâ  devenu  odteux,  oc  a  été  donné  de. 

Suis  sux  Critiques  impertinent,  4c  jatouxde  la  gloire 
et  boas  Auteurs.  Quoiqu'on  acteur  puiûrni  du  lieu 
ni  du  tan»  de  fa  mort ,  on  convient  aDcx  qu'elle  a  été  vio- 
lente, en  tHtnjtwadefatètncritécVdc  fon  envie.  Ceux 
qui  l'ont  fan  palier  de  Grèce  eu  Egypte,ont  cent  que  Pto-  I  1  J. 
lomce*èVaa,J;i,lehtpeoairc,^  '  «a 
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t«ei.  On  I  Afic  disent  qu'il  fat  bealé  tour  vif  a  Stiiyma  s  Aeeiixqiti 
tittH  fui-  I  I  ont  lailiedioifoopits,  raiiportent  qu'il  y  liât  lapidé. 

OnavadaaslcXVniitVIcomains  Oitsqoci prr (as. 
prucni,  quta'emecat  imaginé  pouvoir  entreprendre  so- 
pnnément  la  cenfure  de  no»  plus  célèbres  Eeriraint  ;  mira 
la  fevcrite  du  Parlement  de  dea  Magistrats  de  la  Police  a  ré- 
prime leur  hardieSe  Se  leur  irdbknee.Oa  peut  voir  dans  la 
Sente  .ïceduPrevot  deParji  d«  faptséme  juin  1*14.  ce  qui 
eft  arrivé  au  faux  Galiiupoar  avoir  encreyit  défaire  la 
Critique  de  l'Hifaoïre  du  Prèfideat  de  Thon  i  Oc  dans  la 
Sentence  da  si  octobre  i»4*,aufii  koen  que  dani  le  recueil 
des  Arrêts  donnea  en  faveur  du  Clergé,  ce  qu'il  en  s  coo. 
tèaufauxRonaaRUs,  pour  s'être  mile  de  cenfurer  la  ptofa 
dt  le»  vers  de  M-  Godeau ,  E vaque  de  Vente .  Le»  Oib- 
quei  oatres ,  qat  ont  cebapé  1  la  juftiee  dea  Princes  at  ans 
Xtir.'-ltras»,  n'oatpu  éviter  la  haine  du  public,  qui  leax 
ooaei  d'infamie.  les  noms  d'Aaytus,  de  Mclmas.  «ede 
Lycon  ontètèodieux  pamu  let  Anciens ,  à  eau  le  de  fat 
hardie  Ile  qu'ils  1  voient  eue  de  criuqucr  Sociale.  Et  de  no- 
tre rems,  la  mémoire  de  GafpardSooppiu!  rembleèirceai 
hor retira  tous  les  Savana  ,  tant  aux  Catholiques ,  qu'eue 
rrore;Una.  pour  l'enToaiMricamlaqBelleilaattaqt^e  In 
Ecrira  ée  les  pertoaaes  que  l'on  confie] ère  le  plus  dan»  la 
République  des  lettre»,  comme  de  Thou.  Scalqrer,  VoiSus, 
leP.Strada,  éee.  Il  y  a  eu  mima  dea  Savana  dans  le  XV  éc 
kXVIGéclc,  a  qui  une  trinque  téméraire  a  (sir  perdre 
b  vie.  Onellprefqueallùréquclecclrbre  M11  hc-natieiem 
Regminontinaia ,  cette  dire,  Jean  Moller  de  ïonsioerg, 
tut  cmpoiionné  par  le»  en  fana  de  George  de  Trrfataonde  . 
parce  qu'il  avoir  cenfuré  les  Ecrits  de  leur  père .  Pertotuie 
n'ignore  l'alttilsnae  de  Ranus,  eaateaWnrlcs  pranqaet 
deCarpentier,  qui  voulatainfî  veoger  l'honneur  d'An- 
Sote,  que  Ramusavon  attaqué  avec  trop  d'eau  portement; 
4t  l'on  prétend  que  la  crainte  du  nal me  traitement  lit  moev- 
tir  le  célèbre  Denyï  Lambi  n  un  mou  après ,  parc*  qu'il  «- 
voit  eu  plulîeur»  prifesavécle  même  Carpenrirr  pour  ht 
mime  laasr .  François  Robnrrel  ayant  cenfure  queiqoee 
OoTTagndeBatUle'Efnaee  Véaitten.  penfa  être  tue  d', 
an  coup  dciayoatienc,  que  cet  hgueca  lui  danus  dan» 
le  venue,  pour  répondre  1  fa  cHtsque.  George  de  Trébl - 
xniidei'étinyppliquéacealtiireriaEtnndePlaton,  rat 
telleaneot  bumilié  par  le»  Repon/ei  da  Cardinal  Belta- 
rion  ,  qu'il  en  perdit  l'cfpni ,  te  devint  l'objet  de  la  nlea 
des  an»,  &  la  eotupafEon  des  aurrea .  Ceuaqui  veulent  s* 
aquenrda  la  gloire  parleur  ctuiquc  ,  dotvenr  avoir  plo- 
beurs  qualités  excellenaei qui  (c  tronvenc  eue* rarement, 
dani  aoe  nslme  pertonne .  Lapins  importante  eft  le  pure- 
ment, e'eil  adiré,  le  bon  fentée  lajeltetTtdr  IVfptsr, 
dans  le  diKerncment  dn  vrai  Se  du  faux ,  dt  da  bon  ée  da 
roxuvejt .  Il  faut  cntvre  qu'un  bnnCrrriqoeaitde  la  fesen- 
ce ,  oc  de  l'intégrité ,  oc  qu'il  ton  exempt  de  toutes  farter 
de  présagea  &  de  préventions .  M»<e.lc  livre  de  Bailler, 
intitulé ,  /orras» » aV/Savaaa,  l«w  x.ftrn,  1.  èdir.  i'. 
Amdrrdam,  tne. 

CRITIQUES  de  l'Hilloire  Biatntine.On  a  choifi  pour 
tormer  ce  beau  Corps  d'Hi noue ,  ceux  qui  ont  Ut  mieux 
travaille  fur  chacun  des  Auteurs  qui  leeottipofent  -  Aini 
il  (utBiadeleanoriutstcrp^rl^ 


1 ,  Chuleide  C"*mt«<;h«  ,  Henri  de  Vatois ,  ée  Phi- 
lippeLaaxa,  ont  fait  In  Not«  ée  le»  correfhon»  qu'on  yj 
a  imprimées  fur  les  fixrr méti  dtt  «fméaafaeVi.  reeutiilix 
par  le»  ordres  de  Conttanttn  tirfkjrtfiuirt . 

».  Philippe  Laaat  en  a  fart  fur  ce  qu'il  y  ad'o.'ra>(-iW(rr, 
deCa«»W»i'//*arir»,  de  réeasxèaae ,  atdelavéfar. 

J.Jean  MlUasiUs,  iur én^refasurUlsulre,  tranchant 
l'origine  de  Byxante . 

4. Claude  MaiTaatT,  jésuite,  fat  le  fnrtft  entier, 
«Y  Nicolas  AtamaMNl  ,  fur  let  Armitut  en  penteu- 
lier. 

,.  Bontveoture  Vuieawli»  ,  fur  l'alfarAi..  de  l'Hi- 
lloire de  l'Empereur  Juftinien. 

6.  Jacquet  Po»iaxUs,  lèfuite.  «c  Charles  Annibal 
FaaaoT  ,  célèbre  Avocat  d'Àax  ea  Provence ,  fut  le  Théo- 
pbyfact  e  SêMmturt . 

r.  Marrhies  Ranaxus  ,  de  Philippe  Laaaa  ,  toas 
deax  Jd'uiret ,  fur  fa  Cènajeav  f  Alex—drit  ,  nasse  1* 
Imprimerie  du  Louvre  n'a  pomt  encore  doaaéle  jour  a 
cet  Ouvrage. 

I.  JuqaoGoax,  célèbre  Jatobia  ;  Car  le  Gtvrre  Sf- 
etllm.  On  dit  que  Jean  cfapafte  Hanun,  Cnnfailkt  M 
Cbitelet  y  avoit  aailî  tra  vailléA  qu'on  avoit  parallenuxul 
quelque  chofe  du  P.  lnitaa  j  nuis  on  n'en  a  rien  vu . 

p.  Jacques  Goaa,  oc  Franfcas  Cousins ,  Tae^béna, 
fur  Tirefitm  li  Ctafefnu .  On  du  que  J.  Bantard  em 
fioudurd  , avott  commerce  citelqU  ' 

10.  Denys  PaVau,  Jésuite,  f 
marche  de  Conltantinoplc . 

II.  Guillaume  Xrianoi»,  Jacqie»  Goaa  ,  Se  Our- 
la Annttul  Faaaoi ,  fur  Gemje  CUrimt . 

it.  Jacquei  Goaa  ,  éc  Annibal  FaaaoT  ,  for  Iras» 

iVtn.'trj  CHrpfAtéUf  . 

13.  Jean  LauactAviL's,  &  Philippe  Laaaa  j  far  Jat- 

c<W  Cyrar. 

i4-Cliarle»duFt.;ne,  Sieur  DU  Cauca ,  fux/eaa  *?*- 
aarr.  Il  a  été  imprimé  au  Louvre  ta  tulf  ,  avec  lea 
Note»  que  Jérôme  «rouiir» ,  Jacques  Goaa  ,  êx.  Phi- 
lippe Lama  a  volent  donnée»  fut  cet  Auteur. 

,  ou  de  Pou/fine»,  Jèsoinfoe  A*. 

1*.  Out. 
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»«.  Ourle,  du  Mt* ,  Siear  DU  CahM  ,  far  Jet* 

17.  Jeun  Mtuuiut,  J«ti»  Linieetaviue  .  Charles 
Aonibal  Fahot,  &  Un  Allant;»,  far  Camlamt.» 

Manafiii, 

si.  Jer4rrie  Woitlu.  St  Ourlet  AunAel  Fa.eor M 


10-  Théodore  Douta.  StLéonAliATioe.  farO*»- 
v  Lmatkii,  Atrt*,. ,  fat  b  Chronologie  de.»A»/,Sc  far 
Jram  Cmhhi. 

10.  Pierre  PotsrN,  Jéfaite,  ftrGiirrr  J>»r*jn»i!rf  jn- 
ef*r.,>ré  à  cette  Htiloire,  qiswque de  l'édition  de  Rome. 
On  fa  di/pofoit ,  die  M.  Bmitbt ,  à  donner  au  Louvre  «1 
lolf.fa  VerGonrkfeaa  Tare*.  Jérôme  •Wolttua .  lePé- 
rc  Pètau  St  lion  Albssoi  évasent  fait  tuflî  de»  Nom  Se  de» 
corrections  fur  cet  Auteur. 

>i.  Jean  MsUasiUs,  far  Toêedm  Mtu-taitt. 

».  Jèreme  Womus,  St  Charles  Annibel  Fa»ot, 


a;.  Jicooei  Pokhno»,  &  JacquetGaiTsin,  Jéfui- 
tti,  fur JtmCaatamzfa* . 

a*.  Charles  Annibel  Fabbot  ,  arec  b  Vettion  de  Con- 
rad ,  fur  Laïaù  CkaUm^U . 

il.  IfraaelBouiiiiAort,  célèbre  Mathématicien,  far 
b  Chronique  Anonyme  Je;  Turrt . 

a*.  Jacques  Pont Am/i,  Jéfaite,  far  Otnf  PaVa»ie . 
17.  )ki]ioO«I7IH,  Jétaite,  JacnaeiGoAt,  Jaco- 
bin, arec  calque  choie  deMutiT.  *  de  Du  Jok  ,  quos- 
que  pcucftiJttt,  farCsrmCaasVa. 

*8.  Pierre  LmK.  mblicehéwircdel'Ismpereitr.far 
fa  fBdneOdia.  dei Origine» ou  Antiqoirea de Coeften- 
tinople. 

10.  Léon  AliATius,  far  G»»»*/  HamarltU,  00  fa 
rkhm. 

]0.  Le mime  AuatiUs ,  fur leC«»i»««ff»rd» Théo- 
paaoe .  que  quelqoea-una  croyant  être  Loaer  dlByf sa- 
li . 

31.  Pierre  Poisik,  Jéfaite,  Se  Ckarlei  du  Frtneosr 
Caksi.  far  k  NsWBfW»  Jwaae ,  imprimé  svee  le  Pro- 
cope;  nuis  ce  qu'à  fait  M-du  Cange  «t  avec  le  Cinni- 
nue. 

]a.  François  CosiKFIs,  far  Un  U  Grammaaiia .  ira- 
primé  arec  Théophane .  far  le Cmhmmitinr  de  Caajtaatir 
ftrfbrrwitt ,  je  diter»  autre»  aorwraeu de  l'Hiftwre 
Byzjnooe. 

3;.  ifauel  BouttUAV»,  far  t'Hifloire(leOw«>>im- 
primre  arec  George  Acropolit». 

je.  BotviN,  Cor  b  coarinaurion  de  2aurr  &  ancres 
Traite»  Hifiorsanes. 

îf.  AnfalaicbAKDuaiiteRjgule  ,  Moine BértéViiéttn, 
fur  lef  Auteurs  Se moountenl ,  epj'ilsdoeinrifoullctitre 
i'/atanimm  Oritatati ,  en  deux  volumes ,  w/«j»,nnprl- 
méaPetiieoirii. 

De  roua  ces  Oiriqaet  ,  leideuxplusconiîdérable»  fane 
le  Père  Goaa  ,  osai  croit  trét-bbn  verfadaas  ce  oui  regarde 
l'Hifloira  de  l'E|^ifa  Orientale,  dont  nous  avonsencorc 
des  Notes  uniques  iur  Vtaclnliii  des  Grecs .  Le  fécond 
euM.  Fab»ot,  rréshatsle  Jutilconfulte,  oui  1  donné  au 
public  l'odmoo  iaasfiU^mt,  en  61  rolumea  1  de  rou- 
ées lesOeameadeCujisendUvohimn;  des  ln!tiiur»  de 
ThiTfhih,  avec  des  Notes .  Il  a  fais  encore  des  Remarques 
far  Théodore  tmlpum»  ,  far  l'Hiftoire  tolctuihque 
Ai  far  les  Pape»  i'AmsJltfi  le  Bâtitiothrtaire ,  Iur  miil^it! 
lima  dsjCodeTbeodolien,  far  fltfim  contre  Saamaifc, 
0t<|udaaes  Traitez  far  d'aurree  matières  de  Droit .  '  Bail. 
kt ,  /agtnvu  aei  fnvnau ,  fmr  lu  Crirsexrr  OttmnAt- 
nt*i,tnm\.fmtx  i.a^oi. t3-/»»*J-«oj.cdit. d  Atiillrt 
dam  ira». 

CRITIQUES  Diuphini,  .jjr  l'tia  sppel'caulTi  Scmo- 
UAitts,  oalMTiarae'TasDasJrHiKa.  Ce  fut  par  l'Or- 
dre de  Loura  XIV.  pour  l'ufage  de  Monsi  lONitia  le  Dan- 
phânfonnli,  foos  lacondutredc  M.deMontaiificr,  «  de 
M  Itonaet.  Eveaue  de  Meaui .  «tOsivanc  les  ans  de  M. 
Hun  .que  ceux  à  ont  l'on  a  donne  ce  nom ,  on  travaille 
far  dimrrensAurcerjpTotsDes. 

t'AbW  D*waT  (Pierre,)  adonne  IcfA/aVren  i»7<, 
tern.corngéfcwginentepar  te  Père  Fabre,  Prltre  de  1X>- 
nioart  en  sraiiui  OacTà>M«r«  r^im-Frmfûjj»*  Frea- 
pit-LMtèm  ;  ic  nn  Jjierwaair*  Tmftit  dit  Attifuitti 
«■«mi  r>Grrit«)  où  le  mot  Ltnu  précède. 

Daniel  Cai»i«.  en  Latin  CaiwJKCt,  «  dooori  le 
îeflaut,  en  1 674,  &  1*0»**  en  I  Mo. 

Nicolas  b  Casio»  adonné  en  i*>f  bTiVene. 

Nicolas  Cot?BII«,  le  Cenufi«i  Mraet  en  U  mime  an- 
née. 

Jean  OooUin  ,en  Latin  GonUIsfUs,  >  donné  iesCaae- 
««■««reseVW/ATenio^l. 

Le  P. Robert  Rir.U»'.  Jéfaite,  a  donné  b  tW/aa» 
tmtmmimi ,  en  la  même  annec. 

Le  P.  la  Rt'M  ,  Jefityrir,  en  h  même  annee.  On  en  a 
fait  eB  sots  une  féconde  edinon, parce  que  la  première  n'a- 
voir pas  entièrement  fatistast  l'Auteur  ni  le  Public . 

leP.JofephC'AiiTft.  Jéfuire.rtwrten  t««4,apuUjc 
le Imfim  en  1       *  le  Valin  àUximi  en  1 070. 

U  P-V.icliel  leTEiill»,  Jéfatte  apablié  bj$vn°e/<- 
C>rrr'«  107». 

Jitojues  JeL'oit-'vai,  enLatinOPtaaaius.a 
k  f ...rrenli/y. 
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Michel  du  Fat ,  1  donné  le  Mmiw,  arec  des  Noté» de 
M.  Mur,  en  1070  le  le  tmetm  en  iftto. 

Louis  Din>«Iiadonnél'rsV«rr{  en  i«oi  éV  faut  le 
nomdcPaATiUt,  b/»ve»«f  éV  le  J*«v/» en  s«il4. 

Oadde  Ba'aa  un  a  donné  le  5/ar/  en  1 68  J. 

O.  PraoN.  en  Lann  Praano,  mon  en  ir>Ï4,a  donné 
b  Claajit»  ea  1 677  4t  eu  •  «79. 

Vinrent  CoLLiasost*  adonné  k  Afdrriu/en  16S0, 

Jean  Douiat,  a  donne  en  nir^IcTm/jtw.Bterlet 
Sapplenseru  de  Freinsbémios ,  desCoinmeattira  eV  de» 
corrections  en  fii  volâmes. 

JacquetdebBairN»,  Jtiuite,  a  donné  les PjJsrfjriVi 
VUmi  en  ■  «7  r.Ce  Critique  l'efl  dillingité  entre  les  autre» 
par  (an  énadirionjOni  paraît  dans  l'otbirriScmenc  de  quan- 
tité de  hits  tufroriques  at  chronologiques  du  lias  Empire, 
oc  dans  quelques  antres  points  de  critique. 

Anne  le  Fa'vaa,  avant  qae d'être  remmedeM.  Dacii», 
a  donné  le  Flmutn  1074  ,  le  Oùrri  Crtitnfii  en  tolo, 
l'AunJmi-Wt  «ren  lOliAl'aTorraswea  1 6» 3 jauia  parler 
daCauVurMfM  Grec  qu'elle poblu  en  1*77- 

André  D»ciaa  ,  de  l'Académie Francoifa,  adonné  le 
rtmftmi  Fsjfar ,  ou  k  SVmau  TlMim ,  sbbrégé  par  Feaa» 
ftimi  Ttfimi  en  ■  6t  1 ,  donr  les  Hugaetana  ont  donne  une 
nouvelle  édition  à  AmAerdam  en  1 700. 

Philippe  ru  Bols,  en  Latin  Sun  us,  de  l'Académie 
Francolk  a  donné  CttnUi  ,  TiMU  ,  &  Pnfmt  en 
io«5. 

Auguftin  BAeiiOK,  a  donné  le  taératM en  1**4. 

Le  P.  Charles  Miaouviiu,  Jefuitc,  a  donné  en  1M4 
CrcfTvatr  Ormtùwsi ,  où  il  donne  une  bonne  Analyfe  de 
clsaqoe  Oraifao  de  Cscéron  ,  evec  noe  exoiicacLon  courte 
4t  nette  des  endroits  dir&cile» ,  <V  des  praaclpassx  points 
d'érudirioo . 

Le  P.  Philibert  Qvaat  isa  ,  JcVuite,  adonnéeniUc, 
talfitnxUCkém  mdlmmdit'ri.Oita  l'édinon  d'Am- 
Ibrrdam  17»»  de  l'édirroo  de  Bailler ,  Jmftmni.à*.  i»mt 
a.  aarrir  a^aos^l  eft  appelb  mal  j  propos  fkiltffl  au  Ircu 
de  TUurrr. 

Julien  Fcauar  ,  en  Latin  Fioaioos,  Licenrté  ès 
Droits  a  donné  IMaa/VVen  i6«I.  Il  a  sulfi  fait  fur  Au- 
fone  un  Commentaire  qui  n'a  été  im^imé  qu'après  fa 
mort . 

LeP.ErienneCiiAuitiAaD,  Jefaite,  adonné  le»». 
eVaca  en  1687. 

Pruaa  Calis  a  donné  k  SWrvcn  lélo. 

N.  Pichon,  adonnt  le  7\«ri»r  en  168a.  le  premier  ro- 
me  en  1  «la,  le  second  en  1  «84,  b  trailiéroe  en  i»8r>,  *  le 
quatrième  en  H87. 

Jean  HabdoUin,  Jésuite,  adonné  en  i«lf  le  Plmi 
encinqvi>l»ine>;rxcn  I7t3,en  trois  volumes  lajWra.  Se 
critique  eiljudKieufe.  «t  iléclaircitbien  des  endroits  de 
cet  Aareue. 

Jarques  PaouiT,  a  donné  l'^ejar  Oiibm  en  168s,  Se 
VA'tOtMtri*  en  lUr. 

François  L*Ho»taet',  Jéfaite,  a  publié  bsOrorv/  Fao- 
Ufafhi^utiÀiCuinmttk  1484. 

On  peur  joindre  à  ces  Auteurs  le Pére  Rooits.tr,  (Pier- 
re) Jcluire  qui  a  fui  vi  la  même  méthode ,  dan»  fon  édisson 
i'Hnttt  faite  en  i«8o. 

Voici  ce  qu'on  a  obfervé  di  ns  l'édition  de»  livres  i  1  ob- 
ère du  Dauphin.  On  y  a  premièrement  donné  k  texte, 
dont  on  a  Itir  cnlùlte  une  par iphrsfe  fuirie  de  Norea,  de 
à  rafinda  l'Ouvrage  on  aejocité  des  indices,  comprenant 
tuai  les  mots  contenus  dans  rOuvrage,or  renvoyés  à  leurs 
pages.  Ils  ne  fans  pas  tous  rb rniiise farce  m  d'unnsé- 
rste  égal .  Ce  o'eft  pas  le  Iveu  d'en  faire  ici  la  emictae^nau 
noua  pouvons  dire  qae  ceux  qui  remportent  lo  prsx ,  font 
I  r  Plmt  du  Pére  Harèlouin ,  le  Wrjr/e  du  Pére  la  Rue ,  les 
PAMfÇrrimwtt  du  Père  b  Baune,  Mademoifelle  le  ferre 
connue  depuis  foras  le  nom  de  Madame  Dacier ,  auiquels 
on  peut  joindre  dans  k  feeood  rang  hbfiîenrs  du  Bou  fle 
de  l'Oeavre.  "  Baillet  .Jtfrmum, des S»v*m  ff  U$ Ctiii- 
«wsGreaiiBarViear,  tmni.fwtu  17,401.  (J-/imu».6oe. 
édit-d'AmllereUm  lyst.Bayb,  DtajCrit.&kffMtn 
aV/  Ltttrtt ,  Stpt,  1684. 

C'RITOBULE ,  Médecin  célèbre ,  vivoit  faut  b  CJC 
Olympiade ,  340  ans  avant  J-C.  Il  tir*  fi  adroitement  une 
Bédi  d'un  ml  a  Philippe  de  Macédoine  .qu'on  nepouvoil 
juger  cf.i  'il  e*t  étébirlb.  Peut-être  eft-ce  le  rut  me,  dont 
pirlr  Quinte-Curce ,  t.ajlt.  4,  qui  guérit  Alexandre  d'one 
4ina,ereuie  Ncllure  qu'il  reçut  a  l'attaque  de  la  ville  des 
Oxydraqiees,  onplurot  des  Malles,  aintï  que  l'obferve 
Arrien  ,  L4.  Pline  rart  mention  de  loi  dans  Ion  ffA/tain 
nmtwrtiU,  i,7.th^7. 

CRITOBULB,  nlidoPhilofapheCritoo.ec Difciple 
de  Socrate,  dont  parle  Diogéne  Lartce,  dans  b  Me  afa 
Cri/a» ,  L4. 

CRITODF.'ME,  ancien  Ecrivain  dont  Pline  feol  fait 
mention ,  1.7-  <».  (6,  Ce  qu'il  en  du,  montre  que  cet 
Auteur  ett  contrmporaio  de  Bétose ,  puisqu'il  compeoil 

auarre  cena  quatre  vingts  ans  depoir  ITsre  de  Nabonaldr, 
ont  b  faconde  année  efl  Siée  a  la  faconde  année  de  b 
VIII  Olympiade. 

CRITOGNATE ,  Seigneur  Anvergnac  ,  fe  déclara 
pour  la  liberté  de  fa  nation ,  St  luivit  b  rortune  de  Vetxin- 
srentoeix.  L'armée  Gauloise  que  Céfsrtenoicarltegee  dans 
Aleeia,  ou  Alelta  f  maintenant  Alife  dans  k  Duchérk 
fir^rgoarne)  venant  1  rmntveer  de  vivres,  &  b  plupart 
deiariiillantafarendre,  ou  il  Cure  une  Sortie  gcocrcuie 
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poâr  ucarirTeiariiieaabmain,  Critognaie  dit  qu'il  n* 
pouvott  approuver  ni  l'ua  ni  l'aime < que ceua  qui  avoiaac 
été  de  premier  avis  ne  méritaient  pas  le  nom  de  Gaulois  » 
puisqu'ils  voulaient  fe  jettes  dans  Une  fervirude  honreufa  s 
éV  que  les  autres  qui  vouloiear  mourir  les  arases  à  la  main  , 
psrmBoient  »<  chercher  b  murs ,  que  pour  fe  délivrer 
bien  toi  de  l'incommodité  don  flége,  ce  qui  etoit  une  fdi- 
bsellësqur  pour  loi  il  étoct  d'avis  de  porter  la  détenfe  a  rou- 
te extrémité ,  oe  d'imiter  en  cette  rencontre  bcourag:  dea 
anciens  Gauluis.quj  fc  voyant  renfermée  dans  leurs  viUee» 
at  réduits  à  une  extrême  néccilîié  par  les  Teauiuis  ée  b* 
Ombres,  te  nourrirent  de  ceux  qui  n'etoientpaten  âge  do 
combattre  ,  On  prit  cette  rélolution.ot  les  Gaulois  furent 
bien-roc  secourus ,  mais  inutilmienti  car  ceux  qui  vinrent 
pour  bs  dégager,  ne  purent  pistais  f  <rcer  les  ressanehe- 
ntens  dei  Ro rtsairn .  *J,Cefsr.  de  StlU  Q*Uh4  ,  /-7-ea>. 
77.fi"  78,  de  l'édit.  M  m(bm  rir/puusi . 

CRITOLAUS,  Hiltorien  Orec,  On  ne  fsir  pas  en 
quel  trms  il  a  vécu .  Il  rendit  fon  nom  recommaodable  par 
un  Traité  de»  Epirom ,  dont  IHurarque  rite  le  iroitième 
livre  -  Il  cxunpofa  aulli  un  Ouvrage  d' Astronomie ,  inti- 
tulé Fmaatsaner ,  que  le  mime  Plorarque  cite  encore  dans 
b  ViedePériclés.  Aulu-Gclle,  qui  en  afaittufli  men- 
tion ,  &  cane  en  cite  un  endroit  ton  jJérabfe  /.  ii.eéi.  y, 
parle  aulB  d'un  CaiTOiAîia  Péripetecicien  ,  &  marque 
qu'il  fat  envoyé  i  Rome  avec  Uioèéae  Je  Stoï«en,9t  Car- 
néade  l'Acsdcmicscn .  Macrooe  dit  fa  mtme  clinfe  da.it 
b  fnmin  Um  du  îararaa/ei ,  e*.  t.  Il  ell  Jttlïrile  de 
dire  li  IHiftorien  le  lePhilolophe  ne  font  qu'un  ml  m» 
homme.  Il  ell  sur  qu'il  y  a  01  plusieurs  [Auteurs  de  ce 
nom,  *  entre  autres  un  Grammairien  eue  dans  |'f.ty- 
mologique.  'Platarque,  «F*ra//x»A.tj.o.  Aulu  Cel- 
le. <.y^a.f./.7.r*.i4;c>Lti.ei.«.  Dogctse.  Vodiu». 
Sec. 

CRITOLAUS ,  fils  de  Reximachns ,  Citoyen  de  b 
ville  de  Tégée  en  Attache ,  croit  l'atoé  de  deux  aunes 
frères ,  avec  lefquelt  il  combarrit  contre  les  trois  fili  de 
Damoètrtre ,  Citoyen  de  Phérsèc ,  autre  ville  d'Arcedtc, 
pour  terminer  par  ce  combat  la  guerre  qui  durait  depuis 
loog-icmt  entre  ces  dois  villes ,  Les  deoa  frères  de  Criio- 
L»*«  érant  demeurea  far  la  place ,  après  avoir  bielle  leurs 
edveTtaires,Cntn1aus  tua  fan  hocnme  nommé  Déttsottque, 
Se  les  deuxbletlèz.  Lorsque  ce  Vainquenr  fjt  retourné 
chea  lui ,  fa  farur  Dèmodiee ,  qui  étott  promife  à  Démott- 
que .  s'sbftint  feule  de  fe  réjouir  de  (s  victoire  :  ce  qui  irri- 
ta fi  forr  Ciselais,  qu'il  b  tua .  St  mère  l'aoeufa  devant  le 
Sénat  de  b  ville  ;  mais  la  Tégéaees  ne  purent  fe  réfaudra 
à  condamner  au  homme  qui  Tenon  de  leur  rendre  la  li- 
berté. Se  d'aaTueer  leur  paidaisec  contre  leuri  ennemis. On 
dit  qu'étant  Général  des  Ac béent ,  il  s'em  poifon  ru  de  cha- 
grin d'avoir  éré  vaincu  an  paflage  des  Thermopylet  par 
Céeiliua  Metellui  Ja  teotliéme  an  née  de  la  CL  VI 1 1  Ol  ym- 
piade,  Se  14*  ans  avant  Jéfas  Chrltl .  'Pliatarqut.rsFa- 
ratt.  Tite-  Live .  Pauiauias . 

CRITON,  Médecin.  Disciple d'Acron d'Agrigente, 
vivoit  font  la  LXXX  VIII  Olympiade .  l'an  418  avant  Jé- 
fas-Olrilt .  Ce  Cnroet  degrida  la  Medetme.iufqa'i  le  tes- 
te servir  a  l'embeUill'eaicnt  des  corps,  c'ert  à  dire,  qu'il 
fat  Isièdeciacbtoibcte,  Se  qu'il  cei4nr«oea  des  fards  pour 
procurer  Sx  conserver  la  heiuté.ll  laila  ml  (ne  les  p 
d'un  art  11  «île  eue  Danses .-  occupant! 
Galien ,  dent  un  .Médecin  de  Cour . 

CR ITON  ,  Athruiea,Philrjfapb*.vivoit  fous  la  XCIV 
Olytnptade.  vers  l'an  404  avant  téfnsChrils .  11  étoitun. 
des  Difcsplea  les  pltuxebt  de  Socrate  1  Se  lien  eut  un  fi 
grand  foin .  qu'il  Un  foornifloii  tout  ce  dont  il  avoit  be- 
soin .  Critobule ,  Hernsogéne ,  Ctèlippe,  Se  Epigénét  fea 
enfans ,  furent  les  Difcipées  de  ee  grand  homme .  Critnet 
rtKsi fn.i'i  du-irpt  Duiojuei,  dont  Diogéne  Lierce  ri- 
porte  lettltres,  fa. * Xèisophoo ,  eVFec?.  c^V dtd.SKr*. 
lit,  l.t. 

CRITON,  lytlugwksen  ,  «oriSoit  fans  U  LXX 
Olympiade,  vers  l'an  foo  avant  JéfalCtinft. 

•  CK.ITON  de  Naxoe ,  Mathématicien  .  dont  il  efl  fait 
mention  dent  Suidas. 

CRITON  ((jiuntut)  Historien ,  né  a  Piérie  dans  la* 
Macédoine,  apparansment depuis bvevtae de  Nôtre-Sei- 
gneur, pinqu'aocun  ancien  Auteur  n'en  fait  mention , 
compote  plulicars  Ouvrages  dont  nous  n'avons  que  les 
noms .  Julues  Poilus ,  f.  s  o,  cite  fan  Htfmt  de  Uigint  s 
Etien  ne  St  Suidas, fo-n  Htftmt  dti  Gérai .  Le  dernier  nom- 
me encore  une  Hiflnu  dé  PmIUm  ,  aae  de  Fwr/è  ;  une  de 
X*rt7e  ,  ta  Ds/êrtaejMi  d*  Syratnft  f  i 'Qrttjaa  «V  la  mima 
W/>i  un  Tr«ira  ait  l'imfin  dis  htaièdimm .  VolEras ,  de 
Hifl.Qru.ll-t-l-9- 
CRITON  (  lacques)  Fenflois  .vivoit  fous  la  lin  du  XVt 
tÉlseXelW. 


RatWrde  b  famille  royale  de  Smart, 
Se  avoit  fait  de  fs  merveilleut  progcésdans  la  contra  tïsnca 
de  toutes  fonesdeSin*encesScd'Ara,esaNlpa|isiit  pour  un 
prodige.  En  effet,  à  l'âge  de  al  en»,  il  parfait  dix  (itrtea 
de  LaiigacieTavoit  b  PJ»bfophte,  U  TTiéaloe'ie.les  Marhé- 
minquei.Iri  nci|«I^tTre»llouoiine*Mencièsinunuilen« 
favoie  danfer ,  monter  à  cheval ,  faire  des  armes  ;  St  po(- 
fidott  enfin  toutes  les  bon  nés  qualieet  qu'un  jeune  homme 
poarroét  fanhaitter.  Letnerresavilespout  b  Religion 
l'ayant  oblige  de  fortsr  de  fon  pays ,  il  fe  retira  en  laxlte  Se 
alb  iVoniie.  De  la  il  fit  un  voyage  à  Padnue na  kt 
plut  habile»  Dejctewt ,  qui  y  croient  alors,  •dmtrérenc 
k  génie  merveilleux  de  ce  seone  Ivienmc ,  qu'ili  cesnnurent 
dans  les  «aetiesis  ptrtuuliers  Se  dans  fa»  4ifpuiea  publie. 

quel. 
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■ ,  Critaa  revint  1  Veaife .  *  f 
'  rtouro  fortes  de  Soeoca; 
tt  qui  renou  relia  c'a  f»  perlbnne  le  prodige  qu'on  «roi» 
succion  admsré  en  l'icdéla  Minodc.  Samauraife  delli- 
nie  le  condsufit  à  Manenac ,  pour  y  fait*  plaitir  as  Duc 
Guillaume  de  Gooaague ,  tell  y  fur  rue,  parunaccsdant 
femelle.  JacqoaCritonfrrnTomepoirtoutfcul  datant  t> 
ouïr,  comme  c'cftU  coutume  des  Italien»,  n'ayant  que 
fan  epée  te  une  guitarre .  Le  Pnnee  Vincent  l'ayanc  ren- 
contre ea  cet  érat.voulut  éprouver  li  ce  jane  homme  a  voit 
autant  de  courage  que  d'rfprit .  Il  coujiitiandaa  deux  de  te» 
grils  qui  l'st^ompsanioieni  de  charger  Cntosi  ,  tt  fie  mit 
«a  état  delesluuienir.  Cnton  pooSi  li  bien  Ici  aggref. 
fcurs .  qn'il  la»  obligea  de  prendre  U  suite  i  3c  fit  tournant 
ver»  lePrincequ'iJiircoe.nei<fo«p*s,  il  le  mit  en  état  de 
re  p-A.*siir  fe  tirer  d'afnirc,  qu'en  le  alliant  coonoirxe.  Le 
jeune  homme  en  tet  au defeipoir  :  il  fclctt*  aux  psex  de 
Vinrent,  tsoue  loidemander  jujrdonitct*lVinc*c«tréde 
ce  qui  venait  d'arriver ,  lui  donna  brutalement  un  toop 
d'-pic,  qui  le  |ctra  mort  par  terre.  C*  tnalbear  arriva  au 
commencement  du  non  de  juillet  de  l'an  1 5  i  {.qui  n'était 
que  le  a»  de  I  âge  de  Critoei .  'AldtMeauce,  »  Ntt.m 
JFp.  Diiu.  turtiiK.Cutr.  Joaooa  Impérial» ,  wA/jr/ss 

aaïjv.  rV 

CRITON  (George)  Proscneur  en  Langue  Greque 
cbut,  le  Collège  royal  a  Paru  avoir  épuufé  la  fflle  d  '  A  ami 
Blecud-eus  fceouoii ,  «t  Coofeillet  au  Prrfidial  de  Poitter». 
Il  mourut  le  huitième  avril  ion.  '  8*yl*  ,  J^uus, 
Cru*. 

CRITON  ou  CRE1CHTON  (Guillaajtne)  naquit 
am  EeuffciuXVUuéete.  te  fe fir  Jcfuite  en  France  daoi 
h  Scminai>cdcRhciiro.  li  foi  Reâeur  do  Collège  det 
Jefotin  de  Lyon ,  tt  il  fit  extrêmement  parler  de  lui, non 
par  (evlirrca,  car  jt  croîs  qu'il  n'en  publia  aucun,  mail 
par  dnmachinaiioni  d'Etat  qui  aurotent  été  infiniment 
plut  oc  île»  à  Inn  Ordre  tt  à  toute  la  Catholicité ,  que  cent 
Toluènes ,  i'iI»  avoient  réufli ,  Il  paua  tt  repalla  fouvent 
la  mer  *  Ici  mont* ,  plein  J'intrigue»  tt  de  comptât!  qui 
ten  Joient  à  rétablir  dani  la  Grande  Bretagne  la  Rehgian 
Romaine .  Cependant  li  l'on  veut  ajourer,  foi  i  une  lettre 
qu'il  écrivit  *  Walfingham ,  il  n'approuvowps»  In  mau- 
vais i»»oyeoid'é«r>sir  le  régne  d»  Dieu.  *  il  condamna 
fortement  le  defle.n  for  lequel  Guillaume  Parti  le  coq. 
fui»,  de  dire  mourir  la  Reine  d'Angleterre.  LesArtrve- 
teurs  d'Oftcndc  le  prirent  en  i  jSj  lorsqu'il  rerournoir  en 
Etoile  pettruncgrsadcenirepriuî.  Il  fut  mené  par  le  coco, 
mandement  de  rAmiral  de»  Etait  à  la  Reine  d  Aneleter- 
re,  qoi  for  fiaife  Jeecpvrfcnt,  qu'elle  lai  en  fit  donner 
entre  autrarécontoente*  une  cnuinc  d'or.  On  le  mit  en 
Druon  dani  la  Tour  de  fondrei ,  te  il  y  fut  détenu  a(fr* 
long  terni;  mais  en  fin.  U  Reine  le  mit  en  liberté,  fous  la 
peoir.e-3»  qu'il  donna  de  n'entreprendre  quoi  que  ce  lut  an 
perrndice  de  l'Angleterre .  Elle  apprit  néanmoiai  en  i  »  )} 
qu'il  avoit  fan  divers  voyages  an  Pays-Bai  te  en  Efpagnc 
peur  avancer  l'entrcprile  que  IciCathoIsquei  d'Etoffe  a- 
voient  formée  de  faire  venir  Ici  EfpagnolMlin  de  dVinger 
la  Kcligsoei,  tt  d 'aieaqoer  l'Angleterre.  Il  accompagna  e  n 
Bcoile  PEvrquc  Je  Dublin,  que  le  Pape  Sixte  V  yenvoye 
poar  offrir  au  Roi  l'IoEuitcd  Lfiagne.  Leiconditioaide 
et  mariage  éiournt  que  le  Roi  fe  fereat  PapiOe ,  tt  qu'il  fe 
u>i  nd  toit  avec  le  Pape  tt  avec  l'Eipagae  contre  Ici  Angloia. 
Il  y  avoit  dè|a  quelque  terni  que  la  mère  de  ce  Roi  d'Ecoflc 
«voit  été  decapitéc.L'Envoye  de  Siate  V  èchoa»  dam  cette 
ne eo< talion ,  «t  l'en  tetoomant  fana  avoir  rien  faitjl  lauf- 
b  Crieoacn  Eeoflé  pour  féconder  lea  deflëana  de  Robert 
Bruire  ,  que  le  [>uc  -leParrne  y  avait  envoyé  par  ec-lte  du 
Koid'Éfpagne.On  du  qncccjeiiutetieha  d'eajiger  Ro- 
kert  Brune  i  faire  ruer  Jean  de  Méielan,  Chancelier  d'E- 
eoue.qui  avwt  rampa  toute  1a  négociation  de  lïvéque  de 
Dubhn ,  tt  que  n'ayant  pu  l'y  porter,  il  le  défera  au  Gou- 
verneur d«  PayvBaa .  Cela  eu  raconté  fort  aa  loet;  deai 
un  livre  d'Etienne  Piqnier.M.  Beyle  dit  qu'il  ne  fait  point 
ee  que  lea  Jeteur»!  ont  répondu ,  *  que  Cntoe  vivoit  en- 
core ea  i*i «.comme il  pâredt  par «nétrir  ou  l'on aHure 
no'i)  avoit  foje»  de  fe  plaindre  aea  Jrfuitci .  *  flayle,  IfciS. 
Otf.Myetaolli  CR81CHTON.  léfuite. 

CR ITONJ».  incedeaR  ugieni,Éacit  la  ville  de  Ubecfc, 
&  fut  un  cruel  pcrfrrute»r  deaCbrériens,  Apr  il  avoir  ne 
Bothucé,  Prince  det  Obt  i  r  itei ,  il  t'empar*  deféafitata. 
trU  1 1  Henri  frère  du  défunt  vengea  fa  mort ,  ea  ruaat  Cri- 
ton  .  Il  fut  aidé  dans  cetteentrapnfe  pat  FUvine  frai  me  de 
Clin»  ■  que  Henri  éponfaenfuite .  A  celni<a  fiaccétURa^ 
aoat,  ouîomfilaoufon  parent,  Priore  belliqueji.  bnda- 
reiar  deRoeehearg,  daoa  le  douzième  fâécJe.  *$pèocr , 
Sill.atMMltrir.  Htlf.  i»  ItmJi*  l-a/ijf^ir». 

CB.ITOPULE.  Glj»«*e»MrrR01>HANB. 

CR1VELL1  (Alenndre) Cardinal,  èioicdeMilinde 
la  aamtUeqaia  donné  a  l'Ra^luc  le  Pape  Urbain  III.  Il  é. 
•net  bit  d'vf uanw ,  ComredeLumélio,  tt  porta  i'i\x»i 
loarniwevmrl'EmpeMnrCliarlea-.'^vJ»'.  auquel  i I ren- 
dit de  grands  1er  viers.  Depuis  ayant  quitté  (et  exeteice,  il 
devint  Sènaieur du Coflfeiifbuveraïade Milan.  Il  étoit 
desamené,  ecavotirroiifik,  ^irwesae  ,  Jrrimt,  &t  Lmu 
Cra  vclli .  Il  perdu  fa  femme ,  ,un  peu  après  qne  Pie  IV  est 
étés  fait  Pape.  Ce  Pontilir ,  qm  avui  Toujours  eu  hcao- 
csup  d'anavné  ontu  Akaaradre  Cnvelb  .  l 'appelle  pour 
lorai  1  Rome,  hu  donna  les  Evtchcx  de  Canari  tt  de 
Cie.ce  dsni i  le  Rcyeutne  de  Naples ,  enfuit*  l'envoya 
ManeecaEtpagae.  «lui donna enéin  letfBiv^i  rte  C47. 
d.»anlen  iftf.A  (barète*»,  Cvelli  loge:,  a  M, Un  eau. 


CRO. 

t  "  Arebeveetié ,  avec  (àitir  Clurles  1  &t  ce  fut  dans  or  rem r 
I  que  Farinuli  voulant  afUlGncr  le  faim  Axcbevtqne^'arre- 
ta  dana  la  chapelle  où  il  Je  croyait  trouver  fcul.  Le  voyant 
:  à  genoui  avec  le  Cardinal  CrivcllijJ  craignit  de  prendre 
l'un  pour  l'autre.  Ccdernter  mourut  à  Rome  le  aa  décela 
bre  de  l'an  1(74.  'Aiabery,  U^.ittGmi,  PetiamclU 


CRO. 

CROATIE  ea  CHROB ATIE ,  eft  le  nom  que  lea 
Grecsdaaaoientanpaysvoifiii  de» Monta-Ceapaclc 
au  Cbrobseet,  qui  u  puent  la  Hongrie  de  la  Pologne. 
Une  noenbrcule  troupe  des  Habstana  de  ce»  montagnes  les 
ayant  qanren  ven  l'an  »>ode  Jebai  Chrili ,  Hcracliua 
leur  permit  de  s'établir  dana  la  Ltosrase,  «dans  la  par- 
tic  la  paua  proche  de  la  Daloiaise  que  les  Avens  avoutnt 
envahie .  Leurs  Chefs  étoâeat  cinq  frères ,  dont  l'un  fut 
père  de  Poega ,  qui  demeura  feul  maître  do  nouveau  peu- 
ple avec  le  line  de  ban  ou  Doc .  Le  paya  qu  'ils  occupèrent, 
eppellcdepullCroatie ,  s'ctendoit  le  loogdes cote» depuii 
I  Iltrie  jufqu'â  ta  rivière  de  Cctiaa ,  te  il  etoac  borné  à  l'o- 
rient par  la  Save ,  p*r  l'Unn ,  tt  par  ane  ligne  tué*  des 
fourcta  de  l'Unn  à  celle*  de  la  Cétina .  Les  Croates  fe  con- 
tentant d'en  occuper  ce  que  les  Avares  en  avovent  occupé 
avant  ciujaiflcrcni  aaa  Empereurs  Grecs  les  tfle»  voaGnea, 
&  q^cIqumplacnduconiinentdelaDaJositM.eaclavcei 
dans  leur  Etat ,  comme  Trau,  Spilato  ,  tt  d'autres  «nco- 
re .  Ils  Détourent  aufts  dés  lors  qu'on  leur  prichie  la  Reli- 
gion Chrétienne ,  tt  pJuiîears  n'entre  eue  reçurent  le  Bi- 
t- -11e  .  nu:i  le  l^giiiihtse  ne  tut  txtii  parmi  ciii  que  du 
terni  deBafilc  de  Macédoine,  Porin  étant  alors  Ba  11  de 
Croatie.  On  ne  fait  quand  cette  prorioce  devsntœembre 
du  Royaume  de  Daluiatie  t  nwuoa  apprend  que  fous  le 
règne  de  Guraaétmr,  let  François  s'en  rendirent  les  maî- 
tres ,  te  que  re  Roi  fut  tué  en  le»  combattant .  On  noai  me 
ces  Bans  de  Croatie ,  qui  recounoillôient  U  iouverauietr 
dci  Empcrenrad'oaident^srna^ppellé  Duc  de  Dalnmie 
te  de  LilNirnie  par  In  HifUricns  François ,  en  •  1 7j  f.aufn- 
ftlmi,  (on  petit-fils  en  ta  1 ,  Uifiis  ou  M»y{ilw,Tirfimir  en 
Cnfamiw ,  EradeTirpunir.  Ce  foc  du  terni  de  celui- 
ci ,  ou  de  fon  prédécelléur  que  Crépimir ,  RosdeDilms- 
tie ,  reprit  la  Croatie ,  te  qu'il  en  chiua  les  Franfosi  après 
une  rodoguene  niduraféptana.  Ce  Roi  ludu  la  Ctvjatie 
à  Cet  Bans.  Crcfcsmiecurunnls  nommé  Afiev/f Hms ,  qui 
aprèi  quatre  ans  de  régne  fut  tué  par  Pnéana .  Celiu-ci  fe 
révolta  contre  Rodoatat ,  Rui  dcDaluaatie^qui  entre  dam 
la  Croatie  avec  CnAt*  fon  fsls ,  te  la  ra  rage*  tome  entière. 
Ce  font  là  let  malheurs  de  ta  Croatie  doue  a  parlé  Coa- 
uaottn  Porphyrogénéte ,  te  qui  la  dépeuplèrent,parc«  que 
Cuilai  tit  vnid-r  Jri  prilar-iueri  de  guerre.  ClsLu  rtint 
mort  tous  les  ttans  fe  rendirent  mdéncndaaa  .  On  aonirae 
cesa-u  dans  la  Croatie,  ftrm,  qui  vécut  vers  l'an  tot^iu 
teint  de  Bafîle  de  Macédoine,  tt  da  Roi  Panlinur ,  i  qui 
ilfe fournil  i;'|aieitiweotcommalesautracWi«raMM;aai. 
Ce  tuaeWfon tctrss,  oodvceluide  fonpnédéceneur,  qne 
l'Empereur  Balïle  permit  au*  Croatei  de  le  faire  payer  un 
itibut  pur lei Kabimnidesiflrstedes  enclaves.  Paulsmtr 
étant  mort,  Un  ou  fbnfuccefleurWe/r/*» ,  qui  chsila  fes 
entuajRu  inilèpendant .  Sédefcla»  foi  chatte  lui  même  par 
Sta»b7h>  le  P>)<  Jean  VIII  écrivit  à  l'un  tt  à  l'autre  de 
cri  Bans,  qu'il  appelle  ComteadnEiclavooa,  eat/p:cs 

3m  sait  voir  que  c  cftà  cet»  année  qu'on  doit  fîterUtua 
e l'un ,  te lecommcntemejitde l'antre.  André Dandu- 
lo,qoi  lea  appelle  Prince*  des  Efcljavoua,iolsniae  luMi  qu'ils 
étoicnt  mairies  de  La  Paganieeu  Narenta ,  puisque  les  Vé- 
nitien» fe  prirent  i  eoidcrous  Ici  désordres  corner,  n  pat 
lei  Coefalrei  de  Ncrmra .  On  trouve  après  Branimir ,  un 
Mu:  Bmnt  ;  teenpia,  M$tM.  qui  peut  être  le  mime 

Se  Cid«m> .  Ce  Csdomir  maria  fa  fille  a  Tiefcémir ,  Roi 
ritime  de  I*  DaJmatic ,  qui  n'en  otxupott  que  nés-peu  de 
plKcideaila  partie  la  ptni  méridionale  1  te  de  ce  minage 
naquirent  deux  enhini  mâles ,  Cftfnma  le  fwMmir ,  qui 
rentrèrent  dam  tout  Ici  Etatique  Panlimir  Irurayeula. 
vcnipoOcdè.  On  noninKquti  j-n  uaj  dei  B«r,i  Je  Croa- 
tie, qoi  I*  gnuvetnérent  depun  fout  l'aotorMédea  R011  Je 


Weaaàr,  fous  le  régne 
Jenii  ira  avec  le  Roi  Sla- 


W 

de  Dirciilas  »  furrt ,  qui  eut  d< 

vifon ,  vers  l'an  107  £■  t  uns  narre,  qui  lui  fuccéda^te  qui  de- 
vin t  en  ■  07  (  Roi  de  Dalrnatjc.  Lci  Hongrois  ayant  détruit 
ce  Royaume  après  fa  mon ,  forent  toujours  députa  nuirres 
de  ce  qu'on  appelle  encore  pnkantemeni  la  Cro*tic,r'cfl  i 
dire,  de  cette  pam*  de  la  Croine/jui  eft  au  nord  de  t*  Zer- 
magni.  LereHeleurtui  difputé  loog-temi  par  let  Véni- 
tiens ,  qui  en  font  demeure*  maittes,té  l'on  commença  dèa 
le  qiuuoriieni»  ficelé  a  regarder  tout  c*  qui  eu  an  delà  de 
cette  rivière  nifqu'a  la  Or  ma  ,  comme  une  portion  de  U 
Daluiatie. *  Hyrx DALMATIE-Coriltintm  Por|  hyvogé- 
nétcata  Caara«rnmM*f  tUl'Zmfm.  Le  Prêtre  de  Dioclre, 
Hr,i!«r«  d>  DtlmAtu .  An.lrc  Dandu  Iù  ,  A*  fin  MS.  Jean 
Lucins^se  U  Oalmutu .  IX  Cange  ,  Ftmdtu  tyimt. 

at^y  Ces  deui  derniers  Auteurs  n'ayant  pu  condher 
Coniiantin  Porphyrogénéte  avec  le  Prêtre  deDsocléc, 
percequ'ilscoofoodosentlea  Roài  avec  Jet  Janna  t  tt  qulb 
ignoraient  combien  détenu  let  Ross  de  Servie  ont  été 
miirrctdeleDalrnaiie.  ont  commis  une  infinité  datan- 
tes.ieda^l'Hifteireaedanala Chronologie.  Onsreâl- 
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marquant  d'une  prrrjueOioilaiitirt  ror;il;yrogénéet  ne 
parle  de  J'F.tat  de  Ij  Servie,  que  dcfriu  le  régne  de  B*U|£ 
«nfou'â  Ton  tenu*  A  de  l'autre  que  te  PHrre  deDsoelée 
l'eu  borné  a  donner  la  fuite  des  Ronde  Dd.uarie^anss'ee- 
rèter  i  déenre  ce  qui  arriva  pendant  le  terni  ew'i  I*  ncjouif. 
Ceieat  pu.  Les  Annalei  tmnu&tuief  de  Daudulo  ont 
fourni  Ici  noms  des  Bons  da  Crottl*  qu'on  ignorait  jufv 
qu'à  terre  heuie . 

'CROBYLE,  !>>ete Cooùque  Grec ,  cité  par  llirpo. 
oraeion.  par  buidaiât  par  Athénée.  *  Jotcuui  Meu.-lu  ai. 
Unit:  Gw«. 

CROC.  Rot  des  Allemands 
CirrfèutCHROCUS. 

*CROCE  (AnnabalDelk)  narniUàMUan,  *  fut  un 
honi  me  d'an  rare  einrit  te  d'une  doctrine  Régulière,  com- 
me il  parait  par  fa  Verfîon  Latine  dus  huit  livres  da  Ro- 
man1  de Clitùpoon  Ai  de  Leueippe  ,  caxyutt  pai  Achille» 
Stuius.  U  naquitd'un*  noble  ée  ancienne  fauunlUutt  ayant 
éré  long-iems  Secrétaire  du  Sénat  dcMilaa .  U  naourniau 
commenteiruntdu  mcude  lept«iijre  deru  U  foixin ncme 
année,  de  la  rtutadiecenut^rafe  qui  deioLuit  cette  viile  li 
depuis  dette  ana.  Fabekeiua  fils  le  fit  enterrer  dani  l'é. 
glife  de  fatnte  Marie  cnuronaée  .  Annibal  a  volt  Joint  h 
uneprofoodeeiuditioaunecandesir  te  une proecté ezrra- 
nrdinaare.IlcicelJoit  dam  la  belle  J.trtérarare,  tt  *voat  pé- 
nétré dam  toutes  la*  Scientxj.tjyeluoei  Ecrivains  Italicat, 
anffi  bien  que  M.  de  Tbou,  don  lient  de  gnn  J«i  Irjuangeii 
f*  Vcrlioei  d'Arhillei  Sranui,  4t  GbiGni  dit  qu'elle  V* 
prcfqae  de  pair  avec  fon  original  2  mais  l'on  ne  do»  paa 
r.jrrirer  beaucoup  au  lugenicnt  de  Olul. ni  qui  etf  fort  ac- 
coutumé àlouer  lesOuvrages  naedsocres.  L'illofli*  S*a- 
snaufe ,  qui  a  travaillé  fur  le  mèaie  Auteur ,  adlùre  que  t 'cil 
un  rrei  iiiecbint  Ojrrige  >  fk  qu'Aimbll  en  plutieurs en- 
droits n'a  pas  entendu  le  fon*  d\lcbiiles  Statuas.  Lei  au- 
irec  OeuiTei  irr.prin.èei  d'Annlbal  délia  Croee  fontplu- 
Iseura  Leitras  Launca ,  écrites  au  nom  da  Sénat  de  Mikn  à 
divers  Papes,  Empereurs,  Rois  ,Cardinau»,Print«. Ré- 
publiques; te  un  vedansed*  Poésies  Laiines.  * TcrJïer , 
ilerei du  fUmmii let/uui ,  iassM<.a\ia7.e>/aav.cd<tde 
Ho.Unde  mj. 

•CROCE,  Cap  aWf*  Cmr«.  meiennemenr  AckU- 
lénm  Praamraraan* ,  Cap  de  la  Orcaflie  en  A  fie .  I  j  eft  à 
l'entrée  du  Dét  101 1  de  Caifa  dam  la  Mer  d*  Zabaehe,  ce  il 
fait  partie  du  Cap  que  les  Anueoi  noamoirnt  Cnaaw- 
rsnae,lequel  tn'iiprrr.iHtciicov* leCap  deRofcsqiu  cas  h 
l'entrée  de  la  Mer-Noarc ,  te  le  Cap  de  S.  Theodoro  qui  ert 
entre  [r-i  deui  procèdent  ,  <Sc  qui  l'tisnce  plji  qu'eue  vert 
le  Courbant.  ,M»ty,  I>aVJcJ<>,r. 

*  CROCE,  Cap*  «V/faOar»,  a» 
Fr.w...,r..i,«,,  CaïdeUVallèedeNotoeuS»!.  , 
de  la  villed'AgoJVa  i  l'entrer  du  Goi  te  de  Cataiie ,  du  cote 
du  midi.    Mary,  DM.Cttrr. 

CROCE,  Cap*  dei/nCear».  Kwi  CRIO. 
CROCKA  on  CROCKOW.  tWrc  C  I  JJIOW. 
CROCODIU .  Le  Crocodile  «£un  animal  amphi- 
bie, qui  fenoairiedsniJcsionct.  Car  la  riv;(r.e  dcsurM- 
des  'ivieres .  qui  vit  partie  dan*  l'eaa ,  le  partie  for  U  ter- 
re. Il*  la  figure  d'un  lèxard,  une  grande  macule  ,  quatte 

G ei courts,  mou  bien  garnit  d'ongles ,  lea  peu  fembJi. 
ci  a  crut  d'an  cothonA  une  queue  lo*t  longue.  Si  peau 
eft  li  dure,  que  le  treir  d'une  arbalète  .,e  la  peut  pirojr. 
mua  fous  le  venir*  il  ait  peau  tendre.  Cet  animal  eft 
hardi,  &  ennemi  d*  l'homme.  Onatitqu'uaiadredrde: 
►"ter  de  l'eu  au*  endroits  ou  l'on  paat  defeendre  dans  I* 
Nil ,  ou  pour  l'y  la  ver  ou  pour  y  prendre  de  l'en ,  afin  de 
rendre  Je  chemin  gbnut ,  tt  de  fe  mettre  ea  éoiJH  quel- 
qu'un vient  à  y  tomber ,  d 'en  faire  pàus  silement  U  proye . 
Il  eu  fon  bai  fur  fir» pie»,  rempant  prefque  1  terre,  il  vit 
long.tenu  .  te  fait  fe  otuts  for  la  terre,  quelque/ou  jkf- 
qu'au  nousbre  da  plus  de  dnquaate .  Il  y  en  *  de  fort 

SrandiA  qui  oat  do  oec  un  enfans  eatiers .  Il  s'en  trouve 
ela  monArueu*  dans  lea  Inde» ,  qu'un  bennoar  de  U  plna 
haute  taille  pouncûc  demeurer  debout  eurre  la  aléatoi- 
re», quand  leur  gueule  eu  ouverte.  Ce  moc ,  fclnn  quel- 
quca-una ,  vient  du  Gf  ce  api  »;  fdffrtm  Se  de  ésAeVqni  tî- 
gniherrauxaamrouerauavy.  La  Crocodile*^  c*  que  l'on 
aent,apprefier>il;n'  le  làrfnnà  levoix  feglement,  encore 
pluaà  le  Cumr.Qutlq0ca.un4  suuent  nues*  dériver  ce  mot 
de  nasal,  /arrauounpu,  aW,  rroag»,  parce  que  cet  ani- 
mais accoutume  dani  les  eaux  ,  n'aime  (tueres  *  venir)* 
terre ,  où  ceu*  du  paya  Juidreûear  ordinairement  desem- 
bufeades.  Danal'iaedclWntam.ilyenapfofieuraqu'uQ 
appnvtuir,qu'o.i  encraillaA  qu'iprètootueptmren  faire 
cnfuirc  un  mets  très  déliai.  LonquVm  lesbleireouqu'o-u 
let  é  ventre,  leurs  «neraillet  fentent  kirt  bon  ,  ce  tuHu- 
ment  l'air  tout  auteur.  On  «  trouvé  q^qoefois  daau  le 
ventrede  ces  anirnaau  des  cailloux,  tt  l'tan  croit  qn*i  la  f» 
tervent  de  terre  inventtuQ,  pt?ur  spyeûntir  Jeun  f  rpi ,  ^c 
pour  iller  i  tar.d.parce  qu'ili  n'ypcuveiit  pji  de/tendre 
bien  bas  fanicela.  Aux  Indes  ocodevualewo  lesapce.le 
C*jmmi  «ilyeaadefifotrswraael'oncn  aTUUnledé- 
fondre  contre  trente  hommes  »  qui  lui  tirèrent  fi*  coupi 
c'irquebuiTt.fini  le  pouvoir  pertet,  *Hctrera.C^n  n'en  veut 
unie  dans  les  pays  chaud  vie  dans  In  grands  fleuves ,  tomme 
le  NUJoGange.i'OréocHpae.  tec.  Thocnai  Gage  lit  qu'il 
s'eft  garenri  cTsa  Crocodile jn  foyant  tt  tournoyant,  tan- 
t*t  d'un  caré^antst  d'un  aurre.fàns  aller  tout  droit,  parce 
qu'il  ne  lauréat  tourner  m  plier  fon  corps  qu*  dinsdle- 
meur.à  caule  qu'il  ell  roldt  «t  peUut.maii  en  rcco.-np«nle. 
Ucounenavantaaffiviicquunemnle.  Pliau,  /->'•*() 
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«P^lkkCw^iU.u»  méchant  Mimef ,  ÉnWfrt 
gerei» danl  l'eau tnmme fur  ta  «m,  l*t+»fti  me 


«irai  — . 

ri./rrr»i  erjtavatUM  »(■/»,  Se  ti>  tait  enedefcti- 
ptton  aùVt  jaUe .  H  remarque  qu'il  n'y  •  faim  d'inimil  , 
«ton  l'ongmefoit  ploi  petite,  Se  I»  croillunce  ptui  grande 
&  plut  eirraordimiTc .  LVu f  dont  II  fêet  en  tchuc  in 
monde,  a'eltgtiéreiplui  grand  qui  celui  d'an*  oye,  & 
ilperTieiHfcuwntJyini-deuieondé^ideloeii;,  Se  lune 
grorfleur  à  proportion  .  Cet  immil  ter  une  efpéee  de  pré- 
voyance ou  d'inltinei ,  <b«lit  touxiun ,  pour  faire  ré» 
cr  ,'., un  endroit  où  l'eiu  du  Nil  m  paille  pu  monter.  Sera- 
boa  ,  i-  17.  du  qu'on  vil  pour  la  première  ton  a  Rome 
dam  1er  fpeâttlei  donne*  ta  peuple ,  par  l'Edile  M.  Seau- 
nu,  etaqCiTieodileien  rie.  Quand  Augufte  le  fuerenda 
meure  de  l'Egypte ,  on  happa  en  Ion  bon  neur  une  médail- 
le ,  ou  1  on  voTott  un  Crocodile  arrache  avec  une  «haine  À 
un  ualnviee,  iveecea  neoel ,  aeaav  MMtlâ  rWir*vir ,  poar 
dire qu'il  n  'éroi  t  pas  rsoiai  d  irise i!e  de  réduire  1er  Egypti- 
eni  (bat  la  domination  de  l'Empire  Romain ,  qu'à  un  pi 
cheur  d'enehiin  rr  le  Cnxddiie  :  car  la  pèche  ou  li  châtie 
du  Crocodile  a  roûioor»  pale  poar  la  plut  dtificile  de  tou- 
tes, Seliplusdangereufe.  'Mirmof,  Lt.ee.at. 

CROCODILON  ou  CROCODlLOrOLIS  ,  Tille 
de  la  Thêta  Mi  ou  Hau  te  I  ryure,  fitisée  far  h  bord  du  Nil, 
St  amti  irapellée,  parce  que  lia  Crocodiles  y  éeeàear  adorea 
tomme  dei  Dieu i .  '  Straboa ,  l  T. 

•  CROCQUET  (André)  dfDouay,  Prieur  d'an 
mon  altère  de>Ord re de  (tint  Benoit*  Doâeue  en  Théo- 

lotît  t  publié  Ç-4t4thêftt  ('hrïAiMMd  j  Ci  mmêMiMum  M 
T,»fiit—  D.  U  MMM  i  CtmKK.lmrM,  »  IwaJr- 
Um  n.  fiutti  mi  HtirtH  f  Trttfbtéfi  on  rrr»rv  ara/  Str- 
mmti  fmUiftN  ffttmtmi  Ptnstaaturijaar . 

CROCUS,  -«rt  homme  éperdûmentamimreux  de 
h  Nymphe  Senilai ,  nu  ehan  rc  en  terre  herbe , 
appellooe/afra»;  « eeite Nymphe ,  enlarbre 
nommooi  f.  '  Ovule  ,  Mrfam/.  4.  »»»•• 

CROCUS,  Printe de  Pologne.  Hr/re,  CRACUS . 

CROCUS,  Roi  de.  AHenain..  Vr,i  CHROCUS. 

CROCUS  (CtMrneilleJd'AmfterdamJéfuite.rnonen 
Ifco, ptuaprèierre entre da»i 11 Soeiere,  âgé  d'environ 
j*  au.  Il  au<at(  dès enparavine  proHRua de picaè .  Le 
aéle  lai  eve»<  fan  concevoir  le  deftein  de  bannie  dei  Ecolei 
i  quelque  prie  qee  ce  lût ,  lea  livres  de  Grammaire  , 
compote»  par  les  Hérétique»  oa  par  In  liherrine  .  A 
in  fi  il  avait  fan  une  Grammaire  pour  l'oppofer  •  (elle 
de  MtUnththon,  qu'on  cnteignoit  publiquement,  dei 
Fermait/ »  ou /« /•*  1  de f*'Ur,  fit  dei  Oerfari eauW/,poar 
tic  lier  d'abolir  ceux  d  Erafcne .  un  IhtiMmam ,  &  un 
aurri  Recueil  qu'il  a  ayfellé  rmrtm  (timJmmmwtimmm, 

errrrre aneai  MimtmmUus,  Jtftfhmi ,  Oarendia  /aère  , 
tmvUfil  Ml  <tpftni*m  Stfumtimm  i  Hypmnrmai»  at 
aVreee  frsnfts  Dit  mit*  > ,  De  ear*  Mfii*fi*iDtff*t*Ht  tm- 
ira  JmtitfhfiMitftftlMit  fUf&Ofrriê*H>iêdirm»tmt 
imr*finum  Vtmi*vm&'*t»'»  l"'-1  <  «a:iti  UmAnx. 
On  dir  qu'il  érrrvoit  avec  beaucoup  de  nerreai  de  ftile  i  eV 
Adrien  Jimma  ou  de  Jon  qao«)oe  IVoieftanr,  dit  qaeCro 
toi  éiort  II  fcan  ,  qu'il  femoloit  avoir  voila  ermicaer 
loue  TéretieeStrourCateron.  l'ont  bannir  Térenee  dei 
Ecolo  .  il  lai  fuMhfaa  Ion  ]t{<fkmt  Ctjfui .  Quand  il  rat 
appelle PVolVBêarlCoiiinbeeparleRoi  de  Poetagal,  il 
rétufi  ente  vocaii  on  ,en  (twtâderiiioa  de  ht  mereqoi  eeoii 
Igce  Ht  1  bqaelle  il  tint  compagnie  ptiquei  à  ce  qu'elle  eue 
arteint  fa  quatre-naiatm  année  .  Mai.  voyanr  qae  le  Ma- 
giftrarJ'Amrtetdam  ne  lui  donnait  pu,  i  5>n  avn,  dei 
rètnn<pmfndigneidaatraSiiqu'ilaVoRprit  de  la  Jrunet 
•èil  hràpiele  voyage  deRoroeil'âgede  toan».  Ce  fut 
aima  qu'Ignare  de  Loyola  le  reçue  daai  ta  Serreicsma»  ne 
peiivanrlupponer  I  airdu  pin  ,  il  mourut  peu  de  jnon  ». 
nrfi  dent  l'année  it(e.'  Adrwn  Jurùui .  à»  Aérante /ua. 
A  legambe .  Aiéhvra.  Je».  Jtf.  Vilére  André,  Halfcee*. 
yve",  ».  leo  &  147.  Alard  Amûeldam  eu*»  Phil. 
Alegimb.  Adrien  BVnlkt .  J.iiawei  aVi  favaaa  /ar  Ut 
Grm*<urw«  Lmïm,  rnaa  1.  aarrir  ).p.  M .«ija-edit. 
d'Amftetdim,  inf. 

CROt>lELDE ,  elle  de  Checeben,  RoideFraace. 
Cawrrnei  BADINE  4t  LU8OV1VRE. 
CRODO,  laut  Dieu  dei  ancieniSaiotw,  et  oit  parti. 
'  (TernentreyvevepatenUtaitreadaniUvUled'Ainr^ 
d.  foui  la  figure  d'an  Vieillard  qu'île  réprefeoeotenr 
debout  fur  un  poillôa  qu'on  appelle  Pi**Im,  teoanr  d'une 
main  une  roue,  dt  de  l'autre  une  urne.  Plutreirvcroyenra- 
vec  reâfon  qaee'étcat  l'Idole  de  Saturne;  car  oatre  que  le 
nom  de  Credo  •  quelque  rapport  à  Kperac  en  Grec ,  qui  6- 
«Bifie  îararrae  i  île*  certain  que  toute»  Un  nrconllaneei 
de  cette  Divinité  driSuoni,  coati emoent  à  ce  Dieu  du 
tetru.  Il  n'y  »  rien  de  plaiviw»  que  le  teimligninV  perce 
Vieillard  .  le  potuon  &  la  raae  en  marquenr  l'mconlrinte, 
01  l'urne  l'iMmndance  qu'il  produit.  L'Empereur  (.furie- 
migne  ayant  fabjugaé  copeuple» ,  detruifir  cette  idole  »• 
vecietaurrndaiaii.  1  Cranta.  10  ïaxveia ,  i.  2.  r*.  1  ». 
•  CRODON,  place  dam  la  Bretagne,  et  la  midi  de 
I  dbarelJieftéloagneed'enviroa  tiora liasaca .  Vcnli 


fia  du  XVI  fiede ,  le»  Efpaarne.li  .'y  (ortihetent  ; 
rtuq ,  il»  en  tarent  c  rafle*  par  lea  Angloi»  foui  la  c 


du  Chevalier  Noem 

CROfiSB,  avaa«arra.CROUSE  (Gérard)  naquit  à 
AmAevdaui  le  w  avril  164a.  Après  avoir  commencé  le» 
1  dimisparhe,  il  alla  lea  continuer  i  Leide,  où 
LeorafwJ^fatcUrKCronariaa 
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&  GeorgeHorniai.S  ii  Th:  I^l-  r  ^uiCocieiiit Se  HVe.- 
beeck  .  Aylnr  été  mit  au  noenbee  de»  Propoiim  apré»  les 
quatre  année»  qu'il  y  donna  .  il  l'emcarqj»  pour  aller  à 
Sniyrneafee^avede  Jtarrrr ,  filida  fimeut  Amiral  de 
ce  nom.  En  revenant  rJ  l'arrêta  en  Angleterre ,  où  oa 
lai  offrit  an  porte  de  Miniftrt  i  Notvricli .  mm  il  le  réfu- 
ta, ràanrmiealctra  employé  dan»  ta  parne.  Il  for  faie 
quelque  terni  aprèi  Miniltre  de»  troupe»  HolUndoifei  qai 
etoieni  en  garnifon  1  Ypre» .  Paltant  an  jo-r  par  AlUti  , 
bourg  de  la  Hollindem  tiiiionile,  voinnde  DoroVeche , 
poar  aller  faire  an  tour  dant  la  province  dOvettflèï ,  on 
le  pre»  de  pelcber  1  il  h)  fie ,  A 1  on  fui  fi  content  de  lui  , 
qu'on  aravint  de  l 'irriter  dtn»  ce  lira ,  dont  il  fut  élu  Mi- 
r  1  i  r-,  -v  où  H  foi  iriitallé  ft  diiiéme  juillet  11  i  rem- 
pli ce  porte  Kitau»  h  fin  de  fa  v»e,  Quelque  tenu  dVaatiï 
mort  il  étoitdevem  iiinfirme.  qa'rt  avoir demmdé an 
fueeetTear .  Mai»  avant  qu'on  le  lai  donnât ,  Il  eu»  1  Do» 
dreeht,  oà  il  demeurott ,  unermque  d'ipopleeie  ,  donc 
il  mourut  le  difième  mai  171  o ,  igc  de  fit  an» .  Il  s'étoit 
marié  le  1  f  piillev  16*  1  ,  A  de  fept  enfant  qui  font  fbrttt 
de  ce  mtrugttVotlrealemenrhnont  tarvéai,  umt  fille  , 
*  dru  t  gi-.oiu .  qui  (e  font  mu  dant  le  commerce .  On  a 
de  lut ,  Hiftitiê  HulkrrM»fvt  di  vafee  AeYir  <$»iltru 
et  erra  ttttrmm e/eae  aufmrearaarem  stbifma  .lihnrtt , 

IV  fuin:  fifit  !im  adirer  K  r»,'lee».  K,ufu,  ■  Êttttttftri. 
éai  (4>  aV'aïa'r'r/aefi^ui  er  ttfihn  inravaraéafiaair.Aaifte- 
lodami  169c,  rareeJeâv;  Hnmimi  «rvVaar ,^»r  JTi*«r»« 
HiitftrHm  *i  Hmm  Hthtêrii  aeavrearar  M  Sttttntm 
mfêOu  ta  OuV/ra  &  H, Ai, ,  ,xf.fin  (j>  i/riaJlVa/a.Dor. 
draci,  1704.  raeereav.  On  a  encore  de  lai  un  Dilcoun 
es  Syaode  de  iaevdaar  1  at  m  oa  deev  pente»  DtttertetK 
ont  inferéei  dam  la  AraVèarêVeavaV  oVêeîe.  *  LePéreNi- 
eeron,  Mrwmtti pm fttvn A Ffhflttu eei  Htmmn  Btm- 
frtt ,  («are  6.  ».  147. 

CROïStJS.  KraVee/i  nquiéme  Si  dernier  Roi  de  Ly. 
die,  de  h  famille  det  Mermnadet, faccéd»  i  Alyatté»  fon 
pere  l'an  I471  dn  Blonde ,  Se  1 1?  avant  J.  C.  étant  igé  de 
trente  rinqani .  1!  iVTura  d  '«bord  la  fuccéflkin  par  11  mort 
d'an  riche  Seigneur  de  la  Cour ,  qai  a  voit  fait  beaucoup 
d'etrôm  aupréid'AJyirréi  pour  I  engager  i  laitier  fat  Etati 
»  P»  nr-Jeon  ton  fecood  fil» ,  Se  tl  i':ppliqna  enfuite  à  éten- 
dre fa  domination .  Le  fuccèi  avec  lequel  il  le  fit  ett  farpre- 
nul,  Le» Ephetien  1  qu'i I ertaqua ki premier»  necoafer- 
vérem  leur  hbervé  qu'en  eonfKrant  lent  villei  Dianeirou- 
rei  les  aarreevillca  de  l'Ioitie  furent  rotrée»  de  recevoir  le 
>OUgi  celleidc  l'Eohde  ,  (t  de  11  Dnndenrï  rclîllérem  p»l 
Ion  e- tenu  :  ki  Phrygien» ,  leiMyfei,  leaChalybei,  le» 
Paphltgones ,  lea  Tnynes  Se  Bithyne» ,  ktpan-phyliem 
en  un  mue  tou»  le»  peuples  de  l'Afie  en  deta  du  fieu. 
ve  Haly».  hors  les  Lynem ,  fe  fournirent  a  lui  .  le  re 
connurear  pour  leur  Souverain ,  Se  lui  payérenr  tribut  . 
Craefo»  devenu  an  des  pluv  paiffani  Princes  du  monde  .en 
devint  bientôt  leplut  inagnitique  fie  la  plue  libéral .  Il  n'i- 
rait pointde  temple  célèbre  dant  11  Grèce  où  il  n'eavo- 
yi» de» prffen» digne» d'un  grand  Roi,  Il  attira  In  plut 
fa»ani  hommes  à  fa  Cour,  fie  voulut  profiter  de  Irurs  en- 
tretient .  Sa  grande  puifrenee  ne  l'èblouit  pu  relie  ment , 
qu'il  n'approuvlt  la  liberré  avec  laquelle  il»  lui  parloiem  . 
Solon  lui  a  Aura  impnrment  qu'il  fanait  peu  de  cal  de  fon 
bonheur  ,  St  Biei ,  ou  Pittaeun ,  gagna  fe»  bonnes  grâces , 
en  lai  fai tant  fenfie  par  une  aaea  vive  raillerie  la  teineritr 
de  IVn-epr ife  qu  'i  I  éenit  pré»  4e  former  bt  Ira  iflet  voiti- 
neida  Continent  de  l'Ane.  Son  fc.nheurfiit  truubléd'a 
bord  perla  mort  du  féal  defeifili  qui  fut  capable  de  régner 
epréi  lui .  Atyi ,  étoit  le  nom  du  jeune  Prince ,  qui  l'etoet 
dlftinguf  ilatéie  des  armées  i  manun  foeige  facheua  qai 
le  menacoir  de  penr  par  le  fer ,  engagea  le  Roi  100  pere  a 
le  rappeller  à  ta  Cour .  On  te  mena  ,  St  il  n'avoir  pa»  mê- 
me la  libers^ datorwdaPltetl.  Cn-ntu»  Ut  permit  enfin 
d'aller  il  la  ebaltë ,  St  le  fie  icrompigecr  par  Adrafre.Pri  n- 
cidafangdephrygie,  qui  l'etoie  retire  a  aiCourapréii- 
voirraéitin  frère  par  mégirde.  Cet  homme  ne  malhea- 
reua ,  voulant  frapper  an  tanglicr ,  perça  Atyidefa  tan- 
ce.Sc  quelque  modération  qaeCrcafus  lui  bt  voir,  1!  le  don- 
na la  mortàlaiaiémefur  le  tombeau  du  Prince.  Deux  an» 
après  ce  tûnefte  accident ,  Afryige  fut  u  rt  hrù  ne ,  Se  l'Em- 
pire de»  Médei  détruit  pa»  Cyrai-  Cecefua,  beau-fréte  d" 
Aityage,  fut nioinstoutbèdefoei  malheur,  que  dei pro- 
gm  du  nouveau  Conquérant ,  Se  le  detir  d'ajouter  11  tfap 
padoce i  fes autre»  En»  fe  foignint  encore  a  la  n looûe  qu' 
il  avoir  eoneae  centre  Cyrue,  l'engagea  enfin  dans  une 
guerre  qai  lui  fut  facile  , 

Xeoophcto,  qui  adonnéune  Hiftnire  le  U  Vie  deCy- 
n»  qai  parolt  tomaaeique ,  ne  paele  point  de  lidctlrocti- 
on  de  I  Empire  dei  Médei  1  il  le  fart  rrgatder  aa  conrrair» 
comme  fjbfiflant ,  Se  pjrleda  Croetei  comined'an  Prince 
alliéedel'Empetmd'Alytie,  cnmmiJet  MèdetSede» 
Perfet.  Cyrni,  dit  cet  Auteur,  remporta  d'abord  de  grandi 
avsnrsges  fur  le»  Ail'yriea»,  ScOeofusqui  s'étmt  avancé 
pntar  fe kaiadre  à  eue,  fe  rettra avec peecipitarinn  lorsqti' 
il  eu  t  appm  leur  deriire .  Peaaprèi,  le  Rot  d'Alryrie  lui 
envoya  de  gtanditrae&ri.St  lui  donna  le  wmrruuidemeni 
général  de  toutes  lei  troupe»  des  Allie*.  Les  Cappadoce»  , 
tes Cilrcîeni ,  leiAnbn,  les  Phénniem croient  du  nom- 
bre de  ces  Altiea .  Croef  us  prit  encore  à  fe  folde  de  rmm- 
breuiev  croupes  d'Bgypeiena  fie  de  Threceit  naan  une  feule 
bataille  dllfipa  tnut  ce  grand  Corp»  ,  St  reduilii  fou  Hmpi. 
ni  la  feule  ville  de  Sarde»;  qui  fat  prit»  prefque  aufGtat  1 
•pré».  Cyrut,  milttede  lapetfcmnadeCrceftu.le  tram 
avec  beicoup  d'haunanité,  r 


CRO. 


545 


Srn  de 'lui.  Voili  ce  que  Xénophon  i  érrh  de  plus  al 
long  touetaini  ce  Peinte,  dam li Crripèdie,  l.i.  e>  7. 

Ctctiatqui  metne  encore  moioiiic  croyance  que  Xene- 
phoa,  puiique  dam  une  Hittoirealfe»  étendaede  la  Vie 
de  Cyrue ,  il  ne  parle  point  du  tout  de  1»  delttuctioo  de  V 
Empire  de  Babytone,  ne  marque  point  quel  fujer  eue 
Crorfui  de  lui  déclarer  la  guerre  .  uteti  en  terompenf»  il 
raccMiieplutteunpanicul»riwiqa'on<roiri  firon  veut  . 
OanecontoKndpMcequ'ilditqu'Cfebaré»,  undeipnn. 
cipaut  Officiers  de  J  armée  «leCyras  terparoltre  fut  Jéa 
mur»  de  Sai-dei  de»  llarael  de  buta,  dont  lea  Habitant  turent 
tellement  effrayez  qu'itidemanderent  a  capituler  .  Oua- 
tai aulTi  épouvanté  que  fe»  Sasrtidonna  foa  propre  hit  pour 
Stage  j  Scpeuap'ct,  Cyrut  pour  le  punir  de»  délaiaqju  H 
appottoet  a  livrée  la  plate  ordonm  qu'où  fit  naeurarec  jau- 
ne Prince.  Un  (i  tragique  éswireineut  letta  II  Rone  fi  mé- 
rédintledeferpoir,  elllfiprirspitadeinwndeSerdesSc 
cette  c  hûte  rte  lui  ayant  pas  procuré  fur  le  champ  ta  mort 
qu'elle  cherchoit ,  elle  aima  encore  affea  le  peu  qui  lui  re» 
t  loi  t  de  vie  pour  vouloir  U  conferver  loeaque  11  ville  fat 
prifej  Stelteierediigiieanileeem,i:td'A|>olloii ,  où  elle 
finit  peu  iprea  tes  awir».  Crceaiitqui  «"aroit  renré  dam  la 
même  afyle,  l'y  vit  ebargé  par  eroiifbiidechataea.se  par 
trot»  foi»  il  lea  vit  toanber  à  les  pvea .  On  nureafaire  le  Ice» 
ru  lui  portes  du  remple ,  St  l'on  en  cou  h-  li  p^i:  i-  j  1 >f 
rèilquivit  bientôt eckaper  Ion  prifonnier.La  Vainqueur  re- 
nié fit  rraachctlitèeel  tous  lei  I.ydiemaativoienc  eu  ha 
même  prtlon  que  lent  Red ,  St  il  le  fit  candatre  dant  11  Pi- 
lait, iiBoul'enelWiaieiieoteplutétreiiiement  qu'on  n'a- 
vait laie  a  mail  leiétliinSt  leitoooirrei  furvenruioui  i 
coup  Srenl  enfin  comprendre  a  Cyrm  qu'il  devait  pluide 
ménigeaieat  i  Cl  Prince.St  après  lui  avoir  donné  phrireure 
nurques  de  bonté ,  il  le  gratifia  d'une  grande  tille  votlinc 
d'Ecbatane ,  nommée  Baténe ,  ou  l'un  pouvoit  levet  ftfqa* 
•  cinq  mille  chevaux,  St  dit  mille  homme»  de  pré. 

Hérodote ,  dont  noua  avona  prit,  1 1 .  tout  ce  que  -oui 
avant  dit  t  y  .défias,  par  le  tout  autrameat  que  Creiïa»  fie  que 
Xénophon ,  de  ce  grand  cténem  t  or  qui  rendit  Cyrus  raai- 
rre  d'une  grande  punie  de  l'Afie  Mtneure .  Crceto» ,  dr>- 
»T,  ayaat  enrrepn»  d'arrl  ter  les  cooqraerei  des  Perfe»,  fie 
•llitnee  ivec  le  Roi  de  Mrytoae ,  avec  Anaufis  Roi  d'Egy- 
pte St  avec  lei  Licédémoniem ,  Se  fini  attendre  les  trou- 
pe» qu'iii  devoieot  lui  envoyer ,  il  marcha  contre  la  Cap- 
padoce .  Il  eurde  11  peine  t  palier  le  neuve  Haly*,  mai» 
•orvqu'il  fut  au  delà  ,  rien  ne  lui  put  téfifrev  ;  toutes  les  vil- 
les de  ce  pan  fe  récit  obligées  de  le  recevoir .  Paertc  I  mi* 
des  plui  conlidcraiitei  qui  étoir  fort  proche  de  Si  nope ,  lui 
parut  propre  i  femr  de  place  d'armes ,  St  il  résolut  d'y  at- 
tendra lei  PtrHei .  1 1  ne  fut  pas  long  renia  fans  lit  voir  pa- 
roitre ,  S.  félon  l'utile  de  ce  eem.  la  le,  des,  Prince»  en- 
gagèrent pretque  luffi-tSt  la  birsille .  Le  viûoiee ,  ar  airre 
jSnitmr ,  ne  fe  déclan  m  pour  l'un  ni  pour  l'iurre ,  fie  la 
nuit  fepiri  leideut  ai  niées,  mail  l« Soldats  deCrcrfm  lui 
témoignèrent  du  niêcoare oient  de  cecjo'rf  laxavoi*  tait 
combarire  avec  one  année  plu»  nombrttm  qu*  aerreqa'ili 
ecmipoloient ,  St  pour  le»  firattire  il  pnt  le  pirnrdfe  reerrm 
dam  fit  Eriri  pair  attendre  In  fecour»  de  tes  AMieaOn  n« 
fut  fi  Cynucrngnit  de  le  battre  une  (écotld*  mr.n..  ,1 
voulue  tromper  fo» ennemi  ;  mail  il  M  rVlf  eofi  peint  i 
fa  retraite ,  St  Ctahia  tut  li  perfuadé  que  ta  tartip-gne  émit 
finie  ,  qu'il  licentta  auffi  toc  toute»  fei  ttokeei.  Il  n'eaa* 
prefque  pat  le  leafir  dt  f*  repentir  de  fa  précri-r-rrAon  .  Le* 
Petfei  attentif»  à  toute! iee  démarclaeiJtnrrérenvdaTi»  In  Ly- 
die, Sratiient  11  ficp*  devane  Sardes  avant  qu'on  eût  pu 
rappeller  les  croupei  débandée».  Crorfui ,  Ixen  que  furptiv 
fe  pn-pata  néanranin»  i  faire  aoe  vigoureuse  refillamc ,  Se 
il  ofa  bien  ennepeendre  de  combattre  Cyrus  ave*  kf  féal» 
Habicanide  la  ville.  Ib  étoitat  iuiS  dam  ce  reirrs-la  te» 
'  eneilleun  Cavaliendu  monde ,  St  Cyrai  ne  trouva  perd' 
!  «rte  moyen  de  l'oppcrfet  i  leur  violence  que  de  faire  pla- 
cer le»  chamewi  1 1  avant-gerde,  parce  que  lei  chevaux  ne 
peuvent  fapponer  ni  la  vue^ii  l'odiuede  «a  Mlnaaax .  Le 
|  liège  de  Seivlanedaiiqiaeqaaeoriefauts,  elle  fut  prife 
par  un  endroir  q^i'on  ne  gardoic  pas ,  parce  qu'il  i-eeoifiotr 
in  tcceliîbil&Cicefainèt  d'être  tué  alors  par  un  Soldat  Per- 
fan  qui  ne  le  coonoi  Hoir  par,  fut  délivre  de  la  raort  par  le 
Urol  fils  qui  kii  redoit ,  Scqaiavoicétè  m  jet  jufqii  alors  . 
CeftinceeflrapeautletuieT pointdece  tpeâute,  l'étui 
pavaneuWrnerveilleuiqjae  la  nature  fit  en  lui,  jtrrirt 
SfUmt ,  ai  parre peter  reeveie  fin  mm  péri . 

Ctirtus  comptoir  ilon  la  quaior  uévn*  année  ue  foa  rè- 
gne ,  Se  ce  fat  11  que  finit  le  Royaume  de  Lydied'in  tapi 
du  mon  de ,  J44  avant  |.  C.  On  le  mena  déviât  Cynu  , 
qui  fitékver  auffi  tôt  un  tacherpourry  brûler  arec  qua- 
eorir  feunei  Lydiecui  Se  ce  lut  ikinquerecoonoiflini  U 
vrn  f.  -ut  ce  que  Sulon  lui  «Veut  dit  .qu'on  ne  pouvun  at- 
fare-  de  perfonoe  nvaau  la  mort  qu'il  rut  hrj-tiix.il  ne  pur 
l'empèciicedet'ccrier,  Otefea,  Salaa.  Cette  parole  re- 
marquée par Cyrei  lui  Lauva I» rie,  on  obligea Cctxsùl d* 
daclanr  et  qm  lr  tii  taie  s'écrier  iintï ,  6c  fon  Vainqueur 
peinint  dai  fenrimeni  p  lu  1  taumiiai ,  ordonna  qu'or,  étii- 
gnitleleu.  ce  qu'on  nuaroit  ni  faire ,  fi  une  pluyeabon- 
dame  n'avait  favori  fe  iempralrmerit  «le»  Perfuii .  Otcfut 
délivré  pour  la  féconde  tonde  limon,  entra  tu  :u  1Ô1 
den»  la  confideacede  fon  nouveau  Maître  par  tel  avis  qaM 
„r  .  >r,  o  1  |  v.Jr  cou  terver  I  rt  rituelle*  d«  h  villede  Seruel 
fie  poirempfeber  In  Lvdiens  de  fe  révolter.  Il  J'scroca- 
pagna  en  laite  dani  toutes  les  etptJnioaa,  Si  en  panitulilt 
dl  111  celle  que  ce  Conquérant  entrcp.it  contre  les  Mjûagé- 
M ,  oscaiiua  ou  il  fit  piruact*  tant  ne  prutaelice  ta  de  axa** 
Z11  deu- 
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Iwteift  Cyra.  fh jd'«i»ft  »  fi  vie . . 
de  le  cx,tiirrver  i  htm  du  tUnrvr,  pour  fervir  de  Cotifti 
Cambyfefon  SU.  Celui-ci  arrtèe  avoir  rratié  quelque  Ram 
C  nt  lia  connue  il  l«  merttoit,  lui  fit  enfin  haut  le  rwid»  de 
jifèf  vitude  «  Hérodote,  /•  j.cir»*oftD6fl»  JMUj'icott- 
ieib^o'illaiitooiuif,  il  f«  laiue  de  fou  arc  pour  le  peteer 
•d'une  Stehe .  cefavcryint  tebepéiloedoona  qu'on  le  fil 
nvwrit.  Hérodote  ne  dit  plu  rien  d»Ctcc»u>,  finoo  que 
ceux  cjoi  ivrc,ur»ntc»t  ordre  ne  raarkutèteut  pe»,  St fl» 
OmbyH»linrmè«faler*voir,  pttaiit  aèatamoaa»  Je  mort 
ceux  qui  l'avenant  coavfetvé .  On  ne  fait  pu  quand  il  mou- 
lut .  mes  il  y  »  apparence  qu'il  ferrie/au  peu  •  Gmbyft , 
pu»  qu'on  nek  retrimvepiu»  foui  le  régna  de  Danu». 

*  Juflin.  I.  i.  r*.  T.  Hérodote.  /.  i.«C^..Piuo«l«  , 
tiUm.  Velé»»>Ma».m».  AilUvOelle.  Pline. 

*  CROÎT  (l.r*ait»eiCI*v»Uer  Angloii.  Sous  1er*, 
ne  d'Edouard  VI,  il fitpunjrrf  oMutoup de  valeur  »fa 
eTelevtlede  H».ldinrrr-.n  en  btuffe  .  Bdniard  le  fit  LordD». 
cwr  d'Irlande .  La  Reine  Marie  lebeneit ,  mailla  Reine 
Eliobethlc  rétablit*  lent  Gtmverueerde  Berwii.  En 
151»,  «!!«r««»oy» comme fbn  Plcnipottaitiaireeua  oe- 
de  la  pan  qui  (e  inùtwt  a  rtaurbourg  .entre  1' 
Ufi%ct  *  l'Angleterre.  Son  mérite  lui  <ufe"«  beaucoup 
o'nieuiàUCotir.  rmii  il  rut  tenueur»  U  bonheur  d'en 
tiiompher.  Au  retour  de  (on  nnbtfliie  il  tai  irrite  .par- 
ce que,  bien  qu'a  bonne  intention ,  ilwoitoimriaik  Ici 
«rdrm.  Il  UMUrut  fort  iff  en  Itpo.  •  Orw. 
H,il.  Omicin,  (V  â-eiifceini*.  Smda.  d.  BdU  ».l 
gara.  De  Thou.  taj».  l.«».Larrry.  Hj.  tAitfttm, 
raawi./.  «ra-fo*.. 

*CROl  tjewitef «nLmiuCrvaaw,  e  été  un  dm  plua 
uv»n»  Mirulbttde  Franc*  dan»  le  XV  U  tàëtle .  Il  *c«t 
uieud'Uleaj.,  eVfib  d'un  Muuftre  nommé  frtnamit 
Croï,  ewii'èttai»  fait  connoiirc  pat  quelque!  Livret,  ace 
que  dit  S.  Cêttmkii  JeuadeCroi  eierca  f»n  Miniftere 
d»rE»lif*<t«Beijeri»:puuda»icelled  iJfea-  Il  publia 
en  Franco!»  ptafieur»  Livra  de  Crmtrovttlc,  dont  noui 
pirlaotu  dan»  la  fuite»  mau  la  Ou vrage»  Litini  loi  ont 
Ctil  beaucoup  plus  d'honneur,  parce  en  ibont  faitpjrol- 
ereou'tlenreodoitidmiraUerraeMla  Languci.  la  Crin- 
«,.*  l'érudition  tudalqu»,  le.  A.tiquiiei  Bccleluflioue», 
«Vm.it  re  que  l'on  comorml  foui  lei  iwiniW  l*,'">l"« 
de  tjfmmlm.  UOr  piquraitaoee  d'être  uaivetfcl ,  &  il 
entreprit «)éiried«eritiq«et*jfa«ffur fa  Langue  mater- 
nel/c-LorvTu.-  'o  dil'putr»  fur  11  Gncr  L'riivetieil- ricnent 
le  p.'u»  -;hjj*ci,  chaque  Parti  t'eéWta  de  le  gagner. Lci 
rirt.cn  lanctei  fartât  le»  plut  diligent .  le  ili  le  préoccupé 
rem  de  telle  forte  contre  l'Uttimtalifaie .  qu'il  n'alla  au 
Synode  NttieuMld'Atençrin.quc  pair  le  faire  «mdamner 
M.Amjr/uu  l'cjk  vanté  de  1'aïotr  fait  revenir  eptè'  quel- 
ouci  Srurîtdt  cotivetfario».  Laoutreeontpietendu  que 
clcCroIrrxooiwilbnt  dent  fa  faite  ou'Amytaot  lui  «a  « 
won  fait  tecrorre ,  en  fat  fort  fiché .  Il  moucut  le  }  idaoùl 
i&î».  Croï  fit  uohrrt.  psurprounr  par  Ifkmute,  la 
Cr«reflVnii  de  Foi  de  Genève,  Si  il  le  dedta  à  Notre-Sei- 
goeur  ///«<  CJmf .  Cr  livre  fut  irnpnrué  a  Oenéve  tn/aai», 
«n  i»4f.L*  faconde  édition,  qui  contient  DiuGrairtaddi 
tiontrrtdc  l6rc  En  ittf  ,  il  publia  dan»  la  rntVue  Tille 
un  Ouvrage,  qui  a  pour  titre ,  Anf?"  ■  f'FWj  •  00  ; 
K.<r«,«»i  f,ntw(rtm  Uiimilrtlrarudm  i,n)*«.r,  <tj 
eata  inUdanaleiMiméraeronMda  Ocurretdc  S.Aug^. 
Ain,  ne  fourrât  de  lui,  riui)  de  plalarunAuteori.  qui  rr. 
ont  péri  k  nom  .  contre  le  P.  *rtMrd  Meyniev,  >luiie. 
Jl  y  a  an 91  de  M.  de  Croi  un  Ouvrigt  iniimlé  Ira»»  ran- 
vaarxa  :  11  fart  Je  Réponfa  .î  oa  Eera  fort  captieue  inii- 
tu  lé  ,  L»)»i»tt  ttlmi  inh»(—titDiêm.  llertdujefal- 
reiVSeynier.  On  dit  que  de  Croï  a  auit  fait  un  I»  te  pour 
prou rer ooe  S.  Pierre  n'a  iamanietta  Rome.  L'an  ioja.il 
■r«t  publié  iftrùmm  CMjraîirr-aoar,-»  &  <Mw*mm  an 
f  »"~Or'{rsn  ,*»««  jf>TarrW(i«ut.iavai.  Doummu 
uprfa,oo»ieearo;ir»ri»OeVSv*aui»»rtJaitrai  o»  Ha^aràra 
au  HnmmTifsmint*m ,0*  H.Wartu  terriblement  ol- 
tique.  Cependant  il  avort  défaaou  VHtndri  /e/aurariaU 
de  cé  Savane  Hallandon  contre  Bilaac .  *  Baylc ,  DM. 
Crit.  ée  ïea  Autrori  qu'il  tire  . 

CROIA  nu  CROIE.  »»»r*CROTE. 

CROISADE.  On  a  draine  ee  nom  aux  eipéditîori  que 
IraChrétirnt  ont  eotrepriféi  contre  kilnfidelea,  pour  la 
conouticdalaTcrreSainte,  parce  que  ceux  qui  %'yenge- 
■eoient,  portodeot  une  crounar  leur  habit,  fie  dicte  leure 
ettudaro.  Vmci  futile  fat  i'occjJiau  de  la  première  Croi- 
fade. 

,  J»ataVjd7Z»atCKO/5^I>aT. 

Ea  loto  ,  pradnrit  leadiviluinidei  Gtrci ,  foaii  lei  Fm- 
prMurt  Mkhel  Ducat ,  &  NKépfccare  oV>tMiiaic,  qui  fat 
drpnlc  par  Aleiia  Comnéne .  Soliman ,  Prtnor  det  Terra , 
établir  a  Nieée  le  fiégr  A*  (m  Empire ,  ou  plutôt  de  U  ty- 
rannie , faut  laquelle  gcmiiToient  l'Alie .  IcSyrie  6c  la  Pa- 
Jeftine,  ee  prinopalrnanii  Vrudlem  .  Parmi  un  grand 
BOmrare  de  Pclerini ,  quivirrraàentalonkiliioriueinde 
fn  PuleAine ,  un  Francaia  d'Amient  en  Picardie ,  riorr.mr 
Pierre  l'Ermite  ,  parce  qu'il  croli  Iblicairedr  piiftliion.  6r 
•«,,0»j''r^',I«<l*  lénaftl™,*ycooi*T»  avec  le  Pu- 
er mrche  Sirricnu  ,  l'séFam  de  porter  de»  lettre»  eu  Pape ,  St 

*  r»»t»t«  Prince» Chrétien!  d*Ouiileni ,  pour  lesetcrrrr 
i.  elajufc.ielaTarr.^.n,,  (  ^  barbar»  * ,«(. 

Arlc  U*.  l".;n.,ch,UW!lrl  ,«|o,ur,»cei  otlrea ,  ot 
donna. P*;,  r&wte io»to U,d,?,cboq«a,vr>«de- 
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maradéa .  ISerre  .'embarqua  faat  diarerer,  fa  fa  nrnjit* 
fa  Cour  du  Pape ,  où  il  wtteota  te»  Irrxret  du  Patriarche  de 
Jcrufalera,  à  Uib.mil,  qui  tcrouijr,n?  bciucoup  d'ar- 
deur pour  une  fi  111  rire eipédttioca .  Environ  vantant  au- 
paravant, c'ellâdire,  era  1074,1e  Papr  ùregour  VU  a- 
voit  enrreprn  d'unir  tout  le.  icuplea  Chrerieua  dan»  une 
guerre  contre  le»  InfidcJea ,  cV  lea  Ooifei  étosent  déjà  au 
iwoibredenJuidecinoaiaaiemillci  mail  la  défiance  qu'il 
cui  de»  mauvatadeueina  de  l'Euipereur  Henn  IV ,  qui  re- 
fofada  »'unir  avec  lai,  l'avoat  obligé  de  l'ufpendrr  ce  prt> 
jet ,  pour  a'appltquer  à  la  défirnk  de  l'iiglife.  Urbaiall , 
ne  trouvant  par  Ici  mtnaei  ucillaclr] ,  rétoluc  d'eavxuteT  ce 
eVficin  ,  ée  envoya  Pierre  l'Ermite  dan»  touiei  let  provin. 
cet  en  deçà  écaudrUdei  Alpea,  peur  traiter  en  partit»»- 
lier  avec  la»  Prince»,  oc  pour  prêcher  publiquement  U 
Ctoifade.  D'aillenr,  l'Empereur  Crue ,  AfatoComné- 
ae ,  folUatoit  le  Pape  de  lai  procurer  un  puinant  tecnuri , 
comte  Ici  Turoot  centre  lesSarraltn»  qui  faiioicnt  dea 
ravage]  cootinutb ,  palqu'aux  mur»  de  Coaiftantinople . 
UrLnm  convoqua  an  Concile  àPlaifance,  de  avertit  cet 
Kiripcrewd'yenvoyer(e»Am!ia(L.drut»  >i)n  que  leur  de- 
mande  ftrvlt  d'ouverture  à  la  guerre  kainte,  iour  empê- 
cher In  Infidèle,  de  pcuajlWitMrcunc|utHe.|Uiqueidaai  1' 
En'.jurt  d'Occidcnr ,  qa'i'.i  fcmblcnentdéîa  menacer.  Ce 
Coaalefot  ttmuearnen  Mpt ,  ék  il  y  vint  de  routetle» 
province»  d'Italie ,  de  France,  &t  d'Allemagne,  prea  de 
quatre  mille  Eaxdéûaaaioatea  ti  1  retire  mille  Laïque» .  Ton» 
ceux  qui  apprirent  le  deUtin  du  Pape,  «rneugnérent  bcau- 
<r>up  d'emprrlleriveiic  pour  une  fifaitllC  erureprifa  ,  nui. 
UtU>njugr»ir,".p«>»  de convoouCT  encore  un  Concile 
a  Clermoor  en  Auvergne ,  où  il  prélatin  mi  même ,  com- 
me al  avoit  fait  au  précèdent .  Pendant  ce  Concile  tenu  en 
novembre,  il  fil  un  DiCcour»  dan»  1*  grande  place  de  la  vil- 
le ,  te  anima  icllemerte  toute  Pautariblée ,  qu'une  infinité 
deprrfonnmi'éxncreut  roo»  cnfamblc  comme  de  conrert , 
Du»  h  vuu.OhmU  evnrJU  Pape  voulut  u,u'«j«e  parole  de 
lî  heureui  prétâvgc  lu»  U  Devife  de  toute  l'armée ,  qu'on  la 
portai  far  le»  drapmur  tt  fur  la  étenefart. ,  ot  au'clle  fut  le 
cndajcddaodcdt»  Chebdanile»  coanbar»,  pour  «'ani- 
mer à  bteu  taire.  Il  voulut  aufli  que  ceux  qui  a'enrulei  nanu 
dant cette  milice,  pwttnentuneciTMitouKfar  l'épaule 
droite,  pour  montrer  qu'il»  étoien»  la  Soldat»  de  celai 
qui  avant  vaincu  par  la  croi  a .  On  fit  eniinte  dan»  Ici  Ma- 
tra (ouicn  du  Concile,  de  nouveau.  Décret» en  faveur 
de»  Cmfez ,  é»  l'on  y  confirtna  lîar  tout  celui  de  U  paie  de 
de  b  trêve  1  <  river.  TRE' VE  ) ordonnant  que  la  trêve  du- 
rerait pour  kaCroifei,  peaiafamttmth  te  ma  de  leur  fer- 
vir» ,  «V  qu'oa  ne  lea  pourrait  ainctner ,  ai  dam  leur  par- 
fonne,  ni  dira,  leur»  aient .  rufqu'a  leur  retour  de  la  Ter- 
re-Sainte. Enfueae  le  Pape  nom  ma  Aymardde  Montrai, 
Evéque  daPny,  pour  erre  fo"  Lér.»;  AuoUjIique  dam 
cette  fainte  expédition  ,qut  l'oaappcllou  commaoemenr 


1  Vtf»l*  ou  fa  rave  da  i>atu . 
lly« 


_  eut  plufieurs  Prince»  qui  fa  crovlervnt ,  8t  qui  fiarcat 
conjointement  Ici  Cher»  de  ortie  fainte  cnireprile/am  ou' 
aucun  prétendit  avoir  le  droit  de  caaavunandcr  aux  autre» , 
C«  Prince»  turent  Hugue»  la  UrauU,  Coante  de  Vennaav 
dwi.cVtveredePililippel,  Roi d» France . Robert , Duc 
de  Normand»»  ;  Robert,  «Sonircdc  Flandre»  Raymond, 
Cramte  de  Touluufa  Si  de  Saint-Ci HmiGodefroy  de  BouiL 
Ion.  Duc  de  la  BttTe  Lotninc  on  du  trabanr ,  avec  fat 
frern  Baudouin  ét  Euftache  t  Btienne ,  Corme  de  Char- 
rrt»*d»3lol»i  Hugua ,  Comte  de  Saint-Paul ,  arec  un 
trèi  grand  riotiwrc  de  Seigneur»  de  la  première  qualité. 
Pierre  l*Ermire  qui  avoit  été  h  PtcdKateur  d»  la  Çrmlade, 
(utanîTi  Cratrfd'uae  ifran  Je  arrrié»,  par  an  adlequi  necon- 
rcTVort  gtièret  à  fa  ptolejlâon ,  puii-qu'il  ètott  Prêtre,  Se 
un  GennlbomcK  Francou  nommé  Ceutier ,  (t  fnxraoan- 
nié./amianaw,  parce  qu'il  éroit  pauvre ,  enconttuilitan 
auir»  corr».  Tau»  ta  Croifei  firvol  le  vo>1»;e  par  diStrtn- 
ta  routa,  pour  fa  joindre  toui  enfejnble  a  ConflantÎBo- 
pk .  Le  premier  de»  Prince» ,  nui  fil  avancer  fat  trou  p»> . 
fat  l'iilullrcOodcfroy  de  rWlion .  qui  eut  plu»  dt  par» 
que  tout  lea  autre»  a  cette  piémurre  Croifade ,  oien  qu  »J  n* 
-tii  ç.»s  le  comroindcrnrnt  ee-nfra]  de  l'irnic»  dri  Oodtz, 
cotmae  00  le  ermt  nammunerneot .  Il  fa  mit  en  marche,  la 
■  t  d'aodit  loat^vec  unepuiBintearinct  tkdti  rmlUeche. 
v»u«,tVde»»>iKnte*iriiiUciioriiiriiride  p>r,  tiwi  agocr- 
ri* ,  St  la  ptopart  choivis  de  la  Nobtellê  de  Fra  nec ,  ■Ici  .or- 
rainc  Se  ef' Alleroalo»  .Outre  fou  frère,  il  avoit  en  fa  cotn- 
pRuir  Baadnuiii  tlu  Bou-r;  foncoulin.  Comte  de  Rend  , 
la  Corme»  Hngue»  de  Seint-Psal ,  Eerraud  de  Toul ,  Bau- 
doin de  Mous.  Si  pknettr»  autra  Srignatlrt.  Hugua  U 
Grand ,  frère  du  Roi  de  France,  fa  mil  en  chcw  in  au  mou 
de  larptembre ,  axtomparné  de  Roberr,  Dut  d  r  N-rmao- 
die,dïtienn»,Co»i»ieueCaWtra,duIVinte  Eullstnrde 
R.xiIogne,frrTedeGcKirttiiyiielk»iUlnoi  &  d»  Robert , 
Conirr  de  FI  indre .  Lor**^j»  le»  Ptiacei  Fraaçoii  tnverfa- 
rent  l'Italie ,  pour  pefler  au  Lcvau»  ,  Beèrnood .  Prtnce  de 
Tarent» ,  ayant  feu  leur  dtttTcin .  voulut  être  de  ce  voyage , 
(t  lni^tau  au  rteg»d'Amalpru  fan  onckRoeVT,  Comte  d» 
Sicile ,  il  pxifa  la  mer  pru  de  rem»  epré»  Hugun  /»  larnauf . 
Il  avait  dam  fan  armé»  di.  mille  chevaux  ,  St  krautoop 
plmdc  rantalEn»,  avec  la  plat  grande  partie  Je  b  Nu^cO» 
de  SKilr.cVlalVincaNorimnd»,  dont  la  priaci omii 
rrorem  I»  brave Ttracréde fan  ut^reu,  St  le Cotnr»  Ricnard  | 
fonroutin.  ItarrinaCuntraairiaopleun  pwapeeVPjcruci 
de  l'anacKioor.  Roasert  Coented»  Flandre,  l'y  «ndit 
prrfomrii  mÉrr.r  tetn» ,  kenauitc  Raymond  Comte  d* 
ToaloulV^twapagnè  d'Ayawd  EefapMda  Puy  <k  Léfat! 
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d*  Pape ,  6c  d»  Ouillaume  Bvêque  d  Orange  rde.Coan.re 

Gérard  de  Rouffil lou.de OuiUauro» de  MtMtrpcMier.Stale 
plulieura  autre»  ilhiArei  S»igu«un ,  tant  de  Gaicogo»  oiie 
de  Wovence  ■  Robert  de  Normandie ,  Eaaunno  Comte  de 
EVoti ,  St  le  Prince  êUilraclie,  qu'on  atoroadoit  avec  impa- 
tience, atfivéreur  aCnnuananopk,  far  Ufindeinai, a- 
vec  1»  relie  de  l'armer  Chrétienne  ■  Avant  l'arrivée  de  ce» 
Prinœà&attWiaoplc,  le  Duc  Gctdctroy  St  Taruredc 
aVMeaiudèletlcarmt.Stafmente^tiMacéle  Srgc  de 
la  ville  de  Nicée .  Jé.kturétiaemai.  Ce  fut  la  où  on  dé- 
couvrit la  trahiltm  de  l'Eauucieur  Alexli,qui  , après evedr 
lait  do  cieJLe»  ptotneilr»  auiFranca.oe  lo-ngtou 0^1  ri  en  tirer 
roui  l'avantage  qu'il  ponrroit  •  «n  encavaaat  l'ocaiioa  de 
le»  fait»  tout  périr.  Ou  fut  que  dé»  le  commeuccraent  du 
fif*».  cet  Emprrrut  avoit  tau  (ecretterrrtnt  folliàter  le» 
Aifirgra  par  for»  Lmtenaat ,  de  fa  rendre  à  lui ,  Se  de  re> 
fulcr  d'obéir  auiFnnc».  Lev  Croilcx  ayant  rrco.inu  Ja 
nnuvajlc  lot  ,  ne  laillcrcnt  [^ai  dr  coulentir  que  la  ira  M  rr  lut 
fur  rendue,  aprfafapctVmaincadcGège.  De  U  leipup- 
enOarèf icna  ronduuîrenr  leur  »rmde  vitxoricaie  par  l'A- 
lie Mineure ,  entrera»  dan»  la  Syrie,  St  prirent  b  ville 
d'AutiKhcauifut  cédéeàBoemond.  éVEdefleque  l'or» 
donaa  a  Baudouin  Pan  top«.Li  ville  de Jérufakm  fa--pri. 
<tftt  Godcfroy  d»  tvxtilloo  fat  élu  Roi .  Peu  de  tt  ma  a  pré», 
le»  Chrétien,  gagnèrent  I»  célèbre  batailk  J'Alalartxtau- 
tre  le  Soudan  J*Egypt»  i  St  cette  vttVoirt  finit  la  premiétar 
Croifade»  carlaPrBrta»«re»St»grmr>,  Se ceiat qui  le» 
avoaent  fuivia ,  croyant  avmr  plnneraent  accompli  leur 
vœu,  rnietot  congé  du  Ro«God»troy,  pour  l'en  retour- 
ner en  leur  paie.  Avant  que  la  Pttnca  pedfauent  fadérrvier, 
la  Cnifiuqin  .voient  marché  loualeiurdrc»  de  Pierre  1' 
Ermite  St  de  Gautier  /âuM  arautr,  evoeenc  été  tai  lieu  en  pi»« 
ca  par  le  Soudan  da  NKée  -  *  Guillaume  d*  Tyr.  L'Abbé 
Guibert  ,  êiuf.  raVere/W.  Albt-tui  Aquenfi».  ICoberurt 


Aboi 


IICOVDE  CJtOlidDI. 

Le  leeptide  Croilide  fe  lit  en  1 144  ,  aprè»  la  tarife  le  la 
ville d'fcarHc  ,f«wtoCrarétien»,ri»rSiiigoiri.Pri uce Turc, 
oui  bifcnt  toùrovrid»  nouvelle,  coraqueta.  LouâaVlI. 
Roide  France,  ayant  été  averti  que  ce  Conquérant  n»e- 


na^nlaviIled'AnnciciM.lijrnukdrJIain  dulteriiu  m<- 
me  faeourtr  la Crleéeiem  »  oc  pour  ort  etTer ,  il  conrociui 
.1  K-JUrge»  »  pour  Le»  Pire»  de  Noël  .  une  urandc  3D"eioL>lce 
de  Mneei ,  de  SeigneuraStde  Pretaïade  Ion  Royaume, 
où  il  voulut  quefami  Beraird  h  trouelt .  La  Croitudc  y 
(ut  rutolu».  m.11  le  feint  Abbé  fat  d'avi.que  l'ouconluî- 
tàt  le  Pape  fur  ce  detTeiai ,  avintqu»  k  l'rnn  éprendre  :  c* 
ett  pourquoi  la  Roi  envoya  ft»  AiiabanVleuri  au  faint  Ptj- 
re,  pouravoir  farèponfa.  Eugène  lllLuuiaorc  labraa- 
Dei  incentLoni  du  Rot ,  ccenvoyaun  Bref  Apocroliquei 
liant  bernard ,  par  lequel  il  lu»  otdonnuii  de  prêcher  la 
Ctoilade  en  FrinceeVeo  Allemagne,*  d'eeluxiî»  la  peu, 
plaStlaPtioce.}  ptendreUtrmt.LouiiVlltt'  .  k^» 
utir  allcmUfee  générale  1  Vi  ccliyen  BcHlrg«gnr.|Kicir  Pl- 
queade  l'anne»Lt*t>  Le  Roi  y  prit  lacroix  :  ceoaae  tirent 
e  niuire  roiri  Ici  Grandi  du  Roi  «urne  ,  dont  in  prinr  ipjuc 
furent ,  Robert ,  Comte  de  Dreux ,  frère  du  Roi  ;  A  Ifonfe, 
Comte  de  Seint-Gille.  1  Thaern  ,  Comte  de  Flandre  1 
Cui,  Comte  deNever»!  Renaud  fou  frère,  Comte  de 
Tonnerre  ;  Y vc» ,  Coante  deSotlfoo»  ;  Guillaume,  C~.iie 
de  Ponthieui  Henri ,  ElttUTbibaud  ,  Comte  de  Bloii; 
Gmllaumc ,  Comte  de  Verenne»  j  Arrhambaud  de  Bour- 
bon j  Enarnerrand  de  Coucy  i  Hugae»  de  Luiîgn  an  i  Guii- 
bume  d»  Courtereay  »  Se  entre  la  Prélat. ,  Sanvan  .  f- va- 
que de  Noyon  i  Godefroy ,  Evèque  de  Langrea  »  A  loin ,  tâ- 
vègued'Arraii  Arnoul.EvêquedeLixieue.  Le  Roi  aou- 
bai  encore  délibérer  fur  ce  fujrt ,  daniunc  autre  tiiemblée 
qu'il  convoqua  à  Chanres,nù  pretepar  tocta  le»  Arehev'^ie» 
Bt  Evi  ifua  fa  rraurèrent ,  comme  dent  un  Concile  de  tota- 
le la  France .  La  laoêtiraort  du  Roi  y  fat  pitératemrnt  ap- 
prouvée »  Se  l'oa  y  révolue  que  (uni  Bernard  auroii  le  corn- 
Btandéfikrnt  général  d»  toute  l'armée  1  meure  taint  Abbé 
en  écrivit  eu  Pape, qui  le  difprnfa  même  da  faire  le  voyage 
de  h  Terre- Saint. ,  a  caufe  de  fa  compleiinn  for»  focblt  » 
SV  qai  lui  ordonna  Irulataent  de  peêcher  la  Croi  fade  ca  Al- 
lertiagne,  où  il  en^igendamlaguerteLaanre  l'Empereur- 
Coomd  III  i  foo  Irrre  Henn .  Due  de  Souabe  »  fan  neveu 
Frédéric,  de  la  plupart  da  IVinc*. .  Lrur  cempte  fur  un- 
VI  du  célèbre  Ouion .  fcvlqu»  dé  Fnfingut.  frère  utérin  du 
Ibnipertur,  de»  F  vaqua  de  Retatonone  Se  de  Pafun ,  Se 
d'une  innaltté  dr  Seigneur» ,  de  Centilahomma  St  de  Sol- 
dat» .  LaouTlati  Duc  de  Bobcme ,  Odoncre  Marqui»  de  Sy- 
rie, ot  Bernard  Comte  de  Carinthie ,  pntènt  la  croti  pua 
de  rem»  aprè» . 

Aj  mou  de  favricr  1 147 ,  le  Roi  d»  Franc»  rit  afirmhlcr 
InEtarida  Royaurn»  à  Èrampa ,  où  il  ejinifït  Siigcr .  Ab- 
bede&unr.Druy»<  pour êtr»RégentduRoraum«en fou. 
aufence.  Il  tetuteoruitc  la  beneiliction  du  Pape  Eugène 
1U ,  qui  vint  eo  Franc»  ,  un  peu  aprè»  la  tenue  Jet  Eut»  ; 
puis  il  alla  prendre  l'Oridamuie  à  S  Deny».  Tout  érane 
prêt  pour  fon  voyag» ,  îlpaa-twaaprètlaFèmdela  Penre- 
céue ,  ver»  U  ma-aain  ,  pour  fa  ttandre  à  Me» .  où  omit  le 
rende »-voui  général  de  toute»  fa  ircniuafteadi»  «pie  PEnr- 
pereuvCaaaitad.ieacinqu'oaètortCDavena.  niaireuviètd». 
p  Ivre icrutei  lalieanca  vta  Corùtaaiiaopt»,  où  inul 
dévoient rencoacret.  Ce  Prtaerétoit  wrtldr  Nuremberg 
lut  lato  de  tuai,  avec  une  «mée  de  fouuoie-di.  m  il  le, 
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GmAirn»,  tooi  Oairtffieri .  futi  «mp«if  taChwiu». 
|c,m4ie(  UIM  infanterie  1* plut Mutrn  le  qu '««un  Em- 
pereur au  stmlil  eue.  Cependant  une  Hotte  compcdcc  de 
bimdecenr  vaillrautque  dee  perttcnlieri  Ailetnant,  Aas- 
tloij ,  H3mjinfcFt»inou,»aBombfcdetrM»e«<jujtor- 
*r  nulle  h  imam,  aveieniarmè» .  pour  fane  (e  voyage  de 
Co"ft»"»"opl«B««wr,  Scqweeott  parti»  d'Aogletetre 
aninoud'avnl.fai  agitée  [sardes  vents  contraire*  et  obli- 
ge* d'entrer  iliuuUnvséw  de  Ushoane,  P«"  t'y  rarrai- 
fhit  Bile  y  trouve  au  mti  de  Chrétiens  fous  U  conuui- 
r  d'Alpboofe,  SU do Comte Henri ,  «ipremier  Rot  4e 
I'MtiMtnl,  nuiiiUr4«oiita*Utedeljiko«a««c«ii?t«  par 
te,  Mores.  Cm  Ciwfci  tiwiveac  en  Europe  ce  qu'us  al- 
lofant  cherchée  en  Ane ,  rceoiurcM  de combattra  cee  In»- 
del«  ce  cuits  firent  avec  an  trévgrasvi  torcés j  car  ilsci- 
ter minèrent  1er  Sacrifiai.  4c  tWIirenc  ce  oouvean  Roi 
fer  foathreatc .  Ma»  puce  qu'après  Ici  viâoares  qu'ils  y 
créai  •  il  étoit  irop  tard  pour  taire  Je  voyage  de  la 
a,  U  plupart  s'eo  tetoornérant  ta  leur  pays,  fc 
i  demeurèrent  ea  Pocrvgil .  L'Eaiperrar  Caarad 
étaat  arrivé  à  CoalUoiiooplc,  cfpérosi  d'etrt  biea  reçu  de 
l'Empereur  Maauel, qui ctou foa  bcau-fiere  i  nuit  cet  en- 
nemi  ciAccn  Ira.-irt. employa  coule  furie  d'eruheet  pour 
ruiner  l'armée  dm  Croisa .  Dea  qu'il  eut  eppru  que  l'on 
falloir  en Oecadenr  loprèpatauûdecrae  Oeillade,  ilca- 
voyalecrrttrmtmteadooneravuauSultMikCiagoi  i  oc 
lonrsae  [es  troupes  de  Coarad  lurent  ter  tes  terre»,  U  leur 
donna  pour  s;uid«datreitre»uui  lee  Livtèrcat  entre  le 
uiaau i  d et  Tara, «a  les coaduuant  de  Nicucisédie  «Uns  dei 
Miidèferts,  on  cee  Infidèles  vinrent  lciiaveuir,  te  en 
firent  un  li  grand  carnage,  que  Conrad  eut  bien  de  la  pei- 
ne a  fe  tau  v  «t  avec  la  dixième  partie  de  Ton  arase*,  laquelle 
il  ramena  ver»  le  camp  dea  Franco» ,  «pu  «nient  a  1  or  i  arc 
de  Nscoe.  1rs  Seigneurs  Alleaaasu,  deaiandérent  lear 
tonec,  tWipractiequiun'evoitfnîoluid'e^uioage  .4c 
Itaiycreur  Conrad fatcrbligè de retourner  à  CoalWli- 
no  rie  - 

Cependant  l'e*naée  du  Roi  de  France  marcha  veti  An- 
cioebe ,  où  il  n'arriva  presque  que  la  cavalerie,  coure  l'in- 
fanterie ayant  été  taillée  ea  perces  en  diveifes  rencantrtt  : 
Se  de  li  elle  avança  joiqu'a  Jérusalem .  ht  Roi  y  (ut  reçu 
en  1 14»  ,  par  Baudouin ,  lILde  nom  ,  Ro.  de  Uni  U.rm  . 
avec  des  bon  murs  cnrsMsrdiaaares .  Eeuùate  les  Princes 
Chrétiens  Se  les  Prélats  linreai  une  ellèmbiée  générale  à 
ptotemaide  ,  pour  y  prend  te  a  M  demiètereioJanoa  ,hsr 
t  qu'il  Wloit  entreprendre  pou  le  sùrete  des  Cbrèrieni 
n  Orient.  L'Gmperear  Conrad  s'y  trouva  accompagne  du 
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Odiaal  Tbcodin  oc  des  Grands  d«  l'Empire ,  oui  ctoseat 
itAaa  auprès  de  lus,  car  an  graad  nombre  de  Seigneurs 
Alkntarus'èuicatietircaefl  leur  pays,  le  Roi  Baudouin 
y  tlliiU  avec  Is  Reine  la  mère ,  le  Patriarche  de  Jerutalem, 
fcs  Ardtèvtquet  d«  Ce  Cirée  fie  de  Nuamla,  les  Cormes  de 
Htpob,  de  1  ibcraade ,  de  Ssdon ,  de  Béryte  te  de  Criaree, 
te  Connétable  Menasses,  oc  les  Grand- Mal trei  de  (aint 
Ican  .le  Jérusalem  ce  du  Temple.  Oaycocuiatqa'il  las. 
ion  lûiefer  Uamaa  eu  Syrie,  maes  cette  entreprise  eut  un 
miuvjn  toicès.  par  leiraaiifyn  dei  Syriens,  Se  paronliè- 
reaneat  par  telle  de  Rayusood,  Prince  d'An*  loche,  qui 
avoir  conçu  quelque  aainè  coatrelcRoi  Louis  VIL  Ces 
Syriens  comrtdailaat tort les arHea  pour  le  bsen  public ,  fi- 
lent accroere  au  Conlnldc  giaerra  rau'il  falloir  attaquée  la 
ville  d'un  autre  c«r«  que  celui  qu'on  avcuielsuili  i  mut  cet 
avu  ayant  ém  tùîvi ,  on  reconnut  que  c'ètotl  l'endroit  le 
mieuitactiaé.'  ce  qui  porta  les  François  St  les  AUcmana  i 
lever  le  liège  fur  le  chi  mp,e«  rrfToc  liant  assa  Syrien»  leur 
lacbetèSt  leur  perfidie.  AinJî  l'Empereur  Conrad  prit 
congé  du  Roi  dè  France ,  fie  du  Roi  tkiadcaun  ,  qui  éraèc 
i  nnoceeu  de  la  traiulon  des  heiu ,  ècsereriatiarqsu  lue  les 
vaillent  de  Manuel  Ion  beiu-trérejivec  lequel  il  s'  * 
eUasPAchaie,  d'ualUreteueaaea  Allemagne.  Quintsu 
K»i  derraoce,  il  demeuia  encore  à  JcruTaleiB,  juiquo 
sntèi  1»  Icie  de  Paquet  de  l'an  née  l'-tsl,  jmur  icrendre 
l  cKcaueM  de  rendre  queique  ligLialè  lervice  a  Dira  i  mais 
voyant  ourla  pins  long  le Jour  y  ierost  inatilc  ,en  l'état  où 
il  sa  c rouvrait ,  parce  que  le  Comte  de  Dreux  Ion  hère,  *c  U 
plnjari  dei  Princes  8c  grandi  Setgaeurs,  t'eai etoient  desa 
letournei,  il  itfolot  de  reveau  inccllâmnierai  en  Son  Ro. 
yiumc/io  l'Ahbè  le  l'appUoit  de  fa  rendre  au  plutôt. 
Vêtant  dooe  emo*t>.|ui.  iu  ^ri  de  ï'colemaide  ,  il  tSorda 
su  paoss  de  hiillet  en  Cahtbec ,  d'où  il  prit  ion  chemin  pa 
Rtsme.  Après  avoir  cotuéré  avec  le  Pape,  il  te  rcndii  en 
fan  Rfiysiime,  ne  remportant  pour  tout  fiait  dè  loa  vo- 
yanc,  que  la  latulachon  d'avoir  nlàce  les  Iseui  laints.Alors 
nneiiiniiitéclegenti'empofieiTeau contra  feint  Bernard, 
le  traitant  même  de  faua  prophète ,  parce  qu'il  avait  pro- 
in.iqruecetteCroifadeaairoitoo heureux  raccèt.  Mais  ce 
faim  Abbé  ut  ^rt.ha  cuitjiimottantitjraua^itail'rjsent  osa 
plsmtes,  qu'il  n'avost  paactc  l'Auteur,  usais  le  Prédira- 
teurdcbCrairade,  en qum  il  avoir  obéi  au  Pape.  Qu'a 
l  égard  du  latxai,  il  eiolt  arrivé  quelque  chofedefembla- 
ble  aux  1/raèlstea ,  a  qui  Moite  prouist  luJemndlemeat  qaa 
Xhau  les  coadosroïc  dasu  un  pays  tres-ebondanc ,  où  ils  le- 
roaeot  hèareui>  de  que  ueinmosna  cri  geai. là  périrent 
dini  Ici  dciertj.é»;  ne  vtreat  point  cette  terre  promise,  qui 
nafutqiKpourlèiineeiiaiis.  Us>outa,  que .  comme  les 
Israélien  durant  ce  voyige  lircni  nulle  cntaln  cwilrc  Dieu 
fie  tncntcrcni  cette  pamuon ,  sa  liea  du  bonheur  donc  ils 
•uieicnt  yMi^tk  eïoieatètélîdélèlàfeieolilulaiidrineni, 
de  même  Ici  crimes  de  lea  grands  détordrai  de  la  jilupatl 
léUveugeancc  de  Dieu  fer  leur 
i .  ï'eae.  M. 
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armée.  *  Vicceat de. 
Friùugue ,  air  Or/tu  Iridteki.  Geafred ,  livra /ausdTi  «er 
aanea  .  OiodeDiogil ,  alrpra/aal.  laide».  VIL  Saint  Ber- 
nard .  in  EatjéW.  Pierre  de  Cluny,  sis  iftjMu.  Meuluau 
paris  .  Guillsaime  de  Tyr.  Nicétaa ,  ne  M+hw»U.  iar/a  £js- 
druiciF//. 

T  ROlSlt  ME  CKQtSAOt. 

Latroiûe%ieCroii»deiefiten  1 1«» ,  après  la  prilè  de 
Jènifàlem  par SatadinSulun  d'Egypte.  Guilbuirie  Ar- 
cnevéqaedè  Tyrea  Syrie,  eV  le  Cardinal  d'Albuao ,  Légal 
du laint  Siège,  vinrent  ea  France,  pour  traiter  la  paie 
aotre  Philippe  ^«jrr .  Roi  de  France ,  de  Henri  II.  Roi 
d' An gieeerie ,  afin  de  les  unir  daai  l'entre pnfc  de  la  guer- 
re Cainte  canne  Saladin .  Ces  Lêgata  obtinrent  une  rntre- 
vue  .ici  -leui  H  ou  dam  11  pince  Je  liilori  i  cV  J'Arcbevé- 
qaedeTyr,  muaDi^itxiurstSl^inècuirjacbant,  que  ces 
Rosas'ceanteiobrtuTcx,  le  peKcatèreni  les  prurneri  pour 
recevoir  la  croix.  Richard,  tus  da  Rai  d'Aaglererre  ,  et 
Duc  de  Guien ne ,  la  reçue  en  mime  terni  de  la  main  dm 
Légats ,  comme  firent  aiiAi  Philippe ,  Comte  de  Flsodrc  , 
le  Doc  de  bcaurgogne ,  IeaComteadeatloris,dcDveua,de 
Champagne,  de  boirions,  du  Perche,  deClermont,  de 
Bar, de  Isàaniiïaoat,  de  Ncvctj-j  jacquet  Seigneur  d'Avénes, 
cV  pierqui!  loua  las  grands  Sngncirs  oc  Wance,  d'Angle- 
terre èc  de  Flandre,  qui  le  trcmveraniiceire  afirniblee . 
PraurlediLboguerUsurudejauroei,  il  rue  arrêté  que  la 
FrunÇoai  pveadroient  une  ctou  rasage ,  comme  cm  la  poe- 
toii  ea  la  première  CrosTade .  que  lèa  Anglou  en  aurnaem 
uoe  blanche  i  de  que  celle  dei  rlanaatids  terme  verte.  Et 
pour  rendre  éternelle  la  mémoire  d'une  fi  grande  action  , 
on  fit  drelièr  ane  croix,  ck  Uitar  au  milieu  de  ce  champ  de 
la  eoutérerMC  des  deux  Rasa  une  églife  ,  qu'on  appel  l«  dc- 
puu  li  raama  fstti .  Enlèiie  de  ceU ,  les  Rois  de  France  Se 
d'Angleterre,  potar  fubvenir  aut  traie  de  la  guerre,  fireat 
publier uneordonnauce,  qui  porrent enae antrei choto , 
i;ur  icex  qui  ne  ferment  point  de  laCroifade,  même  Iti 
bccleltiAiques  ( excepté lei  Chartreux ,  les  Bcrnardini .  Se 
les  Religieux  de  Fontcvraud  )  payeroieiit  une  fait  la  i  nie 
de  leur  revenu  :  ce  qui  fut  depuis  appelle  U  «braw  S *lm4u$ , 
puce  qu'on  la  payait  à  l'occauon  de  U  guer  te  co  n  cre  Sala. 
dm  .  Cerre  ordonuiner  defcndolt  sufU  f  tpteuctiieiit  roua 
■eu  jeux  da  hasard,  lea  sareinenl ,  lea  baarphèuièa ,  Il  de  me- 
ner lacunes  femmes  à  la  liiite  de  l'armée,  alin  d'éviter  lea 
deîordres  Se  Ici  crimes ,  qui  avosent  ettiré  la  vengeance  dè 
la  aettice divine  fur  lea  Cnrètieus  ,  dans  la  féconde  Croifa- 
de.  CèetealliancedeadeiuRait  fut  bien  rot  rempoe  pat 
Henri  II,  de  la  guerre,  qui  fc  tenon velU,  retarda  la  Croifa- 
de  de  France  Se  d'Angleterre.  Ceperadcnt  le  Cardinal 
d'Albano,  Se  Guillaume  Archevêque  de  Tyr,  Léfnndu 
falot  Siège,  peuVerent  en  Allemaguc,  pour  porter  eu  (fi 
l'Eaiperrut  à  l'entrcprife  de  la  guerre  lainte.  AulÏMêt  que 
la  ptopolirioo  en  eat  été  bute  dans  ane  Diète  générale  té- 
nue a  Mayeoee ,  l'an  1 1  IS ,  l'Empereur  l  ccdénc  Barh- 
reuiji  nrçjrla  itoix,  par  les  mains  des  Légats:  c*  que  fit 
aalfi  Frédéric,  DncdeSouabc,  ton  fecoad  sala,  avec  la 
plupart  de  ceux  qui  te  rreasverent  à  cette  atiernèilêe ,  dont 
lei  principaux  nireoc  Léopald,  Doc  d'Autriche  «  Bcrthold, 
Duc  de  Moravie  î  Herman,  iiUrqulsde  ftadrn,  letConi- 
ecsdeNafisa  .deThuringe,  de  Malien,  de  Hollande,  fit 
plue  de  ledxentè  autres  de»  plus  figxtaaex  Princes  de  l'Em- 
pire ,  avec  les  Evêqoea  de  bèlsmcoei ,  de  Cambray ,  de 
Munl)er,d'Ofnalmik,  deMalsiu,  de  Puerto ,  de  Wirrs- 
bourg ,  ce  pluiieura  autres .  L'Eflipcreur  Frédéric  patrie 
deRttilbonae,  veti  la  fin  d'avril  uly,  paH«  vicatarieua 
dam  la  Thracé,  malgré  l'Empereur  Grec ,  Se  dé  Ixdaai 
l'Ailé  hnancure  où  U  défit  le  Sulun  d'icocuiam.  mais  an. 
prochsn.deUSyrie,  ilnsourii.l'auiiees.SonfiUIvétfae- 
ric,  DacdeScaaabè,  mena  l'aimé»  1  Anruxhe.  pais  a 
Tyr,  Se  de  liaummpdevarii  Aitt.  ou  Ptolétnaide ,  que 
Guy  de  Lutignsn ,  Roi  de  Jcb-uealeai ,  atTîègeoil  depuis 
deux alis.ll  etoit  dé)aarrivé<-ei:i  Soetes  su  ftioundeCuy 
de  Lulingnau  .  I-a  première  lac  des  Daoon  fie  dei  rnlonl, 
lulcauebhoicitfjeintsceuxd'entre  te»  Anglou,  qui  vou- 
lurent partir  malgré  le  retardement  de  Ta  Croifa  de ,  Se 
quantité  de  vaaueaux  qui  portoieat  un  a^ndnombtede 
NiitOetCe  volontaire,  fie  de  bol  Jso  foui  pluSeuo  Prince» Si 
Scigricurt  Fran^ou  ,  dont  lei  principaux  clatenr,  Ki.lirrt 
11, Coime  de  Drroi.cV  Ion  ircre  Philippe  Evcque  de  lirau 
vaia ,  cou  fins  du  RiûiTlsihanil,  Comte  da  Cburrres,  Etseu. 
ae.  Comte  de  Senccrrc,  loa  frère;  Raoul,  Comte  de  Cler- 
oaoatenaâ^uvainaiGuyikChaiiilloafuèMarivei  Sefoo 
itère  Oiucher  111 ,  qui  Hic  drpull  Comte  de  Salnr-Piul,  cV 
aurrea  vajllins  homaiea  .  Caecnércux  Hant^jn  ne  purtrir 
atreadre  que  l'hilippe  Au*u!1t  itiren  ératd'iccompltr  fon 
VtM,cVArnvèveiltalaraaded:  Proléniside.en  mintetems 
que  les  Danois ,  laFriaoasèé  Ici  Anglais.  L'an  rte  Aorte 
étoudsàt  Allemaoi,  qui  avaient  peu  Is  mer,  pour  renfor- 
cer celle  del'EmMreur ,  tous  la  conduite  du  Landgrave  de 
Thuringe  Se  da  Duc  de  Gaeldrc , 

Pendant  que  ces  armées  Chrétiennes  airicgeaient  Ptolé- 
maïde  Frédéric,  DiKdcSaasbe ,  fat  reçu  au  camp  avec 
coureawrtètdlionnears.  Se  propnfa  de  donner  an  eilisue 
général  i  «que  l'on  fit  pat  terre  Se  par  mer ,  ma»  l'eatrc- 
prite  ne  téblfit  pas .  Ce  fat  la  dernière  arlioa  militaire  da 
Frédérici  car  la  maladie ,  qui  fr  mit  au  camp  l'enleva  peu 
de  mars  après  .Cette  mort  fui  très-  faneûe  à  l'armée  Chré- 
tienne ,  parce  qae  1rs  Alternant  defefpérer  d'eveer  perdu 
Se  leur  Empereur  McuiPnnrr,  ne 


noJrredeChef,  ics'ea  retouracrear .  à  bréstuvedequél-' 
que»  uni  qui  demeurèrent  fans  ta  conduite  du  Duc  VtopuU 
d'Autriche.  Ainlï  les  Chrétiens  ne  firent  autre  choie  que 
tr  drfeodra  dans  leurs  rerranche trient  contre  les  iafiilret 
daStladui,  oc  coaae  lei  fortlea  des  afliégei .  arfqu'irir- 
eivee  dea  Rois  de  France  Se  d'Angleterre.  Richatd  Caranr 
ait  Lam  ,  quievoir  liKcedta  fou  père  Henri  II,  eautp, 
^ar^hepudals  l«  comrticjicTmenc  de  fon  régne  à  fitre  lèa 
prtnpararilt,  pour  la  guerre  lunte.  It  fie  un  grand  amae 
d'or  Scd'argenr.noa  pai  en  chargeant  fou  peuple  parl'exa. 
cjioei  ngourcnle  de  la  dlme  Saladiise ,  que  l'on  avait  tocca 
employée  lia  guerre  qui  l'était  laice  entre  Ici  Jcut  Con- 
ronoei  i  mais  en  vendant  tout  ce  qu'il  pue  de  Digititee,dè 
Charges  St  de  Testes  dè  foo  Domaine .  Se  iléquippa  une 
nWtecofflpoieedeceiitciiiquajitegrandivatirt.iut,  Se  da 
cinquante-  ttoas  galrrei ,  outre  lés  barques  Se  les  tartanes  t 
Se  autres  bâtiment ,  pour  porter  lea  vivres  Se  les  munirions. 
Eu  mime  rems  T'hil^--  Ai»*H$t  levaune  paiJItti  re  ar-n-ie 
des  deaaers  de  (on  épargne,  ce  de  ce  qui  reltoit  rncoce  dans 
(es  ccdTrce  de  la  diose  Saladine.  Il  rat  accompagne  de» 
Grands  da  Royaume,  dontles  principaux  furent,  Eu- 
des, DacdeJoargogne;  Pierre,  Comte  de  Nevenç  Re- 
naud ,  Comte  de  Chant  es  i  Géoéroy,Crsamudul>ev<hej 
Won:  morency ,  depuis  Connétable  de  France ,  Se  plufiérars 
aunes  Seigneurs .  Philippe  irrivale  îètepteubreso  porc 
de  MeLlloecnSscile,  ou  lea  deux  Rouavoieni  concerte  de 
Le  rendre.  Se  Richard  y  entra  huit  ioèn  après.  Au  moi* 
demars  I  i»i ,  le  Roi  de  France  partit  de  Merfrineavec 
saute  fa  Aoete ,  8c  atriva  La  veille  dépiques  devear  Ptoléa 
maide ,  où  il  toi  reçu  des  autres  Crotfex  avec  des  Danfpoctt 
inctoysblei  d'allègretîe.  En  pou  de  rems  il  y  fît  une  bréa 
die  conitderaiale ,  èc  les  I  rançoti  te  prCtéototent  pour  don- 
nerl'acuot;  mata  on  rrfrdut  d'strendre  l'arriTée  du  Roi 
d'Angleterre,  qui  a'ètoit  arrêté  dans  I  iiV  de  de  Chypre, 
laesueUe  il  avottconquiie  far  le  Tyran  Ifaae,  Priocedala 
Mufori  do  Comnenes ,  du  côté  de  fa  osére.  Une  parna 
de  la  aotre  de  Richard  parut  devant  Acre  te  premier  juin , 
vmlkdelaPeiucxdee,  SecePnnce  y  arriva  lui  même  le 
huiciC/ne  du  même  mois .  Aâralâ  l'armée  Chrétienne ,  qui 
éioiicom[X}fec  déplus  de  |Oomilkhramnaestfavoyotccn 
enit  de  rriaiciiaiheTtientét  de  Saladin,  fi  la  difeorde  a'eut 
formé plalieuripatiisenrre  lnpriimiChtéri»M.LcsRois 
de tWaaiceocd'Ariglertmciirtntdt  grandi  dilflrens  en- 
fcmbaéi  cVcaancdTvKMafataugnieritre  pircellequiètoic 
entre  Guy  de  Lniigrun,  &  Conrad,  Marqoii  de  Marie- 
ferrât,  tu  fuirt  du  Royaume  de  Jérufaleni,  que  l'un  pré» 
tendoitrcranir ,  Se  dont  l'autre  voalott  s'emparer .  Cenu 
difeorde  néajuuoins  ne  dura  pu  loogtents ,  Se  la  paix  étant 
conclue,  du  moini  en  apparence.  Se  pour  un  teana,  entra 
les  deux  Rois ,  on  l'appliqua  à  prefkr  le  ikge  de  La  villa?» 
qui fe rendit  le  I  s  >ailiet  I  lui  J'nilippe  A»i  u^rcrant  ma- 
lade ,  fe  retira  après  cette  ctHiqoere ,  Lsiflsnt  en  Syrse  une 
bon  ne  partie  de  fou  armée  fous  le  comraatidcmcnt  du  Dnc 
d  e  Bot;  rgogue .  Il  pan  i  t  le  premier  aofit ,  ptlta  par  Rome, 
où  il  talau  le  Pape  Cclrflin  III ,  qui  approuva  Ion  retour , 
St  arriva  ea  France  dans  le  moîi  de  décembre .  Richard  f 
Roi  d'Angleterre ,  demeura  en  Syne  encore  plut  d'un  an  t 
snasi  enfin  il  fit  eae  trêve  avec  Saladin^ont  lei  conditions 
furent,  Sju*  rsarr  Imcùt  irfmi        uyènei  ù7>r  dravr-aw 
reras'i  asur  Caeerjeui ,  çr  raar  U  rtfi,  dt  l*  Fmlrfrtt  A  îa- 
fautVa,  itttftt  AftmUm ,  fm [nui .ayrri Utrrvtttfuh, 
i  rrlmipti /«  tmtvtrM  miêrt  U  pjar  pmjfamt  ;  r>  çtasr  Isa 

Lhter\em  ftur^euvi  fKtrn  ulriaytr  j  y  t  rit  et  rrcars-ei  Aai  r 
Jt'ttfMlim,  avat  j  /«ire  Uurj  ^rt-orwai  aindanr  la  rrsvr  .  an 
[nm  ii  tri%i  mm»  ,  rtuùenesr  , irêit fiwimmtt  tfrtrt;;  p*ri. 
Enfuit*  le  Roi  Richard  partit  au  mou  d'octobre  i  lys , 
Utilaur  le  Royaume  de  îérufalem  au  Comte  de  Champa- 
gne ion  oeveu,  Se  cefaicW  Chypre  à  Guy  de  Luaignin.  * 
Sajuitias,  Goderroy  le  Moine .  Matthieu  Paris .  Urfperg. 
Nicétaa.  Tagtnoa,  De/crifi.  Cxfaiu.  A/ut. 

StyATUltUt  CROISADE. 

IjqiittriémeCruéfadefutcnpèt^ifeen  npf  i  s  prés  la 
mon  de  SaJadia .  Le  Pape  Céleibn  1U ,  voyant  qu'il  ne 
pouvoir  attendre  de  Itxrxan  ni  de  la  France,  «i  de  l'Anele- 
tcrrejtnvoya  un  Légat  a  l'Empereur  Hetui  Vl^uidécUra 
fa  rdolution  fur  la  guerre  feinte  dans  une  Dséte  générale 
qu'il  con  v  oqna  à  V»/ or  mes ,  où  il  prir  la  croit ,  que  prirent 
'mecccmcaui  Jet  Princes  féculiert  Se  eccléfitlliquei 


de  l'Empire  ,  donr  In  prmcipi  ur  ètoient ,  Henri ,  Duc  de 
Saur  ,  Or  non,  Martgtuvcd*  Brtndehoargi  Henn,  Comte 
Palatin  du  Rhin  i  Herman,  Landgrave  de  Thuringe; 
Henri ,  Duc  de  Bralunt;  to  Ducde  lUviére  i  Frédéric  ,rilt 
de  léopald.  Duc  d'Autriche  i  Valeran  ,  fila  du  Dec  de 
Limbourg  ;  fie  planeurs  autre»,  avec  les  Evéquesde  Virta- 
boucg,  cJeaMne,  dcVcrdcn,  d"H»lberfhdt,de Paffao, 
fit  de  Kuiibnnn».  Ce  qu'ilyètatde  plus  extraordinaire, 
c*ett  que  Rèb ,  Roi  de  Hongrie  éraeir  mort  un  peu  aprèa 
cette  Dtéte,  b  Reine  Marguerite  de  France  ta  veuve. 
Cœur  da  Philippe  Aatafit,  s'engagea  folfmneUmsrnt  à 
laguerrruanie.  Si  loia^lt  fét tr«i|>rs à  Pavmée  desPrin- 
ees  crtrifca  .  L'Empereur  mît  fur  fit  trois  grandes  ar- 
mées. La  première  prit  (on  rhetnia  par  terre  jafqucs  h 
Canftaniînople ,  d'où  cUepallaa  Annoche  ,  paisiTvi  , 
«t  de  li  i  PMMmsirle  ou  Acre .  La  féconde  lut  une  armi  a 
de  mer,  qui,  après  avoir  cdtoyé  h»  Pais  Bai ,  l'Anglu- 
irtre ,  la  1  tance  Se  l'F.fpagna ,  reprit  ea  paltsnt  la  viH* 
de  SyKxs  en  Portugal,  que  tesSertafini  rwflc^oaeiit a. 
lors,  après  quoi  elle  aon.inua  Ion  vujegeaifqu'.uport 
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!  p»fli  CD  Sicile.  oùt'Empnedr.txai 
I»  cunlc-uVi  en  pe:k  m:r  vrsulolt  entièrement  cxcenaû- 
iser  la  race de»  Princn Nomundi .  Apre»  y  lient  (tic  pénr 
de  cruels  fuppliceaceac  quts'èto*ent  liguez  contra  lui ,  il 
fit  embwquer  une  grande  partie  fde  foo  traite  ,  qui  MU 

Cdc  jour  i  »  Ptolems  rde  .  Les  Carmen»  gagnèrent  plu ■ 
nbenillcl  contre  Ici  In6dél»»,eV  prirent  un  boa  aan- 
bre  de  ville».  Miss  l>  nouvelle  que  l'on  reçut  en  i  ipt.de 
Je  mort  de  rEmpertur  Henri  VI,  oblige»  Cet  Princes  eree- 
jex ,  de  t'en  retourner  prorneeemem  en  Allemagne.  *  Go- 
defroy  le  Morne.  M«thieuKrU.  Otlwo  cfa  S.  ««afr.Hd. 
roU .  V  ilIeJaardoinn.  Aliène  le  Moiae . 

CWQViruC   CKO  ISADM. 

Le  dnquiéW  Croisade  rat  ptibliée  per  ardre  du  r«pe 
IanoccatiII.cn  iisi«.  Ce  tut  Foulque»,  Cnrede  Neuilly 
/ut  Maroc  qui  le  prêcha  per  toute  le  F  rente ,  «rec  an  aère 
intangible,  pendent  que  d'autre»  faifoient  de  même  diat 
le>  eutret  Eteu Carènent .  Thihuod ,  Comte  de  Cham- 
pagne, AeLouu  Comte  de  Biais  Se  de  Chirtret,  furent 
le»  premien  qui  peireoe  le  croix .  en  1 ica.  En  mime  terne 
pJulieiu»  Seigneurs  &  Baron»,  ptinapalemeat  de  l'Ole 
de  France  &  de  Picardie ,  lit  joignirent  S  cei deau  Prince»  ■ 
Bientôt  eptei.  Bnikloain,  Comte  de  FUndre  te  de  Hei- 
tuut,  l'engiguaulli  dent  le  Guerre  Seinte,  avec  i»  plu- 
*  Fbraaats.  L»  Comte  de  Che  ropagne  rue 
rorfuje ,  t»  l'on  refolur  d'entreprendre  le 
,  pour  fe  girentsr  det  mut  que  l'on  «oit 
e  dirai  le»  Crosiidet  précèdentn .  Pour  cee 
,  le»  Princes  erulfei  envoyèrent  det  Députée  »Ja  Ré- 
publique de  Véniie  ,  qui  promu:  de  fournir  dtt  viiâèaux 
Ot  de  joindra  à  l'i-mcc  de  terre  cinquante  galères  bien 
équipeei .  de  four  nia  de  Solde  il ,  à  condition  de  piniger 
ejnlecnenr  loatet  let  conquêtes,  que  l'on  (croit  donne 
l'innée  de  leur  confédération. Duru  cet  latervi  |  le,  le  Corn  ■ 
««  de  Champagne  vint*  mourir ,  tprés  avoir  nomme  Je 
Comte  Raoul  de  Dauvpierrt ,  pour  faire  en  fou  nom  le  vo- 
yage d'outre  mer  avec  se»  croupet  pamcalieraa.  dont  il  lai 
don  ru  la  conduite.  On  élue  aJon  pour  Chxfde  la  Croila- 
cte.  le  Mer quit  Ruaifjce  de  Montferrat.  parent  du  Roi  Pbi- 
lippe  Aufîtpt.  Let  Irincoerosfex  partirent  en  noi,ven 
ï:  Pentecôte ,  pour fe rendre  à  Venue,  ou  IciVéniaieai 
Jet  prièrent  de  fe  joindre  i  eut,  (fia  de  reprendre  Zara.vil- 
Jc  de  1»  D  linmr ,  qiui'faoétrtvrslitrccsaurra  la  Républi- 
que. Le»  Irlnloil  ne  poovanr  s'exempter  d'y  CDnlentir.  à 
«nains  que  de  rompre  leareacreprsfe  »  l'accordèrent  à  ce 
«qu'on  demandoit .  à  condition  qu'ipré»  la  peste  de  Zita, le» 
Vejutieoi  ii Lient  avec  eo»  itnqaer  l'Egypte,  dont  oo 
«rpéroft  que  la  conquête  fer<»t  trè»  facile . 

Deadtte,  Doge  dr  \  e<i::t  hit  fidiarmé  de  cette  gé né- 
rcdiieucc  François,  qu'il  prit  lui  même  la croir,  quoiqu'il 
J*ot  diru  aa  âge  irèwvince .  fia  mime  terni  on  vit  arri- 
ver ur.c  troupe cboiûe de  Scigneun  Alleoiana  de  firabsn. 
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con»,  avet  Conrad,  Evêqued'Halberlbdt,  8c  Uertbold. 
Co^deOraeriellebogea  i  de  ferte  que  l'armée  ie  trou- 
vant counptetie ,  elle  lortit  da  part  rie  Vende  aa  uioii 
.d'oâobce ,  fur  lune  Hotte  composée  d'eaviroa  troil cens 
vaiuraux ,  s*  ai.'»  meitre  le  liège  devant  Zaraqui  fe  rendit 


àicoropotutoa  .  Comme  U  lésion  étoii  trop  ivancée  pour 
feue  1»  guerre  en  Egypte,  on  réfolur  de  ruaTer  l'hiver  à 
Zer» .  Pendit  qu'on  y  fuient  tous  les  préparacifa  ndceoaa- 
res .  il  vint  de»  Aniculladeurs  de  l'Empereur  Philippe  de 
Sotiabe.  pinit  prier le»  Prince»  crusiez  de  rctahlil  le  Prince 
Alesu  fur  le  tbréae  deConBannnople ,  que  ion  oncle 
Aleaii  l'Ange .  furuomme  depuis  Ceourau ,  avoir  ufurpé. 
Le»  Prince*  Fraofoa»  oc  le»  VéiMncx» ,  perfuadex  que  le 
'Vrai  ITloyen  «e  délivrer  la  Terre- Seiate,  éeost  de  l'adiire» 
dacderdeCoaftnoiiaaple,  l'obligerencderentilii  le  ru- 
ncAtnii,  enchaû»ntl'ularp»:eur  Qielqua  awncM- 
moini  voulurent  pourfuivre  leur  voyige  en  Syt ie.cV  quit- 
terait i'arii«ctedaConfècUiTx«qaiariivaau  port  de  Oui' 
cédoine,  leijurdelileint  Jcan-Batille  de  l'année  no], 
d'où  elle  fi  11»  le  détroit,  <Y  llTicgrtCiHiftintinople  :  La 
ville  ayant  été  prife ,  lfenc  l'A  ngetVfoa  fib  AJexu  farcal 
Rtabli»  (ur^thron^.  Aprfe  leur  mon  loCcmfelérei 

Flandre,  lue  élu  F.mpeieur  de<^nrti.tii>ôple,l'a«  taaaj. 
AjoI»  cet  Empire  fui  tttnfnuttc  de»  Créa  aux  Fraaoou 
neuf  cent  aai  api  t»  sort  cnabuuctnjroe ,  fou»  U  Grmtd  Ccie 
ftantsn ,  et  uni  U  illustra  ton  quête  fe  et  en  une  feule  cam- 
pagne .  Pendant  que  le»  Pnnce»  coaiédéree  bufoieat  U 
■acire  «ai  Tyraaade  Cooltannoople ,  ceux  qui  l'etooent 
fepircu  d'eu  i  pour  aller  dans  la  Paleftuievsuqui  t'y  croient 
rendu»  foui  d'aunes  Chefs,  firent  de»  eSorts  inutile»  pour 
la  conquête  de  la  Tette-Sainre.  Jean  de  Mek^m  coca  min - 
ekut  U  grande  Hotte  qu'on  avait  équipée  en  FUndte ,  arri- 
va à  Ftolênaiide  an  pea  epré»  Simon  de  Montiort ,  Re- 
naud de  Durapierre ,  <V  leaiutree  Seigneur» qui  avoient 
ii»  "■■  let  ConseoVérex  mai  leur  dépare  de  Véntfe.  Le 
Moine  Harloio  y  ivott  aufC  conduit  une  grande  maL 


lirade  de  teetaat 
ce»  qu'il  n'cnullost 
Ulî:ne  .  Mais  U  pell 
fy*  i  une  «nerefe  ras 


de  forte  qu'il  f  avait  plue  de  for- 
peutefutiet  le» lalîaéie»  delà  Fa* 
lu  périr  ane  grande  partie  det  Croi< 
iberqua  &  reprit  le  chemin  de  l'Eu. 


tort ,  qui  fe  rendit  fi 
le»  AJsaigonu,  fat 
avoir  reporté  de  fon 
de  n'y  avoir  rien  fait, 
an  faaurtrmr  Cnu/nar . 


nyage  antre  choie  que  te  regret 
ftpx  <e<  Amttmt  es/ex.  i  Ufii  de 


SIXltU£  CHOiSADZ. 

Le  Pape  Innocent  III,  lâchant  comble  n  si  émit  néce flai- 
ra d'envoyer  du  secouri  aux  C hrcriena de  la  I  être  Sainte, 
écrivit  eu  i  a  i  )  dea  lettre»  dreulauc»  à  roua  lei  Fidèle» 
pour  le»  excucracnuiif  peotnpiexnent  djns  la  PaieAiac. 
Ce»  lettre»  aeprodatfirent  aacua  etfét,  Ac  furent  eu  ton- 
traire  l'occaiioei  d'un  tria  grand  désordre;  car  il  arriva 
que  par  une  étrange  illuiion .  une  infinité  de  jaune»  eafens 
fé  mirent  dans  I  elprit  que  Dmo  vealnit  f»  fervtr  d'eux 
pour  retirer  le  faim  Sériuktsred'eAtra  Wt  mains  de»  S»rr» 
xin» .  lia  t'es  atTeanbla  su  fqu'i  trente  mille  eu  France ,  «V 
plu»  de  vingtniilleenAJiemigne.-iiiipnrent  rasa»  la  croix, 
tosie  la  conduite  de  plulieurs  Clercs ,  éV  même  de  qiaelqoes 
Prêtre» .  Mail  la  plupart  de  ceux  d'Allemagne,  uérsreai 
de  m  ilére  par  lei  chemina,  ou  furent  dépouille»  par  te» 
Volcan.  Ceux  de  France  qui  allèrent  jefqu'ù  Murleiile, 
fe  mirent  entre  lesmainide  deux  Marchand»,  mlignes 
fcélém» ,  qui  leur  ayant  promis  de  le»  parler  graruiiemeni 
dans  la  Pilcttine,  en  cftargerent  fept  de  leur»  Vlifiéiux  , 
dont  dette  firent  niufrsge .  avec  perte  de  toai  ce»  en  fiai 
qu'il  porto  lent  ;  Scie»  einqautrea  amvérenten  Egypte  , 
où  rmaraltre»  le»  vendireai  aux  Sarraaiaa .  Le  naaeae  Pape 
commua  roûjonr»  ion  aéle  pour  procurer  du  leceor»  au 
Chrétien» de  l'Orient ,  cVdaaifeOsescikdei-acran.renn 
en  ixif,  il  lie  un  décret  pour  ane  CrosfiJ»  gervérale.  S» 
mort  étant  l'urvenae  ,  Hoaarsu»  Ill.qui  lai  luccedi ,  aa 
1 1 1  »,  en  voya  de»  I  égir»  à  tout  Ici  Prince»  Cbreoen»  j  «c 
une  minité  de  Croise»,  pameuliereinent  de»  tuiiona  fe- 
preatrsonaie»,  fe  trouvèrent  prln  a  partir  su  premier  cota - 
mandement.  L'Empereur  Frédéric ,  qui  s'étoêt  ctotle  dei 
premien,  dcTott  être  leur  Chef,  mai»  comme  il  n'avoic 
pas  encore  reçu  à  Rome  la  couronne  de  l'Empire ,  André 
Roi  de  Hongr  te  pri  i  fe  place  .  fit  fut  l'unique  cane  cous  les 
Rom  de  l'Europe,  qui  fe  mit  1  lettre  des  Craies  .  lessm- 
■rei  en  étan  t  empêche»  pat  des  ineérêt»  particulier»,  qui  ne 
leur  pcraicttoiritt  pas  de  s'engiger  dins  cette  guerre  con- 
tre 1rs  Infidèles .  Le  Roi  de  Hongrie  fur  accompagné  de» 
Duc»  d'Autriche ,  de  Bivie-re,de  Mtirivie  ,  de  Brabent.de 
Limbnarg  ,  dn  Comte  Paluin  du  Rhio ,  det  Comte»  de 
Julien  «c  de  Hollinde  ,  de  Micqun  de  Bade  ,  avec 
l'Atchevlque  deMayeoce,  leiEvêqueade  lUnibcrg,  de 
PiAin ,  de  Straiboarg ,  de  Muntler  de  d'Ulreche,  te  b 
plupart  dei  Prélitade  Hongrie  qui  voulorent  faivrelear 
Roi .  Le  renie»  vous  de  coure»  le»  troupe»  était  dans  Pille 
de  Chypre ,  d'otl ,  vers  la  lin  de  feptembre  m  ? ,  el  r.i 
fereat  en  Syrie,  eeenirwnt  dans  le  Fort  d'Acre.  Hugue» 
de  Lu<1gn»n  ,  Roi  de  Chypre .  le»  y  accompagna  i  &  Jean 
de  Bnenne.Rm  de  Jérusalem  ,  y  amena  quelquet  jauni- 
are»  le  peu  de  troupe»  rm'il  avnu  ,  avec  le»  Chevslsert  du 
Temple  ,  de  de  fasnt  Jean  de  Terulalcm  ,  cV  ses  Tcmtoaiens 
ou  Caevilierl  A  Léman»  .L'armée  Chrétienne  ne  part  rien 
faite  cette  an  née. à  Je  Roi  de  Hoc  grie  le  vit  oblige  de  l'en 
eetourner  dan*  (sm  Royaume ,  où  li  présence  était  nocef. 
faire.  Ilpartneo  lait , s»  lequel» fuloa fat rrnvprr pour 
naviger .  Mail  cet  se  perte  fut  réparée  par  le  fée  ours  qui  un  t 
peu  ete  te  ni  iprêa  i  car  la  Hoere  leptcntrtcxiale  de»  Croiser 
conduite  |>ar  le  Cnrote  de  Hol  lande ,  qui  l'écmt  arrêtée  en 
Pot  tu  g»  1 ,  où  »i  Le  «voit  aidé  les  Portutrsis  a  remporter  une 
victoire  contre  le»  tÊÊÊtt  d'Aleaxar,  arriva,  heureufe- 
ment  pour  renforcer  t'aranée  Oi retienne.  Ou  réfolot  alors 
de  porter  la  guerre  en  Egypte ,  d'où  rrnoeent  toure»  le» 
grande»  •  renée»  dn  Sosadim ,  afin  de  détruira  le  mal  dam 
fa  fuarce  t  de  l'on  commença  par  le  firge  de  Damiéee ,  cani 
dW»  du  hui t  mois .  I>aran(  ce  tcote  ,  il  mat  de  nouveaux 
fecour»  de  Rome  k  de  toute  l'Italie ,  de  la  Franee,de  l'Al- 
lemagne ,de»  IM»-l»a»Ad'Aogie»ewXeC«rdia»ld'Al 
bano ,  Légat  du  Pape ,  etint  arrivé  avec  une  puiftsnee  ar- 
mée ,  vinslot  commander  rouies  Ica  troupe» ,  mais  le  Roi 
de  Jérusalem  f  confère»  l'autorité  qsiiiuiavoseétédoa- 
née  .  Saint  Franco»  d'AliîTc  y  vine  en  i  »  i  y.  pour  animer 
le»  Cli  retiens ,  *  dan  s  le  detTcia  de  gagner  b  Couronne 
du  martyre ,  enarvehaor  la  Foi  an»  Infidèle. .  Enfin  U 
ville  de  Damiéee  fut  peiie  Je  cinquième  noveasbr»  iny, 
le  attribuée,  du  contentement  du  Légat  fle  détoure  l'ar- 
mée, au  Royaume  de  Jérufilrm  . 

A  iris  que  l'armée  eut  pane  l'hiver  à  Damiéee, plurfi rues 
Croifex  l'en  ratoarnerentea  leur  pty»  j  Se  le  Raid*  Jé- 
ruûlem  reprie  le  chemin  de  la  Palefline  ,  promettant  de 
raveotr  aupluiot.  Cett  pourquoi  le  Légal  écrivit  au  IV 

Kponr  lut  dasmnderdafecoun.  Le  Pape  en  obtint  de 
■mpereuT ,  qui  envoyé  à  Dimiete  Loali  Duc  de  Bavière 
avec  de  belle»  troupe» ,  «c  quauante-troii  galère»  bien  équi- 
pée».  Le;  Vénitien»,  le»  Génois  3c  In  l>if»ni  y  menèrent 
en  même  tems  an  grand  iecours .  fie  le  Roi  de  lèrafalem 
revint  quelque»  jouti  «pré» .  On  tint  alors confeil  :  l'avia 
du  Légatfut,  que  Prm donnât tmeilleà  Métèdin,  Sou- 
dan d'Egypte  ,»c  celui  du  Roi  de  Jérafalem  éioit  que  l'on 
remrnit  i  la  conquête  de  la  Terre-Sainte  i  m» m  le  Légat 
fie  tanr  qu'il  entraîna  le»  Chefs  de  fou  côté .  Ainfi  au  mai» 
de  juillet  i»ii,l'atméede»Craifeif'emiten  enarchc  pour 
aller  ven  IJabylone  .  à  trente  lieue»  de  Dimiétc .  où  était 
«iaefllcfac 


fêter  à  b  rua 
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»!c  Mélédio,   \  ri'- rrrr.fr  me  tr«T 
inonde  lut  rendre  Osunietc.  En 


pour  haie  ans,  i 

■  ni.  r&aipcrcur  Prtdéeic  fit  enfin  le  voyage  de  la  Terre- 
Soiacc ,  dont  il  avait  fut  vtzu  dé»  le  commencement  de 
cette  Croifedei  de  l'innée  Luiviaie ,  il  conclut  avec  le 
Soudan,  une  trêve  pour  dix  ane,  il  cet  conditions,  Jjjae 
U  XaauUe  cidmè  U  vUlttUJirmfaUm  à  Wndnit ,  mr 
Au  -  .--  :  ,,*imm,  asVrVuxaefra,  de  Taon»  r>  oV  iê- 
oeai  «ai<  «au  U  tmfU  de  /éra/Waai  iis»imr  eeur 
Xer-runusi  ,  ftmrjfsin  Uhtmtmi  nmi  lu  txmitm  dê  tmr 
Lu .  Enluite  l'Erapeeeur  revint  ea  Altsrnagoc,  fana  avoir 
rètibls  In  muraille»  de  JèrulsU-n»  ,  m  celles  deaautres  vd- 
iei  qu'on  lui  avos»  oédee  :  de  forte  que  les  Carérseai  n'en 
étotent  le»  nwltm  qu'en  apparence.  L'an  s»  je.  le  Pape 
Grégoire  IX  eonvoqui  une  grande  aflèmblèe  de  Prébn  i 
Snolaeie ,  où  l'Empereur  même  afCsU ,  avec  le»  Patriar- 
cbn  de  CenlUnrinnpIe ,  d'Aarioche,  ck  de  Jénifilciu  , 
que  le  Pape  avoir  fait  venir ,  pour  délibérer  avec  eux  fur  fat 
artistes  d'Orient  -  La  il  fut  refolu  qu'on  recommencèrent 
la  guerre  dant  la  Palestine  ,  dés  que  la  cm  e  fierait  eipirée, 
c'ait  è  dire  ,  en  1 1  jy,  tV  que  cependant  on  publ  sermt  La 
Crmlade.  Thiband,  V.di  aom"  Comie  de  Champagne 
oc  RosdeN;  ,irre  .  :u i  le  ( -fief  des  Prince» Croifei ,  dont 
lei  prsncipaui  étoient ,  Haguet ,  Due  de 
Pierre  de  Dreux  ,  Oui  de  Brecagne  ;  Jasua  ion  fréta,  < 
te  de  Micon  i  Henri ,  Comte  de  Bar  >  Go»  ,  Corme  de 
Neveeii  IcCoanécible  Atmun  ,  Comte  de  Montfortjea 
Comte»  de  Joigsu  de  de  isneerre ,  de  pluiieun  Baron»  de 
Franc» ,  de  Navarre  le  de  Bretagne  i  avec  ane  on 
infinie  de  Crosfex  FratufOll  le  Allons ns,  qui  I 
aoacot  qu'un  Général  de  acte  rèputsmon  pour  le»  e» 
dairc.  llyivoit  furet  d'efpérer  an  très  heareux faccès 
maiipwuneflclieuierencootre,  le  Papefal  obligé  de  p«- 
bher  en  mime  rem»  une  «orra  Omladc ,  pour  fecoanr 
Bauilouin  II ,  Empereur  de  ConlUntlnople ,  amqnépar 
deux  puidans  ennemis ,  Jean  Ducs  s ,  fuenomme  VMmtê, 
Empereur  dn  G  rets ,  Se  A  «en  Roi  dn  Buljpiev .  Ami»  la 
plapan  de»  Cvoifeu  pour  la  rcrre-Seince .  l'engagèrent 
pour  Conâantinople ,  entre  antre»,  Pierre  de  Dreux, Duc 
de  Brecagne ,  0c  au  lieu  d'eue  grande  Croafade  qw  posa, 
voie  teuflir ,  Ou  dan»  In  Palèltiae  ou  dan»  U  Grèce ,  û 
l'on  ne*»  eu  qu'en  même  dessein,  il  s'en  torma  deux  mé- 
dsocres ,  quia  cure 
rxacl'oa  cfperoit. 

La  diviliun  qu'on  vie  naître  de  nouveau  enrre  le  Pane 
fie  l'Empereur , Je  qui  donni  lieu  aux  faction»  de»  Guelplm 
Se  des  Gibelsni  ,  alîmbllt  eneove  l 'armée  des  Crrnlei ,  lia 
ae  perdirent  pai  néanmoins  courage  ,  fie  l'étant  partagera. 
In  uni  l'enihar nurrent  a  Marfèslle  ,  tV  1rs  aurres  allèrent 
par  terre  ea  Syrie  .  Lesrrqu'ibtace  si  arrive» i  Ptolèmal- 
de  ou  Acre ,  ib  marchèrent  ven  Afealon ,  pour  en  rebl- 
nr  le»  muraille»,  Ac  b  fanifin.  Cependant  le  Doc  de 
Bourgogne,  le  Comte  de  Bar ,  ce  le  Coaaétable  Amaury 
de  Mont- tort,  fe  lepirérenr  du  gros  de  l'armée ,  dtvoulo- 
rent  fur  prendre  la  villede  Grae  ;  mai»  lia  y  fuient  défait» 
par  l'arnsèe  du  Soudaa  de  Baliyfone  .  le  relie  de  l'armée 
qui  cran  à  Afealon ,  reprit  le  chemin  d'Acre ,  où  l'a*  fit 
avec  les  Infidèles,  deux  traircxqui  ferens  fort  honteux  aux 
Chrériens^ar  In  Templiers  ifuiavtsieat  pour  eux  une  par- 
tie de  l'armée  Chrirric ntie.rtrant  frère  avec  NixerrSoudan 
de  Damai,  à  condition  qu'il  Jcut  rendroM  le  territoire  de 
Jérufelem.aveesneJUtauxdeBesuialonatdeSéphct,  « 
qu'il»  le  fervrrnaent  uDli  de  ton  tei  le  an  force»  contre  le 
Soudan  de  Bxbylone.  Et  Ici  Hcrfpitilienfoannmda  Rai 
de  Navarre. dei  Dur»  de  Bourgogne  fie  de  Bretagne .  Xc  de 
l'awre  partie  de  l'armée,  firent  trêve  avec  MèleervSilatb , 
Soudan  de  Uibylone ,  contre  le  Soudan  de  Damai  ;  après 

2 uni  le  Roi  de  Navarre ,  le  Duc  de  Bretagne  fit  b  plupart 
eaCrolfex,  i'l  rin  i  t  abir  .-ju:  t.  m  |-ored'Acre ,  recoeirné- 
rene  en  leur  pey»,  prefqueau  nvènie  terni  <mc  Richard, 
Canne  de  CornouailleA  père  de  Henri  III.Rm  d'Angle. 
teTre.amvoit  dans  la  PalèAine  avec  de  Wititvtr»  trou  pet  de 
Croifex  Anglots.Ce  Prince  connut  bientée  que.pendant  b 
di  vilïon  qui  coneinnosi  tesci  «sors  entre  le»  Chefs  A  far  coût 
entre  les  Tetnplien  rV  le»  Hofpiralier» ,  il  n'y  «voie  nulle 
ipparenot  qu'on  p4t  rérllfir  par  In  arène».  Ce*  poreuses 
voyant  que  b  Soudan  de  Bibyloo»  offroit  de  t cnoovelbt 
U  ttéve  avec  de  noaveeat  arancages  fxsur  In  Chrétien»,  il 
rtfolut  par  l'avis  da  Duc  de  Kourgogne,  du  Gtavnd-Maltrc 
de  l'Hôpital  Ac  de  la  pluparr  dnCroilex/le  l'iecepcee  i  têt 
OQtsditKios.iîJvf  /'«sa  readrest  départ  ç>  «f  «asm  reasr  ttipri- 
fwtmt ,  r>  i  »  •  raar  reaur  f«<  «rasitar  éré  frit  i  Im  énr  nulle 
«V  Cace^nnc  lefqueb  étoit  le  Connèteble  de  Montion.f» 
7»»1  < ,  CsWénèn  s  jaiù  rrèrar  «V  fml^un  imn  «ae  /»  aaasiea 
ivjf'dM  iMiUttUfin».  Après  cela  Richard  reraoan  far 
fa  Botte,  en  laai,  Ac  nngU  vers  l'Italie.  L'in  im-,  In 
Coraf  miens,  peupln  llTui  ne»  anciens  PsrrlKsvêraai  Ghaâex 
de  le  Pesrfa  par  le»  Tairare» ,  pestèrent  l'Eaphrscc  6c  vin- 
rent demander  quelques  terni  la  Soudin  d'Egypte,  qui 
leur  «bando.ni  U  Palérhoe ,  où  ib  hrMt  dabordirru- 
prsoe .  Alon  loain  In  forces  le»  Cbrcsiens  s'étint  roc aie-v 
pour  r  ctÏLrer  k  m  Barbare» ,  on  leur  doana  bataille,  auprès 
«le  Gacei  mail  l'armée  Chrétienne  y  fat  défaite,  At  il  ne  fil 
feu  va  qu'an  fort  peur  nombre  de  Cho  il  icrr,  »vee  le  Coa- 
aétable, le  Cviiue  iTi-.Ispfe  fehtentlort  Peinee  de  Tyr.lî 
Parmrrhe  Rol«rt,une  rrartie  de»  E vr que»  «V  quelques ceu- 
tainn  de  Soldat».  La  Gnnd»  Maîtres  da  Temple (V  de» 
Ciievalien  Teeroos  y  demeurèrent  sue  U  place  ,  Ai  cetal 
de  feint  Jeaa  de  Jévar«lcn  fat  mené  dan»  Ira  fer,  à  «air  to- 
rse aVK.l'iltaarcGaatictdeBcieeine.  CuuatedcJaéA 
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i  d.  Roi  Jeta  .  •  N.oétat.  Albétic.  Sénat.  MM 
«».*«. 

J£»T/*T'*t:i  CIO/UDI. 

Lt  nouvelle  de  veut  défaite ,  ayant  M  pané*  ni  Pape . 
1*  fit rèWrei»<ivo<)i»rv«> Concile  (rural qui  I* «a t 
à  Lyon  ta  1 141 ,  ou  l'on  lit  un  Décret  pour  une  nouvel- 
le Croifade  courra  les  Wrafini .  Mail  le  lecoiin  qu'on  en- 
vcryiaConflenrinople  contre  Vetâce,  Empereur  Grec, 
Jet  troubles  d'Allemagne  fc  d'It  ilic ,  fc  la  Croifade  persi- 
cubère ,  que  le  Pape  M  publier  contre  l'Empâtent  Vrédè- 
rrr ,  furent  comme  surent  de  diverticiosqui  *noïblirent 
tellement  U  principale  Croifade.  que  de  rouait»  Rois  de 
l'Europe,  il  n'y  eut  que  le  Roi  faint  Louh.  qui,  «m 
lofeulilrancotientrcyntctTregutrT»  Sainte,  tes  plut 
tlluftres  d'entre  eux  qui  prirent  hs  croixà  f»n  exemple ,  tu- 
rent la  mut  Priucei ,  frère»  du  Rai  ;  AlpSonfe ,  Comte 
dePamen,  Robert,  Ceunte  d'Artois ,  fc  Ourlet  Com- 
te d  '  A 1  ■  1 1  avec  Hugues ,  Duc  de  Bourgogne  ■  Pierre , 
Duc  de  Brctignt;  Guillaume,  Comte  de  Flandre  1  Mu- 
guet de  Chlcillon  ,  Coin  te  de  Saint- Paul  1  Hugue»  de  Lu. 
xagneo.  Comte  de  la  Marthe  ;  letCoimetdc  Dieui ,  de 
Btr,  de  Soldons,  deBlou,  deRetel,  dcMontrorr.  te 
de  Vendime  ,  le  Connétable  de  Beanjes  ,  Ce  planeur» 
autres  Seigneur!  &  Grandi  Officiers  de  U  Couronne  |  ou- 
tre Jean  ,  Sire  de  JoinviUc,  &  quantité  de  Prélat*  qui 
loivirent  le  Cardinal  Légat,  que  le  Pape averti envoyé 
pour  publier  UCroifad*  en  France.  Le  Rot  S.  Uni»  a. 
yaeittutlrt  préparatifs  nèceneires.  Ce  ayant  pourra  au 
Gouvernement  du  Royaume ,  dont  il  déclara  Régente  la 
Reine  Blanche  fa  enére,  le  rit  en  état  départir  apréa  la 
Pcattx&tcd* l'année  114t.  Il  s"esrih*rqiaa  i  Aigun-mor- 
rei  le  lt  août,  où  la  pltri  grande  partie  de  (1  ftotre  l'atlen- 
doiti  l'autre  étant  a  ttUrîei  lie,  pour  y  recevoir  le  relie 
dt  l'armée.  U  arriva  vers  la  mi. Septembre  en  l'ide  de 
Chypre,  où  lesautret  railtéaut  le  Joignirent  peudetema 
apréi .  Les  Seigneurs  de  (on  armée  Ce  les  Barom  du  Ro- 
yaume de  Chypre ,  l'obligèrent  à  demeurer  aalquet  1  l'été 
de  l'année  taisante ,  qu'il  Te  rembarqua  avec  Henri  Roi 
de  Chypre ,  Se  parut  i  la  vue  de  Darméee  après  tes  tries  de 
U  Prnrectttede  l'année  1 14»  Cette  ville  tac  bientôt  prife, 
Se  on  résolut  d'aller  droit  a  Babylone ,  qui  étoit  la  Ci  pi- 
taie  du  Royaume  i  mais  on  trouva  let  Sir  rail  ru  campez 
auprès  de  Maflore ,  5c  après  planeurs  batailles,  la  maladie 
e'ètantmrle  dans  le  camp  des  Chrétiens,  le  Roi  futcoa- 
eraint  de  faire  une  rerraite,  dans  laquelle  il  fut  pourftaivi 
par  les  Infidèles ,  qui  rirent  un  étrange  ma  Sacre  des  Chré- 
tiens, Ce  prirent  le  Ro«  prifonmer ,  avec  lesSeigaeun 
de  l'arme*  en  ii$o-  Alors  on  lit  un  traité,  par  lequel 
■I  fut  arrêté,  Qu'J  y  munit  ttrvt  ft$r  dtu  «a»  ;  1er 
Carrràrai  ftjfMmttnl  fuifitttmtut  truite  (Vu W*rrt  cVlt» 
trJMiinr  dAMi  i*  PuUjttvt  ty  duut  lu  Strie  ,  2*t*e  /«  Ras  r* 
ytTtithuit  etuimêlit  flattâtes aftr ,  (c'eir  a  dire,  eariroa 
quatre  cens  mille  livres ,  félon  quelques  uni ,  ou  quatre 
ce  m  mille  «eus  dot .  Won  d'autres)  fur  lu  ruuftmit 
ttmiltiftuuwumii  t> f ut fum U  fitmmt ,  UnuÀttitDu- 
tmuu  uu  f mil»  ■  Awlt  après tteore-deux  saurs  de  capti- 
vité, le  Rats,  tous  les  Princes  fc  les  Seigneurs  uo  Chy- 
petfc  da  Royaame  de  Jériafalem,  le  le  peu  de  Soldats 
<>ui  rcltoscnc  d'une  li  grande désait* ,  furent  dèiiVTra  i  les 
Cotutci  de  Htrsdfe ,  de  Bretagne  &  de  Soiiroat ,  sexom- 
piejnea  de  plulirurs  grandi  Seigneurs,  pnteat  congé  du 
Rot.  &  «rem  voile  tm  !»  Franc*,  mais  I*  Roi  voulut 
patot  en  Syrie ,  Ce  arriva  on  peu  de  Jour  s  au  port  d'Acre. 
Aprésysvoir  tnislci  p.;  :r;  maritimes  en  état,  il  réunit 
*a  France  l'an  taj4-  *  àunitt.  Matthieu  Pirn .  Joinvilie. 
I.  &c. 


CKQUADK. 
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L'a»  >  Mf .  le»  Véaùticaa  &  les  Gèxtoiaqui 
Syrie,  fe  éireau  une  crue  Ile  guerre,  où  les  Princes  4c  lea 
tljitvajieri  d'outremer  s 'cogitèrent .  les  uns  pour  lea  VcV 
mueru  sJuKez  des  Pillas ,  fle  Ici  autres  pusir  les  Génois. 
Cetre  guerre  durs  lort  long  tenu ,  tt  caufa  la  perte  de  lt 
Terre  Sainte  1  car  Beudocdar,  Scaadaad'Egypte ,  praS- 
ti  .de  cette  diriûuo  ,  fc  le  prelexua  en  1  sea ,  avec  treate 
miJIelsomusadevantl'toJamiide  ,  dont  il  ruina  les  taux- 
tnurgs.  Enduite  il  prit  lt  ville  deCctWcc,  le  chiteau 
d'Asut,  fit  la  fonerehc  de  Sephet .  Continuant  (et  coa- 
eniétrs,  il  s'eosper*  da  chiteau  de  Jatta ,  de  la  plupart  des 
place»  dti  Tempurri ,  écciiluide  la  wlle  d'Antiocn*  ta 
1  aftt.  Le  l"s  pe  »c  le  Km  de  Fratwe cronnea  de  ces  progrès, 
*«mérrnt  le  deUeiu  d'an*  nouvtll*  Croifadc  ;  St  pour  cet 
esret  Clément  IV  envoya  Je  Cardinal  de  SeiatcCécile  . 
Légat  en  France ,  Ce  le  Camlina]  Ottobon  en  Angleterre, 
avec  ortie*  de  palier  de  là  eoLJpagneSc  en  Portugal , 

eil  Mdoaaaaua  Religieux  de  (aint  Domiasoue  Ce  de 
Frtafuu ,  al*  prêcher  la  Croifade  par  toute  l'Allema- 


gne ,  aV  aliqu 'en  J) 


irjtoi  en  Pologne .  Niais  cotas 


tn'euireae de (uccéi qu'en  France,  où  pat  le  aatéaW 
Kptrl'cajcsxaokduRcdS.Lau>(.  c)uiprsilacit>si,ltpla- 
asxrt  des  Princes  Ce  des  Seigocun  fe  eroifereue  ■  Les  princi- 
(taui  lurent  les  trots  Priacei  les  enfant ,  favoir,  l'btiippc 
(ou  alaé  i  Jean  Traita n ,  Comte  de  Neven  1  éc  Pierre , 
Conare  d'Aleocon ,  Aliosut,  Comte  de  Poitiers  et  de 
Tauloute,  (00  frère  i  Thibaud .  Roi  de  Navarre  de  Com- 
te Palat  m  de  Chaaipagne,  (oo  Gendre,  Robert  Comte 
d'Arsoaa,  ton  neveu,  Jean  ,  bis  du  Duc  it 
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Se  gendre  du  Roi  d'Ang!et«rre;  lea  Cntei  de  Flandre-; 
de  Nemours ,  de  Levai  ce  de  Montaari  ;  les  Seigneurs  dt 
Cotirttnay ,  de  Beaujeu ,  de  Muaiirtor ency ,  oc  quantité 
d'autres.  Tout  r  tant  dilpolr  pour  us*  li  grande  eatrepts- 
tt,  le  Roi  partit  le  premier  aura  layo,  accowptgoé  du 
Cardinal  d'Albano ,  que  le  Pape  avost  nomme  Légat  pour 
la  Croifade ,  de  fe  rendit  à  Aigncs-moet es  ,  où  il  s'erabar- 
qua  au  coruaienctaisrnt  du  mois  de  juillet,  en  asttaeteieu 
que  l'aurre  panie  de  la  Hotte  partit  dt  Marfulk .  L'armée 
Chrétiuin*  étant  arrivée  à  Caglitrs  dans  .1  Ile  dt  Satdai- 
gne , le  Roi  tint  Conteil  de  guerre , où  on  réfolat  l'entre- 
prife  de  Tuais  eeiAfxdqae.  LaUotie  parut  a  Jt  vue  de  Tu- 
nis Ce  de  Car  tbage,  ersviroa  Je  viaueme  juillet ,  de  l'on 
t'erar  ira  d'abord  du  port  de  Canhagc ,  pssi* aie  la  mur ,  Ce 
tnfuit* da chàtsjaai .  MaisondiScra  d'auiégerb  ville  de 
Tunis  julques  à  l'arrivée  du  Roi  d«  Smie ,  qui  a*  vint  qu' 
un moiaaprès Je Rosde France,  ccquihitcaute  par  un  li 
long  retardement ,  do  malheureux  (uctee  de  ce  voyage  , 
qu'ilavott  lui  même  coafcillé  avec  beaucoup d'ernpreflè. 
ment;  carcotumeon  ématau  fort  de  l'étc,  fit  que  l'on 
manquent  d'eau  douce,  lea  rnaUdiea,  6t  principalement 
Ja  dyuenterie  Se  les  fièvres  aiguës  (e  mirent  dans  l'armée , 
où  eiles  firent  est  peu  de  tetni  aa  surteau  ravage.  Jean  Tri- 
Iran  ,  Comte  de  Nevert ,  Prince  ige  de  vingt  tas ,  en 
mourut  le  troiiiéiir*  août;  Je  Cardinal  Ligacae  furvecut 
ce  Jeune  Comte  que  de  quatre  ou  cinq  jours.  Ce  faant  Loun 
peu  de  rems  après  laissa  son  armée  dans  use  extrême  défo- 
latson  pat  la  mort ,  qui  arriva  le  aj  du  même  mon .  Char- 
les. RoadcStcile,  •watavccaae  alîea  belle  Hotte ,  aa 
même  tel»  que  la  Roi  fon  frér*  reodoii  l'elprii ,  tt  ona 
Jt  Roi  Phtllpp*  i.  Hmé, ,  fils  al  né  Ce  fu «tueur  de  faim 
Loun,  d'svriiever  une  jruerrelî  importante.  On  t'avança 
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donc  v«rs  Taon ,  pour  Js  (errer  de  plu 
ni  pluU«fairscocnfcu(i  contre  les  Mores,  «qui  iraient  toû- 
fùtut du  dcXtr.n uge .  Le  Ri»  de  Tuou  craipiafit  Vtfftie 
de  cette  guêtre.  cavoy<  deuan  A»tt  bpui ,  ou  da  moins 
h  trêve.  Après  evwr  tenu  conl'cil  ,  kl  deux  Rm»  de 
France  *Sc  de  Ski  le  ucordrrr  n  r  à  ce  lUrberc  une  tretr  po«f 
du&nt#  à  cei  coodmoni,  ^m'ii dtlrvrêrvtt  nm  Us  £/rU- 
wrr  Cbrètttns  e/jfi  ttoitnr  ÀJkitt  /«s  Hryumme  (  iiV'W  ptrmft- 
atrtw  ««j:  âjtltfttmx  de  fâuar  Dêmiaiamt  o»  dt  )*t*ar  »««. 
f»U  À'y  tréther  /'£  vmm  ; . l 'e  ,  d'y  tÂttr  des  tmn^stri;  .  ^  *  > 
d+*m$r  U  tssim*  À  ctmx  f«M  viud^u»:  U  WPHWrj  &  f"'d 
fmjtrtit  fémr  triU*  sm  Km  Cb+rUt  tms  les  tvu  les  40  mtile 
if  *s ,  *jme  ce  èX*if*irtt  mm  Pmf*  pewr  NmiUi&poe$r$kde  . 
Eol  jkc  les  deux  Rou  s  *e  01  btr  obèrent  poar  retoarner,  l'un 
en  Sicile  ,  &  l'urre en  France.  Mâ>w  le  Prvncr  Edoujri 
d'Angleterre,  qui  srrive  deriat  Tunis ivec la floetc , lors- 
que ce  trii  té  fut  coodu ,  voulut  Cure  voile  vers  Piolérot j- 
de,  oïk  il  prit  terre  evec  Jean  f  fît*  du  Duc  de  Bretagne. 
Se*  tf  ou  pet,  qui  o'rftoicnt  qut  de  trw»  *tm  Chevalier. , 
tant  Angloit  que  Fruifois  t  forent  deouis  foeiifiecs  de 
cinq  cent  \ >  t  Ion  *,  tk  d'un  autre  petit  renfort  »  que  le  Prîia> 
ce  EdiiitMid  foo  frere  lui  Mieui  d'Angleterre .  Ce  fc cours 
empechj  que  Bcadocdar  n'illicgeit  U  ville  d'Acre*  nuts 
enno  .  Hugi»  Roi  de  Chypre  fle  de  Jétulalem,  --.':i:--n- 
ya,nt  pas  aflexforr  pour  s'oppofer  auicoeicaatrcsdece  Son- 
dm,  aahcîat  de  lui  une  tT#»e  en  1 1?  1,  fie  le  I*rtnce  tdoun d 
■Va retourna  en  Angleterre,  pour  prendre fiotTriBon  du 
Royaume  ,  (suc  Henri  fon  pCTeluiavuit  Isiité  .  A  indexe. 
teOos<adeneprodui6t  aucun  effet ,  pour  la  dcJivrsnce 
delaTcrre>SuBte.  En  1191 .  U  ville  d'Acre  fiât  peife  de 
fsecagre  par  le  Soudan  d'Egypte,  Oc  lesChrcnens  $>erdi- 
rent toutcequ'Usavoiens dantJaSyne.  Depoîs  ce  ir.r.- 
l<iB  il  ue  s  VA  lut  aucuucOotfadc,  quntque  les  Papet 
ayent  (ou veut  (ait  de  grand*  eflorts,  pouryetiuer  res 
Chréricn*.  comme  Nwola.  IV  ,  en  i  '-<j- ,  Clément  V» 
en  1 }  m  .  8c  plusieurs  autres  Papes ,  Outre  les  Hiltonem 
citex  cy-deuos*  cemfmtttt  Matmhourg.  H.ff.  Ut  s  Creif*. 
dit  i  Se  Juneu  ,  Hjfttire  dm  CeJvtMifme  cr  celte  dm  fspijme , 
ms(et9Bpe*nUèU ,  fmrtse  a  (  qui  contient  J  Ittjtea t  dm  F*- 
Pif  use  m  ew.  IO, 

CROISET.  »»f»t  CROIaTET. 
CROISURS  ,  fort*  dt  Religieux  .  Vtytx,  PORTE- 
CROIX  . 

*  CROISIL ,  bon  Bout*  de  France ,  dans  la  Bretagne . 
Il  :.\  ..  lifi.r  iV  Jcmie  Je  U  petite  ville  de  Cnerratvde, 
entre  l'e minjuchure  de  lt  Loire ,  éx  celle  de  U  VlUttnt , 
forltooee,  où  il  t  un  port  fort  gnod  St  en  naéeor  txrni 
fort  aûr ,  que  l'oa  trust  être  le  Brmn  fertmi  des  Anciens . 
•Jrltry ,  abéeT.GeajjT. 

CROISIU^lSeifnarastsdc)  cZitrehtL  MONTMO- 
RENCY. 

CROISSANT  (Albert)  de  Lâén.  carra  dans  la  So- 
(,..-,■  Jcijeiuittsil'jtt  de  si  ans.  Il 
Lettres  pendant  phineun  innées  avec  : , 
avecLaccèi.  On  a  de  lui  une  Satyre  qui  a  pour  titre ,  Laeav 
rjmmm  jimdttj'mj  mimimt  jtmitmfmi  t  Se  une  autre  latitsslée, 
Ftter  m+ltmnetmi .  Semé  sr.aW.su .  *  Vfllére  André,  is- 
fclwr*.  «.!<"..  /-*(«,  mAtfmdm. 

CROISSANT.  Cardtt  de  Chevalerie ,  inftinji  i  An- 
gers ca  144*,  par  Rané  d'Anjou,  dit  le  ttm.  Rende  Si- 
cile, Dutd'Aninu,  fc  Comte  de  Provence .  IjtSyinbo- 
1*  de  cet  Ordre  était  an  Croaiint  d'or ,  fur  lequel  étotc 
éer  it  en  1er  très  bleues  Les  tu  miffsut ,  qui  cil  une  fort*  de 
ré  bu* ,  lignifient  qu'on  aqoiett  L*1  oa  /susear* ,  en  erotT. 
fant  en  vertu  Se  en  glotte .  On  attachait  à  ce  Croissant  au- 
tant de  bouts  dWullettct  d'or  é maillet  de  mage ,  que  le* 
Chevaliers  de  l'Ordre  s'rJotent  trenvex  en  de  dangereuses 
occaùotM  .•  de  lotte  que  ,  p*r  k  noua  lire  de  ces  petites 


sWincraeipeeicsante*,  oaf 
valeur ,  fc  des  belles  aâiuai  qu'ils  avaient  butes  7  Le.  Che. 
valieraponoiencaudi  le  manteau  de  velnartcrarnoili  rou- 
ge, '.  1:  -.  intelet de  velours  blanc,  avccjadoublure  le 
h  foutue  de  même ,  fc  fous  le  bree  droit  un  Crmuant  d'or 
pendant  à  une  chaîne  de  mltns  métal ,  attadaé  fur  le  haut 
de  la  rssanch* .  L'Ordre  étoit  compote  d*  ancjoanie  Clie- 
Vâlsert,  es  y  comprenant  le  Chef  qu'on  nomnu,it  Usé- 
uuttm,  <>u  pour  micut  dire /rfrènenr,  car  on  doit  re- 
marquer que  le  Roi  René ,  cpiifit  cette  imtitutioii,  ae  pne 
point  oc  ritre,  mau  (eulemenr  celui  de  Mmmmttutuet  ou 
Luttettuêur ,  joua  la  ptorectioa  de  faine  Maurice ,  auquel 
il  voulut  attribuer  la  gloire  d'être  le  Chef  de  cette  Cheva- 
lerie, daat  le  premier  artstle  émit,  faMufa'y  fit  hn 
t,(U,  m fétttr ttt Ordrt ,  t'dm'ittd Dm,  fnmtt.  Mur. 
faux,  taaare  ,  Vuumti .  tm igu  i'uutouu,  cLruuUm , t>> 
GimlUimmtttftiiuutrti^Htu,  é-umt  fu  fnftum  fit 
fuutiuluùutuitltnfntki.  Voici  le  lermcntenbrté,  ta 
que  les  Chevaliers  ttilotcnt ,  &  qu'on  le  trouve  dans  de* 
manuscrit, , q»  fersu  dan*  la  babliucncque  de  l' Abutïe de  S. 
Victor  départs. 


Ditm  rtau  Âmmer 
gavatVvariV  si 
fut, 


Lu  Utft  aaû'r ,  unpuur 
Dm  de  Narre- Dut ,  as* 
SjMftut  Itftaxm mm emmuitn . 
Armtr  Ui  frint ,  umturtkr  fmhtm* 
rr/hi  &  dawuuttti  Suit  lt  Cm/autr 
Uiûtfuuittutndu  ituumti  <«  siut 


L'AITernblee  de  cet  Ordre ,  qu'on  nommait  aulfi  l'OnaVa 
tVjlujtu,  r  ,i!  ,i!  r  i  rcglifedeS.  Maunce  d'Angers.  * 
Meirnsus,  uuut ht  DtMrit  Jt  Ctnuttnt .  Favin,  Tutu». 
d'r/M-  Bouclie  ,  H^t.iifrnilut.  I.f,  tJK. 

CROISSANT  DOUBLE  .  ou  DOUBLE  CROIS- 
SANT ,  nom  d'un  Otdre  de  Chevalerie  .  tUnrektt, 
NAVIRE. 

*  CROISSET ,  beau  5c  grand  village  de  Fraaceen  Nor- 
mandie, lut  le  bord  de  la  Seine,  à  une  petite  lieuëde 
Rouen .  On  y  compte  1 60  Habitant .  U  y  t  an  couvent  de 
Picpus,  dédie  à  Sainte  Barbe.  Oa  y  volt  de  belles  carrié- 
resdechaax.  fclecidre  qn'oayÉsst,  câ  ion  eUeac.  * 
Dia.Vuiv.it  tu  Fr  me*. 

CROISSY  (NUrqiusde)  CkmktM.  (jOLBERT. 

CRO  IX .  La  .toi  x  étoit  un  supplice ,  iar  lequel  on  haï- 
(oit  mourir  les  Ci  iminela,  que  la  Jullice  1  voie  condam  ne* 
ace  genre  de  mort .  Et  cru*  Latin  ,  la  croix  a'appellou: 
luiuiui,  comme  nous  le  voyons  dam  Nooius ,  Se  elle  a 
né auitï  appellée;*rréxM«»i  par  Tue  Liée , Cjciton, Plias, 
te.  Tacite,  &  outres  .  Les  Grecs  l'appelloieat  taatsàc. 
Lafigutcdelacrostaété  dufirente,  félon  1rs  temt  fc  1* 
divetlîté des  actions.  Li  plui  incuane  r>Vto:t  qu'un  pal 
dt  bois  tout  droit ,  fut  leqiael  on  attardant  le  criminel ,  ou 
avecde*cott)espuleabrts&  par  les  Jambes  ,  on  avec  d«t 
clous  dans  les  manu  fc  dans  Ici  pie* .  On  s'est  uiéme  fou- 
vent  lervi  des  arbres  pour  cela ,  afin  d'avisir  pluatdc  fait, 
Ilyen  aquioiiré  d'etcmpltai  de  l'Ernpereur  Tibère  en 
(butait  un.  Lorsqu'il  n'était  encore  que  Proconfal  en  A- 
sVtqu* ,  il  fit  ainli  iiiosahr  quelqaes  Prcties  de  Saturne ,  qui 
famboient  des  colins .  Lea  autre*  croie  ciimpc^ees  de  deux 
pièces  de  bots,  ont  été  dera-olifottead*  figures.  L'an*  en 
toit  comme  un  X.  ou  ce  qu'an  noouue  fuuitir  ta  terme 
de  Blaf..n  ;  c'ait  celle  que  natu  aa^llons  aujourd'hui 
Ctttxdtfuùu  Aniti.  L'autre  étmr  isjteeti  T.  c'eil  a  di- 
re ,  osa*  l'un*  des  deux  pièces  de  bois  étoit  droite ,  fc  l'au- 
tre était  en  travers  préaieracut  au  bout  de  cal  le- là.  La  tros- 
liéme  enfin  étoit  huie  de  telle  ssuniéte ,  njoe  la  paéee  de 
bois  qui  étoit  en  trtvert  n 'étoit  pas  fur  le  haut  de  la  pièce 
droite,  mail  lt  bout  du  Sois  droit  Je  la  croix  ptuoitun 
mtudtbdubtjtseatravcrti  fc  c'ell  de  cette  dernière 
bgart  que  l'on  crott  qu'émit  la  ermx  où  Jétut  Clirilx  tut 
at-ichr ,  cornai*  on  peut  le  cooseccarcr  pet  l'infcnprson 

Îuc  Ptlatc  fit  mettre  au  bout  d'enhaut  au  dcITus  de  Ja  tête  dt 
ctus.Chrilt  .Tous  les  anciens  Ecrivajutcxlemailictiieiea 
tmeurent d'accord .  Il  yavwtdacroude  route  hauteur  : 
les j>lui  hautes  etotent  les  pins  infimes.  On  crucirïoit  de 
dJiMnarcs  manière* ,  fou  en  empilant  les  luppliciec.foit 
en  les  pendant  par  les  bratou  par  les  part,  fait  ea  les  «ta- 
cluntalacroixavecdescordes,  ou svec dti doux . Ordi- 
naire .Tvr.it  il  y  avait  un  poteau  ou  une  planche  fous  les  pie* 
du  patient  pour  le  (oatenir.  Le  lupplice  de  la  ctimi  eli  ua 
des  plot  anciens.  On  ne  voie  pas  néanmoins  cixi 


Ëlcsa 
ait  été  bien  ancien  parmi  lès  Juifs ,  car  ce  qui  cft  dit 
laCnéfa,  ci.*a.*.l0,  du  Pannenerde  Pharaon, 
fuivant  la  Vulgtte,  um(mttufuttmumut  fufrtuutt  tt  vu 
trutt ,  &  luttruuuut  vetueru  turmtt  tuus  .  ne  marque 
point  que  ce  Pan  netier  ait  été  crutiiir,  comme  qaclquea 
uns  l'oat  prétendu.  Le  terme  de  la  rrou  n'cD  ni  dans 
l'Hébreu,  ni  dans  la  Veilioa  des  Septante,  fctour  ca 
qu'on  peut  infèter  de  et  pafiige ,  e.»  que  le  corps  du  l'snne. 
tser ,  après  qu'i I  eut  été  exécuté  1  mort ,  fat  attaché  ou  lia- 
fpsradu  a  un  poteau,  fc  expert*  a  lire  mangé  parle»  oifeaux 
du  ciel 1.  O  qui  tu  dit  clans  h  livtt  du  Numtns ,  tt.  af. 
que  Dieu  irrité  contre  fon  peuple ,  a  cauf*  du  commerce 
quepluueurt  I  i  raeli  in  1  voient  eu  avec  des  femmes  Moabà- 
tes,  ordonna  de  pendre  les  principaux  à  des  potences. 
luiptuuttttetutT*  UUmiufuniut,,,  n'.  aacun  rapport 
svec  le  lupplice  de  la  croit ,  taon  pfcas  que  ce  qui  e:t  dit,  H. 
aTausWonlLSats,  th.  da  lupplice'  doDefcen. 
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juu  de  Si  il  que  P>v«i  livra  aux  Gacuor.iier .  «milita 
qu'il  y  a  dans  U  Volgeie  qu'ils  rurtni  ennemie  texte  Hé- 
breu &  toutes  Inearrti  Verfîoni  portent  qu'ili  furent  peu- 
due  OU  égorgez  •  L'« «euiple  d' Amsn  ,  Ç/faW  ,  tkf.  v.f. 
f>ic>,  «c  prouve  pu  davantage  ,  Cnt«  pin»  de  bon  hau- 
te de  fo  rjotadées  ,  cju'iJ  avait  tut  dreiler  pour  Mtrdothrc  , 
&  à  laquelle  il  sut  pendu ,  n'èttM  t  peant  une  croix  ,  tuait 
plutôt  une  poterne .  Les  Rabiaa  croyeai  qu'anciennement 
«nni  que  de  pendre  In  Cr  imineli ,  on  là  raison  m  oui  ir , 
fait  en  la  lapidant,  (bit  par  quelque  aune  fuppiiee ,  Ac 
qu'enfuice  oo  attachent  leurs  corps  i  une  potence .  Enfin 
nous  n'sroni  point  d'exemple  certain  an  fupplicedcla 
croie  pxrini  tes  Juifs  avant  le  régne  d'Alexandre  Jannsrus, 
nlid'HircanlU,  qui  fil  crucifie»  tufqu'i  Bco  detcsSajcti 
«bellci.  On  ne  ['eut  pu  dire  que  le  supplice  dont  on  fe 
ferrie  en  celte  occasion  ,  fur  autre  quecclaide  la  croix , 
car  outre  que  Joleph,  AmitftUix.Juàu'wu ,  f.j.ca-aa. 
fe  fetvit  dit  terme  de  trmttftr ,  il  ajoute  que  pendant  qu'ils 
■foiiârireiu  ce  luppLice ,  leurs  femmes  Ac  leurs  enfant  furent 
émergez  a  fcuri  yeux  pour  augmenter  leur  peine .  Il  devint 
fans  doute  commun  depuis  ce  tem.  li,  putfque  les  Juifs 
demandèrent  i  Pilste  que  J.  C.  fut  ctucific  -,  Ac  ou  il  y 
eut  deux  larrons  auJE  ctsjàfàcx  a  fei  cotez  dans  fe  bru 
ois  fe  Jufoient  les  exécutions  .  Nous  liions  dans  Dio- 
dore  de  fiole  Ac  ailleurs ,  que  Nina» ,  premier  Roi  do 
Aflyritèni,  étant  entré  dans  b  Medie  avec  une  pustiju- 
te  armée,  Pharaus,  qui  ètoit  Roi  du  pats,  leviairxe- 
coatrer  avec  toutes  les  fortes i  Ac  que  loi  ayant  livré  la 
bataille  ,  il  fut  vaincu  te  tait  prilonater  avec  fept  fili 
qu'il  avoét.  qui  furent  enfuit»  tous  crucifiez  avec  leur 
£re  par  l'oedre  de  Ninua. 

Cefuptrlice  croit  enrara  alité  parmi  le» Egyptiens .  Ils 
enpunifloientmeme  les  fera  mes,  puifquc  Juilin  rapporte 
cia'Agatboclée,  concubine  d'un  R ai  a'ftbjry pte ,  fut  atta- 
chée a  une  croix.  Il étostordintirecbeajes Perses,  Héro- 
dote rappotre  que  pendant  la  guerre  de  Darius  contre  les 
Grecs,  Harpsgas  undefcsCtsers,  fitenacifiet  Hifliéede 
Malet .  Alexandre  mi  AUxtiUre  dit  qoe  ce  même  Darius , 
condamna  a  la  croix  l'Intendant  de  fEcdide ,  parce  qu'il 
s 'c  toit  laifli  corrompre  par  argent ,  pour  Juger  injustement 
tine  affaire.  La  mort  de  IWycrate  Prince  de  Samoa,  eu 
écrite  par  pfufteurs  Historiens,  ilavctit  été  heureux  pen- 
dant toute  fi  vie:  il  avoir  pratiqué  des  intelligences  avec 
Ororile ,  Gouveraeor  de  la  ville  de  Sardes  pour  le  Roi  de 
Pêne,  fît  il  crut  qoe  ce  Gouverneur  lui  devrait  remettre 
entre  jet  roaim  tous  leit  bref  ors  do  Roi  Csmbyfe  fon  mal- 
ire.  Il  partit  de  Sansos  pour  les  aller  recevoir,  mais  a  pei- 
ne ion  vaiileau  rut  t!  entré  au  port  dcMignéfie,  qu'tffut 
prisât  nia  en  croix,  où  il  moumt.  Chez  les  Scythes  de 
chez  IctSermaret  on  cruc.hoit  îafïi  >  car  s'il  en  faut  croira 
Dwdorc  de  Sicile,  Cyrus ,  RoadePcrfc,  fut  crucifié  par 
an  Roi  des  Scythes,  ou  pat  une  Reine ,  encore  qu'Héro- 
dote raconte  la  mort  auercni en  t .  Outre  cette  auronté,oous 
avons  celle  de  Strabon,  qtiiparled'un  fleure  ootrsméLé- 
thé  ,qui  efi  c»  ce  pais  )â ,  au  pié  d'une  montagne  appellée 
Thorax  fur  laquelle,  afir-si,  cm  prétend  que  tut  autrefoii 
crucifié  un  Crammatrten,  qui  s'appelloit  Daphita,  pour 
•voir  fait  des  vers  contre  les  Rois,  d'outil  venu  ce  Pro- 
verbe dont  parte  Eratroa.  Osixxrri  ièi  ,yvrna .  c'eilà 
•lire,  preasati  gatran  À  Taoraur.  Cas»  Tbtttim,  qui  se  dit  1 
eeux  qui  ofcnt  parler  des  PuiHances.  ans  le  rcTpect  qai  leur 
cftdu.  Che*  les  Orecs,  Xanthippe,  Général  des  Athé- 
niens, fit  mourir  fur  une  croie  Artayfte  Persan ,  (Jou  ver- 
seur d'Kobe  pour  le  Roi  Xcrxès ,  parce  qu'il  avait  pillé  le 
temple  ce  le  lepalchre  de  Protèrilts .  *  Hèrodoteza  Cmlltt- 
ft.  Chez  let  Carthaginois  la  morr  de  Boroilcir  eit  fameo- 
fe.  Ce  grand  Capitaine  fîlsd'Amilcar ,  étant  foojpcounéa 
Cannage ,  de  eonfpirer  contre  fà  patrie,  fait  crucifie  au  mi- 
lieu de  la  place  pu  Wtqoe .  où  an  nr  que  d'expirer ,  il 
<ha  dedelïbs  la  cron  a  Ici  Conci  r  .yc.  .■,  .  leur  ïngtimude 
•Se  leur  i/iJuim*(tiiè.  Nous  Itfoju  outre  cela  dans  Juftin  ,  le 
lupptt<tdc  Chirthilcft ,  quefoapcrc  Maître  félon  J«llin , 
ou  Maire  Won  OrotÎQt ,  General  do  troupe v  CiTtliagtnos- 
1a,  fit  mourir  fur  une  croîs .  Cbcz  Jet  Romains ,  it  y  avou 
u .  r  lot  qiu  condaimnoii  les  rebelles  àfa  trou  letoe  le  trmoa. 
gna^e  tMOctron  .  I..  Icnirricai  fit  crunlser  Vaf-  Ikltias , 

farce  <juc  fon  ois  Rufcmi  lut  ayaai  été  donné  en  garde  .  il 
avoittite,  pour  prendre  quant: ré  d'or  Qjn'U  «voit.  Le» 
fcnime»  mime  noient  rrutih^r,  j  Iv.nte,  comme  il  paroi  t 
par l'Hiftoiredece  Dccuis Mjaodus.  yeune  Romain,  qui 
étant  devenu  éfcrdamcnt  amoureux  de  U  Mie  Pauline, 
femme  de  Saiornin ,  fe  fervît  de  l'adreflê  dune  Affranchie 
dt  ton  père  ooenmée  Ida  »  pour  corrompre  tes  Gardien,  du 
temple  de  laDèeâè  Ifss,  afin  qu'il*  pexfiuditlêm  à  Paq- 
line  ,  que  le  Dieu  Annbu  exigeoit  qu'elle  cnucMt  une 
r.  u k  il  an»  d-'r.  icmyle.  Après qjuoi  U  tut  iBrrodait  dam  le 
crmple  où  Pauline  étoit  venue.  &  où  elle  reçiuMan. 
dus ,  dans  U  penfèc  que  r'ctow  eu  Dieu .  Cette  fourbe 
ayant  été  découverte ,  J'Emnerear  Tibère  ordon  na  que  ce* 
Minitires  fcélërats  du  temple  d'Ins  fuHent  cruafiei,  \ 
«îue  U  mettante  Ida,  qui  a  voit  rrouré  la  première  cette 
•dangereufe in ventioo »  Ktt cruafieeavec  eux.  11  efiinu- 
cile  de  mettre  ici  encore  plus  d'exemple*,  comme  on 
«en  pour  roi  t  trouver  une  infinité  pour  montrer  que  !'u- 
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vive ,  le  fpectacle  hideui  drj  corps  de  ce  Pstycrate ,  Ren  de 
Samoi  dont  nous  avons  parlé  ,  tombas  t  par  lambeaux  de 
déifias  la  croit  ,  oùOrnnte  l'avoit  (su  mourir .  Leajaifï 
avosentfoin  deleiiter  des  et  osa  le  fol»  mime,  principale- 
ment avant  le  jour  du  Sabeatb ,  parce  qu'ils  tegardoirnt  un 
pendu  comme  un  obrecx  de  malédiction  ,  AJausaWr»/  pmwu 
fart  svaaW mitant.  Si  les  crucifiez  n'etoient  pas  encore 
moTtliO»  :eur  rompoir  les  os  pour  achever  de  les  faire  mou- 
rir .  Un  prétend  au  (B  que  pour  taire  en  forte  que  le  Patient 
ne  roouioi  pu  avant  Ir  foir  ,Sc  qu'il  eut  eactsrràltiufrrir  ce 
brifementdesoa,  1rs  Juifs  avoictit  accoutumé  de  lui  don- 
ner «comme  il  allott  lire  mu  f«r  la  Croix ,  de  très  bon  vin 
à  bosre ,  lequel  étoit  apprêté  avec  drogues  qui  fociifsoient  Ac 
donnoaenc  de  U  viguer .  On  te  bovoti  d'ordinaire  dans  des 
sales  de  myrrhe ,  sottà  poorquoi  on  l'appelioit  du  vin 
myrrhe ,  iijrrkamm  \  mum  .  Nlarrial  ce  Pline  en  parlent 
conuuc d'une boillon  mervcillcufc. Quelques umoat  vou- 
Ui  dire  que  ce  vin  alfoupuTur ,  *t  laifoit  qu'on  féntoit 
luusni  la  douleur ,  comme  M.  le  Ferre  de  Baroniui  l'on 
lait  voir ,  mais  un  pahaged'Anftoce,  cité  par  Aihénée, 
témoigne  au  contratre  que  e*éion  un  na  qui  défenivroit , 
te  qui  digéroit  les  vapeurs  Ici  phu  é pailles ,  en  (ortifiant  le 
coeur  ,  éc  Pétrone ,  que  Fulgeuce  erre  en  parlant  des  quali- 
rezde  ta  myrrhe  ,  pur  le  d'une  occasion  ou  il  dit  que,  pour 
fe  rendre  plus  vi  a;  oui  eux ,  il  but  un  grand  coup  decevin 
myrrhe  i  leos  dite  suffi,  que  la  Myrrhe  ,  selon  Du>- 
feortde  ,  au  une  virtu  MrccKiquc  .  Outre  cette  pré- 
caution cruelle  que  Ici  Juifs  prenosent  pour  prolonger 
la  vie  aux  condamnez  a  la  Croix  ,  (k  les  referver  a 
de  plat  grandes  douleurs,  ils  avaient  encore  une  cou- 
tume ,  qui  étoit  de  leur  appliquer  ,  de  terni  en  rems 
pendant  le  fupptice  ,  du  vinaigre  où  on  avolt  tait  m- 
fuierde  l'hytlope  ,  et  dont  ils  reoipllftoient  une  éponge 
qm  croit  au  bout  d'un  ha  tort  pour  en  toucher  leurs  playei , 
ceméme  quelquefois  leur  mettre  dam  le  nez  &  dans  la  bou- 
che i  patee  que  le  vinaigre ,  l'hylTope ,  te  l'éponge  font 
ttoia  cWes  qui  ont  chacune  b  vertu  d'arrêter  le  t'ang  com- 
me l'aHura  Pline  en  nUliieurs  endroits .  de  1  ■<  r 
de  forte  que  les  loift  toignoieni  ces  trois  chafes  enferubtc 
pour  mieux  arrêter  le  Ung  qui  eouloet  dei  playei  do  Pa- 
nent ,  éc  par  là  le  faire  vivre ,  s'ili  pouvoseat ,  juiqu'au 
soir,  pour  lui  rompre  les  os  dans  le  tenu  du  coucher  du  So- 
leil .  L'éponge ,  qui  fait  portée  à  la  bouc  he  adorable  du  Fila 
de  Dieu  fcadfrant  pour  nos  pécbea  fur  la  Croix ,  de  qu'on 
p  l-ivec  vénération  à  Rome  dans  l'Eglife  de  S.Jean  de 
iattan ,  parait  encore ,  sa  rapport  de  ceux  qui  l'ont  vue , 
toute  roogeirre ,  comme  ayant  etc  imbibée  de  fang ,  de  en- 
fuit* prcxlcc . 

Le  fupptice  de  la  croit  étoit  le  plus  infâme  de  tous,  te 
(ciToit  à  punir  les  crimes  Ici  plus  odieux ,  comme  les  vols 
de  grand  chemin,  les  traînions ,  Atc.  ainfi  qu'on  le  voit 
par  les  loi  t  des  peuples .  Les  Rocnaini  en  uioicot  a  l'égard 
de  leurs  £1:1  ives  .  i  non  à  l'égard  des  Citoycni  Romains . 
Cstéroa  fait  un  aime  énorme  i  Verres  d'avoit  craufic  un 
Cytoyen  Romain  i  éc  Valére  Maxime  remarque ,  com- 
me une  cttofe  extraordinaire  ,  que  Scipion  1  AftixM , 
qui  laifoit  exercer  La  difupbne  militaire  avec  une  ligueur 
qui  teooit  quelque  choie  de  la  cruauté,  ayant  prit  Car- 
thage,  Attenant  en  fa  puiilance  tons  tes  Dcferteurs de 
l'arioèe  Roenaine  j  il  les^partagej  en  deux  rroupei  : 

Soldait  étrangers  i  Sr  ayant  fait  couper  la  tlieà  ceux-ci, 
pouravoir  manqué  de  foi  au  parti  auquel  ilsétoicnten- 
gagez  ,  il  rît  crucifier  les  autres  et»  ni  ne  coupables  d'un  cri- 
me plu  j  honteux ,  pour  avoir  abandonné  la  detenié  de  leur 
propre  pause ,  Ac  pour  avoir  pané  tes  arasée  canne  elle  mê- 
me. Nous  liions  anfS  dana  Lampnde,  que  l'Empereur 
Alexandre  Sévère,  ayant  demandée  plusieurs  Rois  quel 
etoit  chez  eux  le  fupplne  des  Voleurs,  ils rcponditent 
tous  que  c 'étoit  la  croix . 

Ceftcepeadaiu  ce  genre  de  mort  qu'il  a  plu  aa  Fili  de 
Dira  de  cboilïr  pour  racheter  le  genre  luinuin.  Il  iV/f 
comme  ditiaintPaal,  r»ir««i  U  fmmtmm 
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rave  t*  narrr  «le  l»  Cmx .  Ce  fur ,  comme  l'on  I iu ,  la  dix 
huitième  année  de  l'Empire  de  Tibère ,  que  cette  Victime 
talutaire  fur  immolée  pour  etfacer  les  péchez  da  Monde . 
Mail  l'honneur  eitréme  que  la  Croix  récat  par  ce  grand 
événement  ,  avoat  ère  plufieurs  fois  Ac  peéJit  de  hguré 
dans  tes  fiécles  precéderit .  L'arbre  de  la  vie  dans  le  Piradu 
rerrelue,  laCroixoù  laSerpenc  d'airaia  fût  élevé  dans  le 
Defert ,  La  leurc  Hébraïque  Tsm ,  dont  le  Prophète  Exe- 
t  h  ici  vit  qu'on  marqueur  au  front  ceux  qui  dévoient  être 
fauve*  de  ta  colère  de  Dieu ,  Ac  autres  femMaMct ,  étoient 
des  Cgutei  mylteiieulès  de  la  Cioix  da  Sauveur .  Les  Pè- 
res en  font  pleins ,  c'eft  pourquoi  se  ne  m'y  arrêterai  pu 
ici .  Le  PagéaifiDe  même  a  eu  plufieures  ombrei  Ac  préfige! 
de  crue  préexeufe  Croit.  (3iez  les  Egyptiens  la  figure 
d'une  Croix  finition  vit  dans  leurs  écriture,  myfbquea  , 
aa  ra ppnrt  de  RufBn,  de  Sociale,  de  Soaomèac  Se  d'autre» . 
LesSyhillea  ont  parlé  de  la  Croie  par  laquelle  le  Cent* 
Humain  devoit  être  racheté .  Vwjtz.  SIBYLLE .  Cependsnt 
ceiiegloaredclaCroia,  d'avmrité  choifie  par  le  Fils  de 
Dieu  tau  hoennie ,  pour  être  llnitriunent  du  fàlut  dea 
hommn.  fut  Jongremi  fans  être  dignement  reconnue  ■ 
Tant  que  lePsaTanifmeaétèdoaiinanc  dans  l'Empire ,  Ac 
dam  les  part  ouïe  Chriilianifmc  n'avoir  point  été  reçu ,  le 
fuppiiee  de  la  croix  a  continué.  Conftaatin  h  Gramà  l'aba- 
ludanitout  l'Einpite.  Sous  uarègae,  Héléa»  la  mère 
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étant  allée  i  Jénualeto  ponr  y  vider  let  faiata  lieux  ;  y 
découvrit ,  à  ce  qu'on  croit  ,  fa  vraye  Croax  de  Nttere 
Seigneur .  Ce  fut ,  félon  les  UUtoticns  Ecc  leliaftiques,  l'aa 
de  Ndire  Seigneur  .-st.,  le  ai  da  l'empire  de  ConDaatin , 
le  13  du  pontificat  de  faint  Sylvestre,  le  pretnier  après  la 
célébration  du  Concile  cleNacée.  lleAétonaani  qaeiu- 
fèbr  qui  rapporte  la  découverte  du  fépuUfirc  de  J  C.  Ac  ce 
que  fit  Hélène  a  Jériiialcan,  ne  parle  point  de  l'inven- 
tion de  la  Croix .  Venez  te  que  les  autrei  lliltonens 
Ecxléfàatasqurs  Ac  lei  Pères  eu  ont  écrit . 

Cette  Priiicesse  igée  de  79  sai ,  entreprit  le  voyage  de 
Jèrutalein  avec  un  xcle  ardent,  Ac  étant  montée  fur  la 
monragne  de  Oolgotha ,  brûlant  da  delir  de  trouver  la 
CioixduSaaveur,  elle furmonta routes  Usdiilïcultezqui 
Ctxnbloieni  devoir  la  rebuter  de  fa  recherche .  Ces  diraïcul- 
ler  étoient  fou  grandes, à  cxule,eiit-on,qucIriOenriLsea 
haine  du  nom  Chréiien,  avoicni  fait  toui  leajnrftorts  pour 
cacher  le  Isttt  mruae  où  croule  fcpjUhrede  J.C.  Iliy 
a  voient  fait  apporter  quantité  de  leri  e  Se  de  pierres,  en  (or- 
Kqu'ilsasoKntconlîJtTiblemeniélevé  le  terrain  fur  cet 
endreut-  tz .  Non  contem  de  cela ,  ils  arment  biti  un  tem- 
ple à  Vénui ,  fur  la  même  monragne  de  Calvaire , où  Nu 
lté  Seigneut  avoiiétécrucifié  .  ann  que  ceux  qui  y  vien- 
draient puiir  adorer  J.  C.  puiiflènt  y  venir  rendre  leurs 
hoenmigci  a  une  idole  ,1e  nui  lie,  qu'ils  lenoient  la  cou- 
facrée  i  cette  (sullr  Dirin  ité.  Saint  Jérânie  rapporte  qu'ils 
avaient  placé  la  flateie  de  Jupiter  fur  le  même  endroit  où 
Nétte  .Seignessretoitrelsiiicitè  ,  te  que  cette  ftaïue  y  de- 
meura environ  1S0  ans  depuis  l'Empereur  Adrien  p  fqj'a 
rEmpereur  Conflantin .  Les  Payens ,  dit  ce  Péte  ,  cr o* 
yoicitt  p.ir  .'*  faire  prendte  lechsngeauxCixrciiens,  Aca- 
bolirla  mémoire  Ac  la  fui  de  ces  Jeux  grands  Mystères  de  la 
mort  &  de  la  réiurrecsion  du  Fili  de  Dieu  ■  Mau  Hélène  ne 
voulant  rien  épargiictopeHir  venir  à  bout  de  fon  pieux  déf- 
ient ,  confultxtout  ce  qu'il  y  avoir  aux  enviions  de  Jérula- 
lem  de  paonnes  capable»  de  tui  donner  quelques  luniiérea 
touchant  tel  muyent  de  découvrir  le  tluétar  qu'elle  cher- 
choit i  Ac  comme  elle  s'intuemoii  non  feulement  entre 
les  Chrctieni ,.  neau  encore  entre  les  Juifs,  il  lé  trouva 
parmi  ceux-ci  un  Curieux  de  l'Antiquité ,  dont  Soa.«nene 
At  Gtégoire  de  Toaci  font  mention,  qui  Cet  des  Mémoi- 
res qu'il  avait  eus  de  tes  c»e\l-cclTeim,uoovaqiaclqe»ei  in. 
dires  du  lieuoù  la  croix  qu'on  cherchoit ,  devoit  être  ca- 
chée, c'etUdtre,  du  lieu  où  le  corps  de  Ndtrtt  Seigneur 
avoit  ère  entcrtc.Car  c'etoit  une  choie  sûre  que,  fi  on  trou- 
voitlelitudufrpulchre,  on  trouvèrent  aulli  tous  les  111. 
iltumrns  du  fuppiiee,  iaufeqacc'étciitde  tout  tenu  1* 
coutume  des  Juiude  faire  cne  grande  ouverture  dans  la 
terre  du  [aeaoii  ils  avaient  enterré  Je  cerrpi  du  Criminel 
qu'tli  s  voient  fait  mourir ,  Ac  d'enfouie  là-dedans  roui  tes 
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cei  attirail  comme  des  olnets  de  nval odieiion,  qu'il  fàJloit 
«ter  de  deJus  La  rerre,ainj"i  que  nous  a  voni  dit  du  corps  mé- 


l'ImpératTice  eut  aaitereufer  bien  avant  en  ua 
ceruia  endroïc 'nr  les  indice-,  du  lusit ,  ayant  auparavant 
renvette  toutes  lea  idolo  crue  les  Payetaa  y  avoient  c  " 
fait  epplanir  Ac  nettoyer  le  terrain  ion  trouva  eslëézil 
troiscroic,  eVauprèsde  ces  croix ,  le  bois  fur  lequrlétoie 
l'inicription  que  Pilate  avott  fait  mettre  au  deQus  de  la  ttte 
de  Notre  Seigneur  ■  ce  qui  donna  à  coeinoltre  que  l'une 
des  trou  croi  1  étoir  celle  qu'on  chercheur  ,  At  les  deux  au- 
tres celles  des  Larrona.C'rfi  ainti  que  tous  tes  ancrent  ficri- 
vaini  Mpportent  la  rhofe  t  9t  il  n'y  a  que  le  seul  fainre  Ara- 
brotfe,  qui  ait  dit  que  l'infcnption  k  trouva  attachée  a  l 'a- 
ne  des  croix,  At  que  ce  fut  ace  fàgne  que  l'on  reconnut  celle 
du  Sauveur. Tous  les  autres  Auteurs  do  même  tenu,  comme 
saint  Paulin ,  Evf  que  de  Noie ,  Salpicc  Sévère ,  Rudaa , 
Ac  «fuite Thécsdoeec,  Socrate  ,  Sozonène  ,  difeist  qoe 
la  Croix  du  Sauveur  fat  reconnue  pu  un  miracle,  ara 
nie  par  deux  miracles  .  dr«it  l'un  eu  écrit  par  lea 
uni,  IWeparieseutres.  «c  tout  les  deux  pu  Nicrpli  - 
re .  C'eii  que  l'Impératrice ,  après  avoir  trouvé  ces  trois 
croie,  étant  en  peine  de  découvrir  quelle  étrtit  1s  Croix  du 
Sauveur,  M  <•  aitr  Kvciiur  ,!e  Jwufaieni.àcruieliedernen- 
dacnnfesl,  fut  d'avis  qu'on  les  fittooeher  toutrein  <  1 
des  malades  :  re  qui  ayant  été  exècaté,  une  Dame  de  gran- 
de «nlîdènnoa ,  qui  croit  alors  a  l'agoaie ,  fut  remise  tut 
le  champ  ea  parfaite  fearé,  par  L'attouchement  d'une  dea 
trois, aa  lieu  que  let  deui  amiei  furent  appliqa  état  inatile- 
naent  :  après  quoi ,  pour  s'atlurer  encore  davantage ,  on 
mit  des  corps  morta  far  ces  croix  ,  oc  la  fesale  qui  avoil  déjà 
fait  le  premier  miracle,  rtll  alcita  celui  qui  rat  mis  far  el- 
le Amn  la  Croix  du  Fils  de  Dieu  fat  reconnue,  At  il  ne  faut 
rroint  qu'on  trouve  étrange  que  ces  Croix  fe  tuHtatcim- 
fervéei  foui  la  tet re  (ans  pourriture  pendant  trots  fiècles . 
CarmraenenditedccelledaSeui'csir  en  panticuiier  , 
que  le  (eu!  sitouchr. nent  de  la  chut  divine  du  Verbe  In- 
carne aurait  peu  préférver  irarraruleufenient  de  route  coi- 
ruptlOB  ,  on  lait  que  le  bon  de  chêne  ne  fe  corrompt  pas  , 
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non  feulement  dana  ta  terre ,  mais  même  dans  l'a 
y  a  apparence  qu'on  faiit.it  les  croix  de  ce  Wli.q 
foat  danilepaisen  plut  ç;raiidellK>ndance  qu'aucun  aura 
arore.  Cequ.  peut  raf  me  ferrer ele preuve ooorre  ceux  qui 
difent  fant  beaucoup  de  tonderaent  que  la  Croix  de  Noue 
Seigneur  étoit  de  lapin ,  de  frêne ,  de  pin ,  de  pal- 
mier, de  cèdre,  de  cyprès,  d'olivier:  outre  qae  toxr*  tes 
morceaux  delà  vraye  Crois  qu'on  garele  en  tant  de  dirrU- 
recu  lieux,  pwotaeat  être  clAoï.  de  chêne,  fott  qu'on  en 
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ttuuot  li  coaltar ,  ou  la  pefentcstr  ,  ou  la 

lcfcUidsté.  Ce  que  je  rapporte  tinls  «zatêcaiient ,  ifanip' 
on voy*  que  >l  ne  di»  r  ieo  kl  que  ce  çnu  til  le  plus  généra- 
lement reconnu,*  mime  It  plu»  vraifemblable .  Noua  paf- 
taaitàSmtilncegnni  aewnbre  a'Hilloirei  lufpettes  , 
«luife  liftât  louchant  le  bois  dont  U  CtW  du  Sauveur  é- 
«ut  fuie ,  de  mém»  touchant  b  manière  doni  elle  lui  trou- 
vée i  It  MM  Beat  y  arrêtons  d  autant  moins  .que  le  Pape 
Gébfe  en  fon  De*1  et  des  liTrei  «j>ocrypfiti  les  a  jugées  li 
douteufti,  qu'il  a  laine  au  Jifceteeroent  d'un  Ucttur  ba- 
bil» ,  le  foin  de  daitingutr  le  vrai  d'arec  1 1  taux. 

L'iaieérctncr  Hélène-  «yent  trouve  la  Croix ,  fil  bitir 
une  églile  au  menu  endtoit  où  die  l'avoit  trouvée  ,& dut 
cure  tglife  elb  remit  ce  bsitbcté  avec  toutes  (ta  marque» 
d'une  profond»  vénération ,  l'ayant  bit  codulfct  le  plut 
liehccBrnt  qu'il  lui  ratDatûou,  non  bn»  en  avoir  tri»  au- 
para rint  une  partie  coafidcnÛe  qu'elle  apparu  a  rEmp»  • 


JturConflantinfan  fils.  CePrwce  c»cn'ii».ic  qu'il  ne  pou. 
voit  donner  une  plu»  grand»  marque  de  fon  affection*  fa 
viKede  CoriftiotinopTt ,  qutd  enfermer  danifetniuri  un 
ihrcaor  1!  précieux ,  comme  uni  bave-garde  allure*  contre 
coules  forte»  de  danger» ,  coupa  une  petite  parue  de  ce  boâa 
«le  la  Croix ,  &  l'enferma  dans  fa  propre  ftttue  placée  dam 
«être  ville  ii,  far  une  maniaque  coloai  ne  de  por  phjrre.au 


rnilara  de  La  place  appellet  de  Owftantin.  Le  relie  foi  pla 
eéà  Rome  dent  uaerjrjifcfofliptuctifc,  que  cet  Empereur 
y  6e  bu i,r  exprès,  &  qui  fut  appelle»  pour  cela  l'cgfife  de 


faute  Croix  d»  lérutletn .  Outra  cela  il  en  sst  bïtir  une 
turretté»  magnifiqaatn  rhoaaeor  de  la  ntlnie  Croix  i  ta 
milieu  de  la  ville  mime  de  b  étalaient  !  ou  Hélène  ca 
avoit  déj»  élevé  une.  Ce  fat  alors  que  l'ilmpereur  Con- 
ftxntin  abolit  eniacrtroeut  le  fuwlici  de  la  Croix,  t*  dé- 
mettait par  un  Edii  de  jintaii  a  l'avenir  condamner  dtua 
tenu  l'empire  tucan  Crimintl  a  ce  genre  de  mort  :  eequi"» 
djcpoii  rte  observé  dans  tout  le  Chiiftanifme .  Cela  fe  Jott 
entendre  dciCrouqui  l'appttitnt  proprement  croix  dans 
le  tenu  où  nous  forâmes.  3c  qui  font  biles  comme  celle  où 
ait  mon  le  Staveur  du  monda  ,•  car  il  y  «a  a  d'autres  Ëgu- 
rea.  dont  aotti  »voi»l  parlé,  qai  font wcor» ea ufagt  . 
l'Eillfe  Si  encore  plus  en  l'honneur  de  la  (aiittc  Ctwiel- 
le  wtliiua  des  Fètei  pour  être  célébrées  roua  le»  aai .  dont 
la  première,  en  mémoire  de  ta  qu'elle  avait  èeé  icouvèe  , 
ad  celle  que  les  Utim célèbrent  le  troificme  qui  ;  cte  les 
Grec»  le  I  «  frptetnbre  >  >  l  q  j  c  .  jour  la  féconde  fat  in  11  i  ni  ta 
depuis  en  tnéavaire  de  l'Exaltation  de  cette  mime  Croix  . 
Encore  que  cent  féconde  Fêie ,  ta  rapport  de  Nicéphor»  , 
*.  I.ti.  al ,  fait  suffi  ancienne  que  b  premier»  .comme  a- 
vant  été  ordonnée  en  mémoire  du  jour  qu'oo  eapofa  poor 
L  première  (bu  im  cérémonie  ta  Croit  à  I»  vénération 
du  peuple ,  dtai  la  ville  de  Jérusalem  où  elle  avait  été  en 
horreur,  néanmoins  la  solémniré  de  cette  fhc  t  été  rclo»- 
blée  dans  l'Eglife  depuis  le  miracle  que  cette  lactée  Crotx 
Cl  en  teperfoont  de  l'Empereur  Hcradiua. 

L'en  «»l ,  le  bmeux  Roi  dt  ferre  CofrotS  i  «mit  ren- 
du maître  de  l'Egypte  tk  de  l'Afrique,  fur  la  6n  de  l'erripi- 
rt  de  Plues»  Se  ayant  taillé  ea  piétet  sa  grand  nombre  de 
Chrétien»,  iltvmttoaraesesatmeaccsBtreU  «lie  de  J«V 
rufalem,  llavott  pritek  taecsgé cette  ville,  cksroitcnb- 
«ré  Se  importe  en  Perle  cette  grande  parue  dtlt  Cioix  de 
Notre  Seigneur,  qu'Hélène  avoit  bitte*  dan»  fon  éflif» 
far  la  ntonugne  du  Cal vaire. Alors  l'Enipcreor  Héracliat. 
tmi  avoit  factédé  s  Phocaugaytai  implote  le  fecoara  du  citl 
par  des  scènes  fit  par  de»  prière»  contrée»  formidable cav 
oeroidebCItréiietué,  fevairoi»  puitUntet  armeea  avec 
■ne  humble  confiance  «a  Die  j  .  &  en  trois  b=r  ailles  il  délie 
amierement  troU  Généraux  de  Cofroé» ,  lequel  tytoi  été 
cnusuc  tué  par  l'un  de  les  É  h  ,  qui  mauacra  auffi  fan  frere 
cour  toonier  fur  le  throne  de  Perfe J'Einptreur  n'eut  point 
de  peine  à  hure  avantageufemeni  le»  condition»  de  la  paix 
avec  ce  nouveau  Roi  ;  tt  la  première  de  ces  eoeidiitons  fut, 
eus»  la  Croix  du  Sauveur  du  monde  serait  ttndueaut  Chré- 
tien»,  çjmenctoieat  pTi«ally  avoit  déjà  i  +  ans.  Cclaa- 
yaat  été  exécuté ,  b  Croix  tut  d'abord  porté»  a  «_«  ib  .m- 
asople  en  grand  momphe,  les  chemins  étant  par  tout  bor- 
«Uad'aac  foule  de  Chrétiens ,  qui  taifoient  de»  acebmati- 
ons  de  joye  3c  crantaient  des  loaan ges  à  Dieu après  quoi 
l'Empereur  voelut  avoir  l'honneur  de  rapporter  i  fa  pre- 
mière place  far  faépaulct,  ce  laeré  fardeau  que  le  fait  de 
Dieu  avoit  porté  Car  Ici  tienne»  s  mais  lonqu'ilfat  arrivé  t 
la  porte  de  Jérufabn  par  où  il  (alloit  forttr  pour  aller  au 
•Calvaire,  li  fut  arrité  par  une  loue  invifibb.  Se  quelque 
effort  qu'il  (11,  illuisutimpciaialedepafferaairc.  Uett 
ailed'iuiagjiet  riwnnemcntoù  il  (e  trouva,  auds  bien 
epae  b  noinbreafc  iflUancaqui  arcompagaoit  b  Croix  , 
lorsque  le  rairunhe  de  Ictulilem,  quiéttMiabnZacha- 
rie ,  »'éttnttppTtKl»édelai,S»w»r<"»-''t''-v'i  , 
lai  dii-i t ,  ta»»  faurrnre  m  rirfaj  vimwa»  d"ar  &  al»  firr- 
rrr  s>  1 4m>  uni  iui  fi  m»i  »■«  <.<«■«»  r  /  «  c, .  r>  ?  «  '  »  -  »'ar- 
,.-^.if,.,ï,..Vr.i»iT«-ÙJiiLitKi.ir  fm**t  [a 
Cnii.  A  quoi  l'Empereur  ayant  confentt  volonoer»,  fe  ae- 
pcaulla  de  tout»  pompe  i  4c  «'étant  revêtu  d'un  hâta»  fort 
fimple,  étant  mf me  nudipiex,  ilte  rtmiciwaibprécwu. 
fc  charge  qu'il  «voit  portée  jutquea-là ,  ck  acheva ,  Uni  nul 
otébcle ,  de  b  porter  (ufqu'i  ta  place .  Suida» ,  qui  rappor- 
te celait,  anièsks  Riiocl»«cUsuflicau<j,apréil«tGreti, 
&  fur  b  tradiiioa  commune  de  l'Eglise ,  n'y  change  qu'u- 
se cirtosbnee  pea  importanie  |  qui  tH  que  le  Patriar- 
ch»  Zachari» ,  dit-il ,  étant  alors  abfcnt  de  Jérufaleai  J4o- 
defte ,  qui  éroit  en  fa  place ,  fat  celui  qui  donna  i  l'Em  pe- 
reur  I»  ris  de  quitter  le.  owertieai .  Ceb  tmvt  U 14  d»  f«- 
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pwmbrt,  le  ceuac^m  u  «tuteur  paaqa»  la  f  ite  JcJ'Fjtj  I 
ution  delà fatntaCroix  l'oit  aulli  aucievnn»  que  ooaa  l'a- 
vons dit  i  dltent  que  ce  tut  alors  Leulemcnt  qu'elle  bit  tnlti- 
tué»  en  mémoire  de  ce  grand  miracle . 

C»  n'éû  pat  ici  I»  beu  de /apporter  It»  autre»  m  irarles  o- 
péraa  par  b  Croit  d»  Notr* Seigneur  ;  il  fadSra  de  remar- 
quer qu»  d»  cttt»  parts»  que  rbnpcratrice  Hélène  tn  latlb 
à  Jerutalem  ,  on  en  a  coupe  depuis  un»  infinité  d»  morce- 
au» ,  étant  même  la  coutume  de»  fcvcque»  de  cette  ville  b, 
d'en  donner  à  loa»  JcaFidétca  qui  v«aso«eat  de  routes  les 
parties  du  taonde  voir  avec  un»  profoud*  vénérai  ion  ce  Ca- 
ere instrument  du  falut  de»  hoasmes. Cependant  taie  par- 
ti», qui  nirurelle.Tuni  îevon  i  peine  l'acficc  à  uacdiltrs- 
buisoo  beaucoup  moindre ,  s'ert  tousjari  miraceltuitnttoi 
contèrvée  d'uni  égale  grandeur ,bna  BUVMuediosinaar,  non 
pf  ut  que  li  on  n'y  avoit  point  touche .  Saint  Paulin  du  la- 
deuil»,  que  cette  vertu  mirarultus»  deca  bois,  quitoBt 
mort  qu'il  ealt,  fe.nfcle  lé  rcproimre  tuaor» ,  comme  »'il 
était  vivjnt.luiafansdoutcctccocnmuniquce  par  l'aitou- 
crscaieat  de  cette  chair  divine ,  qui  ayant  iouScrt  b  mort 
fur  ce  meme  bots ,  l'a  furmoncée  par  une  refurrectson  glo- 
rvcate-Les  paralet  dece  Pérelani  trop  belletipoar  n'être  pat 
rapporte*»  ic  ■  tu  mtgioal .  Cra»  c»  «■a/trs»  la/ra/ara  vua 
msmummt ,  ira tea/brtaiptwiaaaiwritpt»?  iVwmaa»» 
vmi;  ici»»™/»  «a»  cêmmtdrvu ,  au  Jttrimtmid  aaa/iararr», 
t*.  y»»/i  ,ora.*a»»'ir.a»,.c  .  o-,  .  ,  émimmm  jtummli- 
éa» .  Oiimftr  il sm  warr narré»  : fii  t/aa*  mfmmkltm 
vMutm&iMitinMtmféiUuitm  it  dUm  tarsw/'aajiu- 
mhUt^mfff*  mttlim  m*»  vUit  t*mfn*mm£tto.  dans 
l'Epier»  1 1 ,  a  Suvcra  i  le  saint  Cyrille ,  Pitrurca*  de  J» 
rulakm  tntin» ,  &  témenn  oc  attire ,  dit  qu»  le»  petstea  par- 
tie» de  ce  coi» ,  prrfct  de  celle  cpal  «It  dan»  cttt»  viUeli/Mt 
rempli  tout»  û  terra ,  bat  qu'il  parais»  qu'oo  toast  icede 
Jeiubicta.  Se  compara  ce  miracle  a  celui  deitiaaptia» 
dont  cinq  mille  homunei  furent  nourru.  c'eft  dam  Ici  C. 
lititfi14.tB.lt  »  j. 

Pour  ce  qui  regard»  Ira  doux  dont  le  Sauveur  du  moade 
fat  attaché  a  b  Croix ,  les  mènsta  Auteur»  que  noua  avoaa 
orra ,  dibntqu'ib  tirant  aisrmeiudtlbnguctdtctux  qui 
avosecu  1ers  1  au  crucuWienl  des  deux  Urrons.  parce  que 
Itt  uns  étcueat  tout  aaangea  de  touille ,  au  lien  que  le»  au- 
tre» t'étaient  miracokatement  conferv»» .  Au  relie  ,  les 
Chreti«ai  coavicanent  qu'il  n'y  eut  pai  plut  d»  quatre 
ciDux,nt  irscuat  de  t  rois .  Cent  qai  en  mettent  quatre ,  font 
Grégoire  Archevêque  de  Tours ,  Médina ,  Si  marin. te  Car- 
dinal Toler.  tainte  Brigiiw  ,  b  Pape  Innocent  III ,  bint 
Bonavtmurt ,  Lanfperg»  ,  Galloniu».  et  ici  r  es.  leur» 
principal»»  raisons  (e  réduiCrnt  i  trait,  b  premier» ,  qa»  la 
coucuns»  étoii  prefqu»  1  où  sua  ri  d»  crucisWr  ivre  quatre 
clouai  b  féconde,  qu'an  erïrt  cette  manière  ett  ^ilua  faci- 
le ,  mettant  en  clou  a  chaque  pie ,  autlibicn  qu'a  chaque 
natio  1  b  troisième ,  qu»  its  ancien  ne»  l 'uxge-i  du  Crucifix 
j»  répréstnKrcnt  ai  tache  •  la  Croix  ave»  quatre  deux  :  ce 
qui  I»  voit  fu-nculi.: renient  diiu  féglsb  de  Nàtrc-Diiut 
de  Lorreti».  Ceux  qui  oc  m»  tttai  qu»  trou  doux  (bni.faint 
Grégoire  dt  Naaianx»  ,  faine  Ambroib,  biut  Anselme  , 
dont  l'opinsou  elk  cooujrxiée  par  le»  Huloricns  Eccletîaiti- 
qcits,  Rufin  d'Aquilé»,  Nicéphor»,  êeZonare,  Se  par 
l'utcat  pielque  univerlél  oc  tépstfeunt  JuVI-CuiliT 
etucauè  avec  trot»  doaa  babrraeni .  Saint  Ambroif»  6t 
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bint  Grégotr»  de  Naxxanae  aiutreni  que  {aine  Hélène  ne 
trouva  que  trot»  doux  avec  b  Croix;  tk  leur  autorité  eft 
rrca-coubibrable .  On  répond  a  cm  t  qui  ont  an  bâtiment 
oontrairt,quc  Itt  rcvélatsoai  dt  Innée  Brigitte  ne  conewn- 
aenr  pu  mm  véniel  tout  I  fait  certaines  ;  que  b  Pap»  la- 
aoeeni  llltparbavKdcaitai  qaefaini  Bonavcnture  n'é- 
au  pas  en  HUUri«n.asau en,  conicmpbtifi  «c  qu'aux  Cru- 
cihx  de  l'églib  de  Loretta ,  on  ne  vou  point  quatre  cloua. 
On  ajoùi»  qu'a  fiexlogae ,  dan»  1,  biCihotheque  d»  faune 
Marte  det  Gracet ,  on  garde  un  lacicn  livra ,  où  il  eft  écrit 
que  Its  Soldats  avostnt  préparé  qaitrcclout  :mais  que  No- 
ir* Seigneur  mst  tux-xnérxst  fon  pit  droit  fur  le  gaadse  En- 
fin on  1  remarqué  dans  les  Saints  Suaire»  d»  Bctancon  it  de 
Tari»  ,qac  b  playe  du  psè  droit  paroit  pb»  ouvenr  4c  plu» 
brgt  que  cet  le  du  pie  gauche ,  parce  que  celui-ci  ne  fat 
percé  qu»  par  b  pointe  du  clou,  qui  «nrroit  par  le  pie  droit. 
Le»  rnctaei  bint  Aosbrocf»  0C  saint  Grégoire  d»  Naaianx» 
rapportent  que  l'une»  Hélén»  fit  entrer»  on  des  doux  fur  le 
cal  que  de  l'Empereur  Coastantio  fon  fils ,  quVlle  en  fil  il- 
tacher  un  autre  au  mordt  du  cheval  da  cet  Empereur  ,  te 
qu'elle  testa  b  iroiuena»  daata  bMer  Adruiiqu»,  pour 
appaiftr  an»  tempête.  Votes  ce  qa'ea  dit  Gtégoitc  de 
Tours. Hélène  retoarunt  an  Occident  fat  ttxKhcednriltt- 
fragrsfrtquensqui  artivoienr  ta  t»  itn-i  la  daas la  hier  A- 
driatiqu»  ,  qu'on  nommait  à  caub  de  cela  l'abyme  det  Vo- 
yageurs ,  MftuW »avs{aaliara* ,  &C qu'animée  d'ane  vive 
foi,  clb  jeta  dent  ctxtt  mer  un  dt*  doux  dont  nous  ptr- 
lont  qui  b  rendu  rtanquiU*  &  pauible ,  d'où  vient  b  cau- 
ruaseqaicsuroit,  (duce  grand  Archevêque)  encore  d* 
foilttm»,  que  tous  les  gens  de  mer  traient  rani  de  vénéra 
lion  prurit  Golttamll  eonfacre  pat  ce  c^iu.qiuadt»  qu'il  •. 
étoiant  enrrer  dédiai  1I1  bifatent  det  jcùnct  te  de»  prie, 
res ,  le  ne  ch*nioi«ni  que  de»  Ptéaunoei  au  litu  de  chanfons 
profanes. Ce  c  lou.dn  b  Tradicioa.nt  fat  point  peedu.Sc  re- 
vsnifarl'«au^rjmme«uttétoii  b  hach»  du  Pecsphérttlifcer 
d»  fott»  qu»  (tinte  Htléa»  l'cttinu pêut  que  le»  Mires  Je  b 
donna  à  l'églib  da  Trêve»,  dont  fut»  Agrice  crut  Ar- 
chevêque .  Elle  fit  enfuit»  prêtent  à  l'églib  de  Lacran  ,  de 
celui  uni  avoit  été  mit  aa  eufqut  de  l'Empereur .  Se  envoya 
•  l'églib  dtMibnaatlui  «uKliavcu:  tnxuJvétumwdtdu 


.-lierai  d<  C„  i  ftar  ei  n  .  Quoi  qii'.l  en  fott  du  oomUeshs 
trait,  ou  u»  uottte ,  ilefteemia,  dit  Gratter ,  qu'il  n'y 
a  point  d' Auteur  Catholique  qui  an  mette  daraatige.  VJac 
êi  piulitsart  i'gLiftr  ea  montrent  dani  leur  ilirclne.  qui  vna» 
au  delà  de  ca  nombre ^ce  It  suenr  d*  ce  qu'ayant  eu  quelque 
parts»  d'un  clou  de  b  Croix  ,  about  «ofcriateecbns  ua  ut- 
tre  ilou  ruiner ,  que  Tnn  1  regarde  enfuitr  cctaaascilnelcsu 
ber*  i  on  bteit  t*  font  dit  ciosu  qui  artachoseat  le  es  lac 
dclasCroix,  le  billot  far  lequel  psafosent  le»  ineaadcjuv 
iùi  ChriU  ,  oc  xrsêsae  letdiver»  morceaut  deUoitdont  b 
crcwi  «ait  compofor  1  00  bsen  enfin  ceb  vient  de  caque 
le»  f  idèb»  tyaat  coaêerré  parmi  b»  Reliques  de»  Martyr» 
qatlqutsciuui  qui  avoteiH  bivia  leur  i.iar  y  r ,  ceuxqua 
loi>e  vtot  s  di  m  Isbiee  des  cems  ont  pu  prendre  cts  iaitra- 
men»  de  bfouitranex  de»  attembrta  cnyllioorade  JajU». 
Ch  r  csr ,  pour  le»  lait  ru  tue  a»  de  b  PtlUem  de  Jasu». 
C'a*  ht  même .  On  le»  a  tous  appelles  det  dont  de  Nôtte 
4-eirr.neur.  Quel  eau  es  uni  tpparttattncort  une  .serre  raâlba. 
Le»  Grec*  Sehalreutiiiues  fie  tarât  tout  le»  ans  de»  doux  dan» 
b  pavé  de  l'églib  du  faint  Sépuichre ,  le  vendredi  1. use. 
pour  marquer  l'insthêmeou'ili  oteni  luluinet  contre  Je» 
Otboliques  j  «V  il  b  peu  taire  que  oaclqurt  Pcltt  lasdt  b 
Terre-S«inttenxycui«rraihé,  {V  qu'oo  leur  ait  donnr  b 
nomdednutde  Notre-Sngneur, pureecsu'ibverso*eiscde 
l'églib  du  Sépulchrc  de  Notre -eSeig near.Sc  qutlt  y  ivoient 
été  mis  dans  Le  etmsdc  b  Paflion .  Cette  raifon  parois  affu 
vm-frmb.'xblruM.duSanney,  h.êquede  Tou!  .  lliaill'il 
y  a  quelquet  dcaui  cb  cette  farte ,  ceb  ue  peut  venir  qu»  de 
l'ignorance  du  peuple  ,  qui  1  introduit  cent  opinion  ,  b- 
quellei'cftctMservée  ,  part»  qu'oo  n'a  pu  putebircar  b 
vérité  de  leur  origine .  Oaen  doat  dire  autant  de  bcan- 
ftetute  Je  quelques  ua» .  qui  dltèntque  l'on  a  pu  nommer 
clou  de  Nocre-Seigaeur ,  ceux  avec  letqutl  bt  Juifa 
ont  aotltitatioii  tericht  à  une  erob  l'image  de  Jefua- 
Chrilt  ,  •cmlms  de»  eafan»  Chrétien» ,  en  haine  de  na- 
rre Religion  .'  ca  qa'slt  bifoienre  b  saur  du  vendrtdi 
biat . 

Calvin  faibnt  une  critique  fur  le  nombre  de»  douxde 
Notre  Sngaturaa  compte  14  ou  1  (  ,  pour  montrer  qu'il  y 
a  delà  fabrication,  ecdebbuffeté.  Il  dit  qui  bsMila- 
nou  fe  vantent  d 'avoir  celui  qui  fat  mis  au  mardi  du  cha- 
vd  de  Coaibntin  t  que  ceux  de  Carpenrras  ilinrent  avoir 
cemêtn»dau;  qu'il  y  «a  a  ua  a  Roflse,  dtutl'egliie  de 
sainte  Hésetse  ,  cV  un  autre danscelbd»  fainte  Croix  i  un 
a  Sien  r1  » ,  ce  un  autre  à  Vmib ,  croit  tn  Allemagne,  bvoit 
un  à  Cologne ,  un  ea  l'églib  décent»  Maries,  ékuaucr* 
èTréveti  qu'oaen  voit  un»  Paiitdans  lafainre  Cthapel- 
IcduPabili  J  n  lutte  aux  Carmes.  tV  un  tTaistèxne  »a  1' 
égiife  de  bint  Drnyt  en  France ,  qu'il  s'en  trouve,  nui 
Bourgct  1  un  su  vslfag»  de  It  Tenaille  ç  de  un  sucre  s  Dra- 
guignan  .  Mars  cette  éaucaerstion  n'eif  pat  root  S  fait  ht- 
U»  i  ca»  on  a"»  point  ouï  parler  d'iuc  n  ne  cour  :.t  «ticui  e»t- 
tiecaut  de  fttilin.es:  de  Clrpencns  pour  b  iném» dou-L't- 
gbredifaiiiKH.-leaeàRcetieeftbmèBic  que  l'cglUede 
Laint»  Ctoix  .  11  ne  parait  point  qu'il  yeiriut  dosa  a  Sien- 
ne ,  niàVenifa,  ai  â  Cologne ,  aiauxCarssmdcPstci, 
non  pltuqu  àlafiiste Chapelle,  où  l'onconftrv»  beusv 
ronae ,  tk  le  far  de  b  laoce .  Le  clou  de  Suat-Onyï  n 
France  qui  eft  plut  petit  que lea autre»,  étost ,  dst-au,  au 
tttr»  d»  la  Crotx .  Il  n'en  a  point  à  Drigusgnan  .  Se  l'on 
a»  bit  où  ett  ce  village  d*  la  Tenaille  .  T  11  s  tant  dou- 
te i  V  en  île  un  clou  ue  Nôtre  Seigneur ,  que  l'on  getde  est 
l'f.glife  de  fainre  Cbire . 

A  l'etgard  du  clou  que  l'on  gardes  Trêves ,  fatrtre  H  de- 
nt lt donna ,  dit  on  ,  pour  hunoet' cette  Mib.doni  S. 
Agnce,  «mi  ainnEWqua,  tu  qu'db  csnhderoit ,  parce 
willeêimiaeedintcertevilb.  D»pati,  vais  l'an  icoa, 
Umr  Gérard  Evéq'se  de  Toul ,  obtint  uat  partie  du  clou  de 
Trêve» ,  qui  an  eft  b  posa  ce .  Pour  le  cloud»  Saint-Dcoyt 
sa  franc» ,  on  die  que  ce  fat  Ourles  U  Câaataquilc 
donna  à  cette  église  ,  speee  I  .voir  apporté  d'A»i- 
bCtaapélb  ,  où  l'Empereur  Charlemtgna  l'ivo»,  <U- 
pcaï. 

Après  tout ,  il  bai  avaaer  qu'il  y  à  bien  de  hacerciiada 
dan»  la  plupart  det  miracle»  Se  dei  (aitt  rapporte  a^ue  l'on 
a  débite  pour  du  bois  de  b  rrayt  Croix.ce  qui  n'en  eft  pa»  1 
uonné  pour  des  clouzde  Jttui-Chrift  de»  cloue  ordinti- 
res.&e  fappnfr  pour  i.ifteuimm  de  b  Pituon  de  Notre-Sti- 
gaeu»  ,  des  chcu'ci  qui  n'y  ont  jamais  tarvi .  Sa  bcatlte  da 
b  Ooixn'spnété  établi  dé»  lecumenencensenr  de  l'K- 
glibl  il  eft  certsia  qu'il  eft  très  ineienptemi  ItsChre- 
ticni.  Dan»  b  huiereme  fiécb  bt  Evrouet  de  Frsacc  , 
qui  ne  itrcincioirtoient  point  b  culte  det  images,  ont 
•voué  qu'il  bltcut  esetapter  b  Croix  .  On  l'est  même 
servi  du  terme  d'satWaasw  àl'egard  de  la  Croix,  mari 
l'adoraison  iniéritur»  h  rapport* à  Jelui  Chri» ,  excel- 
le d»  b  Croi»  ne  censure  que  dans  des  ligne»  exté- 
rieurs derefpect  cV  de  véneruioa,  que  l'on  rend  s  Is 


Crob,  pourtéinmgnevImfentiritcAiïaiét-icarsd 
de  raconnoiffance  âe  d'tdoraiion  que  l'on  apour  Jefat- 
Chrilt  même .  La  dévotion  de»  Fidélt»  n'a  ji-nxn  p-nir  ot» 
src  que  cette  Paillon  par  bquéib  le  monde  a  été  racheté,  tk 
leur  culte  b  rspport»  mai  entier  à  ce  Dm  dont  b  nui  en- 
corde infinie  s'ei't  mtniktté»  tux  rtomnwt  ctarccacbotra 
fcalïbletqui  buren  renouvelbn»  I»  fouveoir  .  C'eft  »inû 
qu'il  dur  entendre  l'adoration  de  b  Croix  pratiquée  dan». 
ITBglileRomn.-ie  depu.»  btcmade l'En>p»rex»rCo.iftaoiin, 
c'dt  i  dire  .dés  qu'elle  fut  trouvé» .  Ce  terme  d'à  Jorano* 
ne  ft  QajJJ  J  la  "J?ieur,taour.un  culte  qui  u'elt  disqu'à 
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aribnprjer  mboii^c  le  Vert*  inarnéatonfeerét»»»  Ton 

attouchement  f  &  ciont  il  »  lai i  pat  le  dltm  de  f»  volonté  , 
î*«urcl  du  lientice  iDCllajle  Se  incorn  pieheufiblejeul  digne 
d'Itre  r»ftrrt  bu  Pcrt  éternel  r  je  champ  de  tuesitlcciu  Le  l>o~ 
ajmeceé  vaincu  peau-  a»umm ,  l'inliramcnt  de  r»redena. 
pnondu  genre  ruimain.Se  parcnnirqotnt  unabvri  bien  di- 
gne que  kl  homme»  fentenr  Se  témoiRoent  à  (cm  approche 
F'anwur  te  plu»  cendre  &  le  reiped  le  plui  pe-jfecd  donc  il» 
fo «r  capable».  Ce*  puer  ««winn  on  grandi  ïétninaen» 
cjj'on  le  'Vît  d'un  terme  aulli  tort  que  celui  d'adoration  , 
dont  il  lé  faut  bien  Barder  d'awirer  cancre  Pjiucnrton  delà 
mime  Eglise.  On  peur  »ur  li-deilu»  le  Cardinal  Beltar- 
mtn  ,  àt  imiim  Jnt.juwM» ,  La.  #*.»».  Vaidaci .  i»  Jétrêt. 

I  jJc  plplioir»  aune»  Auteur»  9m  en  ont  cent  c-tprci.  Com- 
me «uni  leitroli  tirnyrti  font  plui  antienne»  djn»  Piglite 
tac  let  Crucifix,  fc  !"  CrociUi  qui  repirléntem  Jeltn- 
C  hrùt  mon  .  plui  ancien»  qae  ceux  qo:  le  réyrrfentcnt  vi- 
vant .  Des  le»  p-remier»  lireles ,  1«  Chrétien»  avo-ent  <ou 
tiime  de  keire  tréi-fcrtrrutmrneni  dei  ligne»  daC'ru  x  lur 
en ,  «ujitne  Tcrtuaiea»  Bc  la  Anciens  l'ont  renaarqné.Meit 

H,  aefc  kl^ceM  pesslar»,  ratanalf  Cm  InfaKCemmnnc- 

fnoKkjir fient:  ae n'éreet oue de temple»  S  gne»  de la naawi 
ou  du  poaace  ,  axe»  ili  fjiftueotfarewdeUiraaJti^eqei'otl 
lepratioot  encore  dana  leiceeetTkonres  del*£ 


Prictej  fan»  ce  figne  fur  tui ,  Ait  le)  Evangile»  Se  fur  In 
cboieaeiuili  ton  lit  mit.  ou  larxtalaiar .  Ceul  eaueaïon- 
droat  lavoir  drvajrcag»  de  haurteCroia  derMrre-Sn- 
gneur,  eajunerttvmrdn  livra  fait»  esprit  à  cefujetl  (c 
m -m ferrera» trop  laeitt» fur  tetanicl»,"  non  < ■.  ullm.»  mes- 
tteiei  Min  ce  oui  lie  trouve  dam  le  1  lemcV  Jibi  Jet  Hllttv 
rita»,  teait  Eceièaîalbqiaei que  tafuraei , louebtnt  In  miré- 
es laaeambrabk»  Que  Dieuaopore»  pu  la  v  raye  Craie, 
ko-  Iwatt  le»  diverfr»  erteur»  fur  ce  qui  regarde  fa  mener» 
«1  le  celte  qui  bu  eft  du.  touchant  le»  honneur»  qui  ont  ttt 
,e>.>ui>t>idrr<retue»Mleoiuàie»  litijge»  mime» ,  8c  en  fui 
touchant  le  grand  mcanplie  de  cette  alerte  Croit  oui  atri- 
teta  mi  jour  du  Jufetnentooivctfel ,  eoqtael  elle  patoiira 
«tau»  fur ,  éclatante  de  lumière ,  uttvtnt  las  parole»  de 
IriviCunuTtnéme,  Mutkwm.  crVia.  t>»3o.  félon  l'ia- 
ierpreratit-ndea  Docteur»  de  PEgliïc  konanne  ,  entre  Id 
«utl.rliiiicutsl^mdel^lafeeVpieûeiaTs  gr.no»  Tbcç, 
latmi  taeitncm  qMcefrr»  !»  raluM  Cttei  for  laqoe  !  la  le 
F,,  „  de  Dieu  eft  mort ,  dont  toute»  le»  partiel  le  ntleenbl*- 
K>it  »  I»  <»  du  monde.  &  qui  fer»  porte»  par  h»  Auge»  à  ce 
■raad  pMr  du  jagetecot  j  »  qei  peroit  niranforrjw :  te  qei 
le  lit  veri  11  hJ  Ju  ''«"  îftiéim  du  OrMUi  ewj  SjHilei . 


•AtinTefiMU,  Dtatmmmt,  tki:  XadrtW  c*-p. 
Jmu ,  >*.».  tmtrttt,  rh.ji.  Thavlewd,  nt.  Avti.  Jtawrar. 
«»  i.  fful.  JtSfittM.  Lif.  Tcnelliera contre MaKion.  L}. 
.i .»» -U  mlrae .  Jf^t-th^.  Uctujte Ftrnme ,  I»nm». 
Jkulir  il  r*ar.  Jcdiphe.  M MtlU )ui*>a ,  ft.rl3.Le 
■terne  , .atwte./edau). l^.riVlo. Saut  Anpjuftrti, S»r™;6  3. 
M  Framnelrnat.  Seunt  Ambroife,»>«».  mfu».Tb—- 


étfit.  Leoattae,  Irtm.adl/frjiw.  idityioltiame .  Ht- 
mib*  1 .  «»  Cr«t» ,  &  HamUié  il  Orna  &Ummé,i'  " 
>>;.!■  c»»a«.  Usttlm .  Setet  Cyrille  de  Jdrfll 


lùîenT. 


CMftkM.Suwt  Paulin,  li.edievar.  Scetrc,  "l*- 
la.  Fulgenee,  Myihtl.  l.j.tkt.  RurS»,  i.t.  r*^.e>*- 
ttti.it  19.  Sotraie,  l.t.  rta3-*t/.l.e*.i7.  Theodotet , 
li.  ri.il.  Sauoenérve,  la,  «i.t.  NùrécéW,  il.  ci  »♦• 
Trtéoptlitie.i il. Ccdrene,  «jl.Heriwlo. Orégoire de 
Tour»,  AOIWu  M»»rtT«»»><»i*.Seof«ue ,  d«0»fW.«d 
llerr la»  M  aftial ,  I»eâer.  Mfig v. Pline,  1. 1 4. «i.  1 3- 
ri.i  écl.Ji.ci.li.  Dtedconde,  ic.ri.14. Athieee,/.!  1. 
ri. 30.  Pletue ,  ta  UtfiUtn» .  Oiodoee  de  Sicile ,  il.  ci.!. 
1  e  n-  loi»  ,1.3.  Sabeliiciat ,  1.1 .  )uiuii ,  Hif. tt  t.  »».  t*je. 
Alciander  »t>  Aleeuidro . rT.j.»*.f.Str»t»>o,  I  tji-  ■«.  I>- 
nyid'Halk»™»!»»,  ij.Valere  Mmme,  U.iAt.  Mm.t. 
i».ri.).  £»,».  »>  ih.f.  ou  daeetae,  iar.t.  Dureft-  Nov 
d»J>euBi,  Ul.nr.ta.  I  »«-  Ttaevu  WaJdeai»,  •»«<}. 
»;«r.i>rao.<i.Ml.  Eporein.Seti»»,  l.dnirrePajeir.ri^ 
Arn,jldvw  Mernieiiiiiu» ,  TrtB.  <U  S  Ctmc.  Jette Li»ee. 
Orctter.  Thotaaaa  Bofiei,  •>  On»».  tUtcuiiiB  ,  jfn»»l. 
ïfrl/iaj».  itrrrei  d«  Seueiatle  i  tmttli» ,  de  Cr«r» .  M.  du 
Sauit'ay  L>l.iue  de  Toul,  le f>«i*i  <:f«i>J.  Dr,m 
Caimct,  D^«niimfi»l*ifitnUu,iUtii»dtfmCtm. 
t*€*t*nt  im  ir  nr«/«"»j<r» .  .... 

•  CROIX  aratym»  da  1»>  Jeïuite  Je  Tl.rolog.rn» 
donné  au  Public  J.1  Ouvrage  iat:tule,H»riai.,«i  M*n***i. 
T  Valér»  Aodrt ,  **!»•< ».  »Wfir»  ,>.»»». 

•  CROIX(Pt»»«cWI»)<l'Arioi!,K»ligifuideri>. 
dre  de  Sainte  DomiDtque ,  IWteur  en  Threlaglf  ,i(tt>t, 
rv  J  Ver  ,  d»  U  w. ,  d»  mrmttt&^i  fini  +U 
Ccr  .Tn  trot.  Intel.  •  V.icte  A«W,jWl-.i.*<rire, 


f.7}J. 

CROIX,  (FUIetd«li)  Filletvnmo»  en  Comcnur.au- 
td .  dont  l'oteiieetîon  eft  de  teait  de»  Eenlei  Cbrcctenner, 
<V  d'inflnair»  le»  perioaecide  Jeu»  f»ie.Cet  tnftitw  a  coea- 
enen,  i  l'aa  n»,  ,  »  Roy»  an  Pl carda» ,  et  eft  veatt  de  là 

»mP«n».  K.  Canin,  Gard  de  Roy»  «n  et»  Plnfti- 

«uttur ,  Se  Midarn»  d«  VilleacsTe .  Mane  Luillicr  lai  pro- 
«eut»  Pceabliireaie»,,  d«IWt  roeu  cetl*-cn  Si  taire» oae 
»!!lliT;îll''n,'n  tro"  ♦eeo»  Ctnplet  de  pauvreté,  de 
^tti,*  \d  cabéilance,  et  W»  autres  voulurent  teiilerver 
*        —  c  :  c.  qm  lo  M  ,»r»  d,  ,-,  ,-„„„ .  u,  uoe»  *  le» 
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trutrei  ont  611  dietn  ««rtlifretnerr»,  ocrriminf  det  itM» 

initlon»  i;ui  en  dépendent .  *Hrtiot,  ttifl.  dit  Od.  .ttV». 
tiiTn  8.  ci.il. 

CROIX  (Frète»  rie  la  Rode,  )  Ceft  le  non  aee  In  Cky. 
narttea  ont  donne  leertajni  Vitfoonairet  cjoi  cherchcMent 
la  pierre  philofopraale,  qui  feoient  fi  cache»  ,  qo'ijpirlo- 
lentpour  inMfiile.  Ht  dont  la  iaba)t  éttm  marquer  |<ar  cei 
lettre»  I.  R.  C  nu«  qoelqtatt  uni  d'entre eae 00»  interpré- 
tée», Irmrm SLirts C*Qt ,  àeaaieflu'lh  prétendoirtit  cjoe 
lenaeiew  e>«  la  pierre  ctaMbredee  cuite.  rVyrx,  Cabrael 
NaU'lé  .ctaia  fur  contre  eue  un  hrre  rrél-docîe  . 

*  CROIX,  C»pdeUCrwi.eMckÇ*We»  ,Orde 
la  terre  de  Jeflo ,  partie  da  Coatincat  SepeturioMl .  Il 
cil  fur  la  rcite  qu'exi  appelle  Im  Ttrri  lit  U  <jmf*fn<i ,  vu 
iTt»de| 'ICede»  Enta  avec  laquelle  il  (orrne  It  d*tret» dkt 
P»  »r»r ,  qu;  jtxnt  l'océan  CKnicai  à  la  Mer  dea  lUiinachi- 
tei  ou  de  I»  Tartarie .  *  Mary ,  DM.  G4tp. 

CROIX.  CtpdekCroai.  Hrpn  CRRUZ  ■ 
CROIX,  Capdel.Ooa».  "VpeaCRlJX  oj  CRUT. 
CROIX ,  Cap  de  b  Croix .  Myee.  CRIO  ■ 
CROIX,  C*p  de  11  Croix.  IVreeCROCE. 

*  CROIX ,  I*  Lac  de  LaCroii ,  daat  la  Notaeillt  Ftaa- 
ct ,  en  i'Amcnque  teptentrionale  .  On  le  met  dam  la  par- 
tir iepten  traoaaia  «la  la  Paweiact  de  Saanataay ,  vers  let 
iourcata  de  la  rivière  de  ce  nom  i  an»  il  n'ell  paa  marque  fur 
Ici  Tarte».  ' Maty ,  Dui.li^ti. 

CROUMCASTRle}aa)M>i<tm  noble  Je  «ooen. 
ne  en  Ij»gu«do<  ,  dont  quelque»  A  jcreetettnbuent  Port, 
gin» iau ancrent  Co»n!ci  le  Montpellier  .  On  prétend ml- 
tue  que  fajni  Roeh  ,  £l»de  Jean  de  jaCroi».  Caareroeer 
oc  Montpellier,  pour  lei  Ronde  Max>rcrje,Setgnetiriilari 
de  cerae  ville ,  èeoit  de  cette  Macaon .  A  que  c'en!  de  I»  croix 

3 ne  ce  Staat  appetta  Tac  Ion  cftonMch  en  venant  ae  mon- 
tc|uil«Seug»ci<ndeliCMiir>ntpn»d»nil»faite  leer 
nom  de  leur» arme»  1  c'eil  ll»6  qu'en  parla  Ar.di*qii»dani 
Hua  Hifinn  dm  LMmfmiJm ,  il».  Il  fa  dam  la  M»tk>nnne 
autre  rradinon ,  qn  1  porr»  qo»  le  aooa  de  h  Croix  leurett 
relié  d'an  da  Leui»  ancérrea,  ajei  aa  reioar  do  Crocta- 
dei  ,  eon'crva  touiouri  lacroi»  qu'il  avou  prile  lui  l'a  eoere- 
d'irrava»,  (t  ifinfjrui  ait  peelerne  le  nom  Si  le»  anaet  de 
la  Créée. 

I.  Jta»d»UCtoil,CI»eT»l»ei.viToiien  t3»«sekpof 
fcioi»  adaiieiari  entn,  pâme  detaeaHnil  tenon  à  feitt 
horrmage  de  Serrrand  ne Ootfi ,  ViOranate  de  Loniagne  ; 
nn  ignore  le  nom  de  Ion  fit. 

III.  laaa  de  I»  Crort ,  II.  de  nom ,  pnit-ibda  précf- 
dtnt ,  nn  Baron  de  CaArfn ,  félon  H  généalogie  dé  cette 
Maison,  craaM.d'Hu»mdccdlàen  1*37.  UaCbronicrue» 
de  France  ratrn  aae  Inmetbla  ntention  de  lui ,  pour  t'erre 
Hgr»»k»l»bat»aLledeu»ia»je«o Anjou,  fooi le RotCtaxT- 
In  VI  .en  ie»i  ,  par  la  vigoureuse  rdiiiante  ove  lai  de  fo 
ecm  firenr  Aanr  une  eglile  :  ce  qui  fur  rufe  du  gain  de  la 
bataille  Car  In  Angle»» .  Ce  geneVeut  Cfaevaher  trvoir  ea> 
eoteen  I4H>  *6îlliji»"0eitfair. 

IV.  Jiatt  de  la  Croit,  III.  Ju  nom,  lUron  deCa- 
llltaea  epoola /ndvridc  PiCTTeroR.doatîleetGUUtaUai 
eaaaait, 

V.  Cutu.«Uaa  de  b  Crenx ,  Baron  de  Caftrie» ,  de 
Coaurdiegn,  de  de  la  Rereasarcee ,  Seigneur  da  Satart-leea , 
ot  autre»  lira»  ,  lu»  Cejuecennar  Je  SenecKal  pan» le  Roi , 
dn Telle»,  Canvtet  dt  oHronni»»  de Mneupelliet dt d'Ho- 
me lei  .  Il  Te  traite  qualiee  en  phtiaan  tlten  de  Mile, 
iawr,  aaafa^ianH,  c>  fmfm»t  S,-««r ,  Je  era»  délineV». 
ciai»  lie»  htati  Grncraïae  da  Lanncduc,  tenus  il  Mont- 
pellier en  1  ri  t,  peu  de  rem»  iprë»  U  morr  .  en  failani  men- 
noa  de  lai ,  le  iratee  de  àbmfmgmtur.  Son  te  lisante  t  nt 
de  14a*.  11  latafc  de  frmfifi  da  Céedh ,  Oatae  de  Saint. 
Aanaacc  de  rvgaret ,  qo'i I  avait  éaoaafor  en  ■  V* ,  1 .  Lan'i», 
qui  fait;  i./eaa.ChevalierdrMilae,  3  Eto**i,  prvirono- 
laîredufauuStdgei  t.Gt'otaot,  aua était  letreritUrna, 
de  ont  l'étant  aile  établir  en  Ca»nipa|ne,  rUaVauseeeder 
84rt9*  i«VPi-»NCTcVu>Rtq!JB  Mme,  ficjumei  de  Sa  Moi- 
taa,  dontéteiene  €ijrt*a»  de  la  Croia,  Baron  de  Plin- 
cy,  Cnetnlsc»  de  l'Ordre  du  Roy,  premier  Rcayordela 
Reine  Mirguswit*,  mort  en  tjr».  Il  oui* 'aille  puiléri- 
idi  «t.rvacalnideUCrot»,  VactarrttedcSemoier» ,  iuiC 
Chevalin  de  l'Ordre  da  Roi ,  At  prenter  Maître  dllotel 
de  la  mèine  Reine  ,  lequel  epouia  en  »  t  ci- 1  ,  Cff»rf.vr»de 
Crjrjrtenay,  filled'raaeî»»  ,Sèagaearde  laFeeteVLoupiere. 
Cette  branche  finit  en  la  rseetanoe  de  ddene  delà  Crote , 
VicomtetTa  de  Sttnotae,  nwriee  in  14a»  ,  i  Ottritl  de 
Oiaeeiegsad,  Seignear  da  Pledat-flelleTille ,  ThteHoriar 
de  l'Epargne. 

VL  L0V1»  deUCroi»,  Baron  de  Ciftrim.tjx. qui te- 
ftaeil  lf»X  ,»v©iî  tpiuti  J  tjinmt  de  Moorlaueon  .fille  uuei- 
qiurrV  hctictetedeCljvnd»,  Baron  d'Alat» ,  d»  Vrienobre 
Jk  de  MiteaTwot,rXd'^ruw,I>Mned'Uflel ,  dont  il  eut  1. 
H»m»i  qui  fuie,  t.q»i«»»—< ,  Seigneur  de  Ftgaret ,  eeé- 
cureardu  t»d»menc  de  ton  neveu  i  3.  fferaeenda,  rvmmed« 
Jîaulrued  da  Bercanr,  Seigneur  de  Monittaouton  i  te  4. 
Fravavraa/e,  époufe  îtfarfmt ,  Seagaenr  de  Bellay ,  Che- 
valier dé  l'Ordr»  du  Roi ,  Majtrc  d'Hôtel  ordinaire  de  fa 
Mljefté. 

VII.  Hanat  detaCmix,  ditVft! ,  Biron  de  Caitrie». 
qoiteftaen  134»,  fur  raé  fer»  jeuaaen  Allemogne ,  étant 
Oraidoo  dn  Oendarrno  du  Comte  de  Seneetre .  Le»  Ar- 
chive» de  Montpellier  le  quilifienr  de  MMf/jjavarr.II 
etm33  .  Ca/aW.».  de  t.uilhen. ,  fille  de 
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irai  1  la  it  taereacaV^r 


qoi  ftinr  1  &.T»\Alt  rte  ta  Cmix 
Sirpitmn  d'AvGUas  ea 
gnnrr  de  S»int-Btti 
avec  ton  oar/lc. 

VIIL  JacqjLTBi  de  la  Croit ,  Baron  de  Ciilrin ,  4c 
fut  ftn  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  parle  Maréchal  de 
Danviltl.  eaaicamcomtiuTiDndeOurlntX,  endaite 
doit  nravrarilrre  iI«IJImiOpitaînedeeinqainK  Hun. 
met  d'arme».  Giu  1  et  aeue  de»  ville» ,  efalteaui  éc  drtdel- 
IcsdcSoentmém,  deGignax,  At deFVontigrtini  fiitdé- 
puté  pluiituri  foi»  li  la  Cour,  cutnncandesprtncipiiax 
Baron»  des  Etats  de  Languedoc  ;  Bt  entretint  long  remr 
potar  le  ferrite  Jei  Rois  de  France,  dn  troupe»  qu'il  avoir 
Irveeaaléidépeti».  llttiblecioquiérneocrobee  ijr»,  <V 
liiiUde  Ptaar  d'Anbettas,  quM  atoit  cépeaufee  en  ijdf  , 
i.Jt*N  tani  Cate  1  éci.G»ca'AaDFlAai(oIi .  rrgr  dit  Sii- 
gsntrrdiMiTaaaeu»,  afeSuiiuJi,  c^d»C»K»ji.tar»- 
001s,  qui  mourut  en  1  dit. 

IX.  J»»«id«t» Croit,  lV.dunom'BstondeCafiries, 
Capitaine  de  1 30.  Lance»  dn  Ordoeuiances.tV  CencUboati- 


dx  la  Oiaaibre  du  Roi ,  épool»  an  1  {ye> , 
Vop-lta ,  Site  de  farrrr ,  Seigneur  de  I» 
iaïuc,  premier  Ptrfidentde  la Chmbre de» Ownnte» de 


Langnedoe .  Il  rrwann  Igd  de  1 1  an»  en  1  j  y  t ,  binant  un 
SI»  unique,  Jtau  qei  fuit . 

X.  Jean  delà  Croix,  V.dn  nom.  Comte  deCauVies  , 
CeanlaWnmecitvjiraairedWIiCxlimbreifuRoi,  Colonel 
dn  Légion »ire»  rie  Languedoc .  fit  fe»  premiérei  arme» , 
étant  Guidon  de  1»  Compagnie  d'Or  donnante  do  Duc  de 
Mnaimorency  ;  mm  ayant  été  obligé  pi  r  fa  tnaoveife  f»  n- 
tt de  quitter  le  ferrite,  il  (t  rerira  d»n»  fa  province ,  (ra- 
tifiée par  le  Roi  Lcrtïr  Xf tl,  d'une  penGan  de  3000  Irvrra. 
Le  malheor  du  Duc  de  Moormoreracy,  dont  fa  te  crime  était 
procbe  parente  ,  entraîna  &  difgrice .  Le  Comte  de  Ca- 
flrin  fut  pnvé  du  droit  que  fui  donnoir  la  Baronnie  de  Ca- 
rîtrca.d'cotret  «ut  Eut»  de  Languedoc,  ce  testa  (e  1* Octo- 
bre 1640.  Il avott éfMutê ce)  tdoo,  Ldmifi dtr rHopirsl,  Krie 
alaéc  de/aryavr ,  Comte  de  Cnmd,  Cheva  lier  det  Ordre» 
du  Roi.  Gouverneur  St  Grand  Sénéchal  <T Auvergne ,  «V 
Chevalier  d'honneur  de  la  Reine  Martrnerite,  dcdeAtiv. 
drlnm.deCbl».  Cette  Dbme  ent  en  i«»y,  on  Brevet  de 


Daine  d'honneur  de  la  Reine.  Leur»  énfaru  furent,  1. 
jTnryran,  Comte  de  Goutdiégei,  Colonel  d"inf»nierte , 
rué  au  râége  de  Msftricllten  1631 1  1.  Rim'  G«»P*«riaut 
fait  i  J.  »r»ri ,  Baron  de  VilleoreSe ,  Cipinine  de 
Valérie,  emraortr  d'une  volée  de  canon,  su  lïéfe  de  Tet- 
rigone  en  t«4'.  *  4.  Nira/xj-Frex/n»  .  Chevalin  de 
Malte,  Mefire-de  esnipdeCavilene,  tnd an cortituc  de  le 
porte  S.  Antoane cra  ■«(». 

XL  Rlxl'G»»r»»ode  la  Croit,  Mirtnii  d> Ciftriex, 
Btron  de  Gourdiege» ,  de  Caltelnau ,  cêc.  Liratetiaac  Gé- 
néral des  armées  du  Roi ,  aufti  Lieurenxnr  Général  ras 
Languedoc  .Chevalin  dnOrdrn ,  Gouverneur  de  SorrT- 
micrei&dt  Motiroellier,  fit  fc»  première» ompearneilia 
t*j4,  en  qualité  de  Capiraioe  o'on»  CdanpagriK  francSe 
de  Cheviux-legen ,  Stfe  trouva  par  la  fuite  aarifirgefde 
Cotbae.de  Landavxy.duCatelet.de  Turin, de  Per,ignid, 
ce  donna  par  tour  dn  marciue»  d'une  (rende  valeur .  Le 
Roi  récompeala  Cet  fervienen  parleDbei  lu  Mac 

quifàtde  Varembon  .qui  étoît  conMenè  an  profit  de  tt  My> 
ftM ,  Br  le  reçut  eu  nombre  de»  Gentiithomines  ordiniirn 
de  Fa  Chambre .  En  1 643  ,  il  fer  rétabli  pat  des  lettres  at- 
tenta au  droit  cPenrrer  lus  Etat»  deLioraedoc,  connae 
feaAncétrei,  dt gratifié  deux  ant  après  d'une  penfton  de 
1000  livre» ,  qui  tut  aaigmentee  cTautsnt  en  i»(  f .  n  aVen» 
été  fait  Gouverneur  dt  Soin  niicre»  en  164»  .Jcla  Nobnrax 
de  ta  Sétiéthauuce  de  Montpellier  l'avoie  déparé  aux  Enrs 
GénérBux  du  Royaume,  convoque» en  idfi  ■-  eeqot fea 
mérita  un  brevet  de  Coofeiller  d'Etat.  Il  fer  (ait  su*  U 
Bictae  année,  Capitimc-Licurenaut  des  Gendartnn  de 
GiiVoe  de  France,  Duc  d'O-téansi  t»  en  leejer,  if  fat 
pourvu  du  Gtjamaemencde  Montpellier,  cxcrMCnev*- 
lier  des  Ordres  l'année  Cuiranr».  La  LieiReeance  Génénlé 
du  Languedoc  lui  éciuit  en  t  »6I ,  St  1  «70  il  reçut  ordre d* 
fe  tendre  en  Vinrai»,  pour  réduire  à  robciilainr  du  Red; 
un  canton  qui  l'etoie  révolté.  LeMirtjuit  de  Cattrirri 
martlu  d'abord,  forvi  de  la  ptincipale  NoblelfecSi  Ga»- 
Languedoe  »  nuâi  peu  après  U  JrJaiefte  lai  envoya  dn  trrjo- 
pe»  réglées ,  avec  une  pinie  de  (a  Miiton  ;  eVsveetefe» 
cours,  il  dJfSpa la  Reoelle» ,  rétablit  la rjsnouillne d»m 
tenu  le  pai»,  St  fit  prendre  le  Chef  de  cette  révolte,  recxtimé' 
Xaam.  qu'il  fit  exécuter  dans  Montpellier.  En  ion ,  Ut 
province  iryirit  leeé  deut  régiment  il  (ndc^cmiKiiirle 
ntrvice  da  Roi,  le  Marquis  de  Cattrin  eut  ordre  de  la  Cotât 
d'en  nommée  tou»  In  Orrtcter»,  Bt  l'année  t«f4.l»  -M»t«  it* 
mi  permit  de  mettre  fer  pie  un  régiment  d*in&atene ,  cet 
un  de  Cavalerie  de  (on  nom.  Il  cet  llsonoeur  de  remr 
pltrlieurt  foii  en  Clief  le»  Etats  Généranx  de  li  provint» ,  Si 
t'y  dillingua  toujours  par  Ion  aéle  pour  le  fervicedu  Rot  ; 
autant  que  par  (on  irtcntion  iménaaer  la  intérêt!  dn  peu- 
ple: ce  qui  fe  fit  textetm  univertellemeat  »earétiinaart, 
arrivée  le  as  enAt  1674,  à  Pige  de  63  ans.  Il  avoir  épaule 
1  .en  1637 ,  IfdUU  Brachn ,  61  lé  de  Gai ,  Bitob  d»  lVnri 
fe,  St  Jellù»,  Maille  de  la  Tour-Landry,  «veuvede 
Tidnfiii  d'AubuiTon,  Comte  de  laFeuiltade,  rnorteen 
rwretrvbre  itjjt:  i.»o  1*44.  ElifdUlliâe  Bonis  .faairdu 
Cardinal  de  ce  nom  ,tt  fille  de  FrxJtywi,  Coemerl»  iSc--'- 
Bt  deCfjrç/m» Ruri,  morte  le  13  novembre  ir»'-  'F* 
de  to  am ,  dont  it  eut  1 .  Josti-M-Fiaxcols qui  f»m  «• 
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}.  tmiiJjHnaUti ,  Chevalier  de  Mette,  non  <a  baa 
ïgci  4-|.  iMÛft  Se  »<>«,  faceeaTiiemrnt  Aobeûe»  d^ 
SaineGenset,  ». JUecWagettsiie,  Abbeffc  il*  Gigean, 
7.  t.  Mmu  Himwu  et  GasWw/ir ,  Rdiese-afei  de  Sainte. 
Marie  1  >.  £  au**»* ,  veuvede  l>»i  de  Piijoe»,  de 

Patinât ,  4c  Caltelpere ,  tV  de  Levi ,  Mérou  u  de  Villeneu- 
V*.  Vkccsn  de  Lautrcc  Se  de  Momredoo  ,  Baroo  des  fi- 
lât! de  Uogwdot^  Lieatenenidu Rm  en  tect^rovMcei 

■oeUiewa "î*  i luVJr  refonde  FÙteoee.  établie  à  Avi- 
gnon à  le  fin  du  XV  fier  le . 

XUL  José™  FiAxttudelaCtoài,  Marquis  de  Ce- 
Ûrses.  Sec.  Liemenaae  de  Roi  ea  LanguedocGooreroeur 
Se  Sénéchal  de  Montpellier,  Maréchal  de»  campe  Se  ar- 
mée» du  Roi,  Chevalier  d'honneur  de  Madame  U  Dudscf- 
fcdOrlcani,  Fraucmfr  Muie  de  fcburbcw  .  Icgttiiuèede 
Frar.ce,  fut  pourvu  en  1674,  d'un  régiment  d  intenter» 
de  Ton  ace»,  n'étant  Igc  que  d'onze  aai.  Il  fe  trouva  à 
la  tin  de  te  régiment  en  1  6*4,  la  tomber  du  Pont-Major , 
ék  a  l'adant  de  Gitonne  en  Catalogue  1  Sccaisto,  à  la 
retraite  de Nuyidaiul'Elfcliirat de  Cologne,  où  il  eut 
l'avantage  ,  par  Ta  valeur  Je  la  ferme  contenance .  de  tau- 
ver  rinbaterieoa'ilcomiaïaadoit,  ayant  été  snaqeé  en 
raie  csrupagac  pur  qiutK  à  cinq  rmlle  cheveux  des  eane- 
wie.  Le  Roi,  pour  le rémmpealer  ,  le  61  Brigadier  de 
feieraiéei,  de  l'honora  d'an  Breretd'un  Aile  particulier, 
dantlequel  toute  l'action  ell  détaillée.  la  mime  année, 
il  le  trouva  avec  ù»  régiment  daoakkinue,  Se  ilydonna 
pendant  toot  le  liège ,  de  nouvelles  marque»  de  fon  coora- 
ge.Ce  fat  lui  oui  eut  l'honneur  de  négocier  avec  .'Eleèrcur 
de  llrinJel-'Urg  une  capitulation  iris-hoooreule  a  Upr. 
nifon  de  cette  place  ■  En  1690,  il  coennunia  une  Brigade 
d 'lafànrerieà  libinuIledaFIcuruiioù  ilfutbleûe,  St  eut 
un  cheval  rue  fom  lui.  En  i6ni.il  (érvst  au  liège  de  Mon». 
<V  en  ttf]  ,  il  fut  tut  Maréchal  de  camp.  Letrollième 
juin  1714.il  fut  fait  Chevalier  deiOtJrei  da  Roi,  de  mou- 
rue  à  Paris  le  »4  l'Ha  17»»-  H  èpoufa  i.lctomay  looj, 
Mutf  Utftiftl.  de  Rc*heclviuori-Mortemet  .  Elle  de 
Zmii  WâV,  Duc  de  Viviane,  Pair  Se  Miréchal de r'ran- 
« ,  tk  d'-darwerrrr  de  Méuiea  ,  morte  le  quatrième  ruray 
I7i8,iget  Je  SJ  ans:  a.ledoaxiéme  Janvier  iris,  Ma- 
rie Fmfttfi,  igéede  laaat,  tille  de  Cia»/*<-I»f.e»« , 
Marnait  de  Lévie ,  Comte  de  Cherlui ,  Lieutenant  Géné- 
ral de» artnvei du  Roi,  Gouvernée!  de  Méxséresjnoriele 
deuxième  décembre  17»*,  Igéede  jo  aaa.  Da  premier 
mariage  étoitilh)  t.  Jean  F«»ncoi>  JoairH  qui  fuit .  Du 
fecoadloot  veoui  a.  >e*raM»d-Jrr«arar#  de  La  Croix,  Mar- 
cauis  de  Caftrsci ,  né  le  1 1  octobre  1 7a J  ,  qui  après  le  Jetés 
de  fon  pére  a  été  pourvu  du  Gouvernement  de  la  ville ,  ci- 
tadelle S<  dioeefe  de  Montpellier  en  1711)  ).Ck*rUilm- 
litu-QtknA.  né  le  17  trvnet  17a;;  Se  ^.  UmitAmpt^i» 
de  La  Cmia  ,  poil  hume ,  ni  le  cinquième  octobre  I7»>. 

XIV.  Jt»i^F*ÀKÇpia-JottfHdclaCr«i»,  Comte  de 
Otarie»,  mourut  fenipoftémé  le  se  fepeembre  1716.  U 
avoir  époafe  Icaoainïier^iaja^anvividargnrrare-CaW- 
kttt  du  Moasceaa,  fille  de  CaVer/e»  da  Monceau  de  NoU 
lant ,  Seigneur  d'Ollinvil  le ,  d'Efgly ,  Sec.  Inrenaa  m  J  et 
armées  du  Roi,  8c  de  M«m  Cinrirrrr  Canjoa-dn  Tou- 
ches, motte  U  huitième  août  laivant. 

XIII.  A»m»ki>  Piian»  de  La  Croit  de  Câlines,  fé- 
cond filt  de  Rr»+-<3*ffrd  de  La  Crou,  Se  i'titutltii 
Donsi  fà  féconde  km  me,  fut  IcccerlïvenMtnt  Grand  Ar- 
«hidiaetc  de  l'égliîcde  Narboone ,  reçu  Docteur  en  Théo- 
logie de  1*  Faculté  de  Paria  le  19  may  1005,  nommé  Au- 
mon-e»  ordinaire  de  Marie-Adelaide  de  Sarofe,  Duchel 
tt  da  Bourgogne,  depaii  Deaphiae,  au  mon  de  décem- 
bre i*«7,  4c  AbbéCommendataire  de  l'Abbaîe  de  VaJ- 
niajne,  dincéfed'AgJeaammide fememore  1607,61  de 
celle  de  S.  Pierre  du  Moneiber-S.  ChiAre,  ducéfe  du 
,  le  31  octobre  170a ,  fait  premier  Aumônier  de  Ma» 
eie-.Lou.le.Ebfabeih  d'Orlétni  .  Duchene  de  Béni  en 
■  71  i.rcluia  10  meni  de  janvier  1716,1'Evfxhé  daTrofei, 
rful  lui  futooert,  te  fut  nomme  le  ao  janvier  1717,  à 
l'Archevêché  deTnurs,  Si  pcudejCMnapeéa  CuaCeiUer 
au  Coeifeil  de  Conlcicnet .  Aprca  ojae  cet  Archevêché  eue 
été  pcopofè  pour  lui  a  Rome  le  il  feptcenbrc  1710,  il  fut 
Tano  le  eo  octobre  fuivant  dana  la  grande  chapelle  de 
rA'chevéchc  de  Paria  par  le  Cardinal  de  Nota  lier  ,  af- 
filié de  l'EvIone  d'Alan,  (V  de  l'Evécnae  de  Vannai  , 
nommé  a  l'Evéché  de  lîlou.  Il  neprêra  point  ferment 
de  fidélité  pour  cette  égliee,  ni  n'en  nrit  pupolTeflio»!. 
avant  été  transféré  peu  de  jemri  apréa  (on  facrei  l'Arche- 
ylcbé  d'Afca,  oui  fut  préeonife  eV  propaiè  pour  lui  è 
Rome  les  14  Janvier  de  1}  teptenabre  1711.  Le  ful- 
tiam  lui  fut  accordé  le  fe^tiéane  ocrobre  tnivenr,  de  il 

fréta  ferment  de  fidélité  entre  le»  main»  Je  Roi,  dam 
églile  de  l'Abbaîe  de  S.  Pierre  de  Rheirn» ,  en  préfrnee 
da  Dac  d'Orléans  Régent,  lt»4du  mtale  moi».  Il  ef- 
Cfta  le  lendemain  autaerede  fa  MaJeHé,  ayant  été  du 
nombre  de»  PrèUocaaiyforentinvrtei.  Il  fut  propolole 
deuaiéme  février  l>}J,poar  être  Prélat  Commandeur  de 
l'Ordre  duS.Efprir,  dont  il  reent  la  Crcue  Se  le  Cordon 
le  14  may  attirant .  *  t^vewaairi  de  Frann .  Andnqnc.Jtf- 
/fam  <b  t>egaiaaW  .  P.  Benoit  Domiatuin .  tbjlm 
4ti  AlUfti.  GMtlipifr  M.d'Hoaier  ea  16)7. 
ribaurv  att  TumrÀu .  Siiduin  Àt  ClumMt .  fruit 
vrtimM*  des  Ettnde  Uaguedoe,  de  atVrarwi  de  Mooe- 

^CROIX  (la)  Caw.é.aCRUCiUS. 

CROIX  (Rodétic  de  Sainte-)  Religieux  Au- 
.  Tnaa-y//. 
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m.  Cimiet  RODERIC  DE  SAINTE. 
ROIX. 

CROa-CHF.VRIBdr.";,  famille  du  DaDphine,  tt- 
cjaelle  a  prodsu  de  grand»  homeoea .  Son  premier  fut  ■ 
nom,  écoit  celui  daGuiaaaqui  ne  hilcrt  aujourd'hui 
Cjue  de  cry,  de  elle  le  changea  en  celui  de  ta  Caoïx  au 
ccimmenexvnent  da  X  VI  fiécle ,  en  verra  d'une  donation 
emiluinatfiite,  foie»  cette  condition. 

L  Pieeaa  de  Guerre ,  nanfde  Vnreppeen  Daupbiné, 
fc  trouve  nommé  le  troifiéen*  deacuKj  GentiUiuiumei  qui 
bablioient  ce  lien,  daai  uo dénombrement  de  l'aa  ■]}<• 
eruî  eft  confervé  dam  la  Chambre  de»  Compte»  de  cette 
province.  Il  époata  le  aa  may  1  }j a,  1/irrii  de  Chy- 
pre, fille  de  GmlLuam de  Chypre,  do  lieu  de  Cbrt.Ue 
en  Diaphinè.  Il  vivcdi  encore  en  ij6y.  Se  fiai  pére  de 
Jean  ouatait. 

II  Jean  de  Guerre,  I.  du  nom,  eft  cjualifié  61s  de 
Pàrr»  dana  fon  coniraâ  de  mariage  du  ■  j  octiKire  1  )o& , 
arec  iMufi  Lawbcn,  fille  rte  Umi  Lambert,  éc  de  Franrei- 
/ëde  Villéiaci.  La  ejualiicdeé«ni*ri«ieltdonai-  dam  de» 
AAade lui,du deunéinc juiUet  140e., dn  a»  janvier  leté, 
de  du  14  avril  I4>s.lll'utp«e  t.dePiaaea,  qui  fuit  A  a. 
de  Hutmi  c!e  Guerre,  qui  en  1450,  éiott  Chanoine  de  S. 
Chef,  Chapnre  on  l'on  fait  preuve»  de  NoMetTc . 

III.  Pitaaa  de  Game,  II.  du  nom,  ferrie  en  Italie 
dan»  lattoupe»qnelcRoiCrnrlei  Vil  aroit  données: 
René ,  Roi  de  Sicile ,  Comte  de  Proveaieavac  à  fon  retour 
il  s'établit  à  Roulant  par  Je  mariage  qu'il  7  contracta  le 
éutéme  octobre  14c* ,  avec  Cuhtrint  Chomerd ,  fîllede 
Hm^Mti  Chnnnard,  Se  de  Csihttnt  Copier .  U  bat  connu  du 
Dauphin  Looia  (d^^uisRoi,  XI. du  nom)  pendant  le  fè- 
Jtsur  e/aece  Pnnce  61  Jiai  celte  province,  pat  fon  crédit 
il  loi  rît  donner  une  foaime  eonfidéralMr  par  levillede 
Romane.  Il  fnivu  le  'Jauphinea  Flandre,  d  oit  il  revînt 
I  en  Daupbiné .  11  ic^nca  enliiitc  parmi  les  troupes  qtae  le 
1  Comte  deCooiingrs,  Gouverneur  da  Daupbiné,  coin- 
mandoic  contre  le  Duc  de  Savoye .  Il  eur  en  1 47$  ,  une 
Compagnie  de  gens  de  pie,  qu'il  cooduifit  en  Savoye.lora 
que  Louii  LJurd  de  Boorbon  .  Coince  de  RoaflilJon ,  Se 
Amiral  de  France ,  eut  ordre  de  fe  fatlir  de  cet  Beat .  L'an- 
née taivante,  ilfouunta  mainarnièedan»  la  ville  de  Ro- 
man» ,  les  iaiérét»  du  Roi ,  contre  le»  pfétcntion»  du  Pape 
fut  leComiédc  ValentlnoK.ccmoututran  140»,  pére  de 
Jean  qui  fuit. 

IV.  Jtaii  de  Guerre,  IL  du  nom,  Siear  de  Guerre  Se 
delaRuiniiére,  pnt  le furnom de  la  Caoïi.qn'il  irifmic 
à  fa  pnllcnié^u  moyen  de  la  donation  qui  hii  fut  faite  fous 
cette  condition,  parnn  Geaclri  loiniedc  cennen.  Il  fe 
troeiva  en  qualité  de  Volontaire  j  la  bataille  dcRaveanc 
en  ici  a,  Se  I  la  journée  de  M^:i£nan  ea  ij  1  J,  bat  eufuiie 
Capitaine  d'infanterie,  de  resta  prifonnier  a  la  bataille  de 
I'avie  en  février  lj>4,vi«uairjle.  Enfin  il  monrur  Capi- 
taine deCavaleria,  de»  blclaures  qu'il  reçut  aa  ptila^e  de 
Seiae  l'aa  itj».  IlavMtémafe  letepii.-me  mari  149!, 
Orearaae  de  Mooiftrol,  fille  de  Pmja  Je  Moniltrol ,  da 
lien  de  Saint-Dattac ,  tVdcfnanM  deLcau*.  Ella  taira 
le  cincjuiéme avril  tf  H .  Leurienfan»  raraot  1. Fumée 
la  Croix,  qui  comrtianda  lin  Compagnies  degensdepié 
se  de  cheval ,  aux  bataillas  de  Renty .  de  Dreoiale  Saint- 
Denyt,  dejarnar.  Se  fut  tue  i  celle  de  Monieoncour  en 
ifAo.  Il  a'étmc  marié  pircde  Chartreseu  Braulee ,  où  il 
t'établit  -  Son  fila  Ciausàw  de  U  C  roi*«Sicur  de  Morvilliert, 
rranûgea  le  n  juillet  ijtayav»  Jean  dab  Croix  fon  cou. 
fin  gettruin  ,  fur  la  fucceiGan  dé  lears  ayrul  de  ayeule . 
Jean  eut  outre  liai ,  a.  Faux  irai  fuit;  f.ahml.  Cha- 
noine Suri  ikain  de  Si  mt  Bernard  de  Romsn» ,  Chanoine 
de  S.  André  de  Ore noble ,  Se  Pneur  de  Saint  Roauuo,qui 
tefla  le  }  1  août  1  j  j  1  j  Se  4.  Ariiutd  de  la  Croit,Chjnoinc 
de  Roman». 

V.  Fa'tixdeLaCroix ,  Scignetr7deClicvTiére»,parla 
vente  que  lui  ea  fit  Diane  de  Foitier» ,  I isicheftc  de  Valen- 
tannia ,  an  avril  1  J«o,fut  raça  Confeiller  au  Parlement  de 
Diuplueié  le  huitième  may  If4),  de  nommé  par  le  Roi 
François  |,  lehutoéinc  février  1 144,  pour  Tun  deiCom- 
naiflaires  erai  dévoient  faire  le  orne  m  ou  Chancelaer  Poyet. 
11  fut  enfnsre  Membre  de  (a  Chambre  de  Juflice,  érablie 
pour  Jurer  ruelquec  Crimincli  d'Etat,  entre  tuirci  le  Ma- 
réchal du  Biex  &  Ver vmi  fon  gendre  ;  fut  fait  Avocat  Gé- 
néral au  ParkmcnideGreaoUe  pat  lettre»  datraificnie 
janvier  1  <4Piéc  y  fut  re,u  le  1  »  décembre  1  j  f  1 5'écant  dé- 
but de  cette  charge,  le  Rue  le  fît  Canléiller  d'Etat ,  Se  féal 
Maître  des  Ranaarre»  du  Daaphin ,  c'en  a  dire ,  Intendant 
de  Juiticu,Poiice  Se  Finance» de  la  province  de  Dwphiné. 
Se»  lettres  pour  cet  OcEce  font  dn  dixième  août  ijjj.  con- 
hVmées  par  d'autre»  du  14  jein  1jj4.Il  testa  Jeijfévrier 
ijooj  mais  il  ne  moiirar  qq'en  tjtj.  Il  époafà  leipjuin 
ij4i,0au(eeuM  Portier,  Dame  de  Erse  en  Deuphiné,  fille 
de  héritière  de  /«*«««  Panier,  Sieut  de  Brie,  de  de  CaWkr- 
réae  de  MèrareM'Arcéa ,  dont  il  eut  1.  TtUt ,  Colonel  de 
trois  cens  hommes  de  pié ,  parcommilaiou  dudesqacrme 

I  août  if7d,ejaiprrt  Moretlc, piscx fur  la  froncirredu  Daa- 
phioé  da  coté  de  la  Savoye,  y  reçut  feptetwpsdemoa- 
fquet  ,é<mttuéeutîeged'IiToareea  Auvergne, l'aa  ifpo, 
fini  avoir  été  marie  j  a.Jtau  qui  fuiti  j.  Amiri,  Sieur 
de  Satuxange,  mort  fansallaancei  de  4.G«>raae«  de  la 
Croix,  mariée  1. le Gaième avril  1  jto,  à  taajrwf  QJU  de 
Triait.-  ».à  J«an;««»  de  Dorgemfe ,  Sieur  de  la  Tl  volière , 
Oemverneurde  Mooteliourt . 

VI.  Jaau  de  la  Croix ,  III.  dn  nom  Siear  de  Chevrié- 
res,  deBrie,  de  Cbantcmerle-lei  Cueianei^e  Facwaicu, 
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de  Lieu.Diea ,  cTOrritcteur  Se  de  PifanfoB ,  Buoo  de 
Seive  de  de  CJenru ,  Comte  de  Saint- VaUier  Se  de  Val, 
mort  Evtquc  de  Grenoble ,  fe  rendit  recnmraandableeUna 
tous  le»  ditrêrentemplebpoaroùil  paltà.  Il  liai  d'abord 
Cooleillrr  au  Plrlemeni  de  Grenoble,  par  Ici  ire  du  et 
Juillet  1(71,  puisA voeat  Général  su  mime  Parlement  le 
ay  noveuibre  Ifij.  Par  aurrei  latreijdu  aq  novembre 
l)8t,  il  lut  fticMaJcrt  des  Requîtes  5c  Intendant  de»  Fi- 
nancée, data  l'armée  que  le  Dur  de  Mayenne  cnmm  indoit 
en  Daupbiné .  Le  Roi  Henr»  1 V  l'établit  Surintendant  de 
fetFinanceseo  cette  province,  par  lettres  du  iifeprein- 
bre  1  f  )  j ,  Se  lui  donna  eo  même  rems  un  Brevet  de  Con- 
feillet  d'Etat .  Ce  Monarque  ayaui  conquit  la  Savoye  y  e- 
tablit  un  Confril  Se  un  Parlement  èc  eu  h»  Garde  de»  Sce- 
aux ,  te  Sieur  de  Chcvriere»  par  lerrret  du  mai»  Jcfeptem- 
bre  t  «oo.La  pux  «'eeani  aaiic.i  I  tendit  les  Scraua  aa  Chan. 
celser  de  France  A  s'en  fit  décharger  le  s  4  octobre  1  «o  1 .  Il 
eut  un  fécond  Brevet  de  Confeiller  d'Eue  le  II  décembre 
fuivant;  Se  fut  eommii  en  cette  qualité  pour  traiter  avec 
le»  Dépures  du  Duc  de  Savoye ,  pour  TeaCcui  1  su  de  U 
paix .  Le  Roi  le  rreompenfa  par  une  charge  de  Pri  li.lent  a 
mortier  tu Pjrleaientde Grenoble. le }i  décembre it-oj. 
Enceete^iinhréleParleaneritSelnFtattdela  province.Ve 
deyutwen»  à  la  tère  de  quatre  aucrrs,  pour  pourfuivre 
auprès  du  Rai ,  la  mâion  des  pays  de  Brefle,  de  Uu- 
gey  ncd'autres,  échangea  par  le  mité  de  pan ,  îoGnu- 
verneiaent,  retTort  St  Etats  do  Dmphine,  nui»  ils  ne 
téûflircnr  pas.  Se  ce»  pays  furent nnn  auGouverncmtnt 
de  Bourgogne.  Le  KoiKenotoladecepeu  defuecét  en 
te  nomiitint  le  17  may  laoj.fon  Amhsludeurenreucdi- 
naire  nipréi  du  Duc  de  Savoye ,  Se  l'y  charge*  de  pla- 
neurs commiiiïoni  feeretresqui  le  trouvent  3 ant  le  pa- 
nier» de  Ces  Delerndani .  A  bin  rrtourta  Roi  le  fâchant 
veuf,  te  nonsnia  à  l'Evécrié  dcCtenoble,  dont  il  obtinc 
les  Bulles  le  otuuéme  Juillet  1 007.  Il  relâgna  fon  orEce  da 
PieC dent  le  deuxième  octobre  l'uivini  1  Se  le  même  joui  le 
R'n  le  maintint  (fanitireràccHil.quence)  dani  les  range 
de  fa leaucecHitlérort auparavant,  lantau  Parlement  de 
Grenoble,  quedani  lousleiautrcspsrlemensdu  Rnyau- 
mc  i  ceemifue  vértfîéà  celuide  Daupbiné  aa  mot»  de  dé- 
cembre fuivant,  oeà  celuide  Paru  le  a)  février  iSou,  La 
Keine-Mére,  Marie  de  Médici»,  lechairrr  pour  être  de 
fon  Conleil  ordinaire ,  St  lui  enhtetpèdicr  le  Brevet  le 
aç  join  161  s  1 3c  par  un  autre  du  17  fepeembre  1  Ci  s,  il  lui 
fait  Confeiller  d'Etat  ordiaatre,  ivec  une  pension  de 
aooo.  livre».  Il  alfiihaux  Erati  Généraux  en  i«if.  Sel 
l'AtTemblée  des  Notables  tenue  à  Rnnèn ,  l'an  i»il.  Il 
mourut  à  Paris  durant  l'AOemblée  du  Clergé,  au  malade 
may  161a.  Semcramrrutmttcheale»  Jacobin»  delà  rtae. 
S.  Hoaoré.Se  Coa  cotpa  fut  porté  rn  Daophlné  dan»  le  tom- 
beau de  fe»  anecirei,  eu  l'eglifa  Je  S.  Bernard  de  Ro- 
inani.Uavoit  fait  fon  tettatuent  d(»le  si  nain  1000,  C'ett 
lai  oui  aejait  de  la  Maifbn  de  Poirierx>lca  Comte*  dé  Sainr. 
VslIserScde  Val,  aveclaBtrtwiedeCleneuccla  Terre 
de  Pifaafoo  en  ■  JI4  Se  1  f*6 ,  Se  le»  Terres  d'Orruereux , 
de  Fsramena,  Se  la  Barooie  de  Sers  ie  de  la  Maifoo  da 
Chaumont .  Octoit un  hontmed 'un efprit excellent^  tins 
Jugement  trdi-folideScd'anJavotr  fort  étendu.  Il  lifoje 
toutes  forte»  de  livre» .  ditaai  n'eu  avoir  Jarnaii  lu  de  li 
manvate  qu'il  n'y  eut  trouvé  quelque  eliofe  de  bon.  Il  f 
t  dans  Guy  Pape ,  un  Ceua<aesu«rv  fous  ton  nom ,  Se  il 
en  tst  ut  fur  le  Statut  du  Roi  LnuisXt,  touchant  Indo- 
nations  entreviri,  fuivant  lattage  du  Dauphiné.  Il  a- 
voit  épotvfè  le  fetKiérrtc  fepeembre  1J77,  tartVr  d'Araac. 
KJIcde  frarAMej'ArxacdeUCanlociaiére,  écdeCtaautV 
me  de  Coftaing-de.PuKgnan.  EllerelU  le  rrentiéme  fé- 
vrier ifti ,  mais  ne  mon  roc  qu'an  1194.  Leurs  enfin» 
lurent  1.  Fa'itx,  qui  fait  i  a.  Alfnft,  Seeur  dOme- 
cseua,  detCottanes,  dcBathia,nVFareman»oede  Lieu- 
Dieu.  lliutnnmni:CoadjuteutdefcMi  père  en  l'Evéché 
deGrenobk  le  trentiétasa  avril  l»m  fatfacxé  en  quitté 
d'Evéquc  de  Chelcédoine ,  à  Lyon  le  neuvième  novctisbre 
léiJl  fuccoda  a  foa  pére  en  loin»  fe  démit  en  i«ao;eut 
le  Brevet  de  Conféillet  d'Etat.  Si  le»  Prieurex  de  Notre- 
Dame  de  GrolTe  en  Normandie ,  de  Beaulieu  dan»  la  vil- 
le d'AngouUme,  d'Aubignyrn  Nivarnms,  Se  de  Saint. 
Pierre  de  Jmgny  aa  Perche  i  Se  mourut  à  S.  Msrcellioen 
Dauphiné  l'an  16:7  1  i./eaa.  Sieur  de  Pifancoa  ,  qui 
fui  Nkltte de-eamp d'Infanterie,  Se  lairTad'^aawBailly, 
CnaVuf ,  Sieur  de  I'itincon ,  Prélsdent  i  moetier  auPar- 
lemenr  drGrcnaélc,  tséteparMajV^aurcleStyva,  de 
]Ê**Btr*srÀ  de  ta  Crou,  Sieur  de  Pîfancon,  vivant  an 
février  17  s  j,  Préfident  à  mortier  fiorsoraireannséme  Par- 
lement, pète  de  quelques  eaftnu  4.  CmtkttÙH ,  mariée  à 
«erre  de  fa  Baume ,  mon  Coafesller  dUtar ,  Se  Doyen  du 
Parlement  dcGrcnnble;St  f.  Mwi*tmt  Je  la  Croit,  al- 
itée par  eontrect  dq  14 avril  i6il,  à  Luttât  daRibot- 


VII.  FtLixdelaCmix,  II.  du  nom,  Sieur  de  Ché. 
vriéres  St  de  Chante  merle .  Baron  de  Serve  de  da  Clérieu, 
Comte  de  Saint  Vallter  de  de  Val ,  fut  pour  m  d'un  Offi- 
ce de  Coofcillertu  Patlement  de  Grenoble,  le  se  novem- 
bre laoti  devint  Avocat  général  ea  grand  Conleil  la  17 
tevner  1*1  J. MaliredeaRequfteile  lyjuin  ttiy,  fitloes 
telramenc  le  premier  octobre  1 6*41  Se  ntourni  à  Gmoble 
le  ai  novembre  1 617.  Il  époufa  par  conensex du  onzième 
Taillée  1 6 1 0,  Ci aauffae  de  ClùtS,  fille  de  JnTirtVf  de  CnalB. 
Baron  de  la  Marceau  ffe ,  Se  de  C/eadiu»  de  Momaynard, 
dent  il  eut  1.  Jtanquifuit;  ».  F'«atf»i>  o.t.nol ,  Ba-- 
Aaaa  ton 
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roodeCItTieu,  Eu/eigne  de  UMeisre-de-cainpduRegi- 
mCAtdcsGarda.  mart  au  liège  d'Acres,  }.]immmr,  ma. 
i«  i  éviVwn  de  Roifin ,  Baron  d'Hvisge ,  Avocat  gêne- 
rai »o  Parlement  de  Grenoble,  laquelle  devenue  veuve 
t'appliqua  avec  un  foin  pamculser,  à  l'caucaaon  Ati  b 
ropiluue  dei  Nouveaux  Convertis  »  de  Ai  établir  dans  Gre- 
noble, uoemaiuïniUlePioetee^riou  (UUtoà»  q.Cara*. 
rsmr ,  qui  époufa  Uim  «le  U  Ultime -de  Suse  Comte  de 
Rot  hciort  en  Languedoc,  Baron  de  Lupe  ac  de  aiains-Juliea 
m  rartet.  Meftre-de-campd'infiuttJie;  Sarde,  Relt- 
giruir&U  Vibration  de  iuroa-Matte  i  Grenoble  i  0.7. 
Mtrm  «aVee/ca/e  deUCroii,  Religreulead*  S.Doc*j. 
Bique  à  MontnWy  prèi  de  Grenoble . 

V1IJ.  )ti>rdi  UCriae.lV.eînijom.Sieuf  eUCncvrrj. 
ne  ,de  Chintecacrle  ,<U  BUnseu  tde  Lieu-Dieu ,  de  Bean- 
mai»,  de Monieai. deCrofei.de  hrtBusi&daCoft*. 
Mi,  Baron  de  Serve  AcdeCIcriru,  Cecme  de  Saint- Val- 
Iter&deVat,  Marquiad'Ornaeieux,  fut  reçu  ConfctJlcr 
•u  parlement  de  Grenoble  le  neuvième  assit  i»J»,  puii 
pourvu  d'un  Oj6c«  de  Prcvîdent  à  marner  au  Parlement 
de  Di;aa  le  Itoéme  octobre  1041 ,  &  y  fut  refu  le  1  (  juin 
îuivaar.  An  mon  de  novembre  1044.  le  Roi  renvoyés 
y.  ome  pour  négocier  de»  affaire»  impertenrci  ce  fenêtres . 
A  kjntntoorilTiHbirConunlJerd'Ettt  le  premier  février 
i»«I.  &enprewlererm*mUneuv>e«i«»oii«filiTu1t.  U 
a  vort  obtenu  uiu  d'tvnl  dela»émeaiti»celWtion 
de  ta Terre  dXJrneeieui  en  Marquit» .  La  Rcine-Mere  le 
Ë<  Conféiller  en  fan  Coafetl  d'tiee .  l'en  1 64!  1  ai  per  la. 
tresdusfjum  i*»o, il  fut  la» PreWent  à  oaonier»»  Par- 
le ment  de  Grenoble,  oèl  il  roourui  1er  U  fin  de  1610.  H 
«vmiépaulepnreontniftdu  ly  avril  1  t«i  ,Hmtw de Sejr- 
ve.  fille  umone*  héritière  de /areari  de  Ssyve,  Suer 
d'Ecbigey  je  de  ChimbUnc ,  de  Coofcigneur .  de  Celfcy 
en  Bourgogne ,  Président  1  manier  au  ftrletnenr  de  Dl- 
pdn  .11  fut  dirque  le  fécond  fils  quinattroat  de  cene  allian- 
ce, ferottoblige  de  parier  le  nom  Arles  armes  de  Styve. 
file  mourut  a  Grenoble  en  170a.  leurs  en  fim  furent  1. 
pusai-Hui  de  la  Croit,  qui  fuit,  aJaffa^-nVeeir , 
qui  fuisflaflW  à  Madrid,  }.raaNCots  de  la  Croix,  o/ai 
était!»  aVaurie  «tri  Cfatr»  de  Serve  c>  Mirfwn a"Oa- 
aicuvi  .rapparié» eyiftii fia», Citerai»  tir  Malle, 
purs  Aumônier  da  Rot ,  Evèquc  de  Québec,  mort  en  terra 
ville  leaAdètcmbee  17171  t.  htmrm-Birit,  mariée  à  tfMÏs 
de  Pootevèi ,  Metquis  de  Boom ,  Lacutcnifu  de  Km  en 
Ptr.vence,  morr  IciOivnl  1  71  if  ».  A»—  .alliée*  Gabriel 
Prunier.de  Beiechree ,  Prtlîdent  a  mortier  au  Partcsnev» 
deGrenoMe;  jAmstUmmi,  alitée  a  laeuidé  Clermoat 
Comte  de  Mourorton  i  I.MsgeWaiar,  Religieeie  de  la 
Viuretton  i  Greaoblei  cVp.^eerife  de  k  Croix,  Reli- 
gieuié  à  MootAWy  • 

IX.  Piiaat-Fi  tix  de  la  Croix  Chtvriéres  ,  Comte 
île  S.  Vallier,  Arc.  Confei  1 1er  da  Roi  en  fer  Contcilt  d'Erar, 
Capitaine  des  Gardes  de  la  porte  defaMijelte,  (charge 
epiiletercaiidéjaen  167», At en  i6<7.maudonrilferJe. 
irai  avant  1  »lp  )  fut  aulfi  Colonel  d'un  des  petirs  viena  ré- 

Simens  d'Infanterie.  Ilavoit  ferviàGigery  fous  le  Due 
cBeaufor»,  At  il  ferait  depuis  en  différentes  satresoc- 
cafionia  la  rire  de  fon  régiment  AT  mourut  en  juin  ifrpp. 
llavoitépouféen  167»  ,  /eeaar  de  Rouvroy ,  fille  d'boti- 
sieurde  la  Reine,  morre  17 Ji  donrii  Uirtn.  i./i««-<a<«"f« 
de  la  C'roia  de  Chcvriérea,  mon  à  Paru ,  fans  avoir  M  ma- 
rie, le  nuarrieme  enarsiOpe,  danalsviniieme  année  de 
ion  lge  ;  a.  HaNKi-BiaKaaDauifilit  :  }.  f renee-TeeW/e , 
née  le  tafevner  inlo,  mariée  (outinedefrifccurs)  en 
170a,  svee  Freereii  Prunier,  Seigneur  de  Lempe,  d'A- 
«mern.de  LaClefeeede  Naubourg.  dont  font  venue  dci 
en  ami,  e,  Atmfotn  fit*,  uéleajoaobreiMi  i  f. 
Mm-Anttmnu,  neele  a*  •oreubre  i»«a  ,k  morte  le 
quetrUBiefeptembre  10141  ».  r**l-Tr**i «j-JCeturr  .dit 
U  CeVwlir»  di  S.  Viilnr ,  ni  le  1 1  avril  1  »»p ,  At  7.  une 
fille  mener  en  171a,  aree  le  Seigneur  de  Atonegoniier , 
dniromdeBtxfojel. 

X.  Hi««i  Hi»>ia»d  de  la  la  Croti  de  Chevnrrei , 
Marquis  de  S>  Vallier ,  aile  cinquième  mai  1671,  aéti 
Colonel  d'un  régiment  d'Infanterie,  nuirui  rciormtrn 
1 1 1 4 ,  après  la  paix  d'Urrecbi .  Il  ef»  CAevelier  de  I "Ordre 
Mi  l  traire  de  S.  louis .  At  a  été  marié  le  ao  imiter  171a,  avec 
Dimfê-Knét  de  Louviert ,  fille  de  Ft—fii  de  Louvrers . 
Sejunrur  de  Viucimp ,  Ace.  Eajyrr  ordinaire  du  Roi ,  At 
de  Afwvtafi/*»»»  oeLouvtert.  Da  ceiwviage  fout  ve- 
umpjuaietancnfaus. 


BRASCHE  il  Sjm,  MARDIS 
dXHLSACUVX. 

IX.  Faancoia  cfclaCrob-OimieMs,  Comte  de Say- 
ve,  Maruuu  d'Or:,aejni«.  «te.  Conféiller.  puia  Préfi- 
deniàmorrKrau  ParJeinenr  deGrenobïe  ,  morr  la  ai  pn- 


vierieot,  s  voulait  fou  leftaeneat  lelixiémeaoocevéeé- 
dae».  Il  avmiépcedc^amwarrie  de  U  Toor-Vidaad,  bile  de 
M....  de  la  Tour-Videud,  Procureur  général  au  Parle- 
ment de  Grenoble,  vivante  en  février  tfi).  lesenians 
qui  reftérem  decerre alliance,  (ont  1.  jlan-DoMimqUe 
oui  bai  a.ijeérirf.  Comte  de  Marigny,  mort  Abbé, 
t.  Fim-tthjc,  dir  Chevalier  de  Sayve,  Colonel  din- 
(■ninirialrrvueduRoi,  quiapalUrrt  fil^Rtre.  OU  il 
fut  fait  Brigadier  d'irmée,  4.  JktMtawu  de  Sayve  i  j.  An- 
tre Mae/éH*  de  Sayve ,  dit  le  Chevalier  dT>rna*ieue,Ca- 
•itainedecavalenei  ».  K*tUlA****' ,  nu  le  Chevaber 
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dé  Marigay ,  aufli  Capuainc  de  cavalerie  ,  roui  deut 
denikrégnnent'Coinifuire.gèocrali  7.Q»kmUt  .  Reli> 
greufedeia  Vifitatmn i Gtesionte i  Ac  8. ^neede  Sayve, 
i'tiiure  perpétuelle  du  manajtère  de  Snnt-Uenoit  a  Lyon. 

X.  }itv  OoaainiojL'BilelaCroia-Chevrieres  .Comte 
de  Sayve,  Marquai  d'Ornecieui ,  Conféiller,  puii  Préfi- 
dent a  nrcirtier  au  Parlement  de  Grenoble ,  a  èpouaë  S .  - 
de  la  PoypC'dcS.  Jolien-deGramnionr ,  bile  d'un  Prési- 
dent a  murran-aumémeParJemenr.  dnnrila  Artm  de 
Sayve.  nn  autre ttbAc deux bUes . Ceas/u/rra. U  Sitmr  At- 
tiré f  m  m  «Vr/>  U  Cémithfii  de  eaere  fimtiU  im  1 

LbarmeadebCreil-Oievriéreifont  d'*t«r  i  U  ttfit 
r>uJd«réeva/«nwtWdW,  mm  cae/ena/a  de  |»e«fi« tfkmi. 
fedrJVveiera«/«/reiaNar|rar.  Puurdevife.  btimmtmmà*- 

mn<  rr  <*wttl . 

CROIX  DIT-MAINE  (FrineniideGnidé,  Sieur  de 
la)  naquit  dani  la  prormee  du  Maine  en  'ffs.  Dètlon 
aruoe  âge ,  il  est  une  extrême  padion  pour  les  Sciences  Ac 
pour  Ici  livres ,  qu'il  cherefaaavot  un  trèr grand  foin.Vol- 
à  tomme  U  en  perle  lui  mime .  Jt  dirai  eue  afér  l 'mm  de 
oiv«  éfr  17.  fmvmtrtjt.  Cm*  dt  Smlut  1569.  erear  ra- 
twvé  ea  i'Uauavr/arf  ae PmrùMmt fminprmfj  mmx Lmum  , 
fàtns  fi  lutumx  d'aaan*  laa/ei  fmrui  ne  Itwttjmy»  fait»*.*  1 
ea  (îiu  ,  Lmtim ,  «>  aanei  Laax*"  •  6fmtmtn  ftmm- 
fù ,  mm'tmfim  Tarnai  fael'ea  fti  itntjtfmmi  faut  II  cmtsU- 
{a>  d'iuaur  />  aanw  rcaur  fini  fu*  t*/h  weawr .  Dr/a- 

2a  4a 'ni  aw  prar  dri  Uri  eanvr  d#  mtttrt  m  fmrt  Us  Guet  &• 
r  L*f  jer  ,  <^  «Tae  navre  rare  Ut  Praaraii  ea  Amttmt  ami 
«vwtrvr  eVrir  t»  aârre  Lmmrmt ,  fmmi  fmrUr  dit  Bmltimt,  Ef- 
paraWr.  cV.II  publuien  ift».  la Biblioettéque  rrancoi. 
te,  qui  eftucaralogue  général  de  routes  fortes  d'Auteurs 
qui  ont  étra  en  Francosi .  U  promertou  encore  une  BibJio- 
Ibéaoe  Latine  des  Auteurs  François  qui  oat  écrit  en  Latin, 
Ai  divers  aunes  Ouvrages ,  comme  fa  ftWaternW  aVr  Btilit- 
ihtmmu  «a  retwerj  Utfimt  nrnmmmtt.  it  trmmtt ,  «tw  fa 
dttlmrmtum  dtitnrtt  rmni .  mtdmitUt.ftntmilt,  Bmtmt  ea 
irjSfr/i ,  fttmrtti ,iumMrrtiitmrMifiitmfimttlUit»nifi. 
»»a ,  f ar/e  twveer  )i  mimtfmi  dit  fttmtii,  f>  aarm  fat /«•» 
amer  deraffeiaaaraïAuarrj  :  eafont  fit»  propres  termes  . 
i^dq-cs  uni  ont  cru  qu'if  croit  mort  quelque  terni  a. 
pré»  ta  publication  de  ni  BiUtotbénne ,  dans  la  perfus- 
bion  an  étant  »ulG  amareur  du  travail  qu'il  l'ctoit,  il 
n'suroiT  pu  inir.qac ,  s'il  y  a  von  furvécu  de  quelques 
années,  de  donner  njoelque  fîgecde  vie  par  unénouvelle 
production:  mail  ilà  ferroenpeui  1  car  nous  ■  voeu  de  ta 
lacoo  un  court  Eloge  funèbre  de  Ion  ami  le  Poète  du  Mo- 
nta ,  qui  fut  alUfEné  la  nuudu  méeredi.  cinquième  de 
novembre  ift»,  a  Parii.  Ainli  on  ne  peut  le  feppofer 
mort  pour  le  plutôt  qu'après  cene  année  1  j  atomique  c*eÂ 
vencaolemcnrdeuuiecrreEporpiequ'onn'a  pluirien  vu 
de  iiu.ll  fur  aifajlïné  à  Tours  ver»  l'an  if  |i.Mènigelepre> 
raier  fie  d'autres  qui  l'ont  fuivi,  ont  prétendu  que  b  Croix- 
du-Maine  eeoil  de  la  Religion  Réformée.  Le  Pere  Ntceron 
ne  penle  put  qu'il  en  ait  fan  peofeilion  enéneurensent ,  At 
félon  lui  il  paroit  plutôt avoit  été  Procefhm  couvert . 'JU  a- 
iouie  que  ne  voulant  pas  lue  Martyr  de  fes  fenrinteni,  il 
ditrtmuijit  parlait  ijucl^uçtuii  tjatre  li  prnlre  ic  Jlngi- 
ge  des  Otboisques,  comme  quand  i  l'oteafton  de  Jean 
Moral,  Calviniite,  frerede  Guillaume  More!  ,  faveur 
Imprimeur,  il  du  que  ce  Jean  fiai  brûlé  a  Paris  pour  fon 
berebie ,  icrme  aufh  fort  que  celui  dont  il  a  nié.  en  perlanr 
de  l'impie  Géofroy  Valée.  Sa  coutume  cependant  ef»  de 
ménager  l'es  tapretuonr  en  tre  les  deut  pénis  avec  beaucoup 
de  retenue.  StdancAté  il  a  grand  foin  dt  ne  laiflèr  rien 
éclMppcrd'injerieui contre Farel ,  Calvin,  Vlret,  Béac 
&  quelques  autres  ramcui  Miniltrei,  il  ne  nrda  pas  moins 
de  nxTure  dans  les  articles  dei  Docteurs  le  Pieart .  de  Mon. 
<hy,  deSsinctcsAcde  Bcani  anus leurs  Adverfaires.  Le 
Pere  Niccron  fait  un  parallèle  de  la  Croii-da-Maine  avec 
Ou  Ver  dite  VsapvtVD ,  qui  a  auiG  donné  auPuoIrc  uoe 
iMfihtmmi  frmmfiifi .  On  peur  le  confislrer .  *  Le  P.  Ni- 
ceron  ,  Mtmttrtt  pour  ftrvif  m  ï'Htfi.  éttt  Hammtf  Hlnflr;,  t 
aaaas  14.  p.  a«7  frfmn. 

*  CROlX.^&e^AîarartVaJVej,  enLatin.Cra» 
54itii,  ijttfrrA* ,  mimdrtmnmft  Careeénuss ,  village  avecu- 
ne  céléhie  Abusie .  1 1  ell  en  Normandie .  enrre  Evreox  Ac 
Vernon  ,  a  deux  lieuesde  la  première  Ae  a  iroii  de  la  der- 
nière .  *  Mary  ,  DiS.  Gwjr. 

*  CROlZiiT  .bourg 4c  l>siuedsill le r-or»a,t.téldel 

rùtilltlldu  IVnjt^innrtu  . 

CROKP. HORN£  ou  CROKETORNE  .  les» 
CKb'WSERN. 

*  CKOKO  W ,  bourg  i  marché  du  Cercle  de  la  Haute 
Saxe,  dani  le  Marquifat  de  Munie  au  nord  nord  efl  de 
Dtetie.  dont  il  vit  éloigné  d'environ  quatre  lieue». 

CROM  ARTY ,  petite  ville  du  Comté  de  Rots.  Elle  eft 
fut  un  Golfe  qui  porte  fon  nom,  où  elle  a  un  dea  meilleurs 
Ac  des  plot  attitrée  pont  de  toute  l*£coue  leprentrionale  . 
Il  cil  grand  At  fpacieux ,  capable  de  contenir  toute  une 
âunc  ,  quelque  nainbrtufrqu'cJkuiit.L'enrréeeneiiai- 
fee ,  Ac  let  vaideanx  y  peuvem ancrer  en  toute  ûaretc  l'abri 
des  vents  ,  fans  cnandte  ni  ecueil ,  ni  barre .  ni  banc  de 
fable.  Les  deut  rivages  du  Golfcfont  botdeideebiuiîcet 
de  bots,  où  le»  potfloni  que  la  marée  amène,  fontarrliea 
lonau'el  le  fc  ret  ire  ;  de  lorre  qu'on  peut  le  prendre  avec  1* 
main.  «Maty,  Buer. Cergr. Beevereil ,  Bé/rm d"I tigt  , 
f.  iit*f>nlr. 

CROMAW  ouCROMLAW.  Hye»  KRUMLA W . 

*  CROMttEEK  (Jein)  naquit  è  Doua  y  en  mai.  Il 
cniradaiiilaSobéntucsJéfmicsoùil  l'aqajtia  avec  bon- 
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neurieiaui  Ira  empirai  par  lefqraeuil^eli.  Oui  de  lui  , 
'  a>r  liudupifwâumu  Un  due ,  Afctnfmt  MryA'r  ia  awa< 
t*m ,  Jtvr  ïrmêrmtmtdeUrmtmmtM  mourus  à  Ssiat-Crener , 
le  deuxième  oûobre  t«a6.  •  Valcre  André  .  iiMa..  AW. 
t*m,  f  lit. 

CROMER ,  (  Mania  )  Paloanm ,  naquit  à  tùm  dans 
ta  Pologne.  1 1  fui  preiniérement  Secrétaire  du  Roi  Ssgef- 
utond  li  ,  ÔC  puti  t  >o  AmbaliiJrut  pour  cribltr  la  uiu  err- 
tre  les  Polonou,  lesSuédoiaAi  InDanou .  Eném  il  bat 
Evrijne  de  Wariiaicamèi  le  Ordinal  Hcdlus.  il  s  vécu 
dam  le  XV!  bccle .  Iléerivit  l  Hlftotre de  Palogne en  jo 
livres,  depuis  fin  ero,  jufrm'ea  ie4l .  avec  Etearaorop 
deljgiaceAt  de  fidélité.  ChnttunMirrhiaidic  ,  quee'e. 
toit  un  bomoK  divin ,  Ac  d'une  naetveilleule  érudtttoei  . 
Ses  Oeuvres  imprime»!  foui ,  P«Vaia ,  Jrw  de  een>sar  & 
reéW  fiUirmm  ïaWt  tnpmtm  i  LU  fut*  Ptirmi*  Gr/ttt 
Psi***  UPridMi  Chmeii  fiimmlrii  SigilimmmiU  i  t  &tgii;LU 
Ctmmtt»  e>  nliimtm  s atwdwamCiuraaiuraei» ,  Mpjhlm 

11  R,t<n  rnttrtfiMt  Pvimti ,  ,1  rmlin  VVmn  «tlirnjîéar 

[uprjira ,  nmtamimmndëmmviM  fmlmiti  Or  ncarr 
Sarrafrteraar  1  rarrgeiariia  Lim%mmmLmhmmmmti{miMm 
Cweartewiaae/ïtwi  Or  iftumi frluHmi  Efj/i.U  f*m,t,m- 
rrr.llyaaulï  Je  lui  Ici  Poefiei  (uivimtet.  DrCaVuti  nfmr- 
imtu  Trmmfhi  ;  Dt  eaW/a  VUmi  viUi.dt.,  frer/an 
«e,i,.  Car«.a»a»^,,ar»„«*,ra«rri.vvr/a.l 
an  Cramer  mourut  let]  mande  l'an  iftp. 

11  a  eu  un  «ire  A4*rr*a  Crmmrr ,  qui  «oit  Religrena  Ac 
qui  litrndt filfm Lmtmtrmmmrmm <$•  foi  «ef<{««t» CAvi. 
fit  SinwwilMt,  CseVeaaiaarlr/rjieae.Ilabitquelqae» 
eurre»  Ouvrage»  en  Allemand.  'Le  Mire,  de  StrtH.Smt. 
XVI.  Marna  Zeiler .  de  Htfi.  «JW.  Harrknrxh ,  de  evré,  Re- 
/rg.c^i^.»»i»/rt/Teiluer.  rfererarr  Hmmmit.Smvmwi, 
rraw4r».ai.r>aa-èditde  Hollinde,  171». 

CROMBR,  ville  d'Angleterre  avec  £vdché,  dam  la 
eonnee  du  Comte  de  Noefolelî,  qu'on  nomme  North- 
Erpingbam.  Elle  cil  turia mer,  k  10a  mille» de Loo ire». 
•  Dut.Amtt. 

•  CROMMIUS  (  Adrien  né  a  Onfchor  dans  cene  par. 
rie  du  Brabanr  qui  porte  le  nom  de  Mairie  de  Boesleduc  fie 
fes  érudes  d'Hununicrxà  Anvers,  ce  après  svoie aehevé 
fon  Court  de  Philoplue  dans  le  Collège  deijrfuitnde 
Douay ,  il  enrra  en  1 000  dans  leur  Société,  l  i  [.roiefle  pen- 
dant plulieursannees  la  Tltéologie ,  Ac  donna  au  Public 
aae  reurr»  f  mrmfkrmfi  du  rfi.mmi .  dt  DivA .  dt  Unit . 
da  LnmtMUM,  dit  AteasVei.  d„  D,m,,r^Mu  ,  i, }«m,J,< 
/aje»  ,  aVRarA.  d„dHU,lnntd,S»m..l &dn  imr  If 
vrttdéttM,  ou,  drremarrv/rawrea»  «air,  dit  Crnimmi- 
W/^'T™''  *'''»"'  <» /•*.  drreAii.  ,d»/a- 
irA,  d-e/drmtà.d.lUUmi,.  •  Vaière  André  .  **(.«*. 
Btmrm ,  p.  9. 
CROMNA,  ville.  Caer/Aee  AM ASTRE. 
CROMVEL.  (TtiomaOAngfossdc nation, SliJ'un 
Maréchal ,  a  été  célèbre  fous  le  régne  de  Henri  VIII ,  Roi 
d'Angleterre .  Il  avoir  été  Domeliiqae  du  Cudinal  Vol- 
t'n' .  J<  c  c il  [ o  11  ce  Politique  qu*i I  apprit  l'an  de  fe  ce •xiax ■ 
re  a  U  Cour .  Le  Roi  Heurt  VIII  l'èrtur  alnri  déclaré  pour 
AnnedeBoalen.  Cruenvrel  s'artacbi  i  crtte  Daruc ,  Ac 
nie  un  des  premiers  qui  fe  fentitdu  pouvoir  qu'elle  avoat 
fur  l'efprit  du  Roi  /  car  et  Prince  voyant  que  ce»  hom- 
me était  agréable  à  fa  Miirrelfc.  résolu,  de  refemrde 
lui  .  Il  lui  donna  en  ici,  .  U  Baroanie  d"Oukam  , 
dans  la  petire  province  de  Roeland ,  Ac  quelque  retm  après 
il  l'établir Grrde des Chanrei  royales.  Enfnire  il  le  ne 
Sécreraire  d'Etat  1  miii  Cheviller  de  l'Ordre  de  la  îarre- 
oére,  Comted'Ehex,  Grand  Chambellan  ,4t  Garde  du 
Sceau  privérenfin  ■!  le  cbrùlïr.non  feulement  ponr  premier 
Mmiuro  dan»  let  affaire»  d-étar:  maiientort  pour  fon  Vi. 
entre  génèril  dam  les  sbires  fpînruelie»  Sr  ecc  ii  lîaaieraes. 
de  Ion»  cru  a  parler  ptoprtmtm  Cromsvef  fuciéds  i  l'au- 
torité Ac  au  crédit  du  Cardinal  Wolfry.  Ilavoii  toujours 
eu  de  penchuu  pour  lesopioionsnouecflei  de  Is  religions 
fon  crédir .  fon  nouvel  emploi  6V  fon  ambttioa  le  reeiureai 
dans  ces  (enmaens .  At  le  rendirent  prorecteur  de  ccnr  001 
étaient  contre  le  Pape  Ac  contre  le»  Ecclésultiqucs.  Le 
R«.  qui  l'erott  déclaré  Chef  de  l'Bglùe  Anglicane  , 
voulut  qu'on  rrsititde  h  primiuté  dant  dea  eonftrrncr» 
aartirnliéee» ,  Ai  ayant  éraîili  Croorwel  fon  Vicaire  géné- 
ral dant  le»»Sitrt»  eccléfiaitiqun ,  il  lai  doona  an  iceau 
particalicr  peejr  l'erpédirion  des  aiairei  de  cette  nature.  Il 
voalsr  mime  qu'il  préfidir  an  Synode  Ai  a  l'illemblée  de» 
E  récrites,  qui  fe  devoir  renir  ,  eaumnjaMfûi  freuHrr,  Al 
qu'il  eut  peu  de  connolfliore  dr-t  Lrrirei .  P.nfutte  Crom- 
vreldrerU  rJ-iOi  J  .nnaoce»  éresénaftiques qu'il  appelas  Ja. 
teaoTMu,  scellcmideloofccxa,  Ac  yfoomii  Ici  l-r^lan  Ac 
routle  Clergé  d'Angleterre.  Toutes  ces  démarchet  plai- 
loieai  earrétuemenr  a  Hetln .  Cromvrel  atgnfjou  (im  et 
pnt  courre  lei  Citbolnjuer.  At  tir  in  dr  I  unir  iv«  W  P10- 
teftansd'Allemijr.ne  ,  par  une  line  contre  l"Ea|*.eur 
Charles-ejaiar .  Pouren  venir  i  bout  il  lai  propeda  le  ma- 
riage d'Anne  de  Cléves .  Le  Roi  y  eonfentit,  iftpjul» . 
Ce  l'ut  aloea  que  Henri  donna  i  Cromvrel  le  Comte  d'Ef- 
fet, Ac  la  charge  rie  Orand  Oumbelkn.  le  1  ]  avril  de  l'ara 
H*o.  UhOToiaerKDrefon  filidela  qualité  de  Baron,  Ae 
mifiid'auireamceiconiîdèratile».  Cinq  piors  après,  le 
ParleeneuirelZembt».  Cromwel  y  terroir  le  preroir  rang 
en  faveur  Ai  en  autorité.  H  contraignit  l^fTemblée  d'ac 
corder  an  Roi  la  dixième  partie  ,  Ac  quatre  de  quinar  de 
'oui  les  tuent  de  fei  Surm .  Enfuit»,  il  continua  i  fOtfécn- 
ter  les  Catholique»  ,  At  en  fît  mourir  plufirun .  Sureequ* 
on  en  (un  quelques  uni  dant  le  rem  qe\J  étoirarrltè  » 
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lit  pcUfcnn*  ,  ileeufeilkauReùdatfciMusieorrlon- 
nence ,  par  laquelle  il  dceltra  que  la  feuscnecs  rendues 
enorreleiCrim'mclidc  Lcae  M»»rlU  quoiqa'lblrti»  {<  non 
«étendus,  foment de ptreiUe foret  que  celles  de»  douae 
Tugei,qu  i  e  11  Li  plus  célèbre  Trtbuoil  d  'Aagleterre.Ma»s  ce 
ton le.  1  tour  o» «Mille fon  Aureorl  car  Henri  rem  me  n. 
chu  a  fe  dégoûter  <i' A  lui*  de  C  lèves ,  rèfbf  ut  d'en  époufer 
une  autre,  êtdc  perdre  Cromwtl .  qe» l'evott  porté  à  ce 
marias^  .  On  pru  pour  prêter  >.,!a  liberté  qu'il  revoit  don- 
née de  ligner  u  aom  do  Roi  klreood  traité  de  Ligue 
avec  kefcotelUrud'AUcrnaiiie, contre  l'Empereur.  On 
lui  h!  £31-.  p-;>*  ri,  fer.»  lui  permertte  de  le  dclendre,  de  peur 

SaCipour  le  ruttihet  de  ce  criu.e  or  de  plulironausresdont 
éaàsitoccufr,  il  n'allcguic  qu'il  n'avoir  rtre  nui  que  pat 
ordre  de  du  confcnteimc  du  Roi  -  Aiiuî  tout  étaei  prépa- 
ré pour  U  reUBe  de  ce  inadaSeuicui  Je  huitième juillet,  le 
Rot,  après  lui  avoir témoigné  pUtdscHenvcilleare  que 
jamais ,  lai  rasmaseadede  le  venir  trouver  le  lendemain  a 
f»m  lever ,  percequ'iJ  avoatdes  aAàirea  de comcqucncc 4 
lui  coanrnaftÎBuer .  Oomwel  y  vint  eGcasmpagne  d'un 
sombrent  cortège.  Eefuire.  lorsqu'il  eut  put  u  place  au 
Coedeil ,  Se  qu'il  eut  commencé  a  y  parler ,  Thomas  Ho- 
wart ,  One  de  Nettoie ,  1  intarrnsmpit ,  de  lui  dit ,  qu'il 
isgitlaais  d'eeionaer  Tes  tramions.  Se  qu'il  le  taiiatt  orilon* 
nier  de  U  pari  du  K01 .  Croorwel  ciorine  d'un  ercnenicnr 
lï  peu  attendu ,  eut  à  peine  k  rare*  de  pro aérer  une  paro- 
le. Se  contreint  par  la  «écetliie ,  iJloivit  le  Doc  de  Noc- 
folc  .qui  le  fit  conduire  dans  la  Tour  de  Lançâtes.  Du  jouri 
après  la  détention ,  I*  Roi  l'ayant  accule  lui  mênat,  le  Pat- 
ientent k  condamnai  mort  pour  crime  d  latérale ,  de  tra- 
lllai», & de  félonie,  qmœmpreod  le  vol.  l'omuldcic  le 
ptrulst .  l'cr  un  ial:c  nj^emenr  de  Dieu, u  pal'filc  j-Tcnucr 
par  la  rigueur  de  la  lot  qu'il  aroit  établie,  Se  fisteondaro- 
né  (im  être entendu.  Neuf  fours après, on  lui  coupa  la tl- 
te  puMiqucuient,  en  1540,  crois  mou  aptéique  Hein 
l'eut  élevé  eu  comble  de  la  fortune  Sr,  de  la  gloire.  Tous  fcs 
biens  furent  confirquez .  *  Sanderus ,  àt  Sri*,*»,  ^cnri  . Hui- 
lant! Hmtl.jiMtL  Da  Chêne.  JiïjT  .tAi^l.  Boract ,  M. 
/ira»  it  U  BJfttmtttn  i'Axrimm .  ImhoJf ,  «  /»/  /aaW 
d'jtmfititrrt .  M.  de  Lsrrey  laie  6jr  l'anicle  de  TUonia» 
C  -nniavrl  quelque»  obier  .ariens  qui  faetiteat  d'être  ajou- 
te es.ll  avance  qu<  U  fignatured'un  traité  avec  l'Empereur 
1  l'inlfu  diaRei  eO  une  fupptnîison  ,*c  qu'il  n'en  eic  pas  par- 
le dam  le  procctji  queCtointielo'etoitpaidaaiIcCooteil 
d'Etat  où.  le  Duc  dû  Str/Uc  1 'accuii ,  mm  que  ce  Doc  ev 
yint  eu  ordre  de  l'jrrlrer ,  il  te  rendu  incclltmment  dini 
h  nieilon  de  l'accuse,  klaitit  de  ses  papenèadeuperfon- 
ne  &  le  conduire  à  la  Tour .  Perfonne  n'oit  parler  en  fa- 
veur de  Cromwel  que  <  itomtr  qui  écririt  au  Red  une  let- 
tre extttrancsiscm  lotte ,  ou  il  lui  huait  (tut»  refpeerueufc- 
OMnt.qoece  Minirire  n'étoir  pu  capmle  de  tnnilon.cajm- 
roe  il  tn  Croit  seeufc.  Croanvrel  écrivit  lut  mltoe ,  Se  mar- 
qua beaucoup  de  fmbleAe  par  la  manière  rem  pan  re  avec  la- 
quelle il demandott  la  grâce .  11  pcoreftoit  qo  il  «oit  inno- 
cent des  crimes  d'béréheSe  de  trahison  dont  on  l'accuioit , 
qu'il  ètoit  Catholique  St  00a  Sncrsmeotsire .  Or»  du  que 
la  Roi  pleure  la  mort  de  fou  Favori .  Il  s'en  venge»  fur  les 
Auteur»  ,5-  tome  I»  Mi  fonde  Nortolc  rlVuye  a  (on  tout  I» 
court  duc*  Prince.  '  Urrey ,  Hifi.  t  jl^ttnrrtf^ F**- 
mit,  1540. 

CROMWEL .  (01iv«er)Proe»cteurdcURcpublic|ue 
d'Atiglererreapré»  Il  mort  du  RotCharltS,  1,  ntquiren 
teoj,  calwmst  des  Ton  Jeune  an  Colléga  ,00  il  fit  de 
grand  ii>rt>grii  din»  ,'a  Lettres.  On  silure  pourtant  qu'il 
négligea  la  Junfprudenee ,  qu'il  appelloàt  une  fâence  à 

charge  Je  munie  a  ITiTat .  oc  qu'il  n'eut  du  goùr  que  pour 

les  livres  du  foti raque  èc  pour  IHilloirc .  D  le  snarâa  en 
■  UJo,  avecN...  rlourchiet  t  9c  aprêt  avoir  fiiil  une  cam- 
pagne cm  Hollande  «  1*11 ,  Il  revinren  Angleterre,  y 


pru  J  baUHienJéùaftiquéuW  l'espérance  d'y  taire  lortu- 
a cela nartliûit pas.  Illequmaen  H41,  6t  fut 
ed:Srr;ttbt-d.Au 
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il  fut  un  da>  Membret  de  U  Chambre  BatTe  du  Par 
leineni ,  au  parn  duquel  il  i»<t«,  lu  contre  Charles  1,  Rch 
d'Angleterre.  Ce  Prince  ayant  afliègè  la  ville  de  Hall , 
Croniwel  fut  j'y  recter  aver  deaaae  caialien  Irulemenr  ,  Si 
travtrfa  toute  l'armée  royale,  eHuyancut»  grande  nui! 
Brode  demouiquetidzstent  perdre  qu'un  de  («gens.  Il 
bt  pendant  le  relie  du  lirgedei  pnxii|rrj  de  valeur  1  & 
on  peut  dire  qu'il  tsuva  la  ville:  snIG  fiit.il  fait  CoJo-iel 
pi>urteconipeulr,  par  Robert d'Evreise,  Vicomte  d'Hc 
éefotd,  depuii  Comte  d'Elan ,  Généra  Kilime  de  l'armée 
du  Parlement,  fijur  îc» ordres  duquel  il  l'e  lignais  dam 
on  combat  que  Le  Roi  gagna  le  aacitïtabrc  de  la  mime  an- 
néeXnsiavnteiyfutbleik  légercmenr  a  la  janrfse  d'un  coup 
de  mouiquet,  k  l'épaule  dSin  coup  de  piéolet,  de  eut 
un  cheval  roé  fous  lui.  Après  en  s  voir  reprit  un  au- 
tre ,  éc  à  la  tète  de  attentante  des  fient,  il  alla  fè  setter 
lu  iquci  dans  1e  regitnent  du  Roi  qui  ètoit  ailes  éloigne,  cV 
y  fit  un  grttidcarnige .  Il  y perdit  pourtant  la  moir.r  Je 
Ici  gens ,  flr  eut  bien  ae  la  peine  à  s'en  retirer  à  1a  savent  de 


lannitilo  1ci44.1l  lé  trouva  en<oreiariebertille/>ùilgs- 
■na  lui  même  trou  drapeau  t ,  deux  de  cavalerie  cV  un  dTn, 
fan  1  e  1  te  ,  ftiu  avoir  reçu  qe'u  11  c  I  cgirc  U ciTutt  au  btaa.  La 


tannéeonrcnviayaaC  i.iibri.rier o;  Otlord,dontU 
traita  rrèi  indignement  lr»  Unirertirca  .V  en  vrai  tyran  • 
quoiqu'il  lût  Docteur  de  celle  de  Cambridge  où  il  a- 
vtm  coadiè  .  S'étant  miss  la  tlte de  cent  cbersut  qu'il  a- 
von  levez  i  les  drtreoi ,  il  lut  dédire  Lieutenant  Général 
Toui  knrdre.d'FJauardde  Momagu,  Comte  dchUnche- 
'  <i.Tm.UL. 
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fler,  Is^lètMtdtreauOaWraliéXmeBaF  Udéj«iiirioft 
du  Comte  d'Eflet,  qui  verwat  d'être  barruparlelVince 
Robert  Pilina ,  èc  qui  trois  tnoâi  après  que  le  Parlement 
lui  eut  redemande  fa  ooenmiiiioei ,  mourut  non  fsnifoup- 
çoo  de  poaloa.  La  même  année  Cromwel  eoorut  rd'une  d'ê- 
tre prie  par  le  l'une*  Robert  daoi  noe  victoire  que  le  Roi 
remporta  le  dcutieroe  mai  ■  &  le  t }  juin  fuivaut ,  il  tceajt 
encore  dans  une  bataille  donnée  prctd'Yorck  .uaedange- 
rtufc  bielTure  an  bru  d'un  coup  de  pifrolet  que  lui  Uchs  le 
Mirqui»  ne  Mrmtmle  .  L'srmet  parleinencure  mt  mile  en. 
déroute ,  6c  MaMhelter  prit  la  fuite  j  rasas  Crorawe]  fins 
artendre  qu'on  eût  bandé  fa  place ,  courut  a  ceCénéralif- 
Sme  pour  le  faite  revenir  aucombanil  raroena  1rs  Fuyards, 
At  k  iendeaiain  on  donna  une  féconde  bataille,  oti  ers  Re- 
belles défirent  entièrement  l'arusèe  royale  ,  entét  quoi 
Manche  fter  fe  démit  du  geaèralat,  qui  fut  donné  à  Thomas 
Faitiat .  Cromvrel  relia  ton  Laeuteotnt ,  èc  défie  peu  après 
un  corps  de  1 1000  cbevaui  que  leColonel  Conng  con- 
dutfoit .  Il  fsé  s'en  fâuva  que  aoo  qu'il  fit  pnConniers ,  de 
roo  nui  prirent  la  Juive.  La  ml  nie  année  il  maria  fî^f'-'" 
U  fille  aînée  qui  était  ne*  en  16JO,  i  Jean  Iretoo ,  qu'il 
avoir  tait  nommer  Membre  de  la  Chambra  Baffe .  L'an 
i*4S ,  il  battît  le  Duc  dUamiltoa  ,  qui  s'avsnfoit  a- 
vec  «000  honeact  pour  ferourir  Cblctielter  sfliegée  pat 
rairfai,  èc  ce  Dncmtpnsdaiu  le  combat.  Il  earreprii  ea- 
fuire  d'en  lever  leRm  de  Naxeby  où  il  s'étott  retiré,ot  fans 
l'astreffe  de  Barleton ,  Valet  declaaniaSredcCaMaKné,  qui 
mit  le  feu  au  château,  afin  que  dans  le  mouvement  de  l'in- 
cendie. Ion  maître  pAifeiauver plus  facilement,  Crom- 
wd  réOlESoitdani  lonenitcptifé.  Irrité  d'avoir  maaoné 
fooesnp,  il  feierte  avec  tuteur  fur  l'armée  royale  qui  é- 
cent  compofrt  de  a  coi>  hosnniei  11  a'areuc  que  6000  cbe- 
vaua .  IjetPnnccs  Paiaimi  Rcoert  ce  Maurice  neveux,  du 
Rot,  tnreatbtetleadèak  commencement  du  combat,  ce 
qmdeconcena  le»  trenipei.de  forte  qu'en  moin»  de  fit  Iteu- 
rei  tout  fui  taille  en  pièces ,  à  l'exception  de  1 400  qu'on  fit 
prsfonniers,  èc  de  1(00  qui  trouvèrent  leur  falutdaui  la 
luttr.  La  canette  du  Roi  fut  prife  «c  envoyée  au  Parlement. 
Ce  fut  U  dernière  déroute  de  ce  Monarque,  qui  prit  le  par- 
ti d*  s'aller  jerter  entra  les  mains  des  Eccrooii.  On  1  (Hè- 
re» Uxfard ,  Croaiurel  y  rue  delà  propre msm  le  fameux 
Colonel  Ledge daca  une  (ortie ,  Scia  vilkctaot  prife,  il 
alla  au  Parlement  follitrter  la  dcgradrtlon  du  Roi ,  qui  fut 

fironooceeen  1*4».  L'année  fui  vante  les  Ecofioii  eurent 
llicbete  délivrer  ce  PniiC*  infortuné  aux  Angtois  mo- 
yennant tkux  aullions .  Fairtax  renonça  au  Oénératar fit 
Cromwel  fe  fit  proclamer  Généraillliane  par  l'armée  . 
Les  Etats  avoient  demandé  que  Jet  troupes  ni  lient  coagé- 
diri .  Cromwel  avnn  entrer  dao»  leur  fentimeut , 

mm  pendant  qu'il  portoit  In  ttoupesà  It  révolta»  .*  qu'il 
leur  aroit  lautdtaiander  l'eiclulion  d'onae  membres  du 
Parlement,  il  les  rendu  i  fit  droit  :  Londres,  ou  par  fea 
cabales  il  avoitfemé  de  la  dirifion.  Aiaâ  le  Parlement  fut 
forcé  d'approuver  le  caaotx  case  Les  emerpa  avoteirt  fait . 
LenouvessaGénéral^fiinr  lit  bienrrkpirler  de  lut.  Ilal- 
I  a  da  n.  U  province  de  CeJJet  en  1 64I ,  oc  là  il  défit  le  Duc 
de  nuttHiglumquis'éMitnnicacavmpagne  pour  tirer  de 
pnlon  le  Roi  fou  Mtàcre,  èc  qui  peu  auparavant  avoat  hat- 
cu  les  troupe»  parie  nentsirc» .  Dan»  ce  comtit  Cromvrel 
courut  de»  [xriliCTtnmdiaaires  ,  car  on  en  voulait  a  fa» 
peifoane,  delà  Royaiiltes  mettoîent  tout  en  uisge  pour 
l'avoir  mon  on  vif.  Il  y  rua  pins  de  douze  Otfkiers  dé 
(a  mai  a ,  entre  autres  le»  Colonels  Dtgby,  Jcd'Alber, 
èc  k  frère  du  Ducde&aciuigham.  Cet  événement  fut 
fuivi  d*  k  défaite  du  Coanic  de  Holbnd,  que  leilnoupe» 
deCrotuwtl  battirent,  ot  firent  prifonairrr,  &  de  celles 
du  Mirqui»  d'Hamiiton  ,  Oc  urra]  des  Ecollai» ,  qui  fut  lait 
auflî  pnionnier.  Revenu  comme  en  enom  prie  a  Londrei, 
ilfmccanmispomeaauaiincrlrspapicrs  du  Roi,  aufqoets 
il  donna  la  plus  maligne  inierprraiioo  nu'il  lui  fut  pof- 
fij.lt,  St  conclut  que  te  Itnw  etmt  .ndigae  de  rarrtter 

nlembro^du  Parleitienr  pal  l'.lcnt  d 'atcoumiwlefl 
leur  Souverain ,  il  s'y  oppiaù  fortement, -t>c  de  k  propre 
asarorsté  il  fit  eaalcver  k  Rot  de  PlJle  de  Wurhe ,  où  il  s'é- 
tott fauvé  après  l'être  évada  duchirean  d^jolnaby,  on 
Crumwell'svoit  fait  mettre.  Le  nilePcdmoneevoii  don- 
né en  ferrer  les  mains  à  cette  éviuon,  efin  d'avoir  un  prè- 
rexre  de  publier  dans  kfuueqae  Charlei  I  ne  prenoit  k 
fuite  qo*  pour  perdre  l'Etat,  en  k  terrant  dam  une  plu» 
crawlle  glierre .  II  le  fit  donc  trafpoTrer  del'ifledi  Wigirt 
où  al  avoàt  été  arrêté ,  par  ceait  mime  qui  a  voient  fetnt  mi 
vouloir  donner  asile,  au  chiteaui  de  ïlurit ,  pua»  à  celui 
de  CiniDroot  d'où  ce  Monarque  pentj  enenre  l'echaper  . 
cVeoluite  s  celui  de  Windfor ,  èc  comme  il  vit  que  k  Par- 
le ment  ne  penchait  point  à  faire  Je  procès  i  fon  Scsuversin, 
iJ  l'emporta  li  lotr  dan»  la  Chambre  que  lï  Ireron  fi.n  gen- 
dre ae l'arort retenu,  ilcaJfeitkPatknsertrde  fa  prrpre 
auicmté  i  niai»  i  I  fit  avancer  l'arsnée  dam  Lotsdrei ,  cV  y 
fitcondeurepaxcllekRoif  puis  fit  Jettet  eu pnfon qua- 
raatedesMÀnotesduPit'emeati  pûfieunaastres  prirent 
la  fuite,  en»Wqu'un'yrelhpliatcpeii4Dépurex.  Il 
fit  trancher  la  tire  an  Roi  ton  biairre  k  nasaviétne  février 
ia>4p.  On  peut  voix  Je  détail  de  ce  uarricide  à  l'article  de 
CHARLES!.  Roi  d'Angleterre-  Aptes  ce  cocpqnl  n'eut 
Jamais  d'exemple ,  il  fit  abolir  la  Chambre  Haute  ,  per tact- 
tan  r  feulement  que  les  Paire  pu  lient  être  tins  par  les  villes 
cV  Com  munea  p<iu  r  Me  m  erra  de  k  Chambre  des  Commu- 
nes .  Se  le  17  aura  il  fit  abolir  la  Monarchie  <V  établit  uu 
ConfcU  d'Etat,  donnant  i  ceux  qui  k  compofoitat  k  d- 
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»ré  pom  peur.  Je  ff*t»Bnn<imfmfl,  St  de  Difnfnti  Ht 
èarar.  Uaj  mars,  il  fit  couper  la  rite  au  Duc  d'Haairl. 
toa  aiu  Cauate  de  HoJUttd  St  su  Baron  CapeLApréicnft- 
péditionstl  partit  avec  kqoaliréck  Gréereliltusiepeatrl' 
Irlandeoo  il  fit  lever  k  fiege  de  DaUic.  èc  délit  le  Marquis 
d'Ormond .  Il  ne  fut  pat  moins  heureux  en  Ecoflé ,  00  .es 
Etara  svoieai  peu  laaimdpcaar Chartes  II,  ItaarRoi.  Il 
y  battit  leurs  troupes  k  1  j  fepMinlire  i*jo  ,  «e  kur  tua 
4000  hommes ,  eu  ht  looo  prtlonniers  St  leur  pnt  jo  piè- 
ces de  canon.  Ileatdeus  chevaux  mea  font  lui  en  cette 
ocranon.  A  fou  retour  dans  Londres  il  catfa  fièrement  k 
Parlement ,  en  cbaAa  honteusement  les  Députe* ,  ferma 
ki  même  la  chambra  de  l'allemblee ,  St  fit  mente  au  delfut 
MifntÀUmir.  Dans  la  fuite  il  resurma  le  Conseil  de  la 
pTofteautoriri,  depoailla  de  leun  charge- friae  Confeil- 
lets  ,  Si  yen  fit  martre  feiae  nouveaux  ;pun  il  établit  la  li- 
IstnécktAafciencepartcwierAngieterre,  à  l'etreption 
des  Cathotiqaci .  Iretoo  l'on  gendre  érant  mort  cette  an- 
née, la  ,  il  remaria  k  veuve  a  Charles  Fleetwood ,  ho  m  m  e 
de  bade  aatlfaoce,  nuit  d'un  gtand  crtrage.  Le  Roi  Chsr* 
lea  II ,  ayant  ete  rappelle  par  les  Ecolloit  en  i*(i  .Crom- 
wel eut  peur  i  ce  crus  lui  fit  convoquée  un  nouveau  Parle- 
ravrnt,  duquel  il  otrtini  tout  ce  qu'il  voulut.  AutC-tSt  il 
marcha  contre  le  Roi ,  St  k  batnt  près  de  WotclseJler  par 
k  trahi  fon  des  Econois ,  qui  mirent  bat  les  armes ,  quel»]  te 
choaeque  put  faire  pour  les  empicher  le  jeune  Duc  d'Ha- 
nultonqui  lescotMmaodoit,  Igé  feulement  de  vint  an»  . 
L'année  fuivaute  il  fit  k  guerre  m  Hollandoia,  lefquels 
ayant  perdu  leur  Général  Tromp  en  1 6f  i.fongérent  a  fai- 


re leur  paît.  Cet  forcé»  firent  que  le  Parlement  oéT-it  à 
Cromsvel  la  Couronne  d'Anglererve qu'il  refalâ,  fe  con- 
tentant du  rtrrede  êr^rraVarr  qu'on  lui  donna  k  sa  dé- 
ccnibtcSc  dont  il  prêta  krment  le  fixiéme  ssnvier  1  »f  4  11 
H»»m  /raérfrUlafèrenu^filkàThcstlusIkilsfiiatiui  tut  dé- 
clare VKomre  de  Falcorobridge.  Se  que  Cromwel  fit  Thré- 
forier  Se  IVétidentduCoofeil;d'Eiat ,  morte  le  aj  mari 
171  J^g.e  de  Ho  ans.  La  même  annee  1 6f  4,1 1  manqua  d'itre 
lue  par  une  Deiuoifcllcqui  lui  tira  an  coup  de  piftokt,  Iota 
qu'il  allait  en  triomphes  k  mstlon  de  ville .  Ayant  conclu 
k  même  année  U  paix  avec  k  H  attende ,  il  voulut  licen- 
cier k  l'erlensent ,  qui  de  fon  cucè  vouloit  déjà  loi  âter  k 
titre  Je  Protecteur .  Ainli  entrant  diaik  fille  des  Com- 
munes ,  il  leur  du  fièrement ,  )'ar>  aiaprix ,  Mtfuun .  *»* 
«•su  «tare,  rifttu  it  m'ittt  Ut  Uimt  it  Fwttt rare  i  lu  «vi- 
le ,  dit-il  en  les /Citant  fur  la  table ,  je  ftrmi  ht»  mft  di  vtir 
/ai  ft  timvrTM  fjtrmt  uvais  yavfnsa  ttfftl  btriâ  avavr  Ut 
frtmin.  Se  les  menaçant  enfuitr,i(  exigea  d'eux  le  ferment 
de  fidélité  Se  d'obétllaoce au  liuceètcur»  atarèa  quoi  il  lea 
congédia  chea  eux  Se  csli  t  ce  Parlement .  Il  perdit  ta  tnére 
fur  La  fin  de  cette  année  Se  lui  fit  faire  de  msg.nM.iur-»  tuné- 
raillei.  Eni6c6,  il  envoya  Heari,  foufreond  fila,  Vi. 
cerei  en  Irlinde ,  conclut  l'année  fartante  une  Ligue  avec 
k  Prance ,  Se  déclara  k  guerre  à  l'Efpagne .  Cette  même 
année  i*f7  ,Ucaanvoquaun  Patlemetit.q  ;i  drclara laqua- 
liré  de  Protecteur  héiéditaire  dani  fa  famille,  d'aine  ta 
aiaé  ■  Ses  trou  pet  aidèrent  les  Prancots  a  prendre  Maa-dlcJt, 
dont  on  mit  tes  Aoglots  en  poneflîon  «k  même  que  dn 
Duokerque  que  là  Borre  Se  tés  troupes  aiderait  à  prendre 
eni6f>,  mais  il  fit  laitier  Mardick  eut  François.  Enfin 
il  mcraruad'uau  rétention  d^arine  âge  de  fo  ans,  k  1 1  fc- 
prrmbee .  (  Ceux  qui  mettent  fa  mort  au  troiliéme  te- 
picnibre,  comptent  appirciiifnect  par  k  vieux ftlk  )  l6ta. 
Se  conleiUa  en  mourant  à  Mndu  Conaeil  d'Etat  Se  aux 
priocipaut  Ottaciets  de  l'srrraée ,  de  ctaœfir  un  aoirc  Prore. 
ctrur  que  Ion  SU  Richsvd  :  suffi  ne  k  fat  il  que  jufqu'en  fe- 
ptietnepsin  lofp. qu'on  kdèpotleiU. Cromwel  triompha 
de fes ennemis.  Se nsaintmt la tyrannK  ail'qtt'au  dernier 
foupir  de  fa  vie  1  mais  après  le  retour  du  Roi  Charles  I  j ,  k 
corps  decet  Ufurpateur  fut  déterré  par  une  01  donna nce  du 
Parlement,  cV  attache  aua  tour»  heipatibulsarea,  Scseacf- 
figie»  pendues  Se  brliléetdans  toutes  les  villa .  Se  veuve 
foétit  du  Royaume ,  Se  fe  retira  a  Hambourg  avec  ce  qa'el- 
W  put  emporter  de  meilleur ,  <V  yéeoafa  un  Mmiflrc  de 
village.  Richard  Se  Henri  fcs  deux  fils  s'enfevelirent  eux 
mêmes  dani  une  editcainré  volontaire ,  une  partie  de  leurs 
païens  difparnt,  Se  la  sacres  prirent  kur  ancien  nom  da 
PJWiaas  pouraremoiniodieut,  défaire  onbêterqui  ib 
ètoaent .  Rtgueoct  ,  Hifi.  it  Cnmml  .  Gtegono 
Léti ,  VU  it  Cnmvmi.  linhotT ,  ra  ht  ttri  i'AmL 

CROMWEL .  <  Richard  J"  SlisInédOlivier.  Son  pè- 
re l'ayant  nommé  fon  fuceedcur  durant  fa  vie ,  il  fisc  après 
k  mort  de  fon  père ,  prockrné  par  ordre  da  confeil  Privé, 
Lord  Protecteur  d'Angleterre  avec  beaucoup  de  felemni- 
té.  Se  reçut  ctrfumlesœmplinsensde  féliciration  Se  de 
rendoleance  en  même  testas,  du  Lord  Maire,  desAMcr- 
iDin»  de  Losadres,  Sec.  On  lui  présenta  après  cek  prefqae 
de  toutes  parts  des  adreHei,  où  on  lui  pvemettoii  de  le 
maintenir.  La  première  chofe  qu'il  fit,  fût  de  céMéarerles 
funérsillcs  defnn  père  avec  rant  de  imgaiSctssce.qo'ondic 
qu'il  en  cootapréi  Je  6oor  o  livres  ftrrli ng  On.penls  aptes 
cela  i  convoquer  un  Parlement  pour  établir  ce  nou- 
veau Protecteur .  Il  l'auembbia  WeHniintler  k  t7isn- 
vier  i6cp.  Après  que  Richard  l'eut  harangué ,  Se  après 
luileLaardCaasnmiiMireFieratiee,  on  patlaunUil  pour  le 
rrconnolire  pour  Prweâeur ,  et  pour  rétablir  k  Cham- 
bre des  Seigneurs,  qiuivouété abolw fous  k  gssuvnno- 
ment  du  père.  llyfurvitrte»futiedei<lilpattti  permet- 
tre des  borna  an  pouvoir  dm  Mag^ftrats,  èc  de  la  Ch — 
bre Haute.  Leparti de  Richard demandoii qu'tm 
Aaat  x 
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fcctte  autorité  ,  conformément  à  Udc^tWe  de  à  l'aria  de 
ïbn  pcr e  dans  Je  dernier  Parlement.  Le  pani  coainirt  Ton* 
téno^t  que  te  n 'étoit  pis  la  un»  loi .  Il  otuntdonc  par  lune 
crqu'j.  Jemandoit,  8c enfuit» l'eactutîan  dcplnsde  cent 
Membres  du  hrletuent  .Onotaea  tntme  terni  kbouttai 
J»  Chambre  des  Coaiauinet,  en  accordent  i  une  feule  «et- 
fon at  pourtoûjoere  unoi lllions  trou  cens  asilk  livra  lier, 
lin  ^  r-tr  an .  Richard  prit  enfuit»  tes  raclure»  pour  mettes 
3c    tioi«âcUm]Iuc<Ui^ietintcTlts.  Il  pente  auûi  us 
moyen»  d'abolir  mita  les  lais  aufaretdes  impôts  At  des 
droscs  de  le  Coutume  de  trois  e»  mm  ans .  On  élargit  plu- 
fieart  perloanct ,  qui  avaient  été  empnfoanéet  contre  le* 
lotit  Jt  le  Proteflcur &  ceux 4e  fonpani  létnoigr-.r-renr 
leur  refleatiment  a  cens  qui  svoienc  été  tuiit  qu'on  aroit 
envoyédans  des  plantai  sons  contre  leur  volonté  des  pet- 
foenes  liiircs  née»  en  Angleterre .  Cet  procédures  firent 
mitre  d?  la  ntoulie  entte  le  Protecteur  At  foo  «nuée .  Le 
Cooleil  général  dei  Ortîcic»  tint  Tes aBembtée» i  Wallltt- 
«ford  hou&idc  te  lYoceéîeur  At  fon  parri  à  Wbirehalt  pour 
JesCDiiticmirier.  Cela  caufâuoe  remontrance  de  l'armée 
À  Richard  ,  où  oa  lut  reprèfentoit  le  danger  dans  lequel  île 
troavoirntkorctufe,  leur  parti,  &  en  particalier  les  Ju- 
ges du  Roi  i  At  qu'on  privois  a  déliera  l'armée  de  fa  paye , 
pour  la  porter  aie  mutiner.  Celte  rcmoiuriucriura|  -pu- 
jrée  pu  Tycburne.  Lord-Maire  de  Loodt».  Lai*  laiOf- 
bVicrsdc  la  fille  le  déclarèrent  pour  Flcetvrood  8r  pour  I' 
armée!  Ce  afllliea  de  Lambert,  ib  réfolareot  de  fe  défaite  de 
KichsrdX>n  tonfetlla  à  cclui-a  de  fe  (ailir  de  leurs  pcr  Ion- 
•tes,  Maillon  peu  de  courage,  Ae  la  a»  Rince  qu'il  svoit  est 
Flcetvrood  4c  en  Deiboroug ,  qui  étaient  de  (n  parent ,  lui 
firent  oégligci  cet  avis  :  ce  dont  il  (e  repentît,  mari  trop 
tard.  LaCbamïrcdcaComnannet  résolut  de  taire  lavoir 
eus  OitVcters ,  qu'elle  Ici  regardoit  encore  corn  me  étant  à 
foo  service,  ne  déclara  qu'aucun  n'enroirde  commande- 
meni  dans  l'armée  ,  qu'après  avoir  jnrê  qu'il  ninterrom- 
prott  point  ta  tuembléei  libres  du  Psrlemenr-  Lcsdifpatca 
augmentèrent  entre  le  Pt  électeur  tV  let  OrKcicrs  de  l'er- 
anee,  en  forte  que  Ici  uns  Ae  les  autre»  arotent  des  tardes 
pour  v  eiller  jour  Je  nuit  réciproquement  (tir  Jeun  a&oni , 
il  détendu  aux  Ottictcrt  de  s'allcaiblcr ,  conformément  à 
tx  que  la Cliainbre avoir  voté.  Let  choies  continuèrent  de 
mime  (niques  su  itavnl,  que  Fteerwood ,  beau  frère  du 
{*roteccaur,  ât  Dedboroag  (on  onde  l'abandonnèrent  &  en- 
traînèrent  apretéutune  grande  partie  de  l'armée.  Par  la 
il  lé  vit  contraint  de  donner  j  Desbovoug  &  à  quelqoei 
autres  le  pouvoir  de  dtlloudre  le  l'arlement  :  ce  qui  rut  eté- 
cuté ,  malgré  toute  la  répugnance  At  tootet  let  oppositions 
aie  la  CfiauibrcdcsConMiiunet.  Cela  fait,  FceciwooJ , 
Deiooroug ,  4t  les  autresOrScieri  dépotèrent  Richard ,  6c 
prirent  le  gouvernement  en  main.Mai>  voyant  que  le  peu. 
pis  n'émit  pai  content  de  leurs  procédures  militairet,  ilt 
convoquèrent  autant  de  Membres  du  long  Parlement .  qu' 
ilt  en  ttoovèrent  dam  la  ville  de  Londreti  8c  l'étant  altcrn- 
blra  iti  te  déclarèrent  pour  la  rcl  iglon.la  liberté,  te  les  pri. 
«  tlegri  de  la  nation  ,  contre  un  Kot  (  le  commandement 
d'un  seul ,  At  la  Chambre  des  l'eus .  Ils  ne  permirent  à  au. 
tua  de  leurs  Partit)  ni  de  prendre  Crancci'il  ae  foutcrivoit 
l'r  o  gi gemeat ,  &  s'i  I  n'avoir  drja  été  de  leur  aitirmblée  en 
i»a4.  Alort lit choifirent un Cotifeil  d'Eurdedeui  per- 
fonnci  .apréi  quoi  ili  vendirent  let  biens  du  Roi  5e  let  au- 
tre i  biens  publia .  Ils  dépurèrent  à  Richard  pour  l'obliger 
a  Te  démettre  du  ^suvet  netnent,  8c  a  donner  an  état  de  tel 
dettes .  Il  refpoodit  an  preroier,qu'il  avon  apprit  a  ne  s'in- 
quiéter de  rien  unis  la  conduite  de  DieUiAt  qu'il  fecondnt- 
roit  paiCbknrent ,  mut  le  goatern entent  dont  il  attendoic 
la  protection .  lbledéchaigérent  de  fin  dette! ,  At  lui  doa- 
nérent  une  protection  pour  lia  moi&Sur  cela^l  entera  tout 
let  meubles ,  toute  la  vairTelle  d'argent  ■  cVc.  qu'il  trouva  à 
V  hu ehall , aprde  quoi  il  fe  retira  a  la  campagne ,  on  1 1  vé- 
cut daoi  la  retraite,  At  tnourut  le  xa  aiillet  iroa  ,  âgéde 
quatrevien  ans .  *Late,  JEaracAoi  Mumxm.  Mimurtiit 
rjirhiitrxk  .  Dagdale,  ttmnt Vffrhfnp» ,  &t. 

CROV.WeC  (  HenriO  la  plai  atune  des  fila  d'Olivier 
CrocnweJ .  Son  pére  l'envoya  en  i  ot  f ,  en  Irlande,  avec  la 
fi  n.  p  I  e  qualité  de  Colonel.  Il  a  voit  ordre  de  vili  ter  Jei  fla- 
cei  fle  les  troupes  de  ce  RoyaumcAe  de  fonder  les  OJtâcicrs 
dini  la  vue  de  s'araûterde  leur  fidélité  At  de  leur  foumiC 
Son  pour  le  Gouverneroent  aâuel .  Lm7«w  ,  Lieutenant 
Général .  déclara  naturellsnenr  au  icuticCrornwel ,  qu'il 
{■oit  dans  la  difpoiîiion  de  eèlâgner  Ion  empkîA  que  roui 
Ici  bons  Patriotes  qai  étoient  oui  les  troupes  dévoient  en 
BUreaannt.purjqiKteticétanttranquiilei]  n'éroit pas nè- 
eciUire  d'avoir  na*  armée  fur  pié .  Cette  résolution  n'  a- 
arèoit  point  à  Cromwel  ;  crpendaat  Ludlow  resécara . 
Qun-  q-jc  <  '  Oènénleut  été  un  dei  plus  ardent  pertecatrurt 
^"'a  bi  ' 


àmiltc  Royale,  ilnefutpaimoinioppoleà  h  Ty- 
rannie du  Proeefteur.  Olivier  Cm 
d'hlind,  te  Lieutenant  Général  FcVerswd ,  «t  renvoya 


en  l«;<5. 


Henri  Oomwcldani  ae  Royau  ire  pour  le  ajourer  ner  avec 
le  titre  de  Lmi  Orpuré .  Il  gouverna  cet  Etat  avec  tant  de 
mo-içTinon  A  de  lapacirc  uuc  deymà  longtemi  il  n'avoit 
jou  i  d'une  ft  douce  tranquillité  Se  d'un  commère»  fi  Dorif. 
lant.  Lortqu  cn  i«;p,H  i  hirdCromsrcIeutétédèpoH;,  le 
patlrmcnt  rsppella  Henri  (bel  frète ,  le  dépouilla  de  la  Vi- 
ce-toyauté.  V  lai  donna  pour  naneOear  le  Lieutenant Gè- 
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nés  Je  la'  ville  de  ce  nom,  du  côté  du  Nord-  Croaath  fïraèe 
au  Costueat  des  riiriéres  de  Radach ,  de  HaOacli ,  de  de 
Crooadl ,  eil  une  place  bien  fortifiée ,  8e  détendue  par  une 
boa  ne  urradele ,  conitruite  fur  une  ]>etlte  montagne,  qui 
domine  la  ville .  Ses  Habisaoi  font  uo  grand  trafic  d'au,  de 
chevroiu,defijlivaA:d'échalaa  pour  les  tignet,  qu'Uni- 
rent delà  mou  ligne  de  Ftchielberg  qulea  cil  voifiue. 
•Maty.  Dta.Oétgr. 

*  CRONACH,  petite  rivière  d'Allemagne  dam  la 
panse  feptentnonsle  8c  oriental»  du  Cercle  de  Fraaconie. 
fille  coate  du  nord-eit  au  fud-ouett  jusqu'à  la  ville  de  Cro- 
aach  ,  où  elle  reçoit  Je  Radach ,  8c  le  Haflacb ,  puis  conti- 
nuer foa  court  de  la  même  manière  ailqu'aLùhiBaicJe^où 
«Ile  (t  rend  dant  le  Mtin  . 

CRONACH  t  Luc )  P*r«*  CRAN  ACH . 

»  CRONBHR.G,  CRONBURG.  CBONEBURO 
ouCRONEMtKilTRCi.  peine  ville  d'Allemagne  dans 
le  Cercle  du  HaucRhm.  Elle  cil  belle  &bàenUiic,  aù 
nord  nord  c8 de  Francfort  fur  le  Meio  .dontelléloignré 
d'environ  trois  lieues.  Ellaelt  tiraée  tupiè  d'une  haute 
monragne  dans  un  renoir  femlc,  oc  environnée  d'une 
duoble  muraille. 

*  CRONBERG.  famille  ancienne  Ae  diAinguée  des 
Baroni  Si  Comte»  de  Cronberg .  e  tenu  an  rang  confidé- 
rablc  dé>  le  terni  de  l'Empereur  Henri  I ,  c'eft  à  dire ,  dam 
lecoinn.rnie.neatduX  liéclc . 

CRUNEBOURG,  ville  de  Finlande.  FiyetTAV  A- 
STHUS. 

CRONEMBURO^hireau  a>ruîdèrable  de  l'iUe  de  Zé- 
lande en  Dan  nom  arrJC  l'or  le  détrou  du  Sond.  Frédéric  II, 
Roi  de  Oannemarck,  le  fit  blnr  en  i  '77, 8c  le  fonifia  avec 
foin  -il  cri  a  cinq  lieues  de  Coppenhigue.prochede  la  ville 
d-Etfeuicur.toisont'oppo  fe  a  orut  qui  foudroient  atta- 
quer la  paii,  toit  du  coté  de  l'Océan,  font  du  cAcé  de  ta  Mer 
Baltique .  On  y  paye  Jcidro:n  an  Rua  de  Daucmarek .  Les 
Suédois  prirent  cette  mrtereâe  durant  les  guerres  du  XVII 
liée  le  en  1 6tp ,  &  1s  rendirenr  quelque  tenu  après . 

CRON'EMBURG-  CiVarrire.  USSSE'NIUS. 

CRON6NBURG.  Kjrt  CRONBERG . 

♦CRONENDAL,  noUe  familie de  Beabaat,  dont  la 
Deke  niant  ont  été  en  t  Ma  honores  da  titre  de  Vicomte 
de  Vli eringen  8c  de  Breerhour .  Cette  famille .  par  le  père, 
itlcen^  Je.  Duel  Je  lonxrei ,  3c  pu  II  mère  Jet  Vicomte. 
d'Abbeville. 

*  CRONENDAL  (Panl)Confriller  à  la  Cour  des  Fi- 
nances dcsPaiiBai  a  écrit  un  livre  af»  Cmnraès»  iVnaur. 
itmfitmi,  qui  eft  encore  en  manuicrit.  *  Valére  André, 
Miilitlk.Bttfitt.  p.  714. 

CRON1ES,  Crenu ,  érotent  des  Fête»,  en  Chonncarde 
Saturne ,  qui  Te  célébroient  à  Rome  le  ai  v  des  calendes  de 
janvier  ou  k  ipilccembrc  latnfi  a|ipcllées  aVà  r<  Kftnu.c* 
eft  à  dire,  Saturne,  commeen  latin  Samntli».  Macro- 
be  en  tait  mention,  t.  1. 1.  7.  te  cite  fur  cela  le  temoi- 
gnage  d'un  ancien  ructe  dans  lequel  ilavoit  lu , 

Ujtxtmji  /nrr  tv/auéa»  SMtmraff  i  (£>  niaaaiu»  Atktnt 

CtM^ummt  fiur*,  oau  Cfêwn  a/prtVanrwr  «èiï/fr . 
Vftl  SATURNALES .  Aat^mutlOrimm,  &  Hmimu . 

CRONIUS.  Philouiphe.  écririt  des  Priori  pet  de  la 
Philofophte  de  Platon  Ae  de  Pythagore .  Les  Ancieai  par- 
lent fouvent  de  bai  i  maison  ignore  en  quel  tenu  il  a  vé- 
cu. 'Vodius,  au  HnUf.ilS.S  I». 

*  CRONSLOT,  ville  nouvelle,  bâtie  en  170s, par 
Pierre  U  Grtnd  Empereur  de  la  Grande  Rallie .  Elle  eft 
en  Finlande  dans  la  province  deCarélie,  4c  elle  ell  envi- 
ronnée de  la  mer  de  roui  titra . 

CRONSTAT .  Caere*.*  BRASSA V- 

*  CROPET  (  Robert  )  d'Arra..  Médecin,  t  rotnpofë  tua 
Ouvrage  mrituié  Kttimm  Smmumîu ,  qu'il  adrafla  à  Henri 
Roa d'Angleterre.*  Valére  André,  B'iLvik.  Sttiu*f.j9%. 

CROP1ERE.  Hvac.  CROSPlE'RE- 

*  CROPtENSTADT ,  ou  CROl'PENSTEDE  ,4«ti- 
n  ville  d'Allemagne  8t  du  Cercle  de  la  Halle  Saie  dans  f 
Evéché  d'Halbcribdr,  à  l'eii  fud-elt  d'Halbcrlbdt  dont 
elle  ell  èlo:.r,nè«d'environcttiq  lieues. 

CROQUA  NS.  eft  le  nom  que  I  '00  don  na  à  une  troupe 
de  PaifanidetaHauteGuieanequi  fe toulerérent  At  qui 

Crtreot  letarmea  pourfe  défendre dea pillages  delà  No- 
leflê,  At  des  crtiallevveiationida  Receveurs  des  tailles. 
On  leur  donna  le  fobriques  de  Tarnd  ai«>/ax,8i  let  Gentils- 
boni  mes  rejettéreni  aum  fut  011  celui  de  Crrf**«r< ,  dont 
ces  Ptilàtts  les  avment  voulu  charger ,  parce  qu'en  effet  ils 
rrauiaMwar  At  dévoroirnt  les  pauvres  geni  de  la  campagoe . 
Lear  première  atTemMè»  fe  lîr  en  Limofàn  .  Cismlm  qui 
en  croit  Gouverneur  pour  le  Roi  Henri  IV,  les  battit  At  les 
diâîpa  -Ceux  d'A  ngooroou  qui  fa  mirent  en  devoir  de  les 
trouer,  furent aafli  écarter  iar  Mtfn.  Lieirrenanr.de- 
Roi  en  ce  peïa-la.  Mais  il  ne  lut  pat  fi  fatale  d'appaifcv  ceua 
duPèrlgord .  Un  Notaire  de  Vi  liage  lei  convooja  la  pre- 
mière lois  dans  la  forlt  d'Abtac ,  aune  lieue  de  la  ville  de 
Limeit.  Ilsnrentenfuue purJîeurs  auts»saJTemblèca,  où 
ils  fe  trouvèrent  an  nombre  de  40  mille  bomuies .  Le  Ma- 
réchal de  Majeagaan  énerva  leun  forcet ,  en  «tirant  d'avec 
eus  cent  qui  avoient  porté  les  armei ,  don  1  il  fit  des  Cem- 
paguietqu'il  envoya  en  Languedoc .  Le  Rot  conjura  cette 
tamipèteenleutaccordantlaremuedet  relies  des  railles. 
Comme  il  y  avoir  un  nets  de  Réformes  parmi  ces  Mutiat, 
on s*aviaadecnarant*pourl«sdiiiîp«T.  On  inspira  aux 
Oeholiqnei  qui  étaient  dam  la  mima  bande ,  qn  il  ne  tal- 
lotl  pi.  taire  part  aux  Hèrètiqarsde  l'honneur  Je  travail, 
ht  ilt  Relu:  ma -.ion  de  l'Etat .  A  un  figotl  donné  lea  Ca- 
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ftiolique»  fe  séparèrent  dan  RcligMeuuiret  Atils  leaau- 
roieat petttlcrechajfcx,a'ilsa'avnaitucratrit  d'ère» trop 
bientc(ui.  *  Meaaray,  AUrtfi,  &t.fmïmm  ifoq.  Be- 
noit, ttifl.il  l'Ziit.dt  N*mt  11 .  t>crtawi.;.  ijo. 

CROS,  t  Ptcwredu  )  Cardinal,  Eveque  J  '  Auaetre,  étoit 
Fnocoia ,  At  natif  de  la  province  de  Linauèia .  Il  étudiai 
Paris ,  où  il  fut  reçu  Doctca  r  de  Sor  bonne.  Il  eut  aniiatre  le 
IXjvruné  de  l'églil»  de  Paris .  Atfuteeiaui  éhl  Evèqoede 
Senlu ,  le  »•  mai  de  l'an  1  (45.  Il  pana  à  celui  d'Aaxerrr  en 
1  ]4p  j  fut  hut  Cardinal  en  1  jfo,  par  le  Pape  Cfettaene  Vil 
*c  mournt  de  pelle  à  Avignon,  le  al  feptembre  de  l'an 
t»8t  .•ittot*,yii*r4f.Av$B.uim  t. 

CROS,  (  Jean  du  )  Cardinal  bvéque  de  Limoges ,  sa- 
voir le  Droit  Cation  écCivifou  'il  enleigaa  avec  beaucoup 
de  rèpucaxson  .  On  le  mit  fur  le  fiége  de  l'église  de  Linso- 

Î,csen  1 148  ,  Ae  le  Pape  Grégoire  XL  qui  éroét  fon  parenr, 
efit  Cardinal  en  i}t>i.Qaelquc  teras  après,  ayant  opte 
J'Evècliéde  Pt lettrine ,  il  fut  encore  poorvu  deCOdàt»  de 
grand  Pénitencier  de  l'église.  Jean  du  Croift  trouvai  la 
crt^tion  d'Urbain  VI,Atiyaattnfaitepracsjftédela  vio- 
lence qu'on  avori  faire  au  facrè  Collège ,  il  donna  la  vent  à 
Urbain  VI ,  qui  l'envoya  Légal  en  1  rance  .  Depuis  étant 
revenu  i  Aviarnruvl  moasnstTe  aanovwaabredej'an  i]B}. 
*  Bol q aet , iai  Kir»  Gregavii  XLDn  Cbene ,  Hif.it  1  Cerd. 
Frison , G*U.  fwp. Stiatc-Martbe ,  CatU.  Orajf.  Aube  1  y  , 
iiaaf -dnCavvLSaii,  fmlrf.  Anit. Du IHay ,  HutWs  tfas 
Siirtimr  .  Ciaronnii,  Arf. 

CROS,  (Piemdn)  Cardinal,  Ardierique  d'Arles, 
étoit  Itère  de  Jtsm ,  8c  François  de  ttacàoo .  H  fie  fit  Reli- 

Îmax  de  taint  Benoit ,  dans  le  mottaftère  de  Saint  Martial 
c  Limages ,  d'où  il  peu»  s  celui  de  Rouflac ,  cnfâiit*  i  ca- 
lai de  Tulle  1  At  ayant  été  honore  de  divers  emplois ,  il  sut 
éLi  l'.ieur  JcUVouie  i  At  an  1 54'  .  Abbè  de  Toartwa . 
Vintantaprèa,  en  i;8t ,  onkchoilstponr  être  Evlquc 
de  Saïut-Papoul .  De  cet  Evéché  il  pana  a  l'Arcbevéehè  dt 
Bcargc.  eni  i/o^prêt  U  mort  du  C  jrdinal  Pierre  fcitung. 
L'année  luivaate  le  Pape  Grégoire  XI  le  fit  fon  Ci  méfie  r; 
Bien  tjlj.il fat  tait  Cardinalpar Clément  VU. Comme 
c'étoitcUrant  le  Schifm» ,  on  ne  le  compte  pas  otainasre- 
meai  ta  nombre  des  Cardin  sur.  Pierre  du  Cros  s'aqest 
beauc iki  .1  li'cilnw  par  l'a  picte  Se  par  la  ligelle/c  mourut  f 
an  1  jal ,  i  Avignon,  où  l'on  vent  ton  Lpinphe  dans  l'o 
gltfe  de  S.  Marital .  •  Badaie ,  Para  J>an>.  A\*m. 

•  CROS1K .  CROZUC .  ou  KROSEG .  ane  des  pan 
anciennes  At  des  plat»  noMes  familles  de  la  ItoncitMare  d' 
AnhaltotdoDhehédeMagJebou:g.  Bcmancrou  quelle 
ell  originaire  -1*  is  Irentonir. 
CROSNAU .  Hyaav  CROSNE . 
CROSNE,  ville  de  Pologne  dnni  URglTîe  Noire,  At 
dans  la  Chirellenie  de  IVumilLie ,  ell  fitnèe  tas  pâé  de» 
.Moor.  Carctrineue,  vers  les  nviérea  de  VialocAtdc  latâol- 
deA  précdeifrui-.iiérttde  la  Haute PologK  tVdeUHe*. 

grCROSNO°  V«ra  CROSNE . 

CROSPJE'RE  .  on  CROPIE'RB  ,  petite  ville  de 
France,  dans  l'Auvergne,  tar  la  rivière  Je  Dore  a  dea» 
liènei  an  dé  (lus  de  Tliseri ,  8c  à  fia  de  Clerm  on  t  du  coté  de 
l'Orient.  •  Maty,  Ad.tiaagr. 

CROSSE ,  ou  baron  patroral ,  dont  fefervenr  les  F.r*. 
quet dans  les  cérémonies.  Quelques  unt  fupyolent  retu- 
lap.e  établi  dès  1»  tomtdès  Apotrea  jttwea,  e'eft  lur  des  histoi- 
re. taholWea.On  n*  trouva  poi  ne  qu'il  en  fois  fait  mentson 
avant  le  XI  fiecle-OndonnoitlaerolTe  &  l'annca»  à»»B- 
vf  quc.cn  le  mettant  en  polurflâori  de  ta  luriUicuoa  éptlco- 
pal».  Chethra Grecs ,  tln'y  avoKaoeles  ftreùirctirs  qui 
Portillrne  des CTofles , che*  la  Latins aa contraire . le»  Ab- 
Hi  le  lontaulli  arrogé  le  dreor  d'en  porter.  Lesprerni-m 
croises  n'èecnenc  que  de  timples  bacoaa ,  qui  avoicnt  la  for- 
me de  la  lettre  T, dont  on  réfervoit  pour  s'appuyer  dtpoil 
on  lea  a  taitra  plot  longu  "  ,r  trou  ;  Dent  par  1 1  haut ,  At  poin. 
tucs  par  le  bas.  Aatrerocs  elles  o'étoteataae  de  bois,  Ae 
tou  te»  limplrt ,  depait  on  le»  a  omets  de  diflxnates  maniè- 
res Accouvertes  d'argent.  At  caBClqucfou  d'or.  *  Louis 
TlaornaiGn ,  Dtftri/t.  tctlif.rmm  1 .  J,  j.  t.  (I.  mmm.  a. 

CROSSEN,  pré»  de  l'Oder,  ville  d'Alkmagne.daai 
la  Silétie,  font  la  domination  de  l'Ekâevr  de  Brande- 
bourg ,  At  la  Capitale  d'un  Duché ,  cA  défendue  par  ant 
bonne  toTteretW  .  EUecitaànqoalsilie4iaaadeisus  de 
Fnocfort.  Le  Duché  aaiemei  elle  fatfoic  porter  fon  nom. 
triton  aurreteui  pame  de  la  Silèiie.  JaVm-i  II ,  Doc  de  Orvf- 
ten8cdcGlogiw,k  laitsa  pour  douaire  à  de  Bran- 
detwiirg  fa  femme,  a'tl  amvoit  qu'il  mourut  fans  poJle- 
riti,  avec  taculrè i  lia bèrttim de  le  rachtrer  dans  uncer- 
nttnnrmi.  Ce  tenu  étant  eapiréfaoi  qu'ils  l'eiaffentsait, 
]m  II  .  Electeur  de  BranJcbourg,  réltutkDuché  d« 
Croueo  à  fon  Domaine,  ce  qui  sut  le  falet  dnneguerr* 
que  lui  fit  /raa  de  Sayaw ,  eau  retuoes  enfuit»  a  tes  ptétatn- 
nont .  aprél quoi  l'Ertiprr-orFerJttaand,  Ldanmn,  en 
do.-ini  l'emirtr  pofsellion  i  l'tlcàeur  Jj*-*n»JJ.  l'an 
1(11.* Santon  ,  naitdnnd.  AucuSreti  Gtip.  Ai.&MmI. 
Mm»  j.  Th.  Coraeille  ,  Htfi,  Giorr. 

CROTALE,  du  Unn  CruJma .  Les  Crotales  étoie«t 
une  efpéor  decsftagoetrct,  fanes  d'un  rofeaa  coupé  en 
dcui  par  fa  longueur,  8c  fait  de  sorte  qu'en  frappant  ce» 
deat  atorceaax  l'un  contre  l'autre  avec  diCéreaa  mou  ir- 
ais as  des  dora,  il  en  refaite»!  un  ton  pareil  a  cehi  que  tait 
une  cigogne  avec  fon  becid'on  vient  que  lea  Anxirai  don- 
noknt  a  cet  oiseau  l'épirhèrede  Cmslifiris,  coustse^ri 
diroitune  Craratsa .  le  Poète  AriftoptW  appât- 

le  alun  luTgr  jasa  far  lea* 
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t  Pifandre  île  ùmtre  ditoit  rro'Her- 
cule  nevoit  pu  raë  fet  «(oui  Stymphaudo  avec  ur»  âé- 
dues  s  oui> qu'il  la  tvott  dataTee,  ce  épouvantez  par  le» 
lu  uni  do  Cru*ales,de  sorte  que  II  on  croyait  <ti  Auteur  , 
in  Crotale»  font  as  initrnmenc  lioct  ancien,  puisqu'il  èsme 
d'uùge teuu  d'Hercule .  Dans  InM^u ,  l*.v.}  & 
4,  «Hé» 'ont jointe» avec les cymbales . 

CvaasWa  mm  tmtUu  sraréwsaaac  arase  Pria*» 

On  faiiost  difsrrentes  postait»  en  jouant  des  Crotales ,  de 
luine  que  dans  nos  Sarabandes  en  /Joint  dei  Ciftignettes* 
cmiik  on  le  voit  par  Je  Poème  intitule  Ofm ,  attribué  * 
Virgile,  Clément  Alexandrin,  qui  attribue l'invoniKna 
decetii  " 
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ta  cle*  banque»  do  Chrétiens,  à  caïucdc 
«mes  qui  accompagnaient  leur  foo . 

CROT1LDE  .feinme  de  Thierry  I,  RoddeFmi». 
Vcj.l  CLOTTE . 

CROTONE.  ville  deeempartieeritalie,  qe'on  ap- 
pelloit  U  tiwdt  Orétt,  fut  batte ,  félon  quelque!  Autan , 
per  Diomede ,  &  félon  le  fentiment  de  Deny»  d'Hslker- 
naffe  ,  pu  Myftcllus ,  fous  la  rrejneme  innée  de  U  XVII 
Olympiade,  quittait  la  quatrième  du  régne  de  Nivtne 
Poanpilinij  RosdeRomc,  Ai  le  710  avant  Jtdus-Cbntt . 
Elle  rut  renommée  per  les  Athlôa,doae  il  y  eut  fept  telan 
Stribun ,  qui  remportèrent  le  prit  en  en  avtnuc  jour,  delà 
vint  qu'on  difoit  en  proverbe  que  h  fini  ftUi  driCrwaeua- 
111  iitii  Uf  lui  fut  Jit  ami  .  Pline  croit  que  cet  avantage 
venoit  i<  U  bonté  de  1  '»ir .  Miloa ,  6  renommé  par  (1  lot- 
ce  ,  étoii  de  cette  ville ,  nuit!  bien  qu'irchomecbjni ,  Tilî- 
crue ,  Altole ,  fameux  Athlète» ,  te  Oénoeéde ,  Médecin 
fort  eon  lidér  é  de  Po  I  yi  rate ,  RoedcSantos,  Al  de  Darius 
Roi  in  Perfei .  Alcaion ,  entre  Médian  ,  Difaplc  de 
rytnigort ,  dont  parle  FaVorin .  Orphée  Poète ,  de  grau  d 
ramkcd  aurtograndihomcno,  ont  rendu  le  nota  de 
cette  ville  tiés-cauèbre .  Thucydide .  Strabon ,  Pbne ,  De 
nyt  d'fuIscarnalTe  ,  Poenponius  Mét»,  INoléinée.  Trte- 
live ,  dec  Font  mennon  de  Ootone .  Elle  avoit  ancienne- 
mentdousc  nulles decimue,  ce  ètoudirifée  en  dcua  par- 
ties ,  par  la  rivière  d'E fan .  Aujourd'hui .  quuqu  eittémc- 
me  nt  dj  mi  o  nre ,  elle  eft  patinent  ane  des  meilleura  villes 
delaCaiabre  Ultérieure, avet  nue  ter ictrlfectun  Brtché 
fuBViginr  deRcggio.  *  Dcnyt  d'HriuaroaSe ,  f***.  I. 
'*.  Strabon ,  I.  ».  Pline  ./.  ».  «-.  ol.  Hérodote ,  L  j.  Titt-Li- 
ve .  Léandre  Alberri ,  dcc. 

CROTOPE.  huitième  Roi  de*  Argiens,  &  fils  d'A- 
goiw.fuccédaran  aeay  du  monde,  de  i(c4  avant  Jéfus- 
CliriftiTriopu,  qui  a  voit  regné  feue  année»  ,  de  eoré- 
gm  ru  mlnieii  r  comme  nous  l'apprenons  d'Eufébe,  e- 
près  Jules  Africain . 

CROTOY  (Le)  bourg  de  France  dan»  la  Picardie ,  à 
f  cruboucbnre  de  la  Somme ,  vit  j  va  de  Seint- Valéry ,  8c 
à  o/iurc  Iteucs  au  deJuu  d'Abbeville.  Clavier  croit  que  c'eft 
en  ce  lieu,  qu'étoit  ItuUede  la  Gaule  Belgique,  no 
mie  C^r^'tte'WOuCraviaMiae^qoeUelaauireeCèergra 
pli«  mettent  au  Havre  de  Grèce,  oc  avec  plut  dereifon, 
pjuHcsceCee«M*iarra»,  émt  dans  U  Gaule iyonnolf»  , 
iaiivani  l'Itincraired'Aorontn ,  éVqnela  Crotoy  elk  dans 
ce  qu'on  appellott  autreéois  la  Belgique. 

•  CROTUS  (  Ieaa)amiotcoueanptreunde  barber  , 
for  endettaient! do £J««We  ttfimsium  limum.  Dans 
la  fuite  il  retourna  à  l'fglifc  Romaine ,  gagné  par  le  Car- 
dictai  &  Aictevcceac  Albert .  H  Jean  Chnjtnffe  Oléeruu 
a  noovètJcapablréen  iri»  une  lettre  edrelleaàce  Jean 
Crocus.  Elle  lua  nu  écrit  depuis  fco  dernier  ehangemenc 
de  Religion,  Ucsael  lui  eft  reproché  d'une  manière  troni- 
que  pu  ua  de  fts  miwrrt  >aui  dunt  on  ignore  le  ncMn-"J?i- 
Niar*.  OrrmteaM  ).f.  30». 

CROUou  LECKOU(Cr^.i*«.)  petite  rivière  dsn- 
Pille  de  France .  Elle  pcdTe  à  I^vtma.Panus ,  a  Cbiril. 
Ion,  à  Gonefle,  à  Saint  Deayr,rVc  fle  accrue  per  teiesnx 
de  ijoelquerruilleijt,  elle  fe  srtre  dans  la  Seine .  Ceilan 
Ati*  de  Sanuu-Dcnys ,  quiateitrarnalterleteeut  de  pln- 
fiesrs  snorunea,  «c  cooftrulre  le  canal ,  pour  la  Coran», 
dite  de  Ion  Abàeïe,  «cdelavilledc  Saint- Denyï .  'Ptpi- 
reMuloa.  Ot/ir.  fim». 

•  CROUSERS  (Cypeien)  d'Anvets.del'Ordre do 
Capucins ,  dt  CommiAaire  do  Ton  Ordre  dans  le  Quirtier 
duRbin,  cit  Auteur  d'un  Jivrrq-ji  apourtitre,  Lui  uni 
r„.«,tki.  Ad  rc/rn.'aai  I.  Fr «acr/ri .  •  Vakre  André,  Si- 
Uiuh.  B4ku*,  p.  1*1. 

CROUVÊ  ouCROWiEUS  (GuilttanM  )  Prltre, 
AnfJouProeefliot&Réganté  Croydone,  a  lut  aaCa. 
t  slogne  des  Aurenrs  qui  ont  écrit  fur  la  Bibla  ,  fans  ce  ti- 
tre ,  CJrwaW  StrifUnm  ia  S.  Anfearreae.unpnmé  à  Lon- 
dres en  i»7».  Il  y  marque  leur  paii,  leur  profetTicia,  At  le 
ceintde  tcar  mort .  Ilfaa  connoltre  U  cnmmwioa  oa  la 
Secte  de  chaque  Ecrivain ,  celle  dasCirholiCjoei ,  par  un 
t.  qui  veut  dire  tbei  eut  uo  IH pille  ,  celle  do  Ldllirtitiii 
pu  une  i»celle des  Calvinistes  par  un  Ci  ce  celle  des  Soci- 
niens  par  une  î-ll  donne  Icstliro  de  leun  Oavragn.Uan 
volumes  ,At  leurs édaiona ,  il  va  (ol le  tn  Eloges  de  c-jel- 
Mes-unsdc  rci  Auteurs  qui  Ictoatle  plusdtftingaen  dans 
l'uirelligence  de  la  bible.  Maie  comme  il  en  1  oublié  «a 
grand  noniorc,  le  Père  le  Long ,  Prêtre  de  l'Oratoire  , 
pour  rendre  ce  travail  plus  utile  At  plus  coojplet,  nous  a 
donné  en  Latin  an  Ouvrage  de  ce  tnéme  genre ,  ea  dcui 
viJuniot»«?aw,  b«inroupnieille«r,  impeiftséa  Paris 
en  1  ?al,puu  en  AlUoiagne  sv«  quelquoaaginenrttionr , 
«c  que  l'on  riuiiprime  u>  /ses». 


«non  l'an  1*77.  ' Bailler,  /ayrmeat  aW  ïmvmm)  /ht  /es 
Cmifnii  ff<y«fi«ws,  rrawi.  perriei.  m. p7.édit. 
d'Amlierdain ,  171t. 

'  CROL7Y  ,  bourg  dt  France  dans  cette  partie  de  ta 
Champagne  qui  porte  le  nom  de  Brie.  Il  eli  fur  la  me 
geucbcdu  CJignoa  ,  prci  de  l'endroit  où  il  te  rend  dans 
l'Ourq  11  cil  aa  nord-nord-eft  de  Meux ,  dont  il  cil  éloi- 
gné d'en  >iron  quatre  lietiet . 

CROV/EUS.  Hy»*  CROUVE  . 

CROWLAND.iilled'Angleterre  avec  mirché,  dans 
bconrrecduComtede Lincoln,  qu'on  appelle  £/rVtrv , 
uir  la  rivière  de  Weelatui ,  dam  un  fond  bu  &  meréce- 
geus.  La  plut  belles  neet  font  fcparèn  Ici  unes  des  suira, 
par  des  causas  d'eu  coaraate ,  à  peu  prêt  comme  *  Ventre, 
éc  les  chauùcrs  font  li  etrostri,  qu'un  enatiot  n'y  lâaroit 
piller ,  ce  qui  .Tiliitîe  Je  proverl>e  .  r  je  1041  lei  cliirlori  tj'-l 
palleAf  perCrowUiid  font  garnit  d'argent.  Ce  qu'il  y  a 
dt  plu»  rare  cUns  cène  ville  rtl  un  pont  triangulaire,  qui 
répond  uc  trois  principale»  rao.  Elle  et)  étoigoéde  tl 
nulles  Angloti  de  Londres .  *  tTxsiMae»»  jùtfUi . 

CROY  ,  cil  un  village  de  France  dans  la  Picardie,  à 
deai  ou  non  lieoes  d'Amiens ,  ce  c'est  de  ce  village  que  la 
Maifon  de  Caoy  dans  les  Pals- Bas ,  a  tiré  fon  non» . 

CROY ,  Mutoo .  La  Maison  de  Croy  »  tire  ion  nom 
du  village  deCroy.oue  le  Roi  Henri  IV  érigea  l'an  1  fft , 
en  Duché  pour  C«Var/«  de  Croy,  Dtc  d'Arlchoe . 

On  donne  divcrfes  origines  a  cette  Majfon.L'on  ea  voit 
\  Havré ,  prés  des  tombeaai  des  Daci  de  ce  nom ,  une 
Généalogtc  depuis  Adam  juiqu 'a  André  II,  RoideHon- 
grie.de  qui  on  prétend  que  torrent  le»  Seigneur»  de  Croy, 
par  le  fils  puîné  de  ce  Rot ,  que  l'on  dit  l'être  retiré  fur 
les  terres  des  Vénitiens  ,  &>  avoir  eu  un  Gis  nomtné 
Mtut ,  uni  vint  s'établît  en  France ,  où  il  éponla  rhèritlère 
de  la  Maifon  de  Croy .  Sans  donner  dans  tes  fables  nous 
Bons  contenterons  de  «porter ce  qu'il  y  a  de  sar  de  cette 
Mssfon. 

I.  Ma.ec ,  farti  des  testes  de  V'énile  ,  épccila  en  France 
Ceraurue,  héritière  d'Arunetoc  de  Croy,  dont  il  eut 
dru  1  entant .  qui  prirent  le  nom  &  les  armes  de  leur  mère, 
1 . ]m  ,  Sue  d' Areine»  qui  baivit  le  Rot  Piulippe  vf.j./Jr 
al»  bataille  de  Bovine»  en  i»i*,aco>iicacrttnueerucncens 
de feauMe de ttcaumont  1  oc  i.Guu.caU»raqtufuil. 

II.  GUiu.AUm  ,  SitedeCroy  .éponfaen  itio,  iCnavi 
de  Guinei,ÊUed'jlwiv*J,Ctfniie  M  Guinc»,6cde  itearrra, 
VicocmclTc  de  Bourbourg ,  dont  il  eut  J 1 1  m  qui  fuit . 

Ul.  JsaadeCroy  brtita  ne  Ton  uni  le,  &  e^ufa/rasutf 
d'Atmevei ,  qu:  le  tendit  pére  d'AaTotui  qui  fuit . 

IV.  Aktoimi  de  Croy ,  Baron  d'Aratnes ,  Bargreve  de 
GtevelingenouGravclinesdcde  Bourbourg,  bu  raatié 
avec  Ma»^a»t»t»>deSoifli»»,  Dtme de Moccuil ,  tXilea 
eut  Jacqtjsj  qui  fnit , 

V.  JacqUis  de  Croy  ,  L  da  nom ,  époafa  Marâr  de 
PcquiRny,  Iule  du  Vsdame  d'Amiens  ,  dont  cft  ton» 
GuuiaUMtqairuii. 

VLGutiiaUHideCroy,  Ildu 
net,  «ccferrirlo  Rois  Philippe  «V  Kaisu,  «s  Jean  à  la 
tint  d'une  Compagnie  de  Gendataiet  l'an  1510,  bec  11 
épouta  en  1 1  f  é ,  {faeeaa,  bdle  dt  beticicta  d*  jtfaaVè,  Baron 
ne  R  enry ,  At  de  iearàt  de  Briment .  U  en  eut  Jaax  II 
qui  (vue. 

VII.  JaaM.SitedaCtoy.II.doaoai.Seieneut  d'Arai- 
nci  te  de  Renty .  Il  rat  Confetller  de  Chambrilao  de  Phi- 
lippekHetrdt.lcde  Jean  Duc  deBeutgsgne .  Cèdernier 
Un  procura  en  1411 ,  la  charge  de  (Jrind-BnutesLIee  de 
France .  Il  tut  aulli  Gouverneur  des  Comtes  d'Artois  Se 
de  Boulogne ,  4c  (enoèalabacailled'Aiiucourteo  iatj. 
IlavouepoulaMartVdcCrsna,  veuve  de  Ciencérr,  Sei- 
gneur deTn«rotte,cVfilkde;<awdeCnon,  I.  du  nom. 
Seigneur  de  Dommarti  9c  de  ianretdeCUtiJlan ,  dont 
il  eut  1.  jirthMmkâmtt ,  tuéauprtSdefoa  perCj  ».  Amtoi- 
Meqtjiiuiti  |.  Jsan  ,tigede»C«arrerr«WCMiMAr,deav'ia 
fffliriti{rT*Tmpp*nèicj  Mfrh,  <£*i  4-£dM,  Coevilier 
de  U  Tanood'Or,  Grand  Bailbl'ac  Capitaine  de  Hai- 
aaut  1  5 .  /uni ,  manec  1 .  à /«ne  de  Laonoy ,  Cheraiier 
de  II  Toiioo  d'Ot  1  ».  a  Jere»  de  Sombrefle  ;  6.  Apiit ,  De. 
mad'hooaeur  d'UabelledePortigsl ,  DucKelle  de  llourgci- 
ene;  y./nee/erfaae,  femme  d'^efMMde RoSemprè;  I. 
Jismmt ,  epeafe  de  LsswideBoutod, Seigoenr  deThien- 
brune ,  Aty  10. 1 1.  is.qtutre autres osonsen jeuneilè . 

VIII.  Aatoisi»,  Sere  de  Croy  te  de  Renty  .Comte  de 
porcéan ,  de  Gaines ,  «ce.  (at  premier  Chain  :*  I  lan  du  Duc 
de  Bourgogne.  Chevalier  de  la  Toiton  dX>,  de  pais 
Onnd-Maiirc  de  France  en  14>},  par  la  faveur  de  Phi- 
lippe U  Sfle  ,  Duc  de  Bourgogne .  Il  rnourot  fort  âgé  en 
1 47  j .  Ce  Setgnecir  evoit  époofé  en  ptensiéret  noces  M«™ 
de  RLobait ,  fille  de  /mus.  Seigneur  d'Hcuele,  ocd'X- 
|a>i  de  Lanooy ,  qui  k  fit  pére  de  Aferre ,  alliée  1  Hmri , 
VicoantedeMontfbrten  Hollande.  11  prie  une  féconde 
alliance  en  143a,  avec  Hmtmnu  de  Lomioe,  Dme 
d'Artcfaot  de  de  Butrbefc  .fille  aînée  i'jtmm .  Comte  de 
Vaudraient,  ce  de  Idareede  Harcoure ,  dont  il  eut  i.Pni- 
tirpe  qnifuitf  ».  Jean,  SeignesirdeRccuxeuiafait  fa 
i'A»tin4ti  Cassnu  dt  Roausi,  rapparreV  rv-afr},;  j.  CaW- 
Irr,  mort  renne  1  t  ,  femme  de  Ltmt  de  Bavière, 
dtitVAVir,  Comte Palitiu  de  Dent  l'ont» i  c.ifnna.al. 
lire  i.a(J«iWa»«wdc  Loi ,  Coinrc  ne  Klinckenheiin  :  l.à 
Gnrft,  Clcmrede  'X'crncmboarg ,  t.ifsiiill,  mariée  » 
tJ«to»  d'fiftouteville  .  Seigneur  de  Moyun  ,  ;.]t 

ligne,  Chcralmde 


cpoulcde/»e».  Baron  de 


:  laTcu/ou 


tTOri*  tj'reaw.Religieuieau  Monte»,  poil  in  monsflfrei 
des  Cordelières  du  tuebourg-Sijat-Marccl  de  Paris,  eût 
elle  lut  A  U.<  Ile  durant  du  ans,  dt  on  elle  moumt  en  1 1  it. 
■  IX.PniiiPfi,  l.deceoom.SiredeCroy.d'Arfcbot, 
de  Renty ,  etc.  mourut  en  1  f  1 1 .  Il  èponfj  en  1 41 1 ,  Jmt- 
faetniadcLuxeitiboarg,  fille  de  Imm,  Comte  de  Sun  t- 
Paol ,  «ce. Connétablede France,  «cde/eMaedeBar.ut 
premicte femme,  dontijeui  i.Hikri  qai  fuit;  a.  ^ta- 
réuw.Evequede  Therouanar,  mort  le  ai  feptensbre  i49f , 
en  fille  de  Chypre ,  revenant  de  la  Terre-Sainte  1  de  j. 
GuilUmmi,  Seigneur  de  Chiévra,  mort  le  il  moi  ira  1 , 
tant  laiflèrpollcriié  de  Atari»  de  lUtnel  la  temenc.  Utre». 
f*m  Mrttrltféfmrè. 

X.  Hurai,  Sire  de  Croy,  4tc.  mourut  en  tel»,  étant 
encore  «tune .  Il  avoir  épouft  CimrUtlt  de  Clùreanbrisnr , 
Dini  e  de  Loigny^a.Pertlse ,  fille  alnèe  de  Xeaf.  Seigneur 
del^iiEny,  ord'HeVéard'Ellouteville,  At  il  laiftâ  1,  Pni- 
lippeII,  quifuiti  s.  Chmriit,  Comte  de  Porccaa  •  qoi 
vint  s'établir  en  France ,  où  il  épaula  Freerei/rd'  Amhoi. 
fe,  dont  il  eut  Anitixt,  qui  le  fit  IVotellinr ,  lùivit  h 
parti  dot  Coligny ,  éV  nioarac  à  1 6  am  le  cinquième  mai 
ifC-7,  (an»  poâéntédeCarAeri»»  de  Oeves,  Comretle 
d'Eu*  l.CuUUmmt,  Cardinal]  (  tVrra.  Fon  article)  4. 
R*btrt ,  qui  par  rélignaiion  de  ion  frère  devenu  Evf  qt*e 
deCembrayen  ijij»,  publia  des  ordonnances  Synudslc» 
en  hji  ,  de  mourut  le  j  1  tout  de  l'an  1156*  Ckmrlu 
bvtque  de  Tournjy ,  mort  le  decutirme  décembre  1  j  04 1 4. 
/eeaufuu,  temme  i'Amlttu  ,  Marquis  de  llergho  for 
PEicaut ,  Oicvalier  de  la  Tailon  dX5t ,  7.  céerlxre ,  Ab- 
befle  de  Oilhenghien  i  de  I.  HUimt ,  muiee  à  /nreaui  de 
Lueemboorg ,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Ficnaci.Cocnte 
de  Givre ,  Chevalier  de  la  Toifoo  d'Or . 

XI.  Phiuph  ,  Sire  de  Croy,  11.  de  ce  nom,  premier 
Ducd'Arichol,  Grand  d'Efpsgne ,  8cc.  Chevalier  de  la 
Totfoa  d'Or,  fut  créé  Duc  d'ArfcJiot,  par  Icnipereut 
Chsrles  Qmint ,  quifefervitdeluienditetfes  occalîons. 
11  mouruc  en  avril  tt4p  p  ayant  époufè  1. en  ifso.  An** 
de  Croy ,  Princelle  de  Chimay ,  fille  aiaée  do  Ci»tli> ,  de 
deleaû/rd'Albret ,  motte  le  lixtétne  août  1 1  tp  ;  a,  le  neu- 
vième juillet  If4',  ^««rdcLirrame,  veuve  de  Reisé  de 
NafliU,  Prince  d'Orange,  dt  fille  A'Amnmt,  Dec  de  Lor- 
raine ,  laquelle  mourut  en  ij«8.  Da ipremier  lit  il  eut  ». 
GkarsVf,  aûaflinéen  15P  .  tsni buOer poOèrité de tttuft 
de  Lorraine  4}uKe  ,  oid'/fanvatrreileD^ut^'.gne  la-Ve- 
re,  les dena temme» ,  a.pmLipPt IlI.quibiK,  1.4. X»- 
ttinêtc  Ltmit ,  luoettca enfance  1  1  .OniUaoa»» ,M»p)uii 
or  Renty,  Chevalierdc la Totfnn d'Or',  qaieut  I'Am 
de  Rennellef»  femme  une  fille  unique,  Ama*  de  Croy, 
Nlarquiféde  Renty,  mariée  i.à  EaMaxtf deLelain  ,Ses- 
eneor  de  Montigny ,  Chevalier  de  UTuifon  d'Or!  a.  a 
/■«idetedeCtoy,  Comte deSolre,  aaOi  Chevalier  de  la 
ToUon  d'Or  t  At  6.  Lpmft  de  Croy ,  née  en  1(14,11 
t,  à  Mutnmlim  de  iic  jr»;c.gae ,  Marquitde  Vè  " 
lier  de  la  Toifon  d'Or  :  a.à  Jim  de  iiourgngr.c 
de  Froimont  ;  du  second  lit  de  PxiltPPt  H, 
61spofthnme7.CMAii.il  Pkiiippi  ,  /rjrafrr  Hut'fmt  it 
Harai',  dnlUfafiit,ii,ârMffrlittyMvh , 

XII.  PHiurpt ,  III.  du  osai ,  Site  de  Croy ,  Doc  d'Ar- 
tcfaot, Prince  de  Chimay,  Chevalict  de  la  Toison  4X> , 
Grand  d'Efpsgne,  Atc  rnouritt  le  oaaiéme  décembre  de 
l'an  1  f  «f ,  après  s'être  loui»  brasjcoup  de  réputation  du; 
rant  tes  troubles  du  Pais-  Bas.  Il  éposfa  1  .Jttwtt-Hmitttt, 
Damede  Halttwin ,  filkde/een  .Se^nrurdeCocninri, 
morte  en  i  j  1 1  ;  1.  en  1  f  II  s,  ]t***t  de  lUosi,  Elle  de  laeu  s , 
Seigneur  de  Trelon.  Dupeeuaier  lit,  ileati  CAuuUi,  Due 
de  Croy  èc  d'Arfcbot ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or ,  «te. 
mort  en  Kis,  fans  laiDër  lignée  de  Marit  dcBriraau.ai 
de  Dmtbét  de  Croy-Havré  .  leilemme»,  ».  Maryaorara  , 
alliée  i.cn  1  f  14 ,«  «serre  de  Hennin,  Comte  de  BolTut;  ». 
i  Wtutfiiu ,  Comte  de  f  urtleenberg.  Chevalier  da  la  Toi. 
fon  d'Or  t  ée  j.  Annt ,  l'aînée ,  qui  para  ce  riche  héritier] 
dsat  la  Maifon  de  Ligne ,  par  I  on  tna'iige  a  vec  Ckmrlu  de 
Ligne,  Fttaced'Areenbrrg,  dontli  poftèTitefublstleeiVi 
cure.  >V*  AREMBERG • 

MARfk\VlS  it  HAVRE,  ittinti. 

XILCHaetii-pHiiivradeCroy,  Marquis  de  Havré, 
Cheraiier  de  la  Teuton  dOr ,  fil»  poflhume  da  fecoo  lit  de 
Pu  m  pu  de  Croy ,  II.  du  nom,  fut  Ambarïadeurd'Elpa. 

fnta  laDiôedeRatisbonae,  oit  l'Empereur  Rodolphe 
Ile  créa  Prince  du  S.  Empire.  Il  mourut  en  101},  ayant 
cade  Diane  de  Dompmartin  fon  époufe,  Comtefle  de 
Fonte  noy ,  dt  Dame  en  partie  de  Viflmgen ,  1  Chaiiss- 
Alixammii  qui  fuit  ;  ».  Enrearr  àamt  suai  fmyUnmt  déMt 
Ufmn-,  j.OtnrtVe,  féconde  femme  de  fon  coufin  Cfcar. 
Ui.  Duc  de  Croy  At  d'Arfcbot,  morte  en  1*0»  i  \  4. 
CJvrériaaae ,  épouse  du  Rhingrive  tlnlifft  Ortnm ,  Comte 
deStlm.  morte  en  1*64. 

XIII.  CHAaitl-AttlAKtiaa,  Sire  At  Duc  de  Croy,' 
Marquii  de  HivréJruiceAt  Maréchal  héréditsireda  Saint. 
Empire,  Comte  de  Fontenoy .Vicomte  de  HavrMhe,Chi- 
trlem  héréditaire  da  chitean  de  I*  ville  de  Muas,  Seigneur 
d'Acay,  d'Inverbalc,  dcBlecnurt,  Atc.  Pair  dupiyi  «c 
Comté  de  Combrelis,  da  Confeil  de  guerre  du  Roid'E- 
fpsgne,  Gentilhomme  de  1»  Chambre  de  l'Archidac  AL. 
bert ,  Capitaine  d'une  Compagnie  d'Horamo  d'armes 
de  fes  ordonnances ,  Cfievalbrr  de  la  Toiton  d'Or ,  né 
en  ttti ,  prit  le  nom  de  Duc  de  Croy  après  la  mort  du 
I>urClur(c!r«a»Bn&»Wl>t^     L'Archiduc  Al. 
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bert ,  Gouverneur  Jet  Piyi  Bu .  fe  f«i  vu  fbnveot  Je  fa 
cooiéilidini  (an  gouvernement .  Le  Ducd*  Croy  lui  reo- 
<!u  lurfi  degiandtferiicetdintleiltméei.  11  fur  bit  par 
le  Roi  d'Ef^gne  Philippe  111,  Conféilkr  d'Etat,  Sunn- 
rendent  do  I  inintei ,  Chevalier  Je  li  Toi  {an  d'Or  le 
Grand  d'r-t  pagne .  Aprèi  l'eue  tignilé  à  la  bataille  de  Pra- 
miic,  il  fut  lue  une  fon  Pilait  d'un  coup  de  uioulquet  qu'on 
lui  liraparunefeoêrre  le  neuvième  novembre  1614.  11 
•roi*  èpouié,  1.  TeiWe,  de  Ligne,  fille  de  L—ttrtl , 
Prince  de  Ligne  dt  du  Siint-Emptre  .Cbevilier  de  l>  Toi' 
(on  d'Or ,  é»  de  Marié  de  Melun  :  1.  pif  contraâ  du  fijué- 
me  janvier  1*  17,  Onnàh»  dTJrfé ,  fille  aînée  de  Jtfmu, 
Comte  d'LMc  ,  Mirquisdc  Bougé, dit. Confeiller  du  Roi 
eu  foo  Conflit  d'Ent,Cipiriiiie  de  cent  Hommet  d'erraea 
etc  (ci  ordonnante* ,  BiiUif  de  Faraz,éc  de  Marre  de  Neuf- 
ville-Magaïc .  Elle  fe  t  emirii  a  dum ,  Comte  de  Mail, 
ly,  Vice-Amire!  de  France.  De  b  première  femme,  il 
cm ,  I.  MttuCStai  de  Croy,  rainée  1. 1  Ct*rltM-Mti(ft 
de  Croy ,  Marqun  de  Reniy  •  1.  a  Ftnlfpft-FrMnctii  de 
Ctoy,  VieomiedèLingle,  Scignturde  Turcotng,  fré- 
te  de  pire  de  (ou  premier  mari  •  Elle  mourut  3  Nincy  eu 
mois  de  feorembre  1 664.  De  b  féconde  femme  étoii  illii  ». 
SfrJuHuJ-rtitifft  de  Croy ,  non  jeune . 

DVCS  dr  CROr,  SOKTÎS  DIS  MAUQ^'IS 
dt  Hmti.  Jti  Imimaui. 

XIII.  En  mit  de  Croy ,  fiii  puini  de  Cm  allii  Pimir- 
»,  Marqui»  Je  Havré,  tut  Baron  eUlèrieitringe.  Après 
•voir  éfoufè  en  1710,  Mmét  de  Poroèrinie.  fille  de  *.vi<- 
Ui,  XIII  du  nom ,  Duc  de  Poméranie  ,  de  de  Clmrt  de 
Brunfwik,  il  prit  Le  titre  de*  Dk  aie  dm,  de  mourut  le 
teptiémeoâobrc  i6J>,  lai  fiant  un  fih  unique . 

XIV.  EuKUT-BobitLit,  Due  de  Croy  ,  Prince  de 
INengir  Je  &  de  Miflovic  en  Pomérinie ,  fui  Evéqae  de 
Caanio ,  de  moanii  le  liiirroe  février  1  «lofant  avoir  été 
m  (rte ,  liilbot  au»  <7i  naturel ,  fui  />  fi  CMiMifm  ,  & 
fui  t»tr»  tbit.1» Srfuktt  m  167p. 

S  E  IGNEVRS  il  ROIVX. 

IX.  Jean  de  Croy,  fib  d'Arrrotui  fécond.  Sire  de 
Croy ,  de  Renry ,  de  Porcéan  ,  de  Culnei ,  dtc  fui  Sei- 
gneur de  Rcnxx ,  de  épouf» Jimnt  ,  Dame  de  Crèfcqvet  en 
.Artoil  Si  de  Clirquei,dont  il  rot  r.Fi  «»r  qui  fuitu.Jl  ak, 
Seigneur  de  CrtCequet ,  qui  a  fait  la  aVaatrdr  itt  aVrjirearr 
it  Ceiii'QCii,  mtMtwtnét  ty-ttfriti  de  a.  Ttlmxtt  Je 
Croy*  mariée  a  CUttit  de  Battdocne ,  Seigneur  de  Mou- 
Jiotcn  lorraine. 

X.  F»»»t  de  Croy  ,  Seigneur  de  Runii ,  de  Beauraini , 
«Vc.  Chevalier  de  ta  ToilondYIr,  Chambellan  de  ITim. 
pereurCnarla^pcer,  Gouverneur  d'Anoii,  mourut  le 
1I771Ù1  1514.  U  avoir  époafê  Ltmitrtt  de  Bnmeu,  fille  de 
Guy ,  Comre  de  Méghcn ,  Seigneur  d'Humbercoorr .  de 
d'afareiner»  de  Rimoarei,  dont  il  eut  1.  AniltN  quifuiti 
a.  Frrry .Seigneur  de  rrtWflën,  mort  faiu  alliance  t } ■£»- 
fimkt ,  Evéque  d'Arrai,  mort  le  cinquième  novembre 
tcjti  Se  4.  Mari»  de  Croy ,  Dame  de  Longpré ,  mariera 
jîiritm  de  Boulbinvillien ,  Vicomte  de  Drcui ,  Seigneur 
dtUCoodrtre . 

XI.  Arniax  Je  Croy,  Seidntur  Je  B«ur»in<.  fui  û.r 
Chevalier  de  UToiibnd'Or,  par  l'Enioereur  Charlci- 
Suier ,  qui  le  fie  Comte  de  Rrzux  »  fbn  Clumbcllan ,  ion 
jrremier  KUitre-d'Hstel ,  fou  premier  Genrilnoerune  de 
la  Chambre,  et  Oouvetneuideavilleade  Lille^eDoajy 
«e  d'Orchtca.  Il  eut  bcaocoapde  peine  à  débaucher  le  Con- 
jiéuble  Je  b  ..tbor4,jy«nttr»verfê  rouie  U  France  en  Pli- 
fan  ,  pont  le  venir  trouver  en  BourboAneêiA  faire  Je  traité 
rie  ce  Prince  en  îett.Iicnooraren  itf  J,  ayant  époulcie 
neuvième  août  1 1  )  1  filsmit  de  Melun ,  fille  Je  frtwttii. 
Comte  dfEpinoy,  Chevalier  de  la  Toifôn  d'Or,  dt  de 
LtMtft  de  Foit'Candale  la  première  femme  ,  doeu  il  eut 
I. /«a*  Je  Croy ,  Comte  de  Rccne,  Gouverneur  de  Tour- 
tuy  &  de  Flandre  moei  en  ijli ,  fini  poftérité  de  Msrit 
de  Recourt,  fille  de/«r*w>.  Baron  Je  Urfvei,  de  i'If*. 
MU  de  FouquefolLes  ;  a.  tmfiMh*  de  Croy  ,  Comte  de 
Recru  apré»  fon  frère ,  mon  en  1 609,  auffi  ûun  laiélêr  de 
pulérité de  Lmift  Je  Gbiftellei,  fiUedexMÙ,  Seigneur 
de  la  Motte ,  &  d'IWfJxde  Bienft  ,  y  Gérai  de  Ooy , 
Seigneur  de  Frémeflco ,  Prévit  de  Lille ,  Chanoine  de 
Tmrnay  éedeSaint  Onier,  puitComie  dcRoeuiiprét 
fei  frîect ,  mort  fini  lignée  le  1 }  novembre  1  Jlj,  «.  Ltm- 
derriav  de  Croy ,  manee  La  j4*<r*ir#edeCr«y,  Seigneur 
de  routai  ne-  l'EvI  que  :  x*iCMti,  Comte  Je  Ber  ;  >  y  tn  on  t . 
Seigneur  J'Hitrgej,  fini  en  avoir  deteafanncX^ukir  Je 
Ooy,  nuriéeiitrMiieedeRubernpré.Seignear  Je  Bic 
vre  ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfant  ;  é.  7.  iUrit  dt  Uttift 
de  Croy,  morro  fini 


S  E 
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16  NE  VUS  it  Ca.£'sr&VMS, 
t  Cux»  «V  Xaraixi  awjMr/sai  anex,  de  Isiisîfn . 

X)i«HdeCroy,  deueiémeSUde JtixdeCroy, Sei- 
gnrueje  Roeui  ,ecde/r«*r«J>imedeCrck^ur!,fu:  Sei- 
gneur de  CtéféV|Un  par  fa  mère .  Il  époufi  EUnm  de 
Thiennea^nlle  de /rnn ,  Seigneur  de  Loubez^iontiteot  t. 
kUiTii  Hi^uifuit,  eVsKirir  JeCrrjy,  Religieufe. 

XI.  EvitA<.Ma  deCroy,  Seigneur  Je  Créf equayépou. 
fu  1.  Umlft  d"Ognie> .  fille  de  Jemm  ,  Seigneur  d'Ogn  in  , 
Uonverocur  de  Tourniy,  &  J:  j(jrr*irr*«deUiirH>y, 
Ji«nt  il  n'eut  point  d'enrêui;  a.  itiiw,Oame<" 
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èVdcMrliflfnr,  fi)ltdU«Mrjr#SetgnnHdeNorth»»J,8t 
i'Jnttauiti  Je  Florii  :  3.  dm  de  Berncmrcourt ,  veuve 
Je  Zvvii  Je  L«injueral  ,  Seijjaeur  de  Mrreftcs,dcfillnde 
f  rea)r«ir,Seigneur  de  ThieuLoy,  dr  de  Ltutft  de  Canieleu , 
donc  il  n'eut  point  d'enfant .  Ceucqu'ileutdefafixiiiide 
femme  furent  r.ifurw,  de  Croy,  ma  née  i.ainur  Je 
le nraevaj'.Sflgnrar  d'Efcornan  -  1.  a  féWuyvdc  Rubcm- 
|ire ,  Comte  de  Witaing ,  >.  Mur» ,  KrligKufé  à  Virftj 
j ./<<■»•  de  Croy,  rruriee  à  Anumt  du  CUtel ,  Sri  1  n eu  r 
de  la  Hourdrne,  de  Heut-Bourdin ,  eVc-,  4.  CuVot 
qui  fiiirt  de  f .  / rmmftu-Hmt ,  Comte  de  Mégfaen  •  Sei- 

Snenr  de  Cretéquet ,  é<c.  qui  d'itmenru  de  Wirhemjaif- 
yif«Vrr-FreiKM<deCrr>y,PrinmduSaini-EnipireJCorn- 
te  de  Méghen ,  Gouverneur  de  Nimur ,  de  Chevalier  de 
laToifon  J'Or,  rnorren  ocrobre  1A74,  fanirntinldc  MVa- 
r»MajdWnrai.£lo;raiede  Gend-Villin  ,  fille  de  Viiilit/i 
LamoriJ.Coruee  d'Hengfnen  ,  de  veuve  it  ttr^mtmi-PIn- 
téfft  de  Mérode,Marquitdc  WelVerlocyqu'il  avoir  époufée 
en  lofe»  t .  tiMfitt Mn*^itiSt't**t«tktt  de  Croy,Cnnnoi- 
nefle  a  Nivelle  ,  puii  mariée  en  '«45,  à  Chmût-Wttmetii 
de  Dicdéghtn ,  Comte  de  Warrhou ,  tic.  éc  6.  Anu-Mt- 
xmnirint  il* Croy,  nunéeen  lOfo.aDom  ifenauedela 
Ciwva .  Lieutenint  Général  de  la  Cavalerie  du  Roi  d"E- 
fpagneaui  Payi  Bu. 

XII.  CtaUoa  de  Croy  ,  fut  Contre  de  Roux ,  parli 
mort  de  fia  petiis-oucfini ,  filid'^ddnwudeCroy  ,dc  mou- 
rut en  1009.  Ilépoufa  iémud'bttourmel ,  fillede/e*», 
Baron  de  Doux-lieu ,  dont  il  eut  i.EuitiCHi  qui  ftiiti 
i.limit,  mort  Evtque  dTfpret  en  1*4? ;  i.CfceWii  de 
Croy, Colonel  d  un  régiment  Allemind.rué  en  défendant 
Dunkcrque  es  Ktt,  4.  lACq,oat-P>itupi>tdeCroy,  Ba- 
ron de  Nuleridocick,  qui  a  fa»  ta  aVuneaV  iti  Primtti  & 
Itouiit  Crtor  ,  tmftrtit  tj'Afriii  j.J»uiWf-Fr!Jir«r<-.AÎ.t. 
rir^fbée  à  JUrrr"  de  Thiettnet,naron  Je  Hettkelen  ;  6.  ÇI*t- 
rt-£Mr,t»it-FrMmfttfe  .Chanoineflcà  Niveilet  j.FUtu,  Ba- 
ron de  CJarquci ,  lué  fur  le  rempart  a  le  prite  de  Rhinher. 
gueen  1*71 1  ce  t.  Citait  de  Croy  .  Baron  de  Clarquei 
apréi  fon  frère,  Srrgenr  Maror  en  Efpagne ,  quideFren- 
tyts  Menciador,  veuve  du  Comte  Je  Kanapt,  fille  de 
Jt*m ,  Sécretaire  d'Eue ,  éc  d*£ayéar  de  ^olqiaelaire^aeu 
pour  ils  Henri  de  Croy,  Baron  de  Clarquet . 

XIII.  Euitacue  de  Croy,  U.  du  nom.  Comte  de 
Rjeji.ieChevalierdelaToifoo  d'Or.  Oouverneur  de 
Lille  éc  de  Douay.fflort  eo  l*t  j.ltilli  de  ré/HUrr-cirrrra- 
4<-lrl*rMt  fille  de  CmiViiim*  tu.-ou  Je Xerrer  éc  de  I-in- 
ghen ,  éc  d'èT/a/ederé  BroncborA ,  1.  &4Mit~Alltri jm&x 
uni  illùuicecn  16601  1. F iudikand.Gaitow-La Moa.it 
qui  fiait  t  3.  PUtfft-FrMKtii ,  Marqnride  Wirntfc,  qui 
eflmariéj  4. Htm -u*f»lMin ,  époure  dtS...  Marquii 
deLannoyi  i.CkmrUttt >  Hrwritttt-Hmrm ,  morte  jeune, 
t.Cstktruu  Ftmmnift'Eliisltth-Mjirit .épaule  de  Wsl- 
rnd.Prsnce  JeNefliu.UiirigTio^noneen  i686j  de 7.  Mm- 
mHulint-HiffM)tt ,  ChanrMoerTc  de  Monr . 

XIV.  riariiMAnn-GAivoK.LAUOAAtde Croy, Comte 
de  Roeax,  Prince  du  Saint -Empire,  Grand  d'kfpagne. 
Baron  Je  Beauraini ,  de  Ville ,  Je  Langhen  Ac.  Chevalier 
de  UTcefoo  d'Or,  Pair  de  Hiinaut,  Conléiller  du  Roi 
ti'Upjrac  pour  la  guerre ,  Général  dcfeiarméèt,  Gou* 
verneur  de  Mont  di  du  Hnnaut ,  Cttf  it  U  Mttfm  dt 
Croy,  mort  en  octobre  1 607,  det  blcnurei  qu'il  avoine. 
Çuet  tu  combat  donné  entre  leilmpvriaux  6c  le*  Turcs, 
avoir  épuarie  Annt'Aniémtttt  Je  Berghet ,  fille  d'fayV- 
ut ,  Comte  de  Grunnergue ,  morrcle  toaout  i7Midont 
il  eut  i..v....  PnncedeCroy,  dec Mcflre-ie-camp,taé 
a  b  bataille  de  Spire  le  15  novembre  1703,1.  .V. ...  mort 
jeune;  3.  Pmiuppi  qui  fuit  1  4.  kt*rir-PLiLpftm ,  alliée 
le  deuxième  février  1700,  à  Gtllto-Qll** ,  Marquiide 
Traaégniei  1  8t  }.  IV.....  de  Croy  ,  Chanoiacdc  de 


XV.  Pniurrt.  Priace  de  Croy,  «te. 

ruine  es  it  ckqt,  sortis 

it»  Cmuti  it  Ra-irx. 

XIH-Purtirri  de  Croy,  dernier  filideCtiUoi  A^oivi- 
tedcRoeui,  ponoit  le  nomdeOmiedeCroy,  lortqu'il 
refat  de  l'Empereur  Léopold  le  titre  Je  Prince  du  Saint 
Empira,  dt  mourut  en  i6it,  ayant  époufé  en  1641,  Ifs. 
Mit  deBronchorft,  fille  de  /eauv/Avea»,  Comte  d'An- 
holt ,  qui  lui  apporta  la  Seigneurie  de  Mil  lendonck.  Leurt 
enlxiuturent  1. CtiAftcts-Eitoi'iii  quifuiti  i.C^vaMr, 
mort  en  1 68^j  1.  Manvire ,  roc  a  la  levée  du  fiége  de  Vien- 
ne en  it>Ji4.  thiUfft-Hnm,  Chanoine  de  Sou*.  Doyen 
de  Cologne*  éc  (./iaa-;AVfavi ,  auffi  Chanoine  de  Co- 
U>g-ir,  mort  peu  ivint  (on  père. 

XIV.  CKAatbt.Eyoa'ni ,  Due  de  Croy,  Prince,  du 
Saint- Empire  ,  ^lJrl{uilJe^tootcoTnerdcJeRenty,  Libre 
Biror.  Je  MillenJonrk,  Chevalierde  li Toafôu d'Or, drc. 
a  fervi  k  Roi  de  Dannemarck  contre  lea  Suédoti ,  de  ce 
Prince  le  fil  Lieutenant  Général  de  fin  arméet,ét  Oouver- 
neur J'EJû  nboorg .  A  prêt  la  paia  U  l'tttacha  au  ferviec  de 
l'Empereur,  qui  lui  ordonna  en  1690,  dcfejemrdaaeli 
ville  de  Belgrade  ifliégèe  ;'ir  let  Tntci .  ce  qu'il  etécuta  le 
huitième  octobre  i  nuit  le  feu  ayant  été  mit  pur  1er  bo  m  be  1 
aux  nragatîni  de  poudra;  moxtautUiUvilkiutpnredant 
le  tiienultc,  écceDuccurbaeadelipeine  àfeuuvcr.  Il 
toflinvinda  i'armée  Impériale  en  Chef  daat  b  Hongrie  en 
16*3,  ouvrit  la  triueh.ee  devmi  Belxrade  le  tj  aodr ,  tnin 
ilkvilifiégelediiiémefèpteriibce  fuivant.  Le  Cxar  de 
Mouov.c  leu^ini.JeiMoGcrKtablIime  Je  rj.-ruie  Je 
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Livoniei  mmChartetXn.  RoldeSoéde  ayint  forcé  en 
perfonne  leiMedccrvieetàlaleveèdafiégeJeNervi  le  30 
novembre  iTOo,ce  DuefurfaUr^fcmnieréc  envnyèâRe. 
vel  en  Livonte,  où  il  mourut  le  3»  iinvier  1 701.  Il  époufa 
en  i«liJiuW  ,  fille  Je  Nrrm  .Covotede  Berg ,  éc  veuve 
JeS>r»oACocn<cJe  Wi'jenâetn. 

COMTES  dr  CHIUAY,  SORTIS, 
itt  fnmim  dréravarr  aVCrvj,  érrrarr. 

VIU.  Jaau  de  Croy,  Seigneur  de  Thna-fur-Marne . 
troifiéme  lili  de 11  «»  Sue  Je  Croy  ,  U.dunom,  forfait 
Chevalier  de  la  foifon  dOr ,  i  la  première  promotmn^n 
1430,  éc  créée  Comte  de  Cbimiy  en  1473,  par  le  Doc  de 
lkm  rgogae  Chaelet  U  Hmij.  \\  rut  Gooverneur  du  H», 
mut ,  dt époora  More Lilxin  ,|DamedèOjùévrain  .dont 
il  sut  entre  intret  eniini ,  i.Jaeaavi,  Evéque  fle  Due  de 
Cambray  ;  (fWx/is «rticfr /Vmrr):.Pnuirn  quifuiti 
de  3.  MitM ,  Seigneur  dcSenipy  .Chevalierde  la  Teuton 
d'Or»  mon  fanienfanad'ifAuVfiede  Rmzelaer . 

IX-Phicippi  deCroy ,  ComiedeChimiy,  Cheviller 
de  laToifon  d'Or,ruoet  le  1  •  reptembre  14J1,  ivort  épou- 
fé  Vélfmttt ,  CemtrUi  de  Moean ,  dont  il  eur  r .  Ch  «iiii 
qui  fuit;  i.AMToma,  rigt  itt  Ctmtti  it  Soiat  ;  1.  C«. 
tinrint ,  iïier:ëe  à  Riévrt  de  U  Marck ,  Seigneur  Je  Sedan; 
4  FrAiKtijt ,  irmmr  i'Amtrtnt  de  Lu  rembourr, ,  C?orare 
JeChirny,  «{.Mavyrimie  de  Croy,  alliée  a  JarfuM 
de  Home». 

X.CHABiitrleCroy.riirPrincede  Ch«niy  p»r  l'Em- 
pneur  Maaimilicnl,  en  14*6,  ftuinili  Chevalier  de  la 
Toifond'Or.  Il  tint  fur  la  fon»  de  Mtêrnc  l'Empereur 
Criirler-^Mar ,  oemourut  en  rjir,  ayant  eu  de  Lnttft 
d'Albret  plulieunennni ,  qw  mourarenr  jeunet .  Il  ne 
refta  1. qu'une. PrinccdéJeChiouy,  mariée  1  tbilipft 
de  Croy ,  II.  du  m*! .  Due  d'A  nchor  fon  coemn  i  nia. 
Wi'X.erire,  Dame  Je  Waunn^pouie  de  Cner/er,  Comte 
de  Latain. 

courrv  di  soirs,  sortis 

itt  Ctmtti  it  Chtmttj. 

X.  Antoikp  de  Croy ,  fécond  fib  de  PHlLI7M,Conire 
deChitnay.fùr  SeigneurdeSempy.de  mourut  en  1546.  Il 
épouta  1 .  Umft  Je  La  lembourg ,  veavede  /cas  de  Ghi- 
ftellei.  Seigneur  de  Dodgéle.lilledejarfande  Luxem- 
bourg ,  Seigneur  de  Richcbovrg ,  Chevalier  de  h  Torton 
d'Or,  de  J  faillit ,  Dame  de  Roubait:  ».  A*m  Vander- 
Eracht,  Dame  de  Lenwergen .  Delà  première  il  eut  1. 
jACniiri  qui  fuit ,  dt  delafecoudei  Ami  Je  Croy ,  mt- 
tiée  a  Hmtt»  de  Horoei ,  Comte  de  Hnorekerke . 

XI.  jACttV'ideCroy,  Seigneur  de  SempyAc  épooia 
i.^iurr Hennin  ,  DamedeTborenoy  .dontileot^nrti. 
u ,  Seigneur  de  Fonienoy ,  mort  fini  poSèritè  ;  1.  Ann 
de  Hornet ,  Dame  de  Pamclen  ,  dont  il  eut  pour  fiJie 
onique  Annt  de  Croy ,  Dame  de  Bcrmeraing  de  de  Paene- 
len ,  mariée  à  Xxthu  de  Moeiirmneiicy ,  Seigneur  de 
VrnJrgii,  Chefdrs Financer  dei  Arohidoci d'Autriche, 
morte  iirupoiiériré  ledouziéme  avril  161I:  3.  TU  mit  de 
Lannoy,  Dline  Je  Malembui ée  Je  Sulre ,  qui  fût  mère 
de  Pmiiipvi  qui  fuir. 

XII.  PHiiirradeCrey,  fut  créé  en  ifjt.  Comte  Je 
Solre ,  dr  ranurut  le  quatrième  février  1611,  ayant  été  mi. 
fié  trait  fou ,  i.a  A*m,  fille  de  riMtpft .  Seijaear  de 
lier  u  fort  éc  de  Raafart 1.  à  Amtt  de  Croy.fille  et  fieririé. 
re  de  OnilUtmt ,  Marquti  de  Renry ,  mit  ititrutl 
Lakin  ,  Corme  de  Mon»  igny:  3.  a  OmUlmtm  de  Coucy, 
Di^ieJcBiex.  Du  premier  lit,  ileut  1.  Jim  qui  fuit,  1. 
N. . . .  qui  mourut  fini  enfant  de  Atar  Jrl«nt r  da  Lent  1  j. 
JUrarMr ,  qui  fe  mina  en  ETpegne  a  la  Maraude  de  Falcet  a 
donr  il  eut  un  fib ,  Oûrj^dcCroy  JePéralro.cc  JeMcn- 
doxa,  Marquia  de  Falcet  ca  NavajTeécdeMondèjar  en 
Caftille,  Grand  d'Efpagne,  mon  eu  167L  fini  poitérité 
de  Ton  énwfedc  b  firailïe  de  Merrdou  de  de  Teodilktdu 
fécond  (iidePuitirradeCroy,  nuarirent 4.  A+*t. Dt- 
nvc  de  Pnnelcn ,  menée  à  Clsmit  d'Ogniet ,  Comte  de 
Coumgoy ,  écf.CaWiai-'rWilfee-^fî.'raa^rr.Slirq  jiî  Je 
Renry.  Ilé^ii/ifiraïuiineMana-CiarWdeCroy.u 
héritière  det£*rltt.Altx*»irt ,  Mirant!  delfivre,  de 
mourut  en  1641,  IniUseit  r*r«a/pt-i*arrW,Ma>tNitdc  Ren- 
ty ,  qui  lit  proreflïon  de  Carme  Dèchaune  en  Mut  «1  u  ven  r 
prêt  ue  Valenriennei  le  14  juil  let  1 63  f  Jour  le  nom  Je  Pc  - 
re  Plnltfft  it fatmt  jtftfhjbi  qui  mouru  r  a  Madnd  le  1 1  dé- 
cembre ie>6fickMarii.iTardiu«aa'iaM,  Marquife  de  Ren- 
ry, mariée  en  idyy.è  PMipft-lttui  Comte  d'Bgmont  # 
Prince  de  Hivrc,  Grand  d'Efpagne ,  dt  Viceroi  de  Sir» 
daigne,  dont  elle  rclra  veuve  en  16I1.  Enfin,  k  Cimre 
de  Sol  re  eut  de  fon  nouréme  lit  un  fib,6.  Pm  il  ipfi.F*  a  k- 
coit ,  nui  commença  une  nouvelle  aVaucau  du  Dnti  d» 
Ha  vil  ,  ruftttit  ry-au*>r  . 

XIII.  Jaam  de  Croy,  Comre  de  Solre ,  BarotideMo- 
lembau  te  de  Beaufbn ,  Chevalier  de  la  Torton  dOr^nou- 
nu  en  léao^yaat  eu  de  ton  énufe /raarw  de  LlUin.Dime 
deCondé,  faied'CrMAura/deLabin,  Seigneur  d*  Cou- 
dé, dt  d'atw de Crojr ;,  1.  PitiLiart  EnairUei  qui  fuit  { 
v  Mari»  fMtfft ,  mariée  à  AJirrt  de  Looguevil,  Comte 
deBormoyi  éc  3.  atame-Mari.  de  Croy ,  éptaifed'aii.r«. 
MdeCrcquy.  SeigrMrJ'Urotinr,  morte  tn  lyoo.Jire 
de  prêt  de  eenr  an . 

XIV.  Pu  mm  Ewavutt  de  Croy  ,C ermre  dcSoIreoè 
éc  de  liurta ,  écc.  Chevalier  de  11  Torïon  d'Or ,  Meltre- 
di^pd'unrr^ixotatd'Iafiinrerie  Wilonne,  AGtir.4 
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Veneur  btrWiair»  dur*,!*  Comté  de  Hainaut 
l«  19  janvier  1670.  Il  tvint  cpouic  Ifmielle-Clmtre  Je  Gxnd 
Vilain ,  K  i  le  de  rhtitfft-lMitrmi ,  Coin»  dlfenghien , 
&  de  MmreMerttt-JfmetUe,  Baronne  de  Mèrod*  6e  du  Saint- 
Empire  .Comreue  Dooxiritred  Ifengllien  .  Icurl  rnLr.l 

furent  . .  r  m  ■      '  L»>l'u  II.  qui  fait i  1.  BtUha- 
M,  qji»l>«U*r-««*»"Via«r«iii<VV,.vrMH.   .  r*y 
perlé*  tj-mf"  i  )■ L""'  '  mon  Chanoine  de  Tournay  -, 
4.  Ali*»,  mort  en  Hongrie  J  f.  Uim  /um,  cpoaae 
ci.  morte  le sai 


«.  Umn-f^tàfft , 


,  iMrlce.K- 


Punc*  de  Robeeq 
Marquis  de  Leyde. 

XV.  P«iti»»»Ei»»it««i-l:i»Bi>HKPdeCroy,Coaice 
de  Salie  6e  de  Buten  Baron  de  Motaabui  «t  de  Beiu-art , 
Seigneur  de  Coude,  61c.  Grand  Veneur  liètéalataire  de 
HdÏHHj  Ai  Lieuteuint  Gêner  il  do  armées  du  Roi  de 
Franc* ,  Chevalier  de  fei  Oidra  .  licatcninr  Général 
pour  La  Ma  sellé  u  pan de  Santerre .  Gouverneur  9c  Grand 
B*illildcl'.-ronne8t  de  Roy* ,  col  prit  dans  Valencien. 
net  en  1077,  éunt  Coton  eld'um  régiment  Waloa  pou 
le  Roi  d'Elpegne ,  6t  mourut  à  Uni  I*  11  d.ceaibre 
1 7 1  a  ,  lie  it?r  «ni  ■  Il  eponla  en  1671.  Ammt  Mmttt- 
Trmmfetje  de  Botttnonrille ,  fille  d'AÎezmttire  Prsoc*  de 
Bouruonville  »  fit  At  Jemmae-irmeflww-Femmeeîfe  d1  Aient. 
berg.dont  il  eut  1.  MUMMUMIMI  qui  tait;  t. 
av.. -Chevalin  drSjirc,  Brigadier  dr,  armées  du  Roi  6c 
Colonel  d'infanterie  ,  tue  à  ta  cueillie  de  Ma Ipliquet.  prêt 
de  Moni ,  le  oaxiéme  lepiernbre  1 709  c  3.  aV._  Cotr.it  de 
Beaulort,  Colonel  d'infanterie  après  la  mort  de  fon  frè- 
res 6t  4.  S  de  Croy ,  ntsriéc,  le  don  rte  .-ne  sin  y  icr  1704, 

aCavarbadeMontinivencr.  Prince  de  Rrdiecq ,  tu. 

XVI.  PHii.n-ri  Aim-.ii«i  de  Croy  ,  Comte  de 
Soir,,  tu.  ne  en  1*77 .  Ijcucaiat  Général  désarmée* 
du  Roi. 


XIV.  Ban  Kitaada  Croy .  focond  £li  de  Puutrra- 
Eaanta  11,  Comte  de  Solrt ,  6c  i'IjmmtlleCimxte  de  Gand- 
Vilam,  UtBaroudaMoUmUw,  i  mourut  tu  1704-  H 
épouta  Hv«-n»l,V-A*»,  de  Crrquy  ,  fillcalnrr  i' A». 
raie*.  Seigneur  d  Urolant  ,  d'Erain  ,  Sic.  6c  é'Amme- 
aVasrsad* Croy  Suite,  doot  il  a  eu  ^  rniiu^j;  r», 
Marquises*  Croy ,  Meilre-Je<arop  de  Cavalerie  aa  (erri- 
ce  de  franc*,  mort  delà  pente  rérole  en  ofiobre  1711  > 
1.  Piiiun-l  qui  fait;  }.G»<lUmu ,  Chanoine  de  Lil- 
le i  4.  S....  Rcligieut  en  l'Alitait  de  Saint-Bénin  en  Flan- 
dre, i./atWMi  AVrlm,  Cheviller  de  Malte ,  ckOpitai- 
ne  de  Cafaierie  au  regurjenc  de  ion  trére  aioèi  6.  if.... 
filsç  7.  j>L«Rctisicute  aux  Filles  de  S*iate- Marie  d'A- 
miens i  IN.-  Chanotoené  a  Maubeugej  6c  p.  fi...  de 
Cxoy.  CfaiwaneJliiJioB»,  purs  mariée  en  1710  ,a  aV_ 
de  Vignecatwi . 

XV.  P1411.1m,  Marquit  de  Ctoy  ,  Capiuinc  mi  Gar- 
des Waloavnes  du  Roi  d 'Espagne . 

DZMSItKS  DUCS  de  H  A  fit' , 
fmrtit  met  Cemetti  it  SeJre . 


XII.  Phi  kir-M-Fa  asseoie  dé  Croy ,  fili  du  troUirxn*  lit 
dePmuirrt,  Comte  de  Soir* ,  fat  Vicomte  de  Langle  , 
<V  Seigneur  de  Turqucung  -  Il  (ut  JUlE  Chevalier  de  la 
Toefbnd'Or,  Gouvcrneut  du  Duché  de  Luxembourg  <3e 
du  Comté  de  Chini ,  Se  mourut  le  10  aain  )6eof  ayant 
épotiie  1 .  t\MrM-M*fJ*t*iMe  de  Bailieui  i  1.  en  1 64} ,  idas- 
nr-CiauradeOoy ,  Dncheflê  de  Havré,  venre  de  ion 
Itère,  dont  il  eut  râla  FaaoïxAkD-FaAiicois- Jasant  nui 
luit,  «t  an*  t)ll«  I  .tfMttU-trMtlmuu-CUm**  J/aaWia  . 

X1IL  liaDluaXD  raaucois-'onPM  dcCroy,  Duc  de 
Havre,  Prince 8c Mrrrchil d*  l'Empire,  Grand  d'Espa- 
gne, Chevalier  d*  la  Toùoci  d'Or ,  Colonel  d'un  régi- 
ment Walon ,  né  en  1 044  ,moirnit  le  dixième  soùt  1094, 
ayant  époufélciQ  octobre  de  l'an  1408  ,  Jt/efkÊjerie  de 
Hilicwm,  d*rni*re  de  fa  Maison  ,  fille  VAlemtiUn  . 
baigneur  de  Wailly,  «cd'/WeaU»  de  Bafloenpierre ,  doot 
il  a  eu  1 .  ci*rl„  J,-;,pb  .  Doc  de  Havré ,  t\c  lté  le  u  >ain 
1 64| ,  Lteutenant  Général  des  arnsées  du  Roi  d'bf pagne. 
Colonel  des  Gardes  'Pilonnes  de  fa  Majesté  Catholique , 
oui  rut  tue  d'un  eoupd*  canon  à  la  bataille  près  de  Saragol- 

fc le  so août  irioj  ».  I          qui  Fitit  i  }. Firdàumd-Ji- 

/<aaV-Fraavraij ,  aéea  tttt  .^.Mmtt  Tkhiji)t(ffl>.  ne* 
en  K71 ,  élerée  fille  d'onnenr  d*  La  Raine  d'Élpagne,  fc 
Riarween  1691 ,  à  Aruu4-*;*i:i  d'Avila,  Marquis  de 
Cafa-SoU  .  J.  Mmit-StmtPmt-Jtfifb ,  née  sa  167  3  «ma- 
riée en  1 693  ,  a  Pktitfp*  Landgrave  de  HeiTe  ,  de  la  bran- 
che de  Dermlrad  ;  t.  M0m  cT*irt-)iftfb ,  née  es  1079  . 
7.  Umit-iUi aWauar  Jefffi ,  neen  tttt  ,  alliée  en  dé- 
cembre 1711 .  à /*/r*/Ctctino d'Aragon,  Comted'A- 
Ltat*,  fils  aîné  du  Dec  de  Uiareaaaao,  ât«.  tlmSitf»- 
éera-/a/i*é,  né*  en  i*it. 

XlV.JoeiPM  dé  Croy,  Duc  de  Havré,  At  de  Cray, 
Pnace  te  Maréchal  de  l'Empire ,  Gtand  d'Elpagne ,  Sou- 
verain de  FancU  range ,  Coenicdc  Faateaoy ,  Vicontte  d* 
Laisglc,  Seigneur  de  Wailiy,  éVc.aé  ea  16*6,  a  épouse 
en  juin  171»  ,  Urne- A*m<if»nm  Lantlde  la  Roaére , 
fille  VAMum.  Dk  d*  Bonm«i.  Pnnce  de  Betmon. . 
a  de  la  Roche  Stnibalde  ,<\c  Chevalier  de  TOrdr* 
'  1  U  Tremoille, 
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Jo  .r  il  -  tu  -V  .. .  1  i-e-i  nva:i  1715  ;  K...  al  n  rcTricr 
1714.  *  Jean  Stliokicr,  Cmftrt.  dit  *nmt .  François 
t'Allouette ,  Cimtrml  4s  U  \tjufm  Crej  .  Jeaa-Baptiike- 
Manrsce ,  Jet  CJtn*tieri  de  /*  T*if*n  d'Or .  Sainte-Marthe. 
Du  Chine.  Le  Pere  Anselme .  La  Roque .  Chitnet.  luttant, 
NeitttM  Imper. 

CROY,  (  Jacquet  de  )  Evëqtic  «e  premier  Doc  de  Om- 
bra y  ,  EUainéde/raa,  CouitecteChimay ,  fat  pouriu 
de  cette  digaicéen  tfoa.  Les  Chanoine*  qui  avoieut  élu 
François  de  Melan ,  tt  le  Megtilrar  de  la  ville ,  s 'étant  op. 
poica  a  la  réception  de  Jacquet  de  Croy ,  il  fulmina  plu- 
tirars  eicoinniuaKatlont  contre  eut ,  tt  mit  en  interdit 
tonbvCche.-  tequi  dura  jusqu'au  ditscin*  mari  *n  1)04, 
qae  l'accord  fine  fan .  De  fan  lems  l'£aiptmit  Maaiamlsen 
engea  la  ville  deCambny  en  Duché.  Ce  Prélat  snoarui 
en  îtit.âgédeloaau.  * GuiUaume Gaaey , Hof. Zttlef. 
dm  fmti-BAt . 

CROY,  (Guilliusne  de)  Seigneur  d*  Cbiérrea,  Duc 
dcSoria,  Chevalier  de  la  ToifondOr,  fila  de  rbdèff . 
I.  du  nom ,  Sire  dt  Croy  éc  d'Artthot ,  avott  été  Gouver- 
neur de  la  personne  de  Otaries  d'A  u  trient  ,  tau  rut  depuis 
Empereur,  (V  nom  rué  Charles  £2_«un/  .  Ilielignala  loslt 
les  Rois  de  France  Charles  VIII,  &LouïsXII,  i  la  con- 
nu! it  de  Naptea ,  6c  au  recouvrement  du  Duché  de  Milan, 
sptès  eit  avoir  obtenu  l'agrément  de  Ton  Maître  l'Archi- 
duc Philippe  d'Autriche ,  filiuniqucdt  iucceûcut  de  Ma- 
ri* de  Bourgogne .  La  première  rupture  fin-vint  peu  de 
tems  apres  entt e  la  Ftance  de  PEfpaarne  ,  6t  Jeanne  d'Ara- 
gon, lémitie  de  rArchsdnc ,  étant  devenue  héritière  de 
ta  dernière  de  ces  Mtaaarchies,  Chsévret  dilVontiaua  de 
porter  la  armes  pour  les  François ,  6c  fe  rerira  datât  la  pro- 
vince de  Haimwi ,  mars  l'Anhidac  l'en  tira  pour  hu  don- 
ner on*  commillion  qui  martanoit  auea  ciuec«llriocele 
prêterait  au*  plus  grands  Seigneurs  des  Pa,s  Bas.  11  l'y 
iaarli  pour  Gouverneur ,  lorsqu'il  palia  en  E/(iagne .  Phi- 
lippe, Archiduc  Se  Roi  de  Calbile,  étant  mon,  laida 
deux  fils ,  dont  Peiné  nommé  Charles  n'avait  cas*  lia  ans . 
On  lui  avoitdonnè  le  nom  de  Duc  de  Lareinbourg ,  6c  il 
prit  le  titre  d'Archiduc ,  après  la  mort  de  fan  père .  Cbie- 
vretiiit  choiii  pour  int  fim  Goavcrnenr  Se  fan  Tutear.  A- 
près  l'ètr*  aquls  unt  grand*  réputation  dans  toute  l'Euro- 
pe, 6c  avoir  rendu  des  ferv.ee  1  ties-canlîdèrabiei  à  l'Empe- 
reur  Charles-  îtJW,  il  mourut  à  Wormes  au  mois  d*  mai 
■  tai  .d'un  potion  que  fesennemit  lui  a  soient  donné,  i 
lige  de  6j  un  .  Le  Duc  d' A  r  Ce  bot  faa  nevau  laufaccedx 
dans  les  clurgeiacdana  la  faveur  de  l'Empereur.  *  Mexe- 
ray,  Hifttue  dt  Trmut .  Varillai,  LdmMtem  de  Câusrfa- 

i^amr  . 

CROY(GutIUurrieiic)Cardina] ,  Archevêque  de  To- 
lède, EvtquedeCambray ,  rila  dé  fsVan  de  Cto>-.<::...ii 
de  Pordea ,  6c  de  Caan'arra  de  CUicaubriaat  1  6c  frère 
ierbUiffe,  Daud'ArfelMt.  fatélrvéaLouvain,  «à  le 
célèbte  Jean-Louït  Vives ,  Êrpagnol ,  fat  son  Précepteurs 
6c  dés  l'an  ifit,  n'étant  qu'en  la  il  acné*  de  fan  ige,'  il 
fat  nommé  E  vlque  de  Chxmbny.après  la  mort  de  Jacquea 
de  Croy  fan  oncle .  L'année  iuivame  Léon  X  le  fit  Cardi- 
nal, à  La  prière  de  Charles  Rot  d'Elpagne,  pu  u  Empereur . 
Ce  Prince  éleva  encore  Guillaume  Je  Croy  a  ladagmté 
d'Archevêque  de  Tolède ,  Pnmard'Eipagoe,  8t»>nuiaà 
tes  dignité*  celle  de  Chance  Lier  d*  Caltillc ,  Biais  ce  sot 
n*  Prélat  jouit  peu  de  tous  ces  honneurs .  Pendant  la  Dié 
re  de  DP  ocrera  en  If  al ,  étanr  allé  i  la  chaffe ,  il  tomba  d* 
cheval  le  liiiémeataficr ,  6c  s'éranc  rompu  ,  de  cette  cha 
te,  unesMne,  ou,  félon  d'autres  ,  une  cote,  il  mourut 
peu  de  joun  a] il  b,  en  la  13  année  de  fon  âge .  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'église  des  Célcltim ,  Oise  fan  père  avoir 
fondez  i  HererLée ,  pré*  de  Louvain .  *  Sandcrus ,  a*  Eiof . 
Cari.  Gaxey ,  Utft.  Bteltf.  in  tmtt  Bmt .  Fnaon  ,  Oats. 
f»rf.  Aubery ,  Htf.iu  Car*1.  Sainte.  Marthe ,  Gaff.  Ciny*. 
r>  Hijl.  f.  al.  Ben*o .  Viâorel ,  6cc. 

CROYANTS,  CrrvaVar»,  nom  que  Pua  4ociu.it  en 
Lombardie  a  ceux  que  Ion  appeUoll  luadwa  eu  Fiance  6c 
en  Allemagne . 

CROYOON  ou  CROYDEN,  en  Tarin  Maaaagai 
ville  d'Angleterre  avec  marche  dans  kCcunié  daSarrey, 
6c  capitale  de  fon  Canton  tout  prêt  d*  la  source  de  la  riviè- 
re de  Wandle,  neuf  niilsat  Anglois  de  Londres .  L'Arcbe- 
vtque  de  Cantorbéry  y  a  une  mai  ion  de  campagne .  Il  y  a 
un  hôpital  pour  les  pauvre*  6c  une  Ecole  labre  pour  les  co- 
tant , fondée  par  l'Archevêque  WhugiU .  '  DtJi.  Amflett 
CROYEouCROIE,  Crwa,  qu'un  croit  rtraltribe* 
de*  Anciens,  ville  capitale  d'AiUen  le,  faut  U  domination 
du  Turc.  Vobterran  dit  qu'elle  fut  aullî  nottiartée  Trerr 
Elle  fat  long  tcini  Ir  sejour  da  brave  George  Callrao*  ,  dit 
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'  CRUCB  (André  A)  Thèologicii  Je  1-OJre  de* Car-' 
met,  fur  élevé  à  diarc rente*  elsarg*>6c  digrucea  de  lora 
Ordre.  Il fedilliaqaa par  fon  éloquence,  «  mourut  cas 
i*7t.Onadelui,  taftnmmmfmtemD.Thmmé  B4feu+- 
ranaar  raVsWmr*  ,  eaaerr  uaws  m  (élu .  Son  x>rtV«  ata. 
riatra  ad  Mtf»me»fei  a 'a  pat  vu  le  «sur .  *  tir.  Dût.  lavr*. 
H*U.  BtUtetb.  Sara,'* . 

CRUCEIUS.  ou  DE  LA  CRUIX  <  Enseri  )  a  don- 
né une  odirtoo  de  (rata  |  mais  ell*  n'eit  pat  fort  etiursée  . 
SetNotrane  l'ont  pat  allé*  lavante*,  comnae  Geoacrfm* 
l'a  bien  renauque  dans  l'a  Dilraruiaaa fur  et  Pce**.  * 
£tÀLrtrefi.  Or.  Hjt.  FitUrf.f  j  ».  Gronovtat ,  Salma- 
Iwi .  Baillât  Jutemrmi  art  Smvmu  fmt  Ut  Crtatsy*»  Oraaaa- 
wawiisi ,  r«at»  t.f*rm  t./.  a 30.  a. 497,  «dit.  1' '  " 
dam,  i?xf. 

CRUCEIUS  ou  CRUCIUS  (  Anaibal  ) 
CROCE  1  Annibal  délia  ) 

CRUCIFERES.  Caere*»*  PORTE-CROIX. 
CRUCIGfiR,  (  Ga/pard  )  ne  à  Lesplic  k  o*a 
,an  vin  1  <  a4.  Il  cnlrlgna  il  'abord  dx.ul'fceolc  de  Magde- 
botrg ,  enfaii*  il  fat  Ducreur  6c  l'rutttlcur  ta  Théologie  a 
Witttabcrg,  6c  ea  mtuse terni  Pilleur  de  l'Egide  uu  Oii- 
reau.  Il  était  plusverfé  din s  1rs  Lingues  orientales  rase 
perfonne  de  loo  tems ,  6c  rendit  de  grands  fervicaà  Lu- 
ther dant  la  Tradeciion  da  Pectsieuque ,  1U1  Livre  de  roo, 
des  Pieaunaes  61  des  Prophète* .  Outre  cela  il  l 'croit  amili- 
qué  à  I*  Médeciac  6c  aux  Mathèenatioan  1  tt  a  explique 
Eucliir  61  fait  data  propre  mun  des  mltranserraporrr  obw 
ferver  le  cours  des  Al.ltca.ll  trait  présent  i  I*  Dlexeoù  l'on, 
cutratà  l'Empt.rur  laCcwieffoad'Auacioarg.acen  1  t*o, 
il  totiuili  au  Colloque  de  Worms.  où  il  ferrât  de  Secrétai- 
re ma  Proteltani  à  came  de  fan  habileté  i  retire  avec  virefc 
fa .  On  voit  encore  î  la  aaaafon  de  ville  d*  Wortna  ce*  raa- 
nukriadeCrucigR.  Liather  l'envoya  en  SaiHriuprrs  de 
Calvin,  pourfavorr  fan  yétKeUe  letrtiasKat  fur  It  Sr* 
Cent.  Calvin  Isai  *a  ternit  le  prceis  par  écrie .  (k  Luther 
ayant  enluice  lu  cet  Ecrit  t'écria ,  rltÀDim  jmeeniiit 
iti  isnt  flutii ,  Itt  thefei  mfereétm  fmt  tUtrt  >  faut,  «va» 
«narariaaar  if  a'/ a  pl*i  riem  à  fmtr*.  Gafpard  Crtveiger 
iriouiutieipmariMal,  Igédeafatta,  hiflknt  an  (Qi  8e 
une  fille;  celle-ci  rpoula  Jetm,  fils  de  Mania  Luther. 


jr«*rr**(  ,  quatrième  6c  dernier  des  eniana  de  Jean  Ca 
flriot,  Pnnce  l'Albanie .  Apre*  la  mon  de  ScauvdettVeg  , 
Mahomet,  11. danom,  pnt  Croye  est  1477.  Elle  était 
antrefais  Tille  épifcoptle ,  foess  l'Archeveicbé  de  Duraaao 
ou  Dmmihutm .  Croye  eil  arrafèedc  It  riviér*  de  Lixane. 
6t*l(laniimequeChalcoadylc  nomme  Créa.  *  Lesass. 
claTiiai,  Tmti.Tme.th.  116.  Le  Mai*,  cwarr.  tetùf.  Vo- 
Utertaa ,  Crrfr.  /.  I. 

CROY  LAN  D.  rejet.  CROWLAND. 
CROZUG.  nyrx  CROSU. 

CRU. 

CRUAS  ,  bourg  de  Franc* ,  fitaé  dam  1.  Vivarait  far 
IcRbtttie,  a  iioislituesiadelîusdeVivieri.L»  * 
Iltfx.Ortgr. 


S fat  d'tbotd  Coattiller  d*  l'EUtW  de  S  t  te  61  enfau* 
Roi dl  Prullr  .  Cafard  fon  fil,  fat  auiti  Doâtar  6c  Pris. 
fealcur  en  Théologie  à  Wittenberg.  Apréa  osent  des  revers 
il  lot  appelle  à  Caufrl  par  le  Landgrave,  6t  faac  I  ■résident 
du  Cooliftoire.il  lattoduiùt  la  Religion  réfarrn  ce  dans  la 
Rafle  HetïeeV  lit  mfmeehanger  de  lentiment  au.  Miai. 
lire. &auipeurlnqai  auparavant  avoientprofell»  la  do- 
i.rineJrLntiict,  te  quifiiiiu'unTlacoiogien  LanVrieet 
l'appella  .  Ofrmi  fmttmtu  fefmut  (tmt.  Il  mourut  le 
1»  avnl  1197.  âgé  d*  71  vu,  lailbni  an  (it  nommé 
George  qui  frta  lefa>ride  l'article  lâivaar .  Las  Ouvra 
gea  que  LaaJ  t-jr  I  Crjctger  Lu  Sa  font  ceux  ci .-  Commun  m. 
a*  Ivaof.  Jtkmmmm  ,  ta  atayf.  /,  mi  Tmm.  a*  rfmlmtt; 
Inmrme.m  dmtt  metieede,  SjmMi  ttirrwi .  '  Philippe  Ne. 

lanchchon,  sa  Ora:  .„;,  .  Henri  ,  Pkatalèofl. 

Utlitxtmth.  Eraluie  Rnnhald  .  la  Dtrtmmme  .  Paulua 
libérai  Kitxingeafia ,  a»  CmUnimr.  H>fi.  Serfaendorf.  aVyf. 
iMtmtr.i.  3. 

CRUt.lGtR,(Gc»wge)naquitàMtrrel>ourg  le  14 
fepwmbra  i(7f.  La  Landgrave  Guillaume  le  donna  pour 
F-rrytr*.  s  1  Prince  Mtu-i:e  ica  fi.s ,  qui  pttafir*  i  HH 
dans  la  Rehp.ion  6c  dant  1rs  Lio  t;ucs  fmts  Ita  conduite  d* 
cet  habile  Maître,  qu'il  devint  trét-favant  6c  entendit  à 
loasels  ooae  Langue* .  Ce  Priaec  ayant  furcédé  à  fon  père . 
si  nom  m*  Ion  l'rérjpiear  d'abord  Profelfeur  en  Logiqae 
*<  en  Heure» ,  61  qnrioue  tems  âpre*  Profefleur  en  Throk- 
g.c  5c  Ifhereiet  ftm^emmmm-ei  i  Mat  pour  g  .  Daai.afui'e 
Cracger  fat  envoya  romme  premier  [jVptité  aveccron 
autre,  Tlteologieai  Herluti  au  Synode  de  Dordretht^prè* 
lequel  il  reprit  ies  fonctions  ordinaires  a  Warpourg .  Cer- 
taanea  ruions  d'Etat  tyant  ensuite  déterminé  le  Landgrai» 
Maurice  à  céder  le  grattverivenient  tu  Prince  Guitlinm* 
son  fila,  les  troupe* impèri*tn 6c d*  Hrfle  Dirmfladt  est. 
tt*tent»lacnalespayideH«ae  Clci«l,  6c  pnrenr  entre  au- 
tres 1*  Ville  d*  Marpoorg.  où  l'Uaiverfitè  fat  auitl  néiligè* 
de  le  (ou mettre  i  ce  malheur  irnva  lorsque  CnHiger  noie 
charge  du  Rectoett  .  Le  L*ndgr*v*  de  HalfeC*flel  lui 
écjliitdeta  nmnd.-ui  diiterenie-s  kt-r  -,  gt  l'rahont  à 
ne  point  remettre  au  Lxndgi  a  . ,  d*  H  ■  \r  Dsrmttadr  le* 
liw**,  le  Sceptre  6c  le*  arvnet  de  ll^ivertiré.  Crarigrr 
•«iti  cet  ordres  ^t'excisa*  murant  la  deflitt,  iratisnots. 
obUar.c  les  ctxuiea  on  lai  ansoignit  de  fa  retirer  de  ta  ville 
cVdupaysdanalVpacedetrraB  jeurt,  aarc*  cjsrtl  t'rabftt. 
non  a  obc.r  sur  ordrn  .le  ion  Maître.  Le  Landgrav*  da 
r^muWifaifii<ep«ndantksTr*c*d*faiatte  conduire* 
les  frm  lu'ifies  a  7>egeohiyn  .  d'oo  il  fut  enfuiieeondcm 
rasante*  a  Callel.  Comme  la  Hetlè  trou  slorsvitirée des. 
mua  graadt  Beaux  de  La  pe  II»,  de  ta  guerre  cV  de  I*  fami  ne 
Cr.ager  fa  retira  à  Haaau  ,  .ù  il  demeura  jalque*  a  ce  que 
l'Académie  de  Maapoarg  lùi  transféré*  a  Caflel ,  oii  il  r*. 
prit  le*  emploi!  de  horéûcur  6c  d'Ephore  .  Il  ItKMLTUt  le 
hmiiermejutlln  i«37.Ilaècnt  Hmrmmmm internée Lmfmm- 
'tmm  Cmtitmmitnwt ,  at  avott  autfi  préparé  u  n  aaere  Ouvra- 
ge fort  concidértbl*,  Mur  lequel  il  svou  fui  loadvc  i  fet 
dépens InratXv'léreaSyrtaaiietot  Arabes,  «te.  maitaptéB 
fa  mort  ce  Miaulent  fat  enlevé  de  l'Inn-n  mer  ir.  <V  dW 
■têt  en  ont  enfaircorué  l«ura Ouvrages. à  nerj  ptshcomma 
letorrxaudelahl»lefepuade*plamrsdarsr>«.  «  Drer. 
AMem.it  Mile .  **«*«♦>  Dv*.m,a,.;w,a. 

CRU, 
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CRUCIUS  on  LA  CROIX,  «vilfaîiemeM  Vm  dm 
,  6t  connu  fous  le  nom  de  i-mu'Cnwu» ,  d'Ou- 
c,  «i  Cure  de  Boi'cep,  vivow  wi  l'an  H** .  & 
fi  divet*  Traitez  de  pieté.  On  4 de  lui,  «rid*. 
rimaè  Ftetmat;  ithêlia  m  Difiirh»  Catetuti  Thrnudîs  m  tu 
tmwraria  ;wn»/w>  Jn-tt  »* ,  f  areiufis  ad  fettosoim  Chri, 
Jfi-mrr .  peremjfe  tmeer  fefatdote  arma  tn  Tut  tara  ry.  Ln- 
tierum imxrtmiu,  en  vcn  E  legiaqoes  i  T> ec* */«■  ds  Sao* 
BmmnUtu  nwKw ,  5»  Lavdrénii,  tafarie  &  Se- 
daluatiimt  M.  M.  Ftrnm  i  Ga*ofhjlaei*m  rrwwmjii 
jVjBMo.^/fflJ,  Cmefame  demateat  Erwdurrmm  Exeeei- 
ftt.U  mourut  II  G*ad  .ouiioa  notait  paaen  quelle  année. 
Jl  cil  dînèrent  de  JacgjrieCnueiui,  Minuter  Retirai 
«n  Hollande ,  qui  a  publie  en  itjt.des  Epitres ,  ict .  '  V«- 
1ère  André,  SMtttbeea  telaiea ,  f.taj. 

CRUaUS  au  CRUCEJUS,  Ik>.Cm.'b,( 
CROCEfAnnibeldeli») 

CRUCIUS  <  Jatet  Cèfar  )  ou  de  la  Croix ,  formai  mé 
de  Lira ,  RU  d'u»  Mtrtxhtl  de  Bologne ,  eoc  une  de  génie 
jxiui  II  ftiètie ,  quniqu'il  n'eût  point  étudié ,  qu'on  ■  cotn- 


'  Le  Mire,  «tJcrrtr. 

Eryth- 


yic  iuiqa'a  de  tes  pièces  en  vers 
[es.  XVÎ.  BamaJdi ,  LttMoth.  Beau»  . 
rais .  tmat.  L  hm*%.  HUjf.  eh.  ■  3  ï 

CRUCIUS  ouLACRUZ(Louis) Jéfuite né  »  Lia- 
tnnaeen  1  JJi,  favost les Urines,  h  Théologie ,  4:  les 
Bel  In  Lettre*,  Il  enduit  lu  Heaumes  de  Otvsa ,  Couvent 
înipi.ioeiàlngolûsd,  a  Naplei,  à  Milan,  à  Lyon,  te 
conipoû  deiTrircrtlei  lincet,  etc.  On*  encore  de  luldl- 
vertes  Tragédies ,  00  Comédies,  ou  pièces  drtiuau^jn  , 
impHftvrcsa  Lyoaan  160e  ,  10 e&ome ,  II  achetât*  des  fo- 
jro  pieux  .conforttsèment  à  les  inclination!  de  à  la  fainreté 
de  11  proleCÎtoa .  Mais  quoique  Pouctih  looe  fort  fei  Ou- 
vrages, la  Ceux  n'a  point  feules  régie*  du  théâtre,  ni  le* 
msximcide*  Matitesdcl'Ars-Louïtdela  Crue  mourut  h 
«Coimbre  le  1 1  juillet  de  l'an  1 004,  *  Rihadeneira  ce  Ale- 
ajambe,  tMiuh.faif.tt.Jtfm.  Poitevin,  1»  Affar.Sa 
en.  Nicolas  Antonio.  Le  Mire,  exe.  Bail  [et,  Jartmem 
ekt  Sovoai  far  Ut  Ptêret  «ansiraw ,  tome  a. farrif  ■  ./M>r. 
s».  1  te.» . édit. d'Artsaterdtu»  i*,»f, 

CR UCQU1 US  (  Jacqaes )dc  Mcflêne en  Flandre ,  qui 
srivoit  Ter»  Pan  ion ,  a  fait  far  Horace  des  Correction  i 
&  de*  Note*  qui  font  afteseftsméca:  on  y  trou  Te  néen- 
(nom* de* ehotei  ane» inutiles ,  éVil  uraiepoert  aioAter 
d'autres  plus  imporunteift  pios  ootenairti  a  fan  fajet. 
"  UâiUet ,  Jl****»  éti  &»«■<  fmr  ht  Crusemn  Grjs». 
iHéitti,  tmm  ».  ferra»  X.  f.  ti«.  a.  «dit  d'Aro- 
fterdam  i/s». 

*  CRTJGNA,  petite  ville  d'Brtusrncdaas  U  Oftillc 
Vieille  fonifiée  d  can  bon  dxiteaii ,  avec  titre  de  Comté. 
Elle  efl  il  environ  deux  lieues  d'Arinda  de  Duéroou 

dosénar,  JUtiat  Â$  f  ,  a.  10t.  M. 

ce  lieu  CRUNNA  ■  DEL  ■  CONDE  , 
lui  donne  le  non  de  village,  Ht  dit  que  le  cMtoauen 
est  à  demi  ruiné  .  Il  ajoure  cjue  nuelquri  Geogrtpbes 
U  prennent  pour  l'ancienne  tymau,  caprraledes  Aré- 
vaques  ,  &  que  quelques  antre*  le  mettent  à  Caftro  , 
,vj1Li*t  de  la  ns.'me  contrée . 

•  CRTJKSTOUN'ouKRUKSTOtîM,  beaurhlretti 
*ele  l'Ecosse  mrndionale  ,  daaa  la  province  de  Cunin* 
■jfaam,  «a  fud  de  Reinfrtw,  dont  U  eft  éloigné  d'en- 
Tiron  deux  lieues .  Il  appartient  aux  Ducs  de  Le 001 . 
*  Beeverell,  Dtlvn  flnfi,  f.  sut. 

CRUMAW,  CRUMEAUouCRUMLAW.  rVyex 
IRUMLAtt?,  ville  de  Moravie. 

CRUMMUSooCRUldNUS,  Roi  de* Bulgare*  en- 
core Payent,  fat  continuellement  en  guerre  avec  Nlcé- 
a>bofe,  I.Emprra*rdeCcuitundnoole,  tt  prit  Satdioue 
lut  lui .  La  perte  qu'il  fit  d'une henultë en  Tan  II  1 ,  te 
força  de  demander  Urwxi&desefpérédusefua  qu'on  lui 
lit ,  il  doona  pendant  la  nuit  fur  le  camp  dea  Grecs  ,  qu'il 
força  i  pfq/an  la  même  qu'il  attaqua  la  rente  de  Nicépho- 
re,  aile  tua  avant  qu'il  e£  t  le  Icufir  dcsctecoonottre.  Il 
défit  eofiiitc tonte fon  armée,  Bt  6t paflltr  au  Si  de  l'épée, 
ou  tmpeiiocitier  toat  les  GruieU  de  PEmpire,  oui  avaient 
£arvi  I  Empereur .  Il  remporta  cette  grande  vicaoire ,  ou 
Stauracr-,  61s  de  l'Empereur  9c  Foipereut  lui-même,  fut 
bleileirfs-Jangernikii.ei-.t,  \  pour  en  lanTer  one  nwrque 
i  la  potUrsté ,  après  avoir  aapofe  quelque  rem*  tut  un  gi- 
bet  |a  tire  du  malbeureui  Nicépfjore ,  il  fie  faire  one  trac 
de  Ton  crâne,  enchiHre  dan*  de  l'argent ,  afin  cfaeieifcc 
crlkots  s'en  fervi  lient,  anffl  bien  que  lui ,  dans  leurs  fc- 
Itina,  pour  fjotreèuifaoré  de  leurs  Sa^ets,  qui  te  feroient 
figna'eaà  Iseoerre.  Il Toulut contraindre leipnlooBien 
h  racbertT  Ir'iir  vie  Bt  leur  jbeetè  pat  l'ipoliabe  ,  mm  cet 
généreux  Capitaines  initièrent  mirui  lotfrit  lei  plut  emeLj 
ippticet.ekmcetrurent  Martyr*. M whrl  Rh*ngthe,ge«- 
dre  «t  (ucrelieor  de  Nitrplior»,  voufat  inutilement  en  ». 
jretr  fa  revanche.  Dé*  I*  mime  an  née  il  perdit  Mefembri», 
Bt  lesfcdicionsneuiipetTi'îrentputde  vire  de  grandi  et- 
ibrtiavant  l'année  BiJ. Cnammauqui  rempotn  encore 
cmtnannée-làuue victoire cotnplette à  Andnnople,  n'en 
)ou«p«i  long- tenait  il  mourut  peu  après ,  et  fan  Rnysu- 
n  >e  ps  3»  à  Doucoene . 

CRUMP  <  Henri  )  Religieux  de  Otctn,  céWiet. 

Hl-NRI  CRUMP. 

CRUNNA.  »»yrt  CRUONA. 

CRUQU1US.  Uret  CRUCQUIUS. 

CRUSCACU)ccitliTe  Aeademit  *  Morenee en  Italie, 
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fc  loin  qu'elle  peend  a  éptareeULingar  Triant-  Le  lin 
où  les  Accadcmieiensont  axeotstumedet  aflembler^sl  ot- 
oèdedevtfaaqui  tootatlufionwmnedeCrr.it»,  de  tha- 
que  Académicien  y  prend  un  nom  qui  refond  a  ce  fajet. 
Le*  lî  rgtt  fiant  ban  en  notées  à  porter  le  pain ,  cV  leur  dof- 
firer  en  pelés  à  remues  le  blé  i  les  grande*  chaifea  en  façon 
de  «net  d'ofier  où  de  paille* ,  vu  IVi  garde  le  blé  1  les 
cenilint  des  chaire*  dei  Ptinces  de  l'Atadcmie  lent  de  latin 
g'iien  forme  de  fia  1  de  l'on  met  les  Bimbeaue  dans  de* 
etuit  qui  reâemblent  t  des  lacs  de  farine .  Le  Dictionnaire 
de  la  Oufct  IV iie/ar».  »»{/j></ **/»«<  *Ufa  Cea/re,  a 
donné  beuieoup  de  réparation  a  cette  Académie.  *  Moo- 
tony* ,  frtmtrr  "syare  fhtlit . 

CRUSCEVATZ  ou  CRUSCHIMET,  boooe  petite 
Ville  dr-ta  Torquse  en  Europe.  Elle  eft  dam  la  Servie, 
préidelarivséiedeNiiiava,  fur  le  chemin  de  NiH*  i  So- 
phie .  *  Mity ,  Hue).  t»r»»r. 

CRUSCIANUSoo  1RUSIANUS,  céUbre  Médecin 
deflorrnce,  a  vécu  dans  le  XIII  fiécle.  Ilétmt  Dtl'ciple 
de  Matthieu  .que  Trithémc  Oc  Volaterran  nomment  Th»À. 
Mt,  oc  qoi  enVetgnoit  a  Bologne  avec  grande  rêputanoo . 
Cntfciinui  fc  dégoûta  G  tort  du  monde  ,  qu'il  entra  dans 
l'Ordre  des  Cli-irtreus .  où  il  mourut  fai  ntement .  Il  ivoit 
tompofe  queleiuei  Traitée  de  Médecine.  'Trithéme,  dis 
Itriv.  Utltf.  Spoo.le,  A.  C.  lit?.  ».  4.  Pétreiua,  Jri.'.j/e. 
CaVarro.».4a.e>ay4. 

CRUSENIUS  (  Nicolas  >  Religleui  de  l'Ordre  de 
faine  Auguflin ,  étuit  de  Maittielu ,  fle  acte  célèbre  par  C* 
pietc  &  pit  fun  érudition .  Il  fut  Docteur  en  Tbcoiogie, 
Wieurafeirnonaftérei  de  Bruxelles  de  d'Anven  ,ot  enfui* 
te  ViStcar  général  de  ton  Ordre,  dan*  l'Autriche  Se  la 
Bohême  L'Empereur  Ferdinand  III  le  fit  fon  Hittotto- 
gtaphe ,  .V  le  retint  a  Vienne  en  Autriche ,  où  le  Pére  Ni- 
ledaiCruféoiui.tioonlten  i»ty.  Il  a  cent  Mntmfitn'  Ait- 
lu/hmùautm.  '  Le  Mire,  dr  inift.fu.  XVil.  VaJért  An- 
dré, tMtMh.  «tffita,  p.tt}. 

CRtTSER  (Herman  )  natif  de  Cimpen  dans  les  Plis- 
Bas,  a  vécu  dans  le  XVI.  lïéclc.  Il  apprit  lei  langues ,  la 
Philofuphie ,  écla  Médecine  ;  de  e'eeant  enfuiieattacchéô 
U  JurùpvodetKe,  il  fût  Doâeur  és  Droits ,  ocConfeslIes* 
de  Clurjei  Duc  de  Gueldre,  puis  de  GuiUaurne  Duc  de 
Cléras .  Sa  doctrine  lui  aquit  beaucoup  de  réputation .  En 
If7j.il  accompia;nï  Mine.p.léooorde Cléves,  mariée  \ 
Albert  Frédéric  de  Brandebourg  DucdePrnUè,  te  enre. 
venant  U  mourut  i  Canitberg  eu  1 174.  Il  avoit  compofe 
divers  Ouvrage* ,  C*mt»n/.  m  Hîfftxrtuu  Itèmmftumtm 
e>  immm  dt  Mtrht  oM/(»rrsV» ,  t>  i»  itinm  dt  Ditt* . 
Craler  a  traduit  l'oie  livreide  Galien,  quifont  quarte 
Tniteadiftereoifur  le  pemli .  CcsTraiiezfiinr,  Dt  Dtf- 
jtmtim  taiÇttmm  ,  /ién  eitaruee  i  De  djVearjeor  Pnl{ttm*%i 
Uhri  fausesw  ;  D*  Cmmft  PulfuMm ,  iraVi  yMoriutr  1  J>r 
fnfAfitiimex  fmlfUm ,  Wri  fmuiw .  lia  auili  traduit 
Ici  Vie*  dt  Ici  Morale*  de  Plutarque.  Le*  fcntinttni  ont 
été  peetagcas  far  la  Verlton  ,  le*  un*  la  menant  au  déliai  de 
telle  de  Guillaume  Xytanden  maud'autrcs  ont  renar. 
que  quilavnttfait  txauconpdefaullésdènaaTchet ipour  n* 
avoer  pas  bien  suivi  fe*  Auteurs ,  de  n'avoir  émettez  bien 
entendu  le  Grec.  Outre  cela  il  a  encore  changé  l'ordre 
de»  Vietde  Plntarooe,  dt  (otivcnt  Ici  penfeei  éVleiexpref- 
lions  de  ce»  Auteur.  Cependant  amil'Epigramme  fui- 
va  tu  on  l'élève  «ndedut^e,  Traduiteunde  fon  tetm. 


H»ttd  fe» 


"inm'tr.iT: 


pÈ£9êimW  Mt^WM  W^tfMlWy  ■ 


Pea/Vpsfv.  /.  p  Le  Mire ,  «  £ù» .  Bref.  Mel- 
,  Valére  André,  tMuth. 


«PS! 

chierr  Adam  ,  t'a  PS».  Srm.  Afr^re, 
Btlt>tt* ,  /.  J?y. f>  jto.P. D.  Uuet ,  De  Clmrit  httrrftrti. 

1,1,  i  x-t.  l  -4.  Bu  1,'er  ,Jir^trnai  dis  i  jivmi  Jkt  Iti  Trm- 

d'i.ltvri  Luiai ,  reaeea.  pmtiei.p.  }éf.  m.  8Ô0.  édir.  d* 
AmQerdam ,  tjie.  TeifTter ,  EUretîUt  Htmmei  S**smsi 
«■*»  )'p-i'&)x. édit. de  Hollande  1 7 > f . 

CRUSIUS  (  Martin  )  nue  le*  Allemandi  appellent 
KKAUS,  naqtiiiàttueteiniteindanalesmontagoesde  1' 
Evlché  de  Bstnbrtg,  ou  félon  d'autres  à  Grebern ,  lieu  éloi. 
goé  de  trois  millet  de  fiorrcinAein.  Il  vint  au  monde  le  ip 
lepterabre  it*6,éccac  pour  pére  Martin  Ctufiut ,  6c  pour 
mére  M*rrr  M*$dtUme  Ttummer .  Son  pére  fut  fon  pre- 
mier Maître  ék  lui  apprit  les  Blémeni  de  la  Langue  Latine. 
Quand  il  y  eut  fait  quelque*  progrès,  il  l'envoya*  Ulm  , 
où  il  étudia  les  Langue*  Latine  ot  GréVnaefout  Grégoire 
Léonard  .  Par  fou  application  ai  travail  il  s'attira  l'utten- 
tion  dè<  Scnateur*  de  cette  ville  .qui  lui  accordèrent  une 
penilor'-,  pour  le  mettre  en  état  de  continuer  plat  commo- 
dément Ces  études .  En  1 14e ,  il  alla  à  Stritbourg ,  où  ipréi 
avoir dooné encore traelquetemi lut  BtJln  Leitre*,  il  »' 
appliqua  à  U  Tbcoiogie  Sri  la  Lingue  Hébraïque.  Ilde- 
meuTid"«Vwe4diui«n  Collège,  où  plufieunviUeid'Alle 
magne  eniretenoicntdesEtùduna,  Util  y  tut  entretenu 
in  r  Jé|KT,i  de  :  elle  d' Ulm  ;  m  111  en  I  n.-.il  er.rra  en  <|ui 
lité  de  Précepcem  c.beff  uneperfonne  de  condition .  Il  fit 
en  1  f  f  1  an  tour  dans  ta  pstne ,  d*on  il  retourna  bientôt  a 
SrruiKittrg.  Seiécu^eacVrinnrucrioniiirtiraliéredecaael. 
ques  prunes  gens  l'occupèrent  quelque  teem,  Jufqe'a  ce  que 
George  Httaler ,  Régent  de  Quatrième ,  étant  allé  dans  fa 
pirneea  1  je }.  il  fut  chargé  dWeigncr  af»  place.  L'an- 
née faivanteem  loiedlrit  udireâiondc  l'EcoIedeMem- 
ni  1  ngen ,  tt  il  crut  deToêr  l'accepter,  afin  de  pouvoir  pren- 
dre auprès  de  lui  U  mére  qui étot«  veuve  depuis  quelque 
'  ocTresleiphiavinageuresquefet 
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preanicri  DiT-ipln  lui  flifosent  pour  le  retenir ,  le  pour  I* 
ergner  i  faire  avec  eux  le  voysge  d'Italie,  llfe  rendit 
donc  a  Memmingrn,  où  il  lui  fat  aiSgtic  1  ta  Henni  de  ga- 
ge* ,  de  y  ayant  fin  venir  fà  usera ,  U  commenta  à  prendre 
des Penlïrmnatres .  Ilinrroduifi:  eUnstna  Ecolejes  prati- 
ques qu'il  avuit  vuctbferverdtn*celtedeStri^»urg ,  A  U 
rendit  par  ce  moyen  très-célèbre.  Il  fa  voit  déjà  le*  Langues 
Latine.  Greque,  Hebta  ïqocék  Italienne  :  il  y  joignit  alors 
la  Françoise  qu'il  apprit  d'Albert  Linlîus-  lire  mers»  en 
1  f  1» , &  fpoufi Siejfi»  Ron uer qui  mourut «iif»i  .après 
lui  avoir  donné  deux  Slles  Se  un  garçon.  Il  uedeeneura- 
veut  que  deanm,  otèpoufaen  n*j  en  fécondes  nucei 
CetfèrrsWe  Vogler  de  Tubingue-Cclle  ci  étant  morte^tiflï, 
ilprit|KWTtriHiicnictemnie;C*tfaVfniie  Vetlcher  d'Eûin- 
gue ,  dom  il  ent  dis  enfani  qui  moururent  tous  avant  elle , 
de  qui  mourut  elle-même  l'an  tjyy.  Mmhias  Oerbsnui, 
ProVélsearen  Morale  &  en  Langue  Gréque  à  Tutnngue,  e. 
raat  roort  le  premier  mai  ifto ,  Cnilîusfat  chosei  pour  Lai 
fuccéder  :  ce  qui  l'obligea  de  quiter  Memsoingen  ^JPour  al- 
ler s'établir  i  Tabingueuau  il  prit  polîcflênn  de  fa  Coarre  le 
premier  août  de  cette  année.  Il  demeumlin*  cette  viHe 
yafqaes  à  l'an  lettO ,  que  la  pefte  y  étant  furvenue ,  tout  les 
Prafetteurife  retirèrent  i  Elliagén  A  il  y  alla  reprendre  fe* 
fbnâsoos  de  Predeiténe  en  Rtiémriquexmploi  qui  «voit  été 
ijootè  à  relui  de  ProfctTeut  en  l.angae  Gtequeimiîs  00  loi 
c  n  cantéava  lei  spminteineni,oi  on  lai  donna  poar  fuceef* 
feur  George  Burckhaed .  Sri  forces  ect-mmencérent  a  dimi- 
nuer en  ijys.  It  uelaiAa  pas  de  vivre  encore  quinze  ans  t 
fixtii  enfin  fe  trouvant  à  l'ige  de  1 1 .  ant ,  éV  voyant  epa  il 
ne  pnovoit  aller  loin .  illicaHrmbler  l'UnivéHitéavecle 
Recteur  à  la  tète ,  le  traita  nugnusquemeot  ,cV  lui  fit  prê- 
te ni  d'un  gobelet  cftime  ceni  tlotins .  Il  ne  forvècut  pis 
longremt  à  tette  céeeoioiiit.ear  il  moarur  les  (  terrien  60?, 
daas  ta  1 1  anoér .  On  a  de  lui ,  CeuuMsrrern/  Stunmsimi 
i*  OlyntkÙKmmpnmêm  Detmfi Uernn ,  e>f'iu/,a  mfetm- 
djm;  Sthtlis  Sltnmuiftnttrtt  rrmi  £e/e;ai  nrfilii  i  tu- 
fitimritnii  pmtnlit  in  litntM  Lui»»  f»rltift* ,  Orama»*- 
lt*»Gr»e»  tmm  Loti»*  tenfrimi .  partit  a**.  Peemtemm 
Qréttriim  litrt  dot ,  adiuji  t  rejreae  Verfinti  Latia»  -,  O 
rmtmmtum  Itltr  temmt  1  àttapxrti  Sy*t*xt*t  Gti.it  tpittmmtiCi' 
vnai  txhflii  ,  fem  Cteœhriita  Cave  Larme  <  Soumet* 
UfoimfJkrn&ttiraetHmth*  «V  eVrgraurseisM  rasu  1  }att*t 
Htertrandi  Cemftmdutm  Thftat'tt ,  t  Latin  Otaee  vnfum 
par  XL  Crmfium  i  j^va^ieavai  ra  Pkiiifpt  hUlameheiroau  £- 
Utmmtarmm  Rbetrrtm  Itatei  dmatifitamti  Helitdati  t%. 
tbht&AHtjbrta  t]*t*»ucMM<Wtri  *.'i;xir*i  ;  Taerr-Cre- 
c «a  iié»  acte  i  Orn*l4JB*-Crr<ci4  lilriftx  i  Drfnfin  mtttffaria 
advtrfmi  Nutdrmt  FriftUaiamm^iu P^Gramtmt»rirt  & 
vintUmtarmmmlMmniatmm  Dtaireu  ,  Juif  m  ,  vera  <»•**- 
firrma  Rrfpmfir  lté  imttati  iifprrauamt  Niefdiaû  FrifcIM. 
m maadtiitmat  fnUfhffitnmm  CaUftftmam  *»»•  ■(<><<%- 


i  Riffenfmm  ativfrf'mt  PrfpifmnGt 
tinmmpn  S  cidtmmmt  FrtfiiUitmmtdtfmn  Vin  dm  ad 
Nuwdt—m  fttfMnMtmjtUn  AnuttU^rfinamm mGraim. 
matieam  t^at  Lai'aam ,  aittr  »deyt[**yi  itriplim  Graax- 
ttiAlKnm  Attttfltietitf  tOt»tudt  hmprratort  Frederte*  Aar- 
àartffa  i  Caroa  matmtia» ,  ht*  tfi  ,  Ffalmù  tl .  Msau  Demi, 
<^e.  Parafttafiti  Otulndt  turx^r^at»  Vtl'ltmitrltnfii 
Datattn  tfpidaCatva ,  efiffama ft»mSt  kXtShrirmt  ;  Aa- 
maiet  Smevttt .  five  Cbrmie»  Itraa  re/ rseauss  amtt'jmtfma 
cy*  melua  Smma  Qeaitt  Dtd*t»dei  trtt;  ah  taira*  rrrrnw  ad 
aaamm  If94.  Qratr-Latna  Catuiatui  dmadttu  ftjta  S. 
)rha»»h  taftifia  ;  Oratimn  tnt ,  i.ate  rltvaaunt,  1. 
de  Sara,  ).it  A[ara  Amtitl»  i  Otalimaet  dut  de  tthura , 
Le*  &  Hochet  i  Oratù  dtfpeti*fa&p>u  tfthata Jmdat  .O- 
reri»  de  V,ta  r>  Verre  tt.  U—attU  Ef  elharJ,  >  Ovar»  de 
Priweipt  ttrttatde  tarent  j  Carure  amm  ,  ftm  txplieaHt 
EvamrelwMM  ty-  F,Sr9tl*rttm  ,  aaa  ta  tttifiai  Jtmeemètù  ae 
ftjin  ittrada  fmae ,Qraet  &  Lasmt  1  Frta]le*&  ffrmt .  Il 
avoit  fait  des  Commentaire*  lut  tout  les  Oavteges  d'Ho- 
mère, mai*  il  n'en  a  paru  que  crus  du  premier  [ivre  de  I' 
Iliade  que  Gothard  Vcegeltnm  a  publiez .  *  Le  Père  Nscè- 
ron ,  Mèmttn  1  peur jervw  i  VHfttrt  dei  Htaeemi  Ûlmjhti, 
terne  1 4.  a.  j  1 1 .  &  fieiv. 
CRUSOCCO.  r-atex  ACAMANTE. 
CRUSS1E  ce  font  deux  petite*  illes  défcrtes . 
dtns  l'Archipel ,  nn  peu  au  couchant  de  l'aflede  f 
*Maty,  Ditl.Gner. 

*  CRUSSOL.  Seigneurie  de  France,  dant  le  Viva- 
raii,  fur  La  rive  droirr  do  Rhône ,  donne  te  nom  aux  Sei- 
gneurs de  Croflol .  Elle  efl  à  peu  près  ri*  a  vit  de  Valence 
en  Daupbiné  dont  elle  edféparée  par  le  RheVne.  Elle  et 
au  nord  de  Vivien ,  tirant  veti  l'ett ,  tt  elle  en  eft  éloi- 
gne* d'environ  die  lietrei . 

CRUSSOL,  Miifon.  La  Maison  deCuUtsoi  pend 
fon  nom  de  la  Terre  de  Cavisot,  ,  qui  a  titra  d* 


I.Gs'exUo-BiiTiT,  I  du  nom.  Sire  de  Crulbl ,  vi- 
voit en  1)04  •  tt  biuade  Marfturttt  Piginfcra  époofe, 
Jt  an  qui  taie  . 

IL  Jsin  Baiiit,  SiredeCtuftol,  prit  alliance  »vec 
tUatrtx  de  lViitien ,  d'où  vint  Gc'taUD ,  II.  ou  nom , 
qm  fuit . 

III'  Ga'aaUo-BatTtT  ,  II.  du  nom .  Sire  de  Crut- 


fol  ék  de  Beaodifner,  épouts  1.  Matrix  :  de  ».  Jamilte 
de  Chlteau/ieuf,  doue  il  eut  Gt'aauo,  III. du  nom, 
qui  fuie. 

IV.  Oe'aafJo-BastiT  ,  III.  du  nom  ,  époetfa  Aie» 
de  Laftsc  .  fille  d'atntaae  .  Seigneur  de  Laftic,  qui  la 
rendu  pére  s.  de  Loul*  de  Ctnftol,  qui.  fis»  i  «e  »• 
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d'Atutocbx  .  Evtque  de  Valence  Acde  Die,  mort  le  U 
■sii  del'in  147a. 

V.  Loir*  de  CruÛoL  Seigneur  de  Crullol ,  de  BraudiC 
ner,  de  Loris,  de  Fiu-eniac  .  televa  par  fon  f»érrtc,decri 
Il  Coar  du  Roi  Louîi  XI,  qu  le  rît  fia  Chambellan,  & 
Orud  Pennetier  de  France  cr,  14*1-  Il  lui  confit  dans  11 
(une  le  Gouvernement  de  Daupbiné  en  1473.1*61  Sé- 
néchal de  Panam  Ac  Général  de  l'Artillerie  de  Ftsnce, 
Ac  l'enauJa;*  encore  dani  des  ifcite»  importante!.  Il 
mourut  à  Vilemagne  en  Languedoc,  le  if  août  de 
l'an  147J  .  Il  awut  pria  alliance  avec  Jtjmmt ,  Dame 
de  Lévis  Oc  de  MotenJac  ,  fille  nnaque  de  fUifft  Ac 
«Tl;'*it*m  dePoRten,  dont  il  eut  i.jAcctL'xe,  qui  fuit; 
x.Frunreû,  ScigncardcLalcu,  Aie.  mort  fana  pnjtétatè 
de  JVeaaedeSalagnac  >  Ac  3.  L*aa/a,  mariée  en  147t. 
à  frtmuà  de  U  Rocbebocauit ,  premier  de  ce  nom . 

VI.  jACouae  ,  Sire  deCruflbl ,  Grand  Pennciser  de 
France  rpouU  Mw< ,  Vicorateôe  dUfea ,  fiUeuruque 
&  héritière  de/r*»  «c  de/te»*»  deBraacet,  dont  il  e»t 
l.CnA>Lti  qui  fuit  i  i.Amdté,  Seigneur  de Beaadifher, 
mort  (ans  lignée  de  firrmmttU  de  Lévit-Vantadour  -,  Ac 
cinq  fillei. 

VU.  Cnaei.it  deCntlïol,  Vicomte  d'Utea.  Strede 
Crullol.  Atc.  Chevalier,  Coufeille»  «c  Cbamoellin  du 
Rai,  étott  Grand  rannetierde  Franeera  1*33,  Ac  mon- 
rut  le  ooaiérae  mer»  1  {46. 11  époula /raaavde  Genouillac, 
Dinic  d'Acier,  fille  dejareunu,  Grand  Maître  de  l'Ar- 
Itllerie ,  Je  Grand  Ecuyer  de  France  ;  Ac  leura  enfiins  lu- 
rent i.Anioini,  oui  fuit  i  a.Jraa,  Seigneur  dcBeaa- 
difrurr ,  tué  par  do  Soldat!  Ht  Oardei ,  dtnt  le  ntiuscre 
dela(amtBerthéle«iiraa  M7U  i.Jacoiji»,  Seigneur 
d'Acaer,  oui  continua  lapoftètttei  4.l**u,  mett  fiu» 
lignée  <  i.Citttti,  Abbé  de  Feuillant  i  t.GolUtt,  ma. 
riei  Ftântift  de  Weiti ,  dont  lient  Margnerafe,  morte 
ttiti  alliance  co  typit  7.  Mari*  ,  femme  de  trament 
de  Cerdillac ,  Ac  I.  Mentauetre ,  qui  ne  tut  point  rainée . 

VIIL  Aarromi  dcCrntol,  ptemiet  Due d'Ufei ,  eu 
beaucoup  de  parc  aux  affaires  de  fin  t enw ,  durant  let  guer- 
re! contre  leaCalviniltci.  Il  commanda  en  Languedoc , 
en  Provence  Ac  eoDeuphioé,  où  il  fut  appelle;  pour  erre 
Gouvarnrar  en  M»e.  Le  Roa  Charlei  IX  érigea  en  fa 
faveur  Ulex  en  Docbé  &  Reine  ,  Yen  l'aa  IJ7».  Il 
mourut  en  ijrj.  tana  pollenté  de  Ltaift  de  C  1er  mon  1- 
Tallard . 

VIII.  Jaeo,uia  de  Cru flôl  Ton  frère ,  auquel  il  fauve 
la  vie  dorant  le  mifTacre  de  1a  feint  Barthèfenaî ,  •'était 
fait  coonoltrc  loua  le  nom  du  Seigneur  d'Acier  pendant 
Ici  guerres  civtlee  -  Depuia  ayant  faccédé  à  ton  al  né,  il  fut 
CoofêiJler d'Etat,  Capitaine  de  cent  Hommes  d 'armer  dea 
ordonnance!,  &  Chevalier  du  Saint-Bfpm,  à  la  premiè- 
re création  l'en  1  t/t,  Se  mourut  eu  fepeembre  ijI6.  Il 
épotiu  France ijt  de  Clernaont ,  fille  i'Jlmùu,  Vicom- 
te de  Tallard,  dont  il  eut  1.  Emak'iil,  qui  fuir,  a. 
Ismifi.  femme  d'aénnrde  lajinrie.  Baron  de  Ritux  i  J. 
JMarit,  femme  deC4mrf^*V«deChabannet ,  Manama  de 
Curtoni  4.  Diane ,  maraeeà  /ran-tlarrur  d'Ancezune, 
Baron  du  Tor;  Ac  BbiaeVr»,  qui  époufs  frmtit  de 
Ljitinge,  Seigneur  de  S.  Alvaire  en  Pcrigced. 

IX  Euauuii  de  Crullol,  1.  de  ce  nom,  Duc  d'il  fea, 
Pair  de  France,  Atc.  fut  nommé  Clevalaer  d'honneur  de 
la  Reine  Anne  d'Autricitr ,  fut  bonaié  do  Collier  des  Or- 
dres duRoi  eu  1019.  At  mourut  le  laniillet  1657.ll  épna- 
l«  1.  Claude  Ebrerd,  Dame  de  Saint  Sulpice,  fille  de 
aVrrrend,  Lieutenanr-de-Rot en Quercy , Àt de 

firr  Balagaier ,  Dtroe  de  Monfalex  :  1.  Maigawri»  de  Fia- 
geae .  veuve  de  CkrifiifhU ,  Comte  d'Apchier ,  le  fille  de 
>ierre ,  Baron  de  Higear  .  Do  premier  lir,il  eut  1 .  Faan- 
(aii,  Ducd'Ufez,  qui  fait  |iTacQ.Uss4^HaitTOPMUt 
qui  a  fait  la  •raariie  •><  Marfnirdr  SalNT-SVir-lc»  ,  !*- 
fmièt  tjtftit  t  3.  Lanir ,  Abbé  de  Figeât ,  nommé  de- 
puis MaroulideCruflol ,  mort  en  octobre  1*74.  luttent 
de  Caar/ar»  de  Vemou  de  U  Rmére-Bonneuil ,  roorre  le 
il  janvier  inpojgcf  de  I9  a*sgC*erfe<-£aMuiae/^ué  dani 
une  occafwnen  Allemagne  le  jooftobre  1674,4  l  ige  de 
aaani.  4.  Allimaii  Galiiot  ,  «aua  fmu U  trmmtkt 
du  MarouniidrlVfouTaAiie  ,  raftnét  ij  «arri  i  f.  ^feav* 
Gtfltm,  Seigneur  de  Florenfàc,  tué  au  firge  de  Turin 
1A40;  a.  LnùftAt  Cmflol ,  mariée  en  premières  noces 
avec Aateimê-HtrraU de hudot ,  Mirqonde Porrei, Che- 
valier des  Ordreado  Roa ,  Vice-Amiral  de  France  ,*c  At 
en  fecondei  noces ,  avec  Ckmrtti,  Marrants  de  Seinc  Simon, 
Chevalier  deiOrdrceda  Roi,  Ac  Gouverneur  de  Senlia, 
morte  en  avril  169c;  du  fécond  lit,  vint  7.  ^Crnuauf ,  dît 
le  Comte  d'Ulez^pai  a  lnflt  an  fila  At  dent  fillesd'feiraa 
de  Vaiiat-de>Paulun,Dame  deCaiJâeax:  l'une  mourut  en 
1 6)  (,  feu  lemrot  nmtoyée,  At  l'etnre  en  K70,  Igée  d'envi- 
ron ijurl.  UfilaFraarw'ideCranol,  connu  (bus  le  ri- 
are  de  CtMtfVfmt,  époula  en  i6tf  Xane-Saramar  de 
Maoroy ,  veuve  de/« m-ArmvU  de  Voyer  Ac  fille  de  té- 
r«»»iv  dr  Mauroy  ce  i'An*4  Frélnis,  morte  en  i/tp,dane 
an  Age  fort  erancA. 

X  FaaktoiideCniSnl.  Doc  d'Ufej,  Pair  de  France, 
Chetilm  deiOMrcada  Roi  en  »6*i.  Chevalier  d'boo- 
fieur  de  la  Reine  Anne  d'Autriche,  mort  le  14  juillet 
1  eio ,  Igé  de  ta.  ans ,  Il  avait  époufé  Lnùfi-Hnrittte  de 
la  Chaire,  de  laquelle  il  lut  réparé.  Il  lé  maria  enfuite 
avec  Mjmrnrnred'AprheT ,  fille  unique  de/ren  U,  Baron  ' 
d'Apcher,  morte  Je  I7avril  STotfLgec  dcet  ant,  dont  I 
il  a  eu  i.BataMUrtlT,  qoifuiri  i.LeUVs,  qui  a  dit  la  ■ 

aDlluf  laiton  A-ef/rlt    aPf*ana'»  ^J/n 
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Qmlîitt ,  dit  l'Abbé  d'Utea ,  more  en...;  4.  AVarearrira, 
Carmélite  à  Putti  i  f.  jlatu  L**j/r ,  Religicale  à  fa  ville- 
l'EvéqiaCj  6.  «*rir  *»/»  marne  I.  en  |«6I  avec  traufti- 
Jtftfiie  Porcellet ,  Coenre  de  Laudaa  :  1.  avec  C*avte>, 
Marquia  de  Murriel ,  lui  mort  au  moti  d'octobre  17  U.  At 
elle  morte  aultnore  d'août  17131  7-  SmUtiu,  ancienne  Ab- 
befled'Hiéeca. 

XI.  Eu»kUil  deCraSeJ  ,  II.  <U  nom.  Comte  de 
Cruflial ,  Duc  d'CTuEz ,  Atc  Pair  de  France ,  Chevalier 
des  OrdreiduRoi,  Gouverneur  de  Xaintoagc  Atd'Ao. 
goamoii,  qui  l'est  lignite  dans  Ici  armes,  montait  à  Paria 
le  premier  «ailler  i6aa,igrde  toaai.  llavoir  époofcle  1* 
mare  16*4,  Jmlu-MmrU  de  Sainic-Meuee ,  fille  unique 
héritière  de  Cbsriti ,  Duc  de  Monranfier ,  Chevalier  dea 
Ordres  du  Roi,  Atde^Wir-xjirird'Angcnnea,  Marouile 
de  Rambouillet  At  de  Plfani ,  morte  le  14  avril  i6p;,  âgée 
de  4' a"  ■  dont  il  eut,  t.LoUïsde  Crullol,  Duc  iV- 
feu,  talé  a  la  rit*  de  foo  régiment,  à  U  bataille  de  Ncr- 
wiode,  le  if  juillet  i«9Ji  s.  JeaK-Cnauia,  ont  fuit  1 
j.7«èar-Fra»f«r/é  de  CruâuJ,  manee  le  onaiéme  août 
tain,  à  Lêmi-JintMt  deGoadrio  de  PaxdailUfl,  Duc 
d'Anrjn  ,  Larueetunr  Général ,  l'un  des Seignenrs  «aié- 
toient  edidua auprth Je Monfeigneur  le  Dauphin,  Lieu- 
tenant Général  de  la  Haute  Ac  Bafe  Al  face ,  4c  Surinten- 
dant dea  Bitimenai  4.  Lmii,  Abbé,  mon  le  neuvième 
juin  i*o4i  (.freareu.  Contre dTJlea .  Lieaeenant GeV 
aérai  dea  armées  du  Rot ,  At  Meftre>de<amp  de  cavalerie  • 
héritier  da  Duché  de Montaaù'er ,  quiepoufa  t.lei7dé- 
cembre  i70|,Céwf«rtt-M<rfdr'<euw  l'éouier^e-Franlicu- 
dei  Bergenei ,  veuve  «le  Nutloi  Hamcim  ,  Fermier  gé- 
néral ,  morte  en  couchée  le  ji  mars  1713,  igée  de  }t  anr 
dootUant,..  de  CruBol.  né  le  al  octobre  170»,  N... 
de  CruéTuI ,  Cornu  de  Sallei ,  At  Oar/rj  Hracie/ar.C'ht- 
valier  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  jérutalem  •  1.  U*rtt-AaMt 
Fraa/«yëdcCommeau,veiirede  farrnde  Bailleul,  &  fille 
de  FrascMi  deCottanieau  Atdc  Msrit  Fèltx  Hourlier6. 
ftluc  Lmïi ,  Chanoine  de  Straebourg ,  Abbé  de  Liait , 
mortenirtai  7.CjeArrt'*f>£jw/r-iéerir,  mariée  le  la 
novembre  ia^i,àaUaûa.f/Mr*w  leTellter,  Marquia  de 
alarbcxieuT ,  Aie.  Séeretaire  d'Etat ,  Commandeur  des  Or- 
dres du  Roi,  otoetelequiaicenenuy  1694,  en  fa  vmué- 
me  année . 

XII.  Jaau  CRixiaadeCeulTol ,  Duc d'U'ci , Pair  de 
France,  Prince  de  Soyon  ,  Goavteneeir  deOCxintongcAt 
d'Angoumoii,  éiroifa  i.l*  il  Janvier  «>9<>,A**t  Hifp- 
frttdeGrinMldl,  fille  de  Leaur,  Prince  de  Monaco,  raor. 
ta  enrjoucbeje  13  joillet  1700, Jaidant  1. Mavgaenre née 
a  U  fin  de  1096,  morte  en  Usa  ige;  a.  ^faae-CaWcarre , 
morte  le  tj  mars  17061  Se  |.  on  fili  mort  en  narAant  Iei3 
TJtlIet  ■  700.  t.  le  1 3  mari  1  yot^lw  Marcaiernv  de  Bul- 
lion  .fille  deCiertei-D/a/r ,  Seigneur  de  BinnelIrr.Mir- 
qnii  de  Gallardon ,  PrevAt  de  Pans ,  Gouverneur  du  Mai- 
ne, du  Perche  Ac  da  Comté  de  Lavil,  At  dr  Mvu-Amtt 
Rouillé  ,  dont  il  «eu  4.  Cuaain-cuawmi,  qui  fuit) 
f .  ^auie-Mavie-a>euyVdeCrallb] ,  née  le  ciraqaiéenc  aont 
I70lt  At  morte  peu  après  i  6. 7.  AMmt*lMÙf$-Htr:nift  rV 
^vae-M«ràr-^arwaerre,7ameltcs,nèea  Jeac  juillet  1709, 
Ac  rnones  fit  fenaainn  après  i  I.  Umis-EmMmmtl ,  appelle 
d'abord  U  Cornu  fAfthitr ,  yoali  MMrmmudt  ftmmfu, 
néaUIeale  lenaaes  17111  9-  ftMMttit-AUx/auln, appel- 
létr  J/ar^aùaTvéVter.néi  Ulîs,  le  ai  (eprembre  171a,  At 
mon  It  ai  décembre  1714;  10.  Xaunr/atir-Fraaeaafe, née 
i  IHrlileo<idfm«drcembrei7iJ,  At  mariée  ht  19  aévrier 
i7Ja,avec  £jauV.Cê/ardelaBaanie-Le-Buioc  de  LaVal- 
liérc,  Duc  de  Vaujourii  Ac  ss.  -4aa!-CW«re-£i«». 
ht  de  OutTol ,  née  le  13  may  1717,  Ac  reorw  à  «jutnxe 
mon. 

XIII.  CHattii  EMaKl'iideCrutToldeS.Snlpice,Dnc 
d'LTtes,  pramier  Pair  de  France,  Baron  de  Ftorenfac ,  aé 
le  onziéene  janvier  1 707,  poète  d'abord  le  titre  de  Cmare  ■ 
paie  de  Darde  Cran/U,  a  été  marié  Je  quatrième  janvier 
l?ij,  avec  EaaiVrr  Je  La  Rnchefuueanid ,  fille  de  Frmanit, 
Duc  drLa  Kinbefoucaud,  Pairdc  France,  Chevalier  dea 
Ordres  da  Roi ,  Ac  Grand-Maine  de  fa  garde-rnbe,  Acde 
MM[M*mr-Ctûrtuu  LeTellier  de Louvo»,  Ac  ena  eu 
t.  FrawreàF-Emewnr/,  né  le  premier  janvier  171811.  céar- 
Ut'EmiJimtl  ,né  br  19  décembre  1730, admis  Chanoinede 
Strasbanrc  au  mon  de  feptenabre  1 7)  1 A  J-finâtie  de  Craf- 
fol,  Bétlei6c^tobtei7Ji. 

BRANCHE  Dit  MAK^'I!  aV  FLOtlNSAC . 

XI.  LoUit  deCrnoo!,  fécond fitsdeFaAMÇoIf,  Duc 
d'Ûfee  et  de  M*fiuritt  d'Apcher ,  fur  Maroan  de  Flo- 
rentin:,  Ace.  Maréchal  de  camp ,  l'un  des  Seignenrs  nonv- 
mex  par  le  Roi  Louis  XIV,  pour  être  affidua  aaprèt  de 
Mfrs  les  Dauphins,  At  mourut  le  I  j  may  171*,  igé  de  71 
«ni.  Il  époula  le  dixième  janvier  tell,  Mgtit-Tirrifi. 
lewi/ideSenneterre ,  fille  de  ieVarri,  MarreuttdcCMtrau- 
neuf,  VictMniedeLettrxnge,  Lieureninr  de-Roidintle 
Haut  Poitou ,  At  d'An  de  Langueval ,  morte  le  deuiié- 
me  juillet  I7«c,  Igée  de  ]fani ,  dont  il  eut  I.Faanfoni- 
EMAiroit ,  901  fuit  1  At  i.  Anat  Ck*rUm it  Cruluil.ma- 
nce  en  aoûr  1 7 1 1,  À  Armmd-Ltmu  de  Wignerot,  C^inre 
d'Agrnois. 

XII.  FeaNÇoti  EiaMiiii  deCraflbl,  Marquai  de  Flo- 
renfae,  Comte  de  Leflrange,  Bsroei  de  Privas,  (VJ^nel 
dnrégimer.tdc  B>arn  ,  nékfet^éoieocniOTe  lApujtmotl- 
rut  le    feptembre  171a.  Il  époofi  ht  17  decembrt  f/14, 
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Utr luttki  Colbant ,  Elle  de  «narre ,  Marnait  de  Villaceréi 
Acc.  premier  Maître d'Hûtcl  u'c  Madame  U  Djupiiuc,  <c 
de  Marie-  M*fM*i»t  da  Senne  ter  rr-BriraoB  ,  dont  U  e  eut 
i.fitrn.tm-iiul,  ne  le  10 avril  17171AC  a.  Mtrit.A**., 
née  Iei4tnara  1719. 

ttUSCHL  DU  MAKÇVIt  it  S.  SVLTKE. 

X.  Jacquu  CHaiavornce  de  Cru  (toi  ,  Marquis  da 
S.  Sulpice,  mon  au  mon  de  juillet  i*lo,  fecoad  fib  d'B- 
HAHuit  deCroiTol,  Duc  d'Utea.  Pair  de  France ,  Acde 
Canarde  d'Ebrarddc  S-Sul^ccla  prermerefemme  ,  avoie 
époufé  en  1*37.  £aau/ëd'Ainboifc,  fille  de  Fraeca»  d'Am- 
boue.  Comte  d'Aubinaut,  Baron  de  Cefaubon  .Colonel 
dea  Légienairea  de  Languedoc  ,  Ac  de  Umf>  de  Lévii .  De 
ce  mariage  vinrent  i.Eaixlii  Caiiiii  qui  (bit,  1. 
Fwttii  jmtwui .  mort  en  1673  ,  qui  avoitépualr  la  veu- 
ve de  R»é  de  La  Tuar-Goaveraeur  ,  Comte  de  Marco. 
nei ,  fille  dc/«rf  mi  de  Baudan  ,  Thréforier  de  Fnam 
a  Montpellier  ,  Ac  de  IVe/aadi  de  Vignollet,  morte 
CD  1717,  }.  F'Mttii  ,  r^lcfiiilioue ,  mort  vera  l'an 
1711;  4.  AiciAnnai  Galiiot  ,  aime  U  ft/Utut  ftr» 
rarvrtér  MftitttU*  dt  fut  frtrt  mimé  i  c.unautre  fih.  Se» 
néchal  deToaloufé,  mort  fans  poftérité  ;  4.  Crwje.mort 
au  moiadejuilletlipij  7. AMU-Hmntm .  mariée  avec 
I«4»-Fr«JN^drBortuc>ouJi,  Marquis  de  Roqaelaareen 
Roucrgue,  Ac  morteen  i6lj,  Atl.y.  10.  trou  autre»  fil. 
les  Rcfîgieufes ,  mortel  «Nanes. 

XI.  EmauLul  Chaaiis  de  Cruflul  ,  Marquis  da  S. 
Sulpice  ,  mort  il  Albi  eu  mois  de  may  1694,  avott  époute 
CkmUtu  Ciron,  morte  en  1716,  fille  de  Jt**-B+!>3i 
Ciron,  Prilîdent  au  Parlement  de  Touloufe ,  Acenavoit 
eu  deux  colins  motti  au  bercean  1  3.  Jtftflt ,  dit  le 
JeVrea»  JtCraftt,  né  en  1079,  mon  i  l'arta  en  1691 1 
4.  £nmae,  Comte  de  Monitort .  pats  Marquis  de  S.Sul- 
mee,  Acc.  néco  I6lc,  Colonel  d'un  régiment  d'Infante- 
rie, mort  le  neuvième  juin  170t. deableftures  qu'il  avoie 
rcfuct  le  ta  may  précédent,  dam  une  fortie  au  liège  de 
Keirersween ,  tans  avoir  été  miné,  5  .Pu  m  en  E*  A  nu  ta, 
qni  fuit  ;  0.  Oiaa». Mamjnarice  le  teptiéme février  1 69a, 
avec  )tÊM4ï*ffui  dr  Couer ,  Marqaisde  Marig 
Provence,  An.  morte  à  Montpellier  au  moule  juillet 
1 707  (  7-  tmift-tUrit  i  I.  JeavgAuvirr  i  9.  Cktrliit  de 
Cruflbl ,  terre  dernière  année  en  loli:  deux  d'ellei  ont 
étéReligieufcs,  l'uneiAIbi,  Atl'aurreàTuulou-'r . 

XII.  PuiurK  EiiAMjtt.  de  Cruffol ,  Marquis  de  S. 
Sulpcci  par  b  mort  de  fou  trore,  fut  marié  le  cinauiéma 
may  171) ,  avec  Ltiii{**A*t*$9tttt  d'Eitaiag,  fille  da 
Frtwctû  ,  Conare  d'Eilaîng  ,  Liearenant  Général  dea 
irai  éci  du  Roi,  Atc.de  Netiaocotirt-de-Htuflbnvill*  de. 
Viul«o'.t:.  Dr  te  iiiir.irc  in,  ven-ji  drut  fib  Scdei:» 
fiJJea. 

XI.  AitxANntiOAuioTdcGrullbl,  Comte  d'Am. 
batte,  Seigneur  de  Moatmanr,  de  Valmaifon,  Atc.  mots, 
rut  le fermente  avril  1703.  llavoitépoufe  lune  fille  da 
la  Maiion  de  Montai  d*  Coceafe,  Dame  de  Vebm  rfl 
Auvergne,  marte leuienrtna en  1694; t.parconr  i.t  do 
premier  ai  m  lif^.CisHMtéCtititth  de  Ttmbenne  de 
Valence,  fille  de /«a-raranAvi  deTimbrune,  Marqaia 
de  Valence,  «c de CJmrltrM.*tnh de  La  RachefonteniU 
Ira.  De  cette  dernière,  outre  deux  fib  At  aae  fille  mon* 
en  bas  Ige,  fontitTm  j.  Ka»  Eu  a  nus  1,  Comte  d'Am- 
boilé-d'Aubitaut ,  qotiui't,  Ac  4-FraauMi  de  CmPol  de 
faint  Sulpice,  oé  (e  14  janvier  1 70» ,  qui  l'étant  engagd 
d  im  [ci  Ord  m  Sacrea  en  1714,  fut  pourvu  de  l' Abolie  de 
Cherroux,  Ordre  de  faint  Benoit ,  diocé(edePcHti*ra,Aa 
moiid'aoAt  1717. 

XII.  JiiK  EMAVUEt  deCraffol-d'Ufts,  Coenre 
boite-d' Aubijoua ,  né  le  ae  ptovier  1 609,  Capitaine  dana 
le  régiment  du  Maine  Infanterie,  fut  marié  le  14  juin 
171  f ,  avec  Anut-Uariit-Laùft  Miboul-de  Fora ,  fille  de 
feu  Laaur  Maboul .  Marquis  de  Fors,  Atc.Btd'^faiae-Mar. 
tbt  it  Catheu  de  Fort ,  Ac  en  a  eu  ^ne-Eau»AW.rra». 
cnir  Orarre  deCruflol  d-Uft»  d'Ambooe-d'Aubiroux,  né 
le  30  may  17a*. 

XKAHCM  DIS  MAB^ia  it  MONTS ALEZ  , 

X.AitxAND»*-GAiitoTdeCrafl'»l  de  Balancier.  Mar- 
rruis  drMnntfale»,  qaamémefibd'tiuAKtJjicWCralIbl, 
Duc  d'Utet,  Ac  deC/anufrd'EbrarJde  S. Sulpice  ràpre. 
mrére  femme,  fut  dana  fajeunellè  Chevalier  de  S  Jean 
de  Jérutalem,  Ac  inocrut  vers  le  commencement  dusnoes 
de  juillet  loto.  Ilavortété  marié  le  ûaiome  avril  1647, 
avec  aU/éd'Efcars,  Dame  de  Caubon ,  Arc.  fille  de  Jmt- 
•w<  d'Efcart,  Marquis  de  Merville,  Baron  de  Ronur- 
broa.Ai  dr  M^tUin  de  Bontbon-Mtlaufe ,  morte  à  Paria 
le  ta  février  1 69e,  Igée  d'environ  70  ans,  Ar  il  en  eut  t. 
EuAnUii ,  Marquis  de  Muntfalez.qui  fuit  ;  1.  Luit,  dit  te 
Cem.ti'VCii,  ne  util  juin  ie>f  Ironie  al  ofbjhre  '.-'t. 
fans  pofterrté ,  de  Jaufar*  d' Aamale ,  veuve  de  Jtsit  de 
Mtiiberr,  Seignrjr  de  Barbant.  At  fille  de  Laaird'Aet- 
taak,  Seigneot de PertheAt de Gondreville,  Atde/ean. 
ne  de  Pu  Feurntéresi  3.  une  fille  morte  à  fept  mon  At  da. 
mi,  a  Paris,  enaoati6ffiAc4.  Utrittilkt ,  née  a  Pu. 
rie  le  a7  aofit  1656,  mariée  i.avec  Frttum-Ammf  t  de 
Poatac,  Scignear  de  Sillet  eeiGuienne,  mon  eamoia 
de  juiviet  1604, fana enfkni:  Se  x.tn  t7oo,avecLwi>4« 
Ptrdilllant .  dit  U  Ctmitii  Qtnirm ,  tetfitftmtt.Um. 
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XI.  îaastnxt  de  Cruflel  de  Bilxguioe,  Marepuclc 
Mondâtes,  mourut  vcn  l'an  171)  ,  Oc  laitls  de  Mnna. 
Mlttl*""  Fouquct  t  morte  le  liptienie  (éprenante  1710, 
Elle  dr  Mittlti  Fouquet ,  Vicomte  de  Vaux  ,  «ce  et  de 
Mtru-kUfdtlMi ,  de  CaAilie  fa  (ecoode  festune,  1. 
LoUis-AisxiKDii,  Matquit  de  Moetfalci ,  qai  fuit, 
1. Utru.Umgitlmmt ,  marié*  par  eontTicr  du  tl  pain 
1707,  avec  ricanai,  Marquis  d'EXur»,  Seigneur  de  Le 


XII.  Louit-AiixiMMi  deCmnol.MerquutUMeoi- 
(«les ,  rot  marié  an  mou  de  mai  1715  ,  avec  un*  fil  le  d* 
Ch*tin~?t*rthiitwn  de  la  Touc,  die  d»  Ptmit BêurUn  , 
M-irqui*  dcGouveraet  en  Dtaphioé,  cVc.  mort  ni  maïs 
de  décembre  170»  ,  &  de  Lmift'lmniit  de  Gouilê  de  la 
Roche  Allait, de  en  a  eu  i.i^ini/,moTideUtwme.véttife 
in  Collège  des  Jéfuitei  t  flatta  le  lixiéme  fapierobte  1 7  »• , 
à  l'ige  de  1  a  sus  i  &  «.  un  suite  41» . 

*  CRUSTUMINUM,  ancienne  ville  d'Italie  ,  soi 
trait) deux  milles  de  Fidéncs,  au  lieu  qu'on  appelle  aïs- 
iaurd'bui  Mererg/ien* usrane-  lln'ya  plut  qu 'une  Fetme 
qciapparûentiusfrrbenas.  Lciprupîci  qui  habitaient 
Crofturninuin,  «oient  nocnniex  Cr«rf«iKi»i  ,  de  firent 
longions  le  guerre  et»  Rooiami ,  -pendant  uu'ib  croient 
fciliui»  s  leur»  premier»  Rose .  "£.  D.R-  Niavrja  ioser 


*  CRUX ,  le  Cap  de  Cru .  taawmriama  Craw» .  Il 
a  deux  Capi  de  ce  non  daru  l'Aménage  fcpccatrionele . 
'un  fur  la  cote  de  la  Floride,  à  l'embouchure  de  la  rivière 

du  S.EIpm,  du  raté  du  Cuadianti  4c  l'autre  fur  la  céVrerné- 
ridionatede  l'Iikde  Cnbe,  vil  a  yt.  de  la  Jamaïque.*  Ma- 
ry ,  Dior.  Gréer. 

CRUX  DE  CARAVACCA  .  drrratx.  CARA- 
VACCA . 

*  CRUYNtNGBN  ou  KRU  YNINGEN ,  beau  vil- 
lage 6c  Seigneurie  de  Zélande  ,  di  us  la  partie  orietuale  de 
lillc  JtZaidbeveland,  au<ud-eft  de  la  ville  deGœsap- 

rjlée  ordinairement  Ter -Coca .  Il  en  tft  éloigné  de  deux 
trmilieac». 

CRUYSSCHANS,  c'eila  dire ,  U  f««uCnu . 
Ce  Fort  a  été  conitruit  par  lcsEfpagnolt  daai  le  Branent , 
entre  de»  meraia ,  prés  de  l'Escaut ,  entre  1a  ville  d'Anvers 
cV  la  fbrtct  eGs  de  Lillo  .à  une  lieue  de  celle-ci  Sa  a  deu  de 
celle-là.  *  M:»y .  t>.O.a^r. 

CRUZ  I  le  Cap  de  )  Hrw*  CREUZ . 
CRUZ.  CWetCRUCIUS. 
CRUZ  A  D  A  (  La  Bulle  de  la  )  Cett  le  non  qu'on  d  on- 
ce en  Efpagnc  de  en  Portugal  à  une  certaine permituon  da 
Pape,  qui  vaut  loua  laatudm  (ommes  œnuderabces  1  ces 
eleaa  Rois.  Voici  la  raifcn  da  noen  qu'elle  porte,  Lea 
Pape»  1  voient  lecouturaé  d'accorder  eemiue»  indulgen- 
ce» tant  à  ceux  qui  l'étant  croîtra  alsoicac  combattre  en 
perfonne  contre  le» Sarraliai ,  qu'a  ceua  qui  etmtribuoient 
<Lc  leur  bien  aux  frai»  de  cette  guerre  î  «l'administration 
de  ces  denier»  qu'on  levost  atnjt  étoit  donnée  aaa  Ron. 
Innocent  III.  lut  premier  qui  accorda  la  CnajU*  à  l'E- 
fpagne  ver»  le  commencement  du  XII I  (Série .  Jean  XXII 
ci  6  autant  renie  commencement  du XIV  liexle,  lia 
réquilitioo  d'Alpbonfe  XI  ■  Roi  deCiitille.  En  14(7, 
da  terni  de  Henri  IV  ,  Roi  de  Cailille,  Câline  111. 
envoya  en  Elpigne  Aipfannfe  de  Effmm  ,  pour  prê- 
cher laCn;iaJa  [>»ir  le»  Vivana&tpour  ici  Mortidune 
manière  oui  étoit  lanaeiesnplc  jciique  alors .  Cnoieue  l'on 
éioit  à  la  veille  de  U  guette contte  Ici  Maures ,  il  donne 
plein  pouvoir  à  tous  le»  Eecléfîaftiquca  de  donner  une  ab- 
folution  pléniére  à  l'article  de  la  mort  i  tous  ceux  qui  le 
trouvant  a  cette  guerre  payetoient  »oo  Maravedia,  dont 
}7»  font  un  écu  eTEfcagne,  8c  témugnereient  quelque  le- 
Here  contrition.  Il  fixa  audî  une  fomme  moyennant  la- 
ojuelte  1er  Morts  pourroienc  ItrearracoeaduPuxgarcHre. 
a-a  concdltoo  fiac  donnée  pour  quatre  an»  de  rendit  400000 
ducats,  dooe  la  Owind^e  partie  fui  employée  lelonl'in- 


teniMada  Pape.  Sixte  IV 

(nia  pour  toutes  icooeo  ducatia  Ferdinand  leOtlwli- 
e  pour  sa  guerre  de  Grenade,  éc  lui  accorda  oucre  cela 
le  ^rtvtlcge  de  faire  préener  laCrntada  pendant  trocs  ans. 
Depuis  ce  tctna-la  pifcaics  ici ,  le»  Pipea  ont  renouvetlé 
ccne Bullede troiicn trois ansentavriir  dexRocsd'Erpa- 
gne.  Maiiconene  l'argent  provenant  de  cette  Bulle  ne 
•'employé  pis»  coco  me  autrefois  au»  guerre»  contre  le»  In- 
fidélee ,  mai»  selon  le  bon  pbilic  dei  kors ,  la  nature  rtdmc 
de!i  Bulle  de  UCrmuuls  d'aujourd'hui  ef)  bien  difieren- 
te  de  l'ancienne .  En  vertu  de  la  Bulle  enoderar  Friper, 
fonne»  qui  viveoe  en  Efpegne  peuvent  acheter  le  privilège 
de  iruoeerfru,  non  feulement  pendane  katerne,  mer» 
auflï  Jet  Vendredis  Je  In  Samedis  pendant  tonce  l'a»  née . 
eltedonnedeplui  la  liberté  de  ne  communier  qu'aux  Fé- 
eej  de  Piques  fle  d'y  recevoit  VM<>lnv-nn  de  re>pcrf;e-e. 
Comme  aucun  l^fire  n'accorde  l'afifolution  à  moins 
qu'on  ne  montre  nn  billet  qui  certifie  qu'on  a  acheté 
la  difpenfe ,  chacan  a  foin  de  l'en  munir ,  ce  epai  re- 
vient par  an  à  un  ri*l  de  vtllf ,  dont  ij  Sont  l'cca 
d*Efpaene.  Lorfqoe  lea  ttoi»  an»  (ont  écoulez,  00 pu- 
nlie de  nouveau ,  cFune  manière  folemnelle ,  U  CrmtM» , 
U  Contait  trois  Sermon»  i  eerte  publicatiorklr  premier  de 
t  es  Sermons  eû  appel  lé  S* fit* fit*,  parce  qu'on  y  fufpend 
I'e*rîri  de  tonte»  le»  autre»  Bulle»  de  forte  que  ton»  ceux 
erui  renient  jon  ur  de»  privilège»  accr-nka  par  d'entrer  Bul- 
hmjt  voyent  oblige»  par  là  de  fe  munir  étant  loejees  chofer 
•U  eelle-i  1 .  Le  fécond  Serninn  porte  le  nom  de  irmffitita, 
parce  qu'on  trouve  une  claufe  pat  laquelle  crut  qui  ioui 
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obligea  ï  atiereftirutioocx  qui  ceMtvdani  n'en  farent  pu 
bien  la  fomme,  faut  dsfpenicx  de  ectieenccnude,  su. 
qoeaà  la  concurrence  de  s  j  à  xodxicaaa;  on  y  donna  aufli 
U  eefn'.illîon  oc  t  nanger  un  vexa  en  nn  aatre .  Le  traifié- 
me5emnnfe  nomme  KtfrtÀuttwi  ,psrce qu'on  y  répète 
ce  qui  a  été  dit  dana  les  deux  premier» .  Après  cca  trois  Ser- 
in 0111  ,  on  public  encore  en  vertu  de  'a  B*IU  dr  U  Cm*- 
it ,  pour  moin»  fia  Jubile»,  pour  le»  trouant ,  qui  cou. 
renr  chacun  hoir  Minvédii  pour  un  Virant  A  rmne  (jour 
un  Mort .  Chique  Jubilé  rend  acooo  ducata  au  Roi  te  la 
fomme  entière  qui  revient  an  Roi  per.dani  Ici  nouant,  en 
divilane  cous  le»  trait  pour  les  Prédicateur» ,  pour  le»  fixé- 
euceurrne  lerln.f-rhucir»,  roonteà  1 014000 deleaca. Ce- 
pendant cela  peut  varier  félon  le  nombre  dei  ciabitatHcX 
dciEtrangeraquifetrouventdana  se  Royaume.  Le*  Rois 
'1  Elpagne  fon  t  auiti  en  dron  de  vendre  ha  Bulle  delà  Cru- 
xada  en  Amérique .  Ferdinand  le  Catholique  ,  graad- 
ixre  de  Chrtlet-S^tnr,  éc  Jeanne  mère  do  mlrne  Char- 
les ,  établirent  en  ■  f  00 ,  capte»  pour  U  Crnxnd* ,  un 
Conseil  «lui  usbnftc  encore  auioard'hui .  Il  eateonrpofé 
d'un  fréfident,  qui  porte  le  iltee  de  Commtlture,  de 
quatre  AlVedeurs ,  dont  deux  sont  ttrex  da  Confetl  de  Ca- 
llille ,  un  du  Confeil  d'Aragon ,  St  un  du  Confcil  des  In- 
de» .  Oucre  cela  il  y  a  un  Fifcal ,  deux  Thiâtueiei»,  un  Re- 
leiendaite,  deuxSécretatreiei  crois  Receveurs.  Ce  Con- 
feil truste  encore  de  plusieurs  autres  aaTasres ,  outre  celles 
de  la  Craxnde.  Il  a  la  «enfuie  de  tous  le  livret  fpirt- 
laclaotqui  traitent  de  Religion  1  il  l'emparé  de»  c  tut  tore 
trou vea  se  dei  autre»  chofei  donc  on  ignore  le  véritable 
poScfitur  ,cV  en  donne  ton ioart  leek:  >  «a  Deoonetateur , 
ou  é  celui  qui  a  trouvé  la  ctloft  dont  il  «'agit.  Oneftiutb 
obligé  de  remettre  entre JesmaintdeccC<-n'nl  1er iueni 
de»  Etranget» ,  qui  meurent  en  Efpagne  ,  afin  de  les  taire 
parvenir  a  leur»  héritiers  lèguimes ,  qui  doivent  reclamer 
iei  bicoedaasaii  an  Se  un  jour,  à  comptée  dcouulamort 
de  la  perfonoe  .  Ce  terme  une  (ou crime,  l  ontaigell 
fuccetlKio  aux  Perea  de  la  Mires'  oodeJarrt»W,  pour 
l'employer  au  rachat  dei  CiWriens  efclaves  chn  Ici  Turc». 
LeCoedeilde  la  CnttMta  juge  (ani  appel,  te  tentée  qui 
eftso/ttaaRoid'EreiaguerellaaiuacnCcinleil,  excepté 
Naples,  Milan  de  la  Flandre,  qui  ne  l'ont  iamajs  voulu 
teconnoifte.  La Cruzadaesi à peupréilur le memepaé en 
Portugal  qu'en  tipsgne.  On  trouve  leulemeot  qu'lnno- 
cenc  VIII  la  rendit  allée  cher  au  Roi  Jean  II .  qui  la  de. 
minda  pour  la  guerre  d' A  fi  ique  1  le  Rot  ayant  été  obligé 
en  échange  de  le  démettre  du  privilège  dont  le  Royaume 
de  l^ortugal  jnuiÛoit ,  de  pouvoir  n  'admettre  aucune  Bulle 
du  Pape ,  avant  que  il'ivutr  été  examinée  par  le  C'oaieil 
du  Roi.  Detrucsqa'Eunaauel  Roi  de  Porrugal  est  obtenu 
la  Craaad.1  du  l'ape  laie»  II ,  elle  a  ton  pot»  été  continuée 
depuis ,  comme  en  tlpagne .  *  Jérôme  Aeofla ,  aV  Or^<a/ 
&^"I"tf'  'i<lilmmmntlffi*/littmm,f.trtMuwa, Htfi- 
de  Zff.  I.i».  e.  1 1.  Lit .  e. J.  Saivcdri ,  idia  »ineea»i  Cnri- 

jfiaav-Ptiui.'i,  cialum  i  mi.tmjtutui  txï'r      ÉmiL-m  if, 

Ecnaaucl Telles,  in «»«  Jttmmi II ,  Rr».  ^'r»j»Uu  . 
Midamed'Aanoy,  JeVaBeurer  dtUCnn^tff^m  .  Col- 
anéaar.  DHmtit Hn**l ,  a.jiy.ya»  ,<i»6 , ,17. 

CRY. 

CRY  D'ARMES  ou  CRY  DE  GUERRE,  certai- 
ne! pirolrt  rvur  animer  tu  combat ,  ou  pour  fe  taire 
coanultrcdane  Ira  baetilles  4c  dam  les  Toutnou.  Lccry 
anciennemeat  était  une  fuitede  labanniétc»  parcccaie 
nul  n 'croie  reconnu  pour  Gentilhomme  de  nom  ,  d  ur- 
ine», dedeery,  s'iln'avotc  droit  de  lever  bannière  ;  l'un 
4c  l'autre  ferrant  à  mener  de»  troupes  à  b  guerre,  étales 
rallier.  Dsnaleskuiaillea  le»  Banucret»  radiaient  lecvy: 
de  fort*  que  dana  une  acmé*  il  y  a  voit  autant  de  crys,  qu'il 
y  avoit  Bannières ,  cru  Eafcigacs  .  Mais  outre  cca  crys 
partstuliers,  ily  eaavoitun  qui  étcn  général  pour  toute 
rsrniée  i  cV  c'écoit  cebn  du  Général  eTarméc ,  ou  celui 
da  Roi ,  s'il  y  émic  an  perfonne .  Quelquefois  il  y  aaota 
deu»  cryi  généraux  dans  une  mcmeiruice,  lorfqu'elle 
étoit  eompoTee  de  doux  dillereneea  nationa .  Ainlï  en  la  ba- 
taille eruiliitdoniiéeeutie  le  batud  Henri  de  CaSille ,  de 
leRoiOom  Pierre  cuit  60,  011  cria  de  la  paît  deaEfp*- 
gnob  du  parti  de  Henri ,  Ca/ft'fsV ,  *m  Km  /Yi«m  ,  <\  de  la 
rtartdesFranCMceuiétcncatàfonsccourt,  (oui  la  condui- 
te de  Bertrand  du  Gucsclin.on  cria  hWrc-Diuar,  Cne/r/ia. 
Lccry  général  (e  fairfoic  unansment  MrrnulciSuldacsen 
rnêinc  tenis ,  dnnil'inltsncde  la  mjLre .  Ce  qui  le  taufoat, 
tant  pixit  implorer  l'ilfiliance  du  Dieu  drn  trmeei ,  q-je 
pour  ranimer  a  combattre .  Orre  cou  ruine  cil  foct  aocicn- 
ne,  de  a  été  obfervee  par  toute»  fonet  dépeupla.  Lccry 
de  guerre  de  l'armée  M  Gédeon.dani  le  eombtt  qa "il don- 
na contra  les  Madianites,  étoit,  2>»>w  &  Gibsm,  a 
Dira  éc  à  Gédéon ,  Jrntu ,  ttf.  «1 1.  Joééph  A  Costa  ra- 
conte ,  qu'en  que  la  Meiiquims  (ivrérenc  aux 
Tapanéques,  (oui  I»  conduice  du  Rmltcoilt,  ils  encrent 
tous  d'une  voit ,  Min^iu ,  Mixjtmt .  Dans  les  txtarnoia , 
c'esoient  les  Héraim  d'armes  qui  saifoteni  tecry.  lorfquc 
le» Chevaliers  ctMencprcra d'entrer  calice.  Lecrydela 
camille  appartenou  tofitourt  à  J'ainé  ;  tt  Ira  paioex  ne  pre- 
•crtrnc  le  cry  de  leur  Mai/on,  qu'en  y  agitant  le  Boni  de 
leur  5<igi»enr»e. 

Enfin  le  Roi  Chirlei  VII, ayant ctebh  dd  Compagnie» 
d'arilonnance  vers  l'an  Meo,  de  ayant  difpenie  lesGen- 
eiJiltmmoicr  llannemi d'aller  à  laguerre,  ccdVcoadiaire 
l'utage  duciyd'arnicaaétéiajli,  mail  il 
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|t*ellc»nrervddana  beiaratoériei.  aafcaellti  onpint  feras- 
vent  le  cry  de  la  aVUiCon .  Le  cry  le  plus  ordlorure  des 
Princes,  des  Chevaliers,  de  de»  llcuaaeeeta  ,  éeoia  leatr 
nom.  Quelque»  un»  ont  pris  le  nom  des  Miifonidom  il» 
étaient  li'ttii .  quoiqu'il*  e-jlïent  d'iutre»  no*nt .  Plulïrur» 
ont  pris  les  iMcn»  do  certaitua  villes ,  parce  qu'ita  en  poc- 
toient  la  banuiere .  AioG  le  Comte  de  Veadûcaccrioit, 
Clmrlrti .  Des  Princei  éc  Seigneur»  irei-ioniidcrabln  ont 
crié  leurs  nonH,  ou  cent  de  leur»  villes  pnnei?«le»iree 
|  une  efpéce  d'cloge^Am ii  le  Comte  de  Hiinaaucrtcnt,  tUi. 
anaar  m  asaUe  Ctmit,  le  Due  cbxVrdtant,i>aaiavi»  n»  raeire 
Paie,  eVc(  ce  mot  racée,  fignifioit  fwjsmt .  )  Inféconde 
manière  de  cry  étoit  celle  fttvttmtm .  Les  Seigneurs  de 
Mootmorenty  erioieat,  Bmamit,  atenuaite  Dam  mit 
mu  fnmurdritin,  parce  qu'il»  prétrndoien»  Qu'un  Sa- 
gneurde  <ene  MiUon  (atle  premier  qui  reçut  wcdHctne 
après  le  Roi  Clovas .  La  Maafon  de  bu^rrenaon  t  en  Lotrii- 
oe  de  en  Bourgoejne,  a  voit  ^tt-ou  an  ay  fcaiblabie,  BantÂ 
frrmtm , mm fwtmm Chiitta ,  àcaufe,  peac-étte,  qu'un 
ûecene  Mailon  lu:  Je  premier  d'entre  Jei  Bourguigoooi 
quiemliran^tnFcéClirétienn*.  LejDaodeNotnundie 
tricéenc,  Hirx  anu ,  Dmm  Dura,  aye ,  c'est  à  dire ,  Dum  a  ou» 

*Hr  tt  Sot«>«'I>a«  nout  JUr,  CJr  l>tm  (ign  ihf  Jeifrre»,; 

de  la  Coloroliicre  l'eit  cromp.: ,  ioeiqu'il  a  ainli  expliqué  ce 
cry,  Dw«  &  SctTt  D*mt  iriu  d'iii  .  Le  Dac  de  Bourbon 
enoie ,  NimJ>mmt ,  fil  taré  en  »  le  Duc  d'Anjou ,  S«ar- 
Jdtwnre .  La  troniérne  efpéce  étoit  un  cry  de  UjtUtum , 
cnmmeceLoi  que  ptrteat  1er  Crolfea ,  pour  la  conquête  de 
la  Terre-Sainte ,  du  tenu  de  GodeJroy  de  Bouillon ,  D  it» 
U  «car,  ou  Dtm  h  treav .  La  quatrième  forte  de  cry  tH  celle 
d'eetWrarntrt,  tel  eft  celui  do  Seigneae  de  Monroifon,de  lu 
Maifon  de  Clermont  en  Draptuné ,  à  qui  le  Roi  Charles 
Vlll.criadati»  la  bataille  de  Fornoue^é  in  mtujft  Mtmrn- 
/mA  celui  des  Seigneur»  de  Totiraoo.dSri  ftmi  Jrnr^'e'.l  a 
dire ,  mm  flmi  if  tu  cj>  mm  (m  it  U  aueVer  .La  cinquième 
efpéce  est  le  c:ydeD,>,  comme  celui  des  Seigneur»  de 
Chanvigny,  CiitaUttri  fUmtuml .  c'eila  dire,  tuaunaiM 
en  /wife .  La  sixième  (orte  de  cty  efl  celle  de  rem  air  on  de 
ttmrmft:  ainli  Ici  Seigneur»  de  Bae  crioient ,  Amfim.  mm 
frm  t  Ici  Seigneur»  de  Guile ,  flattàtmBtmmttrt.  Char- 
lesde  France,  Dii<  de  Nortniadie,  criocc, 
Dut .  La  fepticrne  efpéce  cal  det  crys  d'gv 
me  celui  de  Prye  ,  Ctmi  CChfttmt ,  parce  qu'ua  S 
de  cette  Mauon  avoit  charge  l'ennemi  dans  un  bon  on 
chantmeur  des  «féaux .  La  dernière  forte  de  ay  étoit  celle 
de  RmUumtmi ,  comme  celui  de  Wnt^jtS.  Denyï ,  c'ell* 
dire  ,  rangex-vou»  Cous  la  bancueic  de  (tint 
tVejra,  MONTJOYB.  'DuCange,  DUT.rcm:»,  Xl.fi 
rmfmt  it  fsimt  Umti .  Le  1'.  Ménétrier ,  0-itu  ' 


CRYPTES,  lieue  reVfom  *  fouicrraini .  ou  creufax 
dans  le  roc .  comme  le  nom  le  fait  reranoltrc .  Il  y  en  avoit 
cbexlei  Egyptiens  de  fart-  exprès  pour  mettre  éc  e  on  ferrer 
les  corps  de  leur»  Mores  émettantes.  Ib  ceor/rntd'ulsge 
dm  1 1rs  pat»  chaud»  pour  fe  garent  ir  de  l'extrême  ckn'air. 
Oaytanoit  da  liège»  poui  le  repedn-,  «eponr ypidee 
commr>léuvtDt  quelque  terni .  Lci  preinien  Chrétieni  t/rn 
fetvicenc  puni  tenu- leu.»  a  Semblée»  enfecret,  cVdepuit 
on  en  liait  do  Oratoire» ,  ou  de»  chapelles,  on  l'on  en- 
terrait les  corps  des  Martyrs.  *  Du  Pin.  Gifarel ,  nrejo- 
ftii  ttUtrUui .  Du  Cange ,  Gltfttn . 

CRZ. 

•  a^RZIaZOMISLE,  duiéme  Dac  de Bohérrredani 
V>  letemaduPagrmil^Juctsrdaàion  peVeWncIbt 
oa  Veocelks .  U  régna  du  rem»  de  Charleatagne  avec  le- 
quel il  enirciia»  amitié.  Il  lit  la  guerre  aux  Morarien»  qu'il 
battit .  *  Or.  Die?.  (Jarre.  Util.  Aimota ,  L4.  Reginon  ,/«r 
i'mmfoi.  Andeltne,  A*n*i.  Higel,  «>im.  f  Ce  Sionity. 
*>ft*H-  aV*r*.r.l.r\14a.  Bantaj tù/itil.itt.i.lf.tf- 

CTE. 

CTE'ATE ,  Bére  tPA  niphimsque ,  tut  l'un  da  quicre 
gemeiurdotipeeii,  ,  qui  menèrent  quirtnro  navi- 
ro a  1» guerre  deTroye.  "Hoetaén,  dinde,  /.a,  f.nmm. 
Metr.  «vu  t. 

CTE'SI  AS ,  Médecin  natif  de  Gcnde  virait  da  tem» 
de  Xénophon  1  caril  rutpnt  en  cette  butai  !lc  ,  queCyrut 
Itjtmmt  donna  la  quatrième  année  de  la  XC1V  Olypss- 
dej  &  401  ans  avant  J.C  1  fon  frère  Artaaerxes,  dit 
JdreKW»,  Se  il  gaént  cedetnîer  d'une  blefTnre  qi;'ilsvnàt 
reçue  au  combat.  Depuii,  ili'areéta  pré»  de  ce  Roi ,  éc 
exerça  durant  17  ans  la  Médecine  en  Perfe .  Il  corn  pot  en 
aj  livre»  une  Hirtoitc  des  Affrrten»  «c  de»  Perict,  avec 
quelques  aatrea  Ouvra  go  .  Oiodorx  de  Sscile  &  Tro- 
guePiunpée  ont  fut  tant  d'eDsme  de  cette  Hutrùre,  qu'ils 
ont  mieux  aimé  la  faivre  que  celle  d'Hérodoe» ,  parce  que 
Ctéliaa  tsTure  qu'il  avoét  pris  tout  ce  qu'il  avance,  dans 
le»  Arrhivo  de  h  Maiton  royale .  Mais  cet  tndroit-ft 
même  davmi  le  rendre  fafpea  ,  rrwfane  ces  Archivo 
éeoaent  cmmériqura .  On  tait  q^Hérodoce  endonnaot 
l'Hidotre  de  Cytus  environ  (blxanteot  dix  aaa  après  fa 
mort ,  rat  forcé  da  enoifir  ecitrr  quitte  durrio  ininietei 
dont  on  la  racoacoit  dam  la  Perle .  On  raiijittietper  le  li- 
m  d"ECJttl ,  qu'il  ne  eejtoit  point  de  monument  de  la  h- 
bteré  quête  Prince  avait  rendue  aax  Juifs ,  de  que  doit-on 
donc  pender  d«  événement  plus  andeas  ?  Audi  n'a/ndton*- 
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■  j ■- ■  i n .-  foi |  ce»  lidfl  d'Empereurs «  AT.i  r ,  t<  i* 
des  y.  -  les,  qui  font  toutes  contrutes  àl'liutoirc 
Anngonui de  City  A» ,  Aleiandre  Polyhujlor,8c 
- -irres  A  ndeni  étaient  convaincus  qu'il  ne  méri- 
créance  i  tk  c'en  préfcoNOHflt  re|NniM  c«n- 
:  et  oui  li'erop éche  pas  qu'on  ne  bltifle  encore  de»  fy- 
fMmei  fut  ee  qu'il  y  a  de  plui  fabuleux  clan»  fetOuvttger 
L<>efiomejucfbBcctaxcjuir«î*eiiikClin>iiDlogie  « 


Vulgate  ,  *  qui  «aient  y  accommoder  cet  Auteur,  font 
étonnant  j  8c  l'on  dc  com prend  pe»  for  quel  fondement  ils 
pruvent-t'irnaginer  étrean  droit  d'adopter  une  ourrsede 
(es  liftes,  le  dërejcttrr  le  relie,  feulement  patte  que  ce 
parure  Uar  donne  à  peu  prêt  le  nctsnctred'annèe  qu'ili 
ctserebent .  Cet»  qui  foirent  la  Chronologie  de»  Sepcute 
ne  fc  fervent  pa»  plut  beorenfemeor  dc  cet  Auteur  ;  4c  ce 
n  eft  que  pet  la  violence  qu'ils  font  pour  tinta  dire  à  TE- 
crtrure,qurils  trouvent  qu'on  y  peut  ajuster  ee  qu'on  trouve 
dansCtefias  des  Roi»  des  Médei.  U  ne  te.le  defesOavra. 
gc»  que  de»  carrait»  fait»  par  Plscntui  qui  ne  l'eAimoit  pu 
beaucoup,*  sn  lillot  confervées  pir  Eufèïe-  Pridetnx  n'est 
pu  du  rentraient  que  le»  Archi  ve»  de»  Aflyneui  ni  des  Per- 
les foflent  chimérique»  .  Il  cil  bien  vrli ,  éu.tt ,  &t  c'étoïc 
un  tut  bien  connu,  qu'il  jr  «veut  en  Perfc  dos  Archives  tel- 
les que  C  refit»  les  tèpresenre ,  où  l'an  merrott  fort  fidéle- 
tneni  les èvènetuen*  fie  les  affairei  publiques  i  Met  livres 
i'Zfirti ,  ri,  4-i'.  it  ,  fJ»V'E^*-w.  r*.  6.  v.  l.  en  rendent 
témoignage.  •  Diodœr,  /.  t.f>  14.  Sttsbon  ,/.  it-Pho- 
eiu»,  (^Wr»».Suid»».VolBu»,  d«HtJ».tir./.i.c.f.t>/-J. 
l'tideiat,  Hi/I.dtil*ifi ,  tfmtl.f.fti.Mrminidtljl- 

rOrmture ,  tint  fftmirr ,  frtmitrt  rS>  ftetmit  fmttit  ,  où 
l'on  trouve  1 .  une  DiffittMtùm  de  M  Goujrt ,  Chanoine  de 
S.  Jacques  de  l'Hôpital .  en  faveur  d'Hérodote  contre Cté- 
t»  »•  t  ».  une  Rifmft  a  1  être  DUlérttnon  parM.Frérct  dc 
l'Académie  des  lnlcrtption»  ee  une  Réplique  de  M.Goupr 
;.  une  Dijtrtmium  for  l'Empire  des  AaTyricas,  favorable  i 
Cièfiai,  par  M.  l'Abbé  Séguin. 

Athénée,  mm  étnnm  Itvrt  ,  cite  un  Traire  de  Ctettai 
louchant  tes  tributs  qu'on  pavou  en  Alïe .-  Etienne  de  By- 
unce  te  Hsrpocration  en  citent  un  autre  des  Péri iilev  Plu- 
tarqiie  tu  livre  afeF(aunvvir.«i,  fsit  mention  des  livres  de 
Ctcfiai  touchant  le»  Seu  «es ,  8c  il  cite  encore  de  lui  un 
Traité  des  Montagnes  ,  que  Stobfe  employé  ni  au  e»«- 
fttrtitlm  MjUdit .  IV  •  ee»  Teastea  il  n'y  a  que  le  der- 
aaicr  dont  on  dife  qu'il  eft  de  C'réiïaa  de  Cmde ,  de  il  eft 
dittuîle  de  dire  li  on  doit  lui  attribuer  tout  le»  autres  ,  par- 
ce que  Plutetetiieeite  une  Histoire  de  Perle  d'un  autre  dé- 
lia» ,  qu'il  dininguedu  ptetnier  ,en  dilàniqa'U  étoit  d'E- 
phefe  :  nubjeut-etre  cil-ce  une  nteprife  de  cet  Auteur,  car 
eoui  tes  Trotta  cites  ont  pu  laite  partie  du  gtaad  Ouvrage 
de  O cûas ,  qui  de  même  qu'Hérodote ,  le  Étroit  fouvent 
écarté  de  lafuitc  de  l'Hiitotre ,  pourdécrire  divers  pays. 
Suida»  dit  que  Patnphlla  avoit  tau  un  abbrégé  de  l'Hlixoitc 
dcCtcsiai. 

CTE'SIBIUS,  ancien  Hiftorien .  Hermippe  de  Smyr- 
ne.  qui  vivoit  du  terni  de  Piolémce  Evérgéte  ,  l'avait  aié 
touchant  Demoilhéor,  tinfi  qu'on  l'apprend  de  Plmarqut 
dam  la  Vie  de  ce  célèbre  Orateur ,  ce  qui  montre  qu'il  80- 
rtflost  i  peu  près  du  tem»  d'Alexandre  .  Appollodi^c  dana 
ces  Chroniqjei  allure  qu'il  vécut  cent  quatre aos,  \  fi  l'on 
en  croit  Lucien  «  UtmUa ,  il  en  vécut  cent  vingt-qua- 
tre s  tuais  le  preiniev  est  plus  croyable. 

CTE'SIBIUS ,  d'Aleaandne ,  Mathématicien  ,  fut  le 
premier  inventeur  de  ces  Orgues  HydrauUctuei,  qui 
joooient  pur  le  moyen  dc  l'esn  .  dont  Néron  retrouve  i'm- 
veation  .comttMnousI'apprenonide  Suétone  dans  la  Vie 
de  cet  Empereur .  Il  vivoit  du  tem»  de  Ptolcsitéc  Roi  d'E- 
gypte, dit  Mgr/ces» ,  environ  110  ans  avant  la  nsilunce 
dunUdcDicu,  &  fouilaClXV  Olympiade.  Vitruvc, 
rime ,  Athénée ,  etc.  parlent  de  lui .  Ctrlitiiui  compofs  un 
Traite  de  Géodésie,  ou  de  la  Science  dc  diviforotdcme- 
furer  les  corps.  |»ollevinditqae  ce  Traité  fc  trouve  dam 
la  Biblrochoqucdn  Vatican.  Viirave,  /.  y.  t.  f. Pline  , 
1.7  17  Athfnét,  t.  4.  Polie» m.  tMwk.  StUB.I.9. 
tk.  t.  Vosutu ,  «t.  Irsuar.  Ullxm.  1. 4t.  S.  y.  t>  r.  al.  S.  7- 
ii  Ami  Ffmi.c.^i.  fi. 

CTE'SICLE'S,  Général  Atlsénien  ,  fot  envoyé  au  re- 
court de  ceur  de  Corrou ,  que  Mnafippc ,  Générai  de»  trou- 
pel  Lac adtmoniennci  avoll  afliégea  .  Il  jeru  du  freours 
dans  cette  ville  ■  en  lutte  dc  quoi  dam  an  combat ,  il  tua 
rVtaalïppe  ,  fit  obligea  le»  ennemis  de  le  retirer ,  latroiué- 
me  année  de  la  CI  Olympiade,  J/4  soi  avant  J.  C.  * 
Diodorc  dc  Sicile ,  /.  t. 

CTE'SIOE'ME,  tsmeniPcino*.  fe  dùlingtaa par  (es 
Ouvras;" ,  <k  eut  Aniiphile  pour  Elève .  Pline  parle  de 
lut,  aui/.J».r.lo.f>  II. 

CTE'SILOQUE  ,  l'antre  ,  peignit  Jupiter 
eu  Mitrooe  ,  Si  fe  plaignant  au  milieu  de»  lige 
nies,  loutptiid'accoucber  de  Bacthu».  •  Pline,  L  |j. 
ta.  Il, 

CTE'SIPHON  ,  ancienne  vi  Ile  d'Aflyrie ,  prés  du  Ti- 
gre. On  du  que  Ici  Partîtes  la  firent  biiir,  en  haine  de 
.•iélrunis.pcHirlojipoferaSéleueie.  •Strnbon./.  iJ.PIi- 
tve,  l.o.AmmienMarorlIin,  etc. 

CTE'SIPHON ,  fimeui  Architecte ,  qui  eft  audï  nom. 
me  Cherlîphron  ,  donna  les  deneins  du  célèbre  temple  de 
Diane  d'Ephcse ,  qui  furent  erécurex  en  partie  tous  fa 
coodniie,  cV  en  panie  fou»  telle  de  too  fils  Mctagrne,  6c 
d'aotrta  Atchiiectca  .  Ctèliphon  in  venta  une  machine 
dont  il  ft  fer  vu  p-wr  iranlpottet  le»  coiomnesqai  de- 
ZJ.fJxiMaifr  M*m  Tarn.  III. 


CTE.  CTI.  CUA.  CUR 

voi«.T«  fcrvir  d'or  ir  nie  if  :  rc  T*rnp  U  .  Ici  ty«lt  htt  tm* 

ncr  demis  Ici  cin-ilrrs  où  o«  le»  prtaoit ,  jj^u'a  Epliffc, 
miu  n  o(xnt  pai  ft  fier  a  d«r»  chamtci  (  parte  quMprëro- 
Vftie  qae  lei  chemini  étant  peu  (rrrrici,  U  petanfcur  àa 
hrdaai  qu'il  avait  à  roadtatre ,  ferait  enfoncer  Ir»  roaes , 
tlalWmhU  qMire  pièces  de  îkii.' <:r  quatre  pouces  en  qiur- 
ri,  dont  il  y  ma  v:he  dc  a  x  quietoitnt  pintes  en  travers 
bt«  ladcaxaurreiquiéKMerii  plu*  luiigyc,,  atcgateiau 
tutdeeluquecoionine.  IlfkhaauK  d«t  bout*  Je  chaque 
eotomne  de»  boulons  de  fer ,  faits  k  queue  d'aronde .  et  ici 
yftfUaavecdttplomb,  afin  trais  dans  lespièces  de  bols 
traveffsnteadesirinesQi  de  ter ,  dans  lesquels  1rs  boulons 
cntYoient .  De  phis  il  acueba  aux  deux  bouts  de  la  maehi- 
ncdcsbâwiudccbêne  :  m  fone  oue ,  ton  que  le*  barnh 
U  uroient  r>ar  cesbiroas,  les  boulons  qui  étaient  dans  lea 
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ennemi  de  fer  y  pou  voient  tourner  allea  librement  é  pour 
lestunaescolomnesroulalTent  atléiuent  sur  la 
ainh  il  ht  amener  toutes  les  cotonanea . 
ridtaroae  pirled'un  antre  Ci  t'siPHoN  (  qa:  était  Hi- 
flt  qui  aTOitrotnpose  une  Hiftoire  de  la  Béotie  , 
dont  il  cite  le  dixième  livre .  au»  1  a .  caV  in  fetiii  fmrml- 
UUt .  Et  il  eA  dirneile  de  dite  fi  c'eft  temémedonile 
Traité  des  plantes  éV  des  arbres  cfl  cité  tutl.dt  Flnmimi- 
bm.  *  Vitruve,  m.  rVa/.l.  ».  Pluie,  l.?.tk  )7. f> l.}6. 
r.  14. 

CTE5IPHON,  d'Athènes,  prrfoada  à  sesCrtoyen» 
défaire  une  ordonnance,  pet  laquelle  il  fut  arrêté  que 
Demorihéne  remit  couronné  en  pleine  aU'emblée  d'une 
couronne  d'or ,  pour  aille  récompenrede  (esfervkei  *t 
dc fem  rnértte .  MaiiErchineennemideDéiiioftiiéne,  ne 
pouvant  loutrrir  qu'on  taî  fit  cet  honneur,  accusa  Ctèli- 
phon ,  comme  auteur  d'une  (édition ,  8c  DétnuAhènc  le 
défendit  de  terre  calomnie  dam  cette  belle  Harangue, 
qu'il  a  intirulée  de  la  Cnm»t .  '  Démoli hme ,  w  nvraa. 
Cicérnn. 

CTE*SIPPE  ,  fil»  deCavaiVrinr,  aprè»  la  nsori  de  Ion 
père ,  fut  reçu  avec  route»  les  marques  d'une  rendre  fit  lin- 
t  ère  affection  dan»  la  meifon  de  Plsodon ,  qui  avoit  été  fon 
ami .  Ce  venueua  Athénien  vonloii  tetircr  testunehom 
me  delà  débauche  où  il  le  voyott  plungtf»  .V  quoique  le 
nararcl  tichcua  de  Ctcfippe  fil  avorter  tout  fes  foint,  il  ne 
lai  Sa  pis  dc  cacher  te  de  fopportrr  long-tcms-ions  les  dé- 
faut»  de  (on  Elève  1  mat»  enfin  00  tient  que  la  modération 
de  Phocion  ,  le  plut  patient  des  hommes  ne  put  tenir  con- 
tre l'indifiretion  de  ce  jeune  éventé .-  ta  rur  qu'il  cil  rat 
importuné  par  de  lottes  demande! .  tandtiqu'il  »  jquoît  à 
une  suaire  d'Etat,  il  ne  pue  s'empêcher  de  t'etner,  O 
ChtttUi ,  CiotrUt ,  f  "  fV  "  ^  *  *  '''  fw  r« 

•s'a»  rrm.rfur» ,  /«.»««  jr  (suffi  Mtnfi Infdùl  ait  tnfh  < 
'  Plutarque ,  î«  fmniin . 

CTE'SIPPE,  certain  HUlorien  Grec ,  qui  compote  ua 
Traité  des  Scythes.  O  1  ne  fait  pas  en  quel  teins  îlavé 
eu,  mai»  feulement  que  Plutarque  Je  cite,  t.dt  Flmmimi. 
aval. 
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CUA. 


*        fTiriVA,  po-rd'Alie  Jant  le  Royaume  de  Ton 

VJ  quin  fur  la  cote  occidentale  du  GolfcdelaCo- 
chinchine.  M.Delil1e  dans  la  Carte  des  Indes  «t  de  la  Chi- 
ne, te  place  fou»  le  du  neuvième  degré  de  latitude  septen- 
trionale . 

CUAHOE  ,  province  d'Afrique,  au  dedansdu  Pays 
de»  Nègres.  Elle  a  pour  borne»  à  l'est  Acum  ,  su  nord  A* 
ouemboe  te  Acfaam  .  au  fud  Fafohè ,  Se  à  l'ouel»  Aboera  «c 
Cammanah .  Les  Nègres  de  cette  province  pafient  pour  dc 
gtanda  trompeurs. 

CUAMAouCOAMA  , fleuve , qui traverfe le Royaas- 
oie  de  Ststal*  en  Afrique.  On  prétend  qu'il  tire  fa  Iourte 
du  Lac  Sachaf ,  où  il  a  le  nom  de  ZesneW,  vers  le  Mont- 
de  la  lune ,  qu'un  autre  fleuve ,  dit  ait  Sfirit*  SmnBt ,  est 
lort  de  même  i  81  que  tous  les  deut  ren  frrtr.en  t  la  Etats  dn 
RoidcMonomorspu.  Vincent  le  Blanc  dc  hlartcillc,  lit 
vante  dans  1»  Relation  .  d'avoir  remonte  par  te  fleuve  de 
Ciaankanifqu'auljhc,  ou  l'on  place  la  lotrrce  du  Nil ,  de 
d'avoir  fait  deteendre  enfuite  tes  veîileaua  turque»  à  Ate» 
aandritd'Egyptc.  Si  ce  tait  étoit  véritable ,  il  donnerait 
l'ècliircitTctnent  de  deux  di  «culte* .  On  rrouveroir  par  ce 
fleuve  une  Jonction  detdeus  mers ,  que  les  Anr.cn»  ont 
ignorée  i  on  défendrait  le  Nil  depuis  u  fourec  i  les  chutes 
nom  ruées  C*t*t»»rr,nc  fc  ren  contrera  irnt  qu'en  quelques 
bra»  de  ce  fleure.  Se  il  y  en  aurait  d'antres  navigables;  mais 

C  U  B. 

CUBA.  V$jn  CHVU. 
CUBA,  ide  de  rAmcVique,  fc  la  plu»  grande  des 
A  nnltes  dans  la  Mer  du  Nord ,  a  environ  deux  cent  trente 
lieuea  de  longueur ,  quarante  de  largeur  au  1  endroits  les 
plu»  larges,  ce  q»atn%e  aux  i<lut  éircutt .  Elle  appartient  ail 
Roi  d'Efpagne ,  fie  foc  découverte  par  Clirillornle  Co- 
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tnonragnes,  d'oô  naiHent  an  grand  nombre  de  torrent  ,' 
&  pIuficuTi  rivières  remplies  dc  très-bon  poiflbn,  ptincipt- 
laroent  de  Lifmi  ou  Barbeaux ,  Se  de  a*ei«/au  ou  Alolet . 
On  voit  dans  les  forêti  quantité  du  cèdres  d'une  hauteur  Se 
d'une  grofléut  extraordinaire .  dont  les  InfiiLaitet  fe  fer- 
voient  pour  taire  des  canota,  c'eft  idire,  dei  bsrraux 
tait»  d'un  tronc  creul'e,  qui  contiennent  ju<qu'àdnquan. 
tc|n>oiiucs.  1!  y  iiuii;  uue  glande  abondance  de  vignes 
fsuyagrv,  qoiportcnideirailtniaigrcT,  fanted'éite  cut- 
tivéei.  le  Cnirieeai  qui  y  croit ,  ett  un  arbredotti  l'ecor- 
cc  a  le  goêlt  dc  canrlle  Si  du  clou  de  girofle  ,  Se  dont  on  fe 
lett  pour  aHsifouner  les  viandei,  (c  pour  remède  au  lieu 
de  caste.  Lttparurages  y  nournllent  quantité  de  bétail, 
des  peaux  duquel  00  trafique.  Du  cité  du  Midi ,  il  yauo 
grand  nombre  de  prntei  ttlea ,  que  les  t  '  j-agnot»  n  00»- 
tncntynrd»  it  U  Jtrrne,  où  il  fe  trouve  des  tortues  de 
mer  tî  grotte»  de  fi  fortes ,  qu'elles  portent  ai  fem  ;  nt  cinq 
hommes  for  leurs  écailles.  Se  marchent  en  le» portant . 
Cette  rfle  eû  ettimée  riche  en  métro  1 1  car  elle  a  plufieurs 
rivière» qui  portoiciic  dc  l'or  rrti-fin  .  Elleétoit  autrefois 
divilee en  plufïcurs provinces,  qui  obëiniaientchacutic  k 
leur  Cacique  ,  ou  Prince  ,  (avoir  ,  Mayai  ,  Bxyarno , 
Cueyba ,  Cauuagueya ,  Macacam  ou  Macamun ,  Xagna  , 
Se  Uhimi.  Le  fleuve  Csatc  on  deCautr  y  r  II  remarquable, 
}  caule  de  la  gten  Je  quantité  Je  ttocodlle»  qu'il  r.ootrit. 
Entre  les  villes ,  la  pluiancienne  cl  celle  de  Sma-Ji*  , 
oudcSaintlacquci,  qui  fot  bit»  l'an  lj14.au  fond  d'un 
port,  qoicÙdeapluigrandsScdrsmeilleursdt  l'Améti- 
ane.  Elltautie  rglifecarhodrate.  dont  l'Evtqtae eft fof- 
traguit  dc  l'Archevêque  de  Satnt-Dommguc,  avec  un  cou-  ' 
vent  de  Cordelieri .  A  trois  lieues  du  San-Jago ,  il  y  s  dea 
rninei  dc  cuivre  ités-sbontiantes.1  a  ville  de  San-Salvadoe, 
dan»  U  province  dc  Bsyaano,  eft  a  trente  lieues  de  le  villa 
dr  Saint- Jacques  dans  un  terroir  très  fertile ,  St  trèi  tlréa- 
ble.  Un  trouve  fur  le  tlietnm  de  Sin  5jlvaJ..t  iSan-lagn  ' 
u  ne  grande  quantité  de  cailloux  de  diverfes  grotT«lrs,mait 
iuoi  parforternent  ronds  :  de  forte  qu'on  porrait  t'en  (trvir 
comme  de  boule»  i  canon.  lUplin  forte  villr  de  l'ille  eft 
fat  Havane,  dont  le  port  eft  renommé  pour  la  bonté  de  fon 
fonds,  St  par  les  deux  rMteaatqui  peuvent  empêcher  lo 
paflàgc  à  la  plus  grande  flotte  du  monde .  La  ville  cfl  aulti 
défendue  par  un  château  très-bien  fortifié ,  8c  tellement 
oppofe  an  devant  dea  navrrei  qui  approchent  du  port,  qu'il 
tet peut actttre en  proue,  pendant  que  leaautrrschaicaue 
tes  battraient  en  flsne .  Toutes  le»  floues  d'Efpugue  qui 
viennent  de  le  Terre- ferme ,  de  l'Atiscrique  méridionale , 
de  la  nouvelle  f.fpagnc,  St  dctllkt,  ont  coutume  de  h 
retirer  J  la  Havane ,  8c  d'y  demeurer .  pour  y  prendre  de 
l'eau  8c  Jes  rafralchiflcnven»;  St  de  là  au  mon  de  reprembre, 
elles gignent^nr le dettoatdrBabsnta,  lt  MrrduNoril, 
St  s'en  vont  en  El  pagne .  Le  Gouverncsirdc  l'ille  8c  les  au- 
trea  OlEciers  royaux  ,  y  font  leur  f<  tour  or  Ji  natte  iâc  c'eft 
une  de»  plus  tiches  villes  dc  l'Amérique  à  caane  de  la  sûre- 
té de  fon  port ,  Si  du  grand  commerce  qui  l'y  tait .  Il  y  t 
Sx  bourg»  ou  habitations  principaleideChiétient ,  Saut 
Jacques ,  Baracoo ,  Bayamo ,  le  Port  des  Princes ,  le  Saint- 
Efprii.  8c  la  Havane  qui  ont  chacun  treot  ou  quarante 
CM  de  famille,  excepté  ceux  de  Saint  Jacques  St  de  1» 
Havane,  nui  oot  environ  quatre  vingts  naai  foras  chacun  . 
IlyancudEfclaves,  i^tccquc  plufieun  fc  fnnt  pendus 
pour  le  délivrer  des  mifere»  qu'on  leur  lait  foulfrir  dan»  les 
mines.  On  dit  qu'un  Commandant  ou  In  tendant,  l'un  des 
plusiicheiHabtunsdel'iae,  fâchant  que  leslndieni  oui 
croient  (oui  fa  charge,  croient  tefolu  de  fe  pendre ,  alla  1rs 
attendre  avec  un  cordeau  à  la  main  ,  au  lieu  où  il  dévoient 
oècuter  cette  fiincUe  rcfolutlon  ;  St  qu'tufli  cSc  qu'il  Ut 
vit  venir,  ils'avanfa  vers  eux,  leur  disant  qu'ils  ne  dé- 
voient pas  l'imaginer  ou'aucun  de  leurs  cteflcins  échapdt  à 
(aconnoiaTance,  8c  qu'il  venon  Ce  pendre  avec  «ua ,  pour 
les  tourmenter  en  l'autre  monde  cent  fois  n" 
(ait  en  celui  ci .  Ccdifcours  leur  Ci  ahandt 
qu'ils  avoient  prit  A  les  fit  tereuif  avec  lui  pour  t 
fout  (es  oeJ  tet.  'Linfthoten  ,  <*.  4.  Hetréra  ,ih.b.  Oviè- 
do ,  i  17.  De  Lact ,  Hifl.  i»  Knmmm  Munit . 

CL'flAUUA,  laïc  firuèe  entre  celle  de  la  Marguerite 
St  la  Terre. Ferme  de  l'Aménque  tuéridionale.  Son  cir- 
cuit n'ett  que  de  trois  lieues.  La  pfebe  des  perle»  y  éioit  là 
abondante  il  y  a  plus  de  cent  anquante  us ,  «m  ou  tsent 
que  pendant  ploUeut»  années,  le  quint  qu'on  doanolt  au 
Roi  d'Erpsarrie ,  lui  avoit  valu  pat  au  quinze  mille  diacurk . 


LcsEfpsgnoliartirratiftrcstticàSt^stacatparla  commodité 
de  l'iile ,  y  menèrent  une  Colonie  8c  y  M  tirent  une  peri» 
ville  qu'ib  appelleront  SixviU,  c*iu  ,  tnai<  l'an  ittr, 


le»  Sauvage»  de  Terre  Ferme  indignez  des  cruels  traite- 
mens  qu'on  leur  avoir  fain,  ayant  ruinede  fonds  en  com- 
ble le  Couvent  de»  Cordelier» ,  le»  El|>agooll  pritonl  l'éV 
pouvante ,  fle  s'enfo  lient  dans  l'Ifle  d'Htfpaniola ,  qui  en 
cftàcentfoceantelieiaca.  IeParletnent  :! r  Saint  i  ir-.-T:i.i- 
gue  y  envoya  auflî  tôt  Ctfiilbi  avec  cinn  oavirex .  U 
répara  la  ville  St  l'augmenta  de  plufirurj  édibceide  pier. 
r*.  Elle»  fleuri  pendant  que  la  pêche  de»  perle»  a  duré, 
mail  aujourd'hui  il  n'y  a  plus  aucune  trace  de  ville .  * 
Lact ,  Dtfmft.  iti  btitt  Orriaf.  1. 1  f .  ».  1.  Th.  Cortacilie , 

lyi3.  Gitfr. 

CUBE  ou  CUBINE  ,  Décile  .  CWavt  l'anscfo 
d'EDUZE. 

CUBLA  KHAN .  »»ra,  COBI.A . 

CUBLAI,  GranJCham  JeTanatievtrs  fan  lift, 
rccutlebatlrtM,  8c  éethlsileChriftianifmedanifon  R>. 
ytume,  à  la  follnitaiicm  de  Hsyton,  Ro,  d'Atméoit. 

Bi>bb    i  Depot, 
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CUB.  CUC. 


Deputt  il  env*ya  £00  Wrelhota».  »vee  tmapuiuaere 
armer  en  Arniéok ,  pour  y  défendra  a  Roi  contre  la  in- 
v»f,.,nidr»  Sa.-rifir.iquiravegeMeotfaProvMra».  y*f** 
HAOLONB.  'Iircher,  *  feC*»s#  . 

CUBOSAMA,  étoit  «streloii  i»  preoiiéte  dignité  ce 
l'Emparé  Uponaii.  Csée  veutdirt ,  ÇhtféiUimliu,  de 
iaunafigniric  Ji»j»<«'.  Ver»  le  fin  ducinquiéme  ucetcun 
Cubo-Suni  jfury»  i  Eaipireficr  k  Deyr,  JqiuctfcuAiai 
il  latrTa  fan  ua  Se  tout  le*  dchor»  et»  U  royauté ,  fit  mn  t 
|g  titre  d»CoJbe.!j»ma.  LaHiUoiraqueneai»  itou  de 
et  peuple  ,  bous  perlent  de  dru»  Gubo-Sama  «  dent  t'un 
fJt  rue  eu  combattant  contre  Jeu»  4e  feiFaroni  quiètoi- 
enr  veaul  l'attaquer  duna  fan  pakil  es  1  jc-j.  L'autre  oui 
etoii  frire  du  précèdent ,  Oc  oui  «voir  été  Borne,  fur  dé- 
trône par  Nobuvaugir  Rotirl>n«ri,  qui  l'eveue  placé 
f„r  le  làrvine  ,  te  qu'irp»y«d'inr,'iijrridr,  tafqa'à  t»  «si» 
Jotr  perdre.  * SoUer. Tri ttult.  Cteltn.  De  Cbarkvoi», 
ifl*.  *•/«;<»-  Barioli  .aljîs .  _ 

CUBUICUS,  en  Grec  Kv^mt.  C'cftle  nom  qu'a- 
voie  rHérrfierqae  Manéi  étant  encore  enfant.  C'elf  du 
turuui  unli  qu'on  k  lit  elani  feint  Cyrilk ,  dan»  faine  E- 
piphaoe.  Je deat quelque» autre».  Dîna U difpute qu'eut 
ArchckU» >  Evèqoedc  Métopotamit ,  tontre  cttHérétl- 
cm»  ,  1 1  e  ft  nomme  Lrrèériai.  r*rr*  fan  HâOoire  à  l'ameie 
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af~>  rjCA .  eu  COCA ,  eft  un*  herbe  qiufek  une  do 
la  prinnimlcjncbcner  du  Pérou.  LiK.r.BI*iV»lf- 
»»,  oui«<<«  long.tetM  far  le»  lieux ,  eu  par  le  de  U  lotte. 
L»  Coca,  ato-if,  eftuuatbriutauaBlTiiroeqoelaTigoe. 
Il  epeude  btaar^«&  beaucoup  de  fctulks  excrcir^rnrr.i 
délièti.  F-lln  font  longue,  i  peu  prénomme  kmoiuédu 
poutc,  *  Urjei  lomme  le  mime  doigt.  Quoique  leur 
odeur  ne  t.11  pu  ton  «grciUe.elk  ne  luflapa»  d'être  bon- 
ne. L«  Cip«|aoJnpot lient  ce»  fcuilln  Cmt» ,  auffi  bien 
que  tri  Indien» .-  »  dernier»  le»  «iroeur  fi  fart,  qu'il»  la» 
preferc-ni  a  l'ur,  à  l'argent.  4c  au< pieneries.  On  le» 
fait  fécherau  Cokal ,  *t  Jwiqu'on  en  veut  nier  ,  on  enar- 
lire  rôdeur .  de  on  mâche  le»  feuille,  fan»  le»  avaler  i  elle» 
fortifient  t«kmentkec»ra»  que  ki  Ouvrier»,  qui  en  une 
ainfi  dent  k  bouebe ,  pestent  travailler  un  înur  entier 
fan.  manger .  LaCuca  prèle rr»  kcorpide  phuacuri  ma- 
ladie», »nlfik»MéJacin»l'enferveat  en  planent»  manié* 
r*i.  Réduite  en  poudre  aile  a  «ne  venu  fpéafique  pour  em- 
pribcr  que  le»  pkye»  ne  l'eoveairocnt ,  de  foriibci  te»  os 
rn-epm ,  d'éthiutTcr  k  corpt,  ck  de  guénr  le»  vieille»  bkf- 
lare»,  ouleiTcricomincncantàk  mettre.  D'ailleur»  la 
Cocm  •rnorte  on  fi  grand  profil ,  qu'aujourd'hui  Je»  reute» 
de  l'Fvrque,  deaCraancsua,  9c  de»  autre»  Officier»  de 
]'£glifccaihedtak<kC»5»'*,  proviennen»  pour  la  pis» 
grande  pime  Jeidumeiauiii  eu  reçoivent.  Ajoutez  à 
tria  que  plulieur.  Efpagnolift  font  enrichit,  fV  l'enrif  hrf- 
fem  tout  In  jour,  par  le  gtaud  commerce  qu'il»  en  (ont. 
CepenJa-it  maIgrrtou»ew»v»nt»ga,  llyadeigcru.qei 
mt  UcoanollUni  ?o:nt,  uni  pjrle  tV  écrit  bouc  ou,,  contre 
M1  arbrilTeaj  ,  fonder  feulement  far  ce  cru» du  remi  de»  an- 
cudi  Gentcli ,  ek  même  dan»  k  tuile  il  »  et)  trouvé  de»  Sot' 
cienêc.K»£r>tliatitfiir»,  qui  ont  otfrrtce»  feuillet  à  leur» 
Idole»,  d'oa  tU concluent  qu'il feroit bon  d'en  défendre 
aosiabit  ruûge.  Oarcilanockk  Vrgtijc  jtequeeatar- 
brifleou  eâ  de  I»  lumeut  d'un  boen me }  que  lortquc  k»  lo- 


diem  le  veulesiplauiar,  iUl'appeiyeni  far  de»  échalei. 
M*u  U»  prennent  girda  fur  «ni ,  qa'il  n'y  ait  foin»  de  ra- 
cine douille  ,  quelque  pr'  i:e  qu'elle  luit,  pirtr  qu'il  no  tau- 

droit  que  cala,  pour  faire  fether  k  pkut» .  IbcuaUenc  la 
fcml:e»  decluque  br»ncbr,depuil  ii  tige  laiqci'iu  rejetten, 
•oquel  il»  ne  toucher»  point,  parce  que  l'ilik  tulbicni, 
tooti  ls  brintha  fcciwran.  Cette  faiii  le  en  fecnbkbk  i  tt\- 
ledel'arwxjfw,  mat»  el  le  erl  quatre  fou  plut  mince.  A- 
pré»  qu'en  a  cueilli  ce»  feutUa ,  eu  ki  fecbe  m  folcil,  nui» 
00  prend  girce  de  ne  le»  f«i  lechet  trop ,  ni  trop  païusarcs 
que  (i  on  ln  (cchoit  trop,  elles  perdraient  Lerucoup  de  leur 
verdure,  qu'on  efturietorti  de  fi  00  oe  kl  leclkoit  pu 
fei,  l'bumidJtt  Jet  lemit  pourrir  djn»  la  peruer»,  au  l'on 
In  mil,  fourlent-nlpoiterd'unlkuaunauirt.  Capa- 
ukti  fom  btndernCua,  am'on  rend  par  le  milieu  t  car 
data  cr»  Province»  de»  ^^«1 ,  on  truuse  dr  todtci  lortrl 
cfe  rofêtua  ,  degriiaclededélka.  LcsrauilieidcigrtTicnt 
}>iu»  d'un  iiericPiunc  de  l«g«,  âc  demi  aune  de  long, 
on  «"en fata couvrir  lri rucnet»  p«r  debor»,  pour  empê- 
cher que  liOtcaBatemouiUe,  parce  qoe  l'humidité  lui 
dr  tour  »  fait  oenirairet  puu  île»  enktîentta corbeille» 
d'une  m»n:cride<hcnvrr,  gtv'rr.lieë,  qru.  feirnuve  e=, 
cette  contrée.  L'on  cueille  cette  berbttroit  foi»  l'année  i 
anii  fi  l'on  la  tait  bieafarckr,  clk  cran  entra  grande 
que"  t  rté,  parce  que  k  tarte  cil  uiréineanent  chaude  de  bu- 
midc  en  cttM  conrrée,  *  l'on  avance  chaque  recolle  de 
plut  deqqinae jour»,  us(orieqeepeui'enla»K  qu'il  n'y 
en  aie  quatre  rfanllennce.  *G»rcil«Jlodek  Vegu.Hyt. 
ttiDuéi.  tW.rm.i.Me».c>«. 

CUCK ,  le  poy»  Je  Cuck ,  Cnick  ou  Cuyci,  contrée  du 
JVttamt  HnlUndoit .  Ce  pey»  qui  ett  une  punir  de  1»  Mû- 
rie de  Bauleduc.  ett  firoé  entre  k  marat»  de  Pnel  At  k 
Meufe.II  n'y  a  tien  de  confidérable  que  k  bourg  deCii  jt  i. 
cjui  lui  donne  k  nom ,  ce  krillede  Grave ,  qui  en  cft  k 
aapuak .  *  Maey ,  OiAxieure. 

CUCO,  ville  du  Royaume  d'Alger,  ver»  k  rivière 


CUC.  CUD. 

pée ,  fk  d'an  bon  m»  fl»n  que  ic  bijtiaai  à  rendrait  où  b 
roche  manque.  La»  piainei  qui  tuai  au  piéde  la  monta- 
gne ,  raponenrbeanooupdebk,  oc  fur  le  (oiumee  on  re- 
cueille quantité  d'orge .  Il  y  <  aullî  grand  nombre  de  gro» 
de  de  menu  béttil ,  £  une  infinité  de  moeba  à  miel  .La 
alitiert  loarniltrnt  de  l'huik  en  aboadajue  t  ot  l'on  y  tait 
la  nicilkuta  toila  de  Btrlnirie.il  y  a  plulïcuri  de  ce»  Bar- 
bare» qui  font  de  la  poudre  à  canon ,  parce  qa'iU  ont  de» 
mina  de  felpétrei  fit  ks  Mardundi  leur  porterie  du  uiufre 
de  Fraote.  Il»  ont  encore  de»  raine»  de  fer,  At  de  bon» 
ouvrier»  qui  font  daepées,  dapoignarde,  &da  fer»  de 
knee  ,  mai»  lia  n'ont  point  d'acier,  non  plat  que  k  rette 
de  la  Barbarie,  de  eaUui  qu'il»  employait  eft  tait  de  fer, 
auquel  il»  donnes  r  ta  trempa  evec  de  l'eau,  du  tabk  At 
de»  hetbei ,  At  qu'il»  mettant  recuire  ,  afin  de  le  rendre 
dur  comme  l'acier .  II  n'ett  pu  néanmoin»  lî  bon  que  celui 
qu'on  Leur  porte  de  l'Europe.  'Marmol,  dt  rAfrij**, 

CUCUBAO,  DlfcipkikXaca,  avacioncompagnon 
nomme  C'iinbadagi  •  inrrodui£t  dans  le  Japon  Je  culte  de 
l"ador»rion da Ehabks .  *Kirdier,  aV/eCaàar, 
CUCUNTINA.  C*err*.r.CONSTANTlNE- 
CUCURNO.  Ordinal,  nyee,  COTHUR.NO . 
CUCURON  t&  un  bourg  du  Bailliage  d'An  en 
Provence  .  Il  eft  célèbre  par  Ta  boru  vint ,  tk  il 


rnonattére  d» 
drand. 

CUCUSE,  ville  de  U  f^ite  Aitnénie ,  fur  la  froniié- 
re»  de  Cilicie  £V  de  Ofjcutdoce ,  avoit  auncfoii  litre  d'Ë- 
vfebé,  cVeit  célèbre  dan»  l'Hilloire.purcequet'eJlkliru 
mi  fiimPaul,  EvequcdeConAantioople,  lut  relégué, 
Mil  étranglé  par  le»  ArieniJ'an  J<i.  Saint  Jean  Chryfo- 
flome ,  Etéque  de  la  même  vilk  y  fut  rélégué  aulE  l'an 
fH  .  nial>  iiii  nel>lain»p«ntmoa«r.  •  Bailler,  TefcirT. 
iis  Semri . 

CUD. 

•/^UDRED,  RoideWelfct,  remporta  en  l'an  M], 
iixu  viâoiietigruléefurtalkccueudeCornooaiU 
le.  U:uian»»pre»  un  Seigneur  WetY  Saiorcnœnmé  Ethe- 
lun,  éranr  mécontent  du  Roi,  eitéa  parmi  la  Soldat» 
une  (édition  dini  laquelk  Cnenrick ,  rilideCudred,  fut 
esé .  Cette  aâaoa  tu»  inivie  d'une  guerre  ctvik  qui  dura 
quelque  lemi.  ElheJun étant  à  la t(ee de» Revotiez,  ne 
craignit  point  de  prefenrerk  bataille  au  Roi  foo  Souve- 
rain ,  qui  ne  la  gagna  qu'apréi  •'être  vu  long-tem»  en 
danger  d'f  rte  vaincu.  Dan»  ce  combat,  Etfacduu  donna 
de»  preuve»  fi  éclatantes  d'une  grande  valeur  de  d'une 
conduire  peu  cnœmone,  que  k  Roi  aima  minutai  rendre 
Tci  jonaagt aca ,  que  de  perdre  un  Sujet  qui  pouvoir  lui 
être  atik .  En  eflëi ,  ce  fut  Ethelun  qui  en  ri».g»gna  con- 
tre EUleibeld ,  Roi  de  Merde  ,  une  bataille  qui  mu  en  dé- 
route l'armc-e  de  ce  Prince .  "  M.  de  Rapin- Tnoyrai ,  Hi/I. 
fAnfltifrt,  ttmut  i.l.  l-p.  »io(y- 11 1. 

•CUDREFIN,  petite  ville  ancienne  de  Suifle ,  furk 
bord  oriental  du  L.c  de  NeulthJttl,  à  reû.fuJ^tt  de 
N  -ulciutel ,  dont  elle  ett  Crptré»  par  k  Lac .  Elle  ett  fou» 
U  dominaiMA  du  Canton  de  Berne ,  quiy  lient  unCfii- 
tekin  ou  Vice-Biiilit  c;ue  Ici  H?riioischoi!ifleoi  entre  Te» 
Hou-^eoi»  ,  &  qui  a  une  grande  Jutifdtéxton .  *  £rar  & 
Dthttl «V 5»ijy» ,  rua» a.». 3 43. 

•CUDSEM  (Pierre)  de  Worel,  Théologien  1  publié , 
Sfttulmm  vmm  IciUfit  ApftUté  ;  TrtOttmi  dt  itfft- 
nU*CMmntM*f*  -,  HjpTMfciil'i  Jftlum.  ai  /»e  tivitm , 
An/au  «m  Sjatdt  Ulnmjfaàu .  *  Valere  André,  StUmk. 
titot*.  f-7i). 

CUDWORTH  (RadultQuRndnlte)  f»v»nt  TJlfolo- 
gien  An^liui,  n»iifi»C»rnbtiipe,  vivoit ver» k miiiett 
«t  vcnlafinduXVIInéck.  Iletoit  Docteur  en  Théoto- 
gie  &  prcfcllenr  en  Hébreu  i  Cambridge.  Le  IVkrnent 
le  nomma  Maître  de  CUnimll  en  i*4)-A:  eu  lofa.  Maî- 
tre du  Collège  da  Chrid .  Char  If»  iéeond  k  confirma  dan» 
ic  dernier  einploi  =prcr  Ion  rcri.iIuTenienr  .  D:i  i»  jeuijellc 
il  nianifeftaiinedoalitédinnepirié  enraoedittiirc,  tel- 
btnenc  que  le»  ptincipaux  Savant  l'ad mitèrent  de  l'titîmé- 
rent beaucoup .  Sdden  temoigua  for  tout  une  ettime  par- 
ticultére  puur  Cudvrarth ,  B:HcnriMmiluidédia,avec 
dei  e  loge»  ritr «ordinaire! ,  fon  Traite  latitulr,  Oa)«c3*r* 
CauVéeiVies .  Le  principal  Ouvrage  de  Cudworth  eft  fou 

Trmi  tnltiU:}n*i t  >,Qrm  *■/  th<  U^icvr/r  ,  c'elf  .1  line  .  U  t-r- 

rtuthié  Sjfiittu  tMttUtihitl dr  ilSmnrirt ,  dan»  lequel  il  fait 
tout  fea  eoorti  pour  détruare  loure  forVx  de/sraUVédan» 
k»»cliou»de>fioriima.  ce  qui  luiacaone  occaiiond'eia- 
miner  dini  le  premier  comr.quieii  le  l'eu!  oui  ut  paru  juf. 
qee,  a  prrl'ent ,  l^re  Ul'hlloluphie  de,  Aillée. .  leui.  ar- 
gumeaaAIeiuHilloire.  Oneaataitnn  AbbregéeoAn- 
gloi»,Sc  M-leCleree«»kitunautrten  Friocoi».  On  a 
i^(Tï  dr  luiquelquaSartnont.  Tant  fa  Ouvrage!  on  r  été 
rèùniidaniaa  tome m/at»,  publié  en  I  tri, Cudworth  a- 
VMtuneSekiKeferiétrnducnon  teelemeni  il  poi&doitk 
CrecJe  Latin,!»»  Langue»  Orieaeala  de  l'Hiftoare^naii  il 
étoit  encore  fort  vetfè  dan»  k  bonne  ck  faine  Philotoplue , 
c»c»»ir»ttqu'il^ntparn)«unmicmnement pro(  i-l  (c 
foliée  à  une  ville  érudition.  La  célèbre  de  lavante  Mad. 
Hjilumétoit  ta  fille.  Ilmmarut  kaa  Juiniali.  L'tré- 
que  Buraet  k  met  au  rang  du  grandi  hn.nmet  Qu'ont  est 
ceux  qu'où  rppclle  Lssuitdmmmt  e»  Angleterre-  "A* 
tpi SrrifH, .  Stlden,  à» *u»]iJut.Utint,I*ii>  i~ 
ai.  Airnee.  lï^.a/Eagln»»}. 


CUE. 

CUE 

*|^^UEaU.AR,  Petit»  vilk  fort  ancienne  d*£ff«pw 
dan»  kCaaulle  Nouvelle,  pré» de  la enontagnr  it 
SamuSiara^ivnlacrarifinsdekCallille  Vicilk,  Oala 
découvre  de  fort  loin ,  àcnifcdcia  lîtuarion  élevée,  érani 
bitie  Air  une  hauteur  dam  une  fort  beUe  «pofition,  an 
milieu  dnneiurétdepin»  de  de  china,  Etk  l'appelloct 
ancteonement  CafasaU ,  éioit  riche  dcpuiéUnM,  At  a  été 
tameukdani  l'HiAoïrepar  k  vigoureu/e  >c  dtanceqnefet 
haaitiiafirMtàuoCanfailRamaiii.irjm^ 
llifMrasrentiufiéa^deneufmraii,  (Appieadir de fept) 
cVceCoatulencaiitet  dedrpit  qu'au  lieu  de  kaeiluuer 
cfedelnrécompenrerbraufedeleur  or» voûte,  .onimcil 
l'aurai  dû,  il  la  fit  tau»  Elikre»  ék  la  vendit  arec  leur» 
femme»  ck  leur»  enfant.  Depoii  cet  échec  afiommanr,  elle 
u  renruntf  r  a  fon  a 

tient 
II 

Oaltuenar,  D*tla> tfÎAupu ,  p.  tta.  XfçutnaW aVtu» 
»/>y».t  3  f .  édit-  d  '  A  m  11  <r  d  mi ,  I  »/o. 
CUELLO.  VtjtL  COELHO. 
CUKMASTB.  vilk.  Omit*.  LARISSE. 
CUENÇA,  en  Lenn Caneav» ,  vilk  d'Llpagne  dans 
1»  Caflilk  'Nouvelh^avot  Erkhé  fctrfrigi  nt  de  Talede^ft 
tUuée  fur  nue  colline  en  rte  deut  rtvléret  se  dehiura  mon. 
tagnri.  Oncrmtquee'eûl  ancie»mel'Wér»«i(0  :mraii 
n'ett  Ml  de  cet  »viO  nui  i/inr  cre  dcrrjue  par  le,  Maure» , 
fui  rebâtie  par  AlfonklXA  houoréed'nn  fiége  émlcopaL 
parlePapeLncsUL  'Le Mue,  Céagr.  Sui,fi*,l  Luciu» 
Niai  meut  -  Mariana,  ttc. 

œfaNÇA,pedRviIkduKrou.  Elk  e4  dan»  1»  pro- 
vince de    <^a»eo,  environ  a  40  lieue»  de  k  vilk  de  ce 
nom,  du  este  du  Midi.  ckfurlacnufiniJupayidcLoi 
Quito». 'Maiy,  Xaarï.Cénjr. 
CUlfRA.  »»y»t  ZUE'RA. 
'Cl.'ERVO  i'ûede)  rlryes  CORVO. 
CUEV  A.  La  Maifos  de  k  Cuéva  qui  rire  ton  nom  de 
La Cuéva, bourg daaikCalIillc,  ett  rréa^conlàdérabken 
£^igr.e.  L'on  n'«a  raporie  ici  k  poOéuté  que  depuit 
Di» cU»  FliHanba'iqui fiait. 

I.  Dii'cui-Fasttaxix'»  de I4 Cuév» ,  kt crté*Vicorr»- 
ta  de  Hneluiaen  taSo.at  kinàda  Afeam,  fille  de  .les» 
Alotifo,  Seigneur  de  Merrado ,  fa  femme,  i.Jtax  qui 
fju  ;  l.  lit  11 1  * M.rMi  don  11  a  ougme  i  fa  èrairifi,  dtj  Dma 
aTALaUcciriaqJJi ,  rmfntt-ij-mfrii  t  j.Cssrier,  Evique 
de  palerwi»,  mort  eu  ta*pt  4. Pujhv ,  Gouverneur  de 
Carthacéne;  ».  Muras»,  alliée  a  firégse-îsscse  deCat- 
vajal,  SctgneardeNodaort  t.Liuun,  marrée  à  tri««a 
de  Vijlacretcii  de  7.  JflkUt  de  k  Cuéva,  qui  epouf>;r«s 
Manrique . 

IL  J»ax,SrjgorariklaCuévackdeSoléra,Cacnmin- 
deur  de  Bedmar ,  dcd'Albaocha,  mort  en  I47»,èptiuta 
Uauri ,  hlleie  /i~>r«deS»iot-Martin  ,  dont  îles»  1. 
Louït  qui  fuit;  x.Artati,  mariée \Diiim-Tmumitt. 
d'Iranao  1  At  j.  Dréra»  de  k  Cuèva ,  qui  de  Jesmdr  Ri. 
béra  ck  Bedmar,  eut  pour  enfant,  Umt-Gwmtr  tk/ass 
de  k  Cuéra , Chevalier!  de  l'Ordre  de  taise  Jeeejua.morii 
lani  enfin». 

1IL  Loti»,  Seigneur  de  la  Cuéva  ce  de  Soléra  ,  Com- 
mindrardsBedniarckd'Albasdies,  ému»  iasnr Man- 
rique, filkde;»«s.^i;«r,de  beruvidet.  Seigneur  de  Ja- 
valquinto,  dont  il  eu  1.  Jt«Nquifuitja.£aMaaW,  <oé 
par  k»&kiimenititt  }.ftéjw,tik«unégedeFoot«. 
rabiei  |. Stttrtm ,  mort  fantpofténtédeiaav-jiwvKr.Vi. 
comtelk  de  Xééua ,  (.Atrouit,  quia  rail  I»  éesacae  de» 
Atara>«usr  B»D««»_  tofntit  tj-ftit  1  o./rarar^nona 
fanaallunrei  f.trAfnft,  mariée  è  Adtlwui  Alrarédn 
au»  Inde»  1  I.  B  i*:  i  ,.•  •*« ,  tlliée  i  frévrt  de  Baaan  tek 
y.CaVyteaskdekCuéve,  Chevalier ds  l'Ordre  de  faine 
J  lequel.  quiderWré/tdeGuarnan,  filk  de  fttrn-Duu. 
deGuaman,  maMtmtit,  alliéaafrr^isaad  AasVvgavde 
La»  Varillai ,  Seigneur  d'Aranao  i  i/stafk  ,  mariée  a 
ZsasiFagtirdo,  Srigeeurde  Moncealegre ,  Jimmm,  qsi 
éponf»  rttrrt  d'Aiik ,  Seigneur  de  Péro"iir«ro,flc  ^nrr»  de 
kCuévt,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faine  Jactwa,  qui 
d'faévf/r  Ordoné» . fille  d'^a/rui»  Aa.V,j«  de  Lai  Vaiil- 
k».  Seigneur  d'Aranao,  eut  Of&tfUi  -,  /rasawi  A/a- 
jr?h  de  k  Cuéra  de  Cuanun ,  mariée  a  aUesasW  de  Beni. 
vidés.  Marquai  de  J»v»!qginto. 

IV.  JaaM,  Seigneur  de  II  Cuénl  de  ^iVriAc.rnon 
en  1  rii^pou/a  U,arir-Maawf  de  Baaan,  filkd'af/vsr», 
Seigneur  dcFiaelai,  dont  il  eut  »./»«»,  Seieneur  de  Se- 
lrji ,  mort  ûiu  [-oi'tcTiic  ,  i  1.  IftiiiU  de  la  Cuéva.  Dame 
de  Soléra,  nuriéc  à  Ttmmpu  def 
emjpp. 


StJQSCVU  &  HAH$VE  i,  BIDIOU. 

IV.  Airouii  delaCuéVamBénavidé»,  fil»  puîné  de 
Loin».  Seigunr  de  k  Cuéva  ck  deSoiéra,  te  de  Maru 
Mimique  de  rknandei .  fut  Seigneur  de  Bed.nlr.éc  muu- 
nit  le  10  feptetnbre  156».  Uéponk  Jumm  drMeadoaa, 
filk  de  fitni  Manriqae^eigneurde  Ceaavtlk ,  qui  étoit 
fib  acsrnrWdc  fttrrr  MmnquedeLara  ,  DucdeN-g^a. 
doMileuti.LouIiquiluii,  i.TtmMftu.  fsrnrxnmc  VI- 
fniimi  i.tUtk,  alliéeàfauarfitde  Cefielk.  " 
'  i  4.  Afaarir ,  qui  epoufa  1 
da  Catapalin»  t  f.  6.  J/, 


deOori  4., Mrsrir.qui  epoufa  S»Jr,«  de  CindouéT.Sct- 

'  TséWi»  tk  , 
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CRE. 

laCcsiw.  tint  **fpttT fili  naturel ,  JtUkdtUCutv*. 
trnart  à  rvnajoti  an  ■ 

V.LoU'ia  de  k  Citera  tkBéiuridés,  Seigneur  JiW- 
mer  .  Chevalier  de  l'Ordre  de  laiei  f  acquêt";  mort  te  17 
ucobte  msiî  .  epeuvfa  Fi v*t  Cenllo,fille  dejaaa  de  Men- 
doxa,  dont  il  eut  1 . Alfeee/è ,  Marqua  de  Bedmar,  cm 
Cardinal  en  ilu ,  anon  It  diaieaitesotit  i*«f  ,  naos  ai 
fermfetrUej-etfeieeletimmsrmleféfméi  l'Jsaa.Miroau 
de lied  rmt  ,  mort  tn  1616,  iani  pollérire  d«  Mmt,Mm  ne 
TviSera.reasvedcfï..-  Comie  de  >u>n,cVciilcdef  rmmfnt 
JtatvafcdcRicara,  Marqua  de  Ma  piai}.«irrraiJ,naoct 
knsallâsaeef  4.  Dirraw,  Cheviller  de  tamt  Jean  ij.Far*- 
ra,  Chevalier  de  liint  Jtcqoca;  ».r.  t.  tu»—/ .  Fraa- 
aue^ltmie.  mortijsuneii  c^Ca*rat»qailsjic;  10./»- 
«...  ,  ::ir>ndeleir.inedi/#»ed'AragooSt  ïagl.a.n.Due 
de  Terranovs;  h.^ih,  Religieuïe;  Ix.tUr*.  alliée 
àFâirnCariJkdcIdondose,  Comte  de  Prirgo ,  1  1.  riW. 
rfj»;jw,  marier  i  H*,rie  Maiciregnat .  Comtt  d'Obeiioi; 
6t  14.  AeW«d«l»Coéva,LkaMdArbReinid«Jion|r,ne, 


VL  GajrasDdeUCuev»  tV  .\lei*|.-.ai  .Mar.iuude  Hed- 
inar ,  4k.  oiocra  ca  jualJct  Itou).  11  épewla  lm»etmiU 
HcnriquciOtmio.  6lkdejW/.j«r.  Marquai  de  Valdun. 
qiillo ,  marie  le  dwiiicmc  rsan  its/i ,  dont  il  au  1.  Isi- 
Doss-llAu  losarai  DouiNiqui  q»i  dut  i  1.  asi  trias/  , 
mort  l'amalitiMti  J.Fraafaué,  o»wiée  à /isrrr  d'Aeu- 
01,  Marc/jisdeSemr,  4-  Je»"»  .alliée  .1  i«tM.d'«u. 
laVeU.iuâiC.idcn.i.  Comit4«FlK»(alld»,  ».«»*».. 
morte  lui alliance ,  4.7. 1.  .4so»Jr*easdc  ^«tvaUr ,  Rc» 
ligtafc»,  cto.  f««ai«del»  Caéra,  murat  jeune . 

VIL  Iiiiwt«vf»»u  Joseew-Dcuaiaiciya  de  U  Caéra 
cVBénavidcf,  M>")ai>dcBedmtr,  ne  le  »j  mai  ««H», 
ferrât  dan»  la  t*un«fc  iuu  l'Eut  de  Milan  .  en  qualité  de 
Capauioe  d'inkeeem,  d'où  il  pan»  ra  Flandre,  où  il 
hit  fiicceflivcrnent  Meftre-de  cssnp d'ans  Tere»  d'infante- 
rie FJpagoolc ,  General  de  bataille.  Gouverneur  de  Bru 
telle» .  Capieaîae  Général  de  l'Artilleru ,  Si  Gouverneur 
Général  deéattnc»  -  Haut  nomme  Commandant  Jet  Psaa- 
Bi»  pendant  raUtatedaDucdefitTiereesann i^oi  , 
fut  fait  Grand  d'Effugntrn  «ai  170» ,  donc  il  m  prit  pj- 
klLoo  que  k»a  mar»  iro* ,  Conseiller  d'fcrat  en  Icprtoi- 
bre  170} ,  Viceroi  do  Sicile  en  feptembrt  1 704 .  St  refit  le 
C.aJIitr  de  l'Ordre  du  inm  Efprit  le  huuicme  min  \  ?*%  . 
iut  u  tmimé  Vicaire  Généra  I  de  l'Aniklotdîc  en  artil  1 709, 
ptrfulcatda  CmUeii de» Ordre» ea déccrncct  irn  ,  «me 
1»  pcTimlTion  de  coAcinnerresarcKCikccJledeMiniilrt 
de  li  guerre,  ea  kquelk  il  Au  conîftittié  ca  fierrier  1»»  j , 
de  ntt  nommé  rVélideot  da  Coofinl  de  guerre  en  janvier 
1717.  Il  moarotkdeazictnc  juin  »r»|,  en  la  71  eane  , 
«XquelleiUenaToitoalIéri «fenrtte  de»  Rett,  l'eunt 
attiré  dans  ■ea»ce»diéeren»  etnplou,  par  U  prodence  de 
par  fort  intégrité,  l'edioe generaie te  l'approbetwo  de 
[eurt UiTtHei .  Ilépoaua.  1,  le  iy  n«r«inbre  E- 
mmmttt  d'Acun*  la  wéce ,  fille  de  rtm ,  Matoni»  de 
Sénat ,  et  de  Frimpift  de  h  Ctftfra ,  morte  i  BruitUe»  k 
■  ]  tiillet  1  m:  »•  U  »4  novembre  I7»J.F'«(»V#  Henri- 
queide  Véltfto.  Du  premier  mariage  font  ufut,  t.Gmf- 
p.ji  de  la  Cuéta.  Acuna ,  mon  jeune  i  ».  Ifeir».  ijmM.mi. 
U,  morte  jenoei  J.iennt  FrmM,mf, ,  Merquu't  de  Sen- 
tir, fc4.J^r»«-TWrd/ideUOi*r.. 

DVCS  4fALBVSiVt*S(pt: 

II.  Bti.Tn«HdekCuéTi,  £faipn]nédeDi»'au»-Fia> 
ttANOt'tdeUCoév»,  Vieooite it Heelnu , kt Farorî de 
HeatilV.ditl'eafai^iw,  Roi  de  CaHilk,  oui  k  créa 
Comte  de  LcdefoLlfii  1 46 1,  Duc  d 'AJLuuvjeruue  en  1464, 
te  lui  donnai»  Grande-Haitnfc  de  l'Ordre  dé  (unt  Jac 
que»,  avec  pi  uficen  terres  conlftderibiet.  On  tient  que  ce 
kùi  qui  «tort  impsuaTant,  perfnadaà  U  Reine  Jeanne 
de  Pomgai  la  seconde  knsnse  depermettrequeleDuc 
d  '  A  ioctajerque  hi-Vitlt  avec  elle ,  et  oej*clle  est  de  ce  cooi- 
iBercc  Jeanne,  dite  U  BittnU .  asiidjfpat»  k  Coaroci- 
Bt»Elif«be»k,  fi»» da  Roi HcariIV.  U  Duc  d'AUm- 
querqut,  qui  muurut  ie  j'reoiier  rtDTtmbre  I4yi,  epouls 
l.»fa^«deMt.iJ.>a,  tille  de  IW{..  H.nU.  de  Men. 
dois,  1>jc  de  l'In'iniidr:  1.  A<««<  Hennquèi .  liJIede 
Gnit-A*mu.A» Tolède,  Oucd'Albe: ].id«wde Vé- 
lau»,  veuve  de /»«•  IHchcco,  Duc  dlîfeslone ,  ce  Uk 
de  Pam-fmumût  de  VéWco .  Cosartabk  de  CaAitlc. 
Do  p»fnutt  miriige  vinrent  t.PiAncoit-FlttUdDi't qui 
tniti  ».  inn»4V.nisri«à  Ftrdiiwti  Cmn d'Avila^ei- 
gneur  da  Villadoro  ;  de  t.  Mniart  debCoeva,  alliée  a 

ttrm  de  Ntvsrrrjdu  tmilictuc  (omirent  4.  CklIISTOPHU, 

quiatutbarear^t  dti  OimttidiSt*rt'n,  ttfftnU  tf. 
*priii  f.Asrroiwx,  qui  a  fait  ttlU  du  Mmmw  dt  La- 
d,  »rjA,  Attfiî  fNUwis/i  cy-^pr  'iu  6.  ZmMl ,  ViUrrur  gène- 
rai  de  la  Milite ,  ta  Rnytume  de  Grenade  i  de  7.  font  de 
laCucva,  GrsnJ  Coinmiiideyt  d'Alcamart. 

III.  F«A«eA»is  F»aK*tcM'»dekCoiv«,  Dut  d'Albu- 

nqne,  MAr^undeC  'jellir .CocuiiaeLWelM.ijjKio- 
rssecei/rde  Tolède*  nlkdeOesvir^ji^veret.  deTolé- 
de(  DncdAlbe  »  doatileai  i.cktTaAii  qui  fuie  ts-  Mtm- 
€u.  alliée  à  Msm  Fsutdo.  Marquis  de  Las-VeJk  t  j. 
Imûi  ,  qai  de  /««aaeefe  Tolède,  fille  dc/orea»  Colomb , 
Duede  Vtraguii,  eutpngtlilk  unn|oe  Mtru  delaCer- 
dt,  fectl^detrtlln^tdrC^A7i»d,Arellano  ,  Seigneur  de 
Citu,  q-sVarrAr/'axCardmat,  éntUftr»fmUdm»im» 
miuit Itfmti ,  (.Dii'awi,  fmamlmm»  U  ft/lèriii  Ju 
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As»  d* AL»uo.<Jliq,Vl ,  rufftrtU  tprilttlb  it  ft»  frln 
einci  «.fam,  mort  Tant  partérite  .  7-Thn,/,.  n.ancc 
à  FudmsMd  de  Cabrera  &  Bobadilb,  Comte  de  Chut- 
csawi  &  t.  JktjràdekCucva,  alliée  a /Ma-TsibaG»- 
ton,  Cotnte  d'Urcn* ,  roone  le  1  »  avril  lté». 

IV.  BuTtAUde  UCarva,  III  Dde  d'Albuquer.yae  . 
Chevalier  dekToàion  dt>ren  if  J4,V>ceroi  d'Araguo 
dt  de  Narine ,  moona  ca  1  f  50.  Il  épouia  tjuitlU  Giron, 
filk  de  JeasvTtsïex ,  Comte  d'Uréoa ,  dont  il  «ne  Fean* 
çois-FliNAh&s'i  qui  fou  t  i-_/a#*  tuo? i  ilut  poûêiitc  \  } 
G*»»l»t  ,  5»»<*«-'i«J«*i«  ptfiirttt  r*»p«Mt  *fr'et  relie  d» 

fémfrm s'mi;  e^Frmeftft,  mariée  1.  àaVraard  daSan* 
doval ,  Cocntc  de  Lerrae  ;  s.  a  Clamée  de  Quigftoncs  , 
Comte  de  Lum  ,  morte  le  oosieme  janvier  tt7».  et  t. 
UMaredebCueva,  Uli«*J%rv»Fiv»»a>a<rdaCalfao, 
Comte  de  Le  10 ne . 

V.  FaA»r{oi»-Fa*»i*«M'fdckCuéTa,  IV  Dutd'Al- 
buquerqjc,  Mirqjude  CucUtr,  épouk  i.Csoylaaet  de 
Lejtra,  mkd'adMeatr,  Prince  d'AJcoli  :  ».  Maris-fer. 
aasafii.  Marqua  de  CJomarès.  Da  premier  mariage  vîn- 
rtnt.  1  î.  helittmiU  ICëitlU  mo.-n  teo.no.  du  iecond  lor- 
titj.iyai^dtl.CuCTa,  nuriéeen  i<7J.  iaairraa.de 
kOieva.  VlDsKd'ALbasqucrqoc,  dont  cUe  fetla  pre- 
mirrr  iroi  1K . 

V.  Gauiu  de  k  Cuéra  ,  ketéck  i  Fsamçois  F»«- 
RUMaus  knfrdrcalnd,  fut  V  Docd'Alijuqucrque,  Vica- 
roide  Navarre,  GoBTeracar  du  Mllanniicn  1 564.  &  mou. 
rat  en  i(7i .  Ilépoab/taanedc  k  Lama,  SUe  de  Oaa- 
feJvt  de  la  Lama  ,  St  XlfMU-Beimu  de  la  Ciiéva  ,  Dame 
de  Ladrlek,  dotuileut  l.aiaavdekCaèv*  .  .Vjtcaiie  di 
Ladrada,  alliée iJr«adakCe^, Doc  de Mèdina-Céli» 
Se  »:  Uetrie  de  1s  Cuéra . 

JV.  Dts'oUadeUCoéra.  filipulnede  UaMou-F»- 
NAMSs't,  Il  Duc  d'Atbuquerqiat  .fut  L'tKinniiideur  d»  k 
Purola^leSancb^Pcrèldel  Qrdredcliln:  licq.jc,,  (V  è 

j»uf»M«ri,,  liUede/rsadeC-allella.doinUew  i.BaL- 
1  «au  qui  fuit  jt.  jri4^,i^,niariee  i  P«rr«  Giron,  Duc  d'Oi'- 
fisae,  ce  J.Fraafsryl  delaCoév»,  allie*  à  Asm  de  Por- 
ullockViUarroci,  Seigoear  da  ViUavidas . 

V-  BaiTiAtidekCiiévs^VIDaxd'Allsiqiierque.Vice- 
iraid'A/as;oa ,  mourut  k  1 3 mura  161  a.  Il  cpaûat  1.  en 
i|7},  aràiiaita  de  U  Cuéra,  fille  de  fraarsù-frraaadti , 
IV  Ducd'Albuquct.]U<  ■  a.  rrdxfufe  de  Cordoue  ,  Éile 
de  Di/jur  rcrflaiidii ,  V.lrq lu»  de  Conatii ,  Duc  de  Car- 
donne  it  de  îétcrl'c.Du  fircniCT  mariage  vinrent  i.F«»w- 
çois-FsaKAKoa'squifiiaci  &.I)4rfisv(  Chevalier  deftiat 
Jic^ceii  ].Ataar»rrï  4.  AarxotMt,  qaiafsit  k  t.rancht 
de,  Afarfuii  de  FiaMi's-d'AriLA^arsvrrrt  n-tfrèr,  t.  Jea- 
ns t  allite  I.  i  lirrrsde  Zumri  te  Avellancda .  Maxquii 
de  Bacuaa  1  &  6,  Franjoi/r  de  It  Cuéra  ,  qui  cpç«ri  Redit- 
ras  Puchéco ,  Idare/aisdeCctralro. 

VI-  FâAMeoia-FiaMAKoi's  de  k  Oacvs ,  VII  Dde  d'Aï- 
buquerque,  Viceroi  de  Cacaios;ne  ,  puii  de  Sicile  .  ecviu. 
ui.ea  1  fat ,  JLfiuttU  de  Tolède ,  finir  d'^catMat  , 
cinquième  Duc  d'Ail*,  morte  uuw  poUénté -'  »•  gantas 
ia-arsr  de  Ptdllla ,  tilt  d*  Jdertk , Comte  de  Stiw-Gadeai 
J.en  1614,  yt«".  HcanqutS,  fille  ietUeût,  Amiral  de 
CilbUe  :  du  (rctmd  manigeiortu,  ■ .  BelifmCtrr/lepUe, 
Marqun  de  Cuellar  ,  mort  le  dousicme  dtctiuire  1 6 1 7 , 1- 
gède  16 ans:  de  du  iroiuesne  virent,  ».  FtAHfois-Flt- 
MANMsaoïfiait  i  s.aairee/ar,  mort  en  t6tf,  fins  en- 
taaj  de  TUréft-Metm  de  Saarcdra ,  Merqtufe  de  NUlagon, 
veave d*  IMii  d' Akocaftro  ;  4.  Mue»  10a.  f a»  ttnn n«a 
lu  pejUritédu  Orne  af  A»»WCi.uitq.ii( ,  ttffrtit  ftU  eet- 
ledefeee  fem  ai'ar  ;  %.  {faivaUr  Frraaaa>< ,  BUriéc  1 .  i  Oi. 
trgsM»nrK)iKdeCardénst,  DucdeNigcm  >.ca  1*41, 
i  Ptrrrg  fsjimii  ûc  Colomb  de  l'ottugal ,  Ihx  de  Vcragua, 
de  6.  ^sar  Heariquès  de  la  Cuéra  »  pre  m  1ère  rem  me  de  /#- 
a*  Hruiiquei,i  A:imniJ  Morgia  ,  Marqua»  d'Alcam- 
tts. 

VII.  FiArsioia-FaeitAitt»'»  de  k  Cuéra  ,  VIII  Duc 
d'Albuqutrqje  ,  Grand  d'i-Tf  igné  ,  mort  en  tout  167*,  è- 
poula  Jranae  rrevrrr/rdf  Rjbcra  de  ArrTfcandaris,  Mar- 
quikde  CardercTta,  de  CarnceaTe  de  k  Torre,  morts  ls 
i{  (xpr*riibr<i««a,  dantilentCr/atat  de  k  Cadra- Ar» 
mir.dinr  Ribcra  ,  Marquiie  de  CardrrertaA  Comterie  de 
k  Torre,  mariée  à  XitUUtr  de  la Cuert  foo oncle. 

Vil.  MâlCKIo»  delà  Cuéra,  faccécUà  fon  frrreainé 
Fraar«a-Fsraaad>>,  IX  Dur ^.d'Altan-juerqae,  dont  ild- 
poutala  fille  uniavjeRr/af»,siiiiî  qu'il  v;ent  d'être  reenar- 
qaé,  ckmounuleii  ocroorr  iota,  Induit  pour  enfain 
i.FxAKcais-FitMAHDaïqiufiajti  dca./taaw  R»;'*/irdc 
k  Cuéra  1  mariée  ta  a  iemm-lmleeeel  de  .\Uu- 

leon,  Nav«rrt  Hiro  U  Arellaneda,  Seignear  de  Ca- 
fttillo. 

VIII.  F«A»n;oia-F>a«ANB>'>  de  la  Cuéra  ,X  Doc d'At- 
iMnoerqoe.VicrToi  de  la  Nouvelle  Efpagne es» avril  iro», 
Chsv»lier  de  IsToifao  d'Or  en  avril  1707,  épouk  k  C- 
xiéme  février  idt4,  /sassse  da  la  Ccrda,  fille  de  /rua 
iaaïi,  Du<d«  Mcd;na-C'eli .  dont  Ua  cul.  FftaMÇoj»  , 
MarquadeOiell»»,  néen  aovetnfcre  I6>i,  dt  s./tsaw 
delà  Cuéra.  née  en  unv.et  .6^. 


UA%Hpit  eU  tlOlLtS-etAVlLA, 

VI.  Amtoikti  dek  Caéra,  filspolnédeBurtAicVI 
Dac  d'Atbuqucrqut .  Fut  Cooirrandear  d*  Rtiaa .  ca 
l'Oidre  de  Linint  J  aequo ,  Si   épaula  hUiere-tomn-b 
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skZunig»,  Mirqnd-r de Florir d'Avili . 6rJe <U aeraaraV 

de  Vaigaa  ,  S<  Men  Joe»  ,  Seigneur  de  Calliile*». 
dont  il  nu  P;asai  qui  î j  :  t . 

VIL  Pistai  de  k  Cucri  k  Zaniga ,  MsrqfUi  de  FJore». 
d'Avili .  mon  le  do>i<iime octakc  i»6e ,  époaft  1.  Mra. 
(trde Mello,  olIcdcFraasniideMellaeV  Portugal,  V.ar. 
qats de  V.llcfii:  .  ïra»f»f,de Silra-Mirqaife d'Agu.lar. 
ComttlledeCallagnéda,  filledt tiimara de Silri .  Mai. 
quitd'EJilcdA,  morte  le  jo  tvoroméjre  iao4:  de  ce  dar* 
nier nsariage virent  1.  AMioiNt-FaaoïaAMocpiifiijii  Se 
a.  £oaaa<J  de  /uniga-Maanq u*  ,  aé  ea  lt*o  ,  Crtincrv- 
nede'IoJèd*. 

VIILA»iToiMi-FMDivAKoMaariqn«da  Cuéra-Silve 
ce  Zuntga ,  Comte  de  Csftsgnéda ,  Marqua  de  Florèa-d' 
Arik.tPAguikt .  et  d'Élifed», Corot.  ae  Butina,  Gr^id 
o'iLl'pixne,  né«oi«t«,  mou  ras  ea  novembre  170a.II 
époua  en  1611,  CarArrmcGIro.  ScSaodoraJ.  fille  de 
Oa,>ard  Tellei  Gitan .  Ducd'Ottone,  doc»  il  n'eut  poant 
o'curani . 

COUT  Et  as  Sl*Vjt  LA. 

IH.  CM*isToimad*liCoérsac  Vekl^.fiJjdeBaU 
tiam  delà  Ctafva ,  Duc d'Albaqiarrque  ,  «t  da  Jcetit 
dcVtlaliQ,  fa  troiiïcme  leiiinie,  époufa  Lietetre  de  Ve- 
lafeo ,  filk  cV  Ireriticre  de  Fr,aaf*jJ  de  Vcla/co  ,  Comte  de 
Sirréla,  dont  U  eut  »./<*»  de  Véktco  fcCuéri,Comte  de 
Sirrela.  Seigneur  de  Roa  ,  qui  époof»  t.  rrvieefe  Mo- 
«la-Ciril:.)  ,  fille  ■k«»irç.<  Meaui-Car.llo,  Seigneur 
de  la  Goardie  ;  ».  JeVsvisdeCardénas,  fille  de  sVrstar. 
die,  Dvk  de  Maqutdt ,  doncil  n'est poiat d'enfimt .  Dt 
kprémiérrileat  i.Gasaiiiqsifuwi  et  ».  Mewit-A mft% 
hit  Velalco,  allicei  Dirrw-i>a,a,deHtro,Alarittaiid* 
Carpso. 

IV.  Oiaaili  de  Vrlil'c»  Se  Cuira  ,  Comte  de  Sirréla  , 
épnaf»  rarVrr,  de  Zunig».  £Ue  de  F«rr,  .  Seigneor  d' 
Aqmla  Foents,  dont  il  sur  1.  Chiistochib  qiuktti  a, 
CasW;  ). /sa*{  4.  Tlmere.  mariées  Jeem  Sun  ta  d* 
Carvaaal,  Seigneur  ce  Pegnalver  ,  Se  j.  MafdeUtte-Am- 
fêle  de  Vélsfco ,  quiépoaU  Aa,;o<;  rHas .  Buet—f  fêter 
>i/namrel,  Françon  ,  ClhtMetn,  de  ievrlU . 

V-CnaisTorHudeVikit»  dt  Caéra,  Coeote  de  Sir- 
réla, époula  i,  XaasdelWti&Médrario,  Daroe  d'A- 
gooàlloi  s.^aas  Minni|uedaVargts.Duptemierma- 
nage  vint  t.  Gastin  qui  fuit:  dn fécond  fortireat  a. 
Fraecs»»,  J  Aaroiut  ,  «ai  cwr». w  la  fjtèrri efm  ferm 
rifeui.  etfrh  ceth de  fm  frir,  .iwd  ;  S,  4.  Amm,  Mann- 
que. 

VI.  G».«iii&VéUitoétCuéT».  Seignear  d'Agoa. 
ctUo,  Comtt  de  Sirréla .éetuénook  fWssrr  Patfcéco  i 
Culonne,  fille  de />m  l'-chéco.  Marque)  da  CerraJvo, 
dont  il  eut  i.i.CeWj/hptttêiUleAtete ,  morts  jenaei  i  ). 
|«aa de  Vélsfco  de  Cueva,  Comte  de  Sirréla, Goureriveur 
du  MiUnûoen  1641,  mort  en  îdfo  Isa»  sllisncci  4. 
Oa/fewd  delaCutv».  Comtt  de  Sirrék,  mort  kat  aU 
liuca  1  f.AemtlUrù,  Comielle  de Si-vt.» ,  qui  epou. 
ia*ni6<4,  a»ir»Ar^ii  de  Velatco,  Comte  de  Ftieafslidat 
».  f.  Apii  te  lU—re dt  Velalco,  Ccuutcllei  de  Sir rét» . 
mur  m  Uns  alliance . 

VL  Amtoik*  de  k  Cuéra,  fils  de  Cnn istomuj,  Com- 
redeSitrda,  fV  d'^tua,  Manriquede  Vatgai ,  iaCeccnd» 
tenime  ,  époufa  £rv«arrr<  de  Mend.jia,  Dame  du  Majorât 
de  N«;ucrm,domiletnCHiiiToe<Hueaàlue. 

VII.  CHtiiTOMit.1  de  Véltfcott  Cuéra ,  fat  Comte 
deSirvcU,  apréi  11  mon  d'ilrrarrr  la  coutîne  ,  fit  êpou- 
ia  Utrie  d'Arelianc  Se  Tolcde  .  demi  il  eui  pour  fil»  aai- 
qut  Akioiui  qui  fuit. 

VUI.  Antoim  de  VéUfro  Se  Coévs  .  Comre  de  Sirré- 
k,  Seigneur  de  Roadt  Carrer»,  éscMta  Umefe  d'Alar- 
con.  Comte.We  ViJrcrde,  donc  il  eut  pour  fille  oai. 
que  /alrra,  de  Velalco  Se  Alarcon ,  marier  en  .70.  .  a 
ïeedMimd  de  Sllva  St  Ménésk,  Comte  de  Clhsenté, , 
Marquai  d' Alcoochel ,  fcc. 

M  A  *.  JSeUlADHADA. 

III.  Auroin»  de  b  Cuéra  fils  palné  de  But»»»  ,  Doc 
d'Alouquerque .  «t  de  Mans  de  Véklos  ,  h  traiiiéme 
t«r>me  ,  éfwala  ftenrt  d'Akb ,  fille  de  Jtem ,  Seigneur 
de  Olmlk ,  dont  il  eut  1.  Fiaucois  qai  kil  1  ».  Jerieeee , 
montant  poitérité de  Merie  de  Mulin», fille deFraarau, 
Seigneur  de  Coriiio  ;  de  J.  Aemt  de  b  Cuéra ,  ourlée  i 
Wjaari  dr  Carvapt . 

IV.  FtAMCotsdeb  Cuéra,  Seigoear  de  IsdVads ,  è. 
puulajravm  Pijf  rocirréro,  fille  de  Ftirre,  Seigneur  da 
Muguet  dont  il  eut  i.Aktoinb  qui  fuit;  a.  Oteftee ,  Msr- 
quiade  Ladrada  aprii  100  frère alni ,  mortfant  anfaaidra 
K...Sig»er;  yjmem,  qui  de  aVfarw  de  Moluu,  filk 
de  fr—fii ,  Seignear  de  Corri|o,  eut  MètMU  de  U 
Cuèvs,  manoea/rr*™»  de  fei.cn .«de- Mendoil  ;  Se  4, 

'  dekCoév»,  Matcanfede  Ladrada  aprét 
.  qui  èpouUciraWw  delà  Lama,  d'oA  fontt 
Jeeemete  de  la  Lima .  Mirquilé  de  Ladradt .  mtrlee  i  «a- 
W  de  la  Oiérra  ,  V  Duc  d  '  Albunuerque . 

V.  Aktoiss  de  k  Cuéra  ,  Marquis  de  Ladrada  ; 
nvaurut  fan»  lu  fier  de  poil 

fille  de  /e»*.  Seigneurde  MivniiJvin  .  Hr/ra  ImJtnf  ea 
fe,  vmr  Fauvaail»  rtftar»,,  (V. 

CUE'VA  (BiMhéicmyde  kl  filpignol.  Cerdiaal, 
Aiibeveque  deSipuott,  naquit  le  14  «fit  de  l'an  ,4*0. 

LE.Tl- 
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il  III  lui  donnai»  >9  uceem- 
icccoi  deNsrdre,  Evéciia  de 
«..fin  At.heveque  daïitmn, 
dernier  jour  durées  a* Juin 


l'Infum  CruHe»  Q«i»r.  foirvocur»  b  chapeau  a» 
Cardinal,  que  le  Per*Pa»illaTini  iraukl»  J:«m- 
brc  if+tDcixiB  il  fui  Vicerot 
tCordae .  d'Awllano.  * 
re.  Ilraourac  1  Romele 

""ÔjbVA  (  AI(*onÉr  de  la  >OnUul .  E**qw  d-Ovié. 
do  «i  de  M-ilig»  ta  Erpegne.fic  de  PilcftnM  dans  la  Uni- 
un  di  Raii» ,  s  ete  Ion;;  tenu  connu  lausle  nom  4a 
Merqjii  de  Bedniar ,  St  fur  enroyr  i<»r  ['hil.ppf  111  ,  Roi 
d'Ei'psgne.  Ambiliademe  Venrfe.Cetut  liuquien 
«m  le  Duc  dtJaToo»  Gouverneur  de  Naplct,  dreila  1« 
plan  de  cette  ccaajurtuioa,  qui |»enfc  ruiner Venite •  I»7 
cnttcteaoieat  des intelligence»  lecrerre» . ils  y  avaient  taii 
narrer  de»  gent  de  guerre ,  fie  leur*  autant  étoient  tre». 
bieapnfoi,  ru  an  dr»mt  mettre  le  feu  eutemeaux  Aree- 
nal  de  la  RtpuWique  .  fie  le  faiiir  co  polio  It  fini  in>por- 
estt),  «eniUtenMqu'naeMméeruveleaj'iufufojeni  *- 
Tenter ,  pourvoit  venir  les  ioureiur .  LalVovidcacc  per* 
nie  que  cette  detrftable  conjaration  fut  découverte  par 
deux  Franc/aie.  Nosi  en  avons  une  Hiflmre  rmrrirailiére  en 
Erançoii.  Le  Marqtusde  Bedmar  prit  U  faire,  pour  fe 
dérober  aux  ajltcircfltntiirietu,  dft  VéxÙCleOjl.  La  haine 
cM'ilavwr  connue  cenire  cccje  Rcpubuciue,  foportnà  é- 
enre  on  Traite  Italien ,  où  iTexxrnin»  Ci  liberté  i  en  matas 
l'opinioa  U'plra  commune ,  lai  errribuc  cet  Ouvrait e  qui 
eft  iatttuU  Sfmitiam  dtlim  lAnti  éi  Dhim  ,  fit  qui  e  et* 
erfclaitdeyjH  en  Fraaceu  avec  dei  Notes  qui  ne  font  pas 
honneurs  leur  Auteur  da  céiédu  ccrar .  On  prête »d  que 
lciVê:nr*:>t  n'aicrent  répondre  A  cet  Ouvrage  qui  à  fa 
véiitccft  très  fealë,  cVécxsi  en  apparence  avec  Nauietap 
dr  lin;  froid  .  T  S  faut  rar  M.  m-ttriria'mmt fat  v»um  fini 
inai  M«/«uVf  ANTISQU ITTINIO ,  «ce.  fou  -rfm' /"t 
»««««,/»jÉUrO»t»^(«rLer.^t  (jrrroirr  XV  fît  Altonfe 
<lc  le  Cuéva  Cardinal  ea  i »i  i ,  i  le  foïlnaretto»  da  Roi  d' 
T-.fpÉgne,  qui  l'earoya  ertuaie»  Gouvemear  dont  le  Péti- 
llai, li  l'y  Ki  de»  litimpir  («conduire  a«  peu  trop  (eré- 
re .  Lei  FleineiiJtelJàrear  porter  Icura  plaintes  a  le  Cour 
d'Elpegne ,  Ce  le  Cardinal  de  ta  Cueva  fut  difgraclé .  Il  (e 
retira  a  Rome ,  Se  eut  entait»  l'fisirlié  da  fttlelrriao  St  de 
.  Il  mourut  le  dixième  août  14»  .eaf.  Ij  année. 

f  data*  a  en  CJ"*?^  t  *f  AI  laJJB)  a^4  VfMt^4  - 

CU  F. 

CuFA  fejraCOUrAH. 

CUG. 

CUGNtE'RESouCUCNUR  (Pierre de)  Avocat 
8c  Conseiller  du  K«,  ou,  félon  d'autres,  Avoor  fr- 
aierai au  Parlement  de  Pitit ,  ésoit  un  homme  d'an  mente 
fingnlier ,  grand  Jurifcoafisltr  4c  Mi  gui  rat  intègre.  Il  en- 
treprit detourentr  drrantlc  Roi  Philippe  de  Vttti»  en 

•  ]S9,quela)uriCJi<lioacedriîaftiquf  était  «ne  uTurpe. 
lion  f«r  lei  Droits  des  Souverains,  llcoeaineafl  lonDlf. 
cours  par  ces  parolet  du  fib  de  Dieu  Jbeldirr  f  aa  fiuuCtfs- 
fis  Cêfsrit  cj»  fae  fme  Dri  D**i  Ac  dans  la  faire  il  l'em  por- 
ts  contre  Ici  Prélats,  Ai  pari»  très  defavaaajgeafeaient  de 
leur  conduite,  St  de  ta  Justice  fpiniuelle.oufi  nomma  une 
ofurpaiion  téaneraire.  Pwrre  Bertrand  l'AMttn  lai  repos. 
dit  avec  uni  d'éloquence,  Atéttbiitavaciantde  forer  la 
>srifdiâioa  «cléfsaAiqae ,  que  le  Roi  ioiprouva  la  Haran- 
gue Cugnicrti ,  St  prononça  en  farror  dr  Eenranii. 
<-'cluicieut  p-our  recooipenie  lecliipeaude  Cirdinal,  £V 
l'autre  a  étenaâspar  aàeJcaaes-unaau  nombredea  Hérêru 
qaea ,  quoique  bna  raitoo  Mititne  .L'Hifèorien  DupleU , 

•  yini  racorni  irifJi  fe  pafladini  cette  alteniblee  .  i)  iùie 
ceci .  -da  Çwtfhu ,  Tmnit  CfUnift  rrodirjf  «aWaur  mu 
Cfere» pâr  um  oiTw» ,  «aie par  d<Vi/>a  U  »>mm» .  Mal . 
ère  Pieite  de  Cligner ,  aunnoar  i»  «aéeee  oom  (^[tirifntà 
mm  piitf»  Ji*i**  it  ï&ATj*eMftt  i  aa'oa  aararre  aararr  a«- 
jttird'bMt  t»  ua  ut»  ,  fur  it  dtv**t  dm  thirmr  ài  l'tliijt  it 
Nii't-Dmxtr d#  fmtis ,  mtt mtz. mmmmtt  m  ittiut  Ut  tuntt 

.  fut  ftrvtmJ  i  Tmuttk  frutkmm  ,  m/Cm  dt  U  reaaVi  ftmt  iijftr- 
'  mm.  la  Crois-du-Maine  dit,  aa»  ce  fûrn  de  Caratrrra  ««ir 
Sripumr  au  inaaraor»,  pri»  ail  nrttnt,  iwu  U  Dmbi  it  V: 
ûu,mm'Ufut  Anhuiïmtyi  n  l'ifliftit  Sttrt-Dmtm  it  Tm. 
rii  mutdtfuuUftmsris  mvxc  Jeannedr  Nrry .  U  pro- 
rneeroitta  Vie  parmi  celleidei  Houn  ici  d'Erit  qui  n'ont 
cas  ére  jiubheei.  "  Ij  Croix-du-Milne,  Siilutb.  irmmf. 
BioTiuhji'.C.  ijar.».I.Spon4e,-d.C.  i Jar.Oénebtard, 
a«/M««r  XXIL  Duplcll ,  Hifi.m  Trot, ,  /sa»  v 

CUH. 

CUHIU^tô,vUled^)apravinccae  Jutun  dans  la 
Chine  .eft  capitale  du  Teentoircdo  narine  nom  ,<V 
commande  mitant.  Ce  pan  eft  fertile  <V  trèa-agreabia . 
On  y  trouve  de  la  pierre  d'aaor ,  cV  da  fort  beau  verd  pou  r 
ter  Peintres.  11  y«auiri<|U<lqu<-i  nnnei  d'argent ,  Au  6> 
|iiemr«n  de  ce  Territoire  ftoit  auireToii  le  Rnyaume  de 
K  i  ne  Si ,  j'eft  à  dire ,  de  dtmti  m~tr,  ainlï  nommé ,  parce  que 
ce*  peuplei  ^irnifloient  lenra  deau  de  pctiles  plaques  d  or. 
ISncoeeàprrentonyciburnreunecoutunietoti  particuliè- 
re proche  du  Nangui ,  une  des  fia  aies .  Ils  coorreotd'or 
tout  las  ansaar  «joie  pierre  qu'ils  adorent.  Celte  pierre 
nenvirondU  peTcheidehaatesr,&  îhfappllent  Xnre, 
•tenue  qui  fi|rnilaifmTs/aéeaiiHste.*Mariw  Maetmi,Z>rfiri. 
mnm  de  Ucbt  dm.,  I,  Th«vanot ,  W. }. 


c 


eut 

CUJ. 

UjAKJatqae')  I*  p'u»  ciléore  Jiaritcaalalce  du  XVI 
étala  de  louJc^fe,  où  il  aoqutt  en  tfao,  da 
parenide  la  Jiedu  peupie  t  moai  tu  Hsturt  t  dat  ScarVole  de 
Salnie-Mjiihe  .Imvmmtmfim  d'au  tfftù Itnnmmmmt  Ht- 
W,  ftm  fe  tutfmtr  dt  U  imfftfft  dtfm  rMaiûaw.  Ce  qui  doit 
paraître ettreniemea;  fut  prenant,  c'eft  que  asm  le  recourt 
d  aucun  Mai  tre ,  il  parvint  a  carra  grande  rmntMtuance  du 
Droit  ancien  ,dont  il  e  développé  coaa  les  Myderca.  Ce  a' 
ail  pas  qu'il  n'eut  étudie  queloua  teeaa  fout  lefavaat  Ar- 
noul  feerier  i  entai  le  peu  qu'il  avait  apptu  (oui  ce  Proref. 
four ,  n'avait  tut  que  lui  donner  une  plua  grande  envie  de 
a,.wliqaerpr1Â,r.jlai>MtaUJ«nfprud««ica.  Apres  re- 
voir fait  par  lui-iatéosc  de  très  beltesdecouvertes ,  il  eut  fu- 
jet  de  le  pUindee  de  l'ingratuude  de  fe  patrie,  on  on  lui  re- 
fiefanne  Chaire  de  Prureflèur ,  pour  en  honorer  Etacnne 
Forcadal,  qui  au refte n'etoat  point  un  competiaenrimé- 
pritet.  On  aiùare  qoccevja  de  Touioufl  ayant  reconnu  1' 
injuâict  qu'ila  a  rotent  faite  a  ce  grand  homme,  l'envoyé, 
reat  prier  de  retour ner  dam  leur  ville  letrsqa'il  les  eut 
qnntea,  9<  qu'il  i.t  leur  répondit  que  ces  mots,  Stmmtmi,  f. 
ji/TitltfmmtJmt/iiuCmimrmi.  frmjhmmiftmmrifuin- 
tu  itutmftmjiwttm  mtgUxtfa .  P*aferr .  U  enfeigoa  dans 
pUiaeufsauircsUniYeriitee.  Les Kerangers  venaient  de 
leuteapunt  pour  étudier  foui  lui,  éc  Ici  plus  célébra  Ma- 
glUrati  quels  France  eut  alori,  avoaem  été  faits,  peur 
otnfi  dtre ,  de  la  mai  a  de  cet  incomparable  Ouvrier  l  de 
font  qu'empourrott  dire  tréi  aallamctu  de  Cueo,  ce  qu' 
Auibncadst  — 


«edirafe.  iieateU. 

purfurrtjjui  wrii  . 

le  daîii  l'Uni ver.uc  de't  jl^n  ,  puit  dam  ceile  de  B™r- 
ges  ,eniuite  à  Valence  en  Dauphiné ,  âTurin,  Ac  encore 
a  l'^iurgei.  Bertrand  de  Strsraae ,  Seigneur  de  Gordcs, 
Lieutenant  General  au  O^uvrrncit^eatdeOupmaé  .l'a- 
vait aniré  à  Valence .  Le  Roi  lui  permit  de  prendre  fcaocc 
avec  les  Conhtllers  au  Parlement  de  Dauphiné ,  St  d'y  pa- 
nière fur  les  flcurs-de-lis  ,  comme  un  des  plua  illallres  In- 
eerpretcidcs  Loai  ;  privilège  qu'il  ne  lefaia  point,  mais 
dont  il  ne  voulut  point  fe  fetvir .  E. manuel  Pluliberr ,  Duc 
de  Savoye,  J'artiraà  Turin,  ce  eut  pour  Cotes  toute  lacon- 
n  cjut  ct:irt  d'-e  a  une  per I or. ne  de  ce  minre.l.e  l'a 
peCrégmreXIlt,  qai  «toit  lut-cneme  un  excellent  Tarif, 
coofulte.fouhaira  avec  une  paffioa  emtenc  de  feue  valar  1' 
Univerici; Ida  Bnio^ne,  fa  patrie,  en  lui  procurant  Cujes 
pour  Profit  uVar ,  dt  ce  Jurtlconfulte  mine  na  s'y  ferairpu 
oppe/e ,  nfesincoriimoditeaéc  ion  grami  ijre  lui  ejîîent 
permit  d'accepter  deacerrea  fi  aTanrajrrufrt.  lîieiUi  Bour. 
ges,  ouilfelaiiottunDéa-KrandpLaailrde  communiquer 
Uimliércciientàfeiamuacafa  Ecoliers, «qu'il  avait dé> 
cœvcrt  dsni  le  Droit .  Il  leur  freyoit  dei  voyet  cou  rte  •  éc 
laciieipcair  y  arriver,  &  souvent  ilalloit  hotte  te  manger 
avec  ces  «turvet  geai ,  pour  leur  luipireraapbis  rrand  a- 
ngour  pour  la  Juril  prudence, 9t  pour  les  atractier  d»  va  .i  ta  pe 
illcsirprftottmlnie  de  l'arr;ena  fit  des  livres:  de  forte  qu il 
étott  autant  le  père  que  le  Prcueuéur  de  fet  Ecoliers. M.  C». 
M/.dit  lofeph  Scaliger,  Jtmu  un  fi  imu  I  mm».  r'éW  fe  peVt 
dei  Ittlim&  if  mftrdu  mlm  it  faustre  niBr/raan  fmrm. 
eottr  préré  i  de  Jranuj  Crndaaar .  if  prcVeur  mu  f  dit  In'ti  i 
ttmttttxptiiuituitmm*^ituf^f.)u^iiiH.  jui  magret 
à  iiou-gei  le  rjaimruie  ocioorede  i'an  it^o.agc  de  prêt  de 
70 ans .  Parure  Ma  lion  à  écrit  fa  vie .  Sébefl  ien  Nivelle  im- 
prima  tn Oeovrea deCaiu ,  l'an  11I4,  à  Parti,  en  cinq 
volumei  mfmtit .  Denuii ,  le  célèbre  Charles  Annibal  Fa- 
brot  ayant  recueil  li  tes  eutres  Ouvrage] ,  publia  toutes  fet 
Oenvmen  it|l& i6fp,aPani,  en  neufoa  dit  volu- 
mes .  Le  premier  tome  comprend  Nttm  mi  Uni  fmmtutr 
Imfiu  lujhmmmt.  &iBtmfdtmCmnli  Amuiimiu  Tmhni 
Nttmi  bhtm  mi  Vlftmmt  tttmlmi  crfra/i  new»  i  tmttrfntmJtm. 
ait  md  JuLrmuli  rtitftmrutm  Sminiwaa  taéeei  <nsaa«re  i 
npa>tutr»a  de  divètfii  ttmmtrum  trt!ntfinmti»t(fltT. 
moii  ;  Uiit  lufimlhu  Amttafmt'u  de  itmftrmtUmt  tmitr- 
vmttu  m  mm  mit  mffmt  ad  raatisa»  «oom  ,  Qrerr  es»  Lmiimt, 
Mnrprtn  Jtkmmnt  Umudmwfcmfmlimtmtii  f*miu*f,ji<A, 
ocoifeu  frtttfitmiftvtttfii  tu)»fdmm  Jn^uifdn  [  ••;>.'. 
tarât  { tmttattim  m  tihrtt  muntoHm^^i a  Dtsifiimm  i  c'nm 
mtntmrim  aa  atfii'daai  tmnÀiHmrum  rirofee ,  «fe  Pmffat ,  afr 
TrmmfmMndni  ,  de  1»  nirrrrar»  Rrfiilulwuiui,  Qmmd  mt- 

ttutmafmfifimmtrit  ,it  ailtmmU ,  dt  WioeraéiM ,  dt  Zr- 
r»/ar««.*ai  r»r««m  tj.  Cararaeaai ,  Qu,  Tiftmmtmlm  fm- 
itrtfAftHt.ty^iiMtdt  lifimmtmimfitntjtt  Liittu  &ftfl- 
iumt,  Htridtiu,  vtftùmmiil  vil  tttmredmmdt.  ;dta)ufit, 
rmftm/mtt  fmdt  Ttfitmtntuit  mttmmrtm  TffimmtMt  ititn. 
tmr ,  utiutummt  vti  mfthtmmtmi  De  IJfmrmmtmmUut  <J-  V- 

j.,.ft,m,iu,  .  Ht  Im^.rnmtymtUvtlfr.ftftfmn.rn 
mtmmt,  .  tr.  minitel,  ,  fr,  d*,l  ,M/u,ai  l'erinr»»  Wfl- 

|arwB4i»i  i  Ad  Afru  mmmm  Tr  mil  ml  mi  mrutwt .  Laprecnié- 
r  t  part  ir  du  fécond  ToJumecoeltient  Fmrmtitlm  ht  mmvtm 
lùWti  Cad.  roas  E»avrcaraant#aii  Cmrtti  AmaUmtii  TtuWtti . 
On  tfotave  dans  la  féconde  partie  du  fecond  volume  Ctm- 
mtmimtit  mi  rrti  fmfirtimu  htm  Cad.  1  Zxftfiiim  ttntU». 
rum  CmmfiitmXHwmm  ;  it  Frmdtt  liiti  yauàf  »r ,  ej>  r»  tn 
Ctmmenimrù .  Il  y  a  dam  le  ntoilSéme  volame ,  Oiftnmtit» 
aum  é-  tmtmdmiummmliiritAfiaii&tUt  Le  premier  vo- 
lame da  Oestres  Poilbamci  de  Cu>tatenitrme  gmtfiu- 


cui. 

twi  rmptmmai,  iLtfuuufm,  Btfi*mm*ti ,  &  tutrm  «unirai 
ïmftmtmmi  Oftrm.  Dans  lefeioiad  vnlussseonvrait  Cceta. 
■maraeia  a»  liera»  fmttli  mi  BÂiJmm  i  Cimtmimlmrim  ml*. 
tmi  tlut/iitmmM  !»jdtm  ;  C imsavaraeiq im  Uni Dtftnm, 
ttmrumjum  iimdtfivu .  Le  troiuiecne  volume  contient  Jti 
ntmiumti  mi  Smluimmi  Imttt  lummfmm  Oujtfitmtm ,  md 

fmuLt  Ri;}t,r„.,„  I,»»,,  f,,,  _       fitltlu  Re.Wi. 

TumUmimmi,  md  Utmtti  kt<tmf.rum  tmm  dm, ,  mi 
Mtitfiim  RiffWtrumttèni  dtttm (y  mium ,  miSnmim 
Ktffwi;  wum  iiaVw/rx  »  HeeuartMMi  ai  Dtmtmtmm  Ce». 

IX  Itmrmt  ftfutdmm ,  titttum  (y  fumrlttm .  Leqttexricv 
me  volume  tom prend Caoumarorài  sa  fitteai  pmnfaarinla 
Di-ifitrum  ,  C..mm  tulAni  immtutt  Imfiumiimmum  Jmjt- 
■  if^tim  hmdtx,.  uttdut ,  frtfitipiu,  ft*  Mmitmtit 
tWr.ev  1  We.riaa  miwlm  .'iltilmm  tmUim.  fui  fmlft  mmm- 
nt  Zmtkmtu  Tnatfim  i  Ormttt  it  Cmftfmmt  m  Stttim  3>- 
mtkiwfiiiam  atam  1  j/tij  Oroue  ta  /«»»r»  Ctift^Cim. 
firmt  Smatmt  Jb},  Siifmormm  ftmftHiditJm  marna  1  ( ronces, 
re  OraïAin  fuadbce  lut  compeioe  en  miavaia  rrsnçois par 
Cujaa  ,*  traduite  en  beau  Latin  per  M.  Rîgaut  )  Ormttt  dm 
Xcsraeae  itttaitjarù  s»  îraWe  Bmrictmfi ,  mut  m  mm.i  5 1  f . 
Leona/uieme  volume  ira  te»  me  ÇatemiarorM  tn  aevrmfe. 
«Vw  Ctittmm  :  fie  le  fixiéme,  tfnaim  Ammaa  MttemttrU  mi 

ùrrum  ^aimadver/iMaca  /eiaaai,  S^ern,  «  D*r,<U  N*. 
tmimCmitetm  Nttt  .mdLt%tm  IX.  f.  it)mnfiu9utairtft- 
lUafrtUutmi  miTètmumdt  Aûtimém  tmuftié-  awaiiei 
rer»/,.a  fitliSuni  TttalmmftxtumX,  Tmhttm  TtfimmitH 
MtUm  ttfitiunr ,  ttuiumpitUilit  t  tutitsiimami Stt 
mivmm  Titmltt  pi,.  &  Cad.  Outre  Ici  Ouvrages  t . 
nui  dans  ce  Recueil ,  on  a  encore  de  lui  les  fuivans ,  Cnttr. 
rai  Tkttdtfi.m,  iiin  fUttim  rum  vahit  NntUit  Cajmai  é> 
mlimntm.  Un  trouve  dam  ,'n  Cn'.lecrioni  dei  Docretllei 
taiterpat  bel'.  Iaiibe  , quelque»  MareideOaàss.  Il  y  eue 
tpaa  fol  attribuent  la  Verfioa  Latine  des  fttxmmtt  Inrti  de 
1  tJuvrage  qu'on  appelle  Aa/i/itaei,  imprime  a  Paru, m  au 
d'autrei  ontua  qu'il  n'en  ému  pas  l'Auteur ,  fit  qu'elle  a 
cte  compoiet  par  un  Allemand  qoi  a  voulu  la  pablirr  Tout 
un  nom  h  illudre  pour  lui  attirer  l'approbation  du  Public. 
Kekernun  lui  attriiaie  auffi  felivraueNteolasCragiasaV 
RtPuUum  Lmrtdtfntxùmtm.mtaa  Ecrit  publie  en  Hoiian. 
de  foui  le  titre  de  tmenum  Ctmmtmmm  Tipau  i  maia  tune 
cela  n'eû  point  de  lut .  Le  Pére  le  Long  cm  un  moauferit 
niai  était  dent  U  KioliniScque  de  M.  Btlu/e  fit  ouieftinti- 
tulr.>4vrir>  OipiM*  dt  Jmmwei  Ca)mijéMtkamla(w:i$i»m 
i»  Kti  it  PtnmrmJ ,  vataait  pmt  ta  mm  dm  Re»  Htmtifmat 
tafmni ,  ta  l'maatt  1  % 7*,  avec  pittiïear*  autres  fiséce»  fur  te 
mtmafmei,  imfmlu.  Cafttctoit  de  m  génies  heureas, 
qui  apprennent  mut  dleai.méma,  fit  ilfe  pmfccxinAna 
danile.  Languci  Ut  rqut  St  Lltilte ,  fit  appel!  Iduice  qui 
re|t,irJe  la  Belles  Lettre» .  bna  l'aide  de  perfonne .  Avant 
que  de  faire  (a  leçon ,  Cujaa  employoi  t  tept  ou  liait  heures 
à  nxditermidtgérernqu'ilitevottdira  aie»  Difctplee, 
fit  lorsqu'il  n'ému  pas  bien  prêt,  il  renvoyott  fe  leçon  à  un 
outre  jour .  U  alloit  à  la  Mette  fie  aux  ProcelTioni.rautpar- 
ee  qu'il  prit  le  parti  de  Henri  IV,  contre  la  Ligue,  oa 
le  voulut  faire  palier  pour  Protefttnr.lc  on  tai  ha  ptoaeurt 
foii  de  l'afeafTinee.  Dana  ion  tellement  il  ne  fît  natlc  men- 
tua  de  l'Eglife  Roenaine .  Ce  Teftsotont  finit  par  cri  ps- 
rnlea  qu'il  adrefeeà  fa  femme  fit  à  fon  beau  pére  qui  dévo- 
ient feali  le  voir  fie  qui  ea  éttûeatles  Eaecneesir» ,  pmfri. 
tttu  vit  ta  fmix  ,  Imamat  e>  trmtfmmmi  Dttu  (mai  rtffi .  Si 
fmiltt  mil  m  mal.  fmttu  iita  i  nmtfmmi  d.fi.mt!,ta  dtftr- 
ftamti .  Fapi  rAxttttnfi. ,  t^feiùsarwàwsea/a/aiVi  <f 
feefni,  mmtftuileatm  m'E[lift  itttrmmmdtut ,  fiefr aednw , 
itrrimtmi  &  fttftcattai  la  «rare  Eflift  ,'it  lat/mllt  la 
fitmftadémtmtmit  tfi;,;*t  cùrtfi  (tut ,  mifrt  XmMvtur 
jetgaear  Lkess ,  6 faim, fa faiatt  fmrtlt  itfmimi  ta  fimt , 
[mai j  tua  mujtltt  mi  dtmtmmtr .  Qae!qur»-aai  ont  préren  du 
fe  fervtr  de  ces  parolri.pour.fa ire  croire  que  Cujai  non  da 
penchant  pour  la  Rtrornetaou  1  mait  le  Pére  Nicéron  dit 
q a'il  ne  t'y  agit  que  dei  Ligueun  ,  q/st  abalant  du  nom  de 
la  piété  fie  de  la  Religion ,  les  feifeient  fcrvir  a  leurs  pro- 
pre! piitioui,  Se  qui  eioient  la  caarfr  de»  maux  qui  troublo- 
leur  le  Royaume. Il épcalfe en  iffy,  MajdefaaardaRen- 
re,  fille  de  Ffaaein  Ju  Roure,  Médecin  d'Avignon  i  fie 
en  télé  Oaérsedfe Hervé.  Da  premier  OBriare  nsquir 
Jmtaai,  Cujsj ,  qui  prometroit  beaucikjp.  En  t  f  y  f,  fon  pé- 
re lui  dédia  fe»  ajuatte  deeniera  Traite*  fer  A  fricanut;  mais 
ce  fîli  mourut  lare  jeune  fie  fart  débauché .  Du  fécond  ma- 
riage t  CujmeuiuttefilknomméacTa/auane.  Cetmt  une 
vet  itable  ptolhiaex,qiutaarongfoUeekrcucléréaçletvKaa, 

/l.ll  n  1  ,  U^lf  n*t  ll.lll.l.I.n       ...'.1  I»  u  — À.  ...  f~  . 


apeaine.  M.  de  Morille  61  c 
édektlledeCujm. 

naîtra»  «eamra/w  Ctajnri  Mata  fadorvi, 

rZltrumm  fmtri  ,*mmtr.,f.  mutai, 
luit.»  hAmdfilrrmi  imm  aiara»  t'umn  fmr 

—    '        u^^J  t*A^ j I      .     .  .      r    .  . 

•  '  y-*"  fuit  t  ttrptrt  jrni  ifai . 


Oa  dit  que  Ga>»f  avait  dré  l'hemfcopc  tic  cette  fille, 
avant  h  ruifâanee ,  lorsque  fa  mère  était  prJtr  à  La  mettre 
au  monde,  fie  qu'il  avait  trouvé  d  un  Ici  A1. tre»,  que  fi  fe 
femme  100 toi  1  au  mande  an  fill,  il  mourtolr  jiir  les  maint 
du  B-ai-iriu  ,  Se  que  ii  elleaecouctiolt  d'une  fille  ,ce  ferait 
une  peoftiméei  tnaii  M.  Cetherinoe  prétend  «jae  c'ell 
un  conte  qu'on  e  tirfi  dt  la  Vie  de  Cardan  ,  fit  que 
reuiaappliquéaCajss.  Qucaqu'ilenfoit .CujBoeWco» 
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cuj. 

E l  que  trois  ans  ,tft«ll«MiffilD«de  l'a  fille  ,At  n'eut 
chagrin  de  mit  (■  cniadarte  déréglée .  Planeurs  el- 
fe Bourges,  feulement  potarv«rCi»)t»,  comme  e*. 
transi»  on  alloit  b  Rame ,  ttuieflaent  pour  voir  Titt-tivr , 
&  com  m»  on  rit  allé  à  Leide  pour  voir  lofrpb  Scalper .  S» 
rèr^utiouttoit  fi  grandecpi'it  ne  tant  point  l'etunnet  dea 
él  r>r,et  qu'il  a  reeias  de  fou  mm  &  après  ftman.HmM, 
dit  M.  de  1  hou  .  */rhUl  Jmrfttmfmttti  KtmiMi ,  U  fn- 
B*rr&  Udmitr  tmttrftiltd*  Omh,  e>r'«f  i/a«»»We 
f  tjUntifnm  ndtvMiM  '—'  Ut  Mturtifnmu,^  dt  itm- 
tu  Ut  Ummrti  oaw  air»  fiMt  m  amarre  i  U  Jttnffrmdny. 
re .  Ctffwr  uU  a »'eo  Vm  ffttlé  le  lunfconfultc  earear- 
ca/kwi.  C^uUndtnmthtlmnfte^mU,!  loWirerr,  dit 
Vrgneul  Mimlle  fa»  a  fimttri  U  flmt  «waar  dm  lu  tri. 
faut  f>  Utfmmi  drt  bu  &  dm  Drtù  ttmùm .  tt{t  ftnm 
ftur  itlm  dt  dam  thtftt,dt  VA**Urudu  mari  r>  de  le  eea- 
mnftmmUrrtyUirt  ,/««*»/  /a  mtèibtdtdtt  mmtintjmri. 
ftrmfmtitt.  Cm»—,  dit  M.Gravina,  ItpxnifM^a 
Vmt  m»  lMt*ttit*n  & »»r  MlM  fftf—dt  ,mmuU 
]*n<Prttdnndsmt—if—**'.  &rmfmu  tmrtim  mvtt 
fttfiru  aveaur  arnrssatai .Antonio  Delcamp  de  mime ,  oui 
enteignon  le  Droit  Civil,  donnent  chaque  joardcruic- 
foui ,  l'oacde l'Hîtxoirc KotntJM f  fltlaurredesinfhtu- 
tet.ll  difoii  que  lei  loititutcs  ce  l'Hileoire  croient  la  deux 
portes  de  l'antienne  Jurifprudence.Avcc  rentra  cet  bonnes 
quarirrxoanecrcurtedéteadrnde  le  cdlrnerdeiVtnindif- 
Irrenrewr  la  Religion  .  &  le  réponfe  qu'il  bifott  J  cent 
qui  loi  demandaient  ton  lenrimeatlar  la  nanTelieOaâri- 
ewqui  fitfoitrfc  iî  gn-i-'progrèicn  Francr .  que  cela  ne 
régie Juir  point  l'Edit  du  Préteur,  NU  aW  ad  tdiâmm  *re- 
fart/  a  prile  â  la  lettre  *  ferait  croire  qu'il  n'étoie  pu  bten 
eut  du  parti  qu'il  devoir  fuivre .  On  lit  dam  lu  Ktehtrtlnt 
dePafqiuc*,/  y. e».it.uu*cbc/ec«u  tut  beaucoup  d'hon- 
neur a  Cu  an:  c'eft qu'il eA  fi  (ort rêverie»  Allemagne i 
qu'ordinairement,  lurvqiir  tes  Prorc-lleun  parleur  >lc  lui  '  i 
oiaiTCa  ï la  mettent};  mair,  au  bonnet,  pour  marquer  le 
rc!  pect qj'iti  portent  fe  U  méenoirr  de  ce  grand  luwr  me . 
On  remarque  de  lui  deux  eboici  finguliérei ,  la  première , 
qu'ilfuadiott  étendu  tout  de  ton  long  fiir  an  rapèi  le  ventre 
contra  terre ,  ayant  fei  livre»  aoteor  de  lui  i  U  tetondc.qae 
la  tueur  a  voit  une  odeur  qui  n'èeoitpai  dKjgrcablr.ee  que 
^jclquet'rjéiildiroùbleaacniieo  badiiunt,  lai  etreiom. 
mon  arec  Aenandre  U  OfMjtd .  Ce  Jariatoniulte  eur  de 
grandi ticrt'.( leaftoei  (enlemenr  aveeDaareia,  mais  îufti 
avec  Trament  HotinanA  âla  éerivirent  l'un  contre  l'autre. 
UmauiiideatllaireiaTK  /«*»  JUeWd'Orléaat ,  te  ib 
l'injurièrent  abondamment  l'un  l'aetre.  nfenaredit  que 
dm  a  lait  dea  tefnns  i  Pini ,  qu'il  ne  vouloii  pat  erre  m- 
terrompo ,  te  que  aouvemalilelceatdaitde  chaire,  U  (t 
retiroit ,  torique  lei  Ecobcri  Éii/wene  de  bruit .  Matàrnmt 
étant  aile  voir  C»iaa ,  ce  grand  Jarifeonialte  lui  rendit  la 
viliteb  b  rite  de  huit  cent  Ecolierr,  qui  prcaoïenr  oedU 
ruircortent  fa  lefonj.  la»  tmuatit  de  Cu|aa  fut  le  Code, 
font  on  petit  Ouvrage ,  naattqiùeftrrèi-ettiaii.  jforauw 
MMtUtm  qui  avoir  un  iugeaseiia  exqaia/lit  que  l'Ouvrage 
doré  de  Cujaa  fur  le»  Pa  rôtit  Ira  a  pana  fi  eicellent  et  fi  ad- 
mirable a  tout  let  CoiuioilTeunxpi'iJa  ont  a  Ou  r*,  que  com- 
me den»  fa  aatreaGcriti  il  avei  t  h  rpi  fie  tout  le»  Aarcar»  en 
Droit  jl  feanbloii  que  dam  fe»  Paratitle»  il  l'était  furaionté 
lut  mime .  rrtmfru  Hotmin  quo-.qu'il  fut  ennemi  de  Ca- 
u» ,  faiSut  tant  deceade  cet  Onvrege ,  que  lr.ri<jje  fou  fili 
alla  voyager  pouf  coariaiarr  fea  eradei .  il  lui  ordonna  de 

rier  «vex  lui  ,4c  de  lire  arec  application  cet  l'arati  rln  it 
Praumet  de  David.  Le  meilleur  de  fetekrmeft  le 
RcciaatldetOiyèrtr**i»mqu'Uafrrtea  fer  ce  qu'il  y  a  de 
piaidiJicilcdinili  lurilprudcnre,  que  quriquci  laruii 
nom  »e.  ont  traire  d'Oevr âge  divin.  Voie?  l'Epitaphe  qu, 
Pllhouv-onfur.âl.o,rmo.reueCum 


Tholola  illiua ,  dtlm  quaeidare  Patladie  fuk  , 
Aliamuo  fiibeinetitio,  Ha-rediqueyi  «DepoA- 
raimo  \  Roniani  Jerii  i  fuantnu  Condiiui  daia 
2jiieT|:rett  peuno  îc  ultimo  ;  cui  quidq-jid  purx 
iiiuva-qoe  biciaoc  faemiar  nndecnnqae  ecref- 
Sl,  «ta»  fila  débet,  patteraeriam ,  n  que;  lé- 
guai cura  minet,  dtixrurael», 

RFitl^P.F.Dnfteei  de  fe  béate,  de  li- 


M.  P. 


ValeCnJaci ,  ooa  te  ordine,  qoem  Dent  îc 


.P.M. 


IV.  noeiai  Ot».  antuM  ne 

LXVUI,  CI3.  I3.XC 


Flormt  Crirérien  Prrcepreur  du  Roi  1 
teur  de  cette  Epttaphe , 

Jur*  i*rr*f  im  Cmfst , 
ttutm  Jm*  yittmn  . 

Non  finirons eei  trndeptr  kPtraUilequcM.de F<r< 
hùrci  danjlon  Kiltoait <!■  Droit  Roatin,  &KdcCy>»vi 


cui. 

êV  dr  Su  Moulin.  On  peut  dire,  dit.it,  «u*itile  fmpif- 
fent  Ino  l'autre  en  quelque  chedè .  Do  Moulin  eft  plan  tn* 
ver.tll  fit  i  l'efpru  ^ïui  prolc.id  fx  plm  tran^er.dliît.  Cuji* 
eft  pbn  clair ,  pni  égal ,  &  plus  pu  fait .  Du  Moulin  traire 
In  choies  avec  plu*  de  viveàiétt  plut  d'étendue;  Cuja» 
les  traite  avec  plut  d'ordre ,  plut  de  Juflelle  d'efprn  6t  d'u- 
ne /ui  mère  puât  élégante,  il  ferait  entendre  bien  pbii  ai- 
fernent ,  fit  ne  t'égue  )»mltl .  Ceai  qui  ont  porté  le  vint 
d'en  vis  a  ce  dernier,  ont  prétendu  qa'tl  n'avott  paal'efpnt 
aortvrf,  befonten  ovtme  terni  demeuir^  d'atnjr4qu'il  a 
travaille  fur  roue  le  Droit  Romain ,  bt  que  fei  eeplkation» 
font  <i  eiacxei  tk  iî  achevée!  qu'eliei  ne  laillcnt  tien  à  déli- 
rer. Maulet  plu  grandi  admiralCTr.de  Du  bjotalia,  con- 
viennent tout  que  le  Ib  le  oc  l'amngemeni  lui  manquent , 
te  qu'il  eut  été  a  fouhalter  qu'il  eut  écrit  avec  la  poltiefle.U 
netteté ,  l'ortlreflc  Je  preetfion  deCuan.  Ftnillona  lear 
Parallèle,  en  djbnt  queCeau  r'cli  particulierernent  appli- 
qué i  l'étode  du  Droit  Romain ,  qu'il  en  a  aquii  une  ton- 
noi&Acc  li  paiiiitequMalurpetre  tout ceut  qui  l'avoirnt 
précède,  cV  qu'il  dntfervir  de  CWeeV  de  modèle  i  tous 
ceai  qui  doivent  apréi  lui  s'adonner  à  l'ère  de  des  Loix  Ro- 
maines, nonr  Jeaenleigner  eux  autrci.  Du  Moulin  qu 
n'a  paaitit  du  Droit  Ramau*  le  principal  obier  de  Ion  ap- 
plication ,  ereelledan»  b  Scientedu  Droit  Canonique  oc 
du  Droit  Ccxirumur,  maii  d'une  manière  Iî  élevée  que 
perfoOM  ne  pourra  Jamais  avmr  un  mente  qui  approche 
do  fien.  Dlfonl  donc  que  Iî  Du  Mculi.n  eltiani  contredit  le 
Prince  dea  lurticoomltes  Franooii  -Couva  eft  fans  contetVa- 
tion  lepnncedea Inictpreteidu  Droit  Romain,  te  coo- 
cluoru  qa'lb  Sont  toui  lei  deus  incomparihlevlucuii  dant 
fon  genre,  cV  chacun  à  fa  manière.  *  Papir»  Melon,  tn 
Fi/a )tt.  Cuyuu .  Sainte-Msttbe ,  an  £/«j.  Uwf.  GmU.  L  a, 
De  Thoa,  Ht/1,  ta  Crmi  du  Maine .  cV  Du  Verdict. 
Veuprivai ,  BMtrtli.  ttmmt.  joannes  Imperialn,  an  tdmfu 
Hifi.  Le  Mire  .  Fabrot .  tditmmtii  iHifimtt  r>  air  Unir». 
rare,  rmtttUu  »ar Vigneul-\U--ville,  iuV/ma dt K*mem , 
,  itiyj).  Aréaar lama ,  rwa»  j.  Teidâer ,  gaVrra  af'i 
Satuaai,  raaM4.*.«lt>/arVé\Jrt.de Hollande, 
I7M -LePére  Nicéron,  «IrW»  Iwarr  frrurU'H^x" 
«Vi  Hfrtmi,  hlm^nt,  mm  t.  p.  ioor>/nv. 

CUJAV1E ,  province  de  Pologne .  qu'on  met  ordinai- 
rement  dam  la  Ptulfe  .  due  II  RiHe  Puli^jne  ,  attimdi  de 
liPruâé,  tVvmlesbordidcla  Viftule. 
CUICK ,  paya  .  rayer.  CUCK. 
CUICKIUS,  Myce.  CUYCÏ- 
CUILEMDOUkC.  tw*  CUtEMBOURO. 
CUIU.AY.  tWet,  CUU.Y. 
CUILlfRIi,  ConrpiritmncmCiTeTalieridelaCua- 
lère.  Cet!  ainll  t,ue  l'on  nomma  la  confédération  nui  fe 
Se  de  la  Nobi.cile  dans  le  payi de  Kaadiunioii  d'octobre 
i  f  »y,  tt  dont  le  but  étoit  de  (lire  tout  le  mal  qu'elle  pou  r- 
reit  à  la  ville  de  Genève-  On  dit  que  cette  cowdéraaoo  f« 
tdriraenrrungeanidunià  U  cuillère  an  château  de  £ar- 
fitul,  àanelieuédcRolle,  chraondei  pnraapauxde  la 
Sooétt .  cV  au'ib  prirent  pour  marque  de  leurCooframe 
une  cuillère  d'or  on  d'argent,  qa'lb  l'obligèrent  de  porter 
pendue  au  cou,  areschée  à  un  rnben,  fout  peine  pour  ce 
lui  qui  y  nujiqoeraU#depeywueamertdeaiipTorit  delà 
Compagnie.  Cette  Scejweéiraiitoiripofeede j'iuidefol- 
ainreOeotilihoniinea  ,  tant  du  poysde  Vaud,  qae  delà 
Sivoye  ,  depull  Moudon  ail'quei  i  Cbinivrv  .  !à  avoient 
pour  Chefi  Frautrii  de  Pont- Verre ,  Genulhoeame  Savo- 
yard i  Aejr*iiMangcrod,  Baron  de  la  Serra ,  daanuelîrja 
dir  qu'il  falfint  plui  debiuit  que  de  mal  tkHtmri  de  Co>r> 
nei.  Seigneur  de  i.  Martin .  Il  n'entrait dtna cette  Socié 
tequedeiOentilihommei  SureuduDttt  de  Savoy*,  lit 
tenoietit ,  toui  la  ir.i  ,  lejr  alîembli'e  h  Nyon»,  le  prtLiner 
^urdcn.n»;er,eV  qjelquci  ^  *  tel  le  ferait  plu  de  tuut jour». 
lliiVoccupoacnta  terminer  lei  diacrents  qai  nnsment 
eux.tV  a  lor-.ncr  leuridélibératit 


CUL. 


idélibéraciona.Ibfegirdoient 
miameUemeor  une  grande  fidélité ,  4c  li  quelqulén  d'eue 
hoit  wrulté  parun  Etranger,  coure  U  Confraternité  pre- 
nou  ûieèecaaBcea  main  au poorle  venger ,  ou  pour  lui 
rainrenebcene  «Jllcfltiitjaion.  lUtEvvqundeCertéve 
&  de  LauiaonceaaèKntdaaiceitce«nfmration ,  oc  mt- 
meonbnaecntsavec  beaiacoup  de  vraiaeanbeance ,  d'en  a- 
voir  été  la  Auteurs.  D'abncefcei  Oenttbtiommei  mirent 
du  monde  fur  pté,  & cnnduirt  par  lea geni  de  l'Ëvèqjc  de 
Uen  eve ,  firenr  de»  cuaarfca  ter  la  terra  des  Cenevoii ,  fai- 
GrUna  ceux  qui  tcurtornbaieat  Loua  b  main ,  et  lafàifant 
nityjrir.  Le  s6  novembre  ifay,  ils  en  prnditeiitdix-fept 
prothedu  Pont^'Arre.  En  i|aa,J>«ar  tlrrrr  étant  entré 
duii<Jtni»e  lut  reconnu,  pouifuivi,  te  relancé  à  coupa 
d'èpée  de  deuoui  un  lit  ou  il  t'ètoit  caché,  tVd'oe  il  ne  Ibr- 
tie que  pour  Icre  maliicre  ,  Madame  de  Urimdu  ,  le  ht  en- 
terrer deux  >i'uni('rci  au  Couvent  de  Rive,  dantUCha- 
pelle  de  la  Mufon  de  Teroy .  On  lui  trouva  da  Mcmoiret 
par  ou  l'on  vie  que  ta  geni  fieraient  être  vltus  de  bbnc,  Ai 
U  trouver  tj  tendej-voui  qtril  leur aro»  ttsè .  •  Spon, 
H$n,  d,  oaaé»,  cye-rense  ■.^ao».r><.Rncllat,  Ht- 

ftitftdtU  «/firrmane»  ,p«.lu»  a.».  »7(.(>c. 

CU1NDER.  tWu  KUYNDGR. 
CUIP.  rVym  ifOll' 

cutpeR  ■■ 


CUL. 

*  ^UUUVIT,r«tiieviiJedeFran«daMlilVrry.fiar 
V- *  l'Arnon,  vert  lu  contint  du  Buurbonnoii.au  midi 
de  Bourgei,dont  il  cit  elwgntV  d'eaTtroo  onze  laeaea.Ccti 


line  Baronnie  qui  a  plufiruri  ritroiirei  fciuafi  jurifdià.noi  . 
Elle  eAcaieiediuiune vallée enrredraamontagraea.  Son 
cfaiteau  eft  placé  fur  la  croupe  de  l'une  des  deea  .Elle  a  ap. 
partent!  loag-temià  l'Uluftre  Maifonde  Cultnt ,  ailqu'en 
■  fit.  Elle  appertienc  prrfeniemcnt  i  U  Maifoo  de  le  Tel- 
lier.  *  èVa.Uanu. dtU  frsmtt ■ 

CTJLANT,  Mutoa  ui  tire  fou  nom  de  b  Terre  de  ce 
raoml'unedaplmcoufiiièTableideBerry,  a  donné  à  U 
FraneeunCiand.MaitrvdcbMailbndaRoi,  deux  Ma- 
re» Itans  de  France ,  un  Anural ,  Ac  pluiïeeir»  grandi  Capi- 
tainetdoni  l'on  npporte  bpoûèrite  depuii  Guncauxe 
qui  fuie. 

I.  Oui  LLAUaa .  Sire  de  Culanr.  fonda  avec  fon  6b  alrté 
l'Abbaie  de  bullirret ,  tevivoieen  ■  ill ,  ayant  eu  pour 
entant,  i.RbmoUc,  I.  du  nom,  qui  fuat,  a.  a.e-Hèlai. 
rJo..J*oai«a«.deC«i»nt. 

II.  Rskofi  t ,  I  du  nom  ,  SiredeCulatir ,  bina  de  aW«- 
iw fa  funme ,  i .  Ht't  la  qui  lait  ;  i.  CUmd  i  }.  a*M**im 
auquel  on  donne  pour  femme  Atmr,  de  Tocy ,  fille  d'^a- 
ftru ,  Seigneur  de  Baferne ,  cV  de  Gmillrlmiat  de  Monttau- 
coni  j.staaat/ de  Calant,  Prieur  de  Varan . 

III-Hb'i.is,  Sire  de  Culant,  vivoiten  1117,  Ac  liât 
péic  i.deklNot'i  II ,  qui  luit  1  Se  a. de  dcCulant. 

IV.  Ri  leotiL ,  II-  du  nom ,  Sire  de  Oi  bat,  de  Cblreau- 
ncaif-fur-Cher  At  de  Saint-DcLiré ,  quvivoiien  115),  t> 
poaia  1.  nfargam/rde  Mirebeau  r  a.  Caraeraae ,  Dame  de 
Carency,  dont  il  n'eut  point  d'enfaru.  U  eut  de  ton  pre- 
mier manège  Rj  koui  ,  II I ,  qui  fuit . 

V.  Rmovi ,  lit. du  nom ,  Sire  deCubnc,  de  Crll- 
TrautieufcV,dcSrint-Deiàrc,  vivmteniaro,  llépoulàSi. 
MtV,  dont  il  eut  1.  RaaoUi  IV  ,qui  filit  1  «a.MatVdud 
dé  Culant.  niaeièeiSmauaddeTocy,  Seigneur  de  Ba- 
ferne, virante  en  iroi. 

VI.  Rau.c  ir,  ,  IV.  du  nom  ,  Sire  de  Calane ,  de  Cha, 
retuneuf ,  Ase.  (revit  le  Roi  Philippe  le  an*,  ea  fei  gaer  res 
de  Fbodre  en  •  syy  âe  1  apt ,  Ac  le  Roi  Philippe  U  IVeer  : 
îlvivoiten  i)ij.  Il  epoofi  AT.,  dont  le  nom  eft  ignoré  , 
St  en  eut  1 .  Jaa>i  qui  fajit  t  a.  OauceclN,  quifiturVesi- 
eaMalraa'rrgateairaalrSAiMT-AMAMnrji*  afrt*CaeiTS,  rs~ 
prtU  n-tfri, ,  j.  RaiaVe ,  Seigneur  de  ChalTeanat» ,  vivant 
enijaoe  4-Cnyer,  SogoeurdelaOtrte,  qu'il  donne  à 
Oaurnau^tonncveai  5.  tovjavi.  Chanoine  d'Orleam  , 
ancrrtaiabaniilledeCrècyeoil46,  oc  a.  ^|«u>ade  Cu- 
lant, manéeàG»7,  VII.  du  nom.  Seigneur  de  b  Ro- 
chefiracaulr . 

VII.  Jtau,  L  du  nom.  Sire  de  Calant,  de  JsJotguti, 
*r. fertttbRoi  contre  les  AngJru»,  éctirvivoit  plu  ea 
1 341.  Il  cpouij  en  «aille»  ■  309  ,;>naav  de  Banville,  Dam* 
de  Romefaii  3<  de  Savigity  m  Berry ,  Elle  de  tfagawr.IL 
du  nom,  SeigneiudeBouville,  ecccV  de  Marie  de»  Bar- 
ra ,  dont  il  «t  1.  Jian  11 ,  qoiluit  1  a.  EUnas,  aau  rea- 
/mae  l*  fr/littti ,  rttfçrttt  aprèa  relit  dtfom  fitrt  aaae  c  3. 
Hmtti  4. Gaurrriaa.CriaamnedeBourgeti  f  èrran.Sri- 
gn  rar  de  Lengiuerie  pré»  d'Otleani ,  Archidiacre  de  bou- 
logneen  l'ètlifedeThèrouanne ,  je  Chanoine  de  Parit, 
mort  avant  Pan  1  Jl«;<./«^faara»/i ,  qui  fervie  le  Roi  Phi- 
li^pç  tU  VjtUit ,  dans  les  guerres,  Ac  vivait  en  13131  7. 
idjtnt ,  allure  a  >V„.  Bouder ,  Seigneur  de  Je  Frogerre  *  Ac 
j.AUn  de  Culant,  martre  1.  à  litdrfnf  de  Sorgéntt:  a.  a 
fn*;w  de  Limêrei ,  Setgncar  de  Kongeitumt . 

VIII- J»*»,  II.  du  nom,  Sire  de  Calant ,  de  Rome- 
fort,  deSavigey.oct.moeniirear  noveriahre  134»,  bif- 
iantd'>ega>i  de  Seacerre-de  McDetou  Salon  ,  1.  RraaW, 
V.  de  aourt.  Sire  de  Culant ,  mort  lani  atlunce ,  après  l'an 
134»!  a  N- fille  i  t*  j.jtrmii  DaraedeOlbot,  morte 
aprèil'an  133a  ,  tant  enfaraidc<>w'«  deSancerre,  Sei- 
S-irurdeMfneton-SuJoii . 

VIII.  EUoia .  Sire  de  Culant ,  fili  traîné  de  Jt  •  tt,  l  da 
nom .  Sire  dt  Cab  nt ,  succéda  à  >iVa«i ,  Dame  de  Calant 
b  nièce ,  servie  le  Roi  dans  fei  sraeci  en  Coietinc.Poitoa 
tVXainBDage,  Ac  mourut  en  1310  II ipocjlâ  1.  AlaavtWde 
Beiuieu,  veuve  de  ttam  de  Lin  1er ei ,  Seigneur  de  Brécy: 
t.QaMU,  filbtaciWiticéedeJU»^  Stre  de  Charoft , 
morte  eprès  l'an  1370:  3.  Msrrmtrilt  de  loin  ville,  (Ile 
dVrfm»,  Seigneur  de  Mèry  et  d'Ellraellei  :  du  fécond 
mariage  vint  1.  Ollllat  qui  fuit:  Ac  du  troilâéme  forci- 
rent i./raarw ,  morte  farts  alliance  i  &  Dame 
de  Culant,  de  Clsàteauneuf ,  ekRaenct*nrt,dcSavigny, 
mariée  l.l  HHiffi  dt  kTreaaoille,  Seigoeut  de  Mont- 
réal:i.iGarVi>r^Diiiprun,U.duivom,Sir«deJ«Iigny, 
Grand  Mil  ire  de  France,  tk  Gouvereaur  du  Dauphi-it, 
■aorte  fam  enbaten  1440,  ayant  inftiraé  fon  hèneter  ea 
twifnbiania^wideCaUmfcmctmlia,  qui  fut  depuii 
Amiral  de  Innée ,  ti>dxuUftrmfMrUtj-4tfrii. 

IX.  O  uasat ,  Seigneur  de  Culant  eut  de  fa  remrrK  1, 
ChiirUt  de  Culant ,  Confeiiler  ce  Gentilhomme  de  k 
Chambre  du  Roi ,  Ace  qui  lainsdeax  filt ,  taai  j ,  qui  tat 
Geurilhomme  de  la  Chjm  3redu  Roi  c\  luge  de  Berry  i* 
Cterlei  qui  eut  pour  fili  Bertnad ,  père  de  frearW/ ,  ce  ». 
PtULtevs  qui  fuit . 

X.  PKmmdeCulanc,  Maréchal  de  France ,  tau  éle- 
vé à  cundtgniré  ta  1441 ,  pendant  le  riégedefoamfc. 
Il  coaimindoïc  à  labacaille  que  le  D<^ph:a  Jtvra  eue 
SuilIésbS.JacqueaprèsdetUle,  ce  de  retour  en  France  il 
dcuini  de  nouvelle»  preuve»  de  b  valeur  i  b  reprife 
debv.Il.deCratillo0cni4,J.  Il  «our,,  peu  de  Ltc 
aprèa. 
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SEJGNXUll  S  dt  tAiftT.AMAKD 
&  dt  U  Cttfit. 


VII.  Gaochin  deCalant,  fctoeJ  Gît  JeRmoL'i, 
IV.  du  nom,  Site  de  Culant,  eut  en  partagr  :i  Terre  d* 
Saint  Atuand,  *  vivo»  en  'ifi-U  èpcaili  A". . .  de  Bar- 
Uiicu  i  fill»  .Seigneur île  BirbniruiStd'^B. 
»r  «le  Suilv,  donc  il  cm  i.  GCiciiaio  qui  faits  &  a. 
CWI«  de  Culint .  Seigneur  de  Dervint . 

VIII.  Gtwc«A«DdeCulant;StigneurdeS«int-Arn»nd, 
«le  Clnugy  i  Air.  ètnti  encore  jeune ,  Jonque  Uanur  de  Co- 
llai fon  une  le  loi  fii  doo  de  la  Terre  de  U  Crcilc .  Il  fiai 
drpuii Capxanie ilai  cbireeudeClitluttt  en  Guicnnc,  fer- 
vite»  Flandre  foui  le  Due  de  Eetry  ,  Ac  mourut  avant  l'an 
141J,  ayant  en  i'jftittm  de  Ikollcli  knni ,  fille  de 
Taaii ,  Seigneur  de  Seint-Srvére,  Acde  Cn/nn  de  la 
Tosr.  1.  JtiNCjuiiuni  ».  £«•'«#,  Amiral de  France ,qui 
tut  inftitut'  lictiuer  en  roui  le*  biens  de  JtMatfonde  Ca- 
lant, par  jEwr , Dame  dcCuItni,  deChàtrauncuf,  de 
Rceivelon  ,  eicSivigny ,  fiec  (a  confine.  11  fût  Amiral  de 
France,  Ac  mourut  en  1444,  '<«'  laillévde  poitcritcde 
Ireao»  dcChitillon  .  Dame  de  U  Palilte  en  Buarbonnon, 
veuve  deGaataWr  de  Piltir  ,  Seigneur  de  la  Creuset  re  1  et 
}.  Hant  de  Culint ,  illiée  à  HiUt  de  Chaux ,  duquel  eJ  le 
mit  veuve  en  141»,  Htai  tu  fi  fur  tuf  mi  naturel.  Pier- 
re, Anne,  cy  MsrguerirearCatW,  mufaniUil  détins  U 
Ttm  dt  Umimri  n  1 404. 

IX- JtAN de  Culant,  SeigntvrdelaCiefle,  vivant» 
14 1  ).  lia  vern  epoule  avant  Pin  1407  Mtrftirrut  de  Sul- 
ly,  fille  it  auUltximt ,  Sugnenr  de  la  Chapelle  At  de  Vo> 
uillaat,  &  d'tfti***  de  Mangny,  fa  féconde  femme  .donc 
il  eut  i.Cumli  qui  fuit,  (c  ».  Uitifp  de  Culint,  Sei- 
gneur de  JUaignt-s.dcliCreuuiic ,  de  Seine  ArnandAt 
de  CKuluvjui  tac  Capitaine  de  U  groflé  Tour  de  Beei  rgei, 
&  Sentent!  de  Linseiiin  .  Il  rendit  de grandi  lervtc*»  M 
RoiCliarlrtVII ,  en  11  guerre  contre  les  Angl  ùsi  5c  tue 
611  Maréchal  de  f  noce  en  1441  .pendu»  le  lirgede  Pou- 
'  «oii'e.II  fuirit  le  Dauphin  en  Allemagne  u  fecour»  du  Duc 
d'Autriche  en  1444  ,  d'où  étant  de  retout  il  commanda  1' 
armée  da  Roi  au  luge  de  Mante,  dont  il  lût  Gouverneur 
•prit  fa  réduaioa  .  Il  le  figuila  1  11  réduction  de  toute  U 
Not  mandir,ne  (erTii  pu  rooiiu  à  11  conquête  de  la  Cuien- 
ste,  ayintetc  l'un  de»  Capitaines  quiiidcrent  le  plut  à 
«.biner  let  Angloil  de  Fiance ,  Ac  mourut  en  1 41 4  .  làifsant 
dVam  de  Bciu  jeu,  filled'fJaiMrd,  Seigneur  d'Ample- 
pu  it,  et  icjstaattm  Dame  de  Linirrn,  qu'il  avoir  épou- 
fre  en  1 44 1  •  Marré  de  Cu  liai ,  Dimc  de  JaJoigncs ,  de  la 
Crouictre ,  Arc.  muiée  j Jttw  de  Catteinau ,  Seigneur  de 
Sieiencai  Ai  de  Cwmenr ,  «îvinieen  1444. 

X.CnAiits  .SiiedeCuUnt  .deChifeaurttuf.&c-pir 
Il  donation  que  lut  en  fit  Umïi  A  mini  de  France,  Ton  on- 
cle ,  fut  ChambelUn  du  Roi ,  Oourimeur  dt  Mante ,  de 
Paru ,  01  de  Chartres, Capitaine  de  cent  Honimct  d'armet, 
■  liai  nommé  Grand  Maître  de  France  en  1 44y,cV  mourut  en 
)oin  1460.ll  rpoeG  en  1415.  eW/r-a/rt  de  Sully ,  Dîme 
cltCluya  ,de  Bouefie  As  de  Magnat,  fille  a iaée  &  héritiè- 
re de  Oi*fm ,  SeignenT  de  Cluet,  eV  de  CeraWin  de  Vio- 
lée, fille  <  A*t*M»,  Seigneur  de  Cailcloiu  ce  de  Cm- 
mont,  dewitilcut  i.LoCiiqui  Iniri  a.  JiiK.quifrt  11 
èrmtht  i>  Stipmir,  iti  Cm  a  x  1 1  u  mu  t,r*ffvtit+jj.itfr>n 
i.M«>x«en/r,Dai>ied°Aiiurlc Vieil,  marieei  leaù'r. 
Seigneui  de  Betlei ille.de  Montgu  ,  âideCWnac ,  dont 
elle  eioii  »^eoTe  en  ht!  i  4-  Oetjtf/w.qui  èpouli  lefepué- 
me  décembre  ■4f4,J'»mde  l>ueo/aicre>,SagneuriieBel- 
lirbre  t  f.Atati , Rcligicufei  Ctlteli  i.An»4,  «narieei 
K/jnj-twdeBenteu,  Seigneor  de  Liniem  et  de  Recayi 
7.  CraWnar  1  S.Jrenve  { £  9.  Oe-jw^èvnede  Cnlant,  alliée 
»  riétrt  Ac  ViHiert,  Seigneur  de  Oeiuvoâr  . 

XL  Louîi,  Seigneur  de  Culint  Se  de  Saint  Deriré, 
vivant  en  148/,  aroiiépoufe  le w>  jaini4rît,  Muktllt 
de  CbMTiguy ,  fille  de  HÊtfMti ,  Seigneur  de  Blet ,  la- 
quelle Tivett  eni4pp,  lyintcude  ce  mariage,  1.  G»- 
■■tir.  quif*uill  l.CiMeUf  J.  Btrtrmndi  4,  Anm*t  ma- 
ride  1.  1  Gttitrt  de  Ro<heaorr,  Seigneur  de  Chareut- 
neuf:  a,  le  le  feptrrr.bre  ifol  ,  1  O'rrjrr  duBoi,  Sei- 
»ne«rdeTifouij.FM»far/»,»llsre'en  upt,  iO'riirr  de 
Mtuniost ,  Seigneur  de  ViJlart  1  é<  *.  Jfmhltt  de  Culant . 

XII-  Gahiil,  Seigneur  de  Culint,  de  Merebeiu  , 
otcTiTotten  icjj.fltepouf»  i.MiarxrMnrrd'Epinay.-  1- 
Friaafft/e  de  Pérulie-Efciri ,  qu'on  dit  veuve  du  Seigneur 
delà  Fayette.  Du  premier  mariage ,  vinrent  1.  Purr* , 

5>igncur  de  Culmr,  monfani  entatii  de  N  fille  d' 

y4«i«,?<d'Aay,  Seigneur  d'Eniriigue»  1  «tt.CHiiui 
qui  Tut . 

XIII.  Cha«  lu  de  Calant ,  lervic  le  Roi  dam  (in  guer- 
re*, &  demeure  prifimnier  autiégede  Hefdin  en  •  f  5  3- 
Sa  (nilunrur  longue,  e<  le  payement  d*enc  grotte  ran- 
çon diminua  Ton  bien  notablement .  Il  èpuctfa  le  neuviè- 
me février  it»o,  CauVtW^d'Apther,  Dame  de  Brccy  , 
de  M«lin>  Se  de  Seine  Solenge ,  dont  ileut  t.  Sitvsi». 
nuMi  tant  lignée  1  i.Jiax  qui  fuir  ;  k  ).  fiMaftit  de  Co- 
tant ,  Scigneut  de  Saioi-Demê  ,  qui  de  CAerrerte  de 
Oiully ,  n«me  de  U  Foter ,  fille  de  Jtsm ,  Seigneur  de 
Chaleite,  SideC/uelrdelSeaumoeit,  eut  pour  fille  uni- 
que  fit»!,,;,  de  Calant,  ronce  a  AmtÀn  dcUltoK, 
Seigneur  d'ICternea». 

XIV.  ltAxdeCulaut,  Seigneur  de  Brécy .  de  Moulin, 
&  lUSiinte-Selenge,  OenilRocuBedeU  Crumbee  du 


CUL. 

Roi,  moWMf.ilCot.UcTOUûii.leîtMar  >f7f  Ammt 
d'Agurxndc  ,  fi'Ur itUnm ,  Scigneut  Uu  Ple«  :  »  le  1  f  fe- 
piemlire  1 5  «4 ,  CfMdV  de  Gainicliei  fille  de  Ft*tpià,  Sei- 
gneur de  Juây ,  Viconirc  de  Rcmond ,  &  de  PkUfft  da 
l'uy .  Da  prentwr  miruge  vint ,  i.  UMr£*rrUt  de  Calant , 
illiée  à  CitsiUt  IVanche-L-yon ,  Seigneur  de  Boifuirt  :  Ac 
du  fécond  fortimit .  1.  Lovit  qui  iuu ,  &  j.  fUliff  de 
Culant,  mariée  Je  troilirme  ruart  1611 ,  aOarrVi  de  la 
Chtllaigne,  Baron  de  Chiteiu  GefTrvy . 

XV.  lov.ideCulint.  Biton  deBrecy,  de  Moulin., 
de Siintc-Solenge ,  &c.GentilhommedeUChunbre  du 
Roi  en  1610,  Capitaine  dea  Gardes  de  M-  lc  Prince  en 
1611,  Lieutenant  Colonel  du  legienem  d'Hoghiea  en 
1  *  J?.  At  Cipirtinc  du  Ban  rk  de  l'Arrirrcbin  de  nerry ,  é- 
poufilUnndeClévct,  fille  de CfWe,  ScigacordeRo- 
aoy,  cVdeGK^MatdcliGringe-Montîgny,  dont  il  eut 
1.  i«<<,  mort  aruuei  î.^wrni,  Seigneurde  Brécyi 
morr  (tnaeneirude  Giirullt  de  Contremorer,  fille  de 
0«r>rei ,  Seigneur  de  Savoye  t  et  de  Cranim  Bouer,  qu' 
ilivoitépoukelei4>vrili«f4<  3  Eoutqui  fuit;  Ar.4. 
Truftii-lUm  dcCulant,  Seigneur  de  Saaatc-Soleage, 
mon  lani  alliance . 

XVI.  f.nui  de  CuUnt,  Baron  de  Brécy,  «ce.  époufa 
Fr  Guyor,  dix»  il  eut  pour  fils  unique,  lotiia- 
FaaKjOis  qui  fuit. 

XVII.  Louii-FaiNfoia  de  Culant.  Barau  de  Brccy, 
Arc.  feu!  toile  de  cet»  Miifon. 

SîlGSEVkS  de  CHATSAUNZVF. 

XI.  JtiNdeCulant,  fibniiné  deCHAtui,  Sire  de 
Culant,  Atde  Jlei/r.a/ndcSuUy,  fut  Seigneur  de  CM. 
teauneuf-far-Cber,  de  Saint- Julien,  Acde  Beiovoir-fur. 
l'Amon  ,  Ar  rpeuli  lei  j  oerobre  1 480,  Amiudt  Gaucoarr, 
fille  de  ciuircri ,  Seigneur  de  Giucnurt ,  Ac  de  i.Werre  de 
Vaui , dont  il  rur  i.C/aautt,  Seigneur  de  Ctiiteaoneuf, 
mort  fini  poCKTiride  CarierirM  ùc  Céncfmei  1.  Freu/er», 
Seigneur  de  ChiresuvioJet  fit  de  BoivG  renoo  ,  qui  époufa 
PmtiUde  CfuuvigQy.Blac,  laquellefe  remiria  1  QÙttrt, 
Seigneur  de  Cbuogy,  ayant  en  de  fon  premier  mariage. 
Freina/* deCulanr.  allie*  kat  juillet  1140,  i/AVCwi 
Seigneur  de Chiugy  Acde  Durbile  ,  fils  Je  ibo  beau  pere  ; 
j.  BamiiAKuqui  luit ,  Ai  4.  Iftltmx  de  Culant ,  roture  à 
N. ....  d'AotcAi  ,  Seigneur  du  Bou  Buirt . 

XII.  Bill  1  AKodeCubot ,  Baron  de  Cti3tetuneof,  Aie 
far ifiiflîaé le ip. juillet  ifip,  parles  Habitinsde  OU- 
tteiineuf,  en  haine  d'un  prncei  qu'il  ivoit  contre  eut .  Il 
époalalc  14-ivril  iti6,  £a*ï/V Auben, veuve de^/raado 
Puy ,  Seigneur  de  Barriront,  laquelle  prit  uni  troihenK  al- 
liance avec  jtmrhim  Girard  ,  Seigneur  de  Chsvenon ,  1- 
yant  eu  de  Ion  fécond  niiriage ,  tViANCniiqui  fuit. 

XIII.  FiA  KÇon  de  CuUnr  .Baron  de  Chiteiuaeuf.ecc. 
n'ivo»  que  quitorxe  toi,  quand  Ion  beukpere  01  fa  mère  1' 
oiRiriérenti  contracter  mariage  le  r4  janvier  if  31 ,  ivee 
GfiU'te Girird  .Danaede Saint Frincfai ,  fille dc/ciiiiw 
Girinl,  Sagncar  de  Cbevcoon,  Arc.  At  de  Marre  delà 
Petriére  lis  première  femme  1  mais  ce  minage  ne  fut  pu 
hrureu ,  car  outre  qu'il  n'en  eut  point  d'enfant ,  il  eot  un 
procès  criminel  contre  fâ  femme  Ac  ceatreFrin^ois  Girard 
lonbeaufrére,  qui  par  Jugement  du  Prevot  dei  Marée  (uni 
de  Ilourget ,  rendu  par  coflruanice  le  1 4  avril  1  (  f  ■  ■  furent 
condamnes ,  lavoir ,  le  dit  Francoas  Girard ,  'à  avoir  la  «te 
tviachKcnmmeaiteintdei inlidiatsoas,  ticét.  voyevAc 
tait ,  Acénotftieiblefluret  ptndiioirement  commîtes  enfi 
perfonoe  1  Ac  fidite  femme  condamnée  à  (sire  amende  ho- 
norable ,  l'audience  tenant  eu  Bailliage  de  Chireuneuf , 
Atàpei^rcfidotArfonduiiiire.Ilconfentiten  1441,  que 
U  venre  quiivnitéré  laite  dei  Terre»  de  Clilreauneuf  <?c  de 
Beauvoir  i  l 'Aubépine fut  exécuté,  At  mourut  qurU|ue 
teint  iprèi  Uns  tmllérilé .  Kyn,  la  Tbarimailére  ,  Htf. 
diSrrrj.  Le  P.  Aolcline ,  Hif.dtiGrmmdiOtt.&c. 

CULEMBACH  fur  le  Hein ,  petite  villeJ'Allemigoe 
dmt  li  Frincania ,  avec  titre  de  Mirqoifit  au  de  Mtttgn- 
viit.  fille  efl  lituée  prefque  1L1  fourre  du  Meio,  entre 
Bamberg  Ar  CrV-urg ,  Ac  donne  ton  nom  aux  Marquis  de 
Culcmbach,  delaMaifiedc  Brandebourg.  Ce  Mirqoi- 
tai  renferme  an  aiTeagrtndTerrstoite,  Ici  fViereftes  de 
Befsemburg ,  de  Bareith ,  Arc  la  Mitkgrive  eft  Directeur 
da  Cercle  de  Fraoronîa  avec  l'Evlque  de  Wirteboutg . 
CaWcaua  BRANDEBOURG.  *  Sanfoa. 

CULEMBOURGou CUILEMBOURG ,  perirevii- 
leiveeunchlreau,  Ac  litre  de  Comté.  Elle  eft  fiât  la  rive 
gauche  du  Lerk  dant  le  Bêtiu  qui  fait  partie  de  la  Gael  Jre 
Hulluidouc,  au  nord  de  Bommel  dentelle  eft  éloignée  d' 
environ  trais  lieues .  A  vint  la  eucric  ovr  Louil  XIV  Gt 
en  i»7>auxl^cvrtr>oB-l7n>ci ,  cette  ville  étoit  fortifiée  ; 
mait  k»  Ftancots  qui  11  prirent  lion  en  démolirent  les  for- 
rifiratsocisen  1674. 

CULEMBOURG  (  Aftnéruide  ) Bveque  dUtrecht, 
étmr  Éli  de  Gfr*rd  ,  Seigneur  da  Cuiein!iaurg  ,  Ac 
tdminiAricetEvéchéfeptaasj  maiiil  n'en  rue  que  dix 
moti  Seigneur  temporel.  Car  ayant  abandonné  II  vil* 
le,  fini  voul.iir  y  revenir ,  il  fui  privé  de  mus  fes  droits 
temporeli  Se  eccletiafliquei,  par  les  Emet  d'Utrecht  :  ce 
qui  fut  coufitme  parle  l'apeEugcnelV,  oui  lui  donna 
néaomoiai  le  titre  d'EvfqïwdeCèfarée.  Il  en  appelle  141 
Concile  de  Bile  \  min  il  moutui  bien  tôt  aprct  en 
•411.  *  Guillaume  Héda  .  Hiji.  iVrra^ff.  Jean-Frin- 
•nn  lePetir.  Gruade  Chnmifui  M  Htlimtdt  d»  Ziism. 
ac  ,  a  L'rrr.  "t ,  . 


CU  L 

*  CULEMBOURG  rCiullaume  de)  (é  trouva  on 

it>(4,«  l'ei pediriMide  l'Amit  a  I  de  Ruiiet  fur  les  c&tet  de 
Guinée  ,  Aerevmiivecluiiupaisen  i6tf.  DinsPeapé- 
ditiou  foirante ,  l'Amiral  pnt  ivec  lui  (tente  huit  volon- 
taires, parnii  Icfunels  étoit  Calembour  g  créai  lignais  telle- 
ment la  valeur  en  toutes  les  rcaCMcrcaqui  te  pretentétent, 
oju'il  fut  fin  Capitaine  de  viilleau.  En  1043,  il  meincott 
le  Dévenrer  de  66  piccee  de  canon  Acde  itotscens  brxis- 
luei.Aiil  eut  demie  combat  naval  qui  fe  donna,  une  belle 
occitîon  de  donner  de  glorieufea  preuvcide  la  valeur,  de 
fon  tnirépàdiié  Acde  laconduiw.  II  eut  fur  fon  bord  plut 
da  fuckinte  morrs  At  f  jinnie  etnq  bleilea .  Son  vulteau  ne 
pouvoir  plus  renir  U  mer ,  taot,  ilavoii  été  ras  Imité.  Se 
de  plut  les  Friaceiia  y  avoieat  mis  le  feu  en  y  jettiac  de» 
feui  d'artifice  irain  il  trouvi  ivee  fon  monde  le  moyen  de) 
l'éteindre.  Il  eut  ordre  de  l'Amiral  de  fonger  a  11  retrai- 
te Rim  few  viilicau  lebrifâ  contre  an  écuetl  Ac  ce  bravo 
homme  écrit  dins  les  eaux .  'Or.  Drtf.  Uaré.liVtt.  Brandi  , 
Hittiit  dt  l'Amntl  dt  Kmitr . 

'  CULENS  C  Henri )  dcCortenberg,  entre  Bruxel- 
les StLouvajn  en  Btibant^ecut  en  Mp»  le  B«n net  de  Do- 
cteur en  Théologie,  Ac  fur  enlilite  Curé  de  Géenbergen 
ou  G  ramone  en  Flandre .  On  a  de  lui  STnaurraim  jftmutt- 
Imm ,  S w  OtKraaaia»  variamira  Unifmlmi  j  Otnmtntm 
Clktite* ,  JÎim  CMuhttu*  qmutdtnm  dt  Lift  Du  [tu  Dt- 
tmttfutntrmiim  1  /aaurUr  mené  Htirti  mm  Chriflitt- 
n-.rKi»  CtUmtiti  Tav/auraj  LAtmmm  CtmmMAtMm  ,im£r*- 
lUm  fmftfum  g.  Ce vrnuaMraA» ,  tlfJlUttifttu  .  VaIctc 
André  ,  Eiilmi.  ttUit* ,  ».  140. 

CULIACAN:  iryra  CljLVACAN . 

CULLEN ,  bourg  du  Vicomte  de  Banf  qui  fiir  la  par- 
tie occrideatale  duComtéde Buchin,  dins  l'EcoQe  fe- 
ptentriooila .  11  estfurla  cdreenrue  l'emViuchure  de  la 
Spey  Ac  celle  du  Dovern .  On  allure  qu'il  a  éré  autrefois 
une  ville  coofidérable.  Il  avoit  feance  At  voir  dans  Je  Par- 
lement d'Ecollé,  avant qu'ilfùtréuoiavec celui  d'Angle- 
terre. *  Mary .  Tfccï.OÀgr. 

DULI  E'RA  bourg  lut  un  Cip ,  qui  porte  fon  nom  , 
ell  11  l'emlioAcliure  da  Xucir .  du  cote  du  nord  ,  dans  la 
Royaume  de  Valence  ,  province  d'Efuagae .  *  Maty.Dtcr. 
G  «je. 

'  CULLIN  (Pcrrice)  Maître  d'irmei  IrUrideas,  e- 
yanc  éré  envoyé  dei  l'tii  Be  pour  tuer  li  Reine  F.Istâbeth, 
fotrriiAeeteiurcen  itpi.'M.de  Rapin-Thoyras ,  Hit. 
d'A'ttet.  lamt  1. 1.  17.  f.  447. 

CULLY ,  pente  ville  de  Soilk  fur  le  Lac  Léman  ou  Lac 
de  Genève ,  lituée  prés  de  Vevay ,  dans  le  Canton  de  Ber- 
ne ,  efl  igréibtè  Ai  bien  bide .  Prêt  de  là  croit  le  meilleur 
vin  de  toute  U  Suiflr,  At  qui  ell  en  effet  rrés-eicrl  leat  :  aof. 
li  reue  de  Cutly  ont  pour  leurs  armes  une  grappe  de  raitïu . 
Il  faut  boire  ce  vin  l'hiver,  car  l'été  il  devint  trop  fort. 
*  Plantin,  Dtfmfttndt  Usmft. 

CULM  ou  CULME.villeepittop.lc  de  Pologne/daosJ» 
Prufte  Royile ,  eft  capital»  du  petit  pan  de  Culuaia.eae  fer 
Hibiransnommenr  ÇalmfeUsmd.  L'Evèché  futarjrrcveus 
fufîragentdclivjlIcdeRigien  Livonie ;  miisdepaK  la 
pair  conclue  l'an  1444,  cuire  Ici  Polonort  Ac  Ira  Porte- 
Cruit  de  Prude ,  on  lereftirat  i  la  mérrapole  de  Gncfne , 
de  laquelle  il  avoit  été  leparé  pendant  deux  cens  ani .  Cet- 
te ville  ayint été prefqu»  ruinée  durant  lo  guerres  dei 
Suédots,  l'ErjcIté  1  été  encore  transféré eîini un  bourg 
voiiîn.  Culmef)  fur  la  Viltule.  i  cinq  lieuct  au  delHas 
de  Thorn.  •  Cretner,  Dtfmtt.  PtUm.  Spondc,  A.  C 
•Ait.  Le  Mire,  Gttp.ttcl. 

COLMBACH.  •*»»«■  CULCMBACH  , 

*  CULMIE .  le  Palaiinit  de  Cul  m  ou  le  CttmifibtMd . 
province  de  la  PruUè  Royil» ,  eft  enfermée  entre  11  rivié- 
redcDrioenrtâedtU  Vuiale.  Sei  bornes  fout  tu  mrdi  la 
Graade  Pologne ,  lu  couchant  la  P^merélie ,  tu  nord  la 
PomértnJc  Ac  u  levant  la  Micltorie  que  quelques  uns  ren- 
trrmrnt  dans  le  PaUtinar  de  Culnu  Lei  prineipuu  de  la 
Culmie  propre  tone  Culm,  Thorn,  Gratinent».  Straa- 
bonigcVCulmfte.  *  Mity  Orcf. GAarr. 

CULMESE'E,  CULMENSEE'Ac  COLMBNSE'E^a- 
tite  vilùtd» li Praflf  Royile.  finiéedtns  le  Palinauttde 
Culm,  a  cinq  lieues  de  la  villa  de  ce  nom,  et  environ  a 
truire  deThora.Culmféeelt  le  fiegede  l'Evéené  de  Calmi 
celui  de  la  Poroérclie  lui  a  été  uni ,  At  ils  font  l  uAragim  :c 
Gnefne.  'Mscy,  DiS.at*tr. 

CULPEPER-  J»wt  CÔLPE'PBR. 

*  CULROSS,  Bailliage  de  la  province  de  Menresth  en 
Ecoffe ,  don  ne  fon  nom  a  It  petite  villede  Culrots ,  firoée 
aoboedduFonh,  fus  It  peste  d'une  colline,  dont  ente 
rivière  mouille  le  pi; .  Son  port  eft  pifliblemerit  bon  ,  Ai 
il  s'y  fiit  un  atlét  grand  irafic  de  fel  Ac  de  charbon  .  Ce  qu* 
nny  voit  de  plus  remsrqaïUe,  eft  le  Failli  du  Comte  de 
Kineardie,  Ceft  un  fuperbe  édifice  avec  de  betin  jardine 
Jc  JcipromrrtdeseuterralTe,  d'où la  vue  fe  promène  a. 
greaMemenrfurleFoeth.  "neevercll,  DatWr  d'Sttft. 
».n»»f>ii*J. 

*  CULTIFIC1S  (Engeuberr)  Rrligiamr  de  I  Ordre 
de  S.  Dominique  a  Niméguc,  s  écrit  une  lettre  pour  dé- 
fendre las  privilèges  des  Moines  Mendiant  centre  queU 
ques  Cures .  On  s  aalE  da  lai  TmUstmi  dt  S.imtm*  m  r#- 
ttftttnt  vttaad*.  Jean  Bander  dam  fort  Catalogue  lui  si- 
indue  let  Ouvrages  tuivam ,  SfKulum  tura  t\t£fitmù  iDt 
AmditxtuCaftJmmmi  Dt  mini  yuù  1  I*  Âtfttttm  S. 
Auruflait  nt/aaaueati  Idumtlurti.  *Valéte  André  , 
au*eWA\  *,*>-»,».  104. 

CULTYR.  fVrf*  IORTIN-CULTYR. 

CUL- 
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CUL.  CUM. 

CULVXCAN»  previocï  île  PÀméVique  icureniricv 
luit .  Ce  fat  Xmn  de  Gnfmâm  qui  U  découvrit  le  pre- 
rnser,  At  qui  U  fournir  Tin  Elle  a  au  nord  laprovin» 

cède  Cùuloa,  i  l'est  U  Nouvelle  Bifcaye&tîe  pis  des 
Zacarrcas,  au  fud  le  OuaHUfrUn*  Atal'ouell  le  Golfe 
de  Californie .  Son  terroir  eft  fort  lênil*  A  riche  ea  mi- 
nci d'argent.  Toute  la  terre  qui  r.1  en:rr  le»  n  vietei  de 
C'ulvicsi:  âtde  IXiftian  aboode  rn  arbres  fruit;  en ,  Lti 

loges  des  Indien  i  croient  couvert  «  de  paille  avec  boas* 
çr»up  d'art,  AttctGlieres  de*  portes  ornées  dedifrwrjues 
ptiti  rare*  .  Ils  avaient  des  marche*  publics ,  ma»  l'or  leur 
etoit tnnerement  inconnu.  Nuano  de Gufonn  n'a bàri 
qu'une  Truie  ville  dans  cette  province»  nommée  S*n- 
M*i*tl ,  on  So-o- .w*»a*W-de  OUvacan,  fut  la  riviétede 
./m  Jdmfértt  anil  ht  appeller  sinfiàcaule  de  Jaquantuc 
dei'cnuneaqjÉ  ily  «»*  Quelque  tenu  après,  fesïUbuim 
tarent  trxnfponex  dan  i  une  autre  ville  nouvelle  dn  même 
nom,  bine  dans  lavxilre  d'Horsba,  àdtax  lieues  de  la 
nier,  étante  de  la  commodité  des  dkampt  & dti  pinirn- 
ges  .  EUc  eft  a  ao  Ikucs  de  CumputtelJc  .  *  Laét , 
Txfmft,  *Vj  IttnVf  Ottîd.  /.o.  Th. Corneille,  Ds- 
ffj*u.  C«jr. 

CUM. 

f^UMANA,  province  de  l'Acnc7kqde méridionale, fi- 
V>  turc  visa  vis  duCapd'Arayaétde  l'iue  de  la  Mar- 
guerite .  Ce  pais  cû  sépare  des  felinesd'Arxye  par  le  Golfe 
^d'gn  appelle  G*if*  àt  Canote  OU  de  Csm*nstic(ux  peuple 
anciennement  «**  force  Sauvages  oui  habitaient  moche 
de  bords  de  U  n-  a .  Quand  ces  peuples  oui  font  nous, 
comme  la  plupart  de  leurs  radios,  vont  à  U  guerre , 
ils fe couvrent  1»  epaulead'un  pent  manteu,  Ac  i  ornent 
de  dirers  plumage* .  Lea  jours  de  Hte  ils  s 'oignent  la  peau 
d'une  colle  tort  nouante,  ecy  (cotaient  du  duvet  de  plu* 
tieura oiteaax .  lus'arrithent  bbarbe  enrieremenT ,  fit  te 
coadent  les  cheveux  en  rond  su  de/Tus  des  oreilles .  Lea 
filles  y  vont  nues,  regardent  comme  «ne  beauté  d'avoir  les 
cunTtri  gruilc» ,  fit  oooi  aucune  pudeur .  L'en  t  fil,  pltt- 
liniri  Dom:r,tcii(ii  fit  CocdeUcnUdreatdeuxmoiiJilerrt 
dans  cette  province,  tuais  les  Sauvages  oui  ivoient été 
miltrairn  par  le'  HpsgnoJi  beûlêrent  ors  couvem  deua 
uns  aptes,  lanséparguer  lesRetigicui.  L'an  nia  .  fat» 
à*  c*iïttiêt  ensoye  a  Cumana  pour  venger  leur  mort ,  y 
Kl  tu  une  fortereue  fur  JVmbouchnredelanvtèredij  mî- 
itie  nom.r-nur  ta  von  ter  ie»  H»;iitir-ideCi«i,*|rt*Jlor*q>ilitt 
y  renoîttH  prendre  de  l'eau.  Lrs  E'pgiii;h  y  oi;t  ruOa^urj 
den:uré  drf'.m  te  tcra>U.  La  Bourgs de  tic  Carm***  ou 
c'*miaA  cil  limée  au  devant  de  la  terre  ferme  environ  à 
des»  lieues  de  la  mer .  Outre  les  bâtes  teroces  qui  te  trou- 
vent ailleurs,  il  y  en  *  de  ^rtitulicrri  a  cerïe  province,  Le 
Cap*  cun  eft  notr  fit  velu  fl<  plu»  grande qu'un  iuejk^tV*- 

nmJ»  ,  qui  a  une  lonrue  .urne  de  oou-î  fit  tjiii  tft  aull^  grand 
qm'an  t*iwu  de  thiftc  .  il  gntr>pc  au  Iuim  dci  arbres  Se 
le  nourrit  de  fruits .  Il  y  a  un  autre  animal  tort  turirux  Ûc 
Ufind  comire  un  dogue  ,  qjl  ic  nionire  rane  ment  le  jour  . 

Çnsnme  il  craint  besucunp  le*en ,  les  Sauvages  ne  Carrent 
îtmais  b  nuit  laasun  nion  k  la  main .  *  Laét  f  Dtfmft.dti 
4^adeiOtrW.LjLra.«. Th. Corneille,  &#.<i*t*r. 

CUMANIE,  eft  le  nomn^koadontteaorrMpertiede 
U  VtU^»i<e  &  de  li  Moldavie  q^i  cil  lar  le  rivage  le  V Alt 
qiii  regarde  U  Tartane .  Les  Halmttii  ctoieor  aurrcfcm  op- 
pallcz  Cmm*n*  -VfJM  -  Cuihcnsi ,  Roi  do  Cumin leru ,  fgt 
challe  de  Ion  Royaume  dam  le  XIII.  Aécle  par  les  Tarta- 
ros,  (t  retira  en  Honfrie  avec  les  fient,  &  l'tm»  luui  la 
psaceÔion  du  Roi  Hdmt  qui  Loi  donna  1  habiter  les  envi- 
ron» de  U  Teiue.  Mail  les  Termes  ayant  pourluu  i  le  Roi 
de  Cumanie  ,  ils  nxcérent  Bêla  lui  mime  a  leur  céder  foa 
R<jyiunne  ■  feu  d«  tç  tu  aptes  il  rentra  di  m  la  potfeifioo  de 
(r\  btati  rdcclai4  U  CuniatDit  libre,  ûc  y  envuya  un  Ecxit- 
fiaftique  pour  veiller  i  ta  propagation  de  la  Religion 
Chrétienne .  Ladiila»  IV  fuL JK  grand  cas  de*  Cutrunieni, 
qji  iiLilgréfeli  t'irfjltîucrtQt.  Ld  Cumanteitt  rt oient  lort 
c£Mira£cui  <Sc  letëul  nom  de  Lrur  Cavilene  repandou  la 
terreur.  Dantli  guerre  d'Orrocart  coatre  Rodolplwl, 
leirr.nUeuro  trouves  du  ]'rtm!tr  ètoient  Ir»  Cumin  icni . 
tncjre  aujourd'hui  quand  on  romunne  un  Roi  de  Hon- 
grie ,on  porie  devant  lui  un  dr^pezu  fur  lequel  cil  peia:  un 
Ji4w  f»mr*uj»i  .  pc*ar  reprdentt;  Je  Royaume  de  Cumaaw. 
"  Ortclûas  Redivivus ,  aarria  a^  M. 

CUMANO  C  Raphaël  )  très^nncae  Jnriicna(ahe  ,  e 
laiÉfe  divers  Trajnu  de  la  (acon,  oc  vivott  à  Padoue, 
v<rs  l*an  1410. 

*  CUMANO,  C*fc  CMin**t ,  c«nMwa , ancienne* 
trient  Gus<juu  prcmwufTiUm  ,  Cap  des  Eut.  de  Rijrule  ru 
0aJinatte.  Ce  Cap  eft  la  pointe  uptnsOccidentaTe  de  U 
pveiqu'i  i  Le  ne  Sabion  cello ,  ne  i  Left  à  qjnactte  lieues  de  Isllc 
de  Coaraoia .  *  Maty ,  Osai.  Grayr. 

CUMANUS,  Gouvernent  de  Judée,  fuxeédal  Tibè- 
re Altanndre.  Il  a'éievide  fan  remi  une  (uneufe  feditton 
&  Jérufiiiem.  à  l'ocnbon  d'un  Soldat  qui  commit  une  rior- 
rible  iniolence  a  la  f't te  de  Taquet.  Voici  comment  Ja  cho- 
ie fe  pafta  .  Cocniue  Cujnanus  avoir  mu  une  Compagnie 
de  Oen»  de  guerre  ,  pour  taire  s^rdea  la  pvrte  du  reinple , 
at-n  qu'il  n>e  i'y  pafsit  aacua  de-fat dre  ,  un  fuldat  fur  li  et" 
(rQr.Ttqiar  de  fe  detouvrii  a  nud  devant  fout  le  mwndr  ,  & 
démontrer  et  que  la  bjenleance  *t  1s  pudeur  ob'igtotde 
cacher .  Cnti  lit  ton  ttrita  û  fort  le  peuple  ,  qjr  ïoui  tom- 
n'cnrertm» crier ,  que  ctt  outrage  r.e  tombrut  ^1  leule- 
-fuent  fur  eux  , tnnis que c*ctoit  s'en  prendre  a  Dieu  même. 
ptftvKtt**rt  Mi-reri.  T0m.HL 


CUM. 

U  y  en  eni  nui  aeeuferent  Covanua  d'en  être  lYicenr ,  5c 
oualque  excuir 9c.  pf oteftation  qu'il  pût  taire,  le  peuple 
yarut  û  prévenu  contre  lui,  qu'il  ne  Voulut  fitnus  lui  don- 
ner créance .  On  en  vint  inique  lui  dire  mille  injuries .  ce 
qui  l'nehBudeauumindera  les  troupes  de  (c  rendre  dans 
Ulnttctnflê  Anioaia,  Une  telle  précaution  épouverusfi 
tort  le  peuple ,  nue  tous  Te  mirent  a  tuir ,  dans  fa  croyance 

tfj.'-A$  cr'jirnt  jxrdui  >V  qu'on  In  ill.-jir  rnus  niiHit:er  ;  5c 
nittne  on  fe  prclla  tclletnent  dans  l«  iun  etrotres ,  qu'il  y 
en  eut  vint  mille  d'étoualéx .  Ce  Cumanus  commit  cunrra 
les  Juifs  des  ion)rtttet  de  des  eatoefion*  horrible*,  non  feu» 
Leosni  déni  le  province,  mais  encore  contre  lesSemars* 
tains ,  qui ,  %  le  Sn ,  f*etant  joints  à  ceux  de  Jérufalent ,  en 
pat  icrent  leurs  plaintes  à  Quadratui ,  Gouverneur  de  Sy- 
rie •  Cetiu*ci  fit  prendre  Contenus  avec  quantité  d'autres 
miiiiLlrei  de  ict  cruiurez,  >V  In  envoya  thars^ez  de  chiincs 

a  l'Kmpereur  Claude.  Cet  Empereur  eeUaCouianus»  At 
donna  le  Gouvernement  de  Judée  à  CUudiu>-Fclix  frère 
dePallit.  *  Joseph,  AM*ifttàt.Jmimi^.Ll0,th.%, 
Ci:MBANA.  Hrrrt  CAMBANA. 

*  CUMBU3AO£N,liendeSuinédUnaUdépeiidin- 
ce  des  Gnfons ,  renommë  pour  lea  bauu  5e  (es  eaux  onané- 
rnles.  *  «Ver e>  DUkti  4* Smigt , t*mi 4. p.t fi, 

*  CJWBliRXAND  <idesde)  Ce  font  croo  grandes 
ulci  des  Terres  Arctiques,  eu  nord  de  l'Anterique ,  entre 
le  détroit  de  Hodlon  au  midi  fle  celui  de  Davis  au  nord  • 
On  ne  dit  aucune  particularité  de  ces  ides .  Entre  In  deux 
plut  pérîtes  qui  font  an  le  vint ,  il  y  a  un  canal  de  plus  de 
embuante  heues  de  long  qu'on  appelle  la  Baye  deCum- 
berland.  *Maty,  Dtti.titPgr. 

CUM&ERLAND,  en  Latin  CanaaVin,  eftunComté 
d'An  k  1  et  erre  fi  tué  vers  le  nord  oued ,  At  leptre  de  1  '  E  rofle 
eu  partie  pur  la  rivière  de  Kiritfj*  ,  Se  en  partie  par  JW/*us- 
Mjj  iafquci  lu  bras  de  tner  de  Solwsy .  il  online  vers  l'o- 
ritnt  avev  le  Noriliumoerla.Td  A(  le '•X,'eii,.it':jtlar.d  ,  vert 
JcfudavecleOinwdeiUncattfe,  Ac  ver* l'occident  il  cft 
baign-r  pr  la  M*r  d'Irlande  ,  de  furtr  que  ce  Courte  tonne 
a  peu  près  un  Ctoiflant.  Du  nord  au  fud  il  a  4^  milles d*  An- 
gleterre êV  de  l'eilà  loueil  il  n'en  a  que  jo»  Cette  provin* 
ce  eft  divifee  en  cinq  quartiers  &  contient  ai  ni  l«& 
Imtitgï  i  inaiche  ,  &  *\  ParaiJîet.  Du  rems  des  Rnmaini 
cette  partie  de  l' Angleterre  etoit  habitée  par  le*  jtnyna'e*. 
Fendant  fHtpimeiui,  oulotf<]'ie  l'Aaj I  ttevre étoK divi* 
fée  cnltpt  Royaume» ,  la  province  dcCuniï^erLind  121(01 1 
partie  du  Royaume  de  NorthumbrrUnd  ,  ce. aujourd'hui 
elle  apj»r.r:ient  au  Diotrle  de  Ctrlf/t  .  Ln  pirtic»  lepreo- 
ttio-tale-s  Se  mcriiionalei  en  tant  fort  mon  ri^neuiei ,  ri>iii 
La  feptenmociale  ert  lamoini  bonne.  J.e  milieu  de  crue 
province  eft  une  pla:ue  meut  pe  jplec  \  {>L\i  fciTLlr  que 
le  relie,  fc  lea  collines  n'en  font  pas  tout  ï  taie  AeViJes , 
p  jifq-4'e  !  le»  noutjllent  de  nombreux  crouptaua  delircbiï 
fle  de  bttesâeorne.  Ce  pais  eft  fort  abondant  en  tonte 
forte  de  volatiles ,  At  peur-itre  le  mieux  pourvu  de  coure 
rAngleterre ,  de  poauons  trais  fit  laie* .  Outre  cela,  ita 
beaucoup  de  rrunes  ou  l'oo  Trouve  de  ii  liMitle  ,  dj  fui  vie 
St.  du  plocnb  noir .  Lej  ruinië.-ei  de  cuivre  «oient  autrefois 
désertas»  juTquctace  que  vers  le  tonïcnence=.i)ç*it  dure- 
(çne  de  la  Reine  bliaabetb.  1x1  rùi  découvert  en  Angle  ter. 
re  I a  Swrr  emlAmim.  Pour  ce  qui  elt  dira  Antiquitex  R  5- 
maioes  ,  CambJm  en  trouva  plm  en  Cumserland  Je  en 
Nonhumberland  que  dannout  le  rette  de  l'Angleterre  . 
Cela  vient  de  ce  que  ceideui  t^omtez  eoniinani  avec  des 
gentinquieti ,  Lea  Ecorion  fit  lei  Piftei ,  cela  engigrs  In 
Romami  à  y  faire  puâeurt  tortinentiona ,  Ac aies lenrnlsr 
de  bonuei  garnifoos ,  pour  couvrir  ces  pTovinott.  Les 
maiioni  draLjeatiLihoeTinieakin'  prrloue  toutei  bâties  coen. 
me  de  petits  Forts ,  ce  qui  a  eufta  été  occalionné  par  le  voi> 

(inage  dei  Ecntloïi  ,  dans  ie  tenu  q-je  l'Erafïe  n'eioit  p« 

encore  unies  rAngleterre.  Csrujlt  eft  la  Capitale  du 
Cu-nué  de  Cumbcrimd .  Voici  lesnotni  des  autres  villas 
&  oourgi  à  marché  qui  i*y  irouient  ,  Abbé)  tr*îm ,  Alfitn 

JrreW,  n*rnnv«t,  Aie.  entre  lefqnelle»  il  n  'y  a  que  CirUfle 
âc  (.  ocXarroouih  q*i  ayent  le  privilège  d'cnvoyerdbanine 
deux  Députex au rarlesnene.  Mmittuml^  Road'Eeollè, 
ayant  aide  a  Edmond ,  Rot  dej  Saxons ,  à  réunir  le  Nnrtli- 
mïiberland  i  ia  Couronne  ,  en  reçut  pour  rerott-ipinfe 
Cuni'xtiand  ic  WrllmoTlind  i  mait  Henri  II,  R(j|  d'An- 
sflrrerre  reprit  ces  deux  Provinces  (urGuillancne,  Roi 
d'Ecodr,  aprêt  la  bataille  d'^fart/vàfaV.  £n  1  fat  .  loua 
Henri  111 ,  Cernberlacd  hit  eviat^  en  Contré  fit  l'oo  ea 

donna  le  lîrre  a  Henri  ,  Lord  Clirrard,  dîna  la  ti  Jiille  du 
quel  il  demeura  ijuquesàcn  qu'en  1*4»  ,  on  l'érigear^ 
Dncni  en  faveur  du  Prince  Robert,  fila  de  Frédéric ,  Ele< 
créer  Palann  ,  quiaratï  épju*é  Fliziheih  fille un:qite i',e 
Jaques  L  Ce  Prince  mnurui  a  Lov-idrc»  \r.  ao_  n:ivtmiwe 
inla,  [an  jiilfer  de%  bern-trs  légitimes.  Cetitrepsna 
enfui  te  au  Prince  Ccoree  de  Dannemarc,  l'époui  deli 

Reine  Anne,  Oue  Ou  1  ilaume  111  erra  le  deurirrre  a»-ti! 

îAly,  Baron  d'Ockingim» ,  Comte  de  Xend.il  &  Due 
deCumbetland,  Le  fécond  filsde  George  If  ,  d'Angle* 
terre ,  à  présent  rép;iiini ,  porte  le  titre  de  Duc  deCam* 
berland.  *  DuiwnAtrt  AlUmsmd* 

CUMBERLAND  (  Richard  )  naquit  à  Londres  en 
lajs  ,  d'an  bon  Boursreois  de  cette  ville.  Apres  avoir 
fait  fci  prrniifret  d-tudeidam  l'Ecole  de  St.  Pauls  Londres, 
jl carra  dans  leCollige  de  la  MagdeUineaCentbrîdgc. 
Son  nsente  le  fit  dlinaer  de  tout  le  monde,  At  [ni  procu- 
re des  oanoiLlancn  qoi  Im  Airent  unies  dans  la  fuite. 
Naturellement  anuee,  te  loocianc  peu  de  pardlue,  ce 
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aimint  piiTîi^tliiémcnt  l'étude  Mn  livrée,  i' acfoir  paffa 
volontiers  route  la  vie  daas  quelque  pente  Cure  de  campa* 
gîte  ,  files  amis,  qu'il  s'était  aquisuiat  l'Uni  vrrtiie  ,  ne 
>'iioie.il  tut  un  honneur  de  d>n  e.'érari-an  .  EeCiievaher 
jtêit  Kotirwk  lut  Uiïnna  la  Cure  dr  ftejmpron  ,  qu'il  fou- 
hutMt  de  rvsnplir  d'un  bon  fus» ,  parce  qu'iTy  û.fort 
AitlucUntirnr  fa  rrlsdrnee  .  Cumoertaod  t'aquitta  (orx  exa-> 
Ct crue  u  Jei  devoirs  de  fisu  Minïftére  ,  9c  contins*  de  i*ap- 
plinsiei  a  l'étude ,  n'ayant  d  autre  diverrinement  ^ue  celui 
d'aller  fonrent  i  Cambridge  pour  y  entretenir  les  liaaions 
qu'il  evoit  Éatsnees  avec  quelque*  Savens.  LeCueva-lset 
BrtJ$m*»r  Oae-k  des  Sceaux  fou»  Cnarlea  II,  le  retira  «le 
ce  porte  pour  en  faire  Ton  Chape  taxa ,  de  le  noinuit  euuiie 
a  Cure  de  Stanl  jrd  ,  r/'.n  t»r»;i rjç  de  la  rrorinte de  Un ■ 
coin ,  (ut  tes  frontières  du  Comté  de  NortxoiptauL  Ceitf> 
iifiirt  etoit  'brauQjup  mnl.ur  qar  le  premier  ,  imulrs 
chxreeaenêtoient  plus  granits,  puisqu'il  éeoàt  onbgc  de 
pri  i  her  trois  rois  U  fe-naine  -  Ce  travail  ne  1  «nupeena  pu 
de  Ta ppl iutter ,  coonnie  il  avoït  tait  tafquct.la,  aux  Sciences 
bunuiaes,otde  continuer  avec  ardeur  Tes  études  da  Philo» 
f.jpnie,  de  rfJstrar iBinquc-.  St  de  Pu ilologie  .Lobaet  ntpiut 
ordinaire  de  fei  ^Tcdica uona  ^ioiï  çamb^iue  lei  kniinirur 
dr  l'&glilc  Romaine.  Ils'euêiott  fait  des  telles  idées,  que 
quoiqspil  rat  d'un  Cang  froid  fle  d'une  traaiqaitlttéeattraor- 
Jinairc  en  toute  autre  ebofe,  ti  devenuit  tout  d*un  coup  nn 
ssarre  ttomme  ,&  nefe  poflênoit  pl  a*  JorfquM  en  par  luit . 
Il  ne  taut  y*',  -'ctonneT,  ûctaat  dam  cri  dtipalïtM>*n,il  tut 
allât  -ne  de  l'aTCnr  rrtentdnRoî  Jacctnes  1 1.  a  la  Couronne» 
Il  fç  iijrura  tant  de  u^eti  de  cr;nue  qu'il  e  3  itm  j»  rn  i  Jade 
d'une  tievre  qui  le  mit  à  l'extrémité ,  fit  dont  rl  eux  bien  de 
la  peine  i  revenir .  La  Révolution  qui  mît  CutUanm  r  lit 
fur  le  thrône,  dilSpn  fes  craintes  fit  lui  tendit  fa  rrsaqatlis- 
té.  Son  zélé  pour  t'Eglifé  froteftante  fjt  rccosnptnie  peu 
de  tetns  après  ;  car  ce  Prince  le  nomuis  a  rEvéené  de  #•»* 
(•rbirtn'h  ,  1  fnn  mfoj ,  Je  faut  cu'iî  cAt  (ait  aucun* dé- 
marche  pour  cela..  La  manière  mente  dont  il  apprit  fa  no* 
minatânn  ell  Ixnguliére.  Etant  aile  luirantfacouiuaie  au 
Car?.  defaParoiflé  tire  lea  nouvelles,  il  rroi-sdans  UGs* 
zei  te  de  ce  ion  r  que  le  Docanntt  CumbeHsnd  avoir  été  nom. 
tue  à  rfivfcJsé  de  aVtcrôorough .  Ce  lavant  bornât*  ne 
olungea  point  de  naaniére  en  changeant  de  caractère .-  ce 
fut  i:iùji>jn  la  m!-ne  divareur,  U  mïtnc  moJeilie.Li  niéiii*« 
appl  <aii°n  aux  tooâions  de  fa  charge  ,  la  même  ardeur 
poux  l'étude.  Soa  grand 11  je  ne  l'engagea  fa^nat*  à  pren- 
drelertvosqat  luicrurnéoefiaire,  tk  quand  on  lui  répri- 
tentait  que  leiéeudei  nuiraient  a  fafanté,  il  dsfoate;aj*«{ 

'-■.iltil  mie»  r  qu'h*  htmnu  s'u;Ài  <jnt  dr  {r  nwlUr.  \  1  a  yni  i 
d'une  ;mtc  ^mrtiire  dam  fa  vieilletfe  ,  fle  o'iamin  perdu  la 
nktrac:re  de  ce  qu'il  aTfut  ip^rti ,  n:  le  di'-ir  d'ipj-  rndre 
dei  thaïes  nouvelles.  A  l'jge  de  &  tans  il  voulut  appren- 
dre li  Langur  Cof  tique,  a+î  1  de  pouvoir  entendre  le  Nou- 
veau Testament  que  le  DoAenr  KPilkmi  1  voit  pnbl  i  en  cat^ 
te  Langue,  fit  dont  il  lui  a  voit  tait  prêtent ,  fie  il  en  vint 
à  bout.  17  ne  inique  de  paralysie  l*x  emporte  en  un  jour  on 
deux  eu  1 71  y.  dant  (a  8^. tinit-c  .  On  a  <ir  Un  I  rt  Ouvrages 
fuivena.  Or  Lrv&ut  oerarra  DifyiùfÏJî»  ¥ktU{*pt>um ,  sas 
a  ara  m  ans  tltmttt*  tUl*f*?>>*4  Hftei***  rtfummttfr  » 
Londini  i6/ttin*ai4rre  «  a^Vr  t*urhm*t  Ut  Mifwrn  (/*r 
Pirdt  r_r  l*  aeVenaye  d*r  nè*rtmM ,  «nr/en  mraurrâU pnr  Je 

ntytB  dtr  Mf'mrti  cêmfMrits  mvee  léltti  J'As , 

lUirrrt ,  enAugUit,  Londres  r6t6  ,  ta^éfmv*,  ^f'jT«re 
^évaifHur  Àt  5*»t/rw9tàJân  ,  tttiutft  d*  frtimrr  t.-jre  àê 
l*  PftpsrsÙM  £v*»£èl»fs  fE*{~*fa ,  Mver  naa  narivxa- 
rana  Âtctttt  Htfwr  rares  4»  t*  TmpU  fZrMtfthém  U  CyrrJ 
*e#»  ,  «<r«*»**3#w  d*  pl»fit*ri  rtmsrymti  H  fit'itutf 
C*r»w(ajrf  KtsfmitfifiuUti  dp*r$it  qatt»tàtitx  Amfwmt 
a*ut  Àtnntv:  nv,*  (met  àt  t*  Çtïratfiîafit  Ph*nn irmnr 
T.ty?:iimnt ,  dttmi  II  prtt/utt  k&tnm*  imffit'Àls  frtmfért 
Qir**!'t aaV .  eau  m  tardé  swe  ttUê  aV  PB  tnr  nre  a  aorr  mnr 
ftwfmtt  Jt  Ac.  f*y** ,  fn*  ree/arav  /*  Ws  aV  VAuHur ,  en 
Anglots,  Londres ,  lyao.  wsaaTava:  ZâiOri*t*tt  Utpim 
MiuteruMSéU$  SdJttm  ,  aar  B£**i  c*vtr*tmim  divtnTtmé- 
rrx  aenv  âàttmxtrir  1rs  tttm  dm  frémit*  htMtftmmt  Jtt 
fHièpUi ,  U*v*je  a«i/a#aae  Al.  Ptymt  fur  U  mtBmfcw  À* 
FAmttmr,  en  Anglots,  Ln-odres,  ,  •ua/fave.  *  Le* 
Prie  Nststron  ,  àûamrti  ftaav  f«r*tr Àt'H'fléet  tUmmet 
tUmêrgi ,  xaaMC.^|xl.c>/âutr, 

CUMfi'E.  wrnom  de  la  Sibylle,  dite  Yftêl**mt 
parce  qu'elle  prophetifa  en  Italie.  On  dit  qu'elle  ceoic 
originaire  de  CtnunerW  ,  peut  bourg  près  de  Cumes 
dam  la  Campagne  de  Rome.  Elle  virost  quelque  rems 
eprës  la  prife  de  Troye  ,  c'eft  à  dire  vers  l'an  ttta, 
avant  Jesuf-Cnauv ,  du  moins  fil  en  faut  croire  Vir- 
gile <jul  parle  d'elle  ,  fit  qui  marque  cjo'F.nre  alli  la 

conluiref .  Il  la  tant  dtAingster  de  ta  Sibylle  Cnmause , 
rssen  AMAlTHE*fi .  *  Virgile ,  gWroV ,  Uu  Laetance 
Firmiea ,  Praaak  iajfit.  i.t.c.n»Onophrc.  Blondal ,  ï*ra»- 
tî  Àts  SiAyîiei ,  e>r. 

CUMES,  vUleruïnee  d'Italie,  Prêt  de  Kaples ,  avon 
un  Bviché  qui  e  été  uni  e  celai  d*Avevia.  Les  anciens 
Aoteurr  Grecs  Or  Latins  sont  raenri on  de  Cumes,  fie 
Virgile  parle  de  Ion  ad  nirable  rernple  d'Apollon,  8c 
de  fa  torts  rené  .  Cêmfutnt.  Lésnire  Alberti  .  Virgile» 
Emnàt ,  laVsjjOj. 

CUMt-S.  ville  dam  PEolie^  U  Fora  Nov a  d'aujour. 
d'irai ,  titube  fur  le  Golfe  de  Smyrne,  dant  i'Afie  Mineure, 
entre  Sntyrneau  midi,  At  Perr,sme  au  f-)Uchim.  V  y  ■  une 
lorrerelfe  fit  Un  dot  port  »  c*eft  prh  dr  là  q;je  la  flone  des 
Vénitiens  defir  celle  dei  Titns en  1*50.  *Sanfon. 

CUMES  ,  noua  de  ^oneun  antres  villea  -  C#afnt% 
Ce  ce  tf», 
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âVc  St  raino ,  Pline»  &Ettetrue  de  ItyfaJice ,  qui  en  font 
attention . 

*  Cl/Ml  A  (  JofcpJi  )  de  Cause  m  Sicile  ,  cetfbru 
futifcottldlte,  fut  Membre  du  Ooleil .  H  eioit  fort  rftimè . 
Ofl  a  Ae  lui  i  <  cv*iTK*ttt0tiA  au  Rtfm$  msgn*  R^X**  Curés  mt 
t*fuài  Kefm  imité  Otntarmm  ;  /*  Mxtms  aver**  Cmris  Ski- 
lté  fr*xn  i  tt*âuMSyadt€MtmstumTkt*ttius.i  2m  Siei* 
lu  CMPttulmm  .  S»  MltfMtm  dt  fuettfîUnt  ftmdMlmw» ,  &c  i 
Ctmfinrmm-imu  n*j  ,  6t  quelque*  l'ortie*  Julienne».  *  Gr. 
Dmii.VtHr.  HtU. 

CUMIMEM .  petite  iÛeJeU  Merde  Scile,  drt  dé- 
pendircusde  Malte,  où  Je  Grand  Maître  de  VjgouMrt, 
rrenuètde  nation .  bâat  une  for  ternie  . 

*  CUMIN  <  Jean)de  la  me  royale  d  EcoiTe,  fat  un  dea 
prétend  ani  au  thrôrie d'Ecotït  »  en  i  »pi .  J I  foc  eiabtt  Ré- 
gent HUcoeTe  en  t  »ot  f  à  la  paire  de  WaJJcy  i  qui  cooncuï  ■ 
tant  combien  la  jaloufiedetGtnnda  contre  lui  è»«  prisa- 
diftiblf  mt  \r.  rfrfïi  >iu  Rnyiaitic  le  démit  de  [i  R  ége .ire. 
11  ciho-ia  le*  Ecoltôts  a  rompre  la  trêve  que  le  Rot  Adou- 
ard  IcuravtMt ■ccardée^fitenfuitercnileverioute  l'EroAc» 
fQthkSàlea  Angle»,  en  tago .  Remporta  far  eua  rroâi 
Tiânrret  en  tm  jotjr  -  *  M.  de  Rapin  thoyra* ,  H.flurt 
é'A*iUt.  fw»t.L,o.».»-74-rr  ZâiZSL. 

CUMIN  ou  CUÎUTO,  iOëTK«r.  COMINE. 

CUMINOT.  uae*  ffyrt.  COMlNOTTO . 

CUMT),  (Guillaume)  lanftnnfulteKren^MipVtvoit 
su  fomrviriufœentdn XIV  lîéxle t  veril'anijio.  lien* 
feigne â  Ot  Jéant  Se  compofidjrrTi  Ouvrage* ,  Smftt 
Un  Ut.  XX/K/îiprrCAdireJL*é.7X.e>r.     Tribtmt,  «V 
Urifi.  £ stlrf. 

CUMON1ZA.  Vy*  A  RU  ENTA  RO. 

CUN. 
CUN.  HwtCHUN. 

CUNAUS,  (tterrcl  naquit  en  l'an  ij£6  à  Jhffi*- 
fut,  d'un  boa  Hirchend  de  cette  viJfe .  qui  Je  fat  élèvera» 
vec  beaucoup  de  fan .  11  commenta  ,i  l'âge  de douie  mil 
apprendre  m»  Eletnen*  de  Ja  Lingue  Latine  à  Middelbourg 
tous  un  Skiaïtre  ptnicuber .  Oolemitenfattefoiii  la  con- 
duite d*on  Mioiftrede  Harlem  qui  continua  à  TinAruire 
caves  lui,  Quand  it  fat  eftetJt  d'entrer  dans  une  Acadc* 
mie,  c'eitadire,  *  l'âge  de  qjjtocze  ansaa  l'envoya  à 
leyde ,  où  il  tut  tonne  a  un  de  fo  parent „  nommé  ^iW- 
iVer/r  Rjfieaerarr ,  tous  JequcJ  il  apprit  les  Langue*  Greque 
«fit  Hébrajqwe.  Il  fitnvec  lui  en  tr)o*.  na  voyage  en  An* 
g  Jet  erre  .  Ce  ne  fut  pu  frnlenarnt  à  Ton  égird  uite  prome- 
nade de  pJatu>inuti  il  employa  a  l'etu-le  tout  le  tarns  qu'il 
tutdenitc  Royaume,  ftc  pcnd^ntunctêillat  avec  beau- 
coujidefoin  Homère  ero  icr^  fit  h  |4ujurtdei  Poètes  Grèce 
ce  qui  lui  squit  une  grande  connut  flante  de  h  LanjpacGré- 
<)ue.  Aprèi  un  aflex  long  ftjwr  en  Angleterre,  il  retour* 
■taal^yde»  Jatilinr  i  J.ondrei  Rû^cmortcr  ,  qui  yavoit 
eHéJsitMiDîarederBfUfeHolUndoûTe  Refarmée  .  De- 
pais  ce  teret-tt .  il  t'appliqua  (utceiTîvenientè  la  Tbéoio- 
gi*  *ta  la  JueUpriidence,  fantncgliger le* Selles leirrei, 
«jui  tiifoiear  f%  pnrvapaJe  cmde .  La  rrcquenutKM)  de»  S*- 
vtni  contribua  beaucoup  ain  progrès  qu  'U  bt  dans  route» 
ce* Science*,  otilfereiiJuver.fi]!  n^umn  avec  plairlr  de 
l'avantage  qu'il  avoiteu  ded*ni«utu  pensât  troiians** 
vtc  Hçnmvtn-tmt  i~»U'**wt  Q^tou^u'il  rit  dejo  q^rtqur 
«Giir.o.llaace  de  !  i  L»na;oc  lUtruaue,  elle  étou  trop  fu- 
'pedîcKlIe»  pour  qu'il  s'en  contentât  -  11  alla  donc  aFra- 
nrber  pour  ■  y  perreâtoonet  $oa&  lefameni  Dmjtiu  r  qui 
la  >jpp««  outre  cela  le*  Langue*  Ch»ldaïquc& Syriaque  . 
*t  Je  m  entrer  dan*  la  leÛurcde*  Rabin*.  Il  donna  aai*6 
4ê*t  cette  ville  quelque  tenu  â  rétudede  la  Jurifprudruce. 
il  y  avuir  tir  (a  loitgt-rms  (jj'il  travailloit  a  i*inQnitrc  *  tic* 
«oit  terni  qu'il  iiiitrua«t  Jetaucre*-  L'AcadeniiedeLevde 
prévenue  de  fa  capaciof ,  Jcfiteuiéii  rroretlêur  en  Ha 
naaautei,  &enfui*eeti Politique.  Ac  il  expliqua,  dansée 
potle,  Jmvéwai ,  S*ni*~mt  le  FhéUftpiM  t  Smétmt ,  Tstitt 
&  ix.eU]it«»  i  jrt«»Au«eair»tMaài  comme UaiotoacJaJurir- 
yru^lrnre  picfrnblnnentatOUt ,  il  fe  fit  recevoir  Docteur 
*n  cenr  I -cultr  ,  fle  dclnir.Ha  pCTHi;  iT^on  ce  :  n  \\ i  r  qu?  'tpr 

«en* le fiarmu*  3£d'aJi<rcntfln'lreÂlaHay*  leaAvocan 
célèbres.  De  retouràLeydeen  teif  (  il  tut  nomme  Pro- 
ie Oie  nr  en  Droit  »  charge  qu'il  a  exercée  Jefau'  à  la  6a  de  fa 
vie,  et  dam  liquelir  il  cr^liquad 'abord  Ja  Drrrjtfe,  oten- 
func  le  Codt  Jujimun  .C^Ju-iqu'iL  le  plaigal  t  d'tf  re  il  i  |t  nu 

ji*r  un  gr  s,  n>d  nûinbee  de  (!t>nfulTatùau$6td^tTaireaque  ta 
prorcllion  luiattiroit ,  il  oelaiSorr  pat  de*  attacberâ  d'au* 
ères  émdrj,[^MKipatrn'-rMi  a  rililbwrx  Siiii*r  ffs  i  <cilc  des 
Jmft,  Lev  Erat*  de  Hollande  le  tbonlîrrot fur lilîndc (à 
v^e,  pour  lesrfervit  de  Conseiller  dam  les  aflaires  du  com- 
luerce  6t  de  la  Manne,  écceux  de  Zélande  voulurent  wi 
donner  la  ebatge  d'Hifforiograplae  de  la  Province.  Il 
fit  poorcela  un  voyjge  dan*  la  patrie  où  il  fatartaqué 
d'une  nevre  Qcheufc ,  qui  est  >|4cU]ue  interruption  .Ac  lui 
laitla  la  liberté  de  retourner  à  Leyde.  Mail  il  en  eut*  peu 
déteins  après,  de  nouvel  Jrs  artn^ues  qui  Je  conduilirem  îu 
tombeau  .  Il  efl  mort  eu  moi*  de  novembre  1 1  jS ,  dan*  la 
cinquauK'troîliéme  année  de  (on  are .  II  s'étoit  marié  eu 
**t6,  &.  a  lutle que Ique* enfans .  Oi<  »  de  lui  Je» Ouvra* 
gevfuivm*.  .t«iVi  wasUt,  Sm*  U**tft<*  >m  fê*uhb*f 
fti  tiMNi  ft*r*ffnt  mtpiê  ttudut  i  Ammmdvt rfitmmnm  /*- 
érr  m  Mmmi  D^mfistm;  jmLsttt  imHtmtm$  CtUm  e  Cire. 
*»  tmf  i  ZH  H***Hma  Htkt4mnml**Tt  mi ,  Rtfrmfmm  tn 
«**jf.»  i*jtl$mtxa>  Extraimsttum  OrMimtmritm  t watr«stMf 
l*r*tmm„  Léru  Mumntt ,  •  Sém  ZUgtfsr  Adolphe  Vue 


CUN. 

ftiut  Jlal  Ut  Vmwm JmrifrtKfutltmo  M<wàfi  nîtrt.lc 
à  I*  fin  <U  l*«iiu  ;o  il*  fes  Hiraa|ptci  ftice  jwr  us  foins  de 
Ollirii».  MiM'fit  AiL"i  Bssmo*.  Le  On  Nicaon, 
Mt™?iritf***fttvtrit'liijl  <l4>  Mmi  lUmftm , tumt ft. 

CUN  AMES,  Sninfa  <la  Naurau  Unique.  Les  E- 
fpagnels  tyjioni  «ê  dtns  lrurtcr>ntTC<-i,ooi  rapporié<|u'tU 
f  tvoïent  ttnuTccin^  Uaurgades.dacc  lt  plm  grude  s'ip* 
(wlleii  c>«  tl  y  «voit  huit  Rurrhtt  publics  dtniKtMboar. 
gsdr  ,  qdictoK  fi  rp*cirufc  qu'elle  coacenait  plut  devins 
Bill*  prrf»rvr>el  il  a  qu'on  pouvait  con>eAursr .  Irt  m»- 
fooi  i-TGirnt  crHu:t5idc  chiui ,  Se  peintes  de  dUkrento 
couleurs.  Les  Saavsgei  qui  l'hdbuoicnt  leur  firent  pré- 
fent  Je  tort  betut  minretue  (  eV  on  leur  ferrie  des  mets 
fort  bien  i  ont,  Ût  proprement  spprém.  Ili  pstoiuotent 
ndiei  en  nietaim ,  Ct  tu  lent  rnontroMB'  les  mowtgites  où 
l'oa  pouvoit  tes  trouver .  *  Lut ,  DtftnptMi  lmà*t  otciÂ. 
Lté-     Tbom. Corneille  ,  DUt.Getft. 

CUNCAN ,  (  le  Royaume  de  )  put  de  la  prcfqu'ifle  de 
l'Inde  defa  le  Gtftf.e.  C  'clk  une  des  provinces  du  Royaume 
deDctan.  Eikaaj  uotd  IcDécsn  propre,  tu  Levant  la 
province  d*  6a  l'gnarc ,  dont  la  montagnes  de  Gaie  la  (e- 
pareoi ,  le  Roy-uine  de  Cinarl  b  confine  ta  mMi,  JSe  IT) 
ceen  Indien  la  baigne  au  Couchant .  Set  villes  prmcii'ttrt 
font  Vilspour,  Silupourcc  farandt.rouresrroisiuria  ri- 
vière de  Mandons ,  ec  Gos  que  les  forrugtu  tiennent  (*z 
laeftte.  *  Maiy,  Dul.GMfr. 

Cl'NDATOLI .  «Ile de C>l<Wr ,  en  Afie  ,  l'unedes 
plus  fortes &de*','!u><onliaVr>Mcs  de  ce  Royaume.  Elle 
eft  bine  fur  1s  pointed'un  rorlier.  ce  qui  fa  rend  de  rrea 
d  i  iReiie  accès .  le  mot  de  CaraeU  dans  Ja  Langue  do  Pan  li- 
gnifie arne  aa*«t«ree .  11  y  a  inftjouri  douze  mille  hommes 
depietoa^niaoodanileehifesii  où  le  Gonvetoeur  do 
Pais  n'a  pailui  m^nelt  pennillTora  d'entrer,  fans  un  or- 
dre e  après  du  Prince ,  qui  ne  l'obtient  qu'avec  petne.Certe 
rorterellè  eft  com[^ofoe  de  io liante  Fora  dincvens ,  Bc  telle- 
ment lîrues  qu'ils  Ce  comnunden  i  l^an  à  l 'suite  .  cV  enfer- 
nentdescampagnesd'anegrs--idectendueoû  ils  recueil, 
lent  du  m,  8c  «o  lit  ont  desarbrrt  fnitttm  de  toutes  Ibrtei. 
Le  cMtraadeCundapoli  entretient  corrcfpociilaace  avec 
celui  de  Cmmdmvha,  qui  eft  fitu^  fur  la  pointe  d'un  rocher, 
Ai  qui  ell  a  vint  cinq  lieues  de  la  à  8c  ce'*<  P1T  le  moyen 
de* teua allumez rooreslet nuits,  Aedet  fentineltesen  fa. 
âion  dans  ces  deux  placet."  Metbid.l ,  RrUtitn  des  Rrram- 
mvi  ÇrmtÂMt  itrdi  d*G*lft  di  B/-;*lt.  Th.  Corneille  , 
Dirr  Grttr. 

CUNBGONDE.  de  ta  Maifon  des  Comtes  Pabtin»  , 
fille  de  aff//»**.  Seigneur  Palatin ,  cV  premter  Comte  de 
Luiembourg,  fut  mariée  à  l'Empereur  Henri  II,  &  re- 
cul en  perpcmelle  virginité  avec  lui .  On  dit  que  ce  Prince 
ayanr  eu  quelque  foupeon  contre  fa  vertu ,  elle  (afrooie, 
marchant  en  fâ  prèfeuce  fur  des  charbons  ardent ,  ou  tom- 
me les  autres  dileot ,  tenant  une  barre  de  fer  ardente  en  le» 
mains  .  Après  la  mort  de  l'Empereur  ,  arrivée  en  i  nia  , 
Conrad  ayini  été  élu  en  la  place  en  lo&f  ,  Cunegonde 
paSa  le  relie  de  fes  tours,  qui  furent  dequinae  années  , 
dana  an  nionaAerede  fil'rs ,  qu'elle  a  voit  fonde  ■  Bile  y 
prit  le  voile  de  Religirufe  ,  tV  y  pratiqua  tout  les  e  terri- 
cet  da  pirté  8c  «te  religion .  Cnfnùn.  le  Martyrologe  Ro- 
main, tmfitim  mms .  f  litronios,  A.  C  lol4_.  lo»4. 
loif  .  L'auteur  de  fa  Vie,  rapportée  par  SurruicV  par  Bol. 
Jandut,  ittmfiimtmi&i. 

CUNEGONDE,  fille  de  l'Empereur  FrMérre  III ,  c- 
poufa  Alir'K ,  Duc  de  Bavière,  vers  l'an  ■  tir-  Cal  pinien 
a  écrit  faulfcmrm,  8c  Calvifiui  après  lui .  qu'elle  avn» 
été  ptotuiie  i  Mahomet ,  Empereur  des  Turcs .  *  Spon- 
de. 

*  CUNEHARD,  frère  de  Sigfhert,  Roide  Vefléa, 
devint  l'objet  de  la  ploalîe  de  Cmufphequi  avoit  faccedé 
à  Sigebert .  Cunehard  étant  averti  de  la  mauvaifc  dilpolï- 
non  du  K«i  à  Ton  égard ,  8c  fâchant  qu'il  avoic  cMTein  Je 
le  défaire  de  lui,  rélolut  de  le  |irèvenir .  Pour  cet  effet  l'a- 
t/ant  épie  un  rout  qu'il  étwi  entré  feul  chez  une  Dam  e  qu' 
il  aimoic  il  le  fie  accompagner  de  quelques  amis.  8c  alla 
dans  cette  maJoii  attaquer  Cènulphequt  fe  battit  en  defe- 
fpéré,  Bc  bleila  même  son  ennemi .  Maîienfin  ilfiitcomna 
tous  te  nombre  8t  tomba  tout  percé  de  coup*.  Quelque  (Cnit 
après  les  Orfioer»  8c  les  LVnieitiques  do  Roi  étant  accou- 
rut au  brait,  8c  l'ayi  ne  trouvé  mon  ,  (éjectèrent  fur  Cu- 
nehard 8c  le  tuèrent ,  fini  vouloir  écouier  lea  grandes  peo- 
mellei  qu'il  leur  ftiioit ,  l'iff  vooloienc  lui  fauver  la  rie  Ac 
le  mettre  iur  le  rrarAne .  •  M.  de  Rapin  Thoyrts,  Huf . 
fAa{Uttm .  ttmt  L.  L  t.».  a  l  L. 

CUNERU5  (l'ttviii)  CirrraVa.  PETRI . 

CUNGCH  ANG ,  vil  le  de  la  Chine .  C'eft  la  cinquiè- 
tarde  la  province  de  Xeofi  ,  Ac  ellea  une  grande  juridi- 
ction ,  fou*  lauucJJe  font  renferrnées  feite  autres  ville*.  On 
trouve  Congcuang  vert  la  Courte  de  la  rivtére  J»  Oucs,  en- 
viron à  ta  lieues  an  «idti  de  Signet  ,  *  Mlty lWt. 
GrW. 

CUNHA,  <  Roiriguèsde)  Archcv(quedeBrac;jeett 
Portugal, rtoit  de  Lisbonoe.où  il  naquit  en  I  c  rr.U  étou  fitt 
de  fttm  de  CunJttA  de  iisrù  de  Stlva,  qui  ledeftinérenc 
'*  l'Eglise,  Ac  il  s'avança  dans  l'étude  de  ta  Jurifprudencc 
Cinaotqtae.  On  te  nomma  en  toie,  àl'Bvtchc  dePor* 
taJégre,  trois  an*  «prêt ,  il  eut  cela*  de  Porto  fur  le  Dou> 
éroi  At  enfin  en  ■  617 ,  il  obtint  t'Aixbevkhé  de  Rragtje, 
cfai  eft  le  liège  primat  ul  de  Portugal.  Cette  dignité  dtv 
vott  fttitfaire  Rodrigtsèi  deCunMi  cependant  l'amour 
4e  la  pacrseltltuiiiquater,  pou  icceprer  l'Atrneïcché 


CUN. 

«Je  Lncor.ne ,  où  il  mourut  at^èsatett*  beaucoup  contribué 
tu  retaiahuement  de*  Rota  légitimes  de  Portugal ,  dan*  ta 
perlonnede  Jean  IV,  qui  lut  mi*  fur  kthrAcic  cri  1 640. 
Nous  avons  devers  Ouvrages  de  la  éafoo  de  ce  Prélat,  dont 
il  y  en  a  trois  qui  font  en  Latin ,  Super pnmsm  i*.  2>eereei 
Grmtiémi  Ctmmeml. ,  De  C*nflii*r*u  {eiimrentihm  i  "De 
frimeum  IttUfié  Bnekeerenfir ,  Les  aarrra  en  l^ortnfftts  • 
font,  (Hifmdei  tvt^mide  Ptm  1  VMfieme  SetléfieU 
fique  de  Bra'm  *  ttllidt  U$kemmt\  Are.  *  Nicolas  Aatov 
■»,  ktUmh.  Hift.  r>c. 

CUNIAERT  on  HUNEnERT,  ("Saint)  Evéque  de 
Cologne  dans  le  VI  liéelc,  oaqwt  de  parent  fort  nublrs  8r 
très  pteiu  ,  en  Auftraéie,  foustarîndu  tegnedeCbilrler- 
bettll,  tut  fait  Diacre  de  réalise  de  Trevet,  Ac  ela  Evo- 
que de  Cologne  en  6*1.  Il  tlVlfts  au  Concile  de  Rheirtsa 
en  ose  ,  Ac  rut  eniuite  dicurî  par  Je  Roi  Darcbert ,  pour  é- 
tre  à  la  téte  de  Ion  Conutil .  Ce  Prince  se  fervtt  utintascne 
defes  cMiieits ,  8c  le  donna  pour  Gouverneur  à  Sigebert  # 
Roi  d'Auftralie .  Il  l'aquiita  dignenttnt  de  cet  emploi  c  Se 
après  la  mort  de  Dagotatrt,  il  pittagea  avec  Pépia  le 
Gouvernement  du  Rcryanrned'Aultratve  ,  Ac  cuatinua 
à  lire  dan*  an  grand  crédit  ,  tant  qne  Sigeberc  vaV- 
eut.  Après  la  mort,  Grimoald  fili  de  Pépin,  ayant  6re 
la  codronoe  à  Dagobert ,  fil*  de  Sigebert  pour  la  mettre 
far  la  ttiedefonnliChilactjert ,  (tint  Contestât ,  fc  retira 
daatlon  Evlehé.  ClovisU,  frère  de  Sigebert,  Ac  après 
luiClotaitclll,  régnèrent  feul*  i  mais  t'Anltrafte  ayant 
été  donnée  a  Cliildcric ,  fil*  de  Clovu  11,  Cuntbert  fat  « 


cote  chargé  de*  arlairet  du  gouvernement .  Il  moutat  le  zt 
de  novembre  de  l'an  66a  ,  *  £j«r  Vu*  *fnd 
Ici,  t'KideeSMatt ,  retaùaVnav. 


aawa^SuriafT).  "  Bsil- 


CONIBBRT,  filsde  Prttharite  ,  Roidet  Lombard*  , 
fut  altottéalafourerainete,  vers  l'antlo.  Il  régna  feul 
après  lantort  de  fon  père  en  689.  Atahîi ,  Date  de  Trente  , 
à  qui  it  avoit  fauve  la  vie,  fe  révolta  contre  lui  en  aoi  ,  Ac 
lui  eu  1er*  la  ville  de  l'âne,  qu'il  perdit  quelqne  teent  a» 
pré* .  Cet  ingrat  reprit  eniote  les  armes  contre  Cunïberr, 
qui  le  défit  en  004 ,  dans  unebaraitle  où  il  perdit  la  vie  . 
finfiairc  ce  Roi  régna  atlèa  paifiblemeat  8c  mourut  en  v_o  1 . 
Paul  Diacre  ,  Hf/f,  des  Lemkeudt  .  Sigomui  ,  Ht/1. 
aCiVaL 

CUNIMONDou  GUIMOND ,  Roi  de*  Cépido,  <jui 

rivait  dan*  le  VI  lîécle .  fît  l>  guerre  tut  Lotnhams ,  Ac  tut 
depuis  vaincu  pir  le  Roi  Al  «in  l'an  fri.Ce  dernier  qui  a- 
vort  epoofe  Refrmtitde,  fille  deCnirMaaiad,  la  voaltn  obli- 
ger det*o*redansle cranedece  irrejîurureus  Prince,  de*iR 
iî  avoir  fabriqué  une  tafle  garnie  d'oe .  Cette  action  infps- 
ra  à  Rolênioeide  une  Iî  grande  raoereur  pour  le  meurtrier 
de  fon  père,  quV'Miant  qu'il  etoir  fon  mari  elle  le  fit  atu*f- 
finer,  en  %}\.  '  Paul  Dlicre,  Oe>rr atrt Lemiardi ,  Lt. 
Slgontut ,  Hefietrt  d' 'limite . 

CUNINE  ,  Dèeflë,  qui  trlon  les  tncien»  Payer»,  a- 
voh  le  loin  de*  entant  dans  U  berceau  .appcllé  en  LatiaL'at- 
nz  ,  Ar  qui  les  confervoii  contre  tout  les  accident  eni  pott- 
voient  leur  arriver .  On  ne  iefervoit  point  de  vin,  rnaas 
de  lait,  dant  les  fatrlhcei  qu'on  orfraie  à  cette  Divinité. 
*  Carun  ,  Triait  de  VÈeimrmtimeUe  Eat/ant  ,  tui  par  Nr- 
im*i.  Saine  Augdftin ,  de  laCttéd*  Detet,  La. 

CUNINGHAM.  IVrezCUNNINGHAM. 

CUNITZ  (  Marie  )  fille  alnèr  de  ffeam  Cara^.DocW 
en  Médecine,  deftéwrW<*ùs,rn  SiMlîe,  naquit  au  com- 
mencement Ju  XVII  fiétJe.  Elle  tut  élevée  a  ver  tant  de  fo- 
in .  qu'elle  entendait  fepr  Langues,  l'Allemand,  le  Po- 
lonors,  leEranfoia.llialien  ,  le  Latin,  le  Grec  Ac  l'HtS 
breu.  A  mesure  qu'elle  étudioit  toutes  ces  Langues,  elle 
apprit  lUrftoire ,  la  Médecine ,  Ac  les  tvUtht-niariqoet.  El- 
le cultiva  auirî  tes  Àtti  qui  eonrienneoiaurprrtonnes  dt 
fonfere,  Il  Peinture,  ufoètie,  la  Mufiqite  ;  joeort  de 
ejnetquesinftruments.ActuioitdelzTapiiTerle .  Mab  elle 
f»  fa  principale  occupation  de  l'Astronomie ,  a'etercant 
euitâ  à  dreller  dea  Thème  1  de  Selivùé ,  c'eft  ,ij  dire,  dn 
Hotofeopes ,  faîvant  les  règle*  commnoetde  l'Àftratngie  . 
Dan*  le  teins  qu'elle  l'y  appliquoit  avec  le  plus  de  fon  ,  el- 
le fin,  non  feulement  encouragée  a  i-i.Ttlnaer  .  mau  en- 
core mieux  in  Aruice  par  un  favatrt  homnse  de  Pirfchen,Til- 
le  de  la  Principauté  de  Brieg  en  Silcsie ,  que  quetqtret  afiai- 
rc*pacTtculiére*i^ligérrnt.leveairi  Schweidnlti .  C'e- 
toit  ci*>  de  Lewea ,  Seigneur  de  HamtendoTlT,  Ac  de  Ho. 
hcn-Gcrrdurtf,  DoCleuren  Médecine,  Ac  grand  antaicsar 
dt  rAltronoitiie .  Il  avoit  cueitanence  des  l'an  téta  ,  à  fai- 
re des  obterrationi  fur  le*  Planètes  ;  ce  qu'il  contions  du- 
rant aj  ans.pour  le  mmai-La  conformité  de  proeefliôii.  UÙ 
fit  bteot&t  faire  connotuance  avec  Monficsit  Cuniu.ft  par 
ce  moyen  ,  avec  Madle  Canin  fa  fille .  Quoiqu'on  lui  eût 
pat  lé  fort  pvantageiiftinem  du  lavoir  de  cette  Demoifelte, 
1 1  fut  furpni  de  trouver  e  n  elle ,  beaucoup  plut  de  c  onnotf- 
taoerjqu'iln'avortcru.  Mail  quand  il  eut  un  peu  mieui 
éliminé  ce  qu'elle  la  voit  d'Aftironncnie  on  d'AJreologie  , 
tlaageaque  U  rnethodededrrfferde*  Hveutoie>ea,éroit  dé- 
têexueufe  en  bien  des  ctmfes .  IVcmiérenaerit  donc,  il  lot 
enfeigtta  dea  tua  ru  ères  qu'il  croyait  plu*  tares  ,  pour 
faire  det  pTcdi&ioni  aattes.  Enfuiteil  lui  communiqua  la 
méthode  qu'il  '01  volt,  pour  rèfoadre  plus  facilement  les 
tninglet,  tant  rediligne*  que  fphériquea ,  At  pe«r  abbre- 
gcrlesealoali  Attronottiiqaes.  Après  s'y  être  exercèeea. 
mon  un  an ,  fon  père  vtm  i  mourir,  ce  qui  la  fit  rcsoaére , 
avec  l'approbation  de  les  parent ,  d'époultr  M.  de  Irv/cn , 
h  qot  d'ailleurs  ellefefentoitti  redevable ,-  cnmmeelle  t'a 
reconmcapluliruttcndroits.  Celui  l'an  lOto,  oupeu  a- 
près  (  an  nruin*,ila  n'etoient  pal  encore  mariai  l'an  insoi 

que 
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<pie  M-deLrwen  commcaçi  à  fiurt  das  OUervatioru  fur 
1rs  étoiles ftscs ,  fit  à  Jet  ramper  er  enlemhie .  Quand  ils  fia- 
ient marie* ,  MatL  Conitz  i .a  ppliqua  tellement  à  l' Aftro- 
nomie ,  qu'elle  piflbit  U  plupart  des  nuits ,  à  faire  de*  Ob- 
iamioni  os  à  calculer  »  fieprenoit  le  jour  p^or  dormir; 
ceqw  loi  nrxjigri '<j  ilTjjres  donieriiqoei ,  Une  vieil 
Jet  jng.ee .  pour  une  femme ,  donna  lieu  à  i/baTicut»  tontes 
yoyu Lire*  .qu'on  débita  fut  ton  («jet  .Mail, comme  il  n'y 
■  guère*  que  ta  malignité  5c  l'envie  qui  entretiennent  ce* 
lucres  de  contes  ,  dont  l'ignorante  eft  ordinairement  la 
tourte ,  Mademoleil  le  Oui  i»  ne  crut  pat  que  pour  cela  elle 
dut  changer  une  manière  de  vivre  innocente  en  elle  mî- 
anc  ,  fit  qui  don  note  du  ptaifir .  Ella  continua  donc  ,  c  om- 
me elle avoit fait,  se»  «captions  Aftrooomiquej .  l\nit 
foire  torslcul»,  elle  t'ctoit  ferrie  d'abord  »  de  même  que 
foatuxri,  des  Tables  Daaoifcs  de  l>*f «raunraaau  j  Se  ils 
s'arperfurenr  fouvent ,  on  clin  ne  répoodosent  point  auc 
ocuervationt  qju'ili  raUotent  eua  aie  met.  I  es  Tables  R*. 
sdfluMi  dt  Kititr ,  t'y  aur* dotent  beaucoup  mieux  »  nuit 
Ja  pratique  leur  ea  parotiloit  plus  difficile ,  a  caufe  du  fré- 
quent auge  det  Logarithmes ,  qu'il  faut  fouvent  corriger . 
Ils réfolurent  doncd'ibandimncrentiérefnent  te»  Tables 
Danoises,  fit  de  chercher  des  moyens,  pour  rendre  lulis- 
ne  des  Rudalphiues,  plm commode  fit  plut  ai<ê .  Malgré 
Ici  grenue*  dirhculrex  qui  fe  patentèrent  bientôt  dam 
leur  projet.  Mademoiselle  Cuuita  fe  chargea  del'etrcu- 
ter  toute  téule  ,flt  fe  mât  a  y  travailler .  A  peine  t  voit -elle 
comnaencé  «a  ouvrage  a*  pénible ,  que  Ja  guerre  *  dont 
l' Allemagne  tue  affligée  durant  I&aei,  |Vnetradan«h 
Siléfîe^At obligea  aoideua  Aftronomesde  quitter  Sehwe- 
idnita,  pour,  i*e  mirer  ec{  Pologne,  qui  ctott  a  Ion  en 
peii,  Queûou'tlafuncatntufl»  de  bons  pefleporn ,  lli  fu- 
rent dépoui  Iles  en  chemin  par  det  Soldait .  Mais  étant  ar* 
rivez  en  Pologne.  U»  lurent  reçus,  avec  route  forte  d'hu- 
manité ,dans  un  Couvent  de  fille,  ou  deui  A -belles  coei- 
i'i'ctit  <ves  les  ï uire^ictrenc  honortL'lcnit  ru  -  Ce  fut  djni  i  ct- 
tepaitiole retraite,  que Mtdemoaiclir  CJunitx  lomjHtû  ('et 
Tablei  AlUotsi*atiq.jrt(doat  leideur  premières parties  lu- 
rent achevées  l'an  itaj  ,  nt  la troelicrne l'an  i fret.  EJley 
joignit  une  ample  Irsrrod  action,  en  Latin  fit  en  Allemand, 
À  donna  a  ion  Ournge,  le  titre  de XMmUpnfùU .  Il 
parut  Tan  ioto,i  Ocls  ca  Silène  .où  l'itrn?r<iitOR  avoit  été 
«.ommeacie  le  jo  nui  1 640,  fie  rat  dédié  i  l'Empereur  Fer- 
dtmmnd ,  par  XUdrmoafellc  Cuaitz  fie  par  Ion  mari .  Quatre 
ans  eprét .  il  rut  icimptimé  àrranecer.  ou  à  Francfort . 
M. de  Lcwea  ,  qui  en  fait  la  préface,  protrite que  tout 
l'Ouvrage  eftde  C» femerve  ±  quoiqu'il  oe  dedvooe  pas» 
d'en  avoir  revu  ta  plut  grande  partie ,  fie  corrigé  quelques 
eodtorts*  comme  MedciumlcJJe  Canrra,  detoACvrèré- 
coanoit  avoir  été  Loavent  ftscourue  rar  ton  mari .  Elle  en 
rapporte quelquuoUerratiou,  otfutéfpercr  Jet  autres. 
Souvent  elle  trinque  les  Tablei  «Je  L&nibtrttm  ,  qui  , com- 
me ri  le  du  »  e'cft  vanté  met  a  propos  qu'elles  érosent  con- 
formes aai  ohfervationa  de  tout  les  liccle*.  Vmciceque 
M.  Wolnua  ProfrJIêur  en  Mathématique*  a  Halte ,  dit  de 
celles  de  MadcmoifcJlc  Cunltx  :  r«eW«f  RmJtifhinéi  in 
ttltmtn  fatnuun  trsnfmmtsvif  Èdntin  Cuniti* ,  en)na  Uf*- 
nia  popuu  fit-t  1 *tuU  A/frsn^mii'd.mtr$  fstittt ,  **»  Ht- 
^}th4^nm  !  ènjieMrMM  s  Ktp-Itr* fr+Uu Mini* (emfi'x*  »  /#- 
cilLmt  tmUmmméi  t*mw*i**  ,  fiât  mil*  Ltj*ritkm«ri$M 
mfmt*»m4tpk*xeminu  fMuf+tuwttt ,  f^ariae  &  GtrmMÏcs 
O/jju  in  ititfi*  «aura  J  6  jo  predun,  mt  ftiturt  tmttutmt  Rm- 
étiâbm*i  mvffiUifmtiim  twdàtrwtwr .  On  ignore  Je  terni 
delà  etv«  t  de  Madenioifelle  Cunirx.  Clsbert  Voet  lacro- 
ynitcaroreesi  vie  l'an  ion«,  auquel  il  publu  la  féconde 
partie  de  (é  l^luiquceecretultique  ,où  il  parle  ainlï  :  J«V 
ris  C*mH\M  But»*  j»  Siitfi*  ttUmaum  (  ni  tallor  )  vrwrar , 
sua  trmiituim  fm*m  Ijmtmèi  &Stir#t**i  th**rtt*n$  fmtii 
fuftfywfndtdittdmm*  UraniJt  proeitûr,  «v^aaV». 
tù*tit  Otrmmatyw  ,  tmn  t^f  ■  ftj  fmxr. 

CUNNINGHAM,  petite  province  dlcoflé  au  Cou. 
chant  de  la  province  de  C/arsafr/da/e  .  Sa  capitale  eft  Intim* 
à  IVmboûtJwrede  la  rivière  de  ce  nom:c'cA  anc  vil  le  bien 
fituée  pour  le  trsrlc^èV  un  boa  poct  pour  les  petis  raiiTeaaix. 
Vers  ta  four  ce  de  Ja  rivière  on  t  rouit  XiitMraace^uî  don- 
ne le  titre  de  Comte  au  Chef  de  la  famille  de  B**dt .  Dam 
la  Baye  de  Cluy  Je  f  on  trouve  le  bourg  de  Lsrgw  t  f*- 
rtieua  par  la  defai te  Att  Norvégiens  par  Alexandre  III  , 
Kot  d'Eeofle  .  kilmsrr  dans  la  méane  Prorince  eft  la  Ter- 
re de  la  famille  de  Curuuagham,  qui  a  prit  fon  noen de  ce- 
lui de  la  Province.  On  place  Jans  cette  Province  la  B*ro 
nie  de  KrWrrw  dont  la  ville  capitale  du  mime  nom  eft 
fur  Ja  Ctuyde .  fit  dorme  la  titre  de  Baron  «u  Prince  d'E- 
corte ,  ta  terre  y  produit  en  abondance  toute  forte  de  gra- 
ins ,  fit  d'eireIJaoi  pâturages ,  fie  la  mer  contribue  beau 
<<«jp  à  rervdre  fon  commerce  tliieiilint  par  la  ^oainiaum- 
tîon  qu'elle  lai  donne  avec  les  Nations  tWangém.  *  Eimt 
dtUOtsadt  Brtt*$**  .  /#aj  Ceerga  II, ftw  t^f.  i?g  Th. 
Corneille!  D*3,<Ji*t*. 

CUNON.  CAvrrfir*  CONON. 

CUNOBEL1N.  Ferra,  ClNOEE  LLIN . 

aCUNON,  Pape-  Ci*rr*ft CONON . 

CUNSTATT.  Vyt*-  KUNSTATT. 

CtnVTUR .  oifeéai  ta  meus  an  Pérou,  fie  que  Ici  pes- 
ales  ont  adoré  comme  une  de  lemiprîncipautDieuf . 
Il  f  en  a  de  fi  grandi  qu'Ut  ont  cinq  à  fax  aunes  de 
long,  à  les  mefuTtr  d'une  pointe  de  l'aile  à  l'autre ,  fit  qui 
font  firarieaa,  qu'il  l'cnaattroavéqaiootiuédeiliom» 
mes .  C*eA  no  ci  icau  de  pra  yt,  qui  n  'a  aucu  n«s  larrrs t  corn- 
gue  Ici  aigles.  Ses  pîrx  rerVembfanr  i  ceux  des  poules  . 
J>M**n narre  kt^éri,  Taa».  UL. 
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Il  a  n»  bec  fi  fort  5c  il  dur ,  ajuM  en  perce  te  cuir  d'au' 
bceuf  fie  que  quand  ils  font  deux ,  ils  combattent  un  ranreau 
fit  lemangenr .  IleJlucheiè  de  noix  fit  de  blanc  coronK 
les  pics ,  fit  a  ûir  la  tête  une  crête  tait  en  façon  de  rafoir^dif- 
k  tcntdcceJIedacoq ,  en  ce  qu'elle  n'a  aucune  pointe  . 
Scia  vol  eft  G  effroyable,  que  du  grand  bruit  qu'il  tait,  il 
étourdit  ceux  qui  Je  votent  fondre  a  tetre .  ].e*  tfpigiiùà 
lencKni»enTXMJj*.»'*T*x>  L'Hiaiotaa  on  Y  h  cas.  Le  Pè- 
re jcrfiinc  Lobo  die ,  que  Ton  trouve  auflî  des  Condors 
dani  h  région  deSophala ,  dej  Offres ,  fit  de  Mononto- 
rapi ,  xalqu'au  Royaume  d 'Angola  .  Ils  reèembtrnt  1 
l'aigle.  Ils  ont  des  plumes  qui  ont  viur-quarre  paumeide 
long  je  trois  de  large,  dont  Je  tuyau  dk  Long  de  cinq  pau- 
mes ,  fie  de  1a  grolleur  du  bras ,  blanc ,  avec  Ja  plume  noi- 
re. 11  y  en  a,  il  Ton  en  croit  les  RéJaiioru,  qui  ont  U 
grandeur  de  deux  éléphant  joints  enfemUe ,  fit  ont  d'éten- 
due du  bout  d'une  aiJe  au  bout  de  J'aatre  jufqu'a  trente 
piex  On  en  a  vu  qui  ont  vomi  jufqu'àdcuc  cens  livres  de 
chair . Ceft  peut-ttte  le  Ktmtk  des  A  rabes .  Vtytx,  l'Hiftoi- 
re  d'EthiopteduPéreBoUvart.  On  garde  dam  le  thrélor 
de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  une  terre  d'eufean ,  qui 
fait  voir  qu'il  y  en  a  de  «en  grands .  *  JUUt.  à*t  ¥ty*ftt . 

CUP. 

CUPERoaCUYPER,  (Uurent)  Religieux  de  I' 
Ordre  det  Carmes  dam  le  XVI  ûécJe ,  éioit  natif  de 
Qrammont ,  ou  Oeesbergea  en  Flandre  .  U  mourut  i 
Bruxelles.  U%$  mare  de  1  aa  If04>  4gédefafi.am.  Ona 
de  lui .  Thtmtruw  Mtmdt  Mmprù  fivt  Humsms  t*l*m*t*~ 
titQctMnwt ,  traduit  par  lai  de  Franc 011  en  Latin  i  Dr  aï- 
|au/ar«  Htmimît  i  £t**4  Anttê  GraraàVrra  Vitm  \  Aifijpa^ 
srua  icr^«ra  ,  fivt  $$mjum*r  isacauawi  îfrvifim* ,  J^nfiaa- 
riaCaVwawa.  Pie^reLacins  lui  attribue  encore  Çainmta- 
tmimi  nt  Ejlbtr,  t»  Km/ir  i  Sttm$mtdt  Diminua  frFtJti*. 
*  Lucius ,  m  BmUétb,  Cnrmei .  Valére  André .  SMÎttk. 
oVijfàru ,  a'.&au.Lc  Mire.Alégre,  fixe. 

CUPÊR,  (Gisbert)  naquit  le  u  Septembre  1*44,  a  Hum- 
mt* ,  petit  bourg  ûtué  dam  cette  partie  du  Duché  de  Guei- 
dre  qu'on  appelle  l'Ovrr  Srtttwt .  Un  Mmiftre ,  Homme 
de  Lettres,  prit  fotn  de  tes  premières  études  dam  U  nui- 
ion  de  ton  père,  qui  émis  CreeKer  fie  Secrétaire  général 
delà  province.  On  1  envoya  en  fui  te  a  Niméguc  foaiun 
l't  c-fciicor  de  Rhétorique .  dont  il  prie  le»  leçons  pendant 
trots  ans^ptés  tefqucUet  il  fit  dans  Ja  même  ville  un  Cours 
de  Phalofopliie ,  un  autre  de  Matbôoiaiiques  fie  d'Hiltotre, 
untrotlîcnie  de  Wifprudence  At  un  quattieme  de  Théolo- 
gie .  Apres  qu'il  fut  fuiEiamment  inftrak  de  toutes  cet 
Sciences ,  il  forma  le  delSrin  de  s'attacher  dans  la  fuite  uni- 
cuaeanent  aux  Belles  Lettres,  donttl  alla  faire  une  étude 
parucuiière  à  Leyde  fous  J*—  Ttédint  Ornnewaji .  Les  vo- 
yagesfont  en  y  labeurs  pais  une  partis  contXdcaahle  delà 
bonne  éducxaon  i  M,  tuper  counnença  Us  Cens  par  U 
France  où  il  eut  loin  de  viutcr  les  Savins  fie  i  l  h  diipofoit 
a  aller  taire  la  oaéme  c  hc*Ie  rn  Italie ,  lonqu'il  apprit  à  Pa- 
ns qu'on  l'avoit  choilî  pour  erre  Prorefieur  ea  Miltoire  à 
Dtvtnttr.  Unch  iix  GoonorabJe  pour  lui,  lit  t  Si  abandon- 
ner (m  preinier  Jtlïrin ,  fie  U  retourna  en  Hollande  prea- 
i  epr>i]e(Iîondefonpoiie.  C'étoitCn  160S,  fit  il  n  avoit 
ilgrs  guerci  q  jc  i^n,Cv}f  nJant  A  (z  ët  tue  nrot  jn  gran.'i 

nom  par  les  Elèves  qu'il  rorrnTBTcur  les  Oavnigcs  qu'il 
donna  au  public.  On  k  jugea  mime  bâenioi  capable  d'en- 
trer dam  Jeschatgcsde  la  République  .  Ea  il  f-JC 
fait  il«rj]wrm#irrr  de  Dè\'enter.H.n  16S6 ,  00  le  nonima 
tUfmtt  de  ta  Province  d^Over-IuVl  a  raSèsublces  des  Etats 
GmeraurA  il  renipltt  ce  polie  jufqu'cn  loyj.ou'îlfutfiîr 
jtf/*t,ir#des  Etats  cTOveT.IlTcJ .  En  1700,  il  lut  tUfnti 
desbtaiOéaèrauxàl'Arsnéedei  Pats-Bac.  Il  a  été  outre 
cela  chargé  en  pUifieuTioccafiom  de  différentes  commif- 
UonsimfkOtiaotes.TouiceiempImsn'ont  pouitarroabfi  IV 
mour  qu'il  a  volt  pour  lei  Belles  Letrrei.  qui  faifotenc  Ton 
diUument.nfquellesil  don noit tous  Tes  niomensdeloi- 
Ûr.  A  l'armée  mime  fit  au  milieu  des  camps  il  rcrivort  de 
longuet  oc  favantes  lettres  qui  font  conoolcrc  la  l'agioté  de 
Ton  cfpritfic  l'étendue  defeiconooiûancei.  LouisXlV.a- 
yaitt  permis  apréi  la  paix ,  à  l'Académie  des  Belles  lettres 
fie  des  InCcriptioni .  d'ajouter  à  la  Cl» fie  des  Aeadénmieai 
Honoraire!  quelque»  Ëtran  f  <*r»  célèbres  par  leur  érudition, 
M> Cuper  fut 00  datraiiqu*cUed*oilît,fic on  oepeutetre 
pu»  feaûbJe  a  cette  nomination ,  qu'il  xppelloit  Ion  careï- 
Uttuai  d'n+nntnr.  Après  avoir  langui  pfalîcuri  moii ,  mi- 
né infenfibJetncot  par  une  fièvre  lente,  il  mourut  le  aa  no- 
vembre 1716,  agéde/jans,  taittant  ouasre  ouciaqrîl- 
les .  C'ctoâf  an  homme  attable ,  poli ,  provenant/a r  tout  à 
l'égjrd  de  ceux  en  qui  il  voyait  quelque  talent  pour  icsLet- 
treajaimè  de  tout  le  monde.  Son  érudition  lui  avoit  attire 
le  rr Juect.rcJtiusrA  h  co-nËmce  de  tomlcs  bavim  de  l'Bi> 
rupe.fic  ilétoitconfuJrf  «ir  routes  pitti  comme  l'Oracle  du 
Monde  tarant .  On  a  de  roi  les  Ouvrages  Ujtvasi ,  OéVrrvav 
tfmmmUkttru,  UJtraiefti ,  iftyo,  m  aaY«wi  e+ftrvn- 
titiHmUpritnuttm  ,  DKventriar,  167!  ,  mogrw  tH*r* 
pocrntti fit*  rxflitsi»  ùnsinnemi*  mrftwJté  nntifMtfim* 
fm$  Hmtfpcrntu fignrm  **  Mfjftùntm  infiitnt» ftiim  rtfit- 
/iarauaru,Amftclodami,i  07*  •  ta  *8mv»i  ùtm  Sdttit  ad- 
ttrn,  f>  Mt*nme*rs  mntinu*  intdifn,  ncttdit  Sttfhmnl 
U  nmnt  Epifitts  dt  nfetnnrtnms ,  Trajeâi  ad  Rbenaim  , 
l  at/  ,  in  a  turst  *  Af*th**fit  Vtl  ûmjterntiê  H  mm ,  fiv§ 
l*}%4  Auttnntfimni  ,  «eau  Htmtri  t*nftcr*tw  ft*lpt*  *fit 
CfmMt*t*nj  iliufîr Afnn,  ABiiYeJcdami.icti^  w  f«ar/ik  /» 
laâaveiaua  «V  iaariièav  Ptrftfmiirmm  KitfiKifimm  trmm 
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Q9tdà*»«rum ,  tHveacriat  .  tfia/  #  nijf*tm»n*>  émtdti 
tint ,  fauaWr  vnrt*  nt  uaarauu  mtmtnfit  ta  Thnm  Oardsaw 
naraua  riyvVU ,  nturAm  txflumnim  i  Dt  £itf+m*tv  an 
Bxmmîfïteatt  Snvttitmtiêwtêdné  i  Ttmdnâitn  de  dtwft*. 
Lsttttt  Lntim»  fur  *f «avJivtaai  tnftrtftimt  tramnétj  tn  O» 
rt«*r  ,  AÀrtjjiti  a  è>i.  Huit,  CtUintnnntumw  l'inrum  Ai  'V». 
lé  dt  ÈXt  Hnntifmntnn  nd  AL  Znennttnm  Ottfinm ,  Wit> 
rcaberga?,  inê3nv»i  Httnin  ïindrnm  rtftrf4 muJtififd 
étètdtfitnr  l  Onftmntntntt  tn  Jmfimum  in  *jmi>Hi  flurtmi 
jIhjstmm  Im  ,  KKv.ttu  if  tfxurmtt*  dtmjhmntnw  tnttn- 
dnntmri  Diftr/mtttnst  dt  Btntuilti  d^tfjSnStnnj  tteit,  Anrtiu 
VtSttu  Antwit  Eivtmtt ,  ntt  awa  Zttjnu  k  è«W«  aa  Vmtt** 
neur ,  Kttû  &  QèjtnuuwMt  m  u-vi'H-t  FmUttm  i  Oty'*- 

iJ.'.JKiiB  BdtiA  ,  I  rii  !Lv9M  ,  StfftM  RtWSnttMnt  g'- 

g<»  sfitr*  dtfirifii ,  exniitmi,  au»  inftrnntnr 
tnntntftmimt  iiumiM  Hitn»,  AnttnnitmMjmftNfnn. 
ntt  ,X*mmt,,y>t  rtiiteïrAfl.vx  Kttmru +  \  S *t t  ia  f»à*m.ntt!>M  ■ 
Tunmtnju  tt^ttmtumn^Altxtmdtrvtrmt  frjnifnutnfcti. 
ftumtt  vnrtt  intdttéi  Utr  Tr*ptftraft  sd  nb*f*m  é  mtftr* 
tum  vsrui  Antinnitmtimuti  Ittr  Ajn.fi ejùdnmtnft  vtrtii  tt- 
iu  1  ijjmd itn  efgairû^arr  mtn  Aniinnitntttnt  t*mfinir:r,tr- 
ttu  à  nLH.ifunge  fmi  fàm  Hy?«r*  dt$ Juifi;Z^ttr§  à  ACàdjif' 
ftn  fur  aawJjau/  fninit  dt  Luitrttun  t  On  a  donné  dans  la 
Rrp^b.Kjuc de* Lettres  1704,  août  ficlèpeembre  dax  ex- 
traits fort  curiui  de  pJufïcuri  Ltttni  qu'il  a  écrites  à  M.  Ju- 
ncu,  au  lu  jet  tir  1 an  KiitaireCrinq^c  Je»  Dogciei  \  dci 
Cultes  bons  ou  mauvais ,  fie  <Lei  Rt punies  de  Ni-  Jutieu-  M* 
Cu^>cr  _  j.i'Iî  pubJi.*eo  Francis,  Rrm*ra;m*t  fut  tt  Uwt 
dt  thiU*  de  Therapeuris  fit  fmr  itt  Otftrvsittm  dât  Père 
MrMijuntnn ,  où  l'on  prétend  que  les  Th.*rs|K"utej  n'^nt 
biiriaiiéeèCliTrtienk  ■  Ou  a  encore  de  M.  Cuper  es,  naaaa- 
fcrii  des  Noces  fur  Citèroa,  fur  Suétone,  fur  luftin,  fur 
Forus  8c  fur  d'autres  Auteurs  anciens  Latins . p  Le  Père  NÎ- 
ceroo,  kUmûrtt  fut finur  n  L'Hifiétrt  dtt  Homtntt  JSuas- 
jtrti  ,  ttmt  t.  p  Ï_L  O* fntv. 

CUPIDON  ,  Dt  \  toi  té  que  Jet  Anciens  cictyoMXit  pre- 
fidcri l'amour.  Citnht*.  AMOUR. 

CUPIS.  rVyea  CUPPI. 

COPPI.  on  do  CUPIS,  (  Jma-Dominique ) Cardi- 
nal ,  étou  Romain.  U  tut  très-habile  J  un  (ton  balte ,  Pro- 
tonotaire ApoAolique.  Evéqae  d'Adria,  Admiatitrateur 
dcséglifci  de  Ntrdo ,  de  Récaisati ,  de  Maccrata ,  da  Mon- 
te-Pelofo,  fit  deCamèrino ,  puuArrJwvequedeTr&ni  . 
Après  avoir  remUi  de  grands  ferviom  èrEglife,  ta  Papa 
Léon  X  le  lieCaidinalcn  ifi/.II  eut  leiëgiuoa  de  la 
Marche  d'Ancone  eu  Mi7.fic  le  Gouvernement  de  Tivoli 
l'année  fuivxnte .  II  silîfta  aui  Coaclavetd'Adrico  Vlede) 
Clément  VII  .de  Paul  IU  fie  de  luira  111  ,è<  mourut  D.>. 

Vcn  Jet  Ctïdttiaua  ,  Kic^jç  d'Aibc-  &  Ar.  ['al-itnnc  ,1*  19 
dccenibra  if  f  | ,  ayant  alors  la  protection  dci  aftairn  2c 
France  ea  Cour  de  Rome  .  jtnua  Viutij  cocnfwaïian  fon 
honneur  une  Oraifoa  en  vers . 

Il  y  a  eu  de  ton  nom  Tosca  fie  PaUtde  Copis.tout  dau  « 
ETcqicade  Récanan,  l'un  avant  U  Cardinal,  fia  J  awrra 
après  luit  BauNaaniM,  L  vr.jur  d'Olîmû  en  if  f  1  tTaao^ 
ooaa  »  Jcfuite  dans  le  XVII  uéclei  Piaata,  Abbé  de  asunt- 
Lauréat  txtwm  murrti  fie  JiaK-DDUiKtqjua  «le  Capi»,roui 
deux  vivant  en  loeif.  *  Michel  JaftiaUnj.HàvWeaViCleaK 
Antntnrt  deTêvmii .  Ughel .  Jttl.Snern,  Ciaooniua  *  Vi« 
âœel.  Aubéry,  Htfi.dti  Cnrdtnnnx ,  &e. 

CUPROU.  r*ye*COPROuLl. 
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CURAÇAO,  ou.CURASSAW.  me  de  l'Aaaéri, 
que  '  Mirtdiuaale,  «Hune  de  celles  qu'on  ooau- 
aie  Jfiet  dt  Utttvtut*  ou  Snttmvtmtt ,  EUe  eft  vu  à  vis  da  U 
province  de  Venezuela,  entre  l*iflc  de  Bon  a  t  te  fiad'Oru- 
Da.  LesElpagnolsenont été  aurreaoai  les  maîtres*  naauj 
les  Hollaadots  le  leur  ealc  verejit  «n  1 6ja ,  fit  l'ont  gardée 
dcpuii .  *  "  Lkc  ■  Sanloo . 

CUR/fZUS.  Vtft%  CURE'E  <  Trwchim  de  la  ) 
CURATEURS .  Il  y  en  avoit  de  pJolicui»  forte*  a  Ro- 
me. LeapvinapMicicwept, 

Cmntttu  émninm  Trinnam  1  c'étoaent  lei  Syadia  qui  é- 
toseut  comme  les  protecteurs  des  quartiers  de  Rome ,  anf- 
quels  répoadent  les  Q*nrtt*ttri  de  Parts  fie  de  qoelqaca 
aarere»  villrt . 

Cnté/erei  Qptrum  /wa^Verauv  :  les  Suriatcadana  det  ou- 
vrage! pulil  ici ,  qu  1  en  urenoient  le  foin . 

Curattttt  mtvet  Ttttrit ,  r>  Citntmrmm  :  les  Commit» 
foires  pour  le  ncteoyement  du  canal  publt<«ce  des  égaurf  dt 
la  ville.  Suétone  nous  apprend  qu'ils  turent  établit  par 
Auguâe.  Stvntfut*  txttgttsvtt,  ttttnm  gftrntn  fmHtt 
etrnm ,  vitwmnt ,  nnsnrnm ,  jJt< j  Tintrtt . 

Cnrsttrtivtstutnt  tKtrmmitm  ;  lesCocnruilTaireidea 
gnndi  chemina  hors  de  Rome .  fit  de  1  ponts  fie  ohauf- 

Cmrnttttt  Anmné:  IcsComrmfaireades  Vivre», 
Cntéitttt  Ttmmt»tt  :  In  Dillviaatears  da  blé . 
Cararavea  Dnariaraun  fiMnétrnm  »  qu'on  trouve  expri- 
meï par  cesrroii  Jetrresdiai 'c%  Inûnpnont  sntiquei,  C. 
XXY.MM'itretdti  MtMatyn  ,  qui  Inrtt  encore  appelle  a 
in^'/a.V/^uiavoieai  le  foin  défaire  battre  mon  no^'r  Qa 
trouve  dan»  Ici  mftnptioeii  dts  piccei  d'or  fle  d'feent  in- 
cscnnri,  cet  cinq  leuras  A.  A  À,  F.  F- qui  figathrnt  M- 
re  f  Atpntê ,  Amtt  fisndt  ,  fttiwmit ,  c'eft  à  dire ,  r«as- 
aaii  a74rW/aadrer>cuiaa^ 
t>afor. 

Ce  ce   a  Cm*** 
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Cm K.*tmdMrii.  Cens  qui  doun  «eut  t'i*grnf  du 
2*  OMilon  de  vilJe  À  rente ,  &  qu'on  payait  tu  caJeudc*  ou 
*  premier  Jour  du  .aum  p  d'ouiUoait  îiinomroc*  K*iW 
dira,  •  A*tn$.R»m. 

CUftIUCU*  .  eft  le  véritable  bo«  de  lWrefm- 
que  Mânes  «  lorsqu'il  ctoât  eiclavc  .  Chmbti  M  A- 
fJ  E'S 

CURCE.  CWnk  CURTIUS. 
CURCE  ( Ceinte-  >  HttéiQU INTE-CTf RCB . 
CUKCHUS.  HoiDku  de*  eneicat  Habuans  de  k 
rVuflv  , qui  Je  foliotent  |>re4idrt  au  b«f«  Oc  tu  manger  -  Ces 
peuples  *prè*sro«rl*it  la  tacoln  des  fruits  de  h  terre,  lui 
en  oSt osent  les  prermees.  lhctitretencMentauiffi  un  feu 
perpétuel  en  fan  honneur,  «V  lui  crigeuiertr  tous  let  ans 
ueeitstae  nouvelle,  bnlanccelle  qu'ils  «votent  tdorce 
'Hantcrvoeh,  Dtfttt.ditmlritDttriimi'rtf, 
CURCU.  Kn>r*  CORYCE  - 
CURDfcS,  peuplesduCurdsjisn,  qui  fetooteuftlî  ré- 
P«»d«isi^nsUnW{>p«amieou^  Dwrf «■* /din*  l'Armé- 
nie, ecdanela  Syrie,  rivent  fou*  h  procoâion  du  Roi  de 
TttU,  Ôt  patient  une  Langue  qui  approche  atie/  de  h  Per- 
sienne. l^anttoatMihc^netinieVleiaiitrn  Jaiides.  Lts 
Curés»  Mmkemti***  tout  goutetivex  psr  des  Emirv  oo 
Prince»,  qui  sont  prelque  fcuveraiin  dans  («un  IVincipsu* 
eex ,  Se  comme  indépendant  du  Grand  Seigneur.  U  y  x  de 
mdfliin  jutqucfi  la  Ville  d'Aifan  ,  a  âi  puînées  de  Dtar- 
belcif,  aux  envtroJitdc  laquelle  on  »Mt  aufli  un  grand 
nombre  de  ChreiiaûiNeJkoneo»  JacebireaeV  Arménien*. 
IttCwdttfsjUn  font decinq  tories ,  favoir,  lei  Déce- 
rnes,  fn  Seci.tJ.es  ,  les  Dennèdici ,  les  CiWdier ,  Se  lei  Er- 
rons .Ils  sont  Partheid'orijpceA  en  partie  Manichéens  de 
religion  .  Ils  adorent  Dieu  ;  ruais  iliont  uuflî  de  U  vénéra- 
tion pour  le  Diable  ,  qu'ils  aj.gaent  comme  auteur  du 
mal.  IJ  yen  a  qui  adorent  k  fottil ,  tV  on  Ici  appelle 
C-itmmftt ,  c'ell  a  dire ,  AàtrmHw iu  frUii .  Jasiiiit  fi*  ! 
guifie  Dilupleidc  Jtsl's,  du  root  fsfiÂ,  qui  veut  dire 
JtsUs  en  Langue  Curdc,  St  vient  du  Turc  Àji*  ,  qui  li- 
gnine le  m  love .  Us  reconnotllent  la  Dimnne  de  Jefus 
ChnA,  St  foa  origine  du  Père  Eternel .  Iticroyent  at.lîî 
comme  lea  CarhoJiquu* ,  qu'il  eis  ne  de  la  Vierge  Marie , 
laquelle  ili  nommant  Utyrt+t .  Le»  Dr>ct-'tm.  oot  leur 
Mncipaledenanurea  une  demi  purneede  Moful,  qus  elt 
la  nouvelle  Ninive.  Cet  sortes  de  Curdes  reçurent  le  Chri- 
AiatiUniele^rmfaïadcU  defcenicdu  faso*  Efpnt ,  6c 
Ant  nommez  dam  l'Ecriture  «entre  le»  nations  qui  virent 
le  miracle  de  la  Pentecôte .  Le  mot  Pothi ,  nui  efl  dm*  le 
fn**i  t&mfttv*  aVi  Adadit  Afitnt  tt&  traduit  du  Syria- 
e»«nr  K*r+d ,  qui  .1gni.WCwntV  ;  «cce  fcnttrwntelï  apyu- 
js  (ut  i'HiUoire  ,  qui  nous  apprrnâ  que  l*Empcre  de* 
Wnlm  a  etc  établi  ni  des  lu£itfs  rte  1a  Scythve ,  &  que  cet 
Bniptret'etendit  juiqu»  dan»  l'Ailyraedc  U  Mcfopotamic. 
Le*  lifiiet  liant  donc  venu»  dciPvtbei,  oc  partKitli^re- 
aient  des  Atiynen»  appelles  Dacintes ,  qui  refirrent  enco- 
re les  lumière*  de  I*  Foi  par  ûint  ludeou  Thxddee ,  ent* 
honneur  duquel  ihont  biti  un  temple  t  qui  e(l  l'uni- 
Cjtiede  routa  leur  Secte .  Ils  nomment  cet  Apôtre  en  leur 
îan%u<CAtir-Àdë .  Les  Décernes  aiment  autant  les  Chré- 
tiens, qy'iU  bai  tient  let  Mahoenct^ns  ;  Oc  comme  ils  ont 
l'humeur  sort  guerrière  »  cV  le  courage  des  anciens  Par* 
(hei ,  on  leur  entend  quelquefois  dire  que,  fi  les  Fiants  ve- 
fioieut  en  leur  pats,  ib  eiieNnineroienrees  Infidétea. 
l_ti  Jasium  Sa<"mc'lus  ont  un  Fort  fur  le  Mont-Sangare, 
ctuictiMcascceiurtune  torteretlè des RonuinidaQi  laMo- 
supocamie.  Cesse  montagne  dont  retendue  contient  en- 
viron trot»  journées  d*  chemin  t  a  de  serti  let  plaines  fur 
(à  hauteur ,  9t  eft  revêtue  de  vignes  &  d'arbres  fruitiers  . 
Au  bas ,  il  y  a  encore  une  grande  plaine  très  abondante  en 
bit .  Aïoit  ce  tre  nation  te  sourient  par  elle  mime .  Elle  eft 
p.ï-tigeeen  un  grand  nombre  de  villages ,  où  Icaenfans  s* 
exercent  à  minier  lea  armes  dés  fige  de  fept  ans.  Lus  hom- 
mes ont  de  longs  cbeveueala  ta^  on  des  François,  ce  les 
Femmes,  qui  le  servent  désarmes  â  feu  avec  autant  d'adtff- 
fe  que  le*  hommes ,  ivc  portent  point  de  longs  vmlcs,  com- 
me toute»  les  autres  de  rOrteitt.  Pour  peu  que  les  Turcs 
approchent  de  leur  pais ,  ils  ne  perdent  point  l'occasion  de 
courir  (ur  eut  j  cVtt  pourquoi  le  Grand  Seigneur  ne  leur 
sait  )<oinc  payer  de[rrtbae ,  &  te  contente  d'un  prèfent  qu* 
ils  lui  portent .  On  dit  communément  qu'un  Sache  lie  bat- 
tras bus  peine  cinq  nu  fia  Turcs,  tant  on  eft  persuadé  de 
Vadreuece  ducouragede  ce  peuple .  Las  Jasimi  Dtw- 
ui'nsas  {ont  tes  pat  tan*  des  Cunact  t  dont  quelques  uoa  de» 
TiKurcnt  a  une  xjurnre  deMardin,  uroche  sa  hvîerc  de 
Ctsobix  ,  qui  a  ion  cours  vers  Bsguet  cV  le  «cite  dans  1' 
Eophrare ,  Il  y  en  a  d'autres  qui  habitent, La  Terre  de  Sé- 
ronge»  a  «ne  demi-journée  de  fEophrite,  oîsfevoyent 
lesreftesde  l'eglife  du  célèbre  Bveque  Jacques  dcSerou- 
ge ,  furnommé/e  D*U**t  ,  ont  a  lu  rie  de  lavxm  Ouvrages 
mir  Chaldéens  Se  aux  Syriens.  Ilvivott  dan*  le  cinquiè- 
me ficelé ,  6c  s'aquit  une  rcpuiariDn  qui  dure  e&care^quot- 

Sue  les  Grecs  ayent  de  l'everlsoei  pour  la  mémoire  de  cet 
vique.  Li*C*v»*Ditslontau  deltai  deDsarbckir,  vi- 
*ejM  de  brigandages,  &  font  des  courtes  dans  b  Syrie  ut 
dans  la  Metopoeamie  Quelqoea  un*  les  appellent  CmiitUm 
ou  Cnriber  »  6t  croyent  que  ce  font  les  Astadîns  fi  renom* 
^sjnrz  dans  l'KiftosredeiCroslades.  Ces  handei  de  Bti- 
Çmdi ,  uuilttivenie«ceiems^lmCararanca,ruiyeri<nt 
1  ta  Pc  lerina  dm»  tes  sucrei  fiédei  t  9t  l'on  voit  encore  aia- 
)ouvd'huilcutanncntluieauau  detli»  de  Tonote  en  Sy- 
rie. Ui)iiiau  ii»4Ms,  que  les  Tûtes  nomment  Ce». 
«Afir ,  tiuugcus  de  demeure ,  lelua  le»  laifotu ,  pour  rjeu- 
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ver  debaai  pinrign,  &  voiw  depuis  Mo&l  ht)tt^Er. 
zxnm  («UatreffMredeviiiE-anqioojacndccBeinui .  Il* 
patiRnrciiTeAt4U|vrfs4lq Mont-Achour»  ouilyapli»4e 
saooo  grfencf  «i^aucm  |jtîdes.i}di  y  vivent  fat»  Religion, 
a  la  rHcm^i'ih  ont  dé  h  vcneniiian  toor  JoùJ  ,  &  pour 
le  DiaMe,  qu'ilf  fralginm  comme  l'uiieurde  tous  les 
maui.  Cei  ba  ki  mit»  ont  u  rte  demeure  tréVjg'ciole 
dxns  aae  Terre  eppellée  BtmguiU ,  c'eft  a  dire  ,  mttlr  ftm- 
tAimtt .  On  y  voit  eme  collioe  retetue  Je  beaoi  libre»  Âc  d' 
«tic  ianmie  4c  ncun  .oiil'oa  oompie  DuUe  beilins  Oc  mit  Je 
fciucei  d'eau ,  qui  euulant<Unt  le  vallon  ,  fe  foijociirtii 
cpurre codioKt ,  *c forment,  dit  on,  suaire trmidn  ri- 
werei ,  le  Tigre ,  l'buplmre ,  le  Ouotto ,  ot  le  Calicb , 
dont  lu  eux  s'rrant  plulieurs  fow  peiduet  fou»  terre  ,  fie 
paroiriaor  de  nouveau  après  plulteun  détours ,  vont  eiilin 
le  rejninire à  fialiora  ditu  J'Yetsk.  Ce  Pjradn cerrelitc ell 
hibétt  par  les  Gardes  ern  ni ,  «iant  les  jnndes  chaleurs  de 
l'cié .  Les  Jafidei  icrnseac  dans  leurs  devocwni  tsoâurtiee 
une  inenirrededinle,  au  fou  de  leurs  pessts  tambours  . 
Leur  rurhan*  leuti  habit  (ont  noirs  t  Allonge  let  en- 
fuit des  Turci/»i  da  Arabes  les  rentonrt f nr  da  n.  lea  ruea, 
ilsieais  fecrenrdes  psertes,  en  usant,  Dhm  <v*fr*4t  U 
DimiU .  Ils  rruyriitque  leDesnon  fe  réconciliera  as're 
Dieu,  *  ne  peuvent  fouffru  tfu'on  le  mudicle ,  dans  li 
crainte  cju'Ut  ont  de  fi  colère.  Cei  peuples  ont  un  JeaVr* 
ou  Prélat ,  qol  ett  au Ifi  le \j rs»J  Supét le jt  de  rous  lea  Nui- 
nes  TeTides  *  Kèiatwn  dt  U  Mollit  Ht'iu,  iCttl. 

C'URDISTAN.  ouPAlSDstSCURDIti,  vaftepaii 
d'Aise,  setend  en  C'iftte  dans  la  grande Arineote ,  de 
en  partie  vers  la  Perte,  nstine  pfllcjuet  a  Ragdad  ,  où 
iJ  comprend  le  Royaume  de  Cuoiaa.  -Santon.  Bao- 
drand. 

ClfKDO,  anciennement  bhfkttimmt  ■  Ccft  une 
longue  chaîne  de  moncagties .  cjai  Fut  partie  du  Mont- 
Taurvjs.  Elle  s'étend  depua  l'ta|^|rrte  iutcj jcs  aux  mon* 
tagne»  de  TchiJdir,  tnsi  font  les  nlonrs-Cals'iens  des  An- 
ciens. Ci;i  montagnes  sepaiotenrautresots  ta  grande  Ar- 
ménie de  la  McKpotimic  Stde  l'AHyri*:  lutourd'liui 
elles  (êpirent,  entre  l'Euphrate &  le  Tigre,  liTurco- 
manse  des  Diarfaeek,  Je  eiUuitt  elles  travetfent  le  pais 
dea  Cardes ,  d'où  elles  prennent  le  nom  de  Curdo  . 
•  Mary.  Biiî.  Géafr. 

Ct/KE,  petiie  rivière  de  Frasct.  Elle  coule  le  long 
des  confins  de  la  Uootgogne  6t  du  Nivernota ,  baigne 
Vftelay,  dt  le  dechsrge  dans  l'Yonne,  un peuaudef- 
fus  de  Crevant.  Il  y  a  fur  cette  ru  ter  c  le  village  de 
Cure,  avecAbboie  à  deux  lieues  au  delTos  de  Vcre  lay . 

CTURE.cvt  te  nom  que  l'on  donne  aux  Bcntt£cca>idont 
le  Titulaire  a  le  foin  de  la  conduite  des  îme-  dans  une  cer- 
taine ettitifurde  terre .  qu'un  appelle  une  p-ioiffe.  Les 
Cure 'fout  ulTi  aiu  let»  tpte  l'Cglite.  Car  le»  Apôtres  or- 
cVonnoient  dans  les  egltfc*  nottvelJcrncnt  rultlin,  Jes  Prê- 
tres pour  Jes  gaurernrr  conjointement  avec  Je  premier  E- 
veqiie.  Cet  Êv!c|ue  avoit  le  pouvoir  d'en  ordonner  , 
quand  il  ctoii  bêlons  pour  le  gouvernement  de  l'Eglife. 
Oint  la  fuite,  l'Eglife  le  le  nombre  tin  Fidèles  fecnulcs- 
uliane,  il  laU'itMiu-piulieurs  églilcadant  uiseni.'me  vil- 
le, celle  de  l'Evenuen'crancrjiafuiElarue,  cV  établir  de» 
Pretmpour  gouverner  de: cgltfeadxin la campagne.On 
voit  ça  il  y  avait  a  Ronseuu  terus  d*Optat  cjaaraote  Bais- 
lisjue»,  qui  èinient  tégies  par  des  Putrct,  St  le  Pape  Cor. 
ncstledansfo-i  tpiirei  F»iut^<snreoa'ilyatoit  alPri- 
nesdans  t'egliit  de  Rome  .  Il  y  atocidesCureaa  Alëxarv 
drsedes  Ir  terosde  S-  Athansfe.  Il  y  en  avoir  aufli  aux  en- 
virons de  b  Maréote.  Ces  Pritres  a  voient  chacun  une  égli- 
fe ,  dans  laquelle  ils  aflètribloient  le  peuple .  Cela  croit  gé* 
ocraldaoi  toute  l'Egide.  II  y  a  voit  des  Prêtres  de  la  ville, 
dont  1rs  un- croient  dam  l'cgl  ife  épalcopale ,  lesautret  a- 
vosent  leurs  cghïr>  ou  leur  titres  dans  la  ville ,  0c  quantité 
d'antres  oui  etoieac ,  dans  U  campagne .  Entre  cbjx  ci,  il  y 
eu  avoir  de  plus  œntîdeVibles  que  l  Vit  appelloac  Osoreve- 
quea,auiiiuel>ont  f-iceédé  le»  Doyens  ruraux.  1  es  Théolo- 
giens on  fait  les  Curex  fdnclttars  des  21  Difnples  de  N  S 
■re-Sagncur ,  *  let  ont  crus  de  droit  divin  .  C'ell  le  fenti- 
ment  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paru .  Les  Curez  t  vo- 
ient dton  d'aucnsbler  le  peuple ,  deïeur  aimtniftrer  les 
Sicrcmcas  dans  leurs  csîtfrs ,  eV  d'excommunier  les  cou. 
p-hlcs.  On  a  donc,  depui»  lehuiri-<ne  il 'de,  uni  des 
CumadciCJupitrei<VadesotoiitlU*er  -  Miis  depoiaon 
a  cxcbaslci  Moines  de  l'xdminulrxtion  des  Cures-  Les 
Chsnoines  Réguliers  fe  font  maintenus  dans  le  droit  de 
puflcder  des  Cures  Le»  ChapctreacV  les  moaxlteres  qui  ont 
des  Cures,  font  obligea  d'y  nommer  des  Vicaire»  perpé- 
tuels. Le» Cure,  ne  (ont  posnt  J-uoslbles  :  il*  dépendent 
des  Evcques  tmais  pour  les  destituer ,  il  faut  un  jugement 
canonique  Lrs  droits  fpsrirucls  des  Curea ,  Jonc  de  gou- 
verner les  Fidèles  qui  détendent  de  leur  puoiOé ,  pour  ce 
qui  tegatde  le  fpiriroeli  de  leur  admsuiltrer  les  facremensj 
de  letcotileffer  de  de  tes  communset  à  Paquet .  Les  tempo- 
rels sont  de  percevoir  let  grofk)  dixnies ,  à  utotnt  qu'elles 
n'ayent  ère  aliéares ,  f  *c  en  et  cas  te  Gros  Dcciuiatesr» 
font  tenus  de  leur  kire  une  penfion  congrue ,  de  fouir  de» 
■ovales  menuet ,  de  autres  dsxmei ,  eV  Tu  creux  de  l'égti- 
fc,  ("Cl  a  dite,  îles  oéT'aades ,  dos  droits  de  barème  i  de 
mariage,  demorttuircs,  (ce. * ThuiuaJEa ,  DtfitfiiKi dt 
tl(Ufi .  FiLrfae  ,  f>  aatrres . 

CURE  AU  de  la  Chambre .  CJbarraVet.  CHAMBRE, 
f  Cureaudela) 

CURt  Et  Toachimdela  )  naquît  a  Freuladt  en  Silé- 
Ce,  leaioSobce  ljji.lt  .HollfilltiîOrégiirc  delaCu- 


CUR. 

ré*  ;  lîtj  .tel  après  avoir  achevé  lea  Humanité»  1  Ldptî c  *e 
à  Crac  ovie.appnt  à  faire  dea  attire  de  Jaune  ,  de  fut  enfin 
juge  de  Clogatv .  Joaduta ,  a  l'ige  de  fept  ans  ,  tofflnKA- 
(a  d'apprendre  le  Latin  daitt  le  Iteu  de  ta  naiN'ance.  Il  eoo- 
tinuafesetndcsaGolb'bergfoas  Valenrui  Fridiand  ,  qo* 
luàenfeigna  la  Langue  ùteque  ft  ia  Dialectique  En  1  n  o, 
il  tut  appelle  a  Wrncmàrrgiwur  yinftnuretta  Jeunette  . 
Cependant  il  y  6t  de  ti  grands  progrés  en  Théologie ,  qu* 
il  furpilla  bientôt  tous  fea  compagnons  d*êtrade .  Au  moi» 
de  juillet  de  l'année  se  fa,  il  fut  fait  Mail  re-é»-  Art»,  Se  au 
rnotidelepeeanbrefuiTantil  revint  dant fa  patrie,  où  il 
expliqua  là  Auteurs  Orées  *c  Latinsiun  gnnd  nombre  A' 
Ecoliers,  employant  à  la  lecture  des  livret  de  Médecine 
lea  heures  qu  il  pouvort  dérober  auxcxetxtorade  fois  em- 
ploi .  En  stcy  ,  il  alla  àPadouei  ou  il  fut  Audatetir  du 
Vivsar  Tnncavela ,  Ce  d'Amortie  Francannn  .  Froref- 
feura  en  Médecine  dans  l'Unirerfitédc  cette  ville.  Delà 
ilpalsaà  IWugne,  où  il  rec,iielc  Boncfnde  Docteur  en 
cette  Science  Jedixicmc  feptembre  t<ft.  Etant  dereeottr 
dansfoJiptisl'annecfusvante,  il  lervit  en  qualité  de  Mé- 
decin la  République  de  Glosai*,  qui  lus  tllignadea  «|J- 
posnteinenv  cooddcrable» .  Ilypranquala  Médecine  ^àf- 
qu'i  l'annee  M/a,  en  laquelle  il  fut  appelle  à  ta  Cour  de 
George,  Duc  de  Ltgrun  Ot  de  Brtei ,  qui  l'honorajde  la 
charge  de  fon  Médecin  «c  de  Ion  Coofétlier,  laquelle  il  ne 
put  pas  exercer ,  parce  qu'avant  que  d'en  prendre  polvri- 
fion ,  il  fût  faits  d'une  violente  6évre  qui  mit  fin  à  fe  vie  , 
après  qu'il  eut  vécu  quarante  ans  cV  iross  mots .  C'étoi  c  u*t 
Médecin ,  qui  Bon  létal  entent  tvtut  aquit  une  grande  ré. 
pulanon  par  Ton  fatoir  dans  <a  Science donr  si  taifosr  pro- 
tclTion  ,  mats  qui  t'écenr  aulTt  rendu  habile  dans  la  Théolo- 
gie ,  6c  qui  avait  beaucoup  de  xele  pour  ta  Religion  Êvact- 
géliquc.  Un  Tlvéologsen  Protestant  de  Brésil  vr  en  Silé- 
lie  ,  nommé  Vrfi**t  oo  B*ir ,  mh  au  touruneExégrle  fur 
le Sm renient  de  t'Eucariilse,  fous  le  nufnje  de  IraccJsim  de 
la  Curer ,  laquelle  excita  un  grand  trouble  parmi  let  Lu- 
thcrieiu  d'Allemagne .  Dans  le  terni  que  lea  Théologien, 
de  Saxe  ftifoienc  éclater  leurs  plaintes  contre  cet  Ouvra- 
ge, il  arriva  pst  une  fariieufe  conxancxure  pour  GafparJ 
Peucer  ,gcodredc  Mclancètthnn  ,  qu'il  fe  rcndst,fofpeëTt  de 
Zvt  inghanifmc .  Cela  le  Sttugrr  capable  d'avoir  fait  le 
livre  de  la  Curre .  L'Electeur  de  Saie  le  fît  arrêter .  Il  «ut 
beau  protester  contre  la  faulseté  des  conjectures  ,eV  contre 
la  malice  des  Délateurs.  Le  témoignage  du  Libraire  lui 
fut  inutile,  Ailfutjettedantlesp»ifo«sdeI>efde,  l'eu, 
cet  ne  fut  pas  le  feulons  cul  «  foalfrsr  pour  l'E  légère  <je 
Jaacbinide  taCurtre.On  prétend  qu'un  Libraire  o  ont  osé 
Vo^ehnfutaniiïrvnipMrcciufet.  Cepcndinr  quosqa' 
il  fùi  innocent  du  fait,  il  teaible  qu'il  avoir  mérité  la  pu- 
nitton  pour  l'être  vanté  ftofseruenr  d'être  l'Auteur  de  cet 
Ouvrige.  Melciuor  Adam  louiientque  Joaehitn  de  la  Cu- 
rée eft  l 'Auteur  de  cet  Oavrtge ,  qui  Icmblc  duTerenr  de 
celui  qu'Uriinu»  publu  au  nor.i  de»T  hroLogicnsd'Hndei- 
berg,  pir  l'ordre  de  l'Eieâcar  Palatin  de  de»  Magnfratt 
de  cette  ville  fout  ce  titre,  txtttfîi  oera  Dathi*$îttSMr*. 
autue  Z*tkmftw  .  Set  Oeuvres  imprimées  font ,  Ltitttmt 
rhyfirmi  <U  nslmr*  f>  iij$rtnui  Cri  f  mm ,  Se  raavuaa ,  OJé~ 
mm  t  • itmrmm  ej»  <fm*tit*tmtn  i*9fifaUmm  %  £arr*r/MCte- 
trmtrfi  âtS/u**  CerAJ  »  sJtrrftit  PmtMm  Ltl- 

tam  k  Fnmai  <  Pin  mm  fnm<tvmm  tx.  Lttt traitai  n  je  u,î- 
eeiaeserern  Erc^r/ralVya.vrâir,  D,  faiptt*  Siltfit  ,CitittuS^ 
hfi*  Antulu  ,  Uniyjcû  MaaVrn  11  a  antti  rrsduir  en  Aile, 
mand  Un  livre  intitule  Jt»tmi ,  DrWefNr  ,  j^rrusrtfeV  Jmtmi 
11,  Pttlftx  MtximK)  f*jl  *wttmti*li}mi  fnlfm*Ât  ti 
J*MU»ri  Ô.  fettf  twtémttti  atreuiverir,  0t  que  quelques 
uni  attribuent  à  trafaie.  *  Telllier ,  l.'rrrr  sfei  thmmti  it- 
v—i,timu  L.f.4?o.frfmv.  édit.de  Hollande ,  i/u. 

CUREN,  ville.  Kr»r*CUR.OW. 

CUKfi'OTIS.en  Grec  Kkù,3t-,,-(da  nr»',c'cll  a  dire/ 
neTia»  dt  ranfre  )  éeoit  le  troiliéme  four  de»  Apoturseï ,  qui 
élurent  cenaioes Fîtes  que  Jet  Atfaenseuicclcbeaiearpeii- 
dint  quilre  rouis  ■  Les  pères  anse  notent  ce  four-là  leurs  en- 
ta ris  pour  rire  rafea,  cV  pour  être  eisiuite  reçus  dan»  Ira  Tri- 
bus dri  peuple.  Car  jttiques  à  lige  de  puberté  ils  entretena- 
ient leur  chcrclure  en  l'honneur  de  quelque  Divin Irr  t  Si 
larvque  le  irms  éroit  venu  de  la  faire  rater  ,  cela  fe  nnifoie 
dans  le  temple  de  cette  même  Divinité ,  a  laquelle  ilt  1' 
avenent  conlaerée.  C'6t«t  le  plu»  fourent  â  Apollon  , 
quoi  qu'il  n'y  eut  point  de  loi  pour  ecla.  Lt  petit  peupla 
d'ArJicnes  cooftetoit  U  chevelure  à  Hercule,  Se  les  pria, 
cipiuxdelaville  à  Apollon  tytlritm,  dans  le  téniplc  de 
Delphes.  Mais  pour  ce  qui  eft  du  four  nommé  CunWii, 
Hc^ychiajt  dit  clairement  qu'ils  arment  accoutumé  decon- 
facrer  ce  four-la  leur  chevelure  à  Diane,  t'etax  APATU- 
RIES. 

CURES,  ancienne  rille  d'Italie  dam  le  paTtdes  Sa- 
bins,  qu'on  croît  avoir  été  fondée  par  Médius  Fidsas,  cas 
la  feptiéme  année  de  h  fondation  de  Rome,  de  ?+T  tût 
avant  jetas  Chnil .  Tenus  Roi  detSabsns ,  quitta  Cures 
pour  venir  demeurer  avec  fe»  peuples  a  Rome,  d'où  la 
Romains  prirent  le  non  de  ^uirarn .  Kiuua  Pompillus  c- 
tnit  tutti  Je  Cures,  de  cette  ville  a  été  depuis  ruinée. 
Léandre  Albert!  a  cru  que  cette  ville  étoithltie  dans  IVa- 
dtoit  otiell  le  villtueilitrarrr,*  d'aunes  croyent  que  c' 
étoii  ouetl  le  boutg  de  Curtjft  t  mats  st  yaplusd'apparro- 
ce,  que  c'eft  fur  le»  ruines  de  Cures  qu'on  bltit  depuu  'a 
TilledcIV/revrr,  où  a  été  l'Evtché  de  Sabine.  V«fc»»"> 
fi'cll  etiKAird'bm  qu'eu  bourg . 

CtTKrsS.  rtsiete.  a-rtet  CORRE'SB. 

CURETES,  pe^plticfe  lifle  de  Crére,  originarra 

«ta  Méat. 


CUR. 

du  Mmxt  Jda  ccJébroieBi  Us»  Htes  tu  ton  do  ïaAiumens,  ■ 
à  U  UfOA  de»  Corybenrea.  On  du  qo  on  leur  donna  te 
fotn  de  Jupiter  nouvelkmeat  né,  &  qu  il»  furent  Miaiflres 
eUCytxle.  Hyrx,  CRETE-  "Strabon,  L  lo.tVsrx  CO- 
RYBANTE». 

CUREUS  CUREE  (JofchÎBi  do 

k) 

CURGON.  RyrtCURSON. 

CURIAC&S,  trois  frère»  de  b  vilk  d'Albe  »  foutin- 
teut  en  cimbattant  ,  I»  intérêts  de  leur  patrie  cou  rro  le* 
Rookeim.  Ces  derniers»  fous  k  Ru  Toi  lus  Hoftiltu»  , 
ivnteat  dtcliré  k  guerre  a  ceux  d'Albe  ;  atau  comme  In 

fcrers  de  cet  deux  f^euptes  l'c  u  m  vercr.t  égales,  ils  round* 

sent  entre  eux  que  (roi*  frètes  gémeaux  de  chaque  parti 
f.mrieadr  oient  les  pi^teottooide  leur  net  ion ,  trois  Cu- 
rivet  poctretua  d'Albe,  trots  Horace*  pour  Ici  Remuai . 
Le  combat  qaiU  don  oalao  U  de  Rome,  fie  uoyavent  J. 
C-  fiât  long'temt  douteux .  Les  créai  premiers  étant  hkîf- 
k* ,  fie  deux  des  derniers  tua ,  celui  des  Horates  qui  re- 
finit,  joignant  raJteee  à  U  veJeur ,  feignu  d'avoir  peur 
oc  de  prendre  la  fuiiei  fie  ayant  par  cette  feinte  ettreme- 
went  niigné  kt  Cur#cei ,  il  Ici  attaqua  l'un  a  pré  ■  l'autre , 
e*  testât*-  "Floras,  Uj.i,  Tue  Live  »LuDcaysdHa> 
bcariHflc ,  flec, 

CURjAT,  petite  vilk  de  l'Yémen,  contrée  de  l'Ara* 
bte  Heureuse,  ert  Tut  la  cote .  vnivUdel'ifledeMaeira, 
eaviroa  i  cinquante  cinq  IseuriHu  Cap  de  Ra*-*î-G*ee  . 
Oû  cMjeâuie,  que  ce  lieu  peut  être  celui  que  PtoJcmée 
appelle  iHutu  0*ntrdum .  "Mtty.  Dtâ.Gttrr. 

CURlATlUS  MATERNU5,  Poète  Latin,  viverît 
clutemt  de  l'Empereur  Vefpeiîtn  ,  vers  l'anyo  après  J.C. 
Ses  Ou.rigci  iom\t  ^-rdui»  fie  nous  n'avons  delut  ru'utie 
Tragédie  de  Médee  ,  citée  par  I* Auteur  des  Causes  de  l'Eko- 
aueace  cm/oiiipue  ,  au  DtaL  6,  Je  pat  Voflîut ,  dit  Part, 
Z^f.a.j, 

CUJUE,  Ronuilus  divifa  le  peupk  Rotnain  en  trente 
Curies,  donc  il  y  avoir  du  dans  chaque  Tribu,  afin  que 
chacun  fit  le»crrtrnoniesde*  FifesâcdeïtWrîficeidiosU 
tc.7i[ite ,oa  dans  un  lieuïacré,  détoné  pour  ctiaqne  Curie, 
dont  le  luette  ou  Wrifatctjr  l'arpcJlon  Curion,  ai  Smetit 
tmramdù,  parce ouMeroit foin  des  aWincta.  Le  peupk 
s'aflembsoec  par  Curies,  pendant  U  t  prrimtVcj  années  de 
la  fondation  de  Rome,  parce  C/u'iJ  n'y  avait  point  enco- 
re de  Centuries,  fie  qu'i!  n  V  avott  eJors  qujt  trois  Tribus . 
Aiafi  oncreoic  les  Rois  fie  les  Magistrats,  on  kiioit  les 
loix  fie  les  ordonnance» ,  fie  on  rendait  la  aajltce  dans  les 
B'kinbkses  desCoeiet,  lorsque  l'on  preneur  les  furTrege* 
du  peuple.  Mais  enfin  on  ne  tint  plui  ce»  aflemUces ,  que 
doux  taire  certaines  loix,  ou  pour  créer  les  Flammes  oc 
le  Grand  Cor  ion  .  car  les  Curions  particuliers  éroienr  éJats 
par  cl  laque  Otrîc.  OnteamcceaailèmbJéeseauD  lieu  ap- 
relte  Ctimtixm ,  qaiétoitdanalapIa<re  Roenoane.  'Ro- 
tin ,  Amt$%.  Rsjn.i.t>.t.£.  |_, 

CURIEL,  {Jeaë  Al  (unie)  Chanoine  de  Saleciungue, 
cV  l'rtsfefleur  en  Théologie,  étoit  Efpaarnol,  St  natif  de 
PaUntioUj  prxit  >>U7g  Jans  ta  diocefede  Burent-  il  étoit 
dis  Mjicrc-ct-Artï  V  r>:*5eur  en  TheolQ^ie,  luriyu'û  s'sl 
tscia  avec  ks  BénédiCtini,  quoiqu'il  portât  feulement 
ritabateecksieftiqne.Earuiteil  eut  un  canoaitar  a  Bufgos, 
ce  puas  ao  sucre  dans  J'cfçliù  de  SaU^nanque .  Depuis  érane 
cbùait  pour  eAfeigiier  U  Théologie  dans  CUaîverlîté  de 
cette  ville,  iUut  l*ro(eJfeur  durant  plus  de  trente  ans,0c  y 
ttiodrui  le  jj  kptrmbre  de  Tan  tAoy.)ran'Alrnaie  Oirtel 
a  voit  Unetrès  LxlJc  biblioibéque,  qu'il  lauTaeuut  Bènrd;- 
<Hins.  De  tous  les  Ouvrages  on'il  a  composez,  on  n'eue 
public  que  deue ,  Lt&ntt  m  i).  Tbmt.  i  os,  r»  Csntnvtr- 
fié  ïm  Mvtrfs  /arn  Sucré  Stttptmr* ,  *  Nicolas  Anton»,  aV 
UmkmÇf.  Le  Mire,  mtisrift.fte.XViK&t. 

CURInUS,  filideCinyras,  Roa  dcCypre,  qui  bd. 
tic  «oc  viUcdaïucetceiile ,  qu'il  aomnai  Cmrimmt  K*- 
f»n ,  h*  l'on  en  crut  Edeanc  de  tyinarci  mis  cet  Auteur 
fie  lésant  cet  Orées  modernes  ne  manquent  tinuu  defa- 
▼our  les  ooew  des  Foncatenra dea  ville»  .  Boebart  tire  celui 
4e  Carsatae  d'an  mot  Phénicien  ,  qui  fig«ifie  fHfmtmx  , 

CURICA ,  petite  ville  de  U  pTeTou'Uk  de  l'Inde  deçà 
le  Gange ,  eft  dans  le  Mataber ,  environ  à  fepi  lieués  de  la 
céte  flt  de _!*  vïlk  de  Oeogannr ,  Se  cftcepitsle  d'un  Roy- 
aume qui  est  sous  k  protection  4n  Roï  de  Calicot.  On 
lappelk  luiuCmgMi.  'Mary,  DtS,Gh%r. 

CTJRlOLlAJvOouCORIOLLANO,  petite  ville  for 
une  tîviere de  mime aona  .  ElleeAdansIa  CalabttOtè- 
rurure,  proTince  du  Royaume  de  Kaple» ,  à  une  lieue  du 
Golfe  deTareote,  &  à  deux  de  le  vilk  deRoctano,  du 
coté  du  Couchant.  *M«y,  DtS.Gétfr. 

CUR  ION,  nom  que  les  Romains  donooientau  Se- 
crtuetteur  de  chaque  Curie .  Romuius  ayant  divise  le  peu- 
ple en  trois  Tribus  fie  co  trente  Curies ,  ordonna  que  cha- 
que Curie  euros  t  ion  temple,  on  elle  ternît  fes  Ucrificea 
eV  les  f  cmpseUmiouJtfred'oit  Saaificareur,  qui  feront 
Domine  c mrtvm .  Aitats  il  y  evoit  trente  Cunom  qui  rece- 
voient  les  ordres  du  OnodCurton,  él*  par  toutes  les  Cu- 
ries anembieet ,  puut  cire  le  Chef  de  tonsks  antres.  Ju- 
les Cepitotin  ouviuna  aïolî  cercasus  Crirurs  publics ,  qui 
Liment  dans  les  Jem  le*  requêtes  que  les  Coéucdseai  (ai- 
foient  au  l'rince  cm  an  peuple.  *Deoys  d  riaJicaraaÛe , 
^t.  Feftua. 

CURION  (C)  Orateur  Romain  vivoit  du  tems 
de  tadee-Oeter ,  en  Tan  700  de  Rome  ,  g£  ans  avant 
).C  de  ctoat  ÈUdunawreOtanTwdcceuocn.  Il  était 
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lUstjrelJemeat  éUement,  comme  Ocrreej  le  témoigne. 
Tacite  dit  qu'U  étoit  de  ce»  Orateurs  ont  avoieut  mis  leurs 
talent  à  p*u  d'argent ,  fit  remarque  que  CUuditti  cV  lui 
prenaient  de fjandti ioenmes  pour  plaider.  Ce  tut  Ca- 
non, nuidant  uneHorana;ae  appelle  Céfar  l'htmim  it 
Sêmttt  UtftmmiM,  &lsftwmt  dt  ttut  in  àwjinawr .  *  Ta- 
cite, A*baUa%sj.  Suctone,  m  UVi$ét  /«cki  CUf** , 
t.  40.  Cirer  ou  ,  m  Brutt . 

CURION  (CScrtoonius)  étoit  Tnbttu  a  Rome  fie  «a 
des  trou  eaceUens  Orateurs  que  fa  famille  produise. 
Four  saquetu-  U  ûvrnrdn  peuple,  ;l  prir  le  prétexte  de 
vouloir  honorer  les  ohseques  de  fan  père  fie  donna  pcnir 
cet  c£trt  au  public  de  nugnifiquei  Ipe «.racles  II  Et  donc 
connrmre  deux  théatte»  Je  bôi»  d'une  telle  grandeur  cjjc 
tout  U  peuple  y  put  ItreaiHi,  ceouiceoeMentctotent 
buts .  d'une  telle  maoiete/)ue  nueiobAaiit  l'innneafe  poids 
des  Spcûateurs ,  on  put leatasre tourner  fur  des  ptvou- 
Le  maria,  on  djfpaaoitks  deux  Théâtres,  de  manière 

3u*ils  Te  tournoient  le  dos  fie  l'on  jouait  une  Comédie 
event  duque  théâtre  j  einlî  chaque  théetre  avant  iViA- 
crenn  fie  tes  Spectateurs  à  part.  repréWinéeoA  rarfut  tour- 
ner eu  même  team  les  deux  théâtres  avec  tous  les  Specta- 
teurs, ce  ouiforrchMt  alors  un  Amphithéâtre  dan»  lequel 
on  donnoit  un  nouveau  fpectack  de  ûladiateurs.  Cette 
dépende  pour  les  tbcatrrs,  0c  pJuueurs  autres  branches  de 
h  prodigalité  de  Curion  1  endercérent  ri  toi  t ,  que  félon 
Valére  Maxime  Ufommedekideitminnotoit  a  Stxcs»' 
tïti  St/ltrimm ,  c'eflàdire,  à  an  million  fie  demi  de  ba- 
geoirei .  U  y  edes  Auteurs  qui  pat  Jeut  d'une  (oenuie  beau- 
coup moindre,  aiaisilell sur quec'ei^une faute drt  Co- 
psAes.  Ces  dettes  prodigieufc*  métamoipUafcreut  L'ciprit 
de  Carton  ;  car  au  lara  qu'auparavant  cVdànslecotumen. 
cément  de  ton  Ttibunat ,  il  étoit  fort  télé  pour  le  bien  de 
la  République,  depuis  que  Ceiar  te  Kir  charge  du  paye- 
ment de  lé»  dette»,  ils'oppofadanf  lcS:u=t  1  tout  et  Jes 
délibération»  qui  tendoient  i  borner  Je  pouvoir  de  Ccfar , 
attire  le  peuple  Max  ton  parti  fie  pouflé  les  claoTes  ti  loin  , 
qu'on  prit  la  résolution  de  donner  ordre  aux  Conflits  de 
pitKÀrg  turdtfKil*  ILfym+iifitt  tu  ftatfrir  amtm»  djtnm* 
en  réfolucioa  qu'on  n'a  semais  vnfe  que  dans  les  plat 
grj  odes  eerrémues^uttiaonc  par  cet  ordre  on  donnoit  plein 
pouvoir  ouxConusUde  taire  tout  ceqo'îli  non  ver  use  rat  à 
propos,  fut-ce  contre  routes  k»  loia^c  de  taire  mourir  «eux 
qui  l'ofMtoient  dan»  le  Sénat  il  leurs  fuites  defléins.  Cu- 
tion  fe  fauva  I  J-deftwi  avec  M.  A  n  toi  ne,  oc  tous  deux  (<  re- 
tirèrent enprét  de  Cclàr,  qu  i  cependant  l'ctou  approché  de 
la  ville  avec  ton  armée  fie  qui  prie  alors  pour  prétexte  d'une 
guérie  civiîe  ,  cwc  Us ptivi.:-f  et  dj  Tnbuait  avaient  cie 
violendans  les  Jeu  1  perfonne*  de  Ourson  fiede  M.Antvi- 
uc  .C'ert  pat  cette  r*Hoo  c/ue  tous  les  HuiorieiuRocnaiM 
par Uw  de  Curioo  cceitme  du  premier  Boute  feu  de  la  gurr. 
recîvik,  par  où  péril  la  liberté  Romaine.  Canon  reçut 
bien  toi  après  le  £uai  re  de  fa  trahilon  i  car  ayant  ooieuu  le 
r  umnu  ndVmeat  en  Afrique  pendant  cette  guerre  civile , 
it  s'avança  trop  dana  la  plaine  km  avoir  eu  uoeconiutif. 
fanée  exaâe del'étatdanc lequel  fe  truuvoieni  fet  enne- 
mis. Varua  oV  Juba  qui  avoient  une  nombreufe  cavalerie  de 
NamidiensJ'cnviroauérent  fie  le  battirent .  Curion  ummi- 
rradaau  cette  action  une  valeur  exrreordiueire,fic  Uva  dans 
fan  fâag  la  lance  qu'il  avott  commise ,  ea  ex  paient  lî  mal  à 
propos  Ion  arméeJLors^iic  Cn.Oomirius Colonel  de  la  Ca- 
valerie J'tfïhûrea  à  prendre  avec  lui  la  mite  du  cété  du 
campai  reitifa  hautement  de  U  taire ,  fie  tomba titt/ufoue»  à 
la  more  parmi  l'infanterie  qu'on  taillott  en  pièce*:  requi 
arriva  Tan  70* de  Rome.  *  l'UtanMc*,  sa  Vit*  tm*frii& 
Jmtù  Céfmru .  Vellews ,  l+t,  f>e.  Crfar,  BëilCrv.i.U.U 
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lirko  dans 

k  territoire  de  Turin,  tutun  très  favant  HuMophe,  les 
quel  tyajit  embraiU  k  doctrine  desProttfbns ,  tufeupofï 
2  de  a;raiidei  perfenetionf  *  car  on  le  chargea  de  chauteSjfic 
on  l'enferma  dans  un  cachot  aâreux ,  d'on  sJetant  fauvé  U 
fe  retira  dans  le  Canton  de  Berne.  Il  y  fut  Principal  du 
Collège  de  Lausanne,  Enfuire  il  patTa  à  Bile,  ou  on  lui 
donna  la  charge  de  \'r  ^leilcur  ea  t^loquence  ,  qu'il  exerça 
avec  une  grande  rénurstson .  Raniui  alure  qu'il  excellait 
dans  les  Belles  Lettres ,  dam  la  eonnoilk  nre  de  l'Hiltoire 
fie  de  U  Théologie.  Il  rut  pJulîrorsesnwdoat  quelques 
uns  auront  dnaniclrsfeparea.  Le  livre  le  plus  ungulier 
de  Corlius  Curion  ,eft  ccJiu  qui  a  pour  titre ,  dt  Ami  tu  m  ■ 
daeeàvnei  Jtnjni  0«f  «qu'il  dédia  en  1554,  h  Stgrfmcmd  Au- 
gufte ,  Roi  de  Pologne,  osa  il  prétend  moutrer  une  le 
nombre  des  Prédetvioe»  eft  ptui  grand  que  celui  des  Ré- 
prouvez. 11  mourut  l'an  Lt&»4  igc  de  éz.nns ,  lt  avott  en- 
terié  depuis  peu  ton  fiisAugullin  Srcundau  Curion.  Leur 
bt  :>ht^herfue  ,  qui  étoit  très 4x1  le ,  rot  achetée  par  un  Due 
de  Lu^ebourg .  Elle  fait  partie  de  celle  de  WoJrernbu- 
tel .  Les  Oeuvres  imprimée»  de  Cceiias  Curion  fout,  Arm- 
a*ut  jffne  dt  ?T*wUaii*  D*i ,  tîbêtlm  dt  mumrtmittAtt 
ultimatum  i  Dr  s*r  rdu/smdti  i  Ttvudtx*  Chnftiu. 

ua»  furupbrsfit  ib friuttftum  EvMUftii» Jtkuuuisi  Adhtr. 
tutiû  êi  Rtltït**t™  ;  Ornràe de  iegru-vis  Arriimt  1  Oruti? 
in  luuÀfm  ïrriL<A<wn  C*iit$i$Tiim*iifit  »  Orsrimtt  fmttt- 
irit  iiud  ■  fu  Paiâl,^Mwt  1  raVMmuipm  '-...itnftm  f-rj 
tfim  n»  {Arxmuurb*  ctuftîiui  tjf,  Luudtiu  ,  Q**t**rrr*~ 
wj  Orgrunn  r  t.V^.  J  wr/ï  j  Ret /tardai  Qtbim$$trmt  tt  A 
rnfr*  wt/îm  i  fufftnUui  txtutiem$  j  f*fyu*ltut  Tforpitfu- 
ftThtufumAlmt  txtuttem  mm  tttt fn* ftd  titmipUst  ébm 


M*â*t&>  txfifittt  ruée  ulUt  f*mân  f  xrittr  &  Itfidti  X^iuML 
U$ii  i  Le>mfmeea  Indien  i  Afftuat  Abxuudriui  tl*r+c*m 
Lxtiut  vtrfm  -,  Dt  littrit  Dtàrinu 

(jf  LuUUmi  dt  RutNutt  d+ctnUt  Qrmmmutuum  i  ?r*  vrru  çjr» 
«urif  mu  Etcbjié  Cav^î  umjtrastt  m  Amtmmm  Plmèel* 
tmm  QrutiùiMutÙ  Xixultt  Qbftrvutttntt  m  CtciTvntm^M&u* 
frr  C.  S.  Curttutm  1  D»  muni  Artifuiê  dîjfirtmdi  uttmt  tru\  • 
(t uu Ji fmmmufum  truterus  •miufdê.m  Zxtrtttumemtit , 
jm utuihim  ^mêuufdum  Cmrmiuiéui ,  ta  tsfdum  ittrti  £fit+- 
mti  CArtfliuuë  Hti/gnuit  InfiuMti»  »  Caatmrn/aru  imfpu,- 
chrm*  Ptrmtiidt  DfuUûku Ûbrtt  tttu  frmatifetSpituCi- 
wtutuluui  Hifttrim  tx  ttstka  Lmi**t*  Latmum  truafl,*- 
tu  i  Orstit  Htmtrù  TtMamxat  md  Mtlitti  are  tmmd*  Ltutr- 
tutt  G  tf  muai  a  t*  Oermunira  luwgma  ia  btdkum  ah  alt*,& 
dtiait  ia  Létmum  u  Cmnaaê  translata  i  T ir* l'Uviatf  u>~ 
ttm  C.S.  Cmrtaati  tudu/him ,  partim  ratUritw  mitieram 
ÇadUam  mtt%ritat\  rtjttfmrus  ,  tmm  t^afdtm  Car  irait  Ptu- 
faitaat  dt  Mtmfarit ,  Paadmimt ,  Mtamt  Nmmmaria  Jt*- 
maaartnm  Qratwrmm ,  Hiifamt  RhtMMat  Grltnti ,  (£* 
Ci-rwMtfta  GSartaai  ;  CittrtaitOratipaei  fhUtff-itétamt 
Htrit  Cmriaaii  ,aa*amt  atttjfrrt  Qrat*mt»  aaatmar  t\mfdtm 
mrfumtnti mx Dtaat ,t*dtm  Caria»*  Uttrfreta  frLxfUta- 
tarti  Sehatta  im  Sutjvat  JrtvtxaJtt  d*  PtrfiiiStttiiarmm  B/i- 
flêtarmm  t$éri  dur,  Qrattaamm  l**ier  un w\ia  Ckartmii  T*fi~ 
taCaatmuatarimt  ï  Dr  Amatifmdtat  htati  rtgai  Dti  tîiri 
dm*  i  ajeVamm  air  Amflttmaiat  tagaîCmlarmm  advtwfm*  fit* 
trmm-P*mi*m  VtTftrmm  j4c*i*{*a;Lc  même  ^  peu  prci  en 
A 1  iiuh diScàtia  feu  dt  fittftit* Gtamamatita  taéri  rrr/;Une 
longue  prcficeaUtctedcaOeuvresde  Guillaame  fiudét 
Smffitmtmtmm  Kapf*d*a»a\Aatmti  Saatittet  ai  aa.  1  t£i  ad 
m***m  s  j  6ot  Ciearaatt  Orutétatt  tum  KMiiJframtifn  fJau- 
ebardtai  Htjhria  BtUtam Itaiia ,  ftr  O.S. Cmriamtm  La- 
m*  rtddita  }  Lafirtt  Rttmtattrmm  lêini  amutaw  i  Cutttait 
Parttfiuatt  Oratarta  ruas  Cl.Ctmaatt  LxfUtattaaiatm 
Dr  MeiU  Metitawfi  amni  itrfy  Hijfana  aavu \  Plamtma 
txsimatt  1  Çemttmtmtariat  ta  C*f*rmeat  dt  Claris  Orarp- 
riùmti  Nwt*  t*  $*tl*Jit*Pt  j  Cujta*att**4$  ia  Uatcam  f  D* 
Vulitatt  iagtaaU  Wfîtria .  Curion  a  fais  imprimer  un  Di- 
ction nsire  avec  le  titre  de  hXtmanmm  Ft*mm ,  qui  n'eft  osao 
k  dictinnoaire de  Robert  Enrnae.  *Bayle,  Dà9.  Crit. 
ty  Ut  Antttart  pi'd  cttt .  Teuiîer ,  El*£ti  Àt$  tUmm*i  în- 
+aat ,  ttmt  1  ] fm'ttt. édu. de  Hollande ,  irii.Le 
Père  Nicéron ,  Miamret fuatfttvtr  à  VHffi.  dit  B***ftut 
Ittmfln» ,  tatmt  s  L  *■  L  tr/usv. 

*  CURION  (Ccelius  Horace)  fil»  du  précédent ,  niernic 
l*an  i{£a.  a  Catal.&ct  progrès  dan»  let  Seirncei  furent  wé 
remues ,  fie  à  Tige  de  vingt  an* ,  il  hit  rveu  i  Pife  Doreur 
en  PbilofophsefiLen  Médeciae.Etani  pau^en  Alkmxgne, 
il  fut  bien  venu  à  la  Cour  do  Empereurs  Ferdinand  fie  Ma. 
ximilien  11,  duquel  il  rut  Aiubafladeur  a  la  Porte.  Il 
mourut  le  n  février  t iÉ±dtns fa  trentième  année .  Le 
Père  Nicéron  ,  après  avoir  dit  qu'Horace  Curioo  eft  n?  cu 
1<  j  4.  ajoftte  qu'il  est  mort  en  1  f  f  4 .  damfatxentiétr*ean- 
née.  S'il  eft  vrai  qu'il  foie  né  eu  1  |j±  fie  qu'il  ait  vécu  tren- 
te ans,  il  eft  clair  qu  il  doit  être  mort  en  m  04.  Il  eft  Au* 
teur  des  Traductions  fuivanres,  Dt  AmfAùmdiat  aiifrt^' 
raréia  DriOratiau  Marfiitû  Aadwtafia  Mantuana  Haltca 
frrmaae  tmfrnftai  Sirmruti  t*tt  Btraardmt  Qcfoat  dt  Ofi- 
tit  Ckwifiiant  Prianfit ,  Dtetuaaatîpatt  aaiaaaa  ta  aiiamti 
njucta*  iatfit .  '  Le  Père  Nkéron  ,  Mtmvtrtt finir  ftrvir  4 
l  HifiMTtÂn  H<mamt  Utmfire* ,  riuve  a  t.  p.  ac.  n>  c^ -r. 

•CURION  (Coelius  Aegufttnîsrereduprt kedenrA 
fils  de  CoelimSceundusCuiion,  naquit  Pan  i$jt  à  Salo 
dans  U  Milaoots .  Il  commenta  dés  fa  première  kuneffé  à 
te  taire  coaooltre  par  fon  habileté  dans  les  Sôences.  £a 
1  ter. ,  il  tut  fait  Pretefleur  en  Eloquence  dan»  l'Académie 
de  Bile  ,  nuis  une  mort  prématurée  l'enleva  au  bout  de 
deux  anl,  étant  décédé  le  i±  octobre  1 1«*7  dans  fa  an- 
née .Ha  compulc  îe>  Ouvrages  futvan»,  Hitrtfiyfhit&tttm 
tiàri  da*i$,prranutia  Wyf tria  JraVi  trrt  aé  ttrmm  ttt^tar  ad 
imita  m  ixe/rrrï  OrtamaauVi  aunse  |  jnoj  Dtftriftia  M*n>- 
ehtttfit  rtfmi  ia  ètamrituuiaÀSatrattaittaudttt ,  Il  a  fait 
auiTi  un  livre  ot.  il  décrie  la  vie  fie  la  mort  de  fes  quatre 
Sueur» .  *  Le  mime  ,p.iT  &  idL 

*  CURION  (Léon  )  trrredes  deux  precèdens  8e  fils 
de  Coelius  Seronlns  Cariera  ,  naquit  a  Sali»  le  i;  janvier 
icjo.  U  uatTi  urte  pa-  rie  de  (a  vie  en  Pologne,  oû  il  fut 
employé  dans  le  1er  vice  fie.  dans  les  négociations .  Son  pè- 
re sy&iu  perdu  presque  tout  (es  cafens ,  k  rappel! s  à  Rite  , 
où  il  revint  en  1  t6s\  U  t'y  maria  au  mois  de  décembre  de 
lamtmcanncr,  ivec  FUminje Murait ,  Elle  d'un  Jarû". 
confulie  de  Locariio  .  Il  mourut  le  fâxiéme  octobre  it»ait 
igé  de  6£  ans.  Une  de  fet  fille»  nommée  Marguerite 
époufa  Jtaa  Buxtorf  ,  PrcéeOèur  i  Râle  .  *Le  mime, 

TJURION  (VioUnte)  foeur  desprécédens^iaqjir  je 
huitième  novembre  *<  u.  à  Cévi  vsltede  Piémont.  Elle 
fut  einmente  pir  fci  pare  111 1  I^uiinne  en  if4a.  Elle  fet 
mariée  à  Blken  itf  j  à  }êr&roe  Zanrhioi ,  Proéellcuren 
Thcobgte dans  cette  vi([et  mak  ils  ne  vécurent  pas  loue*, 
terni  e»lembk,  car  eUc  mourat  a  fa  uoiâéme  coutheeei 
1  yf  <*.  *  Le  mime,  ».  iLfy  to. 

•CURION  (Angélique;  foeur  delà  précèdent,  ni, 
quit à  Lsufaone  le  it  feptembre  lyei.Elkf'jpplious avec 
ardeur  fit  avec  fueréTeui  Belles  Lettres ,  fie  pervinrapof. 
fcder  parkiresnent  lesLansrutt  Al  lemandî,lr*Jieune,Fr an. 
çoêfe  fie  Latine.  ElkaidmtfewKntfonpére  1  collation, 
ner  let  Auteurs  Latins  avec  ka  mamifcrirs ,  fie  ouaud 
étost  Us  de  lire,  elle  hiî  fer  voit  de  Lecteur.  Elkmoe*. 
tut  le  tj  ytillet  15^4,  dans  oac  tembk  pefte  oui  afïligen 
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le  paya  On  trouve  trois de  (et lettres »  la  f*f<  tt>*À*  nu 
14  itt  Ameemitm.n  luit/un .  '  Le  même ,  /.  sy, 

CURION  (  Jacques  ,1  Médecin  Allemand  ,  naquit  en 
I4«t.  &  ayant  appris  Ici  Belles  Ltirret,  il  s'attacha  à  la 
Médecine  &  aux  Mathématique ,  qu'il  eofeigne  à  Ingol. 
ftedtcV  *  Heidelbetg ,  ou  il  mourut  Le  premier  juillet  de 
Pin  I  <  ri ,  uc  il»  !  (  les .  11  fat  ente"  re  dans  J'rglilc  de  S. 
Pierre ,  ou  Von  voit  fon  tombeau  avec  fon  èpitiphc . 

*  CUKIORO  JflCZA  ,  anciennement  Itadiut 
Jtfmi  ,  montagne  de  le  Turquie  en  Europe  .  Elle  cft 
dans  11  RoeniAie,  entre  U  montagne  d'Argentlro  dont 
elle  tu  un*  brtache,  et  ConAioisisop le .  *  Maey,  Dkî, 
Gr»gr. 

Cl  RIOSOUTES ,  peoprrsdWreJeiCeite»,quiha- 
hicoienr  cette  partie  de  U  Uretagne  Amioriquc ,  que  noue 
appelions  aujourd'hui  le  dsocïtedeCoroouaille,  no  de 
Q^iiipercoeeiitin  , comme oui  jiron Interne  ou  feinte  du 
Mi,  Ckmhez  CORNOUA1LLE. 

*  CURIS,  CURITIS  *  qUlRlTIS  ,  ntrnoin  de 
la  IV-ei-e Junon ,  lequel  rient  de  l'ancien  mat  Stbta  Cetth 
qui  lignine  «•*  tente ,  parce  que  cette  Divinité  etwt  en 
Wiuimip  d'endroitt  répretentee  avec  une  Une»  a  ht 
mua.  Cette  Jenon  paUnit  pour  la  Patronne  des  femmes 
atuvriées.  *  l'omet,  frnntp.  MyH.  f.  Jt-Tf.  édit.  il}- 
trackt,  1701. 

CURISCH-HAFF,  taras  Cmmenfit ,  Lac de  la  Truf- 
fe Ducale,  près  delà  Mer  Uilitcjse,  ou  il  te  décharge  prés 
de  Ufortcreffcdc  Metnel .  Il  reçoit  plusieurs  petits  ruil- 
(cni ,  4c  cil  ton  long ,  mats  peu  large ,  n'y  ayant  qu'une 
bngue  de  terre,  ou  plutôt  de  faite  .entre  ce  Lac  éé  la  mer . 

•  fiaudrind . 

CURISCH  NEXUNG  ,  prefou-isie  de  la  Praffe 
Ducale  en  Pologne.  EliecdcniteicLwdc  Cutifch-beff 
Si  lt  M»  Baltique  .  Cette  prelqu'itlc  a  environ  vingt 
lieues  Je  long ,  usais  elle  n'en  a  pat  plu  d'un:  daat  Ta 
{dm  grande  largeur  .  Il  y  a  quelques  villages  ,  dont 
Sarclant  et  Rolfiten  font  les  principaux  .  *  Mary ,  Dut. 
Gérer. 

CURITA  ,  petiterillede  la  Nouvelle  Catti Ile ,  tu 
lud-ooett  de  CÎIatriva,  douielleeUcJoigoeed'euviroo 
quinte  lira  ci. 

CURIT1S.  IVvt  CURIS. 
-  CURIUS  D6NTATUS  ( Marcus- Années  )  Citoyen 
Romain,  tut  trou  fois  conful,  l'an  464 ,  évade  alode 
Roase .  a 00 .  art  Se  174  tvsat  J.  C.  Il  vainquit  lesSensni. 
actes  leiSabim,  oc  mérita  l'honneur  du  triomphe ,  pour 
avoit  été  victorieux  des  Litcaaicnt .  Il  distribua  quarante 
arpent  de  terre  a  chaque  C  ttoyen  )  flt  a  en  refervi  pu  di- 
tsntigt  pour  Coi,  datant,  que  celui-là  ne  ménrost  pu  le 
nom  de  Romain  ,  à  quuciie  quantité  ne  poqroit  fuifire  . 
Aftiy  avoar  vasnea  1er  ennemis  de  fa  pattie,  il  lie  rerira 
à  fa  campagne .  Un  tour  les  Anibelladcurt  desSsmnttct 
l'ayant  trouve  dans  te  terni  qu'il  ssilott  cuire  des  ravetdaaa 
an  pot  de  tarte ,  lui  offrirent  des  vafetd'or  ,  pour  l'obliger 
delestuivre.  Curiuslcsretufagcnrreufcmetit ,  otleutdie 
ou  il  prereroit  la  viiûclle  de  terre  à  la  leur  •  pouvant  avec 
b  pauvreté  commandera  ceui  qui  potTedoieot  dea  ncsietfcs 
«Autres .  Il  délit  ]>yrrbai  près  de  Tarante ,  l'an  izâ  de 
Roms ,  oc  iTJ  avant  J.  C.  *  Plittirque ,  ta  U IV  dr  Cars» 
IrCia/rasv.  Aurcliin  Victor, ea  /a  VUàtt  Hemvut  llivjlru. 
1.  g.  Tite-Live  ■  FJorus,  8cc. 

tljRlUS  FORTUNATIANUS  ,  Hrftorieii,  fert- 
ile avoir  vécu  dans  le  croilîeme  tiétle,  du  tenu  de  Gordien 
te  de  Philifipe  VAreit ,  comme  00  le  peut  recueillir  da  te 
que  JulesCapitolinditdelaien  la  Vie  dcMaïUna  de  de 
Baibtu  ■  Il  aectst  lai  menu  U  Vie  de  Matiraeat  dePnpieni 
éc  Voflii»  téasoigoe  que  cet  Ouvrage  fe  eoofrrve  encore 
dans  la  Bibliothèque  de  CEmpereur .  *  VoiSus ,  de  Hif. 
ae&Llrftt. 

*  CURlUS  <  Pierre  j  ReAeur  des  Ecoles  Latinei  de 
Berg-S.  Vinoi ,  a  donné  au  Public  une  G 'amenai  rc  Ore. 
que  ft  Latine;*!  un  nirrMaaairr  Qm-Letin  <j»  AUtmeii. 

•  Valêr*  Andrc,  8Mml>.  Btltua ,  ».  714- 
CURLANDE.  Vept.  COURLANOE. 
•CURLJLW,  nomde cj^rUTun  montagoesd'Irlande 

mai  te  parent  le  Comté  de  Rofcomen  de  celai  de  Siège.  EU 
anontétéimpeaarquu^lessufQUAsauXVIfiécle,  qu'on  y> 
tn  un  chemin  avec  beaucoup  de  peioe  Se  deilcptnfe .  *  Bee- 
verell,  Dtl.it  IrUfiJt,  f.'4fr. 

CUROCAlATE .  Hiftorias  Crée .  dente*.  SCY- 
llTZf.'S. 

•CUROWoaCUREN,  village  du  Dachf  de  Cour. 
Iiadt,  ren  retnbo&ehute  de  U  nritre  de  Mafli.  klafaa 
ou  Muaaa  à  hou  isrars  au  deObut  de  Mittaw .  C'était  *atre> 
fou  «ne  ville  fpifcvpale,  fuETragajuedeRiga.  *  Mary  ■ 
Due.  (iéeer. 

CURSEURS  AFOSTOLiqUES.OrncieridaPape. 
qai  tèpréienient  IriincieasCurleurs,  dontl'HiAureec- 
tktii^tquetait  roentioa,  3c  qui  du  tenu  dci  redéeufioes 
pottment  lealettresdes  Evvques,  pour  avertir  Les  Fidèles 
de  le  uouver  aaa  Synazes .  De  mente  les  Curfeurs  Appela  ■ 
tiques  avertissait  les  Cardinaux,  les  Ambafladeurs  fit  les 
Princes  du  thsdue ,  de  te  trouver  aui  confilroires ,  aux  ca- 
vatcades  êt  soi  chapelles  papales  i  et  quand  ils  s'aqaieteac 
de  ces  sanctions,  sis  ont  une  robe  vsnjettc,  et  un  bi- 
son d'èpiac  en  main .  Lorsque  l'on  en  reçoit  an,  le  pl-ui  in- 
«iea  des  Cuelean  le  présente  au  Pape,  enluidifaat,  Au. 
'i/Sfme  rater  ,  ijfa  efi  Curfe*  mnrn  f  ai  AtuaWiMv  a  fuacrr- 
*"f  ae/fra  fetu  efcwUm  frd,,  ,  r>a>  C<rtcu'i  vont  roar  à 
•oui  aa  Palais ,  pour  recevou  JeaordreidaPift.  Si  l'on 


CITR. 

doit  rc air  mfiiloirc,  ils  (oat  introduis  i  VnUiuue  par  k 
Mil  tte  de  cbsnbrc»  flt  ivirn  Us  genoux  en  terre,  ils  dtdent 
à  fa  SatntcwîaWf/aSji^iitsjds  uij,  liMttftm  Pmw .  trMi 
nittwfifintHm .  ie  Pipe  en  leur  d^njoi  fi  bcncdidion 
leur iryond ,  £ru t*904>imm.  l\>Uf  loriiliv*>ntiulirn<T 
lecoeitilloireÀioat  le  Suri  CoJlcgc,  su  ThrdSorter  de  la 
cbtmbt e ,  a  J'AuJirecrti*  h  chimbre ,  &  an  Gouverneur 
de  Rome  s  ChMjoe  Cardkful  eÛ  oblige  de  Icar  donner  sa- 
dtatace farlechiinp,  ea  qjeltpe  esac  qu'il  foie,  lâots  Jes 
tsïxe  siiendre,  Aceit  detxHie  &  découvert .  Le»  Curiitu  rions 
an  genou  en  terre*  fie  dilèw,  EmtmtiypiM  *r  &rvtrr*éùf~ 
fim«  D*m*»*  ,  CT^fliitsdst,  imsN«».irrtttaji/hTimm.  Si 
c'ell  pour  donner  le  chapeau  i  aa  Cardinal*  il»  difene  a 

ce  h;i  ■.Jim  le  tiott  rr;  c  >  Pir  ,  (y  vttiA.itjn  ,  Lmmmfj 

fimi  m  fyvtrt«rt'ij!t  i<}t  L\"m*4 ,  àit  N~~erit  tttfi/tënmm 
paHttMmjn  fj»  Smmiîtjimui  rsaaunm  a*fttr  tr*d*t ptUmm 
ml'w  £au»t*tU  Xftflietftc  »lut  £jiuMt*ttJîmtt  mmfrttuM 
cttstis .  Si  c'eft  pour  ù lit  cJupari W papule  .ils otHcr vcot  les 
mêmes  «rensonies,  u  V  ayant  uuc  le  cumpUusrnt  4c  «hao- 
gei  m i il  us  AmbàlladcunocauxPnoccsiiu  thrûnc,  ils 
De  mvtteot  pas  un  genou  en  terte.  Ils  incimcsit  suffi  tes  ob- 
fcques d'un  Cardinal  a  tout  k  lacré Collège,  &  sut  oustte 
Ordres  Mrndjirvi ,  6c  les  héritiers  du  Ordiiuldefunt  t'ont 
obligea  de  leur  d^n«rd)Kd«nnd(r«s*rr«st  S4  livresde 
cire ,  Bc  h*ait  diiutsdi  mnttm ,  Chaque  nouveau  Cardinal 
leur  doit  dix  AiitÀUétçumr* .  Iliaiïtileat  en  i  ore  sa  t  ev 
valradei  ou  lePapceat  prclent  i  îlientoutent  fa  linùre,  ré- 
sidu de  leur  robe  violette,  tenant  et»  tnatn  une  nulle  u  "ar- 
gent, montez  fur  detoitiles.  Ils  roiac  au  nombre  de  dix- 
neuf,  dont  l'un  exerce  pendant  trois  mots  IX>ifiic  de  Mil- 
tre;  4e.  c'eft  à  lui  (ml  que  (ont  autre-lien  IcscoinBiilHoM  qui 
l'ont  lignées  par  Je  l'ape,  ou  par  leCardîoil  JVctec  de  1a 
SigRinarcde  lultice.  *  Carlo  Bat  toi.  Ptazza . 

CUR5INÊT (***♦)  célèbre F.x..UûeuràJVH,  émit 
enrcputsuonreril'an  t6*i>,  ymr  les ouvtsga de dama- 
ft)uinerie-  Cette  lonedcrraniUprii  foo  nom  de  la  ville 
de  Damas  en  Syrie ,  oc  les  Anciens  s'y  font  tort  «donne» . 
C'rlfc  un  allèmbljge  de  lilets  il'or  3c  d'argent  appîiquu 
dans  des  hncliuret  os  creux  taillez  lu?  le  fer,  pouryfatrc 
de  a  ornenteiu  Arabefques  t  Morelqurs  ou  Oroteique» .  Ces 
>j«j'.  Tiges  font  plan  ou  de  batrehef.  Ceux  que  Cutianet 
travaiHoit  ètoâent  moounparables,tant  pour  le  deflein.cjue 
pour  la  belle  niamére  d'appliquer  (on  or,  &  de  afetetdc 
rcliefpardcir«s.  *  l^élibien  ,  Pnaeipti  itt  Art» . 

I  URSOL  (Guillaume de)  cWaVx,  PJNTO. 

CURSOLAIRES  (U*y  que  les  Italiens  nomment 
Cmrtrvisn ,  (k  <\**t  les  Latins  appclloienc  Mtiri*Mttt ,  font 
cinq  petites  ■  lin  vis  a  Vis  de  l'embouchure  du  Golie  de  Lé' 
pente  ,  autre  lois  de  Coran  tbe..  Ce  fus  mprét  de  ces  isles  que 
lesChrenrui  gagnèrent  en  M?1  .  cette  ta.iieulê  bataille 
de  làfmu  contre  J'irmccde,  TuttttContnMndccpSf  Haii( 
foui  Srltm  IL  L'année  précédente  les  Turcs,  qui  s'èteâenc 
rendus  maîtres  de  Tnle  de  Chypre ,  fartant  qiaelqiae  tf)ourr 
dam  cette  rade ,  allcrnntinfultercea  isles,  «Se  voulurent 
attaquer  la  principale*  maas  elle  lui  garantie  par  nae  aran- 
ture  digne  d'admiration .  Antoine  Balbo,  Gouverneur  de 
cette  ttTe ,  (Vcwt  enfui  la  nuit  au  premier  br»i»t  de  h  donc 
Turque,  &  avoit  êtr  lutvi  parles  principaux  Habitant. 
Leurs  femmes  fer  mereat  1rs  portes  «  «V  ps  r  le  confetl  d  uo 
prftre ,  nommé  Antoine  Roloneo .  qui  a  voit  tiebé  inu- 
tilement de  retenir  Je  Gouverneur  &  les  BcwrgMai ,  elles 
prirent  les  liantes  &  les  armes  de  leurs  maris  montèrent 
fur  les  murailles,  6c  firent  contenance  de  gens  qui  rou- 
soient  <e  Jetés  dtc  :  ftraragr  ose  ejui  fut  féconde  par  un  coup 
fort  heureux  i  car  une  de  ces  teriuws  voyant  lea  gateret 
ennemies  s'approcher  des  murs ,  mit  har*iimept  Je  scia  à 
ane  psece  de  canon  ,  poinu  t  pir  haxard  veri4a  flotte .  Il 
amva  par  bonheur  que  ce  coup  rompit  le  mit  d'une  des  ga- 
lères: de  ftifie  que  les  InfiJrles  ,  perfaadnqne  la  gaToU 
fon  croit  nom  br  eu  le  ,tk  en  rrlolucum  de  le  boen  détendre , 
fe  retirèrent  lani  tisevtre pie  à  terre.  Le  Sénat  de  Vênife 
fiât  tellement  fatistast  de  cerre  action,  que  quelque  terns 
apr^t,  lorsqoe  les  Habattn* de  CmtoHri,  p^rllca  par  une 
grande  difeite  ,  envoyèrent  demander  quelques  bkz  à  Ja 
RrjiML-liq»e,tw»  leur  répondit  qu'ita  n'avouent  pas  aflex  bsen 
(ervilVt?tpo«rménreTrttre grâce;  mais q-s Ma  des*ostnr 
employer  la  faveur  de  leuri  Ivmmcs ,  à  la  valeur  defouelles 
ilactoient  redevables  de  leur  Talus ,  cV  dont  la  RepitM»qiM 
recoonoltroit  labrxvoure.  *  Gratiani ,  Htfi, é* Cfypn . 

CURSON.  CURTON  ou  CORCON,  en  Latin 
•V' C0iY«ue  (Rnciesr)  Cardinal  A  ngtois ,  defccndosi  d'une 
famille  noble  fit  ilttitiro,  fit  étudia  dams  rUoivertue  d'Ox- 
ford, pu»  vers  l'an  il  lo,  à  Paris,  où  il  fut  Docteur  fit 
Chinecher  de  l'Egliie  fie  de  l'Univcrltté ,  LcPafr  Inno- 
cent III,  qui  l'y  avoia  coimm  ,  le  fit  venir  •  Rome .  Lorv 
qu'il  lu*  ékvcnîr  la  chaire  de  faint  PietTe»  fit  le  fit  Cardi- 
nal eu  IS.H.  Robert  Carfoo  avoie  toftioars  tèmote.nc 
beaucoup  d'ardcttr  pour  Je  recouvrement  des  lieux  (aines 
qu.iéiowflr  rrtOT'bîi.  (oci  le  ptvuvotr  dei  In^drlei .  "von  zt- 
le  le  rît  ciioitlr  per  Innocent  III,  pour  publier  laCroefad* 
en  Franee .  Il  tint  un  Concile  a  Paris  en  utav,  fie  y  fit 
faire  de  beaux  rrglemeni  pour  la  correâioa  des  moran .  it 
eji  tint  encore  d'autrei  aillaursi  mats  dans  «loi  qu'il  aroie 
convoqué  a  Béxaers.il  fe  rendit  lî  odieux  par  fea  eBrrrprtlca 
oonire  les  droits  de  l*Fglil*  Gallicane,  que  Ton  appelle 
de  iti  p-ut^ri  .  1  rr  fJksiuirz  du  Cierge  de  France  pouf 
férent  l'appel  avsx  vigueur,  fie  ecmfondiren  t  de  te  I  le  force 
CC  Cardin  i!  dmitinc  aliemblrc  griseTSalc  qui  fe  tinta  Ro- 
me, ewelel^pelesDriaekferellchxT  far  Jes  arrseh  dont 
îh fc  plaignautat .  Cu:*on  mena  beaucoup^*  keusCex  en. 


CUR. 

Itii,  i  Simon  Cutnte de Moarlon,  ojai  ftidjit  U  a^wrre 
au  s  Albigeois.  Il  pauaenoocaen  Aagiaterre,  (csaects- 
voye  Lcjr^t  eo  Orient ,  où  il  taoairai  prelijuceoswriaaai,  à 
Damicteru  1 1 1 1.Qa  attribua  devers  Ouvrages  k  en  Car, 
dinaj ,  comme,  Snmmà  rt*titfià  ,  qui  te  tioave  minj. 
tcritedans la biÛiorhcoaie  a>  tatas  Viaar de  Paris .  cV  qui 
a  rte  citée  par  M.  de  Lsaooy  i  tedmre  felemnet  i  An  Ors. 
geneifehmr fil  1  De ftftem  Sefttnu ,  sjW.  *  Jaaajuea  de  Vs- 
tri ,  Hifi.  Ontnt.  Mkssaauea  ea  WelaaninJsar  •  sa  AmmU. 
Ooaplirius,  àa  CaVw.  Le  Coatiaaaieura^r/aC^rwrteise 
fAmxem,  mm.  inc.  liiizuio:  Piiieusi  de  Serine.  Ame  L 
Aabérr,  Jtyf .  du  Cmrd.  Oodwin ,  det  Cmrd.  Ajegt.  M.  Ou 
l'in ,  &iUtlmée*t  du  Amitmi  hûl*pi#t*Mn  dm  XU1  fé- 
tte.  Bayle,  DeM.Ceu.^e. 

CURSOR.  Ctrrraea  PAP1R1US. 

CUKTEMUS ,  Poète  Italien ,  natif  de  Pedeue  oà 
ilnorilToit  au  coasiueacemeat  duXVlIlsecle,  oc  oss  il 
mourut  le  uuacjicmc  levrser  de  l'an  uVlft,àgé  de  nâ  aos  ,a 
ecrjtdiversOavrajrea,  comme,  unpuetnede  la  Vie  do 
fainia Juiline ,  les Aenourad'OreltitU.oic.'Tiioaaalaoit 
Slet.  Ded.fnrtte  l. 

CUllTl(GudlsaMB«)Cardinal,  Errqaied'Albi.  far- 
ivoBunc  le  Cmrdémml  Blmmt  ( parce  qu'il  etoie  Relagieaz  do 
l'Ordre  de  Ciseaux  )  vivoitdaat  le  XIV  Cède,  *  avoie 
l'aie  profeilioa  dans  l'Abbaie  de  Bolbone .  Il  esoit  natif  de 
Touloatcoudu diocéfe.  Benoit X) Ile noennsa l'an  mr. 
i  J'trjcbé  de  Nuim,  cV  le  liusiieene  décembre  de  la  m*  m  e 
année  i  calai  d'Albi.  Le  même  Pape  le  fit  Cardinal  le  lâ 
décembre  IJ}I  j  te  en  1 14» .  Clrnaeat  VI  l'envoya  Légat 
enleaJse,  où  il  rendit  degtan.li  tervieesau  fimt  Siège.  A 
(on  retour ,  il  rit  continuer  l'cgltte  des  Bernardins  de  Parla, 
que  le  Pape  benoît  avoit  commence*.  Il  augmenta  la  Bi- 
bliotJicojaa ,  qui  y  étoit,  6c  y  ronda  un  revenu  lurfilsnt 
pour  l'entretien  de  leiae  Ecoliers  en  Théo!ogïe,ot  mourut 
a  Avignon  le  i  a  juin  de  l'an  i  jûi.  *  BofV]uet ,  im  Vie.  Be- 
nedut.  xtt ,  t>  Clmmemtii  17.  rriaon ,  Omit.  Put».  Du  Chi- 
ne. Aabery,  H>f.  dn  Cmrdtmmmm  .  HaUae,  H/a  fmf. 
Avrn.  item  I . 

•CURT1S (Joseph de)  natif  deUeffine,  Religieux 
de  l'Ordre  de  S.  Franyou .  11  simost  plut  t»n  repov  que 
las  occalîons  de  taire  paroitre  la  capacité.  Il  a  écrit  quel, 
quel  Ouvrages  en  Italien  .  '  tir.  DtU.  L'arc.  HeU.*M»ii>. 
Sttnln . 

CURTIS1US  (  Titiu  )Soldar  preroriea,  fut  le  prr m irr 
Auteur  de  la  revirltcdes  EU  Laves  en  Italie ,  la  diaiMna  an- 
née de  l'Empire  de  Tibère ,  &  la  ai  de  J.  C.  U  en  jetca  lea 
fondenicns  a  ruindes  Seaux  environs ,  perdes  alsembléaa 
fecrettet ,  *  Et  eofuite  courir  des  libelles  pour  eiciter  tous 
las  peuples  de  la  campagne  a  prendre  les  armes  ,  ce,  a  re- 
coaTrer  leur  liberté  i  maiSfcJurrius  Lupus .  Querscor,  dé- 
lit cet  Rebelles ,  *t  envoya  leur  Chef  à  Rome.  *  Tadre, 
Amont,  t.  a.  c.  ir. 

CU KTI  US,  nom  d'une  il  luftre  taaille  de  Rome,  vint 
du  pays  des  Sabirs  s'établir  data  cette  ville  fous  lerégneeV 
Romulies  .  Elle  produitit  dépendes  Contait 6x  d'mrrci 
*!-iriLtrati . 

CURTIUS  (  Mirent)  Chevalier  Romain,  qui  vivoit 
en  l'an  joi  de  RomcA  )6t  a  os  ■  vaut  JC- le  dévoua  pont 
le Cslut deîa pattie .  La tvrre s'était  entr 'ouverte,  éc  IX) 
racle  interrogé  Ij-deilus,  avoit  répondu  que  ce  gnufre  ne 
pouroit  lire  comble  qu'en  y  (citant  ce  que  le  peuple  Ro- 
msin  avoit  de  plus  précieua .  M.  Curant  méditant  fureta 
paroles,  corn  lut  que  la  ville  de  Rome  n'a  von  neo  de  plan 
eacelletit  que  Ici  armes  éc  la  valeur,  de  forte  que  s'dquipant 
OMisnsc  s'il  eut  est  dtilein  d'aller  a*  combat .  il  monta  à 
cherali  St  leprelisntdetéperons,  il  feprecipira  avec  lut 
dans  cet  abyme  :  ipt  <s  quos  ta  terre  se  ren  fer  ma .  *  Valtra 
Maxime,  L  c .  r.  ft.  tx.  m. 

•CURTIUS  (.Pierre)  iffa  d'ooe  famille  noble,  na. 
quit  a  Petit ,  et  Si  ton  étude  particulière  du  Droit  Qeil  «c 
Ci  nontoue .  Il  mourut  à  Paru  en  i  toi.  Il  y  avotc  été  Pro- 
ie Heur  Ou  a  de  lut,  Trmllmtni  iitnetmrmm  i  De  /are 
Tijti  f>  Knnofmnrmm  ,  !>.-  S'jmtjir/Hieme ,  Dt  tendu  i  De 
Jmn  jmrmmdt  ("f'"  'mlunmimm  i  De  ftfe.  r>  Interne .  s 
DtT'fiimmt ,  Cenflier.  IVtVwat  Qmefi.fmf.Stnrm.  emei 
txfimntHmt  nujrmlù  femuu  nem  fmetedmmt.  '  Gbifioi, 
Tr»rr.  Luer.  Itmt. 

CURTIUS  (Matthieu)  célèbre  Médecin  de  Pavie, 
dansleXVl  tsèclx,  delaonensefamilleque  le  précèdent , 
mourut  à  PiseeniLful,  6t  lailta  des  Oavrages  qui  lui  a- 
quirent  beaaosupde  réputation.  Les  plus  coaUerables 
font ,  tm  Mnndtni  Ammtemem  txfiumtîm  j  D.  emrmmdit  Fe. 
ènfntj  AttUtdum;  Di  fcflmfn  ferlrn ,  Metnedmiit- 
fmmdi .  tV.  *  Juflxii ,  ra  Carra.  Mtdu.  Vander  Liadta,  ae 
Irriar.  Mtdu. 

CURTIUSouDE  CORTE  n«equet)  Jurifconfutie 
de  Brugesdaas  te  XVI  siècle,  étudia  a  Orléans ,  et  fui 
ConfesUerdani  ton  pays,  ou  il  rivost  en  ttto.  Il  comptas 
quelques Oarrage. ,  L'raa;»,  (eu  CemyteimmUttm  hhi 
tut  i  Imjhtm itttnm  tenii  (irueUt  Utrt  onminer ,  traduitl  en 
Latin  de  la  Pan(  lirate  Oreque  de  Théophile .  *  Valete 

A  il  H  'r  ,  I1n-{nth.  Btitiem  ,  p.  407  ej1  aol. 

CURTIUS  (Corneille)  Rel  il  icai  de  l'Ordre  de  S. 
Auguftin,  natirdeBruielletfeditttngiaiparra  fetenceâc 
parUpsété.AimouetKutaMSsd'ac'tokrederaa  Idlcife 
dedans.  Nous  avant  divers  Ouvrages  de  fa  façon  ,  t> 
CI""  DerausuVi»  j  net  Smwtentm  Hmftrti  df  Krjëtt .  Je 
trfittnm  SmUrhnrtemfimm  j  freeetefuiu* ,  fine  tfifi eU  ''■ 
emlimtt,  1  feemmtm»  liieè  fret  1  Amfiukemmm  *+*• 
mm  ,  traduit  de  l'aUptgnol  de  Chetftefhit  foateos 

Smm. 


CUR  CUS. 

$*ljr*l,fitiut, ,  traduit  de  l'F.lpagnol  <lll  KlMlC  Auteur  i 
*Vi  jiwwf».  Biataram  V:rjt**m  . 
ti.  Vrrtram  }Haftri*m  Or*.  Lrtrttir.  i.  ^^w^wi.f^Mi  ima- 
VMlésij  «dt-iMun  trfrtfii  i  rVa  a".  Nkafat  TaUmtmmlU , 
aittmmaa*  aUfmat  Ord.Zrtaml.  i.  Amfmjttai  Ifjfmai .  Il 
•  MuSeimptrfaro,  Sjmtafma  dt  Aa**Ut  ;  IV»  S  Jamanis 
JuojOrd.  tnmà.  i.  Anfujlm,  Ctnaitm  Vnntr^mlt  Ut- 
luyfirM» .  Ouvrage  de  Profper  Stillirt ,  dont  Cimiin  t 
ftitlefupplémetit.  *  VÎlérc  André,  ttUmt.  Btt^u»  ,f. 
1 47  *  liL  tt  Mit» .  «V  Jr rt»f.  /if.  X  Wl. 

•CURTIUSooDE  CORT  lNKolei  )IV>èie  Latin  i 
bit  en  v tri  Etégieqaea  .EerenNi**.  Ur  tu  f>  Dmvtrjitmhi 
iavamàmfit.  *  Valére  Andrr.  tMtatit,  a«f{if»,**>4. 

CURTIUS  LANCINUS.  Ctmkn  LANCINUS 
CURl IUS. 

CURTIUS  MONTANUS  ,  Orxteor  .  Ckarektz. 
MONTANUS  CURTIUS. 

CURTIUS  NICIAS,  Grunmeiriej)  •  t2tariex  Nl> 
CI  AS  CURTH7S. 

CURTIUS  (le  Lie  de)  ettaoegrandtooverror*  4e 
r*Trr.  qui  !î  rii  dans  la  grande  plare  de  la  Tille  de  Rome . 
&»dJ«  eu  mot  Ltiarma ,  dit  que  les  Romains  nommèrent 
dtfuit  ce  lieu  fUiewu» .  Plutarqoe  en  perle  demie  Vie 
deftoiuf».  •  Le  Pcee  Lubie)  «lut  ftt  TmtUtGAf  '*?'* 

/ru*'  fur  yint *rtjur  , 

CURTON  ,  Cswdinel  .  Chmhtx.  CUR  SON  4c 
CHAiUNNE. 

LU  RU  Ht  (Cmt*4«.  &  Curulu)  pei  ire  rjlle  d'Afrique , 
fur  U  met ,  tuOpdcAkrture,  qui regardait lxSiale , a 
dix-fcpt  liesses  environ  de  Cartilage .  Ce  lieu qui  èmt  on 
peu  défert  «jiuit  agréable  0c  tn  bon  air  ,  eft  devenu  célèbre 
pat  Le  ban  ai  fr«>m.<  de  saintCyprien ,  qui  y  tut  rélégué 
pu  le  Procoulnl  Paterne  »  Je  jj. de  fepten-.br  e  de  l"in  rte, 

unifl  aviDi  U  nnrr .  On  e  n  a  Itir  drpuil  une  Ville  CpUCO* 
pale:  elle  lut  appellée  dans  la  fuite Ce/i*** .  *  BjuUct, 
7 .rréùr  àtt  Smiati . 

*  CUJtVY<J«»fl>Seig»eof  WandoiiromtedVlfter, 
qui  croît  en  1 ao»  détenu  à  U  Tour  de  Loctdrei  »  h.*n-Tie 
dtac  mile  de  Géant  4c  d'eue  intrépidité  reconnue,  fut 
juge  propre  a  niant*  les  bravades  d'an  Gentilhomme 
1  rufois.  C*  prisonnier  ayant  été  îmeoé  a  la  Courte  Roi 
Jean  lui  demanda  s'il  voulottle  battre  pour  défendre  fil 
■>jcrclJa  /  non  pu  pour  la  tienne ,  répliqua  nereaicot  te 
«Looite*  flaau  pour  cri  Je  du  Royaume  fe  combattm  juiiaa*a 
la  dernière  goutte  de  nwc.  Ung .  Maît  peniUnt  aja'tl  repa. 
roie  fee  farce*  qui  s*noiejit  be*u«Hrj»  Jimtnutci  par  nne 
Iwiguepriioei,  le  Cbatnp'-on  Franco,-* ,  ayant  oui  parler 
de  la  lor ce  prodigieuse  He  Von  Antagunifte ,  fe  retira  lectet- 
cernent  en  fifpagne ,  a'oûat  paroitre  nien  t  ta  née  ni  en 
Ar.fTKterre .  On  raconte  de  ce  iafme  Comte  dX'IfteT.que 
tdani  lafuircliitTuuvanten  France  dans  l'armée  An^o-fc, 
Plulippe  d  ton  une  conférence  qu'il  eut  •  vec  Jean ,  fuohaita 
de  loi  voir  litre  quelque  eprcaive  de  b  lotte.  L*Irlandoêi 
ÂatttvenaeBpeeVenceieideiuRoéi,  Replanter  en  terre 
an  grutpieafuT  lequel  il  ont  un  eafqee.  En  fui  te  avant 
rrgartléiout  autour  delwtd^un  air  menaçant ,  if  partagea 
le  cafque  en  Jeu»  J'un  coup  d'épee .  Le  coup  fur  (î  violent, 
que l't'pcc demeura fortenaenc attachée  an  pieu*  teni  que 
j."cri"or.n«qu<Juj«Woie  t'en  pût  amener.  Pnilippe  lui  a- 
y.inr  denundf  pourquoi  ilavoii  rrgit  Je  autour  de  )oîd\in 
u-ii  h  tirouchr  ,  il  rcLxmai:  que  l 'il  a  voit  minc^u^  inn  ç.:>u:> 

»l  aurait  eut  livrer  La  tête  à  toa»  les  AifîQeei»  *  pour  ne  Laî(> 
fer  vivre  aucun  rêtnoin  de  fa  boete  .  *  M.  de  Rflpin-Thoy* 
rat ,  H#.  fAafUttTTt t  ttm$  i-/- L  t.  too. 

CURZOIA.  Vwjtx.  COURZOLA. 

CURZOLAIR&S.  IVrex  CURSOLAlRfiS . 

eus. 

CUSA  (  Nicofaa  de  )  Cardinal.  CWrvir*  NICOLAS. 
Vtftx  au4&  U  SmftUmmt  à»  Pmh  i£}  %  au  mot  CU- 
SA (  Nicolas) 

*  CUSA,  telfedcNobieen  Afrique,  fur  le  Nil,  vers 
k  nord  de  Tille  de  Ceocguere . 

CUSÇAL  Wye*  CHUSM- 

CUS  CI.  Wvr*  CHUSI. 

CUS'ÇOm  CU2CO.  ville  dopera  de  Cufeo. 
daneU  praviocedelioiaaol^rou  vétoieaatrreioiala  capi- 
ra  le  du  Pérou*  ecUftaourdes  Yncsaou  Etn^reurv  du  ré- 
nu.  Elle  eJr  environnée  de  montagnet,  flcfei  preruiera 
rJ:ii:nnireM  bitia  fur  le  penchant  ue  celle  qu'oooDfn n  e 
Sàteft-émsmm ,  où  etoic  une  tvrtcrcHe ,  dont  Jei  reftea  font 
c.jDftoiire  que  t'ctcJt  un  cuvragt  d'ur.e  il  met  ut  e  ("ut  pre- 
nante -  Ij  tiIIc  cil  djVilec  ra  deux  parties,  dont  l'oneeft 
appellee  H**»*  C«yr»  t  c'eÛ  à  dire,  fe  Umjm  Cnfiti  cV  l*au» 
ère  Rmum-Ouft»  t  c'elt  à  dire ,  le  JUi  Cayé» .  Le  Palais  de 
l*Youaétot(  dan»  la  feeterefle  deSacu-busane,  ee  croit 
coeopof*  de  troii  diiiemu  «  difpeecxea  triangle ,  dont os- 
Jut  du  milieu  lut  fervoit  d'ap/irtement,  1^»  iieurailleté' 
•oient  couverte j  d'or  cV  d'argent  ,  \  en  lKliieedediverlês 
hgutei  d'anlTiuux.  On  iJlnii  d'un  c  hjicau  a  l'autre  par  dei 
fou  terril  n*  ,  tjui  uilote  it  pJulïeun  cours  ûr  retouri  en  ior- 
me  de  labyrinthe .  Les  lilpignolionc  détruit  ce  fuperte 
binaient,  ât  en  ont  emporté  c]iunritéde«errea  dam  la 
v  illrgpour  y  bitir.  lb  n'y  ont  JaiSé  que  les  enurtilles,  dont 
ib  n'ont  pu  remuer  les  pierres,  quàfonrd\aiie£roeléur  Ac 
d'une  grandeur  prodigteufe .  Les  ©uifomdeO-ïco  font 
bâties  de  rivesrrxrmrort  matTivc»,  éV  l'atcluteciurc  en  eft 
fort  ^l'"  i  ^  grande  place  de  la  vill  e  eft  qurtée  4c  regarde 
euiairc  chetruna  trace»  a*u  cordeau ,  qui  vont  ver»  Ici  tjuat  te 


CU  T. 

pirties du  monde.  Ler^Qafaoumrdeiancieriit«raplei  de 
cène  ville  étoat  dédié  au  Soleil ,  ew'ilt  nginntoient  Cmn*. 
tMKtbê .  C'étoit  un  édifice  magnitique  ce  rempli  de  ncfaef- 
fes ,  où  le»  Yncat  faitoient  fatrirter  des  ennuis  à  cène  ftiuûe 
a^vtnttéqutUyadorotena.  Us  y  reorernioîcAt  îaidl  les 
Idoles  du  peuples  cp'tlt  avoseni  fa&jagutx,  tomme  des 
traphéet  érigez  en  rbonneut  de  leur  Diesa .  fondant  le  oK 
gnedeaYncMt  on  sppotioitnCukotout  Tor  4c  l'argent 
des  autre*  provinces  du  Pérou .  Us  t'y  voir  encore  plubtur» 
caves  et  lieu  i  fouterrami ,  où  les  Efpagnolsont  trouve  de» 
thréfoes imentnfr» ,  quiyavoientérégardc».  Cettevïlle 
elt  tneintenantlelaêgcd'nn  Es'equefuÀraginrde  rArebe- 
véque  de  Lara».  Il  y  anuit  pateelaes,  quatre  cou  vens  de  Re- 
ligieux ,  fa  voir  „  de  faint  Dominique,  de  saint  Franfoîi,  de 
fatnt  AnguAin ,  4c  dclaMtrcy,  un  ntonsneVedrRtli* 
gieuft», 4c  un  Collège  de  Jefuites .  On  y  remarque  auftâ  uA 
Hopiritpourltslndiecrij  lequel eA  eatrlmenientricbe . 
L'air  y  elt  un  peu  froid  »  mais  lain  i  fit  rien  n  Y  manque  de 
tout  ce  qui  eft  rsécerKure  à  la  vie.Au  milieu  de  la  vil  te  il  y  a 
une  ion. tune,  dont  l'eau  tais  un  fet  excellent .  On  compte 
environ  rroii  mille  F.f pagnoli  dam  Custo,  4t  die  mille  Io> 
dieni  qui  oMilftnt  à  un  Curnfgidor  ou  Gouvea ueutj étabh 
pat  le  Viccroi  du  Pérou  «doncle  féjour  eft  à  Lima .  Le  ter 
rotrdeCufco  eft  fertile  4c  agréable  pour  ladiveristé  des 
arbrci  8c  des  fleun  qu'il  produit.  A  qustTe  lieues  de  la  ville 
eft  la  vallée  de  Yaray, qui  cal  un  lieu  délietetix  pour  la  boa» 
tédeics  n.rdini.âr.  pour  la  bonté  de  l'air  qui  y  eft  firart  tem- 
péré. Etleeltenvirofinéedehaurt»  mootagnt»  qui  font 

courette.  J»rl:ro  ,  flt  il  ''"U  kirtfit  y  utrnjr»  ruh.!lcnJ*  .  Le* 

Yncaa  y  prenoient  fou  veut  leur  plalfir,  6V  l'on  f  voit  enco- 
re quelque*  relies  des  batimens  luperbci ,  oùih  faifcaent 
quelque  ië|(vjr.  Leï  principaux  t'ului  or :t  aurt}  eu  fou- 
vent  le  deHêta  d'y  établir  leur  demeure. Le*  Yncas  a  voient 
dan» cette  même  vallée  une  tortereâebjtie  fur  un  haut  ra- 
dier .  entouré  d'autres  roche*  qui  fonitoict.r  une  espèce  de 
couronne,  4t  fur  lesquelles  oo  avait  taillé  des  £gorr»  de 
lions ,  4c  d'antres  anuueua  fan  vjges ,  qui  tenaient  diverse» 
armes  dans  leurs  pattes .  Les  Efpagnols  cultivent  avec  soin 
cette  vallée,  oùilstcmentdublc,  4c  plantent  des  cannes 
defuetc.  On  a  coucuane  aulE  d*y  mener  les  Malades  pour 
retoemr plusproantMcanem  leut  fauté.  *  DeLnét, 
/l*rrt  Àm  SfnvfMm  htmdê. 

CUSEAUX.  »ftx  CU2BAUX. 

CUSfiNTlNA.  r«#a;  CONSTANTINE. 

CUSI'INIEN  (  Jean )  Allemand  de  Scbwtinfurt  en 
Franconic  ,.  PhjloMphc ,  HiiWieo ,  Onttur ,  l'octe  4e 
Mtdeon  r  virait  au  coenenencement  du  XVI  ûét  le ,  4e  fut 
trea  coolidére  de  r£mpereur  Maximilicn  L  tjui  l'ctnplova 
eno^verfanétMÛrsooa  II  compara  un  Commentaire  o« 
Coniula ,  desCtf'ars ,  é<  dei  Empereuri  Romains  i  une  Hi- 
flosee  d'Autriche ,  où  il  parle  des  Marquis ,  Duc  ,  4t  Ar- 
chiducs de  cette  Maitoo  »  une  Hiftoirc  de  roriginedet 
Turra,  de  leur  Religion  ,4c*ie  laiytanniequ'iltetcrccnt 
contre  Ita  Cirénens;  Ac  pfufieiirs  eut  te»  Otivragev  N  i  colas 
Lcî  a  compofé  la  Vie  de  Cufpinien  ,  L.  J'oiilarrourea 
la  te  te  de  fou  livre  des  Céfar» .  Jean  (Jufvit  nien  mourut  en 
1 1 »«  a  Vienne  en  Autriche ,  où  il  etott  Cotuellter  .  *  Paul 
Jove  ,  £Uf<  McUbaotAdarn  PbiUfGtrf*.  Vof&us, 

dé  Hr/.  Ut.  L  î. 

CUSP1US  FADUS^ut  envoyé  par  l'Empereur Onide 
après  la  mort  du  grand  Agrippa  pour  gouverner  la  Judée . 
•.V  i  Kjjttta  ttéVojraen>e»itdc  ctt  emploi .  A  fon  arrivée  il 
ht  prendre  lVilcnwt  Cnet  de»  Voleurs^î  ravageaient  les 
cocei  de  l'Iduméeocde  l'Arabie .  tl  apprit  iuJIj  qu'un  En- 
chanteur nommé  TktmtUs  faifoit  le  PrisceuSte,  4e  qu'il  per- 
fuadotr  au»  peuples  de  le  futvre  avec  tout  ce  qu'ils  avoicnc 
de  biens»  lÂrproeneir»ntdtarrlcerii'u'~iefenlc  parole  le» 
eau»  du  Jourdain,  4c  de  leur  faire  paiTer  ce  Jteuvei  pîéfec. 
Il  envoya  quelque»  Cavaliers  après  et»  pauvres  abufëe,  qui 
les  forptireottcn  tucrentnne  i»artre>fir»nt  plufleuri  pnfbn- 
niars  ,4c  mirent  les  autres  en  lutte.  Tlieuaas  fut  arrêté,  4c 
eut  la  rite  tranchée .  Cofpius  eut  Alexandre  Tibère  pour 
lua'cfleur.  *Jolcphe,  Avtiym.JiUèûy.  Lai.ràV. i<J»  L 

CUSSBT,  bourg  ou  petite  ville  de  France  dan*  rAn- 
vergne,  6or  Ira  cormes  do  Doorbon  noi> .  a  demi  lieue  de 
Vkm ,  4c  a  dia  de  C  ter  mont  vers  le  teptenttioo  oriental . 
*M«ty,  Dtà.Gèêgr, 

CUSTODES,  CmjtmUt ,  certains  Orliden  Romains 
ou:  preooient  garde  qu'on  ne  tir  quelque  tupercherie ,  en 
donnant  les  bulletins  dans  IVlecxian  des  Magiftrsu .  * 
jtnTi^.  Gréf.  Jt«av. 

"  CUSTOS  (  Dominique)  d'Anvers ,  célèbre  Graveur , 
«gravé  les  pièce»  fui  vantes.  Ut  Gi*4**fagi*t  dit  Primret 
drttknt ,  expliquer*  y-ir  Antoine  Albîzi,  noble  floeen- 
rint  ^leri«m  He**i;Km  ,  ou  I ci  rprrrairr  t'.ra  Empereurs, dea 
Prince»  ,  Ace.  Lit  Smimtt  à'Amsk*mrf  avec  des  expfccacionst 
LttC*mres  de  Tare/j  Ut  EUûtnrt  iiSmxi  arec  un  Coo>- 
mentasrei  Ltt  Dura  de  B*tv*tTt ,  avec  un  Commentaire  ( 
ZftVUt&  Ut  Ftrtrsut  éêt  Mmt  4*  itfeafei '  ,  L*t  DrUtttdt 
UvitU  tttMtmti  Us  FÎËMrts  qui  entrent  dam  le  voyige 
de  George  J'EJungen .  *  Vitére  André,  BM#tb,  flt/r> 
t* ,  p.  tôt. 

*  CU5TOS  (  Jean  )  eéleote  Grammairien ,  eofèigoa  les 
HuinanitcxàLouvain,  devint  enfuitr  RtcrturduCollé- 
gede  Groeingue,  puis  d'Anven  .  OnadeUiGteuvme» 
tu»  Lai  tu* .  *  Valere  André ,  BilUttk*  Btlgicm ,  f,  4!  t, 

CUSTK1N.  lur  l'Oder,  vil  le  d'Allemagne,  daoïT» 
nouvelle  Marche  de  BrindexHarg  «  cl)  défendue  par  un 
bon  chdreau,  4c  est  lîtuée  entre  des  usât]  u  a  quatre  ou  cinq 
licuei  Je  Frsacictt  fur  l'Oder . 
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c  u  t.  : 

CUTBERT  ou  CUTHIKRT  ,  ktAetiqtt  ie 
Cintoiberi ,  uart  es  fto ,  publie  les  Actes  d'un 
Synode  «'il  avait  tenu  en  tir  ;  A4  Zttmitm  ffm  . 
2V  iWji  lUm/h.  Vk.  &r.  *  Pitieoi ,  de  Strifi.  AfjL.  Vof. 
fiai,  4t  Hift.  Ltt.Li.rh.is  .  f?c. 

CUTBERT  «i  CUTHIIERT,  Religiemdel'Ofdr» 
de  (luit  Benoit ,  qai  virait  en  740 ,  compote  U  Vie  du  Vc-' 
nereblc  Béde ,  Joot  d  ««oit  ité  1c  Difeiple . 

*  CUTELLISt  Vincent  de)  Grnrilbijoime  de  OtinC 
efl  Sicile ,  cflrbce  Dofttur  en  TlKolope  tt  en  Jurifpra- 
denec,  limon  tort  U  folitude.  tt  cboilit  pour  ceban* 
nuibn  à  s  00  |K»  de  li  ti1!c  .  AulTi  rar^ce  jvee  reuogndfiee 
Ac  pir  aaecaiuplei£ince  pour  fet  joui  qu'il  etU  raa  ljûo_ 
enEfpgne.  Le  Roi  Philippe  II ,  en  ton  lidêtition  de  (on 
îsToir  ât  de  fi  probité,  le  fit  Chepeliin  Royal ,  3t  Con- 
féfleurdeb  Khn«.  Il  eictfaUcli^rged'IaCpccleur  Apo- 
Boltqoe  de  uiutei  lei  égl'lct  doTorninoii,  St  celle  d*Iq- 
rpeCleurgcarraldaPntimoiQe de Sl Piètre.  En  tryy  .le 
l'ipr  (Jrr£oiî^XHI  lettt  Evecjne  de  Catine  À  h  prière  du 
Rui  d'Eij>iR[ie;ni«i5  il  eut  toute  for tede  delagrcWiiensdinf 
cepaHeeleTé.  Il  lui accitfiaiipretda  Poniite,  te  oblige 
de  taire  deux  foii  le  voyage  de  Rooie .  Il  y  lut  mu  en 
prilon, Se  dépouillé  de  la  diinitéfpiicorule,  recelant  pour 
(on  cnttrtien  4oo  oncee  priiej  fur  la  revetnia  de  l'Eveché . 
U  mourut  le  1*  Juin  M«7,agédef<  atu .  Plulieurt  Savau 
tui  attribuent  le  CstaUgui  Zpifftuon  Cultnufimm.  *  Cri 
OiifT.  Vniv.  Hâlt.  Mtuth.SiritU. 

«  CUTELLUS  (  Kitim  )  Genti  Ihomrne  de  Citane.fut 
célèbre  par  Ion  hioilrtt  dam  la  Jurifprudence ,  par  la  vi- 
vacité de  fon  etprit ,  tt  par  (on  éloquence*  Il  polTéda  de 
grandi  emploi).  En  i6jo.il  tut  hit  riiuldetoot  le  paya. 
Jlmouiatleac  knvier  1654.  One  de  lui,'  Ttmauumum 
<b  Dmmtumitut ,  tmttmflMim  «otimw  ,  aluf»a$  de 
ttmfil  mttr  fmnntet  6/Uwifsûit ,  ttmtit  frim*t  /rf«e. 
dut  ;  Ctttitù  XfflMo  SitMjmmm  i&ri  sttMutr  ;  D*4t/îcntt 
{urrtmcrwm  hutn:  Argmj  Sûiïii  TrUmnstmm  ,  inxt a  Uu, 
fMMff ,  tdîté  i  Dt/tftMtum  itmMt  fttuvJnt ,  D*  frtfca  çj* 
tretnti  mmMmitêJ*  EtfltJU ,  <y  KrtUfmftittntm  liierratt 
gtmrrattttêmtmirtféi  ftlrirwitii  frt  rtfîa  /«maWtieee 
jiredff  btamtfiterivns  mctjfs  i  ktfp*mf*mJt  Ptêftrtftitnti 
Dr  tnutii  &  vTriftmJtpÊi^tMtitBilnt .  '  Qr,  Difl.  Univ. 
Holl.  SMMb.Sutl.y  - 

CU  l~H  ou  CUTHA  ,  ville  d'Aflyiir .  dont  Ica  Hini- 
taiil  entent  tranfporte»  en  Samainepar  Mérodich.  Cela 
fit  <pie  In  Semariiaint  furent  long-eema  a|>ptl)ra  Cmhttm. 
Uiadoroictit  l'idole  de  Nergel.  *  11.  ou  IV.  «•«,  r*. 

CUTMBERT  <S.) Ev^tiede lindiitVne.ni  Angle-' 
terre ,  ejui  mit  né  parmi  Ira  Piftct  da  ai  la  Merci»  .petite 
province  de  rEcofle  méridionale,  fiit  employé  dîne  li 
jruneue  à  garder  dea  rroaptaui ,  Jt  6ir  enfuirc  Moioe  dmr 
l'Abbaïe  Je  Mailroa ,  Ac  Prieui  de  ce  monaUére  pendanc 
doueeana:  ap^cale/ootliilieretiriai-eclapcrmtiGQn  dtf 
Ion  Abhédani  l'IUedcrirne  ,  où  il  vécut  neufant  danf  II 
folitude,  pratinaantdegrandciauiiéritei.  Unie  élu  l'ait 
6I4.  Evé^ue  d'nagulâadi&r  connue  il  ne  voulut  point  l'ac- 
cepter ,  00  lui  donna  cetuideXiodiiéaroe , qu'il  gouverna 
pendant  Acui  ans .  fit  mourut  le  10  min  tXy.  *  Béde,  Ai  a 
i,CxiM*ni.  Bollandut.  Mabillon ,  fiédt  IV,  ftvtu  i. 
Bulteau,  Na^.  iafle^.aTOrnd. f.  j.ci. o.Baillet .  M»«ïr» 
S«i4fi .  ao  mari . 

CUTHBENS.  Ket  SAMARITAINS. 

CUTNBERG  ou  CUTTEMUERG ,  villede  Bohême 
on'on  nomme  autrement  HORA  ,  en  Latin  Cmm ,  o« 
Cumt  Mmi  .  Elle  eft  dam  le  Cerclede  Czaflaw ,  aux  cott- 
finsde  celui  dcCautaiin,  enrironàdeux  lieues  de  Util. 
ledeCullaw,  &  ittoaidcceUedcOarxim.  Il  y  a  pria 
de  cette  ville  certaine  pairs ,  où  troia  mille  Huflîtet  furent 
Jettei  ton»  vifé  l'an  1 41  {,  Lafitiot,  L  uDubterius ,  r*  tui- 
ftmtittt  kr/amma .  Orpuit,  dent  aniaflémUée  qui  fe 
tint  dans  la  nwire  ville  l'an  1481/nai  le  régne  de  Ladidat, 
il  fut  ordonné  qu'il  l'eroit  petmiiatlumindevivre  feloa 
fa  errance.  Al  feloct  que  £a  coeifcieucel^nlpireroit .  *Ljt> 
tus.  m  l'AUafir it rHtflma Vnmtrftllt .  '  Mary, Diff. 
CfVçr. 

C  U  V. 

CuVILLT.  Vajtt.  CULLY. 

CUY 

CUYCK  fpiîs  de)  C*ert*««,  CUCK. 
CUYCKfHenntfeetwdEvrtnicdeRorejionJe; 
mut  de  Culembourg ,  fut  Docteur  Ac  IVofefleor  en  Théo, 
logie ,  poil  Crainceltrr  de  l'Univertîté  de  Louvain  ,  Do. 
yen  de  faint  Pierre,  Orand-Vleairede  t'Evtque  de  Mal  w 
net,  Ac  enfin  Eviqne  tn  11     Après  avoir  travaillé  a  ren». 
plw  Ici  devoir!  d'un  fiintPaiteur ,  il  mourut  au  mois 
d'octobre  1600,  Il  Jsùflà  divers  Ouvrage»  ,  ''wjJu 
Uhttttmaa  Ammajmhtaaî  Oratitttts  Famtprka  tda  i  Ipi 
fitla  farantntam  H  tant  mm  Batéaviati  Zptûait  fataattC 
ta  dua  ad  Mamritiam  Ctaniim  Sa  foinum  i  Èmttl*  Xxpm 
ftalatiia  miHffaAnf,,  ^fùU  mrattrma'r*  ttaftO,,'. 
Sftialam  C—tmUaarmum  S aru dtam  ,  Mnath**m  ' 
Clantttmni  tartatàc,  f,x  i  tftfitla  rarawtkt  td  FiJ. 
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rvaeiaun.  TaUamdt,  Camttm  CaUaa*m*li»ftm  ;  tfiJU» 
tmuutitm  ad  Ciwj  «$■  ttfmUnt  [mu  Cmlaaaiaryaft$; 

Cvatunn  vutni*  Âi  yatr-^lu  M^fa  .Ww  Ttfiaanaatt,  Kifu- 
tatat  Anttaijratm  shyati  e.ar.ar  Maa'Hu  Ha$a  Laaii- 
fraajaa,  da  Bajaaaaala  im  dttiam*  (ma  fidt,  LUtUmt  /Yecsrae. 
nmm  Zj/iirju-  araBhElflxatie  ÂVrtû  S atraantati  Canjt'aaa- 
tarait  l.Atmi  &  £'i'f>r,I>»  Satrimrat  ir  ta  Ftaileait ,  en 
Flamand .  Il  fit  imprimer  les  Oeuvres  de  Callicn,  éV  quel- 
que) Traitez  d-C  ùm  t  Berna fd  .  *  Arnoldus  Havcsifles  ,  dr 
£at3jaaajat.Eprft. Gixi,  Htf.lccU/A'ei  Pyt-Bat .  Valérc 
André,  ttHMt,B>lprMf.)tï  jj^  Le  Mire.  Dl  Fia^Sk 
Ùank.dtr  Amtami  Erttifiajt.dm  XVUfhLr,  îamat  u 

•CUYCK  (Timan)  naquit  i  Harlem  ea  if/r.ccmoo- 
tut  *  Urrecht  où  il  croit  Confcîllcrdc  la  Cour  Proviocta- 
le ,  On  a  de  lui .  A»m9*lùmi  ad  Apmamu  Cran/tua  Ma* 
ftrafajmni.  'ValéraAndré,  BMiulaJalaka ,  »4ei. 

*  CUYCK  (André  de)  X XV  Evtquc  d'Unechr  foeeé- 
da  à  Godebuldea  lise1 •  11  étoât  PrevAt  do  Chapitre  de 
liège,  lorsqu'il  fat  élu  E  tique  d'Urrecfu .  Ea  nie.  Ici 
Moi  un  de  rAk^icd'ÉgnKmr  vinrenr  hu  taire  det  plein.  > 
in  de  la  aiauvaife  conduire  de  l'Abbé ,  &  de  la  diflîpstioa, 
qu'il  ftiaoii  dri  bâeat  de  l'Abbaîe .  Le-deflin  l'Evtqac  le 
députa,  At  mit  à  (a  place  Walthcr  eu  Oauihier  qui  remit 
toet  en  ordre .  SoaicetEvéctae,  le  feu  de  la  guerre  l'illu- 
stre de  nouveau  entre  U  Hollande  de  rtvtcrica'Uirecrir. 
arùerrt  VI, Coimrdr  Hollande,  raie  de  Florent  L»  étant 
devean  outrer,  lit  la  guerres  Hrr  mande  Cnyck  frère  de 
l'F.rïciuc  paur  rctigrr  li  rnorr  de  Vincent  1,  fon  mfeycul , 
qui  aTQii  été  rué  prêt  de  Hémerf  -  Hcraian  pria  fort  irère 
de  fine  fa  paie  arec  le  Comte  Thierry ,  At  l'E  tique  en 
vint  à  bout  quoiqu'svec  beaucoup  de  peine  ;  mata  à  cota, 
ditios  cuaepeui  rt^er  lecrimedefinn  père,  il  fcocderoii 
«ne  AbbaW .  Hcrisan  fettstlt  à,  la  condmoei  &  Honda  l'Ab- 
btie  de  Marienweere  dent  te  Bérau .  L'EvIque  y  mit  dea 
Religion  de  l'Ordre  de  Ptémvntré.  Le  Comte  Florent 
(umc:iiœéjU' tfcrr.  frère  du  Comte  Thierry,  étant  de- 
venu amoureus  de  la  nièce  de  l'Evacué,  fit  ptqsédu  rrtûi 
etu'os  lui  en  falfott  •  vint  à  Utrecht ,  At  ayant  attiré  lea 
B-j-itgttmi  foa  pirri,  il  cha&aJ'Evlque  qui  fe  réfugia  au* 
peèi  de  fet  fréree .  Ccui-ci  prirent  à  l'ioftant  lea  amies ,  Ai 
ayant  ramalléda  monde ,  ih  fe  pofléteot  dans  Je  voifinage 
dVtrecht.  Ayant  apprit  que  dorent  allou  quelqurtcii  i 
la  thalle  avec  une  pente  faite ,  lit  fe  fervirent  de  I  «cation 
&  te  tuèrent  tout  prêt  dl/irecht .  Le  Comte  Thierry  .pour 
venger  la  mort  de  Ion  frère ,  marcha  avec  une  armée  vers 
lepayitWCuytkonilmittomafeuAriung.  Maïaapréi 
la  mort  de  l'Empereur  Lothaire  qui  foutenatc  le  Comte 
Thierry ,  tout  le»  Jiffcrciii  furent  teiminex  à  i'smsable. 
André  mourut  le  ai  juin  1 1 18.  dit  an»  aptèa  fon  éleâion . 
*rJr.O»a.t^tv.H«K.Héda.  lleka.  Barbadaii.Eu<liejMa,a«. 
r«t>M  a*erre,  fattit  a. 

*  CUYCK  (Jean  van)  en  Latin  Caudwu ,  dTJrreche, 
(orz  verfedani  In  Atiliquittaa  tfïlt  lirn  A9im*i^nftt>iti 
im  OfiUt*  CarerMix.  11  a  prix  tiré  lea  èdirjoeitde  FL  Catifatt 
Itfifall*,  d' Aaftat  avec  dea  Notea ,  0c  A* ALtruliat  fra~ 
lui ,  aurrtoaent  Canutim  Stfas .  Il  mourut  le  i_£  novem- 
bre de  l'an  ■]«*.' Valére  André,  tiUtatk.  aaipw,  f. 
479- 

CUYCK  ,  Peintre.  Htaex  KOICK  , 
CUYLEMBOURG-  ftw  COLEV.BOURG . 
CUYO.  Hjaa,  CHUCUITO. 
CUYP.  n»~  KU1P- 
CUYFER. .  Ceertéee-  CUPtR. 

CUZ. 

af^VZCO-  CaVrelea.  CUSCO. 

•CUZEAUXipetâwviUedertinrt-tlaaulaFri»- 
cbe  Coenré,  vers  lei  lunÉni  de  la  rireiBc  .  tu  midi  de  Du* 
le  ,  «iont  elle ell cUiagnèc d'environ  quirarj*  heucs. 

CUZT  oa  CH  AUS ,  province  du  Royaame  de  Fe» 
en  Afrique  eflfiiuee,  vett  le  fflidiJje  l'orient  or  Téo-eJne. 

croit  qu'elle  elt  appellte  ilnû  ,  jurre  qu'elle  ell -l'une 
grande  étendue,  car  Car*,  fig-iitie  ^-««rav»  ,  en  Langue 
du  paya.  EJleaquttre-viogu  Jieucsde  long,  depuii  la  n- 
viere  île  Gureygjre  ,  tifqu'à  celle d'Efalaa,  oc  comprend 
tenu  lealonimriidu  Mixu-Atîaa  qat  abat  entre  ces  deui 
nviércs.  La  nooletTe  yefl  fort  guerrière  ,ot  le  Rende  Fen 
t'en  fert  avantâgeaferoent  contre ccui  d'Alger .  Les  pnn- 
tipalei  villetlbat,  Téanr  ou  Tèaa  ,  Safioy ,  ckc.  *Mar- 

na.darjfhtiu,^ 

CYA. 

/^YAMON  on  CHELMON ,  montagne  8c  ville  pris 
d'El'drelon  fit  de  Bctbulic,  où  Hololerne  aïoli  mu 
une  partie  de  at»  troupes,  lorsqu'il  arTèegre  cette  dernière 
plee*.  *Jmditi^-?.v.J. 

CYANb  ,  Nymj'IieJe  Sicile  .  t 'étant  voulu  oppofer  u 
ravinement  deftederpine,  fut,  G  on  en  creu  les  Poètes, 
avéïamoephotee  ea  toatuac  par  Plutoa .  *  Onde,  Mirant 
A  J.FeaÏB. 

CY  ANfc't  ,  fiile  du  ficu »e  Mt-iniire  ,  épouii  Milet,  dli 
d'Apollon .  de  qui  elle  eut  CautK  «V  EiMia  .  *  Ovide  ,M>- 
ramJy.tat.i  u 

ANES,  îflev-  vsyt»  SY.MPLE  OAŒS. 

CYANIPPE  ,  deSytaeufc,  méprita.lea  Fêtes  de  Eec- 
tJwii  ea  punition  de  quoi  ce  D'eo  le  In^-pid'une  n  foere 
ivreâc,  que  dam  l'egareinent  de  (a  raifônil  viola  (a  fil- 
le Cyaoe.  Quelque  rem»  eyrci ,  la  pea«  uclola  U  ville  fit 
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ki  «nvî/cvi}  jvt-r  aDe  violeace  cnthttti  «V  laH^uiii 
furcAC  de  l'Oracle  que  1*  c»l  ne  pou  roi  t  ^wpaifer  que  p>r 
te  furi£eederiiKeftaeui.  Cy&n«mi*i<  ion pere atr Ici 
chcTcvx  far  on  autel»  l'c^ornei  S.  k  tu*  eo(«i»c  çlle-»i- 


Bic .  rittnrtjuefiit  m<nrw>n  de  cet  événement  dans  In  Pi 
raltéJes,  cà  tirarJcdSMitutrc  Ctahipm»  »  qai  (e  ttu  fut 
le  ccrpi  mon  de  (*  (tmiïx ,  tochKm*va*ent  dédù* 
ré. 

CY ATHE ,  ai  Luis  Cjrsffmt ,  petit  rak ,  tvec  lequel 
on  puileie  Je  Tiad'unutre  ptuigrûil .  Le  Cyethe  coatc< 

Huit  ttft*  rtt-.'.e  Ac  demie  de  Iiqjtur  .  *  Abu*.  Rm, 

CYAXARE  I,  Roi  de*  Médei,  tvaètli  à  ton  pére 
dfhrstrti/,  quî  vcuoit  d'Irrc  tué  eu  liège  de  NtniTe,l*in  du 
monde  iÂoô^c  an  m  JrfuvCntut  6jf.  Dé*  qu'il  (m  unon- 
cé  (mt  le  thrône  »  il  te  prépara  «  la  guerre  contre  les  Afly 
ricni ,  pour  venger  la  mort  %*c  Ion  pére  (  Se  lea  vainquit 
iiini"joe  grinir  cuîiille  ,  nian  tn  affît  ecant  Ninîve,  i.  fui 
lïïtq-jè  Juj-rruinL:  i.  de/;iî  pu  Iniiii)iyrir/Rûi  iiei  Saryilies, 
aulquelt  cette  victoire ioMmn  i"£mpue  Je  l'Al  cpuar  ij 
annert .  Aobc«tdec<iernv««CyBUfutieeorid>.  des  Mèda 
fa  Sujet» r  ciwmtnacAttérâmrntcattc  nation ,  l'an  du 
momie  u>0>  avant  J.  C  606,  &  eut  enfuit*  une  guerre  de 
cinq  années  tontre  HiJyartcj  t  Roï  de  Lydie,  qui  a  voie 
tienne  rei^j.K  j  cTJcIqu«ï  um  rA'riJi .  A  fris  A  iven  î  accr-, , 
la  paix  fe  fit  entre  ce»  deua  Pnnceai  Halyattéa.  pour  1a 
mieux  établir ,  donna  fa  fâJJe  Anane  à  Alty*gc,  qui  mou- 
rut apr ci  un  rfgtif  Ji-  40  an»,  l'jn  du  inonJe  $440,81  avant 
Tetu»  ChfUI  i9<.  *  Hérodote,  Lt^iA  &<  ■ 

CYAXARE  11,  RoidceJvkda,  rù^i'M-y ipe, petit- 

EU  C}*x mrt  IjaV  irerr  de  M*n4*mt  t  fflerr  tic  Gyrui.ns- 
qiiiï  ]*aa  du  monde  ni  f  tflt  ivini  Jciui-ChnJi  6*3C,  h  iuc- 
iciù  à  îoq  pere  .  l'an  dunionde  j  47s ,  irint  |.  C-  , 
&  ûutfre  ansîpfè»,  ifTÎJlé  de  fon  neveu  Cyrui ,  il  dchr 
Evilmcfoduh ,  fihdu  Roi  du  Babytoue,  de  Crofut  Rai 
de  Lydie.  Lonquc  Cyrut  (t  fiw rendu maltte  de  Bijylone 
fit  de  tixjrr  la  Chihiit ,  il  rnttdi  1  £  infitre  a  Cyatire  ion. 
un  rie  Se  Ton  bnu  perc  ,  qui  mourjt  l'an  du  monde  J4y« , 
6t  avant  létci  Chf  itft  trt.  C"cil  ca  Cyaaare  queDimcI 
Di>mme  Dai.u»  Meiie.filid'AiljtTUj ou  Atiytjçe_  NUu  Hc- 
rodote  plut  croyable  au?  XérK.phûn ,  ne  mon  no*  t  point 
et  fecond  Cyiwr*.  fil*  J'Aflyage ,  ouetc  a*  Cyruev  cV 
tout  le*  Auteurs  ancien  s  conviennent  que  cerut  AJlya- 
ge  AcnonpatCyiiare,  qui  fut  d^pu^ilJr  de  J'Empire  par 
Cyrut.  Daosl^iiftotreaVSalannc,  il  eft ditqaeCyrui 
iac  rrda  i  Aliya^e  .  *  Ddimteî  .  rft.a^l.c^  «•  Xejtopl;nn  , 
n  CfnféJtM  .  Cfttu**  Jo&ÎU<  Oiodore.  Palyene.  AfrlC»- 
au».  EuVcoe , 

CYB. 

CYBE'LÉ,  qoe  l'on  dit  filie  du  Ciel  éV  de  U  Terre ,  Se 
te  m  aie  de  Saturne  t  app*llc«autra*i»eiitOt>i,aHb*i/p 
flglfdtj  1a  «Vfiiiisr  Dffjfir,  Ja  aarrr  dit  Durmx .  Dmdymint 
tittant,  te  Rertn *tir*t,  avoït  tirétoo  nom  de  1a  montagne 
de  Cybélotcn  l4iiygie,oo  on  dit  qu'elle  avouciécxpom 
apre»  (a  nailîauccA  nourrie  par  dea  M  tes  tiuvag«,puaf  par 
U  fnMM  d'un  brrt; tt  qui  l'avoit  trouvée .  KlTe  étoit  J>o- 
norce  d'une  maoïcre  ^TrittilifTecncelieu  .  On  larépeé- 
fcwxdvt  avec  une  cour  far  la  tête ,  nneclefâlamaan  (Ac  un 
Mhir  parierne  de  fleun  ,  ailîfe  lur  un  <f«r  mlnr  par  qua- 
tre lion*-  Lepin  lui  éto:c  cDiLKrr  ,  parce  que  le  jeune 
Atyi  qu'elle uaioif  avec  pafGon.  avait  félon  les  Pbcres 
eir  ntMa'iir.r^hofé  en  p:n  ,  ou  le! en  d'iutre-i  Auteun,  pir- 
ceqtKpourévimtopoarfmteadeCrHiéle,  il  a*e*cafouu> 
tile  foui  an  pin .  Du  terna  de  U  féconde  guerre  Punique, 
lea  Roumains  avertis  par  1rs  fi  vtn  des  Sibylle» ,  qu*.b  nu 
pojrrcMent  paaclu6ïrrleiC*rtKiginf>itii'tltaJM.  e*ih  ue 
|*jfûient  tenir  a  Rome  laMifc  ld>:t,  envoyèrent  dci  De* 
piliez  a  PeihiiLLfiTC  en  Phry^ir  ,  on  le  Roi  ArtaJru  leur  li- 
vra ane  pierre,  que  les  Hiubiuei  >iu  Jtea  diioient  Itrela 
^I^^t  de*  D'-tjX-K-Ie  t^r  rc^UT  â  Ronve  par  Scipion  Hmfie», 
que  ir  Sriut  tboiltt  «■ftunir  le  plu.  hoiinïie  h.jnme  p<mr 
obéir  i  J 'Oracle  ,  qui  avou  «rd'.mnu  que  U  V.érc  de»  Dieu* 
{croît  reçu*  par  fe  plut  boannae  de  bien  aaj'i  I  y  «At  à  Ro- 
me .  Cette  I>ceiîe  avoir  de*  lYltret  fie  duefacriâtet  part>tia- 
liefl .  S*.  PiiiîTi  appcllei  G*iù,Crrjè**tff,D+.liji4itCtirë- 
tn  ,  pt-rri.'iea*  ti  ilirue  pir  1rs  rjei  fit  par  lei  jibcei  pubh 
quel ,  en  dacLant  sococ  .  UUant  dei  contorhoru,  )ouant 
de»  tynultile.  ,  le  derhiquetaor  Se  i/jnr  rrjnd  foi n  de  de 
mai.der  l 'umûtie  ,  Lej  UcnUc  es  qu'on  offroit  a  cetre  l)eei- 
fe  ri'i-eiiT  ippeUea  l'tUmri^ÙHm  au  f:rtaè*{iMnrpttt  r  qu'on 
Jui  immoLoir  un  taureau  uj  une  tiié»/re  .  l'.if  une  fcjfte-  <  r>j- 
vertede  pLanchn  p-err^ei ,  de  iorre  qoe  .«tant!  de  tei  ani- 
maux decouioiriur  Wl*r*rre  »  qui  étwt  au  dclwus  dans  la 
folle  .  Les  pTfreun  Roinnn  t  lui  lailoienr  hure  encore  tous 
Je»  *nt  un  facnâce  d'une  tru/e  ,  qat  croit  ni:  niolée  par  an 
Pritre  Se  pit  une  Prctrelle  venus  de  Phry^ie  .  Let  MytHs- 
lojçil.e»  ont  chetthèdei  riifoni  ninuelin  dan»  les  fymbo- 
ks  &  dans  tut  ami  buts  de  Cybéfe . 

a^x*  Par  la  awiroemcde  wursAcdc  villn  que  l'on  don- 
ne a  Cybcle  ,  on  a  voulu  UUrqtter  que  la  rerre  habitable  en 
cil  tùuver.e  .  Li  ciel  qu'on  I  ji  met  i  la  miin  ,  marque  que 
dunn!  fin  ver  elle  tenterine  cène  fécondité  de  letnt^cm  , 
qvi  dm.  le  printemi  commence  a  germer  i  fit  ilonon  dit 
que  la  terre  t'ouvre .  Ot  habit  peint  de  diârrenrei  ccu- 
leurs  qu'on  lui  dfjnre  ,  rt>n vient  pirûiiemenr  à  li  ferre , 
qui  ri\  cinnlii-e  de  mit  d*  (octet  de  fleuri  k  In  îioni  qui  ti- 
rent fon  tlwr  di5tîïr»ruT  ion  fihjire  li*r  Ici  ammaUi  qu'el- 
le prodiiii  V  qu'elle  no-jrriT  ;  earin  Saturne  qui  lîgnihe  le 
teni, ,  eitdnwijidecrraDceil*,  pour  ûgnrncr  que  U 
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errre  ne  produit  qu'avucletesnae  Eulïbc  croit  avec  phn 
de  raiiùij  iprà  Ihodored*  Suile«  que  Cybcle  éjoit  une 
Icnimme,  qui  ivtiu  dei  remède*  irr>filuf»ire»  powr  lei 
peurs  enfant ,  &  que  les  Ancaens  tirèrent  de  cette  iourte 
toute  leur  TbéoiogM .  *  Eoteba ,  Pfcf.  aTv*»**^.  Dtodnrc  , 
/.j.Héfiode.  Apollodore .  Titu>livct  Otvétdr  ^  (.f.  Suu- 
toeic,  mTêàênêp  cj..  Siluu IraJioai .  atattr  Fmnia  Ltr- 
•9,, È.  Virgile.  Ovide. Luraiu. Martial ,  Ôtc 
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CYCLADES,  iOeadeb  Me^Egee,  dit*  as^utd Irai 
VArïbtaftl ,  ont  été  irnii  noésinvei ,  parce  qn  elles 
font  an  cercle  dans  Ja  nwr,  autour  de]  'iÛcdeDéîoî.cu  les 
Habruni  envoyoïen  routes  Jet  an  née»  leur  jeunette  ,  pt>ar 
le  trouver  aux  Hteiqaon  y  ceHeoruit.  Le*  plus  connue* 
ibnt  la  même  ifle  de  Dclo* ,  ou  Apollon  4c  Dtme  a  voient 
pris  «ai  flince .  (  on  la  noanene  aujoiird'bniiSdjIki  Parot 
elliiuce  par  fon  marbr*  blanc  ;  Androoo  Andrw  /ca^/ 12 
ou  Ce* ,  Mtcoue  ou  Micr>l»,  Naxia,  Oliaro»  ou  Ouinimi- 

niafj,  Sira;Tint.  Srrplaooe  o«j  Serfj  11  r*  ;  Siplnni  ou  Sifini  , 
fleî.  Lci  Pjciei  3c  lei  tjeog-ipbn  tnneru  aMjoenr d'ordi- 
naire les  Spondetau»  CycLjdr:.,c»r  les  Anaeni  donanjent 
ce  nom  de  Cyclsde*  aux  cinojuant*>craîf  tflea  de  U  Mer  k>- 
gee.  depun  T  cncd  1  jufqu  aCrtte.  Horace  donne  l'épi- 
thàte  de  att iat ai ,  c'eueairc,  Wtaf*eairaa,  atia  lOn  (_y- 
tlailn  1  5{  cr  lunt  proprement  let  Sprtrsiits  ,  qui  faor  blirl- 
thrt  fit  lutnieeaJiri,  oel^f«lea1oat elles  aooe aleines  .•  œ 
17UH  donne  àieu  a  Dïdvi  !e  ocwgraprredo  lei  comparer  à 
drulhes.  AfriiUi  CnlaaUs  ,a7t-tJeas«v*rWsMr*4s«  Sf*~ 
radti  ,  taai.li:  Ici  aflrei  dam  un  air  ferein  ,  Itincftie  ie 
valent  Borée  i  ebafle  les  nui|rei  humiJei ,  *  Horace, 
Carm.L  a.Oatr  U.v.1^.  Oaeier ,  Ataaarami  fur  (r/Oeaa- 
*rw  fH—ati ,  j^edit  de  Paru,  iroe,  Witu»,  L«4a.|t. 
St raNjn ,  1 1«  Mêla . 

CYCLE  DU  SOLEIL  ,  revolarion  de  viart  huit 
ans,  aprrslefeuelil'aniveeaaalléeaictian éa  Sulcil  psi  le 
biflexre  ptécéoeat ,  rt commence  au  anêvne  jour  de  la  fa> 
mii-ie,  fer  exemple  au  d:mmche .  Poui  nireajrt  ceci, il 
ttut  faroir  osic  l'aaaee  eedinaire  cil  eomi»oièe  de  t6t 
/tsart ,  qui  fiant  { 1  tuastiaca  H  un  jour  i  d'on  vient  que  le 
dernier  roar  de  l'année  ell  le  n  il  me  que  le  preanaori&  l'ia- 
nrc  limante  lomaiejice  pir  un  larre  roor  çae  l'année  pré- 
cédente .  S'il  n'y  avoit  point  d'autre  thanvemenr  Je  Cycle 
du  Soleil  fe  Kroît  en  leptaus ,  mail  les  buteTtes  ,  ou>c  l'on 
tufère  deejuatrcanaeatuaaireane,  rendent  l'aaaee  fUm 
loagut  aa|Dsir,  Ac  alon  l'année  ne  vint  pu  par  le  mr-mr 
pjiir  que  le  premier,  rneiiaarleuiivsait:  c'ell  poarraaoi  il 
tiur  ilicr  si-^u'au  nombre  de  il,  cjui  ell  auirre  foii  fepr, 
ou  sept  fou  quatre ,  aria  de  revenir  justement  as  même 
commencement  d'année  .  Mata  il  eft  a  reanattner  Cjue 
ceci  regarde  le  Calccidrter  de  JuleaCéfat;  car  defqn  li 
rénsrmatsoci  du  Calcndtier  par  !e  Pape  Gnrgntre  X 111,  le 
Cycle  loiiircdrui  erre  de  400  ani,  cèilfeueoanoeaonhc 
d'aonem  l'tcoule  avaat  que  1a  lettre  deeninualc,  c  ell  à  di- 
re, celle  qui  marque  le  dimanche,  terrienne  aa  eaîme 
point  qu'auparavant ,  Ce  cercle  de  400  aai  eomaiettca  l'an 
1610,  oc  fe termioera l'an tooe, Ai dunnt  ceterm.lales 
anacea  1700,  iloo  fit  190a  ,  ne  feront  point  btlïesta- 
les.  raye*.  ANNEE  SOLAIRE.  «  Le  Pire  Peeau,  de 
Mr.  Traaf. 

CYCLE  LUNAIRE,  révolansoaikifianstfréaltf. 
q  jcLi  lanou«Ue  Laae  revient  au  mime  four  du  mois  de 
1  an  folâtre,  mail  prêt  d'une  heure  ce  demie  pfarat  que 
dani  te  Cycle  précédent.  Ce  Cycle  eft  nmpofê  de  ■«. 
ani  lunaéjra,  dans  letqu«la  il  p  1  fept  embolilemeaa ,  os 
Icp  moia  iafères  :  ce  qui  fait  ajj  mou  Umairrt,quj  valent 
•9 19  ài  heures,  li  miniirei.Or  die-nesf  aiai  folairet 
l'etnn  le  Calendrier  Jaliea ,  bat  ip]p,)rwrsa:  il  heuret.- 
d'uù  il  a'eafsù  que  ce  Cycle  de  tj  ans  du  court  de  la  Le- 
nt eïï  raoïndie  de  prelojt  une  Krjre  fie  demie,  C'eft  pour- 
quoi le  Pape  Grégoire  XIII  ordonna  la  rélonnituin  du 
Cilciidricr  est  ifla^ù  il  ferrnura  qu'en  l'efpacede  iscy 
ans,  éts>uJesdepsaleCoriciledcNKe««lesas:  en  jit , 
cette  heure  At  demie  négligée  avait  unlë  une  aaricifuri»n 
de  quatre  port:  de  forte  quel,  nouvelle  Lune  était  mar- 
quée parle  nombre  dérquirre  jours  trop  tAt ,  At  cji'iiafi 
on  n'ohlervcrùii  pu  In  règles  établies  pirrtr  l>  (aleTnniré 
de  Piquei  Ce  fui  Méron  ,  rili  de  IWaaiaa ,  qui  inventa 
le  Cycle  lunaire,  ftpee  M&TON ,  flt  NOMBUEd'OR  . 
*  Le  Pere  Pestai ,  dt  Da&r. Traaf. 

CYCLE  PASCHAL.  revoliatiam  de  jj_a  année*,  \ 
la  lî.-i  delijuelie!  la  Fi;e  de  Piquet  revenir  m  mîme  root 
de  dimanche.  Oenya  (arVfar.tcle  Vénérable  Béd*,  ont 
travaillé  fur  ce  fojet  1  Ac  le  premier  a  donné  le  nom  à 
la  Période  Dioayueaae,  compoléc  des  Cycles  du  So- 
leil At  de  la  Lune ,  multipliée  1  an  par  l'astre ,  At  relle- 
n.eindiipoiVe  ,  q  je  Ion  cnmrrvenrtrneftt  a  été fipé  en  l'iia- 
ncs  de  l'uacarnatiMi  At  natua.ee  de  Jeiut  Qnsft  qui  précè- 
de immédiaicmcnt  U  première  a.  née  de  l'Ere  Chrétien, 
ae.  Cette  Pcnode  éeaat  achevée  ea  l'en  t  Ja,  il  en  fui  ooart- 
mencé  sue  autre ,  ot  iptés  cela  une  rrotriéieie ,  Atiiafi  de 
tnite.  Maiiellen'eft  pluea  unge  dépura  l'an  nia .  au- 
quel parwmmandamseorduPspeUrrgoireXlII,  oeire- 
irancha da  Cale  ndner  die  avart  entiers.  11  taur  oesuuaoini 
1*  laveur,  èesafede  piquei  At  des  autret Rrea moeile , 
dont  il  eû  perlé  deoaj'Hiiloire  ancienne,  que  l'on  ne  peut 
ci>a-ïr>itre  auremcar  fana  ce  iécoura.  Ajoûre*  qu'en.'ore 
mimrcnuii  plufiesn  I Tore llamen  Angleterre, en  Deere. 
aBMck.  uSe«de,  in  Allemagne,  en  Saine,  de  en  d'autree 
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pays  eituesni*  du  feinte  Siège .  n'ont  point  voulu  rece- 
voir la  retormatioo  du  Pipe  Grégoire  XIII ,  6t  fe  fer- 
vent toujours  de  le  veille  année  Julienne  :  de  forte 
qu'ils  célèbrent  leur  Pique  en  un  autre  jour  que  les  Ça* 
cWiquei ,  &  fout  ouelqoenMs  éloigne*  d'an  moitenriex 
de  nacre  Pique.  C'cft  ce  qui  tes  oblige  de  marquer  dans 
ki  A  rte.  publies,  de  ému  kart  lettres  midives,  les  deux 
itiles  t  J'indeu  et  le  nonvaaa ,  le  Julien  JW  le  Greçurtcn. 
•Pcrau,  dt  fMfV.  rseu, 

CYCLE  JUDAÏQUE,  ou  Cycle  de  U  ">»• 
duquel  le:  Ijjés  ïe  lervoitnt  pour  régler  les  terni  de 
leurs  non  relies  e<  pleines  Loues  ,  cV  celai  de  coûtée 
Jeun  \~ctc\ .  Dan.  [>s  rommentenieniili  fe  conrcnro.rnt 
de  taire  obferset  quand  h)  tiinccumm*  ne,  oit  î  pstrohre 
nouvelle  .  Alors  la  âeabéérin  de  Jéruûlern  tiglon  u- 
niqoeiueat  par  U  la  nouvcHt  Lune  6t  routée  les  Fêtes.. 
Vers  la  fin  de  mots,  onde  la  Lune  <carc*étoït  U  mime 
étiole)  ils  eneoyoîent  des  gens  for  les  endroits  le»  pitre 
élevés  des  environs  de  Jcruiileiu  i  **  le  premier  qui 
voyoh  la  nouvelle  Lunt  venoit  en  diligence  en  don- 
ner avis  a  l'siTemhlée »  ouï  réglost  li-dcflus  le  premier 
jour  du  mois  i  6c  par  des  Ggnaiu  ,  qui  fe  don  noient 
d'une  fDoaragne  à  l'autre  on  lavoir  en  tort  peu  déteint 
dent  toute  lé  Judée  tout  ce  qu'ils  evïcnr  réglé  *  cet 
égard .  Toutes  leur*  Hret  étoient  Jisw ,  déi  aue  te  neev 
nier  de  chaque  lune  croit  réglé.  OU  lUott  xtléz  bien 
tandis  aue  tes  luirs  furent  renvernesdans  tes  bornes  étroi- 
tes de  la  Jedeu  .  Maia  après  Alessndre  /#  Greaof  ,  fe 
tiouvast  répandus  dans  routes  les  Colonies  Grcque.de 
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l'Orient  ,  &  dans  d'autres  villes  d'Egypte  »  d«  LyW. 
de  la  Cyretie.  de  k  Syrie  oc  de  l'Ane,  Mineure  tous 
Ici  Rois  de  Syrie  fle  d'£^ypcede  race  Macédonienne»  il 
tTxllodc  cnMi  Lirdéiit  recnwi  à  une  sut-e  méthode,  c'elt  i 
dire,  aux  Calcul  t  AlVQn&mique..**IVt*ge  desCycles, 
pour  ruer  tout  cela  de  manière  ose  dans  tout  cet  pais 
dHrcrens  ,  ils  tVcconuaùenr  a  ooteever  les  mimes  nou- 
vel ki  lunes,  à  raire  hsa  mîmes  ùteivalsssous  »  &  Q"ji  h 
fMÛtntjj  jj(ir  otunJ  i]  rt^tocrcételver  leuri  (çrtndei  fé- 
ses,  pour  le  faire  tous  en  nsiane  sens .  On  ne  (ne  («as 
bien  cammeat  U.loicm  S  cet  égard  les  Juifs  de  l'O- 
rient, oui  Jcpuul»  cipmuc  s'cToorm  établis  danïle  nS 
d«i  en  virons  de  Bibylone,  en  Perse,  fit  dans  la  Média. 
Mm  tmifqu'ils  arcucjWi  ce  qu'ils  sppdloient  nn  Prime» 
Ât  lm  LMptrvttt '  ,  qui  I«i jrouvcrnMt  CU  tOUt  l-clonlsloî, 
6c  an  SîahcJ.-in  qui  ['afiittuit  de  fe*  cafîtciïi ,  fant  doute 

Î|U*U*  SVOÎent  Sumttfle  OictJiodc  eue  pcir  tris  ,  fondée 
ar  les  mcillcutct  régies  d'Artronomie  ,  d'iutanr  plus 
que  cette  Scicr.ce  étmr.  portée  itr.i  ce  piis-la  i  un  plus 
hiur  point  de  perfection  que  pur  tout  silletjrs-  Il  y  a  donc 
beaucoup  d'apparence  qu'ils  avotent  un  Cycle  AArono* 
mi^ue,  pixit  flirt  Jts  mjevalioi  tunes  d'où  tact  dépendait  ■ 
Mais  pour  1er  autres  Juïrs.  onefttaen  sur,  quilsféfcr- 
voient  tous  du  Cycle  de  LXXXJV  ans  pour  cela.  Car 
plaLirurv  des  Ancjent  Pères  de  r-Lglité  en  psxlesn  ,  4c  cii- 
Jentqoe  les  Jurfs s'en  fervwenc  depuu  I  iog-tema,  one  les 
premiers  Cbrètiens  l'a  voient  etnpruti  ré  d'eui  porjr  rtscr  le 
tenssde  leatt  Tiques  ,  Jk  ç»ie  c'ctoit  le  premier  Cy«le  donc 
on  ûfitfitrvi  pour  cela.  Il  feosMe  avoir  étc  iiJt  duCyde 
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CaU}* if  »r  Se  de  /'O^sëVfWr  joints  enfcnsble  1  car  ilcon- 
tienî  julknienr  le  nombre  de  jxirjque  tant  ceidcuii-li» 
*jt>tiieit  l'an  a  r«uîr« ,  pourvu  qu'on  les  eumpte  Tiirlepié 
d'années  Juliennes.  Cet  ses  fnrit  enueea  fuiiconss  de 
l*OcT«rrnt  ,  Sont  sosa .  ^ottra  ,  ce  tes  2Él  années  du 
Cycle  CAiifiptqMf  ~.7T\-~}  j  fle  cei  d;ux  looi  mes  jointei  en- 
(eoibke  font  to&î  t  ,  le  avmbte  jujte  des  jours  quM  \x\ii 
pont  bue  leiLXAXTV  sjrnfe-^  Jttlirones  oOi  rfimpofent 
ce  Cycle*  Il  y  a  don< apparence  que  les  JuiJa  cwnoicncé- 

renT  o»t  le        ir  du  Cycle  Cilippiqut ,       ,  p«Or  p^lrr 

plu»  fuite*  de  la  Période  Cal:ppiquet  eue  un  terme  de 
CHvoaùlopie  un  Cycle  eiiStmpieiiicntUorercJcd'tnnéei, 
Jeune  l'rriivicç.t  jli  cercle  <i>Cyrles.Ce««iatquedâna 
U  faire  ou'ila  y  ajoutèrent  rOAcéxeeia,  en  partie  pour  le 
pert'ecrionnrr  pxr  rapporrà  Tufa^re  qu'ils  en  tai Toienr ,  &ç 
en  mttne  terni  ifin  de  ie  fiirt  pjfltr  poLir  <tre  de  Irut  in^ 
sCMwsu .  *  Pr  ideaui .  Htjfm  star Jmfs ,  tême  j-/ .t«r.  r>v. 

CYCLE  CHINOIS,  Pénode  de  sotianea  in- 
nées,  dont  l'ufage  s  dj  rapport  à  relui  oSes Olj-mpis- 
des,  oes  Indiâions,  du  Cycle  solaite ,  du  Cycle  lu- 
naire, ou  du  nombre  dJor-  Ce  Cycfce  cil  oan^pofâ  de 
dii  lerrrei  répéter.  t  Se  de  dauie  csnftérei  Cnmoti, 
qui  lignifjent  Ici  heurei  .  Ncus  rrpré^entCTtMis  ici  ces 
lettrn  psr  les  (?ir  preniicrei  de  mine  ilplubet,  fletnej- 
rtârres  par  Ici  dnuw  ptiesniéri  dufies.  Cluque innée 
est  marquée  pat  une  lettre  ce  par  un  cbicre ,  continuant 
jufques  à  ce  que  l'on  revienne  i  une  année  qui  ait  In 
pmnirre  Jetrre  Je  le  {premier  chtfre:  cequi  icfaitapTia 
fiiÎMiff*  ans  •  En  voici  la  isole . 
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Cei  Cyïln  ont  aoe  r<«>l«:ion  perpétuelle  ik  fAtitnre  ut  ««  (alunit  in ,  fu«  ict  reflet  rrè».<ertiin«  po"'  I*  Chronologie .  Ctr  muijunt  le  nombre  il  Cjrrle  «fet  [i  [«. 
tre  Bc  le  cfiiFre  4c  î'inetr*  p  oAdocmeiioecoonoiilin.ee  infiilhMe  du  terni  luqud  unetbftfe  l'eiHitt?  r  pirctcniplc,  en  aiûm  L  Cycle .  K,t,  aoai  nxtrquoai  Ttafa  4o  premier 
Cylc»  lequel  e«mmeïicT  l'in  1  tnfitUiuil&nfecle  JefuvChrift  .  Aifiu  l'an  foeW  ce  Cycle,  eftlAû  ivinîle  Mefllejce  qucl'oo  conrioitenéouai  l'warcn' 
ttadre mieux  «ne fupponnon,  nounjoiueroai ici QapctiLitJc ia caoxa«acnacaidedMque Cycle,  «rec letciuito  J'inncou i.pre>  Jelw-Ck-Jt . 
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Le  Pire  Mxrtioi  a  fait  quac*  Cycle  fu<  inventé  par  Iloamti,  qui  réaooù  uni  la  Chine.  1*97  ant  avant  Jetiu-Chnft  >  nui!  te  Pere  Coaolct  dit  qu'il  It  acr- 
feclioana  1  ce  qui  le  fuppulc  plut  andta .  Ni  l'un  ni  l*aatre  n'a  prévu  let  dit&cutcea  qu'oa  pouTatt  faire  la^efluf  .  Il  eft  acceflàire  .  fi  on  lté  croit  .  de  ftii- 
vrt  la  Chronologie  dei  Sej'tante  ,  et  de  rckttaer  celle  da  Texte  Hroreu  &  de  la  Vulgatc  .  D'ajllaut»  ,  cotumeni  oorila  au  croire  qu'un  Cycle  fi  cntnpcA 
«il  été  ncrfeâipoai  en  fi  peu  de  rem»  ,  far  tout  aprea  avoir  dit  que  ce  fat  font  ce  nitnae  rené  que  rAtithenctiqut  fa  inventée  r  Lei  Hiâobri  Chaooi. 
fa  ,  d'au  ila  oat  pria  ce  qu'ila  dUént .  dévoient  leur  Un  farpecke  .  hravoatnMlt  pat  remarque  qu'elle!  attribuent  aaz  première  Empereur»  de  la  Chine  , 
plulioon  laventiooa  que  l'Eaicara  Sainte  attribue  à  d'entrer  ?  Sa  cea  HJlcirev  leur  ont  paru  tabaleurea  dane  tneu  1er  tenu  qui  ont  précédé  U  regne  de  Hoam- 
li  .  qaaUea  preavo  oot-ili  eues  qu'elle»  étaient  plot  vétvablci  depuai  i  S'ili  empioyent  pour  preuve  b  fuite  réglée  de  cet  Cycle*  .  00  leur  objecte  qe'eiie 
n'eft  réglée  que  ilepuit  quelque  tetnt ,  ét  par  là  Européen»  .  les  pretniere  Vayagem »  qai  (ont  entrez  dut  la  Chine  le*  deax  fanion  Génie» .  trouve. 
aent  qac  Je»  Chiooia  caiaptoieai  110063  **»  depuia  le  cnennuneemeai  da  monde  jelqu'en  itp4.  ce  qu'il»  ne  taifoient  qu'apré*  avoir  déjà  diminué  beeiacoerp  da 
prodigieux  nombre  d'aatvéta  qu^I»  comptaient  an  teeut  dUlagbeg ,  at  qui  l'an  1444  de  J.  C  raoeitoient  à  It6»ol6o  an».  On  eiotte  à  cela,  qu'il  fat ,  eu  teuvane 
mime  le»  HiDotre»  Chinoirei.  qae  ce  Cycle  ait  été  bien  imputait  pendant  pauâeur»  ûécleti  paiaqu'ellca  reconnoillent  cine  cinq  cenj  in>  epre»  Hotmrt,  la  * 
«cjnea  Chiaoi»  ae  purent  prédixe^ae  Ecbpfe  qui  arnv»  foot  llmperenr  Crwuiing,  qui  pour  «U  le»  fit  mo.ro.  'lUatiadot.  W.det  i»aW. 

CYCNUS.  nrn  CYGNUS. 
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CYCtOPES,  picraien  Habitant  de  la  Sicile  avec  Ici 
Letirigooe.  Oa  let  râir  dans  la  faUc.  fila  du  Ciel  At 
de  lt  Terre,  félon  Héfiodc  .  ou  filt  de  Neptune  Ai 
d'Amphitrite ,  félon  Euripide  8c  Laaen  j  St  an  prétend 
qu'il]  a'avoieoi  qu'un  oeil  au  milieu  du  front  en  Corme 
ronde .  d'où  ib  ont  été  appcllei  Cyctope» .  Oa  feint 
qu'il»  tant  été  le»  F oreerooi  de  Volcaia ,  é»  qa'il  travail, 
loieat  a  faire  ka  foudres  de  Jupiter:  d'où  le»  trot»  ptia- 
ciptui  <'yctooee.  font  appelles  par  les  Fuctei  Bmtti , 
Sirrifu  ,  Se  P}T*<min  :  te  dernier  eit  nommé  AtKHntdts 
par  Ovade.  On  reporte  qn'Apolloa  les  rua  a  coups  de 
fUchea .  pour  venger  la  mort  de  fan  fil»  Efcslape ,  qae 
Ju^ner  avoit  tut  d'un  coup  du  foudre  qu'ils  avoient  (or- 
ge .  Polyphéme .  amant  dé  Celatée ,  a  qui  U  lyaTe  crevi- 
Foeil.  eft  euRïiameutnerrnileiCyelopei,  dantloeOu- 
Vtagn  dea  Poète».  Volta  ce  que  La  Fable  nous  apprend 


de»  Cycl  ope» .  Quant  i  PHiftoire,  tenue  l'on  ea  fait,  c'eft 
que  ce  fait  des  premier»  liamtan»  de  Sicile .  qui  fe  rendi- 
rent redooeable»  1  leurs  votfiae .  Senuiei  Boctiart  a  conje- 
cturé que  l'on  avait  notera»  Cycle 
de  Isbicilrquiicgirdc  l'Afrique 
de  Lilybée.  QurlqeeteiDaCTOjcaïqa^b  turent  eppeUet 
Cyrfetvr ,  naneoni  ihlvmeutrauirtarsroeiJ  eu  guet  peur 
lurpre  r.dre  de  voler  leurs  voiitns .  Oa  leur  donne  une  ligu- 
re gigintcl^ue  à  uniedr  leuriorce.  llLIore  piiccd'cucrre 
Cyclopetdant  let  Inde», St.  A  nrtoie  :1a ni  I»  Tnrtce  .  *  Hr- 
fttale.  ea  f*  Tieegeaie,  v.  14a.  Homère,  odrfiit,  L9. 
Virgile,  Ianat.  4*4.  OnJt.  F»yJ«r.Ca.*.»»7 
Staoe.  SmV  I.  e*  J.  Caaudien,  atr  rerAe  f*aeeevCaa/ie- 
fa»,  ». ipi. Ateallodore.  Thacrdidc.  /.  1.  Jnfiia,  1.4. 
ISaiein  Cùmei.LotiiIre  Albert!,  Dii'ctjTIiaUi,  Jicquelot. 
Vigirt,  ii  renfi-  eb  Met.  aeaclnert,  Cauvett ,  f  .1  Ajo. 


CYD. 


/^YDFASA,  jnrd  boerg  prêt  .le  GifcaU  ,  dam  !» 

Tribu  d'Afer.  au»  contins  de  celle  it  Nrpehali .  H 
apcierieaoitaiu  Tyriens,  At  le»  Habicaaa  avoienr  toûjoon 
été  ennenuadeeCalilceas.  *  Jourphc,  Carrre  ditjmtfi, 

1.1.  >h.  y. 

CYDIAS,  Peintre  finirai,  avoit  fait  entre  autre»  ou- 
vrage* .  un  tableau  des  Arjtoaautei ,  doat  l'Oraceor  Hor- 
retwni  donna  une  tomme  très  eonlidérable .  C*e  cvoét 
qu4  c«  Peantre  vivait  vertUCVI  OlymprteU,  du  têtu» 
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CYR. 


Cyrille  a  rïmpertui  Coalraoct,  foi  le  fiitet  «e  '»». 

rition  d'une  «roui  btmineufe,  qui  Tut  vue  Tut  I»  tiu 
de  JéruJeleui .  On  emsbue  «  Saine  Cyrille  un  Str- 


^Juii.  kurs  Synigogutï, 


mon  foi  U  ptélentetion  de  Jeto-Chrift  en  temple ,  . 
n'eft  pu  li  certainement  4e  ce  Pere .  Le  lettre  qui  par- 
te fan  nom,  adrtuee  a  uut  Auguftin  ,  touchant  tes 
miracles  de  faint  Jét&rne ,  eiï  viliblement  foppofee .  Le 
fille  dei  inltniczions  de  (tint  Cynlle  eft  fimple  «e  «»if, 
il  rapporte  dsùftrnent  la  doAnne  aie  l'Eglile ,  «c  rtfo- 
te  (bWemeut  lei  etreian  de»  Hérettqiies .  Jean  Grade- 
nos  elt  le  premitr,  qui  ait  tTaduit  ces  Otecrtcfes,  fui 
un  minutent  Crée  du  Cardinal  HoGitt  .  Elles  forent 
imstiinée»  en  i<&4,  a  Anvers  .  Motel  donna  l'origi- 
nalGrec  des  onze  premières  .  Ac  des  cinq  dernier  et. 
Car  un  nianuJcnt  de  la  bibliothèque  de  M.  de  Mèmei , 
Le  Sieur  I'tévAt ,  les  ayant  trouvées  toutes  dans  un  Ma. 
nufent  du  Vatican,  les  fit  imprimer  à  Para  en  léoo. 
On  •  fuivi  cette  édition  dam  celle  de  i*ji  ,  &  l'on 
y  trouve  toutes  les  Oeuvreade  IsintCynlIe,  dont  nous 
a  vont  parlé  dam  la  Bibltothéqite  des  Pérts  .  M.  Gtsn- 
colas  ,  Doâetir  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pat.t, 
a  donne  «ne  Traduction  Françoife  des  Catérbriei  de 
faint  Cyrille  .  arec  des  Norei  imprimées  a  l'ara  en 
lyif  i  ce  le  P.  Tonnée  ,  Bénédsftin  de  la  Congre*..- 
«ion  de  Snnt-Miur  .  en  a  donne  une  nouvelle  di- 
cton Créque  «i  Latine.  Il  a  corrigé  le  teite  fut  pla- 
lîeurs  MannCcnu.,  fait  une  nouvelle  Veriîon  ,  tkeom- 
«•ofc  det  Noies  pour  l'ctlaircilléaient  duteire.  *  Saint 
Jérôme,  «n  U  Ckrt*.  c-  tu»  cmA.  r.ite.  S.  Epipha- 
ne,  Ki'.t-b  &n-  Radin,  /.i.r.ij.  Saint  Jeiude Da- 
mai ,  Or  et.  j.  dt  tmtf.  Ballanma ,  dit  gtrtvAmt  if 
tlif.  Baronius,  X.C-S5'-  JtJ-  3«'-  J*6-  Ou  P»»! 
UiêrMfmê  in  Amttmtt  tttlêfiifi'Wi  »  jmutiimi  fiitli . 
Baillet ,  Krt  tfej  Smtui .  De  Tilleroont ,  Minmni  ft«r 
l'H,f.  ZiiUf.  ,         ,  .  . 

CYRILLE  (StatiusoaTatiui)  Hiftoneo  ,  qui  vivo» 
ns  dcConflannn  /«Grand,  dans  le  quatrième  fiaV 
"t  de  Grec  en  Laiin  lr>  Vi  et  des  Empereur!  Ro- 
cunulie  il  efl  ailé  de  le  >»gt  r ,  pat  eeatse  du  Jules 
tltn  en  la  Vie  des  deux  Maitcnmi.  VotEus  le  remar- 
que'de  même,  ri    Lt. /-a. if. 

CYRILLE  (  Saint  )  Patriarche  d'Alexandrie  ,  a 
vrto  dam  fo  cinquième  fiécle.  llfaecéda  le  fiiiéme  oéto- 
lire  de  l'an  41a,  i  Théophile  frert  de  fi  met  e  1  ft.  -i  .  si- 
ne  futil  «nallê  .  qu'il  claelb  les  Nofattent  de  la  viU 
le,  ec  dépouilla  leur  Evéque  Theopemprai  delcsbttns. 
Peu  après ,  les  Juifs  ayant  infulcé  les  Chrétiens  d'Ale- 
xandrie, il  fe  mil  à  1a  tête  dei  Chrétiens ,  enleva  aui 
Ira  mit  en  fuite ,  Se  L1U1  piller 
vee  Otite ,  Gouverneur 
i  dcfaoïoo  forma  datai  parut  dam  la 
Tille  :  cinq  cent  Moines  etnoupei ,  pour  venger  leur  E  ré- 
gne ,  Menèrent  Ortfle  dans  (00  chanot ,  «V  la  célèbre 
Philotophe  Hypatîe  fut  malluree  dans  une  lêdinon  po- 
pulaire. Ce  qui  rendit  faint  Cyrille  plus  célèbre,  fut  la 
querelle  qurn  eutàfoutenir  contre  Neilr>rini.  CetEvc- 
que  de  Conltantinople  ayant  foutrert  ,  que  l'on  Prêtre 
Anaflafe  *  rEvfque  Dorothée  prlcbal&nt  luuiement, 
cjerla  Vierge  Marte  ne  devoit  point  iire  appellce  Mére , 
de  Diru  ,  Hc  ayant  lui  même  appuyé  ce  fenttinent  dans  Tes 
Sermons ,  ScandaliCs  (oa  églile .  Le  Cierge ,  In  Moines , 
&  le  peuple  s'y  oppnfcrent .  La  dilpute  pafiacn  Egypte, 
où  InT'jrtilanidc  Ntîtori.»  a  votent  envoyé  fei  Sermons. 
Qaclqurt  Moinet  d'Egype  prirent  pani  poair  lui .  Saint 
Cyrille  leur  écrit  contre  la  Doctrine  de  Kellorras.  Apres 
t'IulU-ur»  Ecrira  l'aies  de  paît  de  d'autre ,  l'affaire  fur  portée 
1  Rome  au  I*ape  Céleftin .  Saint  Cyrille  y  envnya  le  Dia- 
cre Poflïdonius ,  éc  Nclroriui  lui  écrivit  aulli  de  fon  cdté. 
Céteilin  ayant  refu  des  inllrucliont  de  part  dt  d'autre , 
•ilcmbla  un  Comité  à  Rome  au  mois  d'août  de  l'an  4)0 , 
dini  lequel  la  Doctrine  de  Ncltorius  fut  cnndsmnée ,  & 
celle  de  Ui  nt  Cyrille  approjvec  .  Ce  dernier  tut  commis 
-  ■  le  Tape ,  pour  esécoiet  le  jagèment  rendu  contre 
,  qui  («K-totc ,  qu'il  (atoit  dépoté  de  prive  de  |a 
aaon,  la , dix  pou  après  la  Rgnibration  delà  Sen- 
tence ,  il  n'aquaefçctit  au  pagetnent  du  Concile  de  Rome . 
&.  Cyrille  ne  nunqua  pat  de  le  faire  ngmèWr  à  NeAomis, 
&  drefladouac  annihémea  contre  U  Doctrine  de  Ne  Ho- 
nus.  Cette  ctmtelistiontVtaBifohauttee,  pirce quele» 
Evtques  d'Orient  prtnoicnt  parti  pour  MtsMriaj ,  l'Em- 
pereur Théodoie  crut  devoir  atlémblcr  un  Concile  gritè- 
ral  pour  rappaifer .  Il  l'indiqua  par  fa  lettre  du  1 9  novem- 
bre 4  ?o ,  pour  le  iour  de  la  Pentecôte  de  l'année  fuiran- 
rc.  Saint  Cyrille  y  préfiJa,  quelques-uns  disent  que  ce 
tut  au  nom  dû  Pape ,  mais  il  y  a  bien  plus  d'apparence  qae 
«fut  en  foa  nom.  NcDoriut  y  fut  condamné  de  dèpolé  , 
&  les  anatbèlivcsdc  faiat  Cyrille  y  furent  approuve!. Jean 
d'Ami  .ut  te  les  autres  Eveques d'Orient ,  ".  (épatèrent 
de  te  Concile,  foutinreut  NeAorius,  de  tinrent  on  Sy- 
asodr  à  part  où  faint  Cyrille  fut  dépote .  La  Cour  de  l'Em- 
pereur tut  d  abord  favorable  a  Neliorius ,  éc  fe  déclara  en- 
uuie  pour  faint  Cyrille .  Lt\  E vaques  d'Orirnt  rélï lièrent 
quelque  teint .  mais  enfin  ils  s'accoramodérent  avec  faint 
Cyrille,  par  l'eatresnifc  de  Paul  d'Eiuefc  .  Neflotau, 
qui  avoir  été  l'uteur  de  tous  cet  troubles,  tut  rélégué  i 
Osfis  ,  de  fei  li  vtes  furent  condamoea  au  feu .  Saint  Cy- 
rylle  conrtn  ua  de  gouverner  le  ûege  d'Alexandrie ,  jufqa* 
en  l'année  444,  qui  fut  celle  de  fâ  mort.  Nous  avons  (et  . 
Oeuvres  ta  Grec,  avec  une  Traduction Laune.  tafix 
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tomee,  qui  font  fept  vol»mei  émfUu,  recutillits  6V  im- 
primées par  les  loim  de  Jean  Aubeit ,  C-iunoine  de  Laon, 
l'an  161I.  Le  premier  tome  contient  les  livre»  deradora- 
noo&du  coite  de  Dieu,  en  elpruéc  m  vérité,  avec  les 
Glaphyres ,  ou  Commentaires  fur  tes  cinq  livres  de  Moife, 
le  fetoad,  le  Ceenmeatsirc  fur  Ifsîe  t  le_  croilléine ,  un 
Coiiiinentnrre  far  1rs  demie  petits  Propltetri  ;  le  quatriè- 
me, un  Commentaire  fur  l'Evangile  de  S.  Jean  ,  lecia- 
quiémeraeneell  divise  en  dra>  parties,  qui  tant  deui  vo- 
lâmes ,  le  premier  contient  le  Thrèfor  St  les  Dialogues 
fur  1a  Trinité  ec  fur  l 'Incarnation ,  de  le  fécond,  fes  Hoiué- 
Iwsdtfee  Lettres;  letiiiémt  tomeyenferme  les  Traite* 
contre  Ncttorius ,  fes  livres  contre  Julien  ,  un  Traité  con- 
tre les  AnlhropornDrprute! ,  &  un  Ouvrage  fur  la  Trini- 
té .  11  y  a  quelques  autre»  Ouvrages  attribuez  à  funt  Cy- 
rille, qui  ne  font  pas  de  lui,  ex  on  en  a  perdu  plafieurs 
véritables-  Saint  Cyrille  ivom  une  mcrreillcufe  facilité 
pour  compoler ,  dt  s'éloit  appliquéaun  genre  d'écrire, 
où  il  cil  facile  de  fournir  j  caruû  il  copie  des  padageide 
l'Ecriture ,  ou  il  fait  de  grandi  raifônoemens ,  oaitdctiite 
desallegones .  11  s'ctoit  tait ,  comme  remnque  Pbociut , 
uuftlîeioot  particulier  1  11  avoir  le  génie  lubrjl  de  Met) 


phyfùjue,  tkdcuiiait  ftcilemeor  U  plut  fine  Duleâique. 
IlyaunLeticoadt  un  Traité  detanimsux,  qui  purirm 
a  nom  de  Crauti,  mais  c'ell  apparentntem  d'anau- 


rri  que  de  notre  Patriarclie  d'Alexandrie.  Le  Ménolo- 

fe  des  Grecs  en  fait  mèmusre  le  neuvième  de  juin ,  de 
figiife  Latine  Je  al  )anvier  .  Evagre  ,  Nicéphote  cV 
Soctate  patient  de  lui  dans  leur  H'Iloirc  .  Ce  dernier 
ne  lut  rend  pas  to&jourt  luilitt,  dt  quelques  autres  Au- 
teurs, entteautiestaintliidore  itDmmrtu,  hùontte- 
nrochélctrop  decliileur,  avec  laquelk-  il  agilTortdaas 
les  démllez .  *  Gennade ,  Jasas.  ll\*fi.  th.  \7.  Photius , 
BiUieth.  Sigebert ,  JLeHvMimtSttUf.tb.14.  Slstede  Sien- 
ne ,  BMium.l*L.A.  C.  4J1.  Tnthéme  ék  Bellarmin ,  aej 
Cstal.  Baronius,  dtpmt  /'4U411,  Ur/fa'ea  444 1  mm 
Ut ' :yil'i  1  /<  al  u»tr.  Gndeau ,  Wfitrn  Sulif.  ttmu  3.L1 . 
DiPin,  BiU-tk.  Ettirf. 

CYRILLE  ,  DiacTe  de  l'églife  d'Hésiopolis,  proche 
du  Liban,  liHis  l'empire  de  Contlantin.  etaté  par  un 
acte  indiscret,  brtfa  plufîeurs  fimu.'icrei ^Jorea  par  les 
Payens.  Ceux-ci  s'en  fuuvinreitr,  l.irfque  leur  religion 
fut  dominante ,  tous  l'empire  de  Julien  1  de  ila  s'en  ven- 
gèrent avec  beaucoup  de  fureur .  putfquc,  non  ton  rem 
de  le  tuer,  ih  l'cvcntrércm  de  lui  mangèrent  le  foye. 
Tous  ceux  qui  ciirtnt  part  à  cette  achoei  en  turent  punis 
d'une  façon  étonnante.  Ils  perdirent  d'abord  toutes  Ici 
dents,  er.iuite  Jt  linçje,  &  erahn  lesycux .  Alcyon»! af- 
fure  case  Cynlle ,  avant  que  de  faire  cet  eiploit  contre  tes 
idoles,  avoir  été  banni  de  l'iilede  Naios,  ècqac  Julien 
commanda  lui-même  qu'on  letult ,6.»}uefei Court ifanl 
fe  repuiTent  des  cntrailJci  de  ce  faint  homme .  On  ne  trou- 
ve punir  cela  dans  Theoioret .  *Thèodoret,  lùit.Ltcl. 
Lytk.7.  Petrui  Alcyonius,  9.104. Bayle  ,  IU3,Cruim. 

CYRILLE,  Moine  de  Paleltmc  ,  &  Difciple  du 
Eurhyme  ,  vivoii  dans  le  titiéme  liet'e  .  Il  1  écrit  la 
Vie  de  fou  Msitre,  qae  Suriut  de  Bollandui  rapportent 
au  ao  Janvier,  cclkdcfaimSi.'jni,  te  celle  de  faint  Jean, 
que  fbn admirable  amour  pour  le  fsience  fit  ippelleriitVo- 
naarr  ;  &  Su'. m  les  a  mtlet  toutes  deux  dans  loo  Remet! , 
fous  le  1 3  nuy  de  le  cinquième  ùVeembt  e .  La  Vie  de  S-E-u- 
thyme  a  éiè  donnée  safjî  par  M.  Cotelier  ,  M*m*Mt*t 
Qtttt ,  teste  a  ,  de  depuis  plui  contât  pst  D-Jatanes  Lop. 
pin,  densfcsAnalrcleiGttcs.  Baronius  a  tait  I  Eloge  de 
cet  Ecrivain,  dcilrroRquc  les  Vies  deflintTbéodolele 
Ciauétrt,  ck  celle  de  faint  Cyrijejue  ou  Quiriaque ,  foui 
cnrnrede  lui.  *  Rarocuus  ,A.  C.4/J.  491  de  1 1 1.  Voleîui , 
Hijttritms  tirtti ,  Lx.tL.it. 

CYRILLE,  certain  Parrisrche  d'Aruioche,  qui  fue- 
céda  l'an  1619,  à  fon  frere  Atlurisfe,  dttut  trouble  par 
Ignace,  qui  le  fit  mourir  l'an  it-st  ,dt  qui  fcmit  en  ta  pla- 
ce .  *  Ganter ,  CaVetv.  XVîtfittU . 

CYRILLE  .  Patriarche  d'AlexanJrie  ,  II.  de  ce 
nom',  vivent  dam  le  XVII  liecle  .  Il  était  Hérriiqae 
Eutychien,  ék  tenait  le  tiégevers  l'an  i6il.*G-idacr, 
CHH, 

CYRILLE  l.UCAR  ,  Patrittcbe  d'Alexandrie .  de 
puiideConftaiitinopledaru  le  XVII  lîécle,  naquit  dans 
l'iOe  de  Candie,  le  doaaiéme  novembre  1  ira.  A  l'Jeje 
de  doate  ans ,  il  fat  envoyé  à  Vernie ,  (k  de  la  à  Padnoé , 
pour  y  fure  ses  études ,  fie  y  eut  pour  Maître  le  célèbre 
Margunius,  Evéque  delCythére  .  Quant  il  eut  aclievé 
fesèrudee,  il  alla  en  Allemagne,  où  il  eut  unegixnde 
liutbn  avec  les  IVottltani .  Il  porta  leur  efpnt  de  leur 
Doctrine  en  Gtéce  .  Il  fut  fait  Prêtre  As  pu»  Archi- 
mandrite par  fon  patent  Mélersns  Piga  alors  Pmtofyorrl- 
le,  dedepuu  Patriarche  d'Alexandrie,  qui  l'envoya  en 
Lithuanie.  où  il  s'oppofa  à  11  rc-ioinn  dei  Luthériens , 
avec  tes  Romains .  Comme  il  fut  fou pçt inné  de  fàvorifér 
lei  Luibétiem  il  donna  une  confeffîon  de  Foi  rnnforme  à 
la  Doctrine  dcl'Egliie  Romaine  ,  furlespomti  contro- 
verfea entre  les  Luthériens  Se  Ici  Catholiques.  Etant  re- 
tourné à  Conûantinople ,  il  trouva  que  Mélétiue  Pila , 
qui  y  faifoic  alors  lei  fonctions  Patrurehales ,  étoital  ex- 
trémité .  Aptes  fa  mort  il  fiât  élu  Patriarche  d'A  lextndrie . 
Il  fé  rendit  en  terre  ville  Ac  en  gouverna  Téglife  peudant 
quelque  terni.  Eniftia,  Néophyte , Patriarche  de Cora- 
ibntinople ,  ayant  été  tf  légué  dans  rifle  de  Rhodes  par 
le  Grand  Scignetsr  A.  lieux  1 ,  Cyrille  fut  chargé  du  gou. 
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vrrr.emenr  de  Pésjlcftt  de  CoofUntiaople .  Après  Is  mort 
de  Néophyte  ,  il  lut  propolu  pour  remplir  le  lie  te  de  cet- 
te villa.  nuuTimoihée,  Etéque  de  Patres ,  l'emporta. 
Cyrille  fe  retira  en  Valachie ,  Stdela  vinti  Aleaandrie. 


Après  la  mort  de  Timotnèe  arrivée  en  iAti ,  ilt 
moyen  de  lefaire  élire  IVriarclie  deConlfantinoplecn 
lall.llexMiiaïud'avoircLes  liailoos avec  lesProccltuis* 
de  eulèigna  leur  Doixrine  dans  l'EglsIe  Gréque .  Les  Evl* 
quea  Grecs  6c  le  Clergé  s'y  oppnf-renr  1  U  lu:  dépouille 
du  Patriarchat ,  le  envoyé  en  ceili  Rbodei,  Anthime, 
Evêquc  d'Andttnople ,  fui  dètja-c  Patriarche  de  Om.ltn- 
unople  en  li  place-  Quelque  tenu  apréi,  l'AinlMltsJear 
d'Angleterre  ayant  obtenu  foa  rctoar,  Anthunefc  retira, 
oe  Cyrille  far  rétabli .  Quand  il  fut  peihbte  potreffeui- du 
fîrge  de  Contrantrnople,  il  voulut  faire  imprimer  dut 
Citer  liifuiti  de  fa  lie. 10 ,  dt  on  rendit  publique  une  Con- 
tefEon  de  lui  qu'il  avait  faite,  conforme  sut  dogmes  dm 
Procelaani.  Eai6j6,  il  fut  reJégué a Ténédoi ,  cVtap- 
pcllé  trois  mois  aprèi;  naass  il  ne  fut  pal  long  terni  en 
repos  après  fon  retour  i  car  dèi  le  17  juin  dei6t{,  il  foc 
enlevédc  CotiAintinople  Ac  étranglé  leloa  qurlquei-utis 
for  le  vaitîeau ,  éc  félon  les  autres  envoyé  en  pnlun  Jins 
un cliktau fur  la  Mer  Noire,  où  il  ter  étrangle  en  l*{t. 
Il  eue  pour  fueoefUur  Cyrille  ueBéréé,  qui  tint  en  |4}I 
un  Synode  a  Coollaminople ,  dans  lequel  il  fiiaoïrhè- 
nsaiifer  Cyrille  Lucar.  Ce  Cyrille  de  Berèt  tutrèlcgora 
Tuoil.Ae  Panh?ntus,  Evèqae  d'Aodrtaople ,  mil  en  fa 
place.  Psrtaénws  épargna  la  mémoixe  de  Cyrille  Lucar» 
mais  il  coudaaana  la  CoafelGou  deFoidani  un  Synode, 
tenu  en  104s  ,  dont  le  Décret  fut  reçu  eu  Moldavie ,  Ac 
cniifiimèdtni  le  %no.b-J>  ît'E  .  'GlUtei  ,  dmm.XVU 
fittlt,  ctt. 4.  p.  l»o.  lés.  I04,  Spoude  A.C.  itir.  ».«. 
I6ja.  a.14.  cr  if>»0-  »•'»■  L'Auteur  de  li  Répoafeaut 
Miniure Claude,  Atclean  Claude,  aaar  fii  Rtfmfràls  ' 
tttfitmut  de  'a  F«' .  Jean  Henei  Hottinger ,  AmmUJ* 
Uàftmt*  Tb**l  Thorass  Smith  ,  AUriii  dt  U  fie  «V 
Ortttr  Lof.  Dr/.»/',  dt  U  tt'fituili  d,  U  y.;,  «M 
l'Abbé  Reaaudot,  contre  le  bvre  intitulé,  Htmmmmi 
AmtmtMifMti  dt  U  RtUfim  dit  Grtti .  SiilitiMtiu  dit 
Amitart  £ceUfi*fii»mti  dm  Xi'lll  fittlt  de  M.  Du  Pin  . 

CYRILLE  CONTARI  ,  Patriarche  dcCunltantioo- 
pleétoir  natif  de  Bérée  ,  ville  de  Macédoine,  qu'on ap- 
pelleaufourJ  huil'rra*  .Un  Moine  Grec  sommé Gréjeeré», 
le  dirigea  dani  les éradei  pendant  qu'il  étoit  Kune  >  mais 
dam  la  fuite  ili'auaclu  aux  I -fuites,  Acptutitia  fortouc 
des  inflruciioni  de  Oumyft  Guitlit ,  Iialien  de  nation  , 
qui  espliquoit  J'Orgne*  d'An  ilote  à  fei  Aulnears-  Par 
lefecoarsdu  Patnatche  Timotbèc  iliutdepuit  nommé  à 
l'Etéché  dé  Bérée  ■  Quelque  tems  après  il  arriva  que  V Ar» 
rbevrque  Je  Thelfalouique  fit  un  voyage  en  Moféovic, 
pour  y  faire  une  collecte  i  on  periuaila  même  i  cet  Arclse- 
vlqet  de  fe  fixer  en  KoCcmie.  Ceci  fit  naître  l'euviça 
Cynlle  Omiari  de  devenir  AtcheWque  1  maiaCyulie 
luacar.  Patriarche  de  Conllaniinoplc  ,  ae  Totilaut  pai 
l'aider,  Cynlle  Cootari  otnoat  une  haine  implacable, 
contre  lui ,  ce  qui  fut  une  des  principites  caufev  des  trou- 
Uesdsulefrauek Cyrille  Lueur  fin  enveloppé.  Cyrille 
Cdtiwi  fit  mime  iaut  qu'on  challa  Lajcjr  «1  ttiif ,  Ac 
qn'ua  lui  donna  la  place  de  Patriarche  i  nuis  il  mena  d'a- 
bord une  vie  fi  féaaualcufé  Ac  feJivraàdetelsemporte- 
mem ,  qu'il  alla  jutcjuei  a  frapper  du  poing  les  Eveques: 
par  où  il  encourut  1  indignation  Ac  le  mépris  de  tout  le 
monde.  En  i»i»,  onkdépofa  drterhef  de  fon  Pamir- 
dut,  At  on  rétablit  Cynlle  Lucar.  Mais  Contari  ne  de- 
meura pu  tranquille  après  te  coup ,  Ac  fit  en  forte  que  non 
feulement  on  dépofi  encore  une  fois  Lucar ,  mut  de  plui 

3u'ontectiai  apeei  quoi  Contari  reprit  à  fon  tour  la  place 
e  Pttnsrchc  ,  dont  il  ne  fouit  paalong-tesns  1  cat  1  Em- 
pereur Turc  érant  de  retour  de  l'expédition  de  Pet  ie,  Coo- 
ttrifutaerufo  devant  lui  détoure  forte  decrimes:  il  fut 
donc  relégué  a  Tuais ,  où  ou  le  fit  étrangler .  *  Cypri.it  Ac 
Hilariut ,  1»  Cérae.  Irrl.  Grere  ,  p-4«o. &{mv  Léo  AILs- 
tiui,  mtftrftt.Cmfnf.  mtnmfaiu LttU(.L\.  c.  11. Smith, 
dt  Vil*  ,  fiudtt ,  agit  &  tdATtjru  Cjnlli  Lut  vil ,  cjVr. 
CYRRHA.  Ihii  CIRRHA- 
CYKSILE,  Athénien,  tut jâommc .î coups  iepiene, 
ta  punition  du  Uche  conféil  qu'il  donna  a  fri  Cit  uyeni 
Les  Athéniens  voyant  qu'il  leur  étuit  smpoilible  de  tenir 
bon  dans  leur  ville  contrr  les  Perles,  a  voient  refolu,  àl* 
follici ration  de  Tliémiâocle ,  de  la  leur  abandonner ,  <V  de 
mettre  I  eues  femmes  Ac  leurs  euifans  en  sûreté  dans  Trtmé- 
ne ,  pour  monter  eafuite  fur  leurs  vaifliraux ,  Ac  défeodre 
la  Gréée  par  Mee ,  plus  sûrement  qu'ils  ne  le  pou  voient 
taire  ptr  terre  -  Cyrille  leur  voulut  pcrfuadrr  d'attendre  te 
Roi  Xcrxèa ,  Ac  s'attira  par  cet  avis  lindignetian  de  tout  le 
peuple ,  qui  le  lapida  fur  le  champ ,  la  première  année  de 
liLXXV  Olympiade,  Ac  4(0  ans  avant  J.C.  •Ciceron. 
C  ujfitiit ,  I.  J. 

CYRSILE  ou  CEUSILE  de  Pharfale  ,  Auteur  oontrm. 
potain  d'Alexandre  U  Grand,  dans  les  axmèes  de  qui  il 
fervit .  Il  écrivit  ce  qu'il  obferva  dans  les  pais  par  oui  il  pat 
ta ,  Ac  Strabon  ,Ltl.  employé  ce  qu'il  1  voit  remarqué  des 
A  n  riquitex  d'Arménie . 

CYRUS,  Roi  des  Perfcs,  dont  le  nom  fignifîoit  Si- 
M,  félon C-.éù'ts,  naquit  de  Cambyfe,  fusd'Atlijno. 
nèa,  Ac  Roi  des  Perles  ,  At  de  Maudaac ,  Elle d'Allyage , 
Rot  des  Modes ,  l'an  du  monde  }4J6  ,  Ac  avant  J.  C.  typ. 
A  lige  de  i»  ans  étant  auprès  de  fon  tycul  ,  il  porta 
lei  srtnes  pour  la  première  km.  éxetu  pan  »  U  d'fstie 
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grand  Prince .  En  l'année  1.47»  du  mono.  ,  k  ce 
îiéme  de  k  LV  Olympiwie  .  Se  I.  55»  avant  J.  • 
il  prit  te  eomniwdemcnt  de  l'armée  de»  Perla  &  1 


4*Erilmrro<tiih,  fils  de  Nibacdcmofor ,  K«  d'Anyiie, 
qui  avou  sait  in  eoun  r.  dan»  li  Médrt  ■  Peu  »pre<  il 
lui  rsppclk  par  Cm  père ,  qui  le  fie  élever  erec  un  loin 
:  dm»  tout  les  cictiict»  cape  bit*  de  former  un 

k  deu- 
C 

peu  se  romnianoerncne  oe  j  armée  oc»  »-ww»  w  df 
celle  4e»  ilede»,  pour  taire  U  guerre  à  NéTiglilïor.  Roi  de 
Bat>v:nne,  avec  Cyaisre  fon  oncle  fraternel .  teeenneiej 
fmv.nie» .  il  détrt  Crcrioi  ce  Ici  «utrei  Alliei  de  Nèn- 
«Itflor ,  ravagea keenviroos  de  Bebylone ,  «f  y  peii  quel- 
ques pitre» .  lorsque  l'Empire  de  Ibbyiooe ,  eut  pelle  è 
lSibanide,  Cyru»  continin.ni  Ij  guêtre  ,  délie  Crcrtu», 
Cénéril  de»  Bebylonteiu,  pré»  Ju  tkuvc  Halye,  ferle» 
conf.ni  de  U  Mcùie,  A  de  U  Lydie,  9c  le  fit  ptitoonser, 
l'en  du  monde  1401  jurant  J.  C.  5 44-  »■».  Il  condamna  ce 
Prince»  «tre  brûle; ,  *  lui  ayant  kit  grâce  lur  le  bûcher , 
il  fe  fervit  enfùite  de  lui  dam  toute*  les  expéditions, 
jfndint  Ton  ir»ur  a  Sarde»  capitale  de  la  tydte  ,  il 
«ppauapar  ksirwei  lesdillennoaiiivileides  Caricns, 
marc»  reunitca  Erbatane,  défit  par  lei  Lieutenant  les 
j  y  lien»,  qui l'ctoient  révoltée ,  leur  ittterdic  |'ukgede» 
otiBii  pour  le»  punir,  &  le»  «pplicpataM  plu»  muliSt 
•ut  plu»  infime» .  Ce  liiten  ,  *  54»  »»»  avem  J. 
C  qu'il  fournis  l'Ionte  pu  le  moyen  d'Harpagut'  General 
de  les  armée».  De  U  il  tourna  encore  tes  arme»  contre 
Nabontde.  detir  ce  Prince ,  l'ailifge»  dan»  Baiiylooe.  ce 
ayant  priicerre  ville  il  éteignit  l'empire  dei  Babylonieni, 
Pan  du  monde  J4p7 ,  avant  J.  C.  5  J*.  Lien  laifkkfott- 
wainete  ifoo  oncle  Cyaxere  ,  ou  Darius  Méde ,  dont  il 
epoufa  la  fille  unique,  *  rrgoa Jepun  lur  l'Arabie,  lut 
IrsdeutPnrygtei,  lur  l'Ioaiie ,  lur  la  Lydie,  fur  U  Ca- 
rie, fur  TEolide,  fur  la  Paphlagonie,  fur  liCilicie.  St 
fur  Pille de  Cypre.  fiiifinaprèiivoir  levéune armée  de 
600  inilir  hommes  d'infanterie,  de  tiomille  de  cari  lo- 
tie ,  &  deui  mille  chariots  îrmexdetso».  pour  réduire 
(oui  les  peuple» ,  qui  s'ntndoient  depui»  1»  Syrie  7»lqu 'a 
li  Mer  Ruuge,  il  fucceda  a  fon  pètaCambyfe  &  a  Ion 
beau  frète  Cyaxire  ,  qui  venoient  <lt mourir,  «c  reUni» 
uiiiGlaMonircliiedetout  lOriem  .  La  même  année  il 
permit  aux  Juuiclifpetfce  dan»  (on  Empire  de  retourner 
si  JcmtVIeoi ,  Se  d'y  rcMlir  le  tempkdc  Dieu  fous  la  con- 
duite de  Zotobibel  :  Se  ce  fut  alors  cvsr  finit  h  70  année 
Ai  Ia  fcrvicudc  de  Bibylonc.  Lnfî-i  pcuapiè»  la  révolte  d' 
,  qui  retourna  en  Egypte  •  ou  il  fe  mit  fur  le 
,  Cyril»  mourut  igc de 70  ans.  l'an  J506 du  mon- 
de ,  fipani  avant  J.C.  joantaote»  avoir  cumulande  pour 
h  première  fois  le»  année»  des  Pertes  Se  des  Mcde» ,  neuf 
rni  depuis  la  prife  de  Bibylooe  ,  Se  fept  ans  depuis  la 
reOnitinderoui  l'Orient  fou»  ia  putrV:  ne» .  Son  fils  Ci  ni 
byfe  lut  fucceda  .  L«s  Autour»  varient  estreincment  fut  la 
ijianiértuVMitrrwurur Cyru».  HiriodoieSc  Julhn  diftnr, 
qu'ayant  été  vaincu  pu  Toenyn»,  Remèdes  MatUgcte» 
ou  Scythes,  elle  lui  lit  couper  11  tète  Si  la  plongea  dam 
Un  outre  rempli  de  fang,  pour  lui  rrproiher  ialoll  qu'il 
«voit  euedu  ftng  liuoiain.  Diodoreditque  l'ayan»  fait 
«rifonnier  elle  le  fit  crucifier  .  Cicfioi  rapporte  «e 
San»  uncomUt  contre  les  Drrbâeei,  peuple  voibndc  V 
Hyrcanic,  Cyrui  fuiblefl'e  d'un  coup  de  irait,  dont  il 
mourut  troi»  joun  après.  D'aorres  difent  qu'il  kl  tué 
tUn»  une  bataille  navale  contre  les  biruien».  Xennpbon 
le  fut  rooutit  dm»  lal  erfe,  demott  naturelle .  C  en  I 
Aotrur  que  l'on  a  fuivi  tctfqaes  ki  dins  cet  article .  Les 
aune»  Auteurs  direntqu'Aflyigf  époui'inte  par  unfonge, 
maria  fa  fille  à  Cambylé  Perle  de  batte  condition;  qu'il 
fit  eepofer  dans  un  botiCynis,  quiforroii  dece  marie- 
t-  maisqiiece^unePrinceconfervéparHarpagin,  dé- 
flirinatlaTuisfonayeiilAflyage,  8c  fonda  l'Emptre  des 
Perfcsfnrles  tuïnesde  celui  de»  Mèdes.  La  premure  an- 
née defonrégneen  Perf»  Se  en  Mrjie ,  ell  la  Jfp  avint 
J.  C.  L'Empire  de  Babylone  fublilla  eoeate  al  ans .  Cy- 
rus  le  conquit  larNaboeude  l'an  53*  avant  J.  C*  réunit 
ItsBmpitcid'Affyrie,  defiibylone,  deMrdie,  de  l'er- 
fe.  de  Syrie,  «V  de  toute  TAiît.  Il  régna  enfaite  eaco- 
tt  neuf  ans .  Il  fui  tue  dans  1*  guerre  qu'il  fit  aui  Scy- 
the», l'an  5»»  avant  J.C.  Cefll»  lUifloirela  plusvé- 
ntsble  tk  Cyrui .  *  Xenophoo  ,  tt  Cjnf*&*  ,  Jwiéphe , 
Ji afie.  f aufauy .  / .  ii.Eufébe,  ra  U Cnreus. L  60.  i*raa.  £- 
«a»;.  Hérodote,  I.  ».  tu  Cl».  Diodore  de  Sicile,  La. 
lull-.n.  L  1.  Crrfia»  cité  par  Phonua.  Sctliger,  Dt  S- 
U  Tri*  1. 5- réoai,  A  U  a**,  Ta».  /.  .0  LTf. 

Du  Fin  ,  Aeiaf*/»»»  aV<  Utfl- 


CYK.US  H  •  elïc  h  /rame ,  émit  El»  puîné  de  Datiu» 
tbikm ,  la  féconde  année  de  la  XCIII  Olympiade ,  Se 
407  ans  avant  J.  C.  il  fat  fait  Gouverneur  de»  cétc»  d'A- 
ge ,  Se  Je»  provinces  voiiinea  par  le  R<n  fon  père ,  avec 
ordre  de  fecourir  le»  UrtUemonirns  contre  le»  Athéniens: 
ce  ata'il  esécuta .  Trois  ans  apré»  il  fat  aceufe  d'avoir 
conlptréeontre  fon  frère  Artaseriès  Karnaa,  l'mrelleur 
de  leur  pore  Darius  i  Se  il  ne  fat  faavé  da  fuppkcc  , 
que  par  les  prière»  de  Icar  mère  l'aryfati»  .  A  peine 
rLt  il  retourné  en  Lydie  ,  qu'il  leva  fecrettement  de» 
troupes  i  Se  après  avoir  fait  foulevet  les  villes  d'ionie 
m  fa  laveur ,  il  marcha  droit  à  fon  frère  par  la  Cili- 
cie,  où  £»  aotie  vint  aborder  prés  de  k  ville  dlfliis. 
De  sa  il  a'avança  en  Syrie  vers  BaU/looe,  (Olqu'aCu- 
naaa  ,  où  il  donna  bataille  a  tm  frère  .  U  première 
année  de  k  XCV  Olympiade  ,  Se  k  400  avtnij.  C. 


CYR.  CYS.  CYT. 

Son  armé*  étoit  compote*  de  cent  mille  lUrbarr»  ,  Se 
de  rreiau  raille  Orées ,  ou  de  die  mille  ,  félon  d'aunes . 
Celk  d'Artaxeraés  ééotrde  quatre  cen»  mille  homme» , 
Se  l'oa  combattit  d*  part  Se  d'autre  avec  beaucoup  d' 
opsnUtrecé.  Cyrus  avmt  oartne  blede  Arrêtera*»  de  fa 
min  ;  mm  après  cet  avantage ,  t'eipofant  arec  trop 
da  témente,  il  fur  rué  par  an  Soldat  inconnu,  Stku- 
k  la  victoire  a  Ion  frère  qui  pilk  fon  camp ,  St  fit  pri- 
funntére  la  céUbre  Afpatie ,  fille  d'Hermotime  ,  dont 
il  devint  auUi  amoureui  ,  que  Cyru»  l'avoit  été  .  Ce- 
pendant les  Crées  combarroient  dan»  une  ancra  ajle ,  & 
1I1  a  voient  même  vaincu  Tittaphernev  qa'ib  1  voient  en 
tire.  LoraqaM»  eurent apptis  U  mort  de  Cyru» .  tli  ne 
perdirent  point  courage ,  Si  prirent  k  résolution  dt  fe 
retirer  en  Crée*  .  Le  perfide  Tiflipberne ,  qui  kur  a- 
vost  jare  de  les  escorter ,  en  fit  pénr  dette  mille  avec 
leurs  Chef» .  Xénopilon  fut  élu  Chef  de  ceux  qui  re- 
ftoteut,  Se  leur  fil  faire  cette  belle  retraite,  qu'il  a  fui- 
mime  décrire  damun  Ouvrage,  qui  en  porte  le 
*  Crefiai ,  ayW  Méfiasse  .  Placarqut  ,  àa  Art*» 
Xénoplion ,  titrant  dit  dix  muffe  . 

CYKUS,  natif  de  Paaopolts  en  Kgypt 
quiénic  lîctle.  le  fit  connoirre  par  fon  cfprit  a  la  Cour 
de  l'Empereur  Thèodofâ  fr/rnae;  Se  parla  fanlttémcr- 
vciltenfc  arec  kquelle  il  fàifoit  des  vers  ,  il  mérita  1* 
eiVime  de  l'Impératrice  Eu! enta-  Il  commanda  les  trou- 
pes Roertsineien  Afrique,  a  la  pttfe  de  Ctrthare  ,  fut 
Contai  en  441  ,  St  «taire  Préfet  de  l.i  ville  de  Con- 
ftanrtnople.  Apré»  cet  étrange  tremblement  de  terre  qui 
k  ruina  prelque  toute  l'an  446,  il  k  répara  fi  avança- 
geutement  par  de  nouveaux  ouvrages  ,  que  le  peuple  eu 
pteretue  de  l'Empereur  qui  éton  a  rhippodrome  ,  s'é- 
cria, Coojt**ft*  l'ttilm,  (r  pm  rraarèe.  Ce  qui 
donna  tant  de  isloufieà  Thcodofe,  qu'il  lui  ira  la  Pré- 
lecture ,  Se  con.'ii  |u  1  tous  fes  bien» ,  tous  prétexte  qu'il 
était  idolâtre .  nuis  ce  qui  ruina  fa  fortune  en  ce  mon- 
de ,  fui  rauie  de  fort  falot  pour  l'érernrré  i  car  fe  vo- 
yant abandonné  des  hommes  ,  il  eut  recour»  a  Dieu, 
chercha  fon  axylr  dans  l'Egl  ife ,  reçut  k  Sacratenent  de 
flatème ,  Se  fut  Evtqae  de  Smyrne  ,  félon  Nitéplwre . 
Saula» ,  Se  l' Auteur  de  k  Vie  de  filae  Daniel  if»(Vf« , 
rapportée  par  Sunu»  après  Mécaphrafte  ,  le  font  E- 
vlque  de  Cotyée  dani  la  Phrygie .  Quoiqu'il  en  fait , 
on  dit  qu'il  mourut  faintemene .  *  hrag-e  ,  l.  1.  tk. 
19.  Nicephore,  L  14.  r»V.  46.  Sunu»  ,  tut  àittm  11.  itV- 
rtmi.  d*. 

CYRUS,  Evfqae  d'Alexandrie  Se  Hérérique  Mono, 
thélite  dan»  le  fepiiéme  Gécle,  inGnua  fes  erreurs  i  I' 
Empereur  Hérecliitf  ,  qui  pour  réeornpenfe  le  fit  Pa- 
triarche d'Alexandrie  -  Au  commencement  il  contrefit 
l'Orthodoxe,  Se  feignit  d'embra fler  kDocrrine  du  Con- 
cile de  Chalcédoine  i  mai»  cette  piété  apparenre  n'avoit 
pour  but ,  que  de  tromper  la  Fidèles .  Le  Pape  Hooo- 
nui ,  qui  gonvernoit  alor»  l'Eghfe,  employa  tout  Ces 
fui  ni  i  combattre  les  erreurs  de  ce  Prélat,  doat  la  mé- 
moire fur  condamnée  dans  le  iïxiéene  Synode  général, 
tenu  en  ASi.  Cyrus  croit  mondés  l'an  640,  après  avoir 
tenu  dix  ans  k  fîége  d'Alexandrie.  *  Baronins ,  A  C- 
510  f  se.  5  îj.  540.  tft.  Uttiimt  Sjneit ,  A3.l%. 

CYKUS,  Patriarche  de  ConRaeitinopIe  itoit  été  Moi- 
ne de  l'itle  de  AmcQriade,  Se  vivoie  dan»  le  huitième 
fléck.  Il  fur  fait  Patriarche  1  la  follicitation  de  Jufti. 
nien  MJttnermètt  ,  auquel  il  avoir  prédit  ,  qu'il  ferait 
rétabli  fur  fon  rhrdne.  11  alkau  devant  du  PapeCon- 
Ranttn,  qo»  vint  à  Coaftanrinople ,  l'an/io.  St  l'in- 
née faivante  il  futfcltaslé  de  fon  fiége,  par  Philippique 
Bardane  ,  qui  avoit  ufurpé  llimpirt .  *  Baroniai  ,  A. 
C.  roi.  ».  ).  rio,  a.  1.  er  fia.  ».  a.  Bandurt  ,  Imf. 
Orint.  I.  I.  Cian. 

CYRUS ,  Aureur  Crac  ,  qui  a  écrit  quelques  Vie» 
de  Saint»  ,  Sameon  Mécaphrafte  Se  Sunus  ,  fous  le  1 1 
juin ,  rapportent  la  Vie  de  faint  Léonce  Se  de  fe»  Cotn- 
pagnum,  écrite  oa  continuée  par  Cyrus.  Il  y  a  eu  un 
autre  Crtus  Evlque  d'Aphrodife  de  Carie,  qui  afuUa 
au  Concil  d'Ephèfe.  Sec. 

CYS. 

CvSIQUE.  Pèrr*  CYZIQUE. 

CYT. 

CYTHARE ,  ou  plutôt  CITHARE  ,  qu'on  appel- 
le  aufaurdiiui  Gmitmtrt  oa  Gmtrrrt ,  èreat  ancien- 
nement un  inflrument  à  cordes,  défigure  triangulaire , 
qu'on  toueboit  arec  un  archet  ,  comme  il  est  décrit 
dan»  une  lettre  attribuée  a  faint  Jérôme  .  On  peut  ra- 
ger par  ce  que  dit  Paufaniai,  que  k  cythareSc  la  lyre 
croient  deux  inltrumens  l'on  dilléiciri  ,  Se  que  Mercu- 
re fut  l'Inventeur  de  1»  lyre ,  Se  Apollon  de  la  cyrlia- 
re  .  Cependanc  la  plupan  des  Poète»  confondent  ces 
deux  inSruincns,  parce  qu'il  1  font  à  peu  prés  fembla- 
blci,  Se  que  leur  figure  n'etl  pas  fort  diuttente  ;  lacy- 
thare  étant  triangulaire,  Se  k  lyre  ayant  la  figura  de 
deut  SS  oppofées  .  On  voie  même  des  fnroes  ou  de» 
inédulles  |  où  Apolloa  tS  rcprcienic  avec  k  lyre  a  k 


JAUi 
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•  A«iV  Oréa.  ee- 
mpfler ,  fmrtUif. 


nain  ;  lufli-bien,  que  la  Cythare  . 
tttm.  Jean  Rolin ,  St  Thomas  DerapAcr , 

CfTHE'KE,  irle  de  k  Grèce,  tu  msda  du  Pelopan- 
nèfe  ,  fisc  auili  appellèe  ttrfhjrit  .  Ce  fat  pré»  lie  là 
epae  Venu»  ,  félon  ta  Fable  fat  formée  de  i'ecume  de 
k  mer,  St  e*  lieu  k  fit  furnammer  CrraWn*».  Le»  Ha- 
biiaai  de  Cythére  adoroieat  aette  Déerk  dam  un  eetn- 
pk  fuperbe>  qu'il»  lui  amiencconlacrr  ,  ioj>  k  nom  de 
Vimu  VrMMH.  Citrtmn  CE'RIGO  .  *  fisianae  uc  Ily- 
aance.  Ptnloenée,  L  1.  Pline,  f.  4. 

CYTHE'RON.  montagne  de  Béotie,  célèbre  dans 
les  V.crnt  de»  Poew»,  qui  ftignoitnc ,  qu'elkèroit  <  «n- 
fie  roc  a  Batchui.  Ovide  en  park  dans  le  trmfitm*  Irvrt 
étt  Mtuatyfèlfu.  Jaaoneft  anffi  appellèe  C;/éfr»aw»a- 
aw .  parce  qa'un  certain  Cythéron  confeilk  à  Japrcer , 
qu;  croît  en  divorce  avec  Juaott  ,  de  feindre,  cru  'il  vou- 
Jott  r*eajgagtT  dans  an  nouveau  mariage  ,  afin  de  ra- 
mener cette  D  -clW.  Ce  confeil  sut  faivi,  Se  reùiStpat- 


CYZ. 


f  YZ  (  Mine  de  )  naquit  a  Leidenen  105* ,  ck  pa- 
rens  nobles ,  qui  l'éleverent  dam  la  Religion  Ré- 
forsnée .  Elle  fut  mariée  a  19  an»,  i  unCrnitlne 


fort  riche,  nommé  Je  Combe,  avec  leauel  elle  eut  1 
a  fouffrir,  qu'au  bout  de  il  moi» ,  il  fsllor  les  léparet 
Mats  fit  mon  après  il  k  kiAa  veuve  .  Le  frère  de  fat 
fon  mari  l'amena  en  France,  où  elle  emdrafla  la  Reli- 


gion Romaine  i  ce  qui  lot  unira  de  mauvais  traitetnens 
de  fes  parerts  ,  joleia'a  lui  ref.<fcr  k  nournnrre .  Mais  le 
Curé  de  Saint  Sulpiec  ,  dans  la  psrciiW  duquelk  «Ile 


demeuroit,  fr  chargta  defoa  inttruefaon  Si  de  la  <aab*a 
ftaoee.  Après  quelques  années  d'une  vie  csrhèe  Se  re- 
tirer ,  Dicta  mipirs  à  cette  pieafe  Etrangère  de  retirer 
chec  elle,  1rs  filles  Se  femme»  pètlmellc»,  qui  v  ou  so- 
ient faire  pénitence  volontaire  de  leur»  dérèglemeai , 
Se  en  peu  de  terni ,  elk  en  forma  une  efpécr  de  Com- 
munauté,  qu'elle  nomma  da  *»»  Psfimr .  Le  Seigneur 
ayant  béni  fon  ouvre,  il  nllai  penfer  i  avoir  une  plus 
ample  demeure .  Le  Roi  averti  oc  cet  heureux  fuccèi  , 
don na  en  16SI  une  manon  ,  fixe  au  Faaxbciurg-Saint- 
Germain  ,  rue-Oiaflcmidy ,  qui  appattenmt  a  un  Ré- 
formé ,  qui  l'étoit  retire  du  Royaume  ,  ajourant  un* 
ordonnance  de  1 500  livres  pour  tes  répararaons  :  c'est 
la  que  Madame  de  Combe  eut  k  consolation  de  voir 
fooi  ta  conduire  une  centurie  de  filles  pénitente»,  qa' 
Hh  gouverna  fagement  jui.pi'a  fa  mon  arriiée  le  »t 
juin  •  5»»  .  n'étaniigèeque  de  ans.  Sanloftitot  s'est 
répandu  en  plulïeun  villesde  France  ,  Se  il  y  et»  a  trou 
tnaiton»  dans  Paria .  Peser  fa  Vie  imprimée  en  1700. 

CYZICIN,  Auteur  natif  d'Athènes  ,  vivon  ver»  U 
105  Olympiade,  environ  j*o  an»  avant  J.  C  SI  cul- 
tiva avec  luccéa  l'étude  des  Mathématiques  ,  St  de  la 
Géométrie.  *  V0HÏU»,  des  Mstttm.  réf.  it.Vt- »  40- 

CYZIQUE ,  trille  fameufe  autrefoii  ,  Pane  des  pre- 
mières que  l'on  rrouve  à  main  drosse  fur  le»  bords  da 
l'Alie.  ba  fondation  etl  fort  ancienne ,  puisqu'elle  la  ti- 
re des  Argonautes,  ce  qui  arriva  cinq  cens  an»  avant 
celle  de  Rome  :  d'aarres  en  pkeeen  k  fondation  (oa» 
la  XXIV  Olympiade .  f.14  avant  J.  C.  Elle  étoit  ft- 
laèe  dans  une  fon  belle  Ifk  de  k  Proponride ,  que  deut 

frraadi  points  jotenosent  à  k  Terre-Ferme.  Alexandre 
»  Oaad  avoir  ku  bitir  tel  deux  points  .  L'IOe  ètoi» 
nommé»  ArBmtfit,  fltit  dn  Ont.  St  raton  dit  feu- 
lement qu'une  montagne  rrnfine  fut  nommée  ArSm 
•»»i.  ■  tttmiti  Omi .  On  ne  voyoïtneft  de plaam»- 
gnifi,pje  que  le»  cour»  Se  les  bdtimeoi  de  Cyajque,  qui 
eroieni  prtfqae  tous  de  marbre .  Elk  avoit  trois  grsncts 
Arlenaux  ou  rasgaxina,  touioars  entretenu»  avec  iôta. 
Se  fournis  ibondamrnent  de  root  ce  qui  pou  voit  être  aé- 
eeflatre  à  k  confervarioa  de  feiHabiranr.  Cénenlka 
après  avoir  longrema  combattu  pour  fa  liberté,  k  per- 
dit par  l'titrème  palfion  qu'elle  fit  paraître  poor  k  cran- 
te rver.  Ne  pqui'ant  muaVir  l'infnleace  de  cerrami  Ci- 
toyens Romains ,  elle  en  mit  quelque»  uns  aux  fers ,  Se 
en  St  fouetter  d'autres,  ce  étui  luiittira  l'indigitatioa 
d'Aoguite ,  qui  k  priva  de  ta  liberté  i  mais  c*  Prince 
fckitT»  enfin  iMthir  par  les  prières  des  Cyxicieni  quiki 
xvoient  contacté  un  temple.  Scie»  rxsaûcdani  leur:  pre- 
mier état .  Ce  fur  dans  cette  ville  que  I •Empereur  Sé- 
vère fil  mourir  Pefcetinius  Niger ,  qui  l'ètoit  revolié con- 
tre lui  en  Egypte.  De  toai  les  avantage»  qu'elle»  praf- 
fêdex,  il  ne  lui  relie  que  celui  de  k  fitustimi  .  Ello 
cil  Taante  a  la  Terre-Ferme  par  un  Iflhme  qui  l'y  etl 
formé  dis  débris  dece»  de»ir~-gr»nds  point»  qu'elle  avoet 
auirefoit.  Parmi  lei  rufneide  cette  cran  Je  ville  on  von . 
fur  une  agréable  colline,  un  fort  bel  Amphierséatrv  de 
figure  ovale ,  capable  de  contenir  plus  de  douze  rauk 
(•rrfbnnes  .  Cyxique  a  été  métropolitaine  festts  le  Pa- 
trtarche  de  Confkntiaople  .  Aujoardluai  ellaett  enco- 
re renommée  par  une  pente  tlk  fi  ruée  vil  i  vnde  ter 
ruine» ,  d'<iù  l'on  rire  du  marbre  appelle  de  Cynqae. 
•  Thucydide,  t.  t.  Pmer.  CaÂlefr.  Frelm  .  tVrerr  - 
Crajf  ttuitufU .  Thom.  Corneille,  D*#.  GStp. 

CYZIQUE  (  Cru»»»  )  Roi  de  k  prefqu'iaV  de  k 
PraponnJr,  u»iia  magnifiquement  Ici  Argonaares,  qai 
abordèrent  fur  fes  terre»  en  allant  i  k  coo<j»*«e  dtk 
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